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E UNIVERSEL 


AUX ABONNÉS DU NOUVEAU DICTIONNAT | 


"Chers Lecteurs, 


En entreprenant une œuvre aussi gigantesque que celle d’un DicrionNarRE univERSEL destiné à compléter et à 
remplacer tous les Dictionnaires qui existent, j'ai eu principalement en:vue l'idée de faire un livre qui 
renfermät l'analyse des 400,000 ouvrages qui encombrent les bibliothèques nationales, et qui pût être regardé 
comme le plus vaste répertoire des connaissances humaines. A cette première idée est venue se joindre cette 
autre pensée, qu'etr Pictionnefre donnant l'explication des choses ou des mots, sans que le texte fût accompagné 
de la représentation, par. le dessin, de ces mêmes choses, était, dans une foule de cas, insuffisant et incomplet. 
Ainsi, pour citer un exemple, quelque développement que l'on donne au mot Locomorivr, il esl évident. que, si 
on n'accoinpagne pas le texte d’un dessin représentant une locomotive, l'explication sera incomplète ou même 
inintelligible pour ceux qui n'auront jamais vu ce moteur. Dans la description des animaux, des plantes, des 
machines, des instruments dont la nomenclature remplit un Dictionnaire, il est absolument indispensable de 
joindre aux textes les dessins représentant ces animaux, ces plantes, ces machines, ces instruments. 

Pour.accomplir cet immense travail, je me suis entouré de savants collaborateurs et d'artistes éminents qui 
im’ont apporté le concours de leurs connaissances, de leuts talents variés, et peuvent revendiquer justement la 
plus grande part du mérite de notre œuvre. Grâce à cette collaboration et aux matériaux amassés depuis long- 
temps, le Dictionnaire marchera rapidement, et pourra être terminé en moins de deux gns. 

Quant au plan littéraire du livre, voici quelles sont nos intentions : Un Dictionnaire étant le résumé de 
tous les travaux des écrivains des différentes époques, nous aurons soin de rechercher les vieux mots de la 
langue française dans les anciens auteurs, tels que Rabelais, Froissart, Boucicaut, etc, ete., afin d'en faciliter . 
la lecture aux personnes qui veulent étudier notre histoire et notre littérature des temps passés dans les origi- 
naux, ce que nul auteur de Dictionnaire n'a fait avant nous. Nous suivrons ainsi la langue française dans ses 
développements et ses modifications à travers les âges jusqu'à l’époque actuelle, et toujours en donnant aux 
motsla signification propre qui leur à été attribuée par les auteuré les plus estimés de chaque siècle. 

: Nous comptons faire en même temps un Dictionnaire d'idées aussi bien qu’un Dictionnaire de mots, et, 
dans les nombreuses citations d'auteurs vivañts ou d'auteurs morts, nous ferons accueil à toutes les opinions, 
sans acception de sectes ni d'écoles; nous moissonnerons dans le vaste champ des idées, nous récolterons à 
tous les arbres de ia science. Un Dictionnaire est comme une hôtellerie : tous doivent y trouver asile. 

Nous puiserons donc à pleines mains aux sources de la vie intellectuelle; Voltaire aussi bien que Bossuet, 
J.-J. Rousseau et Diderot aussi bien que Massillon et Bourdaloue, D'Alembert comme Fénelon, nous fourniront 


leur contingent de notes et de citations. crivains et les orateurs de notre génération viendront égälement 
nous apporter le tribut de leurs travaux, à quelque école qu’ils appartiennent, et nous n’aurons qu’à choisir 
PE . ou 
, 


Chateaubriand, d'Bugène Süe, de Pro hon, is, di Ù e 
Michelet, d'Orfila, de Victor Hugo, de Villemain, du P. Lacordaire, de Charles Nodier, d'Eugène Pellétan, de: . 
- 3.-B. Say, d'Edgard Quinet, de Louis Blanc, de Raspail, de Félix Pyat, de Céusin, du P. Ventura, de Sarrans, 


À 


dans éxslamas de richesses scientifiques 


hon, de Thiers, de Lamennais, de Bescherelle, de. George Sand, de. 


littéraires entassées dans les œuvres de Guizot, de Lamartine: de" 


de Cabet, d'Alexandre Dumas, de Ledru-Rollin, de Béranger, de Paul Féval, de Pierre Dupont, de Lacham-: : 


. baudie, et de tant d’autres. 


Le dictionnaire 


Notre Dictionnaire, tel que nous l'avons conçu, deviendra.le. lifre indispensable des familles; du rnoins tel: 


est notre espoir ; aussi, dans cette prévision, avons-nous cherché à le rendre accessible à tous par la modicité 


de son prix, par la division en livraisons des deux volumes dont il doit se composer, et par la variété des - 
combinaisons au moyen desquelles le plus pauvre em 


devenir possesseurs.  . 


Le Nouveau DICTIONNAIRE UNIVERSEL sera le plus complet ët le plus progressif de tous les Dictionnaires, le : 
seul qui emmbrassera dans ses développements tous les Dictionnaires spéciaux : | | . 


Le dictionnaire de la langue usuelle. 

Le dictionnaire de la langue littéraire. 

Le dictionnäire de la langue poétique. 

Le dictionnaire des synonymes. 

Le dictionnaire du vieux langage. 

Le dictionnaire de l'argot et de la gaie science. 
Le dictionnaire des difficultés grammaticales. 


© Le dictionnaire de la théologie. 


Le dictionnaire des religions (sectes et hérésies), 

Le dictionnaire des fêtes et cérémonies chez tous 
les peuptes. | ‘ 

Le dictionnaire de là mvthologie. , 

cabalistique el des sciences 

occultes. : ‘ 

Le dictionnaire de la magie, de la sorcellerie, de 

‘la chiromancie, de la carlomancie, etc. 

Le dictionnaire du magnétisme, du spiritisme. 

Le dictionnaire des idées et doctrines-philoso- 
phiques et sociales. 

Le dictionnaire des hommes utiles, 

Le dictionnaire historique et- biographique. , 

Le dictionnaire des sciences. 

Le dictionnaire de la physique. 


Le prix de la livraison de huit pages de texte, renfermant environ ce 
demi-volume in-8°, a ék fixé à Dix cENTImEs, et comme nous publion 
de chaque semaine, les abonnés, moyennant une dépense de mo 

- voir l'ouvrage complet, après une période de deux années. 


. Il me reste à vous remercier, chers lecteurs, 
la première partie de ma carrière littéraire et co 
ma jeunesse; les Crimes célèbres, par Alexand 


Le dictionnaire de la chimie. ‘ 


Le dictionnaire de la télégraphie éleétrique.. ° 


Le dictionnaire de Fhistoire naturelle. 


Le ictionnaire de l'astronomie. 
Le dictionnaire des merveilles de la nature. 


Le dictionnaire des inventions. 

Le dictionnaire de la médecine. 

Le dictionnaire de l’homæopathie. 

Le dictionnaire de la pharmacie. 

Le dictionnaire de la santé et de l'hygiène. 
Le dictionnaire ‘de la êuisiné, 

Le dictionnaire de la ménagère. 

Le dictionnaire de la géographie. 

Le dictionnaire de la marine. 

Le dictionnaire des chémins de fer. 

Le dictionnaire des voyagés, 

Le dictionnaire de législation. ” 

Le dictionnaire des anciennés coutumes. 


Le dictionnaire des mœurs et coutumes mo- 


dernes. 
Lé dictionnaire de jurisprudence. 
Le dictionnaire des codes, 
Le dictionnaire de la pénalité. 


nt mille lettres, c’est-à-dire la matière d’un 
lions deux livraisons, le mercredi et le samedi 
ins de cinq centimes par jour, auront pu rece-. 


ployé comme la‘ plus modeste ouvrière pourront en... 


$ 


Le dictionnaire ges offices publics (notariat, hy- 


pothèques, enregistrement, etc.)..: 


Le dictiontiaire des lois, ordonnances et dé- ‘ 


créis. 
Le dictionnaire des villes et communes. 
Le dictionnaire dés maires. ‘ 
Ledictionnaire de la finance, . 
Le dictionnaire de l'économie politique. 


Le dictionnaire des secours publics et de l'assis 


tance mutuelle. | 
Le dictionnaire de la franc-ma erie, 


Le dictionnaire des congrégations el associations * . 


- diverses. 

Le dictionnaire: de l'agricuiture. : 

Le dictionnaire du commerce et des marchan- 
dises. ” : J 

Le dictionnairé de la conversation. 


Le dictionnaire des dames. D mi 
Le dictionnaire des sol] et travaux d'aiguille. 
Le dictionnaire de la féodälité. ° 


Le dictionnaire du blason. _ 
Le dictionnaire des jeux et divertissements. 
Etc., etc., etc. FT 


4 


des marques de sympathie que vous m'avez données pendant 
mmerciale, lorsque je publiais l'Histoire des Papes, l'œuvre de 
re Dumas; l'Histoire de la Bastille, les Prisons de l’Europe, par 
Alboize et A. Maquet: les œuvres complètes d'Eugène Süe, de Walter Scott, de Buffon, et tant d’autres ouvrages; | 
et, pour acquitter ma dette de lreconnaissance, je m'efforcerai, 


pendant la seconde partie de ma carrière 
littéraire et jusqu’à la dernière minute de mon existence te 


rresire, de maintenir LES DOCKS DE LA 


LIBRAIRIE, dont je prends (la direction, au premier rang dans la République des lettres, en faisañt ou en 


“publiant des livres el des journaux dignes 


de motte époque, utiles, attrayants et sympathiques à tous. 


Paris, 24 Février: 1865. 


a 


MAURICE LACHATRE. 


» 


R— 


s. m. Première let- 
tre de lalphabet 
chez presque tous 
les peuples, et l'une 


HN les. C'est l'Alephdes 
F Hébreux et l'Apha 
des Grecs. On dit 
un grand a où un 
a majuseule, un 
petit a où un u mi- 
nuscule, un & ro+ 
main, italique, go- 
thique, un a initial, 
médial, final. On dit également le caractère a, le 
signe a, La voix ». L’a ne prend pas de # âu pluriel: 
deux a, des a mal forms, Une panse d'a est la 
première partie d'un petit a. | Cette voyelle à huis 
intonations on valeurs : 1° un son bref, aigu ou 
faible, prononcé avee la bouche un peu ouverte, 
comme dans ami, aspect, bal, Canada, dame, fal- 
bala ; 29 un son long, fort ou grave, comme dans 
dme, bât, mât, pâtre, théâtre, diable, sabre; 39 un 
son nasal, très-différent des deux premiers, lors- 
qu'elle est suivie de m ou de n, comme dans hanche, 
savant, tan, ampleur, Par une singulière anomalie, 
l'« surmonté d'un accent grave & toujours le son 
bref ou aigu. L'4 surmonté d’un accent circonflexe 
8 toujours fe son grave, excepté dans quelques formes 
verbales, telles que qu'it parläi, nous parldmes, vous 
pariätes, ete. Du reste, le plus souvent, aucun signe 
ne distingue ces valourë; il n'y a que l'usage qui 
puisse les faire recontiattre. La modification consis- 
tant dans la nasalité, qui fait de l'& un son à Ja fois 
bref at sourd, est presque exclusive au français et 
au provençal, ainsi qu'à quelques dialectes ou patois, 


d’origine évitemment gauloise, parlés dans certaines | 


provinces de l'Espagne et dans le bassin du Pê. 
Ailleurs, on n’en rencontre de rats exemples que 
dans l'allemand et Pitalien, (C. Henricy,} | D'après 
une convention, à peu près générale, -qui parait re- 


de nos cinq voyel-. 


ALGER. 


monter à l'invention même ou au premier établisse- 
ment du langage articulé, succédant au langage af 
fectif, mimique et onomatopéique, le fut employé 
d'une marière systératique, comme lettre initiale, 
signe idéographique, dgns les mots exprimant des 
choses élevées, ‘tels que aigle, Alpes, unge. arbre, 
astre, athlète, Atlas, autel, où marquant le premier 
rang, l'antéricrité, comme dans les mots gaulois us, 
et, premier ; nsnal, aîné, premier-ué ; Atiand, première 
terre, (C. Henriey.} da lettre a, chez presque toutes 
les nations, devint une lettre sacrée, parce qu'elle 
était la premitre. (Volt.) Chez les Romains, Le mot 
absolro, j'absons, en faisait une letire favorable, lit- 
tera salutaris. Chez les Grecs, au contraire, elle 
était do, mauvais augure, comme initiale de ara 
(&p&, malédiction}, mot dont les sacrificateurs se 
servaient pour leurs imprécations. Quoi qu’il en soit 
de ces différentes valeurs et significations, l'& est la 
plus grave de toutes les’ voyelles et la plus facile à 
prononcer. En conséquence, c'est la seule lettre de 
ÿ 


F l'alphabet qui occupe la place qu'elle doit ocenper. 


C’est, dit-on, je premier son qui sort de la bouche 
des enfants, et c6lui qui échappe à tous les’hommes 
dans les mouvements saudains de la douleur, de in 
joie, de la surprise et de l’admiration, Un écrivain 
cat allé jusqu'à soutenir qu’il pourrait être émis par 
quelqu'un qui n’augait ni langue, ni dents, ni lèvres. 
| On met un grand À au eommencement de tous 
Jes noms propres qui ont cette lettre pour initiale: 
Amérique, Austerlitz, Adam, etc. | L'a entre dans 
plusieurs locutions fâmilières ou proverbiales, telles 
que les suivantes: fl ne sait ni À ni D, il ne sait 
rien. | À h'a pas fait une panse. d'a, il n'e rien fait. 
| Être marqué à l'A, être supérieur aux autres par 
son mérite. | Fig., depuis À jusqu'à Z, depuis le 
commencement jusqu’à la fin. | Dans Les calculs al- 


dé lignes, de points, d'A Ë : avec du temps et de la 
persérérance, l'esprit le plus médiocre peul y faire des 
prodiges. | Démontrer par A+ B, prouver par une 
suite de raisonnements mathématiques. | Parler per 
ou en À+-B, affecter dans ses discours las formes 
rigoureuses des raisonnements mathématiques. | 

À = À signifié À égale À. Toutrannonce que le règne. 
de la fiction est passé, el que la société ra rentrer dans 
la sincérité de sa nature; ce sera le résultat d'une mé- 
ditation de milliers dé siècles sur -cette proposition 
fondamentale: A À. | Avant linvention des ac- 
cents, on doublait quelquefois l'a pour marquer la 


gravité, écrivant aage, baailler, Chaalons. On lui? 


âdjoint sans utilité un o dan faon, Luon, paen, éte., 
prononcés fan, Lan, pan. On le fai également 
suivre ou précéder d'un e superflu dans Cuen, Jean, 
Jeanne Can; Jan, Jane}, et Ü figure lui-même sans 
nécessité dads Saône, août, ete., prononcés $ône, où. 
11 concourt avec, l'i à former la fausse diphthongne 
ai, qui sert improprement à figurer les sons simples” 
£, à, é te, commodans paire, faire, GimeT, J'ifOns 


prononcés pétre, fère, émer, fezons, et la nasale aim, 


aïn, comme dans fafm, tilain, pain, hautain, pro- 
noncés fén, vilén, pén, hétén. Associé à l'ù on placé 
entre le ot lu, il joue un rôle semblable, étant em- 
ployé dans uu et eau à représenter le son simple 6, 
comme dans chaud, bateau, que l'on prononce rh6, 
baii, et le même son o doux, comme dañs aurore 
laurier, prononcés orore, lorié. Enfin, employ: 
comme préfixe, il peut être privatif, équivalent 

sans, Où augmentatif; exemple : acéphaie, sans tête : 
acaule, sans tige, agrandir, aggraver:-|-Les-penpies 
qui solfient avec les lettres, comme les Allemands, 
les Anglais, ete., désignent par a le sixième ton-de- 
le gamme, celui que nous nemmons lu. Sur lés inon- 


näes françaises, À désigne la ville de Paris. Cé 


gébriquess la lettre a sort à représenter la première 
l8s données ou quantités connues, et dans une figure 
de géométrie, À marque le point par Jequel on doit 
én commencer la description. 4 B signifie A plus 
B, Hy a une géométrie matérielle, qui se compose 


ÂArgos ou Athènes sur les médéilles grecques; Au- 
lus, Angustns, Antioche, Arles-ou Aquilée, sur.les 
médailles romaines. Les imprimenrs marquaient au- 
trefois d’un À la première feuille d'un volume. Fit 


| astron., A sert à désigner l'étoile Ia phis considé- 


. # 


| 
| 


ê 


- xable d'une constellation. C'est lu première des sept 
- dominicales dans le calendrier Julien. À se met 
pour Altesse ; il signifie en chimie asofe, et dans le 


commerce, accepté. AA dési l de ] 
les monnaiës françaises. En e, aa signifie amal- 
ue and (&vè), qui 
ue. 


.game: en médetins. il sé met po 

signifie de chaque ou parties égaies de chaque. * 
A, 3e pers. du sing., au présent .de l'indicatif 

du verbe uvoir. Exige toujours devant lui un nom 

ou-un pronom. Cet homme @ du génie. Cette femme 


a faim. Cet eñfant a froid, Il a raison. Il a tart. 
| Il sert à former les temps composés de la plu- 


. part des verbes. Djeu a créé l'homme. L'homme a 
a teouté “avec ravissement. L'en- 


soumis lu matière. 
‘nemi a été vaincu.i| Se joint avec son propré par- 


ticipe.<l{ a eu connaissance de vos projets, Il, a eu 
pour lui le témoignage de sa conscience. ( léch.) Ï 
11 sert à former le gallicisme {! y a, où il së trouve 


employé impersonnellement, ét qui peut toujours 


” être rendu par il est. [y à beaucoup de nos frères qui 


sont prités des choses les plus nécessaires à là vie, 
rfforçons-nous de les soulager dans leur détresse. T1 y 
“ou il est dans la nature des harmonies ineffables. Il 
y, a où il est des hommes qui n'admetient que la rai- 
son du plus fort. 

A, prép. Il est toujours surmonté de l’accent grave, 
pour le distinguer de sou homonyme verhal a, 3 
pers. du verbe avoir. Exemple: {! a fine maison à 
Parte, | Lorsque à précède l'articte masculin suivi 
d'une consoune ou d’un À aspiré; on le contracte en 
du pour 4 le, Au cillagé, au port, au héros. Lorsqu'il 
précide l'article pluriel des deux genres, on le con- 
tracte en aux poux à les, Avoir des fers aux pieds ; 
témoigner des égaris aux femmes. Malgré ces con- 
tractions et sous ces formes au et aur, à reste tou- 
jours préposition ;. en d'autres termes, l'usage des 
mots au et aur est le même que celui de à. | Comme 
un pont jeté sur les deux rives d'un fleuve, la pré- 
position à soit à lier, à réunir deux mots entre les- 
quels on veut établir une relation. N'ayant pas de 
valeur prépre, pour ainsi dire, elle peut exprimer 
une multitude de rapports différents, rapports qui 
doivent tonte leur netteté aux mots qui précèdent ou 
qui suivent. | Rapport de mouvement, de tendance, 
de direction : Aller à Rome, à la rampagne, à l'église, 
à l'armre, Marcher à l'autel. Hrient à nous. Envoyer 
äl'érole. Retairner à la ville. | Rapport de terme, de 
hit, de (in : Évrire à sün père, En venir à des injures. 
Se décider à partir, Inviter & diner. Consigner à ia 
porte: | Rapport de destination, d'application, de 
production: Terre à blé, Canné à sucre, Marché à la 
rolaitle. Moulin à farine, Tabue à fumer, Pierre à ai- 
guiser. | Rapport d'attribution, d'appartenance, de 


Lau un style & lui. ffendre à Uésar ce quisappartient à 
Césur.”| Rapport de situation, de position, dexianière 
: d'être ou d'agir, de mayen: Sa maison est située au 
faubourg Saint-Antoine. Se tenir à l'entrée d'un Bois. 
Être à su place. Demeurer à Paris, Se parler à l'o- 
reille. Dessiner la plumé. Pécher à La ligne. | Rap- 
port d'état, de qhaliticntion : C'est un ouvrage à re- 
commenrer, C'est un aris à suicre. C'est un homme à 
craindre. Femme à vapeurs. Plantes à fleurs lhbiées. 
Table à tirair, Arme à feu. Machine à capeur, Verre 
à boire, Chambre à coucher, | Rapport d'extraction : 
Oter à quelqu'un ses vétements, Prendre un fruit à cha- 
que arbre: Se soustraire à ce dunger. Arracher une 
dent à quelqu'un. | Rapport de distance, d'intervalle : 
Il y a vingt kilomètres de Paris à Versailles. Sa maison 
est.à deux pas d'iri. Étre à la portée du canon. | Rap- 
port de temps, d'époque, de date : Remettre une cause 
à huitaine. Mandat à dix jours de tue, Hériler, à La 
mort de quelqu'un. Louer à l'année. Je l’attends à midi, 
| Tels sont les principaux rapports que sert à mar- 
quer la préposition à : ils suffisent pour donder une 


5 jée giriérale de sa fonction dans le discours. | Jl 


arrive souvent qne le terme qui régit à est sous-en- 
teudu, comme dans les exemples suivants : Discaurs 
d'un pére à son fils, e. à à. ddressé à Hoh fils. Nous 
sommé£s tout entiers, à la science, ©. à d. Nierés à la 
science, Le temps est à la pluis, c.-à d. firé, tourné 
à ja pluie. | En général, la préposition 4 se place 
entre les deux termes qu’elle sert à joindre, à moins 
-qu'il »'y ait inversion on.ellipse, comme dans'les 
cas ci-après: À ma mort, les paurres auront ous mes 
biens. Aur grands hommes la patrie reconnaissante. | 
Quelquefois la préposition à semble être synonyme 
des prépositions de, ën, dans, avec, pour, ur, con- 
tre, etc. : Il me suit à regret. Faire la chasse aux ti- 
gres, Se regarder au miroir. Boire à l'office, L'homme 
. est à lui-méme.une énigme. Mais, de ce-que la pré- 


pôsition à pent employer souvent à la place d'au: . 


tres prépositions il ne s’ensuitpas pour cela que 

cette substitution soit facultative. Cet enfant com- 
: mence à parler, signifie qu'il balbutie ses premiers 
_vhots. Cet oraîeur commence de. parler, signifie qu'il 


e la ville de Metz sur” 


Possession : (Ce livre sat à moi. Avoir une maison à soi. | 


“es au commencement de soh discours, Continuer à 
jouer, c’est conserver l'habitude du jeu. Confintier 
de jouer; c'est ne pas quitter une partis engagée. Éire 
à, la ville, c'est y résider. Ébre en ville, c'est vaquer 
à'se8 occupations. Dire jc.suts à Paris, c'est exprimer 
d'une rhanière générale qu'on habite la capitale ; 
mais dire je suis dans Paris, c'est indiquer qu'on y 
est accidentellement. | On dit charger un fusil à balle, 
un canon à mitraills ; mais où dit'charger un fusil 
* avec des lingois, un canon avec des pierres. La même 
distinction. a lieu pour une foule de phrases sern- 
blables, Tomber à lerre, tomber par terré. On voif à 
ses manières, on voit par ses manières. Bois à bruler, 
bois pour bräler. | Pour l'emploi dé la préposition à, 
placée entre deux nombres qui ne di ue d’une 
unité, il faut observer si le nom qui suit le. second 
nombre représente une chose sugceptible ou non de 
division. S'il représenté des êtres, dé$ choses indivi- 
sibles, on ne doit pas se servir de à pour marquer la 
relation entré les deux nombres: Ainsi, on dira: pu 
LV avait duns cette maison cinq ou six femmes ; cet. en- 
fant gardait sept.ou huit chèfres, @ Ron Das cinq à, 
six femmes, \ept-Q huit chèvres. Mais on d Tec 
tement : J'irai chè vous de sëpt à huit heures; ce ba- 
taillon est ci 


ue là on conçoit des nombres intermédiaires où ‘ 


es fractions entre les"quantités dont il s'agit. | Le 
nom qui suit la préposition à. $e met au singulier où 
au pluriel, sélon qu'il réveille l’idée d'un où de plu- 
sieurs objets. On écrit au singulier aller à pied, à. 
cheval; habit à coliet droit, fruit &'noyau, homme à 
imagination, et a pluriel : Sauter à pieds joints, 
marcher.à pas lents, une robe à manches courtes, fruit 


à pepins, homme à prétentions; à préjugés. | La pré- 
position à_.s6 répète ordinairement devant chaque 


complément+ La lecture sert'à orner l'esprit, à régler 
les mœurs et à-former le jugemfent. | Ii faut éviter 
âvec' soin la répétition de à prép. et de a v. Il faut 
également éviter d'employer trois a de suite, comme 
dans il va à Amiens. . #0 
AA. Rivière de France, dans le Pas-de-Calais, 
passe à Saint-Omer et se jette dans la mer du Nord, 
près de Gravelines, après un coùrs de 84 kilomè- 
tres. | Ce nom est celtique et vent diré eau courante. 
Aussi est-il commun à plusieurs rivières de la 
Suisse, de la Hollande, de la Prusse et même de 
la Russie. L'Aa de Russie, la plus considérable, se 
jette dans legolfe de Riga, après un cours de 230 kil. 
AA (C. H. Van Der), Ministre et prédicateur lu- 
thérien, fondateur ge la Société des sciences à 
Harlem, né en 1618, mort en 1692. | ‘A4 (Pierre 
Van Der). Géographe, éditeur d'athus et de recueils 
de voyages, mort à Leyde en 1730. . 
AACH, Ville du cercle du"bas Danube, en Ba- 
vière, I1y a dans le voisinage un lieu de pèleri- 
nage célèbre. . 
AAIN-CHARIN. Village près de Jérusalem, où 
demeurait, dit-on, Zacharie, et uù naquit saint Jean- 
Baptiste. : D. , 
AAL, s. m. Arbre de ln famille des téréhintha- 
cées, originaire de l'ile d'Anfboine, et dont l'éco 
sert d’aromate. . . 
AALBORG. Ville An Danemark, siége du dio- 
cèse et chef-lieu de la province du même nonr. C'est, 
après Copenhague et Altona, le, port le plus actif 
du Danemark. Le 
AAM, s. m. Apcienné mesure de capacité pour: 
les liquides, encore nsitée en Hollande et dans les 
provinces rhénanes et qui équivaut approximati- 
vement à 150 litres. ! ‘ : 
AAR. La plus’considérable deé rivières de la 
Suisse après le Rhinret le Rhône. Elle descend des 
glaciers du Grimsel et du Schreckhorw, traverse 
les lnes de Brienz et de Thun, arrose Berne, So- 
leur, Aarau, gt 58 je dans le Rhin, vis-à-vis de 
Waldshut. Elle roule des pailléttes d'or. - 
AARAU. Ville de Suisse, cheflieu du cantèn 
d’Argovie. Fonderie de canons: 
AARHOUS. Ville et port du Danemark, dans la 
“partie orientale.du Jutland, chef-lieu hi diocèse où 
le ta province dù, même nom. Il y #'üne belle ca- 
thédrale gothique, des manufactures, des raffineries, 
des distilleries, des fabriques de toiles et de blondes. 
AARON, Frère ainé de Moïse, né l'an 1574 avant 
| J.-C., fat le premier grand prêiré des Hébreux. T1 
seconda Moïse dans sa mission, en lui prêtant sur. 


tout le secours de son. éloquence. Ce fut lui qui 


changea le verge en . Après le passage de 
la mer Rouge, lorsque Moïse était sur le mont Si- 
naï, Aaron eut la faiblesse. de céder aux instances 
du peuple infidèle, qui demandait à 8 cris 


il. se#épentit.et obtint son pardôn. 
commmeil à'avait pas eu.une entière confiance en 
Dieu, il ne lui fut pas pérmis d'entrer. dans Ja + 

promise, Il mourut’ sur là montagne dé Hor, âgé de 


x 


Sréposé de sept à huit cents hommes, parce 


‘environs de ('osséir jusqu'à la frontière d 


‘tique qu'on présume être la table de multiplicatio: 


qu'on lyi élevât un. veau d’or qu'il pût adorer; mais - 
Néanmoins , "| africain 
“météorites pris comme dieux. Sdint. Augusitn dit 


“- ABADDON, n. pr.; le destracteur. Chef dés à 


cent vingt-trois ans. | AARON. Prêtra et méde-: : 

cin d'Alexandrie, qui vivait au commencement du.” 

vie siècle. J1 est un des premiers chrétiens qui. 

joignirent aux fonctions sacerdotales l'exercice de" 

k médecine, Ses.Pandectes de médecine; qui servirent 

à transmettre directement aux Arabes la médecirie’ 
nt Je premier ouvrage 6ùil soit fait mène - /: 


d ue, 80! . 
Eon de la petite vérolè, maladie encore nouvelle -. : 


ur les peuples de l'Occident. On prononce 4-aron. 
Sant Hacine aa fait ç6-mot Îde de deüx syl- ‘ 
labes dans le vers : ou - . 
* Si du grand prêtre Aaron Joad est suctesseur. 
AAVORA, s. ni. Nom donné à plusieurs palmiers 
de la Guiane. | “ | 
AB, 8. in. Onzième rois de l’année civile des 
Hébreux, et le cinquième de leur année ecclésias- 
tique. Lab compte trente jours et-correspond à la fin 
de nôtre mois dé juillet et au commencement d'août. 
ABA, 8. m. Étoffe de lainè grossière employée à: - 
Salonique pour le vêtement des classes pauvres et 
pour l'emballage des tabacs. Des abas de Macédoine, 
| Manteau des | édouins pour l'hiver. 11 eétdelaine . 
grossière, rayé érdinéirement de bleu et de bran.- .” 
Le même vêtement s'appelle burnous chez les peu- 
ples de l'Algérie. “Æaba est principalement d'usage 
en Arabie et en Perse. Mot qui, er syriaque et en: 
est Le” 


éthiopien, signifie père. tre que les églises + 
syriennes, cophtes et éthiopiennes, donnent à Îsurs - 
ues. On dit aussi aÿba. : Le + 


ABAB, s. m.. Mateloÿ ture libre, levé dans l’em 
pire ottoman. Un abab/ des abubs. ° 
ABABAS, adj. et s. Nation sanvage du Brésil, * 
qni occupe la partie septentrionale du distriet de 
Matto-Grosso, dans la vaste province de ce dernier 
nom. Les Ababaë. L'idiome ababas. Fe 
ABABDEN, adj. ets. Nom d'un peuple nomade 
et belliqueux de la Nubie. Les Ababdehs sont petits 
et lourds ; leur'teint est foncé, leur œil vif; leurs 
cheveux sont laineux et. non bouclés. Ils parcourent : 
la centrée entre le Nil et la mer Rouge, depuis les: 
Nubie;: 
et attaquent les Arabes bédouins, aveg”lesquels ils. : 
sont toujours en guerre. Ils font aussf ke commerce 
de gomme, de séné, d’alun, de charbon, de natron . 
et d'esclaves nubiens. - ct : 
ABARIE, 8. mi. Nom donné, dans la mythologie 
mahométane, aux oiseaux que Dieu envoya contre 
les Abyssiniens, lorsqu'ils se disposaient à assiéger 
la Mecque, l'année de la naissances de Mahomet. 
ABABOUINÉ, ÉE, adj.. Terme de marine qu'on 
employait pour dire qu'un navire était arrêté par 
lé caline. Narire ababoriné. est inusité. : 
: ABACA, 5: in. Sorte de bananier que lon trouve 
particulitrement dans les îles Philippines. Ses deux 
premières enveloppes servent à fabriquer des cor, 
dages d'assez bonne quaiité, ef l'on fait des tissus 
d'une grande beauté avec ses fibres les. plus’ fines. 
Le ce” ‘dage d’abaca ayant. la propriété de flotter, 
fatis - peu l'avant des, navires qui en font usage - 
our leurs câbles; aussi l'usage s’en répand-il sur ‘ 
les bâtiments européens qui naviguent dans les mers ? 
de l'Inde. La culture.de l'abaca, à été essaÿée avec 
succès à Cayenne et aux Antilles, ‘ : . «+ | 
ABACATES, s. m. pl. Peuple du Brésil; qui vit 
près du fleuve des Amazones. : 
ABACÈTE, s. m. Insecte coléoptère. pentamère, 


‘de la famille des carabiques et de la tribu des féro- : 


nièeus, qui se trouve on Guinée etau Sénégal. Il ést 
d'un noir.brillant en déssus, et ressemble an 
pour la forme et la’ taille à la féronie abaxoïde. : 
ABACO, s. m. Espèce d'auge-en usage dans les' 
mines pour laver les métaux ef principalefient l'or. 
On écrit aussi et mieux abacot: V.-ABAQUE. 
ABACOT, s. m. Double couronne sans omme-: 


: ments, que portaient les premiers rois d'Angleterre. 


ABACUS, s. m. Bâton de commandemnt des 
templiers, à pomme plate .sur laquelle étai: gravée 
la croix de Pordre. |.T. de mathémat. V. ARAQUE. 

1 Abacus de Pythagore: Machiné où tablé d'arithmé- 


ui porte encore le nom de œ philosophe. L, 
ABAD , 2. pr. mythol. Il figure dans le Dabi- 
nast comme le premier souverain d’un empire qui 
aurait embrassé l'Assyrie, la Médie, la Perse et 
l'Inde. | ABAD. Premier roi maure de Séville, d’o- 
xigine syrienne, fondateur de la dynastie dés Aba- 
dites. Ce prince, célèbre par ses vértus et ses talents, 
régna.de 1015 à 1041. 7. Le 
ABADA; s. m. Animal fabuleux. On dôénne en, 
core cé nom au-rhinocéros bicorne, dans-les ‘Indes; 
-‘ABADDIR,.5. m. Nom que."dans-la mythologie: 
africaine ,-on dgnne en général. aux ‘aérolithes-.où: 


les :abnddirs ont été adorés à Carthäge. : 


mons de la 7 hiérarchie; selon les démonographes: 
C'est le nom que donne ssint Jean, dans l'Apoca- 
ps, su roi des Sauterelles. Quelques-uns le re- 
gardent comme l'ange exterminateuf : 
ABADIOTE, dj. et s. Peuplade candiote, au S. 
du mont Ida. Les Abadiotes sont musulmans. 
ABÂPIS, s. f. T. d'argot employé pour désigner 
une grande foulé, une multitude.  . 
, “ABADITE, adj. et s.. Nom d’une dynastie maure 
dont le fondateur fut Abad Ier, et qui occupa, au 
* xi6 siècle, le trône de Séville. | C'est aussi le nom 
d'une secte musulmane de l'Arabie. 
ABADZAS, 8. m. pl..Nom d'un peuple du Caucase. 
ABAI, s. m. Vêtement en usage chez les Syriens. 
ABAILARD (Pierre). Célèbre philosophe, l'un des 
esprits les plus éminents qu’ait produits la France, ! 
naquit.en 1079, près de Nantes, au bourg de Pal- 
let, dont Béranger, son père, était le seigneur. On 
voit encore, derrière l’église de Pallet, quelques ves- 
tiges du château où il est né, Abailard, dont le nom 
a été écrit indifféremment Abeilard, Abaelard où Abé- 
dard, étudia toutes les scienées connues de son temps, 
et s’appliqua surtout avec un étonnant succès à la 
logique. Cette ‘avidité de savoir et sa passion pour 
les joutes de l'intelligence furent cause qu'il n'em- 
brassa pas la carrière des armes à laquélle il était 
destiné. 11 voyages èn divers lieux par la seule en- 
vie de s’aguerrir dans la logique, disputant partout, 
lançant de tonte part ses syllogismes, et cherchant 
avec ardeur les occasions de se signaler contre une 
thèse. Il arriva ainsi à Paris su milieu de la grande 
querelle entre le Nominalisme, professé par Rosce- 
ln, et ke Réalisme, qu'enseignait le célèbre profes 
seur de philosophie Guillaume de Champeaux. Il 
devint tout d'abord le disciple et presque aussitôt 
le rival de ce derniér, qui ne pouvait répondre à 
ses subtiles objections et résister à sa puissante dia- 
lectique. Pour combattre efficacainent ce redoutable 
adversairè , dont la renommée était universelle et 
l'influence très-grande, Abaïlard, qui n'avait encore 
que vingt-deux ans, s'érigea en docteur et alla ou- 
vrir une école de rhétorique et de philosophie à Me- 
lun, où la cour de France demeurait alors; mais 
il transports peu après cette école à Corbeil,.et enfin 
à Paris, sur la montagne Sainte-Geneviève. Partout 
il professa avec un éclat extraordinaire. La répu- 
tation de ce nouveau maître de dialectique fit, en 
- conséquence, de merveilleux progrès, et éclipsa bien- 
tôt celle de Champeaux, qui se vit obligé de résigner 
sa chaire et de renoncer à son sentiment touchant la 
. nature des Universaur, (Voÿ'ez KOMINALISME, RÉA- 
LISME et UNIVERSAUX.). Tous les efforts de Cham- 
peaux et de ses suppléants ponr se relever de cet 
chec n’aboutirent qu'à urie nouvelle et irrémédiahle 
défaite. Abailard avait également triomphé du No- 
sninalisme. Sur les ruines des deux systèmes qu'il 
vèrait de renverser, il établit un système mixte, une 
sorte d'éclectisme, qui s'appela Conceplualisme, et 
ani eut un succès. presque universe], par le moyen 
terme commode qu il avait l'air de présenter à toutes 
les opinions. Il reconnaissait les Üniversaux, c'est- 
à-dire les espèces et les genres, mais seulement 
comme de simples notions collectives qui se forment 
par comparaison et par abstraction, et il rejetait les 
conséquences extrèmes du Nominalisme, de mème 
que les exagérations du Réalisme et les entités ima- 
ginaires qu'il créait. On pent admettre que ce fut 
la modération du Conceptualisme qui fit sd fortune, 
cat il n’allait jamais jusqu'au bout de ses principes, 
préférant le ‘relatif et le contingent à l'absolu, et 
cetts sage retenue lui conquit les esprits prudents. 
Abail. s'en alla ensuite étudier la théologie à 
Laon, où Ansekme donnäit avec un grand succès 
des leçons de cettescience; il y triompha d’Anselme, 
vieillard naïf et routinier, plus facilement encore 
que, ge Roscelin et de Champeaux. Anselme expo- 
sait Sins expliquer. Abailard, lui, s'efforçait de tout 
exphquer par des raisons humaines. Il introduisit 
le Premier le dialectique dans la théologie, et fonda 
ainsi la philosophie scolastique qui a régré jusqu'à 
Descartes. Entrant avec ses habitudes de polémique 
et de controverse dans la voie de l'interprétation et 
de l'explication philosophique, il soumit toute la | 
doctrine chrétienne à un sérieux examen. Il soute- 
nait que la foi doit être dirigée par la Inmière na- 
turelle; que le Christ n'était venu que pour nous 
attacher à lui par ses instructions, ses exemples et 
surtout sa charité. 1] faisait de amour de Dieu, 
pur de toute crainte et de tout intérêt, l'unique 
source de la moralité religieuse; il réduisait les 
mystères dé l'incarnation et de la rédemption à une 
grande et divine manifestation de 18 loi morale sur |’ 
B terre. « La première clé de la sagesse; s'écriait-il, 
cest le doute ; par le doute, on vient à sn | 


ar l'examen et la recherche, à la vérité. » Abai- 
lard a donc revendiqué et assuré les droits de l’es- 


‘ . “id 
prit humain à une époque où la raison aurait peut- 
être été contrainte sans lui de s’incliner et de s'ef. 
facer devant la foi; en d’autres termes, il a fondé ce 
qu'on appelle aujourd'hui le rationialisme. I] attirait 
une si grande multitude d'auditeurs, que, comme 
il le dit lui-même, les Hôtelleries ne suffisatent plus 
à les contenir, ni la terre à les nourrir. Partout où 
il allait, il semblait porter avec lui le bruit de la. 
foule; le désert où il:26 retirait devenait peu à peu 
un auditoire immense. Revenu à. Paris, il y.exerça 
une sorte de roya”té intellectuelle que nul ne pou- 
vait songer à lui disputer. Poésie, musique, élo- 
quence, philosophie, jurisprudence; astronomie, 
théologie, langues hébraïque, grecque et latine, tout 
était familier à Abailard. 11 était à. l'apogée de sa 
gloire, et l'on accourait de toutes les parties de l'Eu- 
ropé pour se presser autour de sa chaire, lorsque 
survint cet épisode si touchant et si dramatique de 
ses amours et de ses malheurs, épisode sur lequel 
nous glisserons , car il est resté dans la mémoire de 
tons les peuples et a fait de son héros comme un 
type d'amant martyr. Ce fut à cette époque qu'il 
composa en langue vulgaire des chansons qui amu- 
saïent les écoliers et les: dames, et qui furent long- 
temps chantées dans plusieurs provinces. Abailard 
logeait dans la maison du chanoine Fulbert, qui le 
choisit pour précepteux d'Héloïse, sa nièce et sa pu- 
pille. Ji était jeune, beau, noble, riche, illtstre; il 
ut aimé d'Héloise, l’enleva, et la conduisit en Bre- 
tagne, où elle accoucha d'un garçon qu'il nomma 
Astrolabius. ]l proposa ensuite # l'oncle irrité de l'é- 
pouser.en secret. Fulhert accepta; mais pour sau- 
ver l'honneur de s& nièce, il ne tarda-pas à divul- 
guer ce mariage. Alors Héloïse, à qui ia gloire 
d'Abailard était plus chère que son-honieur, nia le 
mariage sous. serment, malgré les mauvais traite- 
ments auxquels cette résistance l'exposait de la pat 
de son ônele, et qui la mirent dans la nécessité de 
se réfugier chez les religieuses d'Argentenil, où elle 
avait été élevée. Le chanoine congut alors un projet 
de vengeance atroce. Quelques-nns de ses gens pé- 
nétrèrent de nuit dans Ja chambre .d'Abailard et 
le mutilèrent de la manière la plus odiense. À par- 
tir de ce jour, #ouvre pour Abailard comme une 
nouvelle carrière non moins glorieuse que la pre- 
mière, mais où sa courageuse eonduite, ses attaques 
contre les vices et la corruption de son époque, l’en- 
vie qu’excitait son mérite, la jalcusie et 1a haine des 
rofesseurs dont il dépeuplait les écoles, et la har- 
Aiesse de ses idées lui suscitèrent des tracas et des 
persécutions de toutes surtes. il était entré comme 
moine à l’abbaye de Saint-Denis, en mème temps 
qu'Héloïse pregait le voile au monastère d'Argen- 


teuil; mais il ne put y demeurer à cause des vices | 


de l'abbé et des autres moines dont il s'était fait le 
censeur. Il se réfugia alors dans un coin obscur de 
la Champagne, où sa renommée ne lui permit pas 
de vivre paisiblement. Des midliers de disciples ac- 
voururent de toutes parts à ce désert, et s’y dresst- 
rent des huttes, afin d'entendre la parole de ce fa- 
meux' professeur. 1] reprit donc ses lerons publiques ; 
mais sou enseignement théologique en général, et 
particulièrement son Introduction à la théologie et un 
Traité sur la Trinité, le firent accuser d’hérésie ét 


condamner par les conciles de Koissons et de $ens, | 


en 1122 et en 1140. Daus ces luttes, Ahailard eut 
pour accusateurs et pour adversaires, d’abord Albé- 
rie de Reims et Ludolfe de Lombardie, et ensuite 
saint Bernard et saint Norbert. Pendant ce double 
déchaïnement de 18 calomnie, de la haine et de l'es- 
prit rétrograde contre cette noble victime, Abailard 
était devenu supérieur du monastère de Sairt-Gildas 
de Ruys, ‘sur les côtes du Morbihan, et il gvait 
fondé, près de Nogent-sur-Seine, un oratoire appelé 
le Paraclet, qu'il donna k Héloïse ‘donation contir- 
méè par le pape Innocent 11, en 1131), et qui fut 
l'origine de l'abbaye du Paraclet, dont Héloïse fut 
la première abbesse. 11 fit de fréquents voyages de 
Bretagne en Champagne dans les intérêts d'Héloïse, 
pour qui il écrivit de nombreux sermons à l'usage 
de ses religieuses "et des réponses à des questions 
sur. divers points de controverse et de théologie. 
Après sa dernière condamnation, il se réfugia dans 
le monastère de Cluny, auprès de Pierre le Véné- 
rable, qui le détermina à preudre l'habit de sen’ 
ordre et le récaneilin avec le saint-siége et avec 


‘saint Bernard. Ii se montra, dans cette retraite, 


humble, pieux, laborieux; il y fit des leçons aux 
moines. Étant devenu infirme, on l'erivoya dans le 


prieuré .de Saint-Mareel, lien très-agréable, sur les | 


bords de l4 Saône, où il mourut, en 1142, Son corps 
fut envoyé:à Héloïse, qui le-fit inbumer au Para- 
clet, et voulut partager le même tombeau, vœu au- 
quel on déféra à sa mort, en 1163. Le directeur du 
Musée des monuments français fut chargé en 1800, 


“porté, en 1820, au cimetière-du 


- dit cet autenr, annonce, devance, 


L 


par le gouvernement, d'amener à Paris les dépouilles 


ABA 


mortelles d'Héloise et d’Abailard. Le monument 
qu'on leur éleva alors 8 été réligiéusement trans 
ére-Lachaise, où 
reposent définitivement les restes de cet illustre cou- 
ple. Beaucoup des écrits d'Abailard ne sont pas pær- 
venus jusqu’à nous ;-Jes autres n’ont été publiés que 


5 


- fort tard. Les principaux sont : la Dialectique, le 


Traité sur les Idées, le Traité-sur les Genres et sur les 
Espèces, le Oui et Non, l'Introduction à lu Théoïogie, 
la Théologie chrétienne, le Seito te ipsum (Connais- 
toi toi-même), un Traité des Hérésies, et des Com- 
mentaires sur les Psaumes, Selon Cousin, Abailard 
est l'homme qui, par ses qualités ou par’ses défauts, 
par la hardiesse de ses opinions, l'éclat de sa vie, 
la passion innée de la polémique et le plus rare ta- 
lent d'enseignement, a concouru le plus à accroître 
et à répandre le goût des études et ce mouvement 
intellectuel d’où est sortie, au xinit siècle, l'Univer- 
sité de Paris. Il exerça vraiment sur son siècle ane 
sorte de prestige, et il obtint dans l'enseignement 
des succès inouis jusqu'alors, qui, s'ils n'étaient at- 
testés par d'irrécusables témoins, ressemleraient à 
des inventions fabuleuses. Malgré ses erreurs et les 
anathèmes des denx conciles, sa périlleuse, mais fé- 
coude méthode est devenue la méthode universelle 
de la théologie scolastique. Les erreurs s'effacèrent, 
et la méthode resta comme une précieuse conquête 
de l'esprit d'indépendance. Rémusat regarde égale." 
ment Abailard comme un des nobles ancôtres des 
libérateurs de l'esprit humain. « Le conreptualisme, - 
romet l'esprit 
moderne. Ou plutôt, e’est l'esprit moderne lui-même 
à son.origine; ls lumière qui blanchit au matin 
l'horizon est déjà celle de l’astre encore invisible qui 
doit éclairer le monde, » À notre avis, aucun homme 
n’a fait faire à la raison de plus grands et de plus. 
rapides progrès. Il compta au nombre de ses amis 
ou disciples, Boèce, Arnaud de Brescia, Pierre le 
Lombard et Jean de Salisbury. Le nom d’Abailard, 
qui a traversé les siècles, ecint de la triple auréole 
de la science, de l'amour et du malheur, mérite 
done de parvenir'jusqu'à la postérité la plus reculée. 
(C, Hénriey,) Lu 
ABAISSABLE, adj. Qui peut être, qui doit être 
abaissé, : 
ABAISSANT, ANTE, adj. Qui abaisse, avilit, 
humilie. Système abaissant, ronduite abaissunte. 
ABAISSE, 5. f. Morceau de pâte étendu £t amine 
sous le rouleau, qu'on enploie pour faire le fond de 
toute espèce de pâtisserie. L'abuisse d'un jte, d'une 
tourte, d'un vol-au-rent. . 
! ABAISSÉ, ÉE, part. S'emploie dans toutes les ac- 
ceptions du verbe ahaïsser, Son œil divin, vers lu terre 
abaisse. | Régit toujours la prép. pur. On se'plait à 


voir la puissanre abaissée par 
ir 
L 


nique, il se dit de la lèvre in- 
férieure d’une corolle labiée, 
quand elle forme un angle 
presque droit avec le tube, | 
E termes de blason, rot 
ubmssé se disait des oiseaux 
quand leurs ailes étaient 
plites ou que le hout en était. 
a _— tourné vers la pointede l'éçu. 
Vol abaissé. } 11 se disait aussi du che’ 
vron ou du pal, quand la pointe finissait au cœur de 
T'éeu, et en général de toutes les pièces qui se trou- 
vaient au-dessous de leur situation ordinaire. 
ABAISSE-LANGUE,, ’s. 1h. Instrument. de chi« 
rurgie qu’on emploie pour abaisser la langue. 
ABAISSEMENT, s. m. Action d'abaiséer ou de 
f'abaisser; résultat de cette action; figurément, di- 
minution, affaiblissemént; état opposé à celui de 
‘grandeur, de puissance, de prospérité; humiliation 
volontaire or forcée, avilissement. L'abaissement des 
eaur. L'abaissement du mercure dans le baromètre in- 
dique assez généralement lu pluie et les arages. Abais- 
sement de fortune, La véritable grandeur est celle qui 


ta grandeur d'iime, | Eu bota- 


n'a pas besoin de l'abaissement des autres. L'abaisse-. 
‘ment, mon fils, convient aux coupubles. Si l'âme tend 


vets le mal en sacrifiant aux intérêts mékériels les. 
aptitudes de l'esprit, elle se trouve dans nn état d'a- 
baissement moral, Alors toutes les facultés sont amoin- 
dries.et perverties; l’homme'a perdu sa puissance 
et sa dignité. | Pent s’employer au pluriel. L'érgueit 
est'un des rires les plus jalour de se venger des abais- 
séments qu'il éprouve. | T. d’algeb. Abaïssement d'une 
équation, c'est la’ réduction d’une équation à un. 
degré moindre, à la forme la plus simple “dont elle’ 


‘soit susceptible. } T. d’astron. Abaissement du püle, 


d'uns éloile, c’est la quantité dont ils semblent s'être 
abaissés par rapport à l'horizon. Aujourd'hai le mot 
dépression est -plus généralement usité, |:T. de chi- 
rurg. Faire L'opération de la catararte par abaisse- 
menf, Cest faire descendre le cristallin, qui était 


_ 


G 
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vitrés. | T. d8 blason, C'est du c'était quelque -ehose 


--#'ajouté où.de retranché à l'écu, pour en diminuer 
* le valeur et la dignité en conservant Ir mémoire de 


: f&mante. | Synonÿmes : ARASSEMENT, BASSESSE. - 


“de l'érgueil qué s'ubnisse pour 


quelqüe ‘action déshonorante, de quelque tache in- 
L’abaissement volontaire aù J'âme se tient est un acte 
dé vertu: l'abaissement où.on là tient ést'une bumi- 
diafion passagère. qu'on oppose. à. sa fierté, afin de 
là réprimer; mais-la bases est une disposition ou 
. une, action incompatible avec l'honneur. L'abaisse- 
ment de ‘ln fortune, dé la condition des hommes, 
‘esi l'éfret d'un,événemént qui'a dégradé dn premier 
état; In bassesse sest-le degré le plus'bas et le plus 
éloigné de tonte considération. L'abaissement du ton 
1€ remil moins élevé, moins vif, plus sonore; la bus- 
-sesse du style le rend vulgaire, trivial, Agnoble. . 
 :ABAISSER, v. a. Faire aller en Ras, faire des- 
“cendre; diminuer de fianteur;. par tension, dimi- 
“nuér la valeur, le prix, Fig Dé imer, humilier, 
avaler. Abaisser un store. Abuifser ses regards, Abais- 
ser un mur, Les uns on! pris à tâche d'élever l'hom- 
me en découtrant sés grandeurs, les autres de l'abais- 
sér. en représentant ses misères. | S'ABAISSER. v. pr. 
Devenir plus bas, moins élevé. Fig. S'avilir, se 
‘dégradèr, s'huimilier, se swumettre; devenir. plus 


simple. Le terrain «abaisse, S'äbaisser à des choses. 


-Fridignes de soi, L'humilité n'est « 


rent qu'un artifice 
ever. .JE sait varier 
son “style uirant les sujelx, s'élever ou s'abaisser à 
propos. LT. d'algéb. Abaisser une équation, rèduire’ 
À ün moindre dewré une éfuation d'un degré supé- 
rieur: | T.:de chirurg.: Abaisser, la cataracte, passer 


‘à travers la selérotique et les membranes sous-' 


ncéntes né aiguille tranchante avec laquelle on 
abaisse le eristallin dans la-partie inférieure du corps 
Nitré. | T. de fhuconn. Abuisser l'oiseau, dimipuer 
ganourriture pour le rendre-plus léger et plus avidé 
à Ja pres |'T. d'hortic. ‘Abaisser une branche, en 
irhi longueur, Ja couper pris du tronc: | 
TT. dE Pt$. Abaisser la pâte, la rendre aussi mince 
que lof vent en l'étendaut vec le rouleau, | T, de 
géom: Abakser une perpélicutaire, mener une per- 
betidieulaire à 1ûre Éune d'un point pris hors de cetre 
ligne. Ainsi, on dit abaisser une perpendiculaire 
-d'un point sur nné ligne druite où sur un plan, 


“quellé que soit la direction de: cette ligné à mener. 
- F'Sÿnonÿmes 1 ADAISSER, RABAISSER, RAŸALER, 


AVILIR, HUMILIER, Aaisser exprime une action 
modérée ; rabaisser, une-action plus forte; ravaler! 
-ux ahaissemient profond. L'action d’avilir répand le 


mépris, dttire Ja. réf xprime la fétrissure ; l’ac-. 
on -T'iumitier Aénote je sentiment ficheux que doit 


cer da personne/humiliée. Les imperfections 
« af: les défauts rabaissent : les torts humitient : 


es Dassesses -raralént : les criines arilissent, On est: 


fbaisis par fa détraction, rabaïssé par le mépris, ra- 
tal. par a dégradation, arii par l'opprobre, Au- 
snilié par la honte. L'homme modeste s'abaisse, le 
Simple se rubuisse, le faible se rurate, le lâche s'ari- 
lit, le pénitent s’himilie. | - 

ABAISSEUR, adj. ct s. m. C’est un terme d'a- 
nafomie qui se dit de-.différents musclesdont la 
fonetiun est d'abaisser les parties ayxqnellSs sont 
attachés, Un musele ubuisseur, Des muscles æbdisseurs 
L'abaisséur de Trail, de ln lècre, de L'uile du nez, etc. 

ABAJOUE, 5. f. Double poche qu’un assez grand 
nombre de maniniferes portent sur les côtés de la 
bouche, et qui-sert à ces animaux éormmne de garde- 
manger pour mettre en réserve les aliments qu'ils 
n'ont pâs le lrigir on la volonté de consommer sur- 
le-champ. | Fig. et fam. au pl. Joues volimineuses et 


peñdantés. j T.de charent. Parties latérales du groin 


“e cochon et de la téte de.venn, lorsqu'ilséont cuits. 


ABALIENATION, sf. T. de droit romain, qui- 


signifiait toute cession, toute aliénatign par laquelle 
les hestiaux, les esclaves, les terres et autres pos- 
sessions dans l’enceinte du territoire de l'Italie étaient 
transférés à des personnes en droit dé les acquérir. 

:ABALIENÉ, ÉE, part. Transféré, cédé. Biens 
abüliénés, terres abaliénées. A US 

ABALIÉNER, v..a. ('onsentir une abatiénati® 

ABALOURDI, IE, pat. Rendu lourd, stupide. 
Des enfants abalourdis. 7 PR 

ABALOURDIR, v.' 2. Rendre lourd, stupidejrà 
force de mauvais traitements, abrutir. Abalourdir 
des enfants. 

“ABALOURDISSANT, ANTE, adj, Qui abalour- 
dit, qui imprime une crainte stupide. D'abalourdis- 
santes menares. Une réprimande abalourdissanie. 

"ABALOURDISSEMENT, s. m. Action d'aba- 
lourdir; état d'une "persônne abalourdie, L'abalour- 
dissement que lui ont causé vos mauvais truilements. 

*ABANDONX, si m. État de l'être abandonné, ac- 
tion d’abaridonner, de s'abandonner; délaissement ; 
renünéemænt &, oubli de; abundance facile, négli- 


devenu opaque, -duns la partie inférieure ‘du corps 


:du mépris ou de Foubli de nos facultés produit par 
é. 


bis 


''Hialèurs qui furent jamais. | $. Homme perdu de 


:. AB 


, 


. te F 
gence aimable, laisser-aller qui exclut tonte recher- 
the, toute affectation: confiance entière. Mourir 
dans l'abandon. L'abandon dans le vieillesse est le sort 
de l'égotste. [n'y a aucune loi précise qui punisse 
l'abandon des parents. L'abandon de ses iniéréts. L'a- 
bandon de soi-même. Cette femme a dans ses manières 
un: abandon séduisant. Cet ‘acteur mef de l'abandon 
dans son jeu. m'a parlé ‘avec un entier ubandon. Se 
dit, en parlant des discours et des onvragés d'es- 
prit, de cette manière de s'ëxprimer facile ét natu- 
relle où l'esprit se laisse aller au mouvement du 
sentiment et de la pensée. | Abandon moral. Se dit 


le doute, la fatigue, les déceptions du le désespoir. | 
Jurisp., Action de délaïsser, de se dessaisir: Toutes 
les transmissions sont dès abandons. + Abandon de 
«+ Abandon qu'un: débiteur fait à ses créan- 
ciers ‘pour se soustraire à leurs. poursuites. | Défüut 
momentané de garde’ou de surveillance, Abandon 
d'animaux. L'abandon des bestiaux près des terrains 
d'autrui, avant l'enlèvement des récoltes, s'expie 
par l’ainende et des dommages-intérêts, si] ya lieu. 
| En droit marifme, l'abandon du navire et du 
fret est perrnis à Farmateur, pour se décharger de 
tous les cas:de responsabilité. Dans la législation 
amilit,, l'abandon est le crime dont un soldat se rend 
coupable en‘quittant son poste ou son drapeau. LA 
L'ABANDON, {0o, adv. Sans soin, sans ordre, avec 
négligence. Sa maison ra à l'abandon, Toutest à l'a- 
bandon dans le ménage, ‘Aller à l'abandon, se disait au- 
trefuis paur se prostituer. | . « 
‘ABANDONNABLE, adj. Qui pent ôtre, qui doit 
être abandonné. Ce projet es! abuntonnable. 
ABANDONNATAIRE, adj, ets, Se dit, en juris- 
prudence, de l'individu au proitt de qui ést fait un 
abandon, une cession. L'abandonnataire. 7" 
ABANDONNÉ, EE, adj..et part, Quitté, délais, 
exposé, livré. | Quelquefois il signifie, qui n'est re- 
tenu par aueune loi, par aucuné-consiflération, par 
aucune pudeur : Ce.sont {ex plus abandonnés room 


libertinage et de débauche: femme qui se pristitue. 
Jeine reur point brüler pour une abanlounér, Mol. 
ABANDONNEMENT, 5. m. État de dr 
complet; acte d'abandonner, Figé. Action de s 
sans réservé; désordre, déréglement. Faire un aban- 
donnement de ses biens, de ses revenus, Il est d'uns l'a- 
bandonnement de tous ses amis. L'abandonnement au 
Plaisir, aux passions. Ce prince est perdu par son 
entier abandonnement à ses faroris. Vivre dans le der: 
nier -abandonnement. | Dans l'Ancien droit, ce mot 
était synonyme de Cession de biens. Aujourd'hui il 
exprime l'attribution que les notaires chargés d'un 
partage font à chacun des copartageants des -chjets 
composant le lot échu à éhacun d'eux. On dit aussi 
feurnisserhent. | Contrat d'abandonnement, aète par 
lequel un débiteur abatdoune volontairement ses 
biens à ses créanciers, et les autorise à les vendre 
pour s’en partager le prix entre eux, suivant Je droit 
de chacun. Lo 7. - : 
ABANDONNER, . a. Quitter, s'éloigner de: lais- 
ser sans secours, délaisser entiérlanent; laisser en 
proie, exposer, livrer; néiliger, rekoncor 1: cesser 
de fréquenter; défaillir, manquer: shcrifier:; accor- 
der; laisser échapgèr, ne pas réteÿr. Abandonner 
son pays, sa femme, ses enfants. Ce pfre a abandonne 
xon fils. Les médecins ont abundowst"ve malade, Aban- 
donner une forteresse. Abandonmer sex droits, ses pré. 
tentions. Abandonner sa maison, son jardin, Abandon- 
ner une ville au pillage. Abandonner les siens. Dites 
ce ‘qué vous 'toudrez de cet homme, je rous l'abundon- 
ue. Abundonner ses projets, une entreprise, un système, 
une succession. Abandonner le jeu, les jaixire. L'ap- 
pétit et le sommeil m'ont abandonné. Lorsque la srienre 
politique n'était connue que d'un petit nombre d'hom-- 
mes, les jeuples élaient obligés de leur abandonner 
arebglément et sans réserve lé soin de leurs destinées. 
:G.-Pagès.) | Ldisser aux soins, confier, remettre. 
H'abandonna aux femmes le soin de l'éducation de ses 
enfants. ‘Rollin.) | Abungonner le service, son drapeuu, 
désérter. |'S'ABARDONKER, v. pr. Se laisseraller sans 
retenue, sans réserve; se livrer; se soumettre entiè. 
rement; perdre courage; tomber dans l'accable- 
ment; absol., se“hégliger dans sa tenue, dans ses 
mänières; se prostituer, S'abandonner à seg püssions, 
uu Chagrin. Mon cœur s'abagdonne à cette espérance, 
Les savants s'abandonnens trop, ils oublient qu'il faut 
sacrifier aux Grâces, Que deviendra votre famille, si 
AOUS vous dbandonnez ainsi? | S'emploie aussi comme 
verbe réciproque, : ° 
Nous avons pris chacune üne haine mortelle . 
Pour un nombre de mots, soit ou verbes ou noms, 
Qué mutuellement nous nous aéandonnons. 
» 5 s LT ° {mortÈènr.) 
| Se faire abandoñner par l'ennemi, le contraindre 
‘à discoitinuer le combat quand il est supérieur en 
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forces. | Manége. Abandonner son cheval. Le faire cou- 
fir'de toute sa vitesse, | Fauconn. -{bandonner l'oi- 
seau, le lâcher dans la campagne, pour l'égayer ou 
pour lui rendre’la liberté, | Synonymes: ABANDON- 
KER, DÉLAISSER, QUITTER. abarlonne les per- 
sonnes.et les choses dont on n’a pas besoin; on dé. 
laisse les malheureux; on quitte un ouvrage pour 
se reposer, et dans le dessein de‘le reprendre; on l'a- 
bandonne pour s'en débarrasser, et ordinairement 
pour n’y plus revenir. : 

ABANET, 5. m. Ceinture dont se servaient les 
prêtres juifs daris l'exercice de leur ministère, 

ABANNATION, s. f. Exil d’un an que l’on faisait: 


+ subir à celui qui avait commis un homicide volon- 


taire. 


x1r1e siècle. Ses ouvrages lui acquirent une telle 
réputation que les Padouans créèrent pour lui une 
chaire de médecine. Malheureusement sa science était 
gâtée par les rêveries de l’alchimie, de l'astrologie 
et'de la physiognostique; il était en outre nn des 
éliefs d’une’ secte qui se moquait des miracles du 
Christ, C'était plus qu'il n'en fallait pour le faire 
aceuser de magie et d'hérésie. IF comperut devant 
le tribunal de Frnquisition, mais étant mort durant 
l'instruetion de son 
effigie. 

ABANTE, adj. et s. Peuple d’frigine thrace, qui 
établit-une colonie en Phocidé, fonda la ville d'Aba 


ABANQ (Pierre', célèbre médecin italien du. 


procès, il ne fut brûlé qu'en 


dans la Livadieet s'établit plus tard dans l'ile d'Eubée. 


ABANTÉEN, ENNE, adj. et 5. Nom donné dans 
Ovide au peuple d'Argos. . soc 
« ABANTIADE, adj. et s. Mythol. Dénomination 
patrqnymique commune à tous les membres de la 
«ynastie argienne issue d'Abas, fils et successeur de 
Lyncée, : 

ABAORTES,s. m.pl. Peuple de l'Inde, établi sur 
les bords de l'Indus. : . 

ABAPTISTÉ, s. m. {pron. abaliste’, Vieux terme 
le.chirurgie, donné à la couronne du trépan. 

ABAQUE, s. m. ‘du gr. &6aë, comptoir, table; 
Partié supérieure du chapiteau d'une colonne. L'a-' 
baque paraît avoir constitué à lui seul le chapiteau 


primitif. Dans les ordres tosean, dorique et jonique . 


ancien, c'est un membre plat et carré, qui rappelle 
assez bien la signification grecque du mot /{able, ta- 
bleite;; mais dans les ordres composite et corin- 
‘thien, il se compose d’un quart de rond, d’un fil et 
d'un congé. Un Fappelte aussi failloër, | Instrument 
en usage dès l'antiquité pour faciliter les calenls 
arithmétiques, et qu'on nomme aussi”abarus. ]l pa- 
rait être aussi ancien que l'arithmétique elle-même, 
et on le-retrouve chez Ts Grecs, les Romains, les Chi- 
nois, les Allemands et les Français. Sa forme varia 
avec le temps. Voici en quoi consiste ce petit appa- 
reil d’une simplicité ex- 
trême, fort habilement 
manié par les Russes, 


qui le désignent sous le 
nom de siohete. Des ba- 


guettes fixées, dans un 
Cadre rectan, airs > 
rizontal en büis portent 


chacune dix boules eu 
:-bois, en os ou en ivoire, 
qui y sont enfilées. Le 
nombre de el acune des 
boules abaiss 65 repré- 
sente un chiffre qui ex- 


Abaque compteur, 
prime des unités, des dizaines, des centaines, etc, 


suivant le rang de la colonne, à pa de la. 
droite vers la gauche. On opère les additions en 
ajoutant les unités aux unités, les dizaines aux 
dizaines , etc., et en reportant à chaque colonne 
les retenues provenant de la colonne précédente, 
absolument comme dans le procédé ordinaire de 
l'addition. Le stchote n'est autre chose que l’abar. 
-des Grecs, l'abacus des Romains et le souunpan des 
Chinois. 11 explique parfaitement l'origine de notre 
système de-numération écrite. Le nom même de sys- 
tème de l'abacus, donné au tableau à colonnes où les 
chiffres étaient rangés avec leur valeur relative, in- 
dique bisn, dit Lalanne, la transition qui a conduit 
de cet instrument si simple à l’admirable système 
de numétation dont on Risait à tort honneur aux 
Arabes. L'abaeus que nous venons de représenter a 
été introduit dans quelques écoles en France, pour 


l'instruction des plus jeunes enfants. Mais cet in- . 


strument n’a de commun que le nom avec l'abd- 
que Ou compleur ‘universel décrit ci-après. | Nom 
donné à une figure de géométrie au moyen de la. 
quelle on peut effectuer, avec approximation suffi. 
sante dans beaucoup de cas, une foule de calculs 
Kéarithmétique de géométrie pratique et de méca- 

iqué appliquée, ete, Voici quels sént le principe 
et les usages les plus importants de cette figure, 


e 


& . 


Q 


“ franches de chiffrés, l'une horizontale, l’autre verti 


. est le 


‘merveilles, 


-Chimistes donnaient au plomb. 


ABA. 


où éppolle aussi rsél: On. 
Ans lai tAble de multipliéstion ordinaire, le 


de deux facteurs se trouvé à la rencontre de deux | 


ndant aux dèux facteurs. La::mêmesl 
Se à Leu dans l'abaque. Ainsi, eù suivant dans 
la figure ci-dessous la verticale ; en bäs de laquélle. 
" chi 8 jusqu’à là rencontre de l'horizontale 
_ à gaüche de laquelle est le chiffre 5, on. tombe 
sar une ligne inelinée dans ce sens — sur laquelle 


est inscrit le.nombre 40 : où en conclut que-40 est. |. 


le produit de 8 par 5. _” : n 
30 ‘40. 50 60 70 80 90 100 
h 90 
80 
: .€0° 


DNÈNEN: Le 


50 


40. 


30 


26 


6 789-110 


Abaque compteur universel. 


1 2 3 4 5 


Mais l'abaque à sur la table de multiplication 
l'avantage de permettre des lectures à vue qui en 
étendent beaucoup l'usage, Ainëi, nous proposons- 
nous de multiplier 51 par 47: nous suivrons la ver- 
ticale qui est à 1/10 de l'intervalle entre les verti- 
cales 5 et 6, jusqu'à là rentontre de l'horizontale qui 
est à 7/10 de l'intervalle entre les horizontales 4 et 5, 
Le point de rencontre tombe à $/5 environ de l’in- 
tervalle compris entre les ébliques 20 et 25 :‘le pro- 
duit cherché‘est donc. approximiativement 2400. Le 
caleul exact donnerait 2297, L'erreur de trois uni- 
tés, ou de 1/99 est négligeable dans une foule ‘de 
cas. La division, étant l'inverse-de la multiplication, 
s'opère vec la même facilité. L'élévation au éarré. 
et au cube, l'extraction des racines carrées et éubi- 
ques, les réductions de mesures françaises et étran- 
gères les unes aux autres n'exigenit que de simples 
lectures. Quant à la géométrie, les opérations pour 
lesquelles l'abaque.peut être le pins utilement em- 
ployé sont les calculs relatifs au cercle, à la sphère 
etaux corps ronds, | Abaque des équivalents chimi- 
ques, tableau’ qui donne à vue les résultats nuiné- 
riques de toutes les combinaisons et réactions mu- 
tuelles dés corps simples et des corps composés en 
proportions définies, . 

: ABARIM. Chaîne de montagnes à l'orient de la 
mer Morte et du Jourdain. Le Nébo, d'où Moïse 
vit la terre promise et sur lequel il mourut, en fai- 
sait partie. . 

ABARIS, n. pr. Mythol. Seythe, nd prêtre 
d'Apollon -et fÉmetx Pagiciens Apollon Iirayait 
donné uné flèche d’or sur laquelle il chevauchait 
par les airs, si bien que les Grecs l’appelaient l'Aé- 
robate, Pythagore lui déroba cette flèche et en fit 


ABARMON, s. m. Poisson très-fécond qü'on sup- 
pose être une espèce'de chien de mer. - : 
ABARTAMEN, s. m. Nom que les anciens al- 


ABARTICULATION, sf. Ancien terme de pa- 
thologie employé comme synonyme de diarthrose, 
V. DIARTHROSE. Fe Fr. 

ABAS (pron. abaz), 8. m. Douzième roi d'Argos, 
fils de Lyncée et d'Hypermnestre, régna vers 1510 
âvant J.-C. 11 fut l'aïeul de Dansé et.de Persée. | 
Nom d'un centaure et d'un ancien historien gtec. 

| Poids de Perse qui sert à peser les perles et qui 

Yaut un huitième de moins que le carat, o. à d, 
18 centigrammes. | C’est aussi une monnaie d’ar- 

ent en usage en Pers et qui vaut deux mâhmou- 

is ou 97 centimes. . 

. ABASCANTES, adj. ets. m. pl. Anciens carac- 
tères magiques que l'on croyait avoir quelque vertu 
lorsqu'on les portait sur soi. :f ‘ 

.ABASE, adj. ets, Peuplade caucasique qui ha- 
bite les rives supérieures du Kouban. Les Abases 
n'ont aucune parenté avec les autres tribus du Can: 
case; ils sont bien faits, robustes, adroits, mais 
portés an proies et à la piraterie," 


: Ÿ 
par üniversel. On sd pue, À. 


odait | 


F proces. & ‘ 


tales. Sans cela les grains; les fleurs, 


(BASECH; s..m.: Tébu cireassisnne qui vi 
l'ouest du Leba, jusqu'au Sabdjss “. 7" 
ABASÈNE, 4dj. ets. Ancien ‘peuple. d Arabk 
qui entreprit de brler | que; l'année. dela 
néissance-de Mahoriet. On dit'que tous leurs guer- 
riérs furet assémmés par une: grêle. de ‘pierres sur 


‘châeune desquelles” était ‘écrit ‘le nôm de-celui 


qu'elle devait. frapper: Le, : Le 
ABASIE, géogr. Contréé de la Russie’ d'Asie, ‘an 
$.-O. du Caucase, habitée par des Abases, des Géor- 
giens, des Arméniehs et des Grecs. L'Alasie:. qui 
ne ‘prééente qu'une succession de’ montâägties ‘et de 
vallées, est drès-fertile. EHe tait autrefois fort pou- 
plée ; elle est presque déserte anjontd'hui, À lex- 
ception déquelques points du Litté ui-sont au- 
tant de férteresses rusées, on n’y voit guère que des 
tribus nomades’ adonnées au brigandage. D 


: : ABA$SOLOA, s. m. Genre de plantes de la fa, 
mille:des composées, qui croît su Mexique. 


:: ABASOURDE, IE; part. Étourdi, sssourdi. | Fig. 
et.fam. Stuyéfait, consterné, accablé, ete. Je les ai 
trouvés l'un et Pautte ätterrés, gbasowrdis, On est 
nbasourdi par une nouvelle ‘afligeante et inattendue. 
H a été abasourdi de sa disgrüce, de la perte de sôn 


ABASOURŸI =! “Rendre sourd, ‘étourdir, 
‘assourdir par En grand bruit. Fig. ‘et fam. Con- 
sterner, accabler, ennnyer; importuner. ‘Ce éoup de 
toñnerre m'a ubaseurdi." Cette nouvelle la fout aba- 
sourdi. | S'ABASOURDIR, v. pr. S'étourdir, Ie s'abd: 
sourdissent avec le bruit continuel qu'ils font, . 

ABASOURDISSANT, ANTE, .sdj. Étourdis. 
sant. Fig. et fam. Aceablant, importun. Quel bruit 
äbasourdissant ! C'est une nouvelle abasourdissante. 

ÂBASOURDISSEMENT, 5. m. Action d’aba- 
sourdir, étourdissement. | Fig. Stupéfaction, stu- 
peur, consternation, accablement, importunité, Ceile 
nouvellé lui à causé un abasouräissement dont il a 
peine à se remettre: ° 

ABASSE, s. m. Langue parlée par les Abases, 
Abasgiens, ‘Abassi ou Awchasen, dont le véritable 
nom ëèst Absnes, et qui sont les Abasré meñtiounés 
dans le Périple.du Pont d'Arrien, et les Awasgi ou 


F Abasgë des auteurs byzantiris. 


ABASTER ; 8. m. T. d'ästron. Cofstellation. 

ABAT, s. m. Aveïse, pluie abondante. | Action 
d'abattre, de renverser, de tuer, On dit plutôt Gba- 
tage. | Case d'abat, chacune dés’cases dans lesquelles 
on introduit les animaux à abattre: >; so 

ABATAGE, s. m. Action d’abaftie {se dit sur- 


tout deg bois qui sont sur pied); résultat de cette |. 


action; le travail nécessaire. pour des abattre; les 
frais que nécessife cette opération. De tout‘temps, 
l'abatage du bois en séve a été proscril comme nui- 
sible à la fois à la qualité du tois et à la reproduction 
des souches, Lu raison et la saine physique, d'accord 
avec l'erpérience du temps, s0nf favorables aux aba- 
tages d'hiver. En été, la quantité de feuilles dont les 
bois sont couverts en remul l'abatage fort génant. | Ac-. 


-tion de tuer, de méttre à mort les chevaux, les 


bestiaux. "Le tarif fixé pour lu réception et l'abatage: 
de chaque tête de bétail rapporte à la caisre muni 


cipale. | T. dé mar. L'abatage est une opération" 


ui à pour but de coucher un bâtiment sur un 
e ses flancs ; Pautre côté de la partie submergée 
de la carène se trouve, alors hors de l'eau, et l'on 


peut s'occuper d'y faire les réparations nécessaires, | 
-L'abatage d’ 


un. navire est. une yre ‘hardie;: : il 
ôffre un des tableaux les plus remarquables de la 
puissance ‘des connaissances nautiques appliquées 
au mouversent dé masses très-considérables. C’est 
un des résultats les plus imposants de l’art naval, 
et on ÿ est parvenu au moyen d'un appareil aussi 
simplé qu'ingénieuk. | Technol. Manœuvre pour 
soulever ou retourner une poutre, une pierre; c'est 
aussi uné des manœuvres du fabricant de bas, | 

T. d'art milit. Abafage du chien, abatage que dé 
termine l’action du grand-ressort.-quand-le chien 
du fusil fait basculer la batterie de la platine et 
appuie son espalet sur la bonterille de cette pla- 
tine. | T. de tailleur. Abatage se prend dans le 


sens de longueur. Cette basque de redingote contient | 


16 centimètres d'abatage, 4 T; ‘de maçonn. Action 
dabattre l'excédant d’une pierre formant saillie; 


“cette opération se fäit avec un grôs marteau a 


pelé têtu, et-exige peu de précaution. } En t. de 


olice, action dé tuer les chiens errants. | Fig. et | 


am. Avoir de l'abatage; être d'une haute stature, 
vigoureux, taillé en Hercule, 


|. ABATARDI, IE, part. Dégénéré, altéré, core 
ro ré.” Race_ab@-.. 


rompu. Se dit au: propre: ét:Au.) 
tardie.. Plantes abdtardies. Des dmes-ahdlardies. 
ARATARDIR, v..4, Fairé dégénérer, corrompre, 


altérer le naturel. Se dit, au propre etau figuré, de. |. 


Thomme, dés races d'animaux et des espèces végé- 


Xe 


5 Labätardir, La longue ‘servitude abalärdit le 


“d'Asie ‘souvent: s'abilurdissent ‘en Europe. "Les ‘plus 
Fheureux talents s'abâtordissent dans l'oisiveté. Lé but" 
‘évident de la loi de Morse était d'empécher la: race juive 
“de dégénérer et. de s'ubâtardir par ‘suîte des débauc 


-dans l'abâtardissement. 


des aniaux: 


prénmenl nt une ‘si fôrté 
Climat Que. la:matière-dqmine. sur la:fonme 


:ÉS'ABATARDIER, V. pron. Dépégérer, s'altéref, 


corrémyre, au physique ou.au. moral: “Les: plant 


sa nature. (Dufour) Le MU UT 
ABATARDISSABLÉ, adj. Qui 
tardi.-Uné rate abätardissuble, - : 
. ABATARDISSANT, ANT 
Des vices abâtardissants. Fe 
ABATARDISSÉMENT; 5. m: Dégénération, Co: 
ruption, altération du.natyrel ou du ‘type primitif. 
dans ‘les races végétales et animales. Abrütisse 


quin'avuient défà que trôp:ricie son sang ét. appaur ri 


meñt, dégradation. L'abätardissement d'in plant. de 


vignes, L'abdtardissement d'ung'adttan- Parquet Mmys- 7 

tère funeste s’abâtardissent les races? Nul élément 

de T'univers, livré à sa propre impulsiôn, ne tombe : : 
Mais entrè les:mains de 

l'homme, à chaque instant se brise etdisparaît un... 
rouage dé la machine de l'ünivers. Lorsque lés races. 

mt arrivées au point où nous les désirons, lors." 
qu'elles +cut bien établies, lorsque l'abâtardisse- 


: ment.eét tel que de type dé la naturé est complé- 


teiient efface“, nous prétendons avoir ‘atteint. °° 
comble de l’amélioration; et c'est lorsque les êtres 
factices sortis’ de nos mains tendent à retouiner à 
Jéur nature, ou à ce que nous regardons comme tel, 
que nous les Considérons coramé en état de dégéné- 
ration, , : : FL, 
ABAT-CHAUVÉE, s. f. Laine de basis qualité, . 


F ainsi nommée parte qu’elle est détachée dés peaux. : 


de moutons par le moyen-de là chaux; C’ést le nom. 
qu’elle porte dans l’Angoumois,-l8 Saintonge et le, 
imousin; ailleurs en’ l'appelle puignon, pelure, 
pelade. : 
“ABATÉE, s. f'T. de mar. Mouvement en: 
vertu duquel uñ bâtiment qui n'a pas d’erre; e. à 
d. qui n'est animé. d'aucune vitesse, tourne autour 
de son axe vertical. Ainsi, l’abatée a liéu lors de « 
l'appareillage, Un nävire fait encure des äbatées, 
duänd il est en panñe ou à Ta cape, qu'il se trouve 
vent devant lors d’un virement de bord ;‘ que ses 
câbles cassent au mouillage, et dans des positions. 
analogues. | L'espace entier parcouru pendant le 
mouvement de l’abatée, ù 
ABAT-FAIM, 5. m. Grosse pièce de viande qu'en 
sèrt pour abattre la première faim des convives. 
Un abat-faim.' Des abai-faim. Fr. : 
" ABAT-FOIN, s. m.. Espèce de trappe qui, étant 
ouverte, établit une communication entre l'écurie 
et le grenier à ‘foin. Ces ouvertures ont l’inéonvé- 
nient de laisser pénétrer dans le genier des éma- 
nations pütrides et propres à altérer le fourrage. ” 
Un abat-foin.: Des abat-foin. : : 
ABATIS, 8. m. Amas de choses abattues, telles 
que bois, arbres, pierres, maisons. Cétte rue est 
bouchée par ‘un abatis de maisons. On & fait un 
graru abalis de chfñes dans cèffe forét. Notre route | 
était à. peine {r vée par des ‘abalis d'arbres, | 
T. d'art -milit. <etranchement foriné par des ar- 
bres abattus, .que l'on entrelate de fäçon. que l'en ; 
vemi ne puisse les déplacer qu'avec beaucoup : 
temps ei d'efforts. Les abatis sont des barricades 
improvisées, Les Gaulois sd hettaient souvent à cou 


.vert derrière des abatis. Germanicus, pénétrant dans 


la forét Césia, fortiflait, tous les jours ses camps avec 
des abatis. | T.-de cuisine. Les extrémités des mem- 
bres de la grosse volaille et certaines parties co: 
mestitiles de leur intérieur. Ces mêmes portions dé 
l'animal prennent le.nom d'issues dans lès quadru- 
pèdes.' Un. abatis dé volaille, EU té—d'ot 


Fappui, et fréquemnient l'un et l'autre, sont inclinés 
e 


Fués s0 trouve affranchi des embarras et des abattu par les: drdsure du soleil. Ses yeux baissés e1 
sais nombre qu'occasionnait-i6 passage des fsét | abattus dé tristesse. Télémaque était abattu par-:uñe- 
| des'moûtons. }-Abaioir de chevaux, Établissement | douleur que’rien 9 pouvait . consoler. (Fénelon.) | 
‘ot l'on abat les chevaux morveux où i Courir à bride abaîtue, ou'courir bride abatiué, cou 
service. : Le mot abattoër # f xir de toutes ses forces, | S. £. T. d’arclit, V. Re. 
-désigner la guillotine. | Au fig. if- aussi. “oué; | T, de salines. Travail d'une chaudière 
d'une cellule quireçoit parti remplie d’eau salée, depuis le moment où: on le met 
de-crimes pouvant entraîner la ( au ‘fou jusqu'à celui où on la fait reposer, | T. de 
‘extension, se dit de toute prison, de tout lieu de dé- | dr. Réduction des. droits féodaux. C'était un . 
portation. - EL 8. | bénéfi nt on jouisssié, avant 1789, après avoir 
:: ABATTRE, v.s. Mettre à bas, renverser à | rempli certaines formali : | 
“terre; faire tomber; démolir, ruiner; accabler, . ABATTURE, £. f. AyCion mot qui avait la même 
fe:sont pas abattables en tous temps. C'est auz agents-| vaincte, tuer, ‘assommer ; faire cesser, apaiser; af. | signification qu'abatis# mais il s'employait. plus 
orestiers à.indiquer les bois abaîtables, ir, au physique et au moral. Abaître un arbre, | patticulisrement pouf désigner l’action d’abattre le 
: TABATTANT, ANTE; adj. Qui abat, renverse, muraille, "des fruits, des noir. La pluie abat la land, Abaiturs de glands. | Traces et foulaxes que : 
acçable. Urie nouvelle abattante, Un abattant feu de |. ire. Le:éruel aquilon abat les moissons. Petite en passant sur l'herbe, dafs : 
peloton. | S. m, Dessus de table, châssis, volet qui | pluie abat grund vent. Abattre un oistou, un bœuf. les taillis, On connait le cerf 
s'élève et s'abaïsse à volonté pour augmenter où |-4batére ses ennonis ; abattre un advërsaîre d'un coup | par ses abaïtures. | - : _ 
tire le. jonx dans ün appartement, Gus un pe de poing, d'un coup de sabre. Cetta maladie l'a bien ABAT-VENT, 3. m. En général, tout ce‘qni est 
ViHlon,fchez les marchands de drap; ete. :| Double: | abaitu, Le moindre revers l'abat. Ne vous laisses pas | construit pour garantir du vent. Nom que l'on donne 
pièce-du inétier à bas, qhi fait. descendre les pla- | abattre par la tristesse, Le 31 décembre 1561, 4 con- | à de petits auvents, au dehors des tours d'églises.et 
tines à plomb. Un abaitañt, des abalfanits, sistoire de Castres proscrivit l'exercice du culté catho- | ües c ochers, dans les tableaux des couvertures. Ils 
‘FTELLEMENT, 5. 1. Terme usité parmi | dique ef fit abattre les staiues et les autels de la cathé- | sont faits de châssis decharpente, couverts d'ardoise 
: les Français dans les éclielles du Levant. C'est une | drale de Saint-Benoît. Dans la plupart des républiques, |-ou de plomb, et sérvent à empêçher que le son des . 
on a toujours cherché à abattre le courage des esclaves. | cloches ne se dissipe en l'air af lieu d'être renvoyé 
Montesquieu.) Chez les Mericains, celui qui s'enivrait | en bas par réflexion, Les -vent garantissent 
était rasé publiquement, et l'on abattait sa maison. |: | aussi le i de charpente de la pluie. Les per- . 
S'ABATTRE, v. pr. Tomber, se renverser; crouler; | siennes son, des espèces d'abat-vent, | Hortic, Paillas- 
se détruire; fondre ; se précipiter sur;cesser, s’apai- | son que l'én'étend sur les plantes pour les préserver 
ser. La violence du vent fut telle que le chêne s'abattit, | du.vent. | Suer: Espèce d'appentis dui couvre chaque 
Ces deux puissances s'abattront l'une l'autre, Le vrai | fourneau ateliers. | Abat-cent d'un tuyau, mor- 
eSourage ne peut s'abaitre. Le comble s'est abattu sur | ceaux de tôle que l'on place à l'extrémité extérieure 
les murailles. Un pigeon vint s'abatire à nos pieds. Ju jean pour empêcher le vent de pénétrer dans 
l'intérieur, ’ 


Le choc fut si violent que le mât s'abattit. Un affreux 
‘ouragan s'est abaitu sur more ville. La flèvre s'abat ABAT-VOIX, s. m. T. d'archit. Espèce de dais 
dès que l'abcès est formé. On voit les plus grands États | placé au-dessus d'une chaire, eb dont le principal 
s'élever, se soutenir ou s'abattre. | Fig, S'abaisser, se | objet est d'empêcher la voix du prédicateur de se 
décourager, perdre de ses foïces, de son énergie, | perdre sous la voûte de l'église. Un abat-voir. Des 
de:s8 puissancé, de son crédit. Dés que le crédit d'une | abat-voix. La 
personns est tant soif peu ébranlé, les créanciers s'abat. | ABAUGA, s. m. Fruit d'une-espèce de palmier 
d'Amérique, qui a la grosseur d'un citron, et qui 


tent sur elle. | Fam. Abattre de la besogne, bien du 
bois expédier beaucoup d'affaires en peu de temps. | | contient des senences pulpeusés très-estimées dans 
les maladies de poitrine. 


Au fig. Petite pluie abat yrand vent; peu de chose 
suffit pour calmef une grande querelle. |. T. je ABA-UJVAR. Comitat de Hongrie entre la 

Pr Theiss et le Danube. 11 tire son nom d’un château 
fort dont il n'existe plus que des ruines. Le pays 
“est en général montagneux, mais ses vallées sont 
très-fertiles. On L trouve de l'or, de l'argent, du 
cuivre, du fer, de l’antimoine, des opales et de 
beaux marbres. Il produit beaucoup de grains et 
de fruits, et. les meilleurs vins de la Hongrie, entra 
autres ceux de Tokay. à | ° 

ABAX, 5. m. (du gr. déaë, table). (Pr. abags.) 

Insecte’colécptère, de la famille des carabiques et , 
de forms large et aplatie. Les abax sont de taille 
moyenne, toujours aptères, ‘d’un noir luisant, peu 
agiles, et se tiennent habituellement sous les pierres, 

les endroits humides. Lenr corselet, presque 
carré ou trapézoïdal, est aussi large que les élytres . 
à la base ; celles-ci sont presque parallèles et peu 
gllongées. L'abux striolé se trouve communément 
dans les bois et les montagnes de l'Europe. 


; clochers, parce qu'elles ont pour ‘but de 
descendre Ïe son." Ün ahaf-son. Des abat-son.. 

NV ABATVENT, 0 Ce 
ABATTABLE; aij: Qui pent, qui doit être abattu, 
.@. parlant des bois ou des bestiaux, Tous les bois 


- COFTOY- tre les cuirs, dépouiller les anim 
tués, | T. de cart. Abattre, étendre les paquets com- 
posés d’étresses, |. T. de chapell. Abatire un chapeau, 
aplatir les bords et le dessus de la forme. "| Abaitre 
une lôcomotive, un wagon, les descendre de leur po- 
sition pour les incliner et les coucher El terre, 
afin de les visiter.et de les réparer, | T. de ponnet. 
Abattre l'ouvrage, faire descendre sous les aiguilles 
d’un métier les anciennes boucles qui ont passé pare. 
dessus leurs becs, | T. de manége. 4battre l'eou 
d'un cheval, essuyer un cheval lorsqu'il sort de: 
l'eau, on lorsqu'il est en sueur. | T. de fauconn, 
Abaître l'oiseau, tenir et serrer l'oiseau entre les deux 
mains, pour lui faire avaler quelque médicament, 
IT. d'imprim. Abatire la frisquette el le tympan. V. 
FRISQUETTE et TYMPAN. | T. de jeu. Abatfre son jeu, 
mettre soi jeu sur la table, le montrer. | T, de jeu. 
de trie-trac. 4batfre du bois, avancer les dames afin 
über plus faoilement.ft T. d’anc, jurisp. Abattre ABAXOIDE, adj. Qui ressemble à un abax, La 
wix coutume, l'abolir, | T. de mar. battre la tente, | féronie abazoïda. : ‘ 
La: 3 abattra ‘un müt, le mettre à bas. Un 6d- ABAYANCE, s. f. Terme dont on se servait au- 
tient abat, quand il effectne une’ abatée. Abatfre | trefois en Normandie pour désigner l'état d'un bien 
du mauvais bord, tourner dans Îe sens qu’on voulait | dont personne n'avait la propriété ni la possession, 
éviter, et cela paf l'effet de la lame, courants, | et qui était en dépôt dans les mains du souverain, 
ou. d’autres causes accidéntelles. ‘ Laisser abaïtre, ABAYANT, s, m. Celui qui, v’ayant ni la pro- 
faire abattre, signifient favoriser une abatée, où priété ni la possession légale d’un bien, y préten- 
le diriger dans un sens. S'abattre est synonyme de | dait sans pouvoir y toucher, et était réduit en quel- 
s'affaier ou de -lomber sous le cent. En parlant du | que sorte à er ou-aboyer pour établir ses droits. 
vent, s'abattre signifie calmer. Abattre sur le bon ou ABAYER (du gr. à, priv,, ét flaïelv, parler), v. 
surle mauvais bord est une locution figurée qui.veut | n. Se ‘disait pour écouter la bouche béanto, être en 
dire être en voie ou en mesure de réussir ou d'é- | état d'ebayance. : 
choner dans quelque entreprise ou dans quelque pro- |: ABAZÉES, s. f. pl. Fêtes ou cérémonies établies 
jet. Abaître. en carène, effectuer l'opération de l'aba. par Denys, fils de Caprée, roi d'Aste. Elles furent : 
“age. .| T. detann, Abaître les peaux, les pénétrer | sinsi appelées parce qu'elles se célébraient dans un 
d'eau. | T. d'art vétérin, Abattre un cheval, le ren- | profond silence, V.SABASÉES. … - , 
jrverser sur le côté pour li faire quelque opération. |  ABBACOMÉTAT, 5. m. État, qual. d’abbacomite. : 
On dit aussi abattre du pied, raccourcir l'ongle des ABBACOMITE, s. m.' Abbé qui avait le titre de 
chevaux on des vaches. roles | comte. C'était aussi un seignéur laïque qui possédait 
ABATTU (A L), loc. adv, Terme militaire qui’! une abbaye en commende. 7! yat beaucoup d'abba- 
exprime l'état d'un chien de fusil ä-percussion lors. | comités sous les rois de la troisième race. 
qu'il est renversé sur'ls cheminée. : :ABBADIE (Jacques). Célèbre théologien protes- - 
ABATTU, UE, part. Mis à bas, renversé à terre, | tant et écrivain politique, né en 1658 à Nay en 
* | Gsm; aqus Écouragé Famguimant  sansfores | toux de léplie daccde pL ont JE fut pos 
+ ; D caliné; apaisé: déco { languissant ; sans force ; ar de l'église français lin, de isé de 
Aettoir. de Parts. affaibli; Réche dé sa Pilsaness qui exprime l'abat- | Savoie à Londres, et Roÿen de Killalow, en Îrlande, 
suif, à Fab autorité | tement. Des bois abaitur. Des maisons abüttues. Un |:Ses principaux ouvrages sont : le Traité de la vérité 
F ces : À S|:cheval abaîtu. Des. ennemis abattus. Nous. sommes |. de la religion chrétienne, qüe Bussy-Rabutin disait 
“| -foulés aux pieds, mais nous ne-sommes point abattus. |: admirable; l'Art dede connüitre soi-même ; le Triom- 
Lé malheur corrompt Jes-cœurs battus..| Peut être | phe de la Providence et de la Religion, ou l'Ouverture 
[suivi où précédé d préposition. Ses ennemis, le |'des sept scéaux par, ‘le Fils de Dieu, et l'Histôire de 
vôyahé' dans lapous. abatu à leurs pieds. Sous le| la conspiration dernière d'Angleterre, ouvrage fort. 
fer :duméchant, le :juste ‘est “abaitu. ‘Un “eoyageur | curieux et dés’ plus rates. Lie : 


: “yement et renonce à toute ent ise, 
‘ABATTEUR , s, m. En général, celui qui abat, | 
renversé à terre, fait tomber. C'est un grand abat 
teur dé. bois. C'est ur abatieur de quilles. C'étaient 
:. de fameux abatteure de nez, | Fam, : C'est un grand 
abafteur de besogne, un grand tyävailleur, un ouvrier 
expéditif. : . - L 
ABATTOIR, s. m. Établissement dans lequel'on 
äbat, dépouille et dépèce les bestisux destinés À 
- l'alimentation des villes, Les abattoirs sont en gé- 
tiéral situés à l'extrémité dé la ville ou hors de son 
enceinte. Ce sont de v 
cours spacieuses où se 
veries, des bergeries, de: h 


ABB 


ABBAGAURIQUE, adj. Se dit d'une sorte de | 


terre verte fort estimée-des anciens, qui en faisaient 
des vases d'ornement. Lt. . 

. .” ABBAIETTE, &. f; Ancien diminutif d'abbaye, 

ï signiñait petite abbaye, 

T'ABSAS. Dééle de Mahomet: Il s’opposa d’abord, 
les armes à la main, aux entreprises de son neveu ; 
mais, ayant été vaincu, il reconnut Mahomet pour 
prophète, lui rendit de grands services, lui sauva 
même la vie à la bataille de Honaïn, et mérita ainsi 
d'être placé par les musulmans au nombre de leurs 
princi] saints. 11 mourut en 625. Son arrière- 
petitils, Abonl-Abbas, fonda, la dynastie des Abbas- 


sides. | Apmas Ier, dit le Grand, Prince du Kho-. 


an dès 1587; il usurpa le trfne de Perse en 1590, 
ape rès avoir tué son frère, £'était un politique ha- 
bile; il obtint de grands succès à la guerré, notam- 
ineñt contre les Turcs, et conquit de vastes provin- 
ces; il introduisit daus l'administration et dans la 
religion de sages réformes, et fit exécuter des tra. 
vaux remarquables; mais son règne fut souillé par 
d’horribles cruautés. Il fit périr son fl 
Mirza, fit crever les yeux à::$ès" di 
trahit et empoisonna plusieurs g 
se repentit En ses crimes, et qu'il porta 
reste de sa vie un habit de deuil. F2 ] 

ABBASSIDE, 2. et adj. Descendant d'Abbas, oncle 

: de Mahomet. | ABBAssip£s, 8. m. pl. Nom. de la 
seconde dynastie des califes arabes successeurs de 
Mahomet, dont le fondateur fut Aboul-Abbas, ar- 
rière-petit-fils d'Abbas, et le vingtième des califes, 
Renversant la dynastie des Ommiades (V. ce mot), 

‘ illcommengçsa en 750 le règne de sa maisun, qui offre 
une succession de trente-Sept califes. À son avéne- 
ment, la dynastie des Abbassides étendait son empire 
sur l'Arabie, l'Asie Mineure, la Perse, l’Indoustan, 
l'Égypte, teutes les côtes septentrionales de l'Afri- 

. que et toute l'Espagne, à l’exception des Asturies. 
En 936, c’est-à-dire 186 ans après, elle.ne possédait 
plus que Bagdad et quelques provinces envirori- 
nantes. Depuis cette époque jusqu’à sa chute, en 
1258, son existence n'est qu'une longue agonie. Les 
- Abbassides réguaient à peine depuis six ans, lors- 
qu’Abdérame, le seul des Ommiades qui eût échappé 

‘aux coups d’'Aboul-Abbas, se fit proclamer à Cor- 
doue (756) et enleva toute la péninsule espagnole 
aux destructeurs de sa dynastie et aux meurtriers 
de s2 famills. Sous Hawonn-al-Raschid, le plus 
grand des Abbassides et le contemporain de Charle- 
magne, s'élève à Fez (788) la dynastie des Edri- 
sites, et à Tunis (800) celle des Aglabites. L'empire 
musulman perd.ainsi la plus grande partie de ses 
possessions africaines, Ce démembrement rapide 
était assurément inévitable, car on ne peut accuser 
d'avoir manqué de capacité et d'énergie des hommes 
tels qu'Aboul-Abbas, Djafär-al-Mansour et Haroun- 
al-Raschid, guerriers intrépides et protecteurs éclai. 
rés des arts, Es sciences, des lettres et du commerce. 
Jamais dynastie n’a débuté avec plus d'éclat, et 
c'est à ces règnes qué le livre des Mille et une Nuits 
a emprunté le coloris si vif et tout oriental qui dis- 
tingue ses splendides et merveilleuses imagiriations, 
Rarñené ainsi à des limites raisonnables, l'empire 
des califes aurait pu alors se souteris, s’il fût tombé 
en des mains vigourenses. Mais bientôt surgit un 
nouvel- élément de décadence. Motassem-Billah, 
huitième ealife abbasside, dans le bu: de fortifier sa 
tyrannie, se compose (841) une garde nombreuse 
d'esclaves achetés dans le Turkestan. Cette milice, 

-Comblée d’honneurs et-de richesses, devient bientôt 
dominante, fait et. défait des califes. L'empire mn- 


tres 


. Sulman sépuise dans l'anarchie, De toutes parts les 


émirs se rendent indépendants, et bientôt aspirent 
Cuvertement au califat. Radi-Billah,/ prince faible, 
pressé divers usurpateurs, crée gu profit de l'un 

eux, dont il espère se faire un appui, la charge 
d'émir-al-omrah (chef des princes). /Dès lors les ca- 
lifes sont en tutelle, Les émirs-al-omrah sont pour 

’ eux ce que les maires dn palais/avaient été pour 

08 rois fainéants. En 936, le califat est restreint à 
Ba . L'émpire des Abbassides, et immense foyer 
qui menaçsit de dévorer le monde entier, n'est plus 
qu’une flamme illante qui né luit péniblement 

“insqu'en 1258 pour s'étéindré au premier souffle 

u Mogol Houlagou, petit-fili de Gengis-Klian, 
Mostazem, le dernier des Abbéssides, est aussi le 
dernier des califes d'Orient. Î ' 

‘ ABBAT, 5, m, Nom qu’on a donné à des laïques 
ou abbés laïques. C’étaient des seigneurs qui, sans 
être dans les Grdres, possédaient des abbc/es. De- 
puis, ce furent ceux qui, possédaient. les 

lages, et qui présentaient aux cures. d 

ABBATIAL, ALE, sai. (pron. abaciat). Qui ap: 
“partient à l'abbaye, à 1 ,ou à l’abbesse, Palais 
Gbbatial. Maison abbatiale. Église abbatiale. Crosse 
abbatiale. Fonctions ubbatiales. Droits abbatiaur. | 


| 
Fu 
| 


né, Sséfy- |: 


mes des. 


ABB 


S.m. Se dit Lo reer pour abbaye. L'abbütial de 


Saim-Denis. (Chateaubriand) . È 


ABBATOUNAS, adj. et s. Peuplade de là Cafre- 


rie propre, dans l'Afrique méridionale. ° 


ABBATFUJOGO, 5. m. Espèce de petit oignon ré- 
sineux de l’Abyssinie, qu’on emploie comme ténifuge, 
en le prenant cuit ou cru à la dose de 30 grammes. 
environ. 


prieur ; mais en réalité l'abbé (gonventuel) et le 
res de 


üux, de Clairvaux et de la Trappe, 


Fulde, en Allemagne. En France, la plupart des 
grañdes abbayes étaient de fondation royale; telles 


étaient celles de Saint-Denis, dé Saint-Germain des. 


Prés, de Corbie, de Chelles. Un assez grand nombre 
furent sécularisées et devinrént des chapitres ou 
collégiaies ; de ce nombre furent celles de Vézelay, 


d’Aurillae, de Saint-Vietor, de Saint-Sernin de Tou- 
louse, D'autres furent érigées.en évêchés, comme 


celles de la Rochelle, Luçon, Aleth, Vabres, Cas- 
tries, Tulle, Condom et Pamiers. Les abbayes de filles 


étaient toutes électives, et quoique dans le siècle 


dernier les abbesses fussent presque toutes nommées 
par le roi, néänmoins les bulles qu'elles obtenaient 

e Rome portaient toujours qu’elles avaient été élues 
par leur communauté. Cette différence entre les ab- 
bayes d'hommes et celles de filles venait de ce que 
ces dernières n'avaient point été comprises dans. le 
concordat entre le pape Léon X-et François Ier, La 
plus ancienne abbaye de femmes était celle de 
Sainte-Radegonde, à Poitiers : elle avait été fondée 
par cette reine en l'année 567. D'autres souverains 
et puissants seigneurs imitèrent cet exémple. Fon- 
dées primitivement pour servir de retraite à des 
hommes pieux qui fuyaient le monde et cherchaient 
la paix dans ls solitude et les travaux du cloître, les 
abbaÿes devinrent, au rve siècle, les séminaires d'où 
sortirent d'illustres docteurs; au ve et au vit, elles 
envoyèrent an loin de hardis missionnaires qui pré 
chèrent la foi chrétienne aux païens; mais du virre 
au xs, la grossièreté des inœurs, les ravages des 
Normands et des Sarrasins diminuèrent considéra- 
blement leur nombre, jusqu'à ce que la foi, renais- 
sante au x° et au x16 siècle, les multiplia plus que 
jamais. Quoi qu'il en soit, ces établissements furent, 
pendant tout le moyen âge, autant de foyers de lu- 


-mières ; seuls ils possédaient des bibliothèques, ces 
.aréhives de l’esprit humain, cultivaient les sciences 


et les belles-lettres: seuls, par Gonséquent, ils vi- 
vaient d’une vie intellectuelle ; et nous leur. sommes 
redevables de la conservation de tous les’ chefs- 
d'œuvre de l'antiquité parvenus jusqu’à nous, À un 
autre point de vue, ils ne se sont pas montrés moins 
utiles en défrichant une, partie considérable du sol 
de la’ France. I] est à remarquer que, dans les pre- 
miers temps de la monarchie française, les duchés 
et comtés s’appelaient abbayes. Avant la révolution 
de 1789, la Francs possédait : deux cent vingt-cinq 
abbayes d'hommes en commende, et quinze abbayes 
chefs d'ordre ou de congrégation, dont une de filles, 
celle de Fontevrault; cent quinze abbayes régu- 
lières d'hommes et deux cent cinquante-trois ab- 
bayes régulières de filles, sans ÿ comprendre les 


abbayes et chapitres nobles de filles, comme Rémi- |. 


remont, Andlau, etc., ainsi que les abbayes réunies 


à des colléges, à des hôpitaux et à d’autres pieux. 


établissements. Les offices se célébraient dans les 
abbayes avec, autant d'édification que de pofnpe, et 
dang les villes les nombreux fidèles .des paroisses 
que leur église curiale n'aurait pu contenir afHuaient 
aux églises abbatiales on conventuelles. Les abbayes 


furent donc aussi de grands centres d'instruction re- . 


ligieuse et de bienfaisance; mais à côté du bien se 

ssèrent plus d'une fois d'étranges abus, qui furent 
Sans la suite très-préjudiciables à l'institution elle- 
même. Dès la première race,’ les rois francs avaient 
introduit l'usage de donner les abbayes et autres bé- 
néfices aux laïques, pour les récompenser de leurs 
services. On donna quelquefois des abbayes aux 


reines pour leurs menus Plaisirs. Balzac parie d’un 


cipales abbayes étaient celles 


L ‘dû Mont-Cassin, en Italie; de West-- 
mipster, en Angleterre; de Saint-Gall, en Suisse ; de 


ABB. 
amiral de Joyeuse qui donna ire. abbaye pour un 
sonnet. | Le nombre @pproximaiif d'individus ren- 
fermés dâns les monastètes d'hommes en commende 
était d'environ six mille ; les abbayes régulières.en 
contenaient douze cents; les abbayes de-filles ren- 
fermsient dix mille cent vingt individus ; mais dans 
ces chiffres ne sont pas comprises environ cent mille , 
personnes des deux sexes vivant dans les couvents. 
1 existait cette différence entre les abbayes et les 
couvents, que les premières, ordinairement de fon- 
dation royale ou seigneuriale, avient pour chefs des 
abbés ou des abbesses, et les seconds des rrieurs où 
prieures. D'après les relevés du milieu du dernier 
siècle, dit Ph, Lebas, le revenu annuel des 625 ab- 
bayes d'hommes en commende montait à 5,109,1001i- 


‘| .vres, 16 revenu annuel des-15 abbayes chefs d'ordre, 


à 660,000 livres ; lé revenu annuel des 115 abbayes 
régulières d'hommes à 1,410,000 livres; le revenu 
ennuel des 253 abbayes de filles, non compris les 
revenus des abbayes et chapitres nobles de filles, à 
2,654,000 livres. En tout 9,823,000 livres. | L'église 
d'une abbaye était aussi nommée abbaye, 8 le 
plus souvent on réservait ce nom pour désigner l’en- 
semble des édifices de cette sorte de monastère Qui 
offraient quelquefois l'aspect d'une pétite cité forti- 
fiéo: Aujourd’hui, à peu d'exceptions près, les grandes 
abbayes ont disparu ou achèvent de disparaître, Une 
belle abbaye. Une riche abbaye. Uie grasse abbaye. 


Comme il menait cette joyeuse vie, 
Tel qu'un abbé dans sa grasse ahbaye. 
(vourTaire.) 


| 11 s'emploie en'parlant du bénéfice même, ou des 
revenus dont jouit le supérieur d’une abbaye. Son 
abbaye lui rapporte vingt mille livres chaque année, I 
possédait jusqu'à trois abbayes. | Abbaye des maréchaur. 
À Berne, les femmes et les mineurs sont soumis à 
Ia tutelle de l’abbaye des maréchaux. | Le mot ab- 
baye entre dans plusieurs locutionsproverbiales, telles 
que les suivantes: Pour un moine, l'ybbaye ne Es 
pas Où ne manque pas, une personne ge moins Fe 
fait rien à l'affaire. Nouliers de cuir Æabbaye, sou- 
liers doux. | Prison de l'Abbaye. Ancienne prison mi- 
litaire de Paris, célèbre par los massacres du 2 et 
du 3 septembre 1792. | Argot, l'abbaye de Monte- 
d-reyret, la potence. | Abbaye ruffante, four chand, 
.Pär allusion aux fours où anciennement les gueux 
se rétiraient la nuit. 

ABBAYSER, v. a. Érigor en abbaye; fonder une 
abbaye: enfermer dâns une abbaye. 

ABBÉ, 5. m. {du syr. abbas, pére. Supérieur ou 
possesseur d’une abbaye. Aunjonrd'hni, en France, 
ce titre est purement honorifique; on le donne pay” 
politesse à tout ecclésiastique. Les abbés étaient 
mitrés, où crossés, où mitrés et crossés à lwfoié. Ils 
avaient le droit de porter l'un ou l'autre dèces in- 
signes de l'autorité épiscopale, où tous les deux en 
semble, avec le pouvoir de conférer la tonsure et 
tous les ordres mineurs. Il y avait encore les abbés 
réguliers et les commendataires: les premiers devaient 
être des religieux; les autres de simples ecclésias. 
tiques, et même des laïques. La plupart des abbés 
furent riches et puissants. Celui du célèbre couvent 
de Saint-Germain des Prés était ordinairement prince 
et cardinal; il jouissait d'un revenu considérable, 
et il eut, jusqu'au xvire sivcle, entière juridiction, 
tant spirituelle que temporelle, sur le faubourg 
Saint-Germain. Le titre d’ubbé était ordinairement 
plus élevé que celui de prieur. Ainsi, dans lordre 

e Cluny, il n'existait qu'un seul.abbé, et toutes les 
maisons qui appartenaient à cet ordre n'avaient que 
des prieurs. Parmi les anciens moines d'Égypte, quel- 


“que grande que fût l'autorité des abbés, leur première 


supériorité était celle du bon exemple et des vertus : 
ni eux ni leurs inférieurs n'étaient prêtres, et ils 
‘étaient entièrement soumis aux évêques. Dès les pre- 
miers temps de la monarchie française, des personnes 
du plus haut rang, sans être en aucune façon enga- 
gées dans l’état monastique, prirent la qualité d'abbé 
à cause des abbayes qu’elles possédaient, C’est ainsi 
que le père de Huguës Capet était appelé Hugues 
l'abbé. Philipe Ier, Louis VII et ensuite les ducs 
d'Orléans prirent le titre d'abbés de Saint-Agran ; 
les ducs d'Aquitaine étaient appelés abbés de Saint- 
Hilaire de Poitiers; les dues d'Anjou, abbés de 
Saint-Aubin, ete. Chez les Génois il y avait un prin- 
cipal magistrat qu'on appelait abbé du peuple. En 
France, ‘les principaux abbés du moyen âge, dont 

uelques-uns sont des personnages historiques dignes 
de vénération, avaient une importance bien ‘supé- 
rieure à celle de la plupart des évêques. L'abbé de 
Cluny, dans un concile tenu à Rome, prenait letitre . 
d'abbé des abbés, et le pape Calixte donne an même 
abbé le titre d'abbé rardinal, L'abbé de la Trinité de 
Veñdôme se qualifiait aussi cardinal abbé. À cette 
époqueg lorsqu'un abbé de Saint-Denis sortait de son 

; | . 4 
n : . 


“ABB 


40. 


monastère, il était accompa, 
chambéllan et d’un marécha? qui tenaient leurs of- 
fices en fief, L'abbé de Saint-Riquier avait pour vas- 
sâux cent dix-sept nobles qui tenaient en fief des 
terres du monastère. Chaque jour il nourrissait trois 
cents pauvres, cent cinquante veuves et trois cents re- 
ligieux. La ville de Saint-Riquier, qui lui apparte- 
nâit, contenait au-temps de Charl e deux mille 
cinq cents maisons. | Daus le dernier siècle, 6n don- 
nait le nom de petits ubbés, où d’abbés au petit collet, 

à ie foule de gens qui n'avaient pas même reçu la 
tonsure, ét qui $e servaient du petit collet comme 
d'un, passe-port auprès des grands et des nobles. 
Chaque maison a son abbé. Pour leg domestiques, it 
est monsicur l'ubbr; pour le maître, abbé : 
pou la dume, l'abbé. | On entendait et Pôn à 
encore par abbé de cour un jeune ecclésiastique poli 
dans ‘les manières, à la mise recherchée, ce qui 

* marque du déréglement et quelque chose de profane ; 
ou y joint une idée de délicatesse, de volupté et de 
galauterie. On suppose d'ordinaire plus de science 
du monde dans un abbé de cour que d'étude de la 
théologie. Au dernier sivele, les petits abbés dispu- 
tèrent la vogue aux philosophes. Ainsi tout ce qui 
venait du passé se réduisait à de mesquines propor- 
tions, et de ridicules personnages étaient les héritiers 
et les représentants des grands abbés, si savants, si 
courageux, à figure presque héroïque, du moyen 
âge. | Ce qu'il y a d'étrange, c'est que ce npm d'abbé 
signifie pére. Ainsi, par une inconséquence trop or- 

- dinaire aux hommes dans les noms comme dans les 
choses, ou a honoré du nom de père en France ceux 

à qui il était expressément séfenq de l'être. | Abbé 
de ruelles, alé qui court les aventures galantes. | 

." AbbE régulier, supérieur de religieux, qui était reli- 
. gieux lui-même et portait l'habit de son ordre. | 4bbe 
en second, prieur d'un monastère. | Abbé des abbés, 
titre qu'on donnait à l'abbé 
du Mont-Cassin, parce que 
tous les moines de l'Occi- 
dent avaient d'abord reçu 
leur rex 
base, | Abbé wcuménique où 
anirersel, titre que plusieurs 
moitesAgrees ont pris 
l'imitatioÿ du patriarche de 
Constantipople. | Abbé car- 
tinat, tite honorifique ne- 
codé" Pär le pape. Il se 
dishit particulicrement des 
als en chef, lorsque des 
ahläyes qui avaient été rên- 
nie 
rées, | Abbé de l'oratoire du 
pulais où du satré palaie, 
titre que portait l'archicha- 
pelain de la cour, sous les 
, &nciens rois. | Abbé esempt, 
celui-qui ne relevait que du saint-siève’ | Prov, et 
fig., on dir: Faute d'un moine on ne laissera pas:de 
faire ux abbé, quané un homme manque à une assem- 
blée, à une partie de plaisir, on ne laisse pas de dé. 
libérer, de s'amuser sans lui. | On l'attend comme les 
moines font l'abbé, on se met à table sas attendré la 
personne eu retard. | Le moine répond comme l'abbé 

. chante, le bedeau de la paroisse est toujours de l'avis 
‘ de M. le curé ; les inférieurs 

se modeèlent en tout sur leur 
- supérieur. |- L'abbé mange le 
rourent, à lui tout seul il 
dépense plus que tous les 
moines ensemble, On disait 
aussi: Abbé et couvent ce 
n'est qu'un, mais la bourse 
diverse. | ‘Abbé de. Sainie- 
Espérance, se disait d’un 
komme qui prenait la qua- 
lité d'abbé sans en avoir le 
titre. | Se prometire ia vigne 
de l'abbé, se promettre une 
vie de délices. Les meilleurs 
‘ crus dans toutes les pro- 
vinces étaient en effet en- 
- trés les uns après les autres 
- dans les domaines des mo- 
nastères. | Être comme l'ab- 
bé Rognonet, qui de sa sou- 
tane ne put faire un bonnet, 
‘comparaison prôverbiale qu'on applique à une per- 
sonne qui ne ait tirer aucun peridne position 
avantageuse, et qui gâte la:meilleure affaire par sa 


Abbé crossé et mitré, 


| Abbesse crossée, 


ui 

maladresse. On En aussi dans le même sens: Tailler 

#à besogne sur le patron de Rognonet. “. 
-ABBESSE, s. £ Supérieure d'un monastère de 

filles ou d'un chapitre de chanoinesses ayant le 

. titre d’abbaÿe. ! Abbesse -perpéluelle, celle qui était 


é d'un bouteiller, d'un | 


dans cette ab-- 


venaient à être &épa- - 


ABC: 


nommée à vie. | Abbeise générale, celle dont l'anto- 
rité s'étendait sur plusieurs abbayes. L'abbesse de 


| Fontevranit était supérieure de tous les couvents de 
FBernardines. Les abbesses s'attribuèrent tous les 
droits et toutes les prérogatives des ahbés, et, mal; 


dés réformes nombreuses, quelqnés-unes d’entre elles 


"se maintinrent jusqu'au dernier siècle en possession 


d’une juridiction presque épiscopale, nommant à des 
cures, portant la crosse, ete, ne les abbaÿes 
de filles restèrent soumises à l'autorité des évêques 
diocésains. Quoique l'autorité spirituelle leur fût re- 
fusée par l'eglise, leur position et leurs immenses 
revenus leur donnaient une haute considération et un 
rang très-élevé daus le monde. Les familles souve- 
raines briguèrent souvent le droit de faire élever à 
la dignité d'abbe$se une fille de leur- maison, et 


"E e il fallait avoir dix ans de profession pour 


être abbesse, on’ déclarait religieuses des enfants au 
berceau. On la.fit abbesse sans que, dans un dge si 
tendre, elle sût ce qu'elle faisait. (Bossuet.) Le corps. 
d'Abaïlard fut porté au Paraciet, dont Héloïse étaü ab- 
besse, (Hénault.) 

ABBÉVILLE. Géogr. Ville de France, chef- 
lien d'arrondissement dans le département de la 
Somme, à 136 kil. de Paris; $a population est de 
20,000 habit..environ. C'est une ‘place forté de 
3e classe, possédant un petit port qui peut recevoir 
des navirés de 200 à 300 tonneaux. Abbeville ne 
fut dans l'origine qu’une maison de plaisance du 
riche et puissant abbé de Saint-Riquier. Peu à peu 
la villa abbatiale se transforma eu un château en- 
touré de maisons. À la fin du. xe siëtie, Hugues 
Capet, trouvant cette position convenahle, fortifia 
le bourg pour arrêter les ravages des Normands et 
y établit un aË ses vassaux. Son commerce avait 
déjà pris un grand essor sous le mihistère Colbert; 
c'est alors que le Hollandais Van Robais y établit 
sa célèbre manufacture de draps. On fonda aussi 
vers la même époque, une manufacture royale dé 
velours d'Utrecht et de tapis. Aujourd'hui, c'est une 


de nos villes de second ordre les plus industrieuses. , 


La filature du chañvre et du lin, et la fabrication 
des cordages et cles toiles 4 voiles y ont pris sur- 
tout de grands développements. Viéñnent ensuitq, 
les draps, les tissus dé laine de toutes.sortes, lè 
tapis moquette, le tapis velouté chenille et les ca- 
licots. Il y & des scieries mécaniques, des savonne- 
ries, des brasseries, un chantier de construction 
maritime, etc. Le commezee"nssez actif, comprend, 
outre les produits de industrie, les céréales, les 
graines oléagineuses, les eanx-de-vie, les bois de 
construction, ete. Le pâlais de justice et l'église de 
Saint-Volfran sont ies d’être remarqués. Lors- 
que dans le x11178iëcle 
Anglais, les citoyens d'Al 
délité à la France et se disti 


rageuse résistance. L'un d'eux, mé Ringois, fut 
mare AE son pariotiome: refusaht de prêter ser- 
ment à Kdonard IIT, roi d'Angleterre, il fut préci- 
pité d'une tour à Douvres. : 
ABBEVILLOIS, OISE, adj. et s. Habitant d'Ab- 


.beville; qui appartient à Abbeville ou à-ses ha- 


bitants. 
XABBITIBE, adj. et s. Peuple de l'Amérique du 
Nord. 

ABRON. Bénédictin de Saint-Germain des Prés, 
mort én 923. 11 est anteur d'un poëme latin sur le 
siége de Paris par les Normands, qui a été inséré 
ettraduit dans les es collections relatives à 
l'histoire de France, ÎÏl passe pour un mauvais poëte, 
mais pour un historien exact. 

ABBT (Thomas). Célèbre philosoplie et mathé- 
maticien allemand, né à Ulm en 1738, mort en 1766. 
On distingue parmi ses écrits : les Lettres sur la lit- 
tératufé et les beaux-arts, le’ Traité du mérite, et la 
Mort pour la patrie, puvrage publié à l'époque de la 
güerre de Sept ans, pour relever le courage de £es 
concitoyens, et qui eut un grand succès. Les Alle- 
mands constent"&bht parmi les écrivains qui ont 
Je plus contribué au perfectionnement de leur langue. 

ABC, s. m. (pron. abécé). Petit livre contenant 
l'alpliabet-et la combinaison des lettres pour ensei- 


Lfner à lire aux enfants. L'abc est le fléau du premier 


âge. | S'emploie dans plusieurs expressions prover- 
iales, telles que les suivantes : N'étre qu'à l'abc, 
est-à-dire peu instruit, savoir peu. N'en éfre qu'à 
l'abc d'une science; d'un art, n’en avoir que les pre- 
mières notions, | Rennoyeg quelqu'un à l'abe, c'est le 
traiter d'ignorant. L’Acsdémie écrit À B C'‘en sépa- 
rant les lettres; d’autres séparent chaque lettre par 
une virgule : À, B, C; tres, à la place de la vir- 
gule, mettent un point chaque léttre : À. B.C.; 
enfin d’autres écrivedt abécé en toutes lettres, et 
c'est le mieux, 

ABCÉDABLE, adj. Qui est capable de s’abcéder. 
ABCÉDANT, ANTE, adj. Qui aboède, quise con- 


CE 
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vertiten abeès, qui cause un abcès. Ongueht abcédant. 
ABCÉDATION ,.5. f. Action de transformer ou 


‘de se transformer en abcès. à 


ABCÉDE, EE, part. Dégénéré, transformé en ‘ 
abcès. Tumeur abcËdée. Amygdales abcédées. Glandes 
abcédées. Tout le lobe gauche du cerveau était abcédé. 

ABCÉDER, v. n. T. de chifurg. Dégénérer, se 
transformer en abcès; se terminer par abcts. Ne. 
gemploie qu'à l'infinitif et à la 3e pers. du singu- 
lieret du.pluriel. Cette tumeur abcédera bientôt. | Peut 
s'émployer su figuré dans le sens d'aboutir, éclater, 
produire ses vonséquences. Cts déplorables doctrines 
abcédèrent enfin et répandirent avec leur venin la cor- 
ruplion et la mort. | S'ABCÉDER, v. pr. Se ter- 
miuer en abcès. La fumeur s'abcède. Ces glandes se 
sont abcédées d'elles-méêmes. 

ABCES, 5. 1m. T. de chirurg. Collection de pus 
dans une cavité accidentelle formée aux dépens du 
tissu des organes par l'écartement de leurs fibres. 
Les abcès, quels que soient leur caractère, leir siége, ‘ 
leur volume et leur forme, sont-toujours le résultat 
d’une inflammation dont les causes, la marche et 
l'intensité présentent de nombreuses variétés. Les 
abcès peuvent se former dans toutes-les parties du 
corps, dans tous les tissus, À l'exception .de l'épi- 
derme et de ses appendices, des dents et peut-être 
des cartilages.- Un abrès intèrne, efterne. Un sabcès 
grave, profond, dangereux. Avoir un abcès, Ouvrir, 
vider, faire arorter un abcès. Un abrès se forme, crère, 
s'ouvre, s'étend, se ferme, se manifeste, disparait. Vau- 
gelas mourut d'un abrès dans l'estomac. Racine mourut 
d'un abcès au foie, causé, dit-on, pur le chagrin d'aroir 
déplu à Louis XIV. Erasme avait au-risage un abcès 
qu'on élait sur le paint de percer; fl fit un si grand 
effort en riant à certains endroits d'un livre, que l'abrès 
crera de lui-même, Les abebs sout susceptibles de 
plusieurs classifications, selon que l'on considère 
leur siége, leur forme, leur cause ou leur marche, 
Abrès idiopathique, aheës dont la cause, n'ayant eu 
oUunne influence passagère, n'existe plus ni dans le 
poiñt où s'est établie l'infiammation ni ailleurs. L'ab- 
cès constitue alors à lui seul la maladie. | Ahrés 
symptomatiques, aheës qui surviennent sait au début, 
soit dans le cours, soit au déclin d’une affection 
aiguë ou chronique; locale où générale, et dont 
F'existence est liée à la présence actuelle de l’affec- 
‘tion morbide. Le non que l'on denne à quelques- 
uns de ces abcès, tels qu'abrès urinaïres, stercoraur, 
luiteur, biliatres, sajiraïres, indique suffisamment la 
cause où l'affection, dont ils sont le symptôme, 
| Abrès constitutionnels, abcès qui se développent 
sous l'influence d’un vice général de la constitution, 
d’une disposition morbifique quelconque de tout l'or- 
ganisme. | Abcès chauds où phlegmoneur, qui pro- 
cèdent d’une inflammation franche. | Abcés metas- 
tatiques, abcès résultant d'une altération du sang, 
produite par l’infiammation $uppurative des veines 
consécutive à la lésion primitive. 


quement dans les noms des personnages orientaux, | 
ivi &un autre mot qui se rapporte à la divinité 
ou à quèlques-uns de ses attributs, comme chez les 
Arabes eùchez les Hébreux, ‘  . 
ABDALLAH, 5. m,. Nom générique des religieux 


| en Perse ; il correspond à celui de derviche chez les < 


Turcs, et à celui de moine chez les chrétiens. 

ABDALELAH. Père de Mahomet, mort vers 570. 
TI était, dit-on, esclave et conducteur de chameaux, 
ce qui ne l'empêcha pas d'acquérir de grandes ri- 
chesses qui préparèrent la puissance de son fils. Les 
musulmans prétendent qu'il fut recherché en ma- 
riage par une reine de Syrie, et qu'on lui offritis plus 
belle femme de sa tribu quoiqu'il eût quetsingts 
ans. On ajoute que la nuit de son mariage cent filles 
moururent de ebagrin de n'être poînt à lui, | Ce nom 
à été également porté par l'oncle d’Aboul-Abbas, le 
premier calife abbasside, par un-calife de la Mecque, 
par l’un des fondateurs de la secte des Almoravides, 
en Afrique, .et. par plusieurs autres personnages 
célèbres, : . 

ABDALELATIF. Savant médecin et historien 
arabe, né à Bagdad en 1161, mort gn 1231. Protégé 

w Saladin, qui lui faisait une pension, il entreprit 

es vosges et en publia le récit et les résnltats 
scientifiques. Son principal ouvrage est une Des- 
cription de l'Égypte. | Un autre personnage célèbre 
‘de ce nom était arrière-petit-fils de Tamerlan. 

ABDALLITE, s. m. Membre d’une société de 
derviches voyageurs. - 

ABDALLY, 3. m. Ancien nom des Dourahnis, 
une des branches des trente-buit Afghans, 

ABDAR , s. m. Officier du roi de Perse, qui lui 
sert dé l’eau à boire, et la garde dans une sruche 
cachetée, de peur qu'on n'y mêle du poison. 

ABD-EL-KADER (Nedji-Sidi-Mohammed). L'un 


en 
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des plus célèbres défenseurs de l'islamisme et de la 
nationalité arabe, né en 1806, aux environs de Mas- 
cara, sur le tertitoire des Nachems. Il fut élevé avec 
ses trois frères à la Guefna, sorte dé séminaire où.les 
marabouts; ses ancêtres, réunissaient,. les jeuñes 

ns pour les instruire dans les lettres, dans la théo- 
ogie et la jurisprudence, Doué. d'uné intelligence 
précoce, d'une mémoire heureuse, il apprit sans-dif- 
ficulté tout ce que l'on put lui enseigner ; il expli- 
quait dès l'enfance les passages les plus difficiles du 
Coran. Tout fait présumer qu’il eut de bonne heure 
conscience de sa supériorité, et qu’il se croyait ap- 


* pelé à de hautes destinées, et notamment à recon- 


Du 
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Struire la nationalité arabe. Il semblait du moins se° 
réparer à ce rôle. Livré avec ardeur à l'étude de 
histoire, il apprit parfaitement non-seulement celle 

de sa nation, mais encore celle des autres peuples. 

En même temps, il rompait si bien son organisation 

fine-et vigoureuse à la fatigue, aux exercices du 

‘corps, au maniement des armés ét à l'équitation, qu'il 

passait à vingt et un ans pour. je meilleur cavali 

de la Barbarie. Son père, Sidi-el-Mahiddin, mara- 
bout très-vénéré dans la province d'Oran, qui, d’un 


-seul mot écrit par lui, pouvait arrêter les poursuites 


du bey, et qui jouissait du privilége de mettre à cou- 
vert les débiteurs et les assassins, se prétendait issu 
des ealifes fathémides. D’après quelques auteurs, à 
descendrait du sultan Ab-e1-Moula, ancien souverain 
de Tlemcen, qui, dépossédé par les Zanites en 1520, 
fonda un petit Etat indépendant dont Tagdemt était 
la capitale. Sidi-el-Mahiddin vivait en derviche, des 
sumônes des fidèles, que sa réputation de piété lui 
attirait d'autant plus nombreuses ét abondantes, 
u'on lui attribuait le pouvoir de multiplier les pièces 
*or dans la ceinture de ceux qui le visitaient. gant 
ainsi promptement acquis une grande fortune, il fut 
élu bey de Mascara, mais se déchargea sur son fils, 
le jeune Abd-el-Kader, de tous les soucis de la poli- 
tique et de l'administration, son fils aîné n’étant guère 
apte. qu’à :s’absorber dans les contemplations reli- 
gieuses. Abd-el-Kader était à peine au pouvoir, 
comme délégué ou substitut de son père, qu'on le 
vit inaugurer cette carrière politique et militaire 


qu'il'devait parcourir avec tant d'éclat, en donnant |, 


des preuves d’une haute capacité et d’un caractère 
énergique; Déjà il avait osé concevoir le dessein 
d'affranchir son pays de la domination turque. II 
imarcha contre Tlemcen, divisée alors en.deux par- 
tis : celui des Mores, commandé par Ben-Nouna, 
et celui des Coulouglis, sous les ordres de Ben- 
Aouada ; il empoisonnä, dit-on, lé premier; dont Son 
père avait eu à se plainüre, destitua le second, coni- 
posa une administration mixte, et alla mettre le 
siégé devant Mostaganem. Obligé à la retraite, il 


- s'en venges en emportant Arzew d'assaut et en fai- 


sant crever les yeux, briser les 05 et trancher la tête 
à Sidi-Ahmet, qui avait combattu dans la place avec 
les. Kabyles. Abd-el-Kader avait-il les instincts de 
froide cruauté qu’un pareil début ferait supposer, ou 
sa conduite découlait-elle logiquement dû milieu et 
des circonstances ? c’est ce qu’on ne peut dire ; mais 
il ne faut pas perdre de vue qu’il vivait dans un pays 
où l'on faisait fort peu de cas de la vie d’un homme, 
et qu'on-n'impose son autorité aux musulmäns en 

énéral, et aux Arabes en particulier, qu’à la con- 

ition de se montrer fort et terrible. Quoi qu'il en 
soit, les visées ambitieuses, les menées et les façons 
d'agir d’Abd-el-Kader mécontentèrent tellement le 


. dey d'Alger, ou lui inspirèrent de telles craïñtes, 


qu'il résolut de Je faire assuséiner, Prévenu à temps, 
“celui-ci s'enfuit en Égypte avec son père, et se trouva 
pour la première fois en contact avec la civilisation 
européenne au Caire età Alexandrie. De là il se 
rendit au tombeau du Prophète à la Mecque, où les 
saints les plus vénérés lui prédirent qu'il régnerait 
un jour; ce qui dut nécessairement exalter sa jeune 
imagination. Quand il revint en Algérie, Alger était 
au pouvoir des Français, et la domination türque 
anéantie dans la province. Les tribus arabes voisines 


d'Oran crurent le moment favorable pour recongué- | 


rir leur indépendance ; elles se. soulevérent à la voix 
du père d'Abd-ei-Käder, battirent les Tures et s'em- 
parèrent de Mascara. Les habitants de cette ville 
voulurent. recohnaître Mahiddin pour roi, mais il 
s déchargen encore de cet horineur sur son fils, 
qui passait déjà pour l’homme le plus capable et le 

lus éloquent de son pays, et avait mérité les titres 

le thaleb (savant) et de marabont (saint). La pré- 


. sence des Français à Alger, loin de contrarier les 
es 


rôjets d’Abd-el-Kader, servait au contraire, en 
lui permettant dé-réunir les tribus de l'Atlas, de 
leur imposer 88 domination au. nom de l’indépen- 
dance, d'accroître enfin ss popularité et son impor-. 


; militaire. En effet, son autorité s'étendit bien- 
tôt { en p jusqu'au désert de Sahara. 
de 80 de briques et de boue, il put 
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donc rêver sérieusement la restauration d'un. grand 
empire arabe, d'autant plus qu'il ne devait pas tar- 
der à trouver un puissent auxiliairé dans la poli 
tique même du gouvernement français. $A ir de 
‘1832, l'histoire d’Abd-l-Kader est l'histoire de la 
tonquête française en Algérie. Il venait de prêcher 
la guerré sainte, Quand nos soldats, après ]a con- 
quête d'Oran et d'Arzew, voulurent s'avancer dans 
les terres, du côté de Médéah et de Tlemcen, des 
nuées d'Arabes les obligèrent de reculer. Abd-el- 
Kader ne répondit que d'une manière évasive et sans 
prendre aucun engagement aux voies de négocia- 
tion tentées d'abord par le général Boyer, et il ré- 
sista avec d'autant plus de fâcilité aux attaques di- 
rigées par le général Desmichels qu’il connaissait à 
merveille les gorges étroites, les ravins profonds 
d'un pays totalement inconnu à nos soldats, et dans 
lequel ceux-ci ne pouvaient faire un pas sans tom- 
ber dans une émbusesde et sans être égorgés par 
une troupe de. cavaliers qui voltigeaient autour de 
nos colonnes, trarichaient la tête à ceux qui s'écar- 
taient, et fuyaient rapidement quand on les serrait 
de trop près. On avait beau disperser l'ennemi chaque 
fois qu'on pouvait l’atteindre, exéeuter de brillantes 
sorties, chaque victoire était chèrement payée et ne 
faisait pas gagner dix centimètres de terrain ; il fal- 
lait toujours, après de fatigantes et périlleuses pro- 
menades, reutrer dans les villes ou dans les camps 
retranchés, et se tenir en garde contre les attaques 
imprévues d'un ennemi insaisissable, qu'on désespé- 
rait de détruire. Abd-el-Kader montrait dans toutes 


Abd-el-Kader, 


les circonstances un grand courage et une rare*opi- 
uiâtreté, de même qu'un génie fertile en ruses. A 
cette époque aussi rien n’égalait, dit-on, son farouche 
fanatisme ; il s'était donné le titre de coupeur de 
têtes de chrétiens pour l'amour de Dieu. Son influence 
allait done eroissant, et il devint bientôt le seul chef 
des diverses tribus soulevées contre la domination 
française. Las de cet état de choses, on espéra 

mettre un terme, en 1834, en reconnaissant l'indé- 
pendance du vaillant chef arabe et lui accordant le 


titre d’émir (prince). Par le traité que conclut avec‘ 


lui le gén: Desmichels, on lui abandonnait, avec 
Mascara pour capitale, un territoire étendu, coufiné 

ar l'empire du Maroc et les provinces d'Oran, de 
Fittert et de Tlemcen, comprenant un pays bien 
coupé, semé de villages et de fertiles vallées. Il ob- 
tint en outre des AYantagos commerciaux considé- 
rables, et on poussa l'oubli de toute prudenes jusqu'à 
lui donner des fusils, Le cabinet français, abusé par 
ses promesses, avait cru se décharger sur lui des em- 
barres de l'occupation: On l’aida même à comprimer 
une révolte dangereuse excitée par quelques chefs 
jaloux de son autorité. Il avait su, par son habileté, 
se faire reconnaître prince souverain par les conqué- 
rants, et sultan par Je peuple conquis ; et cependant 


son ambition n'était pas satisfaite, il voulait obte-. 
nir plus encore. La situation qui lui était.faite n'a- 


vait été tée par lui que parce qu'ellè<servait 
ses intérêts, Aidé par des transfhges, i Foceupa d'é- 
tablir dans 58 principauté une administration régu- 
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veau à la force pour lui rappeler qu'il ne pouvait 
ainsi le violer impunéfnent, Défis d’abord par le 
général Trézel, il prit si bien sa revanche deux jours 
après dans le défilé de la Macta, que l'armée expédi- 
tionnaire rentra le soir à Arzew démoralisée. Le 
général Clausel ne tarda pas à réparer cet échec en 
étruisant Mascara, mais sans aucun résultat sérieux. ; 
Abd-el-Kader était partout en. Algérie et:on ne le 
‘trouvait nulle part ; battu sur un point, il reparais- 
sait'eur un autre, Quand on le croyait découragé et 
prêt à se soumettre, on le voyait tout à eoup repa- 
raître au cœur de nos possessions, harcelant nos 
troupes sans relâche, les Lioquant, interceptant leurs 
communications. C'était ainsi qu'en 1836 il tenait 
le général d'Arlanges enfermé dans le camp retran- 
ché de Ia Tafna, sans vivres, sans fourrages, dans la 
position la plus difficile. Il Jui adressa à cette occa- 
sion ia lettre de défi suivante, qui peint mieux son 
caractère que tout ce qu’on pourrait endire : « Abd-el- 
Kader est plus près de toi que tu ne penses ; il v'at- 
tend avec son armée et tu n'o$es pas venir à lui. 
Un moment de combat est plus doux pour Abd-el- 
Kader qu'une heure de sommeil ; toi, tu restes en- 
fermé pour ne pas braver ses regards. » Le général 
Bugeaud, envoyé au secours de la troupe de d'Ar- 
langes, la dégapea, et, lo 6 juillet, Abd-et-Kaler, 
après un combat meurtrier pendant lequel il se mon- 
tra oujours à la tête des siens, fut.vaincu, mais ne 
quitta le champ de bataille que le dernier. L'émir . 
n'en continua pas moins à inquiéter la marche de’ 
nos troupes et à faire une guerre d'escarmouches et 
d’embuscades, en même temps qu’il faisait relever 
Mascara de ses ruines. Croyant. de nouveau se l'at- 
tacher, on négocia encore avec lui, et il signa avec 
le général Bugeaud, le 3 mai 1837, le traité de la 
Tafna, par lequel il reconnaissait la souveraineté . 
de la France en Algérie ; en revanche on lui aban- 
donnait les provinces d'Oran et de Titteri et: une 
partie de celle d'Alger, à la condition qu’il ne pour- 
rait concéder aucune partie du littoral à une puis- 
sance quelconque ; on traita enfin avec lui sur le . 
pied d'égalité. On comprend que chacun de ces trai- 
tés ait dû augmenter son prestige et accroître sa 
puissance, Tout cela favorisait, en définitive, mais 
à l'insu du gouvernement de Louis-Philippe, la 
.cause.de la domination française. Chacun sait, en ef- 
fet, qu'à cette époque un certain nombre de députés 
ne cessaient de demander chaque année que la France 
retirät ses troupes de l'Algérie, et que la monarchie 
de juillet, par ses hésitations, par ses demi-mesures, 
s'y moutrait assez disposé, semblant n’attendre 
qu'une oceasion propice pour le faire sans trop frois- 
sér le sentiment national Tous ces faits, parfaite- 
ment connus d'Abd-el-Kader, étaient de nature à 
entretenir ses espérances ou ses illusions ; et il est 
certain que si la France eût alors abandonné l'Al- 
gérie, le rêve de l'émir n'eût pas tardé à devenir 
‘une réalité ; il ne lui aurait pas fallu vingt années 
pour réunir dans sa main puissante tous les États 
barbaresques, et reconstituer ainsi un vaste empire 
arabe. Or, pour que la résistance ne se disséminit 
pas, il était d'une habile politique de lui exéer un 
centre, de faire qu'elle s’incarnât en quelque sorte 
dans un homme, sfin de savoir où frapper ; il fallait 
enfin que l'on parût secunder Les projets d'Abd-el- 
Kader. La conduite des ministres à cuurte vne de 
Louis-Philippe, inspirée-par-la lassitude, la pusilla- 
nimité et l'ineptie, n'a donc différé en rien de celle 
qu'aurait pu suggérer la science politique la plus 
profonde, le machiavélisme le plus transcendant… 
Abd-el-Kader profita de la paix pour resserrer les 
-liens de fédération entre les diverses tribus aralies 
et châtier cruellement celles qui.n'avaient pas teuu 
pour lui; il se créa des intelligences dans les pro- 
vinces françaises et s'approvisionna de munitions de 
toutes sortes. La lutte l'ayant toujours fait grandir, . 
il put penser qu'il avait tout à gagner et rien à 
erdre à la recommencer. D'ailleurs, pour ne pas 
Réchoir dans Pestime de ses coreligionnaires, il fal- 
lait absoluüment qu'il fit de nouveau parler la poudre. 
Dès qu'il se crut prêt, il trouva des prétextes- d’hos. 
tilités dans certaines clauses du traité de la Tafna, 
et en septembre 1839, il fit massacrer nos colons. Lé 
maréchal Vallée ét le duc d'Orléans commencèrent 
alors contre lui 18 rude campagne de 1840, signalée 
par la victoire de Mouzaïah et par la prise de Mé- 
déah et de Miliana. À dater de ca jour, Abd-el-Ka- 
der, forcé de soutenir üne guerre acharnée et sans 
répit, fut presque toujours réduit à la. défensive, et 
son étoile pâlit visiblement, Le général Bugeaud, 
changeant la tactique suivie jusqu'alors, augmenta 
les colonnes d'attaque, les rendit plus légères, plus 
mobiles, et organisa ce système de rarzius qui de- 


Cat 


lière, organisa ses troupes à l’européenne, et devint { vait êuiner et nffamer les Arakés. Mascara fut pris 


bientôt plus audacieux-que jamais. De nombreuses 


infractions au traité obligèrent à recourir de nou- 
. : 4 


en décembre 1841, et un grand nombre de tribus 
firent leur soumission. L'émir redoubla d'efforts’. 
° ue 
« ê 
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soulevales’ Kabÿles de Bougie, et récula pas à pas 
vers.le désert. La prise de sa smals, én 1942, le forca 
se réfugier sürle territoire du Maroc, dont l'ém- 
reur, qui l'avait toujours soutenu en sécret jusque-" 

* là,.5e décida, en 1844, à attaquer lés positions fran- 
L gaises. 1 fallut la-bataille d'Isly et le bombardement 
e Tangéret de Mogador pour qu'Abd-er-Rähman 

. cessût de le protéger ouvertement. Mais l'infatigable 
émir trouva encore chez les peuples fanatiques dri 
Marve, malgré leur souverain, des secoursen hommes 
:et en-argent qui lui permirent de se jeter de nouvear 
sur l'Algérie. Le général Bugeaud dut, en consé-. 
quence, recommencer cette guerre de inarches et dé 
contre-marches, de poursuites ct de. razzias conti- 
nuelles qni, empêchant son adversaire de.se fixer 
sur un‘point quelconque, dévait aboutir à sa sou- 
mission ; car-uos soldats connaissaient alors le pays 
qu'ils parcouraient depuis. la Méditerranée jusqu’au 
désert, etils étaïent faits à la manière de combättre. 
desindigènes, quiest. plutôt une chasse à l'homme 
qu'un. duel entre deux armées. Néaumoins, bien qu'il 
fût activement pourehassé, Abd-el-Kader résistait 
toujours ;'il s'enfonçait daus le désert, puis il repe- 
raissait tout à coup avec une armée nouvelle. .]l 
profitait pendant ce temps de l'hospitalité 8'Abd-er- 
Rabinan pour préparer dans le Maroc une révolution 
à son profit: il y souleva des peuplades, remporta 
. quélqries avantages sur Jes troupes frarocaines, dorit 
la plupart refusaient de. le combattre, puis se tourna 
ile nouvean contre les possessious françaises. Ce fut. 
alors que traqué, cerné par des forces supérieures, 
ayant vu périr ses slerniers partisans, l'émir se rendit 
enfin au général Lamoricière, sous la condition d'être 
conduit à Alexandrie ou à Sâint-Jean-d'Acre, Ainsi 
tinit la carrivre militante de cet vom on 


champion de la natiénalité arabe, qui tenu-.en 
éeliec pendant quinze aus les forces de is” puis= 
sante nation de l'Europe, Enibarqué, le 24 décem- 
bre 1446, avec sa famille ‘et sa suite, il arrivait 
ciuq jours après à Toulon. Là i] fut détenu qnelqne 
temps au fort Lanalgte, puis on le trausféra au ehà- 
tea de Pau, d'où, étant tombé dangereusement ma- 
Jade, il fat conduit et définitivement installé au chi- 
teau d'Armboise. En France, où les sentiments de 
loyauté et de g sité dominent, lorsqne les cal- 


LOL 
culs de l'intérêt où ln passion ne les étonffent pas, 
on a généralement bläné cette détention, la trou- 
vant contraire au droit des gons ; mais le gouver- 
nement de Louis-Philippe ne pouvait sitôt oublier 


tout ee que la défaite d'Abd-el-Kader, qui s'était tou 
jours moutré notre plus cruel, notre plus redoutable 
ennemi, avait euûté de saute et d'argent ; on dut:se 
rappeler aissi qu'il avait déjà violé deux traités, et 
craindre d’être dupé une troisième fois par ce rusé 
musulman. En 1843, sous le gouvérnement répubft= 
cain, qui avait remplacé ln monarchie, l'Assemhlée 
“nationale, saisie de ses amations, les écartz, re- 
dountaut de rendre la liberté à celui qui pouvait lui 
susciter de nouveaux embarras en Afrique. Ce fut à 
l’occasion de la proclamation de l'empire (2 décem- 
bre 1852: que Napoléon ILE fit mettre en liberté l'il- 
lustre prisonnier, qui reçut pendant quelques jours, 
de la population de Paris, l'accueil bienveillant et 
æmpressé auquel donnent droit.la célébrité et le 
malheur. Le 21 du même mois, l’'émir s’embarqua 
avec sa suite pour Bronsse, où il vécut dans là re- 
traite jusqu'au tremblement. de terre qui détruisit 
cette ville en 1855, Il se retira alors à Damas, en 


apparence résigné à ne plus jouer de rôle politique 
et satisfait mème de son sort, lorsque les derniers 
événements de Syrie vinrent lui fournir l'occasion 
de se signaler de nouveau, mais cette fois en se con- 
stituant le champion dévoué de l'humanité, en sau- 
vant du massacre et en protégeant, au péril de sa 
vie, une partie des chrétiens de Damas ; admirable* 
conduite qui Ini à acquis des droîts éternels à la re- 
connaissance des peuples civilisés et qui suffirait 
pour immortaliser son nom. Depuis il est retourné à 
la, Mecque et est allé en Égypte pour visiter les ad- 
mirables travaux du percement de l'isthme de Suez. 
Abd-el-Kader est de petite taille; il a le front large, 
Je figure longue, assez grasse et cependant fort pâle, 
le uez aquilin, la bouche petite Fa gräcieuse : ses yeux 
noirs sonttres-doux et très-béaux ; souvent il les tient 
baïssés, squyent auési leur inobilité expressive con- 
traste avec l’immobilité habituelle de sa tête. Sa: 
barbe est noire et- assez fournie. Bien que ses traits 
fins et bienveillants soient empreints d’une gravité 
martiale, Ïl est remarquable par un air dé douceur 
mélancolique, et le sentiment qui démine dans sa 
physionomie est un sentiment d'une nature toute re- 
ligieuse. Sa figure a quelque chose d’ascétique qui 
- rappelle les têtes des moihes guerriers. du moyen 
Age. Son élocution est vive et farile, sa voix caver-" 
ribuse et motütone, son débit extrêmement saccadé. 
: Les ‘expressions métaphoriques et les images .gra- 
“ . é moe ce 


“: ou 2 . ere 


Aussi sobre dans sès que simple déns ses vête- 
ments, il prie avec In ferveur d'un dérviche ; et.il 
est certain qu'il à toujours montré üne foi profonde 
‘en sa religion, et une incroyable assiduité aux nôm 


breux exercicés de dévotion-musulinane. Néaumoins, | bd 
] LL ABDICANT;: 5. m 


ét bien que riul n'ait su mieux que lui exalfer, entre 
tenir le fanatisme d’un peuple et en profiter pour sé 
faire un royaume, ses idées religieuses ont toujours 
été señisées, exemptes d'éxagération, même dans les 


| premières années de sa lutte contre la France. Il ne 


craighait pas de discuter alors avec les chrétiens, et 
il le faisait sans aigreur, avec politesse. À cela, on 
peut. encore réconnaitre un esprit véritablement su 
périeur, Ce fanstisme, qu’il ne partagesit pas, n'était 
pour lui qu’un puissant moyen,.qué le-ton dominant 
et nécessaire de son rôle. Son habileté, du-reste, lui 
permettait de joüér, selon 1és temps ‘et'les circon- 
.stances, les rôles les plus divers. [l'est évident atissi- 


que son ambition fut noble, légitime, doublée d'un | 


ardent, patriotisme, nourrie par nne grande idée, vi- 
sant à un but élévé, .et qu’on doit le regarder comme 
un martyr de in dépendance de la natiohalité arabe. 
Quoi qu’ilen soit, enfin, dece nouveau Jugurtha, ainsi 
qu'on l'a appelé, -de cet homme extraordinaire qui a 
rempli le monde du bruit de son noït; c'est incon- 

téstablement lune des pluë grandes figures des témips' 
modérnes, ‘et il appartient désormais ä l’histoire. 

{C. Heüricy.) De 

- ABD-EL-MÉLER. Héros que les clironignies: et 

Jes, romaus de chevalerie ont défiguré sous lé nom : 
de Marsille, et.qui fut un des principaux lieute: 

nants où vizirs d'Abdéraime. Il réduisit et dépos- 

sédä ‘le redoutable Youssouf, ancien vizir d'Es- 

pâgne ; dout il fit suspendre 14 iôte à l’une des’ 
portese Cordoue. Il décida la défaite des Africains, : 
et c’est lui enfin-qui extermina les nombreuses bandes 

d'aventuriers qui désolaient l'Espagne. | 11 y a eu 

plusieurs autres’ personnages célèbres de ce nem, 

califes, rois et princes. Lé plus illustre est ce: calife 

dé la dynastie des Ommiades qui régna de 685 à 705. 

J avait de grands talents militaires, étendit ses con- 

quêtes dans l'Afrique, l'Arabie et l’inde, reprit la 


. Mecque, qui s'était déclarée indépendante, protéen 


les-chrétiens, et fit le premier frapper de ia mon- 
naie arabe. : $ 
ABD-EL-MOUMEN. Fils d'in potier; il s'éleva 
rpar son talent et son mérite au premier rang. Il en- 
leva aux Almoravides leu États d'Afrique, s'em- 
para du Maroc, et pénétra en Espagne, où il combat- 
tit avec succès Alphonse de Léon. Il prit le premier 
le titré de califs almohade et régns de 1130 à 1163. 
ABDERAME. Vice-roi d'Espagne, sous Je calife 
Yésid, célèbre par l'invasion qu'il fit en France, à 
la tête d'une puissante armée. Il prit Arles en 731, 
puis s'empare de toute l'Aquitaine, et s'avançs vers 
le Loire, Ce fut alors que Charles Martel, qui #vait 
rassemblé ses forces, le défit complétement dans une 
fameuse bataille près de Poitiers, en 733. Les Sar- 
rasins, qui n'avaient qu'une cavalerie légère, furent 
littéralement écrasés par la grosse cavalerie Lardée 
de fer des Frances. Abdérame périt dans la mêlée, 
Cette victoire mémorable arrêta les progrès des.Sar- 
rasins en Europe et sauva peut-être tout le contiteht: 
du joug de l'islamisme.J"ABDÉRAME Ier, Premier 
calife ommiade d'Espagne. Échappé seul au mas 
sacre de sa famille, lorsqu'elle fut exterminée par 


' les Abbassides, il se réfugia en Mauritanie, puis en 
| Espagné, réduisit sous son, pouvoir presque tonte 


cette contrée (756 à 787}, commença la splendide 
mosquée de Cordene, et fit fleurir les lettres et les 
arts. Ce fut sons Yon règne que Charlemagne en- 
vahit le nord de l'Espagne. | I1 y eut deux autres 
califes du même nom, qui combattirent les princes 
chrétiens avec des succès divers. Ils chérissaient 
également l'étude, et ils embellirent l'Espagne des 
beaux édifices matiresques qu’on y admire encore, 
Abdérame I], qui régna de 822 à 852, s'empara de 
Barcelone et chasta les pirätes normands. qui ve- 
naient insulter les côtes de ses États. Sa cour était 
l'une des plus brillantes de l'Europe. Abdérame III 
{912à 961) fonda à Cordoue une école de médecine, la 
seule qui existât alors en Europe, et éréa une marine. 
- ‘ABDÈRE: Géogr. arc. Ville de Thrace, aujour-" 
d'hui Asperosa, dans la Romanie, C’est là que la fable 
place l'aventure de Diomède mangé par ses chevaux: 
* ABDÉKITAIN, AINE, adj. et 8. Qui est d’Ab- 
dère; qui appartient à Abdère qu à ses habitants. 
Les. Abdérilains passaient pour stupides. Néanmoins 


leur ville fut la patrie de plusieurs grande hommes: | criminels qu'il convient d'abdiquer les soins: 


de. Démosrite, de Protagoras, d’Anaxarque. On dit 
aussi Abdérite. _ Le 5 : 
ABDEST, s.m. Pürification légale qûe pratiquent 
les Tures'et les Persans avant de éommencer toùtés 
leurs cérémonies. L'abdest se fait avant d'entrer dans 


cieutes poétiques, “ationdent dns son: style et dans ; 
conversation. Ses mœurs sont pures ‘et: rigides. | 


‘tures de l'ancienne 


repentir, » répondit celu: 


ve pr. Être abdi 


abdiqué.: Il est: peit 


US 

NSABBIQUANT. 

- ABDICATAIRE, adj: Qui a abdi 
cataire, Qn.dit aussi abdicateur, 
: ABDICATION,; 8. f. Renonci 4 charge; 
à une qualité, à.un titre, ét ticulièrement à l'au- 
torité souveraine, Les anciens appelaient de ce nom 
l'action d’un citoyen qui renioneait à ses: droits dé 
bourgeoisié et de cité, ou "d’un homme libre-qui se 
faisait volontairement esclave. Daïs les temps ni 
dernes, celui qui répudie les droits et Tes devoirs que 
lui imposedt les institutions-de.son pays-äbdique Ia" 
qualité de citoyen. Le :plus récent.exemple-es: à 

e Jeau-Jatques Rousseau, qui, après avoir attend 
pendant-déx mois entiersane réparation qui-né vint. 

as; abdiqua s6n droit de bourgéoisie et de cité, Chéz 
les Grecs, un père avait-le droit de rejetér son enfant 
du: sein dé ln’ famille; sa renonciätion s'appelait ab- 
dication. La naturalisation en paÿs étranger est me 
ébdication implicite de la nationalité primitive. Un. 
ministre se démet de .ses fonctions un digritaire ré= 
signe sa dignité; un prince, un roi, un empereur 
Vabdiquent. On a vu: aussi des. penples abdiquer. 
An xvue sièclé, les Danois, ne sachant comment." 
échapper à l'anarchie fomentée et'entretènué par les 
dissensions-de la noblesse, -abdiquèrent en faveur de 

lä royauté tous les droits que leur donnait la con« 
stitution. L'abdication s'entend plus’ particulière- 
ment.aujourd’hui de l'autorité souveraine. L'abdi- 


l'eation véritable doit être volontaire; mais ilest Yare 


que les hommes qui possèdent le pouvoir suprême. 
s'en dessaisissent volontairement. Les conditions, * 
les formes de l’abdication sont indifférentes, Chris- 
tine fit.son abdication au milieu du sénat; Dioclé- 
tien, devant soû armée ; Napoléon, par un acté au-: : 
thentique ; Stanislas, par ‘nne lettre particulière ; 
Jacques JT, par la fuite; Henri de Valois, én dé- 
sertant la Pologne. Si Fabdicétion pouvait être vé- 
ritablement volontaire, les conditions de :cet:acte ” 
seraient d’un‘haut intérêt. Elles sont ou personnelles 
ou politiques, L'abdicatiôn de Charles-Quint, de_Phi- 
lippe V, de Victor-Emmanuel, de Charles X.. L'abdi-. 
cation d'une couronne. L'abdication d'un trône, Le : 
droit d'abdication d’un prince ne saurait être mis.en. 
doute. Les Stuarts subissaient depuis cinquante-sept 


.ané les conséquences de l'abdication forcée de 1688," 


lorsqu'en 1745 le prétendant débarque. en Angleterre, 

soulève les partisans de sa famille et s'avance jusqu'aüxz 

portes de Londres. (Pagès.) | Se dit des magistra- 
e.. L'äbdication ‘di consulat, -:- 

de là. dictature, | Sé dit également de la papauté. 

L'abdication de la papauté, du pontificat. L'abdication 

du pape Célestin. V fut touté volontaire. | Aü figüré, . =: 

abdication signifié l'abandon halheureux ou coupable" 

des sentiments dont l’homme ne doit jaraais se dépar- 

tir. Ferez-vous l'abdication de vos droits sacrés de père? 

ABDIQUANT, ANTE, s. Celui, celle qui abdi- 
que. É'abdiquant consérve fous ses droils, lorsque ce- 
lui. en faveur duquet l'abdication à élé faite vient à 
mourir. On écrit aussi abdicant. Lt 
: ABDIQUÉ, ÉE, part. Renoncé, äbandonné:-Frônè — 
abdiqué, couronne abdiquée, 

ABDIQUER, v. 2. (du lat. abdicare, renoncer. à: : 
sa destination; fait de ‘ab et de-dicare consacrer). 
Abandonner la possession d'une dignité souveraine; 

y renoncer. Abdiquer la couronne. Lecsitski abdiqua . 
deux fois une couronne qui n'avait jamais reposé sur”: 
sa'téte. Napoléon, pressé par les armées ennemies, si- 
gna ‘à Fontainebleau, le 11 avril.1814, l'acte par Le 
quel it abdiquait la puissance souveraine en faveur de 
son fils. | S'emploie d'une manière absolue, c. à. 4. 
sans régime. J'ai gouverné sans peur, et j'abdique sans 
crainte, « TE y a-aujourd'hui un ‘en que voire père 
abdiqué, disail le cardinat dë Granvelle à Philippe II. 
— dl y a aujourd'hui ün an qu'il a commencé à s'en 
-» Sylla, dont. le bonheur 
insulie à La Providence, abdique sans peur, ét s'endort - 
sur son épée brisée dans’ le sang.qu'it a versé. (Pagès.). 
L'abdication d'un souverain est une ironie; il abdique — 
le jour où. son autorité. est méconnuë. (Napoléon) |: 
S'emploïe métaphoriquement. Abdiquér.ses passions, 
ses vices, Tel est le véritable but de la-race humaîne, 55 : 
férede la prérogalive dé sa vaison, qu'elle ne peut l'ab- 
diquer sans descendre du rang de l'animalité, C'est aux 
d'une erts 
tence qu'ils ont déshonorée: | Abdiquer lu mitoyenneti 
rénoncer, | Abdiquer sa patrie, sa:liherté, ses drû: 
sèsbiens, y rencncér voloïtairement, | S'ABDIQUER,! 
1 diqué ; abandônné, Un trône né s'ab— 
dique. jumais- sans -regret.-| Fig: Descendre -de:son: 


7 are. 


“ment volontaire; se démettre 


= ABD- 


manquer aux convenarices sociales, ne pas 


Je décorum. | Synonymes : ABDIQUER ,'8E 
DÉMETTRE, Abdiquer rie se dit que des postes consi- 


dérables, et suppose ordinairement un dessaisisse- 
ï eut s'appliquer aux 
petites places comme aux grandes, et suppose sou- 
vent de fa contrainte. - Ft 
ABDITOLARVES, s: m. pl. (du lat. abditus, ca- 
- ché, et de larve.) Famille d'insectes hyménoptères 
” dont les larves naissent dans le tissu de certains 
végétaux. , . , : Eu 
ABDOMEN, 5 m. (du lat. abdo, je cathe, je mets 
à couvert). Nom de cette partie.du corps des ani- 
maux qui offre une cavité d’étendue très-variable, 
destinée à loger une-portion du canal digestif, et le 
plus souvent d'autres organes importants. Le tronc 
.de l'homme se divise en deux parties, la poitrine et 


Â'abdomen ou ventre. Kn haut, l'abdomen est séparé, 


de la poitrine par lé diaphragme ; en bas, il est ter- 
miné par le bassin, qui sert d'appui aux membres 
inférieurs, Chez la femme , l'abdomen est plus volu- 
mineux que ebez l'homme, sa hauteur est plus grande 
relativement à celle du tronc :‘de là, une plus grande 
distance entre les côtes et les hanghes. L'ovoïde qu'il 
représente 4'sa grosse extrémité en bas; p'est l’in- 


+: verse chez l'homme. La prédominance de l'abdomen | 


chez l'enfant est uñ fait remarquahle. L'abdomen 
forme ur tiers de le longueur totale du corps chez 
‘enfant qui vient de naître, et un cinguième senle- 
ment cliez l'adulte. L'abdomen des manv-nifères offre 
la plus grade analogie avec celui de l'homme. Chez 


les oiseaux, Ja séparation entre l'abdomen.et la poi- 


trie n’est pas aussi comblète que'chez les mammi- 
fères. Chez les reptiles, elle n’existe pas. Les pois- 
sons, ayant pas de poumons, n'ont pas non plus de 
cavité pectorale proprement dite ; néanmoins le cœur 
est séparé de l'abdomen par une forte membrane à 
laquelle on pourrait denner le nom de diaphragme. 
Dans les insectes ordinaires, le corps est divisé en 
trois parties par des étranglements ; c’est la partie 
postériéure qui constitue l’abdômen. Sa forme-varie 


singulièrement suivant les espüces. Dans les erusta- | 


cés, la même cavité contient le cerveau; le cœur, les 


organes*di -la ee et de. la respiration; la 


quêue, qui vient abrès, a été aussi désignée sous le 
nom d’abdomen , parce qu'elle contient une pärtie 
:du canal intestinal. Chez les araéhnides, l'abdomen 
est la partie du corps quAait suite au thorax; iLest, 
dans les aranéides, suspèudu au thorax par un pé- 
 doneyle très-court. Dans Ves mollusques, où peut 
nommgr abdomen la.cavité qui renferme les prin- 
cipaix organes digestifs ; mais sa position n'est pas 
his constänte, Les annélides et la plupart des larves 
insectes à métamorphose complète, conrme les che- 
nilles, ne sauraient être divisées en cavités änalo- 


gues à la poitrine et à l’abdomèn , attendu que leürs: 


organes sont les différents segments qui constituent 


Fanimal: Enfin, les rayonné$ n'ont pas d’abdomen | 


: proprement dit ::les organes digestifs oceupent en 
général la partie. centrale du ébrps. Un abdamen 
grand, pelit, étroit. Un abdomen volumineur. Un ab- 
domen large, bien ou mal confurmé. Le volume fle l'ab- 
domen. Les crétins portent souvent un abdomen trai- 
nant, bouffi et volumineux." | ee 

ABDOMINAL, ALE, adjectif. Qui appartient à 
l'abdomen“ Région abdoinaie. Museles, organes"ab- 
deminaur. Viscères abdominauër. Douleurs .abdomi- 
males, Système veineux. abdominak. Aorte abdominale. 
Côtes. abdominales Vertèbres abdominales. Nerfs et 
plexus abdominaur. Hernie abdominale. 

ABDOMINAUX, sm. pl. F. d’hist. nat. Cuviér, 
dans sa classifitation. de# poissons, a doiné le nom 
de malacoptérygiens àbdominaur, ou simplement d’ab- 

“dominaux, aux malacoptérygienë :chéz lesquels les 
nageoirés véntrales sont suspendues sous l'abdomen 
et en arrière des gectorales, sans Ctre attachées aux 
os de l'épaulé. C’est le plus nombreux de, ses trois 
ordres. de malaceptérygiens. Il comprend la plus 
grande partie des poissons d'eau douce. 
+ ABDOMINO , adj. T. d'anat. qui sert à former 
plusieurs mots composés, Abdomino-guttural se dit 
d’an des muscles de l'abdomen de la grenouille. | 
Abdomino-humiéral se dit d’un des muscles du bras 
de la grenouille. | Abdomino-coraco-huméral se dit 
d'un des muscley du bras de la salamandre. 

ABDOMINOSCOPIE, 5: f. T. d'anat. Explora- 
tion de l'abdomen, pour juger de l'état des parties. 
qu’il renferme. | 

. ABDOMINOSCOPIQUE, adj. Qui coïcerne l'ab- 
dominoscopie. h 

BDOMINO-UTÉROTOMIE, s. f. T: de chirurg. 

: Opération appelée-improprement césarienne... 

“ABDUCTEUR , adj; et s.m. T: d'anat. Se dit 

des muscles chargés d'écarter du plan médian ver- 

tical et antérd-postérieur du corps les parties qu'ils 

meu®nt, Muscles abducteurs. L'abducteur de l'aile du 


ABD 


nez. L'abducteur de l'oreille, l’abducteur de l'œil, Voy. 
Muscix. 
ABDUCTION, 3. 
écarte un membre ou une partie quelconque du plan 
mitoyen qu’on suppose partager le corps longitudi: 
nalement en deux moitiés semblables ou symétri- 
ques. Les-mouverments par lesquels le devant de l'œil pst 
porté en dehors, et les membres supérieurs ou infél riébr 
sont écartés l'un de l’autre, sont des mouvements d'at-. 


duction. | Quant à la main et au pied, les anatomistes | 


y sdmettent en général une ligne particulière, et ap. 
pellent abduction le mouvement dans lequel les au- 
| tres doigts s’écartent dé celfff du milieu, | Ce mot 
s'emploie aussi en logique pour désigner l'explieä- 
tion que l’on donne afin de montrerque toutes les pro- 
positions d'un raisonnement s'enchaïnent et qu'elles 
découlent les unes des autres. L'abduction ne rend pas 
l'argument plus légitime nt plus concluant; elle lui 
donne seulement une ciarté sans laque n'eut point 
été compris. ss : 
.ABDUL-HAMID. Sultan de Turquie, né en 1725, 
mort en 1789. Il succéda eu. 1774 à son frère Musta- 
pha TI, après avoir langni pendant quarante-trois 
anë, relégué danslesérail, et dan$ ne ignorance com- 
plète des affaires. Sa mise en liberté et le passage su 
bit de son ancienne vie à une vie de puissance et de 
plaisir firent en lui une révolution telle que, pen- 
dant une année entière, il se trouva dans un ëtat 
complet de nullité physique. Ce prince, d’un carne- 
tère doux et bienveillant, était peu fait pour régner, 
et encoré moins pour résister anx guerres que lui 
fit in Russie et déjouer les intrigues de cette puis- 
sance ambitieuse qui lui enleva plusieurs provinces, 
etre autres la Crimée, et détrusit sa flotte. Abdul- 
Hamid avait pourtant montré de la fermeté à l'égard 
des janissaires, et réduit à l'obéissance la Kÿrie, 
l'Égypte et la More, et repris Bagdad et Bassora’ 
Les Tures avaient aussi fait preuve dé courage et 
:d'habileté dans leur dernière guerre contre la lüussie 
- et l'Autriche, en 1788, Malgré les désastres de son 
Prégnez ce priuce fut aimé du peuple. - 
ABDUEË-MEDNJ1P-. Sultan de Turquie, né en 1823, 
mort en b861. 11 succéda à son père Mahmoud en 
1839, à une époque orageuse et critique, huit jours 
après.la bataille de Nézib, gagnée par Îbrahim-la- 
chajét qui mit l'empire ottoman à deux doigts dt sa 
perté. Débarrassé de la terrible étreinte de son for- 
-midable vassal par l'intervention ‘d8 la diplomatie 
eurépéenne, agissant cette fois en dehors de la Fran- 
ce, qui se montrait favorable à Méhémet-Ak, et ras- 
suré par les-traités de 181% 1,:qui garantis- 
saient l'intégrité dé l'empife ottoman, ce jeune prince- 
reprit l'œuvre de réforme poursuivie par son père et 
adopte une politique libéfale et conciliatrice. Il a 
successivement réorganisé l'ârmée, crééun ministère 
du commerce et un ministère des travaux publics, 
promulgué un code pénal et nn code de commerce, 
et ahgli l'impôt de capitation payé par les seuls su- 


des tribunaux mixtes, le nouveau système monétai- 
re,.la réforme de l'enseignement, l'érection d'ine 
Académie impériale des sciences et helles-lettres, 
l'iustitution des postes, des télégraphes, de la ban- 
que, ete. Il a surtout beaucoup amélioré le sort des 


réformes, inspirées par une politique à la fois géné- 
réuse et prévoyante, conseillées ou ekigées même, en 
«partie, par les Huissances occidentales et par ln Rns- 
sie, sont. d'autant plus méritoires qu'elles ont été ac- 
“eomplies au-miilien de difficultés et d’embarras de 
toutes softes : troubles, insurrections, révolutions, 
dans l'Albanie, la Servie, La Bosnie, lg Monténégro, 
la Valachie, la Syrie, le Kurdistan, et guegre de. 
Russie. On ne devra jamais oublier qua ce sultan a 
noblement refusé, an risque d'une guerre avec ses 
deux redoutables voisins, de livrer à l'Autriche et à 
‘la Russie les généreux magyars ct polonais réfugiés 
sur son territoire. Ce prince, enfin, dans l'éducation 
duquel il y avait de grandes lacunes qu'il s'efforçait 
.dé combler avec une louable persévérance, était 
doux,circonspect, ombragéux, prompt à soupçonner, 
mais non pas à punir, et il avait tellement horreur 
du sang répandu que son conseil n'ä jamais pu ob- 
tenir dé lui la confirmation d'une sentence de mort 
pour ‘crime de hante trahison. Grâce à l'esprit dé 
tolérance et de progrès. dont il était animé, la franc- 
maçonnerie, d’abord, et.le spiritisme ensuite ont pu 
gagner-dans ses États de nombreux. adeptes. Mais 
l'événement capital de’ son règne est cette guerre 
d'Orient, survenue à propos de la malencontreuse 
question des lieux saints, provoquée par les exigen- 
ces impérieuses de la Russie, où la Turquie a été si 
efficacement secourue par la France, l'Angleterre et 
les États sardes, et qui s'est terminée. par la prise 
de Sébastopol. Cette guerre, qui 8. fait couler des 


f. T. d'anat. Mouvement qui. 


jets non musulmans. On Ji doit en outre la création . 


chrétiens, et preclamé le principe de l'égalité des | 
droits.entre tous les sujets de l'empire. Ces diverses, 


beilles; mais celle qui nous intérésse 


ABE- 


flots de sang et qu’il eût été facile d'éviter, n'a ex 
d'autres résultats que d’humilier la Russie et de faire: 
entrer l'empire ottoman dansle concert européen par 
le traité du 30 mars 1856. : no ce 
‘ ABDULUATES, s. m. pl. Ancien peuple d'Afri- 
que, dans le royaume de Tlenicen, Jon les r0is, 

renversés par les Romains, furent rétablis par les 

Goths. Les Abdwuates chassèrenk les ‘Abdérames de 

toute l'Afrique lande J.-C. 986... - 

ABECE, & m. Livre pour'apprendre à lire‘aux en- 
fants. Un abecé. Des abécés. | Ce mot servait autre. 
fois à désigner la clef d'un chiffre, d’un alphabet de 
convention. | Pour les autres acceptions, V. ABc.: 

ABÉCÉDAIRE, sh. Livre pour apprendre aux 
enfants les lettres de l'alphabet. Un bon abécédaire.. 
De bons abécédaires. |" On appelait@kbécédaires les, 
psaumes dans lesquels la première lettre de chaque 
strophe offle chaque vers suivait l'ordre alpha- 
bétique. | S. f T, d'hist. nat. Espice de spilan- 
the, plante masticatoire dpnt on fnet à profit la pro 
priété stimulante pour délier la langue des enfants. 
C'est ce qui l'a fait nommer abécédaire on herbe au.r 
enfants. | Adj. Se dit des livres qui contiennent l'al- 
phabet, et-par ironie d’un livre mal écrit; d'in en- 
fant qui commence à apprendre à lire; d’une igno. 
rance complète; d’une personne qui n’en est encorë 
qu'aux premières notions d’une science, ou quicom- 
mence à apprendre une science difficile. Un livre abé: 
daire. Uñourrage abécédaire. Unenfunt abécédaire, Une 
ignorance abécédaire, C'est un docteur abécédaire, C'est 
une sotte chose qu'un vieillard abétédaire. Montaigye.) 

ABÉCÉDAIREMENT, adv. D'une manière abc- 
cédaire, élémentaire; avec ignorance. , 

ABECEDARIENS, s. m. pl. $ecte d’anabaptistes, 
qui préténdaient que, pour être sauvé, il fallait ne 
savoir ni lire ni écrire, et mème né pas connaître les 
premières lettres de l'alphalet. [L'un d'entre eux, 
Stork, enseignait que e nous empéchait d’être 
attentifs à la voix de Dieu, et que le seul moyen de 
prévenir ces distractiuns était de ne point apprendre 
à lire; que ceux qui savaient lire étaient dans un 
état dangereux pour le salut. Comme on.le voit, 
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T dans tous les tèmps l'iguorance a eu ses prôneurs 


quien ont fait une vertu chrétienne, et il nous est 
permis de craire que, si cela ue dépendait que de 
certains fanatiques. tous les livres serarent Hientot 
brûlés. Les abécédarieus sont toujours viifices, bien 
qu’ils aient changé de nom. On les appelle aussi abe- 
cédaires. . ; 
+ ABECQUEMENT, 5... V. ABÉQUEMENT. 
ABECQUER, v. 2. V. ARÉQUER. ' 
ABÉE, s. m. Arch. hydr. Ouverture par laquellb 


on fait couler l'eau d'un ruisseau ou d'une rivière : 


our faire moudre un moulin, et qu'on ferme pour la 
tourner quand il n'est plus nécessaire que la roue 
tourne. : 


ABÉIDIDE, s. m. Nom d'une dynastie de princes, 4 


mahométans. : 
ABEILLAGE, s. m. Anc. féodalité. Droit que p 
sieurs de nos coutumes. attribuaient aux seigne 


plus, c'est 
l'abeille à miel, ou l'abeille domestique. L’abeille 
domestique, servant dé type au genre/qui porte son 
nom, a Je çorps brun et velu; elle/a siatpattes, et 
quatre ailes transparentes éomme di verre, toujours 
posées à plat, divisées en neuf majlles ‘par des ner- 
vures plus où moins fortes qui Jeur donnent de la 
consistance. On distingne dans 


la tête, le corselet, la poitrine, et 
La tête porte la honche, les yen 
que l'on nomme antemies. Le/Corselet, situé entre la 
tête et la poitrine, représente A peu près le eau dans lès 
autres atimaux ; il soutient/la première paire de pat- 
tes, tandis que le poitrinf, qui le suit immédiate. 
ment, donne attache au# quatre dernières pattes et 
aux quatre ailes. Le yéntre ou l'abdomen est tou- 
jours composé de six Anneaux ; le dernier cache un 
aiguillon piquant et barbé, dont la reine et les tra-, 
vailleuses sont armées et.qui manque aux mâles 
L'abdomen renfergie aussi les intestins.et les orga- 
nes de la généraÿion. La bouche des-aheilles est or- 
: Ê - L - 


l 


espèces d'aX,. 


£ corps dés ab . 
lé ventre ou abd . 
Jet deux petites cortiés 


UE : : 


gauisée de manièreà pouvoir tout à:la fois broyer tre, d'un blanc opalin : au bout de deux. .ou trois 

“et sugpr les fleurs’ dont elles se nourrissent. Des lè- | jours, il devient arve, et dès que la larve file, les 

. .vres, une langie, des Mâchoires qui se meuvent ho- | ouvrièrent férment sa cellule. L'abeille, au bout de 

“ rizontalemènt# et une trompé habituellement cachée. | huit jours, brise le couvercle avec ses mâchoires et 

sous 1x tête et la poitrine, sot les principales pièces | reçoit. de “es gompagnes la. nourriture qu'elle ne 

: « dont ce petit appareil mécanique est composé. Les’ peut encore aller butiner. Les femelles, mieux lo- 

* six pattes des ébeilles sont velues éommé tout leur gées, sont aussi mieüx nôurries que les. ouvrières; 

corps, et gartiies de petites brosses qu’elles emploient | elles reçoivent les meilleurs gucs des nectaires. Le 

pour se débarrasser des poussières végétales qui léur-| miel destiné à 18 nourriture journalière reste dé- 

servent à faire la cire, ou du ntoins qui leur éont in- | couvert et constamment à la disposition de’ toutes 

. dispeusables pour un uéage quelconque. L'abeills | les abeilles, mais elles ferment avec soin, par un 

‘omestique-vit-en société, se réunit-en grand nombre | couvercle de cire, celui qu’elles conservent pour. 

. "et forme iles espices de communautés qui semblent | l'hiver et qu'elles placent toujours dans la partie 

gouvériées par une supérieure que ces insectes en- | supérieure de la ruche. Quand l'habitation ne peut 

tourent de tant ile soins et de distinctions, que l'on_| plus contenir les individus dont ie nombre s’accroit 

est dans l'usause de la désigner sous le nom de reine, répidement, un essaim, ayant la reine à sa tête, 

duvique celui de mère, également adopté, convienne | érnigre poËr aller former une colonie ailleurs, dans - 

: beaucoup niéux. La grande majorité de la popula- À un tronc d'arbre ou dans une cavité de rocher ou 
tivn de claque éonimunauté, qui s'élrve ténjours à 


de muraille, à moins qu'on ne le recueille pour le 
plisieurs milliers d'individus, se compose d'abeilles | placer dans une ruche vide. Les apiculteurs peuvent 


travailleuses ; ce Sout des abeilles stérdes. Les mâles. | former des ‘essaims aruficiels. SH <e trouve deux 
ne “sont jan ° reines dans le même essaim ou daus la même ruche, 
nombre que fl y a entrè ges rivales un combat à outrance, dont 
de quelques ; les ouùvr demeurent sl spcctatrices, et qui 


. cents, dontun 
seul ‘est ‘ap 17 
pelé à ion" [ 


finit toujours par la mort de l’une des combattantes. 
Lés abeilles peuvent, dans certaines. circonstances, 
transformer une larve d'ouvrivre en femelle ou reine. 
Les mâles, qui consomment sans butiner, sans tra- 
vailler, sont tués par les ouvrirres dès que la femelle 
est féconée on aux approches de la mauvaise saison. 
+ Autrefois. on étouffait impitovablement les abeilles 
[pour leur enlever leur miel, et cette nuithode barbare 
et stupide se retronve encore chez quelqnes apicul- 
teurs arriérés, mais anjdard'hui on se contente gé- 


a 
. meur de fon. : 
“der la reine, 
..€t comme jlÿ 
ne travailléut 
point, les un- 


bien le transvasement. 11 est parfois nécessaire de 
nourrir les abeilles pendlaut l'hiver, lorsqu'on ne leur 
à pas laissé suffisamment de miel pour vivre. On for- 
titeles populations trop faibles en les mariant, De 
toutes les ruches que l'homme construit aux abeilles, 
pour profiter de leurs-a:hniralles tragaux et les dé- 
: fendre du froid ét.de la‘trop wrande Chaleur, les meil- 
leures sont les rucheÿ-de paille de seigle, à calotte, 
Les abeilles sont. sujettes à diverses maladies, telles 
que collés des antenyes jaunes, de la dyssenterie et 
de la doque ot ponyefure, dont on peut les préserver 
où les guérir au de soins intelligents. Elles 
ont. aussi de“danfe memis,-notgminent-l'hi. 
roudelle.la mésang: uen, Ja guêpe; lefre, 
Jon, le crapæel, lepapillon irtitédle mort; et surtout 
Ia faussé teigne/ qui dépose ses œufs dans x ruche et 
dunue uaissauce à nne multitude d’inséctes qui 
.aent, bouleversent et détruisent les travaux. Il füut 
-Cheure savoir éloigner ou détruire ces ennemis. Du 


resté, ie à la Soc 


propager l'espèce, les 
mâles,%qui tie fout ries 
que butinez pour leuŸ 
cunpte et dont. un ser 
s'acconple avéce la re 
ne, en l'air et tout en 
vofarit, Le$ travailleu- 
ses! qui sont daus une 
activité continnelle 
pour amasser, trans: 
: porter, élaguer et ar 
ire en wuvre les 
ments du mie] ét de Ja 
s@tent ‘en effet dés 
“différences assez sensibles eur conformation 
pour qu'il soit facilerle Les distinguer les uns d'avec” 
“lesantres. Les mtes, que l'on nonnne. anssi boure 
dgus, sant pins prof et un pe plusvelns que les 
travaillenses ; leurs Lo L 
veux trüsiros, qui s 

- font presque ‘le tou 
de la tête, les font re- 
inarquer et reconna 
trè au preinier aspect. 
Leÿ feinelles on les rei- 
nes sont plhs grosses, 
que les mâles; "teur 
alomdn est jeducoup 
plus allongé, surtout 
lorsqu'ellés ‘commieu- 
eut à ‘pondre, ‘Les . ; 
.raraitleuses, que l'on nomme aussi les neutres où les 
mulets, Parce qu'elles ne sont réellenieut xi mâles’ ni 
femelles, sout.les jilus petites abeilles de l’essaim. Les 
“abèilles proviennent descüfs que la reine pond et d’où 
sortènt des eéjices'Je vers on larves sans pattes, L'ai- 
guillou-des belles est.leur seule. arme offensive. Les 
“abeilles s lourrissentde liquides végétaux, C'est an 
oyeñ de /leur:trompe-qu'ellés retirent du nectaire 
‘des”plantes le sue qu'elles.convertissent bientôt.en 
miel. Chadun sait, en effet, qne c’est aux sécrétions 
des fbeil] s'que nous devons lé-miel et, W'cire: 
{Brard.;. | /Les ouvrières font les cellules et apportent 
le miel etje pollen ; elles surveillent et défendent la 
suche.. Vdici cominent 8e firme celle-ci. Un grañd 
nombre ouvrières. apportent dans le logal le pro- 
polis, mafiüre résineute, dustile et odoränte, d’une | 
“épiléur Brune, tres-malléable, qu'elles étendent sur 
lès prois de Ta rüche où il forme un enduit qui dur- 
ifavec |le temps. : D'autres -ouvrières élèvent dès, 
alwéoles destinées à côntenir les œufs’ .t à servir de 
sapgasin} L'ensemble "des alvéoles ou cellules se 
nome fÂteaux on reyuis..Les cellules des reines 


Fe 


cire, doivent. j 


d'exempld et se consacre à 1 
leures méthodes, grâce au congrès d'apiculs 
teurs qui, rovoqués et organisés har elle, se tiennent 
tous les de 1x ans à Paris ën même temps qu'un ex- 
position de leurs instruments et de leurs produits, 
l'art d'élevr les abeilles a fait des progrès remarqua- 
bles depuis quelques années en France. Un essaim 
d'abeilles. La piqire des abeilles. Les ruchex des abeilles 
étaient aussi bien mesurées àl y a mille ans qu'aujour- 
d'hui, (Pascal.) L'abeille ne vit que de la substance la 
blus ‘pure des fleurs. (Buffon. Les abeilles figurent 
dans les armoiries ‘et dans ‘les devises! elles sônt 
l'emblème de la sagesse, de l'ordre et-du travail. Elles 
sont la marque distinctive du manteau impérial en 
France. Le mantequ-de Napoléon Ier était parsemé d'a- 
beilles. | Astron. L'Abeille, petite constellation placée 
catre le Caméléon et la Croix australe; elle ne sé. 
lèvé jamais au-dessus de l'horizon de l'Europe, On 
l'appelle auss® Mouche indienne. | Antique symbole 
des colonies, chéz les anciens. Éphèse a une abeïlle 
du révers de ses médailles. | Kiéroglyphe du travail 
et dél’obéissance, ehez les Égyptiens. | L'abeille rès 
présentait sssi la Éattérie, dont là voix est douce, 
F mais cache un pige, et Péloquence insinuante. Ainsi 
Pindare, éxposé dans'un.bois, avait été nourri dé 
: miel. par dés abeilles sanvages; et des abeilles, : qui 
étaient venues se reposer sut la bouche de Platon 
au, berceau, avaient fait présager la douceur de son 
style. Consacrées à la lune en Grèce, à Ibis. en 
Égypte, If abeilles étaient d'un ‘heureux augure én 
Béotig et dans l'Attique. Chez’ les Remaïns, au ;on- 
traire, d'après le dire de Plütarque, leur apparition 
&u commebcerent d'une entreprise n’anponçait rien 
due de funeste. Appien rémarque qu’uff essai d’a- 
| béilles 56 posa sur les. autels Ia veille de la bataille 
"de Pharsalé: On donna enfin le nom d’abeilles aux 


propagation des meil- 


‘sont pluk-bellés.qué.las autresi la cire } est prodi- | prêtresses de Cérès, et par extension à celles des au- | 
guée;. Ei-reine ne dépoée ses-.œufs, un ak chaque tres divinités, garce qu'on éxigeait d'elles Pactivité, 
cellule, Que loïsqu'elle à tout examiné. L'œùf, fixé la vigilance efla pureté des abôtlles. | Abeille attique, . 


au-moÿen du sure visqheux: dont iKést enduit, est de | surnôm donné à énophon, à cauée du chärmie de: 
&è :plus-gros.# uné extrémité qu'à Pau: ! 


; PUS 4, 


ARE 


| néralement d'employer F'asphyxie momentanée o 


té ,d'apicullure, qui prêché | 


son style. j C'était l'opinion de quelques démonogra-. 


ABÉ 


phes que, si une sorcière avait mangé, avant d'être 
risé, 1a”reine d’un essaim d’abeilles, ce cordial lui 
Konnait la: force de supporter la torture sans con- 
: Fer. On prétend, dans quel- 

ques cantons de la Bretagne, 
que les abeilles sont sensibles 
aux malheurs comme aux 
succès de leurs maitres, et 
qu'elles ne réussissent point, 
si on n’a pas l'attention d'at- 
tacher à leur ruche un mor- 
ceau d’étoffe noire lorsqu'il y 
8 une mort dans la maison, et 
un morceau . d'étoffe rouge 
eux mariages et aux réjouis- 
sances, | Pas de l'abeille, danse 
te. | Dans le blason, la situation 


Abeilles 
lascive de l'É 
de l'abeille était d'être montante et volante, 


lantes, 


ABEILLE (Gaspard). Poëte, auteur de tragédies, 
de comédies et d'opéras, né à Riez en 1648, mort & 
Paris en 1718. 11 porta le petit collet, se fit remar- 

uer comme bel esprit, devint le favori du maréchal 

e Luxembourg, h due de Vendôme et du prince 
de Conti, ét, comme beaucoup d'abbés à la mode de 
cetemps, il remplit auprès de ces nobles person- 
nages le rôle de bouffon; outre le talent des bons 
mots et des pasquinades, -il avait celui de grimer 
sen visage et de jouer seul toute une comédie, en 
faisant tour À tour tous les personnages. Il fut de 
l'Académie française. 

ABEILLE, EE, adj. Où l'on a hrodé, tissé ou re- 
présenté des abeilles. Velours abeitlé. Manteau abeillé. 


ABEILLER, ÊRE, adj. Qui a'trait aux abeilles, : 


qui s’occupé des abeilles. Société abeilière., ndustrie 
abeillère, 
ABEILLEIER, s. m, Petite construction légère où 
l'on placé des ruches ; rncher. Peu usité. 
ABEILLON, s. m. Vieux mot qu'on employait 
pour désigner un essaim d'abeilles, L 
ABEL. Second fils d'Adam, naquit, dit-on, l'an 
2 dy monde, 3998 ans avant J.-C. 11 fat pasteur de 
troupeaux. (Quelques Pèresbnt cru qu’Abel deneura 
tonjours vierge. [1 fut tué dans un champ par Cain, 
son frère, jaloux de la préférence qne Dieu donnait 
à ses offrandes. | AnEL. Roi de Danemark, fils de 
Waldemar LI, assassina son frère aîné Éric en 1250, 
et s'empara du trône. Il fut vaineu et mis à mort 
“eux ans après par les Frisons, révoltés à eause dés 
impôté.dont il les avait sufchargés. | ABeL (Nico- 
Jas-Henri. Célèbre mathématicien suédois, né en 
180%, mort en 1429. Ses travaux les plus remar- 
quables : Mémoires sur l'impossibilité de résoudre l'é- 
uaffon générale du cinquième degré; Recherches sur 
les fonctions elliptiques, ete., l'ont placé au pfemier 
rang parmi les géomètres de notre siègle. 
ABELE, s. $ Espèce de peuplier blaffchâtre qui . 
croît dans les terrains marécageux. 
: ARÉLICÉA, s. m. Espèce d'orme qui croît dans 
Rs les de la Grèce. | 
‘ ABÉLIEN, ENNE, adj. Mat 
dans cgtte expression : fonctions ab ; 
ABELIEXNS, 5. M. pl. Sectaires. V. ABÉLITES. 
ABEÉLIR, v. n. Vieux mot qui signifiait plaire, 
être agréable, charmer. 1! plaisait moult et abélissail 
aux chergliers. (ist. de Du Guesclin.} | On disait 
aussi dañs le même sens ABÉLISER. S m'abélisait, 
c'est-à-dire tant elle me plaisait, Rom. de 14 Rose.) 
ABÉLITES, s. m: pl. Sécte chrétienne qu? exis- 
tait an zve siècle, et qui probablement était issue des 
“anciens gnostiques. On les appelait aussi abéliens, 
.abélontens et abélonïtes.  * . & 
- ABEL-MOSCH, 5. m. Nain formé de mots arabes 


lantèrent l'Afrique et l'Espagne. Les Abéncérages 

Fe. ï oussouf ban Sérädi! oh f d'une des 
érit 

gorgée vers 1490 par Boabdil, dernier roi dé Bree 

cérages; elle a produit, pour ainsi dire, un èycle 
d'épopées chevaleréiques auquel Cheteauftiand est 
Vénu ajouter lé Dernier des Abencérages. On écrit 
aussi Abencékrages © ; er 
# ABÉNÉVIS, s.m. T: de-dr. fod., qui, ans Il 


7 
. 


nade.. Rien de si populaire que la lépende.des Aben-+ , 


Le © ABE  CABE  U  CABL à 
: . : : CR : | + : . rt, FR ‘ . Ju : 
Lyonnais.et les pays Voisins ÿ signifiait en général | substitution, en un inot, de la vérité à l'erreur en | féodal, et par léquel on désignait nn dioit'seignen- 
toute concession faite par un seigneur, sous-quelque | toute chose, feront Sispéraitre, dans un avenir plus | rial qui te payait en sus et à raison de la principalé 
: redevance, . mais particulièrement nne concession |.ou moins éloigné, les derniers vestiges de ces aber- | redevance, comme lé pourboire dans les marchés. Il 
d’eau-pour:faire tourner des moulins ou pour érroser | rations. | En-p thol., aberration marque dérange- | désignait aussi le droit de mener boire les bestiaux 
des prés. On'écrivait aussi bénévis, et l'on di ment dans la sposition des organes ou dans l’exer- | à une fontaine. Enfin, c'était encore un dr ‘t sur.les 
bénéois pour signifier à volonté, à bon vouloir. : || cicé dé leuis fonctions, | Aberration de caloricité, | boissons. Il n'était pas‘plus libre a l’homu, J'étan- 
+. ABÉNÉVISER, v.a. Dans lance. jurisp., ce mot si- \ chaleur vive et brûlante, inopinée, qui se répand | cher sa soif qu’à l'animal de s'abreuver en liberté. 
fixer, dborner, concéder. Abénéviser une dime. | par tout le membre, suivie tout aussitôt d’an froid | Le‘seigneur fiscal était à la fontaine, au cabaret, à 
ABEN-EZRA (Abrabam). Fameux rabbin espa- giscial. ] L'aberration des fluides ‘est le passage d'un | labreuvoir, il était partout, tendant la main pour 
“gnol, de Tolède, sarnommé le sage par excellence, | des fluides du corps vivant dans im ordre de vais- | recevoir l’humble denier du serf ! Ti. 
Ë grand et l'admirable docteur ; il savait plusieurs | seaux qui ne lui est pas déstiné, du sang, par exem- | . ABGARE. Nom de plüsienrs rois d'Édesse, en 
“langues, et surtour l'arabe, qu'il possédait parfaite- | ple, dans les vaisseaux blancs. Le mot aberration | Mésopotamie. 5 | 
ment. On a de’ lui un grand nombre d'ouvrages, | exprime Aussi le transpôrt d’un liquide vers un oÿ- | ” ABGARIDE, 5. et adj. Dynastie qui s'établit à 
entre/aütres le Mystère de la forme des icttres, où il.| gane autre que celui où il se porte ordinairement. | Édesse, en Mésopotamie, et dont la famille et le 
est tfaité des lettres de l'alphubet à la manière des | L'hémorragie par la membrane du nes est très-souvent | royaume e’éteignirent sous Caracalla; elle tire son 
cabalistes, manuscrit conservé daris la bibliothèque | une aberration. | En astronomie, l'aberration est le l'nom d'Abgare, son premie® roi. : 
du Vatican. . mouvement apparent par lequel les astres paraissent ABHICHERA, s. rm. Mythol. ind, Cérémonie par- 
ABENSBERG, géogr. Ville de la Bavière, sg fs décrire des ellipses autour du point qu’ils oceupent. | ticulière qui fait partie du poutehé ou cérémonie 
-benst, dans le eercle de Repén, à 24 kilom. S.0. de | Ce mouvement apparent des étoiles a été découvert | qu'exige journelleïnent le culte des divinités, Elle 
en 1728 par Bradley. D'un côté, la lumière met un | consiste à verser du lait sur le lingam. Un conserve 
certain. temps: à parcourir l'espace qui nous sépare ensuite cette liqueur avec le plus grand soin, et on 
des corps lumineux, et pendant ce temps notre globe | en donne quelgties gouttes aux mourants pour leur 
avance toujours dans son orbite; d'un autre côté, | faire mériter par là les délices du C'aïlassa. 
ñous ne voyons les objets que dans la direction du ABHIGIT, s. m. Mythol. ind. Sacrifice qu'un raja 
dernier rayon qui frappe notre œil. Il en résulteque | ou prince était obligé dé faire pour expier le meurtre 
les astres n’occupent pas réellement le point où ils | d’un prêtre fait sans préméditation, ou sans connai- 
apparaissent à l’observateur placé sur la terre et em-"| tre à quelle race il appartenait. . 
porté par celle-ci dans son mouvement annuel, Le | AR HOC ET AB HAC, loc. adv. (pron. abog-é- . 
rayon de lumière émis change ainsi de direction à | #4bäg). Mots latins qu'on emploie familièrement pour 
mesute que la terre parcourt son orbite et s'incline | signifier confusément, sans ordre, sans méthode, à 
sur l'écliptique. Cet orbite étant une.elligse, l'étoile | tort et à travers. Parler, raisonner de tout ab hoc et” 
observée doit paraître décrire aussi une ellipse. On | ab hac. It décide de tout ab hoc et ab haca - 
a calculé que le plus grand-angle d'aberration ne ABHORRANT, s. m. C'est le nom donné en An- . 
dépasse pas 20" 1/,. | En optique, l'aberration est la, gleterre au parti de la cour, sous le rèvne de Char- 
dispersion des rayons de lumière dans les lunettes, | les; II, e. à d. en 1682. La nation était alors di- 
et en génékgl dans tous les instruments d'optique. | visée en. deux partis : les pétitionnaires ou le parti” 
ny a deux causes d’aberration : la sphéricité et la | populaire, et les abäorrants ou les partisans & 4 
réfrangibilité. L’aberration de sphéricité est con- | royauté. Ces dénominations ne tardéxent pas à faire 
fusion des images obtenues par réfraction. Cette | place à celles de sigh et de fory, qu Bubnistent en- 
. confusion a lieu lorsque les rayons partis d'un objet | Core de nos jours. On les appelait aussi abhorreurs. 
éclairé sontreçus par tn verre d'une courbure sphé- ABHORRÉ, ÉE, part. Détesté, haï, exécré, Un 
rique. Ce verre ne réunit pas en un seul point tous | tyran abhorré. Des projets abhorres. Des rices abhorrés. 
les rayons qu'il reçoit. Plus l'ouverture du verre est | Pdles tyrans de ces lieux abhorrés.{1.-B. Rousseau. 
considérable, plus l’aberration est grande. On obvie ABHORRER, v.a. ‘du lat, ab, loin de; horrere, 
à cet inchnvénient.en interceptant par un dia- | Avoir horréur).. Détester, haïr, exécrer, avoir en 


Ratisbenne. C’est près dé cette ville que, le 20. avril: 
1809, Napoléon battit une armée autrichienne eom- 
mandée par. l'archiduc Louis et le général Hiller, 
victoire qui amena la prièe de Ratisbonne. 
ABÉONA (du lat. abco, je m'en vas). Mythol. 
rom. Divinité qui présidait aü départ des voyageurs, 
par: opposition à ddéona, divinité qui présidait à leur, 
retour, : . 
ABÉPITHYMIE, 5. €. T. de méd. Paralysie du 
lexus solaire, mort cansée par la cessation de l’in- 
Huence des viscères abdominaux sur le système 
nerveux. - h 
-: ABÉQUÉ, ÉE, part. À qui l'on met ou l'on à mis 
.la nourriture dans le bec. Oiseau abéqué. 
‘ABÉQUEMENT, 5. m. Action de donner la bec- 
quée. On écrit aussi abecquement, 
ABÉQUER, v. 2. Donner la becquée à un oiseau ; 
- au figuré, affriander, On écrit aussi abecquer. De ces 
deux orthographes, la meilleure est ubéquer, à cause 
de sob analogie avec celle des autres mots dont le 
radical ést également terminé par un c, tels que 
alambiquer, busquer, choquer, mastiquer, pronosti- 
quer,.tronquer, etc., qui dérivent d'alambic, de busr, 
de choc, de mastie, de pronostic, de tronc, et aù le € 
. 8 été changé en q ‘pour conserver le même son dur 
devant la terminaison verbale er. Le c devient dans 
‘ce éas superflu, et il conftituerait pour ahecquer une 
exception injustifiable. | SaBÉQUER, v. pr. Se don- 
ner mutuellement la becquée. un 
"ABÈR, s. m., Mot celtiqué, encore usité en Bre- 
-.tagne, et qui signifie harre, petit port, érique, em- 
bouchure de rivière, C'est le radical du nom de plu: 
sieurs villes, telles que Aberconway, Aberdeen, 
” Abergavenny. | Nom donné par Adanson à nù 
tite espèce de moule, le mytile punicé, qui peut- 
est la même que le mytile du Sénégal ge Lamarck. 
”. ABERDEEN, géogr. Ville d'Écos®, chef-lieu 
du comté du même nom, à l'embouchure de la Dee. 
C'est une des Villes les, plus industrieuses et les plus 
“commereantes des Iles Britanniques. Population, 
. 75,000: hab. environ. Les principales causes de sa 
prospérité sont la beauté de son port ët le magnifique 
canal. qui l’unit à Inverary, en traversant toute 
FÉcosse de Fest à l’ouest, après avoir franchi dix- 
sept écluses et cing 'aqueducs. . 
ABERGEAGE, 5. m. C'était un ancien contrat 
usité surtout dans le Dauphiné, et qui répondait à 
peu près à l'emphytéose et au bail à viage. V. AL- 
BERGEMENT. L 
ABERRANT, ANTE, adj. Qui s'éloigne, qui s'é- 
carte de, qui dévig. C'est un néalogisme, maus il peut 
être utile; il dit plus que Le mot: errani, puisque, 
indépendamment de la signification de .ce dernier 
mot, il marque de plus le point de départ. . 
.: ABERRATION, 5. f. (du lat. aherratio, même. 
Sens). Action e carter de la ligne directe; dévia- 
tion, égarement. S'emploie surtout au figuré pour * 
marquer les écarts de l'imagination, les hallucina- 
tionsde l'esprit, Îa déviation du j a di 
Bation-des idées, Ja fausse appréciation des-rapports, 
Les: abergations de l'esprit humains. ,Aberration des 
isens, dujugemént. Les. aberrationi d'un philosophe. 
Nous avons. parcouru un vaste cérclc d'aberrations po- 
ditiques, Les principales aberrations de l'esprit hu- 
- main sont: les superstitions, le fânatiemie, Îles guer- 
res de religion; la magie, l'astrologie, l’alchimie, 
la câtiale; le duel judiciaire, les épreuves, lie 
ment de Dieu, linquisition, L ête 


de réfrangibilité est la diffusion des couleurs dans | une telle aversion, une, télle antipathie, qu'on .ne 
les images formées par les lentilles. Les couleurs qui | saurait la voir ni même ÿ penser sans une sorte de 
composent un rayon de lumière ne soft pas toutes | frissonnement. On abhorre le mehsonge, l'ingratitude. 
galement réfrangibles. Lorsque ce rayon traverse | Le cœu&ÿe l'homme teut étre rempli: il abhorre tnu- 
une lentille, la décomposition de la lumière nuit à | jours le ride. On floit abharrer les juges préraricateurs. 
la rietteté des images, qui paraissent entourées des | | Dans lé discours familier, on emploie assez sou- 
couleurs de l'iris. Pour remédier à cette sorte d'aber: | vent le verbe‘abhorrer dans un sens exagéré. L'ima- 
ration, on $e sert de verres achromatiques, qui ont | gination afdente des femmés, et quelquefois l'affec- 
la propriété de dévier les rayons, tout en donnant à | tation, tés porte à dire qu’elles abhorrent les personnes 
leur foyer des ÿnages incolores. (Hæfer.) } Dans | ou Je$ choses qui ne leur ont causé qu'un peu d'hu- 
quelques sciences, on appelle aberrations les excep- éur ou de dépit. | S'ABHORRÈR, v. pr. Être en 
tions que présente l'application d'un système; mais orreur à soi-même; se détester mutuellement. Je 
le terme d'anomalies a généralement usijé” | m'abhorre encore plus que tu ne°me détestes, Ces deus 
surtout en botanique et épathologie. LA ‘hommes s'abhorrent tellement qu'ils ne peurent se ren- 
ABERRER, v. n, (du lat. aberrare, errerloif üe\. | contrer sans se quereller. | Synonymes : XBHORRER, 
S'éloïgner, s'écarter de, dévier. Il dit plus-Qu’errer, | DÉTESTER, EXÉCRER. On‘abhorre ce qu'on ne peut 
qui signifie tout simplement mareher çà'et là; tan- | souffrir; on déteste ce que l'on désapprouve et ce 
dis qu'aberrer indiqüe en outre le point de départ. [1 | que l'on condamne; on erècre, en vouant à la haine 
est étrange que, possédant déjà le’nom aberration, | de Dieu et des hommes. ° 
on s’en soit tenu là, et qu'on st pas essayé d’in- ABI1B; 5. m. Ce nom, qui signifie littéralement . 
troduire le verbe aberrer, eût nuancé avanta- | épi vert, désiwne Îe premier mois de l'année sainte 
geuseñent et complété Plusieurs fois le discours à la | chez les Hébreux. Il correspond à notre mois de 
place du verbe errer. mars. : : 
ABRT, sm. Espèce de sapin. ! ABICHIRAS, 5. m. pl. Peuplade.indienne de Ya 
ABETT, IE, part, Rendu, devenu stupide, abruti, | mérique méridionale, dans la Colombie, Les Abichi- 
dégradé. Des esprits abétis par les superstitions. 


ras vivent le long du haut Napo. 
2 apr M a. Rendre stupide, abrutir, dégradèr, 


BIDA. Divinité des Kalmouks, qui, selon -la 
ôter l'espritt JE faut éviter aveu, soin. lés voluplés, la 


gourmandisé, tout ce qui-rarale les'faculiés élevées, tout 
<e qui abélit l'humanité. Trop de jeunesse et trop de 
_ vieillesse empéchent l'esprit, trop et trop peu de nour- 
rèlure en troublent les actions, trop et-trop peu d'in- 
struction l'abétissent. (Pascal) | ABËTIR, v. n° De. 
venir ignorant, stupide, bête... Les enfants qu'on 
maliraîte abétissent de. jour en jour. |.S'ABÊTIR, v. 
pr.Devenir ignorant, stupide; s'abrutir: Les hom- 
-med s'abétissent sous le joug du despotisme. | Syno- 
nymes : ABÊTIR, RABÊTIR. Un maître abétit l'enfant 
qui lui.est coüftié, quand il laisse ses facultés se dé- 
- velopper sans direction; il le rabéiif, si, toutes les 
fois que la raison de l'enfant fait quelque progrès, 
il en empêche, en déplace, en’ interrompt l'éxercics 
aturel.. : h Loir 
ABÉTISSANT,-ANTE, adj. Qui’abêtit, qui est 
propre à abêtir., Doctrine abélissante. Principes abé-” 
fissants. Si * M 
ABÉTISSEMENT, 5: m. Agfon d'abêtir; résul- 
tat,de cette action; abrutissement, débradation mo- 
trade, L'oisif tombe dans l'abétiesement. |: ” 


croyance-de ce peuple, attire à elle les âmes des 
morts au moment où elles se séparent du corps; eNe 
et à celles qui gont pures de péché d'errér li- , 
rement dans les airs, mais chasse loin d'elle par 
son souffle celles que le péché a souillées. Elle leur 
donne aussi la liberté de rentrer dans un autre corps 
d'homme ou d'animal. C'est le dogmé drnidique et 
spirite de la trañïsmigration des âmes et dela réin- 
cärnation. :.. ‘ or. ° 
ABIE, 5. f. (du gr. &6roc, doux, frêle. Insecte 
hyménoptère dont on avait fait un genre, aux 
dépens du genre cimber,.sur des espèces qui ont 


V. ciMsex. : 7 Le 
- “ABIEN,-ENNE, adj. et s. Nom d'un ancien pen- 
ple dé Scythie, voisin des Mysiens de Thrace. Sui- 
vant Homère, les Abiens étaient Jes plus justes des 
hommes, ce qui est tout à fait en rapport avec leur 
“dénomination, caï abien signifie-sans violence.” 
ABIENNEUR, 5. me. Ce'mot, qui en celtique si- - 
«gnifie garder, se. disait en Bretagne du comrissaire * 
ou du dépositaire d'un bien saisi. _. ' 
“ABIES, s. m. (pion. abiès), Nom latin du sapin. 


a. fête. de l'âne, la 
des fous; la servitude volontaire ; le matérialisme, 
Fathéïsme; l'opinion accréfitée touchant-le berceau 

ti- 
Éde départ et la marche de la civili- 
a& plupart des récits. prétendus”"historiques ; | 
tichisme dela lettre ét le: stupide respect; 
ithogr: icieuse. Lesprogrès de la 
iences s ‘ét des- sciences phy: 
üne,.la' diffusion des 1 res, la 


7 ABEUVRAGE, s. m. Terme de notre antien droit 


phragme ie rajoñs venant des bords. L'aberration | horreur; avoir-pour uue personne ou pour une chofé 


la massue des antennes formée de citiq articles. ,* 


+ 
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Les anciens hotänistes aolpaient ce nom à un genre : 


de plantes de la famille/des conifères. Aujourd'hni 
où consacre plus particulièrement ce nom à une es 
pèce du genre pints. V. Pix, 


ABIÉTIN, iNE, adj. Qui imite la fouille du sa 


pin. | S. £ T. de chimie. Substance résineuse 
qu'on extrait de la térébenthine de Strasbourg. ‘ 
ABIÉTINÉES, adj. et s.f. pl. Tribu de plantes 
dans la famille des conifères; ce sont des arbres 
souvent très-élevés, à tronc conique, très-rameux, 
Le piti, le sapin, le cèdre, qui sont les représentants 
de la tribu des abittinées, forment d'immenses fo- 
rêtg surtout.dans ln zone temipérée de l'hémisphère 
boréal. Les abiétinées sont rares dans l'hémisphère 
austral. Les abiétinées song recherchées romme malt 
diaur de construcl.on. : ‘ 
ABIETIQUE, adj; Se dit d’un æcide qu’on trouve 
dans la résine du sapin. Aride abiétique. 
ABIGAIL. Hist. sainte,” Femmne de Nabal, du 
Carmel, et depuis femme de David. Elle sut si bien 
_æñunér le cœur de David par sa conduite et ses 
: +lisours pleins de sagesse, que non-seulement elle 
apâisa ce prince irrité contre son mari, dont il avait 
juré la perte, mais encore.que, Nabal étunt mort, 
# David voulut l'avoir pour femme, . 
ABIGEAT, s. nu. Tefme de droit romain. 
Crime de ceux, qui détournaient et emmenaient 
les bestiaux d'autrui pour se les approprier. En- 
“levait-on une tête de menu bétail, c'était un vol 
simple. Mais enlevait-on nn cheval où nn bœuf, 
‘comme on ne pouvait les porter et qu'il fallait bien 
les faire marcher devant soi, c'était là le crime d'a- 
géant, Singulivre distinction! Il paraît que d'assez 
vrtes peines étaient appliquées autrefois, même en 
‘rance, à l'abigéat. Une, ancienne ordonnance 
d'Henri Il portait : « Quiconque dérobera aucun 
bestial sera pendu et étrauglé. » Ni le voleur était 
vilain, tel était son lot; si au contraire il était no- 
ble, il en était quitte pour une amende. , 
ABIGOTI, IE, adj. Devenu higot, rendu bigot. 


Unagsprit abigoti . n 
ir, s. m. Nom d'une tribu arabe fisant partie 
de celles qu’on désigne sous la dénomination de iri- 
dus perdues. L 
ABILA. Montagne d'Afrique, à l'extréfnité de la 
Mauritanie, Elle formait avec celle de Calpé, en 
Espagne, dont elle n'est éloignée que de 20 kitom., 
ce qu'on appelait les Colannes d'Hercule. Ces deux 
montagnes se touchaient autrefois, dit-on; mais 
Hercule les\sépara pour ouvrir üne communication 
entre la Méditerranée et l'Océan. L'espace qui les 
. Sépare constiag aujourd'hai le détroit de Gibraltar. 
ABIMALIC, }s. m1. C’est ainsi qu'on appelle la 
langue des Afficains berbères, ou anciens et véri- 
tables "Africains naturels du pars. : 
ABIM an. fdu gr. à; priv., et 6»5cé:, fond : 
sans fond’. Uoufire trés-profoud: profonleur im- 
mense au propre et au figuré; hfinité: distance 
infinie ; intervalle ithmense; dans le langage de 
l'Ecriture, il signifie, suivañt les idées chrétiennes, 
.le chaos ou la confusion primitive, avant.que Dieu 
“eût créé là lumière: il se prend aussi pouf l'enfer : 
on l'emplèie au figuré en farlänt de ce qui est porté 
à un degré extrême et des choses où l'homme trouve 
ordinairement sa perte, sa ruine: se-dit Aussi de tout 
ce qui est impénétrable à l'esprit humain. Tomber 
dans un abime. Sonder la profondeur d'un abime, Il 
s'est Gureri tout.à coup-un ubime dans la plaine. Pas- 
cal croyait foujours voir un abime à ses côtés. Les 
ténèbres étaient sur la surface de l'abime. Les anges 
rebelles furent précipités dans Uabime, Tomber dans un 
abbme de malheurs, de misère, Être sur le bard de l'a- 
bime. Creuser un abime sous les pas de quelqu'un. Le 
jeu et Les procès sont des abimes. Combièn de navires 
onf éfé engloutis. di es ubimes de la mer! L'infiné 
est un abime pour Kesprithumain. Le passé et l'avenir 
‘sont deux abimes.. Les abimes de la miséricorde divine, 
Les jugements de Dieu sont des abimes. L'infini est 
l'abime du raisonnement. La nalure a creusé dans 
cette ner des abimes dont la sonde ne peut trouver le 
fond, La.plus complèle jouissance. du fint laisse encore 
un infini dans l'abime du désir. Michelet.) Saint Jean 
"Chrysôstome appelait les dames riches de son temps un 
adime de perdition. Hélas! malheureuse, d'où suis-je 
tombée! el dans quel abéme de perdition ‘ai-je roulé! 
" { Signifie quelquefois différence énorme qu'il y à 
eñtre une ‘chose et une autre. Cés deux mols sont së- 
.Parés: paf um abime. L'un des fémoins dit : « Cela 


pourrait vous compromeitre, né prenez pas tunt ‘de. 


soin de mon oncle: » Et l'äutre témoin dit seulement : 
a" Celü le férait vivre trop longtemps. » Fly à un abtme 
centre ces deux. faits. Ce sont des dépnsifions qui se con- 
tredisent, qui s'annulent, (Chaix-d'Ést-Ange.) Entre 


da conscience et:le fuit, ily o un hbime de ‘raisons dé-'] 


-terminanies qui condamnent. ou. légitiment un -fait, 
Balzac.) | D'astue Ex ABîmE. On peut dire aussi 


Le . 
4 


L ABI 


d'abfmes en abimes. Nous marchons d'abimes en abt- 
mes, Quand les sottises sont faites, on veuf les soutenir 
pañ les calomnies; on tombe d'abime en abime, de 
ridicule en ridicule. | Prov. Un abime. appelle un 
abime, un mal nous jette souvent dans un plus 
grand. | Fig. Cet homme est un abime de science. 


| C'est un homme extrêmement savant. | En géologie, 


* on donne le nom d'abims à des cavités naturelles 
généralement verticales on À bords très-abrupts, 

ui s'ouvrent à la surface du sol et dont de proion- 

eur est inconnue, On désigne encore sous la déno- 
anination d'abime une ouverture qui donne constam- 
ment ou de temps en temps issue à des torrents 
d’eau froide ou chaude, pure où chargée de sub 
stances minérales, | Les chandeliers l’emploient pour 
désigner le vaisseau de bois triangulaire contenant 
le suif fondu” où l’on trempe la mèche pour fabriquer 
la chandelle. | Comme terme de blason, abime mar- 
quait le centre de l’écu ‘où se trouvaient une ou 
Plusieurs pièces, sans charger ni même toucher les 
autres. IF porte trois besans d'or. arec une fleur de 
lis en äbime, | On écrit aussi abyme. Autrefois on 
écrivait abisme ou abysme, et ce mot, aujourd’hui 
masculin, était emploré comme féminin : mers et 
abysmes lointaines. (Molinet.\ 

ABIMÉ, ÉE, part. Renveräé, précipité dans un. 
abîme ; englonti; enfôncé. Fig. Perdu, ruiné'en- 
Mérement. Fam. Gâté, endommagé. Des villes abi- 
ées et réduites en cendres. Un navire abimé dans a 
dr, dans les flots. J'étais abimé dans la plus amère 
dofeur, I y a des moments où l'on se voit si abimé 


nt. I fut abimé à la vue de tunt de magnificence. 
mé devant la mauyesté de Dieu. Abime sôus les décon- 


vea4r habWfants tinrent la peupler. Il y a des âmes en- 
foncé e ubimées dans les contrats, les titres 
et leQpifihemins. Üe meuble est ubimé de taches. 
ABIMÉLECH pron. Abÿmélèg. Mist. sainte. Roi 
de Gérare qui enleva Sara, femme d'Abraham, 
croyant qu'elle n'était que sä sœur, l'an du monde 
2107 ; avant J.-U., 1893. Le nom d'Abimélech était 
commun à tons les rois de (xérare, comme celui de 
Pharaon à tous les rois d'Égypte. . 
ABIMER, v. a. Jeter dans un gouffre sans fond:; 
précipiter dans un abime, engloutir. Fig. Perdre, 
ruiner entitrement. Par exagération et fam. Gâter, 
endommager beaucoup. Lne secousse violente abima 
Cette montagne, Sous un damge d'eaux il abima le 
monde, Cet homme est puissant et vindicatif, äl rois 
abimera, Flatter lu jeuñesse, l'abimer par les dépenses 
et les dettes. Les longues pluies abiment les chemins. 
L'ouragan & abimé les blés. La pluie a abimé sa robe. 
FABIMER, v. n. Tomber dans un précipice ; s’en- 
gloutir; tomber tont à coup en ruine. Lisbonne abima 
dans ur tremblement de terre. Cette maison abimera 
subitement. | Au figuré, il signifie périr. Ce méchant 
lomme abimera ant tout son bien: Tous les grands 


. coupables abimeront au dernier jour. Peu usité dans 


ce sens. | S'APÂMER, v. pr. S'engloutir. Fig. Se 
perdre, sé ruiner, se livrée, se plonger avec excs, 
s’abandonner entièrement à. Par exagération et fam. 


Se gâter, s'endommager, se faire des blessures 
plus où moins graves; s'humilier, #’abaisser, s'a- 


moindrir, s'anéantir:; s’éxtasier, Lé navire s'abima. 


dans les flots. Cette montagne s'est abimée tout à coup. 


Tous les biens de ia fortune viennent s'abimer dans ce, 


gouffre. Les jeunes gens s'abiment, par le lure, dans les 
dettes. S'abimer duns les plaisirs, dans la douleur, dans 
l'espérance, dans le sang. S'affsñer dans les mathéma- 
tiques, dans les sciences, da tude, Sabimer.devant 
Dieu. Cette robe s'abime à la EX à aquarelles. 
s'abiment au soleil, En se battang, ces Shomines se 


sont abfmé la figure. + {anim . f 
AB INTESTAT, loc. adv F Se dit d’une per- 
( 


‘sonne morts sans avoir fait testament ou après 
un testament nul. On privait autrefois de Ja sépul- 
ture ceux qui étaient décédés ab infestat. Mourir ab 
intestat. | S'applique également aux héritiers el. à la 
succession dont on hérite. + 
. ABENZIS, s. m. pl. Peuples tartares de la Russie 

. d'Asie, dans le gouvernement de Tomsk. Les Abinzie 
son£ agriculteurs, pasteurs ef chasseurs ; ils exploitent 
aussi les mines de fer de leurs montagnes. 

‘. ABIOU, £, m. Nom du premier décan dans la my- 
thologie égyptienne ; il est représenté, dans es zo- 
diaques tentyrytes, sous la forme d'un génie à tête 
“ADIEU, nd ets. Non d'une poyplade de l'Amé- 

. , ABIPON, adj. ets. Nom d’une pej > de 
rique méridionle dans la partie Peblentule du Pa- 
ragüsy, ‘eur les bords de la Plata. C’est une tribu 
guerrière composée d'environ 5,000 individus qui 

ent longtemps harcelé les Espagnols. Ils se nourris- 


bréferent. Un Abipon. L'idiome abipon a J'o. des Éspa- 
gnols ; il est harmonieux. €t-pauvre en monosylläbes, 


‘sent grossièrement, et la chair du tigre est celle qu'ils 


. $ . . . 
Les Abipons sonût d'une taille presque gigantesque, et 
leurs femmes ont le même teint que célles de l'Euroge 
méridionale, On dit aussi Abipones. - 

‘AB IRATO, loc. adv. lat, qui signifie par un 
homme en colère, S'applique à tout .ce qui est fait 
sous l'influence de la colère, Faire un testament, une 
donation ab traio. Prendre une détermination, agir ab 
frato. Au sein des orages politiques, beaucoup de lois 
ont. été rendues ab irato, L'action ab érato est portée 
contre les actes'de libéralité dont la haine où fa co- 
1ère ont été le principe ou la cause. Ellepeut être un 
motif pour faire annuler les dispositions testamen- 
fon suppose que Le testateur ‘n’était 


2 


taires, parce qu 
pas sain d'esprit. 

ABIRON. Lévite séditieux qui, s'étant révoltés 
contre Moïse et Aaron, fut, ainsi que ées complices 
Coré et Dathan, englouti dans les Hammes sôrties 
du sein de la terre, selon la légende biblique, 

ABIRRITATION, s. f. T. de pathol., qui si- 
‘#nifie rigoureusement absence ou défaut d'irritse 
tion. Cependant Broussais entend par ce mot l'état 
ôpposé à l'irritation, la diminution des phénomènes 
vitaux, Abirritation serait alors synonyme de fai- 
blesse, d'asthénie, ete. Il y à abirritation dans une 
partie, quand la sensibilité et l'action organique de’ 
cette partie diminuent après avoir éprouvé quelque 
augmentation où surexcitation. L'ubirritation du 
pouls, 

ABIRRITER, v. a. Méd. Diminuer l'irritation, 
enlever la sensibilité grranique d’une partie du corps 

ie. 


| surexcitée par, la msladi 


ABISSIQUE, adj*Qui appartient à l’abime. En 
géologie, il se dit d'un ordre de terrains comprenant 
ceux qui constituent le fond des abitnes de l’ancienne 
ver. Terrains abissiques, On écrit aussi abyssique. 

ABJECT, ECTE, adj. Méprisable, bas, vil, dont 
on ne fait nulle estime, trivial, ignoble. Un homme 
abject, Lue dme, une physionomie abjecte. Un langage 
abject. Des sentiments abjects. C'est une abjecte créa- 
ture, Comme. Dieu el comme homme, Jésus-Christ a été 
tout ce qu'il y a de grand et tout ce qu'il y a d'abjeet. 
{Pascal} 1 n'y a paint de gloire à rainrre des ennemis 
abjerts. | Rien de plus abjectqu'un roi méprisé : ce fut 
la prémière réflexion qui éChappa à Charles Ier, roi 
d'Angleterre, lorsque ses’ domestiques, qui aväient 
reçu l'ordre de le servir sans aucune des cérémonies 
d'usage, ajoutèrent au manque de l'étiquette quelques 
termes durs et familiers auxquels ce prince n’était pas 
accoutumé, | Synonymes : ARJECT, BAS, VIL: Ce qui 
est bas à rapport à la place, ou manque d'élévation et 
de noblesse; ce qui est vil est relatif à l'opinion et 
doit être méprisé. On est bas et rampant, tif et mé- 
prisable. On dit un bas étage, un bas emploi ; un rit 
métal, un vil animal, une vite créature, Ce qui est 
abject inspire le dégoût, la répulsion, et ravale 
Yhomme. Abjsct æenchérit sur vil, et se met d'ordi- 
naire après lui. Des âmesswiles et abjectes. 

ABJECTEMENT, adv. D'une manière abjecte, 
basse, vile, ignohle. 

ABJECTER (S’),.v. pr. S'abaisser, s’humilier, 
Vieux mot qu'on aurait dû conserver. [l a été eme 
ployé par nos anciens auteurs. 


Celui qui sous son bras puissant 
En tout endroit s’abjecte et s'humilie. 
ICLÉMENT MAROT.) 


ABJECTION, 5. f. {pron. abjégsion). Abaissement, 
état de mépris ôù se trouve une personne ; bassesse, 
trivialité, grossièreté, Tomber dans l'abjection. L'ab- 
Jection de la conduite, des sentiments, des manières, du 
langage. L'infamie qui s'attachait à Rome aux acteurs 
Lenait:moëis" Ggleur art qu'à l'abjection des premiers 
hommes “Qué EavaXekt erercé. L'âme sent su noblesse 

iglnelle, elle ne peMgubsister opprimée dans unè com- 
plète abjeétion. Dan cette phrase"de l'Écriture, il 
a le sens de rebut, ohjet de profond mépris: Jésus- 
Christ fut l'opprobre es hommes “et l'abjection du 
peuple. | Synonymes : ECTION, BABSESSE. Dans 
la bassesse, on est au pluwbas degré, on .rampe, il 
y a manque de dignité ; dans l'abjectéon, on est un 
objet de dégoût et derebut, il y a quelque chose d’i- 

iominieux, La bassesse vient de la misère, et aussi 
Les sentiments méprisables ; l’abjection est le résultat 
duJibertinage, du crime, de l’abrutissement. L'homme 
peut sé relever de la bassesse ; l'honnête homme ne 
tombe jamais dans l'ubjection. on 7 

-ABJURABLE adj. Qui peut, qui doit être abjuté. 
Qwand les principes poliliques.ne sont plus en rapport 
avec les mœurs ef les-besoins d'un peuple, ils sont abju- 
rables, et le gôwéernement doit les abjurer aussitôt, 

ABJURATION, s. f. {du lat. abjuratio, dénie- 
mént, parjure). L'Académme dit que c'est L’« action 
par laq on renoncé à une-religion, à une doc- 
trine, à des prinçipes dont on reconnait la fausseté. » 
.Plût à Dieu qu’il en fût ainsi ! Mais il n'est malleu- 
reusément que trop prouvé qu'on n6 peut assigner , 


+ 
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que sa langué rebelif révoqua tout œussitôt. N'était-ce |-bord ux grand. succès, à causé de l’hamnonie.et, de: 
pas-là abjurer:sorf abjuration ? | Les mots objuration. Pélégance du: style ; mais leur inexhotitudé: les fit 
et.ahjurer ne s'emploient pus également pour toutes:| nommer les-Bels infidèles. EME Line an 
sortes, de'personnes, Ce qui est abjuration aux yeux | BLANIER, sm: Arbre indigèrie.del4 Guyane, : : 
de ceux qui lent'éomme fausse et pernitiense | dont: te. bois ‘est rouge, tandis que Täubier en. est) : 
une religion à léquelle on ranoncg, est renonciation blane. TE appartient à la fimille dés liliécées, L'abl 
pour céux qui font profession de cette religion, @E.| nier atteinf environ 16 metres dehañteur ; &es feuilles 
qui l& Téganient one vraie. Le mot eMjuralion. |soñt jrandes, el'ses fleurs sont disposées eh-panicul 5 
à rèçu. à. diverses époques différentes acceptions. |." ABLAPFTIQUE, adj.-Se Ait d'éspèc: . $ 
Sous 14 loi romaine, H signifiait:la déniégation avec | qui n'ont plus d'œillets dans le tissu. On: peut. es : 
feux serment. d'un: gage, d’un dépôt. C'était un vé- : 
ritable parjure.'Au gen âge, en Angleterre, une 


adapter aux bretellés, aux jarretières: aux p 
personne .conpable onie, un condamné à mort 
Qui parvenaientà se réfügier dans une église, obte- 


‘ons, aux Jilets, aux ceintures, aux-cols, La boucle. 
“ablapliqie Rte ni blesser les mains, ni déchirer 

naient leur gr s'obligeant par serment à abju- | 

rer le ‘royatme, c: à d. à le quitter. L'abjuration, 


16 linge, ni éndommager les tishis dans lesquels les® 
ardillotis s'introduisent ordinairement, ‘ 5 

‘suivant le degré du‘crime, était absolie on limitée, ° 

et il s'y rattachait un singulier sage. Après l'abju- 

dro 


‘aux abjurstions un motif aussi respectalile, Ouvrez 
Phistoire, et vous +: verrez les-ahjurations être ame- 
‘nées par de honteux calculs, es Vues politiques 
égoïstes, on accomplis sous l'empire des menaces 
et de la terreur.-Oui, la torche et le glaive ont 
fait-plüs d'ahjurations que tous les meilleurs argu- 
ments. Je fe défends de confesser ta religion ou. ta foi 
polilique ; je t'ordonne de'confesser dne religion où une 
foi politique qui ne soït pas la tienne, et si tü-n'obeis 
pas, je:te tue ! telle est la logiqué de toutes les fac- 
tions, de toutes les sectes, logique impitoyable et 
sans réplique. Pour contraindre les chrétiens & l’ab- 
- juration.de leur foi, les païeus les brûlaient vifs; plus 
tard, lé chrétiens orthodoxes brûlaient les nest. 
riens, les ariens, les vaudois, les albigeois, les hus- 
sites les juifs, les luthériens, lescalvinistes, ete., ete. 
“Charlemagné brûlait les Saxons ; Catherine de Mé- | 
dicis et Louis XIV massacraient et brûlaient les cal- 
vinistés ; et C'est à la lueur des bûchers embrasés 
que les Espagnols éonviaient à l'abjuration de leur 
culte les malheureux Américains. Les abjurations 
religieuses n’ont même été, pour la plupart du temps, 
que des moyens de. gouvernement. ‘Ainsi Charle- 
magne, voulait miéttre l’Europe à couvert de nou- 
velles invasions, forçait les bar vaincus à opter 
entre la mort et le baptême. Les protestants mena- d 
çaient l’unité de la France : l'exécrable Charles IX 
ordonna les massacres de la Saint-Berthélemy. Cette 
parole fameusé : Puris vaut bien une messe! résume 


ABLAQUE, s. £ Nom vulgaire du byssus, touffé 3 
ration, on donnait au pénitent une droix qu'il devsit 


porter le lorig du chemin, jusqu'à ce qu'il fût hors 
du domaine du roi. Cette eroix s'appelait la bannière 
de mére Église, | Lé statut 21 des ues Jer'abolit 
tout usage d'asile, et par conséquent ahjuration. j 
Après 1688, la gouvernement anglais obligen tout, 
fonctionnaire publie, eivil, militaire ou ecclésias- 
tique, à jurer de ne jemais reconnaître l'autorité 
royale dans la personne d'un prince fugitif ou’ de 
ses desgendans. . Cet acte s'appelait abjurätion. | 
Acte d'abjuration, e. à d. par lequel, on constate cette 
renonciation : Obtenir une copie de son abjuration. | 
Abjuration de ‘parenté, coutume apportée. dans les 
Gaules par les .Franes, et dont le motif était de se 
rédimer de l'obligation de prendre paït aux guerres 
privées qui avaient lieu entre deux familles, lorsque 
quelqu'un de l'une d'elles avait commis nn homi- 
‘gide’ou, autre crime ou délit envers quelqu'un de 
“tre famille. Cette abjuration de parenté, dont il 
est fait mention dans la loi salique et qui sulisistait 
encore dit temps de Charlemagne, ne fut positive- 
ment défondue et abolie que par le roi saint Lauis.. 
ABJURATOIRE, ad). Qui concerne l’abjuration, 
qui y 4 rapport. Arte abjurafoire, Formule abjuratoire: 
ABJURE, part. Juré contrairement à ce que 
l'on avait déja juré; renié; renoncé. Erreurs, -opi- 
nions abjurées mille fois. Sentiments, principes à ja- 
mais abjurés. Le calvinisme à. été solennellement ab: 
juré par Henri IV. ° - 
ABJURER, v. a. (du lat, abjurare, désavouer avec 
serment ; fait.de ab et de jurare). Jurer le contraire 
de ce que l'on avait juré ; renier nne religion, une 
doctrine, une opinion. Fig. Renoncer à, mais re- 
noncer d’une manière décidée, irrévoeable, Abjurer 
une, hérésie, Abjurer ses erreurs. Abjurer une doctrine. 
Abjurer l'honneur, la pudeur, le vice, la vertu, la ven- 
geance, la colère, Bérnadotte abjura le catholicisme 
Pour devenir roi de Suède. Pierre [IL abj@lu le luthé- 
vanisme pour la couronne impériale. L'homme, akbju- 
tant fout amour-propre, ne serait désormais qu'un ca- 
#arre, | S'emploic.quelquefois absolument. 1! abjura 
dans l'église de Notre-Dame. On prit en prorince beau 
coup d'enfants pour les faire abjurer. | On dit par el- 
lipse, abjurer Aristote, Descartes, et celn vent ire re- 
noncer aux doctrines de’ces philosophes. | Abjurer 
sa patrie, c'est {ln quitter pour w'y plus revenir, 
comme font los lannis et lés proscrits. Chez les An- 
glais, celui qui Le réfugiait dans une église ou’ quelque 
suire lieu saint, lorsqu'il faisait aveu de son cême, 
était tenu d pus Le royaume et de désigner le port 


qu'âristote appelait.coquille. porte-soie. L'alinqué: "#5 


€rénsant une petite fosse autour de leur pied, pour les: 
exhoser à l'action immédiate de l'air et.de la pluie. : 
BLATEUR , 8. m: (du lat. cblator, enleveur).. 
Tnstr. qui sert à abattre la queue des brebis. La lame, 
mise en action par un ressort, s’échapge:au moyen 
d’une. détente ‘pl aeée au-dessus. rec l'ablateur con 
agit jlus promptement qu'aver la cisaille, ! :° F 
ABLATIF} 8. m, Ÿ. de gramm., qui désigne le 
sixième cas de la déclinaison tatine. Ce cas servait 
à marquer un rapport d'ébignement , .d’extrac- 
tigu. Quand rious disons én français qu'un mot est 
à l'ablatif, c'est par habitude, par analogio.à la  * 
Jangte latine, car nous n'avons pas-de cas en fran- \ 
çais. Les Latins exprimaient souvent l'ablatifÀ l’aide 
| 48 prépositions, selon le rapport de temps, de lieu;ete: 
Is avaient aussi on abalif absolu, espèce de phrase 
incidente qui sert à exprimer quelques circonstances, 
accessoires, ct qui pôurrait être détachée de la pro- 
position sans en altérer lo sens. On peut s’en faire” : 
une idée par les exemples ci-après : Cela fait, it gar- 
tit, La péèce finie, tout le mnonde se mit à siffler. La 
séance levée, les repréxentants"êe rént. Ces loçu- 
tions sont elliptiques et ne se rattictent au reste de 
la phrase pal æucune régle de syntaxe, - 
ABLATIF, IVE, adj. Qui appartient au cas des 
: Latins appelé ablatif, qui en a le carnctvre, la va- 
leur; qui marque, qui régit l'ablatif, Cas ablatif. 
Locution ablative. Préposition ablatire. : 
ABLATION, s, f. (du lat. ablutio, fait de œufero; 
j'eulève*. Retrauchement, L'ablation iles tiges. S'em- 
ploie particulièrement, en termes de chirurgie, pour 
indiquer l'action d'empôrter, de retraucher ou d’ex- 
traire du corps uné partie quelconque, C’est un des : 
trois gonres d'exérèse, L'ablution de tout ou partie d'un 
membre. L'ablation d'uh.grgane, d'une tumeur, d' 
crostose, L'ablation des chaërs. L'ablation déè paujiè 
‘entraine l'insomnie. (Richerand.) | En gramin, 
se prend quelquefois comme synonyme-d'aphér BOT 
Pour marquer un retranchement de lettres du coni- . 
mencgneut des mots, comme quand on dif fus. pour … 
hélas; Mélie pour Amélie, Fanie pour Stépharite 5 er 
ABLATIVO, loc. adv. et fam. No s’'enploie que : 
dans cette phrase : 11 mis cela ablätivoi fout en vn 
tas, c. hd. tont ensemble, aves confusion ét Aésordre. 
ABLE, vieil adjectif celtique, que l'influence du 
latin a fhit changer en habile, et qui n'ést rèsté dans 
le français sons sa forme k 
fixe, signifiant dpte à, propre à env 
exemple frappant dans capable ; mot composé” du : 
gaulois cap Pte) et de able, et dont le sens Httéral 
Est habile à être chef ou digne d'être à la téle. Able sèrt 
à-former un-grand nombre d'adjectifs, avéc-une si 
&nification active ou passive, selon qu'il produit: ou : 
qu'il réçoit lastion-exprimée-pur ta radicut: 
: premier. cas se trouvent : effroyable, :farôre 
L foyable, préjudiviable, sécourgble, seruiäble, ei fe. 
froi, faveur, pitié, préjudice, service: On péntcifét 
-Cémme étant dans le second cas : fimable aqua: 
le, calculable, cuitivable Sestimabte  étocable gtéabla; 
logodble, maniable, palpable, rendable, tie 
'aimèr, atlaquér, calculer: eultirer, est 
É palper, {vendre cénés 


, Clovis et Constantin avaient répudié 
le paganisme par des réisons parement poMiques, 
* Quant aux dragonnades, elles ne furent qu'unègf. 
faire de sacristie, un holocauste infäme offert à Diu 
Par un vieux pécheur qui tremblait : Louis XI 
voulait racheter les longues souillires de sa vie par 
T'extermination des hérétiques. Oubliant que la li- 
berté fait tonte la moralité, toute la valeur des ac- 
tions humaines, ce dévot monarque provoqua les 
abjurations tantôt par la violence ettantôt nar la cor-" 
ruption. Dans les temps modernes, Pierre I; Cathe- 
riné IT, Frédéric-Anguste de Saxe, Bernalotte, ont 
nbjuré, ceux-là le luthéranisme, celui-ci le catholi- 
cisme, pour arriver jusqu’au trône. C'est dans ces 
exemples-dé cupidité, d'ambition, de faiflesse qu'il 
fant chercher la causa du diserédit où sont tombées | 
les religions, et du mépris qui frappe les abjurationis, 
Dans l'origine, le mot ubjdration se prenait toujours 
en bonne part. Celui qui abjurait était censé rerioncer 
volontairement, sincèrement, à une doctrine fausse, 
à un dogme erroné, Mais quand on a vu des tyrans, 
Gont la raison dernière était le méurtre, faire blier 
devant le-eaprice de lenr volonté ce qu'il y à de saint 
ct de sacré dans l'intelligence humaine ; quand on a 
‘vu de faibles -cœurs et de Jâches esprits renier ce 
qu'ils croyaient être juste, parce qu'il y avait péril à 
le confesser et profit à le renier, on à pu se demander ce 
que c'était Que la justice, la éxfé, la vertu, etquelques 
Cspritsfaibles ont pu douter de Dieu même. Dès lors 
le mot aljuration est devenu synonyme d'apostasie, 
Seulement 1 y a plus d'audace dans celle-cig plus 
l'hypocrisie dans celle-là. L'inquisition connaissait 
treis espèces d'gbjuration : de levé, soupçon léger ; 
de réhenteñli, soûpoôn vélément ; de formali, hérésie 
formelle. Que de flots de sang n’at-elle pas versés 
sur ces trois chefs d'accusation ! Ces abjurations or- 
donmées par justice se faisaient avec un, appareil in- 
famant. Le condamné, vêtu d'une robe grise, la tête 
nue et rasée, paraissait à: genoux sûr un échafaud 
dressé contre le miur d’une glise. L'inquisiteur de la 
foi, monté dans une chaire voisine de l'échafaud, 
Prononçait un discours, adressant la parole tantôt 
an, peuple, tantôt gu pénitent; après quoi célui-ci 
abjurait ses etreurs à haute voix, et signait le pro- 
-Cès-verbal de son.abjüration. A la définition de l'Aca_ 
‘érie nous substituérons donc celle-g{: L'atÿuration 
est l’âcte par lequel on renonce, vélontairement 6u | 
par violence! à une religion, à “doctrine, à des 
principes que l’on avait professés ; etau figuré, il se 
dit de tonte espèce de renonciation. {Abjuration pu= 
blique, solentelle, 1. fit son abjuration. I fit abjuration 
entre les mains de l'évêque: Abjuration de l'hérésie, Re- 
soir. Fabjuration de quelqu'un. IL'a fait l'abjuration 


qu'il roulait chôisir paur quitter le sol de l'Angleterre 
stulement. On disait aussi forjurer le pays, V. For 
JURER. | S'AWYIURER, v. pr. Être abjuré: Les er 
reurs qui porfént profit ne s'abjurent guère. 
< ABKAZOS, s. m. pl, Peuple le plus ancien du 
Canease. Les Abhazos occupent la pluë grande partie 
de. l'Abasie. On lé$ appelle aussi bases: : 
ABLABÉRA, 5. ro, Gerre d'insectes coléoptères 
tamères, dont les espèces sont originaires du cap 
6 Bonne-Espérance, à. l'exception d'urie seule. -l'a- 
blabéra-myrmidon, qui est du Sénégal. , 
ABLACTATION, s. f. Terme médical qui, dans 
les anciens anteurs, signifie serrage, nnis qui à été 
employé dûns ces derniers temps Pour exprimer la 
“&essation de la lactation, considérée pa: rapport À 
‘la mère, le mot sevrage s'eppliquant plus particule. 
rement à l'enfant qu'on cesse d'allaiter, * 
‘ ABLAIS, s. mi. pl On nommesainsi dans quèlques 
provinces Îles blés coupés qui. sont encore a le 
Champ. S'est dit autrefois des blés “ pieds : 


: défses-étreurs, Cetie.abjuration de’ ses anciens Prin. 
.:Ctpes Jui à fait beaucoup d'ennémis, Faire abjurafion se 
de l’ancienne phitosophie, L'abjuration de la foi chré- ABLAMELLAIRES, adj. et s..f.pl. Non. donñé 
tienne est. une. aphstasie. R fallait que les soldofs ro: À un groupe -dé plantes caractéri par léger 
Mains, pour étre ihçarporés dans la-nlice, fssènt uns | "ment des lamelles. … a de: Li gué, loger, marier, 
espèce d'abjuration dy pe ére.| Parmi les abju |". ABLANCOURT (Perrot d’). ain français, |. 
‘Tations célèbres que Dhisoire nous a. ransmises, nous .| meïabre de l'Académie. né à Chflons-sur-Marne, en 
Cilerons celle de Gare, Rte ie. du mouvem 1606, mort ‘en. 1664: ‘$és nombrenses traductions. |: 
delà lerré lui vaut Rsiplus cruelle rsécutiôns au. id'anteurs grecs éf latins, ontre autres. de Xéñophon, 
quelles 4 ne pui se foustraire que ar ‘une abjuration: | d6 Thueydi le et-de. César, obtinrent d'a: 


_ 


l'océan Pacifique cessent d'aboyer, | 


en Angleterre au XV siècle; avgc W. Pénn, et a été. 
: me proférent qu'un long hurlement plaintif, qui rep- | ‘soutenu et propagé ai xvrre par Wilberforce ; mais. 


daus les îles 
inutilement, au Point de Vue pratique : jusque-là il 
n'avait pu qué passionner certains esprits généreux, 
et il était Lémburé dans le domaine de la théorie , : 
à Pétat ‘de pure spéculation, Ce n'est que dans cs | 
siècle, ‘et comme conséquence logique des principes 
dé 1789 ét de la déclaration des Groits de l’hémme;, 
-qu'il est entré dans la pratique;rgrâce à l'initiative 
et aux efforts de l'Anglèterre, qui a été la première 
à .affranchir les esclaves de ses colonies. La France : 
est entrée ensuite dans cette voie: par un décret de 
la République de 1848, et-cet exemple a été imité” 
par d'autres nations. L'esclavage est aujourd'hui 
nniversellemént. condamné en Europe et dans tous 
les pays chrétiens, à l'exception des États-Unis et 
du Brésil, d’où il ne peut tarder à disparaitre. 
ABOLITIONISTE,. £. Partisan de l'abolition de 
la traite et de l'esclavage, des impôts, des doua- 
nes, des tarifs, et en général de tous les abus, 
Ce mot n'est pris que dans son premier sens aux 
États-Unis; chez nous ïl désigne -plus. partieu- 
lièrement Padversaire de. ln protéction, c. à d. de 
la prohibition des marchandises étrangères ou des. 
droits trop élevés sur ces marchandises, qui équiva- 
lent presque à la prohibition, | ABOLITIONISTE, md: 
Qui a rapport à l'abolitionisme , à l'abolition ‘dé la 
protection, ete. . D, 
ABOLLE, s. f. Sorte de manteau que portaient 
les soldats romains et aussi les philosophes. Les sé. 
nateurs portaient Fabolle hors de Rome, De 
ABOMASUM ,’s. m. (pron. ubomazom}. T. de 
zool: qui désigne. le qhatrième estomac des ani- 
maux ruminänts. C'est dans l’abomiasum des veaux 
. et des agneaux que se trouve la présure dont-onse 
sert.pour faire cüiller le lait. Aussi Pappelle-t-on 
vulgairement caillette, : . 
ABOMEY fabomé). Géogr. Capitale du Dahomey, 
royaume d'Afrique, situé dans la Guinée séptentrio- 
nale. Cette ville, qui compte environ 40,000 habit., 
a des-foires très-importantes, où il se fait un grand 
commerce d'esclaves, de poudre d'or, d'ivoire, de 
plumes d’autruche et autres produits de l’intérieur |- 
e l'Afrique. Le palais du souverain de ce pays est 
entouré d’ossements humains. - 
ABOMINABLE, adj. Exécrable, détestable, qui 
est en horreur, qui mérite l'indignation. Action abo- 
méniable. Une religion qui ordonne de lier ceux qui 
ne la suivent pas est une religion abominabke, Le par- 
ricide esf un crime abominable. Ce sont des baragouins 
abominables! Ce sont les les d'Amérique qui ont ex- 
cité le commerce abominable de l'homme vendu par 
l'hémme, (Raynal.) Les exils, les prisons, Les himul- 
tes, les assassinats, signalerent la fi abominable du 
règne de Constance. | Se dit, par exagération, de ce 
qi est’ très-mauvais en son genre, ou seulement 
ésagréable. Goët, odeur abominable, Musique, comé- 
dis abominuble. Figure abominable. C'est un séjour 
abominable. Il fait un temps abominable. | Syno=. 
nyMmes : ABOMINABLE, DÉTESTABLE, EXÉCRABLE: 
L'idée primitive et positive de’ces mots est une qna- 
lification de mauvais au suprême ‘degré : aussi ne 
sont-ils susceptibles ni d’angmentation ni de com- 
paraison, si ce n’est dans le seul cas où-l’on veut 
donner au sujet qualifié le premier ring. Ainsi on 
dit la plus abominable de toutes les débauches ; mais 
on ne pourfäit dire uné: débauche trés-abominable. 
Ce qui est abominable Exéite l'aversion, la terreur: 
ce qui ést détestable, la haine, le soulèvement; ce 
qui est exécrable, l'indignation, l'horreur. L’avarice 
est un vice détestable; l'hypocrisie, uñ vice aboini- 
nable : le fanntisme bartiare, un vice exécrable, Une | 
‘sorte de aradation ressort de ces derniers exemples, 
Néanmoins aboïninabte paraît avoir un rapport plus. 
particulier aux mœurs; détésfable, au goût; et. exé- 
crable , à la conformation où.au caractère, Le pre- 
mier marque une sale cerruption; le second, de. la 
dépfavation ; et le dernier, une extrême difformité 
morale ou physique. Ceux qui passent d'une dévo- 
tion superstitieusé au libertinage, s'y plongent .or- 
dinairement dans-todé cé qu'il y sde dus aboming. 
ble, Tels mets sont aujourd'hui traités de détestablés 
qui faisaient chez nos pères l'Éannéur des meilléuré 
fepas. Les richesses émbellisent aux. yeux d'un 
hommé-intéressé-ls plus exécrable de toutes les créa. | 
tûres. \ : 
* ABOMINABLEMNENT, ady, D'uné manitré abo- 
minable, exéerable; horriblement; frés-mal, Se con. 
“dire abomingblement, Agir, parler, ‘écrire, lire abo- 


ii des’ nôtres lorsqu'on leë bat ou qu'on. les, 
pelle gel L'aboisment des chiens. De longs aboiements. | 
Le chien sent de loin les étrangers, ef, pour peu qu'ils 
” s'arrétent ou tentent dé franchir. les darrières, il, s'é- 

lance, s'oppose el, par des saboisiments.réitérés, des: ef- 
forts et.des cris de colère, il donne l'alarme, avertit et 
combat, (Buffon.) | Au figuré, il se dit. dés cris im- 
‘ portüns, des poursuites RE Lu fatigañtes, des 
âttaques, etc.‘Fermons l'oreille "@&z aboïements de la 
critique. Ses confrères en aboientent. (Montaigne.) 
ABOIVREMENT, s. m. C'était, dans l'ancienne 
jurisprudence, le droit de bienvenue ou de réception 
. dans une société, LE “a 
ABOLI, 1E, part. Mis hors d'usage, aünulé, 
anéanti, effacé, supprimé.-Loi abolie. Usage .aboli. 
Soyez sûr que la peine de mort finira par étre abolie, 
Les lois de circonstance sont abolies par de nouvelles : 
circonstances. : Li 
ABOLIR, v. a. Annuler, supprimer, mettre hors 
d'usage, mettre à néant. Abolir une lai. Abolir le 
: duel. Abolir les scandales, les abus, les priviléges, les 
préjugés. Combien de coufumes inhumaines et de lois 
fnjustes n'a-t-on pas déjà aholies! J'aboôlis les faux 
dieur. (Volt.) J! ne songeait qu'à abolir le nom ro- 
main, (Bossuet,} | Anc. jus. Abolir ne créance, 
un crime. En interdire les poursuites. | S'ABOLIR, 
vpn. Être aboli, tomber en désuétude, cesser d’être | 
en usage. Les lois absurdes s'abolissent d'ellss-mêmes. 
} Synonymes : ABOLIR, ABROGER, RÉVOQUER, IN- 
FIRMER, CASSER, ANNULER, Co qu'on abolit et ce 
qu'on abroge regarde une société tout entière; mais 
abotir a un sens plus général et plus vagne, et se 
rapporte plutôt à ée qui tient aix mœurs, aux cou- 
tunes, aux usages, aux religions, aux institutions, 
et abroger a un'sens plus réétreint et plus précis, 
ue s'employant que lorsqu'on parle des Lois, des 
dits, des ordonnances ,k-ete. La désuétude, l'oubli, 
indifférence ubolissent une loi , mais ne l'abrogent 
pas: pour qu'elle soit abrogée, il faut an acte solen- 
nel de la puissance publique. Ce que l’on révoque, 
infirme, casse où annule, ne regarde que arelques 
“particuliers. Récoquer, c'est revenir sur un.orûre, 
sut ce qu'on a donné, ou priver quelqu'uri d’un 
grade. Infirmer gt casser, ç'est détruire ce qu’une 
autre autorité. a jugé ou établi; maisily a 
tion dans ces deux mots. Une cour d'appel infirme 
les jugements d'an"‘tribunal de première instance ; 
la cour de cassation casse en dernier ressort et sans 
appel les arrêts et jugements. On annule nécessai. 
rement ce que l’on infifme et casse; mais annuler, 
rentlre nul, frapper de nullité, est plus relatif à l’ef- 
fet, qui pent se produire én dehors de la volonté, 
par le fait d'une négligence, d'un vice de forme on 
d'unc circonstance fortuite. Si un serment èst cri- 
miuel, c'en est assez pour l'annuler. ’ : 
ABOLISSABLE, adj. Qui peut, qui doit être 
aholi, qui mérite d'être aboli, Fétes abolissables. Loi 
abolisxable. Coutumes abolissables. + 
E ARDLISSEMENT, s. m. Action, faculté d'abo- . 
ir, abolition. L'abolisxes des abus; dex privilèges, 
des monopoles, de Lu Rrtituion, ° . M 
ABOLITIF, 1VE, adj. Qui a pour objét d’abolir. 
* Loi'abolitire, Décret abolitif. Mesure abolilive. 
ABOLITION, s. f. Action-'abolir; annulation, 
suppression ; anéantissement d'une faculté, d’une 
fonction. L'abolition d'une loi, d'une institution. L'a- 
bolition de l'ordre des Templiers. L'abolition des doua- 
nes, des tarifs: L'abnlition de la misère, Les abolitions 
ne sont plus désormais que des questions d'opportunité : - 
arant 1829 ,‘les possesseurs d'esclaves regardaient les 
réclamations des païtisans.de l'abolition de l'esclavage 
comme des réclamations sans valeur. L'abolition d'un 
culte, d'un ordre religieux, d'un sage. Abolition 
de la vue, de l'oure, du mouvement, de. la volonté, 
de la mémoire, La paralysie.est l'abolition du mouve=. 
ment et de la’ sensibilité, | Anc, jurisp. Amnistio, 
Droit d'abolition. Droit qu'avait lé souverain d'al 
lir ou d'effacer nn crime, en déclarant, avarit tout 
Jugement, que le faif'lui était connu e 
donnait à l'accusé. Celni-ermeponvait plus dès lors, 
à raison du même crimé, ! 
ni être entaché ’infainie, 
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nations. |: Étreënabomination, être un objet d'horreur,“ - 
de haine, de mépris. Les pasieurs de‘brèbis étarent en" 
“abomination" aix Égyptiens. “Il. éten abominüiion à 
tous les gens-de bien (Acad.):| On dit aussi £ére J'abo-. 
miriation de..Ge méchant ‘homme est l'ubomination.de. 
tout le: monde. :| Avoir en abomination, eh d. exé 
cyer, haïr.:Nous avons. etlte race. en: übéinination. 


témps. 
difforin: 
minalionsé prend dans le Sens d'idolätrie. L'abom 
ation s'était répandué sur touté la terie. L'abomina 
tion du veau d'or. js sonaiqne des gentils: |'Ce 
mot exprime aussi les plus grandés-turpitudes, ‘pris 
dans To sens de relations sexnelles d'au Lomme Le 
un homme, d’uné femme vec; un'animal, ‘ete. Les 
deux üuteurs de l'abomination seront égolement-m 
‘mort, lapidés où bralés, L'homme et la 
la femme, le:mâle et son complice mûle. 
fait un ipanar.éhonté, un éndroit privilégi 2 
mettre impunément l'adultère ét d'autres abômihations, : : 
(Dufour:) | Dans le seni religieux, qui est. leplus :: 
souvent em] loyé, l’abomination est une grande, une. 
épouvantail. 

frappé; ce-ront les autels-pollués, l'impiété et la dé" 
bande dans lé sanctuaire, les idoles à la plâce du: ‘: 
vrai Dieu; c'est le peuple d'Israël adorant le véau / 
or, Baal remplaçant l'arche sainte, Balthäzar s’eni- 
vränt avee ses femnies dans les vases sacrés; et, 
quand à .la profanation vient-se'joindre la dévasta- 


enseignes de 

de-leurs-dieux ef de leurs empereurs, qui furent pla v. 

cées dans le témple après la prise de la ville. a 
ABOMINER ; v. a. Rejeter, repauséer, avoir 


Abominer les scélérats, les tratires, Ce mot a vieilli, 
mais il est à’ désirer qu'on le rajennisse; il est 
très-énergique. On le retrouve ‘encore dans lé pro-* 
vençal. re . cet 
A-BON-COMPTE, s.m. À-compte servi à l'a- , » 
vance et destiné à subvenir à‘une partie d'un paye- : ‘ 
ment dont l'allocation est autorisée et dont le môn- 
tent n’est pasencore déterminé, Militairement parlant, 


pleure abondamment ; où verse des plenrsen abon…: 
dance. Abondamment présente une idée plus abstraite. 


ABONDANCE, 5. f. Grande quantité: fertilité: ri 


dance désigne la 
et pleinement su ii $ 
vie ;--et. particuliérement” des re 


notre.pays il fatit à midi allümerdes flambeau: 
cire; qu'on, avait en abominalion dans les premiers 
(Voltaire) j Se dit, en-général'"de toutes les … 

és physiques ét morales. | Quélquefois abo-' 


té, la 


é profanaffôn ; c’est le pontife outragé, ! 


ni, le pillage et le meurtre, alors-ce n’est plus seu 


lement de l’abomination, c’est, selon l’énergique - 
‘parole de FÉcriture, l'abomination de la désolagien. 
L'abomination de là désolation, prédite par Daniel, 
marque, d’après plusieurs interprètes, l'idole de Ju= 


er Olympien qu'Antiochus fit placer dans letémple: 
Jérusalem. La même abomination de la désolation - 


dont il est parlé dans saint Mare et dans saint Mat- 


eu, qu’on vit à Jérusalem pendant le derniér siége 
cètte ville par.les Romains, sous Titus, ce sont les . 
l'armée romaine, chargées de figures 


abomination, en horreur, abliorrer, maudire. 


acquits provisoires el le payement des feuilles des 


prét sont des ä“bon-compte. (Baxdin:.) ; 
ABONDAMMENT, 2dv. (pron. abondaman*, 
abondance, en grande quantité, amplement. € 
source fournit de l'eau abondaminent. Le chien boit 
souvent el abondamment, (Buffon.\ La ñaluÿe sous 
fournit abondamment tout ce qui est nécessaire äla rie. 
(Lamennais.) Cela est, abondamment expliqué, abon- 
damment démontré dans plusieurs livres, | Sÿnony- 
mMé8 : ABONDAMMENT, EN ABONDANCE. Apondam- 
ment qualifie l'action en rapport avec le sujet, et er 
abondasce la qualifie en. rapport avec l'objet. On. 


abündance & plus de rapport à la quantité. 


‘4 


minablement: |. Ondit. aussi -abominablement rrar..i 
chanté dbomiinablement tal. TT RTE 
“ABOMINATION.&s 


étestétion ;.exépiation 
‘acte atominatile, action horrible; ‘honteusé: 'érime 

| affreux > débauche: ou-simplement-nversio | 
À fie. est Une abominalion:. Ce qu 
mie abo: Cp 


ABO u 


extérieurs : elles peuvent provenir non d'une supé- 
riorité de richesse, mais -de l'inégalité de misère. 
C'est l'organisation du travail avec le concours de 
l'agriculture, de l'industrie et du commerce, qui 
peut, produire l'ahondance.. Pour qu'un pays ne 
manque jamais du hécessaire. et que le superflu de- 
vienne tine source inépuisable de richesse, il faut 
traiter la disette comme si on était à la veille de 
l'abondance, et l'abondance cominersi on était à la 
veille de ia disette. | Grenier d'abondance. V. GRE- 
NIER. | EN ABONDANCE, loc. adv., signifio abon- 
amment. Le banänier ne pout croître, même dans 
son climat, lorsqu'il n'a pas de l'eau en abondance. 
L'angélique vient en abondance dans les vallées étroites. 
Vous diles que vous aimez %e peuple, hypocrites, et 
beaucoup de vos frères manquent de pain pour soute- 
ni leur vie, de vélementmpour couvrir leurs mèm- 
bres: qus, d'un toit pour s'abriler, d'une poignée de 
paille pour dormir dessus, tandis que vous avez toutes 
choses en abomdance. (Lamennais.) | Parler d'abou- 
dance, parler sans préparation. | Parler d'abondancs 
de cœur, parler avec effusion, avee pleine contiance, 
| Parler avec abondance, parler avec facilité et avec 
une grande variété de tournures et d’e ressions. | 
Corne d'abondance; €. à à. corne remplie de fruits 
et dé fleurs, l'emblème de l'abondancé& Beaucoup 
+ de marchands fünt représenter sur leurs seignes 
des cornes d'abondance d’où sortent desdragées, des 
pains de sucre, des souliers, ete., suivant leur pro- 
fession. | Ahoxpance. &e dit, dans les collèges, 
d'un mélange de ‘vin et d'eau qui sert de boisson 
aux écoliers. } Iconol, L'abondance est nne divinité 
allégorique que la mythologie nous représente sous 
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Abondance, ‘ 


la liguve d'une femme jeyne, fraîche, aux couleurs 
vives, et dun certain embonpoint, la tête ceinte 
d'nné guirlande de enrs, revêtæe d'une robe vèrte 
brodée d'or, tenant de la main droite la fameuse 
corne d'Amalthée, d'où s’échappent pêle-mêle toutes 
sortes «le fruits, et laissant tomber de la gauche 
quautité d'épis. 

ABONDANT, ANTE, adj. Qui abonde, fréquent, 
considéalile; ef absol., copieux, ample, riche, 
fécond ; riche d'imagination, d'idées ; facile, riche 
en expressions. Maison abondante. en richesses, La 
terre est abondante en trésors. Pays abondant en gi- 
bier, en lin, Le Languedéc et la Provence sont deux 
pays abondants en herbes odoriférantes: La femelle du 
chameau produit un lait abondant. Discours abondant 
en métaphores. Nourriture abondante. Pluie abon- 
“lante. Langue abondante. Style abondant. Auteur abon- 

. dant. La justice, c'est ldvie; el la charité, c'esi en- 
core la vie, et une plus douce et plus abondante vie, 
iTamennais.) | S'emploie en arihmétique. Nombre 

: abondant, celui dont la somme ou totai de touë ses 
diviseurs est plus grande que le nombre même. Par 
exemple; 18 est un nombre abondant, parce que 
somme de ses diviseurs 1 3 6 9 est 19, nombre pl 
grand que 18. Lé nombre est appelé déficient on dé- 
fectif orsque la somme où lotal de ses divisours est 
moindre que ce nombre. Par exemple, le nombre 15 
est défectif, parce que la somme dé ses diviseurs 1 
45 est.9, nombre plus petit que 18. Lorsque la 
.rommie des diviseurs d'un nombre est égale à ce 
nombre, on l'appelle nombre parfait. Ainsi, 6 est un 
nombré parfnit, parce que la somme ou total de ses 
diviseurs 1 2 3 est 6. ii à , 4 

: ., ABONDE, n. pr: Nos ancêtres l’ap laient'dame 
 Atonde, C'était, selon la croyance générale, la prin- 

éipale des fées bienfaisantes qui venaient.la nuit dans 
. les maisonset-y abportaient toutes sortes de bièns: - 
* © ARBONPER,.v. n: (du-lat.-abuwridare,'s-répandre 


-commeune onde; comme ui flot}, Avoir en graude. 


æ 


‘ ABO. 


quantité; être en grande quantité. Les insectes aont 
peut-être l'espèce qui abonde Le plus dans la nature vi 
vante, La: Franre abonde en richesses lerritoridles, La 
richesse abonde entre ses mains, Les riches voient abon- 
der chez eux tout ce qu'il y a de bon ét de beau. Le 
miel abonde sur certaines fleurs. Les étrangers abon- 
dent à Paris. Sa bouche abonde en malices, | Abondet 
dans.son sens, c'est être attaché à son opinion. | 
Abonder dans le sens de quelqu'un, c'est embras- 
ser, appüyer l'opinion de quelqu'un. | Prov. Ce qui 
abonde ne vicie pas ou ne nuit pas, maxime qui, prise 
à la lettre, est celle des riches égoistes. En juris- 
pradenee, ce même proverbe signifie qu'une forma- 
ité non défendue, un argument, un droit de plus, 
ne peuvent nuire däns une affaire. | On dit encore 
proverbialement : Jean abonde dans le sens de Pierre, 
en parlant d'une personne qui se laisse mener par 
une sntre, | ABonné, part., est toujours invariablo. 
Les orateurs ont toujours abondé en beaux raisonne- 
ments, LeSois ont toujours abondé en gromesses. 
ABENNABLE, adj. Qui peut s'abonner, qui est 
susceptible de s'abonner. La matière botte 3 © 
à d. les abonnés en expectative. L 
ABONNATAIRE, adj. ets. Se dit, en style d'ad- 
ministration, de ce qui est concédé par abol ent, 
et de celui où celle qui contracte un nbdnnemeñt, 
qui a obtenu une concession moyennant u abonne- 
ment. Gestion abônnataire. Concession aboñgataire, 
Abonnataire d'un canal d'irrigation. Comptable 
nataire. | S'applique à.la manutention militâtre- 
L'écueil de la gestion nbonnataire est dans le mode de 
transformation que subit le blé pour derenir panifiable, 
ABONNÉ, ÉE, part. ets. Qui a obtenu une con- 
cession par abonnement d'une administration pu- 
blique, syn. d'abonnataire, Les. débitants abonnés 
payent à la réjie une somme de. Abonné arec un-che- 
min de fer. Abonné avec la compagnie du gaz. | Quia 
pris un abonnement à ur théâtre, à un joftrnal, à 
nne revue, à un ouvrage de librairie paraissant par 
livraisons, ete, Un abonné, une abnnnée, Les abonnés 
de l'Opéra, les abonnés du Moniteur, du Journal des 
Débats, de la Gazette de France, de la Presse, du 
Sigeke du Constitutionnel, de’ la Revue spirite. Les 
abonnés du : Dictionnaire universel, Que de ranards 
la lapart des journaux ne font-ils pas ehaque jour 
araler à leurs abonnés. Les gens sont ordinairement 
abonnés aux feuilles périodiques qui leur paraissent 
représenter le mieux leurs intérêts, ou être le plus 
en harmonie avec leurs goûts. | Le mat abonnés ‘en 
latin abonnati} désignait, au moyen fige, Les serfs 
qui, par privilège ou par achat, avaient ohteuu que 
| leurs prestations, tailles et servitudes de tous genres 
fussent modérées et souvent même changées en une 
somme fixe d'argent. Ils cëssaient alors d'être les 
hommes de corps de leurs seigneurs. Les abonne- 
ments, en se multipliant, préparérent l'émancipation 
générale des serfs; c'est par l'abonnement que.les 
gens taillables et corvéablés à merci sortaient du 
régime du hon plaisir pour entrer dans élu 
contrat réciproque. . 
ABONNÉMENT,s. m, Action d'abonxer où de 
s'abonner; résultat de cette action. Prend! 


1 peut y avoir abonne! 
inistration des cantributions indirectes, pour 
le payement de certains droits projiortionnels où 
éventuels. L'abonnemeët est autorisé notamment 
ur la vente au détail\des vins, cidres, 
hydromels ; pour la fabrieation des bières. dans les 
villes de 30,000 âmes au môins; pour entrée sur les 
vendanges dans les communeswignobles ; pour voi- 
tures publiques de terre et d'eauNt ser 
pour favigation intérieure; pour Kexploifatiôn pro- 
visoire de bacs eu passages d’eau; pour.sel niaïin ; 
pour frais de casernément; pour perception des oc- 
trois communaux; pour les logements militaires; 
pour les frais d’admigistration des préfectures et des 
sous-préfectures, et'pour les redevances proportion- 
nelles sur‘les mines. L'abonnement peut avoir en- 
“core pour objet, soit l'acquisition d'ouvrages publiés 
par livraisons ou de journaux, soit le droit de pren 
dre un eértain nombre de baïñs, de repas, ou d’exi- 
or le fourniture d'une certainé quantité d'objets. 
Enfin il peut s'appliquer à un. droit de chasse, de 
pêche, d'entrée dans un théâtre, au louage de livres 
ou de tou autres objets. L'abonnement peut se prè- 
ter A uvie foule decombinaisons diverses. La librairie 
est ici à la tête du progrès ; elle utilise dépuis long 
témps co moyen si fertile, presque"entiérement 14 
sité dänis les aûtres branches do comimérce ; 


“ ï PRES 


LA , 


eprès les difficultés dont l'abonnement.a triomphé, on 


oirés ef. 


service fégulier ; | 


| 4n entend la manière dont un 


: TABO 


nous donne les éléments certains de ce genre d’opé- 
ration ; car ils sont la sanction de l'expérience. D'a- 


peut conelüre qu’il peut les vaincre toutes. rendre 
ri abonnement avec une prime-pendule consiste: à 
S'abonner à un ouvrage quelconque illustré de gra * 
vures et divisé en livraisons ou séries de livraisons : 
qui sont portées au domicile des abonnés chaque se- 
maiue;.à la fin de l'ouvrage, on reçoit en prime 
une pendule eù bronze où en marbre, et assez habi- 
tuellement en bronze et eu marbre avec un.sujet én. 
composition. , 

ABONNER, v.s. (du vieux français aborner, 
mettre des bornes). Pre 
abonnement, Abonner quélqu'ur au Siècle, aur Dé- 
bats, à la Presse. | S'ABONNER, v. pr. Sonserire 
à une chose vendue par ahqnnement. S'abonner à un 


Fjourmat, à un concert, à urthédtre. | Fig. Je m'y 


abonnerais bien, je me contenterais bien de ce re- 
venu, de cette place, de cet ordinaire, ete., ete. 
ABONNI, LE, part. Rendu‘bon, amélioré, Un vin 
abonni. Une terre abnnnie. Une personne abonnie. 
‘ABONNIR; v. 8. Rendre bon, améliorer. Les caves 
fraiches abonnissent le vin. ‘Abonnir un champ. | 
S'emploie familièrement au neutre, et signifie deve- 
nir meilleur. Cette liqueur n'a pas übonni en vieillis- 
sant. C'est un méchant homme, qui n'abonnira jamais. 

1 S'ABONXIR, v, pr. Devenir meilleur. Le ein gardé 
s'ahonnit. | Confine terme de poterie, il signifie faire 
Sécher la terre à demi, la mettre en état d'être re- 
battue. | - 

” ABONNISSEMENT, s. m. Action d'abonnir ou 

de s'abonnir. L'abonnissement du vin, du sol. Ce mo 

a vieilli et ne s'emploie que familièrement. . . 

‘ABORD, 5. m. Accès, approche, action d'a- 
border ; arrivée ; afflnence de personnes, de choses ; 
manière de recevoir, accueil, Ce port est de difficile 
abord. Cette moritngne' est. de facile abord. Tous les ‘ 
abords de la citadelle sont défendus., À notre abord 
dans l'ile, mous fümes attaqués. Je vois que mon 
abord trouble votre entretien. [y à un grand abord 
de monde dans cette maison. [y a un grand abord de 
blé au marché. Cette femme a l'abord gracieux. Ce 
gedlier a Fabard rude et farouche. Leur abard « été 
glacial. H m'a paru froid à l'abord. | D'ABORMT 
D'ABORD, AU PREMIER ABORD, DE PRIME ABORD, 

* DES L'ABORD, loc. ad. qui signifient premièrement, 
dès le premier instant, sur-le-champ, à première 
vue, avant toute close. D'abord, je érois à Totre pa- 
role, Tout d'abord, il me parla de vous. De premier 
abord, de prime erd, “problème parait insolüble. 

Dès l'abord, je sentis que je deruis me tenir sur mes 

gardes. | D'ABORD QUE, loc. conjonet, employée 

pour dès.que, aussitôt que. Les plaisirs sont amers, 
d'abord qu'on en ubuse. {Mme Deshoulières.) Cette, 
locution.est aujourd'hui hors d'usage. 

ABÜRDABLE, alj. Qu'on.peut aborder, où l'on 
peut accoster et où l'on peut débarqner sans da 
ger ; d’un accès facile. Se dit des personnes et-dfs 
Choses “Cette côte n'est pas abordnhle, à cause des 
écueils. Cet homme est très-abardable. C'est un grand 
seigneur, fier et hautain ; ël est abordable à peu de per- 
sonnes. C'est dans le poil du rat du de la taupe que la 
spiré est plus abordable à l'œil, (Raspail. | Vaisseau 
abordable, se dit,.en marine, lorsque sa construction 
eu rend l'accès facile à celui qui veut s’y accrocher 
pour l’attaquer corps à corps. 

ABORDADE, 5. f. Vienx mot qui signifiait action 
d'aborder à une côte, 
d'aborder quelqu'un pour lui parler. On disait aussi” 
à la première abordade, poux au premier abord. 

ABORDAGE,, 8. m. T. de mar, Action d’af 
der, de toucher, de heurter; choc o1 hex 
deux navires. Désigne une manœuvré ef guerre 
par laquelle on s'approche assez d'un bifiment en- 
nemi pour pouvoik lancer des grappj#s dans son 

réement'et s'y tenir aceroché+ on g#imsi la faculté 

le ponvoir sauter sur son pont et l'ééfuir de l'enlever, 
en se battaut corps à corps, le pjéfolet et le sabre an 
poing. L'abordage est encore Ain choc involontaire 
et souvent très-funeste :enjfe deux navires qui se 
ketrtent inopinément, s assez fréquemment par 
malnlresse où par déffént de surveillance ,. parce 
qu'ils n'ont pas fait age de quelques-unes des pré- 

csutions prescritesfour les éviter ; et, dans ces di- 

veis gas, le.codé de commerce établit par qui les 

frais de tépagätion des avaries doivent être suppor- 
tés. C'est g#ssi l'action de se heurter contre un ob- 

Vétre. heurté d’une manière quelconque. Se 

Wh de deux corps et même; au figuré, de 
hommes qui se sont choqués entre eux. ‘4bor- 

e à enfin une acception particulière par laqnelle 

patron gougerre son 

embateation lorsqu'elle se ren à une cale où à un . 

naŸire, afin de les accoster sans $érousse ni choc. Le 
bütintent ennemi peut refuser l'abordage. Tenter, simu=. 


re ou faire prendre un \ 


un rivage, et fig., action # 


< 


+ j'AVenués, w,* 


ler” exécuter l'abordage. L'abardage devient d'autant 
mes dangéreux âtenter, que l'artillerie.se perfeci nee 
davantage. L'aborduge « toujours pl Eu qu caractère vif 
et belliqueur des Français ; de tout temps, ils ont 0 " 
tou de-brillants succès dans ce genre dt gitaque, par 
. ilitaire qu 
n'existe pus un plus His as € Atéments. Aler, | les ‘rivages de l'Europe; votre areil fêté frappée de. 
d'un abordage Sarin à l'ubordage. Faire, recevoir, ce long cri dé doueur qui s'élève de cplte vieille lerre ? 
De Eaborduge, manquer V'abordage. La nuit, des | (Chateaubriand) | Ce verbe se corfjugue-aves, arôf » | 
au rtent dés feux, pour éviter les abardages. x. exprimer l'action, et avec#ire pour exprimer | ".AÉ è 
and nombre d'ab es sont restés rélèbres | l'état. Nous avons abordé au riüge atet beaucoup esprits prophétiq 
Un gant nombee Paboringe sont CS LP don comm hr Amor, | AROFRITE, de 1 
des pl + cdernes, l'abordage de la corvette 1& Bayon- | dre, ‘atteindre ; accrocher heurter ; -exéciter an mand: . 
lb ee An frégate anglaise v'Embuscade, dont elle abordage. Fig. Accoster qelqu’un, s'approcher pour “ABOU: M 
se rendit glorieusement maîtresse; ceux de l'4m- | lui parler; traiter, disçâter ; commencer à s'occu- 
ie de Palinure, de la Perle et du Téinquemalay ; | per d'unë chose. Le rafac était si fort que nous n'a réelle nos ! diquant nr : 
Paniredu longrèl'Affronteur, ete, | À L'ABORDAGE! | rons pu aborder lemôfé. Nous abordâmes l'ennemi à la | ternité réelle, soit comme simple qualification. ©: «< : 
ra foire du ne Era it attendu -par les | baïonneite. Aborder £n vaisseau ennemi. On aborde un ABOU-BEKR. Beau-pèie et successeur de Mabo- 
Cri de mancuvre ae un Séance ns | narire ennemi bout au corps ou.en belle, dé lo met, né vers 573, mort en 64. 11 exerçait à 14. 
“marins français. et no £ ennerñi, jus en long, per L'éfant, par le travers, par la hañche, | Mecque les fonctions de juge, ét.s'était acquis no 
nc affreuse mêlée, sur lé pont ennemi, JUsg par l'arrière, À lriboïd, à bâbord, au vent, sous le | grande éonsidérafion par son impartialité et la don 
° . vent, .etc. L'ébscurité était si grande que notre navire | Cour de son caracière. Ce fut Mahomet qui, avai 
. aborda ceti# barque et la couln. Je n'aime pas un homme | de. motrir, désigna éomme. son successeur Abou’. 
. d : à que je ne fuis-ahorder.le premier, ILest dangereux d'a- | Be re de la Vierge),- qui devint ai ï le prem à 
border gértaines questions. Je ne fais qu'aborder l'étude |. ” califes arabes. 11 réunit en un corps d'onvrair 
du sgfscrit. Je n'ose aborder les mathématiques. -| | les feuilles du Coran, éparses jusque-là, ct hâta’les 
SagorDer, v. pr. Se heurter, s'approcher, s'at- | progrès de l'islamisme ‘par sa: conduite-Labile. ct. 
teffidre, s’accoster, Nous nous sommes ‘abordés dans | ferme, et es victoires deses généraix, qui. 
Érue. | Synonymes: ABORDER, APPROCHER, AVOIx | domptérent” plusieurs révoltes et Ini squini 
CCËS, ACCOSTER, On aborde une personne x qui l'on | Syrie. : : 
|. veut parler ; on ‘approche d'elle quand où recherche |‘ ABOU-BER 
ses bonnes grâces; on a accès auprès d'elle quand 
n en est connu ; on l’accoste, quand on est ans sa 
familiarité, c - Fu 
ABORDEUR, s. m. Se dit, en marine, du navire 
qui fait un abordage. Syn. d'abordant, Le navire | 
‘qui reçoit l’abordage est l'abordé. 
ABORIGÈNE, sdj. Signifie littéralement qui £st 
originaire de. C’est une épithète dye l'on donne aux 
hommes, aux animaux, ét quelquefois "aussi aux vé- 
gétaux qu’on suppose originaires di pays rême, 
qu'ils habitent, soit qu'ils $ aient réellement existé 
e tonte antiquité, soit que l'époque de leur trans- 
l'plantation se perde dans la nuit des temps. Tribus 
aborigènes-Peuples aborigènes. On dit mieux digène 
en parlant des auimanx et des plantes, | S. m. On 
donne le nom d'aborigénes aux habitants primitifs É ] 
d’un pays, e. à d, à ceux qui l'occupaient à l'époque Ÿ‘la jonction de deux vaisseaux. | En.technologie.# 
de sa découverte, et dont l'origine est inconnue, Les | indique l’action de s’unir, de se touelier, de se coñr 
uns font venir ce mpt d'abhorrenda gens, peuple abo- | muniquer, en parlant de tubes, de tiyaux. - 
minable ; d’antres d’aberrigènes, peuples vagnbonds ; ABOUCHER, v. 2. Faire trouver deux où pli. 
d'autres, ènfin, et c'est plus able, de a privatif | sieurs gersontes dans un lieu pour qu'elles confrrent: ‘À 
et de origo,- sans origine. Îl a e signification | ensemble, JE faut les aboucher ensemble. | boucher. 
que le mottiré du grec autochthone; et l'un et l’autre | des tubes, des tuyaux, les appliquer l’un contre Fautre 
k servent à établir une distinction entre les habitants. | par leurs orifices. | S'ABOUCIER, v. pr: $e rencon- 
rimitifs d'un pays et les colons qui '#y sont établis | trer pour conférer et s'entretenir. J faut que ces deu.c 
U £ ans les temps historiques: Le nom d’aborigènes a | chefs de partis s'abouchenf. S'abouehér avec'quelqu'un. 
te le pavillon, dont la chute est le signal de la}! désigné d'ané manière spéciale, dans l'antiquité, les | |'S’unir lès uns.aux autres, se communiquer, ai. : 
ire, Les abordages deviennent rares, et Pons en habitants des montagnes de l'Italie’ centrale, qui | parlant de tubes, de tuyaux, de vaisseaux, ete. 
t ordinairement au genre de combat qu'indique chassèrent les Ligures digne partie du Latium. Pi ABOUPAD, s. m. Nom du faureau primordial : 
cience navale. Espérons que, par suite du ‘pro- | sieurs feuples ‘anciens prétendaient avoir toujo dans le Zend-Avesta. H”fut créé aprés Ormuzd et 
des lumières, eos spectacles terribles et abomi- l'hahité le rhême‘pays, Ainsi les Athéniens avaieñt Je Aimschaspands. Tous les germes de-la création: 
uables ne seront plus donnés à des peuples civilisés. | ]a prétention d'être autochthones, e. à d. nés du sol animale étaient contenus dans Abondad. so 
Le mot aborduge s'emploie aussi figurémen®, On dit | qu'ils habitäient. C’est cemme emblème de leur ori- ABOUJED, 5. m. Dans la grammaire arabe, c'est. : 
soutenir l'abordage, ce. à Œ. soutenir le premier feu |. gine, qu'ils portaient une cigale d’or dans teur eoif- | un mot fictif par lequel on Lésigne l'ancien ordre 
d ga Roue irrité, la première explosion de sa | fure. Les Tnfiens de l'Amérique sont pour nous des | de l'alphahet arabe et qui répond à notre abé. 
co eo io . aborigènes, parce qu’ils habitaient le nouveau con- ABÔUEMENT, 5. m. T. de marine et d'arts ct 
ABGRDANT ANTE, adj. et s. Qui aborde un |-tinent à l’époque de. sn découverte, et que .nous | métiers. Voy. ABBUTEMENT... Lee - 
autre vaisseau, une autre frégate, etc. J arrire ra- | sommes dÂhs une complète Fan brance relativement . FF] 8, 1, 
-_ tement que l'équipage du bdtiment abordant passe im- | à leur origin 
médiatement $ur le navire abordé. La frégate abor- férents peuples, comme les -Anglais et 
dante. L'abordant. L'abordante. presqjué touteFles nations : ils semblent étre aborigènes. 
ABORDE, ÉE, pt. Arrivé à bord; appro- | {Valtaire.) Voltaire se trompait en' ceci, cr les Ja- 
ché, joint, atteint, accosté. Fig. Traixé, discuté, | ponais ss composent non-seulément d’nn mélange 
agité, Enfin, nous sommes dhordés. Nous eoilà.abor= | mais ‘de ‘représentants. distincts des trois races : 
dés, Tis furent -abordés par un cupucin diant, Ea | blanche, jaune et noire. ! Le terme d’aborigènés s’ap- 
rande” question de ‘la liberté de l'enseignément a été | plique également aux animaux et aùx végétaux 
“blusieurs fois abordée, | Se dit, en marine, d'in na- | qu'on suppose originaires des-/pays où on les à di 
eau est joint-par celui qui veut le combattre à | conveïts; mais, Sans cé sens, on‘dit. mieux -# 
aHordaué. Un raksseat abordé, Des vaisseau. abor- |gène.. -* rate : 
dés, Le navire ennemi fut abordé arec tant dé violence 
pdr le maire français. quil fut hrs d'étut de tenir la 
mer après le choc. |Ilse prend substantivement dans, pat. 
cé sons. L'abordé, en. parlant d'un Vaisseau, d’un ARORNÉ, Fe pue 
navire, d'un bâtiment ; l'abordée, en @arlant d’une |. d’hui. borné, : * : 
frégate, d'une corvette, d’üne goëlette,.| 4'Fabordée,. | * ABORNEMENT:5.: q , ï 
‘d'abôrdée, loc, adv, En abordant, à l'abordage, d'as-‘| des bores à un terräin,"O ujo Phini 
saut. Les gaïdes françaises atiaquèrent le villagé d' bornage: V. cè mpt. qu 
bordée avec furie. Ces léutions sont inusitées au- Ki t 
joutd’bui,  ” LU ' ie Le 
_ABORDEMENT, 5, 1. ‘Vieux: mot, qni. s'est. 
dit poux action © aborder, d'apprôch environs, 


empoisbine, en les touchhnt, les aliments sur les: 
quels il passe. Cette.opinion vient sans doute de cé: 
que le gecko, en;marchant surla peau de l'homme; 
y occasionne de petites rougeurs … °" io 
ABOUCHE, ÉE, part. passé diéiaboucher. S'e 
plaie adjectiv. Mis-en présence pour conférer; u 
joint. Des personnes ahouchées, Des tubes abbuchés: 
BOUCHEMENT, s. m. ‘Action de-s'aboucher, 
entrevue, conféreuce de deux ou de plusieurs per- 
-sonnes, Ménager un aboucheïent entre de: ETEONNES 
UT. d'anat., syn: d'anastomose, exprime l'union ,: 


3 


# Abordage. 
Ÿ 


arvienne à l'arrière du bâtiment abordé, ef 


Les Japonais ne paraissent pas étre un 


3 
] ue été eudommagé dans sa premièré eroissan: 
pour ation, de Lor®] régénère par hu rocepagé. On dit mieux 
Qu tuer ds sement: ‘ DES 

tés Un, champ. aborné: H. Fi 
Li pré abprié, Une‘ propristé mborhée."On dit &ujour- 


Pa. Mettre de ites terre ‘préssemeut: kes : Arabe: 
i |'seciateurs de‘a raison, 


RTIF; 1VE, 
ê +emps ; q! i.n'é pis acqui 


ABORDER, +. n. Arriver à Lord! proidre térro{ vivre. 


DFA n 4 à: ei Le 
.… ‘iriger uñe “embarcation de mhniére qu'elle arrive 
:, à toucher un haviré-sans le heurter :. approdbe: <Le À: tiv 


rélure-déce bor 


3.PAT | 
ŒUGUT 


{sur ‘son -prôpre fonds." Mettre 
“aboit, le mettre en poss ond'un héritage sur le- 
él ‘age ‘rente ‘lui est :assignée. About spériat. 


assignat Daiticulier. donné à une rente sûr un 


quipage, À térrécir- 


mis:si elle-etait’ ignôrée’de Nelson, n'en l'héritage." * ce .u : ce 
ins à sui profit, Bru capitaines, |‘. ABOUTAGE, s: m.'T. de mar, Action de réunir 
FTENT momentänément par.un nœud'lés ‘bouts dé deux 
cordages. ” : 


“ABOUTÉ, -ÉE,. pait. “Mis boüt à bont,. joint 
par les extrémités. 4, T. de. blason.” Se dit’ des. orme- 
Ments; par exemple, des lermines dont les bouts $e 


Vlexceptioh de: qu 
.tommiiqés pair Villencuve,'qui. formaient la droite 
èt.ne prirent, faute d'ordres et-d'esprit d'initiative, 

EU batailie. Un an apres, le 25 juil-. 


gleterre; d'argent à queues 4'hermine encrois et abou- 
fée En groir, ! it : 

-ABOUTEMENT, 5. 1. Point de jünction de deux 
:piètes de hois par leurs extrémités. Action de joindre 
par ‘dés deux houts:"{tat de’ce qui est aliouté, 
L'uboutement de. deux pi es de. bois, de deur' plaie 
ches,.ete. : ri : #° 
ABOUTER, ÿ. a. Mettre bout à bont, joindre par 
les deux. Louts, par, lés extrémités. -Abouter d'uz 
pières de bois! deur hurres de fer. deux cordagés. | 
NABOUTER, v. pr. Ke toucher,-se joindre par les 
déux honts, être ahoute. Les pières de Luis s'aboutent 
hieu….} KYnoïymès ABOUT 
bie 
où n'a pas hien ubuté, lorsque la pièce qui dévait 
joindre l'autre n'a pas été poussée jusqu'au bout qui 
devait lai servir de but. Ces déux imots présentent 
doûc une ‘différence assez notable,“ . 

. ABOUTIR; v.‘n.:.rad. bouf. Confiner, toucher 
par un bout: couverger; se joindre. s'unir x. Fiy, 
Teñdre, se terminer, avoir pour résultat ; et par ex- 
tens., S'éppliquèr à. La.rue Montmartre aboutit au 
boulerard, Cë champ aboutit au grand chemin. H est 
tune voie qui parait droite, miûis dont'toutes les issues 
aboutissent à la mort. Tous les rayons d'un cercle 
abéutissent-à sôn centre, Les raïsseaur. chylifères atou- 
tissent au canal {thoracique À quoi aboutit la folle ca- 
nité? Toutes les sciences ont des relations avec la mo- 
role, puisqu'elles aboutisseht aussi toutes dome 
Gette pyra aide abotitit en pointe. | Sert ordinairement 
à marquer un mauvais sücces, une issue vaine ou 
malheürense, Tous ses. efforts n'oit abouti à rien. Vos 
furiestes conseils n'ont abouti qu'à le. perdre. | S'em- 
ploie d'urie manivre absolne, Ces négociations n'ont 
porat abouti. |. Mél. Venir à bout, finir, se termi- 
ner; et par extens., venir à suppuration.-Un abéès 
aboutit. On fait aboutir un abces. | Archit. Revètir 
d'une. feuille de plomb l’extrémité d'une pirce de 
bois, Taugle d'un toit où un membre de moulure 
sans lui faire perdre sa forme, | Jardin. Boutonner. 
Les arbres aboutiseent fort bien cette année. Dans ce 
sèns, on dit aussi pronominalem, «aboutir. Les pé- 


it: coinbat de: quelques} 
avaient. pas péri ar Je 


: deur jue’montrerent. nos soldats en cette cir- 
constance, Îls'sé tengesient des Anglais surles Turcs. 

récente :bri Affaire fut le dernier exploit de. Bo- 1 

parte en 'Égypre; qu'il quitta peu aprés pour-ren- | 
frer'eñ France..Enfin, ‘en 1801, -Aboukir, défendu 


#2 ABOU ER; Mot trivial qui signifie compter, | chers et les poiriers se sont bien aboutis. | Hydrauliq. 
;dounér,‘bailler, apporter vite, sans remise, sané ré. | Raccorder nn grind tuyau sur nn pefit, an moven 


pit." Aboute-mai:toh.argent.Aboule le reste de ceite 
:ibauteilie. I'sempléie aussi absolument dans ca der- 
fier sen : a ° | Lu 


d'un collet où d'un tambour de plomb, suivant ja 
grosseur des tuyaux.  . a. 
ABOUTISSANT, ANTE, adj. Qui touche par un: 
ou plusieurs -bonts. Cette pièré de pré est aboutixsante 
à trière par un bout, el par l'autre à. la garenne. 
Une praïrée aboutixsante à ln forét,: Hors de là, on 
emploie le partieïpe présent, ‘qui est toujours inva- 
riable, Certaines méduses ont plüsteurs bouches abou- 
tissant fouter à un seul estomac. | S, m. Ce qui touche 
par un. bout, ce qui aboutit à une cause, à un motif 
‘quelconque.’ Le: sysféme utérin à une ‘prédominance 
Qui en fait le dominaleur de l& pathotogie de‘la femme, 
-Faboutissant de-toutex les causes morbifiques. (Revue 
: Médicale. }-| On. dit les tenants ët les ahoütissants, ôu. 
Jes-tenants et dboutissants, poür désigner les proprié- 
tés qui bordent un héritage. Aboutissants se”dit par- 
: ticubérementdes-fonds situés aux -deux: bouts ou 


boule." ° EL ot CE 
Célébré historien et médecin: 


e rcobites ; : 
La er 12867 Jtrétudia les langues arabe 
Fer svriagné, Éhistoire naturelle: la philosophie-et la 
‘théologie. Évéque de Gôuba à l'âge dé xingt' ans, il | 
fut eñsuite évêque d'Alep et. primat des jacobites. 
fcite périniisés ouvréges une Histoire universelle 
ânt-à\la création dn monde, ï 5 


ABOUNA, sm. Titre quo les-chirétieus d'Abys- 
ie donnent ai bef de: leurfclergé séculier, L'a- 


re, généralé: 
aut-en conci 
“Ent 


ties.s'obligeait à faire des constructions -nouvelles 
: demandeur en son: 


répondent et-sé‘juigment en croix. Harlerton en An- 


BUTER, On n'a pas | 
outé, Forsqu'il reste de Fespace entre les bouts; 


que dans un about d'un à der. 


courte. [Il se dit, au fix, d'un événement censé- 
|.quence: nécessaife dé -Leaucoup. d'autres qui Font 
“précédé, La révolution du 24 février 1848 het rn 
réalité que l'aboutissement des aspirations ël'res tn- 
stincts traditionriéls dé la France. :Sartans. 

AB OVO, loc, adx, lat, {littér. de l'œuf, à partir 
de l'œnf:." Dès! l'origine , dès. le commencement, 
Prendre une tiarration, un.fait, une question ab orv. 


sien-à l'œuf primitif sons Je symbole duquel tous 
les païens qui ent: vouli expliquer :18 formation de 
l'univérs nous représentent le monde et tous les 
êtres enrveloppés comme un fœtus. | 
ABOYANT, ANTE, adj. Qui aboie. C'emj.loie au 
propre et au figuré. Des dogues aboyants. Une meule 


aboyanté, Des limiers aboyants. 

ABOYE, EE, part. Poursuivi par des aboiements, 
par des éris, des injures, ete, Se dit.au propre et 
Bu figuré, Un cerf, un sanglier aboyé par les chiens. 
.Un débiteur abgyé de tous ses créanciers, 

ABOYER, *. 4. Poussér, faire enteudre des aboic- , 
ments. La plupart des chiens du Groënland hur'eut, 
grognent, plutot qu'ils n'aboirnt. Buffon. Ce chien. 


gardatent ou qui s’en approchaïent, {Id Les loups 


pousse un son triste, ‘d.° Si l'ours et le reñard aboient 
dans le Groënland, en ‘revanche le chien y hurle et 
grogne, ‘1.',| Fig. Poursuivre quelqu'uii aveè des 
cris importuns.. Une demi-dousaine de gredine. qui 


au panthéisme, Michelet; Nous avons de toux côtés 
des gens qui aboïent après nous. "Molitre. S'emploic 
quelquefois activement. C'est un nédisant quiubair 
tôut le miofñde, | 11 signifie ayssi soupirer après rine 
chose, la rechercher et s'y attacher avec avidité, 
“Ce-chicanchr abaie toujours après le bien d'autrui. ! 
Les chasseurs disent les chiens crient et nou abuivut. 
Île ne seiservent de ce dernier mot que quand la bête 
est forcée, | S'ABOYER, v. pr. Criei J'un contre 
Fautre, en parlaut des chieus: et fig., se mena. 
cer, Se provoquer, se déchirer à coups de laure. 
Deux chiens qui s'boient. qui «afronteñt. | Loc. 
Prov, Aboyer à la lune on après la Lune, -crier inntile- 
ment contre plus fort, plus puissant que soi. | Tout 
Chien qui aboie ne mord. jias. ceux qui menacent 
souvent ne font pas grand mal, | Jumais bon-chien 
“h'aboie. à faur, un homme sage ne se fâche pas 
sans,rison: un habile homme ne mangue pas soit 
coup. . 

"ABOYEUR, EUSE, adj. et s.-Chien, chienne qui . 
-aboie pour avertir de la présence du gihier. Là, on 
toi. la biche légère loin du sanguinaire aboyeur, | 
Fig. , il se dit des personnes qui désirent et, pour- 
suivent passionnément une chose; qui crient. et 
pressent avec importunité, on qui injurient les gens, 
À tont'prôpos; il se dit dnssi d'un crienr publie, En: 
aboyeur de places, de successions, Ce créancier est un 
dangereux -aboyéur, Ce: critique est un aboyeur fati- 


est.urie aboyeuse. J'ai mille abmyeurs d:mon serrier 
| peur courrér chague jour les clisrours des représentants 
du peuple et faire faire la tribune. Un. aboyeur de 
nouvelles. | Il se disait, dans Jes clubs, de ceux qui 
se montraient les plus violents dans leurs discours; * 
où qui vociféraient contre les érateurs qui n'étaient 


“genre éhévakier, trèsicommuns en Eürope , sur le 


à l'abdiéement du chien, - 
."ABRA, 8. f. Mot grec qui signifie une suivante; 
la éérvante’ d'une: femme de condition et ss conf 
qe C’était.nne'soïte-de-femme de viimitire. ou 
e-fille. d' 
fille de peine.: Ce:rnot:se troûve. dans l'Ancien T 
tarbent pour désigner les filles dela suite. de. Ré- 
-becca.. dé celle:dé la fille-de Pha 
| Ja reine Esther, et'ln servante dé Judith... 
“ABRACADABRA; $. M. Un-des mots. nagiqu 
le-plus:en Yéputation au moyén Age, ef, qui. passait 
L panr res.ot-prévonr d'attres “main. 


| uboyait au premier abord contre tous ceur qui le re-. 


Raconñter'une affaire ab oto. Cette locution fait allu- 


abuyaient après lui.” de va I Critigter. Aboyer, 


gant, Ce journaliste n'est qu'un aboyeur, Celte femme . 


tours ; plutôt. qu'une simple servante on: * 


nn. de celle de: ; 


hurlent*el n'aboient pas. Le renard glapit, aboïe et # 


pâs dé leur avis, | S.. m. pl: Espèces d'oiseaux. du. … 


bord des rivières débordées, .et dont le cri ressemble 


ais pour:qu'il:préduistt tous.sés effets, il fal 
qu'il fût écriten triangle, de‘le manièr 


LCA ER ÀGA-D'A BR À 


Ce mystérieux triangle présente dans divers sens, le 
inot. abracadabra, Ce mot sicramentel devait toutes 
£es véitus à ce qu'il renférmait, disait-on, les ini- 
tiales dés mots hébrèux qui désignent Je Pire ,-le 
Fils et le Saint-Esprit,.et les initiales des’ mots grecs 


qui -forment une phrasé signifiant le-salüt vient du - 


bois de la croir, D'autres attribuaient sa puissance 
at-n0mM- le même -qu'Abrucar ou Abrarax. 
, gne l'on croyait le plus añcien des dieux ; le triangle 


espèce de divinité, Quoï qu'il en soit, il paraîtraif 
que l'inventeur de l'ubracadabra est Serenus, méde- 
éin ‘du 11e siècle, adonné à la cabaléz et qui suivait 
les supérstitions magiques de Rasilides. Ün-écrivait 
ce mot, dans lu forme-multipie ei-dessus, sur un 
‘petit morceau ‘de papiér curré, qu'o8 pliait de ma- 
hicre à cacher le tri le, et sur lequel an tracait 
le signe de la cro du til blanc; puis on se 
l'atrachait an cou avedun ruban de lin qui laissait 
deseeulre l'amulette jusque sur la poitrine. Quand 
oti l'apait ainsi porté durant nenf jours, on 8e ren- 
dait de grand matin sur le lord d'uné rivière qui 
coulait à lorient, et, sans regarder, on le jetait der- 
ritre soi, puis on s'en retournait guéri. Nous-rions 
aujonrd'hui de Ki ‘simpligité de nos pères; de cette 
-omerie un moven âge, et cependant que d'abrava- 
dabras ne débite-t-on pas encore tons les jours, aux- 
. quels, dans leur simplicité, les bonnes femmes attri- 
bnent'aue vertu vraiment abracadlabrante! 


ABRACADABRANT, ANTE, adj. Mot burles. : 


- que, mais heuréusemient trouvé, que l'on emjloie 
dans le style trivial pour désigner quelque chose 
d'eitraardinaire, de merveilleux, de stupétiant, en 
üñ, mat quelque chuse d'aussi mirifique que l'abra- 
vulabra. Tout le monde parle de cette fanieuxe décou- 
rerte: oheque ne sé vit rien de plus pradigieux, de plus 
renrersant, de plus abrncadabranñt, Musard. lé prési- 
dent de la musique dansante, conduira son abracada-: 
brant orchestre. Voilà une danse qui ne ressemdrie quêre 
#4 la polku; à la rédowu, el'autres ‘*auterirs abraruda- 
brantes de notre temps. | S’emploie eomme subst. 
masc.. Je ne crois pas que l'art de la disparate, de 
l'incômpatibilité, du roquecigrüe et de l'abracadabrant, 
dit jamais été poussé si loin, 1. Desnovers.: 

ABRACADABRESQUE, alj. 11 à le même sens 
qu'abracadabrant, mais il est moins üsité. Une foule 
d'émbres abraradabresques et rhinoises, 

ABRACALAN, s. m. Mot magique, employé par 

rtains médecins juifs qui lui atéribnaient des ver- 

$ hienfaisantes et me thérapeutiques. 4 

BRACHALEUS, s.,m. ‘pron. abragaléus ., Ag 
trou, .Nont de la seconde étoile de. la constellation 
iles Gémeaux. - " 
ABRACHIE , 5. f. ‘pron, abraqi, du gr, & priv. 
ct Rsaytwy; bras; sans bras’, Tératolog. État d'un 
fétus monstruenx quiq'a point de bras. 
ABRACHIOCÉPHALIE , s. Î. ‘ubragiorrfali, du- 
er, à priv. Bpayuov, bras, et x55a27,, tête; sûns Lras 
nitète. Tératolog. Monstruosité embryounaire on 
fetale esractérisée par l'absence de’ În tête et le 

Manque de bras. È . 

ABRAHAM. Patriarche hébreu, surnommé le père 


des croyants, néà Ur, en Chaldée, vers l'ane2000 - 


av, J, C, Dieu, dit la Bible, voulant se choisit un 
pesçle entre tous les peuples, appela Abraham et 
ui dit : 

de. Chanaan..Ta-postérité sera aussi nombreuse que des 
rloiles du ciel ot les grains de sable de lamer : et toutes 
les nations de la terre seçont bénies en tot. Quoi. qu'il 


@it soit dé’ cette promesse, interprétée par les juifs” 


et par les chrétiens comme une promesse formelle 
sle Ja vemie du Messie on Libérateur, Abraham doit 
être considéré comme }a:souche première de la race 
juive. Il s'établit d’abord en Mésopotamie, puis RAI 
chem'et à Béthel, se rendit en Égypte pour échap- 
r-à'une fâmirie, et sé fixa enfin dans la vallée de 
ambré. En Égypte, Phamon lui enleva Sara, sa. 

<. feminé, qu'il faisait passer pour.sà sœur: mais la 
Qui rendit dès, qu'il connut l4.vétité, 11 acquit dans 
sespérégrinations, au moyen de toutes sortes detre 
fics, des richesses considérables, ët.le nombre dc'ses 


% 


Ini-mème était révéré chez les Syriens comme une. 


Quitie la terre de Challée.ef ra dans la terre. 


quatre- 
l'ancêtre 
cave é, 
"téhdèñt desée 


-s6n: histoire, telle qu'eflé est contenue ‘dans la" 
Genèse, se ‘ressent fort de la:nuit fes'temips..L'est |; ti 
un tissu olstur.defaits étratiges plus on moins éd: 
fants au point de.vue de la salue morale, ét qui, par | 
leur invraisemblance, se rapprocheut de la nature: 
du mythe antique: : . :l : 

‘ABRAHAMILENS ; 8. m..pl' Sectaires du.1x® sit 
ele, dont les doctrines sont à peu-prèeé.celles des pau 
lianistes. | (’eêt aussi le nom‘douné à des -paysañs 
du-éomitat. de Paidubits, en Bohètie, qui firent pré-"" 
fession publique, en 1782, dé a foi que suivait Abra 
Pam avant la circoncision. Ils n’admetfsient que. 
l'unité de Dieu.et l'oraison dominicale, et n’appar- 
ténaient ni.aux juifs: ni aux secfes chrétiennes ré-” 

nues, Josepli 1, craignant que leur exémple ne. * 
devint contagienx, lés_fit conduire militairemient- 
ar”troupes de deux où trois hommes, ét incorporët 
Eos les bataillons chargés de la:garde de ses fron: * 
tières de l’est: On les spes ait aussi abruhamites. . 

ABRAHAMIQUE, adj. D'Abrahaï, qui appär- 
tient à Abraham, J4 avait un® barbe abrähamique." 
(Méry : - e 
‘ ABRAHAMIFE ,5s, m. Descendant d'Abraham, 
LS. .m: pl. Moines catholiques ‘qui .sonffrirent le 
mariyré pour le culte des images, sons-Théophiles :* 
au ixe siècle. . : 
ABRANCHES, adj. et s. m. pl. (du gr. + pri 
-et Béevyuns branchies. Nom d'un erdre de la clissé 
des ânnélides, rénfermant les espèces sàns branchiès* 
apparentes, qui semblentrespirer par la surface di 
corps, telles ‘que les lombrics ou vers dle terre et les 
hirudinées on sangsues. 

ABRANIDE, s. f. Vôtément 
l'usage des femmes spartiates, | 
ABRAQUER, v. a. T. de mar. On dit plutôt #m- , 
cbragrer. V. ce mot. : 
ABRAS, s. m. Garniture de fer qui entoure le 
manche d’un'marteau de forge. . ‘ : 

ABRASIN,s. 1m, Petitartire de la famille des oc: 
phorbiacées, appelé-dans l'Înde wrbre d'huile. Gn'ex- 
trait de sa graine une huile de ménage qui ressemi k 
à notre huile de noïx: on s'en sert pour l'éclairage, 
èt elle entre dans la composition d'un vernis. 

ABRASION, 5. f. Chirürg.. Action de détacher 
en raelant; ulcération superficielle des membranes, 
d'où se détachent de petits fragments. Ce mot s'ap- 
plique plus particuliéremént à.la membrane mu- 

ueuse intestinale, dont. l'irritation donne lieu à des 
éjections alvines mêtées de petités portions membra- 
nifoïmes vulgairëment appelées raclures de boyau.r: 
‘On a aussi appelé abrasion l'icritation violente de 
cette membrane par l'usage de purgatifs drastiques. 


auVaises isnit 
des Égyptiens ; 
usieurs de leurs divi 
'hgmimes ét d'ayiimaux 


. Abrdvas. 


de couleur jaune-à = - et Le _. 

: représente üne tête d'éléphant combinée avec dei 
têtes humdities. | Genre d'insectes lépidoptères nor": 
tres, - : 2, Ë 

ABRAXOIDES, adj. et s, f. pl. Se dit des ierres….: 
4l’añraxas, : ‘ Puis 
ABRAZITE, 5. f:T. de minéral, qu'on a ap 
rliqné quelquefvis ÿ la gismondine, V.-eismox- 
DINE, Don ‘ : 
ÂBRE, 5. m. ‘du gr. &6pè:, moû, délicat). Ar- 
brissean du-Malabür, dont la tige est'grimpante, 
compriméé, 11 porte des flenrs rouges: sans odeur, 
et sj:ostés en- épis. Les graines que reñferme:#on. 
{fruit opt été langtemps l'objet d'in commerce agse 
étèndu : on-en formait des colliers, -des hraceléts, ei 
il-était à la mode d'eri orner les chaînes de montres: 
En Amérique, on lui à donné le nom de liane à re- 
* glisse, Les liabitants de la côte du Malabai emploient. 
ses feuilles contre les maladies de gorec. : 
ABRÉE, s. m. Genre d'insectes coléoptères pén< 
‘A BNAS-LE<CORPS, loc. adv. Par le miliew du : tamères clavicornes. L'abrée a le cotps menu, arrondi. 
Corps, en passant les bras autour du corps. Prendre, .! : ABRÈGE,.ÉE, part, Rendu plus court, diminué, 
saisir, porter quelqu'urr à bras-le-corps. ©. ; réduit à une moindré durée. Un discours abrégé. Uné:. 
ABRAUPE;, 5. m.'Nom .vülgaire du gade-lôtte: histoire abrégée. Une méthode abrégée. Ses joursont 
ABRÂXAS, s. m. Nom que l'on donne à.une : été abréqés par les chagrins.| Fig Qi net une fin 
“classe très-nombrense de pierres gravées, qui con- prématurée. Les générations, abrégées par L'échafuuit 
tenaient les symboles du culte de certaines sectes ! ef par la guerre, ont été deux fois rénouvelées, Tama 
gnostiques: Elles sont ainsinommées fu mot abrazas, | tine'..| $. m: Écrit, discours dans lequel on'expose 
abrasar, où‘ abracus, éctit -en Îettres grecques ; ‘d'une mauitré suecinete ce qui éét où ponrrait être.r. 
qu'on lit sur la plupart d’entre elles, et qne les ans ; dit plus an lôug et plus-en détail. L’abrégé-n'cst pas 
font dériver du persan, en l'appliquantä#Mithra; ” simplement la xédnetion d'un .ouvrige; est un; 
traité «Complet, sous des proportions moindres ‘que 


| 


d’antres de l'hébren , comme représentant ln Tri- 


nité, et d'autres enfin du cophte, langue dans ln- | celles de l'onvrage qu’il résume. Hi présente ée ca 
quelle abrak ét sax signifient le Verbe béni on la Pa- | ractèré, que sa rédaction Ini appartient: en propre 


rvait à let.gu'élle pout nwayoir ancune-ressemhlance ävec : 
-célle. du’ livre. original. ‘Un. abrégé ‘d'histoire. Un ‘| 
| abrégé. de-physique:. Voici l'abrégé de sa vie; de sex 
i arenturés, Tout abrégé! sur üun.bon livre ext un sot 
ainsi disposées. et détomposées én A," BRA-et cas, | abrégé. (Montaigne. I} est:bien ‘peu d'uutenÿe capas 
offre per d'analyse; même’encore dans le français ‘!.bles de-fuire un-bon abrégé de leurs oürräges, | : 
actuel, le sens stivant : Uriité qui sé: ramifié ou dit de l'homme, qui résume le monde dans son ad. : 
rayonne et demeure caché  Henriév.) Les abraras | mirable organisation. L'homme est.un abrégé dés mere =", 
reil'és dé l'univers: | EN ABRÉGÉ, locr-adv-Sonnntie — 
;-rement, en peu de paroles. : i 5 
i Signifie'aussi par abréviation. Éi 
abrégé: | ‘Signifié. en raccourci: 
est, poir'atnai dire, toute‘ la: nätire. 61 
‘nelle, ! En:musi on. noin6 for 
des ro1leaux disposés de manière qi 
Éléur ‘axe ils trarismiéttént j ti 


rôle sénérée, mais.qui., dans. As. 
désigner le Dieu suprême: Dans la vieille. langue 
des druides, ces fils et héritiersdes Atlantes, les ini. 
tiatéurs de l'Euspte, la valeur des lettres d'abracas, 


F'mériques: formant le nombré mystique 365, nombre: 
qui Sénifiait, pour. les gnostiques;. TFensémble des : 


-Le:tratail abrège le 
tré abrégé, devenir 
“abrège par les vio- 
in abrégé, un résumé. Ji semble que, 
=rigéureusement-partant;-ilkn'appariendraîit qu'à l'au- 
. méme des abrèger; malheureusement il est bien . 
peu; d'auteurs -capables-de faire un bôn abrégé de leurs 
ire FL . € 
rs Action d'abreuver, de s’a- 
d'abreuver les bestiaux à 1n fôn- 
taihé d'autrui constitue la servitude d'abreuvage: 
ABREUVÉ, FE; part. Qu'on a fait boire, et, au. 
"figuré, rempli, accablé, hnmecté, arrosé, imprégné 
FE éheraüz.abreuvés. Les arbres Sont abreurés de la 


légotit dique du nectar la troupeést abreuv 
Égypte; où flue pleut presquejamais, la terre est dbreü-. 
par.les ébôrdements du Nil. Quand nous fümes bien. 
e proposa une partie de dés. 


chèrent'les-fléures. (Alain Chartier.): 
:'-ABREUVER, +, 2. Faire boire; désaltérer, arïo- 
ser, hmeëter, donner, payer largement & boire; et 
fig, remplir; inônder, plonger dans: combler, Il 
“ ñe-sé dit gnére au propre que des bestiaux ef parti- 
culiérément-des chévaux, 11 est important'de ne pas 
abreuter les animaur immédidtement à leur arrivée du 
“travail, Hs avaient creusé des puits dans ees-pays secs 
‘pour abreurer. leur famille et leurs troupeaux, L'éspe- 

° rance. berce l'honime. él l'abreuve d'un lait.qui calme 
ses douleurs. J'ai abreuré toute la.troupe. Abreurer 
quelqu'un :d'ennbis, de chagrins, de dégouts. | Mar. 
--Abreuver un navire, yintroduire de l’eau avant de le . 
lancer; dbreurer un canot, le remplir d’ean avant de 

. faire flotter. On s'assure par là ‘s'ils sont-bien 

joints;:et l'on en fait ainsi gonfler :le-boïs-pour-fe: 
‘rei tanches s'ils ne le sont pas. On. dbreure aussi 
une pompe, pour faciliter son jeu quand on veut-s'en 
rrir.:fAbreuver des tonneatx, des cu etc:, les 

] n pour s'assurér qu’il n’y a point de fuite, 

: it d'y inêttre du vin, de la bière, ete. | Technol. 
: Abréurer, méêttre;#ur ‘un: fond poreux une :couclie 


q 


11 


Pune mâré. Dans: 
fui d'an:barrag: 


ures 
(Y. ces 


ofre. Toutes.leÿ-tocalités'sbnt 
reuroirs naturels ,'el'il faut 


‘alor: 


Abreuvoir. 


recourir à un’ubreuroir artificiel. Construire un abreu- 
roir. Il est défendu. de conduire aux abreuroirs Les bes- 
tax attaqués de maladies contagieuses. | On appelle 
- abrei rs des anges de pierre et de Lois plus ou 
moins larges et profondes, selon Ja quantité de bêtes 


que lon -vent ÿ abreuver. | Le nom d'abreuvoir se 


onne aussi au lieu ‘où les oiseaux se désaltèrent on 
se baignent en foule à certaines heurés du jour. 
Chasser à l'äbreurôir ou aux abreuroirs, tendre à l'a- 
breuvoir, prendre des oiseaur à l'abreuroir, c'est leur 
donnera chasse avec des gluaux, des raquettes, des 
‘sâuterelles, des rejets, des collets, etc:, ete.— Ar. 
clüf, et-mäâçonn. 
les joies de deux pierres pour y couler du plâtre 
ou 
la pierre et fait corps avec éllé, On dit mieux godet. 
F Jardin. Altération-oecasionnée par l'effet de fortes 
ces, et qui fait fendre les arbres dans la direction 
EM leurs fibres ligneuses. 11 ne faut pas confondre 
l'abreuvoir avec Ïa goutiiére des arbres. | Prov. Ün 
bon cheval va bien tout seul à l'abreuvoir,. se dit de 
quelqu'un qui se lève de table pour aller prendre 
lui-même à boire‘au buffet. | Prov. et tris. Abreu- 
voir à mouches s'est dit pour brlafre, large plaie 
F saignante, E È 
ABRÉVIATEUR, s. m. Auteur d'un abrégé ou 
qui abrége Pouvrage d'un autre. Bernier est l'âbre- 
tateur-de Gassendi. Justin est l'abréviatèur.de Troque 
Pompée. Pour étre un.ercellent abréviateur, il faut du 
‘goût et de l'intelligence. | C’est aussi le nom que l’on 
donne à certains officiers de 14 chancellerie romaine 
chargés de la rédaction des brefs, bulles et autres 
actes émanant de l'autorité papale. On les appelle 
ainsi parce que leurs minutes sont remplies d'abré- 
viations. Ces officiers, au nombre de soixants-douzé, 
tiennent registre de ces pièces, les transenivent sur 
parchemin, et.lés font parvénir à la daterie, d'où 
elles son des. | ABRÉVIATEUR, TRICÉ, adj. 
Se dit de‘tout 
prompt; de. plus imprévu, de plus abrevialeur de l'es 
pace ét du temps, que V'échédnce d'une obligation ? 
Proudhon.) Ps et : 
‘ABRÉVIATIF,-IVE, adj. (rad. bref). Qui sert à 
former un réviätion Signes. abrériatifs.. Lettres 
abréviatives. Formules dbréviatites, Figure abréria- 


Foseraient les emp 


etite ouverture pratiquée entre : 


u mortier liquide, qui, devenu sec, s'attache à: 


ce‘qui-abrége. Qu'y a-1-it de plus. 


LEV, 


lettres et même. däns ! 
comme les signes. abréviatifs pouvai ei . 
rétés de différentes Prières: leur emploi donna 
ieu à.tant d'abus que J'stinien se vit obli 
proscrire et de prnistrcomme faussaires ‘ceux ‘qui. 
: ôyér: Assez rares daus les diplômes 
des rois des deux premières races, les abréviations 
se. multiplièrent. tellement sous les Capétiens, que 
Philippe ke Bel essaÿa d'y remélier dans uno -or- 
donnance relative aux .tabellions et aux.notaires ; 
ex 1304; mais l'abus'en ‘persista pas moins dans: 
lès deux siècles suivants. Des mannscrits, cet nbus 
assa même dans l'imprimerie, et les premiers livres 
Imprimés offrent un Rés-grand n6mbre d'ébre 
tions furt dificiles à déchiffrer. L'étude des al 
Yiations emploÿées dans les anciens miinuscrits est 
une partie importante dé la paléographie. On peut , 
consulter, pour les abréviations hébraïqnes, Merce- 
rus, David de Pornis,. Buxtorf et autres; pour les 
abréviations romaines ;: la collection de Serterins: 
Ursatus, qui est à la fin des.tahles d'Oxford , et - 
pour les abréviations les plus récentes, employées 
ans les manuscrits ‘et dans les titres, le Trai 


| diplomatique des bénédictins, le Lericon diplomati- 


cum de Walter, les Traités de paléograjhie de Mont- 
‘ancon, de Kopp, de Natalis de Wailly, l'Archéuto- 
gie de Vermigliosi, et les Antiquités françaises dé 
Lacurne de Sainte-Palaye. | Où comprend dans les | 
abréviations les signes purement conventionnels ‘ 
qu'émploient. les mathémüticiens, lés astronomes, 
les médecins, les chimistes, etc. Noîre, législation 
‘actuelle réproüre généralement les abréviations, H faut 
regarder comme des abrériations défendues; dans les 
actes publics, S0® pour SOMME, KO'É pour NOTAIRE, 
CO -pour- COMME, SIGN. four SIGNIFICATION, 
OBLIG. pour. OBLIGATION. | Dans le style ép 
laire, le respect interdit l'usage des abréviations. On | 
doit écrire quarante franes et non 40 fr. ; dir jours 
et non 10 jéurs; votre grand-onele, et non vetre Gp 
.oncle. Cela tient à un sentiment profond de délica- 
tesse. L'abréviation dans une lettre fait. supposer de 
la part de celui qui l'écrit le désir de terminer son 
épitre avec plus de. hâte. | Certaines abréviätions 
étant généralement emploÿées, nous croyons devoir ‘| 
donner iei le tableau complet de celles qüi ont été 
consacrées par l'asage,: : | 
NS . La 
LISTE DES ABRÉVIATIONS LES PLUS USUELLES 


Tbid. 


mu-|Jer 


Ibidem 
‘ Janvier. 
J. C. :: Jésus-Christ, 
IL. C: ou loc. cit. A 


cit 
A.S.P. Accépté sous pro-[LL. AA Leurs Altasses 
7 tèt © ©. : JLLAA.IT Leurs Aitexsés 
A.S.P.P.C,; Accepté sous Impériales. 
protét pour|LE,AA.RR. Leurs Altesses 
compte, Lo Hoyale.i 
Aneien Testament,| LL. MM. Leurs Majesiés. 
Monsieur. 
Messieurs. 
Marchand. 
Maitre. . 
Monseigneur. 
Messeigneurs. 
Marquis. , 
Marquises - 
Mademoiselle. - 
‘Mesdemoiselles. 


À Accepté. 

4. M. Assurance 

: tuelle, 
Ant... Antienne. 
A. P. A protester. 


8. P.F. Bon-pour francs, 
C. à d.\C'est-à-di 
C 


Compagnie, 
Comtesse, : 
ouvert, 


Faculté -deiN: D: 
Paris: No D 
E.e1 En. Éminence. N::8:: -Notre-Seigneur. 
ÆEn vill N.SS'Nos Seigneurs. 
N:S À tre Saint:Père. 


Moins Joraque les quan-|. 


ajesté] tités. sont écrites des]. 
. périaleetRo: al 
1S FA T G: Sa Majesté Très- 


- :.Chrétieinés 
Eee: Present E rèss 
P. £ - 


Sa Saintete. 
Sa Séfgheurie. 
Saint sacrement. ; "|: 
Suivant, | 


a fer Les 
*.de l'alphabet). Quanti- 
:: “és conues, 

le,.4,.2. Quantités: 


pi 
. Signé. 

"SG. Son compte. 

Sect. Section. 


etit-que. 


S.e St. Saint. 
Ste, Sainte. FAT Tome. : 
. SS..- Saints. ITS V:Pe Tournez, s'il 


: - vous lait. 
sv. ou Y - Verset. Es 


- PP. ou SS. PE. Sai n l 
© Pères [VIC. “Votre compte. ‘|: Blacéen réchaque nom LL 
Son Altesse. Ven Vre. Veuve. ‘ bré,dans une suite de) 
IL. Son Âltesse Tmpé- VS, : Verso. ::#":nembtes; marque pro [Sin 
riale. Vol. . Volume. L gression arithmétique Feng. 


s. À. R. Son'Altesse RoÿalelŸ . 4. Votre Ahesse. : «de rapports égaux <br Nalli 
- = «Votre Etinehce, [7 


IV: Exc. Votre Excellence: ‘|: Comme terme d' ‘algébré, le môt. déréviation “indique: 


nissime, à 


.…. Son Émineñce, .ÎV.G. : Votré Grâce. : : ;! ln transformä’i ion d'une quantité. composée ‘en ie: 
[Vi Gr. Votre Grandeur. | expression, plus ‘simple;: mais. 6& mot d'est presque 
V. 8. Votre Seigneurie. {plus “efplosé maintenant; où se sert de celui de ré à 
Vie. Vicomte. duction, rs | 5 ce L rit que là S'année.-On te ni gheencére per 
Vesse. Vicomtesse. , : £ k , É | cesigne se confond avec celui de sexe “mal 
Hire. Si rt Te 
Eve” Septembre. : Annbruimions ARcennenn EsirÉs | EN céouérans | (@ Plante; imionigéerptenné sivaces. elle né Aurtt 
Le nbré, + Novembre: - L # += | qu'au bout d'un certain: nombre d'aunées, ‘et meurt 
SM. B.Se: pe a Britan|Xbre, Décembre, H Parallèle. LT L . Argle. droite... “énsuite. d : Prost “ ; 
nique. . le 100 ou cent, + Égalité, ne Angles égaux, Le VA Flante rhizocarpicnne, c'est à à dire celle, dont la à 
ABRÉVIATIONS USITÉES EN MÉDECINE. L Perpendiculair FF ee tige ne produit qu'une seule fois des Beurs-maisdont 
& & Carré. B racine reproduit de-nour: elles-tiges fructifères. LU 
A ähon Ana. Autañtdecha-[F, sa, Faîtes selon l'art. < Aigle”. 3 : 5 
\ cune des sub-|[Guit ou Gt. Goutte. - À: Trisngle. - Q: Cercle. Plante caulocarpienne’ en général, ‘ou dont ia 
LT ie indi- pt. paies infuser. eo Rectangle . <> Losange, ste tige persiste et-porte fruits plusieurs fois, ; 
sad: Aj Man. Poignée. LT ‘ | & 
3 a-où B.s Bain de sable.|[P. Æ. P es égales. " ABRÉVIATIONS. variée astRonONEE, | à Sous-arbrisseau. G Piante érimipante à 
B.m. Bain-mérie. Pugo. Pin . = gauchéÿ ©. il 
B.v. Bain de vapeur. |Pulv.  Pou €: . ex “L'étoile la plus considé 48. Béréal, l À Arbrisseau. LA Plante toujours verte ! 
(Cotat. Résidu. .P.  A'volonté, ”. rabie d'une constella-| D: ou déci. Déélinaison, 25 Ar tit ab ou] 
Loch: Guillerée. :'R. Quantité suffi- à. tion. 1 Lou long: Léngitude. “ÿ Arbuste ou petit arbre) plante ou fleur male 
Gocblet, ar cuillerées. sante. Austral + 4. Latitude. «Pl . 
Coq. Faites cire. R.ouRec. Prenez. AM. lanteméridiem). Avant|M. pr | WHante grimpanie [0 Planteou fleur femel 
Cyath. Tassé où verre, |S. A. Selon l'art. . . . midi. PM. ‘pogt meridiem) Après | > Plarie grimpante af. Plante ou le chéri 
Dec... Décoction. Te. Transcrivez. JR ou Asc. dr. Ascension inidi. . droite. phrodite.” 
ib_ livre ou 16 orices = 500 grammes. s déoite. Se Soir ra LE : De 
Ÿ” once ou 8 gros = 8] grammes %5. ! DIVISIORS DU CeRCLE &r 50 Jour. . =" | ABRÉVIATIONS POUR LES POIDS, MESURES FT MoxNart 
5 gros ou 72 grains ee 3 grammes 90. ‘ 6 degré “ b: ; D 
: ù degré. heure. ë J 
2. Scrupule, où 21 grains = 13 décigranmmés. La » prime où minute.’ M. minute, ; Lo Er : Een, cen- un. aux item 
D grain = 5 centigrammes. . |" [ar seconde. 18e seconde. D? 7 time, centiare. L. oulig” Ligne, 
f semi, Demi, moitié rm, tierce ,. :* quarte. j. jour. : : Gentigr. Cemigrammes L, où dir, Livre, 
« : entim entimètre. 
# Prenez : . : - : . ABRÉVIATIONS USITÉES EN GÉOGRAPHIE. gentil Gentilitre. : 
ABRÉVIATIONS USITÉES EN CHIMIE. . e “ , - où ler, M. Q. - .* Mètre carré. 
- . ° E. Est. E 0. … Ouest. 7, | D: ou del. Dollar.” M. G::- . Mètre £ube DE 
. Corps simples, JE. N. E. Est-nord-est. (0. N O. Ouest: nord-ouest Déc. Dixième. “Marav. ‘ Maravt à 
Argent. .]Mo.  Molybdène. E. S. Ë. Est-sud-est. 0.8.0. Ouest-sud-ouest. | Décier. - Décigramnie. Mille Miltiè: 
Aluminium. Na: (natrum) Sodium, -{N: Nord. S, . Sud. - Déni : Décret " Le millimé., 
Arsenic. Nb. Niobium *. [NE Nord-est. © ‘IS E, Sudest. . Décil, Déeilitre. = JMiligr Miligramme. 
. Antimoine Ni. "Nickel. N.N.E. Nord-nord-est. !S. O. Sud-ouest. : Déca N Millii. où mm. Millimètre. 
- [aurum} Or. 0. Oxygène. N. N. O. Ncrd-nord-ouesi [S. S..E.. Sud-sud-est. Déca! f ñ FE 
Azote Os. Osmium.- -N: O0.  Nord-ouest. 8.8. O0. Sud-sud-ouest. F où fr 
Barium. Pa … Palladium, : : TS 
“Bismuth. +[Pb. : Plomb. UT ÉEANÈTES, Gr.. 
Bore. Pe. Pélapium. - ) . _. H.: " 
Brome. Ph. Phosphore, : © on © Soleil. : En Astrée, Be Hect 
Carbone. . PE Platine. ‘ : “Heëtogr. … Hectogrammie 
Calcium, Po. — Potassiaom. ra Mérouré, . -°: | ê& Janon. Hegel. ‘ : Hectofitré. 4 
Cpämium. Ppe. Béopium. | © Vénus | : TC Gérès. Milles... IT : 
Chlore. BR Ry thénit La Terrè. + 9 Pallas: k Ka. où ne ‘ou thal. ie 
Cobalt, . "IS. Soufre:. g ï vomi Hygie, Due olitre ge REPRISE 
Columbium, ISb. (#ibium) Antimoine, Mers. i ia F 
. Chrome. 6. Sélénium. | # Flore. # Jupiter, .: de 
'aivre. Si. - Silicium, . TT visser : RE: 
 Didymiun. Sn. {(starnum) Etain. Victgries. + Setume. PNDRSSE : 
£. Erbium. S9: Sodium, À Vente. [Y: Uranus. ! : Psinquante. : 
e: . Fer. Sr. Strontium. LS is | Br CE [ES soixanie, 
Fi. Fluor, -ÎTa. Tantalo. . Late his « # Neptune. TLXX, soixante-dix. 
gl. Shot. Th. Terbium. . LT é Métis € Irène. : Les quatre-vingts. 
rogène. le. Tellure, -., x Hébé. Ls. Lune, saietitie & quatre-ringt-dixe 
1 Cane Mere TE ériun. Emeeope | leurs. 
L Jode ‘ Tu. Tüngstène. Le No: Tes planètes: qui néSont pas agcom) 
À 2 Bgnécs: 
Jr. - Jridium. : LA Yare .…. “ . | dé'signes sont Celles récemment : Ce nes : 
K: (hafs) Potassé. Y rt | Kféônre.” 
© La Lanthane. .. volant T s , : * ünze. 
. Lt Lithium: . Ê ÿ.t Han rune, ne Gers isrersi {RM doure. 
Mg. Nagnésium. Za. * : Zinc, : os xl, treize. 
Mn. . Manganèse. JZr. Ziiconièm. :. :L AR: “Ascension âroite: | Qc Sextile… RIT: a 
. | : : d'une étoile; à: émet: ] Earl 


or MÉTAUX ANCIENS, 


© Or, où Soleil : 222 196 Étain, où Sophie. À 1 l'a soleil, 
… C'Atgent, ou Lune: ‘:|G:Fer,'ou. Mars: Ep :Conjont ons LU 
b Plomb, où. Salurne, ‘19 Guirre, à vévu æ : 

Fe UD vi argent, ou ‘Kcreure: Le D: Gpponitio. 


gi 


È LÉTTARS QUI SERVAIENT A:DISTIRGCER LES HÔTELS DES 
PURE MONNATES DR FRANCE, | oi 


Riom, 


: P ijons : ue 
Rouen. D : Perpignan. 
Saint-Lô, Caen. -[R" Villeneuve : lez - Avi: 
-Eyon.: L : genon 
Tours, _ |$. Reims’. 
Angers. ‘TT Rene. 
TG Poitiers, Y Yes. 
: La Rochelle. Ltlie. 
1°. Limoges. . ° “iXZ  Atiens où Aix 
” K° Bordeaux. ÎY  Bburges.. : - 
L .Hayonue. . &. Grenoble. 
M Toulouse. - AA Mets. 
à Montpellier. :BB Sésbourg. 


M Marseille. 


ORDRES FRANÇAIS. 


sk Saint-Esprit.” *} Saint-Lazare. 
JK Saint-Michel. 
"Saint-Louis, 


3% Mérite militaire. 


"f& Juillet, 
$ Médaille militaire. 


D Grades. 
Ch, Chevalier, 7.7 1G. 0. Grand Officier. . | 
O.. Officier. : 


IG. GC. Grand-Croix. . 
C. Commandeur. Bo ot 


{Ces abréviations sont ordinairément suivies du 
signe distinctif de l'ordre ) 


MÉDAILLES D'HONNEUR. 


stituée par L.-N. Bona. 
@ Médaille d'argent. * parte, président de la. 
G Médaille de bronze, République, ‘pour le 
© Médaille d'honneurin-| mérite militaire. 


© Médaille d'ér. 


(Dans les livres d'adresses, almanache, etc, on fait 
suivre de l'un de ces signes les noms de ceux qui ont 
obtenu une .ou plusieurs médailles, soit d’br, soit d'ér- 
gent, soit de bronze.) 


FORMATS. 


opt, in-plano, 2 pages à la feuille, une sur chaque 

côté. . 
In-fo- ou in-fol.,-in-folio, 4 pages à la feuille, 2 sur 

-Chaque côté. ° 
In-4o, in-quarto,8 pages à la feuille, 4 de chaque côté. 
In-80, in octavo, rarement in-huit, 16 pages à la feuille. 
In-19, in‘douze, 24 pages à la feuille 
In-16, in-seize, 82 pages à ls feuille. 
In-18, in-dir-huit, 36 pages à la feuille. 
In-$4, in-vingt-quatre, 48 pages à la feuille. 
In-83, in-trente deux, 64 pages à la féuille. 
In 64, in-soixante-quatre, 128 pages à le feuille. 


/ 


MUSIQUE. 


fz Forzando. 

Leg. Legato. 

Mancand. Mancando, 

Imf Mezzo forte ‘ 

mp Mezzo piano. 

mm. y. Mezza vôce. 
jan. janissi 


“A, Alto. -. 

Ad L. où Ad D, Ad libitum. 
Allo. Allegro. 

-Alio. Allegretto. 

AL 8. où däls. Al segno. 

Anäc. Andantino. ÿ 
Arp. Arpeggio. ns 
A. 4. À 


_A. 1. À tempo. . fpf Piano forte. 
B. Basso, TT erd. Perdendosi, 
B.C. Basso continuto. izz. Pirzicato. 
C. Canto: l co f, Poco forte. . 
Cal. Calendo. : fou rinf, Rinforzando, 
C. B. Col:basso, Contra-|s. Solo. 
basso.: . - 1: où sin. Sinistra. 
*Clur;:Clarinetto. Scherz. Scherzando. 
Con esprez: Con :ésprez-ISf ou sforz. Sforzando, 
zione: b Smorz. Smorzando. 


S, t .Senza tempo. 


D: ou dést. Destra. Stacc. Staccato. 
:D.e. Dà capo.. T. Tutti,  , 
Ten. Tenuto 


De 
ot T..8. Tasto solo. 
Unis. Unissono. ue 
V. Violino. VV. Violini. 
1V..8. Volti subito. 
(Sa. Ottava: 

“'bassa ss. Otiavs.bassa 


:- nhendo. Le 
Dol; Dolce: ‘© 
1 Forte. ff Fortissimo, 
‘fp Forte: piano: : : F 


(Tous ces mots séront expliqués dané le Dictionnaire. 


CFE 
% pti . È Ê | ., 


| Les atomes composés 


‘du solstice d'été. Venez, T.-. Ce, PF. 


| oxyde de cuivre, &a:e le sulfate de 


Signer de notation. . 


‘@ ronde, En 
f Pete. en 
pre rte, 
Er des 


F soupié, . 
: | 4 demi-soupir. - 


LA quaré dé sonpir. , 


À triple soupir, ou 8e de 
soupir, | 


quadruple soupir, ou 


16e de soupir, 

| triples cro- : | . 

. . ‘ches. clé de sol. . 
ù . : 

quadruples L 


croches: SE clé de fa” 


doubles cro 
ches 


Pause. où E clé de do. 

F4 dièze, ‘ decrescendo, dimi- 
D 5e Z ‘nution de force. 
bémol. * ue s 

t piqué. 
+ bécarre, > 


f staccato, 


0 er COUlé. 


5 -X double dière 


D D double bémol. 


JON # point d'orgue, 
=———— portée, 
nn) “Je point après la note 
l'augmente de moitié 
== « 
mesure. . 
—  Brouppetto. 


tr, trille. 
ww mordant. 


© F barre d'abréviation 
tu tn 


4 
= 


= demi-pause. 


mesure à trois temps em barre de répétition 


IE 21] 


ÉSd signe de reñvoi. 


signe de re- 


crescendo, augmen-|" 
Me force | prise. 


tation de force, 


ol 


ABRÉVIATIONS USITÉES DANS LA FRANC-MACÇONNERIE 


Les’abréviations usitées parmi les francs-maçons 
consistent dans la soustraction de la presque totalité 
des lettres de certains mots, et dans leur remplace- 
ment par trois points di “ei triangle, ainsi qu’il 
suit: A la gloire du G.'. A.'. de l'univ.. (grand 


architecte de l'aniverg*; M... Tr. C.'. F.-. {mon 
très-cher frère), nous avons la fav.” (faveur) de 
vous annoncer que la R.-. L.-. {res ble loge) du 


Triple Nœud célébrera, le jeudi 19 du courant, au lo- 
cal ordinaite de ses Ten. (tanues), la fête d'ordre 
(trèe-cher 
frère), pa r nos T.r. (travaux), et éclairer notre 
At. (tdtelios de vos _L.-. (Inmières), etc. On em- 
ploie aussi le signe comme abréviation du mgt 
loge. : : 


AUTHES SORTES D'ABRÉVIATIONS USITÉES EN CHIMIE. 


On se sert quelquefois aujourd'hui de lettres ini- 
tiales pour indiquer la nature et la composition chi- 
mique de certains corps ; ainsi l'on ditna., ka, cu,, 
arg., pour dési le sodium {natram), le potas- 
sium ium),:le cuivre, l'argent. Qu is ces 
lettres initiales sont surmontées de cortains signes 

B 


-; ou bien de chiffres placés comme les expossints 


les formules aigébriques ; ainsi na signifie prôtoxyde 
de sodium, ka protoxyde de potassiun, cu le dent- 
©, oh 
l'eau Les atomes sules, élémentaires, sont annon- 
cés par ls lettre ini ge du corps auquel ils a 
tiennent : C indique le carbone, K le potadum 
{kali), CI le chlore, H Phy: , O l'oxygène, ete, 
sont in par côs initiales, 
suivies de celles d’autres atomes élémentaires : ainsi, | 
C+0, C+20, C 4H annoncent l'oryde de car- 
bone, l'acide carbonique, l'acide Aydroc we, On 
tend ces formules plus simples on tant 
loges pe des points qui surmontent la ieitre 
initiale de l'autre corps élémentaire : l'oxyde de car- 


_bone est alors représenté par É, ‘et l'acide carbo- 


nique par Ü. Quélqüefois aussion se sort de chiffres 


placés comme exposants : ainsi, KS3 indiqne la com 


k, 5 5 ABR 


| mot abré 


| position du bisulfaré de’ potassium, de. même que 


+25, et annonce un composé de ] atome de métal 
et de 2 atomes de soufre: Pour les combinaisons plus 
compliquées, les formules les font également recon- 
faître ; par exemple, le sulfate”dé. potasss-est in- 


| diqué pat KS, le sulfate de potasse ét d’alumine 
l'eistallisé par K Ê-SÂL 85 24H? -Ls acides 


végétaux sont représentés par une lettre surmontée 
d'un trait ou pér leurs éléments ; ainsi À, T, C an- 
noncent les acides acétique, taririque, citrique ; ou 
bien on les formule de la maniër£ suivante : le er, 
HS CYO3; le 2e, H+C+ OS; le 3e, Hé CH O4, ete. À 
l'aidedecesmoyens représentatifs, on peut facilement 
concevoir etexpliquer le jeu des éléments et les trans- 
formations variées si commuines-dii-#ésultent des 
réactions que subit ls riature organique. (Nysten.) 

ABREVIATIVEMENT, adv. Par abréviation, 
d'une manière abrégée. On peut écrire ce mot abré- 


viativement, plus abréviatirement, Le ‘point-se met’ 


après tout mot écrit on indiqué abrévidtivement par 
Ses premières lettres, comme c. à d. pour c'est-&- 
dire;°M. pour monsieur; 4. M. pour assurance mu- 
tuelle, etc., ete. 


ABRÉVIATURE, 5. f. Signe qui représente ün. 
ou uné ï artie abrégée d’un mot; abré, È 


viation. Îl est peu usité, 


ABRÉVIER , v. «. Renère plus bref, Ca vieux. 


mot a été remplacé par abréger, sans qd'on en puisse 
donner d'autre raison que l’ussge, qui a substitué un 
mot à l'autre. 

ABREYER, v. a. T. de mar., qui signifie 
mettre à l'abri, à couvert. Lorsqu'un navire est 
vent arrière, par exemple, les voiles de l'arrière 


abreyent celles de devant, c. à d. leur interceptent : 


le vent. On dit aussi abrier, 


ABRI, 5. m. (du celt. abre, arbre). Lieu où l'on 


gout se mettre à couvert des diverses incommodités 
u temps; fig., se dit de quelque lieu que ce soit 


| où l'on est en sûreté, et de tout ce qui nous met.à 


couvert; ce qui sert à mettre à couvert, au propre 
et au figuré. Un bon abri, Un modeste abri. Chercher, 
trouver un abri, Un abri contre la tempéte. La mé 
diocrité est un abri contre les coups de la foriune, O 
peuple ! pourquoi n'as-t# d'abri ni contre is cents gla- 
cés de l'hiver, ni conîre leg feux du soleil dans la sai- 
son brélante? (Lamennais.\ : 


Je veux une coiffure, en dépit de la môde. 
Sous qui toute ma tête ait un abri commode. 
(MOLIÈRE. } 


. » 

LA v’ABer, loc, adv. ou prép. À couŸert, en sf- 
reté, hors d'atteinte de. Étre à l'abri pendant une 
tempête, Il pleuvait, je me suis mis à l'abri, Se mettre 
à l'abri sous un hangar, derrière une muraille, contre 
uns haie. [ls couvrirent Ja huite de feuillage pour <e 
‘méttre & l'abri. Les jardiniers ont grand sain d'élerer 
leurs semis à l'abri du soleil, Les montugnes mettent 
ceite côte à l'abri des vents brülants du midi. Qui peut 
se dire à l'abri de la crainte? Se mettre à l'abri sous 
un arbre. | Famil. Mettre in homme à l'abri, le mettre 
en prison. { Prov. Un homme sans abri, c'est un oiseau 
sans nid, c. à d, ne pas de domicile, érre à l'aven- 
ture. | Art milit. Abri se dit de tout ce qui, en cam- 
gne, met une troupe en sûreté, la tit des pro- 
Jectiles de l'ennemi. Il se dit aussi d'nne sorte de 
toiture qui recouvre au camp les armes en faisceaux. 

} Mer. Mouillage où l'on est à couvert du mauvais 
temps, par l'in 
plage est un bon abri. | Horticult. Tout ee qui a pour 
‘objet de éger les x contre l’action du 
froid, de ls eur, d’une. humidité extrême, où 
contre les effets d'une évaporation excessive. Les 
abris sé divisent en nafurels et en artificiels, On 
range dans les premiers les mc'itagnes, les collines, 
les forêts; on donne le nom d'abris artificiels aux 
haies garnies de baliveaux , aux murs, aux palis- 
sades, aux brise-vent, aux nattes, aux pai , 
aux canevas, quelquefois même à de simples cou« 
ches de mousse ou de vieille paille, | Synonymes : 
A L'ABRI, À COUVERT, À couvert désigne quelque 
chose qui cache; à l'abri, quelque chose qui. pro- 
tége. On se met à couvert du soleil ; de la pluie, de 
la grêle. On s6 met à l'abri du vent, du manvais 


temps, d'une inondation, On dit : être à couvert des . 


poursuites de ses créanciers ; être à l'abri des in- 
sultes de ses ennemis, . - 
ABRICOT, s. m. (du celt. abred, précoce). Fruit 
de l’abricotier, C’est un fruit charnu, jaunâtre, cou- 
vert de duvet plus ou moins abondant, marqué dans 
8a longueur par une espèce de fenie ou gouitière, et 
renfermant-un noyau lisse, également arrondi, qui 


contient nne on dénx_smandes. L'abricot, employé - 
comme aliment et faisant l'ornement de nos tables, 


soit qu'on le serve cru, soit qu'on le fasse confire 
au sucre, ou qu'on le prépare en.compote, en mar- 


ition des terres, Cette rade, celte . 


Li nelade in âte etc: ;olfre une climat 
2 nerés douée” dan sroms débi jvotantes, 
qu'il provient. d'attres en plein Son bois, 


pré sous; 


généralement la propriété dé faire naître 
“mais c'est-un.préjugé sans fondement, ES 


substances \alimentaires. Les v les plus hà- | On le multiplie-par.le seïnis: et. par la greffe. -On le 
tives, mais dont la précoaité fait ls principal mérite; ‘sur l'amandier.dans les térrains légérs'on ia 


rond, rouge du côté de ia lumière, et l'abriçot blan 
à épiderme et chair moins colorés, Parmi les autres 


ployé les jardiniers au lieu du verbe abritér, 
Te Héioe è 


mel'arbre offre à vos mains la pomme auteint vermeil , 1 signifie chausser la vigne. 
t l'abricot doré par les feux du eue) , [' ABRINCATES, sm: pl--Aucion nom des babi- 


oe tants du Cotentin, Il se retrouve dans Avranches, 
Se prend adjectiv. en parlant d'une couleur tirant | Capitale de leur pays. . 
Je jaune: ais dans Le cas il est invariable. Une ABRISEL, #. m. Joli diminutif du mot abri ou 
robe, ‘un ruban, uns écharpe abricot. (Acad.) Une | 9fbre, anciennement abre, dont nous avons fait ar- 
collerette et une jaquette abricot. (Balzac.) brisesau. Où lit dans un ancien poète : J'érai dormir 
. ABRICOTÉ, ÉE, adj. et s. Se dit d’un prunier sous l'abrisel, On disait aussi abriselet. . . 
greffé sur un abricotier. Quelques horticulteurs ont |. ABRITANT, ANT E, adj, Qui peut abriter, qui 
«prétendu que les fruits du prunier abricoté ont un lé. | Peut mettre en sûroté contre. Les dois ne sont uër 
ger parfum d'abricol. | Se dit aussi d'une variété de | amies que loréqu'eles sont précises ei qu'il y a équité 
prune. L'abricotée ou la prune abricotée est une va- | Ches le magistras, YIl se dit, er. botanique, des 
riété de prune à gros fruil dont la chair est ferme, feuilles, lorsque, pendant 16” Sommeil de le plante, 
musquée, excellente, | Variété de pêche. L'abricotée | elles sont abaissées Vers-ls teñé et'somblent for- 
-a un peu le goët de l'adricol:-|S. m. Dragée faite | Mer une sorte d'abri 8 urs situées au-dessous 
d’un morceau d’abricot enveloppé de sucre. om d'elles, Cette disposition s& rencontre dans la baisa- 
ABRICOTIER, s. m. Arbre fruitier de la famille OLA € . rie ge : 
des drupacées, et qui a reçu le nom de prurier d’Ar- | , ABRITÉ, ÉE, part. Mis à l'abri, S'emploie ad- 
ménie, parce qu’on le croit généralement originaire À Jectiv. Étre abrité derrière un mur, souë un arbre, | 
de ce pays. Quélques botanistes le font venir.des | Contre-une haie. Cette maison est abritée par une mon- 
montagnes du Caboul, Au reste, il paraît qu'on en | fagne. Sous ces arcades de feuillage, nous étions abri- 


tés de la chaleur É toute la journée, Ce port 
est bien abrité, Cette rade est mal abrilée. | 
‘. ABRI-TENTE, s. m. Nouvelle espèos de tente 
ei usage dans les camps français, Ün abri-tenie. 
Des abris-tentes. . L 
ABRITER, v. a. Mettre à l'abri, mettre à cou- 
vert; au fig., protéger. Abriter un espalier. Cette 
montagne nous abrite. Abriter da la pluie, du vent, 


gne, enveloppe x 
quent.èn elaies où en: paill 
injures du temps.'et di 

abricent, des:abrirents.:! "7". "lie . 
“FABRIVER, v. n, Vieux mot encore usité: péri 
les mariniers et.qui signifie aborder, venir sur Ia. 


arm 


“rive, débarquer. :°: : Lo 
:'ARRIZAN, 5m. Fête qu'on:éélébrait en Perse, 
le treizièmé jour de tit (septembre). à 


F.- ABROBAPTE; Le 

L'et Génte:, teint, coloré.) 
pértamères, qui: à. pour ‘t 
Fibre, espèce de la Not 


si ung loi nouvelle vient-i être portée qui,:sans dé- 
clarer”que la précédenfe est abolie, contient cepen- 
dant dés dispositions nouvelles contraires Aux'an- : "| 
‘eiennes, ou si l'ordre de choses pour lequel: la loi.” 
avait été faite est anéanti. Elle ‘est tofule, lorsque 
ü ï ricienrie dañs toutés ses 

dispositions ; elle est partielle, lorsque cette loi pro; : 
nonce l'annulation de quelques dispositions de là": 
première et laisgë-l'ensemblé en. vigueur. Dans ç& : 
dernier cas, l'abrogation se rapproche de la déroga 
tion, qui laisse subsistér la loi antérieure ou ne l’a- 
bolit qu'en partie; mais elle se distingue. de l'aboli.":. 
tion, qui ne peut jamais être partielle”.et qui-d'ien :: . 
aussi bien par la volonté. législative qué par désué-. ."" 
tude. Hâtons-hous de le dire, dans un gouvernement 
démocratique, la loi étant l'expression formelle du 
- sentiment du peuple, qui seul est souverain, l'abro- 
gation formelle doit être seule admise, aBn:qu'on ne: 
puisse établir de distinctions perfides.entré la léttre 

et l'esprit dé la loi; la loi nouvelle doit don indi- 
‘quer nommément toutes les lois ou dispositions an- 
térieures qu'elle veut détruire. Mais certains légis- 
lateurs prétendent que la loi’ qu'ils donnent et qui : 
“est, suivant eux, l'expression de la vérité, doit régir : 

la nation indéfiniment ; l’abrogation n'est poureux . 


du soleil, La loi civile n'abritait pas le noir contre | qu'un remède héroïque dont on ne doit faire usage qu'à 
les supplices. Si quelques végétaux ferment leurs feuilles | La dernière extrémité et avec la plus grande réserve. 
leurs fleurs, dans Les ténèbres, c'est pour les abri- | Dans la main d'une assemblée démocratique, l'abro- 
ter la nuit de l'humidité. | Renfermer, donner asile. | gation est un instrument dé progrès Qui doit fonc-: 
Si:les. couvenis peüvent. abriter des mysticismes sin. | tionner sans relâche. Que de lois n'atons-non£ pas”: 
cères ; ils went cacher des fonatismes atroces. | vues mourir depuis un démi-siècle, qui étaiènt pées: 
G, Sand.) | Mar. Abriter un bdtiment, le faire entrer | élérnelles, et combien n’en reste-t-il pas encohe à”. 
8 une rade, dans un port ou dans tout autre | abroger ! Cette confusion devient dla jouren-jour'plus 
lieu semblable, afin de lé soustraire à la force du | inéxiricable, à mesuro.que dé nouvelles lois s'ajoutent à: 
vent ou de la mer. 11 se'dit aussi pour abrier, | S'A- | ‘la masse énorme de nos lois, sans la diminuer par des." : 
| serez, v. pr. Se mettre à l'abri, fig., se garan- | abrogalions formelles. (Diet, polit.) . 
ür; chercher un refnge, une di ; 2e secourir... ABROGATIONISTE, s. mn. P. 
S'abriter derrière un mur, S'abriter sous un arbre, | tion d’une loi. Les rénisiontales se fon 
nisies? (Ë. Giranlin.). . 


n dé l'abroga” ‘ * 
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“précipitant la corruption du peuplé romair 
‘enlevant la: hpértés én fit une proie facile aux 

‘bares ‘ Actuellement; le:matérialisme de ln sciétice 
2 le scepticisme. des écrivain: 
“luxe, fa éorru 


F. d'un beau pourpre Ô 
du:éacao “par. la formé de leurs ‘fleurs, 
"éloignent par: la structure dé ledrs fr 
-queiques-rapports.arec ceux des ketnries. "À 
--ARRONIE, 5. £ (du gr. &6pèr, délean Plante 
-: hérbacéé et ramerise, origitaire de la Californie, et 
: & quiréssemble à la primevère per es têtes de fleurs, | 
'et'4. certaines valériânes par son port; mais ses 
= principanx caractèrés la placent dans la famille des 
"nyefaginées.-" set Loic 
ABR 


Eye ‘facultés. physiques et: inteliectuell 
fé 


nee pour les intérêts. généraux. de l’humanité, 
:T'enfin Toubli ou le ‘mépris dé tout.ce qui a trait à 


saïent alors les esprits ; les peuples, äbruti 
affreux esclavage, se déchiraient entre eux comme des. 
bêles fauves, pour plaire à leurs tyrans. Tu te plaine. 
de ne pouvoir cultiver ton esprit ni développer ton in- 
Cteligence,-ettés dominateure-disent-"#"6ést-bient ile 
faut que le peuple soit abruti pour étre gouvernabie. n 
XLamennais.) L'homme abruti par la superstitiôniest 
‘le plus vil des Kômmes. (Platon.) |. S'emploie sub- 
stantiv, Un abruti. Des abrutis, e. hd, un Horime 
abruti, des hommes abrutis. Fr À 
ABRUTIR, y. 4. Réndre stupide comme une bête 
bruté; ravaler ‘au niveau de la brute; fatiguer 
l'esprit; intimider jusqu'à rendre stupide. Les gou- 
vernements-despotiques favorisent fout ce qui ‘tend à 
abrutir l'homme. Le vin, pris aréc-.ertès, abruiil Les 
hommes. Le travail. #rcessif abrutit.. Vofre silence m'as" 
brutit, | S’emploie. absol, Les.chevauxr, lu chasse, 
les festins, qui conviendraièent comme délussemient, 
abrutissent. comme occupation. | S'ABRUTIR, v. pr. 
Devenir commé üne bête brute; devenir stupille. 
‘L'homme, par la division du.trarail et par legs 
chines, devait s'élever graduellement à la science ef à. 
la liberté : et par la division, par la machine, ti s'abru- 
tit et se rend esclare. (Proudhon,) Dieu n'a donné à 
personne le droit de faire du travail un joug déjradant 
et oppresseur, un. inoyen d'affamer l'âme ‘et d'abrutir |: 
Ja conscience. (Montalembert.) Loir L 
ABRUTISSANT, ANTE, adj. Qui est propre à 
rutir, qui énerye l'esprit. Les plaisirs abrutissants 
de Va ‘able. Un genre de vie abrutissant, Un . culte 
brutissant, Une méthode, unc doctrine abrutissante. 
‘Vivre dans une abrutissante apathie. Des occupations, 
abrutissantes. Les liqueurs abrutissantes, ou 
ABRUTISSEMENT, s. m. Altération de l'intel- 
ligence ; dégradation physique et morale ; état d’une 
personne ou d'un peuple que l'ignorance, la super- 
stition, le miatér'alisme, Fonbli de sa dignité et de 
sn indépendance, enfin des goûts abjects font dé- 
choir au niveau de la brute. L'espèce himaine, grâce 
à la raison, à l'intelligence ét au sens’ moral, qui 
sont ses attributs distinctifs, peut planer an-dessus 
“dù champ obsour où s6 meut Vinstnets Mais, pour 
monter à cette hauteur. et.s'y maintenir, elle a be- 
soin de liberté et de lumières. Or, les passions in- 
dividuelles:et les institutions sociales peuvent les lui 
ravir.ou les ni refuser, L'excès dans les plaisirs, .la 
débauche, l'abus des choses souvent les plus légi- 
times, produisent ce délabrement où .le corps s'use 
organe par ofgane, ‘où l'intelligence s'éteint, où 
l'âme se flétrit; et si l'être vit encore après cêt 
anéantissément moral, il demeure aplati dans un 
triste égoïsme, insouciant désormais pour tout ce. 


te’ qui devra aussi les conduire fatälement 
brutisigment età la ruine, si elles-ne sont arrê- 


tême.{3J:-Rouss.) Ces crusle Spartiates les tenaient 
‘sous l'abrutisssement dé*la superatitin  {Diderôt.) 
L'übrutissement du mari jusiifia l'œujlite de lu reine. 
(Volt.}| S’emploie au: plur, Les abrutisiéments de la 
pensée, Le pire des abrulissements. | + É 

ABRÜTISSEUR, st adj. m. Qui abrutit; syn. 
d'abrutissant. Jouy abrutisseur. Un peuple abrutis- 
seur; e, à 4, qui abrutit les nations subjuguées. Lès 
abrutisseurs des peuples,” Les Turcs né soût pas persé- 
F cuteurs, mais ils sont abrutisseure, (Volt.) . 


TOLE, 8: f. (du gr. LU 
:cl'eroh ement). Genre d'insectes Iépidoptères 
: turnes, qui rapproche beaucoup des plusies. à lé 
.5.tat parfait, -mais dont il s'éloigne.par ses chenilles, 
:.* qui ont 'Seize pattes, tandis .que.celles des plusies 

‘n’ên ont quié donse. Il a pour type la noctua.friplasia, 

+ Fqui ‘se-trouys aux environs de Paris, et dont la che- 

” Mlle vit sut la grande ortie: à É FU 
FF. -ABROTONE;:5: mn. (di gr. à, pH, et Boeros, 

mortel). Nom:qu'on n.-quelquefois donné à l'aurone 
et'à-l'armoise, On donne aussi à lysäntoline le nom 
: d'abrotone femelle. LOL : 
= ABROTONITE;5. m. Nom.que les Grecs. don- 
naïent-au” vin imprégné d'aurone et employé ‘ainsi 
ZTeomme médicament. 
="ABRÔTONOIDE, adj. Qui ressemble à l'abro- 
=" tone: | Se dit dé madrépores fossiles dont: les hran- 

—Ches-sont couvertes d'écailles ou de petits tubercules. 
TU ABROU, & in, Petit haricot délicat cnltivé dans 

Ja Paponasie. . ! : 
‘ABROUSTURE, 5. f: Ancien terme de coutume, 

qui désignait un. droit de pâture réservé en certains 
ieux. cr 

#7 ABROUTE IE, adj. Synonyme de rabougri. Se 
": ditxdes bois mal venant, soit pafce qu'ils sont en 

.… mariyais fonds, soit parce que /les animaux en ont 
.rmauigé et détruit les bourgeois lorsqu'ils cômmen- 

çaient:àvaître. Dans les bois par trop fortement-[ 
Fabroutis, fl faut ai plés T6l recourir au-recépase ; on 
—<attendraitinitilement du temps leür complél rétablis- 
sement: ; er 
“ABROUTIR, Ÿ. 8. Manger.et détraire les boure : 
‘ géonsiet les jeunes branches des atbres, qui portent 
- ie nor debrout.” Ee-bétail et le gibier onf abrouti ce 
jeune bois." : : : 
= ABROUTISSÈMENT, s. mm. Action d'abroutir; 
état-des arbres, des bois abrontis, rabougris, ébonr- 
.&eonnés, C’est plus par les abroutissements que par là 
hache-que.les bois s'amoindrissent, se dépeuplent et 
‘ périssent ; aussi de grandes prévautions sont-elles pres- 
écrites contre. les abus du pâturage dans les.bois qui y 
“sont'soumis, ef des peines sérères prononcées pour les 
délits d'abroutissement. . 

. ABROXYDE, adj..et s. m. (du gr. «époyoz, qui 
est-à.sec), Qui ést inaltérable.à l'eau et à la trans 
piration; imporméable. Chapeau abroryde. Chaus- 
sures. abrorydes. D, . 

ABRUPT, UPTE, adj. Se dit des rochers et des 
tertains inégalement et bizarremeñht coupés, comme 
‘ils-avaiént. été. rompus; d'une-montagie dont les 
spérités-et-les.anfractnosités ne-permettent pas la 

ligné-droite. Site abrupé. Pente abrupte. Il est urgent 
-detracer des sillons fertiles là où s'étendent des lacs in. 
fects:ou dés fondrières abruntes, des torrents fangeux, 

| Fig. Qui: est heurté, peu poli, saecadé, sans liai- 
son. Style abtupt,, Discours abrupt. Manitres abrup- 

:te8..On'a trouvé:le style abrupi, incorrect, el peut-être 
:'d'est-il:(Diderôt.) nu TU 
:.!-'ABRUPTEMENT, lv. D'une ma abrupté ; : 
: :en péñtes entet ment es.—Le 
Suisse 1 forme-comme-tle faite d'une Ÿnmanse terrüsse 

dominée par la mont Blané,-point. culminant dé l'Eu- 
; :rôpe, et dont les pentes s'abaissent graduellement vers 
les plaines, et abruptemen 


partie N.É., sur ls mer Adriatique;-18,358 kil, 
£arrés. Cette contrée forme les trois provinces d’A- 
bruzze:citérieure, Abruzze ultérieure l'e et Abruzze 
cuhérieure 2e. L’Abruzze citérieure.est moins mon- 
tagnense que les autres Abrnzzes, qui renferment 


nant dé cette chaîne. C’est de ces pays pen fer- 
tilesset aû climat rude qüe descendent les nombreux 
bandits qui infestent une partie de l'Italie. , 

ABSALON. Hist. sainte. Fils de"Duvid et de 


par la grâcé de sa taille et la beauté de sa figure, 
Sa chevelure pesait 200 sicles ou 940 grammes. Il 
fit périr dans un festin son frère Ammon. S’étant 


la forêt d'Ephraim. Absalon ayant pris la fuite, sa 
chevelure. s’embarrassa dans les branches d'un 
chêne, et il y resta suspendu. Joab le perça de trais 
“dards, malgré l'ofdre formel donné par le roi, avant 
le combat, de conserver la vie à son fils ; et comme 
il respirait encore, dix jeunes écuyers de Joab aceou- 
-rurent et l’achevèrent.en le frappant de mille coups. 


port à Absalon, ônt les cheveux sont anssi longs 
que.ceux d’Absalon. Téte -absalonietine. Socrate était 
chauve comme un melon de l'Attique; Louis XIV se 
courbait sous Le fair d'une perruque absatonienne, 
ABSCISSE, sf. (du dat. scéssus, coupé.) Géomét., 
partie de l’axe ou du diainètre d'une courbe com- 


Ainsi on peut avoir à considérer unesbséisse de l'are, 
une abscisse de cercle, d'ellipse, de parabole, d'hy- 
perbole, ete, Puisque les abscisses sont déferminées 
. par les ordonnées, il y anra autant d'abscisses qu'il 
y aura d'ordonnées. Un exemple fera mienx com- 
prendre la nature de l'abecisse, ‘ 


|. Pour déterminée la position d'un point sur ce 


eux axes fixes qui se coupent à angles droits. dans 


de chirurgie mient déterminée quand .on'-connaîtrs les distances 
à dit, en botani- | 

ticle commun 
ols”:impaire ni] 


h | aux axes Ÿ Y!X X° ou.leurs égales O.A, 0 B. La 
-| distance O À s'appelle alors abscisse, et les distances 
10 B, P À, sont Îes ordonnées, se 


 : ABSCISSION, sf (du-lat: seissio, coupure.) Chi. 
- | rurg., retränchément d’üne partie du:corps, et sure 
[tof d’une partis molle. L'abcission de la langue était 


3,8, in. Lan 


es-calouls égoïstes, une :sorté.del fétichisme À l’én—. :: 

droit desprogrès de l’industrie, l'emploi trop exclu’: 
és aux 

ins du Corps ou au -service des passions, l'indif- 


révolté contre son père, fl fut vainen par Joub dans 


prise entre le sommet de la courbe et de l'ordonnée. 


l'âne, entraînent certaines nations modernes sur 1à . ‘ 


tées à s.et saüvées par le spiritisme. (C; Hen- * 
ricy.) ILest un degré d'abrutissement qui Gle"lu,ete à 


/ ABRUZZES (les). Géogr. Contrée et division de. 
l'ancien royaume de Naples, ‘dont elle formait la 
une partie dufaîte des Apennins et le point culmi- : 


Maacha, né à Hébron, vers l'an 1054 avant J, C, : 
11 surpassait, dit-on, tous les hommes de son temps. 


ABSALONIEN, ENNE, adj: D’Abshlon, qui a rap- : 


pin, 1 suffit de donner les distances de ce point À, 
es plan Ainsi la position du point P sera parfaite. 
PA,PB, formées par doslignes menées rallèlement 


commune dans:les royaumes d'Afrique; on l'appliquait.” 

“spécialement. à-Geux qu'on croyaît avoir été .chefs de‘: 
quelque complot, Qn'dit plutôt aujourd'hui ercision, : : ‘ 
:: ABSCONSE. nésourds dans laquelle: 


: Un. voyageur est surpris, 
l'ecñce de son.nays, de-n'y. plus ‘retrouver se 
L'absence. éteint L'amour. - La sotise est l'absence" Qu 
jugemènt, Vous avez en ma présence des absences: de 
cœur, bien pires que celles de l'esprit. (Mas Soudéry.) | 


quêts. 
ment, et les héritiers à 
envoyer, moyennant ation, en possession provi- 
soire de ses biens. Aprés trente ans les cautions sont 
déchargées, et li possession devient définitive. Si 
l'absent reparatt avant ce temps, il laisse une portion 
+ des revenus plus ou moins forte, S'il n« revient. qu'a- 
près ‘trente ans, il reprend simplement sa fortine 
dans l'état où elle se trouve. L'envoi direct de ses 
nouvelles ou seulement la certitudé de son existence 
produisent les mêmes effets, Quelque longue que soit 
l'absence, elle ne peut jamais dissoudre le-mariage ni 
en autoriser un nouveau, L'absence n'affrenchit pas 
du service militaire. L'absence d'une personne qui, @s- 
signée devant un tribunal, ne se présenie pus ou ne se 
fait point représenter au jour marqué, entraine un 
jikgement par défait, 

ABSENT, ENTE, adj. et s. (du at. absens ; fait 
de ab, hors de, et ens, part. inus. de esse, être.) Qui 
est éloigné de sa résidence ordinaire ; qui nese trouve 
pas où il devrait être; figur., distrait, inattentif; 


elle est déclürée par un juge-. 
rh de.labsent .se font 


“de Paris, Absent par congé. Absent à Fappsl Il ci 
che dans lex choses absentes les secours qu'il n'oblién: 
pas des présentes. (Paso.) Absent comme présené, il 
croyait le fond des cœurs. (Bourd.) L'hypocrite préche 
une morale absente de son cœur, On oublie aisément les 
absents, | Jurisp. Celui qui a disparu sans donner de 
ses nouvelles et dont l'existence est plus ou moins iü- 
certaine, | Prov. 1! ne faut jamais parler des absents, 
repartie mordante et équivoque que l'on fait à quel- 
qu'on qui parle continuellement et sans aucén motif 

8 l'excellence de son cœur, de l'étendue de son es- 


qui manque. Ji est absent de chez lui, Elle esi Pa | aie a d'églises, telles que la 


aris, Nap 
sie 


l'in 
S.à ln 
- main, | Signifie aussi habitude 
pris de, sabsenter, Li ue LU 
ABSENTÉISTE, s. m. Grand propriétaire d'un 
pays, qui.en est absent d'habitude: partisan politi 
que de l'absentéisme: défenseur. dec. déplorable 
système. : LR ME ri 


| o6 
de ‘s'absehiter, parti | * 


ment, où l'on. exerce s6n. état, 84 “professio 
Péri: demiéüres s'éé 


ABSIDAL, ALE, ädj. De l'abside; qui appartient 
à l’abside; qu 


est en forme d'abside. Chapellés abs 


Jar; 
lé contient dés. prinic 


T'égliée était | - 


it ün6 d 


Sp. était séparé par unie Da- 

: À Iustradé ouverte où par 
A une grille. Le trône de 

l'évêque étant lüimême 

K ‘appelé. absis,. quelques: 

Auteurs prétendent que 


letest de là qùé.crtté par | 


À tie. des ‘anciennes hasi: 
liques a tiré son na 
neuviènie d 
"siècle, l'ail mn tj 
‘ chœur étant dévenu une 
. tèglé constante; l'ab- 
“side, qui ‘jasqw’alors.| 
avait renfermé “le mai- 


- tre-autel, se transférma, |. 


abiide, eg chapelle’ et ptit: le. 


nom de chevet, Lenom- | 


bre des absides est trèsvariable, Ainsi, à Ronre, 
dans la basilique de Saint-Pierre in Vincoli, au 
lieu d’une abside uniqué; on en trouve deux, pla- 
cées sur des axes parallèles. Dans ui assez grand 
cathédrale de Pise et 
celle,de Bonn, il existé, outre F'abside dû chœur, 
des absides secondaires, situées aux extrémités di 
transept. Il est plus rare de voir éhacune ‘des ex- 
trémités du grand bras de: la croix ‘terminée. par un 
abside, En France, il n’ÿ a qu'une seule église « 
présente cette disposition : c’est la cathédralé do Ke- 
vers. | Le mot abside désigne aussi le baldaqui 
lequel on’ expose à l’Adoration dès catholiqugé lé 50- | 
leil‘d'or ou d'argent qui contient une 
crée. | On appelaitencore de ce nom 1 iqt'es ou 
châsses qui renfermaient anciennemenÿ les reliques-| 
des saints. j Astr. Norn donné aux"déux points de 
l'orbite d’une lé se trouve, 
tite distance 


Nous ‘ajôiterons ue date. ne jouit 
ment des qualités apéritives qu'on lui-attri 
elles se montreut, elles sont-diu Ÿ 


/faut ‘déploreéiet-sembatt: 
age de l'absinihe. Ces juges 
de :la. justite. amers .comme de. d' 


nthe, Le. miel distilie des‘lèpr u 
courtisane, dit Salomon; ëa bouche-est plus donce ‘que. 
l'huile; mais elle ‘laisse des tracés plus À 
d'absinthe,& plus aiguës .que le glair 
chants: (Däfour.) | Fig, cuisänt déplaisi 

l'âme, éritique amère, mé- 


sitihés:: 


ABSINTHER, v- A Mélanger 
-rer-avec' de labsinthes füiré 


:'ABSINTHISME,.s. m..Nom donné à la variété: 

alcoolisme soit -aipo, sait chronique, que canse 

_: Fabris de la Hiquieur dite absinthe.. C’est'une affection : 
“'onractérisée anatomiquément. par des inflammations 
‘ét dépénérescences de l'estomac, du foie et des reins, 
. &t-phÿsiologiquemeut-par des accidents cérébraux 
“qui aboutissent à l'hystérie; à l'épilépsie, à la folie, 
et même & la mort. L'absinthisme éef suivé, plus fré- 
—-quemiment. que l'Olétolieme pri t dit, de manie, 
de-ramolissement cérébral cu de paralysie générale; 
“cé qui parait dû à l'action vénénegse des essences qui 


ABS 


L'eé jour-là. | En algèbre, on appelle nombre absolu. 


terne absolu la quantité entièrement déterminée qui 
forme un des térmes d'une équation et auquel on 
le 18 sonime dé tons les autres. ‘Ainsi dans + ab 
Liprieie m ést la quantité absolue. { En arithmét... 
:valeur absolue d'un chiffre, celle qu'aurait:ce chiffre 
considéré seul où comme toujours 
unités simples. Ainsi le valeur absolue du chiffre 7 
dans le noïnbre 574 est 7; celle du chiffre 5 est 5; 
tandis que la valsur relatice d’un chiffre est celle 


entrenl dans. la‘‘composiiion de catte liqueur dange- 
--reuse. (Littré. Cémme tous les poisons, -l'äbsinthe 
ne produit des effets salutsires qu'à dose infinitési- 
:.Male, selon la doctrine hornœæopathique, -dens cer- 
..tainis-cas où il est écessaire de stimuler l'organisme 
-où dé éoritre-balancer une action débilitante, et pour 

cértains:ternpéraments, chez les individus lÿmpha- 
:'thiqués livrés à des travaux: pénibles. Hors de là, 
“elle ‘est toujours nuisible, ‘surtout. aux personnes 
: d'une complexion nerveuse ét quand l'estomac est 
‘dans. ün état d'irritation habituelle. Mais l'individu 
qui fait ‘usage de Tabsinthé né consulte que son’ 
goût. ‘Il-n’ên boit d’abord, ileët vrai, qu'un ou deux 

tits vetres par jour, pendant plusieurs mois, pen- 
ant plüsieurs années même; mais son goût pour 
cette liqueur, augmentant par l'habitude, finit trop 
FE par devenir une. véritable passion, enraci- 


= Pée, tyrannique, à liquelle-il ne peut plus résister, 

“ét e’est ainsi qu'il arrive insensiblement à en ab- 
: sbrber une dizaine de petits verres -et même plus, 
En ‘oûtre, dans le’ principe, il l’étendait d’eau; il 

finit par la prendre pure. Voici maintenant la 

“dation dés effets :ou-la marché de la maladie : 

trouble et perte de l'appétit, difficulté. d'artieulet 
lei sons, diminution des. forces, tremblement. des 
mains, sommeil agité, fourmillements dans lés mem- 

‘bres inférieurs, marche vacillante, sensibilité émous- | 

sée, troubles de la vue, vertiges, hallucinations, 
douleurs gastralgiques, amaigrissement, dégénéres- 
cence de l'estomac, du foie et des reins, abrutisse- 
ment, accidents hystérico—pileptiformes, idiotisme, 
démence, et enfin la mort. Au début de la ma- 

“die, il suffit pour guérir de ne plus -boire d’ab- 
* :sinthe et de. prendré une nourriture succulenté; les 
‘'antispasmodiques, les stüpéfiants, la noix vomique 
—surtout-réussissent à combattre les accidents de la 
: déüxième période, si le sujet renonce à ses funestes 
‘habitudes; ‘dans la troisième période, il n'est plus 
.” de femède efficace : le malade est perdu. L'abus de 

Jabsintlie produit ainsi sur les Européens des effets 

anâlogues à cetix que Topium produit sur les Chi- 

“noi$, L'absinthisme, maladie des temps modernes, 

dont le nom ne se trouve encore dans aucun diction- 
paire de la langue, constitue donc une plaie mo- 

-rale qu’il faut attaquer. avec énergie et sans retard, 

Il est à désirer qu'une critique sévère s'attaque sous 
toutes les formes à cette passion odiense, toujours 
grandissante, qui, en révélant La débilité des -forces 
moïales, abrutit l'homme le. vlus intelligent et en 
fait un objet de hônte‘et de dégoût pour. notre .80- 
ciété. si 

ABSINTHITE, s. m. Nom donné par les anciens 
äu vin d'absinthe, dont ils faisaient un grand usage, 

ABSOLU, UE, adj. (du lat. ab, d'avec ; solutus, 
délié, détaché). Indépendant, libre, sans liens, sans 
limites, sans contrôle; impérieux; qui ne supporte 
point la'centradiction; total, complet, sans restrie- 
tion. Roï, autorité abaolue, Monarchie absolue. Com- 
mandement absolu. Parler d'un:ton absolu. Vous prenez 

"ce.que je dis dans un sens trép absolu. Son père était 

fort. sévère et fort-absolu. Dieu seul est absolu. Le tra- 
catl est.la condition absolue de. la prospérité comme 
delà puissance: du. peuple. :(Ledru-Rollin.) 1 On 
homme aussi ubéohies les idées d'espace et de temps, 
‘‘Tigu et durée de la création, et les vérités mathé-. 
matiques, qui 3 ë 

5 les-trois-anglés d'un triangle 
“droits. Comme lé témps, l'es) gt le nombre 50 
des qualités ou des propriétés générales de la 
tion, on a.été conduit à donner à des idées ou à des. 
qualification 


t deux ang 


+ +-de-Malebranche et de Leibniz. Ceux qui 


conception: 
| résultat, C'est le désolant 


qu'il a, considéré par ra au rang,-à la 

ul occupe. ‘Ainsi la. valeur relative a hihe 7 
dans le nombre ci-dessus est 70; celle du chiffre 5 
est 500, | En métaphysiq., absolu se dit de certaines 
idées qui ne dépendent d'aucune condition, et que 
les philosophes lent ,eornme nécessaires et 
universelles. C'est -aigf qu'ils qualifient d’absôlue 
l'idée de la. canse et celle de la ‘substance, et spé- 
cialement le bien et le beau considérés dans leur 
<ssence. | En ire, absolu s'emploie par op- 
position à relatif, Verbe absolu, qui peut. être em- 
ployé sans complément; mode absolu, qui exprime 


un fait sans condition, sans dépendance ;-emps ab 


solu, qui exprime l’époque du fait, sans rapport avec 
un événement antérieur ou ieur ; proposition 
absolue, celle qui parait indépendante du reste de 
lg phrase, Ablatif absolu, t. grammaire laiine. 
Génitif absolu, t. de grammaire grecque. V. ABLA- 
TIF ét GÉNITIF, | Synonymes: ABSOLU, IMPÉRIEUX, 
L'hômme absolu veut que chacun soit esclave de 
ses volontés; l'impérieuz commande avec hauteur, 
j ABsOLU, 8. m. L'être qui est dégagé et indépen- 
dant de tout ce qui n'est pas lui, qui est lui-même 
la condition de son existence, n'est l'effet d'aucune 
Cause, ne dépend d'aucune loi, n'est soumis à au- 
cune hypothèse, ne tient à aucune nécessité, Une 
telle substance gst unique : deux absolus sont im- 
possibles. Les Éutres êtres, limités par leur nature 
et Par tout ce qui les entoure, sont dans une conti- 
nuelle dépendance et offrent des rapports innom- 
brables\ dont ils ne sauraient s'affranchir, Ils ont eu 


un commencement; ils auraient pu ne-pas-exister; ‘ 


il leur faut une cause, Si on les sépare -hypothéti- 
.quement de la puissance qui les a produits et qui 
les soutient, on ne po plus concevoir comment 
ils ont pu naître ni comment ils subsistent. Leur 
existence ne sera plus qu'un effet impossible, ab- 
surde selon la raison. Et ce n'est pas seulement à 
leur auteur qu'ils se rattachent, ni de lui seu] qu’ils 
dépendent; ils ont tous une place et un rôle dans 
l'harmonie uñiverselle. Cet ordre infini ne saurait 
exister lui-inêmé ni se continuer sans le concours, 
la liaison, les rapports intimes et l'action wiciproque 
de chacun d'eux. Le seul être qui se suñfise à lui- 
même, l'être incréé auquel tout se rattache, dont 
tout émane, qui est la. cause mère de tous leréfiets 
dont l'ensemble ‘forme la création, c’est l'absolu. 
Il est l'être sans limites, sans mélange, sans im- 
perfbeion, l'être nécessaire, éternel, immuable. 
our'avoir communiqué l’être, il n'a pas cessé 
d’être absolu. Il n’en 8 été ni augmenté ni dimi- 
nué, ni fortifié ni affaibli; il n'en est résulté au- 
cun changement dans sa nature. La création tout 
éntière digparaissant dans Je néant, il existerait 
comme auparavant, immense} éternel, - invarjable, 
doué de'tons les attributs infai® possibles Durée, 
étendue, puissance, sciénee, bonté, justice, liberté, 
tout est incomparable, illimité, parfait dans l'ab- 
solu, 1] èst lidés ou là vérité première sur laquelle 
reposent toutes les autres; ilest le sentiment, l'idéal 
dans ls même proportion qu'il est la beauté, la 
grandeur, l'harmonie. Commensement et fin de 
tfute" chose, il ne,peut être que Dieu lui-même, 
qu’il dénomme mieux que tout autre terms méta- 
physique tiré de la langue des hommes. Cetis doe: 
trine sur l'absolu est à peu celle de , 
iquent 
Yorigine des idées par les sensstions organiques 
rejettént forcément toute notion de vérité | 
tout principe de science certaine, et ramènent tout 
à des phénomènes de circonstanes, variables et in. 
dividuels. Ceux qui sontiennent que la raison pe 
peut s'établir que e-même, parce que les 
rapports “des: choses! ne sont distincts & 208 
ions, sont conduits Décoairémieut su même 
système scepticisins 

des athées. Une autre pu à:la fête de le 


pa que 


6. Dans 


Lerésteur ‘hi création ; 1 Ati 
impérissable:; les corps ne sont que 


ji considère l'ebeclu. 


* F'ment restitué à toutesles facultés de sd 


perisée ‘diviné : Diéu et l'homme ie. confondent 


qu'elle présente dans le temps -et dans Fespace 
comme une des mani ions successives du grand 
Elle fit envisager ls-môrt comme un phé- 
nomène naturel, logique’ et 
mortalité -à laquelle on serait fatalément voué, sans 
possibilité anemie de’ s'en sfrfhchir, (B. C.) Les 


siciens modernes, surtout en Allemagne, ., 


t consuimé beaucéup d 
a. Dans l'école de 
pri de certitude qui échappât à toutes les hy- 
thèses des sceptiques, et l'idée de l'absolu a de 
visée en trois 
du sujet pensant, celle de Ja totalité des phénomènes, 
et celle de l'Êtrs suprême. Reinhold s fait 


efforts à la recherche de 


en du sujet qui combine l'objet et l'idée. 
Î bte repliant A 
rieur que des idéalités à peine objectives, Schelling, 
issant le me subjectif, ou la pensée, comme 
nérateur du non-moi ou des idées véritablement 0b- 
Jectives, fait tout dépendre de l'absolu, qui n'est 
sueuns idée particulière, mais qui les contient toutes 
en général. Pour Hegel, absolu est synonyme d'in- 
déterminé; c'est l'être pur, identique au néant, 
abstraction vide qu’il place à l'origine de toutes 
Choses. D'après sa doctrine, lement adoptée 
sujourd'hai 
en de timite, et realté le sons de détermination. 
ne peut penser l'absolu, pares qu'on ne peut 
peuser qué ce qui est déterminé; i conditibn de 
toute pensée et de tonte connaissance, c'est la rela- 
tion; le devenir seul est l’objet de la science et de 
la philosophie. Rien de tout cela n’est bien clair ni 
bien précis, ét il n’y a pas lieu de s'en étonner par 


Aeux raisons : la nature du sujet et le vague inhé- 
rent: à l'esprit allemand; mais, à notre avis, ce se- : 


rait Fichte qui se rapprocherait le plus de la vérité 
ou qui s'en écarterait le moins. A théorie tend, 
comme le spiritisme, à justifier, à expliquer les idées 
innées de Platon ct, par suite, à faire établir comme 
un axiome que l'homme porte toute vérité en lui- 
même. L'éclosion n'est qu'une question de temps et 
de milieux ou de circonstances, Du reste, les intel- 
ligences humaines n'ont pu s'élever encore à une 
hanteur suffisante pour envisager l'absolu, et Dieu 
seul pourrait dire combien de milliers d'années de 

s leur seront encore nécessaires pour cele, 
Ha enricy.) « L'absolu, dit Elias Regnault, ne 


peut ni s'expliquer ni sepliquer humainement; - 


c’est une pure abstraction esprit; qui ne sort 
pas du monde des idées. Aussi, toutes les écoles 
philosophiques qni ont entassé sur ce mot, des vo- 
umes de disputes, ne sont jamais arrivées à une 
solution. Les unes ont’ dit : L'absolu, c'est Dieu ; les 
autres ont répondu : Dieu, c'est l'absolu. Toutes pro- 
ciamaient leur impuissance: autant valait dire : 
L'absolu est Ge que nous ne enonis pas, OÙ ce 
que nous ne comprenons pas, c'est l'absolu, Mais le 
vrai, dsns cette question, c'est que pour l'homme 
et pour les choses humaines, l'absolu n'existe pas ; 
car l’homme est un être essentiellement limité et 
relatif. Pur conséquent, le mot absolu ne saurait 
être rigoureusement appliqué à aucune des actions, 
à aucune des institutions humaines. » Un autre 
écrivain a émis une opinion contraire : e L’abeolu, 
dit-il, ne se démontre pas, il se révèle; l'axiome ne 
se prouve pas, il.s'impose. Les vérités axiomales 
ne sont pas au pouvoir de l’homme. Est-ce qu'un 
homme, sa t-il roi, empereur, peut proclamer 
un dogme éternel ? — Non; l’homme, c'est l'erreur 
éphémère, l'imperfection, le néant... Dieu seul est 
la soures du vrai, du nécessaire, de l'absolu. n 
Suivsnt Émile Girardin, « L'abéolu, c'est l'effet en 
avec la cause; c'est la cause expliquée par 
Fe . Donc, Tebolu e démontre. Partout je vois 
absolu, sx: itique, où je ne vois qne 
l'arbitrire. Î ne faut pe à ont 
l'arbitraire. L'arbitraire est l'opposé de l'absolu, 
comme la nuit est l'opl 
posé de la vérité. L'erbitraire, c'est le monde an- 
Gien; c’est de . L'absoln, c'est le monde non- 
veau ; c'est l'avenir. La vérité qui n’est pas absolue 
n'est pas la vérité. La justice qui n'est pas absolue 
n'est pas la gaie. La. foi qui n'est absolue 
n'est pas Ia foi. La science qui n'est pas absolue n'est 


pas la science, L'autorité qui n'est pas absolue n’est. 


pas l'autorité, La liberté qui n'est pas absolue n'est 


‘pas la liberté, La“doctrine de l'absolu est dans ges 


conséquences 1à doctrine di droit humain ; c'est : 
démocratie, et-la dénocratie, ‘c'est le droit pli 


L ' le spinosisté où. 
“panthéiste ‘inspire le respect de la vie humaine, . 


éférable à uñe im. 


Kant, on a cherché un . 
: celle’de la substance où 
reposer touts 1a sciénce humaine sur la conscience, ‘ 


pensée sur elle-même, ne voit de | 
ue le moi pensant, et ne fait du monde exté- : 


par les Allemande détermination a le : 


ndre Fabsolu avec : 


du jour, et l'erreur l'op- 


dans l'inmensité de l’absohi et jouissent l'on ét : 
l'autre.de ls même liberté. Le morale 


tion d'hérédité, c'était, dans le droit romain, la fa 
eulté accordés par le préteur aux héritiers siéns-et 
nécessaires, dn ne pas toucher aux biens de l'héré- 
dité. | Synonymes : ABSTENTION, RENONCIATION. 
La renonciation s6 fait par l'héritier naturel, l'abs- 
tention par celui à qui Fhérédité est déférée pér le 
testateur. : 

ABSTENTIONISTE, adj. et 8. Mot nouveau qui 
s’empluie en parlant dé ceux ou de celles qui s'abs- 
tiennent de voter dans les élections. Il parait que lu 
lisie démocratique eût passé tout entière, s’il n'y acrit. 
pas eu quelques abstentionistes, 

ABSTENU, UE, part. Il a le même sons qu'abstenir 
et ne s'emploie que précédé du pronom se et du verbe 
être. Un grand nombre de citoyens se sont abatenus de 
voter. Dans les dernières années de sa vie, elle s'était 
abstenue de l'usage des viandes. Deux des juges se sont 
abstenus. : 

ABSTERGENT, ENTE, adj. Se disait ancienne- 
ment des remèdes employés pour enlever les matières -- 
visqueuses et putrides des stu faces organiques aux- 
quelles elles a lhèrent, Ce terme est synonyme d'a- 
bluant, maïs on donnait spécialement le nom d'abs- 
tergents à des médicaments plus actifs, qu'on supposait 
agir par un principe savonnéux, On sait aujourd’hui 
que ces médicaments ne font qu'exciter les propriétés 
Vitales des tissus sur lesquels on les applique. On ne 
se sert plus maintenant des expressions abluant et 
abstergent : mê&is on emploie encore en chirurgie 
celle de détersif, qui ne Éffère d'abstergent qu'en cs 
que.s0n acception est bornée aux applications exté- . 
rieutes qui s6 font sur des parties sappurantes. | S. 
m. $e dit des remèdes eux-mêmes. Les abstergenfs 
s'emploient pour ériter la putréfaction. . 

ABSTERGEÉ, EE, part. Lavé, nettoyé. Ulcère abs- 
tergé. Plate abstergée. Surfaces ubstergées. 
 ABSTERGER, v. a. Nettoyer des plaies et des 
ulcères dont la suppuration est mauvaise, dange- 
reuse. |. S'ABSTERGER, v. pr. Être abstergé, net- 
toyé, purifié. Se dit des snrfaces vivantes qui repren- 
nent leur aspect normal, même sans l'action des 
abstersifs, d ‘ 

ABSTERSIF, IVE, dj. Qui est propre à abster- 
ger. Se disait, dans l'ancienne médecine, des suh- 
stances légèrement excitantes, comme le camphre, 
les. corps résineux, les plantes aromatiques, aux- 
quelles. on supposait la propriété de dissoudre les 
indurations des surfaces malades. | 

ABSTERSION, s. f. Action, effet immédiat des 
remèdes abstergents sur les surfaces malades, 

ABSTINENCE, s. f. Action de s'absteüir, de se 
priver, ét en général privation de l'usage des choses 
nécessaires à l'exercice de diverses fonctions de 
l’homme, et plus spécialement privation des aliments 
et des boissons, Les effets de l’abstinence sur l'être 
humain sont très-remarquables, et varient suivant 
les circonstances d'âge, de sexe, de saison, de cli- 
mat, de santé ou de maladie, etc. En général, après 
un temps qui varie, dans l'état de santé, de six à 
douze heures, une certaine langueur se manifeste, 
les.membres perdent de leur force, l'esprit de son 
activité, et des bâillements surviennent, accompa- 

és d’une séerétion abondante de salive. C'est la 

aim, lé premier symptôme de l’abstinence. Si cet 

état se prolonge, la circulation: et la respiration se 
ralentissent, les extrémités deviennent froides et 
des frissons parcourent tout le corps ; le sang, ap- 
pauvri, ne peut plus féurnir aux sécrétions les ma- 
tériaux nécessaires; l'urine cesse de couler, les ma- 
mekles tarissent et la salive disparait, laissant la 

rge sèche, noire, fétide, Pour fournir au sang les 
inatériaux dont il manque, l'absorption prend alors 
une effrayanite activité ; elle s'empare des molécules 
graisseusés partout où elle les rencontre ; les mus- 
cles, disséqués par elle, font saillie sous la peau 
amincie ; les yeux s'excavenit et la coloration dis- 

raît. 11 n’y & plus de pus sur les ulcères, dit 
Éaller, plus de venin dans ls bouche de la vipère 
exténuée, Une fièvre ardente sa déclare, qui amène, 
avec le délire, la perversion.des sensations, des in- 
stincts et des affections, et enfin la mort survient 
d'autant plus promptement que l'individu soumis à 
l'abstinence est plus jeune. Voici, chimiquement, la 
raison de cette position. Pendant Îa durés de 
l'abstinence, l'oxygène continue d’être absorbé par 
la respiration, et les combustions qui constituent la 
vis énlèvent pen à peu au corps le carbone et l'hy- 
drogène de ses tissus. Cette perte, que les aliments 
ne Viennent point. réparer, porte d’abord sur la 
graisse, puis sur les muscles, et enfin sur lo sys 
tème nerveux," Le vie ne se prolonge ainsi quelque 
temps qu'au détriment de l'organisme, Les Tartares 


: Êr 


orgäniques ou étrangères, sont pompés par des vais- 
seaux particuliers, soit. à l'intérieur de nos organes, 
:sbit # la surface de La peau, pour être portés dans 
la'massé du, sang, avec lequel ils se mêlent et se 
-cônfondent, Les molécules assimilées à une: süb- 
stance par l'absorption l'entretiennent, l'augmentent 
-oùlaltèrent.-Comme propriété commuxe à tous les- 
tissus, l'absorption s'appelle aujourd’hui endosmose, 
pour la distinguer de absorption vitale, qui est une 
fonction particulière à certainsi organes et qui se 
divise ‘elle-même en absorptioniiiterne ou de com- 
“position, et absorption erferne;ou de décomposi- 
lion. La prémière puisé hors des. organes les maté- 
riaux destinés à leur recompobition ; la seconde 
retire des organes les matériaux destinés à être 
excrétés et remplacés. Pur absorption interne, on 
n'entend pas seulémenté celle qui.se fait à la surface 
- éxterne du corps, imais aussi: celle qui s’accomplit 
‘sur les membranes muqueusés des voies digestives 
et respiratoires, Les organes de l'absorption sont | 
les ganglions lÿmphatiques. Absorption intesténale 
ou digestive. Absorpiion pulmonaire ou respiratoire. 
* Absorption chyleuse, lymphatique, veineuse. -Absorp- 
tion cutanée, muqueuse. E'absorption est très-actire 
Chez les enfants'et chez les femmes. | Botaniq,, l'ac- 
tion en vertu de laquelle les plantes reçoivent les 
sucs destinés à leur nutriton. Le phénomène de 
. l'absorption n’a pas une importance- moindre dans 
‘la physiologie végétale que dans la physiologie 
animale. L'absorption par Îles racines et l'ascension 
des fluides absorlts par. ces. organes offrént une- 
analogie frappante avec l'absorption des radicules 
Ivmphatiques, et jéttent un grand jour.sur le mou- 
vement de la lymphe dans les vaisseaux. |:En géo- 
logie, ce mot iguifie disparition. Les habitants de 
Ripôn, dans le Yorkshire, ont éprouvé en 1834 de 
grandes alarmes par suite d’une absorption terres- 
îre, phénomène qu'ils ont pris à tort pour un trem- 
blement de terre. | Ce mot peut s'employer au 
‘ figuré. Dans son voyage autour du monde, Descar- 
tes parle de:}a transformation finale des sphères, par 
suite de laquelle il y aurait absérption du soleil, et 
Volney a dit : De méme que dans un État un parti 
arait absorbé "la nation, puis une famille le parti, 
puis un indiridu la famille, de même il s'établit d'État 
à Etat un. mouvement d'absorption. Et Proudhon : 
La division de‘la consommation par le moyen de l'é 
change est l'instrument d'absorption le plus énergique 
des valeurs. , £ 
ABSORPTIVITÉ, s. f. ‘le p se prononce.) Faculté 
dont jouissent Certaines substances d'absorber les hu- 
meurs, Îes acides nuisibles à l'économié organique, 
ABSOUDRE, v. a. (du lat. absolvere, délier). Ren- 
voyer d'une accusation ; innocenter, justifier : famil., 
pardonner. Ît vaut mieux absoudre un coupable que 
condamner un innocent. Le juge rigide condamne sou- 
tent celui que la loi absoudrait, 54 elle pouvait inter- 
- prêter. | Dans le sens religieux, remettre les péchés: 
Le prêtre qui vous absout ne vous délie pas. | S'em- 
ploie. absol. Les chambres du conseil. ou d'ac- 
cusaiion n'acquittent ni-n'absoivent jamais, si les 
charges contre le prévenu ne leur semblent point suffi- 
santes, { S'ABSOUDRE, v. pr. Se pardonner. Ja- 
mais un criminel ne s'absout de.son crime. | Ce verbe 
est irrégulier; en. voici la cohjugaison : J'absous, 
tu absaus, il absout, -nous absalrons, vous ubsolvez, 
tls absolvent.. J'absolrais, nous absolvions ; j'absou- 
drai, nous absoudrons; j'ébsoudrais, nous absou- 
drions; absous, absolrons, absolvez; que -j'absolre, 
que. nous absoivions; absolvant; absous, abaoute. Il 
n’a point de passé défini ni d'imperfait du sub- 
jonctif. 11 y a une grande différenee entre. ab- 
-soudre et. acquitter. Daus l'ancien droit et dans 
celui qui précédait le code d'instruction crimi- 
nelle qui nous régit, absoudre signifiait ce que nous 
appelons maintenant acquitter, et ce dernier mot 
._né s'entendait qué du payement d’une deite, de la | 
J ion d’un débiteur, de la décharge d’un fonds 
chargé d'hypothèque, etc. Maintenant, lorsque T'ac- 
cusé est déclaré non coupable, le président déclare 
. qu'il est acquitté de l'accusation, et la cour absout 
T'accusé si le’ fait dont il est déclaré coupable n’est 
——pas-défendr. par une loi pénale. 
‘ABSOUS, OUTE, part. Renvoyé d'une accusa= 
-.fions: pardonné.. Lorsqu'on menait un coupable au 
supplice, él était absous si une vestale venait à passer, 
:(B; de Saint-Pierre.) à . 
ABSOUTÉ, 5. f. Terme ecclésiastique par lequel 
‘.‘on désigrie -une. cérémonie qui: se pratique le jendi 
: -saint-dans les églises, et qui consiste à réciter les 
sept :psaumes de la pénitence, avec quelques orai- 
sons. ‘L'absoute. se fait aujourd'hui per un simple 
L à v 


saint est appelé quelquefois jeudi absolu. | On a 
pelle aussi absoute une cérémonie qui se fait au ca 
um cercueil, dans l'office pour les morts. 

ABSTÈME, aàj. et s. (de abs, priv., sans, 
tum, vin.) Qui s’abstient de vin et en géné 
toute espèce de liqueur alcoolique. Dans le langage 
religieux, on a désigné par ce nom les personnes 
qui ont une répugnance naturelle pour le vin. Les | 
abstèmes, dans les âges primitifs de l'Église catho- 
lique, ue recevaient. la communion que sous l’es- 
pèce du pain, et les calvinistes eux-mêmes ont dé- 
cidé qu'on pourait les admettre à’ la cène, pourvu 

u'ils touchassent la coupe du bout des lèvres. 
“J;, Rousseau pénsait que nous serions tous abs- 
tèmes, si l’on ne nous eût donné du vin dans.nos 
jeunes ans, et plusieurs médecins célèbres affirment 
autement que l'homine naît-abstème. S'il nous est 
rmis de nous prononcer éni si grave matière, nous 
ons que, hygiéniquement parlant, l’eau pure.sst. 
très-bonne, mais que-le vin n'est pas une mauvaise 
Chose : le vin est ami de la liberté et de l'indé- 
pendance d'esprit et du caractère, comme les antres 
Spiritueux, à la condition d'en user modérément. 
ous. vous garderez donc d'imiter les dames romai- 
nes, qui, dans les premiers temps, donnaient le bai- 
ser à leurs parents quand elles les "abordaient, atin 
de prouver qu'elles étaient abstèmes  e’est-h-dire 
qu'elles n'avaient pas bu de vin. La loi qui proserit 
le vin est une loi politique d’esclavage plutôt qu'une 
loi d'hygiène. ; : 
BSTENANT, ANTE, adj. et s. Sc dit de tout 
individu qui s’abstient de faire telle ou telle’ chose ; 
mais plus. particulièrement de prendre part aux 
élections, de paraître à une réunion, et de voter 
dans Jes assemblées délibérantes, c. à d. de se 
prononcer pour ou contre une proposition. Pour des 
cas grares et duns des circonstances difficiles beaucoup 
sont abstenants par ldechete, 

ABSTENIR (S’), v. pr. (du lat. abs, de, loin 
de, tenere, téniv\. Se tenir loin de; se garder, s'em- 
pêcher, se priver de. S'abstenir du vice. S'abstenir 
de boire, de manger, dé la promenade. il s'abstient de 
café, déiqueurs. Il faut s'abstenir de vin pendant la 
fièvre. Quand on a pris l'habitude de se mettre en co- 
dère, il est bien difficile de s'en abstemir.. Qu'on cesse 
de payer certaines fonctions, et on verra bientôt ceux 
qui les remplissent s'abstenir d'une mission qui ne 
rapporterait que de la consideration, | S'emploie ab- 
-solument. Dans le duute abstiens-toi. Il caut mieux 
s'abstenir que de voter contre son opinion. Il faut.une 
religion;*bonne où mauvaise; elle est un frein néces- 
saire au esprits simples el grossiers, qui sans elle 
n'auraient plus de motifs pour ‘s'abstenir du crime et 
du vice, (Boulanger.) Une ordonnance de Clotaire II 
porte que les personnes libres qui n'obserrernt pus les 
dimanches et fêtes, en s'abstenant de toute œuvre ser- 
vile, seront condamnées à l'amende. | Se dit d'un juge 
qui se récuse par des motifs de-conscience. | S'abs- 
“tenir d'une succession. Ne point se présenter en qua- 
lité d'héritier. | Ce verbe est irrégulier. Il-se con- 


jugue sur tenir. « 
ABSTENTION, 5. £. Mot déjà ancien dans la lan- | 
gue, mais auquel on a donné de .nos jours une’ 
extension toute nouvelle. Il signifie l’action de s'abs 
tenir d'une chose ou de faire une chose, et princi- 
ement de s'abstenir de piendre part au vote 
ans une assemblée délibérante ét pour la nominsa- 
tion d'un représentant ou de tout antre candidat, 
L'uhion à l'intérieur et l'abstention des grandes guer- 
res, voilà le double principe de la stabilité. En fait 
d'élections, l'absteniion peut favoriser la nomination 
dé représentants opposés à la cause que l'on soutient | 
En jurisp., abstention de juge. Action d’un juge qui 
refuse de connaître d'une affaire pour quelque 
cause légitime. Ï1 ne suffit pas en effet que la par- 
.tie soit investie du droit de récuser son juge dans 
des circonstances graves, il faut encore que le ma- 
gistrat qui éprouve des scrupules et qui doute de 
son hmpartialité puisse se récuser lui-même, lorsqne 
le plaideur hésite à le faire descendre de son siège. 
| Abstention de lieu, peine consistant dans l’éloigne- 
ment où quelques condamnés doivent 5e tenir d'un 
certain lieu pendant ux temps déterminé. Cette 
peine était usitée autrefois en matière d'injures 
ves, violences ou menaces révélant une inimitié ca- 
pitale; elle avait pour but, soit de soustraire l’offensé 
aux outrages de l'offenseur, soit de prévenir les 
duels ou autres rencontres préméditées, L'absten- 
tion de lieu 1e prononçait autrefois suftout entre 
gens d'un. certain rang, tels que. gentilshommes, 
magistrais, ete. Cette peine différait du bannisse- 
ment en ce qu’elle n’était point infamante. L'abs- 


rôtre ‘et n'est: plus HA SOUVENIF abéolution | tention de lieu ne doit pas être confondue. avec | etles Arabes vent, dit-on, supporter l'abstinence 
solennelle quê l'évèdi nait suirefois,-ce jour- |-certaines mesures de surveillance prescrites dans | jusqu'au”sixième jour, les Indiens jusqu'au neu- 
à. dans l'Église:romaine, aux prètres admis à la | n intérêt de sûreté générale, à T'é de éertains 


vième:-On cite une jeune fille de Confolens qui 
avait passé irois ans entiers, depuis l'âge de onze ane 


\ réconciliation: Cest pour. cette raison que. le jeidi 
N ï ! heu | 


condamnés et surtout deg forçats Mbärés. | 4bsien- 


ABSTRICH, s. m, Nom que l'on donne aux oxy- 


sûlfures, 


. 3 


€ e. philosophe m'a paru 
fort abstrus Le moyen âge avait his le salut à un prit 
“ qu'on-n'alteignait guère, au prit d'une science. ‘abs 
truse  (Michelet.) Je ne préténds spas traiter ces abs- 
truses. questions. (Fourier.) i « 
ABSURDE, adj. Qui coque l'esprit, qui ést con- 
traire à ln raïson, au bon sens ; qui parle, qui agit 
d'une manière opposée à la raison, au sens cormun. 
Raisonnetient absurde. Proposition absurde. Quand on 
suppose uné « “ose absurde, on en tira mille conséquences 
plus absurdes encore. L'esprit de parti rend absurde. 
Un triangle de quatre côtés est une idée absurde, Il se 
dit aussi des-personnes sujettes à dire ou à faire des 
Choses shsurdes, Un raisonneur absurde. Un-homme 
… absyrde..| On ne trouve nulle part que cet adjectif 
régissé la préposition 4. Cependant Voltaire a dit: 
Un dogme äbsurde à croire, absurde à pratiquer, | 


.… me: qui est absurde ; absuürdité. Il ne doit se dire 


que dé ce qui, est logiquement contradictoire ; par 
conséquent “le ce qi ne peut trouver autune place 
dans l'intelligence. Tomber dans l'absurde. Les recher- 
ches trop profondes jettent souvent dans l'absurde. 
L'absurde ne peut étre cru. Dans les sciences qui.ont 
pour.unique appui lès définitions et le raisunnement, 
par exemple en géométrie, il n'y à pas de milieu entre 
de vrai et l'absurde,”| Réduire son -homine à l'absurde, 
‘le réduire dans la discussion 4 
défendre. | Réduire une.ôpinion à l'absurde, montrer, 
prouver que le principe ou la conséquence en est 
fausse. |: En philos., l'absurde est une proposition 
aui ést.contraire aux leis logiques de l'entendement. 
| Mathémat. Réduction, démonstration à l'absurde. 
Forme de raisonnement par lequel on démontre la 
vérité d’nne proposition-en partant d'une sipposition 
. fausse, Voici yn-exemple: Proposition, D'un-poñit 
C-pris hors d'une ligne droite AB, on ne peut mener 

: qu'une seule perpendiculaire CG'sur cette ligne. 


En.effet, supposons qu'on puisse en abaisser 
seconde LI. Prolongeons la perpendiculaire CG 
d'ane quantité GE égale à elle-même, .et joignons 
IE ; nous avons deux triangles GIC, GIE qui sont 
égaux comme ayant le côté CG = GE pour construc- 

‘tion; le cûté 
l'angle IGE comme droits ; tous ces triangles-sont 
égaux comme ayant un angle égal compris entre 
côtés égaux ; done, toutes leurs parties sont égaies, 
et on a le côté CI=IE et l'angle CIG = GIE : 
mais le premier de ces angles, C1G, est droit, puisque 
nôns avons supposé que la ligne CTI était perpendi- 
culaire sur AB, donc son égal et adjacent est droit 
aussi et-la ligne IE est perpendiculaire; mais les 
‘deux: lignes CGE et CIE sont distinctes et droi-. 
tes; donc entre deux points, CE, on peut mener 
deux lignes droites, cequi ést absurde. Et cette ab- 
‘surdité provient de ce que nous avons supposé que 
.—-la ligne. CI était perpendiculaire sur AB ; donc, etc. 

ABSURDEMENT, adv. D'une manière absurde, 
qui choque la raison, le sens commun. Raisonner, 
“parier, conclure, agir absurdement. 

: _ ABSURDITÉ, 5. f. Vice, défaut de ce qui est 
absurde, ‘contraire à la raison, au sens commun; 
-choëe absurde, extravagance ; sottise, L'absurdité 
d'un discours, d'un raisonnement, d'une, entreprise, 
d'une démarche, d'un projet, Que sert de réfuter des 
absurdités ? Dès qu'on part d'un faux principe, or ar- 


rive:toujours à urie absurdité. Tel croit débiter une: 


“maxime, qui ne dif qu’une absurdité, La plus grande! 
+ absurdité ést.de.trouvertout absurde. (L.-J. Larcher.) 
En'y:a ‘pas d'absurdité si forte qui ne trouve des par 
sans. Cet:homime: est l'absurdité même.” : 
:ABSURDO (AB où EX). Loc. gt. V. ABetEx. 
SUS, s.m, Espèce de casse d'Égypte, dént les 
nes, de la grosserit 


déraisonnef pour se | 


ÎG commun et l'angle CGI égal à. 


“eu recours 


et, par Ja propagande des 


1 nné Jentille-ordinairé, sont | qu b 
mployées en poudre pour le traitement de loph- uélquefois aux ‘abus: mêmes leur délivrance ot 
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ABSYRTE. Mythol. Fils d'Éétès, roi de-Colchos, 
et. d’une Néréide, Envoyé par son père à la pour- 
suite de Médée, sa sœur, qui s'enfuyait avec Jason, 
il crut à la sincérité de ce qu'elle lui fit dire, qu'on 


| Fentratnait malgré elle ; accepta, poux la délivrer, 


uh rendez-vous pendant la nuit, et y fut impitoya- 
blement rmassacré, Ses membres, semés-ensuite par 
Médée sur le chemin, arrêtèrent ceux qui la pour- 
suivaient, et lui. permirent d'échapper à leurs re- 


cherches. 


ABU, 5. m. Espèce de bananier dont le fruit 


- visqueux se mânge rôti ou frit. 


- ABUB, 8. m. Ancion instrument dé musique en 
usage chez les Hébreux. Il paraît qu'il était fait 
comme un tuyau d'orgue du jeu de cornet, c. à d. 
ue cet.instrument allait en s'élargissant à partir 
le son embouchure vers son extrémité. Il ressem- 
blait assez au serpent encore ën usage dans nos 
églises. Il y avait dans le temple de Salomon un abub 
mince, uni, fait de roseau et garni d'or. (Talmud. 
ABUPAD, 5. m. Myth. pers. Nom de la grande 
pierre primitive créée par uzd, pour y déposer 
le premier germe de tonte la création, germe qui 
devait né se développer que successivement. . 
ABUISSONNER, v.a. Ancien mot employé au 
moyen âge pour signifier débaucher, enrôler dans 
une escapade, dans une révolte, ete. - : 
ABULIE, s. f. (du gr. &, priv., et Bobkerbar, vou- 


‘loir). Absence de volonté; espèce de folie peu com- 


mune, où ce symptôme est dominent. 


ABUNURE, s. m. Nom qne les Égyptiens don." 


nent à un oiseau qui n'est qu’une espèce de sterne. 
Il arrive en troupes dans ces contrées au mois 
de jänvier, et fait sa pâture de petits poissons 
morts, d'insectes et d’immondices dent le séjour 
dans le limon du Nil augmenterait l’insalubrité du 
ES CA 
P XBUROT, s. m. Les nègres de la côte d'Or don- 
nent ce nom, ou celui d'aburet, k.de petits oiseaux 
qui se rassemblent en troupes dans les champs de 
blé, se laissent prendre au filet comme les alouet- 
tes, et se portent entre eux la même affection que 


les tourterelles. 


ARUS, S. m. Usage mauvais, injuste et im- 
modéré de quelque chose; tout acte qui franchit 
les limites de la loi, de la justice et de ln rai- 
son ; erreur, faute, désordre, usage pernicieux, ri- 
dicule; illusion, erreur qui résulte de l'ignorance 
où de la crédulité. La tendance à abuser est inhé- 


‘‘{ rente à notre organisation même. L'abus est con- 


temporain du premier pas de l'homme dans la vie 
sociale; on île retrouve à routes les époques du 
monde, et l’histoire n'offre pas une ‘coutuine, pas 
upe loi, pes une forme de gouvernement, pas une 
institution civile, religieuse ou politique, qui n'ait 
été marquée du acean de l'abus. Les peuples ont 
appelé abus tout ce que le génie de la tyrannie a 
inveñté pour les subjugüer et les retenir en escla- 
vage: les tvrans ont appelé abns tout ce que le 
génie de la liberté a suggéré aux peuples pour briser 
leurs fers. De ce que certains droits laissés à des ei- 
toyens pouvaient dégénérer eu abus, les gouvernants 
out dit : « Anéantissons le droit à l'aide de l'abus, » 
et l'exercice du droit a'été confisqué. Puis, renver- 
sant cette doctrine au profit du despotisme, ils ont 
dit : « Faisons de l'abus le droit, » et ils ont érigé 


en droit ce qui, dans l'origine, :n'était qu'un abus | 


de leur puissance. Alors, pour consolider l’usurpa- 
tion par la durée même de l’usurpation, on a ima- 
giné la fameusé doctrine du respect des droits acquis 
ou des faits accomplis ; comme si l'antiquité du mal 
légitimait son existence; comme si l'abus n'était 
pas d'autant plus odieux qu'il a pesé plus longtemps 
sur ses victimes, qu'il a causé plus de malheurs et: 
de misères! Mais en 1749, nos pères ont posé ce 
principe éternellement vrai : I n'y a pas de droit 
contre le droit. Et ils ont justement confondu, sons 
le nom d'abus, dans une même et universelle réx 
robation, les priviléges, les monopoles, la vénalité, 
es dimes, les droits seigneuriaux, les charges de 
tonte espèce, les vexations de tont genre, les abo- 
minstions de toute nature auxquelles l'ancien ré- 
gime monarchique et_féodal avait successivement 
eur explôiter et opprimer le peuple. 
C'est dans le ressentiment, alôrs si profond, de sa 
longue servitude, de s63 souffrances sécrilaires, que 
la nation française sut trouver le secret de cette 


formidable énergie qui, après avoir frappé de mort 


une aristocratie maîtresse du' sol, une monarchie de 
quatorze siècles put encore, par le succès des ar- 
mes, imposer au monde le rapoot de la révolution, 

idées, répandre partout 
démocratiques. C’est ainsi 


Ja semence. des princil 
a es abus ont dû 


8 les nations qui ontsouffert par 


ur gloire. (Dict. polit.) Ce mof, qui a été une’ 


"© ABU 


source de larmes, de misère et de sang pour beau- 
coup d’hofimes, 8 été une Source de richesses et 
d’élévation pour quelques autres :'il y a des gens 
qi en veulent aux abus, et. des gens qui les défen- 

lent comme une propriété lucrative et de bon re- 
veu. . Du reste, out on trouve l'abus à côté du 
bien, de l'utile ; il s'attache aux choses les meilleures 
comme ln rouille s'attache à l'acier le plus pur. 
L'abus de la ferveur religieuse est le fanatisme; 
T'abus du pouvoir, la tyrannie; l'abus de la liberté, 
la licence; l'abus de la richesse, la corruption; 
l'abus du crédit, l'injustice exigée, commañdée, 


° imposée aux autres. Certains prêtres abusent de lenr 
pe 


uence sur les esprits faibles, et les abus .sont 
d'antant plus graves en religion qu’ils portent sur: 
les plus grands intérêts et s'appuient sur les idées 
et les sentiments les plus sacrés. Le romantisme 
abuse de la.liberté du choix; les journalistes abn- 
sent de la polémique, de la publicité, de leur mo- 
nopole; les musiciens abusent des grands effets de 
l'harmonie savante; d'autres abnsent de la mélodie ? 
facile et banale qui défraye les orgues de Barbarie 
et les orchestres forains; les peintres abusent de la 
panière large, qui dégénère en incorrection, du 
antastique dont cherchent à se couvrir l'inhabileté 
et la maladresse; les industriels abusent du men- 
songe, de la duperie, de la fraude, de la réclame, 
du charlatanisme; Les courtisans âbusent des flat- 
teries dithyrambiques. Ailleurs, il y a l'abus de le 
farce qui dégénère en saleté; l'abus du mélodrame, 
ui tombe dans le ridicule; l'abus du drame, qui 


evient uné école d’adultère; l'abus de le comédie 


et du vaudeville, qui ne traduisent guère de la 50- 
ciété que son scepticisme et ses vices aimables, par- 
donnés. Certains abus, qu'on pourrait appeler indi- 
viduels, traînent le châtiment à leur suite. L'abus 
d'un organe tourne au détriment de tous les antres; 
l'abus des organes de la sensibilité détruit la force 
musculaire, et réciproquement ; l'abus de l'exercice 
nuit à la réflexion; l'abus des émotions trop vives 
fatigue le système uerveux; les longues veilles du 
savant et de l'homme de lettres constituent un abus, 
L'abus des plaisirs, des liqueurs alcooliques, de la. 
bonne chère, du tabac, du corset, ete., amène des 
maladies, la ruine de la santé, d'où résultent des 
générations souffretenses, chétives, mal conformées, 
&bâtardies, et des âmes dégradées. Les ahus, honte 
et fléau de l'humänité, ont leur source pfincipale 
dans l'égoïsme. On ne peut done y remédier et les 
faire disparaître qu'au moyen d’une large et saine 
éducation morale et professionnelle qui élève les 
êmes, qui place le devoir avant Le droit, qui ensei- 
gne aûx hommes l'abnégation, le dévouement, la 
fraternité, la solidarité, et leur apprenne à appli- 
quer leurs forces physiques à des travaux utiles. 
{C. Henricy.) Abus du pouvoir, de la puissunée, des 
lois, de la liberté, des talents. Dégénérer en abus. 
Étouffer, réprimer, prévenir un abus. Les abus sont 
la cause première des révolnlions. L'histoire condamne 
avec une sévérité inerorable l'injuste abus de l'uuto- 
rité. L'abus du succès'est l'histaire unirerselle de ious 
les partis victorieux. (Ë. Girardin.) L'ubus d'autorité 
est le plus gras d des abus, puisqu'il intéresse tout un 
peuple. (Malesherbes.) Le plus grand des abus, c'est 
de ies respecter, {S. Dubay.) L'abus du pouvoir 
enfante tous les ‘crimes, (La Harpe.) Tous les gouver- 
nements ont péri par l'abus de leur principe. (Mon- 
tésquieu.) Le vieillard préfère un abus ancien à une 
nouveauté utile, (B. de Saint-Pierre.) Les exemples 
n'autorisent pas les abus que la loi condamne. Le 
monde n'est qu'abus et vanité, | Légisi. Appel comme 
d'abus, recours à l'autorité civile contre les entre- 
rises de là puissance ecclésiastique. Les peines que 
les évêques peuvent infliger à un prêtre sont extraor- 
dinaires et ordinaires. Les premières sont l'envoi au 
séminaire pour un temps court et limité ; les peines 
ordinaires sont les censures. Les censures sont de 
trois espèces : l'excommunication, la suspense et 
l'interdit. Corss politique, jadis le clergé était l'un 
des trois ordres de l'État. dorps judiciaire, il avait, 
dans les temps féodaux, exercé une juridiction ci- 
vile et même pénale, Il cumulait des privilèges spé-- 
ciaux d’évocation. Corps civil, il jouissait d’une ri- 
chesse immense en terres, eù maisons, en forêts, en 
rentes foncières, en dimes, en cnsuel. Officier de 
Pétat civil, il tenait registre des naissances, ma- 
riages et décès. Alors la religion était tout l’homme, 
tout l'État : spirituelle par ses. saurements , civile 
ar .ses registres, politique par ses empiétements. 
On était catholique on l'ont n'était rien. Sans la par- 
ticipation du catholicisme, point de place ai foyer 
de. l'État, point de liens matrimoniaux, point de 
fosse au cimetière. T1 fallait un côntre-poids à cette, 


‘puissance qui rémuait ls tèrre avec ses bras'en ca- 


Chant son front dans les cieux. Les roiseuxent peur 
is s’appuyèrent sur les parlements, st l'appel comme 


4 


. dans le présent et dans le passé, Au lieu de mora- 


.chaît à leurs bénéfices ; les laïques, lorsqu'il touch: 

:: à-leur état civil j le gouvernemént, lorsqu'il touchait 

" .! aux prérogatives du malfistrat le poi 
[voir judiciaire, lersqu'il émpiétaif sur :la jufidie- 

- tion: "Ainsi, les parleménts protégenient les juges, . 


_ sérieux aux abus et à. la puissance du clergé, en altri- 


“{C. Henricy+) | Abus d'autorité, méconnaissance où | 
‘éxagération des pouvoirs confiés par la loi aux fonc- 


| maires, dans le domicile d'un citoyen, hors. les cas. 


-cinle, l'égoïsme, la cupidité, la vanité, l'exercent au 


. Quelle l'abus a été comrnis) ; de lorsque, après avoir 


. prend les mots, des fausses acceptions qu'on leur 


: LE ” BE LE j st ; Lier 
d'abus:naquit. Il erhbrassa non-seulement-lés causes femmes! séd tes et. dés] mées. Une fils abus 
où Je:clergé.s’arrogenit. l'éxéreice du pouvoir tem | S’est employé subetantiy.. Je:ñé serais d'un ab 

orél, inais-engure les causés mêlées" de: spirituel. | fable, {Ronsard} LUE a 
L'abus affectait à la foie: les clercs, lorsqu'il tou: ‘| -ABUSEMENT, 8. m..Action d'abuser.: Vieux mot. L:de la famille des 
“ABUSER. v..n. Mal:s6 servir, user mel,faire |: ABUTILON,'s. f 
abus, accabler dé travail; sé trop prévaloir, mésuser. .|'vacées, qui rüi principalement:dans | 
Abusér de son:temips, de soh crédit, desa santé,.de.son' |"toriale. On:en connait environ 60 espèc P 
“autorité..On n'abusc:jümais tmpünément de l'autorité. | se cultivent comme plantés d'ornement. L'écor 
supréme L'homme abuse également.et des animaur et. |'abuttlons est en. général fandreuse et-peut se1 
des hommes. :N'abusez pas demon secret dé -ma füi- |'usages économiques. Pair : 
blesse. J'abuse. de vos moments. Dans ious.vos plaisirs, “ABUTFO;n: pr: Tdole “célèbre 
j t guérison. des maladies. Les mate ent à: 

Tellé pour obtenir dés.vents favorables, et Ti offrent: 

buant formellement, au pouvoir civil le droif d'ezami- idéra- ‘‘de’petites ‘pièces de ménnaie attächées &'un bâton: : 

ner les sentences poriées par. l'autorité ecclésiastique. .|: ti 


litiqué; et le pou- 


des fidèles, la: royauté et Îles prêtres eux-mêmes. 
{Diot.. polit. }-C'est d'saint Louis, roi dé. France. 
que revient, l'honneur d'avoir lopremier misun frein 


tionnaires publiès. La Kgislation divise ce-délit en 
deux classes : a: d'autorité contre les particuliers ; 
abus d'autorité Bôhtre la chose publique. Aux termes 
du code pénal, les fonctionnaires se rendent coupa- 
bles d'abus d'autorité contre les: personnes : 19 lors- 

ils si j nm leur qualité de fonction- 


prévus. par Ja loi et sans les formalités prescrites: 
2 lorsqu'ils dénient de rendre la justice due aux 
parties, après en avoir été requis ; 3° lorsque, Sans 
motifs légitimes, ils usent ou font user de violence 
envers les personnes, dans l'exercice de leurs fonc- 
tions ; de entin, lorsqu'ils commettent ou facilitent 
la suppression ou l'ouverture des lettres confiées à 
le poste, Il ÿ & abus d'éutorité contre la .chose pu- 
blique, « lorsqu’uri- fonctionnaire publie, de quelque 
état, ou grade qu’il soit, requiert ou,ordonne l’action : 
au l'emploi de la force publique contre l'exécution 
une loi ou la perception d'une contribution légale, 
ou contre l'exécution, soit d’une ordonnance où 
mandat de justice, soit de tout ordre émané de l’au- 
torité légitime. » Les abus d'autorité n’ont. 2 

tres causes que les mauvaises passions qui troublent 
le cœur de l'homme et le poussent hors des limites: 
de la justice et de la raison. Armés de là force so- 


avec Sestos,:le-théâtre--des-amours ro: 
Léandre, C'est:là.que Xerxès traversa le détroit êur. 
un. pont de bateaux. Les-babitants d'Abydos pas 
“qui ont longtemps abusé et qui abusent-encore le monde. | saient pour.être débauchés; ce qui avait donnélieu . 
Abüser quelqu'un par de fausses caresses. [ féut-aîmer | chez les-anciens à*ce proverbe: N'abordez :jids éans.:: 
le peuple, #l ne faut\pas l'abuser. Votre imagination | précaution à Abydos, Ils montrèrent: néanmoins ‘an: 
vous abuse. Je reconnais, mais trop tard, les chimères | courage héroïque. lorsquel'étant assiégés par Phi 
qui m'avaient abusé. (J, J. Rousseau.) | S’ABUSER, | lippe, père d'Alexanäré; ils s'entr'égorgèrent. et s’en : 
v. pr..Se tromper, se faire illusion. “L'amüié-s'a-. |..sevelirent sous les! ruinés :de.leur- ville pour-ncpas 
buse, ef bientôt'elle s'envole comme le songe agréable | subir le joug matédonien, La numismatique de cette 
d'un infortuné. Comment peut-on s'abuser à prendre | ville est nombreuse et intéressante. Ses médailles les”. * 
un homme pour étre ressuscité ?. (Pascal) { Syno- | plus anciennes portent pour'type-un masque. de faée: 
es: É R. Qn'mésuse de la close | tirant la langue, ‘un aigle et une ancre ; au revers 
qu’on emploie mal: on dbuse dela chose quoi em- | Ün ci Goix Tr piés ont porrt-de- 4 
ploie à faire du mal. Mésuser arrête l'esprit sur. le | d’un temps postérieur portent. des têtes de divi TS 
sujet seul; abusér. fait songer en même temps aux | avec les initiales ABY et des noms-de magistrats: |: ? 
désordresqu'il commet, En mésusant, on pèche contre | Une autre ville porte également ce nom; située dans} 
la raison, contre la sagesse, on agit à tort et 3 tra- |. 14 hante Égypte, prés de Ia five gauche du Nil, son; 
vers; en abusanf, on sort des bornes, on violé des | nom égyptien èst Æbot, dont les Grecs ont, fait Aby- 
- droits, on pèche contre la justice, contre la probité. | dos; c’est unie des plus anciennes villés de l'Égypte: 
Où mésuse des bienfaits; ôn abuse de ses propres | très-florissante jadis. Elle fat enfouie sous les sables, :. 
forces. On ne mésuse pas de l'autorité, on en abuse ; | et n'était déjà plus qu'un-villége du temps. de Stra- 
aü contraire, on mésuse plutôt qu'on n'abuse de ses | bon. Les Égyptiens l’appellent Madfounek: (la ville: 
richesses. | . . enterrée). Elle paraît avoir été un des principanx : 
ABUSEUR, EUSE, adj. et s Celui, celle qui | sanctuaires du culte d'Osiris, èt dernièrement élle a: 
abuse par habitude, qui fait profession de tromper, | acquis une grande célébrité, par suite dela décou-”" 
de séduire. Mahomet, cet'abuseur du peuple, nuquit dans | verte qu’on ÿ 4 faite d’une inscription hiéroglÿphique 
une ville de J'Arabie heureuse nommée la Mecque. Les À qui a reçu le nom dé Table d'Abydos, Cetteinscription. 
hommes, aux yeux des femimes, sont-de grands ahuseurs, | n’est autre chose qu'une table chronologique ‘des : - 
Cette jeune fille est une abuseuse, lenez-vous en garde, | ancêtres de Ramessès TIT ori Sésostris lé-Graud." 7 
ABUSIF, IVE, adj. Qui tient de l'abus : qui est |. : ARYSSIN, INE, adj. et s. Qui ést d'Abyssinies 
contraire aix lois, aux règles, à l'usage établi ; qui À qui appartient à l’Abyssinie ou à 8es habitants. Les 
excède les limites de le juridiction ox Fnäire ñ Abyssins sont divisés en grundes tribus, distinguées entre * 
abusif. Sens abusif. Un: usage abusif. Ce mot'est em- | elles par leur idiome. On dit mieux Abyssinien. : 
ployé dans un sens abusif. . ABYSSINIE. Géogr. Vaste contrée de la partis. 
ABUSION, s. f: Mécompte, illusion, tromperie. | vrientale de l'Afrique, sitnée. au $: de la, mer Ronge 
C'estrine ausion..Le monden'est .qu'abusion. (Von) .et au $. E. du Soudan d'Égypte, c, à'd,-du Sen- 
Vièux, mot. . : naar et du Cordofañ.. C'est la partie la ‘plus: méri- - 
ABCSIVEMENT, adv. D'une manière gbusive. | dionule de PÆéhiopa süpra Ægyplum-des anciens, 
Ce mot.est employé abüsivement. On avait abusivement | Sa superficie est d'environ 50,000 :lieués carrées. | 
établi cette coutume. |: À L'Abyssinie est l'un ‘des-pays-les-plus-curieux-qui. © 
ABUSSEAU, s:-m.‘ Nom vulgaire d'une espèce | soient aù mioride, en raison de sa constitution géo. 
d’athérine, petit poisson très-commun sur les côtes | logique, de soû passé, de son ‘importance, dé” ses: 
du golfe de Gascogne. Ce mot, qui vient probable | ‘habitants, de.sa mystérieuse existence; et surtout. 
ment de celni d’abbé, rappellerait la dénomination de | parce que.é'ést le seul pays-chrétien que l’onren- 
prestre, sous laquelle on-désigne les athérines et au- | contre-das toute l'étendue du continent africain, * 
tres petits poissons à raïés argentées sur les flancs, |-Malheureusement es vieilempire, lougtemps ignoré,” : 
que les pêcheurs ont comparées à l'étole d’un prêtre. | puis oublié, n'a.été. Vu et décrit ensuite que par 
L'abusseau. de la Rochelle est éstimé. À Lorient-et |:lambeñux; par intervalles, 4 des” époques diverses : : 
à Southampton, on. le compare à l'éperlan pour le |<et à des points de vus variés; en suite que l'on ne 
goût. C’est le roseret ou roséré des. côtes de: Nor- | possède encore, &"son ‘égard que-‘des notions:fôrt 
mandie. Un abusseau. Des abusseaur: : | incomplètes. Au point ‘de: vue du’ sl. l'Abyssinie 
ABUTA,.8:m. Arbrisséau sarmenteux, grimpant, -| est bien le pays le plus accidenté. ou:le.plus bou=:": 
de Ia faille des ménispermacées, qui croît dans les | levereé:-et:en même temps le plus varié qu'il soit : - 
forêts de la Guyane, du Brésil, des Antilles, de la 
Cochinchine, ete, Son suc estastringent;-son amande- 
| fournit-de 18 fécule ét'de l'huile. On.s'en sert en ni 


profit de l’intérêt individuel. Un fonctionnaire vole, 
ün prince fait-des guerres injustes et des lois ini- 
ques, un petit nombre de citoyens, jaloux de leur 
liberté, 18 fondent sur l'esclavage de ia masse ; les 
uns et les autres commettent d’odieux abus d'auto- 
rité. De là anssi les intrigues des mauvais prêtres, 


liser les peuples par des préceptes d'amour et de 
vertu, abusant dell'autorité du sacerdoce sur des in- 
telligences peu enltivées, ils hattaient monnaie à 
l'aide de l'enfer et du diable. Puis, lorsque l'auto- 
rité morale s’abaissa devant la force matérielle, ils 
cherchèrent des complices dans les bandits armés 
qi avaient su se rendre puissants, et'le dogme du 
droit divin, imposé aux peuples en vertu d'une ré- 
vélation imaginaire. fut un abus de l'autorité sa2 
ceérdotale. (Dict. polit.) | Jurisp. Abus de con- 
fiance, Aux termes du code pénal, on se rend cou... 
pable d'abus de confiance : Ï° lorsqu'on abuse des 
Lesoins, des faiblesses ou des passions d'un mineur, 
pour lui faire souscrire, à son préjudice, des obliga- 
tions, quittances, décharges ou autres effets obliga- 
toires ; 20 lorsqu'on abuse d’un blanc seing confié; 
39 lorsqu'on détourné ou dissipe, au préjudice des 
propriétaires, possesseurs ou détenteurs, dës effets, 
deniers, marchandises, billets, ete., reçus à titre de 
dépôt ou de louage, pour tin usage, ‘un'travail ou un 
emploi déterminé {ce cas entraîne ia peine de la 
reclusion si le coupable est domestique, homme de 
service à gages, élève, clerc, commis, ouvrier, com- 
pagnon ou apprenti de la personne à l'égard de la- 


produit, “dans une contestation judiciaire, quelque 
titre, pièce ou.mémoire,”" on l'aura soustrait de 
quelque manière que ce soit: Des peines Fe a 


sont appliquées à chacun de ces délits, | Abus de 
mots, se dit du: senë détourné et forcé dans lequgl on 


onne. L'abus des mots confand les idées, fausse 
lintélligence, vicie le jugement, Il devient la source 
d'ennnyéuses déclamations, de stériles théories, et 


:-cruëllement abusés. Un:amantähbusé, Une mère abusée 


‘taire, on a.donhé à la corruption politique, -cornme:. 


‘decine pour: calmer les coliques. néphrétiques, Lès 
ï ht “Brésit emploient-la-racirié de l'abata 
comme uno ‘panacée universelle. - : : 


de certe rédondance de discours où règhe.lé vagne, 
et qui exclut la propriété de l'expression, la préci- 
sion et-souyent même.le bon sens. Dans’les temps de 
révolution, il se fait de grands abus de mots..{ Abus 
des influences, nom que, dans le langage ‘parlembn- 


si la chose était moins vile,; pour être présentée soûs 
une expression plus adoütie 1: 2" LE 2% 

“ABUSÉ, ÉE. part. Trompé, égaré. S'emploie:ad=. 
jectiv. J'ai été abusé par ses promesses, ‘ls.ont 


une contre l'autre, lorsque 


“touclient immédiatement. 


Des. gens, des esprits jabusés. :|Se dit en parlant.des: 


we: Fr ee" D 


de cette laine, s'en détachant à l'O.;-vers le 
lieu, ‘se: dirige d'abord vers le N.; puis décrit 
une grande courbe qui-le ramène vers Je S..et lui 
fait enférmer le haut bassin du Nil Bleu, D'antres 
rameaux. secondaires. se dirigent, en s’abaissant 
: graduellement, vers la mer Ronge et le détroit de 
Bab-el-Maudeb.-Hydrographiquément FAbyssinie 
_-péut être divisée. en quatre bässins principaux : ce- 
ui. du Bahar-el-Azrak, où Nil Bleu, au centre, au 
S, et à l'O.; celui du Tacazé,iau N.;' ceux de 
l'Anazo.et de l'Houach , à l'E. Les deux premiers 
sont les plus importants par leut étendue, leur fer- 


tilité et. le.nombre de:rivisrés gy'ils reeucitlent. Le. 


Tacazé se jette dans le Nil, unpeu au-dessous de 
Méroë, L’Anazo et l'Houach, qui coulent vers l'o- 
-rient au milieu de régions basses et arides, se per- 
dent dans les:sables à quelque distance du détroit 
de Bab-el-Mandeb. et de Zeila.: Lés lacs les plus 
tonsidérables sont : le Tana, que träversé le Nil 
-Bleu;.f'Achangi, le Saint-Étienne, le Soumma et 
16 Zagünja, où l'Houach prend sa source. Les mon 
tagnes offrent ceci de particulier qu’au lieu de s'é 
lever en. pics ou en dômes, elles se terminent, en 
. général, par des plateaux plus ou moins spacieux 
et presque inaccessibles, qui sont comme des for- 
teresses inexpugnables. On dirait un vieux fond 
compacte, disloqué, taillé, détaché et soulevé comme 
avee un emporte-pièce. Ce qui est ailleurs une rare 
exception est ici la règle. Partout le pays est sou- 
misaux pluies périodiques des tropiques, ce qui fait 
que l'année est partagée en saison sèche et en sai- 
son des pluies; mais i gréente encore cette singu- 
litre anomelie que, tandis qu'il pleut, à inonder les 
plaines et les vallées, pendant cinq mois de l'année, 
de .rnai en septembre, dans les bassins du Nil Bleu 


et du Tacazé et dans tont le haut pays, il ne tombe, 


pas une goutte d'eau sur la lisière maritime, où les 
. pluies commencent quand elles finissent dans l'inté- 
rieur. Certaines provinces ont des montagnes pres 
que continuellement couvertes de neige, et une tem- 
pérature :si rigoureuse qu'on y a vu des armées 
“entières périr de froid. Au fond des vallées, au con- 
traire, il fait presque. eu tout temps une chaleur 
insupportable ; mais sôus la double influence de la 
chaleur et de l'humidité, ces vallées étalent une vé- 
étation luxuriante, Les Abyssiniens habitent or- 
Inairement sur des hauteurs, même surles plateaux 
qui constituent les sommets des montagnes ; mais 
ce n'est pas uniquement à cause de leurs guerres 
eontinuelles et par goût pour les positions inexpu- 
nables. Lorsque les terres qui entourent leurs vil- 
ages, les vallons et les collines qu'ils dominent, 
ue suffisent pas amplement à tous leurs besoins, ils 
ne négligent nullement la culture des plaines et 
des vallées profondes; mais le climat des régions 
inférieures les oblige alors à des précautions dont 
l'expérience leur a démontré l'utilité. La décompo- 
sition des détritns des végétaux donne naissance à 
des miasmes. qui infectent tous ces lieux, Malheur 


s fièvres qui sont souvent mortelles. Quelle qne 
soîtJa fatigue des naturels, lorsqu'ils arrivent le 
soir Ah bard de ces rivières, ils se hâtent de remonter 
les montagnes escarpées, afin, de passer la nüit dans 
un endroit élévé et’sain. 11 faut ajouter à cela que 
tous les cours d’eau un peu considérables fourmil- 
lent de crocodiles et d’hippopotames, En outre, les 
vallées abondent:.en animaux féroces, tels que lions, 
tigres, panthères, léopards, lynx, ‘hyènes, et en 
éléphants ét rhinocéros, plus dangereux ‘encore. 
L'Abyssiiie est un pays tout à la fois chrétien et 


barbare, judaique et mabométan, mais où le chris- 
tianisme domaine sans produire ses effets ordinaires, 
l'unité politique, la Stabilité du pouvoir, l'adoucis- 
e formait autrefois un vaste 


sement des mœurs. 


jou 


pendants. ‘Ses principales subdivisions. actuelles 
sont : au N., le Tigré; eu centre, Je Lasta; au 
—cèntre et à l'O., l'Ambara, ét au S., le Choa. Ces” 
‘qatre royaumes, formés des provinces les plus fer. 
tiles, les plus riches, ‘les plus populeusés, paëmi 
lesquelles: on remarque surtout : le Siré, l'Enderta, 
ÉHämacen, l'Agemi, dans le Tigré; le Sémen, 
l'Ouagara, le:Dembéa, le Damot, le Béghemder,' 
J6:Gojam; dans l'Amkara; le :Mara-Etié, lAnna- 
Mariam, le Tépoulet, l'Ifat, dans le Choa; ces quatre 
royaumes: disonsmois,. sont gouvérnés par :des 
prinées. Chrétiens. Leurs’ capitales et. principales 
“villes. sont :, Adoüeh,. Antalé,. Axouni -Gondar, . 
: Htuba;: Dévra-Tabour ‘et-Ankober Tons-les-p 3 
‘qui-gouverrentiles différentes parties de lAbyisinié 
sont indépendants; ils grierroient fréquemment entre 


à ceux qui y. passent les nuits, car ils y prennent: 


ACA 


eux et éontre leurs voisins, La religion des Abys- 
siniens est la principale cause de l'intérêt qu'ils in- 
spirent à l'Europe, et ils lui doivent en effet la su- 
périorité de mœurs et de civilisation -qui les élève 
Au-dèssus .de tous'les autres peuples de l'Afrique. 
Au milieu des révolutions continuelles qui, depuis 
quinze cents ans, ont bouleversé 1 Abyssinie, le 
christianisme, en effet, a été comme la boussole et le 
gouvernail de la nationalité de son peuple; il a été 
aussi son.plus solide bouclier pour repousser l'in- 
vésion musulmane, et si aujourd’hui il refoule, sub- 
jugue ou s'assimile las Barbares devant le lot des- 
quels'il avait d’abord reculé, c'est encore à lui, à ses 
principes de vitalité qu'il en est redevable. Le per- 
cement prochain de l'isthme de Suez, en le mettant 
en rapport direct avec les nations de l'Europe, ne 
peut manquer d'avoir une grande influence sur ses 
lestinées futures; tout porte donc à croire qu'il con- 
tribuera ensuite efficacement lui-même à la régéné- 
ration des peuples du continent africain, Et ce ma- 
grifique progrès sera dû à l'initiative d’un homme 
e génie, de Ferdinand de Lesseps, le promoteur 
.du nouveau canal des deux mers. {C. Henricy.) 
ABYSSINIEN, ENNE, adj. et s. Qui est de l'A- 
byssinie, qui appartient à l'Abyssinie, Les sciences 


Abyssitien, 


abyssiniennes sont encore dans l'enfance. | S.m: Idiome 
des habitants de l’Abyssinie. 

ABYSSINIQUE, adj. De l'Abyssinie, qui appar- 
tient à l'Abyssinie. 

ABYSSIQUE, adj-{d gr. à priv. et Buasos ou 
fuoues fond, sans fond). Épithète donnée, en géo- 

ogie, aux formations aqueuses des terrains Imfé- 
rieurs ou primaires. Terrains abyssiques. 
- ABZUG, 5. 0. Sulfure infusible.” 

ACA, s. m. Boisson sucrée fort en usage dans 
les Indes orientales: . 

AGA, s. m. Bâton pastoral que porte le prédica- 
teur devant l'iman, quand celui-ci se rend eu chaire 

dans le temple de la. Mecque. 

ACABIT, 8: m. (pron. acabi). Qualité bonne ou. 
mauvaise d’upe chose, saveur d'un fruit, d’une 
viande. Ces poires, ces laitues, ces navets, sont d'un 
bon, d'un. mauvais acabit. Tous les fruits du même 
arbre ne sont pas du méme arabit. | Par métaphore, 
il:se dit aussi des‘personnes, et signifie alors ca- 
ractère, habitude, nature, manière ; mais il est tout 
à fait familier. Ce, sont gens de méme acabit. On ne 
les corrigera pas de leur hypocrisie, c'est leur acabit, 
ils sont de cel acabit. : 


On s'en promet en vain quelque chose de mieux. 
ls sont d'un acabit malfaisant, vicieux; 
Sur ces noirs sauvageons c'est en vain que l'où greffe. 
- a" L 8 
| Cet. homme est d'un bon acabit, il est d’un carac- 
tère facile jusqu'à:la faiblesse. : 
ACACALIS, 5. m. Arbuste d'Égypte qu'on pense 
être una légumineuse. On emploie les seménces de 
cette plants contre les maladies des yeux. : 
ACACALOL, 85 m, Espèce d'ibis peu cunnue, | 
-dont-la chair passe pour être fort délicate. Elle ap- 
pärtient au genre tantale, famille des cultrirostres. 
! ACAGÈTE, adj. Épithète donnée à Mercure, ho. 


ACA 


noré à Acatesium , ville d’Areadie, comme un des 
dieux qui guérissaient corps et âmes. On dit aussi 
acucése; . ce : . 

ACACIA, s. m. (du gr. æxr, pointe), Arbre on 
arbriséeau de la faille des légumineuses. qui .ne 
renférme que ‘des espèces étrangères à l'Europe, 
mais dont quelques-unes sont cultivées dans le midi - 
de la France et dans les jardins botaniques. Comme 
les noms vulgairés ne désignent pas toujours les ob- 
jets qui portent scientifiquement les mêmes noms, 
l'arbre ordinairement appelé acucia n’est pas celui 
que les botanistes appellent ainsi. L'acacia des bo- 
tanistes est. un genre formé aux dépens de celui des 
mimeuses de Linné. L'acacia des gens du monde-est - 
fort différent; il appartient au genre robinier., et est 
aussi sppelé acaria blanc où faux acacia. (V. roRi- 
NIER,) L'acacia de Constantinople est originaire de 
l'Asie Mineure. Cet-arbre craint les grands froids; 
il a 60 à 90 mètres de haut. L'élégance de-son feuil- 
lago et l'ahondance de ses fleurs formant des houp- 
pes d’un beau violet, le feraient rechercher comme 
un des plus-beaux ornements de nos jardins, si la 
culture en était moins difficile et moins incertaine. 
L'acacia de Farnèse, originäire des Indes, n’a que‘ 
3 à 4 mètres de haut; c'est un des. plus jolis ar- 
brisseaux par la finesse de ses feuillés et l'odeur 
suave de ses fleurs jaunes et disposées en bouquets 
arrondis, de la grosseur d'une cerise. Un bel acacia. 
Planter des acacius. Le parfum des acacias el dés ci- 
tronniers émbaumait la route. L'aracia fait l'ornement 
de nos promenades et dénos massifs de verdure. | Suc 
d'acacia, sue obtenu, par expression, des gousses 
d'acacia pilées et arrosées d'eau, et réduit en consis- 
tance d'extrait par l'évaporation. Le suc d’acacia est 
livré au commerce soûs forme de petits païas-orbi- 


L.culaires, du poids d'environ 25 grammes, ordinai- 


‘rement enveloppés dans des morceaux de vessie. 1] 
est aujourd'hui fort rare, | Mythol. L'acacia à fleurs 
blanches est le symbole de l'amour chaste; c'est aux 
sauvages de.l'Amérique que l'on parait avoir em- 
prunté cette symbolisation. L'acacia à fleurs roses 
est celui de la simplicité élégante. Les Égyptiens 
regardent l’acacia conime un arbre sacré. | Maçonn. 
L'acacia a remplacé, dans la maçonnerie. salomo- 
nique, ou franc-maçonnerie actuelle, le palmier de 
13 maçonnerie antique ou indienne ; le saule, de la 
maçonnerie chaldéenne; le lotns, de la maçonnerie 
égyptienne; le myrte, de la maçonnerie grecque, et 
le chêne, ou miéux, le gui, de ls maçonnerie drui- 
dique. Il représente, dans les initiations modernes, 
le rameau d'or des mystères de l'antiguité, mais son 
attribut symboliqué n'est dévoilé qu'au troisième 
grade, celui de maitre ; auësi les initiés À ce grale 
se font-ils reconnaître entre eux en disant : L'acacia 
m'est connu, Ce mot est employé en outre comme . 
mot de passe du cinquième degré, grade de maitre 
parfuit, du rite écossais ancien et accepté, |.S. m. 
T. de numism.,' employé pour désigner une sorte 
de petit sac ou de rouleau, long et étroit, que l'on 
voit sur les médailles du Bas-Embpire, dans les mains 


des empereurs, depuis Anastase. Il fut substitué à 
la nappe, que les consuls et les empereurs avaient 
à la main, et qui servait à donner le signal des jeux. 

ACACIE, 5: f. Genre de plantes de la famille des 
légumineuses, qui fournissént la gomme arabique. 
Acacie est la dénomiriation-régiflière des arbres que 
la plupart des auteurs appellétitiiésctias. Ce genre, 
composé d'arbres et d’arbrisseatx ,fouvent armés 
d’épines ou d'aiguillons et ayant les feuilles décompo- 


A 


ses; rénferme ui grand ‘ombre d'espèces; propres 
surtout ait Fégiôns. intertropicales. l'Acacte au-ed- | 
| hour Cetta espèce’ croît. dans. l'Inde:et est partout 
. “abondante dañs: les: montagnes dé Kanbana, prov: 

-@e l'Hindoustan, dans les‘forêts.dn Canada et dans- 


dans leur sein que les invalides de. la science el.ds 


“ arts. Un vice capilal et-trop peu senti dans l'institu- 
tion ou la direction des Académies, c'est l'étendue don-* 


née au cercle de leurs travaux; et par conséquéne l'in- 
“capacité ou l'incompétence dés académicièns appelés à 


érariner les ouvrages soumis ‘au jugement du Corps 


sarañt, (Max: Raoul.) F 
‘Enfin, par soù sûblime orgéne, - 
… * Lés-animäux parlent-sibien, Bic 
‘Que dans Houdärd:souvént un-ânè 
-Est.un . émicien. (35.8, RO 


rénlcadém tien: Se-dit. d'a: 
adémié. Li ï 
“admis. dins soft sein 


“pour éné 


l'énébre Moins purentils progresse 


une Noie.si-biflafnmait tracés. Tout, autour 
fat Ssivetnent ébranlé, par: le sensüalisme 


tiônnel d’Aristote: par: le sérsuadlisme matériel 
picure; par l'âthéismé de Théodore,.et. par. le’sce) 
ticisme de‘Pÿrrhon.. L'Académié moÿeñne et: pour 
chef Arcésilas, disciple de'Crantor,:qui soutintuné 
vive’ polémique-contre: Zénon -clief-de l'éctle st 
que, (V. ST@iCIEME.) Il renouvela le doute ‘socr: 
êque, .qu'il poussa ‘jusqu'à contester. à Ta fois l'a 
iorité des’ seh$.et de la rüison’et. & renvérsér: toute: 
“les bases de "lt certitude. l'a été aésimilé, x 
quelque. fondenieit , aux :scéptiques: (V ; 
ASE), quoique dans Îà pratique dela 


des motifs plus‘ou moins probables. de-détermination : . 
que les sceptiques refusaient -la-rüisoh:. es autres: 
éhéfs ‘de l'Académie moyenne furent vdès TE 


lècle, Évander, Hégésippe et Hégésilits: Earnéhcle,‘ 
fondateur de la nodyrètle, où troisié cadénie, prés 
tendit fixer les opéfious: flottantés d'Arcésilas ;" 1} ” 
n’accordait point "la certitude -autémoïgnage: dés" 
sens et de la raison, mais il Ii accordait l4probas : 
bilité dans les spéculations comine dans la-prdtic 


seut-fte Carnéade, pour combattre 
sensuellés. doctrines qui avaient e 
-s'attacha partiet 


désolantes et’ 
ahi l'Acgdéfiie, 
è ivrement auix intérêts moraux. de : 
“l'homme. Les historiens.de-la philosophie tiennent : 
comipte d'irie quatrième-.Académis, doht Philon fut :* 
le foudateur, et d'une cinquiènie, fondée: par. Antio- : ‘ 
.£hué d’'Ascalon, élève: du précédent ;qui parurent - 
s'éloigner des deux mmitrés. Philün accorde aux: stôt:, 
L'ciens ce D. était mié-par .Arcsilas et par Car: 


néxle; que Peéprit-humain est capable dé connaitre 
la vérité; rhais il n’eét-pas. d'accord Avec eux “sir 
lo-signe où eritéréum auquel on‘doit 4 reccnaît 
(VE cRMÉRIUM.) Antiochus partage d'abord'le $eir 
timent de Üarnéadez ik atiribue ensuite. à :lafon 


ile Behar. C'est in arbre d'environ 4 nitres de hau- nine, de féminin 
: “teur air 06,35-dé largeur. L'acacie au éachou four- é Déshoulières à: 
“nié le produit dé ce nom. | Acacie d'Adanson- Arbre. |" F'Acad -& AT it envoyé des pose 
qui érott abondamment dans les lieux-bas, sur les | démécienne. Chez les anciens ily a eû des femm ua 
bords du fleuve Sénégal, dans le pays de.Waïlo jus- démiciennes, Ï Synonymes ACADÉMISTE, AC D 
“aa, Bokel, s'élève. de. 10 à15 mètres. L'acadie MICIEN, L'unet. l'autre sa liquent Bux membre: 
d'Adanson fournit £ux arts un prodüit important; d une-société. qui porte le titre d'académie, # 
ce sont ses gousses, qu'on ëmploie comme matière | A pour objet-des matières qui démandent de e 
tinctoriale, $ous le nom de Bablah. Î Acacie d'Ara- êt do] application. On les emmployait autre fo î a 
bie. Espèce commune aux Indes grentales st qui féremmment dans tous les cns; mais En re nee 
ï ces |"mê D d Re: 4 Je. 
croit dans 18 haute Égypte. c est L'une Ces espé nent que de celui qui fait partie d'une aCadémis de 
. gens de-lettres où de savants: :Acudémiste GPS" 
celui qui.ést'dtine académie où Pon apprend'à mon. 
[ter à-éheval, "à faire dés.ermes, à danser, ete: Un 
acudémicien.est toujours censé être an littéräteur où 
x homme-plus où moins érudit, sinon ‘un philoso=| 
-phé et un homine de génie. Un ééadémiste peut n'êtré 
qu'un bâtonuiste, un préfesseur de Billard, un ap. 
prenti cavalier, ferraillèur où;danseur. ÉLUS 
ACADEMICITÉ ,; s:f Titre, qualité d'académi- 
cién. Mot burlesque qu'a’employé. Galiani. Préser- 
: tes, dit-il, mes félicitations à l'abbé. Araid sur son 
acudémièilé. ou CHU 
ACADÉMICO-UNIVERSITAIRE, 44); Se dit de: | 
ce qui appartient aux académies universitaires. Les. 
usagés, àcadémico-dniversitaires. Ho rt 
ACADÉMIE, s. f. Nom donnié'à une réaujon en, 
société, ei corps, d’un ècrtain nombre de’personnes 
vouées à dés travaux théorigries et-pratiques, dans : 
le but de s'éclairer elles-mêmes, de faire connaître, | 
d'utiliser Les résultats de lenrs travaux, et. de don- 
ñer ung certaiue autorité à leurs opinions par li s0- 
| lidarité plus ôu moins-positive qu’elles s'imposent 
entre élles. La plupart.des aéadémies, fondées dans 
. | un but louable et avec l'intention sincère, de le part 
h Le des fondateurs, de.se rendre-utiles à l'humanité en 
Acacie. général, et en particulier à la communauté qui lés'| 
‘ " re s - a vues naître, out eu pour résultat des obsérVations, 
que l'or admêt comme fournissant la gomme ara- | des découvertes précieuses. pour les sciences et les 
bia Es la gomme du Sénégal. d, gd re ärts, maïs on a vu nâitre ses dans leur sein l'es- 
rg. Espeec propre AUX GE ibye et de | brit de secte et de coterie servile, ou Bien ces haïnes 
Dongolah On Jui doit anssi les gommes. £rabiqué aies et ces. guerres d'orgueil et de vanité qni di 
. Le du Sénégal: | Aescie du Nil, Elle croit en abon- visent les académiciens et ôtent aux travaus de L ne” 
d'âne slaus le Haute ES Pter se LP a A stitation la puissance qu'elle renait de Panité même. 
sinie-et en Arabie. Cest un gran Û Ê solidarité de ses membres. ! Chez les an- 
de 19 à 15 mètres de haitenr, d'un port élégant, à ne ln sohdante de ui gymnase LE mi jardin, 
fleurs petites et jaunes. | Aracie Seyat. Elle croît | sigué dans le Céramigne, Jun des faubourgé à’ 
dans la haute Égypte, dans les déserts de T'Aïa- | fhènes, à six stades de la ville. Ce lien, qui tirait 
bie d de 18 Live E de Ja Nubie A de Doigolahe | 800 nom d'Acadétnus, héros dos temps fabuleux, à. 
ievpte, dans T'Aranie héurouso, sûr Lo ont SE | de a ont nbn lo dolehe y plante deg 
, + . L 
nai, ete. | Acarie Verek. Elle croît abondainment et | allées de platanes et des bosqnets, et ès ors l'Acd- 
cu. touffes sur la rive droite du. Sénégal, vers les | démie dévint la promenade favorite des Athéniens, . 
. Confins du désert de Sahara. Ses fleurs, qui parais- | Platon, qui possédait dans. le voisinage un petit do- 
‘sent depuis octobre jusqu'en mers, sont nombret- | maire y réunissait ses disciples ; de-lh, $on école se | 
ses, de coùleur blanc jauñâtre, | Aracie Lebbek, Es- ‘nomma l’Academie, et ses sectateurs les ucadémi- 
péce que l'on plante Gommé orhement dans quel: | ciens, Plus tard, le farouche Sylla ayant détruit ces 
ques villes des contrées intortropieales. Î rasée E ar- | bosquets délicieux et fait construire, avèc les arbre: 
aise où cassis. Espèce que l’on cultive en pleine terre | q chines de guerre pour s'emparer. de la ville, . 
en Italie ef en Provence. Ses feuilles et ses fleurs Cicéron voulut Fee Favre Fe one de l'Aéadérié: | 
répandent une odeur très-suave, et sont d’un grand | ;] Je donna à sa maison de campagne piès de Pouz- 
SR CNS ane pt. Disciples d'Acace le Bot tie. L 1 3£ ste réelité srois Académis sil qe genres 
ES ms pée 4 - al ar Platon, qui es us.célèbre, € 
gré, évêque de Césarée. Ils soutenaient, avéc les dont les auts chefs furent Speusiphie, énocrntes, 
ariens, non-seulement que le Fis de Dieu n'était pas |: Polémon, Cratès et Crantor; puis la æoyenne et la 
consubstantiel au Pére, mais qu'il ne lui était pas | nouvelle, filles dégénérées. de la. première. Platon 
même semblable. FU , s'applique à la recherche des prificipls. des choses 
ACADEMICIEN, 5. me En général membre d une |'et de la connaissance, et ne poyfant [es faire naître 
SR Sd 
‘ es place ‘hors de-:l'homme” dans-un mbnde ‘que 
"l'Institut national de France. Chez les Grecs ce lime, avant de s'unir ay/Cofps, a habité, où ET 
üonx fat donné aux sectateurs de l'école socratique | 4.connu les idées éternelle di juste, du vrai et du: 
et platonicienne, qui #0 rnnisnient fans Te beau. Mais quand, pont fanition d’une faute qui:s 
nase Dit Sur Un vas rrain que le héros ACadé- | terni-sa pureté, elle.#$t jetée dans la prison du corps, "f. 
“mus avait légué. Ce nom fut également donné aux | Jes types immuab) su vrai, du “te et du rl 
nds nanas dde au | ne es que Dia tr a 
: 4 L acés, si la-yüe/Ues êtres-que Dieu a formiés sur le: 
hommes jeunés encore, mais déjà distinniés par des modtle des idéés ne venait les lui rappeler, L'expé. 
Ur EH 85 académiciens n'accuetllent | x; jte 


? ie alors-son intelligence et là met. 
de la vérité, qu'elle pent ressaisir en'se 


me à 


LL probabilité: et'à:Tx-vrnisembtant 


lu conscience, dé l'entendement:-68 qui 
d'un âcadémicidhemais d'un do; 
MATISME,) Néandioins lé règne de l'A 
fini avec celui dé In Grèce, qui n'étht plus alors in- . * 
“dépendante et recévait 1a‘loi lu'sénat tomain Les. 
‘deux :dérnières -Académies-ne-fimmérent-point-la 
&loire éteinte de l'école platonicienne, leur-nôble 
mière, et c'est À. peiné si Antiochus, :qui.. proféssait 
änssi à Alexandrio.et à Rom ; ‘pur :se faire co 
prendre de. Cicéron seul. Les cadémiciens.t vie 
fini par tout eséigner, dogiiatisne,:prébabilisine 
scepticisme , éclectisme.. synèré ysficisine 
ils:avaiout parcôuru un cycle L'on dit: 
obsérver-entore-que-les éeokés: : non 
d'Acndimié apits celle: de: Platous avait pas fuit 
rer-diis ‘loûrs. systones l'hypothèse :des Idées. :! 
point fondimiental et-soutéc dela véritéselon lla- 
ton, se tronveraient forcément réduites aux dannéé 
F de l'expérience; qui, selôn lent maitré, ne pouvaient 
Jamais aller: que jusqu'à l'option on la i 
-blancer Aussi le carictère distinctif dela plilosoplil 
dès acadéiniciens, qui. est une théérie-logique: diver 
sement modifiée, c’est de re de dog: 
mes, €. à d. de pringip: 


disciples 
:semblée 


en 788, par Charlemagne, et-qui fut appelés: École 
platine, parce qu’elle se réunissait dans son propre 


Lé 


# 


“Corps uuivérsitairé en France ; par extension, il a été 
donné aux réunions de gens de lettres, de savants, 
dl'artistès, qui.se proposent, par leurs travaux com- 

.Muns, pur les encouragements qu’ils distribuent, de 
contribuer aux progrès dés sciences , des lettres et 
des arts. Ce fut, dans les temps modernes, nue. heu- 
rètise idée que celle de réunir les hommes les plus 
distingués days les sciencés et dans les arts pour en 

= trovoquer le développement, pour'en coustater la si- 
tuâtion et le prowrés. Tel est, onjAutôt tel devrait 
être Le hnt des acalémies. Maïs, constiuées comme 
“elles Je sont gnjourd‘hui, péuvent-elles a omplir la 

. mission pour laquelle elles ont .été instituées? An 

- lieu de contrer au progrès, ne l'ont-elles pas quel- 
quefois é? Soit que Te gouvernement désigne les 
tembres. des académies, soit que ceux-ci se recru- 
tent par voie d'élection, dn moment qu'ils sont nom- 
més à vie, ne suhissent-ils pas forcément. la loi des 
Curps iuamovibles, qui, par l'effet de l'ige et de la 
Imitation du nerñbre, se trouvent bientôt en arrière 


du mouvement æénéral de la sueiété ? Les hommes, 


dont vous avez foriné le cenps académique pouvaient 


être l'élite de leur épaque ; mais dépuis, s'il en d'paru. 


de plus capables, d'un métite plus éminent, n'est-ce 
‘pas à ces derniers que Ia place doit appartenir? II 
en çst de l'impulsion à donner aux sciences et aux 
arts connue du comniandement des-armites, qui re- 
vient de plein droit a des généraux plus actifs, plus 
cutreprenants, lorsqne l'âge des Invalides est arrivé 
"pour leurs prédécesseurs. Que la patrie accorde une 
retraite honoralle aux citoyens pauvres qui l'ont 
servie de leur intelligence où de leurs bras, rien de 
mieux : c'est une dette sacrée ; mais il ne faut pas 
confondre. les ‘hommes du progrès avec les tortues, 
ceux-gni marcherit avec les boiteux et les culs-de- 
utte. Ki Ton n'était acgdémicien que pour dix ans, 
‘que pour tinq ans, si les choix se faisaient par Ja 
vois du suffrage des.hômmes compétents et. spé- 
à d, par les-sociétés tittérai Tes; 

an fieu-d'être une retraite, un séjour de repos que 
J'on‘a comparé à la tombe, les acadénies seraiènt 
un foyer conétarif-de lumières et d'activité ; il y au 
raitne émulation profitable entre leurs membres, 

: jaloux d'obtenir les suffrages de leurs émules.. Ce ne 
= seraiént plus des coteries, mais des carps nationaux 
oi aspireraient les plus nables ambitions. Vous ne 


{rouxeries jamais dans les mains du peuple un élôge | 


d'Académie,-(.B. de Saint-Pierre.) | Académie frane 
guise, on tout. simplement Aradémie, Cest. à tort 
“que d'onattribue ia pensée de sa création au cardi- 
:- mal Richelieu. Dès 1570 ik s'était établi à Paris une 
“AdddEmie: dé. langue. française dont Ronsard fut un 
‘dés fondateurs:étqui existait encore en 1584. Sous 
“T fre 
da 


Hps.de Rotsard: 1 certain nombré.de 
S'avaiént-Coutume de-se-rétinii-pério- 


ir la Taireuc-et. Sur les. sujets Htiéraires. 
criant b.cette association des let- 


tichelien, à limitation de ce qui sé 


l'ün d'entre: enx, Conrart, pour y | 


ACA 


tres patentes, on 1635, ne ft. que lui donner une- 


existence légale. Il eontribna néanmoins à la rédac- 
tion de ses statuts, qui fixent lé nombre de ses meme 
bres à quarknte. Le but principal de son établisse-, 

ent était de 
travaux devaient"téndre à tout ce qui pouvait con” 
tribuer au progrès de la grammaire, de l’éloquence 
et de la’poésie françaises, et maintenir la pureté-de 
la langue et du goût. Quoiqu'elle sit rendu quelques 
services dans les premiérs temps, nul, parmi ses 
‘plus zélés défenseurs, n'oserait affirmer ‘qu'elle a 
rempli sa mission. .Le choix dèé-4es membres a tou- 
jours été soumis à l'approbation du souverain. Elle 
Jouissait autrefois de certains priviléges qui ont.été 
abolis'avec l’ancien régime. La première édition du 
Dictionnairede l’Académie parut en 1694, et la sixième, 
qui est'ia dernière, en 1835. Quant à l’Académie elle- 
même, « c’est, dit Voltaire, un cotps où l'on reçoit 


des genstitrés, des hommes en place, des prélats, des. 


gens derobe, des médecins, des géoMètres, et méme des 
gens delettres;nc. à À, queceux qui devraienten être les 
véritablestitulaires n'y sont admis que par exception. 
L'Académie française fat incorporée, en 1795, dans 
l'Institut national, sous le nom de classe de Îa lan- 
pue et de la littérature françaises. La Restauration 
ui rendit son erganisation primitive. L'Académie a 
été sonvent l'objet d'attaques violentes et passion 
nées, mais si quelques-unes de ces critiques sont 
fondées, d'autres sont évidemment injustes. L'Aca- 
démie, cpinme corps littéraire, ne peut rien changer 
à la.langne, à l'orthographe et aux règles de la 
grammaire, Elle‘ n’a pas le droit d'innover : ses sta- 
tuts s'y opposent. Elle ne doit que constater et sanc- 
tionner l'usage ; quel qu'il soit, e. à d. les règles 
établies et l'orthographe employée par nos auteurs 
les plus célèbres. Les réformes ne peuvent être pro- 
voquées ct pratiquées par ses membres eux-mêmes 
qu’en dehors de son sein; eomme par tous les autres 
écrivains nou académiciens, et, il faut bien le dire, 
ceux-ti; parfois si prompts à éritiquer et'à railler, 


| sont souvent moins habiles, moins savants et moins 


novateurs que ceux-là, N'oublions pas qué Voltaire, 
Dumarsais, Duclos, Domergue, Nodier et d'autres 


ardents réformateurs"de la langue étaient gcadénti- | 


ciens, C’est donc aux écrivains non académiciens 
u'il faut s'en prendre particulièrement des imper- 
ectious de notre langue et des moustrnusités de 
notre orthographie, Mais l'ignorance est si générale 
en pareille nuatière, qu'on ne sait seulement pas 
qu’un orthographe, logiquetnent et conformément à 
l'étymologie, ne ‘peut Ôtre que celui qui.connait 
l'orthographie, Le reproche le plus sérieux que l'on 
puisse adresser à l’Académie est celui de ne pas se 
recruter exclusivement panni les linguistes, les 
 grammairiens et les lttérateurs, ce qui lui donine- 
tait sur la langue, sur 14 littérature et le mouvement 
intellectuel, l'influence qu'elle devrait avoir et 
qu'elle n'a jamais eue. Quant aux vices qui décou- 
lent de ses statuts ou de son’ orgauisation, il n'y-à 
que le gouvernement qui puisse y remédier. ‘{C. 
Henricy.) Je veur établir chez fous une aradémie de 
beaur esprits. {Molière.) Les Aradémies sont des s0- 
ciétés comiques où l'on garde .le sérieux. Mme: Li- 
nânge., {l'ne faut pas trop médire de l'Avadémie : 
peut-in savoir si l'on n'en sera pasun jour ? :C, Hen- 
ricy.) | Aradémie des iñscriptions et belles-lettres, so- 
ciété de savants, fondée par Colbert en 1663, et 
nommée successivement Pelite-Académie, puis 4ea- 
démie des inscriptions et ‘médailles, «puis enfin des 
inscriptions et balles-lettres. Elle se compose de qua- 
ragte membres titulaires, de dix académiciens li- 
bres, de huit associés étrangers et de correspondants 
en- France et à l'étranger. Les langues savantes, 
les antiquités et les inonuménts, l'histoire, ete, 
sont les objets s travaux. | Académie des scien: 
tes, académie fondée par Colbert en 1666. Elle se 
compose de scixgnte-cing . membres. titulaires, de 
dix äcadémiciens libres, de huit associés étrangers 
et de correspondants en France et à l'étranger. | 
Académie des beaux-arts, société d'artistes, composée 
de quarante membres titulaires, de dix académiciens 
libres, de dix associés étrangers et de correspondants. 
Elle est divisée’ en cinq sections : peinture, seul 
ture, architecture, gravure, composition musicale. 
l'Académie des sciences morules ei politiques, société 
composée de trente membres, de.cinq, académiciens 
libres, de cinq.associés étrangers et de correspon- 
dants. Lorsque la République fonda l'Institut, elle 
reconnut que la première des sciences était celle du 
gouvernements elle créa la classe des sciences mo- 
fules et. politiques, rnais Napoléon ls süpprima. La. 
classe des sciénces morales et politiques à été réta- 
bke-par une ordofnance du 28 octobre 1882; mais, 
‘fondée sur les inêmes principes que les aïtres aca< 
démies, quels services pouvait-on en .attendre ? 


!Commê ses sœurs, elle se tient, non point en tête, : 


fectionner la langue nationale ; ses, 


ACA 


mais à côté, si ce n'est-en arrière, dû mouvement. 
&énéral des idées. | Académie de: médecine, . société … 


créée en 1820'et organisée en 1829, pour répondre 
aux demandes du gouvernement sur:tout &é qui 
intéresse la santé publiqué, et principalement sur les 
| épidérnies, les épizooties, leseaux minérales, ete. ete, 
+ l Académie des Jeux floraux, institution littéraire fon- 


dée à To: n octobre 1323, sous le nom de. 
collège de la gaie science; Je but de. décerrier 


|: une “violette d’or au poëte dont l'ouvrage paraîtrait 
le meilleur aux sept juges ou maintenéurs établis à 
cet effet. | Académie de musique, théâtre de Paris 
consacré aux représentations lyriques ét chorégra- 
phiques. On le nomme vulgairement Opéra. Son 
institution remonte à l’année 1571, Elle coûte cha- 
que année Au pays des sommes énormes, destinées 
à subventionner la vanité des grands artistes. | 
Académie de France à Roms, école de beaux-arts, 
fondée à Rome par Colbert, en 1666, et où l’on en- 
voie chaque année, aux frais‘de L'État, les jeunes 
artistes, peintres, sculpteurs, architectes, gravéurs 
et musiciens, qui ont obtenu les grands prix à Pa. 
ris, | Acadérnie -univeraitaire. Division administra- 


tive de l'Université de France, Ces divisions, éta- . 


blies par le décret du 17 mars 1808, furent d’abord 
en nombre égal à celui des cours d'appel ; réduites 
à viggt par l’Assemblée constituante de 1848, elles 
ont été portées à un nombre égal à celui des dépar- 
tements par la loi du 15 mars 1850, et fixées à seize 
par celle du 14 juin 1854. Chaque académie a son 
recteur, sun Conseil et ses inspecteurs. { En Alle- 
magne et dans es pays du Nord, académie veut dire 
université, et s'applique à divers établissements de 
Fhaut enseignement, surtout dans une branche spé- 
ciale. | Le mot académie se dit encore, dans un sens 
particulier, des lieux où la jeunesse apprend à mon- 
ter à cheval, ef quelquefois à faire des armes, à 
danser, à voltiger, ete. Gni Allard, dit Plnvinel, 
élève-de Pignatelli, de Naples, fut le premier qui 
établit en France des académies pour monter à 


cheval. Cefut lui qui apprit à monter à cheval à 


nel eut chez lui des maîtres qui leur apprenaiènt à 
voltigar, À faire des armes, à-manier la pique, à 
danser, à déssiner, à jouer du luth: ils leur appre- 
naient aussi les mathématiques et diverses autres 
sciences. Îl honora son école du nom d'académie, 


êté attribuée aux établissements du même genre. 
Cetté académie hippique qui s'appelle le Cirque na- 
tional. | Le titre d'académie a été tellement pradigué 
qu'on l'a donné à des assemblées de joueurs qu'on 
appelait autrefois des tripots. { Ori a même dit lime 


académie d'amour, pour exprimer en termes hô =" 
nêtes un lieu de prostitution. Les femmes ne sonf pas 


demeurées un an à l'académie de Cupidon el de Vénus 
qu'elles en sortent trés-habiles. (Brantôme.) | Aca- 
DÉMIE, 8. f. T, de peint. C’est ainsi qu’on appelle 
une figure entitre, nue ou très-légerement drapée, 
et qui ne fait point partie de la composition d’un 
tableau. Ce mot est plus particulièrement employé 
à l'égard du dessin et dans le langage élémentaire. 
Cet élève en est aux aradémies. Il fait l'académie d'u. 
près lu bosse, d'aprés nature, au crayon, à l'estom- 
pe, etc. | ACADÉMIE DES JEUX, 8. . Livre qui traite 
de tous les jeux. | Iconol. Figure allé orique, Sym 
bolisée par une femme respectable, [a tête ceinte 
d'une couronne; de la main droite, elle tient une 
lyre, et de la gauche une guirlande entrelacée de 
laurier, .de lierre et de myrte. Elle est assise sur 


nn. siége avec des branches d'olivier ou de cèdre. 
Des Liv ès sont entassés à ses pieds, 


ACADÉMIFIÉ, ÉE, part. Fait académicien. Jui 
dans mon cabinet vingt diplômes qui m'assurent le 


Louis XIII. Pour rendre ses écoliers habiles, Pluvi- 


et il paraît que c'est de là que ceite dénomination a° 


tilre d'académicien ; aussi j'ai eu l'honneur d'être arn- 


démifié autant qu'on peut l'étre, et n'en suis pas plus 
fer. (Linguet.) d 
ACADEMIFIER, v.&: Faire académicien. Aca- 
.dérifier un poëte, ui orateur, un médecin, un évêque. 
ACADÉMIQUE, adj.-De l'Académie, qui appat- 
tient 'à l'Académie, qui se fait à l'Académie. 11 se 
dit particulièrement de l'Académie française. Fau- 
teuil académique. : Discours académique. Conférences 
académiques. Honrieurs, palmes académiques. L'Acadé. 
mie d'Arles est la première qui ait accordé à une dame 
| les honneurs du fauteuil académique. | Style acadé- 
mique, style dans lequel l’art domine, style forcé, 
&uiñdé, trop solennel, trop étudié. | C'est un sujet 
acidémique, c'est un homme qui a des droits être 
reçu académicien, Grimm. a dit aussi % C'est une 
femme académique: |. Académique signifie aussi ce qui 
se rapporte à la doctrine philosophique de Platon et 
à la scolastique. On a, de saint Augustin, un traité 
| sous le titre dé ‘Questions académiques. ] Dans les 
: beaux-arts, figure de proportion académique, ©. à d.» 
un peu au-déssons de la démi-riature, telle qu'on la 


ne ne dde pi : E : é ue : : : è 


ing ordinairement dans ii 
dessine ordi les de l'école le: 


rÈ 


-démi 
-de T 


—" ACADÉMISER, v. 8: -Dans l'art du déssin, 

nife travailler d'après le modèle appélé.académie. |. 
opier, imiter les poses de: conveñtion ‘qu'on. fait 
-prendre aux modèles dans les académies. Si vous 
perdez de sentiment de’ Phomme, jétez ‘pos pinceaux ; 


nôtre; qui devient foncée lorsqu'il a'été ‘éxpi 

perdant quelque: temps à J'air et à la lumière, i 
estdur, cémpäcteet susceptible de récevoir un très- 
beau poli. Les écajous. dé Cuba et-de Hondrras ont 
Îes-fbres plus grosseset leur couleur:est lus pâle. 


vous académiserès, vous redresserez ; tous guinderez 
toutes vos figures. | Il 56 dit tussi dès musiciens, des. 
écrivains, ete., qui #’adonnent à l'étude suivie des 
classiques, Académiser, c'es le talent des bornes. |. 
S'ACADÉMISER, V. pr. Se conforruer aux principes 
de l'Académie, chercher à Ini ressembler. Poiste, 
qui s'académrisait iant qu'il poutait,. ardit fini par 

ë 1 ions -à de plus étranges har- 


! diesses. (Nodier.)"” 
ACADÉMISTE , 5. m.. Celui qui se livre à des 
exercices classiques d'équitation ou de gymnastiqne. 
En général, ce ‘mot est pour les travaux Physiques 
ce qu'est le mot atodémicien pour les travaux in- 
tellectuels. | On nomme aussi académiste celui qui 
-tient une-académie, une’ écoles de gymnastique, d'é. 
quitation, de danse, ete, | Autrefois se prenait comme 
“synonyme d'acadèmicien. La comédie des Académistes 


k 


savants académisies de 1635 ne suffit plus aux modestes. | 
écrivains de nos jours qui poursuivent leur tâche. j 
(Mary Lafon.) 

ACADÉMUS. Citoyen. d'Athènes, contemporain 
de Thésée, qui légua.à sa patrie le terrain qui prit 
de Jui le nom d'Académie, et où Platon réunissait 

.: ses disciples. - . 

ACADIATITE, s. f. T. de minéral. Nom sous 
«lequel ont été désignés des cristaux de chabaric de 
” là Nouvelle-Écosse. . 

ACADIE. Géogr. C'était le nom: que les Français 
avaient donné à la Nouvelle-Écosse quand elle était | 
en leur possession. : ° - 

ACADIEN, ENNE, adj. et s., Qui est de l'Acadio, 
qui appartient à l'Acadie on à ses habitants, Les 
Acudiens conservent les traditions de leurs ancêtres, 
en parlent la langue, et éfrectent dé repousser tout 
usage anglais. Fi. 

ACADINE. Géogr. anc. Célèbre fontaine on petit 
lac de Sicile. On attribuait à ses eaux la propriété 
de faire connaitre la sincérité des serments. 

ACÆNA, s. m. (du gr. œxavæ, pointe). Entomol. 
Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des phalé- 
nites, que-Léach avait nommé précédemment Ou- | 
lapteris, On dit aussi Æcène, | $. f. Bot. Genre de 
plantes herbacées et frutescentes, de la famille des 
rosucées, propres à l'Amérique et à l'Australie. 
” ACÆNITE, s. m. Entom. Genre d'insectes hy- 
ménoptères, voisin des ichneumons et des bracons. 

ACAGNARDER, v. 4. Accoutumer quelqu'un à. 
une vie mulle, obscure, et même libertine; en tn 
mot, c'est Fhabituer à imiter les cagnards, mot du 
Midi qui est une corruption de canard, Les mauvaises 
compagnies l'ont acagnardé, | S'ACAGNAKRDER, v. pr. 
Mener une vie de fainéant, de joueur, de débauché. 
T s'acagnarde au cabaret entre le blanc et le clairet. 

‘:On's'acagnarde dans sa terre, auprès d'uné femme, 
d'un bôn feu, dans un fauteuil. Ce verbe est" très-fa- 
milier, On dit aussi acagnardir et s'acagnardir, 

ACAHÉ, s. m. Nom générique des pies au Para. 
guay. On # également désigné sous ce nom un oi- 
seau qui présente des rapports avec le geai du Pérou. 

ACATRE (Saint) Évêque de Noyon;. avait été 
d'abord religieux du monastère de Luxeuil. Il mou- 
rat en 639 et eut. pour successeur saint Éloi.. La 

. superstition lui accordait la-vertu de. guérir l'hu- 
- meur des femmes indociles et revêches qu'on me- 
* nait en pélerinage à sa chapelle. f On disait pro- 


verb. # a le mal. de stint Acaire, pour signifier i] est 


fut jouée en 1643. Le programme qui süffisait aur 


La 
LAcajou: à planches, nom sous lequel est connu à la 
Martinique le bois du éedrelaôdotata. -grand-et-bel 
arbré-de FAimérique méridionale, où il est emploÿ: 


‘dans la chapénte et-la genuiserie. | Acajou bâtard, | 
“nom que | 


habitants de Cayenne donnent:à la ci 
ratelle. |. Mans l'usage ordinäire dé.ce mot; où en 

tend désigner seulement le bois. jou, ‘qu'on 
indique souvent par le mot « 
manière absolüe.. Acajou ronceur, massif, pliqué,De 
beaux ‘atajous, : acajou k 
d'abord émployé en ébénisterie que pour Lameublement 
des maisons opulentes. Les meubles sont} chjourd'hui, 
Pour'la plupart, plaqués en acajou, au/lieu d'être en 
Gcajoë massif comme autrefois. | Il ést:une espèce 
d'acajou appelé dans-le commerce. decjéu femelle, 
qui est moins compacte, et auquel -6n ke peut: don- 


ü, erhployé d'une |" 


ét d'organisation 
. ‘de: leur év ution: 

dé causer une. sensation bri 
Produit-lapiqure des c 


“à meubles: L'acajou n'a .été | ne, 


+ ‘Acajou. 


ner du brillant qu’à l’aide d’une conche dé cirg; 11. 


"wést employé que dans les'ouvrages d'ur valeur 


médiocre. \ - : 

ACALANTHE, s. m, (du gr. akalanthis KA 
Aavt;], chardonneret). Nom donné an fringills psit- 
tacea et aû tarin. _ " : : 


1 ‘dépourvue de. calice, 


Rime 


Acalèphés: 
ACALÉPHOLOGIE®s. f. -Histoiré nat 

i Acalèphes. ù - . 
| ACALI, 8. m. Nom-des 

des livres de Nanak et de 
j Sikhs, | #3 ‘ - 

ACALICAL, ALE, adj. (du gr. &: 
caice). Epithète donnée, en botanique, à d'insertion: 
des étamines, lorsque celles-ci partent ‘du récép- 
tacle, sans contracter aucüne adhérence avéc le: ca- 
lice, Insertion dealicalé: Élamines acaliceles : s 


prêtres qûé ont la garde 


e des 


ourou, législateurs des : 


\ 


prive, et kéuE, 


ACALICIN, INE; 8 


ACALICULÉ, ÉE, Adj. Se dit, ‘par -oppôsitio 
caliculé;-d'une-plants dépourvue dé ‘calicule, éomme. 
certaines. malvacées, comparées À celles dans lés- 
quelles le calieule environné la Heur. LU GAP LA, 

“ACALIFOURCHONNÉ, ÉE, part: Mis-h'cali- 
fourchon. Une femme acalifourchonnée sur ün cher 


Se dit d'une planté qui ost 


CUS 


Rien:dé plus-plaisant que de toir dans les rues ces pe” 
tits singes acalifourchonnés.sur des chiens,‘ © É 


ACALÈPHES, $,'m. pl (dn'gr. akoléphé fan 
Xfpn], ortie).Froisième classe de l'embranchemänt 
des animaux zoophytes, dans le règne animal .de 
Cuvier. Ils sont vulgairement connus sous. le nom 
d'orties de mer; Cette classe conipreud lés 250) 


; cause de la ressemblance er 
tre” Acatre et acüridire. . ; : : 
- ACAJOU, s.m. Arbre résineux de la famille des- : 
térébinthacées, ne renfermant qu'une seiile espèce, | 
l'acajou à pommes. Cet arbre ‘est oviginaire: de 
l'Inde et de l'Amérique méridionale, et ses fruits | 
sontcontus sous le nom de pommes, de noëx d'accjou,. | 
Cette dernière, qui est de la forme st du volume : 
‘‘d'arié fève, contient une arhande très-agréable à 

:. manger, \La chair:du pédoncule, dont la gr 
“:'spproché de célle d'une poire: moÿenne,. n'est-pas: 
.. désagréablé, À Saint-Pomingue, on la cape par 
: morceaux; ef, en la laissant pendant quelques heures:| 
A on) -. Î ax # Le (Re: 


qu ne sont 


L a hyfes 
qui nagént das les-eaux de la mer, ét dans, ’orga- 


califourchon. Aogifourchonnez-la sur cet:dné. H':tou- 


ACALIFOURCHONNER, y. a. Mettre: placer à: 


ACA 


ACALVITIEN, ENNE, dj. Qui détruié la calvi- 


40: 


LH, e: Bd, fait repouséer les cheveux. Pommade acal- 


vitienne. Poudre acalvitienne. Il est peu usité. 
“ACALYPHE, 5. f. (corruption du gr. drexiqn, 
ortie), Plante originaire des deux Amériques et des 
“Grandes Indes, et qui appartient à la famille dés éu- 
‘Phorbiacées. Une des espèces, qui drôit Sur les. fu- 


——-miersran Malabar, infusée dans l'huile, sert en frie- 


. mivre, bien qu'elles”süien 
. ‘conséquent-douées dés pi 


, tions contre les maladies zontteuses et syphilitiques. 
En-français, ce même genre porte lé nom de ricinelle. 
: ACALYPIÉÉES, sf. fL Tribu de plantes de la fa- 
mille des enphorbiacées, dont l'acalÿphe est le type. 
-ACALYPTE, 8.0. (d'igr. gka)UTTOS, Non, COU- 
vert). Genre d'insectes coiéoptèies curculionides, qui 
La pour type une espèce de la Suède. On en mentionne 
deix autres-espèces qui sont du midi de la France. 
ACALYPTFÈRES, s: m. pl. (du gr. exw}umros, 
non couvert). Section d'ir sectes établie dans la tribu 
eles muscides. L'atisence dés euillerons # dont 
au nom appliqué à cette section. Les acalyptéres sine 
des'insectes délicats et faibles ; ils virent sous l'ombraÿe 
des boïs, l'épaisseur des gazons,.et dans les plantes aqyé- . 
tiques; ets erposent rarement au, soleil, 
ACAMACA, 5. m. Oiseau d'Afrique que 
décrit sons le nom de moucherelle huppé 
poli, On l'appelle anssi ardmacu, 
E, adj: ét.s. À Nom d’une Îes tri- 
'Attiqne, qui trait soh nom d'Acamas. Péri- 
clés était de la tribu acamantide. . 
AEAMAREHIS, 5. f. Espèces de polÿpiers qui ap- 
partiement à la famille des polypes à cellules dn 
régrie animal de Cuvier. | Myth. Nom d'une nyÿm- 
phe, lille de FOcéan. ” | . ° 
ACAMAS. Fils de Thésée ét de Phèdre, assista au 
siége.de Troie, fut un de ceux qui entrèrent dans le 
cheval le bois : après le retenr, il donna son nom à 
Ja tribu-Acamantide. Plusieurs autres personnages 
célèbres ônt également porté le nom d'Acamas. | $. 
m. Corps organisé ealeaîre que Fon n’a encore trouvé 
qu'à l'état fossile, et dont quelques nâturalistes ont 
fait un genre distinet des hélemnites. La enguille de 
Lacamas est remarquable par unsommet couronné de 
huit mamelons perfarés et dixpoxés autour d'un sphyncter 
étoilé, On dit aussi arame, 
AMATOS, s. mi. :du gr: éxéuatos, infatigalile, 
Mot employé par les anciens physiologistes 
pour éxprinier In bonne constitution, du corps hu- 
main. d 7 
ACAMRBROT: Géogr, Rovanme d'Afrique, sur la: 
cûte de Guinée, qui mérite d'être mentionné pour la’ 
graudo quantité d'or qu'on en tire. : 
ACAMECH, 5: m. Mot barbare qu'employäient les 


* alchimistes pour désigner les parties d’argent qu'ils |. 


regardaient comine supertinés. | 

ACAMELT, s. m. Nom donné, au. Mexique, à 
une variété. de melt qui se rapporte au geure agave, 
et qui fournit une liqueur vineuse en usage dans 
cette éontrée. 

ACAMPSIE, s. f (du gr. à priv. et xéuntev, flé- 
clin). Chirurg. Impossibilité de fléchir une articula- | 
tion; sondure d'nne articulation. Dans ce dernier 
sens, on dit plutôt ankyluse. : 

ACAMPTE, ai. C'est-mr mot far lequel. Leibniz ‘ 


opérer cette réflexion, : 

ACAMPTOSOME, ni). (gr. ŒPriv etxéurr en ! 

fléchir}, Dont le corps ne peut se plier, est in exible. : 
S'emploie subst. au masc. pl. pour désigner nu ordre 


établi dâns Ja classe des cirripèdes, et ainsi appelé ; 


paree que les animaux qui Ja constituent ont le corps 
entièrement enveloppé de pièces caleaires, dont-le 
présence le.rend immobile." "  ; 


TT -ACAMUSÉ, ÉE, adj. Vieux terme d'architecture 


qui.se disait d'une pierre donton avait rabattu l'angle 
ou l'arête, e. à d. que l'on avait taillée en chanfrein. 
“ACANACÉ, ÉE, adj. Qui est garni de piquants 


._ éomme nn.chardon. | $: £ pl. Famille de plantes à ; 
—eurs-composéés, les chicoracées. | 


ACANE, 8. m. Génrede plantes qui se rapproche 
beaucoup de celui des béjars, | Peuple de la côte 
d'Of, en Guinée, qui fournit à‘peu prés les deux tiers 
‘deVos que les Européens emportent de cette con- 
trée-On:dif aussi Acanfen, … : 
A;.8. £ Nom donné à Madagascar à la 
de op-porile de Guinée: On dit aussi acangue. 
NGAT m. Nom donné au. Brésil à 
huppé. :L'ücangatara habite 

cWierementiles foréisidu Brés 
ét spfait entendre (Or HR 

ACANNER, V- = Alger comrié un.chien après 
quelqun , l'injuriér; Se disait autrefois par rapport 


aux bestiaux effarouchés par les dhièns, et se dit en F 


core, en Picardie, d'un homme qui crie à pleine voix 
en disant de grosses injures." 


ACANITE , 5. m. Gènre’ d'insectes hyménoptères 


de la famille des püpivores. : . 
ACANOR,-ë/m. Mot batbars dont les alchimistes . 


so servaient pou désigner nxie des espèces de four- 
neaux qu'ils employaïônt dans leurs opérations. 

AC:NOS, s. m. Nom donné à üne des espèces de 
plantés du genre chardon, celle dont les feuilles sont 
les plus larges. On employait autrefois ses racines 
‘et 8es graines pour. arrêter les hémorragies. Linné 
la désigne par le mot onoporde. 

ACANTHABOLE, s. m. (du gr. äxavha, épine, et 
6x, je jette dehors). Ancien terme de chirurgie, 
par lequel on désignait un instrument en forme de 
pince, ropre à enlever les esquilles des os cariés*et 

arraonet les épines ou les corps étrangers intro- 
duits dans les chairs. . ren. 

‘ ACANTHACÉ, ÉE, adj. (du gr. éxvba, épiné). 
Épineux, comme le chardon et antres plantes gar- 
nies de piquants. | S. f. pl. Famille ‘de végétaux à 


L.corolle monopétale et hypogyne. Ce sont des plantes 


herbacées où frutescentes, propres la plupart aux 
régions tropicales. Cette famille, qui se compose 
d'environ 105 genres et de 750 espèces, se divise en 
3 tribus, dont le principal caractère est tiré dés pro- 
longements du placenta qui supportent la graine. 
Quelques plantes de cette famille sont remarquables 
par leur beauté. Les arunthacées sont en géréral mu 
cilagineusés et légèrement amères; elles habitent les 
régions tropicales, quaiqu'un petit nombre vienne se 
montrer en Europe jusque sur les bords du bassin mé- 
diterranéen, et en Amérique jusqu'en Pensylranie. 

. ACANTHACENYS, s. m, (du gr. éxaviæ, épine, 
et yèvus, mâchoire). Genre d'oiseaux qni a pour type 
une espèce de l'Australie. 

ACANTHARIN, s. m. (du gr. &xavhx, épine, et 
gi, bec’, Genre d'insectes coléopiires tétramères 
cureulionides , qui a pour re une espèce unique 
du erp de Bonne-Espérancé: 


ACANTUE, 5. f. (du gr, &xavia, épine". Plante, 


herbacte, vivace où sufirutescente, qui forme un 
geure dans la fanille des acantliagées. Un en cou- 
naît'environ douze espèces, toutes particulières aux 
régions tropicales, à l'exception de deux, l’açanthe 


F épinense et l'acanthe sans épines, qui croïssent.nñ- 


turellement daus le inidi de l'Europe. Ces dernières, 
les plus belles, sont désignées vulgairement sous le 
nom Je branche-ursine, à cause d’une prétendue res- 


Acanthe. = Feuille. ‘ ‘+ 


‘ # est très-criarä. | sémblance de leur feuille large et profondément dé- 


“avec. une patte d'ours. L'acanthe se plait-à 
l'ombre et dans les terres sablonneuses; on lt place 
comme ornainent «ur es. bords des massifs, | Ce mot à 


EL] 


: AG 


ES 


fines. | En architecture, on appelle acanthie 
plus ou moiris capricieuses que l'on 
te qui porte ce nom, pour les orne- 
-ments usuels -et principalement pour 
Ja décoration du. chapiteau corinthien. 
Deux imitations architecturales"éor- 
«respondent aux dénx espèces méridio- 
males d’acanthe. La première espèce, 
l'acanthe épineuse, est plus finement 
“découpée; ses segments se terminenten 
piquahtsassez roides et fort aigus :c'est 
celle dont les architectes du moyen âge 
-s6 sont souvent servis, comme on le 
: voit dans plusieurs églises gothiques, 
et, entre autres, dans l'église Notre- 


Acanthe. 
Architecture. Dames de Paris. Les feuilles de la 
seconde, de l'acanthe sans épines’, 

larges, flexibles, bien formées, terminées per les dé- | 


coupures élégantes, se prêtaient merveilleusement 
aux exigences de la décoration architectonique. Sui- 
vant Vitruve, c'est celle qui fui choisie par le sculp- 
teur Callimaqne pour la décoration du chapiteau co- 
rinthien, et voici à quelle occasion. Une jeune fille 
de Corinthe étant morte au-moment où elle allait se 
marier, sa nourrice recueillit dans une corbeille plu- 
sieurs objets auxquels elle avait été attachée pen 
ant 64 vie, puis les couvrit d'uné tuile afin de les 
abriter, êt les posa ainsi sur le tombeau, Dans ce 
lieu se trouvait par hasard la racine d'une acanthe. 
Au printemps, elle poussa des feuilles et des tiges . 
qi entourèrent la corbeille. Ea rencontre des coins 
le la tuile força les extrémités de se recourber, eë ” 
qui forma le commencement des volutes. Le seulp- 
teur Callimaque, passant près de ce tombeau, vit la 
corbeille et remarqns la manière gracieuse avec la- 
quelle ces fénilles näissantes la couronnaient. Cette 
forme nouvelle lui plut; il l’imita- dans les colonnes 
qu'il fit par la suite à Corinthe, et de là les propor- 
tions et les règles de l'ordre cerinthien, le plus Lean, 
-le plus riche, :le plus gracieux des ordres. Quoi qu'il 
en soit de cette histoire touchante, les anciens ont 
employé d'autres feuilles que celles de l’acanthe 
dans la décoration de leurs chapiteaux. Aïnsi, par 
exemple, .les feuilles de l’ordre composite des ares 
de Titus et de Septime-Sévère, à Rome, ressemblent 
plutôt. à celles du persil qu’à celles de l'acanthe, et 
celles du temple de Vesta, à Rome, sont assez sem- 
blables à des feuilles de laurier. Dans les chapiteaux 


- de l'architecture égyptienne, la feuille de palmier 


se rencontré très-fréquemment. Acanthe yrecque. . 
Aeanthe romaine. Acanthe guthique. Une espèce de pe- © 
tit diable blond, & jolie et maligne figure, était accro- 
chéaux aranthes d'un chupiteau. (V, Hugo.) 

Genre d'insectes coléoptères sternoxes, 


| Entom. 
ne/renfer- 
| mant qu’une seule espèce, celle de Cayenne, que 


les auteurs appellent l'acanthe octoponrtuée. | T. d’a- 
nat. Acanthe se dit quelquefois pour apophyse des 
vertèbres, épine dorsale. | Géogr. anc. Nom d'une 
ville de Macédoine, près du mont Athos, d'une ville 
de Carie, dans la presqu’ile de Gnide, et d'une ville 
d'Égypte sur le Nil. | Myth. Fils d'Antinoüs et 
d'Hippodamie, fut dévoré par les chevaux de son 
père et changé en acanthide. Achantis, qu'on 
donne comme sœur d'Achante, subit la mêmie mé- 
tamorphose. : 

ACANTRÉES, adj. et s. f. pl. Plantes formant 
une section de la tribu des amatacanthées, dans la 
famille des açanthacées. | 

ACANTHÉPHIPPIE, s. f. (du gr. &xavbx, épine, 
et épirmiov, selle). Geure de plantes de la famille des 
orchidées, établi pour une plante non parasite, dé- 
pourvue de tige, croissant dans les forêts monta- 
gneuses de Java. 

ACANTHIAS, 5. m. (du gr. éxavôac, poisson 
épineux): Ichthyol. Nom d'uné espèce de centro- 
‘pote et d’une espèce de squale: * nn, 

ACANTHICONE, s. m. Minéral d’Aréndal, en 
Noôrwége. On écrit aussi akanticone. 

ACANTHIDE, s. ri. Serin ou chardonneret-chez 
les anciens. Acunthe fut mélamorphosé en acanthidé. 

1 C’est aussi le nom donné à une famille d'insectes 
hémiptères, 

ACANTHIE, s. f. Genre d'insectes hériptères, 
de la famille des gécorises, voisins des punaises, qui 
se-nourrissent du sue des végétaux, et vivent eh 50: 
ciété sous les écorces, où ils s8 tiennent cachés pen- 
dant le jour; ils fuient la lumière. L'ucanthie corti- 
cale. L'acanthie du bouleau, du chardon, du poirter, 
dé la germandrée. L'acañthie bigarrér. Les écanthies :" 
sont de petite taille, ont de petits yeux lisses, et vivent 
Rabitiellement dans le voisinage des eaux douces ou sa- 


lées, courent très-vile et sauient avec beauçoup.d'a- :, 


“gite, . . . 


ge: akanthinos [éxaboe], | 


tèrs, ds ls funille des | 
ur ‘yp6. l'acanthine ‘élongés 
Fnérique méridional6.: :::." 


en: 


re 
“éyant 
dans l 


Genre de poissons: de 
giens : squammipennes. . 
‘Ce poi us près de l'occiput, L' 
canthinion rhombotds habite dans les eaux da L'Améri- 
que méridionale. L'acanthinion orbiuläire : a ‘été 
Gbservé parmi les ‘rochers qui "bordent les ‘rivages ‘dé 
” J'Arabie._ Les acanthinions sont des poissons osseux 
thoracins, Di - k 
: ACANTHIODONTES, 5. m: pl. (du gr. akanthias 


dent). Nom sous lequel ies oryctographes décrivent 
“des dents fossiles quon eroit appartenir au squale 
acanthias. e, — É 

ACANTHION, sm. {du gr. akanthion {&xévov], 
petite épine). Nom sous lequel on a désigné: l'arti- 
chaut, et qu'on # également appliqué, comme 
nériqus;-aux 8 épineux, tels que le hé- 
Hsson. S RS UT 
“ ACANTHIQUE, s. m. (du gr. akonthikos [äxav-" 
Guxds], épineux). Genre d'insectes hémiptères, fa- 
mille des cicadelles, dont les espèces peu nombreuses 
sont propres à l'Amérique méridionale. 

ACANEHIS. Myth. Fille d’Anti 
damie. On l'ap aussi Acanthi 

AGANTH! “dj. 
épine, et ouré [op], gueïs 

.qui a Îa quêue chargée d'épines.S) TH 
. ACANTHIZE, 5. m. (dû ge akanthä [éxava}, 
épine, et 5x6 [Kw], je place). Genre d'oiseaux com 
prenant dix espèces, qui-fait partie des becs-fins de 
Cuvier. °: 

ACANTHOCARPE, adj. (du gr.akantha [&xavie], 
épine, et karpos [xapnè], fruit). Sé dit des plantes 
dont les fruits sont garnis ou recouverts d'épines. 

: ACANTHOCÉPHALE, adj.et s. (du gr. akanika 
[éravia], épine, et képhalé Begail, tête). Qui a la 
partie antérieure du Corps ou de -la tête arméé d'ai- 

uillons recour.is ou de crochets cornés. Se dit 

l'une famille de vers intestinaux, de l'ordre des pa- 
renchymateux. La famille des acanthocéphales com- 
prend le genre échinorhynque. Les acanthocéphaligs ont 
Le corps terminé en uvant par une proéminencs armée 
d'épines recourbées, à l'aide desquelles ils s'atiachent 
aux tntestins des animaux dans lesquels ils vivent. Les 
acanthocéphales diffèrent des échinorhynques en ce que 
leur proéminence se réduit à une seule couronne d'é- 
pines terminée par de daubles crochets. | 

ACANTHOCÈRE, 5. m. (du gr. akantha [éxavôa], 
épine, et kérar{xépas], corne). Entom. Genre d’in- 
sectes dyptères brachocères, de la famille des taba- 
niens, ayant pour type l'acanthocère à longues cornes 
du Brésil. | Ce nom a été donné également à. un 
genre de coléoptères pentamères de la famille des 
lamellicornes et de la tribu des scarabéides. 

ACANTHOCLADE, adj. (du gr. akantha [dxavha], 
épine, et klados [x)480:], rameau). Épithète donnée, 
en botanique, à certaines plantes qui ont les rameaux 
chargés d’épines. Le genét acanthociade…. 

ACANTHODACTYLE, 5. m. (du gr. akanitha [&- 
xavda], épine, et daktwlos [äéuru)oc], doigt). Nom 
donné à un genre de reptiles qui offrent in. ensemble 
de formes semblables à celles de nos lézards ordi- 

--naires. Les acanthodactyles fréquentent de préférence 
les liéux secs, arides, sablonneuxz. On trouve des acan- 
thodactyles en Égypte, en Espagne, en Italie et dans le 
midi de la France. ‘4 , - 

ACANTHODÉRE, 5. m. (du gr. akentha[diave], 
épine, et dérè Réel. cou). Genre d'insectes or- 
thoptères de la famille des spectres, qui à de nom- 
breusés épines sur le coïselet. L'acanihodère ést dé- 
pourvu des organes du vol. | Genre äe coléoptères 
tétramères de la-famille dés longiçornes. - 

._ ACANTHODERME, s. m. (du gr. dkanthà [éxev- 
0x}, épine, et-derma [Sépual, peau). Poisson fossile 
rangé dans la famille des sclérodermes de Cuvier. 

ACANTHOGLOSSE, s. £. (dn.gr.akaniha [éxtis- 
Ga], épines et gldssa [yhécoal, langiie). Plante de Ia 
famille des orchidées. L'acanthoglosse est une plante.|: 


[äxasta), épine, 
| nourri 


ee mt pins ét méros [un 


] résil.:L'acant 
nies:de deux pét 


ACENTHONYX, 8 m. (du 


À épine, ‘et onux {[évuË], ongle). 
lénœvêlus], poisson épinéux, at odontos.[656vro:], JE Punt nil: t 


sième, le cap 
ACANTHOPE, $. in. (du 

d'insectes colé 

qu'une seule es se qui 

(tal #1 


èrés, 16 ren t 
lie, et qui a le pour: 


so trouve-en Palmatie et en 
toux de l'œil garni de piquants. 
ACANTHOPHAGE, adj. et 
 phago [péyw), je 
IOnS, qui mange 


xs, sin. (du gr. ckantha [duc 
gt], serpent). Reptile opl ne 


pères, dont un des principaux ca-. 


te porter une forte épine, à l'extrémité 
de la queue. L'acanthophis habite: la Nouvelle-Hol- 
lande: : L : 


"ACANTHOPHORE, sd). (du gr. afiantha féxavla]; 
‘épin, et phoros [pspès|, qui PA Qui est hérissé 
d'épines ou de gros poils rudes. Les vurechs sont des 
plantes acanthophores. | S.{. Hydrophyte de l'ordre 
des floridées. Les acanthophores sont originaires des 
latitudes équatoriales; elles sont annuelles, et leur port 
est élégant. Les tubercules de l'acanthophore militaire 


‘im. Qu gr: .chantlie [éxvid],. 
. fine, etops [@Ÿ], œil). Genre tère 


Jes'élytres couries el très-cünvères, 
et tés jambes: antérieures t 


Re 


“auquel où 
ues ‘dans 


ACANTHOTHÈQ 


offrent la forme de massues épineuses. - 
ACANTHOPODE, adj. (dû gr. akaniha [éxavôx], 
épine, et pous [où ANA dit d'une ee el 
a les pétioles ux, Le zygophille acanthopode. 
| S: 0: Genre de poissons de la famille des-acan- 
thoptérygiens squammipennes. L'acanthogode falci- 
forme habite l'océan Atlantique intertropical, | Adj, 
et s. x. pl. Dans le règne añimal de Cuvier, cé nom 


est donné à une tribu de coléoptères clavicornes, |- 


renfermant des espèces dont les jambes sont très- 
épineuses. M : 
* ACANTHOPOME, adj. et 5. 


m (du gr. akantha 
[éxavha], épine, et pôma [rôiua], cpereule). 


Noni 


it 6 de ogées, : reufermant.. 
plusieurs espèces particulières à l'Afrique austral 
\, ACANTHURE, 5. m. (du gr. akantha [äxavba, 
gpine, ctoura lobpäl, queue). Nom donné à ungenre:: : 
e poissons qui portent dé chaque côté de. la queue 
une forte épine mobile, tränchante comme une lan 
: “este, ét povant 
“uceasionner.: dés 
blessures . dange-‘ 


donné à une fainille de. poissons dans laquelle sont |” 


comprises des espèces qui ont les .opercules gaïrnis 
de dentelures où d'épraes. La famille des acan- 
thopomes comprend les perches, les holocentres -et les 
lutjäms, : 

ACANTHOPS, adj, (du gr. akantha [éxava], 


épine, et. ops [&ÿ], œil). Qui à le pourtour de l'œil | * 


garni de piquants. L'holocentre acunthops: Syn. d'a+ 
CANTHOPE. : . . : 

” ACANTHOPTÈRE, adj. (du gr. akantha [ëxov- 
Bx], épine, et ptéron {nrepôv], mile). Épithète donnée 
par.les conchyliologistes à des coquilles dont le bord 


Lgaire de chirur- 

- gien, Lés acanthu= 
res. habitent dans 
la mer des Antilles, :. 
où lé sont fort : 

- Cherchés à" os | ‘ 

. dé leur. bon goût... 

à -"L'atanthure. zèbre 

häbitedansl'océan Indien. L'acanthurenoïiraud est ainsi : 

nommé parce que sa couleur principale éslnoir@tré : 

#l habite. dans les-mers-du-Brésil-ds L'Arabie-et:d 

Indes orientales, et se nourrit de mollusques. et 

crustacés. Acunthure coiler,” 7} 0" ts is ue 
ACAP, 9. 1. Bois des îles servant à faire de belles” 

boiseries. Des caisses d'acap. SU : ie LUE 
À'CAPELLA, loc, dv. T.'de m 

dé’ l'italien et qui n'est d’ 

aîque d'église. 


Acanthure. 


| Vent marcher à 


-ACAPTE, 3. m,. T. de féod. Droit d 


. Théritier ‘d'un: tenancier-à-rente 


Parasite croissant sur les arbres des 
vées de l'ile de Java. : FT 
ACANTHOIDE, 5. £. (du: gr. conti Lada) ; 
épine, et eidos [el30ç}, ressemblance). : Minéral dont 
la nature n'est connus, et qui ñ été découvert 
days une lave du ‘Vésuve prôvenant de l'éruption | 
de 1821. Ce métal forme des aiguilles très-déliées ot. | 
blanchâtres. |-PL $e dit des aonnthes. 
ACANTHÔLEPIS 
::-épire,'et lépis [im 
2... grêlé, laineuse, 


forêts les plus ële- 


le). Plante ‘annuelle, 
les ter par: uné petite | 


dilaté est garni de varices terminés en “pointe. “Aus 
rex ‘acanthop ja ét s, m. pl, Famille de pois- 
sons gnatodontes hétérodermés, qui on i 


SG. 


< (du gr akanta tél, ; 


ACAPULCO. Géogr. Ville du Méxique. 
S:$. O,.de Mexico, sur le grand Otéan ;cé 
‘le: départ annuel: ion’ q î 
Manille | 
nes: 


-æ 


ACA' 


“ons voulu”"désigner une coquille ou.nne valve de 
coquille qui n’a aucune ‘trace de charnières. | Se dit 
aussi d’un fœtus qui n’à point de.cœur. : . 
…"ACARDIE, s. f. (du gr. & priv:; xapôle, cœur). 

. État d’un fetns qui est privé de cœur. | Depuis quel- 


: ques années, les termes scientifiques ayant passé 


ans in-hittérature, quelques auteurs 6nt émployé le 
—-mot-acardte au figuré, pour lâcheté: 

ACARE, s. m. (du gr..ckari [éxapt}, pétits insec- 
tes). Nom d'une classe établie! parmi les animaux 
articulés, entre les arachuides ét les insectes, et qui 
gst fondée sur le genre acarus. V. ACARUS et ACA- 
RIDES, ji. 

* ACARHATRE, adj: (dn gr. @yapiaroc, désagréa- 
ble, selon Jes ans, où du vieux ffançais acarier, con- 

. à fronter, mettre face à face, selon les autres). Qui est 
d'une humeur fâcheuse, querelleuso, aïgre et criarde. 
Un: enfant: acariâtre. Socrate. arait pris une femme 
«acariätre pouf s'ecercer à ‘a paliénce, La dispute hau- 
‘ laine, monstre hargrieux, superbe, acaridtre, . 

ACARIATRETÉ, 5. f: Humeur acariâtre,. obsti- 
nation, entêtement; apiniâtreté, emportement, . 
Vieux mot. ° : 

… _ ACARIDES, 8. f pl. (du gr. akara [äxuo: 
Sible, eteidos [£i80:], forme). Nom donné äuie famillé 

" d’arachnides de la classe dés atares, animaux connus 
vulgairement'sous les noms démites, cirons, teignes, 
tiques, ainsi-qu'à une famille &£ à une tribu % la 
classe des arachnides. On les divise scientifiquement 
en cheylétides, gamasides, ixodés, orjbatides et sarcop- 
lies. (V, ces mots.) Les arachnides qui composent la 

” famille des acarides sont microscopiqups, parasites ei 
pullulent beaucoup. Quelques acarides vicent sur des 
tnsecles, nolamment suriles coléoptères orduriers ou 
fnüisseurs. On trouve des acarides partout, dans le fro- 
mage, sous -les écorces d'arbres, dans la terre, sur les 
nimaur vivants. où morts: Cerlaînes acarides propres 
quelques mammifères peuvent aussi se multiplier sur 
Uhomme et l'incommoder extrémement. Quelques-uns 
font le mot uéaridés:du masculin. Jet 

ACARIDIES, adj. et s. f. pl. Nom que Latréille 

«8 quelquefois employé comrné synonyme d’acarides. 
On dit anssi acaridiens, acariens et acarins. ° 

. ACARIGENE, adj. Quest occasionné, produit 

par un açare, Maladies acarigènes. 

ACARIGENOSE, s. f. Pathol. Maladie qui est le 
résultat du parasitisme des tiques, mites, cirons,.des 
acarus enfin, .de différentes mœurs et habitudes. | 
Physiol. véy. Acarigénose végétale. Maladie des vé- 
“gétaux attaqués. par les CARE Acrigénoss payi- 
nacée. Plaques furfuracées, lépreuses, versicolores, 
que détermine, sur ls surface supérieure des feuilles, 
l'iisécte qui paît sous la page-inférieure. | Acarigé- 
noôse limbacée. Coussinets mamelonnés en dessus, cori- 
caves et velus en dessous, que la piqûre d'un acare 
détermine sur. les dentelures de-certaines feuilles 
d'arbres sauvages des bois. { Acarigénoses animales. - 
Maladies des ani attaqués par des acares. Ac4- 
rigénose par la tique du Nord. Acarigénoss par la tique 
tropicale ou chique. . 

.… ACARNANIE. Géogr. anc. Contréé la plus occi- 
“dentale de la Grèce continentale, au $. de lÉpire, 
à l'O: de l’Étolie et à l'E. des tles de Leucade et d’ 
thaque ; étaitrenommée par les beaux chevaux qu’elle 
nourrissait. Ses habitants étaient d'habiles frondeurs, 
mais farouches, et leur grossièreté à donné lieu au 
proverbe Porcus Acurnus, 7 

ACARNANIEN, ENNE, adj. et s. Qui est de l'A. 
Carnanie ; qui appartient à l'Acarnanie où à ses ha- 
bitants. Les Ararnaniens ne jouérent jamais un réle 
tmporlant dans les affaires de la Grèce, quoiqu'ils % 
fussent toujours mélés. Les villes acarnaniennes formë- 
rent. longtemps une confédération, presque toujours en 
guerre atec.les Étoliens. On dit aussi Acarnane. Roger, : 
roi de Sicile, ‘s'intitulait prince des Acarnanes et des 

- Étoliens. Athènes avait té: Gens, 7 
——téniens--&® Naupalie, là plus grande partie des Acar- 
nanes, les Lorispéens et les Zacynthiens. 

ACARNAR, s. m.T.d’astron. Nom arabe d'une 
belle étoile de première grandeur, à l'extrémité cen- 
trale de la constellation appelée l'Éridan, On écrit 
aussi acharnar, ‘ ‘ 

ACARNE, s. m. Plénte qui se rapproche beaucoup 
du chardon.'| C’est anssile nom d’une espèce de rou- 
get äyant la couleur blanche. , mr 

ACAROTOXIQUE, adjefe dif des substances qui, 
appliquées sux le peñn, etc, dnt la propriété de faire 
périr les dedrides où acnrus et de guérir là gale. 
“-ACARPE, adj: (du gr. & priv. et herpas[rapnèc], 

 fruit).:Se dit des plantes privées dé frite. © 

.: "ACARPELLÉ, ÉE, Botan. Se dit de fleurs 

ivées de carpelles. UE 
8 


M: 


ACA 


d'insectes de l’ordre des acarides, renfermant trois ôu 
quatre espèces, dont une, l’acarus scabieux, se trouve 
‘ordifairemént dans la: ponssière du vieux fromage. | 
On ä regardé à tort cette dérnière espèce conrme 


Acarus, vus au microscope. 


lacarus de la gale. C’est cé que Raspail a pleinement ' 
démontré, Du reste, ce nom et celui, d’acare s'appli- 


| quent ordinairement, d'une façon générale, à tous les 


animaix de ce: ordre. V. SARCOPTE." 
ACASANER, *. a. Endormir, engourdir. C’est un 
vieux mot. | S'ACASANER, v. Dr. S'endormir, s'en- 
gourdir. Leurs esrritss'abätardissent ou s'acusanent en 
voluptés. (Ët. Pasquier.) + : 
ACASEMENT, 5. m. Action d'acager ; acte par 
lequel on acase. Le à 
ACASÉ, ÉE, part. Inféodé, donné en fief, à rente. 


ACASER, v. a. T. d'anc. jurisp., qui signifiait 


inféoder, dénner en fiéf, donner à rente. 

ACASTE, s. m. Genre de crustâcés cirripèdes 
composé de trois ou quatre espèces qni paraissent 
vivre toutes daus des éponges. . 

ACASTIDE, 5, m. Descendaut d'Acaste. roi de 
Thessalie, et l'ün des Argonautes. : 

ACATALECFE, ad). Se dit, dans la poésie grecque 
et latine, de tout vers complet, ayant ce qu'exigent 


{les règles de la versification métrique depuis le com- 


mencement jusqu’à la fin, par-opposition aux vers 
catalectes, dont la syllabe finale était ordinairement 
tronquée. Un vers acatalecte. Des vers acatalectes. 
ACATALEPSIE, 5. f. (du gr. & priv., xardAmpte, 
compréhension). Doctrine de quelques anciens philo- 
sophes qui niaient tonte certitude. Les pyrrhoniens 
admettaient une acatalepsie universelle, absolue. | En 
pathol., on donne ce nom. à une affection céré- 
brale qui ôte Ia faculté de concevoir, qui ne permet 
pas de suivre un raisonnement, de mettre de la suite 


dans ses idées. 

ACATAEEPTIQUE, adj. Qui appartient à l'a 
catalepsie, qui en est partisan; qui est affecté d'a- 
catalepsie, 1] se dit d’une personne inintelligente ou 
retrauchée dans un cercle étroit d'idées. La doctrine 
‘acataleptique serait tout au plus bonne à peupler Cha- 
‘renton. Î . ' 

ACATAPOSE, 5. f. (du gr. & priv. et kataposis 
Exaréroow], action d'avaler;, T, dé méd, Difi- 
crité, impossibilité d'avaler. 

ACATASTATIQUE, 24j. ça gr. à priv. et ka- 
tastatitos [xardararoc], stable). Se dit en médecine 
d’une adie dont les symptômes varient irrégu- 
“lièrement. Fièvre acatastatique. à 

ACATHISTE; 5. m. Fête mere grecque cé- |: 
lébrait à Constantinople, le sa: le la quatrième 
semaine de carême, en l’honneïür dé la Vierge, et 
dont l'office de la nuit se récitait tout entier debout. 


ACCABICONTICRITES, 8, m. pl, Peuples de la 
Mauritahie, au pied de l'Ailas, qu’on fait venir 


d'Accabicus Murus, snvieune ville élevée par les Car- | 


thaginois, près des colonnes d'Hércule. 


ACCABLANT, ANTE, adj. Qui accable, qui peut 


:['accabler; importun, incommode, Un joug aceablant. 


Une servitudg accablante. Une chaleur. accablante. À 
ces mots, Idofénée parut comme un homme qu'on sou- 
lage. d'un fardeau accablant. (Fénelon.) ‘ | 

ACCABLE, EE, part. Abattu, écrasé, opprimé, 
exténué, vaincu. Un homme accablé, Accablé de dou- 
leur et d'ennuis. Il est accablé sous le poids des infir- 


mités, sous L'‘fardeau des ans. Elle joignit les mains et . 


se renversa sur le dos de son fauteuil, accablée par ce 
terrible pronostic. (Balzac.) La vigne était accablée 


sous son fruit. (Fénelon.) Après que les deux autres - 


lufteura eurent achevé leurs combats, les vaincus se re- 
tirérent accablés de honte et de douleur, (Barthélemy.) 
Tl'aemble devoir étre accablé par le nombre de ses en- 
nemis, (Voïtaire.) 


-. ACCABLEMENT, s. m. État d'une persome. 


u'accable une maladie ou.une vive affliction ; sur. 
arge d’affaires, excès d’occupations, Accablemént 
de corps, d'esprit. Accablement de travaux. Les mala- 
dies qui minent Le corps jeitent l'äme dans l'accable- 
ment. | En méd., c’est l'état dans lequel les forces 
Sont opprimées et où la faïblesse n’est qu’apparente, 
| Synonymes: ABATTEMENT, ACCABLEMENT, LAN- 
GUEUR, DÉCOURAGEMENT, DÉSESPOIR. Ces termes 


expriment tous un état pénible de l’âme, une sorté 


de détresse à laquelle elle est réduite, mais les trois 
premiers signifient en outre un état du corps causé 
par les maux physiques ou les maladies. Le décou- 
ragement et le déséspotr ont trait à l'avenir et sup- 
posent un échec, une entreprise avortée, l'appréhen- 
sion d'obstacles insurmontables. L'ubattement et 
l’accablement, résultats d'un aocident, d’un mal qui 
assaïille brusquement et sous lequel on succombe, 
diffèrent aussi beaucoup de le langucur, qui consiste 
dans un. épuisement des forces, effet 
consomption, L'ubattement et l'accablement se distin- 
guent encore par l'intensité de la souffrance et l'im- 
puissance de résister aux maux auxquels on est en 

roie, tandis que la langueur éveille une idée de 
Aurée et d'affaiblissement progressif et général des 
forces. D'un autre côté, il y a une distinction à faire 
entre abattement et accablement. L'abattement donne 
l'idée d’une affiction, d'un revers, d'un choc qui 
renverse, de manière cependant qu’on peut se rele- 


une lente- 


ver; l'abattement peut n'être qu'üne simple défail- - 
P q P 


lance. L'accablement donne l’idée d’un poids énorme 
qui écrase et anéantit en quelque sorte; les forcés 


sont brisées. On dit l'abaiiement de l'âme, de l'es- . 


“prit, des forces, du. visage, et l'accahlement des 
maux, des affaires, du travail, du chagrin, du som- 
meil. L'accablement est un extrême abattemert, et 
Pun et l’autre impliquent le décourayement ; mais le 
découragement, plus général, est autre chose et dit 
moins; il ne supposé pas nécessairement un acci- 
dent grave qui ait précédé, Certaius hommes sont 
pris de découragement pour des motifs fort légers ; en 
sorte qu'on peut être découragé sans être nl abattu 
ni arcablé, Le désespoir est le comble du décourage- 
ment; mais le découragement abat toujours l’éner- 
gie, et le désespoir l'exalte quelquefois. Le décou- 
ragement fait jeter bas les armes; par leffot du 
désespoir, on peut se servir de ses armes avec une 
sorts de fureur. : - - 
ACCABLER, v. a. (du bas lat. accabulare, jeter 
par terre avec un cabalus, sorte de bélier). Faire 
succomber sous le poids, surebarger, excéder les 


C'est aussi le nom de l'hymne que lon chfitait à | forces, écraser; fatiguer, lasser par des importunités ; 


cette fête. ; 
“ACATROLIQUE, dj. et s. (de à priv. et de 
catholique}. $e dit d’un chrétien qui n’appartient pas 
à l'Église ctholique; et aussi des cultes et des sectes 
dissidents, Culte, cérémonie acatholique. Un äcatho- 
tique. Il est peù usité. | 
ACATIA, 5. {'{pron. akacia, du gr. akation 
fäxéreov], nacelle pointue). Chaussure pe à l'u- 
sage des femmes, allongée en forme de bec recourbé. 
ACATEUM, 5. m. pr: akäciome). Nora grec d’uné- 
sorte de navire à voile et à rames et de petite di- 
mension, dont la proue était pointue ét recourbée. 


fonr-qué-ies-aichimistes-done 


ACATYRES, s. m. pl. Nom d'une-des hordes de 
Huns qui envahirent l'empire romain. : 

ACAULE, adj. (du gr. & prive et touts [xdu}o:], 
tige). Se dit. d’une plante qui n'a point de tige, ou 
dont la tige est peu apparente à cause de sa briè- 
veté. H'se dit aussi d'un champignon qui. est dé- 
pourvu de atipé. Plante acaule. Champémon acaule. 

‘ACAULOSIE, s: f. Maladie des plantes, consis- 
tant-dans l'avortement de la tige.”  * 
’ACAZDIR, s. m.. Nom que les alchimistes don: | 
aient à l'étain pur. Do : 


effaisser, courber, plier; aggraver le poids de ; jeter 
dans l'abattement, décourager; épuiser, ruiner eu- 
tièrement les ‘orces, la puissance; terrasser, vaincre, 
lemporter sur; combler. Ce fardeau l'accabiait. Ac- 
cabler de travail. Accabler un innocent. Aecabler un 
ennemi. Accabler un peuple d'impôts. Quand la for- 
tune nous exempte du travail, la nature nous accable 
du temps, (Rivarol.) Darius 
par le nombre de ses soldats.- (Bossuet.) Accabler de 
biens, de louanges, de politesses. Tout cela formera 
contre lui un témoignage qui l'accablera. (Bourda- 
loue.) | S'ACCABLER, v..pr. 
“‘cabler de truvail, S'accabler de superfluités. S'accabler 
d'inutètés douleurs. | Synonymes: ACCABLER, OPPRI- 
MER; OPPRESSER. L'idée commune de ces mots est 
celle d’une charge trop forte imposée, Une personne 
accabiée, opprimée .ou oppressée succombe sous le 
poids. Accabler est le terme. le plus général; il a 
Plus de rapport à l'effet, se prend en bonne êt en 
manvaise part, et ne fait concevoir que. l'affaiblisse- 
inent des: forces. On est’accablé de maux, de dou- 
lour, de soucis, par des forces supérieures, ete.; on 
est accablé de bienfaits, Opprimer 4 "plus de rapport 


à la cause, à l’oppresseur, et il emporte les idées mo- 


croyait accabler les Grecs’ 


Se surcharger, S'ac- - 


Ca 


à le véxation, de persécution; d'animoëité, d'un 
re de STente celle d'finocerice ; il ne se: rend 
Es jamais. qu'en manvaise part. Le fort opprime le fai= 
“ble; un despote opprime ses sujets ;'ün tyran domes-* 
tique -oparime”sa, fernme et_ses enfants, On plaint 
: “éélui quitest accablé ;-on voudrait le soulager. On 
déteste:là violénes et l'injéstios dont l'opprèmé est la. 
“victimes on voudrait la défendre: Le mal qui occable 
- affaiblittout: le corps; comme Fat produit “par le 
fiéyre ‘ou né simple fatigue. Le: mal" qui -oppresse |: Le 

formecümme un poids qui ne se fait sentir.que sur 


“éoh l 


1 itriné ‘ou lestomae, qu? -ou-pressé,-en- s 
même temps qu'il eripêche de respirer F'Endique rosif, es 
particulièrément la-gêne de la suffocation. Au fi- dieman 


guré, l'âme accablée & perdu toute énergie elle ésf | 
abattue, découragéé et'éomme anéantié. L'âme. op- 
presséé éprouve une s0rtë d'anxiété et de détresse 
qui la gêne beaucoup et comprime un mament son 
énergie, mais sans nerve. ou äè Bo Ne 4 
: A-LAURENTIA. Nourrice de us et :| : É hautes e Mt 6 
de Ré femme du berger Faustalus. On l'avait | Toutes. leurs opérations furent: favorisées, protégées: 
où lition qui donnait une | même; ils pérent exporter les grains à l'étranger et |: 
louve pour nourrice aux fondateurs. de Rome. Elle |: 185 garder en magnein. Uné séfie.de famines géné- 
fat mise au rang des divinités, ot l'on célébrait en | Tales, qui ss produisirént dé 1740:à 1176, -tel fut-le: | 
son honneur des fêtes appelées Accalies et Lauren- | résultat de eés horribles opérations dé Liberté illi-: 
“tales. | Une autre Acca-Laurentia fat une célèbre |. mitée où plutôt du monopole du commeros des grains. 
couitisane de Rome, sous le règne d'Ancns-Martius, | ét autres denrées, L'Assemblée constituante, inbue 
Un homme fort riche, Tarrantius, épris de sa beauté, | des principes économiques de Turgot, rendit de dé- |: 
l'épousa et mourut pen après, lui léguant tontes ses | Crets à l'effet d'assurer la vente et la libre cireula- 
richesses, Elle les angmerta encore par le‘métier de | tion des grain$. et farines. Cependant cette liberté 
 courtisane, qu’elle continua pendant plusieurs an- | illimitée du commerce des choses nécessaires à l'exis- 
rss mais 4 sa mort, ayant nommé le penple ro- | tence de: Phomme ouvrait un champ trop vaste à 
mäin héritier de tous ses biens, la reconnaissance fit | l'intérêt individuel et au crime pour.qué, d’une part, 
oublier la source pure d'où is sortsient ; sôn nom | les hommes cupides, et ‘d'autre part, l'étranger et 
fut inscrit dans les fastes de l'État, et l’on änstitua | les factions ennemies de la liberté n’en profitassent 
des fêtes en son honneur, sous le nom de la déesse | point. La révolution avait renversé le. Pacte‘ de fa- 
Flore. H mine, mais elle vit ndître une multitude d'autres âs-. 
ACCALIES, s. À. pl. Fêtes en l'honneur d'Acea. | sotiations qui n’eurent pas des effeis moins désas- 
Laurentia, nourrice dé Rômulus, . treux. Toutefois il faut reconnaître que les famines 
ACCALMIE, s. f. T, de mar. Diminution pas- de 179} et 1792 ne furent pas dues en réalité à l’ac- 
sagère dans la force du vent on dans l'agifation de | Caparement, mais bien plutôt aux mauvaises récol. 
la mer, Ainsi : Nage.à l'accalmie ! Vire. à l'accaimie ! |. tes, au manque d'ordre et de tranquillité, à = 
sont des -encouragements À des canotiérs ou des | ficulté des ransports, aux entraves que rencontrait 
hommes qui virent au eabesten, pour qu'ils agissent :| la circulation, à 1 interruption du travail, à la pa- 
avec plis de force, afin de produire un plus grand | nique des intérêts, aux passions politiques, à. des 
effet. pendant l’acealmie qu'on leur signale. dit | coalitions hostiles, enfin à la stagnation des affaires 
aussi acealmée. : ou au défaut de commerce. : C’est ce que l’on n€.| 
ACCAPARÉ, ÉE, part. Amassé, acheté en grande | comprit pas. De là ces lois terribles, votées par la 
quantité. Dés que les. marchandises ‘sont accagiarées | Convention, qui pünissaient de mort les accapa- 
par un petit nombre de marchands, on voit bientôt leur | reurs et établissaient le maximum. {V. ce mot.) Lé 
Priz augmenter. L'enchérissement d’üne malière acca— prétendu remède ne fit qu'aggraver le mal. per- 
parée est supporté ultérieurement par des consomma-.| $onne n’osant plus acheter, pour revendre, faute de 
leurs, et auparatant par les manufacturiers, (Fourier) |-Savoir à quelle quantité de misrchandises finissait 
AËCAPAREMENT,, 5. m. Action d'accaparer; le commerce licite et à quelle quantité Cormmençait 
résultat de cette action. On désigne sous ce nom | laccaparement, et tout achat pouvant être dès lors 
uue opération commerciale qui consiste à retirer de | signalé, dénoncé et considéré comme un acc 
la circülation d'un pays, s achats prémédités, | ment. Dans l'état actuel des choses, le fait seul. 
tel ou tel produit, une forte quantité de dénrées ou | d'âccaparer, e. à d. d'acheter ét de garder. une 
de marchandises de la même espèce, dané l'inten. | grande quantité. de marchandises ou dé. denrées, 
tion d'en causer la rareté sur le marthé et de 8e | même du blé ‘et des farines, pour les reveridre 
rendre maitre d'en régler la vente et d'en fixer ar- | quatid le prix en: sera plus élevé, n’est pas atteint. 
bitrairement le prix à un moment donné, afin de | par la loi pénale. D'anciens souvenirs, des erreuys 
réaliser des bénéticés exorbitants. L'accaparemènt | économiques, des préjugés, des souffrances popu- | 
peut s'exercer sur toutes sortes de marchandises et | lairés, donnent un caractère fâcheux à cette espèco‘| h 
de produits, mais lé mot s’appliqué d'une manière | de spécülation, que la stricte morale peut souvent 
plus spéciale à cette spéculation lorsqu'elle porte | réprouver, mais qui, à part toute antré circon- 
süx-les'objets de première nécessité, comme le blé | stance, nie relève que-du trihuugl-de-la-coniseience. - 
et.les autres substances alimentaires. Cette question |. L'accaparement ne devient un délit punissable que | 
de l'accaparement, très-importante en raison dés | lorsque, au moyen de faits faux ou calomniof#k se: 
conséquences économiques et politiques qui peuvent | més à:dessein le public, de coalition des prin- | 
en découler, & été l'objet de “nombreuses contro- | cipaux détenteurs, ou par toute. autré voie frau-- | 
verses et'envisagée à des points dé vue fort diffé_ | duleuse, on aurs opéré ln hausée ou la baisse des 
 Yents, surtout dns ces dernières années. Les lois | denrées on marchandises au-dessus ou’au-dessous 
les, plus. anciennes ont considéré l'accaparement | des prix qu'auraient amenés là concurrence natu- 
comme un crie. Sälomon, dans le livre de la Sa- |’ relle et libre du commerce. Mais dans ce caë même, 
gesse, dénonce los accapareurs à la malédiction des malgré le défaut de clarté et d8 précision de Ia loi 
peuples. Parmi les républiques- grecques : Athè- 
nes seule avait. fait. des lois contre l'accapare- 
ment; le coupable était pnni de mort. Du reste, la 
Grèce est une des contrées où l’accaparement paraît 
avoir le moins exercé son influence nuisitile. Dans 
lés temps de 18 république romaine il n'y avait 
point de lois contre l'acéaparement; mais sous les. 
ER ÿ È ï ipher. Suivent:les 
‘circonstances, elles frappaient le coupable d'une 
jmende, de la jonfscation à de tous les biena-on. de. 
l'exil perpétuel, Les capitulaires de Charlemagne 
“et les Prdonnances: des rois de France contiennent Ë 
un grând nombre dé’ dispositions contre ‘les nceaps. |: 
reurs. Toutés les lois probibitives disparaissent SOUS, 
Henri. IV ; Sully accorde si commerce des-grains 
uñeliberté sans ‘entraves. Sous ‘Lanis: x ET 
Louis XIV. les lois: probfbitives sont remises ôn vi. 
BL r, pus abandonnées de nouvéat sous Louis XV. fau 
Cost alors que sé-forme cette association. connue. | M 
dans l’histoire sons le non de Pacié de fainine. Con. 


sèr:ét ne pa) 


merce consisté ‘en effet &'achéler pour’ i 
avec avantage. Dans tout achat, on épécule, ce, à d: 
qu'on risque plus ou: moins de‘perdré: pour courir … 
“plus ou moins la chance; de;gagner, Si les. profits: 
sont plus considérables dans l'accaparement. que 
dans hs Gpérations ordifinires, c'est qu'aussi. les ris- 
ques. courus.sont bien plié grands; ane opération 
sur là hausse qui mänqne peut devenir -ruineüse: 
On fait remarquer en outre.que.tout achat. estin . 
sccaparement, car.il &. pour ’effet--de rétirer. dela: 
circulation une quantité phis 60 moins grande d'uyi : 
produit, avec le désir de le voir. se raréliér ët:d’en 


Obtenir un .meilléur. prix. Condamrier laccapare 
nt, 6'estdone. condamner la spéculation. opés 
‘ration. commerciale ou. échange: c'est: violer in :: 
liberté ‘et la propriété, ‘é'est. violer le principe:de : 
justice. Nous croyons cétte doctrine préférable. à 
l'autre et plus vraie. Elle s'appuie sur li séience’et 
Bu la raison: Les mailleurés choëés n'ont-êllés pas 
lèurs inconvénients? D'ailleurs-les grands ‘adçapa- 
rérnents dont on.signale les éffèts. désastreux n'é- 
tajent pas, à proprement. parler, la conséquence: de. 
la liberté du ‘comimeércs; ils résultaient de mono-: 
poles et de ‘coälitions que le:pouvoir peut suppri 
-] mer, que la loï peut toujours attéindre. En.outre 
ilest prouvé que Facesparément tronve sa: limite. 
et sa Compensation en Jui-inême.et dans la nature 
des choses, et qu'il suffit. de }à-concurrence pour: le: 
refréner, Pour résumer, en scsapärant dans un bnt  : 


rait: sanctionner. dei 
qu'on ‘s'étonne de voir 
égard aux excelleits ? 


' 


rées, de farines. VE 
‘|'de suffrages. Action 
‘L tations, Pintrigue 


+." ACCAPAREUR ; EUSE!, 8. Individu qui soca- 
pare, qui se livre:aux spéculatiqné d’aceapsrément. 
ig: et fam. Celui, celle qai s'ertpare de, qui tourne 
quelque chosé à.son avantage exclusif, L'accapa- 

= seur ne cherche et ne ‘trouve son avantage que dans 
“leitension des affaires et l'élévatibn du prix des mar- 

© .chandises. Souvent les accanareuré se ruinent-lorsqu'ils 


groîent s'enrichir. La liberté du tommerce ét la con- | 


cuyrence suffisent pouf-meitre un frein aux ercès des 
- accapareurs, Athènes avai: prononcé la confiscation 
“des biéns et l'exil à perpétuité conire les accapareurs, 


Un accaparetur de la faveur publique, de voix, de suf= 


TT frâgés. ‘Cite femme est uhe accapareute de cœurs. 

. ACCARÉ, ÉE part. Confronté. "Les témoins ont 
été accarés avec l'accusé. Vieux mot. : 
TAGCCAREMENT, 5: m. Ancien terme de juris- 

. -pradence, Réanltat de l'accariation. ‘ 
- . ACCARER , v..s. Corifronter les témoins avec 

:. Faceusé qui est chargé par leurs dépositions. Vieux 


dérateur de Furine, du sperme. | En mécanique, il se 
dit du principe on de Ja force qui, continuant à 
agir sur un Corps mobile après son départ, exerce 
ainsi une impulsion qui lui ç ique à chaque 
instant une nouvelle vitesse. Principe ‘accélérateur. 
Force accélératries. | Se dit même de ce qui n'agit 
que par des moyens chimiques. Un second bain de 
neue d'argent est employé comme agent dccéléraleur. 
1 Slbstance accélératrice, substance que l'on emploie 
pour obtenir plus rapidement &! au -ds- 
erréoty pe. C'est plus ordinairement le chlorure 
iode. 


“mot, On a djt‘aussi accarier 


:: ACOARIATION, 5: f. Autrefois action d'accarer. | 


 ACCASTILLAGE, 5. m..(du bas lat: costellum, 
forteresse, fuit de casirum, camp.) T. de mar. C'est 
- finsi.qu'on nomme le château: de l'avant et celui 
:. de l'arrière d'un vaisseau, ou la partie de l'œuvre 
morte d'un: grand. bâtiment, qui s'élève au-dessus 


du second pont, pour la commodité et Vornerent, 
Les exhausseménts de. l’accastillage’ 46 l'arrière, 


: Accastillage. 


‘ ‘rabattant les uns sur les autres, sont divisés par 
des lisses de rabattues qui comprennent les gail- 
lards, passe-avant, dunette, ete. ‘Il se dit, par ex- 

‘“tension, de toutes -les parties ornées de sculptures. 
Ce bâtiment a un bel accustillage. La beauté mdle c! 
“.iqceëre. ou la grâce d'un vaisseau dépénd beaucoup du 
. goût de son accastillage, ” Ë ° 
ACCASTILLÉ, ÉE, part. Muui de ses châteaux 
d'arrière.et d'avant Quand les profils et lés orne- 
ments: des œuvres “ites sont d'un beau style, on 
‘dit du navire qu'il est bien accastillé, Un bêtiment 
dont l'accastillage est‘élevé est dit haut acoastillé, 


“ACCÉLÉRATION, & f. Daës le langage uuel, 
cé-mot indique la prompte exécution des travaux, 
la prompte expédition des affaircs. L'accéléralion 


L'accélération d'une affaire, d'un jugement. | En mé- 
çan., c'est l'accroissement de la vitesse des corps 
en mouvement. L'accélération est uniforme où va 
riable, selon que lu force. qui produit le mouvement 
agit d'une façon régulière ou trrégulière. Galilée a 
donné la loi de l'accélération de la chute des corps. 
| Deux forces qui impriment à des masses inégales des 
accélérations de eitesse différentes sont entre elles 
l'comme Les produits des masses par les accélérations 
de vitesse correspondantes. L'accélération de vitesse 
produite-par üne fôrce motrice aÿissant sur une masses 
donnée est directement proportionnelle à la-masse mise 
| en mouvement. | En astron., accélération du mouve- 
ment diurne des étoiles, temps que les étoiles, dans 
une révolution diurne, anticipent sur la révolu- 
tion diurne moyenne apparente du soleït;.qui est 
de 3° 56",9. ; Accélération d'une planète, excès de son 
-mouvement diurne réel sur son mouvement diurne 
moyen. | Accélération de la lune, augmentation du 
moyen mouvement de tet astre dans son écart du 


Jaquelle s'aocomplissent et 54 répètent certains actes 
de la vie. L'accélération du pouls indique què les 
pulsations sont plus fréquentes. : 
ACCELÉRE, ÉE, part. Rendu plus vif, plus cé 
lère, plus rapide, Marche accélérée. Respiration ac 
célérée. Pouls accéléré. Affaire accélérée: Faire mar 
cher les soldütè au pas accéléré: Roulage nccélére. 
Voitures accélérées. Bateaux accélérée, Le mouvement 
vital est accéléré dans la plupart des maladies aigriës. 
| Astron. Se dit d’une planète lorsque son mouve- 
ment diurne réel excède son moyen mouvement 


tion continue de la force on des forces. qui solli- 
citent le mobile tend à devenir plus rapide. On 
appelle: mouvement: uniformément accéléré, le mou- 
vement résultant de-l'application à un corps d'une 
force qui, conservant constamment la même inten- 
sité, communique snccessivement à ce corps’ des 
vitesses de plus en plus grandes pendant le tem 

qu'elle agit'sur lui; or le calcul Rémontre que les 
espaces parcourus ainsi sont.ontre eux comme les 
carrés des temps et les carrés des vitsses finales, 
©. à d. que l’espace parcouru pendant un tem 


" ACCASTILER, va. T. de mar. Munir un ns- 
“vire de ses châteaux d’arrière et d'avant; le garnir 
äé ses gaïllards, de sa dunette, et donner aux œu- 


:vres hautes leur forme et leur élévation. 


dé à-cé troité.. | 
L J'ai accédé, Ua ont. 


dans le même espace, avec la vitesse finale. }: Mi- 
néral. Se dit d'un cristal dans le signe duquel les 
exposants simples font partie anepr sion qui 
est complétée par les exposauts relatifs à 
croissemérit mixte ou intermédiaire, en sorte que la 
[progression parait subir une accélération. Aauz 
carbonatée accélérée. | S. m. pl. Se dit de certains 
[bateaux À vapeur choufiés à de vitesse. Par- 


certaines voitures très-légètes ou de diligences qui 
rmarchent-rapidement. Prendre ls aëcélérées.. L'en- 

"|-treprise dés accélérées. - 
ACCÉLÉRER, v. a. Augmenter Ja 

-sér; activer, stimuler: accroître la vitesse des corps 


. en‘mouvément; hâter, avancer, resser la 'conclu- 


ir de; La gravité d'un corps qui tombe en accélère 


1 le mouvement: Accélérer la marche d'une armée. Lé 


un vetibute: éte. | Au barreau; on. Îni-donne là sens 
‘actif. Le iribunal a.vu et accédé les lieux, ©. à d, les 
à approshés. + ©. 


-ter se disent plu 


ACCÉLÉRATEUR, TAICE, adj, et s. m. Qui. 


des travaur exige un plus grand nombre d'ouvriers. "|: 


soleil, mouvement qui est un peu plus d main- 
tenant qu’il n'était jadis. | En p 7sie . et en pa-. 
thol., ce mot exprime la vitesse plus grande avec 


diatne. | Phys. Se dit du mouvement, lorsque l'ac-. 


d'u mouvement uniformément accéléré est là Da ‘ 
‘tié de l'espace qui serait parcouru uniformément, . 


é- 
tir, voyager -par. les accélérés: | S. f. pl. Se dit de | 


<itemse, pres- | lui dont la 


Ace 


motivement du sang, accéléré par les exercicés gym". 


nastiques, ezxcife: une trafpiration soluiaîre. Accélé= 


rer les idées. Accélérer “un travail, ‘la términatson 


| d'une affaire. Nôus accélérons nous-mêmes noire ruine. 
en cherchant à hdter”cèlle des-autres, (Volt:) À S'ac- 


céréRer, v, pr. Devenir plus rapide. | Synony- 

e$-+-ACCÉT ÿ PRESSER, HATER, Accélérer s'ap— 
glique à une action commencée ét. signifie. ajouter 
sa célérité, la fa; 
qu'il s'agit de mettre en[train. En outre, presser s0 
rapporte à un agent, eb hâfer à un événement ou 
Si temps. On presse des fermiers pour hdter le paye- 


ner une nouvelle ardeur; se hdter, c'est se porter 
de bonne heure vers'un but. Qui ss presse trop, se 
fatigue; qui se hôte trop, finit ou arrive tôt. 
On accélère un mouvement, un travail, une affaire, 
là ruine de quelqu'un, ete. ; on presse des ouvriers, 
des bêtes de somme ou de trait; on hâte le supplice 
de quelqu'un, le jour, le moment où un fait doit 
avoir lieu. L'homme prévoyant et acigneux accé- 
lère ; l'homme ardent et impétueux presse ; l'homme 
actif et diligent hdts. En accélérant, on augmente 
là vitesse; en present, on sugments la prompti- 


-tude; en Adtant, on avance l'époqué. 


ACCÉLÉRIFÈRE, 5. m. Sorte de diligence ou 
de voiture vod ue, légère et rapide. L'entreprise 
des accilérifèr , On dit plutôt célérifere. 

ACCENDITE, s. m, (pron. akcindité). T. de 
Lturg. qui signit e cllimez. Il désigne une antienne 
dont on accompagnait une cérémonie particulière 
qui avait lieu aux fètés solennelles pour allumer les 
cierges de l'autel, Ce nom était également donné à 
la cérémonie ellé-même. À Angers, l'accendite élaif 
chanté.par un chœur de musiciens; mais dans le plus 
grand nombre des églises, c'était aux diacres, aux aco- 
dytes du aux chantres que ce morceau était réservé, 

ACCENDONES, s. m. pl. (pron. akcindônès). 


les jeux du Cirque, animaient au combat les gla- 
diateurs. 

ACCENSE , 8. f. T. de jurisp. féod. Espèce de 
contrat par lequel on donnait un bien à cens, à 
forme on à rente. Ce mot est eñcore eni usage dans 
le Bourbonnais, dans le Berri, à Bayonne, ete., où 
il siérifie bail à ferme. | S. m. Dans la milice ro- 
Maine, c'étaient des gens attachés au service des 

éraux, des tribuns, des officiers, des décurions, 
jt comme domestiques, soit comme nos anciens 
yers. Lorsque Servius Tullius crée des accenses, la 
légion, qui était de trois mille hommes, fut portée à 
quatre ville. Tite Live donne à entendre que les ac- 
censes étaient des troupes irrégulières peu estimées, | 
On pppelait aussi de ce nom, à Rome, un officier 
ublic chargé de convoquer le peuple aux assem- 
lées , d'assister le préteur lorsqu'il siégeait, et.de 
Jui indiquer l'heure à haute voix. 

ACCENSÉ, ÉE, part. Donné, 

rente. Bien accensé. Terre accensée. 


ou à 


son à 


aller plus vite, -Presser 6t hd- . 
das projét, de quelque chose . 


| ment d’une rente. Se presser, c'ést s'éxciter, ss don * 


‘Nom que l’on donnait à Rome aux chefs qui, dans. 


ACCENSEMENT, 8. m. T. de dr. féod. qui dé-. 


sgnait la convention par laquelle on donnait un 
héritage à cens. : . 

ACCENSER, v. 2. Donner ou prendre à cens, à 
forme on à rente. Accenser un bien, une maison, un 
héritage, une terre. | S'ACCENSER, v. pr. Se donner 
ä cens, Il se disait de ceux -qui aliénaient lear li- 
berté et s’engageaient au service d'autrui moyen- 
nent une rente en argent. 

ACCENSEUR, EUSE , s. T. de féod. Individu 
qui donnsit ou prenait à ceñs. On appelait aussi de 
ce nom celui qui, dans ce malheureux témps, était 
chargé de recueillir les dimes. ° 

A , 8. m. Élévation ou abaissement de la 
voix-sür certaines syllabes ; modification de la voix 
dans is durée et dans le. ton des. syllabes et des 
mots. La nature, en donnant à l’homme la faculté 


‘de former des.sons articulés, a doté ses organes do 


Ja flexibilité nécessaire pour varier ces sons en in- 
touations et en inflexions diverses. Il est certain 
que l'accent ou la modulation de la voix humaine 
n'est le produit d'aucune théorie, mais un fait uni- 
versel et spontané, Le premier accënt fut le cri de la 
passion, el ce cri dut étre rude et désordonné comme 
la passion même. Employé avec goût et discernément, 
l'accent anime Le langage et l'embellit ; il déiache les 
mots, divise les périodes, rend la pensée plus nette et 
plus claire, et répand dans le discours une agréable 


variété et une gracieuse harmonie. L'accent eat l'ame 


du discours, | Accent grammatical.on 
grammaire, dont le gro lie fixe les t- 

ges: L'accent. grammatical établit une. différenes 
8. Ja prononciation des syllabes ou des mots 


ique, 


a 
\ : 


‘considérés en énx-mêmes. Il serait mieux appelé | 
acèent syllabique, car l'expérience et la raïsonpro» 


testent contre 18 systiie des. grammiairiens ; qui 
: voudriént.sonmettre cët accent à des règles inva | 
riabléé, Qu'il soit nécessaire de prononcer les mots |. 
d'ue langne selon les règles d’une certaine proso= 
dié,. cela est Lors de discussion; mais Je principe 
exagéré déviont d’une ftusseté évidente. -Ÿ ‘a-til 
‘an Él-maf chez nous” qui s0ik artioulé avec la 
“ mêmenécentuation, nôn-seulement d'une partie de 
la France à-l'autre, mais dans la capitale/même? |. 
La Décision À cet égard. est une-chimère: Jusqu'à | fr 
un certain point, la quantité pent être soumise À 
des règles, mais non "socènt, L'acoght se mode Fr os ÿ 2: 
on ls tempérament; le caractère où la vivacité | fit signe graphique que l’on place sur ung voyelle, | 6p L 
Es dust Accent tonique. Élévation de la voix -| et qui n'est autre chou que Le sig écrit dela mo- | a toutefois 
sûr une dés syllabes d'un mot, Il se dit aussi des | dulation de la-vaix, Nous : 
syllabes mêmes sur lesquelles porte cet acgent. 
Parmi gs lan modernes, 1a langue italienne 
estelle qui, dans sa prosodie, à les intonations 
les plus marquées et les. plus variées en même 
temps. Chaque not composé de plusieurs syllabes 
en à toujours nne sur laquelle la voix doit frapper 
plus vivement. C'est là ce qu'on appelle l'accent 
t& Ca de cét accent que ln voix 
doit monter on desceridre et prendre ur# intonation 
toute particulière. Ainsi, dans capité (il arriva), 
l'accent tonique est sur la dernière sÿlabe: il est 
sur la deuxième dans capito (comprit est sur la | 
première dans’ câpita (j'arrive); il est. sur da troi 
sième dans capitäno (capitaine). On voit. pa 
exemples que ls mêms mot s une sipnificati. 
férente selon la position de l'accent toniqu 
cent tonique ne s'écrit jamais et ne peut 5’approfi 
que par la pratique, en lisanf à hauts voix’et 6h fré- 
quentant des Italiens. | Accent logique oû ratiohnel. 
Celüi qui signale à l'intelligencé la connexion, im. 
 portance et le caractère propre des pensées et des 
propositions. Notre langue est une des plus pauvres 
en fait d'accent et d'harmonie, l'élévation et la durée 
du son y prédominent seules; ei presque à l'erclusion 
de l'accent pathétique. De là aussi ls monotonie du 
français pour les oreilles des Orieñtaux , €t.même 
d'un Espagnol, | Accent oratdire on pathétique. Celui 
qui révèle à l'âme le sentiment ou la passion que 
l'on vent exprimer. L'éloquence s’en fait trie arme, 
comme de la pensée , et lui doit souvent ses plus 
beaux succès. Chaque passion, chaque affection, a. 
"son expression naturelle, sa physionomie, son accent. 
Les sons de la voix. répondent, comme les cordes | 
d'un instrument, à la passion qui Jes touche et les 
met en mouvement. | Accent emphatique, Ce n’est 
autre chose que l'accent oratoire un peu exagéré, 
afin de faire mieux “ressortir. l'importance de telle 
ou telle partie dela phrase. { Le mot accent se dit 
aüsei des inflexions de voix particulières à une na- 
tion, eux habitants de certaines provinces, ou aux 
individus de quelques clässes du peuple. Accent n9- 
tionat. Accent italien, anglais, allemand. Accent pro- 
vénçal, gascon, picard, normand, L'accent de certains 
‘habitants de Paris est un peu trainant: Chaque pro- 
rinés a son accent. Pour bien parler le français, il ns 
faut poiné avoir d'accent. L'accent provincial, Com 
bien les accents nationaux sbnf variés, depuis les ên- 
flexions gulturales des Hottentots jusqu'aux idiomes 
harmonieux de certaines parties de l'Asie, L'accent du 
pays où l'on est né demeure dans le cœur comine dans 


santé, charité, décrété, 
les ? onverts, comrhe d 
L'accent circonfiexe se place sur les voyelles: lon-.. 
&ues, comme dans dge, fête; fête, baton, qui s’écri- 
Vaient autrefois aage, tesie, feste, baston, éte. On le 


et à In troisième personne du singulier de l'irmpar- 
fait du suHjonctif: nous aimdmes, vous aimätes, vous 
reçdtes, qu'il fut, qu'il eût, ‘qu'il aimét, qu'il reçut. 
Da 


7. ACCENTUER-+._a; Prononcer éonformément + 
Faux règles de Tacens Pique Li fhité: sentir avec. 
plus où mbins de force où de finesse toutes les. : 
licatesses de la pensée, du sentiment, , de “k 

sion; doxiner plus de*relief, de vivacité, de’carac 
tère: L'art de bien parler. consiste à atcentuer plus: :i 


ä 
El 
En 
7 
4 
£' 
& 
e 
1 
es 
E 
a 
& 
E 
F 
m 
me 
ss: 
$ 
6. 
E 
5 


d'une lettre, L'emploi des accents forme done une 
partie essentielle de l'orthographe, pour laquelle un 
on dictionnaire est nn guide indispensable et que 
lon ne saurait trop'consulter. - é 
"ACCENTEUR, s. m. Genre d'oiseaux établi sur 
le pigot ou Ja fauvette des Alpes; formant le 30% de 
l'ordre des insectivores de la méthode de Temminck, 
et Pun des sous-genres -des becs-fins de la, famille 
des dentivostres de Cuvier: Le plumage des accen- 
teurs, généralement terne, est d'un gris ronssâtre, 


Ce passage, ce morcedu. doit s'acceñluer avec force. | 
Fig. Se prononcer dans un sens où dans.un autre; 
F Le minisière projeté -e’accentuait encore Mieur:. par 
l'adjonction de certains noms: | Être sürmonté d'un: : 
j svcent. Le sohE ne s'äccentue pas dans les mots'enwm. 

AGCEPTABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est: 
acceptable, L'acceptabilité d'une offre, d'une Aroposis * 
tion. L'entrepreneur n'a plus à s'occuper de l'argent ; 
fl ne s'agit pour lui que d'établir sa Propre producti- 
oùé, autrement dire l'acceptabilité de’ ses Produits. 
(Prouähon.} De D 

ACCEPTABLE, adj. Qui peût, qui:doit être ne- 


ne qe nr -cepté. Ces-offres:sont acceptables, Une Pareille jo, 
le langage. J'ai dit que j'étais Savoyard, ‘et sur mon cept pe us : . 
mauvais accent ils m'ont laissé passer, | 1 se dit Psé Des accepfable. ete 4rai scope 


:| & sus.| T. de palais, Se dit dés conditions qni soft - 
J raisonnables et'qui tendent. à: concilier-les pi | 

| tiôns des parties adverses, FE rt si 
ACCEPTANT, ANTE, adj. et 8; Se dit de celui; 


quelquefois du langage même. Les accenta de la dou 
leur, ds la pitié, de là colère, de d'amour. -L'accent dé 
la vérité, de lu conviction, Tout ce qui agit sur les 
consciences et emporle l'assentiment est du ressort de 
l'avocat: mais, dans la bouche du minisière péblic, 
les accénts d'une éloquence passionnée seraient une 
- fhauvaise action. Il est des accents de la naîure qui 
vont at cœur, sans que rien du monde puisse les imi- |: 
ter ni méme les reproduire, (Ledru-Rollin.) | Poéti- 
quemerit,'se dit pour sôn, bruit. Les accents de sa 
voix. Les accents de la flüte. Des clairons Lés belli- 
queur accents, Où suis-je? quels accents ont frappé 
mon oreille? | Se dit du chant et de la musiqne. 
Que Glack porte à vos cœurs ses accents germaniques | 
Le chant et la Miusique renferment, comme Ja voix 
articulés, trois espèces d’accènts. Ainsi les mêmes 
. Sons peuvent durer plus ou moins longtemps, de- 
venir -sue-<assivement plus où moins pleins, et se 
détacher enfin ou se lier à d’autres, suivant l'habi-- 
leté qu’on emploie et l'effet qu’on vent produire, et 
: dé toutes ces variations résultent des accents qui 
‘donnent à la phrase musicale des expressions dif. 
. férentes. Que ques unes de ces modifications sont 
marquées par des signes particulièrs, où du moins 
soumises à. des règles fixes qui font uné partie es< 
séntiellé de l'art, Mais il en 6st-d'autros qui dépen- 
dent de la nature et du goût, qui varient à infini, 
.…t. dont:les.tuances ie. sentent mieux qielles ne 
peuvent s'exprimer, C’est le shoix d'un acéent mue 


p\ 


AGGERTENr pigot. 


parsemé de taches brunes, noires on blanche, Les 
l'accènteurs n'émigrent point et: semblent ne Pas crain- 
dre le froid. L'accenteur montagnard, qui ne se-troute 
que dans les montagnes du midi de l'Europe el dé PA 
sie, descend l'hiver dans les vallées, Les-acrenteurs se 
Mourtissent-de larves et de gräines perdant l'hiver, 
d'insectes pendant l'été. D'orbignys . 
ACCENTUATION, s: f, Art, manière Sccen- 
tuer; réeucil des règles qui enseignent à-placer les 
accents. I} nous manque encore ‘un bon traité 
centualion. Chez les anciens, l'accentuation était lux 
:des condilions nécessaires fiôn-seulrment à Tiomme 
dut voulait parler. en-public, ‘mais encore: à; celui. qui 
voulait: passé: pour. indigéns.< L'accéntuation. d'un 
peuple. différéra souvent de : ceile «d'un dutré peuple 
par ‘dés couses Uéés|au ‘caractère ef au rhimat: Dans: 
da plupart des langues eurdpéentes, el particulièrement |: 


1 est offert, donné. on 
fnieut ‘formellement ex: 


‘gage ‘à. paÿer la lett'e. de‘ changelors' de son À 
échéance. ÎL 'entrait dans le plañ d'éducation pra 
“itique d'un duré jeune père dé posséder les. premières: 
lettres de change de. son ‘fils. : Il appelait cela : lavir: 
ginité de l'acceptation. (E. Süe.) Comme terme ec- 
Clésinét., l’acreptätion est l'acte par lequél on reçoit, 


.. (du lat. qeceptus;. part, du 
v. acriprre, recevoir... Recevoir, agréer ce qui est 
offert, proposé, au ce qui se présente; admettre ; 
Subir avec résignation. Accepter un cadeau. Accepter 
une successicn. Accepter un+{rére, ün défi, un com- 
bat. Areepter lea décrets de la Prpridénce. Vitellius se 

'epentit bientôt d'avoir accepté une couronne qu'il ne 

*pourdit pas soutenif. {La Harpe.) Que Chacun. ac= 
feple selon son cou.sye, sa part d'études el de-rè- 
theréhes, et que le but final soit toujours d'atteindre 
d ce Sourerain bien, luvérité. “Buthon.) J'accepte ton 
défi, lui dis-je, et°il me tarde mille ans que nous 
Soyons ur prévs P. L. Courier; Naccepions des 
duñgues étrangeres que les mots qui nous manquent. 
(Arnault. Ce peujie abandonneïrait son pays, ou se | 
-livrerait a lt omort, plutét que d'accenter la servitude. 

nelôn.i Accepter un rendez-vous, promettre de 

-mpl.absol.-Oului a offert-le minixéére, 

‘en accepte l'augure, je 

«que Gla artivé.corime e fait espé- 

iT. de tom, Arcepte ttre de. rhange. 

engager à la payer lors dé son échéance.| T: de à 

dr. couttum. Herejpler à juge. Se disait pour expri- 

der la soumission dés parties en Jitige à un tribu 
dal qu'elles désignaient, | S'ACCEPTER, v. pr. Être 
accepté. He telles propusitions ne peurent s'accepter. 

. FSynonyics : RÉCEVOIR, ACCEPTER, AGRÉER. 

Accepter et ayréer ajoutent à recerair l’idée de con- 
seutment. On, reçoit des grâces, des bienfaits, des 
aphlaudisseinents® des lettrés, un envoi, dé l'are 
gents le fevenn-d’nne terfe, éte.; on reçoit anssi_ 
des Soufilets. des coups dle béton; on arrepie on l'on 
agrée des offrés, dus préments, des. services. En ne 

--refisqut Jason racuif: potr accepter ou agréer, il 
fant dénner une approbation expresse, Ux juge re- 

L'enit qnelqnefois des présents qu'il'ne veêut paspa- 
raitre dééepter ni agréer. D'un autre côté, on peut ? 

agréer sans rreerdir. Vous n'avez fuit 

tarise} ce que”"vous avéz accepté où agrée ; vous” 
cc que vons AVEZ TECU, Accepter et'agréer dif. 
éunlement entre eux. Nous arreptons toutes 

&.choges, ne des conditions trés-düres, 

pui nonts faut subir; nons n'egréons que les choges 

qui sout de notre goût; en-sorte qu'agréer, c'est 
voit pour agréable. accepter Vien volontiers, On 
üt accepier par nécessité, avec soumission ct ré 
niitions où agrée toujours avec plaisir. Enfin, 
aéecpterest plôtôt un terme d'affaires : on aevepte 


ACCEPTER , v.: 


CODEN 


°. di 


une propositioi , 1x héritage, uue donation, uné 


ige "un rendez-vous, ne fonctiôn;. 
agréer âpprrtient plutôt au langage du sentiment : 

. on agrée une visite, des Vaux, des hommages. 

# CACCÉPTEER, EUSE, 5. Celui, celle qui reçoit, 

l'quiraceentes et en termés de banque, c'est lg nom: 
qu'on donne, au tiré lorsqu'il s'est engagé à payer 
une lettre de change, L'acrepleur "n'est pas restituable 
centre son-oreeptalion,. bien que le tireur. ait failli à 
en fast, méme, avant elle acceptation. | Ancienne- 
nement où de disait de celui qui considère l'uñ lus 
que l'anté, qni.se condait avec partialité, Dieu 

est point acrepteur de personnes. :Coûtes ile la reine 

: de-Naävarre.) : 


kattre de cha 


es 


#'iltenait porr rren ce qui lu AL 
en une répoise-nftiimative du créancier, L'arrepti- 


@, vers; cedo, je vai? Entrée, abord, approche; 
Hberté, facilité L parler à quelqu'an; mouvement 
intérieur et passager en conséquence duquel or agit 
sutrement que dans. son état habituel. Pluce, côte de 
facilé accès. "La place. nést pas fortifiée, mais l'accès. 
en est difficile. - Les discours flatteurs qui assiégent le 
trône me laissent pas d'accés à la vérité. Un homme de 
facile, de difficile acvès. Avutr un libre accès auprès 
de quelqu'un. Ün accès de bigoterie, de colère, Cet 
avare a quelquefois des accès de libéralité. N suffisait, 
pour obtenir les brevets royaux, d'arvir. accès auprès 
du favori d'un prince ou d'un ministre. Qui à beau- 
coup.de connaissances peut avoir acrès en beaucoup 
d'endroits, (La Bruyère.} { En méd., accès se dit de 
l'ensernble de symptômes qui cessent et reviennent 
à des intervalles plus ou moins éloignés. Accès de 
fièvre. Accès de goutte, Accès d'apoplerie, d'épilepsie. 
Mais il est plus convenable de se servir du mot 
attaque pour la goutte, l'apoplexie et l'épilepsie, 
+ ACCESSIBILITÉ, s. f. Facilité de l'approche, 
d'approcher, d'être approché; qualité-de l'être ac- 
cessible. . , 
+. ACCESSIBLE, adj. Abordable, dont on peut ap- 
procher ; qui donne accès à; qui prête l'oreille; qui 
ést sensible à. Un lieu accessible. Cette idée n'est pas 
accessible. C'est un prince peu ou point accessible. 
Être accessible à la raison, aur mauvaises passions. 
Être acressible aux plaintes des malheureux, à la pi- 
tié.. Les scienves abstruses ne sont pas accessibles à 
tous les-esprite, | Syÿnonyines : AVOIR ACCÈS} ABOR- 
DER, ATPROCHER, On a acrès où l’on entre; on” 
aborde les geus à qui l'on veut parler; on approche 
ceux avec qui l'on est souvent. : | 
ACCESSION, 5. f. Action par laquelle on adhère 
à une chose, à un ncte, à un contrat quelconque; 
se dit principalement, en matière de droit interna 
tional, de l'acceptation, par une du plusieurs puis- 
sauces, d'u traité déjà conel entre deux ou plu- 
Lsieurs autres États. ‘Acie d'arcession. Donner son 
arcessian, Les accessions sont obligatoires à l'égal des 
traités eur-mémes:| S'est dit dans leesens d'avére- 
nement. Sogr accession uu trône. {Bossuet.) 1S'emp. « 
quelquefois aussi dans lé sens d’adjonction: L'acres- 
sion de troi: nouteaur magistrats fut jugée nécessaire. 
Aujourd'hui la langue française, à part quelques ac- 
cessions. qui ant complété son vocabulaire, est encore 
da langue du direseptième et du dir-huitième siècle. | 
Juvisp, Rétinion accessuire on incorporatio soit 
naturellé, soit artificielle, d'une chose à nne autre. 
Tous les fruits, tant-naturës qu'industriels ou civils 
“appartihnent äu froprietaire par droit d'accession. 
Le bälimeil 5x "ordinairement Plus. que le ferruin. 


qu iUorcupéet agièel est réuni par accession. | À. 


Droit d'accession, droit quiftisait que le souverain 
de là terre l'était aussi'de téux qui y étaient nés. 
ACCESSIT, 5. m. Mot tout lâtin qui s'emploie 
dans.les universités ;" açadémies, colléges ; peu- 
sions, ete., pour désigner la mention honorable ac- 
. curdée à celui qui approche du prix. Obtenir un ae- 
ceasit, l'acressit. Il « eu der arcexait, : 
ACCESSOIRE, adj. ‘du bas lat. arcessorius, dé- 
rivé de arcedere, se joindre à°. Qui accompagne nne 
chose, qui est sous sn dépendance, mais sans y être 
lié nécessairement, Une clause accessoire, L'archéolo- 
gie, la numismatique, la chronologie et la géographie, 
sont les sciences accessoires de l'histoire. La ‘#féde- 
cine n pour sciences accessoires la chimie, la bota- 
siique, la physique, ete. Dans l'éducation universitaire, 
l'étude des mathématiques n'est considérée, à tort, que 
comme accessoire, En logique, on distingue les idées 
principales et les idées accessoires. (Laveaux.) ! Anaÿ” 
Se dit de certaines parties qui en accompagnent. 
d’aütrés. Glande acressoire de la parotide Petite 
glande qui accompagne le canal parotidien, et qui 
n'est qu'un lobe de 1x parotide elle-même. Muscle 
'äceessoire du long fléchisseur des orteils. Musele situé 
à la plante du pied et servant, d'auxiliaire au long 


fléchissenr, Nerf accessoire de. la huitième paire ou de 
Wie. Nerf spinal: Le.gepf accessoëre du crurai ou 
accessoire de W'insiow. Branche du troisième nerf 


- ditioncne Sappliquait dans le principe qu'aux obliga- 

sjions coftractérs vérbalement, E 

: ACCEPTION, 8.f" Sens flans lequel un mot est 

emplôyé. "4céeption propre. Acrepliôn figurée. Il faut 

2 préndre les-mots dans leur acception la 

le Ce mot se. prend.dars un assez grand, 
feptions. Entisager un mot dans son ac- 

eption scientifique Signihe aussi égard, préfé- | 
née actordée à"certsines personnes au.préjudice | 
::Diou: et-la-justiog ne font accep- 

S'aécéption. de-qualité et de for= 

avec équité. | Méd' Se 

qui-ést-repu-dans-le-corps, 
-canalintéstinal *; 

roËssiLs ;: 


lombaire. | Alinér. Parties ‘constifuantés accessoires 
d'une roche. Celles qui se rchéoment quelquefois, 
disséminées -uniformément et en quantité notable, 
comme, par exemple, le quartz 
Art milit. Défenses accessoires. Obstacles qu'on em- 
ploie pour augmenter la résistance des ouvrages de 

carnypagne, ct par le moyen desquels on retient l'en- 

nemi sous les feuf\des retranchements. | Jurisp. Se 

dit des-personnes quigo sont pas parties principales. 
Intimé acéessôtre, | S. a. Ce qui-est subordonné au 

principal,.ce qui en ést le-produit. Je faut se garder 

de-prendre l'accessaire pour le principal. Ce n'est ja- 

Fméis-Que par comparaison. qu'une chose peut étre con 

dr ‘comme: l'accessoire d'une autre. L'accessoire, : 
chez Cicéron, c'était la ‘vertu; chez Cüton, e'était la 


ns lé gneiss. | | 


: ACC 


glôire.: (Montesg-).| Philos. Tout ce qui vient se 
joindre, soit à.une personne, soit à un objet, soit 
à nn fait, pour en modifier les propriétés, pour en 
augmenter où diminuer la valeur ét l'importance, 
sans pouvoir toutefois en changer la nature ni en 
altérer l'essence, | Dans les beaux-arts, les acces- 
soires jouent un, grand: rôle, Choisis par le goût et 
par le génie, distribués avec mesure, et liés étroite- 
ment avec le fortd d'un ouvrage, d'un poëme, d'un 
tableau, d'un édifice, ils en rendent les. Propor- 
tions plus harmonieuses et le$ beâutés essentielles 
plus frappantes. Dans le langage de la pein- 
ture, ils désignent les parties qui ne sont pas essen- 


tielles à la composition, En effet, les acggssoires * 


serv expliquer on à développer le sujet dans 
> atçur; mais Ce ne doit jamais être 
aux dépens dé l'action principale, qui, dans aucun 


câs, ne doit leur être sacrifiée sous le rapport du 
dessin, de la couleur ou de l'effet, J4 n'est pas pru- 
dent de négliger les accessoires dans un-tableau, Les 
accessoires dans ge tableau sont bien traités. JL. Au 
théâtre, le mot accessoires s'emploie pour désigner 
certains objets portatifs qui peuvent être néces- 
saires à 1a représentation, tels que meubles, armes, 
ustensiles, corbeilles de fleurs, bourse, écritoire, ete. 
Le garçon de théâtre @ oublié d'apporter Les accessoi- 
res. Il est aussi employé pour désigner les petits 
rôles. Cet acteur joue les accessoires , ne joue que les 
accessoires. | Dr, civ. L'accessaire est ca qui nc- 
compagne une! chose principale; ce qui y ajoute. 
Les accessoires d'une Chose ne sont jugés tels que 
par l'usage qu'on leur donne, et non par leur va- 
leur, qui peut excéder de beaucoup le prix de la 
chose même. Les arrérages de rentes, les intéréts et 
les dépens ne’sont Fonsidérés que comme des accessoi- 
res. | Dans le langage anatomique, on dit l’ac- 
cessoire de l'obiuruteur, interne, pour désigner les 
muscles jumeanx du bassin; l'accessoire du surra- 
lombaire, le muscle nommé anssi transversaire grêle 
et cervical déscendant, | Ce mot, qu'on prenait an- 
ciennement dans le sens d'incident, était quelque- 
fois féminin parce qu'on sous-enténdait chose ou 
‘affaire. On laisse touf le principal pour eenir à une 
aécessoire, à dit Eustache Deschamps. | Il s'est dit 
aussi pour conjoncture, émbarras. Après cette cruelle 
lettre, il fut en grand accessoire, (Brantôme.) | On 
appelle aussi aecessoire la solde que les militaires 
et les marins reçoivent, en ontre de Jeur solde ordi- 
naire, dans certains cas particuliers. 

ACCESSOIREMENT, adv. D'une manière ac- 
cessoire, par suite, {nsister sur une preuve et ne don- 
ner les autres qu'accessoirement. - 

. ACEESSUS, 5. m. T, de dr. canon.. qui se dit 
du scrutin définitif par lequel les cardinaux, ahan- 
donnant it candidat qu'ils avaient choisi, reportent 
leurs voix sur un autre, pour qu'il ait là majorité 
voulue. On dit aussi arressit, = 

ACCIACEATURA, 5. f. {pron. atchtakatoura\, T. 
de mus. emprunté de l'italien, par lequel on en- . 
tend nne sorte d’agrément d'exécution, que'les uns 
font consister à frapper, rapidement, et d’une ma- 
nière successive, toutes les notes d’un accord, pour 
les faire mieux régonner; les autres, à frapper Lans 
un accord une ou plusieurs notes qui ne lui abpar- 

tiennent pas; d'autres enfin, une appogiature qu'il * 
faut frapper presque en même temps quein note prin- 
cipale. L'orgue, la virginelle, le clavecin, lé piano, 
la harpe, le luth, la guitare, et, en général, tous les 
instruments sur lesquels on peut produire au moins. 
deux sons à la fois, sont susceptibles de faire entendre 
l'actiaccatura : elle se marque par un trait en fra- 
vers de l'accord, ou par une ligne tremblée qui lui 
est parallèle, comme dans Ie premier des exemples 
que nous donnons plus bas. | $e disait aussi d'an : 


groupe de notes rapidement exécutées, dont quel- 

ques-unes, étrangères à l'accord, jouaient le rôle de 

nos notes de passage actuelles, ainsi qu’on le voif 
ï des exemples cités. ci-après : 


dans le secon: 


Ancienne acciaccatura. 


.:ACCIASBOET. Ancienne et célèbre famille de 
Floréncs, qui tirait son nom du comnierce de l'acier 
facciaio] ‘dans Hequel elle. s'était enrichie. -et qui a 


a 


be oi 


doiné des hommes remarqu#tles à l'État, à l'Eglise, 
: à da Dttérature, à lg science, et dés souverains. À ln 
Grèce. Les plus illustres sont‘ Acciasmoir (Ni- 
-éolas).ét ACGIATUOLI (Renier}, neveu du précédent. : 
Le premier;.n6 en 1810, mort en 1366, fut général, | 
‘grand sénéchal du royaume de Naples et vice-roi 
‘de la Pouille, sous Jeanne :Jre. ‘Les : grandes = 
chesses qu'il laissa à son neveri Renier préparèrent. 
Ja fortune extraordinaire de-celui-ci. Dès 1364, Re- 
lersavait sequis de Matie:de Bonrbon;.impératrice 
de Constantinople, une grande partie de Ta Grèce,: 
uw’il tenait en fief, entre autres” seigneurie de 
Vostitra.aPen après, il conquit surles Catalans le 
duché, d'Athènes, duquel dépéndaiént Corinthe, 
Thèbes, Sparte et Argos, et prit le titre:de duc d'A- 
thènes. Il maria sa fille au prince Théodore, fils de 
l'empereur Jean Paléologue, à qui il laissa un 
partie de ses vastes possessions. Après sa mort, sa 
famille conserva le duthé d'Athènes pendant près 
d'un siècle, En 1456, Mahomet IL s'en empara et 
relégus le dernier due, François Acciajuôli, à Thè- 
Le ft-é -an-bott de deux ans. 
ACCIB; s. m, Nom barbare que les alchimistes 
donnaïent au plomb. Î 
ACCADENCE, 8. f. T. de philos., qui signifie | 
état, qualité, possibilité d’être de l'accident. : 
ACCIDENT, 8. im. Dans le langagé ordinaire, ce 
mot implique l'idée d'événement, celle de quelque 
chose d’imprévu et de fortuit, et lorsqu’aueune épi- 
thète ne vient le modifier, celle. d'événement mal- 
henreux. Il n’est pourtant pas tout à fait synonxme 
de malheur. Outre l'idée de hasard qui vient habi- 
tuellement s’y joindre, il s'emploie le plus souvent 
pour exprimer. un malheur léger. On n'oserait pas 
tirre si l'on songeait à tous les accidents dont la vie 
humaine est semée. (T.J. Roussean.:) Les accidents im- 
vrévus étonnent les plus grands hoïmes. La supersti- 
lion caise mille accidents. Dans les temps de rérôlu- 
tion, l'histoire est semée d'accidents, La petite propriété 
s'est pus nouvelle en France. On se figure à tort qu’elle. 
n'été constituée dernièrement dans un jour de crise. 
at'elle est un accident de la Révolution. (Michelet.) | 
‘Philos. Tout mode où manière d’être d'une chose 
conçue -par notre esprit, par opposition à la sub- 
stuice considérée en elle-même. Tous les êtres créés 
ont ainsi leurs accidents et leur essence, €. à d. des 
<huses dont ils peuvent absolument se passer, ct 
d'autres qu'ils ne sauraient perdre sans changer de 
nature ou cesser d’être, Le temps est un des accidents 
de l'éternité. Doubhet.) | En peinture, on se. sert de 
ce Mot pour désigner dans un tableau certainesmo- 
difications apportées à l'effet général dans la'dis- 
tribution de la couleur ou de la lumière, pour dé- 
truire l'uniformité d'aspect qu'offrirait uue imitation 
cohtinuelle des mêmes moyens appliqués à rendre 
tous les cbjets ou toutes les figures sous cette double 
condition dé lumière et de ton. Le peintre qui a le 
. plus employé les arcidents de lumière avec une variété 
lune férondité inépuisables, c'est sans contredit Rem- 
hrandt. | Jurisp. Cas fortuif, et particulièrement 
événement fâcheux ‘et imprévu auquel la volonté 
de l'homme n'a aucuné part) | Pathol. Symptômes 
qui tendent à rendre une maladie: plus. grave, 
Comme une hémorragie, des convulsions, ete., 
lorsque toutefois ces symptômes ne lui sont pas es- 
sentiels. Néanmoins, on. comprend généralement 
sous le nom d'accidents toùs les phénomènes qui 
Strviennent dans Île cours d'une maladie, soit que 
leur apparition ajoute ou non à sa gravité. Dans 
. te sens, aêcident.est synonyme d'épiphénomène. | 
En mus., on appelle ainsi tont diezé bémol, bé- 
carrè, qui, n'étant "point-indignt à la*clé, se ren- 
Contre dans le cours.d’un morceau: Ainsi, dans 
cette phrage : : MN . . 


-: Accident. 


‘par:cas-fortuit, s'est blessé par accident. Près d üte 
teindre’le:but, il'tomba par accident. | Synon: 
ÉVÉNEMENT: ACCIDENT, AVENTURE. ÎIs expriment 
toûs les-trois des faits qui arrivent dans 1e monde 
et ont de l'influence sür le sort des hommes ou.5y | 


rapportent; ‘Mais. énéément. ést ‘plus général.et À | 


plus: d'importagce’: "C'est le: terme: qu'emploient 
Fristoire, politique..ét Ia théologie ; accidenf et 
aventure sont plus restreints, plis vulgairés .11s à) 
-partienvent Al -chronique locale, "à ‘là vie ‘6 

ïaire, Une révolution est un érérement ; une:chate 
de -cheval-est-un accident ; un détail-curieux de 
voyage ‘ést un 
on étudie les événements ; 


üale les-agcidents 


l'on raconte des favenlures, En outre, léténiement: a | 


; 


ne cause; an lieu que d'accident .et.l'avéntur 
ont.pas, ou 86nt censés nè pas en Avoir; Étänt p 
duits par le hasard. On dit: le:cours, ‘la Chaîne,” 
fil des événements, un accident terrible "une aveniure. 
fâcheuse, bizarre, burlesque, .scandaleuse, roma 


nesque.. Accident et aventure différent aussi, J'acci- 
dent sé dit des choses comme des personnes et ex 

rime presque toujours un malheur, tel que‘là chüte 
‘d'ün éfice, a rupture d’un pont, l'explosion d’une : 
Limachine à vapeur. L'aventure se dit ‘des personnes 
seulement et en bonne aussi bien. qu'en mauvaise 
“part: une acenture. galante : les acenfures. ide Télé- 
maque. Enfin, aventure se prend toujours famil.. 
rement et s'applique à des faits imaginés: ôn dit 


venture. On admiré, on prévoit, | 


l'mols ou'hécarrés qui, 
Coftrent dans 1 

“On appelle aussi. lignes; acc 
'ajou dessus’ ou aû-dess 


‘du mal produit accidentellement par sie chos 
Ftiellement bonne," n'est'jamais dans. Gelte chose 

Une.des principales souñces des erreurs humuîines.con: 
siste dans-la.confusion perpéluellé:entré ce qui apprtr-:: 
“tient aux qualités intrinséqués «des. personties ‘ef dés 
L'choses, el -cé.qui vient accidentellement s'y mélker::|: 
Synonymes : AÇCIDENTELLEMENT, FORTUITEMEN 
Le prémier se dif d'ane chose -plutôt malheureuse 
que d'une chose heureuse ; le’ second, ‘plutôt'd'iine ” 


tenter l'aventure ; dire la bonne arenture ; cette femme 
a eu des aventures; les arentures dont ces. coûtes, 
ces romans, ces pièces fourmiilent. 
A€CCIDENTALISE, EE, part. Qui est rendu 
accidentel, livré aux chances, au hasard de l’acci- || 
dent. Une affaire accidentalisée. : a 
ACCIDENTALISER, y. 2. Rendre accidentel, li- 
vrer, remettre aux chances de Paccident, du ha- 
sard; ne läisser dépendre qué de la fortuité, de l'é- 
xentualité, de Paccident. I nous parut plaisant 
d'accidentuliser notre voyage par l'absence de plan ar- 
rété,. de direclion précise el en nous abstenant de 
toute préroyance.et de toute précaution. (C. Henriey) 
ACCIDENTALITÉ, 5. f. État, qualité de ce qui 
est accidentel. . : . 
ACCIDENTATION, 5. f. État, qualité d’un ter- 
rain accidenté, inégal, d'aspects divers et inatten- 
dns. En esaminant tes choses de plus près, nous ver- 
rions que cerluines variations de la composition dü so! 
concordent aree son accidcntation (Burat.) 
ACCIDENTÉ, ÉE, adj. Se dit d'nn térrain inégal 
dans > configuration et varié dans ses.aspècts ; et 


au fig. "de ce qui est agité, semé de diflicultés et 

Æ'ebst: , ou plein d'épisodes, d'événements, d'ac: 

cidents imprévus. Ce pays west pas accidenté, est 

très-accidenté, Les montagnards, habitués a magni- 
fique spectacle d'une nature accidentée et pittoresque, 

s'accoutument mal à l'uniformité des plaines. Une, vie 

accidentée, diversement accidentée. 

ACCIDENTEL, ELEE, adj. Qui arrive par acei- 
dent, par hasard. Ce mot a deux significations prin- 
cipales : il exprime d'abord l'opposé d’essentiel ; 
ainsi, toute qualité," tout niode, toute situation dont 
ur être pent se püsser sans changer de nâture, sont 

our lui autant dé. choses accidentelles; mais on° 
lemploie le plus souvent pour exprimer les ma- 
nières d'être, les propriétés et les résultats qui :ap- 
rfiennebt aux iommes et aux, closes et qui.ne. 
eur, sônt point ordinaires, ou platôt qui sot en. 
quelque sorte opposées à leur nature et à leurs h4- 
bitudes. Dans le premier sens, accidentel est donc 
synonyme d'accident. Cette ciréonstartce est purement 
accidentelle, Duns les appréciations historiques, poti- 
tiques ou fhilosophiques, il.est.de ln plus hauté im 
portance, pour quiconque veut arriver du uraï, dé.dis-. 
tinguer scruputleusèment de quelle manière le bien et le 


chose heureuse que malheureuse. *::.:° RUE 
ACCIDENTER, v. 2. Créer des aécidénts, envie 
ronnéï d’accidents, et; ‘en-parlänt d'un ‘terrain; le 
rendre inégal, raboteux,. coupé lizarrement: lui 
donner: des aspects divers. Accidénter unehampr de 
bataille. | Fig. Aegidenter son-style. Lui donber ‘une 
forme variée, pittoresque. |.S'ACCIBENFER, v: Lu É 
‘Dévenir inégal, raboteux, prendre des. aspects di 
vers. : LUE : Le 
ACCINS, 3. m. Environs et prochaines élôtures”: 
F de quelque lieuseigneuriäl qui-sppäitenaientäl'athé: 
et faisaient partie desoni précipat. | S'emploie encor 
a “pour-dire les tenants.et'les'abous 
tissants On atlache ordinairement aux manourréries 
une culiure de. deux hectares, dans lesquels l'emplabe-:;" 
ment de la maison et dé ses accins e} dépendances 0g= 
cape. un demi-heëtare ; le surplus est ensemencé en ble; 
orge el ävoine, Fe RE 
ACCIPETRES, s. m. pl Mot lutin. de Ligné, 
francisé depuis, pour désigner la.classe dés oiseaux: : ! 
de proie. V. ACCIFITRISS. : ITR à 
ACCIPITRES-GALLINACÉS. adj: et si. pli 
“J-esson appelle ainsi une fâmille. de. l’ordre ‘dés-ac- =: 
cipitres, comprenant les biséaux de proie qui ont 
‘quelques rapports avee les gnllinacés: 
ACCIPITRIN, INE, adj. ets. Épithète x 
par Jles’:zodlogistes aux oiséaux de proie.et à des 
animañx ou à des parties d'animaux qui:ont. des ! 
rapports avec un oiseai-de proie, quant à la conti- 
guration générale ou. partielle. Le perroquet accipi= 
trir est ainsi nommé à cause dé son’ béc crbtchu ét 
très-robuste ; le slrombe accipitrin est aïnsi nommé. 
à cäuse de son bord droit, qui est dilaté, et qu'ota:. 
comparé à une aile d'autour. | S'empl.‘aù fig. Un 
nez d'unieforme acctpitrine. | $, f. Sorte de laitue sau- 
vage., On’ l'appelle aussi épervière. Son':nom Îni 
_vient de-ce- que-les-accipitrés-on éperviers-én-res: 
cherchent lé” suc, | S.'m. pl: Nom donné: par 
Linné au premier ordie.de. sa classification ‘des ois 
seaux que Cuvier désigne: sôns ‘le nom d'ofreaurde 
proie et Duiéril sous celui dé.-rapaces.: Linné 
vait ainsi tommé du nom'latin de l'épervie ET 
. péter]; suivant sa méthode de désigrier Je gènre par :: 
le nom d'une espèce type qui lui semblait en résine : 
. Mer-tous-les-carvetères dé fa - ière-la ape 
“punte: Les aécipitrins Sont dans la-elasse des oisenux 


mal sont. prodiits,*sils—résultent-dela-nature Ut 
chosée, de leurs propriétés constilutives, ou s'ils ne.sont 
- que des effeis accidentels. La couleir-ést dccidéntelle-à 
là matière, La blancheur est acçidenielle au: marbre. 
La chaleur est: accidentelle au fer. | Grammm..Sé d 
dés termes qui, par 6ppôsition au-sijet, au verh 

F à Patiribut, ne’sonit-püsindispénsables à .Ia:propo- 


Let, - LL Lt 
_Je dière qui affecte le fa est uni accident où: Siyne 
accidentel f.Par artident de terrain, on enteid tout 
mouvement du sol qui s'élève où S'abaissé irrégu- 
èremént, | Dans les mines, les écarts, lés irrégu— 
k ités des filons. portent le-nom. d'accidents. | En. 


{relief que les atenôtriers forment: sur les perle: 


ifol., on appelle avcidents-de petits dessins ‘en-|- 


les ‘aigles, les Sypaëtes; l 
es frigo, Les milan, 1 


reg que les-bêtes féroces, les’ carnassiers sont dans.” 
-celle ‘des mammifères. ‘[ls ne vivent que: de. proie, 
morte Ou vivante, ét sont remarquables “gai: leur. 
“force mmisculairé, ‘la puissance et la vélocité de leur : 
.voË: IIS'.sont ‘armés d'ongles. forts, tranchants: et. 
“crochus-comme leur bee: a fernelle-est- 
jonre plus jrs que le mâle ‘nommé tieré 
terme -dé. fauconnerie, -et ‘1 dite. ques 
beaucoup de. localités, Ï1s & Se 
parteñant:à dés: espèces différéntes 
d'autres. noms. On divise ‘les accipi 
‘grandes ‘familles, ‘celle des’ 
; es“épérvier 


qui ct 
es +: 


ment wodifie ls constitution de l'être quis'y trouve 


étre élus par avclaniation. Les'résolulions des meetings 
sont aussi adoptées par acclamation. | En Portugal, 
le-mot .acclamation désigne la promotion 
les Portugais, le 1e' décembre 1640, du dueide Bra- 


lus éclairés, s'élévent aux plus grandes : 
tissent sur la cime-des arbres ou sur les 


soumis, la:s0} infiué-suk l'être; et jusqu'à ce point 
“rochers les plus escarpés des nids que l'on appelle ‘à Fe a 


que les espèces des climats extrêmes nes 


Ainsi on à remarqué qu'une plante. de 13 
ALES TS POS BLUE LAN NS MORE. Je 


aires pour les-grandés espèces. Lès nociurnes ont:la 7 é bre 1640, du due d 
têté rose, d'énormes yeux dirigés. en avant, et la | gance au trône qu'ils fondèrent sur les débri 


omination. espagnola, dont ils venaient de staff ouce et sur ts 


resque âbsoliment de port, d'aspesk, de constitu- 
tion intérieure, identique néanmoigs-gous les trois 
noms d'ulra compressä, confarvoide” et'terrestris. Le 
-Chat, importé d'Europe à la Nouvelle-Grénade, ne 
“miaule pas. En France même, le cheval ét le-bæuf 
si petits de Bretagne grandisserit en Normandie. 
stérieux rapports unissent ainsi la terre et 
L'histoire a révélé, à la surprise de tous, : 
race était marquée de traits ineffaçables 
it son génie national, Est-ce la main d'un 
Dieu qui a tracé ces limites? ou bien l'homme est- 
spécialisé dans le temps, et y dé- 
chiffrant un des aspects de lui-même? Enfin, au 


ais sous un mode 6n ap- - 
SeutBire plus certain dès lors, 


ehir: | Comnie mouvement spontané, le clergé s'est | 
emparé'de l’acclämation; on appelle ainsi dns les 
conciles l'unanimité des membres. R y eut accla: 
lion dans céux de Chalcédoine et dé Trente. : 
ACCLAMÉ, ÉE, part. Applaudi, nommé, élu par 
acolamation. Un orateur acclamé par ses amis, Nous 
serions mille fois traitres à nos sentiments, après atoir 
été pour. ainsi dire acclamés représentants de notre 
pays, si nous pouvions nious défier d'une naiion que 
fous avons vue si grande. (Lamartine.) 
ACCLAMER, v. a. et n. (du lat. clamor, ori). 
Pousser des cris d'enthousiasme; saluer par des ac- 
.Clamations; approuver, élire par 
clame un gouvernement, üne proposition. Les Améri- 
cains. acclament les artistes célèbres. En Angleterre, 


il un être éternel 


lamation. Ac- 
dton. Jre inérs. | même titre que l’ho: 


ce plus obscur, p 


4 nature entièré expérimente-t-elle une des f6rmules 
de l'infini? Le mot'acclimatement se dit des animaux, 
et principalement de l'homme ; il-se dit aussi des 
végétaux, des mollusques, des cristaux; ete. L'ac- 
élimatément n’est facile qu’à l'égard des espèces vé- 
gétales et animales provenant de contrées dont le 
u de chose près le même que celui : 
introduites. C'est ce qui a eu 
Pour le maïs, le pêcher, le prunier, 
l'abricotier, l'amandier, le cerisier, ‘le “haricot, le 


dans les immenses meetings où réunions populaires, les 

assisiants acclament tel personnage ou telle mesure par 

des bravos, ou. bläment par une sorte de grognement. 
ACCLAMPÉ, ÉE, part. Fortifié par des pièces de 

M'bois. Des mdts fortement acclampés. : 
ACCLAMPER, v. a Mar. Fortifier un mât, 

une vergue, par des pièces de bois qu'on y attache, 

lent clamps ou'jumielles. On dit plntôt 

. » 


. des pays où el 


et qui s’appe lien en France 


Actipitrin, . buse bonärée. 


ACCLIMATABEE, adj. Qui peut être acclimaté, 
qui s'acclimate facilement. Nos hercules du Nord 
sont plus forts peut-être, mais certainement moins-ro- 
bustes, moins acclimatables partout, que le marin 


chanvre, le lin, le tabac, 
tout récemment, pour le 
la vigogne et l'alpaga de 


basé du bec recouverte de soies ruides. L’a) 
du vol a beaucoup moins d'énergie, que .el 
. premiers. Les plumes longugs et dilatées,.à barbes 


la pomme de terre, et, 
ak de Ja Chine, Je lama, 
Amérique, le kangonrou 


de lAnstralie et es poules de lg Cochinchine; mais 
il s'agit plutôt ici d’une naturalisation que d'un ac- 
climatement dans le sens rigoureux de ce mot. Les 
végétaux ne peuvent réussir dans un climat trop 
différent de .celui où ils prospéraient : fs y agé 
nèrent du moins rapidement ; et l’acclimatement des 
animaux placés dans les inènies conditions ne peut 
avoir lieu qu'avec une extrême lenteur, en les fai- 
sant passer graduellement par une série de stations 
ou de climats intermédiaires, Il en est de même 
pour les espèces humaines; toutes n’ont pas la . 
même aptitude à vivre et à se reproduire partout. 
Quelques-nnes même ne pourraient vivre si enr les 
nement à une grande distance de 
Ce sont des races simples ou dites 
-pures. Les races les plus croisées ou les plus com- 
plexes, celles dans la composition desquelles il entre 
le plus d'éléments divers, sont les seules qui puissent 
vivré et se reproduire dans toutes les éontrées du 
globe, en y subissant toutefois certaines modifica- 
t plus ou moins considérables, qu’entraîne tou- 
jours l'acclimatement. Les plus fréquentes occasions 
de maladies sont les changements de lempératures ou 
l'acclimatement à de nouvelles saisons, L'acclimatement 
de la pomme de terre en Europe est un des plus grands 
services rendus à l'humanité. Le temps est parfois une 
condition indispensable pour accomplir certains aceli- 
mulemenis. La formation des cristaux a été la der- 
nière limite de l'acclimulement, Il est certains pays où 
l'acclimatement n'ést point possible. A Paris; il faut 
Luh véritable acelimalement pour échapper aux causes 
toujours renaissantes de la fièvre typhoïrde. L'acclima- 
tement des animaux et dés végétaux, opéré par l'homme, 
est une cicioiré remportée sur la nature, | S'empl. aussi 
an fig. L'acclimatement d'une industrie, d'une coutume, 
En venant chercher asile chez un autre péiple, l'homme 
doit subir une sorte d'acclimatement moral. * 
ACCLIMATER, v. 2. (du gr, xX{ue, climat.) Ac- 
coutumer une personne, un animal, une plante, ete., 
à uu climat autre que son climaf natal. On com- 
menc£ à acclimater nos soldats en Afrique. I faut du 
temps pour acclimaier une plante étrungère. À l'égard 
dés: plantes d'uyrément qu embellissent nos.parièrres, 


: fines et soyveuses, dont ls sont entourés, les font pa- 
raître. d'un volume énorme, comparé à leur volume 
réel ; leur vol est lent et silericieux, Ils-sont éblouis 
par la Inmière, ét ne peuvent s’'aventurer de jour 
‘dans les lieux découverts sans être assaillis de tous 
côtés par les espèces les plus faibles. | C'est aussi 
le-nom de la troisième famille des accipitres ou oi- 
.seaux de proie dans la méthode de Vieillot. 

ACCIPITRINÉES, s.f. pl. Sous-famille d'oiseaux 
ile proie; comprenant les genres épervier, autour, ai- 

glé-antouf, harpie et macagna. . 

—ACEISE--5 f C'était un droit féodal qui se per- 
cevait sur les comestibles; il a été aboli en France- 

:zpaÿ.le décret relatif anx droits féodaux. On nomme 

“-aceises aujourd’hui, en Belgique.et daus les Pays- 
Pas, l'impôt sur les objets de consommation, tels 
qué grains, boissons, bestiaux, sel, sucre, éte. Cet 

: orte en Francé le nom de côrfribuiions in- 
‘directes, En Angleterre, il prend Je nom d’ercise, 

ACCLAMANT,ANTE, adj. Qui a l'habitude d'ac- 

- tlamer., La multitude acelamante. 

: ACCEAMATEUR, TRICE, adj. ets. Celui, celle 
qui applaudit, qui concourt à des acclamations. 
Lorsque Neron jouait de la lyre sur le théâtre, Séñèque 
et Burrhussétaient alors les Coryphées ou premiers ac- 
clamateurs. Une foule acclamatrice. 

ACCLAMATIF, IVE, a1j. Qui appartient, qui a 
© rappoït à l'acclamation. L'abbé Girard admettait 
des particules acclamatives, comme bon! fi! bis! ete. 

.- ACCLAMATION, s. f. Cri d'enthousiasme en fa- 
veur de quelqu'un où de quelque chose; flse dit 

surtout de l'approbation bruyante, irrégulière et 

spontanée; donnée par une assemblée au sujet qui 
fait l’objet de sa-convotation et-de sa délibération. 
insi, on vote. une loi, oh élitfhn candidat, on re- | 

-:çoit ui collègue; of-téméigne son estime, son ap- 

-. probation-où Son admiration, par acclamatioÿ, e. à 
4. sans qu'il soit besoin de procéder au minutieux 
dépouillement dés suffrages, L'acelamation se ma- 
-nifeste" diversément selôn les petiples et les époques. 
‘Le plus souvent, ée sont ‘des applaudissements vits 

7 qui éclatent avec unanimité ; fantôt ce sont des cris, 


tantôt c'est l'élévation on le claquement des mains, 


prorençal, catalan, etc, (Michelet.) 

ACCEIMATATEON, s. f. Action d'acclimater, di 
s'acclimater; acte par lequel on peut accoutnmer 
insensiblement un animal, un végétal, à vivre et à 
se multiplier en plein air sous l’influënce d’un cli- 
mat essentiellement différent de celui dont il est 
originaire. .Acelimatatiôn se dit de l’action d'aceli- 
mater, et äacclimaiement de l’état dans lequel se 
trouve celui qui a subi l'acclimatation. Pour Ie plu- 
part des naturalistes, acclimatation et naturalisation 
expriment la même idée; mais ils se trompent, car 
ces deux mots ont une valeur toute différente. On-& 
conclu de quelques faits mal obserrés que l'ucclimala= 
tion des végétaux était possible ; mais l'acclimatation, 
nrise dans le sens rigoureux du mot, est une chimère ; 
le seul moyen d'augmenter le nombre des végétaux li- 
gneux et viraces d'une contrée est d'y introduire des 
espèces qui proviennent des pays dont le climat diffère 
peu du-climat sous lequel elles végéteront. | Société 
d'acclimatation. Société fondée à Paris, en 1854, 
pour concourir à introduire, ‘a acelimater en France 
et à dommestiquer des espèces d'auimaux utiles, à 

erfectionner et multiplier les races nouvellement 
introduites, et aussi à introduire et répandre des vé- 
roduit et d'agrément. | Jardin d'accli- 
aste jardin que la Société d'acclimatation 
possède à Paris, dans Je‘bois de Boulo, 
est l'établissement le plus rémarquable et 
rieux qui existe en ce 
tuation, son heureuse 


transportait bru: 
leur pays natal. 


nre, par sa beauté, sa si- 
isttibution ét les soins dont 
il est l’objet. On y trouve, indépendainment du jar- 
din d'expérience, des écuries,’ des volières, un 
aquarium, une magnanerie, un rucber, des B@ITes, 
et des parcs nombreux, entourés dé treillages, pour 
les mammifères et pour les 
nacés, échassiers ou palmip: 
le plus grand luxe et distribné d'une manière pit- 
toresque, an sein de la promenade la plus fréquen- 
tée. Tous les étrangers qui viennent à Paris visitent le 
Jardin d'acclimatation. | Quelques antenrs ont aussi 
employé lé mot acclimalion. Les habitants des ré. 
pions lempérées possèdent la facullé d'acclimation au 
2 (Dupénchel,). Acctima 


nds oiseaux, galli- 
es, Je tout établi avec 


plus haut-degr il faudrait les citer presque to 


8, si l'on désignaits. 


. celles qu'on gst parvenu à acclimhter en Eurûpe. | 
climat | S'empl'fig. 4à rertu est une plarlle si délicate qu'on 
: ne pet guère Se flatter de la multiplier, et qu'on .doit 
maux acclimatés, Des émigränts acclimatés.. Dès que-| se considérer comme trop heureux si l'on ne perd point .; 
Demoustier.) | S'ACCLIMA- 
‘habituer à un nouveau-eli- 
e par les:soins de l'homme. Cerlains | mat. Les anim@ux domestiques transportés. en Amé- 
rique ont fini par sy arclimatér, Les habitants .de 
l'Europe s'acclimalent difficilemehi dans les Antilles. 
| Fig. S'accoutumer, s'habituer. J'éi besoin de 
m'acclimater à l'idée de cette paternité. (Balzac.) Ce 
west pds aur.le. sol académique çt: classique. de la: 


:: tantôt c'est le bruit confus des-armés, Pour les Ro- 
“nains ‘de l'empire, l'acclamation était devente, | 
grâce. à leur sérvilité habituelle, un aft qui donnait 
classe ét à shiaque: flatterie sa formule et. 
éâtre, était toujours salué 
par. Jes aéclamations d'une foule dégénérée, Les ne- 
clamations ‘ont été et peuvent être réellement, en 
“certainscäs, ün salut entliousinste des populations. 
réçu-parfout. avec les acclämations les plus | 
ne-cile-qu'un.seul: pape qui ait été élu. 

1 Conrenlion. nationale. de- 
en-France, les ac 


À part. Accoutumé Ê 
autre que le ‘climat natal. Végétai aäcclimaäté. Ani- 


l'hoïnme ést acclimaté, il peut être mis au nombre des 
indigènes. Le cheval et l'âne sont des animaux accli- FTER, v. pr. Se faire, s’ 
maiés en Europ 
végétaux peutent étre raturalisés sans pour cela être 
Lasclimatés, Là plupart de nos oiseaux. domestiques ont 
été acelimatés. | Se prend aussi substantiv. Étregujet 
aüx. maladies habituelles des acclimatés. À Rome, le 
upporier pour.les naiürels duipays 


- Néron, n-th espoir de l'acclimater. ( 


siroco est pénible à s: 
4 les acclimutés.…. 


ï Loc : nce que celte Ettératurépoudait s'acclimater ave 
MENT, s. m. Ce mot est devenu 


(Ch; Nodier.) Ma santé'de paysañ avaft beau: 
trop souffert pour s'acclimuter d'air de P 
Us ue ee 
ÊYÉE, ndÿj. Qui est incliné, penché. Lés 
ans les mammifères ;: quand 


ACCLIMATE 


acelñfiates | ‘di 


a. 


ainsi reçu. l'acsolade dé porter l'épée-t 
“dés éperons| dérés! L'accolude- était 


| sites d'une méchoire couvrent parle e 
oo pondant -des dents de lantre: mi M 
“ACCOINÇON, #: m. Partie dé charpente que l'on- 


“ajoute à un toit pour l'égalisers "7 
:. AGCOINT,; 8: mi: Vieux mot. qui signifiait ami, 


30! PE in.| sont toujours un.peu dans: fes 
_persanna:aves laquelle on #:ou Fon à en des accoitr oms-u pen. rares N'étai les macle 
“tanees, des relations. - s nie esprit militaire. ét.chevalère nl 
AACCOINTABLE, adj: Accessible ,: facile-h'äc- a é il 


He ROSE ‘| de ne jamais supporter l'huméliation L : 

cointer, à approcher. C'éfait-1in jouvencel érès-aceoin- “on p#é lu ôt ae au: nouvearx chevalier: Voilà 1 

table: Vieux mot qu’on a eu tort de laisser pérdré, es : nr Ce 
puisqu'on ‘a cünservé accointance et aecointer. LL 

ACCOINTAGE, 5. m: Vieux-mot-qui se" disait 
pour.fréquentation, commerce, habitude. L'accoin- 
tagede ceux qui étaient ditéints de cette maladie fut. 

“cause qu'elle s'étendit aur' autres. (La Curne:ÿ On'a 
dit aussi dans le même sens uecoiniement. | 

ACCOINTANCE, s. f. Habitude, commerce, fa- 

.'niliarité. Je suis bien aise de cette honorable accoin= 
tance, | 11 signifie aussi fréquéntation illicite entre 
un homme et.une femme, Ha #ù aecointance avec 
celte femme. | Aie. légäts d'accôintance, €. à d. am- 
“hassadeurs chargés d'ertretenir l'amitié et la bonne 
“intelligence entre deux souverains. 

ACCOINTÉ, ÉE, part. Abordé, hanté, fréquenté. 
Elle était si laideet si méchante qu'elle n’était accointée 
de personne. . . os : 

ACCOINTER, v. a. (du lat. accognitare: rad. 
cum, avec: natus, né). Aborder, entrer en liaison, 

- hunter, se familiariser. Socrate seul pouvait acrointer- 
là mort d'un visage calme. {Montaigrie.) Personne ne 
le saluait ni &ccointait. à) L'Académie n’ndmet 

joint acévinter v. a., que l'on trouve dans sa pré- 
cédénte édition ; elle donne s'accointer, v. pr., en 
faisant remarquer, toutefois, qu'il est familier. Sn 
remarque est juste, mais elle a fort.de repousser la 
signification active. Accointer unë femme, c'est avoir 
avec ‘elle un commerce particulier, une liaison 
étroite; c'est, en un mot, Ja connaitre, dans toute. 
la force de l'expression. | S'ACCOINTER, v, pr. Se 
lier. intimement, familièrement avec quelqu'un. 

. miaudiseait l'heure où fl s'était arcointé de la demoi- 
selle. [1 s'est accointé d'ur homme de fort mauvaise 
mine, | S'est dit aussi pour se battre, se pire se 
mesurer. | Par extension, s'arranger, se disposer. 1! 
s'acrointa moult fort de garder. la ville.et le chdtel de 
Sancerre. : 

ACCOISÉ, ÉE, part. Apaisé, calmé. Son dme était 
ärcoisée. Ses esprils étaient accoisés. ‘ 

ACCOISEMENT, 3; m. Cessation d’un mouve- 
ment intérieur soit physique, soît moral, L'accoise- 
sent des esprits, C'est un vieux mot. : 

.ACCOISER, v. a. Renüre eoi, faire taire, apaiser, 
Arcoisons l'aigreur de ses esprits. (Mol.} Accoisez tous 
les mouvements de votre intérieur. (Bossuet.) | S'ac- 
coisenr, v. pr. Devenir coi, se taire; s’apaiser; 
perdre dé sa force, de son énergie; de son activité, 
Et tous muets s'accoisent les ruisseaux, (Ronsard.) 
L'âme, qui se monte avec tant de churme dans l'en 
fauce, s'aceoise et se voile sion ne l'appelle sans cesse 
à de nouvelles œuvres. (Aimé Martin.) ° 

ACCOLA, s. m, Poisson de le Méditerranée; 
moins gros que le thon, mais dont la chair est plus 
blanche et plus délicate. L'accola.est aussi appelé 
thon ne. < von . 


nèur'ude. Dieu, ds sains Michel êtde 


“ACCOLE 


: T;.2. m.-Action daccoler, de join 
dre,:de réun ê Î L 


.quefois l'accoinde aux officiers ou aux soldats, lors- 
qu'ils montent en grade et sont reconnas publi 
quement à la tête de leur compagnie ou de leur 
régiment. |-C’est un signe qui #éssemble à celui\ 
qui est représenté ici, et dont on se sert dans l'é- 
criture et en typographie pour joindre plusieurs }- 
articles en un seul, où pour former des groupes 
d'objets. L'accolade recoit plus fréquetnment la 
position vertienle ; dans les têtès de tableaux ce- 
pendanf{sa. position est généralement horizon- 
tale .— =" . Longueur de l'accolaëe, Tourner 
une -accolade. Réunir plusieurs articles par une acco- 
tade. L'angie de l'acsolade. Les courbures Îde Faëco= 
lade.. Accolude verticale, horizontale. | Aceolade brisée, 


d'un croc.én jambe le renrérse, (P.-L. Courier.) 1. 
ie Fiter à etes; -à-dés échalns où à di : 
espaliers les sarments-de la vigne“oit 165 branchés :: 
des arbres fruitiérs. “Le tené d'accoler les'cignesiest” À 
de mois de'juin. | S'emp. absul. Cette manière d'acco- 
ler est préférable à la première, On n'accole pas dans. 
des provinces du Midi. | Réunir par. une aceolade:: 
compreridre dans une seule supputation deux on: 
Jusieurs. articles de° compte. |:Charpent. Joindre 
es pièces de bois, sans assemblage, pour lesforti- : 
‘fier les unes par les antres. { Blas. Joindre deux 
choses ensemble, faire qu'eNés tiennent l’uné à l'au-. 
tre, comme les écus de. France et de Navarre: Les 
femmes accolent leurs écus à ceux. deleurs_maris.-Se. 
celle dont on peut former une longueur indéfinie. | dit aussi des hél-bfions, masses, épées, etc., que : 
Dans l'imprimerie, on. n'emjloie plus. guère que des | Pon passe en. santoir derrière l'écu: Les: chevaliers" 
accclades brisées de deux pièces. 1 Mus. Trait. tiré à | des ordres accolent leurs armoiries. dé l'ordre de Saint: :" 
la marge de haut en bas; par lequel on ‘joint en- | Michel et de celui du Saint-Esprit. L'ordre de Saint- 
serhble, dans. uné partition, les portées de toutes les . Michel accole de plus prés l'écu, parce qu'il: 
différentes parties. Comme toutès ces parties doivent . est de plus ancienne -création." Les granids- 
s'exécuter. en même ternps, on compte les lignes croir.el commandéurs. dè. l'ordre de:Saint- 
d'une partition non- par lé nombre des portées, mais Louis accolent leur écu d'un ruban rouge: où. 
par celui-des accolides; enr tout ce qui est sous est altachée la croix du. saint. | Autrefois: 
une ‘actolade ne forme qu'une seule ligne. | T.-de ““ôn disait # Accoler la cuisse, là: botteà quel- 
è cuisine. Se dit. de denx lapereaux servis ensemble, qu'un, c: à: d. lui-embrasser la cuisse, la 7! 
ACCOLADE, s..f, (du lat. ad colum, au cou). | On nous sérvitäne accolude ‘de. lapereaur. . bette,-en-sivne-de Soumissiôn-et-d'infério. 
Emmbrasseméñt, netion de se jeter au cou de quel ‘ ACCOLADÉ, ÉE, part. Qui à reçu l’accolade ;: rité. |’ S'AcCOLER, v. pr. ‘S'émbrässer mu- 
qu'unpour lui miarquer son afféction, son. amitié. | joint, réuni par üne accolnde.…. sos 
Les amis qui ont été longtemps sans se voir se font ACCOLABER, v. 4. Donner l'accolade À quel- 
elle embrassements “+ accokades. 1! [ul réçu avec qu'un: joinê@re par une secolade plusieurs objets. 
“le granges accolades. | Cérémonie qu'on employait | destinés à former un tout! | S'ACCOLADER, #.-pr. 
: tx conférant l’ordre de chevälerie. Elle consistait | Se donner mutuellement. l'accolade;.se réunir, se 
tu ce que le prince armait le pouvenu chevalier, | joindre par des aecolades. ‘ Di 
l'embrnssait ensuite en signe d'amitié, et lui don- AGCOLAGE; 8. m. Agrie. Opératéon qui con-" 
mit sur l'épaule un petit coup ‘lu plat d'une éjiée. | siste à fixer à des treilies, à des échalns où à des-|.” 


i “Co'snnefèrse 
acealét: 


sarment frais coupé duns un dütre‘qui tienc au cep 
F_..AGCCOLE, ÊE, part: Emihrassé; véuni, joint:en 
sémble; mis. en: présénee.’.Ce fus .un. élonnementgé 


Fnérak que, devoir cesdert is uiccolés ensemble: Je: 
à rareté LÉ 


ER A 


4j 


de Yaction d'aniner, 
contre les‘autrés. 
” “ACCOMMODABEE 


der qui peut: se er, se terminer à l'amiable. 
Celte affaire n'est pas arcommodable, Ceile. querelle est 


renue de rien, elle esé accommodable.. Les différends en |. foutes pièces, sans que vous puissie 


matière de-religion-ne-sont-guère accommodables. 
== 7-ACCOMMODAGE;: 5. m.: Apprêt des mets, des 
viandes ; arrangement ‘de; 
'ürie perruque. "I faut-t 
-tiandes. Ce pérruquier demi 
dage d'un mois. Î 
‘ACCOMMODANT, ANTE, adj. Qui est d'un 
commerce aisé , facile en dffaires. Homme accom- 
micdünt, personne accomimodante. Caractère uceom- 
modant. Son hümeur accommodante me charme, Ce 
marchand est-fort accommodant. | Se prend quelque- 
fois substantiv. Les plus accommodants, ce sont les 
plus haüiles, à dit là Fontaine. ; 
ACCOMMODATION, #..f: Action d’accommo- 
der: conciliation: accommodement:; conciliation 
d'un'iexte avec.un autre. Accommodation des terrtes 
7 de la loi, des passages d'un ouvrage de législation, ét. 
Ÿ Physiol. Accommodation de l'œil. Se dit des chan- 
gements qui s’y opèrent pour rendre la vision dis- 
tisète à deg distances diverses. 

ACCOHMOLÉ, ÉE, part. Arrengé, ajusté, ap- 
proprié; terminé à l'âmiable; maltraité; apprôté, 
assaisonné. Des. pensées familières accommodées. au 
simple peuple. Il-faut que l'air soit accommodé aux 
paroles. Leur” querelle vient d'être accommodée, Cei 
élégant est tout couvert de boue, le roilà bien accom- 
modé! Le pauvre diable fui accommodé de toutes piè- 
ces. En Angleterre, les viandes accommodées d'une 
nanière succulente composent le fond des repas. | On 
dit famil. + Étre. accommodé des biens de la fortune, 
&. à d, être riche, être à son aise. Ce sont des gens 
peu arcommodés des biens de le fortune. Il faut que 
l’homme. accommodé aide le malheureux, Il se prend 

l'äussi substantiv, : C'est un des moins acrommodés , 

“e- hd. des moins aisés. Îl est vieux dans ce sens. | 
S’est dit-pour raccommodé. Votre chaise, à présent, 
doit étre aceommodée, lit-on dans une des comédies 
de Regnard. ‘ : . 

ACCOMMODEMENT, 5. m. Arrangement que 
l'on fait dans sa maison pour sa commodité; arran- 
gement à l'amiable d’un différend, d'une querelle ; 
moyens,-expédients pour régler les affaires, Sans 
les accommodements que j'ai faits, n@ maison n'était 
pas habitable. I est avec le ciel des accommodementis, 
Chez.les Égyptiens, les Phéniciens et les Juifs, le rin 

ir était äuüssi la grande ressource des accommodements, le 
mierf des marchés à conclure. (Fr, Michel.) | C’est ün 
homme d'arcommodement , il est facile de's’entendre 
avec lui. | Peint. Manière dont les draperies et les 
ajustements sont Choisis, assortis et disposés. | Anc. 
jurisp. La composition , 1n réconciliation entre ce- 
“fi qui avait outragé, blessé ou même tué .quel- 
.qu'un, et celui qui avait été .outragé ou frappé, où 
avée les parents de celui-ci, À Péronne, un meur- 
trier qui s'élait enfui ne pouvait revenir qu'après 
aroïr fait son aécommodement avec les parents de ce- 
lui qui arait succombe. | Dr. act. Accord que l'on 
fait avec sa partie Sur un procès pour le terminer, 
où sur quelque contestation qui n'est pas encore 
portée ‘en justice, pour Œrenir tout procts qui 
pourrait en naître, C'est de là qu’on dit proverbia- 
Ement 5 Un maurdis accommodement vaut. mieux 
qu'un bôn procès. . Le 

ACCOMMODER, v. a. Donner, procurer de la 

: commodité; arranger, rendre uñe chose plus propre 
à l'usage suqueï elle est destinée où à l'effet qu'elle 
doit'produire. Accommoder sa raison, soncabinet, son 
jardin, { Terminer, à l'amiable, mettre de l'ordre, 
s'arranger avec. sés crénneic È 

#88, I faut accommoder ce différend, Il accommodait les 
procès à:ses "dépens et ramenait ainsi la pai? dans 

-'4outés gs familles: 1] s'emploie absolument dans Je 
inême sens. Au moyen d'une honnéte faillite, ce négo- 

"Giant accommode, pour payer dans quelques années Ta 

“'môilié des millions qu'il à. volés. (Fourier.) | Mettre 

d'accord, Les-arbitres bien souvent, au lieu d'accommo- 
der les parties, accommodent leurs affaires. En allant un 


ur. l'atcommodagé des 


hevehx, ‘d'une tête, | Puisances à s'accommoder 


ACC: 


d'exciter des chiens les uns | monières ei le poisson des mers .eà celui des rivières, 


oux.) | Coiffer, arranger lés cheveux. Ce coif- 


adj" Qui 8e peut accommo- eur accominode bien les dgtnes. Accommuoder une perru 


que. | Famil. Maltraiter, malmener, ‘Accommoder 
quelqu'un de toutes pièces. On vous accommodera de 


S'entendre, s'ar- 

ance forge. les autres 
(Voltaire.) | Entrer en 
arrangements. Les créanciers s'accommoderont pour 


lière.) | S'ACCOMMODER, v. 
riger, se réconcilier. .La 


dt pour Paceommo- | Peu de chose. (Voltaire.) | Se terminer à l'amiable. 


Ce différend peut s'accommoder, | S'axranger d'une 
chose, la trouver à son goût, à sa convenance, H 
s'accommoderait bien de cetie propriété. } Se confor- 
mer, se plier à. Toujours au plus grand nombre il 
faut s'accommoder. (Molière.) | S'habituer, se faire, 
se plaire. Chaque classe d'étres s'accommode mieur 
dans le lieu qu'elle est appelée à peupler que des er- 
trêmes, Le loup marin s'accommode à l'influence de 
tout cimot. (Buffon.) Ne vait-il pas mieux s'accom- 
moder qux hommes tels qu'ils sont, que de vouloir les 
haïr jusqu'à ce qu'ils s'accommodent à nous ? (Féne- 
lon.) Rien n'ést plus ni noins délicat que l'amour- 
propre; un rien l'offense, et il s'accommode de tout. 
(Sanial Dubay.) | Loc. prov:. Accommodez-vous, le 
puys est'large, se dit par ironie d'une persoñue qui 
prend ses aises sans trop de façon. | Synonymes : 
ACCOMMODER À, ACCOMMODER AVEC. On à moins 
de’facilité et on met plus de soin à acrommoder avec 
qu'à acéommodér à, et presque toujours la forme 
convenable établie dans le premier cas est plus in- 
time en même temps que plus extraordinaire, 
ACCOMMODEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui ac. 
| commode. C'estlx-plus grande accommodeuse de que- 
relles qui ait jamais été, {Tallem. des Réaux.) 4c- 
| commodeurs de religion; c'est ainsi quo Bayle appelle 
ceux qui voudraient réunir les diverses communions 
chrétiennes. : : 

ACCOMPAGNAGE, 5. m. T.de fabriq. Trame 
fine dont on garnit le fond d’une étoffe brochée 
d'or, afin d'empêcher que ce fond ne paraisse à tra- 
vers la dorure. 

ACCOMPAGNATEUR, TRICE, s. Celui, celle 
qui accompagne la voix avec quelque instrument; 
où qui accompagne un instrumentiste soliste avec 
ke piano ou l'orgue. Un bon, un maurais arcompa- 
gnoteur. L'art des accompagnateurs esl de faire raloir 
le chant, Les arcompdgnateurs excellents sont rares, | 
Figur. Il se prend dans le sens de complice, asso 
cié. Pourquoi le crime trouve-t-il plutôt un accompa- 
gnateur que la vertu, elle-même? | S'empl. adject. Un 
clavier accompagnateur. 

ACCOMPAGNE, ÉE, part. Escorté, suivi, con- 
duit avec cérémonie; enrichi, orné; soutenu par. 
Une pluie accompagnée de foudre. Vénus est accompa- 
gnée des Grâces, Que de professions, quoique accompa- 
gnées des plus grands dangèrs, n'en sont dédommagées 
té pur la considération ni par les gros salaires ! Il vaut 
mieux étre seul que mal accompagné.. L'Histoire des 
Papes est acromipagnée de fort beiles gravures. Les an- 
cièns savaient chanter accompagnés d'instruments à 
l'unisson. | Blas. Une ou plusieurs bandes sont ac- 
compagnées, lorsqu'elles ont à leur côté des pièces 
ou meubles de longueur en séantes positions, c'est 
à dire perpendiculaires; car, si ces pièces ou meu- 
bles étaient inclinés en diagonale dans le sens de la 


Se dit aussi du lion, de l'aigle et d'autres animaux, 
lorsque quelques meubles ou pièces se trouvent en 
séanies positins au-dessus, au-dessous où aux cô- 
tés. | En termes de vénerie, il se dit du cerf lorsque, 
pressé par les chiens, il se joint à d'autres cerfs ou 
ge mêle à d'autres’ animaux pour donner le change. 
Lorsqu'on s'en aperçoit, on dit en parlant aux 
| chiens : E,s5t arcompagné, valets; il y va, tk y est. | 
Synonymes: ACCOMPAGNÉ DE, ACCOMPAGKNÉ PAR. 
Accompagné de énoncé. simplement ün fait, celui 
d'une personne qui, en compagnie d'une ou de plu- 
sieurs autres, parcourt tel où tel chemin. Accompa- 
F gné par réveille naturellement dans l'esprit une idée 
de surveillance ou de respect. :, : 
ACCOMPAGNEMENT, s. m. 


s &.la sépulture, 
r:-La modestie est 


bande, alors la bande ou les bandes sont accotées.: 


“vous venger. (Mo- |: 


à vent: Accoinpiagnement plaqué; cui qui consiste 


à exécuter avec la main gauche la basse d'un mor. . 


ceau de musique, et à joner de la main droite les 
accords indiqués par des chiffres placés au-dessus 
des notes de cette basse. Accom, agrément figuré, ce- 


i qui se propose, oùtre l'exé de l'harmonie 


Qui 
per | 
différentes voix. que doit indiquér l’accompagns- 
teur. Accompagnement de partition, celui où tont est 
écrit; il ne s’agit point de devingr l'harmonie où les 
formes do la mélodie; il faut lire avec rapidité et 
n6 choisir que ce qui peut se traduire avantageuse- 
ment sur le piano, | Éhirurg. Accompagnement de la 
cataracte, oatière blanchôtre et visqueuss qu'on 
observe ” ielquefois autout du cristallin opaque, Des 


portions de là membrane cristalline devenue opaqne : 
peuvent aussi former des accompagnements de la cû- 


taracte, dont le d 
de l'opération. | 


lacement est nécessaire au succès 
. de blas. Ce qui est hors de l’éeu 


et lui sert d'ornement, comme les supports, le ci-. 


mier, les lambrequins, etc. On dit porter des armoi- 
ries avec où sans accompagnement, | Art milit, 4r- 
compagnement d'enceinte, terne de fortifications. 
ACCOMPAGNER, v. à. (rad, compagnon). Aller 
de compagnie avec quelqu'un; conduire en cérémo- 
uis, reconduire par politessé, escorter, s'associer, 
joindre, ajouter une chose à une’ autre, Figurém., 
suivre, être in conséquence de; convenir ; djouter à. 


Minerve l'accompagnait sous la figure de Mentor. . 


Laïsse-moi l'accompagner sur le vaisseau où tu pars. 
Laplus grande partie dù peuple accompagna te tribun. 
La route n'est pas sûre, mes gens Tous accompagne 
ront. De ce jeune enfant accompagnez les pus. Que de 
haînes accompagnent la renommée! (P.-L. Courier.) 
Les fleurs’accompagnent bien la beauté, It accompagne 
son présent d'une lettre fort polie. Mes yeux vous ar- 
Compagneront, | Musiq. Jouer la basse et les parties 
accessoires de musique pendant qu'une ou plusieurs 
voix chantent, ou que quelque instrument joue le 
sujet. Si rous coule: chanter, je vous uccompagnerai 
arec le pinño. Autrefois, quand on chantait les odes, 
la lyre accompagnaït la voir. En ce sens, il se dit 
aussi absolument. Ce pianiste accompagne bien. Il 
accompagne à livre ouvert, | Industr. manuf, Tramer 
des étoffes brochées d'or. | S'ACCOMPAGKER, v. pr. 
Mener avec soi; se faire escorter; être suivi de. .J4 
s'accompagné de.gens de main pour faire ce coup-là. 
D'une indigne pitié ton orgueil s'accompagne. | Musiq. 
Jouer d’un instrument, en chantant, pour régler et 
soutenir sa voix. S'accompagner du piano, de ln 
karpe. La danse du nègre s'accompagne du son maigre 
el monolane du bunza. Corinne. en s'uccompaynant de 
<a lyre, chanta les merteilles de la création. | S'erm- 
ploie absolum. dans ce sens : s’arcompagner en chan- 
tant. | Synonymes ‘-ACCOMPAGNER, ESCORTER, 
SUIVRE, Accompagner est le terme le plus général : 
c'est s'adjoindre à quelqu'un pour compagnon de 
route, On arcompagne pourttontes sortes de motifs, 
pour honorer une personne, pour jouir de sa société, 

our partager son sort, par amitié, pour le plaisir 
se trouver dans sa compaguie, On escorte quand 
on accompagne par précaution} pour protéger, pour 
mettre à couvert d'une attaque, d’un coup de main, 
de l’insulte d'un ennemi, ou pour surveiller. peudant 
la marche. C’est Le désir de plaire ou de se procurer 
quelque agrément qui fait accompagner qnélqu'un; 


c'est la crainte du danger qui le fait #scorter. Aceom- - 


pagner peut se dire d’une seule personne; escorter 
s’entend toujours d'un certain nombre de personnes. 
Compagnie peut recevoir une foule d’épithètes: on 
dit surtout une forte et une bonne escorte. Tout 
homme accempagne; des soldats, des archers, des 
gardes, des satellites, des licteurs escortent. Il était 
accompagné par deux amis ; il était escorté par une 
brigade de gendarmerie. Néanmoins escorter n’em- 

orte pas toujours l'idée d’hommes armés, mais seu- 
Fement celle d'hommes nombreux qui accompagnent 
en troupe. Jésus éntra à Jérusalem au milieu des 
acelamations et des applaudissements publics, es- 
‘corté d'une foule de peuple. (Bourdal. Quant à 
suivre, qui a quelque ressemblancé avec accompa- 
gner, il ie signifie paë, comme celui-ci, marcher au- 
près ou à GÔtÉ, hais après ou derrière, D'où il résulte 
que suivre c'est accompagner quelqu'un avec qui æ 
netraite pas de pair à compagnon, c'est à dire üh 
chef où un maïtte, Gustave Wasa fit son entrée ac- 
compigné de"tous les sénateurs et suivi d'un nombre 
infini de seigneur, de gentilshommes et d'officiers 
de guerre. Wertots Des généraux de Napoléon 


iteurs l'y suivérentkS : 
- ÉCCOMPARER, v. a. Fest dit pour comparer, 
J'accompare le bouton 
[Au tétôn :: : 
De'son-beau sein qui pommette… 
LS : - . “{RONSARD.} 


arts au dank\lexil; quelques-uns de’ ses 


% 


a main droite, celles des fotmes mélodiques des- ’ 


années accomplies: pourvoir les hommes changer d'o- 
: FL ina a Des prophéties accomplies. Les prediges fes. 


aCCOMPLE, LE, &dj: et part. AcheVé, ni, ré. 
: hs effectué, ékécuté, réalisé, parfaiten so genre. | 
Elle a. quaranie dns accomplis Îl°ne faut‘ pas vingl 


pinion-sur les choses. (La Bruyère.) Les témps-sônt 


meux accomplis de-nos jours. Mes:souhaïls vontétré 
“accomplis: L'est us homtne accompli, une “femme ac 
“2. romplie; Okl:que la tèrre serait heureuse el que le‘genre 


»' himain avañcerait rapidement dans là voie où il ne doit |’ 


'arréter jamais, si le droit était respecté toujours eflede- 


rair tôujours accomipüi { (Lamennais). | Polit. Fait ac-| 
roimpli, faits accomplis. Se disent pour exprimer en |: 


quelque sorte la conséeration-de chosés exécutées, 
où pour marquer ‘simplement qu'on lés admét, 


gu'on s’y résigne, n'ayant pas.su où pu les-empê-:| pli 


cher, et n'ayant ni le courage ni la puissance de: 
es détruire. C'est dans.ce sens qu'on dit aussi: 
S'incliner devant les faits accomplis, Ta doctrine des 
… faits accomplis: ‘En effet, beaucoup de gens -qui se 
récrieraient, qi jetteraient feu et flamme contre 
telle m'ésure projetée, qui voudraient l'empêcher au | 
péril de leur vie, ne protestent plus qu'avec. mol- 
: mênie"se taisent et se müntrentindiffé- 
renfs, dès qu'elle est passée à l'état de Fait aocom 
pli, C'est pourquoi, en politique, le meilleur moyen 
de faire accepter une entreprise ambitieuse, témé- 
raire, quels qu’en soient "du reste les motifs et les 
résultats, c'est de la mettre à exécution, Cés pa- 
roles, tristement célèbres, l'ordre règne à Varsovie. 
prononcées & la tribune de la Chambre des dépu- 
tés, sous Louis-Philippe, après la prise de Varso- 
vie par les Russes en 1831,.en sont uné preuve. On 
peut parfois agir sagement où avec ptudence'en 
acceptant certains faits accomplis, en s'y résignant, 
ce que la diplomatie ne fait souvent qu'ef protes- 
tant et avèc des réserves; mais, en général, c’est 
par lâcheté ou par impuissance qu'on les admet et 
qu'on s'incline devant eux. Admeltre, accepter, rés 
ecler les faits accomplis, Il ucceptait l'inégalité des 
ronditions comme un fait accompli. .(G. Sand.) Les 
punégyristes a. fogre des choses sont les apologistes 
des faits accomplis, (Ch. Rémusat.) Synonymes : 
PARFAIT, ACCOMPLI, CONSOMMÉ. Parfait a une si- 
smification plus étendue, emporte une idée d'unité. 
vt de simplicité, et se dit plus particulièrement des 
choses, surtout des choses abstraites : un vin par- 
fâit, un parfait équilibre, üme maturité parfaite, 
une soumission parfaite. Accompli, signifiant de 
même à qui il ne manque rien, ne s'emploie qu’en 
parlant de l'homine, de ses qualités, de ses produe- 
lions, et emporte une idée de multiplicité et d'ag- 
sumblage : un époux accompli, un ouvrage: accom- | 
ji. Cest pourquoi ‘parfait dit moins qu'acenmpli, 
Un musicien parfait est aussi bon que possible; un 
. fhomme accompli réunit, en lui différentes sortes de 
mérites ou toutes sortes de mérites, Même distine- 
tion à faire entre parfait orateur et brateur arcom- 
pli, parfait modèle et modèle drop C'est une 
beauté parfailé: c'est une femme ccomplie, Qu'il 
soit posé, discret, accompli de tout point. (Regnard.} 
En outre parfait, à l'égard de l’homme et de ce 
qui sy rapporte, se prend quelquefois en maüvaise 
part; accompli, jamais. C'est un parfait coquin, un 
prirfait débauché. Cet homme enfant serait un par 


fait imbécile. (J.-J. Rousseau.) Consommé peut se |. 


dire comme parfait, quand il est question d’un dé- 
faut où de quelque chos de 6lämable run scélérat 
consommé, une prüde consommée; mais il en dif- 
fcre, comme accompli, par l'idée de multiplicité ou 
d'accumulation. Consommé difière ensuite d’accom- 
pli en ce qu'il désigne l’abondance d’une seule qua- 
lité, acquise par-un long usage et qui rend habile : 
marin consommé, cavalier consommé, médecin con- 
sommé ; expérichce, pratique consommée; sagesse, 
science, raison consommée. TT . 
-ACCOMPLIR, v, a. (rad, complet), Aëhever en- 
tièrement; mener à-terme; remplir, exécuter, réa 
liser, effectuer, Accomplir son nôviciat, son dppren= 
tissage. I & accomuli sa vingtième année. Accomplir 
‘up dessein, On trouve dans lu constitution de chaque 
étre l'explication de la destinée qu'il accomplit ên ce 
monde, Accomplir l’œuvre dé la Révolution. Füire.dés 
Bromiesses et ne pas les accomplir peut être d'ên prince’ 
7 i rméte-hormme 
(2,-J. Rousseau.) Lu France a une grande mission 
à accomplir. ‘(Lamartine.) | S’ACCOMPLIR | pie 
S'exécüter, s'effectuer, sé réaliser; dévenir par- 
fait, Ce mariage s'est accompli. Tout. ce. qu'il avait: 
Prédit s'est accompli de point.en.point. Que vos tœux 
s'accomplissent ! | ‘On dit avec ellipes du'pronom. .} 
faut laisser mplir..ledestin, FEnt: de ' 
accompli 


F 


COM 


[ T'arrangement ré 
ête der» : 


de plaisir, une résolution; 


- Ces d’un-médécin, On réaiise: 


ile pon. 
ttoutl où 


accomplis. qu'ils.savent mal prévoir le.sens dé ceux J' 
dont ilfiÿrosoquent laccomplissement, Aucune puis 
sance n'a montré plus de corislance, plus de vigueur. 
que li‘ république romuiné dans l'accomphissement de 
ses desseins. | Paï.exagérat, Nous ne tenons -pas à 
faire de ce comédien un héros de‘roman, doug.de tous 
les accomplissements, comme disent les romanciers Ge 


cordable, ‘ 
Accord: 


AGCORDAGE;-s: m7. ë Ë 
Cordage: d'un: nstrüment. | Marteau d'accordage. Clé 


dont se servent les accordeurs de pianos: :: 


glais. (A. Dumas.) ne | ACCORDAILLES, 5 f. pl. Cérérnonie qui 
. ACCOMPLISSEUR, EUSE, s. Néol, Celui, celle ponr-la lerturé.et pour le Signature d'uncontrat de: 
qui accomplit. Hercule. est le domptéur dés monètres, |:mariage: ‘eh ‘présence’ “parenñts'et( dés amis. des 


Faccomiplisseur de tâches impossibles. : 

ACCON, s. m. Ane.-t. de mar. Petit bateau à 
fond plat, ‘employé dans 1e pays d'Aunis pour aller: 
sur les vases lorsque la mer était retirée, C'est aussi 
un bateau plat.et sans mâture, servant d'allége 
pour le chargement et le déchargement des na- ant 
virés dans le port. + 

ACCONVENANCER, v. a. T. usité en Breta- 
gne et qui signifie donner à. convenant , €. à d 
faire bail à domaine conigéable. 

ACCORAGE, 5. m. T. de mar. Action de pla- | 
cer deé accores afin de disposer, sonténir et main- 
ténir un objet dans une position qu'il ne conserve 
rait pas sans le concours de ces' étais. Ouvrage 
soutenu par des accores, Quund les couples d'un D" 
timent sont élevés sur ‘la quille, on procède à leur 
accorage. | Jurisp. mag C'était aussi un des droits 
que:payaient les navires français se rendant à l'ile 
ÉGurbon. . 
ACCORD, s, m. {du lat. ad, à; cor, cordis, cœur, 
affection). Union de cœur, d'esprit; conformité | . 
‘d'idées ét de sentiments; consentement mutuel; 
<onvenance, proportion juste, rapport entre plu- 
sieurs choses; aceommodement pour terminer un 
différend ; transaction, pacte; eñsemble, simulta- 
néité avec Jaquelle plusieurs personnes font une : 
Chose. Que le pis parfait accord existe ‘entre LUTA 
La raison et les passions de l'homme marchent trop 
rarement d'accord. Ce. qui fait Faccord chez les uns 
*produiraft le désaccord chez les autres. (É, Girardin.) 
Ehfqu'est-il besoin de discuter, quand tout le monde 
accord? Martin ÎV monte dans la chaire dé saînt 
Pierre el fait un accord avec Charles d'Anjou. | Mettre 
accord. Concilier. | Tomber, demeurer d'accord. 
enir d’une chose, l'admettre, l'avouer. Is en |* 
sont tombés d'accard. (Aead.) | Mus: L'union-de plu 
sieurs sons entendus simultanément. Le rapproche: 
ment. des intervalles de douzième et de dix-sep- 
tième, produit par la résonbance du :corps sonvre 
harmonique, forme un-aceord'composé d'une tierce: 
et d’une quinte; cet accord, étant donné par le n 
ture, a été nomméuccord parfait ; il.ést le tÿpe; 
la source de tous les autres qui ne sont que des 
renyerseménts ; dés retardemehts ; des altérations 
ou des augmentations de lacecrd primitif. I] se dit | 
aussi‘de l'état d'un instrument dont Tes-cordes sont ‘ 
montées juste saut ten où elles doivent: être. Cet: 
cord est faux. Ces acédrds déchirént l'oreille. Ce pian 
Cmé tient pas l'accord. Ce violon, nest pas d'accord. 
Archit. S'emploie.pour.dé: gnér ‘la -bonne dispos 
tion du plan, l'henrense distrit des ornements 


futurs époux. Cétté cérémonie aCéompagnait ordi- 
nairement.ou suivait.les fiargailles. Le jour des ac" 
cordailles, Le repas des üccordailles. 1! se iroura peu. 
de parents aur accorddilles, … . ‘ Lt 


à 


ACCORDI &:inar.. 
’est-le“comimandementpar* 


; 


{:Péint, -Ac=. 
dif:de: l'ensemble: |” J 


né ge qi a’ été décidé; un-projét dont on ë 


rieure. est alap 
meme, ef dont 18 lo: 


FEPTELTIT 


en cuivre servant 
. ‘ : - d'appui à la main 
2 exécutant : de la main gauche Ïtient l'ex- 
- trémité. An, soufilet- ét. le tire avec plus où moins 

de. force. Ce fut. un ‘nubergiste des environs de 
“Vienne, en Antriche, qui le premier imagina un 
-‘harmonica de bouche compo: 


“Accordéon. e 


h.des facteurs l'idée de construire un instrument 
“ plus.eomplét et moins fatigaut pour l'exécutant, Ils 
fixent donc l'accordéon. Mais cet instrument pré- 
sentait d'abord plus de défauts. que de -perfections. 
Ne possédant pas de demni-tons et ne jouant qne 
ans le mode majeur, il était nul pour les airs de 
la’plus simple modulation, Néanmoins sa forme élé- 
gante, ses belles touches de nacre, le bois odorifé- 
raut qui-recouvrait sa caisse lé firent rechercher 
pur. les amateurs de jolis meubles. Aujourd’hui, 
grâce aux perfeétionnements qu'il a reçus, on peut, 
at moyen d'un accordéon à trois ou quatre octaves 
et demie ‘d'étendue, exécuter toute sorte de mt- 
sique, Le son de l'accordéon peut.être agréable, mais 
ël est-monotone, L'accordéon est un palil -orgue por- 
tatif cent fois préférable à l'affreux orgue de Barbarie. 
L'accordéon est le piano du pauvre. 
A€CORDEONISTE; s. Celui, celle qui joue -de 
l'accordéon. Un habile arcardéoniste, | | | 
: ACCORDER, Y. a. Mettre d'accord, remettre en 
bonne intelligerice ; concilier, faire disparaître les 


contra ons apparentes; octroyer, concéder ; at- 
tribuer; promeitre; laisser; satisfairé à, recon- 


naître pour vrai, demeurer d'accord d'une chose. 
Acrorder la théorie arec lu pratique. Comment accor- 
. der-{outes ces lois? Accorder un privilège, une grâce, 


une place. Les dieux ne lui ont pas accardé dg reroir 


sa patrie. Accorder une fille en mariage. Accorder du 
témps & son débiteur.: Accorder une demande. Je rous 
accorde ceile proposition, ce principe. On lui accarde 
,: béaucoup de science et de talent. La nature nous ac- 
corde un pelit nombre d'années, (Ségur.) Accorder un 
bienfait el en exiger ensuite du retour, c'est rétraeter 
de bien qu'on a fait et en perdre le mérite. | Gramm. 
Mettre.en concordance suivant les règles syntaxi- 
--qnês les différents mots qui entrent das une pro- 
position. I! faut accorder l'adjectif akec son substan- 
tif. | Peint. Assortir les couleurs, par l'habileté de 
our assemblage ou par la. dégradation des nuances, 
-de manière à produire un ensemblé harmonieux. 
Accorder ‘les ions, .les teintes, d'un tableau. | Mus. 


: Chanter de manivre que les sons de la voix et ceux' |" 


de l'instrurient produisent des accords agréables à 
J'éreille: miettré des ‘instruments du même ton; 
méêttre les cordes d'un instrument juste au ton où 
elles doivent être entre elles. Accôrder su «oix grec 

<ui.instrument, Accorder désinstruménts les uns avec 
cles autres:.Arcorder un violon, un piano, une guilare, 

rimer 


dé petites laines. de 
métal pérpendiculaites. Cet essai imparfait suggéra 


fois on disait indistinctement accordér des vielles ou 
des flûtes. soie 

ACCORDO, 5. m. C'était autrefois une espèce de 
violon du genre des basses, à douze ou quinze cor- 
des, qu'on faisait résonner avec l'archet: 

ACCORDOIR, À. m. Instrument dont se servent 
les-facteurs d’orgues. pour accorder les tuyaux d'é- 
tain et de plomb ; il est ordinairementde fer-blane 
et en forme de cüne. 

: ACCORE, adj. T. de mar. Escarpé, roide. Une 
côte, un rocher, un baue, sont accores lorsque celles 
de. leurs parties latérales qui sont baignées par la 
‘mer sont à pie ou à peu près, ce qui permet à un 

bâtiment de s'en approcher à une petite distance. 

1 S$. F. Pièce de hoïs droite qui sert à la fois à pla 

cer, à soutenir et à maintenir nn objet quelconque 

dans une position déterminée. E’accore n’est pas 
‘simplement ün étançon destiné à supporter un far- 
dexu ; elle concourt encore puissamment à certaines 
manœuvres de force et de précision. Des arcores 
tonrenablement- disposées. Accores du fond, du fort. Les 

agvores intermédiaires. Les arcores de l'étrare, de l'é- 

tambot, ete. Dans d’autres cas, l'accore est employée 

pour. détruire l'adhérence de deux “surfaces; elle 
fait alors fonction de bélier. | S. m. Se dit du bord 
d'un banc, d'un récif ou danger, et de la partie 

submergée d'une côte ou d’un roclier. Ainsi, étre à 

L'arcore, aux acrares, ou sur les accores d'un de ces 

objets, c’est en être très-près. . 

ACCORÉ, ÉE, part. Étayé avec des accores, Na 
rire aceoré. Cuisine accorée. Fours accorés. Charpente 
accorée. > 

ACCORER, v:-a. Mar. Étayer avec des accores, 
placer:sous les flancs du navire, sous son étrave et 
derrière son étambot, dés accores pour le tenir en 
équilibre et solide sur sa quille; poser des accûres 
à. une charpente pour la placer, la supporter et l'as- 
sujettir dans la position qu’elle doit occuper. | Par 
extens., tenir, fixer un objet quelconque, afin de 
s'opposer à son déplacementg J! fuui faire accarer 
des cuisines, les fours, afin qu'ils n'aillent pas au roulis. 

ACCORXNÉ, ÉE, adj. Qui a des cornes. Il se dit, 
en termes de blason, d'un animal marqué dans un 
écu avec ses cornes, quand elles sont d'une autre 


couleur ou d'un autre métal que le reste du corps.” 


F Fértifie: Qui est défendu, couvert par un ouvrage 
à cornes ou en tenailles. Demi-lune accornée. 


Line rencontre que des. figures. acéortes et 
.* ACCORTEMENT, adv. D'une 


| La. dame. avait irots:servileurs à L 
bile qi'elle Lessavait lous trois foft.accortemententre—.. 


corts, sensibles et‘très-serriubles. 


La douce ‘Agnès, Agnès compatissante, 
Toujours accorte et toujours bien disante. 
co 71 {vorTar 


précynants. (G. Sand.) | S. f. Ném donné une ch. 
nille qhi.se nourrit des feuilles du rosier” d'hivef: 


sübtilement, adroïtement. Recevoir 
ame joues, mon frère, aisez accoriement. ( 


Regnard:} 


ACCOSTANT, ANTE, adj. Qui aborde facile- 
.ment les gens, qui lie volontiers conversation. Cet 
homme était poli et accostant. (St-Simon.) Peu usité. 

ACCOSTE !: ACCOSTEZ! impératif qu'on em- 
ploïe dans la-marine. C’est l’ordre que l’on donrie à 
un canot de se rendre à bord, si le commandement . 
lui en est fait par un bâtiment ou par. une autre 
embarcation, Le canot se rend au lieu de débarque- 
ment le plus voisin, si le commandement lui vient 
deterre. ©! 

: ACCOSTÉ, ÉE, part. ÂAbordé. Une personne ac- 
costée dans la rue. Un bütiment, une embarcalion ac- 
costée par une autre. Accosté par un homme de mau- 
vaise mine, à une heure indue, je m'enfuis à toutes 
jambes. | Dans le blason, il se dit du pal, de la 
bande, de I barre, quand ces pièces ont aux côtés 
d'autres pièces moindres. .: . , 

ACGCOSTEMENT, s. m. Action d'accoster un in- 
dividu, un navire, un quai, une côte. ‘ 

ACCOSTER, *. a. Aborder quelqu'un que l'on 
rencontre, pour lui parler, Acroster.un promeneur, 

.ILtrarersa la rue pour venir m'acroster. | Se dit des 
fémimes de mauvaise vie. Cette femme accoste les pas- 
sants. | Mar. S'approcher aussi près que possible. 

‘Accoster un quai. un narire, une derre, | Figurém:, 
il signifie accompagner, ajouter, accoler. us tard 
on .accosta le nom de race d'un nom d'alliance, d'un 
non de patronage, d'un nom de profession. (Ch. No- 
dier.) | S'ACCOSTER, v. pr. S'aborder mutuellement. 
Nous nous sommes accostés à la promenade. Les deux 
vaisseaux se sont accostés. Îl ne faut s'accoster que 
d'honnétes gens. : 

ACCOT, 5. m. T. d'agrie. Adossement de fumier 
long autour d'une couche qui vient d'être semée ou 
plantée, Ce fumier long empôche ou retarde la dé- 
perdition de la chaleur de la couche; il est ensuite 
mêlé avec celui dont on se sert pour le réchaufler. 


ère accorte; 


fois, et était si ha | 


On écrit aussi acot. . 

ACCOTAR, 5. m. T. de mar. Clé-ou espèce de 
.coin que l'on chasse à coups de masse, entre les 
varangues, afin de mieux lier et de rendre solidaires : 
les fonds d’un bâtiment. Ces clés sont réparties sy- 
métriquement de chaqne bofd et su plusieurs rangs, 
entre la carlingue et les extrémités des varangues 
et genoux qui correspondänt à peu près au rang 
supérieur. On écrit aussi gécotard, acotar, etc. 

ACCOTÉ, ÉE, part. Appuyé de côté. JE était ac-, - 
coté contre un mur. Sa tété est accatée, |.T, de blas* 
Se dit des pivees qui sont posées à côté d'une autre 
pièce de lPécu. 7 portait Mne croir accalée de deux 
fouets. || Mar. Incliné sûr Île côté, Se. dit d'un na- 
vire qui, pliant sous l'effort du vent, se couche sur : 
le côté et court le risque de s'engager et même de 
chavirer. : -! 

ACCOTEMENT, s. m. Portion de terrain non 

avée, qui se trouve de chaqne côté d'une chaussée, 

’un chemin public, d’une route nationale-ou dé- 

partementale, #Qui est située entre le fossé et l'em- 
pierrement gé”encnissentent. Lorsque la largeur des 
routes le pérmet, les malériaur destinés à l'entretien 
g’ sont ‘déposés sur les accotements au lieu-de 
V'étre supdes gares placées en dehors de la voie de cir- 
ioh. Les accolements sont une partie intégrante 
de Wvoie publique, et il n'est pas permis d'y déposer 
defmatériaur, des immandices, ete. | On entend en- : 
dore par accotements les. bords d'un canal ou d’une 


Frivière. | C'est aussi la largeur entre’ les faces ex- 


térieures des rails extrêmes .et le rehord extérieur 
du chemin de.fer. | Æorlog. Frottemont d'une pièce 


[contre une autre. 


ACCOTE-POT, s: Hortie. Cercle en fer dont on 


+ ki 
ESS 
‘ 


: ..Ftenir. (Brantôine.).". :" si : v. pre 
etation-r-con| -ACCORTESSE; 8, f. Humeur complaisante; 40 siconqué..S'ac- 
co cominédante. On-dit mieñx-accorHse. "À ei r, à une colonne, 
ACCORTISÉ; € enjoués. Horldg: ‘Frotier 


: Vuné contre l'autre, 
“’fismes : ACCOTERSAPPUX ppuyer a plus. : 
“port la hosé qui soutient; dccoter en 4 davantage : 
à le chose qui est'souitenue.-Pourquoi s'appuyer. su 
un: autre, -quünd.on eat dsse fort'pour 8e sou 80: 
mére. (Girard.). Les airs pénchés du petit- 
donnent -une.-attitude. habituelle. qui fait qu'i 
tace jamais qu'il ne s'atcote (Girard) Fe. 
ACCOTOIR, s- m. Ce qui sert à s’abcoter, à sap- 
uyer de côté, L'accotoir d'une coîture. Les aëcotairs 
d'un canapé, d'un fauteuil, d'une-stalle d'église. Un 


accoloir richement sculpté. | Mar; Étai sur lequ L'on: |. 
appuis les vaissenux en construction ou en Tépara: 


tion. | Papet. Planche-posée debout, et qui sert d'é- 
gouttoir, , Lo Lu : 
ACCOUARDI, JE, part. pas: Rendre ce 
Dex ‘soldats accouardis. 


chée d'hier. Elle est hetreusement accouchée d'un gar- 
çon. Elle « accouché sans jeter un seul cri. Elle a été 
acrouchée par une sage-femme, Dans'une foule de cir- 
roïtstances criminelles ôu. civiles, il est de la dernière 
importance de déterminer si une femme est où n'est 
pas. accouchée; Ces femmes jeunes, robusles, sont ac- 
couchées de fœtus peu rolumineur. On peut demander 
si yne femme n'est jamaïs acrouchée. | 11. s'emploie 
* au fguré en parlant de quelqu'un qui à mis un 
temps considérable à faire quelque chose qui n’of- 
frait aucune difficulté. 11 en est enfin accouché. Il est 
accouché d'un soungt, d'une épigrammie. | S. f: Femme 
qui vient d'accouther. L'accouchée se porte bien.| 
Elle est parée come une accouchés se dit d’une 
femme qui est paréedans son lit. | Faire l’accouchee, 
se tenir au lit par molesse. | Loc. proverb. Caquets 
dé l'accouchée. Conversation frivole, futile, telle que : 
celle qui se fait déns les visites aux femmes en ; 
couches, . : 
ACCOUCHEMENT, s. m. Dans le sens le plus ! 
élendu, cè mot désigne l'expulsion naturelle ou. | 
l'extraction de l'enfant et'dle ses annexés hors de la 
matrice, Il'signilie, par conséquent, tantôt l'enfan. 
tement, la parturition, tantôt l’action d'accoucher. 
une femme, de lui administrer, pendant le travail, 
les secours que réclame son état. L'époque de l'ac- 
conchement n’est pas la inëme dans toutes les es- 
pices, et ne présente pas dans chaque sp 
fixité absolue. Dans l'espèce humaine, elle varie 
entre 260 et 280 jours. Il est même démontré qu'un 
accouchement régulier pouvait avoir lieu entre six 
et scpe 
300° jour : aussi les codes modernes, d'accord en 
cela avec la législation romaine, ouvrent-ils la suc- 
cession aux enfants nés à dix mois après la mort 
du mari de la mère. Les phénomènes de l’accouche- 
ment, ‘suivant Nysten, peuvent être rapportés à 
plusieurs temps où périodes ; mais les praticiens ne 
s'accordent point sur le nombre de ces périodes, On 
peut en admettre quatre. ler temps ; signes précur- 
seurs ; deux ou trois jours avant l'accouchement, 
- écoulement muqueux, gonfiement des parties géni- 
tales externes, douleurs faibles, courteset intermit- 
tentes, connues sous le nom de mioäches, dans les 
lombes et l'abdomen. 2° temps: douleurs particn 
lières, dites erpuisives on expultricés, qui de là ré. 
lombaire se propage vers l'utérus ; tension et dila- 
‘tation du col et dé l'orifice de cet organe; saillie 
dans le vagin des énveluppes du fœtus, qui forment | 
ce qu'on appelle :la poche des eaux ; rupture de cette 
poche. 3e temps: confractions de Ia ratrice.et des | 
musèles abdomihaux, douleurs plus aiguës, ‘la tête 
lu, fœtus s'engüge dans le bassin; l'occiput, situé 
lus ordinairement au-dessus do In cavité coty- 
oïde gauche, vient se placer derrière l’arcade’ du. 
les contractions xecommencent ; la tête.se présente 
‘ la vulve; distension extraordinaire ; déuleurs éon. 
éassantes ;-la tête franchit enfin 1 
reste du corps est facilement dégage 


l 
; 
i 
| 
| 
l 


! ical; dont 0: 
fit la ligäture et ‘la section. L'enfant 8e pr 
ordinairement; par Ja tête, l'occiput:dirigé 

et’la facé en-arrière; cependant cette 

loin : d'être constante. Les: douleurs dé 


encore à la mère par le cordon: 


èce une |! 


ois, et qu'il pouvait être retardé jusqu’au Ÿ 


P 
t'cpn: 
d'où 


viv 


-p® enfant, le frotter d'ail et lui fit boire dt 
vin, eroyant-.nuivement que ces frictions contri-"| 
-büeraient- à: 1 Tob: 


él $, 
qu'avec effort: el-déchireme 
(Aug: Vacquerie.) “5:27 : : 


. + . 
: Le sort de ce sonnet a] ê 
Et c'est dans votre cœur que j'en viens d'accoù 

É . - {motiEne.) 


FH se dit aussi familiérement: én parlant: d'une 
personne qui.use de réticence; qui n’ose-pas diré:ce: 
qu'elle sait. Vous avez bien de.lG peine:à accoucher: ” 
Aceouchez donc, | Diffic. grämm. Ce-verbe prend 
l'auxiliaire étre pour marquer l'état’ d’une fémmé 
qui 4 mis un enfant au monde; et l'auxiliairé avoir, 
lorsqu'on parle de l'action, Celle femme est dccouchée 
depuis deur. heures Celte femine a accouché h: 


Accouchement dé Jéanne d'Albret et naissance 
de Henri 1V. 


| Dans le paganisme, Lucine était la déesse qui 
présidait aux accouchements. Les fémmes’ grecques 
regardaient comme une marque particulière de la bien= 
veillance des dieux un. accouchement qui n'était. ac- 
compagné d'aucune douleur. | L'acéouchèment est dit 
naturel on.sponlané, quand il s'opère par les seules 
forces de la nature. Il prend le nom de laborieux, 
quand il s'accompagne de phénomènes irréguliers 
résultant soit de ln conformation de la mèré, soit 
de. là position de l'enfant;'soit dé toute antrecircon- 
stance. | L'accouchement artificiel est celui dans le- 
quel l’aide de là main ou des instruments est néces- 
saire.-| L'accouchement naturel. ou spontané est le 
plus fréquent. Sur 83 accouchements un sèul ré- 
clame l'intervention de 1ä médecine opératoire. | 
‘L'accouchement à terme ést celui qui correspond au 
‘travail préparatoire de la ‘dixième époque men- 
struelle, -à partir de l'imprégnation. | On nomme 
tardif l'accouchement qui 4 lieu après le‘nenviëme. 
mois révolu. | L'accouchement prématuré est: celui: 
qui. s’opère de la fin du sixième mois au-corimence…. 
ment du. neuvième. On appelle accouchement pré 
maturé artificiel celui que l’accoucheurexoit devoir 
provoquer après le septième mois, dans le but de pri 
venir les graves dangers auxquels 1 
donnée à elle-même ef les conditiôns pr 
l’acconchemenñt à terme exposent la ie A :l4 mère 
et souvent celle de l’eñfant.. | Enfiñ on appellé avor- ekchisivemont.à 
tement l'expulsion du fœtus-non viable, c. à d, âgé l’conchements. Dr 
‘de moins de six mois.:| On: dit l'art l UE ; 
ments, pour désigner l'art dé faciliter les accouche: :| Dés qi 
ments, Cet art senommegussi toculogie ou obstétfique: | tai 
: ] Dans la médécine vétérinaire; l'accouchement se 
dit quelquefois de PActiôn: de miéttre bas; de fair 
un. où-plusieurs petits, en: parlant. des. femelles. de 
melqués.animaux, M: 3 onse sert © 


ACGOËCHEUR, EUSE, adj: et - 
qui exerce l'aët dés acconelfemeri 
couchemengs. Jusqu'au siècle des: 
Bages-femnies sgules furent généralement en posses- 
sion de l'exercice dé l'art des acconchements. Les 
secours de la chirurgie n'étaient dernaudés que-pär: 
| exception et dans les ens désespérés, Mais, sous le.» 
è du:monarque absolu, .uné circonstance par 
iculière contribua à favoriser l'usage de l'intérveri-. 
tion des médecins dans la pratique des agcouche- 
ments. Le b dé tenir ‘secrètes les couch 
madnme de Mière”ft-réeoutir ax Fumiièrés 
à la disérétion1\üin accoucheur, de-Clémént. On + 
connaît Sir.la société. en Fränce. l'influence di 


s princesses, :le 
jilé; trnitèerent Pe: 
voumrent és iccoichienrs: 
en’plus les-sipes jh 


:-Chirürgien accouthat 
rés d'une. l 


où les. jour: 
Paié-dés:ncè 


tôt sage-femme. 
“letandière. .8t vert 
ain aceouchement-pour. lui 1 jte 


ACC. 


riage de deux, -syméfriques, et mieux fusion 
1 x: Loit de deux genres, de doux sommes “qui conservent 
scope, 1e 8) table accouplement, , cependant ‘leur physionomie caractéristique.-| Ar- 
kétirs coquilles. : is, . . …  |.sont émployées-non comme ne.!-chit. Manière d'espacer les colonnes le plus près 
ACCOUDE, ÉE; pèrt Appuyé du soude. fi était | adossées à des parties lis } Fa qu'ilest possible, sans: que les bases'et les chapi- 
accoudé suy son chevet Elerétaii dècoudée-sur-unetuble.|. accouplées. Têtes adossées he bust ux s'engagent les uns dans les autres: S'il est 
‘ACCOUDEMENT, 5 Action de. s'accouder. | inême socle, ou représentées sur la m£iné mé Permis d'ajouter quelque chose aux inventions des an- 
Dans'ce sens il'est vieux. Aui Kui-ce mot ne | | Ch. de fer. Roues arcouplées, rétimes ‘der jen, laccouplemeni des. colonnes mérile d'être reçu 
Füémploie guère que dans Yurt inilitaire, pour ex- | pour augménter la force des moteurs detrice ans larchitechére comme ayani:-une beaulé et une 
primer le éontact des coudes, e. à d. l'état de rap- ! trac. Dames accouplées. Deux dames sur ls même | commodité considérables, (Perrault.) : 
prochèment des: soldats d'infanterie dans les rangs. | flèche. | Botan. Disposé par couples. Céfriains vé-+. ACCOUPLER, +. a. Assembler deux animaux. 
L'éccoudemènt du premier rang. Avant l'usage de l'ac- gétaus sont dits accouplés, à Cause de leurs rameaux les mettre sous le même joug, pour labourer la 
coudement, les hommes de rang -conservaient Ze pied : fourchus et de leurs feuilles disposées deux à deux, | terre, etc. Accoupler dés bœufs, des raches; des che- 
féFme àt dans les marches la liberté des coudes. (Bärdin.) ; Comme dans le mÿrte. : . , ° vaux, des ânes, des müleis. Une grande altention qu'on 
ACCOUDER (S');v. pr. S'appuÿer ducoude, sur i ACCOUPLEMENT, 5. m. Action d'accoupler: | doit atoir lorsqu'on _accouple deur bœufs, soit pour 
le coude. S'accouder sur.le bord d'une fenétre, sur un Lg p arrangement de choses labourer, soit pour tirer la charrue, est qu'ils soient 
batran. Il-est inconrenar® de s'accoudér sur la iable, disposées deux à deux. Fig. Réunion, rapproche- | d'égale hauteur et d'égale force: autrement. le plux 
#{ Art milit: Se placer éoude à eoudé, Anciennement rent de deux choses, de deux mots, de deux | petit où le plus fatble ruinerait l'autre. | S'emploie 
Les soidats dan Les range conservaient M liberté des : idées, ete. Dans l'économie rurale, c’est la réunion | absolum. dans ce sens : On doit accoupler serré, afin 
roudes et ce n'était qu'etraordinairement qu'ils s'ac- de dek animaux destinés à travailler ensemble, et | que les animaux lirent également. | Apparier le mâle 
coudäient. ‘ : que Yon choisit ordinairement de même sexe, de | et la femelle pour l'acte de 18 génération. Accoupler 
ACCOUDOIR, 5. 0. Appui pour s'accouder. En. | nême âge, de même taille, de même race, et sou- 
archit…c'est une Lalustrade où un mur à hauteur | en$ Aussi de même coufeur. Dans ‘certains pays, 
d'appui, que l'en pratique devant üne croisée ou | 9 atiache les bœufs au joug par les cornes; dans 
sur l'extrémité d’un mur de terrasse, ou entre les d'autres, on leur met au cou un collier. Lequel de 
piédestaux et les socles des colonnes. | se denx accouplements el Je mieux ? IL es u 
ACCOUÉ, ÉE, adj. Attaché par %, queue. Des den e prononcer. Dans 1 a joug: et Jon pense que 
cheraur acroués les uns aux autres. | Montaigne l’a ue k 3,2 
employé tres-beureusement au fig. Nous n'aigns pas Hs Fe Parce du Je ier donne à] asimal plus de force. 
-faitmarché en nous mariant de nous tenir conlinuel= : ccouplemen n œufs, “ls ae de Fo a 
deinent accoüés l'un à l'autre. | T. de chasse. Atteint er ten fl faut dvoir soin Le soient ré dite du 
à la course. Un cerf arcoué pér sun veneur. tirage. | Tl Re ea Le le LE atiacor deux 
_ . ACCOUER, v. a.7(du lat. couda, queue. Atta- | Leronnesensemble. Les Tristans de Charles X avaient 
icher à ja queue lun de l'autre plusieurs che- 


donneret arec une serine. | Joindre ensemble, mettre 
deux à deux, attacher, en parlaut des personnes. 


idées, etc..Aecoupler deux bateaux. Vous accouplez 
des mots qui vont mal ensemble. Accaupler deux idées 
disparates. Vous voulez accoupler au même joug le vice 
et la vertu. Vouloir accoupler la liberté à l'autorité 
est une œuvre chimérique. Accouple (a misère à une 
autre misère, il en naitra le crime. {E. Süe.) HËta- 
blir des rapports entre deux personnes, les assortir. 


inventé l'accouplèment des écrivains avec les voleurs. |" Vous les avez bien mal acrouplés. | Accoupler du linge, 


vaux, etc. de manière que le lieou de cami qui suit | En physiol. Union ou même simple rapproche- | des serviettes, ©. à d. attacher plusieurs pièces en- 
‘ suit lié à lu queue de celui qui précède. Accouer | nent des individus mâle et femelle, pour l'acte | semble pour les mettre à la lessive. | Accoupler des 


- véug où six chevaux, afin qu'ils aillenf tous à la file, 
{ En t. de chasse, c'est atteindre un animal à.la 
céurse, le saisir pour ainsi dire par la queué. Quand 
él cerra le cerf iourner la téle pour s'enfuir, il doit 
| piqüer son cheval et l'accouer le plus près qu'il pourra. 
{Du Fouilloux.) Quand Je véneur court un cerf qui 
est sur ses fins et le joint pour lui donner le coup 
d'épée au défaut de l'épaule ou lui couper. le jarret, 
on dit : Le veneur vient d'acrouer le cerf... 

+ “ACCOULIS, 5. m. Aluvions, terres précipitées 
dans Je. fond-des vallées Par les pluies ou par la 
fonte des neiges, "| Atterrisseménts de rivière, ser- 
vant à Ja fabrication deda hrique. | Agrie. Méthode 
pour combler et dessécher les marais et les étangs, 
en y conduisant des eaux chargées de terre. 

. ACCOUPAUDIR , v. a. Vieux mot; qui signi- 
fait tromper. Elle se.vantait d'évoÿ arcaupaudi son 
mari, Accoupaudir une femme. Débauther une femme 
iuariée, la rendre coupable. Loc 
"ACCOUPLE, s. f. Lien pour accoupler les chiens, 

. surtout les chiens courants, deux à‘deux, et quel- 
quefois trois à trois. [1 se dit aussi de tout lien ser- 
vant à accoupler différents objets. | Il se dit-aussi 
d’üne .sotté de collier de corde auquel est urdinai- 
remet attachée une.autre corde assez longue pour 
atteindre le cheval de derrière, lorsque plusieurs 
chevaux sont attachés ensemble. . 

ACCOUPLÉ, ÉE, part. Pangé par couples, at- 
taché deux à deux: uni nt avec un autre indi- 

‘ vidu pour l'acte de la génération. Des Lœufr accou- 

plés. Des pigeons accouplés. Cette chienne, fille d'un 

loup, arcouplée arec ur chien d'arrêt, a fait des petits 

‘qui.seront excellenis pour le fusil. (Buffon.) Les cerfs, 

æceotplés en août ou.sepiembre, mettent bas en ccril ou 

mai. Les Martins sont toujours accouplés deux à deux, 

{Bern. de Saint-Pierre.) |, Figur. Des mots accouplés, 

Des idées accouplées. | Signifñie quelquefois assorti, 

et se dit. des personnes et des choses. Ces deux per- 

D sonnes sont mal accouplées. Les 

âmes_humaïines veulent étre ac 

couplées pour valoir tout leur, 
prit. (J.…J. Rousseau.) Répu- 
blique ét monarchie ‘sont deux | minale, 

choses mal accouplées. | Archi- | plantes Fermaphrodites, est tée au travers des | courélssent, commencent à s'accobreir. Celts éloffe s'est 

tect. Juxtaposé. Colonnes accou- | airs jusqu'au stigmate de l'individu femelle. | Dans | accourcis. Que de gens eoudraient que leur vie püt 

plées. T1 faut distinguer, dans | le style poétique, il se dit de l'union de l’homme et | s'accourcir{ | Synonymes : ACCOURCIH, RACCOUR- 
ce qu’on appelle ordinairement | de la femme, “mAis accompagné d’une épithète qni, | CR. Accourcir signifie plutôt réduire à de ; 
colonnes accoupiées; plus d'une | fxant-plus fortement l'esprit que le nom lui-même, | bornes et tout d’un coup : il faut lui acéou: 

… variété de disposition, et par | sert dé correctif à l'idée trop physique que présents | peu le temps de T'étude. (Fénel.) La ciguë 
conséquent plus d'un. degré |.ce mot. Un accouplement incestueux, éacrilege, hor- | de quelques jours la vie de Socrate. 

dans l'abus qu l'usage qu'on peut même se dire des ehoses < 

: sen est permis, Par exernpie, | 


de la génération. Mais il ne s'emploie qu'en par- | bas, les mettre par paires. | Au jeu de.tricträe, ac-" 
lant des animaux. Quand on ls dit de l'homme et | coupier ses dames, c’est les disposer deux à deux‘ 
de la femme de mœurs et de condition viles, c’est | sur les flèches du jeu. |. Architect. Distribuer des 
par mépris, pour les assimiler anx animaux.?L'ac- | colonnes ou des pilastres de manière à opérer plus 
couplement n’a led, chéz presque tous les étres orga- | où moins leur contiguïté. | Loc. prov. Ce serait 
nisés, qu'à une époque fire. L'accouplement d'un chien | rouloir accoupler le loup et la brebis. Ce serait 
et d'une chienne, Le mulet vient de l'accouplement de | vouloir tenter l'impossible. | S'ACCOCPLER, v. 
l'âne et de la jument ou du cheval ei de d'ânesse. Chez | pr. S'unir pour }'acte de la génération, Le chien 
Les animaur domestiqués l'actouplement est’ surveillé | fit des efforts prodigieux et trés-réilérés pour s'ac- 
Chomme. L'accouplement ext difficile entre des'es- | coupler atec la.truie. mais la disronrenance dans 
pécèd différentes ; il est impossible entre des animaux À les, pariieéf ‘dela yénération empécha leur union. 
de géures différents. Lo durée de l'accouplement varie | Buffon.) H est sourent érriré que plusieurs animaux 
à Pinfini, en raison des espèces. {D'Orbigny.; Des ca- l'd'espèces différentes se sant accouplés librement. et 
vités bi l'on a dit que ces gen faisaient leurs ac- | sans y étre forcés. (Id.) | Figur. Le siècie de Louis XV 
coupleniènts. (J.-J. Rousseau. : | Aceouplement sim= | est une orgie de-taverne où.la démence s'accouple uu 
ple. Celui qui a lieu. eutse deux étres de sexes | ice. (VW. Hugo.) - 
distincts. | Accouplement réciproque. Celui qui se ACCOURCIH, KE, part. Rendu plus court, abréué. 
passe entre deux individus heriaphrodites-qui se | Un bâton accourci, une robe accourcie. Bar les 
fécondent mutuellement, comme il arrive pour les } montagnes, le chemin est accourci de moitié. | Eu 
limaces, les hélices, etc. | Accouplement composé. | termes de blason, il a le mème sens qué le mot 
Se dit Jorsqu'un animal hermaphrodite est fécondé | atezé, V. ALEzÉ. | S. m. Se dit en parlant d'un 
par un individu ét en féconde un autre à son tour, | livre. Elle ne posséduit que deux livres, le saint Evan 
comme cela s'observe chez les limnées. | L'accou- | gile et un avcourci de la vie des suints. (G. Sand.) 
plement reçoit le num de monte ou saillie, lorsqu'il | Îl est peu usité dans ce sens. | S. f. Passage plus 
est question des espèces du cheval et du bœuf; on | court qu'un autre. Il est familier. | T. de mar. Pas- 
désigne au contraire sous le nom de lutte l'accou- | sage ménagé dans le fond de la cale, et des deüx 
plement des bêtes à laine. Dans les troupeaux, l'ac- | côtés, pour aller de la poupe à la proue le long du 
couplement se fait sans que l'on 5e donne pour cela le | navire. On dit mieux accourse, 

moindre soin ; un bon faureau peut suffire à quarante ACCOURCIR, v. a. Rendre plus court, retran- 
où cinquante vaches. | Se dit aussi des végétaux, | cher de là longueur; abréger, rendre moins long. 
Chez les végétaux hermaphrodites, les étamines ou | Accourcir une robe. Accourcir un discours. Accourcir 
organes méles sont disposés le.pius ordinairement | une scène. Accourcir le temps.  Accoürcir la bride. 
autour des’ organes femelles où pistils, et, lors- | Les Parques ünt accourci le fil de ses jours. Accourcir 
que le moment de la fécondation*est arrivé, le pol. | d'un doigt, d'un pied, d'un métre. Le passage qu'on à 
len ou ière fécondante s'échappe des anthères, | pratiqué dans ce bois accourcit le chemin. | Rendre 
sortes de bourses dans lesquelles il est contenu, et | brève, en parlant d’une syllabe. Un Romain aurait 
-va se répandre à la surface du stigmate, d’où il est | sifflé un’ acteur qui eut allongé ou accourci une syl- 
porté, par le canal du style, jusqu'aux graifiés que | labe-mal à propos. (D'Olivet.i { Absolum. Prenez ce 
renferme l'ovaire. Chez les végétaux à sèxes sépa- | chemin, #l‘accourcit, | T. de chasse. Accourcir le 
rés, comme les palmiers, le chanvre, eté., l'accou- | ‘trait, le ployer à demi ou tont à fait pour tenir le. 
plement ne peut avoir lieu que médiatement, et | Jimier plus court, | Accovrcig, v. n. Devenir plus, 
@’est par le.ministère des vents que la poussière sé- | court. Sx robé semble accourcir chaque jour. | S'ac- 


IT ÉT ET ET ET ET EL 


accouplées d'avec celles-que pere 
quelques-uns appéllent gémi- b D Ho$ 

nées, c.'à d. plus nu-moins rap- tas: à | assure g ra »6 

prochées au nombre. de deux, | + e alle 

un intervalle assez grand, S0ît 
és ‘tailloirs de cliapi- 


ou e + 


des pigeons, des serins, des fourterelles. II a ru accou- 
pler une loutre el un gros mâtin. Accoupler un se | 


Accoupler des forçats. Accouplèr les écrivains avec LES “ 
voleurs. | Se dit aussi des choses, des. mots, dé> | 


lus abondante et plus. légère que.celle des | courcim,:v. pr. Devenir plus court. Les jours s'ac- 


‘où distingue les colonnes dites Ï io in ‘d'avoir’augmenté | 


ris. On accourait de {outes parts vers Le leu de. l'èn. | 

vendie, Phalante accourait au secours dé so frère: 

iFénel.) L'enfant se hâta d'äccourir vers sa-mère en 
FX lui-tendant les bras. (E. Süe.) Le cri de la dôuleur | 
['émieut LE animaux, ile accourent-pour se secourir, 
(Buffon.) ff rassemble au son ‘du tambour fous ses 
noire ct mulôtres esclaves de la. Rose, qui accoururent 
tous comme une troupe de Dintädes, sous les fenêtres dur 
baicon, (Rôger.) Le bérger accourait armé. de son bd- 
ton, (Florian.) Un d'or fait accourir la muiti- 
tude, (Chateaubriand) 


Du bont de l'horizon, acœurt avec furie 
Le plus terrible des enfants ., 
Que le Nord eût porté jusque-là dans ses flancs. 
. {LA FONTAINE. } 


| S'emploie figurém.. Dans la visillesig, les organes 
usant. bientôt, les infirmités, les maladies, les souf- 
fränces accaurent en foule. {Lamennais.) La raison, 
e jugement, ciennent lerifement : Les préjugés accourent 
’ Le 1.Ce verbe est irrégulier; 


foule. (3.3. Royss.} 
“ ilse conjugue sur courir, : J 
ACCOURSE, 5. f. T. d’architect, Galerie exté- 
rieure servant à établir des comihunications entre 
rusieurs appartements. | T. de mar, Se dit des trois 
paseages qu'oh laisse à fond de cale dans un na- 
“vire, et qui sont distribués dans toute sa longueur, 
nn'au milieu.et un'sur chaque côté, de manière 
qu'on puisse se transporter d'ühe extrémité à l’autre 
et parcourir tout le bordage intérieur. Coursive ést 
plus usité en pareil cas. - ° 
-  ACCOURTILLAGE; 5.1. T. de dr. féod, S'em- 
ployait dans le Hainañt porir désigner la rente que 
le propriétaire d'une terre sujette à terrage éfait 
‘’afligé de constituer au seigneur, lorsqu'il conver- 
tissait sa terre en bois, pâtures, ou äntre espèce de 
cuiture non sujette à terrage. . 
ACCOURU, UE, part. Couru vèrs ün lieu, rendu 
en toute hâte vers un lieu. Les Juifs accourus le ti. 
rérent d'entre les mains des rebelles. L'équipage étail 
«fcouru sur le pont. Déjà Borée, entouré de glaçons, 
rélaecouru du pays des Lapons. Les chiens, qui étaient 
sécourus, léchaient le visage énsanglanté des enfants. 
Chatéanbriand.} : : 
ACCOUSINER, v. a. Traiter quelqu'un de cou- 
: sin, d’allié. Vieux mot encore d'usage dans quel- 
ques provinces de Frarfce. On dit mieux cousiner. 
ACCOUTRÉ, ÉE, part. Habillé, paré d’une fa- 
on ridicule. Ji était accoutré d'un chapeau & pana- 
che, d'un habit de: général et de culottes de peau. I 
Ptait bizarrement accoutré. Elle est singulièrement ac- 
routrée ! S'emploie presque toujours dans un sens 
défavorable. | Proverb. et figurém. Malmené, mal- 
traité, Cet homme est bien accoutré! Jl est accoutré de 
loutes pièces. | S'est dit aussi pour cultivé, Un jar- 
din bien accoutré. (P.-L. Courier.) { Synonymes :. 
ACCOUTRÉ, AFFUBÉÉ, Accoutré marque une sorte de 
recherche bizarre et de mauvais goût dans la ma- 
&rotesquement 


niège dont on's'est habillé : elle eët 
necoutrée. Affublé désigne. simplement qu'on s'est 
‘Yêtu sans soin et à la hâte : elle s'était affublée d’un 
Peignoir, 
ACCOUTREMENT, 5. m. Habillement, costume, 
Parure ridieule; ornements dé mauvais goût, au 
Propre et au fguré. Quel accoutrement ! Le singulier 
aceoutrement! Un lourd æecoutrement." Un accoutre- 
mené grotesque, sauvage, Le jour de l'entreoue de’ Na- 
“poléon et d'Alerandre su Le Niémen, Murat ‘arrita, 
“omme à-son ordinatre, tout chemarré de broderies, 
-de fourrures, d'aigrettes ; Napoléon, l'apercevant dans 
cet aCcoutrement, lui dié : 
maréchal, cous avez l'air de Franconti, 5 H pensnit rai 
cheter: la mesquinerie de son bizarre accoutrement par 
le déploiement de ses, richesses intellectuelles. (Balzac. 
Synonymes : VÊTEMENT, HABIT, HABILLEMENT, 
AUCOUTREMENT, Véement marque d'une manière 
—Sénérale- solue Ja : n de couvrir le 
Corps, On dit un vétemens -éogmode où Eérant, 
chaud ou froid. Ii était Peu attentif à s6 nourriture 
st.à Son vétenent. (Bourdal.} : 
We leg: qui ne tonnaissaient, pas “esoétements;:| 


ictif_d’une-mittt an siéele, |. 
sexe, On an habit. dé telle on telle coùlesr, 
Où pauvre, bfillant où modeste, à la mode an |' 
à: la mode; 


Furanné.. Habit à la française ; : Aabti 


: a dl “Bon 
“grossier, L'habif. militaire; l'ho 
-J'habit de religieuse, Des hobits'd'hi 


‘propre. upe ! 


“J'ai négligé d'apprendre les, us êt.c 


« Allez mettre vôtre habit de Ÿ : 


de fenime. L’habillement est la manière de s'habil 
perso Elle prenait :plüisir à:se: 
rer de riches -hübilléments. Le 


tion vein, chaque acter 


LT] 
“haÿillement. Lesage.) L'accoutrement ést un. Kabitle= 


ment Singülier, extraordinaire, ridicule, ün-costume 


excentrique, Un äccoutrement misérable Un accou-" 


trenient: grotesque, :de sauvage. He Ea 

ACCOUTRER, v..3:.(du celt. col, d'où l'angl. 
cost, habit), Habiller, paret, ortiet d'une manière 
ridicule. Des singes accoûtrés en: charlatans. ASE 
gnifie: aussi maltraiter de coups ou.de parolés, Aë-. 


coutrer quelqu'un, l'accoutrér de toutes-piècee, 


Ce né: fat tout; cax à grands coupsde geule: 
- Le pèlerin vous lui froisse une épaule, * 
De horions laidement 1: 5 " 


HCOUtre un 
i (LS FONTAINE, ) 
3 ie. : . - Te 
Anciennement, ce mot signifiait préparer, ranger, 
arranger, et aussi cultiver. Accoufrer un jardin. Ac- 
coutrèr des armes; açcoutrer dés viandes, accoütrer 
des vignes ; un hoïnme prudent accoutre ses affaires-t 
S'ACCOUTRER, v. pr. .S’habiller,-#e parer, s'érnér 
d'une nianière ridicule; Srotesque, Elle s'est singüuliè- 
rement accoutrée. Comment vous étes-tous donc aécou-- 
trée? | Se mettre en piteux état, ss imeltraiter, Is 
5e sont accoutrés de loules pièces. ° et 
ACCOUTREUR, EUSE, s. Oüvrier tireur d'or, 
ouvrière qui resserre et polit le trou de la filière dans 
laquelle passe le trait, quand il fant le tirer‘fin, 
ACCOUTUMANCE, s. f. Habitude, résultat d'un 
acte souvent répété. La vieillesse conserve ses-goits 
por l'accoutumance. . L'accoutumance nous rend loué 
familier, L'oreille esi de ious les sens le plus docile à 
l'acècutumance. (La Harpe.) Personne n'ignoïe que 
l'accoutumance aux maux mêmes peut devenir si com 
plète à la longue, qu'on éproucerait des dangers à les 
quillær. Ce mot, qu'emploient très-souvent éncore 
nos mrilleurs écrivains, n'aurait pas dû vieillir, | 
Synonymes : ACCOUTUMANCE, COUTEME HART 
TUDE, US, USAGE. L'habitude est relative au sujet 
ou à l'âme. Les habitudes d’une personne. Il à ‘de 
mauvaises habitudes. En obéissant à l'habitude, on 


‘cède à une impulsion naturelle. L'hubitude est une 


seconds nature. Coutume et usage sont plus géné- 
raux et sappésont un principe d'aëtion extérieure et 
cofamune. On dit les coutumes. et les usages d'ün 
peuple. En obéissant à la coutume ou à l'usage, on 
défere à l'autorité et à l'opinion, .on cède à Ia force 
dé l'exemple. ]1 ne se laissait condnire en rien par 
la coutume. (Volk.) L'usage est quelque chose de plus 
particulier ou dé plus restreint que la coutume, La 


: France étaitrégie par des coutumes non écrites, et 


les usages particuliers de chaque seigneurie #or- 
maient le droit civil. (Montesq.) En outre, la cou 
tume n’est pas seulement plus générale, mais aussi 
plus, vulgaire que l'usage. La coutume fait les ma" 
çous, les soldats, les couvreurs. (Pase.) L'usage fait. 
l'homme du monde, l'écrivain pur, l'artiste con- 
sommé. Les voyageurs prennent tous les jours une 
grossière coutume du bas peuple pour ün usage de 
la cour. (Volt.) L'accoutumiance est l'action de se 
faire à une chose, de ‘se familiariser avec elle; la 
formation d’une habitude, Un esprit abaïttu.et comme: 
dompté par l'accoutumance au joug. (Boil} Accou- 
tumance ne se dit plus guëre que dans le stylé péé- 
tique, ou comme expression surannée et ridicule ; 
mais c’est à tort. Us ne s'emploie plus que dans 6 
style familier et presque ‘toujours ironi uement, 
qu'il soit séul où suivi.dn mot. coutumes. De vieux 
us. Les us. de l'ile de Cythère. (Lafont.) Les us et. 
coutumes de la secte philosophique. (La Harpe.) 

uéumes de là 


G 


galanterie (Lesage). 


Le digne Hébreu leur. prête galamment” 
mille écus à quarante pour cént - 
Selon lés us de la race bénite, 


LT à LL (rotin. : 
ACCOUTUMÉ, ÉE, pürt. Hébitué à, familiarisé : 

avec. Les rois sont accoutémés à la flatterié. Les où- 

riers sont accouiumés à se contenter de peu, L'inno= 


F cence à: rougir n'est point uccoutumée. Je ne suis pas |. 


encoñe accoutuné à mon nouveau domicite, Une femme 


accoufumée à tant demollesse et de plaisir: 
vieilles ‘troupes R 
neitai 


session accoutume nalurellement les hommes L 


: | quelquefois: saus: régime. direct. 


Jditées. par. l'opinion publique, 


“der les choses qu'ils possédent :comme e 
Hccoutumer. de bonne -heure les enfants du Irarail; 
{e-Tigue.. On accoütime les bœufs au 


tume à. penser. | S'ACCO 


; {Palissot.).". 
On: s'aécoutume.à régarder comme des nécessités de da 5 
et! 

Es" 


S'ACCODTUMER À , AVEC 
fumer d'est général, ‘et s6 dit d’une accoutumance | 
qui regarde tout un genre: d'actions à faire'ou de.’ 


Les guirlandes de fleurs ‘qu'elle arait üccoufümé de 
cueillir, L'aufoïnne n'a pas accoutumé d'être si'plu-. 
téeux. Ces arbres avaient accoütuméde rapporisr beau Li 
coùp de fruits, | S'emploie sussi absolument. Faites :: 
cominé. vous avé: aceoutumé. Le. ÿérbe decoutumer,, 
ainsi employé, n'est d'usage qu'aux témps composés, 
etit commence, à vieillir, . 
ACCOUVÉ, ÉE, part. Accroupi, fixé à la même : ; 
place, comme fait une poule: qüi couve. J{ passe. touk: :. i 
l'hiver accouré au coin de'sôn feu, Ce int est fariilier: … | |: 
ACCOUVER, v. a. Préparer à un oisequ ün-hid; 
f qu'il couve. Acrourer uñé poule. : | 
Accouver une carie, | Neutral. Couver. Cette poule ac: 
couve, | S'ACCOUVER, .v. pr. Conimencér.à couver . 
ses œufs, en parlant d’un oiseau Ües poules s'accou. 
vent. Cette cane s'acconve. | Fig. et famil. Se dit d'in 
homme indolent,: dé. S'accroupit, quireste fixé.à la 
même place cumme-une poule qui couve sès œufs. 
Il s'accouve tout l'hiver qu coin dù Feu. Li rs 
ACCRÉDITANT, ANTE, adj. Qui est propte À 
accréditer. Réen de plus accréditant que l'exactitude 
ét la loyauté dans les affaires. orei u 
‘: ACCRÉDITATION, s. f. Action d'autoriser un 
délégné diplomatique en qualité de légaf, ‘denonee 
d’ambassadeur, de ministre plénipotentiaire, de mi. : 
nistre résidant ou de chargé d'affairés. | Action-de: 
donner :du crédit, du renom. L'eractitudés dans les 
Payements contribue beaucoup à l'accréditation d'une 
maison de commerce, E : : 
ACCRÉDITÉ, ÉE, part. Mis en crédit, en re. . 
nom; répandu publiquement; estimé, considéré: 
qui. jouit de beaucoup de crédit, bien. fumé :- q 
trouve beaucoup de. créance en parlant des eh6s 
constitué légalement et officiellement. C'est ut. des. 
marchands les plus accrédités du-pays: Rien-n'est-plhes © 
dangereëx qu'un sokavcrédité. Ueci.est erirail delun 
de os journaux les-plus accrédités. L'ôpinion. la plus 
aecréditée, Il est difficile de réfuter:des erreurs acirée 
(B..de.Saint-Pierrs.) 
le diable accrédités. :n'osent 


avec des œufs pou 


Voyant : contre. Dieu 


Lau’en bégayant-précher la vérité, Le duc de Rohan était 


le chef le plus accrédité des Huguenote. {Voltaire}: 14 
“faute réporter aux annales dé V'absolutisme moderne 
pour trouver des-exemples d f hiques as. "| 
désquels “7 


prés des”: 
ées du 


accrédités”, 
es CrUaUtes, 


TE (VORARE) TT 


-ù 


commence à s'accréditer. Celle nonreile s’accrédite. Ees 
prêtres indiens w’emploient que trop souvent l'impos- 
ture pour s'accréditer dans l'esprit du peuple. Promul- 
+ guées par le talent, aëcheillies par l'enthousiasme, les 
réformes se répandeñt, s'accréditent, passent d'une lit- 
térature dans une autre et agissent sur les esprits et 


les.mœurs bien des années avant d'être 
les lois. (Villemuin.) 


introduites dans 
: 


ACCRÉDITEUR, EUSE, s. | T. de comm. 
Celui, celle qui accrédite, €. à d. qui offre sa garan- 
tie en faveur d'un individu, d’une maison, d'une 
entreprise quéleonque, On: accrédite un commission 

- maire auprès d'une maison de banque, en autorisant 
éette maison à lui verser une Somme équivalente au 
prix des marchandises qu'il est chargé d'acheter pour 
l'accréditeur. ‘ 


ACCRÉMENTITIEL, ELLE, adj. T. de.physiol. 
.Qui appartient à l'accrémentition. Génération ‘ac- 
rrémenfitielle.. Mode de génération que présentent 
beaucoup de végétaux et d'animaux inférieurs, et 
qui. consiste en ce qu'une partie organique, brisant 
… les liens qui lunissaient à lindividu par lequel élle 
a été formée et avec lequel elle ne faisait qu'un, pri- 
initivement,.se développe en un individu distinet et 
en tout semblnble à celui d'où elle procède." 
ACCRÉMENTITION, s. f. T. de physiol, Phé- 
nomène caractérisé par la naissance d'éléments ana- 


tomiques entre ceux qui existent déjà et semblables : 


à enx, à l'aide et aux dépens d’un blastème qu'ils 


ont 


fourni ou fournissent pen à peu; d’où accrois- 


- sement des tissus dont‘ l'ensemble constitue .un or- 
nisme. Génération par accrémentition. 
ACCRESCENT, ENTE, adj. Se dit, on bota- 


nique, des parties 


de la fleur autres que l'ovaire, qui 


prennént de l'accroissement après Îa fécondation. 

ACCRÉTION, 5. f. Action de croître, de se‘dé- 
velopper. On emploie plus ordinairement le mat 
accroissement, qui indique tout à Ia fois l’action de 
croître et le résultat de cette action. Suivant quel- 


l'che-cœur, On écrit aussi aceroche-cüure. | Par ex- 
Lengccroche-cœur: Cheveur tordus en accroche-cœur. 


“erochet, à nn clou; 


| tion. (Hamilton.} { S'ACCROCHER, v, pr. S'attacher, 


ei 
tons. Tout ce qui a la même disposition, Moustathe 


ACCROCHÉ, ÉE, part. Aîtaché, suspendu à un 
arrêté, percé, déchiré; arrêté, 


dé u. Des objets accrochée au mur. 


réalité. Quand séljaites croire fausgement nn 


| ACC 


chose, vous 12 fai visager sous un point de 
vué; et,.quand votés faites accroire une chose, Y@us 
l'inventez. Le mt Dee PT 
ACCROISSEMENT, 5. m. Action de egoître, de 
usser ; augmentation, agrandissement, extension, 


3 
La laine accrochée aux buissons. Des miniatures étaient 


À acérochées à la cheminée. Ce matin, j'ai tordu le coùà 


six oies grasses qui sont sorractées dans la latterie pour 
être poriées demain au marché. (Eug. Sie.) Quelques 
matelots nageaient dispersés sur le gouffre immense, les 
autres se tenaient accrochés aux cordages. (Chateau- 
briand.) Une affaire accrochée, Des voitures accrochées 
au détour de la rue. | Fig. Mais aux hommes par trop 
vous étes accrochée. (Molière.) | Par extens. Pendu. 
Accroché à une potence, Il y avait une douzairie- 
d'hommes accrochés aux arbres près de mon camp. 
(V:. Jacquemont.) : 
* AECROCHEMENT ; s. m. Action d’accrocher; 
état de ce qui est accroché. L'accrochement de deux 
voitures. L'accrochement des atomes. | Fig. ‘1 y & des 
gens qui se font descendre des plus nobles familles, sur 
des ressemblances de noms ou par d'auires accroche 
ments tout à fait imaginaires. | Horlog. Vice de 
l'échappement, qui fait arrêter une montre, une 
horloge, ete. $ 
. ACCROCHER, v. à. Attacheï, suspendre à un 
erochet, à un clow; heurter, choquer violemment ; 
arrêter, percer, déchirer. Fig. Arrêter, retarder. 
Fam. Gagner, obtenir quelque profit. Aécrocher sa 
montre à la cheminée. Acerocher ua tableur. Tilly, 
dit-il en s'adressant à une jeune file qui élait encore 
habillée, prends une lampe, accroche-la au métier et 
donne une chaise au gentleman. (Ledru-Rollin.} Pre- 
nez gardé d'ucerocher votre robe. Ce clou a accroché 
mon manteau. Elle aura bien de la peine à accrocher 
ün mari. Prenez garde à cette charreite, elle accro- 
chera votre voiture. Plusieurs obstacles ont accroché 
cette affäire. Belle fille et méchante robe trouvent tou- 
jours qui les acerorhe. Cet intrigant a fini par accro- 
cher une bonne place. | Mar. Aborder un navire en 
y jetant des grappins. | Horlog. Arrêter le mouve- 
ment d’une montre, d’une pendule. | S'empl. absol. 
Ce cocher est malheureux ou maladroit, il accroche 
toujours. | Fig. Acerocher quelqu'un de conversation, 
l'entreprendhe, l'attaquer, l'arrêter au passage. Sa 
rivale n'avait pas manqué de l'accrocher de conrersa- 


se suspendre à un crochet, à un ælou; se heurter, se 
choquer: violemment; être retardé; s'attacher à 
quelqu'un ou à quelque chose, s'en faire un appui. 
Quand on se noie, on s'accroche où l'on peut. Ces deux 


L'eccroissement des plantes. L'accroiss 6 
corps. L'accroissement des rivières, Accroissement lent, : 
rapide, successif. Dans les animaux, comme dans les 
végétaux, laccroi: 468 longueur est celà qui.est 
achevé. le premier SUR.) Arérôissement de terri- 
toire, de fortune, de richesses. Comment poufions- 
nous porier un si grand accroissement de fardeau? 
(Bossuet.}) La libertés commerce est une cause d'a 
croissement de richesse et de bien-être pour les pecti 
culiers. (Proudho##] Fig. Accroissement d'honneurs, ? 
de glaire. | Absol.C'est. Dieu seul qui donne l'accrois- ” 
sement. | S'empl. dans le sens moral. { n'y a chez 
des animaux ni accroissement ni diminution d'inteili- 
gence. (Chateaubfand.) En hist. nat., ce mot in- 
dique La série des phénomènes par lesquels passent 
les corps, soit bruts soit‘organisés, pour augmenter 


en musse et en étendue et pour parvenir au degré de * 


développement qui leur est spécifiquement dssigné. 


Chez les êtres organisés, l'accroissement a lieu par 
inlussusception , €. DA es molécules qui doi- 
vent servir à l’acéroissement entrent dans l'intérieur 
des corps, y subissent nne élaboration particulière, 
sont misesen mouvement dans les canaux on cel- 
lules dont ces corps sont composés, s'assimilent enfin 
à eux et en augmentent la masse au dedans et an 
dehors, en se plaçant dans les interstices des an- 
ciennes molécules, dont les rapports changent en 
raison de l’affluence des molécules nouvelles. Cet 
aceroissement, qui est un résultat de la vié, est-ren- 
fermé dans des limites qu'il ne lui est pas donné 
d'ontre-passer, et qui varient selon la durée de 
l'existence de chaque être où selon le rôle qu'il doit 
remplir au milieu de l'univers dont il fait partie, 
(V: SCTRITION et ASSIMILATION.) Le sens dans le- 
quel se fait ce développement est celui de la lon- 
gueur et de l'épaisseur. Chez les animaux, c’est au 
moment où commence à se borner l'élongation que 
l’économie prend des dimensions plus étendnes en 
épaisseur. L'accroissement général pent, sans qu'il 
y aif anomalie, arriver à son plus haut point on 
#arrêter trop bas; il en résulte des varittés que 
l’on nomme des géants ou des nains. Mais il arrive 
‘souvent dans les espèces humaines qu'un système 
ou qu’un organe acquiert une très-grande prépon- 
dérance, etil en résulte deux grands inconvénients : 
In langueur des autres organes, et l'aptitude de ce- 


ques auteurs, acrrétion exprime plus particnlière- 
ment le mode d'aceroissement par juxtaposition, 
ACCROC, s. m. (pron.-akré; rad. croc.) Déchi- 
rure faite par un clou, un crochet, une “pine, enfin 
par tout 6 qui aceroche. Comment passer au travers 
des haies sans se faire quelque accrac ? Faire un accro 
à son habit, Elle a fait un uccroc à sa robe, à son 
chäle. | Fig. Difficulté, incident fcheux, embarras 
imprévu. 4 est surrenä un. accroc qui returdera lo 
conclusion de cette affaire. Il était presque impossible 
de prévoir tôus ces arcrocs. Certaines gens ne craignent 
pas de faire des accrocs à la vérité, quand il y va de 
teur intérét, | On le dit encore au fig. de tout. ce qui 
porte atteinte à l'honneur, à la considération, à la 
moralité. Faire un léger accroc à la pudèur publique. 


coitures se sont accrochées. Dans s@ chute, il s'est ac- 
croché à une branche. Absalon ayant pris la fuile, sa 
chevelure s'accrocha aux branches d'un chéne, elil y 
resta suspendu. C’est un importun, êl s'accroche à fout 
le monde: Quand on est mal dans ses affaires, on s'ac- 
crache à tout, Nos braves, s'accrochant, se prennent 
aux chereur. (Boïlean.) | Signitie aussi ne pas vou- 
loir abandonner. Elle eut beau chasser celte idée im- 
portune, élle revint toujours s'accrocher à yon imägi- 
mation. | Mar. S'accrocher à un bâtiment, c'est, dans 
un abordage éventuel, s’y trouver embarrassé, ar- 
rêté par quelque vergne où par quelque partie du 
navire, de sa mâture on de son gréement. 
ACCROCHEUR, EUSE, adj. et s. Celui, celle 


lui qui s’accroît si considérablement à s’altérer dans 
sa vie et dans son tissu; car toutes lès causes de 
maladies semblent, pour ainsi dire, ne plus s’adres- 
ser qu'à lui. Cet accroissement Partiel serait sans 
doute l'accident Je plus fâcheux, si les lois du dé- 
veloppement ne noûs donnaient ls moyen d'y re- 
médier en favorisant par l'exercice le développe- 
ment des parties restées en arrière, et en condamnant 
au répos celles qui ont pris un accroissement exces- 
sif et prématuré. (V. GYMNASTIQUE.) L'accroisse- 
ment # toujours lieu en raison directe de la nntri- 
tion et de activité d'un organe; aussi voit-on, 
selon les diverses professions, prédominer diverses 


Elle a fait un accroc à sa réputution. | En muüroiterie, 
* accrôr désigne la partie dépolie d'une glacé. 
ACCROCHAGE, 5. m. Action d’accrocher; ré 
gnltat de cette action. Cét accrochage est fächeux. | 
Tech. Opération qui, dans la fabrication des châles, 
©. consiste à mettre la carte en contact avec le métier: 
| Dañs les mines, c’est le nom qu'on donne à une 


espèce d'entrepôt qui se trouve a 
“et où vitnnent 


fond de la cave 
ins qui mè- 


nent-aux vêines qu'on dépouille, Dans la fosse de la 


. câre, depuis l'acerochage jusqu'au pied des montées, la . 


distwnce est d'edviron cing @ sir cents mètres, Les bar- 


roux, arrivés au bas dé la pente et lancés parleur, 


| propre poids, continuaieñt presque d'eux-mêmes leur 
chemin’ dans la grande: galerie jusqu'à l'accrochage. 


- ACCROCHANT, ANTE;: adj. Qui accroche, 
sert à accrocher. 


oi 
out 


D a 
ment accroc; dans is sens,” ! 


l'Botan: Îl.s6 dit-des s 


Squames ac 
imés 


ux. mot qui s'est-dif-anssi figur. pour diffi- 
embarras dans-urié al ik 


CCROÔCHE-CŒUR, #: m. Petite bouole de 
collé sûr les: tempes: des fer Des à 


qui 


Là un -peuple on 


ait. commu" 


Syi nes :: FAIRE 
T CROIRE, FAIRE ACCROIRE, ‘GE croire se rapporte 
soulëinent à la vérité, et faire acéraire plutôt k:la 


qui s'accroche. Le navire accrocheur, la frégate acera- 
cheuse, L'accrocheur ei l'accroché, l'accrocheuse et 
l'accruchée. | Tout objet qui aceroche. | Ouvrier qui 
a pour fonction d'accrocher certains objets dans les 
travaux à.la mécanique. | Technol: Outil dont on 
se sert pour retirer les portions de sonde qui se sont 
brisées pendant le forage des puits artésiens. | Clo- 
che d'accrocheur. Écran conique, qui n'est autre chose 
qu'un appareil ätarauder. | Fig.et Fam. Se dit d'une 
personne qui accroche, qui gagne, qui obtient quel- 

ue chose par ruse, par adresse. C'est un acercheur 
de diners. Un aëcracheur d'argént. Un acerocheur d'em- 
plois, Une accrocheusé de cœurs. | Fille de mauvaise 
vie, qui sccroche lés passants. On dit plutôt rac- 


crocheuse. : . NE 
ACCROIRE, v.:0, Il n'est d'usage "qu'à l'infini- 
faire, et_si- 


pti du.corps : {es jambes, chez les danseurs ; les 
ras, Chez les manœuvres, ete. Il est done facile à 
l'édutation de déterminer quels sont les organes 
qui ont besoin d’accroissement, et les exercices ap- 
propriés par lesquels an pent obtenir ce résultat. 
Après certaines maladies, on voit souvent survenir 
une élangation rapide; et c'est pour cette raison 
u'on donne vulgairement à ces affections le nom 
e fitvres de croissance. La durée de l'accroissement 
varie beaucoup plus dans les végétaux, par l'in- 
fluence du‘s0ol et du climat. On sait, en effet, que 
certaines plantes exotiques sont Join d'offrir les 
mêmes dimensions quand qn les cultive dans nos 
contrées. En outre, le vegétal s'accroît. pendant 
toute la durée de sa vie, tandis que l'animal, après 
avoir acquis un certain volume, cesse de #’aceroi- 
tre. Chez les êtres morganiques, l’accroissement se 
fait par juéstu-posilion, ©. à à. neles nouvelles moi 


Te 


tif, se construit toujours avec le verl 
le nez, et lui fait aceroire ce qu'elle veut. (Re- 
gnard). Faire accroire une chose fœusse. On lui fera 
accroirs foutes choses, dés qu'elles seront à sa louange. 
(Bourdaloue.) Combien on fait accroire de choses au 
peuple! (Fénelôn.) | Fam. En faire accroire, trom- 
per, imposer. Jin'est pas quéti aïsé d'en faire accroëre 
6 en plein jour.que dans l'obscurité: | S'en 
faire accroïre, présumer trop de.s0i-mêmie; avoir une 
haute opiuion de son: mérité. On-ns-poui paroenir: 
quon ne:s'en fasse accroire. 


ciennes couches, qui leur servent de noyau et n'é- 
prouvent sueun changement dans leur fofme et leur 
ménière d'être. Cet accroissement est indéterminé ; 


‘la durée n'y a pis de bornes fixes; il est aban- ? 


donné aux chances du hasard, ainsi qu'à l'action 
des agents chimiques et phyniques. Il s'opère enfin 
dans tous les lieux possibles, et il n’est déterminé 
-que-par la réunion de circonstahtes favorables à 
l'exercice des deux grandes T6is naturelles, l’ettrac- ___ 
tion et l'affinité chimique. (V. cs: mots.) L'accrois- 
sement des animaux esf renfermé dans des limites bien 
plus éiroîles que celui des ofgétaur. L'animal, .une 


1 DUT IX 0 


appliquent à Î& Suriacé externe dés an 


LS. Darcen CURE. à son n 
demeuré. dans cét état peñdant'un temps plus ou moins | & 
Long, él.-conserve jusqu'à la motf.une forma oc. auf co> |. hdi 
‘Ltume à péu prés invariables, On a fit que la rapidité. |"mérce,'sa doiinati 
“de l'accroissement: élait en "raisoh. invérse de rage ; [font naître Pidée:. n 
Ë n'est: vrai que jusqu'à un cerlai LE 2 “apparence À quoi of. donn 
«mais :celn n'esf : ps q Labs L timtle:ro Le cés=l80 ke d'abondantes depléni 
sement ets durée.| Jurisp. ‘Droit d'aceroissement,: | ‘grossir exprime.une angmentatiÿ 
Droit qu'acquièrent un cr pauses héritiers, un. ;et successive, ét'enjler Une aug 
:-6u plusieurs légatsires, sur lés portions d'ün.on de l'aubite. Jan Lomme ÿrossit comme 
: plusieurs cohéritiers ou colégataires qui n'ont pe vémi 
ot jouir ou qui y ont renoncé. Ce droit s'appelle. 
décroissement, parceque. ls pértion-de celui qui-ne 
succède pas accroît telle de: ceux qui'succèdent, |. 
Aecroissement légal:en fareur de l'ainé. Se-disait en 
: Bretagne-du droit accorde à l'ainé des enfants eur 
la portion de sa sœur.mariée à moindre part, ou de 
son frère qui se faisait religieux. |.On donne encore | 
le nomd’accroissement à Îa portion que les 
détachent d'un héritage pour'ajouter à un A s 
Forêts. Aügmentatioï-que reçoit use forêt'ou un. |. r 
bois par, suite de l'extension dés racines de ses ar |'que le gris 
— in, voisi ln chute des: se- | “:ACCROUPI, IE, part. 
inencés qui produisént de jeunes plants, V, ACCRUE. T 
.|'Algéb. Augmentation que ‘reçoit une quantité. 
variable. Si l'accroissement est fini, il prend le nom 
de différence et se désigüe par A ; s’il est infiniment 
“petit, on l'appelle différentielle, et on le caractérise 
par d."Les accroissements des fonctions ont des lois 
* particulières qui sont l’objet d’une -brañnche de la 
science des nombres nommée calçéul des diffé s'y tenait gr qu'à} 
rences. : Fig. Se di 
ACCROÎT, s. m. Action de croître, facilité à 
Fr en parlant des qe. Les arbres qui seront 


“ de ph cils accroit. (Oliv. de Serres.) | Augmen- 
tation un troupeau, | S’est dit pour augmentation 
d'un plodnit, d’une chose qui se joint à une autre, 
Vieux mot. ° 

ACCROÎTRE, v;/n. Augmenter, rendre plus 
grand, plus étend: Accroitre son bien aux dépens 
d'autrui. Accraitre sn crédit, sa renommé sa puis- 
sance. Les richesses ne font qu'en accroître là soif. Tes 
discours superflus accroissent mon ennui. L'âme de 
l'agneau ne passe. point dañs celle du loup :-son-sang 
sidour ne fait qu'accroitre la soif cruelle de son tyran. 
: Bernardin de Saint-Pierre.) J'ai signalé quelquessuns. 
des abus qui ont accru les dépenses publiques. (Say.) 
La misère accrott l'ignorance, l'ignorance accroit La 
misère. (Mn de Staël,) La science accrolt incessam- 
ment la puissance de lhomme. (Lamennais.) | V n. 
Devenir plus grand, plus étendu, Vos dangers sont 
accrus. (Voltaire.) Son rerenu accroît {ous les jours, 
(Académie) Son ‘aridité accroît avec, ses richesses, 
{Littré.) | S'AccRoITRE, v. pr. S'augmenter, aug- 
-menter de volume, se développer. Cette propriété 
s'est accrue. Rome s'accroit de la ruine d'Albe, Sa fa- 
fille s'accrut d'une fille. Ma peur s'accroit à chaque 
instant. Avec nos biens s'accroissent nos. soucis. Le 
végétal s'accroît pendant toute la durée de sa vie, et de 
mouvelles pousses changent’ périodiquement jusqu'à sa | soit assis les genoux plus élevé: 
mort le nombre et la forme de ses parties. La corrup- | renversé en avant ou en arrià 
tion de la presse s'est accrue en raison directe des res- | v. pr. S'asseoir sur la eroupe où 
{rictions, répressions et entraves dont elle à été l'objet. 
‘Proudhon.) Les langues ne devraient s'accroitre en pissen! pour ma, 
mois essenitels qu'autant qu'elles s'accroitraient en | de cour des Qrientaux est de s'accroupir au Lieu de | 
idées, {Bernardin de Saint-Pierre,).| Se dit métapho- |: s'asseoir. Les chameaux s'actro: 
riq. de la personne au lien de la chose, J! avait une pour. se laïsser charger. (Buffon. 
Drûpriété assez bornée, il s'est accru. | Synonymes : ACCROUPISSEMENT, sm. 
ACCROITRE, AUGMENTER, AGRANDIR; Érespre, | est assis sur le derrière où sur les talons, on 
SROSSIR, ENFLER. Tous ces mots signifient ajouter 


ec 


qui se sacrifl 
(Virey.) “Vo 


est heureux, parce qu'il est. 
À'stre et de richesses. (Id 

ACCRU, UE, part. 
grand ; plus étendu ;. agrandi, Arec de Fararige,: le LTAR; v. pe: Ê “aeett 
aurais riche «coié ‘au bout:de: quelques années ses | Lei fionneurs #'abouet 
biéns, considérablement .accrus.‘Un::bruit acer par -|lous-asses bien ücoiet 
des à aucoupà.la gloire. La puissance |. CEUX, s. 


(Atadéinie.). 
Er arrêter J6 canon quand: il : 
il: :.de cha ond' d: 


noour.) VS: 


d'ün'arbre pu: 


nature avait mises à une contrée, ainsi que 
partie escarpée d'un rocher, d'où il west plus 
ible de reculer sans se 


*silüée dans ani aecul, 


.que 

dé: | | 

! précipiter, L'Espagne est 
h # Le 


he ne 


sultat de cette action; âmas, entassement; aug 
mentation, L'accumulation est, & proprement -par- 
ler, à mise Volontaire hors de la droul 
- production où de: la fructification, de sommes d’ar- 
t, de domainés, dé valeurs matérielles ou intel- 


- Accul. 


ACCULÉ, ÉE, pait. Poussé auus fn endroit. où 
on ne peut plus réculer, Un renurd uccullé. Les fruands, 
acculés. à Notre-Dame, se défendirent en désespérée. 

-{V. Hugo.) L'armée ennemie fut acculée contre le 
montagne. Mirabeau ‘élait en ce moment assailli.de 
toutes paris et acculé à la tribune, (Villemain,).| Fig, 
Réduit à un parti extrème, poussé &/bout. | Mar. 
Se dit de la courbure d'une varangue! Des"varangues 
plus ou moins acculées sont celtes dont les extrémi- 
tés s'élèvent plus ou moins au-dessus du plan pro- 
longé de’ la fice supérieure de la quille, en se 
rapprochant plus ou moüris du plan diamétral du 
pavire. | T. de blas., se dit d’un cheval cabré et 
“assis sur le derrière, et de deux canons dont les 
affûts sont opposés. | Prov. Se défendre comme un 
sanglier acculé, c. à d. se défendre avec Ia plus” 
“grande vigueur, de manière à faire recnlér les as- 
saillants de fait ou de parole. | S. f.'T. de mar, Ace 
tion d'un navire qui frappe la mér avec sa ponpe, 
Un bâtiment mal balancé, dont les oscillations dela 
Proue ne sontpas coordonnées avec celles de la poupe, 


Éctuelles quelconques. Accumulafiondemarchandises. 
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capital esk nécessaire pour imprimer le mouvement à 
industrie de l'homme. (Sismondi.) | Fig. Profusion, 
| entassement, Accumulation de phrases, de mots, de 
Preuves, de titres. Une accumulation d'impossibilités. 


tion nécessaire, (J: de Maistre.) La plupart des ka- 
fangues politiques ne sont que des accumulations de 
mois pauvres, de p 
Cumulation de droits se dit quand on a dé des titres 
suflisants pour.établir son droit-:et que l'on en pro- 
duit d'artres également probants. | Rhétor. Figure 


‘| qui consiste à-énoncer de suite nn eértaini nombre 


& propositions ou de mots plus on moins rappro- 
chés les uns des sutres-par leur signification, et se 
rapportant tous à la même gnne ou à la même 
choss. L'acoumulation a souvent aussi plusieurs sn 
Jets, dont chacun peut être soit unité ou pluralité, 
soit individualité ou collection. Cette figure se re- 
produit fréquemment chez les orateurs et chez les 
-oëtes. En voici unyexemple : ’ L 
Français, Anglais, Lorrains, que lé”fureur rassemb'e, 
Avançaient, combsttaient, frappaient, mouraient en- 

semble. 
FVOLTAIRE ) 


: ACCUMULÉ, ÉD part. Entassé, amessé, amon- 
celé.' Marchandises accumulées. Trésors accumulés. | 
Fig. Preuves, difficultés accumulées. L'esprit humain 
veut qu'une synthèse puissante vienne 461 ou lard coor- 
donner les innombrables faits accumulés par les tru- 
[raus-de-l'analyse. (Mure.) Jamais tant de contrastes 
ne furent accumulés, (Villemain.) Ces déluges accu- 
nulés ont produit presque partout de castés marées. 
{ Voltaire.) - 

ACCUMULER, v. a. (du lat. cumtilus, comble, \ 


peut faire des acculées très-vives lorsqu'il: est étalé ou 
lorsqu'il marche vers l'ar. êre, . 
ACCULEMENT, 5. m. État de ec qui est aceulé. 
['T. de roulage. État d'une voiture qui baisse 
son arrière quand ilest plus chargé que ls devant. 
.| T..de mar. Secousse qu'éprouve d'ordinaire un 
navire à l’arrière dans le mouvement de tangnge. 
S'emploie surtout, en parlant d'une varängue,-pour 
désigner la flèche de courbure de cette varangue. 
L'acculement dés rarangues. Les varangues des Couples 
de l'avant et de l'arrière ont plus fueuement que 
relles du mattre couple. L'acéulembnt est plus ou. 
moins considérable, selon la grandeur du narire. 
AËCULER, v: a. (rad. accut): Pousser quelqu'un 
dans un aceul, daïs un endroit où ‘la fuite lui est 
“impossible, L'armée française accula les Arabes à la 
mer: | Fig. Retarder, arrêter, entraver. Ce long siège 
accula les victoires de Napoléon, | Pousser quelqu'un 
dans ses derniers retrancliements, le forcer de s’ex- 
pliquer sur un point, Le roi à son lour, le pressant 
de diverses objections et demandes, le chargeant de 
toutes parts, Kaccula enfin sur le point de l'exécution 
foîle de nuit et comme à la dérobée. (Montaigne.) | 
Reculer, repousser, reléguer. Notre société. chasse 
* devant elle la société sauvage comme le vent chasse la 
poussière, et accule aux extrémités du globe ces peu- 
‘plades barbares. (Bonaïd.) | Chass. Ponsser dans les 
acculs. Afon chien avaït acculé le sanglier. | Roulage. 
_Faire pencher une voituré à l'arrière, Acouler uns 
diligence, une voiture, une charretie. | Absol. S'em- 
plôie surtout dans.la marine, pour indiquer des 
mouvements dinceulée. On peut encore dire qu’ac< 
_culer, c’est fanguer par Ia poupe: Dans de forts mou- 
ceiments de tängage, un vaisseau qui a ses fonds très- 


Quand il'eil pressé ESeÙ 
de taureau s'accule. | Fig. Se fourvoyer, 86 À 
l'impossibilité de répliquer à son adversai 
à paru plaisant en ceci, c'est de les voir S'acouler 
mes. par leurs propres sonhismes. (J.-J. Roues 
Mange. 
; ne sûr. la 
veus-l6. faire reculer. 


‘ou. 


on T 
ACCUMULATEUR, TRICE: 5. Célu; colle qp 
äccumule. Ungrand accumutaleur décus LE 


ILse dit-g'un:cheval lorsqi'ffsta | 
dl arrôte ou.qu'o 


les unies sur les autres des choses de même nature. 
On accumule quand on amasse épargnes sur épar- 
ges, quand on achète.des domaines pour les ajon- 
ter à d'autres domaines, quand on entasse valeurs 
sux valeurs, etc. Si l'on amasse pär spéculation ef 
pour un temps, c’est accapurer Accumuler des mar- 
Chandises, des denrées, Accumuler bénéfices sur béné- 
. ces. Accumuler les intéréts d'une rente. Ils ne son- 
gent qu'à accumuler trésors sur trésors. Les flots de 
l'océan primitif ont accumulé dans le fond de la vallée 
d'énormes couches de terre végétale qu'ils ont eu le 
temps d'y niveler. (Tocqueville.) Ne sont-ce pus là dés 
procédés d'un conquérant ambineur, ennemi du repos 
des nations, jaloux d'accumuler les titres pour pouvoir 
les réaliser ensuite?. H_était d'ailleurs si difficile de 
tirer parti des capitaux; qu'on était beaucoup moits 
tenté d'en accumuler. (Sismondi.) | Fig. Accumuler 


mes. Aceumuler des périls sur sa tête. Plus un peuple 
accumule de théories morales, moins ël a de mœurs. 
.(Fouxier.} | Absol. Thésauriser. Le désir insatiable 
d'accumuler aux dépens de tous, La manie d'accumu- 
ler. | S'ACCUMULER, v. pr. S'entasser, s'amonceler, 
s’augmenter. Nos peines s'accumulent sans cesse, Ses 
dettes s'accumulent tous les jours. Les années s'accu- 
mulent sur mu téte, On voit les couronnes s'accumuier 
énsensiblement sur sa téle. | Synonymes : ACCUMU- 
LER, AMASSER, AMONCELER, ENTASSER. Aasser, 
c'est réunir des objets que l’on recmeille, que l’on va 
chercher de côté et d'autre ;"enfasser, emonceler, 
accumuler, c'est superposer des objetsque l’on a, les 
mettre les uns au-dessus des autres, amasse les 
“choses qu'on veut se procurer; on enfasss, On giron 
cèle, on accumule celles qu'on sèrre. Les abeilles 
. amassent de la cire et du miel 


’amasser 


| ACCEMULATION, 8. f. Action d'aceumuler, ré 


lation de la. 


- Une certaine accumulation de vices rend une récolu- | 


es vides de sens. | Jurisp. Ac- | 


Amasser, entasser, amonceler; mettre ensemble et’ 


des honneurs, des preuves. Accumuler crimes sur cri” 


gl entassent dans . 


AG. 


ou se trouvent depuis longtemps lans cet état. 
“J'avais accumulé beaucoup de lettres et autres pa- 
pisrs. (J.-J, Rousseau.) “biens qu'il avait accu- * 
malés avec des soins si longs et si pénibles, (Mas- 
sillon.) ‘© © : E 


* ACÉURBITAIRE, adj. et s. Se dit du ténia ou 


ACCURSE (François). Célèbre jurisconsulte, né 
à Florence en 1151, mort en 129.11 fut le premier 
qui éunit-en un corps d'ouvrage toutes les discus- 
sions et décisions épérses sur le. droit romain, Son 
énseignement 8 fuit époque dans l'histoire de la 
Jurisprudence. : ; _ - 
ACCUSABILITÉ, 5. f: Qualité décce qui est ae- 
cusable, Mot nouveau. . 
ACCUSABLE, adj. Qui est susceptible d'être 
accusé, qu'on peut accuser, mettre en Cause. 
AÇCUSATAIRE, adj, Qui accuse, qui déter- 
mine, qui contient l’accusation, V. ACCUSATOIRE. 
ACCUSATEUR, TRICE, adj. ets. Qui accuse; 
celui, celle qui acense, censuré, critique, blûme; 
celui, celle qui impute à un individu an crime ou 
un délit et en poursuit la réparation. Un indice. ac- * 
cusaieur. Un fer,‘un glaive, un doïgt .accusateur, Une 
voix accusatrice. Se porter, ss rendre, se faire accu- 
soteur. Pourquoi laisser le champ libre à votre accusa- 
trice? Ses vices sont ses accusateurs, Ce métier d'ac- 
Cusateur que je fais est le dernier quê convenait à mon 
tempérament. (Proudhon.) En quelque endroit que se : 
tfouve un parricide, il rencontre un -accusateur, un 
Juge et.un bourreau : sa conscience, (De Sacy.) An- 
ciennement, lu loi punissait la veuve, le fils, le frère, 
qui ne se portaient poini accusaisurs du meurtre de 


trait longtemps la tète haute, avant qu'il se trouvât 
dans nos sociétés modernes. autant d'accusateurs que 
de coupables, d'accusateurs surtout mus seulement par 
l'amour désintéressé de l'ordre et des lois. À Rome, les 
aecusaleurs qui étaient convaincus d'avoir calomnié 
un citoyen étaient. notés d'infamie, el on leur impri- 
mail, en signe d'opprobre, la lctire K sur le.front. À 
Athènes, l'accusateur qui n'obtenait pd la cinquième 
partie des suffrages encourait une amende de cinq mille 
drachmes. |.S'empl. au fig. Be conscience est l'accu- 
sateur le plus sévère ‘et le juge le plus impitoyable, | 
arisp. Accusaleur public, Magistrat placé près des 
tribunaux criminels de département, et qui remplis 
sait, conjointement avec les commissaires du roi, 
les fonctions du ministère public. Les accuseteurs 
publies ont été supprimés définitivement par la 
constitution de l'an VE. La justice politique a sou-. 
vent révélé, dans les hommes investis d'une mission 
terrible, de honteuses et déplorables préoccupations : 
l'homme de parti-apparaissaët sous la robe du magis- 
itrat; il mellait à profit son rôle d'accusateur, comme 
un ennemi politique saisit l'occasion de se, venger. | 
+ Accusnteur ‘national. Titre que, sous l'ancienne Ré- 
publique, on donnait aux deux juges du iribunai 
de cassation chargés de poursuivre près le tribunal 
les affaires soumises À sa décision. | Synonymes 
ACCUSATEUR, DÉNONCIATEUR, DÉLATEUR. L'accu- 
sateur poureuit.le coupable devant les tribunaux ; le 
| dénonctateur cherche 18 trace du coupable, et le livre 
à la justice par ses déclarations; le délateur inter- 
prète la pensée des particuliers, pour les dénoncer 
ensuite aux agents de police. 

ACCUSATIF, s. m. T. de gramm. Quatrième 
eas dans les langues dont les roms sont déclinables, 
telles que le groc.et le latin; il sert à aceuser, à | 
mettre en cause, c. à d, qu'il présente 1e nom comme 
étant l'objet de l'action du verbe, En un mot, c’est 
ce qu'en français nous appelons régime où complé- 
glément direct, Dans le latin, Domine, salvam fac 
Rempublicam, le mot Rempublicam est à l'accusatif. 
L'accusatif s'emploie aussi comme complément de 
certaines positions, comme ad rem, ad homi- 
nem, etc. Nous n'avons pas d'accusatif en français, 
parce que notre langue. ne possède point de cas; 
les compléments de nos verbes et de nos préposi- 
tions sont ‘indiqués d’une autre manière. L'accu- - 
À saiif Singulier, l'accusatif pluriel, Mettre un nom à 
l'accusatif. | ACCUSATIF, IVE, adj. Qui: concerne 
laccusatif, Le cas accusatif, Locution accusaiive, 
chute, terminaison accusative. 

ACCUSATION, 5. £. Imputation, reproche. Accu- 
sation d'héréste, Accusalion de sorcellerie. 6 ne pense 

pas avôtr jamais donné uucun prétexte à vos acousa- 
Ho 'e sont des accusations sans fondement. . Former 
des aëcusations coutre-quelqu'un.- j Jurisp., 
L-tation d'un fait quelconque: atteint Pa pi 
‘et. dans-uxi sons-plus restreint et plus léga 
fait qualifié trime; c'est encore Paction judiciaire 
exercée pour la répression de ce fait. A Rome, le 
‘| Aroit d'accusation appartenait à tous es citoyens, 


choses accymuëées l'ont été pou à peù ‘à la longue, 


leur épouse, de leur père ou de leur frère. Le crime” 


LS 


actions ‘dés cite 1, gt d'a 1 
juges et la vengeanee des loïs sur tons lés crimes, 
Bien qw'il ne puisse y avoir accusation ‘qué: pour 


crime, il faut remarquer, que l'acenéätion he’ coms |. 


” menos point ‘précisément âvec:le premier acte de la 
+ poursuite. Toute procédure criminelle. se divise en 
trois parties distinotes ; l'inculpation, l& prévention - 
et l'accusation. Cette derniëre ne conimence. réelle 

* ment que quand-ls chämbre des mises en accusation 
rend un arrêt confirmstif de l'ordonnance de prise J 
de-eorps, et ordonne le renvoi du prévent aux assi- 
-..ses, "Dès ce momênt, le prévenu prend-le-nom 
Te Les chefs d'accusation, Dresser une accu- 
sûtien, Accusation id'empoisonnèment, L'accusation 
a'irop souvent pour dérhiér terme celle affreuse ma-. 
chine.qu'on nomme l'échafaud, En’Fran&, terre 
généreuse, plus généreuse par les mœurs: que pat les 
lois, it siéraët bien qu'on environndt l'accusé'des égards 
aurquels il n'a pas cessé d'avoir droit, et qu'on laissdt 

”. à l'areusation toute la dignité d'une œuvre de justice, 
en la faisant ioufours grave dans sa force, humüine 
dans sa sévérité. Partout où les délateurs eht été en= 
couragés, on n'a jamais manqué de co! les, et l'his- 
loire atteste que ces accusations 
moyen de parvenir aux, honneuyé et à la fortune, en 
sacrifiant les meilleurs citoyens/à la jalousie des prin- 
res et aux réactions. aveugles. | Le ministére publie 

. mi-même. L'accüsatian voudrait en vain établir la 
préméditation pour étarter le bénéfice des circon- 
stances atténuantes, | Théol. Synonyme de confes- 
sion, Faisons en toute humilité l'accusation de nos 
fautes, | Accusation calomnieuse, Imputation fausse, 

- et dans le but de nuire, d'un fait tombant-sous l'ap- 
plication des lois pénales. Soht indignes de succéder, 

et comme tels exclus de lu succession, ceux qui ont 
porté contre le défunt une äGécusatisn capitale jugée 
calomnieuse. | Chambre d'accusation, arrêt d'accusa= 
tion, acte d'accusation, jury d'accusation, V, les mots 
CHAMBRE, ARRÊT, ACTE, JURY. | Proverb. Accusa- 

tion d'accusé ne fait pas preuve : c'est un axiome, 

ACCUSATOIRE, adj. Se disait, ‘dans l'ancienné 
jurisprudence , de l'acte par lequel on motivait une 
accusation, Aclé arcusatoire, | | 
ACCUSE, ÉE, part. À qui l’ôn-reproche;.ôn im- 
pute une manvéise action, une fante, un fait con- 
damnable, Accusé d'un rrime. Socrate fut accusé de 
nier les dieux que le peuple adorait, (Bossuet.) Aris- 
lole, dans son temps, a été accusé d'athéteme.(Cousin,) 
Crispe, fils de Conatañtin, fut accusé par sa marâtre de 
l'avoir voulu éorrompre./(Bossuet.) L'extréme esjrit 
est accusé de folie. Pascal.) Selon une foule de gens, 
un est coupable dès qu'on est accusé, | Instr. crim. Qui 
est mis en jugement, en accusation, qui est pour- 
suivi pour Crime ou délit. Aristide, le plus juste des 
liommes de son temps, fut accusé quarante-déux fois 
bendant sa vie, Caion, un des plus œustères Romains, 
fut également accusé un grand nombre de fois: Un ou. 
Plusieurs prévenus peuvent étre accusés d'être auteurs 
où complices du méme crime. | Fig.Saillant, marqué, 

- Caractérisé, bien accentué, Clorinda,: actrice ronde- 
delette, à la figure épanouie ct auT appas indiscrètement 
accusés, (E. Süe.) Des méchoires vigoureusement tra- 


cées el accusées, (Balzac.) Lés formes de son.style sons 
Migoureusement accusées. | Peint. et seulpt. siné 


ou modelé avec une sorte d'énergie et de résolution. 
Ces formes sont trop accusées, | S. Nom donné à tout 
individu pouisuivi pour crime, depnis l'arrêt de 
mise en acousation jusqu'à son acquittement on sa 
condaranation. Dans une scception plus Ixrge, maïs 
moins juridiqne, on appelle ainsi eelui contre lequel 
sont dirigées des poursuites criminelles ou correc- 
tionnelles, quelle que sit la gravité du crimé où | 
délit qui y donne ieu, où, même toute personne à 
laquelle s'aûresse l’imputation d'un fait quelconque 
réprimé per la loi pénale. On confond souvent à tort 
les mots d'ac venu et V'incuipé. F'individu 
auquel est reproché un fait qui donne seulément 
lieu à un mañdat de comparution prend en général 
ne d'inoupé. C'est la première période; où in- 
3 


A 


L: Soupabie à füntr, 6: à 
“sue lt prié, par Le co 


peler Pattention' des |: 


annohcor ; avouer, faite conna} 
quelqu'un de négligence, ile lég à 
d'énjustice, de lâcheté, dé muuci oi, de-perfidie. On. 
Gacçusé Jean-lécques d'étre-orgueilleur, Les éloges que 
nous donnons à nos-ennemi les ucousent-plus que ne 


F feraïent nos’ plaintes, (Lingrée.) Ce n'est sang 


raison qu'on les accuse. de voulair isurper ta À 
Si l'on m'âceusait d'avoir volé les tours de Notre-Dame, 


l disait un magistrat, je commencerais par me métire 


en sûreté. ‘On & accusé l'Autriche de négliger les sciences 
ei les lettres. (Mn de Siaël,) L'histoire n'accusé la 
vraie philosophie d'aucun crème, (Boiste,) Nous accu- 
sons la Providence pour étre dispensés de nous at’ 
Cüser nous-mêmes, (J. de Maïstre.J Accuser ses pé- 
chés. Accuser son: âge, Sa, pâleur at sa contenance 
accüsuient un mensonge.(Balzac.) L'infempérance des 
mols accuse souvent l'absence des idées. | Jurisp. Porter 
plainte contre quelqu'un; dénoncer à la justice; 


poursuivre; an nom de la société, celui qui & com" 
ms, un délit. Accuser d'un crime, Accuser” 
de vol, d'assassinaf. Les tyrans. ont souvent accusé 


mis uë 


leurs viclimes. À Atliènes, chaque citoyen avait le droit 
d'aceusèr un criminel. À Rome, £l n'élait pas permis 
aux affranchis d'accuser leurs patrons, | Absol, À 
Rome, le droit d’accuser pourait être #rercé par chaque 
citoyen, Quand la'vdir d'un ennemi accuse, le silence 


de folie. Accuser. 


LP] 
Quelquesuns-écrivent ucenss-où Gcrense et 16 font 
féminin, D'autres ‘écrivent décens, au masculin, &. 
V'ACCENSE. ouate DORE 
ACENSEMENT, %, m. Acte ou convention qui: : 
fixait le cens, I] se.disait proprement du: bail à veñs : 
‘avec rétention de foi, et ne pouvait se faire qu'en 
convertissant én roture l'héritage noble; ce qui con= :! 
:stituait un démembgement;.et-parcetfe raison, le 
propriétaire d'ui fief qui relevait d'un autre rie-pon- 
vait fôire à son préjudice ces démembrements-que 
jusqu'à concurrence de ce qui était réglé par la Cou à 
tumé. On écrit.aussi accensemint, ne LE 
ACENTRE, s. m, Entom. Genre de coléoptéres : 


d'un ami condamne. | Peint, et sculpt. Accüser: le nu. 
Faire que l’on suppqse facilement, sous le vêtement 
dune figure, la Ee, la disposition. ot le mouve- 
ment de ses partiès. Les peint :.scuipteurs 


| classiques abusaient présque toujours de la science 


Au pu, Dans le mêrne sens, ün dit arcuser le formes, 
les muscles, les os sous la peaÿ, e. à d, dessiner ou 
modeler avec une sorte d'énergie et de résolution, 
C'est se prouver à soi-même que l'on est, maître. de 
ses môyens et que l’on'possède la science nécessaire ; 
mais il ne faut pas que cette assurañice dégénère 
en manière et en prétention, | Dans ce sens, il se 
dit des vêtements ou parties de vêtements qui, adhé- 
rant au Corps, en dessinent les formes. Les véte- 
ments qui accusent le nu détruisent le charme de là 
modestie, (Boiste.) | Acçuser un. acie-de faux, Sou- 
tenir qu'il est faux. On dit mieux arguer: | Accuser 
juste, accuser faux, t'est être exact ou manquer 
d'exactitude dans son-récit, | Dans certains jeux de: 
cartés, on dit: Accuser &on jeu, son point, c. À d. dé 
clarer quel jeu, quel point on a. | Aecuser réception 
d'une"leitre, d'une traite, etc. ; dônner avis qu’on s 
reçu cette lettre, cette traite. | S'ACCUSER, v. pr. 
Se reconnaître coupable, avouer sa fante, déclarer 
ses péchés, Le coupable s'est accusé lui-même. Il s'ac- 
cuss lui-même par ses contradictions, Elle.se jus 


7. à d. 
qu'on veut perdre uné faute "qui: 1’ 
pardon, 7. PRES 
- ACEAUX, s. mi. pl. Technol. Tistrument 
Chant qué {es selliors emploient ponrrayer oi 


le cuir. - : 
ACÉCHLORPLA si 
j j produit. 


‘du Seutockilérure de platine dans 


ù etai 
net puiüt.de 


tran- 


d ps 

8. de l’abatidonner pendant t qu 
daus un flacon bouché. A l'état de pa 
échlorplatins est:aans odeur: ét. présehte 

Gre el-mélalliques. it ci er 
CELDAMA, 8. m. Mot hébreu qui signif 
séng. On dit ‘plutôt chake in fini 


[ fond-ou dans les replig 


pentammères, de la famille des curciilionidés: À 


ACENTROPTÈRE, 5: mm. Entom.. Génte do:bo. 
léoptères pentamères ‘dé la famille des chrysome 


lines. - . 
._ ACÉPHALE, A m'a point e-tte; Monstre 
acéphale. Statue acéphale. | Fig. Qui n’a. poi 
chef, Conétle gcéphale, Secte acéphate, Hérétiques deé. 
Phales, | En zoologie et en tératolagie, c’est un mot 
fort anciennement émployé da écience, Lesüna- 
tomistes, le prenant dansuh seûs très-général, l'ap- 
pliquèrent d’abord à tous les monstrés soit, privés: ” 
e tête, soit pourvus d'une tête incomplète, ‘où: 
même complète mais .très-mal conformée, Cuvier.a ‘’ 
formé dans la grande division des animaux -moic 
‘lusques nne quatrième classe, à laquelle il applique À: 


le non d'écéphalees 
rente, mais ssulement 


‘presque tonjours ployé-en deux ele cor 

. domine ün livie:est renfermé dan, coùverture ; 
mais souvent aussi les deux ]obés £6 réunissent par: 
devant, et le-manteu foruie alors ‘un tte. 
quefoïs encore, entièrement fèrmé par-un 


-deux genres seilement à” 

ou même membranenss. 

lasse: des mollusques,. Cuvie 
ages. e les avé: 


ent. quelque tent 
d'être mis qu n 


LL UE ET Te | - Lu 
dés plus nombreux: Les acéphales échappent à lu vorae. 


dîté de leurs ennemis:en se renfermant. dans leur co 
“quille, “dont-les valres sont disposées. de manière à se 
€:!clore.ou à rester béantes; selon Ex volonté de. l'animal, 
| Quelques naturalistes ne ran, ‘pas seulement 
dans la clässe des acéphales de Cuviér toutes les co- 
quilles . bivalves et quelques autres, . mais encoré 


tous les-snimauxd'ute-organisation plus simple, 


Ant. pathol. Se dit de fous qui naissent privés 


‘d’une pottion de la tête, ou de la tête entière, et | 


quelquefois en-ontre ‘du con et:d'üne portion plus 
‘onoins considérable dn tronc.-| Acéphales incom- 
plets. Ceux chez lesquels on retrouve encore les os 
de la base du crâne et quelques vestiges de la base 
| l'encéphale, { Acéphales complets. Ceux chez les- 
els la tête manque entièrement. | Botan. Il se dit 
“d'un ovaire qui ne porte point de style, comme celui 
” “de la bourrathe officinale, | Erpét. Épithète spéci- 
fique d'ün batracien anoure, commün aux environs 
de Paris. | Fig: Se dit, par analogie, des personnes 
qui n'oit que peu ‘ou péint d'intelligence. Cef admi 
rable.mot: c'est une spécialité, semble anoir été créé 
pour ces. espèces d'acéphales politiques ou littéraires. 
{Balznc:) | Se. disait, chez les Grecs, d’un début ex 
-abrhpto, sans exorde, Le début des Helléniques ext acé- 
phale. | Vers acéphatle, Vers dont le commencement 
‘du ‘premier pied’manqué, Les vers acéphales ne sûnt 
pas râres-dans l'Ilinde et l'Odyssée. | S: m. pl. Nom 
sous lequel "Latreïlle-avait proposé de désigner un 
groupe d'insectes dont Lamark à compesé depuis sa 
tribu des. arachnides palpistes. Aujourd’hui, cette 
division répond à celle des arachnides. | Hist. C’é- 
taient, suivant les lois de Henri Ier, roi. d'Angle- 
terre, ceux qui, n'ayant joint de propriétés doma- 
niales, n'étaient soumis comme vassaux, ni au roi, 
ni aux barons, ni à d'autres seigneurs qu’ils recon- 
nüssent pour chefs. | Théol. On nomme ainsi les 
sectes chrétiennes qui n’ont jamais reconnu de chef, 
qui se sont fondées du continuéès sans en avoir. Les 
‘Premiers acéphales furent ces partisans de Nésto- 
"lus qui, après sa condafnnation, ne voulurent re- 
connaître m1 Jean, patriärche d'Antioche, ni Cyrille, 
évêque d'Alexandrie, Les flagellants étaient aussi 
acéphales, puisqu'ils ne reconnaissaient-aucun chef. 
Ce-nom S'est donné aussi à des clerès qui, s’étant 
soustraits à Ja discipline de leur évêqué, .ne recon- 
naissaient plus de chef selon la hiérarchie légitime ; 
enfin, à des monastères et à des chapitres indépen- 
dants de la juridiction épiscopale, | Mythol, Nom 
dünné à un peuple composé d'hommes sans téle, que 
la Fable place au nord des pays hÿperboréens, c, à 
d. vers la Russie et la grande Tartarie, ce qui doit 
sé prendre au figuré d'un peuple de barbares sans 
chef et sans subordination. 

CÉPHALÉ; ÉE, adj, Qui n’a point de tête. C’est 
le synonynie d'acéphale. | S. m. pl. Nom qui a été 
donné à une section des mollusques, comprenant 
tous ceux chez ï 
tête, « 

. ACÉPHALIE,s. f. Tératol. Absence totale detête ; 
état d'un ‘embryon où d’un fœtus privé de tête et 
souvent aussi d’une portion de la partie supérieure 
dn trone. Dans les Kivers cas d'acéphalie, le sexe 
se trouve féminin, ou reste indéterminé, ce qui est 

"le eua le plus rare. L’acéphalie. exélut tonte espèce 
d'existence isolée : aussi-ces êtres meurent immé- 
diatement après leur naissance. L'acéphalie dépend 
de causes purement accidentelles qui produisent dans 
l'embryon des arréts.de développement, lorsqu'ils con- 
shituent, à l'époque de l'accouchement, celte sorte de 

“ monséruosité: : . 

ACÉPHALIEN, adj. ets..m. Tératol, Famille de 
monstrés unitaires dont les acéphales sont le type 
etle genre principal. Îls se distinguent par l'absence 
de la tête et d’une plus ou moins grande portion de 
la moitié sus-ombili 54 € 

“tisrrirrégulière et asymétrique de leur tronc ; enfin, 
par leurs membres mal faits, contournés, presque 
“toujours privés d'une partie de leurs doigts. Les ace 
phukiens naissent presque constamment de femmes déjà 
devenues mères. ; : ‘ - 

ACÉPHALIQUE, adj. Qui sst sens tête; qui ap- 

= partient à lacéphalie. Des frois genres de monstruo- 
silés ucéphaliques, l'un.n'est connu que.chez l'homme, 
les<deux -quires:se sont présentés chez quelques rumix 

nañts, A Û 

“É ACÉI «PE, dj. Ce mot a été employé comme 

synonyine d'acéphale. V--ACÉPHALE. 


ACÉPHALOBRACHE, Ad). et s. m1. Nom donné 


: aux foetus dhonstruenx qui n'ont ni tête ni bras. - 


ACÉPHALOBRACHIE, s: f; T:de tératol. Mons- 
‘ ‘éphäliqué. a: ce: des bras.” | 


L'eenre de vers vésiculaires qui-n’ent ni tête ni or- 


lesquels on ne distingue point de- 


+ 


ACÉPRALOCARDIE, 5. f. T: de tératol, Genre 
d'agénésie partielle où de déviation orgänique, ca- 
raétérisée par l’absehoe de tête et de cœur, * 
ACÉPHALOCHIRE, adj. Tératol. Se dit des 
fetus monstrüehx qui menquent de tête et dé mains. 
ACÉPHALOC DRE, 8. f. Tératol. Monstruosité 
acéphalique avec absence des mains. En 
-ACÉPHAFOCKATIE, s. Mot créé par Billaud- 


rennes 
mént où n’est pas l'accord, ou plutôt le gouverne- 
ent de 18 multitude, en laissant de eôté toutes les 


. sommités sociales, sans un où plusieurs chefs PAur- 


ri . se 
ACÉPHALOCYSTE, s. f. Zool. Nom donné &un 


ganés visiblés, et'qui ne sont formés que d’une.vessie 
membranensé pleïñe-de fluide; ce sont Jes Aydatides 
de la plupart des auteurs anciens. Les acéphalocystes 
se présentent sous la forme de vésicules ovoïdes on 
arrondies, du volume d'un grain de coriandre jus 
qu'à celui d'une orange et même davantage. On ne 
Surait- s'en faire une idée plus exacte qu'en se fi- 

rant dès. bulles de savonde diverses grosseurs, 


l dont la: pellicule, “constituée-par une couche mince 


de blanc d'œuf congulé, eontiehdrait dans sa cavité, 
au lieu d'air, un liquié. parfäitement limpide. Les 
acéphalocystes présentent cela de remarquablequ'elles 
n'ont aucuye"espèce de connexion svec les tissus au 
sein desquels elles sont dévelop: 
de toute adhérçnce, elles nagent au “milieu d'un li- 
quide de naturé variable. Elles naissent sans causes 
connues’ dans l'épaisseur de nos organes, se dévé- 
loppent, se multiplient et se détruisent ordipairemènt 
à l'insu de l'individu qui les porte et qui Iés"nourrit, 
ou bien déterininent quelquefois des accidents gravés 
et même la mort. On a reconnu que les tempéras 
ments lymphatiques, les constitutions affaiblies, des 
demeures humides prédisposent à l'envähissement- 
de ces parnasites. Acéphalocysie oroïde. Acéphalocyste 
granuleuse, rameuse. On a rencontré des acéphaloïystes 
dans presque fohtes les parties du corps humain. Quel- 


.ques espèces d'acéphalocystes: se rencontrént dans le 


foie, les poumons, la rate, les épiploons. Les acéphalo- 
cystes sont l'origine d'une maladie désignée dans les 
dœufs sous le nom. de pommelières, ou ruigairement 
ous celui de poches d'eau. . - 

‘ACÉPRALOCYSTIQUE, adj. Qui contient des 
acéphalocÿstes ; qui en est le siêge ; qui est produit 
par des acéphalocystes.* Tumeur acéphalocystique. 
L'art est tout à fail impuissant pour remédier aux. ef- 
fet$ de la compression d'une tumeur acéphalocystique. 

ACÉPHALOGASTRE, adj. êt 8. m. Tératol.. Se 
dit des fietus ‘monstrueux auxqufls il manque la 
tête et la partie supérieure du ventre. . : 

ACÉPHALOGASTRIE, 5. £. T. de tératol. Mons- 
truosité acéphalique avec absence du thorax et de 
l'abdomen. : , 


ACÉPHALOME, adj. ets. m. Tératol. Se dit du 


fœtus qui à la têté monstrueuse. k 

ACÉPHALOMIE, 5. £ Tératol. État d'un fœtus 
dont la tête est monstruense. 

ACÉPHALOPHORE, adj. et s. m. Zool. Mot 
impropie sous lequel .on a désigné une classe de 
mollusques répondant aux acéphales deCuvier, Ace- 
phale convient très-bien à des animaux dépourvus 
de tête, tandis qu'acéphalophore signitierait, à la ri- 
gueur, animal portant une- tête et cependant sans 
tête. 


: ACÉPHALOPODE, adj. ets. m. Tératol. Se dit 
d'un fœtus privé de la: tête et des pieds. -* 

‘ACÉPHALOPODIE, 5. m. Tératol. Genre d'agé- 
nésie partielle, caractérisée par l'absence de la tête 
et des pieds, | 


- ACÉPHALORACHE, adj. et 5. m. Tératol. Se 


À dit des fœtus monstrüeux quin'ont ni tête ni rachis. 


ACÉPHALORACHIE, #. £ Tératol. Monstruo- 
sité acéphalique aver absoncë du rachis ou colonne 
vertébrale. Fe Do 

ACÉPHALOSTÔME,. adj. ot s. m. Tératol. Se 
dit des fœtus acéphales qui-offrent, à leur partie su- 
périeure, une ouverturé semblable à une honte. 
ACÉPHALOSTOMIE, s: £. Tératof. Monstruosité 
acéphalique qui offre. à ls partie supérieure du 
corps une ouverture ressemblant à une bouche. 

ACÉPHALOTHORACIE, s. f. Tératol. Genre de 
déviation organique ôu d’agénésie pertielle, carac- 
térisée par l'absence de Ia tête et de ls poitrine. 

"ACÉPHALOTHORE, adj. et s..m. Tératol. Se 
dit.des fœtus menstruoux qui n'ont ini tête ni poi- 


trine. DE 2: : ne 
.ACÉPHALOTHORIÉ, 5: f, Térétol, Syrio 
‘aééphalüthoraries -. : ù : 


ns: 


ACER,.£ m. T; de'boté. Nom Jatin de l'érable. 


et que, libres 


C’est  Vextrème dureté de son bois, recherché:chez 

les anciens pour la fabrication des piques, des 

lances, ete:, qu'il doif cette dénomination. . 
ACÉRACÉ, ÉE, adj. Qui ressemble à l'érable. | 


sf. pl T. dé botan. l'arnille de plantes, qui a pour 
type le genre acer. Goom avr qué urnissent 
‘tous un suc capable de donner, par’la concentra. 


+tionz du sucre de anne; et par la fermentation. ano 
oi ii es fouilles laissent suintér à 
ur surface-pendant les chaleurs de l'été‘ une matière 
semblable & de la manne, et que les Allemands ap- 
péllent hanigthuw, rosée miellée. Les acéracées crois 
sent  toutéé les régions tempérées de. l'hémisphère :: 
boréal, surlout-en_Arhérique. V, ACÉRINÉ. °° 
: ACÉRAGE, s. m. Techn: Opération par laquelle 
on acère un outil, un inistrument, en. y,soudant de 
| l'acier. L'acérage d'une béche, d'un couteau, d'une en- 
clume, d'une bigornes, us 
ACÉRARS, AINE, adj. Qui-tiéé de la nature fe. 
l'acier, Fer acérain. Mine acéraiñe. - 0 

ACÉRANTHE, s. m. Botan. Genre de plantes dn 
Japon, de la famille des berbéridées… … 

ACÉRAS, Botan. Genre de plantes dela famille 
.des orchidées. ST : 

ACÉRATE, ë. m. Botan. Genke de planteg de ln 
famille des asclépindées, particulier à l'Amérique 
septentrionale. : D , 

‘ACÉRATHÉRION, 5. m. Animal dont la mon- 
struosité consiste en l'absence de ‘eornes. | Foss. 
Marmmifère dont on ne connait que des débris fos- : 
siles. "7 - "À . 

ACÉRÂTIE, s. f. Zool. Monstruosité des rumi- 
nants caractérisée par le manque de cornes. On est 
parvenu à-la rendre héréditaire et à créer ainsi nne 
|: race de 8 sans'cornes, la race dite sarlabot, 

. ACÉRATOSIE, s. f. Synonyme d'Acéralie. 

ACERBE, àd}j. (du lat. acerbus, fait de acer, aigre, 
piquant, rad. &xñ, pointe). Qui est d'une saveur 
désagréable, fipre, un peu acide et astringente. Les 
fruits qui ne sont pas mürs'sant acerbes. Les. matières 
végétales riches en tannin el en acide sont plus ou 
moîns acérbes, Le suc du verjus, qui est acerbe, faci- 
déte la digestion des cerneaux, des haricots, ete. | Fje. 
Dur, rude, sévère, amer. Humeur acerbe. Paroles 
acerbes, Critique acerbe, Formes. èt manières acerbes. 

VIT se dit aussi des personnes. C'est un homme trop 
acerbe. | Synonymes: AIGRE, ACIDE, ACERBE, 
ACRE;, ACRIMONIEUX, Au propre, ce qui est aîgre 
n'est plus doux, souvent par le résultat d'une alté- 
ration, ce qui arrive au lait et au vin quand ils tour- 
nént; ce qui est acide n’est point doux, sans rap- 

ort à ce qui à été ou peut être, comme l’oseille et 

e citron ; cé -qui est acerbe n’est pas encore doux, 
comme les fruits avant leur maturité ; ce qui est 
âcre l'est naturellement : où dit ere et mordant, dcre 
et orrosif; âcre s'applique bien aux humeurs, au 
venin des serpents, à la saveur de l'arsenic ; ce qui | 
est acrimonieuz n'& qu'une disposition constante à 
l’âcreté, Au figuré, des paroles aigres, un ton aigre, 
sont d'une personne aigrie, irritée, fâchée ; des pa- 
roles-acerbes, un ton acerbe, sont d'une pérsonne qui . 
parle d'une manière verte ou crue, sans ménage, 
ment, qui aurait besoin d’être adoucie. On dit aigre 
et piquant, acerbe et rude. Acide ne s'emploie jamais 
an figuré. Acrimonieir dit moins que dére. Ce qui 
st dcre marque de la méchanceté, de la haine; ce 
qui est ccrimonieuz marque simplement de l'humeur. 

ACERDITÉ, 5. f. Qualité de ce qui est acerbe, 
et en vertu de laquelle certaines substances, par 
exemple des fruits qui ne sont pas mûrs, produisent 
sur l'organe du goût une impression ‘désagréable 
d’acidité mêlée d’astriction et d’un peu d'amerturne. 
L'acidité tient ordinairement à la présence d'une 
certaine quantité de tannin et, d'acide gallique. Les . 
fruits. sauvages consertent toujours un gerlain degré 
d'acerbité. | Fig. L'acerbité du langage, du ton, des 
manières, : # 

ACERDÈSE, s. f. Manganite ou manganèse oxydé 
hydraté” On trouve des gites considérables. d'acerdèse 
dans tous les terrains. . . k : 

ACÈRE, adj. et s. m. Qui est privé de cornes, 
d'antennes, en parlant des insectes, et dont la tête 
est dépourvue de tentacules, en parlant des mollus- 
ques. j S. m. pl. Genre de mollusques compris dans 

ordre des gastéropodes. tectibranches du règne 
‘animal de Cuvier. Les acères manquent de tentacules, 
ainsi sont les bulles, les dorides, etc. | Nom sous le- 


8 


| quel Walckenñër désigne la première classe des in- 


sectes aptères. Les acères‘sont des animaux ne su- 
bissant point de-métamorphoses, privés d'ailes et 


"ayant un corgelet réunien entier on en partie à la . 


Vête, conformation qui & fait désigner cette partie 
sons le nom de eéphalothorax. Cette classe a 
pond aux arte ess 7 . 


Eè, : “ 


ils. a 
Ja calomnie. Le sarcasm, jbrok: 
méthoëe rapide et cancludnie 
ceraine du premier Pitt, c'é 
ä.Voltäire. (Ledru-Rglin.) C'était à:qui décpéheraie | 
les flèches les plus atêgées contre l'infortunée Helrétie. 
La paurreté est-un-gliive bien ‘acèré. (S. Chrysost.) 
| Argiennément ee mot se prenait. dans ‘le 3 
robuste, endureïi, Socrate, par la sobriété, avait üne 


santé forte ef acérée. (Chaïro®.) | T. d'hist, nat,:Se 
: dit de toute partie anti *égétale qui est seni- |” 
 minée et piquante, comme les raÿons des nageoires 


7. de certains poissons ef 16s feuilles du pin, dugené- 
7, sriér, ete. |‘Zaol. Épithète appliquéé à celles. des 
néréides qui n’ont aucun tentacule. | S. f. pl. Noni 
qrie Latreille a dontié iMune famille de-fnollusques | 
qui correspond à cell: des bulléens de Lamark, 
Dans ce dernier ens, il est synônyine d'acère. 
” ACÉRELLÉ, ÉE, adj. Dininutif d’acéré, que les 
botgistes appliquent aux organes terminés per une, 
‘petite pointe peu aigu =. 
ACÉRER, v. a- (dû Int. acuere, aiguiser: rad. 
acu, afgüille; en gr, &xñ, pointe). Appiquer de l'a- 
cier sur.du fer, âfin de don: ui-ci plus de 


] 


enner à ce 
dureté dans la partie de l'outil destinét à percer ou 


à scier. Ordinairement, pour exécuter cette opéra- |.” 


tion, on fait chanffer à blanc un morceau de fer, on 

le srupoudre.de borax, et l'on pose dessus le. mor- 

cent d'acier tin de le mieux souder avec lui; puis | 

on remet le tout au feu sans déranger les deux mor-, 

cenux, qui-bont placés l'un sur Jautre ; on leur. 
donne.une chande suante, et on les forge ensuite 
sur l'enclume, 11 y a encore un made d’acérer beau- 
coup plus simple et bien plus économique; il con 
siste à donner au fer une chaude suante, puis à le 
frotter avec ur morceau de fonte grise chauffée an 
memg degré. Ce procédé est surtout applicable aux 
instrments æratoires. Acérer un burin, wne hache. 
Acéreï un coùteaü,; ur sabre. | Fig. Aiguiser, rendre 
piquant, déchirant, Acérer sa plume, ses traits. Acérer 
une épigramme.® ’ 

ACÉREUX, EUSE, adj. Botan. Se dit des feuilles 
qui sont allongées, menues; raides et aignë$.-6omme 
celles des pins, des genévriers, des sapins êt des 
mé èes. Feuilles acéreuses:. : 

ÉRINE, s. f. Ichth. Poisson 
pére! . : Li 
ACÉBINÉES, s. f. pl. Famille de plantes dy= 
cotylédones polypétales, uniquement composée du 
- genre érable. Les acérinées sont des arbres ligneux, 
ñ feuilles opposées, simples où composées, à fleurs 
disposées en grappes owen cimes terminales, 
“ ,acérinées différent surtout des malpighacées par 
fruits membraneux, ailés, et à deux loges seu 
*-. On dit aussi acéracé. 

ACERIQUE, adj. Chim. 
acide qui existe, combiné avec de la 
séve de l'érable commun. Scherer consfdère l'acide 
acérique comme distinct de tous ceu Juiqu'ici; 
Gmelin,. au contraire, Le croit ÿ 
malique. . 

.- ACERODON, s. m: Zo 


de l'espèce de Ja 


Le. 
‘ Genre de mammifères 


ns de |: 


-Goncrétions calenires, ‘en forme de gratis d 


L'evuches concéntriques, qu'on obsérve dans les pi 


:Charoïdes et da nde-pinéäl 


“ ACESCENCE; 


:lractèros dé l'acide, 
acide, Loreque-lés: 


ffcite à , 


cette: Héra HG 
ss 6 à 
5 par 
des 
6pi . 
de ; le. pendant, ie ÿ 
mais seulement pour quelques-uns des:liquides a; 
n'exisie pas dans lesanÿ, -"«: 


caillé, le petit-lait, Le 
la: bière conservés: nend 
temps, sont rangés dans l 


on 


frop long” espace. de 
e des acescents. L'ent: 


qui prétextait ordinairement l’atteñte d'une marée 
plus haute, l’éspérance d'un temps ‘plus févorable, 

a probabilité d’un vent plus doux, pour ne pas e 
treprendre ou continuer une course. De là le pr 
verbe ancien : 11 attend'la ‘lune d'Aceste, appliqu 
aux personnes lentes à prendre.un paxti. | Roi à 
Ségeste, en Sicile. Suivant Virgile, À 1 
Priam dans-la guerre de Troie accueillit Énée.à 
son passage en Sicile; et l'aida à élver 4 Anchyse, 
un tombeau sur le mont EË LT 

ACESTIDE, s..f. Nom que Ie 

donnaient aux'cheminé! des fou 
sait fondre le cuivre. 


5 sf Non que fes Grecs doi 


mes qüi #6 mêlaient- de. médecitie. 


ét aux sabesfemmes. disait aussi. acestride, |” 
S. m. pl scendañts d'Accsior. Les Acéstürides. 
étaient au nombre des/flus puissantés farhilles de là 
ME, 5. f. Genre. dé-zoôphytes de 
lariées, division des Des exe 


Épithète dorfiée-&. un |. 
ux, dans 18 


Chéiroptères, qui a poux 4ÿpe une espèce de rous- |" 


. sette dé l'ile Lugon. 


ACÉROLE, 5. m,#ruit très savoureux, partiqu- 


lier. à, l'Espagne, /6t présentant quelque amlogie | + 


avec: la cerise - 


ceux æ 


étroits, ét 


:7 ACERRE, 5. 
tales et les-camill 


FT Pait avec une 


gui 
‘que fâible et’sourd : 


F 


adj, Qui al form 
ète. s'applique à certr: 


ACÉTABULIFÈRES, 5. m. 
Iusques céphalopodes, renfermant tous. les 
de cet ordre pourvus dé eupules où ventouse: 


ision des mol-: 


“bles: Tls se distin 


‘tant eee di 


ars,..que. l'on 
“Leurs branchies sont au 


“g. ACÉ 
l'oxygène. Berrëllüs considèré l'acétal. comme un 
."acétate basique d'oxyde d'éthyle. L'acétal est-un Li: | 
'quideincoloré, trés-fluide, et dont l'odeur rappelle celle 

du vinidé okay, D 
ACÉTATE, s. m. Nom générique iles sels formés. 
- par l'union, ‘en proportions définies, de l'acide acé- 
_fique-dVee les bases. salifiables, Les acétates sont en 
général très-solubles, excepté ceux d'argent et de 
merdure, qui le sont très-penr, Traités par tñ acide 
: puissant, ils répandënt uné odeur caractéristique de 
vinaigre. Si on: les soumet à l’action de la chaleur 
‘ils donnent des produits très-différents en raison & 
l'énergie et de 18 stabilité de leurs bases, Ceux dont 
les bases sont très-puissantes, comme les acétates 
de potasse ‘de soude, ete., laissent dégager nn li- 
‘ quide particulier qu'on nomme esprit pyro-acélique, 
sans trace d'acide acétique, et il se produit des car- 
honates qui restent dans le vase distillatoire. Si la .} 
base est pen. stable au contraire, comme l’oxyde 
: d'argent, on obtient de l'acide acétique sans frace | 
(l'esprit pyro-acétique, et il ne réste plué au fond ; 
là vase que de l'argent métallique, Enfin, la plu- 
. part -des acétates métalliques donnent un mélange ! 
dés deux produits avec’un résidu d'oxyde. H y a 
autant d'acélates que de corps capables de s'unir chi- 
‘ migement avec l'uride acélique, et ces corps sun! nom- 
breur. | ACÉTATE D'ALUMINE. Sel qui se prépare, 
-directément, ou par double décomposition, par l’a- 
cétate de plomb et le sulfate d'alumine. Celui des 
arts est obtenir avec l'alun, et renfermé une certaine 
nantité d'acétate de potasse ou d'ammoniaque. L'a- 
élate d'alumine est foujours soie jte natiaèle, dé 
composable par l'action de la chale&r. L'acétate d'alu- 
. hine-ne s'emploie ordinairement que dans. la teinture, * 
comme mordant: | -ACÉTATE. D'AMMONIAQUE. Sel 
qui s'obtient en saturant par le carbonate d’ammo- 
“niaque l'acide acétique pur à 3° de l’aréomètre des 
sels de Beaumé. Ce produit est alors liquide et inco- 
Jore; mais il devient jaunâtre avec le temps. Il à nie. 
Saveur âere, brûlante, et une odeur piquante. Ilest | 
très-volatil, ét perd une partie de sa base par l'ac- 
. tion de la chaleur et par son exposition à l'air. 
Quand on laisse refroidir lentenrent-une solution s2- 
turée, d’acétate d'ammoniaqne faite à chaud dans 
un vase bien bouché, le sel cristallise en longues ai- 
guilles:très-hygrométriques, L'acétate d'ammonia- 
que liquide a été appelé-longtemps esprit de Mindérer 
- où de Mindérérus, du nom de mond Mindérer, qui 
l’a emploÿéte premier. On assure que 20 à 25 gouttes 
d'acétate d'ummontaque dans un verre d'eau sucrée dis- 
sipent l'ivresse en quelques minutes. | ACÉTATE D’Ar- 
GEXT. Sel qui cristallise en aiguilles nacrées. légères, 
exigeant cent parties d'eau froide pour être dissoutes. 


L'arétate d'argent sé décompose en totalité par la chq- 
leur, et laisse dégager l'acide sans esprit pyro-acélique, 
JACÉTATE D'ATROPINE, On s retiré des feuilles de 
k belladÿné un principe immédiat, cristallisable, 
… qii-doune des sels avec les acides, V. AT&OPInE. | 
RÉICÉTATE DE RARYTE. Sel qui n'existe pas dans Ja 
nature."On lé fait avec. le carbonate et plus orünai- 
rement avec l’hyvdrosulfate de baryte et l'acide 4c. 
-tigne ; sa saveur est âcre et vireuse. L'acélate de ba- 
ryle cristullise à 159, en prismes qui s'ejfleurissent à 
l'air sans perdre leur.forme. | ACÉTATE DE BUXINE. 
Sel ineristallisable, très-amer, que l'on. obtient avec 
les acides de la’ substance extraite de la racine de 
buis. V. BUXINE. | ACÉTATE DE CHAUX. Sel qu'on 
prépare avec la chaux et l'acide acétique, ou nlieux 
avee le carbonate calcaire; il cristallise en aiguilles 
soyeuses,-satinées, très-solubles dans l'alcool, inal- 
térables à l'air sec. L'acétate de chaux.se rencontre 
. naluréllement dans le règne ‘organique, surtout dons la 
| xéve de quelques végétaux. | ACÉTATE DE CINCHO- 
: NINE. Sel le que produit la cinchonine en s’unis- 
sant avec uné €] d'acide acétique, et qui diffère 
“beaucoup de celui de quinine. L'acétate de cinchonine 
est trés-soluble dns Veau, moinscristaliianbls etaeréduit 


par l'évajioration en une.matière souvent d'apparence 
gommeuse. | ACÉTATE DE CUIVRE. Acétate neutre et 

- sel basique formés par le deutoxyde de cüivre com- 
biné en plusieurs proportions avee l'acide acétique. 

:" L'acétate neutre. de cuivre, qu acétate cuivrique, 
—corixu communément sous les-noms de verdel crise 
tailisé, de cristaux de Vénus, ete., s'obtient en grand 
Alans les arts, en traitant le vert-de-gris ou acétate 
*° bibasique par le vinaigre distillé, à l’aide de la.cha- 
‘Jeur, évaporant-le liquide en sirop et le Haissant cris 
talliser::J'acétate bibasique de cuivre, vert-de-gris 
du:cémmerce, est préparé en grand dans le midi de 
<a Frabéé en éxposant des lames de cuivre au con 
::'taet du: mare de faisin.en fermentation, et détachant 
" ensuite ‘avec de Dre _ nn pen de rinsigre les 

croûtes qui se sont formées, :puis-les pétrissant av 

Min Pacétate: neutre de buiore,- et l'aeétale” bibo= 
7 rage | AGÉTATE DE OUI- 


AG 


tant per l'ammouiaque une dissolution d’acétate de 
cuivre, ét Jaissarit“évaporer sporitanément jusqu’à 
cristallisation. | ACÉrTATE DE FER. Sel qui résulte 


de l'action de l'acide. gcétique sur le fer, I] portait 
autrefois le non d'extrait de mars, de vinaigre mar- 
tial ou chalibé, Où'lui donné. aussi le nom de liqueur 
de ferraille, L'acétate de fer est. fort utile dans cer- 


: Chaude, et sur laquelle onjverse suffisante quantité 


d'acide acétique pour la dissondre, L'acétate de 
morphine peut remplacer l'opium. | ACÉTATE DE 
2108. Le protoxyde de plomb produit aveb l'acide 
acétique quatre combinaicons distinctes. L'acétate 


: neitre de plomb, qu'on appelle aussi sel on suère 


de saturne, s'obtient en traitant la litharge par 


‘ l'acide acétiqné. L'acétate tribasique 6n° sous-acé- 


tate. de plomb, extrait dé saturne, est préparé en 
faisant bouillir, dans neuf parties d'eau distillée, 
une partie de litharge en poudre avec trois parties 
d’acétate neutre de plomb. L’acétate plombique se 
forme en ajoutant au précéderit une certaine quan- 


: tité de lithiarge ou:en le précipitarit par l'émmonia. 


‘que: Un quatrième acétate de plomb se produit pen. 
nt la préparation de l'acétate neutre, et gêne la 
cristallisation des eaux mères; il est cristallisable 
en lames micacées et est inusité. L’acétate neutre de 


© plomb est vénéreur, Qn emploie souvent à l'erlérieur, 


dans la première période des brûlures, un mélange 
d'acélate de plomb dissous ét d'eau de chaux. L'ertrait 
de saturne qui, étendu d'eau avec un peu d'alcool, 
constitue l'euu blanche, n'est autre chose que La disso- 
lution de l'acétate tribasique où sous-acélate de plomb 
évanorée. | ACÉTATE DE POTASSr. Sel qui se ren- 
contre dans la séve de certains végétaux, dans quel- 
ques eaux minérales, etc. On l'obtient en versant 
peu à peu du carbonate de potasse dans de l'acide 
acétique à 3 on 4°/jusqu'à saturation exacte, fil- 
trant et faisant évaporer à siccité. Rangé”parmi les 
diurétiques et les fondants , l'acétate de potusse est em- 
ployé avec succès dans certains engorgements du bas- 
ventre, dans is hydropisies, etc. | ACÉTATE DE QUI- 
xINE. Sel produit par la combinaison de la quinine 
avec l'acide acétique. L'acétaie de quinine cristallise 
pRsque entièrement en aiguilles aplattes et nacrées. | 

ACÉTATE DE SOUDE, Sel préparé, comme l’acétate 
de potässe, en décomposant par l'acide acétique du 
cärbonate de soude purifié. Ce produit s'obtient en 
grand dans les arts pour la fabrication de l’ncide 


tion, en mettant en contact l’acétate de‘chaux avec 
le sulfate de soude. | ACÉTATE DE BTRONŸIANE. 
Sel qui se prépare, comme celui de baryte, par l'a- 
cide acétique ajquté à l’hydrosulfate ou au carbo- 
nate de strontianè-RACÉTATE DE ZINC. Sel qui se 
prépare directement par l’action de l’acide acétique 
sus oxyde ou le carbonate de zinc, ou, par double 
décomposition, en précipitant le sulfate de'zinc par 
J'acétate neutre de Plomb. L'acéfate de zinc est très. 
eoluble duns l'eau. - : 
ACÈÊTE, s. m. Ancien terme de chimie, par le- 
gel ôn désignait les acétates. | Zool. Genre de la 
famille des crustacés décapodes macroures, et de 
la tribu des salicoques, remarquable par l'absence 
‘des deux dernières paires de pattes thoraciques, et 
le développement considérable des pattes-mächoires 
externes, qui remplissent les fonctions deé pattes 
ordinaires. L'acète indien habite l'embouchure du 


. 4 : . o . 
ACÉTÉ, ÉE, adj. Qui s'est convorti en vinaigre, 
qui est devenu aigrelet, 2 or 
Carburs d'hydrogène, 


ACÉTENE, 3. in. Chim. Ce 
que l’on obtient en chauffant-liodure d’éthyle avec 
un mélange de ain et d'ésx dans des nbés soellés 


à la lampe, ou en traitant le syaaure d'éthyle par |. 


le potässium. 

ACÉFEUX, EUSE, adj. Qui tient de le nature 
du vinaigre. Les chimistes ont donné autrefois le 
nom d'acide acétsux au vinaigre ordinaire, qu’ils ont 
-eru d'abord moins oxygéné que l'acide acétique pur, 
opinion dont l'inexactitude a été reconnue. Ils se 
servent donc aujourd’hui, mais improprement, de 
2e mot pour désigner une des quatre. espèces de 
fermentation qu'ils admettent, celle par liquelle unie 
“liqueur alcoolique se convertit en vinaigre. Fermen- 
tation atéteuse. Fermentation qui donne naissance 


qui s'obtient en trai- | à l'acide’ acétique. | Bot. Se dié quelquefois d'ane 


n ie ee _ 


pyroligneux. il est préparé par donble décomposi- | 


ACÉ 


plante doude d'une acidité bien marquée. L'äsille 


eéteuse croit partout. 


® AGÉTIBINE, s. f; Chim. Liquide huileux, inéo— 


lore, d’uñe “odeur agréable, analogue à celle de 
Téther acétique, que. Von obtient en faisant réagir 
Pacide acétiqué et. la glycériné à 2009 et an-dessus. 
pération chaine ns ac Action de s'acétifiér; 
opération chimique na le par Jaquelle se forme 
l'acide acétique. Les chimistes ont généralement 


confondu jusqu'ici l'acétification avec les diverses | 


espèces de fermentation, et luj:ont donné le nem de 
fermentation acétique, C’est à tort, car cette opéra- 
tion est tout à fait distincte de 1a fermentation. En 
effet tandis que dans cette dernière il y a constam- 
ment dég: ent de gez, dans l'acétifiéation, an 
contraire, loin de dégager nn gaz quelconque, il y 
a absorption de l'oxygène de l'air pendant qu'elle 
s’exéeute, et tout prouve qu’elle consiste dans une 
véritable oxÿgénation de l'aleobl; auéëtse produit 
glle d'autant Ans promptément que l'air qni est À 
la surface ds la liqueur est plus fréquemment re- 


nouvelé : conditien essentielle, et dont l'application * 


dans ces derniers temps a fait faire des progrès d'a. 
mélioration remarquables dans l'art du vinsigrier. . 


L'acétification a-lieu par l'orydation de l'alcool sous 
l'influence d'un ferment, cd 

ACÉTIFIÉ, ÉE, part. Converti en vinaigre, en 
acide acétique. 

ACETIFIER, v. a, (du lat. acetum, vinaigre: 
rad. acer, aigre.) Convertir en vinaigre, en acide 
acétique. Avétifier. un alcool, | S'ACÉTIFIER, v. pr. 
Se convertir en vinaigre. En Allemagne, l'alcool sa 
cétifie par un procédé très-simple, 

ACETIMETRE, 5. 5. Instrument propre à me- 
surer.la force du vinaigre. V. ACÉTOMÈTRE. 

ACÉTIMETRIE, 5. f. Appréciation du degré de 
concentration d’un acide. Ÿ. ACÉTOMÉTRIE. 

ACETIMETRIQUE, adj. Qui a rapport à l’acé- 


timètre; qui a.été mesuré par l'acétimètre, Liqueur, 


açétimétrique, Degrés acétimétriques. Opération uvéti- 
métrique. On dit aussi acélomébrique. 
ACÉTIMÉTRIQUEMENT, «dv. A l'aide de l'a- 
cétimètre. On dit aussi acéométriquement. 
ACETINE, s. f Chim. Liquide dont le vinaigre 
fait la base ; vinaigre de toilette. Acétina de thridace, 


1 Nom générique que l'on donne aux éthers acéti- 


ques des alcools poliatomiques. : 
ACÉTIQUE, adj. (du lat. acetum, vinaigre; rad. 
acer, aigre). Qui tient du vinaigre, qui est de la 
nature du vinaigre; qui a rapport à l'acide acétique, 
Odeur acélique. L'acide acétique concentré est un poi- 
son énergique. Lavoisier et Cuyton de Morveau ont 
donné le nom d'acide acétique au vinaigre distillé. 
Certes, la connaissance du vinaigre ainsi que des 
liqueurs qui le produisent remontent à la plus hante 
antiquité; cependant, si les anciens connaissaient 
le vinaigre, on peut dire qu'ils ignoraient la cause 
qui l'engendre. V. ACIDE. | Éther acétique, J1 se 
produit quand on distille ensemble de l'alcool ef de 
acide acétique. V, ÉTRER. | On appelle fermenta- 
tion acétique celle qui donne lieu à la formation du 
ACÉTIQUEMENT, adv. D'une manière acétique, 
Cetie explication rend également raison de l'apparition 
dans la pâte qui fermenta acéfiquement 
t de l'air el dans une faible quantité d'eau. 
ail.) 
ACÉTITE, 3. m, Lorsque les chimistes admet- 
taïenñt un acide acéteux, ils donnaient le nom d'« 
cétiles aux sels neutres formés par la combinaison 
de £et acide avec une bas; mais, l'acide acéteux 
n'étant lui-même que l'acide acétique à un moindre 
gré de concentration, les sels qu’on appelait acé- 
tites sont de vrais ucélates, et cette dernière déno- 
minatjon est seule conservés. V. ACÉTATR, 
ACÉTO-AZOTATE, 8. m. Chi. Sél double, 
composé d'acide avétique et d’acide azotique-com- 
binés avec un oxyde quelconque. - 
ACÉTO-BENZOÏQUE, adj, Chim. Se dit d'un 
acide anhydre que l'on obtient en faisant réagir le 
chlorure d'acétyle et le benzoate de soude desséché, 
-ACEÉTO-CRHLORHYDRINE, 5, f. Chim. Sub- 
stance huileuse que l’on obtient par l'action de 
Tacide chlorhydrique gazeux sur un. mélange d'a- 
eide acétique et de glycérine maintenu à 1000 pen- 


dant plusieurs heures, Elle est presque insoluble 
dans ï 


eau et d’une odeur qui rappelle celle de l'a 

cidé acétique. ; 
ACÉTO-CINNAMIQUE, ddj.. Chim. Se dit d’un 
avide anhydre que l'on obtient paÿ la réaction du 
chiorure d'acéty sur la cinamate de soude. 


ACÉTO-CUMINIQUE, ajd. Chim.i 8e dit d'un | 


acide änbydre que l'on cbtient. par la réaction du 
chlorure d'acétyle 


cniinate de soude. Cet 


L uhdiéde répand uné agréable odeur de vin d'Es- | nhydrique L'acide ac cristallie" en 
UT A | ACÉTONITRATE, 5 59. Sel Qubl 
“RCETO-DOLCE, 8:m: (pr. étchéié-déltché). C'est | d'acide acétique et d'acide nitrique 


ainsi que, dans l'économie domestique, on désigne lin oxÿde quelconque, LE 
- Re cammarve de certains fruits et de pétitslégumes |: :ACÉTO-NITRILE, 5: m. Chim. Substance hui- 
“qu'on fait confire au vinnigre ef auxquels on djoute. | Juse quo l'on obtient en chauffant l'acétamide avec 
du résido de vig-nouvéau qu'on a fait bouillir jüs- | Pacide phosphorique anhyäre, … "|". 
qu'à le réduire en consistance de sirop. 2. À -AGÉTOSA, sf: Nom latin de Poseille, Tone 
ACÉTOL, s. in. Dénomination générique nou-- | fort l'a appliqué à une ‘division du genre rumez. 
velle appliquée par quelques auteurs aux prépara” | (oseille), caraétérisée par:des fleurs diviques. : |. 
tions pharmaceutiques qui ont le ‘viiaigré pour | ACÉTO-SALICYLIQUE, adj. Chim. Se dit d'un 
excipient. . . M TE ed | acide anhydre que l’on.obtient par la réaction du 
ACÉTOLAT, 5. m. Nouvètle dénéminiatio® gé- | chlorure d'acétyle sur le salicylate de soude. : 
nérique appliquée, dans les nomenclatures pharma- ACÉTOSELLE, adj .et sf. Diminütif d'acétoss, 
cas oder aus tg mAGR DE | qui mpiis comme nom spéciique d'u ouais” 
és par disti on, AiNSL d BRIE, 5 F ï V. 6x DE. ° 

fe etc., sont des. médicaments ob- L'oxalide acétoselle, V. OxALDE 


que des autres; lorsqu'elles” sont constantes. ‘ Ainsi. 
Les commerçants qui fondent un chalandage sur.des + 
bases équitables servent en même temps-letit intérêt 
privé.ef l'intérêt général. Les meilleurés maisons-de : 
commerce n'ont'pas d'autre origine. L'achalanda “e 


est de sa nature Variable; mais bourtant il és 
sible de l’évaluer en tenantcompte de s2.caûse, de 
son état réel et de son avénir. Céder son achalañda 
“L'achalandage est. une. parie intégrante. d'un fonds de 
commerce, et quelquefois là :parite. principale: : Ton 
commerçant doit és proposer pour. but: de:fonder Tu: 
Chalandüge,. de l'augmenter et.de lé'm 
ACHALANDÉ, ÉE; part. Pou 
breuse clientèle, fréquenté par: 


ae EE Fes : É ELLÉ, ÉE, adj. Qui a la Saveur de l'o- 
tenus en distitlant du vinaigre sur des fleurs de la- ere F DL rte ere Can ae a 
vande, de roses, de surean, ete. hrs appliquée à une section de plantes ‘du génré.oxa—. 
. ACÉTOLATIF, 5. m, Préparstion pharmagen | ST eile sont poupées les espécés qui se 
tique dont le nt, et PQ 68 | copprochent de l'axalide acétonelle. 
exclusivement destiné à l'usag . A ÉTOSLTÉ, sf É ité des substances 
SCÉTOA QUE, EN Pr Po D | adm, dt niet 
gner Je produit de 1a macération c = ou vire : 
Foro pans méanienses végéual où | ACÉTEEE sm. No que Libig a donné à un 
aux ti ture 2CÉtouSes a àä el mes-uns | thèse, l'aldéhyde serait un”protoxyde d'avétyle bye 
pondent aux none des auteurs ge draté, l'acide acéteüx où aldéhyque serait un bi- 
des vinaigres médicinanx A R ; oxyde hydraté, et l'acide acétique un tritoxyde | 
.ACÉTOLÉ, 5,1. Préparation pharmacentiqué hyératé dn même radical. É 
obtenue par la solution directe d’une on de plusieurs ACÉTYLURE, s. inc Clim. Nom généri ie | 
substances médicamenteuses dans le vinaigre, donné aux composés jui réprésentent-de l'acétyle 
ACÉTOLIQUE, adj. Se dit des médicaments combiné avec un métal, : 
constitués par Je vinaigre tenant en dissolution un | CURE, sf Chim. Substance que l'on 
pringipe médicamenteux. de vinai ieng, | °btiegt en “faisant réagir le chlorure d'acétyle et° 
. ACÉTOMEL, 5. m. Sirop: e vinaigre miellé. pu Elle so présente sous forme d'aiguillés 
ACÉTOMELLÉ, ‘. m. Nom générique proposé | soyeuses quand elle -cristallise dans Palcét-boui. | (G. Sand.) ; ! 
pour désigner les solutions de miel dans le vinaigre | 3,54 et sous celle de rhomboïdes gronpés en étoiles. |. AÇHALANDER; v. a. Procurer des chalarids, at- 
pur ou chargé des principes actifs d'une ou de plu- | Jans l'eau bouillante. Mt tirer, faire venir dela an Âchaländer mr 
sieurs substances médicamenteuses. ° . 8. m. Chim, Liqueur prov tique, un magasin, un fo: 5 e ‘commerte: te Lu 
OO nn Qu um ia, | AGENT DE SAL em. him Lies ve | US + ns Cd Pare 
et du,gr. métron [pérpov], mesure). Instrument au | chlore, a F. boutique. L'enseigne contribue béaucoup à aéhalandtel 
moyen duquel on apprècie le degré de concentra- ACHA, s. m. Prière des musulmans, qui se fait à. | #°6-aul + L'étalage-et l'éclairage. sont d'ercellent 
tion d'un acide. . “huis benres du matin. … c] ! a. moyens pour achalander un magasin, L'autre faste : 
ACÉTOMÉTRIE, s. f. Pris dans son acception |" ACHAB, Roi d'Israël célèbre par son impièté, et, | 46 ac rer À ane.) TS empE ai 
la plus rigoureuse, ce mot signifie mesure du vi- | qui fable mari de la fameuse Jéatet, femme impé. | ÉE- Quatre choses, dit-on, sont nécessaires aux filles 
maigre s mais on lui donne un sens plus étendn, ét | rieuse et cruelle. li releva dans Samarie les autels | P0u* les achalander.i jeunesse, bonté, amour du travail : 
onle définit l'appréciation du degré de concentra- | de Baal, perséeuta le prophète lie, et fit mourir | % Péñliliese. | S'ACHALANDER; V. pr: Se procurer 
tion d'un acide. Beaucoup d'acides sont à l'état li- | Naboth pour s'emparer de &a vigne. 1] fut tué dans | Mes Chalands, êtré achaländé, Cetie. boutique s'est 
quide; plusieurs d'entre eux peuvent être obtenus | ine bataïlle contre le roi de Syrie, l’afi 898 av. J.-C, . | “halañdée en peu de temips, Avec une-jolie femme.au…. : 
sous forme de cristaux; et eomme les uns .et Jes ACHACANA, 8. m. Espèce de cactus du Pérou. | °7P/0it, un café s'achätande rapidement." PE 
autres, les liquides surtout, peuvent être plus où dont on mange les fruits péce de ? ACHALINOPTÈRES, 8. m: pl. Entoin: Noin: 
moins purs et présenter par conséquent de grandes ACHADE, «. f. ne Espèce de lioue qu‘oi donné à Ja première seûtion des lépidoptères, que 
différences sous le rapport de leur valeur commer- | j# b s 1 Agric. spéce de qu'oneme | jes ancièns auteurs appelaient papillous de jour on : 
cale, il importe de pouvoir connaître exactement | PI pour biner les vignes. : ".. ‘.{ épidoptères diurnes: Âls sont caractérisés par Pal 
leur degré de concentration. Pour y parvenir, on |. ACHADHA, s. m. Mois qui, dans le calendrier | señcs d’une sorte de crin ou de soie raide qui; chez 
se sert le plus souvent d’un aréomtre; mais, outre | indien, répond à tine partie de juin et.de juillet." | fous les chalinoptéres ou papillons nocturnes, passe 
que cet instrument n’est applicable qu'aux acides | , ACHAGUA, adj. et s. Nom d’une-peuplade de | de la partie inférieure des secondes ‘ailes ‘dans. tin ‘2 
liquides, i} à encore l'inconvénient grave de n’in- | l’Amérique du Sud qui habite la contrée éntre le Rio- | anneau des premières peur les maintenir, comme ut 
diquer qu'approximativement la densité du liquide |. Négro et l'Orénoque supérieur. Les Achagues sont | frein, dans lé même plan, : EL 
essayé, La Pharmacopée de Londres conseille, pour | Fusés el perfides ; Ta chasse est leur seut moyen d'ezis- |. ACHAMOTH, s. m. Nom d'un des Éons de ln - 
arriver à ce résultat, d'employer la chatx; mais | tence. | $e dit aussi de l'idiome parlé par les Acha- ‘théogonie des Valentiniens. ! 
cette buse à le défaut de former avec quelques aci- | guns. L'idiome achagüa est doux et facile-à prononcèr, | àçnan AMASÉ, s: m. C'est le nom de la qua< 
des, l'acide sulfurique par exemple, des composés ACHAGUAL, s. m. Poisson extraordinaire des | tricme priero que les Turcs font “les jouxs; 
£ furique p: p 1 e prière q ] font tous'les jours, quand 
insolubles, Aujourd'hui, la forme absolue d’un | côtes de la Nouvelle-Hollande-et de l'Amérique mé- | je soleil est couché. He PRES 
acide se détermine généralement en.mesurant exae- | ridionale, que Danbenton appelait le roi des hgrengs. |. -— : 
teinent la proportion de carbonate de soude cristal. | du sud, et Lacépède, la chimére antarciique. 

‘ lisé nécessaire pour saturer un poids donné de cet ACHAÏE. Gévgr. Contrée ile a Grèce antiqné, 
acide, ou la quantité de ce dernier nécessuire pour | située sur le versant-septentrional de Là presqu'ile 
Sturer une certaine dose du même carbonate. dé Morée, entre l'Élide, l'Aresdie et la Sicÿonie, 

‘ACÉTOMETRIQUE, adj. Qui a rapport àl’acé- |. et dont le nom est souvent emploÿé par les auteurs | 
tométrie. Degrés acétométriques. On dit aussi acéti- | grecs pour celui de la Grècé entière. Ses villes les 
métrique, # : plus importantes furent Patraset Æigium, aujoui- 

ACÉTOMÉTRIQUEMENT, #dv. À l'aide de Pe- | d'hui Zacka et Vostitza, LA siégeäit. le conseil cen- 
cétomètre ; par l’acétométrie, : tral-qui réglait/les affaires du pays, divisé en douze 
ACÉTONE, s.f. Chim. Liquide incolore, trés. | Cités; et qu'oh. connaît sous le nom de ligue. 
limpide, très-volatil, d'une odeur éthérée et péné- |-Achéenne. lipus -Achéeni énéantie par la |. 
trante, quis’obtient en soumettant à une distillation | conquête rvmaine (146 ans avant J.-C.) et le Pé- |" Li 
sûche.les scétates alcalins ou terreux, es que ceux | loponèse réqut/des vaingrienrs le nom. de. province Vingt-trois royaumes sont tributaires de cet'empire, : : 


de soude ou de chaux, I] était connu autrefois sous | 4’ Achaïe. Sur les médailles ‘ancienties, où-la repré- Hicttent de “ctni 
le nom d'esprit pyroacétique. H -brûle avee une É 


sente avec uni pot de: fleurs qu'un. vasé.d'où s'élève 
flamme fuligirieuse, L'ean, l'alcool et l'éther le dis. | une touffe, On la représente länssi en hébit de 8012 
solveut. Sous Pinfluence de l'air, les alealis Je | dat, avec un petit lier et deux javelote, à 
à Fe chicrüre 1e transforme én'une sub} cause de- -de ses desples. Élle: tient des: 
stance huileuse, et le chlorure de chaux:en-chlos | épis, symbole de’la fertilité," A “E 
roforme,. Acétone rectifé, L'acétons S'emplois-pour |. ACHAÏEN, ENNE, adj. ets. Qui est de l'Achaie, 
dissoudre Les-résinesmgommes qui servent à donner de. ! 


des acheteurs est considérable, plus.un:magasin,. une... 
boutique; sont: achalandés, Jamaïs la maison n'avait... 
été mieux achalandée que depuis qu'elle y régnait. 


ACHANE, s m. Mésure pour le bé 


| lés. anciens Persés. L'achañé contenait 45 médirnnes 
attiques, ° M : ne: 
ACHANIE, 5: f. Botan.: Genre de‘plantes: de 1a 
famille (les mialivncées renferthant:trois-espèces de. 
‘FAmérique méridionale:-*"" ir 
“ACHANTI, s: m. Géogr, Vaste ém ie africain 
“qui comprend ioute 1a côte €, ‘entre les: 50-80 et 


qui appartient à PAghaié où à:ses habitants." 


la consistance aux chapeaux, - “ACHAINE, #10. (pron. cene) Bôtan. Früit mo= 
- y ACETONINE, 5. £. Chim: Ale “|-nospérme, ordinairement ec, dont le péricarpé est. | Jénhelles, où. règne 18 lie 
l'on cbtient en faisant dissoudre l'amimo dans} disünet du tégument propre-de la graine, Comme on. gouvernement eat despotiqué. 
acétiné et en chauffant à 100% cet É: le'voit dans les synanthérées. at: A rcées. | Faiments, L'ordre: de stio 
luble dans l'eau, l'olcool.et l'éth È du 


C'estle premier vi 
éppelé à réenér., 
de quelque : 


ù CAR A Ac 


vres que nous ont laissés les médecins de l'antiquité. | livrer la chose vendue. Notre langue n'a point de 
L'achariston de Philozine. L'achariston d'Aétius était | mot qui résume seul ces deux obligätions; elle a 
recommandé jadis contre les abcès de lu poitrine. | des termes qui les indiqnent chagune, l'achat et la 
:"ACRARITES, s. m. pl. Secte musulmane fondée | venfe, qui ne peuvent s séparer; car il ne pe y 
“Achari ; ses points foidamentaux étaient la pré- | avoir ackatsans veñte, ni vente fans achat. L'achat 
Restinétion gratuite et absolue,set le prédestination |-entraîne spétialement l'obligation de payer ef”ar- 
physique. Les acharites soutenaient que les hommes | Bént; sans cela, ce serait un échange. On fait donc 
ont libres. de ss porter cere le bien ouveri le mal, et | un achat loïsque Pon donne de Ïa monnaie en 
qu'ils acquièrent seuls les droîts à la récompense ou | Change de toute autre valeur. Faire un achat, un 
au chdtiment. a a mauvais achat. Faites-mot voir se à 
ACHARNAR, s. m. Nom de l'étoile de première |séhal. Achat au compiant, Achat à lèrme, à erédit, 
grändeur qui pps à l'extrémité de T'Édan. On | Le Prusse, l'Autriche, la Saxe, l'Italie, défendues par 
Va appelée quelquefois Acharnahar. : s | leurs, douanes et limitées dans leurs achats par la mé. 
ACHA -Hist, ane. Dème de l'Attique, de la diocrété de leur richesse métallique, n'admettaient les 
tribu Ænéide, dont les habitants étaient cabane LA pass pig Fi cgiatbete DA pate Aa 
niers et qui produisait les plus beaux ânes de l’At- N 2 Hot . 
tique. Les Alharnes étaient k point de snire de la çaus. Ds embarrassante pour solder ses achats. (Blanqui.) 
ticité athénienne. k Fe retrouve &ans antiquité cet achat de la femme, qui 
AG É  ÉE, pat. jé, “animé, irrité fat l'origine du mariage. (Maury.) 
_eontrer attaché Es Farour, avec apiniâtreté sur ; Hipsal vendit les uns, mit les autres en gages, 
violent; opiniâtre, en parlant des choses. Deé dan- Fit achat d'un château le long de ces rivages. 
seurs acharnés: Des joueurs, des buceurs acharnés. Une (La FONTAINE. | 
bataille acharnée. Deux tigres acharnés l'un -contre 
l'autre. Quelles guerres acharnées, quels combats opi- 
niâtres. ne se livrent pas deux cogs pour arrirer à pos- 
séder une poulel Des loups dcharnés, sur une proie 
morte. Molière eut des ennemis acharnés. Les actinies 
font uhe guerre acharnée aux vers, aux méduses, aux 
petits cruslacés, aux mollusques, etc, On entendit pen 
dant. quelques secondes le bruit d'une lufis acharnée. 
(E. Süe.) Les moralistes sont lés ennemis acharnés des 
toluptés. (Fourier.; Son genou, posé sur-le ventre de 
son ennemi, de pressait comme ün tigre acharné sur 
sa proie. (Viennet.) Les diverses naiione ne présentent 
œuxc yeux du sage qu'une arène de béles féroces achar- 
nées à se déchirer. {Fourier.). - 


comme se métal est 2xtrêmement cofnmun dans le 
pays, ses richesses sont considérables, ce qui lui pêr- 
met de tenir ‘une cour fastueuse: La religion est un 
mélange d’islamnisme et de fétichisme. La popula- 
tion indigène est de 3 millions d'âmes. Ls polygamie 
Ï ést permise; mais le nombre dés femmes qu'un 
omme-peut-avoir-dé -du-rang-qu'il occupe, 
tique auquel les Achantins atiaehent'le salut de 
l'empire. ‘La .loi punit sévèrement, .non-seulement 
Padultère, mais la simple tentative de séduction. Les 
Athantins présentent enfiñ un singulier mélange de 
civilisation et de barbarie. Leur architecture, assez 
ieuse, rappelle le stÿle mauresque, Comparés à 
eùrs voisins; ils sont assez avañcés dans plusieurs 
antres arts, tels que le ti: des étoffes, [a brode- 
‘rié, la poterie, la-tannerie, Îa métallurgie et l'orfé- 
Srérie. Ils livrent au éommnerce européen de l'or, de 
l'ivoire, de l'huile de palrne et des bois de teinture 
et d’ébénistérie.: L'Achanti est presque entièrement 
“couvert de forêts, où domine le baobab et où-abondent 
l'éléphant et:le rbinocéros, Comme dans les rivières 
e- crocodile et l’hippopotame: . 
ACHANŸIE, s. m. Langue parlée par les habi- 
tañts du roÿaume d'Acbanti. L'uchantie n'a point de 
pussif et: n'emplois presque jamais les infinilifs, L'a- 
.chantie propre, parlé dans le royaume d'Achanti, est 
le. dialecte lé-plus sonore et le plus poli, non-seulement 
de celte langue, mais méme de celles qu'on parle depuis 
Apollonia jusqu'au Rio-Volta. (Balbi) . 
ACHANTILLES, 8. f pl. Entom. Section d'in- 
suctes de la famille des cimicides, comprenant le 
genre punaise proprement dit, macrocéphale,- ete. 
ACHANTIN, NE, adj. ets. Habitant du royaume 
d'Achanti; quiappartient à l'Achanti ou à ses ha- 
bitants, Usages achantins. Mœurs achantines. Les 
Achantins n'ont pas lu physionomie des nègres. Le gon- 
vernement des Achantins est despotique;: cependant 
leur constitution repose sur des principes féodaux, Les 
Achantins ont souvent combattu les Anglais établis sur 
. les-cûtes. On les appelle encore Achantis et Achantes. 
ACHAOVAN, 5° m. Botan. Nom d'une herbe qui 
ressemble à 1x camomille, et qu'on emploie dans les 


| On a donné à ce mot une foule d'acceptions. |” 
Achat de rentes sur l'État. Achat que l'on fait pour 
placer des capitaux d’une manière fixe, ou pour re- 
vendre, dans l'intention de réaliser des bénéfices. { 
“Achai à la hausse, Achat qui se fait lorsque des évé-, 
nements politiques on des combinaisons financières 
font présumer une hausse qu’on attend pour reven- 
dre les effets publics qu'on a achetés. | Achat à la 
baisse. Achat ge opère quand survient une baisse 
en prévision de laquelle on a vendu à un certain 
prix des effets publics que l'on rachète à un prix 
moindre, | Achat de ferme. Achat qui a lieu sur des 
effets publics dout la livraison-doit s'effectuot fin 
du mois courant on fin du mois prochain. | Achat à 
prime, Achat moyennant lequel acheteur paye au 
vendeur uns somme déterminée pour être libre, à 
l’époque convenue, de ratifier ou de rompre le mar- 
ché, | Livre d'achats. Journal dans lequel les com- 
merçants enregistreft les marchandises qu’ils achè- 
tent. | Prov. Achat passe louaye. Signifie que celui 
qui a acheté un héritage peut en jouir malgré le 
bail fait à un tiers-et déposséder le locataire. I] si- 
gnifie encore qu'il faut payer plus cher pour ache- 
ter une chose que pour FA louer, | Synonymes : 
ACHAT, ACQUISITION, EMPLETTE. Achat marque 
: 3 a plus particulièrement l'action d'acheter, et se dit de 
animal contre sa proie; et fig. ardeur furieuse; | Choses considérables, telles que torres, maisons, etc, 
opiniâtreté, animosité, forte passion, attachement | Un achat de diamants, de bronzes, de chevaux. 
aveugle. La lion saisit sa proie et la décore arec achar- | Le.baron de Goëret négocia en Hollande l'achat de 
‘nement, Quel plaisir peut-on prerf@re à voir des dogues quelques vaisseaux. (Voltaire.) Louis de Germanie 
se battre avec acharnement? Les deux armées en tin- | se jette sur la France pour se venger d'avoir été 
rent aux mains. ; on se battit tout le jour avec achar- prévenu par son frère dans l'achat de l'empire. (Vol- 
nement, Ce combat avait cependant eu lieu sans trop | faire. Emplette désigne plutôt la chose achetée, 
d'acharnement. I a un furieux acharnement pour kr | et se dit surtout de petits objets d'un usage ordi- 
Jeu. (Trévoux.) Poursuirre une femme arec acharne- | paire, Elle est allée à la ville faire quelques empler- 
nement. Nulle part on ne plaide avec autant d'achar- | es, ]1 nons exhiba toutes sos émplettes. (Le Sage.) 
nement qu'en Chine. (Fourier.) ° Acquisition se dit comme achot des choses considé- 


Tous les matins plus acharnés, 
Ces inquisiteurs Xittéraires, 
Pour divertir leurs abonnés, 
Étranglent quelqu'un de leurs frères, 
- FR. DE NEUFCHATEAU.] 


.#bstructions et la jaunisse. 

ACHAR-Msthol. ind. L'êtrésouverain, immuable, 
qui, suivant les pundits, a tiré de sa substance et les 
âmes et les êtres matériels, quoigw’il soit incorporel, 
comme l'araignée file sa toile et la tire de son corps. 
Aiisi, disent-ils, la création n'est qu'une extraction 
‘où extension que Dieu fait de lui-même par des es- 
pèces de rêts qu’iltire de ses entrailles ; et la destruc- 
tion de l'univers ne sera qu'une reprisé générale de. 

‘cette divine substance et de ces rêts, semblable à 
celle que fait quelquefois l’araignée de ses fils. En 
sorte qu'il n'y a rien de réel dans tout ce qui frappe 

“’nos:sens, ét ce monde n'est. qu’une espèce de songe 

‘où d'illusion, parce que tout ce qui pt à no$ yeux 
v'est qu'une seule et même chose, Dieu. j S. m.:As 
saisonnement indien composé des sommités tendres 


ACHARXÉEN, ENNE, adj. et s. qui est d'A- 
charne, qui appartient au dème d’Acharne ou à 
ses. habitants. | Les Acharnéens ; titre d'une comédie 
d'Aristopliane. | Les Grecs.disuient proverb. muse 
acharnéenne, pour désigner une muse grossière. 
ACHARNEMENT, s. rm. Appétit Carnassier d’un 


et des-jeunes fruits de plusieurs végétaux. confits T 2 isés à ci fe: bles, et on l'emploie particuliè t la: 

re : . . us les dévots de cœur sont aisés à connaître : rables on l'emploie particulièrement en parlant 
dans le vinnigre de palmier. Les achars, en usage Jamais contre un pééheur ils n'ont d'acharnement; | des immeubles. la fait l'acquisition d’un beat do- 
dans leg Intés. orientales comme condiment obligé | [ls attachent leur haine au péché seulement, maine. Usité en terme de palais, acquisition est un 
des mets fades et peu stimulants qui forment la base . (uoutière.) peu prétentieux dans le langage ordinaire, . 


dé l'alimentation des indigènes, ont passé de là à 
l'ile de France et à l’île Bourbon, EE en Europe, 
où ils sont surtout importés par les Hollandais, Ceux 
‘que l'on prépare à Batavis, et qui nous parviennent 
renfermés .communément dans des urnes de terre, 
‘ sont spécialernent renommés pour leur éxcellente 
qualité. Si l'utilité des*achars ne peut être contestée 
falans le contrées équatoriales, il en.est tout autrement 
chez nous Les achars ne doivent être pris qu'en pelite 
quantité, afin d'éviter les graves inconvénients qui ré- 
sulient de Üabus des assaïsonnements. Le 
ACHARD. Naturaliste et chimiste distingmé de 
: Prhsée,: qui a Vilgnrisé a fabrication du sucre de 
betterave, dont Margraf avait fait la découverte ein- 
:quante ans auparavant, Le roi de Prusse lui fit pré- 
ft d'un domaine en Silésie pour ÿ exploiter en 
rand cette industrie à laquelle le blocus continental 
imprima tout. à coup un gränd développement. Il 
—“était né à Berlin én 1754, et mourut à Kusseru 
en 1821. ° nt L _— 
ACHARIDE, s. m. Entom. Geure-de-voléoptères 
longicornés tribu des lamiaires, établi sur une es. 
pèce. de l'Amérique septertrionale,. l'acharide lu- 
afére. UT Li Lors ° 
on a HARIE,:5. mi, Botan. Plante touffüe et rési- 
se du cap dé: Bonne-Espérance. ‘ Pr. 
ÉRARIENS, s..m. pl: Disciples d'Achari, Fun |. 
Ebres oTs nitisulinst ACHA- 


ACHARKNER, v. a. Donner le gôût, l'appétit de |  ACHATE (pron. Acate). Nom du fidèle compa- 
là chairs exciter, animer, Sritér contre. 2 arait | 8100 d'Énée, Î1 s'emploie souvent comme nom com- 
acharné les ours contre l'éléphant, Qu'est-ce qui peut | mün pour désigner quelqu'un qui ne quitte jamais 
asharner ainsi, les peuples les uns contre les autres? | UNE Personne, qui est toujours à ses côtés. C'est son 
Des soldats qu'une férocité naturelle acharnait sur les fidèle. Achate. | S. m. Entom. Espèce de lépidoptère 
vaincus. déchior.) | S'ACHARNER, v. pr. S'atta. | diurne du genre papillon. . 
cher avec fureur, avec opiniâtreté : et fg..se livrer ‘ ACHATES, 5. 1. (pron. acatès), Nom grec par, 
avec excès à. Le loup s'acharne sur sa proie. On a cu | lequel les anciens désignhient lagate, et principale 
quelquefois des hommes s'acharner les uns contre les | ment cette pierre connue par eux sous Îe nom de 
æritres dans l'asile même consacré à: la paix. (Voltaire, calcédoine. Ce nom vient d’une rivière de Sicile où 
S'acharner à l'étude, qux"affaires, au mathémati. | les premières pierres d'agate furent trouvées. 
-ques, au jeu, à l'ivrognerie, à la débouche. Le sort s'est ACHATIE, s. f. Éntom. Genre de lépidoptères 
enfin lassé de s'achärner.suf lui, (A. Ducs.) I1.s'a..| nocturnes, de la tribu des noctuélites de Latreille. 
charha sur. ses traces, sarchoni tantét derrière elle, ACHAZ. Roi de Juds, fameux par sa cruauté, 
tantôt à sés côtés. (G: Sand.) Là, ce sont les chantiers | som impiété et ses profanations. Il éleva des autels 
de réparation, les ateliers de gréement, les forges, où, | aux faux dieux; leur sacrifia son propre fils, ét 
sous la flamme et ls marteau, le fer el l'acier se tor- | ayant appelé contre les rois de Syrie et d'Israël, ses 
dent : ‘c'est. lo travail s'atharnant à tout, donnani | éinemis, Téglat-Phalassar, roi Assyrie, il lives à 
foutes ses sueurs. (Eedrü-Rollin.) L … À ce dernier tout l'or du temple de Jérusalem. Acbaz 

ACHARYA, s. m.. Prêtre chargé-d'instruire les | mourut l’an 728 dVant J.-C., et fut privé de la sé- 
jeunes brahmines, de leur expliquer le Véda, êt de | pulture royale, -Cest sous. le règne de ce prince 
les initier aux règles et aux cérémoniesdessacrifices, | qu'il est fait mention dx .prémier Calendrier s0- 

re. : : ; 


 ACHASCOPHYTE, 8. m.. Bot: Nom der 

plantes qui.ont des PR indéhiscents. 
ACHAT, sm, Emplette, acquis 

genŸ; agtion d'achster;éhose sol 


ACHBOBBA, s. mn. Nom.donné pue les Égyptiens 
| inodernes aux oiseaux qu'ils regardaient comme sa- 
['orés. C’est l'espèes de vautour qu'on appelle sacre. 
La pacha-du Caire’ fatsaik livrer tous les jours deux : 
À 'boufs aux achhobbass "7" TT . 

À. AGE, sf. Bot. Genre de plantes potagères de 

. l'a famille des ombellifèrés atiminées, On en recos- 
naït plusieurs espèces,’parmi lesquelles lache odo- 


elé:Caron; où privés de 

ON & DES éuolenent donné ÉLUS 
duquel était une ‘cavérne par où: 
“Cerbère. des Enfers; et & un 1 


my {domi Jean-Luc ! 
prdigiee ‘de l'ordre de Saint-Benoît; né en 
“Saint-Quentin, et mort dans l'abbaye de 
érmain des Prés.en 1685. La vie de cet éru- 
loyée presque tout.entière ‘à l'étude et à 

ie des monuments historiques du moyen 


À âge: travaillait avec Mabitlon 


l'enfer-ét ln mé: 


puisqu'il faui l'appeler par sen no … 
fenrichir en-un jour l'Achéran, k 
: Ê {LA FONTAINE }. 


Éa: peste, 
Capable 


“En vain vous espérez qu'un dieu vous la renvoie 57 


Æt l'avure Achéron ne:Jâche point sa proie. 


(RACINE. ) 


jéogr: ane. I1.y avait deux Aeuves dé 6e nom, 

uri en Grèce, l’autre en Ttalie. Le. premier, qui se 
:jetait dans:la mer lonienne, roulait des eaux noi- 
Frâtres et Ssanmâfres qui: ient sons terre dais 


une:grande partie de leurs parcours. De là son nôm: 
Reis des enfers. L'autre Achéron ar-: 


donné à un > L 
rosait. le Brutiuh, déscendaht ‘des Apennins dans 


itérranée. 


-ACRET, s. m. Entom. Genre d'insectes ortho- 
Ptères, de la famille des coureurs. Lés achets sont de 


petits locustaires qu'on trouve dang les.lieir secs et | 


pierreur. On dit aussi achète. | Les Grecs donnaient 
ce ñom à tous les insectes stridulants, tels que les 
sigales, ler sauterelles, ete. . : 


-| “ACHETABÉE, adj Qui peut être ncheté: Les 
hommes, les places, les hopnieuss, fous est achetable 


dans une société corrompue. . 
ACHETAIRE, s. f. Bot. Genre de plantes scrofn- 


| ‘Jarinées, qui no contient qu’une’ espèce ; c’est üne 


plante herbacée dont lé port imite celui d’une mé- 


lissé, et qui est indigène au Brésil. - 


‘ACHETÉ, ÉE, part. Acquis à prix d'argent, et 
fig, ébteñu ‘avec beaucoup de Pdne; gagné par 


corruption. Un cheval acheté à la-foire, Les plaisirs” 


de ta nul dernière ne lui semblaient point achelés trop 


À Chers par le sacrifice de l'innocente. ei de l'honneur. 


(Lewis.) Les ifônes ñe méritent pat d'être achelés au 
prix des ërimes. Des esclaves achet's comme un cil 
bétail. Des suffrages achetés par l'intrigue ‘et là bas- 
sesse. Un témoin acheté, Des applaudissements achetés. 

ACHETER, v. 2. Acquérir, 8e procurer quelque 
chose à prix d'argent. Acheter des blé, des bestiaur, 
des denrées, Acheler une maison, une coifure, une pièce 
d'étoffe, des meubles, un fonds de commerce, Acheter 


l'une charge, Aulrefois, on pourait acheter des estampes 


de dimanche, mais non des tableaux. Vous avez vendu 
les chargés de magistrature, el les juges qui les ont 


achetées rendront à leur lour la justice. (Fénelon:) 


in cértdins temps el certains pays, l'homme est de- 
pu proprièté de l'homme; on a trafiqué de lui, on 
l'a vendu, acheté convie une” béte de somme, (Lamen- 
nais.) Les tisseurs sont de’plus.en plus pauvres, et les 
maëtres achètent plus jamais des maisèns de cam- 
pagne: (Ledru-Roïlin.) | S'eploie au figuré. Je ne 


‘éache rien de plus méprisable gu'un. homme. dont on 


;. Yuigairemont- ap) 
:tache de son ‘corselet Le 


Cuchète te vuur. (J.-J Rousseau:) 
‘l'mon-amitié au poids dé l'or. (Barth 

. |-Hémneurs qu pris de shon repos. (| 
“{ploie aussi absolum. : Acheter -c! 


sys eût acheté 


de l'or, Achtter bon marché 


de: 


F}. Un de-ees trovsil 


moÿyers. 
Vendre ol 


j. De V'Achéruse ; qui |. 


| énérépide. On ne dit guère acheteuse, à moins que ce 
‘me soit familièrement. et pour exprimer.le défaut  ‘ 


2 femme qui aime’ à acheter sonvent sans né- 


, Sal ion. | Fig. L'empire, mis à l'encan 
par l'armée, troura acheteur. {Bossuet.) | Il ne 
féut pas confondre l'acheteur avec l'acqit ae- 


Quéreur est celui qui achète un immeuble; tandis 


ue l'acheteur est celui qui fait.des achats de mar- 
mises, | Acheteur emprunieur, Celui qui emprunte 
ur payer les achats qu'il a faits lors des reports 
le bourse. .* 
ACHÉTINE: 


Nom donné par quelques 
entomologistes à Ja 


ille des gryloniena de La- 
treille, . 


ACHEUL (SAINT-\. Ancienne abbaye de l'ordre 
de Saint-Augustin, près d'Amiens (Somme), bâtie 
par saint Firmin, premier évêque d'Amiens ; au 
1vs siècle ; elle fut longtemps fameuse avant la Ré. 
plation, par le séjour des jésuites. Saint-Acheu], 
dont l’enseignement a été csractérigé par es ten- 
dances les plus rétrogrades, par Îles idées les plus 
fausses, surtout par la haine des principes de 89, 
-et où professait le fameux P. Loriquet, est encûre 
anjourd'hui un séminaire. Dot : 

ACHEVAGE, s. m. Tech. Action d'achever, der- 
tière façon que l'ouvrier donne à une pièce. 

ACHEVAL, s. m. Sorte de signal que-sonnent les 
trompettes de cavalerie pour faire monter les-cava. 
liers à cheval. La mélodie de cette sonnérie remonte 
à une époque assez reculée. Le clafron vient de .son- 
ner l'achetal. On l'écrit aussi d-chevals * - . 

ACHEVALÉ, ÉE, part. Qui occupe les deux . 
tives d'un fleuve, ou qui rié.en deçh et au 
delà d’une route, L'armée élail‘achevalée sur le Rhin. 


‘| L'énnemi était achevalé-sur la route! © - 
|: ACHEVAÉER, vi 4. Ocoüper les deux rives d'un 


fleuve; où être porté en deràet an del d'une route, 
L'armée dchevalait te Rhin, | On. dit aussi proriomin. 
“mêrm :s'acheraler. L'arméess'était 

: rune vnllée. “ 


c] études. Acheter sa course, 
rarhève_sa révolution annuelle, Achecons notre entre" 


ties. L'idée 


lorsq 
sl spasient, du que.# 


au 
re de pa See ne hi De 


rien, : 
"dant sont. remarquables. par Le hardiesse d'une. exéc 


tion telle qu'ils semblent prints: d'inspiration et du! 


prémier coup: D'autres tableaux, conimie ceux de Gé- 
rurd Dow, de Miéris, etc; ‘sont égülemeit des outrages 
achevés, mais à un degré | iféinur, bien qu'ils soient 
d'un faire fini et trés-terminé, Toutes les tünières de 
veindre sont bonnes, PM es conviennent à l'œucre 
u'on s'est pro ter, et toutes peuvent pro- 
quire dés res echerée } Manég. Se E d'un: che- 
val bien dressé, gui à passé par tous les degrés de 
l'école, | 11.se aussi d'un -cheval héau ét bien 
 proportionné. Cheval acheéi | S. m. État. d’un 
"vrage âchevé, ce. à d, qui aîteint la perfection: du 
genre miquet À appartient. “Sétmploie dans les arts 
.: plastiques, Cet outrage n est pas d'un achèvé satiefri. 
RUE cen'est pas aënsi qu'il faut entendre lache: 

" ACHÈVEMENT, s. m, Fin, accomplissement , 
exécution entière d’une chose ; ‘conclusion ; dénoû: 
ment ; perfection dont un ouvrage est susceptiblé. 
Un petil accident a retardé l'achèvement de l'outrage. 
Dans la tragédie, l'achèvement doit étre terrible ou tou- 
chant: dans la comédie, il doit étre plaisant, Dans les 
Dur rages de l'art, c'est le trarail et l'achèrement que 
lon considère, On admire l'achèvement de ce tableau, 
de cette stalue. (Lavanx.) 

ACHEVER, v.a. Finir, terminer une chose com- 
imencéc; accamplir; mettre le comble à la situation 
dé corps ou d'esprit; perfectionner, rendre accom- 
pli. {t faut achever l'œucre ou re point l'entreprendre. 
Achever ure maison, un lableau, une si . Acherer 
sa carrière. Le soleil 


e-partie. Elles achèvent leur toilette. 
e-homme el l'instruction 
l'achére, Vers 1500, la France épuisée par Le 


semble acherer sa ruine en Italie. (Michelet.) Vienne 


encore un procès et je suis achevé. (Corneille.) ! me 
mie manque plus que l'abbé d'Olivet pour m'acherer, 
Voltaire.) | Achever un discours, En prononcer la 
fin, en terminer la lecture, Je tous achèrerai le reste 
une autre. fois..] Absol. Terminer, finir, aîler jus- 
qu'au bout. On ne fui lutasa pas le loisir. d'achever. 
Leçon commence, exemple achève. (Lamotte) | On dit 
uussi Achever ses jours, sa carrière. Il acheva sa vie 
dans un pénible esclavage. | Boire-entièrement, Ache- 


vez votre verre, Achérez votre café. | Oter un reste de- 


vie, porter le coup mortel, donner le coup de grâce. 


I était grièvement blessé, n général le fé achever, 1 | 


respirait encore, le hourreau l'acheva. | Fig. Voilà de 
quoi l'achever. Se dit d’un homme à moitié ivre qui 
boit encore. | Signifie consommet la ruine de quel- 
qu'un. N ne lui fallait plus que cela pour l'achever. 
| S'emp. neutral. avec la prépos. de.- Tout cela ne 
fit qu “achever de me déterminer. Achever de travailler, 
, dé diner, de parler, d'écrire. IL achève de payer ses 
“dettes. | Mettre le comble à un défaut, à des crunu- 


tés: Achèce, ef-prends-ma tte, | S'ACHEVER,'v. pr. | 


Etre achevé, se terminer. Leur hymen s'achève. Ces 
| travaux s'achèvent. La eie s'achève, que L'on a à peine 
étiauché son ouvrage. Peu de négociations s'achérent 
suns argent. : : : 


Cet horrible attentat ne s'achérera pas. 


+ . 
| Synonymes : ACHEVER, "FINIR, PARACHEVER, 
TERMINER, On achève un. ouvrage mettant 
la dernière main, en y ajoutant an ant an derbier dei 

vous aclwvez un. tableau, nn édifice,un: repas, 
Ou termins une chose qui a nn Couré on est en 
mouvement, et cela en y mettant un terme : vous 
terminez.une cou: ün différend, nne 
des peines. L'id 
achetée st 


st propre à aonsevoir d'iinmenses. dessei 


.peurs en métaux Lux. qi 


‘nastie dés anciens rois de P. 


{vourare.} : 


ion, s 
‘d'achever est-positive.: ‘a.chose: |: 
consommée, a: toites 8es par. 


, À rue : né::actioi 
ue on RE à s nüturelé que terminer. 


I 


en:France pi 
Bas ) Du reste les nuances qui en. 
û t 88 fonden 


uvent_les nues dans les - 
complétif d'achever; c'est..achever plus CR 
ment, de manière qu'il ne tn P 
Aurôt | 


Nestôrs Re 
% L 


us: L'Ach r 
“hiaë, cel AM “du HE 
Färi î 


qu'à paracherer de grandés entreprises. (Tocquéville.) |. 


; 8: Tech. On 


-ACHEVEUR; 
achèvent, 


les métaux,.e. à d; qui font toute la fonte de éuivre: | * 


uni.'Les acheveuts’ en. métaux tiennent le 
entre les. montens en bronze ét les: ciseleurs. On 


ACHEVOIR, s. m.. Tech. S'emplei r 
et métiers pour désigner : 1e.un outil avec léqnel 
on donne ‘la dernière façon. à certains ouvrages; 
2 le lieu où l'on porte certains cuvra ur. Îes 
terminer ; 30 le dernie: 
un ouvrage. On dit, en ar tint d'irie 
ou d'étoffe; qu'elle est Yachevoir, | 
reste plus que quelques mètres à faire. 

ACHGANIPE, s. Descendant d'Acheg, premier 
prince de la deuxième branche de la troisième dÿ- 
. Quelques historiens 
confondent les Achkaniens avee les Achganides.. 


requ'il n'en | 


ACNÉOUAIA. Myth. Le principe du bien, « dans 


l'archipel des Canaries, 


ie ee 8.10 “om gét 
sels formés’ par la combinaison d 
‘que avee une: base. He 
AGHILLÉE ; 5. f. Bot 


de la façon donnée à |: emille 
iècé de toilé | 


. ACHIAS, 8. m. Entom. Genre d'insectes din ères, 
faille des athéricères. Ces in- 


ectes' paraissent se distinguer | 


principälement des diopsis eu ce 


que les antennes s’insèrent sur : 


: le front de linsecte et non sur 


les pédoricules qui portent les 
Yeux. La première éspèce connue ; 


de ce genre et qui li sert. de 
Achias. type, est l'achins oculé de Java. 
Deux autres‘espèces ont été découvertes au Brésil, 


ACHILIE, sf. (pron. aki). Tératol. Monstruosité | 


caractérisée par l'absence de lèvres. 

ACHILLE (en gr. Fr. AynDede): C'est un des héros 
dé la mythologié, dont la valeur, dévenue prover- 
biale, Fee à l'antiquité digne des honneurs di- 
vins. "Il était fils de Pélée; roi Foi de Phthiotide en 
Thassalies st de Thétis. Élève du centaure Ghirôh, 


terminer est négative : “le 


de sn. ani Patte, 
dé Troie, an mi 


&, fille di 


“rues el cuinérairés, | S. 


“dan: 
i jadis. d'une réputation trie 
de dana:le sine des te 


tmgentes, jaméres et éromatiques. | 


dütatoire ést fort commune dans les D 
dé‘toute"?Eur dans | 


infesionthétforme, comme": 
F pli Fétes in È 
Achille, et. qui étaient 
dans la: Lagoni es appel 


: ACHI 
chillée.: © 7 2 | 
. ACHILEÉUM: s. m. Genre de "20 
farnille-des-spongiaires, établi pour recevoir les es- 
pèces dont Je tissu est lacuneuxet Composé defbres 
réticulaires h'surface recouverte d'une couche glu- 
“tineusé continue cui ne: présentant que des pores très. 
petits--L’éponge commune est-le type 
_Xision._.. ” SES 
ACHILLIDE, s. Descendant d'Achille. 
ACHAÉLINT (Alexandre). Philosophe et anato- 
: miste, né à Bologne en:1643."mort en 1512. Il pro- 
fessa avec tant d'éclatà Bologne et à Padoue qu'on 


nn 


hyte -de la” 


le surnomma le second “Aristote. I1 est un des pre- 
1niers qui aient disséqué des cadavres humains. On 
lui doit. quelques découvertes anatomiques et des 
ouvrages estimés de médecine et d'anatomie. 
ACHILLOË, s. f. Nom qu'on donnait autrefois à 
des statues nues, armées de lances, et représentant 
-’Achillé. © ° Lou 
._. ACHIMENCEŸ, s, m. Nom des anciens nobles 
“des îles Canaries, qui avaient seuls le droit de pos- 
-séder dés terres: [ 
'ACHIMÈNE, s. f. But. Plante dé la famille des 
 scrofulariégs ; et aui est fort remarquable par la 
belle couleur de ses fleurs. On la cultive dans nos 
serres, où elle brille de tout son éclat en automne, 
Les achimènes se trouvent dans l'Inde et ont le port 
des sésimes, . 

ACHIN, s. m. Idiome parlé par les Achinais. 
L'achin est uñ mélange de malayou et de batta avec 
tous les jargons en visage parmi les musulmans de l'O- 
riens, soit indouslani, soit arabe-tamoule où mapilla. 

"  ACHINAIS, AISE, adj. et s. Qui est du royaume 

‘ou de ville d’Achiem ; qui appartient à l'Achem 
vu à ses habitants. Un Achinuis. Une Achinaise. Les 
mœurs achinaises. L'industrie des Achinais consiste 
dans la fabrication d'ouvrages d'or et d'argent, et dans 
la préparation de la soie. Les Achinaïis sont robustes ef 
d'un extérieur agréable, On les appelle aussi Achins 
et Âchémais. : 

ACHÉOTEL, s. m. Nom donné par les Mexicains 
aux semences rouges du roucouyer, que l'on réduit 
en. tablettes pour les faire entrer dans la compèsi- 
tion du chocolat et dans les teinttires. 

 : ACHIRAB, 5. m. T. de franc-maçonn, Suivant 
quelques rituels, c'est le mot sacré du quatrième 
gradé de la maçonnerie d'adoption /maitresse par- 
faite). Cest une erreur, car le véritable mot est 
grhitob. V. ACHITOR: . 
“ACHIRE, adj. Térat. V. AcHEIRE, | S. m. Ich- 
thyol, Genre de. poissons de la famille des pleuro- 
uectes, qui habite les mers équatoriales. Semblables 
aux soles, les achires.en différent par l'absence de na- 
geoires pectorales. à : 

ACHIRITE, $. f. Minér.. Espèce de minéral qui 

: m'ésf autre chose qu'un silicate de cuivre, V. pro- 
PTASE. É : oi 

ACHIT,s. m. Bot. Espèce de vigne saüvage de 
Madagascar, appartenant au genre cisse. * 

ACHITOB, s. m. T. de franc-maçonn, Mot hé- 
<breu qui signifie littéralement frère de bonté, et qui 
sert de mot sacré pour le quatrième grade de Ia 
maçonnerie d'adoption /maitresse parfaite). 

: ACHITÔN, 5. m. Bot. Genre de plantes de ln fa. 
mille des hépatites, | 

ACHITONION, s. m. Bot. Genre de champi- 
gnons dont les pores sont petits, globulenx, trans- 
parents, d'uhe couleur blanche, ou légèrement 
jaune; ou rouge. On n’en connaît q#’une espèce, 
trouvée. dans les environs de Leipsig. . . 

“ ACHIZAR. T. de franc-magçonn. C'est le nom 
**. donné, dans l'historique du onzième 
‘nique durite écossais ancien et sccepi 
"sublime chevalier élu), “ Ï 
_ s-l6s denx complices du meurtrier d'Hiram,. 
après qu'ils eurent étésaisis dans k pays des Gheth 
: :et:conduits à Jémisalem. .Ge-nom d'est pas exact; 
la tour dont il s'agit s'appelait Nyézer on Ézer. 
- ACHRANIEN 8.16. Descendant d'Acleg, pre- 
——mier:prines ‘de la troisième. dynastie dés anciens 
trois de Perse, Jequelle selon quelques. historions, 
8e divise en deux: branches.‘ V, ACHGANIDE. 
: ACHLAMYDE:- adj. Bot. Se dit des'algues dont 


LÉÉOÏDE, sdj. Bot. Qui ressemble à l'a 


de-cette di. | 


d'yÿeux, et dont le corps & 


: ACHMÉ, s. 'm. Nom du livre 


‘stantinople, mais saus avoir reçu 
{une illustration spéciale. Le plus connu est Ach- 


action de. faire nn faux pas; obstacle, heurt, 
 Reucontrer un üchoppement, Le imainäre achoppenient 


igês de se-perméeïtre ces 


1e filaments sont dépourvus d'une: séconde cuves | 


Àpément" he s'emploie qu'au 
à A 


« 


désigner un ga nsé dans ls cavité de l'utérus. 
Suivant Aétins, il désigne une-ulcération saperhe 
cielle au contre de la cornée te; à la: 
uellé elle donte uue:tginte “bleue “légère. Galien 
‘applique à une petite marque laissés par cétte ul- 
cération après la ticatrisation complète. Enfin, 
d’autres suteurs se servent de ce mot pour indiquer 
le trouble de la vue produit par lane où autre de 
ces deux causes. | Entom. re d’araclmides. dent 
le corps a la forme d'une cornémuse, pourvu de six 
pieds très-petits. ‘Les achlys sont des animaur para- 
sites qui vivent sur le corps des aiques. 18. £ Bot. 
Genre de plantes de la famille borbésidées. 
L'achlys est indigène dans lr.N.-0. de l'Amérique. 
ACHLYSIE, 2 f. Genre W'arachnides privés 
orme d'une curne- 
mise, pourvu de. six pattes très-petites. L'achiysie 
a été rencontrée une seule fois sur un dylique mâle pé= 
ché dons une des mares de la forét de Fontainebleau.” 
qui contient les lois 
et la religion des Druzes. - 
ACHMÉE, s. f. Bot. Genre de plantes de la fa 
mille ‘des asparaginées, ne renfermant qu'une seule 
espèce, lachmée paniculée, qui croît sur les arbres, 
dans jes Andes du Pérou. ’ ‘ 
ACHMET. Nom purté par trois sultans de Con- 
d'aucun d'eux 


met III, qui régna de 1703 à 1730. Il donna un 
asile à Charles XII, le célèbre vaincu de Pultawa, 
battit Pierre le Grand sur le Pruth (1711) et reprit 
aux Vénitiens.la Morée et les îles de Candie et de 
Cérico ; mais, vaineu par les Autrichiens à Péter- 
waradin (1716),-il perdit Belgrade, Témeswar, Or- 


.sova, une partie de la Servie et de la Valachie, et 


fut forcé de signer ln paix de Passarowitz (1718). 
Également malheureux contre les Persans; “il fut 
déposé par les jannissaires et le peuple de Constan- 
tinople soulevés, après avoir inutilement sacrifié 
son grand vizir et ses principaux officiers an res- 
sentiment de la natiôn. ÏLmourut six ans après dans 
sa prison (1736), à l'âge de 74 ans. ° 

ACHMITE, sf, (pron. akmite. Minéral ainsi 
nommé à cause de la forme aiguë de ses cristaux. 
Il & été découvert par Strone dans la commune 
d'Éger, en Norwège. Il est d’un brun noirâtre ou 
d'un vert sombre, et assez dur pour rayer le verre. 
On le trouve engagé dans du quartz, aù milieu de 
rochers granitiques et sÿénitiques. On écrit aussi 
akmite. Fou 3 - 

ACHMYCHES, s. m. Astron. Tempsle la rén- 
nion des quatres planètes supérieures dans le plan 
du méridien, à muuit, 

ACHNANTHE, 5, m. {pron, ak). Bat. Genre 
d'algues microscopiques qui se présentent sous la 
forme de petites lames. On en connait huit ou dix 
espèces; les unes sont marines, les autres se trou- 
vent fixées aux plantes marécageuses dans les 
eaux doûces. : 

ACHNE, 5. (pron. aime), Mot dont Hippocrate se 
sert pour désigner un des symptômes dé mau- 


alades dans le cours des fièvres, et qui consiste 
dans la présence d'une-matière qui se sèche sur ces 
organes comte de l'écume. Ï1 se sert égnlement de 
ce mot pour désigner la charpie. | Écnme Kgère 
dont se couvre la surface d’un liquide. 
ACHNÉRIE,.s f. Bot. Genre de graminées. 
“ACHNODONTE, s. m. Bot. Genre de graminées 
établi pour quelques espèces de phison. ... 
ACHNOUD, 8. m. Le premier des cinq. jours 
comm, taires de l'annés des antiens Perses. 
. ACHOPPEMENT, sh Ce qui fait nohopper ; 
, thoc. 


exposerait les royageurs"aux chances les plus fatales. 


AR s d'où 
L'achoppement qui 


ent 

te retiént... 
Pois nas ft Fontaine}: 
|'Rénoontre désagréable. de certaines laitres, : de 
certains son; dissonance. Les Sralieris" ous éié oblie 

Pharmon CT JERE 
truisent l'harmonie naturelle, (Volisire.)Eéexemples 
qui précèdent montrent eombier ï les di Snres 
sé trompent, lorsqu'ils ‘avancent qué é mot a6kop= 
je #8 Set % ‘loen- 


ds sbns: qui dé- : 


CA 


éhaos. 18. m, Mid. Mot qu'embloie Hinpocrate à ur LA ar 


vais augure que peuvent présenter les yeux des | 


ACH 


na jartout” comme pierre d'un" 
choppeñeht sur son chemiBalzne.) Tout’ homme 

renconre dans sa carrière des pierres dashappe 
j Se dit pour occasion de faillir, sujet de scans. 
“Ui-Hbertin est une pierre d'achoppement pour tous | 
ceux qui de rencontrent, (Boistô.) Trop longtemps la 
politique a été poùr les jésuite ierre d'achoppe- 

ment, {Proudhon. ) JE faHait, disant les-pères de 


FÉglise, que Jésus-Christ füt une pierre d'achop= 


peinent. . 

ACHOPPER, v. n. Se heurter, trébucher; se 
trouver arrêté, empêché..et figur., faillir, tomber 
dans, se livrer à, C’est 1à que tous ont achoppé. (Pas 
cal.) Dieu garde si soigneusément ses serviteurs, qu'il 
ne les laissera pas achopper à une pierre. (Calvin.)} 
S'ACHOPFER, v. pr. Se heurter contre, Le suppliont 
rencontra une pierre où moite où il s'achoppa, (Du 
Cange.) Notre ruison-s'achoppe à tant d'empéche- 
ments. (Calvin) ° 

ACHOR. Myth. Dieu destructeur des mouches, . 
adoré des habitants de Cyrène, L 

ACHORE, s. m. (pron. akare). T. dé patliol. par 
lequel ies Grecs désignaient une affection pustu- 
leuse de la tête et de A face. Depuis, les uns veu 
lent, avec Galien, que l’achore soit la même maladie, 
que le farus: d’autres, au contraire, que les deux 
affections diffèrent l'une de l'autre. Les Anglais -” 
ont étendu le sens de ce mot en l’uppliquant à une 
lésion élémentaire de plusieurs espèces do teignes. 
Alibert fait répondre l’achore à la variété qu'il ap- 
polle teigne muqueuse. Toutes ces incertitudes sur le 
sens positif du mof.achore en ont fait abandonner 
l'usage. V. TEIGNE et PORRIGO. 

, ACHORÈSE, s. f. Pathol. Diminution de capa- 
cité des réservoirs destinés. à contenir des liquides, - 
tels que la vessie, etc. , 

ACHORION, 5. m. Pathol. Genre de champi- 
gnons voisin du genre oïdium, de la tribu des oïdiés, 
division des arthrosporés, et qui forme une espèce 
uhique : l'achorion de la teigne, L'achorion habite 
surtout la peau de la téte de l'homme, et accidentelle. 
ment celle de toute autre partie du corps. L'achorion 
se montre sous forme de spores, dans la profondeur du 
follicute pileux, et réuni en amas qu'ou appelle godet 
ou farus, dans les dépressions de la surface de la peau. 

ACHORISTE, adj. T. dé méd. Se dit des symp- 
tômes ou signes qui sont inséparables des cas par- 
ticuliers, corne, par exemple, la douleur de côté 
dans la pleurésié, ne 
… ACHORUTE, 5. m. Entom. Genre d'insectes de 
l'ordre des thysanoures, dont l'espèce typé a été ‘ 
trouvée sur l'eau à Cramnore. - 

ACHOUBERS, sm. pl. Myth. ind, Nom de la 
première tribu des géants où mauvais génies, dont 
quelques-uns ont obtenu, par leur pénitence, Ja 
grâce de gouverner lé monde. 

ACHOUR, 5. m. Impôt algérien, qui avait pour 
base le produit de la terre. . 

ACHOURA, 3. m. Nom du premier mois de l'an- * 
née musulmane. + 

ACHROÏA, 3..m. Entom, Genre de lépidopteres 
tinéites, 

ACHROMA, 8, m. Pathol, Décoloration partielle 
de la peau. On l'appelle aussi leucopathie acciden- 
telle, éphélides blanches, ete. On dit aussi achrome, 

ACHROMASIE, 8. f. Pathol. Décoloration du 
corps, ou pâleur cachectique. : CR 

ACHROMATIE, 5. f. Optig- Se’dit pour dési- 
gner le fait d'un instrument d'optique ou de l'œil 

* qui montre les objets sans coloration de leur con- 
tour. Des expériences ont prouvé que l'achromatie de 
œil n'existe pas. Du 

ACHROMATIQUE, adj. (prôn. akro). Se dit de,” 
tous lés instruments d'optique qui n’ont pas lin- 
convénient ordinaire de laisser apercevoir les'enu- 


Fleurs de Y'iris. On dit que des prismes sont ackro- 


maëiques ils jouissent de la ‘propriété. de 
dévier la Jamière sans la décomposer; on dit de 
même que les lentilles sont achromatiques quand Jes 
images produites à leur foyer sont de la même cou- 
leur.que les ‘objets. Les prismes et les lentilles 
achromatiques se forment toujours de plusieurs 
pans et. de plusieurs lentilles de substances dif- 
férentes. Les prismes achromaliques se composent 0r- 
" divisirement de deux prismes, l'un de flint-glass, l'autre 
“de croon-glass, dont deux faces sont appliquées l'une 
“contre l'autre, et dont les angles Yéfringents sont tour- 
nés en sens contraires, (Deguin.) Dollond'esf l'inven- 


four des lunettes achromaliques, ‘ 


Action d'achromas 
tique: L'ac omalésation. 


Rendre athroms 
feurs'irisées que 50i 
3 chromatiser un. verre, | 
8 $ 1 alèser un pris e dans Mie. 
substance, on pourrait déterminer par Le éaleut l'anglé del fmble des lattes 
du prisme qui doi produire cét efets-Si Cbn prend Se, Fe joie mniie-des laits 
rbitrairement lun des deur a A. # L' ist arts. ; PL L “£ gnsear Ps : 
facilement la valeur que doit apüir l'auts dr ue : fbol, Sang achrôme !: -ACHYRY, 5 ni. Les Cafnibes : 


js 


Bot: Gétre dé ä 
dont lés.espèc: ne 


combustion complète dés corps, entretehuz dans le- gas: 
--Ryärogène qui produit la flamime-ést :aheolumiènt 
cessdire pour que cette flamme: soit achromique. (Pe= 
louze.) | «| Lai D uns ne 


rayons veris ét les raiÿjons 
rangés, car leur ÿ té lumineuse est-plus grande 
que celle des Th extrêmes, du. spectre. On peut 
achromaliser-âutant de rayons. diversement colorés 
"qu'il y a-dé prismes. (Deguin.) { Se prend absolum. 
On_pedt achromatiser par rapport à deux Couleurs, 
et älors ‘oh prend ordinairement les extrémes, comme 
le rouge et le violet-ou le bleu, parce que les petites 
” aberrations qui existent encore dans les rayons inter- 
mediaires sont en quelque sorte couvertes par la coïn- 
cidence parfaite des extrêmes. (Jourdan.) | S'ACHRO- 
| 'MATISER, v..pr. Étre achromatisé; se rendre 
réciproquement achromatiques. IL est important de 
- ne pas chercher à séparer les deux verres qui s'achro- 
matisent, l É 
ACHROMATISME, s. m. Phys. Destruction des 
couleurs. étrangères qu'on aperçoit dans l'image 
d'un objet quand on le regarde à travers un prisme 
: où un verre lentieulaire, La lumière arrivant di- 
rectement à la rétine nous paraît toujours blanche : 
muis si au contraire on lui fait traverser, pour par 
venir. jusqu'à nous, certains corps transparents, 
comme le cristal et l’eau, placés dans des circon- 
stances fnvorables, alors elle se décompose, et-cha- 
vune des couleurs de l’arcç-en-ciel, ainsi que leurs 
nvances intermédiaires, viennent frapper notre vue, 
comme une masse de petits filets colorés dont l’en- 
semble porte le noïm.de spectre solaire. Cet effet, 
aprelé réfraction ou chrgmatisme, est rendu très- 
sensible, soit quand on regarde la luinière à travers 
un prisme de cristal, soit quand on reçoit sur un 
papier blanc les raydns lumineux qui s'isolent les 
uns des autres en passant par ce prisme. Cette dé- 
composition de la lumière par les corps trañspa- 
rents a longtemps porté un préjudice notable aux 
« listrments d'optique destinés à rapprocher arti- 
ficiellément de nous les objèts, ou à grossir leur 
volume ainsi, les lunettes, les télescopes, les mie 
créscopes, nous rendaient les objets enveloppés de 
franges colorées. Corriger autant que possible ce 
défaut, forcer les rayons isolés et colores il se rén- 
mix à un point donné, sous nn angle quelconque 
dont l'œil est le sommet, et rétablir ainsi, par cette 
réunion forcée, un faisceau de lumière blauche, tel 
est le but et l'effet de l'achromatisme. L'achroma= 
tisme consiste done dans les moyens à employer. 
our détruire les effets. de la décomposition des 
iyons lumineux. Newton croyait l'achromatisme 
à pou près impossible, Euler soupçonn& le premier 
In possibilité de l'achromatieme, cela seul -qu'il- 
existe dans le cristallin, En 1733, Hall, gentilhomme 
fn comté de Worcester, reconnut Je premier l’er- 
- reir de Newton, en'eonstatant que le rapport de la 
“lispersion à la. déviation varie dans les différentes 
espèces de. verre, Mais ce ne fut qu'en 1757 que 
“ean Dollond, habile opticien de Londres, rendit 
cette découverte publique. Pour obtenir un achro- 
inatisme parfait, il faudrait employer sept verres 
différents; -mais il suffit, pour nos instruments 
J'optiqué, de faire coïncidet une lentille eonver- 
gente de crown-glass avec. la face concave d'une 
entille divergente de flint-glass. -Achromatisme. des 
Prismes. Achromatisme. des lentilles. Produire. un 
nchromatisme Parfait. Si la qusstion de: l'achroma- : 
isme n'est pas encore résolue d'üne manière co: ‘ 26 Bot: Sons diviéoi des 
ls resnurees du enleut et des propre ds LOUE de À Pt Nr 
lravailler les verres nous font approchehichique jour: £ Etes : 


--—de-la-perfection-duns-ln-confection “des uneltes. Se | astér0idées, de 


choisit ordinairement 


1 le-des-crchidées "do: 
: DRE Le Fe mg 2: j'originaires de-TAustralie. 
. ACHROMOLÈNE; 5. f. Bot. Genre de’ plantes |: ACr 
-de ie funille des composées, originaires de l'Aus- | Ain 
‘tralie. _ D on! 
ÂCHRONIZOÏQUE, adj. Médée. Qui ne. peut 
être conservé longtemps san$ s’altérer.: Des.médica- |. 
ments achronisoïques. : : Cie ne 
ACHRYSE,s. m, Entom. Genre dé écléoptères 
. longicornes, ayant pour type le sténocote cir. | 
conflexe, . Mio : “ 
ACHRYSON, s. m. Genre de coléobtères. tétra- ! Fu 
mères, appartenant à l'Amérique méridionale. Vaiguilles. Chaux sulfatée aciculaire:: Baryte sülfatée : {* 
ACHTEL, s. m. Mesure de capacité pour les ma- |'aciculaire. ‘| Bôtan. Sé: dit des feuilles: qui sont du- { 
tières sèches, en usage dans diverses contrées de | res, toujours vertes, étroites. et figues. des épines |: 
Allemagne. L'achtel dé Francfort cout un peu plus |. grêles, allongéés et très-poiniues; du fil ét'des été 
de 145 tifres. « “mines et des styles de cértaines plantes ;'enfin, 
ACHTELING, s. m. Métrol. Diminutif d’achtel; Fouses ont Loperéule se termine ex pointé. L : ï 
pétit achtel. : Dr percule des actinodontes es ife. Les ‘pérs ont. 
-ACRTÉQUEDJAM. Mythol. Nom de chacun des | des feuilles aciculaires. 1 S. m..pl. Nom donné à dés 
huit épais Ÿ Selon les Jidiens, set pay pores à des délemnites et à des, pointes d'ours: 
‘le monde. © . : : id A dE 
:ACHTHÉOGRAPHE, &. rn. Celui qui fait la des. | ACICULAR,-s. m: Minéral, Nom dénrié à ne 
cription, la nomenclature des poids. q | ——"|"pre a ne da ire : ma ne pe ne 
ne 1 , es 
Qt SMTRÉOGRAPHIE, 8.f. Description, nomen- ‘son xom ; il appartient à l'olivénité, Sa ù différence : 
LOGRAPHIQUE, adj. Qui 6 dé composition fient à sôn état d'altération, : 
rauihéomeshe, QUE. Lu < De ACIQULE, 8. ñ, Zodi. Sie rare et fort digu 
ACHTHÉOMÈTRE, s, m. Métrol. Inétrament | 1707, observe mur les côtés dn-corps de plusiouss: 
quie pour objet de détermiger In surcharge des | de eur, chéoune cur un petit maman cé fee | 
a " 1 LA # É : L-élrenfermée : : 
voitures sur les routes | 1 dans une espècé d'étui: Les acicuies se rencontrent che 
ä ACHUPALLA: s. me Bot. Plante de js fille Les aeclèphes. On les a Donnée ausii corps urlicants: 
TOmMéiIacees, qui ,eB grande abondance les et -spicuies filifères. +"synon y 'aci 
dans le Fermes ri d'Achnominer proxince de | Rires. re fi i À R LE anne d'aci 
. la Nouvelle-Grenade, Sa tige, qui s'élève d'environ 
un mètre, contiënt une bstancs blanche très- 
aqueuse et comme spongiertse, -très-recherchée par 
les voyageurs qui marquent d’eau ,ou qui sont 
pressés para faim. Les indigènes agent les achu= 
Pallas dans le temps de la-diselte et les ours desenéi- 
rons en font leur nourriture principale. 
ACHYLIE, 8. f. Pathol. Manque de formation du 
chyle. On dit aussi achylose.. - 
ACHYLOSE, s, f. Pathol. V, ACHYLIE, 


ACHYLOPLASTIE, 5. f (pron. + FT. de 


ACICULÉ, ÉE; adj. Qui semble fait-avec une - 
aiguille où qui est en forme d'aiguillé, | Botän.- 
S'appliqué aux semences dont la sürfsce-est'silon. 
néé. de lignes on. rnies très-fines et-sans ordre, qui 
semblent avoir été tracées:- par la pointe d'une ai." 
guïlle. | Zool.:Se dit d'une -coquille dont. la forme. * 
&énéréle 8e rapproche dé celle d'une aigail 

ont }u spire se termine-en tine queue 
grêle..." ut PU 

ACICULIFORME, adj. Qu lat: cacicula;;petite: ". 

Hi Font: 


le. opérat. Opération chirurgicale dgi consiste 
à- restaurer la lèvre inférieure manquanfén totalité, 
ou en partie, . : ges 
ACHYLOPELASTIQUE, adj. Qui. concerne l’a- | 
chyloplestie, qui y a rapport. : : 
ACHYRACHENE, s. f. Bot. Plante de Ir famille | 
des. composées, driginaite: de la eôte N,:0. de. l’A- 
mérique, ayant le port des scorzonèzes. : . :. . 
ACHYRANTHE; 8. m. Bot. Genre de plantes de 
la famille des amaranitacées, Les ‘achyranthes sont : 
“presque tous originaires de Efnde. :::." ris 
ACHYRANTHOÏRE, adj. Bot. Qui ressemble à 
un âéhiranthié.…. "7 2e. : 
‘ACHYRASTRE , 5: m. Bot.’ Genre dé plantes à 
‘aigrettes, du grotipe des chicoracées" : : : 


LS, £ Hortici Variété de rosés; dont la couléur'est. 
blanche, légèremént rosée. j Entomi. Genré d’inste. 
tes lépidopières nocturnes dela :ttibi dés -phalé. 
nites. La‘plupart-des acidaljes se trouvent dar : 
Glairières des bois où £roissent de. ha si 
Genre de-coléoptères-chrysométines 

Brésil. 5 
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vulgaire, et que chacun n’a pas 
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AGE n 
. acide we liqueur aigre; mais les chimistes ont à 
det, égard des notions fort différentes. Ils qualifient 
égalément. d'acides certaines suhstances aigres et 
d'autres qui sont fort loin de faire. éprouver cette 
‘sensation à l'organe du goût. Ce ‘qui constitue es 
centiliement à leurs yenx'.le. qualité d'acide, c'est 
a:réuvion”-de divers caractères qui échappent au 
br oyen où l'ha- 

“-bileté de reconnaitre. Pour le chimiste, un acide est 
un corps apte à se combiner d’une manière intime 
et-durable, soit avec les alcalis proprement dits; 
soit avec les terres, soit avec és oxydes et les mé- 
taux. Ilyae d’autres caractères de Facidité. 
Mais on peut’dire qu'en général il est facile de re- 
connaître les acides à la saveur aigfe, à la pro- 
priété de rougir diverses couleurs bleües végétales, 
articuliéréement les infusés de tournesol et de vio- 

- Jette, et enfin à celle de sé combiner avee la plupart 
dés bases salifiables. Cette propriété est sans con- 
tredit la plus caractéristique ; ear elle existe con- 
Stamment, tandis que les deux- premières manquent 
juelquefois. Aussi plusieurs acides sont dépourvus 
de saveur, parce. qu'ils sont insolublss, ét quelques 
‘autres, à l'état anhydre ou, ne contenant que la 
quantité d'eau nécessaire à leur existence, ne rou- 
gissent point le papier de tournesol bien sec. Mais, 
dans ce dernier eus, la couleur rduge se manifeste 
dès qu'on ajonte de l'eau. L'acide est done ‘tout 
corps qui. peut £è. comüMier à un oxyde ou à une 
Lase salitiable pour former un sel. Telle est la défi- 
nition la plus simple et en rnème temps la plus gé: 
üérale qu'on puisse donner d'un acide. Il est cer- 
tains corps, dit Nysten, qui peuvent être considérés 
tantôt cointne acides, tantôt eumsne bases, suivant 
leur état électro-négatif ou éléctro-positif dans les 
combinaisons. On voit, par exemple, l'acide borique 
janer. par rapport à l'acide tartrique, le rôle de base 
dans le tartrate baropotassique ; ct des oxydes mé- 
talliqués, comme ceux de plomb,_de cuivre, ete., 
faire fonction d'acides en présence des oxydes de 
potassium, de valcinm, ete. On doit donc les consi- 
dérer comme de véritables acides, suivant leur état 


10. 


électro-chiique ; aussi leur donne-t-on des désigna- | 


tions qui équivalent à celles d'acide plumbique, eu- 
-prique, ete. Les acides sont le résultat de la combi- 
“ naison d'un"radical, simple ou. composé, avec un 
autre corps simple.qui paraît déterminer les pro- 
priétés seides. Outre lenr sens générique, les acides 
en ont donc un autre plus général et relatif aux 
composés avec lesquels ils se combinent, À. ect 
égard, ôn dit d’un corps qu'il joue le rôle d'acide 
toutes les fois qu’en se séparant d’un autre avec 
Jequel il était combiné. il se porte au pôle positif de 
Ja pile, tandis que eelui qui va au pôle négatif prend 
le nom de bure, queMes que soient, "du reste, les 
réactions neutres. alcalines ou acides. des com . 
Les acides composés d'uxygène et d'un radical sont 
appelés ‘oryacides ou oravides. Les ncides formés 
d'hydrogène et d’une autre substance sont appelés 
hydracides. Les acides composés de deux corps sim- 
ples autres que Poxygène et l'hydrogène sonf'dési- 
gnés par les noms de ces deux corps, dont le a 
nier est généralement terminé en ique. Parmi les 
ozacides, ceux d'un degré inférieur d’oxydation se 


. L terminent eu eux, Enfin, la terminaison est ajoutée 


#üu nm du radical uni. à l'oxygène, dans le cas des 
uxacides, à celui des deux ou trois composants réu- 
uis, dans le cas des Aydracides, et à un nom rappe- 
Tant étnéralement la substance qui les fournit ou 
“leur mode de préparation, lorsqu'il s'agit des acides 
organiques. Ou les trouvera tous à leur ordre alpha 
bétique dans le-dictjonnaire. Les acides: sont soli- 
“des, Hquidés ougazeux. Ceux qui sont sapides sont 
plus solubles que ceux qui n’ont pas de sdvenr. Les 
acides solides ou gazeux dissous 8ont appelés acides 
liquides. Dans Je même cas, ceux qui sont naturelle- 


ment liquides sont dits étendus d'eau. La nr 
ides 


angemente la solubilité des acides solides ou liqui 


ment. On. appelle acides cénjugués ceux qui sont 
formés par la combinaison d’un prefnièr acide, tan- 
—"tôt' minéral, tantôt organique, uh com: 


sans cependant Je ssturer. La 4 
corps neutre produit un 


AC 


tie |'Acides aléôolisés. Nom donné, en pharmacie, à 
des: mélanges d'acides st d’alcoo! : ils étaient con- 
nus autrefois sous le nom d'acides dulcifiés, Ce mot 
exprime l'intention dans laquelle on faisait ces mé- 
‘langes, Il s'agissait en effet d’adoucir, de tempérer 
l’action des acides sur.les organes. Les'acides niné- 
raux les plus-énergiques ont seuls été soumis à cette 
|: dulcifiéation. On emplois.encore aujourd’hui trois 
préparations de ce geñrs : l'acide sulfurique alcoo- 
isé, l'acide nitrique alcoolisé et l'acide hydro- 
chlorique-alcoolisé. | Acides” animaur. Désignation 
‘commune ‘aux acides qui font partie des composés 
animaux. Îlserait plus convenable de m'appeler ainsi ; 
que ceux qui sont formés d'oxygène, d' yrogne 
de. carbone et d'azote. | .Acides factices. Acides qui 
résultent des différentes opérations chimiques, et 
qui se forment en quaique sorte de toutes pièces. | 
Acides minéraur. Âcides queFon trouve dans les 
substanees minérales: Ce nom ne devrait être donné 
qu'aux acides composés de deux corps simples. | 
Acides natifs. Acides que on rencontre dans la ns 
ture: Is sont tantôt l’état libre tantôt combinés 
avec des bases à l'état salin. | Acides végétaux. Aci- 


des qui se trouvent naturellement dans les compo- : 


sés végétaux, où 
rations faites sur 
gras. Acides fournis par les matières grasses, direc- 
tement ou à l'aide de réactions particulières, telles 
que l’action de la chaleur, de l’air, des acideset des 


qui résultent des différentes opé- 


oxydes. | PL. Nom générique donné, en géognosie, ! 


à une série de formations, et en minéralogie, à un 
ordre de substances minérales. Ces groupes com- 
prennent les oxacides peu nombreux qui se trou- 
vent dans la nature à l'état libre. 

. ACIDÉ, ÉE, adj. Que l'on à rendu acide. Corps 
acidé. 

ACIDIFÈRE, adj. Qui produit les acides; qui 
-eët composé d'un acide uni À une terre, à un alcali. 
Les chimistes araient basé la nomenvlature des acides 
sur la présence d'un radical acidifére, l'oxygène, | Mi- 
néral, On a appelé substances acidiféres une grande 
classe de minéraux comprenant ceux qui sont com- 
posés d'ine base salifiable unie à un acide. | Géo- 
gnus. On a également donné lenom de roches acidi- 
fères à un certain ordre de roches. 

AC{IDIFIABLE, adj. Chim. Qui peut être con- 
verti en acide. Métal aridifiable. Le bore, le carbone, 
Le phosphore, le soufre, sant acidifiables. 

ACIDISIANT, ANTE, adj. Chim. Qui convertit 
en acide; qui a la propriété de transformer en acide. 
Principe acidifiant. Propriété acidifiante. L'air rital 
seul était regardé comme principe acidifiant. Naguère 
encore, cette épithète s'appliquait à certains priu- 
cipes auxquels on attribnait les propriétés acides 
que manifestent, daus diverses circonstances, leurs 
combinaisons avec certains autres principes. L'oxy- 

ène fut d’abord le seul corps acidifiant, on lui ad- 
joignit ensuite l'hydrogène, puis le sélénium et le 


tellure. Le phthore, le chlore, le brome et l'iode |. 


pourraient tout aussi bien être rangés dans cette ca- 
tégorie. Mais il serait bien temps de baunir du lan- 
gage chimique ces dénominations de principe acüli- 
fiant et de frincipe avidifiable. En effet, lorsque 
deux ou plusieurs corps simples, en se combinant 
ensemble, donnent naïssance à un acide, ce dernier 


n'est pas redevable de ses propriétés à l'un de ses | 


éléments exclusivement; chacun de ceux-ci contri- 
bue pour sa part à la production dn nouveau corps, 
dont l'acidité d'ailieurs dépend souvent de leurs pro-, 
portions respectives, de la manière dont ses molé- 
eulessont arrangées, et enfin des circonstances dans 
lesquelles il est lui-même appelé à réagir. | S. m. 
Substance qui couvertit en acide. L'orygène fut d'a- 
bord le seul acidifiant. {Libes). ’ 
ACIDIFICATION, sf. Action de convertir ou dé 
secvavertir en acide; à l'état d'acide. L'act- 
dificfion du vin, de la bière. L'acidification des li- 
queurs alcroliques se fait aux dépens de l'œlcaol, qui 


subit une métamorphose complète. Le même corps peut | 


éprouver plusidyrs degrés d'aridification. : 
ACIDIFIÉ, ÉE, . Rendit acide, converti én 
acide. Corpe acidifié, substance acidifiée, 
ACIDIFIER, v. 2. Rendre acide, convértir "en 
acide, Acidifier du vin, de la bière, Acidifier des li- 
queurs alcooliques. | Absol. La propriété d'acidifier 


les substances végétalès. | Acides . 


Lx AC . 


uer la force réelle "des acides, En Fraice.on a 
ressé une éhelle de degrés acidimétriques. L'a- 

cidé sulfurique a été pris pour type. Il faut 36 par- 
L ties de cet acide pris à son maximun de concentra- 


tion, e. à d. à 669, pour en sataref 100 de carbonate 
de soude pur cfistailisé, sec et non 3, et c'est 
cette quantité d'acide qui, divisée en 100 ions 
égales , forme l'échelle acidimétrique. Le poids de 
l'acide expérimenté est à celui du carbonate de soude 
.qu'il a saturé comme 36 parties d'acide sulfurique sont 
au nombre indiquant, en degrés acidimétriques, la force 
de l'acide essayé. - . 
ACIDITÉ; s. f. Saveur acide ; impréssion parti- 
culière, vive et pénétrante, accompagnée d’astrin- 
nceet de fraicheur, que produisent l'organe 
u goût les substances dites acides, et doft le vi- 
naigre, les grossilles, le citron et quelques autres 
fruits peu niûrs donnent l’idée la plus exacte. L'aci- 
dité du verjus, de l'oseille, L'acidité des câpres réveille 
| l'appétit. (Trévoux.) Les acides végétaux, concena- 
| biement étendus d'eau, développent une agréable acidite. 
L | Chim. Qualité acide d’un corps qui se reconnait 
i par ün. certain nombre de propriétés et qu’on op 
à l'alcalinité, | Pathol.' S'emploie quelquefois C 
8e sens d’aigreurs, de rapports, etc. L'acidité des ku- 
meurs était jadis une des principales espèces d'acri- 
munies. Cette propriété était considérée, dans les 
humeurs en cireulation, comme la causé prochaine 
d’une foule de-maladies. Elle est entièrement rejetée 
de nos jours, ou du moins n’est admise qu'avec les 
plus grandes restrictions. Néanmoins les humeurs 
sorties des vaisseaux ou elles circulent manifestent 
qùelquefois évidemment nne acidité très-prononcée, 
et dans l'état de santé même. L'odorat et le goût la, 
distinguent assez souvent dans la sueur, le lait, l'u- 
rine, ete. Enfin, soit par le défaut d'action assimi- 
latrice des voies digestives, soit par là disposition 
acescente des substances ingérées, les liquides ou 
les gaz contenus dans l'estomac présentent quelque- 


# 
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ou moins forte; c'est alors qu'on dit qu'il y à des 
acidités dans l'estomac. 

ACIDO-BASIGÈNE, adj. Uhim. Se dit des corps 
électro-négatifs qui, en se combinant avec les mé- 
taux, ne les neutralise pas, mais produisent au 
contraire avec eux des composés électro-négatifs et 
électro-positifs; tels sont l'oxygène, le soufre, le 
sélénium, le tellure, 

ACIDO-BASIQUE, adj. Chim. S'emploie comme 
synonyme d’acido-basigène. 

ACIDONTE. s. m. Bot. Genre de mousses, de la 
division des acrocarpes. L'acidonte croit sur la lerre, 
dans ia chaine des Andes de l'Amérique méridionale. 

. ACIDOSTÉOPHYTE, s. m. Auat. Nom donné 
aux exostosés et-ostéophytes en forme d’aiguilles. 

ACIDOTE, adj. Qui est terminé en pointe. | 
Bot. S'applique comme désignation spécifique à 
certaines plantes. Telle est l'adélia acidote, ainsi ap- 

lée parce que ses rameaux sont épineux. | S.m. 
Entom. Genre d'insectes coléoptères pentamères, de 

la famille des brachélytres ou staphyliniens. L'aci- 
dote se trouve aux énvirons de Paris. 

ACIDOTFON, 5. m. Bot.-Genre de plantes eu- 
horbiacées, dont la seule espèce est un arbuste de 
la Jamaïque, , : 

ACIDULANT, ANTE, adj. Chim. Qui a la pro- 
priété de réndre acidule ou légèrement acide. Sub- 
stances acidulantes. 

ACIDULATION, 5. f. Lithogr. Partie de ln pré- 
paration des pierres qui consiste à répandre à Îeur 
surface un liquide acide, d’une.teampérature déter- 
minée, lequel, en se combinant avec l'alcali qui 
fait partie des corps gras dont sont formés les 
crayons et les encres lithographiques, met ces corps 
À l'abri de Faction dissolvante de l’eau et les dis- 
pose à subir les opérations du tirage. 

ACIDULE, adj. Qui est légèrement ou faible- 
ment seide; qui est rendu ge par l'addition 
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d'une pete quantité d'acide. $e dit principalement 
dés alirhents, des boissons et stirtont des fruits. Les 


“boissons aciduler, prises dans :les chaleurs de. l'été, 
apaisent la soif. Les sucs' acidules dissous dans l'eau 
forment une boisson agréable et rafraichissante appelée 
limonade, Les grenades, les groseilles ete., sont aci- 
dules. La nature a semé avec profusion, sous (ous les 
elimats, des cégétaux à fruits acidules, que l'hôrnime à 
appliqués à son usage comme aliments. | Chim. Sels 
acidules, Sels qui offrent un léger excès d'acide, ou 
même qi sont complétément sursaturés, mais par 
un acide végétal où peu énergique; tels'sont la 


crème de tartre et le ‘sel d’oseille, nommés jadis 
sacidules f@ x, Gcidules oxaliques, On les repatdait 


des: propriétés "médicinales des 
is à un moindre degré. | Eau acidules, 
kabondé le gaz acide ‘carbonique; on les 


fois une acidité qui y détermine une irritation plus 


lesquelles 

l'acide n'est pas complétement neutralisé ‘par la 

base, et dont les propriétés étaient celles des acides, 

seulement à un Loidre degré; tels sônt le-bitar- 

trate et loxalate de potasse, qu'on nommait alors 
acidule tartareuz et acidulé oxalique. ©. 

‘" ACIDULÉ, ÉE, part. Réndu acidule où légère- 

rent acide, Tisane, boisson acidulée, L'eau acidulée 


. par le gaz acide carbonique. | Figur. Une 4oquence | 


acidulée. | : 
‘ ACIDCLER, v. a. Rendre acidule ou légèrement 
acide. Aciduler une boisson. Aciduler uns tisane, une 
potion. Tout en humans le glutineux testacé, qu’elle 
acidulait avec du jus de citron et.saupoudrait de poi- 
vre, elle ne: perdait pas de tue le petit Henri, {Mich. 
Masson.) | S'ACIDULER, v. pr. Devenir acidule, 
être acidulé. Ces boissons peuvent sans inconténient - 
s'aciduler. : 
. ACIER, 8. m. (du lat. aies, pointe). Fer com- 
biné avec du. carbone et du silicium, et qui ac- 
quiert par cela seul des propriétés tellement dif- 
férentes, qu'il semble être deven: une matière 
nouvelle. Apporté d'Orient en Europe, il fut long- 
temps très-rare dans nos contrées, où sa fabrication 
est devenue June des branches les pus iraportantes 
-de l'industrie moderne. L’acier se distingue du fer, 
en ce qu'il prend, lorsqu'il est trempé seulement, le 
plus bel éhat par le poli, et refléte ? parfaitement 
les images; il est plus fusible, plus malléable, mais 
moins que le fer, et il acquiert des qualités tontes 
nouvelles lorsque, étant ronge, il est refroïäï brus- 
quement, ©. à d. trempé, par son immersion dans 
æ l'eau froide. Les effets de Îa trempe varient suivant 
‘plusieurs circonstances : plus la température est 
élevée, plus l'acier devient dur; s: dureté est qussi 
d'autant plus grande que le refroidissement est plus 
rapide. Elle dépend donc de la température du Ji- 
üide, de 8a capacité pour la chaleur et.de sa fa. 
culté conductrice. Le inercure donne la trempe.la. 
plus dure ; viennent ensuite l’eau salée et l’eau aci- 
dulée ; en dernier Lien, les huiles et les corps gras. 
Si l'on fait chauffer au rouge de l'acier trempé et 
qu'on le laisse refroidir lentement, il reprend son 


at méta 


tout. fait Aussi. vif. Cot 
Sure:présénte. dans l'acier une ruaëse à ÿrai 


“La sürfacs de ces 
à Fest pas complél 

| fer non uciéré. doit se refuser: à une foule: d' 
la dureté et suriout élasticité son de rique: 
À v.  Techn. Convertir. 


bir une:o; 3 
5 souder de l'ai 


ou à 
Ga HMusion,. il dévient très-difficile. à soi ù 
alliant l'acier à certains métaux, on ‘améliore sine 
- pulièrement ses qualités, Pre ltme d'ütier poli. Une 
Parure d'acier. Une chaîne. d'acier. Des boutons d'a 
cier. Un morceau'une barre. d'aciér, Convertir. le fer 
en acier, Forger, fondre de acier. L'argent aigmenté |. 
sensiblement la dureté de l'acier. L'acier est moins |'J5ee 
“ezydable que le fer. Il est indispensable d'avoir recours 
à l'acier-damg presque tous Les besoins dé laxvie. La 
trempe change d'une. manière très-sensible le gra de 
| J'actèr. Les aciers d'Allemagne ont. élé longtemps les 
plus renommés, C'est avec les fers de Suëde et de Si. 
bérie que l'on obtient les meilleurs aciers. | On dis- 
tingue généralement quatre espèces d'acier : Acier | 
nalurel ou de fonte, Celui qui‘est obtenu par J'affi- |: 
nage des fontes blanches; c'est le plus commun ; il 
sert à la confection des sabrés, fleurets, scies et 
ressorts de voitures, ainsi qu'à li. grosse contellérie. 
| Acier de cémentation, ou. acier poule, Celui. qui est 
préparé en chauffant dés barres de fer daïis un cé- 
ment ou poussière de suie, de cendre ou de sel ma- 
F rin ; il sert aux limes, à la quincailierie, et se soude 
eu fer pour armer les marteaux, cisailles et. quan- 
tité d’autres ontils. | Acier fondu ou fin, Celui qui 
est obtenu par la fusion des deux premiers; il ac- 


ACIÉRIE, 3. f, Usine: où l'on. fbrique l'acier. 
Les-plus vélèbr.s aciéries de France: sont ‘celles d'Am: 
boise, de Toulouse et de Givet: La troupe française ne - 
fait plus usage mainténant que d'aviers indigènes ti 

ee LE 


des aciéries de France, DT LEA 
ACIÉSIE, 8. f Pathol. Mot dunt on s'est ge ï 

pour désigner la stérilité chez les femmes, où lim" : 

Puissance de concevoir. ‘ Lrrkie, 5 
ACIFORME, adj Qui:a la forme d'yne aiguille.” " 
ACILIE, 5. f. Genre d'insectes coléoptères penta : 


quiert par la trempe beaucoup de dureté et de té- | mères, de la famille des. hydrocanthares; composé 
acité, prend le pus beau poli, et sert à faire des | d'espèces qui sont toites exotiques. "7. 
burins capables de couper le fer, la foute et 4m Antiq, Soïte de poignafd, de 


u’anx autres aciers. On l’emploie à la confection 
tous les outils d'ajustage, à celle des coins de 
monnaie, aux laminoïrs et aux piècss d’horlogerie. 
On est parvenu à le sondèr au fer. | Acier corroyé, 
l'Éelui qui résulte de la réunioitde l'acier dagémen- 
tation et de l'acier naturel. On conçoit, d’aprèâiles 


coutelas ou de petit sabre, propre aux Perses; aux 7 | 

Mèdes et aux Scythes. On le portait suspendu à la : 
ceinture en même témps que. l'épée, mais du. côté * : 
opposé. Les Soythes l'élevaient sur un poteau ponr 
représenter le-dieu Mars, et lui immolaient tous les 
ans des chevaux. Les Romains: attribüaient: aux 


procédés dé leur fabrication, que leur composition 
ne peut-être homogène ; aussi l’on réunit douze on 
quinze barres de Tune de ces espèces--d'acier, on 
(ait chauffer au os suant ce ‘paquet, et on le 
forge. | Acier woots, Espèce d'acier que l'on prépare 
sux Indes orientales, et qui contient environ 0,005 
d'aluminium. On pent le préduire artificiellement 
ei calcinant de la limaille très-carburée avec de 


Perses l'invention des acinaces,. et les désignaient 
aussi sous le nom d’épées des Huns, RS 
ACINACÉE ,'s. f. Ichthyol. Poisson de l'océan: 
Atlantique, à éorps allongé en forme de lame de‘ 
sabre, et qui appartient à Î& famille des scombéroï.: 
des. Comme on lui a trouvé des traits de‘ressern 
blance avec les orphies et les scombres, on l'a 
nommé acinacée bâlurde. L'acinacée :est-un, poisson“. 
:trés-vorace, Us sus ira soute 

ACINACIFOLIE, ÉE, adj. Bot. S'applique comine 
désetion spécitique à certaines plantes dont les. 
feuilles sont en foïme de sabre: Le conosperme ac: 
nacifolié, AT . Le ue 

ACINACIFORME, adj. Botan. Sc dit des-organes: 
foliacés des végétaux qui, comme les fouilles, les 
sépales, les sûyles, eto., approcbent de la -forme.‘: 
d'un sdbre, ce. hd, ont. un té chernu,- 
l'autre aplati, mines, recourbé. | Se dit aussi des 
fruits de quelques légunfineuses, * :": ‘ 


i 


ug | 


toujours occupés à déc 
ft assi de, ce qui produit 


lique de sa | - ic 


ie | LT EL _: . 
c."" ACINÉTINES, s: £ pl: Fâmille d'infisoires à une 
seule ouverture et à cils aflongés, . " ‘°:. 

.… AGINEUX; USE, adj. Hist nat. Qui est arrondi 

. “en forme de grains de. radin r 
- nes; quécen est formé, S'applique comme désiens 
tion spécifique à certains animeux. La vortivetle 


acineuse. | Aust. Glande doinéüse, Glande en grappe. ‘ 


_AGINIE; 8. f Éntom.-Géhire d'insectes diptères, 
de la division des brachooères. Les acinies ajpartien- 
nent lEurôpe, et vivent ordinairement sur des synañ. 
…thérées el des ombelliféress— "TT" - 
ACINIER, 5. m. Bot, Un des 
l'anbépine. 


Fe ‘ 
noms välghires de 
_ ACINIFORME, adj. Qui a la forme ou l'appa- 


rence d'un grain de raisin. S'applique,.en anatomie, ‘ 


“l'une des membranes de l'œil, appelée aussi urée. 
Efunique aciniforme. i 


ACINIPE, 8. m. Entom. Genre: d'insoûles értho- ; 


‘ptères, de la famille-des acridiens, établi sur deux 
espèces qui habitent:le midi. de l'Espagne. 

_ACINOCORE, 5. m. Entom.wWjenre d'insectes. de 

“a famille des ygéens, de l'ordre des hémiptères, Les 
acinocores hübilent { Amérique méridionale. 

ACINODENDRE ndj: Bot, Qui porte des fruits 
‘disposés en grappes. : 

ACINOPE, 5. m. Entom. Genre d'insectes coléo- 
Ptères pentamères, de la famille des carnbiqués. La 
cinope mégacéphale se trouve dans le midi de la Francé, 
et quelquefois aux eñvérons de Paris, NL 


ACINOPHORE, s. m. Bot. Genre de champi. | 


gnons, de la famille des Ilycapndiacées. L'acinophore 
orangée croit dans les bois en Pensylvanie. (D'Orbigny.) 


ACINOS, s. m. Genre: de plantes labiéeg, tribu. 


des mélissées. Les acinos appartiennent à- l'ancien 
rontinent, et croissent dans toute l'Europe, dans les en- 
droits secs, Crayeux, ai bord des chemins, ete, . 

ACINTLI, s. m. Ornith. Oiseau du Mexique. Es- 
pèce de poule à plumage noirûtre entremêlé de plu- 
ües blarébes, qui vit au bord des étangs et se nour- 

. rit de poissons. 

ACINULE, 5. f. Bot. Genre de champignons glo- 
bulenx, sessiles et sans racines. L'acinule a été trou 
vée-en Russie, sur les feuilles pourries de l'aune. L'aci- 
nude est du volume d'une téte d'épingle. 

ACIOA, s.:v. Bot. Genre de plantes de la ‘amille 
des echrysobalanacées. Ce sont des arbres indigènes 

‘ dans la Guiane. L'amande des graines de l'aciou est 
bonne à manger. M TT 

ACIOÔTE, 5. m. Bot. Geüre de plantes de la fa- 
mille des mélastomiacées. Ce sont des herbes viva- 
ces, indigènes aux Antilles, Les baies de l'aciote sont 
acidules-et mangeables. 

ACIPENSÈRE; s.-m. Nom que l'on donnait au- 
trefois à l'esturgeon et à quelques autres poissoris 
cartilagineux. L'acipensère eslurgron. L'acipensère 
huso. L'aripensère étoilé. : 

ACIPHORE, ÉE, adj. Entom. Se dit des insectes 
qui ent une partie du Corps en forme d’aiguille. | 
S. f. pl. Famille d'insectes de l'ordre des myodaires, 
dans Pquelle se trouvent rangés éeux-dont les indi- 
vidus femelles ont les derniers anneaux de l'abdo- 

=" men solides et servant à introduire les œufs sous 
”_ Fépidermé fes plantée: ; | 
: ACIPHYLLE, adj: Bot... $e dit des plantes qui 
ont leurs fenillés linéaires.ét-acuminées, ou seule- 
ment les Iaciuiures de leurs feuilles piquantes. 


ACIS, s. m. Ornith. Genre de gobe-meuches .. 


syn..de plénicorne, | Entom. Genre d'insectes co- 
* Iéoptères chrysomélines des Indes oriéntales. . 
ACISANTHÈRE, s. m. Bot. Genre de plantes 
de la ‘famille des lythracées. Les acisanthères sont 
des herbes qui croïssent à la Jamaïque, 
ACISBA, s. m. Entom. Genre de coléoptères hé- 
téromères, qu'on trouve — 


Pannes 


ACISELER, v. a. Bot. Coucher pour ls première 
fois le plant de la vigne. : 
ACISPERME, 5, m. Bot. Genre 

. l'Amérique du Nord. 


:: ""AC{TODBON, s. m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des euphorbes, dout une espèce à reçu le: 
‘: : nom d'urens, parce que.cet arbrisseau'est diurétique. 


in,:qui:& rapport aux aci-. 


de plantes dé 


F- ACNÉ, &. f: Maladia de la at 
ACNE; Ce 


um 


.… ACLADORE, s. £. Bot. Genre dé plantes sapin 


: dacées, originaire du Pérou. : . 
ACLASTE, adj. Opt. Qui ne rompt pas lssrayons 
dé lumière, qui D Ts Dassbe 80 Les téfractor, 


Corps aclnstes. Figures àclastes. 
ACLÉE, s. m. Entom. Gente de ecléoptères our. 
ealionides, fondé sur une seule espèce de Java, 
AGLÉIA, s. m. Bot. Genre de plantes qui ônt le 
port du seneçon d'Arabie, - ce 


| môins dures à leur base, répandues sur 


ACLÉIDIEN, ENNE, adj. et s. Zool. Se dit des 


animaux privés de claviculés ou qui n’en ont ge 
des rudiments. | $. m, pl. Famille de rongeurs. 
dit aussi actidiens. . 
AGLIDE;s. f, Antig. Nom de-plusieurs espèces 
d'armes des nations de l'antiquité, L'une consistait 
en un dard, nn javelot où un harpon, auquel était 
' fixéè une corde qui permettait de le’ retirer après 
l'avoir lancé sur l'ennemi. Servins, commentsteur 
de Virgile, parle d'une espèce de fouet d'arme, d'une 
lmassue hériskée. de pointes de fer,.et.qui jouait au 
moyen d'une contrüie. Une zagaie Sarrasins 
portait également 8 nom, On écrit aussi aclyde, 
ACLINIQUE, adj. Opt. $e dit d’une sorte de lu- 
nette nouvellement inventée, et dont@n se sert au 
spectacle. Lunetie clinique. a 
“ACEITROPHYTE, s. m, Bot. Nom donné aux 
plantes dont les graines sont nues ou Eu’on a sup- 
posées n'avoir aucune envéloppe. : 


ACLOPE, s, m. Entom. Genre d'insectes coléo-. 


ptères pentarhères Inmellicornes. 

ACLOUE, 8. m. T. milit. Ancien nom que por- 
tait.le ferret des aignilles militaires, . 

ACLOWA, s. f. Bot. Genre de plantes de la fa 
mille des légumineuses, indigène en Guinée, L’a- 
elowa est employée. contre la gale; on frotie les 
boutons psoriques avec la plante fratche. 

ACMADÈNE, s. m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des diosmées, dont les anthères se terminent 
par des glandes pointues, Les aemadènes sont des ar= 

-brisseaux du cap de Bonne-Espérance. . - 
ACMANITE ; s. m. Membre d’une secte mani- 
chéenne fondée par Acma. 
ACMASTIQUE, adj. Pathol. Se dit des fièvres et 
aatres maladies qui, depuis leur début jusqu'à leur 
terminaison, conservent une intensité égale, e. à d, 
n'éprouvent ni augmentation ni diminution sensi- 
bles pendant tout leur cours. 
ACMÉ, s. m. Médec. Le plus hant degré d’in- 
tensité d’une maladie, d’après cette division : 10 la 
première attaque est appelée l’arché ; 20 l'augmen- 
tation du mal, l’anabasiÿ} 30 le plus haut point, 
acmé ; 49 le déclin, le paracmé. 
ACMELLE, 5. f. Bot. Genre de plantes de la fa. 
mille des radiées, qui croît naturellement à Ceylan, à 
Ternate et dans quelques parties de l'Amérique mé- 
ridionalë. Cette plante, dont les tiges et les feuilles 
sont les seules parties encore en usage, est presque 
insipide après sa dessiccation, tandis qu’à l'état frais 
“elle post 

donne lieu, par la mastication, à une abondante sé 
crétioh de salive. C’est probablement sur son action 
irritante qu'est basé l'emploi qu'en font les habi- 
tants de Ternate pour délier la langue des enfants, 
c. à d. qu'on fait mâcher cette plante à ceux qui ne 
parlent que difficilement on même qui ne. parlent 

s. Elle a été importée en Europe par les Hollan- 

ais au commencement du xvri* siècle, sous forme 
‘de fragments de feuilles de conleur verte, mêlés 
d'ur grand nombre.de tiges un pen épaisses et as 
sez longues, Elle fut d’abord mise à un prix exor. 
bitant, câr on la vendit alors, chez les droguistes 
et dans les officines d'Amsterdam, jusqu'à 29 flo- 
rins l’once. ‘ 


ACMÈNE, sf. Bot. Genre de plantesde la famille” 


«des myrtacées, indigènes dans l'Australie: | Nom 
donné par Paysanias à certaines nymphes. Les ge- 
anènes accompagnaient Vénus. . 

? ACHÉODEÈRE - s. me Entom. fenre de coléo- 
ptères pertamères, dont le type est l’acméodère ténié, 
at qui, renferme quarante-quatre espèces. 

ACMOCERE, s. m. Entom. Genre d'insectes co. 

Jéoptères longicornes, qui se trouvent en Guinée. 

ACMON: Myth. Fils de Manès, s'établit en Syrie 
et en icie avec une colonie de Seythes. 

AEMÔNIDE , s. m. Descendant d'Acnien. .: 

ACHONIEN, ENNE,. adj. Myth, So dit d'an 
bois de Phrygie où Mars, suivant les poètes, eut 
les faveurs dé‘la nymphe Harmonie, qu'il rendit 
mère des ‘amazünes, Le bois acoñien. ‘ ! 


ts phleg- 
par des 


ighée sous le nom.de couperaée. 
:masié des ‘flliciles. sébacés, 


e une saveur amère, âcre et noivrée, et. 


5 : . à ACO 
environnées d'une auréole roséd”on Jivide, plus ou 
jones ls front, quelquefois sur 1 jen, ls 
joues, le front, quelquefois snr lés parties sn 

rieures du coû au tone. Les aires Drmesde 


| l'acné «paraissent offrir uns ‘sorte de rapport avec 


les diverses ques de la vie. L'acné simple, l'acné 

prone se montrent presque toujours dans l'ado- 
lescence et: dans la 4 l'acné indurala, dans la 
jeunésse; l'acnée rosacée, chez les homimes d'un êge 
mûr et chez les femmes à l'âge critique. Les vieil 
lards en sont rarement atteints.’ L'acré sébacée a sur: 
tont été observée dans la jeunesse et l’âge adulte, 
Relativement au séxe, les femmes y sont plus dis. 
posées que les hommes. Le tempérament bilienx est 
celui qui prédi le plus à l'acné dans l 
adulte ; dans la jeunesse, c'est le tempérament san- 
gain, L'acné établit son siége sur le nez et les jones. 
elle est accompagnés d'une sorte de fourmiliement 
qui devient plus marqué, plus inéommodé après le. 
repas, auprès du feu ou dans un lien chaud. Ce mot 

: devrait être écrit acmé, car acné [èxvÿ] est una faute 
de copiste dans Aëtins, pour aoms [éxun], efflo. 
rescence, : 

3 ACNÉPHALE, 5. m. Entom. Genre d'insectes 
diptères aplocères, ainsi nommé à cause de l’absence 
de pelotes aux tarses. Le faciès des acnéphales leyr 
donne une rèssemblanre singulière uveê les aplaires et 
surtout avec les ardrenes, 

. ACNESTIS, 8. m. Anat. Nom donné à la por- : 
tion du rachis des quadrupèdes, qui s'étend de. 
puis les paturons jusqu'aux lombes. Il parait que 
cette partie n'a été nomméc ainsi que parce que ces 
animaux n6 peuvent y atteindre pour la gratter. 

ACNIDE, 3. f. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille dés chénopodées. Ce sont dés harbes vivaces 
qi appartiennent à l'Amérique septentrionale et 

unt une espèce produit une variété de chanvre, 

ACNISTE, s, m, Bot, Genre de plantes de la fa- 
mille des solanacées, peu nomibreux en espèces, et 
qui se compose d'arbustes hruits rouges. Les ar- 
nistes appartiennent à l'Amérique fropicale, 

ACOATL, 5. m. Serpent peu Connu, qui habito 
les marais des régions tempérées de l'Inde, Il n'est 
pas venimeux. L'avaatl est bleu et noir, avec un peu 
de jaune vers la tête. . . 

ACOCATS, 5. m. pl. Tech, taux servant à mou. 
voir les battants d'un métier à soierie, Ils sont au 
nombre de deux, de 28 millim. d'épaisseur chacun, 


stüles peu étendues, séparées les-unes des autres, | externe: 


taillés à dents découpées en V à leur partio supé. 

ricure, ot servent à supporter un bâton rond auqucl 

est attaché le battant, qu'on peut avancer on recu- 

der, selon -que le travail lexige, au moyen de leurs. 
éntailles : celles-ci servent encore à le fixer aveo 

assez de force pour qu'il ne se dérange pas pendant 

le travail, | 

ACOCEPHALE, 5. m. Entom. Genre d'insectes 
hémiptères de la famille des cicadelles. Ce genra 
renferme une quinzaine d'espèces tant enropéannes 
qu'äméricaiuss. 

ACOCHETON,.s, m. Agrie. Tas que l'on forme 
en relevant les avoines qui sont coupées, Plusieurs 
acochetons sont employés pour ‘une gerbe, 

ACOCHLIDES, adj, et s. m, pl. (pron. akoklides), 
Moll. Famille dés éphalopodes acétabulifères, dans 
laquelle sont rangés ceux de ces animaux qui ont 
huit pieds et qui s0nt dépourvus de coquilles. V. oc. 
TOPODES. - 

. ACOELIOS, adj. Pathol, Qui n'a point de ventre, 
Épithète donnée aux malades parvenus su dernier 
degré du marasme, et teHlament exténués qu'ils sem 
bient: n'avoir point de ventre. 

ACOEMÈTES, s- m. pl. Religieux fort célèbres 
dans les premiers temps de l'Église. V. ACÉMÈTES, 

ACOËTE, s. m, Zool. Genre d’annélides dont on 
ne connaît qu'une seule espèce, qui se trouve anx 
Antilles, L'acoëte habite un long fourreau ayant l'asu 
poct st la consistance du cuir, (D'Oxbigny.) 

ACOGNOSIE, 5. f. Méd. Connaissance des moyens 

penthiques chirurgicaux et médicaux. 
nSCOGRAPHIE, 8. f. Médec. Description des re- 
el . 


: ACOGRAPHIQUE, ndj. Qu Concerne. Tacoe 
graphie. ° 
-_ ACOHO, s. m, Trèspetit coq de Madagascar, 
| Les œufs des poules de cotte espèce sont: si petits, 
dit-on, qu’une poule peut en couver trente à la fois, 
ACOLASTE, 5..m. Entom, Genre d'insectes de 
. l'ordre des diptères et.de la tribu des muscides, Les 
dcolastes sont ainsi nommés à cause du développement 
conéidérable de l'organe copulateur ches les müles:” 
ACOLES, 5; m. pl. Zool. Famille de 14 classe 
helminthogames, dans laquelle sont placés ceux 
de.cés animaux qui ne présentént aucun apperidico 


chirurgie. Or 
ACOLOGIQUE, 


stainment réservé ‘à dés jou. 
comme une faveté insi; 


È ciaux, de remettre à dés laïques les_pri: 

qu'alôrs uniquement attachés à l'ordre d’acolyte. 
ACOLYTE ,:8. 0. Relig. ts gouts qui à reçu 

l'acolytat, le premier dés:quatré. mineurs. 

l'Église. Son oflles est. 

diacres et sous-dincres: 


Dans l'antiquité, ce mot s’appliquait à quelques stoï- 
ciens qui mettaient an faux amour-propre à ne ja 


mais-changer d'avis. } Enfin, avec le temps, ce mot 


à fini par se prendre en mauvaise part, dans le sens |. 
de complice, et on l'emploie quelquefois d’ine ma- . 


nière ironique en parlant d’une ou de plusienrs per- 
- Sonnes qui en accompagnent habituellement une 
autre. Lui el,ses açolytes, Au moment de son arrivée 


avet ses déux- acolytes, un détachement de mousque- ° 


lairess'empara des portes ei de la maison (Saint-Simon). 
IL'avait un teint basané au moins autant que celui de 
son moe (E. Sand). | S. f, Se dit d'anereligieuse. 
qui assiste "ne profésse pendant la cérémonie de la 
prise de voile. ‘ 


Cente dans la 
rendit é 


Désespéré de 
aheée par ‘sôi cé ! 


sy ft musulman, à dev 


+ 


les terrains rocailleux, ou, &elon Théophraste, 


ca | 
. Éèñe | p 


ussi raf du Caire, souris du Caire: L'aco: 


Rat habite dans les maisons à; Pordichéry. 


"Orbigny.) ue rss es 
ACONÉINE , s. f. Chim. Alcool güe l'on extrait 


de l’aconit. 


- ACONION, 5: m. Pharmo. Nom: que les'an-" 


ciens donnaient à une espèce de médicament com- 
de poudre broyée sur un porphyre, ét qui ne 


“différait guère probablement de nos collyres secs. 


ACONIOPTÈRE, s. f. Rôt. Genre de plantes acros- 
tichacéss, Gyant pour type l’acrostichacée de l'Inde. 
ACONET, 5. m. (du gr. akoniton [éxovirov] fait de 
akoné Jéxévn} roche, parce que l'aconit croît daus 


': ne ui 


urOpE CN 
trouve dans À 

és. Le suce lap 
ardè 


jour à quatre big 


eux, après-avoir éprouvé des douleurs. viol 


d’Aconis, ville de Bythinie, où il était très-abondant.) 
Bot. Genre de plantes de 1n famille.des rehoncu- 


comme avec 


ét'hos pères les 


fac: 


emporsl 
P queémms 


ne 


de getté px 
slide, eristallise difficilement; ëst 
odéur, d'une saveur forget .amière,-et 
masse résineuse, incolore ‘et t'anisparen: 
- l'éclat du verre, ou soûs formé de poudre 
L'aconiline est douée au plus haut degré des 
ténéneuses de l'aconit. Lo Lei \ 
ACONITIQUE, adj. Chim..Se dit d'un acide vé- 

. trouvé dans Pagonit napol- ‘quelqués autres 
aéonits, L'acide aconitique; identique àveo l'acide 
équisétique et avec l'acide citridique, s'obtient en 
traitant l'extrait aqueu d'aconit par l'acétate de 
lomb, et en déenmposant l'acenitate de plomb par 
’hydrogène sulfuré. La liqueur, filtrée, donne par 
l'évaporation uné masse blance.. mamelonnée, qui 


plante qu'on s retiré J'acanitine, Elle. es 
trés-fnsibls. 
se-prend 


constitue l'acide aconitique. Ün obtient ce même |: 


acide en chauffant doucement l'hcide citri 
qu'à formüation de matières empyreumatiques. 


jus- 


ACONTIAS; s. m. Erpét. Chez les Grecs, cé nom. 


était donné à flusieurs serpents venimeux de PA- 
frique, de l'Aëie, ete., dont la mo était, dit-on, 
plus dangerense que celle de:la vipérè, Aujourd’hui 


© Acontins. 


ce no ésigne un genre de reptiles scinçoïdiens. 


L'acontias, espèce-lype de ce genre, est très-commun 
au cap de Bonne-Espérance. | Bot. Genre de plantés 
de la famille des aïoidées et de la tribu des cala- 
diées. Les acontius sont des plantes à rhizomes lubé- 


reux, appartenant au Brésil, 


ACONTIE, 5. {. Entom. Genre d'insectes lépi- 
doptères de la famille des nocturnes, dont les es. 
èces les plus remarquables sont le collier blanc'et 
[a funèbre. Les aconties sont des noctuélides de pelite 


tailie, dont le blanë et le noir forment foule la-paryre. 
L'acontie solitaire se Irduve aux environs de Pris. 
(D'Orbigny: ' . 


ment ou étude sur 

que lançaieñt les acontistes. Plusieu 
du tir de certaines armes 

| nemaient 
lot, truit. 


intt 


soldat qui. lançait des javelots, des projec 
pointe. ° 


tous Îes acouits crées. C'est du.suc frais des fouilles : ; 


pa Tabsence de stipe. . - 
blanche, |: 
cl 


AE, 8. f. Art milit. Raisonne- 

jet des projectiles à pointe 
à auteurs alle- 
andset français ont appelé ainsi l'art et le calenl 
_Ces armes se 
en-grec akontion [äxévriov}.petit jave- 


ACONTISTE, s m Art milit. Homme de graite 
iles à 


pue rapporter cette description, qui-appartient à 
ACOPUS, s. m.. Bot. Nom donné à une section 
“champigions du genre polÿpore, ‘caractérisée 
ACOQUINANT; ANTE, adj. Qui acoquine. Le’ 
Ffes.est acoquinant. Ï est familier..." + 0 
!« ACOQUINÉ, ÉE, part. Attaché, retenn par un 
appât, par l'habitude. ‘Uit-chien acoquiné à la cui- 
_suêne. Mon Dieu, qu'à fes appas je sxis acoquiné! dit | 
«Gros-René dans Mobbré. Jé-suis acoquiné à la.vie, ét 
quelque shauvais lieu que J'habite, quelque incommo- 
dité que'jiy regoive, j'aurais de là peine à déménager. 
(Balzao.) Les hommes sont tellement acoquinés à leur 
être misérable, qu'il n'est si rude condition qu'ils n'ac- 
Céptent pour s'y conssruer. (Montaigne.) 

ACOQUINER, v. s. Atiacher, retenir per un a; 
pôt, par l'habitude. Je ne’m'étonne pas qu'un si A 
métier vous.ait acoqui - Auhout de sis 
shais, vous y aurez si bien acoquiné voire estomac, 
que voùs n'y.penserez plus. | Absolum. Le feu‘aco- 
.quine, | S'ACOGOINER, v. pr. S'attacher par babi- 
tude. S'acoquiner Guprès d'une femme, S'acoquiner au 
jeu. Ile fout pas souffrir que.les parasites s'acoqui-. 
nent: à votre table, pas glus qu'il ne font permettre 
qu'un chien s'acoquine à la cuisine. | Signifie au. f- 
guré, s#adonnér. Quand on s'est acoquiné une fois à 
aller au cabaret, on ne péut malheureusement plus 
s'en dispenser. : 

ACORACÉES, adj. et s. f, pl. Bot. Mot employé 
comme synonyme dacoroïdées. V. ACOROÏDÉES. 

ACORE, s.m. Bot. Genre de plantes de la fa 
mille des aroïdées, qui croit dans les terrains ma- 


“qu'on les froisse, ses feuilles exhalent une odeur 
cable. Ses racines sont encore plus aromatiques. 
La racine fraîche d’acore est a principale nourri- 
ture du rat musqué du Canada, qui lui doit, dit-on, 
une partie de son odeur, Dans plusieurs contrées, en 
Lithuanie, par exemple, on la prépare an sucre, 
après l'avoir blanchie, à la manitre des tiges d’an- 
gélique. Ainsi confte, elle est d'un goût fort 
sgréahle et elle est.servie sur les tables comme 
objet de dessert. Daus le Nord, on la distille pour 
en extraire une liqueur forte: l'acore fournit les 
graines. avec desquelles on aromalise l'euu-de-rie de 
Dantzig. Dot N : 
AÇORES. Géogr. Arehipel de l'océan Atlan- 
tiqué, composé de neuf îles, situées entre lès 360 49” 
| et 33e 40! de lat: N., et les 270 30 et 33025 de 
long. O., et occupant un es 
lomèêtres de l'O.-N.-0. à VE.-S.-E., à 300 lieues 
dù Portugal. Les Açores, pour le plupart. d'une 


«| étendne peu considérable, forment trois groupes 


bien distincts : celui du centre réunit Tercère, Pico 
ou l'ile du Pie, Fayal, Saint-Georges et Graciosa ; le 
plus oriental est composé de Saint-Michel et Sainie- 
Marie: Florès et go se dressent encemble à Pex- 
trémité opposée. Toutes les parties rocheuses de ces 
îles sont couvertes de vi les dus à la naturali- 
sation de ceps ap, le Madère et de Portugal, 
tandis que les plus belles récoltes de froment, d'orge 
et de maïs mürissent dans les plaines et les vallées. 
De délicieux bosqnets d’orangers conronnent de 
verdoyantes collines, encadrent les cités mollement 
baignées dans aie ‘atmosphère parfumée, et ce ne 
sont partout que j gts de $ 
de plantes les plus rares, les plus bèlles, les pins 


privilégiées, n'exi, 
k d'eforts et 


‘qui vit.en. Égypte. On dit aussi acorius. : 


: } ACORANÉES, ei. et 
‘a déhné 


| Tien dans le coichique d'automne. 


récageux et sur les bords des eaux stagnantes, dans | 
le nord de l'Europe, en Asie eten Amérique. Lors” 


d'environ 400 ki- |: 


“igion à son état primitif, et. 


ins resplendissants de fleurs et | 


ACO : 


sauts, Angrai capitsle ds Tervbre et de tout l'ar : 
chipel, compte 25,000 habitants, (C. Héros). 

ACORIE, 5..f: Paihol, Grand appétit, faim ee 
nine ou insaliable, | S. m: Enfom. Genre de.co-. 
Iéoptères pentsméres de la famille des cérabiques, 


ACORIEN, ENNE, adj. ef 5. Habitant des 
‘Açores; qui appartient aux Açores ou à leurs ha- 
bitants, Les Açoriennes sont notablentent plus petites 


quêtes hommes, (E ur : 
mc 8. £. pl. Bot. Nom que l'on 
quelquefois à la famille de plantes géné- 
ralement désignée sous le nom d'arotdées. ee, 
ACORMOSE , aûj. Éyithète donnée par-quelques 
botanistes aux plantes ont les feuilles et: les fleurs 
artent immédistement de la racine, comme cela a 
‘« 
ACOROÏDÉES, adj. et 5. £. pl. Bot. Famille de 
plantes-comprenant le genre acore, De . 
ACORYNUS, s..m. Entom. Genre d'insectes co- 
léoptères tétramères, de la famillé des cureulionites 
Les acorynus se irouvent à Jara. LU . 
ACÔSME, adj. S'est dit dés personnes chäuves, 
comme étant privées de l'ornement des cheveux. | 
S. m. Entôm. Genre de coiéoptères trachélides du 
cap de Bonne-Espéranes,, : 
ACOSMÉTIE, s. f. Entom: Genre de lépidopti- 
res nocturnes ayant pour type l'acosmétie cali- 
gineuse. : . 
ACOSNIE, 5, f. Négligence dans la toifette. 114 
est inusité aujourd'hui dans ce sens, | Pathok”S'em- 
ploie pour indiquer l’irrégalarité dans les fièvres, 
sous je rapport des crises et des jours critiques, On 


“s'est également servi de ce mot püur désigner la. 


calvitie, parce que les individus chauves sont pri- 
vés d’un des plus beaüx ornements que la nature ait 
donnés à l’homme. eÙ 

ACOSMION, 5. m. Bot. Genre de plantes de Ja 
famille ‘des légumineuses, doft Punique espèce eroit 
au Brésil. 

ACOSTA (URIEL). Philosophe portugais, né à 
Oporto vers la fin du xvit siècle, À la suite de pic - 
fondes méditations sur le sens des saintes Écritures, 
ne pouvant concevôir la révélation et trouvait mile 
objections à la divinité de J.-C., il en vint à nicr 
la vérité du christianisme, Il hésita alors quelque 
temps entre le naturalisme et la religion de Moïse, 
puis se décida pour ce dernier culte et se rendit à 
Amsterdam, afin de jouir du bienfnit de la liberté 
de conscience dont là Hollande passait pour avoir 
le privilége à cette époque. S'étant“aperçu que le 
judaïsme d'alors était bien éloigné de lu religion 
des Hébreux telle que la Ini avaient fait concevoir 
les livres de Moïse, il entreprit de rameney cette re- 
Yit à ce sujet plu- 
sieurs ouvrages dont la publidation fut empêchée 


‘par les rabbins. Quelques-uns de ces écrits échap- 


pére pourtant à la surveillance dont ils étaient 
objet. : ils furent publiés, et les rabbins y ayant 
ii par une réfitation violente, Acosta ne put 
garder 18 silence. IL écrivit son Eramen des tradi- 
tions des risiens sur la loi écrite, à l'ocension 
duquel ses adversaires le dénoncérent auprès des ma- 
gistrats d' terdam en J'accusant d'afhéisme, dé- 
nontiation cal saniense qui lui valut la confiscation 
de ses biens et an long emprisonnement. Ces pergé- 
cutions n'éurent d'autre résultat que de fortifier”ses 
convictions et de Îe pousser an Retoralisrne. I dé- 
clare, dans son ouvrage intitulé :‘Evemplaire de la 
die humaine, n'être ni juif, ni chrétien, mais adora- 
teur d'un seul Dieu. Éxcommunié de nouveau par 
ls synagogue, il se vit en butte aux tions 
les plus inouïes, tant de\la part de sa famille que 
de tous les juifs de Hollande. Enfin à bout de forces, 
après quinze années de souffrances, il demanda grâce 
et merci pour ses opinions philosophiques et se sou- * 
imif à faire amende honoïable dans là synagogue, 
Le” châtiment qui tt fut infligé dépassa toute me- 
sûre. Î reçut dans la synagogüe même, trente. _ 
“denf coups de fouet su son dos mis à nu; on le fit 
ensuite étendre per terre, sur le senil de la porte prin- 
cipale, où tous les fidèles lui passèrent sur le corps. 
Ces traitements odieux le ponssèrent au désespoir, 
et, dans un psroxysme de colère contne la société, 
it fin à ses jours, en 1647. 
ACOT, 5. m. Hortic. Adossement de fumier aû- 
tour d'une couche. 


#- 


—_ 


pris ceue & Ban un ont pi é 
trals ni caxités 1 sh. LE 
EYLÉDON. ONE, "adj. Bot. Se dit des 

É tes di présentent pas de sotylédons où. 
Feuilles shninales, &t qui sont déponrvues d'orgénee. | 
sexuels epparents, de fleurs, et. par conséquent de | 


ki éllés étaient. 
des chévres. Elles: se 


F d'embryons: | S:.£. pl. Nom donné par | Sétermin e “4 ‘ “se: ki k 
ges Res et grandes division du règne | Poitiers, à Marteille pi des, |:6t dut tube, qui étnient sépermbles l'un” 
végétal, qui renferme ‘les plantes dont l'embryon | ét noi pas ‘rontribué otre. | bay. 1 
est dépot de cotylédons. Cette classe correspond, des adeptes dn spititisnie, nine con ve 
à “elle que Linné nommaït crÿpiogames et Can- , ACOUS TIQUE, adj. Se än bruit que | pi 
dolle végétanx cellulaires, et elle renferme les al. | l'on entend sauis Voir les instraments, les perdonnes, 
ques, les champignons , les lichens, les hépatñiques, | les: Causes es d’où il provient." | ‘On désignait 


les fougères, les marsiliacées et les équisétarées. 
- ACOTYLÉDONÉ, ÉE, adj. Bot.  Épithète que 
quelques botanistes ont donnée aix embryons, quels 


ainsi ceux des disciples dé Pythagore qui, pendant 
l'espace de ind années, ésoutaient ses leçons, ca- 


chés derrière un rideau et sans Îe voir, : è 


5 soient; dépourvus de cotylédpns; d'autres | _ ACOUSTICO-MALLÉEN, adj. et.s. m, Se.dit du | | 
Tr asliquée PTanvement aus vépdins vaseu- ! muscle externe Cürres] snt su. martçau dans 


l'oreille, ° Fi # Lu Ce 
ACOUSTIQUE, s. f. Partie. de la physique: œi 
a pour -objet-de déterminer les lois suivant lesquelles 
‘le.son se produit ans les corps, se propage à:tra- 
vers l'espace et arrive à im er nos Drgènes. 
Cette sciences est. du ressort de la physique, parce | 
me les corps, tandis qu'ils retentissent et qu’ils pro: 
duisent du bruit ou. du son, éprouvent dans ‘leur 
rünsse des modifications remarquables, tout à fait 
dépendantes des forces physiques qui les. consti- 
tuent, Jls sont alors ébranlés dans tontes leurs par- f: 
ties, et les molécules qui les composent exécutent 
des oscillations on des mouvements de vibration si 
rapides qu'il est impossible d'en compter le nombre | 
des-observations directes. L'étendue t la durée 
le cé mouvements, la direction suivant laquelle ils 
se propagent, et l'harmonie qui doit exister entre 
eux pour qu'ils se soutiennent.et se perpétuent sans 
se” détruire, sont les phénomènes les plus frappants 
qui se présentent aux physiciens pour étudier l’ar-. 
rangément moléeulaire des corps, leur élasticité et 
toutes Les circonstances de leur structure intérieure. 
Pour prendre une ière idée du nombre et de 
la variété des phénomènes que l'acoustique em- 
brasse, il suffit de rémarquer que toutes les nuances 
férents simbres, fels.que ceux du piano joniaue et | ge Jeans pet saisir êuie ne physiques dif. 
du tympanon, finissaient per uire l'effet d'un “Ad Fe nasal 
grand orchestre. Le aonsteuction de l'acoueryptc- férentes us l'air qui re ol apporte ces lien du” 
phone doit avoir quelque auslogis aveë celle de 1a et Te es ex nes Ce Série de oigne Que . 
serinette, de l'orgue de Barbare et de tout autc- | 4 7 es à reçues, Ç és de 8 qe ces ur 
mate sonore. Néanmoins la variété des timbres est ps 1 vers, Communiqu A proche, en proc de 
encore une énigme en raison de sèn petit volume. br étudier Aime Te &onétique pren \ Mad en 1 
k ACOUÉDIN DNE » Sdj. Qi guérit la surdité. naissance ; elle constate, pour ainsi dire, le mouve- 
Eau acouédine. On a constaté que cette ean aconé- | ut de foutes les molécules dn corps qui le pro- 


laires dont l'embryon est dans cv cas. Sa dit pour 
atotyléden. -  ". :. Li , : 
ACOTYLÉBONIE, 5. £. Botan. État d’une plante 
dont les graines sont privées de cotylédons. Déno- 
raination donnée à la première classe de plantes dans 
le méthode naturelle de Jussien. | 
ACOTYLOPHORE, adj. Qui ne porte pas desu- 
çoirs. IS. m. pl. Famille de vers. 
 ACOUARDER, v. a. Rendre couard. Acouardant 
mon âme priscanière. (Ronsard) C’est un vieux mot. 
On disait aussi acouardir. : - 
ACOUCHE, 8. m- Zool. Espèce de cabiai, mam- 
mifere rongeur. V. AGouñt. - 
ACOUCROBA , s. n Végétal de Guinée qui, 
Louilli dans du vin, est bon poux la petite vérole, 
an dire des indigènes. ot 
ABOUCRYPTOPHONE, 6. m. Instrument de 
musique inventé en 1822. Cet instrument, suspendu 
au plafond une corde de soie, resta exposé &ux 
veux du publie, à Londres, pendant quelques mois. 
Sa forme rappelait cslle de la lyre antique. 11 ne 
portait pas de Cordes effectives ; elles étaient simu- 
lées par des filets d'acier. Son inventeur se servaif 
* d'une clé pour le monter, et aussitôt on entendai 
. des sons fort doux, qui, s’unissant pou à peu à dif- 


chose. pat 
effet d'une vente, d’un échange, d'une déÿation; 
d'un legs, ete. Cêtia expression s'emploie principa- 


quis dés choses mobilières: Ce domaine n'a:pas'tt 
_d'acquéreur, Acquéreur de biéis confisqués. Qui 
marchés ne voit-0R pas qui son avantageur ‘à. Unc- 
quéreur et honteux autant que ruineuz pour le ren: 
deur ! Sans doute, l'acquéreur de ce fonds était riche; . 
état il avait fait splendidement peindre et décorer 54: . 
boutique. (E. Sue.) | Acquéreur de bonne fot, Celui qui | 
croit'tenir la chose du véritable propriétaire. La . 
bonne foi, basée sir-un juste titre, c, à d. eût ün 
titre translatif de propriété, Constituenne posses: 
sion légale, dont l'effet est d'entraîner larprescription 
dela chése possédée par une posseésion|de di 


ui-qui-se- " 


en" : < vingt ans. | Acquéreur de mauvaise foi. 
Jneness mttre chose que de Feu le rë a le pelle duiÿ; elle montre eoiment il se communique à l'air, quiet ue personne qu'il éait Rte proprié- 
“aix sourds. Prop, u ne iment il en traverse la masse et comment il vient | taire, Cet acquéreui ne peut prescrire: gue-par nie 


enfin ébranier les membranes sxtérionres de notre 
= : . organe. Là la science est à son terme; dès que le 
digne, qui répond à notre mois de septembre, nef acoustique est frappé, n'y a plus de Tracés 
AÇOUINS, sm. pl. Dans la mythologie indienne, | Lercoptibles de modifiestions matérielles, et par 
4j sont les Gémeaux qui parcourent à éheval la sur- Padquent plus de phénomènes physiques. Ces no- 
face du globe, guérissant les maladies du corps et de ‘tions générales’ font assez voir en quoi l'acousti 
l'âme, et qu'on appelle quelquefois médecins des dieux. | diffère de la musiqre, La première de ces sciences 
ACOULIN, s- m, Agrig. Manière de dessécher | considère le son hors de nous et des sensations qu’il : 
les marais et les étangs, en y faisant arriver des t, produire ; la seconde ls considère en nous, dans 
eaux chargées de terres qui se déposent et élèvent | les’ émotions qu'il peut faire nditre, dans les senti. 
le sol. | Nom qu'on donne à des aterrisséments de ments ou dans les passion quil peut excitér ou mo- 
rivières servant à faire de le brique, | difier. { Adj, Qui concerne l’ouié Se dit de tous les 
ACOUMETRE, 8. m. Instrument destiné à mesn- | objets qui servent à produire, à percevoir, à: modi- 
rex l'éténdue.du ‘sens de louis chez l'homme , et fier les sons. Votite acoustique. Instrument acoustique. * 
conséquent lés divers degrés de la surdité complète. | Appyreil acoustique. | Anat. Se dit du conduit on.dni 
ACOUP, 5. m: Se dit d'une chose qui ne fait brus- | nerf par leqnel Îles réÿons sonores st dirigés vers 
quement, intempestivement, sans suite et-sans ré- | la caisse du . Le nerf acoustique où atulitif 
flexion. L'évolution sociale en Angleterre sie procède 
Point comme chez nous par acoups, par soubresauts, 
(Bareste.) | Tactique milit. Tenps d'arrêt qui sur: 
vient dans une marche .et qui fait onduler nne li. 
gne, un front; stationnement à Contre-temps, dé- 
part brusque et désuni. On préviené l'effet fächeur des 
coupe pur l'égalité du pas, le maintien de la cürrure, 
des épaules et de Faccoudement: (Barilin.) C'est ir tort 


possession trentenaire. . : : 
ACQUÉREURE, 5. f. Celle gi acquie’t, qui fait - 
À une acquisition d'immeubles. dit anssi acqué- 
reuse, et ce mot se trouve daus le dictionnaire de Ri- 
chelef, mais les notaires le repoussent et lui préférent 
acquéreur où, aequéreure. k 
ACQUÉRIR. Av. a. Acheter à prix d'argent, de 
venir propriétaire par achat; se procurer, venir à 
wsséder. Acquérie une propriéié,une férre, un bois, 
une müison, un pré, un fonds de commerce. Aiquérir 
an héritage. Acquérir de l'argent. Acquérir des ri: 
chesses. En moins d'in siècle. l'Anglelerre a acquis 
Vinde, Les biens gu'ile ont acquis échappent: de teurs . 
hier.).C'5t un travail presque ausst 


difficile de & vèp la proprieté que de l'acquérir. 
(Proudhén.}"tAbsol, La Fureur mpie. 


Gagner, se procurer par le:traväil, par l'étude, bar: 
:des: efforts ; obtenir. Qué ne se reposé: que sûr soiae 
quiert de l'énergie el ne succomüe presque jamais. C'est 
pur les femmes que les médecins arquiérent leurréputa 
“tion, (JS): Rousieau.) Si ti n'as pas de talent, à faut: | 
en dequérir. (G, Sand;) Acquérir unie certitude, | Sac: 


ÇOUINA; s. Le septième mois de l'année in. 


tone a du verte ee 1 Chirurg. 
je dit des instruments employés pour corriger 

dureté de l'ouie. Cornkt acoustique. Les persoñnes qui 
onf.l'oûte. dure. se se: que eniendre de cornets 
acouttiqués. { PI 6b se disait. de médiva: 
ments que. lon sppposait à combattre ‘les 
: différentes maladies .de l'érgane de l'oute et sur- | 
tout la-surdité, Maisi ny à. ent par- | 


- que l'Académie écrit en deux mots un ‘des | ler, de médicaménts acoustiques. LS. m. Nerf qu cer, -v. pron. Être açquis, ‘gagné, ohténu par 
d-coup, et que d'autres écrivent des dr ous sertà l'andition., l'Remède propre Fe guérir La Entdits fa Pargant-pae Free trs se 6 dortss instru : 
est vieux conte la langue, ; - |" ACOUTL.s. m. Môt employé dune synonyme. | None sacquéert que par le tracati. L'erpérien 
: AGOUPA, 5.-m:-Ichthyot. Espèce de cheïlodip- | d'agouti. V. AGGuTI. NT 
tre de l'Amérique septentrionale. ” ; ACOVANITES, sm. pl. Hérétiques manichiéons 

À-CoURIR, loe,radv, Mar, Sorte de commande. | de la Mésopotamie, Qui reçurent: leur nor êt leurs 
ment adressé aux mafslots rangés:sur une mañœu. | doctrines d'un certain Acovanus, disciple de Manès, 
Vre pour qu'ils ]a halénten courant.”  ACQUA-TFINTA., 4. £. Térmode x Voyez: 

.ACOUROA, sm, Bot. Arbre de la Guiane, de | AQUA-TINTA;.. : PNA! 
inq mètres environ.:$a graine, pilée-avee du sain. | : ACQUÉRAU, % m, lit, Genre de ma 
ies.cutañées-et | chines-où. d'armes à feu qui succédé Aux man 


uéraux étaient |"Q 


} Aribt police 
nelle, une-cour mêmé& jugéant par appel 
: correctionnel 


sions: jusque dau 


ou: poursuite ultérieure 

acquiitément, enlève nu fait. 

out caractère d'inimoralit e de l'accuss el s0n 
défaut: de: discernement, peuvent 

dttement, L'acéued”a- droir à des 


BAINT-TRAN-1 

l'Asie. { 

sig 
dant deux mois, en 1799... dns de Le 
CRE, adj, Qui.a une saveur plus: vivleite que 
la saveur. ae ne qui semble pour ainsi dire eor- 
roder l'organe du goût, La renonçule être; la raciné 
-d’arum tachetée en. donnent l'idée 1x‘plus exacts, 


:F quand on-les mâche, La saoèur dcre indique con- 


individu 
ÿ di re acousé, aoû 
ter, La coùr, en SENS LGCOUR, GA HrOnoncé 
cantré lui une condamhätion ên dorimtüges-intéréts. | 
S'emploie -absolnm, Les tribunaux de Simple police 
n'acquitient ni #'absolvent ; ils renvoient de la plainte, 
- | Figarém. Remplir, réaliser, accomplir, Aequiiter 
08 dois, sa parle, une promesse, |. Néutralem, 

* Décharger, libérer, La réconnaïssance n'acquitée pas 
d'un grand bienfait. | On dit dans le même sens ac 
quitter, sa conscience, ©. à d. obéir À sa conscience 
en remplissant un devoir, | S'AcQurrrER, v. pr. Se 
libérer, se décharger. S'acquitier d'une dette, | S'em- 
ploie absolum. dans ce sens. Il s'acquittera. Arec de 
l'ordre et de l'économie, on finit par s'acquitter. If a 
eu bien du mal, maïs il seat enfin acquitté. | Figur. 
Reconnaître l'obligation qu’on peut avoir à quel- 
qu'un. On aime rarement les gens à qui l'on est trop 
obligé; st l'impatience de s'acquitter envers eur, si 
louable en apparence, n'est souvent qu'un. dépit secret 
” deleur étre trop redevable, La conscience est le trésor 
du pauvre, et le salaire des'citoyens envers qui la s0- 
riété s'acquitte mal. | Satisfaire à, remplir, S'acguit. 
° fer d'un devoir, d'une commission. | S'en acquitier 
* signifie quelquefois faire, exécuter, S'ils ne tiennent 


qu'à dire des injures, on s’en acquitte tout aussi bien | 


qu'eux | D'autres fois, s'en acquitier a le sens dé s5 
tirer.adroitement d'une affaire. Vous vous en êtes 


acquiité on ne peut mieux, Elle s'en est acquitiée à | 


merveille, | En t, dé jeu, s'acquitter signifie regagner 
ce qu'on a perdu sur parole. Jouer contre quelqu'un 
Jusqu'à ce qu'on sk soit acquitté. S'acquitter d'un seul 
coup. | Au jeu de billard, il signffie se mettre en 
passe on jouant le premier coup. Mais on dit de 
préférence donner son acquit. V. ACQUIT. - 
: ACRA. Géogr, anc. Nom donné à plusieurs villes 
. ou citadelles bâties sur des lieux élevés, Les prin- 
cipales étaient : une ville dans la Grande-Grèce, 
près du cap lepygium ; une ville de Sicile, à l'ouest 
le Syracuse; et a citadelle de Jérusalem, sur une 
colline du même nom. 
ACRAIPA 
jad 


ù 


AURAS, , mi Uix 
L qu’o ï 
Le dame D 7 
“ ACRASIE, s. f. L 

PüT; par extension, incontinence dans le boire, mais à 
RO pas dans le manger. ‘ a LT 

ACRATHÈRE, s. m. Bot. Genre 


Passion soutenue pour le win 


établi pour l'acrathère milines du N 
F 


fennent, de l'acquét- 


} 51 ares et demi, Du reste, les trois acrea 


siamment des phintes véñéneuées.. Un .gost âcre. Des 
‘fruits dores. La. Ghauxz est dere.el bralante sur la-lane 
que. |-Qui affecte fortement ei désagréableïnent lo 


fumé: er ef ide: em. 


[des plus 


© : ACREMONION, 5. m. Bot. Genre de petits charme." 
pignons qui poussent sur les feuilles du hêtre et du ” 
éhône presque pourriss, à lh.surface desquèlles ils. 
‘forméit. uns Membrane+blmiche et mince Gomme 
aie. toile d’araignée.* * LL Line 

ÂGRETÉ, s. f: Savoir âcre. L'éprets ds. - 
eüle. L de la bile, du sang, des humeurs, Düns 
certaines circonitances, ‘les liquides vérsés où sécrétés 
dans lee voies digestives possèdent de: fé ‘insolite. 
: marquables. |. Acrefé.du.sangs V. aomt- 
MONIE, : ' 


ACRIROLOGIE, 5. £ Néol. Choix rigoureux des . 


mots; précision dans le style. 


ACRIDELLE, sf. Musig. Espèce de core. qui 


| ‘sert pour les instruments à archet. 


peau, y causent un sentiment désakréable de 
chaleur, de picotément, de enisson, | Synonymes : 
ACRE, APRE. Ces deux mots, qui s'appliquent, dax 
fruits ainsi qu'aux antres aliments, marquent dans 
lé goût une sensation désagréable, et de façon que 
le palais est plus vivement affecté ce qui est 
dcre que par ce qui est dpre, | S. m. Ce qui est âcre, 
ce qui présente le caractère de l’âcreté, En méde. 
cine, ce mot ane Ve Top sxtrémn mené va 
üg, puisqu'on l'applique à des corps dont en igñore 
Eten la nature et même Ja saveur. L'âcre té- 
nérien. L'âcre durireux, Les médecins humoristes ad: 
mettaient des dcres chimiques et des âres mécaniques, 


- c. à d. les poudres insolubles, celles des métaux, des 


cristaux, eto. 

‘ÂGRE, s..f, Ancienne mesure agraire, d'origine 
anglaise, usitée dans l'orient et dans le nord dé la 
France, La mesure. en était variable, de même que 
celle de tontes les unités usitées en Franes avant la 

6 métrique établie par la Convention: 

'acre se divisait en 4 ve et chaque verge en 
49 percles, de sorts que l'aere contenait 160 per. | 
ches; mais la porche variait de’contenanes selon 
les localités, de Normandie avait 22 pieds en 
tous sens, ou 484 pieds carrés; 100 de ces mêmes 
perehes faisaient l’arpént d'ordonnances ou des eaux 
et forêts. La perche à Paris n'avait que 18. pieds 
où 324 piéds carrés. L’acre de Normandie comp 
donc 77,440 pieds carrés == 484 X 160! et pond ! 
conséquemment à 81 ares 33 centiares. L'acre d'Angle. 
terre estdéfinie à 4,840 yards carrés, L'yard = 9m,914 
et une fraction, on 2 pieds 9 ponces 9 lignes ?/, 


- L'acre suglaise qe doric 40 aves 46 centiares: 


ou la moitié à peu près de l'ancienne acre normande, 
L'acre irlandaise, qui a 7,849 yards carrés, ou À peu 
près 65 ares et demi, s'en rapproché. davantage, 

'acre écossaise à 6,150 Jards carrés, ou à près 


itanni | 
ques &e divisent en 4 roods on verges! et le-rood 

en 40 perches, comm l'acre de Normale, De 1760 

à 1832, sl a élé disposé, par bills du farlement an- 
glais, de beaucoup de terres communales : environ vinq 
millions huit cent mille acres ont êié partagées, Bien 
loin de les répartir cnire tant de inalheureur dont 
elles uuraïent été lu fortune, on disiribui mille acres 
à celui qui eñ possédait déjà MilE, GR a elui 
qui était propriétaire de conf acres! {Ledru Rollin} 
- ACRÉE, s. £ Entom. Gente d'insectes Kpidopté- 
res de la famille des diürnes. Les abréss paraissens 


n 


. l'on a tiré son noni. : 
L'quefois grimpauts; originaires de l'Afrique jp à 
as 


|: grands plais d'é 


-E-martin. brams êt autres qui 
.relles. 


ACRIRIE, 5. f. Enfom. Genre d'insectes ortho+ 
pè ; Gui ressemblent beançconp auk:santerelles. 
Jes trouve dans les prairies sèches êt dans les . 
terrains sablonneux, Le col des acridies n'est qu'üne 
suite de aduts, dns lesquels elles tombent d'une. cer= : 
laine distince à l'aile des ailes qui leur tiénnenÿ lieu; 
de parachute. Ft En 
ACRIDIEN, ENNE, ädj, Entom, Qui ressemble à: : 
une sauterelle. | S:m. pLl' Famille d'insectes de l'or. 
dre des oïthoptères, qui, avec les locustaires'et les .: 
gryloñés, forme la grande famille des saüteurs. Les : - 
scridiens se sont’ us” dans presque toutes les 
parties du monde, et dans presque toutes en très- "| 
and nombre. Plusieurs se multiplient quel. 
quefois si prodigieusement qu'elles ravagent des : 
EU pres entiers et réduiserit ainsi des cémpagnes 
à la dernière misère, surtout dans les parties méri., 
dioneles, Tous ont la faculté, au moins és mâle 
de faire entendre un son aigu qui-retentit an lôil 
et sert à prévenix les femelles de leur présence. Les 
acridiens attaquent de préférence des: léqumineuses,:ei. 
font quelquefois beaucoup de tort aux lusèrnes, (D'Or 
bigny.) On les appelle aussi acridites. Leu 2 
ACRIDOCARPE, s. m; Bot, Gexre de plantes de 
la famille des ighiatées, dont le fruit offre une 
sorte de réssemblancs avec certains insectes,- d’où ‘ 
Ce sont des arbrisseaux qnel- 


cale, depuis la ‘côte occidentale jusqu'à. M 
gäsear. . Lu ‘ - 
ACRIDOCHETE, 5. rm. Pi 

ndre 


rique qui faut pendant. 
provision de:ces insectés e 
urant le reste de l'an 
ee snirée de l'Éthi ACTE sorts. Au-” 
hui en de l'Abyssinie man-: : 
gant des sauterelles: Saint Jean on fit 28 nourriture: 
ans le désert, en y- éjontänt du 
Arabes do Mascaie sont acri a 
ACRIDOPHAGIE, 5. f.{pron. akrido 
‘habitude de se nourrir de sänterelles. -E° 
8e trahtt dans fous les bazaré de Mac 
aides d'appélissantes. sauter: 


‘également; maisôn Ve trouvée aussi dans des ri- 
vières et dans des étangs à Pondishéry, à la Nou- 
| velle-Guinée, à Timor et à Sumatra. Lo. 


voir, C'at défaut d'équilibre moral-ches les quiris, 
po met dralanier L'esprit incertain manque come 
le fer qu'on appelle rafson et 4 
bent\à droite aujourd hi, 
saient le nez à gauche 
--ACROBATICON, 


piquant. : : Le 
; ACRIMONIEUSEMENT, adv. D'une manière 
.acrimonieuse, avec acrimonie. 


Î 
Î 


, à CL … ACROBATIE, 5. €. (pr, acrobacf). Art de danser 
CRENIE , 5. f. T. de médec. Piminution où | sur la éorde. | Se dit sant Root cs qui pré 
.absence de sécrétion, RE -sente des difficultés. analogues à celles qu'épronvent 
“ACRIOPSIDE, s. f Bot. Gsnre de plantes de Ja'| les seçobates dans Jeurs fours de force. L'acrobatie 
: famille je orchidées si nt en parasite sur-les | du chant, a .. 
arbres, dans les forêts ave. L'acriopsile est une ACROBATIQUE, adj. Qui voncerne bi 
plante dont les [éilles naissent de faux bulbes. tes. | $e A CL) de ln moshine ele 
- ACRIPENNE, adj. Qui a des plumes pointues. cbelle plantée sur laquelle on montait pour observer 
ACRIPÈZE, s. f. Entom. Genre d'insectes or- et commander au loin les travaux de l'ennemi. 
thoptères de la famille des locustaires. L'acripèse ACROBATISME, s. m. Néoï.. Métier, profession 
réliculaire est propre à l'Australie. , l d'acrobate, Se consacrer à l'acrabatiome. - ‘ 
ACRIS, 8. f. Genre de batraciens anoures de l’A- | ACROBOLISTF, 8. m. V. ACROBALISTE. 
mérigne du Nord: L'acris grillon a une grande tarhe | ACROBRVE, 5. m. Bot, Groupe de végétaux | 
 frianquinire noirâtre eur le rertez. L dont l'accroissement a lieu uniquement 80m- 
.: ACRISIE, 8..f. (du gr. a priv.; xpiois, crise). | met de la plante, et qui comprend les Fépatiques, i 
Solution d'ane maladie sans phénomènes critiques | les mousses et les équisétacées. ’ | 
apparents. Per extens, on par abus, il a été égale. | -ACROBYSTIOLITHE, s. m. Pathol. Calcul pré- 
-méntappliqué aux crises de mauvaise nature et à putial.. -- L l Acrucherde. 
la périôde d’irritation des maladies pendant laquelle | 
-Pimtensité des symptômes imlique que la crise ne 
peut avoir Heu. 5 ° . 
ACRISIUS. Myth. Roi d'Argos, père de Daré.' 


ACROBYSTITE, 5. f. Art. vétérin. Inflamma- 
tion du fourreau chez les atimaux, ei particulière- ACROCHORDON, 5. ra. (pron. acrokordun. Mé- 
ment chez le cheval , le moutoi et ls chien. | Pa- | dec. Maladie de le pedu, qui consiste en une‘espèce 
. € thol. Se dit aussi de l'inflammation dn prépuce chez de verrue ou de poireau porté sur un pédienle de 
bre par me Énn de mourir de a mai, de son | j'hommes On dit aussi acrobustite, grosseur et de longueur variables, mais qui n'excède 

ls, il enfe: e dans une tour d’airain w, si cependant jamais 2 où 3 centim. 1 
re me pe dE | SE ROCAR PES en pl Ba. Nom do ve | en gras. 
ii fable, 5 étant changé # pinie don, Ds A n4 | le pédoucule qui supports LES capsule, ou celle-ci, ACROCHORISME, 5. m. (pron. arrokorismer. Es. , 
r et eut d naé ul LOmIM . Acri- Ÿ anand elle est sessile, termine‘la tige ou les ra- pee d'exercice en usage chez les anciens, et qui con 


. D D ñ as à . n . 
SR aus le nero mais le firent Poe en Meaux. gistait à danser en agitant violemment les jambes et 


sud b She” où à s.m. Bot. Section du genre cen- | les bras. ’ . 
ae en Se Perse devint das if. UT À une trentaine d'espoces que lon | |, ACRÔGINE, s. m. Entom. Genre d'insectes co : 
-" suite si célèbre par-sa valeur-qu'Acrisius, ettiré par” : asso : éoptères émis Te renfermant qu me espèce, 
sa réputation, alla Je voir à Larisse,. où il était |: ACROCÉPHALE ; $m, Bot, Genre, de plantes | Yulgmirement apperée te grine drum de Cayenne, 
venu célébrer des jeux. Persée fen, voulant mon- de lé famillé 


ès labiéés. Les: acrocéphales sont des à cause des conlenrs agréablemént barioléewde ses 


; e 7 ou. ‘plantes herbacées qui nvisut à l'Inde et à.Ma- | éytres. Se démarche est très-lourde, et il se traîue 
trer l'adresse avec laquélle il lançait le disque, tua |Panes FA QUE CRpOr me e el d-Ma platét qu’il ne marche. Son vol, qu'il prend quelque. 


son: grand-père sans Je Sénnaitre, et accomplit | dagarcar. CN . uit en N 
ainsila prédiction de l'oracle. Acrisius était me | ACROCÉBAUNIENS, adj; mm. pl. Ne s'emploie | fois à l'entrée de Lentif, ot bruyant peu rapide, el 
Sur le trône vers l'an 1344 avant J.-C, , et régnn | qü'avée le mot monts et se dit de certaines hautes à son FTP bruit ect qe nai tre ce iriger 
environ.trente et vin ans ! .* … | montagnes de l'Épire, formant une eheîne de 64 kil. tend d'assez Jon. A erdane . ee ” corselet s em 
AGRITES, 3. m, pl. Zool. Nom donné à unie di- | de longueur, et se terminant à la mer par le cap dit | ne des arbres ou auprès d' oujours sur le 
Lingnettss. "Les monts Acrocérauniens s'appellent s ou auprès d'eux, rarement-aous Îles 


sion d ; = + les infnsoi h . P : ; 

3 es co re rene Ste des intestinaux in nsoires, | monts de la Chimère où Khimiaroë. érorces. (Lacordaire.} On déf aussi mi 

. dj. Médi i a lieu sans crise; ACROCÈRE, 5, f. Entom. Genre d’insectes diptè- : 
ACRITIQUE, D es. quin à 5 Cri8e 5 res, dont le nom fait allusion à l'insertion des ne 


qui n’annonee point de crise. Pouls acritiqué. : Ion 
. : tennes sut le sommet de le tête. Ces diptères sont 
ACROAMA , s. m. Nom donné par les Romains its et habitent les lie aqUes. 


aux iustrumentistes, pour les distinguer des chan- ' . . 
teurs; 'et, par extens.,.à la musique instramentale, ACROCÉRIDES, s. m. pl. Entom, Famille d'in- 
: sectes diptères” 


et surtout à celle dont le motif était gai. CROCRIR 7 a . L el 
-: ACROÂMATIQUE, adj. (du gr. akrogomai | , ACRO , 8 m. T, d'anatomie, par lequel on 
Laxgéaoue] non re): Quélification onnée à cer. | désigne l'extrémité des doigts, ou la main elle- 
taie gpetrines non écrites, mais transmises orale. | MÊme,:où mme Ja partie du bras depüis le coude 
ment &un petit nombre d'élus, parce Qu'on les juge | A7#du 8x extrémités des doigts. 

inaccessibles ‘et dangereuses .pour:la foule, Dans ACROCHIRISME, s. m. Lutte dans laquelle les 
le dernier ens,. acroamatique devient éyhonyme athiètes ne se prenaient que par l'extrémité de la 
d'ésotériqué.. Quelquefois on étend cette -qualifica- | main et par los poignets, se les’ tordaient et t4- 
. ‘ tion à des doctrines écrites quand elles portent sur chaient ainsi de se renverser. Fo. 
‘les points les pue irdns de la science, ct qu’elles ACRUCHIRISTE, 5. M. {pron. acrokiriste, 
sont rédigées dans un langage en'rapport avecde | Atblète qui s'éxerçait au genre de lutte appelé 
anjet. | : acrochirisme. . Les acrachiriales gréés ne faisaient que 


'ACRORALISTE, # fn. Ten usage dans x mis se toucher du bout des doigte. Le 
ice grecque. pour désigner un soldat armé à ‘ls lé. ACROCHOËTE, s. f. Entom. Genre d'insectes | 
gère ou: vélite, un homme qui lançait des traits ou | diptères brachocères ayant pour type Pacrechoëte 
. qui combaitait de loin. Les acrobalistes étaient des |. jasciés qui se runcontre au Brésil, ”: 
‘:eavaliers M mére escarmouches et engageant ACROCHORDE, s..m. {pron: acrokorde; du gr. 
le combat. On. disait aussi acrobolisie, et quelques |: tros: (el pans et. chordé LETQUI corde). 
. Genre 


——-érivains l'ont emploÿé comme subatantif fé E itilés ophi ! enimeux 
pour désigner la cavalerie légère des anciens. …"\ | doût toutes les es  êu Lo sont TE LA 


ACROBÉPHE, adj. Oraith. et entom: Qui portè-Lcnilles ayaut l 
ne tache colorée ‘au bout d’ane de ses ailes où. è 


.akros féxpo:]; tommet, : 
,: celle qui, fait | ch : É 176 5 . - 
rune ‘corde ho : Laine eg ire 

# ‘ailleurs Ja} aujourd'hui. qi i: les ‘dent# d8.ces. ophidiens . Acrocine (1/3 not.}, | 
j la. il n'en.,est.stieuné An: ne connait en LUE LE se dura 
| des attitudes ot lo lion: core que. deux espèces d'ac . 8, s,f: pl. Les extrémités dés ani. 
cètte dénominätion Ù + Éd'éerochorde dé Java, habite les rivières: de | müux don sert.comme aliments, ‘©. . 

‘ ht les" aütre , l'acrnchomde: à. handés ,.y existe adj. et 5. Qui porte des cheveux” 


F 


ACRODICLIDE, £#  Genre'de 
ayant pour type ie rie Mans de l'Amérique 
tropil - nn on k 
‘ACROPONTE, adj; Se dit de cortains lézards 
ont les dents i fatité ft renier les 
os des mâchoïres' 


- Ja votte du plais armée de denis. |; S:-m. ‘Entom. 
‘ Ô tères ayant une dent simple au mi- 


athol. Afection épidémique 
1899; et qui était ‘es 


Fournilléments et des donieurs 


es camyiagnes of l'appelait Ia maladie des pieds el 


des mains, ° 
ACROGASTRE, $. m. Gènre de poissons fossiles 
lle la craie de Westphalie, de la famille dés per- 
voïdes. . h En 
ACROG . 
quée à un cristal dérivant d’un rhomboïde, f 
décroissances sur les angles et les bord8 supérieurs, 
f'haur, carbonatée acrogène. | S. f. pl. À été employé 
en botanique pour désigner la grande division des 
acotylédons, Mais ce môt, qui signifie croissant par 
le Sommet, s'applique difficilement aux plantes pu- 
rement celluleuses, telles que les algues et les cham- 
riguons, qui eroisseut réellement daus tous les sens ? 
elle est, an contrairé, exacte lorsqu'on né l’emploie 
* que pour les mousses, les fougères, les lycopo- 
des, ete., dont la tige, en <ffet, ne s’accroït qué 
rar l'allongement de son extrémité, sans 
aucun changement dans les parties déjà formées. 
ACROGYRE,. adj. et s. f Botan. Se dit d’une 
fouyère dont les fruits sont pourvus d'un anneau 
ou d'un sommict. Fougère &crogyre. Une acrogyre. 
.  ACROLASIE, 5. f. Genre de plantes de lé faraille 
des loasées, dont l'unique espèce habite le Los 
ACROLÉATE ;s. m. Chin. Nom génériquedes 
sels formés par la combinaison de l'acide acroléique 
avec üne base. Les acroléates sont analogues aux 
arétates, On dit aussi acylate, - ee 
ACROLÉINE., .s. f. Chimie. Corps qui est le 
produit de la distillation des- graisses. On l'obtient 
pur en distillant dans un d'acide carbonique 
sec un in de glycérine desséchés et d'acide 


, adj. T. de minéral. Épithèts sppli- 


phésphorique 


hnileux, limpide, très-réfrangible. Sa saveur est 
très-caustique, et son odeur-irrite vivement les 
membranes du nez et des yeux. L'acroléi 
dépourerte par Redtenbacher en 1843. (Hoefer.): 
ACROLÉIQUE ; adj. Chim. Se dit d'un acide qui 

ëu produit par l'oxydation de l’acroléiie, On pré 

” Pacide acroléique ‘en faisant réagir l’acroléine et 
l'oxyde d'argent èt entraithnt ensuite par l'acide 
sulfhydriqué Eagroléaté d'argent qui .se forme. 
L'acide acroléiqué est un liquide limptde qui a l'odeur 
du tinaigre etapéul étre distillé sans uitération. On dit 
aussi acrylique, 


"TT ACROLOGIE, # . Philos, Rochérché des pre= 


miers principes ou-de l'absolu. sys granhiqne 


ACROLOGIQUE ad 
conforte à l'acrologie. Traité 
+. ACRÔLOPH 

doplères. de 


L'qui termine l'ép ne de l'omoplato en h 


y adhérant- intirnement par là | 
base de leurs racines, Aucth'iguanien acrodonte n'a 


" des. 


“peu près sûr ne même ligne droite, menée par le. 


rouver | 


acroléine forme la couche supé-" 
ribure du jfroduit de la distillation. C’ést un liquide | 


:dé Corinthe, de Mycènes, de Tiry: 


à l'humérus. 
in. Anat. Apophyseséminence 
it et en des 


otébilical; qui tient aa noïnbril de l'enfant. : 
‘ACRON, 5. m. Ancieri t: de pathol, Le moi 
ôuguent.-[Lés anciens botanistgs dénnaient.ce 56m 
hÏa flour du chardon:; Pro Pan : 


ACRONE, adj. Botanr. ,Sé dit d'un ovaire qui ne | 
s'élargit point ä la base. 


® ACRONYOTE ; 5. f.. Genré- d'inseptes. lépido- 


‘pières, de Ia famille des nocturnes. . Les.gcronyctes 


sont des papillons qui se troutenf aux thvirônsde Paris. 
ACRONYQUE,, adj. Putan, Se dit d’une partie, 
qui est recoutbés comme un ongle crochu. | Astron. 
$e dit du lever des astres, quand il a lieh au Goù- 
cher du soleil; de lenr. coucher, quand it coïncide 
âvec le lever du soleil ;-et d'une étoile ou d’unepla- . 
nète, lorsqu'elle est-du côté dn ciel opposé à celui 
où se trouve le-soleïl. | Temps acronyques. Époques 
du ‘passage simultané -dés planètes supérieures, 
Mars, Jupiter, Saturne et Uranus, au méridien, à 
minuit. Alors là terre et ces quatre planètes sont à 


soleil, s ° 
ACROPATHIE , 5. f. Pathpl. Maladie d'une ex- 
trémité quelconque du corps. UT 
.… ACROPATHIQUE, ad). Qui se rapporte à l'acro- 
pathie. Douleurs nr 2 PPe st 
ACROPÉDESTRE., 3. 0. Celui qui court sur la 
pointe des pieds. On dit aussi acropédestrien. 
ACROPELTE, 5. f. Bot. Genre d'algues floridées 
Les sporidées des acropeltes sont cachées à lertré-- 
mité des frondes dans des disques en forme de bouclier. 
ACRQPERE, s.'f. Genre de plantes orchidées 
qui croît aux environs de Xalapa, au Mexique. 
ACROPHORE, s rm. Bot. Genre d’aspléniacées 
qui.a pour type l'acrophore noueux de Java. : 
ACROPODÉ, s. m. Nom queles z00logistés don- 
nent au côté supérieur du pied entier d'un oiseau. 
-ACROPOLE artie des villes modernes qui 
présente une disposition analogue à. celle-des‘an- 
ciennes villes grecques bâties dutour d’une acropole, 
Aux temps les plus reculés de la Grèce, Facropole 
était une citadelle placée sur üne éminence, ét re-- 
gardée comme-une enceinte sacrée, parce qu'elle. 
renfermait les temples et les édifices publics les plus 
magnifiques. Ea plus célèbre des acrôpoles est celle 
d'Athènes: Les anciens. auteurs -préterident-qu'êlle 
était habitée. avant qu'on bâtit uné_ville-an pied | 
du rocher. On conçoit, énreflet, que, dans les xs | 
où les lois. avaient encore peu d'empire sir-lés ha- 
bitants barbares de ls Grèce, on aît préféré les lieux 
où Yon était.à l'abri des incursions” Les acropoles |. 
6, de Per; 
‘et dé Ralbek éfâient également uebles; } A 
sol Désigne toujours l'acropole d'Athènes, Onbeut 
aller en sept jours du Louÿre à l'Acropole. (E. Abou: 
| On dit aussi Acropolis". ©". . |. 


_où-célui d'une maitièsse à 


‘pousse Bi) 
ACKO 
dé la: féinil 


:.  ACROSTIC; & 


diacées à capsules nuës.' 
isent. à/un. petit nc 
doré des Anti 


d’une assez grandé dimension, 
zome rampant. "Lez derostics c: 
Piques, ou peu Gu' delà, dans:les 

ACROSTICHACÉES, À 
acrostikäcées.) Tribù. de la famille des 
tion des polypodincées. . : 

ACROSTICHE, s, M. Petite piècé d - 
sés de manièré que les premières lettres de-chacun, 
réunies dans le mêmé"ordre que les vers-ménics, 
forment la. devise, la -sentence ou le ñom quele 
poète a choisi pour sujet de ‘son petit poëiné et pour: 
règle de son mécauisme. Les acrostiches remontent: 
& Ïa plus baute antiquité; mais c'est h:la renais- 
sabce des lettres, Sous le règne de François Îer,qué:: 

pot ï és acrostiches en honneur, -Ils 
s’en-servirént très-souvent pour cacher leur nom, 
ils udressaient leurs. 


idée de l’acrostiché 


ss + + aisible ‘domaine, 
Bb moureux. verger, 
# epos sans danger, . 
“usticé certaine, 
æ cience huutaine; 
C'est.Paris entier. 


Voici maintenant un äérostiche double;e: à d. que 

Je ‘même nom se trouve an commencement et ä-la 

tin des vers :. ou : à 
> mourau-cteur d'Anne imprim 
Z om très-heureux d'une que j'uiine bie 
2 i de nous deux cet amoureux. lie 

.-. + ütre que mort défaite ne pourr 

Voici.un autre acrostiche ‘fait 


LA 
Æ 
# 


aiôralité des actes hunioins est Leur qualité éppréciable. 
-par la règle des mœurs. TI 26 dit égrlotuent des dis 
évses actions considéréés: par Tai Aeurs côn- 


“ACROTARSE, 5. mn: Ornith, Face inférieure de tature, soit de la qualité des parties ou de l'une 
la patte tre oiseau, depuis le-pli du pied j d'ailes, soit de leur intention, est présumé avoir 
génous . .. LU 
| "ACROTÈRE, 6. m. Architect. Nom dünhé à 2 
. piédestaux sans corniche et sans büsg, f l'ap- 
pui, l'amortissement du toit, et sur 1esque 
-grelanefsis des statues, plus mouvent ‘des: 
acrotères forrhent és, 
ne faut pas les confondre avec les dosserets sur les- 
“quels se détachent les piédestau£ des halustrades. 


au possession du droit. 
H se dit aussi par opposition à acte d'hérilier, pour 
indiquer les actes que l’habile à. succéder, où la 
femme mariée en communanté, peuvent faire sens 
qu'on puisse induire qu'ils ont-accepté la succession 
-eu.la communauté. | Acte de décès, Celui des.actes 
de l'état civil qui a pour but de constater le fait de 
la mort et d'établir l'individualité de la personne 
i décédée. | Acte de dépét, Fait d'une e qui 
guerre contre. un autre, [ Acte de soumission, Action | confie un objet à la garde dune autre, Dans le lan- 
par laquelle on témoigne se soumettre. Fuire acte |gage du notarint, éset l'acte constatant le dépôt, 
de soumission. | Acte de présénce, Action de se pré- | parmi lés minntes du notaire, des écrits sous seing 
. sénter un moment en-quelque endfoit, pour satis- | privé ou actes rédigés en brevet : par l'effet de ce 
4 , . faire à quelque devoir, ou par civilité. Après avoir | dépôt, les actes sous seing privé aëquièrent le ca- | 
Au plus mauvdise application des acrotères consiste à |: fait acte de présence, il se retira. | Acte de complai- | ractère authentique et les “actes -en--brevet celui 
en décorer les irbis.angles d'un fronton triangulaire, sance, Action, démarche -à laquelle on n’est point | d'actes en minute. | Acte de dernière eplonté, Tes- 
Les acrotères sont d'un bon effet avec les balustrades obligé, et dont on ne s'acquitte que parce, qu'on le | tament. t Acte double, Acte public ou ivé, 
rectilignes ou curoilignes. | Ce mut sert aussi à dé-| veut bien. Dans Ze monde on tient moins compté des | dont on a fuit deux originaux semblables. | 
signer les jetées naturelles protégeant un port. | services que des actes de complaisance. HActe de bonne | À Acies de l'état civil, Procès-verbaux qui ont pour 
S.m. pl. Anat, Les extrémités du corps, la tête, les | volonté, Action, démarche que lon faitsans espoir | bnt de constater les principaux événements qui peu- 
mains, les pieds. _ . . de succès, uniquement pour prouver l'intérêt que | vent iaflner sur l’état des personnes. Les actes de Pé- 
ACROTÉRIASME; 5. : r. Amputation d’un | l'on prend à quélquene { En termes d'école, cé mot | tat civil sont : les actes de naissance, les actes de ma- 
de membres appelés acrotères. . se dit d'une discussion publique dans laquelle on ! riage, les actes de décès, auxquels il faut ajouter les : 
ACROTÉRIOSE, s. f. Pathol. Gangrène sénile | soutient une thèse. On appelle du nom eollectif | actes de publication, les jugements d'adoption, les re- 
de l’extréinité des membres. | S’est dit aussi de leur | d'actes les divers examens que les éandidats en | connaissances d'enfanis naturels, etc. | Acte extrajudi- ‘ 
‘manque tératologique et de leur ablation. médecine doivent subir, et la thèse qu'ils ont à sou- | ciaire, Actes qui des nt ni dans la présence 
ACROTHAMME, s. m, Bot. Genré de champi- | tenir. pour obtenir le grade de docteur. | Acte sor- | ni sous La surveillance du juge; leur principale des- 
guons ramenx qui croit au pied des arbres.et à pour bonique, Ghligation où était l'aspiraut au grade de | tination, c’est de prévenir un procès, de conserver 
type l'acrothamme violacé d'Allemagne. licencié, de répondre à tontes les difficultés qui Ini | un droit. | Acte entre-uifs, Se dit de tous les actes qui 
| ACROTAYMION, s: m, Pathol. Sorte de verrne étaient proposées” le jour de sa réception, dépuis produisent leurs effetsentre personnes vivantes, mais 
conique, rugueuse et saignante, que l’on a compa- six heures du matin jusqu à six eures du soir, sans plus spécialement des donations entre vifs, par les- 
. rée à la fleur de thym. . aucune interru tion. Établi eu 1815, -Cet usage n'a quelles le donateur se dépouille au profit du dona- 
ACROTISME, s. m. Plilos. Étude, rechérche été aboli qu'à la Révolution française. | Acte céné- | taire, | Acte d'exécution, Celui par lequel on satisfait 
des causes premières et des remiers principes, On | {7 Acte de la génération. | Comme terme de droit, | aux dispositions d’un jugement ou d'une obligation. 
appelle aussi de cé nom Ta) philosop} ie franseon- le mot acte, pris isolément, ne présente qu'un sëns | Il est volontaire ou for Acie exécutoire, Acte en 
de ale P assez vague et prend des significations différentes | vertu duquel on peut saisir, soit la personne, soit 
LT rs Chi s dc , selon les diverses expressions dont il est accompa- les biens du débiteur. | Acte frustratoire, Celui qui 
v ACRYLATE, 5. m, Chim. Syn. d'ACROLÉATE. | gné, Il se dit des faits de l'homme qui font acqué- | est inutile aux parties et que l'officier ministériel 
Vice mot. a. . . , | rir, perdre où “conserver un droit, mais plus sou- | n’a fait que pour augmenter son émolument. [es ac- 
ACRYLE, 5. m. Chim, Résultat de 18 combinai- | vent des écrits qui ont pou but de constater | tes frustraloires restent à la charge de l'officier minis- 
son le l'acroléine avec un aleali, Lorsqu'on mélange | l'existence de ces fuits. Ainsi l'acte est la preuve | tériel. | Acte d'héritier, Acte que l'habile à succéder 
l'acroléine avec un alcali caustique, la réaction est | écrite d’un fait, d’une obligation ou d’une conven- | ne pêut faire qu’en sa qualité d’héritier et qui sup- 
très-vive, l'odeur irritante de cette substance dispa- | tion. | Dans le langage judiciaire, ce mot reçoit | pose sa volonté d'accepter la succession, | Acte 
| raîf, etilse manifeste une odeur de cannelle, comme | une double acception, Tantôt il est pris pour l'écrit | imparfait, Celui qui mañque de quelques-unes des 
quand on mélange l'aldéhyde avec des slcalis; en | constatant un fait quelconque, tantôt il'est pris pour | conditions exigées poussa validité, | Acie interruptif, 
inême temps il se forme des corps résineux /résines | le fuit lui-même, C'est dans ce sens qu'on dit faire | Acfe au moyen duquel on interrompt une pres- 
d'acryle) formés sans doute par l'action simultanée | acts d'héritier, faire ‘acte de possession. Il ne faut | cription:.| Acte judiciaire, Celui qui émane directe- 
de l'air. Lu. pas confondre l'acte avec le titre. Celui qui a acheté | ment du juge ou qui tend à obtenir une décision du 
ACRYLIQUE, ndj. Chim. Syn. d'ACROLÉIQUE, | par écrit, mais de mauvaise foi, une propriété, une | juge. L'acte extrajudiciaire est précisément le con- 
V. ce mot. . - terre, ete., a bien un acte, mais il n'a pas de titre: | traire, Une assignation, un jugement, sont des avtes 
‘ACTE, s. 5m. Accomplissement d'un fait quel- | son acte ne signifie rien, du moins quant au pro- | judiciaires. | Acte de naissance, Acte de l'état civil 
conque, action dan agent, opération. Les mémes priétaire. Passer un acte. Signer un acte. Prendre, | ayant pour objet de constater l'époque et le lieu de 
actes plusieurs jf réprélés forment l'habitude. On | demander copie d'un ace. Transcrire un acte. Faire | la naissance, et, autant que possible, la filistion de * 
ignore comment l'arte de la vision donne naissance à enregistrer un acte. Annuler, faire casser un acte. | leufant. | Acte de-notoricté, Procès-verbal recu par 
da sensation. (Arago) Apathique aux mauvais traite- | Acte faur. Acte nul. La formule d'un acte. Un formu- | un officier public et conteñant l'attestation de per- 
ments comme aux bons, sans idées, sans volonté, sans | laire d'actes. Clauses d'un acte. Les articles d'un gcie. | sonnes qui éclarent avoir connaissance d'un fait. j 
activité, l'idiot s'assoupit où il se trouve, se livre bru- | -La lensur d'un-acte. | Il se dit également des décla- | Acte notarié, Celui qui est passé devant. notaire. . 
talement, mémeen public, à des actes obscènes. Agran- | rations faites. devant un tribunal, soit spontanë- | L'acte notari’ est le monument authentique des con- 
dissons la sphère de notre entendement et n'assimi- | ment, soit d'après l'ordre de le justice, et. dont on | venfions prévées, | Acta.nul, Celui qui ne remplit pas 
lons pas Vacte, le produit du témps, à l'œuvre de | 8 constnté l'existence. Demander acte de telle ou telle les conditions nécessaires à son existence et qui, 
l'éternité. (Sylvain Maréchal.) .| En logique, il se | prétention, Prendre acte de sa comparution. On lui a.| par conséquent, ne produit aucun effet. | Acte pu- 
dit par opposition à ce qu'oti nomme puissance, C. donné acte de se plainte. Acle de désaveu. | Donner. | blic, Celui qui émane d’un officier publie ou qui est 
à d. capacité d'agir qui n’agit pas encore. Héduire| acte. Témoignér d'une circonstance au moyen d'un | reçu per-un fonctighnaire agissant en sa qualité 
la puissance à l'acle, | En morale, il se dit de toutes | document écrit. | Dans Je langage ordinaire, | d'officier public4{ Acte üe production, Acte par le-., 
… les ‘actions bonnes ou mauyaises de lhosane. Qr prendre àcte de la déclaration, de l'areu de quelqu'un, | quel une partie “déclare à un adversaire quelle a 
on distingue dans l'homme trois sortes d'actes : les 


| Acrotère) : 


£’est déclarer qu'à l'octasion on.se prévaudre de la |-mis à prodnction &ü greffe et le somme d'y mettre . 
aires et. non libres et | déclaration, de l'éven qu'il viént:de faire. | Prov. | 5 sienne et de présenter %es æontredits. | Acfe.de 
ÿ ais Let fig., prendre-acie de jnelque ehose, être bien aise | procédure, Celui qui est fait pour Piristruction d'un 
pa qu'on lé réconnäisse, qu'on et e bonne note. procès. | Acte récognitif, Acte par lequel le débiteur 
ropos délibéré. Soumis, à cause de la nat de | Prenrz actéde môn eraciilude. "Votre intention est | d’une rente on créance reconnait le droit du créan- 
Las principes, à la règle des mœurs qui seule en | excellente, el j'en prends acte. | Acte d'administration. | cier, ali d'empêcher que le titre originaire no s'é- 
détormine 1 valeur, ils sont par là même les seuls-! Celni qui a pour objet, soit de eonservet une hose, | teigne par la prescription: | Acte respeciueur, Acte . 
: . qu’on puisée imputer. à l'homme. Les actes rofon- | soit d'en tirer les produits, mais sns-porter atteinte | ‘par lequel les personnes arrivées à un certain âge 
:taires ‘et no libres, le désir dubonheur en général, |. à In : été. S at aux aètes | doivent demander lé consentement de leurs ascen- 
. par.exemple, sont plutôt des mouvéinents, des af |. à thenti m9 été-reçu | dénts pour se marier. | Acée sous seing privé, Se dit 
fections de l’ârne que’ dés actes. duns la rigonrense | pa: i : “le iitrurmen. | des actés qui ont été rédigés et signés par les parties 
tion: du mot. Les acies indélibérés qui rives . Éoù J'acte A'6t6 pédi 6 sus l'intervention d'aucun officier public. La loi 
:. à l'homimgen l'absence, pour ainsi dire, de ses f i 
: :eultés intellectuelles, portént improprement le nom 
:: d'actes; puisque ce sont des mouvements spéntanés: 
TL ARE 6 de: jen: des faictions:dé l'économie-ani- 


les aûtes solont 
&rtes “humains; parce qu' 


üpart de:ces dernières il y ait engagernent, |: Actes 
: ce, ‘Ceux que Fous exerçons, non pas Ch 


que la construction dut ‘mur; une-plantation ‘d'ar- 
bres. | Actes: succesaifs, "Actes séparés par.des inter. 
valles ‘plus où ‘moins Jéngs.1 Abée dcœuse de mors. 
Testament.’ |-En: droit'eriminel, Acte d'accusadion, 


Cest l'acte que-doit FEngee de procureur général 
| vant:la cour 


-dans le.cas où-amindiviqu'est 
d'aitntops fait qualifié crime, | So dit, surtout 
Fa ut ne. 


cratiques qu'il’ avait 
promiées à son débarquement à Cannes dans ses pro- 


clamations ; cependant cet aôte, soumis à l'approba- 
tion du peuple, fut accepté par une majorité qui, peu 
de jours après, acclamait avec le même enthou- 
sissmé le retour des Bourbons. | Acée constitutionnel, 
Nom sous lequel la fameuse constitution dé 1791 


.& été désignée par les pouvoirs publies, Le même 
titre général à été a lqué plus tard à la constitu- 
tion de l'an II, par la Convention nationale. L'acte 


rdditionnel des Cent-Jours n'a rien de commun avec 
lacte constitutionnel de 179], ni avec celui de l'an I1 
746 I& République. | Les Actes du congrès de Vienne. 
Ce sont Îes traités faits avec les puissances étran: 
gères en 1815, traités abolis aujourd'hui de fait per 
suite des changements survenus, en pe. | Acée 
sde déposition, Procès-verbal de la cérémonie dans la- 
quelle Louis. ls Débonnaire. fut déclaré indigne du 
trône et renfermé datis un monastère. | Eu nel . 
terre; le mot atte sert à désigner tous les arrêtés qui 
émañent du parlement. Mais il ÿ a ane distinction 
qu'il importe d'établir, Tout projet de loi adopté par 
les chambres anglaises reçoit d'abord le nom de bi, 
il ne prend. 1a dénomination d’act du'à partir du jour 
où il esf sanctionné par l&couronne. | Acte de navi- 
gûtion,. Règlement relatif à la marine et au ‘com- 
inerce “auglais ; ‘publié sous l’adininistration de 
Cronnvéll ‘(1651 ), très - souvent modifié et enfin 
abrogé définitivement sous le ministère de lord John 
Bussell (1849). Le but de cet acte était de éoncen- 
trer üniquement-en des mains anglaises le com- 
merce anglais, d'étendre oc commerce .sur-toutés 
lés parties de la terre, de-contraindre tous les peu- 
ples-à échanger leurs produits qu'avec l'Angle- 
terre, d'exclure du vaste domaine des mers tout 
Pavillon. étranger, en un niôt de. dominer par Je. 
Commerce sur Le monde eütier. Dans l'antiquité, 
les. prêtres hinidous, perses, égyptiens phéniciens, 
‘vaiént eu 1a même pensée; p us tard, c'est dans 
des nes ‘analogués, que: s'était formée la vaste et | 
Pwisante corporation finançière des thevaliers ro 
;.an moyen. fgé-les républiques "maritimes: 


[hommes simples et ignorants,. puis ingulièrement 


à 


” s 


naire ou extraordinaire, et acte se dit plus rtieu- 
Jièrement. des résuliats: d’une grande Ectione u 
‘ACTÉ. Ancien nom de l'Aîtique. | S. f Mythol. : 
Le blé, es dons.de: Cérès, | Acté et Cyrris. Signifie 
{la table-et les plaisirs. ‘ : 
ACTÉBIF, 5. f. Exitom. 
-de la familis des nocturnes. 
ACTE-PROLOGUE, s. m. 


vrages 


Genre de Jépidoptèrés 
Âcte d'une pièee de 


ce théâtre. t dé prologue. à 
Fabrielns. Le ie ché 6 pi pue Un acte-prolague Des 
pu près. QGACTÉE, sf. Bot: Genre de plantés hellébora- - 

4 o + qui-reniferme deux espèces, L'actée d'Evro; 
Tes Qt Mes a les fours blanches, On la trouve dans les Tieux 
febles. (AI. ombragés dé nos hautes mon: . Cest nn. poi- 

ci one re ane: jous Je nom l'ellébore noir, est 
Ï RTèTes "de | à employée, dans écine, on en fait aussi des 
doué mn depuis nonambre, Up jan Ja Ré sions aux bestiaux, L'ectés d'Amérique est beau 
HE depuis: novem ns ont Jusqu'en pee 76 | coup plus belle que eelle d'Europe. Les actées sont 
Peltis ER oe à nonnir 78; Langlois, cultivées dns quelques jardins à cause de leur gran- |“ 
Feitier de Nantes, van 2: Régnier, de | deur, de l'élégance de leurs: féuitiés et de la bensté de 
Era A ns etg.; OP Ce pe par ordre leurs épis de fleurs, | Mythôl. Suivant la mythologie 

CE 3 +. | Actes dégsaints, Nom Don SX, | primitive de l'ile de odes, l'un des six méchants 
kégendes és saints. Em eng ne 30 bornèrent personnages de Is ville de Jalyäie, qui, à leur vo- “7 
À peu sol es gs po récits plee on nn apôtres, onté, pour causer la peste ou la famine, fäisaient. 

; gent sncore FA Pis Où MOIRs és pouvoir, grêler ou neïger, en arrosant la terre avec 
constanciés de la vie rs. Mais cos récits | Tean ae Styx. Fatigué de leurs méfaits, Jupiter 
Deux a'offrent guère plus de garantie les | Le Changes où doueile ? 


pen que les autres. Tous ont été rocygilis. pai des ACTÉEN, ENNE, adj. Qui est d'Acté, ancien nom 


“n ÿ D im. | de “Attique ou du littoral de l’Attique. Épithète: 
nes par enthousiasme. des ex és er commune à plusieurs divinités protectrices d'Acté, 
ur n'être pas dupes. de la. tendance mystique et Dieux actéens, | Vierge actéthne, urnom de Minerve, -: 
lu goût pour le miraculeux qui subjugusient tons CTENE, 8. f. Entom. Genre d'insectes de l'ordre 
les néophytes. Le peu d'actés que nous possédons des eoléoptères pentamères, famille des carabiques, 
d'une époque réellement ancienne nous attestont | fondé sur une espèce unique de Java. 


ACTENISTE, 5. f. Entom. Genre d'insectes co- 
léoptères dont on connaît sent espèces, dont deux 
de Cayenne et cinq du Brésil. 

ACTENODE, 5. f. Eutom, Genre d'insectes eo- 
léoptères, famille des buprestides, dont on cite onze 
espèces, toutes de l'Amérique, 

ACTÉON. Mythol. Célèbre chasseur, plus cé- 
1èbre encore par sa mésaventure. II était 8 d'An- 
tonoé et d’Aristée, et naquit à Thèbes on Béotie. 
Passionné pour la chasse, Actéon se vantait d'être 
plus habile chasseur que Diane elle-même, Un jour 


même, par la simplicité de leurs récits et l'exiguité 
de leur contenu, les altérations et surtout les addi- 
tions qu’avaient dû subir les actes qu’on a répandus 
depuis et qui fourmillent tous des circonstances les 
plus merveilleuses. Leur. chiffre se tnuitipliant sans 
cesse, on s’exagéra considérablement le nombre des 
martyrs, les supylices qui leur avaient été ifigés, 
et cela fit paraitre bien plus grands les empêche” 
ments que le christianisme avdit rencontrés à son 
établissement, Les Actes dés saints, Recueil com. 
mercé par le jésuite Bolland en 1643 et continué 
jusqu'à 1794, forment 53 volumes in-folio. Ces 
actes ont été également recueillis pour divers pays, 
pe Colgauus pour la Grande-Bretagne, par Et. 
L Ghésquièr pour la Belgique et la landre-par- 
Assemani pour les églises d'Orient, | Actes de Pilate, 
Nom donné aux actes du procès du Christ, qui fu- 
tent envoyés à l'empereur Fibère par Piate. | Acte 
se dit aussi des divers sentiments religieux et de 
certaines formules où éés sentiments sont exprimés. 
Acte de füi, Acte de contrition, Acle d'humilité, Vous 
trouverez dans ce livre de prières les actes de foi, de 
contrilion, ele. | Âctes de la foi, V. AUTO-DA-FÉ. | 
Dans l'art dramatique ce nom se donne à chacune h 
des divisions dont une pièce de théâtre est composée, 
+ qui sert à reposer l'esprit et à marquer, me 
per des jalons, la route parçourue par le-boëte ou 
auteur. Chaque acte rehféime ou doit renfermer, 
de l'ouverture jusqu'à la conclusion, un incident, et 
ces-incidünis étant eux -wêmes développés par le 
concours de plusieurs petits incidents, on a divisé 
les actes par’ scènes. Les scènes 8e suivent et s'en- 
<haïnent sans interruption. Un-drame en trois actes. 
Une tragédie en cinq actes. Un. vaudecille en deux 
üctes, Ne donnez à votre pièce ni plus ni moins de 
cinq actes. Le Philoctète de La Harpé éét en troïs attes 
On saît' bien que Crébillon avait disposé en sié actes 
sa tragédie de Catilina: Qui pourrait décréter .com- 
bien d'actes seront nécéssaires à Fauteur pour pro- 
duire un chef-d'œuvre? Le bon sens, le fact, le goût, 
da nécessilérd'éviter l'ennui sont les règles détermi- 


ER ed 


*Actéon. 


“d'Ital 
pas jusqu'a espagne: 


mas 
ie couvéreit ue sem 


sur les mêmes brisées, rises, collé 
déoT A, eux conti- 
hents-d' 

Sèclesc8 


1.de. l'abtion ? nne. action d'éclat, Les actes ne sont 


{eur nature : on dit un aûte divers.actes d’une ièlle 


nantes et uniques de la dimension comme de la divi- 
sion ‘dos ‘actes dans un poème dramätigué. Les Pré. 
cieuses ridicules de Molière sont une pièce en un 
acte. | S'empl. anssi au fig. Dans une inérigue amôu- 
reuse, lescacles sont moins longe que les énér'actes | 
Synonymes: AÔTE, ACTION. L'acrion-est là mani. 


féstation de la pilissange, ot l'acts en Sue ma 


il shrprit cette dbésed 5 baignant dans un lac de k7 
"vallée de Gargaphie, Diane, irritée de l'audace du 
jeune chasseur, Jui jeta quelques gouttes d'ean au 
Me etle' métamorphosa en. cerf. L'infortuné 
s'enfuit dans les bois, où il fut dévoré par.ses pro- 


nifesté: -en d'autres termes, l'acte paît dé l'action, 
“L'action est suscaptihle de plusieurs degréé : on dit 
l'wie.acéion vive, imipétususe ; ia foréé, Ia chaleur. 


susceptibles. que d’être comptés où caractérisés par 


-OSpèce ; nous ‘appelons fou celui qui fait plasieurs « 
e l'acier. de” folie. En-ont?, le mat action AE 
Diane À : 
‘dévantège . 
Nos aol 


péca dé apillon ap: 
É Genre do molle. . 


A4 


ques de. l'ordre. des tecti 
aphysiés: Cés animaux. prodi 
irrités, une liqueur pourpre 8n:8 
tité pour donnër.à'un seau. d 
L'actdon vert ressemble beaucoi 
téon.aplysifonme est vert, finè 
ÉCTÉPELE, &. me ] 
ptèrès carabiques ayant por 
siier, | Botan. Gens à rs 
espèce, unique de,Javas | 


ACTER,-v.#, Prati 


À 


. g, Faire rédiger, signér des 
actes. C'edt été condamner les hommes qui se troutent 
éloignés de leur patrie À ne.pas.acier, que 
mettre à des formalités dont il n'qsi aiènt_ rencontré 
ni les élèmente ni les agents nécessairés eur la ter 
étrangère. Un mineur ne peut acier n aucun £as.. 
ACTEUR, TRICE, 4-06 om s'applqué 
‘_ralement à tous les artistes dramatiques, soit 
‘s’adonnent exclusivemonk aux la scène à l'art de la 
- déclamation, soit qu'ils sé consacrent -à celui du. 
chant, de.la pantoinime. on de la-danse. Dans Pan- 
iquité,. les premiers acteurs jonaient en plein air 
et vivaient en nomades. C'était sur un modeste | 
chariot que ces acteurs, barbouillés de.lie et eou- 
_verts de haïllons, donnaient lenrs représentations. 
L'art de l’acteur-consiste à paraître ce qu'on n'est 
pas. -De à l'application ai a été faite du mot Ày- 
|'pocrite, qui en grec veut dire acteur, comédien, aux 
‘hommes qui, dans Ja sogiété, eh imposent par de 
faux dehors, La condition des acteurs # varié sni- 
--vant.les temps et suivant les liéux. En Grèce, non- 
seulement ils jonissaient de tons les droits de ci- 
toyen, mais ils étaient aptes à remplir les emplois 
les plus honorables. À Rome, au contraire, il suf- 
__tisait qu'un homme montât sur le théâtre jour que 
© non-seulement il perdit ses droite de citoyen, mais 
encore qu'il fût chassé de sa tribu et privé du 
droit de suffrage dans les assemblées publiques. La 
mme contradiction.se retrouve chez les peuples 
- modernes. En Angleterre, les grands de la nation 4 
se firent un honneur dé suivre le convoi füinèbre 
dé mistriss Odleñelds et de Garrick. En France, la 
* sépulture fut refusée à Mile Lecouvreur et à une 
foule d'autres acteurs célèbres ; les acteurs sont 
mis par l'Église dans la catégorie de ceux dont la 
profession est appelée par la loi inféme, ç. à d. ne 
jouissant pas d’une bonne réputation. Etcependant, 
par uue contradiction étrânge, nos chanteurs et 
nos enntatrices célèbres sont journellement appelés 


Actrice. * ‘ Acteur. N 


dans les églises ponraugmenter les pores À cé 

:— rémonies religieuses. Un pareil. préjugé est d'au- 
tänt plus inconcévable chez nous-que l'art drama- 
tique à été créé par Tes frères de la "Passion. Au- 
“jourd'hui, grâce aux progrès de la civilisation, on 
* commencée à rendre justice à ces parias de la .s9- 
<-ciété ét'à les considérer comme d'autrés personnes, 
‘abstraction faite de leur profession. 8e faire acteur, 
L'actrice, Un-bôù, un mauvais acteur. Une excellente 
“actrice: Foriher ‘un acteur. On n'est: fai É 
teur” sans réun us haut degré 
plus-:rages ‘d 
= sensibilité la 


êe 


que de.les sou |. 


| 
sb 


| Auguste 


‘| des dip: 


prineipel dés : ire. , 
acteurs dans celte négociation. É de | 
‘d'une œuenture. Cette femme à été la principale ao 


À trice, de la ruine de voire. frère. Jei encore. les deux 


mots acteur. et comédien ont des acceptions bien 
‘différentes, car on dit d'un homme: Il a été acteur 
dans ce dramé: politique, dans cette négociation, 
dans cette scène intéressante; et c'est en'mauvaise 
part que l'on dit d'un homme qui a usé de feinte 
et de dissimulation ou dont la conduite est plus ha 
bile que franche: C'est wr grand comédien. | Il se 
dit aussi-des.choses au figuré. La rafson est. hisio- 
rienng; "maià les passions sont actrices. (Rivarol.) 
‘Dans les scènes de la vie morale, l'esprit est iout à la 
fois acteur et témoin. (Gérando.) | F'amilièrement on 
‘dit au jeu, dans une ie de plaisir: I nous 
manque un acteur; ©. à d. une personne pour Com 
pléter le nombre des joneurs nécessaires pour faire 
uue partie, où pour aller se divertir à la campagne. 
ACTEUR-AUTFEUR, s. m. Acteur qui compose 
lui-même les pièces dans lesquelles il joue. 
ACTEUR-PENSIONNAIRE, s. m. Acteur du 
Théâtre-Français qui jouit d'une pension. 
ACTIAQUE, adj. Qui est d'Actium, qui appar- 
|. tient à Actium; qui est adoré à Actium; qui date 
-de la bataille d'Actium. Années actiaques. Ere ac- 
tiaque, | Jeux actiaques. Fêtes triennales en l'hon- 
neur .d'Appollon, ainsi nommées du -promomtoire 
d'Actium. Elles consistaient en jeux, en danses 
et 86 terminaient par le sacrifice d’un bœuf, qu'on 
abandonnait âux mouches, afin que, rassasiées de 
son sang, elles ‘s'envolassent et ne revinsént plus, 
, vainquèur de Marc-Antoine , ‘transports 
d'abord à Nicopolis puis à Rome. la célébration 
des jeux actiaques: 
ACTIBION, 5. mm. Bot. Genre de champignons. 
ACTIF, 5. f. Entom. Genre d'insectes de l'ordre 
. ACTIEN, ENNE, ädj. Qui tire son nom de la 
bataille d'Attium. L'ére aciienne, employée par 
Ptolémée, Josëphe, Eusèbe et Censorinus, prend 
mr point de départ la bataille d'Actium, Sy. 
’Aciiaque. É 


aclives les & 
locution, pour être 


pâs: moins vicieuse 
“actives ne peut 
manière éxacte. 


LuGtemps durent 


ssai pas cu. tie 
: On donne plus 


:; siége. | On « 


| 


rôle. Aimer la France, servir ses semblables, bâtir une. 


do- | charnms. es qui-esis 
! À qu'il doit: vevupé 


PARCS 


oëtte.qualifiéation :à ceux. dont” 


snte..| ‘Aféd Celle qui 
aments actifs dans les traitements 


Je a appelé 
qui résultent de Fhypertrephie de cet organe. | En 
| style religieux, vie aclive se dit de celle qui consiste 
_äans les. actions extérieures de piété, | Dr. féod. 
Vasselage’ acitf,.Se disait du vassolage ou devoir 
:que. l'on se faisait: rendre. | Gremm. Il se dit des 
‘verbes et des participes qui expriment. une action. 


maison; les verbes aimer, servir, bâtir, sont des 
vèrbes actifs, | 11 se dit également de ce qui a 
i rapport à ocs-vérbes et à ces participes. La ooër 
.aêtive, Signification actire. Sens actif, En français, les ” 
carbes n'ont que lavoix active. |.S. m, L'actif est le 
montant des valeurs qui- sont acquises à un com- 
mmercant, comme le passif est. le total des valeurs 
qu'il doit vrer. Toutes les fois que l'actif excède le 
passif, la situation du commerçant est bonne. Si ce- 
pendant les valeurs de l'actif. né sont point assurées, 
et qu'au contraire les caleurs du passif soient cer- 
taines, il arrivera qu'un actif énorme ne pourra pas 
faire face.à un passif minime, On peut posséder un 
actif considérable et se trouver èn mauvaise position ; 
on peut présenter un passif énorme el rester en bonne 
situation, | En style financier, l'actif du budget se 
compose de la tion de tous les impôts, dn 
recouvrement de toutes les créances, quelles que 
soient leur nature et leur source. | Actif présumé, 
Celdi qui est établi d'après le caleul moyen du re- 
venu des années précédentes. | Aeti{ net, Celui qui 
représente le chiffre exact du revenu dé l'exercice. 
1 En gramm. Ii se dit de la voix active, du sens 
actif des verbes : Ce rerbe s'emploie rarement à l'ac- 
tif. Conjuguer l'actif d'un verbe. L'actif et la passif. 

Synonymes : ACTIF, AGISSANT. L'être agissant 
k produit continuellement des effets qui indiquent vi- 
siblement qu’il possède la faculté d'agir; l'actif a 
la faculté d'agir. . - 

ACTIGÉE, s. f. Bot. Genre de champignons de 
la famille des lycoperdacées. 

ACTILISÉ, ÉE, part. Animé, excité. Dès que 
Vétre sensitif n'est plus actilisé par ce qui l'environne, 
la décrépitude commence. (Mercier.) Ce néologisme 
n’a pas fait fortune, non plus que ses dérivés acti- 
liser et actilisation. | 

ACTI. Mot qui entre en composition comme ra- 


| 


| dical dans plusieurs termes scientifiques. Il vient 


du grec aclis [éxris], rayon. 
ACTINANTRE, s. f. Bot, Genre de plantes om- 
belliféres, fondé sur une espèce qui croit en Syrie. 
ACTINECTE, 5. m. Zool. Genre des polypes, 
très-voisin des actinies. Les aclinecies sont en quel- 
que sorte des uctinies libres et flottantes. 
ACTINELLE, s. f. Bot. Piante de 1a famille 
des synanthérées, originaire de la Plata. . 
ACTINENCHYME, s. m. (pron. chi). Bot. Tissu 
cellulaire des végétaux, lorsqu'il est disposé sous 
- la forme de rayons. 
ACTINÉRIE ; 5. f. Zool. Genre de polypes de 
la famille des actiniens ou zoanthaires mous. 
ACTINIAIRES, adj. ets. m. pl. Zool. Famille 
13 comprenant, avec les actinies, propre- 
ment dites, plusieurs 8 qi en ont été démem- 
brés,.et-qui tous étaient appelés antrefois anémo- 
nes de mer, Les actiniaires sont des animer mous 
puun peu coriaces, isolés, libres ou rampanis, qu 
À temporairement fisés aux corps marins. {D'Orbigny:} 
! On les appelle aussi actiniens, acfinidiens et aciinines. 
. ACTINIDIE, s.-f. Bot. Genre de plantes dé la - 
famille des dilléniactes, fondé sur ant seule espèce 
qui habite lnds, ‘ 
ACTONIE , ‘3, f. Zool. *Geure de polypes de la 
:fatnille des actiniaires, rangé par Lamark dang les 


À radinirés échinodermen, et par Cuvier d'abord parmi. 


les soalèphes, mais plus ‘tard-parmi les polypes 
à re effct, da véritable place 
‘occuper. : On. ne:peût., ren effet’, on- 
jourd'hui les rapporté: des actinies: avec 
des madrépores et des coraux, Les. 00 
nommées. aussi orties :de:mer ou smémanss: de. 
mer, à :caüse-de leur contact -beôlant et de Leüt.as- 
|'peet'sisemblable àcelui d'unébells anémone, se, 


“- ACTINIQUE, 4dj. Phys. 


-. P! 
__ tro] 


tentaculéi gg 118" 101 
finies so8b on alimeé rain 


ACTINOLITHE, 


-L'espèces du genre mûriati 
= |.Actinolithe vitreusé.: Syn, 


ACTINOLOBE, #. mi. Zool. Genie dé polypiers 
de la famille des actiniens on zoanthaires, 
ACTINOLOGIE, s. f. Didact. Histoire, “descrip- 


tion des animaux rayonnés. L 
ACTINOMÈRE, £. £, Botan, Nôm dosné à pli- 


| sieurs plantes de Îa faniille des composées, origi- 


Actinie. 


gérer, péu abondant en principes sssimilables, sans 
saveur même, ou la devant en. entier aux substan- 
ces age lesquelles on l'assaisonne. On les fait or- 
dinainent frire dans la pâte après les avoir bien 
lavées. L'actinie rousse est l'espèce la plus commune, 
de nos mers. Lorsque la marée, en se retirant, laisse 
apercevoir les rochers à travers une lame d'eau 
épaisse, ceux-ci, couderts d'actinies doubles, dé-toutes 
les couleurs, paraissent souvent comme une riche prai- 
rie émaillée des plus brillantes fleurs. Les actinies sont 
d'une délicatesse vraiment remarquable, ei quÿ sem- 
ble auymenter quand elles souffrent : une lumière trop 
vire les incommode, le bruit les effarouche, les odeurs 
les affectent, l'eau douce leur est mortelle, (Chauvet.) 
ACTINIENS , 5. m. pl. Zool. Famille de poly- 
piers de la classe des zoanthaires, dans laqueïle 
sont rangés ceux de cès animaux dont le corps est 
mou ou contractile dans tous ses points. Cette fa. 
mille à pour type le genre actinie. On dit austi 
actinidiens. ° : 
ACTINIFORME, adj: Qui a une forme rayon- 
née. Animal actiniforme. | Tissu actiniforme, On ap- 
pelle aiusi une ‘modification du tissu cellulaire vé- 
gétal, résultant de l'agglomération de cellules qui 
se rénnissent par léuré parties latérales et pértent 
de la moelle pour se rendre ent rayonnant à lécores . 
dans les plantes'dicotylédones. : Le 
 ACTININES, s. m. pl. Famille de polypes. 
V..AGTINIATRES, « : 
Se dit des rayons par. 
lesquels la-lümière solaire éxerce uhe action chi- 
Mique sur certaines substances. : * 
ACTINOBÔLISME ; #. m. Suivant les anciens 
Physiologistes, c'était l’action instantanée des es- 
pris animaux sous l'influence immédiate de la vo- 
lonté de Fâme.. C’est le phénomène: appelé :au- 
jourd'hui fypnotisma;'étudié chez l’hominé et.chez 
différents animaux, et qui, au fond, ne-paraït pas 
différer di magnétisme. BL ue 
AUTINOCARPE, ‘adj, Bot. Épithète donnée aux 
läntes” qui sont les trepho 


ACTINOCEE ES, 5. 
polypes de la Hnille 
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ermes ou les. ailes du | 4 
“Jes-ra dr fruit. ‘| +4 


L-naires ‘de l'Amérique septentrionale. Les actino- 


mères sont des plantes vivaces où bisannuëlles à fleurs 
jaunes. * 


“ACTINOMÈTRE, 3, 1m, Phys. Appareil ayant 
peur objet de nr la mesure des inténsités 
umineuses par celle”@e l'électricité dégagée. Avec 
l'actinomètre, on“peut observer. la température séni- 
thale à ci instant de la nuft,.à peu près commr 
on ohserge la température.de l'air. 14 
-'ACTINOMORPHES, adj. et 8. m. pl. Zool. 
Sous-règne du règne animal, comprenant les à 
maux sans vertèbres qui ont une forme. cireni 


et rayonnée à peu près comme les fleurs dés vé- 


_gétaux. k .e, : 
ACTINONEME, s. m. Botsn. Genre de eliäm- 
pignons . by: es. L'actinomène, se troure très- 
ebondaniment à la fin de l'automne sur les. feuilles de 
Valisier, où &l forme des taches noires assez étendues. 
ACTINOPE, s. im. Gène d’arachnides-de Ja fa- 
mille des aranéides, dont 16s es ont des àrach… 
nides chässeuses qui courent afrés leur proie, Les 
actinopes se creusent des sotk ins qu'ils gurrissent 
d'un sac de soit, dont là moitié sort du sol. et dns 
lequel ils se renferment... ‘ à 
ACTINOPHORE, 5. 1. Botans-Gerre de 
sterculiacées. 
licornes. . 


lädtes 


ACTINOPHYLLE, sm. Botsn. Genre de plantes | P 


araliacéee dont toutes les 
de l'Amérique 
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tion L'ace 

, -Sorté d'a 

tions de guerre considérées comme un-acte indi- 
viduel, un brillant fait d'armes sur le champ de 


-'bataîlle, La récompense des. actions d'éclat ton: 


sistait, chez lés Romains, én une équronne ou uné 
Haste-sans fer, où en une préstätion: nommée. ado- 
réa, En France, le connétable. était antreiois: le 
jage et le rémünérateur des actions d'éclat.“ Au. : 
Gommencément des guerres de là Révolution;:les 
actions d'éclat étaiant l'objet de -méntions hono- 
pbles -qui suffisaient à la valeur désintéréssée."| 


{Entom: Gente de coléoptères iamel-' |: 


que: veuéi iéula :penaée ‘dramatique, c'esh: la: 
drame ;.c'tst pour ainsi dire le drame fout ef 
En rhétorique, Il se dit de-toutce 1 
contenance, le mouvement du < 


: orstour, de Vactègr. L'aétion e8l Lu 
à corps, par: lequ?Pia: vi. à + e à Fa : AG 
ses rapports iniunes avec le ; Esrendeut : “ai aire: repr 3 8 | INNE ; Rp 


<enast-comme ls reproduû 


l'éloquence extérieurs. | Le j ï = rénéré, Cle 
cAGE: | En péiiture, L'action s'entend à 1n fois de et 
In pose; des gestes at de. l'expression aveë lesquels héritage ali 


offres de lui prix et les 
l'acquisition, | Action de bornage, Celle Lt) laquelle 
nous nous plaignons de lusurpation d’un voisin 
sur notre fonda. | Action héréditaire, Célle ai passe 
de la persônne du défunt à celle de ses héritiers. 
| Action préjudicielle, Celle par Inqtielle nos de- 
mandons le jugement d'ane question incidénte 
déterminer le ne Panaer { Action de re- 
trait, Celle par laquelle 16 lignager ou le seigneur 
féodal Aesamndait que l'acquéreur eût à lüi' aban- 
donner l'héritage qu'il avait acquis dans Ia famille - 
de Pun où dans x seigneurie de l'autre, nioyennant 
le rembairsement de ce que son acquisition lui” 
avait: coûté. | Action révocatoire, Celle qui tend à 
faire cesser l'effet d’une donation où de pat antre 
aliénation consommée. | Action priréé e qui 
appartient à chaque citoyen en particulier, et qui 
n'a pour objet qe son intérêt individuel. | Action 
en délaissement, Celle qui est-dirigée par le créan- 
cier hypothéçaire, non contre son débiteur, mais 
contre Îe détenteur du fonds hypothéqué. | Action 
confessoire, Action par laquelle on réclame un droit 
réel autre que le droit de propriété, par exemple 
une servitude, un usufruit. | Action d'avarée, Celle 
‘par laquelle l'assuré, dans le cas de sinistre en 
mer, réclame de l'assureur la réparation de la 
perte matérielle ou des détériorations de la choge 
assurée. | Action en déclaratiôn d'hypothèque, Action 
qu'on peut exercer contre le tiers détenteur d'un 
immeuble REsnT afin d'interrompre la pres- 
cription de l'hypothèque. Elle est aussi appelée ac- 
tion d'interruption: | Action disciplinaire, ünition 
d'un officier ministériel par Ia corporation à la- 
quelle il appartiant, pour avoir manqué à quel- 
qu'une des lois qui régissent sa profession. | Action 
erdeutoire, Action qui se donnait, en droit romain, 
contre le père qui avait préposé son fils, ou contre 
le maître qui avait prépusé son esclave à la direc- 
tion de son navire, lorsqu'on avait contracté avée 
ce préposé dans le cercle de ses attributions. | 
Action frustratoire, Action intentée shns nécessité 
ou. dans le but d'obtenir un droit qu'on a déjà. | 
Action en garantie, Celle que l'on intente à un fone- 
tionnaire publie à cause du préjudice qu’il nous à 
causé dans l'exercice do ses fonctions. | Acti 
hostile, Acte d’ennemi commis contre une puissance 
étrangère. Les actions hostiles sont rangées dan 
la. classe des crimes. contre la sûreté extérieure dé 
TEtat. | defion en nullité, Action ayant pour objet 
de faire prononcer par les tribunaux Ja nullité 
d'une convention, d’un contrat, ou simplement de 
l'âcte qui en contient la preuve. | Action ! interj. 
CT. de mar. Commandement qu'un instructeur, par | 
exemple, fait À des canonniers, lorsqu'après l'expli-" 
eation des divers temps de leur exercice, il veut 
leur indiquer le moment où ils doivent commencer 
à agir, chacün selon les indications qu'il leur & 
donhéés. : . 

ACFIONISTE, s. S'est dit pour acti 
En Angleterre, c'est celui qui fait com: 
tions. - se 

ACTIONNARLE, adj. Qui pout 
que l'on peut mettre en action. 


une figure, un tableau, exprime -complète- 
* ment: son caractère .6t traduit ainsi les passions 
qui l'agitent, les impressions qu'elle ressent, où 
- lés actes de sa vie intéllectuelle, Cette figure eat sum 
blime. d'action. : Düns la plupart ‘des tableaux des 
grands. maîtres, tout y est simple, naturel, el cepen- 
dunt grandiose et. rempli d'action. | En matière de 
: société commerciale, ce :mot signifie La part de 
chacun des sociétaires dans le total de la société, 

. soit activement, soit passivement. L'action est alors 
la -représentation de l'intérêt mis en commun -par 
.châque individu dans une association; on entend 
même par là le titre matèriel qui constate le droit 
d'un actionnaire, et ce titre à par lui-même une 
valeur réelle, qui peut être un objet de ë&ommerce 
et de transaction. Les actions sont une espèce de 
monnäie fictive où de marehandise dont le prix 
varié; elles s’achêtent plus avi moins cher, suivant 
le nombre de vendeurs ou d'acheteurs et les succès 
‘ou les revers de l’entreprise. Comme une compa- 
gnie qui entreprend un chemin de fer ne pent le 

- faire sans des fouds considérables, on. a imaginé de 
diviser ce fonds ou capital én plusieurs portions, 
afin qu'il fût plus aisé de le former, et qu’un plus. 
grand nombre de personnes pussent y contribuer ; 
on conçoit qu’il doit revenir des bénéfices à chacun 

. de çeux qui ont anis de l'argent dans l'entreprise, 
: en proportiôn de ce qu’ils y ont versé ; c’est [a re- 
connaissance de cette portion ‘d'intérêt que doit 
toucher celni qui & placé de l'argent dans le fonds 
sucial qu’on appelle action, paree qu’elle donne un 
droit sur les ‘profits de l'association: Avoir una ac- 
tion de la banque. Créer, proposer des ations. Prendre 
une action. Action nominative. Action au porteur, 
“Vendre, acheler, mégocier des actions. Les actions 
étant la représentation des mêmes sommes ont là même 
valeur, et sont égales entre elles. La compagnie des 
Indes s'est fondée par. actions, au capüal de 1,500 
millions, répartis entre 3,518 personnes. (Ledru- 
Rollin.) | Actions d'industrie, Celles que l'on obtient 
gans aucnne mise de fonds. En effet, lorsqu'un in- 
dividu, possesseur d’une industrie, n'apporte que 
cette industrie dans l'association, on évalue alors 
le prix de cette industrie, et ln société livre le 
nombre d'actions nécessaire pour former ce prix. 
Lés actions d'industrie sont iniransmissibles el non 
mégociables. | Action de jouissance, Action qui donne 
droit aux bénéfices dans ne entreprise commer- 
ciale, sans exiger un versement de capitaux, mais 
qni reste à la souche, et ne peut être vendue, On 
la.donne le plus souvent soit à des journalistes 
pour vulgariser les avantages de l'entreprise, Soit. 
à des employés de la maison pour les intéresser au 
guecès de l'affaire. | Action nominalive, Celle qui 
__ porte le norn de l'individu qui a déposé le fonds 
ga valeur, et ne peut être transmise que par le 
moyen d'un transfert ou de l'inscription du nom 
da nouveau propriétaire sur le registre de Ia so- 
‘eiété dont elle émans. | Action aw porteur, Celle. 
qui se négocie de ls main à Ia main, ou n'exige 
que‘ la signature du'-cédant pour passer à un 
nouveau propriétaire ou porteur. | En jurisp., on” 
entend par ce mot Lés moyens légaux âccordés aux: 


rsonnes pour,obtenir, Conserver ou recouvrer la | ACTIONNAIRE, s. Celui, celle qhi est probiié 


. Jouissance de : . cd velle, Celle | + ire d'une on de plusieurs actions dans ane #0cièté 
RE D 
- peut äériver l'obligation personnelle. | Action réelle, industrielle où financière quelconque mise. en action. 


n . Les actionnaires de ta banque de ‘Franet. Les acrion- 
De ee one qui me délenne par qe | none du ie def dt ton aie 
_‘autre,et qui nous appartient. | derion mise, Action | ins entre pur l'appdt modéré dé béndfcse qui ne 
at À le Pi Penn d'en hoc qui | cusent Jon sans Cnsdte à En ue 
“‘nons-appartiènt, et qu'en. même temps nous nes AD Dao rt en Bangui ) con 
..!mandors. payement des accessoires qui sy ratta- |" ie EN # RE CONMX BETA: de de 

:*.chent. | Action “pétiloire,:Celle par laquelle .nôus . ACTIONNAIRE -COMMANDITAIRE,-£ À 
j ro: Prés ou‘ dun droit | tionnairé qui ne fait que coimandi entre- 


“ACTIVÉ, ÉE, part.-Misen Bctivité, dont on 
presse l'exécution. Le plu beam.projer est nul s'il 
n'est pas activé, (Mercier.)-Cé mot est presque na- 
turalisé par un, emploi fréquent. "7. 

ACTIVEMENT, adv. D'une manière active, avec 
activité. Celle affaire n'a pas été conduite assez acli- 
vemarit, | En gramm. Signifie dans le sens actif, 
à la façon d’un verbe actif, Verbe pris activement. 
Ainsi, dormir, qui est un verbe neutre, est pris ac- 
tivement quand on dit: Dormes votré sonuneil. 

ACTIVER, v. 2. Donner de l'activité, plus d'ac-, 
tivité à quelque chose, en presser l'exécution. Ae-* 
tiver les travaux d'une fabrique. Activer le recourre- 
ment d'une créance, d'un impôt. Activer la circula- 
tion du sang. | S'ACTIVER, v. pr. Prendre, acqué- 
rir, recevoir plus d'activité, N'est.il pas évident que 
la dissolution de toutes les vieilles croyances s'aclire 
avec une rapidité effrayante, tandis que, faute d'une, 
doctrine générale, les croyances nouvelles floitent duns 
le vaguc et l'incertitude? (P. Leroux.) 

ACTIVITÉ, s. f. Faculté active, puissance d'a- 
gir. La vie, dans l'univers, se manifeste par une 
série éternellement variée de relations entre, les 
êtres. Dans chacune de ces relations, chaque être 
est à la fois et à tout instant actif et passif; bar 
toute chose dans l'univers est active en même temps 
que passive Les hommes, en s’observant eux-mêmes, 
ont distingué une sorte d'activité à laquelle ils ont 
donné le nom d'activité morale, volontaire, et dont 
ils ont fait l’apanage de la nature humaine. Cette 
L'activité a deux éléments, et non pas un seul, 
comme on J'a prétendu, car elle est raison et sen- 
timent à la fois. Ce qui est gouverné en nous, ee 
n'est pas'seulement la passion, ce sont aussi les, 
raisonneinents qui s’y mêlent ; et, de même, ce-qui 
gouverne, ce n'est pas la raison seule, @est 19 rai 
son et le sentiment. Ce qui est vaincu est de même 
nature que ce qui triomphe. L'homme est un dans 
tous ses actes, Faire un acte de liberté morale, 
e’est avoir un sentiment supérieur à unautre sen- : 
timent; cest s'élevee à une passion supérieure, 
| e'est agrandir et perfectionner les tendances de 

notre nature, (P. Leroux.) L'activité des esprits. 
L'activité de l'homme. Mirabeau élait doué d'une ac- 
tivité prodigieuse. L'activité fait plus de fortunes que 
Va prudence. (Vauvenargues.) L'activité est aussi né- 
cessaire au bonheur que l'agitation lui esi contraire. 
(Lévis.) La vraie activité est l'activité volontaire et 
libre: (V. Cousin.) | Fig. Diligence, promptitude, 
vivacité dans le travail, dans l'action.’ Lorsque le 
temps des moissons esi arrivé, les épis tombent, les 
gerbes s'entassent, tout le monde dite d'activité. | 
Sermpl. au pluriel, en parlant des diverses indus- 
tries. Que de richesses accumulées entre des deux rives 
de la Tamise, que peuplent des forêts de mâts et qu'a- 
giteni, que pressent avec fureur toutes les activités hu- 
saines | Le commerce de nation à nation doît étre le 
plus libre possible, afin de favorisw l'engrenage de 
toufes les activités et spécialités collectives. | Fig. Se 
dit.aussi des personnes. Suivant Aristote, ln fa 
mille était composée d'une âme ou ‘d’une. activité, 


prise, e.. à d, qui ré s'engage pau UE de la | lé maître ; et d'un corps ou d'une’ passioité, à sa 
|sotnne qu'il: fournit,” 7: “+ |voir, la fémme, les enfant; les esclaves, les instru 
‘ACTIONNAIREMENT, Sdv. Par actions, au |-mente animés où inanimés du travail domestique. 


moyéri'nctions, Propri 
É 


étés possédées à frerient. | Phys. ét sérone Sphère d'activité, Espace dans 
fe) 


irement, {lequel qurbs exerce som. influence, et hors. du. 


‘Action négatoire 
aroit.de servitad 


justice. | Empressé. excité. Vous dise frop act 
ss lou jeu.:| Phys. Mis-en-aogiop..en mouvement. : Le 


i T bi : LLEM sv: tenait, an mo | 
| foter mppartenan À rnèut où lon parlé, H'drmeure achiellèment dans telle 
l'armée, et du: vue. Rest aluellement en Amérique. | En logique, af 


. de le famille des échassiers. . 


- parer aux brigantines ou aux galiotes de la Médi- 


- noire’ volonté, quoique -très-réellé comins faculté, | 


cœur, là moelle: épin 


sen 


vittnellement, qui} 


sigaifie-:en. acte, et 

Vent di pen: pulisance, Ps 
nr, À PRES 
! À présent indique nn temps 
moins signé 


. ACPODROME, 5. m. Ornith. Genre d'oiseaux 
AcTOR. Nom de l'aïeul de Patrocle et de beau-" 
coup. d'autres personnages mythologiques ow des 
temps héroïques... . Le 
ACTORE, 5. f. Genre d'insectes hémiptères, qui 
so trouve dans la France méridionale, Les actores 
sont propres aus plages maritimes ; elles habiten£ Les 
fucus et marchent inéme sur F'écume des eaux. - 
ACTORIDE; 5: 20: Descendant d'Actor. Sé dit 
particulièrement de Patrole, . 
ACTUAIRE, 3. m. Naviré à rames et à voiles 
chez les anciens. Les actnaïres étaient inférieurs en- 
grandeur et en force aux vaisseaux longs, faits es- 
sentiellemert pour la guerre. On pourrait les com- 


d'une- chose, où la transition d’une partie à une 
autre. Je vous ai parlé des. Anglais, maintenant je. 
vais vous parler des Allémands. 4 présent est très- 
üsité, mais se en prose, où tout au plus 
dans la ie légèmé, Préseniement Fi +il est 
remplacé. par à présent et souvént par actuellement, 
dans le langage familier, Maintenant est un mot de 
tous les styles, et très-souvent employé pour les 
trois autres. ”. l - 
ÂCUANITES, s. m. pl. Secte manichéenne fon 
dée par Acua, disciple*de Manës. 
ACUDIE, 8, f. Insecte phosphorescent des Indes. 
ACUITÉ, 5. f Qualité de ce qi est aigu; in= 
tensité des sensations et des maladies aiguës. L'a 
cuité d'une aiguille, d'un poignard, L'acuité de la. 
douleur. L'acuité d'une maladie. | Fig. Se‘dit des 
impressions, de l'intelligence, de l'esprit, du re- 
gard, etc. | Mus. Moditication du son par laquélle 
on le considère comme aïgu ou haut par rapport à 
d'autres sons qu'on ap ie.graves ou bas. L'acuité 
des sons. Le rapport de gravité et d'acuité de ‘deux 
sons est ce qu'on appelle le ton. (Pouillet.) Le grare 
accent_de ton écrit, fiiole carissime, jeté sur la ba- 
lance d'affection paternelle par acuité de vive impres- 
sion, a souleré celte pesanteur et tardité d'écrire. (La 
Curne Sainte-Palayes J'admire l'acuité de son es- 
prit, Son œë, séchant sa langueur humide, avait pris 
une brélante acuité de regard. (P. Féval.): : 
ACUL, 5. m: T. de pêche qu'on emploie pour. 
désigner le fond des parcs du côté de la mer. 
ACULÉ, ÉE, adj. Entom. Qui porte un aiguillon. 
18: f pl: Nom qu'Illiger donne à sa treizième fa- 
mille d'hyménoptères, V. PORTE-AIGUILLON, 
ACULÉIFORME, adj. Qui a la forme d'un ai- 
guillon. | Botan. Se dit des rameaux raides et ni. 
gus, aux stipules persistantes, raides ét poin- 
tues, etc:, qui. ressemblent à des aigdillons, Les 
rameaux du pruneilier el les stipules de l'épine-vinéite 
et du groseillier à muquereau sont aculéiformes. | 
Jchthyol. S’applique aux écailles de certains pois- 
sons qui ont te forme de pointes recourbées, etc. 
ACUMINÉ, ÉE, adj. Botan. Se dit d’une feuille, 
d'un pétale ou de tout antre organe végétal folincé, 
ont lea deux-bords, après avoir convergé l'un vers 
Pautre, se-prolongent pendant quelque temps pour - 
former une: Eu où moins allongée et dis- 


guille étant, pré : 
‘blement, on l'enfonèe perpendiculairethent, s6it par: 
| rotation entre les doigts, soit par üne-pressiôn lente, ‘ 
‘gt directe, soif, enfin, en: la.frappaut légèrement 

vec .un petit maillet destiné à cet usage, Pratiquer; 
éuponcture.Subir : Facuponcture. On écrit aussi ” 
acupuncture, -. ETS ee _—— 
ACUPONCTURER, v. 2. Chirurg. Tuer par 
l'acuponcturei pratiquer l'acuponcture. Elle-a acu- . 
poncturé sonenfant. On vient d'acuponciurer le malade: 

ACUPONCTUREUR, EUSE, 8. Celui, celle ‘ 
-qui pratique l’acuponcture. On dit aussi acuponc: 
teur, acuponcieuse, et acunoncturaleur, acuponctu- 
rateuse. : ° Loue \ 

ACÛRÉ, ÉE, adj. Anc. t. de fauconnerie. On di- 
sait oiseau acuré par opposition à oiseau de repaire, 
H y a plus d'affaires à un faucon pris de repañre qu'à 
un qui a été acuré, (Budé.} 

ACUSILAËS. Historien grec, né à-Arÿos ss 


terranée, qui, Era le moyen âge et jusqu’au 
xvnie siècle, dans la marine des navires à rames, 
occupèrent un rang inférieur à celui des galères. 
} Nom donné chez les Romains à des officiers qui 
remplissaient, auprès de divers magistrats, des 
fonctions analogues à celles de greffier. Ils étaient 
aussi nommés scribes ou tachygraphes. | Sous les 
empereurs, ce mot désignait certains préposés de 
la milice, subordonnés-äux questeurs militaires, et 
chargés de la comptabilité des vivres. Les actuaires 
tenaient aussi des registres sur lesquels ils transcri- 
vaient les opérations de la campagne. 

ACTUALISATION, 8. £ Action d’actualisér; 
résultat de cette action. : . 

ACTUALISÉ, ÉE, part. Rendu actuel on de 
circonstance ; réduit en acte. . 

ACTUALISER, v. a. Rendre actuel; donner de 
actualité. peut actualiser ce livre en y opérant 
quelques changements el des améliorations. 

ACTUALISTE, s. Celui, celle qui est partisan du 
statu quo, Quand l’état des choses est satisfaisant, 

. À la bonne heure, autrement les actualistes sont 
des eloportes, des automates, Les actualistes sont Les 
ennemis de (ouf progrès. 

ACTUALITÉ, 5. .f. État, qualité de ce qui est 
actuel, de tout ce qui offre un intérêt de circon- 
stänce; chose actuelle. Ces lois ont de l'actualité, Ce, 
livre manque d'actualité. C’est une question brûlante, | 
pleine d'actualité. Article, ouvrage plein d'actualité, Le 
journalisme ne peut civre que d'aciualités. 

: ACTUARIOLE, 5. m. Diminutif d’actuaire ; petit 
navire À rames et à voiles. Les actuarioles ‘avaient 
.dix sealmes ou dix avirons. " ° 

ACTUEL; ELLE, adj. (du lat. actualis ; fait de 
artum, acte ; räd. ago, j'apis). Qui est présent, qui 
a lieu, qui a cours, qui est usité ou qui existe 13 
le moment présent. Dans l'état actuel des esprits, 
des choses, Le moment actuel. La situation actuelle des * 
affaires. Le langage actuel. La littérature actuelle. Les 
mœurs actuelles. L'imagination attire les dangers 
qu'elle se représente comme actuels. Le bon.emploi du 
temps.n'est que l'usage du temps actuel. Notre siècle 
fait son œuvre et les générations actuelles ne, sont pas 
indignes de celles qué ont accompli leur lâche: | Ti se. 
dit aussi des personnes, et signifie qui agit actuel. 
lement, qui-possède actuellement, eté. Le. proprié- 
taire actuel du château de Ferney. | signifie quel- 
quefois -efectif, réel, Un payement actuel. | En 
Pathol, il signifie qui à la vertu d'agir immédie.. 
tement. Cautère actuel, C'est ainsi qu'on appelle nn. 
fér rougi au feu dont on se sert pour cantériser une 
tumeur, uns plaie, ete. | Didaët. S'emploie par op- 
position à. diverses: qualifications. C’est ainsi que 
Ton dit volonté actuelle, par opposition à volonté 
potentielle ; fnfention actuelle, par opposition à in- 

‘ tention virtuelle; grâce actuelle, par (opposition ‘à . 
grâce habituelle; péché actuel; par ppposition à 
éché originel. LS. m. Terme emp: il de là phi- 
sophie d'Aristote.. Dans la ponaée’ du philosophe | 
grec, l’actuélsest ce qui à cessé d’être slimpleluent 
Ssible pour éxistaf en réalité Où à l'état defüit., 
est aussi l’état d'une faculté ou d'uné force quel- 
conque ‘quand elle eét'enfréé en exercice. Ain: 


les guerref médiques. 11 a écrit une chronolëgie 
des rois d'Argos dontril ne réste que ‘quelques 
fragments] | De .: 
ACUF, TE, adj. Vieux mot qui à signifié aigu; 
il <e disait surtout d’une vue vive et perçunte. | Vue 
acute, fine, peut se dire aù moral. Üné jeune fille a 
la.vue acute pour tout ce qui regarde l'objet de:sa pas- 
sion. (Mercier) | S:m. Ancient. d'imprim, Carac- : 
fre marqué d'un accent aigu. | Extrémité d’une 
orêt. L : - 
ACUTANGLE, adj. A angle aigu. | Géom. Trian- _ 
gle acutangle, Celui qui. a ses trois angles aigus. |‘: 
2 FL : 


, " e \: 
Minéral.-Se dit d'un prisme bexaëdke dont les an- 
gles solides sont intercentés par des facettes triani. : 
_gnlaires.trésniguës. Chaux cérbonatée acufangle. 
. ACUTANGULAIRE, adj. Géom.-Qui-fait-nn — 
angle aigu .Section acutungulaire d'un cône, Section 
d'un eôre parun plan faisant aVéc l'axe de ce cône 
un angle digu. DOCS TENT SL 
-ACUTANGULÉ, ÉE, adj. Géom. Qui a des an. 
les aigus. | Botab. Se dit de tout organe qui offre - 
“des anglés aigus, Cette épithète est l'inverse d'ab- + 
dusangulé. | sci PRE Re 
- ACUTESSE, 3: f. État de ce qui-estaigu, pointu 
S'empl. satout an fig. Désarmer les passions de leur ? 
abuiesse. L'acuiesse dé l'œilmortel ne pêué pénétrer. les" 
{ secrets de la:nüture, Syn. d'acuilé. ë LU 
ACUTICAUDE ; adj: Zool. Se dit des-animaux 
qui ont la queue pointue. : ET ‘ 


tincte, 11 ne\faut pas confondre une fenillé acuminée 
avec une feuille simplement aigu. Dans cet _ 
nière, les deux bords convergent insensiblementt 
lun vers l’autre, jusqu'à. ce qu'ils se rencontre: 
our former me pointe. Ainsi le .oisetier à des 
cs que le laurier rose a des. 
n: 


feuilles. aiguës. | Kntom. S’applique également-aux 
ailes-des insectes lorsqu'elles se terminent. en pointe 
aiguë et proloigés.\ : . 
ACUMINEUX, EUSE, adj. Qui..se prolonge ‘en 
pointe. Synonyme:d'apuminé, * 4. 
ACUMINIFÈRE; adj. Zool, Qui porte dé petits: 
tubes pointe NUE A PUR 
ACUMINIFOLIÉ, ÉB, a8j.-Rot. Se. dit d'une 
- plante dent les fouilles sont acuminéés + 
ACUPALPE, s. m. Entom. Genre. de coléopté. 
res duqora de l'Europe et\dle l'Amérique; On les | # 
dans les endroits humides, sur les bords des | 


ft Quita des fleirs dans: 
égrolle-au lice 


à Comments à avoir ane existence:actuélle qu'au 


des pasxiflorées, dé quelques 


partie de-septembre et d'octobre. | 


l ACYANORLÉPSIE, a. £ Pathol. Vive de lu vus 
. caraétérièé par l'impuissance de distinguer la cou: 


‘“. ADA , 5. 10. Ornith, Genre de gobe-mouches à 
bee Lleu de ciel. Les adas se font remürquer par. un 


Plumage.sritièremenbnoir. 


ADACA, 5. f. Bot. Plante dun Malabar, ‘employée 

contre,la eulique et les hémorroïdes. noie 
AD ACTA, loc. lat. emplorée quelquefois en 
français dans le sens d'ajourné. Le ministre a'éÿant 

- jus développé la question. elle a été remise ad acte. 

ADACTION. 5. f. Action de euntrainidre; éon- 

- frâiate, assuiitissement rigoureux, forcé... 

-. ADACTYLE, 2j, Zool. Qui n'a pas dé doigts. 
saPÈte à un.crustacé dont les pattes antérien- 
rés sont dépourvues de.pinees, ‘ * 

ADAD. Myth. Uné des prinéipales divinités de 

" la Phénicie et de l'Assyrie. 11 était qualifié de, roi 
‘des dieux et enait, dans les généalogies cosmo- 
æoniques et célestes, immédiatement aprés Crone. 

Un croit que c'est le Dagon des Philistins, Ce nom 
fut dans la suite commun aux rois de Syrie. * 

ADAGE', $ m. ‘du lat. afagium, fait de ad 
-agendum ; qui doit être fait. Proverbe, maxime, 
sentence: consacrée yer un Joïg usage: précepte 
utile pour se Lien ecuduire daus les affaires de la 

.' vie; Le proverbe est ane sentence populaire, pn 
mot. familier et plein de sens; l’adage est un mot 
piquant et plein de sel. Chaque nation a ses adages, 
| Parler par oüages, Affager un ton sentencicax. 

1 L'adage, espèce de proverbe jndicisire, est, dans 
1 langue du droit, une règle que l'usage a rendue 

- “commune et vulgaire, et qui s'exprime en très-pên 
de môts. C'est à tort qu’on appelle quelquefuis adg- 
ges des formules anxqui ‘on uns incon- 

” téstable aütorité; le mot principe on axiome con 
viendrait mieux : telles sont les formules qui tre- 
duisent en termes concis des dispositions expresses 
. de la loi, Aînsi le mort saisit Lo net héritier 

.. qui ne veut, non bisän idem, ete., ce sont des prin- 

‘:cipes ét non des Les adages proprement 

, dits ne tirent leur force que de l'usage, et l'usage 

A accrêditant souvent des erreurs, on comprénd qu'il 

‘pent y avoir des âdages faux. La plupart, vrais. 
en théorie, sont sujets à des 5. e 

das la 


s'en servir qu'a 


Rss mais À est rare qi 
ifficile et termine à lui seul 


: Erasme. des poëtes 

des philoscphes de Fautiquité. À 
| apte Enprentes laplaree applique je 
: édañtaire. Expression. adagiaire. j par- 
ticiliérement à an diseur do Pons te de rover 
pe : Padiges , el ans à nù homme pl : 


sdage placé à pro ! 


ADAGIAL, ALE, sdj: Qui tint de l'odsge; pro- | 
“verbial Cest un-vieux mot: D ; 


-] l'assommierent. 


| 


des orafeurs et | 


. Christanieme v 0 E 
| que, il ‘est le ‘premier qui se-s0it fait remarquer pèr 


| récap 


À signifie noble ét-qui s'appliquait partienlièrement 


même texte dit positivement que Dieu le forma à 
| son image, du limon de la terre, qu'il fut créé mâle 


; ferme désigne 


Les 


d'adagio ; elle est d'un genre graÿe et dans un mon- 
vement lent: - Me es TT 
ADALBERT. Gâdlois qui, vers 744, prûchnit le 
du Mein. ê 


isme: vers les borde É évé- 
son, opposition à-Tintroduction des canons et des 
rites romains en À: . A sigsalait comme su-' 
perfines 12 multiplication éxtfaurdinaire qui se fai. 
sait dé saints ; de reliques et d'autres objets, ainsi 

les pratiqués de ia confession: L'archevèque 
Boniface de fé condamner cofme hérétique aù sy- 
node de-Soissons et jeter en. prison. Ï] parvint à 
.-miais dans sé fuite ij fut recenna par 
use troupe de bergers fatatiques qui faisaient pai- 
tre leurs-troapcaux sur es rives de la Fulde et qui 


ADALIDE,; 5. Officier de justice militaire, en 
Espagne... . 


ALENGUE, s. 


l in. Mot d’origine saxonne qui 
aux fils des barons. | Chez ‘les Anglo-Saxons, à 
désignait l'héritier présomptif de le eouronne, 

… ADALITE, s. m. Hist. mahom. Nom qui signifie 
Lttéralem. partisan du bon druit et qui se donnait 
aux soctateurs d'A. 


- ADALY, s. m. Bot. Plante de la famille = 
bénacées. Les Indiène regardent le suc de adaiy mé- 
langé à tne petite quantité de poivre en poudre komme 
un antidlote irès-efficace contre le morsure du serpent à 
csonnellés, Ün écrit aussi adalé, 

ADas. Le premier homme et le père du genre 
humaio, suivant le texte littéral de la Genèse. Le 


et femelle, et que, plus tard, pendant son sommeil, 
Je Tout-Puissant ou le Très-Haut (Éiohim) détacha 
‘dé son flanc la femme, Eve, formée d'une de ses 
tôtes. D'abord juacés dans le paradis terrestre, 
Adam et Êve en furent chassés ‘pour avoir goñté 
du fruit défenda de l'arbre de la science du bien 
et du mal, et.ce ne fut qu'éprès leur expulsion du 
paradis que les deux époux commencèrent à pro- 
créer des enfants. Adam avait alors 130 ans, d'a 
près le texte hébreu et la traduction latine (Vul. 
te), et'230 anis, selon la version grecque dite des 
tante. Adam et Êve donnèrent le jour à Caïn, 

à Abel, à Seth et à plusieurs filles. Caïn tua Abel, 
ree qu'Elohim avait dédaigné ses offrandes de 
Fuite e la terre, tandis qu’il avait accueilli celles 
4 son frère qui présentait en oblation les premiers 
nés de son + Malgré ce crime, Dieu défen- 
dit de toncher à Caïn. ! exprime le genre hu- 
main et comprend les deux sexes; c’est pourquoi 
Êve fait partie de Jui-même : aussi, soùs son autre 
nom de Jsch (générateur), la femme se nomme Ischs. 
‘U'est aussi désigné sous le nom de Anosch, qui si- 
gnife homme en général, La séparation de la 
le sexe féminin considéré à part, 
distingué du mesenlin. Abel représente les peuples 
pasteurs, Caïn les agricultenrs : @es derniers l'en 
portent nécessairement sur les Adam, ton- 
selon la Bible, véent 30 ans, Ce fut pour 
le pur de sa désobéisiance qne Der le condaruna, 
ainsi que sa érité, au travail et à la mort; 
mais en étendant aux races futures la solidarité 
du péghé originel, Dieu leur promit un rédemptenr. 


H 
| 


- s'exagérer son im 


‘a. 


: blance qui éxiste entre %és notds, d'Adas et d'Êve 
et ceux d'Adimo et.Ira' de la: ie brabma- ‘ 
nique, dônt-e premier signifie primordial, et le se. 


ment et de force pour produire son fruit, la pensée, 
| pour méditer sur un sujet quelconque, elle dnt na- 
-turellement, en présences de ces. grands faits, Pur 
cere, la vie et 1a mort, 5e livrer à uné.série de ré 
flexions sur la eanse de ees faits, c'est-à-dire s0r 
Férigine des choses engénéral.et de l’homme en 


partieulier. Il est également hoïs de donte qne les 
Prenüére groupes humains, en les même 
isolés et sans rapports -entre eux, ont df imaginer ‘ 
à peu près les mêmes & à cet é, et 
nétarment un eonple nnique, souche de tous Les 
‘bommes. De la commnnanté d'ignorance et d’im- . 
preséions ne pouvaient naître lopi que des 
conceptions génésiaques identiques. On di 't admet- 
tre ençure que cbaqne groupe bumain, par ce 5en- 
timent d'orgueil et de solidarité restreinte qui 
constitue aujourd'hui le patriotisme, fut porté à 
ce et-à se regarder comme 
le, plus ancien si le plus noble rejeton de ls souche 
remière, p comme le centre et Je pivot de 
humanité. C'est ainsi qu'ont agi les Juifs’ ils ont 
hébraïsé en melque sorte les traditions qu’ils avaient 
recueillies. Les uifs, en effet, qui marquent à peine 
dans l’histoire, sont un peuple relativement récent ; 
comparés aux Atlantes, aux Éthiopiens, aux Égy 
tiens, aux Cbaïdéens, ete., ils datent pour He 
dire d’hier.+A proprement parler, ils n'existaient 
as comme peuple avant Moïse: et l'on peut même 
-dire qu'ils présentent, sinon un cas de tératologie 
sociale, du moins nn cas d'arrêt de développement. 
Ils n'ont donc pu.tenir que d’un penple plus an- 
cien qu'eux, probablement des Égyptiens, leurs 
maîtres et leurs éducateurs en toutes choses, les 
traditions qu'ils nous ont transmises. Les hébrai. 
sants dérivent le mot Adam d'un radical qui si- 
gnife rouge, rougeâtre ou terrenx, et traduisent 
Adam en latin par rufus’ terrenus. Cette interpré- 
tation fe parait pas exacte. Des cäbalistes le croient 
dérivé des radieaux égyptiens hué, dernier, et ta- 
mio, ouvrage, parti iérement celui du potier. Ce 
serait ainsi le dernier être vivant formé de terre. 


Dans le vieux gaulois, qui t issu directement 
ai-omé Miduiée simplement premier 


Ê 


de l'atlante, 
homme. Du reste, les plus savants docteurs juifs 
-anciens et modernes et plusieurs pères de l'Église 
evonent que le sens des premiers Chapitres de la : 
Genèse est essentiellement mystique’et cabalistique, 
L'va gens dire que, ur Ceux qui se placent an 
point de vne luralité originelle. des espèces 
humaines, la légende d'Adam ne pent être dans 
tous les eas qu’une fiction. On doit ajouter que la 
hilosophie modérne, l'anthropologie, Pethnogra- 
phie et 1x linguistique ent également soulevé à ce 
sujet tout un monde d’objeetions; mais nous les: 
Écartons à dessein de eet article. Quelles que soient 
Îles doctrines auxquelles on se rattache & les opi- 
ions que Jon professe F1 faut s'incliner devant 
cètte grande et vénérable figure qui, surgissant 
tont à coup dn néant, nous it À l'aurore de 
Fhumanité. (C. Henriey.) | mot Adam entre 
By ai locutions proverbiales. | 7! n'est pus 
x côte d'Adam, Ÿl n'est d'une haute nais- 
Sancà. | Jl se croit sorjé de la côte d'Adam, Il se 
croit de hante origine, | Je üe le connais mi d'Êce 
ni d'Alam, Î] m'est entièrement inconnu. | Se ser- 
vér de Vu fourchette du pire Adam, Manger en se 
servantides doigts comme fourchette. | En-style re- 


A variantes on retrouve ligieux, Adam s’emploie pour homme, Fhumanité, 

ition où m adne ue | Le vieil Adam, L'homme en état de péché. Le nouvel 
tous les anciené peuples. Dans Hésiode, il est ques. | Adem, L'hcinme op état de grâce, et aussi quelque. 
ton de formé du limon de la terre, du | fois Jésus, Christ, ] N'avoir pas péché en Adam, 
Chaos et de PÉr: Être très-vi 1 Voici un dicton de nos pères : 


+ 


æ 


AMANTIN: ÊNE, adj: Qui 
É durèté -bt Péciat. | 4 


coup de vivacité, se. 2e. 20 - br: 1 
Fons d'aer-poli, à mere qu'on ipeline le corps 
sous un certain Bepect. | Se dit aussi d'une ‘pâte 
que l'en emplois pour }a fabrication des dents ar- 
tificielles. L'inventeur leur donne ce 2om à cause 
de leur beanté, de leur dureté, de leur diapha 
’" néité. | Fig. Cœur adamentin, Cœur dur comme le | 
: ADAMASIE, 5. £. Bot. Belle plante de la famille - 
ADAMBÉ, = £. Bot. Genre ou sous-genre 
plantes de lu famille des lÿthariées ou lythracées. 


On dit aussi adumboé. i . 

‘ ADANIE, 5 £ Bot. Geure de plantes de la fa- 
iille des saxifragées, dont on ‘n# connaît qu'une 
‘espèce indigène au Népanl. L'adamie se cultÿre de- 
. puis quelques annges ei Angleterre, comme arbuste 
d'ornement. ie Lo | 
ADAMIENS, s. m, pl. Sectaires appelés aussi 
odamites V, ADANITES. | . 1 ‘ 

‘ ADAMIQUE, adj. D'Adam; qui appartient, qui 
| a rapport & Adam on à descen M L'unité 


à ses | 
adamique. | Se: dit d’une race primitive de Fespèce 
lumaie, qu'on sappôse originaire de FAbyssinie, 
où, par une iriterprétation des récits mosaïques, on 
placë le bervean d'Adam. }'7erre adamique. Limon 
salé, gluant, mucilagineux, qu’on découvre au fond 
de la mer après le reflux, .et qui t formé de 
ce que les eanx ont de plus huileux. L'énorme 
quautité de poissons qni meurent et de plantes qui 
Pourrissent dans la mercontribuent, avec l'influence 
armosphérique, à composer ce limon. Le nom de 
terre adamique vient de ce qu'on 2 sé que 
Dieu s'est servi de ee limon pour former le corps 
du premier bomme. : : 

ADAMISME, s. m. Doctrine, hérésie des ada- 
mités: J.-J. Rousseau, qui prenait le sommeil des sens 
Pour la chasteté, et qui ne royaif dans l& pudeur qu'un 
raffinement du plaisir, inclinait à l'adamisme, 

ADAMISTE . 3. Celui, celle qui est partisan de. 
Tuba Adams, l'un des hormmés qui contribuérent le 
plus puissamment à fonder, à organiser et à diri 
Ja république des États-Unis de PAmérique du Nord. 

ADAMITES, s. m. pl. Seétaires chrétiens du 
ui siècle qui, hommes et femmes, habitaient, dans 
un état de nudité complète, les déserts de la Pa- 
lestine, exposés tour à four aux ardeurs du soleil 
et aux rigüeurs du froid, et ne vivantque d’herbes, 

, de racines et de fruits. Îls'se prétendaient rétablis 
,dais l'état d'innocence ‘où se trouvait Adam au 
Vnoment de la création, et sccomplissaient des proe- 

‘ües de pénitence, de pauvreté, et de toutes les 

vertns. chrétiennes. !' D'autres adamites, vêtus 

Somme tons les autres citoyens dans les Villes, se 

mettaient entièrement nus à l'église, dens leurs ac- 

senblées, afin de parvenir à dominer leurs sens, 

£t considéraient la nudité dans la prière comme un À. 

devoir. et comme une des manifestations les plus 

agréables à Dien. Leurs mœurs furent d'abord ie 

prothables, et ils excommuvisient ceux qui tom- 
aient dans quelque faiblesse contraire à l'iinocenpe 
qu'ils professaient; mais ils ne tardèrent à se 
pie. | Plusieurs autres sectes, fondées au- 

, qui prirent lement le nom d'ada 

urent qu'une existence éphémère, Cer- 

5 d'entre elles, niant le bien et Je mal, considés" 

rent toutes les actions du corps comme indifférentes, 

£2 vinrent à commettre, sons prétexte ‘l'innocence, 
les plus abominables débauches. Les adamites éta- 
blis en Bohême et en Moravie au “xv* siècle pro: 
clamaient Pégelité absolue de tons les hommes et 
la communauté des biens. = » 

ADAMS (John). Suecessenr de Washington dañs 
is pnetons de président en ÉBREUnis sméri: 

ins, né à Braintra, dans. donie de Massathu- 
setts, le 19 octobre 1735, mort à. New-York en. 
dupe gens ue fut pas ‘stulement un grand homme 

État, 1 rita aussi d’ê: ï i écri- 

Fin mget d'être rangé pan js de 
ADANSON (Michel). Botsniste pélébre; né à Aix |: 

en 4727, mort en 1806. rene ‘4 

ndation, l'ayant sppelé “dan: 


#'éon sein il ré 


‘BAOBAB. 


eraées, 


national, lors de | 4: 


Adsnion - nelle Flaminins. dit. où 


ui-seul euffrait pour regulér l'âgé de ls tèrre 
bien au.delà de celui que. Jui a fixé la Bible. AE 


à 


” ADAPIS, s.-m: Nom qu For donne quelquefois 
au damen, animal “antédiuvien, et que Cuvier:a 


liqué "à un: derme. fossile d'une taille ‘un: 
PEA ioindre que celle de dumnan, et découvert par 


i dans je plâtre des environs: de Paris. 
ADAPTABLE, adj. Qui peut être adapté. La. 
marche suivie par iel-mode n'étuñt point adaptable à 
tel autre. ur i 
ADAPTATION, s.f. Action d'adapter, d'appli- 
quer une chose à une autre. | Figur. dination. 
L'adaptation dés idées. L'adgptation des êtres" 
ADAPTÉ, ÉE, part, Ajusté. Couvercle mal adapté 
à %a botte. L'énstrument des Malabars est L tom-tam ; 
c'est une espèce d'arc où est adaptée une. calebasse, 
(Bernardin de St-Pierre.) | Figur. Apprôprié.. Ces. 
Parolés ne sont pus adaptées au sujet. Pour peuqu'une 
telle religion eût été adaptée à l'esprit du peuple ou des 
grands, elle devait réussir par la seule chance de l'é- 
Preuve temporaire. (Fourier.) Lo 
ADAPTER, v. a Appliquer, approprier, ajnster 
une chose à une autre. Adopter un récipient à une 
cornue. Adapter un couvercle dune botte. | S'emploie 
Un être intelligent est celui qui sait adapter. 
les moyens les plus propres à la fin qu'il se propose. 
| Faire l'application d'un texte, d’ux mict, ete., à 
une personne, à un sujet, Cherchez quelque événe- 
ment dans l'histoire pour l'odapier à votre fable. 
(Vol) La nature et la vérité sont si belles que V'é- 
critain qui choisit l'erreur pour y adapter les orne- 
ments du langage ressemble au sculpieur qui, pour 
un ornement, préférerait le plôtre de Paris au marbre 
éternel et pur de. Corrure. (Castel) | Aïchitect. 
Adapter, ajouter après. coup, entastrement on 
E an membre d'architecture. | S'ADAP- 
TER, v. pr. Être ajusté, convenir. Ce couvercle s'a- 
dapte-bien à-cette boite. | Figur. L'art de bien dire 
s'adapte à tous les genres. Cel erorde peut s'adanter 
à plusieurs sujets. (Lavaux.)_ Nupoléon prisait assez 
la religion catholique, ‘parce qu'elle s'adaptait La 
diverses formes de jourernement, : u 
ADAAR, 5. m. Douzième’ mois de lannée-sainte 
des Hébreux, et le sixièmé de l'année civile. tré 
pond.en partie au mois de mars ct en, partie 
mois d'avril. ue 
ADARCA, 5. f. Hist. nat. S'est 
salée, ou coton des roseaux. 
ABARCES, 5, m. Carbonate de ch £ 
cipite de certainés eaux, de celles d'Areueïl, ete. -‘ 
ABARCONIM, s. m. Monpaie d’ordes Hébreux. 
ADARGATIS, Myth, Divinité syrienne, femme 
d'Adad. Syn. d'Atergatis, ; - 
. ADARGUE, 8 m. Sorte dé cimetérre qui était 
en usage chez les Maures d'Espagne, ‘ 
ADABME, s. m. Métrol. Petit poids d'Espagne, - 
qui vaut environ deux gram.nes. ' 
AA RTACULATION, 8: £ Anat. Synonyme in 
usité de dierthrose 7 LE 
ADASPIEN, ENNE,: adj. et s. Nom d'un le 
du Caucase qui fut subjugué par. Alexandre 
ADAT, 8. m. Lôi contumière 
varie d’une tribu à l'autre. : ." ::. : 
ADATAIS, 3. m.Monsseline dés-Indes orientales, ] 
très-fine et trèsclaire, On dit aussi adûtis. . 
— ADAUBAGES, 5, m. pl. No donné, dane la ma | 
rive, aux viandes que l'on “Conserve pour les.fra- 


AD CAPITULUM. Loc. lat. qui sigüifie Litéra- 
lemént au chapitre. On disait ad ‘capitulüm. capitu 
mies,-c à d-ü8-chapitre, chair qui. ont rois déb. 
fève. Cette proclamation : se "faisai 
ts au son. d’une cloche. Los 


dit pour écume 


AUX qui se pré- 


“travaillait, ont été traduits dans presque toutes les 
langues 


-üfp 


Æune-lélire, d'un mot. 


des Caucasiens, qui 1 4 


71. dé Rôme. 


quisignifie chosbs 


: ABDENDA, s. m: Mot. jaii 
à ajouter. Îl's6 dit d'on suppléinent : qu'on 
àûn ouvrage quelconque. Un uddends: Des aditend 
-APDENTAL,: ALE, adj. et sm. Anat.. Se dit de : 
Tube.des pièces. élémentaires d'une des vertèbres : 
. ADDICTER, v. a: Vicix: mot qui signifiait ad-. 
juger, accorder, distribuer. — . 
"ABDICTION, 5, £ T.'d'ane. pret. À 
ADDIKDAGA: Mÿth.… 
cienne, V. ATERGATIS. : —. : 
: ADDISON (Joseph). Célèbre Tittérateur anglais, : 
écrivain politique, né en 1672 à Miston {Wiltshire),. 
mort èn 1719.11 doit..sartout. sa réputation-à sa" 
critique fine et judicieuse,.à soh goût éclairé et à 
la pureté et à l'élégance de son style. Le Babillard . 
et le Spectateur, recueils périodiques auxquels il : 


djudicalion:- 
sameusé aéesse phéni::. 


ADDET., "sm. Soldat aimé à la légère, placé à 
la garde des machines des légions. romaines, à lé 
poque de la. décadence de: l’art militaire,"sous les 
UT. se servaient. dé la fronde, °° 
ADDITAF, IVE, adj. Qui s'ajoute. Granm. Se. 
dit des prépesitions qui s'ajoutent à un mot primi- 
ouf en former un composé; ainsi, op, de, dans 
àpproïber, décontenancer, etc., sont dessyT'abes ad- 
ditives. | Algéb. Se dit. dure quantité affectée du 
signe —- ou qui est considérée cpmme étant sffec-.- 
tée de ce signe. | Minéral. Se dit d'un-cristal dans 
le signe duquel un des exposants est plûs grand 
d’une unité que la somme des exposants. Coréndon 
additif à à ee : ue 
ADDITION, 5. f. {pron. adicion). .Ce que l'on: 
ajoute à quelque chose -sugrnentation.. L'addition 
è a fait de nombreuses addi : 
tions d'son ouvrage. Faire une addition &.la loi. L'ad:: 
dition ‘des remèdes purgatifs aux préparations mefcu: 


C3 


Vo 


pour ré. 
partie‘ad- 


quels 


dition est l'opération. qui_a ‘port 
jours nombres sh un seul don 
à celle de: tons les sut :Téunis. 


DL OË 


‘les’opérations de l'arithmétique,'et qus toites pour. 
.:raiént se ramener à part Torsque. l'on pro 
ose. de retrapcher8.de 13; on. pourrait présenter 
a-question de cette manière. : ‘quel ‘est le nombre. 
qui, ajouté à 8, femuit 12? La sonstraction se -ré- 
soudrait dône pag ane addition. Pour: Tad- 
‘dition -de deux "nombres, or les place l'an sous 
l'autre; de manière que $ t--même: crdre 
-#e-corréspondent dans une même colonne verticale, ‘ 


À par des couches additionnelles. ‘| Contrib, 


additionnelle, Les arbres cuigméntent en 
&dditionnels, Céntimes que l'on ajoute su principal 
de la commune. | Polilig. Aéte additionné, V. acre. 


i Formes additionnelles d'un cal Celles qui soût 
> “petites pres ue ‘16 résence n’altère . 
ë 0 dt 1 forme CA ie 


pas sensiblement 


c..à di qué-lés-chiffres représentant les unités, les 
. dizaines, les centaines, etc. sé trouvent cha- 
. que nôbré. les rins: sous les gutres, Cela fait,-onù 
tire sousde dernier nombre un trait qui le sépare de 
Ja place:où l'on doit chiffrer la somme :ou total. 
‘ On ajoute alors, en commençant par en.haut, toutes 
‘ les unités, et si le résultat dépasse-9, on Wécrit que 
. les unités et on retient les dizaines pour les porter 
à la colonne des ditaines, atÂirisi de suite pour les 
antres. colonnes: “Le Signe de J'addition est + ; il 
indique plus. Voici un exemple d’addition : on 
caissier de banquea reçu de différentés personnes 
1,243 fr., + 4,596, 2 745,-L 1,500, + 62 fr; com 
bien a-til reçu en tout ? Pour savoir ce qu'il a 
ou place ces différents nombres ainsi qu'il sait 
: Alors, après avoir tiré le trait sous le 
dernier nombre, on dit: 3 et 6 font 9, 
“ét 5 font 14, et 2 font 16, c. à d. six 
unités ét une dizaine à reporter à la co- 
lonne des-dizaines. On pose 6 ét l'on re- 
tient 1ÿ puis on passe à la colonne des 
dizaines : 1 de retenu et 4 font 5, et 9 
=" font 14, et 4 font 18, et 6 font 24; on 
lat: 8,146 - Dose 4 et l'on retient 2; puis on passe 
à la colonne des centainés, ete. En opérant de la 
sorte jusqu'à l'épuisement des colonnes, on obtient 
pour somme ou total le nombre 8,146. Le caissier 
a donc reeu én tout 8,146 francs. Lorsqu'on a fait 
l'aldition des chiffres de ‘la dernière colonne, onen 
écrit la somme telle qu'on l’a trouvée, car on ne 
peut plus retenir. Si l'on avait à additionner 9,725 
F+ 8 À40, + 6,260, on poserait : 
L 9723 On opérerait comme précédemment, 
8.140 et le total de la dérnière colonne étant 
- 6,260 24, on l'éerit tel qu'il est, pour avoir la 
= somme 24,126," Qui représente bien la. 
Ttt:24,125 valeur totale on réunie des trois nom- 
bres donnés. {Cent Traités.) Si les nombres à ajou- 
. ter contiennent des parties de dénominations di- 
verses, ayant entré elles des rapports connus, 
comme toises, pieds, pouces, lignes, etc., on ajoute 
ensemble les parties de même grandeur, en ayant 
soin de prélever, s’il È a lieu, sur chaque somme 
artielle, les unités de l'ordre ‘supérieur, afin de 
es reporter’ à l'addition suivante. $i on trouve, par 
exemple, une somme partielle de 39 lignes, on 
marque sénlement 3 ]ignes au total, et on reporte 
3 pouces (36 lignes’ à l'addition des pouces. Ce cas 
s'appelle addition des nombres complexes. Pour ad- 
&ftionner des fractions (V. Fractions\, il faut prés. 
Jablement les réduire au méme dénominateur, afin 
u'elles représentent les parties de même grandeur, 
ar exemple, on ne pourrait pas ajouter immédia- 
tement = et 4, mais si.on propose d'ajouter les 


RONBRES 
“äädditionner, 


5 


‘fractions 19 et 35 
actions =— et — 
FO AS © 45" 
mières, on comprendra tout de suite que l'opération 
doit s'effectuer par addition des numérateurs et que-la 


. 46 x. À …. 
somme est ' l'unité bre 1 Algèb. Entre 


qui sont équivalentes aux pre 


quantités dont la.valeur demeure indéterminée, le | 


sigue. de l'aïdition est + et le signe de Ja sous- 
.! traction est — ét s’énonce moins. L'addition des 
quantités algébriques s'effectue en les écrivant à la 
suite l'une de l'autre avec leurs signes, et réduisant 
les termes # + A f E insi, | A 
les -quantités 2 etÂ — 2B est 2 A 
A —21B,"ou, en réduisant, 3A —E. Fée us 
dition, des addilions. La preuve d'une addition. J'ai 
bien examiné ses additions, elles sont justes. La haute 
:7 finance fait plus de cas d'une bonne addition que de 
toutes les découvertes de Copernic et. de Neicton. 
ADDITIONNABLE ; sj. Qui peut être addi- 
tionné, ajouté. Sommes additionnables. : 
.ADDITIONNÉ, ÉE, part. Réuñi par l'addition; 
dont-on a fait l'addition, Ces faciures ne sont pus 


Qui daitréfre qui | pa 
mn Clause | Transpiration Gdélide. 


- ADDITIONNELLEMENT, .adv. D'une misnière 

additionnelle. ” : = ee 
“ADDITIONNER, v, 2. Ajouter plusieurs zom 

bres l'un'à lautre pour en un total: Adai 


tionrier plusieurs : de chiffres, Additionner 


‘des somtnes, des quantités. | Par extens. Joindre, 


ajouter. Additionnez : groom, checaux, tenue super- 
lalive et loyer de siz cents francs. (Balzac) L Cel- 
culer, i . Additionnez les ci avant de 
prendre un parti. | Absükum. Addifi est Le cri 
de guerre des plimilifs de out. étage. | Fig. Addi- 
tionner es suffrages , ce n'esl pas lofipééer. | Chim. 
et pharm. Additionner de sucre un sirop, un médi- 
cement, sic. Ÿ ajouter un peu de s: 
TIONNER, v. prop; Ltre additionné. dÿs disaines ne 
peusent s'additionner qu'avèc les dizaines, 
ADDITIONNEUR, EUSE, 2. “lui, celle qui 
additionne, qui fait des additions, C'est un addi= 
fionneur éternel.. Toute la science de l’additionneur 
consiste dans une grande habitude et une atlention 
exttéme. | S. f. Machine mati jque destinée à 
faciliter ‘les calculs. On dit aus, au. masculin, 
additionneur. 4 
ADDORMENTATI, s. m. pl. Nom assez ridi- 
cule d’aue des nombreuses’ académies instituées en 
Italie; en effet, addormentati signifie endormis; 
luais ne dison tropde mal de cette acañémie, 
déht le titre (St n’annonçait pas de grands 
travaux. Peut-être at-elle tenu parole. L'académie 
des Endormis était établie à Gênes. . 
ADDUBITATION, 5. £ Rhét. Nom donné par 
Macrobe à la figure que l'on appelle plus ordinai- 
rement-dubitation, V DuBiTATION. 
ADDUCTEUR, adj. et s. m. Qui conduit vers. 
ÂAnat. Se dit des muscles qui font mouvoir cer- 


taines parties. en les rapprochant de l'axé du | 


corps, par opposition aux muscles abducteurs. 
Muscle adducteur. * L'adducteur de l'œil, L'addycteur 
de la cuisse, L'adducteur du pouce. | Physiol. végét. 
Vaisseaux adducteurs, Filaments très-déliés qui sont 
méêlés aux séminules dans les urnes des mousses 
et les capsules des hépatiques. | Fig. Le mensonge 
habituel est l'adducteur de la perfidie et du crime, À 
chaque calamité publique, on cherche et l'on veut 
trouver un addncieur, (Mercier.) | S. m. Mouve- 
ment intérieur d’une machine à rouage, ou d’une 
mécanique, action qui a lieu par l'aller et le retenir 
de certaines pièces qui en forment l'assemblage et 
la disposition. , ‘ a 
ADDUCTIF, IVE, adj. Anat. Qui produit, qui 
détermine l’action des muscles adducteurs. 
ADDUCTION, 5. f. Anat. Mouvement qui rap- 


‘proche de l'axe du corps une partie qui en avait 


été écartée. | Mécan. Mouvement intérieur d’une 
machine. | Philos. Introduction d’une ou de plusieurs 
propositions assomptives dans une. démonstration. 

ADECTE, adj. et s. m. Médec. Se dit des mé- 


dicaments propres à calmer les accidents causés 
par d'autres sul trop violentes. ‘ 
ADEL. Gévgr. Royaume de la partie crientale 


de l'Afriqne, dent la capitale s'appelle également 
Aëel, et qui faisait autrefois partie de l'Abys- 
sinie. 
ADÉLAIDE, s. Entom. Nom fonné à une 
espèce de libellule vulgairement appel noiselle. 
| Géogr. L'une des villes les plus Consitératies de 
l'Australie, au fond du golfe Saint-Laurent. C'est 
à Adélaïde qué l’on recueille, pour le diriger de 
là sur l’Europe, la 
des diverses parties de la colonie: 
ADELANTADE, 5. m. Nom donné autrefois, en 


l'Espagne, à un gouverneur civil et militaire de | 


Province. : - 
ADÈLE,:5. Ê Entom. Genre d'insectes -Kpido- 
ptères nocturries, très-petits, ornés, la plupart, de 
couleurs métalliques très-brillantes, Ils se recon- 
naissent”at ‘premier coëp d'œil à ln Jongusur dé- 
mesurée de .jeurs antennes et à leur port.-de fri- 
8. On-les rencoitre au priniemps-dans ‘les 

ois, voltigeant .en t: s autour des bwissons. | 
Hôrtic. Adûle Hew,. Variété de rosé de Provins, 
d'un rose foncé. |: Adèle Mausé, : Variété de rose, 
“ADÉLIDE, adj: Pathol. $é dit de sÿmptômes 
rposorcés ét: ë 


Centimes’ 


de sucre, | S'ADDI- : 


plus grande pañtie de For tiré |. 


& été employé pour msensible. 


ADE 


ADÉLIE,3. f Bot: Geure de plantes de la fa: 
mille des euphorbiacées, dont presque toutes les 
<spèces sont américaines. Les adélies. sont” des ar- 
brisssaus dont les rüärauz se terminent quelquefois. 
en épines. | ADÉLie (Terre). Géogr. Terre décous 
vérte par Dimont-d'Urville, en janvier 1840, sous 
e.cércle polaire antarctique. La terre Adélie, la. 
terre d'Enderby et la -terre de. Graham forment les’ 
limites les plus australes qu'aient pu affeindre jus- 

lici les plus ipateürs. ) — 

ADÉLIEN, ENNE, adj. Géogr. Qui est du pays. 
ou de la ile d'Adel: GE re à Adel En à 
ses habitants. Les : Adéliens ont soutenu des guertes. 
achépnées contre les Abyssiniens. s 
i ADELINE, s. f. Entom.. Genre d'insectes 00- 
éopfgtes, auquel on rapporte quatre espèces, tou- 
tes de TA mére ue. | ‘Hortie. Vanété de ross de Pro- 
vins, dont ia fleur est pourpre clair, Mo 

ADBLION, s. m. Entom. Genre d'insecteé co-" 
léoptè hétéromères, ne renfermant que des es- 
pèces dé l’Anstrâlie. " : . 

ADÉLIÉARIE, 8. f, Pathol. Nom donné per 
Albert à un.-geure de #a nosologie naturelle, 
comme sÿñonyme de polystreie.. : 

‘ ADÉLITES, s. m: pl. Race de devins qui des- 
cendaient des Maures et auxquels on avait grande 
confiance en Espagne. ù 

ADÉLIUS, s. m. Entom. Gênre d'insectes de la 
famille des ichneumoniens, dont on ne comiâlf 
qu'une seule espèce trouvée en. France, 1 
gique et en Angleterre... ° 

‘ APÉLOBOTRYDE, 5. 1. Bot. Genre de flan- 
tés de la famille des mélastomiacées, dont l'unique 
espèce eroît-dans la (fuiare. Les adélobotrydes sont 
des arbustes grimpanis. : 

ADÉLOBRANCHE, adj. gt s. Zool. Dont les’ 
branchies ne sont pas visibles, [ 5. m. pl. Groupe 
de mollusques gastéropodes: Syn. d’Adéiodermes: 

ADÉLOCÉPHALE, s. m. Entom/ Genre d'in- 
sectes lépidoptères nocturnes, de l'Amérique 
tentrionale, ainsi nommés parce qu'ils ont la tête 
cachée et presque invisible. « 

ADÉLOCÈRE, s. f. Entom\ Genre d'inffes 
coléoptères zontamères, de Java. Fe 

ADÉLOBERMES, adj. et s. m. pl. Zool. Sous- 
ordre de la classe des gastéropodes, c 
ceux dont les branchies, cachées sous. 
s'aperçoivent noint à l'extérieur du G6rps. 

ADELOGENE, àdj. Géol. Se dit des roches. qui 
paraissent composées d'une seule substance, résul- 
tat d'un mélange de parties extrémement fines, 
offrant point les caractères positifs d'an miné- 
ral connu, de sorte que leur composition se dérobe 
en quelque sorte à l'œil. : 

ADÉLOPNEUMONÉ, ÉE, adj. Zool. Se dit d’une 
classe de gastér les, comprenant ceux qui res- 
pret par des branchies aériennes cathées dans 

l'intérieur du eËrps. | S. m. pl. Groupe de mol- 
lusques, | 

ADÉLOPODE, adj. Zool. Qui n'a point de piele 
apparents. 

ADÉLOPS, s. m. Entom. Genre d'insectes co- 
Néoptères pentamères, fondé sur une seule espèce - 
originaire de Carthagène, en Amérique.  , .: 
- ADÉLOSIE, s. f. Entom. Genre d'insectes co- 
léopières pentamères carabiques, dont le type se 

trouve en Angleterre. 

ADELOSINE, s. f. Zool. Genre de foramini- 
fères de l'ordre des agathistèques, dont on connaît 
quatre espèces : deux vivantes dans j'Adriatique, 
et deux fossiles des terrains tertiaires subapennins 
de l'Htalie.. 

_ ADÉLOSTOME, 5. im. Entom.. Genre d'insectes 
colécptères hétéromères, qui paraissent, à la vue 
simple, dépourvus de bouche. 

ADBÉLOSTOMITES, s. 


m, pl Entom Nom 


dune tribé d'insectes collaptérides qui correspond 
‘en partie à celle des mélasomes de Latreille, 


ADÉLOTOPE, .s. m. Entom. Génre d'insectes 
coléoptéres -pentamères, fondé sur une espèce de 
l'Australie. | 

ADELPHE, adj. Bot, Se dit des étamines réu- 
-nies en certäin nombre Sur: un ou plusieurs andro- 

ores. Étamines adelphes. | Entom. S. m. Genre 

insectes eoléoptères hétéromères, qui se compose 
de dix espèces, dont trois de l'Amérique bordale, 
une de l& Guinée, cinq du Sénégal et ‘deux do 
Madagascar. { ADELP&E, Phii platonicieu, 
qi opta Jes principes des gnostiques comme les 
veloppements du platonisme. ‘11 remassa plu- 
#ienrs livrés d'Alexandre le Libyen ét de préten- 
dues révélations de Zoroastre, qu'il mêla avec les 
| principes du platonisme et avec coux des guos- 


4 Me ete TE PRIE 
. PP RRPENE: #. f.. Bot. Espèce de palinier, 


» 


système sexuel? 


‘”ADELPHIQUE, adj. Bot. Syns d’adelphie. Éta-: 


“mines 'adelphiques: : 


ABELPHIYIE, 5. f. Arai. Confraternité, uniôl 
sympathie des parties qui composént le corps: 
ADELUNG (Jesi-Christophe). L'ün ‘des plus 
laborieux et savants écrivains et philologues de: 
nn Spantekow (Poméranie) en1732, | : 


l'Allémagné, né à. 


Cümyhé Qui ont s 
éla 
eurisle, ca pal yé dans le Îe- 


sarants. de Jacher; un Diclionnaire grammal 


:grammatqu 6 
rritique allemand ;. des Grammaires ; des Traifés de: 


ririlisation du genre humain ;. l'Histoire de 


td philo- 


sophie: l'Histoire des Teutons ; l'Histoire des folies 


humaines; le Tableau de toutes les sciences, arts ef° 


métiers, Le dernier ouvrage de ce travailleur in- 
latigable, et en même temps son otivrage le plis 
connu est le Mithridate ou Tableau universel des 


langues, àvec ie Pater en cing cents langues on! 


idiomes, ‘continué par ,le professeur Vater, de 
Kunigsberg. Le MiAridate révèle un philologue 


Riorieux et érudit, mais non un “Véritable lin- 


. intiste, 


ADÉLUS, s. m. Entom. Genre d'insectes co- 


léoptères tétramères. à 


ADÉMON, 8. m. Entom. Genre d'insectes de 1n 
famille des ichneumoniens, dont on ne connaît que 


‘uelques espèces européennes. 


ADÉMONIE, s. f. Path. Âgitation extrême, 


anxiété, symptôme considéré commé ne 


maladie 


Par Certains nosologistes; abattement d'esprit, ac 


cnblement. 


ADEMPTION, s. f. T. de jurispr. Révocation 


“l'un legs, d’une ‘donation, Peu usité, 
ADEN, Géogr. Ville d'Arabie, dans le 


Yémen. 


très du détroit de Bale -Mandeb, à l'entrée de Ja 


mer. Rouge. Elle possède un port “vaste 


et com- 


mode. C'était, dans les temps anciens, àn entre- 


-Pôt célèbre qne les Rémains détruisirent. 


Relevée 


C:Ale.ses .Tuines et de notiveau florissante du 19 du 
XM£ siècle, elle. déchut enèore rapidement après 
la découverte du cap. de Bonne-Éspérance, Les 


Anglais, qui. se sont emparés d’Aden en 


1838, y' 


ont fait beaucoup. d'améliorations et des travaux’de: 
‘éfense considérables. Pop. 30,000 habitants, Cette 


ville fait un commerce assez important de 
Fomme, de’ myrrhe et d’aloës. ES. m 


&rimpant, trésvénéneux, qui.érolt en. Arabie, --° 


ADENACANTHEÉ;.s. m. Bot: Genre de 
de la fami 


Pire birman, ' 


:ADENALGIQUE, 4 
:gie: Douleurs adénalpiques. 


Qni: concerne: 


ADÉNANDRE, s. m. Bot: Plante du. cap ap. 
diormées -ét-dont les organes. mâles : 


SOU. munis. d’une &lande.. Les adénoridres 


café, de 
+ Arbre 


plantes 
lé 


Vadénnle É 


sont; dé 


|: ""ADÉNODIASTASE, 
lanôrmalé dl 
conglômérés, 
L'LADENOGR. 


Hot. -Génre de plantes de la 
ées, “appartenant l'Amérique La 


signifiait Vente 4 prix d’ 
Î<_-ADENÉRÉ, 
IL'est. bon. d'ar 


anciennes ordonnances. | 


+ can de meubles saisis par 


Berthe aux grans piés:.. . 
ADENIE, 5. f. Pathol. 


certain le câprier épineux 


“ADÉNION, s. m. Bot 
famille des apocynacées, 


maine, 


gné. 
| quelques a, 


méridionale. : 
ADÉNOCALICÉ, ÉE;: 


èces “habitent ls région 
’anaries. 


plañte: originaire du Chili, 


testament “que tous ses: biens meubles mepnqes 

soient adénérés ëk mis d'argent. (Coutime di : 
ADÉNÉRER, v: n, Anc. prat. Estimer, âppré- 

cier. On le: tronve dans plusieurs “coutumes. et 


gnifie faire. argent. d’une : chose, là vendre aux | accompagnée 
enchèrès. Dans quelques coutumes, onlui donnait. 
cette dernière : acception, et-on Fappliquait à l'en. 


. ADENEZ. L'un des poètes les plus féconds et. ADÉNOPELTIS, £.m.Bôts 
lés;plus brillants du xt11e siècle, naquit vers 1250 de là famille des euphorbiagées. 
l dans le duché de Brabant. Il est nommé fréqiuem |‘ 4 
ment Adans le roi où le-roi Adenès, On.a de lui les " 
‘Enfances d'Ogier, Guillaume au Court- Nez, et | Muscie adér2- 


ou musculairés, 
. Maladie des. glandes. ! DÉNO-PIIARYA 
Bèt. Nom donné à un arbriéseau trouvé en Arabie | ati 


et donties jeunes ponsees, réduites en péudre, cum 
posent un poison très-violent qui a pour antidote 


ADÉNILÈME, 5. f. Bot. Genre de plantes ap- 
puïtenant, soit à la famille des rosacées, ‘soit à 
celle des cunonincées, indipène de Java. 


BE - 

ADÉNITÉ, s. f. Pathol. Inflammation d'une 
glande, On /se sert de ce mot pour désigner sur- 
tout l'inflammation : des ganglions Jÿmphatiques, 
Adénite aiguë; . Adénite chronique. Adénite cercicale .dit de: pläutes dont 
syphilitique. L'adénite est presque toujours le sympiôime glandes ‘sur leur. face 
d'une affection dantle siige est plus où moins éloi- | points glandulèux; soit en dessüs. soit en dessous 


ADÉNO. Mot dérivé du grec aden, qui signifie 
glande, et qu'on emploie en nosologie. pour former 
jectifs composés. . 
ADENOBASE, s. m, Botan. Genré de plates de 
la fémille des. homalinées; qui habite T'Ainérique . 


“adj. Botan. Se dit d'une | 
Plante dont Je calice est parsemé de points glandu- 
leux. L'Eugénie adénocalicée. ee CE 
ADÉNOCARPE, 5. m. Botañ. Génreÿ de “plantes 
de 18 famille des légumineuses -dont toutes les es 


ARÉNOCAULE: sm. Botan, Ném donné à une - 


Is d 
ADENO-MENING 
évre: 


errÿ.) : 


. Quelquefbis ce mot si. 


les :symp 
ss mans 


:ADÉNOPATHIE , sf: Pathol.° 
glandes en général, des ganglions 1 
un sergent. Particulier, PURE Rire 9 


ADENO-PHARYNGIEN, adj..et 5. 1 nat.” 
Qui appartient la glande thyréoïdé PANER Ha tn : 
Tes. 


Phargngien. Pôtit faisceau” 


qui 


+ Genre de plantes de Ja |.et “habitant, à. Féxception d’ 
indigène en Aräbie et | trouve dans l'Etirope srientale : le n 


produisant un‘buibe de la grosseur d’une tête hu- | bérie,-de la Daourie et detls Chine: 


La rose adénophyllé: | 8. £. Genre:de plantés ‘ori 


méditerranéenne et les | : 


St sppartenant à la fes |: ADENOSME, %.m. Botn, Geure de 


.mille des composées 
ADENOCRÉPIDÉ, 5, f 


brisséau ‘originaire 
Le : 


Titique des glandes dela 


de 18. famille des, 


dela famille: des euphorbiacées,- L'adérioérépi 
un arbre de Java, hœut-de lreize mètres: É : 
ADENOCYCLE, $.-în. Bôtan, Genre. dé-plantes-l, 
#ppartenänt aux Composées. L'adénocycle est un.ar- dé g 
Et de Vile-de ta Trinité. rene 7 

, F8 Botan. Sorte d'arbre de la Co; : 
chinchine appelé aussi éléotarpe.  ." : !° F4 
: ADÉNODERMIÉ, éi f 


“obes-plandilairés :h: 


nu ; RE la fimille: des-acanthacées, qui rentorme à 
Pétarn. Genre nes lespèces annuelles, indigènes. ë l'Asie etàT Eu 


ap de Bonne-Hspérane 
lañdes dilatées à 1 


Pathol. Affection syphi 
ui ’ : 


Patho} 


Botÿ pé 


TOMIÉ, 5. Chirurg. 


[ee 15. 
J.6t décembre, 


“: ADÉQUATITÉ; s, £. Néol: Qualité” étét do ce |" 


Ca 


qui est adéquat... LU à | 
- ADER, Mythol.fn des vingt-huit Izeds que re- 
connaît le Zend-Avesta. C'était le génie recteur du 


L..ADÉRAN,'s. m. Nom sous lequel ls paris ado 
rent le feu sacré qu'ils entretiennent dans'le sane- 
tusire de leurs temples. ° 


mn, Mois péréan, qui répondait à novembre} 


; ; . RU 5 
inusulmans, où les angés noirs Munkir et Né 
tourmentént les méchants, Le 2°. 
: ADHÉMAR DE MONTEIL; ‘évêque du Puy, 
d'uné famille illustre de Provence, mort à Antioche 
eï.1098. 11 prêcha la prémière croisade, dont il ft 
«partie, en Compagnie de Raymond,-comte de Tou+ 
Mouse, et y jous un grand rôle comme guerrier et 
-légat du pape suprès des croisés:"C'est lärque le 
Tasse fait figurer si horiorablèment dans la Jéru- 


ADENT,.s. m. (pron, adan.) Tethnol. Sorte d'en 
taille disposée sur des pièces’ de bois destinées à 
être ‘réunies et invariablemept assemblées, Les 
adents sont faits dans l'épaisseur des pièces, de ma- 
nière que les'angles xentrants, recevant les angles 
saillants, font mutuelleméñt résistance, ce qui/em- 
pêthe:les pièces de se-séparer, Hs servent à lér et 
à âssernbler deux pièces de charpente, aôn à’ 
pêcher leur disjonction ou léur séparation. 
tingue plusiéurs: sortes -d'aûents ,,savoir: l'adené<à 
croc ; P'adent à,coùtre, l'adènt carré, l'adent à cré. 
mäillère, Vadent à queue/d'aronde. | Mar. Se dit 
‘. d'ime sorté d'arrêt, ou de ressaut on point d'appui. 
Ainsi les alénts ou taquêts d'envergure sont les ar- 
-rêts pratiqués au bout etvergues, et qui y servent 
à fixer les points, les têfières et les émpointures des 
vis. |:Adents d’un ajfüt. Places où les fiasques sont 
échancrées pour fournir/des points d'apphi aux le- 
viers de poiritage. 
ADENTÉ, ÉE, part. Lié, joint, à l'aide d’adents. 
Pièces de bois bièn ou mal atentées. . 
ADENTER, v. à. Teclinol. Lier, joindre en 
semblé des pièces de bois à l'aide d'adents. LL: 
© ADÉONE. Myth. Divinité qui présidait au rgtour 
des voyageurs. { S. £ Genre de polypez bryozoäires 


‘de, la famille des eschares. Lamouroux a placé l'a- ! 


€ 


déone dans la famille Yes isis, . 
ÉPHAGE, adj. (pron. adérage Qimenge sa 
‘quantité ;.carnassier et vorace. Ebithète donhée à 
“Héreule qui nmgea 4e jour un bœuf, entier. |\Se 
disait à Athènes des chevaux que l'on nourrissait 
ayec soin pour la güerre ou pour les courses de 
chars. On écrit aussilet mieux. addéphage. ['S’ap- 
plique à tout animal vprace et carnassiér. | S. m. 
pl. Famille d'insectes Goléoptères. ‘ 
ADÉPHAGIE, s. £ (pron. adéfagi.) T.-de méd. 
Faim excessive, dévorante; voracité, 
. ADÉPHAGIQUE, adj. Qui concerne l'adéphagie, 
qui y a rapport. 
ADEPS, 8. m.'Nom que les anciens donnaient à 
la graisse des victimes que l'on sacrifiaif aux dieux 
dâns les temples. . 
ADEPTE, 5. Nom que l'or donnait autrefois aux 
nlchinistes qui s'occupaient de la transmutation 
des métaux et de, la recherche d'un remède univer- 
sel, Les-alchimistes disent qu'il y a constamment 
sut la terre douze adeptes, et que lorsqu'il plaît à 
l'un d’eux.de mourir ou de se transporter quelque 
part où il puisse faire usage de son or, il initie un 
autre adepte qui doit le remplacer. Il est nécessaire 
d'ajouter que nul n’a vu ni.connu un véritable al- 
chimiste ; c'est chose aussi introuvable de nos jours 
ue le Phénix dans l'antiquité. On donnait autre- 
fois à l'alchimie le nom de philosophie des adeptes. 
“Lise dit aujourd’hui de ceux qui sont initiés 
. uit secrets d'une science, aux idées, aux mystères 
d'une secte, d'une coterie, etc. Lu science théorique 
n'a: jamuis enrichi ses adeptès. (F. de Lasteyrie.) 
C'était un adepte sincère de ces doctrines. Eudo 
versa le groupe des sophisles, qui le predent our 
… “on adepte. (Ch ï - ! 
: du spiritisme. | 
"ADÉQUAT, ATE, adj. (pron. adécoyate). Plein, 
parfait, entier, coifôrme en tous points. Dahs li 
philosophie scolastique, on appelle idée adéquate 
celle qui gmbrasse tous les caractères essentiels de 
_=son.objet, ‘qui convient foii et soli definitio. La dé- 
finition d’une idée générale est adéquate, lorsqu'elle 
exprime exactement le contenu essentiel et les Hi- 
. mites de cette idée. Objet adéquat d'une sçjence, Dé- 
finition adéquate. Idée wléquale. Toutes les religions 
ont lé légitimes, elles ont été adéquates dans un mo- 
 mént donné du besoin des peuples. (A. Maury:} L'u- 
“nilé solaire s'est scindée en douïe douzièmes. adéquaiss 
nautôut, (Val-Parisot:) fS. £ Représenta- 
faite, entière ; quantité, valeur égale. Pha- 
Amen ou Men, sont bien .des faces; des 
quates d'Ahmoun. -ÊY. Parisot.) 
8.6, -Néol. : Rapport parfäit, 


n 


è_ 


| ont quelque autre pièce, à leur droite. Un pal qui 


1(Ët. Pasquier.) 


_ADERBAIDIJAN:. Géogr. Grande province” de.. 
Perse, bornée:au :N. par l'Arménie russé, au S. par 
l'irak-Adijémi, le Kurdistan et l’irsk-Arabi, à VE. 
pr la mer Caipienne et le-Ghilan, et à l'O. par 
Fr FArménie turque et le Kurdistan. 1,500,000. habi- 
tants. Au milieu du pays s’étend le lac d'Ourmiab, 
immense nappe d’eau de 120.kilomètres de lopg | 
sur 60 de large, peu profonde, .et dont les eaux 
sont plus salées que celles de l'Océan, mais moins 
que celles. de la mer Morte, Quoique montagneuse 
et aride, vœette province renferme de grandes plaines 


ques chevaux. Sa capitale est Tauris.: 

ADÈRE, s, m. Entom. Genre d'insectes coléo— 
ptères hétéromèrès, qui .a pour type une espèce 
propre à l'Angleterre. . “ ° 

ADÉRMOTROPHIE, 5. 
ment, atrophie de Ia péan.. 

ADÈS, adj. Mythol. Surnom donné à Hinton, 
considéré comme un dieu triste et obscur, comme 
un diéu invisible, selon d'autres, | Adv. Vieux-mot 
qui se disait pour aussitôt, dans lé moment, tou- 
Jours, ‘t ent. | 

ADESMARGÉ, ÉE, adj. ets: m. pl. Se dit d'une | 
famille de méllusques de l’ordre des acéfhalophores 
' lamellibrandhes, compreriant des espèces dont la ; 
coquille n’est point assez grande pour couvrir tout. | 
le corps de l'animal, et dont le manteau est com- ! 
‘plétement fermé et tubuleux. 

ADESMIE, 5. f. Eñtom. Genre d'insectes coléo- 
ptères hétéromères, de la famille des mélasones. | 
Botan. Genre de plantes de la famille des légumi- 
neuses, appartenant à l'Amérique méridionale, 

ADESSENALRES, :. m: pl. Hérétiques du xwIe siè- 
.cle, qui ne niaïent pas la présence réelle de Jésus- 
Christ dans l'Eucharistie, mais qui ne l'admettaient 
pas dans le sens catholique. Ils se divisèrent d’ail- 
leurs promptement dans l'explication de cs mys- 
tère, les uns prétendant que le, gorps de Jésus-Christ 
est dans le pain, les autres à l’entour du pain, .ceux- 
ci sur, et coux-là sous le pain. C'était une dispute : 
pugrile. On les appelle plus commuñément impa- 
nafeurs. PA 

ADESTRE, adj: Sedisait pour adroit, industrieux. 
Synonyme d'adertre. - 

ADET, s. m. Usage musulman qui règle les pré- 
sents à donner ou à recevoir selon le rang et les 
diverses circonstances de la vie. Cet usage a+force 
de loi. - 

À DEUX, loc. adv. T, de mus. qui indique qu'un 
trait noté sur une seule portée doit être exécuté | 
per deux inistruments-ou par plusieurs instruments ! 

ivisés en deux quantités égales, Écrit sur mn trait : 
d'instruments à vent, il signifie que les deux pär- 
ties marchent à l'unisson. 

ADEXTRE, adj. S’est dit pour droitier, et au fig. 
pour. adroit, vif, prompt, agréable, peut-être parce | 
qu'on se sert ordinairement mieux de 1a main droite 
que de la gauche, c. à d. avec plus de grâce, de 
l vivacité et d'adresse. On a écrit aussi adéstre, 

ADEXTRÉ, ÉE, part. Vieux mot qui signifiait 
réndu adroit, et par extèns, formé, instruit, élevé. 
En ce temps, madame l'archiduchesse accoucha à 
Bruges d'un beau fils, qui ést à présent notre prince, 
de plus bel, le mieux adextré que l'on pdf trouver. 
{Olivier de la Marche.) | Blas. Se dit des pièces qui 


f. Pathol. Amincisse- 


n'aurait qu'un lion sur le fianc droit serait adexiré 
de ce lion. 

ADEXTRER, v. à. S'est dit pour rendre adroit, 
préparer, dispoéer, former, instruire, élever; donner 
la main droite, accompagner, suivre, escorter, Choi- | 
sissez les officiers au fait de laguerre, qui soient ca 
pables” de "dresser, fagonrier et adèxirer les soldats. 


ADFORMANT, ANTE, adj. et s. £. Se dit, dans 
la grammaire hébraïque, des lettres qu'on place 
après la racie du verbepour lamoëdiher. Lefires 
adfo: tes ou serviles. Une udformanie, Des adjor-- 
marles iyllabiques. 


ADGUSTAL; AUE, adj: 6ts. f. Anat. 50 dit de 
Vune des. pièces. élémentaires d'uné’ des vértèbres 
eéphaliques: PU, ne : 
DHAB-AL-CABR., s. m. (Littéralemént la peine 
‘du sépulcre.). Mabom.. Le premier purgatoire des 


HR 
+. ; 
à 


| salem délivrée-et que, par une licence 


et des vallées agréables où l'on’ élève de magaif-|" RE 


F ehose"à nne autre. | ADRÉ 


lem d poétique, ‘il 
fait périr au siége de cette ville. Te 
ADHÉRANT, ANTE, adj. Qui donne son adhé- 
sion; dans lequel on donne sox.sdhésion, Déclara- 
tion adhérante. | Substantiv. Les adh£rants. Ceux qui . 
donnent leur, adhésion à ‘une convention, à un 
acte.” 7 . 
ADHÉRENCE, 5. f. Étroite union d'un corps à 
un autre ;. propriété qu'ont certains corps de s'atta- 
cher l’un à l’autre par leur surface; état de deux 
Corps qui sont joints et tiennent l'an à l’autre, soît 
leur propre action, soit par ln compression des 
Côrps extérieurs. En physique, on dit qu'il y a : 
adhérence eñtre deux corps fontes les fois que ces 
corps, après-avoir été mis-en contact, restent unis 
par l'attraction réciproque dé leurs molécules. L'eau, 
ar exemple; adhèfe à un grand riombre de corps; . 
és -particules d'une même goutte d'eau ont aussi 
entre elles une éertäine adhérence ; les particules 
d'huile-en ont entre élles une enecre plus g-snde. 
Lorsque deux filets d’eau, sortant de tubes fins, 
sont rapprochés l'un de l'autre, de manière qu'ils 
se touchent, on les voit aussitôt se réunir en un : 
seul, ‘Dans le cas où l’un des deux est plus épais, 
l'autre décrit une espèce de spirale autour du 


re 
| mier. Cetteexpériencedémontre évidemment l'aïhé- 


rence des liquides entre eux. Deux disques bien po- 
lis de métal, de verre ou de marbre, adhérent 
entre eux, et il faut une assez grande force pour 
les. séparer, même dans le vide, On attribue le phé- - 
nomène de Yadhérence à une force que l'on nomme 
adhésion, espèce d'attraction moléculairé; cepen- 


|.dant ce phénomièné ne paraît point étranger à ce 


qu'on nomme affinité chimique ou attraction de 
combinaison. L’adhérence est un élément très-im- 
portant dans la construction des machines. Sur des 
chemins de fer, on diminue les obstacles qui s'opposent 
à la marche des locomotives en augmentant leur adhé- 
rence aux rails, (Bouillet.} L'adhérence de deux mor- 
ceauxz de cire. L'adhérence de deux plaques de verre. 
© L'adhérence de deux gouttes de liquide. L'adhérence 
s'exerce aussi enire les corps de différente nature. L'in- 
dustrie mat souvent. à profit celte force d’adhérènce 
entre les sbtides ét les corps mous. | S'empl. fig. dans, 
le senë-d'attachement à. L'adhérence desanabaptistes 
de l'école moderne avec les moraves est un fait assez 
curieux. La foi est une adhérence de cœur aux vérités 
éternelles. (Bossuet.) On l'accusait d'adhérence au 
parti des rebelles. (Acad.) | Pathol. Union de cer- 
taines parties qui, dans Fétat naturel, doivent être 
séparées : tels sont les bords des ouvertures natu- 
relles, les viscères intérieurs, les membranes qui 
1evêtent les cavités, les conduits excréteurs. etc. 
Les adhérences sont congéniales ou accidentelles. 
Les adhérences congéniales sont ordinairement com- 
prises dans l’ordre. des monstruosités où vices de 
confonmation. Ces sortes d’adhérences ne sont pas 


| rares. Ainsi il est des enfants qui viennent au 


* monde ayant l'ouverture des narines oblitérée ; d'au- 
tres portent une imperforation des paupières, de la 
bouche, de Panus ; qùelques-uns ont les doigts adhé- 
rents entre eux, à Î& manière des palnipèdes, etc, 
Les adhérences accideritelles sont beaucoup plus 
nombreuses encore, parce qu'elles sont toujours le 
résultat de l'infiammation, et que les causes d'in- 
flammation sont extrêmement multipliées. Les adhé- 
rènces génent quelquefois les fonctions des organes à 
la surface desquels ellex sont développées. | Minéral. 
Manière dont'les cristaux sont attachés à leur 
gangue ou à leur support. | Botan.-et zool. Union 
oui. soudure de parties qui originairement sont dis- 
tinctes. L'adhérence jœue un grandrôle dans la vu- 
riété des formes que présentent les organes végétaux. 
C'est par udhérence que. les hractées forment un invo- 
Lucre monophylle ; les sériales, un calice monosépale ; 
les pétales, une coroll monopétale: que ‘les. étamines * 
devienñent monadelphes, diudelphes, triadelphes, eté. * 

| Synoïymes: ADHÉRENCE, INHÉRENCE, COHÉ- 

RENCE. L'adhérence marque de l'intimité, et ce mot 
ne s’emploie que matières abstraites et métaphy- 
siques pour désigner une cohérence ou une pv 

rence idéale en même temps qu’intime ; la cohérence 
exprime d'abord uüe adhérenee entre les parties 
dun même tout; et l'adhérence, la jonction d'une 

RENCE, ADHÉSION. Adhé- 

rénce à plus de rapport à l’état, et adhésion en 2 “: 

dévantage à la force qui produit éet état. - 
En 


“ thoifes odhérentes, 
réunies. | Nertaire 


avec Jui dans“tonte son ! 
Celui qui, exveléppé par le périanthé et faisant. 
ii, est surmonté par san .limbe, |:Reg- 


corps avec-ni 


Se. dif quand leurs bases sont 
adhérent; Celui ‘dont le.-bor 
e de Fovaire êt fait corp: 
étendue. | Ovaërs adhéren: 


mate adhérent, Celui qui fait corps avée le calice: 


| Statue adhérente 
statue d'un seul 


à. s0n piédestat, Se ‘dit. d'une 
morceau. | Il ne- faut pas con- 


fondre adhérent avec. adhérant. L'un. est adjectif, 
.… l'autre participe. Adhérent-peût s’employer avec où 


“sans -complémént 
“complément. { $. 
tin farti, à. une se: 


3, dhérañt exige. toujours un 
Celui, celle qui ést attaché à 
eté; celui, celle qui est du sen- 


timent de quelqn'un, qui adhère à son opinion, à 


- sa manipre de voir. Ce proph 


Le fils de Dieu mo 
muis ses adhérents 
ressuscité {rois jour: 
spirilisme compte & 


BYINES = ADHÉRENT, 
est adhérente par l'union 
cle .est attachée par ‘des 


te se fit des adhérents. 
urué à la vue de tout Jérusalem ; 
ussurèrent qu'il était secrètement 
3 -Gprès sa mort. (Boulanger.). Le 
es adhérents par millions. | Syno- 


que produit la nature; 
liens arbitraires. mis 


réels; elle est annerée par tine ‘simple jonction, 


eflet de la volonté 
‘ ADRÉRER, v. 


uni, joint à 


n. Être attaché, être fortement 


quelque chose. L'or adhère fortement 


tu Mercure, Deux plaques de verre où de tout autre 


curps dur athéreront fortement, 
ares soin, Un corps dur et un 
hérent entre eux, L' 
ment au bois. Les racines du 


si on les a dressées 


écorce de cet arbre adhère fo 


blé adhèrent eflèment”à 


la terre qu'on ne Peut les enlever sans une porÉtôt du 

sol. Le mercure 

true. | S'emploie 
| «ricorde de Dieu 


erreurs fi 
« l'Église, 


cher. fortement,: 


pérsônne, 
Ox'adhère à un 
R' adhère à 
adopte les résolutions. ( 


adhère faiblement au fer -où ae 
au figuré. Is implorent de ia mi- 
des moyens d'arriver 
lement, | Signifie aussi 
une opinion. Ün.ne doit 
Adhérer à tout ce que commande. 


Jusqu'à. lui, 
Acquiescer, 
adhérer aux 


jugement quand ‘on y:ac- 
“n° concordat lorsqu'on : en 
S'ADHÉRER, v. pr. S'atta- 


intimement l'un À l'autre. Les 


homes ne s'adhèrent quepar des inégalités. | Jurispr., 


donner son couse 


par d'antres, où À un acte, 


Un n'a pas été Pr 


ntement à une ‘demande formée 
à ün. contrat auquel 
artie. Cest aussi confirmer un 


Pranier acte par un acte subséquent, intérieter un 


Appel, une nouvelle 


Première, 


ADHÉRITANCE 


session, inve: 
quel un héritier 
: lommé mort. 


ADRÉRITÉ, ÉE 


. Sion 


5 
fief, C 


par extension, 
est dans ce. dernier 


appellation, en adhérant à la 


, 8. f. Anc. droit. Saisine, 
du- 


se eaisissait de l'héritage d’un 


, part. Investi, mis en posses- 


Qui possède un héritage on 


Appelait nobles adhérités les nobles possédant fiefs 
ft seigneuries qui leur donnüient des Vassaux, su- 


Jets où censitaires 


ADHÉRITEMENF, s. 


|'investiture, Le m8 


ADHÉRITER, v. a. et à, Vieux/mot_qui_# 


à protéger ou_à défendre, , 


me qu'üdhéritance. V ; “ce mots 


dit por Faire 
Susir, mvéstir, 74 
hérité: sa fille, 


Béritier; . céder à titre d’héréd: 


se dessaisit de sa terfé.et en dd. 


ivigées. L 
" : 


ATTACHÉ, ANNEXÉ, Une chose . 


morceau de. cire ad=: 


. 1] pos- | 
stiture. C'était ‘un droit en vérti 


sens'qu'en Flandre on : 


m Anc. jürispr. Saidine::|* 


ide que” 


C'est: ce qui-distingue. | 


ÉES, 
fougère 


TT) 

d'adhésion 
sairé. pour détacher des 
sci un 


mesurer, cet effort, ü 
côté on met:le disqué, de l'atitre or amet lé contre- 
ids; d l'équilibre est établi, on approche 
a surface liquide jusqu'à se qu'elle touche 
face inférieure du disque; alors on ajoute. peu à 
peu du poids dû côté ophosé,'et Von no combien 
il en faut mettré pour rompié l'adhésion. L'adh£ 
Sion de l'écorce avec . le: bois. L'adhésion de-ces. 
corps est si forteiqu'il est très-difficile de es: sépa 
(Lavaux:) Si Dieu suspendait La force d'adhésion qui 
unit In matière, les mondes s'évanouiraient en utomes. 
(Baiste.) | Signifie aussi Consentement, assentimént, 
dévouement: Donner son adhésion & une doctrine, à 
un .trailé. Refuier son adhésionrà {el amendement. TI 
a pour lui l'adhésion de tous les honnêtes gens. En 
révoluiion, il est dangereux de dontier ‘son ‘adhésion 


k à. Jiquide. Pont. 
On se sert d'ine balance ; d'un | 


s sure feuilles rc 


un adiänté, : 3 


gères foësiles, que l'on: 
Sax fougères vivéntés du se 
'& 


Synonyme inusité 


p: 


Se dit de ce qui « 
ce qui ne mérite-ni éloge, ni: 


capillaire de: Montpellier cheveux 


6, 


: 
de 


['hite-les” grottes ‘humides, ” les ‘nuits, 
-]'Pontainés, dans. le midi de; 
-|éspècés” sont cultivées” à. cat 
leuis ‘frondes: L'üxe: 
Cunéaire. du. Brésil, 
fmantes. danéles"soités chaudes, =. 


i dé 
: dés. plus. jolies 
qui. forme . dés 


ADIANTIDÉ,-ÉE; 5j. Botan Qui 
LI ÉE, adj. Botén, 

lent à .celle. dé l'adiante. 
ADIANTITES, ‘5. f. 


“ABIANTIF 


ie 
:pl-Géo Groupe. de’ fou’ 


considère comme analogres 
adiante. ‘- EE 
point tranéparent 


ADIAPHANE, adj. Qui n 
d'opaque. . 
* ADIAPHORE, adj. (pron. adiäfore : du &r.'adia- 
horos Jétréposos],. indifférent). Philos. et théol.… 
i ést accessoire, pêu : important, de 

Bläinë;. qu'on peut: 

ettre ou ‘ne -pâs admettre. | Litur. S'apphar 
UX Usèges, aux cérémonies et aux ‘rites qui, n° 


aux décisions du jour. Il aurai mieux aimé-la-dis= 


Cussion que cette udhésion donchalante à tout propos. | 


(G. Sand.) | Jurisp. ‘Le. mbt adhésion désigné abssi 
l'Assentiment donné Par des avocats à une cénsul- 
tation rédigée par un de leurs confrères. | Demande 
“en adhésion, C'est aïnisi qu'autrefois on appelait la 
demande formée: par le mari contre sa fomme, 
Pour la faire condamner à réintégrer le domicile. 
mjugal, ét réciproquement l’action : intentée par 
“rime pour faire conffamner son mari à la re- 
CéVÈir. | Acte d'adhésion, Acte 
est donnée. | Philos. £ 
titude qui naît non pas de évidence, mais de l'im- 
portance de la choseet de l'intérêt qu'on pont y avoir. 
ADHESIONNAIRE, 5. S'emploie. quelquefois 
comme ‘syn. d'adhérent, Un. savant edhésionnaire. 
ADHÉSIVEMENT, adv. D'uné manière adhé- 
sive; par adhésion, avec adhésionh  -* . 7, 
-ADHÉSIVITÉ, s. f, Mot u'emploient les phré- 
nologues ‘pour désigner la culté qui nous porte 
à aimer nos serblables, à nous rapprocher d'eux, 
à les secourir, à-vivre doublement ‘däns un ami, 
V. AFFECTIONNIVITÉ, : - . Le 
ADHHTA, s.m. Fête que les musulmans'célèbrent 
le dixième jour dur-mois riégiat, le-dlernier de 
leur année. Ce jour-là, ils sagrifient X°la Mecque 
un mouton qu'on appelle le grand-béiram; conrme 
- la fête elle-même, qu'ils appellent airisi leplas 
T-habituellement. L 


signifie littéralement pour cela, à cet.objet, pour cet 
objet. On l'emploie fréquemment en français pour 
‘signifier direciement, ‘éfactemént, précisément, 
spécialement,” Lés Yrinces où." chefs: des cités pous 


par lequel l'adhésion . 
scolsst. Certitude d'adhésion, Cer. | 


AD HOC. Loc: ady. empruntée du lutin et qui: |: 


d 


culiérement cette qualification aux. cérémonies 


mi prescrits ni défendus, péuvent être. sa 
anger omis ou,pratiqués. On à donné plus part 


tholiques que les protestants de la Saxe-Llectorale 
avaient conservées sous Maurice. ‘}.S: mi Chim. 


Princi 5 
tion, et qui n’a Pas d'odeur particulière, 


voletil.qu'on retire du fartre. par distillas 


ADIAPHORÈSE, s. f. Médec. Défaut. sapprés 


Sion dela transpiration cutanée, 
: ral 


- ABIAPHORÉTIQUE, 


mn: 


tillation, Cet alcoo! 
adiuphorétique. 


riens miti 


LS Mélrachihos 


adj, Chi. Se:dit du 
que Je Pois fournit par a dis_ 


aigre ét de l'alcoo : 
a été appelé par -Boÿle cspris—" 


ADIAPHORIE; sf Se disait pour Indifférence, 
ADIAPHORISTES, “5. M. pl. Sécte”/dés Authé- © © 
S qui, vers 1525, s’éloignérent des LE 
e Luther pour embrasser les “Opirons: 
3.-opinton ‘dont le caractère d’indé- : 


cision-né pouvait convenir à cès temps où l'esprit 


religieux s'était exalté jusqu'au fanatisme. Ce fut 
ce caragtère 

| Mmodérés:.le. 
d'ailleurs, 
plutôt irrésolis- ds que: véritabieme: 
“dit-arissi .adiaphorile. 


d'adhésion qui attiré À 
nom. d'adidphoristes, : 


puisqu'il s'appliquait 


nt-hdifférents: On 
ét: ” f. Qui con: . 


réçurené à celle occasion lé Sobriquet d'udiaphoristes. PEL 
: AD'APNEUSTIE, #° £ "Pathol, Synonyme dé :: : 
“ADTAPHORÈSE. — AS : ° 


vaient, réunis en -qeéniblée aû hi 
fier. cés adhésions, 
‘tégori 

hoc, n 


me): 
ignifie litté é 
fréquerment-pôur : dé. 


RER 


#hquelle on s'adresse, Argument ad hominem 


ralement à | 


L‘tention. d'une évacuntio 


tie “chose” qui aftaque;ü; sctement la pers] 


Coüfre là colique.- 


ADIAPTOTE, $. ‘me Ane, 


ADIARRHÉE, sf 


ADIATHÉSIQUE, ad 
es-QuiSONtNÉÉS HA 
“ADICÉ 


: “92 


Lu iioment où- son fils Saërachait de‘sés bras, 


“élle:se:sera écriée :-AÀ Dieu je te lègue; à Dieu je 
‘te'confieÿ tu n'auras plus ni-tôn père, ni moïpour. 
Veiller sur toi, à “Dieu nous te recommandons. 
.'qivil ‘soit avec toi, quand tu ne * 
nous: Dans le Faire, dâns l’éve latin: dans 19 fa- 
reivel anglais on ne -rétrouve‘plus le’ souhait de 
-voir-Dien avec le voyageur; et en-grec Le réjouis- 
toi nous parait un cCbntre-sens, car si l’absent 
: prend trop de plaisir loin de-vous. il vous oubliera: 
. et qui veuf être oùbhé? Les Yeux disnient r 
-én pair; en syrisque on dit : La pair avec toi; eñ 
arabe: La pair sur toi ; Dieu avec toi; en persan: 
Eu protection de Dieu l'accompagne, sois avec Dieu, 
Dieu te guide. L'adieu des Tures ressemble-à celui. 
des Arabes,"#et la pensée de la Divinité s'y trouve 
mêlée. Il en est de même des Espagnols avec leur 
a Dios, et, des Italiens avec leur a Dio. Comme on 
le voit, chéz la plupart des peuples il y.a une 
pensée religieuse dans la salutation du départ ; 
c'est que partout les séparations sont tristes, parce 
que partout les retours sont incertains. Celui qui 
‘‘s'éloïgne de vous dit bien je reviendra), mais à son 
etour trouvera-t-il tous ceux qu'il aura. laissés? 
L’est ce doute pour celui qui part, cette inquiétude 
pour celui qui voit partir, qui font de tous les dé- 
parts une chose qui saisis et qui attriste. (Walsh.) 
Hire adieu. Un long adieu. Des adieux fouchants. En 
‘«nour rien ne cote tant que le dernier adieu. - Boi- 
leau, avant de mourir, vit entrer un de ses amis &t 
#. (ui dit en lui serrant la muin: Bonjour et adieu; 
d'adieu sera bien long! L 


Ab} dans ce long adieu dont la douleur s'irrite, 
‘Le cœut s'échappe en vain vers l'objet que l'on quitte, 
. (LA HARPE.) 


} S'adresse également aux choses. Dire un éternel 
udieu à la-mer, Elle voulait garder ce‘souvenir comme 
la consécration d'un éternel adieu à toutes: ses espé- 
rances. (G: Sand.) oo : 


Ton.œil, comme Satan, a mesuré labîme, 

Et: ton âme, y plongeant loin du jour èt de Dieu, 

À dit à l'espérance un éternel adieu! . a 
ÎLAMARTINE.) 


L'infortuné qu'il est, à son heure dernière, 
Souffre à peine une. main qui ferme sa paupière; 
Pas un ancien ami qu'il cherche encor des yeux; 
Et le soleil lui seul a reçu ses adieux. 
- (peLire.) 


| Visite d'adieu, Visite qui a pour but de faire à 
quelqu'un .ses adieux, de prendre congé de lui. 
Êlle recevait des visites d'adieu dans les formes. (Ha- 
milton.) | Poétig. Les adieux du‘jour, Le déclin dû 
jour, | Dire adieu, Prendre congé de quelqu'un. | 
Faire ses adieux, Se dit dans le même seus, Je viens 
vous (faire mes-udicut. | Famil. Je ne vous dis pas 
adieu, ou.sans adieu, Se‘dit à une personne qu’on 
ne quitte que pour peu d'instants, où que l'on se 
propose desrevoir bientôt. |: Adieu sous dis, Vierlle 
locution encore en usage dans le style. marotiqne. 
Adieu vous dis, lieur par vous embeliis, Adieu vous 
dix, monseigÿnèur l'ambassadeur. (Opéra.) | Fig. Dire 
adieu à quelque chose, Y renoncer. Dire adieu au 
monde, aux plaisirs. | On dit quelquefois, par forme 
de plaisanterie : C'est aïnst qu'en pariant je vous fuis 
mes adieur ; C'est un, vers qui se trouve dans Th£- 
sée, opéra de Quinault. |: Le mot adieu S'emplnie 
souvent seul, ©. à d.. sans être accompagné des 
verbes dire, faire, ete. C'est alors une simple for- 

- mule de £alutation, un terme de civilité dont on 
‘se sert en prenant congé de quelqu'un et par le- 
quel aussi on termine souvent les lettres familiè- 
rés. Il est-temps que vous parties, adieu, | Poétiq. Il 
exprime le no Adieu donc pour. loujaurs, ina 


:-«hère liberté! (C. Delavigne.) | S'empl. pour C’en 

est fait de. Si Un noëteT aecès survient, adieu la con- 

valescence. Si le temps est mauvais, adieu notre pro- 

jet. Adieu l'amilié, le yépos, | Elliptiq. Adieu à, Si- 

gnifie: il faut dire adieu à. | Prov. Adieu paniers, 

vendanges sont faites, Se dit d’une espérance com- 

. “plétement ‘déçue/”"d'une affaire nisnquée, d’une 

—<"6hose ‘perdue ressource. | Famil” Adieu, en 

. ‘voilé"assez, Se Ait quand on veut conigédier un. im- 

pértun, coupef court à un ertretién fafigant. Adieu, 

bonsoir, Proposition explétive, pour En Voilà assez, 
/-taisez-vous/ | re co a 

A DIEU-LEVER, 8 ‘mn Litarg. Elévation. de 


as plus avec. 


| type la gallérusque. , 


in.de tout lâchër, ou qu'au- 


est bi 


dessins, lorsqu'il 
.cune sorde ne soit en-1houvement. Pendant cet in: 
tervalle, le-brocheur-passe sa navette, par la seule 


tion-de ses pieds süif les marchés, ‘pour. former 
ün bout de trâme svant-d'atteindre uno nouvelle 
fleur ou figure qui nécessite une nouvellé actipn | 

ur redommencer le tirage des cordes. | ‘S’empl. ! 
“quelquefois substantiv, Un adieu-tout. Des qdieu-tout. 

À-DIEU-VA! Mar. Second commandement d'ñ 
virement de bord vent devant, manœuvre regardée 
Autrefois cor Tr dangé ram FR $ 
voir sè recommander à Dieu. En effet, si cette | 
manœuvre vieñt à manquer, lorsqu'on est près de 
terre, on pout être jeté à ‘la côte; dane d’autres 
“cas, où éourt le risque de déchirer les voiles où 
même ;fle démâter. premier commanderient : 
Pare-t-virer! m'est Qu'un nvertissément donné à 
chacun-de se tenir prêt àfson poste pour virer de 
bord. Onexécute celui de à-Dieu-ra? en mettant }a 


rayons osseux intérieurs, sont placées au voisinage 


_se trou 


de la quene chez certains poissons. Toutes les es- 
pèces de silurés et de'saimons offrent des éxem- 
ples dé ces sortes de nageoires, plus où moins éten-: : 
lues sur le tronçon dotal de Ïa queue. . UN 
-:. ADIPIDE, 5. f. Anat. Classe de principes immé- 
diats des corps organisés, qui, par leurs propriétés, - 
se rapprochent des principes constituants des grais- 
ses, comme léthal, l'ambréine, la cholestérine et 


12 tastorine, 5 
adj. Chim. Se-dif d'ün acidé qui 

uve avec l'acide lipique dans les eâux mères 
de l’acide subérique. On obtient l'acide àdipique 
sous forme de cristaux ‘brins demi-sphériques, très- 
solubles dans l'alcool et dans l'éther. L'acide adi- 
pique forme avec l'ammoniuque un sel cristallisé en” 
aiguilles, (Hoefer.) . . | 

ABIPOCIRE, 5. f. Chim. Foureroy avait réuni 
sous cette dénomination trois substances qu'il eroyait : 


barre sous Je vent, en‘filant les écoutes des focs eten | identiques, rhais qui different essentiellement. Ces 


bordant la brigantine. Ce commandement ‘qui se 
faisait autrefois avec une certaine emphase, en rap- 
port avec son importahce, eët äujourdihui générale. 
ment remplacé, surtout à bord des navires de guerre# 
par Le terme + Envoyez! On dit aussi à-Dieu-vai! *” 
ADIGE. Géog. Le plus grand fleuve de l'Ita- 
lie après le Pô, prend sa source dans le Tyrol, 
à 12 kil, $.-E. du bourg de Funstermunz, non loin 
de la frontière et du canton des a ones 8e 


Bolzano, Trente, Rovérédo, Legrano, Vérone, et 
se.jctte dans la mer Adriatique, près Porto-Fos- 
sène, À 32 kil. S. de Vémise, après un cours d’en- 
viron 360 kil. Son enibouchure n'est sémirée de 
celle du PG que par une petite langue de terre. 
fleuve a donné son’ nom à la mémornble campg- 
gne de quinze jours fil 31 juillet au 5 août,fet 
da 3 au 12 septembre 1796), par laquelle Bone- 
parte, maître de l'Italie à la suite d'une campagne 
de: deñhx mois, déconcérta les pläns du feld-maré-. 
ehal Wurmser, qui,.à la tête de 60,000 Autrichiens, - 
venait refermer là barrière des Alpes sut l'armée 
républicaine, forte seulement de 30,000 lommes. 
Le rôyaume d'Italie créé ‘par, Napoléon Ier avrit 
un département.de l’Adige, dont le cheflien était 
Vérone, et un département du Hant-Adige, chef- 
lien Trente, ° . 
ADI3TA. Myth; Nom de Souaïambhouva, le pre- 
mier des sept Menous de la religion hindoue, série- 
des émanations brahmaniques. Sataroupa, sa femme, 
se nomme aussi Adimni {la première, | 
ADIMAIN, 5. f. Zool. Espece de brebis domes- 
tique d'Afrique, qui est couvèrte de poils au lieu de 
laine, et dont les creilles sont longues et pendantes. 
ADIMANTE. M£$th, Prince de Phtionte , fou- 
drôyé par Jupiter pour avoir ‘refusé de fiéchir le | 
genou Rovant les dieux. ° : 
ADIME, $. f, Bot; Plante que les nègres de la 
Guiane mêlent à leurs alimerñts. e 
ADIMONIE, s. f. Entom, Geure de colédfftères 
.tétramères, famille des chrysomélines, qui apôur 


fs 


“ 
ADINANDRE, s. f.. Bot. Genre de plantés de la 
famille des térnstræmineges, fondé sur‘une seule, 
espèce indigène"@e Sumatra, :. 
ADINE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille 
les rubiacées, renfermant deux espèces indigènes 


F contenue dans ses aréoles. ÎL a été reconnu que ta- 


en Chine, .et enltivées comme ärbustes d'ornement 
dans nos jardins. : L ‘ 
ADINOLE, s. f. Minér. Nom donné à un pétro- ke 
silex rouge de sang, le pétrosilex du Salbere en 
Suède, dont on a fait une éspèce particulière. 
ADIPATE, s. m. Chim. $el formé par la com-" 
binaison de l'acide adipiqué avec -urie base, Adi- 
pate d'ammoniaque. Adïpate d'argent, de baryte. ; 
ADIPEUX, EUSE, adj. Anat. Qui a les carac- 
tères de la graisse ou qui en-admet dans sa com- 
osition, Tissu adipcuz. Membrane adipeuse; On a 
longtemps nommé adipeux e-tissu cellulaire, parce 
qu’on croyait que la graisse était immédiatement 


graisse est: renfermée dans de petites bourses où 
vésicules particulitres logées dans ces aréoles, et 
formant le-tissu adipeur, tout à fait distinct du tissu 
cellulaire ou lamineux. | Vésicules adipeuses, Celles 
qui tiennent'au tissu lamineux par un Bédicule ves- 
culaire; elles sont en général axtondies-et ne se 
voient qu'au microscope. | Ligement adipeux, On a 
i lé ainsi un'repli de’ la mem- 


“tréfaction lente de 


“quelquefois adipocireux. 


| la nosologie d'Albert. 


substances sont : le blanc de baleiné, mélange de 
cétiné et d'une huile animale; le gras des cadavres 
ou gras des cimetières, sorte de savon dû à la pu. 
atières animales dans des lieux 
humides et composé d'ammoniaque, de potasse, de 
chaux, ete. enfin la cholestérine, où matière grasse 


eristalline ‘des calculs biliaires. 


ADIPOCIREUX, EUSE, adj. Chim, Atalogue 

à. l'adipocire ou blanc de cire. Le. foie peut devenir 
. L ‘ 

ADIPOCIRIFORME , adj. Méd. Qui a l'aspect 
de l'adipocire, Se dit des tameurs plus connues sous 
le nom de cholestéatomes, 

ADIPPE, s. f. Entom. Espèce de papillon diurne, 
du genré sâtyre. h ë 
“ADEBSIE, 5. f. Méd. Défaut de-goût pour les 
liquides, absençe de la soif. L'adipsie constitue le 
cinquième genre de la famille des gastroses, dans 


” 


-ADIPSON, s. m. Pharm. Rémède propre à pré- 
verinon à étancher la soif. 

ADIRE, ÉEË, part. T. de palais. Égaré, perdu; 
rayé, biffé. Titre agdiré. Lellre adirée. Pièce. adirée. : 
ADIREMENT,, s..m. T. de palais. Peite, égn“ 
rernent d'ün papier où d’un titre. L'adirement d'un 
titre ne dispense pas le débiteur die remplir son obligation, 

ADIRER, v. 8. Vieux mot qui signifiait Perdre, 
égarer. Ayant adiré mes bagues et joyaux, le sire 
Article, notre compère, les relroura. La douce Vierge 


| adira son fils, lequel était resté au temple pour dis: 


puter contre les sages de la loi. | Juxisp. Adirer des 
pièces de procédure." Adirer une lettre. | On en fai- 
sait aussi quelquefois un synonyme de Rayer, bif” 
fer. Adirer une cause du rôle, , 

ADISCAL, ALE,, adj. Bot. Épithète donnée à 
l'insertion des étamines, lorsqu'elle à lieu sans l'in- 
termédiaire, de organe charnu' appelé disque. : 

ADISSECHEX. Myth. Serpent à mille têtes, 
qui, suivant les Indiens, soutient le monde, 

ADITES, s. m.-pl. Nom. d'une tribu arabe de- 
vente fameuse par ses malheurs et souvent men- 
tiounée dans le Coran, Cette tribu, qui se compo- 
sait d'hommes d’une haute taille et d'une grande 
force, habitait dans la partie nommée Al-Ahkaf de 
la province de Hadramaout; elle y’était puissante 
et Nominait les tribus voisines. 

ADITHIPUGIE, s. f. Sacrifice par lequel les 
Indiens resserrent les liens de l'hospitalité. Il con- * 
siste à placer l'image d’une divinité également res- 
pectée des deux parties contractantes dans l’avant- 
cor de la maison. On lui offre des fleurs et des 


“prières et on y lave, avec de’ l’eau tiède les pieds 


à l'hôte qu'on a reçu. . 

ADITION, 5. f. (pron. adicion). Jurisp. Ne s'em: 
ploie que dans cette locution : Adition d'hérédité, 
Acceptation expresse ou tacite que fait d’une suc- 
cession un héritier légitime ou institué. Après Pa- 
dition d’hérédité, l'héritier n'est plus reçu à renan- 
cer à la succession ou à ne l'accepter que sous bénétice 


-d'inventaire. Les aclés purement conservateurs, de sur- 


veillance et d'administration provisoire ne sont pas des 
actes d'adition d'hérédité, si l'on n'y a pas pris le titre 
ou ia.qualité d'héritier. (Code civil, art. 779. 
ADIVE, s. m. Quadrupède originaire d'Afriqne, 
un peu plus petit, mieux fait et plus leste que le 
renard, et-dont les dames -de la cour de Charles IX 
se faisaient sans cesse accompagner au lieu .d’épe- 
gneuls. La propreté, la grâce et là vivacité de ce 
joli animal n'ayant pu lui faire pardonner la four- 
rie de.son caractère, qui exigeait sans cessé une 


active surveillance, il fut bientôt abandonné, et le 
“chien vint le remplacer auprès. des. petites-maîtres- 
lgpoires adipeuses, | ses. Les adives n'osent pas attaquer les hommes, mais 
et dépourvues. de | ls-dévorent les enfants. : 


Da si ue: È Ft 


4 


Y 


# 


/ 


quand-s-sont placés - 


LP ADIECTIF; "5 10: Graf: 


joint Aix rionts,. exprim 


ses 


T adjectifs sont indiépensables, et ils ont dû être eréés . ét'le féminin, Tls forment noms à Fhom 
en mème ‘temps que les noms. En effet, un fruit Len" pjoutant nom. fui épuisée, { 
* doux. et agréable ne pouvait pas être .confondü aveë échan chañlé: “ des: aire ë 
ün fouit grter ou'qui contenait des ‘sucs ténénedir.; | ‘oi Is’ degrés 
Il y aqufant d'adjeetifs que de’sortés de qualités, ; 


inent où de réflexion, chez les hommes qui 


ira 


isolément, né présents à Pesprit . 


pare 
Eto 
idée 


Justice, Ale, vénération , dé sageise,- 


crue 


tdhère où qui rampe: 


Hein 


priment s'appliquent” à 
\Jués comme appar 
soit 


par 


Lérsonnes ou aux chosts 
tent, 


action justé, vieillard cénér 


prudi 
en fa 


“lifie 


méme comme un nom, cas où il-eit précédé de ! 
l'aiticle et acquiert toutes ‘les propriétés du non: 
Sont ; le bon, le beau, le Juste, Le crai, etèe., 
1 qualifiés et déterminés comme 
étaient des noms. En revanche, tous les noms 
deviennent accidentellement . 
«les adjectifs par ce fait: Les adjectifs déterminaiifs 
AL Ceux Gui ne $'ajoutent aux noms que pour en 
déterminer la signification, ét ils$e divisent en nu. 
M Possessifs, démoneirätifs et ‘indéfints, Les 
fuMérauz sont: uh, deux, trois, etc:, dit, one ete, 
, etc,, cent, etc., mille, ete. : €t premier, 
fuTième, dixième, vinglièmé, centième, méllième, etc. 


Tels 


“4ni peuvent être 


s'ils 


Ju servent à qualifier 


sont 
mére 


vingt 


ginés, L'adjectif, considéré én lui-même 


vague de bonis, de beauté, 


3, les qualités, : 


attribution, 


sde aigles sont adjacents re ÿ nom. : nt 
rte ne point-d' usé Hgne: du prémier dé ces mots-avec le secünd. 

5 ot destiné à être L'tif n'est, à exception: d'un “petit noïnbre 
, suppléés où soûs-enten- | que d'un seul ge 44 
dns; pour qualifisr les êtres, -les objets on les eo |-pri ir 
“'ses que ces noms téprésentent, et leur “manière pe 
être, ou pour en/déterminer la signification. Les |Jes 


spèces de mots qui sont dans le'| äu férhi 
müme ças ajoutent en ontre à la signification des | ternelle ; mi oyeh; miloyenne ; muet,: muette ; vermeil, 
DA b 
d 


e quelcongxé, la complètené"ou la dé- vermeille;" bon, bonne; sot, sotte: Ï] Y & beaucoup .| ‘latins, Maïs il en es; résulté que des .ca 
terminent, et ne soutfras cependant des adjectifs, | d'exc: cptions à .cetté règle, qu'il serait facile de | ont été à l'infini. En effet 
ermes dé cette nature -qui nous faire 


ue, 


nant, soit naturellement , soit 


les’ont {les féminins d 


if-aüu.-contr. 
re de l'objet 


idjechis français. 


8 phy 
Le 


pren 


jui font au-1é=.| vélles: Les adjectifs latins pretiaient trois fon 
;"drôlesse, etc. | ticulièrés Pour ‘exprimer Cés-{rois. degrés. dé 


isparaïire ex Märquant 1'e d'un accent grave, _néüf. fôrmes £omposées. principales 
viennent des Grecs et des Romains sont défectueux. ‘comme cela à lieu -dans fidèle 3 qu'on écrivait aù- 
étattestent ur notable défaut de savoir, de juge. | trefois fidelle : 


é-l'adjé tif 


t dône: 


ar: dis US: frés-SayaiiE. M'ayant.dan 
me | qu'une seule de ces formes, Je 


à; Pésiarbres. 
is, su place fodifférér 


comme Pa: Tès-bellé ville,‘ Lg: 


:catioù + docias, savant; dociior, plus sévan 
sf rio: 


été obligés’ de 
Pour- indiq 

| agé; plus sage, irés-sage 
alors, sinon pour la: for: e; du jnoins pour lé sens: 
des: degés de signi ation; apalogues À ceux. des: 


;.Qn .peut:Coir 


ployous pour‘exprimer les divers: eprés designs 


un acei- | principe, s'il était adopté, supprimergit de nom | avous daïs nôtre langue quelques: 
blanc, |. breuses exceptions et. ferait rentrer tous ces adjec- | priment pèt eux-mêmes une ide 
, profond, | tifs dans l'analogie des adjectifs eh er, comme fer, 
ser, céurageux, faible, adhérent, rampant, ete. aitier, léger, nourricier, etc., qui accentuent le au 
ncés ainsi, ces adjectifs ne font pércevoir qu'une | féminin, fière, -…tière, légère, nourricière, au lieu de 
L blancheur, de | doublér la ‘consonne. Les/adjectifs en of donbient | grammaitiens appellent: prono: 

de prudence, de | aussi leur consonne finale, sans “autre raison que i 
7 grandeur, de longueur, de profondeur, e paresse, de | le caprice de l'usage, car on écrit sot, gotte : vieil. 
age, de faiblesse, et de. l'état d'une chose qui à lot, vieillotte ; taridis-que. bégot fait bigote; dévot, dé- 

is si on les joint à des | voie ; hüguenot, huguenote; idiot ;‘tdiote x manchot, 

opiiétés, ete., qu'ils Ex- | Manchote; nabot, nabote. Les écrivains feraient bien 
ces noms ou, sont indi- | de.:s’aFranchir des règles de. la vieille rétitine et” 
d'habituer. le publie &'une orthographe’ plus ration-" 
par l'effet d’une action, aux | nelle que par le passé, Les adjectifs en on deublent 
Le què ‘tes noms représen- également la consonne an: féminin, mignon, m 
comug”"dans don père, beau visage, drap blanc,.| gnonne; “fripon, friponne ;.nôliron, ‘polironne, “tou. 
able, homme sage, femme | jours sans autre motif. que le capricé de l'usage, 


ent, grand arbre, long bâton, puits profond, | puisqu'on écrit, Barcelone, Bellone, Gorgone,. ete. I 


Paresseuxr, peuple courageux, caractère faible, | en 

rarps adhérent, animal rampant. On ne saurait donc | bien que, costillan fasse-castillane : gallican, galti- 

/Yoncer un adjectif sans le faire précéder où sui- ] 
re d'un nom auquel il se rapporte et qu'il qua- 


ou détermine, à moins qu'il ne soit 


ÀS possessifs sont : mon, lon, son, ma,.ta; sa, 


toire. 


n'exprimant que des modifications, comment ati. 
À ces abstractions aucune: idée: de: sexe 0 
pluralité? Aussi y'atil des lañgues “où Pad: 


buer 


reste 


> leur, nes, tes, es, nos : v06s, leurs, Le 


is Jüi- 


même du mot Paysan, qui fait Puysanne, 


MR où séns -graduels: P Sp 

5 le. | ladjectif.sage, ous aurons pour. le .sèns 

ou’pris- mortel, mortèle; ancien, anciène; muét, muêle, etc... | presque sage, très 

ue l'idée vague | tout comme on écrit depuis longtemps : complet, | ti 

‘et sans application d’une qualité, d’une propriété; complète; discret, discrète ; inquiet, inquiète, ete. Ce 
une manière d’être, d'un rapport où d’ 

“dent. Tels sont, par exeiple, bon, bex 
Juste, ténérable, sage, prudent, grand, long 


‘exemple 
nou : absof 
| peu sg; pout-le.sèns réla 

tif ? aussi sage, plus sg Moins ronge ra8fes sage, 7 
(trop sage, trop peu sage, Quint: u superlatif;.nous. : 
nes aie cf qui'ex 

idée de” supériorité: 
tels.sont sérénissime, éminentisst é, iHustrissime, üte. 
(V. la Grammaire qui fait Suite”au, Diéitotinaire. 
| Adj. Qui tient: de: la näjure de P'adjectif. Queldix 


Jéctifs qui, suivant eux, exprimeït l4-même idée 
d'un: pronom ; quoiqu’ils né cessent-pas-pour-cels: 


Préc. 
inière 


Tétéribut, 
“usage: que 


notre, 


|: tal, orientaux, 
les troivers dé 
RE it ‘ UE: 


“Doux fait douce, qui pou 
e. Gentil double égsment F 
à don a lettre 2 


Ds, 


Arabes, comme “barbare 
chez Jés Juifs, : “2. 
i Sb-dits-chez- Î 


à: 


à. autre run ‘travail, tné affaire. JL 
Et ‘#1 fout lui adjoindre. 


quelqu'un. indre des lieutenants-à ‘un .chef, En 
<- Syrie, on peu. à Ë lune, ek c'est évidemment 
ä la De ok Ven (EP éres i- 
re le s0 LS'ADIONDRE, +. 


pari. Qi est joint à un 
'antre, qui Jui< associé, Professeur adjoint. Insti- 


teur. adjoint. Un # 
Capiluine adjofnt: T Ministre Bots est ainsi aa 
Russie.on appelle les colle d’an inistrateur. 
En Saxe et. dans l'électorat de Hesse, les souve- 
rains eux-mêmes ont\des adjoints sous le nom de 
régents. { S. On appelle ainsi uné surte d'associé, 

e collègue ou-de condjnteur, qu'on done à a 
.aWun qui est en place, \ou pour le soulager 

ses fonctions, on Men pe compte de sa vigi- 
et de sa fddhité, 


: ani C'éki mon, adjoint. On lui a 
donné un adjoint, une adjtinte, des adjoints, H ne 
-.réut pas d'adjoïnt. Adjoint au capitaine d'habillement, 


Tiers Ajoint à Lélat-major, à l'inspection, au 
és philosaphes avaient on de quelque £a= 


n: & nous voir quelque jour un adjoint. 
Un adjointk Qu'ess cela? Ce mot n'est pas moderne: - 
Ua edjoint, # a chère, un mari sulbarterne; 
C'est un riceïserait, un blondin favori, , 
Qui pfend en tapinois Ja place du mari. j 
{pesrotenres.} 
| Adjoint au smàire, Officier municipal qui, dans 
chaque éommuine, remplace le maire en,cas d'ab- 
“sence ou d’empêchement.et remplit les fonctions. 
que celni-ci Mél, ou qui lui sont déférées par 
Ja loi. L'adjofnt esliau maire ce que le suppléant est. 
Lau juge de paix et le\ricaire au curé, Le nombre des 
\adjoints suit dans chaque commune la progression 
‘Ve la population: il n° en 4:qu'an seul dans les 
mrunes de 2,500 habitants et au-dessous ; il ÿ en 
a\deux dans celles de 2,500 à 10,000 habitants: et 
“un\de:plus par chaque excédant de 25,000 Habi- 
tants dans fe communes d’une ji opalation supé- 
rieure. Les/a-ljoints-sont choisis en dehors on parmi 
les xembres du. conseil municipal et sans eesser 
pour cela de faire partie de ce conseil. Ils peuvent 
être suspendus ou même révoqués par un simple 
-arrété du préfet. Les adjoints sont nommés pour 
\ trois aus; ils doivent être âgés de vingt-cinq ans 
“accomplis. En cas d'absence où d'empêchement, 
l'adjoint est remplacé par un-+conseiller muniei al. 
À Adjoints supplémentaires, Adjoints établis 
.ks localités séparées du chef-lieu de la commune 
r la mer on tout autre obstacle, et remplissant 
bitueliement dans ces lieux les fonctions d‘off- 
- cier de l'état civil, { Autrefois on nommait adjoint 
_= ‘Un officier établi spécialement pour la confection, 


T des enquêtes, ane sorte de contréleur du commis- 
r édit du 


saire qui présidait à l'enquête. Créés 
mois de novembre 1578, les adjoints furent sup- 
primés par l'ordonnance de 1667. Un édit d'a- 


vril 1696 rétablit les offites d’adjoints, dont la 

suppression définitive ne fut prononcée qu'en 1717. 

| Adjoint à l'intendance, on sous-infendant adjoint, 

Sorte d'adjoints revêtus du grade le moins élevé 

lu corps de Yintendance, et qui étaient employés ‘ 

immédiatement ‘sous les ordres des sous-intendänts. 

Les pdjoints-chefs de brigade, de bataillon et d'esca- 

ft cessèrent de faire partie de l'état-major de Far- 

mée en 1801. | S. £. La femmie de l'ad djoint au paire, 

-, Madame l'adjointe. Ce. titre est plutôt donné ironi- 

‘ quement. 

::". ADSONCTIF, IVE, adj. ét s. Gramm. Se ‘dit 
des parties 

——-pléie-dansle même sens que adjoint, 


bord osé la ‘plus vice résistänce. {Buchon.} 
EL adrüinistratif, il. 8 Jon 
d'une nouvelle . classe d'individus dde classe 
“établie par la loi, 11 y a plusieurs sortes d' 

“Hons jévules. L'une d'elles est l'adjonetion des plus | 
mnpost#. des communes aux. conseils prunicipaire 
vtr Je vote. dés contributions éextracrdinaires. La 

lof: du 15 mai- 18184 donné aix propriétaires fon- | 


ve ‘AD 


; ris n° L 
LR se see 


er 


Ga postes, te sa pa 


dans la loi ique du 21 mars 1831\ 
rilence de la À 3 à eu de rire que 
“cours des plus forts contribuables et injours : née 


céssaire dans les cas ls Loi de 1818. | 
Adjontiion de certaïnes capacités aux listes des jurés. 
Sous le titre de capavités, la loi du 2 mai 1927 à - 
renforcé. la liste des jurés d'un certain nombre d'ad- 
jonctions, dont aucune n’a été abolie par la Joi du 
19 avril 1831. En matière d'élections dar avec le suf- 
en æe mot est à rayer du vocabulaire 
que Grand tous les citoyens s sont lecteurs, où 
Preudait ca jonctions ? | 
cal on littéraire, c'etle rome lon donne Een. 
L'adjosction est'ane sorte d ‘ellipse., V. ZEUGME, 
ADJOUR, 5. m1. Anc. prat. Assignation à com- 
paraitre : en justice, 
ADJOURNEMENT, s. m Anc. prat. Commis- 
de just ice pour ajourner et exploit d’ajourne- 
ment. Î disait pour exprimer le point du jour, 
. ADSUDANT, 5. mn (du at. adjuvare, aider). 
Officier militaire qne ses fonctions attachent à un 
titulaire d'un grade supérieur pour l'aider dans ses 
travaux. En Allemagne et en Russie, les aides de 
camp ont le titre d'adjudant ; en France, il ne s'ap- 
plique qu’à des officiers et sous-officiers attachés 
aux troupes ou à. des palais. Le nombre d'adjudants, 
trop élevé dans chaque régiment, arrête l'avancement 
des autres sous-officiers gradés. | Adjudant-sous-off- 
cier, Sous-officier placé sur l'échelle hiérarchique 
immédiatement ‘au-dessous du sous-lieutenant.. Il 
est chargé de la police du quartier, des souneries, 
dés rassémblements, et doit surveiller la tenne, la 
conduite privée et îles progrès des sons-officiers. 
Dans les régiments d'infanterie el du génie, un adju- 
dant seus-officier est attaché à chaque bataillon. Dans 
chaque régiment de cacalerie, les adjudanis-sous-offi- | 
ciers sont au nombre de trois. Chaque régiment d'ar- 
tillerie a ‘quatre adjudants-sous-officiers ; deux sont 
employés dans le serrice intérieur du corps, le troi- 


| sééme au casernement, et le quatrième au harnache- 


ment. | Adjudant commandant , Sorte d’adjudants 


| créés par arrêté de Fan VI, et qui ont remplacé 


dans l'état-major de l’armée les adjudants généraux. * 
Les adjudants-commandants étaient employés, soit 
comme chefs d'état-major de division, soit comme 
sous-chefs d'état-mäjor d'armée ou de corps d'ar- 
mée, soit en toute autre fonction. Ce titre est 
aujourd’ bui supprimé ,'et les fonctions d'adjudant- 
commandant ont été réunies à celles de colonel d’é- 
tat-major. | Adjudant-général, L'emploi d'adjudaut- 
énéral fut créé en France en 1790, et le nombre 
les titulaires, Bxé d'abord à 30, dont. 17 du grade 
de colonel et 13 du grade de Tieutenant-culonel. Ils 
ne devaient s'appeler qu'adjudants de division ; 
mais ils ne portaient jamais cé dernier titre, parce 
qu'ils ne le trouvaient pas assez éclatant. Les fonc- 
tions de ces officiers étaient, en campayue, analo- 
gues À celles qu'avaient exercées avant eux Îles 
maréchaux-généraux-deslogis. Daris Tan VIIL ils 
Sep lérent adjudants-commandants. Depuis 1815, 
8 a és colonels d'état-major. | Ii ÿ avait 
aussi dans la marine un aäjndant-général. | Ads 
dant d'administration, Fonctionnaire bilitaire. | Ad. 
jidant du palais, Un des gardiens d’un palais, | 
Adjudant de côte, Grade qui existait dans les-canon- 
niers garde-côtes. 1 Adjudant de pluce, Officier at- 
taché 3 l'état-major des places, qui fait le service 
prescrit par le décret impérial du 24 décembre 1811, 
selon la classe à laquelle il appartient. | Adjudant- 
tajor, Officier chargé des détails de la police gé- 
nérale et du service commun aux escadfons ou bat- 
teries dans la cavalerie et l'artillerie, et des détails 
du service, ainsi que de l'instraction théorique et 
pratique des sous-officiers.et Taux dans l'infan- 
trie. Dans l'infanterie, nn adjudant-majer est at. 
iebé à chaque bataillon ; il est l’âme de Ja troupe 
linstroetion et pour l'exécution des manœu- 
vres; C’est lui qui est chargé du tracé des lignes, 
du iacement des guides dans tontes les formations, 
direction dés colonnes les ploiements et 
Sépluiements. Dans chaque régiment 


service .de et dont les fonctions, 
évolutions, ne consistent que dans Je tracé des. 5: 
Chaque régiment d'artillerie 8 deux ad 
Senemojers pour le service intérieur et gén da 
} Adjudunt-surveillant, Employé d'une 


mb. re. Adjudant de caners de 8-8. Nom onné | 


& des officiers aftachés à-la maison dn pape et. 
dônt les fonctions consistent à 6t à sur- 
pontife. Düns.les 


veiller: le service de la table du 
Pr eee 


- cavalerie, . 
il y à deix adjudants-majors qui alternent pour ei 


| S'ai 


ADJ 


8 ‘a adjugé uns chose dans une vente aux enchères, . 
où au rabais dans une sounission. Devenir, se rendre 


adjudicatüire. 
ADJUBICATEUR, TRICE, s- Celni, celle qui 
edjnge; qui fait une adjndication ou concession pu- 
blique, soit aux enchères, soit au rabais. 
ADSUDICATIF, XVE, Se dit, en jurisp. et en 
sdministr., des choses qui po: stindication, qui 
concernent l'adjudieation. Arrêt icat{f. Formes 
adjudicatives. Pouvoir adjudicatif. 
APIUDICATION. si 8. £, E rom adjudikacion). Acte 


‘administratif où judi lequel on adjuge mi 
objet mobilier où immobi ier au plis offrant, ou 
une entreprise au moins demandant, Adjudication 


s'mdle, 42 Adjudication des fruits pendants par ra- 
ne. Adjudication des rentes, créances, actions ef au- 
capilaur. Adjudication de coupes dans les bois. 
4 icafion des bièns nationaux. Adjudication des 
bles sur saisis fmmobilière. Adjudication des 
forêts de l'État, L'adjudication est un mode de trans- 
mision de la propriété. | Adjudication aux enchères, 
Adjudication qui se fait à l'extinction des feux, On 
entend par feux de petites bougies qu'on allume 
pendant les enchères ; ces feux se renouvellent trois 
fois, et doivent durer chacun de une à deux mi- 
nutes. L'adjudication devient définitive lorsque le 
dernier feu s’est éteint sans que, pendant sa durée, 
il soit intervenm fucune enchère supérieure à celle 
qui à été annontée la dernière. | Adjudication au 
rabais, ou à Ia (moins dite, Celle qui & pour ohjet 
es fournitures pour les services publics et l’entre- 
prise des travaux commandés par Je gouvernement. 
Celui-là devient aljudicataire qui offre de s'en char- , 
&er au moindre prix. L'offre est contenue dans une 
soumission cachetée qui doit être ouverte en pré 
sence de tous les concurrents. | Adjudication à la 
baguette, Mode d'adjudication où l'officier chargé 
de vendre frappait avee une baguette un certain 
nombre de coups. L'adjudication était faite au pro- 
ft de celui dont l'enchère veuait d'être annoncée 
au moment où le dernier coup de bawuette avait 
été frappé. | Adjudication à la barre de la cour, C'é- 
tait un mode d'adjudication moins long et moins 
dispendieux que le décret qu'on employait dans* 
quelques ressorts, afin d'épargner les frais. Cette 
espèce: d'adjudieation , connue aussi sous le nom 
de cente sur publication, avait un grave inconivé- 
nient, c'est qu'elle ne purgeait pas les hypothèques, 
ADJUGÉ, ÉE, part. Concédé, accordé, Le prix 
de vertu a ét adjugé à un huissier qui a refusé une 
succession de 200,000 livres, qu'on roulait lui laisser : 
au préjudice des, héritiers natureis. ‘La Harpe. | 
Adjugé, expression invariable et elliptique üsitée 
dans les ventes publiques pour dire que ia chose 
est adjugée. 
ADSJUGEABLE, adj. Qni peut être adjugés que 
l'on doit adjuger. 
ADSJUGER, v. a. Vendre ‘par adjudication pu- 
blique. Adjuger un domaine à l'enchère. La duchesse 
de Sutherland s'est fait adjuyer un comté. d'Écosse plus 
grand que le département du Haut-Rhin, et en a- 
chassé trois mille familles qui l'occupaient depuis, 
qu'il y a une Écosse, (Michelet.) | Livrer des tra- 
vaux, des fournitures au rabais. On lui a adjugé 
l'éclairage des rues de Paris, | Accorder, décerner. 
On lui adjuyea le prix out d'une coir. {Acad.) ) La 
‘France est une terre d'équité : elle a généralement, en 
cas douteux, adjugé da terre à celui qui traraîilait la 
terre. (Michelet) En Angleterre, l'époux à le droit 
de se faire adjuger un dédommagément pécuniaire aux 
dépens de l'amant reconnu de sa femme. (Fourier.) 
1 T. de prat. Déclarer”eu justice qu'une chosè ap- 
patient de droit à l'une des parties, L'arrét lui a 
adjugé le legs qui luf était contesté. L'arrél qui tous 
adjuge man bien doit étre cassé. (Benumarchais.) | 
Adjuger les dépens, Rendre un ju ment conforme 
aux prétentions du demandeur. e aussi : 
duger au demandeur ses conclusions. | RDS VER, 
v. pron. Être adjugé. Ces fournitures, ces travaux, 
ne peuvent s'adjuger au premier venu. Chez les Baby- 
loniens on assemblait dans la place toutes les filles 
nubiles, ef le crieur public les y mettait à l'encan : les 
jolies s'adjugeaient au plus offrant pour les épouser, 
des aides étaient données au rabais. | Par extens. 
r ; se meftre en possession de sa propre 
sutorité, Il s'adjuges la € en litige. La plupart 
des hommes s'udjugent naturellement les” louanges. 
Chaque négociant ou détaillant qui s'adjuge duns son 
commerce des gains aussi excessifs, gu 'estce aubre 
chose qu'un voleur ? (Vieirä.) 

ADJURATEUR, 5. m7. Sest dit de celui qui jure, 
qui fait an serment et de celui qui exige le ser- 
ment d'un autre, qui adjufe, qui somme. Il ne 
s'emplois. guère que comme synonyme d'exorciste. 
'ANJURATION & £ pren. adjuracton). Théol. 


6 Po AM 


m'existe en Hollande d'évêqnes catholiques qu'in 
partibus :ces évêques portent le nom d'adminisira- | érréprochable ‘il est de ‘toute nécezailé qu'elle s6 
leurs ‘apostoliques.… |. Adj.-Qui a les “talents qe | séduise au simple exercice du. pouvoir exécutif. 
l'administration exige, qui-entend bioë J'admminis- | L'administration française, quoique trop compliquée, 
tration. Jl est administrateur, Bossnet a. dit, en | fatigante et tracassière, est la moiris imparfaite qui 
parlant des. anges gardiens, que Dieu les à établis | existe. La meilleure administrafion est celle dont 


tisme.. Pour que l'administration demeure pure et 


jour_des. esprits-administraieure, | TE se dit en Alle 
mague. de celui qui, pendant la minorité des 
princes, a le gouvérnement dé l'État. Princes aidmi- 
-nistrateur. : - 
.. ADMINISTRATIF, VE, adj. De l’adminis- 
tration, qui & rapport à l'administratior. Talent 
administratif, autorité administrative, arrété adminis- 


l'action se fait Le moins sentir, (Billiard.) | L'admi- 
nistretion .se divise en civile, judiciaire, ecclésias- 
tique, universitaire, militaire, finencière, fores 
tière; en administration des ta et chanssées, 
des hospices, ete. L'idministrätion civile $e divise 
elle-mêmé en centrale, départementalé et communale, 
La prémière com : le chef d'État, le conseil 


tratif, fonctions administratives, règlements admints: | d'État et les rnisstres; la seconde, le préfet, les 


tratifs, les corps administratifs. Nous sommes du 
“pouvoir l'âme administrative. Le pouvoir adminis- 
: {ratif doit nécessairement finir per dominer le pou- 
voir. militaire, (SainSimen.) | L'unité administra- 
. tire; Résultat de l'unité de la oi, est un des plus 
— grands bienfaits de 1a:Révolntion française. Avant 
1789, 18 France était divisée en provinces d'iné- 


gale grandeur, de sorte que l’action dn gouverne-. 
‘ent ne pouvait s'exercer partout avec une égale 


- vitesse, une égalb régalarité. Aujourd'hui la 

‘ France est divisée en. départements de grandeur à 
peu. près égale et dont létendue a ‘été admirable- 
ment calculée pour que l'action du pouvoir pût, 
s'y exercer dans une latitude convenable, 
simultanéité et l'activité qui Ini sont -nécessaires\ 
Tout cela serait très-bien, s'il n'y avait, comme 
revers de la médaille, les-abus ou les excès de la 
centralisation. | Contentieux administratif, L'en- 
semble des.règles relatives à la décision des ques- 
tions qui s'élèvent entre l'autorité et-les irdividus, 
| Division administrative, Celle d'après laquelle un 
gCiTéuement partage en provinces, "cerelés, dé- 
partements, ete., le territoire qui Ini est soumis. 
Les départements, les arrondissements, les cantons et 
des communes forment la division administrative de 

* da France. | 11 se dit aussi d’une portion déterminée 
dé territoire dont l'administration est confiée à un 
fonctionnaire particulier. Le départements, les 

‘communes, ete., sont autant de divisions administra- 
tives de la France. 

ADMINISTRATION, 5. f. (pron. administracion). 
Action d'administrer, de diriger, de conduire les 
‘affaires publiques ou particulières; gestion, con- 
duite de ces affaires; science, art d’administrer. 
L'administration centrale, ladministration départe- 
mentalé, l'administration communale. . L'administra- 
dion.des finances de l'Etat, des retenus d'un hospice. 
L'administration des biens d'un interdit, d'un or- 
phelin. Avant mon départ, je le priai de se charger 
de l'éducation de ma. file et de l'administration de 
mes revenus. (Le Sage.) Les guerres civiles, pendant 
“des minorités, ont d'ordinaire pour préterie la mau- 
raise administration des affaires. L'administration 
estune science positive, toufe d'erpérience et d'obser- 
vation. Un empereur imbécile, c'était Justin, deman- 
dait pardon à Dieu du temps qu'il donnait à l'admi- 
nistration . de l'État et qu’il était à ses prières. | 
Administration publique, C'est, dans son acception la 
plus large, l'Ensemble des pouvoirs qui, dans l'État, 
veillent aû maintien de l’ordre, pourvoient à l’exé- 
cution des lois et aux besoins de la société. Elle 
est une des branches du pouvoir exécutif. Prise au 
point de vue le plus élevé, l'administration pu- 
blique ‘est extérieure où intérieure. ‘L'administra- 
tion publique extérieure règle les rapports de la 

* France avee les autres nâtions, propose.et accepte 
.… les traités, - détermine et iègle les aibnssades et 
applique à ses actes le droit international. L’admi- 


pistration publique intérieure veille aux nécessités 


des divers services publics et prend les mesures 
qui ont pour objet la police générale de l'État. Le 
gouvérnement est, la volonté qui dirige. Comme 
“instrnfnent ‘dé “ets volonté, Pedminétration se onté, tint ï 
réduit ét doit. se réduire à l'action pure et simple 

‘du pouvoir exécutif. On Ja confond souvent avec 


LA 


ce-dernier pouvoir, parce qu'on prend l'éffet pour - 


la cause. Dans un gouvernément régulier, l'ad- 
: ministration proprement dite ne pent s'immiscer 


=ni-dans ‘confection des loïé, si-ce n'est pour les. 


.prépares; mi dans:la dispensation de la justice, si 
Ë Fe st péur. lui assurer: la force et la protection 


soi&-préfets et le conseil de préfecture; la traisième, 
le maire, les adjoints et le conseil municipal. Les 
autres administrations sont également hiérarehi- 
sées, en descendant d'un ministre et d’un directeur 


général jusqu'aux agents sübalternes. L’adminis : 


tration s'est développée en France avec la civili- 
sation et. le progrès des lumières. Simplement: 
ébanchée sous le règne dé Louis XIV, elle est 
entrée, dès la seconde moitié du xvmi® siècle, 
dans des voies du progrès scientifique et de la ci- 
vilisation universelle, et c'est, par l'impulsion de 
l'Assemblée Coïstituante qu'elle a reçu sa forme 

fématique. Elle a dû faire des efforts, d'une 

rt pour assurer l'empire des principes sur les 
its, de l'autre pour diriger les faits et les prin- 
cipes vers le bien de la société. Ailleurs, on pourra 
peut-être mieux gouverner, selon les personnages, 
les temps'et les circonstances; ntülle part on n’ad- 
ministre mieux. C’est un hommage qu'il fant 
savoir rendre à la vérité. Enfin, c'est surtout par 
l'exemple de la France et par les écrits des pu- 
blicistes français que la science de l’administra- 
tion a fait, de notables progrès depuis un demi- 
“siècle chez toutes les nations civilisées. On ne peut 
faite un pas dans Ia vie sans être en rapport avec 
Vadministration : la naissance, le mariage, la 
mort, sont pour elle l'occasion d'autant d'actes que 
réclame l'intérêt de la société aussi bien que celui 
des familles. A quelque rang de l'échelle sociale 
que vous vous trouviez placé, quelle que. soit 
votre profession ou votre industrie, agriculteur, 


manufacturier, commerçant, vous la trouvez con --4 


tamment devant vous, à côté de vous-ou derrière 
vous, selon le cas, pour: vous. conseiller, vous 
avertir, vous diriger, vous protéger, vous secourir, 
on vous autorisér, vous entraver,-voné arrêter et 
réprinier vos écarts. C'est elle qui répartit les 
impôts, perçoit et emploie les deniers publics; 
c'est elle qui ouvre et entretient les vVaies de 
communication, fait circuler les eaux fécondäntes, 
conjure et détourne les fiéaux, ou vient en aide à 
leurs victimes; c’est elle qui assainit et embellit 
les villes, qui assure l’arrivée des subsistances 
‘dans les grauds centres de population, qui erée, 
protége ou surveille les établissemeuts consacrés 
aux arts, aux sciences et À l'instruction publique : 
c'est elle qui assure Je développement de la liberté 
individnelle tout en en réprimant les abus: c'est 
‘ele; enfin, qui erée, entretient et fait mouvoir la 
force armée, la police, et prend et fait exécuter 
toutes les mesures de sûreté et de conservation 

nérale, * L'administration, dit Macsrel, c'est 

action vitale du gouvernement, et, sous ce rap- 
port, elle en, est le complément nécessaire : il en- 
est la tûte, elle est le bras de la société. La 
France, dit Cormenin, est de tous les États de 
l'Europe celui qui pent, avee le plus de vitesse, 
dadhérence et L certitude, transporter sur un 
point donné le plus d'hommes, d'aigent et de 
moyens de combat. Au même instant, ls gouver- 
nement vent, le ministre ordonne, le préfet trans- 
met, le maire exécente, les régiments s’ébraulent, 
es flottes s'avancent, le tocsin sonne, le canon 
gronde et la France est debout! Les nations les 

us avancées, les plus favorisées, même celles où 


les. développements de ‘a liberté individuelle ont : 
nous onvient : 


accompli les plus étonnants gx | D 
nofre. administration et sefforcent de Fimiter, de. 
la copier. Songéant qu'aucune institütion d'origine 
humaine ne'Ssurait être parfaite; pardonnons done 
à l'agninistration ‘és tracasseries qiéelle nous fait 


“XVI, Lenrs fonc- 


borner à ré ir les inpbsitions, * 
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à pro "au roi les réformes les plus favorables 
à la Justice, À prêter une oreille attentive. aux 
plaiñtes des contribuables, à diriger 14 cônfection 
des routes, à chercher enfin tous les moyens de 
prospérité à développer dans chaque province. | 
Administration judiviaire, Cette administration. se : 
Æompose, en France, de la conr de cassation, tri- 
bunal suprême qui prononce sur. les demañdes en 
cassation formées contre les jugements rendus par 
les autres cours; d'une cour des comptes, qui 
vérifie la gestion de tous les. comptables des 
deniers publics; de 26 ceurs d'appel; de 89 cours 
d'assifes, une par département; de tribunaux de . 
première instance, un par arrondissement; de 


l.justices de paix, une dans chaque canton, enfin dé 
| tribunaux de commerce, établis dans les princi- 


pales villes commerçantes. Le conseil d’État est 
Chargé de juger les causes purement administra- 
tives; le conseil de préfecture les juge en premier 
ressort. Dans certaines villes manufacturières, il 
existe des conseils-de prud'hommes, et, dans 
chaque division militaire, dans chaque arrondisse- 
ment maritime, la loï a créé des conseils de guerre 
et des eonseils maritimes, dont les décisions peu- 
vent être modifiées par un conseil de révision. | 
Administration unicersitaire. La France est divisée 
en 16 académies, d'après la loi du 14 juin 1854. 

j Administration militaire, Celle qui demande les 
fonds du budget de la guerre, les consacre à leur 
destination pierre, veille à leur von emploi, et 
‘pourvoit à Î'entretien des troupes et à tous les 

besoins du soldat dans les différentes positions où 

il se trouve placé. La France est partagée en 
divisions militaires ayant pour commandant supé- 
rieur un général de division, qui 4 sons ses ordres 
autant de généraux de brigade que la division 
renferme de départements. En outre, il y a plu- 
sieurs grands” commandements militaires, dont 
‘checun réunit nn certain nombre de divisions. 
L'administration . militaire proprement dits est 
spécialement confiée au corps de l'intendance. Un 
intendant à sa résidence an chef-lieu de ia division, 
et un sous-intendant au chef-lieu de chaque snh- 
division. Dans les chefs-lieux d'arrondissement vù 
il n’y a pas de sous-intendant militaire, c'est le 
sous-préfet qui en remplit les fonctions. | Admi- 
nistration- maritime, La France est divisée en 5 

arrondissements miapitimes, subdivisés en 54 quar- 
tièrs, | Aëministralion ecclésiastique, La France est 
divisée en archevêchés ou évêchés pour Je culte 
catholique, et en-synodes protestants ou israélites. 

| Administration, $e dit aussi du temps pendant 
inistrateur est en fonctions et du . 
inistrateurs, ainsi que du lien où 
et travaillent les administrateurs. J{ a 
up de bien. pendant son adininistralion. 
duisit à dir ans l'administralion des Ar- 
chontes. {Bossuet.) Pendant le cours éntiér de mon 
administration, je n'ai fait entrer le deuil. dans au- 
cune famille d'Athènes. (Périclès.\ | Relig. cathol. 
Action de conférer à un mourant le viatique et 
l'extrême-onction. Les libres penseurs n'ont pas 
recours à l'administration des satrements. | Médec. 
Action de donner, de faire prendre. L'administra- 
tion d'un médicament, d'un romitif. | T, de palais, 
Administration de preuves, de titres, elc. Action de 
produire des preuves, des titres en justice. | 
Synonymes : ADMINISTRATION, GOUVERNEMENT, 
RÉGIME. Le gouvernement äirige la chose publique, 
il ordonne; le régème ést la règle établie par le 
gouvernement, -le mode politique sous lequel on 
vit; l'adminisiration est la manière d'exécuter ce 
qui est ordonné par le gouvernement et réglé psr 
le régime. - . 

ADMINISTRATION - GESTION, s. f. Action 
d’administrer une société commérciale, 
ADMINISTRATIONNALISER, v.a. Néol. Assn- 
jettir aux règlements administratifs ; plier au sys- 
tème de l'administration. | S'ACMINISTRATIONNA= 
LISER, v. pr. Être assujetti, soumis à la juridiction 
administrative. | . 
ADMENISTRATIVEMENT, dv. D'une mauière 

administrative, conformément aux règles de l'ad- 
ministration. Régler, juger, décider administrative 
ameni.. Administralirement, un pareil mode de com- 
trôle esi impraticable, 

“ADMINISTRÉ, ÉE, part. Gouverné, régi, con- 
duit, surveillé. État, pays bien administré. Revenus 
mal administrés. Les pauvres ont plus intérét que les 
riches à ve que l'Etat soit bien udministré, (J -B. Say,) 
N gi a réçu l’extrème-onetion. Walade adminisiré. 
Ÿ| Conféré.<Les derniers sacrements n'ont pas été ad- * 
ministrés à Lamennais, | Qu'on a° donné, qu'on a 


À fait-prendre. Les ‘inédicamients qu'on lui & adminie- 
trés. Malgré les sécours les mieux administrés, il ar- 


rive souvent, lorsque le sujet ne succombe pas, que & 


À oi = 
: ie fast e à une autre, r 
: Dr FE Ptlance d'un administrateur. Se dit du 
citoyen par. rt à l'administration, ‘et s'emploie 
surtout au plu pe de 
ministrés. Le maire ét ses adminisirés. "UT | 
ADMINISTRER, v. 2. Gouverner, régir.. gérer 
les affaires publiques.on particulières. édminisirer 
‘un empire. Administrer les” 
revenas. Administrer de bie: 
connaître l'esprit, les besoi 


ÉA 


tionnaires chargés 


d'un pays que tes fonce 


a maison. | Diriger un (service, une partie .de 
l'administration. Administrer un dépértement, une 
- commune. Îl cesse d'adininisirer là querre. | S'emi- 
ploïé sbsol. Dans la rép lique, romaine, le sénat 
n'administrait pas. | Se dit de la justice, 
Ia rendre avec lantorité la loi, Administrer la 
justice. | Relig. cath. Conférer. Administrer les sacre- 
ments, les derniers sacrements. | Donner le Viatique 


et l'extrême-onetion à quelqu'un. Administrer un | 


malade. | T. de palais. Produire en justice. Admi- 
| mistrer des témoins, des titres, des preuves.-| Médec. 
Domer, faire prendre. Administrér ur médicament, 
E'absinthe est un vermifuge au Sruminisire le matin 
à jen, | Famité Appliquer. Administrer des boupe 
do des ialnchès. | S'ADMINISTRER, V. pr. Ê 
administré. | Se donner, Se servir, pre SSGd- 
mindstrer un Bon repas, un bon verre deicin. | 
ADMINISTRESSE, s. f. Anc. prat. Femme 
qui avait l'administration des biens de ses enfants 
mineurs. . 
ADMIRABILITÉ, 5. £ Néoi, 
qui est admirable. 
 ADMIRABLE, adj. 
qui mérite l'admiration, qui étonne. Beauté admé- 
rable. Éloquence admirabie. Statue d'un travail ad- 
mirable. Dieu est admirnble dans toutes ses œuvres. 
{Bossuet). Tout -est grand ef admirable dans la na- 
ture. {LaBruyère.) La nécessité incessanie du tra 
rail est Le côté admirable de notre société, (Guizot). 
i Famil. Beau, charmant, bon, excellent. Ji rendait 
une eau qui uvait, disait-il, des propriétés admi- 
rables. Le temps était admirable. Les femmes ont un 
almirable instinct de défiance. (Balzac) | Ironiq, et 
famil. Vous étés un homme vraiment admirable! Je 
vous trouve admirable) L'exécution est admirable! Ce 
que je trouve admirable, c'est qu'un homme, qua s'est. 
passé durani sa sie d'une assez simple demeure on 
ceuille avoir une si magnifique, pour quand il n'en a 
plus que faire. (Molière.) | S. m. Ce qui est admi- 
rable, Ceci surpase Éadmirable. 1 $. £. Nom d'une 
variété de pêche. L'adinirable esi plus grosse, plus 
runde, plus colorée, ei: d'une saveur plus fine que les 
- péches ordinaires. | Se dit.aussi d'une variété de 
rose de Provence”  ‘ T « 
ADHIRABLEMENT, sdv, D'une manière ad- 
mirable, parfaite, extraordinaire. | Extrêmement, 
La fiancée était admirablement belle, | Peut se"joindre 
À un autre adverbe. F7 chante admirablement bien. 


État, qualité de ce 


ADMIRANT, ANTE, adj. Qui exprime l'admi- | 
ration, qui respire ladmiration. Je vois sa mine | 


almirante et spirituelle, qui ne laisse point croire 
que son admiration soit fille de l'ignorance. (Mme de 
Sévigné.) 4 Disposé, à admirer, Ébahir l'admirant 
univers. (Chateaubriand.) 

_ ABMIRATEUR, TRICE,S. Celni, celle qui ad- 
rnire, qui a coutume d'admirer. C'est un admira- 
teur de Fantiquité. Elle est grande admiratrice de 
out ce qui est nouveau, La teriu a cela d'heureux 
qu'elle se suffit à elle-même et" qu'elle sait se passer 
d'atmirateurs, (La Bruyère.) La verts trouve plus 
d'aimirateurs que d'imitateurs. {Boiste.) Notre siècle. 
est fertile en sois admirateurs. .(Boïleau.} À so: au 


Rur so adimiraieur. :, : 
ADMIRATIF, IVE, adj, Qui-exprime 


Lv 


mel. 11 s'occupe desintéréts de ses ad 


nces. Administrer les. 
. Personne ne dofimieur 


de l'administrer. Celut-là. acexi nas 
propre à l'administration qui ne saurait administrer 


Qui est digne d'admiration, | 


etlelle devient alors .un séntiment, attendu qu 
m'est plus souf l'influence d’un effet ins! né; in- 
Î xoloñtaire, mais sous celle de: la réflexion et: du 

isonnement, L'admiration affeûte toujours l'âme 
d’uñe manière agréable. On ne peut admirer ce 
qu'on craint, ce qu'on haït, ce qui cause une sen- 
«sation dé ble. Elle a encore ce caractère re- 
| marquablé que, tout en étant, deia part de l’homme 
| qui If'témoigne, une sorte d’aveu d'infériorité en 
présence d'une supériorité quelcoñque, cet aveu, 


ien-loin d'umilier, inspire‘au contraire de l'or 


gueil, sen faisant participer à la supériorité qu'on a 
su reconnaître etqu'ou proclame. Ravi d'admiiration. 


} imiration de son génie. Notre admiration commence à 
se refroidir. (Barthél.) L'adnitration-est une surprise 
pleine de respect. (Vauvenargues.) L'amaur esi une 
|'adiniration qni ne se lasse jamais. (Balzac.) Celui 
pui se dévoue obtient notre admiration. Il ne fauf pas 
| Oter aux peuples le sentiment de l'admiration. | S'em- 
ploie au Blur. Qui ne tiènt à ses admirations d’en- 
| fance? Je hais les admirations fondées sur des contes. 
k {St-Évrem.) | Par extens. L'objet même qu’on ad- 
mire. il devient l'admiration de la superbe Ninire. 
(Massillon.) Ils étaient peu habitués à se renconirer 
dans les mêmes admirations, (Mignet.) | Étre l'admi- 
ration de, faire l'admiration de. Être admiré par. 
| Les Psaumes seront l'admiration de tous les siècles. 
| (Fénel.) Ses ouvrages font l'edmiraiion de têus ceux 


Giamm. Point d'admiration, C'est le même que ie 
point admiratif. On l'appelle aussi point d'exclama- 
tion ét point erclamatif. . . : 
ADMIRATIVEMENT, adv. Néoi. D'une manière 
! admirative, avec admiration. I! la regürdait admi- 
| ralivement. : 
ADMIRÉ, EE, part. Trouvé admirable, merveil- 
leux. Que d'hommes à la mode, admirés pour. leur 
cisage, pou, leur tournure, pour l'esprit de leur loi 
leite ! Les choses les plus admirées ne sont pas toujours 
les plus admirables, L'ile de Crète, admirée de ious les 
étrangers et fameuse par ses cent villes. (Fénel.) 
ADMIRER, v.sa. Trouver admirable; considérer 
avec un sentiment d'admiration, avec un étonne- 
ment plein de charmes. Admirer les meruetiles de la 
nature. J'admire Dieu dans ses œuvres. (La Bruyère.) 
Nous aimons lowjours ceux qui nous admirent. Je ne 
| rois au-dessous du fat que celui qui ladmire. J'ai 
admiré souvent, au milieu du vaste Océan, le vol ra- 
pide et infatigable de la frégaie. (Bernardin de St- 
Pierre.) Ceux qu'on n'admire jamais admirent rare- 
ment les autres. (Mme d’Arconville.) Admirer, c'est 
sympathiser avec la supériorité. | Absolum, Assis sur 
le bord de la mer, il admirait. Il écoute la bouche 
ouverie, et, à mesure qu'il y comprend moîne, ad- 
mire davantage, (La Bruyère.) | Ironiquem. Tronver 
étrange, excessif, extrême. Sur quoi j'admfre vofre 
hardiesse, (Pascal. Je vous admire de vouloir qu'on 
suîve en fout vos conseils. En vérité, j'admire votre 
tranquillité, votre sang-froid. J'admirais cet imperti- 
! ment. (Montesq.) | S'ADMIRER, v. pr. Avoir de l'ad- 
| miration pour soi-même; s'admirer Pan l'autre. 
L'ignorance toujours ‘est préle à s'admirer. (Boileau.) 
Hs se sont promis de s'admirer mutuellement. 
ADMIROMANE, adj, et s. Nécl, Personne qui 
.& la manie de l'admiration, qui admire tout, . 
ADMIROMANIE, 5. f. Néol. Manie de l'admi- 
ration. JE n'y a que des sois qui puissent étre atteints 
d'admiromante.: . | 
ADMIS, ISE, part, Accepté, reçu, accueilli; jugé 
apte, digne de; sdopté par l’usage. Admis dans une 
corporation. Admis à un pariage.. Étre admis à là 
+ candidature. Cetie proposition n'a pas été admise. I 


“généralement admise. 


: pas admissible, 
‘ at admissible, ; Laquelle de 
tous puratiselle étre admissible? 


Droit d'être admis; qua 
où-d'une admissible, 


admissibilite de ions les \cit 


j Exciter des transports d'admiration. Je suis dûñe l'ad= 
et signifie 


| qui sont capables d'en juger. (P.-L. Courier.) | : 


“peut être admis; roce— 


| monition n'emportait pas: infamie. 


‘j'tissement juridique qui se. 
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on est admis. Admission au grade de capt- 

ñ mission dans l'armée. L'admission à tous 
des emplotf: est un des principes auxquels les Français 
“tiennent le plus. (Mwe de Sail) | Droit canon. Acte 
‘par lequel le collateur d’un. bénéfice approuvait la 

émission, le. permutation ôw la résignation faite 
use 888. en À | Mar. à vap. Ouverture à lentrée | 
‘de la vapeur dans le cylindre, opérée le glis- 
semert de la barrette A tiroir ui, en Récouvrant 
lorifice, présente un passage libre. L'admission * 
commence dono au moment où l’un des bords voi- 
sins-des denx barrettes. dépasse celui de l’orifice, 
et elle finit lorsque, par son mouvement rétro- 

ade, chacune des barrettes bouche le passage; 

e a lien avant la fin dé 1n course du piston, ce 
qui constitue l'avance, ét finit avant”me la course 
opposée soit terminée, produisent ainsi la détente, 
La même opération du.tiroir se no: aussi in- 
froduction. : 

ADMITTATUR, 3. m. (Mot lat. si 
soit admis), Certificat de capacité que l’on délivrait 
autrefois, après examen, aux candidais qui aspi- 
raient à un grade dans une faculté ou qui 
mandaient à être admis dans éertaines compagnies, 
telles que celles des notaires, des procureurs, des 
commissaires au Châtelet, etc. | Anc. prat. Permis 
d’assigner donné par la chambre des requêtes. | 
Relig. eathol. Pièce signée et scellée par l'évêque, et 

ui est exigée de tout prêtre qui veutdire la messe 
‘dans uné paroisse où il n’est pas connu. Cette pièce 
s'appelle aussi celsbret et signifie alors qu'il célèbre, 


t qu’il 


ADMEXTION, s. f. Pherm. Action d'ajouter en 
mélangeant. 

ADMODATIF, 5. m. Gramm. Quelqnes gram- 
mairiens appellent ainsi l’adverbe, parce qu'il se 
joint au verbe pour en modifier ia signification. 

- ADMODIATEUR, TRICE, 5. V. AMODIATEUR, 
ADMODIATION, 8. f. V. AMODIATION. 
ADMODIER, v. 2. V. AMODIER. . 
_ADMONESTATION, 5. f. (pron. admonestacion). 

Action d’admonester; semonce, verte réprimande. 
C'était un continuel, sujet g'admonestaion. (Balzac.) 
| S'emploie surtout en jurisprudence. Le président 
lui adresse une admoneslation publique. L'Académie 
préfère à tort admonétation, qui n'est plus usité, 

ADMONESTÉ, ÉE, part. Réprimandé, tancé 
vertement, Le comité l'a admonesté. Elle fut admo- 
nestée par sa mère. | Jurispr. Réprimandé judiciai- 
rement. J} fut admonesté par la cour. | S'emploie 
substantiv. L'admoneste se retira tout confus. | L'acte 
par lequel on admonestait, L'admonesté n'emportait 
point l'interdiction. On dit aussi, mais moins bien, 
admonété. 

ADMONESTER, v. à. Réprimander, tancer ver- 
tement. Son père vient de l'admonester de façon qu'il 
s'en souvienne. Îl paraissait contrarié de se voir ud- 
monester ainsi sur le seuil de l'hôtel. (Balzac.) | 
‘S'emploie en jurispr. Beaucoup de juges ont l'habi- 
tude d'admonéster publiquement ceut envers qui ils 

ont cru devoir user d'indulgence, ou qu'ils n'ont pas. 
trouvés suffisamment coupables pour les condamner. 
Autrefois, lorsqu'ün particulier avait manqué‘ en quel. 
que chose qui ne méritait pas une grande punition, 
le juge la mandait pour l'admonesier à huis clos et 
lui défendre de récidiver. On dit aussi, mais ce qui 
est moins correct, admonéter: « 
ADMONITEUR, TRICE, 5. Celui, celle qui aver- 
tit, qui donne des avis, des conseils, qui: répri- 
mande. A y a des admoniteurs ou des admonitrices 
dans les communaulés religieuses. La congrégation 
des jésuites élit et place un admonileur auprès du gé- 
néral de l'ordre pour l'admonester et le surveiller, 
Bertrand fait à la fois le râle de protecteur d'Henri 
et d'admoniteur de don Pèdre. (Voltaire) 
: “ADMONITIF, IVE, adj. Qui admoneste, répri- 
mande,:censure, qui est propre à l’admonition. 
Formule ädmonitive. Résolution admonitive, Consis- 
toire admonitif. | En arabe, l'interjection admonitive 
et démonstrative 6, HA, RÉ, à force d'être jointe aux 
noms, en devint l’accom ement ordinaire et 
quelquefois inséparable. croi 

ADMONITION, s. {. (pron.admonicion). Action 
d'admonester, résultat de cette action: avertisse- 
ment. L'admonition est directe et faite à bréle-pour- 
poïnt, Monsieur, lui répondis-je,. je prends à gré et 
fort honnétement votre ‘admonition, parce qu'elle est 
faite et.dite de bonne gréce. (Béroalde de Verville.) 

| Ane: jurispr. Peine ‘qui consistait k être averti 

par le juge-déne plus conmettre lé délit dont on 

était jugé #'être rendu coupable, peine de l'ad- 

F Discipl. judic. 

Genre de punition employé à l'égard des magis- 

“trats. ou des svocñte. Elle ‘consiste en une:remon- 
&-huis clos, avec avertissement d'être - 
pot: à l'aveñir. QDiscpl. écclés. A ver-- 
it en:certains Cas par. 


: 43: 


‘plus siréon 


e- 


l'aatorité. de l'évêque, avant de procéder à l'ex. 


: tommunication. BU 

‘  ABMOTIF, IVE, adj. Bot: Qui se mieut. vers, 
Germinätion admotive, Celle dans laquélle: lépi- 
sperme renfermant l'extrémité.du cotylédon reste 
fixé latérélement près de ce cotylédon. ©; . -. 

:'ANNASAL, -ALE, adj. Anët. $e dit de l’une 

_ des-pièces élérnentaires d’une ‘des vertèbres cépha- 

liques. |-Substant. L'adnaidl. + nu 


“ADNÉ, ÉE; adj. Bot. Attaclié à, le long dé. Se 


dit des-#nthères quand'elles tiengent aù filet dans. 


toute leur longueur; des stipules et bractées, lore- 
u'elles sont sondées le long du iii et du pé- 
oncule; du placentnire, quand il est attaché dans 
toute sa longueur à la face interne de la boite p 
ricarpienne; aux borde des valves, aux bords des 
cloisons où à l'axe central. | Zool. Se dit des mâ- 
+ dhoires des fnsectes, quanû elles tiennent -absolu- 
ment à la lèvre inférieure, et du postfrænum, quand 
A tient'aux côtés du métathorax. Le disque périgy- 
nique de la plupart des rostoées est adné au calice. Les 
stipules des roxiers sônt adnées. } S. f. Anat. La mem- 
brane conjonctive, celle qui joint 18 globe de l'œil 
aux paupières. … “ : 
i ADNEXION, 5: f. Hist. nat. 
:, attachée où soudés à une autre. 
ADNOTATION, 5, f. (pron. adnofacion). Chan- 
cell. rom. Réponse que le pape fait à cértaines re 
quêtes, par l'apposition seule de sa signature, ce 
. qui signifie que a demande est accordée. 
ADOBE, s. m. Sorte de brique'cuite au soleil, 
dont on-fait un grand'usage pour les constructions au 
Pérou et dans d'autres contrées de l'Amérique, Les 
. maisons de la.ville de Mendosa sont büties en adobes. 
ADOLESCENCE, 3. f. Physiol. Période de la vie 
humaine comprise entre la seconde enfance et l' 
.adulte,.c. à d. commençant à l'époque où se mani- 
festent.les premiers signes de la puberté, et se ter- 
imitant à celle où le corps a acquis son développe- 
ment complet en hauteur. En général, dans nos 
climats tempéyés , elle. commerce à onze ou douze 


État d'une partie 


‘ans chez les jeunes filles, à quatorze ou quinze chez” 


les jeunes garçons, pour.se terminer vers la viugt 
ét unièmme année chez les premières, et vers la vingt- 
cinquième chez les seconds. Chez l'homme, les sail- 
lies osseuses se. prononcont; les muscles prennent 
plus de volume et. acquièrent de la fermeté et da 
l'élisticité: le larynx s6 développe en même temps 
que Ia poitrine, et la barbe commence à végéter, 
L'homme est devenu apte à la génération; sa voix 
devient plus grave et prend le timbre viril. Chez 
+ ‘la femme, les changements sont moins sensibles en 
apparéncé, sans être pour cela moins graves en 
réalité, En elle, tout se prépare à l'acte essentiel 
‘ de la conception. L'appareil génital sort de son état 
d'inertie ét son influence 8e fait sentir sur tout le 
reste de. l'économie. La menstruation commence, 
les mamelles se développent, les formes s’arrondis- 
sent, le bassin s'élargit, et la voix s'adoucit, Chez 
les deux sèxes, en même temps que la taille gran- 
dit et que les membres se fortifient, la poitrine, le 
poumon, le cœur et les vaisseaux prennent plus de 
capacité, et la physionomie acquiert son eachet dé- 
finitif. Simultanément encore des aspirations et des 


puissances nouvelles apparaissent dans la sphère de |. 


‘sur une -horloge.dé sable: 


Suède le 6 avri 


‘se cultive 


p 


‘encore dañs son adolescence. (Trévoux.) L'adolescence 


de l'art-est élégante, sa 'oirilité poripeuse et sœ oieil- 
lesse riche: (Joubert). | Adolescence masculine, Figure 
allégorique, sous les traits d’un jeune homnne vêtu 
richement, couronné de fleurs, et posant un pied 
symbole. du peu de cns 
que Padolescénte fait du ternps. | Adolescence fémi- 
nine. Figure allégorique, sous les traits d’une jeune 
fille dont le visage est riant, le coloris vif, couron- 
née de fleurs, et tenant unie guirlande, emblème de 
la félicité passagère de cet âge brillant, Son vête- 
ment est de.souleur changeante ; marque de la 
grande variété d'affections diverses qu'on éprouve 

e quinze à vingt ans. |. Synonymes : ADOLES- 
CENCE , JEUNESSE. Dans le langage scientifique, 
adolescence et jeinesse sont synonymes et expriment 
l'âge compris entre l'enfance et l'état adulte. Mais 
dans le lan ordinaire, il y & une nuance, et 


| ‘adolescence désigne de préférence la première partie 


de Ja jeunesse. - | 5 
ADOLESCENT, ENTE, 5. (du lat. adolescens ; 
fait de adolesco, je crois, je grandis). Celui, celle 


qui .est dans l’âge de l'adolescence, C'est l'adolescent” 


pur qui fait homme sage et vigoureux. (B. de Saint- 
Pierre.) | Se dit ironig. d’un jeune garçon novice 
et que la moindre chose effarouche. | Signif. aussi 
jeune homme étorirdi, säns expérience. C'est un jéune 
adolescent. | S'empl. adjectiv. surtout en poésie. Un 


‘jeune homme encore adolescent. Arthur était encore à- 


cet âgé heurèux de candeur adolescente et de croyance 
sponiagée où'ioute chose révélée qui réjouit ou qui 
épouvante est adoptée comme authentique, sans ré- 
flexion. (Méry.) | Se dit des choses et signifie qui 
est de fraiche date, qui n’est pas encore formé. | 
Agrioult. Signifie qui ne porte pas encore de fruit. 
Vigne adoisscente. Arbre adolescent. « 

ADOLIE , 5. f. Bot. Plante de la côte de Mala- 
bar,fqué les iniligènes emploient comme liniment. 

ADOLPHE , s. m. Monnaie d'or de Suède qui 
valait environ 13 francs. 


ADOLPHE-FRÉDÉRIC (de Holstein-Eutin). Ce : 


prince, la personne duquel la maison de Hol- 
stein monta au trône de Suède, naquit e 14 mai1710, 
devint, en 1727, prince-évêque de Lubeck, et roi de 
] 751. Il mourut en 1791. 
ADOMBRATION,.s. f. Se disait anciennement 


pour Ombre, apparence. C'était je ne sais quelle 


adombration d'amour. 

ADOMBREMENT, s. m. Se disait anciennement 
pour Action d'ombrager, de couvrir, de cacher, et 
én peinture, action d'ébaucher, ébauche. . ‘ 

ADOMBRER, v. a. Vieux mot qui signifie Om- 
brager, donner de l'ombre; obscurcir, réndre som- 
bre: offusquer, cacher, Ses cheveux noirs adombraient 
son teint ei le rendaient rarissant. (Brantôme.) 

ADOMESTIQUE, ÉE, part. pas. Rendu familier. 
Gens adomestiqués. 

ADOMESTIQUER, y. 2. Rendre privé apprivoi- 
ser ; et par extens. rendre ami, familier, faire de sa 
maison, attacher à son service. Villars Pavait ado- 
mestiqué, protégé, et lui avait souvent donné de l'ar- 
gent, (Saint-Simon) | S'ADOMESTIQUER, v. pr. De- 
venir ami, C'est un vieux mot, . 

ADON, s. m. Variété de café de l'ile Bourbon, 

ADONAÏ. En Hébreu, ce mutsignifie Maître sn- 

; C'est un pluriel d'excellence, comme disent 
es grammaïriens; c. à d. un pluriel quant à sa 
forme grammaticale, mais un singulier par rap- 
port à sa signification. Il ne se trouve employé 
que pour Dieu, dont il est un des noms, Dans Îes 


bibles hébraïques, on attache les points voyelles: 


de ce om à celui que nous lisons. aujourd’hui 
Jehova, paies que chez les Juifs il était défendu 
dé prononcer le norm propre de Dieu, ét qu'il n’y 
avait que le grand qui éfit ce: privilége, 


À il entrait dans je sanctuaire. : 
PRDONANTHE, s. m. Botan. Gonré de plantes 
de la famille des renoncuiacées, dont 
fréquemment dans les ; 


une espèce 
Les 


'hexamètre, c. à d. d'un dactyle et d 


AË 


ADO 


Se dit pour spécifier la partie de la franc-ma- : 
connerie. comprise dans-les trois premiers grades 
(eppsns, compagnon et maître), et à laquelle on 
mhe encore le nom de-maçonnerie bleus, à cause 
dé la couleur dominante des ornements de la loge.et 
des frères pendant.la tenue destravaux. Les francs. 
maçons du rite français ne sonf nas odonhiraniiles. 

ADONIDE, 8. £. Bot. Genre de plantes de la fs. 
mille des re 8, tribu des anémonées, qui 
crôît dans les: ch et que:Fon cultive dans Les 
jardins, à cause de la délicatesse de leurs feuilles 
et de la beanté de leurs fleurs. Les adonides sont 
des plantes âcres, vénéneuses, qui ressemblent aux 
anémones par leurs fleurs et aux renonoules 
leur fruit. bn cultive en France.trois ci de 
donides : l'adonide printanière, dont les fleurs sont 
jeuriés ; ladonide d'élé ou gouite de sany, remar- 
quable par Ja belle couleur tranchante de ses teurs 
et le vert charmant de ses tiges et. de ses feuilles ; 
et l’adonide commune ou-d'automne; dont les fleurs 
sont roûges, mais petites. C’est l’adonide qui est 
l'objet de la fable d'Adonis, dont le sang aurait 
teint les fleurs de la plante. | S. m. Se dit quel- 
quefois d'un jardin où Jon cultive des plantes : 
étrangères, ot à côté duquel sont placées les serres, 

* ADONIDIE, 5. f. Antiq. Hymne et fête de deuil 
en l'honneur d’Adonis. L . 

ADONIE, s. f. Air que les Spartiates jouaient 
sur la flôte en allant au combat. | Chant militaire * 
sur cet air. | S. f. pl. Fêtes que l'on célébrait en 
l'honneur . d'Adonis, non-seulement. dans ‘tout 
l'Orient, mais encore en Grèce, surtout à Byblos 
ét à Alexandrie. Elles duraient deux jours, dont 
l'un était consacré au deuil, l’autre aux réjouis- 
sances; ou, pour mieux dire, lun à l’agonie et à. 
l'ensevelissement du dieu, l'autre à sa résurrection. 
La partie lugubre portait le nom d'aphantsme (dis- 
parition); l’autre celui de hercèss (découverte). Un 
Catafalque colossal, une procession de: femmes en 
pleurs, un sacrifice des morts, telles étaient à peu 
près partont les circonstances principales de cette 
solennité. Le lendemain, on portait processionnel- 
lement la statue d'Adonis à Îa mer, et on lÉ bai- 
gnait, puis lon récitait des hymnes de joie; le. 
temple était orné d'emblèmes magnifiques, parmi 
lesquels se faisaient remarquer les jardins d'Adonis, 
corbeilles ou vases remplis de terreau et dans les 
quels on avait planté des fleurs. 

ADÔNIEN, ENNE, adj. D'Adonis; qui appar- 
tient à Adonis. | Poés. Se dit d’un yers grec ou 
latin composé des deux derniers pieds hi vers 

un spondée ou ' 
d'un trochée. Ex. : Terruit urbem. Il termine ordi- 
nairement la strophe saphique. On pensé que son 
nom lui vient de ce qu'il était usité dans les fêtes 
lugabres en l'honneur d'Adonis. Le vers adonien 
n'a guère été employé seul par les Latins. Il’ est ‘ 
trop court, et devient bientôt monotone. Le rhythme 
adonien est peu favorable aux poèmes de longue ha- 
leine. Ronsard a fait des vers adoniens, On dit aussi . 
adonique. ‘ - 

ADONIN, 6. m. S'est dit anciennement pour 
Beau comme Adonis; poupin. damoiseau. 


ADONIS. Mythol. Un des dieux les plus célèbres. 
Il avait pour mère Myrrha, et fut le fruit de l’inceste 
que cetts princesse avait commis avec sou père Ci- 
nyre, roi de Chypre, Sa mère, pour échapper à la 
honte, invoqua les dieux, et, quittant la vie sans 
se réfugier dans la mort, devint l'arbre qui porte 
la myrrhe, Adonis fut élevé par les Dryades, et 
devint, en grandissant, d’une beauté si remarquable 
que Vénus elle-même s’en éprit d'amour. Passionné 
pour la chasse, le jeune Adonis parcourait sans 
cesse les forêts; la déesse l’accompagnait, agiée 
d'une tendre inquiétude, et lui indiquant les dan- 
ge auxquels il s'exposait dans son insouciancs. 

donis faisait peu d'attention à ses avis; mais un 


| jour un sanglier furieux qu’il avait attaqué et. man- 


qué s6 jette sur lui et le blesse mortellement. Vénus 
accourt, désolée, éplorée, échevelée ; l'air retentit 
de ses cris et dé ses soupirs : elle cherche à ranimer 


sous ‘le fou de ses’ baisers le cadavre inänimé. Vains * 


efforts! soins impuissants! Tout ce qu'elle put faire 

r alléger sa Souleur fut d’étorniser le souvenir 

Adonis en le métamorphosant en anémone {ado- 
nide), fleur qui dure peu, et d'obtenir de Jupiter 1 ” 


grâce de avec Frossrpine la possession de 
Enanèns Denis ce terapr, À nis passait, selon les 
phis siens «mythologues, quatre pois de l'année 
ET Vénus, quatre auprès.de Proserpine, et 
que autrés où on lui semblait, Plus tard, à la 
suite d’altérations du mythe, motivées par In diffé- 
rence dés lieux et des climats, on prétendit qu'il : 
passait alternativement six: mois dans leÿ Enfers:et 


{aix mois dans l'Olympe, Cé mythe estune-imitation 


ie À 3° 


F5 sos chez | É 
de la-partie : 
dence. D nait en 


le soleil, et au printemps, où l'écorce de l'arbre à 
myrrhe commence à se détacher. La mort par le 
sanglier indique la saison de la chasse ou l’antomne, 
en Egypte surtout. Ezéchiel donne à Adonis le 
nom & Thammuz (le caché), ce qui se rapporte à 
son séjour chez Proserpine (l'hémisphère inférieur 
où Phiver). La mort d'Adonis, chantée par. les 
poites anciens et modernes, est uné des fictions les 
plus célèbres dans l'antiquité. Dans tout l'Oriènt 
et en Grèce, on célébra des fêtes brillantes en 
l'honneur d'Adonis. V. ADOKIES. | S. m. Se dit en 
parlant d’an jeune homme beau et qui s'aime et se. 
complaît dans les soins qu’il donne à sa- parure. 
C'esl un Adonis. | S'emploie prosque toujours ireniq, 
où en mauvaise part dans ce sebs, pour exprimer 
la sottise unie à beauté..| Ichthyol. Nom d'un 
poisson. du genre blennie, | Entom, Espèce de lé- 
pidopière diurne du genre polyommate où argus: ! 
Bot. Synonyme d'adonide. Ÿ Son d'Adonis, Se disait 
chez les Romains d’un appartement décoré de fleurs, 
suivant l'usage des Syriens. Apollonius trouva Bo- 
mitien dans un des salons d’Adonis. | Jardins d'Ado- 
| ais. V.anoniss. | Famil, Faire l'Adonis, Minauder, 
faire le beau. 5 
.ADONISÉ, EE, part. Rendu beau comme Ado- 
ni$, paré avec un soin extrême. . 
ADONISER, v. a. Parer avec nn extrême soin, 
avéc ung grande recherche. Cefte mère gte son fils, 
ele se plait à l'adôniser, (Acad.) Éraste, pour pa- 
rûtire plus beau aux yeux d'Angélique, est allé se faire Î 
 tdoniser chez le baigneur. (Dancourt.) | S'ADOKISER, 
Î 


V. pron. Prendre un trop grand.soin de sa personne 
etde sa parure. I} passe tout son temps à s'adoniser, !. 
Il s'écoute, &l se plait, il s'adonise, &l s'oi {J.-B. 
Roussean.) Ce mot, qui marque de ja -fätuité, ne se 
dit guère qu'en parlant des -tiümmes, {"S'est. dit 
_ dans’ le sens dé s’orner, se parer. I n'esl pas bien 
téané qu'une femme ée garçorine pour se faire montrer. 
Plus belle, si ce n'est pour ée gentiment adontser d'un 
beax-bonnet avec la plume. (Brantôme.) 
” ADONISEUR, s, in. Nénl. Se dit en-parlant.dé 
celui ui. adonise, qui ajuste, qüi pare. C£ figard.est 
- U* adoniseur, Les tailleurs sont portés. à se croire des’ 
%s. Mdôniseure, . . 


_ ADONISTE, <a. Célui,- celle ‘qui fait-la-descrip 


| 
| 
Î 


cultivées dans un. 


où, 
Particulier, 


perticnlièe 
ist 


“d'une chasse ete. Je vous prie dé-passer chez. sn 


!. claye, Christine de Snèdeabdiqué la couronne pour : 


| «ne chose 


, senteroni 


fion où dresse simplement le éatalogue des ant ais 
dt à botanqu 


RUE LR 
1 Eréquenter Habi: 
plaire ; s'attacher :à-une 


de. : S'adonner à. 3 
naar à. quelqu'un. Un chien s'adonme.à |. 


arsqu'it. s'attache -d: elle et ‘la. suit, |°2 


r ncontrée: par:hdsard: Ce chien. ne |: 7 


d'la cuisine. | Se diriger, en parlant d'un. © érnin, 


coré chemin. s'y ‘adotuis. Il lui mandat gw'il:et 
abatire une certaine quantité da murs de-son pare;. |: 
Pôur ne point trouver d'obstacies; au'càs où la-chass 
s'adonnêt à y entrer. (St-Simon.)Dansce sens;il vieil 
lit. } Synonymes: S'ADONNEE, 8€ DONNER. Se do 
ner sxprime la plénitude du dévouement. 

donné" un art, à une‘scie 

-y'est livré tout entier, en 


se donner tout entière ba philosophie. (Montes- 
quieu.} Socrate s'est donné tont ‘entier à ce qui con»: 
cerne les. mœurs, (Rollin.), S'adonner ue lai 


l'activité en un certain sens, Celui qui s'adon 
est. seulement-attaché, et en fait le but . 
vers lequel il dirige ses pensées et. ses actions. 
Pendant la guerre, Î8 jeunesse ne s’adorine: 
lettres. (Fénélon:) Platon inspira à-Speusippe un 
violent désir de limiter ét dé s'adonner à là philo. 
sôphie. (Rollin): : , : ne 
ADOPTABLE, adj. Qui peut être adopté, Ceits 
Opinion n'est pas adoptable. Ji 
ADOPTANT, -ANTÉ, adj. et s. Se dit d'une 
personne qui adopte où qui a adopté un-énfant 
‘étranger et, le. considère :comime le sien pre: 
L'adopté. prenait lé nom de l'adopiant. À Rome, l'a 
doptant avait droit. de ‘vie et de mort sur Padopté, 


Ches les Romains, on permettait aux femmes qui 
Gvafent perdu leurs enfants, d'adüpler avec la per- 
mission du prince; mais ce n'était là çu‘ims adoption 
Émparfaite, dont les effets se bornafeni à accorder à 
l'adopté le droit de succéder ab intéstat à l'aädoptante. 
L'adoptant faisait. passer l'adopié sous des plis de. sa. | 
robe flottante, . . mo 
ADOPTE, ÉE, part. Reconnu, sdmis -comme 
fils on fille par quelqu'un. 1! a adopté cet enfant. 
“Moïse fut adopté pur la fle de Pharaon. Octave. fut: 
adopté par César, “Vous étiez des ‘enfants. dans son 
cœur adoptés. (Voltaire,) La. personne : 
sera d'adopter et celle qui voudra être ado 


proposition ést 
 qui'a été adopté. L'a 


destination, la tendance vers un but, l'exercice des| hi 


CorIuS, 
où en" 
le, "Gt 


eut pour chef Félix 
archévéque. de Tolèd 


‘éstte modification à) 


L'adoptont se trouve incestt dla pütesance paternelle. got Christ: On 


tants et: féliciens. 


afaits énfants adop: 
fs ‘de Églis 


âles 
less 


quel il était placé 


- ADO, 


co 


K 


‘avait. deux espèces d'adoption : l'adoption propre- 
ment dite et l'adrogation. L'adrogation, an moyen 
de laquelle. un eitoyen romain no soumis à la puis- 


sance‘ paternelle it sous là puissance d'un 
sutre aveo ses enfants et ses biens ; l'adoption 
.prement. dite Aaquelle un fils de famille pan 


onné én &doption S 
cé h'un père de famille étranger, 
ans le principe, l'effet caractéristique de l'adoption 
était de faire passer l’adopté dans Ia famille dé l'a, 
doptant, en le retranchant de la sienne; mais il 
s’opéra sous Justinien un changement notable dans 
cet effet, qui ne contintié plus de subsister que 
puand {adoptant était un des ascendants de l'adopté. 
ans tous les'autfes cas, Justinien voulut que l'a- 

. dopté ne &t ni dans la famille ni sous le puis- 
sance de ladoptant, auquel il sequérait seulement 
le droit’de sücoéder ab intestat, Aucun document 
“ne peut aidér'à résoudre la question de savoir si 
l'adoption était connue des Gaulois. Aussi traver- 
sons-nous les premiers siècles de notre histoire et 
tout le moyen âge sans qu'il y soit question d'adop- 
tion ; mais, le 18 janvier 1792, l’Assemblée légis- 
lative établit brusquement l'adoption par un déeret, 
sans réglementer Îa matière” Enfin, le Code tivil 
organisa cette institution, et en fit une imitation de 
filiation naturelle, assez semblable à l'adoption ro- 
maine telle que l'avait réglée Justinien. De nos 

- jours, conformément aux dispositions de la loi, l'a- 
doption n’est permise qu'aux personnes de l'un ou 
de Pautre sexe, âgées de plus de cinquante ans, 
qui sont sans‘enfants ni descendants légitimes, et 
qui ont au moins quinze ans de plus que lés indi- 
vidus qu'elles se proposent d'adopter. Toutefois, un 
époux ne peut faire acte d'adoption sans le consen- 
tement de son conjoint, excepté après la tutelle of- 
ficieuse. Nul ne peut.être adopté, de quelque ma- 
-nière. que ce soit, par deux personnes, si ce-n'est 
par deux époux. L'adoption impose à l’adopté le 
devoir d'ajouter à son nom celui de l’adoptant. L’a- 
doption s'opère par un simple £ontrat passé devant 

- le juge de paix de la résidence de l’adoptant, et 
qui, aprés plusieurs formalités, est inscrit sur Les 
registres de l'état civil. Tibère n'était fils d'Auguste 
que’ par adoption. Entrer dans une famille par adop- 
tion. Père par adoption. L'adoption par la femme seule 
est incônvenante ; l'adoption par le ‘mari seul l'est 
également ; ël n'y a donc de raisonnable que l'adoption 
er. commun. (Napoléon Ier.) | On distingue trois 
sortes d'adoption. : l'adoption ordinaire ; elle ne peut 
s'exercer qu'en faveur de l'individu à qui l'on a, 
dans sa minorité et pendant six aus au moins, 
fourni des secours et donné des soins ñon inter- 
xompus | L'adoption rémunérataire, Celle qui peut 
avoir lieu en faveur de celui qui a sanvé la vie à 
Yadoptant, soit dans un combat, soit en le retirant 
des flammes ou des flots. | L’ tiontestamentaire, 
.Celle qui peut s’exercer-. a tutelle officieuse. 
J suffit, dans ce cas, que le tuteur ait rendu des 
soins au mineur pendant cinq ans, pour avoir le 
droit de l’adopter par testament. | Adoption mili- 
taire. Les vieux Seandinaves possédaient, sous ce 

* nom, une institution politique qui étsit un des prin- 
cipaux éléments de leur puissance militaire : c'était 
l'adoption des guerriers qu'ils appelaient l'associa- 
tion du sang. Elle se faisait en creusant un trou 
avec le fer de leurs lances : les deux amis y ver- 
saient de leur sang, puis ils pétrissaient la terre, 

: s'embrassaient, et plaçaient une pierre sur le trou. 
. Cette pièrre portait leurs chiffres entrelagés. L’a- 
doption militaire liait pour la vie un guerrier à un 
autre. Les Grecs des: premiers siècles de l'ère vol- 
aire empruntèrent cette sorte d'adoption aux Scan- 
Énaves. On la retrouve aussi dans la chevalerie 
du moyen âge sous le nom de fraternité. d'armes. 
V. FRATERNITÉ; —+< = ohitt Lee 
nombreuses dont lx' loi a entouré l'udopfion 


d'adoption.…:C’e 
ET 
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ohms devi 


Van: 


des actes lés pris importants de ln vis civile. Il Y. ADORABLE, adj. 


F celui sons la puissance du- 


Digne d'être adoré : qui a 
‘ous éles,.6 mon Dieë, seul ado- 
(Massillon.} La providence de 


droit à Fadoration. 
rable, seul immortel. 


Dies est adorable en foutes choses, Les’ catholiques. 


disent aussi: Le mystère adorable de FEucharistie. 


Seigneur, dans tà gloire adorable 
Quel mortel est digné d'entrer? .;, 
: (3.<B, ROUSSEAU. } 


Les Jexioographes prétendent que c’est par exagé 


ration qu” le ce que l'on aime passionné 
ment ou de ce qui est digne d’être aimé aveo pas- 
sion. Ce mot, su contraire, est étymologiquement 
bien mieux adapté. Comment, c'esf par exagération 
qu’on. adore une femme, une douce et angélique 
créature ! Les poëtes ont dit que leurs Phyllis étaient 
pius adorables que les divinités de la Fable, et personne 
ne peuf les en blämier, (Voltaire.) Vous avez un en- 
farÿ adorable. Une femme adorable, Une mère ado- 
rable. Mon adorable amie; Dans ce siècle-ci, quand un 
mari laisse faire à sa femme tout ce qu'elle veuf, c'est 
un homme. adorable. (Regnard.) | Qui mérite tonte 
notre amitié, toute notre estime. Un caractère ado- 
rable. Quelle adorable bontéi: Dans les bouts-rimés je 
vous trouve adorable. (Molière.) Sous toutes ses faces, 


la vérité est adorabis. (Jouffroÿ.) | Famil. En par= 


lant des choses, parfait, exquis. Vin adorable. Li- 
queur adorable. L'adorable jus de la treille. | Troniq. 
Signifie encore charmant. I! est d'une naïveté, d'une 
simplicité, d'une candeur adorable. Je le trouce ado- 
rable avec ses prétentions. 

ADORABELEMENT, adv. D'une manière ado- 
rable, Dieu est l'étre adorablement bon. It s'est, adora- 
blemenf conduit dans cette affaire. 

ADORATEUR, TRICE, 8. Personüe qui adore. 
Adorateurs du vrai Dieu. Je suis un adorateur très- 
zélé de la Divinité. (Voltaire.) Les adorateurs de 
Brahma. Les adorateurs des idoles. Les adorateurs du 
feu. | Par exagér. Suivant les lexicographes, il se 
dit de celui, de celle ‘qui estime, qui adore avec 
ccès, qui aime avec passion une femme où un ob- 
jet quelconque. Étre l'adorateur d'une femme. Étre 
au nombre de ses adorateurs. Les adorateurs des gran- 
deurs hhmaines. C'est l'adoroteur de la fortune. : Ils 
deviennent adorateurs de ce qu'ils ignorent, (Bourda- 
loue.) De leur chaîne antique adorateurs heureux. 
(Volfaire.) | Adorateur. banal, Celui qui ge déclare 
l'adoriiour de toutes lés femmes. | Éfre son propre 
adorateur, Être infatué de sä personne, de ses qna- 
lités, de ses ouvrages, etc. | LA dit des courtisans, 
des adulateurs, de tous ceux qui font la cour aux 
gtands et aux puissants du monde. Les princes 
trouvent plus’ d'adorateurs que d'amis. | Adj. Je n'ai 
percé qu'à peine les flots toujours nouveaux d'un 
peüple adorateur. {Ragine.) | Adorateurs de Jésus, 
Congrégation religieuse supprimée au commence 
ne de notre siècle. * ' 

ADORATIF, ÎVE, adj. Qui a le caractère de 
ladoration. Culie adoratif. Formule adorative. 

ADORATION, 5. f. (pron. adoracion). Action 
d’adorer ; exaltation réfléchie de la créature vers le 
créateur ; enthousiasme calme per lequel l’homme 
s'élève à Dieu dens une aspiration profonde et &r- 
dente. L'homme doit à Dieu.son adoraiion et ses hom- 


mages, (Massillon.) L'adoration que ‘ous les peuples 


lui rendent, (Bossuet.) L'adoration qu'ils rendent à 
d'Eucharistie, (Pascal,) L'adoration des idoles Fa 
doration du veau d'or. Le respect et l'amour compo- 
sent ce qu'on appelle l'adoration. (V. Cousin.) L'ado- 
ration n'est que l'amour qui se prosterne. (Ventura.) 
Î Pris à la lettre, le mot adoration, dérivé du 
latin ad, vers; os, la bouche, n'a rien, dans son 
‘étyrlologie, qui le restreigne à nos rapports spiri- 
fuels avec Dieu. ‘Il marque tout simplement l’hom- 
mage que l'on rend à queläu'un. où à quelque 
chose, en levant à son intention la main vers ls 


‘bouche pour la baiser. Ainsi entendue, l'adoration 


est d'une pratique fort générale, et il n’est pas 
besoin d'aimer beaucoup quelqu'un -pour laimer 
jusqu’à l’adoration. Osi doit done regarder ce mot 


| cormé exprimant, chez lés anciens, ‘une manière 
d'honorer plutôt qu'un culte véritable. Cette cou- 


tume était surtout én usage. chez, les Orientaux. 
C’est ainsi, selon l'Écriture, qu'Abrabam adora le 
peuple ÆHébron, qui lui avait permis de choisir 


bouche et ‘la baisaient, Dans la suite, les mêmes 
cérémonies se prasauèrent pour adorer les empe- 
reurs. Saint Jérôme rappo lement que pour .: 
adorer on ävait coutumé d'a her la main de 
ses lèvres. Anjourd’hui, dans notre langue, ee mot 
représente l’hommagé que l'on doit- rendre à Dieu 
et que l'on ne doit rendre qu’à lui sul, Les catho- 
| ligues adorent lEucharistie, perce qu'ils ‘croient 
que Jésus-Christ descend dans lhostie gous ane 
manifestation corporelle quoique invisible; les 
protestants. ne voient, au conéraire, dans l’Éncha- . 
ristie, qu'mff commémoration eb qu’un: symbole, 
etrefusent de lui accorder leur adoration. Bien 
qu'une multitude de catholiques ignorants adorent 
Véritablent les saints et même leurs images, témoin 
Lee qui-a lieu pour saint Janvier, à. Naples, et pour 
sainte Rosalie, à Palerme, les théologiens se sont . 
toujours défendus et. ont toujours défendu d’accor- 
der l'adoration à d’autres qu’à l'Être infini. Le cuite 
des saints n’est point une adoration, c’est un hom- 
Mage aux grands hommes; et assurément rien 
4 n'est plus touchant que cette reconnaissance et ce . 
souvenir pour ceux qui onf fait quelque bien ou 
donné quélque glorieux exemple de dévouement à 
l'humanité; maïs combien d'abus et do désordres 
se sont retranchés derrière cette louable manifes- 
tation! combien de tions. abruties en sont à 
demander, comme les Juifs #‘ leur sortie d'Égypte, 
d& dieux qu'elles puissent toucher et voir | com- 
bien se contentent d'adorer les statues parées da 
bandelettes, et négligent, dans leur superstition, le 
sentiment du vrai Dieu! Les docteurs en théologie 
disent que les hommages adressés à la figure de 


Jésus-Christ sur la croix ne sont point destinés à 
ri énérée, mais qu'ils s'adressent au Dieu 
dont Le 8 ee nous est ainsi rappelé. Les pro- 


testants n'admettent pas ce raisonnement, et ils. 
soutiennent que tous les idolâtres pourraient invo- 
quer les mêmes raisons pour justifier l’adoration 
es idoles, En réalité, ou il n’y a jamais eu d’ido- 
Tâtrie, -ou ii y en à toujours. Les peuples de l'anti- 
quité qui passaient pour adorer le soleil ne le pre- 
najent que comme un symbole du dieu qui viviñe . 
et féconde, du dieu suprême qui se dérobait à leurs 
y£ux, et ils ne pouvaient évidemment faire choix 
d'un emblème plus merveilleux, plus éclatant. Qn 
peut en dire autant des prétendus adorateurs du 
u et de toutes les personnificätions ps ou moins 
imposantes, terribles ou gracieuses du paganisme:° 
Derrière le feu et ces personnifications, comme 
derrière le soleil, c'était toujours le créateur de . 
l'univers que l'humme adorait, et il n'en est pas 
âutrement pour le fétiche du nègre et le manitou 
du peau-rouge de l'Amérique. L'homme n’a jamais 
adoré, ou n'a jamais dQ adorer, le morceau de 
pierre ou de bois qu'il s'était taillé, Mais dans tous 
lestemps et dans tous les pays l'ignorance et la 
superstition ont produit les mêmes effets. D'ailleurs 
cetté communication ‘intime ét pure qu'on appelle 
adoration ne s'établit pas au moyen de banales 
prières récitées sans intelligence, ni des céré- 
monies insensées, ni par des actes de commande 
dont le sens et l'esprit sont lettre close pour ceux 
qui les pratiquent; ce serait une impiété de le 
croire. Formules antiques, qui, assez longtemps, 
avez captivé et altéré la pousée humaine; eue 
stériles, qui, en symbolisant la loi morale, avez, 
duxant des siècles, emprisonné dans d’étroites 
limites la méditation de l'homme, disparaissez;" 
votre rôle sst fini. L'homme grossier et tout entier 
&ux sensations extérieures a pu, à des époques 
d'ignorançe, avoir besoin de mythes, d’allégories, 
de personnificntions concrètes, 'oraisons toutes 
préparées et de prescriptions symboliques qui ser- 
vissent d'auxilliaire à sa réflexion et de point d'ap- 
pui à sa faible intelligence. Mais aujourd’hui l'hn- 
mauité a i et veut une nourriture plus forte. 
ue notre cœur cherche le bien, le droit, le juste 
avec une nrdeur infat able ; que toutes nos actions 
soient pures d'intention mauvaise; que le travail 
ennoblisse notre vie. Quiconque languit dans l’oi- 
siveté est manvais citoyen et indigne du nom 
d'homme. le.charité ‘prêchée par le Christ, 
cette charité si mal comprise; si. mal pratiquée, 
devienne autre chose qu'une humiliante et dédai- 
gnôuse aumône; que foutes nos forces soient sin- 
cèrement consacrées au sérvice da tous; que tous 
nos efforts soient dirigés vers l'émancipation phy- 
sique, morale et intellectuelle dé ce qu'on aphalle 
l'les casses - énférieures ; que toute notre existence 
soit vouée à l'organisation régulière du. chaos s0-. 
gial qui nous désole, à l'instauration du règne de 
la justico: què notre me, remplie de foi et d'a- 
monr, s'élève .par un commerce sublime jusqu’à la 
divinité; qu'elle cherche. à cette source vive des 


Las 


‘L'inépirations vraiment religieuses, des lumières de 


sit 


Late pes © hits la fin du mel où la 
. rue du Lrogres vers le biens "et'puis que,-dans 


‘deghymnés d'une mystérieuse ét ineffable poésie, |’ É 


e-chante:sôn admiration, son enthousiasme, 
tee la gloire . de celui qui a'tont- fait. se 
vec « s 'élé- 
: Mots ui constituent Vadoration unique, véritable 
ét rationnelle; voilà l’holocauste qua au 
offrir au Seigneur, et qui servira de. base/inébrarn- 
le à une nouv e 
HThenanité ! | On donne le nom d’'ador. 


aux ou vures qui 
te bergers adorent Enfant Jésns couché dans 


i crèche. L'adoration de Raphaël. L'adoration de 
Mari. L'adoration du Poussin. V, MAGEs. | 


Adoration de la croix, Cérémonie, qui se pratique” 


le vendredi saint dans toutes les églises catho 
liques,. et qi consiste à se prosterner devant la 
croix en souvenir de la passion de Jésus-Christ, | 
Adoration perpétuelle, Pratique pins de plusieurs 
ordres religieux, qui consisté à députer successive 
ment auprès de Yautel un- des membres de la 60n- 


grégation qui ÿ représente la communauté tout. 


- entière, et y o! es prières poür la conversion 
des Pécheuss, L'adoration étuelle s’adresse ou 
au suint-sacrement Ou au sacré cœur da Jésus. | Ado- 
ration du pape. Hommage de respect et de sournis- 
sion que les cardinaux offrent au pape ‘après son 
élection. | On appelle aussi adoration la manière 
extrdordinaire dont un pape est élu, lorsque les 
deux tiers des cardinaux vont subitement, et comme 
entraînés par un mouvement spontané, se proster- 
ver aux pieds de lun d’entre eux et le proclamer 
souverain pontife; cette élection doit être cepen- 
dant confirmée ensuite par un scrutin. Sirte V fus 
élu par adoration. | Amour extrême, attachement 
excessif. Cette fenvme a de l'adoration pour son mari. 
Son amour pour celte femme va jusqu’à l'adoration, 
Celle mère est en adoration devant ses enfants. Les 
femmes qui ont de la beauté s'imaginent qu'on leur 
doët des adoralions comme à:des divinités, (Saint- 
Évremont.) La reconnaissance a ses ndoralions et ses 
enthousiasmes. {Proudhon.)-| Démonstration de zèle 
et de respect; adulations. Je ne connais pas de loi 
qui oblige les fonciionnaires à tomber. en adoration 
deränt tous les actes du gouvernement. (Bancel.) Vous 
êtes occoutumée à ne recevoir jamais que des adora- 
tions de tout le monde. (Molière.) ‘Le roi se häta de 
tenir jouir des adorations de ses courtisans. (Voilt.) 

ADORBITAL, adj. et s. m. Anat. Se dit de 
l'un des os de l'orbite chez quelques animaux. 

ADORÉ, ÉÉ, part. Qui est un objet d'adoration, 
Dix veut étre connu et adoré de ses créaturse. (Mas- 


sillon.) Vénus est particulièrement adorée à Cythère, 


d ldalie et à Paphos. (Fénelon.} Plutarque rapporte 
que l'alouelle était adorée à.-Lemnos. (Bern. de Saïnt- 
Pierre.) Le ruche élaët adorée des brahmes. (Idem) 
| Aimé, chéri, révéré. Un enfant adoré, une mal 
fresse adorée. OT 


Du magister, ‘fille adorée, ’ 
Par son bon cœur elle plaisait. 
‘ (Béaaneez.) 


| S'applique à ce qui appartient à la personne ainsi 
adorée, Je redemande aux cieux ta présence cdorée. 
je Brun.) De tes pas adorés, je baîse la Poussière. 
Lamartine.) | int, flatté, adulé. L's monurques 
d'Asie adorés parfla crainte. (Délille.) J'ai ‘vu lim: 
Pié adoré sur la ferre. (Racine.).. ie 

, ADOREA , 5. f. Récompense en provisions que 

On accordait, dans les premiers temps ‘de la ré- 
publique romaine, à ceux qui s'étaient signalés par 
quelque action d'éclat. Lo, 

* ADORER, v. &. (du lat. adorare; rad. os, oris, 
bunche, parce que l'adoration consistait en général 


dans Yépplication de la bouche). Rerdre à. Dieu le 


culte qui lui est dû, Mot tout païen et qui n'a que 


{rop encore aujourd’hui une signification. pâtenne. | 


Aussi Voltaire remarque-t:il qu'il-est feheux qu'o- 
lorer sa dise tout aussi bien de Dieu que d'une dan- 


sense de l'Opéra. Adorer. Dieu: Adorer les idoles. . 


Holheur, disont les prêtres, à ceur qui n'aéorènt pas 
Dieu comme nous, ef qui sont dans l’erreür, soit par 
dogme;-soit par Les rités TUE sont assis à l'ombre 

. de da. mort, Holtai Il est assez prouvé que, les 


anciens Égyptiens n'adoräient pas.es_ognons ct les. 


 Frocodiles. de La méme façon qu'Isis et Osirie; { Vol- 
taire.) Les hommes adorérent d'abord l'air. qui les: fai- 


sait oivre, la terre qui des nourrissail le soleil qui. 
la lune qui présidait à la nuit. (Mas- | 
d'üifs ddorèrent le.seau d'or :aupied. du] 


les éclairait ; 
sillon.) Les , 
“sont Sinaï, Comme dry a qu'un Dieu, it s'ensuit 
ue touts. les notions adorent en réalité le méme Dieu 
sous dés a diférens. E-S'empl. absol.-Le : e 


d'Ieraëi AliaiE adorer. sur leg moniagn 


oùs devons E 


le et grande allianes-éntre Dieu |. 
ation aux.) 


représentent les Mages : 


# À s.. 24 
poids, aveo mesure. Voilà Le dé. : iniasic: 


:divine ; : 
8 -nätures; 16 cülte"qu'il métite n 
Verbe, fils unique de Dieu. | Adürer ln croix, 
eliques, Dans. certains dns; adorer, suivant les théo- 
logiens, ce n’est plus adorer, dans le sens Strict, du 
mot;.c'est rendre honneur, vénérer; et ilest cértain 
qué vénérer serait: plus convenable 'et plus oitho- 
doxe qu'adorer, On: doit éviter l’abus-ou üne.appli- 


cation viciense des mots, à.canse des inconvénients: 


‘qui en découlent. | Adorer la:pape, Rendre, an pipe 
‘nouvellement élu le prémier Hommage publie. ci 


encore, adorer. veut dire. tout simplement vénérer, | 


F Du culte des dieux ‘les: hoinmés en sont. venus 
jusqu’à adorer leurs semblables, ce-qui éët le comble 
äe la servilité'et de la basséssé. Îl'est vrai que, 
potr dissimuler la chosé, an dit que, ‘dans:ce cas, 
adorer siguifie seulement rendre un profond hom- 
| mage, se proël x devant:- Dioclétien. s'établit à 

Nicomédie où il se fil adorer à.la mode des Orien- 

taux. (Bossuet.) D'où vient, lut. dit Alerandre, que 

tune m'adoreé pas? .(Montesquien.) Les courtisans 


consommés méprisenf, l'idole qu'ils semblent adorer, 


(Napoléon Ier.) | Se dit aussi des choses dans le 
même sens. Si les phélosophes anciens adoraïent les 
vertus, ca n'était, après tout, qu'uns belle idolâtrie. 
(Chateaubriand. Et il y aura des-kommes qui seroni 
saisis de la éoif du sang, ej qui adoreront la mort et 
qui soudront la faire 
ser par de faux semblants de respect, de considé- 
ration, de dévouement. Les courtisans adorent tous 
ceux dont ils atiendent des bienfaits. 


D'adulateurs une cour importune 
“Venait en foule adorer sa fortine. 
| | {vorraine,) — 


1 Avoir beaucoup d’amoür, une soumission extrême, 
üne admiration aveugle pour quélqn’un: On dit que 
c'est Jà un sens. hyperbo ique ; mais nous trouvons, 
au’contraire, que c’est là le véritable sens du mot. 
Une mère adore ses enfants, Un amont adore sa mat- 
tresse. Elle adore ses parents. À seize ans, jesperdis 
mamère; je ne vous dirai pas combien je l'adorais. 
E: Snë.) | Se passionner pour une chose. Es adore 

musique; le-chans, le bat. Elle: adore la prome- 
nade. Les enfants adorent les friandises. Il adore Ho- 
mère et Virgile. Îs signaleraient aînsi à une autorité: 
jalouse. de ses priviléges qu'il y à; sous cette autorité, 
certuins hommes qui poussent l'insolence jusqu'à ne 
Pas adorer tous ses décrets. (Bancel.) j Prov. et fig. 

Adorer le teau d'or, Tdolâtrer l'ârgent, la fortune, 
rendre des respects extraordinaires à un homme 
dont le seul mérite est de posséder d'immenses ri- 
chesses, C'est un culte dout la tradition, qui re- 
monte à l'époque de la sortie des Juifs de l'Égypte, 
-W'en est pas moius Suivie aves ardeur de nos jours. 
Que de gens ne voit-on pas journellement adorer lé 


veau d'or? Ib nyj plus de patrié, il n'y à plus de | 
liberté pour lés peuples qui ne sorigent qu'à adorer El 


veau d'or. (J. Janin.) | S'ADORERY v.:pr; S'idol- 
trer, s'aimer soi-même, avoir un ardent amour l’un 
. pour l'autre. Presque toutes. les jolies. femmes #'ados 


rent. De ious les adorteurs d'idoles, il n'y .en à point | 
(Boïste.) : 


de plus intènsé que celui qui s'adore lui-méme: 

| Synonymes : ADORER, HONORER, VÉNÉRER, RÉ- 
«VÉRER. Tous ces mots signifiént, mais à des dé- 
grés divers, rendre ün-culte où.nihe sorte de culte, 
dés respects, des hommages, -Adorer exprime: un 
respect profond .et uu-ainour sans.bornes, On adoré 
Dieu,.et tont ce que l'on aimes gvec passion, aves 
excès. } rer rend une idée plus faible et plus gé. 
nérale, et it n'iaplique hommage rendu. On 


ue 
honore-les Vieufaiteurs- de PR 
aussi I mérité,-ls vertu. Véréfér exprime. une idée 
‘de déférence ‘respectueuse, On: sénèrs la viéiMesee 
et les personnes récommandables par leurs vertus: 
On -révèére un. temple; un sanctuaire, des reliques. 


tères éxotiques, ayant poùr type l'adorie ponctuée 
EP Indes orientales F Die Pos J 


x 


L'murét 


ér.. (Lamennais,) | Courti-. 


m: Hortio Térrai ag abri 
‘onartificiel, le ‘plus ‘ordinairement à un 
cliné.de manière: à recevoir. Le plus ver 


“ticalément.péssible, ex hiver et au: printemps, les: 


l'haturel 


rayons du.soleil. Les.odos‘ont: pour objet La cülture 


us]. des primeurs Ados d'hiver. Ados de. printemps. | 
on l'A 


ieult. Adüs du sillon; La. partie La plus élevée: : 
le où deux. tranches. de ‘terre. ont ‘été -sppyées-+. 


les |-l'une contre l’autre, | {rrigations par ados ,-Celles 


Adôséé 
oBSe: 


qui sont. faites au. moyen. de: terrains élevés en: : 
vue, de doÿ de bahut. URSS Re nnt 
ABOSSABLE, adj. Qui-peut' être âdoésé ; que ‘’ 
l'on doit adosser. :- * Lg LL 1 4 
ADOSSÉ, ÉÉ; part. Appüyé, placé contre: 
dos à dos. Se dit des personnes et des éhioses. 
dun nur. Adossé econiré-un_Grbre, Hs étaien: 
les uns roniréles qutres, Le théâtre était-ado, 
F citadelle: (Chasssubriend.) «Hormis Le Parthénon, 
n'y. à plis, à.là place: des: temples d'aütrefois. que de 
misérables (cabanes adossées contre les rares colonnes 
(Batissier.) Ges bots sont adossés à une chaine dé mon= 
dagnes: |, ‘Sé.dit.de l'abdomen: d'un insecte: 
loriqu’il se joint ‘avec le. corps, à 5à partie infé- 
fieure, un.éourt appeñdice , commedans les -: 
araignéés, Syn, d'adne..{ Blais. Se ditdes animaux 
qüi ont le dos l'un contre l'autre, et en général dé. 
toutes les pièces de longteur,.qui- ont deux: faces :: 
différentes , comme les haches, les: doloires, les. 
«marteaux; ete. 1.4. adés croissan{s udossés. | Clés 
dlossées, Celles. qui ont leurs pannetons téurnés en 
dehors, l'un d’un côté, l'autre de l'autre commé 
les clés. passées en sautoir détrière. l’écu du pape, - 
| Tétes adossées,. Têtes qui, dans: les dessins, les 
médailles , etc., sont mises sur üine même.ligne ét. 
en sens inverse. Pa Ro der 
ADOSSEMENT, s. m: Action d'adossei, état de 
ce qui est adossé. L'adossement de Ip maison à un: 
coteau: | Fig. Appüi, soutien, La liberté a pour üdos-. 
sement l'ensemble des nécessités de la nabüre ei de l'es: : 
h t..Se dit de l4 connexion 
s'eppliquent lune à l'autre. - 


1} 
de deux mMenibranes qui 
par des faces opposées, : Le ei 
ADOSSER, y. à. Appuyer le dos contre quélqne … : 
chose; appuyér une chôse eontre une autré ;mettré: : : 
dos à, dos. 11 adossæ son enfant contre di muraille 
pour l'empéchier dé tomber, Adosser un.appeniis contre 
un bâtiment. Adosser ne cabane &un.rochèr. Ces. 
hommes étaient auossés les uns contre les aütrès. |. Art. A 
milit. Adosser une troupe, L'appuyer contre an bois, * 
contre un monticulé, contre une autre troupe, ete. 
-| Peint. et soulpt. Mettre deux têtes, deux: bu: 
tes, etc., sur la même ligne en sens opposé. | S’A- 
DOSSER, v. pr. S'appuyer contre; s'appuyer le dos :: 
‘contre ; se mettre dos à dos. 1 s'adossa- ] : 
muraille else défendit. longtemps, Ils détaient od6s- 
lsés contre la porte pour s'abriter. Les troupes s'adoss 
sèrend. et combaftirent sur deux fronts. (Bardin.) C'est 
‘une incivilité de s'adôsser .contre la cheminée, surtout 
en hiver, lorsqu'on est dans un salon, La ville dè Lu-'- 
dut c: aude dignes. (Chateaubriand), 


gano s j 
ADOSSETTE, s. f. Pot. Genre de mousses”. 
AD , sm. Sedit des révolutions d'an: 


es les astrolo e 
les événements: Adoudr est le pluriel du mo 
dour,-qui signifie ycle, 4 2 k 
ADOUBÉ, ÉE, part. S'est dit pour orné, docom. ; 
modé ; arrangé, mis.en boù état; armé, raçcoladé; 
fait chévalier. Chevalier: udoubé..: Pièce adoubée. EE 


anité; où honore. 


des choses. de sainteté, À 
ADORIE , s. f. Entom Genre d'insectes coléo-: |: 


ficher 1és trous dans ime 


Mar. Réparé. Navire adbubé: On dit mieux radoubé. | 
:, ADOUSEMENT, sm. S'est dit pour Action d'a- 
douber: habillement, ‘armure; création . réception 
d'un: chévaljer ; réparation ; ‘arrangement. L'adou. : 
Lbement. d'un chevalier. : De de 
. 8-Vieux. mot, qui signifiait Ors 
odér,. mettre ‘en. bou étât;:armer, don- 
ire” chevalier. . Le chemin es6 tel 
que Ti nature l'a faifet il n'ya rien d'adéubé. (Com 
Is. toire trente coMpaÿnoi 
5 el bien ddoubés, (Froissard.) En Norman: 
Luc seul -adoubait les écüyers. qu'it jugecit die: 
rade Mettreen état, | 
réparér,-quéfd il s'agit-d'un:navire,.et même d'une" 
dile. On. dif sujourd'hui. radouber. | Fan. et fig: 
mploie pour: £xpriter. qu'on se prépare. ‘qu 
:#'aArrange, ou ion Képare cos effets. | T'aëlin 


L2 
L'anes d'un grade. supérieur. |: Mar: 


- Aniien peuplé: 
sur: là côte -N.-0. de 1a‘inex Caspienpe. 
roi Spidame fut Pallié de. Mithridate roi à 


ls Sarinatie, 


ane machine, dans-uni 
échecs ét aux dam 
la: bion: pose: 


TA trictréc, 
Touclir une | 
jouer..." 

-ADOUBEUR ,.£: in; Cel 
qui raccommode.- Un. adou 


< 


Vieux mots 


40 : 
- adouci par du miel"Es tempisest bien cdouci 


.: plus snpportable; apaisé, calé; attäiué: "Vor 
. Pére est-ilenfin. adouci? Sa colère est-elle jadoucie? Son 


Bruyère.) { $. m.'Tecb. Première 


: douci, Lieu. où lon donne la 
.- glaces et an cristal. : 


ADO” 


* ABOUCS, 1E, part: Rendu plus 


8 


acid 
des expressions adoucies. Une pente admicie. | Fig. 
Devenu: moins violent, moins rüdé, moi “ficheux: 


doux. 


caractère s'est bien adoucf PCequ'ilyade crisindonsla 


. façon donnée aux 
gas brutes et au cristal ébauché par ls tuille. j 


übstancs minérale dont se servent les polissenses 
‘ pour'effncer les traits que la pierre et le clisrbon 


peuvent ävoir laissés sur l'ouvrage. | Aielier de l'a 
première façon aux 
ADOUCIR; v.8. Rendre plus doux, moins amer, 


” moius aigre, moins piquant, moins salé. Adoucir un | 
: breuvage, une tisane. Adoucir l'acide: du citron avec 


du sucre. L'homine sut adpucir les fruits et les plantes. 
- | Béndre moïns froid, moins vif ete. La pluie adou- 


… Cft le temps. | Daus’les arts et métiers, Polir, enle- 


:: Adoucir: le bois avec la préle. Adoucir 


ver.lés aspérités que présente la sirface des corps. 
avec. 

: l'émert. On adoucit le fer à force de le battre. | Rendre 
moins saillant. 'Adoucir les angles. | Dompter, appri- 
Voiser. Adoucir les lions et les tigres: | Rendre moiris 
rude, moins sauvage, moins grossier ; cultiver, -0r- 
“nér, polir, civiliser. Adoucir sa voix. Adourir les 
traïts. Adoucir les manières, Cécrops adoucit Les ho- 
bitanis de l'Atéique et les unit par Les liens de la so- 
ciété. (Fênelon.) Les arts aralent adouct les horimes, 
élrestuit à les instruire, (La “arpe.i | Rendre moins 
fichéux, moins violent ; ser, "talmer. “doucir 
l'hunieur, le caractère. Adoucir la colère de quelqu'un. 
Adouvir un esprit irrité, J'ai le mémoire, il ne po- 
raté pas que l'auteur ait toulu adoucir ses ennemis. 
*(Voltaire.) Je tâcherai d'adoucir l'oncle en faveur du 


. paurre enfant. (Casimir Délavigne.) | Rendre moins 


grave, moins amer; corriger, tempérer, concilier, 
soulatrer. Adoucir une réprimande. Adoucir une cri- 


. tique. Souvent les mœurs adoucissent les loi. (Thiers. 


_Adoucir. ses refus. Le calme de la ronscience vient 
adoucir les peines de l'homme injustement accusé. 


… Nous venons souvént. ici adoucir, par des idées hu- 
. maïnes, la sévérité des règles saines. (Massillon.) S'il 


over restait un-seul, j'adoucirais ma plainte. (La Fon- 
faine,} Fallait-il adoucir de faute pardonnable? (Flé- 


: chier.) Le temps doit asoir adouci l'aigreur de cette 


perte. | Voiler, cacher. Adoucir. la vivacité d'une Ju 
.Mnière. Adovcir l'éctat-de sa supériorité. | Améliorer, 
:La-plus légère augmentation de prix dans le travail 
des ouvriers en bâtiment adoucirait la position d'un 
grand nombrede famitles, | Relâcher, corrompre, L'air 
de la cour gâte la vertu la plus pure, et adoucit la plus 
sévère. | Peut être précédé on suivi d'un régime in- 
direct. Elle leur adoucit. le travail et l'ennui par les 
chârmes de sa voir. (Fénelon.\ | Peint. Mêler ou 
foudre plusieurs conleurs ensemble, de manière que 
le passagé de l’une à l’autre paraisse insensible, | 
Sculpt. et peint. Diminuer ce qu’il y a de trop pto- 
uoucé dans les formes et dans les contours; rendre 
les traits plus délicats, mieux graduer les teintes, 
* Adoucir les contours d'une figure. Adoucir les féintes 
d'un tableau, | Teint. Rendre une couleur moins 
vive, l'éclaireir, | Architect. Rendre un ornerment 
moius gaillant, moins anguleux. j Orfévr. Épurer 
‘Por ‘et le séparer des matières éfrängères, afin de 


le rendre plus propre à être travaillé. | Métall. Don- : 


her à un méfai ui poli et ane sortë d'éclat, au 
ruoyen de la poussièrede plusisurs substances. 


- Adoucir les métaux, On doit à: Rédumur l'art d'adou- 


*.: ir le fer fondu. | Médee, Rendre. moins amer, moins 


--Sa-toiz-s'adoucit aussitôt, | 


grave, moins cruel. Adoucir un remède, un médica-. 


ment. Adoucir une maladis. | Chez les doreurs, adou- 


cfr. le blanc ; c'est le mouiller et le ensuite, | 


Devenir plus 


Ï S'ADOrCIR, ve. 
cominence à. 4" ir: 


moins saillant. 
Les angles s'adoucismæni. | Fig. Devenir moins vio- 
lent, moins rude, moins sauvage; se calmer, s'a- 
paiser, s'attendrir. Les plus grondes douleurs s'adou- 
cissenf avec Le temps. Leurs mœurs se sont adoucies. 
Son: caractère s'adoucit. Por le frottement les angles 


= ‘Leurs ésprits s'étané adoucis, êls se réconcilitrent l'un. 


Le 
fl 
pi 


T'#'adoucissent, ÎL est peu'de caractères. si féroces qu'éls 


né puissent s'adoucir pur. la bienveillance. (Boiste,) 


avec l'autre,.el se séparèrent en s'enfrefurant une ami- 


:hté éternelle. Jérome 3 ADOUCIE , 3ADODCIR. 


t'des choses, on plus aigres ou pl 
douces, ont 


Votre : 


ei incertain. (La 


À vulgaire de moscatelle, 


ADOUCISSABLE , :ij.. Qui peut adoucir, que 
lon an Lt pbs est ddoucissable. :.. 
.: ADOUCISSAGE, 5.20, Tech. Action d'adoucir, 
a à de Îs } de div sut 
Ë au moyen de Îs poussière. iverses 
stances. Sert. aussi à- désigner ‘la poussière 
emploie pour adoucir. | Se dit d’une couleur -qui 
Sailaiblit. graduellement et qui disparait ; comme 
dans l'enlaminure des cartes de géographie. | Teint. : 
Maxiére de rendre uno couleur moins vive, en y 
mêlant des substances qui l’éclairciseent. 
ADOUCISSANT, ANTE, adj. Qui adoucit. 
tion, fi . Remède 
Pharm. Se dit des médicaments qui jouissent de ia 
ropriété de dimiruer les souffrances, soit qu'on 
les. prescrive à l'intérieur sous forme de boissons, 
de pilules, ete., soit qu'on Les applique à l'extérieur 
Han abus 
Qn les emploie dans la première leg- 
jes, suriont des. catarrhes, et dans tous los cas | 
d'irritation, soit locale, soit générale. Ils ont po 
Caractère général de ramollir les tissus, d'afaiblir 
leur toicité, et par conséquent de diminuer la ten- 
sion produite par le travail inflammatoire et la don- 
leur qui en résulte. Les principaux adoucissantssont 
le lait, les liquides émulsifs, les mucilagineux, les fe- 
eules, la gélatine, les huiles, etc. Les partisans de 
l'école boerrhaatienne pensaient que les adoucissants | 
} Proprement dits agiseaïent en corrigeant Tâcreté, l'a- 
crimonis, l'acidité, l'alcalinité qu'ils supposaient exis- 
ter dans les humeurs, mais toutes ces réveries suran- | 
nées, .ces hypothèses absurdes sont abandonnées depuis 
Longtemps. On dit aussi antiphlogistiques et émollients, 
ADOUCISSEMENT, 5. m.. Action d'adoucir, état ! 
de ce qui est adouci; se dit grincipalement de la | 
diminution du froid, d’un changement favorable de ! 
température. L'udoucissement du temps. Ily a quel : 
que adoucissemeñt dans le temps. L'âdoucissement 
d'une liqueur acide. | Action de rendre moins accen- , 
tué, moins rude. Adoucissement des traits du visage, | 
du rejard, de la voix. | Fig. Soulagement, diminu -} 
tion. {1 y a certaines douleurs qui ne peuvent recevoir : 
d'adoucissement. (J.-J. Rousseau.) Ce fut un bien : 
faible adoucissement à ses maux: L'espérance est le seul - 
adoücissement que les hommes trouvent dans leurs peines. 
| Accommodement, conciliation, tempérament, Ne 
| sauriez-vous trouver quelque adoucissement, pour-con- 
1 célier les esprits? (Trévonx.) Tempérer l'autorité des lois 
| par quelques adoucissements. | Correctif, palliatif, af- 
| faiblissement, restriction. Souffrez que je rous parle 
sans adoucissement. Tous nos discours ne sont que des 
{ adoucissements de la térité. (Massillon.} Les personnes 
polies n'erpriment qu'avec bien adoucissements | 
Lout ce qui peut faire nattre des idées obscènes. (S. Évre- 
mont,) Les jésuites ne sont pas emi 2rrassés de trouver 
des issements pour faire passer leurs doctrines. 
| Améliuration. L'adoucissement du sort des femmes 
dela compagne est le commencement de toute civili- | 
sation. (A. Martin.) N s'est écoulé vingt siècles atant 
qu'on proposa! le moindre adoucissement au sort des 
esclaves. (Fourier. | Paÿbol. Diminution dans l’in- 
tensité ou Je nontbre des symptômes, pendant le 
l'eours d’une maladie. | Peint, Procédé par lequel 
| les couleurs sont plus finement noyées, les formes 
let: les contours moins prononcés, les traits plus | 
| délicats, les teintes plus insensiblement graduées. | 
1 Archit. Liaison ou raccordement d'un corps avec | 
un autre par un chanfrein, ur cavet ou une mou- 
| Inre; objet qui | produit ce raccordement. | Glac. L’a. 
Î plani nt de la surface des glaces. | Sorte d’ol 
: ration à În lime douce que font les armuriers 
| régiments. Les tarifs ministériels fixent le prir de 
d'adoucisasment, LR ne + ° 
ADOUCISSEUR, EUSE, & Ouvrier, ouvrière, 
qui sdoncif, qui polit les glaces. 
ADOUÉ, ÉE, adj. Accouplé, apparié. Perdriz 
adonées, . se 
ADOUR. Géogr: Petit fleuve de France, prend 
sa source dans les Pyrénées, au col du Tourmalet, 
à une hauteur de 1 mètres au-dessus de la mer, 
artrose e vallée A 
Tabes, Aire, Grenade, Saint-Sever, Dax et 
Bayonte, où, #prèsun cours de 220 Kilom., il se 
jette dans le golfe de Gascogne, ” : . 
* ADOUX, s.m. Teint. Pastel qui corimence à jeter 
une fleur bleue, sprès avoir 614 mnis dans 1 cuve. . 
ADOXE, s. f. Bot. Genre de plates voisin des 


viburnées et des araliseées, -conxu sous le nom 


4 


jèce).. Loc, av, Eme 


longtemps: 


"ADP | ee 


sloncir; sorte de poli qu'on donne aux | : 
qu'on | jour ad quem, 


légutnineuses, 


. D ‘ADR 

vous envéerd ad petres. D'un coup d'épée son adversaire 
Tenéoya ad'patres.… à L. 
AB: QUEM (pron. kuëme). Loc: ady. lat. qui 
signifie pour qui. emploie en jurisprudence 
“Pour exprimer le jour jusqu'etquel on compte. Le 


SAPPHALANGINE, 5 f. T. d'anat. Phalangine 
accessoire, . _— : 5 
APDRACHRE, s. rm. Bot. d’arbousier de 


la Chine, avec laquelle 6n fabrique du papier, 


ee ’ 


ADRAGANT, sm. Bot. Sons-erbrisseeu à fours ‘ 


genre astragale qui fournit la 

germe adragante, ] se tronve-dars la 

l'Asie ainsi que dans la Perse. 

ADRAGANTE, süj. et 1. f. Gomme qui sort 
spontanément en filets onu bandelettes ortillées des 
tiges et des rameaux de plusieurs 
gomme jante uous vient en caisses de Smyrne 
ou d'Alep le est solide, en morceaux allongés, 
guelque is aplatis en lanières, d'autres fois. fili- 
formes et 


Turquie 


les, La 


irrégulièrement tordus ou en grumeaux. 


Elle est mate, blanche ou légèrement jaunâére, . 


inodore, insipide. Quelques mes suffisent pour 
faire un mucilage avec un demi kilogramme d’eau. 
La gomme sdragante est très-adoucissante. .Les 


pharmaciens et les confiseurs l’emploient pour faire - 


diverses pâtes et tablettes, le nougat d etc: ; 
on s’en sert aussi pour donner à diverses étoffes 
de la consistanee et du brillént; en£n elle entre 
dans la cumposition des tableites de couleurs des- 
tinées à peindre la miniature et l'aquarelle. Cette 
gomme est aussi appelée adragant et gomme àdra- 
gant, mais c’est à tort. L . 
ADRAGANTINE, 5. f. Principe immédiat de la 
gomme adragante, et qui existe aussi dans la 
mme qüi exsude de plupart de nos. arbres 
ruitiers à noyau. Quelques-uns écrivent adragan- 
thine et l'on dit aussi adragantite. 
ADRAIER (S’}, v. pron. S'acheminer ; se mettre 
en-train de faire quelque chose. Vieux: mot: 
ADRAMELECH. Myth. Idole que les Assyriens 
croy#ént honorer en l'exposant devant un Su où 
l'on jetait des enfants. | ‘ 
ADRAMITES, 5. m. pl. Ancien peuple de l'A- 
rabie Heureuse sur la côte méridionale de la mer 
Rouge, dans le pays d'Hadramant d'aujourd'hui. 
ADRASTE. Myth. Roi d'Argos et de Sicyone. 
L'oracle. lui avait dit : ï Tes ÿ 
époux un lion et un sanglier. » Une nuit, Polynice 
et Tydée, reçus dans le palais, ont entre eux une 
rixe violente. Adraste, éveillé par le bruit, voit 
sur l’un les blanches défenses du sanglier, et au- 
tour de l’autre la peau fauve et les griffes du lion ; 
il les prend pour les époux annoncés par la voix 
pro hétique' et les unit aux deux princesses. Adraste 
t Le génêralissime des deux expéditions mythiques 
contre Thèbes, celle des sept chefs, où il échappa 
seul à la mort, grâce à la vitesse de son cheval 
Arion, et celle des Épigones, fils et vengeurs des 
premiers, qui prirent enfin cette ville et 1a dévas- 
tèrent. I} s'agissait de rétablir sur le trône de Thèbes 
Polynice qui en avait été chassé par son frère 
Étéoele. Adraste perdit dans la dern guerre son 
fils Égialée, et en mourut de chagrin. | S. m. Entom. 
Genre d'insectes coléoptères pentarnères, de la fa- 


es auront pour . 


mille des sternoxes, dont deux espèces se trouvent 


eux environs de Paris, ‘ 

ADRASTÉE. Myth. Un des noms de Némésis, 
déesse de la cé. | S. f. Bot. Genre de 
plantes de la ille des dilléniacées, fondé sur une 
espèce unique de l'Australie extra-tropiesle, 

ADRASTIDES, s. m. pl. Descendants d’Adraste, 
roi.d'Argos.. | : 

‘ ADRASTIENS, adj. ets. m. pl. E: 
-pythiens, institüés à 
_neur d'Apollon. 

AD REM (pron. rême. Loc. adv. Empruntée dn 
latin qui signifie à { chose. On l'emploie fréquem- 
ment en çais pour dire d’une manière caté- 
gorique, précise, sans réplique. | Raisonnement ad 
rem, Raisonnement concluant et bien appliqué. | 

e ad rem, Répondre nettement à 1a question, 
sans détour, sans #mbigulté, en s’ahstenant des 
raisonnements qui m4 ont aucun rapport. | Ad rem! 
ÆExclam. Invitation d'arriver au fait, à la question, 
et de renoncer aux divagations. 


ei 
èce de jeux 
Delphes par Adraste € en l’hon- 


:' ADRESSANT, ANTE, adj. Qui est adressé à, 


qui s’adreme à. $e disait dans l’ancionne adminis- 
trstion.. ° . 
ADRESSE, 5. f; (du lat. dexter, droit}, Dextérité 
dans les exercices du 
écienses facultés locomotives : elle consiste 


“plus: 
Fans béissance promipte 4 intégral d ganes 
ZE k aux ordres de 14: vol nté. Elle exige 


3 


corps. L'adresse est une*des 


“les “monarchies 


PE Dar ilièrement. le 
chot peut. parfai bamnirés lens 
 :antres exertices : 


: avec une gran 


“mais jamais # 


‘de| la: couronne, : 
Braphräse’ du 


en effet, 
ge 


RESSE-PROSPEC 
Padrèsse. 


faire avec adresss, Tirer ‘un secret-de q run par illie pee es qu'elle ie os le 
lutioh de la chambre et 18 révolution 


amena là rt 
Yadresse 


quit la Suède par forte et par adresse. (Voltaire.) | 
S'emploie äu plur. dans ce sens. C’est encore ici une 
des plus sibtiles adresses de votre politique. (Paseal.) 
Les Romains subjuguèérent les Gaulois plus encore par 
les adresses de l'art militaire que par la valeur. (Bos- 
suet.) Les hommes sont fort pénétrants. sur les petites. 
aûresses qu'on emploie pour se’ louer. (Vauvenstgnes.) 


ms père nVest adressé de Nañies, Aucune. Ÿ 
lettre né vous a ëté :ddressée en. voire absente, | En: 
l'voyé auprès de quelqu'an, recoïnmandé. Je'ne sais 
Pourquoi ces personnes m'ont été adressées.:| Proféré, : : 
exprimé, manifesté. | Que.peuvent signifier des tœur, 
des compliments adressés à tout le: monde? | Fig... 
Dirigé contre. Ceité épigramme vous ‘esf adressées". | 
:"ADRESSER, v. 3. Envoyer directement à quel- 
qu'un on-dans quelque lien. Adresser-urie létfre, un 
faquet. Je vôus &f-mressé à l'homme: qui. pouvait: le :: : 
mieux vous refaigner, Je vous prié de lui adresser les : 
instructions que tous voudrez bien lui fniré"partentr. : 
ir Fesser: roches, deélremerciients, 
des vœux. Adresser une Questibn un. bdieu: Adresser 
une ‘démande,äine requéle, ; pétitfon.: | Parler.à: 
Fafièiqu'an, lui adresser la parble. Cé-fué &-moi:qu'il --" 
s'adresse, en termes dü reste fort éénrenables: Vous 
leur adressezila purole, ile né dous répondent pas; (La 
Bruyèré.) j Côncerner, être destin , Cêtte leltre s'a= 
dresie à lt. Cela s'adresse à fous: |/Fig: En appeler 
à, cherchér à émouvair, à intérésser. S'adresser. &. : 
la raison, du cœur, aux passions. | Recommander... 
Adresser in protégé. Il m'a adressé un homme ‘très: 
instruit, Qui, certes, il. fait bien de m'adresser ses 
émis. (PL. Courier.) | Dédier, Adresser un-oueroge 
-à un prince, à un grand personnage: | Adresser ses". » 
i iger vers. quelque endroit, aller: vers: : 
1 S'ADRESSER, v. pr.--Aller trouver di- 
rectement quelqu'un. Je ne sais potrquoi ile s'udres- 


sent à/moi pluidt qu'à tout autre..| Être adressé, en- 


qu'un ministre mettait en péril l'honneur, la for- 
tune’et la sécuri: pays; lorsqu'une mesure ‘4 
salut publie it nécessaire et que le pouvoir 
exécutif néghgeait de la prendre, les chambres, ou | 
l'une d'ellés, rédigezient st présentaient au roi unè 
humble adresse. C'était le langage consacré, En 
-gééral, ces sortes de manifestations ne sont guèré 
ue des.monüments de servilisme et de bassesse 
La personne du roi échappaitrelle à quelque dan- 
ger réel où imaginaire, Îles corps constitués et les 
pouvoirs politiques accouraient an chéteair. 
aux pieds dn monarque les prémices d'uïi dévoñ-: 
ment vingt fois défloré. Naissances de princes, ma- ‘ 
riages de prinees, morts dé princes, autant de sujéts 
de joié ou de douleur pour la chambre haute et la 
chambre basse ; autant de sujets d'adresse. Les États 
démocratiques, dit E. Dnclere, les États-Unis, par 


exemple, sont à l'abri detoutes ceg comédies. 
la réalité “AE no pat ÿ pu ains des as- 


Vous sevez sa coutume, et sous quelles tendresses 
Sa baine sait cacher se8 tromyeuses adresse, 
. {nacine.) Lu 
| Jouer d'adresse. Employer l'adresse. Voilà jouer 
d'adresse el médire avec art. (Boileau. | Tour d'a- 
dresse, Tour de finesse d'esprit. | Adresse de style, 
Formes, tournures de style fines et délicates. | 
Indication, désignatinu précise du domicile de quel- 
qu'uu, d'un lieu où il faut aller, où l’on doit , 
uue lettre, un paquet, .un envui quelconque. Don-' 
ner, laisser son adresse, Mettre l'adresse sur une lettre. 
Adresse exacte. Fausse adresse. Demander une adrpsse. 
SE 


S'informer de l'adresse de quelqu'un, Vous savez 

adresse? Envoyer une lettre, un paquet à son & 

La poste recominande d'écrire les adresses correrte- 
ment et lisiblement, La réputation de Boerrhanve était 
si éendge, qu'un mandarin lui ayant écrit de la Chine, 
avec celle seule üdresss: À l'illustre Bosrrhaaue, mé. 
decin en Europe, la lettre lui parvint, Jo présume 
qu'en envoyant les choses de tnessager en tféssager, 
tlles arrivent à La fin à leur adresse. | Bureau d'a- 
drewes, Lien, établissement ou l'on s'adresse pour 
obtenir des renseignements. | fl m'a pris pour son 


semblées; elles n’ont point à débrouiller ‘ontès les 
complicatio: i troublent si fort la marche de nos 
assemblées/en Europe. À l'ouverture de chique ses- 
sion, le président'envoie au congrès un message dans 
lequel il rend un compte sérieux, véridique et dé 
taillé de la situation intérieure etextérienre du pays. 
Après la lecture de ce document, le sénat et la 
cbaïbre des représenthnts forment leurs comités, ét 
chaque comité s'oceupe de la 16 du message qui 
bureau d'adresses Faniie son “hureuu d'adresses? Se | concerne ses attributions. D au président, il 
‘lit d'un homme. qui donne des commissions in- | n’y: en a pas. Pourquoi le pouvoir souverain irait-il- 
iliserètes ou qui demande des renseignements avec | déposer ses vœux et ges bommagés aux pieds d’ün 
üuportunité. | Figur. Se -dit @ussi d'un homme | employé de la République? En France, la révolution 
qui recueille toutes les aventures d’une ville; d'un ; de Février 1848 fut néanmoins encore le résultat 
nouvelliste qui sait tout @e qui se passe et dont | d’une discussion de l'adresse. Suppriméé après cette 
l'occupation est d'en instraire les autres. | Le trait révolution, elle n’a été rétablie qu'en 1861. Présenter | 
tu à l'adresse. de son mari, 6. à à, Tépigremme, le | uns adresse, Voter, adèpter une adresse, Amender une 
trait motivé est dirigé contre son mari, { Le‘fraÿt adresse. :; La commission de l'adresse: La: discussion 
tel arrivé à son adresse, ©. à d.-il à été senti par | de J'aëresse, Les remantronces des parlements fürent. 
celui contre lequel il était laucé. { Dans la langüo | de véritables adresses. {E. Duclerc.} |. On äppelle 
prlementaire, le mot adresse, qui comporte bien | aussi adresses des espècés de. proclamatiôns qui |: 
aceeptions différentes, signifie, en général, Dis- | émanent du gouvernement ou & nel 
cours dans lequel un corps constitué, ou même la | torités. | Se dit également parfois 
ration -téut entière, exprime au souverain ses | tition: ion 
‘Craintes, ses espérances ou sa joie, énfin les sen- 
timents qui l'agitent. Il est facile de comprendre 
que la näture, Ïa forme et l’objet. de ces sortes de 
iscours ont dû singulièr varier suivant la 
. ture même et la:situation réciproque des.divers 
Pouvoirs; que cs adresses ont 
tt tantôt serviles, tantôt. o 
beçantes, sslon que le pouvoir k 
Ou: faibl #: n: y ‘ 


| Évov, H'osut mur s'adresser à Dieu qu'à sès 
à d. Il'vaüt mieux s'adresser dirécteme 
yés.… 5 ET ER 
Genre de plantes. euphos: 
ardrisgeaur originaires : 
ADKIANALES, sf. pl. Fêtes instituées en Phon: 
: seur. de l'empereur Adrien. On. dit aussi odriané 


aux moyens . 
e ns le dre 


qu'un) certain nombre de 6 ; 


réain nombre de ciiay | moyen rosherohé t peu naturel po 
Tinitiative sur desseins, L'adresss emploie lès 


4104 


parent. à Adrian 
| Golfe Adriat 


partie dé lé 
cote N.- 


Adrien-perte , 
brillant et souillé. | IL a existé plusieurs pa 
ce nom. Adrien Ier, 94e 


ace 
1 ft 


séer dés luttes qui furent l'origine des 
és entre l'Église et l'Empire au. sujet 
Æes investitures. | Adrien Ÿ, 175 Role élu ‘le 
AT juiliet 1276, mort un mois après. Il était Gé- 
noeis:de naissance, et se nommait Ottoboni. | 
Adrien. VI, 215e pâpe, océupa le siége de Rome après 
Léon X, le 9 janvier 1521. Il avait été précepteur 
et ministre de Charles-Quint. Né à Utrecht en 
1459, il mourut le 14 septembre 1523. 
- ABRIS. Mythol, Nom que'les rabbins donnent 
‘ à un dieu adoré chez divers-peupies de l'antiquité, 
et que l’on croit être Mercure. - 
ADROGATION, 5. £. Dr. rom. Espèce d'adop- 
tion par lequel un, père de famille se sonmettait à 
la puissance paternelle d'un autre père de famille. 
. .L'adrogation se faisait dans l'assemblée des co- 
mices. L’adrogation femmes, qui était encore 


défendue au ; d'Ulpien, finit par.être ise. 
. Pareillement, 1 tion des impul auto- 


risée ‘par une constitution d'Antènin. 

ADROGÉ, ÉF, part. Dr. rom. Pris en adoption. 
L'adrogation ne pouvait se faire sans le consentement 
de celui qui élaii adrogé. L'adopté, qu'il fût adrogé 
ou non, perdait par l'adopiion tous ses droils hérédi- 
taires dans su famille. | S. Tridividu qui a été adopté, 
A fallait que l'adrogé”appartint ‘au sere masculin et 
fat 'pubire, Le magistral demandait à l'adrogeant s'il 
consentait à adopter, et. à l'adrogé s'il consentait à être 

“ adopté, et, sur ‘leur réponse affirmatice, 4 proposait 


fféromstion bu peuple. | | 
ADROGEANT, ANTE, S. Dr. rom. Celui, celle 


--@ni frend en adoption. L'adrogeant offirmiait par 
enit qüé son adrogation était exempte de tout esprit 
fraude et de spéculation. L'adrogeant aequérait 


11 
Fam. Adroit comme un singe, Se 
it pour désigner un homme habile.de ses mains. 
“FI se dit aussi des choses.-Un espai it: Un 
adroit fase Un tour adroit, Une politique adroite. 
Un tt mensonge. Un adroit sophisme. fla 


ccéda ‘en 772 à | se mouvant vers le flanc droit ou prenant aspect à 
IL fut se- | droite. Commander un à-droite. Exécuter un à-droite. 


Le changement de direction opéré par cet à-droite ar- 
réta l'ennemi. , 
ADROITEMENT, adv. Avec dextérité, d'une 
manière adroite, habile. dé para ennemi 
Se tirer adroitement_ d'affaire. Sachez adroitement ce 
qu'on dit.à-le tour. (Th. Corneille.) 
-"AHROSTRAL, ALE, adj. et s. m. Anat, Se 
dit de l'une des pièces de 1a mâchoire supérieure 
dans quelques animaux. 
ADROSTRO-LABIAL,-ALE, adj. et s. m. Anat. 
Se dit de l’un des muscles de la bouche de la gre- 
nouille, : : 
ADSCAPÉAL, ALEF, adj. et 3. M. Anat, Se dit 
de l’une des pièces osseuses de l'oreille interne. 
ADSCAPULO-HUMÉRAL, ALE, adj. et s. m. 
Auat. Se dit de l’un des muscles du bras dela se 
lamandre, 
ADSCAPUEUM, 5. m. (pron. ome). Anat, Nom 
donné à Fune des pièces de l'omoplate. 
ADSCRIPT, ÎTE, part. Vieux mot, qui signifie 
Inscrit, is, inséré, mis au nombre. Chez les 
Romains, les esclaves adscripts appartensient à un 
domaine et ne pouvaient être vendus qu'avec 
propriété. ue 
+ ADSCRIPTION, s. f. Inscription, enregistrement, 
- L'adscription du noir sur la plantation aura pour 
effet de la lui faire considérer comme sa propre mai- 
son. (Code des noirs.) 1l est pou usité. 


ADSIDELTE, s. f. Taïle auprès de laquelle se 


‘tenaient les flamines pendant les sacrifices 
ADSTRICTION, 5. f. Pathol. Resserrement pc- 
casionné par un astringent, V. ASTRICTION. 
ADUATIQUES, s. rm. pl. Ancien peuple du nord 
de la Gaule établi entre l'Escaut FA 18 Mouse. pi 
compte parmi ceux qui sbrent le plus de ré- 
sistenc aux légions de BEL territoire des 
 Adnatiques fut entièrement dévasté, leur forteresse, 
Aduat, bâtie sur un roc élevé et 


Île non-seulement sur F'adrogé, mais 
encore œur le fils de famille de Padrogé;" qui devenait 
ainsi petit-fils de L : LR 2 
. On ñe pourait ‘que d 
à: d. qui n'élaient soumis. 4:la puissance: de : ane, 
que l'on .désignait sous:le nomi.de’pères de famille. 
L'adrogeant prenûit les créances de celui qu'il adrogeuit. 
- ABROIT, OIRE; adj: Qui a de ls dextérité, de. 
: 'adrésse:daris-les exercices: du: corps, dans le tra 
vait des mains. C'est un homme näroitsHl'est adroit 


Fararente : : Suisse, 
-ADROGER;-v;2: Dr. rom. Prendre en ion. E:cepti 
DO adroger que Les individus Le | Temploient 


ADO. 


‘touréé d'un cercle d'adulateurs. eDe leër mülhenreux 
roi lches adulateurs. (Voltaire.) { S'empl.‘adjetiy, * 
Discours adulateur, Esprit adulateur, Vers adulaleuts. 


| Manières adulatrices. D'un peuple adulateur l'ardents 
édoidirie, (Casimir Delavigne.} | Synonymes: Anu- 


TATEUR, FLATTEUR, PLAGORNEUR, LOUANGEUR, 
Le.louangewrlone pour louer; le flatteur gp * 
Plaire ; l'adulateur met dans la fatterie dé Ja us 


| seté; le flagorneur lone à chaque. instant et avec 


maladresse. . 
ÀADULATIF, AVE, adj. Qui sert à aduler, qui 

présente lé caractère de l'adulation. Des De 

adulatives.. Il à fait des vers fort adulatifs au cardi- 

nai Mazarin. (G: Patin.) Vieux mot. : ° 
ADULATION, 5. f. (pron. adulacion}. Flattérie 

basse et'intéressée ; lonanges excessives prodiguées 

à qui ne les mérite pes. Adulation honteuse. De 


) On exalte-un maître 
r l'adulation la servi- 
.) | Iconol. L'adulation 
une femiñé vêtue galamment 


| et jouant de la fiñte; elle a pour attributs des 


abeilles, dont le miel est doux et l'aiguillon pi- 
quant, et un soufflet, parce qu’elle éteintla lumière 
le 18 raison .et allurie le feu des passions. | Syno- 
nÿymes : ADULATION, FLATTERIE. Adulation diffère 
de flatisrie, parce que la première appartient au 
langage relevé, et que le second est de l’u: 
commun. En outre l’adulation emporte une id 
servilité et de fausseté qui n'est pas dans la flatterie, 

ADULATIVEMENT, adv. D'une manière adu- 
lative ; avec adulation. 

ADULATOIRE, adj. Qui. appartient à l’adula- 
teur, qui tient de l'adulation. Complaisances adula- 
toires. Énlire adulatoire. Le quid libet andendi accorde 
aux poñtes peut excuber ceîte fiction un peu adulatoire 
! (La Harpe.) 

!  ADULE. Géogr. anc. Ville célèbre et tres-com- 
i merçante de l'ancienne Éthiopie ou de l'Abysginie, 
; port sur la mer Rouge, On croit quelle était située 
ns l'endroit où s'élève aujourd’hui Arkiko. Cette 
ville, appelée aussi Adulis, est mentionnée pär les 
écrivains de la Grèce ét de Rome comme LA plus 
| riche de ces contrées. Elle est connué surtout par 
\ une inscription publiée pour la première fois dans 
! la Topographie chrétienne que Côsrias Indicoplens- 
tès écrivit au vit siècle. L'inscription, connue sous 
le nom de marbre d'Adulis on de marbre aduliain, - 
! 26 tronve gravée partié sur un trôné, partie sur 
une pierre à part. Elle contient, outre la généalo- 
ie de Ptolémée Evergète, une seconde partie, 
crite dans un dialecte sbyssinien, et qui ést une 
liste de noms de psuples qu'un roi inconnu se vante 
d’avoir soumis. | Adule est aussi l’ancien nom du 
mont Saint-Gothard, Au gied du mont Adule, entre 
mille roseaux. (Boileau) | ' 

ADULÉ, ÉE, part. Flatté-baesement. La puis- 
| sance n'est foujours que trop adulée. Que de rois sont 
adulée leur vie, et insultés après leur mort! 
Il avait été trop adulé par le monde pour avoir de 
grands sentiments, (Lamartine) . 

-ADULER, v. 4@Flaiter bassement, avec servi- 
Lté. Les rois ai: à se voir aduler. Les-gens qui 
adulent la puissi toujours les plus ardents à 
opprimer la faiblesse, Quoi! vous odules bassement le. 
souverain pendanlsa cie, et vous l'insullez cruellement 
après sa mort? (Diderot) Mulaine, vous étes-replète, 
vousêles complète ; ce-que je vous en dis, ce f'ést poisié 
pour \vous adulsr, (Brantôme.) | S'ADULER, :v: hr. 


imprenable, tomba au pouvoir des. 16, l'an 57 | Se fatter sottement. - . , 
avant J.-C., et la plupart d'entre snx furent exier- | . ADULITAEN, AINE, adj. Qni est. d'Aduie; "qui 
minés où réduits en esclavage. On dit Aussi.Adua- sppertisnt À Adule ou à ses bitants, | Marbre 
ticiens. : en ue... | Kain. V:ADULER.. : Le LT 
 ADULAIRE, 2. f. Minéral. Nom donné au feldspath | . apuLTK::ai.8e-dit de ls période de satire vie 
orthioss tränsparent, blano et nscré, dont on tronve | compris:entre faifn. de l'adolescence et le com . 
de beaux cristaux ei mont Saint-Gotherd, 08 | mencement de Iervieillésse. La plys ordinairement, 
laneien mont. Adsla des TL est aus | ju période aduhe s'étend depuis vingt-cinq ans chez 
de .pr daires | Fhémme, eb-vingt:ehez Is fmmg, jusqu'à soixante 
pour 1 éron les deux séxes:: r e où in 


: 408, 
n 


n6 pouvait être ré. comme 4€] : 
était: complice d’une: fomnie mari 
toutes .ces pénalités -exoïbitant 
entrée || térdi 5 ‘| de voir ‘le -triste-énumération 
École. d'a- À mer aître en publis avec des fleurs | plupart des légisiati à 
dultes.. Les adultes sont généralement forts que \ou des parures, sous. peine de voir ses-oïiements ] en Autriche; 
les enfürts ei les adolescents. | Bapiéme. des adultes. nlevés et ses vétements déchirés, et de se trouver. 
Baptême solonnel que les adultés recevaient la veille exposés à toutes: sortes d'insultes. Les-Romains }. 
de Paques où de fa Pentecôte, V. BAPTÊME - . ‘| n’eurent point de loi formelle contre l’adultère jus- 
‘ LTÉRANT, ANTE, adj. Qui peut adukté- | qu'au règne d'Auguste, Cet empereur. fut: le pre 
is Atisert à sduitérer. Matière adultérantes. | mier qui porta une loi contre’ce crime; ce fut la 
; TRICE, adj. et s: Celui, | oi Julie, et il eut le malheur de la voir exécuter 
s ère, faleifie. Épicies adultérateur, Mare | Pour la première fois sur ses propres enfants. Cons 
= céflératrite. Un adulérateur de monnaizs. | taufin ordonna la mort des coupables sans distinc- ne er Ets 
SYiiiymé dd falsificateur. ion de sexe; il étendit même. cette pénalité à celui Len qui'ait conservé la-poïne di 
Te LAS, en éracion). Ac- | Ai sciemment épousérit/ane femme condémnée |-duitére; encore y est-elle râtemer 
re 8. f. (pron. adultéracion), Ac- comme sdulière, ou 8 qui la -répren- |-Aüjourd'hui, en France; lagulière. _. 


EUR x. de faleifior, de gâter; altération, ï ini Brma 1L pei + actions en séparation.de corps éteni dégayau. I 
élenu ee soit à dors subrtances employées ep ynstinien mais, quebt À le Emme sidéoe | Pénal comte Le frs Pa sen à l'anprsoane- 
marchändises. Beaucoup d'épiciers et ds drogüistes ; , N UC sois | 
ont la manie des adultérations. L'adultération. des % i À | 

gomme f peut cmprometre la vie des malades, 

Synonyme f'aisification et d 

de monnaies, Action: de 
2e Lo 


on. 

L' Qui:vidlé la foi conjugale. 

re. Fé ie Tel fait More sa 

ui ést plus adulière qu'elle. (Brantôme,) 

Saint Augustin dit que l'homme adultère est aussi pu- 

nissable que la femme. (Idem.) Jésus pardonnait à la 
femme adultère, et se montrait inérorabls aux mau- | À mi 

vais prêtres. (Sylv. Maréchal.) Caton assurais.qu'i | À : ET 


n'y avait pas de femme adulière qu ne fàt préle à 
commettre un empoisonnement. Les Égypiiens coupaient 
le nez de la femme adultère, et frappäient le complice 
+ de mille coups de fouet, En Angleterre, on coupait les 
cheveux de la femme adultère, enduite on la traînait” 
louie nus, hors de la maison du mari, et.on la fouet- 
lait de ville en ville jusqu'à. ce qu'elle mourût sous 
les verges. Dons le Bas-Empire, oh prostituait & tous 
les passants, au milieu d'une vus, la femme adulière, 
Les Mogais fondent une femme adultèré avec leur sa 
bre, et dans le Yoyaume de Tonquin elle est écrasée 
Par un éléphant. Toutes ces punitions témoignent 
de la barbarie des peuples qui les a] quaicnt. 
Fig. Se dit de’ce qui appartient à l'adul , et. de 
ce qui & rapport à un m ge mauvais, un partage | 
coupable, & une application contraire à la nature, 
sux lois ou aux couventions reconnues ou jurées. 
Amour adulière. Commerce adulière, Une flamme adut- 
lère. Un mélange adultère, Pour rendre. à d'autres 
dieux ‘un hommage agattère, (Racine) Foire nière 
ne Juif pas sur les âmes adultères et corrompues, (Mus- 
sillon.) Cette racè méchants et adulière demandé des’ 
. Prodiges, (Évang.) Le mélange adulière de la politis 
ue et de la religion. Une mélée d'intérêts hostiles, 
“'fainement combinés dans une fusion adultère, L'ai- 
lance adulière formée’ entre les “légitimistes et les or. 
léanistes. | Hortic. Se dit de l'action simultanée des 
‘Poussières séminales d'espécés différentes, J n'y à | 
PGs. dé doute qu'en semant les pepins-provsnant de ces 
licondasions adultères, on n'obtienne beastoup de nou 
telles variétés, (Morognes.) | S. Personne qui viole, 
qui a violé la foi conjugale. Unadulière, Une adult. 
fère, À Rome, on mutilait l'adultère pris en flagrant j 
délit, Én E , da castration" dé l'aduitère était coupables à‘la e de ceux 
également ‘ord 6. Dans quelques: villes de la Grèce, anels la foi conjngale avait & é 
lou Le monde pouvait-émpunément fuer les adultères. Sompeüsaient âves de l'argent les délits d' 
L'adultère se met dans le lit d'un autre comme une | aix. m 8, comme celui .d'adtitère:: Q 
fausse clé qui fouille dans la serrure d'autrut, (Vol. Iévai: be squ'ans : géno Haifon : 
taire.) Lo a : nes d'ämende;- c'étai douxé s0us. pour: ün-cas : pen et à É ap= 


plétement, et de. jeter ainsi dan 
sordre profond. 


Dr 


Fant-3l le front d'un profs L L “adal | porter en cs ê 

Brille dela vertu le sacré caractère! . - mé.. Les capif : “ 1 me 

| (ace } | ifmagne ondonnaig e tabsée 

1 S$: m. Violation conjugale. L'adultère |-xrvee ‘ ’ : ércheries* amoureuses et PR a o 

en Là Sage, ie | Er Re dE ne Li 
ins, kan | ‘heure de: 2 nb de-|-un produit social et. trèesonvent, le résuhas. 


dire |. | Plus grave deu 
n6 adultère 20 ve 
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femme prisé en nt délit d’adulière que jui 
demander si elle ne méritait d'être 1 apidée, 
‘conformément aux prescriptions de la loi de Moïse : 
Que celui d'entre vous qui est sans péché lui jette la 

- première piérre. « Et les Pharisiens, l'ayant entendn 
ler de la sorte, se retirèrent lun sprès l'autre, 

s vieillards sortant les premiers; et -aïnsi Jésus 
demeura seul avec la femme qui était au milieu 
TV ls plare Alors Jésus lui dit : Femme, où sont 
vü usateurs? personne ne vous a-t-il condam- 
née? Elle ui dit: Non, Seigneur. Jésus lui ré- 
-pondit : Je ne vous condamnerai pas non plus 
allez-vous-en, et à l'avenir ne péthez plus. » (Saint 
Jean, chap. vaux.) Nous réprouvons également les 
châtiments judiciaires qui, chez certains peuples, 
consistent à faire donner des dommnages-intérêts au 
mari trompé; sans doute l'adultère peut être con- 
sidéré comme ayant occasionné un préjudice moïal; 
mais ce préjudice n'est. pas appréciable en argent, 
et ne devrait jamais être couvert une somme, 
quelconque. Peut-on établir une équation, même 
approximative, entre le mal causé, entre la dou- 
leur d’un mani outragé, les larmes d'une femme 
abandonnée indignement, et des valeurs de banque 
où des. sacs d’or? Au Darfour, en Afrique, pays 
musulman, l’adultère ne froissé et ne scandalise 
pensons, étant regardé tout au plus comme une 
légère faute.. À Taïti, pays chrétien, et dans toute 
la Polynésie, l'adultère'est la chose du monde le 


| ps simple, la plus naturelle, la plus innocente et. 


a plus inoffensive. Ainsi l’adultère change de ca- 
ractère ét de gravité selon les temps, les lieux, liés 
circonstances, les individus et.les points de vue où 
Von se place. 11 faut, en conséquence, conclure de 


tont ce qui précède qu’une bonne éducation morale 


“vaut miôux pour combattre l'adultère que les lois 
les plis draconiennes, ét qu'on ne saurait aborder 
trop tôt la réforme des institutions et des mœurs 

: ge réolame impérieusement la situation actuelle. 
l'on veut remonter jusqu'aux divinités parennes, 
on trouvera l'adultère déifié. Peu d'adultères peuvent 
étre prouvés. (Napoléon Ier.) L'adultère, qui, dans le 
Code civil, est un fait immense, nest dans le fait 
qu'une galanterie, une affaire de bal masqué. ([à.) 
L'odulière n'est pas un phénomène, c'est une affaire 
de canapé ; il est très-commun. (Id) Le soklat romain 
coupable d'adulière avec la femme ‘de son hôte était 
dcarteté. Quelquefois l'adultère entraîne ou porricide, 
ee Belloy.) La première condition pour rendre une 

: ‘femme aüultère, eët de lui jurer qu'on Yaimera et 
Pestimera duvantage pour son adultère. (Proudhon.\ 
1 Figur. Se dit d'un mélange mauvais, d’un accou- 
plement illicite, d'une application contraire à la 
nature, aux lois où aux couventions établies. Je 


évnstate clairement l'adultère de la justice auec la 
politique, (Girardin) Cette confusion des gewres et des 
styles, d'où est issu le monstrueux adulière de l'his- 
toire 4 du roman, (Toxier.) 1 y eut une sorte d'a- 


ABY 


ADULTÉRÉNÉETÉ, s, £.- Qualité de ce qui est 


säuitérin. On dit aussi agulérinité, 
*ADULTÉRER, v- 8. Alérer, falsifier, frela 


“Les médicaments: On adultère lu -Umonade’avec Ta-'| 


cide sulfurique. | dans les monnaies plus 


['tisme et de la liberté, sercit de compromis entre le | 
Drineipe monarchique et lé principe républicain. (Sar- 
Trans.) ji Agricalt. Variété adultérine, Celle qui PA 
vient di mélange de ls poussière fécondante de la 
fleur d’une de plante avec la ie femelle 
de la fleur d'une autre . } S. Énfant né de 
Vadultère. Le Code civil proscrit la reconnaissance 
des enfants adultérins; mais il peut arriver que la 
filiation adultérine d’un enfant soit judiciairement 
établie; dans ce ons la loi lui accorde des aliments.” 
Les bâtards aduliérins ne sont pas obligés de croiré 
leurs mères qui leur disent qu'ils sont nés d'un 
adultère secret, à moins qu'elles ne le prouvent. 
Quand ils viennent d'une mère débauchés qui voit 
cependant son mari avec d'autrés, ils sont censés | 
légitimes par les maximes du droit français. |-En- 
fant né d'un père et d’une mère à qui la loi dé- 
fondait de se marier ensemble lorsqu'ils ont mis cet 
enfant au monde. . . 

ADUNCIROSTRE, adj. ef s. m. Ornith. Se dit 
dun oiseau qui a le bec erochu. 

ADUPLE, 5. f. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille -des” cypéroïdes, appartenant à l'Amérique 


-! ADURENT,ENTE, adj. Médec. Brflant, caus- 
tique. Soi/ adurente. Fièvre adurente et soif plus que 
cynique. (J.-B. Rousseau.) + 

ADURER, Ÿ. n. Rendre dur, fétrir, ternir. 
Vienx mot. ; 

ADUSTE, ndj.. (äü lat, adusfis; rad. urére, 
brfiler). Brüûlé, du feu, du soleil. Sa barbe 
était: épaisse ef noire, aon teint adtiste 81 bronzé. 
Ch. Nodier.) | IL s'est dit du sang et des humeurs 

m corps humain, dans certaines maladies. La 
séchéresss de la coïétitution, la chaleur, la soif, 
la coeur noire du sang tiré des veines, le peu 
de sérosité qui sen ‘Sépare, étaient les indices de 
cest état du sang.- Les hommes alimentés de carnage 
et abreuvés de Hqueurs fortes onf fous un sang uigri 
. adusté qui les rend fous en cent manières diffé- 
renies, (Voltaire) | Figur. Se dit d'un homme 
qu'une. humeur. aduste rend triste, chagrin, atra- 
Dbilaire. Voyez les hommes des climats méridionaux, 
ils aiment. la nouveauté, les voyages, hautes en- 
treprises : aussi leurs fibres sont tândues, leurs ca 
ractères adusies, souvent aigus et piquonts. (Vires.) 

| Conchyl. Épithète donnée à des coquilles. où le 

noir et le blmnc sont disposés de manière à leur ! 
donner la même apparence que si elles avaient été 
rôties. ' 

ABUSTION , 5. f. Médec. Cautérisation d'une 
partis du corps à l’aide du feu. ‘Les Japonais em- 
ploient l'adustion Es guérir un 

nombre. de maladies. (B. de Saint-Pierre.) | 
S'est dit pour brûlure, effet du fon et du hâle. 


an mon Selon lounge d'apas Panag 
in. et si t Selon luss l'après Pi 
Pusägé, -Célébrer un anniversaire ad ueum. h 
dit dé des ouvrages d'üne oollection de- 
divres rassemblés dans per Li, 
ADUTÉREN, ANE, adj. Anst. : à 
FR rnnper À Tabula ne 


4 
QUOTE 
d'une des 


‘De mon boñheur advienne. que pot 


ADV. 
échoir. Ne: s'emploie qu'à le. troisième pérsoüne. - 
Quoi qu'il adoisane, peer nine dé laut cela? 
Vous: déres j'étais là, telle chose m'advint. (La Font. 
On ne peut pas prévoir tous les i ddvtendront. 
Aosd.) | Adoienrie que pourra, ©. à 

toutes les conséquences qui pourront 


Delavigne.) Fais ‘ee que dois, advic que pourra. 
(Vieux Acer) Quoi qu'il advienne, 6. à Er oi 
qu'il puisse arriver de triste, de fcheux, de mauvais. 
1 Ce verbe est irrégulier, en voici la conjugaison : 
A advient. I advenait. 11 aduint. Il adviendra. II 
adviendrait. Qu'il advienne. Qu'il advifit. Il est ad- 
cent. Il fét advenu. 11 serait adeenu, ste. | Au Ten 
d’advenir, on dit quelquefois avenir. V. AVENIR. 
ADVENT, s. m. Ancien mot qu'on empléyait 
Avent, V. AVENT. ' . 
ADVENTICE, adj. (rad, advenir). Qui n'est pas 
vaturellement dans une chose, qui_s#'y joint par 
octasion, accidentellement, Nos défauts, nos trasers, 
nos vices plüs ou mains répréhensibles, ne résulte-, 
raient-ils pas d'une multitude de -conjonctures qui les 
insinuent, où de causes adventices es à les dé- 
velopper? (Virey.) | Pathol. Se dit maladies 
qui ne tiennent à la constitution et qui ne 
sont pas héréditaires. | Agrie. et Bot. Planies ad- 
sentices, Celles qui croisssent sans avoir été semées. 
Les mauvaises herbes sont des plantes adventices, | 
Racines ‘adventices, Celles qui sont formées après 
coup sux arbres, et que, suivant une routine 
meurtrière, les jardiniers veu instruits coupent et 
mutilent. | Bourgeons adventices, Ceux qui t 
à travers l'écorce du tronc et des branches des 
arbres, ou’qui naissent sur leurs rameaux en des 
endroits indéterminés, et où l'on ne pouvait s’at- 
tendre qu'il pât en survenir, | Philos. Idées adven- 
tices, Celles qui viennent des sens et ne peuvent 
naître que des objets extérieurs. | Droit rom. 
Péculs. adventica, Pécule concédé aux fils de fa- 


-mills en nue propriété. | Anc. jurisprud, Biens ad- 


ventices, Biens acquis par toute autre voie que’ la 
suovession directe. 

ADVENTIF, IVE, adj. Qui n'est pas naturelle- 
ment dans une chose, qui y survient accidentelle 
ment. Syn. d'adventice. On dit Bourgsons adventifs 
ou adventices, Plantes adventines ou adventices. | 
Jurispr. S$’emploi désigner les hiens qui 
arrivent à quelqu'un, soit comme un présent de la 
fortune, soit par succession collatérale, soit par la 
libéralité d'un étranger, soit par son industrie 
propre Les enfants de famille ont la propriété de 
leurs biens adventifs, mais non pas l” it; en 
sorte qu'ils n’èn peuvent dis sans la permis- 
sion de leurs pères, à qui l'usage en appartient; 
mais auési leurs pères n'en peuvent disposer 
le fonds, et, s'ils en disposent, ils'sont tenue 
restituer, eux ou leurs héritiers. 

ADVENTURER, v. a. Vieille forme du verbe 
Aventurer, On disait proverbialement : Qui s'ad- 
venture n'a cheval ni mule; qui trop s'adventure perd 
cheval et mule. - 

_ADVENTUREUX, EUSE, s. Vieux mot. Celui, 


les 


célle qui éprouve souvent des aventures, auda- 
cieux, ; entreprenant. V. AVENTUREUX. 
AD S, # m. pl, Infanterie frab- 


quise employée sous Louis XII et sous François Ier. 
an les iérs temps, elle n'était pas soldée, et 
vivait à l'étape. V. AVENTURIER, : 


ADVERBE, 5. m. Gramm. L'une des parties du 


discours, mot de circonstance, invariable et sans 


ime, qui sert ä exprimer les tas 
nées etre des objets, dans le ot l'espace, 
ou à modifier l'attribuf, 0. à d. l'idée quälificative 


verbe se. rsppo 
due, où À quo 
Las de mème Ÿ Se D est 
c'est ver! PT ui mod 
trié, mais nd ‘où or ‘grand. pas 
Ladverbe ne se rapporte - 
:exprimer.s4 1banière dr 
6 réduire ca one ls form 
ftation de la que sont » 
Chaëun ‘d'eux 


pee | 


at "facile de gen convaincre en comparant 


ar exerple, bsaucoup signifie én 
- peu,.en petite quantité; moins, en quantité nférisure ; 
Plus; en quantité mére où? en quèl Ho: y, 
dans ve. leu : si, à ce poinf; prés, "à dne petits 
- distance; loin, en un tion: Fig; hier, le jour der= 
nier; üsanit-hier, : Le jour qui précédait: Le derni: 
Jour; aujourd'hui, le jour actuel; demain, de jour que, 
suivra. de jour actuel; après-demain, jour qui sut 
“orale prochain jour; présentement, dans le-moment 
actuel; admirablement, d'une manière admirable, ete. 
Les adverbes d'affrmation et de négation, oui et 
non, sont particulièrement remarquables. comme 
moyens d'abréger le discours, On ne peut les rem- 
placer que par des phrases entières, fatigantes et 
monotones répétitions. On appelle iocufions ad- 
cerbiales ou adverbes composés 188 adverhes qui sont 
formés de plusieurs mots dans l'orthographe usitée 
actuellement, comme : à coup sûr, à dessein, au 
hasard, à la hate, à la renverse, à présent, avant 
her au moins, on tour à tour, vis-à-vis, etc. | 
Un pit nombre d'adverbes font exception à le 


générale, qui vaut que les mots de cette es- | 


ge a'sient pas de régime. Du reste il est à re- 
marquer que l'usage leur a consèrvé à tous le 
même régime que l'adjectif dont ils sont formés. | 
Dieu aime mieus les gdvcrbes Que les noms; pour lui 
Dlaire, él ne suffit pas qu'une action soit bonne, il 
faut encore qu'elle soi bien faite, (Trévoux.) 


J'aime superbement et magnifiquem ent; 
deux adverbes joints font admirablement. 
Cmortèee. 


} 


l'Adverbes de manière, Ceux qui? uent le mode: 
la manière dont une chose se fait ; ge sont 
—tous terminés en ment et se forment des ji, 
comme sagement de sage, poliment de poli, etc 
Cette femme chante agréablement. | Adverbes d'ordre, 
Premièrem , d'abord, ensuite, aupa- 
ravant. D'abord # fout éviter Le mal; . ensuite il faut 
faire la bien, | Adverbes de Heu, Où ici, là, de çà, 
au delà, dessus, partout, iprès, loin, “dedans, laehors, 
ailleurs. Où éus-cous? Je sute ici, je vais là. | 
Adverbes de temps, Hier, autrefois, bientôt, souvent, 
"toujours, jomais, éte. Cet enfant joue toujours et ne 
s'applique jamais. | Adverbes de quantité, Beaucoup, 
Peu, asses, trop su, ete. -Il parte beaucoup ‘ef ré 
féchit peu..| , es es de comparaison, 
aussi, autant, etc. est aussi sage, phis sage; moins 
sg qe vous. Les adverbes'de lien, 
alité ne peuvent être’ considérés comme ad- 
erbes que quand ils: modifient un vérbe : ou.un 
: adjecht, Quand, ls sont employés: comme: sujets 
ou précédés de l'artiele, ce sont des noms. de: lieu, | 
de temps ou de a coinme hier fut un beau 


7 sont quels fois : 
Ainsi do to 

| rester 

LOT 


due an vos Lou 


Mn : 


s-adverbes aux locutions. dont ils- nent ous 
quantité; 


Plus, moitie) 


dé"temps et | p 
imer en ennémsi vi) adversaire dont l'amitié leur étais | ï 

t.) La différence ‘entre adver-. |'INYORTUNE; MALHEUR, : MISÈRE. mots. 
: saniient quoique ch chose. ‘a funeste ou éthous, 


= AD VRROTALEMENT, av. Diane » 
verbiale.: 6e: mot est. “employé adverbii 
“de la ré fait si qe 


6 employ s » 
jectif où .atiribut est ct de: s'adherbiahenr. 
M Nodier, s 


mots dont L'aduetbialité est aééidentelle. 

ADVERSAIRE, 5: Celui, -cellé qui est “opposé: a |. 
un-autre, qui est d'un parti, d'un sentiment. diffé" | 
rent, contraire. S6 dit. au propre de ceux qui se li- 
vrent 483 combats réels, et par ‘extension de ceux 
qui se livrent des combats simulés dans les toùr- 
nois, dans les carrousels, au théâtre, ete. Au 
figuré, il se dit dé ceux qui sont divisés par dés 
procès, des contestations judiciaires. Enfin, il se dit 
aussi de coux qui, dans une: discussion. philoso- 
phique, politique, scientifique , 
raire, ete., soutiennent .des thèses, des. opinions 
contradictoires où séulemént, opposées. Un: terrible, 
un redowable adversaire. Une charmante adversaire. 
Etre l'adversaire dé quelqu'un. Ménager son adver- 
saire. Désarmez son, adversaire. ‘Un . adversaire mé- 
risable. Qui se hasardsrait contre en iel adversaire? 
Corneille.) J'ai fuf justement mon injusie. adeer- 
aaire, (Volt.) His pe aurons toujours en eux de puissants 
adrersatres. Ceïte femme a éiéiune. adver- 
| safre or rage se convainquirent parfaitement 


ten.) Soutenir hardiment l'effort. des édversuires, 
{Moütaigne.) Prouves à sofre adversaire que.cots avez 
Faison. [me faut discuter hautement les moyens de 
mex adversaires. (Beaumarchais.) Un riche plaideur 
eat.un'aduersaire plus à crainüre que le plus éloquent 
avocat, (Girard) Le protestantisme ouvrit ainéi l'a- 
rène des combats où ne devaient püs tarder à se pré 
‘senter des adversaires à la pensée plus fière ët plus 
frlépendante encore. (Buchon.) Toute 

‘æ ses partisans et ses diversaires, | Synon, 


, ANTAGONISTE, ENNEMI. Enr ss 
aa senMiraent de haine. Un, ennemi “cheréhie à ous 


nuire, tend & nous: "Un: 

fagonisie n'en veut ane 87 personne, et nô 
demande ni son , ni 34 di lui “auffé de. 
remporter elle lavage LH -$agit pour Pen: 
némé d'une ion: à satisfaire ; pour l'adversaire on 
ne seen d’ane cause : à gagner. Peux ce 


précicuse: (D’Aler 
: sure et culs de 


î qui s'agit 
de’ controverses, de disqussions d' 


artistique, lité | Contre ss mauvaise position peut 


que l'adversuire ge M. Delisle était un plagiaire, (Fon- | S0nt souvent cause dé Li mauvaise. fortuns” ‘amas les 


À |'disgrce, “dans la misère et dans] 


mets: de és: ie 
dedans, sont touenés Ti en S'ia Vautre 


T contrater,:La 
tone le voulant: adverier: le Loursier hErot. Fehs 
quatre pieds à terre: Viéux mot.!.: 

ADVERSITÉ, 5. f État fâcheux où: po sé: 
trouve ; accident, infortune:; ur excessive du. : 
sort. Le malheur mous accueille souvénit: à ‘notre : 
naissance. " L'adversité attend: pour noûs: frapper: 
gme nous'ayôns, vécu; que ‘nous ayoné: cherché, |: 
entrevu le bonheur. L'homme. ui-ne.‘latte ‘pas 
ire qu'il conn: 
le malheur, mais non pas l'adversité ; et c’est dans 
Tadversité que l'homme spprend suttout’à #e:con-" 
naître. En luttant contre les .chosés et: parfois 
contre 8e semblables, il constate ses. forces ; en 
.Pardonnant, il se reconnait capable de-vertu.: Le 

lus grand malheur produit par l'advergité serait : 
Éa ent où l'abandon .de :s0i ue. La. 
Rincernaton dans un-monde supérieur sera 16 p o 
de la lutte, là récompense .du .courage.et 
‘patience sur cette terre.’ Les . fi £ 


abus d'une part, .et dell autre: lés ü ne 1 
ônt fait la'société telle que Tes-des 
ses membres ont à souffrir de. Tadoersité. iure) | 
L'adversité est le En de touche des: cargctères,:: 
Bakzao.) I et plus difficile. de sorte lu prospe- 
périté que l'aduersité, à: dit un p hilosophe ; dans la : 
rité lé cœur s'amollit;. et, au contratre 86°Tée.. 
trempe dans l'advérsité... ft y à plus de coträge à 
supporter l'aëversité qu'à la hr. L'adiersité à eu de: 
nombreux panégyristes, sans compter Sénique. L'ab 6 
Talbert.a publié, en ATT2, dn poème sur.les aront 
de l'adoërsité. a dans l'adversilé. L'aduersité él 


suploi Particle” défin 


ürée, On est ou Von ins duo à 
heur, dans ‘nforfune, dans. l'ado diversité: 


est le plus: communément - amp! 
‘quelqué=chose: di 


. parlent d'un. “magie esraprdinaire Témara 


—-privée-n’ont pas ootté 


‘ fruit qu'on en retire. :Les 


. de chevalerie, Champion, qui provoque 
au combht. Par ma foi, me voilà sans dvocateur, | 


äts surtout dans 1 1 style soutenu et tés, 


it par ls raug-des persons 


t'par sa. durée, 


ter. à T'infortune ‘de’ Pompés 
semble es Ce pat 
la gran suprême; mais 


TÉSSOUTCE: 

’ Alembert.) L'édversité est'un état ans lequel 
‘on a.le sort contre. soi ou] ar sélversaire ; ce qi | 
le caractérise parti «c'est l'idée” d’or 
‘lutte, et de IA manière dont! on la sôutient, du 
yes de l'adversité. 
On loue ls fermeté d’un homme que l'adversité ne 


t abattre. (Massillon, res, rappelle un état 
—- Fate est Pr ü supporte sa A 


réce avec résignation. Perfides sorte 
rtune,. qui vous éncensent dans le pe ité la 
vous-accablent dans la disgrâce. (Mokè .) Mère 
est relatif an sentiment de commisération que l'on 


inspire aux autres, et qu supposé un malheur 
bien sensible, nn grand. dénûment ou. une grande 


souffrance. Sécourir uhe famille dans la’ misère. - 
= Cest le conible:de 1a.misére, Quelle misère sera, 
égale à la vôtre! (Bossuet.) Défresse indique une: 
Eosion embarrassante, où. l’on est. réduit -aux- 


ernières extrémités et menacé d’une ruine pro- 
chaine, à moins d’un prompt secours, Un navire 
en détresse. Dans cette détresse, ils, aperçuçpht des 


… bergers. (Rollin) . 


ADVERTANCE, 5: £ Vieux mot que l'on de 
‘vrait reprendre, pui ue nous avons inaddertance 
Dans le sens propre, l'Action de se tour- 
ner vers une Chose, an Le | Attention ; avis, aver- 
tissemont, instruction, notification, signification, 
H faisait profession d'avoir en recommandation tous 
ce qui plaisait & sa dame ; avec une adveriance qu'il 
a de tenir secrel jusqu aus petiles faveurs Lu Pit reçoit 
de sa mattresse. (Pasquier. . 

ADVEST, s. m. Anc. droit, Investitare accor- 
:dée au-nouveau po: par le seigneur du fief, 


qi Jui donnait, sur le bien dont il le saisissait, ! 
roi 


it de propriété et de possession. * 

ADVESTURE, s. f. On appelait ainsi, dans 
-quelques coutumes, Les fruits pendants par racines. 
Biés véris.et autres advestures jusqu'à mi-mai sont 
. f'éputés héritage. On le trouve aussi employé comme 
synonyme. de récolte. Sachez .que le seigneur doft 
anotr la meilleure advesture du fief. {Il a siguifié 
également Investiture et prise d’habit. “. 
- ABVISE, ÉE, adj. Ancienne -ortho, sphe du du | 
mot -Avisé.. Un homme. adnisé en vaut Eux. € 
bel) 

ADVISER, v. a. Vieux mot, qui s'est ‘ait pour 
Aviser, Un fou advisé bien un sage. 


Qui bien se connaît peu se prise, 
Qui peu.se prise Dieu l'advise, L 
ADVOCASSERIE, s. f. S'ést dit pour Profes- 
sion d'avocat, fonctions d'avocat. 
ADVOCATEUR, s. m. Celui qui appelle ; en t. 
quelqu'un 


C'est un vieux mot. 

ADVOCATIE, 5. f. S'est dit pour désigner 
l'État d'evoent et ce qui conceine oët état; les 
droits et priviléges d'un avocat, la juridiction 
d'un avocat, une réunion d'avocats. 

ABVOCATIÈRE, 8. f. S'est dit. pour Protec- 


- trice, Marie peut être nommée communément l'ad- 


-vocstière des pécheurs. (Rabelais) 
ION,5. £ Dens la langue du moyen 


patronage. Les ras 
Pur dans Lélendue. d'une é 


L (La Curne Sainte Palaye.) Hu 
80m. Vieux mot, par lequel. | 


k . bétail pris en 


ont il est quektion. Césér. né voulut point insu 


an qui. réclame, et en” 


causes, et qui rendaient ati | 
qu 2 prb pr : 
“ADVOURMENT, sm. Vieux mn pui En ra 
issanñce, aven, déclaration, “— dé- 
dision. Sur une simple recont 
des crimes. (Mém..de Sullÿ.). 
| sun pour St Ÿ. 8. Juri 
tun pour s0n séignenr,* 
Tai des Haies héritages en fief, 
ADVOUERIE, k. f. Vieux mot, 
Qualité, charge, droits, devoirs, lieu 
ed 


ES le patronage, la pritection d’an advoué. 
ADY, s. m. Métrol. Mesure employée au Mala- 
“ber, valant 0,2656 de mètre. | Espèce de p 
des Antilles qui-produit l'abauga. On fait 
enivrant avec le suc’ ‘qui. CT e sa en sc 


À Rage ire gs 
‘confessér qu'on tenait 


nee 


de l'ataxi. : 


sement général de l’action musculaire, indépen- 
dant de toute compression, dé. toute altération 
matérielle et de toute affection spéciale, soqu | ea 
cerveau, soit du prolongement rachidien, soit di 
nerfs qui en proviennent. L'adynamie est un état 
de dépérissement et de langueur qui tend toujours 
à l'extinction de la vie, Avec des chances de salut 
qui varient suivant une infinité de circonstances. 
relatives, soit à la nature et à l'intensité . des 
| causes qui l'ont produit, soit aux dispositions in- 
dividuelles du patient. Beaucoup d'uffèctions, soit 
aiguës, soît chroniques, des organes, de la digestion 
determinent l'adynamie. L'abus des plaisirs vénériens 
peut causer l'adynamie. 

ADYNAMIQUE, adj. Médec. Qui est caracté- 
irisé par l'adÿnamie; faible, abattu, sans force, 
sans viguèur. État ädynamique. Fièvre edynamique. 
| Affection adyÿnamique. La ‘teinture de quinquina 
arrête les accès de fèvres intermittentes.et"la violence 
des symptômes adynamiques où atariques, (Re- 
nauldin.) 

ADYNAMISER, 7. Occasionner Y'adynamie. ( 
Fig. Causer, occasionner le défaut de ‘force, d’é- 
sergie, d'action. | ADYNAMISER, v. pron. Tom- 
ber dans l'adynamie. 

ADYTUM, 5. m. (pron. aditome). Mythol. grecq. 
Lieu secret et Fa dans les temples, sorte de 
sanctüaires dans lequel les 
le droit d'entrer. Le seul 


ytum bien conservé 
qui subsiste est celui du temple de Pompéi; la 
iane de Portici a été trouvée dans son intérieur, 
La disposition obsoure de l'adytum devait faciliter 
évocations, les apparitions et en général tous 
les rapports avec les esprits. 


simple et unique, celui de Fé fermé; et dont Fu- 
sage, proscrit de l'orthographe française, s’est 
; néanmoins conservé dans quelques termes scienti- . 
| fiques, On devra chercher à la lettre E, les mots 
| qu'on ne trouverait paë par Æ. 
ÆACIES, s. f. pl. Fêtes que les É 

avaient instituées en l'honneur d'Æaqne, Rs % 
Jupiter. 


ÆC ARQUE, s. m. Hist. sacr, Chef 
que les ATP t pour les gouverner durant 
captivité. æckimalolarques ne pouvaient étre 


pris que dans la tribu de Juda. 
ÆCHMANTHÈRE, s. f ‘Bot. Genre de plantes 
de la famille des acanthacées, dont la seule espèce 


meaux cotonneux, d’un blane de neige. 


famille des broméliacéés, renfermant dés plantes 
herbacées vivant en faux 
des arbres, où même dank les fentes des rochers 
ombrés, Les’ æchmes M toutes pour patrie l'Amé-. 
rique tropicale. 

.- ÆCHMIE; 5. £ Enton.  Gerire: d'insectes lépi- 
doptères 


québies, 
dignes ’et lés-pointa d'argent dont leurs. plie d 
ornées sur ‘un fond. bronzé trés hisant. L'æchmie 
se trouve jen Saxe ét en Bohéme, int que Sani le 
nor dela: Frances : 


ifait | 


C'était anssi le. droit qui était dû 


rêtres avaient seuls. 


connue est nn arbrissean de l'inde, à tige etàra- | 


nocturnes qi x ne: renferme. : que pu | 
| notibre “d'espèces, toutes 


'ADYNAMEE, : se Gu gr. a [a] privat.; dyna- 
mis [Bivause], fogce). Médec. État de débilité, de 
prostration de forces, caractérisé par un affaiblis | 


Æ. Fausse diphthongue, qui à n'a qu'un son ; 


ÆD. 


RCIDINEES, ‘adj. et 8, f: 

. millé de champig oùs, formée de parasites qui #8 
développent sur les feuilles, les tiges, et quelque- 
fois sur les fleurs-et-eur les-fruits. : 
dont le. eulte 


.ÆDD. Mythol. Dieu su 
1 ‘bords de ls Gr dans la 
réfagne, ei s'établit dans ln péninsule de 


FRE Loi roinaine permettait au proprié- 
taire de faire cesser 1 aa en cecupant lui-même 
les lieux, | S. m. Entom. Genre d'insectes diptères, 
de la famille des” culicides, très-voisins des cou 
sins. Il ne renferme qu’une seule espce ui babite 
le nord de YAllemagne. Elle est d'un brun noi- 
râtre, avec les cuisses jeunes et les côtes grisâtres. 
On écrit aussi Ædes. j 

AÉDÉ. Mythol. L'ane des muses primitives 
| chez les Grecs. Pausanias en fait une muse de la 
musique et-de l'harmonie. On écrit aussi Amdé. 

ÆDELFORSITE, 5. f. Minéral. Nom sous le- 

uel cértains “auteurs décrivent la zéolite rouge 
*Ædelfors. Elle a été souvent placée à la suite 
de la chabasie ; l'analyse la rapproche de la néo- 
landite. 

ÆDÉLITE, 5. “Minéral. Substance 
tronve ee fors, en Suède, dans les fentes 

péenne. Elle sert de support à apo- 

Dye, É on l'a classée parmi.les mésotypes. * 

ÆDÉMON, #. m. From. LGETe d'insectes 
coléoptères voisin des rhynques, et qui 
a pour type une espèce de L TAque australe. L 

ÆDES, s.f. pl. (pron. édèse.) Mot tout latin 
qui désigne les ‘édifices snorés chez les Romains, 
Les ædes différaient des temples en ce que ceux-ci 
comprenaient à le fuis la chapelle eu l'édifice. sa- 
cré rement dit, toutes ses dé] endances et le 
bois a à lentourait. Il y avait ædeg dans 
presque tous les quartiers de Rome ; es principales 
étaient \celles d’Apollon, de Bellone, de la Bonne- 
-Déesse,/de Castor et Pollux, de Cérès, de Saturne, 
de Sérapis, de Vulcain, etc. . 

ÆDICULE, sf. Antiq. rom. Le fond du temple, 


se 


1. Bot. Petite fa- 


ge 


son 


la niche où se trouvait la statue du dieu. Se di- 
| sait aussi d’un petit temple. Les ædicujés étaient 
généralement consacrés aux divinités du sei ordre 


et aux. demi-dieux. On voit de ces ædicules sur un 
grand nombre de médailles, dont quelques-unes 
étaient d'or ou d'argent et paraissent avoir été le 
prix des vainqueurs dans les jeux. Les reliquairés 

es catholiques ont quelquefois ainsi la forme. des 
édifices auxquels ils ont appartenu ; et aux portes 
des églises gothiques gn voit souvent le figure du 
| prince tenant à la n une ædicule, ou modèle 
| en relief de l’église qu'il a fait bâtir. 

AÉDIES 8. f, Entom. Genre d'insectes lépidop- ‘ 

; tères nocturnes. Les aédies se distinguent, au Jpre- 
mier coup d'œil, des yponomeutes en ce. qu'ellesÿ sont 
largement tachetées, et par les mœurs de leur£ che" 
nilles, qui vivent solitairement sur des planies basses. 
Ü AÆDILE, s. m. Entom. Genre d'insectes coléop- 
tères longicornes. La lamie ædile habite plus sou- 
vent Viniérieur des maisons que les bois. : 


es ! ÆDITIME, s. m. Antiq. rom. Officier commis 


ÆCHMÉE, s. f. Bot. Genre .de ‘plantes de la | 
ites sur Je tronc | 


: à la garde et sux soins d’un temple, espèce de 
sacristain, 

ÆDOIOBLENNORRHÉE, s. Pathol. Écon- 
lement muqueux-par les parties génitales. 

ÆDOIODYNIE, 5. f. Pathol. Douleur qui se fait 
sentir aux drganes de la génération. 

ÆDOIOGRAPHE, s. m. Celui qui s'occupe de 
décrire les organes de la.génération. 

ÆDOIOGRAPHIE, 3. f. Annt. Description des 
parties génitales de l'homme ou de la femme. 

ÆDOIOGRAPHIQUE: adj. Qui-sppartient, qui 
a rapport à lædoiographie, Traité ædoiogra- 
phique. 

_ÆBOIOLOGIE, 8. f. Anat. Traité sur les or. 
ganes de la génération. à l'edi 

OrOLOGIQUE: adj. Quierrépport 0= 

lo, ædoiologique. ‘ 

ADOIOLOGIETE, 8. m. Celui.qui &e Hi 
Vétude des organes de la générätion. - 

ÆDOIOP$SOPHIE, s. f. Pathol. 
nore de gaÿ par les organes de le g 
symptôme ne Pe résénte guère que lorsqu'il y 8 
une fistuls établie entré ‘ces organes et quelque 

pointu conduit digestif. 
‘ ÆDOIOPSOPHIQUE, adj. gi & rapport à 


ur. | l'ædoiopsophie. 


nano SCORIE, 8. € Méde. splorstion dei 


out-de Fed 


‘ 


RE, édj. Zool. Sé dit-des ai 


| génitales ex : É Bec 
‘ ." AEDON, Mythol. B 
frère jumeau. Fm son. Nicbé, funme de où 


. dernier, avait 


‘don n'avai 
s'empare. à Aëlon, qui, ne. pouvant résister à cette 


“honte, se décida 


t fils.et sépt filles, tandis 
Hyle. pour enfant. La jalousie 


à égorger Amanée, le fils ainé | 


de Niobé. Cet. enfant couchait avec Ityle, auqnel 


. êlle avait recommandé de changer de place dans 
. son lit pendant la nuit. Malheureusement, celui- 
“ci ayant oublié la recormandation de sa mère, 
Aédon arrive et perce le cœur de son fils. Aussi- 

‘emperent de cette femme crimi- 
. nelle et la livrent aux Furies. Aédon fut méta- 


- tôt'les Harpiés 8 


de gobe-mouches 


«4-8. in, Omithol. Espèce 
commune das les lieux couverts, 


sbrités et rocailleux. 


ÆDOSPILLAI 
veau 
pierres , et 


RE, a. f. Ndm donné à un.nou- 


é pour le lavagoiet le nettoyage des 
par lequel on leur rend leur feinte na 
turelle sans occasionner aucune altération, 
ÆDYCIE, 6. f. Bot. Ge 
croissent en Amérique. 


Æ6GA, 3, m. Zool. Genre de crustacés de l'ordre 
des isopodés, renfermant trois espèces, dont uns a 
été trouvée dans les mers d'Écosse. 


ÆGAGRE, 3. 
vage des régions 


m. Zool. Espèce de chèvre sau- 
montagneuses de l'Asie et que 


lon regarde comme le type sauvage de la chèvre 
domestique. L'ægagre est d'une taille plus forte et a 
des couleurs plus foncées que lu chèvre, . 
ÆGAGROPILE, 5. m. Concrétion calcuieuse 
de forme sphérique qui se trouve, parfois dans les 
voies digestives da quelques ruminants, et parti- 
culièrement des chèvres et des anges. Les æga- 
gropiles paraissent pringipalement formés de poils 
que l'animal, a svalés en se léchant; on y ren- 


contre aussi des 


débris de végétaux et de sub- 


Stances calcaires. On les appelle aussi bézoards 
d'Allemagne, Autrefois, on employcit fréquemment les 


ægagropiles comme 


des sortes de bézoards. (H. Cloquet.) 


7. ÆGER° Myth. scandin, Dieu de l'Océan, dont 


Fépouse s6 nomm 


e Rana. Il eut d'elle neuf filles, 


qui portent des voiles et des chapeaux blanes et 
ne se quittent jamais. : : 
ÆGÉRIE, 5. f, Entom. Genre de papillons noo- 


turnes, 


ÆGÉRITE, 5. f. Bot. Genre de champignons 
naissant sur les bois ôu sur les écorces en décom- 
position, et se présentant sous la forme de corps très- 
petits, arrondis, sessiles, nus ou garnis de spie, 


ÆGIALIE, 5. 


f. Entom. Genre d'insectes co- 


léoptères lamellicornes. Les ægialies se tiennent dans 
le.sable sur Le bord de la mer : 


“ÆGIALITE, 8 


. m. Ornith. Se dit des anirhaux 


qu habitent les rivages de la mer. | Entom. Trikn 


insectes coléoptères pentamères, ayant pour type 


le genre. æpialie. 


1.8, m. pl FamiMe d'oiseaux 


assiers, comprenänt Ceux qui vivent sur le bord 


de la mer. 


*. ÆGIALITIS, 5. m. Bot. Genre de plantes de la 


famille des plambaginacées, qui ne se compose que 


d'une 


petit arbrisseau croissant avec les 


‘thizophores, sur le bord de le mer, dans là partie 


ler üne chèvre. Il 
ÆGICÈRE , 5. 


tropicale de l'Australie. . 
ÆGIBOLIUM ,' sm. Sacrifice expiatoire en 
usage chez les Romains, 


famille des myrtinacées, L'arbrissean qui sert de 


et qui consistait à immo- 
se rapportait au culte de Mythra, 
m. Bot. Genre de plantes de la 


type à ce croît parmi les mangliers , jus- 
qu'au 845 degré de latitude australe. Les. fleurs en 


sont blanches. . 
ÆGICÉRÉES ; 


8. f.pl. Bot. Tribu de plantes 


formée dans la famille des myrtinacées. 


- ÆGICORE, 5-1: 
büs de l'Attique, 


do 
ments de l'antiqui 


Fami 
espèces, LL 


ÆGJDIU: 
dans les Gi: 


ÆGIDIE, s.f, Entom, Geurede res: de 14 
famille des lame] ! 


+ Une-des quatre premiètes tri. 
ainsi. nommée parce qu'elle se 


Campofait de bergers 6u de. posséaseurs. de -trou- l 
peux de‘chèvres... “". Pr ” . 

ÆGICRÂNE, s. mm, Tête de-chôvre ou de bélier 
n$ sont. ornés quelques autels et d'autres monu-:|. 


té. 


rie deux 


de. Zéthus, | 


nreide champignons qui: 


anciens 
va | la farmille-des Polém Hheges appartenant 
FAmérique: septéntrionäle et an. Chili 
unir des | -"ÆGOLETHRON, sin. Bot, Plante di 
urnes et sur Îx connaissanes du poulà, Ce des | méitionnée denis Pline, et don on 
: eut taut de 30 e qu’on: le are ans les droles ave. | aime Ten 
es écrits ippocrate. | Enfin. -un-Ægidius. qui Re 
ivivait à Paris, vers la fin-du xIné siècle, à laissé d'Héraclée 
une” Histoire de ip; re expédition de Jérusalem : 
ÆGILOPINÉES, adj. ets, f. pl: Bot. Tribu de: 
la famille des graminées ‘qui à pour type le genre 


vaux, les 6hè ‘ <t ‘qi'ellé ‘commu 
au miel des-qualités vénénenses quand:leé abeilles 
en suçaient les fleurs .… :.-. 5 


ægilops. . : ! | . LS ne 
ÆGILOPS, 3. f. Bot, Planté dé 1a fimille’des 
graminées, dont quatre espèces sont ‘indigènes ‘en, 
France-dn dans le midi-de l'Europe. Les anciens | 
ont raconté que lægilops ovala, herbe très-abon- | 
‘danté-en Sicile, s'y changenit en orge, et quelques 
savants la-regarderit encore comme le type sau- 
‘vage du blé.’La médecine antique s'en servait on 
cata es pour guérir les maladies d'yeux. |. 
8. m. Méd. Ulcératiou placée au grand angle de 
l'œil; fistnle.lacrymale. : 5 Fo" 
ÆGINE, 8. f. Zool. Genre de méduses établi 
‘dans la famille des équorodes et comprenant déux 
espèces de l'océan Pacifique septentrionäl. - 
ÆGINÉTIE, £. À Bot, Nom donné à une es- une: chèvre, 
pèce d'orobanche à tiges uniflores, qui croît sur ln |: - ÆGOPODION, 5. m. Bot, - Genre de plantes 
Côte du Malabar, L'xginétie, mélée avec ln muscade ombellifères , ainsi nommées parce que es folioles.  : 
et le sucre, forme un bon masticatoire qui raffermit | sont fendues de manière à offrir. quelqi ressem- < 
les dents et en. fait disparaitre la mauvaise odeur. blance avec un. pied de chèvre. Ses ht: Lo 
"ÆGINOPSIS, s. m. Zool. Genre de méduses. : üne saveur àro ue analogüe:à celle de l'age : 
ÆGIPAN, s. m. Myth. Divinité champêtre que l'tique. Dans plusieurs contre on ‘en mange É : 
l'on représentait. avec des cornes à la tête, des |. jeunes pousses en salade. On l'a: pelle aussi ægopode: 
pieds’ dé chèvre ot uïle queue. ee ÆGOPOGON;:s. m. Bot. Genre de plantes. de |: 
ÆÆGIPHILE, s. m. Bot. Géure de plantes de la | 1e famille dés graminées, faisant partie de ïa tribn.… - : 
famille des verbéniacées, particulières à l'Amé-- des agrostidées, au, 17 ‘ 2 
rique tropicale, Ce sont des arbres on des arbris. |  ÆGOPRICON, s, m. Büt, Genre de’ plante eu". 
Seaux à fleurs jsunes ou blanches, que recherchent | Phorbiacés, cspèce de méprounier: LE, 
les.chèvres, comme l'indique le nom de boës-cabré | ÆGORHIN, s. m. Entom. Genre d'insectes co". 
qu'on lui donne à la Martinique. Le bois d'un ! léoptères. tétramères, de la famille dés ‘curculio- 
ægiphile est un de ceux qui portent le nom de |, nites,-fondé sur une @ # “ie 
bois de fer, : = | 
ÆGIPHILÉES, s. f. pl Bot. Tribu de plantés 
dé la farcille des verbéniacées, ayant pour type le 
genre æ#giphile. ci Fe 
ÆGIRINE;, s. f. Minéral dont les cristaux ont 
de l'anélogie avec ceux de l'amphibole hornblénde, . 
etqui a été découvert dans uñeile, près de Skansford. æposomes ont 
ÆGITHALE, 2dj. Ornith. Se dit de certains oi-- longueur moyenna. 
seaux qui se notrissent d'abeilles een détruisent dans la forét &e 
un graud nombre, | S, m. pl. Nom donné à Ia nen- CE _ RE - 
Vin famille de l’ordre de sylvaius, dans la mé- ÆGOSTÈTRHE, s.m Entom.. Genre d'insectes’ 
thode de Visillot. ; : ères pentamères lamellicornes, ne renfermant 
_ ÆGITHE, s. m. Entom. Genre. d'insectes co |. 18 trois espèces, toutes-dn cap de Bonne-Espérans 
éoptéres tétramères. | Aristote parle aussi, sous |” . Dre = 
cette dénomitration, d'un cisean qu'il dit être an : 3 4 
nemi de l'âne, parce que celui-ci, en se frottant 
-contre les épines et se #$-à braire, l'effraye 
au point de lui faire caésér sés œufs on renverser 
ses petits de leur nid. T' ajonte que, pour se veri- 
r, l'ægithe vole sur l’âne et déchire ses ulcères. 
“croit que cet oiségu est la linotte, qui fait as 
#ez généralement son nid dans les buissons épineux. 
- ÆGITRINE, s. £ Oraith. Genre d'oïééanx syl. | 
vains et de la famille des cha 1 EN 
ÆGLE, 5. m. Bot, Gerre de ‘planfes de la fa- 
mille des -aurantiacées, fondéé sur une senlé 56 ie. 
pie grand arbre indigèné dans les montagnes de : 
côte de-Coromandel. .Son fruit est estimé, tant | 
à cause de sa savour délicieuse. et. dé Soir rome ; 
qu'à raison de sés-propriétés relâchantes ét dépus- 
ratives, Le fruit de leg né lé volume d'un pe: 


. Gobre de : crustacés de 
famille des ptérygures, dont 


Fontainebleau. : 


440 - 


” 


levent d'Europe. Son dos est d’un. 
doïsé, sa quene est noirâtre, ses ï 
june pâle et:ses ongles noirs. L'yothèle se troube 
Gi environs du porf Jackson. : 
-. ÆGUILLAC, s. m. Ichthyol.:Nom donné à une 
:'espbce de squale, le squale acanthias. 
=. - ÆGUS; sm. Entom.Grenred’insectes coléoptères 
:.-pentamères lamellic dont trois-espèces appar- 
Henneñt à l'Australie et nne quatrième à Sumatra. 
ÆGYXPIUS, s. m. Ornith. Genre d'oiseaux formé 
sur le vautour arrian. L'égypius arrian est com- 
mun en Sardaigne, surtout en hiver,  . ’ 
ÆGYRINE, 5. f. Minéral découvert près de 
Brévig, dans la siénité zireonienne. Il ressemble 
… à l’amphibole noire, confusément cristallisée, 
: l'on trouve si abondamment dans le rnême siénite. 
. AE.LO.U. Légende symbolique de la maison 
d'Autriche, qui signifiernit, d'après linterpréta- 
tiou, assez peu modeste et communément admise, 
‘de Frédéric’ IV : Austriæ est imperare ordi universo 
{il appartient à l'Autriche de commander à l'uni- 
vers entier). On à, du reste, donné trente-huit ex- 
plications différentes de ce rébus héraldique, et il 
est probable qu'on pourrait en donner bien d’au- 
tres encore. Sans avoir l'esprit trop mal fait, ne 
urrait-on pes y voir, par exemple, une sorte 
d’allusion à {a tour de Babel, à cette confusion de 
langues et de nationalités qui "5 fait autrefois la 
uissance de À’ Autriche, qui est actuellement la cause 
le ses embarras et de sa faiblesse, et qui sera, dans 
un avenir peut-être prochain, la cause de sa ruine ? 
ÆLHIN, sf. Bot. Espèce de souchet de Cey- 


lau, qui croit dans les riziéres, et dont la présence | 


indique aux habitants de cette île un te: 

à la culture du riz. 
ÆLIA (Loi). Hist. rom. Loi déerétée sur la 
. proposition du consul Ælins Sextur, l'an 177 avant 
J.-C. Elle statnait que les magistrats présidant les 
comices pour délibérer sur les lois seraiapt tenus 
de consulter les angures, et que l’on devait dis- 
soudre l'assemblée, dans le cas où les présages'ne 


rrain propre 


seraient pas favorables. Elle accordait aussi à plu-. 


sieurs autres magistrats le droit de s'opposer ä la loi. 
.ÆLICLES , #. m. Antiq. Sorte de dard ancien 
à deux pointes. ; 
ÆLIE, à. f. Entom. Genre d'insectes hémiptéres 
de 1a famille des scutellérièns. L'xlie ocuminée est 
- très-commune dans toute l'Europe, le nord de l'Afrique 
et une grande partie de l'Asie. . 
. “ÆLIEN, .ENXE , adj. Dont Ælus est l'auteur. 
Le droit æHen est probablement }a même chose que 
la loi Ælia. . 
*, ÆLIUS SEXTUS. Jurisconsulte romain, qui 
“visait dans le vie siècle de Ia fondation de Rome; 
à limitation de Flavius , qui avait ârraché aux 
mystères des tribunaux patriciéns Les textes de 14 
loi romaine pour les soumetiye au jugement du 
‘ peuple, Ælius parvint à connaître et kspoblier Les. 
nouvelles lois et les formeft juridiques mises segre- 
tement en viguêur depuis 


vélateurs ‘aux règlements révélé 
dfbif Ælius et un droit Flarius. 
AELLO. Myth. grec. Une des trois Harpies, ‘ 
AELLOPE, s. m. Squale fossile dont le‘sque-" 
” Jette provient des schistes de Kelheim.. 
AÉMÈRE, adj. Épithète qui, dans le martyro- 


gs, il est resté un 


loge des saints faits par l'Église, désigne ceux ‘ 


ui n'ont pas de fête spéciale l'année, le jour 
& Jeur mortou celui deleur naissance étant inconnus. 
"ÆMIDIUS , 5. m Éntom: Genre d'insectes co- 
léoptères pentamères, famille des.serricornes, qui a 
le port des agriotes. É 


ÆNÉATEUR, s. m. Antig. Trompette de cava- 
lerie chez 165 Romaine — —" —" 


ÆNÉICOLLE ; 
nzée 


adj. Hist. nat. Qui a le col de 


publication des an. | 
cierrres, Le, peuple ayañt attaché les Hbins des ré- 


: À rod uetion dé l'air dons les veines. On à considéré 


AER 


r- | ptères peñtamères, de la famille des sternoxes. Les | l'aérhémoièsie cumme une sorte d'empoi 


æoles sont presque lous exotiques. 

ÆOLINE, s. £. Instrument de. mnsique, à ela- | 
vier et à languettes métalliques vibrant par lac. 
ton d'un courant d'air. L'æolins est une espèce | 
d'orgue expressif de petite dimension. - . 

ÆOLODICON, s. m. Nom donné à un instru- | 
ment de musique dans lequel le son provient de. 
la vibration de à d'acier mises en mou- 
yement par ls moyen de Vair, Il ne diffère 
de l’æoline que par la construction de la. 
qui est à vent continu. . Li 

ÆOLOTHRIPS, s. f. Entom. Genre d'insectes 
de la famiile des thripsiens. Les espèces sont peu 
nombreuses et toutes indigènes. L’æulothripe fasciée 
se trouve sur les « des composées, et particulié- ‘ 
rement sur les résédas. < 

ÆPHNIDIE, 5. f. Entom, Sous-genre & 
léoptères pentemères, famille des carabiques, fondé 
sur une espèce de Java, 

ÆQUINOLITE, 5. f. Minéral apporté de l'A- 
mérique en. Europe, et qui se rencontre dans les 

‘cavités de l’obsidienne du Mexique; il paraît avoir 


i 
re : 
je 


| quelque analogie ayec la sphérolithe. 
AËRABLE, «di. Qui pept”être aéré, que l'on 
doit aérér. 


AÉRAGE ; 5, m. n d'aérer, de donner de 
l'air, de renouveler l'air. L'aérage de la chambre 
d'un malade. L'uérage d'un navire. Appareil d'aérage. 
‘Bouches d'aérage, Mécanisme d'aérage. Tuyaux d'aé- 
rage. lusieurs sortes d'ateliers, il se produit 
des exhuluisons qui nécessitent un aérage bien plus 
actif. Tout le mécanisme des divers systèmes d'aérage 
repose sur La densité de l'air à divers degrés de tem 
pérature. (Ch. Renier.\ Synonyme de ventilation. 

| On donne pérticulicrement le nom d'aérage à L4. 
ventilation. des puits d'exploitations souterraines. ‘ 
| L'aérage se fait dans l'intérieur des mines au moyen 
de conduits qui communiquent au dehors. 


; 


de l'air, à faire circuler l'air. Ourerture aérante. 
AÉRATEUR, TRICE, adj. Néol. Qui sert à 
| aérer, à donner de. l'air; qui est percé à dessein 
. pour laisser passer l'air; qui à rapport à l’aérage 
ou à Faération. Système afrateur. Conduit aérateur. 
Cloison aératrice. | Plancher aérateur, Plancher à ven- 
tilateurs destiné à aérer. le blé et à chasser les in- 
sectes qui s’y trouvent. °" . 
.… AÉRANTHE, s. £ Bot. Genre de plantes orchi- - 
dées. Les œranthes croissent à Madagascar ct .sont 
pron. aéracion). Action d'aérer, 


fort rares. 

AÉRATION, 5. f. { 
«de donner de l'air, de renouveler l'air, d'exposer à 
l'air'une substance pour. qu'elle en reçoive quelque : 
«modification: résultat de cettè action. Les moyens 
d'aération les plus simples sont la ventilation et Le feu. 
L'aération des serres. L'irygiène exige dans habi- ; 
tätions l'absencé d'humidité, un bon sysième d'aéra- 
tion. L'äération de l'eau à pour but de fuire absorber de . 
| V'uir & ce liquide. L'aération de certaines éloffés a pour : 
buf de les bunchir, On dit aussi aérage, : 
*… AÉRÉ, ÉE, part. Où l'on a donné de l'air; qui : 
est en bon air, au nd air; dont l'exposition ; 
| bermet à l'air d'y cireuler librement et de se 
noûveler; qui a reçu, qui contient de Pair, Üne | 
maison bien aérés. Des chambres aérées. Les Wies de | 
cette ville sont larges et aérées. Dés ateliers vastes et 
bien -aérés. La. cale ét l'entrepont ‘des'navires sont 
aérés. au moyen de manches à vent. Les chambres à | 
coucher doivent étre largement aëréespendant le jour.” 
Je jouis d'une maison plus aérée que n'était celle de 
Hugues Capèt. (Voltaire.) “L'eau de pluie est très- 
aérée. | À signifié imprégné d'acide carbonj 
| Alcali aérés Terres aérées. Métaux aérés. 

ÆRÉNIQUE, £. f. Entôm. Gesre de col 

. tétraméres, famille des longicornes, . 
l'tréis espèces du Brésil. : À 

AÉRER, v. a. Donher accts à l'air, renouveler 
Pair,ventiler; exposer une substance à l'air. dérerune 
chambre, aërer une salle de spectaële ;‘ugrer. l'inté- 
sieur d'un vaisseau. On aère les parties inférieures 
d'un bâtiment avec des munehes à vent ou autres ven- 
‘tilateuré. déree du blé. gérer, LA er Aérr des 
etoffes. |, En chimie, a signifié . gner d'acide 
a Ranque. ] Dans les mines, c'est Rétablir la cir- 
'euiition de l'air au moyen de conduits communi- 
Guant au dehors. 4érer une mine. | Hortie. Rénon- | 
veler l'air des serres. Aérer des plantes, l'S'AËRER, 
v. pr. Êtreaéré. |-V. n..T; de chasse, Faire son 
aire, en parlant: des oiseaux de proies +. 
| “AÉRETHENIE, 5: f Pathol. ‘Tnfiliration d'air 

dans le tirsu cellulaire ;-emphysème. 
AÉRHÉMOTOXIE, 5. :f Pathôl: Mort par in- 


n 


2 


Tr 


nre de co- - 


AÉRANT, ANTE, adj. Qui est propre à donner. 


t. semble des conduits qui portent l'air dans les pou- 


AËR 


+ 


: ‘enrpoisonnement, 
mais c'est à tort; l'air introduit dans Îles veines 
ne produit nullement les effets d’un poison. Dans 
le cours des opérations chirurgicales portant sur 
les régions du cou, de l’aisselle et du haut des bras, 
il arrive parfois qu'au moment de l'ouverture d’une 
veine on entend un siffiément léger tout partieu- 
lier. En même temps le malade pouise un cri de 
détresse, pâlit et F'faisse dans une ° syncopes géné- 
ralement mortelle, Cependant on a des ma- 
ladés à la vie par la respiration artificielle, l’exci- 
tation du cœur et äu disphragme à l'aide de 
l'électricité, ete. Cet accident arrive lorsque 1a 


: veine est. blessée dans des conditions physiques 
| telles qu’elle ne s’affaisse pas complétement, et alors 


& lien {a pénétration de l'air dans le vaisseau béant 
Fénétration facilitée par. la tendance au vide que 
produit dans le thorax. chaque inspiration, L'air 
arrive au cœur droit avec le sang, et de là dans 
les capillaires du ponmon,.dont il interrompt la 
circulation ; d’où syncope et mort, % - 

“AÉRHYDRIQUE, adj. Qui va au moyen de 
l'air et de l'eau. Chalwmenu aérhydrique. Appareil 
aérkydrique. 

RICOLE, adj. Épithète dont se sont servis 
les anciens néturalistes pour désigner les animaux 
ou. les plantes qui vivent dans l'air. 

AÉRIDE, :. f. Bat. Genre de plantes de la fa- 
mille des orchidées, dont” toutes les espèces ont 
originaires des Indes ‘orientales, On les appelle 
ainsi parce qu'elles produisent des tleurs et des 
fruits lors même qu'elles ne tiennent à rien et ne 
puisent leur nourriture que dans l’air. Les nérides 
sont des plantes parasites ayant des fleurs en épis ou 
en grappes. 

AËRIDUCTE, 5. m. Entom. Nom donné à des 
organes respiratoires, souvent foliacés, qu’on voit 
sur diverses parties du corps de certaines larves 
où nymphes aquatiques, co 

AÉRIEN, ENNE, adj. D'air, de l'air, qui ap- 
partient à l'air, qui a rapport à l'air, qui en est 
composé, qui en a la näture. Fluide aérien. Harmo- 
hies aériennes. Phénomène aérien. | Qui habite l'air, 
qui vit dans Pair, qui est suspendu dans l'air. Jée 
aérienne de la plante Jupiter. Navigation aérlènne. 
Voyage aérien. Navire aérien. Dans l'élat actuel de lu 
stuence, la création d'une navigation aérienne est subor- 


. donnée à la découverte d'un nouveau moteur différent 


de ious ceux qui sont connus aujourd'hui, En 1812, la 
milice russe sembla un instant vouloir. recourir à l'u- 


: sage des aérostuts militaires ; il paraît qu'elle voulait 


les employer à des mitraillades aérienves. -(Bardin.! 
| Atihosphérique, gazeux. Corps aérien. Fluide 
aérien. Couches aériennes, | Météores aériens, La 
pluie, la neige, etc. | Fig. Vaporeux, léger comme 
air; qui à quelqne chose de délicat, de vague et 
d’insaisissable comme l'air. Créature aérienne. Grâce 
aérienne. Taille aérienne. Légèreté aérienne. Tissu 
aérien. Perspectite àérienne. | Poët. Le péuple aérien, 
Les. diseaux, | Qui est placé dans un dieu élevé. 
Les télégraphes aériens. Les lignes aériennes de té- 
légraphes. | Qui s'élève au-dessus du s0l, sans être - 
appuyé sur un rez-de-chaussée, Corridor aérien, La 
tonnelle aérienng d'un balcon. ‘| Qui.est situé sur” 
une montagne. Une sous-préfecture aérienne. | Que 
l'on opère au moyen de l'air. Système aérien de vi- 
-dange. | Anat. Voies aériennes, conduits aériens. En- 


mons, Ce sont le larynx, la trachée-artère, les_ 
«bronches et lettrs ramifications.. Chez les articulés ( 


les conduits aériens prennent le nom de traëhées. 


Dans ce sens, on dit dussi aériféres. | Bot. Plantes 
aériennes, Celles qui vivent en grande partie, ou 
même quelquefois en totalité, aux dépens de l'air. 

] Vaisseaux aériens, Trachées des végétaux dans. 
lesquelles on ne trouve le plus souvent que de : 
Pair. | Racines oëriennes, Celles qui naissent su“ 
une partie quelconque exposée À l'air. |. Vési- 
-cules aériennes, Vésieules remplies d'air qui gar- 
nissent. les tiges de certains faeus et leur dorment 
la fneuté Wie aurnager | Entoni. Se SE due 
- Bspèce guépes très petites et qui attaghent ordi- 
nairement leur nid à des branches d’arbré. | Or- 
Bithol.. Oiseau aérien, Celui qui se pose rarement 
à terre, | Chim. ‘Acide. aërien, S'est dit de-lacide 
carbonique. LAgrio. Prairié aérienne, Nom que l'on . 
donne aux és des arbres avec lesquelles on 
nourrit ‘le bétail, | Peint. S’emploie surtout pour 
mpécifier cette ie de Ja perspective dont les ef- 

ts résultent, de l'iriterposition. de l'air entre l'ob- 
jet et l'œil du spectateur, Perspective aérienne: | Fi 
qures aériennes; Celles par lésqnelles-les pèintres 
Gherchent:à représenter des êtres aériens, tels que : . 
des anges; des génies, dés gnomes; sto. | Adj. et - 


sm. pl. Section de la olasse ‘des champignon 


JT 


énne 


ment cing ou sir départemeits, 


. ère-bouche, du larÿr 
3... Les conduits déri| 


AËRIFORME, adj. (du let. aer, 
Prme). -Qui ressemble à l'air; qui à 18 
et l icité de l'air atmgdsphéri 


Fluide aériforme. Tous les 
formes. Les corps aérif 
forme particulière ; leurs molécules onf ne tendance 
à s'écarter les unes des auires, et ils remplissent, en 
toutes directions, les vases où ils sont contenus, 
AÉRINÉE, s. £. Robe bleu de ciel que les femmes 
Agées portaient dans la comédie chez les Grecs. 
AËRIQUES, adj. ot 8. im. pl. Classe de minéraux 
comprénant ceux qui sont. Ascés sous l'influence 
spéciale de l'air, tels que les combustibles, ete. 
AËRISER, v. a. Phys. et chim. Réduire &il'état 
d'air on de gaz. { S'AÉRISER, Y. pron. Être réduit 

à l'état d'air ou de gaz, 

* AÉRITES, dj, ét s. m. Zool, Division du règne 
animal comprenänt tous les animaux qui vivent 
dans l'air. | 

AÉRIVORE, adj. Hist. not. Qui vit on qui se 
nourrit d'air, - . 
AËLIZUSE, s. f. Belle espèce de jaspe.  . 
AÉRO, partic. inité employée dans la nomen- 
clature icale du ur Piotry, pour désigner 
les maladies produites Pair, par Ls gaz. 
AÉROBATE, 5. m. (du gr. aér féfo], air; bainé 

IBaivol, je vais, je marche). Celui qui chevauche 

Par les airs comme uni oiseau. TT ‘ 

* AÉROBION, 5. m. Bot. Geure de plantés de la 

femille des orchidées. H 

: AEROCLAVICORDE, s. m. Mus. Espèce de cla- 

Vecin.à vent, que l'air seul fait parler. C'est. lui 

qui fait vibrer ses cordes sur le corps sonore ; c'est 

par cet agent si simple que l’artists a su produire 
tn £on qu'on n'avait jamais entendu, et qui ap- 
proche le plus dela voix humaine. Égal à cet or. 

Bene pour la force d'intensité des sons, il lui est 
- Supérieur par l8 possibilité de les nuancer et de 

les graduer, Co élavier l'emporte de beaucoup sur 
Tharmonica par Ja douceur des sons. | 
=  AÉROCOME, 5: m. Phys. Machine à air aimo- 
sphériqué et à calorique, dirigée 

Lomme ‘où par un régulatéur mécanique, “S 

. AEROCYSTE , 3. f, Bot, donné aux vési 
Ales -sen frondes de quelques é 


plantes dé se soutenir à ln 


né possèdent pas de 


 P athol.: Dilatas 


anche déé sciences: 


| mineux, animé d’une 
route, quelquefois. éinuense , marquée pi 
née de lur qui persiste pendant quelques se- 
-condes, où mêmes 


par la main d'ün | 


‘qui, remplies | 


E. 


à I lé lair:: : Ce 
AÉROGEAPRHIE, s. f. Phys. Description. ex- “ht 
plication.théorique de Pair." "| Savants/qi 


“AÉROGRAPHIQUE ; adj. Qui concerne l’aéro pre 

.| graphie, Carty’ aérographique, L 

ï |: AÉROHYPRE, adj. Minéril. 
lorsqu'il reñferme une 

iphon 


cavité tubulée, de manière 
occupe 


AÉROHYPROPATHUE, 6, f. 


ans laquelle. l'air et Veau sont les 
| Anoyens €uratifs dont. on se sert. 


AÉROLE, 5. f. Petite pui 
fiole transparente, * 


| AÉROLITHE, 5. m. (du gr! oér 
! thos [doc], pierre). Nom donné à des pl 
à des pierres aériennes, météoriques 


ciel. Ce sont des masses tantôt 


tantôt molles et.même pulvéralentes, quelquefois 
même. enflamméss, qui tombent sur la 
terre, ot qui paraissent venir des Parties supérieures 


brûlantes et 
de l'atmosphére. Les aérolithes, 


constatée par tant d'observations authentiques, ne 
prrsissent pas être sans analogie avec les étoiles 

âutes. Depuis le commencement -du siècle, ‘on 
peut fier à une centaïhe énviroii le nombre des 
aéroli ui sont tombés en Europe seulement, 

ute a été bien constatés. On 
garder comme un’ fait général, qu'une fois’ arrivés 
se présentent ‘sous 
'apparence d’un globe de fou plus où moins volu- 
i grande vitesse, laissant sa 


et dont la el 
Fe. de la terre, ces météores 


lumière 


ppriétée de l'air et du 


Cet sn Chut ‘qui ét |1 
qi fait urié Aeséription |: 


Ia bulle. d'air qui 
e'"vide monté et descend, -comme dans, un 


nivean d'eau, Quarts hyalin aérohydre, 
die une méthode de traitement 


iepée, le béril des 


pondint quelques minutes;. ce 


aies | téire#. soft tout. simple 
edit d'un corps, 
ù qui remplitune 


ya 


’obliquement :leë 


à à 1 


Surface 


Méd. Se dit 
des m 
. pééGipaux 


. mé 
planète 
| 8u milieu du signe du 


# astensions | de ces. aëtéroïdes, Ce serait, 


la ‘direction de ce point que 


e remplie d'air; 


temps. qu’elles. s’effacent, 
lithes qui, rébondisiant 
laquelle. ils ont pénétré 
sent quelques-unes. de 

contes, Ce-sont les 

“lairement , ‘ou à près, qui 
Patmosphère, éclatent et tab 


lee], air; He 
ee de feu, 
où tombées du 
solides et durer, 


t la chute à été 
désa, és, lorsque 
.rable. 


.Jement 


présént, 


peut re- | Qu'un objet de curiosité. On 


une trai- 


rouille, 


ints-du } naires 
J.2C.) fait men | diverses . natures 
tomber de l’ 


fus, |: à'la pluie, 


7 ‘ &' dés. astéroides, ‘on: 
plutôt des débris d'une-planète détruite. Ceux qui: 


k réflexion #st-égalà l'angle < 
; 1üais ils-s-énflamment parle frottement de 
‘ Fair/ et s'éteignent pre que aussitôt : ce ‘sont les. 
évres éppelés stailes fantes C'est: lorsque tre. 
arrive dans je parte du ciel qui correspond: 
. ion qu'elle se trouve ainsi” 
<obliquement par Is plus grandé quantité. 
en ‘conséquence, das. - 
les éstrondmes 
raient chercher l'emplacement de I phinète 
thètiqne diéparuë, Éés trainées lumineuses 
certaine durée, et qui paraissent s'élargir. en même: 
À sont dues à" des aéro : 
hors de l'atmosphère, daris-. 
x profondément, y lais- 
leurs: molécules ffandes. 
éérolithes arrivant. perpendiou: 
° s'enfoncénit. dans-: 
ent à li surfâce. de. 
la terre, parfois complétement, caleinés, cinéfiés et :. 
eux volume est° peu. considé 
{C. H.) L'étude des nérolithes: appelés ég 
: pierres méléofiques, pierres 1dà-foudre: ürano- 
lithes,- pierres de la luné, bolides, ete. wa, jusqu'à 
mené à aucun résultat utile, ét n'a-été : 
& gagné cepéndant 
le ne plus considérer ces, phénons nes comme les. 
signes du courroux céleste at leprésage” dé quelque 
grande catastrophe, Le mécanicien milangis: Settala,. 


patient aux: Aéro 


f É ‘touches supérienres: de 
OS) 4 ricoéhent comme 16" fhit an 
Î l'eau, en.verti de cet axiome 


d'inci- : 


ps 


desquelles sont des grains métal- 
nickel, lesquels grains, par. 


Hu 


LC RÉROMANCIEN, ENNE ; sdj: Qui à 
. l'aéromancie. Opération: aérohancienne 


_'qué ont lieu dans l'air. Cette: 
Ldéviper par l'aéromäntie 


: Phys. 
“ment destiné à meet 
LS 
-.dique rien de précis, 
- Îles instruments divers | 


: pesanteur de Fair, où 


° mètre serait celui qui 


. mes, "qui nous ferait 


. Poirnéh 


CAR 


AÉROMANGIE, sf (du En : 
mantéia [yavretal, divination). ‘Art 
venir’ au moyen de: l'observation”: 


“selle qui socoupe.d'néromnicie , que. 


ù 


AÉROMEE; s. im. Miel aérien. S'est dit de la 
manne, 

AEROMÉTRE, 3.m. 
tron [perpëv], mesure). 
] om donné en. … 
général à tout instru 


(du gr. aer Le} air; mé- 


rét Pair. On désigre 
ce nom, qui wine 


propres à. mesurer la 


sa pureté, ou son.hn- 
midité, Un bon aéro- 


nous éclairerait sur le 
rapport qui existe en- 
tre les fluides aérifor- 


connaître le rapport 


‘a 
qui existe entre Rgaz Hjgromètre. Baromètre, Eudlomèire 


respirable et le. gaz : 


; méphitique, etc, ete. V. RAROMÈTRE, EUDIO- | 


MÈTRE et HYGROMÈTRE. 

AÉROMÉTRIE, 8. f. Partie de la physique qui 
traite des quantités de l'air susceptibles d'être me- 
surées. Fe : «- | : 
AÉROMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport à l'aéro- 
métrie. - 

AÉROMONTGOLFIÈRE, 5. f._ Ballon qui s'élève 


an moyen dé Hair raréfé. Pilastre des Rosiers fit 
* usage d'une aéromontgolfiére. ‘ 


AÉROMOTEUR, 5. m. Machine destinée à se 
mouvoir par la seule force de j'air. . 
AÉRONAUGRAPHIE, s. f. Traité de Ia pavi- 


. gation aérienne. 


AÉRONAUGRAPHIQUE, adj. Qui s rapport à 
Faéronaugraphie, à la navigation aérienne. Direc- 
tion’ aéronaugraphique. 

AÉRONAUTE, s. (du gr. aer [&hp], air; nautès 

D AAVIERUr). Celui, celle qui, au moyen 
d'un appareil nommé aérôstat est parvenu à 8'é- 
lever dans Îes airs et à y parcourir une étendue 
plus où moins considérable. Quelques aéronautes 
ont payé de léur vie leur audnce, et quelquefois 
leur imprüdencs; d’autres, plus heureux, ont per- 
fectionné l'aérostatique-et l'ont fait servir à des. 
expériences de physique de ln plus haute impor- 
tance. L'aéronaute doit emporter dans la nacelle 
des sacs remplis de sable; c'est en jetant ce lest 
qu'il ralentit s& chute; c'esten ouvrant la soupape 

ui se. trouve à la partie supérieure du ballon qu'il 
peut alérs descendre quand il véut et 


lescend, Il 
:choïsir un lien convenable pour ai der. À l'aide 


du parachute, un aéronaile peut sans danger se sé | 


parer de son ballon et redescendre à lerre. 
- AÉRONAUTIE, s. Î. (pron. aéronoci). Art de 
mie dans l'air. On dit plutôt aéronautique, 
AÉRONAUTIQUE, #% f. Art. de fabriquer des 


| inventé depuis peu ‘d'années par un sitiste améri- 


.seaux échaësiers, comprenant ceux qui remplissent 


“ait été émise à ce. 


AËR 


V'ait, gui rodonte lé contact de lair..as:aérophotes 


‘one peuvent gêne gas supporter laction de Fair en 


sebe;phoe | 
. ! : Horreur. du ‘contaet |"b 

de. l'air en. mouvement, qu'il n6 faut 'päs 
“avec Phorreut dela lümière, l'horreur des téniè- 


moivement-sur la-peau: (Nysten.) - 
: AÉROPHÔBIE, sf. (du gr: der 

bos [sééoc}, crainte.) tee Born 
confondre 


bres et l’horreur du bruit. Le léger mouve- 
ment imprimé à l'air, par quelque cause: qne'ce | 
soit, fait trossaillir le malade et le jette même sou- 
vent dans des’ convulsions. (Cette susceptibilité ai 
excessive. est due à uns prodigieuse exaltation de : 
la sensibilité en général. L'aérophobie peut se joindre 
à l'horreur de Feu eb devenir un symptôme de l'hy- 
drophôbie. (Pariset.) À - : 
AÉROPHONE, 5. m. Musiq. Orgue à vapeur 


cain; et que l'en a-entenda à Paris pour 14 pre- 
mière fois. ên 1860. Cet instrument équivaut à lui 
seul à un formidable orchestre. | Adj. Grnith. Qui : 
a la voix tetentissante Î S. m. pl. Famillé d'oi- 


Pair des écluts de leur voix retentissante. A 

AÉROPHORE, adj. Qui conduit da l'air, qui en 
transporte. Vaisseaux aérophèores, | S.m. Se dit d'un 
sppareil-sous-marin. Un. aérophore, 

AÉROPHYSE, adj! Qui se gonfle par le moyen 
de l'air, Globes aéxophyses. - 

AÉROPHYTE,, 5. f. Bot. Dénomination donnée 
aux plantes qui vivent sur la terre, per opposition : 
à celle d’hydrophytes, par laquelle on désigne les : 
plantes aquatiques, 5 | 

AÉROPHYTON, s. im. Bot. Genre de champi-. 
gnons de l'ordre des mucédinés. L'aérophytôn se 
développe sur les feuilles du curellia du Brésil, 

. AÉROPYROTECHNIQUE, adj. Phys. Qui » 
lieu au moyen de l'air ef du feu. Expérience aéro= 
pyrotechnique. a 

AÉROSCAPHE, 5. m. Nom proposé 
pour désigner les futurs bateaux aériens. 

AÉROSCOPE. s. m. Phys. Sorte de baromètre 
d’une construction nouvelle, 

AÉROSCOPIE, s. f. Éxamen, étude de l'air, de 
atmosphère ; méthode pour faire des observations 
sur l'air. ‘ 

AEROSITE , 
rouge sombre, où d'argyrÿthrose. 

AÉROSPHÈRE, 8. f. Phys: Masse d'air qui en- 
toure le globe terrestre. Nom donné à latmu- : 
sphère. | Se dit particulièrement. d'une Enveloppe 

éther condensé, d'air pur et libre de toute. espèce : 
de vapeurs qui, selon quelques physiciens, sert | 
d’atmosphère aux planètes. Li 


s. f. Minéral. Variété d'argent 


propre À s'élever et à se soutanir dans Îes airs. Cet 
areil est composé : 1° d’un ballon ou enveloppe 
contenant un gaz spécifiquement plus. léger que 
l'air, ce qui permet à J'aérostat de s'élever dans : 
l'atmosphère avec une force ascynsionnielle plus ou “ 
moins considérable ; 2° d’une nacelle soutenue &u- 
dessous du ballon par un réseau qui entoure ce 
dernier. L'aéronaute se place dais cette nacelle, et 
il peut, à laide d’une cordé qui s’adapte à une 
soupape située au-dessus du ballon, laisser échap- | 
per le gaz qui distend l'appareil, et descendre ainsi 
quand ‘ lui plaît. Dès la pu haute antiqüité, té- 
moin les expériences de Dédale et d'Icare, on a 
cherché les mo de s'élever et de voyager dans 
les airs; mais les recherchés des anciens n'ont eu 
aucun résultat satisfaisant. Quelques auda- 
cieux du moyen âge ont également rêvé ét tenté 
sans succès l'emploi de grandes ailes analogues à 
celles des oiseaux. La première idée rationnelle qui 
jet est due au père Lana 


AÉROSTAT, 8. m. (pron. aérosfa). Appareil : 
i 
i 


suite italien, qui 18 pui 


rer 


ce de 


d'avancé , 


L | 


lever Lo miligu du AVE de F 
it ent .Bté 


EL 


“aêR 


# 


e iinée suspension des. nuages 
dans les airs qu'ils imaginèrent. ïe former un nuage 
axtificiel en enférmant dans une énveloppe lég 
un fluide moins dense que celui de l'atmosphére. 
Is pensèrent d’abord au -gaz hydrogène, qui est 
quatorse fois et demie plus léger que l'air, et dont 

était beauco me destin à cette époque, par suite 
des expériences aude, de Priestleÿ et & Black; 
mais n spa à leur ition que des-enveloppes 
dé;soie Gü de papier, ils renoncèrent à |” de 
£6. gaz, qui n'y aurait pas été rétehu, et s'arré- 
térent loi de l'air rarëfié au moyen dn feu, 
après avoif observé que 50° de chaleur diminuaient 
de 4 grammes le poids de 27 décimètras onbes 
d'air, et qu'en augmentant la température de 3%, 
l& diminution du poids était double. La ière 
“expérience eut lieu le 5 juin 1783. Ils avaient con- 
struit un globe de 36 mêtres de diamètre en toile 
doublée de papier, consue sur un réseau de ficelle, 


let retenue par le bas au moyen d’un châssis de 


bois. Le. volume total de l’appareil était de 768 mè- 
tres cubes; il déplaçait done 480 kilogrammes 


. * Aérostat Montgoifier. 
d'air, et comme son poids n'était ge de 250 kilo- 
grartuhes, la force ascensionnelle étaif.de 230 kilo- 
grammes, La machine monta par 
accéléré, moins rapide vers Îa fi u'è une 
hauteur de 320 mètres; elle fut em par un 
vent du midi à 320 m , et-descendit à terre si 
légèrement qu'elle ne Co dommage aux vi- 


gnessur l ele . Deux mois aptès eu- 
viron, Charles ft const à Paris un ballon de 


taffetas endait: de gomme ique dissonte à chaud 
dans de l'essénéé de térébenthine ;.il avait à pen 
près & mètres de diamètre, et ponväit très-bien re- 
gr hydrogène. L'eniploi de es gaz réussit par- 


N 


êut lien la mémorable 


giqu'il eût réçu 


pe pas partir 


toise. | ce pont s'élèvent, 


la prentière 


ÿsicien: que re- 


8 la construc- | ] 


d'avoir apporté 

tion des aérostats des perectionnements sans les- 

quels les sciences n'eussent pu s'en servir pour les 

expériences qui ont été faites dans les diverses ae- 

eensions tentées depuis cette ue. Les asconsions 
. dans des aérostats à gaz hydrogène, commencées 

par Charles et Robert, réussirent fort bien, et de- 
puis, l'usage en a été exclusivement adopté. On 
se sert anjourd'hui de ballons en taffetas verni au 
moyen d'un mélange d'huile sicostive-et d'essence 
de térébenthine.. Les vosges aériens les plus re- 
smarquébles sont ceux des frères Robert, qui par- 
coururent deux cents kilomètres en moins de cinq 
heures, et de Blanchard, qui fit le trajet de Dou- 
vres à Boulogne. Pilastre des Rosiers et un jeune 
homme nommé Romain périrent en voulant faire 
la traversée de Boulogne à Douvres. ‘Un réchaud 
qu'ils avaient allumé dans le but de s'élever da 
vantagepour échapper aux vents contraires com- 
munique le feu au gaz, -et les denx aéronautes 


première fut faite 


nées plus tard, .en août 1804 
s’élovèrent ensemble À une 
tres, em; 


constats ensuite l'identité de 
avec. celui que. nons À 
terre. Barral et Bixio 


par 
per de 


vaïilaur les vis 
.Sous-märins, J'idée 
dans 


É machine s'élève ou s’abaïsse ; ces | 
présentent une -large surface qui donne: prise 
à l'air, et'elles se trouvent soulevées ou déprimiées 
uniformément pür la résistance. de 06 fluide ;: mais 
si l'on vient k en replier uns ie, la résistance 
deviént inégale, et l'air passe brorment à travers 
les châssis où ; il continué cependant 
£er son. action les châssis encore munis de 
leurs toiles, et de’ là résulte. une rupture d'équilibre 
qi fi incliner le vaisseau et le fait monter ou 
exidre à volonté, en sens oblique, le long d'un 
plan incliné. Quoique Petin suivit éncoré les an- | 
Ciens erremients, quant à l'emploi des ns, et 
qu'oñ pui lors-douter qu'il eût mieux réussi 
que 4e3 devanci 
nement, dans la crainte d’une catastrophe, se soit | 
opposé à l'essai de.ce nouveau système. Son in- 
succès même eft été profitable, en faisänt com- 
prendre plutôt qu’il ne s'agifque de résoudre un 
problème de mécanique, et que la première condi- 
tion pour rénssir.est de rejeter complétement le 


dexer- 


iers,'il est à regretter que le-gouver- |‘ : 
| maritime. De 


1 


‘: Vaissesn âäérien de Delamarre, : 
; l ï en 


bine,. pour les véntilateurs et enfin pour l'hélice . 
tits modèlés pourvus de rèssorts ” 
bandés par une force médiocre s'élèvent et se sou- | 
tiennent en l'air pendant tout ls temps de l’action 
da ressort. Ür, si un petit appareil à vapeur, fa- 
cile à imaginer, rendait au ressort moteur la ten- 
sion qu'il perd en mettant l'hélice en mouvement, 
l mécnisme en question pourrait indéfiniment s’é- 


lever, 8e soutenir et s6 diriger dans l'atmosphère. 
is, je dirige omphère. | 


3. 
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É 7 \N 


| suffisamment. léger. 
} lon. Le-ballon est un obstacle à la navigation né- 


-grand-est toujours bien plus avan- ” 


-tageüx qu’un appareil de faible capacité, 'et'dès lors -— 
-Qu'on aura enlevé-une souris, il sèra proavé ‘à fors. 


ttori quon enlèvera un éléphant : ce sérh une ques- 
tion « technologie et d'argent, et non de science. » 
Nadar, Ponton d'Amécourt et La Landelle, inven- 
teurs d’un nouveau système purement mécanique; . 
produisent les mêmes donents dans leur pro. 
gramme: a.1l s'est pas difficile de diminuer le poids 

d'une macliine à vapeur et d'en faire un motenr 

is il faut renoncer au bal- 


una bouée. ou tout aù.plus un rideau, 
3 un ballon, c’est ls monve- 
Pimmobilité, c'est le vaissean amiarré 


nt par sa propre 
substituer lou 
ire. Le comité de 


nu 


» LS » © 
3e de jours ‘après à Fleurus. Lors de-P'elpéditi 
dE on organisa une deixièmé -compagr 
. Caéro ‘mais elle ne put être employés Les: 
Anglais s'étant emparés.du navire qi: portait: son 
tériel. Dépuis le consulat, l'usage de l'aérostat 
a eq DE oyen d'exploration, 
plus veñant et plus-i ieux que à 
« était dune nblicat on difficile; mille embarras le: 
rontrariaient, ‘et le maintien du ballon à un point à 
: pen. près fixe dans l’espace.était presque impossible. 
5 1812, la milice russe sembla un. instant recourir 
à 7 -des aérostats militaires 
voulait les employer à-des mitraillades aériennes, 
et qu’elle se proposait de planer sur l'armée ffan- 
aise, d’'ÿ choisir son chef, et dé l'écraser par uno 
pluie de fer et de’fen. Tous les essais échonèrent, 
les ailes s'étant toujours brisées. La guerre de 1830 
en Afrique fit revivre le projet dé se servir des #éro- 
Stats, mais on n’y donna aucune:suite, | Gonfisment 
de l'aérostat: Pour remplir le ballon, on emploie des 
tonneaux placés debout, rangés circulairement, et 
renfermant de l'eau et de la tournure de fer, ou du 
- zic en naille ; l'acide sulfurique s'introduit 


par un orifice percé dans le fond supérieur qu'on, Î 
erme ensuite avec un bouchon de fége. Sur ce : 
même fond se trouve un grand orifice destiné à re- 


cevoir un large tuyau en fer-blane qui conduit le 


dans nn tonneau central où il se lave, et d'où : 
il se rend dans le ballon. Depuis longtemps on 4, 


trouvé.le moyen de simplifier et surtout de réduire 


la dépense à laquelle donnait lieu le remplissage du, 


ballon. On se sert tout simplement de gaz que l'on 
- trouve dans toutes les mines, et moyennant un 
dépense très-minime on peat aujourd'hui remplir un 
ballon. Les aérostats sont souvent appelés ballons en 
| raison de leur forme. Construire un aérosiat. Gonfièr 


# 


. Gonflement.de l'aérostat: 


‘un aérostat. S'éléver en aérostat. Un aéroslat qu'on 
ne peut diriger est tout au plus un jouët d'enfant. 

- {Ch. Nodier.) ï : ° 
des sciences ponr désigner le ballon ; mais l'Aca- 
démie française s-préféré aérostat, qui a prévalu. 
AÉROSTATEUR, &.-m.'S'estdit pour aéronante. 
Al est difficile de saroit.au juste l'adresse d'un aéro- 
[::stateur. (Journ, de Paris1785.).. 


; il parait qu'elle : 


AÉROSTATE,-5, m. Mot adopté par l'Académie | 


: dans l'air atmos, hérique ; par exemple, perd une 


. volume d'air déplacé, il devra rester en équilibre, 
{ sans monter ni descendre, comme les nuages que 


qui dés aérostats : 


‘que tout corps plongé dans un flui dueleonque, 


Se 


CAÉR 


jet de spéculation, pour subecnir à ses besoins et à 

ceux de sa famille : E 
AÉROSTATIER, 3, m. Synonyme 

et d’aérostier. V. AÉROBTER. + 


: d'aéronante 
"AÉROSTATION, s. £. (pro. aérostacton). État, 
art-de dirigér les'.nérostats 

les airs ; gcience de laérostal La ‘théorie 

de l'aérostation repose sur .ce principe bien connu, 


: Aérostat Godard. 


partie de son poïds égale cali qu'il déplace, D’a- 
près cela, si le poids du corps est égal à celui du 


nous. voyons suspendus dans l'atmosphère. Si son 
poids est supérieur à celui d'un pareil volume d'air, | 
il tombera vers la terre, ainfi que cela a lieu pour 
la plupart des objets qui noûs entourent ; enfin, s’il 
que le volume d'air qu’il déplace, il 
ra à s'élever verticalement jusqu’à ce que l'é- 
uilibre soit rétabli par la diminution de la densité 
le l'atmosphère. Le problème de l'aérostation con- 
sistait à réaliser cette dernière condition. Montgol- 
fier parvint à Ce résultat, en raréfiant par la © 
leur la masse d'air renfermée dans une envelo 
sphérique, et en donnant ainsi à l'appareil une Îé- 
gèreté spécifique ; Charles le perfectionna en ren- 
fermant dans une enveloppe imperméable un gaz 
plus léger que l'air atmosphérique. j 


museni les enfants, | So dt de ce qui ot P re. à 
s ajrs, Machine céronatique. | Qui a 


oo Æ 


tait son matériel, L'Europe, étonnée, demanda aux 
savants de l'Allemagne, de l'Angleterre et de tous 
les États lignés contre’ ls Francs, ce qu'il fallait 
opposer à cétte'arme nouvelle, dont l'esprit révolu- 
tiounaire s'était émparé. On disserta, on fit des ex- 
périénces, des mémoirés; et quand lé résultat de 
tous ces travaux put être connu an France, il fut . 


uvé que les armées françai fosséisien ient seules 
6 secret de la; Yication des be ons à l'art mili- 
taire. Partout ai 
créer des compagnies d'aérostiers, d'inventer lès 
manœuvres qu'exige Ja machine sérostatique, et 
surtout de former des officiers sachant obéir à la 
fois aux ordres des généraux et à coux des vents, 
qui ne souffrent ni délai. ni hésitation. De tout le 
savoir et de l'expérience qui furent emplôyés par 
les aérostiers’ français sur le champ de bataille de 
Fleurus il ne reste rien ; il faudrait tout retrouver, 
tout refaire si l'art du ballon était encore appelé à 
seconder l'armée française. (Ch: Pajol.) On vit, 
après le refroidissement du patriotisme et du dé- 
vouement révolutionnaire, une compagnie d'aéro- 
stiers trouver tellement au-dessus de ses forces la 
somme de ses fatigues qu'elle creva volontairement 
et à coups d'armes à feu son ballon, genre inconnu 
ds mutilation exercée sur les armes, moyen nou- 
veau de déserter sans changer de place. Le corp: 
des aérostiers fut dissous à l'époque du consulat. 
Cependant en 1830, à la guerre d'Alger, on a én- 
core tiré parti des nérostats pour faire des recon- 
naissances, . 
AÉROTECHNIE, 5, f, Science dé l'air, ou étude 
des différentes applications qu'on peut en faire à 
l'industrie. : 
AËROTRERME, sd. ets. m. (du æ. aér [àñp], 
air; fermé [Gépun], chaleur). Se dit de fours que 
l'on chauffe uniquement au moyeu d'un courant 
d'air chaud. De l'air enfermé autour du foyer s’é- 
chauffe, mogte dans le four, puis redescend antour 
du foyer pour s’y échauffer de nouveau. Par le jeu 
de cette ciroulation, on élève à volonté la tompé- 
rature du four pour dessécher, cuire où vaporiser 
des substances quelconques,, solides ou liquides. 
Ces effets sont obtenus avec une de économie 
de combustible, sans altération de produits. C'est 
au grammairien Lemare qu'est due l'invention des 
fours aérothermes qui ont élé essayés avec succès dans 
la manutention de la guerre. ù 
AÉROTONE, s. m. Sorte de fusil & vent. L'aé- 
rotone de Clésibius. cale 
AÉROZOËS, adj. ets. m. pl. Zool. Embrän- 
chement du règne animal, comprenant les animaux 
vertébrés et articulés, anxquels l'air est indispen- 
sable, - 
AËRUE, 5. £ Bot. Genre de plantes amaranta- 
cées propre aux régions intertropicalés ou subtro- 
icales l'ancien continent. Les agrues sont ‘es 
bes ou sous-arbrisseaux couverts d'un duvet luineur. 
ÆRUGINEUX, EUSE, adj. Vieux mot employé 
pour signifier Qui a du vert-de-gris, qui tient de 
la rouille de enivre ou qui lui ressemble. | Zool. 
Se dit pour exprimer certaine: nuance. de” la. cou- 


ï leur verte, Le perroquet ærugineur, Par extens. on 
: l'emploie quelquefois dans le sens de Rouillé, et 


alors il désigne une teinte roussâtre ou de roux 
brun. Le gymnosiome ærugineuz. 

ÆRU6GO, 5. m. Antiq. La brillante rouille verte 
qui vient au bronze par le temps, distingnée de la 
rosälle brune du fer. L'ærugo augmente lu valeur du 
métai.® , L 

ÆAUSCATEUR, 8. m. Antiq. Nom donné aux 
prêtres de Cybèle qui mendident dans les rues, 
une sonnétte à la main, : = 

ÆMUSTUM, 3. m.' (lat, cuivre brûlé). Chim. 
“Cuivre rouge coupé en petites plaques ét stratifié : 
-dans tn creuset Avec du soufre et nn pou de sel 
marin , et exposé ensuite à nn féu de char- 
bon. Lorsque tout le soufre est consommé, la drogue 
“ést parfaite; on s’en sert avec précaution comme 
d'un escarotique pour. rénger les chairs baveuses ‘ 
“des plaies,” L “ : ° 

ÆSALE, 8. m. Entoni. Genre de coléoptères 


‘|-pentsrnères lamellicornes, ne rènferment qu'une és- 


pêcs qui se tronve principalement en Autriche. L’# 


énle.est un petit énaecte de.cinq millimètres -qu. plus 


de long, tebs-bombé, de. couleur marron, avec les ély- 

‘trer finement poiniilies…. :… : re 
: MSAL{DES; ‘emilie ou tri 

d'inséctes pt 3: étsblie pour 


placer: 


urs on efit tenté vainement .de - 


& 
de 


tivés. 


fe nom d’hippocastanées. 


Hitinus. 5 _ - : 
ÆSCULÉ, 6. m, Bot. Genre de plantes de la fa. | 
mille des hippocastanées on. æsc: 8. -C'est un 


axbre indigène dans l'Asie Mineure et connu de tout 
de monde %ous le nom.très-impropre de marronnier 
d'Inde, ” ‘ | 


ÆSCULINE, s. m. Chim. Base ‘salifiable dont 
on avait annoncé l'existence dans les marrons d'Inde, 
mais qu’on a reconnue n'être qu'une cobinsison 
insoluble d'extractif et de chanx.:. Le 

ÆSHNE, 3. £ Entom. Genre d'insectes névro— 
Ptères de da famille des liballuliens, renformiant uns 
grandé quantité d'espèces réparties dans toutes les 
contrées du monde. insectes sonf les géants de 
la famille pour notre pays; ils sont doués d'une 

‘grande puissance de vol; quoiqu'ils vivent sous 
leur premier état dans l'esu, on les voit se tenir 
lus volontiers vers le haut des arbres et quelque- 
bois très-éloignés de leur premier élément, Les æahnes 
Planet beaucoup et chassent les mouches et autres in- 
sectes à la manière des hirondelles , passant et repas- 
sont continuellement dans uns allée qu'elles ont adop- 
tée. Ces insectes font vulgairement connus sous le 
nom de demoiselles. | Le 

ÆSTRÈMF, # m. Mél Sensation, sentiment, 

ÆSTRÉSIE, s."f. Méû8c.-Sensibilité. : 

ÆSTRÉSIOGRAPRIE, s. £. Didact. Description 
des’organes des sens. - 

-  ÆSTHESIOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient 
à Yæsthésiographie. £ : - P 

ÆSTHÉSIOLOGIE, s. f. Didact, Traité, dis- 
cours sur les-organcs des sons. Cette.branche de 
l'anatomie descriptive” étudie : 10 les organes spé- 
cisux de l'œil ou globe oculaire ; 20 les organes 
spéciaux de l'oreille moyenne et interne ; 3° les or- 
ganes spéciaux du nez et l'organe: de Jacobson : 
4 les organes ‘du‘toncher, papilles, tentacules, on- 
glés, poils, plumes, cornes, piquants {avec leurs - 
bulbes et matricés), corpuseules du tact et de Pa 

cini; 5 les organes du goût (langue, ete.) 
. ÆSTHÉSIOLOGIQUE. adj. Quitraits del'æsthé. 
siologie; qui à rapport à l'esthésiologe* 
ÆSTHÉTÈRE, 5, m. Méd. Empldyé pour dési- 
ner Je centre des sensations, - : 
-ÆSTUAIRE, 5. m. Barre, espace couv d'eau 
quand le flux de la mer remonte; détroit; canal, 
bras de mer; sonyirail, évent, embouchure. De 
l'estuaire de 1.Seins à celuf de la Vire, la côte, d'a- 
bord élevée abaisse graduellement. | $e disait des 
tuyaux de chsleur employés dans les étuves et les 
maisons dés abèiens ins, ‘| 
ÆSTUANT, ANTE, adj, 
mente. Des substances æsiuantes, : 
ÆSTUATION, s. £. Bouillonnernent, agitation, 
effervescence, contisio ion 
ions, Îl-est peu vaité. 
ÆSYMNETES, 5. m. Nom 
d gouvemiaient l'ile. de, 


pate 


a 
Po 
Sauv 


Échanffé,. qui Sr | 


1. désprôre. Æstuation des | 


mesurer le rayonnement calorifique de 


.sont composées de ‘couches concentriques, 


des 


renfermant quelques plantés herbacées do Javr : 
ÆTHIONÈME, 5. £. Bot. Genre de plantes de 
a famille des éruciféres,-dont on connaft-environ 


: douze espèces, la plupart indigènes en Orient. 
RIONIQUE, ÉD. Chin. Se dl de T'aëido 


.ÆTHIONIQUE , 
sulfovinique. Acide æthfonique, : 


ÆTHOPHYLEE, &. £ Pos. Genre de plantes | « 
| fossiles du 


 bigairé, remarquable a dispo- 
sition Folie de ds fouilles, Pre Cie 


ÆTBRE, &. m. Zoo. Genre de crustacés déca- |: 


ôdes, famille. des brachyures, qui habite l'océan 
dien et les mers d'Afrique. Di 
ÆTHRIOSCOPE, s. m. Instrument qui sert à 
surface 
de la terre et à indiquer la sérénité et la fraîcheur 
du ciel. C’est un thermomètre différentiel dont une 


des boules est plagée dans une coupe de métal poli, 


et l'autre au-dessous dé cette coupé. 
ZETHUSE, 5: f. Bot: Genre de plañtes de la fa- 


OQnpUe TL ; È 
-’:"ÆTHERIE ; 5: Bot, Gériré de plantés de 1x: 
famille des orchidacées, fürt linjité en. gs & 

‘| AFAIT 


2er, ijuâter. 
AFAITE 
‘auiajuste. 


“Action de 


gaires du prünellier. : ) 
AFATRACHE, 8m: Bot: 


gascar à écorcé odorante.: :::: 


AFCHAR, 8. Tribu arménienne, dont les éxéur: 
sions s’étendént, le long An 1né 


Selmas et à Kors. L'Af 


EUSÉ, 2 Vietx mot. Cl, een 


qui s'68t dit pou 
ie) *Afaoie 


Grmiah, jusqu'é . 


af est toujours en .com- 


paguüie: il ne reconnaît d'autre maître que sôn.cs< 


pitaine d'antre ‘patrie que la tente qui lai sert: 
vu'tribut au séhah de. Perse; ais, 


Pabri. pe 


Solue, et si, en temps dé 


| à cette condition, il jouit : d’uné. ind 6 
guère, Îl. fait cause: 00: 


mille des ombellifères, ne rmant qu'uñé seule 
espèce connue sous le rom de pie cigué, C'est 
une plante très-vénéneuse et qu'il importe pér con. 
séquent de’connaître, car elle ressemble beaucoup 
aa persil" à côté duquel elle croît tièe-sonvent. Qn 
évitera de eonfondre ces deux plantes én. faisant 


attention : 10 que les feuilles de la petite ciguë 


sont très-luisantes, découpées en lobes trèr-aigu 


tandis que celles du persil ont les lobes plus larges LE 


st moins Iisants ; 2 que la tige. de la petite ciguë 


sb glauque , presque lisse, et que celle de persil. 
est verte et cannelée ; 3° que la petite cigué à des 


fleurs blanches, -et le’ persil des fleurs jaunâtres: 
&enfin, que l'odeur, 14 savéur de la pétite eiguë 
sont dés: 
eur agréable tune saveur légérement 
aromatique. *" . 4. 
AÉTIENS, s.m, pl Sectaires, disciples d'Aétins, 
bérésiarque du 1ve siècle, qui avançait que Dieu 
demandé la foi seulement, èt. que les œuvres ne 


s6nt pas obligatoires; que les-actions les plus in- 


fêmes, sollicitées par la nâture ét dirigées par la 
fatalité, no peuvent être imputées à péché; qué le 


Fils est. d'une nature inférieure. à :celle du Père: : 


que le Saint-Esprit. r’oit -qu'une. simple..créature 

4 ormée. avant. les au 

hydrozydé, qu 68 présente D 
y qui se présente le pl 
formé pôtités masces sphéroi ; Ovoides où 

ties. En cassant des aétites, on remarque Los CT] 

‘diterna- 


| tivement brünes.et jeunâtiés. Ces’pièrres recélent: 
souvent lit noyau mobile qui résonne quand ôn.les. |: 
sgite, Les anciens croyaient: que ceë petites masses | Là 


ables, vireuses: le persil, pu contraire; 


l parle Pèrs et par le Fils.‘ 
5 &-f. Minér, Variété. géodique dé fer | 
us. souvent sous Là | 


mune avec lui, 


dont,on mange la racine. 


AFEMMIR /S’), v: pr. Vieut mot qui signifié 
devenir femme, se métamorphoser en. femme. Un 
aneien poète à dit, en parlant de la -étamo) hôse 
d'Herwaplirodite, opérés dans une fontaine de { 
see s + K'enu; de forcefétrange ; 
Avait fait dedans lui si merveilleux é. : 
ju'homme entier ÿ.entrant n’en sortait que demi, 
t son corps emaslé s'y était afemmi. - < 


ce n'est-que dans l'espoir du pillage, 
AFÉ; 5. m. Bot. Espèce de polypéde de Tdk 


ndance ab 


gr. 


{Ba 


AFER:-Mythol.. Dieu solaire "anquel les Grecs ‘ 


:comie ‘violateur 
He :était- hssurée.- Afer, sans 


dëns 


stroubler, 
1 À mi une’ haprovisation :#i brillante 
nelle: ilF'vantait:'si.bien les talente-ore- 


répond "| 


te, et: 


de: l'empereur, que 
accusation ot 


férruginpusés provenaient des nids d'aigles, suss 
sppelait-où pi jerren aigle. Ds leur ditribuaione 
È étés: merveillenses; 


aussi dés: prof 8: cul 


“traiq 


Loue velui-ci, channé, ‘laissé 
ainsi flans 1e déshonneur' et l'opulence; ‘avéo;la ré. 
putation dn plus hsbie: orateur 

rillement sous 


de: son se, et 
ane: de. :Néron: 
À le tyranti 


De “aussi fr “aussi cum aussi” tons jque % 
: Français: (Raynal.) # tre-dffable üvec :iout le fnonde, 
Être ‘affable ‘envers ls. pauvres. Être affable à-tous 
« ‘avec dignité. C'est sin” ie “aTable düns $és-ma- 


‘“Caraghéré: affable. Manières Hrivre Sourire: affable. 
Pour ‘moi,'jé préfère laideur -ajfable à beausé. Faide 
Let” fère. (Volisire:} “S'emplois. sübtantiv.: JE. dote 
:mélér. à propos l'affable.et le sévère. (Botron.) | Syno- 
hymmès.: AFFABLE, OIVIE, :COURTOIS, GRACIEUX, 
HONNÊTE, Pour. Les manières àffables sont ün in- 


dice.dle bienveillance; les manières piviles, un té. | 


.rmoignage de. respect: les manières courioises, unie 
‘1: politesse ‘poussée. à “Téxirème ; les manières gra 
: Gieuses, un don de la natüre, une qualité propre à 
da pertonne ef, qui est pleine de charme ÿ ee ma 
mièrés Aofinéles "nue marqua “d'attention; les ma- 
16: démonstration" d’estime.. Nous 
:'sommies sfables) par un abord doux et facile aux 
Font-&-nôus parler, ‘Nous: s0mmes 
Suis, par fes. honneurs \que nous rendons À ceux 
ui. se: trouvent. à:n0tre rencontre. Nous sommes. 
courtois; par un mélange de galentere ‘exquise et 
&. de loyaul ‘chevaleresque: Nous: sommes gracieux, 
: ee es airs -prévenants pour: ceux qui s'adressent: 
Hous.: Nous sommes honnéte, par l'observation 


ET nières pôlies, : 


::d8$ bienséancés "et'dés usages de ls société. Nous | 


:.. sémnes polis, parles façons flatteuses ‘que’nous 
“+. avons dans 18. conversation : et" dans la jéondnité 
!.: pour-les personnes avec qui noris vivons. On doit 
Le able sans familiarité : civil’ sans üiportunité y 
+" <coriois :sans ‘affectations: gracieux. Rañs. minou 
.: derie; honnéte sans cérémonie; poli sans fedeur, 
“7. AFRFABLEMENT, adv. Avec affobilité, d’une 
” manière : “affablé.-H-reccraif aussi “rfublenmens. de 
pauvre:qie le:riche, 


. dun spologue. L'affabulation est quelquefois. sous-. 


AFFABULATION:. 8. £.--Moralité duné. fable, 


issement 
tes Altération Martens à B 
goût, caractérisé par: un affaiblissement:et une 


i | Hngueur notables de l'eppéét st des forces diges- 


ras, IE, Put Rendu; devéai faible, 
moins actif, moins 
bli, Santé affaiblie, Organes affaiblis. Autorité affaiblie. 
Laissez les épices aux ‘hommes 
aitli. Les Fruünçuis étaient affaiblis par leurs süccès. 
oltaire.) Son cudace s'éteint, sc force est affaïblie. 
tB. Lormian.) Ma pauvre tête “affatbtie re peut suffire 


affaibli por ses pertes précédentes, et jaloux du roi de 
Suède, reste dôna l'inaction. [al ofaire. } 


“0 me nisttresse! un four l'arrêt du sort 
Viendra fermier ma à paupière affaibiie. 
{ PARNT. } 


La lune se balance aux bords de l'horwon: , 
Ses: rayons sosie dorment sur le gazon. 
[LAMARPINE. } 


| Figur. Style affaibli, Coloris affaibli. Peinture 


moins puissant, Corps affai-. 
dont le" goût est 


à deux objets, (J.-J. Rousseau.) Le roi de Dumemark, | 


| dun “parti. “L'affait 
° us une éclipse. A eroyait voir dons l'a 
“dé” la ‘maison d'Autriche. la liberté de Halte: (Nol- 


dffaiblie. O Ame} tu.es affaiblie en cela que in es par. | 


fugée. (Bossugt.) Un discours est affaibli par les or 
nemenis: uffechés du.style fleuri. Fénelon.) | l pus 
affaibli, Bois agi, dont la.force est diminnéé 
les entailles, pat des débardements, ete, | Syho- 
zymes: APTE, FABLE. Faige indique an état, 
sinon vaturel, au. moins 3 Gffaibli sup 

se ui. état meilleur antérieurement, et qui s'est 

‘détérioré. 

AFFAIBLER, v..a. Kendre faible, ‘diminuer la 
forte, l'activité, la vivacité, l'autorité, etc. Les dé- 
“hüuches affaiblissens le corps. L'étude à affdibli sa 
loue, L'âge affétblit les facultés intellectuelles, Affaiblir 
44, État, ‘un port. Le ‘temps, qui fortifie l'amitié, 
- affaibié | Mn Les lois inutiles affatblissent les toi 
nécessaÿres. (Montesquieu.) Tout ce qui outre l'au- 
torité. A ST (Ménsillon.) } Tous les efforts de la 
violence ne pic 


mal de la Gie.que 
blir. (La Kochefoncsuld.) Affaiblir par l'expression 


a. des domaines. (Montesquien.) ! 


Dans Erpe, Faffobulation.est- toujours. à la 


oerié affoiblir: le caractèr: 
r me fois le: détruire, ons 


t-affaiblir ‘a vérité, (Pascal) | . 
Adouoir; ‘alléger. La douleur du èorps est le seul. 
à raison ne peul.ni guérir ni affai-. 


8 sentiments qu'on éprouve, c'est dissimulatton: Ce 
i affaiblit surtout ls monarchie, c'est que ce princes 


«occupations que notre devoir, nos 
“intérêts, nous suscitent sont des ai 


: peine, ‘er 


Dans des teiops 
‘geoisie aeu rempi 


ffDiéssomient * 


.) 1 Relictiement.'L'affaiblissement de.la disci. 
ne. de la foi, de l'autorité. | Monn.. Diminution 
de.poids, altération de titre. L'affaiblisiement . des 
monnaies’ fut remplacé les tailles et: los idées, | 11. 
s'eiploi aussi absolument, “Ghärles-.VIT goss 
l'affaiblintèment fort loin.et mérita-le surnom de faux 


['monnayeur. | Pathol. État dans. lequel lesforées:. 


diminuent. 1} n6 faut pas confondre L'offaslisse 
ment avec la faibles, gr gene de ces deux 
ions iidiqné : ADUJOUÉS Faiblesse-qui arrive, 
ui survient, et par. conséquent un: ébangement 
5 l'exéroice des fonctions, taudis que la seconds 
n'exprime que le résultat de ce cl 
même un état primitif et natutel de findividn. 
récéder ou accompagner 


L'affaiblissemént 
: le début d'une males ou ze survenir que pen- 


incipales peuvent 
ré- 


dant son cours. Deux causes 
produire cet état : ‘ls l'altération.des 0: 

arateurs et de leurs fonctions, incapables alors. de 
Éurnir la quantité de matériaux nécessaires aux 
divers ‘actes -de la vie; 2° une dépense dé forces 
disproportionnée avec.ce que peuvent fournir les 


organes réparateurs même exempts d’altérations, 
Dans le-premier cas, il y a maladie; dans le se- 
cond, excès de es où travaux tro) ” pénibles, 


AFFAIRE, 8, (rad. faire). Dans lé sens le . 


plus large, c'est tout ce qui est le suj jet d’une 
occupation quelconque du 3 tout ce Vi attire 
êt captive l'attention de l'esprit et des sens ; plaisir, 
peine ou travail. Pour-mieux dire, toutes les 
rs, OU, 108 
ires, au 
teurs catholiguès se sont emparés dé ce mot ; ils 
ont dit l'affaire du salut. Pie IX a déclaré qu'il 


‘chandonnait louté politique pour. ne plus s'occuper 


que de l'affaire de son sülut. (L'Ermite de la cour 
papale.} Le moyen âge a attribué eu-mot affaire ke 
sens. de , contestation, discussion, op 
es, difficulté, querelle, dan 
toutes ces signiftations néus-:s0nt restées. ee 
tions de guerre étsient, dans le même temps, des 
affaires, ef depuis, on dit encore une affaire très 
oive, une chaude affaire. T1-n'est pas: jusqu'au duel 
qui ne soit aussi une affaire, et une affaire d'hon- 


neur, Telle est la signification qui nous est vénne, 


our le. mot affaire, de l'époque de la féodalité, 
qu modernes, quand -la bour-: 


Vérnément s'est Femparé de léglisé, de laristo- 
cratie, de la banque ‘et du n constituer 
l'État, le mot à 


"| tontes les. 


é, la noblesse, quand le gou- - 


pass: 


affaire, 


* conclue. Nirus avons fait affaire.ensemble.. Les faiseurs.. 
d'affaires Les dlllagéois font ightes: leurs. affaires au. 
“cabaret. /Ce-qu'il faut aux : anis, ce sont des 
*dffaires, /des négociations, des commandes de l'argent 
à bas prix, des capitaux à long terme, de larges dé- 
bouché$ ef pas d’entruves,.pas d'impôts. (Proudhon.) 
Contestation, qu'on a avec quelqu'ün, en 
quelque.juridiction que ce’ soit, tant en: matière ci | 
PER < ibre criminelle. Ce mot est aussi 
7. ‘employé eomine synonyme de cause, instance, pro- 

- cès. Affaire:civile, Affairécriminelle. Les arbitres ont 
arrangé l'affaire. L'affaire est entendue, | Question. 
soumise à nne assemblés, L'affaire a passé sans dif- 
ficulté. On a longuement discuté cette affaire sans 
prendre de parti. | Engagement entre deux corps de 
troupe ou entra deux armées ennemies. L'affaire fut” 
-_ chatde et vivement disputée: Ce af a assisté à bien | 
des affaires. Affaire 'avant-poste. Affaire d'éclat, Le 
maréchal de Turenne à gagné le bâton à telle affaire. 
1 On dit d'une victoire, c'est une affaire glorieuse, 

* et d’un échec, d'une défaite, ‘c'est une féchense, uns 
désolants affaire. | Se prend quelquefois dans le sors 
de duel. Dans ce cas, on l'appelle une affaire d’hon- ! 
neur ou tout simplement une affaire. Le plus sou- | 
vent, on devrait fire une affaire de sotiise, de spa- | 

das où de préugés ridicules. | Grand coup, | 
accident particulier. Lo mort di général ennemi est f 
“ne affaire, | Circonstance, conjoncture. | S'emploie 
souvent comme synonyme de fortune. Son affaire 
est faits. Il a fait ‘son affaire en peu d'années. On 
pensé qu'il fera ses affaires dans son nouvel établisse-. 
ment. | Malndie grave, dan, » : Tirer un ma- 
lade d'affaire. 1 s'est tiré d'affaire en faisant de l'ho- 
maæopaihis. Son affaire est faite, I] n’en reviendra 
pes, il n'y à plus d'espoir. | Projet tramé contre 
quelqu'un," niachination, complot, entreprise. Lis 
avaient prépuré de longue main ceite affaire. | Talent 
spécial qu’on a pour une chose. C'était l'affaire de 
La Fontaine de faire parler les bêtes, C'était l'affaire 
de Molière de juer les bigois et les médecins." | S'em- 
ploie très-fréquemment comme synonyme: du mot ! 
chose. C'est une étrange affaire, Vous avez pris Taf- 
faire du biais qu'il fallait la prendre. (Molière.) 


:. Amour enfin, qui prit à cœur l'affaire, 
Leur inspira [a ruse que voici. 
. {La FONTAINE.) 


2 


u 


l'Histoire, aventure. Vous nous contes là une étrange 

“affaire. Le bon de l'affaire, c'est que j'en connais Les 
Personnages. Ceciest une fout autre affaire. | Intri- l 
ue, aventure scandaleuke. C'aét une. sale affaire. | 
ction-de satisfaire ses its naturels, J'ai cer- 
. Haine affaire qué ne me permet pas de m'arréter en | 
“hemin, (La Fontaine.) | Affairs de canapé. Se dit 
u'un commerce de- galanterie entre nn .hoinme et: 
une femme. L'adultère n'est un-phénomène, c'est 
n.) Affaire de cœur, 

amoureuse, jalousie, 

f dans une affaire 


d davi 5: 
c. ad. Elle: 


une. belle: affai 
à ses affaires, à 
dernières. |. Faire affaire, Conclure, -términer on 


ire. son testament, ses dispositions 


- marché, tomber d'accord. { En faïre son affaire, Se 
chargér d'une chose, répondre du süecès. J'en fais 
mon üffaire.. Îl en fait son affaire. | Dieu nous garde 
d'un homme qui n'a qu'une affaire, 0. B d. Nous fasse 
éviter un homma qui n’a qu'une seule chose à faire, 
et qui én est ordinairenient si occupé qu'il en fa- 
tigue tout le monde. | Je’ lui feräi son affaire, Sie” 


F gnifie, dans le langage des assassins, je le tuerai. 


‘|'alfairés d'intérêt des ph 


nünit nié réribufion. « 


ces art ices à: l'eœil le Rés. à Télücübra- 
tion dé Éfioutés & He niéelairgissant, soit:en droit; 
svit- on: fait, due l'après lés inspirations. d'une con. 


sciènce sonvent> facile. Dispersés en tir 
milieu de toutes les ‘difficultés, de. tont é 
través qui ‘se. reucontrent à ‘chague: jas ; 108 
opérations quéléonques de.:la vie, C6s piratés judi-: 
‘ciaires: ne savént quel. nom:prendre, ét chérehent 
souvent, ‘au milieu dés campagies: surtout, di 
pit villes ou:dans les villagés, & masquer sons.‘ 
6titre pompeux: de jürisconvules, d'hotes de lof: 
le vague de leurs: aïtributions et le péril de leurs 
cobseïls ruineux. Malgré tout; if faut reconnaitre 
que, dans bien des cas, pour 14 solution des affaires ‘:. 
-tigieusés, les ageñts, d'affaires sont parfois fort 
utiles, sinon indispeñsables, et qu'il en est da fort - 
‘honorables. Sonvent .-mêmelés’ affaires .26-termis : 
nent, grècé à eux, plus-prompterent ét -à'moins- 
‘dé frais que lorsqu'elles sont abandonnéés éntië 
rément aux huissiers, aux ‘avoués-et à toute-la 
gent avocassière. | Faiseur d'affaires, : Celui qui: : 


1 On sppelait affaire, 


vence, 


Bit métier de spéculer dans les opérations dé fi: © 
nançés. | Agénce, cabinet d'affaires, Établissements LE 


7. + Coréaires:à corsaires, * 
- L'un l'autre s'attaquant, ne font pas leurs üffaires. 


ter, d'agir continuellement d'in 


. expressio: 
Sn 
Faire 


ebie sociale. J'œuffaire arec uh de.mes côllèques. | 
* Avoir affaire: à quelqu'un, Avoir à ‘lui parler, à 
-r. "tite, 4 négocier avec lui, Un marchand. a affaire 
à toutes sürtes de gens. Oh:! l'étrangé chose que d'avoir 
” "affaire à dés bétes ! (Molière; | Se dit aussi avée un 
"nom de chose pour complément. 1! faut qu'ils frap- 
pent l'imagination à laquelle ils ônt affaire. | Aroir 
affüire à, forte partig, Avoir un puissant ennemi sur 
les bras: avoir de la peiné à se tirer. d’embs 
FSignifie aussi qu'on n’a rien à négliger, et que 
l'on sers heyreux si l’on se tire d'affaire. } Avoir 
+. affaire à la ceuré.et aus’ héritiers, Avoir de l'occu- 
‘pation par-dessus Îles yeux; ne savoir anguel en- 
: tendre; être obligé. de répondre à plusieurs per- 
.“swineé, à. plusieurs parties divisées d’intéréis. | 
‘Avoir. affütre ailleurs, Avoir d’autres soucis, 8 pro- 
poser uï autre büt. Ÿ On dit aussi : H faut prendre 
garde à qui oh à affaire; Il faut savoir à qui l’on 
s'adresse. |  cerra à qui êl a affaire, Jl' verra que 
je saurai bien Ini résister, le châtier. | Si on Pat- 
: laque, on aura affaire à mei, C’est moi qui prendrai 
sa défense. | Aroir affaire aver quelqu'un, Se dit s 
*.cislemept Jorsqu'il. s'agit, de discussion, de délibé…. 


ation, dé concours, de travail, 1! faut étitér d'avoir : 


affaire.avec: des fripons. | Se dit d’un comnierce de 
galanterie. Cet homme a eu affaire avec cetle femme, 
“4 Aroir affaire de quelqu'un, de quelque chose, En 
avoir. besoin. Se dit ‘souvent par mécontentement 
«ou par mépris. J'arais bien affaire de sa visite ! Nous 
drionx bien affaire de leurs disrours! | lroniquem. 
C'est affaire à... T1 appartient bien à... C’est affaire 
aur économistes pour dire la. vérité sur les misères 
soriales. {Proudhon.) | I raui mieux avoir affaire à 
Dieu qu'à ses'saints, V vaut mieu avoir affaire à 
celui qui gouv qu'à ses ministres, ét, en géné. 
ral, à un homme puissant qi'a.ses subalternés. . 
AFFAIRÉ, ÉE, adj. ét s. Qui a ou affecte d'a- 
voir beançoup d'affaires; qui en est accablé on 
qui veut Je .pâraître, tre affuiré. Faire l'affaire. 
. Atoir l'air affaïré. Le public est composé de gens 
. äffairés ou ennuyés. (Barante.\) C'est un homme qui 
sans auçune affaire est toujours affairé. (Molière. ; 
Ts étaient affairés. comme: des fourmis &:qui lon a 
‘pris leurs œufs. (Belzac.)| Empressé, qui s'agite 
beaucoup. Une foule affaïrée. } Se dit de l'air, dé la 


physionomie, -de la mine, qui annoncent dé F'in- . 


quiétude, ‘de 14 préoccupation, de l’empressement, 


| Avoir l'air affairé, Paraître très-préoccupé , très- : 
. exmpressé; faire l'homme d'importance. ot 


""AFFAIREUSEMENT, adv. S'est dit pour si 
: gnifiér d’une manière 

fession, en. celte pie, dit-il, était de vivre mollement, 

ei plutôt. lâchement qu'uffaireusement. (Montaigne. 

. AFFAIREUX, EUSE, dj. Qui est surchargé 

d’affaires ; qui donne fort à faire, qui occupe beau- 

coup: Un riche malaisé, néceisiteux, affoïreux, st 


plus misérable que celui qui est simplement pauvre. | 


affairée, Ma principéle.pro- | 


sffaïblissement moral. L'af- 
[l Pathol. : L'affaissement est 


| l'augmentation active de la faiblesse et. de la mai- 
; Seur qui survient dans le cours d'une maladie 
; aîguë ou chris , m'elle € 
j Ë © hique, Jorsq 


Hi 
Ca 


û 
d 


/ les maladies aiguës, les fièvres ves surtout, 

: presque dés ke da ee 

À vent’ marqués, 
l'excitation fébrile; mais ils se montrent dans 
toute leur plénitude dans-les moments de rémis- 
sion qui marquent l'intervalle des accès. Dans les 
très-tard' et lorsque le mal a it déjä de pro- 
fonds rav: PT aaisement dar = les Las, 
un sympténé grave; dans les maladies echroni- 
ques, il est un si, me certain du déciin 
prochain de la vie. { On dit anssi l'affaissément 

d'une.tumeur, l'affaissement de la cornée, ete., pour 

exprimer que ces parties ne sént plus tendues, ré- 


sistantes. | Quant à j'affaissement moral, c'est la’ 
prestration plus ou moins complète des facultés de . 


âme. Dès que l’'homméest en proie à une extrême 
© douleur morale, sa sensibilité snrexeitée : s'exerce 
aux dépens des autres facultés, sa volonté n'est 
plus libre, son intelligence n'agit plus que pour 
embrasser dans toute son étendue la cause de son 
affliction, le monde extérieur lui échappe et toutes 
ses opérations vitales se résument en un acte : 
sentir, C'est là la prostration des facultés. La 
douleur n’est pas la seule cause ible d’affaisse- 
ment'moral ; l'exercice violent de toute faculté a 
‘pour résultat de fatiguer entièrement le moral de 
Phomme. Un trop constant énérve non- 
ul “tt 
“ka sensibilité ; une volontéoijours fixe et toujours 
vaine produit le méme résultat. Une antre cause 
- d'affaissement moral, la plus commune de toutes, 


prière, est le déréglement des passions. Autant : même fam 


es passions bien ‘dirigées ennoblissent l’homme et 


élévent ses facultés, aütant, dérégiées et sans 


frein, elles l'avilissent et font déchoir son intelli- : réfo + l'orthographe. 


genes et ses facultés. Tous les maux qu'enfantent 


‘passions mauvaises, Tinaction intellectuelle, | 


l'épuisement physique, le mépris de soi-même, ete., 
sont sutant & causes directes et püissantes de cet 
‘affaissement moral auquel on a donné le nom 
: aire et expressif d’abrutissement, La durée de 
l'affaissement moral est en raison de la violence 


de ses causes, quelles qu'elles soient d'ailleurs. Si: | 


la prostration ‘es facultés résulte d’une douleur 

morale, plus la douleur aura été  profénde et plus 
: l'abattement de l'esprit aura de durée. De mére, 
suivant que leur déréglement s'accroitrz, les 
. mœurs désordonnées. feront progressivement dé- 
ehoir. l'esprit le mieux. doué de l'affaissement à 
! l'épuisement, et de l'épuisement à l'idigtisme com- 
: plet et irrémédiable. - : 
|  AFFAISSER, v. 2. (rad. fair, poids). Faire 

que des choses qui sont lune sur l'autre sa 
baissent, se foulent et tiennent moins d'espace en 
hauteur. Les pluies affaissent les terres. La taupe 
ne sort de. sû retraite que lorsque Le pied du jardi- 


:.: (Montaigne) La modéralion est une.tertu Bieh plus” 


affaireuss que west la souffrance. (Idem.) La mul 
” tihide, l'abondance est bien plus affaireuse que ln so 
litude, la disette. (Charron.) Mainrielle-ne se mélait 


volontiers aux conversations affaireuses, (CR. 


odier.) 


. connerie pour Af bis Le 
. AYSSÉ, ÉE part. Abaïssé, courbé sous 
: fix, sous le poids, séoablé, affaibli. La 


AISSÉMEN T te. 


AISSAGE, s. m, S'emploie dans le fsu- | 


Dépression lente: des. 
l'un corps qui semblent par lenr propre | 


âge n'a point 
v pron. Fa 


ITABLE, adj. Vieux mb, Qui signifiait 


de 


2 Fr k 
à | destruction et est Iniaméêmne une les egnies d'a 


* d'ané 


es chroniques, l’affaissément ne survient que 


, ais encore Factivité et , 


dresser tn oisesü de . 
- pour _enfaiter. ne 


but. Les caractères en sont sou-.| 
pendant les redoublements, par |’ 


î 


fl 
À 


; 
| 
Î 
Î 
Ë 


. rend très-avare, qui: 


| 
Î 


| 
| 


: efforts 


AFFAÎTER, pprivoiser, 
! Teuner, Façonner les 
elquefois, mais À tort” 


AFFAÎTEUK, s. m. Fanconn. CéHü qi äÿpa 


v. a. T. de. fsucom. Ap 


voise et dresse’ nn oiseau de proie. | S'est: dit an- ‘ . 
pour Tanneur on éorroyeur. Un affai- . 


ciennement 
teur de cuir. « . 
AFFALE ! Impératif du verbe affaler. Mar: 
< igment par lequel. on donne l'ordre de 
distendre uné mânœnvre et de peser sur elle pour 
Vaincre le frottement qui la retient. 

.AFFALE, EE, part. Mar. Descéndu, amené, | . 
Fig. Étre affalé, étre affalé sous le cent, Se trouver 
dans une position fâchense ou , le. . 

AFFALEMENT, 5. m. Mar. Actioñ d’affaler; 
état de ce qui estaffalé. ‘ Pi 

AFFALER, +. a. (du bas lat. ad pallum, à val\: 
Mar, Descendre, amener. On affale un voilier dans 
te chaise. On affal un calfat le long du bord. 
On affale un canot quand on.le met à. la mer, On 
affale un objet quelconque lorsqu'on l'attache à un. 
bout de cordage pour l'envoyer d'un lieu à un 


sutre moins élevé. | 4ffaler un eürdage, En faciliter ‘ 


le passage dans une poulie ou ailleurs, lorsqu'on 
veut aide? à nn effort anqnel ce cordage oppose. 
| S'AFFALER, v. pron. Se suspendre ou se ténir à 


une corde pour descendre, d’un point où! l’on était. ! 


| En parlant d'un bâtiment, où dit qu'il s'affale, 
lorsqu'il perd sous le vent, c. à d: que, malgré ses 
ur s'éloigner d’un point gjtué sous le 
vent, il lui est impossible d'y réussir, et même 
Qu'il vs toujours en s'en approchant, | On dit aussi 
gun navire s'est laissé affaler, lorsque par une 

uss manœuvré, il se trouve sous le vent du 
point où il veut se rendre. | N'oublions pas de 
faire r uer.que affaler s'écrit avec deux f, 
tandis que L letire f est simple .dans rafale et 
rafalé, quoique ces deux derniers mots scient de la 
uences qui fourmillent dans La langue française 
et qu'on devrait satitacher à 


AFFAMABLE, adj. Qui peut être affamé, que 
l'on peut affamer. Ville, placé affamable, 
AFFAMANT, ANTE; adj. Propre à , affamer, 


le qu'affaler. C’estune de ces inconéé- ” 
faire disparaître en . 


Régime affamant. Médication affamante. | Fig. Qui. | 


porte à désirer ardemment, 

sans cesse. Ambition affamante. 1 
AFFAME, EE, part. Qui éét pressé de la faim, 

qui souffre de 18 faim ; qui & un appétit dévorant. 


Un honmme affamé. Un peuple affame, Une «garnison | | 


affamée par l'ennemi. Parasiles affamés. De ma 

vie, je ne fus si affamé, ni misuz nourri, (J. 3. Rous.) 

Les meilleures raisons Pouraient pas plus sur lui 

que sur un loup affumé. {Voltaire.* e 

“, 4. + 7, Une muse affamée 

pss, dira-t-0n, subsistér de fumée, 

, . {s0i1a0.) 

Ces spectres cffamés ,‘outrageant la nature, ‘ 

Vont au fon Le iambesux chercher leur nourriture. 
not Le fvorraise.) 


Ne peut 


. Fig. Avide, désireux d'ane chose. Étre affumé de : 


gloire, de richesse, de plaisirs, de science, de nouvelles, 
etc. Que d? gens-sont dégotiés de tout ce qu'ils ont, . 
et affamés dè ‘tôui ‘ce. qu'ils n'ont pas! (Fénelon.) 


"C'est un Rommeaffamé d'argent et de secrets. (Gui 


PF: 

affamé dé sang et de victimes É 

M’ souiller ma main du plus efréux des crimes! 
. 7... (cmésauon. } 


L Qui .est pressé d'avoir quelque chose, 
1 . Vous imagi monsieur de. 
Eee Me anne” A ofe. 


atin.) 

Votre cœur 

'a fait 

IE 

faméo de mari? (Molière) | Per extens. Qui est 
-dénûment le plus let. De rimeurs àf- 

famis ‘cette fonte effrogebte: (Boileau. ) | Dans. le 

se 


soin d'argeht, qui a trop souvent 


homme qui a toujours be- | 


aù crédit” 
ét à la bourse de ses amis. | Se. dit das écriture 


Ge LES 


, teur affamé n'est pas pour cela famélique. 7 


pôt sur la'consommaltion & pour effet d'a À 
démoraliser les populations, (E. Girardin.) | Fig.:| 


l'écriture, Affauer ün habit, un ameublement. | T. : d 


de: pêche, Attirer à l’aide d'an appât le. poisson à .! 


AFFAMILIATION, 5. f. Néol. Action d'amener | 


parmi les les’ la paix et l'union et de n'en: huniaine; 
faire pour Ent dire qu'üne famille. L'affamiliation : à golon 
En L2 


des peuples sert’ bien difficile à réaliser 


la terre cous donne bon affanage ef bon pacage pour . 

Le. bétail, (Eug. Sie.) : . 
AFFANGISSEMENTS , 5. m. pa T: deanx et 

forêts. Ames de vase dans le lit 

‘: AFFANNER, v. 2. ‘Vieix mot, qui’signifait. 

.  Trâvailler avec effort, gaimier avec peine, ot par 
-anelogie , lebourer, travailler à Ja terre. | 


ig. | 
Mettre hors d'haleire, fatignér, tourmenter, | ca 


FANNER, Ÿ. pron. Se fatiguer, se mettre -hors ‘ pars qu 


. boure et se livre aux rudes travaux des champs. | 


AFFANURE, 5. f. Agricnit. Portion. de ‘blé 
qu’on accorde Mers quelques provinces aux fois 
Sonneurs et aux batteurs en grange pour payement | 
de leurs journées. Dons les dépariements de VEst et 1 
sur lei rives du Rhône, les affanures #'élévent \ és 
le doërième jusqu'au sérième environ du produit des | 


r fühures 26 composent d'une mesure de grain sun huié | 
mie douse bottes de paille ‘Enfa, dans d'autres pays, 


vote ce 


: mettre 


d 


tion: hypocrite, Lous ses efforts four se déguiser, 
Lé nu HE fu L 


Au 


pps 


3. UD 

| Sen, 0. à: 4: sur châque 
 AFFÉÂGÉ, ÉE, part: Liminué, dont 
ché ‘uné 


AFFECTANT, ANTE, adj. Qui mürgue F'osten- 
tation." Moñière àffrctante, | Qui a pour Put de sou- 


. vertu ‘ou d'un-vice, d'un. sentiment ou d’une pas- 
sion, d’une manière d’être on de füire quelconque. | 


être contraire à la manière habituelle. et_ ordi. 
naire, et ce défant sa à la fois de l'absence de 
, : sentiments ves ef élevés, et du désir ontré de 

cours d'eau. | plaire ou âc primer, L'affectation la plus commune 
est celle. qui consiste à afficher des sentiments et 
des vertns qu’on admire dans les aütres et dont où” 
manque complétement soi-même ; et, dans. cé cas ;|- 


‘elle 


à Fhypot je: | Qui ténche, qui afñige, 
Pains ré Y 4 M 


. i par la société, ce n’est es sein de la 
n. haison. tili société qu'elle peut se développer. L'affectation est 
ANAGE, =. m. Fan La fertiiié de Topposé du naturel; c’est proprement ne manière . 


æ 
FE A. 

ol'| dont le fief était 
leurs: Ode servi ics: 


cet affec 
mêhs Grifi 


seulement une manifestation ridicule, 
est vaine et ne er Rere» C'est un vica 


le: dans 


l'afféciation,,. 


Éffocte ‘des 


charges que 


quel où 


U816n * 


de ces:jeunes 


de là nature 
Prouvent le c: 


sionné. Être 


€ pet 
Miiecde Scudéry, L'affectätiôn ef l'affétérte sont auesi 
:intoléräbles. dans les vu ù 
“la vie: ellés. agacent etimpütientent comme un 
hace prolongée ton rartifir 
. Qué. ée: reproduit sois: mille. formes 
ne-tronipe: qu'uhefois., |: Destina; 


terrai ains on, pafcel Îlés 4 
partie: du domaine: dé l'État:an se 
nisträtion: publique. { Dais ane acc 
: fort ‘habituelles ; le met -uffectatton s'applique aux. 

ie, Ë 


confondre l'affectation avec l'usage. L'usage s'exerce‘. 
comme un droit; l'affectation est uné simple faveur. : 
Lorsque les besoins du'pays réclament les bois aécor EL 
dés à titre ‘d'affectation ; il-ny a plus: de motifs’ de =. 
Vontinter des faveurs préjudiciables à l'iniérét public … 

! Droit. canohig. Attribution:d’un: bénéfice à quél- 
“ques persénnes revêtues de qualités spéciales.” :" 
|. AFFÉCTE, ÉE, adj. Plein d'affectation, qui sent. 
l'affectation; ontré, éxagépé-L'iguorance-caut mieux 
qu'un savoir affecté. La asp cie est'une-rail- 
terie. I prenait l'éléjange un peu affectée de cet écri-. 
“vain pour de la grâce. Langage affecté. Manières.af- : 
fectées. Une humilité affectée. La beauté ». les. grâces, 
la joie, lés pläisirs éclataient ‘égalernent sur lès visages. \ 


sensibles, et. dès notre 


traction, ète. € ; 
Téquätion: dans laquelle Tinconnus: était élevée à". 


émaiche. le 
da paroles 


dané les pensées. L'afféctation du style. Cel 
he ae bon de endroits l'empreinte 


preile- de 
on dé langage ‘que Molière à:sf habile 
Parmi. les écritaine connus par leur" 


#1 faut citer: Bal, cien, Voiture 2 


les oubrages que dans. les: usages de 


tion, 


d'uné adini:: 


Ses accéptions. ; 


la loi, pôur un service pnbhie,. impose 


à la propriété privés-et notamment aux. bois des. 
Particuliers. j Affectation hypothécaire, Acte par le-"::: 


nthèqüe un, ôn plusieurs immeubles à. 


la garantie d'une obigätion. 1 En t'de forêts, C’est 

la faculté aceordée temporairement à une “usine, À‘: 
un établissement d'industrie, de prendre, À un-prix 
modique, dans les forêts.de l'État, le bois qui hui 
est nécessaire. L'origine des affectations :e8t bien. : 
.Mains ancienrie que célle des droits d'usage ; ‘elles: 
L.ont-connmencé à avoir lieü quand. les-forêts mani 


chés (est en vain qu'on. 2. vou 


Âlles; mais les grâces y étaient affectées. 


(Fénelon.) Toutes ces explosions de sénsibilité affec- 
fée, ceïte,ertase de commande à-l'aspect. des œuvres 


ou de l'art, et tant de purès simagrées, 
ide de l'âme, (Virey.) }. Part. Afigé, 


|offensé, tourmenté, touché, sensible à, impres- 


affecté de sa fosition. Nous naissons 


affécté aur dé 


tretien d'uné école. C'est une. place qui lui est affectée: 
| Algèb. Se dit-d'une quantité modifiée par ün. 


me. L'affectation. de retenue 
d'soucent des abimes de bri- 


te-sont'aui différents à 


rés on. la dl 


1€ affectati à: 
Où ny spas | 
à jemais qu'à plaire ; slle 
but que par de petits'inoyens, 


combiné  et-qui ont pour bass 


Propre’ 
st affecté de: toutes les 
Fest-copiposé ; 


420 


AFFÉCTER ; 


- Ltaines chôges, en un mot affectionniér. .Affecter une. 
place au spectarie. Affecter un aëteür, Affecter un 
rôle. Affecier telle où telle mode. I affecte. les usages 

. … “énglais.-|-Rechercher “ine- it 

-—sspirer,:s’y porter avec ardenr. Affecter-le pouvoir 

‘Suprême, le'premier rang. Affécter la.tyrannie. L'An- 

gleterre affecte ane aff des mers, La rer En 

ue-que.les papes ont affectée. {Dumhrsais.) } Faire 
un fréquent et ordinairement prétentieux de 
certaines choses, Affecter certaines expressions, cer- 
fais airs, certains gestes, Affecter un langage extraor- 
dinaire, Dans les formes que la vanité affecte, n'ou- 
blions ni l'impassibilité de tant de gens ni La sensibilité 


de tant d'autres, (Arnault.) | S'efforcer de paraître 
ce que l’on n'est pas en réalité. Affecter de paraitre | a 
. satant. Affecter l'humilité, la modestie. Ne.vous fiez | 


pas à la bonhomie qu'il affecte. Nl'n'y à pas de plus 
til esclave que celui qui His un vice où une vertu 
pour plaire aux autres. (Boiste.) | Prendre à tâche 
de dire où de faire quelque chose. I! affecte de.dire 
“toujours des choses flatteuses. Il affecte fair distraft. 
IL affecte de grands airs. | Feindre, contrefaire. Loin 
de-penser à soulager ‘les malheureux, il est dès gens 
qui affectènt d'ignorer leurs souffrances. Il est un âge 
où, quand.méme on ne serait pas sage, il faut affec- 


ter de l'être, si l'on né teut. pas passer pour ridicule. | 


‘(Fléchier.) | Prendre ou présenter certaines formes, 
certaines figures particulières. Le sel marin, en se 
cristallisant, affecte la forme cubique, La vanité prend, 
suirant les formes qu'elle affecte, des noms différents: 
L'ambilion affecte des formes différentes, suivant l'in- 
térét du moment. | Toncher, émouvoir, intéresser, 
impressionner, affliger, 11 est des remèdes qui affec- 


tent spécialement certains organes. Ces sons lointains | 


affecient ugréablement l'oreille. Cette nouvelle l'a dou- 
.léureusement affecté. Une méme considération affec- 
tait ces êtres rassemblés par le hasard, (Arnault) | 
‘: Par extens. Modifier, douner ë un corps quelque 
qualité ou propriété. Le chaud et le froid affectent 
de corps. | Pathol. Faire une impression fâcheuse, 
rendre souffrant, malade. La goutte affecté les arti- 
culations. L'usuge dés drogues peut affecter la poi- 


trine, | Destiner et appliquer une chose à ün cer-" 


tain usage. Affecter un foiuis de terre, une rente au 
payement d'une dette, pour l'entretien d'un hospice. | 
T. de pratique. Engager, obliger, bypothéquer. | 
Algèb, Modifier une quantité‘par ün signe ou un 
ical. [-S'AFFECTEE, v. pron. Être feint, simulé. 
La véritable douleur ne peut s'affecter. | Ressentir de 
l'impression et ordinairement une impression fâ- 
cheuse. II s'affecte beaucoup de la mort de sa mére. 
| Être employé à. Les fonds disponibles ne peurent 
l’'s'affecter à cette dépense. | Synonymes : AFFEÛTER, 
8E PIQUER. On se pique d’avoir une qualité quand 
on croit l'avoir; ‘an l'affecte quand on veut faire 

< croire aux autres qu'on la possède. . 
AFFECTIBILITÉ, s. f. Sensibilité affectée, sen- 
siblerie. La sensibilité fait tout notre génie; mais 
d'affectibilité par les passions, si commune chez les 
- fermés, n'est-elle pas fout au contraire débilité, épui- 
sement? (Virey.) “ Ua 
- AFFECTIF, IVE, adj. Qui affecte, qui touche, 
qui émeut, impressionne, qui inspire l'affection. 
Les premières sensations des enfants sont purement 
affectives. | Philos. Puissance affective, La sensibi- 
bilité, | Facultés affectires, Celles qui nous permet- 
tent d'être. affectés, impressionnés, mis dans telle 
ou tellé disposition par les dbiots extérieurs. | Dans 

- le langage ascétique, Signi 


qui va à l'âme. Dévotion affectite. Langage affectif. 
Prière affectire, Saint Bernard est un des Pères de 


ier Cas, on 


qui touche lâme, ‘ 


‘| position où le rang qi ; 
-|-étant inférieurs, términént so 


Fe 


l'âme avec les affections où les modifications | 


À 


v a Ma quer dé l'attachement : ce que l'on dévrait Sommes ussion: Toùte adtivité 
de la prédileëtion :pour certaines pefsones. on: cer |-tré 


très-énergique d'ane propriété de l'âme et de l'es- 

prit est une passion, De à les ps 

nombreuses que le sont les ‘propriétés de ‘l'âme et 
Pans Je premier cas, on confond les 

és, les sentiments moraux 


issions sont ans | 


dé ces sentiments. L'ambition, la fierté, l'amour 
physique, l'amitié, la bonté, sont autant de quali- 
tés fondamentales ‘de l'âme qui trouvent leurs or- 
gates particuliers dans le cerveau. Le mot affec- 
tion né devrait être employé que pour désigner les 
différents états, certaines modifications des quali- 
tés fondamentales de l'âme et de l'esprit. Quand les 
Grganes des facultés fondamentales sont. és de 
certaife manière agréahle ou désagréable, c’est 

frs qu'on peut dire que l’Éommé ou l'animal sont 


Li 
saisis d'ime affection : tels sont le ch: , da tris- 
teste, la frayeur, la craint, n joie, kéflousis la 
colère, ete. Aucune de ces 16ns n'est fondée 


sur yn organe particulier destiné à une telle fonc- 
tion : elles sont toutes, à l'égard des qualités de 
l'âme et de l'esprit, ce que sont la douleur, le cha- 
touillement, le prurit, etc., pour la sensation. 
Celle-ci trouve son organe dans le système ner- 
veux et peut être modifiée de mille manières, selon 
que les nerfs sont diversement affectés. Les passions 
Sont des affections de l'âme. Notre âme n'a conscience 
des affections de nos organes que par l'intermédiaire 
du système nerveuz. Le plus grand avantage pour le 
bonheur sst une espèce d'équilibre entre les idées et Les 
affections, entre l'esprit et le caractère. (Duclos.) Un 
enfant n'a que deux affections bien marquées, c'est la 


Joie et La douleur : Ilrit ou &! pleure, les intermédiaires | 


Ne sont rien pour lui. (J. J. Rousseau.) | Bienveil- 
lance, amitié, tendresse; sentiment d'amour, d'at- 
tachement, de préférence pour quelqu’nn où pour 
quelque chose. Affection paternelle. I n'a d'affecwer 
pour rien, Il a pris la musique en affection. Porter 
de l'affection à quelqu'un. Il est l'objet -de toutes les 
affections de j@ mère, Se livrer à l'étude avec affec- 
tion. Respecter ce qu'on aime est l'effet le plus naturel 
de tout sentiment d'affection, Le lâche tremble pour 
lui, le brate pour l'abjet de ses affections. {Cécile Fée.) 
Jeunes, ils corrompent les femmes de leurs voisins: 
vieux, ils ne peurent firer l'affection de leurs épouses, 
{Bernardin de Saint-Pierre.) | Ardeur, chaleur de 
‘âme à faire ou à dire quelque chose. Parier atec 


l'affection. Travailler avec affection. | Medifications, 


qualités qui surviennent à un corps soumis à l’action 
d'une cause quelcônque. C’est à tort que Boiste le 
déclare innsité dans ce sens. Buffon a dit : Des 0b- 
sercateurs prétendent même aroir reconnu dans Le pic 
vert quelque pressentiment marqué du changement de 
la température et des autres affertions de l'air, Et il 


ne serâit pas difficile de citer plus de cent exem- ! 
<e | 


ples du mot affection ainsi employé, | Mé 
prend en général comme synonyme de. maladie. 
Affection organique. Affection morbide. Affection 
scorbutique, eénérienne. L'affection hypocondrtaque 
est une craïnte continuelle de la mort, avec palpi- 
tation de cœur ou autres sympiômes qui reciennent 
Par accès; c'est une maladie qui nous rend bizarres, 
capricieur, insupportables à nous-mêmes et aux au- 
tres. (Gérando.; | Expression employée par les an- 


ciens géomètres, et qui voulait dire la même chose: 
que propriété. Cette courbe a telle affection. | Théol. | 
mystique. Se dit des actes de la volonté et des : 


élancements de l'âme vers Dieu. Il s'emploie sur- 
tout au pluriel. L'oraison consiste plus dans les af- 
fections que dans la connaissance, On l'oppose quel- 
quefois à méditation. | Synonymes : AFFECTION, 
DÉVOUEMENT. Le dévouement est presque toujours 
un effet de l'affection; l'affection vient du’ cœur, 
elle est involontaire; le dérouement vient de l'es- 
prit, de là volonté déterminée par le sentiment. 
AFFECTIONNABLE, adj. Qui mérite d'être 
affectionné. Personne affectionnable. - 
adj. Qui s'affec- 


les phirénologistes, l'organe qui nous 
nos semb} AFFEOTIO) 


en éérivant à œeux 
fee 


| w'en inspire aucun. (Boiste.) 


: Votre affer- 
Maïs il funt quo les: 


AFF 


en recevant d’un ministre françai 
lui donnait. du trés-affectionné, déchira en plein 


con: pareille incivi- 
fe Lénqueto ss notre chancellérie pi poussé 
les choses encore plus loin. Sngis git-il' Mes per- 
sonnes les plus recommanda protosole 
portait en toutes lettres le mot. AFFECTIONXÉ; 
pour les gens d'un rang inférieur, on ne mettait 
Qu'AFFECTRÉ, et enfin pour ceux#fu, plas bas 
étage, on ss hornait à mettre É ll faut 
rendre én pitié les hommes qui de con- 


adv. 1 
aimants, . dévouéel 


| AFFECTIONNER, LA Avoir de Faffection 


ment, #e passionner. L'un consiste en un certain 
laissér-aller de sympathie, l'autre est une affection 
active. D 
AFFECTIONNIVITÉ, s. f. Nom que les phré-" 
nologi dohnent à la faculté qui nous porte à 
aimew#nos semblables, à nous rapprocher d'eux, à 
les” secourir, à vivre doublement dans un ami. 
l'organe qui préside à cette faculté, que George . 
Combe a proposé d'appeler adhésivité, est situé 
entre la philogéniture en bas, l'approbativité en | 
hant, l'hebitativité et la eirconspection de chaque 
côté. Le besoin d’attachement, qui précède et ac- 
compagne le besoin de-reproduction, éontribuera, 
s'il est convenablement développé, à conserver la 
fidélité conjugale. Sa prédominance pourra aussi 
déterminer la nostalgie, qui ne dépend pas senle- 
ment de l'amour des lieux témoins de notre 
enfance, mais encore du regret dc fions voir 
séparés des êtres qui nous sont chers. Son absence 
complète est l'indice d'un caractère insociable et 
incapable de croire au dévouement de l'amitié. 
AFFECTIVITÉ, 8. £. Philos. Faculté de l'âme 
en vertu de laquelle se produisent les phénomènes 
\ 


affectifs. 


AFFECTUEUSEMENT, adv. D'une manière 
Parler affectueusement., HN lui prit 
affectueusement les mains, Recevoir quelqu'un affec- 
tueusement. Je sous af fait de la peine, dit affectueu- 
semens la brave femme, (Mich. Masson.) Il est des 


pays en Afrique où c'est rendre un grand hommage 


aux femmes que de leur appliquer sur le front 
quatre doigts de la main droite, et de rapprocher 
ensuite ces mêmes doigts de sés propres lèvres plus ou 
moins affectueusement, (Alibert.) | Synonymes : 
AFFECTUEUSEMENT, AVEC AFFECTION. Affècitueu- 
sement n’équivant pas à arec affection, il signifie 
en homme ; plein d'affection, et de cette 
affection qui se marque par de petits soins. : 
AFFÉCTUEUX, EUSE, adj. Plein d'affection, 
d'amitié, de tendresse ; qui témoigne de l'affection. 
Homme afféttueux. Manières affectueuses, Mouvement 
affectueur. Épanchement affectueur. Gauthier la 
regärda avec surprise, et le fon affectueux qu'elle 


| avait la fit sourire, (Mich. Masson.) Dieu à fait 


naître l'homme avec une propension irrésistible pour 
la bienveillance et pour tous ler sentiments affectueux. 
{Alibert.) Les personnes les plus policées sont préri- 
sément celles qui tiennent davantage et pur les liens 
les plus forts à leurs relations affectueuses. (Ider.) 
L'égoïite, qui n'éprouve aucun ventiment affectueux, e 


AFFECTUOSITÉ, s. f. Qualité dé ‘cé qui est. : 
c < Dans l'élan de son impétueuse offéciit- 

sité;: 1Es'élanga présque de la porte Gt cou de Rodin. 

Œ'Ste) - Vos 


Se 


j:. Qui: pent être : 


} | lot doit affieh n'est_pas affichable. 


«7 AFFERENCE, s. f. Vieux mot, qui 
Rapport, produit d'un bien, relation. Ur 
AFFÉRENT, ENTE, adj. (du laiad, vers; 
ferens, portant.) Jurisp. Se- dit de Ja part qui 16- 
vient à :häcun des intéréssés dans un objét-indivis. 
Portin afférente. |. Qui apporte, qui confère, qui, 
“+. revient. ‘Le droit afférent au locataire en tertu du 
bail, | Anat. Vaisseaux afférerits, Vaisseaux lym- 
— pat qui "transportent dans. les glions 
situés sur Jeur trajet les Mquides absorbés, pour 


partenir k, convenir à, se QE 2 
tout usité à la 3° personne du ; ier. Îl affiert, 


. AFFERMABÉE, adj. Qui est susceptible d’être 
affermé, Biens affermables. 3 
AFFERMAGE, 5. m. Action d'affermer des 
valéurs industrielles dont on paye les intérêts, afin 
de créer une majorité factice dans une assemblée, 
générale d'actionnaires. | Convention par laquelle 
certain#entreprenenrs de publicité louent, pendañit 


un eme déterminé, et pour une somme fixé, Ja | 
run 


partie journal destinée aux annonces. | Se dit 
égalerent l'Action d'affermer des biens ruraux 
ainsi que du loyer de ces immeubles ou du revenu 
- qu'on en-retire annuellement. Payer son affermaye, 
Recevoir son affermage. : 
AFFERMATAIRE, #. Celui, celle qui prend nn 
immeuble à ferme, L'affermataire d'une mélairie, . 
d'un champ, d'un moulin. Anc. mot. 
AFFERMATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui 
donne, qui cède à ferme. Un affermateur équitable 
et humain ne doit pas exiger l'intégralité du prix de 
l'affermage dans les méuvaises années: Vieux mot, 
AFFERMATION, s. f. Action d’affermer, $yn. 
d'affermage et d'affermemens, - h 
AFFERME, 5. f Vieux mot, qui signifiait Prix 
d'une ferme, bail d'une ferme, Chaque moulin Pourra 
‘rendre d'afferme, Vun portant l'autre, troià cent 
trenie livres, (Vauban. 0 
AFFERME, EE, part. Donné ou pris à ferme. 
Terre affermée. Biens affermés. À quel Prix voi mou-. 
lins sont-ils affermés par an? Le cultivateur, sous 
Peine de ruine, fe doit pas affermer plus de terres 
que se8 ressources ne lui permeltent d'en faire valoir, 
AFFERMEMENT, 5. m. Action d'affermer. 
Affermement d'une terre. Syn. d'affermage et d'af- 
fermation. | S'est dit anciennement pour Afermis…. 
sement, appui, soutien, afüirmation. - - 
AFFERMER, v. a. Donner, prendré à ferme. 
Affermer un bien, une Maison, un lerrain, un mou- 
- lin, | Prendre à ferme des actions d'une société, en 
en payant les intérêts à leurs propriétaires, afin de 
disposer d’un nombre consi érable de voix dans 


les assemblées générales, ce qui permet de faire |-di 


adopter toutes les propositions que l’on veut faire 
passer, | Se dit aussi de la partis d'un journal 
u'on loue. Affermer les annonces" d'un, journal, 
: AFFERMAGE. | Synonymes : AFFERMER, LOUER. 
Où afferme des biens ruraux, un péage; on loue 
des logements, des ustensiles, des animaux, 
. AFFERMI, LE, part. Rendu férme, stable, con- 
Sistant.- Affermi sur ses pieds. Maison Gffermie sur.sès 
fondements. État afférmi. Autorité affermie.- Pouvoir 
! MG affermé! Affermi dans ses opinions. Dans cé af- 
freux. dessein seriez-vous _afferti ? (Rocive.) Enfin, 
noire bonheur est-il bion affermi (Corneille 7 
DE L1 F ° 
: © Tonfréle esquif, mal afèrms, : 

# Pourrait-il Siter sa perte?” SUINE 
DUT URR DE NRCFCHATE AU.) 


AFFERMIR, v. a. Réndre forme et stable. Af=: 


SE RE 


[paroles et la pantomime. Éîre plein d'afféterie, Son 


FTARMCRAGESS m Action d'afficlier, de coller. 
ef où dé placarder dès affiches: résultat dé cette 1 
l | tion: rescrire l'affichage. Payer l'affichage 


“qui tournñient: 


sur un. pivot, ét qu'on nommgit armes, Chez.les | 


à si LS bigr'ammes et: 
dés écrits. satiriques. ‘ Dans .lés Gaules comme à. * 


AFFERON, 5. m. Petite pièce de métal- servant 
à garnir le bout des lacets et des aiguillettes. . 
.: AFFÉTÉ, ÉE, adj. et s. Plein d’afféterie, de 
Préténtion. “Homme affété. Mine affétée. Démafthe 
affétée: ‘Langage affété. ' : - 


LI] 


Je laisse -aux précieux ce langage afféé, 
Où s'endort un esprit de mollese hébété, 
(BôtiEst.) 


l'Dans les béaux-arts, se dit de l'élégance qni n'est 
point naturelle, ét se prend toujours en mauvaise 
part. | À signifié vif, alerte. Mignonnie est trop plus. | 
affétée, plus frétillante, moïns arrêtée que le passeron 
de Maupas. | Semployait autrefois substantiv, dans 
le sens de Trompeur, faux, sournois, Vous êtes une 
affétée : qu'alliez-vous faire l-haut avec cet homme ? 
(Béroilde de Verville.) Elle: lus. reprochait de ce 
qu'il paraissait l'oublier : elle: djoutait que sûrement 
quelque migrionne affétée l'avtiit épris dans les lacs de 
sa beauté, {Idem.)- ° c. 
…. AFFÉTERIE, 8. f. (rad. fot). Soin trop.minu- 
tieux et trap marqué de plaire; recherche miynarde 
dans les manières où dans le langage. L'afféterie 
implique toujours l'affectation ; elle ne vise qu'à 
plaire par de petits moyens minutieusement. com- 
inés, tels que la toilette, la tenue, la démarehe; le 
parler ou l'accent, l’arrangemeñt et le choix des 


| ticuliers. Fmprimer une: affiche. Poser dés affiches: 
Annoncer par des affiches Tous les murs de. Rüris sont 


œil rit mollement avec afféterie. (Regnard.) Henri HI | 
était sur sa toileite d'une afféterie digne d'une petite- | 
maitresse. Poppée.prèt d'abord Néfon par ses afféteries 
el par ses caresses, | Liitérat. Recherche prétentiense 
dans le langage. Les afféteries de la vhélorique. Les 
afféteries du style. | Dans les. beaux-arts, ‘signifie 
Élégance maniérés et peu naturelle: H y & de l'affé- 
-ferie dans celte poses. Dh : . 
AFFETUOSO;, adv, Mus. bio italien qui si: 
gnifie Affectueusement, ävec grâce, avec lenteur, 
âvec sentiment. Placé eh-tête d’un: morcoau….de 
musique et joint presque toujours à andañte;-il in 
ique une grande douceur et nne sorfe de: Suavité . 
“Mélancoliqué l'exécution. Lorëqu'on l'écrit 
isolémeït, il désighe un mouvement qui tient Je 
milieu entre l'adägid et l'andante. On lemploie aussi 


substäntivement, |. “ie J 
AFFEURAGE; s. m. T. dé féod. Droit que les 
Î iéttaient sav les boissons et sur certaines 
nées ;. fixation fu prix des denrées. On: disait 
aussi äfférage. - * À © . LS 
- AFFEURER, v. a. Féod. Estimer.h_ un certain. 
prix, mettre à four ét à-prix; offrir un-certain prit 
Îavait-affeuré-son-cheval-au four de dir t : 
disait aussi afforer. j nn. LE 


Ti n'est 
T 


existé quelqu'un, .ce. n'a. pu être -qué dans le mode 
le manuscrite où. impris. :: 


mée. Le placard ‘était appliqué et_collé Li mur, 
:On:doit. 


mot, qui s'est dit pour |: 
assurance d’une promesse: 
un récit. Le bon sergent | d'une gr 
‘Au Pluriel, afhanees: 


te: 
en lui ‘prit à) ce. (Fail 
se disait pour Frances 


AFF CAF. 


positions que. les ‘écoliers encadraient dans des:| êté reçu le liéutenant général de police, sur la 
-imäges on Cartouches; et qu'ils-expôssient au ju- | présentation des syndies et adjoints des libraires et 
?. gement et à la critique de leurs camarades hpprimeurs, :Anjourd’hni ; il'suffit de faire une 


dant une sélennité appelée les-affiches. Affiche de 
.… Prose,” de: vers, -de grec, etc. | Piquer une affiche, 
Compter les sutés qu'elle ‘contient. | Petites .Aff- 
= para 
-: Paris, et dans laquelle on insère touté espèce 
d'annonces, d'offres où de demandes, et qui sert 
aussi à notifier cértains actés de l'autorité judiciaile. - 
Les Pelités Affiches partagent avec le Moniteur eri- 
-versel, le Droit et la Gazetie des tribunaux la faveur 
des annoncés légales, c’est-à-dire obligatoires. | 
l’'Hotnme-affiche. Individn qui se promène quelquefois 
dans les grandes -villes ‘portant une affiche sur la 
poiirine ét sur le dos. L'usage de l'homme-affiche, 
comme .iout ce ges a de plus excentrique, nous 
sient- de Londres. | termes de pêche, uffiéhe ge 
dit d’un petit engin dont on se sert pouf tendre un 
‘vervenx ; c'est aussi'une longue perche ferrée avec 
laquelle Les pêcheurs arrêtent et fixent leurs bateaux. 
AFFICHÉ, ÉE, part. Placardé, exposé en lieu 
apparent, Liste affichée. Nouvelles affichées. Le tri- 
. buynal, a ordonné que le jugement serait affiché à cént 
exemplaires, (Acad.) Sur tous les murs, son nom fut 
affiché. Aucun écrit, soit à la miain, ‘soit imprimé, 
grété où lithographié, contendnt des nouvelles! poli- 
tiques, ne peut étre affiché ou plucardé dans les rues, 
Places ou autres lieur publics. | Feint, affecté. Une 
dérotion affichée. | Reéonnu, avoué hautement et 
scandaleusement, Elles ont des amants affichés.à la 
barbe de père et mère. {Fourier.) La régence avec ses 
soupers, ses infdmes orgies, son mépris affiché pour 
loules les croyances. (E. Süe.) | Homme affiché, Ce- 
lui qui.-est très-connu et” perdu de réputation. | 
Femme affichée, Celle dont la galanterie est notoire. 
l'Honte affichée, Honte rendue publiqué par celui-là 
même qui a commis l'action hontense. 
AFFICHEMENT, s. m. Action d'afficher, résultat 
de cette action: On dit mieux affichage. Do 
AFFICHER, v. a. Poser une affiche, un placard 
en-liéu apparent, pour avertir le public de quelque 
chose, Afficher une ordonnanre de police. Afficher 
une ‘adjudication, une vente, Afficher le spectacle. On 
uffiche Les publications de mariage pbur empécher la 
bigainie, Le particulier qui affiche lui-même, sans visa 
du maire, un placard annonçant la mise en vente de 
sa propriété, est passible d'une peine de simple police. 
| Absol. À Paris, l'autorisation d'afficher est donnée 
par le préfet de-police. (Belize | Fig. Donner nne 
publicité exagérée à quelque chose. Non-seutément 
je-le dirai, mais je l'afficherat partout. 


déclaration préalable à l'autorité muñieipale et'in- 
L diquer son domicile. L'affcheur de placards conte- 
nänt provocation à des crimes, délits et. contraven- 


on COTAD des prasoca 


ms, est réputé ce de cute pun 
des mêmes peines. Les afficheurs sont souris à la‘sur= 
veillance de la: police ef sont astreints- à l'obligation 
de porter ‘une plaque. | Fig. C'est un afficheur de 
femmes, C'est un-hômme qui se plait À compromettre 
les fommes. To . 

AFFICHEUR-CRIEUR, s. m. Celui qui remplit 
dans une commune un emploi d’afficheur et de rieur, 

AFFICHIER, 8. m. Compositeur d'affiches. dané 
une imprimerie. ' 

AFFIDATION, 5. f. Anc. jurisp. Acte de ceux 
qui. engagoaiént leur foi à un autre plus puissant, 
St réception avec promesse de secours et: de pro- 
tection qué leur garantissait le seigneur en recevant 
leur serment. Ces hommes, en se plaçant ainsi sous 


Droit civ. On à aussi donné ce nom au contrat de 
louage. - - : 
"AFFIDAVIT,- s. rm. Mot latin qui signifie litté- 
ralement #} affirma, et qu’on emploie en Angletatre 
et aux États-Unis pour désigner la déclaration af. 
firmée sous serment par les témoins à charge. Un 
affidarit. Des affidatits. Faire un affidavit devant un 
juge de paix. . 

AFFIDÉ, ÉE, adj. Fidèle, sûr, à qui l'on se fie. 
Un ami affidé, Cherchez une personne fui vous soi 
affidée, Elle lui envoyail des messages, par des valets 
affdés. (Saint-Simon) [.8. Agent secret, intrigant, 
conspirateur, espion, ete.. Avoir de nombreux affidés 
ef des affidées.-l-a-mris-en campagne tous ses affidés. 
Apposter quelqu'un de ses affidés. | Féod. Se disait d'un 
quasi-vassal reçu sous ln sauvegarde d’un séigneur 
qui ilengageaitsa foi par affidation. | S.m. pL'Nom 
que prenaient les membreg d’une académie qui exis- 
tait à Pavie Les Affidés portaient pour dévise un 
‘héron, l'étoile de Mercure, avec ces mots latins : 
Utraque felicitas. 

AFFIDRA, 5. f. Nom 
naient à la céruse. : 

AFFIÉ, ÉE, part. Vieux mot employé pour dire 
Qui vous a donné sa foi, snr qui l'on peut compter, 


que les alchimistes don- 


ment:on appelait les parents et amis qui assistaient 
aux fiançailles, cérémonies regardées alors comme 
‘befucoup plus importantes qu'aujourd'hui. 
AFFIEMENT, ‘3. m. Vieux mot, qui a signifié 
Bonne foi, assurance ; action de ficher, de plañter; 
action d’attackier. . , : : 
AFFIER, v. a. Vieux mot, qui signifiait Certi- 
: fier, confier, affirmer, Sancer, | Agric. Planter ou 
provigner des arbres de bonture. | S'AFFIER, v. 
pr. Se fier à quelqu'un. . 
AFFILAGE, 5. m. Tech. Action d’affiler un ou- 
til, un instrument tranchant. L'affilage a pour but 
d'ôter le morfil, Il se fait, en général, en reployant 
le morfl, s’il est trop long, puis, dans tous les cas, 
en passant légèrement l'outil sur une pierre à 
Phuñle, très-douce et à grain très-fin. On doit ter. 
miner l'affilage de-manière que le morfl. tmperceptible 
qui resle au tranchant puisse toujours étre appuyé 
sur la peau, (Lenormand.) 
AFFILE, 5. m. Tech, Nouet de toile plein de 
. -.| graisse qui sert à affilér certains outils de fer. | 
Compromettre re de réputatiou. L'homme à AFFILÉ, ÉE, part. Aiguisé, rendu tranchant. 
ibrer Dortunes 38 Laron Jeu d'afficher da femme dont | Poignard bien affité. Eamt, pointe, épée affilée. Des 
fl a obtenu les fareurs. | Cordonn. Couper l'extré- | faux, des faucilles fraichement affilées. | Fig. Acé- 
mité du cuir, lorsqu'il est sur la forme, Afficher | ré, mordant, Ce sont des médisances dont le trait esi 
des .empoignes, des semelles, |.S'AFFIQUER, .V. pr. | Plus affilé qu'on ne pense. | Se dit surtont des blés, 
Être affiché. De : î e ï L. and le olée en ” jrnde les fes potion pie 
. “af ë ément sur les murs de e mes. | Fig. ef ., Gvoir le bec af- 
+tle-ne-peuvent s'afficher impuné ë L fé, le cadiet afflé, la Lingus affilde, sé dit de quet- 


la ‘capitale, | Fig. Se faire passer pour. S'afficher 
É : U # 
| sait à m :. Quais: notre servante Nicole, vous 


ques. le caquel bien affilé pour une paysanne, (Mo- 
lière.) | S:f Fam. et pop. Fils, suite, Continuité. 
Une. affilée de pièces, ‘de ‘chambres, ] D'uffilée, loc. 
“adv. De suite, sans s'arrêter. H se if à cornemuser 
d'affilée un bon quart d'heure. durant. (G, Sand.) 
L'alouelte chante une heure d'affilée sans" s'éhier= 
rompre. (Michelet.) Cette’ éxpressiôn.. familière. et 
cette locution ädverbiale ne sont nsitées que dans 
les campagnes ou dans les ateliers..." :" 
. AFFILÈMENT, $. m. Action d'affiler.- L'affile- 
ment d'un couteau, ; d'un rasoir." L'affiiement. d'une 
faux, d'une: faucille.;...: fi À : aid 
épendait dela | - AFFILER,v. a. Aiguiser, énlsver lo morfil d'un 
our exéréer l'instrument tranchant, lui-donnér le Al. After ‘un 
écrire; ‘et avoir | couteai, un .canif. Affiler une faux; un poignard, un 


- Pour être vus, prônés, courus, 
* Les sots veulent qu’on les affiche. 


| Montrer avéc affectation, faire paräde d’une 
chose. Afficher sa honte, Afficher l'opulence. Afficher 
le bel-esprit, Il affiéhaît pour vous un amour ins0— 

= tent. (C. Delavigne.) Les évéques anglais affichent lé 
mépris des richesses, et ils en sont insatiables. Aux 
États-Unis, la plupart de ceux qui dédaignent au fond 
du.cœur les dogmes chrétiens les affichent par crainte 
qu'on ne les suppose sans croyance. | Publier haute- 
ment et scandaleusement, Afficher le mépris de tous 
des «principes. « ; 


Des femmes ont vendu leurs faveurs dangereuses, 

Et fiéres dés honneurs de la publicité, 

Affichent hautement leur impudicité, 
: ‘ (COLnET. } 


blie,: ne faire aucun mystère de ses 
Eraver le qu'en dira-ton 


pe 
‘gati 


la main d’un supérieur, dévénaient ses affidés. | . 


sè fier, affidé, | S. m. pl. C’est ainsi qu'ancienne…. 


arle beaucoup et avec facilité, ou qui se : 


sabre. La piérré du Levant sert aux: c@uteliérs pour. ; 
affiler les lancettes. Un droitier doit, pour.affiler sèn - 
rasoir, tenir son euir de la main gauche, y promenër ‘. . 
ensuite à pluf son rasoir, en y‘décrivan! un X. {Le 
nérmand.) C'était sur le ‘lombeau du | maréchal de | 
Saxe que déus braves allaient affiler leltranchant de 
de : 


leu gs 
C'est là, c'est dans l'ombre.que les méchahts ‘afflent - 
leurs passions el leurs mauvais désseins. | Affiler un mot , 
un geste, etc. leur donner un sens mordant, perfde, 
les énvenimer, Les uns affilent leurs lunguës de ser- 
pent. (Féchier.) | Fam. Affler le cuquet d'quelqu'uns 
Le rendre piquänt, caustique. Qui. vous & donc si 
bien affilé le caquet? (Regnard.) | Âgric. Mettre sur 
une file, aligner, plantér sur la même diréctioh. 
“Affiler des arbres, | Rendre petit et-Bointu comme 
un'brin de fil. La gelée affile IG tige dès biéf” | Affiter 
les branches. Les rendre minces et poiftues pour 
les employer dans des abattis. {.Technol. Passer un 
lingôt d'or-ou d'argent dans la filière, | S'AFFILER, 
v.-pr. Être affilé, Ces énstrumiehts s'affilent à sec. 
Les couteaux des bouchers s'affilerit avec des cylindres 
d'acier ou de fer trempé en p et.rayés longitu- 
dinalement. = 

AFFILEUR, EUSE, s. Celui, elle Qui affile, qui 
fait métier d’affiler les ontils. : ° 

AFFILIANT, ANTE, s. Celui, celle qui adop- 
tait, qui faisait une adoption. Se disait dans la cou 
tume de Saintonge. Celui qui est desocié et affilié suc- 
Cède à l'affitiant aveches enfants ndturels et léqutimes, 
Par létes, dans les biens, meubles kt immeubles faits 
par l'affiliant, . 

AFFILIATEUR, TRICE, s.| Celui, celle qui 

ie à une société. 

AFFILIATION, £. f. (pron, |afiliacion.) Sorte 
d'adoption ou de filiation adoptide en usage chez 
les anciens Gaulois. L'affiliationl, usitée d’abord 
seulement pari les grdnds, passa plus fard dans 
les coutumes et cessa d'être un droit exceptionnel, 
Elle s'est maintenue dans quelques parties de la 
France jusqu’au moyen âge. Dan l'ancienne céré- 
monie de l'affiliation, on présentait ne hache de com 
bat à celui que l'on adoptait pour fus. | Pas extens. 
Parenté, lien d'amitié. Je me croyhis un étre aban- 
donné, et sans affiliation sur la-têrre. fChapus.} | 
Union entre plusieurs sectes ou associations quel- 
Conques ; admission d’une personne à ces sectes ou 
associations. L'effet de l'affiliatioh est en général 
de faire jouir la personne ou la kecte affiliée des 
mêmes droits, et de la soumettre hux mêmes obli- 
gations que tous les autres memllres de la corpu- 
ration. C’est ainsi qu’on disait dur) religieux admis 
dans un monastère. à jouir de tous les droits des : 
profés, qu'il était affilié au monastbre. Beaucoup de 
congrégations ont usé dé ce moyeh pour se rendre 
missantes, C'est ainsi que, danig la coutume de 
aintonge, l'adopté était réputé affilié à la famille 
de l’adoptant. Mais aujourd'hui cetté expression, 
n'est plus guère usitée dans le dioit que pour dé- 
signer l'admission. d'un citoyen dans une corpora- 
tion étrangère ou politique. HN ya des affiliations 
aux sociétés scientifiques, littérairés ct industrielles. 
Des sociétés politiques secrètes /se reerntent per 
affiliation. Chez les jésuites, l'affiliation se faisait 
ét 8e fait encore à Îa suite dure espèce d'initia- 
tion. Enfin, il y a des afiliations de malfaiteurs 
hiérarchiquement organisés contre les propriétés 
et les personnes. Affiliation à ucercle, à un “Elub, à 
une société savante. Je les soupçonne former une af- 
filiation d'escrocs de bonne compagnie. (G. Sand.) 
L'affliotion des malfaiteurs doit étre anéantte. (L. Rey- 
baud.) Vos affiliations nombreuses vous donnent une 
attitude colossale. Les affiliations sans nombre, dont - 
la société des Jacobins chercha à s'entourer au com- ! 
mencement de la révolution, ne tardéréni pas à olar- ° 
mer les amis de la liberté, qui n'envisagérent dans ces 
afflirtions qu'un accroissement de. puissance el la 
chute prochaîne de la liberlé naissante. | Dans la 
franc-maçonnerie, c'est l'A ation d’un atelier à 

aute atelier, ou celle. d’un maçon régulier à 

loge autre que celle où il a été reçu. Le grand 
omient-de France à arrêté qu’un atelier ne pourrait 
solliciter ou aborder l'afiliation à plus. de quatre 
ateliers, et que les uns et les autres, après cette 
agrégation, n'en seraient pas moins tenus, chacun. 
er 66 qui le concerneraït et séparément, de remplir 
envérs lui leurs obligations respectives. … 

: AFFILIÉ, ÉE, pari. Associé à yre corporation, 
à une confrérie, à ne société, et surtout à une 
sopiété secrète, Etre affilié d'une société. politique. 
Les dumes affiliées & cetié congrégation étaient placées … 
près du chœur, (Balzac) S'emploie substantiv. Un 
affilié, Des affiliés: Cette corporation à. un. grand 


nombre d'affitiés. | Celui Qui; dans l’ancienne Gaule 


et-auroyen âge, était adopté, et avait droit à la 
roman de Moon D ee 


ë des:räpports ‘de ‘confrat 
où :C6rporétions, Il «:fravi 


“des :tépas 
San 


. AFFILOIR, 5. m. Instrument destiné haviver, 

À'dresser 6h À faire entièrement disparaître le môr- 

” fil qui empêche les outils de couper. De quelque 
nature. que soit PaMildir, pour ue son effet sé pro 
ise, À rqu'iluoit doué d'üne jas grande dureté 
. Que Finstrument sur lequel il doit agir. Les äffi- 
lors les plus üsités sont des matières minérales 
assez dures pour user l'acier, Ce sont le -plus sou 
vent des grès houillers .ou des grès rouges, “parti- 
culiérement ceux qne l’on à pelle piérres de Lor- 
ruine. Les meules des taillandlers sont des grès des 
terrains tertiaires. On fabrique avec les ès houil- 
lers, de coiléur grise où noirâtre, des affloirs très- 
connus sous le-nom dé pierres à faux. Les varictés 
-.Ale quartz micacé et de calcaire micacé [fournissent 
auêsi des affiloirs très-estimés, appelés pierre à 
faux de Suëde. Certains schistes are ldux dits pierre 
de Nuremberg, et une. dolomie à grain serré, appelée 
rierre du Levant, sont également employés comme 
: nffiloirs avec beaucoup d'avantages. | Espèce dé 
cylindhke d'acier rayé longitudinalement, fort en 
“usage chez les bouchers pour affiler lenrs cou- 
teaux, On l'appelle plus ordinairement fusil. | On 
donhe aussi ce nom à un instrument d’un usage do- 
mestique, Ce. * : ‘ 
sont deux pe- 
tits cylindres 
d'acier d'envi- 
Ton sept cen- 
timètres de: 
“lougueuret de d 
deux. centi- ‘Aflloir, 
niètres ‘de dismètre, éañnelés suf leur contour 
par de nombreux petits cercles tracés de manière 
à se toucher. (Ces cylindres, placés parallèlement 
fort près Pun de l'autre entre es branches, roulent 
librement sur un axe et permettent d'affiler les 
Couteaux en glissant la lame entre eux et en fi 
Puyant parin mouvement de va-@vient, On 
comprend que ces affiloirs métaliqnes ont subi une 
treripe beaucoup plus dure que celle dés instru. 
ments tranchants. | Cuir préparé sur lequel on pro- 
mine le rasoir avant de s'en servir. Quand on a 
affilé te rasoir sur la pierre, on cherche à donner un 
fil encore plus fn, en passant ce tranchant sur un 
Cüir “préparé de Manière à en faire un véritable 
affitoir. Ne 

AFFILOIRES, s. £. pl. On appelle ainsi, en me- 

.Nuiserie,. des pierres à aiguiser, assorties et fixées 
* dans du bois, : 

AFFIN, NE, adj. Linguist. et gramm. Qui est 
semblable, conforme, D et T sont deux letires affines. 
Des langues affines donnent naissance à des poésies de. 
méme caractère, (Alf. Maury.) : ° 


Tout luisant d'or.et d'escerboucles fines 
Qui du clair feu en splendeur sont affènes. 
. : (EL rRoT }! 


| Jurisp. Qui est allié, Les. parents älliés: ne sont | 


pas affins des parenis de l'autre époux. (Passerat.) Il 
5. Parent, proche, allié. Par te droit civil, y a 


Cérlaines prohibitions de mariage “entré les affins. |] 


(Bouteillier.) 


CAFFIN, sm. Vioux mot par: legnél on dégignait” 
Celui'qui est. allié à .une autre famillé par Je "ma 
…_ FE Pen fraiche. dans] 


riage d’un. de ses parents, pre 
AFFINAGE, s. m, (rad. fin.) Opération. méti]. 

türgique dont 

affine le 


pro 


“ 1'eulfurique éomborte.ün s 
ë Toût-l'oest:par 1 sp 

a mmûRE Perinis ‘de réaliser des 
rables. bar: Ja refonte des anci 


son nôti.en toutes 


de la terre, Une 


des métaux. Se di 


| AFFINER, v. 
en. lui faisant sub 
le cuivre. Affiner 


F style marotique." 


Pour la sécon 


être passé dans lé mors du volume, porir l' 
cher de s'émouscer. | Enfin, a 
rément en parlant du style, ‘et alors c'ést l'Action bup d'affinit 


contravention lorsque l'affineur néglige d' 


#1 Si lesrend aù propriétaire sans les aioëÿ portés |. l'espagnol et.de l'italien est évidente. TGramm, Rap- 
au bureau de‘garéntie pour ÿ étre essayés, marqués. gort entre. certaines ..jèttres ; propriété :qu'ellés ont 
| Fig, Style” affiné, Homme affiné. Elle ‘était af- | de pouvoir être prisés 1eë unes pour les autres ün 
finée de race. j Age. Rendué meuble, en parlant |-de -pérmuter. & à de: l'affinité avec. PF La méme à, 


qui'a reçu .la dernière façon, Drap cffiné. Aiguilles! | Chim:. Force qui tend à.:Gorhbinér. et qui tieni- 
affinées, | Mar.:Se dit du temps, lorsqu'après avoir | réunies lés molécules.de nature. différente. C'est. 
été sombre, il commence à s’éclaireir, l'attraction: appliquéo-à es distances: infininent: 
AFFINEMENT, 5. m. Action d'afiner, de puri- | petites, On dit que tel corps à une affinité 
fer, d'épurer ; résultat de cette action. L'affinement | Autré, lorsque. ces deux cos sæ combinent en. 


Montaigne la employé au. figuré et dans le sons thollet, on ‘a econnu que l'affinité est "Sinon. -.: 
de subtilité. L'affinement des esprits. 4 Gausée;. du moins. modif par une fonlé de cire: 


| perfection, L'esclarage ‘affine des langues’ ét: stimule] 

l'allégorie: } Rabelais: Pa employé dans le sens de: 
Mettre fin à la vie, .e. à d. tuer, assomrier, exter. 
miner: ‘Le diable ne m'affirierait pas. |:S'ést employé. 
aussi dans le sens de ‘Tromper, dnper ‘par finesse, 
escroquer, Il. ne-faht jamais tromper ‘ni | affiner. 
(Charron.) 11 ne se dit Plis en cé sèns que -dâns le 


ar ot tan 


ônt de laffinit: 


part, S'emploie adjectiv 
purifié. Des métaux affinés La 


st: Report quivxiste: entre 
1 Ë même fainillé L'affnité due}: 
fines, ;| gaulois, du provençal, du français, ‘du portugais, dei: 


lettres sur les Uingoïs far k 


terre bien affinée. | Technol. Fini, | fété existé éntre D et T,.entre:G eb-0: céRire Veif'eté. 


pour tel 


sait anciennement pour affinage. | semble avec facilité. Depuis les travaux dé: Bars: 


8. (rad. fn). Putifier un. métal | Constances, selles die da. coésion la ‘péssitens | 
ïr l'opération de l'affinage. Affiner | spécifique ; la préssion, l'éi 
l'or et l'argent..| Fig. Donner la 


4. + Notre maire Mitis 
de fais les troïnpé et 1es affine. 


# maintenir 
us olles: qui « 


GT 


:. l'afinité:| Tliéoh. On.entend par ‘affinité, dit là Bi- 
bliothèque sacréo, ‘x la. liaison qui s8.éontracte par 
le.inariage consonimé, ou par ün commerce illicite 

." entre l'un. déS’conjoints et les parents de l'autre. 
:: L'affinité ge forme..suivant. les canonistes, s'ap= 
;puyant dé l'autorité de saint Thomss par Je gone 


CAFE 


mative, Proposition par laquelle.on affirme une 
chose; toute façon de Dale par” Inqueîle on affir- 
me, Soutenir l'affirrative. Sur Pexpédient qu'on pro- 
posa, la majorité fut pour l'affirmative, Quand l'un 
soutient la négative, l'autre prend l'affimative: L'af- 
Rirmatice ét la négative de la plupart des opinions ont 


: AFF 


nacé.pér la: tempête ou poursuivi par l'ennemi, Je 
capitaine est tenu, au premier part où le navire. 
Bborde, de faire affirmation des. faits qui ont né- 
cessité le jet, | Synonymes : AFFIRMATION, ÂFFIR- 
MATIVE. L’uffirmation est l’'action-d'affirmer: l'af." 


naissance charnelle licite où illicite, Elle n “peut 


done jamais provenir d'un, mariage qui n'a pas été 
consommé. 1 pe arriver aussi qué ‘dés: pérsonnes 


parentes contractent affinité : le mari avec les pe- 


_rents de ‘sx femme, et cela dans le même degré de 
laipaÿenté naturelle, et la femme s : ts 
«du mari, ‘sans que les parents de l'un et de l’autre 


soiet liés ensemble par aucune affinité. Ainsi di 
frères peiivent épouser les deux sœurs: le père et 
le fils, la mère et la fille, L’empêchement de l'af- 
füté qui provient de mariage consémmé rétend , 
comme la parenté naturelle, jusqu’au quatrième 
: degré inclusivemef; et quand äl n'aurait pas été 
consominé, il faudrait toujours une dispense, non 
pas précisément à cause dé Fhonnêteté publique, 
mais pafce. que. cette dispense se. Paye. L'affinité 
qui est le fait d’un cémmeree illicite {ex cartu él 
cilo, dit le concile de Trente) ne s'étend pas au 
delë du deuxième degré. Il y avait parmi lés Hé. 
breux plusieurs degrés d'afinité qui empêchaient 
de se marier, Il est vrai-qu'Abraham épousa Sara, 
‘Comme lui fille de Tharé, et que Jacob épousa les 
deux. sœurs Rachel et Lin; mais, disent les ca-' 
Suistes, ces mariages sont oxcusables, tant parce 
que la’ loi ne subsistait point.encore, qué parce que 
l’usage, la nécessité, la permission de Dieu, les y 
autorisaient. .» Mais avec la permission de Dieu il 
serait possible de justificr les abus les plus mons- 
trueux et les plus scandaleux, tels que l'inceste de 
Ruben avec Bali, concuübine de son père, et celui 
d'Agnmon avec Thamar, sa sœur, et le mariage 
d'Hérode Antipas avec la femme de son frère Phi- 
lippe, encore vivant! | Affinité spirituelle, Celle qui 
se contracte par l'administration des sacrements de 
baptême et de confirmation. Dans lé baptème, entre 
celui qui baptise et la personne qui est baptisée; 
entre. celui qui baptise et le père ét la mère de 
l'enfant baptisé; entre ceux qui tiennent l'enfant 
sur les fonts et l'enfant qui est tenu et ses père et 
mère: La nécessité de baptiser n’entpêehe point cette 
alliance, Le maïi seul qui baptisé son enfant, en 
cas de nécessité, ne contracte point d'alliance spi- 
rituelle avec sa femme, mais le parrain ct la fil- 
leule la confractent, Il en est de même dans la 
confirmation. Le pape seul dispense de cette affi- 
uité, ou l'évêque s’il n possession. C’est Justinien 
qü a fait de l'affinité spirituelle un empêchement 
irimant du mariage: etnpêchement que la raison 
condamnait, et que les nouvelles lois francaises ont 
fait oublier. . 
. . AFFINOIR, s.m. Instrument en forme de pei- 
gne, employé pour affiner le ehanvre et le lin, 
AFFION, s. m. Un des noms de l’opium. On le 
dit aussi d’un’Électuaire dont l'opium fait la base, 
et.qui rend ivre-et furieux. 
AFFIQUAGE, 5. m.Technol. Opération qui a pour 
- objet de faire ressortir tous les points de “broderie 
du point d'Alençon, en y passant l'extrémité d’une 
grosse patte de homard. 
AFFIQUER, v. a. Technol. Pratiquer l'opération 
"de l'affiquage. - 
AFFIQUET, s. m. Se dit surtout au pluriel et 
. par raillerïe dés petits ajustements de femme. Avec 
lous ses affiquets, elle n'en est pas moins laide. La vé- 
- ritable beauté dédaigne le secours des affiquets. 


Les affiquéts, les habits À changer, ‘ 
Joyaux, bijoux; ne manquaient à la dame. 
ÎLA FONTAINE. } 


par mépris et des choses de peu de 
{valeur. C’est un af] = ditiront igne 
ren parlant de Ja vertu, à pendre en ün.cabinel, ou 
7 au bout dé la langue, comme au bout de l'oroille, pour 
puremént. | C'est aussi le nom d’un Petit instrüiment 
de fer ou de bois que, dans certaines provinces, les. 
femmes fixent à Jeur ceinture lorsqu'elles tricotent.. 
1H leur sert à soutenir l'aiguille 1orsqu'elles pren- 
net imailles On l'ap: otieaiquille, 
AFFIRMANT; ANTE, adj. et 9. £. Logiq. Qui 
Affirmé,rqui emporte affirmation. Proposition affir- 
miante. | Qui fait l'action d’affirmer.-Les propos af- 
frmants, | S. Celui, celle qui affirme une chose, Lei 
“affrmants. "." ù Lot E 
. AEFIRMATIF, IVE, adj: Qui affirme, qui soi. 
“tient ‘uïe chose pour vraie, qui indique que l’on. a 
, cou que lon:veut paraître avoir: la oertitude d’une. 
.-6hose: Ton, dispours;:gests-affirmatif. ÎLm'en.a parlé. 
d'une manière affirmatine. En gels it 


JOUE, “EVENE. rap 
Logiq: Proposition affrmartre, d'affr-; 


A1 Ne se dit que 


Chacune leur probabiue, (Pascal.) | Jugement affir- 
malif, Les logiciens sdmettent communément deux 
espèces de jugements : les jigements affirmatifs 
pour les rapports de ‘convenance, et les jugements 
négatifs pour -les rapports de disconvenance. Des- 
tutt de Tracy, cependant; ne veut pas qu'il y ait des 
_jngements négalifs, et il à raison, car fier une 
“chose, c'est affirmer que cette chose n'est pas. Voy. 
NÉGATIF. | En algèbre, se disait autrefois dans le 
ns dé Positif. Terme affirmatif. Quantité, valeur af- 
ive. | Bulletin affirmatif, Bulletin de vote sur 
- lequel on dit oui. | $. m. pl. Nom'que l'on donne, 
dans le tribunal de l'inquisition romaine, aux hé- 
rétiques. qui avouent, de parole ou d'effet, qu'ils 
ont-dans l'esprit l'erreur dont on les accuse, ét qui, 
étant interrogés dans les formes, à l'inquisition, 
soutiennent avec opiniâtreté.leur erreur, + 
AFFIRMATION, 5. f. (pron. afirmacion). Action 
“d'affirmer; proposition par laquelle on déclare 
qu'ine chose est vraie. Affrmafion claire, précise, 
formelle. S'en rapporter à la simple affirmation de 
quelqu'un. Les fréquentes affirmations ne font point 
Passer pour véridique. : L'affirmation ét l'opinidtreté 
sont signes ordinaires de bélise et d'ignorance. (Char. 
ron.) | En philosophie, voici la définition qu’en 
donne Proudhon : « Toutes les idées sont coëter- 
| nelles dans la raison générale ; elles ne parajssent 
successives que dans ‘l'histoire, où elles: viennent 
tout à tour prendre la direction des affaires-et oc- 
cuper le premier raïig. L'opération par laquelle ane 
‘idée est chassée du pouvoir s'appelle en logique né- 
gation, celle par laquelle uné autre idée s'établit 
s'appelle affirmation, » (Idée générale, p. 122.) | 
Logiq."Acte par lequel l'esprit humain conçoit et 
juge qu'une idée, l'attribut, par exemple, est ren- 
fermée dans une autre idée, le sujet, ou bien que 
ces idées s'accordent et conviennent entre elles, ou 
plus généralement encore qu'il existe certains rap. . 
ports entre deux idées. L'affirmation est ‘done une 
les formes du jugement intérieur, et: se manifeste 
au dehors par h proposition affirmative. | Gramm. 
Expression affirmative. L'affirmaiion est opposés à 
la négation. Deux négations valent une affirmation. | 
En droit, c'est l’Attestation, sans serment, de la vé- 
rité d’un fait, car toutes les fois que. l'attestation 
doit avoir lieu avec toute la solennité requise, elle 
constitue un véritable -serment, et il importe de ne 
pas confondre ces deux choses. Le serment a trait 
à l'avenir, l'affirmation au passé: l’un est un acte 
judiciaire, l’autre ne l'est point; celui-là est envi- 
‘ronné de solennité, celle-ci en ést dispensée. Enfin, 
et c’est là un caractère distinctif assez important, 
le législateur a prononcé des peines sévères contre 
‘le faux serment, tandis que le cas de faus r- 


mation n'a été ni prévu ni puni par les lois pé- 
nales, | Affirmation de compte, Formalité imposée à 
celui qui rend un compte en justice. Cette affirma- 
tion est exigée d'abord comme une garantie géné- 
rale que le compte est exact et fidèle, ensuite comme 
la seule justification ihle de dépenses minimes 
dont la preuve littérale ne pourrait être faite. | Af- 
firmation de créance. Attestation par le créancier 
de la sincérité du montant de sa créance, Cette 
formalité n’est pas accompagnée de la sanction du 
serment ; elle est prescrite en matière de distribu- 
tion par contribution et en matière de faillite. | 4f- 
firmation d'inventaire, Déclaration par.la femme 
survivante entre les mains du notaire et du juge 
de paix, que l’inventairé est sincère, et véritable, 
| Affirmation de dépens. Déclaration exigée de l’a. 
voué qui veut obtenir la distraction; il doit affir. 
mer que les dépens ont été avancés de ses deniers 
personnels. | Affirmation de procès-verbal. Formalité 
à laquelle sont soumis certains procès-verbaux fai. 
sant foi en justice, et sans Fhpcomplissement de 
laquelle ils n’ont plus le même degré de force pro- 
bante, Tels sont les procès-verbaux des gürdes 
champêtres, dés employés des contribütions indi- 
de voyage. Affirmati au greffe parle plai- 
déur qui, ayant fait un voyage à l'occasion d'un 
procès, se propose de réclamer de la parti ad- 
verse, dans le as où elle succombetait, les frais 
qu'il & été obligé de faire en se déplaçant. | 4ffir- 
l mation du iers saisi. Déclaration en justice, par 
celui entre les mains duquel. une saisit-arréf a été 
faite, des sonimes qui appartiennent -à. ls ‘partie 
saisie, et qu'il a entre lés nains. | Affrmation en. 
cas de jet &la mer,. Lorsqu'une partie du char, 
la été jetée à la-mer, pour le salut du ‘navire me- 


+ rectes, ‘dés douañés, des octrois, ete. | Affirmation |. 


fixes, selon 


Érmatité est une proposition qui a ls propriété, la 
vertu d'affirmer, ; = 
AFFIRMATIVE, 5. f. V. AFFIBMATIF. : 
AFFIRMATIVEMENT, adv. D’urie marière af. 
firmative. Répondre affirmativement, J'avous qüe je 
lui ai parlé frop affirmativement. - 
AFFIRME, ÉE, part. Assuré, squtenn comme. 
vrai. Des fails affirmés par des personnes dignesège 
foi. En malière criminelle, il est cersains procès-ber- 
baux qui, étant affirmés par Ceux qui des ont rédigés, 
font foïde leur contenu jusqu’à inseription de faux. : 
AFFIRMER, v.8. Assurer, soutenir qu'une chose | 


est vraie. Osertez-pous bien affirmer cela? Assurer êxt 2 


d'un"pédant ow d'un étourdi; affirmer est d'un men- 


‘teur, Affirmer 1ôut, c'est témoigner qu'on ne mérite 


pas d'être cru sur parole, (Girard.) { S'emploie nb- 
solum, L'ignorance affirme ou nie; la science doute. 
| Peut être suivi d'un infinitif ou de la eonjonc- 
tion que, J, J. Rousseau, dans une note de ses ou= 
vrages, affirme n'avoir rencontré, en toute sa vie, que 
trois prêtres qui crussérit en Dieu. Plus on. est instruit, 
‘plus on a médité, plus on est en éiat d'affirmer qu'on . 
ne sait rien. (Voliaire.) | Par extens. onnaître 
l'existence d'une ehose. La faction. monarchique, en 
attaquant successivement toutes les libertés, m'a-t-elle* 
pes -ffirmé autant de fois la révolution? (Proudhon.) 
Corhbien de gens affirment les attributs de la Divie” 
nité sans les comprendre ! | Logiq. Exprimer qu’une 
chose est. Toute proposition affirme où nie. | arisp. 
Âttester sans serment la vérité d'ün' fait, | S'ar- : 
FIRMES, v. pr. Être affirmé. Que de choses qui ne 
Peuverit s'affirmer et qui cependant sont vraies ! | Sy- 
nonymes : AFFIRMER, CONFIRMEE. Quand une 
chose est affirmée, on n’a, pour la croire, que l’au- 
torité de la parole de chi qui l’affirme, qui l'é- 
none avec assurance ; quand elle est confirmée, sa 
crédibilité se trouve portée au comble par de nou: 
velles raisons ou par un ensemble de témoigrages, 
AFFISTOLÉ, ÉE, part. Fam. et pop. Paré, en 
dimanché. Comme Le voilà affistolé ! | À signifié an- 
ciennement Enjôlé, trompé, pipé. Le bonhomme 
fut bien affistolé. Fi one 1. 
AFFISTOLEMENT, s. m. Action d'affistoler, de 
s'affistoler; état de ce qui est affistolé. 
AFFISTOLER, v. a. Parer, endimancher, njus- 
ter d’une manière minutieuse, Ce mot est trivial et 
ne se dit que dans le style comique. Le peuple des 
faubourgs de Paris dif raffistqler. | I1 s'est employé 
autrefois dans .le sens de Tromper, enjôler, piper. 
1 S'AFFISTOLER, v. pr. S'ajuster d'une manière 
minutieuse, 
AFFISTOLEUR, EUSE, s. Vieux mot qui a si- 
gnitié-Trompeur, enjôleur. C’est un affistoleur, 


Que sais-je, un tas d'affistoleurs 
Qui ont oui le fait conter, 
En jetteront goulées plusieurs 
Et l'iront partout éventer. , 


{COQuiILL&RD. j 


AFFISTOLURE, 5. f. Mot du vieux langagé, 
qui signifie Piperie, tromperie, et aussi persiflage, 


.raitlerie. 


Amours, telle embouchure, 
M'ont engendré mainte affistolure, 
{coquicLanD. } 


AFFIXE, adj. et s. m. Gramm, Qui s'attache, 
qui s'ajoute à un radical, à un mot; particule qui 
se met au commencement ou à la fin des mots pour 
en déterminer ou modifier la gignification, et qui 
s'attache en quelque sorte à’la- racine même du 
mot. Ainsi, dans parsemer, la racine est sem, par 
et er sont des affixes. De même, dans les mots re- 
commencer et dignement, les syllabes re et ment sont 
des affixes. On les distingue en préfires et en suf- 
w'elles #8 trouvent au commencement 
ou à la fin des mots. Il se dit aussi des désinences 
du verbe étre qu'on joint, dans la conjugaison, aux 
divers radicaüx des verbes. Particule affire, Le pro- 


“nom ét isolé ou affire; Les affires que nous ajoulons 


à nos mois pour en obtenir des dérivés, sont presque 


fous empruntés au lalin, et la philologie moderne 


Prouts qu’en. latin ils ont tous été d'abord des mots 


:sémples.. (Ackerman.) Tout affire n'est qu'un ‘terme 


. modificateur ajouté d un autre mot el devenu énva- 


rigble par celte union. (Idgin.) | Dans les = 
maires: hébraïque et arabe, il t particulièrément : 


du pronom personnel qui, lorsqu'il est employé aux 


cas obliques, s'attache d’une manière inséparable- 


# 


CAFE 


au. mot-dont-il-ust T6 complément. | Pass la grain 
‘maire turque, il se dit de certaines Jétires: ou-syÿl- 
labes qui s'ajoutent au nom pour caractériser.le 
: pronom passessif, et s'infléchi vec lui.” f:ÿ à; 
‘.des-affixés qui, m hébréu, ne s'emploient que. dans le 


ï” AFFIXÉ, ÉE, dj. Gramm.. Qui ‘ést employé: 
‘forme d’affixe. Pronom affizé. Sylnbe affzéei” "| 
AFFIXION,;.s. f. Action d'afficher, L'offirion des: 
- placards. Il est peu usité. LÉE. tire 
‘ AFFLACHI, IE, part. Devenu flasque, laitguis- 
sant, débile. H & les dents longues gt l'estomac affla- 
chi. (Le Sage.) Vieux mot. # 
” AFFLACHIR, v. n, Devenir flasque; mou, lan. 
guissant, débile. Les chairs afflachissent par les ercès 
comme par l'abstinence. | S'AFFLACHIR, v. pr. Être 
afflachi, e 
gui se fortifieraient par le travail et la, gymnastique. 
Vieux mot. On s dit nüsei afflaquir, : 
AFFLE; 5. m. Vent, soufflé, air, Vieux mot. 
- AFFLÉ, ÉE, adj. Altéré par le contact de l'air. 
Liqueur affiée. Vin afflé. Parfum affé - 
AFFLEGHEMITES, s. m. pl. Réligieux du Bra- 
règle de saint Benott.. 


bant, qui suivaient la L 
*AFFLEURAGE, $. i. Papet. Effet qui résulte 
du délayement de ia pâte da arier. l'E se dit 
aussi de la farine lorsqu'elle ren -béaucoüp. 
- AFFLEURANT, ANTE,.adj. Qui se joint, se 
- touche de fort près. Trappe affleurante. Baïtants af- 
fleurants. | Se dt aussi du mélange de froinent, de 
sigle et d'orge. Mélange affléürant. | Se dit enfin 
de la pile qui délaye le papier à. maillet au. Pile 
affleurante. . | 
AFFLEURÉ, ÉE, part. Joint exactement ; mis 
. à fleur, de niveau. | Géognos. Sératification affleu- 
rée; Se dit quand les couches qui reposent sur ün: 
plan incliné-sont plus épaisses vers le bas que vers 
le haut, et tendent ainsi à prendre la situation ho- 


E:: AFBLIGTION, 


devenir affiachi, Que d'oisifs:s'afflachissent |. 


| reçoit et souvent mêfñe rec 


(pron. aflikéion ? du lat. af- 
“flictio, même sens ; fait de offligère, allliger). Peine 
morale, douleur profonde qu'on éprouve à la suite | 
d'uïé-perte où:d'un-malheur grave survenu, soit à 
-bous-mêmes, ‘Soit aux. personnes auxguélles nôus. 
-soninés attachés. Être plongé dans l'affléction.: Les: 


consolutiôns indiscrètes né font” qü'aigrir: les grandes 
afflictions. H'n'ÿ.a -du'une.affliction qui dure, c'est. 


écelle de la perte des biens, (£a Bruyère.) L'imnatience” . 


dans l'uffliction est le comble de ‘Faffécuion. :(Blan- (Pascal) 
chet.) Deux choses donnent de l'affliction: ur .amé HT Me 
triste ct n'ennemi joyeux. 1 n'est affliction dont on Je vieris de l’affliger,. | 
ne:sienne d'bout. (La Fontaine.) - Le déplaisif mortel. qu'é ; 
- De À Don NS : : 5 = vôt: 
ae "N'est-ce point par ambition. en TR tee de 
Que tu féins de l'éffhction FE Moïtifier.…" 4 quoi: Bon :affliger: son::66 


E : . . 7. (8caRñon. "| 
| Ce mot s'émploie fréquemment, surtout an: plu 
iel, pour exprimer les cansès qui plongent Fâme 
dans la douleur, pour désigner une perte, uné in. 
fortune, an malheur grave, C'est ainsi gu'on dit : 
Les afflctions que Dieu nous envoie. Ces &fBictions, 
suivant la doctrine spirite, doivent: êfre supportées | 
avec résignation, parce que ces malheurs passagers 
seront récompe “au centuple daris un monde 
meilleur. {. Dans un séns-analogue,. on dit: Cel‘en- 
fant éera l'affiction de’ sa famille, co." A d, sera un: 
“objet d’affliction pour sa famille; | Iconol. Divinité |. 

allégorique, fille de la Nuit. On la représente, sous . 
la figure d'une femme assise, la tête penchés et les | oi qe cotre-rhimufisme ne vous 
yeux. baissés, | Synonymes : AFFLICTIONS CHAT GT EC IGEE Ye pr. Se Hivrer-à In 
SRIN, PEINE. H ue faut pas confondre l'affliction | ur Vus vous affts 

avec. le chagrin proprement dit; e'le à plus que ‘s'affligent d'un 
celui-ci son principe dans la sénsibilité, Une pérte | 
matérielle cause. un chagrin que la philosophie | 
parvient à dissiper: la mort d'un être qui nous fat 
‘cher nous laisse dans une affliction qui. dure plas- 
ou’ moins. Jongtémps .. suivant quo notre faculté 
d'aimer est plus ou moins grande. Enfin leffliction 


fcûnes continuels el. des” macérätions inufil 
nèr, dévaster.‘dfsnler ibler de: 
Mmités, La guerre est: le: plassgran 
dieux affligent: les hommes: {Fénelo 
fléau: qui puisse’ affligér peuples 
mauvaises lois, de mauv 


riôntale. { S. f. T. de papet, Pâte qui est broyée_ 
rar la pile afflourante, : 
AFFLEUREMENT, 5. m. Technol. Action d'af.- 
tieurer : état de ce qui est affleuré ; rédietion’ de 
" deux corps contiqus à une même surfäco, sans 
saillie de l’un à l'autre, | Par extens. £e dit d'un 
point peu apparent d’un objét dént une partie est 
enfouie. Quelques affleuremènts de murs cyclopéens 
‘+ enserelis dans les scories ei la cendre./Saulcy.) | Gtol, 
Portion -apparente à la surface d'u banc; d’un 
mas, d’un lon, dont les autres parties sont pro- 
fondément cachées sous d’autres masses rinrales. 
L'affleurement d'un minerai utile, ou dé roches qui 
l'enreloppent ou l'accompagnent, esi une indication 
hrécieuse pour les lravaur de recherche et d'erploita- 
. tion des mines, | Phys. Point d'affleurement, Point. 
qui doit toujours être amené au nivéau du liquide 
Gahs l'aréomètre à volume constant et à poids va- 
riable: : LOL 
AFFLEURER, v. 8. Réduire deux corps conti- 
aus, soit verticaux, soit borizontaux, à une même 
surface, sané saillie de l'un à l'autre; toncher, 
joindre de fort près. Affleurer une träppe au niveau 
du plancher, Affleurer les pièces d'un parquet. Affleu- 
fer les battanis d'une armoire. .| S'empl. -absolum. . 
dans le sens de Se toucher, se joindre de fort près. 
Ces planches affleurent bien. | Mar. En parlant de 
Surfaces contiguës, c'est I8s Amener ou les:travailler 
de manière qu'elles soient la continuation l’une de 
l'autre. Un bordage affleure bien Ia membrure, 
lorsque tous les points de sa face interne s’appli- 
quent exactement contre la surface de Ia carène. = 
Signifie aussi Être tangent. | Céol, Apparaitre à la 
surface du sol, ei parlant des couches et des filons. 
lPhys. Se dit de l'aréomètre qui s'enfonce jus- 
… Qu'au point d’afHleurement, | En termes de tourneur, 
Rendre uni. | Papet. Délayer la pâte du papier. | 
Boulang, Faire ün mélange convenable orge, de 
#igle et de froment. | 'AFFLEURER, V. Dr. .Se’ 
Convertir en farine. . | # 
AFFLICTIF, 1VE, adj. Se dit, en matière cri- 
Minelle, des. peines corporelles qui affligent ou: font 
souffrir la personne du condamné, Les 


où affictives et infamantes,. où sel 
Mantes, Les peir: 
1° la mort; 20 les trdvaux forcés à. perpétuité ; 
36 la déportation ; de les travaux forcés à temps ; 
3 la-détention ; 60 la réélusion, Les peines: infa- 
Mantes sont ; 1° le. bannissement ; 20 À dégradas. F 
tion civique: Les peines aflictives et infamantes . 
!. P'ivent le ‘condamné .de ses droits civils, et ernr- 
portent la destitution de 3 
L'emprisonrièment afflictif ou pénal. doit étre plus-ôu 
Moins sévère, selon la nature du délit ou:là condition: |: 
… du délinquant, :Lé. travail, selon le dogine ‘antique: E. 
élait-répuié affiGEf et-infamant, (Proudhon.) 


ernent infas 
es éffictives et infamantes- sont + 


"figé. Une dme affligée! Une fe 


‘fille 


peines sont:|-F 


la tutelle et de la euratelle. - ai 


e recherche les consolations 
que repoussait la douleur et qui sont indifférentes 
Bu chéfrin. Peine dit moins encore is 
peines peuvent nous sembler douces. La-mort d'un 
père nous cause de l'affliction ; ln perte d'un pro- 
cès nous donne du chagrin ; le malheur d'une per- 
sonne de connaissance nous cause de la peine. 

AFFLICTIVEMENT,; adv. D'une manitre afflic- | 
tive. : i 2 . : 

AFFLIGÉ, ÉE, part. Qui d de l'a 
est dans l’afiliction ;‘ désolé, 


AFFLOUAGE, s. m, Mar, Opération qui copèts 
aflouer un'navire SUR 


d fiction, qui- 
sitristé, Un cœur af- 
mmé affligée est Plus in 
ffligée de la mort de s8 fille, 
par la gaitlé pu- 
vous. lous qui êtes’ 
el. je vous soulagerài. (Évangile.). 


téressante. Elle éluil très-a 
À Paris, l'homme affligé est distrait 
blique. (La Bruÿère.) Venez à mof, 
affligés, 


bp 


1 Atteint d’un fléan, 
cablé, abattu. Rome 


St-Uon mi 
ral 


fois par äntiph: 


:FOULE, MU, 
Spéciacles : 
«d'étrangers aux eaux de Bade ;.] rancfo 
<des ‘foirés qui attirent un md concours :de' ma! 
chûnds; le ciel ést riarsémn Ene müllitude d'étoile 


f: Qui peut être afligé ;:c 
Rat era 


e:sfai 


‘à 
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” ditdes fluides cireulatgires ou sécrétoires, lorsqu'ils 
se portent dans un.éertain sens déternyné, qu'ils 
‘8e. dirigent vers un-organe plutôf que, vers un au- 
tré, ou‘encore lorsqu'ils y arrivent en grande abon- 
—âance, Fhiide ‘affluent. Sang affluent. Sérosité af- 
fluente. Sülire. affluente. | Physiq: Se dit d’un fluide 
qui se porte dans une direction déterminée, L'élec- 
tricité-affluentes LS. ne Cours d'emr-qui se jette 
-añs le parcours d’ane rivière ou d'un “flenve. La 
. Marne-est un des offluents de la Seine. La Saône est 
un afflient du-Rhône. La Séihe':et. ses affluents. | $e 
dit.aussi des fleuves relativement à la mer, Le Nil 
est un affluent de la Médügrranée. La mer Noire a 
des affluents” considérables. oo 
* AFFLUER, v. n. (du lat. afflüere; rad. fluo, je 
coule}. Couler vers. Se dit des eaux courantes qui 
se-portent vers. un endroit considéré comme le terme 
de leur cours. Beaucoup de rivières affluent dans: le 
‘Danube, Un grand nombre de ces af{ 

. l'océan Atlantique. | Se dit, par analogie, 
rueurs, du sang, ete. Le sang afflue vers le-cœur. | 
Fig. Arriver en abondance, surveniren grand 

: bre. Les marchandises affluent sur le marché. 

étrangers afflnent à Paris. Les natires affluent dans 
le port de Marstille. | 
tous!.(Scribe.) 


AFFLUX, £. m. (pron. aflu). Pathol. Abord plns ! 


considérablé des liquides vers une partie devenne 
le size d’üné stimulation physiologique ou d'une 
irritation morbide. L'affluz du sang vers la tête. ; 
Afflux idinpthique ; Celui dans lequel l'irritation a 
été directe, comme, par exemple, Îors d'une piqûre. 
| Affluz symptomatique, Celui qui a lieu vers.une 
partié éloignée ei qui n’est qu'un symptôme d’une 
affection éloignée. Ce mot est fort pen usité an- 
.Jourd’hgi dans le langage médical. « 
AFFORAGE s.-m: Jurisp. féod. S'est dit dn 
‘prix d’une chose vénale fixé par autorité de justice 
ou toute autre autorité eompétente. C'est. ainsi que 
-les échevins fixaient le prix des vins étrangers ap- 
portés à Paris. { S'est dit aussi d'uri droit que les 
Seigneurs, les évêques et les abbés-prélevaient sur 
les câb&rets dans l'étendue de leurs fiefs, Ce droit 
d'affoirage ou dé tavernerie, qui avait trait au vin 
“et äux âutres liquides vendns, était distinct d’un 
droit dé bnffetage ou de popine, payé pour l'établis- 
sement fui-même. En, réalité, ces mêmes impôts 
. existent encore anjonrd'hni sous les noms de pa- 
: tente; d'octroi, etc. Ils sont perçus par les villes, 
‘les commimes et les agents du fisc. On disait aussi 
‘afforage.. 
+" AFFOLAGE,; s. m1 (rad. fol. Folie d'amour. 
- Quoique, nous ayens conservé affoler, ou au moins 
son participe, et le verbe raffoler, nous avons perdu 
affolagé, mot si. propre, dans le style léger, à ex- 
Lu primer une passion qui fait perdre l'esprit, üne fo- 
"Le d'amour. . 
©..." Las! si j'avais pouvoir d'oublier : 
Sa beauté, son bien dire, 
=," Æt son tant doux, tant doux regarder, 
ie Finirais mon martyre. 


: … Mais, las! mon cœur je n’en puis. ôter, 
7 Et grand affolage, : 
* M'est d'espérer, - « 


} Hortienlt. Malslie des anémones qui les fait pous- 
ser en feuilles et les empêche de fléurir. 

…. AFFOLÉ, ÉE,, part. Excéssivement passionné, 

amoureux de, engôué. Vous he sauriez croire comme 

elle est affolée ide ce Leandre. (Molière. Il est affolé de 

sa propre persontie. | Devenu fou. Landry était comme 

. affolé;'et eut envie de courir après elle. (G. Sand. } 

| Mari S’applique à l'aiguille aïmantée, lorsqu'elle 

* Xiènt à éprouver des déviations soudaines, irrégu- 

“Titres, èt quelquefois. conivulsives. | Hortic. Se dit 

* de l'anéfnone aticinte de l’affolage, 
AFFOLEMENTF; 5-10. Action d' 


. 8 it Action d'affcler,-de de 
Jr fou, et surtout fou par amour; état d’une 
‘personne Affolée. Comme Landry lui reprachait vi- 


blesse: (Gr, Sand.).} Les marins et les physiciens dé- ! 


ites et 


rtaines circonstances, et qui portent 
ëre d’une eause perturbâtrice; 


Que d'affaires vont affluer vers ; 


CAFE 


excès d'amour ôn: d'admiration; u6 #aloie plis 
ue dans le langage familier, Hi affole de celte femme. 
da dit plutôt raffoler. ° , 


LI 
: Dites härdiment que j'affole, 


\ Si je dis autre parole. 


1 S'emploie düssi activement et signifie Rendre fon; 
ensorceler. "La beauté de celte femime peut affoler bien 


des gens. Le diable m'a perdue, ti m'a tout affolée. | 


(La Fontaine.) Mais une acéeption bien différente 
est celle d'Estropier, blesser pour la vie, Vous nous 
affolerez de eoups. (Rabelnis.) | Mar. et phys. Dé- 
ranger l'aiguille aimantée. Un coup de foudre qui 
frappa le bâtiment affola la boussole, | Mécan. Ren- 
dre ‘une partie du mécanisme indépendante du mou- 
vement général, pour la laisser au repos ou pour 
lui faire prendre un mouvement différent, opération 
que l'on pratique à ‘chaque instant dans les ateliers 
au moyen des roues folies on des embraÿages. | 
Horticult. Pousser des feuilles sans fleurir, maladie 
propre aux anémones, Dans ce sèns, il est nèntre. 
FS'AFFOLER, v. pr. S'engouer. S'affoler dé quel- 
qu'un, de quelque chase. 7. 


Ne voit‘on pas de tous côtés 
- De très-décrépites beautés 
S’affoler de devotion 
Æt rechercher l'ambition 
D'être bégueules respectables ? 
{SOLTAIRE.}) 


AFFOLIR, v. n. Devenir fou. Cet homine id 
tous les jours. | S'AFFOLIR, v. pr. Devenir fou: La 
folie est reréche à la raison ‘el saurage. à lu sagesse, 
contre laquelle elle sirrite et Saffolit darantage. 
{Charron.) - | 

AFFONDER, v. a. S'est dit pour Enfoncer, couler 
à fond. | S'employait aussi comme verbe neutre. 
Quand les mariniers virent que la bargue affondait en 
la mer peu à peu. (Joinville.; | S'AFFONDER, v. pr. 
Se précipiter, s’enfoneer, s'abîimer. S'affonder dans 
un précipice. Hs dansaient, et tout ä coup on les vit 
s'affonder par la chute du plañcher, {Mercicr.} 

. AFFORAGE, 5. m. Anc. jurisp. Droit qui se 
payäit pour la vente du vin. V. AFFOIRAGE, 

AFFORAGER, ÿ.a. Mettre en perce, percer, 
fixer un prix, taxer. Vieux mot, 

AFFORER, v, a. Percer, mettre en percé ; esti- 
mer, mettre à prix. Vieux not. 

AFFORESTAGE, s. m. Se disait particulière- 
ment dans les provinces du Midi, pour exprimer 
Le droit de prendre dû bois dans une forêt. Ce droit 
s'obtenait autrefois, avec l'autorisation de l'État 
ou des grands propriétaires, au profit des com- 
münes où des particuliers. {'e n’était qu'un droit: 
‘d'usage Himité n. leé' circonstances, et qui était. 
1e fruit d'une lÿbéralité seigneuriale, ou qui était 
accordé en: échânge de quelques redevances. 

AFFORESTÉ, EF; part. Qui est autorisé à pren- 

re du bois dahs”une forêt; qui jouit d'un droit 

l'affouage. Les itants de cette commune sont uf- 
forestés dansitel bois. ? 

AFFORESTER, v. 2. Accorder droit d'affouage, 
concéder un droit d'usage dans ane forêt. Affores- 
er one commune. Afforesier ses censitaires,… * 

AFFOUAGE, 5. m: Répartition du bois de chauf- 
fage dont on a déjà la propriété en commun. {Ce 
mot s'applique aux habitants des communes pro- 
priétaires de bois auxquels œ partage est fait, non 


par individu, mais par foyer, C'est-à-dire par chef 
e famille. En. effet, on voit dans quélques”pro- 


vinces le mot affouagement eraployé pour exprimer 
toute répartition par feux. Des particuliers jeuis- 
sent quelquefois de la faculté de prendre du. bois 
dans une forêt, mais cela est un droit d'usage et 
n'est point ün affouage. Souvent aussi, de. grändes 
quantités de bois de chauffage sont affectées à des 
“üsipés où À divers établissements "pubues peur 28 

istribu- 


tion régulière n'est qu'uge uffectation et n’a point 
î ré 


quée après l'expi 

acte de concessi6n. Ainsi, dans son ion posi- 
tive, l'affonage est le partage du bois de chauffage 
qui est fait entreles copropriétaires. ] les pre- 


sulte - 


AFF 


; iministrations 


provinciales, les distributions dé bois 
d'iffonage isaient par tête d'habitant, et jus 


qu'en 1607, quvernement maintint ce:mode de 
des comestibles on de tout autre objet dont l'usage 
est tout à fait individuel. Le même feu pent servir 
: à plusieurs persennes comme à une seule, et le 
| même foyer ordinäirement réuni tous ceux .qui 
com tun. ménage. C'est ce qu'a compris le 


répartition. Maïs il n’en est pas du chauflage comme 


. Conseil d'État en décidant que le partage dés bois, 


: dans les communes ffouagères, devait se faire par 
feux, c'est-à-dire par ménages: ét comme le droit 
: d'affouage west considéré que comme un simple 
| droit d’usage, il est absolument interdit aux indi- 
vidus qui en profitent de donner une autre desti- 
nation à la portion de bois qui leur échoit.. Ainsi, 
ils ne peuvent ni la vendre ni l'échanger sans en- 
Courir une peine qui atteint également le vendeur 
et lacheteur: Personnes qui ont droit à l'affouage. 
Le partage de l'affowage. doët se faire par feu, c'est-à- 
direpar chef de, famille ou de maison ayant domicile 
réel et fixe duns la commune. L'affouaye -est un re- 
venu commune, | Affouaÿge communal, Se dit quand 
le droit. d'afouage s'exerce sur une forêt cemmu- 
nalé par les habitants de la commune. L'affouage 
communal constitus un droit de copropriété au profit 
des habitants qui en jouissent. | Par exteñs. Ce mot 
exprime aussi, dans l’éconômie forestière, le droit 
qu'à raison de leurs fonctions, les agents et officiers 
forestiers ont annuellement à une distribution de 
bois de chauffage. 

AFFOUAGÉ, ÉE, part. Qui est désigné pour 
T'affouage: qui a sa part de l'affouage. Coupe af- 

. fouagée.. Habitants affouagés, | S. Celui, celle qui a 
droit à l'affouage. 
AFFOUAGÉMENT, s. m. Terme qui était par- 
ticulière:nént usité en Provence pour désigner la 
Réparution par feux d’une taille que les comtes de 
Provence levajent, dans certains cas, sur leurs su- 
jets. Plus taéd on appela aussi affouaygement, dans 
la même province, un tableau qui contenait les 
noms de toutes les commuuantés de Provence es- 
timées à certain nombre de feux, eu égard à la 
quantité de fonds taillables qui étaient sitdés, et 
ans lequel le mot feu ne signifiait pas une mai- 
son, mais une certaine quantité de biet:s-fonds tail- 
lables et. évaluée éinquante mille livres. | Se disait 
également pour indiqner La répartition des impôts 
et le tableau de cette répartition, notamment dans 
le Languedoc, le Dauphiné et quelques autres pro- 
rinées, 
AFFOUAGER, ÊRE., adj. Concédé par affouage ; 
qui jouif d'un droit d'affouage; qui a rapport à 
l'afflouage. Coupe affouagère. Commune affouagére. 
Chaque année il est délivré aux communes qui posst- 
dent des bois une coupe affouagère pour, l'usage des 
habitants. | $. Celui, celle qui jouit d'un droit d'af- 
foiage. Les anciennes ordonnances avaient prévu 
que les affouagers, souvent pauvres et poussés par 
| le besoin, pouraient pe pas employer à leur chauf- 

fage tout le bois qui leur serait accordé ; que, sans 
prévoyance de l'hiver, ils Je vendraient pour satis- 
faire à des nécessités plus actuelles, sauf ensuite à 
se procurer par dés voies illicites le bois indispen- 
| sable à leut foyer; de là l'injonction faite de tout 
temps aux afouagers de n’employer le bois qui 
leur est délivré qu'à l'uéage pour lequel il était 
accordé; de là aussi l'interdiction de le vendre où 
| de l'échanger, ce qu'ils devaient autrefois promettre 
par serment prêté sur l'Évangile. On dit aussi af- 
fouagé et affouagiate. : L 

AFFOUAGER, v. 3. Ânc. cout. Faire le dénom- 
brement des feux. d'un village pour la répartition 
des impôts. | Déterminer, dans une forêt, les conpes 
qui doïvent être faites en vertu du droit d'affouage. 

* } Dresser la liste des habitants d’une commune qui 
ont droit à l'affouage . : 

|. AFFOUAGISTE, s. Celui, celle qui jouit du droit 
d’affouage, On dit aussi afouager. . . 
:"AFFOUGUER , v. 4. Exciter 1a fougue, rendre 
fougueux; imiter. Affouguer un cheval, un animal 

paisible. Affouguer un peuple par des rigueurs dépla- 


Téfes. Affoëguer un jeune homme par des paroles êrri- 


tantes et qui blessent son orgueil. (Mercier.) . 

AFFOUILLABLE, adj. Qui peut être fouillé, Se 
dit du fond des eaux que l’on creuse poux y cher- 
cher les objets arrêtés par les sables. La terre fran- 
he, la tourbe, la vase, les remblais, sont. compres- 
sibles et. offouillables. 

AFFOUILLÉ, ÉE, part. Où il s'est produit un 
affouillement, ‘Soz affouillé. Maisons affouillées. - 

AFFOUILLEMENT, 8; m. Action déefouillér, 
de creuser.uh terrain, le lit d'une rivière, ete.s rés 
sultat de cette’ setion, Se dit aussi de l'Action pro- 
duite par les eaux dont le courant a creusé-un 


ITS 


© des prineipales 
. fer'aux-mouillages dans ces rades, sont généralement 


” sible, sur une rade peu 


. - tait mouillé sur 


"1 passant vertienlément dessus, soit 


lement du's0l sur lequel. sonf posées Les. fo 
düfions, |. EL Dot Pet 

‘ AFFOUILLER, v..8: Fouiller, ersusor.le. sol, le 
fond. des eaux. Se dit ten parlant des eaux 


dont le courant creuse des ravins, imiue-le 301, .dé- : 
- chansse des fondations, endommage des berges, etc: 


Les filérations de cet fgout affouillent les fondations 


des maïsons, Les ondes roulantes affouillent le fond | foi … 


avec une puissance proprlionnelle à leur grandeur: 
(A. Maury.) - . SE 
AFFOURCHAGE, s.-m. Mar, Action d’affour- 
cher, position d'un navire affourché. Un bel affour- 
chage sous voiles ‘atteste un manœuvrier CONSOMMÉ, 
L'affourchage à quelques inconvénients .et il ne dorine 
peut-être pas plus de sécurité. pour la tenue qu'une 
seule ancre avec ure-longueur suffisante de câble, 
* AFFOURCHEMENT, s. m. Action d'affourcher: 
Matière er. Les affourchements de toutes 
rades, C'est-à-dire les directions à don- 


connus des marins, (A. Jal.) On dit mieux, affour- 
chage, . à . 
AFFOURCHE, s. f. Mar. S'est dit Pa affour- 
chage et affourchement, Ne s'emploie plus que dans 
‘Ces expressions ancre d'affourche et cdblé .d'af- 
fourche, pour désigner l'ancre et le câble qui ser- 
veut à affourcher un navire, C'est la-deurième ancre 
que jette ‘un narire pour s'affourcher qui prend le 
"nom d'ancre d'affou rche. * 
AFFOURCRÉ, ÉE, 


part. Qui est monté à cali- 
fourchôn. Un villageois 


sur son âne affourché. Dans 


ce sens il est familier. | Mer.-Mouillé sur deux. | | 


ancres. Navire affourché.. Toute la: folle était affour- 
chée sur la rade, Ds RU 
AFFOURCHER, v. a. Monter à califourchon 
sur, J'affourchai aussitôt la ginteuse bête. l'Mettre, 
poser quelqu'un à califourchon, Or, éurs chevaux 
u'élant que de race espagnole, c'est-à-dire de trais 
bédets, comment, est-ce qu'on Prétend leur. affourcher 
iles géants sur le dos? (Buffon.) | Technol. Assembier 
deux pièces de bois, dont l’une est à languette et 
l'autre à rainure. {: Mar. Mouiller successivement 
deux ancres de telle façon que leurs câbles, “Quand 
ils travaillent ensemble, c. à d. quand ils sont rai- 
dis Fun et l'autre, forment à l'ayant du navire un 
angle en fcurche. On affourche un navire contre les 
rents régnants dans une rade, contre les courants, 
Contre l mer quand elle est ordinairement grosse, 
Contre le flux et le reflux. (Jal,) | S'AFFOURCRER, 
Y. pr. Se dit en parlant d'un navire qui jette 
une deuxième ancre à quelque distance de la'pre- 
mière et dans une direction choisie, afin d'être 
Plus solidement amarré ou de prendre moins d'es- 
Pâce dans. les évitages. Outre les motifs d'éviter au 
veut et à la. marée dans le plus petit espace pos- 
spacieuse ou encombrés, et 
d'être maintenu par deux ancres à la fois contre 
certains courants et certains veûts à redouter, on 
s'affourche encore, 


Son cäbie ou sa" chaîne sur le foud et dé l'endom- 
mager à tout, changement de vent ct de marée, 
soit de faire cabaner l'ancre ou de cassér sa patte 
enfiu d’abor- 
der un autre bâtiment mouillé dans le voisinage, 
On s'affourche à la voile, en mouillant d’abord sa 
Erosse ancre dont, on file rapidement le câble, et 
£n se portant ensuite avec le navire à l'endroit où 
lon veut Jster son aricre d'affourche, Pour s'affour- 
cher-à l'ancre, on embarque: dans sa chaloupe 


Cation, se dirigéant dans la direction choisie 
le mouillage 


lorsqu'on a à craindre, en res.” 
une seule ancre, sait de traîner 


l'ancre d'affourche &arnie de son câble, et l’embar- . 


fonrurale, ‘est: vérit b 
R'éntésidude fout she: 


\ 


GER,.V. pl. Faire provision de 
ps'est bon pour s'a[fourrager. 


ï Synon: f: 
Patenaité du-vent 


l'ennemi, 


Une. offratchie hote RE aborder 


fx, Mar.” Déveñir plus. frais 
tdu vent. Le dem affraichit. 


“AFFRAÎCOIÉ, | 
ou-plus f0tt, en p: 


-AFFRANCHE, sf. Téclinol. Morceau de bois assez 
gros, et Iông d'un mètre au moins à 
tenir les ridellbs aux\ quatre coins 
LE, Ce 
de, d'un joug: déci exe baient d'autant plus puissants que les princes éfaient: 
affranchis. Peuple affrancit de toute domenes Pare qu'ils Le not 


(Le. Women + Plus Corrompus, parce qu'ils leur. réndaient 1 s 
Athéniens ajfranchis drement des-slatues @ leur Kbé- | vices les-plis abjects.:Les affrünchis:ne pouvaient 
“rateur. Vous serés-affranehts die joug ner. À oarier quid des affranc ur -pairon du. de:sà. 
En Égypte, les juges, affranéhis des embMus domes- À famille, (E:-Salverte:) Rome à frois-affrafchis fut: 
: fiques, ‘pouvaient donner: tout -lèur temps d'faire. ob= longtemps asservie. {Racine,) Phiégon était: fans 
server les lois. (Rollin,) D'une st longte' erreur plei- À d'Adrien, (Bossuet.). er : 
neménf affranchie, :(Corneïlle.) I! demandait à Dieu | nie Ne UE Jeei ke 
d'étre affranchi de l'estlndage où. le vice le tenait €ap- | Jamais un z +-n'est qu'un ‘esclave infime: 
#f et convme enchaîné, (Bourdaloue.)- - Bien qu'il danse d'état, il-ne change pas d'âme: 

i PP : Le (oonNeiLee, j' 


Pire 


Proniettez : afranché du péril qui vous presse, : 
Vous verrez de quel poids sera votre promesse. 5 
. URACIKE. ) 7 PASS À un étranges : 
né äenétaralisation, ag moÿen: des: . 
uté régnicole, où munie patentes : 
bourgeois da Londres. j Fig. Lr— 
ë siècle n'est plus beilé-esclave ré. 
voltée qui, par ses:excès thêmes, atiestait sa longue: 
servitude; c'est une noble affranchie, (V;, Cousin.}:}. 
em. Fi Nom donné. à des Juifs emmenés .captifs 
à la reproduction par Ia castration et 16 retranche: | de la Palestine en Italie, et qui, ayant. ôbtenu. la: 
ment des ovaires. | Mar. On dit que la ponpe est | liberté, s'établirent à Rome et y demeurèrent jus: : 
affranchie où franche, quand, ayant jeté plus d'eau | qu'à ce que, chassés par Tibère ‘ils se retirèrent . : 
hors du vaisseau qu'il n'y en entre, elle cesse de | dans la Judée et formèrent à Jérusälem une sÿna- 
travailler. | S. Esclavé à qui on a donné la- liberté. | gogue que Pon nomma la synagogue des affranchis. 
Chez les Grecs les affranchis n'étaient pas cobsi | À Taeuza, il existait une académie dés 4ffranchis: 
dérés comme citoyens, et ne jouissaient d'aucun {raffrancati.) su à . 
droit, Ils étaient ténus de rendre encore certains | - AFFRANCHIR, v, a. (rai. frgne, libre.) Rendre 
services à leurs ancigns maîtres; ceux-ci, do leur | bre. Les noÿrs des.colonies ont été affranchis moyen: 
côté, leur devaient aide et -protéction. 11 y avaità | sont indemnité, Souvent des chrétiens pieux el zélés 
Rome deux classes d'hommes libérés, les- #ngénus | achetaient des esélaves pour les affranchir.. (Ray: 
et les afranchis. On appelait ingénns les personnes | nouard.}.|'S'emploie absolument. C'est Le droit: qui. 
qui s'étaiérft. trouvées libres dès. l'instant dé leur affrançhil, mais ‘c'est le devoir qui unit 3 et l'union. 
naissance; affranchis, celles qui, après. avoir été | c'est. {a vie, et La Parfaité union est la rie. parfaite. 
légalement esclaves, aväient ‘obtenir leur, liberté | /Lamennais.) | Par extens. Tirer de la dépéidänce 
par un affranchissement régulier, Les Sffranchis, de Ja sujétion. Affranchir un peuple: de là dyrañnie 
même décorés du droit de bourgesisie romaine, ne étrangère. .Trasybule affranchit la. ville ‘d'Athènes deë 
jouiséaient, dans les’ premieré temps de.Ja répa- | trente tyrans. (Littré.) N'est-ce pas Dieu qui:donne à 
lique, d'aucun droit politique. Lä loi voulait qu’ils ; 
eussent la tête rasée, l'oreille pércée *t.un ‘bonnet 


{ Nom-qu'on donné, en. Angleterre, 
müni de lett 
quelles il est 
qui Je 


1. Dont le port à.été payé par l'expéditeur, Paquet 
affranchi. Poire affine, FHortie. Se dit d’un 
arbre greffé au Pid, quand: p à 
greffé de nouvelles racines qui rendent inutiles les 

rervières. | Art vétérin, Se dit aussi:des-animaux 

5 Aomestiques, mâles e4 femelles, rendus iñipropres 


l'homme cetle pureté. ef celte -sublifeité “morales qui: 
rei l'élévent: au-dessus -de:la' mütière” * ï 


Pôur marque dé leur état. Ils: ne ‘pouvaient être:| du honteux empire-des-4 Auger) |: DE: 
inscrits que dans Les quatre tribus de la ville com- | livrer d'un mal, d'une peine, de tout céQui gêne. 


La mort nous affranchit dés misères dé’te monde. Ce 
‘secours. inespéré m'a affranchi de’ toute taquiérud 
. On « raison du peuple quand'on. l'affranchit. de :sû 
“hisère, quand ôn le. verd libre, quand: on réspeité sa 

souveraineté. Le ‘patricien: romain. s'affranchissait 


Presque toujours dela die, qui devait Dour prig et 


“posées. des plus pauvres citoyens. Ils n'étaient pas 
admis à servir dans les légions romaines, si .ce 
n'est en. cas de. nécessité absolue, comme cela ar-- 
riva pour la première fois dans la guerre sociale, 
Ils ne pouvaient occuper aucune dignité, et quoique . 
les enfants des affranchis fussent mgénus, ce mé 
tait qu'à Ia troisième génération que 

servitude: était, répni 


(f ardente d 


‘de. sénas 
iers 4 
Répandus ‘da: ton les - 
nseulement 
volumss | 
ta Poripe,: 
table 


es - _. AFF 


Art vétérin. Affranchir. n_antmal, Le chôtééé où 
lui enlever l'ovaire. | Hortie. Affranchir if arbre. 


Le profer de manière. que de nonvellés racines 
: #’enfoncent en terra et. remplacer lès premières. 
| Jurisp.: Affrenchir un héritage; Libérer un -bé- 


ritage de quelque redevance. | Eu Angleterre, Ke 
È 


franchir ifie- Naturaliser un étranger , 
Rééiarer Dosrgeois de Londres. | Dans Peut af. 
—-franchir,-e*est Corrompré, apprendre à quelqu'un 
: les secrets du. vol. Affranchir un since avec de 
l'auber, Corrompie un honnête homme avec de 
l'argent, le décider à déguiser la vérité. Affranchir 
un sinte pour grinchir, Appfendre à un honnête 
homme à voler, | S'AFFRaKCHIR, v. pr. Se met- 
tre en liberté. Ces peuples se-a0f affranchis par 
une révolte. Qui n'ose s'affranchir est. digne de sa 
. Chaine. (Gresset.) | Fig. débarrasser, se déli- 
vrer:de. S'affranchir du déspotisine, du joxg, de la 
servitude, La liberté luira sur vous, quand, à force 
de-courage.et de persévérance, vous vous serez affran- 
ché de. foutes servitudes. (Lamennais.) Le rois 
vrotégèrent les institutions des villes et des communes 
… dans l'espôir de s'affranchir du joug des grands ras- 
sauz, et ce furent les communes qui, dans plusieurs 
pays de l'Europe, ont fait admettre un'pouvoir consti- 
tuféonnei, (Meyer.) Tu voudrais t'affranchir du joug 
+ de.mes bienfaits. (Racine.) Les nouveautés littéraires 
se sont affranchies de toule règle, et. ont réalisé le 
désordre pour toute perfection. :| Hortie. Se.dit d'un 
arbre greffé ‘au pied, et: qui, par Ja naissance de 
nouvelles racines, force les premières à disparaitre, 
| Synonymes : AFFRANCHIR, DÉLIVRER. Un maître 
affranchit son esclave; un soldat délire un pri- 
"sonnier, un esclave, en le tirant des mains .de 
l'ennemi. On affranchit une terre d’une redevance, 
d'une charge, d'une servitude dont elle est yrevée. 
On délitre une contrée d'ennemis, de brigands, 
d’un fléau, de tout ce qui lui est nuisible, 
AFFRANCHISSABLE, adj. Qui peut être, qui 
- doit être sffranchi, : 
AFFRANCIISSANT, ANTE, adj. Qui a pour 
but -d'affranchir, de donner la liberté, Rérotutions 
affranchissantes,. [ly a au fond du chrislianisme 
uhe force affranchissante qui use d'elle-même les fers 
de ‘tout irjuste esclarage. (Le P. Félix.) . 
AFFRANCHISSEMENT, s. m. (pron.afranchice- 
:: man), Acte par lequel un esclave passait de l’état de 
servitude à celui-de la liberté. Chez les Hébreux, le 
temps de servitude était borné à six aus par les lois 
de Moïse. Chez les Grecs, à Athènes, l'esclave qui 
- pouvait payér une certaine somme à son mait 
“‘forçait à lui rendre la liberté, Le maître pouvait 
- aussi affranchir son esclave : ille présentait à un 
- archonte; et le déclarait libre en lui mettant la main 
sur la tête; ensuite un kéraut annonçait l'affran- 
chissement au peuple. Quelquefois la république 
‘ afranchissait un esclave; et Jui accordait le droit 
de citoyen, lorsqu'il avait reridu de grands ser- 
vices. À Sparte, les ilotes étaient condamnés à un 


esclavage perpétuel; mais lorsque leur nombre de- . 


‘ vongit trop considérable, les Spartiates en .mases- 
craient une partie. Le peuple seul pouvait affran- 
chir les ‘esclaves, à Sparte; et il n'usait de ce 
droit que pour récompenser dés services signalés 
rendus aux citoyens ou à l'État. L'affranchissement 
est contemporain de l'esclavage. Il porte témoi- 
gnage en faveur de la nature humaine en général, 

. et condamne ceux-là mêmes qui le pratiquérent 
les premiers, On y a vu un progrès, une uète 
populaire; cela pegt être, mais il ÿ ent d'autres 

‘motifs. Eû effet, les aristocraties antiques d'Orient, 
mises en face du néant, n’osèrent pousser la logique 
- jusqu’à leur propre destruction. L'affranchissement 
commença. Ïl ne servit longtemps qu'à restaurer 
sans cesse les sommets sociaux, à boucher Les lé- 

-sarles du vieux et débile monument. À Rome, 

l'affranchissoment commence sous Serviüs Tullius ; 


tament, par un mot prononcé dans une perde de 


let sym- 


| Pesclave ést affranchi par une ‘ligne dans un tes | 


© AFF AFF 


c'est la royauté qui croule;.en 1848, c'est l'ac- | 20 centimes. Cette réduction dens le prix des 


clsimation de la République et la chute de la mc- | droits de poste le transport des lettres est dne 
narchie constitutionnelle. Ainsi s’affranchissent per .à la Révolution de 1848: Pour les lettres adressées 


leur spontanéité seule les fortes races et les grands 
peuples : l'Angleterre, la France et l'Amérique 
ont les premièrés donné l'exemple. . 


dans l'intérieur de la France, il est facultatif, 
Pour les pays étran, l'affranchissement est 
tantôt forcé jusqu'à Îa frontière et inadmissible 
oùr le reste du parcours; tantôt fncultatif, Cela. 
lépend dés ‘traités faits avec les pays étrangers. 
L'affraféhissement, d'une: leitre.  L'affranchissement 

est facultatif. Affranchissement -obligaloire. Affran- 

chissement limité. Le 

.AFFRANCHISSEUR, EUSE, =. Celui, celle qui 
affranchit, qui rend la liberté, qui détruit l'escla- 
vage. Affrenchisseur des peuples. Afi:anchisseur des 
communes. Amyot nommé Titus Quintius le‘bien- 
faiteur et l'affranchisseur de la Grèce, | Art vétérin. 
Celui, celle gi énit métier de éhâtrer les ani- 
maux mâles et de supprimer les ovaires de cer- 
taines femelles. . ‘ 

AFFRE, s. f. Vieux mot, qui signifiait Frayeur, 
effroi, et qui n'est plus usité qu'an pluriel. On en 
a cherché l'étymologie dans les langues grecque .et 
lâtine; mais il paraîtrait plus simple de dire que 
le mot affre est l'expression imitative du son fre 
produit par le mouvement naturel qu'on fait dans 
le frisson, le frémissement. On frémit, on frissonne 
de crainte et d'horreur, De là peut-être ls mot 
affre employé pour exprimer le frayeur, l'effroi 
qu’excite l'approche de la mort. Les affres de la 
mort. Madame de Montespan était tellement lour- 
mentée des affres de la mort, qu'elle payait plusieurs 
femmes dont l'emploi unique élait de la veiller (S. Si 
mon.) On disait autrefois belles affres dans le sens 
où nous dirons belle peur. Js eurent tous ai belles 
affres qu'ils délogèrent sans trompette el s'enfuirent, 
Les autres capitaines avaient les plus belles affres 
que gens eurent jamais. (Montiue.) | Synonymes : 
AFFRES, TRANSES, ANGOISSES. Les affres sont pro- 
duites par papes d'un objet affreux, par le sen- 
timent profond du danger de la mort. La‘violence 
des frissons, le désordre et- antissement nlter- 
natifs des sens et des idées, les gestes égarés d'une 
horreur invincible qui écartent un objet, les sou- 
bresauts de l'effroi et de la douleur qui raniment 
la nature défaillante et l'épuisent, en forment les 
caractères. Les franses sont causées par l'extrême 
appréhension d’un mal prochain, sans espoir de 
secours immédiat, mais sans l'idée de la mort. 
Elles sont esractérisées un tremblement uni- 
versel, par la stupeur, par l'inertie de toutes les 
facultés. Les angoisses sont causées par un besoin 
dévorant, üne nécessité urgente, une inquiétude 
excessive, Elles sont marquées par l'oppression, la 
suffocation, les palpitations de cœur, les. agitations 
excessives, 

AFFRE (Denis: Auguste), archevêque de Paris, 
.né en 1793, à Suint-Rome-de-Tarn. 11 fat succes 
sivement professeur de théologie à Saint-Sulpice, 
vicaire général de Luçon, d'Amiens, puis de Paris, 
et coadjuteur de Strasbourg. Ce fut en 1840 qu'il 
fat nommé archevêque de Paris. Dans ces diverses 
poitons, il montra administrateur éclairé et 

ile. 11 rétablit les retraites pastorales, les con- 
férences, les sÿnodes, fonda une caisse”de secours 
ur les prêtres és et infirmes, fit restaurer plus 
le cent églises qui tombaient en ruines, eto. Pen- 
dant la terrible st funeste insurrection de juin 1845, 
étant allé, le 25, devant une formidable barricade 
élevée à l'entrée du faubourg Saint-Antoine, pour 
s'interposer entre les combattants, i] y fat atteint 
dune balle dans les reins, et expira deux jours 
après, le 27. La esndnite du prélat fat celle d'uñ 
véritable disciple du jeune maître de Nazareth 
donnant sa vie ponr sauver celle de ses frères. 
Affre s’était montré an début de’sa carrière fran- 
chement gallican, ainsi que l’atteste son Essai his- 
dorique ef critique sur la suprématie temporelle des 
pes et de l'Église, livre dirigé surtout contre les 
pctrines nltramontaines. : 
AFFRÉER, v. a. Vieux mot, qui s'est dit pour 


* Affranchissement, 7 


Chose ‘étrange, la liberté de la France, à peine 
reprise en 1848, semble être l'ère de l’affranchis- 
sement décisif du monde : un décret daté des 
premiers jours de-cette révolution à constitué dé- 
itivement la liberté des noirs. | Affranchissement 
dans l'Église, Mode d'affranchissement qui consis- 
tait à déclarer daris le temple, devant le peuple et 
le chapitre assemblés, un serf libre, en prononçant 
la formule d'usage. Les serfs affranchis par ce 
mode jouissaient d’une entière liberté et étaient 
placés sous la protection de l'Église. Ce mode est 
fort ancien, puisque saint Augustin en fait déjà 
mention. | Af{franchissement en donnant les armes 
d'homme libre, Mode d'affranchissement décrit dans 
les lois de Guillaume le Conquérant et de Henri Ier, 
« Si quelqu'un veut rendre son esclave libre, qu’il 
le mène devant le vicomte par ln main droite en 
leine assemblée; il devra le proclamer délivré 
du joug de la servitude par son affranchissement, 
lui montrer les chemins ét les portes libres, et lui 
donner les armes des hommes libres, ov’est-à-dire 
la lance et l'épée. Après quoi le serf devient 
homme libre. » | Délivrance de la tyrannie, cessa- 
tion d'un ponvoir oppressif et illégal: Les Étals- 
Unis célèbrent le 4 juillet l'anniversaire de leur . 
affranchissement, dont ils sont rederables à la France. 
La révolution française ési le plus grand pas qui se 
soit jamais fait pour l'affranchissement iolal du 
genre humain. (Toussenel,) La Pologne, abandonnée, 
a combaitn en vain pour son affranchissement, Le 
sang français a ‘coilé qour l'affranchissement de 
l'Italie. À xemption de charges, d'impôts. L'af- 
franchissement d'une ville, d'unr commune, d'une 
‘terre. | Fig. Se dit en parlant de choses morales, 
Affranchissement de l'esprit, de la pensée. La posses- 
sion de ces cérités, l'affranchissement de ces erreurs 
ne sauroient être lus longtemps le privilège exclusif 
des naturalistes, (Littré) S'& faut que l'un ou l'autre 
meure,. périsse la forme, la beauté même, pour. l'af- 
franthissement de l'esprit. (Michelet.} Occupons-nous 


6 pouvait en.088 de © 


pour: 
être de" 
Sant. d'un 


| AFFRIANDÉ, ÉE, part à -| 
“tuiné aux fridndises” Un Homme un chien affriondé: 


fau -friand, ‘&cei 


rAffriandé paru bonne chère. Cés réslaurants. grécs 


FACES, : 
AFFRÉTELÉE, pari. Pris à louagé, ‘en totalité 
ou, éi pe en parlant d'un navire. Le fréteur qui, 
* réfconfpah£" un. empéchement, ne transporterait pas 
li bre marchandises “affrétés: au lieu de leur 
“destination, serait nécessairement passible. de dom- 
mages-intéréts, s'il élait prouré que cet empéchement 
pourait être levé ou tourné par lui. ‘ : 
_. AFFRÉTEMENT, 5.in. Convention ani a pour 
vbjet la location totale ou partiells d’un navire, 
quel qne soit le but qu'on se propose, la pêche, la 


course maritime, le transport des marchandises on i 
j Pour lui qu'une mauvaise odeur de cuitre,: mais le’ 


‘es personnes. $i l'affrétement est total, il peut 

. Avoir lieu au voyage, pour un temps déterminé on 
au mois. S'il est partiel, il peut avoir lieu À for- 
fait, au quintal où au tonneau. | Affrétement, fait à 

* cueilleite, Se dit quand le fréteur reste libre! d’an- 


nuler l'acte s’il ne trouve pas à compléter son | 


chargement dans un temps donné. Mais, sauf con- 
vention contraire, le chargement est réputé corn 
vlet quand ilest fait aux trois quarts. | Contrat 
d'affréteément, Celui qui se constate par un acte 
yon appelle charte-partie où police d'affrétement. 
let acte, comme toute convention, fait la loi des 
parties. Synonyme de Nolissement, ° 
AFFRÉTER, v. a. Mar. Prendre un navire à 
lonage, en totalité où en partie, pour le transport 
de marchandises, d'un objet déterminé, d’un lieu à, 
nn autre, où pour un usage quelconque. Affréter 
uÂ navire à tani par tonneau, par mois où par 
royage, Affréter un narire au quinial.-On dit aussi 
nolisèr - \ L 
AFFRETEUR, s. m. Mar. Celui qu prend on 
navire à louage. Îl ne faut pas confondre l'affréteur 
avec le fréteur, L'affréteur loue le moygn de trans- | 
port et s'engage à payer le prix convenu; le fréteur 
s'oblige à opérer le transport. L'affrétement est un 
mandat salarié, el le fréteur, en sa qualité de man- 
détaire soldé, doit, sous peine d'engager sa respon- 
sabilité, agir pour le misux dans l'intérét de l'affré- 
leur, qui est son mandant.. Le maître peut adméitre 
des passagers avec leurs bagages: sans le consentement 
de l'uffréteur. - . - Le 
AFFREUSÈMENT, av. D'une manière affreuse; 
cfroyablemént, épouvantablement, I eriait affreu-" 
sement. Elle est affreusement laide. = 
AFFREUSETÉ, s. m. Néol. Éint, qualité de. ce | 
Qui est affreux. L'affreuseté d'un vice, d'un crime. 


l'avez ‘affriolé par. vôtre- bonne: chère: Vos: présents 
ont affrialé. On. trouvait dans le’ choix: des mets 


avaient sur Ti rue Un huis toujours béanit, d'où #'exha- 


taient. jusqu'aux- passants” dffrididés ;:-le fumes de. ten 
leurs plais suéoutents. :(Francisq.: Michel. ).|-Fig.:] : ru 


‘AHéché, ‘attiré. Une personne: affriandée in LAf= 
féiandé:par des: proniesses. Un jour. que! déjà: eltel 
était affine, ‘et. qu'elle ‘aait trop. muse, ‘&@ mu 
érésse la tançu”vertement. Leréd 
l'avait affriandé. (Le Sage.) * : HS 
-“AFFRIANDEMENT, 5: m: Néôl,: Action-d'af: 
ftiander, de s'affriander ; résultat de: cette action: 

© AFFRIANDER, v. a. Rendre frianid, accontimer 

eux friandises ; exciter l'appétit, le désir. Affrian: 

-dér par. des ‘méls délicats, Vous l'avez affriandé par. | 


la bonne chère, N'affriandés pas les enfants. Quelques: |: 


verres de.ce pelit.vin m'avaient fort affriandé. {). ). 
Rousseau.) | Fig: Allécher, attirer. Le gain Pa 
affriandé aù jeu: Le gain l'avait affriandé. Or: af 
ffiande les poissons, les oiseaur avec de d'appét, 1 
avait coutume de dire que l'argent:du pauvre n'avait 


Cuivre même du mauvais riche avait une couleur d'or 
qui l'affriandait, (G. Sand.) C'est trop affriander an 

Philosophe. Pour affriander les chalands, le commer- 
ant est obligé de recourir à de coûteux moyens d'at: 

traction. (Mich. Chev.) ° 


4 
=... Ce. point, monsieur, est le fruit défendu, 

. Et voilà justement.ce qui nous aff 
: {orsroucues.) 


1. S'emploie absoï, Des, nourrifurés recherchées 
amènent des’ ercitations. dangereuses, appellent Ja, 
luzure, la débauche, affriandent à toutes les jouis-" 
sances, j S'AFFRIANDER, V. pr. S’accontumer à la 
riandise, au jeu, etc. | Synonymes : AFFRIANDER,. 
AFFRIOLER. On affriande.avec des mets délicats 
de ‘toutes sortes ; on affriole avec des bonbons, des 
‘sucreries, des confitures. :, 2 

AFFRICHÉ, ÉE, part, Agrie. Laiséé en friche."« 
Terres affrichées.. : : 
AFFRICHER, v. a. Agric, Laisser en friche. 
Affricher une terre, un terrain. Il est pen usité. 
AFFRIOLANT, ANTE, adj... Appétissant, ra 
goütant, rempli de charmes et d’attraits, séduisant. 

Des. mets. affriolunts, Tous ceux qui voient cetie 
ferme l'adorent; elle est si vicieuse, si a{friolante. 
(Balzac). - . . 

AFFRIOELÉ, ÉE, part. Attiré, alléché.-Uns per- 
sonne affriolée par la bonne chère, Par ce temps de 
restauration du genre ilalten. au théâtre, il y avait 
certes -dé quoi .élre ‘affriolé“par l'affiche du théâire 

des Fuñambalés, (Journ.)" 5." "5 à . 

AFFRIOLEMENT, 5 Action . d'affrioler, : 
résultat de cette action. Il est peu usité, £ 

AFFRIOLER, :v..a. : Affriander, ‘aiguiser laps 
pétit; accontumeér à':la friandise: séduire Vous 


prétendu moine i 


pieds. (Corneille,) ‘8 
et:ma mémoire, (Ruc.) 
fe siége.: |: Insuceès, édhe 
d'Iéna a lavé l'ajfront de Rosbach 
Fami. "La: mémoire lui ‘à fait 
dut 8 manqué, il ‘est resté court y 
AFFRONT, JNSULTÉ, AVANIENX L 04 Sun trait 
de ‘reproche ou, de mépris lancé en présence de” 
| témoins; l'insilte est. ne. attaque faite aven vio- 


“lence; J'avanie estun traitement. humiliant qui éx 


pose au mépris publie..." " 
AFFRONTABLE, adj. Néol, Qui. peut: ê 
- doit être affronté, que l'on doit, affront 


AFFRONTAILLES,; s. f. pl. Terme de pra 
usité dans quelquès ‘provinces : pour: désigne: 
: bornes -de plusieurs héritages n outissant à cellé 
‘un autre fonds, : "| ©: 
:  AFFRONTANT, ANTE, adj. Néol: Qui porte: 
affronter, Courage. affrontant, :" : %% " 

AFFRONTATION; :s. £. Vi 
ployait comme’sÿnonyme: dé : ontations « :"* 

AFFRONTÉ, ÉE;.part. Biüvé. Ajirés 
! périls. affrontés. Les. enne- 2" 
is, furent affrontés jusque 
dans. léur camp. | Techüol::- 
Mis de niveau..Des pièces de 
bois affrentées. |: Chirurg: 
Mis'en contact.en parlant. I# 
des bords. d'une, plaie: [. |# 
Blas. $e dit de deux choses 
opposées de frout, comme 
deux lions ou deux autres | 
animaux; c'est le con: 
.traire d'adossé,-Gonac, en. 
Vitarais, de gueules. à deux: 


môt, qui Sem. 


etquis: dont on-coucrait la.fable tout ce qui pourait 
affrioler lé godt le plus délicat. (Mercier.) La qué.- 
réson de ‘celte nétrose uffriolait lé.génie du doctou 
(Balzac:}-Ce-verbe-est familier. —{Î 

“AFFRIQUE {earnr-): Géôgr: Chef-liu d'arron: 


|"dissement : (Aveÿron)." C'est: une ‘petite ville mial- |: 


percée :6t” malbâtie, mais qui est assez indus 
frièuse : elle # des filatures de cofon et'do 
Ë 


CE 


serre-fige 


à 
AFFRONPEMEN 


tés,-avec hardiesse 
AFFRONTER, 

“front; -s'avancer. : 

Pravei 

LFFig:Se 

mort,:.les 


.: 430 . 

‘ployait aussi ur Trot duper. Ji ‘affronte tout 
le monde, | Téchnol. Mettre da niveau, tout à bout, 
Affronter deux parneaux.- | Chirurg. Rapprogher 
les livres d’üne plaie, de -manière-à ‘placer au 
même niveau et au contact autant que possible les 


Bords de la péau où de là muqueuses coupées. C'ese. 


hrsuture qui affronte ‘et tient: le plus: #ractement 


réunies: les ‘lèvres . des. salüfions de continuité, |” 


V. pr. S'attaquer de front, être affronté. Vous 
:vôyes deux chiens qui s'äboïent, qui s'affrontent. (La 


“EBruy.)| Chirurg. Se rébnir dans. la direction: 


norinale. Les fragments, aù lieu de s'affronter, ont 
pris des-positions cicieuses. (Dupuytren.) : . 
AFFRONTERIE, s. £. S'est dit pour Action 


” d’affrouter,: hardiesss effrontée, et tromperie, du- 


perie. : 

AFFRONTEUR, EUSE, #. Celüi, oellé qui 
affronte, qui trompe, qui fait. des dupes. Paris est 
plein de devins, de donneurs d'avis -ei de faux chi- 
mmistes, qui sont. tous des queux, des flous et des 
affronteurs. (Trévoux.) Par le saint sabre du Grand 
Turc, vous êles un ajfronteut, monsieur le docteur, 
(Béroalde de Verville.) : 

AFFRUITER, v.-n. Hortic. Porter, produire 

\. des. fruits, en parlant d’un arbre. Ces arbres, bien 

‘ taillés, pourraientsencore affruiter. | V, pr. S'em- 

ploie dans le même sens. Mes poiriérs ne se sont pas 
affruités celte année. . 

AFFUBLÉ, ÉE, part. Habillé, enveloppé d’un 
vêtement; vêtu négligemment, à la hâte; costumé 
d'une manière bizarre, ridicule. .Affublé d'une robe. 
Elle était affublée d'un peignoir, Un moine affublé de 
sôn froc. Il est plaisamment affublé. ‘1 n'est pas sûr 
qu'il vous reconnaïisse, affublé comme vous voilà. 
{G. Sand.) | Fig. Affublé d'opinions superstitieuses, 
C'était vd homme affublé de ridicules et fourré de 
vires  commé d'hermine, (Diderot.) | Entiché de 
quelqu'un. Comme le soilà affublé! 

AFFUBLEMENT, s. m. Action d'affubler; cos. 
tume extraordinaire; habillement ridicule et sans 
goût. L'habillement des dames de la cour du roi 
Lagobert ‘ne serait plus aujourd'hui qu'un affuble- 
ment. (Lavaux.Ÿ €et affublement est une vraie. mas- 
caraie. 

AFFCBLER, v. 3. 


tau. On. l'affubla d'une longue robe. | S'emploie, au 
figuré, daûs le sens de couvrir. *Affubler quelqu'un 
de ridicules, Il'.mé prend envie d'affubler sa face de 


deux larges soufflets. VoHaire.). | S'AFFUBLER, | 


“x. pr.$e couvrir, s'envelopper la tête, le visage, 
le corps de quelque habillement. S'afubler d'un 
fhanteau. Elle s'affubla d'une longue mante. À l'in- 
stant où l'homme s'affuble du costume d'un état, il en 
prend l'esprit, Les sucresseurs ‘des apôtres, " élégam- 
ment coiffés, s'affublérent en outre d'une smütre fendue 
où d'un triple” diadème, apparemment symbole de la 
trinité. {Sylvain Maréchal.) | S'emploie au figuré. 
Le ‘plus fourbe de nous veut encore paraître réridique, 
el touf ennemis que mous sommés de la vérité, nous 
dimons à nous affubler de son enveloppe. (Fourier) 

-‘ Lorsque le roi de Prusse consultait Voltaire sur sa 
poésie, le poëte s'en ercüshit: et quand le prince le 
pressait. absolument, il lui disail : « Sire, je cais 
m'affubler du manteau.et du rabat de l'abbé d'Olivet, 

- et j'exaniinerdi ensuîle le devoir de mon maitre. » 
‘Voulez-vous un homme sain, réglé et en ferme et.sûre 
posture, affublez-le' de ‘ténèbres, d'oisivelé et de pe- 
santeur. (Montaigne) | _S'affubler de quelqu'un, 
S’enticher d'une personne au point de ne plus voir 
que par ses yeux. - 

AFFULGENCE, s. f. Ce mot, dérivé du latin, 
signifie Éclat, ét s'emploie pour marquer le rayon 

: nement, le jet de Ia Jlumière, L'affulgence de ia 

lumière électrique, L'affulgence des étoiles, du so- 
eil, de la lune, etc. : 
AFFÜRER, v.a, Ent. d'argot, Tromper. Ce 
mot existe encore, avec. le sens de voler, dans le 
atois: de. l'arrondissement de Vire. Vid Qui 

——donne le sens-de gagner, et le fait venir du latin 

…. fur, voleur Peüt-être ,:dit. Francisque Mi 

© t-il. été formé par allusion à le chaë$é au furet. 

# AFFURONNE£, EE, part. Vieux moi, qui signi- 


gion. L'individu sr :sufet: 


(du lat. affibulare, agrafer: * 
rad. finuia, agrafe). Häbiller, euvelopper d'un ve- ; 
tement quelconque; vêtir d'une manière bizarre, : - 
ridicule où sans goût. On l'affubla d'un vieux man- ; 


TE: 


AFF. 


j 


-taine force, un point plus ou moins bôrné de la 


; tièrement dans le liquide; des applications iocales, 


llerie, Affüt en bois. Affüt en fer. La forme. des affats | 


1 T. de chasse. En 


ie | de quelqu'un. Touÿ 


Lhamme d'affüt;-eon père étas À CURE 


: AFF. 


dére, verser). Verser subitement de l'eau froide ou. 
de l'eau chaude sur la totalité ou- sur une partié 
dü-corps, où sur un‘objet quelcongne; soumettre . 
à l'affusion. :-.. “ | 
AFFUSION, s: f Action -de vérser un liquide 
su* un Corps quelconque; : arrosément,- aspersion. - 
Comme la lumière d'une lampe, qui est amortie per: 
affusion de trop d'huile, (Paré) Elle lui fitre- 
prendre ses sens ave. une affusion d'eau froide. 
(Balzac.) 1 Méd. Moyen thérapeutique qui con- 
siste À verser un fqide sur toùt le corps où sur 
quélqu'une de ‘ses parties. L'eau froide est ordi- 
näirement Je liquide employé pour les affusions. Re- 
commandées dés la plus haute antiquité, employées. 
en Russie comme pratique en quelque sorte jour- 
nalière, les affusions ont été partout expérimentées 
depuis un demi-siècle. L'effet primitif le plus con- 
stant des affusions est d'abaisser la température 
de la peau, d'en diminuer la sensibilité, d'y pro- 
duire un resserrement qui Ia décolore, d'exciter 
dés cohtractions musculaires ou autres: de sus- 
mire lexhalation cutanée et peut-être de rendre 
’absorption plus active. En général, les affusions 
sont un moyen héroïque, pourvu qu'elles soient con- 
cénablement ‘adminisirées, et qu'une main habile et. 
exercée les dirige L'affusion ne diflère que par des 
nuances. de ja douche, dans laquelle. le fluide 
frappe, d’une mamière continue et avec. une cer- | 


s 


peau; de l'aspersion, dans laguelle ce fluide est 
projeté sous forme de pluie; des lotions, qui sont 
ordinairement et plus limitées, et plus sonvent re- 
nouvelées; de l'immersion, où la partie plonge en- | 


du bain de surprise ou d'ondér, etc. 


AFFÜT, 8. m. {prén. afu: rad. füf. Appareil |. 


servant à supporter 8t à mouvoir une pièce d'artil- 


a béaucoup varié depuis l'invention des canons, Tu- 
renne fut irouré dans sa jeunesse par son précepleur, 
qui le cherrhait depuis douze heures, dormant sur 
l'affit d'un canon, par un lemps trés-froid, On a 
proposé de remplacer les affäts en bois par des affüts 
en fer. tant pour le matériel de siège et de place que 
pour celui de rampagne, | Affüt rôulant. Affût propre : 


Affût. 


à voiturer les pièces an loin. | Affüt à demeure, 
Affût qui n'est pas destiné à changer de place. | 
Affüt de place. Affût destiné à resier derrière un 
parapet. | Afäf de côte. Il a :: peu près la même 
forme que l'affût de place ; aussi, au moyen de 
quelques légères modifications, l'affût de place sert 
en-même temps d'affût de côte, | Affüts de marine: 
Ce sont ceux qui supportent les pièces à bord des 
navires, | Affüf de cronade, Affût formé de deux 
larges pièces de boïs superposées, dont la supérieure 
lisse sur l'inférieure, | Affuts de mortiers. Ce sont , 
és pius simples de tous les affüts, mais ils ne peu- ! 
vent servir au transport de leurs pièces. { Affüts de | 
pierriers. Tls sont construits d’après les mêmes prin- 
cipes, mais les flasques et les entretoises sont en 
bois ferré an lieu d'être en fonte, afin qu'on puisse 
les transporter plus facilement Lans les tranchées. | 
[TE y à aussi des affûts que l’on appelle bétards, 
1 Affüt & flèche, .Affût dont lentrétoise est une 
simple poutre"éarrée qu'on nemme flèche. | 4ffut 
chamedy. Surnom dérisoire que l'on donne aux af- 
fûts du système Gribeauval, à cause de la singu-. 
larité.de leur forme et de'leur manœuvre difficile. 
: . extens. Support de certains instruments. 
L'affüt d'un télescope. | Technol, Scie à découper. | 
1 LEE ‘ait où Von seporte pour ttendre 
k gibier an passe. Tirer un livre à laffit.: At- 
tendre un. loup 4" Foffüt. Choisir un bon affüt, | 
Chasse faite à Paffüt. | Fig. et prov. ‘tre à l'affuit, 
ê. à d. être au guet, dans un poste ééché, ou en 
sentinelle pour espionner où. exminer. les actions 
el autour de nous. le diable est 
l'afat.(Piron.) Être, ep Œuhe place, À Lajfat 
fr 


les néuvelles, } Dans lOrléaniis, ‘on dit encore un. 
homme d'affai pour un honims rusé ; vetté locution. 
plaisanterie ; C'est un 


= même donné lieu:à 


Î 
\ 
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AFG , 
: ge . 
AFFÜTAG m. Action d'affüter ; opérätion 
ue Jon fait certains outils tranchants, afin 
de disposer leur taillant d’ane manière convenable 
et-suivant la forme du’fût qui doit leur servir de 
coriductéur. L'affütage se fait à sec où sur la. pièrre 
mouillée. L'affütage est une ‘opéralion qui doit être . 
faite’ avec beaucoup. de soin, | Par extens, Il s’ap- 
plique à tous les outils dont le. tranchant présente 
un biseat simple ou double. | Il se dit aussi de La 
collection des outils, composés d'un bois nommé 


“fût et d’un fer convenablement ajusté, que doit’ 


avoir chaque: ouvrier: menuisier ; tels sont la var 
lope, le riflar eu demi-varlope, le rabot et le guil-…. 
laine. j Papet. Châssis des formes. | Chapell. Fa. 
çon . que le chapélier donne à un vieux chapeau. . 

AFFÛTÉ, ÉE, part. Aiguisé, en parlant d'un 
outil; mis sur son afFût, en mire, en parlant d'an 
canon. Burin affüte. Ces outils sont mal affütés. Les 
canons étaient affütés et tout prêts à tirer, | Qui est 
pourvu de tous ses outils ou de sin affütage. Ou- 
triers affütés. | Artill. Mis sur son affût. Les canons 
étaiens affutés et chargés. | En t. d'argot, il signifie 
Trombé. | Le peuple lui donne encore le sens de Fin, 
rusé, adroit. C'est un homme affüté. Il n'est pas bién 
affüté, ©. à d. Il n'est ni fin ni rusé; ce n'est pas 
un grand sorcier, | Signifiait Préparé, disposé à, Is 
étaient irois ou quatre juges affülés pour lui faïre ga- 
gner.son procès. 

AFFÉÊTÉR, v. à. Disposer le canon pour tirer, le 
mettre surnnaffôt. Affäter un canon. On dit mieux 
aujourd’hui mettre une pièce en batterie. | Technol, 
Aiguiser un outil pour le rendré plus tranchant, 
plus aigu. Affüter ses outils, son ciseau, son burin, 
ICest aussi Mettre un outil dans le fût, | Affüter 
un crayon, En refaire la pointe. | En t. d’argot, il 
signifie Tromper. Afüter quelqu'un, C'est le rendre 
fin, lui donner une lecon de Bnesse à ses dépens. 
l Comme t. d’algèbre ,çce mot est presque syno- 
nyme d'accompagné. Il së dit, en effet, d'une quan- 
tité qui est modifiée par une antre quantité on par 
un signe, Les quantités qui affûtent sont les erpn- 
sanis et les coefficients, et les signes sont + — x 
| Fig. Ajuster. Des luriettes sur le nez, comparées 
à un canor sur l'affût, on a pu dire : Mouchez vos 
nez, petits enfants, et vous aufres. vieux réveurs, af- 
fées vos bésicles. (Rabelais) S'AFFUTER, v, pr. 
Être affûté. Ces outils ne peuvent plus s'affüter. | Se 
mettre à l'affût, et fig. Épier l’occasion de faire 
quelque chose. Hs s'afilent pour nous jouer quelque 
tour. Ce sens a vieilli, 

AFFÔTEUR, s. m. Celui qui répare le tranchant 


‘d'un outil; celui qui est à l'affût pour chasser, L'af. 


füteur est le plus redoutable de tous les braconniers 
pour le garde et pour le gendarme. (Toussenel.) | 
Technol. Espèce de lime à forme conique, dont les 
menuisiers se servent pour redresser leurs scies, 
AFFÔTIAU, s. m. Bagatelle, brimborion, affi- 
uet. Il est familier, et se dit aussi des instruments 
ont on a besoin pour faire quelque chose, Prépa- 

rez vos affütiaux, | H a mis tous ses affütiaux, Il 
s'est paré de ses plus beaux ornements. 

AFFÜÛT-TRAÎNEAU, 5. m. Art milit. Sorte 
d'affût d'artilleriede montagne. Les affüts-traineaur. 

AFGHAN, ANE, adj. et s. (iéogr. Qui est de 
l'Afghanistan; qui appartient à l'Afghanistan ou à 
ses “Fahitants, Les Afghans mènent une vie no- 
made. Quelques tribns, pourtant, habitent des villes 
et des villages, Celles-ci ne sont pas sans industrie 
et fabriquent des toiles de laine, des métaux et des 
cuirs. Ce pénple est guerrier, hospitalier et sans 
malice. La religion qu'il sui est la religion maho- 
métane sonnite. Les tribus ofghanes. Certains histo- 
riens refusent aux Khidjis le qualité d'Afghans. Dans 
le Kaboul, le peuple et surlout les pasteurs, habi- 
tants des campagnes, parlent la langue pouschtou ou 
afghane, |'S, m.diome parlé par les tribus afghanes 
du Kaboul et d'une partie de l’Hindoustan septen- 
trional. . | - 

: AFGHANISTAN. Géogr. Contrée ethnographique 
de l'Asie centrale, habitée par les Afghans, entre 
l'Hindoustan et la Perse, Située entre 300 et 35° - 
lat. N., 609 et 700 long. E., entre la Boukharie et 
THindoustai à l'E., le Beloutehistap au S., la Perse 
à l'O. et-le Boukhara au N., cette contrée est im- 
parfaitement connue, Elle est traversée par des mon- 
tagnes qui sont des ramifications de l'Himalaya, et 
ebonde en animaux féroces, tels qué tigres, hyènes, 
chacals, ete. On y trouve de belles et riches val- 
lées, dont la plus: considérable est celle de Caboul. 
L'hidus est le seul fleive navigable. L'élève des 
chevaux. donne de beaux et nombreux produits. 
Les principales villes sont Caboul, Hérat, Canda- 
bar + Ghesat. L'ensemble -des différents Êes 
compris dans l'Afghanistan présente uné population 
évaluée &.8 nes d'imes, composée FAfghans, 


de Tudjiks, d'Hiidous, d'Arsbes Les 
en fônient la iasse, sont e 


Tadjiks appartiennent prèsque exclusivement # 
population des villes: - .. se Le 
AFIN, conj. (rad.ffn). Mot composé, lon éeri: 
vait anciennement en Éeux parties :: à pour à 
ta fin, à cette fin. 11 sert à marquer le but, la fin, 
la cause paur laquelle on fait quelque chose. 11 est | 
toujuurs suivi de la préposition de ou. de. la con- 
jonction que, Dans lé premier cas,:c'est une loeu= 
“ton prépositive; däns le second, une locution ‘con- 
jonctive, J'ai pris ce livre afin de le consulter: Ce 
livre est toujours sur le bureau, afin ‘qu'on puisse le 
consulte:. Je ne. compose pas mes Ouvrages, disait 


AFRICUS, 5. m. Cest airisi qu'on appélle, dans 
la mythol. romaine ; le vent du S. O.. personnifié, | 


cinq cents ans sux-Plran, en y maintetiant lacon- 
corde.et là paix. Fe . k 
AFRIET, 5, m. Mythol. C’est ainsi qu’on. hoïnme 
le plus terrible et le‘plus cruel des monstres,‘ gé- 
nies on démons. qui combattirent js héros ; selon 
Euripide à quelques spectateurs ignorants, àfin dan Rs Arabes: aus FrAaet e de Mé uso: on de a 
pri re de vous, inais afin que vous appreniez CL 0 or D CAT A 
no Pen ni M de pes de | AMIENS em Nos de it tnins qui 
et de la conjonction que. Je reux vous le donner en Eclaya ils fûrent employés à constru des 
chez vous, an de le guérir avec plus de ‘commodité, Eabitation se ur les ples a des temples pou 
st Lu es enr A One Es Te Ge (oi) | 8 | Lies dieux. Uné partid de ces Africairis, secona 
Ho 5 N, - Pour et afin signifen un : Ü STI DR . 
et l'autre qu'on fait une chose on qu'une chose est he alla se réfugior dans l'Ulster, où ils fa ; 
faite en vue d’une autre. Pour est, par rapport à afin, HA empire. : . : 
l'expression particulière. Il marque une fin, une AFRIQUE. Géogr. Lune des cinq parties du 
“sc. fe sons esprit eds | og, nie pli Be à me 
ü Tr. Ÿ 2 
‘# AFIOUME, s. m. Comm. Sorte dé lin très-tin | parle rocher de Gibraltar à une époque fort reeu- | 
qui vient du Levant. , Îée, dont Thistoire est perdue pour l'homme. Cette 
AFISTOLER, M a. Arranger, lier, coudre, trom- prie de = Fa mp me pes A 
er. V, AFFISTOLER. * 
P AFOETAL, ALE, adj. Se dit de certains pro- | dons les temps anciens, cer. on né connaissait au 
duits qui se tronvent dans quelques mâles, et qui | sud de Égypte que l'Éthiopie, et le ur de Libye 
présentent quelque grossière ressemblanée avec in était donné à toute la partie qui s'éteni à l'ouest 
futus. Gestation afætale. Nous n'avons rien des ges- | de l'Égypte jusqu'aux colonnes d'Hercule. Lenom 
lalions afœtales, produites par des mâles, ento- | d'Afrique ne fut plus tard donné par les anciens, 
Foaires vésiculéux el d'autres causes. (Grogni ) et n’est encore appliqué aujourd’hui par les Arabes | 
À FORTIORI, loc. adv. (pron. a forciori), T. de | €t par les Mores, qu'an ferritbire occupé par les 
logique emprunté du latin et qui signifie A plus | États de Tunis et de Tripoli, qui formait autrefois 
tte rai , à lui de la république de -Carthage. Suidas nous 
fôtte raison, On s'en sert dans les matières dé pure | Æ ni y à & 
Coatroverse, quand on conclut du plus fort a plus apprend que c'était le nom antique de Carthage, et 
faible, ou du plus au moins. Rasonter a fortiori, | Qu'il signifiait dans la langue prie séparé, Le 
Conelure a fortiori, Sà je dois obliger mon cousin, à | Vrai nom serait Afrigyah. C'est le poète Eunius qui 
fortiort dois-je secourir mon frère. (Académie. } S'em- le premier employa le , 10m de “Africa en latin. 
nloie substantiv. I y aurait lieu à un a fortiori re- | Haiqe, co Rte pe équeteur Sex re 
lativement au bail. — Ê “38€ "Ne * 
AFOU, 5. me Relig. mehom. Pardon que Dieu | S:,6t de 190 50 de long: O, à 49e de Jong. E. Sa 
acrorde aux pécheurs, et que les musulmans doi- longueur si dont de 7,200 sions pa lrgeur | 
veut s'acer Hé , 3 > , 2 + 
roue Ste de figuiers, communs | CArrés. Les côtes seules de l'Afrique sont fus ou 
- dans Jes bois de Ptle de France AFGUTH moins connues ; l'intérieur est presque entièrément 
: NS ages). | ignoré de, nous. On peut même dire :que, si l’on | 
AFOURAS, s. m. (littéralem., hommes sauvages). excepte l'Égypte, une portion de l'Abysinie, une 
Les peuples de la Malaisie appellent ainsi des kom. | one étroite sur les côtés occidentalés, ‘et l'Algérie 
qe pots, Jaunes vu rouges, qui vivent dans l’état au hord, le contitentafricain est encore uns énigme, 
“e nature. On dit aussi Aifouras. . Le Maroc tout entier, le Sahara tirisien,. presque. 
AFOURMILION, 8. I. S'emploie comme syno- | font. le pachalik de. Tripoli, le vaste littoral que 
nyme de Grmperésn dans plusieurs parties de la baignent les flots de l'océan Indien, une partie no: 
France, V. GRIMPÉREAU. . ‘ table de la Cafrerie, toute la région qui s'étend de- 
AFOUTE, s. m. Bot. Nom de plusienrs cspèces | puis le tropique ‘austral jusqu'aux problématiques 
e figuiers commuts dans les bois à l'ile Maurice, montaÿnes de la Lune, depuis ls-cûté de Zanguebar 
Ancienne île de France. L'écorce- des uns sert à jusqu'aux terrasses du Congo: l'immense plateau 
fire des cordes Sans aucun apprêt; le bois des au- | Qu Soudan, depuis. ia haute Sénégambie jusqu'aux 
tres, quand il est pourri, tient lieu d'amadou. Les [lieux où naît le grand fleuve égyptien ; toutes ces | 
feuilles de ces différentes espèces sont mangées fort | incommensurables contrées, objet d’éternelle con- 
avidément par les chèvres, ainsi que par les tor- voitise pobr la-scierice, “ont encore à nous révéler | 
tues, malgré l'abondance de leur sue laiteux. On leuts productions, leufs merveilles, leurs. popüla- 
dit aussi Afouche, ‘tions diverses. Cest un monde à’ dsbinér, à dé: 
“AFRAGAR, s. m. Nom donné ai Vert-de-gris | couvrir. On "supposé des chaines de montagnes, 
Par les anciens alchimistes, | des flenves,. des lacs, des:minéraux. précienx, des. 
' plantes, des-animaux, des races d'honines: iême, | 
‘soit pâr iiduttion de ce quon ÿréuve:sur les-bords, 
|: soit ‘eur les dire s-peubles africains des côtes ou 
sur les récits trés-jieu certains des voyagelts mo- 


iajeuni 


immense région. On 
d'iles :.lés Açores, 


Ÿ 


bienfait qu'il d raçn dé 
compte en partie 
1l-fat:un temps 


parte, après derhes -qui'ont. pénétré dans. cés contrées, fermées |copté 
qui l'avait aujourd'hui. par. l'ardeur ‘du soleil, la nature du À ‘heure 


-Gfrancesados 


#0l-et La barbarie’ de l'homme, fais. autrefois ou: k 
vertes aux eivilisétions orientales: primitives. "qui, 
; ÉCHApNENE -éucbte-à Boire prés 
“'Connaî 


ps, ot € 
France dters: 
nds: dé à 


: peuples afie FT 
Cain" les 5 ef'elle est:|" 
ahsolument négative chez les fafions qui. occupent Jes : 


4827, 


-" tsles antiques, qui pértèrent.en Afrique l'édueation 
fatale du despotisme ‘et.de la superstition: | Iconol. 
Quélqüefois on représente l'Afrique sons la figure 

“luné femmé, ét d'autres-fois-soûs célle d’un’ :stor- 
pion. Sur vertaines médailles, elle a.pour coiffure 
<a tête d'or éléphant; sut d'autres, elle tient d'urie 
main_un scorpion .6t de. l'autre une ecrne d'abon- 
dance. À sès pieds, .on- voit une corbeille romplie 
7e fruits et de fleurs. . : ” 5 


: AFRODILLE; s: f. Bot. Genre de plantes de la” 


” famille des asphodélées, On ‘appelait aussi afrodille. 

AE insrais Fanthericum 

rapport Avec ce-genre. 

AFROSÉLINE, 8, f. Minéral, Nom donné à un 

* gypse strié à stries fines, peu distinctes, de consis- 
tauce farineuse, mnis cependant assez solide. 


AFRUUSA, s:m. Nom vulgaire d'un fraisièr 


dans quelques parties de la France. 
AFSLAGER, 5. m. Officier 
ventes publiques à Amsterdam. è 
AFTASIDES, s. m. pl. Hist. Dynastie de princes 
arabes qui-ont régné dans l'Algarve, c'est-à-dire 
- dans le sud-onestde l'Espagne et sux la partie mé- 
ridionale du Portugal. : 
‘.. AFUSELÉ, ÉE, pañt. Rendu pointu. Les lenci 
élaient. afuselées . 
: ; AFUSEEER, v. 2: Vieux mot. Rendre pointu 
comme un fuseau. ‘ 
AFUSELLEMENT; 5. m. Vieux mot. Action de 
rendre pointu; résultat de cette action. 
AFZÉLIE, 8. f. Bot. Ce nom na été donné à 
quelques mousses, ainsi qu’à ‘une espèce de gérar- 
die, plant de la Caroline, et enfin à un nouveau 
genre de plantes de 1n famille des Jégumineuses, 
Composé d'arbres qui croissent dans l'Afrique. 
AGA, s. m. Celui qui est chargé d’un comman- 
dement spécial chez les Orientaux et principale- 
: ment chez'les Tures. Ce mot, qui signifie seigneur, 
commandant, chef, a eu, dans les Éfférentes épo- 
ques de l’histoire ottomane, des significations très- 
variées, Elles’ ne Sont pas non plus les mêmes dans 
les différentes contrées de l'Asie musulmane. L'aga 
“dés janissairés était un chef militaire @rès-impor- 
tant. Les eunnqnes et les autres employés du sérail 
portaient et portent encore le titre d’uga, depuis le 
kislar-aga, l'aga des filles, jusqu'au dernier des. of- 
_Éciers dû palais. Par'hnitation, les gens attachés” 
. au service des dignitaires et des personnes de dis- 
tinction de l'empire prennent le titre d’aga. Chez les 
Arméniens, le mot.aga signifie maitre, et les do- 
- mestiques, en parlant du chef de la maison, disent 
mon aga. Les Tres, dans les grades inférieurs de 
l’armée, jusqu'à celui de capitaine, ajoutént après 
leur nom le mot aga. A Alger, ce. mot indiquait 
un commandement militaire supérieur, En Perse et 
dans les pays voisins, ce titre n’est donné qu’à des. 
persénnages importants. L'aga de la catgierie. L'aga 
des janissaires. L'aga de l'infanterie. | Agas de l'in- 
térieur, Titre des différents officiers attachés’ au 
service particulier du.sultan. { Agas de l'extérieur, 
Officiers qui tiennent par leurs cliarges à la cour et 
à l'État. | Agas du cercle ou du foyer, Générenx en 
chef de l'armée turque, qui étaient au nombre de 
six. On écrit aussi agha. | AGA, inter, Mot trivial 
qui marque l'étonnement on l’indignation. On le 
. trouve dans quelques comédies et dans la bouche 
es paysans. C’est probablement une altération d'a- 
garde, impératif d’agarder, vieux. verbe qui signifiait 
regarder, Diable y ‘ait part, aga, .quel prendre? 
(Farce de M. Patélin.) | Véner..Cri queles chasseurs 
font entendre pour encourager les chiens. On écrit 
[Aussi agua: |. . 
AGABE, 8. m. -Entom. Genre d'insectes coléopte- 
res pentumères, de la famille des hydrocanthares, 
: fondé sur ure.s è nt les antennes 
…Llatées dans les miôles. L'agabe oblég se trouve dans 


oute l'Europe. 

1: AGAÇANT, ANTE, adj. Qui agace, qui produit 
de onto qui fais mal aux nerfs. Bruit aga- 

gant, Cette femme est agaçante por son bavardage. 

açant cotine un fruit-vert. | Vous étes -agaçané, 
“4. Vous me dotinez sux les nerfs, vous m'ir- | 


ritez. | Fig. Qui fait dés agaceries, 
par.des agaceries;.se dit dés person: 
ses: Pilleite agaçanlte. . Soubrétie. agaça: 
‘ugogant, Miné ajuçonle. 
le ère était vice, mobi 
onomie. de la fille était + 


pl, Se di 


AGAO 
.ossifragum, qui a quelque 


qui. préside .aux.|. 


| d'aliments acides, et particulièrement 


nt. 


ge est regardés comme:le symbole dù bavariage, 


'où Mercier 8 employé le mot agace au figuré, en 
dit-il, Émile Ja 


parlant-d'ane femme. Si une femme, 
pie criarde : Tuisez-vous, agace.. . 

AGACÉ, ÉE,. part. Mis dans un état d'agace- 
“ment. Les pères mangeront des fruits acides, et les 
enfants, en ‘auront les, dents agacées. gérémie) Les 
fibres sont souveni agacées jar la son instruments 
de musiqué, Les parotides dei grands fümeurs sont 
continuellement ‘agacées, La santé n'est jamais pleine 
ei égale chez les ambitieux, .lns moroses. et. Les soup- 
gonneur, leurs ciscères ao it apacés et échauffés. (Vi- 
rey.) Fig. Provoqué par des agaceriés. I est 
agaéé par une coquette. Le cardinal de Reiz, quoique 
très-laid, était agacé pur les plus jolies femmes: (Di- 
derot.) j Excité, impatienté, contrarié, Les chiens 
étaient agacés les uns contre les autres. Une fois 
agacé, cet homme sort de son apalhie et devient in- 
traitable. 

AGACEMENT, 5. m. Sensation désagréablb pro- 
duite sur les extrémités des nerfs et des dents par 
le contact de toute substance excitante, par le bruit 
dont s'accompagnènt certains frottements. L'action 
d'üne scie sur une surface dure produit l'agacement. 

| Agacement des denis. Irritation causée par l'usage 
é ceux qui 
contiennent de l'acide oxalique. Cette sensation se 
fait sentir à un degré plus intense dans les dents 
incisives. Elle est le résultat d’une action parement 
physique : in position relative des molécules de Ja 
couche d’émail est modifiée passagèrement par le 
contact des acides, et de là les mouvements vibra- 
toires insolites auxquels donnent lieu Les frotte- 
ments produits par Ja mastication, mouvements 
qui.se propagent jusqu'à la partie sensible de l'os 
et font naître La sensation. On a proposé plusieurs 
moyens de remédier à cette affection, tels que l'ap< 
plication d'un linge chaud sur les gencives, ou les 
frictions pratiquées sur ces organes avec le marc 
de café, Ia mastication de carbonate de chaux, des 
tiges de pourpier, du fromage contenant des prin- 
cipes alcalins, ete. Tous ces moyens ont échoué, 
et on en n vu réussir un autre sur l'efficacité du- 
quel il n'aurait guëre-été possible de se prononcer 
a priori; c'est la mastication de feuilles d'oseille, 
Le succès de ce moyen a pour base le principe sur 
lequel repose la médecine homæopathique : sémilie 
similibus curantur, les semblables sont guéris par 
les semblablès. En eflet, le déplacement molécu- 
laire produit parle contact d'un corps acide cède 
à l’action d’un autre acide qui vient de nouveau 
déranger Jes molécules et rétablir entre elles les 
rapports qui existaient primitivement, | Agacemeni 
des nerfs. Sensation désagréable que les gens éproui- 
vent à l'occasion de tout excitant susceptible de 
rompre l'harmonie du système nerveux. Cette ex- 
pression est surtout employée par les gens du monde 
et particulièrement par les femmes. Combien de 
femmes, d'une angélique douceur, entrent parfois, à 
l'approche des règles ou par l'état de grossesse, dans 
un agacement nerceux uférin inerprimable. (Virey.) 
{ Fig. Se dit de tout ce qui impatiente, contra 
rie, éuerve. L'agacement que causent ces façons d'agir. 
L'ignorance présomplueuse produit un agacement in- 
supportable. : . | 

AGACÉPHIALE, s. m. Entom. Genre d'insectes 
coléoptères pentarnères, de la famille des lamelli- 
cornes, qui.se distingue des scarabées par les mâ- 
choires non dentelées intérieurement, et les élytres 
ne recouvrant pas entièrement l'abdomen. Ce genre 
comprend deux espèces du Brésil. 

AGACER, v.2. (du gr. akazein [éxéruv], aigui- 
ser). Causer une sensation désagréable qui agit sur 
les dents. Un fruit trop vert où déjà gdté agace les 
dents, Ce vinaigre m'a aÿacé les dents, Le verjus 
agace les dents. | Exercer une certaine sensation 


î 


la-tue. Un cliquetis rapide frappe et agace l'oreille. 
(Gsse Merlin.) Mile symptômes variables agaçant le 
genre nerveux, on maïgrif, on se fond, malgré fous 


nerfs: | Fig. Provoquer, exciter par des paroles, 
par des gestes. Agäcer un chien, un singe, un Chat. 
Agacer un enfant. Si vous l'agaces,:{l se fâchera. 


L + N'agaçon jamais -les enfants, … 
. Car Donrquoi es rendre méshiants ? 
5 {voiraine.) 


incommede sur les sons, sur les organes. Cette mu 
sique m'agace les nerfs. Une couleur trop'uive agace. 


les. sscours, (Virey.) 1 Ce rent, cé bruit, agace.les. 


sation, à Y.mettre dne certaine vivacité. Quand on 


-Fagace, il sort de son apathie et s'exprime fort bien. 


- dans un champ de maïs. 


Je: voudrais qu'on les agaçdt pour les exciter à parler. 
(9. J. Rousseau.) |. Faire des agaceries, C'esf une 


‘coquétte qui agace tout le monde. Elle ‘est ioujours 


aulour de lui à l'agacer. (Melière.) 
Au salon où sur fa pelouse, 
Laure, jamais ne m'agacer. 
| 7 + (BÉBANGER. } 


1 S'emploie absol. dans le même sens. Agacer est 


Fun jeu de la coquetférie,. dont. ln terlu paye sou- 


vent les frais. | S'AGACER, v. pr. Être agncé. Mes 
dents, mes, nerfs s'agacent facilement. | Fig. Se pro- 
voquer,.s'exciter mutuellement. Ces deux enfante 
s'agacent continuellement, sont loujours à s'agacer. 


Et plus loin les laquais, l'un l'autre s'agaçants, 
Font aboyer les chiens et gémir les passants, 

: (BoiLrau.) 
S'agaçants est une licence poétique; il faut s'aga- 
çant. DT 

AGACERIE, s. f. Petites manières, petites 
nauderies qu'une femme met en usage pour attirer 
l'attention de ceux à qui elle veut plaire, Elle lui 
fait des agaceries continuelles. Ceci est plus qu'une 
agacerie. Les agaceries dés femmes sont des déclara- 
tions d'amour. Hontaigne Le La pelite Moïna proro- 
quait, par des agaceries déj& féminines, d'intermina- 
bles rires comme des fusées. (Baleac.) | Fig. Se dit 
de l'esprit et de ce qui appartient à l'esprit. Elle 
m'écrit mille douceurs et mille agaceries pour M, de 
Grignan. (Mme de Sévigné.). Leur correspondance 
était l'agacerie charmante de l'esprit et du génie. {La- 
martine.) 

AGACEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui siguil- 
lonne, et fig., qui pique, qui irrite par quelques 
paroles ou par quelques actions. 

AGACIN, 5. m. $e disait autrefois et se dit-en- 
core en provençal pour Cor aux pieds ; le mot était 
bien trouvé, car il n’y 
qu'un cor. | 

AGADA, s. m. Instrument à vent des Égyptiens 
et des Abyssiniens. Ïl a la grandeur et ré forme 
d'une fûte; on-en joue avec une anche semblable 
& celle de la clarinette. Do 

AGADEC, 3. m. Ichthyol. Espèce de spare, 

AGAILLARDI, IE, part. Rendu plus gsillard, 
plus gai. Vieux mot que nous laissons perdre. 


Bien est ce roi agaillardi ! 
Oyez comme il fait le herdi, 
(6. autaRT. ) 


AGAILLARDIR, v. a. Vieux mot, qui signitie 
Rendre plus gaillard, plus gai. | S'AGAILLARDIR, 
v. pr. Devenir plus gaillard, plus gai. On danse à 
ces fêtes, on s'y étourdit, on s'y amus., le tout serait 
de s'y agaillardir; maïs la bonne, la franche, la du- 
rable. gaieté n'est pas au milieu des fusées : pour s'a- 
gaillardir, il faut posséder la’ tranquillité d'esprit. 
(Mercier.) 

AGALACTE , adj. 
femine qui n'a pas 
pas encore teté. ; 

AGALACTIE, 8. f. (pron. ci). Absence de lait 
dans les mamelles chez les nouvelles acconchées où 
les nourrices. . 

AGALANCÉE, s. f. Bot. Nom vulgairé de l'é- 
glantier dans le midi de ia France, 


et 8. Pathol, Se dit d'une 
lait où d’un enfant qui n'a 


AGAËLARE, 5. m. Page attaché au servis im- 


médiat de le personne de l'empereur ture. Les aga- 
darts sont pris parmi les icogians. . 
AGALASSES, 5, m. pl. Géogr. Peuplade in- 
dienne qui habitait vers la partie supérieure de 
l'Indus, et qui fut vainee par Alexandre le Grand. 
AGALER, v. a. Agric. Faire le premier sarclage 
AGALIR, 8. m. Province soumise à l'autorité 
d'un aga. L'agalik de Zalima est toujours bien ad- 
ministré. On écrit aussi aghaliki 
AGALI-REMAN, 5. 10. Mui. Instrument à ar- 


.chet aves ‘un pied, en usage chez les Tures, et 


dont on joue comme de notre violoncelle. 

‘ AGALLOCHE, s. m. Nom donné par les Orien- 
iaux à une substance Lys ] rique; estimée Len 
un parfum précieux et à laquelle ils ont attris 
les vertus médicales les‘ phis mérveilleuses. En 


rope, on l'appelait. Lois d'aloës, et elle ayait noi: : 
‘moins î T 


devogbe.  ! 


a A . 
AGALLOCHITE, s. F., S'est dit de‘hois fossiles 


mie. 


a rien de plus agaçant : 


| |auxquels on tronvait de Îa ressemblance avec l'a 
galtoche. : : : 


AGALMATOLITHE; né 
. "où télo: compacte, dont on fait des magots. à 
°. Chine. Sa couleur varie entre le gris. légérement 
—.verdâtre ,. 1$-blanc jaunâtre:et le jaune brunâtre.…. 

Elé ést tiès-onctuense au toucher, et possède. ls 
- probriteé dé Gonimuniquer à la cire d'Espagne lé- 


lectricité: résinense à l'aide d'un léger frottement. :| 


L'agalmätolithe abonde-en Chinë. : 
AGALME , 5. m, Zoc]. Genre. d’acalè dé Ja, 
fämille'des :physophorides; établi ur. Un : animal 
- obstrvé dar l'océan Pacifique, prèsdu Kamtschatka. . 
AGALMYŸLE, s. f. Bot. Genre de plates de la 
famille des eyrtandracées. ]1 est encore peu connu. 


plantes dont les étarmines sont insérées alternative” 
meut sur le calice et là corolle,.c. à:d. ne partent 
.pas d’un même point. - LA 
AGALQUGIN, 5: m. Bot. Nom oriental de l'a 
duilaire agalloche, arbre qui eroît dans les monta- 
gnes de l’inde, ‘ : 5 . 
:  AGALOUS, s: m. Nom donné, dans le midi de 
la France, à divers arbrisseaux ou plantes” épi- 
neuses qui croissent en buisson où en touffé, tels 
-que le houx et la bugrane, 

AGALYSIEN, adj. ets. m. Géol. Se dit de ter- 
rains composés de rôches formées par voie de”cris- 
tallisation confnse. Le ‘terrain agalysien remonte à 
l'origine de la terre, Il ést produit par le refroi- 
dissement lent des matières incandescentes. Les 
roches ont une texture composite et cristalline. Le 
terrain agalysien contient deux subdivisions : aga- 
lysien granilique et agnlysien porphyrique. Les ta- 
ractères de ees deux subdivisions dérivent de la 
différence connue qui existe entre le granit et le 
porphyre: On rencontre l'ugalysien dans toutes les 
chaînes de montagnes. : 

AGAMARSHANA, #. m. Passage du Véda, dont 
la répétition suffit, 
l'âme des péchés mortels. 

AGAME, adj, (du gr. a [à] priv.; gamos [yépo:], 
noce). Bot. Nom que.quelques botauistes ont sub- 
stitué à celui de crypiogame, pour désigner des 
plaites dépourvues d'organes sexnels et dont les 
Corpuscules réproductifs ne sont point de véritables 
graines. Tous lés végétaux de.cette grande-classe 
s reproduisent au moyen de gongyles, sorte. dé 

‘bourgeons ou dé builbilles analogues à ceux qui se 
développent quelquefois eur la tige d& phänéro- 
games. | Zool. Se dit anssi d'une branche du règne. 
auimal qui comprend les mollusques sans organe 
copulateur mâle, chez lesquels chaque individu 58 


AGALOSTÉMONE, adj. et s. Bot.’Se dit des d 


disent les Indiens, pour purifier | 


féconde lui-même. | S. m, Érpét. Genre de reptiles ! 


de la famille des iguanieis acrodontes. Ils sont 


rique méridion: 
et obéissent à la voix de 
se prennent d’une affection sincère,:égale, dit-on, 
à celle du chien. 11 5 
transports de joie, 
partir, et bondissent à son retour. Ils savent aussi 
#econnaître les amis de la maison et accueillir leur 
arrivée. On assure que l’agami exercé sur des vo- 
latiles dés basses-coù + 
surveillance 


gr pour la 


So led 


scellé, del Ausir 
mètres de. longieur 


dâtre, vec: 
de air 


gamemnon. 


sa femme, l'an 1183 avant 
Papilion chevelier grec. : : 
AGAMÉMNONIDE, adj/et a Descendant d'A- 


B; 


4 . 
AGAMX, s:m: Ornith, Genre d'oiseaux de la fa: 


ést gros comme Un 


Ces oiseaux vivent en troupe 
tagneuses des parties les plus chaudes de l'Amé- 
ale. ls s'apprivoisent très-aisément 


'agami a ln faculté, 


outre son.cri ordinaire. un: Autre ‘cri intérieur, 
sourd et produit sans doute par:une ço formation : 
rticulière de sa trachée-artère.f c'est 1 
j dui a-valu-à Caÿënne le non d'éisedue te 
ets. in. pl. Erpét. Classe de: 
ayant. 
Bot. S'applique à une elasse de 
5 d'organes $exuels: ct dont -le. 


que le chien sur les moutons, ét qu'il 
peut: remplacer avantageusement le chien dé ber- 
1 De 


mille des al nacées, ‘qui ont'plusieurs rapports 
aveé les échassiers. Les agamis se recoripaissent à 
leur beé conique, ün peu-.convexe.et sigu, à leurs 
jambes dégarnies de plumes. .L'Agami d'Amérique 


faisan:: il 0,65€. de longueur 


sur 0,50 c. de hauteur; son bec est jaunâtre ; les 
plumes du bas du cou sont d’un violet tharigeant, 
celles de la gorge et du haut:de Ia poitriné. sont 
d’une couteur éclatante ét: irisée, présentant dés re- 
flets verts, bleus et violèts. - \ 


Agami. . 
e dans les forêts mon- 
ur mältre, pour qui ils 


s fêtent sa présence par: des 
montrent tristes en le voyant 


rs le même empire et la même 


[des troupeaux, | 
sans ouvrir-le bee, d'émettre, 


ee .eri. qui 
ompeile,. 


pour typé le genre agame, 


pl Erpét, See. 


1 l'Afrique et très-répandué aujourd'hui 


rl = 
“en disant * q 
nous avons, fait 


R.| June dvécles denis, … 


atiloidé : recueil, 
calcaires de-‘transition “des “environs. 


ymphe; fille du-Pe 


AGANIDE , 5. £ :Cogtille 
dans. les À 


Namur. 


-métamrphos 
monieuses.ay: 


A de” pla: 
ées, indigène de l'A 
picale.: :- L _ 
-  AGANISTHE, s: m: En 
lépidoptères, de la : 
PF. AGANITE, 5 f. Agric, Nom donné aù 
inidi de la France. 
AGANTER, v. à. Vieux t. de mar: 
: du'provencal, qui signifie 
! sir. Agante, c. à d, prends. 
| Pérmi les matelots, * 


. “emprunté 
Atteindre, prendre, saf- 
Ce mot rest. usité que 


sectes h J 
* 8, nié L- 
i 
Ï le pl 
es, qui pünsse :des 
lätes, du milieu desquelles # 
",00 à 10,30 de longueur, surnio: 
aigrètte -de fleurs bleues semblables . 
ses, mais säns odeur. Cette plar 3, 


pe-de. 

d'uïs:belle 
aux tubéren- 
originaire dé‘: 
“dans les jé. 
On la iomme 


“dins, craint les plus petites gelées. 
aussi fubéreuse bleue. 
AGAPANTHÉES, 
famille dé liliacées. 
-panthe. } ; Li 
AGAPANTHIE, s. f. Entom. Genre d'insectes 
éoléüptères. tétramérés, de In. funille: des Jongi 
cornes, Sent ont Rire espèces di midi dé: 
rope, vivant toutes sûr les fleurs: Une dés 
les-plus communés se trouve aux environs:d 
ui les : chardons, .dans l'intérieur. “lesquels 
arve; L Fe, : : = 
. AGAPE, à: f. On appelait ainsi dans la primitive :-* 
Église les Rèpas que les premiers chrétitna faissient 
la nuit dans les églises, ‘er 
cène que Jésus. Christ & 
sa-mort, Ces repâs avaient 


5 2 


l 


“eh mémbire-d6: la; dérnièré.:. : 
$5 #pôtrosla aille de. … 
pour but, d’éntretenir pare n 


-F-mi les chrétiens Pnion et la concorde, Tous mais 


geaïént-ensemble les mets’ Qué chacun apportait;.lé ©: °° 
riche et le pauvre s'ésseyaient un nième banquét snng É 
Aucune disr inétion,: Les paiens,: qûi-épiaient toutés. >": 
les ocensions de pérséciter les novateurs, acensèrent:. 
Lles.chrétiers den “a-chair déjeuiies enfants 
après es avoir -égorgés,:et e se livrer dans-les té. 
: dicités. Quniqe ces à 
LSations:ne fussent pas fond i n 


guAnistis. cpm- 


shoprimes tout à fais les ag 
À scandales Ce fut le mi 


édicace \|' la parole du Seigneur et les rayons de flame de l'es- 


fondé sûr deux espèces de Java etde l'ile Bourbon: 


qu’ils gvaient contractées, Chrétiens par l'intention, 
on par les-vertus, ils restérent païens par la ma- 
ère: de vivre. Les néophytes renonçaïent .volon- 


régals sacrés qui avaient fait leux joie depuis. leur 
pluë tendre enfance. Tei l'appétit de l'homme l'em- 


nait za revanche sur le nouveau, l'Église était à 


Agapes. 


commandée par le Christ, le jeüne, loi de l'Eglise, 

étaient sacrifiés aux libations de Bacchus. Les pas- 

teurs eurent beau tonner contre ces orgies, clles 

n'en avaient pas moins lieu, gs quelgnes-uns des 

fidèles s’abstenaient, d’après les conseils des évé- 

ques, de fréquentér les repas sacrés, le plus grand 

nombre refusaient de se corriger et se Jivraient 

jusque dans les églises à leur penchant à l'ivro- 

.guerie. Dès les premiers siècles, les agapes chré- 

‘tiénnes des catacomhes étaient déjà souillées par 

des ‘excès “etons genres. Toutes les fêtes dore. 

:- néient, dans. certaines villes, des oécasions d'orpie; 

et plus les fêtes étaient. solennelles, plus grands 

étaient les excès, les chrétiens de ces premiers 

temps s'imaginant honorer d'autant plus lés'saints 

et les martyrs qu'ils avaient vidé un plus grand 

nombre -dé-éoupes ën les invoquant, «Comment, 

“.:sécrie saint Augustin, comment croit-on permises 

‘ls débeuches et les vrogneties ait poinf qu'on les 

:-." totirne en fêtes et en solénnités, pour ‘honorer la 

“7 mémoire des martyrs, non-senlément aux jours qui 

‘leur sont spécialement consacrés, mais-éncore à 

üs les jours de. l'année?» Saint Cyprien tient 
äbsolwinent le même langage. | En 17 1 te 

‘:derénouveler en France. la coutime 

| comme conséquence du principe d'égah 
Mais, grâce ai rés di 


' ée, roi de Tégée (Arcadie), et l'un des concurrents 


ers aux faux dieux, à leur culte obscène, à leurs. 
rifices, mais. non ‘aux repas des temples, à ces’ 


portait sur le zèle du croyant. L'ancien culte pre-- 


son tour désertée ‘pour le temple, et la sobriété” 


É -| sous prétexte de: charité, recevaient chez elles les 
F.| dès, l'origine les apôtres qui se faisaient accompa- 


- Chrysostome s’élevèrent avec force contre les aga- 


| sur les miystères amoureux auxquels ils étaient 


‘| tenues dans l'Évangile, et mettent tous leurs biens, 


| venue étre Ismaël et Isane, fils de Sara, Abraham | noire. Parmi la première sorte, on niänge l’ 


AG, AGA 
ihorsves, qui pratiquent Je communisme, où à re- | longitudinales ‘simples on ramifées, sépé 


mis en honpetr la contume.de ces repas. dans les | unes des autres par une membrane 
Gecasions ‘solennelles, On. chaïte, on prie, ét lon |. : AGARÉENS, 5. m. pl. Ethn. Peuple 


te à\la |‘fait-ussge modéré de Îhé œ de pain de froment. | | contre lequel la tribu de Ruben-fit 


Pent s'employer an figuré, En dehors du toucher et- ps de Sail, et qu'elle chasea de pays; ile. 
«de la. oue du. corps, 4.y @ la fraternité-des âines, | habitaient à VE. des monts Galaad/ 
agäpe mystérieuse où lon boit düns méme ‘coupe | AGARÈNE, adj. Vieux mot. D'Ager, qui ap- 
partient à Agar, mère d'Ismaël/à qui-l’on fait re- 
monter l'origine des Sarrssins,/Ces penples étaient 
“appelés gent agarène. Une geñf/agarène, laquelle cor- 
ruptement vous nomvmez sorrazine, est issue de Perse, 
envahissant les lieux el contrées de la terre sainte. ” 
(Le Maire.) On a distingué la langue agarère de 
l'arabique. . 

AGARÉNIENS, 5. m. pl Géogr. Peuples de 
FArabie. Heureusé qui opposèrent une vigoureuse 
résistance au siége que mit Trajan devant leur 
ville. j Il se disait, au moyen âge, des Arabes du 
centre de Arabie, qu’on. appelait aussi Jemaélites, 

| Il é£e dit encore aujourd’hui, chez les Grecs mo- 
dernes, de tons les peuples mahométans. | C'était 
aussi le nom de chrétiens qui renoucerent aù mi- 
lieu ‘du vu” siècle à La religion catholique pour 
embrasser l’islamisme. Ifs niaient la Trinité et pro- 

À clamaient que la raison #’opposait à la croyance 

ke , d'un-Dieu procréant urstils mc rtel. 

cile d'Ingetheïm, pour faire -cesser les différends | AGARIC, 5. m.'(Ce Aguria, noin ancien d'une | 
entre Louis d'Outre-mer et le comte Hugues. contrée de la Sarmatie, où ces champignons crois- , 
"AGAPÈTE, 5. f. Nom qui, littéral., signifie bien- | sent abondammert). Bot. Genre de champignons 
aimée ; dans la primitive Lglise, ce nom était donné | dont ia surface inférieure est chergée de lames 

h de pieuses vierges qni se réunissaienf en com- | rayonnañtes, simples et rameuses. Les ics 
munauté sans être liées par des vœux ;. elles se | croissent généralement dans les lieux humides et 
consacraient ‘au service des ecclésiastiques par un | ombragés, dans les prairies, dans les fumiers, dans 
simple ‘ésprit de charité et. leur tenaient lieu de | les troncs d'arbres et les bois pourris. 11 y a deux 
eompagnes. La piété des fidèles et la pureté des - 

mœurs des ‘prêtres d'alors risaient ces sociétés ; 
mais elles -dégénérèrent $ientôt en. scandaleux 
abus; et le.mal devint ti que plusieurs agapètes, 


prit saint. (Alex. Dunas) : 
| AGAPÉNOR. Mythol. gr. Héros 


 Éls d'An- 


à Je main d'Hélène. 1 fonda ue second; ville de 
'äphos dans Pile 4 où il éieva eh temp 
à Vénus sphrodite. pes | 
.AGAPÈSE, 5. f. ot. Genre de plantes de la &- 
millé des éricacées, 1 Entom.. Genre d'insectes co: 
Téoptères hétéromèfes, de la famille des hélopiens, 


t porté ce nom. Age- 
8, Roma:n Ale naissance, et archi- 
ï änt-Pierre, éln le 
n 11, mort le 22 avril 586. 


ge, 


4 té 


passants et les étrangers. Saint Paul avait blämé 


ner par des femrues. Saint Cyprien et saint Jean. 


pètss, dont le concile dé Nicée, en 325, défendit la 
réquentation.aux prêtres. En 1139, le concile de 
Latran supprima ees sortes de fraternités. | On a 
elait encore agapôtles, dans le ve siècle, certai 
femmes qui recherchent lé commerce des jeunes 
gens, et Îeur persuadaient qu’il n’y avait rien d’im- 
pur pour les consciences pures. Cette sorte de° 
secte, née en Espagne de celle des gnostiques, fit 
d'assez grands progrès; ceux qui en faisaient 
partie passaient pour garder un secrét inviolsble 


initiés 5 
AGAPHITE, 8. f. Minéral. Nom donné à la 
pierre bleue désignée, dans le commerce, sous le 
nom de turquoise orientale. 

AGAPOMÈNE, 5. f. Congrégation religieuse en 
Angleterre. | Se prend anssi pour‘le lieu où les sec- 
taires demeurent en commun. C'est-une espèce de 
phalanstère. | Nouvells secte anglaise dont les mem- 

res pratiquent scrupuleusement les maximes con- 


en commün. Le 
AGAPOPHYTE, 8. m. Entom. Genre d'insectes 
hémiptères, de la famille des sentellériens, fondé 
sur une espèce des Îles océaniques. 

AGAPORNIS, 5. m. Ornithol. Genre d'oiseaux, 
de l’ordre des grimpeurs et-de la famille des per- D 
roquets, comprenant des perroquets de petite taille | surmontés d’un chapesu cireulaire plus où moins 
et particüliers à l'Amérique du Sud. . |'eonique ; i ceux-là quelques-uns sont bons à 

AGAR. Hist. sainte. Égyptienue, servante de manger: les autres sont sans pé vule-etresl eue a 
Sara, femme d'Abraham ; choisie par cette .der- | tachés aux arbres, gux dépens desquels: ils vive 
nière pour seconde femme du patriarche, elle ‘cat | tels:#ont lagarié dr chêne, Pagaric d bouleau, - 
un fils pommé Ismaël. À la suite d’une dispute sur- | de l'aune, qu’on emplois enssi “dans. }8 É mel 

agarie - 
odorusf. ou mousseron, qui apparaît au prinfémps 
sur. Tes pelouses #èches et la Mère des Pois : l'a 
garic-erulrur, dont on consomme une -quantité 
proëigieuse à Paris, où il ést-cobnu sôus le nom 
-exelusif de champignon. | Agaric fossile ou minéral, 
Matière salino-terreuse, légère ou poreuse ; c'est un 
earbonate de chaux, mêlé d’alumins et dé silice, 
el sa blancheur, sa légèreté et/son aspect ont 


-. ‘ Agarics, : 
. (Ceux marqüés d'un À sont seuls bons à manger.) 


clässes d'agaries: les uns ont un pédiouls, et sont 


Chassa Agar et son fils : conduite qui peut juste- 
ment paraitre odieuse, bien qu'elle #8 trouve justi- . 
‘fiée dans la Bible. V, ABRAHAM. s 
AGARA ; 8. m. Bois de senteur:qni vient de la 
Chive.et du Japon, et. qui est trés-recherché : 
168 parfumeurs. On ignce à quelle esgËce d'arbre il 


appartient. . | 
AGAR-AGAR, 5 m. Gelée ou glu fort compacte 


tenta | glu est employée-en Chine comme ap 


grand'rigmré d’ 


| enduit devient 


Édpnon eùle proie mg en a dé 
charhpi st le premier aüquel én ait do 
Îe nom d asie, parce qu'il noûs venait d 'Ageriss 


Da 


'pâree 


."est d’un blane gris : la chair est rousse. C 


es 
poiriers et plus souvent. sur les hôtres, ‘Sa surface 


astraires 


a été-regardé comme un des meilleurs moyens our 

arrêter ‘les. hémorrhagies, | Agaric-oreitlette, Nota 

d'une espèce de champignon bon. à manger, :: : 
AGARICE, 5. f. Minéral. Variété de calcairé: que : 


- l'on retire dés fentes de certaines rüches. On Tape. 


pélle aussi agaric-ininéral, | Le : 
AGARICE, EE, adj. Bot, Qui ressemble à l'aga- 
rié, JS. f. pl. Section de Ia © dés champignons: 
syant pour type le genré agario, A 
AGABICICOLE, adj. Entom. Se dit des insectes 
qui vivent sur les agarics, Bolétophage agaricicole, 
AGARICIE, 5. f. Zcol. Genre de polypes antho=. 
zoaires, à polypier calcaire, lamellifére, ayant uné 
senle face garnie de sillons: ou rides et parsemée 
d'étoiles lamelleuses, souvent imparfaites et peu 
distinctes. Les agaricies sont -toufés originaires des 
bays chauds. Agaricie coniournée; agavicie ondée. 


AGARICIFORME, adj. Hist, nat. Qui a la forme |. 
. l'un agaric. Millipore agariciforme, : | 


- AGARICIN, INE, adj. Hist hat, Qui ressemble 
à un agaric. Éponge aÿaririne. | Qui: croît sur les 
agaries secs et à demi pourris. Champignon agari- 


cin. Jsaire agaricine. | Qui vit dans les agarics. Sca- |. 


Phidie.agaricine. | S. m. pl. Famille des exosporiens 
pilomyees, ayant pour.typele genre agaric. 
AGARICINÉS, s. m. pl. Mot employé quelque 
fois comme synonyme d'agaricées. V. AGABICÉES, 
AGARICITE, s. f. Dénomination ancienne deë 
polypiers fossiles voisins des agaricies. - 
AGARICOÏDES, adj. et s..m. pl. Bot. Division 
de la famille des champignons qui a pour type le 
gente agaric. , 
AGARICON,.5. m. Nom scientifique de l'agarie 
des pharmaciéns. | : . - 
AGARISTE, s. m. Entom. Genre d'insectes 18 
pidoptères de 18 tribn.des bespéri-sphirigides, com- 
renant trois espèces du Brésil et de l'Amériqué 
u Nord. | Botan. Genre de plantes Wui s'éloigne 
des hélisnthées par son aigrelte formée d'écailles 
scarieusss: C’est une herbe annuelle de la Califor- 


nie qui a le port des coréopais. 25 
à une coquille fos- 
‘Bordesux et qui se 


AGAROX, s. m. Nom dorné 
“ile trouvée aux environs de 
rapporte au: genre olive. 

AGARUM, s. m. Botan. Genre de plantes flori- 
dées, ayant pour type le sphérocoque rubeécent, 

AGARZINE, 5. f, Espèce de houe mauresque, 

AGAS, 8. m. Bot, Nom vulgaire de l’érable cham- 
pêtre dans le midi de ‘la France... - 

AGASIAS. Sculpteur d'Éphèsé anqnel l'ârt eat 
redevable du Gladiaieur, un des phis beaïx modèles 
que nous ait légués l'antiquité, “découvert au come 
mencement du xvaré sièclé, à Antiim. 

AGASICLES. Roi de Lacédémohe, fils d'Archi. 
damus et père d'Ariston, vers l'an 580 avant J. €, 
Îl avait pour maxime qu'on doit-traitér ses sujets 
Comme ses enfants. Il est utile d'observer que Lacé- 
démone était une république, bien qu'il y eût deux 
rois, La’ maxime d'Agasiclès appartient donc au 
“toyen de le république plntôt qu'äu roi. -. 

AGASILLIS, 5; m. Arbrisseau qui, selon Dis- 
Coride, prôdnit la gomme ammoniaque..  ..  : 

AGASSE, 5. f. Un des noms dé la pie: C'est vrai 
Av’elle danse bien, miais. la voilà. qu'elle fait la. belle . 
fille et qui se. carte. comme une agassé;..(G. Sand.) 
On écrit aussi ag ! ou 


—AGASSEN 8m. Agric. Bouton de-p 


É q 
- YAmeaux de 


«pou un senl-ar 
terro:de Dié 


gér, corrompre. Vieux mot..." 5 
‘ AGASTRAIRES, sdj-.ot 8 mu. pl 06! Non | 


igne. L'agassin ne parte jamais. de J 


Agetes. 
ture. Les -agates sont un pex moins dures 
cristal de roche et le silex: néan 


rte, dns 1 


feu avec le briquet. Sous la mai 
louvrier, elles prennent mille fo 


Gerédorf, en Saxe, et |. 


dans diverses localités de Amérique dn Nord. Ï] 
vient d'Orient des agates magnifiques, toutes tra- 
Vallées, en plaques, en vases, en cou: 
que lôn connaisse précisément l'endroit d'où on . 
les tire; elles sont très-estiméss, et offrent les con. 
leurs les plus brillantes et les plus variées.: le vert 
et le bleu seuls s'y rencontrent raïement. Lesagates : 
né se présentent Jamais dans la nature que sous-la 
forme de rognous ovoïdés, dé stalactites, de masses 
mamelonnées, assez, souvent encroftées extérieure. 
nent d'une terre verte. "Ellés ont été formées gé 
néraleïñent par cou: successivés qui sé Sont 


déposées dans les cavités de certains tufé volant. À 


ques, ou d'anciennes. roches d’origine ignée :‘dë- 


j composées et remaniées par le travail ès eaux. 


Les agates étaient fort connuesdes ancièns, qui en 
faisaient dés ornements et qui leur attribhaieft des 
propriétés merveilleuses; ils les regaïdaient comme 

sûrs préservatifs contre la morstre de certains 


reptiles” veniméux ; en Sicile, 
fropait forri, ür-1 
les 

les a dé 


On fait 


rique. Ôrer 
I abord. bouillir. ces 
8 dé l'huile ; ‘éhsuite ils les plon, ent dans 
ufurique. bônilant. ci brûle Thuile et 

ï le ‘couleur noire 


, Mâis sans | de 


e teinte rosé. 
pren 


tes. 
.F Agate faire, Nom 
it aufssi te 


AGATÉ, ÉK, adj 


interrompue par des portion 


à l'agate.-Jaspe ugaié. 


da | 185 février 251 laprès J 
J‘chrétienne.. | . 


shbstance est 
riz semblübles 


--: r%es-écorces-des “arbres. déng les 
= “champignons desséchés i use. + 
"noire el rüusse en dessous. L'ugathidie à ailes noires 
. 8 rougeñtre, ses antennes sont brunes. : 
“ABATHINE, 8. f. Zôol. Génré de mollusques’ 
‘gastéropodes pulmonés,:qui habitent partieulière- 
‘ment les contrées éjuatoriales et les îles d'Afrique, 

° Les agathines, -voi- 
| sines des ‘escérguts, 
dont .elles différent | 
. . surtout par la forme 

. allongée de leur co- 
quille, renferment les 
plus grandes coquilles | 
terrestres, Oh les trou- 
ve répandues sur toute 
la surface du globe; 
elles vivent dans les 
endroits frais et om- 
- bragés, et l'hiver sous 
les pierres ou dans 
les trous de rochers; 
leur nourriture con- 
siste en végétaux frais 
ou morts. Leur co- 
quille est Je plus sou- 
vent ornée de riches 
couleurs. La princi- 


Agaâthine,. 


È +pale espèce vient de Madagascar, Les pays chauds 
en fournissent le plus d’espèces et les plus recher- 
chées. À Pétat fossile, Jes agathines se trouvent 


dans les terrains tertiaires. On. écrit Aussi agatine. 
.. - AGATHIS, s. m. Bot. Genre de plantes coni- 
fèves ayant pour type l'agathis demars, grand 
arbre originaire de l'inde. | Entom. Genre d’in- 
sectes hyménoptères, de.la famille des ichneuma- 
niens, formé pour un insecte qui se trouve fréquem- 
ment dans la pins grande partie de Y'Europe. 

AGATHISANTHE, 5. f.-Bot. Genre de plantes 
de la fimille des combrétacées, fondé sur üne 
seule espèce indigène à Java. 

AGATHISTÈGUES, adj, et s. m. pl. Zool. Nom 
donné à des mollusques qui forment une famille 
de céphalopodes foraminiferes. 

AGATHUCLE, Tyran de. Syracuse, né vers 
359 avant J. C., fils d'un potiér; ilexerça d'abord 
cette profession, devint chef de brigands, puis 
tyran de Syräcuse, où il fit périr 4, hommes, 
porte la guerre en Afrique contre Carthäge et 
mourut l'an 285 avant J. C., empoisonné, dit-on, 
“par son petit-fils. 1 

AGATHODE, 8. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille des gentianacées, fondé sur une plante 
herbacée dé l'inde. . 

AGATHOBÉMON. Mythol, Nom dir dien 
égyptien Knouf, génie de la fécondité et de la 
bienfaisance, symbolé du Nik. li est représenté per 
le'serpent inoffensif, lé corps replié én nombreüx : 
anneaux, un diadème, royal sur la tête, et la qiügue 
terininée ‘en flêurs de lots on par des épis. Cët 
emblème porté le même nom que le dièu, et ré- 

résente fleuve souvérain avec ses sinuôsités 
réplis) amenarit avec la crue ]a nouvelle végéta- 
‘tion et l’abondance figurées par le-lotos et les épis. 
Les Grecs edoptèrent cette divinité sous les 
gides, et.les Romains ja prirent d'eux. Quelques 
auteurs, peu versés dans Îa langue et.la mytholo-. 
gie de l'antique Égypte, ont cote ce dieu 
vec. Kneph on plutôt Hémeph; qui le dieu le 


plus élévé . 
— Ë Hal;--iufini dans son essence ét dans. sa 
duisit les dieux, les hommes et tous 


urée, qui 1 les h à 
les Strès-créés ; c'était lui qui faisait mouvoir Pu- 
-niveïs. |-Antid: gr. Coupe d'Agathodémon.. Celle qui 
l'or consacrait à-Bacchus et .que l’on faisait ci 


chacun pft y tremper les lèvres.” 


‘culer après. le repas entre les convives -pour que” | 


L'éghthiie globuleuse est À Bla | aïis 
| AGATHON (SAINT) is Thaumaturge, 78e 


| venin. *. 


‘AGATHOMÈRE, s. £. Bot, Géñre de plantes de 
famille des composées. qui a été réuiil au genre 


*'AGATHON. Autour de pièces de théâtre dont 
‘il'ne nous ést parvenu que quelques müûts préten- 
tieux. Moïins:.connu pour son talent que pour sa 
. beauté, ‘sa dépravation et ses débanches, Il vivait 
à ls cour d'Archélaïs,: roi de Macédoine. | 


alerme, religieux de. l'ordre de Saint-Benoît, 
succéda, en 618 on #79, au pape Domanus; ses 
principaux actes sont la condaïhnetion des erreurs 
rofessées pa les monothélites, le rétablissement 
e saint Wilfrid sur je siége d’York et l'abolition 
du tribut que parsient aux empereurs les pontifes 
nouvellement élus, Mort le 10 janvier 682, après 
deux ou trois aus st demi de pontificat. . 
AGATHOPHOLIDOPHIRES, adj. et s. m. pl. 
Erpét. Famille de reptiles sphidiens, comprenant 
lès serpents écailléux qui n'ont pas de crochets à 


D. nl 
. Bot. Genre deplantes 
qui ne ren! > qu'un 
naturels se servent 


AGATHOPHYLLE, :) 
de la Smile dés lauréaci 
seul arbre de Madagascar ; 
de ses: feuilles comme 
fruit est aromatique et ren: 
saveur fâicre ej caustique. : : 

AGATHOSME, s:-\m. Bot. Genre de plantes 
diosmées ‘éomprenant plus de trente srbrisseanx 
originaires du Cap, à fleurs de couleur rougeûtre, 
las ou blanche. - Un 

AGATHYRSE, Mythol. Héros du Nord, que les 

- Grecs supposnient avoir été un des trois fils 
le ‘qui, suivant-eux, avaient peuplé J'Eu- 
rope septentrionale, |'S, m. Bot Genre de plantes 


de la famille des composées. | Foss. Espèce de eo | 


quille fossile appartenant au genre vermet. | S. m. 
PE Anciens peuples qui habitaient les bords du 

rsius (Hongrie). Ils avaient coutume de se stig- 
matiser le visage et le corps par des marques 
ineffacables, dont le nombre et la variété pron- 
vaient. l’ancienneté. de la noblesse de chaque fa: 
mille, Is furent soumis par les Alains, avec les- 
quels ils se mêlèrent. : - 

AGATI, s. Bot. Genre de plantes légumi- 
neuses comprenunt des herbes et quelqnes arbres 
exotiques, qui ont beauconp de rapports avec le 
sainfoin. L'âgati k grandes fleurs est un arbre qui 
s'élève à une hauteur de 5 à 7 mètres; ses fleuts 
sont très-grandes. Les graines de l'agaii sont co- 
mestibles; .et leur saveur se rapproche de cells des 
haricots. 

AGATFIFÈRE, adj. Minéral. Qui contient de 
l'agate. Roche agatifére. 

AGATIFIÉ, ÉE, adj. Qui est transformé en 
agate, . : . 

AGATIFIER, v.2. Minéral, Convertir en agate. 
1 S'AGATIFIER, v. pr. Se transformer on agate, 

AGATIN, INE, adj. Qui a l'apparence, la 
teinte bleuêtre ou lilacée de Pagate. Mollusque 
agatin. ! S. f. Moll. Genre de mollusques réuni au 
genre bülime. V. AGATHINE. 


des boîtes, des 
trouvé en Süède 


. AGAFHODÉMONISTE, 5. disait des-pers | Qui 
sonvres. très-modérées dans Ja boisson, par-aliu… 
sion:à-la te quantité de : inpqne ‘buyaient les 


À. Mmons ii 


de du 


convives 
AG 


as 1 Coupe. 
ATHOERGE, 5: m1 


pe, né à: 


À des”ti 


ES. f. Moll. Genre de 


A6D_ 


division des agétes. Pétrole | 


Hs sue 
pi 


des “quartz ‘de la 
agatotde. _ Pis . 
AGATOÏQUE, adj. Hist. nat. Qui à l'apparénce 
de l'agate.. Plante agafoique, La chandrie agatoique : 
est une plante marine ainsi norinée parce qu'elle 
-a.une. trénspérence nébuleuse qui rappelle celle 
des agates.  . Ac 
A-GAUCHE, s. m, Art milit, $e dit, dans les 
exercices et les manœuvres, sxprimer le pi- 
votement d'un homme ou la circulation d’un rang 
vers lé flañe gauclie ou prenant aspect à gauche, 
Un brusque à-gaucha suffit pour arrêter cette charge. + 
de hulans. Des à-guuche. - 
AGAUNE, Géogr. Ancien nom de Saint-Maurice 
en Valais, entre Sion et Genève. C’est -en cet en- 
droit que le légion thébaine fut décimée. 
: AGAVE, 5. m. Bot. Genre de plantes grasses 
de là famille des amaryilidées, que l'on. cénfond 
quelquefois avec les aloës. Les agaves sont origis 
naires des pays chauds ét croissent facilement sur « 
les bords de a Méditerranée, Leur tronc est eylin: 
et s'élève jusqu'à 10 mètres : 
t au haut de la tige comme 


drique et écailléux, 
leurs fleurs se dis 
un élégant candéfabre. 


: et 


Agare. 


En Amérique, on tire, des feuilles de l'agare fétide, 
des filaments dont les naturels font des tissus, des 
lets, ete, Les fleurs de l’agave d'Amérique ren- 
ferment un miel qui fermente aisément et dont on 
compose une liqueur vinense nommée pulque. Les 
naturels en sont très-avides, et la consommation 
en est si considérable au Mexique, dit Hum- 
boldt, que les droits d'entrée dans les trois pris- 
cipales villes, frais déduits, se montent chaque 
année à près de quatre millions de francs, Ün . 
aütré usage intéressant de l'âgave du Mexique est 
de servix eh guise de savon pour le blanchissage 
Ps, L'agave s'élevait plus haut dons des 
criques salèes; et présentait une ge d'herbes per. 
pendiculaires, (Chateaub.) On dit aussi agavé. |‘ 
jaïlles comprenant les hé- 
lices qui ne sont pas ombiliqnées. nou 
AGAVÉ, ÉE, adj. Bot. Qui réssémble à l'a 


:À pendant tout lo moyen âge un comte d'Agée. La 


we. |. S. f, pl. Tribu de la famille des amarylli- 
lées rénfermant le genre agave. . 
donné , 


AGAVON, s. m. Bot. Nom. vulgaire 
dans quelques cantons du midi de la Francs, à 


l'ononde, 


AGCYCLOPE, £.. m. Entom. Genre d'insectes 
coléoptères tétramères. : LS 
AGD. Mythol. gr. Mot symbolique qui servait 
aux Phrygiens pour désigner ls terrd üu fute roche 
<cormme roprésentétion de la matière-solide primor- 


‘L dials-du sexe: féminin. : 


AGDE: Géogr.. Ville maritime de PHéraul!, 
dont la fondation est attribuée aux Ligürés, quand 
lescomptôies de ces vieux commerçants furent re- 
etés de là Léire vers ls mer: Au vie siéelé avant 
LG, Agde devint né ville:phocéenne. Auvsiècle 
de d.:C., le christiaitieme s’en ‘emparait. Il y:-out 


lg 


véuté An:râdbeèta ‘aix Espagnols 
Éstbolique l'avait véndue. En 1634 Ric 


assez aotifs. 9,747:bab. 
L'AGDESTIS, -8.-in. Bot. | 
la famille à “5 


vrêtre féminin. 
am, (du lat. avum, même sens). Durée 
bses, et particulièrement durée or- 
fie. L'âge dt l'homme né dépasse pas 
méfit Quatré-vingis ans. L'ügé des chevaux 
réfde ifmlé ans. | Époque particulière 
riode de la ‘vie; tous les différents | 
Ag” vie 6 l'hoïnme, Les quatre âges. Le 
Bas ‘ige. Age tendre. Jéunëe âge. Age de 
4 TAüe des passions. Grand âge.’ Être sur le | 
rélour” de l'âge. Être dans la faiblesse dTdge. Age. 
‘nubile. Age mür Age viril. Age caduc. À la fléur de | 
l'âge. .La'vigu.ur de” l'ägé. Il faut des préjugés gas: 
rantir le.jeune. dge. (Stassart.) Durs tous les Ages de 
la vie, l'amour du travail, le gotit de l'étude est un bien. |. 
(Marmontel.} 47 faut extrêmement veiller sur le pas- € 
"sage dbe les enfants font d'un âge à un‘ autre, les 
lraibr gussi délicatement qu'un aïiseau qui mue, él 
les garder avec autant de précaution qu'un fruit Gui 
sé noue, [Moncade.) Chaque üge a ses Rumeürs, son 
got el ses plaisirs, (Régnier,) L'âge viril est le Cemps 
de lV'üctieité ou.:de ls vigueur corporelle et mentale. 
(Viréy.) Le plaisir de la ‘table est de tous ss âges, 
de loutes les conditions, de tous les pays et de tous” 
les jours: (Brillai-Savarin.). | Vétements du premier 
âge. Ceux destinés aux enfants d'un an ou dix- 
luit mois: Des chemises, des souliers du premiér âge. 
1:.Age' d'homme, Époque à laquelle le corps de 
l'homme 2 pris tout son développement, où {a vi- 
“ilité-.comménce. Quand cet enjant sera parvenu à 
Z'âge d'homme. | $e.dit. aussi de l'âge auquel 
l'homme. peut atteindre, de l'époque comprise 
entre sa naissance et sa mort, Vivre deur âges 
d'homme, Î n'a pas vécu âge d'homme. Les anciens 
ont dit que la corneille vit trois dges d'homme, | Age 
du: lait. Temps écoulé depuis les couches d’une 
nourrice. } Age critique, Époque à laquelle les 
fèmmes cessent: communément d’avoir leurs règles, 
deviennent stériles. Dans ce sens, on dit d’une 
fenme qu’elle est. hors d'âge, lorsqu'elle a é 
l'âge critique. :| La feur de l'âge, Époque de la 
-vie où l'adolescent devient homme, où. il sort de Ja 
première jeunesse, c. à d.-de 24 à 40 ans. La mort 
l'a moïssonné à la flsur de son dge, | Bel ge, La jen- 
nesse, l'âge des plaisirs, des passions, de 15 à°40 
ans. Je ceux d'un 14 d'amour célébrer son bel âge. 
Soumet.) | C'est un bel âge; Se dit quelquefois d’un 
âge très-avancé, ‘ Elle @ quatre-vingt-dir ans; c'est 
un bel âge. | C'est:le bel âge pour faire telle chose, . 
C'est l'âge qui est. propre, qui. convient à telle 
. Chose, | Être d'âge à, Avoir atteint une Période de 
la vie qui permet de. Cette fille est d'âge à se ma- 
rier, Cetle inconséquence est impardonnable de sn 
part, car il est d'âge à comprendre ce qu'il fait, Je 
ne:suis plus d'âge d'mé ‘laisser mener comme un en- 
fant. Le nombre d'années que l'on compte depuis 
-Hiinaïssance! ‘Deux personnes du méme âge: Quel âge 
dtes-vous? L'amour .de la vertu n'a Jamais d'yeux 
pour ‘l'âge, (P. Corncille.) Rassasié des plaisirs de 
: ‘dÿge,.j6. fe voyais rien duns l'avenir, et mon 
ation ardente. me privait du peu-que jé possé- 


dus dont fous les instants 
FL ntée 


CAGE 


Le chef de la famille était un vieillard oôctogénaire, 
moins respeciable encore par son âge a: les ver- 


qué cl 


atieint l'âge voulu. | Dispense d'âge, Autorisation de 
faire une chose, d'exercer certains droits avant 
l'âge prescrit par les lois. La majorité n'arrive 
qu'à 21 ans en France, mais le conseil de famille 
peut émanciper un jeune homme à l'âge de 18 ans. 
| Leitres de bénéfice d'âge, Lettres par lesquelles un 
prince accorde à quelqu'un je privilége de possé- 

er une place ou d'exercer une profession ; quoi- 

qu'il n'ait l’âge exigé par les Rois. | Duréë'or- 

inaire de la vie des animaux. D'après l'atiitude de 
ces énsecteë, leur démarche, lu lenteur ou la vivacité 
de leurs gestes, je prétenduis deviner leur âge, leur 
caractère, leurs sentiments, (Saintine,) Certaines sub 
stances alimentaires doivent être prises avant leur én- 


i iand.)-En: Chinesc'ési une preuve 
de Vintérét- qu'on prend. à quélqu'ur quand où lui 
‘démande ‘sondge; en France, il est souvent impru- 
dent :de le ‘faire. Le mé de Louis XIV à Villeroi, 
-Gprès la bataille de Ramillies : « Monsieur le. maré- 


“les malheurs. : 
! _. L{vobraue.) 


pe de trois périodes. distinctes : l'accroissement, | 
ta 


é'la-tigé, parée qu'on ne peut savoir com- 
-#'de temps. qu'ils ne croisent. plus ét 
‘cessé d'ajouter te-annés une conchs 


-#it Séturne chassé 


:ftines dargeñts 


“ÂGE 


: 437 


s. écoulé depuis la der-. 
grie. Longue pièce de 


Font poug/ but la gralification du gout. {Brillat- 

Dürée des choses, temps où elles ont 
spéré, ete. L'ége de l'éloquence. Les diffé- 
& ges de la: littérature, Age poétique. J'ai cru 
M que Ta premièreMuestion de l'histoire du droit fran- 
fais éluit de savoit si'ce droit n'avait pas eu aussi 
20 âge poétique. (Michelet.) | Synonyme de Temps, 
époque. Un dge fécond en grands hommes, Nos âijes ne 
om pas déshérités de_ces âmes généreuses et capables 
‘de s'immoler au bonheur public. (Virey.) Le sauvage 
surpasse encore les champions de ces âges barbares, si, 
la'dureté, la force, l'impassibilité aux douleurs, fait : 
la glaire de notre race. {TA.) 


L'histoire, astre des temps. s'élève sur le monde, 
Dea dges révolus peree la nuit profonde, 
Et sous son chaud rayon réveille le passé. 


{BOULAY -PATY.) 
| Synonyme de Vie. Voltaire a dit dans ce sens : 


J'ai consumé mon dge au sein de l'Amérique. 
{Alzire.) 


Bien avant lui, Mellin de Saint-Gelais avait dit : 


© bienheureux qui a passé «on dge 
Dedaus le clos de son propre héritage. 


| Ages mythologiques, Divisions qu'on a faites de 
l'existence du monde en quatre périodes, auxquelles - 
on à assigné les noms d'âge d'or, d'argent, d'airain 
et de fer. Ici, plus de traces astronomiques ; In mé- 
tallurgie seule a fait les frais de ces dénominations, 
ce qui ne doit pas étonner si l'on se rappelle les 
idées superstitieuses que les Grecs attachaient au 
‘pouvoir-de ces métallurgistes aussi fourbes qu’ha- 

iles, nommés Telchines, Cabires et Dactyles. Ces 
divers âges furent ainsi désignés, daus la croyance 
que la dégénérescence des hommes marche pro- 
gressivement en proportion de la diminution de 
valeur des métaux. On pensait alors que lespèce 
humaine allait chaque jour en dégpénére a Jien 
de se perfectionner, pensée bien opposée à Ià phi- 
losophie de la civilisation moderne. Page d'or, C'est 
la période la pl rochée de la formation de 
Fhomme. Les poètes de In Grèce et dé Rome le 
pläçaient sous Ê 


ses épaules; ses Habits, tissus d’or, sont privéa d’or- 
nements, et sa main tient-une-cürne d'abondance 
d’où sortent différentes éspèces de fléurs et de fruits: 
| Fig, Temps heureux, prospérité, Cet homme ve 
“nait-dé révélèr un Agé d'or au. milieu de la corrüp— 
tion. (Char.)1 Age-d'argent, C'est l’époque où l'on 
it” Se du ciel à son tour par son fils 
Jupitér, qui bientôt, grâce À sa force et à son cou- 
râge, écrasa tous ses ennemis, Alors, ce père dé- 
trôné passa en Îtalie ét apprit anx bemmes à cul. 
''tiver la terre’ et à füire produire. les champs les. 
plus arides. Dans l'iconographie, cet âge, qui pour- 
rait également porter le noyh de Cérès où de Bac. 
chus,. est représenté ‘sous. les. traits d'une jeune 


É ferme belle et revêtue d’habits ornés de broderies. 


if d'argent; sa tête est. coutonnés d'in rang de perles 


disposées avec art, et ses jambes couvertes dé bot. 
elle s'appuie. sut une. chérruer, 86: 


tient auptès : d' 


une.cabane et ports:des épis dans 
NU AUX 


138 ie ÂGE 


. ‘la main. | 4ge d'oirain, C'est le commencèment dû ‘sophes, 


chefs ittéraires. En même temps," 
connaissances se vulgarisent, s'êtk deïit, sé corn- 
:- plétents et les ‘idées qui étaient parties-de l'occi- 
2 ar Tige 


“ment, le droit-dn plus fort s'établit Daus liconc- | date de l'invasion des barbi 
bolisé parune femme.k la.| des armes -et iles outils 'de 


graphie, est âge est s £ 
contenance née, Schement ‘habillés et coiffée 
4 e dont te:cimier est-sürmonté d'un mufle 
dé lions elle se tient debout; au nülieu de bâti. 


ments élégants, porte une épés dans la main droite, 
$ s'appuie de là main gauche. sur un bouelier, | 
. 4ge de 
leq crimes. Non-seulement cet âge commença avec 


. les)premières fautes graves. des homnies, lors de 


Toûvérture dé la. fatale boîte de Pandore, d'où, 
suivant Hésiode, les-misères dé toutes sortes #'é- 
chappèrent pour. punir les coupables, mais il de- 
vait, d’après la-croyance alors adoptée, durer sans 
espoir d'auéun ‘pardon jusqu'à la fin-dé monde. 
Dañs l'iconographie, cet âge, qui nous montre le 
dérnier degré. de la dégénérescence des. hommes 
.primitifs d'après les Grecs, est représenté par une 
fémme à l'air farouche, armée de pied en cap; son 
casque est surinonté de la tête d'un renard; dans 
sa main droite elle tient une épée nue, ef dans la 
gauche elle porte un bouclier sur lequel on aper- 
- çôit la figure d'un homme-et le corps d'un ser- 
;_cette femme est entourée de fortifications et. 


” ‘de trophées dé guerre. | Fig. Calamités, temps où 


la guerre décime le pays. { Une division plus ra- 
tionnelle et plus philosophique est cells en trois 
‘ âges, que lon commence à adopter aujourd’hui. 
Ces âges désignés ainsi. : dge de pierre, âge de 


"bronze et âge de fer, d'après la matière ou la na- 


ture -des éutils dont l'hnmanité a fait successive- 
ment usage, correspondent en effet à trois sortes 
de civilisations hien distinctes. Dans ‘la première, 
des: outils de quartz, de silex où d'obsidienne; 
grandes difficultés pour travailler 13 matière, mais 
peu de besoins , ‘des peaux d’animmx pour, vête- 
ments, quelques cabanes éphémères, partant peu 
dé traväil; mais grande curiosité, ardent béñoin 
de connairre, témps considérable pour observer, ré- 
Héchir,. méditer; merveilleux développement des 
facultés intellectuelles; création des langues, de 
l'écriture, de la. morale, des religions, de Îa philo- 
Sophie; découverte des premiers éléments de toutes 
lés sciences; expéditions lointaines qui ont opéré 
le mélange d’un grand nombre de races, Ce fut la : 
civilisation des Atläntes, des Gaulois primitifs, et 
dés ançiens Égyptiens, Ethiopiens, Chaldéens et | 
Pélasges; civilisation exclusivement intelleetuelle, 
morale, théocratique et philosophique, transmise 
directement aux mages, aux brahmänes et aux Chi- 
nois,.e.-à à. de l'occident à lorient, conformément 
aux plus vieilles traditions de tous les anciens peu- 
plés, mais Contrairement à l'opinion générale ac- 
telle. Cette première civilisation, splendide et vi- 


7 ‘‘goureuse efforescence de l'esprit humain, n’a laissé 


d'autres monuments que les menbirs, les cromlechs, 


:: lés ‘dolmens, les pierres superposées qui f‘rment 


les allées couvertes des archéologues et les con- 
structions-dites cyclopéennes, des monolithes, “ainsi 
qe quelques essais de constructions gigantesques 
ont il reste encore d'éloquents vestiges sur divers 
ints du globe et jusqne dans l'Océanie, Le 
euxième âge, l'âge de bronze, est dù particulière- 
ment aux. progrès de la métallurgie au dévelop- 
ment dé l'art de travailler les métaux. Au moyen 
es outils de bronze, on put attaquer plus effficace- 
ment la matière qu’on ne le faisait .précédemmient 
“avec les ontils de pierre. Les besoins ayant grandi, 
on travailla beauconp plus, maison pensé Un peu 
moins, La civilisation commençait à devenit in- 
-dustrielle, et'les gouvernements furent bientôt Pi | 
militaires que théocratiques. Ce fut la civilisation 


, Cest. le. moment de l'ivruption de tous | partout, 


dYE , dé la Babylonie, des Mèdes, de Ni- 
= pive, dé ] 


-cienne Rôme; 
dans tous les’ arts, Bari 
ricliesse et du luxe, et 


et. la Grèce, comméneent 
eur foyer primitif pour en dissiper 


1 les plus an ètes les 
: règne de l'injustice, Le guerres'allume-à ce mo- | orateurs dont A ehonôre. 


âge de fer 
,-C: à à, de l'usage. 
r. Il débute par-un 
immenss eataclysme qui. fait disparaître. le civil 
sation de bronze et ne laisse que des ruines, Les 
randes traditions de l'esprit biimain sombrent on 
s'effacent, la nuit se fait dans les ihtelligences, 
nuit froide et qui glace d'horreur; la barbarie règne 
il nie subsiste d’antre droit que eélui du 
plus forts pas, la civilisation actuelle, lo: ps 
couvée, éclot, grandit lenfement, vacille, trébuche, 
tombe, se relève à diverses reprises, et en. arrive 
peu à peu, après une marche des plus Iabo- 
rieuses, marqhée par des défaillances et de san- 
glantes étapes, ei par un travail incessant et 
acharné, à l'état dù nous la voyons aujourd’hui, 
créant les chemins de fer, le télégraphe électrique, 
les vaisseaux cuirassés (du fer, toujours du fer!), 
et développant simultanément toutes les sciences et 
toutes les industries avec une rapidité vertigineuse ; 
mais olle n'est arrivée à cet.état et elle ne #y 
maintient, et elle né pousse togjours en avant que 
par le division du travail, n 
trécit forcément les iutelligenceh, et par un travail 
exagéré qui ne laisse plus aux! hommes actifs ou 
ui: produisent le temps de réfléchir, de méditer, 
‘de s'ocenper de quoi que ce soit en dehors de la 
spécialité à laquelle ils sont rivés comme les galé- 
viens J'étaient autrefois à leur banc. C'est en 
croyant toujours dompter Ia matière pe l'on ar- 
rive ainsi à être subjugué de plus en plus par elle, 


à devenir son esclave! Cette civilisation de fer, ! 


exclusivement industrielle, qui fleurit actuellement, 
devra faire place, dans un avenir prochain, à une au- 
trecivilisation plus évancée:dans laquelle prélomi- 
néront l'esprit, la justice, le droit, et qui sera lecom- 
meticement du règne de Dieu sur la terre, | Ages du 
monde, Époques de l'histoire du monde qui embras- 


sent nn certain nombre de siècles, et dont les événe- | 
ments les plus remarquables sont les deux termes. | 


Suivant la Go dan, chrétienne, le premier âge | 


comprend 1656 #inèes, et s'étend de La eréation &u 
déluge ; le defxième comprend 427 années, et s’é- 
tend. jusdw’à l'entrée 4’ Abraham dans l& terre pro- 
mise: le traisième comprend 459 années, jusqu'à 
‘la sortie des Hébreux de l'Égypte; le quatrième 
comprend 479 années, et va jusqu'a la fondation 
du temple de Salomon; le cinquième comprend 
424 . années, et abontit à la captivité de Baby- 
lone {3416); le sixième comprend 584 années, et 
finit à la naissance de Jésus-Christ; enfin, le sep- 
tième âge commence à cette dernière époque, et 


doit s'étendre jusqu'à la fin du monde. La chrono- | 


logie chrétienne est repoussée depuis longtemps 
mise que dans 


pares et 
la terre, 


prplent les carspagnes; les didelphes, les 


js “grands | 


ité fatale qui ré- : 


i 


î 
Î 


. « Barbare, 


cest dgé, plus il produit 


À que:la civilisation romaine, si forte et si vivace, a 


su s'assimiler, comme Théodorie en Italie, et plus 
tard Charlemagne en France, ont restauré les étu- . 
dés, et ont eu rendre quelque vigueur à la ea 


antique prés. de-s’éteindre. | Bas dge, Époque de 


l'histoire ‘universelle qui s'étend du’ x° siècle à la 


renaissance au xve. Le-bas âge, que plusieurs éeri- 
vains ‘ont, à tort, confondu avec le moyen âge, est 
bien cette période pendant laquelle. l'ignorance et 
la barbarie féodales triomphèrent pour un temps, 
où les ténèbres s’étendirent sur l'Europe, où le: 
sciences se réfugièrent à l'ombre des cloîtres et des . 
églises, près desquelles se formèrent les universi- 
tés, et d'où elles nt tirées par ces hommes illns- 
tres qui préparèrent et firent la renaissance dans, 
le xve et le xvie siècle. | Ces deux grandes épo- 
qués, le moyen dge et le bas âge, se stbdivisent en 
plusieurs autres époques plus courtes, et qui varient 
selon la chronologie que, lon juge à propos de sui- 
yre: : Pour l'histoire ecclésiastique, eu différentes 
hérésies, la naissance‘äu mahométisme, Je schisme 
des Grecs, les croisades, le grand. schisme d'Occi- 
dent; pour l'Histoire profane, l'empire byzantin ,” 
l'érnpire latin, Constantinople conquise ‘par les 
Tures, le nouveau monde découvert, etc. Les in- 
centions utiles, que les siècles plus polis sont eenus 
Pérfectionner, datent presque toutes du commencement 
de l'âge moyen où de la fin-du bas âge : ainsi, les 
étriers, les vitres, les moulins à eau el les moulins à 
vent, d'une part; de l'autre, les lunettes, la Yu 
et l'imprimerie. {Avmyn. Duchâtelet.) | Age mhçon- 
nique, Dans la franc-maçonnerie, le mot âge, em- 
ployé-en parlant des différents grades, n’exprime 
rien de réel par rapport aux marons investis de 
ces grades. L'âge maçonnique est purement allégo- 
rique, comme toutes les épreuves par lesquelles il 
faut passer pour arriver aux différents degrés de 
la Kiérarchie maçonnique. Les nombres à l'aide des- 
quels il est indiqué sont relatifs à la durée suppo- 
sée de ces épreuves ou à celle de quelques-unes des 
circonstances auxquelles elles font allusion. Bazot, 
dans son Manuel du franc-maçon, à dit que âge 
maçonnique se constate par le grade qu'on pos-. 
sède, et que, par exémple, l'apprenti a moins d'âge 
que le compagnon. Cette règle est vraie tant qu'il 
ne s'agit que de la maçonnerie bleue où maçonnerie 
adonhiramite; mais, pour les hauts grades, il en 
est tout autrement. Les exemples suivants, em- 
pruntés à quelques-uns du rite écossais ancien ct 
accepté, le prouvent suffisamment: : 


Ier degré (apprenti)... L'âge est de 3 nn 
SA 


| 2e degré (compagnon). L'âge est de 5 an: 


3e degré (mattre):.….…. L'âge est de 7 ans et plus. 
4s degré (maître .). L'âge est de 3 fois 27 ans 
accomplis. 


l'5e dégré (maître parf.). L'âge est de 1 an à l'ouvert. 


. destrav. et7 à la clôture. 

8e degré ‘int. des bâtim. L'âge est de 3 fois 9 ans. 
ou maitre en Israël’... 

9 degré {mattre élu des L'âge est de 8 et 1 an ac- 

NEUF} 4 qu. complis, ote.,etc., etc. 


| D'âge en âge, loc. adv. De sièèle. on siècle, de 
génération en génération, successivement, Sa gloire 
se transmeltra d'âge en êge à la dernière postérité. 
Ces faits sont arrivés d'âge en âge jusqu'à nous. 

ÂGÉ, ÉE, adj. Qui a un certaiy âge, qui est 
parvenu à un certain nombre d'années. Un enfant 
âgé de 4 ans. Un homme âgé de 45 ans. C'est un 
homme fort dgé.' Une fille âgée de 20 ans. L'homms 
conservant plus longtemps ses forces qu'une femme ne 
gurde sa beauté, il doit prendre celle-ci moins âgée 
que lui de plusieurs années, afin qu'il Irouve encore, 
malgré lo vicillesse, des agréments el'de la santé dans 
sa compagne. (Virey.) | Employé sans cômplément, 
il signifie qui a un âge avancé, C'est une personne 
êgée. C'est un homme âgé. | Voltaire, ouvrant un 
volume des œuvres de Voisenon, tomba sur ce 
passage d'uné de ses épitfes :. 


Croyez qu'un vieillard cacochÿme | 
(Agbde Sbixante et douze ans. ? 


il entre en fureir et déchire le feuillet en s'écriant : 
dis done chargé et non pas égé; fais 
extrait ‘baptistaire. » | 
x. Plus un arbre 
de fruits et de ‘graines. 


une image et non pas un. 
Se dit des animaux et des vé 


Séjour.des âmes -afigées 2. 
les. forêts de. trois siècles dyées. 
| k (racaw). 


(on) 


LM 


parle. de pièces. 


:f 8e: dit-même dés On noës ete 
ou 


tréi-dgées, quoiqu'alles dutent-d'hi 


&e 
A 


‘ tiouve, dans plusiears coutimes, dans le sens d'E- 


; :majèur. | Dans 1 
employé seul," d 


-AGÉER, V8 S'est. dit pour Émahoïper, décla | 


rer. majeur. Agéer 19 inineur, Déclarer qu'un mineur 
est d'êge à pouvoir gérer ses affaires, 


AGÉLAIÉE, s, f. Entom. Genre d'insectes de la 


famille des guépiaires, fondé sur une seule: éépix 
 l'agélaiée-à antennes. brunes, | 
AGÉLAINÉES, adj. et.s. f. pl: Oinithol..Nom 
donné à une famille dé sturnidées. Tous les ‘genres 
qui en at partie sônt marcheurs, vivent en trou 
-* et cherchent habituellement leur nourriture à terre 
comme les étéurnéaux. Dé LUE 
, AGÉLASTE, adj. Mythol. Triste, funéste. Qur- 
“uton. | Pierre agélaste, Pierre sur laquelle 
g'essit Proserpine, fatiguée de chercher sa fille. 
AGÉLAS#IQUE, 5. m. Entom. Genre d'insectes 
colééptères tétramères de la famille des chrysomé- 
lines. so 
AGÉLÈNE, -s. f. Entom. Genre d'insectes de 
- l'ordre des aranéides, comprenant trois espèces, dont 
. ds plus commune est l'agélène lahyrinthe, qui vit 


-.sux environs dé Paris. lle passe, ayec l'araignée 


domestique, pour une dés espèces qui filent le 
mieux, Comme cette dernière, elle construit sa toile 
sur un plan horizontal, avec un trou rend, orifice 
d'un canal cylindrique qui conduit à la retraite du 
petit animal. A-brintemps, lorsqu'elle est jeune, 
elle établit sa toile sur des herbes; plus tard, sur 
des chaumes, et enfin, dès qu'elle à acquis toute sa 
grandeur, sur des buissons et des haies. L'agélène 
labyrinthe est très-agile et assez forte pour 'âtiaquer 
lé abeilles ët les grosses fourmjs, dont elle fait prin- 
ripalement sa nourriture, 

AGÉLÉNOÏDE, adj. Entom. Qui ressemble à | 
l'agélène. [ S: £ pl. Classe d’aranéides de l’Afrique. 

AGEM,.5 mm. Mot arabe qui 


ni signifie Étranger 
barbare; qi ne sait pas la langue arabe, Il dé 


2 |-ment, j L'ag 


rit qu'elle n'était que-de” L 


PS | paux, | L'agence des-noids; ‘créée en 106; :a-éte | OT a E 
L'ABôlig dent 


‘fondé, en ‘1798, dans l'arrondissement de chèque 


signe particulièrement les Persans et.en général 
tous :les peuples de la terre, per opposition aux 

- Arabes. Cetle distinction répond à celles de Gen 
tits, chez les Juifs, et de Barbares, chez les Grecs. 
On dit anssi adjém et agémi. 

AGEMA, 5. m. Nom que donnaient les änciens 
Grecs à ‘un corps d'élite, soit de cavalerie, soit | 
d'infanterie, que l'on désignait pour certaines en- 
treprises hardies on secrètes. 

AGEMI, 8. m. V. AGEM. . ° ; 

AGEN. Géogr. Ville de France, chef-lien du dé- 

artement. de Lot-et-Garonne, sur la rive droite de 
a Garonne, à 636 kil. S, S. O. de Paris. Du temps 
des Romains, elle était le siége d'un -Prétoire, et 
des ruines de constructions romaines Y existent en- 
core. Elle est 1n patrie de Sulpice Sévère, de Sca- 
liger, de Lacépède, de Bernard Palissy, de Bory 
de Saint-Vincent et de Jasmin, Charlemagne ; 
remporta une victoire sur le roi africain Ægoland. 
Placée’au centre d’un pays. fértile, à la jonction 
des principales voies de communication du midi, 
telles que ke canal ot les trois lignes de chemin de 
… fer appartenant aûx réseaux du idi, d'Orléans et 
‘ des Pyrénées, elle fait un commerce considérablé+ 
14,708 habitants. ne 

AGENAIS, AISÉ, adj. et s. Géogr: Habitant 
d'Agen ; qui appartient à Agen ou à ses habitants, 
V. Agéxons. _- ‘ 

AGENCE , 8. f. (pron. ajante). 
Tage d'agent - Agence militaire. Agences maritime, :| 
Temps pendant lequel un agent remplit ses fonctions. 
Pendant son ageici. | Bureaux où une agence est êta- 
blie, où un agent exerce son'émploi.|. Agences. Faffar: 
res, On pent les diviser en agences publiques et en° 
fgences Partieulières. On dénnele nôm d'agences pu 

1e 


ques à celles dontl'exiétente est reconnne ét sanc- 


___tionnée par k te.On les appelle. ordi- | 
agcnces particulières sont. 


ploi d'agent, : | 


L geret combiner les gi 


Les 
co 


reriplacée. pi 


ion dé l'en. 
nn 


: L'agence des miines, créde” 
4795. ï é-par le eonseil des mines: 
ue Fon.a placé. sous l'autorité du ministre di 

térienr. | L'ägence: fumicipale. remplissait des: fo: 
tions analogues à celles dé. nos conseils munici: 


É. 


gance-"et dont 
eus jours dé T 


l'ennés suivante. | Agence des: titres. Nom “ 
qu'on donna, en:1794; .4ux préposés au:tHage. des. |: 
titres. Cette agence ne fut que temporaire corne: 
son objet. {-Agence exécutive. Nom que l'on donna * 
&ux commissions éxécutives placées près du: gon- 
“‘vérnement pour remplacer les ministres, qui furent |: 
supprimés pendant Auelqne témips,. lors de là pre--| 17 
mière révolution, | Agence de secours. Établissement: | das 


assemblée primaire. Cés agences ont été remplacées 
par les burésux de bienfaisance ; elles devaient, 
pendant les. mortes ssisons,: établir des’ travaux 

lestinés aux ouvriers” valides ioceupés.. | Agéñce 
eccéésiastiqué. Fonctions des.agents du clergé, : - éph 

AGENCÉ,. ÉE, adj. Ajüsié, âccomimodé , joint, | 
disposé convenablement, Se dit. du propre et'au fi- 
Éuré. Cela n'est pas bien agéncé.. Ces figures sont mal 
agencées. Communément dout se passe.en beau dis= 
cours, bien agencés, bien ronflants, où l'on ooit d’a- 
dord que le premier soin-de chaque interlocuteur est 
de. briller. (J..J. Rousseau.) | Paré, orné. Comme 
elle est agencée ! E 
AGENCEMENT, s.m. (pron. af A à 
d'agencer ; état de ce qui est agencé ; arrangé 
ment, disposition, ajusténfent des parties qui con- 
courent .à ‘un ‘ensemble, Dons l'agencement des af- 
faires humaines, &l ÿ:a mille choses qué nous échap- 
pent: (Voltaire.) L'agencément. des os est une chose 
admirable. Les ageñncements de ce cabinet, de. cètte 
chômbre, de cet appartement sont bien entendus. Ï 
S'empl. 'absol. L'agencement fait —*aloir Les plus pe- 
tites choses. | Arrangement, combinaison étudiée 
des différentes parties d'un discours, des différentes: 
léttres d’un mot, des mots d’une phrase, Le charme 
du style ne dépeni souvent que d'un spirituel agence=. 
ment. | De même on dit: L'agencement d'une parti 
lion, l'agencement ingénieux d'un morceau, d'une | 
parkie d'orchestre. | Arraugement des meubles; dés 
draperies dans un'appartement, des vêtements sur 
une personne. Peu usité, Dans ce sens, on disait : 
L'agéncement de nos livres, l'agencement d'un maga-. | 
sin,. d'un cabinet..| En termes le peinture, de sculp- 
GA] 


pour administration mu- 
ps, l'ancienne :agende fut changée. 

. C’est ainsi qu'on äppclle Foffice- 
es morts en neuf légons chez les chartréüx: La 
AGÈNE, dd; Bot. Qui est dépourvu ‘d'un sur- 
face distincte sccroisoment oi. :s'eri gen d de: 
nouvelles parties, Végétaux céllilairesacotylédonés 
agènes. | $. m: Genre .de ’monstrès nommés aussi 


-Agénosomes, V. AGÉNOSOMES. |" 
". AGÉENEIENS, adj. ets. m. pl. Ornith: Nôîn donn: 
à une fanille de l'ordre des oiséaux Brimpeurs, com- 
prenant ceux qui n’ont pss-dé soie à-la basé‘du béc: ‘ 
AGÉNÉIOSE, s, m. Ichthyol. Geñré dé poissons 
vivant dans leS-eiux douves-dé la Guiane ; leur tête 
gst déprimée- et couverte dé limes-grandés ef dûrés, 
‘ou d'une pegn. visquéuise; leur bouche: est à léx=: 
trémité du Duscar et sans. barbillon. . L’agénéiose 
armé est Un assez gros poisson.-d'ün :vêrt. foncé 
qui tire son nom du prolongement :d : ï 


ture et d'architecture ornementale, ce mot est d'un 
usage très-fréquént, et signifié Conduite, dans un 

dessin, des lignes qui-en-constitnent Fesquisse. : 
dit des divers. groupes d'une composition, des di- 
verses parties. dé ces groupes + Cela. esé d'un droit, | 
d'un habile, d'un heureux agencement. On':dit aussi 
dés: plis d'une draperié, des masses ou des boucles 
d'une chevelure, ete., que l'agencement .est bon on 
mauvais. | On appelle voenrement agencements di: 
Yertes boiseries qu'on a-placées dans:un”logémerit :| - 
Pour: sa commodité. Acheter ‘un. fonds de. commeres. 
Grec tous és -agenéemients, |. Anc. bout. C'était, dans |. 
les. parlements. de ‘Bordeaux, de is, :d. Fe 
dose, : to. c6 : qu'était l’augment dans 
ressorts, . Dans l’ancien droit, non abri 
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Ca auteurine ait pas 
d'un drüme:;| Famil:. Parer 
ride. Agencer un apparièm 


LA ‘le tout : oies 
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Syrie, passe pôur le fils de Ne 
eut poür mines Téléphase et 9, qui le r 
rent père dé six enfants ; trois fils; Cibx, PI 
-«ét:Cadmus: trois fllés, Taygite, Îsés et Médée.: TI 
faut ÿ joindre Eurépe, qu'il eut “ensu 
+--régri-en-Phénicie. Le sêul événement célèbre de 
son règné fut. l’énlèvément d'Europe par Jupiter. 
Gn place le règne d'A génor vers 1560 avant J. C. | 
$::mi. Zool, Génre de erüstacés décapodes de ln fa- 
mitle des oxyrhinques. | Entom. Nom donné à un 
Papillon chevalier troyen. Le 
AGENORE, 5. f. Bot, Genre de plantes üe la 
famille des'composées-chicoracées, réuni au genre 
sériolé, 
‘AGÉNORIDE, s. Descendant d’Agénor; se dit 
.plus spécialement de. Cadmus et d'Europe. | On 
trouve aussi-ce nom âppliqué aupeuple d'Argos, 
que l’on régarde commie né colonie phénicienne. 
AGÉNORIE. Mythol. Déesse de l'industrie et de 
l'activité, Elle avait-un temple à Rome sur lé mont 
Aventin, 1 S. f. Bot. Genre’ de. plantes de la fa- 
mille des asclépiadacées. - 
‘AGÉNOSOME, 5. m. Tératol. Genre de monstres 
unitaires, de la famille des célosomiens, caractérisés 
par ur défaut de développement dans les orgfnes 
: génitaux. . ‘ L 
” AGENQUILLÉ, ÉE; pôrt. Qui est à genoux. Un 
homme agenouillé devant l'autel. . Il était agenouillé, 
I appela Eugénie, qu'il ne voyait pas, quoiqu'elle fut 
ggrnouillée devant lui, et baïigña de.ses larmes une 
s' snain déjà froide, (Balzac.) Sténio derneura agenouillé 
devant fa froide Lélia. (G, Sanà.\ 


- É - 
+ Tous deux agenouillés, à leur dieu tutélaire 

Présentent de leurs vœux le tribut ordinaire. 
(veuves) 


| S'emploie au figuré. Les tempérament timorés, 
sans cesse agenouillés avec effroi detant Earenir, pen- 
chent vers la superstition, comme le prouvent tous des 
étres débilés. (Virey.) ’ 
:: AGENOUILLEMENT, s. m. Action de 
noüiller; état d'une personne agenouillée. . 
AGENOUILLER, v. 4. (rad. genou, qu'on écri- 
vait antrefois genouil). Contraindre quelqu'un à se 
. méttre à genoux ; faire mettre à genoux. On fi age- 
‘ nouiller fout-le monde. Faire ageñouiller un enfant. | 
S'AGENOUILLER, v. pr. Se poser sur les genoux, s6 
mettre sur les genoux. Philippe Il. élait pétit ; pour 
s , se venger de ce tort de la nature, il erigeait de ceux qui 
lui parlaient qu'ils s'agenouillassent devant lui. | Se 
dit plus ordinairement de l'action de mettre les ge- 
noùx à terre dans un sentiment d’humilité, d'ado- 
ration divine. ou profane. S'agenouiller dans une 
église, s'agenouiller devant un saint, devant une ma- 


‘s'age- 


done, devant le saint sacrement. S'agenouiller devant | 


sa maîtresse, devant une danseuse de l'Opéra: Algrs ces 
pieux bandits s'agenoüillèrent sur les pierres, {Roger.) 


Le peuple s'agenouille.. et le pontife austère 
Vient bénir le.volcan endormi sous la terre. 
: (soumEr.) 


Tous deux. baissarit leurs yeux tristement dessillés, 
". Sur la terre, en tremblant, se sont agenouillés. 


ÉPSLILLE.) 


ï Fig. Se prosterner,. s’incliner devant: ane per. 
sonne où devant uue chose Qu'on adore, qu'on ad- 
mie. S'ageñouiller detant la vertu. Le meunier s'a- 


genouille devant la pâte faite avec la farine qu'il a. 


moulures (SyIv. Maréchal.) Hier, quand nous nous 
-promenions sur la montagne, vous étiez si grande, si 
sublime, que j'aurais oulu m'agenouiller devant vous 


© et'haiser Tatre 57 ainbaumée" de vos pas, (G. Sand.) | 


 Métaphorid. Se dit aussi des choses.” 


ils sont là; leur voix triste essaie une prière. 
Dies, rester.z-vous aussi froids qué la pierre 
* ". .. : Où s'agenoutlle la douleur? . 
no : : (E. TURQUENT.) 


|-Rarnper devant quelqu'un. « Qu'un jeune homme 
enivré.par l'amour; dit Voltaire, se jette.aux ge- 
noux. de sa maîtresse, je Îe lui pardonns : quand'on 
n'est plus le maîtge de ses sens, on peut aussi Fêtre 
pas le maïtré de sa tête. D'aïlleürs, une be 
-estune divinité poux qui Ja voit ainsi 


gen 


; mûsse Lis 
gens, on. s'agenotiléra devra 
Fins L aussi du'vert 


nsuite. À génor : 


CAGE 


*|.meauz s'agénouillent pour récevoir leur. charge. Lélia 


étoutait ls murmuré confus de la vallée et les cris des 


-deunes ur.qui venaient's'agenouiller devant leurs 
(&. Sand. 


mères. ) | Se baisser, s'incliner d'uve ma- 


|'nière quelconque; se dif. même des choses inani- 
:mées, Vous marcherez droit dans un fouillis de grandes-| 


herbes qui sentent bon, et au milieu desquelles . les 
pierres sépulcralés s'agenouilient. (Castille.) | Anc. 
‘prov. 4 la quenonille, Le fol s'agenouille, e. à à. Les. 

ommés qu'une passion folle rend esclaves des fon 
mes adôrént à genoux leurs caprices. | Synonymes: 
S'AGENQUILLER, SE METTRE A GENOUX. Le pre- 
mier semble n'exprimer qu'un mouvement phy- 


sique; le second a plus de rapport au sentiment 
d'humilité, d’adoration dont cette posture est le 
signe... , : 

AGENOUILLOIR, s. m. Petit banc ou escabeau 
Li lequel on s’agenouille. L'agenouilloir d'un prie- 

(172 ' : 

AGENT, s. . (pron. jan), Appliqué aux choses, 
ce mot désigne tout ce qui agit, opère. Toute action 
suppose uñ agent. Le feu est le plus puissant de fous 
des agents naturels. La vapeur est un agent dont l'em- 
Ploi devient très-fréquent en mécanique. Les vents sont 
‘cons'ammeni les agents modificateurs les plus puissants 
de l'atriosphère. (Maury.) Un capital employé pro- 
ductivement est un ges trois agents de la production, 
el prend part auggrofits de. cette production. (JL. B. 
Say.) | S'emploié aussi par opposition à patient. 
Cest ainsi qu'on dit l'agené et le patient, pour dé- 
signer l& cause qui 0; t le-sujet sur lequel elle 
opère. | Physiq. On désigne par ce mot toute puis- 
sance qui opère ou qui tend à opérer un effet par 
son mouvement actuel ou par sa tendance au mou- 
vement. |. Chim. Il est quelquefois employé comme 
sÿnonyme de Réactif, S'applique à toutes les ma- 
Üères'usuelles comme moyens d'analyse pour con- 
naître la nature et la composition des corps qu'on 
se propése d'analyser. S'entend ay£si des ustensiles, 
des instruments qui servent à Kanalyse. | Méd, 
Tout gps qui peut avoir une influence ou déter- 
miner un effet quelconque. Agent hygiénique. Agent 
morbifique. Agent pharmaceutique. Agent délélère. 
Agent thérapeutique. Agent chirurgical. | Agent pro- 
vocateur, On a employé cètte expression pour dési- 
gner ce qui cause une maladie. L'arthrite se lie au 
rhurnatisme par la filiation du méme agent proroca- 
teur..| Appliqué aux personnes, le mot agent se dit 
généralement de tout individu chargé d'une fonc- 
tion active, d’une gestion, d'un mandat, d'un cer- 
tain emploi déterminé. Les agents du gouvernement. 
Les agents de l'administration. . Ces hommes si riches 
sont sourent {rompés, volés par leurs agents qu'ils 
payent si peu, ce qui établit une espèce de compensa- 
tion, Pour faire prospérer cette entreprise, choisissez 
des agents laborieux, intelligents, intègres. Les grands 
hommes ne sont que les agents de la Providence. Lu- 
dovic lui-même ne lui semble plus que l'agent de son 
bourreau, (Saïintine.) Le pouroir exécutif n'a que des 
agents, et la lot seule fuit des magistrats. (Roy. Col- 
lard.) Un agent de troubles, d'intrigues. Tous Les agents 
politiques anglais sont dans le cas de faire deux rap- 
ports sur le méme objet : l'un publiciet faux, l'autre 
confidentiel et vrai, (Napoléon Ier.) } Agent proroca- 
teur, Celui qui excite quelqu'un à faire quelque 
chose; tantôt il est pris pour complice, tantôt il 
indique une trame machiavélique. L'agent proroca- 
teur progsement dit est celui qui, dans un moment 
d'effervescence publique, pousse les citoyens à la ré- | 
voile, (Diet. de la-convers.) | Agent de l'autorité pu- 
blique.. On désigne sous ce nom toute personne in- 
vestie d’une portion quelconque du pouvoir. Dans 
un sens général, la dénomination d'agents de l'eau 
tarité publique comprend tous les fonctionnaires pu- 
blics, magistrats ou autres; mais, dans une accep- 
tion plus restréinte, on ne désigne sous cette 
qualité que les fonctionnaires "d'un ‘ordre inférieur, 
ou dont l'autorité n'est point permaneñte, c. à d. 
est accidentelle et restreinte à certaines circonstan- 
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restier, Fonctionnaire préposé, sous leé ordres de : 
a direction générale, à 1s conservation, à la :sur. 
veillance. et à l'administration des forêts. | Agent 
secret; Celui qui.est chargé d'une : mission secrète 
de la part du gouvernement, d'ut-partienlier, ete. 
Les agents de-Pitt et de Cobourg, Les agents de V'é- 
tranger. | Employé seul, il se prend ordinairement 
‘en mauväise part et dans Te sens d’Espion, d’entre- 
metteur, de créature, d'employé vendu à celui qui 
s’en sert pour un but honteux. | Se dit également 
des femmes. Vous aurez dans celle fémme un très- 
bon agent: | Néanmoins, on lui donne un féminin, 
sartout lorsqu'il est pris en mauvaise part. lle est 
leur agente. Je découvris que, dans ceile intrigue, elle 
était la principale agente. | Agent administrateur, Em- 
ployé où foncffontimire que l'autorité administra- 
tive charge de certaines missions on de certains 
services. On dit aussi. agent adminisiratif, | Agent 
.consulaire, Officier on agent établi dans un port 
“étranger pour y exercer unè certaine juridiction 
sur les négociants et les marins de Ja ation qu'il 
représente, pour y défendre leurs intérêts. | Agent 
de change, Nom donné aux officiers ministériels in- 
stitués dans les villes qui ont une bourse de com- 
merce pour y remplir, à l’égard des opérations qui. 
sont de leur compétence, des fonctions analogues 
à celles que remplissent les notaires dans un autre. 
ordre de transactions, Les agents de change ont 
seuls le droit de faire les négociations des” effets 
publics et autres valeurs susceptibles d'être cotées; 
de faire pour le compte d'autrui les négociations 
des lettres de change et billets et de tous papiers 
commerçables, et d'en constater le cours. Ils peu- 
vent faire, concurremment avec. les courtiers de 
marchandises, les négociations et le courtage des 
ventes on achats de matières métalliques; ils ont 
seuls Le droit d’en constater le cours. L'institution 
des agents de change remonte à l’année 1572, épo- 
que À laquelle Charles 1X créa, pär un édit, des 
counliers de change, deniers et marchandises, Portés 
à 116 sous Louis XIV, supprimés en 1791 par un 
décret de l'Assemblée nationale, les agents de 
change furent rétablis par ln Joi du 28 ventôse 
an 1X. Leur nombre varie selon l'importance des 
villes où ils sont institués. 11 est aujourd’hui fixé 
à 60 pour la ville de Paris. Ces charges sont vé- 
nales, maïs le progrès du temps porte à des modi- 
fications profondes dans les attributions des agents 
de change et à la suppression de la vénalité de ces 
offices. 11 est telle charge : d'agent de change qni 
vaut plusieurs millions, et qui ne peut être exploi- 
tée que par des sociétés de capitalistes; d'où les 
quarts, les huitièmes d'agent de change. | Agent 
complable. Se dit, dans cerraines administrations, 
de l'employé qui tient la comptabilité et administre 
les fonds, | Dans les hôpitaux militaires et les ba- 
gnes, Celui qui est seulement chargé de la comp- 
tabilité matérielle et financière. ‘Agent comptable 
d'un hôpitai maritime, des chiourmes. | Dans l'an- 
cienne administrétion, il ée disait de Femployé qui 
était chargé de la comptabilité à bord dur bâti- 
ment, et qu'on appelle aujourd’hui commis d'ad- ‘ 
ministralion. | Agent d'affaires, Celui qui se charge, 
moyennant une rétribution, de diriger et de suivre 
les affdires d'intérêt des particuliers et tient, à cet 
effet, un cabinet ouvert au public; mais comme les 
individus de cetite classe n'ont aucun caracttre 
légal, il est prudent de ne recourir à leur minis- 
tère qu'après informations sérieuses sur leur morn- 
lité et leur capacité, Les agents d'affaires sont. les 
intermédiaires inévitables de loutes les opérations qui 
peuvent offrir des pois-de-vin tu des dissimulations à 
exploiter, V. AFFAIRE. | Agent dramatique, Agent 
qui se charge de représenter les auteurs dramati- 
ques à Paris, en province ou à l'étranger. | Agent 
adjoint, Agent auxilisire chargé de seconder jun 
agent principal. | Agents d'une faillite, Ce sont (les 
gérants provisoires d'une faillite, qui l'administrebt 
pendant quinze jours, et quelquefois jnsqu’à la no- 
mination des syndics provisoires, j Agent municipal, 
Nom.que Von donnait aux maires dans la consti- 
tation de 1795. Les agents municipaux ont été 
remplacés par les maires. | Agent ‘national, Nom 
que l'on donnait à certains fonctionnaires en 1793. 
Jls étaient chargés de représenter les émigrés dans 
les contestations relatives à leurs biens séquestrés. 
| Agents de prostitution. Les nommer, c’est les dé- 
Buir.” À la cour même des rois, il y avait un dieu 
de prostitution et un âgent nommé roi des ribaudl, 
qui percevait 2 sons par semaine sur tous les autres 
ligux de In capitale; et, parmi les prérogatives in- 
fs. de cet agent royal, on rapporte-celle-ei : Les 


= mœurs : les agents de. prostitution: furent-puri 
pax les lois et flétris dans toutes les clusses- de la 
société, En vaitrun. grand personnage: imitant Ca-: 
tberine de Médicis, procura-t-il; dans. dés vues po- 
“litiques, une femme célèbre par son talent tragique 
à une tête coûronnée ; les moeurs nouvelles furént 
‘ plns fortes que l'exeinple, et les agenf$ de’prosti-. 
tation n’appiitinrent plusqu'à Ja classe de citoyens 
Ja plus vilé et la plus honteuse. (Saint-Edme.) 
AGENT-VOYER, 8. m. Employé préposé à ‘la 
police des chemins à 11 campagne, et à -celle des 
rues à a ville, Un agenf-voÿer#Des agents-voyers. 
AGENTÉ, $. f. Fernme seryant d’intermédiaire 
dans üne négocintiôn. Elle fil une agénte précieuse] 
pour la: conclusion de mon mariage. : 
AGÉOMÉTRIE, s, f. Ignorance de la géomé- 
-trie. Les Anglais et quelques ‘écrivains disent 
agéométrésie où. agéométrosie: mais toûs ces’ mots 
sont aussi peu usités les uns que les autres. I] shf 
firait de placer l'e privatif des Grecs devaff® tons 
nos mots français pôur doùbler inutilement lé .die- 
-—tionnairer—".?" mo . 
AGÉRASIE, s. f. Méd. Absence de vieillesse; 
“vieillesse exempte des infirmités qui en sont Je 
‘cortége ordinaire. _ É — 
AGERATE,s. m.Bot. Genre de plantes.à fleurs 
flosculeuses de la famille des composées, compre- 
nant deux espèces annuelles, dont les fleurs, dis- 
posées en corymbe, répandent une odeur aroma- 
tique assez agréable. L'agérate relu est origindire- 
du Cap, ses fleurs sont blanchâtres; l'agérate à 
feuilles ‘obtuses du Mexique à les fleurs d'un bleu 
pâle, et. est eultivé avec sriccès dans nos jardins 
d'agrément. , ° . . 
AGÉRATÉES, adj. et s. £. pl. Bot, Section de la 
tribu deseupatoriées qui n pour type le genre agérate. 
AGÉRATOÏIDE, adj. Qui offre l'aspect des agé- 
ratées. Alomie agératoïde. Synonyme de Agérate. 
AGÉRIE, s. £ Bot. Section du genre prinos, 
caractérisée par des fenilles persistantes. 
AGÉRITE, 5. f. Pot. Genré de plantes de Ia fa-” 
tnille des cliampignons, comprenant de trs-petites 
espèces presque farineuses. . L’agérite blanché- se 
trouve ou. automne sur les aunes, dans les lieux 
humides; l'ugérite pâle croit sur les rameaux à 
” chênes morts; l'agérite bleue est gélatineuse et d'un 
Vlané bleuâtre; elle croît sur le:tronce des atbres 
sous la forme d’une substance’ molle, .ponctiforriie 
et qui s’évanouit en se desséchant. Lo 
AGÉRONIE. Mythol. Déesse du silence; elle, 
” présidait aux conseils, et est représentée dans les 
monuments avec un doigt sur la houche. 
AGÉSANDRE, adj. Qui emmène les hommes. 
Epithète donnée à Pluton. | AGÉsANDRE, Célèbre 
” sculpteur ‘de Rhodès, auteur du beau groupe de 
Laocoon, qu'on admire aujourd’hui comme un dès 
chefs-d'œuvre de la statuaire antique. Îl. parait 
avoir vécu sous le règne de Vespasien. ” 
AGÉSILAS {ls se pron.). Roi de Sparte, fil 
. d'Archidamus IF et frère d'Agis. Il fut élevé dans 
la discipline de Lacédémone, apporta sur le trône 
les qualités qui contributrent à son élévation, -et sé 
montra l'un des plus grands capitaines de l'an- 
tiquité. Son règne fut l'apogée et le déclin. de la 


puissance de Sparte. 


AGESTRATE, 5. m, Entom. Genre d'insectes. 
coléoptères pentamères de la famille des lamelli- 
cornes, comprenant trois espèces d'uu vert eni- 
vreux très-brillant, mais dont les pattes et le cha- 
Peron sont d’un rouge cuivreux, . 

AGÉTÔR. Mythol. gr. Surnom donné à l’Hérmès 
où Mercure psychopompe, à Jupiter, conducteur 
.des armées, suivant les Lacédémonietis, ét à un 
prêtre de Vénus, conducteur de la pempe sacrée 
” dâns l'ile de‘Chypre. Lo 

AGÉTORIES, 8. f.-pl. Mythol. gr: Fêtes grec: 

ques en l'honneur de Jupiter et de Pallas. . 

. AGEUSTIE, 5, f. Méd. Absence de goût: dimi- 
riution de la faculté dé percevoir los saveurs. | Se 
len quelques auteurs, tonte altération du goût. | 
On écrit aussi aghestié et aguéustie,  . :: 


AGGÉDULE, s. f. Bot.’ Nom donné per certains 
“botaniste à l'unedes inousses, et par d'autres aux! 


cupules de certains champignons épiphytes. 
AGGÉE. L'un des douze petits prophètes et le 
Premier de ceux qui prophétisèrent âprès le-retour 
de La captivité, en. 520 avant J, CT SL Fr 
“açonn. Môt- hébraïque adopté parles francs. 
maçons du? rite écéssais ancien :et accepté: pour 
l'un des deux: mots d'ordre affectés au :jeudi, dans 


le grade de sublime: prince du royal secret. 


individus. Un peuple. sans 
dois ne” serair qu'une agÿloméfalion d'hommes, Ainsi 
| Fonvoil à toutes les épodues la propriété, sous quel= 
que Jorme qu'elle se. manifeste, osciller par l'énergie 
de son principe ‘entre deux lermes opposés, l'extréme 
division et Vextrême, agglomération, {Proudhon). 11 
m'y-a désormais en Europe d'autre équilibre possible: 
que l'agglomération. et ‘la confédératioÿ des grands 
peuples: (Napoléon 1®r.} | Géol. Mode de formation 
des roches qui. sont composées de fragments ‘de 
oches prééxistantes, réunis par an ciment quel- 
conque. ‘ ? . E - : 

AGGLOMÉRÉ, ÉE, part. Aruassé, amoncelé. 


[la propriété de faire disparaitre les vides qui. se 


Populations.aggloméréeés, Neiges ogglomérées.. Sables | 
agalomérés: Nuages agglomérés, Moléculés agglomie- | 
rées. Moins je frouve d'hommes agglomérés sur un : 
point, moins il s'y rencontre de-erimés, de délits, 
(Balzae.) ; Bot. Se dit des différents érganes des 
végétaux, lorsqu'ils sont entassés ou râpprocliés 
en masses compactes. Etwmines agglomérées. Chaton: 
agylomérés. Fleurs agglomérées, Fruits agglumérés, 
Racines ‘agglomérées, | Adj. et sf. pl’ Géogn.. 
Classe :de roches comprenant célles qui se sont 
formées par agglomération. L 
"AGGLOMERER, v. a. (du lat. .agglomerare; 
rad, glomus peloton). Assembler, amonceler, .Le 
rent agglomère les nuages. Ce-fleure agglomère les. 
sables à ‘son embouchure, La richesse du sol agglo- | 
snéra les hommes das cetté “ontrée. |-S'AGGLOME- 
RER, v. pr. S'assembler, se réuhir,-s'entasser: | 
être aggloméré. : Les sables se sont -agglomérés de 
manière à former des masses solides. La population 
s'est agglomérée dans cette contrée. Une boule de 
neige détachée des Alpes va tonjours. se grossissant et 
s'agglomérant, jusqu'à ‘ce qu'enfin elle devienne une 
terrible avalnche. |. Fig. Dans la capitale s agglo- 
mèrent tous les intérêts, là vont s'agiter loutes las 
ambitions; le reste est immobile. (B. Constant.) . 
AGGLUTINABLE, adj. Néol, Qui pent s'agglu- 
tiner. Des éorps agylutinables. : 
AGGLUTINANT, ANTE, adj. Qui est de nature 
à se coller, à s'agglutiner. | Méd: Remèdes aggtuti= 
nanis. Se disait autrefois des remèdes que l'on sup- 
pesait avoir la faculté de-recoller les parties divi- 
sées, On appelle. aujourd’hui de ce. nom Les sub 
stances emplastiques qui adhèrent fortement à la 
eau : tels soût le diachylon gommé, le taffetas 
"Angleterre, etc. On dit mieux Agylutinatif. | 
Synonymes : AGGLUTINANT, AGGLUTINATIF. yg/u- 
tinant fait consjdérer la qualité de la chose par 
rapport à l'effet; agglutinatif la fait considérer en 
elle-même, comme inhérente à la chose. | Conch. 
Se-dit des coquilles qui agglutinent les corps mo- 
biles du sol sur lequel elles reposent. | Linguist: 
F Langués ‘agglutimantss, Celles dans lesquelles les 
radicaux s'agglomèrent sans æ fondre compléte- 
ment, pour former des mots composés qui expri- 
ment des combinaisons d'idées et des relations de 
tonte espèce. La division: des langues en mono- 
syllabiques, agglutinantes et à flexion n'est pas 
rütionnelle ; toutes les lavgues sont tout cela à la 
pis plus où moins. Pérmi les langues plus spécialé- 
né agglutinantes, on Cite la basque, le finnois, le 
magyar ; le tue, ete. | S.-m. Méd. $e dit deg 6 | 
| mèdes agglutinants et des substances: ngglutinantes, 
Lo. guimaure esl'un. agblutinant.. Tous les emplasti= 
queé qui adhèrent fortement à la peau son! des agglu- 
tinants. On dit aussi agglutinatif… … 
AGGLUTINATIF, IVE; adj. Méd.. Nom: donné: 
“aritrefois À dés: médicaments auxquels on attribuait 


forment entre les molécules des parties solides du. 
Corps par suite de l’action des absorhants. | Se dit 
aüjourd’hui des remèdes qui favorisent. la réunion 
“des.lèvres des: plaies simples. Ces-remèdes agissent 
en sdhérant friement: au, bürd'des éolutians : de 
céntinuité-eten-les-maintenant: répproché: ne 
plâtre agglétin es :empldtres agi 
fréquemment: employés | aprés’. les : am 
membres: el l'ablation. des tumeurs. (Clo 


AGGLÉSTION, 8..m. Antig. Pierre éngrme, en: 
orme de. cône renversé, en: Angleterre, qui. était 
Uu monument de ls superstition des-anciens Bretons. 


delettés agglutinatives, Petites bandes dé- | 
coupées de. droit fl ét enduites de-diachylon 


forte, 


oise. 


T AGGRAVABLE, adj, Qui peut êtré'a, 


| grands, selon qu'il y æ plus où moins de’circons 


Efeignant de:me sentir 


on dé ls 


ir. rapprochés. les bords: d'u 
rmainténir appliqués: plüsieurs pièce 
vésicatoire, éte,:| S.m:"Reméde'qu 
la ‘réunion des:lèvres d 


avec unlautre mot,-s'introduisent: 4 Jai 1 
taines modifications, dans le S du mot. dont ils 
dépendent, ou: sé joighént 4'lui, de manière à côn 
poser: avec lui nn mot unique. Les langues. du: 

‘quelles ce procédé d'agglütination ‘domine sont. à 
agglutinantes: : Ë. cité . 


unc pôte et à ne pouvoir êtré séparées aus .déchi. 

ture, | Zool... Denis. agglütiniées,.. Celles ‘qui: soit 

fixées au palais ‘on aux inâchoires; ‘säns ‘racine: 

propres, et uniquement par. l'infermédisire d'ime. 

a 1 Linguist: Se dit d’afmot réuni à ‘un 
g! 


autre’ et fondu ‘en lui par_le procédé d'agelutin 
n qui caractérise‘ les langues agglutinantes. 
“AGGLUTINEMENT, 8. M, À 
d'engluer, de joindre, d'unir. Ce 
-AGGLUTINER, v. n. {zad, gl). Recoller, re-: 
joindre, réunir les lèvres des plaies simples, soit 
aceidentelles, soit résultant des opérations chirur:. 
gicales. | S'AGGLUTINER; v. jr. Se-recoller. se: re- 
Joindre, | Linguist. Se joindre. par agglutination 
STATE, 
qui est susceptible de S'aggraver, : Les .fauies.sont 
aggravables par T'incorrigibilité,- LULU UE 
AGGRAVANT, ANTE, adj. Qui rend phis:grave, 
plus grief. Plaie agyravante, Synptimes aggrasants. 


ctiond'agglntiner, 


| Maludie aggrarante. | En terme de droit, Qui aug" 


mente le gravité d’uri délit où d’un-crime: Cércon- 
stance ‘aggrävante. Les crimes sont plus ou ‘moins. - 
stañcCes:, 4 
et des poids: 


aggrarantes. { Phys. Se dit des fotées. 
ajoutés à d'autres qui exercent déjà 
ment. °° _ . N 
AGGRAVATION, «lé (pron. :agrara 
mentation, de gravité. Ï] sc'dit surtout, 
de palais, dé langmentation de circonstances côt 
la-défense de lateusé,: et qui pésent Si charge, 
L'aggrävation d'un délit, d'un crime. Aÿgraration 
des circonslances. | Aggraralion :de. peine. Augrien- 
tation de peine,-ce qu'on ‘ajoute À une céhdaïiia. 
tion, | Cependant on l'emploie fort “bien dans 1 
autre cas. L'aggravation d'une maladie: L'aggravalion 
d'un mal social L'aygravation : de ‘la débauche. Lès 
Pürtisans du système prôtecleur sé donnent béducorp 


de mouvemeñt pour obtenir dès aggrarations de nos "7 
tarifs de douane. Le S EU 
AGGRAVE,.s. f. T. de dr, canon. Censn 


ecclésiastique plus forte.que l'excommunication, 
ce sens qu'elle interdisait à celiti. qui--en 
Pobjet le commerce de la vie civile-avec les fdèlé 
Pour donner un appareil plus éffravant à l'éggrave 
“pour jeter plus de térreut dans l'Ame.des-conp: 
bles, on-publiait cette censure au‘sôn.escloches, 
on âllumait les.ciérges : : RÉ 
puis.on les éteignait.en signe de denil; on les je. ©: 
“ait par terre, ‘on. les foulait. aux pieds, on'exposuit 
des esroueils dans. l'église, et on. ‘y célébrait-des 
cérémonies lugubres. On: l'appelle aussi éggrave: 
tion. [Art vétérin. Maladie ‘qui snevi 
paites, des chiens. quand ils -o 
terrain dur.-On_dit:aussi age 
AGGRAVE, EE, part. Rendu, devenu 
Sü peine à. éié aggravée: Son crime 
toutes es circonslances. PéChés aggrarés par l'imp. 
éiténce.. Maladit: aggratés”par L'imprüdence:dim 
lade:: | Rendu plüs ‘insupportable. Le jôug dé Jér 
éalem est aggravé. (Bossuet.)| Réndi ;: 
“Et:les.yèux encre Gggratés. : 
agÿraré ide! 
tire dans'ma chambre; (PL: 
Se:dit d'un chi 


plis grave. 


ést ‘angraté ‘jar: : : 


toute :sutre substance analogue. On : les empl 


» : ei i Ô 
aussi di Soniement i qui’ se paÿe à 

{chaque renouvellement d'un effet présenté à. l'es- 

|:compte, ét qui #ajonité aux droits de: commission” 

et de. com : L'agio est indépendant du toux.de 

l'intérét. et de l'escompte en. malière de: négociation. 

Agio, ler, jagiotage, agloteur, voilà qua 

dont l'origine est peu ou poinf.connue, CUT on ne. sdit 

fs. viennent ; mais le mo ef li chose -ont fait 

fortune. _Les bénéfices de l'agio sont aussf.-légitimes 

À gte ceux de tout autre commerce, lorsju'tls 20 ren 
ferment dans les limites fracées par la loi.de récipro- 

.cit6. 1 Employé d'ane-manière générale, ée mot #7. 

“Hsonvent un sens défavorable. et siguifie. Usure, jeu 

dé’bourse, etc. S'enrichér par l'égio. On appelait ces 

«| gens-là. agloteiwrs , ‘et leur münége s'appelait -ugio. 

féniat-Sinon.) È - s : : 


ion d'ag prev À 
sition.- Un aggravement 
d'Aggravation: PT . 
L :AGSRAVER ee a: (rad. re 
:: grave, plus, grief, augmenter i : ; 
plus: lourd, ‘plus pesant, plus-rigoureux, plus pé- |: 
sible r Les: circonslarices. aggravent : le : 


ne 


ré des cérémonies, des: façons. |: Voila. | 0%: 
’ : Sé: dit d’un Tong discours, d'une dos 


les tour 
qu'aggraver sa faute: 


(J.-J: Boussou.) [CE fut-| pa 
épéilla etaggravale:pres |. i à 


+ Chacun en.fait autant, 
Et flétrié l'agio tout ev agiotant, : 

- L - (POKSARD. 
-AGI0S, 5. _m. pi Moi par lequel commencent 
trois versets, qui sont chantés trois fois chacun 
pendant l’adoration de la croix. S'employait, an- 
ciennemient, pour Démonstrations de piété, d'ami- 
tié ; oraisons, prières ; exclamations ; reliques où. 
ornements d'église ; colifichets, choses de peu de 
valeutt ; commodités, aises ; paroles magiques: : 


Merch agile. Mouvemente agiles. Le tigre, le singe, 


L Tebthÿoôl. Nom 
“pour type ‘le 


és. | Ag L 
Hindods:ont donné Aix BHèche: 


thes-de 
x'etdlenrs guerriers se servaient, Ils ndent 


À qu'ilé ne fussent bons et aÿiles pour combattre. Ter bon 


le-chal, V'écureuil, ont des animaux fort agiles. La 
beauté des vaisseaur de Démétrius n'empéchait point 


Voitaire avait l'imagination riche, l'esprit agile. (Jou- 
bert.) i ' , 
Légère et court vêtue, elle allait à grands pas, 
Ayant mis cé jour-là, pour être plus agile, 
:-. Cotillon simple -et souliers plats.’ . - 

“ PE {LA FONTAINE.) 


« +. + + À minuit, à la lune, 
Va faire en terre un grand cercle tont rond; 
-Guigne le ciel. ‘sa corde coupe et rompt; . 
Fait neuf grands tours, entre jes dents barhotte - 
Tout à part Jui, d'agios une butte. 
: . (CLÉM. MAROT.} 
] Aujourd’hui, il n'est plus qu'un terme d’emphase 
dont le peuple se sert. dans le sens de Discours, fa- 
goxis, prétentions. Voilà bien des agios. Faut-il faire 


à Fig En ca ui pour de South, dit teur Ed Oman dans de caen 
ambassadeur au plus grand conquérant du le: je ARE É Des 
te défie de Les atteindre ; notre pauvrèté séra toujours et ridièule ; maïs, dans ve cas, quelques écrivains 


plus agile que. tes armées. | Sr. Al. Famillé de 
mammifères comprenant:ceux qui-se "font remar- 
quer par la prestesse de leurs mouvements..." 
AGILEMENT, adv. Avec agilité, Sauter agile- 
ment, Il monte à cheval et voltige fort agilement, 
:AGILITÉ, s. f. Facilité #Sse mouvoir, souplesse, 
Cette qualité des êtres vivants consiste dans la cé- 
lérj dans la prestesse des monvements ; d'est 
œ s Qualités intégrantes'de l'adresse, Elle exige 
principalemènt une grande mobilité dans le jeu des 
musclés, des téndons et dés articulations, et une 
certäirie force, pour que les mouvements qui les 
constituent puissent se continuer complétement jus- 
qu'a ce que le but dans equel îls sont faits soit 
atteint. Quelques hommes poussent l'agilité à un 
point incroyable ; maïs chez enx cette qualité est | 
oin d’être native : elle est au contraire le plus. 
“le révultat-de l'éducation et de certains: 
exercices réitérés. Cependant, à quelque hant degré 
dagilité qué puisse parvenir l'homme en ajoutant: 
les fruits de l'éducation à ses qualités natives, il- 
sera ‘toujours loin de cs ‘que ‘font les animaux. 


LE peut-il en effet se comparer, sou: 
ot, S puce, b fr franchi 
où 800 fis-s4 longti 


a beaurouÿ 
doigts. 'Sà 


ea d'A ghni forge ces aimes. 

L'in des.quatorze: Menous et. Pun d 
ir Ia terre” GOr8aftendit 
e:Brahmé. V Aghnigéiita 


stes, | 


«voudraient qu'on écrivit agiaux, ancien mot signi- 


_mauvaisé : 
illicite ; bénéfice uauraire. qui, se fait sur-des-— 
Lcoinmerciaux et sociaux dé ‘toute espèce, sur. les 
fonds 


“['venir 6 


flant Affiquets, et dérivant, dit-on, d'aculeolus, ai- 
De 0. “téoùve, dans ce sens, ,agiaulr 
a LV. AGIAUX. | 
AGIOTAGE, 5. m. Action d'agioter ; ensemble 
des opérations de l’agio ; trafie sur les fonds pu- 
blics ; spéculation eur les valeurs cotées aux bour- 
ses, sur les âctions, etc. Il est bien difficile d'établir. ” 
une digne de démarcation précise entre la spérulation, 
HAS . p 
qu? est l'äme même des affaires. ef du commerce, et 
l'abus de cette spérulation ou l'agiotäge, ‘contre lequel 
l'honnéteté publique s'est toujours élevée. S'enrichir 
par l'agiotage. L'agiotage a.prodigieusement changé 
le pris de l'argent. (Mirabeau.) Les moyens et les 
procédés de l'agiotage sont au fond les mémes que 
ceux de tout commerce ou de loute spéculation. L'a- 
giotage qui, parfois, enrichit le spéculateur en un in- 
stant, sans {ravail, le ruine plus souvent. encore. 
(Bouillet.) j Ce mot se prend presque toujours ên 
puit, et signifie Jeu de bourse, spécula- 


tion 
monnaies nationales et éfrangères, sur les eféts 
ublics de divers payé, sur certaines mar- 
chandises et sur des entreprises particuliéres, C’est 
ut trafic légal scandaleux, qui consiste à. faire 


eur dennant un'attrait perfideet 


œuvres secrètes : 
s: dans des vues: d'intérét 


aître. or ef l'argent, à exciter le 


ner 


l'indusirig, du bonheur doinestique, des sciences :des |: : 


arts;-des entreprises nobles ét “généreuses, deë. mœurs 
et de la prospérité publique, (H. Audiffret.) L'agiotaÿe, 
stimulé par lu cupidité, enfanta bientôt: des crimes : 


le comte de Horn expia.sur l'échafaud un ‘meurtre | 


LLe'singe est'né pou ; 
, Et l'hümmé doit ägir d’après 


ses intéréts. 


auquel l'agiotäge l'avait poussé. (Idém.) Les fureurs de 
l'agiolage sont: telles qu'on ne sauraif les considérer 
comme ‘un .accident particulier de la capitale, (Mira- 
bean.) Être jeté dañs V'inectricable labyrinthe de Püa= 


giotage. | Le mot agiotage. s'entend aussi d'une Spé: | 


culation ‘que l'où fait sur un: pyement ultérieur 
dans la vue de certaines éventualités. | Le templé 
de l'agiotage. La Bourse: - : ; 
7. AGIÔTER, v. ü. Faire l'agiotage, se livrer à 
l'agiotage. C'est en 1713, sous Louis XIV, après 

la réduction proportionnelle des rentes, qui fut 
regardée comme la faillite du 
naissance l'agiotage. Alors on commença à agioter 

st à désigner par le nom. d’agioleu# ‘les usuriers, 

_ les traitants qui spéculent sur le misère publique. 
Que d'hommes se sonf enrichis à agioier ! Sur quoi 
n'a-t-on pas agioté? On à agiolé sur le mélliard d'in 

— demnité aux émigrés, sur les annuités d'Haïti, sir les 
<aëlions dé canaux, de ponts, de Méâres, de journaux, 

Je voitures publiques, d'achats de térrainstà bâtir, 
d'usines, de bateaux à vapeur, de chemine de fer, etc, 
l'A se peut faire que les mots agio, agioter, viennent 
du latin agere, ago, agir, parce qu'en effet il n'y a 
poiuf de personnes plus actives, plus dveillées, plus 
surveillantes que celles qui agiotent. ? 


AGIOTEUR, EUSE, £. Celui, celle qui agite, qui 


‘se livre à l'agiotage, qui fait l'agiotage; ugurier, | duélgu'un; il faut dire en user bien où mal avec quet- 
accaparenr, "onopoleur, personne qui, spéculant | Sun. Ja bien agi,  & mal agi avec moi ; où bien 


sur la misère publique, ne pense qu'à acquérir une 
fortune scandaleuse par les moyens les plus conpa- 


despote, que prit |. 


charge. | Poursuivre.en Jo April F 
4 
Se. monvoir, prendre de 


:F lement avec une 


ment, 


ugir. Contre son tuteur. j.: |" 
exercice, S£:vûns couler: |: 


cotes. sphéric 
‘iles, mais on ea ibles, 


+ AGISSEMENT, 
‘ägitatio: 


réprendre des forces; il faut agir. |. Faire quelque: |" 1 


chose, s'occuper. H n'est jamais sans agir, On ne-voit 
agir.les gütres qu'autant qu'on agit soi-même: (J.-J: 
Rousseau.) |. Procéder 4 lexécution” de quelque: 
ose, C'est assez délibérer, à faut.agir..Il agit mieux: | 
qu'il ne park, | S'AGIR, :v:-pr: Être question, Il 
ne s'emploie qu'à la 3€ personne. De quot:s'agit-ti ? : 
1! s'agit du salut de la France: ll s'agissait de choisir 
l'uh.où l'autre. Quand il s'agiré de: vous, je vous 
avertirai. JE ne-s'agit pas de cela: I s'agit de bien | 
Gutre chose. Ilne s'agit pas de compter les ennemis HAUT 
s'agit de les vaincrei.On.cdt dit qu'il s'agissait d'un 
homme d'un autre monde. (Villemain.) . 

sir sui. »« + Une femme chantait : - 

C'était bien de chansoris alors qu'il s'agissait! | 

: (LA FONTAINE. | 


| Il est incorrect de dire en'agir bien ou mal avec 


Ps 


ÿ 


flen a mal usé, il en a bien usé avec-moi. 


AGS. Nom por par quatre rois de Sparte Û 


bles, les plus honteux. Où a ordonné Ja clôture des | Acis Ier, fils d'Eurysthène, régna vers l'an 1000 


maisons de jeu. À défaut de la loi impuissante, la | avant J. C. On prétend qu’il soumit Je remier les 
morale publique devrait également proscrire l’a | habitants d'Hélos ou les [lotes, C'est de lui que 
giotage, qui, certes, enfante encore plus de désor- | vient le hom d’Agides donné à l’une des deux races 


dres, de maux et de crimes, C'est un 
ronnu. Tel agioteur, devenu hâut et puissant seigneur, 
doit son immense fortune aux moyens secrets qui l'ont 
.Téndu acquéreur des vastes domaines dont il était le 


gérant: D'autres agioteurs, jouant sur les maisons | tard, ‘avec L; 


romme sur les papiers, se sont bornés à acheter, sans 
bourse délier, les biens de leurs clients ruinés. (EH. Au 
diffret.} Les agioteurs sont plus rapaces cent 
les bétes féroces, 


proie, (Vieira) Nos grands-pères avaient les précieuses, 
des brelandières ; Nous avons louf cela, et, 
le marché, les agioteuses, Ils se seraient associés dans 
rare capitale uvec des agioteurs, avec des vampires. 
‘Mirabeau. 
fpioteur sublil, c'était un tripotier, (L. Gozlan.) 
S'emplois adjectiv. et se dit aussi 
banquiers agioteurs. La gent 
financière, agioteuse et politique, 
. AGIR, v. n. (du lat, agere, 
produire un.effet: faire quelque impression ; user 
Son influence, s’employer en quelque 
ressort agit de telle manîère, L'âme agit sur le corps. 
Les objets extérieure agissent sur nos sens, La lumière 
agit sur Les êtres vivants, L'acide nitrique agit sur Le 
futvre. Nulle part ‘là liberté n'a passé soh bienfaisan 
“véau eur la puissance d'agir: (Proudhon:) No 
Gtoñs ou limitation du’ génie. français agissant sur 
l'Angleterre ef sur l'Écosse, (Villémiein.) Levégétai, la 
brute, homme méme quelquefois, agissent ans savoir 
Pruoi, dans leurs besvine ei leërs amours, (Virey:) 
fssante sur füuie là nature, 


L'influence du: climat, si p 

995 avec Men -plus de force sur des êtres Captifs que 
fur des êtres libres, (Büfoï:) L'homme est Ubre d'agir 
Qu de.ne pas’ agir. (Pascal) cont 

homes -ÿt:f és roîr ani: 


de 


 ÿ'eut, après la bulle, . 
OX 


agioteur bien. | qui régnaienft conjointement à Sparte. | AGis Il, 


fois que | AGis Il, ls d'Archidamus JI, régna de 338 à 
car ils accaparent tous les bénéfices | 330-‘avant, J, C. 11 tenta de délivrer la Grèce dn 
” imaginables et défendent auz autres de toucher à leur | joug des Macédoniens, et périt, près dé 


par-dessus | d'Alexandre, après avoir fait des prodiges de valeui. 


Ce n'était ni un financier profond, ni un | d'abolir toutes les dettes et de procéder à un nou- 


les choses, Des | rible adversaire dans Léonidas, son collègue, s’at- 
agioteuse. Une, frame | tira Ia haïne de l'aristocratie, ‘et il échona par la 


‘fai ir). ; | Confiance. Arraché, par l'adresse de Léonidas, du 
foire, agir). Opéror ‘temple de Minerve, où il s'était réfugié, iLfut étrane 
affaire, Ce.| &lé 


«) Pour connaitre les |: 


dés. volcans’ actuëllemi 


fils d'Archidamus Il, régna de 427 à 399 avant 
J. C.-1 baîtit les .Argiens à Mantinée, se signala 
dans la guerre du Péloponèse, et concontut plus 
ndre, à la prise d'Athèges, après la |: 
célèbre bataille d'Ægos-Potamos, Il était, comine 
les deux suivants, de la race des Proclides, : Î 


Mégalopolis, . 
danëi, une bataille contre Antipater, Feutérant 


HAcis IV, régna de 243 à 225 avant J, C. Ilien- 
treprit de remettre en vigueur les lois de Lycurgne, 


veau partage des terres; mais il trouva ün ter. 
perfdie de: ceux : mêmes à qui il.avait. dofné sa 


5 84 prison par l'ordre des éphures, “: 
: AGISSANT, ANTE, adj. Qui agit, qui:se donne 
beaucoup dé mouvement; qui a de l'activité; très. 
actif. Un-homme exirémemènt agissant, Une femme 
fort agissante, Maman, toujours Projélänte, toujours: 
agissante, ne tous Tissait guère. oisifs ni l'un nj: 
laure. (J, J."Rouséean.) Un siprit vif.et agissant, 
Josabeth:'et "No F des personnages peu ggissants. 
gro. ) Cék. s'appelle uñc”'oié assez ägiésante, (Le 
age). sis meiur Ce e 
Craïns d'un lâche repos la fatigue accèblante 


ment. pour sécher. le ponssier de ‘motte. Chim. :: 
Baguette en verve dont les. bouts $ont'arrondis, et: 
qu'on emploie pour remuer les ‘réactifs dans les : ‘:: 
vases, ’ 1. sois " 

, AGITATION, £, £. (pron. agitacion) 
anormal, en ‘sens opposé ; ébrarilement 
L'agitation . des flots, L'agitätion dé‘tu 1] 
tion des arbres dans une témyéte. |:Pathol. Mouv 
ment continuel et irrégulier du eorps ou-inqüiétuüde 
pénible de l'esprit. L'agitation qui survient dans de 
Cours des maladies. aiguës. est lrès-grare. lorsqu'elle 
n'est pas suicie d'une crise, L'agitation peut être ‘pré 
duîte par une digestion ‘laborieusé, par un ércès d 
boissons alcooliques; par l'infusion dé café, L'homme: 


+ Mouvement 
trou 


se Bi 
LÉ 


elle est la conséquen: 
de: encûre.G:rémellr. 


.“Préfère à la moilessé une vie agissante.… 
Le pe : : {(nôxot.} 
ési-én-aotivités Le nombre dés calcans ‘étei 
est Sans comparaison. beaucoup phis 
agissañts. (Büffon 


grand que. célui.| 


: rogation de certains pénvoirs; 


papillon aux riches couleurs se tenait sur undes ra- | d’un papillon appelé aussi gra nacré. | 


au 


o 
envies étions 


64 étés Ag 
Syà 


agitito.: s CT : 

AGITÉ, ÉE, part. Ébranlé, secoué, rené ‘en 
toüs sens. Le lemps a été mauvais tout le jour, ét Le 
lau'est encore fort agité. (Sénancour.) On eût dit & 
voir ce roulement des ondes, que Lo ‘mer étail agitée 
par quelque convulsion intérieure. (Hénnequin.) Un 


meaux de la plante, les ailes agitées d'un frétnisse- 
ment tout particulier. (Saintine.) |‘Tourmenté. Cepen- 
dant, depuis quelque temps, Virginie së sentait agitée 
d'un mal inconnu. (B. de St.-Pierre,) Jusqu'à quand : 
mon dme sera-t-elle chaque. jour agitée par les chu 
-grins?: (La Harpe.) La conscience du parricide est 
agitée de. continuelles frayeurs. (Bossuet.).| Fig. Le 
Politiques ont cru voir la cause des malheurs pu- 
blics dans..les différentes formes dé gouvernémeit ; 
mais la Türquie. est tranquille et l'Angleterre est agitée. 
(B. de St.-Piorre.) | Méd. Qui éprouve cette gène, 
ce malaisé, qui vous forcent à changer sans cesse 
de position, Çe,;malade est fort agité. | On dit par 
analogie : Ce malade a passé uné nuil agitée, c. à 4. 
À passé la nuit dans une grande agitation. | Trai- 


. té, discuté de partet d'antre. La grañde quesiion de | 


l'Amérique fut agitée dans le Parlement par Fox'axec 
vigueur et précision, { Villemain.) |. Synonymes : 
AGITÉ, ÉMU, TROURLÉ. On ést agité par des pro- 
jets ; ému par la douleur, 14 crainte, la joie; troublé 
par ce qui décontenance. : 
AGLŸER, v. a. (du lat: agitare, fréquentatif de 
agere, opérer). Ébranler, secouer, remuér en divers 
sens. Les ‘vagues agilent le vaisseau. Le vent agitait 
à peine lex feuilles des arbres. Les vents agitent la 


À choâsés par les Fat 


juequ'en Fen-295 do hégité, Les Ag 
x tes. ! 


AGLAIA, $ m. (du gr. &ÿhaix, édlat). 
Nom d'un arbuste de 14 Cochinchife rearquable 
par sa beauté et par son parfum; il prèduit des 


grappes de petites ‘fleurs jaunes. auxquel suc- 
rebdent des hüies d'un beau, rouge. 1 Enton}. Nom 
ithol. 


Gexre d'oiseaux formé aux dépens du gedre ta- 
nagre,.et qui comprend des. oiseaux esseñtietle- 
ment percheurs. Ils habitent l'Amérique et 
remarquer par la vivacité et la variété des 
de leur plumage. 

AGLAÏS, 5. m. (du gr. &yhaé:, orné). Entom. 
Genre d'insectes lépidoptères diurnes ayant pour 
type la vanesse de l'ortie, appelée vulgairement 
la petite tortue. 

AGLAÏSME, 8. m. {du ge. dyhcioue, ornement). 
Zool. Genre d’acalèphes diphydes, de l'océan At- 
lantique, ayant pour caractères principaux un 
conduit nourricier ou suçoir unique, et une petite 
cavité natatoire dans la partie du corps servant. à 
la nutrition. ’ 


pogg, forme}, Qui n nne éclatante beauté, Épi- 
thète donnée à Bacchus et à Apollon. | S. m. 
Bot. Genre de plantes comprénant les espèces 
du genre polypode, à veines Hurchues, à embran- 
- chements monosores combinés au sommet. 
AGEANOEME, 5. f. (du gr. vaua, fil, parextens. 
étamine), Bot. Genré de plautes de la famille 
des aroïdécs, renfermant des esfièces subligneuses, 
dressées, à feuilles oblongues et à spathe blan- 


mer. Ce püjillon ngitait ses ailes. Agiter son mou- ! clâtre; elles habitent les Moluques. 


choir en l'uir pour donner un signal. Les palmiers 


sgitaient en. silence leurs grandes feuilles vernissées. 


[4 


É, Sie.l-Les cris des saidats, inélés aux fanfares de 
güuerte, semblaient agiter irs comme un ouragan. 
Safftine.). 1 


. H'ogite.sa chaîne avec un bruit d'orage, . 
Pareil à c* guerriér qui, las des maux souffarts, 
Déracinäit un temple en remuant ses fers. 

° -(souxer.) 


.1 Fig Causer, exciter dans l'âme un trouble, 
une inquiétude pénible. Le désir et la crainte sont 
tes passions qui nous -agilerit le plus. Les passions 
qui agitent les hommes. La colère l'agile. . 


Le vent de Ja justice agite cette mer- 
Qu tant de trabisons jettent le fiel amer. 
: {soumeT.} 


:T Exciter les passions de quelqu'un, chercher .à le 
porter à quelque’ acte’ dé violence. Agiter le peu- 
vie, la foule, la multitude, | Fig. Troublér là paix, 
la’ tranquillité d'un État, d'un pays. Les froubles 
qui agitent L'État. Cette révolution à longtemps agité 


= d'Europe. | Traiter, discuter, de part et d'autre, 


Agiter une question." On agita longtemps la question, 
“naié on né décidu rien. | S'AGITER, v. pr. Être 
dans un mouvemeüt-contintiel, se tourmepter sans 
teêse; se remuer avec trop d'ardeur; se micitre en 
mouvement. L'air commence à s'agiter.. Ce malwde 
s'agite continuellement. Le Cheval s'agife, il frémit et 


seinble déborer la:terre, Ses lèvres s'agitérens et ne 
rendient que.de vainssans: 


s'agit {fem 


Dieu'le 


amênes 


| tiens dans leurs caractères sÿm 


ich. Massod.) L'honune 
on.) Etre en Ex 


AGLAOPE, 5. f. (du gr. ‘Ayradmn, nom d’une 
sirène). Zool. Genre de crustacés de l'ordre des 
décapodes macroures. | Entom. Genre d'insectes lé- 
pidoptères, de la famille des erépuseulaires. Les 
chenilles de ces animaux sont courtes, ramasséés, 
gurnies de bouquets de poils implantés sur des tu- 

reüles; celle de l'aglaope funeste est 1in fléau 
pour les amaändiers, - . 

AGLAOPHÉNIE, s. f. {do gr. çulvo, anémone). 
Zool. Genre de sertulariées produisant uñ polypier 
! corné, dont les cellules axillaires sont toutes. dis- 
posées d'un seul côté des rameaux. 


lant;.dom:, bouclier). Troupes macédoniennes dont 
les armes étaient d’airain et:blanches. 
AGLATIA, 5. m. Fruit employé par les Égyp- 
oliques pour dé- 
signer un de leurs mois, . 
‘ :AGLAURE. Mythol.Fille de Cécrops, prince athé- 
nien. Elle favorisa les furtives entrevues d'Hermès 
ou Mercure ayec Hersé, sa sœur; mais, entremet- 
teuse avare, elle ne laissait pénétrer l'amant céleste 
que mayennant finance. Un jour ellé barre le che- 


UN 

trouver sa maitresse; Hermès alors la changea en 
pierre. Selon quelques mytholegnes, les. entrevusgé 
qu'Aglaurs -mén: 
lieu dans le temple de Pallas, et la déesse, scan- 
dalisée, 1e punit de son sncrilége Fat ins rt 
une passion rivale. | S. f. (dn gr. dyheupés, beau). 
Zn0. Genre d'annélides de à fnille des euniciens, 
fondés sut l'aglaure. éclatante, de Suez, longue de 
25 à 60_centimiètres, a le corps formé de 253 an- 
. E d’acalèphe du genre rataire.. 

AGLAURIPE: s. f {du gr. Alyowpk:). Mythol. 
Nora des Parques chez les Âthéniens. 


Es, f. pl Antiq. Fêtes célébréés 


ini-nommés. par allusi 
ant le céttre" d'une 


FT ee AGN 


AGDAMORPHE, adj. (du gr: àyhaé:, élégant { 


AGLASPIDES, 6. m. pl. (du gr. éyiaés, bril- 


au ‘dieu, et veut s'opposer à ce qu'il aille. 


ait-Sux. deux amants eurent 


dépens de substances animales desséchées, | Adj, et s. 


m,-pl (du gr. 4ÿhwcoo:; sans langue, par extens. 
sans ss dohsorde de la classe des insectes 


À comprenant ceux qui n’ont ni bec, ni dents. 


AGLOSSIE, s. f. Méd, Absence où privation de 
la langue. : : - no, 
AGEOSSOSTOME, s. m. Tératol. Monstre dont 
‘la bouche manque de langue. | - 
AGLYPRHE, adj. Erpét. Se dit des dents des 
ophidiens, lorsqu'elles ne sont. ni cannelées, ni tu- 
bulées. J.Se dit aussi des ophidiens qui ont les 
dents aglyphes. Lés serpenis aglyphes ne sont pas 
venimeux. - 
AGLYPHODONTES, s. m. pl. Erpét. Sous- 
ordre des ophidiens, daractérisd par des dents 
sepres, où per l'absence de dents cannelées ou 
tubulées, laquelle se lie à l’absence de sécrétion 
Vénéneuse. - 
AGMAR, 5. m. Ichthyol. Nom vulgaire d’une es- 
pèce de poisson, le diacope ronge. : 
AGMATOLOGIE, 5. £ Chirurg. Traité des 
fractures, ‘ Lo | 
AGMÉNELLE, s. f. (du lat. agmen, bataillon). 
Bot. Genre de plantes pleurococcoïdées, de la famille 
des phycées, ondé sur une algue microscopique 
- que l’on trouve ordinairement dans les eaux douces 
le l'Europe. : - | 
AGMINÉ, ÉE, adj. Anat, Se dit de divers or- 
ganes réunis, ou rapprochés les uns des autres, 
par opposition à ceux de s'anfrs © qui sont 


isolés ou solitaires. Follicules agrfinés. 

AGNAN, 8. m. Mar. Sorte de Virole ou de petite 
laque en métal; elle est percée au milieu, pour 
le passage d’un clou qui doit y être rivé: 

AGNANO'Géogr. Lac situé à 8 kil. O. de Naples, 
dans un bassin charmant ; il est formé par le cra- 
‘tère d'un ancien volean. C’est sur ses bords que se 
trouvent les étuves de Saint-Germain et la grotte 
du Chien, fameuse par ses exhalaisons dangereuses 
de gaz acide carbonique, . ‘ 

AGNANTHE, 5. m. Bot. Arbrisseau nommé 
bois des savanes, aux Antilles, où il est employé 
pour la teinture en jaune. | 

AGNAR. Mythol. scandinave. Le fils du roi in- 
hospitalier. Geirrod; il figure dans le mythe. de 
Grimnir comme loppasé de san père, 

AGNAT, adj:et 5 (pron. ag-nat, du lat, agnalus, 
de ad, auprès, et natus, né}. Dr. rom. Mot qui 
servait à désigner tous'les parents mâles. issus 
d’une même souche masculine, et d'un, mariage 
légitime ou légitimé. Cette qualification était éga- 
lement donnée aux enfants adoptifs: La distinc- 
tion entre les agnats et les parents du côté dés 
femmes, désigriés sous le nom de cognats, était 
d’une haute importance daïis l'ancienne législation 
romaine, Ainsi les agnats jouissaient, à lexclu- 
gion des cognats, de certains droits qui leur étaient 
attribués par la loi des Douze Tables. Ils succé- 
daient seuls à leurs agnats qui mouraient sans 
laisser d'héritiers. Deux frères concanguins sont 
aguats; deux frères utérius sont cognats. Les 
agnats seuls compossient, dans le droit romain, la 
famille légale ; seuls ils pouvaient être chargés de 
la tutelle des enfants mineurs, quand le père n'y 
l'avait vas pourvu par testament, En Allemagne, 
la distinction entre les agnats et les cognats est 
toujours en: vigueur. | T. de pratig. On appelle 
afnats tous les descendants par mâles d’nne souche 
cémmiuge. Lei Bourbons étaient les Agnats des Va- 


| server à le vue 


L'lois, comme les d'Oriéans d'Angouléme et des anciens 
“comtes d'Artois étaient les agnats de l'ancienne el 
première branche royale de France. | En latin ce : 
mot avait un féminin, agnata, une agnate. . 
--AGNATRHE, sm. (pron: ag-nate). Tératol, Qui 
manque de mâchoires. Espèce de monstruosité qui 
se rattache au genre oiocéphale. | Entom. Genre 
d'insectes coléopières hétérémères, de la famille 
des trachélides. |. Adj. et 8,.m. pl, Famille de 
VPordre des lisectes névroptères, comprenant CEUX 
dont Ia bouche, trep petite pour qu’on puisse l'obe - 
simple, n'a-point de mandibules. 
Lés'agnufbes sont des insectes dont les’ larves -vi- 
vent dans l'eau; -quelquefais pendant plusieurs an- 
se ee M de ue À 


AGNATION, 8. t @ 
to}. C'était La parent 


EE. On lscroitune Agnés, miais-comme elle 
| +, Desourire à des traits un péti forts po 
Je la:crois avancée, DETTE Ce 


ns-la-maison 
au: On. allait 


:AGNATIQUE, adj (pron. ogcnatique), Qui. ap-: 
paitiont aux agnäts. Ligne agnafique ° : 

“AGNE, s. f. (du gr. &ywi, fém. d'éyvés, chaste): : 
"Bot: Genre dep És ee aux dépens ‘du, genre. |. chose, 


AGNEAU, 8. m. (pron. agnio; en lat. agnus, du: 

8 cheste, pur). Nom donné au. petit du bé- 

la brebis, de quelque sexe qu'il soit, -et- 

e jusqu’à l'âge d’un an seulement: Au-- 

isait agnel, et lo féminin agnelle est en- | 
exhpléyé pour désigner un agneau fenielle, La 

: rebis se Uiisse enlever sès agnenux sgns se défendre. 


L Les agneuux bélants se réfugient auprès de ” 
LG e. .(FéneténiN, La peat de l'agneau sèrt à | quel 


et des fourrures: ‘(Bonillet.) Agneau 

à temps de la féodalité, chaque année. |: 

de plus bel rats élevé par le léboureur étaif mangé 

. par le seigneur du lieu. ‘Un pauvre agneaïf n'enite 
qu'en-bélant dans la boucherie. Le 


[-gouge. 5" à ë 
“AGNIAN: Mythol, Mad 
brésilionnes;" enlève :les cor 


“qui 
wa 


des 


Un agnèau se désaltérait 
Dans le courant d'ane onde pure. 


DA : (LA FONTAINE: } 
“ Enfant, j'aimais, comme eux, à suivre dans la plaine 
Les agneaux pas à pas, égarés jusqu'au soir; 
À revenir, comme eux, baigner leur blanche laine : | 
Daris l'eau coura:ite du lavoir. 
+  {LAMARTINE.) 


* ‘AGNÉDIASTRAM,'5.-m: (pron. ag-né). Flèche 
de flammes semblable à la.fondre, que l’où. place 
entre les mains de Vichnon, © +... 
AGNEL 9-5, me (pron. agnie :aà lat. agnus, 
agneau). S'est dit pour agnéau. | Sorte de-monnaie 
d'or, fabriquée sous le règne de’Louis VIL.an titre 
‘de 23 karats et du poids de 4 gros. On lappelait 
‘le denier à l'agnét où aignel. Louis IX en fit aussi 
fabriquer en or pur ; ils valaient 12 sous et 6 dé 
niers tournois, 6. à d. des soûs en argent pur et 
du même poids que le denier à l'agnel. Ces piè- 
ces représentaient environ 13 francs de notre mon- | Dieu ne conneissait pas tout, mais qu'il acquérait 
paie. A partir du règne de ce prince jusqu'i ce- | de nouvelles connaissances, Îis changèrent aussi la 
lui de Charles VIT, presque tous les rois de Francé | forme du -baptème, en baptisant, non pas au nom. 
ont fait frapper de ces pièces, qui tiraient. leur nom | de la Trinité, mais au nom de Jésus-Christ:: sir 
de leur empreinte, laquelle représentait uh'agnean’ | AGNOIE, 5. f. (du gr. &yvosiv, ignorer) dé 
les an gui ne reconnait rien. de cé qui | 


| S'emploie aussi pour désigner la:chair d'agneau 
qu'on vend à la boucherie. On nous servit de l'a 
gneau. Des côteleties d'agneau. Un quartier d'agneau. 
Cet agneau est fort lendre. Manger de l'agneau. | Se 
‘ dit aussi pour laine et peau d'agneau. | Au fig. Per- 
sonne d'humeur fort douce, C'est un agneau, Il est 
doux comme un agneau. À son air dour et modeste, 
où l'ett pris pour un agneau. (Le Sage.) |: Se‘dit 
aussi dé animaux. Ce cheval est-dour comme un 
ugnèau. C'ést un agneau. | Prov. Étre doux commè 
“un agneau, Être d'une humeur, d’une nature fort 
douce. | Écrit. Comme ces jeunes animaux sont 
vifs et bondissent dans les campagnes, l'Écriture 
en 4 tiré plusieurs comparaisons. T'antôt elle .com- 
pare un jeune homme qui court À sa perte en re- 
"cherchant les plaisirs à un agnean qui va à la mort 
en bondissant : tantôt ce sont les Israélites échappés 
aux flots de la mer Rouge et transrortés de joie, 
qu'elle assimile aux agneaux qui boadissent dans 
leuts pâturages; tantôt c'est le tremblement et la 
&itation des montagnes et des collines qu'elle com- 
pare à la frayeur subite qui fait quelquefois bondir 
‘ les troupeaux de brebis et d’agneaux. Et comme 
l'agneau est-à 1n fois doux, sans résistance, étourdi 
et sans prévoyance, l'Écriture lüi compare encore’ 
tautôt un peuple docile qui snit avec soumission 
les lois de son prince, ou bien en général tous. les 
hommes justes &t les gens de bien, à cause de leur 
douceur et de leur docilité. Mais c’est surtout le: 
Méssié que les prophètes nous représentent comme 
uñ agneau plein de douceur, qu'on-tond et qu’on 
immole sur l'autel satis qu'il fasse entendre une |. 
seule plainte. | Agneau de Dieu. Nom que saint Jean. 
Baptiste donna à Jé-. . h : : 
sus-Christ, lorsqu'il 
le vit venir à lui, 
Pour marquer, soit 
l'innocence de ce Sau- 
‘eur, soit sa qualité. 
de victime qui devait 


pascal. On les trouve souvent citées Î État d'un malade 
ciens contrats sous le nom d’agnéls depardieu. l'entoure. : + . D ! 
AGNELAGE, 5. m. {pron. agnielage; du let. | ‘AGNOMINATION, s. £. {pr.. ag-nominacion ; du. 1: 
agnus, agneau). Action dé mettre bas, en parlant | lat, agriômen, nom). Ancien jeu de mots qui con< . : : 
des brebis ; époque où elles mettent bas. On dit | sistait dans un changement de lettres, et dort voici. 
aussi agnélement, «. . ° : un éxemple : Vos poules muet, cos moulenpuent. "|. 
AGNÉLEZ, s. f. La totalité des petits que les |‘ AGNOSJE; s. f. (du gr. äyvociv, ignorer ot 
brebis mettent bas en une fois. | - scientifique employé pour marquer l'ignüra LUE 
AGNELEMENT, 5. m, (pron..agnièlement), Ac- AGNOSTE, 5.ii. (pron. ag-foste, du grec yyoe : 
tion dé mettre bas, en parlant des brebis. L'ogné- | vo, inconnu.) Zool: Genre de crustacés. de l'ordre 
lement se fait ordinairement sans difficulté ; quelque | des trilabites, ayant pour type. l'asaphe piriforme, - 
foiait est três-laborieux et exige des secours qui varient |. remarquable par-la. division trilobaire 
suivant la cause, ot . u Du NE 
. AGNÉLER, v. ñ, (pron. agnisl). Mettre bas, en RÉNOTHERION ; sm. (du gr. pie, Gros) 
parlant de la brebis. Une brebis prête à agneler. | jncénnu: Gnpinv, animal). Foss.. Genre dé-carnas- 
Lorsque.la brebis agnèle, 4 w'y 0 rien à faire si-Fa- À siers fossiles qui se rapproche du chighe.. 5. 
gneau se présente bien et sort facilement ; mais s'il 
reste trop longtemps au passage, il faut l'aider à sor- 
tir en le tirant peu à peu el doucement. Les brebis qui | 
agnèlent pour la première fois sont .plub sujettes que 
les autres à négliger leurs agneaux, : = - 
:… ÂGNELET, ETTE, s. (pron. agrielé). Diminutif | 
d’agnel et d'agnelle, petit agneau mâle et. petit 
agneau femelle. Ce n'est encore qu'un agnelet…| Petite 


agneau; quete pape béBie le imanchie in 


imanchie in albis, ce qui 
t-distribus par inôrcoa 


-i donnait:une- forme d'agneau. Lo 
“bénis, il les distribuiait aix fidèles: A i 
Î agnus. sont _prépürés par Île sacristain: lonpte 
l'avant la-bénédiction ; le Pelé revêtu de ses habr 
nl: pontiftaux, procède. solennéllemen : 
el mis éf:les distribue Au: 
Ag R 


0. | 3 
les Israëlites à l'agneau qu'ils Éua 
is; en mémoire du passége de 


L'En du vinie siècle, et mort en 840. 
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AGO. 


: AËNUS-CASTUS, à. m. Botan. (pron. og-tusse- 


castüsse).. Nom. donné anciennement au ilier 

cofimun, ärbrisseau de la famille des‘vérbénacées, 

mis en vogue pour les vertus antiaphrodisiaques dé 

toutes les parties de cette-plante, et particulièrement 
© # M. 


.‘de:ses semences, 


AGOBARD. Belge, évêque de Lyon, né vers la 

ï 46. C'est an de.ces 

grands agitateurs ecclésiastiques, qui, malgré Clo- 

vis, Charlemagne, Hugues Capet, crurent, possible 

d'élever:la papauté absolue et universelle aux dé- 
pens de la royauté. 

AGOBILLES, 5: f. pl. S'est dit pour Choses mal- 
propres, chiffons, choses de peu de valeur, et engins, 
outils. Gillés 

1 


Pour, besongner habillement, 
Licol, érochetz et trancheñlles, 
Pour estrangler sondainement. 
: {Lé Mystère du.Viel Testamens.) 


Voici toutes mes 


On a dit aussi agoubille et agoubikr- Le lendemain, à 
heureïassignée, forny de nos agoubilles, je me trouvai 
au lieu assigné. (Les Évangiles dés Connoïlles.) Lyn, 


” fuseaulr, estandards, haples, et ioutes agoubilles sere 


vants à leur art. (Id) Encore aujourd'hui, & Lyon, 
les effhnts appellent gobilles les petites boules de 
pierté où de marbre qui sérvent à leurs jeux, et 
qu'ailleurs on nomme billes. ' 

AGOGE, 3. m. Rigole servant à l’écoulerñent de 


* l'eau dans les mines. don que les Birmans don- 


nent à leurs temples, . 

:AGOGÉ, 5. f. T. de musique emprunté du grec 
et par lequel les anciens indiquaient la forme’ mé- 
lodique, relativement à la succession des tons as- 
céndants et descendants. ° 

AGOMÈTRE, s. m. Appareil au moyen duquel 


on mesure l& force des courants électro-magnéti- - 


ques. 

AGOMPHE, adj. (du grec à, sans: tongs, dent). 
Zool. Qui est dépourvu de dents. Épithète donnée 
aux infüsoires rotiferes dont les mâchoires sont dé- 
pourvues de dents. 

AGOMPHOSE, 5. f. {an gr. à, négatif; yougôt, 
elouer}. État des dents lorsqu'elles sont vacillantes 
dans Jeurs alvéoles. . ‘ 

AGON, s. m. {de l'ital. agoni). Ichth. Nom d’un 
poisson que l'on pêche en‘abondance dans les lacs 
de Guesda et de. Côme en Itulié, et que l'on com- 
paué à la sardine pour la grosseur et la saveur, Les 
ayons du lac de Côme ne sont guère plus grands qu'une 


NYorie sardine où un célerin; mais ils on le venire un 


peu plus large. On dif'aussi agone. 

AGDNAL: ALE, adj. (du gr éyov, combat), 
Qui concerne les jeux, | S. £. pl. Fêtes que les Ro- 
mains célébraient au mois de janvier, en l'honneur 
de Janus ou du dieu Agonius. | AGUNALES, 8. M, 

1. Nom que l’on donnait aux prêtres\saliens, que 

uma Pompilins avait consacrés au dieu Mars, de- 
puis que Tullus Hostilius en eut doublé le nombre, 
On.les appelle aussi ajonaur. | AGONAUX, s. m, 
pl..Se disait de certains jeux consacrés à Janus, 
surtout dans les premiers jours de janvier. | Prêtres 
salieus consacrée à Macs. . 

AGONARQUE, 5: m. Officier qui, chez les an- 
ciens, présidait au combat des athlètes. V. ATHLO- 
" : 
AGONATES, adj. et 5. m pl. (du gr: &yéveros, 
‘sans nœud). Zool. Nom donné d’abotd aux erus- 
tacés par-un naturaliste, parce qu'ildes croyait sans 
mächoires. Il regardait les organes qui en jouent 


le rôle comme-dés palpes articulés. 


‘le haut de 


LT 460 


Entom. Genre. d'insectes eoléoptères de la famille 


des cârabiques, coraprenant 61 espèces, la plupart 
d'Europe, qui se trouvent ordinairement dans les 
endroits humides et au bord dés eaux, courant 
sur la vass-ou sur les pierres ot les débris des végé- 
taux. L'agone marginé se trouve aux environs de 
Paris. | IGhth, Genre de poissons nommé générale- 
ment aspidophore. È 


AGONT, IE, part. Acceblé, Ells fut agonie’ d'in 


jures, de soëtises. Il fut agoni par tout le peuple. _— 
- AGONIAN. Mythol. Le Typhon des légendes 
brésitiennes. Les indigènes ressentent la crainte le 
plus vive au nom seul de ce génie du mal, et ils 
craignent qu’il ne lui prenne Éntaisie de faire de 
quelques-uns d'entre aux ses satellites et ses vic- 
times. On l'appelle vulgairement Aguyan. 
AGONICÉLITES, s. m. pl. (du gr. à, négatif; 
p genou; xivw, je plie). étiens qui vou- 
aient qu'on priât Dien debout, et qui prétendaient 
que c'était une superstition que de le prier à ge- 
noux. ' 
AGONIDE, # m. Bot. Genre de plantés de la 
famille des myrtacées, différant du leptosperme par 
la disposition des fleurs, agrégées en éspitules. 
AGONIE, s. f. (en lat. agonio, du gr. dy, com- 
bat). État d’un malade qui Jntte contre 1a mort, 
dernier effort de la vie pour éloigner la destruce 


tion prochaine dont elle est menacée, derniers in- 


Stants pendant lesquels l'action vor, anique-s'étéint 
par degrés. L'agônie est le prélude dela désa- 
grégation de esprit et de la matière, le symp- 
tôme de la délivrance de l'âme de sa prison cor- 
porelle, L'agonie est caractérisés par une altération 
profonde dans la physionomie, l'abolition progres- 
sive du sentiment et du mouvement, l'aphonie, 
la sécheresse ou la lividité des lèvres, le gargouil- 
lement des liquides dans l'œsophage, le râle, la 
petitesse et lintermittence du pduls, le froid des 
extrémités, qui s'étend graduellerdent au tronc, Cet 
état n'a lieu que dans les maladjes où ln vie s’é- 
teint par degrés. L'agonie peut prolonger de 
quelques heures à plusieurs jours) on la même 
vue peréister” pendant plusieurs aines, mais sa 
durés la plus ordinaire est douze à vingt- 
quatre heures. Les juifs rega: Gént comme une très 
Donne œuvre d'assister un horhme à l'agonie, sur- 
tout si le moribond est un hbmme recommandable 
par sa science ou par sa veftu. Ceux qui se trou+ 
vent présenis quand le malade expire déchirent 
leurs Fabits par quelque endroit. Quelques-uns jet- 
tent dans la rue toute l’ean qui se trouve dans la 
maison...Il y a des juifs qui donnent un baiser au 
malade agonisant, comme pour prendre. congé de 
lui. On trouve des traces de cet nu l'an- 


tiquité, où l'on recueillait l'esprit du jourant er- 
rant sur les lèvres. En Hollande, lorsquèle malade 
expire, les juifs qui se trouvent présents déchirent 
Yeur veste, vers la boutoïnière, et ne 
le font recoudre que sept ou huit jours après, En 
quelques endroits d'Allemagne, les femmes déchi- 
rent leur coiffure, lorsque leur mari rend le dernier 
soupir. En France, dans ce moment terrible, les 
parents les plus proches, les amis les plus intimes 
entourent seuls le malade et adoucissent 
résence l'amertume de cé passage si redonté de 
a vie à la mort, misis que contemple d'un œil calme 
et serein le véritable sage, le À: ilosophe spirite. 
Être: à l'agonie, Son agonie a été longue. Une dou- 
loureuse, une. cruelle agônis. Sans la sdnté, l'exis- 
tènce ne serait qu'un longue agonie, { Virey.) Les 
habitants du Congo tuent les malades qu'ils imaginent 
ne pouvoir en revenir; c'est; diseht-ils, pour leur 
épargner. les douleurs de T'agonie. { Salentin, ) Mais 
8i.la porte-de la cellule du prisonnier s'ouvre pour lui 
offrir figuré. éfrangère, il tombe dans une agonie 
qu'il est impossible de décrire. (Mirdbean.). Les ‘tour- 
mens. mérités d'une lenté agoñte, (C: vigne.) 


” Uné terreur profondé , une angoisse infinie : 
Redouble sa torture ets lente agonie. 


k LE (ave Mienr.) 0. 
“{ Poëtin., le paume d'agonte, La prière, dei ago- 


Désè-ég prolongenit, par l'écho Fépété, 
Le psee Sasonie cn triomphe chanté. . 
rue s L'enie. #-(S00arT.) 


Par-extens. Se: rend. 
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AGO. 


L bert.) | Se ditrd’une société, d'ane assemblée, etc, 


qui se meurt, qui finit, qui s'éteint. La vieille s0— 
Giété:fait semblant de vivre; elle n'en est pas moins 
à. l'agonie. (Chateaubriand.}| L'agonie légale d'une . 
assemblée: L'époque ‘où le mandät.de ses membres 
est sur le point de finir. | L'agoñié morale d'une 
assemblée, L'époque où elle a perdu toute”sôn au- 
torité morale, où l’on ne respecte “plus ses déci- 
sions, où on la considère presque comme n’exis- * 
tant plus. | Sé dit aussi en parlant des plantes. 
La plante avançait de plus en plus dans sa :coie de 
destruction, et Charney, inconsolable, assislait à l'a 
gonie de Picciola. {Saintine.) | If « été à l'agonie. 
Î a été dans un extrême danger de mort. | An- 
goisse, grande peine d'esprit, inquiétude extrême, 


L'agonie de l'atlente. IL est dans de continuelles ago- 
nies, Il est peu usité dans ce sens. 

AGONIEN, ENNE, adj. (du gr. éyüv, combat). 
Mythol. Épithète de Jupiter, de Neptune, de Mer- 
cure, et généralement des dieux qui présidaient 
aux luttes iques. | S.m. pl (du gr. dye, 
d’où le latin ago, je fais). Dicux qu’on invoquait 
avant de faire quelque grande entreprise, 

AGONIONEURE, 3. ni. (du gr. &ywvos, sans 
angles: vedpos, nervure). Entom. Genre d'insectes 
de la famille des chalcidiées, de l’ordre des hymé- 
noptères, établi sur une espèce d'Angleterre. - 

AGONIR, v. 3. Ce mot, tout populaire, n’a 
point de rapport grammatical ou étymologique 
avec agoniser; c'est tout simplement la corruption 
de l'ancien et très-bon verbe ahonnir, qu'on a 
laissé perdre fort à tort, et dont l’h, fortement as- 
pirée, s'est changée en g dur. Ce verbe’ ahonnir 
signifiait couvrir de honte, faire fuir à force d'in- 
jures. Comme li, agonir signifie Acrabler d'in- 
jures, Agonir quelqu'un d'injures, de sottises. Eile 
m'a presque agonie de softises, (Balzac.) | S'emploie 
absol. Js m'ont agoni pendané:une heure. j Vulgair, 
on dit, mais à tort, agoniser. C'était des pelits men- 
diants qu'il avait agonisés de soilises, el qui se sont 
joliment revengés, (E. fie.) 

AGONISANT, A adj. et 8. Qui est à l'a- 
gonie ; celui, celidgpi agonise, Elle était agonisante. 
Un malade peut élfe agonisant et cependant revenir 
à la vie. Des blessés agonisunts. Chez les ançiens, les 
soupirs des agonisants avaient quelque Chosé”"de sacré. 
Dire les prières des agonisants. 


pou ou en +. Quoi! ma pauvre Lisette, 
Laisserons-nous crever un pauvre agonisant? 
(RAGNAGD.} 


j Qui indique l’agonie.. Voir. aÿonigante._Étreinte 
agonisante. | Qui est très-affaibli par l’âge on la 


maladie. On m'a empaqueté pour Commercy, et jy 
suis agonisani comme à Paris. ( Voltaire.) | S'em- 
ploie au figuré, et se dit de tout ce qui meurt, 
s'éteint, finit. Une loi agonisante. Une société ago- 
nisañte. Un empire agonisant. | Prières des agonisants.. 
Dernières prières que-lon récite au chevet des 
mourants. | S. m. pl. Nom d'une confrérie établie 


r leur’ 


-[ institaée 


à Rome, et.qui avait pour but principal de prier 
et'de faire prier Dieu pour les criminels condamnés 
À moft. Ses membres portaient dans les cérémonies 
un sac blanc avec une mosette violette ornée d'un 
écusson représentant la Nativité de Jésus-Christ, 
La veille d'une exécution, ils en donnaient avis à 
luisieurs maisons religieuses, qui se joignaient à 
Feurs prières. J1 s'agissait de sauver une âme, le 
corps étant mbandonné à la justice des hommes. 
Le jour de l'exécution, on célébrait dans l'église 
des agonisañts un grand nombre de messes pour 
le criminel qui n'avait plus quo qnelques instants à 
vivre, et le saint sacrement y- restait -expusé jus 
qu'& ce que le sapplice fût terminé. Le imanche 
suivant, la ie chagtait l'office des morts ei 
faisait dire des messes, La confrérie des agonisants, * 
ar'les pères Augustins, sous Pinvocation 
“dé saint Nicolas de Tolendn, a subsisté longtemps 
dans les pays éatholiques. :° , °°: 7 | 
AGONISER, v. n. (pron: agonizé), tre à la- 
nie H'agonise, On Là laissé qui agontsait, Vous 


Fai'aves plaint en me voyant à la ports de la maison. 
-où ma mère e ago {G. Sand.) Le 
Les äeux”broi etendus, dans l'obre. agonisant, 
La forie transforme. le monde en-l'em ant. 


ac, . (soumet) 


: Lo | 
..Mener une vie languissanté. Îl 


is, | Fig. La nuit, quand 
si Ne 

4 séteinae, à ARBPER A? 
tions, des .sogigtés, s Bai | 


cices: gymnaët 


-. mentex leurs forces pl 


miktaire, . 
‘AGONISTIQUE; adj. {dn gr. Gyavift, £ 
bats). Qui ns Text athl ique. ; Les jeu ago- 


néstiques étaient ceux-où-il y avait des combats de-|: T 


gladiateurs ou d'antros atflètes, On’-célébrait les 
Jeux, agonistiques à la lüeur-dés flambeaux;"et l'on 


chantaïl des hymnes en l'honneur dés’ dieut. TS, À 
L'art dés combats; é’est la partie la plus ancienne. 
de la gymnastique, gi longtemps n'embrassa pas 
‘ d'autres ‘branches. L'agonistique pratiqués : 
indistinotement, dans la Grèce, par tous es hoïnimes 
en état de porter les armes ; mais lorique le:luxe. 
introdui spectacles d'athlètes éenx-ci se 


> e,.en firent un art À part 
de la théorie des com: de peuple à. peuple, et 
Le! 


! de leur secte qu'ils-dé 


. carabiques, comprenant trois espèces 


irent pen à peu tous les jeux qui consti- 
Pbrent plus tard la RYmnastique” Notre moderne 
siralégis a remplacé l'agoniétique primitire. | S. 1. 
Nom qui était donné des donatistes à" ceux 
aient potr aller prêcher 
lès doctrines dans les villes'et dans es campagnes, 
et pour combattre, di ils, les errèurs des ca- 
tdliques: Ces missionnaires méritaient ‘d’antant 
‘mieux le nom d'agonistiques que, la parole ne leur. 
suffisant pas, ils avaient souvent recours à. la 
force et. à la violencé, et. frappaient & coups de 
bâton leurs adversaires. . u 
AGONIOM, s..m. Antiq, Lieu où l'on célébrait 
“les jeux agones. - ue 
AGONIUS. Surnom donné à Jupiter, à Janus et 
à Mars, comme présidant aux jeux gymusfiques. 
AGONODÈÉME, s. m. {du gr. Géga:, corps. 
Eutom. Genre d'insectes coléoptères pentamères 
de Ia famille dos carabiqueé, qui comprend deux 
espèces, , 
“AGONODERE,S. m. (du gr. ôépn, cou). Genre 
d'insectes coléoptères pentamères, de la famille des 
k ds l'Amérique 
du Nord, ét dont l’agonodère linéolé est le type. 
AGONOGRAPHIE, 5. f. Antiq. Description des 
jeux solénnels-des anciens, 2 
AGONOSOME, 5. fn. {du gr. cüpua, corps). 
Entom. Sous-genre ÉTR  el de. % 
famille des seutellériens, ayant pour-type une es- 
pèce des Indes orientales, 
: AGONOSTOME, 5. m. (du gr. créa, bouche), 
Ichth. Genre de poisson assez voisin des muges, 
tnais qui'en diffère par le museau, qui est-un peu 
nvancé, la bouche en dessous, et les doux mé 
choires garnies de petites dents sur plusieurs ran- 


gées. Le tyne de ce genre est l'agonostome de 
Telfair, noirâtre ën dessus, et brunâtre à reflets 
argentés en dessous. : 

AGONOTHÈTE, s. m, (du gr. v:ômue, disposer 
ordonner). Antiq. Maître Fu En L niques 
chez les Grecs. Les agonothètes 
Jeux du stade, animaÿent les combattants, et. dis. 


tribunient les couronnes aux vainqueurs. On appe- | 


lait souvent à ces fOhetions des jeunes de fa- 
milles-distinguées, Des“iavelots élavés 


étaient le symbole de leur anterité et la ‘marque 


de lenr place. | On appelait wnssi de ce nom les | | 
- Juges des concours de musique. . FL 


_AGONYCLITES, s. m° pl. Hérétiques du xmre 


siècle, qui enseignaient .qü'il ne faut 
Dieu à Lenou Vaë NICÉLITES, 


idaient aux |: 


ant eux | | 


point prier ! , 


On -dit:aussi 


AGOTKON, 3. m; Mythol. Nom des esprits du 


second ordre chez les Iroquois. | C'est aussi. le |. 


nom que prennent les sorciers et les jongleurs 
chez ls même peuple, Egux vrai nom est arendio- 


vannes où agotsinnachs, ©": E 
AGOUARA-GOUAZOD, s.-m, Zool. Lou rougé 
u. Paraguay. L'agouara-quarou s'élance de la din 

sière des bois sur le bétail de la plaine. (Fami: 
AGOUCHE, 5. m. Zool. Petit marimifére-d: 


mérique, Il ne diffère de l'agouti ordinaire qe par |" 


8e queue, qui est un peu plus longue, On le ‘ren- |: 

contre dans les deux Guyanes, dâns Ia Grenade et 

à Sainte-Lucie. On l'appelle aussi -ayouti-acoucht. 
AGOUFFI. Mythol, Dieu kalmuk, qu'on re- 

présente assissu? un trône, et un livre. à la main, | 
figure, sa faille, sont celles d'un homme, 


AGOUPY,.s, m. Oraith. Nom vulgaire du 


rouge-gorge: px" Le 
AGOURE, s.f, Bot. Nom vale" ts grande 

cusoute.. On in nêmme aussi angurede lin. « 
AGOUTI, s.°m. Zoël. Mamimifète de l'ordre 

des rongeurs, et constituant un genre à part dans 


1 dr 


à US |: 


: Agra 


iques, se distinguent ar leur-forme-silong 
qi Fa £ 


Caÿyennè.' | Comm: Sorte de 
e-Ftle dé Hainan, ‘près 


uÉ fypb un'insecte 
de setteur provenant 

défi. Chine..." “# LE 
AGRAFABLE, adj. Qui pont être agrafé, que l'on ‘: 
bit agrafor. Ce ‘corsage, trop étroït, ma.chère Louise, 
‘est pas agrafable. Lectre : or 
AGRAFAGE, s. m. Action d’agrafer. L'agrafage : :: 

d'une robe..| Technol. Espèce de -sondute. -L'agra- 

fage n'a lieu.que pour les ‘vases déstinés à 

üne haute. température. L'agrafnge: es 

culièrement employé poux uSter: 


J'hlane- Ce terme.s'emplo 


tion du fer. 


AGRAFE, &. £. (du gr. agr 


: Her attouchement ;: où: du” ga 
Sons dé c 


de crochetdé métal qui 8 
a salle 
ci ; 5 
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Jongueur;'et entränt dans uné petite .gâchetté" DUR: 
tée également par uie autro:gfchstte, h-travers 1a- 
quelle passe un arrêt mobile à ressort, destiné à 
entrer à volonté dans l'un des trous de-verrou, afin, 
de maintenir l'agrafe plus on moins sérrée. |'Agrafes 
salutaires, Agrafes semblables, à poü de chose près, 
aux précédentes. | Agrafe de diemants, Agrafe en- 
richie de diamants, montée en diamants. Auirefois, 


Agrafes. 
ure agrafe de diamants, d'or, au tout au moins d'ar- 


bouton; Agrafe servant en même temps de bouton. 
Une agrafe-bouton. Des agrafes-boütons. | Agrafe- 
rhätetaine, Espèce d’agrafe dont on se sert pour re- 
tenir les montres. Une agrafe-châtelaine. Des agrafes- 
châtelaines. | Agrafe-page, Petite piuce au moyen de 
laquelle on relève la robe sans être obligé de la 
tenir. | La dénomination générale d'agrafe dési- 
gyant tout ce qui sert à jpfndre et à aftacher en-, 
semble deux corps où feux parties d’un même 
corps, on comprend aisément qu'il doit y avoir des 
ngrafes de toutes les formes employées dans divers 
arts et métiers. | Atchitecf, Crampon de fer qui 
- sert à maintenir en position des pierres, des mar- 
bres, et qui les empêche de se disjoindre. | On ap- 
pelle encore ‘ainsi tont ornéement qui semble unir 
plusieurs membres d'hrchitecture les uns avec les 
autres; tels sont les ornements en forme de console, 
qni sont placés à la tête des arcs, et parnissent re- 
lier les moulures de l’archivolte avec la clé de 
Farc; telle est encore la décoration du parement 
de la clé dure croisée. On a singulièrement abusé 
4e cet ornenent sous Lonis XIV, et davantage en- 
core sous Eouis XV. On figure des agrafes dans les 


gent, faisait partie de la toilette des dames. | ue | 


Agrafes. 


AGR 


crochus, ©: . . - 
AGRAFÉ, ÉE, part. Attaché avec une agrafe. 
Manteau agrafé. Roba agrafée. Quelquefois je la sur= 
prenais en robe blanche à peina agrafée aulour du 
cou, (Lamartine.) 
: AGRAFEMENT,, 5. mm. Action d’agrafer, d'ac- 
crocher. Syn. d'agrafage. Vieux mot. . 
AGRAFER, v.a. Attacher avec une agrafe. 
Agrafer un-maünteau. Agrafer un cérsage, une robe. 
Les nouvelles agrafes, dites hygiénidues el.solutaires, 
ont cela d'avantageux, qu'elles persmiettent d'agrafer 
et de désagrafer soi-même le corsage. des rôbes, des 
gilets et même des corsets, sans secours étrangers, de 
deur donner jusqu'à-quinse millimètres de jeu quand on 
veut les desserrer sans fes désagrafer entièrement, avan- 
Éagés réels, et qu'une bonne hygiène ne peut irop recom- 
mander aux mères de famille, aujourd'hui que la mal- 
heureuse havitude de. f: serrer les corsages cause 
ant de phthisies pulmor@ires. | Par extens. So dit 
de la personne même dont on attache les agrafes 
ou dont on agrafe les vêtements. Agrafer une femme. 
Madame n'est pas encore agrafée; n'enires pas, disait 
lu soubrette. ‘ ' 
‘AGRAIRE, ai. (du lat. agrarius ; du gr. agros 
[&voè:], champ). Qui a rapport aux . | Mesures 
agraires, Qui servent à mesurer s. | Lois 


| agraires, C'est le nom que lon donne/à toutes les 


lois qui statuent sur le propriété te: 
ticulièrement à celles qui ont pour objet le partage 
des terres entre les membres de la société. Les lois 
agraires forment la question capitele dont 8e pré- 
occupe nu législateur qui fonde une colonie où un 
F'État, Elles ont une importance radicale dans la 
législation de Moïse et dans celle de Lycurgue. 

oïse partages les terres sur Je pied de égalité, 
et, pour remédier à l'inégalité que pourraient ra- 
mener l'activité, les soins des uns, et l’indolence, 
l'incurie des autres, il régla que tous les cinquante 
ans, chacun rentrerait en possession de son lot 
“liéné par une eânse quelconque. Lycurgue distri- 
bua les terres de la Laconie par portions égales 
entre les Spartiates et sauvegarda l'équilibre par 
des lois spéciales, Les lois agraires ont surtout(jouË 
un rôle important dans la république romaine. il 
était de droit public à Rome que la conquêté em- 
ortait 1h confiscation du territoire ennémi, De fous 
es biens confisqués, une partie était consacrée aux 
usagés religieux ; une seconde, achetéé par les 
questèurs pour-le trésor public; une troisième, gra- 
tuitement distribuée ou affermée à bas prix aux 
citoyens pauvres; une quatrième constituait le do- 
maine public permanent, et c'est sur celle-là que 
statuaient les lois agraires. Patriciens et plébéiens 
pouvaient occuper ces terres; mais les premiers 
s'inquiétaient fort peu de s'acquitter de leurs char- 
ges-envers l'Etat. Pendant que le plébéien servait 
an dehors dans l'armée, la porion du domaine pu- 
blic lonés ou possédée par lui était violemment on 
frauduleusement accaparée par un voisin puissant : 
des districts entiers devenaient le monopole des pa- 
triciens, qui les faisaient cultiver par des esclaves. 
Maîtres des premiers emplois, ils refusaient les ti- 
tres de léurs possessions; et qnañd, au prix du sang 
romain, dont les plébéiens versaient toujours les 
plus grosses gouttes, de nouvelles terres conquises 
étaient sjoutées aux anciennes, ils faisaient les plus 
violents efforts Jes empêcher d'obtenir de nou- 
velles portions.’ Les plébéiens ruinés s’endettaient, 
et, comime la loï des Donze-Tables permettait aux 
créanciers dé s'emparer des’ biens dn débiteur, et 
même de sa personne, s'ils n'étaient pas suffisants, 
la position devenait iñsoutenable : on s'agitaibayee 


foriale, et.par- 


une de ces lois agrai ni sont toutes en faveur 


organes sont plus ordinairement appelés poils 


meriacs de part et d'autre, et du tumulte sortait 


<” 


AGR 


n’empêchèrent. pas léclosion des théoriés égalitaires 
de Babœnf, qui, de nos jours, comptent encore de 
nombreux partisans. ; 
AGRAIRIEN, ENNE; adj. Qui concerne les lois 
agraires, quis’y rapporte. Docirines agrairiennes, Il 
en est qui veulent une révolution agraîrienne, Les 
systèmes agrairiens. | S. Partisan des lois agraires. 
‘AGRANDI, IE, part. Rendu, devenu plus grand, 
plus étendu, au propreetau figuré. Un pare agrandi, 
Une scène agrandie, Une âme agrandie par lès revers: 
Dans sa téte agrandie, les pensées se succédaient plus 
douces, plus consolantes, plus affeciueuses. (Saintine.) 
Il est à crotre que l'enfant d'un Européen naît arec 
un cerveau plus agrandi, plus apte à l'éducation in- 
telleciuelle que l'enfant d'un Ostiaque. (Virey.) 


La cascade rapide 
Qui jaillit en argent fluide 
Forme mille torrents qui, d'écueil en écueil, 
De son cours agrandi viennent enfler l’orgueil. 
(LAHARPE.) 


AGRANDIR, v. s. Rendre plus grand, plus . 
étendu, accroître, Agrandir une maison, un jardin,” 
un parc. Agrandir une ouverture. Agrandir une ville, 
un Etat. Agrañdir ses terres, ses possessions. Le-chi 
rurgien fui obligé d'agrandir la plaie. 


Pardonnez, je songeais que, ‘de votre héritage, 
Vous avez beau vouloir étendre les confins, 
Quand vous l'agrandiries trente fois davantage, 
‘ Vous auriez toujours des voisins. 
(i.-B. ROUSSEAU.) 


| Faire paraître plus grand. Ce rélement agrundit 
da taille. Une distribution bien entendue agrandit en 
apparence un jardin. | Fig. Rendre plus grand en 
puissance, en biens, en dignité, en fortune, en 
vertu, etc. La sagesse agrandit les hommes, (Bossuet.) 
Le malheur agrandit les âmes fortes. L'âme s'éteint, . 
privée des réflezions intuitires qui l'agrandissent et la 
fécondent. (Virey.) Et pour preute que le mariage 
agrandit l'existence, c'est qu'il est la racine de la so- 
ciété ‘el, par là, de toute énergie vitale. (Idem.) Ce 
qui donnera l'empire aux fonctions uliles perfection- 
nera l'humanité, la relècera, l'égrandira. (Idem. \. 
* Agrandissons la sphère de notre entendement, #f n'as- 
similons pus l'acte, le produit du temps à l'œuvre de 
l'éternité, L'intempérance du savoir, cette fièvre effré- 
née des études, est capable d'énerver les forces corpo- 
relles, dans l'enfance surtout, et de renverser la rai- 
son, qu'elles étaient destinées à agrandir. (Idem.) | - 
Imprimer un caractère d’élévation à ce qu’on dit, à 
ce qu'on fait. Cet écrivain agrandit les sujets qu'il 
traite, [1 à su agrandir son héros sans qu'il en coutüt 
rien à la vérité. Corneille à agrandi la tragédie. | Exa- 
gérer, porter haut. Les voyageurs agrandissent volon- 
fiers ce qu'ils ont vu, Agrandir ses prétentions. | 
Étendre, augmerifèr, aggraver. Tout se réunif pour 
agrandir nos maux. (Bern. de Saint-Pierre.) I} lais- 
sait la victoire agrandir ses plaisirs. ( Soumet.) | 
S'AGRANDIR, v. pr. Devenir plus grand, plus 
étendu, au propre et au figuré. Ceite ouverture s'a- 
grandit tous les joure. La Ruxsiè tend à s'agrandir 
du côté de l'Orient. L'âme s'agrandit par la coniem- 
Plation des merveilles de la nature. Qu'importe que 
votre royaume s’agrandisse? (Massillon.) On ne se 
pousse et l'on ne s'agrandit dans le monde que’ gour 
augmenter l'idée que chacun se forme üle soi, (Nicole.) 
‘| Synonymes : AGRANDIE, AUGMENTER. Agrandir, 
rendre plus grand en étendue; augmenter, rendre 
plus considérable en nombre, en élévation, en 
puissance. . 

AGRANDISSARLE, adj. Qui peut être 
-Construction agrandissable. 

AGRANDISSEMENT, s. m. \ccroissemént, aug- 
mentation, développement. Travaiger à l'agrandis- 
sement de sa maison. Abailre plusieMs maisons pour 


| 


agrandi. 


-| lagrandtesemen) d'une place. L'agrandissement d'un 
| jardin, d'une propriété. L'agrandissement d'uns puis® 


sance, d'un-Etat. L'agrandissement d'une cilie. La po- 
ditique de l'Anyleierre consiste à nous préler des des- 
seins d'agrandissement de terriloire qué nous n atons 
plus, (Ë. Girardin.) | Fig. Aceroissement en biens, 


| en dignité, én fortune, en vertu, ete, 1! a tout sn- 
À crifié à l'agrandissement de sa famille. Michel-Ange 


est l'homme des temps modernes qui, dans lg peiniure, 

a porté le plus loin l'agrandissement du dessin ei de 
la-séience des formes du corps. ° : 
AGRANDITIF, s m. Grawum. Mot proposé 
corme synonyme d'angmentatif, Ë. comment, dit : 

l'Mercièr, rénoncerions-notté aux agrunditifs? Cest 
la-nature.elle-même .qui nous en: fait une loi, et. 
œifhous indique l'échelle des expressions, Cé mot 
1 #t, pas heureux; mais que l'on réfléchisse : 
ge gmentatif Offre une tout autre nuance. Les 
pus, herdia qné nous; ont les deux en 
en CEE : 


AGRANEY, sm. rie... Chanvre semé fort” 
“elair, afin d'avoir beaucoup de:semence.. -"::":: 

AGRANIES ; sf: pl. Fêtes célébrées à -Argos 
en l'hosneur d’une fille de Prœtus. V- om 

AGRAPHIS ; 3. m: {du gr, à, négati Ro Es 

éri « Bot. Genre de:plantes.de la’ famille dés JEUX. 1 
ru Ras aux pros des genres jacinthe ef: l'esprit et l'humeur rendent agréable. 
ille, “eb comprenant quelques plantes bulbenses |‘. AGRÉABLEMENT, adj. D une manière apré“ 
rôpres à l’Europe australe et au Cap. |-Entom:: ble: Chanter. âsses agréablement, Être agréablement. 
Genre d'insectes coléoptères tétramères, de la fa} logé: Vivré agréablement. Parler, écrire, Platsantér 
mille -dés“eureulionides , qui ne comprend qu'une.| agréablement. Des matsons agréablement situées. Des. 
espèce, l'agtaphus gris ce dé a ’ Amérique borénis. | an Primes Celui image we 
icmentents deë E ET parts d rin,) On hüïf- la médisance, 


grai renémane.. (Brillat-Savi 

- ù : h a. | La galanterie grossière : pourvu qu’on les tourne agréa-: 
dés terrés entre tous ceux qui cultivent lé sol. L'a- | blement, on sen a plus. horreur. (Bossuct.) Saluez 

le communisme. : qui vous. salue;--soùriès: dgréablement à qui vous 

CE : pa ei | sourit, : - Fe rl 

AGRARIEN, ENNE, adj. Qui a rapport à la see mn. ii den: 

oi agraire. Ligue agrarlenne LS: Celri, celle qui | AGRÉE, KE, part. Reçn, admis, accueilli favo- | 

demande des lois agräires. Les systèmes dés agra: | FAblement. Sa proposition fui. agréée. Dès le-pr emier 

riens sont far rables àuxr paysans. On dit aussi | énrelien, j'éus Île. Vonheur d'être agréé. (Marmontel.} 

rigrairien. : "| Ma recherche à été agréée. Ses présents furènt agréés. 


AGRAULE, s. m0. (dn gr. Ggrautos Téyoavxé, | [S- mm. Praticien admis à ‘plaider Fabituellement | 
P. 


ique). Bot. Genre de tes de la famille des | devant un tribunal de commerce. La dénomisation 

Laminées Comprenant quelques espèces d'agro- | d'agréés est nouvelle; elle a remplaté celle dé pos- 

stides qui, ayant la valve tr is très-courte où | fulanis-et de procureurs aux consuls, dont on 88 ser- 

presque nulle, ‘ont la glume términée par une arêta..| vait autrefois. Les naréés: ne” sont pas des officiers 

AGRAULIES s. f. pl Mythol. Fêtes qui se dont le ministère, soit forcé comme celui des Avoués, 
ES, s. f. pl . 


célébraient en l'honnenr de Minerve; ainsi nom- | Autrement ils deviendraient des avoués énx-mêmes, | 
; 


h LES 5 : , 4 ï 
mées, parce qu'elles avaient. été instituées par. : €t l'ivstitution qu'on a voulu exclure des téibunaux +. 


te : de commerce se trouverait rétablie sons une ‘aütre 
forme. Ce sont des particuliers sans eactère pu- 
blic, que le tribunal. a jugés capables de représen- 
ter les parties, ét qu'il‘offre à [a confiance publi- 

ue. S'en sert qui vêut. On comprend que le nombre 


les Agraules. Les Cypriens avaient aussi une É 
de ce nom, dans Inquelle ils immolaient des vic- 
timés humaines. - . 
AGRAULIS, s. m. (du gr. agraulos [&yoœu6:] 
qui vit dans les bois, CE ies champs). Ento 
fienré d'insectes lépidoptères de la famille des diur- 
nes, Comprenant les argynnes exotiques à ailes 
oblongues, qui vivent sur les passiflores. 
AGRAYLÉE, s. f. (du gr. agrauléé lévpavéul, 
J'habite les champs’. ‘Entoin, Genre d'insectes né- * sis sont. munis d’un pouvoir spécial. ‘Les agréés, 
vroptères de la famille des phryganiens, Compre- ‘y'étant pus officiers ministériels, ne-s : 
nant des espèces indigènes et toutes de très-petite _ouples à saisir. le tribunal de commerce près duquel 
taille : fl postulent des demandes qu'ils forment pour frais 
AGRE, €.\m. Vieux mot employé par Rabelais, contre leurs clients. . 
qui signifié Champ, du mot latin ager, C’est AGRÉER; v. 4. Recevoir, aceneillir favorabie- | 
aussi le nom d’une constellation. . ent. Agréer une proposition ;cune demande. Agréer | 
AGRE, s. m. (du gr. agra l&rgal, proie) Entom. ne prière. Elle avait trop à.se plaindre de lui. pour | 
Senre d'inseétes eoléoptères de la famille des ca- agréer ses soins, (G. Sand.) 11 agréa mes bons offices. 
rabiques, qui habitent l'Amériqne méridionale, _ - : ; 


. Assimilés à tous autres mandataires, ne peuvent 
Inider devant les tribunaux dé commerce que si : 


plusieurs termes positifs ou né 


F8 facul =. J'Médeé 
Pilules ugrégaiires. Pilulesauxquelles:on attribnait 


‘en: un -‘monceau. |: Mathémat.: À. 


somme, où Ja différence." j 
AGREGATIF; AVE, adj. Qui ra 
“réunir, Forée  aÿrégali 


Ja. faculté de. réunir les propriètés d'un 


nombre de médicaments, dvec:la croyance “qu'elle 
Compos agrée: 


en pouvaient tenir lieu: |: Linguist. 
gatifs; : Composés. ‘sanscrits. form: lé. 
mots: de-même nature et juxtäposés; 

unis par la copule. : FÈTE 


as ou un ‘amas par-la réunion: de ses molécule 


re nn 


édec; 


. grand 


tire 


AGREGATION,s-f- {pron.. agréquéion 
Réution, assemblage de parties homogënél 
térogènes qi adhérent. assez fortement 


pour oppoREr un certain obstacle à leur séparat 


mode 


‘cüles homogènes où hétérogènes. Quelques: 


l'emploient en parlant. du mode : suivant “Jeqnel 


by 
où 


savants 


sont groripéés entre éllesles molécules constitua tes "7 


des corps. Plusieurs ne l'appliquent qu'aux Ra 
* des agréés doit varier selon les bésoins des locali- : évidemment composés, par. voie mécanique, de 
: tés : à Paris, il ost fixé à quinze. Les agréés, étant Vers débris: de masses. 


“minérales ‘préexiétäintes/: 


tandis que - d’autres : réservent. lé. mot: Agrégation :: 


Pour désigner les côrps qüi résultent de la 


a partie présente à l'audience les y autorisé, ou : de parties formées simultanément, Agrégation. la 


mellaire. Agrégation grunulaire. Agrégation 


ücte. L'océani - Pacifique ‘es: remx 
d'iles iadréporiques dont Les vastes aÿrégations sont: 
‘image des bolypiers qui: les forment, (Maury. | 
€ 


“pre 
réunion 


fibreuse,. 


him. Action de rapprocher, de rassembier des :, 
molécules similaires qui. doivent former fn. tout, : 
Jadis on disait aussi affinité “d'agrégatiôté-ponr 
attraction. | Force d'agrégation. Atiraction moléen- 


lire, 6. à d, qui ne s’excice qu'entre désmolécnjes 
situées à. des distances infiniment petites. J Minétal. 


} : : : 5 LS 7 LL, . Roches tion. Celles “qui sont. visiblement 
AGRÉABLE, adj. (rad. gré). Qui plaît, qui Non pour n'avoir pu faire aux tyrans irrités composées ar Du mécanique, de divers debres 


agrée. Maison, demeure, jardin agréables. Campagne :  Agréer de tes vers les lâches fanssetes.. 
ugréable. Figure agréable. Personne agréable, Con (A CRÉNIER.) ; 
rersation agréable. Être agréable à l'oreille, au goût. | : a 

Vin agréable à boire. Son arrivée me fu£ très-agréable, : | Agréez mes civilités, mes”hommages, mes respects, 
Humeür agréable. Des femmes agréables de corps ei | Formules de politesse qu'on emploie dans le style | 
d'esprit, (Fénelon.) Des manières et .une tournure | épistolaire. | Trouver m, approuver. Agréez que 
d'esprit agréables font le mérite esseniiel de presque | je vous disé... Agréez que je m'arréie à ces dernières 
loules les sociétés, L'oure perçoit les sons » Ron-seule- | paroles. Le pape d'a pas coul agréer sa nomination, 


ment comme sensation agréable, mais encore comme | Le président voulut bien agréer sa démissifén. Je luë ai |. 


arerlissement du mouvement des corps qui Peuvent oc- ! fuit agréer mes motifs. | Admettre quelqu'un en 
rasionner quelque danger, (Brillat-Savarin.) £m- | quelque qualité, Pour gendre aussitôt le père l'agréa, 
ployez pour tous rendre agréable tous les moyens que (La Fontaine. Le comité voulut bien m'agréer pour 
la nature et l'éducation tous ont donnés. Aucun lieu rapporteur, (Mirabeau.) 1 V. n.-Plaire, être-au gré, 
dans le monde ne me parait plus agréable que ce pelil convenir, Cette odeür m'agrée fort, Son sérèice ne 
roin de terre, La raison vient en grandissant, el iine : m'agrée Pas. Unie belle personne n'agrée pas toujours. 
Be qui s'en ressent apprend à se<hendre élégante ei LIT est des choses: qui nous agréent,: il en est d'aütres 
“yréable. (G. Sand.) qui nous déplaisent, Peu de gens ont Île don d'agréer 

Je vous le dis ecor ce n'était pas ur songe | infus er ie. (La Fontaine.) pre gi vi J 

Ô rene 7... ‘que, une même langue; une méme philosophie, les 
Qu'enfante de la nuit ï agréable EoLLeva ur j | memes poids et mesures agréent & ñotre Peprit. (Viry) 


: | Prov. Quand on doit, faut payer où agréer, é. à di | 
| Avoir pour agréable, Consentir à, trouver bon. Je It faut donner à son tréancier de l'argent, ou du 


« est agréable de 
S'emploie iron: 
Médiacre, C'est 


de masses miréralés Jrésxistantes. | Fig: 
pour Agglomération d’ 


individus. Agréjation sa 
vagé, barbare, cicilisées L'histoire de toutes: ces agré: 
gations d'hommes qu'on appelle des sociétés est écrite: 


Se dit 


en caractères ineffäçables dans la Genèse. (Ch.'N: CEE 


dier.) L'é 


compagnie. Letfres-d'agrégation.: 


son agrégation. | Absolum. Se di: 


phie, . qui: requi 


ce n'est au fond que l'agréfation des ire. 
..Constant.) | Admission dans un Corps. 


d'agrégé. Concours. pour: l'agrégalion: 
Agrégation universitaire. YLyà six cordes. d'A È 
des lycées, savoir : 1° l'agrégation dé: phéloso- 


On. s'est ;: 
le, 


“licencié ës lettres et--de 


5, pour. 
quelle on doit produiré: le-dipième dl Loneié 


ASTEg 
“comprend: 


sortes: 
TE 
gation 


“ FN 


* _AGRÉGÉ, ÉE; part. Aüsocié à un: corps; adrnis 
“dans une compagnie: réuni par Agrégation. Les 
édecins furent.agrégés à: l'Université. de. Paris. £a 


| grâces 


- foville-dès Claudiens fut’agrégéé parle sérici au rang | 


‘des “pütriciens, six ans-üprès l'expulsion des rois. (La 
RS Lis Gontis” 


… 


agrégés, | Mn | 
he,-quänd les grains, formés'isotément où résul-. 


istinet, Les grains sont. 


arénacée, lorsque, des 
ondis, compacts ou cristallisés, sont 
ns.une pâte de formation 


., qui8e trouvent réunies en 
serrés, et quelquefois même finissent par contracter 
adhérericé ensemble." Fleurs aÿrégécs, -Cellés qui 

“naissent. plusieurs ensemble d’un mêne 


corymhes, en faisceahr, sont des fleurs agrégées. On 
dit aussi qu'une fleur est agrégée, lorsqu'elle est 
formée 


<"‘agrégée. | Fruits agrégés, Ceux qui proviennent de 


© tinctes et d’abord, séparées. | Zool. 


es fleurs dis-. 
ui vit en fn- 
+ mille: Anüpaux- agrégés. | S. m. Chim. Corps en 
état d'agrédation. H y.a des agrégés solides, des 
ss mé liquides, et méme des agrègés fluides 


-plusiéurs ‘ovaires appartenant à 


Sim. Gradué de l'Université qui aspire 
atidans les lycéés, et qui est quélque- 
ë de‘suppléer Je professeur en titre." Dans 
érèt des étuiles, en divise les-classes trop 
: bréuses. Le professeur adjoint prend alors le titre 
: d'agrègé divisioinaire. Lorsque des divisions ont 

duré: trois ans, les agrégés divisionnaîres qui en 


.<stüt investis prenAént le titre de professeurs diw- 


sionnaires; | S'est Qit des membres de plusieurs 
:’associations religiekses dissoutes en 1804. | Nom 
que l’on donnait, ddns la congrégation du Mont- 
Valérien, à des memibtes- qui n'avaient que .voix 
consultative dans les élections, avec facuité d’ha- 
biter Ia maison quand bon leur semblait. | S. m. 
pi. .Zool. Famille d’acéphales comprenant des ani- 
maux qui se sont réunis en une Masse commune. 
| Ornith. Famille d'oiseaux marcheurs qui se 
laisent: À vivre en troupes. | S. f. pl. Géogn. 
tochès composées de matériaux divers, qui sé sont, 
formées dans les lieux mêrges oït on les rencontré. 


tant.de Ja désagrégation d'autres minéraux, ont . 
ans aucuh ciment, ou âvec an ciment à | 
e agrégés. dans là. plu- | 
psamiaites .quarizeux, Où. dit-encore dé | 
es roches à structure em âtée. que celle-ci : 
fragments aù- | 
ÉAitérentes et agec laquelle ils rer, ‘que la diversité. (Lamotte. J'ai reçu rotre livre et je 
F: LS 1 " k 
général peu d'adhérence. | Bot: Se dit des parties : 
paquets plus ou moins ! 


par la rénnion de flenrettes stériles, dont! 
. les anthères sont libres, La scabieuse a une fleur 


nom- | 


} Bot: Nom d'une famille de plantes qui ont leurs- 
fléurs réunies en tête, mais Qui ont leurs anthères. 


distinctes. * 


AGRÉGEABLE, adj. Qui 
l’on doit agréger. 

AGRÉGER, v. à, Associer-qu 
l'admettre dans uné, compagnie. 
& la faculté dé médecine. Lorsque 
quelque temps, je.te ferai agréyer ä\notre corps. (Le 
Sage.) Se dit particulièrement en ‘parlant des di- 
verses facultés universitaires. | PhySig. Assembler, 
réunir ei. un seul tout des parties qi n'ont point 
entre elles de liaison naturelle. La x 
dans. le sein de‘la,terre les grains de sdble en cris- 
laux, (B.. de St-Pierre.) | V. pron. 5° 


ue joint ‘à. Elle s'est agrégée à pinsieurs confréries. Les 


ad rendrè grêle, menu ; résultat de cetfe action. 
Fièux. ; , 


fleurs de la hyacinthe s'agrégent au sommel des tiges 
branchues. (Chastenay.) | Symonÿmes : AERÉGER, 
ASSQCIER. On associe quelqu'un à un corpà, à une 


__: entreprise, pour qu'il eù partage Jes travaux, les 
avantages ; on. agrége.quelqt'ün à un corpé | pour 
qu'il jouisse des mêmes honneurs, Vo" 


AGRÉLIR, v. 2. Rendre grêle; menu, détié) fo. 
Vieux mot. | Agrélir sg voir, L'affaiblir, la me 


gué, | S'AGRÉLIR, v. pron, Devenir menu, 
dé la: loutre, longue et groëse, s'agrélit 
À 


eut être agrégé, que 


AGRÉLISSEMENT, sm. (rad. grélé). Action) 


54. ; 
." (rad. gré). Consentement, 
er, refuser son agrément.pour une 


: ñ : h - { (Virey. 
‘la tige, ‘ou qui sont réunies de manière à'n'en for- | (Virer.) 
mer qu'une seule. Lys fléurs où épis en chatons, .en | 


us ment: qui A duz 
dont le-souris est accompagné. (Buflon.) Elle 
brillait dé mille attraits, ek ‘ce n'était qu'agréments et 


fhéne. La fossette est 


que charmes .qué, foule. sa. personne, {Molière.) Les 


agréments d'une conversaiion doute et animée, (Vol- 


| taire.) I n'ya rien, jusqu'à la vérité, à qui l'agré- 


ment'ne. soit nécessaire. (Fontenelle) . Les ‘femmes 
tienrient à leurs agréments encore plus qu'&: leurs pas- 


:AGR 


poulain qu’on tire de l'herbage le nourrir d’a- 
vüine on d'autre grain, ce qui le rend plus fort et 
plus ferme. |." de chasse. Donner de la nourriture : 
au gibier à plumes pour -le fixer quelque part. 

AGRÉNER, v. a. Mar. Extraire, épuiser, vider, 
en parlant de Feau introduite à bord. 

AGRÈS, s.-m. pl. Mar. Désigne tous les objets’. 
nécessaires à la mâture d'un vaissean, les mûts, 


sions. (Mme-de-Staël.) 
L'agrément couvre tout, il rend tout légitime; 
Aujourd'hui, dans le monde, on he connait qu'un crime, 


C'est l'enqui…: 


(enbsser.) 
“1 Grâce, aisance, facilité. ‘Raconter avec âgrément. 
Chanter avec agrément. | Avantage, plaisir, amuse 
ment, sujet de satisfaction. C'est un grand agrément 


le lis avec agrément. (Bossuet.) Les fables ont begi:- 


“coup d'agrément. Ceile-terre n'est pas de rapport; 


ê'est une propriété d'agrément. Un jardin d'agrément. 


- Unetrouve aucun agrément dans sa prévince. Les 


ayréments de l'existence se propagent en lous lieux. 
$. A 


‘”. ‘La foule d'agrémenis qui vous est départie 
Prend un nouvel éclat de votre modestie. 
: k {pessamis.) 


| Plur. Ouvrage de passementerie qu'on emploie 
ur orner les vêtements et les meubles; toute sorte 

le petits ouvrages ornant les habits, surtout latoi- 
lette des femmes. Ce sophu est trop uni, &l. aurait 
besoin de quelques agréments. Le salon était tendu de 


‘soie jaune relévée par des. agréments carmélite. (Bal. 


zac.) Une veste brune brodée d'agréments de coëkeur. 
Mettre des agréments à un ‘corsage, à un manielet, à 


“une robe, | Ârts plast, Se dit de éeux des accessoires 
d'un moreeau qüi ne sont pas utiles et ne figurent ! 


que‘ pour lornement. Il ne faut pas confondre, 


comine on le fait quelquefois, les agréments avec : 


les détails, qui sont très-souvent fort importants, 


- surtout dans certains onvrages, conçus ef éxécutés 


dans certaines conditions, suivant certains systè- 
us auriez du négliger ce petit agrément. Vous 
rop aux agréments. | Art dramat. Certains 


| divertissèmments de musique ou de danse joints à 


des pièces de théâtre. Crfie pièce n'a réussi que par 
des agréments. Ce sens vieillit. | Musiq. Traits im- 
provisés ou écrits dont on orne.les mélodies, Des 


notes d'agrément. On dit plus souvent orrement et 


fièritura | Arts d'agrément, Arts que l'on cultive 
pour son plaisir, comme,la danse, la musique, l'es- 
crime, etc. | S’emploie . quelquefois pour plantes 


| d'agrément. Une des parties du jardin est en agré- 


ment. | S'est dit pour lavement. On l’a ainsi appelé, 
dit Ménage,. parce que les dames prennent souvent 
des lavements pour s'éclaireir le teint. Peut-être 
‘aussi avait-on cherché à déguiser une idée désa- 
gréable. 

AGRÉMENTÉ, ÉE, part. Orné, relevé par des 


agréments, Corsage agrémenté. Jupe agrémentée, Les” 


chemises des Valaques sont agrémentées par des. bra- 
“leries rouges. 

AGRÉMENTER, v. à. Orner, relever une chose 
par des #gréments; donner des agréments, rendre 
frivole. .Agrémenter un habit, une robe. Des mytholo- 
gies amoureuses dues au pinceau de Boucher agrémen- 
taient Les plafonds. et les dessus de portes. (Th. Gau- 
thiér.) Agrémenter son style. Si Voltaire fut né en 
Bourgogne, au lieu de naître à Paris, il aurait, toutes 
choses d'ailleurs égales, surpassé Homère, Virgile, le 
'asse, ele. ;.son unique défaut est d'étre fé Parisien : 
c'est ce qui Va frivolisé, agrémenté, superficiellisé. 
AGRÉMINISTE, 8. Ouvrier, ouvrière qui fn 

nne les agréments pour les meubles, les tentures, 
fs habits et la toilette des fermes. On admire une 
jolie femme'et ses aiaurs ; mais, à lo vue des effets irès- 
galants qui résultent de ces aigreltes, de ces pompons, 
de ces franges, le poële-Chansonnier s'est-il avisé de 
célébrer un peu le futeau, le navette et la main indus- 
trieuse du paur: éminiete?. Non: tout est pour 
celle qui porte T'habitlement agréable, rien pour celui 
qui lui imprimia l'agrément, {Fontenelle.) On dit 


aussi agriminislé. 


lés vergues, les voiles, les poulies, les. manœuvres 

dormantes ét courantés ; enfin tout ce qui, dans un 

naviré; n'est pas coque, vivres.on chargement. ‘Les 
agrès du. vaisseau étaient hachés par les boulets et. la 
mitraille. Ce qui complétait celte scène merveilleuse et 
magique, c'était l'ombre. allongée du narîre, avec ses 
agrès, que la mobilité des flots râriait, changeait, mo- 
difiaït de la manière la plus fantastique. (Hennequin.) 

AGRESSÉ, ÉE, part. et s. Celni, celle qu’on a 
attaqué. Des gens brusquement agressée. Les agressés 
ont porté plainte. | 

AGRESSEMENT, 5. m. Vieux mot. S’est dit pour 

Action d’assaillir; assant, agression, attaque. 

- AGRESSER, v.a. (du lat. aggressus, d'aggredi, 

attaquer). Vieux mot. S'est dit pour Assaillir, atta- 

quer, provoquer, exciter, presser, aigrir, aggraver. 

Lis lui vinrent à secours, où ils le trouvèrent entre deux 

Anglais qui fort l'agressaient. (Triomphe des neuf 

preux.) ff irritait el agressait les procès. {Rabelais} 

i À S'employait aussi neutralern. dans le sens de S'ag- 

! graver: Voyant sa maladie agresser et ses jours s'a- 
bréger, il reçut bien ët décolement lous ses sacrements, 
{Monstrelet.) 

AGRESSEUR, EUSE, s. ‘du lat. aggressor, formé - 
d'aggredior, j'attaque). Celui, celle qui attaque avant 
une autre personne. Il faut savoir lequel des deur est 
l'ägresseur. L'agresseur a toujours tort. Pour prévenir 
lei duels, il faut punir les agresseurs. (Boiste.) 

|. AGRESSIF, IVE, adj. Qui a le caractère de l'a- 

| gression ;' qui est porté à attaquer. Caractère agres- 

| if. Discours agressif. Paroles agressives. Des passions 

agressires, Un parti agressif. Ces gens-là sont vraiment 

trop agressifs. Toute loi qui porte- atteinte à la liberté 
d'un peuple est unie loi agressire. Une des qualités du 
style est d'être agressif. (Mn< Necker.) ‘ 
AGRESSION, 5. f. (du lat. aggressio, formé-d'ag- 
gredi, attaquer). Action de celui qui attaque le pre- 

mier, qui provoque. Faire, se permettre un acle d'a- 

gression. Une injuste agression. Ung agression brutale, 

stupide. Ceite critique £st une véritable agression. Ii y 

a eu agression de sa part. La défense est un deroir, 

l'agression est un acte de folie. Raspail.) | Syÿnonyÿ- 

nés : AGRESSION, ATTAQUE. L'attaque porte sim- 
plement l'idée sur un combat, une lutte qui com- 
mence d’un côté, et de la part d’un ennemi dont on 
se défie ou dont.on doit se défier. L'agression porte 
l'idée sur l'acte premier qui est la cause dn conflit, 

et est une attaque inattendue.et non provoquée, 1l 

est possible que celüi qui aftaque ne soit pas la- 

gresseur, l'agression pouvant consister en toute au- 
tre chose qu'une attaque. Attaque est l'acte, le fait 
matériel; agression est l'acte, le fait considéré. mo- 

Lralement et pour savoir à qui est le premier tort. 

AGRESSIVEMENT, adv. D'une manière agres- 
give. Parlèr agressivement, : 
AGRESTE, adj. (du lat. agrestis, formé du gr. 

&ypès, champ). Champêtre, rustique, sauvage. 

Plantes agresles. Lieu agreste.. Site agreste. Toule 

campagne n'est pas agreste, et foute ville n'est pus 

polie. (La Bruyère.) Les premiers hommages des 

Romains: agrestes furet pour . Mars. (Voltaire.) On 

aime à régner sur l'agreste perron qu'on a.bdti soi- 

même. L'espèce humaine paraît agresle, contrefaite ei 
rapllisaée dans les ciimats glacés du Nord. (Buffon. 

Le rhinocéros se nourrit d'arbrisseaur épineux, el pré- 

fère ces aliments agrestes à la douce pâture des plus 

balles prairies, (1d.)'] Fig. Se dit des choses °mo- 
rales et signifie Rude, grossigr, inculte. Æumeurs 
agrestes. Mœurs agrestes. : 


£Suivons dëns ces ris vergers 
Les mœurs agresté# de nos pères. , 
{cawor.) 


Qui indique qu'on 2 pen d'u du monde, de ia 
Re Manières agrestes. | Mytiol. Épithète com- 
mune à tous les dieux champêtres. Dieus agresies. | 
rBotan. Qui éroît spontanément dans les lieux in- 
cultés. Plantes agrestes. | Zool. Qui vit dans les ter- 
rains non cultivés. Animaux gris. ] Pathol. S'est 
em cormime synonyme de Sauvage, pour EX- 
Pole caractère de abgoité de FRE malé- 
iés. | 8. m. Nom donné au papillon ‘sémélé. | 
Synonymes :-AGRÉSTE, CHAMPÊTRE. Agresfe eT- 
porte lidéo. de sauvage; chempéire, l'idée de LE 
cultureet des agréments qui l’accompagnent. Les 
meurs agréstes sont vies, farouches; .elles cho- 


.quent, Les mœurs champêtres L 

- llés .charment. Un lieu agresie- quelque 
chosé de triste à la vue; un lien chempéire: offre 
spectacle: gai et risnt. Deer : 


AGRESTEMENT, adv. D'ue mani agreste,|- 


et figur., d’une manière rude; grossière. - . 
'ACREUTER, s. m. (pron.tère; du gr. agreutèr 
Lévesvräpl, chasseur). Entom. ‘Genre d'insectes co 
iéoptères pentamères, de la fâmille des’caratiques. 

AGRÉYEUR, s. m, Ouvrier qui fait passer le fil 
de fer par la filière. On ‘dit Bussi-ayréeur. ï + 
‘: AGRIA, 5. m. (du gr. agria [&ypia}, houx). Chêne. 
vert du genre du houx.: n : 
AGRIANIES, s f. pl. Fêtes que l'on: célébrait, 
. à Argos, en l'honneur des morts. C'était aussi, - 

Thèbes, des jenx et des combats publics. : 
AGRIANTHE, 5. m. (du gr. agrios [&yesos], sau- 
xège ; -anfhos [évho:], fleur), Bot, Genre de plan! 
"de la famille des composées, renfermant trois ar- 
brisseanx du Brési. . : 


+éanit- ax industriels à la culture des 
chémps. Usine agrico-industrielle. * L E 

AGRICO - POLITIQUE, adj. Qui est mêlé d'a- 
agriculture et de politique. Les discours agrico-poli- 
tiques de. Dupin dans ls comice agricoie de‘ lu Nièvre 
ont été publiés dans le Moniteur. 

AGRICOLA (Cnéius-Julins). Gouverneur de ls 
Grande-Bretagne sous Vespasien, né à Fréjus l'an 
37 de 8. C., mort en 98. Il soumit l'Écosse, rédui- 


:succès, le rappela; Agricola se retira alors dans 


sés terres, où Domitien le fit, dit-on, empoisonner. | 


Agricola était l’un des hommes lés plus remarqua- 
bles et, l'un des plus nobles caractères de cette 
époque. Tacite, son géndre, nous a laissé sa vie, 
que l'on regarde comme un modèle de biographie. 
colere, habiter), Botan. Genre de plantes de‘la fa- j 
mille des verbénacées, réuni au genre clérodendre. ; 
l'Hortieult. Greffe d'Agricola, Espèce de greffé par. 
approche sur des branches que 
et que l’on aceole. | Entoin. 
Insecte coléoptère pentamère 
de 18 famille des lamellicor- 
nes, qui se trouve en Italie et 
dans le midi de la France et 
Ilemagne; on le ren- 
auési aux environs de 
Paris. Cet insecte, ‘dont Jes 
larves doivent .êfre confor- 
mées comme celles des han- 
etons et vivre de la même | 
anière, mange avidement, 
à Fétat parfait, les feuilles 
, des.arbres et les pétales de 
certaines fleurs. C'est quand 
la rosée n'est pas gnore Mrs . 
“porée qu'il confent de le . ñ der 
chasser” en Pur lesare ©  Agricola. 
bres. Cet insecte est. plus communément appelé 
‘ melolontha agricola. V. MELOLONTHE. ; 


AGRICOLÂTRE, s. (du gr. latrès Dévpncl, qui 
adore). Celui, celle qui est passionné pour l'agri- 


culture. . e : 
AGRICOLE, n4j.*(du lat. ager, champ: colerë, 
habiter). Adonné, livré à l'agriculture, Peuple, nas 
tion, pays.agricole. La Frunce a l'évantage inappré- 
ciable détre à la fois agricole et manufacturière, 
(Chaptal.) | Qui a répport à l'agriculture. Traruur, 
produits agricoles. L'industrie agricole. Les ressources 
agricoles d'un pays. Socièté, comice agricole. .Richesses 
. agricoles. Les bêtes à laine sont. la principale cause de 
le prospérité agricole. (Chaptal.) La prospérité. agri- 


col repose preëque en entier sur le culture des four | 
- raÿes, (Id.) | Qui vit dans les champs. Le mélolonthe |: 


agricole. | Ars agricole, Mise en pratiqué des meil- 


Jeurs procédés de culture, dédnits dé l'agronomie. | 
| S'émployait autrefois eomme nom, et l'on disait |: 


un agricole pour.dire un labotreux. LT Lu 
ETEUR, TRICE, s. (du lat. agrieultor, 


Louise PAS nr 


AGRICO-INDUSTRIEL, ELLE, ädj. Où Jon | 
nur of 


sit les Bretons, et sut conserver ces provinces aux } 
Romains par son habileté. Domitien, jaloux de ses | 


AGRICOLA, s: m. (du lat. ager, agri, champ; : 


où inciss en Jong |‘ 


“| ture; la 


lus H 
às opprimés relèthetont les chaînes. 


fours. (Volt.} 1 
NO 


qui étudie la t 
rfectionner. la rafique, ; al 

Fun-champ-ou_d'ine-culture. jale: © 
î r taille et. récolte, : Le: colon fait. 
partie dela population des campagnes, où bien il 
| s'établit dans un pays étrarigér et y porte les arts 
| de la mère patrie. L'agriculteur est attaché à l’art 
| pratique de l'agticultnre; l'agrononie, à l'art théo- 
rique ; le cultivateur, à un petit domaine où à un 
gere de culture; le colon, aux champs ou à uni sol 

ranger. . 


le AGRICULTEËR -MANUFACTURIER , 5: 
Agriculteur qui dirige une maüufacture. 
AGRICULTURE, 5. f. {du lat, agriculture, 
mé d'ager, agri, champ; cultura, culture). L'agr 
culturé est l’art ou la science qui a pour objet Ja 
muiltiplication économique:des végétaux et des äni- 
maux nécessaires à la satisfaction des: besoins phy- 
siqués de la vie bumaine, L'art agricole, appliqué 
; 4 


Agriculture. LE 


à la. culture des champs, devient l’agriculture pro- 
rement dite; lorsqu'il & ‘pour objet lu production 
Âes fourrages, c'est la praticulture ; si c'est la vigne, 
les arbres fruitiers, Îe potager, les fleurs ou les fo- 
rêts qu’il à en vus, il p: les roms de viticulture, 
- arboriculture, horticulture, floriculture, silvienl- 
roduetion du bétail ou des animaux utiles 
devient Ë zobtechnie ; la transformation .et Y'appro- 
priation des. produits animaux. ou végétaux à nos 
usages*est la technologie agricole; la confection 
des instruments d'agriculture s'appelle mécanique 
agricole; art des ‘constructions est l'architecture 
rurale, et enfin l'art de diriger ces sortes detra- 
[vaux, d'administrer un domaine, est ce qu'on à 
l'désigné par le nom d'économie rurale. L'agricul- 


ét pour donner l'idéé de sa haute importance an 

joint de vue édonomique,.il suffit, de faire remar- 
er quelle s'exerce en france seulement sur une 
superficie de 330,000 kilomètres currés de terrain ; 
que é doit fournir chsque jour la subsistance, 
le vêtement, Late age) le vivre-et lé couvert à 
38 millions d'Hbmmes, etlqu’elle occupe presque les 


donné Th: 


de 


L'{ecturé 


Gaule, dont les 


l le sol simultanément sur divers 


ture exige des études très-étendues, trés-variées; |. 


blo 


leur parti possible sons le-triple ra 
matrice dont ils 80: 
immédiats ét des engrais. L 
appliquées ‘donnent 4 : 
ments aratoires-et des Constructions champêtres ét": 
enfin l’économie: rurale enseigne à tirer le gs : 
grand bénéfice possible de Fâpplication. de 1 fôrce 
st dé l'intelligence humaine à Ja culturé de la terre: 
L'origine de agriculturé se per dans le nuit des 
temps. Les premiers peuples connus étaient pas- 
‘teurs et nomades; # mesure que les hommes se 
multiplièfent, des besoins plus nombreux se mani- ‘ 
festérent, et la nécessité dy pourvoir:les :forçn à 
cultiver la terre et à s'orgéniser en sociétés. On 
éleva, des autels aux auteurs dés principales décou- 
vertes utiles, Osiris, Cérès et Triptolème. Janus et 
Numa farent mis au rang des dieux pour des grands 
services qu'ils avaient rendus à l’agriculture de 
s._Les Égyptiens 
premiers qui honorërent.le pl ; 
le portèrent à un assez bant perféctiôn,. et 
leurs itrigations sur les’bords du Nil, qu'ils habi- 
taient, sont devenues célèbres, C6 fut de l'Égypte -. 
que les premières notions. de l’agricultüre farent : 
apportées en Grèce, à l'époque dé la fondation des! 
anciennes colonjes. Îl paraît. même que :c'est à la 
suite dés différentes colonies égyptiennes fondées 
daris toutes les contrées alors cofinues que lagri 
culture à dû ï 
‘même en Ch 
elle se rép 


port: de la force 
le leurs. produits: 
Mécanique : et l'arc! 

la théorie: des instru- 


Pâr les Grecs et les” Phénici FE. 
en, Italie et: sur les côtes de ln 
Roïfains plus tard devrient sem- 
parer en y introduisant leur civilisation, Télle se- 
rait du moins sé marche, d’après: les. tradition: 
historiques conservées et accréditées ; mais on dit: 
admettre que des conditions analogues et dés be 
soins semblables ont porté les kommes. à cultiver - 
points du globe à 
la fois; car Satume, chef-d'origine âtlante, avait 
enseigné de bonne heure Pagriculture dans 

trées de l'O: roi 

riens chi 


‘en Afriqué, en Asie, peut-êtée.- 


,. Colu- 
if dans. 


. mains, . étaient : Jal 
générale : 


| d'araire. tra! 


kr: 


des agriculteurs ne 
(Marmontel.) £a 
nir une * 
- Sriculteur .esé uné-confrati 

thelet.}" Jadés V'agri rrôs serre 
Saeurs_et les fruité étaient pour autrut, (Chaptal,) 


Chers enfints de Cé 


ge . AGR LE Li Eur X AGRŸ us : se AGR 


n ls 


L 


&ées, mélange d'orge, de 


car do fèves, de len- | AGRICULTURAL, ALE, aëj. De l'agricnlture, | le brillant métallique de leurs ailes. in 
‘filles; aussitôt que le fruit. tait noué, la faucille |-qui s"rapport à PAL Re bn é agricul À Peau par Yanus. L'espèce type de ce enrite 
coupait le fourrage, et la charruetraçait de turoï, Les produits agriculiurguz.. Les ressources agri- | grion vierge répandu daàs toute l'Europe ": 
veaux silions. La e-et l'olivier étaient 1n culturalss de l'Espagne, La méme perfection agricul- : ‘ Lis ee 


cipale richesse des nains ; 1e vins avaient-de |-turale qui sifmalait le terrain plaise faisait remar- |. Ut de 
Fâpreté, mais l'huile d'olive était délicieuse et for- | quer aux -enrirons dé la Roche. (Ë, la Bédollière.) u | 
To l'an commerce très-étendu. La vigne | : AGRIDES, adj. ets. m. pi. (du gr. agrios &yprocl, 
de quai É : Le. 3 Hi ai: 


rampants on u a ï ï daires caliptérées, comprenant dés insectes qu'on 
mariés à l'ormesu, au peuplier, à rencontre dans les endroits arides et piereax | 
l'étit de l'agriculture chez le per ù AGRIE, s_ f. Pathol. Nom scientique de la gontte. 
temps de os plus grande propée  n | | Enion. Gens dise, D narcoe 
Hebesse, lorsqu'il fallait être propééaire et cali Page orne PORr quelques espèces de saÿco | 
vateur pour avoir le droit de défèn patrie. | " ; 
-Ajontons qu'ils avaient établi d s foires et des : MACRIELCOSE, 5e me Pethol. Sorte .d'uleère 
: mafchés nombreux, que des chemins ‘bien entrete- À on dd Droi on rélevai 51 
nus. fâgiliteient le transport des denrées, et que la CRIER 8, m. Droit qui s prélevait sur 68 
loi protégesit.sévèrement la propriété rurale. Mais propriétés rurales, tantôt en argent, tantôt en ner 
cétte, prosjs ne fut de très-longre durée : Éo quelquefois avant le dime, quelquefois après; 
les discordus civiles et l'esprit de conquête fürent |. autres sis le imé É are ere 
les causes d'une décadence rapide. Le citoyen ro- Érera het De. Me ee 1792" T f it fut " 
rain quiita la charrue our le glaive; l'adminis. | SAP, FC a Esnt de 92, il fut supprimé 
. tration' des-terres fut confiée à des esclaves ou bien sans indemnité. | Espèce de raisin noir. . 
affermée à des affranchis; la propriété foncière fut AGRIFFÉE; ÉE, part. Qui est pris avec la griffe; 
accablée d'impôts, ruinée par l'usure, et la noble | qui est saisi prestement ou pillé: Souris agriffée. 
profession de cultivateur ne jonit bientôt plus d'au- AGRIFFER, v, 8. Mettre la griffe sur une chose, 
cüne considération. L'or des. penples vaincus tint | et au figuré la prendre, la saisir subtilement; piller. 
lien des produits du sol et corrompit les mœurs, de | Le chat vient d'agriffer un oiseau. Ilest des gens qui 
sorte que, parvenu: au ‘faite de la domination, le | agriffent tout ce qui est à leur portée. | S'AGRIFFER, 
peuple romain, dégénéré et amolli, ne connut plus | v. pron. S’attacher avec les griffes. Le chat s'agriffe 
‘que deux. besoins principaux : le pain et les spec- | à ia tapisserie, 
facles. Sous les empereurs, le trésor s'épuisait.en |‘ AGRIGENTE. Géngr. Ancienne ville de Ja Si- 
: achats de graïns, et malgré quelques louables ef- | cile, un der principaux théâtres de la guerre entre 
: forts pour remettre l'agriculture en honneur, le 501 |.jes Romains et ies Carthaginois. Les cheraux d'Agej= 
italien, jadis si fécond, devint presque stérile. | gente étaient très-renommés et remportèrent suurent ! 
xemple mémorable qui devrait servir à jamais |'des prir dux jeur olympiques. ; 
. d'enseignement aux vations. En. parcourant la AGRIGENTIN, INE, adj. ets. Hébitant d'Agri- ‘  AGRIONIES, 5. f. pl. du gr. dypros, sauvage). 
France, l'Angleterre et l'Allemagne, on retrouve | gente; qui appartient à Agrigente on à 884 habi- : Myth. Fêtes nocturnes et annuelles célébrées par 
partout les traces de l agriculture romaine, qui S'Y | tarts. Les Agrigentins, sous Thrasydée, fils d: Théron, les fsmmes, en Béotie, en l'honneur de Bacchus, et 
est conservée malgré les nombreuses révolutions du | Jonnérent l'élan à toute la Sicile, qui sécoua le joug : dans lesquelles, après le festin, on se proposait des 
temps.de la décadence et la chute de Yempire. Il est | des tyrans et recouvra aa Hberié. . énigmes. * ' 
vrai qu'à l'époque de linvsio ds nur l'a | AGRILE, s.m. (du ge. agrios [érpuodl, rustique). | AGRIONIEN, ENNE, adj. Se disait de jus - 
à M A EtOrOs à qui en conservérent Fes traditions Genre dise coléoptères pentamres, M le re athéniens en l'honneur de Bagchus. Les jeux ayréo- 
: We : . tille des sternoxes, comprenant des espèces de | niens. : . 
+ né fut que ver: ve : u 4 De « 
ne qu'elle aequit So aduveun ne certaine moyenne taille, de formè allongée et plus ou moins || AGRIOPE, s. à. (du gr. éyetomès, qui a le re- 
Q cylindrique, la plupart d'un vert où bleù métal- ! gard farouche}. Entom. Genre d'insectes lépidlo- - 
tir de ce moment, le progrès agricole ne lique ou couleur de bronze très-brillant. ptères de la famille des nocturnes, dont les ailes 
i 


Agrion. 


importance dans l'opinion des princes el des peu- 

les. À pa k “ . ll 0 l 
“Parrète plus; il se propage chez tous les peuples AGRILLTES, s. m. pl. Eutom. Groupe d'insectes | robustes sont variées de noiret de vert. Ichthyol. 
européens ; la science moderne jui ouvre de nou- buprestides qui ont pour caractère commun d'avoir : Genre de-poissons de l'hémisphère austral dont on 
:velles voies. Les sociétés d'agriculture aujourd'hui les crochets des tarses avec une dent. connaît. trois espèces. Les agriopes sont des poissons 
rivalisent de zèle sur toute FÉurope pour recueillir AGRILORHHN, s. m. Ornith. Nom d'un genre | # bouche très-pelite, presque sans dents. 


les bonnes pratiques de culture, provoquer le per- | genre d'oiseaux uommé plus ordinairement onci- AGRIOPHAGE, adj. et s. (du gr. äypto:, sau-, 
fectionnement des instruments ‘aratoires, et les rostre. ° vage; dy, Je mange, Se disait de certains peuples 
faire connaître par des concours. L'agriculture doit AGRIMENSATION, s. f. Se disait autrefois pour de l’Éthiopie qui se nourrissaient principalement de 
à le République française de 1848 de posséder enfin | Arpentage, mesurage des terres. panthères et de lions. 


un eriseignement théorique et pratique complet à AGRIMENSER, v. a. Vieux mot, qui s'est dit |} AGRŸOPHYLLE, s. m. (du gr. give, feuille,. 
tous les degrés, au moyen des fermes écoles ‘et des | pour Arpenter, mesurer un ch#mp. Le seigneur fon- Bot. Genre de plantes phanérogaines de la famille des 
. écoles régionales. Elle avait également fondé un | cier peui agrimenser terres et vignes de son fief, quand chénopodées, fondé sur une seule espère à fleurs 
institut agronomique, qui a été supprimé en 1852. | bon luisemblera. (Coutam. d'Agen.) disposées en épis sxillaires, etqui habite le Crimée 
Es érons que, dans un avenir prochain, la science AGRIMENSEUR, 5. m. (du lat. agrimensor, for et les landes vosges du Cancase. : 
de agriculture pénétrers dans toutes les écoles rue | mé de ager, agri, champ, et mensor, qui mesure), | , AGRIORNIS, $. m. du grec ypto:, sauvage; 
. “rales,'à l'aide de bons livres élémentaires et d'essais | Antig. rom. . Arpenteur, celui qni partageait. dés | Govess oiseau). Ornith. Genre d'oissaux réunis an 
pre sus la direction de linstituteur, initié | teires aux colons que Rome envoyait dans une ville | genre peponza. | . 
lui-même à l'étude de l'agricalture, comme en Ba- | vaineue. L'agrimenseur parti de Rome avec les colons AGRIOTE, s.m. (du gr. &ypo:, agreste). Entum. 


vière; que Thomme des champs n6 sage ruiné | en armes, lous vieux; soldats, leur partage les maisons Geüre d'insectes coléoptères pentameres, de Je fa- 
Le tree Es les produits du sol devieBürentenfin | comme les terres. (Duruy.) . | mille des sternoxes, dont Ps de in moitié des 
a juste. récompense des peines du cultivateur, qu' il AGRIMINISTE, 5. Ouvrier, ouvrière qui façonne espèces appartiennent à l'Éurope, et les autres à 
exagéré au pro- | les agréments qni servent à orner leë meubles, les l'Amérique. Les agriotes sont en général de pelile 
vie à bon marôhé | tentures; les habits, et dont les femmes font leur taille. 
parure. Les belles dames, dont lu fantaisie commande | : AGRIOTHYMIE, s: f. (du gr. &ypios, inhumain ; 
Ces ouvrages mômientanés, susceplibles de varialions Gupès, colère). Pathol. ‘Folie furieuse; tendance 
infinies, ignorent sans doute que les ouvriers qui fa- maladive à commettre des actes de cruauté. | 4grie- 
çonnent les agréments dont elles ornent leurs -robes se thymie ambitieuse, Désir effréné de subjuguer et 
nomment. agriministes. (Mercier.) | S'emploié aussi d’exterminer les hommes où les peuples. | Agrio- 
cormine"ndjectif. Un .ousrier agriministe, On dit éga- thymie religieuse, Désir effréné de faire périr les'in- 
lement agréministe. . : dividue qui suivent une autre religion que celle que 
* AGRIMONIÉES, adj. ets. f.pL (du lat. agrimo- | l'on profésse. À Agriothymie hydrophobique, Désir de 
“ia, sigremoine). Bot. Section de la famille des | MOr RS, NS te l'observe dans la rage. 
*yosacées, qui a pour type lé genre aigremoine. AGRIOTHYMIQUE, adj. Pathol. Qui a rapport 
-AGRIODAPHNE, $. m. (du gr. ag laurier). | à l'agriothymie. . 
| Bot. Genre de plantes de La famille des Inurinées, AGRIOTTE, 5. f. Espèce de cerise .aigre très” 
rénni au_genrè oréodaphne. : copmune en Provence. Les agriolles à l'eau-dé-vis 
AGRIODENDRE, s. m. (du gr. Gévêonv, arbre). | #74 trèsestimées à Marseille. Î , 
Le ‘de lag ; Bot. Genre de plantes de la famiile des liliacées, AGRIOTTIER, 5. m. Bot. L'arbre qui produit 
: sr eulture est a agit voisine des aloès. . lagriotte. i 
qutest le fondement de la. cie. humaine, est la source de AGRION, 3. m..(du gr. &yprec, agrestef Entom. | AGRIOTYPE, 5. m. du gr, &ypres, sauvage 
'pous les orais. biens. (Fénelon.) Chez touiez es nas | Ganre d'insectes névroptèrés de l8 famille des-li- | TÜ%os, forme) Entom. Genre d'insectes hyméno- 
tions, Lagriculiure est: Ta: source la :plus pure de La | belluliens, com) e ptères de la famille des ichneumoniens. : =. 
à fe | riculture. éciec- | selles:à co: dre qui. portent. ailes ver- | - AGRIPAUME, s.f. Bot. Plante à racine vivace, 
: admettre | ticalemènt dans le. sTeur tête est.courte, large, | pivotante, à tiges hautes de 50 centimètres à L'mé- . 


an 
riculiurs, qui comprend 


le front plat ‘les: yeux . saillants, Jeux. tre; à feuilles opposées, à fleurs trés-petites, d'un 
-agrions- fréquentent le bord.des rivi etsy font | rouge pâle. L'agripiume croit en grande abon- 
:-] rernarquer par la belle couleurde leur-abdomén et | dance au bord des rüutés, au pied des haies et des 


+ 


LÉ 


: Colt celle qui agrippe 
usité. 


-beauté-égalait la dissoluti 


eh. femille des -locustaires 


-Agripaume, | 


AGRIPENNÉ, sb. (du Iat. agripennis). Ornith, 
Se dit d’un oiseau dont les pennes de la queue ont 
là tige aigué et comme usée par le bout. | S. m. 
Esptce d'ortelan de riz noMmé aussi dolichonyr. 
AGRIPHYLÉE, s. m. (Ça gr. éypia, houx; 
séNov, feuille), Bot, Genre de plantes de La famille 
es composées, compreñant des arbrisseaux de 
l'Afrique australe, ou des herbes gurnies de feuilles 
“pineuses, comme celles du boux, et à fleurs jaunes. 
AGRIPPA (Menenius). Consul romain, l'an 502 
avant. J. C. Lors de ja retraite des plébéiens sur le 
mont Sacré, il fut député auprès d'eux par lé sénat 
pour les décider à rentrer dans Rome, et il ÿ par- 
vint en se bornant à leur raconter le fameux apo- | 
logue des Membres et de l'Estomac, si bion traduit 
dépuis par La Fontaine, Néanmoins, dans eette 
circonstance, les sénateurs furent obligés d’abolir . 
les dettes et de créer les tribuns, magistrats spé. 
cialement chargés des intérêts du peuple et dont Ja 
personne fat déclarée sacrée, Menenins Agrippa 
était un homme juste, intègre,  nniversellement 
: éétimé; il mourut si pauvre que l'État dut snbve 
nir aux frais de ses funérailles, et qne le peuple 
s'imposa spontanément en faveur de s6e enfants. :| 
ACRIPPA (Vespasianns }.. Général romain et gon- 
verneur de la ville de Rome, né l'an 63, mort l'an 
12 avant J. C. Il seconda efficacement Octave dans 
toutes ses entreprises et épousa sa fille Julie, Ce 
fut lui qui décida du succès de la bataille d’Actium, 
. par un mouvement aussi audacienx que bien com 
biné. Il fit rentrer ensuite dans le devoir les Ger- 
mains révoltés, et soumit a nâtion indorgptée dés |. 
Uantabres, qui jusque-là avait échappé à Îa tonte. 
puissance des armes romaines. Du reste, c'était an 
‘homme dont la modération, les vertus, et éurtout 
la modestie, égalaïent le talent. On lui doit; entre 
autres monuments remarquables, le. Panthéon de 
Rome et l'aquedne de Nîmes, connu sous le nom 
de pont du Gard. | * AGRIPPA. (Henri orneille) 
L'un des hommes les plus savants de: son tergps, 
ë Cologne, en-1486. Il étsit surnommé Le Trise | 
mégiste, IT embrassa 18.carrière de la-médecine, et 


sa vie fut-extrêmement orageuée. Il était lié avec |-: 


les homines les pes remarquables de l'époque. Il 
mourut fort malheureux en: 1535. Thévet prétend 
qu'il était-ensorelé dé la plu 


u fine ét-.plus exé-. 
crable D 


puisse ‘imaginer. Son ‘grarid 
d On fait courir 
lle bruits ridicules sur son compte; et de: grives 
historiens ont dit, éntre autres chos -qil se 
servait habituellemen ap 


:4 rapport à l'agrographie. | 
AGROLÉTERE , adj. Mythol._Épithète donnée | 


+AGROBATÉ, 5: 10. (di g 


muns.en Andalousie; tiennent dans les vallées mon 


fueuses, où ils se cachent ‘dans les buisséns- de laurier- | 


rosé et dans les fenteë.de rochers, 


, Courir çè.et là). Ornithol. Genre d'oiseaux. 
ayant pour tÿpe. le 

pipit roussèline, qui est cosmopolite. La couleur de 

son plumage est analogue à clui des slouéttés.- 


AGROECIE, 5, f. (du gr: éyoù, champ; ofux, | 


Semeurè), Entom. Genre d'insectes opthoptères de 
} 1 , formé pour lagræcie 
ponctuée du Brésil... . . ‘ 


AGROGRAPHE, s. Celui, celle qui écrit sut la- | 


griculture et qui déerit les champs. LL 
: AGROGRAPHIE, 5. ‘f. (du gr. ypéçe, J'écris). 
Description dé tout ce qui a rapport à l'agriculture), 

‘AGROGRAPHIQUE, adj. De Fagrographie, qui 


à Diané chasseresse, à cause du sacrifice annuel de 
500 chèvres qu'on lui faisait à Agra, dans l'Attique. 

AGROLOGIE, 5. . (du gr. &ypôs, champ; )6Yos; 
discours). “Ensemble des pricigs généraux, expli- 
cation des règles de culturéet des faits qui se rep- 


‘portent aux végétaux cultivés dans tous les climats, : 
AFROLOGIQUE, adj. Qui traite de Fegrologie, 


qui a. rapport à Pagrologie. 
AGROMANE, 5. Colui, célle qui a la manie de 
l'agriculture. ' : EU 
+ AGROMANIE, s. f, Manie-de l'agricuiture. 
AGROMEÈNE, 8, (du gr. péve, j'habite), Celui, 
celle qui vit dans les:champs, à la campagne. 
© AGROMYZE, 5. 
je murmure}. Ento enre d'insectes diptères de 
la famille des athéricères, coinprenant quarante 88- 
pèces qui se trouvent en France et en Allemagne, 
et qui vivent sur lés herbes des prairies et des bois, 
AGRONOME, s. (du FE: éyeévoos, formé de 
&veds, champ,-et véuoc, loi). Celui, celle qui. est 
versé-dans la théorie de l'agriculture. L'agronome 
étudie toutes les sciencoF qui ont quelques rapports 
avec legriculture; il'emprunte les documents qui 
uvént 
ont il s'occupe spécialement, Î! étudie lé chimie 
agricole, la botanique agricole, lu géologie, ln géo- 
graphie agricole, ete. L'agriculture proprement 
ite, où l'agriculture pratiqué, ne Jui: est pas étran- 
ère; il se guide, dans le choïx.et-dans l'adoption 
es itistruments, par des principes sûrs, ét il régle 
la marche des” à 
-agronôme. Un Kgronome distingué. L’ 
uit. d' 


rat chargé: 
dé la banlieue à Athèn 


le AGRODRÔME, 5. m. (du:pr. &vpèss: champ: | 
: ep 
d a famille des anthusinées, 


(du gr. &ypès, champ ; püte, : 


fui être-utiles;-eb-les-rapportéà li science: 


travaux manuels, ete. Un ercellent 


chénifles re 
ses; ét dont la chry- 
Hhol.Ger 


‘an dei da 


éure de plantes 
pour quelques es 

AGROSTÉES, adj 
chiendent). Bot. Tri 
qui : 


&: f. (diminn! lévhdores 1 m 
: Bot." G de-plantes dé la fa: 
gamin s,: trésvoisin des ägrostides”é 
e du Brésik NE 
+0 
ge 


ÊTES 
gramimé. 
agrostide. a 
AGROSTOGRAPHE, 


es végétaux, 
AGROSTOGRAPIIQUE,. àôj, Qui sè rapporte 


à l'agrostographie. 
s. f 
Bot. 


:. AGROSTOLOGIE, 

dent; }6yos. discours). 

de la famille dé graminée: 
* AGROSTOLOGIQ 

grostologie. . 


gi. ä tué, chi 
raité sur les plantes 


AGROSTOPHYLLE, s. m, (pron.'agrostofile;: 
&r. güMov, feuille). Bot. Genre de plantés del fa 
mille des vrchidées, fondé sur une seule-espèce, qui. | 
croît dans les foréts montuenses dé Java." 

AGROTÈRE, adj: Myhal. Surnom de Diane-et:: 
de Minerve, V;-AGROLÉTÈRE.. "1 
‘ AGROTES. Myttiol: Idole que les: anciens Ph 
niciens-révéraient:; ils la portaient: en Précessio: 
‘le ‘jour des fête, sur tn-éhariot ti: ; 

‘férents animaux.” CARE us. 

AGROTIDE, 8. f(du gr. :éyp: qui, habite 
les ehémps). Entom. Genre d'insectes: lépi 
+-de‘Ta famille des nocturnes; comprenant 
‘|'taine'd'espèces, dont les chenilles vivent dé racihés. 

où de feuilles dé plantés ‘basses l'état parfai 
les. agrotides volent: rapidement au crépuscule 


soir, et 18. jour, elles se ‘tienneht cachées dns 8 


fes et 1e hautes herbes, 
GROUELLE,s. OrTupt, 
Nom vulgaire. de la érevette des 
nommée “parce .que,:d'äprès un pré 
on. peut gagnér Îles. écrnüelles:où'd 
la bouche, Si l'on -Avale ‘cétte 
Bot. Nom-vulraire de-la seroliiaire:n 


que l’on: croit à: tort. propre A guérir les 
fofuléuses. RO tn 
AGROUPÉ; EE, part. Disposéren: 


LT Le eéntrasté savan 
‘Grands, nobles, € 


. ainsi nommés. parce que ces insectes va 


é AGU. 


inents modernes, entre autrés, d'intérionré de:nefs. 


église ou:de portails, présentent des céloûnes où 
des pilastres, soit EE t'Pun sur l'autre, soit 
se pénétrant et n'offrant plus que des parties ‘plus 
éu moins-tronquées de _leir-diémètre, Cette disposi- 
“tion cofstitas un, sgroupement. ” . - 


x, a. Disposer en groupé. Agroi 


D AG 


général au parlement de Paris; “procureur général 
6n 1696 ; puis nommé ebancelier par le régent'en 
1717; disgracié l'aûnée suivante pour s'être opposé 


'pposé 
su système de Law, rappelé bientôt après, destitné | 


de nouveau en 1722, réintégré eni.1737; 1l résigna 
lui-même les sceaux en 1750, et mourut le 9 fé- 
vrier 1751. Dans sa longue carrière, au milieu 


des chiffres, des faits. | S'AGROUPER, v. pr. Se for- 
mer en groupe. Le peuple-s'agroupe jour peu de 
Chose, pour voir passer un prinos. ‘ 


.'AGRUME, 5. £. Hortic. Espèce de pransemployée |. 


pour faire les pruneaux d'Agen, : 
ÂGRYPNE, 5. m. (du gr. ypumvèg, qui veille). 
Entomi Geure d'insectes coléoptères pentamères de 
da famille des sternoxes, comprenant quarante-trois 
espèces, dent aix seulement d'Europe. Les agripnes 
. sont de: moyenne taille) ei se lienñent ordinairement 
sous les écorces ef dans les troncs des arbres cariés. 
AGRYPNIE, 5. f. (du gr. aypurvia, veille) Méd. 
Défaut de sommeil, insomnie. '| Entom. Genre d'in- 
sectes névroptères dé la famille des phryganiens, 
tigent la 
nuit, On n'en connaît qu'une espèce, qui est d'An- 
gleterre. | S. £. pl. Fêtes nocturnes que l'on célé- 
brait dans la Sicile, en l'honneur de Bacchus. 
AGRYPNOCOME, ë.m. {du gr. xüfla, assoupis- 
sement). | Méd. Insomnie jointe à l'assoupissement, 
à une grande envie de dormir. 
AGRYPNODE) ail Méd. Qui prive de sommieil. 


7 Fièvre agrypnode. 


‘ne l'étatent pas. 


LL Semble être d'Apollon la prêtresse 


AGTÉLER. Géogr. Village situé dans le comitat 
de Gomor en Hongrie. C'est.près de là que se trouve 
la caverne d'Agtélek, l'une des plus vastes et des plus 
remarquables cavernes de la terre. Elle se compose 
d’une suite de grottes et de cavités communiquant 
les: unës avec les antres, qu’il est fatigant et dan- 
gereux. de visiter, et dans lesquelles .on ne saurait 
souvent méme pénétrer, à cause de l'élévation de 
‘da rivière souterraine qui y coule. La partie supé- 
rieure.et les paroïs de chacune de ces grottes et ca 
vités sont couvertes de magnifiques stalactites af- 
fectant' les formes les plusdiverses. 

AGUA, s. m. Erpét. Espècs de gros crapaud 
que l'on trouve au Brésil. 

. AGUASEM, s. m. Erpét. Serpent des îles Phi- 
Hippines, dont la morsure est, dit-on, si dangereuse, 
qu'elle fait périr en moins d’une demi-heure. 

AGUASSIÈRE, s. f. (du lat. dqua, eau). Ornithol. 
Nom vulgaire du merle d’eau dans les Pyrénées. 

AGUERRI, KE, part. Accoutumé à la guerre, à 
ses fatigues, à ses dangers. Soldats aguerris. Les 
troupes étaient tout à fait aguerries. On a vu souvent 
mille soldats aguerris en valoir plus de dir mille qui 
CE. Girardin.) I} fit en peu de temps 
‘de ces sauvages des hommes aguerris. (Fénelon.} 
Alexandre iroura les Macédoniens non-seulement aguer- 
ris, mais encore iriomphante. (Id.) | Fig. Endurei, 
affermi contre; aecantumé à tout ce qui peut être 
co:.sidéré comme une sorte de guerre. Aguerri contre 
des prières, contre les larmes. Être uguerri aux coups 
de la’fariune. Vos lois nous avaient aguerris contre la 
douleur, el nullement contre la volupté. (Barthélemy) 
Le capitaine, buveur plus aguerri, avait conservé (out 
son susig froid. (V. Hugo.) ° 


C] ! 
._ Qu'heureux est-le mortel dont l'âme est aguerrie 
. Contre tous les revers qu'on éprouve en la vie! 
(connNEILLE. ) 


Sa muse audacieuse, aux Juités aguerrie, 
en furie. 
{CHÉNIER.) 


«intégrité, 


d'une évur corfompue, île disti 
ureté dé conscience et de euractère, 


rêts publics. On peut lui reprocher quelqués fautes 

politiques causées par la faiblesse de son caractère. 

écrits forment trois volumes in-d0. Sa statue a 
été placée en 1810 devant le péristyle du palais dû 
Corps législatif: k ‘ 

AGUETS, 5. 10. pl. Écoutes, embuseade. Être. 
aux aguels, se tenir aux aguets, Épier l'occasion, 
être aux écoutes, soit pour surprendre quelqu'un, 
soit pour éviter d’être surpris. Il 'étaif aux aguels 
pour prendre ses avantages. | Mettre aux aguels. 
Mettre en émbuscade. On mit des gens aux-aguels 
pour.sé saisir du voleur. N'est d'usage qu'au plu- 
riel; cependant il & été employé au singulier d'une 
manière très-henrènse dans le vers suivant : 


Quand l'aguet d’un pirate arrèta leur voyage. 
(MALAERER,} 


Du reste, ce mot était fort en usage “autrefois au 
singulier; c'était proprement Je lieu où l'on faisait 


le guet. | Venir d'aguet, Se disait pour venir. en | 


guettant avec ruse. | Metfre son aguet, Signifiait 
jeter Jes yeux sur quelqu'un ou quelque chose, ne 
pas le perdre de vue. Et quand les galante voient 
une bélle jeune femme mariée à un vieil homme ou à 
un sotin, et qu'elle est jolie et guie, ils y mettent leur 
aguet. (Les Quinze joyes du mariage.) ru 
AGUEUSTIE, s. f. (du gr. à, privatif; yeüdts 
oût). Méd. Te ane ou privation da sen 
oût. On écrit aussi ageustie, agheustie, etc. 

AGUI, sm. Mar. Sorte de nœud employé pou 
lier une chaise en sangle à un bout de corde qui 
sert à l'affaler, ainsi que le voilier, le gabier, le 
charpentier ou %' calfat, qu’il. peut être nécessaire 
de placer dans cette chaise, pour des réparations 
concernant leur profession. 

AGUICHER, v. a. T. d'argot, Signifie exciter, 
agacer. C’est égal, c'est genlit de ta part, de n'avoir 
pas aguiché cel enragé-là contre moi. (E. Süe.) 

AGUIÉE, s. f. Mar.. Sangle ou gamse qui con 
stitue la chaise mentionnée au mot agui, 

AGUIGNEMENT, s..m. Signe du coin de l'œil, 
regard du coin de l'œil; espionnage. Vieux mot. 

AGUIGNER, v. n. Faire signe du coin de l'œil; 
regarder du coin de l'œil; épier, lorgner. Vieux 
mot. Ces faiseurs de bonnes mines par les rues, qui 
aguignent squs leur chapeau si on les voit. (Contes 
d'Eutrapel) - 

AGUIGNETTES, 5. £. pl. Regard furtif, à la 
dérobée. Joli mot que nous avons laissé perdre. La 
dame et la chambriére les regardaient d'aguignetles. 
(Bonaventure Despériers.) 

A GUI L'AN NEUF, s. m. Traduction littérale 
d'un cri: usité dans les Gaules, lorsque le dhef des 
druides allait cueillir le gui sacré, le jour de la 
June du mois de zerza, qui coïneidait avec le 1er jan- 
vier. Une ordonnance envoyée par l’archidruide au 
grand pontife de chacune des grandes confédérations 

olitiques de 14 Gaule, désignait d'avance Le jour 
è la cérémonie, que les eubages et les bardes ap- 
nonçaient par le cri célèbre : Au gui Fan neuf! déht 
on ignore la forme ancienne. La cérémonie avai 
ans une forêt située sure de Chartres, foye: 
e 


lieu d 


lois, 
vier, 


mA 
t .; 


| apimpées. 
une admirable ; 
et le dévouement le plus absolu aux in- ; 


perpétuée dans le Maine et Panjon jusqu'au com- 
mencement du xviu® sivole. Elle avait.été loten- 
La duchesse de Brissac y perdit un de ses neveux, 
qui fut tué d’un conp de mousquet. : 
AGUIMPÉ, ÉE, part. Revêtu d'une guimpe, 


“sion d'un grand tumulte à Saumur, en l'année 1108. 


| et par extens. Paré, bien pomponné. Religicuses DA 


Tant ne gongeaint au service divin, 

Qu'à soi montrer ès parloirs aguimpées, - 

Bien blanchement, comme droites poupées. 
{LA FONFAINE.) 


‘ AGUIMPER, v. 9. “Couvrir, revêtir d'une 


grimpe. et-par extens, Parer, attifer, pompoñnér. 
Vieux mot. : 


Athagi, dans l'Arabie et la Perse, où l'on recueille 


“FOIX, . 

AGUN, 3. m. Grand prêtre 
tares, : 

AGUSTINE, 5. f. Minér. Nom donné à une terre 
perticahère découverte en Saxe, et qui n'est que 

lu phosphate de chaux. . 

. AGUSTITE, s. f. (du gr. à, privatif, et du lat, 
gustus, goût), Migéral. Sorte de pierre, appelée aussi 
béryl de Saxe, qui a plusieurs des caractères ex- 
térieurs de l'émeraude, : 

AGXÉE, s. m. (du gr. éyueïe, autel). T.-d'an- 
tig. Sorte d'antel en forme d’obélisque, que l'on 
| plaçait aux portes des maisons, et qui était con- 
| sacré aux dieux. Les agyées ressemblaient au si- 
mulacre du soleil, que les Phéniciens appelaient 
élagabale. On voit st} les médailles de princes frap- 
pées à Rome, cette pierre conique ornée d'étoiles, 
et placée sur un quadrige. On écrit aussi agyei. 

AGYNAIRE, «dj. (du gr. &, sans; 4. femme. 
Bot. Se dit des fleurs doubles dans lesquelles les 
tégnments et les étamines sont transformés en pé- 
tales, et où.le pistil manqne. 

AGYNE, adj. (du gr, à, sans; ñ, femme. 
Bot. Qui n'a Le dérane femelle. Fleur agynr. 

AGYNÉE, s. f. (du gr. à, sans; yÜvn, femelle. 
Bot. Genre de plantes de la famille.des euphorbin- 
cées, comprenant.des végétaux frutescents ou her- 
bacés de la Chine et de l’Inde. 

AGYNIQUE, ad). (du gr. à, sans; vom, femme: 


mahométan des Tar- 


en hot., pistil). Bot. Épithète appliquée à l'inser- : 


tion des étamines, quand elles ne contractent pas 
d'adhérence avec l'ovaire. 

AGYRION, 5. m. (du gr. à, privatif; yogos, 
cercle, circonvolution). Bot. Petit genre. de cham- 
pignons de l'ordre des trémellinés, dont les espèces 
offrent la formé-de petits corps globuleux , d'une 
consistance gélatinense. :Les agyrions se dessèchenl 
trés-facilement et reprennent leur état nalurel expo- 
sés à l'humidité. 

AGYRTE, 5. m. {du gr. é&yéprne, jongleur). 
Bot. Genre d'insectes coléoptères pentamères, de 
la famille des clavicornes, ayant pour type l'agyrte 
marron qui se trouve aux environs de Paris. | 
S. m. pl. Mythol. Prêtres de Cybèle. A certaines 
fêtes is couraient par les rues, mendiant du pain, 
acceptant des turbots et des gélinottes, chassant 
devant eux, à.coups de gaules, un âne qui pliait 
sous le faix des offrändes, et dont la peau, après 
sa mort, se métamorphosait sous leurs doigts in- 
dusfrieux en tambours de basque, bruyants con 
vocateurs de la. foule ébahie. On les nommait aussi 
métragyrtes, e. à d. agyrtés de la maman, sobri-. 
quet de Cybèle. | Devins qui couraient les rues et 
les spectacles en disant la bonne aventure. | S'est 
dit éussi pour Charlatan, marchand d'orviétan. 

AGYRTIKRÉ, s. m.. (du g 
du‘charlatanisme). Coup de dés qui.servait aux 
devins à déterminer le sens de certains vers pro- 
phétiques écrits sur des tablettés de cire, et au 
moyen duquel ils prédisaient l'avenir. Le 

At! Interj. qui exprime la douleur, l’affliction. 
Ahi que je sou, Ah! de quel souvenir, viens-lu 
frapper mon dme! cine.) 4h! monsieur, ce mal 
heur n'est que trop véritable, (Regnerd.) Ah! pleure, 


| fille infortunée! (Cas. Delavigne.) Ah ! n'empoison” 


-AGUL, 3. mi. Bot, Synonyme de l'hedigtarumi: - 


# 


une sorte de manne sur toutes ses parties. V. SAIX- . . 


ayupretôs qui tient 


nons pas la douceur qui nous reste! ( Voltaire.) Vous - 


me parles de mon départ. 4h! ma files je languis 
dans cet espoit charmant! (Mue-de Sévigné.) 
. 4h! rendez-mol la mer et les bruits du rivage! ° 
: C'est là que s'éveilla mon enfance sauvage. 
core . (uses 5 
AK soûs les peupliérs de noîre soimbré allée; 
Une croix, des fléurs et mon nom 


; 


2 ot ne 

“Chermeraient plus mon ombre consoles: 
. Qu'un magnifique mausolée 

Sous les marbres du Panthéon. : 

’ (mie Dé ciRARDIN.} 


| Maxqhe aussi la joie, le plaisir, le-bonheur, ad"! 
- miration, l'enthousiasme, l'étonnément, ‘le saisisse-" 
- ment. Ah! quel bonheur ! Akl'que je suis aise de ous 


* {Molière.). Ah! jees reconnais, mes aimables abeilles Î 
#{Deble.) Aht-que de la vert les charmes sont puis | 


sais! (Th. Corneille.) 


Ah que je suis heureux, et que j'ai de plaisir 
trouvér une femme au gré de mon désir! 
: (MOLIÈRE.) 


ce 


: | S'enpioie souvent pour donner. plus d’atimation” 
à ce que l'on dit. Ak/!-madurte, garder-vous de le 
croirel Ah! c'est. que vous ne m'en ferez pas. comme à 
elle de ces'contes bieus à dormir debout! (Mich. Mas- 
son.) | Marque la raillerie, l'ironie, la colère, l'in- 
dignation, etc. Ah le beau sujet de faire de: ré- 
fexionst (Miwe-de Sévigné.) | Daris ce sens, il 6 
répète souvent, Ah! akf je vous y prends enfin ! (Mo- 
lière.) 4h! ah! l'homine de bien, vous vouliez m'en 
-. donner! (Idem.) ] MarquË un étonnement, une joie 
qu'on ne saurait exprimer, tañt on est suffoqué. Où‘ 


élais-tu donc? — Monsieur, j'étais... ah, ah, ah! 
{Beaumerchais.) | S'emploie sabstestiv. Pousser ües 
ah! Bonacieux sentit à cet ah ! que l'affaire s'embrouil- 
lait de plus en plus. (Alex. Dumas.) Que de choses 
il peut y avoir dans un ah! (V. Hugo.) Et le pauvre 
Bencit de continuer ses ah! ah} ses oh! oh! surtous 
les tons pour s'élourdir et couvrir la coir de son hôle. 

:{E, Süe.) | C'est par Licence. poétique qne ca mot, 
-qui est invariable de sa natüre, a le signe dun plu- 
riel dans les vers suivants : nu 


eme ee ne Et faire du fracas 
A tous les beaux éndroits qui demandent des as! 
: - {nouËRE.) 


AHÆTULE, s. m. Erpét. Espèce d'ophidien du 
genre dendrophide. - : 

AHAH! s. m. Percée dans un mur de clôture, 
sas grille ni parapet et au nivesu des allées ; avec 
un fossé au pied, ce qui étonne et fait crier > Ah / ah! 
Ou prétend que c'est le fils de Louis XIV qui & in- 
venté ce terme, -en se promenant dans les jardins 
de Meudon, On écrit aussi haha! et or. f'appelle 
également saut de loup. ° co 

AHALER, v. nu. Poussr l'haleine au dehors | © 

- quand 6n marche ou qu’on est fatigué. | V.a. Pous- 
ser son haleine sur quelque chose. Lorsqu'on ahale 
une glace, on la ternif. On ahale.parfois certains ob- 
Jets pour mieux les essuyér ou les faire reluire. 

AHALYA. Mythol. ind. Fille dè Brahmâ et femme 
du sage Gaîtama. Elle fut séduite par le dieu Indra, 
qui prit les traits de son époux, 

AHAN, 8. m, Sorte d'onomatopée, cri de fatigue 
qui accompagne un grand effort. C’est proprement, 

it Nicot dans son vieux langage, la voix soupi- 
reuse qu’en l'effort du travail les gens de pénible 
besogne jettent hors, et conséquemment se prend 
pour grand travail, Selon E. Pasquier, chan! est 
une voix qui sort sans art dn profond des bûche- 
rons ou autres manœuvres, quand, avec toute force 
de bras et. de corps, ils ernploient leurs cognées à 
Couper quelques pièces de bois, montrant par cette 
voix qu'ils poussent de tout leur reste, mot que nous 
avons mis en usage pour dénoter une grande peine 
ct travail de corps. Le P. Labbe raconte, au sujet 
de ce mot, le propos plaisant d'un petit garcon qui 
disait à son père, fletoupier ou batteur de chanvre : 
Battez, mon père, et je ferai ahan! pour/vous. Le 
marmot croyait qu'il soulagerait, par là,' son père 
dune partie de son travail. Il est oiseux de cher- 
cher à faire dériver ce mot de telle ou telle langue, 
comme .certdins.étymologistes l'ént entrepris: On 
aurait pu, dit Ch. Nodier, le retrouver tout entier 
“dans le dictionnaire des Caraïbes et dans beaucoup 
d'autres, puisqu'il est tiré du dictionnaire de la na 
ture :-c'est la plus. évidente des onomatopées, En. 
effet, les boulan gers les charpentiers accompagnent 
leürs plus pénibles efforts du eri de han! Au moyen 
îge, des moines fripons vendaient äu peuple des 
Campagnes dés ahans de saint Joseph dans une bou- 
teille. Après que ledit Jehan fut déchaussé, il entra 
dans le qué ; ef tant s'efforçs pour setire hors édite |: 

. tharrette, qu'ély entra en fièvre én ce gué pour Le + 
grand ahan qu'il avait eu, On ne sé sert plns de cé 
ot, qui ‘était très-familier à nos anciens écrivains, 

belais, Montaigne, .Æmyot, l'ont:sinigulièrement: 
Affectionné. | S'est dit pour labour. Mettre dér terre 

. 4 l'ahan, | S'emplois au fig. pour éxprimer de péni: 

bles travaux d'esprit et l'agitation d'un homme ‘qui 


! sal 


“et 


qu 


2 


la 


:'a-de-ls peine à 
d'ahan: à d 


il 
sHvité, 


dans leur grenier, phur chinier. la volupté? (Voltlire:). 


Filet.) Tnhsité. 


P s 
de bois .hane à chaque coup qu'il pa ? 
ahané avant de cenir' à bout dé celte affaire, de ce 


de se reposer un instant dans sa boutique, ‘est con 
damné à marcher éternellement, n'ayant jamais 
dans sa poche que cinq sous à dépérisér 
Une autre légende lui donne le nom de Cartaphilus, 


‘est évidemment une pérsonnification du peuple juif, 
qi n'a pointde patrie, n’est établi nulle part 

"une manière fixe, ét-qui, souvent victime d'exac- 
tions et de spoliations, dans certains pays, est en- 


Di fans Cet homme est un-des infaligables ahasvérus. 


vérilé; c’est pour cela 
(L. Desnoyers.) 


jour). Se dit des saints dont on ignore le jour de 


de jour"térié, 


quelqu'un. | S'AHEURTER, y. pr. 
tiner, S'aheurter à une opinion, à un sentiment, à 
une. affaire. S'aheurter à un sydième, à une idée, à 
une difficulté, à un obstacle. C'est un homme qui 
s'aheurie tellement à ce qu'il s'est mis une fois dans 


AHI ! Interjection 
douleur physique 
pas dit: que les coups eh seraient ! (Molière) On dit | 
aussi aïef Le …. 

AHM, 5. m. Métrol. Mesure de-capavité employée 
er Allemagne pour les liquides, et qui varie de 
136 Litres à 160 litres. L’ahm le plus faïble est célui_| 
d'Aix-la-Chapelle, et le plus fort celui de Hesss- 
Darmstadt. ‘ re sf 
-ABAD. Géogr. Ville de l'Inde, dans la : 
présidence de Bombay, ancieline capitale du Guzé- 


A 


er beaucoup de peine. Jupiier en: sua | 
si-ce que-cellé drogue: sur le bonheur ? 

int. quélqué misérable qui-babillé sur. le fé 
commet autres pauvres dighies qui. suent d'ahian.. 


AHANABLE, adj. Labonrable. Terre ‘Ghana 


se soucient pas que 
labeur .ahané 


‘n.-Pousser je eri-ahän, avoir benu- 
“avec fatigné. Le ferideur 
portes Il a.bien 


travail, 


Nevôis-tu point comment-ahene-Atlas? . 
. À peine il peut soutenir sur l'échine d 
Du ciel trés-haut Fenflambée machine. 

ut UMAROT.) 


{ Fig. et vülg. Hésiter à prendre une résolution, 
un pardi. {la beaucoup ahané à donner son consen-' 
tement à celle affaire. (Trévoux.) | Signifiait ancien- 
nement Souffrir, tressaillir. Je sais -combien:ahane | 
mon dme en compagnie d'un cürps si’ lendre ; si sen- 
sible, (Montaigne | 
sens de Labourer. 
la terre. C'est un pautre honvme, né de petiles gens de 
labour. qui: encore ahanent les terres en rioire pays. 

* (Christ. de Pisan.) | S'AHANER, v. pr. Se disait au- 
trefois avec le sens de Se donner beaucoup de 
peine, suer d’ahan. Comme son mari s'efforçait et 
Sahanait, Prenez patignce, lui dit-elle. (Brantôme.) 


l'S'employait activém. dans le 
n disait ahaner un champ, ahaner 


AHASVÉRUS. Nom du Juif errant, personnage 


! : 
#6 résoudre à quelque chose. |-Suer 


f'avec: peine, avec: | 


légendaire, l’Isaac Laquedem d'une complainte 
bien connue, qui était, 


it-on, cordonnier à Jérui- 
lem, et qui, pour n’avoir pas permis au Christ 


R 1018. 


le fait portier de Ponce-Pilate, Le Juif errant 


re: porté à dissimuler .prudemment ses richesses, 
à vivre avec parcimonie. | S’emploie comme nom 
ä fassent-leur cie à chercher ce qu'ils appellent la: 
qu'on l'a vu-dans fous les camps, 


AHÉMÈRE, adj. (du gr. à privatif; Âuépe, 


uaissance, et qui, pat conséquent, n’ont point 


AHEURTÉ, ÉE, part. Obstiné, opiniâtré, .en- 


têté. Ils élaient aheurtés:à ne vouloir jamais le croire. 
Cost.) 
cela. (Molière.) 


Ha femme de tout temps a. été aheurtée à 


AHEURTEMENT, s. m. Attachement opiniâtre 


à quelque chose, à une 6pinion, etc, obstacle. C’est 
un étrange uheurtement que le sien. De là sourdent 
tant de scandaies ej aheurtéments dé notre foi. (Calvin.) 


AHEURTER, v.a. Obstiner, opinitrer, entêter 
S'opiniâtrer, s’obs.. 


téte; qu'on né peut jamais le faire revenir; . 
qui marque un. sentiment de 
d is ne-m'aviez | 


da mariage.) | Qui est sans I 
rien, comme ‘gens ‘uhontés (Tru 
Dame..." Ne 

“AHONTER, v. 


et qui;-par-ée m6- 
is: enfers, mai 


du’ Brésil. L'ahouai des Indes. O! 
‘. AHOUNE, 5. -m. Sorte d'arbr: 
ctoît:dans Vie de Ceylan" 
AHRIMAN (bron: orimané), My 
sélon les Perses, le principe. du”"mal et 
Ténèbres. Dans les premiers témps de 
les Perses. n'admettaient qu'un: seul 
sentiellement ben, qu'ils nomimagient Orn 
dans la suite, ils li éssocièrent un-prinéipe. du 
mal sous le nom d'Ahrinian, avec cette différence 
cépendant, qu'ilé régardäient Ahriman.commé créé 


et isn des ténèbres, tandis qu'Ormuzd étäit éter- 


nel, et la source -de la lumière. Les anciens Perses, 


pour marquer l'horreur que leur inspirait:ce ma Ut 


vais principe, écrivaient toujours son nonr rénveréé: 


Ormuzd et créa des démons malfaisants pour 

génies créés-pit son rival; 
vient le mélange de hien et de-mal'q 
marque sur la terre fl viendra Aps:0 
. Ormuüzd: tri ékhañs Ahriman: alors 
tous les d=Avesta: re- 
présente Akfiän avec. une longuè babe ; des” 


AHRIMA NNE, adj. De la nature d'Ah--: 


à lui. Un étre ahrimanien. Les génies ahrimäniens; 
La création ahrimanienne contrarie en tout celle d'Or- : 


musd, (V. Parisot.) Il essaye dé ruiner. son: empire. 


sur ki terre ; il veut lui persuader de ne-point..änéan- 


tér.la puissance ahrémantenne sur ce globe; (Idem): * 


upwisyy; et Cest ainsi qu’on le trouve. tracé dans. 
leurs anciens livres. Alriman déclara la gueïre:à. 


Jambes sèches et maigres et dés genoux anguleux. :" 


Ye 


riman, qui est’soumis à Ahriman, qui.se rdpporte. .:: 


AHRIMANIQUE, ad}. D'Ahrimany qui--appar= 
tient à Ahriman. Nul doute pourtanñt.que ce ne soient: ‘.° 


autunt d'emblèmes ahrimaniques. (V. Parizot.) 


tarie. 


AU est tout ahugi. Elle est toute ahurie, Rester, des. 
meurer ahuri. fQui indique l'ahurissement. Physto- 

nomie ahurie. Je parvins à: boïre beaucoup de bière. 
et à me donner l'air à peu-prè d _ 


z 


| S:-Celai, celle qui est shuris éfourdi, brouillon, : E 


qui 2 perdu la tête et ne’sait plus acir de Iui-mêr 
ni d'après les conseils des autres, C'est un ‘ahuré.: : 
Un ahuri de Chaillot. . FRERES 
AHURIR, v. a. Cfer jusqu'à étourdir ; étonnier 
uelqu'un, interdire, le rendre-stupéfüit, stüpide ; 
le mettre en peine, lui faire perdre [a "tête. Ce mot, 
‘qui, suivant Ch. Nodier, appartient au patois de 
avis ét de sa bantieus, paraît à 
du son ht;‘son que font entendre dés perSonties. qui 


AHU, s. m. Zool. Espèce de chevreuil de Tar- ”- 


AHURI, IE, part. Interdit, troublé, stupéfait. + 


ÜRE OnomaDpÉe 


‘crient. Firissez. donc, vous uhurisses cet-enfant,: en." 


. le grondant ainsi... "4% Sie Le 
AHURISSEMENT; 4.40. Étonñement extrém 

étât d’une, personne ae. Quel’ ahurissement 1 
AHUSAL; 5. M: Nom. 


ES 


dre à 
outeille 


mné par les” #lGhimister” 


we”. AID 


appartenant à l'ordre des édentés, et à la ‘famille 
des tärdigrades. Ïl a été nommé ainsi par les san- 
vages de l'Amérique, parce ‘que la réunion des 
“deux voyelles aï rend assez exactement s6n ei, 
L'éxtrême lenteur des mouvements de cet animal 
“ui--#-fait-donner le-om de paresseux. On assure 
—qu'il-miet: une journée, eñtière & Monter sit 
: ‘ Le La 


arbre. Son pelage, grisbrun, est quelquefois mar- 


qué d'une tache noïre sur le dos. | Pathol Crépi- 
tation douloureuse des tendons, qui survient à la 


. suite d'une viclence ou d'efforts fatigants. 


AICHE, 8. m. (du celt. aiche, eau, grève). Non 
e terre em- 


que les pêcheurs donnent aux vers 
". ployés. comme appât. On dit aussi éche. 


ches. 


AIDABLE, adj. Capable d'aider, qui aime àai- 
eux mot. Ceux de dedans étaient 
très-bien garnis , et il y avait bien deur cents compu- 
gnons aïdables, (Froissard.) Je prie la fortune qu'elle 


: der, secourable. 


vous soit aidable. (Perceforêt:) 
& -, . 
Mais fortune est aïdable et volontaire 
A cœur qui veut sa vertu démontrer. 
: ’. (maroT.) 


ASDABLITÉ, 5. f. Faculté d'aider, de secourir. 


Vieux mot. 


AIDANCE, &. f. Aide, secours, Vieux mot. Je 
me lirerai dé ce mauvais pas, je l'eSnère, avec l'aide 
de“Dieu et T'aidance de mon frère. (Mercièr.) | Dans 


Pargot, cs mot signifie Service. 


AIDANT, ANTE, adj. et s. (pron. édan). Qui 
aide. Dieu aidant. Personne aïdante. Malgré lui ei 
ses aidants. Toutes choses sont. aidées el aidantes, 
(Pastal.) | S. m. Ancien nom d'une espèce de mon- 

“2 maie de peu dé valeur, Le varlet, s'il fait quelque 
labeur poyr l'assemblée du siége, aura cinquante ai- | 


dents. (Ordonn. du pays de Liége.) * 
>... AIDAPOUTCHE, s.m. jo. ind. 


—-ensuité faire. des aspersions 


re toncheraient pas à une arme 


"ce jour-là, Aussi Je général du sondan du Dekham, 
:-.:qué assiégeait Géngy:. Je.choisit-il 


AICHER, v. 2. Amorcer une ligne avec des ai- 


mes, que les Indiens-célèbrent dans le septième mois, 
qui répond à octobre, Chacun réunit £es armes et 
les expose, sans enveloppe et sans fourreau, dans 
un appartement soigneusement néttoyé, où il place 

© “aussi ses instrumérits de musique. Un brahmane vient 
’éat lustrale:str tous 

les-meubiles de 12 maison et mêmé sur les animaux, 
-Cette fête est si sacrée:aux yeux des Indiens qu'ils 
pour se défendre 


pour attaquer la 


*. Pompée a besoin d'aide, il vient chercher là vôtre. 


AD 


éôncluent-ils la paix, c'est toujours per l'entremise. et 
avec l'aide du ciel. (Sylvain Maréchal 


(connerie) 


"On dit elliptiquem: 4 laide pour Venez, acvou- 


pas d'être quelquefois très-utile. | Bon droit a besoin 


.d'aide, Quelque bonne que soit une affaire, quelque 


titre qu'on sit pour obtenir uñe récompense, il ne 
faut: pas négliger de se faité appuyer; recomman- 
dér par des amis, | Dieu vous soil en aie! Se dit 
“quand quelqu'un éternue, ou quand un pauvre n'a 
pas de quoi donner l’aumône à un infortuné qui 
s'adresse à lui; car de la part d'un homme riche, 
cette réporise serait une cruelle ironie, | Ainsi Dieu 
‘me soit.en aide! Que Dieu m'accorde son aidé au- 
tant que je tiendrai me promesse, que je serai 
fidèle à mon. serment, se disnit autrefois après 
avoir fait une promesse solennelle, après avoir 
prononcé un serment, | Moyen qu'on emploie; se- 
cours, utilité, avantage qu'on tire de certaines 
choses. Marcher à l'aide d'un bätor. On «@ fait 
de grandes découvertes à l'aide du télescope. C'est à 
laide des machines qu'on multiplie les productions, 


| Braves gens, qui distinguent le bien du mal et le faux 


du vrai à l'aide des quatre règles. | Un écrivain lui 
donné l# genre masculin ‘dans ce sens. La chaux 
tive n'a pas seulement une puissance destruclive, elle 
est aussi un aide végétatif. | La personne ou la 
-chose dont on tire des secours. Vous étes’loute son 
aide. Iln'a eu d'auire aide pour composer çei ou- 
crage que les mémoires qu’on lui a fournis. | Archit. 
Sous la dénumination générale d'aides, on.com- 
prend tous les petits bâtiments, toutes les petites 
pièces destinées à servir de décharge au bâtiment 


 principal-et aux pièces importantes, telles que les 


communs, les offices, les lavoirs, les buauderies; 
les fruitiers, ete. | En matière ecclésiast., se dit de 
la sacristie, de l’oésuaire d’une église, et spéciale- 
ment des chapellés desservies par un prêtre de 
1 paroisse pour les fidèles éloïgnés de l'église pa- 
roissiale. Sainte-Marguerite, dans te faubourg Saïnt- 
Antoine, élait une aide de la paroisse Saint-Paui. | 
Jurispr. féod. Aides pe disait de certaius subsides 
que les vassaux étaient tenus de payer à leurs sei- 
gneurs dans certains cas déterminés, Ces subsides, 
qui dans l'origine étaient libres et volontaires, ne 
tardérent pas à devenir obligatoires, tout en con- 
servant les noms d'aides libres et gracieuses, de 
loyaux aides, de droits de complaisance. Ils n'étaient 
exigibles qu'autant qu'ils étaient établis par la 
coutume et. pour des océasions qu'elle spécifiait. 
Au reste, les circonstances où les vassaux avaient 
à payer dès aides variaient selon les provinces et 
les localités. Pendant longtemps, les rois de France 


| n'éurent d’autres revenus que ceux de lenrs do- 


maines, et d'autres aides que celles qui leur étaient 
dues à titre de seigneurs féodaux. Les aides pro- 
prement dites, ou impositions sur la vente et le 
transport des marchandises, datent, selon les uns, 
du règne de Philippe le Bel ou de Jean Ier; selon 
d'autres, ssulement du règne de Charles V, vers 
1270. Abolies sons Charles VI, par suite d’un sou- 
lèvement popolaire, ce prince les rétablit peu de 
temypsaprès. Depuis cette époque jusqu'à Louis XIV, 
le terme d'aides servit à désigner tous les impôts, 
de quelque nature qu'ils fussent, qui frappaient les 
habitants du royautne. Ce fut seulement sous le 


règne de ce prince qu'on appliqua exclusivement | 


le nom d'aides aux. im indirects. La perception 
des aides était concédée à forfait à des entreprises 
particulièrés qui, quoiqne astreintes à se conformer 
aux tarifs légaux, trouvaient le moyen de faire 
d'énormes bénéfices. Ce système, aussi onéreux pour 
le-tréser public que que les contribuables, à été 
supprimé par l'assomblée nagionsle. Le nom d'ailes 
a per pour faire place à celui: de contributions 


‘indirectes. | Aide seigneuriale, Droit féodal, suppri- 


.mé en 1790, sans indemnité. | Aides légales, Secours 


convenus -d'avaries entre le seigneur-et je ‘vassäl 
mi recevait l'investiture du fief. | Aides gracieudes, 
Secours volontaires ou consentis dans le cas/de la 
captivité du seigneur, du mariage de sa fillé atnée, 
on de la chevalerie conférée à son fils. Selôn le cas, 
on les appelait ‘Aide de rançon, Aide-dÿ mariage et 
Aide dè cérémonie, | Aides loyndr, Aidés qui étaient 

erçues en vertu d'une loi. On appélait également 
ke ce nom le subside à le levée duquel donnait lieu 


le départ du seigneur pour la-gfoisade, {Aides rai- | 


sonnables, Celles :qui étaien 
nécessités imprévies, com 
cette dernière espèce :5'a] 
vauchées, | Cour des aides, 
établie pour. connaître/én 


peu d'aide fait grand bièn, Un petit secours'ne laisse | 


tänt civils que criminels, relatifs à la perception 
des aides; tailles, gabelles ét autres droïts de sub- 
sides qui se.levaient par autorité du roi. Dans le 
principe, il n'existait qu'une seule cour des aides, 
celle de Paris,.et sa juridiction émbrassait tont le 
royaume. Par la suite il'en fut créé d’antres à 

Nantes, Bordeaux, Montpellier, Montauban, 
Grenoble, Aix, Dijon, Rennes, Clermont en Au- 
vergne, ete. La plupart furent réunies à des parle- 
ments ou à des chambres des comptes. En 1789, il 
n'en restait que trois, celles de Bordeaux, Cler- 
mont et Montauban, qui eussent conservé une exis- 
tence distincte; mais elles furent abolies par la Con- 
vention. La cour des aides de Paris se compôtait 
d'un premier président, de 9 présidents, de 52 con- 
seillers, d’un procureur gén ral, de 4 substituts, 
de 2 grefliers en chef, de plusieurs greffiers, de 5 se- 
crétaires du roi, d'un trésorier payeur des gages, 
ur receveur des espèces, et de plusieurs huissiers, 
“Elle avait le droit de faire des remontrances auprès 
du roi, et sg membres ne pouvaient être jugés que 
par leurs pâirs. {"Les évêgues levaiént aussi des. 
aïdes sur leurs diocésains, dans les occäsions où ils 
étaient obligés à des dépenses extraordinaires, 
“comme logs de leur sacre, lorsqu'ils récevaient le 
roi chez eux, lorsqu'ils pattaignt pour, un concile 
ou qu'ils se rendaient auprès du sæint-père. Ces 
aides portaient le nom de çoutumes copales où 
synodales, ou de.denier de Pâques. | Prov. et figur. 
Aller à La cour des aides, Aller aux emprunts chez ses 
amis. Se dit aussi d’un auteur qui se fait aider par 
un autre, ou d’une femme qui ne s'en tient pas à 
son mari. Ji court risque dé n'avoir jamais d'enfants, 
& moins que la cour des “aides ne s'en méle. (Haute- 
roche.) | ‘T. de manége, Ce dont un cavalier peut 


bride, l'épéron, le son de la voix, ete. Ce cheral 
connaît les aides, répond aux aides, est confirmé dans 
les uides. |. Donner les aides eztrémement fines, Manier 
le cheval à propos, et.lui faire marquer avec beau- 
coup de justesse ses temps et ses ménvements. | On 
dit aussi ce cheval a les aides fines, lorsqu'il est très- 
sénsible aux aides. |-S. Se dit des personnes qui 
sont auprès de quelqu'un pour travailler, opérer 
ou servir éonjointement avec lui et sous lui. Avoir 
besoin d'un aide. Cette sage-femme est l'une -de sex 
aides. Ce chérurgien a toujours soin d'avoir auprés de 
dui deux aides adrolts, prudents et instruits. Dans un 
grand embarras, une femme est presque loujoure ane 
mauvaise didée. Lorsque Les bœufs sont bien gouvernés, 
êl suffit généralement de quelques jours pour les dres- 
.ser de manière que le labqureur conduise seul sa char- 
rue, sans avoir besoin #'un aide, Qn donné particu- 
lièrement ce nom aux personnes qui hssistent un 
chirurgien pendant une opération ou dans le cours 


les cas. | Aides des cérémonies, Officier dont la fonc- 
tion est de servir sous le grand. maître des céré 
monies, | Aides de cuisine, d'office, Gens qui servent 
sous ün chef de cuisine ou d'office. | Aide de ma-- 
rine, Officier de marine. | Aide des fravau.r'de la ma- 
rine, Employé de la marine. | Aides du bourreau, 
Ceux qui aident le bourreau. Les aides du bour- 
reau sont-encore nommés valets. | Sous-aîde, Celui 
qui est placé sous les ordres de. l'aide dans l'exer- 


nymes : AIDE, ASSISTANCE, SECOURS. L'aide est, 
ur ceux qui sont dans la peine, dans l'embarras; 


secours, pour ceux qui #ônt dans le danger. ; 
AIDE-ADMINISTRATEUR, s. m. Administra- 
trateur en sous-ordre. . 
. AIDE-ARGENTIER, 5. m. Auxiliaire de l'ar- 
‘gentier dans les maisons princières. | 
AIDE-ARMURIER, 5. m. Ouvrier armurier qui 
travaille 
l'arméé. 


russe. : . 
7" AIDE-BATELIER, 8. m. Auxiliaire du batelier 
en chef-dans les enceintes fortifiées. . 
AÏDE-BOURREAU, S. m. Valet du bourrean, 
AIDE-BOUÛTE-AVANT, s. m. Ouvrier de saine 
qui’ aide dans ses fonctions celui qni est chargé de’ 
remplir le vaxel avec les pelles destinées à cet 
usage, et dé frapper ou de faire frapper un nombre 
de coitps uniformes, afin de. conserver le foids et 
l'égalité dans les mesurages. re 
AIDE-CANONNIER; 5. m. 
employé sur les vaisseanx. . . 
. :AIDE-CHANTRE, 8. m; Chantre suxiliaire. 
AIDE-CHARPENPIER, 5. m. Ouvrier qui trh- 
yaillé sous les ordres. du charpentier dans ün Vis 


AIDE-CHERURGIEN, s. m. Chirurgien adjoint. 


g’aider pour conduire son cheval: par exemple, lu. 


d'un pansement, Le nombre des aides varie suivant * 


cice des. mêmes fonctions, Des sous-aides. | Syno- | 


assistance, pour ceux. qui sont dans le besoin; le 


gous les ordres d'un armurier en chef, à ” 


. AIDE-AUDITEUR, s. m. Officier légiste de Par. 


Canonnier auxiliaire | 


En 


NA 


ur NS . .. 
au chirurgien-major. d'un régiment, On l'sppeñlé 


Pa DE 
mmisae 


à 1 
CRE 


craie “dë:se Voir arrêter, préfé 
les limites d'une danse h 
1$-rien au delh, 


s, 


Jes’Téurs Hans l'armie dont ils font pärtie, :Mont- 
.«goméry ef le P. Daniol posent que les officiers qui 
pürent- remiers le”titre d'aide de camp furent 
ceux. qui aidaient le maréchal de camp dans'ses 
fouetions pour l'établissement du campement, lors. 
de la création de.cet emploi. Pendant la paix, les 
fonctions des aides de camp. se bornent au travail 
des bureaux, dans les départements ot les divisions 
”.térritoriales, et.à seconder les généranx au momènt 
: dus-inspections et dans. les camps d'instruction,‘ 
temps de puerie, le bonkaide de camp ost cebii 
st. capable. de seconder activement son-gén , 
“dans tous les: détails ‘tactiques et .aéministratifs. 
Pendant la guerre, et en'eas de nécesé 
-tenants d'état-major qui ont deux’ans de service 
dans l'infanterie” peuvent être émploÿés comme: 
aides de camp. Un maréchal dé France a trois ou 
quatre aides de camp; le gériéral de division.en a. 
deux ou trois; les souverains attachent aussi à 
leur personne un ceitair nombre d'aidés. de éamp, 
et en accordent un bre plus limité aux princes: 
de leur famille. Cés' aides dé camp sont presque 
toujours des officiers généraüx ou au. moins des 
officiers supérieurs. Napoléon It avait douze aides 
dé camp, qu’il choisissait toujours parmi les généraux 
; du premier grade. FO à 
Û AIDÉ - ECLUSIER,, 5. m1. Adjoint de l'éclusier 
- d'un canal. : L 
. AIDE-FORGERON, 
+" au forgéron. : ‘ 
:  AIDE-GARDE-MAGASIN, 5. m. Garde-magasin 
auxiliaire, "2" DE 
AIDE-GARDE-PARC, 5. m. Employé auxiliaire 
chargé de garder les parcs des munitionnaires.  ‘ 
AIDE-IMPRIMEUR, 5. m: Apprenti ou oùvrier 
tui présente les feuilles à l’imprimeur daüs la ma- 
chine à iniprimer, . . 
. , ADE-NSTITUTEUR, & m. Instituteur qui sert 
.d'auxiliaire à un instituteur titulaire. 
AIDE-JARDINIER, s. in. Adjoint du jardinier 
‘en chef, : UT . 
AIDE-LINGÈRE, 3. f, 


des muisôns princières. 


8. m. Celui qui sert d'aide 


rurgiens aides-majors. On dit aujourd'hui chérur- 


sous son autorité, et le RP 
il 


mijor général prend temporairement .le titre de 
Major général. Les officiers: “énéraux employés 


immédiate 
titre d'aid 


Ci 
nt 


8 mn 


té, les lien= |* 


Pain. (Lamennais.) 


Lingère en second dans : 


À porter le malheur: üvec fésighalion. 


soutenir, “Aidez npi 


“t'aidera, À, 
:vous arrête. 
: faire ‘usage. 


DE-PHAR: 


AR à 
sons un-phärmgéiens 1." 
:! AIDÉ-QUARTIÉR -MAÎTRE 


du-quartienmaître, ©: De 
RAISON, 5. m. Ce qüi vient du &ecours 
son. L'esprit est. un aide-raison. 
E-SCULPTEUR, sm, Ouvrier:qu 
[.sous-ls direction d'ün'soulptéur, : .” LEE 
AIDE-TOI. Nôm, d'une’ société. politique qui, 
Sous la Restauration, lutfait contre.le pouvoir mo- 
narchique etelérital. "7. .! | 
:!: AIDE-VAGUEMÉSTRE, s. m1. Soldat qui rem- 
le vaguemestre. : Fou : 
.…  AIDE-VÉRIFICATEUR, 5. m- Auxiliaire du vé: 
l'rifieateur. LE " 
AIDE -VÉTÉRINAÏRE, s. m. Vétérinaire qui 
travaille sous la direction d’un vétérinaire en. chef, 
AIDE-VOILIER , s. m,. Ouvrier qui travaille. 
sous’-les ordres du voilier. - UE 
k AIDÉ, ÉE, part. Secouru, assisté, secondé, La 
naturé veuf étre aidée. (Bossnet.) Duguay-Trôuin, 
aidé de son courage ët de l'argent- ñ 
Chands; équipa une pelite flotte. (Voltaire.) La pru- 
-dence est ls fruit dé la réflexion aidée de l'expérience. 
(Ségur.) La physique et la médecine ont besoin d'étre 
-Gidées par les expériences que le hasard seul fait sou- 
‘vent siaitre, (Fontenelle.) Lu à . | 
AIDEAU, s- mi. Techu. Nom donné à un ‘outil 
de charpentier, ainsi qu'à uñ morceau de bois passé 
dans des barrëés de. charrettes 
charges trop élevées.  *. - Le Ÿ 
AIDEL, s.m. (du gr. ardélos [äiënos], obsobr), 
Bot. Genre de plantes, synonÿnie du genre téro- 
nique. : JU : : ". 
AIDER, v.a. Secourir, seconder, assister: 
quelqu'un de son bien, de sa boursc, de. son crédit, Je 
“ses conseils, Aider quelqu 'undans le malheur. Aider 
lé pouvoir, c'est presque l'exercer. (Ë. Girardin.) Ja- 
mais je n'ai ou celui qui aide ses frères manquer. de 


iravaitte 


Plusieurs ont raconté, dans nos forêts lointaines, 
: Qu'ici Je riche-uidait le pauvre dns ses peines. 
bien,moi, je suis pauvre, et je vous-ténds la main, 

x FT : (a. 6v1%aup.) Î 
1 Se dit aussi-des choses. Une bonne. méthode beut 
dider la mémoire.” Ee télescope ‘w bénucoujr aidé. les 
astronomes: dans. les découvertes qu'ils ont faites. La 
pensée dé noire bonheur: paisé doit tious aider à sup 
mn. ( Franklin.) |: 
Aider à quelqu'un, L'assister en partagenni person. 


| Sübstantiv. 
6 | Pied; flée piqua de constance ef'de ne p 
‘TF'ofe pétit fl k 

1 :@i dont les charretie: 


-{ cher:leurs chevaux, :| 
7 AIÉNAR. Mythol, 


pour soutenir des | à 


n-une-Dpérdsion 


are! 


Tallem., des Réaux.) 


C'ést.le dien_des agi Hide Mot 

ést:le dien.dés agriculteurs indiens; qi 
gratid- ra Sort ave 16 Pan grec: See np 
t danis les 


dit areuls pour :d 


fon 


maternels : .Fémploï de cétté foïme n 
juste qu'heureux, et nous croÿons qu 


faire entrer dans toutes les contersations.ses aïeuts pa: 
ternels et matériels. Au dé de ses deux aïeuls; pre 


procurant quelg 


Ge:long 


Sont autant 


: Saini-Germain, des Prés est l'arvule-des églises ‘pari 


+ 


: ” de la gette et de l'aigail qui est dessus, 
,7".Vaïigail été le sentiment du chien. : 


 “: chasser le matin à la rosée. 


siennes, C'est Thèbes aux cent palais, l'ateule des cités, 
:{Chénédollé.) Foi Ë7, 
. L'äteule cependant sur sa chaise se perche à 
Etdevantie Seigneur courbe sa tête blanche s 
° HT ee . “(enizeux): + : 


-: AIGAIEL, s: ro. {pron. fga-ye; du vieux français 
aigue; tau), T: de chasse. Se dit des petites gouttes 
:de rosée qu'on voit le matin sur-les herbes et les 

feuilles des arbres. Les:cerfs, .ôn mai et juin, ne conti 
“juère à l'eau, eb se cômtentent de l'humidité et substarice” 
(Fouilloux.) 


Mais elle allait, quand e temps était gai, 
Entre les fleurs et la rosée de mai; 

: Ne portant point de caleçons ni patins, 
L'argail lavait ses pieds tous les matins. . 

à tua =  (rouizcoux.] 


j Accoutumer les. chiens ä l'a él, Les accoutumer à 
. e-qui est plus conforme à l’étymologie. 
: AIGAÎRE, $, m, Agrie, Rigole large et profonde 
séparant les. billons et facilitant l’écoulement des 
eaux. Les aigaires sont indispensables dans les terrains 
gras... LH : . 
AIGAYER , v. à. Baigner, laver dans l'eau. | 
“Aigayer un chévat, Le faire entrer dans la rivière 


. jusqueu ventre, et l'y promener pour le Laver et 


e rafraichir. { Aigayer du linge, Le laver et le re- 
muer quelque temps dans l'eau avant dé le tordre. 
Ce mot est peu usité. L 
AIGEON, 3. m. {corrupt. d'agneau ).-Se dit des 
agneaux que leur mère refuse d’allaiter. Les petits 
des bêtes sont souvent moins à plaindre que bien des 
petits malheureux; car enfin àl n'y à guère qu'un 
aigeon sur centagneaux, el je suis sûr qué sur Cent 
vèlits enfants paurres, il y en a la moitié qui pâtissent 
ou qui meurent, (E. Sie.) É 
AIGLAT, s. m. Diminutif d'aigle, aiglon. Vieux 


‘: mot. 


AIGLE, S. m. (pron. ègle; du lat. dquila). Dé- 
.nominètion générale sous laquelle la science com-, 
prénd ‘toutes les espèces d'oiseaux rapaces que l'art 

- de la fauconnerie avait partagées en deux grandes 
familles, les nobies et les ignobies: Dans la première 
étaient comprises lés espèces à la fois les. mieux 
armées, les plus courageuses et les plus dociles ; 
dans 14 seconde avaient été classés pêle-mêle ces 
fiers tyrans de l'air, qui n'avaient répondu que par 


une indocilité farouche aux efforts qû on avait faits, 


d’après les amateurs de fauconnerie, pour les cour- 
ber sous le joug. Doués d’une vue perçante, les aï 
gles plongent du haut des airs un regard assuré 5 


Aigle,’ 


5 


fr, saisir léur pr 
Ne farouche, 1 
bles.il les. 


déns es rochers les plus sauvages ét les plus eécar- 
és, ail parcourt seul avec sa Roller où bous- 
sant de 1 
es. qui appartiennent. à ce génre 86 sont trou- 
M ge DombraSeE qu'il a fallu les subdiviser. On 
ment dits, les aigles pêcheurs ou py. Les 
Fcbuzhräs, des cireaètes, les earacarss Les Larpies, 
les aigles-antours et les cymindis, Les aigle pro- 
rement dits sont ceux qui, outre le beé droit et 
F fort des sigles en général, ont. les tarses emplu- 
més jusqu'à la base des doigts, et.doht les’ailes, 
dans l'état de repos, sont.aussi longnes que 


ls 
queùe, L'aigie commun, qui a été appelé tour'à four 


les bois des contrées montagneuses de l'Europe, 
mais particulièrement en Suède, en Allemagne, en 


temps en temps des cris lamentables. Les L'homme d'un plomb mortel aiteint cette aigée altière. 
- à 


compte jusqu'à huit tribus d’aïgles : les aigles pre- pa 


ee ._ AlG« 
_: Mais bientôt à son tour 
Une aigle au bec tran 


it dévore le vautour, 


. « … (FOLTATNE.] é 
[l Guelqnefois ‘les écrivains font ce mot féminin en° 4° 
rlant.de Is femelle de l'oiseau de proie. L'aigle.- | 
est furieuse quand on lui rarit ses petits. (Boniface.) 
L'aigle est remplie de tendresse pour ses pelite. (Id.) 
L'aigle, étant de retour, et voyant te ménage, 
Remplit l'air de ses cris, et, pour comblede rage, 
Né sait sur qui venger le tort qu'elle a soûffert, 
h (£a FONTAINE.) 


FFig. Se dit d’un homme de génie, d'un homme 


aigle royal, grand aigle, aigle noble, aigle fauve, aigie | qui & un esprit, un talent supérieur, C’est un aigle. 
roux, aîgle blanc, aigle rapace, ete., se trouve dans | Corneille est l'sigle de La France. (Dorat.) Montesquieu 


restera das la postérité la lumière et l'aigle dé son sié- 
cle. {Bonnin.} C'’est-assez de débats avec les aigles du 


Écosse et dans le Tyrol. L'Arabie, 1n Perse, P'Ar- |. monde savanf, (Fourier.) | Il se dit aussi dans un 
ménie, la Barbarie et la prèsque totalité de l’Amé: | sens relatif. Let homme-là est.un aigle auprès de ceux 
rique du Nord, Fabritent aussi dans leurs vieilles | dont tous parlez. Cr! :'uigle de leur société, L'aigle 


Sante parmi les oiseaux dé proie. La femelle, d’un 
tiers environ plus gfände que le mêle, comme chez 
toûs les oiseaux fé proie, pond pendant l'été deux 
ou trois œufs, quelquefois, mais rarement, quatre, 
- parmi Jesquels il y en a toujours d'inféconds. Elle 
les couve trente jours, sans les qifitter. L’aigle. im- 
périal est plus petit que Paigle commun &t de cou- 
leur moius foncée. L'aigle cri ou petit aïgie, 
beaucoup plus petit que les précédents, n’a que 65 
à 70 centimètres de longueur; il doit le premier 
de ces deux noms aux cris plaintifs et presque con- 
tinuels dont il fait retentir les lieux qu'il Habite. 
Parmi les aigles proprement dits, l'aige boité passe 
:à la buse par la courbure de son bec, par l’en- 
semble deÿses formes et par sa taille, qhi n'est 
que de 52 à 55 centimètres. L'aigle botté, malgré 
sa petitesse, possède: un grand Courage, et on le 
voit souvent s'attaquer à des ennemis d’une taille 
bien supérieure à la sienne. Parmi les espèces exo- 
tiques, on cite l'aigie malais, qui. est entièrement 
noir ; l'aigle de Boneili, les aigles de l'Australie et 
Paigle griffard, que l'on a observé en Afrique, dans 
le pays des grands Namaquois. L’aigle, dit un.sa- 
vant naturaliste, se distingue des autres oiseaux par 
sa voracité et sa férocité. Sont-ce là les qualités qui: 
lui ont valu cette réputation merveilleuse dont les 
peuples encore dans l'enfance et la brillante imagi- 
ation des poètes l'ont si généreusement doté? Oui, 
saris doute, Les hommes, qui alors se laissaient fol- 
lement séduire par le spectacle de la force écrasant 
la faiblesse, mirent au premier rang les animaux 
qui, dans le cercle de leur action, semblaient exer- 
ger le rôle de héros. L’aigle et le lion furent salués 
rois ; l'imagination les fit sublimes de puissance et 
de générosité, magnanimes et tempérants, trop 
ds pour s’abaisser à la colère. À force de fic- 
tions, T'igle eutune place dans le ciel. Il se trouva 
le commensal du maître des dieux, le gardien de 
sa foudre et son messager fidèle. Bientôt l’image de 
(| Poiseau de Jupiter conduisit au combat les plus vail- 
Jantes nations des temps antiques, et PF la première 
| place sur les plus nobles écussons. La science a dé- 
truit toutes ces créations poétiques, et son froid scal. 
- pel a fait descendre l'aigle de son piédestal nuageux. 
He a espiorné ses habitudes dans nos ménageries, 
“et elle l'a surpris parfois en flagrant délit de féro- 
cité : elle a vu que ce bec puissant et ces serres ro-* 
bnstes n'étaient redoutables qu'aux animanx sans 
défense, comme la légère et frêle gazelle, le faon de 
la montagne, ou la tremblänte colombe. (J. 8. Bar- 
‘bier.) Dans la loi mosaïque, l'aigle-était considéré 
comme impur. Un grand aigle. Un petit aigle. Aigle 
“iméle, Aigle femelle. Le vol de l'aigle. L'aire d'un ai- 
gle. La poule, si timide, devient augéi courageuse qu'un 
aigle, quand il faut défendre ses poussins. {Cha- 
_teaubriand.) 


Ne sais“tu pas encore, hamme faible et superbe, 
Que l'insecte insensible, enseveli sous l'herbe, 
Et l'aigle impérieux, qui plane au baut du ciel, 
‘Rentrent dais le néant aux yeux de l'Éternel ? . 


e (rortarme,) 
| Les grammairiens pas plus que les écrivains n'ont 
été d'accord surde genre Lu Ton devait donner à ce 
mot. La Grammaire de Port-Royal le fait féminia, 
et la plupart des écrivains se sont conférmés à cette 


ancienne règle. Or fit entendre à l'aigle enfin qu'elle |. 


avait tort, (La Fontaine.) Entre les aigles qu'on nour- 
rissait dans le palais de Montézuma, roi du Mexique, 
il y ef audit une si grande, qu'elle mangeait un mou- 
ton à tous ses repas. (Trévoux.} mc 
— Et l'aigle courageuse et fière 
. 7 N'engendre point de tourtereaux. 
{3.-B. ROUSSEAU. } 


Écrit aussi aiguail,| forêts, Cette espèce est sans-contredit la plus puis- | d'une maison’ fest qu'ui. &ni dans une duire. (Gres- 


.æt.) | S'emploie quelqr#fois d'une manière ironique. 
Quand on sait bien les quatre règles, el.qu’on peut con- 
duguer le verbe AVOIR, on est un aïgle en finances. 
(Mirabeau.) L'Aigle de Meaux, Épithète donnée à 
Bossuet à cause de-son éloquence. C'est par allu- 
sion à l'aigle qu'il. portait dans ses armes que Du 


| Guesclin fut appelé l'aigle d'Occident. Maimonides , 


médecin du soudan d'Égypte, a été surnommé l’ui- 
ge des ‘rabbins, | Avoir des yeur d'aigle, Avoir les 
Jeux vifs et perçants. Arago l'astronome avait des 
Yeux. d'aigle, petits et perçants. | Dans le sens moral, 
Avoir un œil d'aigle, le regard de l'aigle, Avoir une 
grande pénétration d'esprit. | Crier comme un aigle, 
Criér d'une voix aiguë et perçante. | Se dit aussi 
de la représentation en cuivre d’un aigle ayant les 
ailes étendues, pour servir de püpitre au milieu du 
chœur d'une église, Chanter à l'aigle. Dans cette ac- 
ception, aigle est masculin. | En papet., grand aigle 
désigne le papiet du plus grand format. Du papier 
grand aigle. Du grand rigle. | Antiq. et blason. Dans 
tous les temps, aise a été l'emblème de la force, 
de la majesté et de la puissance. C'est à ce titre 
que cet ojseau: a figuré et figure encore dans les 
symboles des peuples et des souverains. Dans le 
langage hiéroglyphique, aigle désignait les villes 
d'Héliopolis, d'Emèse, d'Antioche et de Tyr. Dans 
là mythologie gréco-fomaine, il fnt consacré à Ju- 
piter, et les poêtes le représentent comme portant 
entre ses serres les foudres du maître des dieux. 
Déjà au temps de Cytus, l'aigle, au dire de Xéno- 
phon et de Quinte Curce, figurait sur les étendards 
des rois de Perse; mais ce sont surtout les armées 
romaines qni ont popularisé l'aigle comme emblème 
de la puissance: souveraine, Les armées romaines 
eurent, dans le principe, plusieurs enseignes diffé- 
rentes : ce fut Marius qui, durant son deuxième con- 
sulat, voulut que l'aigle eût le privilége exclusif de 
guider lés légions à a victoire. Dans les premiers 
temps de la république, les aigles étaient de bois; 
plus tard, elles furent d'argent avec Îes foudres en 
or ; enfin, sous César, elles étaient en or, mais élles 
ne portaierit plus de fondres. Pendant toute la du- 
rée de l'empire romain et du Bas-Empire, l'aigle de- 
meura le symbole de Ia puissance impériale. Lors- 
que Charlemagne eut mis sur sa tête la couronne 
de lempire d'Occident, il adopts Faigle pour em- 
blème. L'aigle à deux têtes n'apparaît qu'à la fin 
du Bas-Empire. Cet emblème servait, sous les der- 
niérs empereurs de Constantinople, à indiquer leur 
double domination en Orient ét en Occident. Les 
empereurs d'Allemagne s’emparèrent ensuite e ce 
symbole, et de là il passa dans la maison d’Autri- 
che. Ivan Wassiliévitch, le premier des tzars qui 
prit le titre d’empereur de toutes les Russies, après 
avoir épousé la princesse Sophie, petite-fille de Mi- 
chel Paléologue (vers 1475), adopta également l’ai- 
gle à deux têtes de l'empire d'Orient, qui venait de 
s'éctouier. En 1804, lorsque Napoléon Ier s'éleva 


Aigle éployée. Aigle impériele. 
à} dignité impériale, il voulut qué le drapesn tri- 


-colore fût surmonté d'uné sigle, et il la plaça éga- 


lement dans ses armes, Elle disparut en 1815; €t 


3 
5 


par Torire < 
nstitution: | 


& pas encore présenté 
d'étoiles doubles, L'Aigie et la Lyre se distinguaient 
dans la voie lactée à leurs feur argentés. (Jauffret, 

| Alch. L'un des ïoms employés autrefois pour di 
Signer le protochlorure de mereure, On le donnait 
‘Aussi à l’hydrochlorate d’ammioniaque et à diverses 
préparations qui‘avaient pour base le mereure et 
lammoniaque, et prenaient les noms bizarres d'ai le 
dour, aigle céleste, aigle de Vénus, aiglé volante, aigle 
ftendue, ète. Les alehimistes désignaient encore sous 
lé nom d'atgle noir l'esprit de la cadurie vénénéuse, 
appelée cobalt, | Conchyl. Aigle royal, Nom Vulgaire 
et marchand d’une coquille; nant au genre bu- 
lime. | Iéhthyol. Aigle de mer, Se dit de deux poissons 
différents, âppartenant l’on au genre éhéilodiptère, 
l'autre au genre sciène. C’est aussi.le nor spécifique 
d'une raie des mers d'Europe appartenant à a die 
vision” des mourines. Cette raie a la chair dure et 
d'une odeur désagréable; mais son foie, d’une gros- 
‘ seur considérable, est excellent à manger et four- 
nit beaucoup d'huile. | Ornith. Aigle ‘barbu , Se dit 
de l'osfraié, à cause de la barbe de plumes qui pend 
Sous son méntôn, | Bot, Aigle impériale, Nom que‘ 
l'on ‘donne. vulgäirement à une. espèce de“fougère 
-del'Europe septentrionale, parce que sa racine, cou- 
Pé transversalement, présénte des traits qui rep 
pilent la tigure d’un aigle à deux têtes. | ram, 
ns Je sens d'enseigne, d’armoiries, le mot oigle, 
est féminin. L'aigieromaine, Les aigles romaines; Les . 
- fnéeignes des légions romaines, sinsi appelées parce 
qu'elles étaient surmontées dela figure d'un aigl 
“Plusieurs aîgles furent. prises par les. Germains après 
la défaite de Varus. . : 
| ‘Pourquoi, malgré nos. chaînes, 
Avons-noûs combattü aôus les aigles romaines ? 
PR EE _ (voLramE.) 7 
| L'aigle impériale, Les. armes de l'en ire d’Ans.| 
qui dé fêtes, 8: dit 


armes.de- Penpie francais: 
j frongais sont une viglé lenant 
Un dés h 


F4 son tour, 


. AIGLE-AUTOUR, s. m. Ornith. Genre d'oiseaux 
rapaces ‘de la fêmille des falconidées. Ja xlapart : 
des espèces:sont ornées d'une knppe occipitale tom 
bante;' Le nom.d'aigles-autours leur éonvient d'au 
tant mieux: qu'ils offrent des: 
deux genres ; eneffet, à la forme du bee, auxtarses 
emplumés -des sels, ils joignent la hauteur des 
Pattes, la brièveté--des rémiges et la longueur de 
queue des antours. "Les: aigles-autours : abitent 
Tancien: comme le nénveaü monde. L'Amérique 
nous en offre une espece reñärquable pär la beanté 


dé son plümage; l'Afrique, une autre qui semble |. 


s'éloigner un ‘des espèces &méricaines par ses 
ailes Eu Jongüts cf sa queue beauçonp: plus Bürte, 
AIGLEFYN: 5, m. Jékthyol. Poison du genre 
gede, voisin des morues; mais plus-pétit qui est - 
très-commun dans les mers du Nord. On dit anse 
aigrefin. & : . ‘ 


: AIGLERIE, 5. f. La-race, la famille des aigles, | 
L #1 recommence toutes les.inepties de son 


confrère èn aiglerie. (A. Gaiffe.) | 
. Blas. Diminatif de mot aîgle, 
cms EMPIOyÉ pou igné* une 
ë gate aigle que Top meitait 
ans les armoiries €f qui 
avait des- ailes. étendues, 
‘Lorsque les nigles étaient au 
nombre de trois au moins, et 
que.ces oiseaux étaient accom- 
Pagnés d'autres pièces héral- 
“ diques, .on les nommaïit ai- 
* gleites. Quelquefoiscependant 


une aigle seule est’ appelée |: 


: aigle, lorsqu'elle est posée 
sur une piète honorable et qu'elle n'occupe. point. 
la pürtie ‘la plus apparente de l'écn, : 

AIGLEAU, 5.-m. Petit aigle, | Blas, Jeune aigle, 
réprésentée sans bec et sans serres, CR 
AIGLON, ONNE, s. Le petit de l'aigle. L'aigie 
nourrit Ses diglons de chair et les habitue G-règafder 
le soleil. Les montagnards s'ecposent:aux plus grands. 
dangers pour dénicher des aiglons. Le hibou envoie.la 
corneille demander en mariage, de sa part, une pelite 
siglonne, fille de l'aigle, reine des airs. {Fénélon.) | 
S'emploie eu fig. Eudamidas, cet aigion de ln Philo- 
sophie, à àa première volée s'est perdu dans les nuages, 
(Gormenin ) .F Adj: De l'aigle, qui appartiént à 
l'aigle, 1 ne resta personne de la gent marcassine et 
de lu gént aïiglonne. (La: F4 ontaine.) : 4 
AIGLURES, s. f. pl. Faüconn. Taches -rousses 
sémées sur le plamage de l'oiseau. . 0 
AIGNEE, s. m. Ancienné pièce de. monnaie, On 
l'appelait aussi denier à V'aignel, V. AGXEL. . 
AIGNELÉE, sf, (pron: égnielé ; corruption d'a | 
gel). La totalité des petits que les brebis: mettent 
bas én une fois, On dit mieux agnelées .", .! 
AIGRE, adj. (pron. égré du lat. acer, piquant, 
ou mieux du celhg. ægr, acide). Se dit proprément 
des choses -qui font éprouver à Forgane du goût 
uné sensation ‘piquante, analo, 
duisent les aci Sateu: i 


une odeur. aigre. | Se: dit aussi. des 
dont Je timbre est désagréable. Voiz-uigré, 
qut rend dés .sons aigres. Ce piano à des sons 


levain: sons 
digrés 


Le corbeau Laïgre ‘crostsement (Lam) | Se dit. de 


Le ‘vent. est 
pays chauds 


Apports avec:.ces | 


Cloche..f 


promesse, sont 


duétiles et. peu: malléabl 
peut” le forger. Cut 


(a dit également ‘Ste: 
‘le bigaräds, une Haquèur 


qui tient. de d'aigre-' 
-subtantiv. des 


er d'infustiie, p : 
in 


dor très-fin, 
ducats. 


BRU 
acides : et : 
présentent. 

agide- carbo- ‘-: 


à. celle que pro: |! 


sagréables, Le. 
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AIG 


uable est l'aigremoine officinale, employée 
ute et vulnéraire. Cette plants est 
les prés, le long des chemins et 


remarquable 
comme sstringe 
très-commune dans 


* sur la lisière des bois, où elle fleurit pendant l'été, 
particulièrement dans le cours de juiñ et de juillet. 


Aigremoine. 


lle présente une variété À fleurs odorantes que , 


Yon enltive dans les jardins. Chez les Grecs, l'ai- 
gremoine était considérés comme possédant une 
merveilleuse efficacité contre les maladies du foie, 


Clrez nous, à l'exception de l'angine, le seul cas | 


on J'aigremoine suit encore mise en nsrge on peut 
dire qu'il en est fait un véritable abus dans 


lien sonvent à de graves accidents. 


AIGREMORE, 5. m. Technol. Charbon de bois | 


tendre pulvérisé pour les feux d'artifice. 
AIGRET, ETTE, adj. Diminutif d'aigre: il si- 
guitie légrrement aigre. C'est le synonyme d’ai- 
grelct. Fruil aigret. Sauce aigrelte. | Fig. Je Iroure 
“on obxlinalion un peu aigretie. A 
AÏGRETTE, 5. f. Faisceau de plumes qui orne 
le dessus de ln tête de certains oïiséaux, tels que le 
paon, les dues, quelques espèces de hiboux, ete. | 
Pur unalngie, Parure ile tête composée d'un bouquet 
de plumes. | Bouquet de diamants, de perles, ete., 
disposés en forme d'aigrette. | Dans l'uniforme mi- 
litaire, c'est une sorte de panache, un pompon de 
crin qui sort d'ornement à une coiffure militaire. 
L'uigrette d'un casque. d'un shako. Les colonels portent 
une uigreite. | S'emplais aussi dans un sens iro- 
nique. Un a ru des aïgreites sur des téles encore plus 
fougueuses que da eôtre. (ThéÂt. ital.) | Touffe de 
plumes dont on empanache quelquefois La tête des 
chevaux. | Partie qui soutient les ridesux dans les 
lits à baldaquin. | Par extens., on 8 appelé ai- 
grettes de verre, des aigrettes fabriquées avec du 
verre filé trée-fin. | Entom. Se dit des petits bou- 
quets de poils, plus où moins touffus, disposés en 
manière de plumets sur une partie quelconque d'un 
insecte, par exemple, à l'extrémité du corps de 
certains papillons 8t à la queue de quelques larves. 
. | Bot. Réunion de poils où d'appendices de formes 
“variées, qui couronnent le fruit dans la plupart des 
lentes synanthérées. L'aigrette, nelle que soit 
a diversité de forme sous laquelle elle se présente, 
n'est en réalité que la partie supérieure on le imbe 
du calice, dont Je tube, ou la partie inférieure, eat 
soudé avec l'ovaire, On à également donné ce 
nom au bonquet de poils blancs et naorés qui exis- 
tent à la base de la graine dans un grand nombre 
de genres de la famille des apocynées; mais c'est 
À tort, suivant d'Orbigny, ce nom devant être ré- 
servé pour une forine spéciale du limbs calicinal. 
L'aigrette sert d'abord de calice an fleuron, ensuite 
elle le pousse et ie chasse à mesure qu'il se fane, 
pour qu'il ne reste pas sur la semence et ne Fem- 
pêche pas de mûrir; elle garantit cette rnême se 
mence de l'eau de le pluie, qui pourrait la pourrir, 
et, lorsque 1 semence est mûre, elle lui tert d'ailes 
pour être portée et disséminés au loi par les vents, 
| Aigrette pédiculée, Celle qui est re un pé- 
dicule. | Aigrette plumeuse, Celle dont chaque poil 


la mé- | 
deeine populaire. et son administration peut donner” 


AIG 


en rte d'autres qui sont disposés en barbes de 
sue. | Aigretig sessile, Celle Que est sans pédioule. 


le, 
| Aigretis simple, Celle qui ne forme qu'un seul 


be où moins al- 


“AIG 


les ouvriers mal noufris on encore chez ceux qui 
travaillent su milieu de matières acescentes ou 
acides, comme les amidonniers, les distillatéurs 
d’eau forte, etc. Avoir des aigreurs. Éprüuver des 
aigreurs, Ceux qui ont l'estomac délicat ou paresseux 
sont sujets à avoir des. aigreurs, (Trévoux.) | Acer- 
bité, amertume, fcreté paäsagère ; disposition d’es- 


choses piquantes et blessantes. H m'a répondu avec 
aigreur. Vous y mettez de l'aigreur. l'y a de Paigreur 
dans son caractéré. Il vaut mieux garder le silence 
- que de parler avec aigreur. (Le Sage.) Celui qui bldme 


l'avec aigreur admirera sans discernement. (Chateau 


briand.) L'aigreur dans le langage, l'aigreur dais 
les mavières, est une certaine façon de dire et de 


arce qu'elle a presque toujours"une forte dose de 
Kadain: { Inconvénients, désagréments. Les aïgreura 

comme les douceurs du mariage se tiennent secrètes 
| par les sages. (Montaigne,) | Mots aigres. Ji me vient 
“encore des aigreurs au bout dé ma pilumé. (Mme de 
Sévigné.) | Commencement de brauillerie entre deux 
personnes. H y a un peu d'aigreur entre eur. | Technol. 

ualité, état d'ün métal aigre, | Dans les arts plas- 
tiques, et particulièrement en térmes de gravure à° 
l'eau forte, on ap] 
taines teintes que l'acide a mal rendus, en mordant 
trop ou disproportionnellement. fl S'omploie aussi 
quelquefois comme syno..rme de dureté et d'inhar- 
monie dans le degré dû fini. -f! y a de l'aïgreur dans 
des traits de cells figure. 

AIGRI, IE, part. Rendu, devenu aigre. Lait ai- 
gri. Vin aigri. Bouillon aigri. Püte aigrie, | Fig. 
Rendu Ti RE pIuE a . Caïmer les esprits 

jgris. Tous les cœurs sont is contre ce ministre 


Aigrette. 


zette d'Europe. } Dans plusieurs parties de la Frünice, 
on donne le nom d'uigrette à une espèce d’hiron- 
delle de mer qui parait avoir les plus grands rap- 
ts avec la guiffette, | Bot. Aigrette de Madagas- 
car, Nom donné au chigomier de Madagascar, 
arbuste sarmenteux propre à cstte ile, et cultivé 
aujourd'hui à l'île de France, à cause de La beauté 
de ses fleurs disposées en aïigrette. | Aigrette est 
aussi l’un des noms vulgaires par lesquels on dé- 
signe l'osille ordiuaire et même l’oxalide oscille 
dans certaines parties de ls France, { Conohyl. Ai- 
grelle brune, Nom marchand d'une espèce de co- 
quille appartenant au genre rocher. | Aigrette bilans 
cha, Coquitle de la volute rhinocéros, | Aigreite à 
bouche couleur de rosez uille de 18 volute muri- 
quée- | Ichthyol. Espèce de poisson appartenant an 
gone labre, sous-genre des girelles. | Mammif. 
Éspèce de singe pro] 
au genre que. Î1 doit-son nom à un épi de 
poils rolevés qu'il porte au rilien du front. 
AIGRETTÉ, ÉE, sd). Hist. nat. Qui porte une 
Laigretie, qui cst terminé par une aigrette, 
graine, une semence aigreltés. Des antennes aîgrettéss, 
AIGREUR, 6. £. (pron. égreur ; rad. aigre.) Qua- 
lité de ce qui est aigre. Des fruits qui ont de l'ai. 
.greur. L'aigreur ‘du vin, du lait. | Pathol. Semploie 
presque tonjours au pluriel, et-sert:à désigner les 
rapports acides À 
-digestions, et q 
affections, être produits sans avoir été précédés par 
l'ingestion d'aucun aliment. Elles”s0 tencontrent 
plus particulièrement, dans Je jeune ñîige, chez les 
sujets nerveux, les femmes hystériques';:les hypo- 
condrinques, les convalescents, et en général ohes 


É . aussi agriatfe on aigriotie, 


qe à l'Afrique, et appartenant 


sccmpagnent les mauvaises_| 
sl peurent même, dans certaines 


ulain st superbe. Aigri par le maiheur. 

AIGRIÈRE, 5. f. Petit-lait aigri, mélangé de 
son, que l'on donne aux cochons pour les nourrir, 
… AIGRIETTE, 8. f. Sorte de cerise aigre. On dit 
AIGRIR , v. a. (pron. éprir). Rendre aigre. La 
: chaleur aigrit le lait, Le séjour de l'air dans un (on- 
neau aigrit les meilleurs vins. | Fig. Ivriter, rendre 
plus vif, plus douloureux, plus poignant ? indispo- 
ser, irriter. Aigrir les:maux, les souffrances, Prenez 


ractère. Cette mesure ne fera qu'aigrir les esprits. 
Shéridan, avec son amere vivacité, vint aigrir ce dé- 
bat paisible. (Viliemain.) | S'a1GRIR, v. pr. Devenir 
! aigre. Cé vin commence à s‘aigrir. ! Fig. S'irriter, 
devenir plus poignant, plus douloureux, L'humeur 
s'aigrit. Le caractère s'aigrit. Le cœur s'aigrit, Les 
maux, les souffrances s'aigrissent. es esprils s'ui- 
grissent par le malheur. | Se gâter, s'entbrouiller, 
t'éloigner de tout accommodement, Les'uffaires s'ai- 
{ grisent. | S'emploie neutral. dans le sens de deve- 
air aigre, ot au figuré devenir plus vif, plus poi- 
gnant: Cette pâle uigrit, Ce vin commence à aigrir. 
L'importuritié de la charité méme aïgrit et repousse 
plus qu'elle n'attire. (Lamartine.) 

AIGRISSANT ; ANTE, adj, Qui commencé à 
s'aigrir. 
Non, la beauté qu'en l'âme tu sentais 
Qui te navrait d'une plaie aigrissante, 

" [RONsaRD.} 


AIGRISSEMENT, 8. m. Action d'aigrir: résul- 
tat de cette action. Vieux mot. 1 prit un singulier 
plaisir au récit et aigMssement de cette accusation. 
(Pasquier } | S'emploie au figuré. L'aégrissement dce 
esprits. 

AIGRON, 8. m. Synonyme vulgaire de Cormoran 
et de héron dans quelques parties de le France. 

AIGU, UÉ, adj. (pron. égu; du lat. acutus). 
Terminé en. pointe, piquant, trahchant, Outil, fer, 
dard aïgu. Flèche aiguë. Autant d'enfants que GËnes 
procrée, autant de tétes aiguës façonne la sage-femme, 
(Merl. Coeaie.) | Fig. Se dit des sons ‘perçants qui 
biessent l'oreille, qui expriment la douleur. Pousser 
des cris aigus. Un bruié pergarit et aigu. Les bonjour- 
cornmandeurs ont % "cri aigu de nos moineaux dé 


per” son oreille, (Csso Merlin.) | Vif, piquant, poi- 
gnant, au physique et an moral, Douleur, souffrance 


_Un_chagrin ai, ie. a besoin: d'étre apilée par 
une douleur aiguë où par un plaisir vif. (MuéRic- 
coboni.) | Hist, nat. S’applique à tons les cérps qui: 
so terminent par une pointe plus ou Imoiris déter- 


‘minée. { Phys, Se dit pour chräctériser le son, lors 
qu'il est clair et perçant, | Pathol. Maladies aiguès, 
dont l'inva- 


Les sffections phiegmasiques où non, 
Do 


prit et d'humeur qui porte à faire ou à dire dés + 


paraître fort difficile à définir, en ce qu’elle tient de , 
plusieurs sentiments, mais très-fatigante à endurer, 


lle aigreurs certains traits, cer. - 


garde d'aigrir vos maux. par une abslinence qui rous ‘ 
serait nuisible. Cela ne fait qu'aigrir son mal, sa dou- 
leur. La mauvaise fortune lui a aïgri l'esprit, le ca- 


NS 


France. (Buffon.) Touf à coup un cri aigu 2ient fran, 


aiguë, Les douleurs de Fenfaniement-sont-très-aiguês. 


pue té, $ 
té;-et ne” 


:émtinuetlemént son à nQ; pal 
-sigäille: n'en::mourr. 


k ‘avec laquelle 

Pair vibré agit sur l'organe, moorë-à In réité- 
ration de sés vibrations. | Géo: ngle aigu, Colui-| 

dont l'ouverture ést plns petite due celle dé l'angle | 

: droit. | Gramm, Accent aïigt, Pelit signe qui va de. 
droite à gauche et qui se-met sür le fermé, comme. 
dans répété, député, régénéré, ete. . 
- AIGUADE, 5, £..(jron. ëgcde; du: lat, aqua, 
éât}..Provision d'eau pour ies navires; lien où 
s'approvisionner, d'eau. - *. 
ER, 8: M. (pron.. égadié). Employé 
ile surveillance ët de la’ distribution 
eaux d'un canal entre des propriétaires rive- 
UE ' 


AIGE, 8. m.(pron. égaÿe). Anc. administ. 
Espèce-dé‘droit seigneurial que lon payait pour 
avoir Pyéage d'un canal d'irrigation. 


ÿ AFGÉAIE, 8. rh. (prori. igaye). Rosée dn matin. à.la, manière da bl La me ï Aignille 
r AIGAIL, * faite. avec .du fer transformé en acier: par la cémen- 
“AIGUAYÉ, ÉE, part. (pron. éga-yé). Baigné, lavé tation. | Aiguille à passgÿ, Grande aiguille dont les. 


dans l'eau. Liige aiguayé, Cheval aiguayé. On écrit r, : - femmes se sérvent 
nussi aigayé, > < … | donnet d, 
AIGUAYER, v. a. (pron. Sja-ye). Baigner, laver 
‘lans-leau. Aiguayer du linge. Aiguayer un cheval, * 
Qn. écrit ansai aigayer. - , 
AÏGUE, “s:-£._(pron. êgve; en lat. aqua). -Mot 
«patois, longtemps consérvédans notre langue au 
lieu du mot eau, et qui ne se retrouve plus guire 
aujourd'hui que dans des mots composés. 
AIGUÉ, ÉE, adj. (pron. gué). Mêlé d’eau. Vin | 
aigué, Vieux mot. - : 
AIGUE-MARINE, s. f. (pron. êgue ; du lat. aqua, 
au, marina, marine). Nom qué donnent les bijou- 
tiers à certaines variétés: d'émeraude commune ou 
de béry1, dont la coulèur d'un vert bleuâtre rap- 
pelle celle de Peau de mer. Ces pierres produisent 
un assez bel effet quand elles sont bien taillées et 
sans défaut; on en fait des colliers, dés bagues, | 
“ ‘es épingles, des pendants d'oreilles. Les anciens, 
qui aséortissaient souvent la matière des pierres 
qu'ils gravaient aux sujets qu'ils voulaient repré 
Senter, oht placé les vinités marines. sur cette 
Pierre. Un Neptune ct un Léandre nagcänt dans les 
Îluts, pierres dn cabinet du due d'Orléans, sont 


Aignière. 


- AIGUILLADE, s. f. {pron égui-iadé ). Gaule | 
armée d'une pointe, dont Jés Inboureurs et les voi. 
turiers se servent pour piquer les bœnfs, On Pap- 
pelle nüssi aiguillon, ° ° de 
AIGUILLAT, 5. m, (pron. égui-ia), Ichthyol. 
Nom vulgaire. d’ane espèce de chien de mer, ainsi 
nommé parce qu’il a une pointe cornée au devant des 
nagaoïres dorsales, et qui n’est autre que le squale 
-Aeanthias. Ce poisson est Pux des chiens de mer les. 
lus communs dans nos marchés ; mais sa chüiir est 
Harnenteuse, dure et peu agréable au goût. Sa peau 
est employée, dans les arts, aux mêmes usages que 
celle du requin et de la roussefte, En Écosse et en 
Iriaude, on fait une pêche considérable d'aiguillats ; - 
où. les fait sécher et on les transporte dans l'intéz 
rieur'des terres, L'aiguillat, bien qu'il habité toutes des qui n'ant nfpointe 
mers, ne paraît qu'en automne sur nos-Côles de l'Océan. W, Aiguilles ayant: 
AIGUILLE, s. f. (pron. aigui-ye; corruption du S se-recourbant en: 
gave sur des a arines, jinsi qu'une Thétis Ge Pot pe un por entrent dar de fer 
«it cabine cs médailles de rancé. epéndant | n FRA 7 Fa à 
‘l'antres ouvrages célèbres sont aussi gravés sur ln dun on pour Lu te par 1e soie, dela 
el goratière, entre autres une tête €, Commode der, ete. Ces petits instruments d'acier, dont les k 
la fæure de Julie, fille de Titus, | L'aigue-ma- femmes surtout font un usage journalier, semblent, |: 
riné orientale des lapidaires est une variété de co- | | Fons ié leur frible ouime- devoir être des | 
rindon-hyaliri dont Ja couleur est analogue à celle: plus plecà fab vique #E 0 cé idant il faut ‘que char 
CE a. #. a. à % ‘2 ps 
de l'aigue-marine ordinaire. op “| que-aiguille, avant d'être.mise en vente,:subisse au .!: 
AIGUER, v: 4, (Bron. égué). Fournir d'eau, rn@. moins. quatre-vingts opérations. différentes; aussi |." 
De là as Vieux mot. digue cn pré. Aiguer le vin. | at ce ‘habituollersent stte” fabrication que. l'on 
Je là tin aigue pour vin.mêlé d’eau. Du tin aigué prend pour exemple quand on.veut OUVEÉ, en Éo: 
age l'eau, comme l'enseigne Caton, hvec un gobelet nomie industrielle, l'utilité de da division du” tra 
F tierce. (Rabelais) ‘ -vail, Jamais, ‘en effét, on né pouriait arriver ‘ 
AIGUES-MORTES {pron. èque; on lai. Aque “elle à donner une douzaine d'aiguilles a prix -mi- 
Mortux). Géogr. Petite ville de F rence, chef-lieu de | rime de 15 ou 20 centimes. Sans chercher à Ascigne 
canton du, département du Gaïd, à 38 kL£, S. O0. üné date à l'mvention des gilles, ‘que générale. 
de Nîmes. Louis IX s' y embarque pour la Pales- | ynént ättibne à une femme: sans he rernonter- 
fine en 1245, ot poûr l'Afrique en1970, Cette ville’! cette invention an temps des pa 
Communique avec Ja Méditerranée par le ‘canal de À isolés mythologiques. des: Grecs: 
18 Roubille, " : . seufement. qu'il-exi 
. AIGUIÈRE, sf. { m: êguière ; du vieux-fran- lés:à Paris, et 
çais sue). Vase de forme élevés, à bec; à anse ét | À nn 
 Convercle, où. l’on met de : l'ean pour: lé service : 
IR ble, pour celui. de là toi étte,. ete. L'ai- 
uière était autrefois exelusivemént ns 65 
les‘ ablutions. JL. est des--niguières l 
Objets: d'art tès-remarquables: 
de térmeïlde-cristal, de! l 
dédaignait pas -de:model, 
--Mures,. (E, Suë,). 
F. Fst-cc qu'éllé.n 4 
Dérobes quelque wigut 


A 
Euè Tr, 


462; 


“AIG 


des graveurs à Peau-borte et des 


du grêloir, quand la cire sy arrête. | Morceau 
ge 


servent 
Mar, À 
s'élève un massi$ de charpente destiné à fendre le 
fluide; son. extrémité supérieure est limitée par la’ 
courbe de capucine; sa partie inférieure est formée 


AIG 


Cléopâtre, L'aiguillé de Saint-Pierre de Rome. | Géogr. 
‘|.physig.. Cime de: montagne qui s'élève en : 
aiguë et élaricée., Les aiguilles des Alpes, | Phys. |" 


inte 


Aiguille aîmantée, Lame d'acier préparée, €: à à. 
frottéé avec un aimant et disposée de manière à se 
tenir én équilibre et à pouvoir librement tourner 
sur 18 tige ou le pivot de Ta boite des boussblés, 
C'est aussi un fil d'avier très-délié, librement sus- 
pendu par son centre db gravité à un fil de soie, 
est là aiguille aimsntés la plus simple. Cet in- 
stroment sert à reconnaître la présence des fluides 
magnétiques dans un corps, et la direction de leurs 
courants sur la terre, L'une de ses extrémités re- 
rde le nord, tandis que l’autre est dirigée vers 

le sud, Cependant le pôle magnétique pe correspond 
pas directement an pôle de le terre; ilen diffère 
'environ 9 s, d'après les observations ré- 
centes. Si l’on met laïguille eñ équilibre sur un 
ivot,-et que, ‘pour l’emipêcher d’incliner, ou charge 
Pun petit contre-poids l'extrémité australe, on re- 
mayque qu'elle dévie dela Higne méridienné, epmme 
ellé déviait de l'horizontale. Au. moyen d’un cercle 
gradué, on .a constaté que la déclinaison était en 
1832 de 22 31° pour Paris. Ainsi suspendue, cette‘ 
aiguille ne conserve pas la position horizontale, car 
elle s'abaisse par l'une deses extrémités. Au moyen 


| d'un cercle gradné vertical, approché de l'aiguille, 


par la réunion du taille-mer et de la branche de | 


gorgère : les pièces de bois intermédiaires qui com- 
.plètent ce système .stppellent des aiguilles. | Ai- 
quille de carène, Fort mâterean destiné à soutenir 
la mâturé d’un navire qui doit être abattu en ca- 
rène, S'il s'agit d'un graud. navire, chacun de ses 
mêis est étayé par deux aiguilles placées en arcs- 
boutants, | Bot. Aiguille rouge, Nom vulgaire d'un 
petii champignon à chapean conique, d'un rouge 
vif, plus fmble vers les feuillets, qui sont d’un jaune 
d'or. CS champignon croît dans les terrains hu- 
mides; sa saveur est fade et-rebuntante; cependant 
il p'incommode pas quand on le mange. | ‘Aiguille 
où pyramide, Autre espèce de champignon. | On 
a également appliqué ce nom à divers végétaux 
dént les fruits affectent la forme d’une aiguille. 
C'est ainsi qu'on.a appelé Aiguille de Vénus on du 
Berger, l'aiguille musquée. | Aiguille tachetée, Non 
vulgaire de l'autostome chinois, dun genre agarie, 
remarquable par son pédicule ou stipe, lüng de 14 
à 17 centimètres, et qui porte nn long chapeau co- 
nique, rose où blanc. Cette forme du chapeau. et 
ses feuilles, qui noircissent. avec l’âge, ont fait 
donner aussi à ce champignon le nom d'éfeignoir, 
d'œuf à l'encre ou d'eiferier, Il-erott en Italie, dans 
lès licux sablonneux. | Ichthyol. Ce nom a été 
donné usieurs poissons, entre autres à plusieurs 
espèces d'ésoces ou brochets, tels que le spet et 
l'orphie. | On désigne aussi sous la dénomination 

d'aiguilles plusieurs espèces de 

-syognathes. ou hippocampes. | 
mchyl, Nom donné par les 
amateurs et les ruarchands à un 
grand nombre de coquilles des 


Aiguille blanche. Aiguille grenue. 
Aiguille tressée, etc. | Chass. Fils 
ou lardons que les valets de 
chiens pour senglier doivent 


recondre les chiens que les dé- 
fenses de sanglier auraient bles- 


.€léchetous, principalement dans 


le:style gothique; à toute pyra- 


mide de charpente élevée sur 
un toit, sur un clocher ou sur 
? Ja plate-forme d'img'tour, pour 


leur : servir. d'amortissement, et | 


genres turritelle, vis et pourpre. 


porter avec eux, pour phanser et : 


“aux obélisques, ‘aux flèches œ 


tapisserie, à broderie. 


on à trouvé qu’elle. inclinait, à Paris, en 1831, de 
670 40 (Hæfer.) V. DÉCLINAISON, INCLINAISON. 
|-Poétiq. on-appelle aiguille de Minerve, l'aiguille à 


De l'émail élégant des champs et des prairies 
L'aiguille de Minerie orna ses broderies. 
. - (CASTEL. ) 


| Fig. S'émpioie en parlant de la vie humaine, 
L'aiguillé mesure nos heures, nos jours sur le cadran. 
La perle de la vie esi imperceplible; c'est l'aiguille 
du cadran que nous ne voyons pas aller. (Mme de 
Sévigné.) | Prov. et fig. Disputer sur la pointe d'une 
aiguille, fuire un procès sur la pointe d'une aiguille, 
Élever une contestation sur un sujet très-léger, | 
De fil en aiguille, De propos en propos, en passant 
d'une chose à une autre, | C'est chercher une aiguille 
dans une botte de foin, Se dit d’une chose que l’on 
cherche, mais qui est très-difficile à trouver parmi 
beaucoup d’autres, à cause de sa petitessé. ; 


Chercher l'esprit dans un drame, 
Le bon sens dans un roman, 
La reison chez une femme, 
L'honneur chéz ua charlatan, 
Ah! c'est chercher une arguille 
Dans une botte de foin. 
(DÉSAUGIEUS. ] 


Raconter de fil en aiguille, e. à fl. avec ordre, mi- 
uutie et Jongueur. | Ne pas'fuire, n’aroir pas fait un 
point d'aiguille, Ne rien faire, n'avoir rien fait. 4 
étais presque midi, el je n'avuis pas encore fait un 
point d'aiguille. | Fournir de fil el d'aigfilles, Pour- 
voir de tout, même des plus petites choses. | Passer 
par le trou d'une aiguille, Se dit d’une chose tout à 
fait impossille, Jésus disait : Qu'il élait plus fucits à 
un chameag de passer par le trou d'une aiguille qu'à 
un riche d'entrer au paradis. (E. Süe.) 
AIGUILLE (L’). Géogr. Montagne du départe- 
ment de l'Isère, dite l'Inaceessible, et regardes au- 


trefois comme une des sept merveilles’ du Dau- | 


phiné. Le mont Aiguille se voit à gauche de la 


route de Grenoble à Gap; il a plus de 2,000 mètres | 


au-dessus du niveau de l'Océan. | Cap des Aiguilles. 


ui est formée, d'un péinçon, | 


l'enrayures ‘et de jambes. de 
Force; enfin. aux: allonges. de 

orque. Les flèches bu aigüilé 
Dre des églises dites gothiques, 
‘ unie. excessive hauteur, et 
deu Lgèreté et 


esse. So 


CE 


ET 


pêche. Sorte de filet: tendu entre deux eñtux, pour 
prendre les poissons chnnns sous le nom d'aiguilles. 
AIGUILLERYE, 5. £ Fabrique et: commerce 
d'aiguilles. Étabiir une aiguilterie, cri 
AIGUILLETAGE, s.m: {pron. éyui-tétage). Ac- 
tion d'aiguilleter; résuitat de cette action. L'aiguil. 
detage des lacets. L'afquilietage d'un haut-de-chausses, 
| Mar, Güvrage qui s'effectue ordinairement entre 
les extrémités de deux ohjets, au moyen d’un petit 
filin passant, par tours multipliés, dans les œillets, 
baguet'où anneaux. . 
AIGUILLETÉ, ÉE, part. Noué, attaché avec 
des aiguillettes. Aroir son pourpoint aiguilleté, | 
Fig. Guindé. Qui a l'air contraint, Un amant'ai- 
guilleté sera pour elle un ragoët merveilleur. (Mo- 
lière.) |! Ferré, Lacets aiguilletés. | Mar. Fixé, réuni 
à, au moyen de l'aiguilletage. Des palans aiguilletés 
| Amarré, en parlant d’un canon. 
AIGUILLETER, v. a. (bron. égui-iété). Attacher, 
nouer, reléver, retenir avec des aiguillettes, Aigui- 
letér son haut-de-chausses. | Ferrer. Aiguilleter des 
lacets. | Mar, Réunir ou amarrer soit deux objets par 
Jeurs extrémités, soit un objet à l'extrémité d'un cor- 
dage. L'opération s'effectue à l'aide d'un petit filin 
allant, par tours répétés, de l’un à l'autre de ces 
objets. On aiguillette une bouée sur un orin, ow les 


; deux bouts d'une tournevire ensemble, ou une poulie à 


un anneau, ou une bosse äun câble, etc. | S’AIGTIL- 
LETER, v. pr. Attacher des chansses avec des ai- 
güillettes. La mode de s'aiguilleter a duré longtemps. 

AIGUILLETIER, ÊRE, s. (pron. égui-iétié), Ce- 
lui, celle qui fait des aiguillettes, qui ferre des la. 
cets. On écrit aussi niguillettier. 

AIGUILLETTE, 5. f. (pron, égui-iéte). Diminutif 
d'aiguille; anciennement, une petite aiguille. En 
général, on désigne sous le nom d'aignillettes des 
lacets ou tissus tressés ou cordelés, ordinairement 
ronds, terminés à chaque bout par une garniture 
de métal, en forme de fourreau, qui embrasse le 
lacet, et qui, par sa forme pointue, facilite l'usage 
auquel les aiguillettes sont’ destinées, soit de faire 
des nœuds, soit de passer dans de petites ouver- 
tures dites œillets, pour réunir les parties d'un 
ajustement. Autrefois on en faisait un nd usagt, 
parce que les pièces du vêtement les rendaient néces- 
saires : on en avait fait un objet d'ornement et de 


| Juxe ; aussi étaient-elles souvent tissues en soie, en 


argent ou en or, et pourvues de garsitues plus ou 
moins riches; mais la mode les fit abandonner, en 
moditiant ln forme des parures. Elles furent relé- 
guées parmi les pièces d'habillement des:.domes- 
tiques, qui finirent par les quitter aussi, ét on ne 
les conserva que comme une indication de servitude, 
sous le nom de nœud d'épaule. Aiguilletie de fil, de 
sote, de cuir. Ferrer des aïguillettes. Des aïguillettes 
ferrées d'argent. Les chausses étaient attachées au pour- 
point par des aiguiliettes. | Dans l'uniforme mili-. 
taire, c'est une ganse, garnie de nœuds et de bouts 
métalliques, attachée ‘sur l'épaule droite, et fixée 
de autre bout, en tombant sur le bras, aux bou- 
tons de revers de l'habit, Cet ornement est tissu en 
fil doré on argenté pour les officiers; soie mi-par- 
tie or on argent et laine pour les sous-officiers, et 
en laine ou poil de chèvre pour les autres mili- 


|'taires. Il est porté, suivant les différents corps, à 
| l'épaule gauche ou à l'épaule droite. Les gendarmes 


ortent l'aiguillette à l'épaule gauche. Les officiers 
le l'état-major, les aides de camp et les élèves de 
marine la portent à l'épaule droite. C'était de chef 
supréme de ces kolbacks, de ces dolmans et de ces ai- 


| guüllettes qui plaisent tant au beau sexe. (Balzac.) | 
l Aiguillette borgne, Se disait autrefois pour Aiguillette 


: déferrée. | Prov. ne fait pas bon servir un madtre qui 


“des ceintüres do 


serre les vieilles aiguilleltes, e. à à. on gagne peu auser- 
vice d'un maître trop économe. | Nouer l'aiguillelte. 


Ami lecteur, vous avez quelquefois 
Ouÿ conter qu'on nouaïit l'aiguileite. 
[AE SEE | 


C'est à Pusagé d’attacher le haut de-chansses avec 
une saiguillette qu'il faut rapporter l'origine de 
cette exprèssion, qni signifie Faire ün prétendu ma- 
léfice auquel les gens ignorants attribueñt le-pou- 
voir d'empêcher la consommation du mariage.’| 

Courir T'aiguillette, Courir la pretantaine, avoir des 

aventures galantes. Cette expression. fait allusion 
& l'ancienne coutume des habitants de Beaucaire, . 


.de-faire courir les prostituées, la veille des foires 
| oi elles se rendaient. Celles qui cournient 16 mieux 


gagnäient un paquet d’aiguiliettes. D'antres disent 

que les evurtisanes étaient obligées de porter ‘une 

aiquilleite sur l'épaule, comme‘on les a vues porter 

. Si la nature n'edt rrosé Le front 

des femmes d'un pèu de honte, vous les verries bientôt 

courir l'aïguilletie. (Rabélais.) .* . 
PS - 


Le Je cherche une jeuné fillette‘: 
A Éxperté dès longtemps &‘courir Taiguill 
. nr EN LE (eBel 


LV Aguillette; So dit aussi des no 


on ds ia chair arrachés où coupés én lobg 
baïres lui arrachèrent toile la:peuu du dos tar aigé 
dettes. (Trévoux.) | Tranche dé Chair ( 
“le-long. du dos d'un oiseau, d'une. volai 
Lover les aiguilettes Fan canard, d'uñe dinde, d'ur 
oie. Couper ‘une solaille par à illettes…. Servir une. 
siguilette de canard. LME in “destiné à pen 
aiguille etproportionné à l'e art qu'on en attend, n £ JHne, à 
: ue Le serre, Fétit cofage employé lors gngiehne, et: fat à une épos 
qu'on met un canon à la see. Ï Mell. Nom donné | forte presque imprenal 
À ès-petite espèce d'agathine, coqui - 4 -Qui 
l'on reuconte sous pu TOR dans’ presque toute. | lonne. I trouvait. dans l'agitation dé la curiosité 


l'Europe, - 


AIGUILLEUR, EUSE, #. Celni, celle qui tra |. % 8 passions où ess! TA 
vaille daus les fabriques d'aiguilles. On ai mieux Ficonionné, KE; part. Piqué;. pressé de 
aiguillier. | Employé des cheminde fer chargé de l'aigüillon,-ax propre étaû figuré. Les bœufs ont 
manœuvrer une aiguille. La moindre négligence de La | besoin d'étre aiguillonnés de temps: à autre, Les. chez 


aux de la’ per 
es bar- 


liée 


“du” a 
upe-glace: | T. de châsse.' Pointes- 
inént les fumées, de: 


d'une 


NNANT-ANTE, adj, Qui‘aiguil- 
quelque chose d'aiguilénieant qui n'était pas sans plais 
fr. (G. Sand.) Des passions aigüéllonnañtes..". *: 


Nes; 
mant: à rabot. guise. Épigräimme aiquisce. - Dos 
ter-:| là consrovèrse,: Courage: 


aux diguisée. | Fig. -Éarigue 


la. dispute, où l'âme est aiguiiée, 
On s’énnüirait même dans l'Elysée, ' 3 
RU LR Le etui Rae) 


a “pointe 8 


part d'un aiguilleur peut occasionner une {errible ca- | taux étaient aiguillonnés par les chiquements du fouét:. | tiôn ‘d’aipaiser. L'eiguisement d'un 


as! On äppélle aussi de ce nom celui qui | L'homme est aiguillonné par lé sentiment, du devoir." | mif, | Fig. incitation, :L' 
tourñe 18 robinet par où s'échappe 1e rapeus, lors ai —. j will eu ins licüx on se rail | (Montaigne). “::" UE ie, . 
que l'aiguille marque un trop haut degré force. |: : Aïa Pa di Re TRè a a nai ma ons AIGUIS A (pron: épuisé rad; aigu 6 
ATGUILLIER, ÊRE, s. Ouvrier, ouvrière qui D'un Nan, onde fort Ange Pate, lat. ‘acuére tac, pointe Re enr ain ré de. 
% 3 


fhit des aiguilles; fabricant d'aiguilles; celui, celle | Sur le brouët.du voisin qui travaille, &- } phis pointe, plis tranchant. 4 


qui vend, colporte dés siguilles, | 


mm. Petit étui bour mettre des aiguilles. | AreuiL- | D. Fu 
LIÈRE, s. f. Filet que l'on tend entre: deux: eaux, | | Bot. Se-dit d'une plante qui est munie d'un où 


ct qui ressemble assez, quant à sa 
battude et au sardinal. 


AIGTILLIES, 5. . {uenoscg) 


sabre;"des ciseaux. Aiquiser. da ‘pointe d'un Bolgnärd; 
de fer. d'une‘lance. Pierre. à diguiser, Faucheur;:toila - 
la'motsson mûre, aiguise {a-fauxs, | Par analogie, On :. 


Structure, à la | de plusieurs aiguillons. | T. de Chasse, Se dit-des | dit aigniser ses dents, ses défenses, ses griffes, sôn'béc: 


n dit aussi miguillére, | fumées des bêtes fauves, qui se teriinçenten aiguil- | ses serres, ete. en. parlant des mammifères ét ‘des: 


. AIGUILLON, 5. m. (pron. égui-on,.du lat, acu- Ï lon, |.S.m.pl, Zool.. Famille de maimifères dans | oiseaux, Le lion aiguise ses. dents'el. ses: gripes: (Pé- 5 


leus). Pointe de fer placée an bo 


baton, et dont on se sert pour piquer les bœufs, On | animaux dont le Corps est hérissé de piquants. | |. 


ut d'un grand | laquelle se trouvent renfermés tous ceux de ces | helôn.) | Fig:Rèndre plus piquant, plus “ac 


TE, 7. 
Plus mbrdant,- plus prompt, plus .vif, plus. actif : 


pique les bœufs avec un aiguillon pour les faire mar- | Entom. Les entomologistes ont aussi appliqué cette | Aiguisér l'appétit. Aiguisèr une épigramme:: La né: 


cher plus vite. Ils pressent de l'aiguillon leurs cour- | dénomination à une famille d'insectes de l’ordre |. cessité aiguise - Fesprit. Les guerrés” civiles gigüisent 


tiers fougueux. J'entends le bœuf gémir sous l'aiguil | des hyménoptères, comprenant ceux dont les femélles 


les courages. {Voltaire.) Les mets piacéi ‘sous de. 


lon. (Buffon.) et les individus neutres sont. armés d’un aiguillon dômes d'argent aiguishient l'appétit .ef la .Curéosile: 
© On ait ë désbräre ut caché dans le dernier des annesux de l'abdomien. (Balmie.) | Prov. . Aiguiser ‘ses Enter Se: pré. 
ja dit qu'on à vu même, en ce désbrdre"affreux, AIGUILLONNER, v. a. Piquer avec Paiguillon. | Parer.aü. combat. ! Aiguiser ‘ses denis; Se: prépare 
Un dieu qui d'aiguitlons Prensait leurs fans poudrenx. R faut aiguillonner ls bœufs de temps à ; : Gt S'arcuises, v, br. Être diguisé: 
: 4 ] ; les rappeler au travail et soutentr leur marche. DE propre É au fguré. La pinpare de Eee Ë sr 
M ‘aiguil jalousie à F To E Quisent à la ‘meule, L'esprit -s'aiquise dla ville, 
D apr d nr qe ar De AR * +, * + D'autres, de leur talon, * —]:fattendrit aux champs, (Malesherbes:) Nos facultés >. 
Tout _%e poignare que io: es Part Aiguillonnent en vain un paresseux ânon. Physiques s'aiguisent par nos périls ou nos. besoins... 
bules ses joies avaient un aiguillon empoisonné. (G. Uoeurcre. | (Napoléon. 1er.} | Technol, Dans les üsinés où. L'on 


Sand.\ Toutes ces choses, qui auraient dû nourrir mes : 


heines, en émoussaient au contraire L 


Chcouage, L'amotir. du genre humain est un Puissant animer, pousser 
uiguillon. La louange des belles actions sefl d'arguillon HT faut p Peu Tlaïguillonner pour le faire agir. 
à la vertu, (D’Ablencourt.) L'intérét est un aiguillon L'exemple de nos aïeux nous aiguilloñne à la vertu. 
Puissant pour la plupart des hommes. {Laveaux.) L'ai- L'émulation aiguillonne les jeunes gens. L'ambition 

guillon de l'amour. | Critique ne pervey talent | ef l'amour du gain l'aiguilonnaient, Le besoin ‘ai- | 

à ue, l'aiguillon de | Citionnera à e'de cét . | S'aIavnx- | à 

la chair, ce sont les tentations de la chair. Î Rabelais: Ep PÉexcités ; horse ! S quelque | fixée à leur axe, 

fppelle aiguillons de vin, les viandes saléesqui pro- | choge, Les hommes réunis s'aiguillontent et s'éclai- 
a D A sous . (Mercier). | Synon :. AIG: | come: ; fers e-'Sitnples:coûr… 

dans la bibliothèque de Saint-Victor, ainsi que celui une, ENCOURAGES Eure LROTER, Fons | somme éelleides couteliors, par dé: Simples cour 

qu'il intitale l'Éperon de fromage, est probahlement À, POUSSER A. On aiguillonne celui qui ne peut ! 


satirique. ! Dans le langage ascétidi 


Yoquent à boire. Le livre qu'il plaée sous @e titre 


travaille la "pierre calaminiaire et le-cuivre, on dit 


‘aiguillon. (Cha- j Fig. Exciter, aiguiser. Aiguionsier l'appétit; Une | sion Le pi dési Pacti ; 
l : n à SA : . - k ‘ ere, x'désigner: l’action dé détacher. 
mrnend). | Stimalént; tout ce qui excite, anime; | ju faim laiguillonne. (A. Chénier). | Inciter, | l'enduit des parce nténe eue des moules, quand: 


C'est un hôomme lent et paresseux, | il no peut plus-supporter:la fonte. 


l’on aiguisé et polit les armesblañche 


AIGUISERIE, 5. £.. (pron. éjui-rert). Usine. où +. 
ë etles.instrn- 
les grandes 


dèn<. 


| tée portée par l'axe d'une roue. hydraulique : mais. 


Un trait de satire contre les chanoines de cette ab- vaincre son inertie et sa paresse. On anime “celui | 2" ventilateur où soufflet qui, en chassant hors de à 


Laye, parce que le vin fait comir a 


u fromage et le | qui est froid où indifférent, On encouruge cel, qui 


fromage av vin, et qu'apparemment -les vietorins cie ps s'ruge cel de toût danger Jes ouvriers, qui .en outre -doivènt 
eg Pan À la | ms to | rh D ge D Cr D 


Dans les Contes de la reiné de Naverre, on"trouve | ©: Pr RSS ñ Ê 7 
cette phrase, en parlant d’un jambon de Bayonge : nee pren aa PS À Bu por faire une chose, qui 
Laissez là ces viandes fades et goûtons de ét aïguillon celui qui est trop faible pour 
de vin..| Prov. À dur dre, dur aiguillon, e. à à. h | ;nême On pousse celui qui 

ceux qui ont le ES blasé il faut des mets re ue É 


levés. | Entem. 


organe qui, chez certains insectes, est une arme 
défensive où même quelduefois offensive, ayant la 


propriété d'opérer uns piqûre et de 


à un liquide vénéneux qui, s'épanchant - 


ÿménoptères pourvis d'un aiguillon sont les puëpes, | 
les frelons, les ëbeilles, les bourdon, etc. "Etes les | 
Scorpions, l'aïguillon est formé par Le dernier. segment 
de l'abdomen. | Fig. Les hypocrites, comme les abeilles, 


llchthyol. Osselets formés d'une 
terminés per ane j 
Poissons, tels que 
des Léeoires. 
sablement parte 


qu'ils Sémblent n'être que’des 

urcia, Comms, 

fant pas, ‘ait DO 

avec les é 
:AVôrtées, ‘terminées 
Ieur gonimet,. ns 

ec le’ c: i, 
=dont le. bé, dans l'Angoumois, : 


tte dénomination s'applique à marche. : 


vent que faiblement faire w 


sont fixés égalem: 
gb |‘arrière de l'étambot. [0 
l'AIGUISABLE, adj. Qui b 
20w{eau ‘n'ést pu siguisable Tant que. la flière:nel 
“Sera -pâs-aiguisable,-elle-ne: sera poirit {PB 
Don 0e EU PA réa 
: AIGUISAGE, Action: d'aigrüisèr. 
‘de cetté aelior “L'aigutsage d'une haché, d' 


‘font ls pointe des 
gereuse 


| : 
8 |-Coutent 


[2 AR. 


‘guëlé ‘des angles Les tailleurs de pierre doicent ter. 
“des / 


La constatation de la gravité dans le on ine:m'empèche | 


de donner trop d'aigarté aux. ‘angles. "|" Qualité 
sons aigus. L'aigutlé des'sons, l'aigurié vocale, * 


pas de ‘former des vœux pour le. délaissomient . d'une 
modification qui, placée à un point: ctréme de/l'ai- 
guitévovmie, ne peut étre qu'insensibis; (Boussi.} On: 
_—it-mieux-acuité. eye 
.… AIGÜMENT, adv. D'une manière aiguë. Parler 
sigüment. Tl est peu usité. oi 
-ÂIL, $. m. (pron. ae; du lat. alliumi, qüi paraît 
venir du celtig, att, chaud, brûlant). Bot. Plante de 
. Ja famille des Hiliacées, section des sciliées. L'ail était 
dieu chez les Égypéiens. Lei Grecs l'avaient en hor- 
reur, À Rome, il était défendu à ceux qui avaient 
marigé, de l'ail d'entrer dans le temple de Cybèle. 
Horace, on ‘le. sait, a fait une ode contre: cette 
plante. Le poète veut qu'on fasse manger de l'ailau 
Blg dénaturé qhi aura tué son viéux pèré: En re- 


vanche, Virgile, qui était de la Gaule cisulpine, cé- 
“lèbre l'atoki (allia chntundit), si cher aux Proven- 
, dans le 


. çaux, et:qui était populaire, 4e son tern 
ñotd de l'Italie. Alphonse de Castille institun en 
1368 nn ordré de. chevalerie 


Bande, dans’ les statuts duquel il était dit que les. 


membres de: l'ordre né mahgeraient ni aulx ni° 


oignons, sous peine d’être exclus de-la cout pendant 
un mois. Pour un Suédois, un Bohême ou un Belge, 
mais surtout pour un vrai fils d'Albion, l'ail est un 
objet’ de dégoût, d'horreur; il fait les défices du 
midi de YEurope. Si l'ail n ses détracteurs, il a 


aussi de chauds partisans. LI y a plusieurs espèces 
d'ail; L'ail des vignes, qui. foisonne dans les terres 
sèches et mes , dans Îles expositions chaudes , et 
dont la fane*lonne au lait et au beurre des vaches 
. qui s'en nourrissent une saveur caustique. L'ail hoir, * 
qui groit Sur les rives sablonneuses de la Méditer- 
ranée, et qui est beaucoup plus donx que l'äil eom- 
".mun, L'ail à feuilles de plantain, que l’on trouve 
dans les Cévennes, et qui së mange comme l'oignon. 
L'ail à feuilles pétiolées, dont les fleurs hachées con- 
“tribuent à relever nn peu la fadeur du pain et du 


fromage du pâtre des montagnes. La patrie natu- 
turelle des. aux Se HONNE BU Ier CES ERbIES 


F 
“neuses dé la Saintonge et du pays d'Aunis, qui, 
paru privilége spécial affecté à eette contréé, four- 


nit le-meilleur des vermifuges, sous le nom de san | 


toline, Télé d'ail. Gouse d'ail. Un gigot à l'ail, Ras- 
pail, dans.son pol-au-feu hygiénique, recommande de : 
—-meitre-trois goubsts d'ail: Une téte d'ail tune croûte 
dé puin, voilà le repas du labourewr. L'ail est, dit-on, 


la thériaque des paysans du Midi: Lorsque Henri.IV |: 


vint au monde, songränd-père l'emporti danssa cham- 
bre; il luï: froita êes peliles lèvres d'uie. gousse d'ail, 
ï cer: une:goulte de vin dans si coupe d'or, 


appelé l'ordre de à À 


ce mot ne'se pluralise jamais. » Les livres de bo- 
ch. -Nodier,'eir on y trouve 


espèces méritent aussi, par l'élégance de leur port, par 
l'éclat de leurs corolles, de figurer dans les parterres 
au rary des plantes d'agrément. L'usage des aulx comme 
aliment parait avoir été fort apprécié depuis bien long- 
temps par les peuples méridionaux. 


Tu peux choisir, ou de manger trente aulx 
: LJ'entends sans boire et sans prendre repos), 
© Ou de sonffrir trente bons coups de gaule. : 
{LA FONTAINE.) 


| Ait doré, Nom vulgaire’ d’une belle-espèce d'ail 
cultivée dans nos parterres d'ornement ; on la plante 
en bdrdure, et elle fleurit dès le premier printemps. 

| Ai d'Espagne ou‘rocambole, une des espèces d'ail 
les plus connues et les plus répandues dans les 
cuisines. | Ai? d'Ascalon ou échalotte, espèce ainsi 
nommée parce qu'elle est originaire des environs de 
cette ville, Le poireau’ a de si grands rapports avec 


ail qu’on l'appelle ail à tunique, à cause des tu- 


niques blanches superposées en forme de cylindre 
dont se compose sa racine.| On disait proverbiale- 
ment : Toujours sent .ies aulx le mortier; ce qui 
équivaut à cet autre proverbe : La caqne sent ton- 
jours le hareng. Cet ancien proverbe se retrouve 
dans.un poète du xve siècle : 


Femme qui, en ses jeunes sauts, 

À aimé le jeu un peit, 

1e mortier sent toujours les aulz; 

Encure y prend-elle appétit. 
(COQUILLART. ] 


| L’ail était une nourriture si ordinaire aux sol- 
dats romains :qu’il étaif devenu un symbole de la 
vie militaire. Allia ne comedas, Ne mangez pas de 
l'ail, disait-on à ceux qui, aimant beaucoup leurs 
#ises, formaient le projet d'aller à l’armée, | Amas- 


ser la dtme de l'ail, Expression proverbiale dont on. 


trouve l’origine et la signification dans le passa, 
suivant. Nos anciens Français, qui étaient gens de 
guerre, ont tant estimé les aulx qu'ils ne voulaient 


. permettre qu’ils fussent dîmés, et s'y opposaient de 


telle sorte qu'on dit encore en Poitou, quand quel- 
gun a été battu : I! voulut amasser. lx dime de 
l'ait, (Bouchet.) 

AÏLANHEM, s. m. Septième mois de l'année juive. 

AILANTE, s. m. Bot. Arbre originaire des îles 
Moluques, très-répandu ‘dans n08 promenades et 
dans nos parcs, à cause de sa forme élégante, de 
son feuillage et dé la rapidité de sa croissance. 
On le nomme vulgairement ternis du Japon, quoi- 
que ce ne soit pas l'arbre qui produise la substance 
de ce nom. Les feuilles de J'ailante servent à la 
nourriture d’ane espèré de ver à soie très-rustiqne 
introduit depuis quelques annéesen France. La soie 
qui provient de l'ailante, quoique grossière, serait 
une acquisition précieuse. 

AILANTICUELTURE, 5. f. Culture en grand de 
Failante pour obtenir les produits de l'espèce de 
ver‘àä:soie qui se nourrit de ses fonilles, . 

AILANTINE, s. f. Matière textile provenant du 
ver à soie de l'ailante. L'atlantine peut remplacer la 
soie dans là fabrication des éloifes communes. 

AILE, s. f. (pron. àls; du lat. aa). Partie du 
corps de certains animaux, dont la forme plane et 
large et les-mouvements plus où moins brusques 
et tés servent h'les élever.et à les soutenir 


| rentà, des séphyrs. | Par anal. Avoir des ailes, 


AIL 


planimal: Dans ‘1.classé des mammifères, ‘les ché: 
roptères, ou chanves-souris, seuls possèdent des ailes 


| véritables. Commeé ces aîles sont disposées de ma- 


nière à ne se mettre en mouvement que l'une après 
l'autre, il en résulte le vol inégal et en zigzag 
que tout le. monde : connait. Ouvrir, élendre ses 
ailes. Balire des üiles. Voler à tire-d'aile. Môme 
quand l'oiseau marche, on sent qu'il a des ailes. (Le: 
mierte.) Les peintres et les poètes anciens don- 
naient des ailes à la Victoire, à la Renommée, à 
PAmoür, au cheval Pégase, aux- Vents, aû Temps, 
aux Heures, à Mercure. On peint ordinairement 
les angés avec des ailes. Le prophète Isaïe donne 
six: ailes à chacun des deux séraphins placés au- 
dessus du trône de l'Éternel. Des chérubins ailés 
défendaient le frropilia!oire dans le tobernacle des 
Hébreux. On dit poétiquemient : Sur çhasle des 

tre 
leste, | Prov. La peur donne des ailes, La peur 
précipite la courge. Le mal a des ailes, Ti arrive 
toujours trop tôt. | Fournir, donner des aïles, Donner 
une rapidité telle qu’il semblerait qu’on a des ailes. 

Chacun s'empresse à ces tristes nouvelles ; 
Même aux. plus lents l'ardeur donne des ailes. 
° (HALFILATSE.} 


Ne battre plus que d'une aile, Se dit d'une personne 


les affaires sont dérangées. Ce commerçant ne bai 
plus que d'une aile. | Couper ou rogner les aïles à 
quelqu'un, Lui-enlever une partie de ses- ressources, 
| de son traitement, de son autorité. | Vowloir voler 
sans avoir des ailes, Entreprendre une chose au- 
dessus de ses forces. | Voier de ses propres ailes, 
Agir sans le secours d’un autre, | Tirer gisd ou 
aile d'une chose, En tirer profit de quelque manière 
que ce soit. | Fig, Ade signifie Protection. Cette 
file est encore sous l'aile de sa mère. Seigneur, à 


Les ailes de l'âme, de la pensée, du génie, de la foi, 
de l'espérance, de l'amour. | Mécnn, Aües arlifi- 
‘cielles. L'homme, qui est appelé à soumettre tous 
les éléments à sa puissance, a néanmoins inutile- 
ment tenté jusqu'ici d’imiter pour lui-même le 
vol des oiseaux. Les essais en ont été multipliés à 
l'infini, La fable de Dédale et d'Icare semble se 
rapporter à uné tentative de ce genre. Bien que ce 
problème offre tous les éléments d’une solution 


core été couronnée d'un plein succts. | Se dit aussi 
de la partie charnne d’un oiseau qui s’éteud de- 
uis le haut de la poitrine jusque sous les cuisses. 
En ce sens, il ne s’emploie qu'en parlant des oi- 
seaux préparés pour la table. Une aile de perdrir, 
de chapon. Le meilleur morceau d'une poularde r6- 
tie, c'est l'aile. (Grimod.) ! Par analogie, on dit : 
Les ailes d’un moulin à vent. Les ailes du nez. | 
Eu archit., l'aile d'un bâtiment est un autre .bâti- 
meñt en retour sur le premier. | Bot. On donne 
le nom d'ailes aux deux pétales latéranx de la 
corolle des papilionacées, ainsi qu'à tous les ap- 
pendices membraneux des végétaux disposés aux 
côtés de la tige. | Membrane plus ou moins épaisse 
où sont renfermées les semences de certaines 
plantes. | Certaines branches qui garnissont con- 
sidérablement un arbre, en débordant sa superficie, 
Se dit aussi des jets latéraux de quelques petites 
plañtes, Ailes d'artichauts. | Art militaire, Ailes so 
dit des deux parties latérales, droite et gauche, 
d’une armée rangée en bataille:-La cevalerie forme 
ordinairement les ailes, soutenue pur ‘une partie 
lus on moins considérable d'infanterie. | Flanquer 
Li ailes, En rendre la défense plus sûre. | On dit 
aussi les. ailes d'une flotte. | Chapell. Bord latéral 
d'un chapeau dont la pente détermine la cam- 
brure, Les ailes d'un chapeau. |-Horlog. Dent de la 
pièce appelée jinon, branche du volant de sonne- 
rie. | Technol. 


Yom qu'on donne aux.monveruents 

des sonnettes. à une branche. | Vitr. Bande de 
lomb déliée -qui engage les losanges: du verre et 
les tient forme dans les panneaux. | Mar. Ailes de 
‘la cale, Côtés , 
l'aviron, Les deux côtés tranchants qui fendent 
l'eau. | Aile de pigeon, Voile qui s'instale au-dessus 
du cacatois. | Aile indicatrice. V, PILOTE. | Ale de 
dérive. C'est la plate-forme solide, en bois, à la- 
quélle on‘donue la figure d’une semelle de soulier, 


l'où elle prend quelquefois ce mêine nom de se- 


‘| melle. On en place lux; une de chaque côté, par 


le travers ef en dehors du navires chacwie y est 
maintenüé à l'aide d'un boulon gutour duquel 
elle jient tourner par sa partie supérienre, qui est 
la moins : Ces sortes d'ailes ont pour but de 
diminuer Ja dérive. On en et aux galiotes, pour 


ir, : quelles puissent naviguer avec moins de risques 


liné les parages sémés dé bancs et.de hauts:fonûs. 


dont la santé est extrêmement affaiblie où dont - 


l'ombre de vas ailes, j'ose espérer encore, | On dit :: 


rigoureuse? aucune tentative de ce genre n’a en- 


- rapport à l'arrimagé, Ailes de. 


_'L'allé de dérive sert à:snpiléer au peu de :piod 


que les navires de éètto construction -ont. es il 


;: d'eau; et Qué les empêche de bien tenir-le vent.à la 
! | Tourn. Pièces de bois plates ét iriangi 


- . Aile de dérive. 


laires qu'on attache trarisveréhlement à une des pou- 
pées dù tour por pouvoir trurner des cadres ronds. 
| Bot. Aile de pigeon. Nom vulgaire d’une espèce 
de champignon. 1 Sé dit:aussi d'une ancienne coif- 
- fure. Se coiffer ‘en ailes de pigeon. | Mollusq. On 
appelle ainsi vulgairement : io Ja lèvre de cor- 
taines coquilles (Paile d'aigle) ; 2° diverses coquilles, 
à cause de leurs couleurs (aile de papillor) ou de 
leur forme générale (aile de corbeau); 3 les na- 
goires de quelqnes céphalo podes et ptérapodes. | 
ile de soucis, Coquille du genre des rostellaires, 
| Aile de mer on aile marine, Nom de la pennatüle 
parmi les zoophytes.. | T. de chevalerie. Plaques 
oblongunes ou carrées, représentant les armoiries 
de l'écu du chevalier, et-attachées sur chaque omo- 
plate de la cotte de mailles on de la cuirasse en fer 
plein. | Blas, Une aile ‘seule s'appelle demi-vol ; 
deux ailes s'appellent un sl 
anglaise de qualité supérieure. On dit aussi gle. 
AILÉ, ÉE, adj. Qui a des ailes. Les chante 
mystérieux du peuple ailé des airs. (M. J, Chénier.) 
L'hirôndelle se trouve à la fois la première de la 
gent aïlée par le don, l'aÿt complet du vol; d'autre 
art, la plus sédentaire et ln plus altachée au nid. (Mi- 
chelet.) | S'emplôie plus particulièrement en parlant 
de certains animaux, pour les distinguer d'autres 
- #himaux de même espèce qui sont. dépourvus 
d'ailes. Fourmis ailées, Serpents, poissons ailés. Pen 
gase était un cheval ailé, | Iconol. Foudre aité, 
Symbole-de vitesse et de puissance. | Mécan, Vis 
ailée, Vis qui donne de la prise aux doigts, | Bot. 
S'emploie en parlant des expansions membraneuses 
de cettaines plantes. | Pétiole ailé, Pétiole qui porte 
sur ses côtés uno partie de la substance membra- 
neuse de la feuille. | Semence ailée, Celle qui porte 
Sur les côtés une membrane saillante. | Tige ailée, 
Tige garnie longitudinalement de membranes qui 
s'élèvent an-dessus-de la superficie. | Feuilles ailées, 
Feuilles composées de .pétioles rangés en forme 
d'ailes sur un pistil commun. On les appelle aussi 
feuilles pinnées. | Blas, Se dit des oiseaux dont 
l'émail des ‘ailes n'est pas le même que celui du 
Corps, et de tout ce qui « des ailes contre nature. 
Cerf ailé, Cœur ailé, Main ailée, Tête de léopard ailée. 
D'asur, au taureau ailé et élancé d'or, De gueules 
4 griffon d'or aië d'argent. | S.f. pl. Famille 
de mollusques dont les coquilles sont remarquables 
Par la dilatation du bord droit. : . 
AILE-PIEDS, s. m.-pl. Mollusques qui ont des 
nageoires pour organes. locomoteurs. . 
: AILER, y. 9. Donner, mettre des ailes, Vieux 
mot. , 
“AILERETTÉ, 5. f. Ancien diminntif d’aile; 
Petite aile, aileron, l'extrémité de l'aile d'un 
seau. « 
.AILERGN, s.m. Partie extrême de l'aile d'un 
Siseau, à laquelle tiénnent les grarides plumes. Une 
[ricassée d'ailerons. Un ragout d'ailérons. | Ichtbyol. 
* Se dit-des nageoires de quelques poissons. Les at- 
leyohs d'une carpe. Les Chinis sont trés-frianda des 
Gilerons de, requin, ‘| Mécan, : Petites planches 
Au garnissent les rouès des moulins à. eau ét:aux 
lésquetles- 

rchit. Espèce de’ consoles ‘renversées qui. se 
Élévent des deux côtés d'une luçarne,. ou qui:ne- 


Î 


‘mangea tani d'aillade, (Rabelais.) 


“spèce de bière : 


.Sgu que la pilon avec lequel on pile l'ail Pour fuire 


:moyen Je plus.efficace de prévenir le: 


tombe lea qui fait tournër la roue: |: | So 


Quoi! j'aurais”te 
dot: 


de 


4 Pantagruel. alors. q 
ll vouë faudra choisir après celà 
Des cent écus ou dé la bastonnade 
«Pour suppléer a defaut de l'aillade. 
DU ET [LA FONTAINE.) 


AILLE (pron. dyé). Suffixe qui exprime une idée. 
de pluralité et à im sens collectif, cpmme dans br- 
taille, grenaille, mitraiile, volaiüle, accordailles; Grous- 
sailles, représailles. Il s'y-joint quelquefois une idée 
de mépris, comme dans contille, marmaille, valetaitle,. 
Aîlle n'est pas suffixe, rhaïs fait partie intégrante du 
mot dâns paille, maille et autres semblables. 
AILLÉE, s. f. (pron. ayé) Sauce faite avec de 


d'aillée, Vieux mot. à“ 
AILLEURS, adv. (pron, ayeur), En un autre lieu. 
Chercher ailleurs, Crompell menace de tout bouleverser : 
mais un grain.de sable tombe dans son uretère : ce petit 
gravier, qui.n'élait rien ailleurs, mis en cet endroit, 
le voilà mort ! IL y & à la ville comme ailleurs de fort 
soiles gens. (La” Bruyère.) | Se dit-au moral. J me 
lit des traits d'histoire, it cherche à m'intéresser ; Mais 
rela ne se peuf, je suis ailleurs. (Didgrot.) J'ai le cœur 
Pris, j'aime ailleurs. (Marivaux. } | Fig. Dans un 
autre, passage. Dire ailleurs, Cherchez ailleurs 
Ailleurs que. Chercher la vérité ailleirs que dans les 
livres, | D'ailleurs, d'une autre éause. La misère du 
Peuple ne rieht pas seulement de son ignoranre ; tle 
vient aussi d'ailleure. | Signifie ‘aussi D'autre part. 
Les mœurs modernes ne s'opposent pas à celie inno- | 
tation, qui détruirait d'ailleurs la discipline de l'É- 


l'ail. avait l'esprit rond comme une boule el aussi | 


voir le ion tremblant, nimablement embarrriseé de cette 
Li 


 Ua;amant sûr d'être a ; 
2.7: Césse toujours ‘d'être dima 


-:t:Se dit des: choses: Un obÿ 

Philosophie Une cimable timidité, ! d- 

ab}, manières aimables. f Cher; doux. Aimable: : 
mable erreur. | Formule de politesse ou-dé : 

rercimeént.-Vous sertez:bien aimüble de me.renitre 

cé service. Vous auex. é 


sonvebt.düns ‘les: divérsés 
fait des qualités différentes fe 


qui l'y ‘font aimer; ‘aux: yeux: 
‘sensé, c'est célle. qui, ‘attachés à ées devoirs,: 
‘ rieuse, remplissant des-fonctions utiles à la société. 
possède toutes-les qualités du. cœur: et de l'esp i 
‘propres À faire naître un attachement foridé.sux P 
time et lo. goût des. choses ‘horinëtes. Un om: 
toujours prêt à flatter l'anigur-propre des: D". 
nes à qui'il sdresse des louanges ussortios. à lenrs. 
goûts, à leurs prétentions, passeïa chez: certaines 
&èns pour un homme érés-aémable. "tandis quo d'au-.: 
tres .n6 verront en, lui qu'un. vil flagorneur, don : 
la société est insuphortäble, Î S'emploie substantiv.":: 
Adieu, .ma très-aimuble. (Mmé- de Sévigné.)"Les : 
Mables de la coër. | S’emplois ironiq. Jteut faire. 
l'aimable ! Vraimené! ce malins les aimable comme 
un.chardon. s F PR EN NE 


On nous promet bientôt d'aimebtes drasonnades, © 
Un bel auto-da-fé, de charmantes croisades. } 
Lo (CHÉNIER ) 
AIMABLEMENT, ady. {gron. étaabléman). D'ure 
manière aimable. C'est agir aim ent. Vous meré- 
pondez, (rop aimablement. (Mwe de Sévigné.\.A1 fallait 


harmante fille! (Rétifde la Bretonne, }« Cécharmiant” 
adverbe, dit Ch: Nodier, & de belles autorités : £ 
saint François de Sales, Bourdaloue, Mne de:Sévi_ 
gné; il en a de plus fortes encore : l'utilité, l'ana- 
Jogie, l'harmonie. IL faut espérer que tout éela le 
recommandera:un jour à l'Académie. » | 


“*AEMAR, 5. m. Mÿthol. Nom des dieux domes.. 


glise. | Sous d'autres rapports. C'est un etcellent 
homme d'ailleurs, | D'ailleurs, loc. adv. En outre, 
de plus. Je vous dirai d'ailleurs que sûn père #y 0p= 
pose. | D'ailleurs que, D'un autre endroit que. . 
ALLIE, 8. f. Ragoût à l'ail, espèce de salade. 
On dit mieux aillade. | Prine sauvagèé, aujourd’hui 
désignée sous le nom de pruselle, 
AILLOLIS, s. m, (pron. ayoff; rad. ail). Coulis 
d'ail finement trituré dans un mortier de marbre 
avec de l'huile d'olive, ‘et qui-est en usage dans le 
midi dela France, surtout en Provence, et dans les 
Antilles françaises, Le dimanche, les parfums natio- 
maux de l'aillolis et de la brandade remplissent l'almos 
sphère. (Tax. Delordi | Dans nos Antéties françaises, 
il n'y a pas de repas distingué si l'aillolis ne remplit 


© { indomptable }. Sorte 


tiques ehéz les anciëns Tatar 
AIMANT, s.m. (pron. émun; du gr. adêues, : 
de minéraï de fer. Cette mn: 
tière sc trouve .en masses -plus où moins considé: … 
rables en Suède, en Norvége, "à l'ile d’Élbe, & Sir 
‘en Chine, aux îles Philippines. ete, La pierre d' ‘ 
mant est ordinairement compacte, quelquefois ÉUSRE 
nuleuse et même écailleuse, d'une conteur grise =". 
plus'ou moins foncée, formant uée poussière noie, | 
‘et jouissant d’une propriété: vequable, célle d'at- : . 
tirer le fer et de‘ s'atiacher à 1nt avec ue force. "| 
souvent très-considérable , mais qui se dissipe en- 
tièrement lorsque l'aimant est pulvérisé. Les pros 
priétés singulières de l’aimant constituent ee qu'on 


pas le saucier; lous les mets er sont arrosés. è 
AILLOLISÉ, ÉE, part. Mêlé d'ail. Le célèbre oi: 
naigre des quatre voleurs est fortement aillolisé. - 
AILLOLISER , v. a. Mêler de l'ail à nne autre 
substance, Ailloliser une sauce, du tinaigrer etc. 
ATELOSSE, 5. f, Torre argileuse remplie de mra- 
viers, qui fait la base de Îa terre à'bruyère fans 
les landes de la Gascogne. On la némme grou dans. 
d'autrés lieux. . _ : 
AILLY (Pierre d'). Fameux astrologue, né à 
Compiègne en 1850, un des hommes les-plus émi- 
nents de son siècle, surnommé l'Aigle des docteurs 
de la France. 1 fut cordina vêque de Cambrai, 
chancolier dé l'Université, et eut pour disciple le. 
célèbre Jean Gerson.‘Tt joua un rôle "éclatant au 
concile de Constance, où il sontint In. Stiprématie 
des conciles sur le pape et ln nécessité d'une réfor… 
mation dans VÉglise: et-dans la constitution de”l4 
papauté, préteñdant avec. ‘raison ue c'était Je 
érésies, Môrt 
en 1420. : ' 
AIMABLE, adj. (pron. 
Qui est digne d'être aimé 
par sès agréments. Pour 
€ bonheu 
nel (Le:Sage: 
élu. qui né aime point: € 
d'uné femme nélui aies ; 


appelle le magnétisme. Pline rapportequ'in bouviér, 
marchant sur des rochers, s'aperçut que’les clous 
ds se chaussure et le hoût Grré-de son. ton Sat 
tachaient au sol sur léqul il marchait. Dei la dé: : 
converte dé l'ainiant, Sans examiner jusqu'à quel: 

' point cette originé cst authentique, on°trouve dans 
ivers auteurs que la. vertn. attractive: de l'aimant * 
pour. le fr, et la faculté qu'il a de transinettre à: 

d’autres corps les ‘qualités qui. lni ont propres, 5: 
étaient connues très-ancionnement, Comme ce mi. 
nerni avait été trouvé près de Ma, Hésia fe, 
-où Iti-imposa le nom de magües; d'où nous avons 
tiré l'épithète dé mägnétique, L'attraction qu'exerce: 
laimant étant unie ‘force’ difiéroite des autres forces”: * 
connues, et présentant des carictères tout à fait par 
ticuliérs, on a dû hi affecter ‘une ‘dénomination 
toute’spétiale, ét on l’a nonimée force magnétidi 
Lorsque l’én plonge un ‘aimani “dais-de Ja Hinail 
de fer, elle #y attache, y adhère; "et quând:on's& 
contente de:tenix la pierre aimant à rc distinee 
convenable de Iu‘limnille, côlle-dt s'élance this 
face de l'aïmañt.et y demeure suspendue, Dansiles … 
deux .cns, on :observe qué les différents poirts do" 
la ‘surface' de Faimans 1 ‘POS 


posshdent “paË: une force: : 
attractive: égale. H6”s'est particulièrement, 


L'est'encaie fücile, à l'aide: du pardule magnétique, 

de démontrer que tout aimant &‘deux pôles et'une 

> ligne: moyenne. Le pendule: magnétique consiste 
tout simplement en une petite balle de fer suspen- | 

due à.un filde soie. Si l'on présente les différentes 

parties de l'aimant à 4a balle défer, en:ayant soin 

de nintenir toujours Paimant:k ln 'mêèms distance 

--de-cette dernière,..on réconinatt.que-céÿtains points 

‘de la surface de l'aimant impriment à Ia balle nne 

graude déviation, tändis ‘que d’autres points ne pro- 


duisent qe déviation à;peine sensible. L'attrac- 
" fion”de T'aimant s'exérca même au travers de la 


substance du “carton et de. tout interposé, 
urvu qu'il ne soit pas de fer. Lorsqu'on brisé un 
aimant datutel en deux ‘parties, de façon que dans 
‘chacune d'elles se trouve un des pôles de l'aimant. 
eïtier, chaque moitié acquiert un nouveau qe op= 
‘posé au'premier, Il s’agit maintenant de, détermi- 
: «ner ces: deux pôles. On'y patvient en susperdant 
«Faimant par un fil, de manière que la ligne qui 

:“. passe parles pôles soit horizontale. On observe 
. alors que Faxe lotigitudinal prénd une direction à 

. peu. près parallèle au ‘méridien géographique, ét 
. ‘que, si Fon écarte l’aimant de cette direction, il y 
revient en faisant des oscillations plus ou moins 
nombreuses, Lés physiciens donnent le nom de pôle 
austral h. celui des pôles de. l’aimant qui regardé 
"de: nord, et de pôle boréal à celui qui regarde le 
‘sud. La vertu magnétique dé l'aimant est snscep- 

- tible de se communiquer de diverses manières. Ainsi, 
des morçéaux de fer doux, placés à distance d’ai- 
= mants néturels ; gnaniféstent des phénomènes ma- 
gnétiqnes, comme s'ils étaient eux-mêmes des ai- 

- mants. Comme l'acier et les autres métaux magné- 
tiques n'éprouvent ni diminution, ni augmentation 
- de poids ou:de volume par l’aitantation, c. à d. par 

+ ]x Communication de la vertu magnétique, il s’en- 
suit que cette vertu n’est pas due à un corps pon- 

| dérable. Comme, en outre, li cause, quelle qu'elle 
- : soit, qui produit 1 vertu magné- 
tique ne se trouve nullement affai- 
blie dans le corps qui a commu- 
*. nigqué le maghnétisine, il est évident 


Les anciens comptaient einq sortes 
d’aimants, différents:de couleur 
aussi biéw que de vertu : l'éthio- 
pique le magnésien, le boétique, 
Faliexandrin' et le natolien. -Ils 
“croyaient aussi qu'il y ävait des 
© aimants nâles et des aimants fe- 
mellès. On. ne distingue plus an- 
‘ jourd’hui que deux sortes d'ai- 

” mants : les Aimants naturels et les 
- aimants artificiels. | Aimants arti- 
ficiels, Morceaux de fer ou d’acier 
;' auxquels on'-a communiqué les 
propriétés magnétiques ou qui les 
ont acquises d’elles-mêines. Ainsi, 
l'observation à démontré qu'on 
pouvait aimanter un barreau mé- 
fallique en le frottant contre un 
aimant naturel ou même contre un 
- aimant artificiel. Ceux-ci lui 
transmettent ls propriété magnétique. sans iien 
perdre eux-mêmes de leur puissance , qfi, au con- 


Aïmant artificiel. 


- qu'elle. n'ëst pas transmissible. |‘ | 


AM. 


©Dâris ces Hieux où Thalie exerce soù 


Îre, 
Dans nos bals, nos jérdins, nos cercles #l-pompeux, 
. La fetime est l’ornement et l'âme de nos jeux; 


“Oui, la femme est partout l’aimgnt qui nous attire. . 


“ AIMANT, ANTE, adj, Porté à aimer; tendre, 


affectueux. Un homme aïmünf.-Uns femme aïmante. |" 


Naturel ‘aimant, Malhewr au cœur uimant que leur 
charme séduit, (C. Delavigne.) Déshérité de toute af- 
fection, je'ne pouvais rien aimer, et la nature m'avait 
fait'aimant, (Balzac.) Les âmes aimantes sont natu- 
réellement tristes. Que de cœurs aimants aujourd'hui 
-baltent loin de la patrie,.et ne peuvent lu servir que 
Dur leurs regrets:el leurs espérances ! 

AIMANT. adj.. Minéral. Se dit d'une mine 
de fer d'où l'on extrait Faimant naturel. Mine ai 


mantaire. | Qui est produit per l’aimant. Force, puis-- 


sance aimantüire. Loforce aimantaire du globe, À Fig. 
Qui est aussi fort que l’aiment, qui attire comme 
l'aiment attire le fer. Une foi aimañtaire, (Ronsard.) 
Aitiré par la’ sympathié aimantaîre d'uné mutuelle in- 
fortune. : : 
AIMANTATION, 5. f. (pron. èmantacion), Pliys. 
Cpmmunication de la force magnétique où aiman- 
taire; action d’aimanter ; résultat de cette action. 
L'aimañtation de l'acier, du fer, du cobalt, etc. L’ai- 
manñtation d'un paratoñnerre par la foudre, 
. AIMANTÉ, ÉE, part. Qui a acquis les proprié- 
tés de l'aimant. Corps aimanté. Aiguille aimaniée. 
Plaque aïmantée. Des barreaux aimantés. | Fig. N'es- 
péres rien d'uri Corse, ministre du juste-milieu; il est 
aimanté par du peur, fl se lournera incessamment vers 
le Nord. (Roger.) : . 
AIMANTER , v. a. Communiquer les propriétés 
de l'amant à un corps. Aimanter un morceau de fer. 
| Aimanter par simple ou double touche, La méthode 
dela doubie touche a plus d'efficacité, mais il faut 
opérer avec deux aimants. On les pose l’un et l'au- 
tre à la fois sur le milieu du barreau, en les feriant 
inclinés l'un d'un côté et. l’autre de l’autre vers 
les extrémités du barreau./ Fig. La passion qu'elle 
éprouve l'uimante et la rend/plus altractive, (Th. Gau- 
tier.) | S'AIMANTER, v. pr. Recevoir ‘les propriétés 
de l'aimant. Le fer doux s'aimanle mieur que l'acier. 
} Fig. La ‘vie s'allume et s'aimante à la rie; elle s'é 
teint par l'isolement. (Michelet.) - 
AIMANTIN, INE, adj. Propre à l’aimant; qui 
«appartient à l’aimant. Force aimantine, | Fig. Dur, 
solide, constant. On disait rempart uimantin. Foi 
aimantine. ‘ 
Ah! trop heureux si le crue! destin’ 
M'eût emmuré d'un rempart aimantix. 
‘ 7 (RONSARD. } 


Ce mot est aujourd’hui complétement remplacé par 


le mot magnétique. On dit force, vertu magnétique. 


qAMARNERNAI (Jacques), Paysan de $nint- 
éran 
sage de la baguette divinatotre. A l'aide de sa 
baguette de coudrier, il déconvrait les eaux sou- 
terraines, les métaux enterrés, les voleurs et les 
assassins, Un siècle plus tard, Bletton, hydroscope 
non moins fameux que le paysan du Dauphiné, 8 
renouvelé à Paris les prodiges de la baguette divi- 
natoire. Des expériences tendent à établir ‘qu’il 
s'échappe des corps fluides ou métalliques des éma- 


traire, s'accroït de plus em plus. Le fer doux sai 
mânte-plus aisément que l'acier, mais il conserve 
moins lonytemps les propriétés qu'il a arqnises, | 
“ Armer un aimant, L'entourer d'une plaque de fer 
doux qui en rend la puissance plus grande. | Poétiq, 
L'aiguille simantée ; 1n bonssole. | ‘ 


vers le nord entrainé, . 
mes yéux son point déterminé. 
k ÉCOLARDEAU, } 


Jei, sur son pivot 
L'aimant cherche 


& 


7] Clim. Aimant arsenical. Mélange de sobfre, d'&u- 
'fimoine et d’arsenie. | Minéral. Aimant de Ceylan, 
Nom donné à la tourmaline, à cause de Ja D 
: : priété attractive qu'elle acquiert par la chaléür. 
l:Méd. Les peuples anciens. connnrent de bonne |. 
—“hguré les propriétés physiques de l'aimant. Cètté 
action, inexplicable pour-eux, devait naturellement 
leur faire supposer que cette substance joiissait de. | 
vertus inédicales surnaturelles, Il-paraît toutefois 
qu'on 


‘armures aimutitées 


HE récOUrS Al 
“4 : 4? 


se bornaït à en faire des amulèttes. De nos | 
ions névralgiques, À 
6. dans ten Ï 


nâtions qui agissent sur le système nervêux de 
certains individus, de manière à les avertir de la 
présence de ces substances. Mais chacun sait que 
les gens doués. de la double vue, ou de la qualité 
de médium, peuvent obtenir des résultats plus sur- 


. prenants encore. Autrefois, on les traitait d'im- 


préjugés, 
n-noins 


en Dauphiné; s'est rendu fameux par l'u- | 


AIM 


timent d'affection, Il n’est pas ün-seul mot dans 
notre langne qui ait ne signification auési.éten- 
due. Aïmer-est le prémier, le plus puissant, le plus 
doux, ls plus constant, le deïnier besoin de notre 


Avant d'aimer, on e vit pas encore; 
On ne vit plus dès qu'on cesse d'aimer. 
{LANOTHE-ROUDARD, | 


Aïmer est la grande loi de la nature. L'Évangile 
en a fait son unique précepte. Mon préceple est que 
vous-rous amies les uns les autres. Toutes les écoles 
philosophiques modernes n'ont pas d’autres devi- 
ses. | Piis absolument êt sans régime, il exprime 
particulièrement l'amour d’un sexe pour l'autre. 4 
‘aima longtemps sans espoir. Cette pauvre jeune fille 
n'a pas épousé l'homme qu'elle dimait, La jeunesse ne 
+it que pour aimer. Il n'est pds décidé que les femmes 
aiment plus que les hommes, mais il est incontestable 
qu’elles savent mieur. aimer. {S. Dubay.) Le serment 
de ne plus aimer est presque ‘aussi. déraisonnab'e que 
celui d'aimer toujours, Ef méme en n'aïmant plus,‘il 
est doux d'être aimé. (Corneille.y 


Du calme et du repos quelquefhis an se lasse: | 
On ne se lasse point d'aimer et d'être aimé, 


{PARxY,} 


OR a dit : à On pardohne iouf quand on aime: » on 
aurait dû ajouter: « Plus on a pardonné, plus on 
aime et plus on‘aimera. » (Beauchêne.) 1 lui seru 
beaucoup pardonné, parce qu'elle a beaucowp aïme. 
(Evangile.) 


Aimer est le bien suprème; 
Atmez, aimes qui vous aime. 


Pourquoi fatit-il qu'on aime, et qu'on n'aime pas tou- 
Jours, ou qu'on n'aime pas fous deux en méme temps 
pour finir en méme temps! (Fontenelle.} On disait 
F l'autre jour que la vraie mesure du mérile du cœur, 
c'était lu capacité d'aimer. (Mme de Sévigné.) | Suivi 
d'un complément. Tu aimeras Dieu de tout ion cœur, 
-de toute tan me, de louteë tes forces, et tu aimerus 
ton prochain comme toi-même; ces deux commande 
ments n'en font qu'un : la loi ei les prophètes sont ki, 
Ceur qui vous aiment plus que moi vous aimeïit trop. 
(Mme de Sévigné.) Ce qui nous fuit aimer une per-: 
sonne, c'est moins soi mérite réel que Le mérile sup 
posé que nous lui. prélons, (A. Maizières.) Si l'on 
pouvait voir ce qu'on aime del qu'il est, il n'y aurait 
pas d'amour sur la terre. (J.J. Rousseau.) C'est bien 
d'aimer .le peuple pour -soi, mais c'est mieux encore de 
l'aimer pour lui-même. (Ë. Girardin.\ { Aimer d’une 
‘manière surnaturelle, Aimer la pauvreté, les humi-. 
liations, les: souffrances, les afflictions, l'obéissance, 
des opprobres, les mépris. Aîmer ses ennemis. Aimer à 
étre inconnu ét à être compté pour rien. Si vous ne 
faites qu'aimer vos amis, quel mérite avez-vous? les 
puëens n'en font-ils pas tout autant ? Moi, je vous dis 
Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qué cous 
haïssent, et vous serez véritablement les fils de voire 
père qui est uux cieux, qui fait luire son soleil sur Les 
“bons comme sur les méchants, ei lomber sa pluie sur 
Le champ de l'injusie comme sur celui du juste. (Tmi- 
tat. de J. C.) Doctrine vraiment divine qui uous 
fut enseignée par le éage de la Judée, et qui peut 
être consilérée commé le point le plus sublime où 
peut atteindre la vertu humaine. Cette doctrine, . 
comme toutes celles qui touchent à la perfection 
morale, a bien souvent .été poussée jusqu'à l'exa- 
gération. Aimer la pauvreté, les humiliations, les 
opprobres, etc., ne veut pe dire qu'il faut aimer 
toutes ces-choses pout elles-mêmes, mais, comme 
le dit l'Évangile, à cause de la justice, Bienheureur, 
est-il écrit, ceux qui souffrent pour la justice. S'en 
tenir su sens purement Lttéral, serait faire du ma- 


térialisme grossier, ce serait mettre de côté l'esprit 


ur ne f'eu tenir qu'à Ja lettre. C'est avec-de telles 
interprétations qu'on en vient, dans certains cou+ 
. Vents, à faire considérer comme une vertu la mal-, 


eté la plus dégoftante, comme un-.cte infi- 
Riment méritoire lébéisance la plus servile, et 
comme le comble de la sainteté la.sonmission 14 
"plas aveugle aux supérieurs. | Aimer en Dieu, Si- 
giñe Aimer pour le pur sentiment du devoir, Sainf£ 
hérèse s'effarçait d'aimer tous ses amis en Dieu et na 
Parvenait pas toujours. | Aimer que J'aimerais que 
tout le‘snonde ent du pain, ou du moins le travail né 
 cessaire pour gügner son pnin. | Aimer asséz pour. 
Les hommes. qui ambitionnent le pouvoir n'aiment 
Jjomais assez lo justice pour qu'on se fie à eux. | Ai- 
mer mieux, Aimer le mieux, Aimer plus, Aimér le 
plus, Désignent les divers degrés: d'affection. | Ai- 
mer mieux que. J'aime rieur. ma famille que M0i- 
même. J'aime snieux l'humanité que ma famille. | En 
style dé palais, on dit: Si mieux n'aimez; simieuz 


name ledit sieur... | Avoir du goût, dc:la prédit 


parlant dé ce qui flatté nos passiôns… Aémerla Les 
re sique, la--peinture. Aimer le jeu, les spectacles, le: 


braïif, le-mouvement. Aimer la Chasse, l'escrime. Ai. 
mer les fleurs, ‘les Game. I .se-plaignuit.que 8 


femme.s'aimait pas. asses- la: société. (La-Bruyère.). 


1 n'y aura jatais que des gens d'honneur qui puise 


sent aïmer ‘eur devoir. {J. J. Rousseau.) [me ‘ré: 


mdit : en, souriant ‘qu'il n'üimait pas les. ragots, 
-[Le Sage.) Aimér.là gloire. Aîmier les louanges, les 
flaiteries, Aimer l'argent, les richesses. IL ‘aima en tout 
la splendeur, le faste; lu profusion, (Saint-Simon, 


1 1 fout distinguer entre àimer les cheraus et ai. Lab 


lection pout-uné:chôse ; rechercher, se plaire A;'en 


an et tuic; et: l’une. dès 
iles à prononcer. 


a lat inihen on ci 


AINE, sf, (pron. a: lat 
anciennement: 


“vait autrefois aise, ét plus 


L-qui sé rapprocho:béaucoup-du latin): À - 
“cement plus ou'moins: profond’ qui sépa: “cuisse: 
de l'abdomen, ètles parties ‘iimnédiatement contr: 


roprérment parler qu'une: 


ga ée pli. Ce n'est à 


mer son Cheval; aimer lès chiens et aimer son chien. 
Aimer les chevaux, les chiens, veut dire Avoir une 
passion indéterminée pour les chevaux ét les chiens 


en général. Aimer son cheval, son chien, signifie . 


Avoir un attachement particulier pour sôn cheval, 


son chien. | On aime mon-seulement ce qui est-bien, : 


mais ce qui est mal. Aimer le mensonge, la: sérvitude. 
Aimer les querelles, les procès, | Lesanimaux aiment, 
7 “Le chien aïme l'homme. Elle m'afmait, disait Pellis- 
“son, en parlant deson araignée, Les chaites aiment 
| tendrement leurs petits. La chèvre aime les Heuxt.es- 
carpés. L'éléphant aime la société de ses semblables, 
“Buffon.) | Se dit des plantes pour désigner ce qui 
-Jeur convient, ce qni est favorable à lenf nature. 
La vigne aime les terrains pierreux, L'oranger aime 
les pays chauds. La-violeite aime l'ombre des bois. | 
Se dit anssi des choses, pour marquer cé qui est 
ex rapport âvee elles. L'amour aime les sacrifices, 
La foi aime les mystères. La vengeance aime le sang, 
+ JA tyrannie aime l'oppression. | Proy. Aimer quel- 
l'un comme la prunelle dé ses yeux, Lui porférune 
amitié très-vive. | Aimer quelqu'un comme la coli. 
que, comme lés chiens aiment les coups de bâton , Se 
dit par ironie et trivisléement pour. faire entendre 
quon a de l'aversion pour une personne. { Qui aime 
bien, châtie bien, Proverbe d’une application fré- 
quente , qui exprime que l'on est porté à corriger 
ceux que l'on aime, parce qu'on voudrait les voir 
sans défauts, | Afmer mieux deux œufs qu'une prune. 
Préférer un grand avantage à un moindre. | Aimer 
pir À et par B, Jeu de.société, par demande et par 
réponse, où celui à qui Pon fait. la question : Pourquoi 
aimez-vous telle personne ? doit répondre par un mot 
commençant par À où par B. Par exemple : Parce 
qu'elle cst aimable, belle, bonne, etc. Jouer à côm- 
ment l'aimez-vous? Se dit d’un autre jeu de société, 
dans lequet-uxe personne doit deviner un mot parles 
réponses que chacun fait aux questions : Comment. 
l'aimez-vous ? qu'en faites-vous ? où le mettez-vous ? 
| S'ADMER, v. pr. Éprouver l'un pour Fautre an 
sentiment d'affection. Quand on ss voit ucoup, on 
‘aime beaucoup aussi. (Casimir Bonjour) On dirait 
que les cœurs qui s'aiment s'entendent à demi-mot, et 
qu'ilsnesont que comme eñtr'ouverts.(Chateaubriand.) 
Si les ‘amants né se querellaient pas, ils cesseraient 
dientot de.s'aimer: I 4 Gentre hommes et femmes qui 
aiment un fdiome étranger à ceux qui n'aiment pas ; 
rel idiome redeviènt inintelligible pour celui des. deux 
qui n'aime plus. (Mme Simon Candeille.} | S'aimer 
soi-même. Qui s'aime {Trop ne saurait aimer les au- 
tres. Ce n'est. pas proprement aîmer ses frères que de 
ne les aimer que par gott, c'est s'afmer soi-même. 
(essrhon- sarèn-s'aimai Erop, ce qui est la na- 
lurel des dmes lâchès. (De Retz.) | Nos pères écri- 
valent et pronorçaient amer. : 
° [a 


Que nos sages Gaulois savaient bien la coutume, 
orsque pour dire aimer, ils prononçaient amer. 
Amers sont bien ses fruits, et pleines d'amertume 
Sont toutes les douceurs qu'on 2 pour bien aimer, - 

: (D'unré.) 


. chef-liéu Bourg. 


quon pâsse dans la tête des harengs destinés à être 
ms, ° js 


père ct de Ïa même mère on de l'in des deux su 
ement. Son fs aîné. Sa fille aînée. Votre frère ainé, 
Vaire sœur ainée. Dans certaines circonstances, les no- 
bles transmettaient à un de leurs puinés la qualité de 
l'ainé ei tous. lés droils qui étaient attachés uu droit 
d'ainesse. | La branche ainée d'une maison, Celle qui 
# un aîné pour tige, qui descend de l'aîné, | Le fils 
aîné de l'Église, Titre que prenaient. les souverains, 
de France depuis Clovis. | La fille atnée.des rois do 
France, Titre. que prenait l'Université de Paris, Je 


- crains fort, dit Prüudhon, que cette -güelité-d'at- 
nesse ne devienne à la fin un signe de décrépitude, 

| S’ermploie substantiv. Mon aîné, Votre ainé, Le 
cadet vaut bien l'aîné. N est l'ainé de tous. Kest l'ainé | 
de sa branche.“Dans le cour d'Or, l'aîné succédail ; 
dans la cour de Chor, c'était le cadet, | Il se dit éga- 
lement d'un sséond enfant à l'égard d'un troisième, 
et aïnsi des autres : 4 «st mon aîné, ét je süts le vôtre, : 


Nous entrerons dans ]a carrière 
Quand nos ainés n'y seront plus; 
ous.y trouverons leur poussière 
Et l'exemple de leurs vertis. D! 
Bei eee (La Marseillaise. }" 
Par extens, Se dit de toute personne plus âgée qu'une 
autre. Fest mon atné de cing ans, de six uns, etc. | 
Fig. -Bossues @ été le plés atanlagé parmi les ainés. 
du pénis. (D. Nisard.) | Se dit des duvragés plus an- 
ciens que d’autres. Ouvrage digne de la réputation 
de ses aînés. | Se dit de tont ce qui réde. Cette 
séance:a été aussi nulle Qué ses ainées, | d dit Mme Go. 
bert l'ainée, en. parlant. de la femme de M. Gobért. | 
l'aîné, et Mn jeune, ; F 
de M. Gobert. le jeune. On fait abstraction. ici de 
l'âge de la femme, pour ne s'occuper que dé son | 
rôle conjugal. Le 
- AINESSE, s. f. (pron. énesse). Primogé 


niture , . 


:-douc, il'signifi 


ces Bienk ét, par 


ivers le roi, :Séignou 
our 8 maintien : 
ion60h k 


é 


fiefs et des droits 
Choses'a été aboli 


ie a. . 
AÏNÉ, ÉE, adj. (prob. êné; d node nn Bo 
premieriné "Le Sremier-né és enfants du ‘ème S 


, de cétte façon: ” 
passa: ainsi. Pitt:: ‘. 
assurait ainsi le maïntien.de son pouvoir. {Villemain,).- . 


AINSI; adv. En .cette‘inanière 
L'ofateur parlæ'aïnsi. La chosé se 


Tertullièn s'erprème ainsi sur.ce grand mystère. (Cha. 
teaubriand.): |" T1 £e place souvent “avant Je verbe‘: 
ou son complément et le prrtidipe. Ainsi lo ré 
la destinée. Ainsi va le monde. Ja suis ainsi fait, Heu- 
reis pour vous servir de -perdre.ainsi-lavi (Cér-* 
néille.) Ainsi pari. un-esprit qu'irrite la.salire, (Boi- 
leau.) Le fond. d'in Romain, pour <ainst pañler, était | 
l'amour dé sa liberté et'de sa patrie, (Bôgsuet.) 7" 7 
Ainsi de votre nef la voile magnifique. 
À fait le tour hardï de l'univers savant. : . 
: - (oitevaur.) 
Ainsi les historiens dégénièrent en de: véritables roman : 
ciers, (Huet.) | Elliptiq. .Ains/ dés autres choses, ufnss: : 
du reste, Il en ‘eù est ainsi.des autres choses, il : 
fois 


est”-ainsi. du reste. | Signifie qnelqüefoi 
Ainsi; je conclus-que, Ainsi; tous Fefusez, 
point attaché aux:richesses mais il hé sara Ep 
ner ; ainsi, avec: an cœur noble el porté au dien iEne 
paraissait nf obligeant-nii Libéral. (Fénelon.). Ainsi, 
aprés une vi remplie par I6 travail, lorsque 10 garpé. 
Telourera ‘aux éléments, lu -deviendras: immortel et" 
fncorruphible, tune ‘pourras plus mourir, | Suivi de : 

ifie Mdoné-ainsi ques ANUONE, — 
môn cœur était récomperise.: (Radine. | Ainsi done, au: 
besoin; ton ‘Courage :subal. (Corneille. Ainsi donc : 
Périssënt les ouvrages des hommes. (Volney.}-"": : 


‘pes don ï 


Ainsi donc philosophie à la raison: soumis, ! 
Mes défauts désormais sont més seul 


& superficie est de 592,674 ‘hectares, Son. s0] est . priorité” d'âge entre frères ét sœuts, s'entend plus-| 
rés-Varié. Le terrain est marécageux et argilenx.. |-barticulièrement-de : la priorité de RE 
4 partie ‘orientale sx hérissés de hautes monta: Mage eùtre des enfants_nobles, du qui avaient à 
son mnifeation du Jurs,-et se mnt er des biens possédég nobl t. Cette prio- 
tüchent ainsi aux Alpes. Le département, travorsé rité d'age donnajt ‘au plus des ‘enfants mâles 
Par les-chemins de. fer de Mâcon et de Lyonà.Ge- | le droit de p dans le ion. de ses père 
Tévé, passant par Bourg, est arrosé par un grand et mère.ane que de’ 
tombre de rivières.. Parmi les lacs, celni de Nan | L 


ÎLest:divisé en 5.arron. 

489 communes. ‘Sa :popu: 

mm Manif, No 
chätue. 


‘| On l'emploie souvent à faire T° 
ticr membre d'une comparaison: 


VI 
Donne 


re parié-de-méme qui 


< pas qu'aimsi ne s0it, qu'il 


£ preintes et de figures, de même un jeune ‘homme 
reçoit aisément toutes les impressions qu'on veut 
lui donner. Ainsi qde exprime là réalité, l'événe- 
ment, ét marque une comparaison entre Jes choses 
qui arrivent ou se font. Faire une chose ainsi qu'un 


cienné façon con de parler du style iiarotiqie” pretiié 
“iintelligible sonné pont “exprimer Ne dites 
en est pas ainsi. 
Qu'aineine soit, un fat ipprivoisé: : 
Parle dé tout, sûr de la réussit..." 
NES CC |: | 


: C'est le cœur seul qu peut rendre tranquille: . 
.… Le éœur fait tout, le resté.est inutile, 
Quiainsi ne soi, voyons d’autres états, - 
re Ù _ {La FONPAiNE. } 


TL Quand ainsi serait que, Quand il serait vrai que. 


. Mais quand aïnsi serait que ce passuge aurait une‘ 


signification douteuse. (Bossuet.).ir 


‘Puis quand dunsiserait que, selon ta prière, 
: : Elle aurait obtenu ° 
D'avoir en cheveux blancs terminé sa carrière, 
: Qu'en fût-il advenu? ’ 
o {MACRERDE. } 
ë PE 


|. Comme: ainsi soit, Vu que, atténdu que cela est 
ainsi, cela étant ainsi. | On dit à peu près dans le 
S'il est ainsi, puisqu'ainsi est, puis- 
st. Locution familière fort 
elques ptys de la France et qui si- 
hüses étant ainisi. Par ainsi, rous ne vou- 
rendre ce se: . | Ainsi que, Loc. conj. 
De mênic que. Les plaisirs ainsi que les paines trou- 
bient l'âme. La guerre a ses faveurs ainsi que ses dis- 
grâces. (Racine.) . - 


Les sages quelquefois, ainsi que l'écrevisse, 
Marchent à reculons, tournant le dos au port. 
à {LA FONTAINE. } 


; à . 
. 1 Siguifie aussi Comme, de la manière que, de la 
façon que. Cela s'est passé ainsi que je vous l'ai di 


Et qui dans les déserts a semé la lumt 
Ainsi que dans nos champs il sème À: 
: (Bac 


| Par inversion, s'emploie quelquefois an commen- 
cement de la phrase. Ainsi que ses chagrins, l’hymen 
a ses plaisirs. (Boileau.) Ainsi que la veriu, le crime 
-—@ ses degrés. (Raëine.) | S'emploie dans le commen- 
cement des comparaisons. Ainsi que Té’soleil dissipe 
les nuages, ainsi la rérité chasse l'erreur. | S'il'est 
ainsi que, S'il est vrai.que. Cette façon de parler 

. vicillit. S' est'ainsi que nous ne soyons créés que 
pouf servir Dieu. | Après aifiai que, le verbe se met 
au singulier ou an pluriel. Il se met au singulier 
si l'on veut indiquer une comparaison. L'homme 
ainsi que la vigne à besoin de support. I] se met au 

- pluriel toutes les fois que l'on veut plutôt marquer 
une addition qu'une. comparaison: Dans l'Egypte, 
dans l'Asie el dans la Grèce, Bacchus ainsi qu'Hercule 
élaient reconnus demi-dieur, (Voltaire) | S'est dit 
anciennement pour Lorsque. Cette déesse fut si fort 
irritée, qu'Ajar fut par elle foudroyé ainsi qu'il s'en 
relournait en Grèce. (La Porte.) | Synonymes : 
AINSŸ QUE, COMME, DE MÊME QUE. Comme se dit 
quand il s’agit de la comparaison de qualités. Blanc 
-roimmé néigé. Faux comme un jefon. Hardi comnie 
“un lion, De méme que se rapforte à la manière, et 
sert à co dés faits on dés actions qui ont eu 
licu de In”même manière. Il a opéré de même que 


oisin., son opinion a été la même. De même 
que Ja eire molle reçoit aisément toutes sortes d'em— 


antre, c'est ln faire anssi. 


parlé aiñsi que vous, 
€. à d.. vous. é À 


il a tenu. le mênie langage. 
‘Outre son usagé spécial, comme s’émplois-en place 
de ainsi que:ôt de de nifme que, sans avoir dard 

aux deux points de vus différente. Il'a parlé comme 
vous, pouvatit signifer ainsi que vous où dé même 
2 A "coté de ces distinctions; il-faut noter 


AIR 
AÏPYSURE, 8.-m. ( 

Erpét. 
is aux hydrophides. 


[ {as gr almêc: bant, élevés 
| édpé, -queue); enre 
tralie, réuni di 


AIR am: (du gr. hp, qu'on fait venir dé-mges, | 


j'empoñte, Ou de aw, je- souffle). Fluide: élastique 


permanent. qui coristitue-.latmospl 
Longtemps regardé comme un élément, ce fut sn- 


* ‘| lement an-commencement du xvrnf siècle que des 
pur un méderin français, Jean | 
Rey, né à Buguë, dns l'ancienne province du Pé-. 


expériences. faites 


rigôrd, mirent sur la voie de $a décomposition, shns 
toutefois la prouver. D’autres expéficnces suivirent 
bientôt sur la caléination du mercure, mhis on 


et c'est à Lavoisier qu'appartient la gloire d'avoir 
éclairé ce point important de la science. Par des 
expériences multipiliées, il prouva jusqu'à l'évidence 
que les métaux, pendant leur ealciriatiôn, n'absor- 
baient qu’une certaine partie de l'air, et que ce 
corps, réputé simple jusqu'à cs moment, était au 
moins composé de deux gaz bien distinet#; l'oxy- 


gène.ët l'azote. Bientôt d'importants travaux fu- 
rent entrepris, et les ‘recherches de Priestley, de 
Scheele, de Cavendish, de Berthollet, de-Davy, etc., 
firent conhaître d'ure nianière exacte la composi- 


tion précise de l'air. atmosphérique. D'hprès les 
analyses les plus exactes, les parties constituantes 


voir : l'azote, l'oxygène, la vapeur d'eau et l’acide 
carbonique; il peut aussi contenir d’autres matières 
de nature très-variable, suivant les circonstances de 
localité. 1 résulte des belles expériences de Dumas 
et Bonssingault que les proportions de l'oxygène 
et de l'azote sont constantes à toutes les hauteurs, 
et de 2301 d'oxygène en poids pour 7699 d'azote, 
où bien de 2081 d'oxygène en volume pour 7919 
d'azote. L'air contient aussi un peu d'acide carbo- 
nique, dont la quantité varie entre 0,04 et 0,08 pour 
00, suivant les saisons et mème suivant l’heure du 
u® ; elle est toujours plns notable en été, suivant 
h. de Saussure. Dalton, Humboldt et Boussingault 
ont déconvert un peu d'hydrogène dans: J'atmo- 
sphères Driesen et Baruel, des traces d'acide 
chlorhydrique. La quantité de vapeur d'eau est 
extrêmement variable, suivant une foule de cir- 
constances; elle est sonvent très-considérable. Les 
anciens ignoraient que l’air est pesant. Cependant le 
vent, le soniéveméüt des vagues et-faut d'autres 
hénomènes physiques'auraient dû faire penser que 
l'air est un corps matériel. Comparé à l'eau, Fair 
pèse 1/710. Un litre d'air pèse 1 gr. 2986. Cost à 
Galilée qu'est due la première idée de la pesanteur 
de l'air. Des fontainiers de. Florence, ayant remar- 
qué avec surprise que l'eau ne voulait pas s'élever 
uns un corps de pompe qui avait plus de 10m,30 
de hauteur, avaient consulté ve: grand homme, au- 
quel l'explication fondée sur la prétendue horreur dn 
vide que manifeste la nature ne pouvait suffire. 
Galilée supposa donc que la ateur de l'air était 
la véritable ,kcause du phénomène. Torricelli le 
prouva, et Paseal confirma les idées de Galilée et 
de Torricelli par ss fameuse expérience du Pny- 
-de-Dôme.. La hauteur barométrique fut trouvée 
décroissante depuis la Lase jusqu'au sominet de la 
montagne, tidis-qu'une vessie à moitié remplie 
d'air. £e gonfiüit de plus en pins. L'air est-il un 
mélabge ou uïe combinaison? Quelques chimistes 
sont d'opinion que l'air est une combinaison, en se 
fondant arijrement sut les rapports de l'oxy- 
ène. et de l'azote, qu'ils regardent comme simples 
1 à 4). Mais voici les principales raisons qui au- 
torisent à croire que l'air ést nn mélange et non 


| reusehent 79 d’æote ot 21 à 22 d'oxygène, dont 
Je rapport n'est pas simple; 2e 79 vol. d'azote unis 
| à 21 voi: d'oxygène n'ænèuent aucun changement 
de température ot n6 donnent lieu à aucune con- 


| densation de volume; 4° les phénomèries de réfrac- 


tion-de ls inmière 56 comportent Coime si l'air 
était un mélange; 4° Poxygi ù de l'âir 36 dissout 


et laznte, 
font-seul 


toire ei rojette: touté 
saifitearde oi 


de serpents de l'Aug-- 


hère terrestre, | 


ignorait encore si la totalité de l'air était absorbée, 


principales. de l'air sout au nombre de quatre, sa-. 


üne combinaison : 1° l'analyse démontre rigou- 


AR. = 
et gronder le tumbour, (Delille.) En ce qui fuuche 
leurs éléments vraiment organiques, les plantes, les 
animaux dérivent.de l'air, el ne sont qus de l'air ron- 
densé. (Damas) \ DS « 


L'air eat si parfumé ! la lumière est si pure! 
Aux regards d'un mourant le soleil est si beau!» 
: à : { LAMABTENE. | 


| Peutêtre considéré par rapport à l’infinénce qu’il * 
Ææxerce sur nous et aux impressions que nous en 
recevoñs. Air sain, malsain. Bon air. Bel air. Grand 
air. Afauvais air, Air doux, tempéré, étouffant, bri- 
. dant, sec, humide, corrompu, contagieux, vicié, etc, 
L'air renourelé sans cesse, el li lumière du soleil, 
voilà ce qu'il faut avant tout à l'homme. C'est surtout 
dans l'enfance, pendant le déceloppement rapide des ” 
organes, qu'un air pur, que le grand air est de loute 
nécessité, Les rues de Lille sont bordées d'afeliers sou- 
terrains, véritables cares où rit une population labo- 
réeuse qui ne respire qu'un air croupissant ef connaît 
à peine la lumière du goleil. Quand on a vu les tiessurs 
de Lille, on sait ce que vaut de grand air. Rjen n'al- 
tère aussi promptement l'air atmesphériqué, que. la 
respiration aniniake. | L'air est souvent divisé en 
plusieurs régions. £a basse, lu moyenne, la haute 
région de l'air. | Air acide, Nom que l'on donnait 
aütrefois an gaz ammoniac vu à l'ammoniaque sous 
le forme de gaz élastique. | Air atmosphérique, Nom 
donné à l'air formant l'atmosphère, La réusion de 
ces deux mots était nécessaire lorsqu'on adcptait 
la dénomination d'air pour divers fluides élastiques, 
mais depuis que ceux qui différent de l'air sout dé- 
signés par l'expression générique de gaz, le mot 
air, seul et sans épithète, doit appartenir exelusi- 
vement au fluide qui forme latmosphère. | Aircom- 
mun, Cette dénomination perrvait être utile lorsque 
le mot air était appliqué à d'autres gaz, mais au- 
jourd'hui cette expression est complétement inutile, 
“l'Air déphlogistiqué, S'est dit du fluide nommé gaz 
oxygène. | dir factice, C'est ainsi qu'on a d'abord 
appelé les fluides élastiques obtenus par les cffer- 
vescences et les distillations, lorsqu'on les croyait 
analogues à l'air oninaire; mais depuis que l'on 
connait les différences qui les distingnent, on ne 

ut plus nommer air factice que celui qui est 
ormé de toutes pièces par les chimistes, en mêlant 
le gaz oxygène et le gaz azote obtenus de divers 
composés. | Air frs ou firé, Nom donné, dès les 
premières années du xviu® siècle, à plusieurs gaz 
où fluides élastiques différents de l'air, et que l'on 
confondait alors avec lui. Depuis 1757, lé nom 
d'air fire fut adopté pour dénommer l’acide earto- 
nique. | Air du feu, C'est ainsi que Scheele à dési- 
gné le gaz oxygène, à cause de sa propriété d’en- 
tretenir fortement et exclusivement la combustion. 
l-Air inflammable, Nom donné pendant plusieurs 
années au gaz hydrogène, mais qui a été aban- 
donné, ce nom pouvant être appliqué à tout fluide 
élastique combustible. | Air inflammable des marais, 
Gaz hydrogène carboné. | Air éafect où gâté, Air 
altéré ou détérioré par les substances végétales ou 
animales en putréfaction. | 4f° phlogistique, Nom 
donné d'abord à l'air altéré par les corps combus- 
tibles, volatils, odorants, ainsi que par lés animaux: 
Cétte dénomination étant erronée, on lui a substitué 
celle de’gaz azote, | Air pur, Nom qu'on a donné 
“pendant quelque temps à la portion du fluide élas- 
“tique de l'atmosphère qui seule entretient 1n com- 
bustion et la respiration : c'est ce qu'on nomme 
aujourd'hui gaz oxygène. | Air putride, Nom par 
‘lequel on distingusit autrefois l'air infecté par la 
“patréfaction des substañces animales. C’est un mé- 
süge d'azote, de carhoñe et d'hydrogène earboné 
et sulfüré. | Air cital, Fluide élüstique aujourd'hui 
nôminié gaz oxygène. Dans le style poét., on dit: 
Les plaines de l'air, Le vague des airs, Au plus haut 
des airs. 


“Sais lé jour dans Je ciel, suis 'onibre sur la térre; 
Dans lès plaines de l'air vole avec l'aquilen. 
= ’ {LAMABTINF.) 


-FAu-plur. Les aire, L'éspace au-déssus'de nos 
têtes. Le ballon s'enleea dans les airs. "Avez-vous dans 
des airs ‘entendu quelque bruit? (Rac.) Hélas! ma 
prière inulile.se perdra-l-elle dans les ‘airs 
Ronsséqu). Sés foudres impuissdnis 8e f 
les dif.) L'immimensité des airs. | 


- d'air, Changer de: séjour porir respi 
“leur. | Se feñir à l'air, du gra: 


: donnes de l'air à une cffambre; 


“| moménts Prendre l'air du feu, un air de feu, S'ap- 


jet quelconque, on. 


ir meilleur. F Fig: et valg: Prendte l'air, se dôn 
% l'air,.se ee de air Prendre Ja:füite. La pa: 
ticulière_ soulail ‘es; donner de l'air. dal.) ‘Atons, au'fé 
môme,. pousse-foi. de l'air, (Montépin.) |" Changer | 
un air mel. | 
nd ‘air, en plein air; 


Se:ténic dans un lieu où l'air arrive de tous es |." 
côtés. | Eee posr queue Frs à. par Le 

x à l'action de. l'air libre, Renouveler d'air; 
Las d'ün salon, été, Don 
ner à l'air extigiour un Hbre go s 


l'air getal qui eéchera te ir 


Vent. aandhe 


de tous sesf 


Prochendt feu, afin de se chauffer comme gr 


vent au mäsculin. | Mus. Toute pièce Musical@, lon- 
gue ou£ourte, présentant un sons complet, et pou- 
vant tre comprise, chantée isolément et guns nc. 
L'eom rent. Par qui furent inventés les premiers 
airs ? Il serait bien inutile de le rechercher, Lavoix 
douce et flexible de l'homme, le chant des oiseaux, 
Yharmonie qui élève détoute la nature, toute dû 
faire trouver aux premiers hommes’ eux-mêmes 
leurs prémières mélodies. Le chant devait être pour 
-f éux un véritable langage, et si le sentiment L_poé- | 
tique s'est développé un des premiers, 1e sentiment 
musical, qui y tient de si près, a dû se montrer 
presque ex inême temps. Il-n'a fall, pour imagi- 
ner les airs, que le déploiement et l'usage es or 
anes. Ce qui prouve combien l'instinct de la mé- 
odie est naturel à l’homme, c’est-que Îes- penples . 
les plus barbares ont leurs airs qu'ils chantent sur 
tont dans les circonstarices les pins importantes de 
la vie, Le Huron # sa chanson de-mort, Chaque | 
dhfion a .s6s.airs originaux, mais, quelle que soit 
leur forme, gaie où triste, héroïque où ironique, 
ily_a tonjours au fond des airs populüires une 
pensée profondé, une sorte d'obsenrité, l'inquiétudo 
vague de l’Âme tourmentée ‘par le sentiment du | 
problème dela destinée. (Ch. Baudier.) Un airnou- | 
veau. Un air de violon. Un aïr de flûte, Un air de 
| datisé, Faité un air sur des paroles. Les aïrs russes 
sont des mélodies simples, que l'on Peut varier à l'in- 
fini, On sait la facilité prodigieuse avec laquell - des 
Bavarois et les Allemands composent à l'insi, -des 
airs aussi harmonieux que simples. Les Tyroliens ont 
des airs infiniment gracieux, qui se räpprochent: de 
ceux.de la Suisse; Les airs. écossais. sont ‘Güérriers el 
L mélafcoliques. {1 
airs irlandais. Et ni 


à } Deux 
ssi pour aire, pläce publique ‘Cétte; 


rer un coup en l'air, Tirer un coup de fusil où de 
pistolet sara le diriger veës aucun but, et fig. 
faire ane démarche inutile. | Avoir" toujours ie pied 


plus: 

T AjoË-. 

tant là 2 centièmes de fer, Faliage plus de force: 
s cnons, L'al- 


Drésque soutenue par rien. Un batiment qui parait 
tout en l'air. Fig. et famil. Toute a fortune: est en 
l'air, Sa fortune ne porte 'sur rien de solide. | Fig. 
ct au sens moral, l'expression en l'air se dit des 
choses fantastiques, imaginaires et qui n’ont sacune 


À peine la fâmée, 
ans. le tube d'asr 


: Lo (veriice.} | É 
1 L'airain, de Corinihe, que l'ôn prétendait prove 
nir de l'incendie de cette File, était récllement un 


se donnaient une maîtresse Poëlique ou une Iris en 
l'air, à laguelle él faisaient honveür de leurs souf. 
frances. | On dit; dans le même sens, Parler en l'uir, 


alliage de cuivre, d'or ét Kar. t,-Céninu avañt.le 
siégo de cette ville. | Mythol: Lesièc 
Fairain; Le:temips.que l'on sup; 


rain, d'âge 
‘Avoir ‘esisté : : 


Avoir, prendre, donner de l'air: Ni faut avoir de l'air 
bour bien gouverner, pour cirer de bord. On arréte, 
Ca amortit son air pour se rendre au mouillage: On 
écrit aussi afre, erve, ère et egre; c'est erre qui doit 
étre préféré. | Air de cent, Tout rayon, meñé du 
centre de l'horizon à 
circonférence. ‘II y a. 
vent; mais tronte-d 


nord-est, Nord-: 

Nord-est, ete. Ces 
l'un de l'autre d'une qua 
appelée rumb, rumb de ten: 


déterminer ou faire 


direction. à selle: 1 


Das 
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Mais ces discours du moins consoldient leur détréste 
Et comme un-triplé airain endurcisiaiént teur'cœur. 
L'eree ti de F.. CoBdtéus:} 


 l'Prov. Les‘injures. s'écri 

“fais "eur le sable, Les biénfaits s 

. niais 6n: se souvient longtemps des‘injures. : 
AIRE, 8 f, (du lat. drea). Agric, Sutiace plane 
Fet circonscrite par les bords :ménagté sur le sol, 
et. sur laquelle :on bat les gerbes-de blé pour sépa- 
-rer de grain de la paille. Dans lé Midi, les aires 
‘sont’ presque toujours à l'extéricer île 14 férme: 

“maj$ dans le climat plus instable du Centre et du | 
* Nord, elles sont le: plus ordinairement ménagées 
dans l'intérieur, dans la grauge ou sous un lun- 
gax., L'aire est ordinairement circulaire, principa- 
lement rovéncé, où Jes agriculteurs né se ser 
vent pa aux pour séparer ls graini de la paille, 
-mais‘de chevaux qu'ils font piétiuer cirenlairement 
sur l’aire couverte de geibes; dans ce dernier cas, 
elle est prèsque toujours pavés. | Par extens. Es- 
pres ünmi,. place. | Archit, Tonte surface ‘plane et 
orizontale d'un bâtiment, formés, selon. les cir- 
côtistances, de différents matériaux. Les Grecs et 
les Romains formaient les airés ou le pavé de Jeurs 
“édifices de trois couches :-la première était’ fortitée 
de petites pierres mêlées avec du mortier; la se- 


isémant, | 


|-des spaces égaux daus dés temps 
Es ter 


conde, espèce de béton, était fhite avec des pierres 
plus petites encore, et broyées aveé de la chaux | 


éteinte; la troisième enfin était un morceau de ci- 
ment, composé de trois parties de tuileaux broyées 
avec.une partie de chaux; c'est sur cette dernière 
couche que lon posait le pavé en terre cuite, en 
marbre ou en mosaique. Les aires employées an- 


+ jourd’hui à Naples et à Venise se font à pou Près : en parlant de certains oiseaux de proie. Les autours 
dé la même manière que les aires antiques, et ser- : ;; ‘ 


vent de pavés pour les appartements et les terras- 
ses, Dans les rez-de-chaussée, sur les voûtes où sur 
la terre, on ne fait d’aires en plâtre que celles qu'on 
normme aires de moellons, lesquelles consistent dans 
un massif de moellons et de plâtre, sur lequel on 
met les caireaux ou.les dalles en pierre. | En ar- 


fayons , trop divergénis, cl qui-tombenf de l'aire de 
da cornée sur Us sourcils, lés paupières ët la scléro- 
tique, sont perdus pour le vision. (Richerghd.)"| As 
fron. Aire:proportionnellé au temps, Une des x 
mouvement des panètes, 

du centré du 30 


per laquelle le rayon mené 
lil auicentre de la planète parcourt 
x simples, doubles 
dns des temps doubles, éte. |-Bot, éme de plantes 
de la famille des graminées, dont presque toutes 
les espèces sont ériginairés des diverses parties de 


: PEurope. * . : : 
AIRÉE, s, £ Agric. La quantité de gerbes que 
l'on met dans Tairé pour une battue. Une airée de 


froment. Une. airée d'avoiné, de seigle. . 
AITRÉENNES, s. f. pl. Ant. Fêtes que les labou- 

reurs” célébiäignt én l'honneur de Bacchus et de 

Cérès. On dit mieux aréennes, : 

« AIRELEE,'s. f. Bot. Genrë de plantes de la fa- 


| inille: des ériencées. Ce sont des atbrisseaux assez 
guleux, les feuilles | 


petite, dont les rameaux sont 
mtelées, les°fruits bleus et de la sseur d'un 
petit grain de raisin. On ‘les trouve: dans les bois 
es montagnes froides. Ils fleurissent au printemps, 
et leurs fruits môûrissent. au “milieu de l'été. Ces 
derniers ont un goût légèrement acide et -astrin- 
gent assez agréal 
les oiseaux frugivores les aiment beaucoup. On en 
fait an sirop très-rafraichissant, et l'on peut en faire 
des confitures sèches susceptibles d'être conservées 


: plusieurs années. On les cueille partout où il se 
; trouve des. vignes, pour clorer les vins et leur 


lées ; terrasses, etc., dont le sol a été disposé à : 


The rurale, C'est, dans les jardins, la surface dès: 
à 


près comme celui des aires à blé, afin que, | 


7. Veau n'y séjournant pas, og puisse s'y. promener eu 
tonte saison. Les aires de gravier ou. de caillou mas- 
- Hiqués sont beaucoup bins sujettes à Être endomma- 


gées par les dégeis. | On appelle aussi aire, Le fond : 


paré d'un bassin. | Géom. Étendue d'une surface 


éterminée. L'aire d'un triangle plan ou sphérique. ‘ 


L'aire d'un polygone. L'aire d'un segment d'ellipse, : 


de parabole. L'aire d'une surfacé sphérique. Les rè- 


gles qui servent à mesurer les aires planes où cour. | 


Pes se trouvent dans'tous les ouvrages de géomé- 
trie. Pour mesuier l'aire des figures planes terminées 
par des lignes quelconques, le procède le plus si 


ple consiste à décomposer ces figures on gürfaces en 
. triangles. L'aire d'un triangle pie est éghle au pro- 
duit de sa base par la moitié de #8 hauteur. L’aire ! 


d’un eercle est égale au produit dé sa citconférence ! 
Dans les traités de géo- : 


par la moitié de son rayon. 
métrie, on se sert souvent, pour abréger, des ter- 
mes :le triangle, le carré, le cercle, le pole one,etc., 
‘pour désigner l'aire de ce triangle, de ce ka é, de 
ce cercle, de ce ‘polygone, ets, Les perso un 
habituées au ealeul doivent avoir 8oïn, lors 
. emploient des farmales de géométrie pou 
: Paire d’une surface; de ne faire: usage 
seule et même unité pour A mesure-de”ls 
des lignes qui entrent dans ces formules, Aingi, par 
exemple, on veut connaître la surface d'un rectañ- 
gle on déci carrés; il Faut mesurér.en déci- 
môtres Ja base et la hauteur de ce rectangle, et 


‘éux longueurs, | Nrimism. Surface plane dela mé- 


molipier les deux nombres qui représenténit ces : 


l'primerie, on a 


donner un petit goût piquant qui les relève. 
AIRER, v. n. Fauconn. Faire son aire, son nid, 


dirent sur, les arbres. (Frévoux.) 

AIRY, 8. m. Bot. Espèce de palmier 
À tiges couvertes d'épines. V. AYRI. 

AIROCHLOÉ, 5. f. (du gr. aipa, ivraie ; x}6n, 
herbe verte, verdure). Bot. Genre de plantes de la 
famille des graminées, qui a pour type l'aire oristata, 

AIROPSIS, s. f. (du gr. aïpu, ivraie:; die, ap- 
parence). Bot. Genre de plantes de la famille des 
graminées, établi pôur une très-petite plante vi- 
vace qui croît dans les mares en France, en Es- 
pagnse et en Italie. . | 

AIRURE, 6. f. Technol. Fin de la veine métal- 
ligue on d’une tuine de houille. | Se disait autre- 
fois pour Labour; culture, frais de leboür et de cul- 
ture. Rembourser les airüres. 

AIS, s. m. Planche de bois, ordinairement de 
chêne on de sapin, à lusage de la menuiserie. 


du Brésil 


Seier des ais. Raboter un ais, Ajuster, clouer des ais. . 


Cloison d'ais. Sur Paie qui le soutient auprès d'un 
Avicenne. (Boïleau.) : | 
Inutile ramas de gothique écriture 
Dont quatre ais mal unis formaient la couverture. 

° {B0IL EAU. } 


Le soir venu, elle me mène G la porte de-la chambre, 
et là Me montre entre les ais une pelile ouverture. 
{P. L. Courier.) IE aperçut quelques rayons de lu- 
mière à travers les ais mal joints de la porte. (E. Suë.) 
] Technol. Sorte de planchette à l'usage des re- 
lienrs. } Établi sur lequel le boucher débite la 
viande. | Outil du fondeur en sable. | Dans l'im- 
pelle ais nne planche presque carrée, 


| sontenue par deux tasseaux, sur laquelle on range 


des feuilles de ier‘à mesure qu'ou les trempe, 
ét sur laquelle on desserre des Fories dé caractères, 


ui sent boné à être distribués dans les casses. ] 
ail. Éire renfermié entre quatre ais,.c.à à. dens 


le. Les enfants, les animaux et | 


MS 


Fosses, lieux d'aisances. Les aisances d'uns méison. 
Si l'on en excepie les nouvelles construciions élevées à 
Paris, les cébinels d'aisances n'ont été, jusqu'ici que 


du | de téritables ‘cionques infects et‘ dégodtants reléqués 


dans les étages rapérieurs ef laissés en communauté 
à ious.lei habitants d'une müison, L'utilité des cabi. 
nets. d'aisancés” placés-dans l'intérieur des- aphurie-. 
ments une fois reconnue, on & dt.ehiercher les moyens 
de les rendre inodores, jirapres, bien aérés et clairs. 
… AISCEAU, s. m. Téchnol. Outil recourbè avec 
leqriel on polit 16 bois. Les tünneliers s'en’ servent : 
pour ébatcher les pièces de bois ereuses ét courbes. 
AISE, s. f. Contentement, satisfaction, joie, plaï- 
sir, émotion douce et agréable causée par la pré- 
sence, la possession d'un bien. Étre transporté d'aise. 
Être vai d'aise. Ne pes.se senlir d'aise. Tressuillir 
d'aise, Celle-ci ne se iient pas d'aise d'étré délivrée. 
(Diderot.) | Commodité, état commode et agréable. 
re à sonaise, bien à son aise. Se mettre à son aise. 
Travailler. à son aise. Faire une chose à son aise. 
Vous êtes là bien à votre aise. Vous serez très à voire 
aise dans cette voiture. (Voltaire.) } Étre mal à ‘son 
aise, Ne pas avoir toute. ses commodités ; être 
gèné, être indisposé. Quend l'enfant plèure, il est. 
mal à son aise. (JS. J. Rousseau.) | Ellipt. À votre: 
aise, c. à d: à votre éommodité, quand il vous 
plaira. | Aisance, bien-être, abondance propor- 
tiorinée à sa condition. Vivre à son aise. Etre à son 
aise. Étve fort à l'aise. | Prov. Il n'est malade que 
de trop d'uise, Se dit d'un homme riche qui a de fré- 
quentes incommodités. | État de liberté et de fami- 
liarité qui exclnt toute timidité, toit embarms 
d'air ou de parler, Metire les gens à leur aise. C'est 
ün homme agréable el commode, grec qui on-est lou- 
jours à son aise. Meltez-vous à rotre aïse, Débarras- 
sez-vous de cequi vous gêne. | Famil. Se mettre à son 
aise, Signifio souvent ne pas se gêner, manquer 
aux convenances, en user avec trop de liberté, de 
familiarité. | Étre mal à l'aise, mal à son aise avec 
quelqu'un, Être embarrassé, ‘interdit. | N'en prendre 
qu'à son aise, Ne faire que ce qui plait, sans se 
gêner, sans se fatiguer. | Vous en parlez bien à votre 
aise, Se dit à quelqu'un qui donne des conseils dif- 
ficiles à pratiquer et qu'il n’est pas obligé de sui- 
vre, ou qui parle avec sang froid des misères et des 
doulenrs qu'il n’éprouve pas. | Au pluriel, Se dit 
des commodités de la vie. Aimer ses aises, Cherçher 
ses uises. Prendre ses aises. On n'a pas boules s°s 
aises en ce monde. | Paix el aise, Doucement, paisi- 
blement, commodément, I n'a pas un grand bien, 
mais il vit chez lui en paix et en aise. Ce sens a 
vieilli. | À Faise, loc. adv. Commodément, facile- 
ment, saus contrainte, sans peine. On est fort à.l'aise 
dans ce fauteuil.:H tient six personnes a Paise dans 
cette toiture. » 


| Meltre à l'aise. Donner de l'espags. Les specta- 
teurs étaient fort serrés ; on Îles mit à l'aise arec des 
bancs qu'on apporta. | Ce-mot était autrefois mas- 
cylin. Elles s'en trouvèrent si bien, qu'en cet aise, 
elles redemandèrent de cette bonne liqueur. (Béroalde 
de Verville.) |. Adj. Qui est content, satisfait, 
joyeux. Que je suis aiss de vous voir! Je süis bien 
aise de vous voir en bonne santé. J'en suis érés-aise, 
ectrénement aise, infiniment aise, on ne peut pas plus 
aise. Len suis aise au dernier point. Nous en sommes 
bien Elle en est fort aise. Je suis bien aise de 
vaus rer. (Molière.) Je serai fort aise de vous 
dépeindre ce pays. (Fénelon.) - 


Se trouvant à la fin fort aise et tout heureuse 
De rencontrer un mälotru. 
“ {LA FONTAINE | 


1 Sysonymies : AISE, CONTENT, RAvI. Nons sommes ” 
bien aîses des succès qui ne nous regardent qu'in- 
directèment. L'aceomplissement de nos dé- 
sis nous-rend conienés. La forte impression du 
plaisir fait que nous s6nmes ravis, (Laveaux.) 

AISÉ;-ÉE, adj, Facile, qui se fait sans peine, 
sans effort, sans contrainte," Î s'y a rien dé si aise. 
Cet enfant est aisé à gouverner. Ïl est plus uisé de 
cmdamner le vice que de s'en présorver. IN dat aisé à 
ceux qui &e: portéat kién de donner de bons conseile 
ir a0là Celi vous eat bien aisé à dire, Se dit à 


fort aisé. |. S'emploÿ sutrefois ; sa 
dans-ce dernier sens. La taxe" is 
eur le rôle des aiséi, | Synonymes : AIS 
Dans besucoup de cas, il n’y a aucune 


“différence. mi 


le: nom: de Sante-ARi he 
l'Air 1a Chapelle: ont. 


‘entre ces synonymes : une démonétratio 


facile ; cela est aisé ou facile à apprendre. Dans 


d’autres, au contraire, la différence est.très-grande: : 


un habit est aisé et non facile; lé éœur, le carec- 


tère, un bomme sont faciles, c'est-à-dire -qu'ils in- | 
clinent à des actes d'indulæence et-de bonté, et non 


aisés. Et si.l'on dit encore indifféremment. aisé à 
vivre et facile à vivre, on doit dires Telle Ghôse 
‘est aisée à croire, v'ést-à-dire à être erne, et telle 
pérsonhe est facile à. croire, d'est-à-dire qulelle 
‘croit facilemént, : ° so 


-  AISELLE, s. £. Bot. Sorte de betterave ronigeen. 
en dedans, qui produit peu de: 


déhors, et blan: 
sucre. : . : . . 

AISEMENT, 5. m. Aide, commodité, ressource, 
soulagement. Vieux mot. À son don point ét ai- 
sement, Or, taillérent chacun selon son. atsement. 
‘Froissart.) 7 . 

AISÉMENT, adv. (pron. éréman ). Facilement; 
commôdément. J'en uisidrai aisément à bout, Des 
souliers qu'on peut mettre aisément. Faire aisément 
dex vers. I! change aisément d'avis, On ne détruit pas 
aisément le préjugé ni l'habitude. La douleur trop con 
trainte aisément se rsdouble, (Molière.) Tout le mal 
on lui veut se dissfpe aisément. (Idem.) 


Ce que l'on conçoit bien s'énonce tlairement 
Et les mots pour le dire arrivent aisément, . 
. (Boitean.) 


| T. de mianége, Ce cheval va aisément, e, à d, Ila 
les allures douces, comimodes et aisées. 

-  AÏSER, v. a. Rendre facile, plus aisé. Vieux 
mot. Ce prince roulqif.niser la difficile prononcia. 
tion des parolés françaises. (Fauchet.).{ S'AISER, 


v. pr. Devenir plus facile, plus aisé. Je voyais les | 


difficultés de mon entreprise s'aiser et s'aplanir, (Mon, 
taigne.) É | : 


AISNE. Géogr. Rivière considérable de Franco, 


qui prend sa source près du village de Sonlières, 
département de 11 Meuse. Il y a peu de rivières que 
l'on puisse cotnparer à l'Aisne ponr l'agrément, Ja 
variété des sites et la fertilité du sol qu'elle arrosé, 
| Un des départements dé la France; formé :de. la 
Picardié méridionale et d'uñie partis du Valois et 
de la Brie champenoise, Il tire Son nom dé l'Aisne, 
qui le traverse de l'est à d'ouest, ‘et le divise «en 
‘leux patties égales. Sa superficie est de 735,378 hiëc- 
très js population de 864,597 habitants, Chef 
1eu : in, Us . 


: AÏSSADE, 8. f. Mar. Partie de la éarète d'une | 


Salère où commençaient lés façons de l'arrière, c. 
à d. le rétrécissement en.cette partie. | Agrie. Sorte 
- de bêcbe où de pioche en usage dans le Midi: 
AISSANTE, s. f. Technol: Bout de jlanche: 
mince, qui sert à faire une couverture de toit. 
-AÏSSAOUA, s. m. Ordre religieux rmisalman, 
en Algérie, fondé par Sidi-Aïssa. Les” Arssaouas ap= 
Pritoisent des serpents, passent pour sorciers, et jouis- 
sent d'un grand crédit.‘ | Rate: 
- AISSAUGUE, s, m. Pêch. Filet formé de deux 
ailes on bras, avec un manche au milien.. | 
. AISSEAU, 5. m. Techno]. Planchette inincé qui 
ert à la cohverture des maisons, On dit aussi 
ssi, © poor RAD 
AISSELETTE, s. f. Technol. Chacune des piéces: 
Ati forment 1e fond d'une futaille. 
AISSELIER, sim. Constr. Nom quo les dhér- 


" parent ane pie de.bois destinée” à" 
tintrer, ©. d'à former ja cliarpente d’une voûte. 
| Bras d'une, Joue qui exc it ï 


“Cette roue, 


tirconférence de. 


Supérieur porte. seul..l8: noi : d'ai É 
Partie. de LA voûte dun-four, depuis là. hai 
de cette voûte jusqu'à la moitié de sa Hauteur 
Mar, .Aisselles de: V'anere,. Angles. formés, ar 
verge et les bras de l'ancre... ;...  L7 

AISSETTE, 8... Technol. Instrument recourbé 
qui sert à polir le-bois, On dit anssi aiscequ. 

AISSIN , 5: m. Métrol. Ancienne rosute de ia- | 
pacité pour les grains, E EURE 

AISSON ; sm, Mur, Petite ancre à quatré bras, 

AISTHÉTÈRE, 5. m. Point auddel 8e rappor- 
tent toutes les sensations. V, EsTuÉrèRE. 

AXSY, 8.-m: On appelle ainsi, dans les. mon 
tagnes de la Suisse, le petit lait qui provient de 
la cuite des fromages, facon de Gruyère, et qu'on 
a laissé aigrir,. après y avoir mis de la. nouvelle 
levure. - re D 

AITON, 5. m: Agric. Nom donné à une espèc 
de greffe par apprache, dite greffe d'aïton, qui se 
pratique sur les branches des arbres résineux. 

AITONIE, 8. f.: Bot,. Arbrissené- 
Bonne-Espérance ; formant un genre de la famille 
des méliacées. . !. ‘ L 

TRE, sf Parvis, cimetière, cour, foyer, 
cheminée, maison, existence, état. Vieix mot, 
On appélie encore à Rouen l’aitre Notre-Dame, le 
arvis; JG: place qui est devant la grande porte 

le cette cathédrale. On appelle aujourd’hui âtre, 
lé foyer, l'endroit de la cheminée où l'on fait-le 
feu dans les maisons, Anciennemént on écrivait 
aistre. A Fri . 

AIX. Géogr. Grande, belle et très-ancienne ville 
de France, Lens Je. département des Bouches-du- 
Rhône, chef-lien de sous-préfecture, à 32 kilom, de 
Marseille, 772 kilom. de Paris. Jadis capitale de le 
Provencs. Aix fut la première colonie romaine én | 


ae ‘pong 
ue Marius détruisit l'armée des Teutons, Ea'ville | Ménaçant, ce ‘qui ui.a valu. le. surnom -d'mpie. : 
Aix est situés dans nn bassin fermé «ün-côté | Neptune, indigné, frappa le. rocher de:son:trident, 
par une chaine de collines paratlèles à 1a Durance, | 5% Ajax. fht englouti dans les Adts, :…. 
ef de Pautre par le revers des_arides montagnes | : AJAXTIES, 5; £.pl..Antiq..gr Fêtes célébrées 
ui séparent:ce-bassin de celui de Marseille, Le roi | 6n. Fhonnear.d’Ajax, ie —— : 
ené d'Anjou’ y: tenait secour. L'église cathé. | --ARCURE 5m Bot Grnd ab 
Aralé, sous l'invocation de Saint-Sanvôur, ‘date dù | pôn;:à-fruit rouge, assez grôs, et. di 
xie siècle. L'église Saint-Jean est entièrement go l'un noyau. très-dur. ner 
c € |" Ad; ;:sm. Bot. Espèce. de:fléur janbe: C'est un 
Béranger IV, L'hôtel de ‘ville .est un .assez. bétni “mareisse simple, qui: fenrit en janviér:et:dure jus- 
.-qu'# Pâques.”Les'ajos-sont. fort jolis: (Trévoux:Ÿ 
… AJOINTABLE ; adj. Qui pent être ajointé, 
liyaut ne sont pas ajoinéables, gr 


Auchen; 


Éeu-d 


rés-lucrative. Les Marsoillai 

de ‘cas. :On l'appelle -ansst-roch 

1 ASO8 (pron.. ajon. 
: des légi 


47 


“lieu .de bois. de 


te coute’ lu mATiéE où Merle 
Associer le’:ciel au crime des 


auffage pouf 1 
üœhes, les chevaux mangent vole 
Cet arbrissean forme. des buisson: 

* C'est un endroit bien.trisié, Où 1 

a bruyère et. des ajoncs. (| 


menses--sont couvertes. de 


* Ajonc. 


onduler, ainsi qu'une nappe de verdure ei de fleurs. 
(E. Suë.) | Nom sous lequel on désignait certaines 
terres couvértes d'ajoncs. - ° 
AJOUCOUR, 5. m. Ornithol. Perroquet plus vert, 
que les autres espèces. À ° 
,.  AJOUPA, 5. m. Nom donné à des espèces de 
huttes, darts les colonies et chez les sauvages, ainsi 
qu'aux. frêlés abris que’ les marins construisent 
parfois sur les côtes inhabitées qu’ils ont Occasion 
e visiter. Les@tjoupas sont. recouverts de brous- 
gnilles, de feuilles sèches, de jones ou de paille. 
J'abattrai un palmiste, el.je ferai atec ses feuilles un 
. ajoupa pour te meltre.à l'abri, (B. de Saint-Pierre.) | 
. Tandis que nous étouffons de chaleur sous la torride, 
le nègre, accroupi sous un ajoupa de feuillage, chante 
ses amours où se livre avec fureur à la danse au | 
-son du lam-tam et du balafo, presque sans sueur, 
quoiqu'il transpire beaucoup. (Virey.) ; 
AJOUR, s.m. Anc, count. Se disait de l’ensemble 
des poursuites faites par le créancier d'une rente 
dont trois termes étaient dus. Ce mot était anssi 
employé comine synonyme d'ajourhemént. 
A-JOUR, 5. m. Ce qi est à jour dans la menuise- 
rie sculptée ou dans Îa sculpture proprement dite. 
Un à-jour, des à-jour. Quelques auteurs écrivent 


| 6ni, Lo 


au pl. d-jours, d'autres suppriment le frait d’u- 

nion. Hs étaient sourenl décorés d'ajours, de dents de 

"scie, ete. (Violet-le-Due.) ï dl 
Éclairés Une 


AJOURÉ, ÉE, adj. (rad. jour). 
He: 
Brion, 


ner 
et” protiéneé dans eértains cas. Alors on prononce, 
Tajournement à un terme indéferminé, mais relatif, 
L'ajournement fire pout être motivé par le désir 

se procurer des documents nouveaux ; "c'est quel- 
quefoïs une mise en déieure pour les ministres qüi 
8e réfusont.à commüniquer certaines pièces. L'ajobr- 
nement éndéfini équivaut à une fin dé non-recevoir; 
il préjuge le mérite d’une loi ou d’une proposition 


en coupant court an débat, C’est une manière kon 


nête de faire.savoir à qui de dioit, sans blesser tro 

ostetisiblement l'amour-propre de personne, que telle 
loi, telle proposition, tel amendenient r’on$ pas et 
ne peuvent avoir l'approbation de l’assemblée déli- 
nte. | Jurisp. Remise d’üne affaire. L'ajourne- 
mens d'ine cause, IL y a agournemeñt à quinsaîne, | 
Acte d'huissier par Hèquel-une personne est sommée, 
à ln requête d'une autre, de comparaître à certain 
jour devant le juge qni doit connaître de la contes 
tation. Aiñsi le mot ajournement ést synonyme du 
moi assignalion. | Ajournement à cri public, Citation 
à comparaître, qui se faisait À son de trompe sur 


| les places publiques, et qui était particulièrement 


en usage contre 
criminels. : 
AJOURNER, v. a. Renvoyer à un autré jour, à 
un autre temps fixé ou indéterminé. Ajourner une 
affaire. Ajourner une question, une discussion. Ajour- 
ner une séance, une, décision. Ajourner un voyage. 
Ajournons ce projét, ceite partie de plaisir. Ajourner 
da justice, c'est ajourner la question de porier de l'eau 
quand la maison brie. Il ajourna sa réponse au mo- 
nent où il pourraile lever et s'occuper d'affaires. 
(Balzac.) Assigner à un jour fixe pour comparaître 
en justice, Ajourner quelqu'un devant un frébunal, 
Ajourner des témoins, | S'emploie quelquefois d'une 
manière absolue. Le tribunal ajourne à huttaine, à 
quinzaine, La chambre, le corps législatif, le séna/ 3 
ajourné. | Fig. Ajourner devant Dieu, Citer quelqun 
à comparaître devant Dieu, lui prédire sa mort. Le 
grand maire des templiers ajournu Philippe le Bel à 
comparaître dans l'année devant Dieu.-(Dict. nat.) | 
S'AJOURXER, v. pr. Être ajohrné, se différer, se 


leë coritumax, les vagabonds et les 


remettre à un aütre temps. Cetlecaffaire ne peut s'a-|. : 


journer, Que d'améliorations s'ajournent chaque jour 
au préjudice de la société! | Fixer une prochaine 
séance à tel jour. Le sénat, le corps législatif s'es 
ajourné. L'assemblée s'est ajournés. : 
AJOUTABLE, ndj. Qui peut, qui doit être ajouté. 
AJOUTAGE, s. m. Chose ajoutée à une autre. 
AJOUTÉ, ÉE, part. Joint à autre chose. Pas- 
sage ajouté à un livre. Note ajoutée à un texte. Gloire 
ajoutée à un nom, 1l,y aura bien cent vers d'ajoutés, 
} Mus. Se dit d'un son réuni à un autre, dont il ne 
fait pas partie essentielle. | Sirie ajoutée, Sixte. qu'on 
ajoute à l’accord parfait, et de laquelle. cet accord 
ainsi augmenté prend son nom. | $. sn: Addition 
faité à un manuscrit, à une épreuve, à un pla- 
card, etc.; s6 dit surtout on imprimerie. Z y à des 
‘gjoutés à toutes les pages. Faire des ajoutés. Les ujou- 
dés sont hi ai grand nombre qu'il faudra remanier 
toute. la forme. | S.'f. Géom. Ligne ajoutée à une 


autre pour'la proicuger. | Dans Ja musique grecque, 


v’était la éorde.ou le son appelé prosiambano: A 


AJOUTER, y. &fdn-iat.ad, à ;jurta, auprès ; dans 


out être utiloment demandé 


; cit, y iméttfe du ‘siôn, inventer des ciféon- 
létaricés. Ajouter à. là lettre. Ajouter au conte, au 
On dit aussi dans le mêmd sens : Ajouter du 
‘N'ajeutons rien du nôtre à la morale. (Massil. 
.) Ajouter foi, Croire cé que quelqu’nn dit, croire 
quelque chosé. Îlne faut pas ajouter foi à (out ce que 
dicte la douleur. | S'AJOUTER, v. pr. Être ajonté. 
Quelques notes poürraient s'ajouter au terte. Cette scène. 
Tourrait fort bien s'y ajauter. Une contrarigté réelle 
venait s'ajoiter à sa peine secrète. (G. Sand.) | Sy- . 
nonymes : AJOUTER, AUGMENTER. On ajoute une 
chose à une autre; on augmente la même chose. 
AJOUTOIR, 5. m. Technol. Petit tuyau de eui- 
vre monté sur ne souche dé même métal, qùe l'on 
souds au bout du tuyau de plomb ou de fonte d'une 
fontaine ou d’un jet d'enn, pour donner aux jets 
d'eau la forme qne l'on désire. On dit anssi ajutuge. 
AJOUVÉ, 5. m. Bot. Arbrisseau des forêts de 
la Guyane, semblable au laurier, haut de 15 à 
20 mètres. : 
- AJOUX, 5. m, Techrol, Nom que l’on donne aux 
deux lames de fer qui servent à retenir les filières 
du tireur d'or, . : 
* AJUGA , 5. m. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille dés labiées, dont deux espèces eroissent dans 
l'Avstralie, les autres dans les contrées extratro- 
picales de l’ancien continent. L'ajuga rampant passe 
pour un excellent vulnéraire, 


 Ajuga reptans. 


AJUGOIÏDE, adj. Bot. Qui ressenible à l'ajnga 
1S. £ pl. Famille de plantes iabiées. . 
AJUGOÏDÉES, s. f pl. Bot. Tribu de plantes 
de la famille des labiées, dont le type est l'ajugn. 
AJURATIBA, s. m. Bot. Arbrisseau du Brésil, 
à fruit rouge, dont les indigènes tirent une huile 
rougeâtre qui leur sert à s'oindro le corps. 
AJUST,.s. m. Espèce de nœud à l’aide duquel 
on réunit momentanément les bonts dé-denx cor- 
dages ou les parties rompues. On dit aussi œjul.- 
\ AJUSTAGE, s. m. Action d'ajuster, de rendro 
jnste, de donuer le poids légal, la capscité ou les 
dimensions voulues, en parlant des monnaies, des 
ide”et des mesures. | Action d'ajustér ensemble 
les différentes pièces d’un instrument, d'une afmé, 


-| d'une machine, on de donner lé dernier coup de 
| main ‘des pièces qui demandent À être montées, 


polies, ete: L'ajustuge se fuit généralement o'mouen 
‘de ta lime. Dans l'horlogerie, l'ajistage bétune 0pé- 
rétion ‘tréncimportante, L'ojustage est La dernière €! 


À la-plus délicate de‘ toutes les opérations dela con- 
T'atkiction:des machines ; 4 comprend'le Louraage:des 


| 8 
“à 


ces, leur plnage, leur forage, leur mise tn accord 
a me Leur pose. où montage, (Bonnefanx-.) 
L'ajéétage.des brides .da noir. L'ajustage:des "cap 
cinesi L'ajustige-des pières d'un fusil: © LE 


vre ojusté. Le ioup, 
£ Accommédé, disposé. :|1 
<arrogé; émibelli, paré. Sa tisôn eat bien ‘ajustée. | : 
Voilä-coire. hubit bien ajusté !: Voyes-comre" mer: ta gel 
nons et mes fubons sant bien djusiés. (Molière) Cette” 
femme “est très-bien ajustée: | Maltraité on paroles on | ‘ti 
en action Pürbleut chevalier, te voilà mal ajust. 
(Molière) - N 


. E er : natio ages de Médécine. 
Me.voilà, sur ma foi! joliment ajusté, : ; rs ; É . -:"ARRCHAD ‘D; Tux 
Et roy comme il faut de ma sinsérilé, Loue % pui fige. Un 7e-pa Je êre. ï 
. : : (pesroucHxs.). 


} Ironiq. Vous voilà bien ajusté l:So- dit en. parlant |: Pe#ee0rs ohtslèné, si elJes pr tbe ur " 5 
un “homme dont les vêtements sont èn désordre | 9! d ue Le a = | 168 espèces, peu nombreuses, : 
où qu'une voituré a éclaboussé. { Fig. Accommodé; i ridionale d 
—-..términé, L'affairs-ést loind'étre ajustée, | Cartes cjus- ‘ : 
tées, Cartes préparées pour tromper au jeu. | Se dit, 
en blason, d’un trait ou d’une’ flèche prête à être. 
lancée. 2 . [5 
AJUSTEMENT, 3. m.{pron. ajusteman), Action 
d'ajüster. L'ajustement d'un poids, d'une inesure, d'une | 
machine. | Atcommodement, voie, moyen,'expélieut y accomin 
. pour‘coneilier, accommoder quelque affaire. Cher- 
‘cher, trouver des gjustements dans une affaire. | Dis- 
position, arrangérient. L'ajusfgment de sa inaison, 
de son jardin, ne. qu'il a du goût, | Parure. Un 


peu d'ajusi € sied bien. Vos paroles, vos regards, |. . L ; ef 
rufre ajusti ont je ne sais quel air de qualité qui Laisser en me parlant votre science aueuste, 
enchante les + (Molière.) | Parure, toilette, Se Et que votre langage à mon savoir s'ajuste, 

dit communément de tout Ce qui sert à former un” {moLiène.) 


ajustement complet. La coiffure, les bas, les sou- 
liers, sont une partie de l'ajustement. Les ojuste- 


AJUSTEUR ; EUSE, s, Celui, celle"qui ajuste. 
ments de femme. . 


: Technol. Celui qui sjuste les mormaies , les poids, 

. .… | les mesures, | Ouvrier mécanicien qui finit on adapte 
Quiconque à son mari véut plaire séulement, ét réunit les pièces diverses d'un instrument, d'une: | LUS. = 

$ N'a pos besoin de tant d'ajustement, | arme, d'une machine, exécutées. P = 7 8m Entom. Tiibu d'insectés colés. 

. {moc'Ène ] riers ; ‘est donc Phomme de l’art, En effet, leÿ pères hétéromères du genre akis, On l'appelle égas 

ouvriers forgerons ou limeurs exéeutent: chacune | lement akisite: : Poe 


De quelque riche ajustement des pièces d’une machine, L'ajusteur séul connaît ABEK£, 5. m. Ornitliol: Nom vul ait der tt: 
| $ | ine, teur : onnai . D. : gaire de l'alqustte 
- Por ee se 1e plus be Dee pe ns | Ja place de toutes-ces pièces et sait ooinment il doit fartouse, ” : ice D 


Que ceux que sa beauté Ini donne, les poser pour vérifier si elles S’ajustent bien, ct si AKIS, s. £. (du gr. és , pointe). Entom, ‘Genre 


- { eHlés sont propres, une fois réuñies, à former Un Cù- | d'insectes coléoptères hétéronà dont: une sen, 
. (Hausarix. } semble dont la écrnbinaigon produise l'effet attendu. espèce se Fonte en Franco. Les riceotes male es 
| Beaux-arts, Disposition des accessoires d’un ta- | Das l'horlogerie, il est appelé finisseur, k . | se plaire parmi .és ruines et les décombres, et'vi= : * 
blean, des draperics d’une statue, des détails: d'ar- AJUSTEUR-MÉCANICIEN, 8. m. Ouvrier qui | vent de matières en décomposition .et même d'ex. 
chitecture, | Voilà des ajustements bien entendue. | | est chargé d'ajuster les pièces des mécaniques, créments. LS 


Hortie, Ajustement d'une fleur, Arrangement de ses |‘ AJUSFEUR-HOGNTEUR, £. 0: Bjustenr chargé: | : ARISITES, 5. £ pl. (du gr. 8x, pointe). 
feuilles, dans le dessein de réparer ses défeuts na- | du moütage d’une machine, Pour faire dn hon.lerer Tribu de-coléoptères Rétéromères. Les 
turels et de lui rendre la forme agréfüle qu'elle * limite 
doit avoir. ! Accommodément, conciliation. Cher- ajusieur-monteur, (Th. Olivier.) : fuient ls lumière et ‘habitent le plus. souvent Îles. : 
Cher des ajustements dans une affaire, | Synonymes : | AJUSTOIR, s. m, Technol. Petite balance où l'on |'ruines et les décombres. La plupart. des “éSpèces : 
AIUSTÉMENT, PARURE, TOILETTE. Tous ces mots pèse et ajusto les munnäies avant de les marquer-connues sont. du midi de l'Europe et.du nord de 
donnent l'idée de là recherche et du soin qu'on met On dit maintenant trébuchet. ‘ . | T'Afrique. Loue LENS 
à s’orner dâns son habillement, L'ajustement: exige AJUSTURE, 5. f. Techuol. Petite eoncavité mé 
du temps, dé talent êt du goût. La parure veut dés | nagéc dans un fr à cheval pour.qu'il puisse faci- 
chicts qui sient de l'éclat et qui soient po 168, à | lement s'adapter an pied de l'anfmal qu’on veut | 
relever la figure, La toileite embrasse à lu fois lé || forrer, - . ru . 
-AJÛT, s. m. Mar: Sorte de nœud facile à délisr, 
servant-à joindre les deux bouts d’un cordage roni- 
pu,.ou’deux. cordiges que Pen eut “téunir. mo 
S L :Mentanément pour se procurer plus de longueur. | l'absonge des cuisses. Liens 
ter w Ho Pord. | Accommoder, terminer, adopter, * On dit aussi ajusts P ue PE" S ARODON,: 5. m. Zoi:: Gènre de Mammifères : 
Éuster u a tEer ol L chésis à de fenéire, AJUTAGE, 5. m. Technol. Nom que l'on donne à: rongeurs, de la familie- dés murièns. L'espèce ati 
écrou, une ri dune” une bo! e: Ajva Le ne es d' “# : certains tuyaux additionnels placés à l'orifice d'é s'y räpporte, l’akodor de Boligie, à Leauçoup d'a 
machines La ubrese ne sait pass Le pha i de tome i Soulement des jets d'eau, et disposés dé telle ma | nalogie avec notre souris domestique, Cet ‘animal 
. À quel service esf destinée Ia pièce qui est entre se : produisant Pose et la combinaison -des jets | habite Je haut Pérou. DUR ET 


sont: 
d'une machine, & faut imiter le travail de l'ouvrier ‘dés insectes trés-lents dans leurs ‘mouvements. Ts 


Justement ct la parure, ” 
AJUSTER, v.. 8." Rendre un poids ou une me- 
. sure juste, conformé à l'étalon. Ajuster un pôide, 
“né mesure, un litre. | Donner le poids légal. Ajus. 


ins» il à, : de - er dat | figure ou ‘une forme quelconque AKROLOGIE , 5, £ (di gro remède; je: _ 
Mains} il ignore commentiells doit. se rallier, s'ajus- | £ él té F it nn ai à Fun A TT ESS PLUS 7 
. 4 2 4° i agréable à l'œil. :Généralément nn 8; utage est un | discours): Mot. qu’ je qulquefois ne 
ler avec celles qui, avec. elle, doivent concourir à Een: | tube adapté à un'vase on tuÿau de Gonduite,. our synonyme de pharmacoloue. AP on PR 
: l'écoulement d'in liquide où d' kPA en _ , 


semble de ia, machine, Ajüsier ses. pis à la ca . = HA ; s 5 : 
d'un a 5 \ bit EE . S ï € l'un gaz. Un: robinet: :m:-Orni — Oiseni j ; EU 
Sr po Pasta) LRU, Comilir, ne que Jet pate Ge gare a cu BU VD avanel Le Voyageurs donnee le tone nn» 
ÎL'est difficile de es ajuster l'un avec rhutrà Royale djutage. Ajulage à 16e d'arrosoir. On: dit aussi vec le do noir et le ventre Han. ‘et qui ne peut" 
“que tous qui Pr ; F re | Suloir.ou ajouloir ét gjoutage, "| disontils, ni Goufit ni voler. C'est ste ee le : 
l'accord; termirier- à.l' AJÜTER, v. a. Mar. rer la-réunion momer | petit pifigonin, — "*"" ;"""%" se 
J'üjusterai cela en quatre tanée de deux extrémités dé cordages, ou faire l'a | : 
let enger tie en QUOTE: marrige que l'on:nômme ajût, C'est anssi disposae 


lier ensemble plusieurs 
… ont de Eve sous gs le-bois-de manière qu'elles soient Pär- 


k 


raissent opposés. Comment mjenteres.à ? |. faitement réunies ensemble. — 
Mettre ne “boss perte % ire a6 : AJUTOIR, 5. m; Tuyau dé métal que l'on soude 

Ajuster ur ‘ressort, une maché à l'extrémité du tuyau. d'uné fontaine, ete; ‘On dit 

Pour firer, | -Péov 5 cvos plutôt qutage, ë: Hier 


L'accord avec vous-miéi 
frapper juste; pour 6 


hosés: pou quel ndal,'er à arce que:la p 
ments. a ben: | pigrre est d'un vert hante 


:: ÂTA 


partie de la vallée du Tennessee, 11.5 
commerce. considérable dé poix,:-de. got 
térébenthine, de planches, mais surt 

talement exporté à la 


Rr- 


’Alabanda, et dont 1 dureté 


tenait le milieu entre velle dn 
‘‘méthyste, On eroit que c'était une Yariété du gr 
- nat. | Nom doñné aussi au manganèse suifuré. 


‘ ALABARCHE, s. m. Titre du premier magis… 


© trat des Juifs d'Alexandrie. V. ALABARQUE. 
* ALABARCHIE, 5. f. (pron.’ki). Dignité d’ala- 
barque ; récetté, administration du droit de péage 
imposé pour le passage des bestiaux à Alexandrie. 
ALABARQUE, s. m. Nom que l'on dontnit au 
chef des Juifs d'Alexandrie. C'était lintendant ou 
le délégué du sonverain. Dans les provinees où les 
«Juifs étaient en grand nombre, ils avaient un’ chef 
de leur nation, on un. autre'-Ghef auquel ils s'a- 
dressaient particulièrement dans leurs affaires, sans 
"être dépendants du gouverneur envoyé par le sou- 

verain pour gouverner les autres citoyens. 

ALABASTRE, 5. m, Antiq., Sorte de vase sans 
anse. dont se servaient les Grecs, et qu'on avait 
‘sonventile in peine à saisir lorsqne ces vases étaiént 
-polis. On dit anssi alabastron. | Bot, Bouton à fleur 


avant sonépanouissement. 
AL#HASTRIN, INE, adj. Qui tient de l’albôtre, 
qui efia-la nâture, les qualités on l'apparence. 


ALABASTRIQUE, adj. Qui concerne l’albâtre. 
1S.f. Art de fabriquer l’albâtre artificiel. 
ALABASTRITE, s. f. Minéral. Pierre gypseuse, 
blanche, demi-transparente, qui:n'est autre chose 
w’ane chaux sulfatée. On la trouve principalement 
das les carrières de plâtre de ‘la Toscane. Son 
éblouissante blancheur, sa demi-transparence, le 
pen de résistance qu’elle oppose au cisean dn sculp- 
teur, le poli qu’elle pent recevoir, et l’aspect din- 


phane qu'elle acquiert par cette dernière opération; 
toutes ces qualités lui ont valu une e popu- 
larité comme objet d'unemient. L'élabaskite a le 


droit de revendiquer toutes ces urnes gracieuses, 
ces groupes si délicats de nymphes, de grâces, de 
rauses; toute cette mythologie sculptée, tous ces 
vases élégants, toutes ces lampes transparentes, qui 
se détachent du bloc informe sons le ciseau de 
Partiste florenth;-car tous ces objets ne sont pas 
en albâtre, maiskbien en alabästrite. L'albâtre n'est 
as nn. sulfate, mais an carbonate de chaux ; d'ail- 
eurs”il est très-rarement blanc, et offre toujours 
des nuances plus ou.moins variées et rembrunies, 
C'est à tort que certaines personnes donnent le nom 


dé faux aibâtre à Y'alabastrite. On l'appelle quel- | 


‘’quefois biscuit de: Florence, Statues, euses, rosaces 
! en alabasirite. Les sowrtes de Srint-Philippe, en Tos- 
- cane, Henneni en dissolufion les matières salines qui 
constituent l'alabastrile. | C’est aussi de nom donné 
par les Grecs aux-pierres ave lesquelles ils fabri- 
quaient les vases nommés aläbastres. Cés pierres 
u’étaient autres que ds l'albâtre calcaire et de l'al- 
DATE LP ——— 


“ALAËE, 5. m, (du 


“en-faiblesse. 


- ALÂC 


rabis et celle de l'a- : 


à fill, 


i 


Ë 


: Cœur. de Jésus, Jésus ne manque pas dap- 
‘paraître à uné Visitandine nommée Marie Alic ; 
et. lai montre son cœur sr ouvert Fe uné forte 
-mngnin aine, qu'on. était obligé de.saigner 
A élait antrés à vingt-quatre us au 
couvent, avec dés passions ardentes ; son enfance 
u'avait pas. été misérablement étiolée, comme il” 
arrive à celles qu'on enferme de bonne heure. Sa 
dévotioh fut tout d'abord un violent amour, qui 
voulut souffrir pour l'objet nimé. Ayant oùi dire 
qu'une sutre fanatique, Mme de Chantal, s'était 
‘hnprimé sor le cœur, avec un fer chaud, le nom 
de Jésus, elle on fit autant. L'amant n’y:fut pas 
insensible, et dès lots la visita. Ce fut à la connais 
sance et sous la direction d’une supérieure habile 
que Marie Alacoque eut ces rapports intimes avec 
Je divin époux. Elle célébra ses épousailles.avec lui; 
un contrat régulier fat dressé par la supérieure, et 
Marie Alacoque signa de son sang. Un jour qu’elle 
avait nettoyé de $a langue les vomissements d'un, 
malade, Jésus fnt si satisfait qu'il lui permit de, 
coller sa bouche à l'une de ses divines plaies, Il n’y 
avait là rien à voir pour la théologié c'était une | 
affaire de physiologie et de médeciñe. Marie Ala- 
coque était une fille d'un tempérament. ardent, 
qu'exaltait le célibat. Elle n’était nullement mys- 
tique, au sens propre de ce mot. Plus heurense que 
Mie Guyon, qui ne vit point ce qu'elle aimait, 
celle:ci vayait et touchait le corps de l'Amant di- 
vin, Le cœur qu’il lui montraît dans s4 poitrine 
entr'ouverte était un viscère sanglant. L'extrême 
pléthote dont elle souffrait, et dont les saignées fré- 
quentes ne pouvaient ]n soulager, lui remplissait 
l'imagination de ces visions de sang. Les jésuites, 
grauds propagateurs de la dévotion nouvelle, se 
ardèrent bien d'expliquer nettement sil s'agissait 
& réndre hommage au cœur symbolique, au cé- 
leste amour, ou d'adorer le cœnr de la chair. Quand 
on les pressait de s’expliqnèr, ils répondaient di- 
vérsement, selon. les persorines, les temps, les lieux. 
Le P. Galiffet faisait au même momeht les deux | 
réponses contraires : À Rome, il disait qu’il fagis- | 
sait du cœur symbolique; à Paris, il imprimait : 
qu'il n'y avait pas de métaphore, qu’on honcrait la . 
chair même. L'équivoque fit fortune. En moins : 
de -quarante-huit années, il se forma en Franc: 
428 confréries du Sacré-Cœur. (Michelet.; Marie 
Alncoque ,n's pas été oubliée par les poètes. On, 
trouve dans Gresset les vers suivants : 


Vert-vert était un perroquet dévot…. 
Ji disait bien son bénédicité, 

. Etsnotre mère, et votre charité, 
11 savait même ün peu de soliloque, 
Et des traits fins de Marie Alacoque. 


ALACRITÉ, s.f. (du lat. alacritas, formé d’alu- 
cer, gai, vif). Gaïeté vive, humeur gaie, L'appétit, 
la gaieté, la vivacité, un sgmmeil sanë trouble, l'ar- 
deur amoureuse, enfin la pleine aïacrité du corps et | 
de l'esprit, la régularité des excrétions, tels sont les 


caracières de la:santé. (Virey:) 
ALACTAGA, 5. m.Zool. Espèce de 

du genre des gerboïses. . 
ALADIN (Al-Eddin-ben-Kaikhosron). Sultan de 

Konieh,-pays de Rouin, et dixième prince de I 


mammifère ; 


l'onvragesest.sens-contredit' aon. pe 
une Jlimquruté Amboise le is avril 


ALA 


à , L'atafe, est emar- 
quable par la:quantité de fleurs d'un rouge ‘éclatant 
lon ella sacouvre.. Fes EL, 
ALAGAQ, 2. m.. Bot. Nom. donné à des arbris- 
seaux des Philippines qne Ton regarde comme des 
surèaux, parcé-qu'ils ont une même disposition de 
feuilles et de fleurs. Les alhgaos appartiennent. au 
genre andarège. V.'ANDARÈSE. : : 
- AL CHARTIER. Ses. contemporains ini 
-aväient donné le nom de Père de léloquence; il a 
fait. faire quelques progrès à.la langue française : 
pourtant.on ji; le lieu précis de sa naissance 
“aussi. bieh que l’époque desa mort, Tont ce que l'on 
sait, c’est qu'il est né en Normandie, vers l'an 1386, à 
Bayeux, suivant quelques biographes. Charles VI et 
Charles VII, qui faisaient grand cas-de lui, l'erivoyè- 
rent en ambassade vers pinsieurs souvernins. A la 
fois poète, historien et orateur, Alain Chartier fut 
renommé autant par sa laideur que par ses talents, 
On raconte qu’un jour étant endormi sur une chaise, 
Marguerite d'Écosse, première femme de Louis, 
Dauphin de Francs, qui plus tard fut Louis XI, 
s'approcha de lui et le baisa sur la bouche. Comme 
les courtisans s'étonnaient qu’elle eût appliqué sa 
belle bouche sur celle d'un homme aussi laid, la 
princesse leur répondit : « Ce n'est pas l'homme que 
J'ai baisé, c'est la bouche qui a prononcé tanf 4 de 
si belles choses. » On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages, entre antres une Histoire de Charles FII. 
Sa prose vaut beaucoup mieux que ses vers. 
ALAINS, 8. m. pl. Peuples barbares de race scy- 


emnmen, tronvé à 


| &hique. Tls commencèrent leurs incursions dans 


l'empire romain en 275, et s'emparèrent de la Cap- 
padoce, de la Cilicie et de la Galatie. En 406, ils 
privent part à la grande invasion des Barbares dans 
les Gaules, Vaincus en Espagne parles Visigoths, 
ils se dispersèrent. Une de leurs colonies se réfu- 
gia dans les montagnes dun Caucase, entre le Pont- 
Euxin et la mer Caspienne, où l'on retrouve encore 
les traits généraux de leur race ; une autre poussa 
jusqu'aux sources de la Vistule; d’autres, entin. 
‘s'engagèrent au service de l'empire romäin et s'at- 
tachèrent personnellement à Stilicon. Les-débris de 
leur face se confondirent ensuite avec les Vandales.… 

ALAIRE, adj.-Hist. nat. Qui se rapporte aux 
ailes, | Qui sinsère dans l'angle des branches. Pé- 
doncule alairz. On dit mieux axillaire. { Tecérices 
alaires, Les plumes qui couvrent le dessus des ailes 
des oiseaux. | Crochet alaire. Nom donné, dans les 
insectes lépidoptères cépusculaires et diurnes, à 
une espèce d’épine grêle, roide, un peu arquée, qui 
sert à maintenir’les: ailes dans le repos { S. f. Zool. 
Genre de vers disfomes, cylindriques, et pourvus 


. d’une assez longue queue et d'une expansion en 


forme d’aile de chaque côté du corps. 

ALAIS ‘autrefois Alesis Nova). Géogr. Ancienne 
ville de France, département du Gard, chef-lien de 
sous-préfecture, à 42 kilom. de Nimes; population, 

45,961 habitants. Cette ville est située au pied des 
Cévennes, dans une belle prairie, sur la rive gau- - 
che du Gardon d’Alaf$; et sur le chemin de fer de 
Beaucaire à Nimes et à la Grand'Combe. Elle est 
assez bien bâtie et remarquable par ure belle église 
de coustruction gothique. Après les dragonnades, 
Louis XIV y fit bâtir une citadelle, an bas de la- 
quelle est une promenade d’où l’on jouit d’une vue 


| fort agréable. La ville d’Alais doit la prospérité 


qu'elle ». acquise depuis quelque temps à son riche 
bassin Houilier et a Res ékplatations de plomb, de 
zinc, de manganèse, de couperose, ete, On trouve’ 
sux environs d'Alais des sources d'eaux minérales 
froides, ferruginéuses. et vitrioliques. Alais est ls 
partie de Guiraudet, traducteur de Machiavel, et 
du savant chimiste J. B. Dumas. ‘ . 
ABAIS, s. ni: Nom donné dans quelques fancon- 
neries à un oiseau de proie dés Indes, de la famille 
des faucons, propre à in chasse de la perdrix. 
! 'ALAISE, s. f. Attache d'osier, de jonc on de 
cpaïlle, qu'on fixe à l'extrémité d’une branche d'at- 
-Hrop courte pour être palissée, Menuiserie. 
Planche ajoutés à une autre, On écrit aussi alèse. 
VO AEËZE. : : à 
ALALIE, 5. f (du er. & priv., Xohstv, parler). 
Impossibilité de parlér, mutisme-accidentel. 
ALALITE, 5. f. Minéral. Variété de pyroxène 
satlite, d'an gris verdûtre, que l'on troûve dans le 
val d'Ale et qui a.été prise d'abord pour nne nou” 
velle substance appelée aussi diopride. : :-.. 
… ALAMANIE, 8... Bot. Genre de plantes. -orchi- 
lées formé pour une gaie plante parssite à fleurs 
PALAMANNE (Lg) Clébe pod sales, né 
AMANNI {Luidgi ébre-noète italien, 7 
à Free, 6 28-cétobré 1495. Le meilleur: dese5 
anne : 


ALAMANS 8, pl. énlot. Aamenus Alamani). | 
Nom/d'ine-éonfét Le guerrière de Dre 
psupladés germaines dont faissient partie les Cats 


tes, les Teuctères et lés Unipètés. et'qui, dèsrle | 


ant siècle, firent des excursions défis l'empire ro: 
main, Battus pâr Maximin, Posthumius, Conétance 
, Chlors, Julien et Clovis, ils füreht refoulés dans 
l'Allemagne et dans la Suisse, où ils se dsper 
sérent.  : : t Fe. 
ALAMBIC, s. im. (de l'arabe af, le: ambic, vasé 
à distillation, .ou du gr. Angie). Appareil distills- 
toire, dâris lequel-on obtient des ‘produits volatils 
provenant de l’action-de Ia chaleur sur des liquides 
ou des substances solides, par l'intervention de 
l'ean, L'invention des alambies semble appartenir 
anx Arabes : sôn nom du moins paraîtrait l'indi- 
quer, düand même on n'aurait pas d'assez bonnes | 
prenves qu’ils inventérent l'art de le distillation à 
l'époque où la science florissait parmi eux. La forme 
et Le “sposition de ces appäreils ont beaucoup va- 
rié. Ce n'était d’abord qu'un instrument fort simple, 
nommé retorte, eë nièce de bouteille dont le col était 
incliné de côté, Plus tard, on le fit de deux pièces 
le corps de ls bouteille, nommé cucurbite, par sa 
ressemblance avec une citrouille, et le chapiteau 
qui s’y adaptait, Ce n'est guère qu'au commence- 
ment de notre siècle que l'alambic des anciens a 
changé tout à la fois de nom et de forme, C’est” 
dans la cucnrbite on chandière que l'on place les 
matières sur lesquelles on veut opérer ; c’est donc 
elle qui est immédiatement soumise à l'action du 
feu. Les alembics sent ordinairement en cuivre; 
- cependant on er fait en tôle, en étain, en verre, en 
platine. Ces derniers sont «employés en grand pour 
“ls concentration de l'acide sulfurique. Éuant aux 
alambics en verre, ils sont composés d’ane pièce 
ou deux seulement; mais ces vases, à cause de leur 


Alambic. 


fragilité, sont peu en usage aujourd'hui, Un grand 
alambic, Un nait alambic. ‘Aarbic der, Alam= 
hic de platine, | Se prend ordiriatrement pour l'in- 
strument entier avec tout cô qui en dépend, mais 
il ne signifie proprémént que le vaisseau. 1 Fig. 
Passer une chose &.l'alambic, L'exprimer avec un 
æränd soin, la discuter et T'approfondir. | Le caput 
Mortuum de l'alambic humain. Nom qu'on donne f-. 
£urément aux excrémeuts. L 


ALAMBIQUAGE, 5. m0. Raffinement extrême, 
subtilité excessive. Malgré out l'alambiquage des 
bhrases de Camille, sa Proposition n'en élait as moins 
ertravagante. {Fr. Soulié,) 

. ALAMBIQUÉ, ÉE, pait. Passé à l'alambie, Int- | 
sité dans ce sens. | Subtilisé, raffiné, fatigué par | 
des subtilités, Styis “ambiqué. Pensées alambiquées, 
Cerceau alambiqué. ° 

a MBIQUER, v. a, Subtiliser, raffiner, Alom- 
biquer ses phrases. | S’emploie absolument dans ce 
sens, Dans ces sortes de matières, il ne s'agit pas d'a- 
lunbiquér. Allez au fait, sans alambiquer plus long 
{enbs, | Alambiquer l'esprit. Fatiguer l'esprit, le : 
lourner aux subtilités. Ces questions Doiniilleuses ne : 


serrent qu'à alambiquer esprét. | On dit dans le Î 
même sens s'afambiquer l'esprit. Ne vous alambiques | 
Pas, l'esprit sur ces problèmes. A s'est alambiqué Tés- | 
Prif à force de souloir quinisssencier des. choses. |: 

ig. Épniser, Elle alambiquait ce pauors jeune 
homme, tant qu'il avait de substance, (Érantôma) | 

ALAMBIQUEUR, EUSE,. 2° Célui,’ celle. qui | 


de 


j par .des antennég 


Aonné à ue: sorte dé terre ‘qui 

mêmes propriétés. que :le -bol d° 

n’ést peut-être autre dhosc 
ALAND. [ils d'}. Géoge: 

Baltique; à Fentés’d 

ports. commodes: et-sû: 


ue 


jues: 
lotte: 


“Qui ressemble un 
ÿ plantes tréée pour 
iginairesde linde, 


espèces sont bons à manger. On dit aussi lan | 

giées.…. ei = ro 
ALANGION, 3. m. Bot. Genre de. plantes, type 

de-la femille des alangiacéés. :: .- Ê % : 


ALANGOURI, IE, part. Devenu ou rendu len- 
gnissant, affaibli. Vieux mot. En La république d’A- 
fhènes, 4l était loisible & La femme de choisir queique 
Personnage de mise qui .supplédi au défaut du bre 


| mari alangouri à la charge. (Arrêts d'émour.) 


‘4 ...L'âme d'amour alangourte, 
- Tantôt il vent ses cheveux frisoter, 
Se parfumer, se tiffer, mignoter. 
° (TARUREAU, } 


ALANGOURIR, v. 8. Rendre languissant, affai- 
blir. Vieux mot. 

ALANGUI, IE, part. Rendu, devenu languis- 
sant. Elle élait alanguie par la douleur Physique -et lu 


tristesse, (Fr, Soulié.) 


ALANGUILAN, s. m. Bot. Plante de la Chine | 


que l’on enltivo dans l'Inde, autour des maisons, 
à cause de l'odeur 
parfume les cheveux, 
ments. 
ALANGUIR, v, 2. Rendre languissant, affaiblir. 
Le climat des tropiques nous alanguissait. Elle assou- 
plit sa taille, alanguit ses yeus. (À. Acliard.). Alén- 
guir une scène. (Béaumarchais.) Le raisonnement tie 
l'inspiration ; l'atteniion qu'on lui prête l'alanguit et 
l'amortit, (VW. Cousin.) . ‘ . 


les habits et les apparte- 


Sous ses rameaux penchés, de leurs vagues concerts, . 
D'invisibles oiseaux alanguüssaient les airs. 


5, (A. Soumer,) 


| S'ALANGUIR, v, pr. Devenir languissant, perdre 


son énergis. Ï{ s'alarmait de cét état parée que sa | 


fille s'alanguissait. (Fr. Soulié.) : Lo 
ALANGUISSEMENT, s. m. État dé langueur, 
d’abattement, Un tiâde Glanguissement énerve toutes 
mes facultés et l'esprit dé vie s'éteint en moi par de 
grès. (J. J. Rousseau.) | 
AEANTINE, 8. f, Chim. Nom donné à l'inuline 
qu’on retire de l’inula helenium. ce 
ALAPE, s.,m. Ornithol, Espèce de fourmilier-ros- 
signol originaire de la Gu: ke 
ALAPTE, 5. m. Entonf Genre d’inséctes de la 


! famille des oxyuriens comprenant une seule espèce, 
l trouvée en-Angleterfe, L'alapfus minimus se dis. 


tingue du-mymar par des tarses de 5 articles et 
ÿ a filiformes.de 10 articles dans les 
mâles et de 8 dans lés-fonr _ 
ALAQUE, # f-Archit. 
qui sert d'assise ‘à la 


5 Pappelle-aussi-pli 


‘fruits de:-quelques | 


able de ses fleurs; on en | 


ments; les maisins ondes soubassement qui leur : 


| servent en quelque sorte d'alaque où de plinthe; iles: 


colonnes ont des bases et des piédestanx, les. pié- 
‘destaix. et‘lés bases ont:des-plinthes ou: OT. :: 
ke ouorle LEE Î 
pAMAQUÉCA: 25 Minéral. Piorre qui sa 
gaie, aux Indes, en petits fragments polis: ( sf: 
uée espèce de. pyrité, à Faquelle où-#tribue.la pro 
priété d'arrêter le:sang quand :ellé us ippliquée. . 
extérienvément ï 


-“ABARÇONIE, 5. £ Bot. Genre de plantes. egm- 
posées dela :tribu des sénécionidées, cornes, 
es espèces herbacées oviginaires de. la C ifornie, 
Les alarçonies ont le port de l'aunée, et présentènt. de” 
grandes capitules de fleurs jaunes. . Len 
ALABGUER, v. n. (du lat. largus, large). Mar. :. 
Porter plus largue; s’éloigner;:quand.il s'agit d’une 
côte, d’un écueil, d'un bâtiment: ou. d'un dangér: 
L'impéreuf alargue! est: synbuÿiné de au large" 
ALARIC, Célèbre roi des Visigoths,. qui, après: 


AVOIr. rAvS, nsieurs provinces de lempire’ro- . 
imein, soûs 16. règne d’Honorius, assi deux fois: 
même. La première fois, il se a. à lever . 


de fortes contributions: la deuxième fois il pilla ln . 
ville ‘et détruisit les plus béaux monrinents, Ep - 
406, il se fit céder, par Honrius, l'Espagne et une 
partie des Ganles, ay fonda le royaume des. Visi- : 
8. Après ces exploits, Alaric- voulut conquérir 
là Sicile et l'Afrique. Il dévasté tour à tour la 
Campanie, l'Apnlie et les Calabres. La. moit le 
surprit dans'cetie dérnière province, à Cosenza, en::. 
410. Son corps fut enseveli dans le lit même de la 


rivière de Büsento, afin que les Romains ne pussent 
pas retrouver ses ceridres, et les Goths mirent à. 
mort les captifs qui avaient été émployés à ce tra-. 
vail. Les Romains se réjouirent de sa mort, mais. 
Alaric w’en avait pas moins montré le chemin de ne 
Rome aux Barbares. ° : : : 
ALARÏE, s. f. Bot. Genre de plantes dela fi- 
mille des phycées, formé pour quelques espèces da 
fleurs rapportées au genre laminaire, Fi 
ÂALARMANT, ANTE, adj. Qui alarme. Bruit 
alarmant, Siliafion slarmante, “Dans la plupart des” 
romans, ce ne sont Que conversalions tendres, que sen= : 
timents passionnés, que peintures séduisantes, que si- 
tuations alarmantes pour la pudeur, : . 
ALARME, s. f. Signal que l'on donne ‘par des 
cris ou par des instraments de guerre pour faire - 
prendre des .armes. Sonner l'élarme. Donner l'o- 


| larme, Canan d'alärme. Cloche ‘d'alarme. Fausse 


alarme. Une.ordonnance de Henri II, de#1551, rénou- 


ruelée en 1553, condamnait à passer par les piques le 


soldas qui ne se trouvait. pas assez promplement à son 
éténdärd lors d'une ularme. L'ordonnance de 1727 
prononçait la peine de mort contre tout soldat qui, 
duns une alarme, ne suicäit pas le dxapeau. La même; £ 
ordonnance portait-que celui qui, dans une. place L. 


| guerre, Causerait quelque alarme gendant là nuit, se- 


rait mis surun cheval de boïs, chaque jour, pendant 
un. mois, à-la garde montante. | Poste d'alarme. Lieu 
que ls maréchal général des logis assigne à un ré- 
gimeént ‘pour sy ‘rendre en cas d'alarme, Le: poste 
d'alarme, dans une garnison, est un lieu où chnque 
régiment a ordre de venir se rendré; dans les 0c- - 
gasions ordineirs 1 Bnateftausés dan an camp, 

8 une place de guerre, à lapprécko ouai x 
bruit de l'approche de” l'ennemi, L'alarme est au 
Samp. Les ennemis nous donñaient de fréquentes alar : 
mes. | Famil. L'alarme est au-camp. Se'dit en-par= 
lant de gens-qui.ont quelque dessein secret ét qui!” 
se croient sur le point d'être découverts..| Fig: 
Frayeur, épouvante subite. I! à pris F'alarme bien 
légèrement. ‘| Fausse älarme: Vaïne crainte, peur S\Gs - 
sujet. | Inquiétnde, souci, chagrin. En ce sens, il 
s'emploie. ordinai: ie 
vaines- alarmes Augmenter. Culmer les. alarmes de. 
quelqu'un... É Re Loan 

Tout au monde éat mêlé d'amertume et de chdrmes, 
La guérre &ses douceitf, l'hymen a ses alarmes, -”: 


n res, folles, 


alambique, qui veut raffiner, subéliser.. Un lambi- 
Aueur de’phrases, - Li 
ALAN, -s. in. Gros chien de la racé des es, 
On en distingue trois enpècès, I paraît qu'on tivait 
. YEspagne.les bons alans, les alans gentils, et qu'ils | 
étnient-fort estimés: Les. alans vénutres, avec les- | : 
duels on.chasse aux ours.ét aux sanpliers, tirent 
Sur le mâtin. Quant aux G/sne-de boucherie is:ser. 


les ‘dangers 


Vent à gaïder les maisons et conduire lebœnfs. | 
pArANa Ée, f.fd'4lons, ancien ! BE et ae Es 
inéral: ses admis Que out corps qu'on place -pérpendion… 
lairoent -empattement, “tir. corps | 


6): Miriéral, Nom:l qui le reçoit leied;" Les: no 
: Ÿe LU Mr, es 


qui ét fre 
A UE 


affréuz, votre : 
était civement :alarmée.: jé ne vis: 
dlarmée, (Hamilton.) Tout':le::pays était 
ces préparatifs de guerre. FE ae 
ALARMER, v..a. Donner l'alarme; 
l'émotion, de-l'épouvante, de linqui 
che de l'ennemi à alutiné'tout le’camp: ne faut pas 
. que cela vous Glarme. Sa maladis vous a bien alar- 
més. | Fig. Les-troubles civils alèrment tous les inté- 
réts. (Dupin.) | Effaroncher, ‘blesser, offenser. Elle 
a de lu-sagesst, et mon fils est trop timide pour étre 
capable d'alarmer sa certu. (Le Sage.) 


Et si de son hardi de ‘ses rimes cyniques 
D'i'alarmeit souvent les oreilles pudiques. 
: {morceau ) 


I S'ALARMER, v. pr. S'inquiéter, s'effrayer. Une 
mère - s'alarme aisément, Je ne m'alarme. pas du 
bruit. - 

ALARMISTE, s. Celui, celle qui prend aisément 
lalarme, ou qui répand ét'exagère tous Îles bruits 
alarmants, $e dit surtout de ceux qu'alarme le 

-moindro événement politique: Il y a deux sortes 

d'alarmistes : les uns sont de bonne foi, ils ne font 

que répandre les terreurs qu’ils éprouvent eux- 

mêmes ; les autres sont de müuvaise foi, ils se ser- 

: vent de la crainte comme d’un moyen politique. 

“Défiez-rous des alurmistes. L'alarmiste/de mauvaise 

foi est un spéculateur où un ambitieur. (Fr. Wey.) 

{ En argot, on donne larmiste à un 
chien de garde. PT 

ALARY (Antoine). L’un-des plus vaillants sol- 
dats de la République française, fit à la nage un tra- 
det de 24kilom. en merpôur transmettre des instrac- 
tions à un détachement composé de 1,800 hommes, 
qui lui durent leur salut. Il se défendit à Stockah, 

lui quinzième, contre 600 Autrieiens. 

ALAS, £. f. Pêch. Partie des ailes du filet dit 
Eoulier, Te 

ALASMIDES, 8. m. pl. Zool. Tribu de mollns- 
ques de Ia famille des pédifères ayant pour type le 
gcnre. alnsmidonte. 

ALASMIDONTE, 5. m. Zool. Genre de mollus. 
ques formé pour quelques coquilles du genxe-dés mu- 
lettes, et qui s'en distinguent par l'absence de la 
dent cardinale postérieure. ‘On Fappelle aussi anc- 


de nomd'a 


dûute. 


ide: E'appros: 


-ALATERNOÏGE , adj. (du.gr. eïèos, réssem- 
blance). Bôt. Qui ressemble à lalaterne, - 
ALATION, 5. f. (du lat. slatio, formé de la, 


* aile), Entem. Mañière générale dont les ailes des in- 
“sectes sont configurées on disposées sur leur corps. 


C'est d'après l'alation que les ordres conservés par 

Quelques entomologistes ont été établis par Arisiote. 
ALATITE, 5. f. Foss. Nom üonné aux rostel- 

laires, aux ptérocères et aux trombes fossiles. 
ALATUNGA, s..m. Jchthyol. Nom sous lequel 


- plusieurs naturalistes ont décrit un scombre assez 


semblable au thon, et qui parait vivre également 
dans la Méditerranée et dans l'Océan, où il porte 
le nom de thon blanc, à cause de la couleur de sa 
chair, qui est plus blanche que celle du thon or- - 
Inaire. ° 
ALAUDA, 5: 1. Nom latin de l'alouette, donné à 
une légiof de Gaulois que Jules César leva à ses 
ras, et. dont les soldats portaient sur leurs cas- 
ques un ornement imitant la crête de l'alcuette. 
ALAUDIDÉES, s. f. pl. Ornithol. Famihe d'oi- 
seaux de l’ordre des passereaux et de la tribu. des 
conirostres, se divisant en deux sous - familles : 
celle des alaudinées ou alounettes arvicoles, et célle 
des anthusinées ou alouettes praticoles"renfermant 
les anthns où pipis. L -. 
ALAUDINEÉES, s. f. pl. Ornithol. Sous-famille 
d'oiseaux de la famille des fringillidées. | C'est 


- .| aussi le nom d’une sous-famille d'oiseaux de la fa- 


Ki s. nm (a gr. à pi ‘ 


: qui câuse ‘des maux si 


Sté. Cicéron avait conçu le projet de‘se luer au 
#-du foyer d'Auguste pour devenir l'alastor de cet 
SHALATA-LATA, x m.“Zoel 
° ies établi pour quelques 
se Retbord droit est ë 


Genre de mollus- 
de.strombès dont 


*| bordées’de ‘blanc où-de roux 


mille des alandidées, dont le plumage est généra- 
lement toint dé roux ou de roussâtre, couvert de 
mèches plus foncées, .avee les rectrices latérales 

É pâle. Les alaudinées 
couvrent tout le globe et.comprennent les, trois 
genres alouette, calandre et siriy,  ‘ ."" 


ALBANAIS, AISE, adj. ets. Qui est de l'A 


banie ; qui appartient à l' Albanie on à ses habitants, 


| rigice mixte et d'un caractère très-| 


*.-néménts de font genré,. des vagés, 


Les Ajbanais on Arnautes forment nue peuplade d’o- 
Équeux, mais 


en même temps cruel et perfide. Ils n'ont aucun 


- [goût pour les arts mécañiques ni pour lagricul- 


ture, etns penvent concevoir qu'il soit plus hono- 
rablé de labouter et d'ensemencer la terre que de 
guerroyer; singulières qui préférent donner 
leur sang” plutôt que leur sueur, Aussi ne faut-il 
pas s'étonner que tous les travaux des champs 
soient confiés aux femmes, qui sont extrèmemént 


! laborieuses. La turbulence el l'insubordination des 


Albanais sont nassées en proverbe. dans l'Orient. | S. 
m. Idiome de l'Albanie proprement dite, et que 
Ton parle aussi dans quelques grriness euro- 
péennes de Perupire ottoman, et 8 les confins 


_railitäires de l'empire d'Autriche. | 8. £. Nom donné 


à une espèce de robe ét À un*genre de coiffure. 

ALBANE (L'} ou ALBANI (Francesco), Célèbre 
peintre italien, né à Bologne le 17 mars 1978, 
mort lé 4 octobre 1660, remarquable par son ta- 
lent à imiter les grâces de la beauté, Ses princi- 
Paux tableaux sont Vénus endormie, Diane au bain, 
Banaé sur sa couche, Galathéesur la mer, et Europe 
sur le taureau. Il était élève de Denis Calvart, et 
l'Italie le place à la suite de Jules Romain et do 
Guido Reni. DT - 

ALBANIE (en-ât. Albania). Géogr. Anciennd 
rovince d Turquie d'Europe, comprise aujour- 
hui dans lés provinces de Roumélie et de Scutari. 

Formée des anciens royaumes d'Épire et d’Illyrie,” 
cette: province est'habitée par des Tures, des Grecs, 
des Juifs et des Arnantes. uis la révolution de 
la Grèce, la partie méridionale de l'Albanie a re- 
pris le nom d'Épire. : 

ALBANIEN, ENNE, adj. et s. Habitant de l'A. 
banie; qui appartient à l’Albanie ou à ses habi- 
tants. Synonyme d’Albanais. 

ALBANO (en lat. Albänum, Albanum Poimprii. 
Géogr. Petite ville des États de l'Église, dans Îa 
Comarea, et À 20 kilem. S. S. E. de Rome, près le 
lago Castello ou d’Albgno, sur une montagne. C'est 
un séjour de prédilecWon pour les gens riches; 
aussi ÿ voit-on din grätid nombre de palais et de 


‘maisons -de campagne, entre autres Castel-Gan- 


delfo, où les papes-passent ordinairement le belle 
saison, Cette ville à été ruinée dans le xxre siècle 
par l'empereur Frédéric Barberousse. . 
AEBARÉLLE, s. f. Bot. Champignon qui croit 
sur le châtaignier et sur. le péuplier blanc et qui 
“st bon à manger. . 
ALBATION, s. f. (pron. alhacion ; du lat. albatio, 
formé.-de -ülbus, blanc). Action de rendie blanc. 


Nom donné par les alchimistes 4 une opération au . 


moyen. de laquelle ils blanchissaient les métaux 


dont ils voulaient obtenir la transmntation. C'est 
ainsi qu’ils nommaient albation la transmntation du 
cuivre en argent. : 

ALBÂTRE, 5: 7m. 


Sorte 


las 2 1 este 
HEFs. aussi l'émploiest- 


< 


de pierre dermi-transpa- 


e 


TA 


- ALB 


pendules, des statueites, ete. Celni que l'on trouve 
à Volterra, en Tosane, est remarquable par la f- 
nesse de son grain, Les carrières . 
de Paris, en fournissent une-kelis variété de cou- 
leur grise ou banc jeundtre. L'albftre gypsoux se 
distingue aisément de l’albâtre calcaire, en ce qu'il 
se laisse rayor avec l'ongle, tandis*que celui-ci est 
assez dur pour rayer le marbre, Un vase d'atbâtre. 
Une statuette d'albätre. Une pendule d'aibâtre. La 
grotie d'Antiparos est célèbre pur ses sialuciites d'ai- 
bâtre calcaire. La fumées et lu poussière finissent par 

*  jaunir les objets d'albâtre, On peut restaurer l'albâtre 
en le polissani avec de la préle, | Fig. Se dit de tout 
ce qui à la blancheur de l’albâtre. Une blancheur 
d'athâtre. Un sein, un coû d'aibäirs. L'albâtre de son 
sein. La marguerile déploie dans la prairie des feuilles 
où brille l'albdire le plus beau. (Jauffret.) Dieu se 
piut à pétrir d'incarnat et d'albâtre les charmes ar- 
rondis du sein de Pompadour, (Voltaire.) 


Sous un cou blanc qui fait tort à l'a'bdtre 
Sout deux tetous séparés, faits au tour, 
* Allants, veuauts, arrondis par l'amour. 
(VOLTAIRE )- 


| Quoiqu'on ‘dise blanc comme l'albdtre, pour ex- 
primer ‘la grande blancheur d’un objet, il est infi- 
uiment rarë trouver de l’albâtre de cette cou- 
leur. Ce qui a pu douner lieu à cette erreur, c'est 
que, dans”plusieurs pays, on donne le nom d’ai- 
bâtre à ‘un dépôt gypseux qui se forme dans lea 
carrières de plâtre, et qui est ordinairement d'un 
beau Llanc de lait, tandis que l'albâtre calenire 
est souvent d'une couleur assez rembrunie. | Aibütre 
citreur, Nom que l'on a donné quelquefois à la 
chuux fluatée, formée par infiltration, à la maxièra 
des staluctites. 

ALDATROS, 8. im, ‘pron. ls). Ornithol, Genre 
d'oiseaux de la famille des longipennes où grands- 


suilicrs, renfermant les plus grands des palmipèdes. : 


Les albatros sont doués du vol le plus facile et le 
vins vigoureux, et leurs énormes proportions leur 
unt fait donner les dénominations de moufons du 
Cup, ruisseaux de guerre. On les voit tantôt 86 ba- 


Albatros. 


lufétr avec grâce au-dessus des vagues ou les of- 
Îleurer on suivant leurs ondulations, pour y saisir 
les petits animaux qui s6 trouvent à leur surface, 
tantôt résister aux plus grands vents et voler dans 
les tempêtes contre leur direction. Les aibatros s'é- 
lsignent souvent des côtes à une distance ai grande 
on les rencontre à des centaines de milles de 
toute terre, Ils babitent les vastes mars.du pôle 
astral ou los mers de l'océan Pacifique, près de 
la Chine et du Japon, et paraissent #0 nourrir. de 
Sicles et de calmsrs, et particulièrement de la 
chair corrompue des grands animaux marins. 

ALBE {en latin Alba £onga). Géogr. Ville du: 
Latium, fondée, dit-on, par Ascagne, fils d'Énée, 
fu piéd de l'Albanus Mons. Après avoir été pnur 
“om une dangereuso rivale, elle fut détruite de 
fond en comble par Tullus Hustilius, l'an du monde 
3333, an de Rome 83. Quatorze rois avaient oc- 
Cupé le trône d'Albe, depuis Ascagne jusqu'à Nu- 
itor et Amalins. 

ALBE (le duc d'). Fernand Alvarez de Tolède, 
né en 1508, d’une famille espagnole. 11 gagna pour 
Charlss-Quint, en 1547, la bataille de Muhl Crg., 
Contra l'électeur de Saxe, et fut nommé gouver- 

. eur de Milan en 1536. Un ar après, Philippe 1] 
pool au gouvernement des Pays-Bas, qni 20 ré- 
tèrent contre son despotiame et su cruauté, 


l'a 
vol 
U mourut en 1582, après avoir fait supplicier 


le Lagny, près | 


-le concombre. |. Albergame de mer. Production ma- 


 ALB 


18,000 personnes, et allumé une guerre de soixante. 

huit ans, qui coûta à l'Espagne 800 millions d'é-. 

cus et le porte de sept provinces des Paya-Bas. 

* ALBE, 5. x. Éspèce de petit poisson d’éau douce. 
ALBE-ÉPINE, s. f. Se disait en vieux français 

pour Aubépine ou épine blanche. 


’ 


ALBÉLEN, s. m. Ichthyol. Espèce de poisson | 


des lucs da-la Suisse, qu'on nomme aussi lavaret, 
- ALBEN, 6. m. Minéral. Nom donné à un tuf 
calcaire dont il existe des couches gonsidérables 
près d'Erding, en Bavière. I: 
ALBERGAME, s. m. Zoo. Nom vulgaire d’une 
espèce de zoophvtes qua l'on croit appartenir au 
genre vérétille. On l'appelle aussi pomme d'amour. 


Alberguiue de mer, 


re 


Le fruit do l'albergame cat gros comme une petite 
pre rond et mou, de eculeur jaune, tirant sur 
e rouge. Les Italiens le, mangent en salade comme 


rine qui parait êtra un aleyon ou une lobulaire. 

ALBERGATAIRE, 5. m. Celui à qui des ter- 
rains sont albergés ou cédés à rente perpétuelle. 

ALBERGATION, 5. f. Ane, droit. Espèce d'a- 
liénation par laquelle-on devenait possesseur et 
propriétaire d’un héritage, en payant-un cens ou 
une rente aunuejle et quelques deniers d'entrée, 

ALRÉRGE; 5. f. Hortic. Espèce de pêche dont 
on distingue tro variétés, la jaune, la rouge et ln 
violette; toutes trois d'un goût agréable. En Tou- 
Wine on donne le même nom à une éspèce d'abricot 
trèsestimé, : : 

ALBERGEMENT, 8, m. Espèce d'aliénation, On 
appelle eu'Dauphiné albergement un bail emphy- 
téotique. | En Bourgogne, et notamment dans le 
Bugey, les expressions emphytéos et albargement 
s’entendaient tout aussi ‘bien d’une concession de 
droits temporels, tels que les droits d'usage dans 
une forêt, que d'une concession de propriété. 7 

ALBERGER, v. à. Anc. droit. Alberger un hé- 
ritage, Le bailler à cens dh rente annuelle et pour 
quelques deniers d'entrée. 

ALBÉRONI (Jules). Cardinal, ét ministre de 
Philippe V, roi d'Espagne, né en 1664 à Fioren- 
zuola, dans le duché de Parme, mort en 1752 à 
Rome. Fil jardinier, il avait débuté par être 
sonneur ddps à cathédrale de Plaisance. Ce fut 
par l4 protéeètion du duc de Vendôme qu'Alberoni 

arvint rapidement au comble des honneurs ct de 
a puissance. Ses intrigues, son aïabition,: ses pro- 
jets gigantesques en faveur de l'Espagne agitèrent 
profondément l'Europe jusqu'au jone où la France 
et l’Angletersg, victorieuses de ÉEspagre, exigè- 
rent son renyoi. h 

ALRERŸLE GRAND. Évêque de Ratisbonne, 
né à Lawigen, dans la Souabe, en 1193 ou 1205. 
C'était un dominieain fort instruit, que les démono- 
-graphes mettent tonjours au rang des magiciens. 
Sa réputation, “comme sorcier, #st populaire en 
France. Il est infiniment probable qu'il se livra à 
l'étude de Ja mécanique et-de l’alchimie. On assure 
qu’il mit trente ans à fabriquer un automate quifou- 
vait résoudre toutes les questions-qu'on Jui propo- , 
shit, On appelait: cette statue l'androïde d'Albert | 
le Grand. Il'expliqua à Paris la physique d’Aris- 
tote. On'a fait courir sur le compte dû savant 
dominjcain mille-fables ridicules, et c’est tout À 
fait à tort qu'on lui attribue les deux ouvrages 
absurdes répandus dans les campagnes sous sou 
nom, le Grand et le Pelit Albert. 8 


ALBERTIE, 3. f. Zool. Genre de vers sysialides, 
ét#bli-pour une espèce parasite des lombrics et des 
limaces. L'albertir eat vivipare et renferme ordinai- 
rement déur ou érois fœtus plus ou moins développés. 

ALBERTINIE,.s. f. Bot. Genre de plantes eom- 
posées de Ia tribu des vernoniées, prenant des 
arbrisssaux du Brésil, munis de feuilles altornes, 
elliptiques, glabres ou blanchâtres en desbous. 

ALBERTINIÉES, 5. f. plur. Bot. Sous-division 
de ln tribu des vernoniées et caractérisée seg 
capitules pauciflores, réunis én glomérules arron- 
dies ; et ce qui lui est particulier, c’est qu’on voit 
les fleurs des albertiniées s’épanouir en même temps 
au centre et à la circonférence, ce qui n'arrive ja- 
mais dans les autres composées. 

ALBESCENCE, s. f. État de ce qui est blanc, 
de ce qui blanchit. Se dit particulièrement de 

l'aube du-jour. 


ALBESTE, s, m. pl. Un des six ordres d'esprits, * 


suivant la démonologie des Boukbares. Les aibesti 
n'apparaissent jamais que sous la forme de fermes 
à longue chevelure. Ces êtres surnaturels se anon- 
trent de préférence dans les jardins remplis de 


fleurs, et accablent nuit et jour de leurs caresses * 


les mortels qui leur.ont inspiré de l'attaclement. 
‘ ALBE (en lat. Albiga, éioitas Albigensium). Géogr. 
. Ville de France, chef-lieu du département du Tarn, 
à 636 kilom. S. de Paris. Population 14,457 habi- 
tants. C'est'uns ville fort ancienne, et son nom in: 
dique assez qu’elle fut la principale cité des Albigi. 
Les Sarrasins s'en emparèrent ct la ravagèrent 
en 740, mais elle fut reprise par. Pepin en 765. 
Depuis le vane siècle jusque versie milieu du x1Ie, 
cette ville fat gouvernée par des vicomtes. En 1226, 
les. habitants d'Albi reconnurent pour maitre 
Touis VIII, et enfin, en 1229, le traité de Menux, 
qui réunit l'Albigeois à la couronne, mit fin aux 


odieux massacres commis au non d'un Dieu de 


paix, La funeste révocation de J'édit de Nantes fut 
pour Albi le signal de nouveaux malheurs et de 
persécutions. Cette ville est la patrie du cardinal 

ernis, de l'infortuné La Peyrouse, etc. On’ écrit 
aussi Alby. 

ALBIBARBE, adj. Zool. Qui a la barbe blanche. 

ALBICANTE, 5. f. Hort. Espèce d'anémone dont 
les grandes feuilles sont d’un blanc sale. 

ALBICAUDE, adj. (du lat. albus, blanc; cauda, 
queue). Zool. Qui a la queue,blanche.. Phoque 
albicaude. - 

ALBICAULE, adj. Bot. Dont ln tige est cou- 
verte d'un épais duvet blanchâtre: Stachide ulbicaule. 

ALBICEPS, adj. Zool, Qui a la tête blanche. 
Scilure aibiceps. . 0 , 

ALBICES, 5. m. plur. (en lot. Albici, Albii, Al- 
biæci). No d’un ancion peuple montagnard de Ia 
Gaule narbonnaise, allé des Marscillais contre 
César; il occupait les diocèses d'Apt et de Riez 
(départ. de Vanclnse et des Basses-Àlpes). 

ALBICOLLE, adj. Zool. Qui ale col blane. 
Caprimulgue albicalle. : : 

ALBICORE, s. m, Ichthyol. Espèce de maquerenu 
que l'on tréuve dans l'Océan. 

ALBICORNE, adj. .Entom. Se.dit d'un animal 
articulé qui a les antennes blanches ou d’une teinte 
blanche. h 

ALBICOSTÉ, ÉE, adj. Zoo!. Se dit d'une co- 
quille marquée de côtes offrant une raie blanche 

ALBIDIPENNE, adj. Zool. Qui a les ailes Llan- 
châtres. Myophore albidipenne, LE 

ALBIFICATION, s. f. (du lat. albus, blanc; 
facere, faire). Blanchiment. Vieux mot. V. DÉAT- 
BATION. -. 

ALBIFLORE, sd}. Bot. Qui porte dés fleurs 
blanches. Galathée_aibiflore. Delphinie albiflore. 


ALBIGEOIS (L'} (en lat. albigensis ager). Géogr, 
Er. 
anguedoc comprennnt les dio-, 


Contrée du‘haut 
cèses d'Albi et de Castres. Ses principales villes 
étaient Albi, Castres, Gaillac, Rabastens, Lautrec, 
Cardes, Lisle, Réalmont, Granilet, Brassac, La- 
canne. | : * 

ALBIGEOIS, 5. m. Nom général donñié aux hé. 
rétiques qui parurent en France dans les xIi* ct 
xni ‘siècles, . et qui furent ainsi nommés parce 
qui se multiplèrent non-seulement dans la ‘ville 


'AXbi, inais encore _dans Je has_Languedoc,. dont : 


les habitants soht nommés par les auteurs du 
temps Atbigenses. rincipaux vhefs de bte 
secte furent Pierre de 
Arnand de Bresse; ce qui les fi nommér Pétr… 
brusiens, Henriciens, Arnialdistes, ete. Les princ:- 
pales causes qui ont amené l’hérésie ‘dés Albigecis 
sont la dissolution du clergé et les abus de Ja 
discipline ecclésiastique, L'hérésie fit d'autant plus 


23 


ruis, Henri, éon disciple, 


dé progrté dans’ 
Je’clergé y: méritait plus‘ la critique. 
étaient réservées aux membres des 
santes, qui vivéient en: grands set, 


TS 


que Jés curés et prêtres inférieurs, pis péemi-les | 
“véssaux des” ssignetirs; i-lénurs paysans et” 
leurs‘'serfs, ‘conservaient ‘la. brntalité, Pignorance 


et l'abjection. de leur’ origine’servilé. D'ane.autre 
“paré À Provence et le. Langunedéc;: Qui, ains que 


a Catalogne et les-pays-environnants, rélevaiont | 


du toi. d” on,. étaient ‘habités. par. une. race 
- d'hémmes industrieuse, ‘spirituelle; ‘adonnée : au 


commerce et aux arts:etmême à la poésie, La. 


multiplicité des villes commerçantes, les libertés 
républicaines dont ‘elles jouissaient, enfin le voisi- 
nage de. lItalie, tout avait contribué À hôter le 
développement de la civilisation dans ce pays, Le 
clergé provençalétait demeuré:étranger k.ce mou- 

par: les motifs que l’on viént d'énonter. 


yerment, 
- De i&; des sntipathies profondes-entre le peuÿle et . 


lé clergé. Lés chroniqueurs du temps nous: rela- 
fént comme: passées en proverbe les expressions les 
plus :offensantes pour les gens d'église. a J’aime- 
rais mieux ê rêtre qe d’avoir fait telle chose » 
+ était un dicton çal, Lés' Albigeoïs attaquaient 
l'autorité, dès lors V'existence même de l'Église. 
-Ils allaient jusqu'à brétendre renverser l'institu- 
tion, comme s'étänt écartée de son but. Ils vou- 
‘Aaient: ramener la Rome des Grégoire VI et des 
Ianocent IT à la simplicité toute populaire, à la 
discipline toute républicaine du christianisme nais- 
sant. Voilà ce qui explique la fureur alors sans 
exemple qu'excita chez les 
main la secte des aïlbigeois, vaudois, cathaves, 
patheriris, catberins, pauvres de Lyon, ete.; divers 
noms dont'on les affuübla. Un riche négociant de 
Lyon, Pierre de Vaux ou Valdo, après avoir dis- 
.tribué sa fortune aux pauvres, fut un des plus 
chauds réformateurs. Cet. éclatant exemple de per- 
fection évangélique ne fut pas ufe des moindres 
causes qui contribuèrent à propager les idées nou- 
velles, reçues d'ailleurs avec enthousiasme par cette 
population, natärellement religieuse. « L'an 1206, 
“écrit l'autéur du Génie du Christianisme, ouvrit la 
croisade contre les albigeois. Innocent II, saint 
“Dominique, Raymond, comte de Toulouse, Simon, 
comte de Montfort, sont les principaux nnages 
de cet abominable épisode de notre histoire. Le 
preerts de l'esprit philosophique, renaissant par 
'hérésie, est remarquable dans les opinions diver- 
ses des albigeois. » Ce fut le pape Alexandre II 


qui’ autorisa, le premier, cetté croisade de éhrétiens. 


contre chrétiens, de Français contre Français. Cette 
persécution si atroce des albigeois était un phéno- 
mène nouveau dans l'Église latine. L'Église grec- 
que’ seule. avait eu jusqu'alors le glaivé eû main 
our extirper ce qu'on appelait lhérésie. L'an 1181, 
e légat du pape, Henri, abbé de Clairvaux, unis- 
sant l'épée à la crosse, prit d'assaut Lavaur, à la 
tête d'uné nombreuse armée, et obligea Roger IT, 
vicomte de Béziers, à. abjurer les' nouvelles doc- 
frines. L'abbé de Seinte-Geneviève de Paris, que 
Philippe-Auguste avait envoyé en mission auprès 
de ce rude convertisseur, écrivait en ces termes à 
ce prince : « Je ne sais où. je pourrai trouvér le 
légat, jé le’ suis à la trace, et dans un pays que 
son -expédition a ruiné. Je > À travers 
montagnes et dés vallées, au milieu des déserts, où 
je ne rencontre que des villes consumées par le 
feu, ou.des maisons entièrement démolies, » Ray- 
-mond “VI, comte de ‘Toulouse, qui refusait de 
prendre l'épée pour convertir ses sujets, moins 
“peut-être parce qu'il partagenit leurs souvictjons 
religieuses que par un esprit de tolérance qui, dans 
ce siècle, était regardé comme la uve d'une 
perversité. absolue, fut éxcommunié :par 


; Provende’et Je Lañga êue- 


isans du clergé ro- | 


le fou- | 


ë À peuples pour Étre exécré, était 
ün des principaux dl é à 
fême, a par %es contemporains un Hérenle, 
un Gédéon, un. Machabéé, qu'est-il devenu au 
flambeau de l'histoire? Un esprit subtil et perfide, 
doué'd’une ambition tenace, qni sut, en se faisant 
le soldst du fanatisme, conquérir pour lui et ses 
deicondants de vastes domaines, et inonter ainsi 
au rang des ds fondataires de 1a couronne. 
À l'incendie de Béziers, il fit passer par le fer et 
r le feu'tout cs qui y rencontra, « pour danner 
e la terreur aux autres, disait-il, et lés chliger à 
se soumettre à là force, puisque la donceur n'avait 
fait que les irriter davantage. » (Vulson.) Dans ce 
massacre , 1] n6 périt pas moins de cinquante-cinq 
à -soixanté mille individus, tant albigeois que 
--eatholiqnes. Tues'=iss tous, avait dit avant l'as 
saut, dans le: conseil de guerre, Amalric, légat 
du pape, le Seigneur connaîtra bien eëux qui son! à 
tui. 11 y avait sept mille cadavres dais “me seule 


à discrétion, la corde au cou, et entièrement-nus. 
Ils firent ensuite brûler vifs quatre cents chevaliers 
ou bourgeois: Pendant 6es massacres, les prêtres et 
les Bol croisés chantaient le Veni Creator. Les 
récits contemporains, entre anitres la Chronique de 
l'abbé de Vaux-Cernay, nous font de ceshorreurs 
des tableaux révoltants de béate naïveté; mais ac- 
eüsons plutôt les temps que les hommes. Les eroi- 
sés regardaient les hérétiques comme étant hors 
de la race humaine, et ils agissaient en consé- 
quence, Accoutumés & se confier aveuglément à la 
voix rêtres fanatiques, ils se croyaient d’au- 
tant meilleurs chrétiens qu'ils travaillaient avec 
plus dardeur à ]a destruction des settaires. Pauvre 

euple! trop abrutis Gujours, pour pouvoir 

iscerrer que tout ce sang était versé, toutes ces 
ruines amoncelésé au profit de l'ambition de ses 
principaux chefs. Simon de Montfort ne se contenta 


cet homme « qui, en faisant tant de mal, 
quis tant de renommés, » dit Voltaire. 
atétubriand dit, en parlant de co siége mémora- 
ble : « Une simple commune de France, la petite 


fon, les assauts de trois rois de France, 

laenble évique de Toulouse, Fi 
siège. Ce Jut lui ù 
ville, par le consei 


sieurs lienés. Cette gnerrè sacrilége 


ë “trains jus- 
qu'en. 1229, où le t 


grienx Pierre de Castelnau, l’un des légats du 
inpe, Innocent Ill ratifia éette sentence, en.en- 


peu près fn A 


de ses États héréditaires 
ond'YEL etile mariage de 


À-tiers, frèré du roi de France; Louis ÎX. Telle est, én 
| prenier-mot est. nat eb:le dernier, 
AÉBIRIE, 5, ©] (onre: 
mille dés" cypérécéss: ; 


bédition, Cet in" 


église. Après l'occupation 4e Carcassonne, Mont- . 
fort et le légat obligèrent les habitants à se rendre 


république de "Foulouse, brava pendant vingt ans 
les anathèmes des papes, les fureurs de l'inguisi- ‘ 
(ra 
s, était à ce’ 
ui amens la reddition de -cetie 
À seil q'il donna aux assiégeants de 
détruire-touts la végétation dans un rayon de plu- 
té de Mesux'vint mettre à 


d'horreurs." Le comié de 
uvent réuhis à la cou- 


#4 fille Jennne fut: sipalé avec-Alphônse. de. Poi- 
ün trop courtrésunré, Phistire des Albigeets/donfle 


sion. - 


de plantes de la fa 


| ALRIN:INE, adj. (du lat. aibus, blanc). Qui 
est de lens cnadie ui-est de la lanchoër dos 
albinos: Taches :albines..|S. £. Minéral. Variété d'a- 

ophylite d'une belle couleur blanche, trouvés en . 

| Bohême, dans les cavités d’un phonolithe. : 


ALBINA, . (du lat. als, blanche). Femme 
:['albinos. Le-Dictionnairé des sciences médicales cite 
:f-one aline de quinze ans, "ot qui était nés d'un 


Français et d'uné négresse africaine. 
ALBINERVE, adj. (du lat, albus, blanc ; nervus, 
nerf}. Bot. Dont les nervures des feuilles sont de 
couleur blanche. Plante albineres, Groseillier al- 
binerre, * : ° oct, 
ALBINIE, 5. f, Entom. Genre d'insectes diptè- 
res, de la famille des myodaires, établi pour une 
seule espèce dont on ignore la patrie. Le de 

| l'albinie buccale est noir, avéc des nuances cendrées, 
ALBINIE, 5. f. Tératol. Andmalie congéniale 
| d'organisation qui consiste dans la diminution on 
même l'absence du pigmènt cutané, iridien et cho- 
roïdien, c. à d. de la matière colorante de la pean 
des yeux et des cheveux, Cetié-particularité d'ér- 
ghuisation a d'abord été remarquée chez les nègres, 
et l'on a cru qu'ils y étaient seuls sujets; de là le 
nom de leucéthiopie employé quelquéfois comme sy- 
nonyme d’atbinie.. Les opinions sont encore partagées 
sur le nature de la laucéthiopie. Cependant il paraît 
certain ge la désoloration tient au défaut Ê gé- 
crétion du pigmentum que contient ordinairement 
le réseau muqueux ou réticulaire de Malpighi. Ce 
pigment manquant de même chez Je fœtus jusqu'à 
- FE Epoque assez avancée de la vie intra-utérine, 
on à expliqué l'albinie par un arrêt de développe- 
ment. L’albinie n’est point le partage exclusif de 
l'espèce humaine: on l'a observé sur beaucoup 
d'animaux, Parmi les quadrupèdes, on cite le pu- 
tois, la zibeline, la belette, l’ours, le blaireau, ja 
taupe, le castor, le rat, la souris, Véléphant, le 
bœuf, le renne, le chat, ete.; entre les oiseanx, le 
fadcon coremun, la pie-grièche grise, le corbeau 
commnn, la corneïlle, le choucas, le. geni, la pie, 
l'oie, le paon, la poule, etc- Breschet pense que 
l'albinie peut se transmettre par hérédité; maïs il 
n'y a point de fait avéré qui constate que les albi- 
nos soient gps à se reproduire en ‘s’accouplant 
entre eux ; il paraît qu'ils doivent leur origine à 
Vunion de deux individus, dont l'un nègre où mu- 
let, l'autre blanc ou albinos, Outre l'albinie géné- 
rale, on à établi une: albinie partielle qui attaque 
telle ou telle partie du corps. Les nègres qui-offrént 
cette singulière affection portent dans les colonies 
le nom de nègres pies, L'albinie esi tout à fait incu- 
rable: On dit aussi albinisme. , 
ALBINISME, s. m. (du lat. albus, blanc). Mot 
qu'on emploie comme synonyme d'albinie. Dans 
les végétaux, l'ülbinisms porte le nom d’étiolement. 
V.aAcBINIE, ! 
ALBENOS, s. m. (pron. ls) Mot espagnol, 
mais d’origine portagéise, dérivé du lat. albus, 
blanc, par lequel on désigne ceux qui sont atteints 
d’albinie, Les albinos ont la peau d'in blanc fade, 
comparable, sous ce rapport, au lait, au papier où 
au Jingé ; les cheveux et les poils blancs, avecune 
' demi-transparence où un ton jaunâtre spécial, ét d’une 
mollesse barticulière, l'iris d'un rose pâle, et la 
pupille d'un rouge prononcé, comme sont'les yeux 
les lapins blancs: la vue, toute la constitntion phy- 
.sique et les facultés intellectuelles sont extréme- 
ment faibles, La faiblesse de leurs yeux ne leur per- 
niet pas de supporter l'éclat du soleil, c8 qui leur 
a fait donner Îs nom d’héliophobes ; anssi est-ce an 


crépnseule qe les albinos sauvages cherchent leur 
nourriture, lumiére de la lune paraît plus fa- 


vorable à leurs yeux que celle du soleil, ce qui 
leur a valu la qualification d'yeuxz de lune. Dans 
les deux mondes, les albinos, si maltraités par la 
nature, sont regardés comme des êtres presque sa- 
etés. On leur # donné quelquefois le nom de-hè- 
gs blancs; mais depuis on. a observé des albinos 
é l'un et de Fantre sexe nés en France. Les Jbi-  - 
nosont aussi été appelés blafurds, chacrélas, à Java; - 
dondos; à Loango; bedhas,. dans l'ile.dé, Ceylan. | 
On appelle aussi aïbinos les quadrupèdes. et lesoi- : 
F'seaux saipts à, devenir blancs. : ‘ 
:. ALRIQN (du lat. albus, blanc, à. cause de 18 
conleur. blanche'des rochers de la côte de l'Angle- 
terre, ou de. l'écume dont lg mr, se brisant contre 
les rédifs, yest-sans cesse couverte). Géogr: ‘Ancien 
nom de la plis grande des îles Britéoniqués, et plus 
ioüliérement. eneore dé la partie: méridionale 
pen près à l'Angle- 
lques autenrs les 


Ll génre 


étranglement, est en forme L 
‘ahale' fortement concave.. L'albione épineuse, 
sangsie marine, est très-commune sur 165 
elle s'attache aux/-raies ainsi qu'à d'autres poissons. 
: ALBIONIRE, s. £. Titre d'un poème. béiéi-co: 
iniquesur l'Angleterre. ° 2: 
LBIONIEN,.ENNE, 
qui appartient à-Albion, 


TAngleterre, ou.à 868 ba’ 
bi 


ts. Plusieurs seigneurs gjhioniens, 1 S. f. pL Sec: 
&ibione. . L : 
NNAIS, AISE, adj. D’Albion ou d'Anc. 
La. presse. albionmaiss, Synonyme d’'4i 


gletérre. 
biénien® . : 

ALBIONNER (S'); v. pr. Prendre lés mœurs 
‘anglaises. Le prince Albert tüche. de se franciser 
autant que nos fils de famille cherchent à s'albion- 
ner. Artiste. ) Peut - être albioniser vaudrait-il 


ALBJPÈDE, adj. (du lat. pès, pedis, pied). Zoo!, 
Qui a-les pattes blanches. P : 

ALBIPENNE, adj. ga lat. 
Zool. Qui & les âites blanches. . . 
: ABBIPERLE, s. f. Méd, Nom qu'on -a donné: 
une matière qui existait, unie à l'adipocire, dans 
un calcul trouvé. chez une femme dans épaisseur 
îles parois abdominales, C’est sans donte üne-com- 
Liaison de l'acide margarique. 

ALBIQUE, adj. (du lat. albus, blanc}, Minéral,i 
Se dit d'uné sorte de craie ou terre blanche, Terré 
aibique, ° no ou 

ALBIROSTRE, adj. (du lat. rostruin, bee). Zool. 
Qui a le bec ou le prolongement du museau blanc. 
indicateur albirosire. Macrocéphale aibirostre. 

ALBITARSE, sdj, Zool. Quia les tarses blancs, 
Hermétie albitarse, Ut se 

ALBITE, s. Minéral. Nom donné au feldspath à 
base de soude, dont les premières vaïiétés connues 
étaient toutes d'un blanc mat et laiteux ; aujoür 

hui on en connaît de plusieurs couleurs, Les 
grains anguleux que présente l'allanite de sRGrum 
Arutiennent des cristaux. d'albite qui LS environnent. 

ALBIVEINÉ, ÉE, adj. Bot, Se dit d'une planté 
dont les nervures des fouilles sont lañugineuses et 
blanches ‘on dessous, Convolruius albiveiné. Fo, 

ALBIVENTRE, adj. Zool. Qui a le ventre blante. 
Trogôn albiventre. : 

-ALBODACTYLE, 


penis, plume, aile). 


l adj; (du gr. Séxrudos, doigt.) 
Entom, Se dit d'un papillon dont lepailes digitées 
sont blanches, Ptérophore aibodartyle. 

ALBOGUET 
vre'com 


ALBOIN. 
570, et'se fit 
rade, fille d 

un8, les Bulgares 

- barbares. Aprés là É 
Rossmonde, fille 

qu'il avait vaincu. 
toire, .il avait fait 


founs ou Je fit a5as 
ALRÔIS, s, m, 
de cytise, plus 
Des et: faux bé 
.Alpines de la 
che, rs 


tes ÿ Je sol arable d'une EF 
adi. ets. Qui êst d'Albion, 


Be-des-birudinées, ayant pour type. 


sen 1811 et + 


ün des 
fibres élémentaires. La. fibre alb 
cylindrique, tenace; :rénitente, : é 
tensible, d'un blanc luisant’ et sati 
toujours des faisceaux ou fascicuies. ‘et constitue 
les tendons; s et leg aponé- 
‘et:membräne: 
albuginée superficielle, Noms donnés à deux des lames. 


elée cürps-muqueux. | S.. 
immédistement le testicule. 
{: “AEBUGINEUX, EUSE, adj. Anat:- Expression 
générique employée pour désigner les parties for- 
mées par Ja fibre albuginée, Membranes albugineu- 
ses. | Qui est de couleur blanche, . 
* ALBUGINTTE, s. £. Pathol. Phlegmasie aiguë 
ou chronique du tissu albuginé où fibreux, c. à. d 
des Aponévroses, des tendons, des- fènes,-des- 
‘gaines, des capsules fibreuses, ete: La goutte, le 
*humatisme, sont des espèces du genre dlbuginite. 
ALBUGO, 5. m. Pathol, Tache blanche, opaque, | 
irrégulière, peu où point saillante, plus où moins | 
étendne, qui vient ordinairement à la suite d’üne | 


| 


le de-droï 
‘räit-témoin. C 


és.afbtine, 
“ont.en Ceci 
Album. dé 


Ophtbaliïie violente, ët dépend de lépanchement. | 
d'une lymphe dênse et conerescible entre les lanies : 
de la corrtée transparente, L'albugo diffère du nuage 
‘ou nubécule, en ce qu'il est plus opaque, ét du &u- : 
come, en Ce que celui-ci succède à une plaie de Ja : 
comée, et ol 
gt une conleur lisse et luisante, qui tranche forte" 
ment avec celle de la cornée transparents, L'al- 
bugo est plus‘on moins grave, suivant son siége et 
son étendue dans la cornée; quelquefois ‘il prodnit 
la cécité; d’autres fois il .né &Êne. presque pas. 11 
est d'autant plus diffidile à guérir qu'il est plus an- 
cien et que E matade est Iui“imême plus âgé, - . . 
ALBUHÉRA. Géogr. Bourg de la province espa- 
ole l'Estramadiüre, Sitné sur une hauteur, à.20 he 
ma. de Badajoz i c'est làque fut livrée, 1616 mai 1811, 


une bataille entre les tronpes françaises et les ar- 

mées coalisées des Éspognol 

2.) Anglais, forts de 24,00 
<rent:2,000 prisonniers, 

F non et six 


8, des Portugais et'des 
0 hommes. Les Franç 


écrivent. leur. ; 
éngnt 


Livre 


le 


re toujours une dépression sensible 1 k 


n6.dâns 


-pertraits, des. |dù 


Qs.. : 
:: ALRUMATAR 


dù monde, - 


oùr. donner, à la 


: ALBUM-BEVARD 
toutes les fuillés’sont ile 
on:se Sert pour faire sécher l'encre d’un. écriture 
Je Coraçan; 


“ALBUMÉE: Mÿthol. 


norimée: 


, dev 


RTE 


RE S0rÉe-d'ab E 
ler brouillard etidont 


F 


Astrologue 


Tyburtine,-et-qu'on #sen 
du Christ." 


d 
tüants du corps: 


Mot latin ét] 
Hlane” d'œuf. 


Signer tn des D 


CALE. 


“sont partiellement ‘dans : l'en :-chaü 
ébullition prolongée. L'albumine possède ‘une pr6: 
: priété” précieuse dans un d'ombre dec: 
l'ernpoisonnement, celle ‘de déconrposer la: plupart 
des’ solutions “métalliques , : notamment ‘celles -de. 
cuivre et de mercure, et de former avée. ces sols de 
nouvéaux Soxps-qui ont + peine Aa TA tion sur 
‘La propriété qu'a l'albuminé de 86 con" 
chaleur est mise à:proft pour: la cla- 
Tification dé divers liquides : les substanogs que ces 
liquides tioinent en’snspension se trouvent rasseii- 
blées ‘et enveloppées à mésuré que la coagulation 
ä lieu, et.on les sépare ainsi. facilement du liquide 
sur lequel on opère. On s'en sert aussi à froid, 
mais par un mécanisme analogue, pour clarifier 
les vins, les vinaigres, ete. On trouve de l'albu- 
mine dans le sang, dans la chair musculaire et 
dans un grand nombre de tissus et de liquides ani 
maux ; c'est l’albnmine coagulée par la chaleur qui 
constitue l'écume-du bouillon de viande, On la 
trouve aussi dâns la sérosité des hydropisies, dans 
celle des vésicatoires, dans l'urine des.vénériens, etc. 
‘1 Quant à l'aibumine végétale, elle n'a été examinée 
. qi'à l'état congulé. On la rencontre surtout dans 
les graines oléagineuses, où elle se trouve dissoute 
&'Tà faveur do la potasse où de la soude, Comme 
l'albumine animale, elle se coagulé vers 709, Le 
suc filtré des-haricots, dés fèves, etc., donne, par 
Tébullition, des flocons blancs qui, traités par l'al- 
cool et l'éther, donnent de l'albumine végétale pure. 


ALBUMINÉ, ÉE, adj. Se dit d’un embryon qui, | : 


après la fécondation, absorbe la partie liquide de 
l'amuios, dont le résidu, par sa concrétion, produit 
“in albumen. | Photogr 
que l'on a enduitd'albumine, afin de lui donner 
“une shrface homogène et parfaitement lisse, 
ALBUMINER, v. 2. Enduire d’albumine. Albu- 
miner du papier, de la toile. : . 
ALBUMINEUX, EUSE, adj. Chim: Qui contient 
de l’aibumine, qui en offre les caractères, les pro- 
priétés. Le sel dissout.les substances albumineuses, 
ALBUMINIFORME, adj. Qui ressemble à l'al- 
bamine..: : . . : 
ALBUMINIMÈTRE, s. m. Appareil particulier 
de polarisation dont on se sert pour déterminer la 
quantité d’albumine contenue dans un liquide, - 


” exposant de l'albumirie au froid. Elle est blanche, 
solide, membraneuse, non azotée; la partie liquide; 
non congulée, à.conservé toutes ses propriétés a20- 
tées. | Ancienne dénomination de l'oonine. 


ALBUMINIPARE , adj. (du kit. parere, engen-" 


drer). Qui engendre, produit de l’albumine. Glande 
albuminipare. . : LT 

ALBUMINO-CASÉEUX, s. m. Chim. Nom sous 
lequg}‘on désigne une substance partieulière trou- 
vée dans les amandes, et qui tient de l'albumine et 
dé la matière easéeuse. On la nomme aussi amyg- 
daline. : k 

ALBUMINO-FIBREUX, EUSE, adj. Chim. Qui 
est composé d'albumine et de fibrine. Matière albu- 
ming-fibreuse, »., 

ALBEMINO-GÉLATINEUX, EUSE, adj. Chim. 
Qai contient de l'albumine et des matières gélati- 
veuses. Tumeur albumino-gélatineuse, 

._ ALBUMINO-GLUTINEUX, EUSE, adj. Chim. 
-! Qui est composé de matières albumineuses et glu- 
. tincuses. Ciment albumino-glutinrur. 

.  ALRUMINOÏDE, adj. et 8. Chim. De ia nature 
de l’albuminé. Matière albuminorde. Substance àibu- 

«minoïde. On désigne sous ce nom.un gronpe de 


dorps azotés neutres, incristallisables, décomposa- ; 
bles au feu, putrescibles, assimilables, et par con: | 
.-séquent nutritifs : telles sont les albumines, la ea- 


séine, la {ibrine, et leurs analogués dans le règne 
végétal, la vitellimes retirée du. jaune-d'œuf a 
7-LElutine, l'émulsine et Ja légumine, spéciales aux 
Er vérétaux: - 
la transformation des matiëtes albuminoïdes, C'est 
“une substance organique liquide que ne coagule 
—--pas-la ‘chaleur ; les’ âcidés -ue la cogguleïit qrie 
: Ame tanière incomplète, gt un exèès d'acide dis- 
“soit la propriété. Elle se trouve dans le sang, ce- 
ni: dela veine porte. surtout. .L'albuminose- est, 
 commela gluvose, seule propre: à l'assimilation el à la 


< 


. Papier albuminé, Papier. 


ALBUMINOSE, 8.8. :Chim. Produit ultime de |. 


llbuiné dans de 

par Ta syphilis. qui;'snivant quelques no- 
Fologiste. serait un des:effets dé la suppression ‘ar- 
tifcielle déexhalation-cutanée: . à 


- ALBU IQUE, adj. ets. Qui-conicerné l'al- 
‘buminurie ; celui ou-celle qui sont atteints d’albu- 
minuïie. kr. et Lt ee 


ALBUNÉE, 5. f. Zool. Genie de crustacés déca- 
podes, de la famille dés macroures, dont-nne es- 
pèce habite les mers d'Asie. { Mythol. Bois con- 
sacré aux Muses dans le voisinage de l'Anio ct de 
la ville de Tibur. | S'émploie comme nom commun 
en parlant de bois, de bosquets, etc. Si nos fraîches 
Tempés, si nos Albunées riantes doivent leurs gazons 
et-leurs bouquets aux ruisseaux qui les arrosent , il 
est nombre de montagnes qui doivent leurs fleurs aux 
‘foréts qui'les couromient. (A. Martin.) = 

ALBUQUERQUE (Alphonse d’).. Descendant 
d’une famille illustre de Lisbonne, surnommé le 
Grand et.le Mars portugais. Nommé vice-roi des 
| Indes en 1508, il conquit Goa, soumit le Malabar, 
l'ile de Ceylan, les îles de 1a Sonde et la presqu'ile 
de Malacca ; en 1507, il s'empara de l'ile d'Ormus, 
“et tit rechércher son alliance par les-rois de Siam 
‘et de Pégu. Privé de son emploi par Emmanuel, 
il mourut en 1515, Les Indiens se rendaient én pè- 
lerinage sur son tombeau, pour lui démander se- 


Ccesseurs. 


ALBURNOÏDSS: Le” m. pl. {du lat. alburnum, 
ancien nom du. cytise aubour ; eiûo;, forme). Bot. 


lanches, : L 
ALBURNUM, s. m. Bot. Nom scientifique de 
Taubier.. 
- ALCADE, 8. m, (de l'arabe al, le; kaïd, juge). 
à désigner certains juges et magistrats municipaux 
| qui, lors de l'ékpulsica des Maures, ont remplacé 


les eadis musulmans, Les fonctions des alcadés sont 
à la fois civiles et judicinires, et leurs attributions 


|.nous aux maires et aux juges de paix. En espa- 
gnol, ce mot s'écrit alcalde, et en portugais on dit 


Jongue baguette blancho. | Alcade.de quartier; Dans 


cade ordinaire, Celui des villes qui n'en peuvent 

avoir qu'un. | Alcade aiamin, Juge pour les arts et. 

métiers. | Aicade des bâtiments et forêts, avec j 

diction eivile et criminelle sur Les maisons et 

royales hors de Madrid. | Alcade de la merca, Nommé 
ar l'assemblée des propriétaires et des marchands 
e troupeaux et.de À 


le gouvernement pour connaître des contestations 
qui peuvent naître dans ce genre de commerce. 
| Alcade-corrégidor, Alcade remplissant les fonctions, 
de corrégidor. | Aleade-mayor, Alcade supérieur en 
Espagne. DS : 


qusiques pertsé séminales ‘enusées 


évurs et protection contre les vexations de ses suc- 


Sous-genre de plantes du genre des cytises, com- | 
present des arbustes presque aphylles, à fleurs | 


Mot emprunté de l'arabe, et.qui sert en Espagne : 


| répondent en partie à celles qui appartiennent chez : 


ï | | alcayde. L’'attribut distinctif des alcades est une ! 
ALBUMININE, s. f. Chim. Matière obtenue en | 7 î 
les frandes villes, €haque quartier a le sien. | 4! ; 


Fute : 
vrêts 


êtes à laine, et confirmé par : 


AL 


: ALCADIE, s. f. Cha : fonctions-d l'aleade ; rés 
sidemos d'un &loade, 

‘ALCAHEST, s. m. Mot inventé. par. Paracelse 
pour. désigner “une liqueur qui, suivant lui, était : 
propre à guérir toute sorte d’engorgements.. Ce 
nom a été appliqué par Van Helmont ä'un dissol- 
ant. imaginaire capable de ramener tous lés corps 
dé Je naturë à teur première vie. |'Alcahest de Glau- 

ver, Liqueur épaisse que l'on obtient en faisant dé- 
toner sur lès charbons ardents du nitrate de pc- 
fasse, ce qui le transforme en sous-carbonnte de 
potasse. | Alcahest de ‘Respour, Mélange de potasse 
et. d'oxyde de zine, : 

ALCAÏDE, s. m. (de l'arabe a7, le; kaïd, chef, 
gouverneur). Dans les Etats barbaresques, ce titre 
désigne les gouvérneurs de provinces, de villes, ou 
les chefs militaires qui commandent au moins à 

500 personnes. Les éiymologistes se sont trompés 

en donnant à ce mot le sens de jnge où cadi; il - 

appartient évidemment à une autre racine, et le 
titre de caïd ou alcarde avec l’article, comme eu 

Espagne depuis la domination des Maures, indique 

un fonctionnaire dont les attributions sont diffé- 

rentes de celles de l'aicade, sûrte d’officier muni- 
cipal ou de juge civil. 

ALCAÎQUE, aj. et 3. m. Épithète que les Grecs 
donnaient ä une espèce de vers inventé par Alcée, 
: et dont le rhythme est trés-harmonieux. Ce vers 
| est composé de quatre pieds et d’une césure. La 
‘ strophe dans laquelle on faisait: usage de ce vers 
avait reçu également le nom d'alcarque. | On donne 
encore le nom de grand alcaïque à un vers qui est 
composé de six pieds et qui a une césure longue 
| au milieu, 

‘ ALCALA, Géogr. Ville d'Espagne, à 32 kilo. 
O.S. 0. de Jaën, sur le Gualcoton, dans un bassin 
de montagnes, à 900 mètres au-dessus du niveau 
de la mer, « 

ALCALAMIDE, 3. f. Chim. Nom générique 
donné à des corps qui représentent de l'ammoniaque 
: dans laquelle l'hydrogène est remplacé à la fois 

par un radical d'alcool ou d'aldéhyde et par un 
radical d'acide. - - 

ALCALESCENCE, s. f. (pron. nicalessanse). Moù-" 
, vement par lequel une liqueur devient alcaline ; état 
des sabstances animals ou végétales dans lesquelles 
* ils'est formé spontanément de lammoniaque, | Alca- 
lescence des humeurs. C’est ainsi qu'on désigne, dans 
une théorie aujourd’hui surannée, la simple dispo- 
sition des:corps à éprouver la fermentation alcaline 
et putride. : 

ALCALESCENT, ENTE, adj, Chim. Qui éprouve 
l'alcalescence. Se dit d'une sub$fance dans Jaquelie 
les propriétés alcalines commencent à se développer 

ou même prédominent déja. Tous les corps qui con- 
tiennent du gaz azote peuvent devenir alcalescents ; 
toutes les substances animales et un assez grand 
nombre de végétaux sont dans ce cas. 

ALCAER, 5. mm. (de l'arabe al, la; ali, soude}, 
Nomination générique qui s'applique tout à la fais 
à la potasse, & la soude et à l'ammoninque. On 
donne le nom d'alcalis fires à la potasse et à'la 


pire qu’on la re- 


‘avides. 


uit 


AACALRCIT PE re qu | als mue 

; s S Vs A TÊTE Pour cles cmt 3 o k 
paciatement pur, | 
Or, Crotôni 


. Ë adj. Chim. Qui peut |: fe dus ù 
alenlifier, Quelq istés £é: l'azote: ; . 
était ls prineipe = t 
le-prineïpe actdifiant,"C'osh un .opi ion. erronée, |: 
puisque: beaucoup d’alcalis ne-contiennent pas |- 


FIER , v. 3. Chim, Rédairé à l'état | 
ONE 


LR 


de 


d'azote. 


ALCALIGÈNE, adj, (dn gr esgendrer). | qu'on à € 
Qui donne naislance aux dfcahe. Fotréoy" "avai Éemes à dl 
désigué l'azote sous la. dénomination de Principe |lisé Téchanti 
ulcaligène ; parce que, de’s0h temps, on croyait 16 

ue l'azote formait.la base de tous-lés alcalis: [On 
disait aussi substantiv. l’alcaligéne, comme on dit gra 
l'hydrogène, l'oxygène. ‘ Li CR . 3 
ALCALIMÈTRE, 3. m. Instrumènt propre à me-" 
-furer- la quantité réelle: d'alcali que contient une | 
“sonde où une-pütésse de eonimerce, d'après celle imät 
d'aide sulfurique qu'il faut employer pour saturer dela soude. Pour transformer le titre 
une quantité donnée de l’une ou delautre de cés la pôtässe en degrés alcalimétriques, %L 
substances. L'instrument est gradué de telle sorte suffit d'en dicéser le-nombre par la fraction 0,9614, 
qu'on reconnait exactement la quantité d acide que | pour transformer, au confraire, les degrés ulcalimé 
Peut saturer l'alcali, et I acide est tiré de mani Te | triques en titre pondéral, il faut les multiplier par 
que chäque mesure sjoutée résente des contiè- | ÿ éme nombre. Plus d'une‘berrerie, plus. d'une sa- 
nes du poids de Ia soude ou de la potasse. L'essai | tonnerie, plus-d'une teinturerié ‘n'on£ trouvé. Leur … 
rigoureux des alcalis du commerce est 1n base sur | eine que dans l'ignorance où le fabricané restait du: | 
hauelle den la prrentio de- lu, peur réelle; | vitre ülcalimétrique des ingrédients qu'à ë 
mais, indépendamment do là considération le quan ALCALIN,.INE, “adj. et é. m. Chim, Qui con 
tité d'alçali réel contenu dans les potasses, les sondès tient un aleali À mn; qu se rapports mr Qu ealis : 


ut les’ sels de soude du commerce, il importe sou- FRE; " / 
vent beaucoup au consommateur de ne pas les | 19, ÉNEi comme les alcals, Sareur alcaïine. Pro- 


à Se si h : riétés alcalines. La bile est. une-humeur alcaline, 
achetèr. trop souillés par.des matières étrangère, | Preles. alca SE LE se ? 
matières souvent colorées et dont, d'ailleurs, la trop an sdv ele contient de la soude qui n'y est pas neu- 


: è Dee ré fralicée, Les alcaloïdes n'ayant guére de commun atec 
grande proportion est Fe dun toujours. nuisible, | an Minéraux que la propriété de. neutraliser 


: Un'‘antre genre d’infidélité dont le fabricant doit : Es ST 
chercher de défendre, c’est la substitution de la, Rs, leur re plots si HALL 
soude à la potasse. Ce mélange frauduleux n'est-) ?* "4 ru orne dej eu gran éme s # des pré. 
due trop commun -aujourd’hai, et peut causer la Le pr en al rt Hrnes cg" ce 
perte d'une fabrique; l'énorme différence dans les Lu " Fees a gun au. D: plu Ces a 
Prix respectifs des deux alenlis Y invite. les com. den Far É tes, VANUUr, G des en Wa: 
mmerçants de mauvaise foi. Dans le soué-carbonate | © Di ires coloranfes, plusieurs ch méskes on pensé 
de potnsse du commerce, on introduit dés "iels de Don Lo iaient pus dans Îk, règne organique fels 
soude desséchés ; malheureusement, l'essai alcatimé. | 9%'0n les obtient, el que leura-eertus alcaïines leur 
rique ne décèle pas cette fraude, Les falsifiéateurs; 
mieux avisés, ont même ténté de Caustiquer la soude 
par la chaux avant de la mêler à la’ otasse, afin L 

dité de l'air v 


cali s 
ois son 
avec de 


Ing Cie | 
Sang-par:l'abns 
ALCALINÉ, ÉE; où, 
alçalinée, 57. TE 
ALCALINISÉ, ÉE, part. 
calines, - RE 
. ALCALINISER, y, Chit. Donnet à une sub. | | 


tance les propriétés 
eh pyramides à si 
chaud'et sec, -tar 
soude ‘sont de longs 
Dréque foujours vol C 5 es 
Droptement- 6 Ÿ RRÜGKEUX 

Che après. É és: alis-:et. di 

T chimistes k 


ï Ehi 
l se produit. 


2 s6nl 


‘dans l 


Wibolore s3 Bout à 180 

‘ülanchef, Peu s0- 
-en toutes proportions 
bandonné à Htmème 
vert, il se transforme 
ÉHoier.ÿ -_ : : L: 
hez les alchimistes, le 
“créatrice, le remède 


un:hiquidé très-Buido et à 
: et:se-solidife"à 23% en pailk 
lüble’dans l'eau, il 8e/dissoul 
'eau .et:dans l'alcool. 
ans l'ean, dans Un vasé où 
vomplétément- en alcargèno. 


“ALCAST,'s. m. C'était, 
ip de ln ui 


…{sonyerain, de” tos Îes‘ma: 


Fexistence , et c'était ‘de l'or qu'ils prétendaient le 
fairé sortir. Ce mbt n’est gh'une ds nombreuses 
variantes d'flenhest.-V,' ALCAHEST. - . : 
=, ALCATRÉES, 5. f. pl. Mythol. Fêtes que l'on 

célébrait autrefois en l'honneur d'Alcathoïs. * 
ALCATHOUS. Mythol. Un, des six fils de Pé- 
lops. Aÿant tué son beau-frère Chrysippe, il fut forcé 
le prendre ln ronte de l'exil, Chemin faisaut, il tua 
un lion sur.le Cithéron, ét ‘obtint en récompense 


:.! Ta-main de Mégarée, fille An roi de Mégure, 


ALCATRA, $ m. Ornithol. :Pélican. du Gil, 
qui-a sur l'estomac un sac qu’il remplitsde poissons 
pour ses petits. | On à aussi donné lé même nom 


"., du petit cormoran et au colso.du Mexiqne., 


“ALCAVALA, s. m. Droit d'un vingtième .sur 
‘chaque vente au moyen îge. _ To. 
ALCAVIAR; 56. m. Ornithol. Oiseau du Sénégal, 
qui occasionne de grands ravages dans les rizières. 


ALCAZAR, s.m. Nom des palais des rois mau- 


sont remarquables. Dussé-je lui metére la main sur 
: l'épaule en-pleine cour; dans l'alcakar de Tolède, j'au- 
rai ume explication atec lui. (C. Delayigne.) | Par 
extens.ce nom.est donné à certains étébNssements 
- publics dont les décorations rappèllent, l'èrñerne 
tation arûbe. L'alcater de Paris el\célui de Marseille 


ALCE, s. m. Zvuol. Genre de m 
nants fondé pour l'élan. Ju 
ALCÉ, Mythol. Un des chiens d'Actéon. 
aussi.le nom d’une constellation. | TT 
ALGEDIDEES, s. f. pl. (du lat. afcedo, nom du 
- martin-pêcheur). Ornithol. Famille d'oiseaux 
l'ofdié des passereaux , faisant partie de celle de: 
.pelhuatedes, et comprénant, entre autres genres, le 
martin-pécheur et l'alcyon. . ’ 
. ALCÉE, Célèbre poëte lyrique grec, né à Mity- 
lène, dans l'ile de Lesbos. Il florissait au vire ou 
‘Au vit'siècle avant. J.C. Il fut contemporain de 
Sapho: | combattiv contre les Athéniens pour dé- 
‘ feñdre sn patrie. Il inventa le vers alcaïque, - 


mmiferes Yumi 


\ Bot. Genre de. plantes de la famille des malvacées, 
qui-né diffère des. althégs que par”un péricarpe à 
. @oqnes marginées, et qui-ne se compose que de la 
linte d'ornement conntie vulgairement sous le nom 

rose {réniière, miauve-rose, passe-rose. La benuté 


°, -& | ses fleurs la fait rechercher dans nos jardins, 


À 


… täftachent aux perdtix. 


LGÉLAPHE , 5. m. (du gr. &xñ, élan; £a 
cerf). Zoof, Nom donné à une section de mam- 
u groupe. des antilopes. 

MÉROPE, s. m. (du lat. alcedo, alcyun; 
méropk, guêpier). Ornithol. Genre d'oiseaux répou- 
dant dx geure nyctinôme, et ayant pour type le 
guêpier, à fraise, dont les habitudes, nocturnes ou 
crépuscèlaires sont analogues à celles des engou- 
levents , \et distinctés de celles des gutpiers. Cette 
espèce habité Sumatra, êt l'alcémérope bleu , l'in- 
térieur continent de l'Inde, Ce qui différencie 


.cés. deix espèces, c’est la couleur de la fraise gut-. 
türôle et du front, qui est d'un rouge vermillon et | 


d'un rose-violacé chez la première, tandis qu'elle 
est d'us:blen glauque chez l’autre, 
ALCESTR. Mythol. Fille de Pélinget d'Anaxi- 


bie,. épousé d'Admète; elle est célèbre surtout par 
le sacrifice qu'elle fit de ses jours pour sauvér ceux ; 


de son époux. Admète altit mourir, & Mojus qu'un 
raütré ne consentit à pévir à sa place, ‘Mceste eut 
. as4c7 d'amour et de éourage pour racheter aux dé- 
pens de sa vie celle de son époux. 
ALCHANDES, 8. m. Nom, probablement arabe, 
pénd'le-plus grand soin de ses petits,-et s’atta- 
che, dit-on, aux nevires et Jes rend immobiles. 
ALCHATA ;5. 1. Oruithol. Oiseau que Buffon 
pense £trelda mi des pigéons, et que d'autres 


“ALCHÉMILLE, 8! f. Bot, Genre de plantes de 
Sbéés, renférmant une vingtaine. d’espèces réparties. 


défs-toutes les Gontrées. Au temps où-Pon.aëtri- 
Ë 3 


+: le prolongemert dé | 


res, Les-alcaïars de Cordoue, de Ségorie et de Séville | 


ALCÉE,; £ f.'(du.gr. @xéa, sorte de mauve). 


dan poisson qui, d’après quelques anciens auteurs, : 


la fasnillé. dès rosacéés, de la tribu des sanguisor-" 


ALC. 


.! ALCHÜNIE, s.É Ce mot, dérivé dé al, particule 
l'arabe qui indique la süpérierité, l'excellence, et de 
| chimio, chimié, corïme si l’on disait là chimie par 
! 


excellence, a été longtemps regardé comine syno- 
nyme du mot rhimie; mis ensuite le premier de 
| ces noms, J'alchimie, a .été réservé à l'art mys- 
térieux des chimistes du vire au xvrt siècle, qui 
n'étaient oceupésqu'à Sbercher les moyens de füire 
le l'ér ef de .découvrir.un remède nniversel.‘Har-- 
“ris à défini l'ulchémie : Ars sine.arte, eujus Prin 
cipéumest mentiri, médium laborare, et finis mendi- 
care, &; à à. Art sans art, dont Je principe est de 
mentir, Je milieu de travailler et a fn de men- 
-dier. Elle a été aussi nommée science ou philosophie 
hermétique, de Hermès ou .Meroure, qu’on disait en. 
être l'inventeur. L'alchimie cst In chimie du moyen 
Ne de même que l'art sacré était la chimie des 
philosophes de école d'Alexandrie. S'il est vrai 
que toute science revêt successivement la forme de 
- Chacune-des'péricdes qu'elle traverse; rien ne pourra 
mieux nous dépeindre l'esprit du moyen âge que 
} Faichimie. Parmi toutes les sciences dont le but 
est d'expliquer les phénomènes de la nature, il n'y 
| en a aucune-qui soit plus riche en faits propres à 
exciter l'imngination que la-chimie. Les plus sim- 
+ ples expériences sont des merveilles. Lorsque vous, 
L'miêlez ensemble du mercure et du soufre en poudre, 
vous voyez lès coulcuré de cés deux corps dispa- 
raitre et donner naissance à un produit nouvean 
aussi nojr ‘que les plumes du corbeau, et ce même 
produit se change, par la sublimation, en une. 
substance d’un rouigé magnifique (cinabre). Com- 


conditions, présentent les nuances chatoyantes des 
lumes du paon et de la pean écailleuse du camé- 
léon? Il serait inutile de multiplier les exemples. 
Or, que devaient se dire, en présence de ces étran- 
ges phénomènes, les chimistes du moyen âge? Les 
théories de l'alchimio sont-aussi inhérentes à l'es- 
prit de l’époque qui les a ynes naître, que la science 
{ d'aujourd'hui est iaséparablé de l'esprit dominaut 
de l’époque actuelle. Rous ne nous arréterons pas 
ici sur les doctrinés de là picrre philosophale ,. de 
l'élixir universel, de la transmutation des métaux, 
| doctrines qué les alchimistes, ont empruñtées aux 


\ disciples de l’art sacré, En parcourant l'histoire de- 


puis Je 1xe siècle jusqu'au xvie, cn est d’abord 
rappé de Îa stérilité de la science telle que nous 
à comprenons tj Phui, dirait une époque 
léthargie ou de malédiction. Cependant, en-exa- 
ninant les choses de\plus Près, on en déçouvre la 
raison. Non, l'esprit himain/y jamais de repos; 
îl ne peut pas en avoir; il gbserve, il s’instruit en 
Feu et en tout. temps. Mnis à l'époque dont 
l'rnous\parlons ,.les chimistes avaient de fort bonnes 
pour ne pas préduire en public le résultat 
de leuts expériences : il leur en coûtnit la liberté, 
; la vie. Aujourd'hui, tout au rebours de. 
! l'ancien\temps, une découverte vaut des honneurs 
et des récompenses. V'il y a done quelque chose qui 
défve noùs étonner, ce n'est pas le pen de progrès 
de la scicuce au moyen âge, c'est que la science 
s plus deprogrès au. temps où nous 
vivons. Ce qui caractérise au plus haut degré l'al- 
chimiste, elest la patience, Îl ne se laissait ja- 
mais rebuter par des insuccès. L'opérateur qu'une 
mort prématurée enlevait à ses travaux laissait 
souvent une éxpérience commencée ei héritage à 
son fils, et il:\'est pas-rare de voir celui-ci léguer, 
dans un testament, les secrets de l'expérience ina- 
chevée dont il ävait hérité de ‘son père. Les expé-. 
riences d'alchimie étaient transmises de père en fils 
comme des biens inaliénables. Si les alchimistes 
: étaient, dans lourk expérimentations, partis de meil- 
i leurs principes, ilé seraient, incoñtestablement arri- 
. vés à des résultats prodigieux. Il ne répugne nul- 
lement de croire qu'à cettè même époque, qui nous 
parait si-stérile, on ronnaissait nombre de faits qni 
sont aujourd'hui considérés comme des découvertes. 
modernes, Ainsi, il Aôus paraît impossible que les 
.alchimistes n'aient pas eu connaissance de l’hydro- 
gène ou du gaz d'éclairage, eux qui marnipulsient 
sans cesse des métaux en contact avec les acides, 
avec des matières organiques, etc. Mais l’expéri- 
mèntatèur qui auräit.eù le courage de montrer de- 
vant témoins un corps invisible, tout à fait sembli- 
{ble à l'air, et ayani la \propriété de s’enflammer 
avec bruit à l'approche d'une allnmette, aurait été 
infailliblerment pendu ou brûlé. Si les physiciens et 
des chimistes de nos jours éussent. vécü au X111e on 
au xrve siècie, ils auraient certainement gardé leur 


bien ny at-il. pas de substances qui, dans certaines. | 


| 
| 
| 


auriez eu beau vous débattre et démontrer que tout. 
se passe raturellement, persünrie n'aurait ajouté foi 
à vos paroles; vous n'en auriez été que plus magi. 
cien, et condamné comme tel : témoin Roger Bn- . 
con, qui, malgré son éloquenté profession de foi. 
sur dà nullité de la magie, fut condamné à passer. 
üne partie de sa vie en prison. Le moyen fge était, 
noùs le répétons, le règne des idées traditionnelles 
poussées jusqu’à l’excès. L'expérience devait 8e taire 
devaät l'autorité spirituelle de l'Église catholique, 


cette ennemie implacable e tous les progrès. Li 

remière conséquence de ce principe, si fmeste pour 
“la sciencé, était l'interdiction de l'examen dés eau: 
‘ses matérielles ; il était permis aux: philosophes sc 
lastiques de ‘discuter sur le nominalisme et le rén- 
Jisme, sur lesuniversaux et les catégories d'Aristnte; 
mais l'usage de la raison , ét son application saine 


. et impartiale à l'observation de Ia nature, étaient 


réservés à d’autres temps. Le phénomène physique 
k plus simple était supposé produit par uné cause 
invisible et fantastique, par un agent mystérieux 
ét surnaturel Les sciences physiques étaient. appe- 
lées occultes, et la chimie, art hermétique, scienre 
ioire, alchimie . Dans cet état de choses, toute con- 
naissance devait nécessairement regter stationnaire, 
sinon rétrograder. Le but de la science était mant 
.qué, ce:büt qui consiste à expliquer dans leur ordre 
siaturel ‘les effets et les enuses ,.ou plutôt les effets 
d'onttes eflets plus éloignés; enr il n’y a qu'ure 
cause nnique, absolue et nécessaire, qui restera tou- 
jours-en dehors dt domaine’ de l'observation, Mais . 


l tonte-science devient impossible dès que l'homue 


veuf, d'un seul coup, franchir toute cette série ins 
finie d'anneaux intermédiaires de la chaine m} 
rieuse qui rattache tout ce qui est à une cause sn- 
prême. C'est 1à ce qu'on faisait nu moyeu âge. 


- Jamais il w’y a eu et il n'y aura d'équilibre entre 


l'esprit et la matière, comme si c'était de leur cs- 
saice d'être dans un état d'antagonisme lermanent. 
Mais l'homme se compose d'esprit et de-matitre; il 
a done bieu tout à La fois dès intérêts spirituels et 
des intérêts matériels, &t non pas seulement es uns 
à l'exclusion des autres. Au moyen fige, l'esprit 
domivait trop exclusivement la matière. [1 devait 
en résulter de graves conflits et-un grand préjn- . 
“ice pour la science, Aujourd’hui, tout au contraire, 
il est à craindre que Ja balance ne penche trop du 
côté opposé, Les erreurs qui en résulteraient n'en 
seraient pas moins funestes. Et-pourtant l'équilitre 
stable est impossible, car il suppôse l'immobilité de 
l'intelligence, 1e-repos An monde. ‘Huter.} L'afchi- 
mie a sourent fait dérourrir de grandes vérités pur le 
grand chemin de l'imagination. (Diderot.) L'alrhimie 
a-occupé beaucoup de fous, ruiné une foule d'hommes 
cupides ou insensés, et dupé unie foule enrore plus 
ghande d'hommes crédules.: (Foureroy.) L'alchimie. 
chimérique sans doute en ses réves de tran$mutation Pl 
de panäcée, fut pourtant singulièrement féconde en faits: 
positife. (Littré.) | Prov. Faire de l'alchémie arec les 
dents, Se dit d’un avare qui augmente son trésor en 
se privant des choses nécessaires. | S'emploie quel- 
quefbis au fig. Réduire ge rôle les diverses théories - 
d'alchimie humanitaire qui se sont produites dans 1e 
cours des âges, c'est offenser berucoup d'inventeurs. Le 
temps est venu:de démontrer.que l'alchimie économique 
ou sociale est aussi émpuissante à opérer la tranemuit- 
tion des sociétés, que l'alchimie proprement die a tlé 
impuissante à.opérer la transmulatiqn des métaux. Mais. 
deméme que de l'alchimie est sortie une science éclr- 
tante qui a rayonné sur toutes les autres sciénres. rl 
a prodüit. une foule de progrès, de même aussi, de l'e- 
conomie politique systématique et de l'empirisme surial, 
doit sortir une science pleine d'horitons et féconde rn 
une infinité de solutions partielles, capable d'amener 
une notable amélioration générale. | Se dit, par ex- 
tens., de tout-ce qui est très-coûteux, sans produire - 
de résultats utiles. On prendra aux coftribuables leur 
argent pour leur faire concurrence et tuer leur indus 
trie :.il.est impossible de comprendre une pareille at 
chimie politique. (Desjobert.;… : 
ALCHIMIQUE, adj. Qui a rapport, qui appat- 
tient à l’alchimie. Livre alchimique. Traraux aichi- 
miques. Recherches aïchimiques, Réveries.-alchimique. 
ALCHIMISTE, #..m. Celui qui s'oéeupait d'al- 
chimie. Les alchimistes se donnaient le nom d'u- 
deptés ou de philosophes. Celui de soufflèurs leur à été 
aussi donné par dérision, parce qu'ils étaient con 
tinuellement occupés à soufhler leurs fourneaux Hs, 
croyaient à la transmutation des métaux; c’est UT 
cette idée erronée qu'ils fondaient la possibilité de 
faire de l'or. Ils appelaient cette opération le grand 
œuvre.où la pierre philosophale. L'or. était le roi, 


son diséolvant le bain du roi, ou Feau régalé, Toutes 


les expressigis étaient aussi mystérieuses ; 1e plie 
part inême 8ünt inintelligibles. Les. principaux al- 
chimistes soht Hermès, qui a valu à lelchimis le 


! i lie LE 5 as ai : s: 
hilosophie hermétique, et auquel on ttris 
dan Dorre, nvrages, dont déux seule: 

Kent. sont. païvenus: jusqu'à noûs $ous “Son n0M; 
 Gébér.ou Giaber, lé plus äncien' alchimiste arab 


côté: ressémblance, 6 
se L y. C 


: aieul 
d'Hérèule lui-même, Jl 
leïble, “ét” il se dél 


Alchimiste. 


Al-Faraby, dont les ouvra 

bibliothèque de Leyde ; Avicenne, savant médecin 

arabe ; Paracelse ; Roger Bacon, en Angleterré; 
* Arnault de Villeneuve 


Albert le Grand, en_ Allemagne; saint Thomas 
* d'Aquin, en Italie; 


-spagne, Le comte 


à de Saint-Germain et Cagliostro 
-loivent aussi compter parmi les alchimistes célè. 
Lies. On a fait du : 1 Salémbn un alchimiste à qui 
un .8 attribué la Cluvicule, livre apocryphe. où, se- 
raient enfermés: los ârcane: 
& en des alchimistes, et le nombre en est grand, qui ! 
ont abusé de cette science pour faire des dupes, i 
Y a eu aussi des alchimistes de bonné foi, qui, an 
més de sentiméents plus ‘Bénéreux et fortement pé- 
nétrés de la réalité de leur art, st Krigé franche. , 
ment tous leurs efforts et cor: leurs veilles à : 

a recherche d'in secret. qui ‘devait être pour le 

genre humain la sou 
&t d’un élixir qui devait rolonger la vie dés hom- 
mes et leur procurer les 4 oucenrs d'une santé tou- 
jours nouvelle. C'est à des suppositions vagues qu'il 
faut attribuer les chimères dès alchimisles. (Condil-. 
lac.) Sa physionomie : fortement contraciée, resséme 
bluit à celle d'un vieux alchimiste perdu dans la re- 

cherche de l'absolu: {G. Sand.) : . 


Tu vas, dis-tu, vieux et 
Tirer de l'or des mét. 


pauvre aj“himiste, . 
aux indigents. ‘ 
. J'BÉRANGER.) 


1 Se dit, au fig., de tous eeux dont leë travaux sont 
Aussi vains qué ceux des alchimistes. Vous êtes les 
aichimistes dé ka prospérité publique: vous cherchez 
lu pierre. philosophale de Pordre, et vous la cherchez 
Par des. moyens contre nature, (Esquiros.) | Entom. 
Espèeo de Zépidoptèré ncctürne du genÿe catéphie, 
ALCHIRON, s. m. Minéral.: Pierre queFonr ren- 
Contre dans la vésicule du” fé de bœufyis : - 

, ALCHORNÉE, 5. f. (d'Achorné, docteuranglais), 
Bot. Geñre de plantes de le famille. des euphorbia- 
‘e6s, Comprenant cing espèces des régions tropicales, - 
Les alchornées sont des ërbres ou des arbustes 

filles alternés, glabres ét ctésantes, à flaûrs axil. 
dires où terminales,  : —— 


“ALCIBIADE. Célèbre Athénien, né.vers l'ax 450 
avant J, C, 1lfut élevé dans} iso 

et füt l'ami de Socrate, qui l'acc 
bat-de Potidée. Sa beanté et 


ges mannécrits sont à la : 


icôlas Flamel, en France; 


et surtout Raymond Lülle, en : 


8 du grand œuvre, S'il ÿ : 


’intarissables richesses, | 


;- ALCIDION, s. m. Entom. Genre d'inséctes co- 


! an 


“talité-qu'il:'donns” au fu; 
“son-haufrage 


.|'qu'Herènle s'appelle aussi 
dde, dans.quélques 
: d'uñanimal terrible 


F:cé monument - sacr 

‘qui, dans Les cexce, que-lé nom d 
di. 5 

font adm: : leg 


combinaisons 
dé: l'alcool, : 


É OLOMETRE, 5; 1h. Jnstrumént destiné à 
détérmninér par-la pesaiteur- a. quantité. d'alccol - * 
absolu ‘que’contient un liquide. \Oùdit-aussi alcocx : 
| lomêtre-et aleoométre. V. ALCOOMETRÉ, Fo 
ALCOLOMÉTRIQUE, adj. 
Faleolomètre, aux quantités. donn 
nent. Éballicsconé aicoloméfrique, 
ALCOOL, s. m, (de larnbé al, le:cohof col te) 
bin: On 8 d'ahord désigné-par ce Mot une poudre 
-impalpable; ensnité on l'a &pphqué; à. Pesprit 
yin-parfaiterment pur, L'alcool est. ijuic 
\flammable, plus léger:que l'eau, ‘d’un: saveur crée” 
-['ét chaudé, incolore, té aspatent, ‘d'u santeur 
l spécifique égale à Oo duûnd ilest privé d'edu, d’üné . 
gdeur piquante eË atique. IL ést -1e\ produit ‘de : : 
la distillation du vih. Il varié pour\la forte ‘Snivant 
le temps qu'a duié la distillation et l’activité ave 
laquelle on d'a poussée. Le plus fort est celui . qi 
passe le premier. L’aléool-que l'on: a distillé une 
‘Seconde fois au bain-mari l 


ie est appel 
:| L'alcool le plus fort;-lo plus-conce 
tifié, est le plus léger. La compos 

* de l'alcook pur absolu est de 3 carbone 


plus rec- | 
‘élémentaire ‘: 
52,28; h: 


© Alcide, 


- ! LT Pan a. -"] rôgène: 18,02; oxygène 84,704 ‘et ses Éléménts 
ALCIDES, s. m. pl, Ornithol, Famille d'oiseaux peüvent être représentés par un. volume d'hydto- 
de l’ordre des palmipèdes, section des brachyptères.. 


“gène: bicarboné ét un volume de vapeur d'eant ;-ôu 
au-moins de ses éléments. On en 
concentration au. moyen de l'aréomètre ou pèse. 
liqueur '; Tnicool- pur marque 42 à 490 à l'âré 
me de Baumé, L'alcool 5u esprit-de:vin du eo. 
| merce-est äffaibli par pl &. moins |d'eat',et°nl 
marque commune NE pert 
-n0m-Îe-frois-sir pa 
poids d'eau, il e 
Six parties ne re, 


cule ses degrés de 


léoptères tétramères, de 
quel’ on rapporte treize espèces du. Br. 
Cayenne, te T 
ALCIDON, 6. m. Horti 
fleurs piquetées. . 
ALCINE, 2: f. Bot. 
établi aux deu 
cultivée dans les 
du. Mexique: 
ALGINOE. 
fetome d'Arm 


icornes, 
sl et de | 


la famille des long 


io. Variété. d'éillets à 


Genre de lantes Con 
d'un pics méla De 


pis séeg, 
rdins de. botanique et origi 


10dio 
inairé 


Mythol. Fille dn Corinthi 


flamme et 
Lbonique +: av 
tique, nitriqu etes it ; 
Sarics-à -des canuis sous la nom. d' : 
est employé comme dissolvant dans -un très 
grand-nombré d'opérations imiqués.. Toutes les 
| matières: végétales qui contiennent du sucre. don: ‘: 
pet, par la. ferméntation, des liqieurs. vinen 


suprême de: 
l'est surtout: 
itif Ulvyese, 
AfFarriva sur la côte phéacien 
ALCIOPE,. 8. m. Zool..P: 


u'après | 
NCA ? 


Commande 
le. “Adeusé 


= PoPülanité.. TE fat: assassiné én Phi 
fétrape Pharnabaze, ‘où il 
ant JC. ‘ 


décapodes brachyuies.. de la 

Gene de plantes composées; 
iées;| Comprénant. 

TAC F LL 


[5 vernis, ‘extraction 


veaux nlcalis, ils sont-en' général. le produit des 


: -. distillations de: grains, de:féculé de ponimsé de‘tèrre, 
pois, -ete, Ces alcools .ont..tonjours ‘une 'siveur 


détestablé, et. ne: peuvent @onvenir. aux liquoris 
des etes ‘ete. Les environs 46 Paris fournissent 


À Aicookr simples, 
par Ja distillation d'une seule" 


ie-l’on obti 


la ‘qüinine, et autres no : 


- ALCOÔLISE, FE, af. re de l'âleool, 


où il s'est développé de l'aléool.\ Liquide lnicooliss. * 
"ALCOOLISER, v. 2: Méler dè l'alcool à un au- 
tre liquide; faire. par ls ‘fermentotion”nn alcool |: 
d'une liqueur sucrée; & r né ligrienr aléoo- 
lique de sa ia aqueuse. Est-ce frauder que:d'al- 
cooliser les vins? (Proudhon.) | S'ALCOOLISER,. v. 


‘’subatânce avec: l'alcool. Alcools composés, Se. dit 


des eanx de mélisse, de Cologne, ete. Les auteurs 
du Coder ont sribstitué h. ln dénnmination d'alcoals- 


! celle. d’aicoolats , conservéé depuis. | Alcoo! ammo- 
-iatal, Esprit de sel ammonine vineux. En 'ajou- 


-girolé, ete, | Alcool ammoniacal succiné, L'eau de. 


tant une huile volatile, soit d'anis, ‘soit de giro- 
Île, etc., on°a l'alcool ammoniäcal aromatique anisé, 


Luce. | Alcoot ammoniacal de lavande. | Alcoo! anti- 


- : scorbulique, ou adcoo! de cochléaria-camjiosé. | Alcool 


‘-camphré, L'alcool rectifié camphré, l’alecolé-ale : 


— érable, pañce qu'elle donne toujours des produits. 


pre‘ concetitré. } A'cool camphré plus faible, 
lcoolé de camphre agueux, vulgairement éâu- 
Vie camphrée. + Aicoôl carminatif de Sylcius, Le 
inatif de Sylvius. LAfooût-muriaté on hydro- 


 ghlèrique; L'acide hydroellorique alcoolisé. | Aicoo! 


métrijue, L'acide azotique alcoolisé. | Aicoo! de#ë- 
rébeithine coarposé, Le baume de Fioraventi. | 4 
cool. vdlnéraire, L'eau vulnéraire spirituctse. On 
écrit aussi-alcohol et'alhoo!. | S'emplois quelquefois 
au Tiguré, La foigué de son imagination brujée à 
l'aivool de ses réres. | Co mot, dans:les dictionnaires 
arabes signifie poudre noire, impalpable et trè$-to= 
latite, “préparation d'antimoine dont les femmes, en 
Orient, se teignent les paupières. Tl serait plus con- 
venalile d'écrire alrolol, comme on le trouve. dans 
plusièurs auteurs, ear le second 0 rest. gw'euphoni- 


, que, et la Jettre À est tellement aspiréé, qn'on ne 


peut la supprimer ici sans défigurer le mot arabe. 
ALCOOLAT, s. m. Chim. Nom substitué par les 


. auteurs du Coder à celui d'esprits, sons lequel on 


désignait les préparations pharmaccutiques résirl- 
tant. de la distillation de l'alcool sur une jou plu- 
sieurs substances médicainentenses., Les hfcoolals 
différoet des aicosléf en ce qne ceux-ci sont prépa 
rés non par distillation, quais pür-sôlution, macé- 
ration ou digestion. : . - 
ALCOOLATE, 5. m. Chim. Combinaison en 
proportions définies d'alcool et de sels anhydres. 
7. ALCOATES. : : 
* ALCOOBATURE, 5. f. Pharm. Teinture alcooli- 


ne qui résulte de l'action de l'alcool sur les plantes 


raiches. Pour obtenir les alcociatures, on extrait 
le suc des plantes, on le mêle, sans le clarifier, à 


‘ de.Falcool à 869 centésimaux, et on filtre. après 


.quelqnes jours; ou Lien encore, comme le prescrit 


le Cuder, on prend parties égales de plantes fraiches 
et d'alcool à 86, on contuse les plarites, on les fait 
macérer pendant quinze jours daus l'alcool, on passe 
avec expression et on filtre. Cette méthode ést pré- 


plus semblables. Les plantes le plus fréquemment 
employées 4 la préparation des alcoolatures sont 
les plantes antiscorbutiques, la digitale, la bella- 
done, Ja ciguë, lu laitue vireuse, ete. L'alcoolé ét 
l'alenolature d'une même plante ne possédant pas 
14 même activité, le médecin doit spécifier dans sa 
formule ce qu'il entend quand il emploie le terme 
générique 48 teinture alcoolique. . 7 
ALCOOLÉS, 8. m. pl Pharm. Nom eMployé pour 
désigner tous les composés alcooliques chargés par 
solution, inacération ou digestien, des principes de 


- certaines substances. Les alcoolés diffèrent par con- 


alevotique; action "par 


séquent des ælcaolats, qui sont préparés par distil- 
lation. On les appelait atrefois leintures alcooliques. 
AECOOLIDES, s. m. pl. Chim. Famille de com- 
posés ternüirés organiques quia pour type l'alcool. 
ALCOOBIF 8 —f—Chins j 
laquelle se forme l'alcool 


dans une liquenr sucrée. 


Qu contient de l'alcool, qui 
l'atco6l, Subsiances alcooliques. 


® ALCOOLIQUE, 
est de la nature de 


‘lantes devant les yeux. Le. sommeil devient plis 


: à des habitudes si préjudiciables à leur santé, à 


r. Être alcoolisé, | Signifie aussi Se gorger d'ai- 
ET, s'enivrer avéc des liqueurs spirituenses, Le 
honime s'alcoolise régulièrement tous les jours. (L.. 
Desnoy'ers.) . . - 
. ALCOOEISME, s. m. Pathol. Maladie produite 
par, l'âbus des boissons alecoliques. On dit ordinai- 
rement: alcoolisme .chranique. L'affoction que Mag 
gnus Huss n signalée et décrito le premier sous 
noi diffère du delirium iremens. L'aleoolisme sd. 
serve surtout dans les pays froidé, où l'on est le 
plus porté à faire usage des Loissons alcooliques, 
et par suite à en abuser, surtout chez les ouvriers, 
Que l'abus soit poussé jusqu’à l’enivrement,.ou Seu- 
lement à quatre, six où huit petits vérres-par jour, 
sans enivrement, ‘au bout de huit ou dix ans la 
pétit est troublé, le malade mange peu et boit de 
plus on plus; puis viennent des tremblements de 
main et un peu d'affaiblissemient des forces, un 
peu d'hésitation de la langue, le matin surtout, et 
même du bégayément; des mouches ou taches vo- 


tard agité; on cbserve des fourimillements des mem- 
bres inférieurs et des crampes; le fourmillement, 
prenant de la permanence, remonte au tronc et aux * 
membres supérieurs; les jambes vacillent; la dé- 
bilité musculaire gagne tout le corps; la sensibilité 
s'émousse de plus en plus, et il survient de: fré- 
quents vertiges, de l'hébêtement, de l'abrutisse- 
menti, et quelquefois des hallucinations, des ter- 
reurs soudaines, surtgdt le’ soir; les phpilles se 
dilatent, la rétine deVient moins sensible à la lu- 
mire. Îes vomituritions deides succident à des 
douleurs gastralgiques, aingi qu'un dégoût marqué 
our les alimetts et une tension douloureuse de 
l'épignstre; l’arinigrissement, l'état terreux de la 
péau, des Seconsses convulsives des niembres, des 
attaques d’épilepsie même: surviennent. Enfin l'œ- 
dème et le délire généralement calme précédent ln | 
mort, lorsque là cessation des boissons alcooliques, 
une bonne nourriture, les antispasmodiques, la noix 
vomique et l'huile empyreumatique de pomme de 
terre ne viennent pas interrompre ‘ls marche du 
mal. Souvent l'alcoolisme amène une grave com- 
plcation : il amoindrit les’ foïces génératricés. 
Telle est cette maladie, inicounue des anciens, et 
qui s'étend chaque jour davantage-en Europe, mnl- 
gré les progrès dé"la civilisation. En Allemagne, 
plus de quarante-cinq mille individus meurent chaque 
année de l'affreuse mélodie de l'alcoolisme. (L, Cru- 
voilier? Ouvriers, mes frères, cliers lecteurs, mé- ! 
ditez bien cet article et efforcez-vous d'arracher les 
infortunés qui sont adonnés à J'usoge des liqueurs, 


leur moralité, au bien-être de leurs familles, et qui 
doivent aboutir à un dénoûment fatal ! 

ALCOOLO - SAVONNEUX, EUSE, ndj. Conte- 
nant de l'alcool et du savon. Lotion alcoolo-saton- 
neuse. . 

ALCOOLOTIE, 3. m. Pharm. Médicament al- 
coolique employé extérieurement. 

ALCOOMEL, 8. m. Plarm. Excipient pharma- | 
ceutique, formé d'une partie d'alcool et de trois. 
parties de iniel. - . 

ALCOOMÈTRE, 5. m. Phys. Pèse-liqueur em- 

loyé pour déterminer par ia pesanteur ce qu'un 
Équida contient d'alcool absolu. Les divers alcoo- 
mètres sont analogues poux la forme à l'aréomètre” 
de Baumé, mais ils varient par les principes sur 
Jesquels” est fondés leur uation. L'alcoomètre 
centéaimal, que l'on doit à Gay-Lussae, est géné- 
rälement employé aujourd'hui. Son échelle ést di- 
visée en 100 degrés inégaux en longueur, dont le 
zéro co nd. à l'eau pure, et. ls numéro 100 à 
l'altool absolu: Chaque ré intermédiaire expri- 
-me en centième la qüantité d'alecol absolu rerifermé 
dans la liqueur essäyée. Ainsi, lorsquel’instrument 
s'enfonce “lune un fiquide alcoolique jnsqu'à 400, 


par exemple, on doit en coneluré que ce liquide 


contient, sur 100 parties, .60 :parties d’eau et 40 
d'alcool pur. Cet-instrument s-été grodué pat In 
températiée de 15° therm, centips. 1 ‘faut. donc 
avoir soin d'amener à cette tempürature les liqui- 
des qu'on veut éprouver. On'@it nissi alcoolomètre 
et alcoolimétre.. . ee “ 5 

ALCOOMETRIE, 


procédé qu'on : 


. smplois pour connaître où déterminer la quantité l 
8 


eoo! absolu que contiennent les liqueurs-spiri- 
tueuses. TT . 
T2, 


CAL 
| ALCOOMETRIQUE, adj. Qui appartient 4Ta. 
coomiètre, aux Os déeomintes pur tin, 


-spiritueuses, aù 


| moral et politique 
.'36 cahiers: on sec 


strament, Thermomètre alcoométrique, Se 

faire connaître la riéhélse alcoolique des ki 
pyen de la chaleur. 

ALCOR. Astre Petite étoile. située 

queue de là gr ÉOurse. 


dans Ja : 


. ALCORAN, 5. M. (de l'arabe ai, las koran, lec- 
ture; Ta lecture par excellent). Coude ruligieux 
s musulmars ; LE 
ns, comprenant 114 chapitres 
ot 6,666 versets, Livte gneré des mahométans, On 
dit mieux le Koran où te) Coran. Pour moi, je lis la 


Bible autant que l'Alcoräin. (Boileau) 


Le glaive et l'Alcoran fans mes sanglattes mains, 
- Imposeront silence, au reste des humains ! 
° = . [vocraime.} 


| Atyurer l'Alcoran, Renoncer au mahométisme. | 


È - 4 u 
il se divise en 


Famil, Je n'y entends pas plus qu'à-l'Alcoran, e. à d, © 


Je n’y comprends äbsolument rien, | Les diction. 
aaires donnent Alcoran ou Coran et Korën sans 


‘article, Cette dernière ortifgranhe se rapproche 


certainement davantage de Tarabe ;"mais Îles per. 
sonnes qui prononcent le Coranne peuvent s'em- 
pêcher de dire l'alambic, l'alcôre, ete., où deux ar- 
ticies figurent pour le même mot. Peut-être vaut: 
autant prononcer l'Alcoran. (Pihan:) . : 
ALCORANISTE, s. Celui, celle qui lit ou ex- 
plique l’Alcoran ou mieux le Coran; celui, celle 
qui croit aux textes de l'Alcoran. . . 
ALCORNINE, s. f. Chim. Substance particulière 
découverte dans l'écorce d’alcornoqne, et que l'on 
croit être intermédiaire entre la graisse et lu cire. 
ALCORNOQUEÉ, 5. f. Écorce préconisée éomnie 
tonique et astringente, et dont l'origine est encore 
inconnue. Elle provient, dit-on, du chaparro-aleor- 
moque, c'est à dire yeuse-liége, arbre voisin des 
guttiers, qui croit abondamment. dans l'Amérique 
espagnole, particuliètement dans la provinee de 
Caracas.4.la: Martinique, on la regarde comme 
très-eficace dans le traitement de la phthisie. En 
France, elle a paru plus nuisible qu'utile, et elle 
est complétement abandonnée. 
ALCÔVE, s. f. (de l'arabe el-kauf, la voûte, cou- 
ole, tente). Ce mot, qui s'est. introduit d'abord 
ans Ja langue espagnole, qui l’a transmis an fran 
çais, désigne un enfoncement, une espèce de réduit 
ou de séparation pratiquée dans une chambre à 
voucher pour y placer un lit. Le plus ordinaire- 
ment, ce réduit reste en communigation avec la 
chambre par la partie antérieure, que l'on décore 
de rideaux et d’autres ornements, suivant le goût 
et la fortune dés individus; quelqiefais aussi il en 
est eomplétement séparé par des pbrtes visibles au 
cachées sous les tentures; dans ce dernier cas, l'al- 
côve n'est plus qu'une armoire assez profonde pour 
y cacher ur lit. Nos pères avaient, pour. ce genre 
de construction, une prédilection particulière; ce 
qi s'explique aisément par l'étendue et la hauteur 

émesurée de leurs appartements et par la difficulté 


extrême de les échauffer. Sous c8 rapport. leur , 


conduite était pleine de sagesse : c'était pour avoir 
chaud qu’ils établissaient, dans La chambre à cou- 
cher principale, une chambre à coucher plus pe- 
tite ; on peut voir, dans les anciens .châtenux et dans 
certains vieux hôtels de Paris, la vérité de cette 


a&sertion, À l’époque actuelle, si remarquable par. 


les modifications que nos habitations ont éprouvées 
et par les commodités que nos artistes ont Su ÿ 
rénnir, mais où l'espace est mesuré avec tant de 
parcimonie, les aleôves sont moins utiles ; on peut 
même dire qu'elles sont devenues généralement 
nuisibles, En effet, dans une éhambre petite, dont 
le pinfond est assez bas pour qu'un homme de taille 
ordinaire puisse y toucker avec nne canne, Où 
même avec la maïn, et qui, s'échauffant facilement, 


quelle ‘masse d'sir auront à leur disposition deux 
personnes. qui se trouveront enfermées dañs un Cs- 

ace à peine double de celui qu'occupe 
Le terrain est en effet si bien caleulé, qu'on ne 
peut tourner autour de ce lit, el qu'il faut embol- 
ter les roulettes dans des caulisses pour l'empècher 
‘de dévier dan ou de denx centimètres : ce n'est 
qu'à cette condition qu'il pêut entrer et sortir de 
l'alcôve. Qu'il y a loin de cés alcôves modernes à 


le nom; les nôtres, commie nous l'avons dit, n° 
sont que des atynoires, ou, poui mieux dire, de 
boîtes élégämment arrangées. Une belle, une gr and, 
une palite alcéve. Une chambre à alcôve, Des stènts 
d'aicôte. Les mystères de l'alcôve,. : 

= Dané le réduit obscur d'une alcére-enfoncée. 

TT “(BOILEAU. | 


ler lit? . 


| est toujours maintenue h-une haute température, . 


U 


celles dé nos ancêtres; elles n'ont de commun que 


71.7 lois ler aicovistes. 


Icévé-artistement 


E: 
Poïnt trop obseure, et paint 
Entre deux draps que.la Fri issus, 
D'Agnès Sorel les charmes éont reçiis. 
TT ‘ 5/2 7e {vorralRe:} 


ALCOVISTE, s. r,-Nom ous lequel: 6 dés 
gmait autrefois-le sigisbé d’uñe précieuse, un habi- 
- tué de ruelles, Ce‘fut un grdnd remue-ménage parmi 


*a: 
utéurs, avec uni ière gélatinénse que les 
8 du jabot de cet'oisenn sécrètent \u “temps 
‘ empléyés; en Chine, comme : 
en el 
nutritive, :et.peut être. rangée 
pi ï Oiseair chers 


héniér.)y. Pour.:| 


let uné espèce de’gélatine | 


emdes Réaux.) : * 
ALCUIN. L'un des hommes les plus savants et 
"les plus remarquables du vire siècle; il était diacre 
. de Fégiis York. Appelé en France par Charle- 
inagne, il fonda, sous les auspices de ce ioriarque, 
plusieurs écoles à Paris, à Orléans: À Tours, à 
lyon, à Aix-la-Chapelle, et_ilfut lé directeur ds 
la célèbre école palaline, la première académie qw’i 
y ait eu en France. Charlemagne l'employa ans 
- plusieurs négociations et le éômbli de bienfiits.”Il 
mourut en, 804, âgé de soixante-dix ans 4 
abbaye de Süint-Martin de Tours, Le 
“AÉCYON, s. m, Ornithol. Oisean-tréscél'bre dans 
À (at paraît n'être autre que le 
à têté gfosse; le- 
. Dre très-courte, Les 
éspcès très: 


cr. 


= | nombreuses et 


Alcyon. 


dues sur tont le globe. Nous n'en possédons cé- 
pendant qu'une seule en Europe; mais quoique 
originaire. de climats plus chauds, elle s’est habje 
tuée à la température du nôtre, et ce superbe oi: 
sta ÿétale la richesse et l'éclat des couleurs qu'on 
né troufe. que dass les pays où le soleil-verso iés 
flots d'une lumière plus pure. Les plus gros al-' 
Cfous/sont à peu prés dé la taille d’une corneille, 
etles plus petits, n'excèdent pas celle d’un rossi- 
pu. is t presque tous remarquables par la 
beaxté_de lour plumage, Quelques espèces-ont le 
dessus la tête orné d'une huppe, qu'elles cou- 
chent en arrière à volonté. L'imagination des Grecs 
prêtait à l'aléyon de merveilleuses ‘qualités; à les 
<a sroire, il faisait son nid, dans l'hivér, à la sur. 
facévles flots, avec l'éenme de la mer. L'alcyon 


mort et desséché dévenait un talisman qui faisait |. 


le calme sur mer, favorisait la pêche, . étartait la 
foudre, donnait la beanté, enfantait mille prodiges, 
ct même, en dépit de la. mort, reprenait tous les 
ans son plumage, Mais ce qui n'est pas moins sin- 
Eulier, c'est de retrouver ces croyances . chez les 


divers peuples modernes, En Sibérié, les Ostiaques | 
putes de cet oi- 


© $e font avec la peau, le bec et lés 
seau, une amulette qu'ils croient douéé de vertus 
Surnaturelles, ét capable de les mettro.à l'abri-de 
toute espèce de malheurs dans les îles de Ia mer 
-t Sud, on a également 
grande vénération. - Tous 
a Lords des px, ét ; $ 
. SU rivages dé la.mer, Îis se nourrissent de petits 
Poissons et de vermisseaux: qu'ils anfsihsent trège 
roitément. Les nids de l'alcyon, où plutôt de là 
salangane, paraissént être constrnits avec le frai : 


our cet oisean ln ‘plus. 
es alcyons habitent sur 


| laire, et com 


ride: Lac-Aléyonien: 


gréférent les. eaux douces | 


6 en, eprit de 


sesnymphes ; mais il était bien: difficile d'em= 


ééher tant. d'alcyons de fuire leurs nids'sur les flots..| 


. le -Beanchène.):.Zool. Genre dé polypiers 
lle-des-alcyaniens, nommé aûssi lobü- 
renant des polypiers. charnüs, en 
masse Jobéè fixée aix rochers ou aux plantes Me 
xines par unie tige courte et garnie, à la surface, 
de po 7pes 
lypier de 
Gu des concrétions calcaires, ass ct, 
ALCYONAIRES, 3.°m.:pl. Zool... Famille de 
Zoophytaires, nommée aussi zoophytaires särci- 
noïdes, qui comprend, entre autres, les genres lo- 
buktiré smmothée,. briärée, anthélie, aleyon, cy- 
donie, dont le‘ caractère commun des afimaux est 
d'être ponrvüs de hnit tentacules pinnés, 
ALCYONCELLE, 5. m. Zool. Genre de 200: 
phytes de la famille dés, sponginires établi pour 
une éspèce des Moluques, et décrit sous le nom 
d'alcyomelle spécieux. Cet aleyoticelle est un ré- 
‘seau délicat, dune substance molle et gélatineus 
pendant. sa vie; contourné comme rune corbeille 
où un panier profond et étroit, et dont les mailles 
| awroudies sont soutenues par des 
trois ‘pointes. : . 2 
: NE. Mythol. Fille d'Éole, épouse de Ceyx, 
roi le Trachyne, ‘qui périt dans un naufrage, en 
allant consulter l'oracle de. Claros. Ayant appris 
.en songe cét événement, Alcyone courut au ri- 
vage, @i trouva le corps de son époux. Alors, dans 
son désespoir, dlle se précipitn au milieu des flats, 
Les dieux compatissants métamorphosbrent les 
deux époux.en alcyons, et voulurent que ]1n mer 
fût calme’ quand ces oiseaux feraient leurs nid: be 
S.m. Ornithol. Genre d'oiseaux fondé pour le ma 
êcheur à trois doigts, habitant là Nouvelle-Hol- 
lande et connu sous.le nom de martin<pêcheur à 
dos bleu. { S.f. Étoffe de soie qui, pour le brillant, ‘ 
tient le milieu entre le satin à ln reine ct le 
satin. - , Lu Fo 
ALCYONÉES, $, f. pl. Zool, Ordre de poljpiers 
sarcoïdes renfermant ‘ les genres, déjà énumérés 
dans la famille des alcyoniens à laquelle il répond. 
1 Nom que les Romains donnaient aux jours où 
lon ne-plaidait pas, parce ‘que l'alcyon. à dés 


# | mœurs douces et mélancoliques. Quand il est sé- 


paré dé sa.compagne, ou por l'absence ou par là 
moït, il meurt, dit-on, de tristesse. 
ALCYONELLE, 8. f. Zool. Genre de .polypiers- 
-de la famille des plumatel 
niciens tentaculés, établi pour un pol 
douce nommé aussi aleyon fluviatile, L. 
des alcyonelles. ont an tube digestif complet, s’ou- 
vrant au dehors par unë bouche au centre du fer 
cheval, près du sommet, et par ‘un anis égale. 
mont situ dans l'axe, au-dessous de ln bouc CA 
ALCYONIDE, adj. Se dit quelquefois pour al 
cyonien. Les joirs alcyonidés. | V. ALCYONIEN. Î 
S. £ Zool. Genro de polypiers dela famille des 
salcyoniens établi.pour une espècé de polÿpes réu- 
nis en une masse molle, cylindrique, brünâtre, 
simple ôu ramieuse, fixée-par sa hase à des fucus 
où à d'autres corps marins. L' 
vit dans Ia Méditerranée sur les côtes de PAlgérie, 


pier d’eau 
es .polypes 


ALCYONIDIE, £..f. Zool. Genre de polypiers 
établi pour divers corps marins à formes inassives, 
lisses, lobécs' "où rameuses, :et définitivement -re- 
porté aux genres :algne. et ‘halodactÿle; | Bot: 
Genré de plantes marines ï 


ALCYONIDIÉES, s. f. 


pl: Bot. Ordre d'algues 
sur Édleyonidie gélatineuse.s 
ALCYONIEN, ENNE, adj. De l'alcyon, qui so 
rapporte à Pälcyon.- Épithète donnée par: les an- 
ciens à la’partié orientale du golfe de Corinthé; 
|'situé entre les’ côtes 
Mer':Aleydnienné.… | Jôtrs- nl 


liens de. l'ordre des tu- | 


| A'éther ou: d’ricoo! à-trévers-un-tubé- chauffé ut: 


répôrté dans les algues, : 


de’ la Béotio et: de la Méga- L. 


rétractyles. La masse commune du po- |" 
TYalcyon est consolidée par des cristaux |. : 


Alcyüniens. h 

- ALCYONTFES , -s. m.- Foës. Dénomination: ar 
“cienne des’ zoopbytes fossiles de -Ix famille des 
spongiairés-et. fon des aleyoriaires. on ’ 
"ALDAME, s:.f. Bot, Genre de plantes 
[pins généralement garmnopsis. ï 
ALDE, s. m. Nom propre employé commic.n 
commun pour dés 


preises des Aldes. C'estun alde, Coitection d'aldes, Les 
aldes sont fort recherchés des bibliophites: V: ALDES. 


- ‘ALDÉBARAN, 8. m: Nom -d'uné étoile dé. jré- 


mière grandeur, dans l'œil du Taureau, près des 
Hyades. ‘ Fons : 
ALDÉE, s. f. Nom qu'on donne aux villages 
sur la côte de. Coromandel et dûns quelquès autres 
contrées de l'Inde. Ce nom leur vient sans doute : 
des Arabes, .car. les : Mores espagüols :appelnient . 
aidea:les groupes d'habitations “rurales: Les -aldees: * 
indiennes sont environnées de‘bois épais ef trèsaliquts 
qui les protégené contre les vents'et la chaleur, | Hot. 
Genre de pluñtes de la fimille des hydrophyllées 
dont les fleurs en épis ressemblent àssez à Thé 
liotrope, ; 
ALDERYDATE, s. ni. Chim 
l'aldéhyde avee une base: 
ALDÉHYDE, s. m. Chim. Corps äp 
alcool ‘déshydrogéné, hydrate d'oxyde. 
et. qui se forme lorsqu'on fhi 


lé aussi 
l'acétyle,. 


-rouge obscur, où lorsqu'on ‘traite. par le ‘chlore: : 
Palcoo! étendu.-L'aldéhyde est ni liquide incolore, * 

d'une odeur éthérée . k 
en tontes proportioïs à l'eau; à l'âlecol.et 

ther.:H' brûle avee une Samme blanche très- 
T'absorbe l'oxygène, et se convertit en-acide: acë. 
tique, Il‘dissout le phosphore, le, soufre, ct l'inde: 


L'alléhyde forme-avec 
cristallin, : 


ñonmées- 


Combinaison de > 
7 + k 5 . 


articulière ; it st miscible ! 


gner les ouvrages sortis des." 


-ALDÉAYDIQUE, adj. Chim. Se dit d'un noide | 


‘qui se produit lorsqu’ 
gent dans de aldd 
avec Pargent. On l'en sépare-par Tl'hydrogèrre sul 


où chauffe dé-l'oxydo d'ar- 
tyde;: il-reste alors combiné" 


-faré, qui enlève l'argent à. l'état de sulfure,L'acido… 


ER fr e-6s un anchement äcide d'une | 
Saveur piqtante, él. neutralisdht parfaitement {es al 
“ealis et les oxydes. métalliques. ‘{Hoéfer. ide 
Fest aussi désigné sôus les noms d'acide acéteux et . 
d'acide Linpique: ; FT CRU 


| cyoniens, Jours pendant. lesquels"? 
Nid.et-conve‘ses œufs, À 
chaque. anriée,: sept ‘avant le” nolstin d'hiver et 
:sept après. Les Grecs étaient: persuadés gue pon- 
dant ces quâtorze jouts:ln mer était calrtie ét qu'il. 


aleyon füit son 


-<e poissons, très-cominun ‘dans les mers voisines, 


l'n'y avait pas de tempête..| S.'m. .pli:Famille de 


jOü jen‘ comptait: quintorze" 


utriC. 


CSS (pion, an 


nd à ceux dé senior et major, eù usage chez 


les Francs. 11 désigne un maisirai ang 

‘." soite d'offigier municipal: En Angleterre, 
. corporatioñ, chaque v 

. à ses aldermans qui en règlent la police. Les maires 
"sont élus par eux et pris parmi eux. Autrefois, ce 


ais, une 
chaque 
le, chaque Corps de métier 


7 piovineës, dés premiers juges des villes etdes com- 
mandants des forteresses. Il y avait aussi l'alderman 
du roi, qui, joint à l'évêque, informait sur les dé- 
Ets, afin que Fun spl uât les lois divines et Pautie 
les lois humaines. L'alderman leyait les troupes, | 
comprimait. les rébellions, faisait observer les lois- 
et les coutumes du royaume. Aux États-Unis, il 
existe aussi des i municipaux portant Je 
même nom, | Ce mot, en anglais, fait allermen an 

. pluriel; l’Académie écrit cependant aldermans. On 
8& done le choix entre orthographe anglaise et 
l'orthographe française. “!.. . se 
AIDES (les).-Nom patronymique qu'ont .porté 

trois NN D ont ten marité :de imprimerie d 
et de 1a science à- l'épéque de la renaissance en 

Italie, notamment par leurs éditions d'ouvrages 

classiqnes. Leur nom de famille est Manuzio, en 

latin. #anutius, en français Manuce, Le premier, . 

dit l'ancien, né-h Bassaño en 1446, fonda à Venise 

une imprimerie dans laquelle il introduisit, en 

Place du éaractére monâstique, le caractère ..dit 

antiqua ; il inventa l'italique, corriges la ponctua- 

ercha dans ses éditions Îa beauté jointe: 

tion. Paul Manuce, son fils, né en 1512, 

en 1574. On -lui doit plusieurs ouvrages 

pleins d'érudition, des commentaires et des épîtres - 
en latin, ete... Alde le jeune, fils de Paul Manuce, 
né en 1545, mourut en 1597. Il a laissé un traité 


sûr l'orthographe. { S'emploie comme nom com- | 


mun en parlant des ouvrages sortis des presses de 
-.ces ‘célèbres imprimeurs. Tes de. Aroir une 
collection d'aldes, | | 
ALDIN, INE, adj. Des Aldes, qui a rapport aux 
Aldes,. qui vient des Aldes, On appelle éditions 
a'dines celles qui sunt sorties des presses des Aldes, 
Leur correction et leur beauté les ont fait recher- 
cher par les savants aussi bien que par les biblio 
- Philés. Plusieurs de ces éditions sont les premières. 
qui aient été faites des classiques grecs et latins. 
Î Caractères aldins, lettres aidines, Nom donné aux 
lettres. italiques, inventées par Alde le vieux. Le 
premier ouvrage imprimé dans ce caractère est le 
ameux: Virgile de 1501. | &. f. Bot. Arbre de la 
Jamaïque nommé aussi ébony. : 
ALDINIE, s. f. Bot. Sousgenre de plantes 
fondé sur quelques espèces de tacsonies. Synonyme 
de Bractéogame. : 
AEDION, s. m. Nom donné, dans le moyen âge, 
à une-classe de serfs. 


ALDIONAIRE, 3. m. C'est ainsi qu'an moyen | 
fige on appelait une espèce d'écuyer employé à la | 


guerre et entretenu à l'armée aux frais de son 


maître, Du temps de Charlemagne, les aldionaires 


avaient un grade dans son armée. 

ALDOBRANDINE, ai. 
à.frosque antique, trouvée d 
des ruines, et connue sous le. nom de Noce àldo- 


brandine, parée qu’elle fut découverte sous le pon- : 
tificat de Clément VIII { Aldobrandini). Selon les ! 
étis et de . 
Pelés ; suivant d’autres, celles de Bacchus et de : 


uns, elle représenterait les noces de 


Cora. 
ALE, 6. f. (pron. èle). Espèce dé bière 


conéerver longtemps. L'ale de Burton: l'ale W'É- 


f. Se dit d’une peinture : 
à Rome en 1606, dans : 


laise, | 
assez légère ot pen houblonnée. La saveur de Yale | 
est très-douce, mais cette sorte de bière ne pout 8e ! 


à ses vicissitudes. Le® principaux effets du conträt 
| -affäétotre sont l'assurance,.le prét à grosse uventure,. 
dé jeu, le part ‘la rente viagère. | Dans le langage 
usüel s'emploie pour signifier. Incertain. Une’ en- 
reprise aléatoire. Les biens de la fortune sont chose 
.æéatoire, | S. m. Qualité de ce qui est aléatoire, 
incertain, L'aléatoi $ “ 
ALÉATOTREMENT, adv. D'une mauièré aléa- 
toire, _— . - 
ALEBRANDE; s. f.Ornithol. Nom vulgaire de la 
sarcelle commune. . 

ALEBRENNE, s. f. Erpét. Nom vulgaire de la, 
salarandre, 

ALECTRHÉLIE, 9. f (du gr. &éxrop, cod; | 
os, soleil, parce que ‘cet oiseau se trouve sous 
l'équateur). ithol. Genre d'oiseaux de l’ordre 
des gallinacés-et de la famille des mégapodess. 
fondé sur une seule espèce qui habite les Îles Mo. 
Inques, D : 
& ALECTO, s.m. Ornithol.(Genre d'oiseaux ayant 
pour type une espèce de tisserin de la grosseur d’un 

- Merle, tout noir, avee quelques taches irrégulières | 
blanches sur les flancs et la base du bec jaunâtre. 
L'alecto habite le Sénégal. | Entom. Genre de co- 
léoptères pentamères de la famille des malacoder- : 

: mes, fondé sur une seule espèce rapportée de Cuba, : 

l'alecto discnidal. | Zool. Se dit aussi des échino- 
dermes fu genre comatule: | Genre de polypiers 
fossiles de l'ordre des cellariées et de la famille des 
tubuliporiens, dont le polypier se compose de cel- 

Jules petites, allongées, tubuleuses, disposées à In 

suite de manière À former un réseau délicat à la 
surface de certains corps marins.sur lesquels elles 
sont couchées et adhérentes. | Section d'araignées 

du genre mygale,  . . 

ALECTON ‘en gr, Alratw; de à priv., Añye, 

cesser, qui ne cesse pas). Mythol. Une des Furies, 

qui, ainsi que Tisiphone et Mégère, ses deux 
sœurs, . était fille de l'Éther et de la Terre, ou de 

PAchéron et dela Nuit. On Ig peint sous les 

mêmes traits que les autres Furies. C'est elle que 

Junon, dans l'Enéide, va chercher pour souffle la 

fureur et la démence dans l'â 


âme d'Amate. Et l'in- 
flerible Hécate st l'horrible Alecton. ©J. B. Rouss.) 


Alecton qui-se plaît au meurtre, aux incendies, | 
Aux basses trahisons, aux noires perfidies. * : 
. {DELILLE. } 


ALECTOR, 5. m. ‘du gr. &éxtwp, coq. (x. 
nithol. Nom donné à un grand genre de gallinacés ! 
américains, intermédiaire entre les dindons et les : 


dimbourg. Un verre d'ale. Une bouteille d'ate, Boire î 
de Paie. On écrit ausai. aile, pour conformer l'or- ; Ç 


…hographe à la prononciation. 

ALÉA, 8. f. On entend par ce mot tout latin, ét 
qui signifie proprement Coup de dé, jeu de hasard, 
certainés conventions. dont les avantages ou les 
pertes dépendent d’un événement incertain. [y a 
de l'atés dans l'affaire que vous me proposez. Alea 
—''facta est, C'en est fait, le sort en est jeté. 

ALÉAT, 5. m. Jeu de hasard. Ce mot était sy- 
nonyme de Contrat aléatoire. 

ALÉATOIRE, adj. Ce mot, qui appartient à la 
jnrisprudence, se dit de toute convention dont les 
:..effets, quant aux avantages et aux pertes, #oit 
qour toutés les ies, soit pour l'une on plusieurs 
Ve 


‘entre elles, dépendent d'un événement incertain, 
'ente: aléatoire. Contrat. aléatoire. Rien n'afteste. 
Li'Miéur, à la fais l'audace et les resources de l'esprit 
: | humain que la thébrie. des contrats aléatoires, Pro’ 
“duits; de ‘nos crainics et.de nos espérances, les. con- 
: jatoires s'étendent. à: des choses que ‘foire 
rescience peut à peine alieindre, à l'avenir el 


Alector. 


. e Le 
faisang. Les alectors se distingnent par leur queue 
large et arrondie, composée de douze pennes grandes 
et raides, et par l’absence d'éperons. Tis sont très- 
sociables. Le 
ALECFORIDES,. 3. m. pl. 
coq). Ornithol Geure d'oisemtx renfermant les 
“échassiers à bec court, tels que les agami, glaréole 
et chavaria® , : 
“ALECRORIE, s. £ Bot. Groupe de lichens re- ; 
marquäbles par un talle filiforme, raineux, qui se : 
trouvent sur les branches des arbres) d’où leurs | 


i 
î 
î 


(dn gr. Déxrup, | 


“ALÉ ‘ 
tiges longues et flexibles pendent en forme dé sta= : :: 
IaGtites, + ie : : : 

“ALEGTORIEN, ENNE, adj. Qui appartient au 
coq. Pierre alectorienne, Pierre que l'on a dit exis_ . 
ter dans l'estomac des cogs, ou, selon d’autres 
dans celui des'éhapons de quatre ans, L'ancienne 

ï iattribuai riétés. mer veillenges, 
maïs toutes aussi fausses. que l'existence de cette 
pierre: car om ne trouve dans l'estomac des galii- 


: nacésque de petites pierres qu'ils avalent avec leurs 


aliments et qui soit d'une grande dureté. | Jeur 
alectoriens, Jeux célébrés en Grèce en mémoire de: 
ce que Thémistocle, partant pour combattre les 
Perses,.se-servit, pour animer ses soldats, de 
l'exemple dé deux oogs qui eombattaient avec 
acharnéement. - 
: ALECTOROLOPRE, 5. m. (du gr. }650c, crête’. 


* Bot: Genre de plantes de la famille des serophuln- 


rinées, tribu des rhinanthées. “| , 
ALECTRE, 5. m, Bot. Genre de plantés de la 
famille des scrophülarinées, réuni au genre glos- 
sostyle. . 
ALECTRIDES, 5. m. pl. (du gr. eiôos, for 
me). Ornithol. Section de ln famille des , allinn- 
cés -dont les aïles sont propres au vol. | Se dit aussi. . 
d’une famille de l'ordre des sylvains, composée du 
genre péhélôpe où yacon. : : 
ALECTRIMORPHES, 5. m. pl. (du gr. Hopsr, 
forme). Ornithol. Famille d'oiseaux de l'ordre! des 
impeurs,, cormprenant des espèces qui, par.la 
orme de leur corps, ressemblent beauconp aux 
poules. 

. ALECTRURE, adj. (du F. &ékrawp, coq). Or- 
aithol. Qui a les plumes de la queue élargies et dis. 
posées en éventail, à peu près cofnme celles du coq, 

ALECTRYOMACHIE, 5. f. (pron, maki; du gr 
u&yn, combat}. Joute des coqs; combat de 

f Titre d’une piquante composition française 


. Xvie siècle, dont l'auteur est Pierre Poupo. 


ALECTRYOMANCIE, 5. f. (du gr pav 
divinauon). Antiq. gr. Divination qui se. prati- 
quait avec un coq qu'on plaçait au milieu d'en: 
cercle divisé en vingt-quatre cases, , sur clacune 
desquelles était inscrite une des lettres de F'alpli- 
bet. On mettait un grain de froment ou d'orue sur 
clique lettre; puis on composait un mot où une 
syllahe d'après l'ordre qu'avait suivi le coq en ava- 
laut les grains, et on en tirait un augure. On dit 
aussi alecloromancie. ; 

ALECTRYOMANCIEN, ENNE, adj. ets. Qui 
appartient a l'alsetryomancie; celui, celle qui pra- 
tiqusit l'alectryomancie. On dit aussi alectoro- 
Mmancien. - 

ALECTRYON (du gr'äelrpuév, coq). Mythôl. 
Jeune homme que Mars, épris des charmes de Vé- 


. nus, avait chargé d'observer le retour de l’Au- 
‘ rore, et de l'avertir à temps 


ur qu'il ne fût 
vint découvert par le Soleil. Malheureusement, 
Kectryon s'endormit à son poste et ne s'éveilla'que 
quand le dieu du jour eut vu l'épouse de Vuicain 
dans les $ras d'un rival. Il alla sur-le-canmp en 
avertir l'époux trahi, qui enlaça les deux amants 
dans un réseau de fil de fer et les livra en cet état - 
à la curiosité de tous les dieux. Mars punit la né- - 
gligence de son confident en le changeant én enq. 
S.m. Zool, Genre de mollusques détaché du genre 
buccin, auquel on rapporte pour type le buccin pa- 


Pilleux. | Bot. Genre de pluñtes de la famille des 


gapindacées, dont les fleurs sont inconnues. L'alec- 
tryon‘est un arbre indigène de l'Australie. 

ALECTRYONIE, 5. f. (du gr. Gletavénov, jeune 
coq}. Zool. Genre de mollusques établi pour quel- 
ques es; d’huîtres dont le bord des valves est 
profondément dentelé. | 

ALES, 5. f. pl. Mythol êtes que les Grecs cé- 
lébraient en l'honneur de Minerve, surnommée 
Aléa à cause d’un temple qu'elle avait dans la ville 
de.ce nom en Arcadie. Les prêtresses étaient de 
jeunes filles qui cessaient leurs fonctions dès l'âge 


. de puberté. :Ces fêtes avaient lieu en l’honneur 
‘: d'une victoire que les Tégéates avaient remporte 


sur les Lacédémoniens. Lés salées étaient suivies de 
jeux. On disait aussi. aléennes, * \ . 

ALEF, 5. m. Première lettre de l'alphabet hi- 
braïque. V. ALEPH. | 

ALÉGRIE, s.f. Bot. Arbre du Mexique, à feuilles 
ovales, dentelées, à fleurs blanches dé la grandeur 
d’une rose, et dont on a formé un genre dans ls 
famille des tilincées. . - 

ALEÏEN, ENNE, adj. Mythol. Ne s'emploie qué 
dans cette loention + Champ uléten, Plaine de Lÿ- 
cie où Bellérophon, monté sur Pégase et voulant 
s'élever au-dessus des astrés, fat précipité par Ju- 
piter, en punition de sa témérité. 


î 


énG In] énigraisse des hestiaie ét. den 
volailles: On:y:tronve aussi Büis;-des minerais: 
de fer, de l'argile à potier èt dés carrières.de granit; 
dané:lésquelles-on rencontre “des ‘qiartz ebfuxnés, : 
“connus :sou8 ler-niôm “diamants d'Alençon, “Ainsi 
-que des ‘béryls on émeraüdes jaunes. L'industrie La 
plus:active de:cetta ville 


més, ét l'on 


“celle des'toiles por 
tantle nom de toiles d'Alençon, -Cette:ville Poète 
: en outre-des-filatures, des manufastures, etun:nom- 
bre considérable de- métiers à bras tissant- des mous. 
-selines dé laine: de .coton”et dutres'étoffes: La 
broderi® .emploie"énviron 400 ouvrièrés, et.lx cour 
ture dés ‘gants à péu près autant ; quant à la den- 
. -poit-d'Alençon, qui depuis. Colbert avait 
nutrition, c’est une industrie à. 


“. dans les principales mosquées. ou 
. ALÉMANNIE. Géogr. Duché formé sous In pro- 
tection de Théadorie, toi des-Ostrogoths, par les 
Alemahs confondus avec les Suèves. Ce duché com 
renait la belle et.riche vallée du'Rhïn : il s'étèn- [mis tente Fine e : 

uit depnis Je mont Saint-trothar jusqu'au Men, | Réu-Péès disparué, | UE à | 

‘et depuis les Vosges jusqu'aux Alpes-de 13 Souabe. | ALENÇONNAIS (L'}. Géogr. Le pays d'Alençôn. 
Ce beau pays donna lieu à de longués guerres entre | Les Huns'et-les Alains; . du Nofd 
différents princes qui.se le dispütérent. Henri IV, |: déraster e ipays, frobvèrent à leur gré Les plain 
empereur V'Allemagnes-y prit une-part active. En | l'Alençonnbis ef s'y dtablirent.: * - 
1096, il fut partagé, du consentement de l'empe- |. 


* aux eôtés-de l'officiant lorsqu'il se-rend à la opaire,. 


& 


- "ALËNE, sf. Technol. Instrument d'acier 


Se : 
15] 


-reureutre_ls mäison de Zœhringen et celle de |-acéré qni‘ sert aux cofdonniers ét: aux bé . 
Hohenstaufen,. et alors le. nom d'Alémannie 5e _à percer. le cuir. ; ; ént, en Apparence 
perdit. si peu important, est, comme tous les éutils sur. |: 


. 5 nt : £. 

ALEMANNIQUE, adj. Qui s rapport à l'A 
mannie ou à ses habitants. Les Teucières, les Usi- | 
Pètes, les Caltes oi les Vangions formaierit Les tribus 
prinripales da la. confédération alémannique. | Dia- 
levte alémannique, Dialecte de.la langue aHémande 
qton parlait en Souabe et dans une partie de 


lesquels repose en quelque sorte l'existencé des 

ouvriers qui sep sérvent, un Ne qui 
attire l'attention d’une classé nombreuse. 
Pour un tordonnier, ls bonne façon 
d’une alène pêut presque doubler son 
travail. Cette “eonsidération. n’a pas 


l'Alsace et de la Suisse. À partir de Pavénement échappé à plusieurs fabricants intelli- 
des Hohenstaufen, en 1137, ce dialecte -remplaça æeuts, On .s'est donc. éver é, dans ces 
le dialecte franc, et domina en Allemagne jusqu'au: dernières Pour co lonner en. |. 


Frarice des alènes aussi bonnes qué celles 
«qui nous étaient apportées d'Allemagne, 
et ce but. à été complétement atteint, 
Cette bonne fagon d’une alène consiste 
principalement dans”'son degré de cour- 


xvi< siècle, Les Minnæsinger ont écrit leurs poé- 
sirs dans ce dialecte qu’Hébel a également employé | 
dans la composition 4 ses chants fugitifs, devenus 
Popülaires en Allemagne, . ‘ 
* ALEMANS, s. 1. pl. (en Tat. Alemanni on Ata-| 1 ge ca 
mannt ; de l'aller. al Fos tous les hommes, bure, qui, pour être commode à l'ouvrier, 
gens de toute origine). Confédération de divers doit atteindre à un angle déterminé. et 
-peuples d'origine teutonne on germanique, établis . ne pas le dépassér. Mais telle courbure 
surtout sur les deux rives du Rhin supérieur, de- | convient à un individntet ne ! 
puis le Mein jusque vers le Saint-Gothard, La | autre ; cela dépend de la main. 1 fant done que le 
guerre était leur élément; ils étaient. grands et | fabricant établisse des séries de conrbures pour ses 
wbustes, sauvages et türbulents. Refoulés par les | alènes. Fe bünné, qualité dépend encore de celle de 
Romains an delà du Rhin, ils $e rallièrent à Théo. || 8cier, de’ la 6e ‘de la trempe donnée à Fontil,.et 
dorie, roi. des Ostrogoths, puis se rétnirent aux | Sex beà ji: Ees alènes de Toulouse sont réptées | 
Suèves, pour former avec eux nn seul et même | les parts. H y a aussi gne fabrication consi. 
peuple, dont lé-térritoire reçut le nom d'Aléman- |.dérable dans le département de la Meurthe, arron- 
lie, Ils furent vainens et dispersés par Clovis à la dissement de: Sarrelouis, et .à Saint-Dié, dans le. 
bataille de Tolbiae. US épartement des Vosges, Ce produit n'est pas or- 
ALEMBDAR, s..m. Officier ture chargé de por- | dingifement le seul des fabriques qui #y livrent; 
ter l'étendard vert de Mahomet, lorsque le scie les inêmes établissements fournissent an commerce 
paraît dans quelque solennité, l des foinçons, gguilles d'emballage, ete. Les sine 
ALEMB {Jean le Rond d'). Mathématicien, | $0nt empaquetées .vrdmsirement par cent et emi-. 
philosophe, Heérnienr l'un. FEU Pme pe plus cent, dans du, PP gris bléx. On en vend ansgi 
illustres du xvie siècle, né à Paris en 1717, mort | Le tout emmanel ées dons du bois d alisier, mais 
en 1783. 11 fut l'un des fondateurs et des cotlabg- | il, e8t rare que l'ouvrier diligent ne préfère pas 
$ ratenrs de la grande Encyclopédie, dont l'influence | faire ermancher lni-même son âlène à la demande 
a été si grande sûr le mouvement intellectuel, et: de sa main. | Nom donné auelquéfois aux soies su 
c'est lui qui en a écrit le Discours préliminaire sur bulées des aunélides. | Jebehyol: Non vulgaire | 
l'origine et la généalogie des connaissances hn- | d'une raie à D - J.7 ol. Genre de co- 
maines, chef-d'œuvre de science et de littérature. quilles sépaiées du genre térèbre., | 
I sut, par Je charme séduisant de son style et par ALENÉ, EE, ai. Qui est en forme d'alère, 
Un remarquable talent d'exposition, fâire nrévaloir pointu comme une alère. | Synonyme pen usité de 
- -Seutre un dogmatisme dangerenx le systéme de ln | Subulé. _ . 
raison et de l'examen; il contribua ainsi à la des ALENIER, 6. m. Techuol. Fabricant on mar. 
truction des préjugés et des erreurs qui, en dépit | chand d’alènes ; ouvrier qui fait des alènes. 
de la saine morale et des progrès des sciences; pe- ALENOIS, ali. Ce mot, dérivé d'alëne, ne s'erm- 
Sent encore sur ln société. Ses travaux comme | ploie que dans l'expression, cresson ‘alénais, ‘pour 
mathématicien sont également très-remarqnables, Éating r-ce cresson des ‘jardins: à feuilles décou- 
si l'on considère la in dés méthodes qü'il ain. pées. Le cresson alénois. a été ainsi appelé, parce 
ventées et°les difficultés qu'il à vaineues, Le ca- que la semence en est d’un goût très-piquant et 


Alène 


ractère de d’Alembert était à la hauteur de son très-ñere, parce que les narines sont iquées, of- 
talent ; sa mémoire doit être vénèrés comme celle | fensées per l’aérimonie de cette herbe.:V. CRrssow, 
d'un libre penseur auquel Phumanité est redevable -ÂE, £ à #j0, ar delà du 
des conquêtes faites sur l'intolérance religieuse et. le Tage). Géogr. Province du Portugal entre l'Espagne 


despotisme. . 

ALEMBROTH, adj. et 8. m. Les alchimistes ont 
nommé se! alembroth, du sëi de la sagesse, le produit 
‘que l'on obtient en sublimant ensemble .du deuto- 
chlorure de mercure et de l'hydrochlorate d'am- 
moniaque, LU: : 

‘ “ ALÉMONE {en lat. Atemona, de alere, nourrir; | — 
alimentum, -alimonia, nourriture). Mythol, Déesse 
italique qui présidait à In nourriture première des 
jeunes eufants, e. à 4. à lenr nourriture dans la vie 
intra-itérine ef. à la Jactation, … : FT 

ALENÇON. Géogr. Ville de: France, an confluent 


et les provinces portugaises d'Es 
et Algarve. Evhra on est le chef-lieu: 

ALENTER,.Y. à, Vieux mot; Aui 
Rendre lent, plisIent, ralentir, | 


- Nouveau Sylvain j'alenterais l'ardeur 
; La d d'une flamme trop vive. 


- . EROxgARD.) 
ALENTI, KE, part. Qui est devenn plus jent: 
qui est affaibli. J'ai cru revoir ines bois er mes étangs 


de Combourg; les aux clartés aleniies du solil, 


étant accourus du Nofd pour |. 


ne pent-ensatisfiire un par engéoutir I 
(Napoléon Ier.) | Fig. C'était un.esprit que l'on trou. 


éireo 
œentoi 


vase ? 


E 


r. On ne eoyait-alentaur que des gens de aa 
ne. : Elle répandait alenfour: une puani 


supportable. (Massillon:) JE y avait alentour des 
dats-:.éti s: Ées plaisirs. nonchalants LfotRtv 
alpntour.. (Boïlesu.).| D'aientour, loc Des en 


sx Bois, lev-échos d'alentqur. Les taiso 
ere Le templi &f les Datiments d'aleñtour. {Boss 
ville.et. les villages d'alentour’ état 
*-(Fénelon:): Des portes d'atent 
fire. (Valtaire.). Hs entoyèrent dans: 


Avjourd'hui on dit, dins ce ces, eutour da,” e 
AEENTOURS, 5. m: pl Lieux circonvoisins; 
Personnes avec lesquelles-on est er commerce suivis 
ento 6. Rôle aux alentours: Les alentours d'une 
ville, d'un chéteau. J'ai parcouru. toùs. les aléntonrs a 
sans rien découurir, L'ennemi infeslaft tous les. alen 
tours. N'osant pas eïtrer dans [x ville, je me con 
tentais d'en parcourir lés alentours. (B. de Saint 
Pierre.) On ne peut parvenir au prince que.par vès 
alentours. Pour réussir auprès da ce ministre, 4 faut 
Sagner ses aleniours. Una:éruption. volcanique: finir 
ir Ie Frôhé, ses alentours et sés-partisan. l 


taïf toujours dans les alentours de Li vérité, 
#4 pénétrait jamais. (Rivarol.) | E 

ALÉOCHARE, 5. m.-{pron. kare; du gr. dJéa: | 
abri; xacdoow, je crente). Entoin, Genre deco: | 
Jéoptères peutamères de la famille des brachélÿtres, 
Les 


‘nuis qué |. 


aléochares sont ‘de petits insectes trèsagiles. | 
qui sa rencontrent ordinairement dans les ehampis : 
Enons où bolets plns'on moins putréfiéé” sous les. ; 
ierres où dans les débris d« végétaux, aïnsi que 
aus les bouses. #. i 
ALÉOCHARIDES, 5. m. pl. (pré aride). 
Entom. Tribu d'insectes coléoptères pentainères, - 
famille des brachélytres ayant pour type le genre 
aléochare. Les, aléochatides son des.insectes de très- 
pelite taille, de coultur uniforme, brünätre, noirdire 
7 ferruginèuse. i Fe 
ALEOUTES (les). Géogr. Longue chaîne d’iles 
de l'océan Pacifique, s'étendant de la côte d'Amé- 
riqué à célle de l'Asie, de la presqu'ile d'Alask:à 
celle du Kamtschatka. Les îles Aloutes boméent 
vers le sud Is portion du grand Océän septentrional 
qu'on appelle onlinaires Hit. 


ù pelléteriés. . : 
-ALÉOUTIEN, ENNE, üdj, et 8. Qui êst des 
Aléoutes ,. qui appartient aux Aléoutés on à léure 


Hbitents. Les iles aléoutionnes:. Les Aléoutiens sont 
presque imberbes, Les Aléoutiens s'appellent égale 
ment Aléoutes et Aleutes.S. £. ph. Les îles. Aféou- 
tes. L'archipel ‘des : Alécutiénnes à.été découvert per. 
Behring.en lt. On. dit'anssi Aleutiennes, = 


; at & ï (Chateaubriand. 
-% la Sarthe et de la Briante, chef-lieu du dépar- pal ne PES RE ne fine 
tement de l'Orne, à 188 kilom, de Paris. Populanon, |. J'allais me déclarer sans l'ofré d'Aristie, 

18,141 habitäüts, “C'était ‘autrefois la npitale des SEE PaRstoR Ron alt vus aientie, 


Aulerques, Ses environs pé duisent beaucoup ‘de | ::: RE (connut) — 
fins et de fruits, du cidre: et. du iré, de la | ALENTIR, v. a S'est dit pour Rälentir, rendre 


line et des: plumés, On 7 élève des chevaux très lent; retarder, : 


Ex. 


beat 


s'amollie.. Alentir un mouvement |'La; 


‘tandis qu'elle recevait par Latakié.et Alexindrete 
celles'de l'Europe et de l'Amérique, .et'que de fré- 
“duentes tommumicstions avec Diarbekir et Damas 
ra Eire Te e grand bre de. PArménis de in 


alle -euives, drogues, etc." On Értne de ET2 
fes de’soie brochées d'or et DE des broderies, 

des satiris unis.et TaÿËs, plusieurs sûrtes. de. toiles, 

des: éotons flés, dés tisus de laine, des serges fiies 

Équi imitent les châles du Kerman, des nattes, eté, 
Le territoire du pathalik d'Alep renferme le mont 
Liban et est arroëé par POronte. Il est d'une fer 

ité. remarquable ‘en certains endroits, Il produit 

fromént, de Torge, du. coton, de l'indigo,-ete. 
: Le mûrier, le figuier, Polivier croisent dans Les 
:: montagnes. On écrit aussi. Halep: mais Forthe- 
--éraphe- Huleb serait préférable, si Fusage ne s'op— 
posait pas:à.cette manière d'écrire. 
“'ALEPASE, #:m. Mar. Jumelles que l'on emploie 
6 r'les vergues nominées antennes. 
ALÈPE, sm. {du gr. & priv., Xmie, coquille). 
Zool. Crenre de mollusques cirrhipèdes de ls fa- 
mille des lépadiens, fondé sur une senle_ espèce 
trouvée sur l'ambrelle. d’une médum. 

. : ALFPE, s. m. Noïinde ls première lettre de. 
Falphabet hébren, l'alpha des Syriens et des grecs: 
“Il parait que Paleph des Hébreux, comme l'éliph 
,des Atabes,' jouait le donble rôle de cunsonne et 

LAovelle. Coiime signe numérique,  Paleph aut 

unité senlement- danses. écrits rabbins, 
car, dans la Bible, toutes Ïes fois qu'il est question 
d'un nom de nombre, ce mot se trouve toujours 
écrit en toutes lettres. . \ 

> 'ALÉPIDÉE, s. £ Bot. Genre de plantes herba- 

cées de la famille des-ombelliféres fondé sur üne 

" seule-espèce dn cap de. Bonne-Espérance. 
ALÉPIDOTE, 5. m. {du re aéniderns, non 

éeailleus}: Ichtavol. Genre de poissons de à famille - 

des.chétudons, avant-la pean saûs écailles et venant 

des niers d'Amérique. Le rhombé ulépidote. 
ALÉPIX, ENE, adj. ets, Habitant d'Alep, qui 

appartient à Alep‘ou à ses habitants. | Galles al 

pines, Nuix de salle qui viennen > dep. IS f 

—Etoffe dont là élaïne est en soie et la tissute en 
né. La fabrication de T 'alépine est de deux: eépé- 
ces : les alépines en higes mérinoé et les alépines 
en laines étrangères qu'on tire de la Hollande et de 
FAngleterre; mais on préfère la laine anglaise à 
celle de Hollande, à cause de son brillant. Les alé. 
pines en laines mérinos n'ont pe à craindre la con- 
currencé étrangère; les Anglais ne peuvent pas 


/ 


: “lutter avec nons. Amiens conserve, à peu d’excep…. 


tions près, le monopole de cette fabrication: 6,000 
ouvriers y sont employés. Depnis quelques années, 
In Saxe a aussi essayé de fabriquer lalépive, mais 

“ jusqu'ici elle à assez mal réussi. £es alépines com 

-'munes sont refusées par l'étranger; elles se consém- 
ment en Franre. {Dict. du Comm.) 1 S. m. pl. Nom ! 
d’un ordre de religieux maronites, espèce de char. 
treux, établi à Alep par Abdaltah. 

"ALÉPISAURE, 5. f (du gr. 

écaille: saÿpaz, poisson. I 
de la famille des- salmoïdes, fondé sur une seule es 
pice, l’alépisaure féroce, argentée, avec nageoires ‘| 
bléues, et découverte à Madère en 193, 


à priv., en, 


_| fndé que trois petites plantes" gr 
F dé la 


ebthyol. Gente de poissons | 


dt: és productions ‘de la Pers ét de Pinde, tte sans: ‘écailles, æ Va frite des. ésoces,. fondé" 06 


“sut uné seule espèce: & le Méditerrinés, Fslépocée 
phale rostré, dun ble. vidläné, à î 
: AEÉPYRE, fi. (du gré priv., Xétul 
| Bot. Génre de plantes d8 Le: a famille à us 


ouvelle-Hollande. Po alépyres sont crane | 
‘blables aux devaurries, dont‘ ins différent que par 
"Pubsence des glumes et teur *pathe généralemént |. 
siflore. : 

ALÉRION, 5 m. (du lat, ul, aile). Blas. Eors- 
quil se trouve plusieurs ai- - 

les dans'un éeu, on leur 
oune: le rom d'aigisttes. 
Elles ÿ paraissent avec bec 
et jambes, et sont souvent 
becqtées et membrées d’un 
autre émail que -le réste du 
corps. Les aférions sont des 
siglettes qui n'ont ni bec 
ni jambes; ils. ont les ailes 
étendues et sont représentés 
en-pal; lalérion peut être 
seul où em nombre dans : 


Alérion. 

ün éen. | Ornithol. Nom vülgaire di martinet noir. 
ALERTE! inter). {de Vital. ellertg, six un abîme, 

près d'un précipice\. ‘Soyez su vos gardes, prenez 

‘garde à'vous. 4ferle,. soldats, à vos armes! Alerte! 

_æérte! ‘on vient d'endever ma a pupille. {Fabre d'É- 

glantine), 


F Sois mon ‘trompetie, ét sonne les”alarmés ; 
: Point de quartieh, marchons, alerte ! aux armes! 


\yourains.) 


faire peun de son nom et ü ténir alerte vingt lieues à 
sa portée, de pays ennemi. ‘Saint-Simon..\ | S. f. Vive 
émotion cansée par um événement imprévu, par-le 
signal d'un danger dans nn camp. dans une .gar- 
nison, dans uù poste. Un dunm une vire alerte uu 
camp, Nous avons eu trois ou quatre alertes. Cri d'a 
terte. Fausse alerte. | Par anal. Toute qui provo- 
qué un manvement de frayeur. La souris rentre dans | 
son trou à. la moindre alsrie. | Ai dj. Vigilant, qui se 
tient sur ses gardes, On ne'le surprendra pus aisé. 
ment, iles! toujours ælert4, | Habile, prompt à saisir c ce 
qui peit être utile avantageux. Quand on veut faire 
‘son chemin'dans uné carrière. #l faut étre alerte. Rien 
ne rend alerte comme la nécessité. J'ai toujours vu les 
honnetes gens usses. tranquilles, muis. les fripons 
‘loujours alertes. (B.-de Saint-Pierre.) | Vif, 
péeste, agile. Une jeune fille alerte, Un jeine homme 
alerté au combat. Il est alerte dans tout ce qu'il fait. 
Alerte & la course, Des .serventes alertes distribuaient 
Les plats de table‘ en. table. Marcher d'un pas ulerte. 
Jui sans: cesse l'oreille alerte. :J: J. Rousseau.) 
ALERZE, s. m. Bot. Arbre du Chih, dont un 
seul trone produit ÿ jusqn’à 800 planches de 3 mètres. 
ALÉSAGE, 5, m. Téchnol. Action d'aléser, réqul- 
i. tat de cette action, L'ulésage se fait à l'huile on à 
l'eau. L'alésuge se fuit à sec dans la fonts de fer. Ees 
aiésotrs horizonfau:r sônt employés pour lalésaÿe des. 
petits cylindres à vapeur. | Il ne faut pas confondre 
l'alésage avec Le forage, qui ne consiste qu’à percer 
au moyen d’ane'mèche ou d’un foret un, troir d’une 
ièce, et nullement à exécuter, comme au moyen | 
le l'alésoir, un cylindre creux et régulier. 
AEËSÉ, ÉE, part. Technol. Rendti cylindrique ; 


cylindre da machéne à vapeur, un coussinet, sont alésés 
pour recevoir un piston où un arbres lourté. + Blas, Se | 
dit de toutes les pièces bonarables, chef, fasce, bande, 
barre, pal, croix, sautoir, etc., qui ne touchent pas 
| les deux bords ni les deux flanes de l'écu, et qui 
sont comme Sautoir alési d'or. Sautoir 


| Hir la surface interne d’an:tube 


suspendues. 
alésé ds gueules. €roiz alésée d'argent. 
[.. ALÉSER, v. a Technol. Rendre ique, po= 
Qu ane les ps 
daus lesquelles doivent se monvüir très-exaetement 
d'autres pièces el 
mètre. Aléser de grandi culinitres, des moyour de roues 
d , des coussinéts, des trous de manivelles, ete. 
: ‘F En parlant de monnaies, Ex aplanir, en redres- 

ser-les bords, en rehausser les cornes. 
ALÉSIES, «. f. pl. Fêtes l'or célébrait, dans 
la Lacouie, en l'honneur de 
moudre les gr + F'On démenti: fl alé 


| S'emploie adverbialement: Mélac avait réassi à | 


-| dés trous. 


dont ou a poli la surface interne. Fubes aides, Un: 


rindriques tournées au même dia. 


qui trouva l'art: 


les canons de fl, Fâme des bouches à 
‘ILne: faut pas confondre les slésoirs eee les on: 
tls propres à Fopération -dir .foragé , tels: que les 
| vrilles, les mêches, les fürets et les équirrissoirs, 
nes qu" oi emploie simplement pour percer eu jour: 
lé trou d'une pièec, Les alésoirs sont en 
Béoérat “des. barreaui. d'acier’ aÿant des. coupes pro- 
nn à régulariser ét à faciliter leur mouvement 
sle cate ar Fo on veut aléser. Un leur imprimé 
‘un mouvement rotation, soit à la main, soit au 
moyen d'un vilebrequin oid'un tourne-à-ganche, 
soit enfin. à l’aide d'unériathine,-si les efforts pour 
les faire mouvoir doivent être considérables, On se 


1 ete. 


. | sert d’alésoirs horizontaux poux les petite cylindres, 
| mais pour les ylindres de grandes dimensions, on 


. emploie l’alésoir ‘vertical: Ces instruments sont de | 
{ls plas bante. importance, puisque.de Falésage dé- 
nd ision et la facilité du jeu des pistons 
ans toutes les machines à vapeur et [a justesse du 
. tir dans les fusils et dans leg bouches à fn, | Fo 


Alésoir. 


ret ou broche qu’emploient les horlogers pour po- 
ir les trous et les rendre bien rétids. Petit outil 
des doreurs pour percer. des trous et équartir une 
pivee. ] En général, on donne ce nom à tout outil 
qui est. propre chez différents artisans , à percer 
# 

ALESTER, v. a. Mar. Rendre un : bâtiment ou 
son gréement plus léger, en diminuant ‘son poils 
on ce qui pourrait nuire à s4 marche; dégager, 
désencombrer, débarrasser, rendre leste. Alester un 
navire. Atester le"gréement, Alester une embarration. 
- On dit aussi alestir. - 

ALÉSURE, 5. £. (rad. ls. Technol. On appelle: 
ainsi lés débris de métaux qui tombent sous l'ac- 
tion de l'alésoir. Des alésures da fonte. 

ALÉTES, 5. m. Es Minéral. Agrégats composés 
principalement de débris de roches voleaniques. 

ALÉTHE , <. f Ormithôl. Oiseau de proie des 
Indes, propre à la éhasse de la perdrix. On dit aussi 
alette. 

ALÉTHEA ‘du gr. &kmüar, la vérité). Mythol. 
Divinité allégorique, placte par Lucien dans ls ré- 

n des songes. C'est’une allusion à la vérité pro- 
phétique de certains rêves. 

ALÉTHOLOGIE, 5 f. ‘du gr. dia, vérité: 
Adyoe, discours). Traité, discours sur la vérité. 

ALÉFHOLOGIQUE, adj. Qui concerne l’aléthe- 
logis, qui y'a rapport. 

ALÉTIDIES, sf. pl. Mythol. Sacrifices solen-" 
nels que les Athéniens offrirent, par ordre d'Apol- 
“lon; à  Érigone. 

ALÉTIS (an gr. Anne, l’errante). Mythol. Sur- 
nora d” e, qui erra-longtemps, eh sou 
père. 

ABÉTRINÉES, s. f. pl. Bot. Groupelde plaies 
ds: la famille des liliacées, ayant paur le genre 
alétris, . 

 ALÉTRIS, s. f. Bot. Geure de plantes\de lé fa 
mille des Lliacées, originaires de l’Amériqne sep- 
‘tentrionale, et dent le nom fait allusion à l'une des 
espèces, V'alétris farineuse, dont les fenilles sont 
comme: saupoudrées de farme, 

SÉPETTÉ» s. £ (du. lat. aieita, diminntif data. 

Arebit. Petite aile; jamb: s sur le pied-droit. 
1è 


Bas x deux côtés pilastres d'une 
d'ax trumeau qui dépasse une gimce 
mn | Cordonin. Cuir € ous à Fempetgne 


| Tux  arilier, ; Mar. Prolongation des bordages da 


arrière qni, dans les bâtiments lévantins, foenia 
Learn DEL Cane de chu ne 


AEEUROMANEIEN, ENNE,, < 
celle qui patiquait Faleuromancie. 


x : 
‘ALEUROMHETRIQUE ; adj. Qui appartidht à 
Faleuromètre; qui est-indiqué par. Taleuro: tre. 

. Mustrument alcurométrique. Degrés œieurométriques.. 

ALEUROSTICTE,.« m. (du gr. sruerèe, pou 
dé. Eutom. Genre d'insectes coléoptéres pents 
mères de ln funille des lamellicorues ” fondé sur le 
scarabée, variable. Fo. 

ALEVEX, sm. Nom donné aux jeunes poissons 

- employés pour peupler les étangs, at qu'on affecte 
plus spécialement aux carpes de L à 2 décimiètres 
‘longueur, | Meun poisson, fretin. 

ALEVINSGE, s. 10. Art de conserver et de pro 
murer l'alevin ou les jeunes poissons dont on se sert 
pour petrpler les étangs ; action d'aveliner an érang, 
ie tivière. | Fretin, menu poisson que lés pécheurs 
rejettent dans l'eau. ‘ ’ . 

ALEVENÉ, ÉE, part. Peuplé avec de l'alevin. | 
Étung uleviné. lüvière aterince. 

ALEVINER, ÿŸ. 3. Peupler un étang, nn vivier, 
‘cours d'eau, avec de l'alevinr. disviner une rivière. 

ALEVINIER, s. m. Petit étang où l'on consétye 
etoù l’on élève l'akevin. Om dit aussi. devirière. 

ALEXANDRE. Huit papes ont porté ce nom, Ee |. 
premier suecéda à saint Évariste, Tan 108. [1 in- à 

.fobusit l'usage de l'eau bénite et mourut èn ETS. . 

ALEXSNDSE IT | Ansélme\ succéda en 1059-3 Nieo- | 


:  Buris rest 
Es ro 


Émilie mptnent 
. lee dure obélisques di 


F 
Ê 
E 


Gba, avee de benre Jarre Farsehil de 


‘las Li. IL eut pour rival Cadaloüs, évèque de Parme, | Assyrie (231 
qui tit nommé pape sous Le nom. d'Honorins. I; | tôt suivie de la my 


1 mourut em É073. } ALEXANDRE nr guecéda à 
Arien TV en 1159. IL combattit le parti de em | 
pereur Frédéric Il et trois autres apes qu antipa- | 
pes successivement, et mourut en” Lidl. | aLEx in 
LRE IV succéda en 1264 k Innocent LV. H «’ pelait 
duparavant Rainand dé Ségrii. Il institus Thque 
Ston en Franceet mourut en E26E. | AEEXANDRE v! 
Snccéda à Grégoire XIT en H40S. I! mourut en 1410. : 
| ALEXANDRE vr Rodrigue Lenzoly Borgia! suc 
céia à Innocent VILE en 1498. IE étaic issu d’une 
‘es plus illustres familles de Valence. Son oncle, | 
Alphonse Borgia, ayant été élu e sous le nom 
de Calixte UT, le crés cardinal. À Îx mort d'Imo- 


Sicrilége avec Venozzia, à mournt di poison que 
lui et son fils uaturel, César Borgis, destinaient À 
deux cardinaux, et qui leur fat servi à eux-mêmes 


des arts, et 
©: Pietro Ottobanÿ) succéda ex 168% à Innoéent XI 


L lée de clergé de 
nee en 1662. | ALÉVANDRE { Je Paphligonie.), 
‘mi es magiciens, né 
H vint à Rome en 174 |. 
près de Mare Aurèle. | 
NDES DE PARIS. Poète francais du: XI si 


de Suse at de Parsé 


init: 

Pi FEvphase. Mais sûe solate |: 
ivre plus loin, E revint & Bar J 
faste et.toute T& ml. |. 
déburehes et.les exeûs | 
gèrent se vie, 6 mou | Le 
Eéditerrance. et 

ter ss puinceét geiré-êtr è : 
Us 5 ARR in Rés ou > 
L. cé nom. Fécule iles vu : 


| exandrie, qui “appartient à cette: ville ou à ses he: 


AT 
bitants, On dit aussi alerandrin et-alerandrinien.: 
‘ AGEXANDRIN, INE; àdj. ‘ets. Qui est né à 


‘Alexandrie; qui appartient à_cette ville ou à se 


* “habitants. .| École-diérandriné, 
.drins: Philosophie alezandrie. 


5 d'Alexandre, du mélangé de tous les dialectes de 
‘la :Grèce.. | École aleraridrine. Sur la fin des jemps 
anuiens, €: à d. environ 260 ans avant J. C., là 
philosophie. passa d'Athènes à Alexandrie, et cette 
-Ville, qui étaitrdéjà le centre d'un: commerce imi- 


Dislecte qui se forma à À) 


! Philosophes 
Dinlecte aletandrin,. 
mdrie, après la mort 


mense, et qui fut bientôt l'entrepôt de l'Orient 
à l'Occident, devint dès lors la métropolewles scien- 


.-ces'et lu rivale d’Atliènes. Tous les systèmes de 


philosophie qui avaient ngité la Grècb s'y repro- 


.duisirent et sy développérent. V. ÉCOLE. || £m- 


plitre alexandrin, Emplñtée ivritant dans lequel il 
entre beaucoup d'ail. | Code alerandrin, fameux 
ménuserit dont l'origine égyptienne est attestée 
par Cyrille Lascat, patriarché de Constantinople, 


qui en fit hommage à Charles ler, en 1628. Malgré 


son nom, il n’est pas sûr qu'il ait été écrit à 
Alexandrie niême. C’est l'un des plus curieux mo- 


: -hurients du Musée britannique. Ilest écrit sur par- 


cheïnin en langue grecque, et contient. la Bible en- 
tière, avec les lettres de Clément, évêque de Rome. 


} Année alerandrine, Nom que les anciens donnaient 


: À l'année égyptienne, lorsqu'elle fut modifiée par 


. le calendrier julien, que: l'empereur Anguste in- 


sur. la demande de Philippe et 


troduisit eh Egyÿite l'an 724.40 Rome, Ce nom lui 
di dontié parce que cetté innovation fut adaptée 
P'ineipalement à Alexandrie. | Eaux “alerandrines. 


S’est’ dit de bains construits à Rome par l'empereur 


Alexandre Sévère, | Ligne alerandrine. Nôm qu'au 
moyen âge on appliqua à une ligne de démarcation 
imaginaire. Le 4”"mni 1493, le pape Alexandre VI, 
PIsabelle, souve- 
rains d'Espagne, leur donna toutes les îles et terres 
d'Amériqie tronvées on à trouvér du côté de l'oc- 
cident et du midi, tirant d'un pôle à l’antre une 
Hgne qui passait à 1,600 kilomètres & l'occident 
des Acores et tin eap Vert. Toutefois on recon-- 
naissnt les droits des autres princes qui, jusqu'au 


‘jour de Noël précédant le 1°" jrnvier 1493, au- 


raient déconvert et possédé quelques pays au delà 
de cotte ligne. | Re dit, dans la poésie française, 


- des vers de douze syllabes, appelés. encore vers 
“Réroïques ou grands vers. L'alexandrin se compose 


-  ALEXANDRINE 
- phique de l'école d'Alexandrie. 


de douze syllabes pour les vers à rime masculine, 
et deitreize pour ceux qui se terminent par nine 
rime féminine, Notre vers alexandtin se rapproche 
paï sa forme ét par sa coupe de l'aselépiade des 
roites grecs et latins. Ou prétend généralement 
que le vers français de douze pièds a reçu le nom 

’alerandrin parce qu'il avait été employé pour la 
prémitre fois dans le roman d'Aleandre, par Lam- 
beït li. Cort et de Bérnay, surnommé Alexandre 
de Paris. Roquefoit fixe cependant l’époque où on 
en fit usage pour la première fois -vers 1140, e. à d. 
dix ans environ ‘avant la naissance d'Alexandre 
de Bernay. { S. f. Hortic: Variété de pivoine her- 
bacée. { Étoffe qni imite celle qui sort des fabriques 
d'Alexandrie, { Sorte de danse en usage dans le: 
Montferrat. . 2 
SME, 5.,m. Système ‘philoso- 


se 


ÔR;. tons Une 
nike papillon: phélange. des © 


” | des nuances du poil di 


: | sur:un superbe alézan. 


65 | . ALFA 


CAL CU 


COCA 


Ji ale dessus deirailes d'in jaime d'ocre pâle, avoé | land”furieus, donne'à la eavale du roi Gradasse, : 


‘une bordure noire et quatre lignes transversales de 
la même couléur ; le ‘dessous est plus pâle encore. 
Ce jépilon se trouve én France, dans les Hautes 
et Basses-Alpes; il estrare, . ct 
ALEXIADE, 8. f. Titre de’ l'histoire d'Alexis, 
Comnène, écrite. par sa fille Anne, - L'Alexiude-frit 
partie de la Byzantine: :. | Fe 
ALEXICACON, s. m. Armulette que Jes anciens re- 
:gârdaient comme un préservatif contre les poisons. 
“ALEXEZ , 5, f. Entom, Genre d'insectes coléop- 
tères tétramères de la famille des agathidides, fondé 
sur le tritome pilifére. . # 
ALEXIPHARMACEUTIQUE, adj. Qui appar- 
tient à l'art de guérir à l'aide de certains remèdes, 
| Collection aléxipharmactutique.. Recueil contenant 
divers-trhités grécs sur l'emploi de certains médi- 
caments. : 
ALEXIPHARMAQUE, adj. ets. m. (du gr. &)é- 
Ecw, repousser; cépuaxov, venin, poison), Anc. 
méd. Ce terme, anjourd’hui comiplétement tombé en 
désuétude, était appliqué par les médecins grecs 
aux médicaments qu'ils croyaient propres à dé- 
traire les effets nuisibles des poisons, et même à 
préserver de leur action. Lorsque les galénistes et 
‘leurs successénrs imaginèrent que toutes les ma- 
ladies graves étaient dues à une matière morbi- 
fique particulière, on appela également aleri- 
pharmaques les. remèdes auxquels on supposait 
la ‘vertu d’expulser cette matière morhifique. On 
À comprit: alors sous cette dénomination commune 
des agènts thérapeutiques, des toniques, des anti- 
spasmodiques, des. absorbants, des narcotiques. 
éanmoins, la plupart de ces médicaments de- 
vaient agir comme excitants. Quant à leur pro- 
priété antivénéneuse, elle ‘est purement hypothéti- 
que, Les aleripharmaques les plus 'composes étaient 
ceux qui jouissaient de la plus grande réputation. 
ALEXIPYRÉTIQUE, adj. (du gr. &)ébsw, repous- 
ser; ruperè:, fièvre). Qui chiûsse la fièvre, fébrifuge. 
ALEXIS Ier. Emperenr de Constantinople, né 
en 1048, neveu de l'empereur Isaac Comnène. On 
lui reproche d’avoir montré trop de cruauté contre 
les manichéens révoltés. . Il mourut en 1118 
d’üne rétrocession de ln goutte. | ALExIS (le faux), 
imposteur qui, en 1191, sous lerègne d'Isane l'Ange, 
se fit. passer pour le fils de Manuel, auquel il res- 
semblait. Démasqué par Je sultan d’Iconium Azedd, 
qui lui avait d'abord promis son appui, il parvint 
à rassembler 8,000 hommes et à se faire procla- 
mer empereur, grâce à la faiblesse d'Alexis III. 
Mais les ravages de ses soldats, et les profanations 
-journellement commises dans les églises, indis, 
sérerit contre lui les Grecs de l'Asie Mineure. Un 
prêtre l'assassina pendant qu'il dormait. 
ALEXITÈRE, adj. et s. m. (du pr. dheënrée, 
défenseur). Anc. méd. Les anciens se servaient 
dé ve mot comme synonyme de moyen curatif en, 
général. Plus tard; on l'employa pour désigner les 
tontrepoisons qui agissent à l'extérieur, ef on en 
fit par conséquent l'opposé d'uleripharmaque. 
ALEXITIDE, adj. et s. Se dit des remèdes 
propres à guérir la morsure des Serpents venimeux, 
ALEYRODE, 5. m. (du gr. äheupav, farine; 
elèos, apparence). Entom. ‘Insecte hémiptère aphi- 
dien voisin des psylles et des pucerons ; il habite en 
‘| Europe, sur la chélidoine, quelquefois sur le chou; 
| il n’a que 2 ou 3 millimètres de longueur. Son nom 
lui vient de la matière farinense dont il est cou- 
vert. On n’en connait, qu'une seule. espèce, l’aley- 
rode de la grande éclaire. | 
ALEZAN, ANE, adj. et #. ga l'arabe al, le; ha- 
zan, beau, dé, bonne ce). Il sert à désigner une 
chevaux, dont la base est 
-un jaune plus ou meins foncé, Un cheval alesan. Ju- 
ment alezane. Une poulins d'un poil alesan. Robe ale- 
zane. On disiinque.cinq \espèces d'alerans : l'alezan ‘ 
clair, l'alezan doré; l'alekan cerise, l'alesan chatain 
et l'alesan. brûlé, | S'emploie substantiv. pour dési- 
gner un cheval dont le poilest fauve. !! était monté 


ALÈZE, s. f. Méd. Petit drap d’un soul lé 
plusieurs doublés, . qu'on |étend sous :les È 
Les aièzes sont Sdinniremeht de vieux linges, Soule- 
ver ur malade avec une alède, | Partie d'un fourreau 
d'épée. On écrit aussi alèse, alaise. | : 
ALÉGÉ, ÉE, part. V. &késé. 
ALÉZER, v. a. V. ALÉSER. ; 
-ALFABLOT, s..m. Mythol. Offrande que les 
Seindinaves faisaient aux alfes bienfaisants. | 
. <ALFADER. Mythol, Le 8 aïèien et. le plus 
grand-des dieux dans la théokonie.scandinave, 

ANE (de l'esp. aifana;\choval fort et vigou- 
‘réu).. Nom qrie l'Arioste, dans son poème de Ro- 


énage ayant laborieusement établi que: aifans 
vient du lâtin quus, se vit décocher l'épigrammé 
suivante i re : 


: Aane vient d'équus sans doute : . 
Mais il faut avouer aussi 
ge venant de là jusqu'ici, 
Ï a bien changé sur la route! 
7 (CHEv. DE CAILLY, 
s..f. (de l'arabe al, le; khan&jàr;"eou- 


ALFANG + 
deux : 


E. 
telas). Sorte de poignard à lame longue et à 
tranchants, à l'usage des Arabes, des Persans, des 
Turcs, des Tartares et autres peuples de l’Orient. 


: AÉFAQUE, s.m: (de Farabe af, le; faquih, ju- 
riseonsulte ; ‘dérivé d'un mot qi signifie être saga 
et intelligent). Nom que l'on donnait autrefois en 
Espagne aux prêtres des Maures. 

ALFÉNIDE, 5. f. Chim. Alliage métallique en- 
tièrement blanc, qui n’a pas l'inconvénient de rou 
gir ni de jaunir par suite de l'usage, comme les 
couverts de table, Il-a été inventé par Alphen. Ce 


“n’est autre chose que du maillechort argenté, com 


posé de cnivre, de zine, de nickel et de fer, | 
S'emploie adjectiv. Le couvert alfénide rivalise «le 
fous points avec le couvert d'argent. k 
ALPFES, s. m. pl. (en island. ane, difr, et au 
pur. alfar), Mÿthol. seand. Génies élémentaires 
ont l'action gouverne les forces de la nature, un 
qui, pour mieux dire, s’identifient à ses forces sous 
le nom de puissances cosmiques on physiques. Les” 
livres sacrds des Scandinaves font mention des alfes 
femelles; mais celles-ci ne portent que rarement le - 
nom. spécial qui leur appartiendrait + affkona; au 
pluriel, alfkonar. Kona vent dire femme, . 
ALFHEIMR. Mythol. Dénomination générale - 


sous laquelle on comprend tous les lieux qu'hnbi- 
tent. les a eu. | 


ÂLFIER, C'était jadis, dans la milice es- 
pagnole, &m porte-étendard, un porte-enseigne qui 
tenait et gardait l'enseigne colonelle. Aujourd'hui 
les alfiers «des milices italiennes répondent aux 
porte-étendard de l8 cavalerie française. Au xve sit 
cle, la dignité d'alfier, dans le royaume de Na- 


| varre, répondait à celle de porte-oriflamme en 


France. François Ie, à Partie, tua de sa main l'aifier 
de‘la compagnie des’ gens d'urmes du marquis de Pec- 
caire. (Brantôme), | - 
ALFIERE (Victor). L'un des écrivains modernes 
doñt lltalie se glurifie; né dans la petite ville 


‘d'Asti, en Piémont, le 17 janvier 1749, mort le 


8 octobre 1803. 11 donna à la tragédie nn nouvel 
essor, et bientôt sa réputation s'étendit hors des li: 
mites de sa patrie, Dans”Fospace de sept ans il 
composa quatorze tragédigs* Dans l'intervalle il 
écrivit le Traité de la tyéañnie. S'étañt rendu à 
Stinshourg, il y écrivit Sophonisbe, Agis, Myrrha et 
les\Deux Brutus. 1l vint ensuite à Paris, et durant 
le Ééjôur qu'il fit dans cette capitale, il composa 
son Traité des Princes, son Punégyrique de Trajan, 
la Veriu méconnue et l'Amérique libre. Alfieri tou- 
chait à sa cinquantième aunée quand il résolut . 
d'apprendre le grec. Ce fut à peu de’ temps de là 
quil traduisit lAceste d'Euripide, les Grenouillés 
l'Avistophane et les Perse d'Eschyle. Revenu à 
ses travaux dramatiques, il composa encore cinq ” 
tragédies, sept comédies et une sorte de drame. 


À Plus tard il traduisit en vers les cuinédies de Té- 


rence et l'Énéide de Virgile. IL eomposa aussi l'his- 
toire de sa vié. Alfieri ne fut point imitateur : il 
n'étudia les anciens que pour ramener le théâtre à 
la majestueuse simplicité des Grecs, et on peut dire 
qu'en cela il réussit, 

ALFONSIE, 8. f. Bot. Genre.de palmiers qui s été 
reconnu comme un élaïs, appelé valgairement corozo., 

ALFONSIN, s. m. Chirurg. Instrument propre ' 
extraire les balles, ainsi nommé a Alphong ertl; 


Alfonsin. x 
qui én fat l'inventeur. Il est composé de trois bran” 
cles élastiques réunies dans une poignée commun 
susceptibles de s'entr'écarter par leur extrémité 
libre, qui est: en foriné de cuiller, et sntour 
d'une virole éourante qui les rapproche pré 


à 
d, 


ment:ComMrmie ; ÿ 
NO S RUE 
ALFORT: Géo; ri Village de Franc idépartément . 
de la Seine, à 8"Kilom”S. E. de Paris,:sur larive 
gauche de la Marne, dire pee san École vété 
” maire, fondés:én. 1766: :8à, belle. 


chergerie,. ses: éti- 


:.. blissementsd'écononiie ‘rurale et’ son jardin bots 


“ niques. C'est. l'établiisement de enre {6 plus 
important:de la France, L'École d'Alfort n compté 
et compte encore plusieurs. prises très-distin= : 
7 grés, tels ge Vicq d'Azÿr, Daubenton, Fouréroy, 
Flandrin, Huzard, Dupuy, Yvart,-ete., ete. - 
ALFRA. Mythol. Un dés noms du prieipal dieu. 
des Seandihayes, . DE 
ALFRED LE GRAND. Roi d'Angleterre,-fis;| 
d'Ethelwulf-et petit-fils d'Eghérg le Grand, né et 
849; succéda à son frère Ethelred-en 871, et mou- | 
‘rit en 900,‘après avoit. repoussé les. Danois, dont 
les nouvelles-invasions troublérent, les dernières 
années de son règne. Dans le-testment qu'il à : 
Inissé, il recoïnmendait instammient à ses héritiers: 
‘_de ne pa remettre eh esclavage les individus aux- |: 


quels 1] avait acçordé Ia liberté, « Les Anglais, di- 
sait-il, doivent être libres comme leürs-pensées, » 
ALFRÉDIE, s. f. Bot. Genre de plantes: compo- 
sées dé in. tribu des cynarées, . comprenant une | 
seule espèce vivace de la Sibérie, dressée, à feuilles. | 
blanches en dessous et épinenses sur les bords. … 
ALFRIDARIE, 6: f. Mot qui appartient à l'as 
trologie. C'est la science qui donné à tour de rôle 


Tr" le gouvernement de la vie à chaque planète, 


ALFRIET, 8. m. Mythol. orient, Nom de mau- 

, vais génies. Dans le maoun, le troisième ciel, il: 

5 a des anges qui ont Mafigure de terkes, o. à d, le 
vantours, et Îes chimères de l'antiquité sont repré- 

sentées par les goules et les aëfrieis. (Ford. Denis.) ‘ 

ALGACÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à une 
algue. | S. f. pl. Famille de plantes connue géné- 
ralement sous le hom d'algues. 

ALGALIE, 5, f. Chirurg. Tubes cylindriques des- 
tinés à être introduits dans la vessie par l’'urètre, 
Cest à tort qu'on lui substitue ordinairement, le 
nom de sonde. Les’ algalies penvent. être faites en 
argent, eù platine, en gomme élastique, ou bien 
c tissu de soie enduit de plusieurs couches d'huile 
de lin. L'action d'introduire une algalie dans la 
vessie est l'opération appelée cathétérisme. Les usa- 

ges des algalies sont le plus ordinairement d'évacuer 


l'urine contenue dans la vessie, 

ALGARADE, s. f. {de l'arabe aie et an ae 
tre mot qui narque l’action de faire une incursion).. 
Ce mot, qui nous est venu de l'espagnol aigaruda, 
s disait primitivement d’une attaque subite tenige 
par un corps de troupes dans le but de répandre 
l'alarme. à appartient maintenant au style fami- 
lier, et signifie Lsulte, sortie brusque contre quel- 
qu'un faite à .grand- bruit et sans motif, ou du 
Moins pour un sujet très-léger. Faire une Algarade à 
auelqu'un, H nous a fait mille algarades. Al vint nous 
faire une algarade, … 

ALGAROTH, 5. m: Chim. On ppelle poudre 
d'algaroth un précipité blanc, pulyérulent, d'oxy- 
chlorure .d’antimoine, qu'on obtigit en traitant le 
chlorure -d'antimoine: par l'eau/Ce précipité, ; qui 


* Porte le nom de celui qui l’a inventé, était ausst | 


Connu sous je nom de mercure de vie, Qn Femployait 
Sutrefois comme émétique gt prrgatif, 
ALGAROTTI (Francesco), Écrivain ftalien, né 
À Venise le 11 décembre 1?12, mort de nsomption 
à lise le 3 mars 1764, JM était tout à Jh-fois poète, 
savant, économiste. Voltaire l'avait saommé le : 
Cygne de Padoue, Il éntretint une cor mdance 
- Mivie avee Voltaire, Frédéric IL et Mai 
Ce grand seigneur littéraire a écrit aussi plusieürs 
: Suyrages .économiqueé; qui, d'après le ugement, 
den porte Blanqui, sont très-remarquables par la, 
rectitude des idées, l'élégance du style et uni cer: 
taih. caractère d'évidence qui leur cs propres 
- | ALGARVE (de l'arabe, ai, le ; garve, accident), |’ 
.Géogr, Province la pus méridionale du ‘Portugal, |: 
b : l'Alentéjo,. à l'est par la Gun- 


interprétées, QE où 
Licorne. On ‘écrit ausst:a 
ce‘miot féminin, 7 


ppliquer des formules trouvées, cette 
qu'un arf, .üne grammaire: mais tlle 
devient uno ‘scierice loïsqu’il s'agit-de se livrer à L 
létude profonde de thé 
. cher. de nouveaux. Empl 
tions d'astronomie, de 
rend. ls nom d'analyse 
En un mot, l'algèbré est cette pürtie des 
matiques que Newton“appolait arithinétique unéoër- 
i ur but de. ramener -à des règles | 
ésolution de tontes les questions qu'on | 
quantités. Ces “règles, dit | 
les, ne doivent'pns dépen- 
articulières des quantités que l'on | 
e la nature de chaque question, et 
être les mêmes pour toutes les 
uestions dé même espèce. L'arithmiétique donne | 
les, procédés pour trouver certains résultats; mais. 
péuvent fournir des règles, L'al 
éts, ct pôur y. parvenir 
s par des-sigues généraux 
ut aucune relation plus particulière avec 
he représenfent que 
ce que l'on convient de 
toujours présents 
d'un ,caleul, éon- 
rointe des opé- : 
où d# moins ils 


lôyée à résoudre-des ques: | 
“physique; ete), Palgèbre 
lrotiomique, phystg 


dont 1l-est questio 
AEGÉBRIQUE, a; 
à l'algèbre.\ Caicut al 
Equations alÿcbriques. 
“plus simple &l. la pl 


De l'algèbre, qui appartient 
riques Science: algébrique. 
\Lu dungue algébrique ‘est 1 
s_Conüse de. loutes les Tang 

iiniroduistt los lettres de: l'uls 
Lo nom d'algébre, |" 
sens {rop res. : 


eut se proposer sur Îes 

Mutel, pour être général 
dre des valeurs 
considère, mais 
doivent toujours 


*phabet. dans les calcul 
qu'ôn s'était habitué à prendre. da 
treint; fait place maintenant :à: celui 
l'acception sen@le mieux correspondre à. l'im i 
que la langue alyébrique:a prist entre les mens 
: algeébriques. : On. appelle 
Se -d'autaüt. de termes. :: 
aquelle: l'hrcontiié, x où y 
eleonque mêlée-ou non 


ces résultats ne 3 
kèbre remplit ces deux ot 
elle représente les quantité 


des. madernes.:.| Fonctions 
ainsi. una quantité com 
qu'on voudra, ét dans- 
se trouve d'une manière: 
c des constantes. Ainsi : 


qu'avec .ün autre, 
£e qué l'on veüt ‘ou 
leur faire représenter. 
&ux yeux-pendant toute la suite 
‘| servent. pour ainsi dire toute l'emp 
ar lésquelles ils’ passent, 
ans les résultats “dé .ces ‘opérations des 
Ôn doit tenir pour arriver au 
par les moyens les plus simples. Voici, 
exemple qui achèvéra de faire com- 
qui vient d'être dit. Soit la question sui- 
vante: La somme de déux. nombres est 63, leur dif- 
férence est Ï7; quelf sonl, ces-deux nombres ? Si le 
ns. petit des deux nombres était conxiu,. on obtien- 
ajoutant 17; or, désignons 
, quel qu'il-soit, et le plus | 
XT et leur_somme + } 


festune fonction algébri 


ALGÉBRIQUEMENT; adv. -D'uñc-manic 
gébrique, selon les règles de lalyul 
AÉGÉBRISÉ, ÉE, 

* Sénéralisation de l'alg ‘ 
ALGÉBRISER, v, n. Donner-h so 
à son discours, à ses prin 


part. Soumis anx formes de 


rait le plus grand en 
par x le plus petit rio 
: grand sera:alors 1-4 
22417 = 68; mais si 2 +17 
46, et x seulement sers égal à | 


: 46 , ol 
s'exprime ainsi : = TS 23 ; done 23:estle plus | 
1740: iora le 

dans/toutes les 
. qué,. connais: 


63, 25 —63—17— |. 
moitié de 46, co qui Fs 


tes. indiens sont: "©" 
née que Diophante: Un élère : 


petit des deux ‘nomhres et 23 1 ! 
Jéune homme dou. 


plus grand. De là on conclut 
aqnéstions de :cefte espèce, 0. 4 
somme el 1G° différence de: deux nombres ‘on Î solution d'un: 

tri enr ë : —tMgébriste: itali 


Louis. Ferrari ÿ 


Fra 
fficilé:proposte:par un … 
3 d-pralème fut résolu: el une mé 
fhade générale pour la résolution des. 
V'irième degré. fut 
les ülgébristes todernes ne 
mile où s'arréta Fe 


PT 2 LEUR 
question" ‘très-di 


à des équations du qua- 
À’ parlér rigüureusement 
2 pas encore dépassé la Là 


üète! algébriste; érudit NS 


"Je-suis-penseur, {il » 
etma s@ûr n'upplaudit: : 


< Thévrenot me consei 


dés-ei-- 


‘{Tlne faut:pas confond 
ui d'anaiysté. On appoll 


es travaux. roulent! 
|; divérsés dé Paleèbré divx. gran 


ui 
le d'Alémbert, de L 


è ou 


“408 


ALG EI, Astroh: Nom de l'éioile } du Capri- 

‘: “ ALGEDO, 8, m. Pathol.: Engorgement inflam- 
“matoire dans la gonorrhée virulente, ‘| : 

:.: ALGÉNIR. -Astron. Nom d'ine des quatre étoiles 
“+secondaires-du-carré de-Péguss, marqué par y. 

———AEGÉOLOGIE, 5. f. (mot hybride formé du ls- 


lin alge, algues, et du gr. Xéyos, discours). Partie 
:. detla-bbtaniqué qui traite spécialement des algues. 
“Ondit aussi Algologie mais où idit mieux PAyco- 
logie, : ; . : 
 ALGÉOLOGUE, s: Celui, celle qui s'occupe d’al- 
‘géologie, On dit aussi: Algologue. . \ 


‘Barbares on Berbères, d’où est venu le nom d'Etats 
barbaresques, Progo , historien .byzantin du vie 
siècle, et après lui, l'historien berbère Ebn-Khal- 
Doun, qui écrivait au xiv*\siècle, font descendre 
tous les Berbères d'un prétendu Ber, fils de Mazigh, 
fils de Chânaan, Quoi qu'il èn soit de toutes ces 
origines fort incertaines, l'Afrique septentrionale 
présente dans sa constitution géognostique deux 
zones qui ont déterminé, de Forient à l’oceident, 
l'émigration des peuples agriculteurs, et du sud- 
ouest au nord-ouest, celle des peuples nomades. 
L'antiquité groupait leurs innombrables tribns sous 
la dénomination générale de Numides et de Ber- 
bères; nous les désigrons aujouid’hui sous les noms 
d'Arabes et de Kabaïles on Kabiles, Les Numides sont 
restés ce qu'ils ont été. Ce sont encore ces cavaliers 
* intrépides, maigres e6t'basanés, montés à poil sur 
des chevaux de peu d'apparence, mais rapides et 
_infatigables, qu'ils guident avec line corde tressée 
- “de jone en guise de bride : tels ils apparurent aux 
Romains, il y a defx mille ans, tels ils se montré 
rent à l'armée frahçaise en 1830, qéand les contin: 
ponts de lintériéur se rendirént à l'appel du dey 
"Alger sur les rivages do Sidi-Ferroud). En lisant 
le portrait que nous’en fait Salluste;\on croit avoir 
sous les yeux un bulletin de notre arthée d'Afrique. 
Substituez au nom de Jugurtha celui\d’Abd-el-Kn- 
der ou d’un de ses lieutenants; vous vêrrez que rien 
‘n’estchangé que le nom. Cetteimmiobilité de mœurs 
. et de caractère est un fait qui nous a Ë 
tant à constater. Ces Maures, ces Géty 
miles, ces peuples errants et sans nom 

" cédé en Afrique joutes 
et leur ont survécu, f? 
lisation des Carthagi: 
- celle des Grees-du-B 


qui ont pré- 
les dominations étrangères 
ent jamais adopté ni la ei 


ois, ni celle des ains, ni 


=" Arabes, Quelle est la cause d’un tel phéno ne? Cs 
TT n'e$t mi le elimat, ni là configuration du sl; c'est 


Peut-être la persistance dela division par \tribus, 
division que éctte race a conservée depuis des siè- 


terre, -ce que pourrait 


borda |: ger. Toutefois, cette gloire et cos-succès, dus à l'au- 
ie ace ot,à 1 

léges : elle ne dem 

œuf; et pour prix d'un si : 


service, ellé offrait, des sommes considérables: | 


faible à êt de grands principes d'humanité pour faire sortir 
Cette peau, décoipée'en lanières très-minces,- finit | l'Afrique de l’état d’abrutissement où l'avaient plon. 
par circonscrire uh très-grand espace, sur lequel 6 les vingt siéeles d'oppressiôn; de guerres, de 

À #'éleva bientôtune imposante forteresse. Jerbas, chef | lutles, d'invasions qui nous séparent de cette pi. 


des Gétules, qui lui avait fait céite concession, frappé 
|! de 1n beauté de Didon, et sans doute séduit - 
richèsses, voulut Pépouser ; mais cette fière prin- 
cesse dédaigna ln main du barbare, et se donna la 
mort pour se soustraire à ses obsessions. Après cette 
catastrophe, l'histoire reste muette pendant trois siè- 
cles. Tout te que nous savons des premières époques 
de la colénie phénicienne, c'est que la ville de Di- 
do, Carthage, grandit avec rapidité, et.que son 
gouvernement, monarchique d'abord, se transforma 
en république, sans qu'on puisse déterminer d'une 
| manière précise l'époque et les causes de ce chan- 
“Bement. Aristote, remarqué que jusqu'à son temps, 
c'est-à-dire pendant un espace de cinq cents ans, il 
n’y avait eu dans cette république ni révolution, ni 
yrans, Après les Carthaginoïis, deux peuples seule- 
ent ont oceupé l'Afrique d'une manière effective 
durable : les Romains et les Tures. À défaut de 
THstoire, les monuments romains: qui convient en- 
le nord de l'Afriqne de leurs débris attesteraient 
l'importanceet l’étenduede leur conquête. Les Turcs 
ie stumirônt point l'Afrique aussi complétement 
que ls Romains; leur conquête s'est bornée.à l'oc- 
cupatipn brutale, à la domination par la force, Les 
véritalles annales de l Algérie no commencent gutre 
qu'au \xvic sièclé. À cette époque, les rapports 
commerciaux et maritimes de l'Espagne aÿaient pris 
un graÿd développement : la conquéte de l'Amé- 
rique faisait eutrer dans les ports de Cadix, de Gi- 
braliar et de Molags.des navires richement char- 
gés, qui attiraient les pirates de toutes les mers 
L'Espagne, unie au Portugal, se mit en mesure 
d'occuper plusieurs points du littoral. Tunis, Tenez, 
Alger, Mostaganem, Arzew, firent leur soumission 
et Eerinrent ‘vassales de l'Espagne. C'est vers cette 
époque qrie deux torsaires de l'archipel grec vin- 
rent s'établir sur les côtes d'Afrique :. c’étaient 
Aroudj et. Khaïr-ed-Din, plus connus en Europe 
sous le nom des. frères Barberousse, Tous deux ve 
possédaient encore que quatre petits navires, lors 
qu'ils vinrent demander au bey de Tunis droit de 
Lourgsoisie. Un peu plus tard, les habitants de Bou- 
gie vinreut solliciter l'assistance des deux frères 
pour les aider à se débagrasser des Espagnols. Les 
Algériens, non moins avides de leur émancipation, 
en. firent: autant, et bientôt les deux aventuriers se 
trouvèrent en possession de la souveraineté de ces 
deux villes ét de leur territoire. C'est.alors seule- 
ment qu’Alger, sous l'influence dé ces deux aven- 
turiers, devint le siége de cette espèce de républi- 
que religieuse et militaire qui fut élevée contre la 
Chrétienté, comme Khodes l'était depuis un. siècle 
contre lislamisine. C’est alors que s'établit ce ter- 
rihle gouvernement nppelé l'odjeac d'Alger, qui en 
quelques années envahit toutes les pringipautés qui 
l'avoisinent. Mostaganem, Médéah, Tenez, Tlem- 
een, Constantine, reconnaissent sn sonverainoté. 
Tunis Ini-même est un instant soumis, et Alger finit 
par imposer son nom à tont le territoire qui s'étend 
depuis Tabarque jusqu'à Milonia. Alger, à son ber- 
ceau, est tour à tour l’auxiliaire ou Îa-terréur des 
États lés plus puissants de l'Europe. En 1518, le 
Grand Seigneur, sultan Sélim, daigne prendre Al- 
ger sous sa groecton: en 1534, Soliman, le con- 
“quérant de ade, de Rhodes et de la Hongrie, 
appelle à son aide le chef suprême de l’odjenc, et lui 
confic le commandement. de sa flotte, pour l'opposer 
an plus grand amiral de la chrétienté, à André Do- 
-ria. François Ier, dans sa soif de conquêtes, solli- 
cite à son tour l'appui de cet homme.prodigieux 
qui tieut en échec les marines de Venise, de Gênes 
et d'Espagne: il paye ‘huit cent mille écus d'or le 
concours de Barberousse. Lés galères de France 
abaisscutleur pavillon devant Le capitaine de cecor- 
saire-voi. Toulon, Marseille l'acenéillent dans leuzs 
comms tin souverain, eile fils du duc #en- 
ôme, le comte d'Enghien, se fait son lieutenant 
À ausiége de Nice. Les Éepagnols, ennemis du nouvel 
État, voient trois fois leurs armes bumiliées devant 
Alger, et Charles-Quint lui-même, vainqueur à Pavie 1. 
et à Tunis, est obligé de coërber le froné-#ns" la 
fainlité qui brise ses vaisseaux et Jette l'épouvante 
parmi son armée, N'est-ce + plas qu'il n’en faut | 
our l'illustration de ce nid.de pirates, comme on 
Fa appélé?.Cette période est sans contredit la plus 
brillinte et la plus remarquable de l'histoire = 


xiode si belle, où nous l'avons vue, sous le patro- 
ge de Rome, re ue large part au mouve- 
ment de la civilisation. La France se trouva debont 
ur cette œuvre derégénération. Le 29 avril 1826, : 
le consul de France s'étant présenté à l'audience 
du dey pour le complimenter, seloû l'usage, la veille 
des fêtes du. Beyram, Hussein, pour le motif fütile 
qu'une réponse à cértaine lettre qu'il avait écrite an 
ministre des ‘affaires étrangères n’était ericorc 
aurivée, le frappa de plusieurs coups de chasic- 
mouche, et lui ordonna de se retirer. Le gouverne. 
ment français, sans hésitation, prit parti pour son 
re 
à l'Europe qu'ure re était partie de Toulon 
pur tirer satisfaction-de linsüulte faite à la Frarice, 
5 juillet'snivant, la métropole de l'islamisme eu 
Afrique était conquise. la civilisation, et la France 
prenait pied sur son 01 aux acclarmations de l'Eu- 
rope et du monde. Le.comte Bourmont était géné. 
ral en chef de l'armée d'expédition, forte de 40,000 
hommes, et la flotte, composée de 11 vaisseaux, 
24 frégates et 69 bâtiments de moindre dimension, 
corvettes, bricks, gabarres, goëlettes, bateaux à va- 
peur, etc., en tout 104 nâvires, était placée sous le 
commandement du vice-amiral Duperré. Les peu. 
les aussi bien que les individus n'entrevoient point 
eurs destinées. En attaquant Alger, la France 
croyait ne venger qu'une injure, détruire un nid de 
pirmes et n'occuper qu'une position maritime sur 
a côte d'Afrique; elle était loïn de songer qu'elle 
entreprenait de fonder à ses frais une société non- 
velle, d’arracher à la barbarie une terre dévastée, 
poux la peupler, l’assainir et la cultiver. C'est le 
destin de la France. de lutter, de souffrir et ile 
travailler pour l'avenir. Sa mission sur la terre d'A. 
frique.est de présider à la formation d'une nation 
civilisée. Ce que les Carthaginois, les Romains, les 
Tures n’ont pu faire, la France l’accomplira ; oui, 
bientôt la France aura défriché ee vieux sol qui ne 
demandait, pour refleurir au soleil du progrès, que 
deux choses : le trarail et la liberté. 

ALGÉRIE. Géogr. Cette contrée, située sur la 
côte septentrionale de l'Afrique, s'étend le ‘long - 
de la Méditerranée sur un espace d'environ 800 ki- 
lom. En largeur son territoire n’en a que 1ü6 à 
120. L'Algérie a pour limites Ia Méditerranée an 
nord, l'empire du Maroc à l'onest, ln régence de 
Tunis à l'est, et au sud l'inmensité du Sabarn. 
Les montagnes de l'Atlas se prolongent sur ses 
limites méridionales. Chez les anciens, l'Atlas pas- 
sait pour un héros métamorphosé en pierre. Kes 
iembres robustes étaient devenus autant de ro- 
chers; il portait l'Olympe entier avec toutes ses étoi- 
les; sa tête, couronnée d'une forêt de pins, était 
toujours ceinte de nuages ou battue da la tempite; 
un manteau de neige couvrait ses épaules, et de ra- 
pides torrents’ coulaient de sa Larbe antique, Uette 
personnification- mnjestueuse et poétique de l'Atlas 
est en partie justifiée par sa constitution géognos- ‘ 
tique. Cette montagne, vue de profil, apparaissait 
aux anciens navigateurs comme une colonne fé- 
rienne isolée, supportant la voûte du ciel. De cette 
configuration à la tradition mythologique il ny 
avait qu'un pas; les poètes l'ont franchi, Le sous- 
sol des plaines est généralement fertile. 11 ést argi- 
leux ou calcaire à ü r, siliceux à Bone, calcaire 
ou schisteux à Oran. Le sol de le Métidja est entit- 
rement formé d'alluvions. Les Romains avaient dé- 
couvert des minès de toute espèce dans leur pro- 
vince d'Afrique. Ils faisaient surtout un très-grand 
cas des marbres de 1a Numidie. Dans les vallées 
de PArbâ, on a trouvé plusieurs carrières de gypse: 
et plus loin, dans les gorges de l'Atlas, de très- 
beaux marbres statuaires, de l'albâtre, deJ'ocré 
jaune, de 1 terre de pipe et du blanc d'Espaïne. 
Le fer bonds dans toute l'Algérie. À 20 ou 24 Ki 
Jlom. dé Mascara, dans les montagnes de Ja Tes 
cha, il existe nne mine de cuivre presque à fleur 
de terre. Les assertions de Pline sur l'existence de 
l'or et des diamants dans le nord de l'Afrique ont 
été vérifiées depuis la conquête française. On 87e, 
cueilli des diamants à Constantine panni Les sables 
aurifères de l'Oued-el-Rummel, ou rivière de sable. 
Les pierres précieuses que l’on rencontre dans l'Atlas 
sont : les grenats, les calcédoines et les cristaux 
de quartz. Les sources sont trés-nombreuses sur le 
versant des. montagnes et au milien des collines, 
qui accidenterit le territoire algérien; mais oh 1}. 
téouve aucun cours d'eau capable d'entretenir 1! 
système régulier. de. navigation intérieure. Il esse 

s l'Atgérie plusieurs lacs ou marais. La ph 
sont saJés ou.saumâtres, Le nom d'Oued-el-Maleh 


et, force brutale, din: de 1 re le -bien- 
être ef rospérité dans Cetté:60) , °y-fisaiont 


u’entretenir de sanvagesinstinèts et lentrainaient 
jeu ve dans ane déplorable caquoité:. Ji fallait 
“un péuple nouveau, dominé par des idées généreuses 


résentant, et le Moniteur du 5 juin 1830 annonça 


! … ftnisseau de sel).s6 reproduit fréqnemtiient dansk 
- -nomieüclétire topôgraphiqué des Arabes. Les. soir" 
des thiérmales n’y sont pas moins multipliées. Celles 
-de Hammëm-Méskoutÿon: et'de Hammars-Mérigäh 
s'élèvent à une ! rature dé. 760 ümiur. La 
. tompérature est on° ne peut plus agréable‘à Alger.” 

uand' vierit l'été, la chaleur ebt-très-vive, : mais. 
n'est point accablante, et l'étranger.e y accoutuiné 
ficilement. Un grand. nombis de plantes de’ l'Eue 
rops lempérée et mêine des énvirons de Paris vie. 
"vent dans cette atmosphère, qui, présque: toujours 
chaude et jamais brûlante, favi risé extraordiniaire- 
ment la croissance deë productions du sl. La sxi- 
soi pluvieuse, fréquemment idterrémpue -par. de 
beaux jours, se prolonge E t'six mois, de no 
vewibre à mai. Sur toute la côte) les vents. du nord 
et du nard-ouest ent depuis lé mois de-novem- 
“bre jusqu'au mois d'avril; ils font baisser le ther. 
mifñètee et déterminent fréquemment des tempêtes. 
Le vert du désert, le sémoup des Arabes, fait sentir 
quelquefois £a funeste influence dans 1e nord de 
l'Afrique.‘ s'annonce en Algérid par une espèce. 
petit: Atlas: 


7 de: brouillafl qui se montre sur |le 
peuvent à peine 
phénomène, ou du 


Lalors, Hommésj et animaux affaiblis 
° ièr, et si la durée de ce 

moins sa plus grande intensité, n'était bornée à 
quelques Tèures, il: ocensionnerait ‘néeessnitement 
de trèsigrands désnstres, Les anciens ont appelé | 
l'Afrique le grenier de Rome. Suivant Pline, l'in. 
tendant de l’empereur Auguste aurait envoyé à ce 
“priuce un pied de froment venu daus 1a Bÿzacène 
régence de Tunis), don sortaient près de quatre 
cents tiges, toutes provenant d'un seul grain, Les 
montagnes, recouvertes en général d'une couche 
profonde d'excellente terre, ne sont pas moins riches | 
aus les plainès. Parmi le grand nombre de végé- | 
isux qui croissent naturellement en Algérie, nous ! 
citerons les lentisques, les palmiers-chamérops, les : 
arhonsiers, les gonêts épineux, les agaves, les myr- | 
tes, les lauriers-roses. Sous la forme de hautes 
Lroussailles, ces arbustes envaliissent quelquefois le | 
piaiue, et presque toujours le versant des monta- 
trues et des collines du littoral. Les grandes chaînes 
tr l'Atins se revêtont, vers la région. Supérieure, 
de masses de liége, de chênes aux glands doux que 
les Arahes mangént comme des châtaignes, de peu- 
pliers blanes et de genévriers de Phénicie, au mi 
lieu desquels on voit 86 déssiner çà et là les cônes 
verdoyants du pin de Jérusalem. L'olivier, la vi- 
#ne, 1e noÿer, le jujubier, l'oranger amer, le citron- 


les chi os s'y 
bovins: y ‘est: p 
lait. On ne 


des Tuisseaux on. traite dés. can ons, ‘plusieurs 
espèces de. lézards, et: des Tortuds:dStérre et: d'eau. 
fonce. Les oiseaux sont. “& quelques variétés près: 
les mêmiés que conx d'Europe. ‘Uürerinemi plus 
dangereux : que: les-Moustiques.et les scorpions, la 
‘tauterelle ‘poyageuse …s'abat uelquefois. par .nu 
dévaétatrices sur le-‘0L algérien: mais ses-funestos | 
äArruptions, plus: redoutées des” j 

Ja grêle et los ouragan. sont peu fréquéntés dans 
s régions de l’Atins, Les poissons de mer et d'eau 
douce de l'Afrique septentrionale-sot.de.la. même 
espèce que ceux des tôles et des rivières de: Pros 
vénee. 

-en #bundance près de Bone et ds 18 Calle, sont 1e 
seuls zoophytes qui distingiént. tes parèges 
d'Algérie. 7 ee US 

* ALGÉRIEN, ENNE, ndj.et s, Qui est d'A 
qui est né en Algérie: qui appartient :# Alger "ou 
à l'Algérie. 
rienne, | S: f. Sorte d' 
blement. Des rideaux 


Û 


d'u 


étoffe employée pour l'ameu: 
d'algérienne, | Nom. vulgaire 
culièremient sur les côtes d'Alger. _ 
LGÉRINE, sf. Boisson 
qualités de la bière et des limonades aieusé: 
ALGÉSIRAS (pron. l'a). Géogr, Ville d'Espa 
sur la côte. vec 
C'est là que se Livra, le 4 juillet 1801, ün célèbre 
combat naval. où. trois vaisseaux. frncais, com- 
mandés par le contre-nmiral Linnois, résistèrent aux 
forces anglaises, composées de six vaisseaux de 
uerre.. Nos ennemis furent vaincus et perdirerit 
+500 hommes. : : 
ALGHUL, 5. m. V. AGHUL. 


LGIDE , adj, (du. lat, algidus). Méd. Qui fait 
éfrouver un froid glacial. Fiécre algide, | Se dit, 
dans certaines maladies, d'une période a 


quelle on éprouve un froid glacial. La période algidé 
du‘choléra, | Bot, Épithète appliquée à des plantes 
hyperboréennes, telles qu'à un'agarie dn Dane- 
mark et à une drave des bords de la mer glaciale. 

ÆLGIDITÉ, $, £'Méd. État, qualité de ce qui 
est froid. L'algidité est quelquefois suivie d'une vire 
réaction fébrile qui sauve le malade, maix le plus sou- 


uicr, le renndier, les cactus et l’absinthe sont au | 
nombre dés productions naturelles du sol : ils erois- ! 
sent sur lés montagnes, dans les vallées, se mêlent | 
aux tissus des haïes et aux taillis des bois. En Âlgé- | 
rie; la nature ne s'arrête pas un seul instant dans : 
le grand œuvre de la prolnetion. Dès janvier, les : 
arbres s8 parent de nouvelles feuilles. En février {| 
S'épaiouissent les fleurs d'une foule d'arbres ; quel 
dues-uns sont chargés de fleurs et de fruits pendant 
tonte l’année, Sous l'influence du soleil, presque 
tons les végétaux y acquièrent d'énormes POPOT= 
tims, L'Algérie. renferme des forêts considérables 
ct très-riches n bois de diverses essences. Les rep- 
tiles gigantesques de la zone équatoriale dont nous 
tutretient l'histoire ancjenne ont disparu depuis 
bien des siècles. Nos soldats n'ont point, comme 
les légions romaines sur les rives du a ,'à 
diriger leurs machines de guerre contre les pythons 
réants, Toutefois, il rèste éncore de-redoutables. hô- 
- tes : le lion, la panthèke tachetée, plusienrs espèces 
de tigres, l'ours, le lyn ; le chacal, exercent leurs 
mvages dan les valléeà algérionnes. L'ours appa- 
rait, quoique rarement, sur léà sommets les Rs 
Slitaires du grand Atla ; l'hyène, le éhacal, le. 
sanglier, Ja gazelle et 
Plaines. Diverses espèces « 
Que dans les jardins et les 
les fruits. Quant aux animau 
l'antique renommée du chev 
Wouer que la race en est uù 
use de catte dégénération pro: 
d'un fait que signale Poirèt : k 
<s juments aux chevaux » ne: 
de e6s derniers; ils les necablent 


St de mauvais traifements. Quelque 


. leur course, les Arnbés vont toujours nu ou au : la botanique qui traite cislement des algues. Ce 
Balop, et le soir leurs chevätx ont uche en |-müt hybride a été -jnstement remplacé par celui de. 
Feng et le ventre ouvert par/des lon fiches de | phycologie, :.." 4 7 ei sé 
fer qüi servent d'éperons à ours cav: :. Après |: ALGOLOGIQUE ; ad). Qui. à-rappoità. Falgo- 
le cheval, l'ani le plus-ütile anx ar. ÿpar se logie. On dit mieux “Phycologique: Re 

+ $a souplebse, sa vi Ba patience’ iufati- -Célui, celle qui s livre pars: 


Ê5) 
she, sa frigalité, pi 


“lonies 
el 


‘| qu'elle 


1e. vai 8{.-{mot hybride, formé du lat. 
ongue que soit |‘alge, algne, et du gr. Adyos, discours). Partie de 


“| ces plantes. Les 


d'âue, dont uné grand 


écés qui. anime 
Br 


vent elle est funesis. (Racle.) : 

ALGIE (du grec &yos, souffrance). Términaison 
‘employée dans la nomenclature médicale pour ex- 
rimer la douleur, comme gastraiyte, douleur ‘de 

estomac, nécralgie, sffection du système nervenx, 
odontalgie, douleur des dents, ete. 

ALGIHAD, s. m. Mot arabe qui signifie guerre, 
et que les musulmans ont appliqué spécialement À 
la güerre qu’ils font sur peuples d’une autre reli-. 
gion. Mahomet, dans le Koran, se fait adresser ces 
paroles par la Divinité : O prophète! proclame la 
Suerre contre les tnfidèles et les mécréants ; sois dur’ 
envers eux; leur demeure sera le feu. de l'enfer, 
Puis, fidèle à ces saintes instructions, voici ce qu’il 
recommande - À ses compagnons : Combaïtez les 
“infidèles jusqu'à ce qu'il n'y ait plus lieu aur disputes. 
Cetté éxcitation.à l'intolérance religienss est lé 
-quivalent de ce principe proclamé jar l’Lglise ca- 
tholique : « Contrains-les d'entrer, n Hélas! dans 

resque toutes les religions ‘il est fait appel à la 
force brutale, au for et au feu, pour asgurer la pré- 
dominance d'une secte, sur les autres, La. saine 
hilosophie, le spiritisine, convie ati cofitraire tous 
Les hommes à la discussion, à l'examen, à ]n tolé- 
rance réciproque. : 

ALGIRÉ, 3. rm. Erpét. Genre de reptiles lace, 
tiens, nommié aussi 1r ure. TUE 
ALGOL, Astron, Nom d'une: étoile dé deuxième 


grandeur, au-dessus. de l'arc de Persée: elle est |: 


changeante ét environnéé d'un 
Étoiles; son éclat cé égalément 
usa: de la deuxième . 
trième dans üne période dé 69 


groupe de petites 
“variable puis 
ndéur ‘à la qui 
ras. ° 


peuples du Midi. que | 


s_coraux;et les-épongés, que l’on trouvé. |: 


Alger, sh 


Le commerce ulgérien. L'industrie: alge- |. 


grande espèce de motle édule que’ l'on-trouve |: 


qui possède toutes les d 


identale de la baie de Gibraltar. | 


| séquent tons les algorithmes, 


La mer Rouge 
‘prend parfois, ef guet 


Algonquins.:. 
: ALGONGPNO-. Ÿ 


adÿ. Qui. appartient à là: 


AEGORITUMIQUE, 
étrie; mécanique algorith= 


"science du calcul. Gfom 
mique. n . A 
ALGUROVA, 5. m. Bot. Arbre du Pérou, de la 
famille des légumineuses, voisin de l'acacie, dort 
la gousse résineuse est donnée aux bestiaux, : qui 
la mangent avec.plaisir. , Le ri 
ALGUAZIL, 3. m. (pron. algouaril ; de l'arabe 
al, le; ghasi, guerrier, séldat ; où gaucir, ministre 
de justice, aide). Huissier, exempt de: police civile 
et militaire, en Espagne. Làdessus: les tuguazits mie : 


souhaitèrent un. bon voyage, et nous, nous sépurdmes 7. 


en nous faisant réciproquement : des civilités, (Le! 
Sage,) L'alquazit mayor vint ni'apportér cel ordre à :. 
topte bride, (C. pannvigne:) }- Chez. nous; c'est nn: 
terme qu'on emploie-en parlant d’un agént-de po- | 
lice ou de tout fonctionnaire qui exerce une .sur- 
veillance qui peut ‘paraître impurtune. Les alqua- 
aile sont à ses trousses, Cet homine-a une vraie figure 


‘d'alguasit, | Par allusion gu sens ironique d'algua- 


sil, on a donné ee nom à uns: espèce d'araignée 
partieulièrement habile à saisir les monches c'est 
celle qui st de -corileur cendrée, et qui-n:16 dos: : 


marqué. de’ cinq tachés noires nn, 
ALGUE-LAGUEN, s. m, Bot. Arbrisseau du 


Pérou ayant le port, la. fleur: et ls ‘graines d'une 


plante labiée.. - Le Ei 
*, ALGUE, 5, f. Bot. Sorte d'herbe qui bruit dans 
L aratt devoir da'couleur qu'élle: 


l'eau, 


:a‘talu son nom, dune algue: : 
tcroscopiqué, (Miiry.)] F. pl. Faille de plantes 
- acotylédones, sur il existe de lindécisi 


anciens comprenäient &ous ce ‘nom là, phrpart 
Jes-végétaux qui croissent dans la mer et quelques 
Jichens, tels que l'orseille: Certains naturaliätes mo: 
dernes y placaient des plianérogämes et des :poly= 
jrs ; Eine enfin réunit sous cette dénoinination : 
les ‘hépatiqueà, les lichens, Tes phycées, les charn,: | 
les les et lés byisus, Jussien,-tout en retraits 
chant les Hépatiques ‘et le. chara ÿ a éorisorvé les 
hypoxyléss et les byssus, Aujourd' mi où divise les: 
algues-en trois familles : 165 phyc 


ALGOLOGUE ; s..C 
ticulièrément À l'étude des algues, qui.a-écrit sur 
1 algologues ef dex':200- 
‘le mouvement ef. la ‘vie 
des ablmes. (Ritter. | Synoiyme dé” 


recherches 
logues on! amené d'la lumià 


partie | rir). Physiol. Q 
+ able. .Ge 1 


elle | ‘ALIBILITÉ, 5, f. Physiol. Quali Pré 
riches’! priété nütritivé de. certaines :süb: . La gastro. 
Abou- l'nomie classe les substances d'après leurs divers. degrés” 
4 depuis l'an.1281 | d'alibiité, {Brillat-Savarins. 7. | 
“| usq lil fat entièrement achevé | ALIRORON, s. m.. S'est/dit autrefois d'une. 
‘ sorte. de plante médicinale fort.ên vogue, p ÿ des : 
“rmèdecins, des gens pere nbtruits, es "per 
= “Sonnages importants, «et eufin d’ün homme ingé 
- l'extérienr, le palais des rois | niéux.à trouver deé- alibi, dés moyens arte 
‘] séaures offre l'apparérice d'un vieux château ceint | éubtils pour sortir d'embarras, Né s'emploie plus 
ï de ‘tours.et dé ions. La. prinéipalé entrés est | qu'en parlant d'an homme qui veut se mêler de 
Î grosse tour carrée Qu'on appe- | tout, qui veut sübüliser, qui fait lé connaisseur 
emènt. La remiéTe COUT -BSL.un sur, tout.et ne se connaît en rién,-enfin d’un homme 
en marbre blanc. et: énitouré d'un | sot et ridicule. C'est wn‘alibaron. C'estun maitre 
j ; eestun long-bassin bordé d'allées | atiboron. | Par plaisanterie, nos fabulistes donnent . 
, deuxième cour, dite des lions, forme | à l'âne le nom LA maitre aliboron. . 
de 32 mètres sur 16, et est en- - 


. “Arrive un troisième larron 
: Qui suisit maître alioron. 
: LEA FONTAINE) 
.ALIBOUFIER, 5. m: Bot. Arbrisseau originaire 
du Levant, naturalisé dans le midi de là France 
et en Italie, appartenant à la famille des diospy- 
rées. L'alihoufier officinal fournit, par une incision | 
faite à son tronc et à.ses rameaux, une gomme aro- 
matique nommée storax, Les alibonfiers forment d'a. 
gréables buissons. Leurs Hleurs blanches et sem- 
blables à celles des orangers font un bel effet avec 
les feuilles, qui sont d'un beau vert. - 
ALIBUM, 2. m. Bôt. (Genre de plantes de la fa- 
mille des composées, comprenant une herbé de l'A. 
mériqué australe, à rameaux cylindriques, velus, 
gen de feuilles opposées, couverte en dessous 
Pun.duvet blanc tomenteux. . 
ALICA, 5. .f. Espèce d'orge dont les Romains 
faisaient une boisson qu'ils appelaient du. même 
pom. Îls en faisaient également un aliment nour. 
rissant: ‘ 
ALICAIRE, s. f. (en lat. alicarée, de alice, orge’. 
Antiq. Nom denné par les Romains aux femmes 
‘publiques de in Campanie, parcé qu'elles se te 
naient habituellement aux environs des moulius et 
des boulangeries, pour se prostituer aux esclaves. 
employés dans ces établissements, qui leur don- 
aient pour salaire un plat d'alica. £e disait, par 
analogie, de toutes les courtisanes de bas étage. . 
ALICANTE. Géogr. Ville d’Espagne, chef-lieu de 
la province de son nom, à 370 kilom: de Madrid, sur 
la Méditerranée. | S; m. Vin de liqueur que pro- 
duit le territoire d'Alicante. Uns bouteille d'alicante. 
Boire unverre d'alicante, 

ALICATE, 5. f. Technol. Pince à l'usage des 
émailleurs. à la lampe. ‘ - ' 
ALICE, s. f. Nom donné aux roûgeurs qui pré- 

cèdent le développement des pustules de la variole. 
ALICETTE, s. f. Espèce de contean à gaîne. 

:_ ALICHON, sm, (diminutif d’ale, aile). Petite . 
Planche de ‘bois sur laquelle tombe l’eau qui fait. 
toüener la rone d’un moulin, On dit aussi aluchon, 


un vaste bassin, su milieu duquel sé , 
“lève: -superbé eo mpelér d'a ütre de 2 mètres de 
diamètie, portée par ze lions de marbre. Par- 
tont, âu reste, sont multipliés les ornements en 
marbfeet en porphyre, lés drabésques en stue, les 
peintures etles donres, ete, ét c’est dans ces dé- 
| tailé que brille surtout le génie de la nation à qui 
est dû cet édifice, monument si curieux des arts 
Au moyen âge; demeure tant célébrée dans les 
poésies cästillanes et mauresques, qui nous retra- 


rextrèmenent âbondantés ëür lé bords de la mer; 
able reflux, les pousse sans cesse, et où elles £e 
trouvent tantôt ‘en masses limoneuses, tantôt en 
: !'bondes filamenteuses, longries de plusieurs mètres, 
: tent none se fixé ndteie 0 Tapie cent l'âge héraque de l'Espagne et l'histoire des 
{ure ont sn en tirer. parti. On. les recueille et on, | Abencérägés. (Du pe Nom donné une sorte ‘ 
les réduit en cendres’pouren extraire lu soude, doût ALHA! + sm. Bot. Nom donné-à une sorte 
elles renferment une quantité considérable. Dans lés 
itimés ; on s'en sert aussi pour faire un 


H,s: m. Jaquette. fort étroite : des 
tenant à peine sur.les épaules et | 
collant à la taillèt sur les bras, mais laissant la 
poitrine et les bras à découvert. * e 
. ALI (Ben-Abou-Taleb). Quatrième snecesseur 
de Mahorñet, dont il. était le consin-et le gendre, 
et dont.il fut le vizir. Né l'au 598 ou 600 de J. C., 
à la Mecque, il seconda le prophète dans $es 
- guerres aveë beaucoup de valènr. Îl ne monta sur 
le trône. qu'après Abou-Beckr, Omar et Osman, 
d'a 656. 1 gagna quatre-vingt-dix combats, et 
mourut assassiné en 661, laissant un recueil de la 
doctrine de. Mahomet, nommé aussi loi fménia, 
Après sa mort, les partisans d'Ali et ceux d'Omar’ 
:8e divisèrent en deux sectes religieuses qui ensan- 
glantèrent souvent l'Orient dans leurs querelles. Les 
remiers se nomment chyifes, les autres, sunnites. 
thyites veulent qu'Ali ait été le successeur 
immédiat de Mahomet; les sunniteg placent avant 
lui Abou-Beekr, Omar et Osman. Les Turcs sont 
dé la secte d'Omar; les Perses, de celle d'Ali. 
ALIAIRE, 5. f. Bot. Espèce de julienne. V. az. 
LIAIRE. . . 7 
+AL-HAMHEN, s..m. Membre d’une secte de théo- 
logiens mabométans, qui font tout provenir, le 
bien comme le mal, de la volonté de Dieu. où 
‘ALI-BABA. Héros d'un dés coûtes les-plus po- | sileron et aube. 1 
fres des Mills etrune Nuits, lui de la caverne ALICONDE, 5. m. Bot. Arbre de Nigritie. dont 
-des quarante voleurs, cavériie dont le porte nes'ou- | on file l’écor. ue ù 
vrait que lorsqu'on prononçait le fameüx Sésmme, ALICTÈRE;. £. f. Bot. Genre de plantes de ln 
ouvre-loi, si uemmerit employé dans la coniver- | famille des sterculiacées . propre à J'Amérique 
sation et dans la littérature. . | équatoriale et fondé sur l'alictère carthaginoisé, 
F ALIBERTIE, 5. {_.(pron. cie). Bot. Genre de | “ALICULAIRE, 5. m: Bot. Genre de plantes de le 
.} plantes-de la famille des rubiacées, établi pour un | famille des hépatiques, ne se composant que d’un 
srbrisseau .connt à, la Guiane ‘sous le nom de | sule espèce, la johgermannie ir, 
E-1-goyave noire Regis e e |". ALIQULE, s. f.Antiq. Sorte de petite tunique 
sm. Ce-miot, qui, en latin, signifie | courte, de. forme ovale, très-légère, attachés sur 
ans la langue du droit, le moyen :| Fépaule gauche'avec une agrafe. Ce vêtement, en 


TA TTE; sf. Bot. Fspèce de planté. de la 
‘famille -des naïades. : 4 
ALHAGÉES ; $. f. g .:Bot.. Division de la:tribn 
es léguminetisés fondée Sur lé genre type athagi. 
ALHAGET,S. m.'Bot, Genre de plantes de 14 fn- 
mille des léguinineuses, comprenant. trois espèces 
d'herbes miflrutescentes ou sous-arbrisséaux de la 
Persé, à fleurs rouges, disposées en grappe. L’al- 
hagi.des Maures se charge d'une ligieur onctueuse 
ét sucrée peudint les cl aus de l'été, qui, se 
-condénse durant la nuit en foñme de petits grain 
jaupâtres, et qui,-à .ce qu'il parnit, est la manne 
dont se ‘nourrissaient les ‘Hébreux ‘pendant leur 
: “séjour dans les déserts dé l'Arabie Pétrée, On dit 
aussi Aghut. us LT au . 


en: degrés'et' péut en 
“pour. gl les sugles, |: 


4 


AU 


ts, -et-qui .est.d'an usage très-étendu: La: 


* instru re ‘tré 
© boussole, le graphomètre ‘et. 3 planchette: sont 
pourvus d'alidades diversement es, maisayant 


un but commun, ls ‘régularité: des opérations. ‘| 
Alidade. à pirmulés ; Alidade ayant déux pinniules 


LR 


$ Alidade, 
pour diriger le rayon -visuel. } -Alidade à tuyau 
plongeant où à. lunette, Alidade dans laquelle les” 
MWinnles sont remplacées per un tuyau ou lunette 
rendant les points plus. apparents. ! Alidade ‘tachy- 
graphique, Instrüiment propre à mesurer les dis. 
“tanees sans le-secours de la chaîne: = 
: AEEDES, 5. 1m. pl. Hist. Descendants d'Al, par- 
tisans d'Al, Ce nom est donné spécialement-aux 
- douze mans regardés par les partisans d'Ali comme 
les seuls successeurs légitimes dn Prophète. 
ALIDRE, s. M. Erpét. Nom d’une espèce de cou- 
leuvre._ . : 
ALIÉNABILITE, s. f. Qualité.d 
mable, L'aliénabilité d'un domaine. : 
ALIENABLE, ädj. (du lat. aienus, étranger}, 
Qui se peut aliéner. Proprietés aliénables, Les routes, 
les rues, des places publiques ne sont pas aliénables, 
C'était une terre substituce; elle n'était pas aliénable, 
ALIÉNATAIRE, s. Celui ou celle à qui on aliène 
une propriété, une rente, un revenu, ete, L 
ALIENATEUR, TRICE, s. Celni, celle qui aliène, 
ALIENATION, 4. f. (pron. aliénacion). C’est, à 
parler généralement, Le transportd'une chose de la 
iuain d'une personne en eelle d’une autre, ce qui 
pourrait s'entendre de la possession aussi bien que 
le la propriété. Mais dfis le langage des lois ce 
mot signihe particulièrement le transport de la pre 
 priété d'une main dans une autre. Il désigne donc 
lus les actes par lesquels une personne transporte 
à une autre qui n'y avait antérieurement. aucun 
droit, son dreit de propriété on un démembrement 
de son droit de propriété sur une chose. L’aliéna- 
tun du droit de propriété dans son intégrité a lieu 
pur la vente, par Péchange, par la donation, par le 
. l'rtage, par l'ameublissement, etc, On se rejent sou" 
rent d'une aliénation. L'aliénation de la moindre par- 
lie du terriloire public serait un crime de ia pari du 
Prince, & moins de nécessité absolue, par exemple pour 
sauver de pays d'une ineasion qui menacerait d'une 
ruine certaine. | …'iénation volontaire, Celle qui a 
lieu en vertu d'un evntrat librement’ consenti 
le propriétaire, 
proprié 
droit e 


le ce qui est alié- 


gratuit, Celle 
libéralité de col 


u'on # 
veut plus avoir de 
esprits, des cœurs, 
bits étui si forte 
‘tendre prononcer 
dernents auraient 

‘lat de choses, mis L 


fa 


ent des 
. On dit ordinairement Ati: 
__aliénation d'esprit. L'aliénation 
lie est définie, par Esquirol, ane affec- 
rébréle ordinairement chronique, sans fièvre, 
faractérisée par des désordres de là Sensibilité, de 
l'itelligence, de la volonté, Ces désordres ponvant 
Stre aussi nombreux qne les <ombinaisons-possibles 
€ la pensée, il eut aisé dé concevoir prod : 
Fes diversité de formes doivent affecter’ les 1 
lis mentales ; aussi do tout tempsla science s'est 
elle efforcée d'établir une classift ation rationnèlle. 
Parmi cette multitude. dé variétés. Cependañt quel- | 
dues tentatives que l'on ait faites pour-.baser cette 
“laséifcation sur un fondement plus stable que l'ob- 
tion -dès caractères sÿplomatiques, il a été | 


[+ [lorsque Taliénation. est dug à des influences. du. monde 
. invisible, Son aliénalion/ééait telle qu'on l'avait en 


{prit | Aliéner les afféctians,. les cœurs, 


d'ciloyen puisse aliéner tous ses, 


} E S'atiéner lesespri 


entr: Le pavant | d'atiène. (Proudhon. 


jusqu résent impossible Ï à hor 

édecinqne nots ayons cité reimèr.e toutes les for- |: Perdre 1 bienveillance, l'affection, Pestime de 
-mes-de la folie is einq- gs : 18 nionomante, là fy- | très, en les éloigaant de soi. | S'égarer, tomber 
-pématie, la-manie. 1 Émencs et Pigiotie: Tomtefots | le désordre.- Depuis sa maladie son “esprii s'aliene: 
“Al-reconnait mi-même qu’il. est sonvent difécile de |-plus en plus. Synonymes : ALIÉNER, w RE 
"classer cértains cas d'aliénation mentale dans Pan | vend et.on chiére-un fonds de térre, des-rentes, 

de ces cwlres. ‘Le Fraitemvat de Faliénation mentale | droits; on cena un mobilier, des denrées, son tra 
‘exigé que le médecin y emplhic'ioutés les ressources dé | vail ; on ne les aliène pas, Cette distinction. n’est 
la médecine homæopalhique, du mügnétisme et de l'hy- | fondée:que sûr usage: ais it en est-une-plus es 
giène." Dans certains: cas, ‘on doit avoir recours aux .sentielle, c'est que la cents a-toujouis lieu à titre 


différentes pratiques indiquées dans le Livre des Eéprits; “onéreux, tandis que l'afénation peut être gratuite. 


En oùtre,. on n’aliène téé'qu'én:s actuellement 


qu 
‘62 sà possèssion, gt l'on péut. tendre nn choge que 


érme lde-fous..(Gr. Sänd.) George EL, l'on R'& pas ‘encore, Akiéner, dans le sens dé-venr 
roi d'Angleterre, fut féappé d'alénation d'esprit. (VIE |: ne-s6 ditque les obj physiques; cendre: sed 
lemain.) L'aliénation-mentale est une cause Ginier- letüent des choses morales : ainsi on rend: sd1 
déction cible. : 7". LS . | neur,'; Gnçe,. ©." ti : 
ALIEN-BILE; s. m: Mots anglais qui signifient |: Ar YENE 8.10. et'adj. Médecin. qui #éccupe 
Bill où ordonnance touchant les étrangers. C’est spécialement du traitement des aliéns, aq st 
un acte du parlement anglais qui remonte à lan du créfinisme, pour aroir été portée ‘sur: le. ; 


1300, et qui fut rehouveléen 1793, au moment où 
la révolution française &hauffait tons Jes ésprits 
et exerçait an loin son influence morale. Envertu 


aliénistes, n'a pas été mieux éclaircie. L 
aléénisie, ‘ PRE 


/ ALIFÈRE, adj. (du lat! 


ñ 
ni 


als, ail iles 


. au Join mo : verte ifero, je porte). 
de-cette loi, tout étranger, soumis à son arrivée à Entom. Qui porte des niles, | Troné: alifère. Chez. 
ne enquête sévère, était astreint à prendre une | 49 insectes, ce sont les deux segments-postérieurs 
carte de sûreté à la chancellerie du secrétaire d'É. 44 thorax, auxquels les organes” du :vol soit tou. 


tat, qui pouvait la Ini refuser, <t, sur le moindre } 
soupçon, lui interdire un plus long séjour en. An 


gleterre. Cette. loi, fut renouvelée depuis à plusieurs 


| jours Éxés, | Surnom de: Cupidou:.et dé Mércure; : 
toijours représentés âvéc des âiles. LE Me 
ÀLIFORME, adj. Arat:/Qui a. forme 


reprises , én. 1802, 1803 ; 1816 et 1818. Du resté, | aïle, Muscies aliformes Émineñce aliforme : 
sous d'autres noms, il existe des alien-bilé dans u es SEE \ . 
différents pays, les étran ALIGNAGER, v. n. (du franc. lignage. Anc. 


gers y'étant assttjiettis à 
une législation exceptionnelle. ‘: . A 

‘ALIÈNE, EE, part. Dont ia propriété a été trans. 
portée à une autre persuhne, Domaine aliéné. Terre 
aiénée. | Fig. Se dit de la bienveïllanée, de l’affec- 
tion, de l’estime‘qu’on a perdue par sa faute ou au- 
trement. Cœurs aliénés, Esprit aliéné. | Devenu fou. 
Il le trouce étendu par terre, versant des larmes, aliéné 
par le désespoir. (Voltaire) | 8. Tout individu it- 


droit-Faire preuve de parénté;-prouver une dé: 
mande en ligne directe ou’collatérale. : L 

. ALIGNÉ, ÉE, part. Disposé sur une même-lisie 
droite. Chemin. aligné." Rues, maisons: alignées. Des. 
régiments alignés. | Fig. Artangé avec ji soin prés 
tentieux. Mots alignés. Phrases alignées. : Li: 

ALIGNEMENT, 5. im. (prôn.aligneman), Actiot 
d'aligner ; résultat de cette action : arrangement su 


teint d'aliénation mentale; fou, folle, On ne doit | une ligne droite. Se dif- aussi de la ligne drpite (ns 
considérer comme tels, dans le -sens ds oi, que | Inquelle les objets sont: alignés: L'alignement. d'un 
ceux qui sont dans un état habituel” d’imbéeillité, chemin, d'une-rue. L'alignement des maisons; des are, 


de’ démence ou de fureur, Il ne faut done pas ran- | bres. Je me suis mise dans la rosée Jusqu'à mi-jambe 


ger sur la même ligne les onnés atteintes sim- | pour préndre des alignements, (Mme de Sévi né.) | 
plement d’affections morbides et prssgères, telles | En t. de voirie, alignement est le tracé fait par 


Tlantorité administrative pour fixer la limite qui se- 
pare la voie publiqne de la propriété privée, ‘et dé- | 
terminer la ligne sur laquelle les riverains peuvent: 
planter on construire. L'alignément à pour objet de 
Prévenir les cmpiétements. | Alignement, hornage. Il 
ne faut pas confondre le bornage avec l'aligrieent, 
La première de ces opérations est toute matérielle: 
puisqu'elle ue consiste que dahs l'action de. poser: 

es bornes, au lieu qne In seconde détermine l'en- 
droit où ces bornes doivent être posées. | Art milit.. 
Manœuvre par laquelle on dispose des soldats cu 
des corps de troupe sur une même ligne droite, près 
chaque mourement on rectifie. l'alignement. ligne 
mént!. Commandement militäire pour régulariser 
l'alignement. 4 droite, & gauche, alignement ! | L’e- 
lignemens individuel èst celui de soldats se plaçant 
À côté les üns des autres-dans mme direction paral- 
lèle entre eux, èt sans que l'un soit en Avañt où : 


que transports au cerveau, accès 
n’altèrent que. momentanément l 
cice de leurs facultés intellectuelles. Le mot aline 
n’était pas employé dans nos codes. rvant la loi dé 
1838. Ce mot a été préféré par le législateur mo 
derne,:comme étant plus général, plus scientifique 
et moins Liessant pour les susceptibilités des fn- 
milles, que les mots fou furieux, imbécile, Maisons, 
établissements d'aljénés. Droits civils des aliénés. 
est manifeste que les aliénés ne sont plus en commu 
“cation avec l4 reste du monde, (Alibert.) 
ALLÈNER, v. a. Transporter à une autre per- 
sonne, qui n'y avait antérieurement sucun droit, 
son droit de propriété ou un démembrement de son 
drôit de propriété sur une chose. Atiéner une terre, 
une rente, un domaine. Ee mari ne pêut aliener les 
biens de sa femme sans son consentemens. (Côffin.) 
‘Une nation peut, guard son salut l'exige, aliéner une 


lo délire, ete., qui 
usage où l’exer- 


portion de son-territoire, (Duelos.) | S'emploie sou- | en arrière de Pautre. t1 QNERENT pur froupe_ est : 
vent d'une manière absolue. Le méneur_ef l'intérdié | celui d'une treupe se portant sur le prolongement 


se peugent alifner. que par entremise de leurs tu: 
leurs, Le Uroit d'ojifner suppose la qualité dé pro 
priétaire, | Fig. Aléner l'esprit, Faire perdre l'es-- 
prit, rendre fou. La mort de so fille lui à aliéné l'es 
les esprits, 
Faire perdre la bienveillance, l'affection, l'estime. . 
Cet impôt inique lui alièna l'affection du peuple, Sa 
Mauvaise conduite lui a aliéné te cœur de som père, 
Ses snanières hautaines lui aliéneront tous les esprits, 
Si l'affection d'Alexandre pour moi & été sincère, c'est. 
l'éntrique qui.me l'a àliénée. (Napoléon Ier.) | Céder, 
disposer de, renoncer à. Aliéney un esclaré. Aliéner 
un droit. Alitaer sa liberté, n'est. pas vrai que Le 
droits, ni méme.un seul 


introduit | les. armées. par le père du grand : 
Erédérie, passait autrefdis :pour tin art 'très-diff— 
cils; réais aujourd'hui il n’y à pis un Sous-officier 
qui n'en sache. les jfincipés et’ ne puisse les. Lien 
hire exécuter. Quand on vent aligner une troupe, 


d'une dE a occupée. | L'atignement ‘militaire, 


on. place quelques hommes échelonnés (guides) jai 
servent comme de jalons, et qui rentrent ensuite 
dans le rang, Dans les FT 


par les soldat: 
gardant. le Roi me homme à droite qu à gaüche, 


suivant le Co: 


+ 
de ses droits. (Duclere,) L'esprit fumaïn est: arrité- comme”"un shgnement régulier. demande: quelà 
G.c8 point, qu'il a beau aliéner sa liberté en prin- | fois béauconp de temps, il nuirait, dns F6. cas. à 


1a rapidité des mouvements. Com 
vellement d'une. allocstion_ et ‘dune 
Corps;. équilibre du doit et avoi 
comptes. |. Antiq. Rängée de men: 
blocs.de. pierre’ élevés par les. drui 
thédlogues prétendent que des ait 
r'timebiéres où l'on enterrait. les, g 
| Champ'de bataille: "|: 


- ner. en. réalité. (Cr. Saud. ) 
Disposer à sou profit, à son avantuge. Aliénes Ja 
liberté de Fhomme, et l'homme à disparu, (Buclere.} 
| SaLÉNER, ‘v. pr Être aliéné} transporté & 
uiis autre personne. Les biens eubsiitués ne pouvaient 
s'aliéner. Lés choses qui, étant. placées hors du: com 
°n n'appartient à personne, ne peuvent y allé 


meree, î 
tier Les rues, les quais, les routes, les iners; les flèu- 


tes e 6 peurent süliéner. | Fig. Sé séparer, | ::ALICNER, y: (du: lat, 

#isole Toute société partielle, quand elle est étroite | sure une ‘même Égrie droite. Align: 

ét bien ‘unie, s'aliène de la: grande, (I. J. Rousseau.) |: gner. une eus. higher ‘des matois, 
Lors donc que les. écotiomistés disent ques si l'arget'est, |: Soidüts. Al ignér.son écriture ;: ses: mo 
“rare dahs.un! pays, il ÿ récient: appelé par la hausse, |'rangér avec! üh' soin prétén 4 
de:ré 


ls que c'espré ment ld-preuve que ce pays: 488 phrases... |. Ali 


“AL 


498" 
L vers peu poétiques: | Construct. nav! Disposer 
À ‘Haies pates du navire, les qué bol, Dane 


quières; préteintes, suivant ue ligne donnée 


QUt 
- est courbe ou droite, selon les circonstances, En 


t. de vénérie, aligner une femelle, Couvrir nne'fe- 


.mélle. Le loup aligne La louve. | Mar. Aligner-une 
flotte, Li me â < re. | S'acr- 
GSER, v. pr. Le bataillon s'est aligné en un ‘clin d'œil. 
© T Famil, S'aligner signifie Se baitre, se mesurer 
l'un contre l'autre, croiser le fer. 

AMIGNEUR, EUSE, s. Celni, celle qui aligne. 
Ce priñre n'est qu'un. vulgaire alièneur de soldats. Un 
aligneur.de chiffres. Nous croyons de pleine foi à ces 
historiens qui font parler Alexandre, Scipion, Anni- 
.bäl, comme.si Aleïamdre, Scipion, Annibgl, étaient 
des aliÿneurs de ‘phrases étudiées, (Cormenin.\ | On 
donnait, en Grèce, ce nom à ceux qui tendaient 
‘ Xine chaîñe attachée à deux anneanx, et amenaient 

les ‘chars qui devaient lutter de vitesse sur une ligne 


exactement parallèle. 


ALIGNOIR. s. m. Technol. Instrument en forme 
de coin de fer, dont se servent les ardoisiers pour 
fendre les blocs ardoises. : ° 

.ALIGNOLE, 5. f. Pêche. Filet dé Provence qui 
est une simple nappe lestée et flottée, qu'on établit 
près de la surfacé de l'eau. On le fait avec un fl 

. rétors assez rt, parce qu’il sert à prendre dés bo- 
uites, des thons, des espadons, etc. 
 ALIGNONET, s. m: Mot qui s'emploie comme 
synonyme d'alignoir. V. ALIGNOIR. 
ALIROUPI, 5. m. Bot. Plante du Loango, en 
- Afrique, avec laquelle on fait des étoffes. 

ALIME, su. (du gr. uns, marin’. Zoul. (ïenre 
de crustacés de l'ordre des stomapodes, famille des 
unicuirassés, renfermant trois espèces qui habitent 
les mers d'Afrique, des Indes et de la Nouvelle- 
Hollande. 

ALIMENT, s. m. {pron. aliman; du lat. alimen- 
tum, formé de alere, nourrir . Ce qui nourrit ; fonte 
substance qui s’introduit ‘dans les corps orentisés 


pour en réparer les pertes, en favoriser le develap- : 


pemeut, en “n mot y entretenir la vie. Les sub- 
stances végétales où animales paraissent seules 
propres À fuurnir des aliments; on n en tire aucuñ 
L: 


l'air et l'eau comme formant Faliment exclusif de 
quelques êtres vivants; mais, grice. aux progres 
tie la chimie, on a reconnn.que ces deux substan- 
ces n'étaient jamais dans un état compet de pu- 
reté, et qu'elles contenaient en suspension ou en 
dissolution des matières animales on végétales 
propres à la nutrition. Existe-t-il plusieurs espèces 
“d'üliuents, où n’y eu a-t-il qu'une senle, question 
visvuse et-stérile à Ia diseussion de laquelle-on a 
fort heureusement renoncé. Chaque être trouve 
Alans la nature les aliments qui lui sont destinés; 
il les prend et les prépare au moyen d'appareils 
spéciaux, et se les incorpore. Telle substance qui 
nest point alpentaire pour une espèce l'est pour 
une autre. Certains peuples ne. vivent que de riz, 
1e dattes, de figues, de maïs. Les nègres, que Fun 


nourrit avec le süere brut de Ia canne à sucre, de. ! 


vieunent gros et feplets. Les Africains se conten- 
tent souvent de millet. On sait que les Arabes, en 
traversant le désert, en, sont souvent réduits à 
manger de la gomme. Le bois sert de nourriture à 
de nombreux insectes; les os nourrissent très-bien 
le chien; le bœuf avec de l’herbe devient un vi- 
goureux: animal; le cochon s'engraisse des résidus 
abandounés. par les autres animaux, et même de 
leurs exeréments. Les aliments se divisent natu- 
rellement en trois catégories : les aliments d'ori- 

ine minérale, tels ge l'eau, le sel; les aliments 
d'origine végétale, tels que les céréales, les pommes 
de terre, les châtaignes, les légumes, les fruits, ete., 
et les aliments d'origine animale, comme les vian- 
des proprément dites, la volaille, le gibier, les pois 


, sons, les crustacés, les mollusques, les œufs, le lait, ; 
.… le fromage, etc. On les distingue eneure, sel 


on 
leur composition chimique ou les principes-qu'ils 
renferment, albumine, fibrine, caséine, 
gowmes, sucres, etc., ou éarbone, azote, hydro- 
- gène et oxygène, en aliments azotés où non asotés. 
D’autres les divisent siruplement en aliments com- 
plets et en aliments ü és, t com 
ets ceux-qui subvieunent à toutes les fonetions 
d'hématose directe. ét indiréete, et qui fournissent 
‘non-seulement les éléments nécessaires au revou- 


u régne minéral. Lougtemps on avait considéré ; 


vellement -et à: l'accroissement de Ja charpente 


:“csseuse, mais encore:les matériaux des sécrétions 


<t.éeux de ln: combustion, qui 


die. 


prodüit la chaleur. 


EE ALI 


- tenta l’organisme Ixi-même; d'où In nécessité, 
pour entretenir la.vie, d’amsoeier lei divers prin- | 
| cipes alimentaires. :] ï nt, on se contente | 
de les distinguer en aliments égers et en aliments 
lourds; oil encore en aliments rafraichissnts, relie 
chants, réparateurs ot (onique. L'hygiène bien en- 


saisons, les circonstances, les woûts ét les besoins 
du corps. Mais il en est des hommes comme des 
machines, dont les plns perfectionnées sont celles 
ui produisent le plus de force en exigeant le moins. 
le combustible. Les hommes les mieux ‘organisés 
physiologiquement, ceux qui sont doués de la 
cuustitution la plus ite, peuvent faire habi- 
tuellements une plus grande dépense de forcés, et 
produire par conséquent plus de travail que les 
autres, sans avoir besoin pour cela d'absorber, à 
beaucoup près, autant 
bommes. Cette différeuce peut aller jusqu'a nne 
dépense de forces triple .avee une quantité d'ali- 
ments moindre de moitié. Et ce qui est vrai pour 
les individus d'üne même espèce ou d’urie même 
| race, comparés entre eux, est également vrai pour 
les espèces ou les races prises collectivement et 
comparées entre elles; en Sorte que l’on peut dire 

u'une espèce ou une race est d'autant plus par- 
aite qu'elle produit plus de travail en consommant 
moins d'aliments, c'est-à-dire qu’elle est moins ma- 
térielle. (C. Henricy.) Aliment solide, liquide, sabatan- 
tiel, léger. Aliment sain. Aliment nuisible. Aliments 


change en poisons mortels les aliments destinés à con- 
- server la vie. :La Bruyere.) La santé du corps fait 
trouver bons les aliments tes plus simples. (J.J. Rous- 
seau.’ | Par extens. Ke dit de tout ce qui sert à en- 
tretenir on à augmeuter une chose, Le boës est l'a 
liment du feu. L'air est l'aliment de la respiralion., 
\(‘haptal.' | Fig. L'aliment de l'âme, c'est la vérité 
et la justice. :Fénelon.\ Les srienres sont l'aliment de 


Les illusions sont l'aliment de l'imagination. {Bar- 
; thelemy.} Je trourerai partout l'aliment de ma haine. 
| Voltaire." Les aliments du lure ne. sont fournis que 
! par le travail industrieur du cultirateur. {Id.) L'in 
rjuiétude, la jalousie, les querelles, les ruccommode- 
ments, les dépits. sont les aliments de l'amour. Ni 
; nôn de Lenelos:' | En termes de droit, on eñtend 
! par aliments tout ce qui est néressaire à la nourri- 

ture et à l'entretien d’une personne, ‘en nature où 
; Plus ordinairement en valeur. L'obligation Kgale 
| de fournir des aliments s'établit priscipalement 
| entre les parents et Les entunts, et entre lesépoux. 
: f Synonymes : ALIMENT, NOURRITURE, SUBSIS- 


| TaANCE. L'atiment est ce qui a la propriété de nour- 


‘ rir; il désigue un objet. La nourriture est l'effet : 


: produit par l'usage des uiiments, où Laliment en 
{tant qu'il est employé a pourrir ;' il désigne une 
l'action. L'aliment ést là matière qu'on introduit 


| dans le corps pour le nourrir. À ce point de vue, : 


! Paliment sert à la nourriture, on, comme on dit en 
langage physivlogique, à La nutrition. Mais quand 
un dépouille nourriture de son sens propre, il de- 
vient synonyme d’aliment. On dit : les a'iments du 
| paysan où la nourriture du paysan: on lui donne 

es aliments abondants où une nourriture abôu- 
dante; le bœuf est un aliment snbstantiel où une. 
nourriture substantielle. Subsistance exprime ne 
idée qui peut ne pas être d’une applicution immé- 
| diate: la. subsistance est le moyen de subsister, de 
ne pas périr. On p: Ia subsistance à un homme 
en lui donnant du travail, afin qu'il puisse acueter : 
des aliments pour se nourrir. Pourvoir à la subsis- 
tance d'une famille, d’une armée. On choisit entre 
les mets les aliments convenables; on apptête à 
manger pour la nourriture; on fait des éeo- 
nomies pour assurer la subsistance d'une pauvre 
famille. 

ALIMENTAIRE, adj. Qui est 


taires, Uni emploi bien dirigé des matières alimentai- 
res que nous tenons de la naiure, contribue plus qu'on 
-ne pense à 1x conservation de la sante. De loutes les 


propre à servir 


+ substances alimentaires, le sucre esi celle qui {latte la 


| plus le goût. | Qui concerne les. sliments. Régime 
nlimentoire. | Qui donne passage aux aliments. Ca- 
nal, tube alimentäire. | Jurisp. Pension alimentaire, 
Somme d'argeut annuelle qui doit être fournie par 
certaines personnes à d’autres, poursubvenir à leur 
nourriture et à leur entretren. Les pensions afimen- 
taires sont inressibles et insnisisables, | Prorision ali- 


mentaire, Somme fixée par les juges et astribuée à. 
Vune des parties jusqu’à l'issue définitive dt procts. 

S: C'est ainsi que, ebezs les Romains, on appelait 
es jeunes garcons et les jeunes filles élevés. pubti- 


« aN, | 


| Adrien, diersndre Sévère, 


tèndue comsille de les employer tous, selon les | 


aliments que certains ; 


communs, grossiers. Aliments recherchés, Se pricer | 
d'aliments. La digestion des aliments. L'intemperance ; 


l'esprit. La vanité est l'aliment des sots, {La Bruy.) ! 


ALI 


4 


; ; / 
rent élever un grand 
ère d'ulimentaires. fre Lun 


_ ALIMENTATION, 5. f. prun. alimantacion) Se 
dit de la manière de se nourrir, E faut changer 
tre alimentation. J'ai adopté un autre mode d'abmén. 
tation. I est clair que l'alimentation qui conriet à 
lun et contribue & œugmenter ses forces, peut être 
souverginement nuisible à Pœutre. À celui-ci à faut une 
nourriture forte et réparatrice ; à celui-là une alimen 
tation rafraichissenté et légère. (CH. Baudier.) | Si 
guifie aussi Approvisionnement, L'alimentation d'un 
marchi, d'une ville, d'une ‘province. L'alimentation 
de la capitale. L'alimentation de la halle au bie. En 
pareil cas, le mot approrisionnement est bus usité. 
| Entretien, approvisionnement, renouvel t de 
| matière, de combustible, de liquide, ete. L'elimen. 
| tation des chaudières à vapeur. Apparel dalim.enta. 
tion. Une alimentation réguiière. L'alimentation d'un 
four, d'une cheminée, d'un poele, ete. | Se dit aussi 
eu parlant des végétaux, ét siguitie l'Action de 
leur” fouruir tout ce qui est nécessaire à leur déve. 
loppement et:à leur conservation. L'utimentution des 
arbres, dès plantes, des végétaux. 
ALEMENTATIVITÉE,S £ Phrénol. Instinct qui 
- porte les individus à rechercher les aliments. Li est 
des individus qui naissent gourmands, comme il eu 
est d’autres qui viennent ax monde sourds ou ave. 
gles. On a prétendu récemment qu'une partie dn 
cerveau produisait la faim, parce qu'on l'a trouve 
très-développée chez les personnes affamées ct 
gourmandes, mème dans lenfance; on en a fuit 
organe de lalimentatirite. “Delest.\ Cette pre : 
disposition originelle s'appelle anssi alimentitite. 
|. ALIMENTE, EE, part. Fourui des aliments né- : 
l'cessaires ; approvisionné, entretenu de tout c8 qui 
| est nécessaire. Marché bien où mal alimente. Chau- 
dière alimentée. | Fig. Entretenu, nourri. Guerre 
civile alimentée. Haine alimentée. L'armée était sans 
cesse alimentée par de nouvelles levées d'honsmes. 
,ALIMENTER, v. à. Fournir les aliments nèces 
sâires à là nourniture, nourrir. A/imenter s4 famille. 
| Alimenter les pautres. | Approvisiouner. Alimenter 
un märrhé, une ville, Les procinces alimentent Paris. 
! | Par extens. Entretenir, renouveler ce qui est né 
! cessaire pour qu'une chose s'exécute facilement. Ls 
bois alimente le feu. Les ruisseaux alimentent les ri- 
vières. Les ricières alimentent les leuves. Alimenter 
une Chaudière à vapeur. | Jurisp. Fournir une pen- 
sion alimentaire. Le mari dnit alimenter sa femme. 
Les enfants doivent alimenter leurs pères et mères 
dans le besoin. | Fournir ce qui est nécessaire à l’ex- 
phoiation d'une entreprise quelconque ; faciliter 
l'écoulement des produits. 4limenter le commerre. 
: Alimenter une entreprise. une muison de commerce. 
ue société commerciale, ete. | Fig. Entretenir. 4ti- 
menter Île conversation. Alimenter les haines, les sr- 
ditions, le trouble, le inmulte, les passions. | S'ALt 
Ÿ MENTER,-v. pr. Se nournr, se fournir d'aliments ; 
tirer sa subsistance de. Tout individu qui s'alimen- 
terait ervlusirement de pain re turderait pus à res 
sentir les désastreur effets d'une alimentation insufi- 
sante. Craveilhier., La France est assez riche pour 
i me s'alimenter que de ses propres productions. | Fig. 
Être entretenu. La révolte s'alimente de la faim des 
révoltés, IH semblait que son désir de vengeance s'ali- 
mentdé de toutes ces insultes. ( Thiers.) 
ALIMENTEUX, ELSE, adj. Qui alimente, qui 
a des qualités alimentaires. Sues dimenteur. Sub- 
stances alimenitruses. Ne se dit guère qu'en méderine. 
ALIEMENTIVITÉ, s. f. V. ALIMENTATIVITÉ. 
ALEMOCHE, r. f. Oraithol. Xem vulgaire du vôu- 
tour à tête blanche. 
AEENUS, 5. m. Bot. Arbrisseau d’un beau vent, 
dont la fleur ressemble à celle du muguet. 
ALINEA, s. m. Commencement d’un nouvel ar- 
ticle, indiqué dans un écrit par uue nouvelle ligne 
} dont le premier mot est un pen rentré. Lisez Jus- 
qu'au premier alinéa. Observez les alinéas. | Passage 
compris entre deux ‘alinéas, Cet alinéa eat fort long. 
| |. 4lènea, à la ligue, Expression elliptique dont on 
s sert en dictant, et qui signifie : Commencer un8 
nonvelle ligue. | En diplomat., on nomme uliné& 
atigné ‘celui qui est au niveau des autres; alintu 
saillant, celui qui fait saillie dans ln marge; alinéa 
rentrant, célui qui rentre en dedans des autres ligues. 
L'académie éent à tort des alinee. ° à 
+ ALENÉAIRE, ndj. De Falinéa, qui a rapport 
l'alinéa, qui pare alinés. Lo. 
‘ ALINGER, v. a. Fournir, entretenir de linge. 
L Alinger quelqu'un. . 
#ALINGUE, s. m. Technol. Espèce de pieu. 
M nee) EE, s. f. Bot. Plante de F Amérique tro 
Cut x a ° | 
| ALIOTE, 5 mt. Astron. Nom d'une étoile. 
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LL 


. svengle, & le suc. lattes 
“euntient, lorsqu'il est lancé 


plus eommuñé 

appelés Te Um - : 
ALIPTE, & mm. (du gr. 
C'était, chez Les Gr esclave. ré de [98 pl 
masser et de parfamer Ks baiygneurs à la sortie | Sélève.et se 
ux'buin. On appelait aussi de ce nom l'ardes mat | F L k à 
tres des athlètes, celui qui veillait à-ce qu'ils æ or Re 
frottussent d'huile pour le Lite, On donnait aussi Le ane rire 
ce nom À ceux qui pensaient les chevaux. : sur es tete À per pri 

ALIRTÉRION, 8. n1 Antig. C'était ychez les degré de ltitnd®. Mais à égalité de éhalète | 
fitees, la salle où les “baigneurs sa parfiynaient à | 
la sortie du bain. On appelait aussi de: ce nom kB 
salle où les athlètes se frottaient d'huile. 
À f. Partie de l'ancienne médecine | 
art d’oindre les corps purr l'entre- ! 
jen: de [a santé et ln souplesse de a peau. | Pane | 
sement des chevaux chez Îles aricièns, : 
ALIQEANTE, adj. (pro. alkante). Mathémat, Se. | 
dit en parlant dés passes d'un tout. qui, répétées | 
un certain uombre de fois, ne fout pas exnetement 
le tout, mais donnent ur nombre plus grand où 


plus petit que eelui dont elles sont départies, par temps leur-vitesse. Les vents ne variemmient nf à 
“ppostion aux parties aliquotes, {ti donnent | Givection ni ex intensité, si, toutes les antres ci | 
vsactement ce nombre : 2'est une partie aliquañte coustances demenrint invariables, Li térre nétoure | 
de 7, parce que, prise un certain nombre de. fais, wait pas sur aoû axe, où bien changent Le vapidité | 
elle ne forméra pas exactement ?, mais 6 où 8. | | le sens de son mouvement diurne. E'astronome. | - 
À prend substantiv. : 6 est l'uliqnante de 19; 9 est Halle avait déjà rejeté l'explieution précédente À 
l'alupuante de 82. : ‘. l'des vents alisés ÏÉ eroyait que lé soleil, échanffant . a" 
ALIQUOTE, adj. pro. chiots. Mathémat. Se dit l'atmosphère d'orient en oceïlent, -prodmisait nn |  ALISMACÉES «. Ep 
l'une quantité contente exueteiment dans une autre | vent dans cette directions mms I oubliait que les |: d'en. Bot. Famille à 
un certain nombre de fois: 3 est partie qu quantité | aetions. qui se passent entre les meléeules d'air sont | Homée pour lé Ë 
sliquote de 9, ©. à d. que 3 fois 3 font 9, come nécessuirement réciproqnes, êu sorte qu'uce moi 
- Pktement et saus reste. | En arithmétique, om fai- | cule qui en repousse une autre vers MU. doit à 
sut autrefois un usage très-fréquent des. parties repoussée par celle-ci vers LE. avec re égale. Ë 
“iquotes pour les calculs des nombres complexes. | force. L'esplicntion onlinaire des vents alisés, des | le bord des gaie en-Etroge it 
{es opérations ont été de beançoup simplifiées par | moussons et cles brises, repose sur ee fait générul, | moine ne cruissent que sons Lee tropiques" 7. 
l'introduction des mesures décimales. | Se prend | que l'air front coule par le Las vers l'air chamE Le RLÎSME, sm. Pot. Genre de Elantes ‘typede 
substautiv. : 6 est l’aliquute de 2; 25 est Paiquote | à à Eumille des alimioées, comprouant Itit ep 
de 135, ete. | Mus. On appelle sons aliquates Les toutes : plantes. herbaaies, : sèvaces, Qué enisent 
sons dont Févaluation demérique ht représentée dans les Heux mancsgeme eve. à Band des. étangs.‘ 
par dés nombres fractionnaires, ahquotes du son ét des mrières. Leurs Here ment ondirnirement | 
fowiamental. Prénons pour unité la loveneur du | une grappe vu paniente tertuisal an Sommet Wim 
mvnocurde, La moitié de cette longueur donne Poe- Bampe nue, E'aférme plantain d'eun'se trouve dans: 
tve du son fondamental, le tiers donne la douzième tous les fossis mynatiques, et ést.muriable tx 
va double quinte, le quart donne ls double 0e | tkux qui Le brouteut." Dors 
lave, ete. Ces notes aliguotes du son fondamental | 
sout plus particnÿèrement appelées sons Aarmo- | 
niques. , Ë 
ALISE (ané. Alirix). Géogr. Ville principale des | 
Maudubiens, qui habitaient dans la ae Eyes- | 
aise , la Bourggene), célèbre par le siôge qu'elle 
sontint cuutre César. Vest là. que Verciugétorix, 
vaineu, se livra aux Romains, etque la Liberté sau- mesrehant aire De 
. bise périt. | S. f. Fruit de l'alisier. L'arise estun | 
fruit aigrelet, d'un brun rougeûtre et de la grosseur 
d'une petite cerise. Vu écrit aussi Alize. 
ALISÉ, ÉE, adj. (dn vieux fr. als). Uni, régu- | d a s 
ler, lisse, poli. Alisées sont les choses. st bin’ cond. qu'escessivement froids. Les ven 
sées, qu'é n'y & œuGuns pores apparents. (Palissy) | assurément-pour eamse 
Au milieu de là voie élinatre sa trouve um tuyau en À si variées de [I 
fonte alisé à l'éviérieur, (Bouiller.). | “Météor. Vents | présent on m'a 
alisés, Vents qui, duns les mers ouvertss et an large | ment de cette : 
des cûtes, soufflent perpétuellement suivant la même | La mécanique. 
direction. Ces courants. d'air saine des deux | k 
eîtés de Péquateur et jusqu'a 30e degré de lat ss 
tude environ. À ce dernier point, leur-direction est. | pres dn nord. de l'iucien coutinen: 
inclinée sur l'équateur, conne celle des motscons: | comme arbres d’oruemte -de 
‘mais, À mesure qu'on se rapproéhe-de la ligne équa- dls rapports axée les soriers et les tütliers, D 
toriale, leur direction devient de plus en plus E. Éeues Ruilles perdent leur.éclat de bone beure, | 
°u bien O. En général, la tendance vents nlisés | et les fleurs qui vieauent par Harquete fout un ae. 
est ŒNPE.: à l'O, c. à d. dans le mème sens que | sez bel efét au printemps. Il... eucoule .une 
le mouvement dune du see Maloré" ln gi | sphérique, contenant deux à-cinq en 
&itication du mot aisé, il ne Ft pas croire Ébier bltme_est. un arbre de T'à 10 nètres : de 
2e ces vents soient réellement constahts en furee | hauteur. Les Heurs de l'uiisiss términal sont de oou. : 
et en direction, car Joue item est. pins. où moins blanche-et-di s ex cocmbés. Ît lenr ge: 
; 4 * et leur ruarcho a quelquefüis lien en sos aies d'un. brun obscur dans lei 
contraire de la direction principale. Les vents aliscs | 
“PRE très-Bvorables & la navigation, lorsqu'il s'agit | 
d'aller de l'E. à l'O. mais les-ravires qui doivent 
# rendre de PO: à PE: sont obligés de sortir de ta À 
tone où règnent ces vents. La plns ancienne explr 
+ tation de: le tendance générale qu'ont les vents 
54 à se porter de l'E. à FO. ést la shivan: 
es régions palaires à 


que celui-ci se dés 


Ë 


se 
*. 


RGIQL , adj. Relig. Se dit dès joirs qui 
n'ont point d'office particulier. Les vendredis étaient 


l'Afrique austrule.ct réunis au genre psiadie, 
ALIX DE CHAMPAGNE. Fillede Thibaud IV, 
comte de Champagne. Lohis VII l’épousa en sucon- 
des -noces {1160); après Ia mort de Constance de 
Castille, qui avait remplacé In frmeuse” Etéonore 
de Guienne, À la mort de Louis VII, elle réclama 
la régence, que le feu roi lui accordait. Mais Phi- 
lippe,.son fils, se réunit À sou beau-père, le comte 
de Fiañdre; pour la lui disputer. Alix s'était mise 
à ln tête des seigneurs mécontents : elle avait même 
denandé des secours au roi d'Angleterre, HeurïI]; 
mais touchée des sentiménts d’aflection de son fils, 


“ele ain nuenx qu'il fût roi sans elle que de voir 


T'antorité souveraine passer momentanément aux 
“’mâins du comte de Flandre, Elle se réconcilir avec 
le jeune, roi, et 14 confiante se rétablit tellement 


* entre Philippe-et sa mère, qu'ayant résolu, en 1190, 


de friré le voyage de'la terretsainte, il fit nommer 
ils régente de France, EKée mourut à Paris en 
* 1206, Te . 
ALIXONE, 5. f. Vin de rompositiori cité dans le. 
testament de suiut Aldrie, ct dont les moines s’ac- 
-éonmmodaient assez au moyen âge,  -, 
ALIZARI, s. im. Nom commercial de la raëine 
de gerance. L'alisari ne vrçoit le nom spécial de gu- 
rance que lorsqu'il a été pulrérisé, | ° 
ALIZARINE, s. f. Chim. Principe rouge qu'on 
obtient par le refroidissement de la décoction alu- 
née de l’alizari ou rncine de garance. L'ulisarine 
se-présente sous formé de petites aiguilles. . ‘ 
ALIZARIQUE," adj. Chim. Se dit d'un acide 
trouvé dyns l’alizarine. : 
* ALIZIÈR, 5. m. Aïbre ou axbrissean. V. ALr- 
SIÈR. : \ Ê . u ., 
. ALKARSR m, (pron. ls et le £). C'est ainsi 
qu’on appelait encore, dans le xvynie siecle et au 
commencementidu xvrut-un dissolvant universel, 
qui a: fait longtèmps l'objet des recherches des chi- 
istes. On sait Aujourd’hui que Ja recherche d'un 
alkaest est une chimère. 11 n’y a nialcali, ni acide, 
ni sel quelconque qui puisse dissoudre également 
fous les corps, L 
. solvant universel, se rapproche scule, de tous les 
corps, de cette propriété alchimique de l'afkaest, 


AEKALI, 8. m.-V. ALCALI. : 
ALRAMELUZ. Astron. Noïn de l'étoile Arctu-. 
vus ‘dans la constellation du Bouvier. { 


ALKANNA, s. m. Bot. Geurs de plantes de I 


_. famille des boraginacées réumi au genre anche. 


‘ ALRÉKRENGE, s. m. Bot, L’alkékengedes Al 
bes n'est autre chose que le physallis ou.coqueret, 
‘et bien qu’on lé yoie fi 


l'eau, déjà décorée du titre de dis- 


sur le tarif des doua- 


. nes, come tant d'autres articles totalément. incon- 


“suis aujourd'hui das le commerce de la drognerie, 


: coquéret est une plante herbacée où si 
très- voisine des s0lanées, Les nombreuses 
ele'se charge, ‘arrondies, d’un rouge off 
férmées dans un calice vésiculeux trés-l&rs 
#eâtre, sont. jolies à voir ; elles: ant béauco 
‘rapports avec l'amomum .des jardi 
“est légèrement shcrée, aigré 

éabonde. Les enfants s'eniré uefois dans: 


| konge figurait honorablement dans Ia matièrè mé- 
: dieale. 4 
‘plante d'agrément dans le climat de Paris, . 


| 


fons. Avant que Ja pharihaeie réformée eût substi- 


tué de trop dangereux 


t sons à des drogues dont 
le. seul inconvénient 


Jt d'être inutiles, falké- 
physallis est aujourd'hui cultivé co 
_ALRÉRENGÈRE, 5. £ Bot. Espèce d'alkékéngé 


du Pérou, à fleurs campaniformes et à früits véné- 
| neux, É 


ALRER; 8. m. Ornithol. Sorte de pingouin, dela 
grosseur du canard, dont les habitints du Groën- 


land font leur principale nourriture en hiver, sai- 


son où il-àrrive..en abondance dans le pays. 


ALRERMES, s. m. (pron. ls). Liqueur de table, 
agréable, trop chaude'et trop excitante peut-être, 
que nons avons dû originairement aux. Îtaliens, 
niais qui est aujoufd’hui fabriquée en Francs avec 
autant de perfection qu'à Florence. Les. Italiens 


exaltent l'alkermès çomme le véritable élixir de : 
longue vie. L'atkermès d'Italie se' vend à-un prix 


sxorbitant : il nous arrive de petites foles 


| d'une formé bizarre, Les ingrédients principaux de 
| l’alkermès sont la cannelle, ls girofle, le macis, la 


muscade: quant à la belle coulèur rouge, elle est 
due au kermék, qui n’a.dans cette liqueur d'autre 
utilité que de colorer; et qui cependatit a eu les 
Lonneurs du-parrainage. 2. 
ALKMAAR (pron. Aiemär). Géogr. Ville de la 


‘Nord-Hollande, située entre Ja mer du Nord et le 


Luyderzée, à 24 kilom:d' Amsterdam. C'est l'une des 
lus anciennés de tout le: pays ; elle en a été aussi 
‘une des plus florissayfes. Cette ville est renommée 

pour la bonté de ses fromages ct de son beurre, et 

elle est la rivale d'Harlèm pour la richesse de ses 
purterres et la beauté des tulipes:qu’on y: eui-" 
tive. Alkmaar est célèbre par ls siége qu'elle 
sontint contre le duc d'Albe en 1583, et par la 
victoire remportée le 18 ‘septembre 1799 par les 

Français sur les Anglais et les Russes. 
.ALKOHOE, s, m. V ALCOOL. 

ALÉOBOLISER, v. a. V: ALCOOLSER. : 

ALLA BRÈVE, loc. adv. T. italien employé 
dans la musique d'église ot les solféges pour dési- 
gier une sorte dé mesure à deux temps fort vive, 
et qui se nôte pourtant avec une ronde ou demi- 
brève par temps. - : - 

ALLA CAPELLA. loc. 


air. T. de mus. emprunté 


aux lialiens et qui signifie à la chapelie. Il indique 


tine mesure à deux temps furt brèv, composée 
d'une où de deux rondes. Xe se dit, plns guère que 
dans la musique d'église. LL. 
 ALLACAPH, s. f. Mosquée servant d'asile aux 
coupables, en Perse. On les appelle aussi aflades, 
ALLÂCHER., Ÿ. a.et n. (rad. lche), Rendre 
lâche ; devenir lâche; perdre courage. C'est.un vieux 
mot. : .e - : 
ALLADES, 5. £ pl: Mosquées servant d'asile 
aux criminels, parmi Les Mogols. Elles sont telle- 


ment respectées que l'empereur n'a pas le pouvoir : 


d’en arracher un toupable. 

AELA FRANCESE, loc. adv. T. de mus. qui si- 
guifie à la française, On se sert de cette expression 
en Jtalié pour désigner un genre, d’ardants gra- 
cieux, En Allemagne, on la met quelquefois en 
tête d'une pièce de musique qui doit être exécutée 
d'an mouvement modéré, en détachant bien les 
notes et d’un coup d’archet.court et léger.  … 

ALLAGHAS,; 5: m. Bot. Nom vulgaire d'une es- 
pèce d'alpinie, plante qui croît au Bengale. Les 
Hindous en emploient la racine comme assaisonne- 
ment. : no h : 

ALLAGITE, 5. f. Minéral, Nom donné à une 
variété de mañganèse silicifire. te ee 

ALLAGOPAPPE, 5. mn. ‘(du gr. &ayä, chan- 

ents rénma:, uigrette). Bot. genre de plantes 
le le famille des composées, tribu des astéroïdées 
L'atlagopappe est originaire des Canañes; c'est'un 
arbrisseau à fouilles glandulenses. * ee 
. ALLAGOPTÈRE, s. m. (du gr. &lhayr, diffé- 
rence; #zepôv, ponne). Bot. Nom donné à un genre 
do palmier du Brésil, ,* , e 

AELAH. Mot arabè qui signifie l'Éire adorable. 
C'est le dieu.de tons les mahométans. Allah est le 


maître du monde dans la religion dn Prophète.-Il 


tte, mais un peu Deus : 


“tiré son nom de lui-même et démhine tôus les êtres. 
De lui précèdent toutes: choses, la nistière et l'in- 
telligence. Le nom d'Allah md à celui d'Élohim, 
qui ‘sigaifie Dieu chez lés Hébreux, L'adoration 


ALL 


(Acad. Les deux Arabes n'eurent pas seulemént 4 
femps de crier: Allah! .Tls roulèreni, sanglants, au 


fond. de l'Oued, sur les cadaites de leurs :compagnüne. : 


(P. Féval.) Ali, l'épée au poinig, frappdif sons rebi- 
che, et à chaque ennemi qui tombait, it s'écritil d’une 


roix terrible : Allah kébiri Dig grand! (Noël - 


Desvergèrs.) ” mt Lune 
ALLAISE, 3. f. Amas dé sable qui.se fôrme en 
trävers des rivières, © © De 


. ALLAÏTANT, :ANTE, adj. Qui allaite, qui est 


propre à allaiter. Quand ôn nourrit enticrement G.la 
bergerie, on donne à chüque béle L kilogr, à 1 kilogr, 
500 de fourrage par jour; mais on ajoute, pour cinq 
brebis prégnantes ou allaitantes, 500 granimes de fé= 
veroles, de pois, ou d'autres espèces de grains. (Soul. 
Bodiu.) l 

ALLAITE 
allaité naturellement, allaîté ‘arlificiellement, allaité 
au biberon, Elle a été allailée par une chèvre. Ro- 
mulus et Rénius furent allaités par une louve, 


‘Qu'entends-je ? tout Paris contre moi révolté, 
“Me renvoie au village. où je fus allaité! 
: (nencHo0x.) 


| Poétiq. S'emploie cornme synonyme d’élevé. . 
Eh! qui pourrait fléchir ce tigre inexorable 


Dans Livresse, l’orgueil et le luxe allaité ! 
Li (cRÉBILLON. ) 


ALLAITEMENT, 3. m.{pron. aléleman). Action 
d'allaiter: résultht de cette action; so dit en par- 
lant de l’homme et de tous les. animaux imammi- 
fères, La nature a évidemment prescrit à ls mère 
d’allaiter ‘elle-même- son enfant, et cette loi doit 


être généralement observée, car le lait de la mère. 


se trouve, par les propriétés qu'il acquiert süccés- 
sivement, toujours en harmonie avec les besoins de 
l'enfant. Il est anssi dans l'intérêt de la santé dela 
mère-que celle-ci remplisse un devoir aussi doux, 
Cependant toutes les fois que la mère se trouve 


| dans un état de-débilité ou de cachexie qui ne per- 


met pas d'espérer que l'allaitement inaternel ‘soit 
favorable à l'enfant, il vaut mieux le faire allaiter 
par une paysanué robuste et jouissant d'une execl- 
lente santé. Dans ce cas même, il est souvent pri- 
férable d'envoyer l'enfant à la campagne : l'air pur 
qu'il y respirera et l'action de le lumière solaire 
exerceront sur sa santé une influence bienfaisante, 
et, d’un autre côté, la santé de la nourrice ne ris- 
quera pas d’être altérée par le changement de nour- 
riture et dé manière de vivre. Le docteur Clarke 
attribue la grande mortalité des enfants, à Londres, 
à l'habitude que les mères ont prise de les nourrir 
au béberon et de les élever dans la ville, Ce n'est 
qué dans. le cas d'impossibilité absolue de 50 pro- 
Curer une ‘nourrice convenable qu'ôn doit se ré- 
soudre à recourir à l'allaitement artificiel, ©. à d, 


, ÉE, part. Noutri de lait. Un enfant, 


à nourrir l'enfant avec le lait d'un animal, Le lait 


d'ânesse, étant celui qui se rapprocke. le plus du 


‘lait de femme, est préférable à tout autre. À défaut 


de lait d’ânesse, ont doit choisir le lait de chèvre; 
d’ailleurs il est facile de dresser cet animal à s 


R 


laisser téter par l'enfant, et ceci est un avantago : 
P 


qui n'est pas à négliger. Quand on est obligé d’em- 


ployer un lait plus épais.ct plus caséeux, commo 


celui de vache, il devient nécessaire de le couper 
avec de l'eau d'orge ou de gruau. Enfin if est bon 
de donner le lait ainsi préparé à l'enfant avec un 
biberon disposé de manière que l'enfant puisse l'et- 
tirer dans sa bouche par des mouvements de suc- 
cion. On croit généralement que lés enfants, pren- 
nent quelque chose des mœurs de l'animal avec le 


lait duquel on les a nourris; mais ce préjugé m'est 


appuyé éur aucun fait bien constaté. I n'y a rien 
dans le monde de plus conforme à la nature que 
l'allaitement de l'enfant par sa. mére. L'allaitement de 
la mère, placée dans des circonstances favorables, est 
pour elle une loi nécessdire, indispensable. Les avan- 
lages de l'allaitement maternel he sont pas roius po- 
silifs pour F'enfgnt. Si l'enfant ne pouvait prendre 


| l'allaitement artificiel, on lui donnerait du lait sucré, 


d'Allah Test. recommandée. par Mahomet dans . le - 


Korän, comm.6.le dogme fondamental. de 34 reli- 
gion, Invoquer, adorer Allah. Jnooquer. le. puissant 


08 -colénies d'Amérique, où la plante croit en 
ndance sans aucuns culture: mais souvént Ces 
C de: violentes ‘superpurga- 


Atiäh: [S’émploie comme. expression interjectives. 
“c'est aussi le-cri de guerre des iiehométans. Crier 
Aiahl lu critrènt à ANGR et “fondirent sur, nous, 


de petites saupes de biseottes bouillies, etc. Considéré 
dans son ensemble, l'allaitement maternel est. l'expanr 
sion-de l'être physique et moral, (Th. Perrin.) L'al- 
laitement au biberon est un sevrage anticipé auquel on 
ne doit recourir qu’en cas de nécesssté. (Désormes.) 
ALLAÏTER, v. a. Nourrir de son”lait; donner à 
téter, Dans l'ordre naturel, la femme qui mei 04 
monde.un. enfant doit l'allaiter, (Émile Girardin.) ll 
faut allaiter .lés enfants ls plus longtemps possibk. 
(Maquel.). La louve, 


che à sa nourrice ; Romulus dut s'at{ucher à la louve 
qui l'avait allaité, (J: J: Ronsteñu;). Les.pécheurs du 


.Groëntand ont racgité ia manière dont La baleine ai 


ë + 


la ‘chienne, la. lionne, ‘le He. 
gresse, ête., allaitent leurs petits, Tout enfant sais 


< vénérie on appelle les tettes dé’le louve, : 


. désigné le pyroxène, 


ral.-Nomn sots lequel. on à 


! ( d'Alamand, ‘proféssein 


ALLALÎTE, 5..f. 
ALLAMANDE, 5. f. 


“d'hisi. nat. à Leyde). Bôt, Genre de plantes de a 


-réunies en bouquets. 


ie à-la militaire, ‘et qui, placée en : 
air, d'un: Chœur ou de tonte autre pièce de’ mu. 
- signe, indique qu’il fant hi ‘donner le. carñetère 


:_ ALLANIE, 3..f, (&'Atan Cunningham), bôtanisie 
anglais). Bot. Genre de-plantes de Îa famille des 16. | 
.gumineuses, fondé sur un grarid arbre dé.la Guiane, 


famille dés apocynacées, formé pour des arbrisseaux 


“sarmenteux, grimpants, de‘l'Amérique tropicale, à 


feuilles verticillées et à fleurs jäunes, très-bellés, 


qüi si, nis 
io den 


AÉLA MILITARE, loc. adv. italienne 


d'expression, 


Je ‘style: d'exécution’ -des  marcties 
militaires, n : CN un 


“ 


à fobioles grandes, coriaces, cotonneuses en dessous, 
à fleurs blanches, étaléés, disposées en longues 
grappes. . 7 

ALLANITE, s. f. Substance minérale trouvée 
pour la première fois dans le Groënland, Sa forme 
cristalline est un prisme, rhomboëdre, L'allanite de 
Jotun-field se rencontre à l'embonchuré de Mjolkn- 
EF, On trouve dans des roches porphyroïdes qui 
forment le lit de Mjelka-Flf, des veines qui se com- 
posent presque entiérement d'allanite, L'allanite de 
Knarum a été rencontrée à 2 kilom. énviron de 
Snarnm, lieu où l'on trouve le rutile et lapatite dé 
ce nom, L’allanite esf noirs et vitreuse, elle se fond 
difiicilement au chalumeau et'est assez dure pour: 
rayer le verre. ; 


‘ALLAN KARDEC (Hippolyte-Léon-Denizard Ri. 


raël}, Chef et fondateur de la doctrine dite-spirite, 
né à Lyon le 8 octobre 1804, originaire de’Bourg 
en Bresse, département de l'Ain. Quoique fils, et 
petit-fils. d'avocats, et d'une ancienrie famille qui 
s'est distinguée dans la magistrature et le barreau, 
il u'a point suivi cette. carrière; de bonne heure il 
s'est voué à l'étude des sciences et de la pbiloso- 
plie: Élève de Pestalozzi, en Suisse, il devint un 
des disciples éminents de ce célèbre pédagügiste, et 


Van des Propagateurs de son système d'éducation, 


qui a exercé une grande influence sur la réforme 
des études'en France et en Allémagne.. C'est À cette 
tcole que se sont développées les idées qui devaient 
plus tard le placer dans la classe des hommes de, 
progrès et des libres penseurs. Né dans la religion 
Catholique, mais élevé dans un pays rotestänt, les 
actes d'intolérance qu'il eut à subir à ce. sujet lui 
tirent, dès l’âge de quinze ang, concevoir l'idée 
d'nne réforme religieuse, à laquelle il travailli dans 
le silence pendant de longues années, avec 1a peñr” 
se d'arriver à l'unification des croyances ; mais’ il 
lui manquait l'élément ikdispenséble à la solution 
de ce grand problème. Le spiritisme vint plus tard 
le lui fournir et imprimer une direction spéciale à 
ses travaux, Vers 1850, dès qu’il fut question des 
manifestations des esprits, Allan Kardec se livra-à 
des observations persévérantes sur ces phénomènes, 
et s’attachs principalement ‘en déduire les consé. 
Quences philosophiques. Il y entrevit tout d’abordl 


“le principe de nouvalles lois naturelles : celles quil 
régissent les-rapports du monde visible et du monde 


Invisible; il réconnut dans l’action de ce dernier 
une des forces de la nature, dont la connaissance 
devait jeter la lumibré sur uxié foule de problèmies 
réputés insolubles, et il en comprit la portée au- 
poiyt de vu seientifique, social et religieux, Ses 
principaux ouvrages sur cette. matière ‘sont : le 
Livre des esprits, pour la partie philosophique, et 
dont le première édition a paru le 18 avril 1857; le 
Livre des médiums, pour la partis expérimentale et 


| sbientifique (janvier 1861): l'Évangile selon. le spé 


. Première: société 
*. foué le nont de Soridé: 


2 l'Enfer 


Hifiÿmé, pour partie midrale (avril 1864); le Cie 


la justics-de Dieu’ selon. le spiritisme 


ait. les Lois 
‘dénné: 


À 


rochéin, il sera 


7 rs F 
u rx siècle. 1: 


urent sur l8$ routes. 
(du: gr: lac," e 
Fe Lines fes by à 


rés, appartenant à la" famille des tan 
V ALÉANTOATE, 5. im. Gi 
“parle combinaison de l'acidé 


4 ot Genre e plan 2 r 
une-espéce-dle l'Australie 
GAS, Svros: boyals 
sac membrangux fai. 
deë mammifères et : 


ALLANTOÏNE, s..f. :Chim. Cotps qui a: été dé: 
couvert. par Vauquelin dans.ln liqueur allantoïque 
des vaches, On l'obtient artificiellement en füisant  - 
bouillir une partis. d'acide urique dans denx PRi- 

-ties d'eau, et'en ajoutant à la liqueur de Toxyde 
pur de plomb par doses fractionnécs, jusqu'à ce que’. 
-Celui-ci cesse de changer de couleur. à liqueur, 
filtrée bouillante, laisse, après lé refroidi é 
déjioser ‘des cristaux prismatiques d'allant -On 


prouve 
manité. 
les anomalies apparentes de la vie humaine, de 
toutes les inégalités intellectuelles, merales et sb 


ue c’est nn des attributs essentiels de l'hu- 
De ée principe découle la solution detoutes 


ciales; homme sait ainsi d’où il vient, où il va, 
-pour quelle fin il est-sur la terre, et pourquoi il 7: 
souffre. Les idées innées s'expliquent les con- 
naissances acquises: dans les vies an rieures;° la 
marche aécendante des peugles et de humanité, 
par -les hommes des temps passés qui revivent 
après avoir progressé ; Îles. sympathie ct les anti- 
pathies, par. ln nature des rapports ântérieurs ces 
rapports, qui relient la grande famille humaine de 
toutes les époques, donnent pour base les lois | 


nrifie ces cristaux par des cristnllisations répétées, 
L'allantoine est ss saveur et d'unc réaction: neu- 
‘tre. Elle est plu soluble à chaud. qu'à froid; 
Bouillie dans dés solutions alcalines, elle se décon- ‘ 
pose en oxalate alealin et en asmmoniaque: (Hoefer.) © 
ALLANTOÏQUE, rdj. Chim. Qui sé trouve dans 
| l'allantoïde, qui se rappoite.à lälläntoïde.. |. Acide. * 
allantôique, Nom donné à l'acide amiotique par un 
chimiste qui-a prouvé qu'il existait dans là liqueur :. 
de Fallantoïde ei.mon dans celle de‘l'amnios. : ï 
AÉLANTOPHÔRE, adj. (du. gr, GAÂGe; -avroi 
boyan ; œépos, porteur). Hist. nat, Qui est muni. 
organes ou d'appendices ayant la: formo dun 
. boÿau. | Se:dit d'une méduse dont le’ cerele.oïn- : 
brellaire est formé d'organes eylindriques. :""# 
“ALLANTURIQUE, adj. Chim. Se dit d'un nouvel 
l'acide. déconvert par Pelouze, et qui se forme tou- 
: jus lorsqu'on décompose par l'oxyde pur de plomb 
acide urique.et l'allantoïne. Le chlore, l'acide ni 


F. 


| truit radicalement le dogme ‘de Penfer-et des peinès | 
progrès: avec: ce 
reux abus. dont 
€ pe + Hors l'Égiee: 
poînt de salut, qui entretient la division et l'ani- 


noût 1865);. ln Revue apérite, journat “L'éludes"psÿ- 
Chülagiquex recueil iMmensuél commencé 18 1er jan 
vier 1858. 1] «fondé à. Paris,-le. ler avril 1854, la, 

spirite -réguliérement constituée. 
fisienne: des élides spirites, . 
l'étudo-de tont:c8-qui: pen 


dont le-but exclusif eat 


& |. point 


érale 
fé a 
de 


‘dé Lahôre ét dé 
fñ $ 


‘tique, et sans doute plusieurs. autres Corps oxy=. 
dants, lui donnent également naissines dans leur +: 
contact avec l'acide urique. L'acide allanturique est": 
baie, Kégérement-acide, déli ueécoht; mais que 
insoluble dans: Palooo!, 


de musique-d' 


‘ ALLA “Mots: italiens qui: * 
musique Len écrit. dans” 


de dé 


pre : < : « 

ei une seule nuit La direction de la grande ällée des 
Tuileries que Louis XIV-avoit critiquée Lo veülle. | |. 
‘ Atchéol, Allée couverte: Les allées coûvertes peuvent 
dre regardées éommie étant formées par une sèrie 
ds dolmens placés sur jine même lignée Jes'uns à la 

des autres, et ayant lenr‘oâverture. dirigés 
suivant le même axe. Elles ressemblent à dès es- 
pèces de galeries ou. de-corridorscomiposés de deux 
rangs de pierres brutes et verticales, supportant 
plusieurs tables horizontales qui forment un coin 
ble, ou qui simulent une couverture en terrasse. On 
les appellé aussi roches aux fées, grottes aux fées, ete. 


mültifiares. | : 

ALLA ZOPPA, loc. adv. italienne, littéral. à la | 
monière boïleuse, qui indique un mouvement dù entre 
«eux notes d'une ‘égnle valegf"se trouve une note 

: de valeur double, : - ia 

.: AÉLÉ, ÉE, part. du verbe aller{ S'emploie avec 
larxilisire être. Hier, je suis allé à la rivièré cher- 
cher de l'eau: (Pascal) Le public de Paris va tobjqurs 
‘au Tartnfe; pourquoi ? c'est parce qu'il déteste les hy- 
potriles et les dévois. Avant de partir pour Naples, 
j'étais allé passer quelques jours seul à Tivoli. (Cha- 
teaubriand.) 4 1] en est-de même au figuré, L'ertra-. 
vagance de l'arbitraire ta au delà de toutes Lornes, ei 
parmi nous elle ‘est allée au delà de l'imagination, (La 
Harpe.) Le monde fra toujours comme il est allé, ( ol- 
taire.) | On dit aussi dans le même sèns j'ai été, 
j'avais été, ete; mais il y & cette différence entre je 
suis allé ct j'ai ét, que aller exprime une idée de 
mouveñtent, tanilis Que étre, éte, exprime snit une 

" idéé de station, soit une idée de retour. Tous ceux 
qui sont allés à la guerre in'en. reviendrant pas: tous 
ceux qui ont été à Rome n'en sont pas meilleurs. 
(Bennzée.) Céphyse est allée à l'église, où elle sera 
mains occupée de Dieu que de son amant. Lucinde a 
été au sermôn el n'en est pds derenue plus charitable 
pour sa voisine. (Girard.} | Néanmoins, s’il est por- 
mis de dire il a été à Rome et fl est allé à Rome, il 
ne serait pas correct de dite: fly a été en roilure, par 
Marseille, attendu qu'il #’agit ici d'exprimer, tion 
une idée de station, mais üné idée de mouvement; 
il faut dire il y esf allé en, voiture, par Marseille: 

ALLECHANT, ANTE, adj. Qui allèche, qui est 
propre à allécher; attrayant, séduisant. Des pro- 
messes alléchantes. La douceur alléchante des plaisits. 
Or, au prochain.tillage. j'allais franchir le seuil cen- 
tenaire d’une nüberge assez alléchante, 

ALLÉCHÉ, ÉE, part. Attiré, séduit par Jes cho- 
ses qui ont rapport au goût, à l'odorat; attiré au 
moyen d'un appt. Alléché par. la perspective d'un 
bon déjeuner. Des souris alléchées ar le lard. 


serves hardies de l'esprit démocratique. On pouvait . 
exiger le serment d’allégeance ‘de toute personne 
figée de ‘plus de dovze ans. Les quakers senls en 
étaient dispensés. | Bill d'allégeance. Sir Robert 
Peel a fait accepter la libre entrée daus son pays 
des céréales étrangères, pour aider et favoriser 
Yatelier industriel qu’affamait le monopole intérieur, 
Ce fut une victoire des seigneurs de 18 manufac- 
ture sur les seigneurs de la terre; mais cette me- 
N . sure ne fit aue déplacer et même généraliser le 
a | . . malaise et ls souffrance, car la propriété féodale 
| Action d'aller, de marcher, de courir; action n'ayant pas dégrevé : la ferme, l'entrepreneur de 
d'aller dans un lien, L'allée et le relour. L'aliée et la | cultüre n'a pu payer la rente qu'en abaissant le 
venue. | Allées et venues, Action d'aller et de venir | prix des journées, et le peuple des villes, d'un 
plusieurs fois. J'ai bien (ait des allées et venues devant | autre côté n’a tiré qu'un mince profit de ce bit! 
votre maison avant de vous voir sortir. | Signifie | d’allégeance. (Ledru-Rollin.) , n 
aussi Pas, démarelès. Il a perdu son temps en aiées ALLÉGEAS, 5. m. Comm. Sorte”d'étoffes qui 
et contes sans obtenir la place qu'il sallicitait. ‘| se fabriquent aux Indes orientales. Il y en a de soie, 

AËLÉGATEUR, 5, m. Celui qui allègue, qui fait | de coton et d'une espèce de lin particulière au 
des silégations. Il e$t peu usité. : pays. ° 

ALLÉGATION, s. £. (pron. alégacion). Citation | ALLÉGEMENT, £. m. (pron. alfjeman). Dimi- 
d'une antorité, d’un fait, d'un passage, d’une loi. | nution de poids, de charge. fonner de l'allégement 
dtépondre par des allégätions. Une allégation fausse, | à un plancher, à un bateau. Recevoir allégement, de 
mensongère. Quand on n'aurd plus à se débattre que | l'allégement. | Par extens. L'allégement des impüls. 
contre des allégations +éparées de isurs preuves, on | L'allégement des charges publiques. | Fig. Soninge- 
pourra mieur. faire face à l'ènnemi. (Balzac.) | 11 se | ment, adoucissement. Ne sentes-rous point d'allége- 
dit beaucoup plus souvent de la simple proposition | mens à otre mal? Ce sera un bien faible ailégement 
d'un fait qu'on met’en avant sans être bien certain | à sa détresse. : ot 
qu'il soit vrai ; quelquefois même quoiqu'on sache | ALLÉGER , v. a. Rendre plus léger. Alléger un 
qu’il ne l'est pês. 44 faut juslifier vos allégations. IE | bateau. Aliéger la.rharge d'un portefuir, d'un cheral, 
répondit fort pertinemment aux allégations de sa par=.| d'une voiture, | Soulager uné personne ou une 
tie adverse. | , chose en diminuant le poids où ln charge qu'elle 
ALLÉGE, s. f. Embarcstion de forme et de gran- | porte. Alléger un portefair de son fardeau. Attéger 
deur variables qui sert principalement à opérer le | un plancher, un baleau, une voiture. | Par extens. 
chargement et le déchargement des bâtiments que | Décharger d’une partie des impôts." Alléger les con- 
leur trap grande dimension. empêche d'approcher | fribuables. | Diminuer, rendre moins onéreux. Allé- 
de.terre. I} y a des alléges qui seruent à la navigation | ger les charges publiques. | Mar: Alléger une ma- 
cétière. | Chamenu on sorte de machine au moyen | nœurre, Diminuer sa tension, | Aliéger un câbtr, 
-de Inquelle on ‘soulève un navire, pour lui faire | Diminuer:le frottement qu’il éprouve. l°T. de ms- : 
franchir un age qui n'a pas assez de profon- | nége. Alléger un cheral, Le rendre plus léger du de- 
deur. | Archit: Mur d'appui dans l'embrasure | vant que du derrière ;. faire qu'il ne soit point‘ 
d’ine fenêtre, d’une épaisseur moindre que la fe- | pesant des épaules. | Fig. Calmér, adoucir, dimi- 
nêtre. | Chem. de fer. Chariot d’approvisionnemient | nuer, en parlant des peines de corps et d'esprit. 
qui porte l'eau et le charbon nécessaires à l'ali- | Ce que vous lui avez dt l'a. fort allégé. Ailéger lei 
mentation de.la locomotive. . : | chagrins, les peines, les souffrances de quelqu'un. Le 

ALLÉGÉ, ÉE, part. Rendu plus léger; so & | temps allége bien des douleurs. L'habitude allige la 
de son poids, d'un fardeau. Un bateau, un plancher | vie, La résignalion allége l'infortune. | S'ALLÉGER, 
ailégé. Le navire, allégé de la moitié de sa charge, fila | v. pr.. Être allégé ,'se soulager, au propre ei st 
plus rapidement. Je me sens tout allégé depuis que j'ai figurét S'alléger pour marcher plus vite. Ses souf- 
quitté mon manteau. | Fig. Avoir l'esprit ailègé. | frances s'allégént de jour en jour. : . 
Après l'aveued'une faute on a la conscience allégée. ALLÉGÉRER ; va. T. dé manège. Se dit d'un 


ALLÉGEABLE, dj. Qui est susceptible d'être cheval et signifie le rendre plus léger du devant 


Allée couverte. 


| Maître renard, par l'odenr aléché, 
Lui tint à peu près ce langage. - 
° {La FONTAINE.) 


1 Fig. Aïliché par l'espoir du gain, par les profits 
;Alléché par une bonne affaire, Alléché par un pro 
spectus, par le titred'un livre. Il était surtout alléché 
par-cetle grosse dot, 

AËLÉCHEMENT, 5. m. (pron. alèchemum). 
Moyen: par lequel on allèehe, amorce, attrait. Cet 
L'honime est 1rès-sensible aux. allèchements d'un bon 
diner. | Fig. Les allèchements de la volupté. Saurez- | 
cous éviter Les séductions et les allèchemeñts du ‘monde ? 
(J. J. Rousseau.) Quel allèchement que de mettre d'ac- 
éurd lu beauté morale et La beatité physique! (Balzac.) 
{n'y a rien de plus à crdindre que les allèchements de 
… le fortune; (Maury.) | Grav. et, senipt. Se dit du 
dernier travail. fait pour obtenir Ja netteté, la 
Leanté achevée d'une œuvre de gravure où de 
sculpture, et du ‘sein qui parait avoir été pris à 


con le burin ou le ciseau. allégé, Joulagé, ad@uci. Douleur ajlégeable. que du derrière. nn . 
ALLÉCHER , v. a. Sédnire, attirer au moyen : : à À ALLÉGHANTY. Géogr. Chaîne de rmbntagnes per 
En gourane Par Topotr dun | ju SAP Mina te roule | crées des États-Unis, qui Pént dg € 0 a 
+——bon-repasi La vue du pâté et le parfum d'un beau | . a Thossano.j N.E. déla Géorgieet de l'A abama jusqu'à l'Hudson, 


melon ere on ane des nr ee du . L à travers la Caroline. du Nord, Le Vigier # Me 
lard..| Fig. Attirer par l’éspérance, par disir, ALLÉGEANCE, sf. (prôn. aléjance), Action | ryland, la Pensylvanie et le New-York. . 
par Je gain, par l'intérêt. Allécher fur e douces ardliéger, mination du nn dun fhrdcen, inusité | ramifie aan grand more de petites chaînes pa- 
paroles. Allécher par le plaisir, par l'espoir du gain. | au propre. F Fig. Cousolation, soulagement; adou- rallèles, et se divise ‘en deux pes = Y'riental, 
cher quelqu'un avec des promesses. [0 l'aléchait | cissorént. Donner: quelque allégeance à sea peines, à | qui comprend les montagnes Blenes, lesmontagnes 
nar l'espérance de su succession. ses misères. Porte à-ses déplaisirs cette fuible allé- | Vertes, les montagnés Blanches, ét l’occidental , 
‘ALLÉCULE, 5. Ï. Entom. Genre d'insectes co- | geance. (Corneïlle.) C'est peut-être à mioi qu'ils doi. i porte les noms dé monts. de Cumberlaud au 
légptèreé hétéromères.ds la 'fsmille des hélopiens, | cent dé n'avoir point de remords, douce of récieuse | $. et d'Alléghany: proprement dit au N. Le point 
renfermant trente-cinq espèces, dont deux seule- | odier.) { Nom, | culminant, qui s-trouve dans les montagnes 
; | ù ne ec ent*| Bleues , est le mont Washington, élevé de - 2,000 
lle | mètres ‘au-dessus du nivean de la mer. L: Al 
ele | ghanye-sonf, des groupés isolés de montagne, qui #e 
joe: À fouchent. seulement par leur buse. (ateBrun) 


ÉGHANŸEN, ERNE, adj. Qui ooneème CE 


ange. Le système alléghanyen est formé. 
[il at ” . 


Qn dit aussi les monts. Aléghanys et les monis 
à Ti 


tous 


A 


4 TéGex ! : 
. | “ALCÉGISSEMENT 
Action: d'alléger 


sm où. äléficéman). 
“le train de devant où celui dé der: 


rière des ‘animaux. -L'allépissement de -lovont- moin | 


stvilel dans la bouché de l'autre. Ce- 
eùt Jêtre aussi un tour ingénieux. 
oudnge directe ce qu'elle surait de 

L'allégorie: dit’ doné-nttre chose. 


put. Ts atfégorié s son | 
quand ‘elle’ est ‘satirique ; cër dès qu'elle est com- 
puise, elle appelle 1x colère on la vengeanes commié 

.… Août autre discours , et c’est à‘l4 flatterie que ce lan. 
-spage. est le plus convenable, Nous avons dit que 
“l'allégorie n'est gère qu'une métaphore longue et: 
‘développée. Ainsi, quand les Grecs représentérent 
l'Amour soûus là figure d'un enfant armé dé flèches 
aiguës et portant des ailes, ils éxprimèrent sous le 
voile”"dé lallégorie que cette passion naît d'ordi- 


sentiments. de l'homme dans son en 
produit les plus grands désorûres; 
gère et qu'ellé manque de durée, Ainsi encore, on 
représente 18 Justice sous la forme d'une femme qui 
4ieñt d'une main la balance ét de l'anitre le glaive, 
et qui, de même que l’Amour, porte un bandéäu sur 
les yeux. IE n° s difligile de saisir le sens qui 
respire sous cette figure. 8 14 balance, elle pèse 
les droits; parle glaive, elle panit. On‘dit de l'A! 
mour qu'il” est aveugle, parce qu'il procëde sâns 
discernement. La Justice, ‘an contraire, doit être 
- très-clairvoyante : le bandeau signifie qu’elle ne fait 
point acception de. personnes; elle ne voit pag, ne 
connait pas ceux qui recourent à elle, La relirion 
dés anciens donna naissance aux premières all 
“riès, ce que Boileau a exprimé sdrairablement 
ces Vers du troisième chant de son Art poéligue : 


fance; qu'elle 
qu'elle est lé- 


r 


Tout prend un.corps, une âme, un esprit, un visage, 
Chaque vertu devient une divinité; : ‘ 
Minerve-est le sagesse et Vénus la beauté. 

Ce n'est plus la vapeur qui produit le tonnerre, 
C'est Jupiter armé pour efrayer la terre. 

Un oragé terrible, aux yeux des matelots, k 
U'est Neptune en éourrouxr qui gourmande les flôts, 
Echo n'est plus an son qui dans l'air retentisse, 
C'est une nymphe en pleurs qui se plaint de Narcisse, 


:*Notre-représentation de le Mort, qui n’est point gra. 

-_ Meuse en peinture et en sculpture, est pourtant belle 
en poésie, témoin Vs strophe de-J, D, Rousseau, . 
dans lé cantique d'Ézéchias : Fr 


La mort, déployant fes biles, 
Couvrait d'ombres éternelles * 
La clarté dont je jouis : 

- Et dans cette nuit funeste, L 
Je cherchais en vain le reste 
De mes jours éranauis. 5 + 


» :  — 1 

- ler Byron dit allégoriquement de Napoléon. Ier :: 
“ C’est d'ici que l'aigle, si longtemps vainqueur, 

* Prit son <ssor pour s’élancer encore une fois sur ses 
hnemis ; nas le flèche des nations abattit enfin cet 
seal superbe; » ]] y-a dés aisgories beaucoup : 
Plus longues; 51 on esNmême qui forment des çom= 
Positions -entiéres, Tel. est. le poème du Dante, là: 
. Divine Comédie. Les proverbi 
fables sont de -vraies allé 


épories, ou, si lof ‘veut 
es"manibres de voi 


er et d'embel 


es, les païnbolss;‘les|:: 


une °C 


-&ürique d’une ‘éhose. 
ALLÉGORISÉ, ÉE, 

“allégeriquement..… " 

:-AELÉGORISER, v. 


goriseur perpétuel. 
ALLÉGORISME, 5. 


auteur,nn texte 


saint Augustin, 
Bible en Slégoristes. 


“«llègre. Pour s'éci 
lègre. (Racine.} Ge. jeun. 
le cœur allègre et joyeux 
l'aimer. - \7 

ALLEGREMENT, 


court, lavent allègrement 
teaubriand,).  : 


el -AELÉGORIQUEMENT, nûv.. D'une manière al. | 
dans la "bouche de l'un, elle. est | légofique, :Geia doit s'entendre allégoriquement, ».\":.:|. 
ALLÉGORISATION, 5. f.: Représentation all 


8. Donner uni sens allégo- 

: l'rique, expliquer par desallégories: ‘Les Pères de DE-. 
k glise 'onf abusé de l'ullégorie av -point de vouloir tout | 

ailégoriser. | S'emploié absol. dansce sens: Orégèrie . 
allégorisait sans cesse. | Parler, 
- La sagesse-se plait &jallégoriser. Le : 
AELÉGORISEUR, EUSE, s. Celui, telle qui é'at- 
tâche à chéréher un sens âllégorique à toutes cho- 
ses. Il ne se dit qu'en mauvaisé part, L'estun allé 


m: Science de l'allégorie; 
état d’une chose présentée. allégoriquement i mar. 
mire sans le concours de la raison, comme tons les Ris, abus de ago, jui, célle qui explique u 
feurnn texte, dns un sans allé que D La faits E servie de cette expression, Si tous écrio 
historiques se transforment en fictions aous la plume : un ; be 
.de certains allégoristes, Origine, Clément d'Alexandrie, | TéCHon, d'un style d'alléluia. | Bot. Nom vulgaire 
sain£ Grégoire, ete, oné expliqué là 


:ALEÈGRE, adj, Dispos, agile, gi qui a le vi- 
sage rinnt. Esprit, humeur aliègre. Marcher d'un pas 
denous, Dieu sait s'él esta 


À : . 

“dv. D'une manière allègre. | 
Marcher allègrement. Les soldats lesuivaieht ailègre- 
go- | Mént au combat, Les, jeunes ‘paysannes, 


T. de musique sriprunté aux 


‘fret les autres), T. 4 
‘tre deux ehos 
ALLÉLURA; 5. 


(Pro. ‘al-té-juéeya 
bréu qi signifie louds l'Éterner, et:qui, at ten) 
Pâques, est ajouté à-différentes prières del 
afin:d’exprimer la foie - de. ceux “auxquels: 


fin de quelques 
de-soléñnitéet de: joi 
saint. Jérôme qui intr 


Part. Dit, écrit, expliqué. |. 


Chateaubriand.) | 
| Un bel dfiélua: éjonit le ‘cœur, : RE 
‘Et je. me fais plaïsir, quand'je me mêle au chœur: : 
. 7 (Gas DÉLAVIGRE. } - 


écrire par allégories. 


Fig. Un alléluic éternel dont an entend retenir Jé> : 
‘rusalem. (Bossuct.). Afin-que vous chantier: avec tous ‘| 
les saints cet alléluia: (1d.).|-Farnil. Style d'alléluia, : 

Style par lequel on mänifeste la joie que fait éproû- 

ver.un événément heureux. Mme.de Sévigné. s'est 
ivtez, dit-elle, 

urésur=." 


‘à M. l'archerèque d'Arles ‘un petit: mot ‘s 


d’une espèce d’oxalide, ‘ lorälis sacetosella, : àppi 
aussi pain à coucou. Lé sel d'oseille s'extrait: dé 
Falléluia. L'allélnia:est une plante ‘commune, ! qui :. 
Se-trouve ën abondante dans les contrées. sebten-" 
Arionales, dans l'Allemagne; di. Suisse, on Krañce: 
Même, aux environs. de Parisi elle ‘se plait “dips 
les forêts ct dans les lieux ombragés. L'alléluin n 
une saveur très-avidé. On l'emploié dans la méde- 
cine contre-les maladies putrides ou inflammatoires. 
ALLEMAGNE. Géogr. Grande contrée ethnogin. : 
pique et-politique, située, au contre de l'Europe: 
Quoique s6s délimitations. soient indécises;- flottan- : 
tés et contestéos à tous los points de’ vne,:quoi- 


e homme a le regard assuré, 
3 l dime tout, et tout semble 


"+ jupon 
lèdevant des maisons. (Cha- | 


" : A ; [Qu'elle ne présente ni un pays, ni ane nation, et. 
ALLÉGRESSE, s. f. Joie vive, expansive, NL | qu’elle soit plutôt une fiction diplomatique ét litté- 
se manifeste avec vivacité. Transports, cris d'allé- raire qu'üne réalité, on ? 


ut ln: regarder comme 
étant bornée à l’est par ln Prise orientale, 18 grand- 
duché de Posen, le territoire de Cracovie, la Gällicie,. :.. 
“la Hongrie et la Croatie; au sud, par la mer Adria-.…. 
tique, la Vénétie, l'Italie ot In Suisse; à l'ouest, par .* 
la France, la Belgique et la Hüllande; au nord, 
par la mer-du Nord, le Danémark et l& mer Bal- 
tique. Elle #étend du vingt-troisième au trente:sep- 


ré de, latitude: septentrionale; sh super | 
cie est Ponviron trois con vi | Mes 


| 10 Dannbe, le 


in. certain 


te. 


maesÉoso: 


ALLÈGUÉ 
teür alléque. 


éguer ur 

léguéra, pour s'ércuser, 
de la réalité des: ï 
‘ils: alléguasse 


cl ÉE, part. 


Citer uné ‘autorité, 
Bsage, ui fait, etc.:! mettre : en 
LA passage, de l'Écrituré: Alégue un 
texte de loï, Alléquer des ‘raïsons, 


faits eat 


Cité, ri 
use alfégué 


x: tant. Aus. 


une loi; 


des croüses: Hal" 
fon l'araët relenu: On d 
égués, (Vol): Enc 
pour. garant.de leu 


1 


que anse Da s confond, Jous la dé | 


2 tard qu'ils ont counu-le nom de Gerntains, 


trouve des -minés d’or, d'argent, de b, d'étain, 
de fer, de zinc,-de mercure, de vi 
! de HE Ones certe d'aitimoiné, de 
oüille. Qn:y exploite une ss6z grande 
-de marbres; du granit, duporphyre et de l'albâtre. 
Où y:trouve aussi du cristal de roche, des-t 
. améthysts -ete.-Les bords de Ia Haltique 
_—_ féurmissent-hne. grande quantité d'ambre jaune, Les 
- fontaines salantes et le $el fossile n'y sont pas ra- 
res. Des forêts considérables couvrent diverses par- 
: ties de l'Alle 
d'utie grande "célébrité. Les races chevalines du 
..Mecklembourg et du Holstein sont rechérchées 
dans toute l'Europe pour monter la cavale- 
‘rie, Malgré l'abondance de ses productions natu- 
relles et Tes avantages de sa position géographique, 
l'Allemagne es. loin ‘d'occnper parmi les contrées 
- eommerçantes le rang qu'e 
ce qu'il faut surtout attribuer au morcellement de 
son territoire -en une multitude de petits États dont 
jes intérêts contradictoires rendent difficiles et oné- 
reux tout. transport et tonte transaëtion. De jour 
en'jonr néanmoins le progrès des ‘idéss nouvelles 
_vient améliorer cet.état de choses. L'intérêt de l'in- 
dustrie aussi bien que celui des nationalités ger- 
. muniques réclament un système de douanes plus 
” parfait quine peut tarder à être réalisé. Les fabri- 
jves allemandes produisent surtout des toileries, 
les étoffes de laine, des soieries, des dentelles, des 
verreries, des porcelaines, des bronzes, des armes, 
des canons. Les instruments de musique'et princi- 
: piiement les pianos de Vienne, les liqueurs de 
Dantzig et de Breslau, ont une célébrité étendue. 
L'Allémagne, ou plutôt la Confédération germani- 
que, -car tel est son véritable nom, se compose de 
trentecinq États, .de grandeur fort inégale, qui 
sont : Antriche,. Prusse, Bavière, Saxe royale, 
Hanovre, Wurtembérg, Bade, Hesse électorale, 
Hesse grand-dneale, Holstein et Lauenbourg, 
Luxembourg et Limbourg, Branswiek, Mecklein- 
bourg-Schwérin, Mecklembourg-Strélitz, Nassau, 
Saxe-Weimar, Saxe-Méiningen, Saxe-Altenbourg, 
{Saxe-Cobonrg-Gotha, Oldenbonrg, Anhalt-Dessau- 
Goœthen, Anbalt-Bernbourg, Schwarzbourg - Ru- 
dolstadt, Lichtenstein, Waldeck, Reuss branche 
ginée, Reuss branche cadette, Schaumbourg-Lippe, 
Lippe, Hesse-Hômbonrg, Lübeck, Francfort, Brère, 
Hambourg. L'ensemble de la population de. cétte 
Confédération est d'environ.4£ millions d'habitants, 


dont 37 millions pour les races dites spécialement ‘ 


allemandes ou tudesques, 6 millions de Slaves, ré- 
paudus en Rohème, en Lusace, . Haute-Silésie et 
Autriche, 500,000 Wallons et Français sur la rive 
guuche du Khin, 250,000 Italiens, en Tyrol.et en 
illyrie, 6,000 Arméniens et Greës en Âutriche et 
en Illyrie, et çà et l un nombre assez considérable 
de Juifs, généralement compris parini les Ale- 
miénds proprement dits. Les religions les plus ré- 
qui sont le catholicisme et le protestantisme. 
La culture intellectuelle, en Allemagne, est à la 
fois profonde et générale: la multiplicité et le dé- 
veloppeinent des établissements d'instruction publi- 


que sufiiraieut pofr l'attester. Oa y compte vingt 
quatre grandes aniversités, parmi lesquelles les plus 
célebres sont celles de Goettingue, Berlin, Hälie, 


Bonne, Leipzig, iéna, Heidelberg. Les écoles pri- 
maires gratuites et celles d'arts et métiers pour les 
apprentis-ouvriers y sônt innombrables. On compte 
eent cinquente bibliothèques publiques contenant 

lus de 6 millions de voliimes L'histoire antienne 

e l'Allemagne, comme celle de tons les peuples, 
est environnée de ténébres. Cette contrée. portait 
autrefois le nom de Germanie, que le savant 
Viarde fait dériver de ger, gar on ker, €. à d tout. 
à fait, et mann, homme; : komme parfait, homme 


dans toute la force du ere. Mais_ceite éiyrioogies 
--de-même que celle de Tacite, s6ehr-mannen (horrme 
de guerre est plus ingénieuse que, vraie. Les Sey- 
tlies occidentaux on Teutons's'appélsient Feutschs 
et ne donnaient à la contrée qu'ils habitaient d’au- 
Teulschand, Ce n’est que pr 
eur 


avaient donné les Romains. Le mot latin geñmanns T 
n'exprimait pas seulement la fraternité, la paren- 


té, ete. s il siguifiait également pur, vrai, sincère, qui 
&] 
ube; par. exemple, ft. 


# arbitraire de race germa- 


‘l'moins altérés 
Laébris des ro b indi 
+] naïveté proverbiale 


e. Plusieurs de ses vins jouissent À 


devrait tenir. U'est | 


‘établit en sa personne 


L ment ecclésiastique était divisé en archevëèchés, 


L révélée et dons ils né connaissant | 


aïique, des peuples d'oi a: fort diverses, rameatx 
des. grandes souches celtique, scythique et sarma- 
tique, plus où moins mélétipés entre eux et plus ou 
un inévitable croisement ävec les 


Allemands justifie encore 
aujourd'hui le-nom qui ler -a “été doriné par les. 
‘Romains; et c'est avec raison que Voltaire ‘a 
dire d'eux : Je leur souhaits plus d'esprit et moins. 
de consonnes. La préténdue racs des anciens Ger- 
ins était éminemment guerrière, de de taille, 
0 ét à la chevelure dorée, 
endureie aux fatigues et chérissant l'indolence, 
ignorante des arts et de l'egriculture, vivant de sa. 
a et de ses troupeaux, adonnés à la passion 
du jen et du vin, jalouse de sa libérté et la jouant 
sur un coup de Àé. Nons connsissons fort impar- 
faitement les institutions politiques et religieuses 
de l'ancienne - Allemagne. La religion était sussi 
grossière que les mœurs de ses habitants. Des ca- 
vernes leur servaient de temples. Les descriptions 
des je de ls vie füture pour lo brave qui mourait 
sur le champ de bataille et les récits des exploits 
de leurs guerriers ajoutsient à l'attrait de, leurs 
féstins, où ils s'enivraient d’une bière délicieuse 
dins les crânes de leurs ennemis. Les Germains 
avaient un grand respect pour les femmes, et sur- 
tout pour leurs prophétesees. Les noms de Velléda 
et. de Garina sont venus jusqu'à nous avec tout l'in- 
térêt qui suit les vieilles croyances. Il y eut dès le 
ue siècle des chrétiens en Allemagne, surtout days 
la partie conquise par les Romains; mais ée fut 
seulement vers le vie siècle que la nouvelle reli 
gion. #'y installa définitivement. Charlemagne y 
+ l'espire d'Occident. Légis- 
lateur à la fois de l'Église et de l'État, il sapçlaua 
à développer les institutions qui dataient de Clovis, 
fondateur de la monarchie, Son œuvre no fut guère 


robuste, aux yeux ‘bleus 


| quan ensemble de lis simples, reposant sur le fait 
plutôt que sur la parole. La féodalité fut orgauisée, 


hiérarchisée et groupée autour du trône par un 
serment de fidélité prêté, dès lors, exclusivement 
au monarque, et qui Ini attachait directement ses 
vassunx à tous les degrés. 
nistration, la commune, le comté, l'empire, avait 
ses assemblées pour décider des lois et des affaires 
générales. Les débats judiciaires étaient publies, 
et les accusés jugés par leurs pairs, selon les rè- 
gles établies où consenties par les hommes libres. 
De même que le. gouvernement temporel était di- 
visé en duchés, comtés, centehies, le gouverne 


évêchés et paroisses. Les fonctionnaires de cet or- 
dre étaient, autant que les preiniers, soumis au 
pouvoir séculier, dont ils recevaient comme eux 
leur investiture. 11 n'y âvait pas, d'ailleurs, entre 
les droits et. les mœurs des hommes d'église et ceux 
des hommes de guerre une différence très-marquée. 
Des seigneurs assistaient aux synodes ecclésiasti- 
ques, et des évèques siégeaient dans les diètes; 
ceux-ci, tenus au service.militaire, sinon par eux 
mêmes, du moins par'leurs gens, les conduisaient 
fréquemment en personne au combat. Une des épo- 

ues les plus glorienses de l'histoire d'Allemagne 
fat le règne des Hohenstauffen : ce fat l'époque des 
croisades, celle de la fondation de la ligne auséati- 
que, ce fut l'époque de l'érection de la Bohême en 
royaume, du pays de Brmnswick en duché, celle de 
la conquête, par les chevaliers tentoniques, de la Li- 
vonie et de la Courlande ; celle où des colons alle- 
mards expulsèrent complétement les Esclavons de 
la Poméranie, dela Silésie et des marches de Bran- 
debourg. Les divisions territoriales de l'empire 
gernanique à cette ue, étaient les suivantes :. 

ancienne Lorraine, divisée en dnchés de haute et 
basse Lorraine, comprenait, en outre, les deux 
landgraviats d'Alsace, les archevêchés de Trèves 
et de Cologne, les comtés de Flandre, Hainaut, 
Hollande, Luxembourg, etc., et les villes libres de 
Verdun. La Franconie se décompo- 
comtés de Hanau, Nas- 
de Bavière avait 


conquises. Du reste, 16° 


Chaque centre d'admi-: 


Rens un -#0h contingent d 
le maintion de la paix, Cherles-Quint 1 


+, ALL 


‘ft plus'tard incorporer les Pays-Bas au corps ger- 
: manîique sous le nom de Eercié de Bourgogne. uis 
la éhate des Hohenstauffen jusqu'à l'explosion de 
la réforme, l'histoire de l'Allemagné offre les signes 
précurseurs d'uie grand révolution. Les idées de 
“liberté religieuse, politique. et civile, sy font jour 
de toutes . Les provinces helvétiques conquiè- 

dance. Des lignes: de villes se for- 


rent leur LA dépe: 
ment, tendant à constituér l'Allemagne en une 
république fédérative. Des ‘insurrections éclatent 
de toutes parts, tantôt contre les soigner séeuliers, |. 
tantôt contre le clergé, malgré lés anathèmes de a 
éour de Rome, que l'on commence à ‘dédaigner. 
Des sectes religieuses s'élèvent, que ne parviennent 
à étouffer ni le concile de Constance, ni les bfchers 
de Jean Huss et de Jérôme de Prague, ni les croi- . 
sades coritre les hussites. Des univérsités sont fon- ‘ 
dées. Un moine allemand invente la poudre. à 
canon, et, tandis que les Colomb et les Gars eher- 
cheut au loïn de nouveaux mondes, un Allemänd, 
Gutenberg, ouvre dé son côté un monde intellec- 
tuel aux peuples de l'ancien continent. Les triom- 
phes de Ia réforme enlevèrent la moitié de PEu- 
«fope à l'autorité papals. Ils furent chèrement 
achetés. Mais la réforme, comme la révolütion, 
française, ouvrat devant elle nn avenir d'émanci 
pation que l'on ne pouvait er trop de sa- 
erifices. C'est da traitée Faster que dite, dans 
la politique européenne, le remplacement de lan- 
cienne unité cat clique par na système d'équilibre 
entre Jles-cultes établis, inévitable transition qui 
conduira à la liberté absolue de conscience et, par 
elle, à uns nouvelle harmonie. Dès lors l'Allema- 
gne devint le foyer où s'éléborèrent les idées de 
progrès. Frédéric le Grand se fit gloire d'installer lui- 
même en Allemagne la philosophié du XVIe sir 
ele : cette philosophie fut, plus encore que Marie- 
Thérèse, la mère de Joseph a prince admirablement 
intentionné, qui éhoua "dans tous sés rojets, 
comme tous les esprits généreux qui veulent de- 
vancer l'œuvre du temps, et dont la vie est résu- 
mée dans l'épitaphe qu'il se compasa lui-même : 
“ Ci-git Joseph 1, à.qui rien n'a jamais réussi. » 
Toutefois, il est remarquable de compter un empe- 
reux d'Allemagrie au nombre des précurseurs de la 
révolution française, et cela suffit pour attéster le 
progrès qu'avaient accompli déjà les idées nou- 
velles. C& n’est pas, en effet, parceque l’Allemagne 
n'était port mûre -pour les réformes de Joseph 1, 
c'est parce que ces réformes furent mal entreprises 
qu’elles resterent sans: fruit; car l'Allemagne ré 
pondit aves enthousiasme .au premier cri d’émanci- 
pation politique parti des bords de la Seine : ses 
poètes encouragérent nôs efforts par leurs chants, 
ses philosophes en déméntrèrent la justice,et plu- 
sieurs de ses meilleurs citoyens accoururent ün 
France pour saluer la liberté naissante. Tels nefte 
rent point, on devait s'y attendre, les sentiments 
des souverains. Blessés dans leurs intérêts solidais 
res par la chute des Bourbons, ils se liguërent pour 
rétablir en France la monarchie. Mais leur coali- 
tion vint échouer devant l’héroïsme des armées LR 
publicaines. La Hollande, lés provinces rhénanes, 
l'tnlie, furent conquises.. La paix de Lunéville 
‘1801; nous donna le Rhin pour limites; ls caupae 
gne suivante enleva à l'Autriche Venise et le Ty- 
rol. Le 12 juillet 1806, seize-princes ronfpirent 50- 
lennellement l'acte de la Confédérafion allemande, 
et. établirent la Confédération du Rhin, sous le 
protéctorat de Napoléon Ier. François Il déposa le 
titre de chef de l'empire, dant les membres furént 
réduits de trois cents qu'ils étaient encore à uné 
trentaine. La Prusse voulut s'opposer à Îa puis- 
sance éroissante de Napoléon. Quoique forte de l'ap- 
ui de 1n Russie, elle fut vainçue et obli ée-de 5i- 
ner à Tilsitt un traité qui la privait de Îa moitié 
son territoire. Ses dépouilles enrichirent la Safe 
et formèrent le nouvéau royaume de Westphalie. 
Un peu plus tard, Napoléon alla dicter à Vienne 
une paix onéreuse Ja maison d'Autxiche, et 
ei} de caste 
e eût ac 


pre le joug qu’un étranger voulut lui im] 
Fran 


| de Napoléon 1 fat vainçue. Le pros de ces 
al 


idées iibéraies en All 


fra) des re parlaïent que de co: 
frappés sp d 


| ‘ gne entière, sœur de Ia France. par lés idées et} 


T*-Jemagne ouà ses babitants, La. langue allemande. 


une la essentiellement poétique. | Le hautallemand, 
= Last 1 langué allemande épurée, perfectionnée. par, 


* fie, de se comporter, et, en parlant des choses, il so 


- prime 


‘7e ra pas. Cette affaire ira. Le feu ea. | On:peut con- 


ent peut être considéré relativement au terme on 


Qu'est-il arrivé? Des sonlèvements partiels. ont. 
réprimés::. trois fois la Pologne & jeté:son. cri 
détresse ; la. Hongrie. a snccombé sous :les efforts 
:combiriés des Russes et des Autrichiens: l’Aller 


asian cs 


Süisont assorties, qui font ls paire ou: qui: 
qu vendries séparément, on: dit qu'elles Font 
 Cefie nappe. :etces. sercieltes vont ensemble. 
deux bas vont sñsemnble. Cès quatre. estampes vont. 
semble. |:On dit encore : Cela va parglessus le mor. 
.ché, Cela: l'achat do: est question, 
sabs donnér lién à nné augmentation de prix. | Fa. 
| mil. Cette proposition doft aller "Eéiconvenir. | Faire: 
far quelrurun, Se moquer de Ii, le myétler, 
contredit une de celles qui méritent le plus d'être é fait-pour-aller ie Suivi d'un verbe à l'infinitif, aller indiqué qu'on «est 
dites. 1 S'emploie substäntiv. en parlant Fhæuts-emplois.-Ce chien eo à l'eau, leur le point. de faire une chôse. Je vais the promener 
qui sont nés en Allemagné -owqui. habitent l'Alle- yjette volontiers, Ce.cheval Je vais travailler. On: caise ‘mettre à table. J'ai 
môûgue,. De lout temps les Allemands s2-sont fait re- parts me 3 -éles arrivé. Ava char 
marquer par leur disposition: et leur goût pour:la mu ‘ront-donter. Je:+ eger (de sex 
su. 4 Prov. Une querelie d’ Allemand, Une querells À dons'votr cf: qu'il dira. | Eu “Parlan 
suscitée sans sujet. | S.m. Langué allem: L'at- äns. signifie que 1s chose est at mornei 
lemandest d'une fleribililé-ct d'une.richesse qui en font récuru L's'accomplir.. Le semün ra comm 
rai qu'à :}.finir.- La contestation allait -se: 1 le 
“le air à deux pas. | Fig.'San | allais cesser. | Lorsqu’a: participe présen ë 
bons écrivains, et universellement écrite et par-| fmagination ea si loën qu'élie:se perd, Ses réisonnements | au vérhe aller; il indique.une-action qui $ 
e dans toute l'Allemagne. { Prov. C'est pour mat | n6-cont jamais. bien arant.. Celle vengeañce ‘és aliée | simultanément avec le Mouvement EXprimé. par 
‘du haut allemand, C'ést une. loge où une.chose à | trop loin. C'est'un.homnie qui ira loin dans'les sciences. | ‘verbe. tacriant par la vitle. Ces enfantvo k 
laquelle je n'entends absolument rien. | S. f. Sorte | Célle affaire ira pus loin qu'on ne penèe, Cela ea lrop | soulont. Ce taureau. va-mugisäni. Ce ruisseau taser. 
de lanse assez vive dont l'usage a passé de l’Alle. f foin; Dépasse les bornes raisonnables." Laforêt eu |'pentoñt. | Fig. Son mal, son inquiélude vœ ‘croissant, 
magne dafs plusieurs pays. Se dit aussi des airs sur | depuis le village jusqu'à la rivière. Cette montagne ca |.ca diminuant. Dans ces phrases, il-ÿ aellipse d6 1 
lesquels s'exécute cette sorte de danse. L'allemande | jusqu'aux nurs, Son manteau ra fésqu'à terre. Ce cal. | particule en, et l'on-peut dire également: :"H:ra en "| 
est un air de danso à deux temps, et chaqne me- | Cul va bien haut. La dépense ira déin qu'on . ne ‘criant. Le ruisseau rü sa serpéniant: Son'mal ta ên 
sure a la valeur de deux noires. Son mouvement | croit. Les nouvelles levées vont à cent mille hommes. 17] croissant.:| Aller s'emploie souvent Fonr donner plus 
est celui d’un allégretto un peu animé. { Lorsque | Par anal, en parlant du temps.et de Is durée, an | de force à ce qu'on dit, à: ee qu'on affirme. Ales, je. 
es termes allégro eë allégretto n'étaient point encore Ldit : Le temps «a toujours. Riëh. ne vù plus cite que réponds dé tout. N'allons pas nous fnaginer. N'alles, 
en usage, où désignait les morceaux de musique | le temps. Ce iravail-là ira à deux ‘années, La session | pas croire que. LE est: encore souvent usité, à lim. 
instramèntale à deux temps correspondants au mon- | irü jusqu'au mois d'août. |-Relativement à la cause :|, pétatif, én manière d'intérjection, pour animer, me. 
vement de l'allégretto par le. mot allemande, bien | qui fait mouvoir. Aller par force, par nécessité. Ces | nacer où exprimer un mouvement d'indignation. . 
que ces morceaux ne fussent pas des airs de danse. | ddéiments eont à la voile et à rame. Unegirousite &a | Allons, amis, courage! Va, misérable ! Allez, Tous me | 
ALLEMANDERIE, s. f. Technol. Petite forge où | "en le cent: | Fig. HN ra selon son caprice. H va de |-foites horreur! | Aller, précédé du verbe laisser, forme. : :. 
l'on réduit le fer en barres. | Atelier où ces forges bon cœur à tout ce qu'il fait. | Relativement au lien j üne locution qui signifie ne ples rétenir,. ne pas: 
sont en activité. ° - | sù s’opère le mouvement. Aller sur la terre, sur le empêcher, abandonner. V. ÉAISSER. | La partier 
ALLENDÉÉE, 5. f. Bot. Genre de plantes de la fa Pavé: Aller sur l'eau. Alter dans l'eau. | Relntivement { Y, jointe a ,-Memplit 1 fonction du pro : 
amille des composées, comprenant des herbes du Mexi. | à 18 Voie, au chemin que fait l'objet en mouvement. nom relatif, 7 roudraté.m'attirer chez lui, CaËe je. 
me. couvertes d'un duvet tomentenx soyeux, à | Aller parierre, par mer, Aller par un sentier: par la | #'y tebz pas aller, Éeite affaire est bonne, maisil faut: 
failles largement lancéolées * , grande route, par le chemin de fer. Aller par le che. | y alier avec précaution. Dans le premier de ets exe; 
l = = - : min le plus court. Aller à trôvers champs, à traters | ples, y sert ë marquer le terme du mouvement ex-: 
ALLENISTES, SD. Pl Hist. relig. Nom d'une | les bois, par. monts et.par vaur. | Fig. Aller aux em- ‘primé 
secte dissidente de l'Église écossaise, fondée en 1769, | plois par la fareur, Aller à la foriune par des voies 
par James Allen, Les allénistes ne différent point | hondrables. Aller à la rèrommée par ges crimes. | Re- | de 
d'upinion avec les glassites; mais ils pratiquent les r in i | 


lon. ' LIES | Jativement an moyen de transport. ‘Aller à pied, à | 1 
Frecriptions de Jeur doctrine avec plus de rigi- | chesag. en roiture, en bateau, en chemin de fer. Aller | employé impersannellernent, come dans ces phra 
te € exactiude. ê . + 


î en voilure, en‘ballon. Aller par la diligence, par le 
ALLENTHÈSE, s..f. Pathol.'Se dit de la péné- Pequebot. | Relativement à l'ordre des personnes on 
tration ou de la présence de corps étrangers dans | des choses en mouvement. J'irai à Paris avant ‘cous, 
l'urganisme. : : . après cous. Nousirons ensemble, Aller les uns après 
. ALLER, v. 0. Se mouvoir, se rter d'un | les auires, à La file, les uns des autres, Aller deux à 
lien dans un autre. Au propre, ce vi se dit de | deux. Aller en. troûpe, par troupes. Aller de compa- 
tent mouyeuent de locomotion on de translation, et |gnie> Aller de front. | Fig. Aller de pair, Être égal, 
“applique aux êtres animés aussi bien qu'aux corps | occuper le même rang. Cicéron re de pair avec De- 
ous par une force quelconque. Au fig., en par- | mosthène. Ces deur maisons vons de pair pour l'an. 
laut des personnes, il se dit de leur progrès, de-leur | cienneté. Cette choss'ra de suite, doit aller de suite, Elle 
’âYaneement, de leur-conduite, de leur manière d’e- | est la conséquence naturelle, nécessaire de telle au- 
tre chose. L'amour ca rarement sans jalousie, Les plai- 
sirs ne vont poiné sans tristesse. | Relativement à la 
fin qu'on se propose. Aliér à la promenade , à la chasse, 
at bois, au bal, au concert: Aller à la guerre, à L'ar- 
mée. Aller à.la décourerie. Aber.er vendange, en am-. 
bassade, en pélerinage. Aller au-dprant, à la.renconire 
de quelqu'un. Aller aux renseignements, aux enquétés, . 
Gur informations. J'irai savoir de côs nouvelles. J'irai 


ses espérances, gémit. aujourd'hui sous le ‘poids 
d'une Pncton Systématique. Ce que l'influence 
friçaise eût pu, nous n'en doutons pas, réaliser 
en 1830 et en É848, le vieux sol dés Germäins :s'éf- 
force de lé produire de‘ lui-même, ‘plus lentement: 
mais plus sûrement," "7." 1"... 
ALLEMAND, ANDE, adj. Qui appartient à l'AË 


La poësie allemande. La littérature allemande est.sans 


 . 


: locations, telles que : C'ési vne affaire où ü y ra de = 


‘lit de leur. murche, de leur développement, ‘des 
changements d'état qu’elles présentent, de leur éten- 
ne, de leur forme ou de leur figure, de leur ten- 
Aance ou de leur direction. Quelques courts exem- 
Ples feront -mieax comprendre Papblication de ces 
prncipes généraux. L'idée. de ;mouvement qu'ex- 
prime le verbe aller peut être considérée abstraction 
‘laite de toute idée accessoire. Ne faire qu'aiter et venir. 
Allez done, Vous n'allez pas. Les planètes cont conti- 
nuelliment, | Fig. Dans le même sens, Cet écolier a. 
bien de la peine à aller, Cet Outrage va. Le commerce 


Silérer le mouvement relativement à sa vitesse. 
Alier vite, doucemient, lentement, Aller à grands pas, 
Aller somme le cent. Ce chéral ra au trot, au galop. 
va bon train, Noire. vaisseau allait à pleines voiles. 
Légère et court - eétue, dle allaït à grands pas, (La 
Fontaine.) | Fig. Dans le même sens. Cette consirue- 
lion va vite, Ces:ouvriers conf lentément, Cet élète ca 
Irôsuvite,: Aller tite en besogne. Son affaire ne ea pas 
tie, Ces a: 2 i ment. | Le. i 

Peut être considéré relativement àla direction. 47. 
ler en drant,en arrière, devant soi sigzag. Ce nuage 
Ta du"cûté de. Porient;. Aller cont cent el marée: A1 
ler droit son chemin. Aller bien. N'aller. pas bien. T° 


tous-ler diables E:xclamati 


1g. Dans lé même sens. Ce mouais sujei va de ma Ces: 
«ue Ma santé ca de mieux en, mieux, Ce'malade ta harpe et li 
mal. Ce jeune-homme. ea: toujours contre la. ta: à [a gel 


ie fe son. nére..Ce serait: aller Fonire tous les us 


Fécue. C'est une homme qui va droit. én fout. Ce sent 
atout droit! Céite allée van pente. | Le imonve | 


ee, | Se dit a 


{ 


ALL 


volônjé, sans énérgie. | Les premiers vohi devant, Les 


plus diligents ont tonjours l'avantage shy les an- 
tres. | AVorce de mal aller, tout ira Dies, Après les 
disgrâces, -il peut survenir des événémènts heu- 
reux. | Tunt +4 la crache à l'eau qu'étfnetie se 
À forcé de s'exposer à quelque péril, on Énit par y 
sué ù ” Au propre si 


— - ï FRE 
—_— cgrife Soir, s'éloigner d'un. endroit, quitter un 


lieu. S'en aller de Paris. S'en aller de sa demeure, S'en 


äller du bal, du spectacie. HN s'en ca. Elle s'en est al- 
lée..Je m'en irai. S'en aller vite, lentement, tristement, 


gafemient. Allons-nous-en. Va-Fen d'ici. HN fout que tout | 
defmonde s'en aille de ma maison. | Au fig. Il signifie, 


en ‘parlant des persognes, Quitter la vie, mourir, et | 


en parlant des choses, Disparaitre, s’évanouir, se 
<lissiper, s’écouter. Les jeunes gens ciennent ei les vieil 


“lards s'en vont. Cet hümmeesi au plus mal, il s'en ra. 


Ce malade s'en ira à la chute des feuilles. Le mal vient 
vite et s'en va lentement. Son rhumaiisme s'en esf allé 
Par les sueurs. Sa beaulé s'en est ailée. L'eclat de son 
téint commence à s'en aller. Tout le rin s'en est alié 


par celle fente. Ne luisses pas le iait sen alter, La fu- | 


mée s'en'ta par la cheminée. L'éther s'en irà si vous 


énie bouchez pas bien le flavon. Les beau jours s'en 


“vont, Son argent s'en ra on ne sait comment. | Ses 


+ d'étements s'en vont par lämbesur, Tombent en Iam- 


beaux. | En termes de jeu de tricträc, Jem'en rais, 


-signitie Je lève mes dames et je recommence un au-- 


tre coup. | Au jen de cartes, s'en aller d'une carte, 
cest la jouer. Je n'en suis allé de mon roi de car- 
reaus | S'en alter, suivi d'nx intinitif, signifie qu'on 
est en mouvement pour farre quelque close, ou qu’on 
est sur le point de faire quelque chose. Je m'em vais 
enteudre le concert. Îl s'en ra mourir, | On fait quel- 


quefois ellipse du pronom se. Faites en aller tout le’ 


monde. Laissez-le en aller. Une euu pour faire en aller 


les rousseurs, On dit plus correctement : Faites sor- 
tir tout le ronde. Laisses-le aller, où laisses-le s'en 
aller. Eau pour faire passer les rousseurs. | Fig. et 
famil., Hs'en est allé comme il est venu, Il n'a rien 
fait de ce qu'il voulait ou devait faire. Tout s'en est 


allé en fumée, L'affaire, l'entreprise a complètement 


- plus usitéi 


échoué. Cette affaires'en ca au diable, à tous les dia- 
bles, Cettesnffaire tourne mal, elle est perdue. [Vo- 
‘repierre Monjug. Je vais ou je vas {ce dernier n'est 
, il ra: noûs allons,cous allez, ils vont. 
J'attais : nous allions. J'allai: nous allâmes. Je suis 
allé un allée ; nous sommes allés ou allées. Je fus alié 
où allée ; nous fèmes allés ou allées. J'irai ; t9us ironx, 
Je serai atlée ou ullée ; nous serons allés ou allées, 
J'irais : nous irions. Je serais allé ou allée ; nous se- 
rions allé: où allées. Je fusse allé on allée. 

"ALLER, 5; m. L'action d'aller, de marcher, d'a- 
vancèr, au propre et an figuré; résultat de cette 


. action. Il se dit principalement par opposition & 


; 


renir où à refour. L'aller et le venir de lu vague. I 
fantra deux heures pour l'aller et le retour. L'ulle: 
me me coute rien, à n'y & que le reiour. 


Hélas! où est ce doux parler, 
Ce voir, cet ouïr, cet ailer, 
Ce ris qui me faisait apprendre 
Que c'est qu'aimer? 
ÉroxsaRo.) 


Au tony aller petit” fardeau pèse, {l n’y a point de 
charge si légère qui ne devienne pénible à la lon 


gne. | Cet homme a eu aller pour le venir, H va 


rien fit de cé qu'il àt faire; il a fait un 
voyage, une démarche inutile. | On dit anssi 
substantiv. : Le pis aïler, Le pis qu'il puisse arri- 
ver, la moindre ressource qu’on puisse avoir. Le pis 
aller pour lui sera toujours de recouvrer une partie 
de l'argent qu'il a perdu. Si vous na frouvez mieux, 
je-seraï votre pis aller. Un triste pis aller. | On dit 
advérbial. : Au pis aller, Dans le cas le plus fi 


. cheux, dans l'hypothèse la plus défavorable. 4u 


dier; ten x = 

’ LEU, s. mi. (du lat. allodium, dérivé dn eelt. 
all, tout; leud, lod, lot, sort; on écrivait antiennem. 
aléu,. allueuf, alluez, alœuf, aluel; et, dans les 
clironiqhes du moyen âge, le même mot se dit al. 
dium et alod). Cet ancien mot désighe la terre que 


-le possesseur’ né tenait de personne, qui ne lui im. 


posait envers personne aucune obligation, per op 


position, au fief, qui était la terre reçue d’un supé- 


rieur à titre de récompense, et qui obligeait envers 


. Jui à ecttaines charges, Les premiers alleux parais- 


| presque phase d'afeux sien 


sent dater de l coñquèe dés Gérmains, É e de 
ent sans doute les terres que. pers rent Je 


re 
ainqueuts au moment de, leur ent. Les 


Tiétaires d'aller étaient appelés hommes Hbres, 
potion Aux rossaier, Qui sédaient des 


‘flef. An -xe -sièe 


nten-Frauce-ni en-Alens 
- gut. L'usnrpation, le besoin ‘de protection, si pres: 


dans ces 


de guerre 


et:le progrès fatal 


‘| totale de chaque mélange. 


, ny avait |" 


AL | 
de Porganisstiün féodale; avhient ‘converti en bé- |- 
néfices presque toutes les térres inde Ees 
ropriétaires. d'alieur allaient eux-mêmes trouver 


Le 
Î 
l 
' 
î 
Î 
k 
} 


les. seigneurs pui et leur faisaient dan de | 
leurs terres, à la condition de les tenir d'eux à titre | 


‘de fiefs. Les allruz étaient, rnalgré 


j"dance, sujets à la juridiction du sei; justicier. 
| Sous ce dernier rapport, ik y avait fé division des 


‘alleus en alleur nobles, ceux qui avâient justice 
ainexée et censive où fefs qui en dépendaient, et 
alleux roturiers, ceux qui n'avaient ni justice an- 
nexée, ni fiefs dépendant d'eux, ni censive, mais 
qui ne devaient rien à aucun seigneur. (Lafargue.) 
Dans les anciens jürisconsultss, les expressions alle 
et patrimoine sont sourent employées comme syÿn0- 
mymes. Les petits propriftäires d'alleur, c'est-à-dire las 
hommes libres de condition moyenne, étaient iombés, 
por la tyrannie des comies, dans une condition pire 
que celle des colons rt des serfs. (Proudhon.) 

ALLEUDIAL, ALE, adj. V. ALLODIAL. 

ALÉEVURE, 5. f. Petite inonnaie de Suède, qui 
vaut environ un demi-centime. . : 

ALEIACÉ, ÉE, adj. (du lat. alliaceus, formé 
d'aliium, ail}. Bot. Qui a rapport à l'ail, qui tient 
de l'ail. Plante alliaces. | Qui a l'odeur on la saveur 
-de Pail. Agaric alliacé. Odeur alliacée. { S. f. pl. 
Genre de plantes de la famille des lilincées ayant 
pour type le genre nil. . - 

ALLIAGE, 5. m. En mitiéralogié, en chimie et 
en métallurgie, on appelle ainsi le résultat de la 
combinaison opérée par la fusion de déux ou de 
plusieurs. métaux. Par exception, cependant, les 
produits dont le mercure fait partie se nommeñt 
amalgarnes. Les alliages ne sont souvent qüe de 
simples mélanges, pouvant se faire en toutes pro 
portions; mais, dans certains cas, ce sont dès com- 
binaisons en proportions déterminées, et suscepti- 
bles de cristalliser autrement qne ne le feraient 
leurs composants. Les métaux qu'on allie le plus 
fréquemment sont le enivre et le riné, qui consti- 
tuent le laiton; l’étain et le cuivre, qui furment le 
bronze ; le- plomb et l'antimoine, avec lesquels on 
fond les caractères d'imprimerie, On emploie aussi 
dans les arts plusienrs autres alliages, tels que ceux 
de mercure et d’étain, de mercure et d'or, d’étain, 
et de plomb, d’etain et de cuivre, de fer, de euivre 
et d'or, ete. (Ch. d'Orbigny.\ | Désigne’quelquefois | 
le métal même que l'on combine avec un autre, 
L'argent et le cuirre sertent d'allitige à l'or. | Fig. et 
en mauvaise part, Il se dit des imperfections plus : 
ou moins grandes qui se trouvent en toutes choses. 
Hn'y à guère de vertus humaines sans alliage. | 
On appelle, en général, alliage, le mélange que : 
l'on fait d'un certain nombre de choses de diffé- ; 
rentes valeurs, pour former un tout d'un même: 
nombre de parties égales entre elles et d’une va- 
leur moyenne, | Arithmét. Règle d'atliage, Règle qui 
sert à trouver la valeur moyenne de plusieurs sor- 
tes, soit de choses dont le nombre et la valeur par- 
ticulière sont connus, soit des quantités de chaque 
espèce de choses qni entrent dans.un ou plusieurs 
mélangès, lorsque l’on connaît le prix on Îa valeur 


. 


-AUETATRE, adj. {du'iat. aïlium, ail}, Qui a Po- 
deur de l'ait; qui s nourrit habituellement d'ail, 
HS. £ Bot "Genre de plântés de In famille des 


-à un degré sont alliés 


|: deviennent pas ceux de 


; de fait et de droit, il faudrait d’abord 


- [I existe aussi des alliance 
‘à fa fois, par lesquelles deux 


AU 


crucifères dont. les fleurs sont blanches, le calice 
ouvert et In silique trèsallongée.. L'eftiaire officer. 
male, qui a-une oleur d'ail très-forte, est emplovie 
comme dinrétique et antiscorbutique. Ses graines 
peuvent remplacer la moutarde: Ün lappelle plus 
communément Véler. : 
ALEIANCE, s. f. (du lat. alligare, Hier avec, 
Union par iwariage. Faire üne grande alliance, unie 
belle alliance, une riche alliance. Rejeter une al 
liance. Contracter une alliance honorable, frant de 
conclure une alliance, il faut bien connaître les gens. 
Ft rejetait bien loin de luÿ l'idée d'une alliance ave 
une famille de parrenus, (Cardinal: de Retz. | 
Jurisp. Quasi-parenté que forme le mariage entre : 
l'an poux et les parents de l'autre. On distin. 
pue dans lalliänee, comme dans ls parenté, h 
igue directe, ascendante on descendante, ainsi que 
la ligne collatérale. Les mis de Pun des époux 
Fantre époux an mê 
degré. L'ailiance d’engendre pas l'alliance. Ainsi: 
ls femme du beau-frère n'est Falliée de la 
bell de celui-ci, IE eu est Àe même du mari 
d'une belle-sœur. L'adoption produit aussi l'alliance. 
Entre nous et certains parents 
Qui nous vantent leur aifignce, 
Afin de vivre bons amis, : 
11 faut laisser toujours une honnête distance. 
| lauesser, ) 
1 Dans l’ancien droit, on reconnaissait l’affinité dé 
rivant du concubinage , par laquelle se trouvaient 
unis leg individus qui avaient vécu ensemble, et 
les enfähts de l’un on de l'autre. Ces personnes, 
dit Pothier, par le commerce chammel, quoique ill. 
cite, qu'elles ont ensemble deviennent une mème 
chair. | Il est de principe que Falliancé ne produit 
pas l'alliance, c. à d. que les alliés du mari ne 
femme, ni que les alliés 
de celle-ci ne deviennent pas ceux du inari. | {lu 
connaissait aussi autrefois une alliance spirituelle 
qui était produite par le baptême, soit entre le 
prêtre qui Palministrait et l'e. ant et ses père et 
mère; soit entre le parrain et Îa marraine; sit 
enfin entre ceux-ci et leur filleul et ses père et 
mère, Cette alliance, an point de vue égal, n'existe 
plus aujourd'hui. | Politig. Union que font eutre 
eux les souverains et'les États pour leur sûretr. 
leur défensk st leurs avantages communs. Le pou- 
voir de forger des alliances appartient ai souve-. 
rain, au représentant d’un Etat, et ne peut appar- 
tenir qu'à lui. Malheureusement, dans la lanyue 
politique actuelle, ce mot n’a plus qu'une siguiti- 
cativn très-vague, attendu que, d'après le droit mo- 
derne, fondé sur les principes de 1789, la souve- 
raineté a cessé d'appartenir aux princes, qui ue 
l'exereent que par délégation, et qu’elle n’est pas 
encore exercée qe les peuples. C'est à ln démo- 
cratie, dit Bastide, qu'il appartient de restituer à 
ce mot, sa valeur, ea faisant cer l'anarchie qui 
règne dans les rapports de peuple à peuple, aussi 
bien que dans œux d'individus à individu, Pour 
que les alliances fussent véritablement obligatoires 


t uue alliance presque uni- 


avoir souverain fût 


chaque nation, le 
défini, et qu'il se 


| verselie et préalable, par laquelle tontes les puis. 


sances raient à faire respecter entre elles 
les principes d'éteruelle équité. L'idée d'un è 
de peuples, idée qui est encore aujourd'hui relé- 
guée parmi les utopies, sera la conséquence der- 
nière de l’établissement du principe de-smveraineté 
nationale. Quelque chose de semblable fut essayé, 
en 1815, au congrès de Vienne, et présida à la bi- 
zarre cauception qui prit le nom mystique de Sainte- 
Alliance. V. SAINTE-ALLIANCE. Les démocrates qui 
ropoussent avec le plus d'énergie Palliance anglais 
distinguent soigneussment dans leur animadrersion le 
gouvernement britannique et Le peuple anglais. | 4 
lance défensive, Celle qui a pour/but la défense 
mutuelle de tous les associés éOntre une antre 
puissance plus forte que chacun d'eux. | Alience 
offensive, Celle qui,.au contraire, a pour objet d'at- 
taqner un même adversaire, contme il est arrivé 
Lors des diverses coalitions dirigées contre la France. 
fensires et défensives 
usieurs États 
s ent tous à prendre parti dans les aerelles 
de chacun d'eux. Lie telles alliances, si elles pour 
vaïent être durables, forberaient de vérital 
unions fédératives qui tendraient à confondre daus 
ure seule nation les divers penples qui se seraient 
és. |'Altiances naturelles, Celles qui, 
où non écrites, reposent sur dés intérêts commurs 
CE énts où sur.une communauté Je Pie par 
i ituants. | AlHiance réal, Celle par 
est tenu à des servioss plus mer 


‘d'éxigen. Une al: 


accomplie le sait de 
dans ‘ls mornen! 


K où il 
je moment où 


| Les fire passer sons une domination étrangère. 
à Van pas le droit d’aliéner le domaine 


lequet Palliance est éinblié éntre deux où plusieurs 
Etats polité Fétittre, discuter ls 


en 1er a te Eonis XTV, 
verains PEurope, ayant 
l'Orange.| 
: l'Empire, la France: 
et : 


—Féngleterre Hotlande, 
. Ftends entre 


l'empereur et 


. “liance  indènoiuble. | Fig. Union, mélinge 
Hinsiours eboses de nature dr érente, opposée. L'ab- 


lcuce de la douceur et de Fhypocrisée. L'aitiones de | 


lu -puissence temporelle" avec lx puissance spérituelle 
west ulile nid la religion ni à FÉtet. (Fleury) | 
Uisuves de set, Alliances fermes et durables, ainsi 
‘ippelées paree le sel est incorruptible, eu bien 
parce que le sel est le symbole de la sagesse, qi 
fuit présumer qu'elles ont été faîtes svec mère dé 
libération. | Rhét. Altience de mots, Eapprocliement, 
uion de mots qui semblent devoir s’exelure, et 
“ui, par leur opposition même, produisent beau 
coup d'effet dans le discours. Curneëile a sourent dé 
rex uilianres de mots qui touchent le sublime, {Val- 
taire, Ÿ |: En théol,, ce mot répond à eelui ‘des, 
Hébreux berik, que Ia Vulgate tradnit par festa- 
mentum,. d'où sont venus les noms d'Ancien et de 
Nouveau Testament, pour désigner ks deux gran 
«es ailitnees que Pien a faites, lime avec les an 
- cieus Hébreux, l'autre avec son peuple nonvean, 
Far la imédistion de Fésns-Christ. Selon La Bible, 
Dieu à eontrncté alliance avec les hommes en 
sieurs rencontres. La première de ces aflianees fut 
celle que Dieu fit vec Adam, lorsqu'après Favoir 
vré, Il lui défendit l'üsage du frait 48 Parbre du 
«bien et du mal. La seconde alliance est eelle que 
Dieu fit avee Fhomme après sa révarication, en 
lui promettant un rédemptenr, troisième al. 
fauce est celle que Dieu fit avec Noé, torsqu’il Lui 
: ‘rdonux de construire nn grand Yaissean, 
conserver les animanx, et 
même, ainsi que sa famille, à l'abri des eaux du 
déluge. Toutes T alliances étaient générales: elles 
tubrassuient Le genre humain tout entier, Ainsi 
Alam et Noë traïtnient avec Dien an nom de tous 
les hommes. I n'en fat pas de même de l'alliance 
qne Dieu fit dans Îs suite avec Abraham; elle était 
lkaueoup pins limitée, puisqu'elle ne Ë que 
ce patriarche et les descendants qu'il devait avoir 
Pat Isaac. Île ne sont pas deineurés dans mon aliqnee, 


*£ moë je. tes ai rejatés, dit la Seigneur. {Bossnet.) 


Ï} vient, de ses divives mains, 
Sceller l'eternelie aifiunce 
Qu'il à faite avec tes humains. 

(F2 noUssRAR.} 


! rehe d'atfionee, V. AKRCHE. 
‘argent composée. de deux 

lx' femme porte au doi 

the éomme signe de 
Faire béni tune alliance. 


lance, E Partie d'a 


Zällles, ‘de petits Etats pour faire eanse commune, 
“-lepins ordinai é pour soutenir leur indépen— 


Marquer one situation €] caprices 
SU. parfois à chang or, et qui, étant nn terme 
bles général, : n'implique pas. l'ilée de” défènse 


Un dit con 


terminer las dif- | 


pour y |. 
S'y mettre lui. | 


Li} Sours: d'hommes: d'a 


tractée, nne laltunce ‘et faire on signer; 


Robe 
| Carées Grant séuti La nécessite d'édli 
due à l'ébede de ae 


la pre. | 


L 


à quève de la ‘erande 
‘dit arisgè ARR. "." 


ARE, ÉE, part \MSL -mélaneé par alliage: 
ani par SRE pa par à pe Ar er 
| aéfiés enseme, Por, Par sa mère, éleit cité à la 
l vugaie maison des Sivarts. {Villemain.) Qu doit pres | 
É téger be Fberté d'une mation alliée. Ïi Fig: La douceur 
aie ou courage. Le fermeté alliée à Ra bonté. hS- 
. Todiviie joint à un autre par alliance, par afmité. 
Les allés sont Lee que <e lien attache 


; pas 
“et Pétain s'altient 


différentes, -vp=: ° 


Bux époux. Ainsi, tons les parents du niari sont | Er. mr Failient que. diffciement. . Les. Rite dun: 
‘les aifiés de la frmme et, réciproquement, tous les. | rouge fanet sallirnt. bien. quee Les Reers” d'un Mn 


ts de la fèum 
lance naît du mart 


t les alliés du muari. L'al. 


‘saut plus, pour ainsi dirà,.qu'one &le et même | La eur de pommier les teintes de Blue et de poser 
persotine, assneie nécessairement charue d'eux à la | s'adlieut us score. (Jantfret” |: Partout. : 

| té de l'autre. Elle n'existe qu'entre chaeun |:Se jei s art HE s'est allé en bone | 7 
Fe époux et les. pores légitimes on care de dieu. S'allier à une bonne dé, dune, femelle, ©. 

autre. En conséquence, elle n'établit aucun Ii in, | doriense, Aonnee. Ces dre, Finales se-sont atises je: 

soit entre les parents et respectés du mariet | ne veus avaler qu'aiec wa faible dent es apiiihee 

À je la femme. set sure chacun ces re [démocratiques soient en repparé ae. les 0 nes. ; 

Î iés de l'autre, “degrés se comptent en . tn pie 
sis comme entre parents s tout phrert, à quel. | ont riche qui ment Eat apte pu : 

| que degré qu'il le soit, se trouve allié au mème | Un lai Et Ç RUES à 
degré da: Ê 7 Un luë ait tôt où tard payer cher les honnçure. 

1 æ mari on de la Frame de cette personne, | Dour il 2 recherche là Érirote -arsatace É 

.et cproqnement Les alliés des sers Les Ras à - Cerskex, fa Ronve.er de Cire.) = 
proel ésignent respectivement eue | ee  : ne 

È nr gr quent brat-père. hclleaère. becna-fits, |! S'ubir, se lier d'amitié, M ect bou de roûr umee qui‘ 
Beiie-fillé, Les dénominations eorrélatives, beurpére. | lou s'allie, rame chan à 
bete-mnère, gendre, bru, indiquent la pésitin res. se RE me Re ee 
pective de ekaque éporx, et des père et mère de | TT : 
Son épnjoint. Enfin, les noms de éeau-frére et de - : LUN 

belte-sœur servent à désiyner le mari Yelétivement LSe liguet avec ur autre dans nn dat commen. 


| € 


aux frères et sœurs de sa femme, où Que 
eontre elle à l'Occidént sallir. Uorneille.i 


lativement aux Fireset sæurs de ss man De ces .« Fa 
trois catégories de. dénemina tions, deux esipécher quel Empire et! Espagé me s'allie: 
tuibres concernent les alliés du premier degré cn la Hollande: { Voltaire.) Les peuples pourront salles 
ligne directe, et la troisième les alliés du second | Aonorablement et-sferèren k auronE pose 
degré en Eye collatérale. Pour les plus Feomme buse du droit publie de Briteipe dela soute 
| Éloïgmés, il n'y a pas de térmes spéciaux. On so cert Faineté de. peuple, :-” FR des l 
de ceux qu'on emploi habituellement pour iniquer F … ALLIER, 5. m. Chase. 
la parenté, en y ajoutant, S'il le faut, les imots par | des eaïlles et des pendrix. 
atfimnve, Les alliés d'un mineur, chacun dues sa ligne, | drèr avec des eRiers. 
S0m£ appelés, comme les parents. à compoier. le on AELIER.. Géogr. 
| eût de farnille. En général, le alliés. de méme que des | formé de. là 
parents, ne peuvent. Rgurer comme témoins dans ls À ainsi nommé 
procès où frurs alliés sont parties. Cet hanme-là ext À verss dé sit an nord et le di 
mon allié, Nous:'ne some pas parents, ROUS RE somvmeg :{. Drinei) C 
qu'ailiés. wi à Notes, | cobui de la Nièvre et 
lollié de Mur de Maintenos, (Véltaire.) E Cebui qui Là L À 
est uni à un autre pour leur sûreté, leur Laère, 


confédéeé, ligue. 


Rrüpres, 


nt dans ce i 


| iations entretiennent: 


CAEL 


.ALLIVRÉ, ÉE, part. Taxé,. imposé. Une ferre 
alliorée ess une lerre imposée suivant son revenu, d'a- 
près le cadasire. . oi CS 
” ALLIVREMENT, s: m. Admininist, On entend 
par ce mot le revenu imposable, c. à d. le revenu 
net caleulé sut’un nombre d'annéès déterminé, soit 
.qu'on l'applique à la quote-part des contributions 
qui doivent être payées par les communes, soit 
qu'on l'applique à.celle des pérticuliers. | Insorip- 
‘tion su cadaëtre. | Chacun articles mention- 
nés au cadastre, | Partie du territoire qu'il contient. 
ALLIVRER, v. a. Administ. Répartir les im. 
pôts fonciers en proportion du: revenu des Ca 
seurs où propriétaires. On-noimmait autrefois liere 
ou livrés de terre une portion de terre valant une 
livre de révenu ; de là allierer, pour taxer, imposer, 
ALLIVREUR, #. m. Administ, Celui qui était 
chargé de la ition des impôts fonciers, 
ALLMICHEEC, s. m. Pièce de monnaie turque 
valant environ 3 fr. 50 c: n 
ALLOBROGES, s. m. pl. Ethnog. Peuples guer-. 
riers de la Gaule närbonnaise, qui habitaient cette 
parie des Gaules appelée plus tard la Savoie, le 
auphiné et Je Vivarais. Les Allobroges apparte- 
naient à la race gallique, la première qui paraisse 
avoir occupé le sol de notre patrie. Braves, intel- 
ligents, comme tous les Galls, ils en partagèrent 
sans doute les dispositions mobiles qui les por 
rent à couvrir le monde de leurs colonies et à porter 
artout un nom redouté. Les Romains détruisirent 
leur cité, comme ayant favorisé la passage d'Annibal, 
ALLOBROGIE, 5. {. Bot. Genre de plantes de 
la famille des liiacées, appelé aussi czackie, * 
ALLOCARPE, 5. m. (du gr. dos, autre; 
xapnés, fruit.) Bot, Plante de l'Amérique équi- 
noxiale,. de la famille des composées. ! 
ALLOCATION, 5. f. (pron. alkäcion, du lat, 
ailocatio, formé de allocare; de locus, lieu; placer, 
mettre en son lieu). Action d’alloner, d'accorder 
une somme pour une dépense ; résultat. de cette ac" 
tion; somme allouée, A:order une allocalion. De- 
mander ‘une allocation. Refuser une nllocation. | 
Jurisp. Action de déelurer juste et légitime dans. 
un compte fendu un articlé de dépense déjà faite 
ou qui doit se faire. L’allocation doit avoir lien de 
la part de celni à qui le compte est rendu. Ainsi 
fun tüteur qui rend le compte de tütelle à son pu- 
pille dévenu majeur, porte dans son compte de 
-dépenge ‘une somme empiiyée- utilement poux le 
mineur, celui-ci nlloue l'article, ce qui équivaut à 
le reconnaissance formelie que la dépense a été jus- 
tement faite. . à : 
ALLOCÈRE, s. m. (du gr, &oc, autre; xépec, 
sorne). Entom. Génre d'insectes coléoptères té- 
tramères de la famille des longicornes, ne renfér- 
mant qu'une seule espèce dn Brésil, 
AELOCHE; s. f. Ichthyol. Poisson que Pon croit 
être le grand célerin, . 
ALLOCHÉZIE, s.f. Méd. Évacuation de ma- 
tières fécales par un anus artificiel ou autre ouver- 
ture accidentelle ou anormale de l'intestin, 
ALLOCHROËÉ, ÉE, adj. (pron. kroë ; du gr.d)- 
Jos, sutre; 4p6œ, couleur). Hist, nat. Qui change 
de couleur. Le botryte alluéhroë passe peu à peu du 
blanc au jaune. | Qui n'est pas partout de la même 
couleur, L'agarie allochroë est -jaunâtre en dessus et 
garni en ‘dessous de lames blanches. s 


ALLOÇHROÏSME, 5. m0. (pron. 
‘changément-graduel de couleur. . 


: &e rubans et.dé galons, én fabridues ‘6 coutelle- 
‘rie, de-porceluine, ete. [ Lo 
: ‘ALUIGATOR, 3. 1m, Zool. Variété de l'espèce cro- | 
ccdile, très-communé dans l’'A- Le : 
+ tnérique du Sud. ‘est proba- 
ble que cet animil n'aurait ja- 
--mnis_ été. connu sous d'autre 
nom que celui de crocodile, si  : 
les navigateurs espagnols, en.‘ 
parcourant le nouveau monde, 
n'eussent remarqué sa grande : 
ressemblance avec le lézard, et 
ne lui eussent on conséquence . 
donné le nom de agarto, que 
les Anglais charigèrent bientôt: 
en celui d'dlfigato ou d'alliga- 

a voix .de cet animal est 
très-forte et même effréyante; 
elle’ est semblable au mugis-. 

sement d'un bœuf; il axhale 
aussi une odeur.de muëc très 

- désagréable. ‘On voit sonvent 

- flôtter les alligätors sur la sur- 
face de l’eau lorsqu'ils guettent 

leur proie, Les alligators attei- 

gnentune longuenr de4 à 6 mè- 
tres; ils ont le museau large 
et obtus et les dents inégales; 
mais ce qui les distingue des 
autres crocodiles, c'est qe les 
quatrièmes dents de la mâ- - 
choire inférieure entrent dans 
des trous correspondants de ‘ 
la-mñchoire supérieure, tandis 
que chez les crocodiles vrais, 
elles se Jogent dans des sillons— 
superficiels crensés an bord de 
la mâchoïré supérienre et sont: 
visibles à l'extérieur, En ou- 
tre, la tête des alligators est 
moins oblongue; et leurs pieds . 
de derrière sont dépourvus de 

dentelüre et seulement à demi _Alligator, 

palmes. On distingue plusieurs espètes d'alligators ; 

e caiman à fimettes, fort commun à la Guyane et 

: du Brésil, et'le câïman à museau de brochiet, qui 

habite les fleuves, dn midi de l'Arnériqté septen- 


trionale. V, C'AÏMAN. Lo : > 4 
ALYAGOTET, $. m. Agric, Vigne qui produit 

* du, raisin blanc d'üne bonne qualité. 
-ALLINGUE, 5. f. Obstacle formé de pieux et de 
perches que l'on établit dans une rivière pour-ar- 

- #rêter le bois flottant. On dit aussi altingre. 

.:. ALTIONIE, s. f. (de Ch. Allioni, botaniste pié- 
montais! Bot. Genre de plantes de la famille des 
nyctagènes, particulier à l'Amérique tropicale, et- 
renfermant deux ou trois espèces d'herbes qui ont 

, qua. ressemblance avec les scabieuses par la 

isposition de leurs fleurs. : 

: ALLIOTH, &. m. Astron. V. ALLIATH. 

‘, ALLITERATION, é. f. (du lat, allidere, froisser; 
littéra, lettre), Rhét. Figure de mots par laquelle 
on répète exprès, dans Ja même phrase, les mêmes 
syllabes, de manière à produire plusieurs fois le 
même son, C'est uh vrai froïssement de lettres qui 
se heurtent. ‘Primitivement destinée à produire 
l'harmonie imitative, l’allitération dégénéra en ça- 
eophonie, Beaucoup d’anteurs et surtout de poètes 
ont fait usage de cétte figure de mauvais goût, 
dont voici .quélqnés, exemples : Rusé, rasé, blusé. 
(Beauimarch.) Votre oncle paternel, éternel, sempt 
‘ternel, Pas d'anarchie, pas dé monar 

7 muse. Qui lerrea, guerre «. Bassompi 
quelqu'un qui lui dit”: Vous étes gros, gras, gris, ri 
posla : Vous'éles peint, feint, feinf. L'ancienne poésie 


kro). Divérsité, 


Acte, découverte dans une mine de fer 


mail, qni 
duisant, 


ves .d's allitérations st des: jeux à ucion ; du lat. 
L'allitération'.peut être. d'un très-h loquor; ad, à; .Joquor, ÿ parle). 
ignaistit “par. ce mot la harangne 


és sous ses ordres, À 


souvent l'allitération, dot i 


| toire, et an bas 


HROÏTE, 8€. (pron. kro). Minéral. Variété | 


4 Bot, Genre dé plantes nommé austi alocarpe. 


F'ALLOMORPRE, 5. É (du gr. ogg, forme ). 
Be Eane de plantes de Un Drulle des mél. 


ALL 


disent que la paix règne). 4 Numismat, Médailles ; 
destinées À conserver la mémoire des harangues 

que, les smpereurs et ‘las généraux. adressaient : 
F à Jétrs armées. Ces médailics montrent l'empereur 

débout sur une. ” -U. 
estrade, oil es 
accompagné du 
préfet du pré- 


+ 


de lquelle on 3 
voit . plusieurs ‘ 

soldats qui lé 
content. On lit 
autour dé la lé- 
gende : ALLOCV- 

mio coH. (allo * 
cutia cohortiy). 
La première mé- 
daille frappés 
ainsi est de Ca- 


ligula. Le der. 


Allocution. + 


nier Anguste dont nous ayons une allocution est 
Maxence. | Se dit aussi, chez les moëernes, du dis. 


cours adressé par un. chef à ceux qu’il commande, 
L'alocution de Henri IV à fory est justement célèbre. 
Quelques atlocütions de Napoléon Ie* sont également 
‘devenues historiques, On peut “citer parmi les allocu- 
tions les plus belles et les plus expressives celle de La 
Rochejaquelein aux Vendéens, au moment de livrer ba- 
taille : Si j'avance, suivezzmoi ; si je recule, tuez-moi: 
si je meurs, vengez-moi! | Se dit parfois d’un simple 
discours de peu d’étendue, prononcé dans une cir- 
constance plus ou moins remarquable. Cette aliocu- 
tion terminée, on distribua les récompenses, L'allovution 
du maire obtint les applaudissements de toute l'assistance. 

.ALLODAPE, 5. m. (du gr. &Moôenbs, étranger). 
Entom. Genre d'insectes hyménoptères de la fu 
mille des mellifères, établi pour trois espèces du cap 

de. Bonne-Espérance. | Bot. Genre de plantes de la 
famille des épacridées fondé sur un petit arbrissenu 
de l'Amérique. ’ 

ALLODIAËÉ, ALE, adj. Jurisp. féod. De l'alleu, 
qui a rapport à l'alleu. Bien aflodial. Terre ailodiale. 
Domaines allodiaux. Pays allodial. Les propriétaires 
de terres allodintes étaient appelés hommes libres, par 
opposition aux rassaur. La partie aliodiale de la sur- 
cession doit nécessairement être séparée de sa parie 
féodale, | Substantiv. L'allodial corporel était un 
fonds tenu en franc-allen ; l'allodial incorpore était 
une rente foncière possédée de la même manière. 

ALLODIALITÉ , =. f. (du celt, alod, lot, sort). 
Féod. État, qualité d’un bien allodial, e, à d, d’une 
propriété pleine, indépendante. C'est à la constitution 
politique de FÉtat à déterminer de quel côté est 
În présomption +e lorsqu'il y a doute sur la 


question de savoir sf un bien est fodat ou allodinl, 
et qui doit prouve) dans ce cas la féodalité on 
l'allodialité, En Anbkleterre, tout est fief, et la * 
preuve de l'allodialité n’est point admise contre le 
toi. En France, ‘sous l’ancien régime, toute terre 
était présumée suivant" la maxime : Nulle 
terre sans seigneur, et i 16 que l'allodialité fût 
prouvée. En Allemagne, l'allodialité est admise. en 
règle générale, et la féodnlité doit être prouvée. 

ALLODROME, adj. (du gr. doper, bondir: 
Spéuo;, course). Entom. Épithète donnée à une 
arsignée qui court et s'élance en bondissañt sur 
sa prois. Lycose aHodrome. - 

ALLOÉE, 8. Î. (du gr. &lotac, différent). 
Entom. Sous-genre d'insectes hyménoptères, de 
la famille des ichneïmoniens, ° 

ALLOGNE, 5. f. Technol, Cordage dont.se ser- 
vent les ingénieurs militaires pour la construction 
de ponts volants. . , : : 

ALLOGONE, adj. (du gr. &hfhuv, réciproque; 
Yuvia, angle). are Se dit d'un eristal qui réu- 
:nit à Ja forme du noyau celle d'un dodécnidre à 
triangles scalènes, dont chacun à son angle plan 
cbtüs égal à la plus grande incidence des faces du . 
noyau. Chaur carbonatée allogone. no oe 

ALLOGRAPHE , 8. m. du gr. &Alas, différent; 
vous}, caractère). Bot. Genre de plantes erypto- 

mes comprenant toutes les esfièces degraphides 

lirelles recouvertes dans leur feuñesse d'une.croûte 
farineuse , souvent colorée, dont > se-dé- 


gage à peine. | L a 
.AÉLOÏATHÉRE, 5. m. qu gr: oïos, diffé- 

rent; éfe, épi). Bot, Espèce de graminés du genre 

gymnopogon. Ft 3 : 


ALLOÏSPERME, 2. 19. (du gr. onépue, semence). 


ALLOÏTE; sf Minéral. Variété de ‘tuf volés- 
nique ow de ponzzolans, : CT : 


= ë 


Fe. 


F4 


. sisté A‘introduire .dans:une idoctrine; dans 
cours, dus idées où : h 
même ‘de In matière. :: Lu qe à n: 

ALEOTRIOPHAGE, s. Pathal. Tont individu 
téint d'allotriophagie: :"-:" 5 ; 

OPHAGIE, 8..f. (du. 

). Pathol: Dépravation de l'app 

46: :des-choses non 


at 


générale. ou l'altération du sang reconnaît pour cause 
cel étai allotrophique de ces substances. s 
ALLOTROPIE, 5. f. (du gr. &)6tpto:,disparate), 
Phys. Différence de caractère que présentent cer- 
taines substances. Ï1 est connu que quelques corps 
simples peuvent se présenter avec des caractères, 
tant physiques que chimiques, très-différents ; ainsi, 
x exemple, le charbon de bois, Ja plombagine et 
‘le diamant ne sont que différentes. formes de car- 
bone, L'isomérie des corps composés est. due, sui- 
vant Berzélius, tantôt à ce que l’ordre dans lequel 
les momes-de Jeurs éléments sont rangés est diffé- 
rent, tantôt à ce que l'un ou l'autre de leurs éléments 
se trouve dans des états ullotropiques différents. . 
ALLOTROPIQUE, adj. Phys. Qui appartient à 
l’allotropie, qui tient de l'allotropie. Etat, modifica- 
tiow allotropique. Le soufre, le phosphore, pourent se 
présenter sous trois états allotropiques. Le tellure'ne 
‘fous présente qu'ui seul état allotropique. Le phos- 
Plhore possède divers étais allotropiques, qui vorres- 
pondent sans doute à quelqub arrangement physique 
… de ses molécules, (Revue scientifique.) L 
ALL'OTTAVA, loc. adv. T. de mus: emprunté 
aux Italiens et. qui signifie à, l'octare. Il annonce 
qu'un passage ou le morccan toutentierdoit être exé- 
cuté à l’octave, au-dessusou au-dessous du médium. 
ALLOUABLE, àdj. Qui peut être alloué, ac- 
cordé, Cette. dépense n'est pas allouable, 
ALLOUANCE, 6. f. Vieux mot. Approbation, 
ratification. C'était un ancien usage en Angleterre 
ue le roi envoyât dans les provinces certains of- 
ficiers par .qui les priviléges dés églises devaient 
être approuvés, ratitiés. Ces ratifications se nom- 
muiont allouancrs. | 11 se dit aujourd'hui. d’une 


somme allouée, accordée sur les fonds secrets d'un’ 


* iministère. Quelques faibles allouances sont. accordées 
. & des hommes: qui ont consacré leurs talents à des 
"travaux politiques, ou à des malheureux qui se ralla- 
. chent par des services au département des affaires 

étrangères, (Chateaubriand.) : 
ALLOUÉ, ÉE, paït. Appronvé, accordé. Fr 
tement alloué. Somme allouée: Dépenses ‘alivüéss, 
.$. m. Ane ‘droit. 1l 7 avait éntrefois,' en Fr 
des juridictions royales connues sôus'le non d' 


… loués, Elles svaient, soûs un riom différent, la ênte - 


compétence, les mêmes attribntioës-que les: prévô 

-téss Quelques contumies roufermaient des règles 

particilières sur I4 juridiction des alloués. Dans 

quelques villes de la Bretagne, où il y.avait eu 
‘: anciennement un siège d'alloué, on-donna .ce titre 

an second officier du bailliage‘ou d'une sénéchans- 

sée royale. | Dans-les-conimunautés-d'arts-et de mé- 
+ “tiers, on donnait le nom d'alloués aux jeunes 


+ qui apprenaient à travailler d'un métier sans bre- | 


‘vét d'apprentissage. L'ulioué Gifférait de l'apprenti 
-en ce que’célui-ei pou7ait. parvenir à la maîtrise, 
au lieu que Pautre ne le pouvait pas, quelque bon 
ouvrier qu'il dévtnt, Le se 
_ALLOUER, Ÿ. à. (du lat. allocare} ‘Appréuver, 
nocoïrder ‘une dépense, da passer en compté. La 
chambre n'a.pas atlaué cette déporté: 


en déterminer-ls montant, | En:niatière de-taxe, 


‘c'est reconnaître comme était confonme.au tarif un | 16 


article de frais du mémoire. 
.ALLODVÉ , 3€; get Vieü 
irné, acharné: 


des pensées étrangères au fond 


"| le refroidissement, ‘déposer des cristaux. blancs, 


rare a alloué”|, L 
” un'articlé de 2,000 fr. pour-les four frais. | Allouer LE 
: un dalenest, Dénner lacedee Va traiterment ét 


ALL 


:ALLOUVIR (8). Vieux mot. S'achamer comme 
un loup. ai Dis RES ‘ 
"ABLONANATE, s, m. Chim. Sel cristallisable 
formé par le combinaison :de l'acide. alloxaniquo 
avec une base. L'alléränate de barÿte: L'alloanate 
d'argent, de:sine. Leu 


1 


-ALLOXANE , sf. C 
mation de l'acide urique, l'acide érythriqte de-Beu- 
guatelli. On l'obfient: en ajoutant:1 partie d'acide 
| urique à 4 parties d'acide nitrique. La-liqueur, sou- 
mise à l’action d'une chaleur modérée, laisse, par 


nus, d'alloxane, L'atiorane, ‘très-soluble. dans 
l'eau, a qne odeur nauséabonde et une saveur salée ; 
elle rougit les couleurs végétales ét colore l'épiderme 
en pourpre. (Hocfer.) L Lun 
ALLOXANIQUR , adj. Chim, Se dit dun acide 
gi .se prépare facilement en décomposant à froid 
atloSanate de baryte par l'acide sulfurique étendu, 
filtrant et évaporgot entre 39 et 409, L'acide al- 
doranique à une-saveur très-acide, avec un -arrière- 
oût douceñtre; il se dissout facilement dans l’e 
Ÿ décompose les carbonates et les acétates, et dis- 
sout le zinc et le cadmium nvec dégagement 
d'hydrogène. L'acide alloxanique cristallire sous 
forme d'aiguilles st forme avec la baryte et l'argent. 
des sels cristailisables. Par l'action des alcalis, d'al- 
doxane se décompose en acide alloranique. . | 
ALLOXANTHINE, s. f. Chim. Un des produits 
de l'action de l'acide azotique sur l'acide urique, 
L'alloxanthine “cristallise en prismes  incolores. 
Comme l'alloxane, elle rougit la teinture de tour- 
uesol, mais l’une et l'autre ne possèdent aucun au- 
tre des caractères des acides. 
ALLRUNNE, s. £ Now que donnèrent les Ger- 
mains à certaines femmes qu'ils regardaient comme 


| des sp de prophétesses. Par la suite, les moi- 


nes et les ecclésiastiques les regardèrent comme des 
magiciennes. On écrit aussi Afrunne. ° 

. ALL-SPICE, s. m. Mot anglais qui signifie foute 
.épice. C'est le. nom que porte aux Antilles, ôù il 
L n'est cultivé que par les Anglais, dans la Jamaïque, 
l'eugénia piment. On l'appelle aussi pimente, . 

ALLUAUDITE (d'Alluaud, minéralogiste fran- 
çais) Minéral. Sous-phosphate de for manganési- 
fère, qui accompagne l'hureaulite, et qui a été 
trouvé près de Limoges. L'alluaudite est fibreuse, 
de couleur verdâtre et bleuâtre. 

ALLUCHON, 3, m. Mécan. Grandes dents qui 
ne font pas corps avec les roues dentées de certains 
systèmes d’engrenage. Les qluchons sont toujours 

lestinés à engrener dans une lanterne, et chacun 
d'eux ne doit quitter le fuseau qui le touche que 
lorsque le suivant se trouvé en prise. Les alluchons 


dans des mortaises pratiquées sur le pourtour de la 
couronne des roues, et maintenues par leur extré- 
mité inférieure ou tenon dans cette mortaise au 
moyen d'une cheville. ' 
* ALLUMAGE, 5. m: Action d'allumer, et résultat 
de cette action. L'ullumage des réterbères. 
ALLUME, s. w. Techno. Morceau de bois allumé, 
appelé aussi flambart dans certains ateliers, et dont 
on se sert pour allumer une ‘forge, un fourneau, un 
four. Les boulangers se servent d'un allume pour 
: étlairer l'intérieur du four, lorsqu'il faut surveiller 
Éls enisson du pain. | Allume! Mar. Commandement 
fu’ usage jour exciter les matelots quand ils exé., 
Éénient urie manœuvre ; il équivaut à courage ! hardi! 
fVulg. Eocution exclamative pour encourager, 
exciter, et qui signirie Dépéchons ! courage! Corhr, 
“nous sommes en retard, allume! allume! 
ALLUME-FEU, 3. m. Petit appareil s'adaptant 
à tons les soufflèts, et destiné & activer la com 


née. | Blas. 


Cr: 


£. Chim.. Produit de transfor- |.. 


en bois ne sont que des morceaux de bois fixés | 


énts;. suscitent | 


CALE 


‘au fourneiu dit charbon de bois, quand il éom- 


mence à s'allumer.: l'Art rwilit. Épée mince et dé. 
liée dont on se servait, au moyen âge, pour atteindro 
l'ennemi. àn défaut de.son armure. 

‘ALLUMEMENT, s..m. Action d'allumer, action 
d'éclairer, Vieux mot. 


ALLUMER , v.:8. Méttre le feit.à un corps com. 


--bustible destiné É'donndr de la chaleur on de la 
lumière. Alumer um fagob u 


+ bougié, du charbon. . 
1 Par métaphore, on dit allum£r uno lampe, un ré. 
verbère, un. flambeau. Allumer ‘ün four, allumer sa. 
pipe. On n'allume point'une lampe pour la. mere 
us le boisseau, Dans notre pays, il faut à midi al. 
lumer des flurabeaux de cire qu'on avait en abomina. 
tion dans les premiers temps. (Voltaire.) Le froid de- 
vint si piquant que nous fûmes. obligés d'allumer un 
feu de bruyères. (Chateaubriand. ) 14 suffit d'une 
étincelle pour allumer un incendie, el fl faut quet. 
quefois des heures entières pour allumer un foyer, Un 
homme. de fort mauvaise mine élait entré chez elle 
pôur allumer :sa pipe. (G- Sand.) | Allumer le feu, 
alluimèr, du feu.’ Allumer le bois qui est dans le 
byer; faire du feu. | Fig. Faire naître, exciter, 
provoquergdilumer la guerre, la discorde, la sédition, 
Allumer un&%* passion. Allumer une colère. | On dit - 
encore Allumer les esprits, allumer la.bile, métapho- 
res qui tirent leur origine de théories surannées, 
et qui s’emploient en parlant de.quelqu'un qui se 
trouve dans un état de surexcitation déterminé par 
une cause morale quelconque. Cette discussion lui à 
allumé le sang. Ce trait de mauvaise foi lui & allumé 
le bite. | On‘a dit aussi AMumer la flamme de son 
enthousiasme. | Mar. Introduire une certaine quau- 
tité d’eau dans une pompe pour en faire gonfler les 
parties intérieures et pour en expuiser l'air, afin 
qu'elle soit mieux disposée à fonctionner prompte- 
ment. | En argot, Allumer signifie Regarder atton- . 
tivement, | Prov. Allumer la lampe, Verser du vin 
& quelqu'un pour l'obliger à boire. | S'ALLUMER, v. 
pr. Etre allumé, au propre et an figuré; prendre 
feu, s’enflammer; être excité, provoqué. Le bois sec 
s'allume facilement. Le gaz s'allume.de toutes parts, Ses 
yeux s'allument et s'éteignent dans un moment, (Pas- 
cal.) Mon sang s'allymait dans mes veines. (J. 4. 
Rousseau.) L'amour s'allume soutent Ada-première 


vue. Voyez quelle indigiftion s'atlume/en nous quand 


“l'attente du bonheur est‘ frustrée, (Volfaire.) C'est par 


des ombrages donnés à lous nos voisins que celte guerre‘ 
s'est allumée. (Fénelon.) . 
ALLUMEÉRIE, & f. Ilumination; illumination 
en signe de réjouissauce. Vieux mot. Les rues étaient 
si bleines de jeur,. de mystères et d'allumeries, que 
l'an voyait aussi clair qu'en plein jour. (Monstrelet.) 
ALLUMETTE, £. f. Chènevotte ou bfchette de 
bois soufrée par un ou par les deux bouts, qu'on 
enflamme, et dont on se $ert pour communiquer le 
feu, pour allumer les bougies, les chandelles, etc. 
Les habitants de la campagrné font eux-mêmes leurs 
alluméttes. Ils prennent des fragments de chène- 
votte et en trempent. les deux: extrémités dans du 
soufre fondu. Les allumettes que l'industrie fournit 
actuellement à si bas prix sont kn général de pé- 
tites bûchettes de bois carré, lonÿues d'un dèmi- * 
décimètre à uni décimètre. Le procédé pour diviser 
ce bois en fragments conveualiles est extrémement 


celle qui fabri. 
allumettes, Les 


trop charg 
‘aux émbouchures de 


‘ALMAGESTE, £. : , 
traité d'astronomie composé par.Cl: Ptolémée, et: 


titre quelques éditeurs ajoutérent L* 
l'épithète de psylorn, très-grandé. Dai 


8, £ Lieï, stélier où on fabrique 
eux Allamettes, ; 
Appateil s'adaptant. à tous 
himique. PR 
ALLURE; 2; f, Manibre d'aller, démarche; fagori 
de marcher, de porter le corps ; "attitude, Allure 
tive, dégagée, Allure lente, grace, ridieuts. daire- 
fonnu à son allure, En fout, il & horréus dà ce qui 
* Peut rappeler l'allure bourgeoise, (Balzac.) | Fig. Ma- 
\ nitre d'agir, de # conduire, Ji faud’a bien qu'il 
\ ‘hange d'allure, Ses allures me sont suspectes, L'hy-- 
\pocrisie émile les allures de la vertu. | Tournite que 
Srend une dffaire. Cette négociation 


: prend'une bonne, 
ro 6 allure. | Marche habituelle des choses: : 


sont remarquables d'horisôntalité: des ct 
Lies composent, (Dalafsse 


Les aits n'ont nulle-part des allures reclilignes, | 

Famih et au plur. Intrigue secrbte, Cerie femmé a 
des allures. Ca sens a vieilli. | Manége. Sè dit des 
différents #hodes do Progression du cheval. Allures 


là pratique on dési 
: d'abus l'écoroi 
le galop ‘et  Allüres déféctueuses, Celles |. d'atterrissement cel 
qui compréfinent l'amble, Fentre-pas ou relevé, 
k.triquenard, l'mble rompu et l'aubin. Alures 


‘en 1651, également sous le ‘titre de ‘:Nouver alma- 
|, geste, an reoneil d'observations aatronamiques qui, |; 
: ‘au rapport de Lalande et dé Delambrs, est un trér. 
=, tire, le train ou Ia marche du cheval, et'les dif. | ent . RE = 
férents mouvements qu'il exécute, relativement .à 
la commodité de celui qui, le monte, Ce héval à 


l's'était formés, Stral 


x 


les tsrains appartenant Vies pa , ; 
marqués avec uns:8r ex) 7. CI Fil prit T7 ee Guvé 
; tions du il chacuipon 1 RONE IT prit. le nom. tant. on enfant trouvé. 


PEpnde, pisamment Pisarre dans le conquête 
(4520); 2 Fsoomse se dit meurtre de linea 


rains.: | Fig. Tout:'ce qui + un homme: très- 


ment. ‘d'un. lieu. dans 


e,.donf la: ge 
fo 


ébratit & 


ue de Pinven | à 


es églises 


“farent sétrologues et ru 
té, ils ajo 
nent. 


pour : certaines tions. 
Ces livrés se répandireut partoüt; ‘mais les indiea-"| 
tions utiles qu'ils contensieht #8 trouvaient ss 
étouffés. sous-un fatras de rêveriès absurdes; dur, 
‘plus. les: oracles -étaiént obscurs et les prédictions 
sinistres, plus l’almanach avait de succès. Au Xvre. 
siècle, quelques tentatives furènt faites pour amé- | 
: fiorer ces publications, qui forment encore la seule 
ctuté d'une foule de personnes. Cependant, en plein * 
“xviie siècle, on -vit paraître l'un des livres les pl 
= dépiorablés de-ce-genre, l'almanach de Marfhies 
Laensberg,. dont ‘le plus ‘ancien exemplaire connu 
porta la date de 1636. Ce fut par voxibattre l'in- 
fluënce fâcheuse de cet almanech qu'un siècle plus 
“taid-on"publis-le: Bon Messager boiteux de Bâle en 
+ Suisse. Ce dernier netarda pas à acquérir une vogue 
..,. immense, et contribua singulièrement, sans toute- 
! téfois rompre en visière avec les préjugés popu- 
laires, à faire pénétrer chez les habitants des cam 
pagnes des à plus saines et un certain nombre 
le notions utités. En France ; l'autorité publie un - 
: aimanach sous le titre d’Almanach national; ce livre, 
ï.dont la: publication remonte à l’année 1699, a un 
büt d'utilité tont spécial. Il contient la liste de tons 
les membres -des familles souveräines de l'Europe, 
et: tableau officiél des principaux fonc- 
: tionnaires-et. employés de l'administration française. 
…Actuellemént le nombre des almanaclis qui se pu- 
- blient- ché nous chaque snmée est fort considérable. 
Maïs ces ouvrages di érenteomplètementdes anciens. 
‘livres de ce génre sous le rapport de l'élégance et: 
“dela rédaction: La plupart d’entre eux son de vé- 
: es aire, (Vorspirre) Certinsslmanache 
“né sont.que des calendriers, come VAI h de 
cabinet. D'autrés, àu contraire, sont de petits livres 
plus ou moins utiles où plus on moins ‘amusants ; 
tels sont l'Almanach littéraire, l'Almanach chantant, 
recueil de chansons, FAlmanach pilioresque, l'A 
.‘manath:pour rire, l'Almänack: cvmique, l'Almanach 
lunatique, T'Almanach de Gotha, recueil de généalo- 
gies, etc., l'Almanach du. laboureur, l'Ailmanach du 
- jardinier, l'Alhañach. de l'apiculleur, ete, ]ly en a 
pour tous les goûts et pour toutes les professions, 
- même pour tous les is et pour les différentes 
sectes socialistes on philosoni iques ; l’Amanach spi- 
. tite, l'Almanach populaire; 'Almanach d Fra 
… démocratique, ahpanac ach phalans pa 
ten,etc. Les Chinois pour les plus ariciens 
hs. (Voltaire) Fi 


i faïiseurs. d'aim L 

MU ae «Mel vous n° penses | phés. 
127 Te n'ai la jusqu'ici que dans 40e almanache.. 
unis nn {arewan.) 


Ananac 
4 uvent. servir ls solution des, 

: les caleuls nautiques. Ce recueil, 
: de nds jours, porte en France le titre de 


rien, l'Almanach |‘< 


à ue, Recueil poblié par üne. société J 


. AEMÉIDÉE, s. f. Bot. Genre de plantes brési- 
Ziennes de 1n famille des diosmées, com int ci 
d'ârbres ou’d'arbrisseaux à féni 
età fleurs blanches, rouges, lilas où bleues. 
ALMÈNE, s. f, Métrol. Poids d’un. kilogramme 
environ en usage dans les orientales. 
l ALMESIGA; s.m. Bot. Espèce d'arbre du Congo, 
d’où découle une gomine 
élémi. } Se dit aussi pour la gomme même. « 
. ALMICANTARAT, s. m. Astron. Nom des petits 
sphère qui sont parallèles âu | 2 
AU 


mouahedt qui 

tendaient les sens 

dissent à Dieu le culte qui lui est dû. Les Aimohades 

-s'éteignirent en E e l'an 1257) et en Afrique 

l'an 1269, De leurs débris se formèrent les d: 

ties des Hassides, des Zeyanides et des Méridi Fes, 
ALMORAVIDES, s. m. pl. Hist, Nom d'une 

farnille dé princes musulmans qui ont régné sur 

PAfrique et sur l'Espagne dans les xit, xu° et 


xmie siècles de notre ère, et qni furent ainsi appelés, | 


par corruption, du mot arabe aimorabeth, qui sigaifie 

Champion de la religion. Cétte secte prit naissance, 
ers Fan 1050, i les tribus arabes et berbères 
wi habitent les häuteurs de l'Atlas, du côté de 
‘océan Atlantique. On écrit aussi Al-Moravides. 


"ALMOUDE, 2. f. Métrol. Mesure dont on s6 sert, 


‘en Portugal: pour les huiles. On dit aussi Aimude. 

ALMUCÉDIE. Astroï. Nom d'une étoile de la 
constellation de la Vierge. - FU 
_- AÉMOÜGÉE, 2. f. Astrol. Se dit de ls position 
de deux planètes, lorsqu'elles se regardent du même 
aspect que leurs maisons. - 

ALNITE, s. m, (dn lat. ainur, auric). Végétal 
fossile des terrains tertiaires, r uable par la 
conservation des parties de la fructification, et pa- 
raissant se rapporter à né espèce d'aune. : 

. ALOCASIE, s. f. (altérat. de colacasie), Bot. 
Genre de plantes de la famille des aroïdées, com- 
deux des Indes à -rhirome .caules- 

courts, vaginds, el à -spathé 
glaucescente. . cé 2 ornir 

ALOCÉPHALE, s, m. (du gr.uepéhn, tête). Ioh- 
thÿol. Genre de poissons à tête. sans PA ve . 

‘ALOÉEN, ENNE, adj: Antiq. Se disait de jeux, 
sthéniens et de fâtes en. l'hanhent de Cérès. |S. f. 


de léurs fruil 
1 On célébrait 


1. Fêtes dans lesquelles les ‘Athéniens -offraient à. 


fêtes du même 


qui n l'odeur de Ia résine | 


lan de 


-quée sur 


|‘loétine pure se : 
matiques d'un beau jaune soufré; brute, elle est . 


poar obtenir dé: |” 


cinq | : 
les‘alternes |. 


: . ot, . 
fois de l'ile de Socotora, dans la mer des Indes, et 
c'est pour cela que, dans le commerce; les pre- 
mières qualités d'aloës sont nommées alois succo- 
trin. La pulpe des fouilles de cette espèce, appli 

Les lures les plus graves, en 
Ja douleur presque sur-le-champ. L'aloès et lé cam- 
phre jouent dans le système Raspail le méme rôle que 
les barbures saignées el l'euu chaude dans la vieille 
médecine. |. Paix d'aloës, Nom donné communément 
àune substance balsamique que les Hindons brü- 


lent comme encens daus les pagodes, et dont ils | 


parfument leurs maisons. Cette substance ne pro- 
vient pas de l'aloès, mais de l'aguilaire agalloche. 
ALOÉTINATE, s. f.. Chim. Sel formé parka 
combinaison dé l’écide aloëtique avec nne base. On 
dit aussi Aloétate. - . + 
ALOÉTINE, s. £. Chim. Sc d’aloès pürifié. L'a—. 
nte.sous forme d'aiguilles pris 


cristailins jaunêtres et radiés, 


tif tout 


uteuxs 
“été al-- 
elle 
purgalite; 
sable. 


Pitules-aloëlie” 

icnlier que , 
le mm, GS qui donne 
brun. .L'acide aloétique. 58 . 
ü “Lune 


tinence, sottises. © “ 
ALOGIENS, s. m. pl. Hist. 


re sièclede notre ère.Hsniaiont que Jésue-Christ 


a 


des alombrados Les cens 


fût le Logos ou ‘le "Verbe. On les. appellé Aussi fhéo.— 
dotiens, du -noin de Théodote, corroyeur de By- 


zance, l'un de leurs chefs, et béryiliens, de + 


r: 
évêque de l'Arabie.-|. En Hollande, on a ] 
nom d'alogiens aux gociniens qui niaient la divinité 
de Jésns-Christ, et par conséquent le Verbeéternel., 
ALOGIQUE, adj. Scolsstiq. Qui est certain par 
soi-même ét n'a pas besoin de prenves. ° 
:ALOGNE, 5. m. Anc. mar: Cordi | 
servait pour fixer un tonneat, uné ouée, etc: | 
‘Art mibit._ Cordage qui servait à la Construction 
des ponts volants. On dit aussi Alongne. aa 
ALOGOS, adj, (du gr. & priv., 1éyos, discours). 
Mythol. Surnom ones pa les Égyptiens àTy- 
phon, représentant les mauvaises passions, les pas- 
sions brutales ennemies de I raison. . 
ALOGOTROPHIE, s. f. (du gr. dkoyoc, dispro- 
portionné; tpoph, nourriture). Pathok Irrégularité 
dans la nutrition, qui donne un accroissement anor- 
mal à certaines parties du corps, en même temps 
qu'elle en altère la forme. | On a aussi employé = 
mot pour exprimer là manière dont les os 5e cour- 
bent dans le rachitisme, 
ALOL,: 5. m. 
abréviation de l'expression conforme à la loi}. Titre 


dont on te 


deñs des proportions tixées 
l'autorité compétente. Or; argent de bus alos, c. à d. 
qui n'est pas au titre 
monnaie de bon on de mawenis aloi, 


aloi, Homme de mauvaise conduite, de mœurs viles, 
lorime méprisable par lui-même, | Fig. et ironiq. |: 
Vers de mauvais aloi, Vers dénnés de poésie. 
ALOÏDE, s. f. (du gr. us, aire, disque de bou. 
clier; eïèo:, forme). Zool. Genre de mollusq 


établi pour une coquille bivalyve qui est une véri- 
table corbute, 


mique 
de deux géants, Ot e ne 


uËs 


ge. 8e, sél; Lavréia, 
1} 


vination qui se fai- 


). Hist, re- 
qui signifie. i{umines ; il s'appli 
religieuse qui se forma en Espagne 
uisiteur. général publia un mande- | 
it 76. propositions hé rodoxes- 
ùre linqu . 


rs, À T'usatre : 


map de 


(en gr: 
RQ L'et 


ui :à rapport à 
r dividu atteint 


: ALOPHORE, s.m. (du gr: los, aire, enfonce- 


ment en forme de disque; g696:, porteur). Entom. 


Geure d'insectes diptères brachocères, de ls famille 
des athéricères, renfermant: plusieurs espèces, dont 


deux se trouvent dans'toute l'Europe. 


ébruñtèr 


= 


AÉQUATE;' 2. : 
Singes du' nouveau continent , qui appartiernen: 
là famille des 


tue : pour) 
s's'en 


t-.reçu: le. nor. 


a puissance de leur-voix. Cette 


rayon de 4‘kilom.; et lorsque; : 
de vin L 


À éelle 
leur peau, qu'on emploie k divers usages., 
ALOUGHE; s. f Fruit de l'âlonéhier: 
—AÉOUCRE iue-cdoriférante qu 


rai être 


gaire de singes hurleurs ou-de stentors, à cause de: : 
puissance:est telle, 
qu'un seul alouate peut se faire entendre dans un :: 

réunis pat . 


ae  ALO- Li TT CO AP | . ALP 


* mure est avisé icien des mes ps ; on entend son Des hommes rs alourdis Se ep siuri | 
ramage”dès les premiers beaux jours prin | par ie vin. rdi-par. la fatigue, par l'âge. Les 
temps et pendant toute la belle saison. Elle Com- | chéfaîgniers et les ci ient lues dres aiour 

djimence à chanter au point du jour et donné le si- | dis de neige. (Lamartine) :. ; 7. 

Ménal du travail; on-vait l'alouette s'élever e | .ALOURDIR, v. 3: (rad. fourd){ Rendre lourd, 
pérpendiculairement et par reprises en ivant | appesantir, Alourdir le corp, la téle. Ce temps m'a 
nuë spirale ; elle monté souvent très-haut, et force | Jourdit. L'ige alomrdi ces pos} Figl Ajourdir Fène- 


.sa voix à miésüre qu'elle s'élève, de sorte qu'on | gination, l'intetligencé.'} S'ALO v. pr. Deve- |. 


+ ALPES (les). Géogr, La châtue le plus oil 
la‘plus considérable ét ln Jus centrals du systar- 
montagneux de PEurope. commence en Italie, 


— Pentend encore quand on l’a presque péèrdues de |-nir , s'appesantir, Matétes'atodgdi. Ses membres 
vue ; elle se soutient lon, ps en l'air, redescend | s'aigurdissent, LT . 
: lentement jusqu'à 3 où 4 mètres du sol, puis elle ALOËVI, JE, adj. V.:ALLOUvr. . 
ey précipite comme un trait; Es voix SAfaiblt à | ALoyaGE,s. m. Teëbiol. Action d'aloyer; ré 
mesure qu’elle approche de la terre, et son chant | .iliut de cette action. . . : 
cesse aussitôt qu'elle s'y pose. De même que dans L k 


le $, E;, et va se terminer en Ivrie. De la chaine 
principale s’échappent d'autres chaines ne 
ques-nues se ratiachent à des montagnes étang 
tés et se continuent ainsi presque. indéfiniment 
Parmi ces nontlireuses ramifications, il en ét qui 
s’étendent-sur le territoire de la France. De celles. 
ci, les unes traversent les départements des Alpes 
Maritimes, des Basses et des Hautes-Alpes, pe. 
nètrent dans le  Sépartement du Var, où ell 
de In mer:-les autres wüs 
cent dans le département de l'Isère, parcourent = 
une partie de celui de la Drôme, et vont se pendre 
dans celui de Vaucluse. Les Alpes, dans la totalirs 
de lenx éteñdue, présentent un développement de 
près de 1,600 kilo. La longueur de Îa chaine, 
prise du mont Ventoéx, en Dauphiné ; jusqu'au 
mont Kahlenberg, en Autriche, est de 800 kilom, 
environ, L'ensemble du système alpique se divise 
en plusieurs pres, qui sont : 10 les Aîpes mari- 
times, qui, partant des côtes du golfe de Gênes, vont 
du S, au N. jusqu’au mont Viso; 2e les Apes rot. 
tiennes, qui courent du mont Viso au mont Cenis: 
3 les Alpes grecques, qui s'étendent du mont Cenis 
au mont Blanc ;.4o les Alpes penninés. qui compren- 
neut le Saiut-Gothard et le mont Rosa ; 5e les lp 
helcétiques, qui se développent entre les monts Rosa 
et Barnardin; 60 les Alpes rhctiques, qui vont du 
mont Beruardin au mout Crou; 79 les dîpes nor 
ques, qui traversent la Styrie, le Salzbourg, la haute 
ét basse Autriche, Des chaines secondaires qui se 
détachent de la chaîne principale que nous venons 
de décrire; les plus importantes sunt : l'Apennin 
qui sépare en deux Îa presqu'île italique: les Alpes 
bernoises, le Jorat, le jura, qui, sur une senie li- 
ge séparent les affluents de l’Aar de ceux du 
hôue; les dipes de Sohabe, qui isolent les affinc:ts 
du Rhin de ceux du ubo; les Aèpes curniques. 
qui séparent le b: de lAdige de celui, de Ia 
Drave, et les Alpes dinariques, qui relient les 4pes 
proprement dites au Balkan. Un nombre de 
euves et de rivières descendent des flanes des Al. 
s. Les plus considérables sont : le Rhin, le P, 
e Rhône, le Danube, etc, Parmi les lacs, trés-nom- 
breux aussi dans ces montagnes, on remarque, aux 
versants méridionaux, le lac Majeur, les lacs Garda. 
Lugano et de Côme ; aux penchants septentrionaux, 
ceux de Constance, de Neufchätel, de Lucernë et de 
Zurich; aux pentes oceidentales, enfin, le Lac de 
Genève où Léman, qui offre un parcours de 70 ki- 
lom. de long sur 13 de large. Traversé par le Rhône, 
ik est exposé à des crues subites. Les tempêtes y : 
sont aussi très-fréquentes. Les plus hatts sommets 
des Alpes s& tronrent dans les Alpes peunines. 
‘Leurélévetion. varie de 5,333 mètres à 5,000 mè- : 
tres. Lesprinepaux so rfe mont Blanc (4,973 mi- 
tres ); l'Ortelès [1,888 mètres); le mont Ron - 
14,376 mètres); le Pelvoux (4,304 mètres); le Jung- 
frau.(4,292 mètres); le mont Viso (4,000-mètres : 
le Grand Saint-Bernard (3,526 mètres), et le Saint- 
Gothard (3,321 mètres). Ces hauteurs, qui dépas- 
sent toutes celles de FEurope, restent k 
bin de celles de l'Asie et de Ainérique. Ainsi, les 
Andes ou Cordillères, dans Y'Amériqne méridionale, 
possèdent plusieurs cmes ‘d'une élévation de plus 
le 6,666 mètres; et l'Himalaya, dans l'Inde, p- 
sente des sommets qui en ont 8,333 et 8,666. di 
qu'il en suit, des glaces perpétuelles, qui commien- 
cent entre 2,343 et 2,666 mètres d'élévation, for- 
ment, dans la partie centrale du système alpique. 
‘| des mers glacées comme celles des pôles. On ren- 
contre ces glaciers sur lés monts des Sept-Laux, 
Ant-du-Pont, Roussec-en-Oysans, Venoz, Béxarde, 
Lautaret, Vallouise et Lans-en-Oysans. En beau- 
coup d'endroits, ils ont une épaisseur de plus-de 
100’ mètres. Au-dessus de Chamonny se trouve le 
glacier des bois, nommhé là Mer-de glace, et qui D 
moins de 20 kilom. d'étendue. Passé 3,600 mè- 

; dans ces hautes régions, &e ne sont plus des 
glaces, mais des neigés.que l’on rencontre. La glace 
hepeut plus se former, les vapeurs de l'atmospher 
retombent déjà gelées. La végétation s'arrûte 1 où 
:|'commencent ces neiges permanentes; mais, du pied 

ss Alpes à c6 niveau, tous les climats s’y étageunt 
en quélque sorte, les productions sont imiombrahlés 
st d'une variété'ifiie, Nalle pârt, en Europe, À 
fre W'eét aussi riche que dans les Alpes: 00 F 
‘compte plus de 2,500 üsphces de plantes, Ë 
Jesqhelles es plus.rares sujets des pays chauds ef 


ALOYAU, s. m. (gran. aloa-yo). Pièce dé bœuf 
conpée lé long du dos. Aloyau réti, Une trancha 
d'aloyau Filet d'aloyau. Un aloyau. bien tendre. Leurs 
À flancs recèlent cet aloyaur dont l'appétit se lasse. 
[soins rite que des mets les plus recherchés. (Grimiod.\ 
j'Quand un professeur veut. absolument qu'aloyau 
.| vienne de l'arabe, il est difficile de le croire, ( Voltaire.) 


: Ci-gft la gourmande Duhois 
f Qu'un aoyuu mit aux abois. 


ALOYER, v. a. Technol. Donner à For et à 
l'argent le titre légal ou l’aloi. | En terme de po- 
tier, Mettre un alliage dans l'étain.. CE 

ALP. Géogr., Dési le prolôtgement septen- 
‘ trional de la forût Noire, et la chaine de monta- 
;. gues qui s'étend sur la limite sud-est du Wurtem- 

berg. On dit aussi 41b de Souabe, : . 
ALPAGA, s. m. Mammol. Quadrupède de l'ordre 
des ruminants, originaire de l'Amérique du: Sud, 
, Commun an Pérou, ressemblant au lama, mais 
plus bas monté sur ses jambes, plus gros, et néan- 
,; moins très-vif et fort léger à la course. Son corps 
{ est couvert d'une laine épaisse, brillante et soyeuse, 
qui sert à faire des étofles, des sacs, des cor- 
: dons, ete. Il. se distingue du lime et de la vigo- 
| gne, avec lesquels on le confond très-souvent, par 
Je défaut absolu de callosités sur les membres et 
sur le poitrail. Sa couleur est d’un brun fauve, 
excepté à la tête, qui est grise, et à 1a queue, qui 
est brune. Jl y a aussi des alpagas noirs, très-bruns 
us et même blauc de neige: ce sont ces derniers que 
Alouette : les Indiens estiment le plus. On dit aussi 4iparu. 
— © | Comm. Étotfe faite de la laine de l’alpaga. On 
toutes les e d'ai “Je ramage cher ra- | vendn sous le nom d’alpagas des étoffes de laine 
spèces d'aiseaux ; 1 J'a- TS SE ’ Ex modiou 
louette -est un attribut du mâle. Son. thant se ! à longs poils, très-chaudes st d'un prix-modique. 
perfectionne dans l'esclavage; elle retient avec 
une prodigiéuse mémoire tous les'airs qu'on lui 
apprend, et elle les répète avec une pureté, une 
flexibilité d'organe merveilleuses. Du reste, elie 
s'appnivoise aisément, et devient familière au point 
, de manger dans la main; mais la cage où on la |‘ 
renfèrme doit être garnie de toile Bar & haut, afin 
d'évitet qu'elle ne se brise In tête en cherchäñt, 
&'après"son habitude naturelle, à s'élever perpen- 
diculairement. À Péntrée de l'hiver, les alouettes 
se réunissent en troupes nombreuses; elles eu- 
graïissent beaucoup à çette époque, et sont alors |. 
fort recherchées. On leur donne communément le 
nom de mauvieites. Tirer des alouettes, Prendre des 
alouettes. Un pâté d'aloueltes. L'alouette ne se perche 
jamais sur les arbres, (Buffoni.) L'alouette «e fait 
écouter avec plaisir quand'ie rossignol se tait. {Mont- 
béliard.) | Prow It attend que.les alouettes lui fom- 
bent toutes rôlies dans le bec, Se dit d'un paresseux 
qui voudrait avoir les choses sans travail. | Si ir ciel 
. tombait, il y aurait bien: des alouettes de prises, Se 
- "dit à cenx qui‘ont toujours le mot si à la bouche. 
l'S'éveiller, se lever au chant de l'alouette, S'éveil 

ler, se lever dès l'aube du jour. | Agric. Terres à 
--eouettes, Terres sablonnenses. | Nom que César 

donn& à nne légion de. Gaulois qu'il introduisit 

dans son armée: Il fut si content des ices 
qu'elle Jui rendit.que, pour récompense, il donna 
le titre de citoyen romain à chaque‘ légionnaire. 

1 Mar. Nœud d'alouette, sorte de nœud. qu'on 
appelle auësi tête de mort. | Nœud de tête d'aloueite, 

. Sorte”ds cul-de“porc fait sur l'extrémité d'un cor- 
dage, -tel que bosse ponr câble: | Alouétte de mer. 

: A Oiseau. du. gei des bécasseaux et de l’ordre des 
échassiert, dônt le, vol est vif et rapide. On derraif 

” étudier avec soir Îés mœurs de l'alouette de mer. 

-alauvitès de mer sé réunissent en groupes sur le ripdge) 
.… 7 ABOUEŸTINE, 5. f. Ornithol, Nom i 
- pipi farlonse. "+ . « 

:- ALOUMÈRE, si € Bot, Nom vulgaire de l'age 

rie paillet de “Fhore, espèce trèe-recherchés. L'a. | 
:: Joumeré croit as-frintemps et en ‘äutomne, 

J.. groûpes nombrenx, ‘aux pieds des cureaut: Son 


:AEPAGE, 5. m. ‘Pâturage | -droit de pâturage. 
Vieux mot, On altérait ja signification du mot ape, 
ën-l'étendant à celle de roliée. De à, on à nommé 
dipage un pâturage dans le ontngnés dans Je 
v L retenfin 


3 


ent | 


Chauer {a pensée ; qui brille et s'évanouit come _ 
éclair; fer le son êt là Voës, qni s’envalen À 
retoûr ; rénûre la parole visible et palpable, voilà: 
ï iNeux: secret dont ous lui sommes red 


celai Se Bonaparte, en 1806, efectié par le Saint- 
Bermard. 

ALPES (BASSES). Géogr. Département français, 
boruë.au N. par ls département des Hautes. 
&uS. par ceux du Varet des pes Mari tunes, à l'O. 
parceux de Vaucluse et de la ne ; il comprend une 
partie de la Provence et est divisé er deux portions 
par hne ramification des Alpes. Moine montuenx 
peut-être que celui des Hautes-Alpes, 2l possède un 
sel hficile et ingrat. L'industrie de ses habitants 
a pa seule lui donner quelque fertilité. On y fait 
ui vin d'assez bonne qualité, dit vin de Mées, et 
on Y récolte des céréales de toutes sortes. L'olivier 
vient très-bien dans ses cantons les plus chauds on 
les mieux abrités, et fournit une huile très-bonne F Rhabet allemand, l'atphabet 
Cependant sa principale richesse conâiste dâns En Parts primant très-bièn j 
montagnes mêmes, qui, dès le co cement de à ï eu Û À 
l'été, se couvrent dune herbe hante el touffue qui âlpes. es tadtères dont /sè 
fait d'excellents pâi por” es breux et 
magnihqnes troupeaux. Parmi ces montagnes , on 
remarque celle de Lowr, qui possède à son sommet 
un lac poissonnenx de’£ kilom. de circonférence, 
et qui, en outre. founit à la pâture de 3,000 bre 
his’ Ee elimat des Basses. est sain, mais très- | dé 
variable, selon les localités. On peut y passer, en 


sur les ruines rémaiies d Vapinéum, La peite, qui 
1 ravagen en 1630, la révocation de l'édit de Nane 
tes, et un incendie presque général qu'elle éprouve |. 
eu 16%, ent réduit sa population. de plus de thoitié. 

de ce qu'éllé était au xvit siècle. Chaque année , 
un grand nombre d'habitants des Hantes- Alpes émi. 
grent dans le reste de la France pendant cinq mois, 


va À et un B; mais, 


générale qui embrasse toutes les 
et modernes, mortes et vivar 
sansortt, l'alphabet phénicien,. 


/s né les mots | 
d'une Jangue, doit être conservé sans ' metére en. | 


e ne de ces sous, Toutes les nations. : 
l'qui écrivent leur langre ont un d/phaber qui leur 
+st prépre, on qu'elles ont adopté de quelque’autre . 

Tlangve plus antiènne: Pour noûs, nous n'avons-pas 
d'a}, # qui nous soit propre : iLen est de même : 
des Haliéns, des Espagnols et de uelques antrès : 
peuples voisins. Nous avons tons du . 
des Romains. ‘Les Allemande 


spérent l'olivier et le £guier, à ia région des naiges 
éternelles et des glaciers, dent la température est 
vraiment sibérienne. Dans la vallée de Barcelon- 


Juurs par des-neiges qui toinbent dès les-prèmiers 
Jours de novembre pour ne disparaître qu'à ls fin 
e mai. Presque tons les imnéraux & trou ans | 
ce département; on y sup un bauc de sel'semme 
V'arroudisseonent de Éastellane. L'industrie ma- 


en à (Nice; Grasse |: 
et Pujet-Théniers), 35 cantons et: 146 communes ; 
sa population est de 194,578 habitants ; chef-lie. | 


terranée. Mémi rod “ à 1 re 
N es produits aussi, dépuis l'oranger 

le citrounier, le Wrnadier @ Vobvier, just aux 
€: A S 


sas, Sa populätion de 149,670 habitants, Il forme 
& 


alpestre. Les bidutes de le 


e là France et de l'Italie. C'est près de Digne, dans | donne eette-épithète à 
tn petlt village nommé Champtéreier, quest né le | qui.croissai 
” “Glèbre astronome philosophe assendi, l'émule de 
Descartes, Le dé it des Basses-Alpés a donné 
Maissarice à Jean. de Matha, le for de Pordre 


À 1à cette locution figurés l'alpha et l'omega. sa | ss 1 
guifier le commencement et la je su tite LE 
se : Ê. 4 


Bérharié; et pl 


grosse, 2 1 ù 8 
ALPHARD. sm. Astron, Étaile' 
3 constellation FR _ & L “ pe TÉ 
BE. AE L atom. Genre d'insectes onléopté- ALPHITOPOEE, 5. m ‘du gré, star, far 
ppéilé ‘aussi a/phubel unpetit livre imprimé . dela famille des lungicorres, ori- |.r0)16-, blane:. Éntom. Genre d'insectes coléoptères 
‘ : 4ui'éontient les letsres d'utie langue ras: Se loe : : tétramères, de la femnille des longicornes, ne ren. 
Fordre nsfté dabs cite laogue, ei les preniéres. FA fermant qu'une séile espèce, qui est dn Sénégal. 
ons de lééture qu'en donne aux enfants ‘Acher?r ds ALPIITOSCOPE, 5. 2. (du gr. cxurée, je re 
—. Aljhabet , deux alphabeli.| Fig. et far garde.’ Appareil d'essai des farines de froinent. © 
LE ÉRNTE qu'a La l n être | T-ALPHONSES, INE, adj: D'Alphonse, qui sppar- 
| ELAu'aux premiers élnients de cette scipnce. | Dane { tient à un des rois de Casülle du note d'Alphoïse: 
“le même seus, Nes étre encore qu à lutyhabes, Xe: } Tables alphonsines, Tables astronomiques dréssées 
posséder eneére que les premiers priticipes d’une par ordre du roi de Castille Alphonse X, et aux. 
siège, d'un art, ete, | Jt faut Le renroyer à l'alphà- 


" : elles on assure que cé prince avait travaillé. : 
bei, dit d'un -bomjue qiu n'a pas les 5remiers | a : p ordre 4 


OF E É Lois aiphonsines, Code de lois établies par ordre du 
principes de la chose dont.on parle. | Les-déeun- même Alphonse X. | Alphorisine de Rrem, Charte 
“vertes de la brccomancie doivent condûire infaill- | l'Alphée, qui jaillit de gavernes et dont donnée en ‘1276 aux. babitants de Kiom, par Al- 
lement à un alphabet Laccal qui aura ses letires, : en partie souterrain, eoulait sous la Mé- | phense, comte de Poitiers et de Toulouse, quatrième 
« Du pour suieux dire.ses signes bien distincts, } le l'Élide jusqu'aux côtes de la Sicile. re de saint Louis. Cette charte, qui ne contient 
Alphabet idéclogique, Aiplabet qui à pour bat ‘de E, s: Zonl. Genre de erustacés que | quê 38 articles, est écrite dans la langue du pars, 
ce". représenter, noñ des sons, mais des idées. j Alphabet | Latreïlle rapporte à la settion des boïnards, et Cu- | mais il en existe une traduction en latin. Pauuÿ 
-honéiique,. Mplabet destiné A reproduire exäite- | vier à célle des salicoques. On a cru longtemps les dispositions les plus intéressantes, nous citerons 
- ment tüus lé sons d'une Jançue. | Alphabet ration- gi habitait exclusivement les mers des Indes’et | 1 qui interdit le combat judiciaire, comme 
s Antilles, mais on en 8 trouvé plusieursæspèoés | l'av éja fait Louis 1X daus'ses domaines quel- 
| daris leéigaux de Nice Les alplées ne ‘#éloignent | ques années auparavant. Du reste, cette concessiur 
“-guere du heu.où ils sont nésl a moiss qu'ils ne soient | d'Alphonse à ses habitants de Hiom était un véri- 
table progrès: elle a consacré d’une manière stable 
leurs anciens privilèges et leurs franchises Commu-* 
nales. {S. m. Chiurg. Instrument propre à es- 
trairé les balles. ainsi nommé d'Alphôuse ‘Ferri. 
son ‘ingenteur (152:. Îl est composé de trois brau- 
ches élastiques reufermées dans une canule; qui, 
n jouant sur elles, les rapproche ou les-écarte, 
éienne monnaie d'Espagne. 

LPHOS, 5. 1. (pron..afos, du gr. &56:, blanc. 
Pathol. Nom donné à une maladie caractérisée par, 
des taches blanches dissémiuées sur Le peau. On eu 
a distingué trois espèces : l'ulphos proprement di, 
dans lequel la peau offre une couleur pâle et blan- 
ehâtre : 1e leucé, dans lequel la couleur Llanche es: 
plus pronbneée et s'étend à ube grande profon- 
deur, et l'alphos mélas, qui de sur le je ou le 
co. La mde espèce, dans laquelle les poils 
qui convreut la partie malade déviennent Haies 
est la plus dangereuse. On rapporte l'alplius à la 
lèpre syuammeuse. . 

ALPAHUS.s. m. Estom. Genre d'insectes coléop- ” 
tères tétramères, de Ja fanulle des longicornes, 
renfermant sept espèces, dont ciug du Brésil et 
deux de Carenue. - 

ALPICIEN, ENNE. ddj ets. Halitant des Al. 
pes; qui appartient aux Alpes, 

ALPICOLE, adj. (du lat. cotere, habiter. Qui 
crûtt dans jes Alpes ou sur,les Alpes. 

ALPIGÈNE, adj. (du gr. yes, engendrer; 
Bot. Qui eroit dans les Alpes ou sur les haûtes 


A thode alphabetaire. Hauffit d'ourrir un ürtre et d'en 
dire dit fignès pour décourrir. !'incoherénce de- notre 
système dlyhabétaire, et Le pes de rapport qué se{roure 

entre {es signes el les sonÿ qu'on à toutu leur‘ farre | 
représenter. : Ch. Nodier, :} Celui qui range paror- 


sons et chacuhe des articulations nsités dans une 
gue sont représeniés par us $igne spécial qu'on 


HAL à ulphatrlique, É 
PHABÉTIQU MENT. adv. Das l'ordre al 


Î 


: # 
| TISANT. ANTE, ay. Qui lit ou épéle 
Taiphabef, qui classe par ordre alphalétique. = 
: lasser parordrealphahétique. Cet enfant ne suit pasen-* . Aîphée 
N rorealphabetiser Hi faut alphabétiser ces méces.Peuusité, … ALPHÉENS, s. m. pl. Zool. Tribu de crastncés | montagnes. Le chécrefeuille ulp:gène, 
décapodes 
. créé, inventé un ajpbalet. Peut s'appliquer à tous | croures, qui a pou type le genre alphée. aux Alpes, qui habite, qui croit, qui se trouve sur les 
L les linguistes ou autres qui fabriquent des âlphabets. ALPHERAT, 5 mi. Astro, Etoile de premiére | Alpes, et }per ’ . . 
. pelle aussi A/pharas et‘ Aiphéroz. [les hautes ‘ 
ALPHÉSIBEE. Mythol. Fille du roi Phégée, | montagnes. 
à 
| collier que Polÿnice, toi de Thèbes, avait donné à | pratries calpi- : 
} Eriphyle, mère d'Aleméon, pour trahir son époux; | és. rochers al: 
j s se 
sacrer dans le temple de Delphes. Mais Alphésibée, | maux . alpins. 
| instruite de ia perfilie de son épous, qui olai avait | Peu de toya- 
xeita ses frères Pronciis et Agéner, qui se mirent 
la poursuite d’Aleméon, et ui arrachérent à ja | rotr le paysage 
pin du Meri- 
que ou de LA 


X = ALPHABETISER, v. a. Lire, épeler l'alphabet: 
ALPHABÉTISTE, 5. Névl. Celui, celle qui à : de l'urdre des , de la farnille des ma- |  ALPIN, INE, adj Des Alpes, qui est propre | 
\ grandeur de la consteliation d'Andiomède. On l'ap- | extension, sur 
. Elle reout en cadeau de noces un | Piurtesalpunes, 
* Plos tard il le Jui reprit, sous préteste de le con- | pins Les ani- 
ï Eu L F7: | relemandé ce collier ‘qne-pour le donner à Calliroé, 
| bis ce précieux endean et la vie. A cetie nouvelle, | fromeal et al- 
mérique.(Hum- 


gioti alpine Ré. 
gion des mon- 
tagnes où se 
trouvent. les 
pâturages. : 
Synonyme ff 
l'Aipestre. | °° j soi 
. JALPINIE, : …. 7 Spies À 
Divinstion qui avait | s. £: {de Prosper Alpin, ancien botaniste). Bot. Genre. 
Ellé consistait à faire | de plantes de la famille des amomées, renfermant ën- 
ee, x “ 


pers, divi 
ien.au moyen 


fiques ‘herbes vivaces de l'Asie ables ont 
la racine. épaisse. êt."charnüe ;.les tiges simples, 
isoites et-wgainées par les feuilles, qui ressemblent 
ï cêlles des grärbinles," ét enfin les Hours cœiites 
fes iembrai uses et-disposies en épi à l'ex- 


Fé jté des tiges. ‘ “Une 
ST ÉES; : Bvt.- Troisième tribu de 


ä 


rte cable dans famille dés 'amomées, 
: - ALPIOU, s. m.T..de jen. S'est dit, au jeu de la 
: bassetté, de 14'marque que: l'on füisait à sa carte 
“pôur indiquer que l'oit dônblait la rnise après avoir 
ALPIQUE, adj. Qui appartient, qui est propre 
“dux Alpes. On appelle systême afpique les Alpes pro- 

prement dites et'leurs ramifieations. | 
+ ALPISTE, s. Ÿ. Bot. Nom vulgaire du. genre 
:-rhalaris, plante dé 18 famille des graminées dont 
on cultive trois espèces. Celle que l’on appelle ri: 
bäturd est l'alpiste relle, qui croît dans les ter: 
raïns bumides du département des Vosges,” de la 
use et de l'Italie; son, grain imite bien Je riz, et 
peut jusqu'à un certain Point le rem: lacer- pour 
beaucoup d'u: et comme, aliment L'alpiste des 

Canaries est aujourd’hui fori eultivée dans le midi 

de la France. Avec le millet qui en provient on fait 

‘excellent gruau, et les fabricants de tissns fins 

cmploiest la, farine d'alpiste comme la meilleure 
- pour l'encüllage de ces tissus. La troisième espèce 

ue sert que pour l'ornement des jardins : c'est l'a 
resteshiendent. : Le : 

ALQUE, 8.7. Ornithol. Nom donné à des o1- 
seaux .palmipèdes que les ans confondent avec les 
sæuillemots, dont ils ont les mœurs, les habitudes et 
le plumage, et qui pour les autres font une variété 
avec les pingoins. Les alques, très-habiles plon- 

- geurs, habitent les régions polaires et ne s'éloignent 
les eaux glacées que dans les hivers-très-Jongs et 
tres-rudes. , . a 7 


Alque mergule. , 


ALQUIERE, s. f. Métrol. Mesure poñugaise pour 
les liquides ét les grains, Elle vaut 13 litres deux 
üers de France. 11 faut 4 alquières pour nn fanégo, 
et b0-pour un moio où muids. L 

ALQUIFOUX, s. m. Nom sous lequel on désigne, 
‘aus Je commerce et dans plusieurs ateliers, la ga- 
lue réduite en poudre, qu'on emploie pour la cou- 
“erie de la poterie grossière. En Orient, elle entre, 
avec Jé noir de fnmée, dans la composition de la 
poudre avec laquelle les femmes se teignéht les cils 
et les soureils. : . 
ALQUITTE, 5. f. Hortie. Jolie tulive panachée 
de jaune et de rouge. : 

ALRAMECH. Astron. Nom de la belle étoile de 
Première grandeur l'Arcture, de Ia constellation du 
Bonvier, : 
- ALRUNES, s. f. pl. Mythol. scandin. Petités 
idoles de bois qui-remplissaient les fonctions de pé- 
Mates ou de lares, €. à d. de génies protecteurs do- 
Mestiques, et qni, presque toujours , représentaient 
- ‘les figures de Entre. Elles étaient fabriquées avec 

Ja racine des bois les plus duré. On les habillait, on 

cles couchait mo} at, -OIL vai : 
fumait, on eur servait à. boire et à manger, Sans 

Suoi elles-sonffraient des douleurs véritables, qu'elles 

‘xprimaient par. des eris. Elles annonfaient l'ave- 

7x par de légers mouvements de tête: Un assure 

Su reste encore des vestiges de ces superstitions 
; 12 Danemark et en Suède. [Les lettres de l'alpha 

Ft séandinave sappelsient aussi runes où alrunes, 

et “taient ancienne des divinités, On les 

en era à div opérations magiques. ? Enfin 
és. prêt ; ’ : 

aires, et les sorcières s'appelaisnt également 

ALSA-R 
piétraient aux ésprits des fleuves les añciens Is- 
alais, pour être fieureux en inénage, on pour.ren- 

Fe malheureux le ménage d'un ennemi.  : 


LE : éspeces presque fonts cultivées pour ; À t 
rm des serres Ciandes. Ce sont. de: magni- IMivière de THE où EU, qui la baigne, et du mot al. : 


, On.ies par- 


LOT. sm. Mythol. scandin. Sacrifice ! 


f 
L 
1 


| 


El 


| celui du. Haut et celui du 


-centuplant leurs forces l'un 


ALS 


. : : 3 

ALSACE. Géogr. L'Alsace tire son ‘nom de 1 
lemand sats, qui sigmfie habitant. On fit d'abord 
Eïlsatz, puis C'ést fine des plus belles con 
trées de là France, dont jadis elle forfait une pro- 
Vince; elle compose maintenant deux départements, 
Bas-Khin.. Placée entre 
les Vosges et le Rhin, l'Alsace est une vaste plaine 
accidentée, bornée au S.' par la Franche-Comté 
et la Smsse, äu N. par le Cercle du Kbin ,-pro- 
vince de la Bavière, et à l'O. par la Lorraine. Le 
pays est admirablement situé, et les héhitants ont 
su tirer le meilleur parti possible de cette situation ; 
ioutés et canaux y abondent, facilitent la cireula- 
ton et donnent à l'agriculture, au commerce et à 
l'industrie ane étonnante activité, lei JA vie est par- 
tout : Fhomme et 14 nature marchent du même pas, 
ar l'autre. Nul cuin 

de terre, si petit qu'il soit, Rss à la ronte. De 
quélque cêté que’se portent les Yeux, 6n ne voit que 
chémps, moissons, pâturages, vergers, potagers, etc. 
Chaque ville, grande ou pétite, y est littéralenient 
entourée. de manufactures; partout des usines et 
des entrepôts. Êt pourtant combien de fois ce Lean 
pays n'a.t-il pas été ravagé par la guerre! Des mi- 
nes de plomb, de cuivre, de houille, ete., sjouteut 
encore ‘à la richessæ territoriale de cette contrée. 
Elle n'est définitivement française que depuis 1648, 
époque où, par le traité de Munster qui mit fin à la 
guerre de Trente ans, 1a France victoriéuse s'en vit 
confirmer Is possession. L'histoire antérieure de 
cette province nous la montre faisant partie du 
royaume d'Austrasie Jusqu'au ixe siècle, sous. le 
gouvernement de ses dues particuliers; puis, pas- 
sant à Lotliaire, fils de Louis le Gros, pour aller 
flottant, après la mort de ce prince :869, de la 
maison de Souabe à la maison de Lorrane, et de 
la maison de Lorraine à la maison de Souabe, jns- 
qu'en 1228, époque à laquelle la maison d'Autriche 
se l'appropria. C'est alors qu'apparaît dans tout son 
Jour la vigueur de caractère des populations ajsa- 
Ciennes, déjà entrevue au railieu des luttes de p:ince 
à prince, se disputant leur possession, Bien que re- 
levant de l'Empire, l'Alsace se trouvait, cominé 
toutes les prhvinces féodéles, partagée en une foule 
de seïigneuries particulières dont l'ambitin re- 
truante la ruinait incessamment, À chaque instant 
c'était des prises d'armes, soit pour une ville enva- 
le, soit pour un champ ravagé, Les Ajsaciens 
comprirent qu'il en serait ainsi tant que Jes classes 
privilégiées domineraient, et ils résolurent d'en ii 
avec elles. Profitant de la confusion même qui ré 
sultait des guerres. de seigneur à seigneur, plusieurs 
Villes secouèrent le joug, s'érigèrent en républiques, 
et donnèrent ainsi J'essor à uffe lutte terrible entrela 
démocratie, forte de son droit, et l'aristocratie, forte 
de son expérienée de la guerre, Cette Intte, connüe 
#ous le nom de guerre des Rustauds, dura jusqu'en 
‘1429, et finit par le triomphe du droit sur a force. 
En 1648, l'Alsace fat cédée à Louis XIV, mais l'es. 
prit de liberté de ses habitants ne pouvait s'accom. 
moder du régime despotique sous lequel la France 


= A 
—— 


Alsacienne. 


était courbée ; ils gardérent opiniâtrément leur cos- 
tume et'leux langage, .en manière de protestation. 


Ê 


in 


CAES 


Au premier cri de Hiberté poussé en 1789, Ja, fièvre 
volutionriaire des Alsaciens. se réveilha 2: ils com. 
prirent qu'üne ére nouvelle se jerait et ils adopti- 
| reut les pruicipes répnblicains. Tout le‘monde. con. 
nait héroïque défense des bords du Rhin. Qüand 
1.18 révolution de 1830.éclata, ce fut. avec le plus vif 
enthousiäeme qu'ils saluérent la: nouvelle anrore 
; de ki liberté: maifils ne tardérent pas à s'aperce- 
voir que la France é'était encore trompée une finé, 
et ils se tinreht tout prêts POUT un nouvean . mou- 
| vement. Or, les rois étrangers le saveit bien : s'ils 
eussent tenté de vemir étonffer, comme ile eu.me- 
naçaient, a révolution de 1844, ils eussent trouvé 
les ‘bords du Rhin plus liérissés de faux et de baion- 
nettés et plus terribles qu'en 1792. 

ALSACIEN, ENNE, 24j..et"5. Qui est né on AL 
sace; qui concerne l'Alsace où ses habitants - Quos- 
que Allemands d'origine et par leur langue. les Alsa- 
tiens sont déroués à la France. qui a mis fin au triste 
morrellement du pays et qut à renterse les barrieres 
de douunes qu'une foule de petrts princes y aeareui 
élertex. Schnizler. 

ALSEBRAX, 5. m. Sorte d'électnaire purgatif : 
Bot. Espèce d'euphorbe } Joularbe des toits, 

ALSE$, s. m ‘du gr. dico, to:, bois. Bot 
Genre de plantes de la famille des rubiacées, ‘qu 
coustitue uue seule espece, C'est uu arbrisseau du 
Brésil. , | 

ALSÉODAPHNE, 5. m. ‘lu gr. à; “bois: 
Sdsvr, laurier. Bot, Génre de plantes de ja 1a- 
mille des laurinées, renfermant quelques artires de ” 

l'Inde, 

ALSEUOSMIE, s. f. ‘du er. +)50:, bois: e20ç- 
Hx2, bonne odeur. Bot. Geure de plantes qu'ou a 
rapporté à la famille des cornées ou à celle des ca. 
prifoliacées [l est propre à la Nouvelle-Zélande. 

ALSIDIE. s f. ‘du gr. &s9z. bois, forit Bot. 
Genre mondtype de plautes appartenant a la suis. 
famille des fondées. fondé sur une algue trouvée 
dans l'Adriatique et dans la Méditerrance. 

. ALSINACEES, 5 Î pl. V. aisixÉEe. 

ALSINE; s. f. ‘du gr, 324*yr, plante indéterm;- 
née’. Bot. Genre ou sous-genre de plantes type de 
la fagmlie des alsinées, renfermant environ vingt es- 
pèces dont Ta plupart appartiennent à la flore euro- 

péenne. La principale espèce est la morgeline des 
oiseaux, généralement connue sous le nom de mou- 
ron des petits orseaur, mouron blunr. ‘ 

ALSINÉES, 5. f pl. en lat. alsinæ : Bot. Fa- 
mille de plantes établie d'apres le genre”alsine, et 
que certains botanistes font reritrer dans la famille 
es polygonées. r 

ALSINELLE, s. f. Pot. 
famille des alsinées. 

ALSIRAT. Mahom. Pont ‘de la largeur du. fil 
d'une toile d'araignée, sur lequel les musulmans 
s'imaginent, dans leur doctrine religieuse, devoir - 
passer pour arriver au paradis, [l n'y a point d'au. 
| tre chemin. Or l'enfer est au-dessous, et ceux qui 
ont le pied maladroit ou pen sûr tombent. Un post 
plus étroit encore est au-dessous du premier pour 
les chrétiens et Jes juifs. Les Persans nomment l'A. 
stat Poul-Serrho. 

ALSOBEE, 5. £ {du gr 3)owèr:, quiaime l'om. 
bre des bois:. Bot. Genre de plantes de Ja famille 
des violariées. On en connait six espèces, dont cinq 
de Madagascar et une de Tinior. 

ALSOMITRE, s. f: (du gr. à)co;, bois; pires, 
ceinture). Bot. Genre de plantes Cucurbitacées: 
| fondé sur une seule espèce qui croît à Java. 

ALSOPHILE, 5. £ {du gr: #60t, forêt: ho, 

| ami). Bot. Genre de plantes qui comprend des fou. 

gères arborescentes, la plupart américaines ; quel- 
ques-anes appartiennent à l’ancien contment, 

ALSTEINSTHEINIE, 5° f. {d'Asteinsthein, nom 

propre). Bot. Genre de plantes de la famille des 

orchidées, qui se compose de trois ou quatre espèces, 

toutes originaires de l'Amérique méridionale, . 

ALSTONIE, 5. f. (d’Alston, professeur de botna-  - 

nique). Bot. Genre de plantes de la famille des 4po- | 

cynacées, renfermant un petit nombre d'espèces, 
dont quelques-unes sont eultivées- dans les serres 
«Ce sont des arbres ordinairement élevés: on les 

trouve dans 1 Asie tropicale st dans les iles de l'U-. 

céanie. ! 2. 

ALSTONTEÉES, 5. f. pl. Bot. Tribu de plantes 
de 13 famille des apocynacées, qui ne contient que 

le genre alstonie. ° 

ALSTROEMÉRIE, s. £. (d'Astremer, naturaliste 
snédois) Bot. Genre de plantes de la famille des 
amaryilidées, qui se compose d'une cinquantaine 
d'espêces, toutes originaires de l'Amérique méri- 
dionale, et dont plusieurs sont eultivées dans les 

Jardins à cauce de’ là beauté de leurs fleurs. La flus 


LLENECE 


Genre de plantes de la 


# 


STROEMER: 
Bot: Tribu 
ges"! 


appartient âux monts Altaï. | Ethnol. Race alfuïque, 
Se dit de la raçgd"à laquelle appartiennent les ÿ 
pulations s'étendant des sources de l'Oby etde te | 
tisch jusqu'au nord de Ja Sibérie et du Kamschatka, 
et dont on présume que, le berceau prinitif a-été 
dans les montagnes de l'Altaï. : 

ALTAÏR. Astron. Étoile centrale et de premiere 
grandeur de la constellation de l'Aigle. 


AËTAIQUE, adj. Géogr. Des monts eue | 


ALTARISTE. 5. m. (du lat. allare, autel. Vi- | 


caire, prêtre commis au service d'un autel, d'une 
église. Vieux mot. | Chanoine particulier de la 
basique du Vatican, chargé de décorer le maître- 
autel. | 


ALTAVELLE, s. f. Ichthyol. Un des noms vul- 
gaires de la raie pasteusque. . : 

, ALTENBOURG. Géogr: Duché de Saxe, dans 
l’ancien Osterland, l'un des pays les plug riches et 
les plus fertiles. Sa capitale est. Altenbourg, an- 
cienue ville impériale, remarquable par ses manu- 
factures, son commerce et ses établissements phi- 
lanthropiqnés. Le vieux château dueal, bâti sur un 
rocher au pied de la Pleisse, est célèbre par l'en- 


_Iévemient des deux princes .de' Saxe, qu'on y avait | 
"is eu-sûreté, vers le milieu du xve Siècle. 


ALTENKIRCHEN. Géogr. Ville de la prinéi- 
pauté-dé Nassau. Ancienne résidence des comtes de 
Sayn-Altenkirhen. Cest près de cette ville, à la 
bataille d'Altenkirehen, que le brave général répu- 
blicain Marceau fut atteint d'un coup de. feu auquel 
il saccomba le 20 septembre 1796. É 

* ALTÉRABILITÉ, £. f. Qualité de ce qui est'äl- 
térabie. L'altérabüité d'un. corps. d'une substance, des 
couleurs. : 

ALTÉRABLE, adj. Qui peut être altéré.. Métal 

. tiérable. Ces liquides sont altérables. Le goût est une 
faculté natarelle, perfectible, altérable. (Marmontel'. 

AETERANT, ANTE, adj. Qui altère, qui cause 

.la soif. Un mets altérant, Une nourriture altérante. | 
Qui modifie l'état. la composition d’une chose. Dans 
ce sens, il ne se dit que de certains agents théra- 
peutiques ou toxiques. L'inde est un médicament al- 
terant. | S.m. S'emploie en parlant de médicaments 
qui provoquent des modifications dans l'économie, 
sans pourtaat donner liey à une évacuation sensible 
des Humeurs. Cependant plusieurs altérants, tels 
que la décoction de racine de patience, le quinquina 
en poudre et beaucoup d’autres amers, donnent lieu 

melquefuisà des évacuations intestinales, Li n'existe 
one aucune action altérante générale, identique et 
commune à tous les tnédicaments rangés dans la 

. grande division des aliérants. Chaque espèce jouit 

’. dupe action particulière, relative aux propriétés 
qui lui appartiennent ; il n’y a done pas, à propre- 

"ment « parler, de médiation aïtérante. 


© L'aération du poule. 
tempérament à éprouvé Une grande altération: 
des aitérations dans le terte, | Souvent il iddique 
simpletnent un changement de formé, sans 
attache aucune idée dé mal, comme lorsqu'on parle 
de l'ultératior Jes aliments dans. l'estomac, €. à d 

de leur transformation, pat l'élaboration, en chyme 
et en chyle. | Se dit aussi des modifications que les 
divers monvements de l’âme impriment au vis 
à la voix. L'altération de son visage el de sa Voir 

trahit son émotion. | Fig. Se dit de l'humeur, du 

caractère, dés sentiments, ete. L'atération des mœurs, 

des croyances. Il y a dans ln voir des nudnres telle- 

ment propres à peindre les-altérations de l'âme, que 

les onimatir ne sauraient s'y méprenüre, {Alibert.} 

Son amitié pour moi n'a -éprouré aucune altération. 

La forme QG peemer a subi de nombreuses al- | 
térutionis."}"F alsification, détérioration des monnaies, 

soit par le mélange d'une trop grande quantité 

| d'alliage, soit par la diminution de poids qu'on leur 

fait subir en les rognant on de. tuute autre ma- 

{ nière, | Grand besoin de boire, grande soif aceom- 

| pagnée de sécheresse de langue et de gosier. La 

| fièvre lui cause une altération continuelle. Il éprouve 

une altération que rien ne peut calmer. | Agric. État 

de desséchement auquel une terre s“ trouve réduite 

faute d'arrosement suffisant. 

ALTERCATEUR, TRICE, s. Querelleur, que- 
relleuse, chicaneur, chieaneuse. Vieux mot. 
|  ALTERCATION, sf. (pron. alterkacion ; du lat. 
À aitercari, se disputer). Contestation, dispute, dé- 
| mêlé, H s'élera entre eux une grande, une vire aller- 
l'eation. ‘Îls ont ensemble de fréqueñtes altercations. Ils 
soni fotjours en- altercation. Ils n'ont pas précisément 
des disputes, mais ti y a toujours de grandes alterca 
tions entre eux, ‘Laveaux.” | C'était, dans le barreau 
romain, une action qui succédait quelquefois à une 
action précédente. Elle consistait en ane succession 
de plaidoiries ouvertes et interrompues, procédant 
par forme de dialogue, et consacrées à la discussion 
des preuves. 

ALTÉRÉ, ÉE, part. Qui est modifié, changé de 
bien en mal, en parlant des corps, des substan- 
ces, etc. Vin altéré, Monnaie altéree. Couleurs alté- 
rées. Sa santé en est fort altérée. | Se dit d'une per- 
sonne. qui éprouve une émotion visible, qui est 
peinée, affectée. I! paraissait fort aHéré, Visage al- 
téré. Traits alterés. Parler d'une voix altérée. 


. Un tel discours n a rien dont je sois aliéré, 
À tout événement le sage est préparé. 
(MOLIÈRE. } 


| Qui. a soif, qui éprouve le besoin de boire. Il est 
tellement altéré-qu'il ne fait que boire. Des voyageurs 
altérés. Le cerf altéfé court à la fontaine. (Balzac.) 
{ Se dit des choses. Bouche altérée. (Gorge alérée. 
L'hôte se lasss d'abreuver tant dé gosiers altérés. (Le 
Sage.) | Être toujours altéré, Avoir toüjours soif, € 
ironiq., Être toujours disposé à boire. | Qui a-be- 
soin. d'eau, qui a besoin d’être arrosé. Une ferre al- 
térée, Des plantes altérées. | Fig. Qui désire ardem- 
ment. AHéré de richesses. Aliéré d'honneurs, de gloire. 
Les nations altérées boiront avidement la parole de 
Dieu. (Lamennais.) | On dit anssi Aléré de ven- 
geance, de sang, de carnage, ete. : 


Ainsi parle en secret l'ange altéré de crime; 
Et tandis qu’il se couche auprès de sa victime, 


————-"ALTÉRATEUR, “TRICE, s. et adj. Celni, celle 


qui altère, falsifie une substance, des monnaies, etc. 


| Se dit d’une force qui diminue ou change uné |: 


mitre force. Le . 
ALTÉRATIF, FIVE, adj. Qui altère, qui modifie 
les propriétés des ans la médecine vétéri- 
naire; .on äppelle\remédes allératifs ceux qui ne 
: produisent pes un effet sensible, mais. qui entrai- 


nent impsrceptiblement les huméurs -et l'indisposi- 
ment et ln santé 


ie tif; les toniques, ete. :! - 
“1 ALFÉBATION, sf (pron. alféracion: du lat. 
:: alter, aûtre). Chaängemien: ; ! 
<la.nätre, soit dans la forme où les propriètés d'un ! 


é, inodification, soit dans 


DE in 


D'un sourd et long fraças retentissent les monts. 
dércérer.) 


autre moi-même). 


la chancellerie de 


tiaires du roi d’Espagne récevaient quelquefois aussi 


Ë iel, \ 


d'un vhangemeut. de bien en: mal. Là soleil llère 
lex couleurs. Certains . potsons altérent.la composition 

sang. La souffrance a\bien ‘altéré ‘ses traits. Le 
calfère #4 


’allérée vaPactère, 


tés? T ra a 


Jugemptit,. L'ecemple du Lice al. 
tère. les purs. Altérer. l'amitié; (la confiance. ] ‘Alté. 


de sens d'un passage; Détourher un ‘passäge de 
érable sens. { ‘Aérer.la vért 
la vérité en\parlant ou ‘en 


Cette sauce. m'a fort ültéré. Les éalaisons akérent. La 
chaleur altère les animaux. { S'ALTÉRER, v. pr. Être 
altéré, au propre et ay figuré. Sa santé s'est alérée. 
| Son humeur s'altère. ù : r 
* ALTÉRITÉ, s. £. (du lat. alter, uütre). État, 
qualité de ce qui est autre, différent. Porn aenTe 
substances parfaitement semblables seraient: APE En 
possibles ?. On objecte que rien. ne les distingue :-ne lr 
seruient-elles pas suffisamment per leur: allérits 
(Montmeyran.) Œ. 
“ALTÉRNAIRE, s, m. {du lat. alternus, alfemnc. 
“Bot, Genre de champignons microscopiqués"appai- 
tenant aux hypomycites. En 
ALTERNANCE, s.f. Action d'alterner, de preu- 
dre la place de celni auquel on cède la sienne; ré- 
suitat de cette action | Géol. Disposition que pré- 
. sentent les dépôts stratifiés, lorsqu'ils sont composÿs 
de plusieurs sortes de roches qui se succèdent plu- 
sieurs fois entre elles .sur une certaine épaisseur, 
La composition des terrains houillers est ün exemple 
remarquable de l'allernance de grès, de schistes el de 
charbon, dont on voit les diverses couches'se presentér 
un grand nombre de fois dans.le même ordre. (D Or. 
igny.) | Bot. -Loi d'atternance, Loi en vertu de 
laquelle on admet que toute fleur est formée d'un 
certain nombre de verticilles où anneaux; d'organes 
appendiculaires. et que les pièces qui composent 
chaque verticille sont insérées entre celles du ver- 
ticille qui précède ou succède immédiatement, et 
par conséquent alternent avec eux. En 1825, Ras- 


pail, dans ses Mémoires relatifs aux graminées, for- . 


mula positivement la lot d'alternance, qu’il regarda 
comme: ime règle fixe pour toute cette famille. | 
Succession naturelle des espèces végétales sur un 
50] non cultivé. . 
ALTERNANT, ANTE, adj. Qui alterne. Deur 
professeurs qui font tour à tour le méme cours sont 
des professeurs alternants. | Physiol. Dans la généra- 
tion alternante, c'est le petit-fils” qui ressemble à la 
grand mère, non le fils à la mère. !F. Pillon.) | Géol. 
et minéral. Se dit des couches de nature diftérente 
qui se superposent dans les terrains stratifiés, et 
“des roches dont les feuillets sont alternativement 
de nature différente. © 
ALTERNANTHÈRE, 3. £. (du lat. olternus, al- 
terne: anthera, anthère). Bot. Genre de plantes de 
la famille des amarantacées, renfermant environ 
vingt espèces, la plupart indigènes de la zone équa- 
toriale, L 
ALTERNAT, s. 1m. Action ou faculté d'alterner. 
ce. à d, de faire deux choses successivement et l'une 
après l'autre, et de recommencer de la même mi 
tuère; ordre dans lequel des choses différentes 5° 
succèdent plusieurs fois entre elles. Allernat perpr- 
ile image de ce ijué se passe dans da rie. 
i fois de l'usage déplorable oi 


Agrié. 

étaient les Sefiqulteurs de laisser reposer pendant 
quelque temps les terres qui avaient donné ane ré- 
colte, avant de leur confier de nouvelles semences. 
et de faire alterner ainsi l'état ineulte on de js- 
chère et l'état de culture. Aujourd'hui on appelle 
ainsi une méthode coritraire par laquelle on alterne 
les cultures, en forçant le sol à donner des ts 
successifs de différents genres, d'après ls nature de 
la terre. C'est une des opérations Îes plus délicates 


‘let les plus nécessaires de l'économie rurale. ny 


a pas d'agriculture ceritablement prospère sans l'at- 
ternat. V. ASBOLEMENT. 


at Fig. Ses “malheurs lui ont \ 


té, S'écarter de 
ant. | Afférer les î 


ALTÉRNATIF, IVE, adj. So dit de deux choses 


ni agissent continuellement et tour à tour, La ‘#7 
tole et la diastole du cœur sont deur mouvemenis alter” 
natifs. } Qui est exercé à tour de rôle par plusieurs: 
rsonhes, Emploi alternatif. Charge alternatire. l 
giq! Proposition alternalive. Celle qui conter 
dei parties opposées, dont'il faut nécessairemen" 
admettre l'ane ou l'autre. À Mécaniq. Mouvement 
alternatif, Se dit des mac gi Se aucoëdent on 
qui agissent continuellement et dans le même onde. 
Des ressorts alternatifs. Des machines qui font W 
mouvement alternatif. | S.. £. Süccession de deux 


véniénts ou <ès dangers. 
ALTERNATION, 
joir-dafterner ; résul 


D 
esiglat.. Mouvement :d' 
d'algèbre, ee mot ala 
éstiôn. | Agric. 
culture à-une autre. L’al! pi 
égétales -F’opère naturellément dans lés forê: 
NPAmérique septentrionale, -où l'on vojt les-arbres 


‘#4 "de la famille des conifères remplacer $pontanémeni 


: 


? 


és 
Comme: ‘terme | 


mus;: 
donne à différent 
T'allesse à: qu 
À:, R;; 


SA 110,-me 
erhèur: de: province. Sa 
il fut enlevé encart 


: êté--pros 
l'enfant, ‘et sendn: comme é$6la) 


ls arbres à feuilles caduques. | Synonymes 
TERNATION, SLTERNAT, ALTERNATIVE, Le rot alter- 


nation désigné le changement même que”subissent :|: 
les choses et les personnes én alternant, au lieu que : 


.Ÿ l'alternak ne s'applique qu'à action ou à la faculté 
changer. L'aliernatice diffère aussi de l'atserna- 
He signifie La faculté d'option entre 
1 RNATIVEMENT, adv. Tour à tour; l'un 
après l'autre. Agir; se mouroir alternaticement, Le 
corps d'armée manœuvra alternativement sur les deux 
rives du fleuve. | Bot. On dit que des feuilles sont 
placées alternativement, ©. à à. V'üne après l’autre, 
et four à tour‘dés deux côtés d'une branche. : 
ALTERNE, adj. (du lat. aifternus, l'un apfes 
l'autre). Géom. $e dit d'angles formés par 
droites parallèles avec les côtés opposés d'une 
sécante. Angles alternes. | Minéral. Sè dit d’ 
avant sur ses deux parties, l’une supérielffe, l'au- 
tre inférieure, des faces qui alternsht entre elles, 
. mais qui se correspondent dé part et d'autre, Quartz 
primé altèrne, | Bot. On nomme alternes les par- 
ties qui sont disposées d’un et d'autre côté d'un 
axe, sur le même plan, sans être l'une devant l’au- 
tre, dla différence des parties opposées, qui naissent 
de. deux points correspondants: Feuilles alternes. 
Flrurs allernes, Rameau àlternes. Les feuilles du ro- 
sier et ‘de Forme sont alternes. | Se assi -des 
- fnitles verticillées et des pièces des ve Milles Ho- 
_‘raux, lorsqu'elles sont. situées vis-à-vis”des inter. 
alles dé celles du verticille qui précèdé où qui 
+de immédiatement, Dans ce sens il est. le con 
traire de superposé, Spathelles aiternes. Ovules aller- 
nes. | Zool. On dit d’un polypier qu'il'est alterne, 
quad il offre des groupes de cellules alternes sur 
ses rameaux. Amaihie alterne. 
. ALTERNÉ, ÉE, part. Qui se fait tour à tour, 
l'un après l'autre. Fonctions altérnées. | Placé alter- 
-“hätivement. Les murailles de Damas sont revélues de 
-bierres où de marbres jaunes et noirs “alernés atec 
tne élégante symétrie. (Lamartine. )- \ 
ALTERNE-BISÉRIE, ÉE, adj. Bot. Qui est al- 
pre ft qui présente deux séries. Ovule alterne= 
iSerie, 


lérnement des rimes masculines el féminines. 
ALTERNER, v, n.. Se dit de deux mouvements 
qui se répètent régulièrement dans un ordre inverse. 
Le jeu de ces deux pistons alterne, c. à d: lorsque 
l'un monte, l'antre descend. La systole du: cœur al- 
férie avec la diastole, | Se süccéder régulièrement, 
Le dessin de cette étoffe présente des bandes rouges et 
blanches qui altergent entre elles. l Exercer tour à 
tour un office. En l'absence du maire, les deux ad- 
Jirts sont convenus d'alterner tous les mois. | Bot. 
Se dit des organés qui suivent la loi d'alteruance. 
… Dens beaucouÿ de fleurs les pétales aîternent avec les 
“amines, (Acad.) | Agric. Faire succéder sur un 
Même champ une culture à une autre culture, ton: 
Séqeramment une’xécolteé à une autre récolte. Dans 
fe sens, il s6 prend dnssi activement. Alerner les 
Sultures, Allerner-un champ. 
Produclions, les végétaur.  … ; 
ALTERNIFLORE, adj. (du lat. alférnus, altérne; 
flos,. floris, fleur). Bot. Qui a les fleurs alternes. 
Myriophytle alterniflore. Souchet altérniflore, 
ATERNIFOLIÉ, ÉE, hi lat. afernus, al- 
terne; folitum,: feuille.) -| Bo Qui a les feuilles 
lternes, Valériane alternifoliée. ! 


= ALTERNIPÈDE, adj; (du lat: pes, pedis, pied. | 
t] 


pattes sent alternativement de 


NI-PEN adj. | Bot: 
uilles pennées dont les folioles sont alternes sur. 
e pétiole Commun: On dit “anssi Alernäti-periné, 
r ALTERNITÉ, 3, f. (du latin. aléerñus, l'un après: 
= eutré). |-Bot. Disposition que présentent les pe 
tes qui alternent autôur d'in esntre- commun: 
8 alternilé entre ‘les: étamines, lorsque leurs point 
ie no : 


x 


ALTERNEMENT, s. m. Action d'aiterrier. L'at. 


Alterner les-espèces, les À 


i du, terme . roy applique à tous 

7 à-toutes les princesses du sang royal, 

Griren äbt aux divers royâumes del nrope 
uelques:princes init, tels que- l'électeur 

Hésse et A ‘grands dues & Acisagne, sont en. pri- 
vilége de ‘porter la “qualification d’'ultesse royale, à ; 
sans être descendants d'un roi. Qn'se-sert du titre | Vañcluse: Toutefois: l'ntiité. de. &on in 
d'allesse impériale pour désigner les inembres de ne futpäs appréciée de. So 
femille d’un empereur issus en ligne ditecte, Les |. dans Ja misère ‘ainsi que: 5a 
membres collatéraux, suit des familles impériales, érigé fine statue en 1846. : : 
soit des familles royales, reçoivent, en général, le . “AÉTHÉNIE, & f (dé e 
titre “d’altesse séréniséime. Enfin, ce. dernier: ftre:! vateur-de la gärance en France); Bot: 
est également donné aux dunes et aux princes.sou- | Pour une petite plante de la famille. dés :naïndée: 
verains d’un ordre inférieur. Dans l'origine, de titre | qui ‘ercit fe les lacs salés du midi de ‘la France, 
d'altesse avait été attribué aux évêques, qui le por- |.et principalement aux environs de Montpellier. 
tèrent, en France, sous les rois des deux ‘premières ALFHÉRIE, sf Bot, Géure'de plantes dela 
races ; il fut ensuite adopté par les principaux sou- | famille des Sterculiacées, fondé sur nne.seule espège 
Yerains de l’Europe; qui léiconservèrent jusqu’à Ut 


indigène à Mad 2. 
l'époque où ils prirent celui de mäjesté. super | mage nnsgnsear 
et 


Fent, il introduisit dans .le comitat: sin | 
culture dela garante, ‘qui constitue ‘aujourd'hii 
Fune dés principales. nchessés. du .dép 


pe CE k € ALTHIONATE; 5. m. Chi ét produit par la 
ke ti soon) l Se dit aussi dé 1à personne qui porté | combinaison de l'acide althionique avec tné bas 
e titre d'aftesse, Un qnakèr disait-un jour : Je me | Lee althionates sont analogues aux sulfovinates. 
suis frouré avec une excellence. ei une altesse ; on ne ‘ 


“saurait être plus bête que Son Excellence, et quant à 
Son Altesse, elle n'arait guère que quatre pieds huit | 
pouces, | Ironig. Jouer à l'altesse, Se traiter d'altesse. 
nom grec de panne Rue entarié pure) - la chaux, donte un sel calcaire soluble dans 
du genre alths, ation qui comprend-les-vérita| Ea ui, décomposé par l'acide sulfurique, À 

es guimauves,- nu a ant Ü D ; 

ALTHÉE, Mythol. Fille de Thestius et femme, ofe lés riémes réactions Fes le bisulfaté d'éther. . 
dEnés, RL, Calydon: fut Je mère du célèbre Sd Emo GéUnS dr pres sanieuri 
chasseur. Méléagre. Ce derniér n'avait encore.que * 4 AO se Her 
sépt purs lorsqu'une des Parques. entra on ;de la famille des cureuliouites, pie trouve 
chambre de l'accouchée, et annonça que la vie de es de L'EUTOpE. 
l'enfant s'éteindrait en -même temps que.le tison: 
qui brülait dans l’âtre. La mère s'élança du lit, 
arrache le tison, l'inonda d’eau etile serra précieu- 
sement, Pius tard, ‘Mél , Vainqueur du san- 
glier de Calydon, tua ses deux gneles, qui avaient 
: 086 mal parler d’Atalante : Al£hée, furieuse, alla 
reprendre le tison fatal et le jeta au fou. Méléagre” 
mourut à l'instant où ce frêle symbole de-son exis- 
tence fut entièrement consumé;. mais la pauvre 
nère ne turda pas à se repentir de 52 colère, ‘et se’ 


sulfurique, ox obtient dû gaz. oléfiant qui sé dégge 
“et. laisse un résidn acide.: Ce. résidu, saturé par dé 


T4 
anè 
Len Lombardie et dans d'autres p 

ALTIÈR, ÊRE, adj. (pron: ! 
haut). Superbe, impérieux, qui a.de la fèrté, qui 
marque de ln fierté. Mine, façon, démarche iriti 

Humipur aitière. Caraëière, esprit altier. La colère ei 


était dur.et altier. (Voltaire.) fncapal 

iong allières et réhémerñtes qui sont # 

sources du subl (Vauvenargues.)] Dans le ‘stylé 

“poétique, on dit : L'aigle allier. Le cèdre alter. La 

téte altière de la Discorde. Le pavot ù 

lève sa. tête altière. (Michaud.} 
» s ALTIÈREMENT, adv: D'une manière altière, 

re : - -.. |-avec hauteur, avec fierté, Pau usité.…. e 

j - ALTILOQUE, adj. (du lat. altus, élevé; loguor, 


e râmage est frès-bruyant. Lin 
ALTIMÈTRE, s. m. (mot hybride fo: 


ALTHIONIQUÉ, adj. Chim. Se dit:d’un acide. * 
rticulier,: En chauffant de l'alcool avec dg l'acide : 


du lat: aïtus, 


superbe ‘et veut des mots altiers, (Bnileau:) Louvois 


paie. Ornithol. Se dit. de ‘certains oiseau dont 


res .tétrn- 


laltus, haut, et du .gr.-Hérpév,- mesure). Instrüment 
de géométrie propre à mesurer Jes-hauteurs. 
ALTIMÉTRIÉ, s. f. Mathémat, Partie de lag 
métrie pratique Qui enséigne à inésurer les hauteur 
“acosssibles.et inaccessibles, : ° 5 


(du gravés Sauteur). 
8 coléoptères fétrar 


9 


autés po 
estéuillés. Far 


ues. Cet inséoté est 


> noires 
es SLCTES, 6SL 
ävecles ailes vertes ou b] 
puisible. 7. ’ 


MERCI AALTIS 
re : S'emploie ‘güère qu'au figuré et: par plaisanterie, 
ce Ne donné point en apanage. à des princes allissimes ei 
+ tichissimef les forêts de V'Élat, qui sont le patrimoine 
K: des. pauvrés. (Cormenin:) : 
"+ ALTISTE, s. m. Musfg. Chanteur qui exécute la 
= paie d’alto dans les-chœurs, 
©: ALMTUDE, 5. f. (du. lôt. aütudo). Élévation 
un Heu -ai-dessus du niveau dé la mer. Le Kuen- 
Lun des*Chinois formie un, noyal d'une altitude. pro= 
digieuse," dont ils ont fait, dans leur géographie my 
ihologiqué le voi des monts, le point culminant de 
+ toute la terre, la montagne qui fouche au pôle et qui 
soutient le riel. Là {tude d'une vingtaine de villages 
du‘ département deu =Aipes, et méme. de la vilée 
de Briançon, dépasse à benucoup celle.de tous les au- 
tres dieur habités du globe. L'habitation à des altitu- 
des graduellèment plus élstées à été considérée comme 
favorable dans le lraitement de certaines formes de la 
plithisie. : . - ‘ 


ALTITUDINAL, ALE, adj. Qui appartient, qui. 


# rapport à l'altitude, 

ALTIVOLE, 21j. ;du lat. aitus, élevé ; rolare, vo- 
lert, Ornithol, Qui vole. qui plane tres-hant dans 
les airs, | Bot. Qui s'élève beanenup. Le rhodolwne 
“vole est. un arbuste yrimpant qui parviènt jusqte'au 
sommet des plis grands arbres. : | 

ALTKIRCH. Géagr. Petite ville de France, chef- 


lièu «le canton du Haut-Rhin, à 56 kilom. de Colmar: | 


Elleest Lâtie sur une hauteur au bas de Iaquelle 
coule l'Ul. On y trouve des. forges et hauts four- 
neaux, des fahriques, des usines, des monlins, ete. 
Commerce d'amiante, de térébenthine, graine de 
mélèze, plantes médicinales, ete. . 

ALTMICHLEC, s. m.. Monnaie réèlle d'argent 
cu usage en Turquie, et qui vaut 3 fr, 52 e. 

ALTO, 8. m. Instrument de musique à-cordes qui 
ali même forme que le violon, et qui $e joue de 
18 même manière. On donnait autrefois le nom d’aita 

“4 la vois de castrat qui correspondait à la voix 
grave de femme änpelée tonérallo, ou aux ténors 
élevés des-chœurs; dans ee dérnier cas, alto. avait 
le même sens que.le mot français haufe-contre. 

AETO-BASSO, 5. m. Ancien instrument dé mu- 
siqne à cordes, qui était carré, et que l'ou frappait 
aveë des bagucties. 

ALTO-VIOLE, sm. Instrument à quatre cor- 
es, autrefois connu sous le nom de viole, et te- 
nant le milieu entre le violon et le violoncelle, V. 
ALTO. : : 

AUTONA. Géogr. Ville du Holstein, près de 
l'embouchure de l'Elbe, -et à 1 kilomètre d'Ham- 
bourg. ” eo! fa 


ALTORF. Géogr. Bourg considérable per 


capitale du canton d'Uri, au-dessus du lag Lücerne, 

un pied d’une hante montagne. C'est 1h patrie de 

à Tell; on y a élevé un. monument à la 

mémoire du libérateur de la Suisse. . 
ALTRUISME,s. m. Philos. Terme employé par 
"Augoste Comte pour désigner l’état niental opposé 

à celui que l’on appelle égoïsme, En physiologie, 

.‘ il exprime l'ensemble des penchants ‘on’ instincts 
à sympathiques ; tels que l'affection ou l'amitié ,.la 
vénération, la bonté. Ces, penchants, innés dans 
homme, sont le ma 


- tains organes cérébraux susceptibles d'atrophie-où 
8e développement; ils dirigent l'entendement et la 
conduite d'aprés des motifs antres que les motifs 
purement ‘individuels. Ils existent non-séulement 
. chez l'homme, mais dans beaucoup d'espèces ani- 
males; et ils sont la source de l'état de domesticité 
et de sociabilité de plusieurs. d'entre elles, ‘des ru- 
minânts enparticulier, bien plus que linstinct de 
conservation ou de nutrition, ét que l'impossibilité 
de fuir, de.se défendre, ete. Chacun pour soi est la 
- maxime de l'égoïème : vivre pour autrui,.celle de l'al- 
truisme, (F. Pillon.):. Vo 
ALTREISTE, adj.ets, Philos, Qni a rapport, qui 
appartient l'altruise, Morale altruisie. Les altruis- 
tes sont dévouds aux inféréts de l'humanild. . 
ALUCITAULES, 5. f. pl Enton. Familla de lé 
.". pidoptères ayant pour type le genre alicite. 


j : dam To 8. f. Cu lat. alfucére, luire, briller): 


LME, -adj. Trèd-élevé, très-puissant, Ne_ 


ifestation fonctionnelle decer- ! 
g en q a Hi 


-Oxyde métallique dont 


“’Entom, Insefte-de l'ordre des lépidoptères et de: 


iles à extirper des grains, ñe ma: 


nceque par les dégâts qu’ils ont 


masse blanche, spongiense,-peu ébhérente. On ob. 
tient sous fonne de gelée, à l’état d'hydrate, en 
biécipitant une dissolution d'alun par un grand 
excès d'ammoniaque, L'alumine: est composée. de 
2 équivalents d'aluminium et de 3 d'oxygène, où: 
en poids, de 100 d’aluminiuni et de 87,7 d'oxygène. 
L'älumine est un des. corps les plus répandus dans : 
la nature: surtout à l'état d’hydrate et mélan, 


L'avet la silice, EH ‘constitue ainsi les: différentes 


argiles employées dans lès arts, et leur communi- 


faits. L'apparition de l'alucite en Frañte ne remonte. 
guère au-delà de la Seconde moitié du dernier siè- 
Cle; on ignore À quelle cause l'introduction de cet 
insecte destructeur. doit être attribuée, L'alucite des 
grüins fit de grands ravages dans l'Asgoumois en 


grains se distinguent, aux yeux des naturalistes, : 
en deux espèces : l'alucite des céréalés, qui est grise, 
avec trois taches plus obscures sur châque aile; 
lalueite des grains, qui est d’un gris luisant, avec 
des taches plus blanches ou moins foncées, très-peu 


tres espèces d'alucites nuigent encore aux cultiva- 
teurs, ce sont-: l'aiucite. rerdelle, qui a les ailes d'un 
blanc verdâtre: l’alucite rélostelie, dant les aïles sont 


«| érises; l'aluëétte de la julienne, qui » les ailes levées 


- postérieurement, dr lignes longitudinales et” 
quelques taches b l'alucite du baguenaudier, 
quia les ailes jaunâtres, avec le bord intérieur et 
extérieur blanc; l'atucite flarelle, qui a les/ailes d'un 
brun doré, ete., ete. 

ALUC6, s. m. Ornithol. Nom vulgaire de plu- 
sieurs oiseanx rapaces nocturnes, tels que l’effraie, 
le Libon, ete. 

ALUDEL, 5. m. Alchim. Espèce de vases de 
terre que les alchimistesemployaient pour Ia subti- 
mation de matières volatiles, Ces vases sont arron- 
dis dans leur centre ét ressérrés aux deux extré- 
mités, où ils portent des gorges qui les joignent les 
uns aux autres, 1ls sont couverts de vernis au &e- 
dans et au dehors. Dans la distillation du mercure, 
on mettait un certain nombre d’aludels qu’on em- 
hoîtait les uns. dans les autres, L'appareil composé 
d'aludels servait pour différentes sublimations, et 
surtout pour-la fabrication du soufre sublimé. On 
biépare aujourd'hui les fleurs de soufre au moyen 
d'autres appareils plus commodes. : 

ALUINE, 5. f. Vieux mot, qui signifiait Absin- 
the et au figuré amertitie On lomploie encore 
aujourd'hui comme nom vulgaire de l’absinthe, 

ALULE, s. f. {du lat. alula, diminut, d’ata, aile). 
Ornithol. Petite aile, bout de l'aile d’an oisean. | 
Entom. Petite écaille située à la. base de l'aile de 
quelques. insectes diptères. $ 
. ALUMELLE, 5. f. (du lat. lamelle, petite Inme*: 
C'était autrefois une lame de gouteau, où lame d'é- 
pée longue et mince; maintènant c’est une lame 
Wacier aiguisée en biseau corne le ciseau d'un 
menuisier, et dont les tabletiers se servent pour 
gratter le buis, la corne, l'écaille, etc. C'est aussi 
une alumelle qui constitue la partis essentielle du 
rabot. | Mar. Petites plaques de fer qui garnissent 
le dedans de la mortaise du gouvernail et les trous 
des cabestans, afin de préserver les bois du frotte- 
ment. oo 

ALUMINADOU, s. m. (rad. omin). Couche de 
fiimier de cheval où de mulet, dont on fait usage 
spécialement dans la teinture des chiffons connns 
dans le commerce sous le nom de drapeaux du 
Grand-Gallargues. Les chiffons, étendus sur ce fu- 
mier, sont recouverts d’un drap grossier destiné” à 
concentrer les vapeirs ammoniscales de Falumina- 
dou. L'aluminadow eatèla pierre de touche du vérita- 
ble maurellier. (Le pasteur Hugues.) 

ALUMINAIRE, adj: (rad. afün). Chim. Qui con- 
tient de l’alun tout formé. Les pierres volcaniques 
sont des pierres «luminaires. . : 

ALUMINATE, s.m. {du lat..afnon, inis, alun). 
Chim. Composé salin dans lequel l'alumine joue le 
rôle d'acide à l'égard de re bases, Lslumi- 
nate est un corps solide, est ‘aîtaquable par 
les acides qu'après avoir été fondu vec ui alcali. 


°- ALUMINE, sf. (lat. afmen, inis, alun). Chim. 
hr do rasical sanpelle olumi- 


nium, L'alumine ÿréparé t ést une 
sübstance blanche, lépère, dones af toucher, insi- 
pide et happant à la langue. Elle ést infusibte au 


plus violent feu de forge; mais quand on la sourhet 
à l’action du chaluitienn à gaz, elte très-rapie 
dement en globüles vitreu w ÿ 

presque la densité du rubis. Cet. est si 
action sur l'oxygène et sur l'air, ainsique sur la pl 
part descorps combuétibles.: L'alümine pure etanhy- 
dre se prépare ‘én calcingnt au rouge l'alun ammo- 
niscal; elle resto dans le vase sous la forme d'ane 


1770. Identiques pour le eultivateur, les alucites des | 


sensibles dans beaucoup d'individns. Plusieurs au- | 


Lmais cë n'est. qu'en 1854 


que Ia propriété de faire pâte avi 
rencontre quelquefois à l'état p: 
colorée par diverses substances métalliques; elle 
forme ainsi plusieurs varfétés de pierres précienses 
connues sons les noms :e saphir, rubis oriental, 
mnéthyste orientale, ete. L’alumine se trouve aus: 
dans la nature à l'état d'aluminate: parmi les sub 
Stunces dafis lesquelles :Ue se présente aingi,.rnus 
nous contenterons de citer le spinelle ot rubis ba- 
lais. Eufin elle entre dans la composition de diverses 
espèces minérales où elle joue le rôle de base : tels 
sont les ajuns naturels, l’alunite, ete., où elle se 
trouve combinée avec des acides; tels sont ençore 
Fémerande, le grenat, la tourmaline, le lapis-la- 
zuli, les feldspathe, les micas, ete., où la silice joue ” 
le rôle d'acide à l'égard de l’alumine. 
ALUMINE, EE, part. Chim. Méjangé d’alumine, 
combiné aveu de l'alumine, : 
ALUMINER , v. a. Chim. Mélanger, combiner 
avec de l'alarme. ‘ 
ALUMINERIE , 5. f. Fabrique d'aluminium. | 
Lien où se vendent les objets fabriqués avec l'alu- 
minium, | Se dit aussi d’une fabrique d'alun. 
ALUMINEUX, EUSE, adj. Qui est formé d'alu- 
mine, qui renferme de l'ahuminé, qui en a les pro- 
priètés. Terres alumineuses. Saveur alumineuse. Sous- 
sulfate alurnineur, 
ALUMINIATE, 5. m. V. ALUMINATE. 
ALUMINICO. Chim. Mot invariable qui entre 
daus la formation des mots servant à désigner la 
combinaison des sels où l'alumine joue le rôle de 
base, tels que.:-Aluminiro-ammonique, aiuminico- 
barylique, — calcique, ‘hydrique, — lithique, — ma- 
grsique, — potassique, — sodique, — zincique. 
ALUMINIDES, 5... pl. Minéral, Famille de 
minéraux comprenant toutes les espèces formées 


à. et simplement 


| d'alnmine, soit senle, snit combinée avec différentes 


bases, à l'égard desquelles elle joue le rôle d'acide. 
“ALUMINIER, ÈRE, s. Celui,celle qui fabrique 
de l'aluminium ou de l'alun. | S. f. Mine on fu 
brique d’alun. Synonyme d’aluminerie, 
ALUMINIFERE, adj. Qui contient de l'alumine, 
d'où l'on retire de l’alumine." Roches aluminifères. 
ALUMINIO-SILICATE, 5. m. Chim. Sel dans 
leqnel l’alnmine et la silice jouent ensemble le rôle 
d'acide. 
ALUMINIQUE, adj. Chim. Se dit des sels dans 
Icsquels l’alumine joue le rôle de base, 
ALUMINITE, 5. f. Minéral. Variété de sulfate 
d'alumine; alumine. pure native. | S. m. pl. Fa- 
mille de minéraux comprenant ceux dont l'alu- 
mine fait la base. : 
ALUMINIUM, s. m. (pron. aluminiome). Chin: 
Corps simple métallique, qui est le radical de l’aln- 
mine. Il s présente sous la forme d'une poudre 
grise qui prend un. aspect métallique par le frotte- 
ment, Chauffé jusqu’au ronge 4u contact de l’air, 
Peluminium s'oxyüe rapidement et se transforme 
er aluminé. Quand on fait chauffer ce métal dans 
loxygène, sa combnstion développe une lumière 
telle que l'œil n'en peut supporter l'éclat : l'alu- 


“mine qui en résulte entre en fusion et devient aussi 


dure que le cerindon. L'aluminium est éans action 
sur léau froide. Il ne commence à la décomposer 
que lorsqu'elle est bouillante, et cette décomposi- 
tion n’est qie partielle, Il se dégage alors de lhy- 
drogène, et il se fait un précipité.d'alumine. L’alu- 
minium se dissout dans les alealis caustiques avec 
dégagement d'hydrogène. On l'extrait des combi- 
maisons d'alumine, surtont du chlorure, on le trai- 
tant par le potassium ét le sodium. Il a été dé- 
couvert ou isolé pour la première fois, en 1827, 
par Woæbhler, sons la. forme d'une poudre grise: 
w’il. a été obtenu en 
masse compacte par Deville, à qui l'on, doit la 
connaissance de ses propriétés et les moyens de 

préparer industriellement. L'aluminium est un mé- 
tal, blanc légèrement bleuâtre, sonore .commé Je 
cïistal, melléable comme l'argent, l'or et le pla- 
ne, et qui se refroidit plus lentement. que les 
autres métaux. | conserve sa blancheur à l'air 
see comme à Pair humide: mais son éclat métal- 
lique. est toujours un peu térni. par ‘une ‘couche 
trés-légère d'oxyde qui se trouve à sa sarfwe. 1 


4 


omis Pargent.en 


étal ï à 
: One ténacité comparables : à: célles . des ‘métaux 
‘es plus précieux. L'alumisium est: donc. pout.l'i 


destiné à un grand, nombre d’usages.:On l'emploie 
déjà non-seulement pour les objets de bijouterie, | servi 
mais énéore pour la fabrication de beaucoup de |-d'alninine 
lpivces| d'ustensiles ét ‘d'instruments de mathéma- 
tique, d'optique, ete., dans lesquels la légèreté ét 
la facile conservation en bon état sort des qualités 
recherchées. Associé au cuivre, il donne naissance 
à d'excellents alliages. Lo 
ALCMINOXYDE, s. m. Chim. Oxyde d'alumi- 
num, ou alumine. | . ° : no Mae 
ALUMO-CALCITE, s. m. (du lat. alumen, alun; | &voir de l'alun. Sir LA 
ealx, calcis, chaux). Minéral, Substañcé qui ne ALURNE, 5... Entom. Genre de ‘epléoptères. d'hui vingt'et quelques 
--diffère-de-lépale qué par quelques centièmes de | tétranières, de moyenne taille, sssez remarquables grand nombre; habitent V Ar 
chaux et d'aluminé, Élk est compacte, d'un blanc | par leur forme-et leur couleur. Les alürnes"appar- ALYMNIE Le Bot: 
‘de Init'et d'un éclat vitreux faible; sa cassure ést | tiennént aux contrées intertropicales de. l'Amé- | 1 5 fat, W. 
“écailleuse, et elle acquiert, par un séjour assez pro- | rique; pu _ LE | 
“‘longé dans leau, un haut degré de transparence, UTACE, EE, adj. Qui‘a l'apparence dé la 
avec des reflets nuanéés de bleu et de jaune. pean, molle préparée parles mégissiers. LÀ. 
ALEN, s..h. Chim. Nomgénérique qui. com- | ALU, s. f. Technol, Basano molle et: Colarée 
prend de nornbreuses espèces de sels. L'alun ordi- | en sage pour la reliure des livres. F . 
maire est un sèl double hydraté, formé par le com- ALUTÈRES , 5. m, pl (du gr. & priv. otho; 
Linaison du sulfate d'alumine avec le sulfate de*| qui; délie). fchthyol. Genre de poissons de la fa- 
potasse ou âvec”du sulfate d'armmoniaque. L'alun | mille des sclérodermes, de l’ordre des plectogna- 
à base de potasce, le ;lus añcientiemient connu, est | thes, dont où connaît à peine dix à douze espèces 
blanc, solide, d'une saveur douceñtre et astrin- | originaires des mers équatoriales, des deux conti- 


grande abondance; puisqu'ilny: aurait qu'&-le dise |. 
l-soûdre; et ‘à y-ajouter du' sulfate. de potassé po 


“ALŸSCAMPS Ÿ Lis), Cat 
“ville d'Arles, déjà foit vénére. rh 
nismé,.comme. lit cônsacré &té dienk-mi niésepat 
les Romains, et qui a. été en. si grande réputatio 
pendant le moyen fige, que les géns pieux 
personnages considérables. de: toutes-lés pro 
L'environnantes s'imposaient Les plus grands suéi 


; É D'anrss LA ; 
gente, et rougit là teintrire de tournesol. IL cris- | nents, Fe Chat ae ie De 8 de sätht . 
r h . 


inllise en beaux octaëdres contenant 24 équivalents ALVAR. Géogr. Province de PHindoustan, entre 
d'éau. Vingt parties d'eau dissolvent une partie | Delhy at Agra, montagneuse et boisée. Alvar, qüi 
d'alm eristallisé, Il est beaucoup plus soluble à.| én est la capitale, est située an pied d'üne mon 
chaud qu'à froid. L'alun existe dans la nature sous | tagne’ cscarple, et défendue par de bonnes fortif- 
le nom d'alunite, près de Tolfa, à Civita-Vecchia, | cations et'an château, qui élève an sommet de 
aux'environs des volcans, etc. On prépare l’alun | la montagné . 
en caleinant l'alunite, et en traitant le résidu: de ALVARDE, sf. Pot. Genre de plantes di 
Ja cndcination par l'eau bouillante; l'excédant d’a- | famille des graminées et dont on ne connaît éncore 
mine se précipité, et les eaux mères qui suria- | qu'une seule espèce, l'alvarde spathacée. | 
gent laissent, par le refroidissement, déposer Palun ALVEARIUM , s. m. Anat. Partie -du condnit 
sous forme de cristaux cubiques. C'est ainsi qu'on | a dif externe de l'oreille, dans laquelle s'opère 
obtient Falun de roche. Latun à are d ammoniaguie Ia secrétion du cérmmen. ‘ ! * 
cristallise comme le precédent ; il est complètement D " re : 
décomposé à une Émpérature élevée, et donne icones du CIN Je pans esprit chez des 
26 , . : ‘4 A gardent comme le dé- 
pour résidu de l’alummine pure. L'alun à buse de vastéteur et q eur de tous les biens. C'est 


soude cristallise comme les deux espèces précé- eur nr ; 
dentes. Il-se dissout dans trois parties “d’eau, La lui qui donne ls Sr êtres nt 
soudé, la potnsse et l’ammoniaque peuvent se | ALVÉOLAIRE, adj. Avät. Qui appartient anx-|. 


remplacer, sans changer la forme cristalline de | Alvéoles des denis. Arcudes alréolaires. Arière et 
l'alun, L'alun, exempt d'oxyde de fer, est employé-| veine alréglaires. Nerfs alvéoluies. er 
dans la teinture comme mordant; on s'en sért |.  ALVÉOLARIFORME, adj. Hist, nat. Qui a là 
en médecine comme astringent. ‘ forme 4 Pivéoles dans lesquelles les abeilles dé- 
ALUNAGE, s. m. Teinture. Opération qui con- | POSent ient miel. . , . M 

sists Es emner les tissus dans qe solution . ALVROLE :$: m. Petites cellules que Yes abeilles 
d'alun,. avant de les.plonger dans la couleur. L'alun, “| forment dans les rnches, avée la cire, tant pour 
avant une grands affinité pour la matière colo- “déposer leur couvain que pour bre leur 
‘rante, et en même temps pour les tissus de fil, de miel. La réunion. des -alvéoles forme gâteau. ] 

laine ou de soie, sert à la fixer d'une manière plue Anat. Petites cavités où les dents se trouvent lo- 
solide, d gées et comme enchâssées. Ses dents fremblent dans 


. ne « l'ltrs alvéoles, | ‘Bot.’ On appelle de’cé nom les 
FALUNATION: 8. f. (pron. alunacion). Chim. :petites loges qui xbçoivent a semences, l'espèce 
ormation naturelle ou artificielle de l'alun. é : À : 3 à 
2 à à : : coupe aù le gland et la noïsette.sont enchâs- | 
ALUNÉ , ÉE, part. Imprégné d’une dissolution | ee diverses cavités où certaines fleurs se trou- 
d'alun. Étoffes alunées. Tissus alunés, Bois alnés. + à ‘vent naturellément implantées. Lorsque le-récépi 
. ALUNER, v. a. Faire l'opération de l'alunâge: | cle contient plusieurs. alvéoles, on l'appele 
: imprégnée d'une dissolution d'alun. Aluñer des |-gjvéclé.. | Par extens. et par, analogie, on donne 
étoffés. Aluner des bois pouf les rendre difficilement | encore le ‘nom d'alvéole.à toute petite cavité dans 
combustibles. : | laquelle une chose “est. encestrée, ‘retenue. Beau 
ALUNERIE,-s. f. Fabrique d’alun, : coup d'auteurs font cé mot dn genre. Éminin: 

ALUNEUX, EUSE, adj. Qui contient de l'alun, | ‘ALVÉOLÉ, ÉE; adj. Hist. nat. Qui est cicusé 
qui renferme naturellèment de l'alun, Terrain ali | de petiten fogsettes' ou loges placées symétrique- 
maux. Matière aluneuses ment lès unes à-côté des autres, et se rapprochiänt, 
forte, def aivécies-d'abeilless-— "7; 


Tréphime,. pour bénir lui-même. champ :morii 4 
tuaire, aucux des autres évéaneé. des faules, ton 
présents, n'ayant voulu, par- humilité, officier dans 
une circonistänce aussi solennelle. Lorsque Denys 
l’Aréopagite vint à. et: Trophime, ile 
trouva mort.aux AÂy es:restes-furen 


ns 

trspe ni couronne de crochéis. Ce nom fait allu= 

‘#ion à la forme annulaire de'ces animaux: . 
ATYSTA, s. m. (du gr. d}üorov, chaînétte). En- 


a gr. &iuaur, cliaine: : 
allusiôn 4: 14 forme du. -légume) 
bre plantés légumineuses _-sous-orûre 
des ‘bapiliongeces , renfermant 19 espèces, : qi … 
toutes appartiennent aux régions intertropicales des 
l'ancien continent.’ | LE RÉ UE a 
ALYSIDIE, s. £, (duipr, axuafBtov, petite chaîne,‘ 
forme .de flament), Bot. Geure.de chempigndris, 
dont on.re connaît encore qu'ime ‘seule espèce, : 
l'alysidie fâuve, trouvée sur le bois pourri des saules, 
dans Ja Lusace, | : Fee, 
ALYSIE, s..f.. (du gr. %bowv, "petite cha)... 
Bot. Genre mônotype de phyeées; créé sur une 
algué marine qui croît sur les côtes du Brésil. 
ALYSON:; sm fpron. diror.-Entomc Gi 
d'insectes hyménoptèrés, de I& fimillé. des ‘ctabro- 
miens. On n6 connaît que duelques ‘éspèces de ée 
ge dont le type-est'l'afyionlüsricorne, répandu 
né une grande partie de PEutope:* : Lai 
ALYSPHÆRIA ,.3.: rm. (du gr dut, chaîne ; 
aguton., sphère). Bot. Non donné’ un œoupe de’: 
plantes :qui ont été élaseies par. la pinpart des: 
microgiäphes parmi les lichôns. — 
ALYSSINEES ;'üdi. ots. 
“plantes établie dans-14 famili ; 
AEYSSOÏDE , üdj, (dn. gr. 
'stôoc,. forme). ‘Bot. Qni ressemilile ï s 
Candolle donñé cé nom à.un soûs-renré de : 
vésicarias. "2" DRE IE 
"ALYSSON, 5 ni (du Br: @ priv., 
&kuocoy, Rom d'une ‘plante que. D 
la; passe-rage). Bot. Genre de. 


ALUNIÈRE, s. f. Lieu d’où l'on tire l'lun, où par leur forte, à s 

l'on travaille l’alun pour le livrer au commerse. - ALVÉOLIFÈRE, adj. Qui porte des alvéoles. 
ALUNIFÈRE, ad. (du lat. ferre, porter). Minéral..{ : ALVÉOLIFORME, adj. Hist, nat. Qui a 1à forme 

Qui contient de l'alun. - . à. :Td'alvécles. On dit aüssi alvéolariforme., 2e 
©: ALUNIQUE, adj, Chim. qi a.rapport à l’alun. ALVÉOLINE, s: f. (en-lat: afréolina ; -dininutif | 
ui contient de l'alun tout é. DO \d'alvus, ventre). :Hist, nat. Genre de’ foraminifères 
ALUNITE , s, f. Minéral. Espèce minéralé du | de l’ordre des hélicostègnes, famille des. nautiloi.. 
mieux: é “ mait-dix espèces. d'alvéolines,. dont 


Hi 


rapporte. 


tes’ 1e Ja fr : 


cidé sulfurique, d'alumine: dé potasse.et d'en, |.deux vivantes, et Tes autrés losei elles-ci ap | mille des .cruciféres, propre aux 
dans des proportions don n'en pas encore par. | partiement ‘aux terrains tertiaires de l'Autriche :| picales: du: hovd-de lancien-continen 


Yénu à déterminer. d'une manière rigoureuse. C'est] et Qu bassin de Paris. 
une substande piérreuse, se° présentant accidentel- OLITHE 
loneñf dans là nafure:èn masses eristallinés. fi Génré dc 
breuses, de ‘coileur grise. où jaunâtre, et le plusit 
Souvent en masses compactes biañches. on. rosées.: 
: pans les cavités où à 18-surface ‘desquelles. ‘s'0b- 
<r8erveit ‘quelquefois de petits cristaux. Cette sub- 


espèces - d'alÿssons : se. caltivent. 
L'd'ornément.…"."; ei u 
: ALYTARCHEE ; 5. fe" Antia: : Di 


ARQUE, 5: M. AN 
fise a” 


aires-de 


allongé, 


t 


tiplent|:@s à cet forme, 
commencement d'a-'}:tation d'Amadis des 
60 œufs d'un jauie 
8 de chènevis :-elle:ést. | ‘qu'elle: TIR ô 
âlé,.qui,. à leur | cof..(Dsse d'Abrantès 
n'chapetet-ét les 


ts'et ver! 


dispos: 


en cl 


de celt. méd “bon,'et ma 
l'aboïd signifié, au propre, 


‘enfers 
er 


oité alors dans É : | Cu à : !.. | qu'un, gagner son äffection, pour le disposer à faire 
Fbigny.) : LE ce que l'on désire de lui. Amadouer les enfants. Ann: 


7 -Aradis cône. 


sont des arbrisseaux à fours dis go sen épis; blan- Lee ce : .. [1 S'AMADOUER, v. pr. Se laisser vivetnent inté- 
ches.et d'ure odeur agréable. Hs habitent les par- |! Zool. Moltisque d'une fort belle espèce, du geriré | résser, s'apaiser, s'adoucir. C'est par les compliments. 
tes: chaudes de l'Australie et delà Malaisie. : cône. On l'appelle shssi amiral amadis. que les-grands s'amadouent. (Boursault.). * #° 


ALÈATÉ 


: f. Bot, Genre de plantes dé la fe- |: AMADISE, ÉE, part. Qui ét nffccté ct prêten. |: AMADOUERIE, s. f. Établissement où l'on {à 
mille des cél 


strinéés, ne contenant ÿn'üne espèce, | tieux comme le langage et les.sentiments d'Ama- | brique l'amadou ; action de prépiater l'emadou ; ma. 
dis ou d’un Amadis. Complémint amadisé, Discours, | nière de le préparer. .. 


vers amadisés. $- . AMADOUEUR, EUSE, adj. Celui, celle qui fac” 

- AMADISER, v. à. Affecter le langage et les | brique l'amadou où qui vend de l'amadon. Lg. 

sentiments d’Amndis ou d’un Amaïis.. Flatteur, fattense, séducteur, séductricé, Prenez _ 
. Pe - | garde à luf, c'est un amadoueur, * LÀ 


Là le pauvre tränss : 


Dan péere anne AMADOUVIER,. sd. ets. m, Se-dit d’unees- 


‘an Jak $ pèce de champignons d'où lon tirs l'amadon. On 
. Athadise A na j < pourrait donner es nom à toutes Jes espèces de po. 

| : 7 AG: 7 “- «, | lypotes, mais il désigne particulièrement le-poiy- 

AMADOCE s: m. pl. Anciets peuples de la Saÿ: | POrus tgnarius, quoiqu'il Aéurnisse üun amadou in- 

‘matie d'Europe,-et dont le-pays était situé entre | férieur en qualité à celui qu'on retire dupolyporus 

celai des Bastarnes, qui-käbitaient au pied des monde fomentarius, Bolèt amiadouvter, Agaric dmadouvier. 

Krapaks, et celui des ‘Roxolanes, auxquels ont su AMABULER, Ÿ. a. Mot composé; qui signife 
; cédé les Cosaqnes. - : Aimer et aduler une femme. Je vous amaguie, char- 
jun |: AMADOU ,'8- m. (éontract. da lat. ad manum | tante femme, ange de douceur. et de beauté. 

&;] dulce, doux à Ia main). Substance préparée pour |. -AMAGALACTE, 5. (du gr. @ue, ensemble, et 
prendre et eonserver lé feu. Parmi les substances |.v@e, yéextos, JXit). Frère où sœur de lait. 
quijouissent de cetté propriété, on ‘distingue .un AMAGETOBRIE.. Géogr. Ancienne ville des 

nd ‘nombre. de végétaux dont les tiges et les | Gaules, dont il est fait mention dans les Commen: 
euilles sont couvertes de poils longs, épais ‘et | aires de César, et où fut défait. Ariovisté. On croit 
soyeux, comme les armoises, les morines, ete. L'a‘ | qu’elle était située près du confluent de le rivière 
madou de’ Panama ‘est formé‘avec le duvet.-de‘la | d’Ognon dans la Saône, un peu au-dessus de Pone 
face inférieure des feuilles d'une espèce de niélas- | tarlier. ° Po eee 
‘tome. Les fleurs d'un grand nombre de cofnposées AMAIGRI, JE, part. Réndu, devenu inaigre. ‘ 
en procurent également. À l'ile de Frañce on re- | Home amaigri. Femme amaigrie. Dés gens ‘amai- 
tire une‘espèce particulière d'emadon du liber de |-grês par les privations, par le Os Mi SIN : 


ce-de lu véritable: amabililér'est 

a.e dans Le fond-de l'âme. (Théry.) 

88 au pluriel :ponr Amitié, petits 
Soins , attentions délicates, ete, Toutes ses petites 
amubilités: st ‘trauvèrént en pure perte. (Mabiy.) | 

:5-Troniq.: Voilà un piice-sons-rire qui vingt fois m'a 

«Faif l'amabilité ‘de m'envoyer. -coffrer quelques-uns: de 
cés-Iraëne-lasmort: (E, Süe.).- 


CRU AMAGARE, Em (du gré priv., béinp, | l'afouche, et fine beaucoup d'endroits on. 8e sert.| naguère si fes, si pleines, étuiènt hees gi aîmai 
.. 7} œpoè, heureux). Entom. Genre d'insectés. coléopté- | de chiffons à moitié brûlés, Le Yéritable amhdou | gries. (E. Süe.) Tu dis : J'ai froid, et, mour réchauf- 
T5-tres tétramères, de la famille dès hélopiens, tribn | provient de quelques champignons qui appartien- |- fer &es membres amaigris, on lesétreinf de:triples liens 


des cistélides. "7" "7 +" LILI | Bent au genre polypore et surtout de l'agarie-du | de fer. (Lamennais.) | Agrie, Terre amiaigrie, Terre 
EU ADEEPHE adj. (Qu gr. , ensemble, et | chêne. Pour Dripage l'aedou, on enlève la par- | qui ne produit plus de ‘sucs propres à JA’ végéta. : 
dsegà sœur). Riot: Se dit dé certaines plantes qui tie supérieure du chapeën, qui est dure, et la cou-.| tion, ce qui fait que les’ plantes éessent d'y pousser. 
! vivent par groupes. © [che de’pores qui garnit la facg-inférieure ; on coupe | avec vigueur. eue 
AMADES, 5. £. pl,T. de blés:V. HaNADES. : fre tissu par: branchés ‘que Pon -fait macérér dans  -AMAIGRIR,. v..a.-Reñdre maigre. Le jeûne a- 
: AMADINE SE HR “Bus, ensemble; Érvér Péau-pont-les ramollir, ‘et on les bat énsnite avec |'maigrissait.. La mifadie ét la misère l'avaient amai- 
Eee D Gr rire ea de re Fe un pires dr bais sur le billot pour les étendre. | gri. Votre jockey est encore trop gras, il faut Vamai- 
SE bol ds TS ee | Cette opérati 
des. pi  Derpalis do ss Ut Han de Guvies. £e ‘| obtient dochaque tranche ne Jaime d'amadou, qu'il | maigre, Depuis qu'elle. a perdu so fille, le pauvre-tnése. 
00 abitent'lesrégi 


mis. qui doOit..0i 
1ébrité “dns 
1 


srbéla; 
ë 


Sent 


vue do 


] sage rapide. Onamagrit peu'à p FOR me 


surde. pétits morceaux | à 
enflatnmi à linstant. La 


AMA | 


Éllectuëls excessifs ; certaines professions, téller qu 
cellés de minèur, de doréur:'la viciationi ‘dé l'air 
les affections morales profondes et concentrées: le 
hémorragies abändantes, les évacuations, excessi- 
ves ; l'allaitement chez certaines forames ; ün.âer 
vroissement trop rapide; les pâles couleurs; les 
excès Yénériens, sont autant de causés-qui peuvent 


amener l'amaigrissement, sans toutefois s" omMpa: 
. gnér d'âncune lésion “sensible d'organe. | L'amai- 
grissement pathologique est beaucoup pl grave, 


vint à es rencontre, fut battu et-mortellement blessé 
d'ün: eoüp. de ‘énce à Narbonne, C'était un princ 
lâche, ‘aÿare. et'eruel, ° à 


‘ AMALASONTE (Ou cierge des Amales, en lângue. 


gothique). La plus jeune des filles dû grand. Théo- : 
oric, roi. 


: #8 Ostrogoths, et d'Audeflède, sœûr dé 
Clovis. Aussi célebrespar sa béautéque Lu si 
qualités morales, elle voulut appôrier duelg £ 


Toutes les maladies aiguës ou chroniques Qui so 
posent,à l’exercice régulier des fonctiong nutriti- 
ves, sûrtout celles qui sont accompagnées de fièvre 


et d'évaeualions abohdantes, amènent inévitables |: 


ment l'amaigrissement, D'ordinaire, Tamaigrisse- 
meñt se manifeste d'abord à la face, puis aux mem 
bres inférieurs, puis aux méiibres supérieurs, puis 
- du tronc, (Brierre Boismont.) | Archit. Amaïigrisse- 
ment où démaigrissement;: $e dit d’un côté d'une 
pierre ou d'une pièce de bois amaigrie ou démai- 
grie. Synonymes : ÂAMAIGRISSEMENT, MAIGREUR, 
ATROPHIE. L’amaigrissement est une diminuti@ÿ 
graduelle de tout le volume du corps; la -maigreur 
cst Peflet de l’amaigrissements Tarophs est uh. 
amaigrissement partiel. 
AMAILLADE, s. £. Pêche. Filot en tramail. 
AMAIOUVIER, s. m. Bot. Arbre originaire de 
la Guyane, dont on fait un genre que l’on place 
“lans l4 famille des rubineées. Les naturels l'appel- 
; lént arbre à tajou, Parce que le petit animal qu'on 
appèlle ainsi est très-friand de ses graines. Ses fruits 
se Homment amaioua ou amajôra, et: Parbre lui- 


Amaiouvier. 


mème porte aussi le nom d'amaious. Toutes les es- 
léces d'amaionvier, dont quelques-unes sont des 
arbrisséaux, se trouvent dans les régions tropicales 
de l'Amérique. 

AMAISONNER, v. a. (rad. maison), Bâtir, éta- 


lir, loger. Vieux mot. . . 
: AMALACTE, s.m. (du gr. épéautos, lourd). En- 
tom. Genre d'insectes coléoptères tétramères, de la: 
mille des curculionides, renfermant trois espèces, 
dant une deCayerne et deux du Sénégal. 
AMALADIR (S’), v. pr. Se croire ou se faire mn- 
Jade; devenir, tomber 
emalader, Vieux mot, . - 
= AMALAGD, s. m. Bot. Espèce de poivrier pro re 
uk Antilles et aux Molaquee ? - Prop 
AMALARIC. Roi dés Visigoths, fils d'Alaric H, 
tué de 1a main de Clovis À fs baiaille de Vouillé, 
l'an 507. Gésalaïe, qui dispatait le trône à son frère. 
légitime, ayant été battu ettué, le jeune Amalaric 
fut reconnu, en 511; roi dé‘tons.les Visigoths, sous 
la tutelle de son aïeul Théodorie. Déstrant vivre 
£ Paix avec les Francs, Amalaric “épousa Clotilde, 
fille de Clovis, et cette princesse lui apporta en dot 
Toulouse ; mais une méuntélligencs funeste, inspi- 
Tée par des dissentiments reigionx, ne tarda point 
À Venir troubler : eur umon. Reunite an désespoir, 
Clotilde fit passer à son. rère Cnildebert, roi Le 
AS, ui mouchoir teint du sang quelle avait ré- 
panda soûs-lei coups de son barbare tmarr, Childes 
1 qui nè demandait: qu'an Prétexte pour re: 
- Prendre lé Languedéc,. entre avec une Puissante 


| habitait au midi de l'Idumée, Le. grañd PrÉ 


malade. On disait aussi'| 


| 


' le xe siècle, et qui tôrma, 


Jiaration au. sort 


les deux:pe p 
ges,'les mœtpé 


AMALE, 5. rm. (du gr. &ua)o:, mou}, Entom. 
Genre d'insectes coléoptères tétramères, de la famille 
des curculionides,. ne renfermant qu'une seule_és- 
pèce, qhi se trouve en France. 

AMALECH: Hist, sainte. Le père et le chef des: 
peuples qui habitaient au midi de l'Idumée.et qu'on 
nomma Amalécites. ]l était fils de Thamra, coneu- 
bine d'Eliphas, et petit-fils d'Esaü. ° 

AMALÉCITES, s. m. pl. Nom d’une nation gi 

Be 
muel ordoriria à Sail d’exterminer les Amaléeites, 
“ Eroute la voix du Scigneür, lui dit-il, vorlà cé. que 
dit le Seigneur des drmées : Va, el frappe Amaléch, 
n'épargne rien, massacre tout, l'homme, la femmè, 
l'enfant au-bèrceau, jusqu'aur bœufs, aux brebis, aux 
chameaux et aux ânes. » Saül n’obéit qu'à moitié, 
il épargna Agag, roi des Arnalééites, Samuel, mé- 
coutent, éghrgea le prisonnier devant le tabernaèle, 


Jet sa désobéissance fit perdre à Sal la couronné, 


Les débris de ce peuple firent exterminés par Da- 
vid. Horriblé exemple dé Ia barbarie des temps | 


L anciens, qui s'est, reprodnit sisouveñt chez le pré- 


tendu peuple de Die. Les commentateurs ebré- 
tiens se sont constamment étudiés à légitimer le 
faits bibliques de cette nature; n'auraient-ils pi 
fait preuve de plus de raison et de’ Plus d'imp: 
tialité en rejetant sur l'ignorance et'la pervers 
des temps ces faits que réprouvent 4 aletnent les 
purès notions de Dieu et de ln morale ? Les Arabes 
reghrdent les Amalécites comme une des peuplades 
primitives-de.leur presqu'ile. , : D 
AMALES, s. m. pl Hist, all. Race de. héros de 
la nation des Gôths À laquelle appartenait Théo- 
dorie le Grand/;La famiile des Amales régnait.sur 
les Ostiagoths, ou du moins tenait parmi ces peu- 
ples uu rang très-distingné. us 
AMALFI, Géogr. Ville sé sur lé golfe de Sa- 

lerie, dans le royanme de Naples. Elle forma lotige- 
temps une république. indépendante, qui prit une 
grande part-au commerce de l'Orient, Ce’ fut à 
Amalf qu'en l'année 1059 le pape Nicolas Îl rénnit 
le concile dans lequel il accorla irrévocablémeiit. 
à Robett:Guiscard, chef des Normands, l'investi- 
ture des duchés de la Pouille et dé la Calabre, dont. 


cet aventurier s'était empäré, ét dont il consèrva | 


la possession, moyennant un tribit s; 
par le saint-siéme. Les Pisans saccagèrent ‘cette 
Yille én1135; ils y trouvèrent un manuscrit des 
Pandectes devenrt. célèbre, et qui donna une non- 
velle impulsion à l'étude du droit romain. Leÿ jus 
risconsalies en éppelaient, pour leurs décisions, à 
cet ouvrage, qui faisait autorité, mais qui ne leur 
était. communiqué qu'avec un rand reil. |. 
Tables d'Amalf, Code nautique rédigé à Amalf vers 
ans tonte l’Europe, la 
base du dréit oes gens en mätitre de navigation et 
ce.comi mr ie a - 
AMALGAMATION, s. f. Action d'an 
Métal. ration métallurgiq 
£oinbiner * ; 
sepôrer, par le moyen dn méreuré, 
dé-leurs gangnes ou minerais. 


mercure avec. un autre métal, soit à, 
l'or ét l'argent. 
En général, l’amal. 


armée dans les États: de: soû beau-figre. Céliiier 


ré 


2] 


.[ Cure. est'très-prédominant, ét solides quand 19 .pro- 


:| stifue le tain des ge 


PACE 


ue qui consiste soit-à |. 


S qui séit.à 
èces des machines . électriques. / Les te 
amalgames sont en général lignides lorsque le mér. 


portion dé.méreure n'est_pas assez gonsidérable, Ils, 
sont presque tous blanés et décomposables à 1e 
‘chalèür.rouge. Le-mereure'et l'étain $' cainbinent 
à chaud en toute proportion, et s'amalgament même 
à froid. Le tain qui sert à étamer les glaces est un." 
sîalgeme d'environ 3 parties de mercure pour . 
1 d’étain. On verse le mercure sur une feuille d'és 7 
tain ‘étendue horizontalement; :et: l'on y: applique 
ensuite. le vérre dont on veuf faire une glace. L'a- 
Malgame dé bismuth est employé pour étater ins - 
térisurement les globes de verre. On se sert d'un 
amalgame composé de 50 parties de mercure. 
25 d'étain-et 25 de zine pour. frotter les coussins 
des machines électriques. Enfin, dans les anciens Me 
rocédés usités pour dorer et argenter. le euivre; le. 7 
aiton et le bronze, on emploie les amalgames d'or Le 
et d'argent. | Fig, Se prend presque toujours en Ê 
hauvaise- part, et signifie Mélange de pérsonnes et 
de-choses qui ne sont pas faites pourêtre unies, qni 
ne se conviennent pas: Quel amaljame? Cé bal di- 
plomatique offrait le plus singulier amalgame que 
lon puisse "imaginer, Espérons que de,éel amaigame 
d'idées qui S'agitent aujourd'hui péle-mêle au sein de 
d'Europe, sortira‘ un élat de choses solide ct durable 
‘qui nôus donnera enfin. pair eë confiance. Le peuple - 
romain était un amnigame de toutes les nations. Ke 
sard.) | Administr. milit, Fusion de militaires du 
corps différents. par incorporation en une seule 
troupe. ee l LU UT LT 
AMALGAMÉ, ÉE, par. Combiné avec d’autrés 
métaux. Métaux amalgémés. L'étain amalgamé con. "4 
2e. | Par extens. Méjangé, Des 
vins.dmalgamés, | Fig. Des opinions inéohérentes œai. 
nemeni ämalgamées. Les plaisirs el tes Peinès, lés biens 
# les maux sont tellement amalgumés qu'on ne peut 
viteÿ les uns saris se priver des autres. (Mme de 
l'Maintenon.) . . ee 
AMALGAMER, v. a, {dn gr. &ua , ensemble; 
À explétif; yat, se marier). Faire un amalgame, ‘ 
combiner le mercure avec uh autre métal. Fig. rx 
Rapprocher, unir des choses disparates. L'écüte . 
losophique d'Aterandrie émalgañma la. doctrine chrée 
tienne uvec les idées platoniciennes : ln trinité de Pla- 8 
ton devint là (rinilé cathotique. EF'emploig: ahsol. 
J'omalgamaïs ; ‘peut-être “ertirpera - t-on. (Kapo- 7 
léon Ier.) | S'AMALGAMER, v. Pr. L'argeñt's'amai- 
“game parfaitément avee l'or. Le mereurz s'amalgarñe Le 
r'avec fous les métauz, excepté aree Le fer. | Fig Jene et, 
| sais quelle métaphysique de Platon s'amaïgame Gvee … : à 
la secte nagaréenne. (Voltaire.) 4 Ja fin du K® siècle © | 
. tes raceé camimèncèrent &.s'4 £ 
AMALGAMEUR, EUSE, 
game des métaux; gameur d'or, : 
AMALIQUE, sd in. Se dit d’un acide qu'on 


t_en évaporant la ligüeur-qui résulte de lac. 
tion du chlors en. cafés acide à : 
lique forme, avec la-baryte, la: polasse et lassoude, des ‘ 
sels violets. (Orfla.) : tous i - 
-AMALLOCERE,S. m. (du grec P'IV.; Wa)Jos,. 
duvet; xépae,: corne), : Entom. Geüre d'insectes co 
Iéoptères tétramères, de-ls famille des longicornes—— 
fondé sur une senle espèce du. Brésil, l'amalocère 
aiguitionné, Fi ie ‘ 
AMALLOPODE, s. ro. (du gre &priv,, ua))e.. 
“duvet; mobs, maëèc, pied}. Entom. ñ écte. coléo… 
ère tétramêre, de ls famille des longi i 


LR 


s Celni,: celle qui amal 


-dés-prioniens. : 
vüloaire. 


AMALOUASSE; s.: 
“la -piesgrièche,:. s 
AMALOUASSE-GXRE, 5: 


£. Ornithol. No 


gaire-du gros-bee. 


< Mort ef: 1225; ‘fat l'un des plus ardents-prédi 
: teurs et l'âme de la croisade contre les Le 


Drnsos 
xpédition dont Îé”suecès’ fut acheté an prix des 
lu$: sat 


saccifices, des plus inpitosablee ne 


De 


:” Gomte-dé ñ a-part-le”plus déplo- 
rable au sac do 13 mafheurende tille de Bénurs 
(1209, atrocé ‘exécution dont le nombre: des vic- 


. ‘tines ne s'éleva pas à moins de 66,000, aù diré des 


(1 historiens. Ce fut lai quij sarl question de savoir 
::7:Commett 08. pourrait disfinguer holiques des 


hérétiques, prononca ces‘paroles célèbres : Tuez-les 


: fous, Dieu -reconnaîtra les siens, Nonimé'archevêque 


‘de Narbonne (1212, Amaïrie prit le titre de due 
: de cette ville, et piussé par son humeur farouche 
‘et batailleuse, il alla ensuite combattre les Maures 
en Espagne. - Mot : : 
- . AMALTRÉ, =. m. Zool. Genre de mollusques 
:-Céphalopodes, établi sir une espèce d'ammonite. 
 AMALTHEE {du gr. AnpdGaa) Mythôl. Nyrn- 
. phe-chèvre, ndurrice de Jupiter. Les mytholo; 
varient sur laianière dont elle ncarrit le jeune dieu 
:.coufé pat Ops on par Rhliée à ses soins. ‘Un jour, 
‘“là-chèvre sainte, ‘er hondissant dans les bois, alla 


=. frapper imprudémment un arbre. Une de ses cornes 


s’y bris : la chévre fut au même instant transpor- 
tée ka voûte céleste, où elle fut métamorphosée en 
étoile. Elle'est connue sous le noïn de a Chèvre. 
‘C'est une. étoile de premitre grandeur c très-bril- 
:. lante, de la consteilatén du Cocher, dans la direc- 
tion prolongée de la quene de la petite Ource, La 
Corse de la chévre Amajthée, remplie par les poités 
des âges postérieurs de fleurs, de fruits, d'épis, ete... 
devint la corne, d'abondance, symbele beureux de 
là fécähidité générale dont est douée Ja terre. La 
‘: amrtologie racante que la peau de la chèvre Amal- 
+." thée servit à couvrir le Vouclier de Jupiter. De 1à 
le nom d'Éside (en gr. rhérre; donné au bouclier. 
‘AMALTHOCERE, 5. m. ‘du gr. 'AuñGerx, chèvre 
nourrice de Jupiter: 27, corne . Entom, Gerre 
d'insectes lénidopiéres: de la famille des crépuseu- 
aires L .., FR 
AMAN. Jlist sainte, Armalécite, qui devint le 
favori d'Agbiôrns, roj je Perse ot maitre de la Judée, 
dont les sujets devaient tlééhir Le genou devait lui 
êt ladrer, Le juif Mardichée, oncle. d’Esther , 
: épouse du roi, et qui avait peu de temps aupara- 
Yant découvert un complôt contre les jours d’As- 
suérus-refusa @ obéir, Aman, irrité, fit signer au 
roi. un. édit d'extermination pour tous les Juifs; 
mais Esther révéla sa naissance, obtint 14 grâce de 
Son peuple, et Aiman fat.mis à mort- par ordre 
d’Asguérus. Ainsi finit ce courtisan, 


Hañ, craint, envié, souvent plus misérable 
” Quetous les malheureux que son pouvoir'accable. 
a k {scie} 


. | S'emploié fir. comme nom commun, pour dé- 
signer un ministre qui, sacrifiant tout à son or- 
gueil et à sa jalousie, est devenu l'objet de l'ani- 

- mmadversion publique. Un orgueilleux Aman est à la 
tête du gourernement, opprime le peuple et abuse de 


= autorité de son maître, 


< AMAX,;:8. m. Mot arabe, fréquemment employé 
chez nous depuis la couquête de l'Algérie, et qui 
* sigoific Capitulation, amnistie, pardon. Demander, 


1 _Zaman. Obtenir l'aman. Accorder l'aman. Les condi-: 


tions de l'añan varient selon les circonstances, la po- 
. létique et le caractère du vainqueur, | Cri par lequel 
“Les musulmans demandent grâce ‘et merci dans un 
ï : combat, | Une des ablutions journalières des mu- 


. sulmansschiites, tels que les Türes, | Toile de eotén 


du nt, qui se fabrique 


“:Alep. | Cordage qui su: È 
. De | S'est dit, én Far 


‘antenne d'une voile 


principalement .dans 
, an moyen fige, de 


.”. ceerfains officiérs publics, ires où notes, 
Lu EE, sf Er Gran). . Partie 
777 dela graine mûré placée sous l'épisperme ou tégu- 


| ‘ment propre; Îl n'existe pas de graine sans amande. 


. Tantôt Famande est formée par l'embryon seul, 

-c. hd, par la partie de la graine qui, à l' 
de la germination, se developpe en nouv: 

pruniér, le:harieot, le marron 


Ebre, 


: Lis LT 

partiô ligneuse rénférme ‘une sémence blanche et 

Compaête, douce on amère; sélon la ÿature de:l'üre 
et enveloppée d’une pe le' jai ; 


Les 
amandes douces, fort employées, soit dans l’écono- 


mie domiéstique, soit en. médecine, 0nt d'un goût 
agréable, et renferment une grande quantité d’huil 
de l'albiimie, ‘du snore e de la gomimes avast 


à “est 


ression, une ‘huilé fort. estimée et qui est princi 

L t réservée pour l’usage de à pharmacie, Elle 
êst la basé des émuisions, de l'orgeat, des loochs, 
des dragées, des nougats, etc.’ Les parfnmeurs en 


: font la pâte d'amandes employée pour adoueir la 


| 


pesu. Les. amandes amères renferment les mêmes 
principes .que’ les amandes douces, mais en outre 
elles contiennent ‘de l'acide hydrocyanique et une 
huile volatilé jaune, plus pesante que l'eau; elles 
ont une odeur et aïe saveur particuliÿres et carne- 
féristié nes, qui se retrouvent d'ailleurs dans les 
k noyaux de pêche; d'abricot et de 
cerise, Prises.e' grande quantité, elles jent 
nuire. On en‘extrait également l'huile, récolte 
des amandes se fait à la fin de l'été; celles qui tom- 
bent naturellement de l'arbre sont les meilleures 
et'les plus grosses. Lait d'amandes. Pâte d'amandes, 
Les amandes figurent dans les desserts. | Amandes lis- 
ses, Dragées faites d'amandes couvertes de sucre. 
‘ÿ Amandes pralinées, Amandes cuites dans du sucre 
brûlant. | Amandes de terre, Nom vulgaire des grai- 
2es de l'arachide et des tubereules du souchet, que 
Ton mange dans le, midi de l'Europe. | Amande 
verte, Deux qualités d'amandier, l'une dite grosse- 
rerte, qui fleurit quinze jours environ après les es- 
pèces ordinaires ; l'autre dite petife-rerte, qui fleurit 
uni mois après ces mêmes esphces. | Amande amère, 
Espèce d’agarie dont la saveur et l'odeur rappel- 
lent exsetement celles de-l'amande amére. } Concby- 
Bol. Amande ou rame-feuille, Coquille du genre 
Vénüs. | Amandè à céls, Autre coquille du gevre 
arche. | Amande rôlie, L'arche brune. | Amande de 
mer, La bulle. | Technol. Morceau de cristal taillé 
en-amande, { Partie ovale et occupant le milieu 
d'une garde d'épée. | Nom d'un fruit qui sert de 
sse monnaie dans plusieurs endroits des Indes 
orientales. | Nom qe les bouquetières donnent aux 
feuilles d'œillets. ! Perles factices qui ont la forme 
d'une. amande, | Fig. On dit d'une personne 
qu'elle a les yeux fendus en amande, pour exprimer 
que sessyeux ont la forme d'une amande. | Doit-on 
écrire pâte d'amande ou d'amandes, ete. ? L'Acadé- 
mie ne peut faire iei autorité : au mot emande, elle 
écrit péte d'amande au singulier, tandis qu'au mot 
pâte, elle écrit pâle. d'amandes au pluriel ; dé même, 
au mot amande, elle écrit huile d'amande douce, ou- 
bliant qu'au mot huile, elle écrit huile d'amandes 
douces. Nous croyons que, sans chercher à s'alam- 
biquer l'esprit et examiner s’il s’agit J’extruction 
où de composition, .on dait écrire de l'huile d'amandes 
douces, du lait d'amandes, de la pâte d'amandes, un 
gâteau d'amandes; etc., avec une :, par la raison 
fort simple que toutes cès choses sont faites avec 
plusieurs amandes et non avee une seule. 
 AMANDÉ, ÉE, a4j. Qui est mélan;:é avec du 
suc d'amandes. Lait amande, Polion amandée, | 
S. m. Pharm. Synonyme inusité d'Émulsion au 
lait d'amandes. Boire un amande,  ° 
-AMANDIER, ©. m. (du ge 
Genre de plantes de la famille des rosacées, très. 
voisin du genre pranier. L'amandier commun est 
nn arbre d'environ dix mètres, dont le bois est dur, 


dpuyéméa). Bot. 


T'écoree un peu gercée et les Aeurs blanches. Les 


fruits sont connus sous le nom d'amandes, L'aman- 
dier est originaire de l'Asie et de la Barbarie, On 
eroit que ce n'est qu'en 1548 qu’il fit introduit en 
France, où il prospère du reste fort bien et donne 
d'abondants produits danses départements méridio= 
naux. On le cultive en nd tout autour de la 
Méditerranée, et princi t dans les contrées. 
où croit l'olivier; c'est ce climat tempéré qui lni 
convient le mieux. Danses pays plus froids, comme 
ses fleurs sont très-précoces, les dernières gelées 
compromettent la récolte des fruits. Dans les pays 
trop chaude, an contraire, cet arbre, constamment 
en végétation, re fructifie pas. Outre les avantages 
que lon retiré 4e son frnit, Pamandier sert envere 
à orner les vergers et ‘les bosquets par l'élégance 
de son port, 12 égèreté de son feuillage, par ses 
rameaux couverts de belles fleurs blanches dès je 
commencement de février, £t même plns tôt (mars 
ou février sous le climat de Paris) quarid l'hiver 
n'est pas rigoureux. Son bois, dur, ‘est veiné de 
bandes verdôtres; il prend assez bien le poli, et les 
ébénistes en foit de fort jolis ouvrages. On con- 


s d’amandiers. L'une croit 


nait cing ou six espéces 


Lomme ;-RUSS1 - 
sont-elles très-nourrissantes, On en extrait par la 


qe 


/T Amandier ‘argenté, Petit arbrisseau |:sen8 d'amant, mais ÿ 
Fans jar ln coulent argentée de son feuil | gaire. Lorsqu'il est-employé comme adjectif, 1/06 


Jage. | Amandièer nain, Charmant, petit achrissen: 
+ les tiges-sont touffües, en bison. 1 ne pr 
é guère au delh. de: 60 centimètres. lents, 
sent-au commencement du: printemps ekprodui 
an effet admirable dans Lés mat one ént 
‘dans les grands rierres, ch cet 
tivé. j Le nom d’amandier a été étendu, par cer: 
tains voyageurs, à des arbres qui n’ont nul rappért 
avec l'srandier véritable, À l'île de France, on Je 


Amandier, 


donne particulièrement au badamier, arbre dont 
les fruits sont d’un goft agréable, et qui peuvent 
servir en guise d'amandes, | Amandier des bois, Es- 
pèce de béjnco de. Saint-Domingue. | Amandier de 
Buenavista, Arbre observé à Cayenne et décrit sous 
le nom de pourouma. } Dans le langage des fleurs, 
l’'Amandier est le symbole de l'imprudence, parce 
que, fleurissant dès la fin de janvier, il est souver: 
atteint par les froids tardifs, qui dessèchent ses 
fleurs et détruisent tout espcir de récolte. 
AMANDIER - PÈCHER, s. m. Mortie. Espèce 
hybride du pêcher et de l'amandier. 
AMANDINE, 5. f. Chim. Produit que l’on tire 
de l'amande de toutes les rosacées, insoluble dans 
l'aleool ei Féther, et qui a les propriétés de la léeu- 
mine, à peu de chose près. | Srte de pâte dont 
l'amande forme la base et qui sert pour Ja toilette. 
AMANDOURI, 5. m°' Comm. Sorte de coton 
d'Alexandrie. : 
AMANITE, s. m. Bot. Nom donné à tons les 
champignons du genre agarie de Linné, qui sont 
pourvus d’un volva avant leur entier développe- 
ent. Les amanites renferment à la fois les cham- 
pignons les plus recherchés pour la table et les 
plus vénéneux. . 0 à 
AMANITINE, 5. Î. Chim. Principe vénéneux de 
l'oronge, principe combiné dans les champignons 
avec le fungate de potasse. À très-petite dose, c'est 
un poison narcotique très-actif. . 
AMANOA, s. m. Bot. Arbre ou arbrisseau de 
la famille des euphorbincées, originaire de ls 
Guyane. - : Fo 
AMANSIE , s. f. Bot. Plante annuelle ou bisan- 
muelle du genre.des floridées, originaire des mers 
australes. 


AMANT, ANTE, 3. (du lat. amans, formé de 
amare, aimer), Celui, celle qui a de l'amour pour 
une personne d'un autre sexe. Se dit habituelle: 
ment de celui ou de celle dont l'amour est avoué, 
manifeste @t parisgé. Amant fidile. Amant heureur. 
Une fortunée. Un amant troube toujours des 
à la femme” qu'il aime, Dans les 


Deux amants refroïdis sont:comme deux ainis qui ne 
s'aiment guère. (Bussy-Rabutin.} Retournez en Iha- 
que, consolez Pénélope, délivrez-la de ses téméraires 
amants, (Fénslon.) En 1 vulgaire, ce terme 
su un commerce de ps anterie illégitime entre 
an homme-et uné femme. C'est dans ce sens que 
l'on dit: pre un, Fra abôir une se 
Amoureux #'emploie quel is eubstantiv. 

nr alors 1 a jent su style va 


‘tombeaux le joür-des 
Que les Thessaliens étaient 
; fünérailles d'Achille; 


DURE … (nôveuxe. 

L'anurante est regardée comme le symbole dé l'ime 
‘mortalité; les’ magiciens stribussnt de grandes 
propriètés ‘aux conrounes faites dé cette leur, et 
“entre autres de concilier à ceux qui. en portaient la 
faveu? et la gloire. | Ordre de chevalerie qui fut 
Fitistitué en 1653, par Christine de Subde, à l'occasion 


buée aux per 
de, cœur, Celui que, 


d'un bal où elle avait figuré déguisée en nymphe,” 


sous. le nom d'Amarante, La devise de Férdre de 
l'Amerante était Semper idem {toujours le mêrne), 
Lés chevaliers de l'Amarante juraient de vivre dans 


ce L coursier-qui jadis , noble amant de la gloire 
Superbe, l'œil on feu, volait à la viciohes 
- - Fi (oscace. } 
Aimable Sillé du printemps {la Violette), 
: Timide amänte des hocages, | De 
Ton doux parfum flatte mes sens 
Et tu sembles fuir mes hommages. 
: : ii {r. nuios. } 
(117 Dans 1e Jangagé mystique, Se dit des âmes qui 
“se-vouent à T'ameur de Dion: à la perfection évan- 
[ gélique. Les chastes amantes de Jésus-Christ. 
AMANTELER, v. a. (du mot manier, manteau). 
Couvrir d’un manteau” et dans un sens général 
couvrir, Vieux mot, | + 
L'an, par notre. France, 
. Amantéle son ignorance 
D'ui vêtement tout rapiécé, 
” S'égayant en l'autrui plumage. 

Le (rie) 
AMANUS. Mythol, Dieu persan. Son imâge était 
placée sur un -autel où l'on entretenait un 

_pétuel. Chaque jour, Îes 


a Amarante, 


; une branche 

main, .et sur la tête ane mitre dont 
daient des deux côtés des joues. 
Amanus ‘était le soleil ; d'au 
représentait la himière oule fon 


 AMAPER, v. a, Mar. Saisir fortement, en parlant 
de la toile d'üne voile que lon est oecupé à serrer. 
AMARA , 5. m. (du gr. &épa, sillon) Entom, 
fienre de”"e pentamères, de la famille des 
: Carabiques, spa des féroniens. Ces insectes se. 
Uébnent ordindirement sous les pierres, dans les 
champs-et, de-préférence, dans les endroits secs et 
arides, : : 
AMARACARPE, 5. m, (du gr. a, sillon: 
416567, fruit); ‘Bot, Arbrissenu npor it de la fa- 
mille des rubiacées; il est petit, à rameaux nom- 
breux ; ses fonilleé sont ‘ 


de ce 
omme plantes de 
fbésiliennes sont "répu- 


AMARANTOÏDES, s: f: pl. Syn. d'Amarantacses. 
AMARAQUE, 5. m. (du duépuxos, marjolaine}, 
Bot. Genre de plantes de famille des 1abiées, 
sont des sous-arbrisseaux glabres on laineux qui 
croissent dans l'ile. de Cande. ! . 
AMAREILLEUR, 8. rm. Technol. Celui qui soigne 
le pareäge des huîtres. no’ 
AMARELLE, s. f. Hortic. Variété de”cerisé à 


et le suc non colorant, Cerisé afvarelle 


felle à fleurs doubles, Amarélle toujoure-fleurissante. 

‘  AMARÈNE, s. m. (du gr. à priv., iye, je me. 

fétris). Bot, Genre de plantes de la famille des lé- 

garnineuses, fondé aux dépens des trèfles. 
‘AMARÉSCENT, ENTE, adj. Légèrement, smier, 


coléoptèrés pentämères dela faihille des arab: es. 
Ces iusectes, de moyenne taille, presque. tonjours 
fs oiieur brune on métallique; xivent sous 
Jes pierres et dans les endroits sablonneux; on en 
tronve aussi sur_lé bord des eaux. 


1, cette woffre pas 
rqdables. On dif aussi 4ma- 


+ & pri aœéves, 
Er nd 


: ARIE, 5. f. (du gr. auage, 3 on). Bot. Génre 
“Gu b part de plantes de la famille des s: Ce sont 
T “des arbrisieaux à feuilles simples de la Nouvelle. 
“en] vi: AMARINAGE, sm, Mar. Action d'amariner ün 


bâtiment pris sur l'ennemi” : 
AM ; 8: f: Chim, Substance particulière que 
où ‘a bb Le en faisant Enori 3 
Féssence d'amandes amnèrés,età laquelle on’ attribue 
l'1a saveur amère des corps. È : 
AMARINÉ,.ÉE, part. Habitué à la mièr, à 
imie pied marin. Un. hémme estama- 


passé: 


d'un navire pris 


acé 


ré 


ù ÿ p 
panne et à l'aide d'em 
est rop mauvais pour que 


peau rouge clair, presque luisante, dont le goût est. 
Arès-acid ? H : 
hätive, Amarelle juteute, Cerise amarille tardire. Ama- 


AMARIDES , s. in. & Entom. Sous-tribu | des. 


agir. l'arimoriaque sur | 


sf parvenu à. conformer son tempé. : 


, mis, où pour 
Munitions, on 


Il @ reçu deur 
téte, et a eu sur 


madelois ou un 


AMARIR,v 
triste, pénible. 


page, pour s'être donné de glorieux 
le brick de Votre Seigneurie. (E. & 


les habitner à 
initier aux exercices de 
est dit amariné lorsqu'il 
et qu'il en a triomphé. 
AMARINIER, s. m. Bot. Un des noms vulgaires 
du ssale-osier jaune. 
* AMARINITE, 5. f. Chim. Nom sons lequel on a 
Proposé de réunir plusieurs Principes immédiats de 
Végétaux, tous plus ou moins amers. . 
aricare). Devenir amer, * 


Cauon. Îl-est des 
t ; par ordre du gouver- 

Gisinage de eroiseurs enne- 
se démunir de marins et de 
ü brûle une prise au lieu de 


ne 
coul 


ko 


l'amariner, surtout lorsqu'elle est de peu de valeur, 


Bons coups de hache 'armes sûr la 
‘les-cadres les trois quarts de son équi- 
Plaisir d'amariner 

| Amariner des 
équipoge. Les conduire au large pour 

mer; au-régime du bord, et les 
leur profession. Un homme 
# subi ces épreuves diverses, 


.n. (du let. am 
Vieux mot. * 


AMAROÏDES, s. m. pl. (du gr. éuépa, sillon; 


etèc:, forme). 


érées 
re k 
qu'à lent 
” AMAROU, 


Champs 


de la nuit qu 
Pour alier chercher leur n 


diverses pintes qui eroissent naturellement dans les 
le blé, tellés.que la gosse sans feuilles, le : 
pied-d'oisean, la nielle, 


Entom. Tribu de coléoptères penta- 


mères, ayant pour typele genre amara. Cés insectes 
ne se trouvent guère que dans les parties froides et 
de F enSSph 

is A tiènnent cachés, pendaït le jour, sous 


ère septeutrional. Ordinai- 


mousse ou sous les pierres; ce n'est 
ils quitient leur retraite 
ourriture ou s’accoupler, 
s. m, Agric. Nom .valgaire donné à 


saponairé des vaches, etc. 


et dont les graines, nan elles sont mêlées en trop 
grande quantité anx céréales, communiquent au 


| pain un goût amer, . 

AMARQUE, s. f. Mar, Pièce de ‘bois ou tonnean . , 
vide qu’on laisse flotter sur l' 
écneil ou l'accore d’un banc: cette pièce est retenue 


au lieu voulu 


| plutôt aujourd 1 

AMARRAGE, 5. m. (du ceît. amarr, lien). Mar. 
Action d’amarrer un bâtiment. Action de fixer un 
cordage,uñe manœuvre aun 


"FAction 


qu'il a jeté ‘tonte: : 
Amarres:de l'arrièfe. Amarres de fraters, Amarres de 
Se dit de‘tout ce qui sert à retenir. - 
La volonté nationale, robuste amarre de l'État, ancre 


retenue, | Fig, 


d'airain qui ne 


ment tour à four ke flux des révolutéons.et le refluz. des 


réactions. {Y. 


mes qui halen 


amärrer, Comma 


larguer! Amarre partout! 

AMARRÉ, ÉE, part, Fixé, attaché :&: l'aide de 
câbles, d’amarres, etc. Navire amarré. Canot arharré. 
Barqueamarrée, 5 


eau pour indiquer un 


je Ja' chaîne d'une ancre. On dit 


ui boue et balise, 


amarrage. 


ge quecenqe. On 


amärres. On dit qu’un 


ancres. -Aingrres de l'avant, 


cassé pas, el que viennent batire taine- 


Ha; 


0.).f Amarre! Impér. du verbe 
idement d'amarrér fait aux hôm- 
& sur une 


xt è un faquet, &un cebillot.éte., 


Î 


dehors, pour exprimer . 


manœûvre:. Amarre sans || 


: du cap de Bonne-Espérance. 


de l'emaryllis.. 


8. 


‘n'en a pat 


t, Ë D 

ans un havre;:c'est 

x ; 'atiacher sur ‘un point 
‘quelconque. : à l'avant, à] l'acrière - parfois. de tous 
côtés. [_Amarrer un c'est le fixer à ui tue 
net, à nn cabillôt, ete, pour le maintenir dans Pétat 

letensionnécessaire..| Atthchér, À bord d'un navire, 
:tout doit ‘étre amarré, tonneaux, canons, usten- 
siles,. éte. | S'amarger, v..pr. Se fixer, s'attacher 
avec. une-ou plusieurs. amarress; être amarré, Le 
“vaisseau dlla s'amarrer devañt le bassin. Tous les na- 
vires-s'amarrérent au quai, La plupart des manœuvres. 


courañtes s'amarrent à des râteliers placés üu pied de 
chaque mât, | S'attacher avec des cordages, en par- 
-lant des personnes. Ces-maiheureuz furent, obligés de 
Ls'amarrer aux tronçons de leurs-mêûts, pour ne pas être 
emiportés par Les lames qui balayaieni chaque instant 
le pont, } Fig. Le Temps est un fleuve où les barques 
de la rie nie s'amarrent point, parce qu'il n'y a poini de 
mouillage. ‘ 

AMARYGNE, s. m. {du gr. audpuyn, splendeur). 
Entom. Genre de coloptères Parméres, pair A 
des hélopiens, renfermant dix espèces. qui sont de , 
l'Australie, de la Malaisie, des Indes orientales et 


AMARYLLIDACÉES, s fe Bot. Groupe de 
“végétaux qui comprend, aveé lés genres formant la 
vraie famille des amiaryilidées, plusieurs genres ap- 
- partenant à d'autres familles naturelles. 
AMARYELIDÉES, s. Ph Bot. Famille naturelle 
‘de végétaux monocoiylédonés; ui a pour type le 


genre amaryllis ef n'est qu'un démembrement des 
varcissées do Jussieu. - 


AMABYLLIDIFORME, adj. Bot. Qui a la forme 


AMARYLLIS, 6. f. (l's se pron.; da gr. apepücce, 
briller). Bot. Genre. de plantes formant.le type dé 
la famille des amaryllidées, composée d'environ 
une soixantaine d'espèces, ue toutes originaires 
de Y Amérique méridionale, Linné n6 pouvait choisir 


de dénomination mieux spproriée, et qui rappelle 
plus agréablement <es jolies ères Si souvent 
chantées dans les églogues de Théocrite et de Vir- 
gile. Notre amaryllis jaune est, sans doute infé- 
rieure aux brillantes espèces exotiques, inais elle 
moins été accucillie dans nos parterres 
comme. propre à en faire l'ornement, surtout dais 
rine saison où les autres fleurs deviennent rares. 
Celle-ci ne parait qu'au -mois de septembre; elle a 
uelque ressemblance avec la fleur du colchique où 

u safran. Elle ést en forme de cloche et d'u beau 


… dsune. Cette. plante.crolt dans lès contrées méridio- 


pi 


: leuïs, la plus-séduisante par 


nales, en. Éspagne, en Italie, au milieu. des prés. 

On la plice dans. les plates-bandes dés jardins, en 

‘lignes entremélées de célchiques, de safran d'au- 
tomne. Les espèces exotiques les plus remarquables 

sont : L'ainaryllis grénésienne, qui produit en octo- 

bre une ombelle de très-belles-Heurs d’un rouge vif, 

d'uve grandeur médiocre, pardissant au min par- 
semiées de points d'or: l'amiaryllie, dis -de saint.dat- 

ques, qui est la plus ‘brillauté de tontes par ses cou 

‘sx forme; sa fleur est 


ANA 


d'un rouge velouté tirant sur ls éarmin, ét- lors: 
qu'elle ‘est éclairée par lé soleil, on ls dirait parse- 
mée d'un. sable ‘d'or; mais, passa comme 
besuté, elle ne dure qu’un jour ou , ete. etc. 


Amaryllis. 


- AMARYNTHIES, s. f. pl. Mythol. Fêtes célé- 
brées à Amarynthe, ville dé l'Eubéé, en l'honnéur, 


de Diane. k 
AMARYSSE. sm. (du gr. éuagéace, je brille). 


Entom. Genre d'insectes de l'ordre des lépidoptères 


diurnes, qui à pour type le papillon machaon. 
AMAS, 5. m. 


inutiles, superflues où même nuisibles. Âmas d'er- 


reurs. 4mas de rmisères. Un amas de préceptes, de 
| règles. Ur amas confus de maisons, (Séarron.) Un 
amas de conireriéiés. (J. J. Rousseau.) Est-ce un 
sénai qu'un amas de bannis? (Corbeille) N'étouffez 


point votre sujet sous un amas de fleurs étrangères. 


(Voltaire) Nos prémiers historiens adoptérent sans 
examen ‘un amas confus de vérités et d'erreurs, (Bar- 


thélemy.) | Se dit aussi daris le sens de Concours, 


réunion. mas de curieux, amas de peuple. Un amas | 
immense de peuple sc forma sur la place de l'Hôtel=, 
dé Ville en criant : « Du traraïl ou du pain!» (L: 
{ Géol. Gisement. de substances miné- 
logues désignent par ce-nom des dé- 

fers des substances minérales qu'on ren- 


Blanc. 
rales. 
pôts irr 
contre dans des masses de roche de diverse nature; 


ainsi. les minerais qu'ôn extrait des carrières pour’ 
en tirer les métaux constituent des amas. | Syno-, 


nymes : ACCUMULATION, AMAS, ENTASSEMENT, 
MONCEAU, Tas. L'amus 
tas se com: 


monceau est un tas volumineux. 


AMASATINE, s. f. Chim. Poudre d’un jaune 
éclatant qui est transformée par les acides et par la 


potasse en-un nouveau composé d'acide imasatique. 


AMASIE. Géogr. Ancienue ville de l'Asie Me | 


neure, où Strabon reçut le jour. Dans le xve siécle, 


les sltans tures. y résidèrent. Bnjazet l'orna de 
mosquéés. C’est encore aujourd'hui une ville im 
. 48. £ Entom. Genre de eoléoptères tétra” | 
“mères, de la famille des chrysomélines, ne renfer- 


portante. 
mant qu’une seule espècé de Java. 


AMASIS,.s. m. Entorn. Genre d'insectes hymé- 
noptères de la, famille des tenthrédiniens; on en 
dixine d'espèces, dont la plupart sont 


£. Bot. Plante hérhacée de l'A- 
mérique méridionale, appartenant à la famille. des 


connait te 
indigènes. 
: AMASONIE, 5. 


verbénacées, 

:! AMASSARLE, adj. 
AMASSAGE, 5. m. cti 

can; résultat de cette action. 
AMASSÉ, ÉE, part. Mis.en amas; entassé, 


t être amassé. | 
de réunir en mon- 


réuni, Richesses amassées. Nuages .amtusaés. Eaux 


54 


: {pron. amd ; du gr. äpéw, j'a 

masse). Accumulation, entassement; ensemble de 
ehoses accumulées on réuniés. Amas de pierres, de 
blé, de boue, ete. Amas d'eaux pluviales. Amas de rui- 
nes. Ce formidable omas de lances el d'épées. (Racine.) 
| Fig. Se prend d'ordinaire en mauvaise part, et 
se dit surtout en parlant d'un assemblage de choses 


du tas en.ce que le 
de choses amoncelées’ de toute na- 
ture; l'entassement est’ le tas fait sans ordre: l'ac- 
cumulation est l'entassement toujours croissant ; le 


‘AMA 


pour-la campagse. ( Voltaire.) Toutes ces grandeurs 
amnassées ai pris du.parjure ne sont guère fnoiables. 
Rte d'un hétage nes Det 
iment ndant d'un héritage; grange, four, ete. 
Objets PANNE Vieux mot. Li # 
AMASSER, v. a. Faire un amas; réunir, üceu- 
! muler plusieurs choses ensemble. Amasser des pier- 
res, du bois, etc: Je lé vois, le plus court chemin pour 
amusser du bien, c'estencore de fravailler. (Balzac. 
Amasser des preuves pour se défendre. Amasser des 
connaissances, Amasser une fortune, | Réunir un 
grand nombre de personnes. Amasser le peuple, Na- 
léon amassa ses troupes à Waterloo. | Absol, 
‘hésauriser. Voici cingt ans qu'il amastel Arnasse 
ei fu-peuz, n'emprunte pas, dit ia raison. (Michelet.) 


Du désir insatiable. d'amasséF est mé ce mot de mien 
et de tien, tette parole si froïde, comme dit saint Jean 
Chrysosiome (Bossuet.) | Prov.. Pierre qui roule n'u- 


profession, de résidence, ete., on ne s'enrichit pas. 

| S'AMASSER, v. pr. Être amassé, s’accumuler. 
l'A s'est amassé beaucoup de sable dans detle rivière, 
* L'orage s'amassa sur nos têtes, La foule s’amnssait 
autour de lui. | Synonymes : AMASSER, ENTASSER, 
ACCUMULER.- voyance amasse; l'avarice en- 
tasse ; la cupidité accumule. 

AMASSETTE, £. f. Petit instrument pour amas- 


. i 8er la pâte. | Technol. Sorte de couteau à palette 


dont 6n se sert pour amasser et pour assembler les 
couleurs. É . 

AMASSEUR, EUSE, s. Celui, celle qui amasse, 
qui thésaurise. C'est un usurier, un amasseur. | Pror, 
Mieur caut bon gardeur que bon amasseur. A père 

.amasweur, fils gaspilleur. | Au féminin, on disait 

autrefois amasseresse. ‘ FT 

AMASTOZOAIRES , s. m. pl. (du gr. & priv., 
pacté:, mamelle ; Z@ev, animal). Zool. Groupe du 
règne animial, comprenant les vertébrés qui sôn 
dépourvus de mamelles. 
 AMATELOTAGE, 5. m. Mar, Action d'ama- 
teloter. Lu 

AMATELOTÉ, ÉE, part. Mis deux à deux, en 
parlant de matelots. | 

: AMATELOTEMENT, 5. m. Action de mettre 
les matelots deux à deux pour qu'ils alternent on 
s'aïident réciproquement dans leurs fonctions; effet 
de cette action. | Dans certäi 
association de plusieurs personnes pour le défriche- 
ment d'un terrain. ‘ 


Autrefois, dans un bâtiment, un hamäe devait ser- 
vir à deux matelots; et comme l’un dormait pen- 
dant que l’autre faisait le quart, il résultait de ce 
fait une espèce d'association pour le service à tour 
de rôle; cette. association ‘s'appelait amatelotage. 
À" Associenninsi deux matelots, c'était les amateloter. 
Aujourd’hui chaque hommes -son-hamaert-5'4" 
MATELOTER, v. pr. C’est, dans certaines îles de 
l'Amérique, s'associer pour le défrichement d'un 
terrain. L - 
AMATEUR, s. m. (du lat. amalor, qui aime) 
Celui qui a une prédilection particulière pour quei- 
que chose. Amateur de la chasse, de la pêche, de la 
table, de ia musique, etc. Amateur de livres, ‘de ta- 
bleduz, d'antiquités. Amateur de fleurs. Les Amaleurs 
des arts. Amateurs de la-vie élégante. Profanes ama- 
teurs de spectacles frivoles, (Racine.) IE y à des amer 
teurs de tulipes pour qui les autres fleurs re soni que 
de mauvaises Kerbes. (A. Karr.) Un amateur de lu 
vérité, de la vertu, de Ja-glotre, Un amateur de ia 
: nouveauté. Je saig. que vous êtes amateur de 30 
dale, (F. Soulié.)} Se dit absolument de celui qui 
se livre aux beaux-arts pur goût.et non par Pro” 
fession. Cette expression est alors consacrée pat 
oppôsition d'artiste. Un ‘tableau d'amateur. 
“Ænconicert d'amateurs. I était pour. la peinture ef 18 
musique d'une première force d'amaièur. (Scribe.) 


Zeuxis avait à peiné achevé.son ouvrage; 
On l'expose soudain aux yeux des amaieurs. 
* - (Le BaILLY.) 


| Est pris parfois en mauvaise part à ent 
| une idée da savoir. superfigiel et même de pares# 


Il iravaille en amateur. Méfiez-vous des concerts d'a 
mäleurs. | Indépendrmment 
et des amateurs vaniieux, on trouve dans la 507 
ciété une espèce d'hommes fort ennuyeuse, MA 
inoffensive ; c'est celle des gens qui se font ana” 
teurs pour être quelque. chose. Tels sont les oisifs 
ki,.sans goût et sans intelligence les arts, 
fréquentent les principaux théâtres lyfiques, font 


Le riche amasse où Le paurré glane. (Larmennais.) . 


masse pas de mousse, Quand on change souvent de ‘ 


8 îles de l'Amérique, 


des amateurs éclairés 


amiasées dons un creux, Foule amasséé. Vous'cachez : 
les trésors: par David amasiés. (Racine.) Les ‘proui: … 
la | sions de guerre et de bouche amassées par lés-eñnemis 


AMATELOTER, v. a. (du mot matelo!). Mar. 


-obieur). Ent: 


famille des scutéllérien: 
zaine d” 


les légendes antiques qui ont trai 
‘où arrive aux faits sdivants 


1 ieu, disait-il, 
entendant par là que tontes choses doivent retour- |. 

une femme soldat, | roniq. Si eur..| nér à Dieu no former qu'un ‘être unique et 
Lors de l'exécution de Damiens, La Condamine, | immuable. pape Innocent IÏT condamna côs doc- 
dont on connaît l'excessive curiosité, voulant en- | trines en 1204, et Amaury fut obligé de se retirer 
dans-un monastère, où il mourut en 1209. 


trer dans l'enceinte pour examiner la chose de plus 
près, fut repoussé per les archers, « Laissez passer | AMAUZITE, s.f. Minéral, Roche qui paraît n'e- 
t 1 tre qu'une variété de leptinite. On la trouve aux 


monsieur, e bourreau, c'est un omgfeur, » . 

AMATHÉENS, s. m. pl. Ancien peuple qui de- | environs de Namiest, en Moravie,. dans l’Erzge- 
vait son nom à Amath, un des fils de Chanaan. birge, ‘en Silésie. Let ‘ 
Les Amathéens demeuraient dans la ville d'Émath | AMAZIE, s. f (dur. & priv., et quoïéc, ma- 
où Amats, en Syrie; sur le fleuve Oronte. . melle). Absence ou privation des mamelles, : 

AMATHIE, 5 f (nom d'une néréide). Zool. | AmAZONE, 2. f. (du gr. à priv., et piaté 
Genre de erustacés décapodes, famille des oxyrhin- melle; sans mamelle). Fythé . Les Grecs “dési- 
ques, dont la seule espèce connue La trouve dans gnaient sous le nom d'Amazones des femmes guot- 
la rade de Toulon. | Entom. Genre d'insectes Jépi- tières qui. n'admetiaient aucun homme daés leurs 
doptères, famille des nocturnes, | On a égaleme: . Elles n'avaient de relations avec les peuples 
appliqué ce nôm aux polypiers sertulariens. | Vins qu'une senle fois, à une époque déterminée 

AMATHITE, 5. £. (du gr. duabirmg, qui & plaît | de chaque année, dans le but de la rénovation de 
sur le sable). Entom. Genre d'insectes colébptères | eur race, À lu suite de ces relations passagères, 
pentamères, famille des dues, fondé sur une Es Eu 
senle espèce ailée, qui habite l'Égypte. 

AMATHONTE., Géogr. Ancienne ville de l'ile 
de Chypre, sur la côte méridionale et consacrée au 
culte de Vénus, qui y avait un magnifique temple, 
Elle avait été bâtie par les Phéniciens. Son nom 
In fat, donné par Amathus, fils d'Hereule, et l'ile 
elle-même fat désignée sous le nom d'Amathusie, 

AMATRUSIE, s. f. Entom..Genre d'insectes lé- 
pidoptèrés, famille des diurnes, qui a pour type 
une espèce indigène à Java. | 
: AMATE, & m. Violon de la fabrique des Amati, 
célèbres-ut de Crémone, Les amalis son£ fort 


le ces expéditions ‘que leur reine périt sous les 
coups d'Achille. A partir de cette époque, il n'est 
plus question des Amazones dans Phistoire : et ei 
quelques auteurs en parlent pour les mettre un 
instant on regard avec Alexandre, et, trois. siècles 


ER, v. a. (du mot mâtin ). Faire con- chiements est-trop évidente pour qn'on s’aïrête à 
ienne par un mâtin. , . la démontrer. Les. Amézones les plus fâmeuses 
AMÂTER, v. 8. (du mot mat}. Orfévr. Rendre : + sont :-là reine Marpésie, qui soumit les babitents 
mat l'or et l'argent, en leur ôtant leur poli. du Caucase, et qui donna son nom à cette chaîne 

AMATIVITÉ, s. f. Nom de l'instinct qui, selon de montagnes ; la reine Lampète, fondatrice de Ja 


M phrénologie, porte les individus de sexe différent | 2 ‘ NS in pile d'Éphèse ÿ Jphioné, pi félicita son de S 
à s'ünir pour propager leur espèce. On dit famil., . ; Ménalpne qu done a Haute. ne 
en parlant d'un lovelnce qui fait la cour à toutes : s Ppes à rés l'avoir vaiaotee 
— fee Émots He la bosse de l'amativilé. ' , : tiope, que ésée épousa, après l'avoir’ vaincue; 


Ocyale, qui disputa ‘le prix de 18 course aux jeux 
donnés par Alcinoÿs:.ét la belle reine Penthdsilée,. 
qui fut tuée par Aëhille au siége de Troie, Pour 
peu qu'on y réfléchisse, qui eroira que des femmes 
aient, dent des siècles, constitué un État et sou. : : 
tenu de grandes guerres ?‘ On conçoit qn'une on 
| plusieurs femmes aient pris part à une bataille et 
3 aient fait preuve de force et de’courage, Mais 
” uxe bataille n'est pas une longue suite de guerres, 
: e Les fatigues, les dangers, les précautions de Ja. 
s'il arrivait que les Amazones eussent à remplir | guerre sont incompatibles non- seulement avec là :. 
les devoirs de la maternité, leurs.enfants mâles Éiblesse, mais avec Ia délicatesse d’un sexe pério- 
étaient portés sur la frontière, où on les laissait | diquement astreint à des soins.hygiéniques, et fré- 
périr impitoyablement, et leurs filles étaient éle- | qiemment retenu dans le cercle de la vie domesti. 
JUNE  ohjets, 1 l'am- | vées anx frais de l'État. Lorsqu'elles avaient atteint | que par les dévoits de l'allaitement et les douleurs 
lyopie à cet état d'affaiblissement de a vue. L'a- | leur huitième année, les jeunes Amazones suppor- de la tion. « Ne-vaudrait-il pas mieux: croire 
manrose complète on incomplète existe tantôt dans | {aient une opération douloureuse, dont le but était | dit la iographie universelle, qu'it ne s'agit” 

- 9 soul œil, tantôt dans tous les deux à la-füis. | de les priver de la mamelle droite, afin de les ren- | tonte este histoire d'Amazonés , que d'une ei 
l'armi Rs amauroses incomplètes, il est nne.va- | dre plus aptes an maniement des armes. Le vête- | de prédication religieuse, de conquêtes: spiritu 


AMATODE, s. m, Entom. Genre d'insectes co- 
léptères hétéromères, famille des mélasomes, qui 
à pour type une espèce trouvée en Guinée. 

AMAURONIE, s. f. (du gr. &uavpés, obscur). 
Entom, Genre d'insectes coléoptères’ pentamères. 
famille des serricornes, fondé sur une seule espèce, 
trouvée dans l'ile de Corfou. 

.AMAUROSE, s. f. (du gr. &uabgwats, obscur- 
cissement), Pathol, L’amaurose est on général ca- 
ractérisée par la perte totale on ué totale de 
la vue et par l'immobilité dela pupille, les diffé- 
rents milieux de l'œil conservant leur transparence. 
Suañd la cécité est incomplete, et que le malade 
‘listingue encore les objets, on donne de nom d'am- 


riété assez rare, appelée hémiopie, dans laquelle le ment habituel des Amazones consistait en des peaux | nominalement au profit d’une divinité, et-réelle. 
quan aperçoit qu'une des moitiés de l'objet | de bêtes qu'elles tusiont. à la chasse. Dans leurs | ment an profit de nes ministres, de missionnariat 
“qu'il rega Dans certains ces, la vision n'est sxpéditions guerrières, ellés se revêtaient d’un cor- | dont les femmes auraient été les ts “les plus 
Possible due pendant Le jour; dans d'autres, elle ne et formé par de petites écailles de fer et quel- l'utiles et les plus enthousiastés? Das ce cas, on 
: peut s'exéreer que pendant la nuït, c. à d. lorsqte | quefois d'un métal précieux, Pour srmes offensives, | concevrait facilement et les résistances de quelques 
7 les rayons lumineux sont fort affaiblis : ces variétés les portaient l'are, la javeline et 18 hache ; ‘pour | peuples adorateurs zétés de dieux indigènes, et Ji. 
on ces degrés de Temaurose .constituent l'Aéméra- | armes défensives, un câsque orné de plumes flot. | soumission facile de “hordes probablement ‘encore ‘ 
Die et la nyctalopie. D'autres fois, la Vision est | tantes, et la pelte, de bouclier én forme de | adonnées au fétichisme, et séduites per les céré- 
jonble, où big elle est troublée par des corpuseu- | sroissant. Rarement-e s combattaient à pied ; pres- | monies.plus élégantes d’un cuite prêché et é 
. ës noirs appelés vulgairement mouchés voltigéan- !que toujours elles s'avançaient à ch val à la rén-.| par des femmes, » Le fait m; ologique qu ue 
fu ou bien encore ls vision accompagne de | ontre de l'ennemi, qu’ attaquaient avec une | rique des Amazones n'est évidemmient qu'un hom- 
ren appréciation des couleurs. Ces degrés ont | audace et ine intrépidité éxtrèmes, On distingue | mage rendu à la dignité personnelle de 1s femme. . 
ga és roms de diplopie , de myodepsie et de pseu- !-deux familles d'Amazones : les orientales ou asia- Néanmoins, il a existé en Bohème, au vire siècle 
Fe réthie. L'amaurose survient. quelquefois une | tiques, et. les occidentales ou africaines. Ces der. |-dé note èro,-de-véritables-Xmazones qui avaient 
gd of subite, mais le plus souvent elle se formé | nières, au rapport de Diodors:de Sicile, florissaient |-à leur tête Libusea et Vlasta. Pendant plusieurs : 
Snduellement. Les symptômes qui s'observent alors | avant que l'existence des autres fût connue, Elles | années élles irent l'épouvante-sur les terres 
e at Yariables, et l'amaurose passe par divers sobjugnérent lés Numides, les Éthiopiens et pres- | du roi Przémi: las, qui eut grand’peine à les exter- 
on s avant d'arriver à la cécité complète. On que toutes le nations de l'Afrique, et leurs pha- | miner. | Femme d'un courage mâle ‘et. gnerrier. 
seras e v rement à l'amaurose les noms de gottie anges conquérantes parcoururent plusienrs parties | C'est ne Amazone. }Longne robe de drap bonton- 
ne 6t de Cutaracte noire, LU du monde. On sppuse que ls patrie des Amiazones | née jusqu'au haut, que les femmes portent pour 
r où AUROTIQUE, adj. Qui. a rapport à l'amau- | d'Asie éfait située dans le. bassin civconscrit par ln |: monter À cheval. | Se dit aussi d’une ie vêtne 
dns qui est affecté d’amaurose. On a ou des familles | mer Nire;-la.mer d’Azov et la mer Caspienne, | d'nne amazéne, E Ornithol. Nom donné à uné: es- 
"ières devénir amaurotiques à. un âge fire. Mais tout c5 qu'on rapporte au sujet de cette tribu. |. pbce de-bruant; Buffon l'a également appliqué. aux 
i : Ti 


Au , i . Fe BR 


plus tard, avéc Pompée, l'absurdité de téls rappro- : ? | 


<omeme 


: d'étid 
vent pas 


Ét ‘dépétation se ‘dis de l'envér. de quélques | 

de pote où ds 5 Mr Gi 

n'être. composée que d’un seul ambassadeur ; ]8 dé- 

{.putation ‘est: joujours composée de plusieurs :per- 
sounes. - Se À : 


AMEBASS, 


AMBASSADERIE, 5: f. Négociätion en vertu 
: d'uné mission, d'une députation, d'une ambassade. 
Vienx mot. Hs firent lantdt. ré et relation, de 
leur ambassäderie, en disant... (F'roissart.) : 


UR 
sance’ auprès d'une attre puissance: Celui qui est 


+8. m\Beprésentant d'une puis- 
envoyé ‘pour: représenter soit.un souverain ; ; #0it 
ue nation ; c'est l'agent, l'instrument des relations 
internationalés ; il occupe le premier degré de la hié- 
xarchie diplomatique. "ll y 8 des ambassadeurs orti- 
naires et des ambassadeurs ectraordinaires. Les pre- 
miers résident auprès des puissances étrangères ; 
ils sont chargés de l'expédition des affaires cou- 
srantés, Les seconds sont appelés à remplir des mis- 
sions spéciales qui réclament des pouvoirs iAUX, 
L'origine de ce mot, emprunté à la basse latinité, 
est très-incertaine, Les üns le font dérivér du cel- 
tique ambact, serviteur, et dor, tunique, gere que 
les ambastadeurs ou hérauts étaient revêtus d'une 
tunique ou chlamyde lorsqu'ils allaient porter les 
propositions de leurs maîtres. D'autres le font tout 
simplement dériver du mot latin ambulars, aller, 
maréher, Quoi qu'il en. soit, l'usage des mots am- 
basçia et ambasciare est très-ancien, isqu'on les 
trouve dans la-loi salique et dans eglle des Bour- 
ignons. Ce qui constitue essentiellement le ca 
factère de l'a deur, cest que sa mission n’est 
pas bornée aux affaires et aux dxiits de ls puis- 
sance qu'il représents, mais qu'elle s'étend à 18 re- 
présenter dans sadignité et dans sa grandeur. L'u- 
des ambassades .est aussi ancien que lé sont 
les relations des différents peuples entre eux. On 
sait quelle fortune fit à Athènes Gorgias de Léon- 
tium, envoyé par ses conieren pour appeler les 
fthéniens fur secours. L' Fos nous cv tous. 
les artifices diplomatiques employés par Thémis- 
toele pour her les Spartiate Chez qui on la 
vait envoyé, de mettre obstacle à la reconstruction 
des longues murailles. Le sénat romain eut sou- 
vént à rogevoir des ambassades. La solennité des 
audiences se mesurait.sur l'importance de ceux qui 
les envoyaient. Chez les anciens, les ambassadeurs 
n'étaient point à résidence. €e n’est que dans les 
-derniers siècles que prévalut, chez les puissances 
L policées, lé mesure og ah à dre cours des 
lé viés, APS 
de nes de use paye établis Be cine 
leur résidence, et d'un espionnage exercé au proût 
de leur gouvernement. Un, ambassadeur, dit Vol- 
taire, est une e: de facteur par le canal duquel 
les fanssetés et les tromperies passent d’une cour à | 
l'autre. Nommer, envoyer, receucir des embassndeurs. 
Les priviléges d'un ambassadeur. Un habile ambastée 
deur, Por. mes ambassadeurs mon cœur cous fui pro- 
mis. (Raëine,) . : Fo | 


: édurs Maragnon.” ‘ : : 
AMAZONIQUE, adj. Qui se rapporté aux Ama- 
ones. Les traditions amasonIqueEs. 
‘| ANAZONITE, s. f. Minéral. Espèce de feldspath 
“Es: vert, opaque, susceptible de recevoir un besü poli. 
'Ellé est ainsi nommée parce qu'on la trouve sur 
iles. bords du fleuve des Armazones. Bes camées et 
l'dès vases grecs, faits de cette substance, qu'on voit 
dans plusieuËs musées, prouvent que les anciens la 
. éorinaisssient. Ils la’ tiraient de l'Orient ou des 
Î. monts Ourals, où lon .en trouve encore. 
AMBACE, s. m. Bot. Grahd: arbre des Indes, 
dont le frait donne de l'appétit et-chasse la bile. 
AMBACT, s. m. (du lat. ambacius). Terme de la 
© basse latinité par lequel on désignait La juridiction: 
d'une ville ou l'étendue d'une juridiction seigneu- 
2: " iale. C'étrit rassile territoire dont le possesseur 
! 3 avait la liante et moyenne justice. 7 . 
FLE AMBACTES, 5. m. pl. On donnait ce nom, dans 
#7 X: ‘Jancienne Gaule, à des espèces de licteurs qui mar- | 
* .chaïen£ devant les princes gaulois. - 
:: ‘7.  AMBAGES, s. f. pl: (du lat. ambages, détours). 
T7 Cireonloentions, équivoques, circuit et -embarras de 
. paroles. Parlér par ambages, säns ambages, On n'au- 
Lait jamais fait, s'il fallait tant d'ambages et de.cir- 
:.  aonloeutions, (P. L. Courier.) ° 
AMBAGINAL, ALE, adj. Anc. jurisp. On ap- 
k .-pelnit-charte arbaginale, la donation mutuelle en* 
j:. Citre. le mari et la femme en faveur du ‘dernier 
survivant, n . : 
 AMBAÏBA, s. m. Bot. Arbre du Brésil, famille 
‘dés corticées, à-bois poreux, très-inflammable. . … 
‘AMBALAM, s.. m. Bot. Arbre de TInde, qui 
un fruit rond.et jaune, dont. l'amande, dit- 
on, rend fous ceux qui eri mangént. Sa pulpe & un 
goût -aigrelet, et sert souvent d’assaisonnement 


eat riz. 5 
7" AMBALARD, $ m. Technol. Brouette qui sort à 
. 7 transporter le pâte dans les papeteries. : 
Le Ananas 8, m. pl. Peuples de 1a Gaule eel- 
. tique, alliés-des Éduers. Ils babitaient sur la rive 
granche de l'Arar.(la Saône), du côté du levant. 


AMPATE, 


cercle de fer 


ligne 


cases qui se 


= 


Le AMBARVALE, adj. (dust: amire, uller autour, 
— et de. arva, champé). Se disait dé la victime im- 
molée dans les 


U Prêtres qui p 
ee vas. | S.£ pl M 


Tout petit prince a des ambassadeurs, 
Tout marquis veut ayoir des pages. 
Î _ : {LA FONTAINE. } 


qe 


Se -dit anssi des députés que s'envoient certains 
ges diplomatiques de Y'Europe moderne, La roi dé 


Lies pa de Ja in | Siam envoya des ar ure à Louis XIV. | Chargé 

ines de chêne, ë d'une mission.…Lés ambassadeurs que les Seyéhes en 
1. 1... tonnes de chêne, € : | voyèrent. D RS or an RS de 
= prier ls. —d. 0 ge le sr les“se ahärgés de quelque 1 , Vous ne pouriez èn- 


'armbassañenr 


rt None ne 


‘une brebis ét un tatreau. 


LES 


feuilles opposées ; cblongués, un pet 


bassadrive::1 Celle qui est Chargée d'une ambas. | 

sade. La maréchale ébriaut est la 

qui sit officiellement porié ce titre, en 1645, lore. 
m’elle fut-chargée de ‘conduire à Visdislas, roi de 
ologne,- la princesse Marie-Louise de fo: ne, 

que ce monarque avait épouste parprocureur: L'his. 

ire ne nous offre que 8 
sades confiées à des femmes. { S'emploie familière. 
ment en parlant d'une femme chargés d'un message 
quelconque. La princesse lui fil sentir qu'elle était” 
indignée que son frère lui dépéchät une telle ambassa. 
drice.'{Voltaire.)|Vous nous avez envoyé une fors'ai. 
mable ambassadrice ! ., 

AMBASSE, :. 1m. (en lat. amhassis). Ichthyo], 
Genre de poissons de la famille des pérecides, qui 
habitent les Indes et se tiennent dansiles eaux san. 
mâtres de l'embouchure des rivières et des étangs 
salés, Ce sont de petits poissons qui ne dépassent 
pas 10 ceritimètres de long. 


première femme 


râres exemples d’ämbas. 


s. m.-(du gr. éubérne, qui monte. 


Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères, 
famille des curculionides, dont toutes les espèces 
habitent les parties intertropicales de l'Arnérique. 

- AMBATTAGE, s. m. Charronn. Opération qui 
“consiste à garnir une roue de son ba 


: ou d'un 
qui en tient”lien. 


AMBE, 5. rm, (du lat. ambo, deux). Combinaison 
de deux numéros pris ensemble à la loterie, et qui, 
s'ils vensient à sortir Fun et l’autre, rapportaient 
. su joueur un certain nombre de fois sa mise. Ga- 
-gnér un: dinbe, I est sorti un ambe. | Au jen de lote 
on sppelie ainsi deux nufnéros placés sur l& même 

rizontale dans le carton que le joueur a de- 
vant lui. | Aux échecs, l’ambe est formé horizonts- 
lement par deux cases qui se trouvent l’une à côté 
dé l’autre dans la même rang. Ambe vertical, Deux 


trouvent ensemble dans la même co- 


lonne, l’une au-dessus de l’autre. Ambe droit, Deux 
cases qui se trouvent en ligne droite. Ambe oblique, 
Deux cases placées obliquement, 


Axbre de M - pr : ‘Arbélénier. 
$es feuilles b : us : 
8 : AMBÉLANIER, s.m. Bot. Arbre de le Guyané, 
qui forme un: genre particuber famille des 


la: fan 
. Cest nn arbre laiteux? qui s'élève èer 
virôon.trois môtres; il a des ranéaux nioueux, : 


Landéess les 


rymibes, au nombre. de trois Le 


ses fleurs: 6 
- ANBERG. 
capitale" du: Eai 
viéré de Vils.” SU Te | Le 
. AMBERT. Géogr. Ville de France, chef-lieu | 
d'arrondissement du département du Puy-de-Dôme. | 
AMBESAS, s. in. (pron. ombezd ; du lat. ame, 
deux ; as, unité). Coup par lequel on amène ui as | à 
. à chaque dé. Jeu de trictrac. ‘dit plus ordinni-" ” 
remént beset, , a ). chi Du 
AMBE, s.-m, (du gr. éuér, sommet). irerg. 
Nom d'une machine Ever Hippocrate pour 
réduire les luxations de l'humérus. Cet instrument, 
d'une structare assez compliquée; ait des in- |hois avniont été jetés an feu, sauf un petit nain, 
convénients qui.en ont fait abandonner l'usage. qu'il Ini avait été permis de leur adjoindre, ‘et dès 
AMBIANI, 5. m. pl: Ancien peuple de la Gaule, | enfantsavaient remplacé ses marionnéttes. Tout Pa. 
aujourd'hui les Picards. Ils avaient pour capitale | {is sé donna rendez vons à l'Ambiga-Comique, La 
- tarobriva, plus térd Ambianwm (Amiens), prospérité ‘de ce petit théâtre lui suscite bien des 
‘- AMBIANNULAIRE, adj. (du Iat. ambo, deux; |’ rivalités qui le menacèrent de ruine: Mais en 1778, 
“nuulus, anneau). Se dit des substances minérales | la du Barry, maîtresse de Louis XV, imagina de 
cristailisées en prismes, dont chaque base est en- | faire venir” à Choisy. la petite troupe d'Atdinot, 
‘tourée d'un: anneau de facettes, Chaux carbonatée Pur égayer le vieux monarqué abêti par tous les 
.. umbiännulaire, . d h 
AMBIANT, ANTE, adj. (di lat..ambire, tourner | acteurs réussirent à dérider Le front ruyal + St dès, 
antour), Qui entoure, qui cireulé-Mütour. Il ne se | lors ce genre'eut la vogue au bo: du Tèm- 
‘lit que de l'air, et partienlièrement de la partié de pi Jusqu'au jour où les premiers essais des mé- 
l'atmosphère qui entoure la terre. Fluide, air am- | lodramatur, donnèrent naissance à un ronvéen 
biant. Vapeurs ambiantes. Gas ambiant. genre dont l’'Ambigu fut le berccan. . 
AMBIBENTÉ, ÉE, adj. (du .lat. ambo, deux; AMBIGUÏFLORE, adj. Bot; Qui & des fleurs 
dens, dentie, dent). Zook, Qui a des dénts aux deux ambiguës, € : 
mâchoires, ° AMBIGUÎTÉ, s. f. (pron. am-bi-gu-i-lé; du lat. 
AMBIDEXTÉRITÉ, 5. £. Action, mouvement de ambiguitas). Défaut d'un discours, d'un terme équi- 
l'ambidextre._ voque, obscur, qui offre un dosble sens, un sens 
AMBIDEXTRE, adj. et s. (du lat. ambo, deux ; | susceptible de recevoir plusieurs interprétations, Par. 
‘"ctera, la main droite\. Qui se sert des deux inains | Ér avec ambiguité, L'ambiguité était la ressouree des 
mec une égale facilité, Homme, femme ambidertre. 
Nuu lieu d'accoutumer les enfants à n'employer que 
" lrnair droite, on les excitait à se servir également de 
lune et de Vautre, le nombre des ambüdertres serait 
{r's-considérable, On prétend que les ambidertres per. 
dent sur la main droite ce gu'its gagnent sur la main 
see.’ Celse veut absolument que le‘chirurgien soit 
nunbidertre. Hermagoras vous .révéleha que -Nemrod 
CE gaucher et que Sésostris était ambidertre, (La 
-Rmyère.) Tous les mammifères munis de mains son£ 
tabidestres, sé ce n'est l'homme, (Bory de Saint- 
Vineent.} : | 
AMBIER, s. m, Bitume jaune et liquide de l'Inde; 
” sou odeur ressemble à celle de la résine tacamaque, 
AMBIGAT. Roi des Gaules, qui organise et fit 
partir, vers 567 avant J. C., deux formidables ex- 
lélitions commandéespar ses neveux Bellovèse et 
Nigovèese, . 
AMBIGÈNE, adj. (du lat, dmbigenus, de deux 
tatures). Se dit du calice lorsqw'il:tient , à l'exté 
Taur, de sa propre nature, quant à la coloration, 
- tte celle de la corolle à l'intérieur! comme cela 
. 4 lien dans les passitiores, ete, | En géom., Se dit 
ilune eourbe hyperbolique du. troisième degré qui 
‘l'une de ses branches infinies inscrite et l'autre 
‘icohscrite à son asymptote. ? k 
AMBIGU, UÉ, adj. € ui présente un sens éqnie 
-Voque, ‘qui offre un le aspect, uné double si- 
ification.. Discours ambigu. Langage ambigu, Pen 
ie ambigué. Paroles ambiguës. Cè n'est pas s'expliquer 
tn termes ambigus, (Molière. } - : 


Vieil berbon, où vieille barbue, 
Cer ton ment 


: dans le genfe. éèn 
AMBIGU-COMIQUE (th 


bigulé a plusieurs sens, plusieurs interprétations : 
d'où cbéurité, incertitude, Le double sens présente 


mianifestes et apparentes ; en cela il est plis géné. 


tandis que l’autre, caché, fait une allusion. 

AMEBIGÜMENT , adv. D'une manière ambiguë, 

-d’une façon équivoque. . : : 

8m. (du lat. amba, ‘deux: nur, 
dix). Bot. Genre de plantes ainsi nommé k-canse 
de deux gros noyaux qui'se trouvent dans linté- 
rieur de son frnit, : 

AMBIOPIE, 5. m. (mot hybride formé du lat, 
ambo, deux, et du gr. &ÿ, œil}. Pathol, Maladie 
des yeux ‘dans laquellé on voit les .objets- doubles 
où entourés d'une espèces d'auréole colorée qui me 
permet pas de les voir distinetement. à 

AMBIORIX. Roi des Éburons (pays de Lies) 
lors de la conquête de la Gaule par les Romains, 
battit plusieurs des lieutenants de César, et détrui- 
sit notamment une légion et ere commän- 


pen après une sanglante défaite où 60,000 Ébèrons 


terminés, le généraliromain ‘ayant juré de laisser 
-Croktre sa barbe et ses cheveux jüisqu'à ce que Rôme 


Sitiong 


s té sffiné, perd ‘sa. transparence 

-et'semblé rempli déboutoñs, ri : 
AMBIVTEUSEMENT. av. (pron. : onbiciéuze.! 

| tan). Afee ambition. here nées Les 
| Roïine D'uné matière prétaritieuse. Écrire am 


67 
Les coro)les” sont tes 


*érinées. | $. m:Mélinge, : é 


ésordrés de sa vie, Les pantomimes enfants . 


oracles. Répondez, oui où non, et sans .ambiquité. 11 |! 
Y à de l'ambiguïté dans ce tour de Phrase. | Synony- |. 
. Mes ‘ AMBIGUÎTÉ, DOUBLE SENS, ÉQU CO 


deux interprétations, qui peuvent. être toutes deux . 


ral que l'équivoque, où l'un des sens est mani fsste, 


sar lui fiteësuyer |: 


l'taire, 
tr El 
liberté 


Le soldat qui nspire à un grade, l'ouvrier qui vent 
devenir chef d'aiclien, le père de fämille qui vent. 


bilion dérégiée.-Folle ambition. Honorable ambition, 
L'ambition chez les princes est une Péssion dangereuse; 
L'amibition et l' 


-L' figure d'une femme qui & pour coiffure dés plus: ! 
mes de ‘paon.et à la maiñ un sceptré élevé. sex. 


otinies qu'on est convenu -d’app 


- princes, des rois, des conquérañts, 


cherché plus qu'à tout rapporter à éîle-mêmé: C’est - 
l'histoire de tons les conquérants des ps-ariciens 


ES 


bljurs: macroriome, qui provient des Jins dû. Iyme 
- AMBOINE (en malais Ambous).. Géogé: Ilode ls 
Malaisie bollandaiséei la plus importante du groupe ‘ 
de-son nom, dans l'archipel des Moluques, Située 
entre la Nouvelle-Guiriée et Célèbes, cette Île est 


fais qui S'en distingue surtont par: 14 distribution 
des:nervüres. Ces: plantés cioissent dans l'Améri- 
que équstorialés. "ut + 
TT AMBLYGNATHE, s. mn. (du gr'au6}üc, émoussé ;. 
s. | véto, mâchoire}, Eniom. Genre d'insectes :coléo- 
{'ptérés'pentamères, de la farnille des carabiqués, de 
moyenne taille, de couleur.noire où métallique, et 
x l'aui-sont-tous-de Cayenne, :. ” 
À :-AMBLYGONE, s. m. (du gr. yüvoc, angle). Bot. 
extrémités. L'an Gun do pans de la Sie des polygends, Ce 
tachée de toutes les allu- | sont dés herbes annuelles à racine fibreuse. 
. nussi detselle le plus douce. pour.| - AMBLYGONE,adj.(dugr KGcLBAÏDE ; yaovi, 
< lé ‘cévalier. Les ainb qui. n'ont pas encre ae |-angle). Qui a les angles obtus 
 quis toute leur forcé; chevaux usés et ruinés | 
per le travail, prennent l’amble; dont les mouve- 
ments se -font ‘peu: x au cavalier, Dans quel- 
ques liéux dés'ancie provinces de Normandie 
et -de B ne, -on-dresse, les.jeunes ‘chevaux. à 
- 21. .pretidre l'amble, Autrefois ces chevaux étaient très- 
recherchés par les personnes peu familiarisées avec 
-*-les-difficultés'de l'équitation. Les nes et les muléts |. 
prennent fréquemment l'amble..H entendait, avec un 
cértain orgueil, l'amble serré de sa petite jumient re- 
“éentir.sous La herse«lélabrée de son chätenu. (G. Sand.) 
AMBLR,. ÉE, part. Dressé à se mettre de lui- 
même à l’amble. Vieux müt. On disait de chevaux, 


en partie couverte de mon: s péu-élovées et bien 
boisées. Ses principaux Droits Len le clou'de gi. 
rofle, le sagou qui donne le tapioca, Yindige in pou 
de oafé, et le cajépont, d'où l'on extrait l'huile de - 
| son nom. Amboïne est ‘la seule des îles hollandaises - 
où le giroflier soit cultivé; il est interdit dans toutes 
les autres parties de l'archipel. La ville d’Amboine, 
située à l'exrémité sadronest. est la résidence dn 
ral, Substance minérale vitreuse on blanc verdâtre, | gouverneur des Moluques, C'est une charmante pe- 
ue l'on trouve dans le granit de Chusdorf, près de | ‘ité ville, aux rues farges, régulières, propres et 
Pescig, en Saxe, elle est sasociée à la topeze verte, | ombragées, aux maisons en briques, avec des pots 
à la tourmaline, au grenat et au pyroxène; on la et des canaux qui rappellent œux de la Hollande, 
trouve anssi à Arendul, en Norvége. C'est un phos- | La population se compose de Malais, de Chinois, 
phute d'elumine ét de lithimo, | S/Européens, de Hollandais principalement, et de 
h . A senc foras, habitants primiti , qui ont été 
FRERE (tr 206 il, | Hans ab rm en us 
i sur une plante du Mexique à | Savage. . 
Parti 5 P a . l AMBOISE. Géogr. Ville de France, chef-lieu de 


: AMBLYMÈRE, : m. (du gr. éufXic, émoussé ; canton (Indre-et-Loire). Célèbre par la conjuration 
hymén 


plus basse-ét:Ta'nioïul 
“188 ctustisé: 


AMBLYGONITE, 3.m,(du gr. y angle). Miné- 


3 NES a ui porte son nom. Où y remarque nn beau château 
papde, cuisse). Entom. Genre d'insectes OP | fort défendu par des tours et un large foiné, qui 


de-tnuléts francs d'amble, qu’ils étaient bien am- | tères de la famille des echalcidiens, comprenant a . n 
blés. Le roi envoya de Portugal de beaux mulets blancs vingt-sépt espèces trouvées’en Angleterre. sr a 86e | Compare Abdel Kader fut enfrmé 


et bien -amblés, ët dont on eut grand'joie. (Froissart.) 
AMBLÈME, 5. m. (du gr. Eufimue, greffe). 
Zool. Genre de its bivalves a que 
, du Nord. J 
AMBLÉMIDES, adj. ets. m. pl. Zool. Famille 
de mollusques acéphales, ayant pour type le genre 
emblème. ee ‘ 
AMBLÉOCARPE, adj. (du gr. au#k6w, avorter ; | 
-xaprés , fruit), Bot. Qui produit peu de semences. 
Le-glaïeul ambléacarpe. : 
LT ÂAMRLER, v. n. Aller l’amble. Vieux mot. Vous 
avez un.cheral qui amble bien, : 
“AMBLESTIS, s. m. (du gr. &u@A6s, obtusi. En- 
tom. Genre 4e coléoptères tétramères, fimille des 
Jongicornes, fondé sur une espèce du cap de Bonne- 
Espérance. : - | 
AMBLETEUSE. Géogr. Ville de France (Pas- 
de-Calais), à 8 kilom. N: de Boulogne, On voit 
> d'Ambleteuse la ‘eolanne de granit que Napo- 
éon Ier fit élever à Farmée en 1805: , 
‘ AMBLEUR, EUSE, adj, Dont l'arnble est natu- 
rel où acquis; qui va l'arnble.: Chazal ambleur. | 
S. m. C'était autrefois un officier de la petite écu- 
rie du roi. | Véner.:Se dit d’un cerf qui, en mer- 
Chant; porte.son pied de derrière au delà de la trace 
du pied de devant du même côté. ° - 
” -AMBLIER, IÈRE, adj 5 En t. de mané, 
"se dit d’un cheval, d’une jüimént qui va l'amble. 
AMBLIRION,. s. m. (contract. d'ambiydirion, du 
. gr. &u6auc, obtüs: Xeiouov, lis). Bot. Genré de plan- 
tes de: la famille des Liliacées, tribu des tulipacées. 
AMBLODON, s. m. {du gr. auflé:, émoussé; 
&oûc, dent), ‘Ichthyol. Poisson de l'Ohio, äu genre 
.: def sciènes, 
‘| . AMBLOSIE, s. f. (du gr. äufivoic). Avorte- 
-j ment, Vieux terme médi "4 
. . AMBEOTIQUE, adj. Propre à favoriser l'avor= 
temenit.-On-dit plutôt abortif, 


AMBLYOPE, adj.et s. (du gr. éuéruexés, qui à | 35 : Lo É d 
È : PS é partisans di dise réformée, unis aux mécon. ‘. 
la vue faible), Qni-ést atteint d'amblyopie. [8 M: | tenis, qu'avai Altipléés ane mauvaise adipinistra - 
Ichthyol. Genre de poissons gobioïdes, à corps a | &, ntérent ne conjuration contre François II. 
longé, ët dont les yeux sont petits et recouverts | Céserine de Médicis et les princes de Guise. Le che! 
ar la.penu. Les amblyopes sont tous originaires | nt de 18 conjuration Fait Georges Barré de la 
e l'Inde, et se tiennent enfermés dans la vase des andie, mais le chef réel w’étaitautre que le prince 
étangs salés. : ne : de Condé. Un avocat de Paris, nommé d'Avenelles, 
AMBLYOPHIS, s. m. (du gr. ap 6e, obtus; ëpts, | éventa l'entreprise. Les conjurés furent passés au fil 
serpent). Zool. Genre d’infusoires verts, dontle seule | 4e l'épée dans la ville même d’Amboise, où 8c trou- 
espèce connue, longue de 1/4 de millim. environ, vit | ait 13 cour, La Renaudie fut pendu à une. potence, 
isolément au fond des iparüis on dans les infusions | sec cet écritean : Chef de rebelles. I fut ensuite 
d'herbes aquatiques conservées longte: " écartelé, et l'on dispersa ses membres dans les quar- 
AMBLYOPIE, s. f. (du gr. GuGave, affaibli; 64, | tiers de la ville. 
œil). Trouble de la vision, symptomatique de lé- AMBON, &. mm. (du gr. &pBev, hauteur, colline, 
sions des membranes ou des milieux de l'œil, ainsi éminence, pe Tribune élevée qui, dans le 
8, 


Yue d'altérations diverses, directes ôn indirectes, du | anciennes égl tait placée au-dessus du chœur, . 
mag; afaiblissement progressif de la vue, que les | Jevant la nef, avec un escalier de chaque côté. Le 
médecins regardent comme le commencement de | biêtre y montait pour lire l'épitre-et l'évangile, et 
lamaurose, Quelquefois cet affaiblissement, cansé-! Guelquefois pour prècher. L'église Saint-Étienne 
par des circonstancés particulières, l'âge chez les du Mont en renferme un qui est un vrai chef-d’ 
vieillards, des habitudes vicieuses chez les jeunes À 4e l'architecture sarvasine, par £a bardicste l'A 
gens, n'arrive pes’à l'état d'amaurose. gance de ses formes. À Paris ét dans d’autres villes 
AMBLYPOGON, s. m. (du gr.muyev,barbe). Bot, | on donne à l'ambon le nom de jubé. | Anat. Carte. , 
.Genre de plantes originaires de la Perse, et que l'on | lage qui recouvre la cavité des os, | Mar. Bordage 
regarde comme une section de l'amberboa. de chêne qu'on applique à la couverture d’un n4- 
AMBLYPTÈRE, $. m. (du gr. nrepév, nageoire). | vire entre les file. | Bot. Arbre des Indes orientales, 
Foss. Genre de poissons fossiles de Ïa famille des | de Ja forme du néflier, et dont le fruit, semblable 
lépidoïdes: Comme tous les hétérocerques de cette | à une prune blanche, contient un noyau revêtn 
famille, les amblyptères n’ont auoun réprésentant | d’une chair délicate, mais rempli par une amande - 
dans la nature vivante, et ils appartiennent tous | qui, dit-on, fait tourner la tête pour peu que l'on en 
aux formations inférieures des dépôts jurassiques. | mange. : 0 
AMBLYRHAMPHE, 5. m. (du gr. &p6AUs, émous- 
sé; paugos: bec). Oruithol. Genre d'oiseaux de la 
famille des troupiales, qui habitent les roseaux et 
se nourrissent d'insectes et de larves aquatiques. 
AMBLYRHIN, 5. m. (du gr. &u6X0<, obtus; fr, 
nez). Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramè- |... 
res, famille des cureulionides, ne renfermant que L 
deux espèces des lides orientales. : 


AMBLURE, 5 f. Amble; acéiga d'aller et venir, | ° e es 
de se ÿ ner-par allusion à l'ancien. usage: où | . AMBLYRHYNQUE,S. m3. (du gr ÉÜyyos, müseau, 
Don Ait dose Womener de royRger ur ee che. groin). Érpét. Genre de reptiles iguaniens pleuro- 


lontès, auquel 6n rapporte trois espèces, originaires 
{de la Galiornie, AS 
AMBLYS, 5. m. (du gr. éu6i, obtus, éouksé). | 
Entom.' Genre d'insectes coléoptères pentamères, 
famille des stérnoxes, qui au genre 0! | 
botbris. C’est-aussi le nom d’un autre genre d'in- 
sectes hymménopières, de là famille des mellifères, 
réuni eu.genre osmiei Qu & 4 L ine) 
AMBLYSPERME, 8: m. (du gr. ot: graine). 
; A Fe Sa thérées, 


viine qui allaient Pamble, spécialement sur des pa- 
Jeftois, dont IL paraît que l'arble où l'amblure éiait 
Fâllure Grdinaire. Lo Î 
:.. AMBLYCARPE, 8. .170. y 


__— . (du arf éutée, 
DS: sapnés; Fruit). Bot. are ter dote famille 
NE : dessynanthéréss sénécionidéés, né renfermant qu'une 

espèce. Cest une herbe spniefle ou bisarnnelle, 4 


cri Feu js jeunes, Hreisée sur les bords de la mer Cas 
pie: ‘. EE È \ : 


ce « 4 ù ° à Bot. Geure de plantes dé la e des 
-AMALYCÉPHALE, 5.150 GE établi six une: sonle trouvée dans la partie 
à Ge Er demo ol QE | de he vPro Pond Pa 
.dièis, | Li Pa De, … apBkére Écepos, comp 
i , ne d'neciescoléo. 


i (du gr. xépes, conte), En 


atnbiyière. . * 


|: AMBEYURE, sm. (An pe oùpé AMBORA, 8. m, Bot. Genre de plantes de ls fr 


mille dés. mo: . Les amib sont des ar” 
‘1 bres indigènes dans l'ile de Fr et à Madagesci” RG ° 


“: 


résidence de Pyrrhus. Après la bataille d'Actium, 


© d'Afrique, On a attribué à lambre. gris quelques 


€ 


| 0v. Fin comme l'ambye. Se dit d'un home adroit 


vé par les-noifs:pour faire des-tarititns où:d6s 
node mouches à miel, Qu'lui donne auséi les 
roms de hais vip et boisstémhour: "1: 
: RÉES; adj: et' se; : 
teste Ja famille des monimiées 
le genre ambore:”. “:: : Ur 
AMBOUCHOIR, $.m. V. EMBOUCHOIR.: 
AMSOUTIR, Ÿ..& V. EMBOUTIR. Le 
AMBOUTISSOIR, s. M. V. EMBOUTISSOIR, |: 
AMBOUTON, s..m. Bot. Petite herbe de Mada- 
ascar Qui ressemble à la linaire. Les habitants ls 
Béehent pour & noircir les deuts ét avoir l'halütne 
agréable. - En : 
AMBRACIE. Géogr. Ancienne ville d'Épire, sur 
le golfe du même nom, ainsi appelée d’Ambrax, fils 
de Thesprotus, Bâtie par les Corinthiens près de 
: Fembouchure de FAchéron, elle devint plus tard la 


dans l'alécol. Traïtée par l'acid 
cf l'acide "ambréique ;:analogui 
ques in Se Serge 
*“AMBREIQUE, dj. Clim. d'un ace 
l'on ‘obtient-en taitent :l'ambréine- par. l'acidi 
irique. L'acide ambréique est anülogue à t 


lestérique. . $ 


AMBRÉSIN, INF, adj. Chim. Qui estiéomposé | - 


Auguste agrandit cette ville et l’enrichit de mo- 
numents- : . 
-AMBRAGIQUE, adj. D'Ambracie, qui a rapport 
, à Ambracie. Un a it golfe ambracique le goife 
“coùnu aujourd'hui sons le nom de-golfe d’Arta; il 
5e joint à la mer lonienne par un canal très-étroit. 
AMBRANLOIRE, 5. m. Écon. rur. Grosse che- 
ville de bois qui fait partie de la charrue, 
: AMBRARIE , s. f. Zool. Mollusque qui vit au 
bord des rivières, et qui est lé type du genre am- 
“brette, , ï 
AMBREYÿ. m..(du lat, ambarum, dérivé de l'arabe” 
ainbor). Nom donné à plusieurs substances très-dif- 
férentes. L'ambre jaune est le succin; c’est une sub- 
stance solide, résineuse, combustible, plus ou moins 
transparçrte, de couleur tantôt jaune ou citrine, tan- 


is). Zool.. Genre de gastéropodes pulmobranches, 
Font on ne cortait qu'un petit -Bombre d'espèces. 
Toutes. viven. uans les lieux humides, au bord des 
ruisseaux ou des rivières, sur les plantes aquati- 
ques, dont elles se nourrissent, L'animal ressemble 
beaucoup à celui des hélices, et il a des mœurs abe- 
ligues. On en rencontre quelques espèces à l’état 
fossile dans les dépôts isbbux des -bords du’ Rhin, 
|Bot. Plante du genre ketmie, originaire de la 
Martinique. On se servait autrefois des graines de 
lambrette pour parfumer la poudre à poudrer. On 
dit que les Arabes en font usage pour donnerà leur 
café plus de parfum. Li av ci 
AMBREVADE, 5. m. {mot malgache qui signifie” 
pluie de pierres). Nom sous lequel les colons de l'ile | 
de France (Maurice) désignent le pois d’Angola. 


à " DER Dessus en Embilme l'air” 
tôt Llanchâtre, tantôt rousse, et d'un brun pus. L'étymologie de ce mot s'explique par la ressem- De ne sais quelle umbroistenné haleine, 
tre tirant sur le noir. L'ambre jaune, quand il est blance des grains du cajave avec les grains-de la LT lo (ronsaRDe) 


ur, est stsceptible de prendre us beau poli; sa-cou- 
Fur douce et veloutée, sa légèreté surtout, lerendent 
très propre à servir de parure, et cot emploi est fort 
ancien. f est.question de l’ambre, même dans Ho- 
titre, Îl était devenu ohez-les Romains un objet de 
luxe très-recterché. On raconte que, sons Néron, le 
surintendant des jeux publics envoya sur les sôtes 
de la Baltique nn: éhevalier chargé d'acheter de l'am- 
bre jaune, et que l'achat qui‘s'en fit fut si considé. 
rable, que toutes les décorations des jeux furent 
“nées avec cette matière. Collier d'ambre, Des bra- 
relets d'ambre, | On & appelé ambre blanc tantôt une. 
espèce de succin de couleur blanche transparente, 
tuhtôt la cétine ôu. blanc de baleine, L'arbre liquide 
est le styrax. liquide. On désigne sous le nom d’am- 
bre noir quelquefois le jais et d’autres fois le lerda- 
num. | L'embre gris, le plus connu comme le plus 
estimé, est une matière solide, opaque, en masses 
- irrégulières, de férme globuleuse, d'une consistance 
aalogue à celle de la cire, veinée dé taches -blanc 
jaunâtre, d’une odeur forte et suave, ldrsqu'on le 
chauffe où qu'on le froïte, Les naturalistes sont 
fort partagés sur la nature et l'origine de cétte aub- 
stance, L'opinion la plus commune considère l’am- 
bre gris comme uns concrétion morbide formés 
dans les ‘intestins, et particuliérement le cocum, 
de certains cétacés, notamment le cachalot macro. 
: céphale, le même qui. fournit le blanc de baleine. 
On le frouveordinureent flottant sur la mer, aux 
: tnvirons de Madagascar, du Coromandel, des Mo- 
lüqnes, du Japon, et plus rarement. sur les côtes 


grêle. On dit aussi Amburrate, 

AMBRIN, INE, adj: Qui est de la couleur ou de 
ke nature de l'ambre. 1 S. f. Bot, Genre de plantes 
de ‘la famille des shénopodées, fondé sur le chéno-. 
pode ambroncide et quelques espèces voisines, tontes 
indigènes d'Amérique. Cesplantes sont aromatiques, : 
toniques et stimulantes. . 

AMBROISE (SAINT). Un des grands hommes 
du christianismé primitif, naquit, vers le milieu du 
ivt:siècle, à Trévés, où son père- était préfet: du 
prétoire. C’était:encôré le temps où la religion chré- 
tienne, tendait à devenir l'îme unique de la socièté 
“romaine. Arbroise, chargé par Valentinien du gou- 

vernement de la Ligurié: et de la province. Emilia, 
“reçut en partant cette instruction : « Allez, ot aÿgis- 
sez' moins en juge qu'en, évêque. -» Il trouva Milan, 
capitale où  dvast résider, divisééentre la foi'de . 
Nicée et le symbole d'Arius. agitation était 4ù 
comble à l'occasion de l'étéction d’un nonvelarche. 
vêque, et les ‘deux. partis étaient sur le point d'en 
venir aux mains dass l'éplise même où le penple 
venait voter, selon l’usage. Ambroise s’y rendit, 
et, en sa qualité de premier magistrat, parls pour 
le maintien de la paix publique. Alors, ‘dit-on, un | 
enfant laissa échapper ce cri ? Ambroise écéque | qui 
fut aussitôt répété par les cétholiques et les ariens. 
On explique sans.peine cet enträînement par le re- 
nommée de justice et de donceur qui avait précédé 
Ambroise à Milan. De plus, le-jeurié consul n’était 
engore que catéchumèné et semblait,‘ à..es titre, de- 
voir se montrer impartial entre leé deux fspotes, 
Longtemps:Ambroise refusa cet honneur; mais un. 
rescrit impérial l'ayant contraint d'accepter, il-ne . 
‘taide point à se rontrer un des plüs beaux modèles 4 
de cet épiscopat chrétien qui: fut presque-a.senle : 
magistrature de ces temps de barbarie. ‘An° milieir - 
de tous les troubles religieux et civils qui désolaiént 
alors l’empire, il:se montra constamment plein.de 
Charité ‘et ‘de justice, de tolérance’ et de fermeté. | 
. L'embereur Théodose ayant ordoïné le, massacre de 


18 f Bot. Éspèée d'ansérinennnnellé@u Méxique 
qui réparid ‘el bonne odeur. : , ne £, NS h 
“AMBRONS, s. m. pl. fén lét. Ambyones) : 
de 4 Gaule trausalpine, Les Ambrons Pallitrent 
aux Cimbres et anx Teutuñs-envalirent avec eux 
litalie, 105 ns avant Ji C,; et, diâtre ans plus , 
terd, ils furent exterminés par Mariis, près d'Aix 
en Provence, ©. à  E 
AMBROSIACÉES, s. f. pl. Bot. Petile famille 
de plantes ayant pour type geùre ambrosie, : : at 
AMBROSIAQUE, adj. Qui répand une odeur trés". “: 
agréable, ie odeur analogue à-celle qué l'on suip- - 
posait à l'anbroisie. - —… AT ET 
. AMBROSIÉ, s. f.:(du gr. duépéstos, immortel, 
| qui donse limmortalité}, Bot. Now donné 4 dés 
herbes eu sous-arhrisseaux. que lon rencontre daïs- 
les deux continents: Les fenilles-des ambrosies répdn- 
‘dènt, quand'on lès. froisse,:üne videur forte et agréas 
ble. | Ambrosie du Mérique, Nom vnlgairé: dé l'am: 
brine amibrosigide, qu'on agpeile aussi éhé ou ämbroÿ, 
du Mexique. . re RE 
AMBROSIÉ, ÉE, adj. Bot, Qni ressemble à l'an. 
Biosie, | S..f. pl, Groupe dé plantés äppartéhaut. 
lt fmille des Composées. Elles 6nt le téractèré i ro 
mérquablé pur là classe :à: laquelle” ülles a DRE 
-tieunent, d'offrit-des Heurs. cons! 3 Ë À 
… AMBTOSIEN, ENNE; 2j. De sdint obro 
ak appartient, qui éet sajnt Ambroise. | Chant 
ambrésin, Chut ecclésiastique intréduit.dans l'E 
glisse de Milan par. saint. Armbroise, | œmbro= 
sién,. Rite de lise de-Milan.: LS, : . 
dhévétiques du XIE siècle qui devaient leurs 
réurs à. un brabaptiste nommé. Ambroise::Ce: der. 
rieë prétendait #Voir réçx' ses inspiratious du Saint: 
Esprit; et n'attidhait-suèun-prix-aux livres-sai 
“'AMBROSINEE 54 (d'Arabroshits. férék “bota: 
si, Bots Genre très-sinfülier | 


propriétés médieamenteuses,entré autres celles d'ax- 
citant-et d'antispasraodi ue, Mais aujourd'hui il est 
peu usité en médecins. On en fait un grand usage 
-ilans }e’préparation des parfums. Essence d'ambre. 
Se parfumér d'ambre, | Mythol. Les dieux, touchés 
18 l'afliction des sœurs de Phaéton, les changèrent 
en‘ peupliers, et leurs larmes en grains d’ambre, | 


et Pénétrant, AUusion à la finesse du parfum. 
AMBRÉ, ÉE,:adj, Qui tient de l'ambre; qui ena 
la couleur on l'odeur; qui est-parfumé avec l’am- 
bre, Pastilles ambrées.. Chocolat dnbré. Ôh !.si j'étais À 
‘üllane, je prendrais des-dains ambrés..(V, Hugo.).\ 
Odeur ambrée, Odeur analogue à cells dé l'emibre 
Rs r ambree, Couleur änélogue- à 
l'ambre jeune. DU ci 
AMBRÉADE, 8. f: Coinm. Ambre jaune factiee, 
AMBRÉATE, sm. Chim. Genre de sels produits 
pale eombinaison‘de l'acide ambréique: avec: une 
ase saHfiable. +... RE ne] 
AMBRRÉE 5 {. Conchyt, Coduille fragile et: 
tranélicide “voisine des Tate eo fit nn ‘du 
-Æôte ambrotfe. L'anibrée vit dans lesendroits buse] 


“les ‘oursits, 1 
“servent d'orgades 


(CR; s:.f Établissement temporaire 


: '& mobile, plseé-près d'ui champ de bataille, et 
Fo 


1] a  sux-blessés les secours que leur éfat 
réclame Amhulance. de ‘réerre, Ambulance prinki- 
-püle, Ambulance à cheval. Ambulance volante. Chirut- 
gien, infroviér d'ambulance. Compagnies d'ambulance. 


+ GCen'est qu'a Îa fin du xvie siècle, sous le règne de 


Henri IV, que l'on commença à organiser un.ser- 
= vice régulier r. le soulagement immédiat des 
blessés. Toutefois ce sérvice était extrêmement in- 
complet. Au xviue siècle, Louis XV, au. milieu de 
la.riuit, à la lueur.des flambeaux ;dut faire relever 
: les blessés tômbés sur le champ dé bataillé de Fon- 


. tenoy. Grâce au sentiment humanitaire Qui gagne 


chaque jour du terrain, le service de santé est or- 
ganisé, de.nos jours, de telle manière qu'avant le 
combat, tont est disposé pour ‘que les blessés reçoi: 
vent assistance prompte et efficace. | Hôpital im- 
provisé dans les différents quartiers d'une ville en. 
proie à ‘une épidémie, à une guerre civile. | En- 
semble du personnel médical attaché au quartier 
général .de chaque division. d'use armée en cam- 


-.pagne. | Administ. fiñanc. Fonction d'un commis 


qui est obligé d'aller de eôté et d'autre. {1 obtint 


‘une ambulance dans.les domaines, dans Les contribu- 


tions indirecies. 


AMBULANT, ANTE, adj. (dn lat. emibulare, 


: marcher, voyager). Qui n'est pas fixe, qui n'est 


-'pas sédentaire. Commis ambulunt, receveur ambu- 


lént, contrôleur amibutant, Commis, receveur, con- 
trôleur qui; paf.la nature de son emploi, est obligé 


de parcdurir incessamment une certaine ‘région ter- 


+ 


: dé comédiens, organisés en société, 


; ritoriale, j Hpital.ambuläant, Hôpital qui suit l'ar- 


Mée*et qu'il ne’ faut pas confondre avec l’ambu- 
lance. | Comédiens ambulants, ‘Se dit d'une troupe 
ui vont de 
ville en ville pour jouér la comédie. [| Marchands 
umbulants,. Murchauds qui parcourent la ville en 
criunt leur marchandise, où qui vont de ville en 
ville, de village en. village, | On dit, dans lé même 
sens, musiciens el chanteurs ambulants. | Méd, S'em- 
ploie en parlant d'un mal.qui n’a pas de si 

fixe. Durtre ambulante, Éryelpéle ambulant. | Se dit 


: également d'un vésicatoire, d’un ‘cautère dent on 
. hânge successivement le siège, en Jui faisant par- 


TT 


s. 


\ 
À 


- lement d'un système à u 


‘externes sont jointe à la base seulement de La pre-. 


“mains” donnaient aux ‘prostituées, qui se proies 


!:. ière phalange. . 


eourir, diverses parties du corps. j Bureaux ‘ambu- 
Lants, Depuis l'établiséeent des chemins de fer, on 
a placé sûr toutes les lignes des bureaux de poste 
ambulunts, dans lesquels les ersployés font le triage 
dés lettres pour toutes les communes qui se trou- 
vent dans Îa direction du chemin. | S. m. Celui 


‘qui est àbligé, par son emploi, -de parcourir inces- 


-Sarmment une certaine étendue de territoire, 
AMBULATION, 8. f. (pron. anbularion ; du lat. 
ambulare, se “promener. Action de se proméner, 
promenade. Peu usité au propre. $e dit 
Tiébé et venues, marches et contre es, etc. 
En associant celui qui ‘étudie aus pérpétilles ambu- 
lations de celui. qui enseigne, éetje mét, lui en fait 
subir Les iâtonnements, et-peut bei-éf faire partager 
des écarts. (Boussi.; : 
‘*AMBULATOIRE, adj. Qui a pour but de te 
É r. La maünie ambulatoire. | Qui passe. faci- 
système opposé, L'acti- 
vilé ambulatoire de ce mi é ési. d 


société die. libre échange, est 
‘société prolectionniste, La 
de Prusse, En général, les volontés des hommes sont 
umbulatoires, el en. général celles des ministres ne Le 


sont. pas moins, si.elles ne le sont pas plis, (Mädier- 


de. Montjau,} |. Mouvements ambuluoires, Mouve- 
ments qui s'exécutent sur des corps solides. | Or- 
nith.. Piéds ambulutoires,. Se. dit des pattes des oi. 
seaux émplumés jusqn'au talon, et munis de quatre 
doigts, trois Jévant et un derrière, dont les deux 


utiq, No que les Ro” 


-AMBULATRICE, s. f.. A: 


-bâient. pour attirer les hommes. ‘ 


AMSULER, v..n: Gu jat, ambugre, marcher). 


TS 


® | âmes, Aristote en 


projeté ambuler LE 
Je L en fhaere, si je 
Létingot or. (L Demmyern) . 27. 


ique de l'Inde, 
aromatiqn s 


AB adj. ets. m. (mot hybride formé 
du lat. ambulares et La gr. nuëés, pied). Zool.-Se 


, $. M. 


Â en mar . on 
Bot. Espéce ‘d’arbre que Jon 


| regarde comme étant le même que le cirier. : 


> URBIALES, s. f. pl. (du lat: ambire, aller 
autour; #rbs, ville. Antiq. Fêtes que les Roïnairis 
célébraient par des processions antour de‘la ville, 
-&t qui ressemblaient assez ions catholi- 
Ques dites des Rogations. On dit aussi Amburbales. 


| STION , s. f. (du lat.urere, brûler). Chi- 
rürg. yme d'Ustion ou Cautérisation. - 

. AMBYSE, 8. su. Zool. Nom donné à une espèce 
de phoque. Fo : 

AMCHASPANRS, s. m. pl. Mythol. Les premiers 
des génies eélestes propices à l’homme et au monde, 
daus la mythologie du Zend-Avesta: ils sont au 
nombre de sept. . le plug puissant d’entre 
eux, est immédiatement au-dessous de Zervane- 
Akérène, le Temps sans limites, l'Irézélé, la monade 
- souveraine. Les six autres forment comme son, 
trône, l'honorent, le servent, le secondent, et de la 
banteur immense. qui lui sert de séjour. veillent, 
conjointement avec lui, à l’organisation et à la 
conservation du monde. Ces. six servants de l’am- 
chaspand . suprême se nomment Babman, Ardi- 
béhecht, Chariver, Spondomad, Khordad, Amer- 
dad. Chacun de ces êtres angéliques a un départe- 


«| ment du monde sous ses ordres ; à Ormuzd est çonfié 


en général l’univers, ou la haute surveillance sur 
les six autres amchaspands, et en particulier sur 
l'homme. La lumivre et, selon quelques mythogra- 
phes, l'eñsemble des races animales, sauf l'homme, 
sont sous l'empire de Bahman. Ardibéhecht est 
l'esprit du feu; le feu est la vie dans touts sa lati… 


chesses. Spondomad dirige la terre, et prend plaisir 
aux travaux de l'agriculture: Khordad dispense ies 
eaux et gouverne le cours du temps, qui se. scinde 
comme Jes eaux. La végétation est sous la protec- 
tion d'Amerdad, | | 
ÂME, s. f. (du’celt. anm, d'où, en grec, dveuoc; 
ti lat. anima ; dont on a fait anéme en vieux fran- 
çaïis: puis, par contraction, anm et éme. Substance 
spirituelle douée d'intelligence et de liberté, unie 
au corps de l’homme pendant la vie, et qui s'en 
sépare à l’instant de la mort. |. Philos. et théol. 
"Chez les anciens et même chez les philosophes du 
moÿen âge, ce inot avait une sighificätion plus 
étendue et plus conforme à son étymologie que chez 
la plupart des philosophes modernes. Au lien de 
désigner seulement la”substance du moi humain, 
il ‘s’appliquait sans distinction à tout ce qui con- 
stitue, daus les corps organisés, le principe de la 
vie et du mouvement. C'est ce sens qu'il faut 
eunténdre ia célébre définition d’Aristote.: à L'âme 
est la première entéléchie d’un corps naturel, orga- 
nisé, ayant la vie en puissance, c. à d. la force par 
laquelle la vie se développe et se manifeste = 
“ment dans les éorps destinés à la recevoir, » C'est 
eu partant de cette idée qu'on à distingué tantôt 
trois, tantôt cinq espèces d'âmes, à chacune des- 
quelles on assignaïit un centre, un siége et des des- 
tinées à part. Selon Platon, l'émé raisonnable est 
placée, dans la tête, et peut seule prétendée à l'im- 
mortalité ; l'âme irascible, principe d'activité et de 
mouvement réside dans le cœur; enfin, l'âme appé. 
tétive, source des passions ières et des instincts 
physiqnes, est enchaînée ie in 
Corps et meur£ avec les organes. Au lieu de trois 
cinq : l'éme nufritéve, qui 
préside à 18 nutrition et à la reproduction, soit 
animaox, soit des plantes ;el'éme sensitive, principe 
de la sensation € sens; l'âme shotrice, principe 
du‘onvement et 6 Ia locomotion ; l'âme appétitice, 
sôuree du désir, de 1a volonté et de l'énergie mo- 
rale, et enfin l'étns rationnelle ou raisonnable. Les 
philosophes scolastiques les ont de nouvesu réduites 
Lau nombre de trois : l'âme végélative, l'âme sensitice 
et l'âme raisonnable. L'âme sinsi considérée serait 
done plus exactement définie le principé de la vie 
aus tous les êtres vivants. | Spiritualité de l'âme. 
'En-appalant l'âme spirituelle, nous entendons qu’elle 
est simple, immatériel ; incorporelle,* Personne 
n'ôsers nier qu’il y aït.en nous un principe intelli. 


gent, sensible ét libre; en d’autres termes, personne | pour essence Pétendue, se sout adressés à Finder, 


4 


tude. ‘habriver préside aux métaux et aux ri-. 


la partie inférienre du. 


AE 


init pour Maicher, allèr, ember- |:1'oiérse nier ss propre: exisience, écllé de son moi, | 
AMBOLER, Ÿ, Dr. une existencs propre, itmipatérielle.. 


Co moi a4il 
bien qu'étroitement uvie à des organes, on n'esti] 


ÉRPTS is Dan 


L's'avouer - âfiste. Îl n'existe point : 
plus’ solides de 18 spéritualilé de Pme que celles 
qu'on a tirées de son unité et de son identité : lo Sans 


unité, point de conscience; sans conscience, point 
de pénsés, point de facultés intellectuelles eur 
rales, point de moi. Je ne suis, à mes propres yeux, 


qu'autant que je sens, que je connais Ou: que je 
veux ; et, réciproquement, je ne puis sentir, penser 
ou vouloir qu'autant que je suis, ou que l'unité de 
ma personne subsiste au milieu de_1la diversité de 
mes facultés et de la variété infinie de mes manières 


“| d'être. Cette anité est réelle, e. à d. substan. 


preuves. 


tielle, puisqu'elle se sent vouloir, agir, et agir li. 
brement, C'est, de plus, une unité indivisible, puis. 


u’en elle se réunissent et subsistent en même temps 
les idées, les impressions les plus diverses et son- 
vent les plus opposées. Par exemple, quand je 
doute, je conçois simultanément l'afirmstion et la 


négation ; quand j'hésite, je suis partagé entre deux, 


sollicitations contraires, et c'est encore moi qui de. 
cidé. 20 Nous n'avons pas seulement conscience 
d’un moi, d’un. moi toujours un âu milieu de ja 
variété de nos modés et do nos attributs; nous sa- 


+ 


vons aussi être toujours la même personne, malure.. 


les manifestations si diverses de nos facultés et la 


rapide succession des phénomènes de notre exis- 


tence. Notre identité ne peut pas plus être mise 


en doute que notre unité; elle n'est pas autre chose . 


que notre unité elle-même considérée dans la suc- 
cession au lieu de l’être dans la variété; et, si l'on 
voulait la nier malgré l'évidence, 11 faudrait nier 
aussi la liberté, qui est impossible sans intelligence, 
et les plus nobles senti du cœur, dont le sou- 
venir, c. à d. l'identité de notre personne, est Li 


condition indispensable. Nôs organes, au contraire. : 


ne demeurent les mêmes ni. la forme ni par la 
substance. Au bout d’un certain nombre d’années, 
ce sont d'autres molécules, d'autres dimensions, 
d'autres couleurs, un autre volume, un autre degré 
de vitalité, d'autres organes enfin qui ont pris la 
place des premiers. Ainsi, notre corps se dissout et 
se reforme plusienrs fois durant la vie, tandis que 
le moi se sait toujours le même, et embrasse dans 
une seule sée toutes les périodes de son exis- 
tence. Ce fait.est done le résultat des expériences 
lés plus positives. Aux deux preuves que nous ve- 
nons de eïiter, nous ajouterons une observation gé- 
nérale, qui servira t-être à les compléter et à 
séparer plus nettement\le moi de l'organisme. C'est 
qu'il n'existe pas la thoindre analogie entre les 
actes et les phénomène produits par Île moi, et les 
fonctions purement organiques. Celles-ci, quoi qu’un 


fasse, ne sauraient être connues sans les organes, 


et ne-sont elles-mêmes que des mouvements maté- 


riels. Qui pourrait se faire une idée exacte de la 


respiration sans songer aux poumons? Qui pourrait 
se représenter la circulation du sang sans songer 
au cœur, aux artères et aux veines? Tout au Con- 
traire, néus pouvons parfaitement distinguer tout 
ce qui est de l'âme de tout-ee qui est du corps; tont 
ce qui est de nos facultés intellectuelles et morales 
d'avec tout ce qui est de notre organisme matériel. 


Ces simples notions nous rappellent la magnifique | 


définition de l’homme par Bonald : « L'homme est 
une intelligence servie par des srpaneb. » | Union 
de l et du corps. Où a demandé comment l'âme 
et le 5, l'esprit et'la matière, si complètement 
différents l'un :de l’autre, peuvent pendant agir 
Puxn sur j’antre ; &omment, sans ue, par con- 
uent sans occuper aucun point de l'espace, le 
moï dévient La cause de certains mouvements des 
organes, et les organes de. certaines sensations du 
mot, qui devrait, sa simplicité indivisible, être 
entièrement à Pobri de leur grossière influence. 
Différents es ont été imaginés pour résoudre 
cette question. Les uns ont eù recours à une sub- 
stance intermédiaire, à un être d’une double nature 
qui, tenant à la fois de l'âme et du corps; pent se7- 
vir de médiateur entre ces deux principes opposés. 
Cet être imaginaire a reçu le nom do médiateur plas- 
| tique. Ce n'est guère autre‘chose que les eeprifs 
añimauz des physiologistes et des philosophes du 
xvare siècle, Poches e-Van-Helmont, la flamme 
vitate de Willis, le périsprit de la doctrine spirite 
Les autres, ne voyant aucun lien possible entre 
Pesprit, qu'ils faisaient consister exclusivement 
a 


pensée, et la matière, à laquelle ils donnaient 


A 


AME 


: ion divine pour exciter dans l'âme les phéno- 
Fes correspondants aux divers étgts du eurps, et 
dans le corps les morivements néceséaires pour exé- 
“enter ou traduire aux yeux les pensées J'âme. | 
Tel'est, em subétance, le système des Causes océg: 
sionnelles, dont l'invention appartient à l'école car. 
tésienne. Leibnitz a i que, dès l'ingtant où 
ils furent créés, l'âme et Îe corps ont été tellement 
organisés que les phénomènes de l’un fussent: en 
accord parfait avec les phénomènes de lautre, Ce . 
sont deux pendules fabriquées avec tant d'art 
qu'elles marchent toujours ensemble, et offrent 
jumais le plus petite différence dans l'indication 
‘es heures. C'est ce qu'on a appelé le système de 
l'harmañie préétablie. Enfin, la plupart des philo- 
sophes spiritualistes 5e sont contentés d'admettre, 
sans l'expliquer, l'ivflueice naturelle que les deux 
substances exéreent l'üne sur l’autre, Cette dernière 
assertion n'est pasun système de plus; c'est tout 
siniplement l’expfession du fait dont on a cherché 
à se rondre compte, .|, Siége de l'âme. Les philoso- 
phes et les médeeins.se sont très-préoceupés de cette 
question. Les añeiens ont placé l'âme tantôt dans 
le cerveau, tantôt dans la poitrine, selon qu'elle 
passait à leurs yeux gr le principe de la vie ani- 
male ou pour une force tout à fait distincte de 
l'urganisrne. Les modernes, non contents de placer 
l'âme dans le cerveau, ont voulu encore la circon- 
scrire dans une partie déterminée de ce viscère, 
Descartes avait choisi la glande pinéale, sous pré 
texte qu'elle est seule dans le cervean, et qu’elle ÿ 
est comme suspendue, de manière à se prêter faci- 
lement à tous les monvements exigés pe les phé- 
nomènes intérieurs, D'autres ont donné Îa préférence 
au centre oval, au corps calieux. Aucune de ces 
liypothéses n'a pu résister au sens commun et à 


corde à la brute.les mêmes tés'qu'à P 
-h'établissant entré eux d'autre différence 


besoins eux-mêmes qu'un. effet dé: 1 
La science modërne. n’a paint dit son. 
sutéstte question, Toutefois, . si, d'une ; 
Passions de l'homme sé montrent aussi chez les ane : 
Maux, provoqués per la mêmé cause et gonverniés. 
Par les mêmes lois; si, d’un autre côté, il est psy. 
L'chologiquement/ démontré que ni le désir, ni le s0t- 
sation, ni l'initiative du thouvement, 1e sauraient 
appartenir à un sujet divisible 54 étendu, il est bien 
évident qu’il fsut admettre chez la brüte 1m prin- 
cipe immatériel, une force douée dé vie et de sen 
sibilité dont les organes ns sont que les instruments. 
Cette force, on l'appellera, si l'on veut, une âme, 
ur vu qn’on w'oubl ie pas l'immense intervalle qui 

a sépare de l'âme , humaine; seul, en ce mon le, 
Thomme 2 en. partage la-liberté, la raison ou là 
‘l'ficulté de l'absolu, la conscience d’une tâche. in 
finie et d’une perfectibilité sans limites. | FImmor. 
talité de l'âme. V. IMMORTALITÉ, | Ame du rmondé, 
L'idée d’une fores infuse dans toutes les moléenles 
de l'univers, qui serait à la fois le principe, plas- 
tique et le principe moteur de la matière, ©. à d, 
qui lui donnerait cette infinie variété de formes et 
lui imprimerait cette prodigieuse diversité de moù- 
vements que constate l’observation, se retrouve dans | 
un assez grand nombre de philosophes de l'anti-’ 
quité et. chez quelques écrivains modernes. Mais 
l'existence de ce principe a été considérée de deux * 
manières bien différentes : tantôt cette doctrine a 
été émise comme une simple hypothèse physieo……. 
chimique, propre à expliquer les différents phéno. 
“mènes dont l'univers matériel est le théâtre: tantôt : 
ce principe a été regardé comme le ‘degré 

élevé de l'être, et a été mis à la place de Dieu lui- 
même. Dans ce cas, Dieu et l’univers soat Consi- 
dérés comme ne faisant qu'un, comme étant iden- 
tiques, l'esprit et la matière étant simplément deux 
l'aspects particuliers du même être. Ce qu'il y a de 
vrai dans ces conceptions plus ou moins basardées, 
c'est qu'il règne dans le plan de l'univers une ad- 
mirable unité; c’est que tout, dgns son: sein, se 
meut, s’enchaîne et se développe dans nne hurmonte 
sublime, œuvre d’une intelligence et d’un pouvoir 
-Sans bornes, | Après avoir traité le .mot âme au 


Le cor à 6) à re est in mstière-inerté; 
Je périopr ee de l'âme est-une matière Auidi- 
que sans vie et. intelligence. L'âme est le prin: 


eipe de la -vie et: dé l'intei ce ;_ c'est donc À tort 
que quelques personnes ont ndu qu'en donnant 
à l'âme une .enveléppe fluidique sémi-matérielle, le 
épiritisme en faisait mn étre matériel, L'origine | 
premièré de l'âme est inéounue, parce ge le prin- 
cipe des choses est dans les scerets de eu, ef qu’il 
n'est pas donné à, l'homme, dans son état actuel: 
d'infériorité, de tout comprendre. : On Rp pont, sur 
ce point, formuler que.des systèmes: les uÿs, 
l'âme est une création. sponi ée. de la Divinité ; 
selon d’autres, c'est une émanation même:'nne por- 
tion, nne étincelle dû fluide divin. C’est Îà un pro- 
| blèiie sur lequel on ne peut établir que des hypo- 
thèses, car il y a des raisons pour et contre. À la 
seconde opinion on oppose toutefois cette objection 
fondée : Pieu étant parfait, si les âmes sont des 
portions de la Divinüté, elles devraient être dE 
faites; en vertu de l’axiome que la puürtie est de la 
mème nature que le tout: dès lors, On ne COmMpren- 
drait pas que les âmes fnssent imparfaites et qu'elles 
eussent bescin de se perfectionner. Sans s'arrêter. | 
aux différents systèmes touchant la nature intime 
et l'origine de l'âme, le spiritisme la considère dans 
l'espèce humaine; il constate, ‘par le fait de son 
isolement et de son action indépendante de la ma- 
tière, dant la vie et après la mort, son exis. 
teñce, ses attributs, . sa survivatice et son indivi- 
dualité. Son individualité ressort de 1x diversité 
qi existe entre les idées et les qualités de chacune 
8 le phénomène des manifestations, diversité qui 
accuse pour chacune une existence propre. Un fait 
non moins capital ressort également de l'observa- 
tion : c'est que l'âme est essentiellement progres- 
l'expérience. La spiritualité de l'âme étant établie, | sive, et qu'elle acquiert sans cesse en savoir et en 
on ue peut admettre qu'ella puisse être contenue | moralité, puisqu'on en’voit à tous les degrés de 
dans un point déterminé de l'espace, par conséquent développement. D'après l'enseignement unanime des 
dans une partie déterminée du earps. Que le cer- Esprits, elle est créée simple at ignorante, ce. à d. 
veau soit le centre et le point de départ do tous ces | sang connaissances, sang conscience du bien et du 
agents de communication entre les deux principes, mal, avec une égale aptitude pour l'un et pôur 
c'est encore là un fait incontestable. Mais là s'ar- | l’autre et pour tont acquérir. La création étant in- 
rêtent les iayestigations de la science. Au delà, on | cessante et de toute éternité, il y a des âmes arri- 
ne rencontre plus que les probabilités de la phré- vées au sommet. de léckelle alors que d'autres 
nolôgie. | Origine de l'âme. D'où vient l'âme? Les naissent à la vie, mais toutes ayant le même point 
vins sages ont pensé que notre vie actuelle n'est | de départ. Dieu n’en crée pas de mieux donées les 
qne la conséquence d'une vie antérieure, c'est aussi | uhes que les autres, ce qui est conforme à sa sou 
le dogme admis par l’école spirite; que, Par con- | veräine justice; une parfaite égalité présidant à 
stquent, toutes les mes ont existé avant d’appar- | leur formation, elles avancent pins ou moins rapi- 
tenir à ée monde, .et que chacune d'ellés, poussée dement, en vertu de leur libre arbitre et selon leur 
par une force irrésistible, choisit naturellement le | travail. Dieu inisse ainsi. à chacune le mérite et le 
rorps dont elle est digne par son existence passée, | démérite de:ses actes, et la responsabilité croît à 
oi est contrainte de se réincarrier dans nn corps | mesure que se développe le sens moral. De sorte 
qui Ini est désigné par une puissance supérieure. | que de deux âmes crèées en même temps, l'une peut 
* Ce sentiment, téerépandu en Orient, enseigné par | arriver au but plus vite que l’autre, si elle travaille 
Pythagore, éloquemment développé dans les Dia- plus activement à son amélioration: mais celles 
logues de Platon, adopté par quelques Pères de | qui sont restées en arrière arriveront également, 
l'Église, entre sutres par Origène, est celui qu'on | quoique plus tard, et après de plus rädes épreuves, 
appelle dogme de la préexistence, Selon les autres, | car Dieu ne ferme l'avenir'à aucun de ses enfants’ 
‘inesure qu'un corps est sur le point de naître, | L'incarnation d ’âme-dans un corps matériel est 
Dieu crée pour lui une âme nouvelle, et par con- | nécessaire à sén perfectionnement; par le travail 
signent, le nombre des naissances décide absolu e nécessite” l'existence corporeile, l'intelligence 
tent du nombre des âmes. Enfin on a imaginé une dévelopfe. Ne pouvant, dans une seule existence, 
troisime hypothèse, d'après lagäèlle toutes les âmes, uérir toutes les qualités morales et intèllectuelles 
abrès avoir existé en germe dans notre premier | qui doivent la conduire au but, elle y arrive'en 
pere, se propagent comme les corps par la généra- pont par une série illimitée d'existences, soit sur 
lon physique. Cette doctrine, soutenue d’abord par terre, soit dans d'autres mondes, à chacune des 
Tertullien, reprise ensuite par Later, qui la tron- | quelles elle fait un pas dans le voie du prets et 
Yait conforme au dogme du péché originel, fat | se dépouille de quelques imperfections. Dans che 
aussi défendue par Leïbnitz comme la seule 6ù la que existence l'âme apporte ce qu’elle a acquis dans 
philosophie et la théologie pussent se rencontrer. 1 |:les existences précédentes. Ainsi explique la dif: 
Spirit, Selon la doctrine spirite, l'âme est le‘principe | férence. qui existe dans les aptitudes innées et dans 
Intelligent qui anime les êtres do la création et leur le degré d'avancement des races et des peuples. 
donne la pensée, la volonté et‘ lu liberté d'agir. Elle | (V. ESPRIT, RÉINCARNATION, t'Ames des bêtes, Les 
‘st immatérielle, individuelle et immortelle; mais | bêtes ont-elles une âme, c.à d. un principe imma- 
fou essencs intime est inconnue; nous ne pouyons | tériel, quoique voné à la mort? Jei encore des #0 
la concevoir isolée absolument de l& matière”que | iutions diverses. Ta plus-ancienne est le système | 
Comme une abstraction: Unie à l'enveloppe fluidi- | de la métempsycose, qui fait des corps des animaux | 
.que éthérée ou périsprif, elle constitue l'étre spéri comme autant de lieux de châtiment pour les âmes 
fuel concret, ‘défini et circonserit appelé Esprit. | hmmaines. Outre ces âmes captives et déchues, 
UV. ERPRIT, FÉRISPRIT,) Par métonymie, on em- condamnées à expier dans une organisation plus 
plie souvent les mots dme et esprit Put pour l'au- | grossière les fautes d’une vie antérieure, Pythagore 
tre; on dit : les âmes souffrantes et les esprits sonf- | ét Platon reconnaissaient aussi : chez les ‘bêtes un 
frais ; les Amés heureuses et les esprits heureux; principe particulier, l'âme sensitive. Descartes ayant 
évoquer l'âme ou l'esprit de quelqun ; mais le mot. | fait consister l'essence dans. la pensée, et. s'étant 
“me réveille plutôt l'idée d'un principe, d'une chose‘! imaginé, d'un £atre côté, que les fonctions vitales 
abstraite, et le mot esprit celle d'une individualité. | peuvent être expliquées par des lois pérement mé- 
sprit uni au corps matériel par l'incarnation | caniques, a été naturellement conduit à-regarder 
tonstitue l’homme 3: de sorte qu'en l’homme il y a | ies Animaux comme de vraies mschines , comme 
trois choses : Pémr proprement dite, où + prinei ‘] des sutomates privés d'instinet gt de sensibilité. 
raclligent; le périsprit, on envelo pe flnidique de | Les phénomènes que nousobservons en éux.ne sont 
Ame; le corps, ou enveloppe matérielle, L'âme est | que des. Taurvements produits par les esprits ani. 
: finei un être simple; Fesprit, un être double com- | maux; 0. à d. par des coins-exirémement subtils 
: pus de l'âme et du périsprit; l'honime, un être qui se di ent di sang échauflé par le cœur, se 
riple composé de l'âme, du périsprit et du corps. | répandent dans le cervean, delà dans les nérfs, et | 


voir quels sont ses différents emplois dans le Jan- 
gage usuel. Il se dit principalement de l'âme rai- 
sonuable, de l’âme de Phomme. Qu'est-ce qüe l'âme? 
Quand on m'aira bien expliqué le mécanisme du corps, : 
‘je pourrai dire ce que c'est. que l'âme. (Mesl.) Les 
facultés de Vâme. Les puissances de l'âme. Les pas- 
sions, les mouvements de l'âme, Tout ce qui souille 
l'âme l'attriste ef la noircit. (Massillon.) La paix de 
l'âme consiste dans le mépris de tout ce qui peut la 
troubler. (J. TJ. Ronsseau.) La faculté de PENSE pa 
rail être l'attribut de l'âme. (Napoléon Ier.) C'est Pér 
l'âme que Pascal est gratd co homme et comme 
ecrivain. (V. Cousin.) Rien ne süroît que l'âme : fai- 
sons-la donc héroïque ici-bas. (J. Simon.) | Avoir 
l'âme navrée, Éprouver une peine extrême, | Étre 
ému jusqu'à l'âme, jusqu'au fond .de l'âme, Être pro- 
fondément émn, profon t touché, | La mot éme 
s'emploie souvent par rapport à nos bonnes. ou 
‘mauvaises qualités morales. Ame grande, généreuse, ” 
noble, élevée, héroïque. Une. belle die. Une üme bien 
née, Ame basse, vile; lâche, faible. Ame intéressée, 
Ame de boue:: Ame mercenaire, vénale. Ame cruelle, 
Ame noire, : Lés-ümes vulgaires et obscures ne vivent 
que pour elles-inêmes. (Massillon.) |‘'Famil. Une 
bonne me, Se dit d'üne pérsonne simple, :éans ma 
lice. Que de bonnes âmes tendent la gorge du glaive, 
ou les müins aux chaines, en disant ; ‘Die de. veut 
cénsi, (Silv. Maréchal.) | Se dit aussi Pat rapport 
à la religion. Les. dmes dévotes: Ler dines chrétiennes. . 
Ame sanctifiée, illuminée Par la grice, Sauver. son 
âme. No s'occuper que du salut des dmes. C'est une. 
sainte fm, ame bonne dia. | Se dit eñcore de l'âme 
considérée comme séparéé-du.corps 
trépassés. Prier Dieu. pour l'âme de qu'un. Dies 
veuille avoir son âme |: Priez Dieu. pour le repos de 
son dme, Les Gmés bienheureuses. Les dmés qui erreni 
dns’ les champs Élysées. | Une me en peine, Une 


selon ladoctrinecatholique.  Famil, Toute personne 
€n proie à de viyes inquiétudes, à un-grand cha- 
Stin. Aller ct venir comme sner dme en peine. | Don- 
ner sm dme eu diable, C'était, dens les croyances 
fu moyen âge, faire un prete avec le diable, à qui : 
l'on abandonnait son âme. pour dés avantages tér- 
restres. On croyait que les sorciers donnaient leur. 
.dme à Saian et recevaient en échange. une Puissance. 


; 4 k Lo # 


point de vue philosophique, il nous reste à faire 


$ dmés des 


âme livrée aux peines de l'enfer ou du Purgatoire, : ‘ 


surnaturelle, | Avoir i'âme. chevillée dans le‘ corps, :Se 
ue # PR à 


“anginertaivus s où'batementé a fori amélioré sa 
maison. | Agric. :Angmetier ‘la ‘valeur: et congé. 
“le: produit d'un: domaine; augnientee 


| dratñoge, par:te marnage. Que. de propriétaires, fors 
habiles en thédrie, n'ont: été ruinés que pour ctoir 
entrepris trop prompiement. tt trop on grand d'omé. 
licrer leure terres! Améliorer un domaine. Veui-on 
améliorer les races de bestiaux, l faut de grandes 
Lu bts dus epies es muleures (Morogue. | 
élsers “espèces ler seilieures. » 
S'AMÉLIOREE, v. pr. Se rendre, devenir ma. 


4 : 'ÿ: #: Agric. Couper tous les sar- 
“| ments faibles de lo vigne pour n'ef laisser qu'un 
Fseul, qu'on. taillera plus tard, . 

: : AMÉDÉE. #. m. Entom. Genre d'insectes di 
tères, fondé sur une seule espèce, trouvée à 

Rochelle. Lo . 
AMÉDÉE DE SAVOIE. Plusieurs souverains 
de la Savoie ont pbrté ce nom, les uns avec le 
titre dé comte, les autres avec celni de due; d'au- 
. tres ônt ajouté au nom d'Amédée eelui de Victor. 
LV, SAVOIE. : 


leur; être amélioré. Le premier devoir de l'homme 
est de travailler à s'améliorer, Les mœurs s'amélio 
rent, Ma santé s'améliore-de jour ‘en jour. 

. AMÉLIORISSEMENT, s. in. Vieux mot qui, 
dans l'ordre de Malte, se disait des améliorations 
gran commandeur devait faire dans 89 comman- 

ie, avant d'en obtenir une autre. : 

AMELLE, 5. m. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des composées, tribu des astérées. Les amelles 
sont. des aïbrisseaux ou des herbes originaires de 
l'Afrique australe. Plnsienrs espèces sont cuiltivées 
-en Europe comme plantes d'ornement, : 

AMELLÉES, 5. "pl. Bot. Division de la sons- 
Ltribu”les astérinéés, mille des composées. 

AMELLOÏDÉES, hdj. ets. £. pl. Bot. Section 
de plantes de la sous-tribu des astéroïdées asté- 
rées, ayant pour type le genre amelle. 

AMEN (pron. dmfne). Mot ‘hébreu qui signifie 
ainsi _soit-il, et qui termine la plupart des prières 
de l'Église, C'est par, un usage congacré chez les 
Juifs que, dans les Églises ue et latine, le 
| peuple répond à haute voix, à {a fin des prières 

publiques , Amen, Saint Jérôme nous apprend à ce 
sujet que quand,à Rome, le peuplé répondait 
“Amen, on croyait entendre le bruit du tonnerre 
‘grondant au milieu des nuages. Les Abyssiniens 
appellent anren lé sacreinent de l'Eucharistie, appa- 
rarmment parce qu'ils répondent Amen en comiau: 
niant. Ce mot amen, pris pour ainsi soit-il, à passé 
dans les prières de toutes les nations. | Famil. J'ai 

dit Amen .& toutes ses propositions, J'ai consenti à 
tout. | Attendez jisqu'à amen, Attendez jusqu'à la 
fin. | Je‘connais son histoire depuis Pater jusqu” 
amien, c. à d. depuis le commencement jusqu'à 14 
#n. | Lorsqu'il s'agit de l'amen d’un compositeur, 
on comprend':par là le.terme mis en musique, par 
lequel le chœur répond à la prière ou à In béné- 
diction que le prêtre vient de chanter à l'autel: 
*AMENAGE, s. m. Action d'amener, de voiturer 

melque chose: résultat de cette action; frais 
qu'elle a occasionnés, L'amenage dé nos sheubles 
s'est effectué rapidement. Les frais de l'amenage du 
sel.sont par trop grands. ( Palissy.) Peu usité, On 
dit mieux Conduite, Transport, = 

AMÉNAGÉ; ÉE, part, Dont on a réglé les 
coupes, le repeuplement en parlant des bois; dis- . 
tribué, éxploité. Foréis aménagées. Les bois, quand 
ils sènt ba nant bien aménagés, offrent un re- 
venu à peu près constant. La phare de nos .tuillis 
sont aménagés de 20 à 30 ans. | Par extens. Vigne - 
bien aménagée. Des prés aménagés. t |. Se dit aussi 
d'un nayire, par rapport à son aménagement. Pa- 
rquebot bien aménagé, mal aménagé. Ce yacht de plré- 
sance est parfaitement aménagé. 

AMÉNAGEMENT, .s. m. Écon. forest. Art & | 
conduire la végétation et l'exploitation des bois 
et forêts, de convertir des hauts taillis en_fi FN. 
de choifr ses ré s f ; 8 de 
l'abatis, le bois, pour en faire de La vharpents, de 
ln planche, du bois de corde, de le biflonnotte, da 
L'coteret, du faget, burrées, ete. L'aménagement 
des bois est, sans ci ft, la partig Ja plas diffcile, 
‘tamme lle est auési la parie la plus importante de 
da seience forestière, L'aména en Laillia es 
adopté pour le plus grand nombre des bois et foréts, 
L'aménagement en futate est. beaucoup plus avants- 
geuz que l'aménagement en taillis. Le-modé d'ame 

que l'on doit adopter. dépend de Ta portion 
‘de chaque forét. Les bois de l'Étal gt ceux des com. 
munes soîil seuls soumis à un aménagement régié par 
les ordonnances. | Agrie.. et écon..rur. Art de He 
d'un domaine les diverses"choses dont on a. besoin 
et de les obtenir avec profit. L'aménagement d'u 


Da | mille 
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sg nent:toutes ‘tes Volontés. | Se dit. quelqüe- 
fois: dâns le sers de-vie. I a rendu l'ême. Rendre 
son me à: Dieu. 1} à Vüme sur les lèvres: Parler à 
un‘avare de vous aider de son argent, c'est lui ar. ;, 8 
racher Täme. | Par forme de éerment, d'affirme- |, AMEIVA ; 5: m. Erpét. Genre de tiles_ de 
tion, on ditsur mon âme, ec. hd. eur ms vie, l'ordre des sauriens et de la famille des lacertiens 
: sur mon honneur. | Dans Pme, Tont à fait, en- | ou autosantes. Ces animaux habitent les Antilles, 
L:.-. tièrement ; en parlait de. la manière d'être, de le Brésil et la Guyane. 1ls recherchent pour ls 
: voir, de: pénser, d’agir.. Ilest artiéte dans l'âme. | plupere les lieux arides de préférence au voisinage 
Fig. Se dt d’urie chose qui influe puissamment sur Eaux. 
une.autre. La discipline est l'âme d'une armée. La AMÉIVADÉS, s. m, pl. Erpét. Famille de rep- 
bonne foi est l'âme du commerce, La justice est l'âme tiles sauriens qui a pour type ls genre émiéiva. 
des bois. De quelque nom qu'on appelle le principe AMÉLANCRE, s. m. Fruit de l'amélänchier. 
d'autorité, sous quelque. formé qu'il se produise, ce AMÉLANCHIER, s. m. Bot. Genre de plantes 
: principe est,suivañt l'erpression de Montesquieu, l'âme | de la famille des pomacéés, comprerant cinq ou 
a: ‘de tout état 46ciäl. (Dufour.) | Se dit aussi en pr Lee qui appartiennent aux fégions froides 
êE- 


% 


lant des personnes pour marquer l'influence , où tempérées de l'hémisphère septentrional. Les 
cendant, l'autorité qu'elles exercent dans une en- | amélanchiers sont des ar arbrisseaux d'or- 
treprise, dansun complot. 1 est l'âme de l'entreprise. | nemènt; lenrs fruits sont comestibles. 


JL était L'âme du complot. | Dans le langage poëti- se . 
que ; on dit mon dme, ma chère äme, âme de mon RÉRÈLES oe m. Éntom. Division du genre 


âme, éme de ma vie, édolé de mon âme, etc. Ce sont » de DES 
‘autant de termes de tendresse que les poètes em- AMELET, + mn T- à l'archit: Petit listel ou filet. 
ploïent en parlant d’une femme bien-aiméé, 0 moi- qui orne 8 pile D an gr. audios, négligé 
lié de mon âme, est-ce un Dieu qui L'inspire?.(De- pAMÉLETIR D san gr tes e, Med 
lille.) Sois l'âme de mon dme, el guide tous mes pas. . Genre Ge Bon e la Le es ythrac 
+ (Saint-Ange,} | Fig. et prov. en parlant d'une ou lythrariées, ont on ne de qu'une espèces. 
compagnie; d'un parti, d'une armée saus chef ou |  AMELETTÉ: 5. f. Diminutif du mot dme ; petite 
dont le chef est incapable, on dit : C'esfun"éorps. | âme. Ce mot a été employé par Rabelais. ” 
sans. dme. | Dans les beaux-arts et la littérature, AMÉLIE, 5. f. Entom. Yspèca d’insecte névro- 
‘signifie Expression vive, chafeur, mouvement, vie | ptèré du genre agrion. = 
pour :ainisi dire. Donner de l'âme à un ouvrage. Mes AMÉLIORABEE , adj. Qui peut, qui-doit être 
tre dé l'âme dans un ouvrage. | Par anl., on dit + | amélioré. Terrains améliorables. : : 
I'y a de l'âme dans son. chant, dans sa déclamution, AMÉLIOR. ANT, ANTE, adj. Agric. Qui est 
pour exprimer qu'un.artiste chante ou déclameaves | piopre à améligrer le sul, à en accroître la fé- 
üne chaleur et une sensibilité qui émeuvent, qui im Pnaité. Culture améliorante. It y a des plantes 
pressionneu{ les auditeurs. | n dit de même: Cette | smélioranites et des plantes épuisantes, suirani la nu- 
cantatrici fie, actrice a de l'âme ou n'a point d'âme. | qure des terrains. | Chim. Qui rend plus pur, plus 
- | Dans ce sens, on dit 4 elle La np one parfait. Substances améliorantes. 
de L'âme au marbre, e.'à d. à anime, el Je fait vi AMÉLIORATEUR, TRICE, sdj. Qui amélicré 
: vre eù quelque sorte le marbre. À Fig.’et famil. qui est de nature à améliorer. Cultirateur amélio= 
2. Cette étoffe na que l'âme, Elle n'a ni solidité, Bi | sateur. Les éleveurs. doivent faire venir les sujets 
| consistances els Re dat de corps. | S'emploie en- | éiorateurs du Midi plutôt que du Nord. 
re peur désigner ln partie qui se tronve au cen- AMÉLIORATIF, IVE, adj: Qui peut améliorer. 


co: 
tre ne autre. Ainsi, l'âme d'une slalue, d'une |. : 
figure, c'est l'espèce de massif-de noyau sur lequel Synonyme d'améliorètenr, qui est préférable. 


i 'argi F AMÉLIORATION, 8. À. (pron. amélioracion ; du 
va applique nu d'une ras lat. melior, meilleur). Action d'améliorer, état de 
d'un tiolon, d'un alto, Le petit morceau de bois que | ©. 1% est amélioré; changement en mieux; pro 
l'on met dans le corps de instrument, sous le € grès vers le bien. Les améliorations politiques ae 
valet, ponr soutenir la table. | L'âme d'un canon, peuvent s'opérer que Jénfement, Cette machine sera 
Le creux où l'on mets poudre et le boulet. | L'âme | Di grands amélioration pour voire usine, I y a de 
d'une fusée, Le trou conique ménagé dans le corps l'amélioration dans Pétat dé malade. Noire état s0- 
d'une fusée volante, | L'âme d'un souffle, La sou sa a as 1e Lars prof ro vaine 

ape de euir qni laisse entrer l'aig dans un soufilet né, eE p 2 , que. tente- 

. Deus Tovants et qui l'y tient en. s'abaisgant. | rait de faire des améliorations agricoles dispendieusen 
. L'âme d'un fagot, Le menu bois qu’on met au milieu | #47 %# so} peu propre & la culture. Erpres est 

d'un fagot. | Ame de du plume, Petite masse sèche da base indispensable de toutes les am rat ar Le 

. et longue que: renferme le tuyau d'une plume. | cotes. | Jürisp. Améliorations era am ia- 

” ‘âme d'un cordage, F'ils-que l'on metau milieu des fations sans. lesquelles une terre dépérirait. Amié- 

L torons dont le:cordage se coïnpore, Lame d'un mé- diorations utiles ,. Celles qui lui donnent uñe plus 

tier à has, Assemblage des Does QU contribuent } Bra valeur, Améliorgifons voluphuaires, Celles 

: À a formétion doumpiles. | Dans les manuictapes qui ne servent qu'à l'émbellissement. | Chim. Opé- 
7; detabne, dme sert à désigner un bâton autour du-. ration par laquelle on épure un métal. 

‘quel lé tabac éordé est monté. Ce.sont anssi les AMÉLIORE, EE; part. Beñdu, devenu meilleur. 

ites feuilles qui remplissent le dedans des an Caractère umélivré, Des hommes améliorés par lédu- 

Killes de tabac. | Blañ: Se dit des paroles qui | cafin. Des terres umiéliorées par. la. culiure. Un 

:" servent à expliquer la figure représentée, dans. le fonds qui pas saréilioré tombe bientôt. en détégio- 

: corps. d’une-“devise.- La. devise :evait:pour corps un ration, l'élaf ionnaire étant à peû prés imp: 
= ärbre abattu, entoüré d'en-Herre, et pobr. dre ces pa | d:conser0er. {Morogues,). :. . … : 
- = roles: Je meurs.où je m'attache.. Iconol, Les an- |. AMÉLIORER, v. 3: fdu lat. mslior, meilleur): 


‘ciens nteient l'âme, ou l'homme intérieur, domaine, d'une:ferme. L'aménagement du sol gonsisit 
sous la fi d'un péril ions et ce. papillon, dans à luë conserver sa fécondité, & réparer ses perièt we. 
: la-main de l'enfant Capidon qui le ire, leur of- les engrais et para rotation des cultures. | Fe. 
Ée frait. l'image d'un cœur livré. sux tourments de Distribution de l'intérieur des navires £ervant #- 

‘ l'amigur,:| Péies.des dmes.: Fêtes que: l'on télèbre.su trangporter des vayageurs. Dans. c'sens, 00 
Japon, ét dans lesquelles les il À | rniét er pate À Régler Les coupes, le repeu- 

É: AMEN: 5. Ve du X 
pes ploment et la réserve d’un bois, d'une forêt. On 


et se8 amis: 


e 


-Aménäger.des vignes, des-prés. | Aménager un érôre, 
Le -débiter en bois dé charpente ou sen bois de 
chauffage, | Aménager un, domdine, En tiror les di 
verses choses dont on a besoin et les obtenir avés 
profit. Une ferme dans, la Bris-ou: dans la. Requce 


“semble toujours facile à -aménager, quand elle val | 


entre les mains d'un bon culiivateur, qui suit. un bon | 
assolement el un. bon modé dé culture. à 

ÂMENDABLE, adj. Qui est sus le d'être 
agméndé, amélioré. Une terre amendabie 


mina sa vie) 


amendes que le manque de numéraire forçait d’ac- 
quitter en bestianx. Les Germains n’admettaient | 
guère que des peines péeuniaires. Les amendes sont. 
établies comme peines dans presque toutes les légis- 


‘ lations modernes. Quelques peuples cependant les 
“ ont repoussées de leur système de pénalité. Autre- 


. elle fût égale, il faudrait, que le même délit en- 


- U-paÿément d'une somme donn 


fois l'amende était. toujours prononcés à la suite 


© d'une condamnation, On sent que lorsqu'on pouvait 


se soustraire à la peine même d'un meurtre par 
une composition pécuniaire, l'amende devait faire 
une partie esseutiélle de la peine, Le produit. des- 
amendes fut dans l'origine une 
branclits des revenus de la eouro 


lnteurs, qui.ont tant fait 
aboli 

tes ba 

du cor 


nitif, le payement pouvait être demandé 
aux héritiers, parce que l'amende n'est qu'une 
pcine pécuniaire, et qu'elle doit être assimilée à 
time dette qui grève les biens; comme si, dans au-- 
Cun cas, une peine, de quelque nature qu'elle soit, 
Pouvait cesser d’être personnelle, Une autre dispo- 
Sition que réclame ‘la justice, c'est d'exempter du 
Piyement de l'aménde celui qui n'est que civile- 
ment responsable du fait, céiime le père pour son 
fils, le-mari pour sa femine, le mattre pour. son do- 
mestique, Si l& condamnation 4 l'amende à lien 
Contre plusieurs coaceusés, il n’y a de solidarité 
Contre eux que lorsqu'ils sont tous condamnés pour 
le même fait et par le. même jugement. Un peu de 
rétlexion démontre ane l’amende est une peine in- 


iuste, parce qu'elle n’est pas égale pour tous, Pour 


trajnût les-mêmes conséquences 


ur ceux qui le 
ommettent. Or cela n'est pas : 


a condamnation 
; e n’est rien pour | 
le millionnaire ; elle est tout pour le pauvre; et la 
loi.n réndu cette disposition plus shoquante encore 
£a accnlaut 1 contrainte par corps à la condamna- 
ion pour l'acquit de l'amende, dispositiqn qui, du 
ste, tend à disparaître de nos codes: Le rot 
{merde rappelle. certains souvenirs qu'on ne doit 
Jämais oublier. Sous la monarchie, aux époques 
‘e-tout l'arsenal” des peines était épuisé contre In 
Presse, des lois iniques ont ‘permis aux tribunaux 
de détruire par des amendes successives et aceu- 
mulées ja propriété de certains journaux dans les 
sains de leurs propriétaires, L'anéndé n'était älors 
Jane véri Gonfiscation. Payer une amende. 
que à l'amende, Condumner à de fortes amendes: 
Rues Déine d'amende, | Minimum et maximum de la-. 
pond Lé plus faible et-le plus haut chiffre de. 
tmende, [ Jurisp. anc. Amendes arbitraires, Celles 
qui Staient taxées par le juge. Amendes coutumié. 
es, Celles qui.étaient tuxèes la cottume à 
HS. Amende de “Hdb-entrée, Amendé. que devait 


réconnaître : pi 

L'añnende ‘hon, 

blé, en chéini “pieds et:nu-tête;" la torghe au 
poing, etaÿant li.le 


de biasphémäteur était condar: aire arnende hong» : 


Table au pied_de l'autel. (Éafnennais.) | Famil, Faire 
amende donorable d'une chose, En demander pardon. 
-fairé” amende honorable au: Parnaise, 
. ï Ha amiende honorable dé sa vie pas- 
sée.. (Mue de Sévigné.) J'ai fa 

rable sé complète qu'on ne. peut 
“€Chatoaubriand,) : : 


Va, vai 


uns amende hono- 
rien me reprocher. 


UrTEAU.: Autrefois “j'a 


dévañl'le tribunal, 4 fui amené.en France à 


mauvaises ferres, Totte cuiture bienenteñdue: à: 
da: terre.:} Faire des ‘changeménts, des: modific 
Hioûs:. Amender un’ projei de loi, une proposilin; ur 
“1.S'AMENDER, v. améliorer , ‘êtr 
Je.crois que:nion:f inéhie, Cet 
, it facilement," Li ie 
AMENÉ; ÉE, part. Mené, conduit, etc, Amené-* 
L'âge dé" -: 
dir ans. Demain, ce prétendu. mé: doit-étre dmené pars." 
on pre. (Molière.)* Un. chéval amené’ par li :bride, 
Ces .marékandises sons .amenées par là nor ; 
par le chemin de fer, | Littérat. Ménigé “prépi 
avec art. Ce dénotment.est.bien mal amené. “Cart: 
-ccasionné,- produit. Cette müladie à:été amené par. 
des excès. Les: révolutions ne sont amenées que par 


| l'injustice. des gouvérnants. (Napéléon Ier. 
| Are. jurisp. Un amené sans scandale, " 


des "principales |. 


Ameénde honorable. . 


AMENDÉ, ÉE, pert. Corrigé, renda meilleur. 
Sol amendé. Une terre amendée. Article amendé, Pro- | 
jet de loi amende. ” . “1 

AMENDEMENT, s. m. (pron. amandeman), Chan- 
&ement en mieux. Ï! n'y à point d'amendement dans 
sa santé. On remarque dans. sa conduite un grand 
amendement, Vous satisfaites les deux partis par catre 
amendement, (Rotèou.). De l'avis de tous les moralis. 
tes, la peine doif Etre telle qu’elle procure l'amende. 
ment du coupable. (Proudhon.) | Politiq. Toute mo- 
dification proposée à un projét de loi pour changer 
quelqu’uné de ses dispositions, ou simplement pour 
rendre sa rédaction plus claire et plus précise. Pro- 
poser, discuter un amendement. Soutenir, appuyer, 
réjeler un amendement. La loi à Passé sans amende 

ent. Iieuffit Parfois d'ün üimendement Pour changer 
le caractère d'une loi. | Dans toutes les aséémblées 
délibérantes, quel que soit leur objet, on donne 
également le nom d'amendement aux modifications 
proposées Pour les arrêtés et pour les décisions qui 
ürment 1a matière de là diseussion\: Agric. On 
désigne par le nom générique d'améndhyent toutes 
les modifications apportées aux terres ar: les, soit 
en divisant Je sol à l'aide des inetrumients de cul: 
ture, soit en y introduisant certaines substances 
minérales ou grganiques. Les amendements ont 
gour but de réndre ‘le-soF accessible à l'influérice 

es awents chimiques, . et de fournir aux végétaux 
les différents principes 
leur nutrition et à leur 


tingu 

Presque -exelnsivement physique, st ceux qui agis- 

sent chimiquement ‘sur. le sal pour aceroître.sa fé 

condité, Parmi les p'emiers, on range le sable, les 
nes_et Pargilé caléinée; parmi Le ds, of 


Place la cliaux, ‘le plâtre, les diverses e 
Rendres ef-de-sels, . - s 


# 


d'amener quelqu'un devant. le juge sans brut:et 
sans publicité. | S. f Agric. Rigole d'amenée, tuyaux : 


d'amenée, Rigolb, tüxaux par lesquels l'éau est di‘ 


| rigée snr les terrains qu'ou”vent arroser. 


AMENER, v. a. Mener, conduire vers une per- 
‘sonne ou en. quelque lieu. .Jf m'a amené fci. Si-vous 
venes nous voir, amenez voire frère. IL.a amené du ! 
secours; des troupes. Amenez-lé pieds el poings liés. 
Amenes-moi ma voiture.-Avôuez que tous ne me.sav 
Das mauvais gré de tôus avoir amené ici. (Le Sage.) 

Le chemin de fer amène beaucoup de voyageurs dans 
celte ville, | Famil. Quel bon vent, quel sujei vous 
arène? Qui m'a amené ce bavard, ces ennuyeux per 
sonnage ? | Fig. Amener ‘quelqu'un à une opi-. 
néon, à un sentiment, à un avis, Lui faire adopter ” 
une opinion, ete. } Je l'ai amené où je voulais, Je 
Pai-fait acquiescer à ce que je désirais. d'amener 
qüelqu'un à faire une chose, Le déterminer à faire | J 
une chose. En général, on osait “peu. questionner 
Napoléon quand on était en sa présence 3 Maïs on dé- 
£érait virement l'amener à parler de ses campagnes. u 
(Thiers.).| Amenér quelqu'un à composition, Le déci-. 
er à se relâcher de ses prétentions. 1 Faire adop- 
ter, introduire. Amener une mode. | Ariener an sujet 
de conversation, Faire en sorte qu'elle tombe et 
roule sur le sujet que l’on désire. |:Amener une que. 
réelle, La faire naître. | Littérat. Amener un épisode, 
une péripélie, un dénoëment, Les préparer, lés faire 
venir. Ce poète amène ses épisodes adec art. |: Dans: 
un sens ânalogue, on dit: Amener. une preute, uné 
CoMpuraison de bien loin, de trop loin. | En parlant 
les choses qui se succèdent et .déterminent ordi 


'iairement un résultat préva. Un malheur en 


toujours un autre. Ce vent amènèra del pluie. Les.” - 
Progrès amènen£ d'autres progrès. (Turgot. Cei éve. : 
nement pourrait amener une guerre, Les moines ‘ef des. 
gens étrangers amenèrent un nouveau désnsite dans - . 
l'Underwalden. Thiers.) [1 faut pducoup dé sièctes 
pour mürir les choses, pour amener un changement : 
esséntiel dans la société. (Chateaubriand.)}.| Tirer à 
soi, Amener à soi jout le profit d'une affairé. } Jurisp. 
Mandat d'amener, Ordre de faire comparaître quels 
qu'a devant le juge. | Dans les jeux où l’on se Bert. 

le dés, amener signifie Faire ‘tel ou tel point. Ames 
ner irois.et quatre, double.deux, ste. ___:" - 

AMÉNIE, s. £ (du gr. & priv., pv, mois). Méd, 
Synonyme inusité d'Aménorrhée. D LA 
AMENILE, s. f. (du lat. amwnus, chürmant). En- 

tom. Genre d'insectes diptères” tribu des muséidés, 
ne rénfermant que degx‘espèces, qui sont les plus 
belles mustidés connues, toutes deux de l'Australie: 
. AMÉNITÉ, 3. f..(du lat. am 


AMÉNOMANIE, 5: f. (mot hybride formé du 

t. amænus, agréable, et du grec tanvia, manie), 
Méd: Délire: gaï, monomanie joyeuse. Dress 
: AMÉNOPINS. Nom de Pha : 
dix-huitième d haient'à Thèbes. On 

connaît surtout deux. Aménophis 1er {1899-51 
avant J “fs ide Thoutmosis, ï 

des. Hyksos ; il -compléts 


it-0n, 
Tai qüi et à Jose 
EE senges, “le -prit: pou” niinés 
Et |: d'aob et 4 faune. Ur \ 
Lin eré commé'le Pharaon qui 
cet les -chassn d'Égypte: Prier 
AMÉNORRRÉE, s. Ê du gré priv.; biv. 
mois;:péw, je coule). Méd. Absence, suppression; 

ar. une cause morbide, Qu flux menstruel ches.les 

mines: défaut d'éruptibn des règles à l'époque 

-de la ‘puberté. h ; 


AMENTACÉ, ÉE, adj: (du lat. amentum, char, 
Stonÿ. Bot. Se dit d'uné plante dont les fleurs sont 
“: «disposées en forme.de chaton. : Aençie amentacée. | 
S. ve du lat,” amenta, chètons). Nôm donné à 
+: ne iille. de plantes ligneuses, £'fleurs a tales 
et déclives, dont les mâles sont réunis en chatons. 
Les ormes,"Îés bouleaux, les peupliers, les saules, 
les chênes et lés chôtaigniers- en font partie. Cette 
division, créée par Jussieu, n° été coriservée. 
Les amentäcées forment aujourd'hui sept familles : 
les uimacées, les cupulifères, les bétulacées, les sa 
. licinées, le myricées, les juglandées, les platanées, 
et.comprennent les plus beaux arbres de nos forêts 
et quelques arbustes de nos bosquets, comni 
coudrier et Faune. : : 
AMENTIFÈRE, adj. Hist. nat. Qui porte des 
espèces de chatons. Éponge amentifère.., « 
AMENTIFORME, adj. Bot. Qui est en 
de chaton... « 
AMENUISÉ, ÉE, part. Rendu plus menu, moins 
épais. Bäton amenuisé. Planches amenuisées. 
AMENUISEMENT , s. m. Technol. Action d'a- 
. imenuiser ; résultat de cette action. : 
AMENUISER, v. a. (rad. menu). Rendie plus 
menu , diminuer l'épaisseur. Amenuiser un morcrau 
de bois, une chetille. Amenuiser des planches. 
“AMER, ÊRE, adj. (pron. amère; du lat. uma 


forme 


vus. Qui a une saveur généralement désagréable, . 


-‘telle.que celle de l'absinthe, de l’aloès; du quin- 
quiña. Suc amer, Près des fruits savouréuz croissent 
des fruits amers. (Lamartine) Presque tous les médi- 
raments amers sont toniques. (Acad.} | Fig. .Aroir 
ia bouche amère, Sentir un goût amer à la boëche. 

| Cette boisson” rend la bouche @mère, Elle. y laïsse 
ün goût amer. | Fig. Les plaisirs sont amers, 
lorsqu'on en abuse, Les sciences ont des racines umé- 
res, mais les fruits en sont'doux, | Pénible, doulon- 
reux, Chagrin, sacrifice-amer. Perte, privation amère, 
Regrets, souvenirs amers.. La liberté n'aurait lui un 
instant. à nos yeur que pour éloigner en nous Tuis- 
sant Le sentiment amer que nous ne Sonvmes pas dignes 
de la posséder, (Mirabenu.ï } Vif, profond. Douleur 
amère. | Poétiq. L'onde amére, les flots amer, La mer. 
Les cherater du soleil sortent de l'onde amère. (Fénelon.) 


1j marche : près de lui le peuple entier des mers 
. Bondit et fait au loin jaillir les flots amers. 
(DELILLE.) 


| Pain amer, Le pain que l'on e avec peine 

. et que l'on mange dans le chagrin et les humilin® 
tions, Le pain de Vexil esfun pain amer. IL mange 
un pain amèr, loul trempé de ses pleurs. (A. Ché- 
nier.) | Larmès amères, Larmes que fait verser une 
profonde douleur, | Hendre lu vie umère, Renûre la 
vie intolérable. | Dur, piquant, mordant, insultant. 
Plaintes mères. Reproches mers. Ironte, raillèrie, 
érijure amère, Critique amère. Sourire amer. Des pro- 
_2.po8.amers. | Famil. Jl est d'une bétise amère, D'une 
‘bêtise extrême. | Bot: Se dit des corps qui sont 
doués de cette sorte de saveur. .Agüric amer. Gen- 
diane amère. | Chim. Spath amer;:Chaux carbonatée 
sifère. |. S.:m. Mar. Tout objet fixe et remar- 

quable, tel que tour, moulin, clochér, balise, ete., si- 
tué sur la côte ou en nier, et dont on se sert pour faire 
des relèvements et diriger la route du navire. Un 
bon pilote doit connaître tous les amers, | Ce qui est 
amer. .L'amer:et.le doux Sont deux qualités conirai= 
res. | Se dit-de 4 vésionie du fiel du bœuf et de 


- quelques issons.. | Plur. Méd. On donné le nom 
— d'amers, à cause. de leur saveur, à un.grand nom. 


bre de. substances médicamenteuses ‘végétales qui 
appartiennent à la classe des toniques. Dans les 

- uns, lé prneipe exn6r. paraït-pur et wni seulement 

.: à un extractif: nt, qui en est inséparable: tels 
s8ont me te la petite centaurée, le tr cha, 


.. la fmeterre/Taunés, le quassia, ‘le -sim Ja. 
’ -: chicorée.et” le pissenlit, Dans: d'autres, 16 ; 


LUE : S'AUUT S:PHRCIPe 
: ° laier est ani/à un aromate: félles sont‘la caro 
ne -mille, Va ithés:la-plapart des labièes, eie. Les 


-la relation d'Améric au rang dés mensonges offi- 
Ÿ cieux dont tantd'écrivains voyageurs ont fait usage ; 


fameux de Virgile et son quadruple sic vos non #o- 
e 


surtout depuis qu'il eut été reconnu que le nouvean 


“à la main Le flan à la lueur “iuquel naviguent, 


“aient leur pm à des terres que. Je génie avait décou- 


AMÉRICAIN, AINE, dj, ét 3 Qui'est né en 


ils sont | . ÂMÉ 
nés; -emmé- | Amérique; qui est propré à l'Amérique. on à.sss 
propriété de habitants, Là continent américain. Coutumes améri. 


Caines. Race. américaine, Les Espagnols transplanté. 
rent bieniét'en Amérique deux de leurs instifulions : 
ils fondèrent une université à. Mexico. et Hvrèrent les 
“| céracience des Américains au saînt office de linqui 
sition. Lo pluparé des peuples américains s'arrachent 
[ta barbe et les autres poils du‘ corps, el se.tafoent de 
mille manières. R ay. a de véritables Américains que 
hs représéntants des races indigènes de l'Amérique; 
les œutres, quoique appelés également Américains, ne 
sant que.des Européens, des Africains où des Asiati. 
ques transplantés dans le nouveau monde. | Se dit 
particulièrement, faute d'une désignation spéciale, 
des habitants des États-Unis, mis c’est à tort, nt- 


AMÉRIC VESP 
en 45L.:Pil6 


nais, les Brésiliens, les Chiliens, les Péruviens, ete. 
sont Américains au même titre que les habitant: 
des États-Unis, |A l'américaine. Loc. adv. Suivant 
Pusage des Américains. | Duel à l'américaine, Saus 
témoins et jusqu'à la mort. | Vol à l'américaine, 
Espèce de vol qui.consiste à mettre des jetons de 
cuivre en rouleau, en plaçant une pièce d’or aux 
deux extrémités, pour faire croire que le rouleau 
est entièrement composé de pièees en or, que le vo- 
leur échange à une dupe contre des espèces d’argent 
ou des billets de banque, ou qu'il donne à gar- 
der à une personne à laquelle il A emprunté 1me 
somme quelconque. Le vol accompli, le voleur dis 
paraît, et le dépoäitaire ouvre le rouleau et s’aper- 
çoit, trop tard, qu'il a été dupe d'un-adroit escroc 
ou victime de sa propre eupidité..| S..m. Ichthyol, 
Nom vulgaire d'une espèce d’able, qui vit dans les 
eaux douces de la Caroline. | S. f. Espèce de voi. 
ture légère, à quatre roues et à capote volante, 
L'américaihe est une voiture disgracieuse. 
AMÉRICANISÉ, ÉE, part. Qui a pris les mœurs, 
les usagés dés Américains. Le dimanche, les Angluis 
américanisés font grande consommation de brundy ou 
de gin, eau-de-vie ou ÿenièrre. (Derbet.) 
|‘ AMÉRICANISER, v. 2. Rendre Améticain ; don- 
ner les habitudes de l'Amérique. C'est un home 
qu'on ne pourra jamais américaniser. | S'AMÉRICA- 


qAmérie s'embarqua sous les ordres de F'amiral 
Tonzo de Ojeda, qui 1 

sept jours la traversée. Améric, s'il faut l'en croire 
dans sa correspondance, serait revenu, au bout d'un 
an environ, recevoir les félicitäitions de la cour es- 
pagnole, qui se trouvait alors à Séville ; mais-plu- 
sieurs savants contestent c6 premier voyage, dont 
il n'existe aueune preuve authentique, et ils mettent 


ils n’admmettenf pour premier voyage d'Amérie que 
celui qu'Aéric désigne comme le second , lequel 
ent lieu effectivement en -mai 1499. Ce voyage fit 
découvrir quelques îles pêu importantes. En 1501, 
il ft un nouveau voyage pour le compte d'Emima- 
nuel, roi de Portugal. En 1503, il renouvela ses 
explorations. En 1506, il rentra au service de V'Es- 
pâgne. Colomb venait de mourir. Ce fut vers cette 
époque ét pendant les visites qu'il fit de nouvean 
aur Les côtes du continent qu'on priù l'habitude d’ap- 
peler par-son. nom d’Améric les terres qu'un autre 
avait Récouvertes. Mais qui ne connaît le quatrain 


bis? Combien de fois, depuis dix-nenf siècles, n’a 
t-on pas vn des hommes recueillir la gloire on le 
fruit du travail des autres? Colomb, convaincu, 
lorsqu'il se trouvait dans les eaux de l'Orénoque, 
que ce fleuve immense ne pouvait pas appartenir à 
uné3le, imagina qu'il avait enfin déconvert ce vaste 
continent dont l'existence, bien que non prouvée 
encore, lui paraissait nécessaire où évidente; mais 
ilerut avoir rencontré l'extrémité oriéñtale dè l'Inde, 
région encore fort peu connue. [l lui semblait, que 
la terre qu'il rencontrait se liait à l’Asie, et, dans 
cette supposition, comme elle était à Loccident de 
l'Europe, il appela cette terre Inde occidentale. Ce 
nom s’est conservé; maïs, dans l'usage ordinaire, ét 


l'Amérique ou des Américains. La ville de Mraico 
s'uméricanise de plus en plus. ° 

AMÉRICANISME, s. 1m. Grand amour, amour 
excessif, admiration outrée des lois, des usages des 
Asnéricains, etsurtout des habitants des États-Unis 
de l'Amérique du Nord. 

AMÉRIMNE, 8. m. (du gr. äuspiuvos, qui ne 
cause pas de souci, c. à d. innocent;. Bot, Genre 
de plantes de la famille des légumineuses, dont on 
connaît deux espèces qui appartierinent à l'Améri- 
que équatoriale. : : 

AMÉRIQUE. Géogr. Une des cinq parties de 
monde, vaste continent qui se développe sur une 
continent était séparé de l’Asie par les vastes mers, 
le nom d'Amérique a prévalu. On prétend qu'Amé- 
ric ne recherchait pas l'honneur qu'un lui fit; mais, 
quoi qu'en aient dit ses panégvristes, il est difficile 
de croire qu'il n’ait pas contribré à l'injustice faite 
à Colomb} car, dans ançune de ses expéditions, il 
n'a eu la premièye place. Il ne fut jameis ermbar- 
qué-qu'avec la Gimple quité de pilote ou de géo- 
graphe. IL'nous a donc de reconnaitre qu'A- 
méric ne fut point dépourvu de connaissances, sur- 
tout pour son temps; mais ce Sera toujours au na- 
vigéieur génois qu'appartiendra la gloire d'avoir 
donné à la postérité un monde nouveau. Sans Co- 
lomb, Amérie n'aurait jamais été qu'ün obseur mar- 
chand de Fisrence. Néanmoins, pour être juste en- 
vers tout le monde, il fant reconnaître aussi que- 
les voyages aventureux des Portugais et les progrès 
qu'ils avaient fuit faire à la nav te ne ‘furent 

s sans influence sur la destinée dé Célomb, et que, 

ans le ens oùce dernier lui-même n'aurait pas 
découvert le nonveau monde, cette grande décou- 
verte ne pouvaif ge être retardée que de quel. 
ques années, les Portugais, les marins les plus ha- 
biles et les plus eotprenants de cette époque, 
s'étant mis à explorer dcéans dans toutes les 
directions... On à d’Amérie un journal en Jetin 
de sès quatre jers. voyages. publié à Paris 
en 156% et use collection Wed delettres. Il a aussi” 
laissé une carte d'Amérique qni, comme on le pense, 
n'offre que le tracé impärfait des côtes qu'il a ex- 
plorées, (J: Maïlès.}1 S'emploie fig. comme nom 
commun. Shakepéare, le Gvlnxserhodien qui lient 


est situé entre le 36e et le 170e degfé de longitude 
occidentale, entre-le 54e degré de latitude $. et le 
71e de latitude N. Il se compose de ‘deux grandes 
péninsules réunies par l'istiime de Panama, dési- 
gnées sous le nom d'Amérique septentrionale et ‘d'A 
mérique méridionsle. De toute part entouré d'eau, 
il est baigné au N. par l'océan Arctique; au $, 
par les murs Antaretiques ; à l'E. par l'Atlantique 
et parles flots de locéan Arctique; à lO. pe 
l'océan Polaire et le‘ grand Océan, Les caleuls le” 


dité, une superficie de 178,336,000 kilom. carrés. 
On # compris dans cette évaluation les îles que le 
géographie rattache à l'Amérique, et dont les plus 


dans sa partie la plus resserrée, n'excède pas 52 ki 
lom. Les principales montagnes sont, dans l'Amé- 
rique méridionale, les Andes où Cordillères, % 
Humboldt divise en quatre partis distinctes : les 
Andes patagoniques, les les du Chili et du Po 
tosi, les Andesdu Pérou, les Andes de la Nouvelle- 
Grenade. Dens leur partie méridionale, les Andes 
présentent d’abord une hautéur moyenne dé 400.mè- 
tres au-déséus du niveau de la mer; bientôt, vers 
le 35° degré, elles comniencent à développer leurs 
cimes orgrieilleuses et finissent par s'élever à des 
hauteurs prodigieuses. Le-pie I£cani n’a pas moin 


les derniers échelons où s'élève le continent du 
nouveau monde. Cette même chaîne des c k 
res s'étend, par l'isthme de Panama, le long & 

côte. oùest de l'Amérique septentrionalé jusqu'au 
détroit de Bekiring, sous le nom de montagnes Be 
cheuses. L'Amérique mines sde ee perl 
cas: -on ‘en compte plus de cinquan! Ladies 

entre ls mont Elis et lé cap Froward. On distingt® 


depuis vois. sièrles, Us Améric Vespuce qui cher- 
-chent.le monde des passions, ét qui donnent impudenr- 


vertes grant-eux. (Ales. Dumas.) ; 


3 


xISER, V. pr. Prendre les mœurs, les usages de. 


longueur de 12,800 kilom. environ, du nord au sud, * 


las récents donnent à ce continent, dans sa tota - 


importantes sont les Antilles. L'isthme de Panama, . 


de 7,400 mètres, et.colai de Jovats 7,800 ; ce #oët « 


tendu que lés Canadiens, les Mexicains, les Hava- . 


de l'Océan, véritables méditerranées avec leurs va- 


jé volean d'Autocs, ceux de Chilan, de Pétéros, de: | 
Copiapo, ête. Entre l'éguateuret l'isthme on trouve ! 
des cratères éteints. Les Ahtilles ont, entre sntres | 


fonts volesniques, le Saint-Vincent, dont les fu- |: 


reurs sont redoutsbles..Lés productions métalliques: 
de l'Amérique sont aussi riches qué variées. Les 
vallées du Brésil, indépendamment de lor qu'elles 
fournissent, sont riches en diamants, en topazes, en 
améthystes, en pierres précieuses de tonte espèce; 
Tout <e qu'on avait raconté des merveilles des 
mines d'or du Pérou et dé la Colombie est effacé 
ar un nom qui & réveillé dans l'univers l'ardente 
soif de l’or : 14 Californie! À ce nom, des carava- 
nes parties des points les plus divers et les plus re- 
culés du globe £e sont rudes sur cette contrée nou- 
velle, destinée aujourd’hui à devenir un des centrés 
les plus importants des deux Amériques. Les plus 
belles mines d'argent se trouvent au Potosi et au 
Mexique. La vallée de Choco, la province Qe Mi- : 
nas-Gernes et la Nouvelle-Grenade ént seules-jus 
qu'ici donné du platine. ‘Le plomb, l'étain, le eui- 
vre gisent en sbondance au Brésil, au Chili, au 
Pérou et au Mexique; le fer existe sur presque tous + 
les points du continent, Le nouveau monde posstde 
les plus vastes plaines du globe : steppes immenses 
où vivent.en liberté de nombreux troupeaux de 
buwufs et de chevaux; vastes déserts dont la partie 
méridionale est couverte de graminées. Au delà du 
Brésil, vers l'extrémité nord du continent méridio- 
nal, s'étendent les Lienos, enchaïnement de plaines 
qui-se prolongent jusqu'a pied des Andes et des 
montagnes maritimes de Venezuela, et dont la su- 
perficie est de 181,200 kilom. carrés. Là.se fait 
ressentir, dans toute son intensité dévorante, l'in- 
Huence des feux de l'équateur. Les fleuves se pré- 
sentent aussi sous d'immenses proportions. L’Ama- 
zone parcourt à elle seule une_étendue de 4,140 
kilom. Lg Missouri,-joint au Mississipi, qui en est 
a contration, traverse une étendue de 6,400 ki- 
1m, Xfennent après le Parana, l'Orénoque, le rio 
del Norte, l'Arkarisas, l'Ohio, la rivière Rouge, ie 
Saint-Jaurent, etc. Tout est grandiose sur cette 
terre d'Amérique : le lacde l’Eselave a 400 kilom. 
de Jongueur; le lac Supérieur, réceptacle de 40 ri- 
vitres, a près de 2,000 kilom. de cireonférence ; les 
lacs Ouinnipeg, Michigan, Huron, Érié, Ontario; 
le lac Nicaragua, entouré de, volcans; le Inc Titi- 
caca, dans les régions presqué aériennes, sur une 
élévation qui dépasse Ia hauteur du Ténériffe; le 
lie Guatavite à 2,800 mètres au-dessus dn niveau 


gues ct leurs tourmentes. La physionomie zcologi- 
que du nouveau monde n’est ni moins caractérisée ni 
moins merveilleuse. Quelques espèces, telles que le 
renne, l'élan, le loup, le castor, etc., sont commu- 
nes à l'ancien et au nouveau continent: d’autres, 
telles que lestatous, les paresseux, lessarigues, ete., 
appartiennent -exelusivement à Amérique. Un: 
grand nombre d'espèces de l’ancien monde y sont 
représentées par des espèces analogues : le lion, le* 
tigre, la panthère ÿ.sont remplacés par le puma, 
le jaguar, l'ocelet; nos ruminants par le bison, le 
lana, l'alpaga, la vigogne, etc. On y voit la famille 
des perroquets avee ses innombrables variétés, ava- 
as Au eri rauqué, avazas aux joues nues, ama- 
#0ts au plumage vert, ete. ; l'oiseau-mouche, pyg- 
mie aux couleurs célestes, émeraude volante, in- 
seéte ailé, ‘si petit, si joyeux, vivant dans lemême 
air que le condor et l'aigle des Andes, Sur les bords 
des fleuves rampent ces hideux enïmans dont l’es- 
tomac engloutit d’un seul coup des animaux en- 
tiers ; puis des serpents de toutes les tailles, de toutes 
les couleurs, de tous les. venins. On n'en finirait 
puit. détailler ce monde. d'animaux, tableau à 
- Mille faëes, dont le seul catalogue serait déjà trop 
log. Les prin .pléntes indigènes sont le eac- 
tus, le nopal à eochenille, lepapayer, le campêche, | 
l'acajon, le quinquina, le csoutchoue, le täbac; le 
Mais, le topinambour, la pomme de terre, lagave, 
le cacaoyer, la-vanille, l'ipécacuanha, la salsepa- 
reille, le manioc. On y a importé la plupart des 
plantes utiles des autres parties du mônde. Dans 
diverses parties des deux Amériques, Je chifffe, de 
la population reste .h-pen près stationnaire ;. dans 
d'autres, äu contraire, notamment aux États-Unis, 
il#élève rapidement. On peut évaluer a proxima- 
tvement aujourd'hui le chiffre total de la popula- 
tion ‘du nouveau monde à 70 millions d'habitants, 


fe qui est fort peu de chose, comparé à la-superfi 
. Ge dù sol et à sa fécondité, car les États-Unis serils 


Pourräient contenir.et nourrir facilement une pot 
pulation e 800 millions d'habitants, Les popuia- 
ons organisées des deux. Amériques professent la 
“eligion chrétienne. Elles composent, à pen de chose 
Na totalité de ln populafion générale. Les na- 
tureis Qui n'ont encoré subi aucune loi sont adon< 


: €. à d. à huit ou dix journées des côtes d'Espa; 


nés’ sa ects dos fétchon: Quant à l'antique religion 
-Quantà | es 


des. Péruviens, des Muyscaré et'des Moxicains, 
en retrouve À peiné iges, Pour tous Jés sau- 
Vages du noavéad Le mit 86 TOpi 
cuit sous millé apparences : ils le-voient dans Îés 
ârbres, les: rivières, les ‘lacs , ‘les déserts ; le vide 
même. Cuinme les Romains. du-paganisme, is on 
leurs dieux particcliers, -leufs dieux larés, leurs 


dates. Chaëun à son manifou familier, Pour celui-Gi,: 


c'est un aÿbre; pour-celui-là, un bœuf, une fleur, 


un oiseau. Quant à la constitntion des tribus, elles | 
obéissent d'ordinaire aux lois d'un chef suprême ; : 


la suprématie du chef est tout entière en lni;même, 


Les indigènes, dont le nombre diminue de jouit en. 


jour, ont pour la plupart le peau couleur de eui- 
vre, et sont à peu près sans barbe; ils sont divisés 
en peuplades nombreuses nommées Esquimaux, 1re- 
quois, Algonquins, Hurons, Osages, Sioux, Azté- 
ques, Caraïbes, Guaranis, Puelches, Araucañs, Pa- 
tagons, etc. La plupart de ces peuplades sont restées 
indépendantes, et quelques tribus se font encore e- 
douter; d'autres ont à peu près disparu, En géné- 
ral, ce qui reste des indigènes repousse la civilisa- 
tion. Vers la fin du xv* siècle, dans Îa villé de 
{ênes, sa patrie, un jeune homme était penché sur 
une carte représentant une mappjemonde, où plutôt 
sur l’image incomplète du globe, dont un deseôtés, 
commé celui de la lune‘ à son eroissant, est plongé 
dans d’épaisses ténèbres, Ce jeune homme, ui 
sait son temps à dessiner des ca NES pOur. 
subvenir aux besoins de sa vie, c'est Christophe 
Colomb. Après de courtes études à l’université de 
Pavie, il s'était fait marin, et avait épousé, à Lis- 
bonne, la fille d’un navigateur distingué. }1 entre- 
prit plusieurs voyagesaux côtes de là Guinée. De- 
bouË sur s0n navire, son œil inquiet cherchant à 
lire dans.l'espace vide, parcourait déjà des routes 
inconnues, On ne donnait point alors à la terre la 
circonférence déterminée depuis. Les Oriéntaux ne 
lai supposaient que 12,000 kilom. Colomb, parta- 
geant en partie cette erreur, sefigurait que la 16 
gion nouvelle qu’il poursivniÿ de ses rêves n'était 
éloignée tout au plus que de 12 à 1,600 kilum., 
gre. 
Ce fut au Portugal, patrie de sa femme, qu’il #’a- 
dressa tout d'abord pour obtenir les moyens d'exé- 
cution de soit projet. Jean II, mal conseillé, refusa. 
Ce fut alors qne Y'hümme ui devait faire présent 
d’un monde au prince qui lui mettrait un navire 
sous les piéds fut réduit à mendier son pain à la 


porte d’un couvent! Pendäñit”six mois il attendit . 


en vain à Cordova une andience de la cour, et ce 
ne fut que le vendredi 3 août 1492 qu'il put mettre 


‘à la voile avec les deux bâtiments que Ferdinand 


d'Espagne lui avait accordés. Bientôt les Canaries 
sont dépassées, les vents alisés poussent l'explora- 
teur vers les régions du tropique, et après trente 
trois jours de navigation entravée à chaque pas par 
l'inquiétude croissante et le désespoir menaçant d'un 
équipage. abattu, puis révolté après avoir vu tant 
de fois dans un nuage trompeur la réaiisation et la 
rüine de ses projets, Colomb découvre ane des îles 
Bahama, appelée par les naturels Guanahani, terre 
de salut qu'il consacre du nom de San-Selvador. 
Après plusieurs mois de eroisière dans cet archipel 
dangereux, rempli d'écueils et de courants, Cuba 
et Hispañiola sont reconnues. À ls vus de cette 
terre dont la découverte l’immortalise, Colomb. 
tombe à genoux et bénit Dieu. Chose étrange ! auel- 
ques années après, en 1499, le Florentin Amérie. 
Vespuce abordait an nouveau continent et lui lais- 
sait son nom, injustice consacrée par les siècles, Le 
chænin une fois ouvert, l'Amérique est explorée 
dans tous ses rivages. Le Vénitien Jeax Cabot ar- 
rive aux côtes septentrionales età Terre-Neuve par 
le détroit de Belle-Ile en 1498.Tacques Cartier, en- 
voyé par François I®°, part-Sur les traces de Va- 


vazani, qui déjà avait aïboré la bannière de la France | 


au Canada, Juan Bermudes découvre lesîles Ber- 
mudes en 1573, et enfin Magellan, Portugais de 
naissance, fait voile de San-Lucar, sons les auspices 
de Charles-Quint, en 1519,_passe le détroit de ce 
nom, arrive aux mers du Sud, et meurt assassiné 
aux Philippines, après avoir. touché aux îles des 
Lerrons. Mais quel est cé peuple ignoré du monde 
civilisé? Mystère! Des ruines muettes "des tribus 
insouciantes de la veille comme du lendemain, des 
traditions corrompnes, des institutions barbares, un 


‘culte absurde, des supersitions au lieu_de croyan-" 


ces, des instincts empruntés aux bêtes féroces, voilà 


tout de que purent constater les premiers Européens 
‘qui. parcoururent le nouveau monde. Fernand 
tez-et Pizarro sont les deux noms qui brillant äila 


Tr 


tête des conquérants de l'Amérique. Chacun d'eùx 
accomplit la ruine d'un empire. Tous: deux, héro! 
pour lents contemporains éblouis du prestige de lents 


« 


[les va 
| des D 
dé l'ême di 
Ébanti 


| l'esclavage, 


-Bigenfésques conquêtes ; 
sétiables aux yeux dé la'po 
-damais Le faible’ ne fat ‘opprimé 
dutragesnte jour 
iques, les émipereurs, 
‘exfouis, Si 


et revenir aû 
employsit. la moitié du genre hum 


de ses caprices. ‘Une politique plas sage. 
tentrionale. 


e. ayait:en- 


dé occupés, En 1667, 
= 


velle-Angleterre. Enfin, son empire s'étend die 


la baie d'Hudson. Le général Wolf prend Québec, 
et: le traité de 1783, passé entre l'Angleterre, la’ 
France, l'Espagne et le Portugal, confirme aux An- 
glsis tout le Canada, les deux Florides, uné partie 
le la Louisiane, Grenade, Saint-Vincent, la Domi- 
uique et Tabago, Si on se rappelle que le Sénégnl 
était alors en son pouvoir, et qu'à la même époqué 
le major Moncade s'emparait du Gtand-Mogol, on 
avouera que le soleil ne se couchaït pas plus alors 
sur lés possessions britanniques qe, du temps de 
Charles-Quint, sur l'empire espagnol. La France 
ne fut pas la dernièré à-prendre place sur le conti- 
nent nouveau. Le Canada, Québec, Montréal , is 
Trois-Rivières, l'Ohio, le Mississipi, le Missouri, 1n 


Louisigue, furent ses premières possessions. Deton< ‘ 


tes les nations européennes répandues sur Je sol de 
VAmérique, aucune n'avait trouvé plis de sympa- 
thie que la France dans le caractèré de l’indigène, 
Mais, plus préoceupée de son'rôle en Europe, la 
France oublieuse ne sut point donner à ses colo- 
nies l'aliment nécessaire. Ses colonies disparurent 
pêt à peu dans les coriquêtes anglaises. Napoléon, 
qui se souciait peu de sujets éloïgnés, inutiles à ses 
armées, vendit le reste, hommes et plantations. Déjà 


New-York 


: 


Saint-Domingue s'était constituééindépendante Après” . 


un massacre ménidrable. Qu'est-il resté à la France ? 
Rien sur le continent septentrional, quelquesrochers 
ét un droit de pêche à Terre-Nenve, trois petites 
îles, la Martinique, la Guadeloupe et Marie-Ga- 
tande dans l'Archipel, et sur le continent méridio- 
nal, la Guyane française, dans un elimet malsain. 
Mais une heure devait venir où, lasses d’aue tutelle 
onéreuss, les colonies secoueraient le joug. L'Amé- 
rique du Nord se sentit la première mûre pour 
l'indépendance. La lutte fut longue. Mais le senti- 
ment de liberté et d'union triompha, grâce à l'ap- 
qui de l& France. Les treize provinces unies, noyau 
le 1 

Phil: elphie en 1776, signèrent l'indépendance que 
la Grande-Bretdgne, humiliée, se vit-obligée de 
reconnaître en 1783. Ce fut uné aurore brillante 
que celle des républiques de l'Amérique du, Nord, 

s noms de Washington, de Franklin .retentirent 
en Europe comme si toutes les vertus de l’ancien 
monde s’en étaient exilées pour chercher dans le 
nouveau une meil trie. L'exemple fut conta- 
gieux : les” Amériques esp 
tour à conquérir “l'ind 
Montevideo, lé Chili, la 


dance. Buenog-Ayres, 
okvie, le Pérou; la Co- 


catan anglais, l'ile dé. T 
‘Antilles, : les 


qué, Tabago, 1n Trinité, la. Barbade, ‘Sainte-Lu- 


nde fédération, représentées au. congrès de 


gnoles songèrent à leur 


Antilles,” itles Sainf-Pierre et Miquelon, près 
Ja côte de Terre-Neuve. États de l'Amérique 
méridionale. sont :1a mvelle-Grenade, l'Équa- 
teur, le Venezuela (démémbrements de l’anejenné 
république de Colombie),; la Guyane (partagée en 
posséssions fratiçcaises, ‘hollandaises et angl mure 
: le Pérou, ta Bolivie, le Brésil, le ‘Paraguay, FLE 


ruguaÿ, Îa confédération du Rio:de la‘Piata, le 


Chih et la Patagonie. | AMÉRIQUE CENTRALE. Nom 
donûé à la partis de l'Arsérique qui s'étend'de la 
Nouvelle-Grenade on de, l'isthme de Panama jus- 
quiau Mexique, Les cinq républiques, aujourd'hui 
séparées, de Guatémala, Costa-Rica, San-Salvador, 
Honduras et Nicaragua formaient auparavant les 
‘États-Unis .de l'Amérique centrale, | Fig. Se: dit 
de tout houveau système, do toute nonvelle théorie 


que l’on a- découverts après de longnes recherches. ” 


J'ai découvert l'Amérique siciale, voici ma route, voici 
és théories, venez avec moi, (Journ.} | Iconol. Fi- 
ire aïlégorique représentée sous les traits d'une 
femme. à teint olivâtre, coiflée de plumes, armée 
d'arc.et de flèches. À ses pieds une tôte percée d’une 
flèche dénote qu'elle a des habitants anthropopha- 
ges. À:ses côtés est le calnmèt. La pècheet la chasse, 
principales occupations de ces peuples, sont dési- 
gnées par déux enfants chargés lim de poisson, 
autre de gibier. Assise sur une tortue, elle est vê- 
tue d'une. espèce de jupe qui ne la couvre que jus- 
qu'aux genoùx. Le bananjer et le cajnian achèvent 
e la caractériser. 
AMERTUME, s. f. (du lat, amaritudo). Pro- 
priété des snbstânces amères, saveur particilière 
. qui. affecte toujours d’une manière désagréable, 
pour peu qu'elle soit intense. L'amertume de la gen- 
tique.’ L'amertume de. l'absinthe, Cette infusion de 
-.Centaurée m'a laïssé un goût d'amertume, L'amertume 
de la bouche, L'agréable amertume de l'écrce d'orange 
N'a point de ressemblance avec celle de l'aloës. C'ést 
pr la greffe qu'on a frouvé le secret d'adoucir l'a 
mertume el läpreté des fruits qui viennent dans les 
forêts. (Barthélemy.} | Fig. L'amértume du remords, 
‘du repentir. Cet inconnu m'a répondu comme un 
homine qui écoule à peine ce qu'on lui dit et qui est 
plein d'amertume. (Fénelou.) | Signifie aussi Dou- 
leur, aflicon profonde. Abreuvér quelqu'un d' 
mertume, Avoir le cœur plein d'amertume, L'homme 
trouve l'amertume au milieu des plaisirs, (Raëine.) 
, La vie a tant d'amertume qu'il ne faut pas que ceux 
qui peurënt l'ailéurir y-mélent du poison. {Voltaire.) 
| Se dit quelquefois pour exprimer _l’âpreté d’une 
critique, ce qu'il y a de mordant dans un. dis- 
cours, éte. Raïlleries pleines d'amertume. Critiquer avec 
amertume. | Synonymes : AMERTUME, DOULEUR. 
Douleur marque ‘une peine d'esprit ou de cœur; 
‘amertume, la nature du sentiment que l'âme éprouve. 
AMESTREMENT, 5. m. Teint. Opération qui 
consiste à mélanger le carthanmie, lavé avec de la 
cendre gravelée, en les piétinant par petites portions. 
AMESTRER , v. 2. Teint. Faire l'opération de 
l'amestrement. = + 


AMÉTAROLE, adj. ét s,:(du gr: éuerééodoc, 


sans chingement, sans métamorphose). ñtoin. Se 
dit. des insectes ui ne subissent pas de métamor- 
phôse complète, mais séulement des. cha: ents 
de peau successifs, tels que les hémiptères, les or- 
thoptéres,-et enfin les névroptères. ; 
A 5.5. f- (du gr. à priv.). En- 


. x 1 
TT 40m, Phénomène présenté par certaing animaux ar- 


ticulés Qqui.no-subissent point de métamorphose, 
tels qué les cmstacés, 16s arachnides, ete. : 
AMÉTHODIQUE, adj. (du gr. & priv.). Didact, 

Qui estspns méthode, sans brdré. Inusité, ” 
AMÉTHYSE, 5. f (du gr-pévoro:. améthyste). 


Entom.. Genre d'insectes diptères, brachocères, |. 


faille des athèicés, ne comprenant qu'une seule 
espèce, l'améthyse fasciée du cap de Bonne-Espé- 
rance, - La dénomination fait allusion à la couleur 
de Pingécte. "+ - 
AMÉTHYSTE, sf (di gr. éuéfuorés, qui. n'est 
: pasivre). Pierres préciétises, de couleur ‘violetté, 
que les anciens ont-nommées :sinsi paréo que; sui- 
-Yant les uns, lé rouge.de vin né sy montrait que 
“faiblement, ‘et. que; suivant. quelques charlatans, 


en zi 
est. due à à 
quefois l'améthysto en--masses assez grandes 
en sculpter de petites-colonnes ou des coupes. 
pierre .est”très-estimés lorsque, 


te 


bagies 
gaire de pierre d'évéque. Pour les parures, on em- 

loie les'améthystes claires, qui sont moins rares, 
Loi plus belles améthystes 86 trouvent à Cartha- 
gène, dans l'Inde, dans les Asturies et dans le dé- 


partement des Hautes-Alpes: Le commerce en tire ! de la nature de chacune des 


aussi du Brésil et de la Sibérie, | Améthyste orien- 
tale,. Pierre précieuse de la nature du rubis et du 
saphir ; c’est une variété de corindon qui se distin- 
gue aisément del’améthyste orüinaire par sa nuance 
pourprée, sa dureté et sa densité. L'eméihyste orien- 
tale est extrémement rare. C'est.principalement dans 
les montagnes qui renferment des mines de métaux que 
8e trouvent les plus belles uméthystes: Les améthystes 
du val-Louise. Améthystes d'Oberstein. Taïiller des amé- 
thystes. | Dans le comté de Glatz, en Silésie, il ; 
a des améthystes qui sont d'un rcuge jaunâtre, ti- 
rant quelquefois sur le verdätre ::alors on leu 
donne dans le pays le nom de chrysatithes. | ‘C'est 
de l'Égypte, de l'Arabie Pétrée et de l'Arménie, 
ue les ancienstiraient les améthystes sur lesquelles 
ils ont gravé. Une des plus grandes pierres de cette 
espèce offre le buste de Trajan ; on l’a vue à Paris 
à l'exposition des objets rapportés de la Prusse 
après nos conquêtes. | Ornithol. Espèce du genre 
oïseau-mouche. C'est une des plus jolies espècrs de 
ce genre; la couleur améthyste qui orne s& gorge 
lui a mérité ce nom. | Erpét. On a également 
donné ce nom à un serpent du genre python. 

AMÉTRYSTÉ, ÉE, adj. Bot. De couleur vio- 
lette ou’violncée. agaric améthysté. | S. f. Plante 
annuelle, originaire de la Sibérie, qui s'élève à 
32 cent., et que l'on cultive quelquefois dans Jes 
Jardins, parce que ses'corymbes de fleurs bleues lui 
donnent un aspect agréablé. 

AMÉTMYSTIN, INE,, adj. Qui est de couleur 
violette. Hyacinthe améthystine, : 

AMÉTRIE,@. Ê. (di gre à priv., uérpoy, me- 
sure). Défaut de mesnte,-irrégularité. | Tératol. 
Absence d'utérus. : 

-AMETROPE, üdj. (du gr. à priv., uétoov, me- 
sure, êt 4, œil}. Se dit de l’œil dans lequel le 
| point de la vision distinete, ou foyer de l'appareil 

optrique de l'œil, est situé hors du plan rétinien, 
de A vision distincte, c. à d. en avant {myopie) ou 
en arrière {presbylie) de ce plan. Touie anomalie de 
la réfraction lumineuse dans l'œil conduit à l'un ou 
‘à l'autre de ces états, le rend amétrope. | 

AMÉTROPIE, s. f. Défaut de la vision qui rend- 
l'œil amétrope; nom collectif de la myopie et de 
la presbytie. - 

AMEUBLEMENT, s.m. (proue ameubleman ; rad. 
meuble). Assortiment complet, des meubles de tout 
genre qui garnissent une pièce, un appartement, 
uné maison, AmeublemenBriche, élégant, magnifique, 
humbie, mesquin Un ameublèment passé de mode, 
Rien de plus élégant et d plus distingué que l'ameu- 
blement de ce sülon. (E. Süe.) | Chez tous les peu- 
ples, l’armeublement se proportionne aux besoins 
réels ou, factices. Dans l'Orient, lameublement 
était en général d’üne grande richesse. En Égypte, 
il.se composait de figures hiéroglypbiques à imi- 
relief, incrustées d'or et de pierres précieuses. Dans 
la Perse, il consistait principalement en tapis su- 

erbes. L'ameublement des pouples nomades, ara- 
; tartares, et celui des sauvages, encore aujanr- 
d'hui, se compose de quelques nattes de jonc ét de 
quelques pots de.bois ou de terre. Le mañéremange, 
couche.et dort. sur la seule natte qui compose fobt son 
ameüblement, {Chateaubriand.) . 

AMEUBLER, v. 8. Gsrnir un appartemeut de 
meubles, On dit plutôt smeubler. - 

AMEUBL, IE, part. Jurisp, ‘Se dit d’un im- 
meuble qu'on-a fait entrer dans la commünanté 
conjugale. La clause d'ameublissement déterminé a 
pour effet de rendre ‘la communauté propriétaire. de 
T'immeuble ameubli comme desmeubles mémes. | Agric, 
Se dit des terres qu'on'a rendues plus meubles, plus | 
‘légères, qu'on a amendées:. Terres. ameublies, ‘trop 
ameublies. : : . 


6 


ce. Divisér la terte, an Moyen 
de la rendre plus meuble, plus 
légère,-plis perméable à l'action de fa pluis, de la 


sous une. bonne | chaleur et des engrais. Non-séulement on ameublit 
randeur, elle offre une teinté d'un bean violet ve- “la terre | 1 
Guté. Elle sert particulièrement à l’ornément des | ét surtout à la pioche, on l'amueublit 
dés évêques, ce qui lui a valu Je nom vul- | méla: 


par des läbonrs à la charrue, à la bêche, . 
encore en la 
nt avec des marnes, des graviers, des sn. 
bles, des terreaux, du fiunier, etc. Ameublir une 
terre, Il fuut bien prendre garde, en roulant améeublis 
une terre, de la rendre trop légère. {Thouin.)- C'ess 
au, jardinier intelligent à ameublir sa terre en raison 
plantes qu'il veut y placer, 
| Signifie aussi Amender. Ameublir une terre argi- 
leuse et compacte. ‘ 
“AMEUBLISSEMENT, 5. 10. (pron. ameubliceman : 
du lat, mobilis, mobile). Jurisp. Fiction légale par 
laquelle on fait passer un immeuble À létat de 
meuble; mais cette fiction n'a d'effet qu'entre les 
époux, car l'immeuble, à l'égard des tiers, n'en 
conserve pas moins sa nature propre. | Ciause d'a- 
meublissement, Convention par laquelle les deux 
époux ou Fun d'eux font entrer dans Ia commu. 
nauté une partie ou la totalité de leurs immeubles : 
présents ou à venir. | Agrie. Opération qui éonsiste 
à augmenter ou à diminuer ia compacité du sol au 
oyen de labours on par le mélange de matières 
ères, afin de lui donner le degré de porosité 
nécessäi nt pour la libre circulation des eaux 
et des sucs terreux, que pour que Les racines des 
végétaux puissent s'étendre facilement en tous sens. 

AMEULÉ, ÉE, adj. Agric. Se dit des tas de foin 
que l’on arrange ou que l'on foule pour en former 
une sorte de côue sur lequel l'eau coule. 

AMEULONNÉ, ÉE, part. Misen meule, Du br 
ameulonné. Des gerbes d'orge, d'aroine, ameulonnées.. 
Du foin ameuionne. . 

AMEULONNER, v.a. (ral. meute, Agric. Mettre 
en meule. Ameulonner du blé. Ameulonner du foin. 

AMEUTÉ, ÉE, part. Mis en état de bien chasser 
ensemble, et tig., Atiroupé, assemblé tumultuense- 
ment, animé. Ces chieñs.ne sont pas encore bien umeu- 
tés. Des gens ameutés. Le peuple umeuté poussait des 
cris de vengeance, us 

AMEUTEMENT , s. m. Chasse. Assemblage de 
chiens dans une meute ; action d'ameuter,d'attrouper. 

AMEUTER, v. a. (rad. meute), Mettre des chiens 
en état de bien chasser ensemble. Ii faut du temps 
pour ameuter des chiens qui n'ont pus accoutumé de 
chasser ensemble. | Fig. Occasionner un rassemble- 
ment, aitrouper. Son singulier accoutrement a ameuté 
auiour de fui tous les oisifs du quartier. 1 Attrouper 
et animer des gens dans un but de désordre, de 
sédition. {1 ameuta tous les mécontents pour faire 
passer celte délibération. | S'AMEUTER, v. pr. Le 
peuple s'était ameuté devant l'hôtel de ville. 

‘AMHARA. Géogr. Royaume d’Abyssinie, capi- 
tale Gondar; il occupe tout le pays à l'O..du Ta- 
cazzé, et c'était naguère Vun des plus puissants de- 
l'Abyssinie, . 

ANMHERSTIE, s. f. Bot. Jolie fleur de l'Inde 
arientale, de ls famille des léguminenses ; elle est , 
originaire du pays des Bigmans ou Ava, où elle 

rte le nom de thoka. C’est l'une des plus magni- 

ques prodnetions végétales que l'on connaisse. 

AMI,IE, 5. (en lat. amicus, dérivé de amarr, 
aimer}, Celni où celle avec qui on ëst lié d’une sf - 

fection réciproque. Ami constunt, sincère, sûr, fidèle. 
Se faire, acquérir des amis, Culliver, cansercer 565 
amis, Traiter, parier, agir en ami. Ceia n'est pas. d'un 
amé.: Celte femme n'a pas une ‘amie. C'est une de &es 
| œmies. Choisis pour to ami l'homme que à connats 
por le plus vertueux. (Pythagore.} Vous ne cherche 
res pas +08 amis dans un rang rop au-dessus ni tro 
au-dessous de tous. ( Barthélemy.) Qu'un mé véri. 
table est üne douce chose! (La Fontaine.) | Dañsle 
laïgage ordinaire, on appliqne ce mot à presque 
toutes les liaisons familières fondéos sur quelqué 
motif que ce soit, et quel que soit le degré Watta- 
chement qui les maintient, ‘Ainsi l’on appelle amis 
dés gens familièrement unis par intérêt, par con 
formité de goûts, par le besoir de société, par l'ba- 
bitude dé jonir ou de s’entretenir ensemble de 
mênies plaisirs, par le besoin. de. conversér, d8 
s’instruire, de conter ses peines ou ses plaisirs, PAT 
enb: té, Ami de collège. Ami d'enfance 
“Am de débauche. | Se dit en ‘parlant de. 


——— 


& Forcoa ie 


©: personnes unies: par quelque: intérêt: 
“:'eoterle, Celle pelle pérsécalion- lu 
‘d'amis. Nous voterôns-pour: éette 5h mo 
amis. | Parextens, $e prend. pour Partisans 
nistèré el. ses amis ont eu le. destous dans: cé 
sion. | $e dit'égalernent. des. na 
souvernines qui. soût ‘Rniex 
lances, et qui ‘vivéns : ÿ 
“France est la plus ancienne ani 
peuple ombilisux ne. peut avûüir: 
hänce, ces deux maisons 
quefois un terme de familiarité qu'on! ï 
s'adressant à certains indiVidus. Tiens, mon ami, De 
voilà pour ta pue. L'ami, ferais-tu bien ‘un message 
"pour moi? |'D'autres fois, c'est un terne de han. 
teur. Mon petit aini, faut que vous sachez que... t 
celui qui à de l'attachement, du gpût, de ls pas- 
sion pour une éhose. Ami de la raison, de ta justice, 
de la vérité, de la religion protestante, de la vériu. "Ami 
des sciénces, des lettres, des aris. Ami du vin; de la bonne 


hrque. arnitié. 5 
ure äé plantes ile 


Ÿ L É 
“"AMICIES s..f ‘Bot. 
nille .des légur 

-Tées, Fondé sur de 


NT, AE 
une. mañière d'agir propre à F t;. à l'amiable, 
exprime ütie mamièré ordinairé d' arrgnger les. cho: 
Ses, l'AMIABLEMENT, ‘AMICALEMENT. : Co gai -est 
fait avec dénceur, av grâce, avoc. honnêteté, est 


4 4 6 | Fit émisblement ; co qui.se faite mitié, ce-qui- ant les sonssliacres 
chère, Am du vin, de la. gloireiet des belles. { Béran- part du’ éœur,: est fuit amicalement oc É égnlement:revê 
gcr.) | Ami de cour, Celui qui n’a que de fansses ap k d es “ 


arences d'arnitié, | Ami de tout le Monde, ami du AMIANTACÉ, ÉE, adj, Minéral, Gi auelque 
Pure humain, Celui qui dorine.le titre d'añni à tont |'"#bport avec l'amiante, 7 u => E 
le monde, et n'est par conséquent l'ami de personne, AMIANTE 6. 1h. (du gr. & priv., ttaivis, }cor- 
E 1630, les routiers, - brigands qui ravageaient la Fompre}, Minéral, Substance minérale , de copleur 
France, élisent un capitaine, qui ‘se qualifie ami de | Verte, grisâtre ou blanche, consistant en faisceaux 
-Dieiet ennemi de tout le monde: |. Ami-de la faveur, |: de filets soyeux et joug, Plus ou. moins déliés et 
de la fortune, Celui qui ne s'attache: qu'aux per- | Qui, bien que formée de matières dont sé com 
sonhes en faveur ou dans l'opulence, | L'ami de Ia! sent Îes pierres les-plus dures, est douce, léhére, 
maison,-Cehii qui vit dans l'intimité d'une famille: | Hexible, : et surtout içonibustible, Elle est üssez : 
| Ami jusqu’: la bourse, Ami à rendre toutes sortes |-Sommune daxis le Piémont: at la Savoie, le Tyrol, 
de services, excepté calui d'aider de son argént. | la Hôn e; la Corse, File de, Chypre, le Cap, sur 
Famil.. Bon ai, bonne amie, Se dit quelquefois pour | les bords de l’Gurel, ete. Les anciens connaissaient 
‘Amant et maîtresse, C’eif son bon ami. C’est sa bonne les propriétés de cette substance, car ils son ser. des à 
amie. | Bonnes amies, Se dit:des femmes qui sont, | Välent pour fabriquer des tissus et des toiles qu'ils r ane tête le chien; sûr un 
en effet, faciles pour tont le monde. Ces bonnes employaiént, pou envelopper les ‘cadavres qu'on : Cheval à:sept têtes, tenant à la rinin un éerele d'or. 
umies accupaieit à Athènes la place d'honneur dans brülait, afin d'en retirer 1s& cendres pures de corps | Ce dieu représente évidemment le soleil, 3 Tépone :: : 
le grand banquet de la prostitution, Elles domi- étrangers. Des lineeuls de toile d'amiante trouvés | de sä.plus grande puissance, ]n fauieulé. Le cheval 
raient, elles éclipsaient les femmes honnêtes ; elles | dans des tombeaux ne permettent guère de-révo- | à sept têtes, sur Jequel if est:monté, Égrire les: sept : 
avaient des clients et des flatteurs; elles exerçaient quer ce fait en doute. On en fabriquait auesi an | plaiètes des anciens. - - a : 
me inflhence permanente sur les événements poli: | linge dé table qu'il suffisait de passér par le feu AMIDE, s. m. Chim: Corps hypothét 


ton Génre d'insectes dipté 


… ANIÊTE,.S Lip 
Gomprénant deux. cspèces dé 


rés, voisin dés 


&r 
tiques, en influent su£ les hommes qui-sy trou- | pour le blanchir; 'stème d'économie qni, si le f&it | l'on a insan'? présent vainement éésayé: d'iscles 
vrient mêlés; elles étaient comme les reines de Ja | est ren Pourrait difficilement être atfein£. par nos | On fait, intervenir. ce. ‘corps: hypotiétique dis 14: 
civilisation. (Dufour.) } Prov. Les bons comptes font blanchisseries modernes. Dans ces- derniers ‘temps formation de l'oxamide, du “heuztide,. du-sufu: 
lee bons amis. | Se dit-des enimaux, pour marquer | on en & fait des mèches de lampe, de la toile, de | mide, ete. 


4 4 Néanmoins quelques ehinistés expliquer 
l'afféction qu'ils ont pour les hommes. Le chien est | la dentelle, du Papier, ele. ; on # même essayé de | la formation. de ces substances sans ‘adnieitre 


l'ami de l'homme, | Se dit des choses qui ont entre fire des casaques d'amiante pour les pompiers, | l'existence d’un amidé. Je 
elles. une certaine convenance, L'ormieau est ami de | féite Substance, qui ést le. gilicate de igaésie, É. Eds Cl i chats 3 
la vigne, Le vert est l'ami de l'œil. l'Le ein est l'ami | e5t également: connue sous le nom d'asbesté tble. AMIDÉ, ÉE dj. Chim, Qui contient. de ! 


; £ don. Buse œmidée, Acides amidés. 
du vœur, Il provoque le gaieté: | S'emplôie très-sou: V. ABBESTE, } Amiante tégétal. Où 8 donné £e nom A MED RE iéule He. ir à 

vent comme adieeti. Pipes amis. Nations amies, | | à de la toile ordinaire qui réunit deux qualités op la: paroi ensiene dote 1 Frans a ee ‘ 
Bienveillant. N m'a montré un visage dmé, |.Pro- | POsées, Fineombustibilité it l'imperméabilité. La PE a ; Ch se ee ë 
ice, favorable. Les destins amis. La fortune dinie. préparation à laquelle ce tissu est Soumis angmente |. v AE NES ir. Se dit ‘d' 
Couleurs amies, Couleurs dont l'union est agr@ble us son poids et n’augmente pas-son Prix. On-peut |-° 0 Gbtient.de Famig on 
À la vue: | Odéurs.amies di céroeau, Odeurs agrén- smploer avecavantage dans tous les.ens où l'ac- ?AMIDOGENE; s,'m. j 

bles qui ne fatiguent pas le cérveau, | En tempé de | tion du feu et celle de l’eau sont à rédouter égalément. | dre). Chim: Corps hypott ë ant! 
Æuerre, on appelle bétiment ami, ün bâtiment re- AMFANTIFORME, adj. Minéral- Se dit d'une tion. du potassiuin sur. l'ammoniaque, P ar ut 
" uinu, par son péviHon on à des es de con- | espèce d’arséniète de cuivre qui appartient à l'o- | d'expériences, on à réconi que 16 potassitim chnése 
Yention, pour appartenir à an6. nation amie. 1: Se | livénite, de Fammoniaqne mé qantité d'hydrojrène égale à 
dit, en astrologie, de la correspondance de eertains AMIANTINETE, 5 € Minéral: Variété dactinoté. joie qu'ilexpulse de Feau, et of en:  Goncln que 
astres qui annoncent du: bonheur. Leë signes qui AMIANTOÏDE, adj. (du gr. äu{avroe, amiante; | lémnént gi aeste ani au métal est de laraidogène, 
employaient le même temps à s'élever dans le mou- Etèoç, ressemblance). Minéral. Qui ressemble à |. :AMIDOLIQUÉ, 2dj.-P) Harm. Se dit des média. 
Yement diurne dt la sphère étsient considérés comme : lamiante, qui en. a l'apparence. Arséndate de cuiere..| :Méñts qui-doivent leur exister 
mis. | Amis de l'enfance, Société de bienfaisance dmiantoïde. |.S, m. Substance minérale, qui se | Sénéräles à la Fésence 
qui adopte. les enfants pauvres et orphelins. | La | présente:à la surface de queïques pierves sous Je |-Quelque. aütre féeule. c 

OOCIÉ des Amis des pauvres, ‘composée de catholi- forme d’aïguilles déliées, 7 Tormant comme. une, | ét Îeé houillies, . ” D 
fes et de protestants, à pour but de fonrñir à long l-herbe Ene, un gazon zinéral, où bien: comme une AMEDON,-<, md gr, 3 -pri 3h 
espèce de vélaurs frès-serté. Ellé se fond. du cha} Chim. Subsinnes grenue, blanche ntè, qu'on. 
: : À ; c Jameau en. nn verre obseur; d'un brur ñoirâtre, * | rencontre dans: un très-grand nombre de vésétaix. 
Ca Fer eee f Ami des noirs, Membre d'une a AMIATITE 5, me Minéral, Variété de. ilex |: Pâr exemple dans les tubéretiés-deita: pme dé 
| : fondée & Paris en 1790, dans le but d’appli- tésidite concrétionné, d'un blärie opaque, à que Done ‘du 
uér aux célonies françaises les Principes consacrés trouve-au mont Âriiata en Toscane. : ne 4 ÿ 

dans Ia déclaration des droits de l’homme. | Syho- rs; ‘ ou 


YIU6S : AMI, AMICAL, Parler un langage amé, c'est | AMIDE, 8. f. (du gr. doré; pe rrstien). Zonl. 
Parler en ami; parler un. langage opicof, c'est 
Parler Aven quelqu'un amicalement, éfinme le fe. 
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SE ï p, chauffé dans Poau-s: 

Trait ün ami, . . …. à . | Pouvoir amp a ces d'a | able-qu'il prend Pagre 
raMMABILATÉ, 8. £. Qualité do ce qui se fuit à | MiPeS sont. asser nombrenses, D ne ao en AOC 


fent les eaux” de Ta mérs 
les eahx douces, p: 
ét autres plaies: 


connñé.sons ‘lé nom. 
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“ina; Vie dés 


Le produit. blou: pu 
sous 16 non 


erpois. L'aide 


arrpi. les, 


-Cueil amiable. Paroles ainiables. Propositions amiighles. 
thémat. Nombres arniablés; Norl 


Cun est égal à la £o0mmMe. des 
l'autre à : 


ne à see | AR 
ésigne. ?' al, cé qui : 
ë er leur iffluent, a 
rempli a borriger. les "vins, 
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1e. donné, Synonyme d'Emglesé, 


°° midon, 


4 PRIE s Amidon. 


adj. Présentant l'apparence de 
dmidemmé, | Qui contient de l'a- 
laide de l'amidon. Bain ami 


x 1 
- Midon:oû-est fait 
AMIDONNER, v..2: Phduire d'amidon, Amidon- 
ner. du Hngé; Dans cè sons, on-dit mi Empeser. 
‘LS'AMIDONNER ; v. Dr. ftre amidonné. S'est dit 
aütrefois pour se-mettre' de Famidon sur la figure, 
dans les cheveux, se poudrer, ét, au figüré, se pa- 
'Her/avec un soin recherché, Mais qu'un abbé Ious les 
jours s'amidonne, c'est là ce qui m'étonne, (Panard.\ 
- Les coquèttes vieilles et jeunes s'amidonnent le visage. 
AMIEDONNERIE, 5. 4 Fabrique d’amidon. Lieu, 
* âtiment-où Yon fais l'emidon ; art de fabriquer l’a- 
innierec.de T'urnidon, Les amidonneries 
 oùt été rangées jar la loi dans la première classe 
+ des étdblissemen.s insalübres, et ce n'est pas sans 
‘raison, éabeil s'en éxhaléft mméñt une odeur 
. Hfétide et délétère, à re. 
© “AMIDONNIER, ÊRE, s. Celui, celle qui fabri- 
que de l’amidon, qui travaille dans une. fabrique 
Paimidon, qui vend de l'amidon. Les procédés em- | 
ôyés pour l'extraction de l'amidon exposent les 
* heureux ouvriers amidonnieïs à des affections de_poi- 
drine qui commencent par üne grande difficulté de 
respirer, et-conduiseut promiement à la mort, Il èst 
rare devoir. des amidonniers alteinitré l'âge de qüa- 
L route ans," sont Berés jeunes à ce danÿezes 
‘métier..| $@f, Fabrique d'amidon. Les hide 
… fowrnissent: des marcs et Vaissitres ertréggment nu 
éitifs, doit an se en plusiet D 
grais des pores: | Sorte d'augg allongée où l'on pré- 
pare l'amtidon. * 7 k 


AÂMHQUCRE, 5m. Chin. Corps bypothétique ré 


sultänt de l'action du potassium sur l'ammoniaque. |- 


AMIE, s, £ ‘dr gr. que, tom grec ‘de là péla- 
ide”. ‘{clithyol. Lenre de poissons de Ja tie 
es, qui a’le ecrps atlongé; écaïlleux; il 

es de la Caroline, et se-nourrit 

. Géogr. Ville de France, capitale de 
- Fancieing province de Picardie, aujourd'hui chef- 
lieu du’ département dé la Somme, -à 128 kilom, N. 
-de Pe Du temps de Jules César, elle portait le” 
" nemide, Somabriva (Pont-sur-Somme,, à cause de 
Sa position sur la Somme. Plus-tard, elle prit celui 
d'Abianum, dés Ambient, peuples de’ cette eon- 
Dans. le ve siècle, Clodiôn, chef frane, en 

nissa les Romains et y établit le siége de son em- 
pire. Louis le Débonhaîre l’ériges en comté en 823, 
“pour Bérenger et ses descendants, Le dernier de 
‘Bes comtes, Fhitippe d'Alsace, était mort en 119], 

- Amiens revint à fa couronne. En 1435, Charles VI 
-engaÿea cette ville à Philippe, dué de Bourgogne; 
mais Louis XI la jéisnit an Aoiaine royal en 1463. 
Amiens renferme plusieurs beaux édifices. On y 
voit une citadelle dievée par Hetri IV en 1597, et 
uné cathédrale, monument précieux de l’architec- 
‘tue sarrasiñe, rernarquable par l'élégance, la har- 

* diesse’et en même temps la Jégéreté de ses fornies, 


Ÿ. Population : 50,318 habitants. | Traité d'Amiens, 


: Traité deipaix signé à Amies, le 27 mars 1802, 
- entée HAngleterre, la France, l'Espagne et’ la-ré- 
“publigne"Batave.- Par la paix d'Amiens, la Franco. 
rentérit dans la possession de $es colonies: les mé- 

: “fes avahtages av st été stipulés por l'Espagne 
: a. là Hollande: iugleterre ne devait conserver 
E orts-dueap,de, Bonbe-Espérance. Cette 
l'Angleterre, aus donnée. alors de tous 

a 


ai. demand, ur gagner du 
€ par a nanvelle dé 
uérre"udressée par Ja Grande-Brefa- 


NART) 
laffec 


uraendroits pour lens |-- 


''ou en ‘partie; il se faisait adjuger tous 


.exorbitante, fif su 


gée | 


Pédineule, 


lesŸ désastres qui plus tard asaillirent Rome. On 
prétend qu'avant de mourir, Amilcar avait fait 
er à son Ms, âgé seulement de’ neuf ans, une 

aine implacable et éternelle au nom romain. Cet 
enfant prononça le serment avèc énergie, et il le 
tint : c'était Annibal, (J. Marlès.) 

AMIMONE, 5. m. AMYMONÉ.. 

AMINA, 5. m. Entom. Geure d'insectes diptères 
qui se trouve dans les environs de Paris, . : 

AMINCL.:E, part. Rendu, devenu plus mince, 


' Pautre:, planches amincie, Lame amincie. Bagtette de 


fusil amincie par le bout, Taille amincie. 


L': AMINCIR, v. a. Rendre plus. mince. -Amincir 


m. (pren. aminticeman:. 
minution: d'épaisseur ; état 
1, L'amincissément d'une pièce de bois, 
‘aminéissermment deila taille. © 
AMÈNE him. Nom dsinné à dh groupe de 


NE; 5 .BTOUF 
composés chimiques ‘analogues aux amines, mais 


‘dans lesquels le’ cüracière chimique de l’ammouia- 


que est conservé. Les uicaloïdes animaux et végé: 


-taux'en font partie, ainsi que les alcaloïdes artificiels. 


AMINEUR, s: 0. Employé chargé autrefois dans 
les grewiers du fisc de mesurer le sel. . 

AMINTAS/8.m. Ance. chirurg Nom que don- 
nait Galien à un bandage pour le nez; il est tiré du 
notn de son auteur. 

AMINTE, s. 1, Entom. Genre d'insectes de l’ordre 
des diptères dont Jés larves vivent dans les débris 


.des végétaux. 


AMIRAL, 5: m. {de l'arabe émir, ou amir al bahar, 
commandant-de li mer, Titre donné aux grades les 
plus éleÿés dans l'armée navale, La dignité d'amiral 
était autrefois, en France, une des plus hautes char- 


ges de la couronne. L'amiral était le.chef suprême: 
le ti 


outes les Hottes de L'État; il avait la nominatit} 


. de tous les officiers de la marine; il dirigeait les” 


‘armées navales en personne ou des faisait cComman- 
der par ses lieutenauts; la justice était rendue en 
son nom dans tous les : c 
France, ete. Il avait la dixiéme partie de loutes les 
prises, ainsi que des rançons tirées des bâtiments 
ennemis ; les amendes prononcées par les différents 
tribunaux de l'amirauté lui appartenaient en tout 
droits 
d’anciagé, de tonnage, de balise. et jouissait encore 
d'autres avantages, L'étendue de ces attributions, 
non moins que les imimenses réveuus attachés à cette 
charge, faisaient de l'amiral l'un des perso les 

lus prissants A8 royahme : c'est pourquoi le eur- 

tal de Richelien, jugeant une pareille autorité 
primer :ette chärge par un édit 
dé 1627. Plus.tard, Louis XIV-la réfablit, mais en 
restreignant'shigulièrement ses pouvoirs, La charge 
de'grand amiral tbolie par la Révolütion française, 


iéges de l'amirauté de. 


de guerre msritimes et que-font exécutées les zén." 
tences prononcées par Ces durniers: L'amiral à tiré 
le coup. de canon dé-retraite. | Zook, Nom: donné à 


Î juin coquilles du genre cône. | Adj.ets. Se dit 
navire d’une flotte que monte un amiral. Le vais. 

seuu amiral. La frégate amirale. L'omérai fait des 
signaux. . 


L'incendie attaquant la frégate amirale, - 
Péroùle autout des mâts son ardente spirale, 
"- (T. 6060.) 


AMIRALAT, 5. m. Dignité, fonction de grani 
amiral. En France, à la suppression de: l'améralat, 
l'inténdant'de la navigation eut tous les droits de l'ami 
ruuté. (Jal:) . . 

AMIRALE, s. €. La femme d’us amiral. #adgtne l'a. 
mérale, | Galère réale que Pon choisissait pour le. 
cotnmandement supérieur; celle que montait l'ami 
ral des galères d’un souverain. 

AMIRANTE,s. rm. Titre qui, dans l'ancienroyau- 
mede Castille et de Léon, répondait à celui de grand 
ardiral de France, L'officier qui en était revêtu 
jouiséait d'un très-grand pouvoir, Cétte dignité né 
tait guère accordée dans Ê dèrniers temps qu'ä un 
infant d'Espagne, ce qui la réduisait à n'être qu'ho- 
nurifique, sans donner d'influence réelle. 

:" AMIRANTES (îles). Géogr. Groipe de onze îluts 
de l'océan Indien, dans l'archipet dés Séchelles, (es 
îlots, presque à fleur d’eau, et liés entre eux par un 
banc ‘le corail, n’ont pas de population fixe. Les 
habitants des Séchelles s’y rendent seuléme: 

la belle saison, pour Ja pêche des ‘ 

AMIRAUTÉ, 5. f. Ce mot sappliq 
ment à. Fétat:et à l'office d’amiral, de 
Les droits ‘dé l'amirauté, En France, où désignäit 
autrefois, sus le nom d’amiraulé; certains ii 
qui connaissaient des délits, des crimes commis par 
les matins, ainsi que de toutes les affaires conteu- 
tieuses relatives à la mariné'et à la navigation. | 
En Apgletere, le lord'grand Atniräl-est le neuvième 
grand officier de la couronne. Les commissaires qui : 
“remplissent les fonctions dû lord grand amiral por- 
tent le titre, de lords dé l'amiruulé et sont chargés 
de la direêtion suprême de tout ë qui concerne la 
marine et.les expéditions navales. - 

AMIRAUTÉ (îles de l}. Géogr. Groupe de vingt 
cinq îles de-l'Australasie, au N.E, de la Nouvelle- 
Guinée. . oc 

"AMIRÉ, 5. f. Hortie. Nom donné à deux. variétés. 
de poires qui se récoltent en été. 

AMIRÔLE, s. m. Bot. Genre de plantes de 1: 

| famille des sapindacées. Lo 

AMISALLE, s. f.: Entom, Genre d'insectes co- 

| léoptères. tétramères qui à pour type l'amisalle tu- 
béreuse de l'Australie. ' 

- AMISSIBILITÉ, 5. f. (du lat, amissus, perdu 
Jurisp. et théol, État de ce qui est amissible. . 

AMISSIBLE, 24). Jurisp. et théol, Qui est sus . 
ceptible de se perdre. . 

AMISSION, &: 1. (du lât.amissio; d'amissus, perdu). 
T.dé jurisp. et de théol. qui signitie Perte, L'amis 
sion de lücgrâce, . ‘ . 

AMITÉS, 5. mi. pl. (du gr. &upos, sable}, Minéral. . 
Nom donné à de petits corps ronds, de nature cal: 
caire, semblables à des grains de millet, et qui ne 
sont prôbablement qué des oolithes. , ‘ 

AMITIÉ, s. £ (pron. tié; du laf amiditia, foriné 
d'amare, aimer). Affection que l’on à pour quelqu'un: 
et qui, d'ordinaire, est mutuelle; c'est l'union pa- 
faite de deux âmes. Grande amitié, Amitié constanis, 

étroite. Ancienne amitié. Amilié püre,.sainte, sabrét, 
inviolable. Amitié feinte, simulée, troimpeuse, fausst, 
intérésséé. Les nœuds, les liens de l'amitié. Lier, CON- 
tracter.émitié rec quelqu'un, Renouer amitié. L'amour 
s'use avec le corps, l'amitié se fortifie avec l'Arhe. I 


, Ja confiance ou par Phil 
-Jronnête et agréable. |. Ne signi 


timent constant de-bienveillane 
disposition habituelle à 


office, service, 

rander, de preèser 

à cette amitié. | Se dit. aussi de 

l'attachement que manifestent certains animaux; Ce 
chien a de Famitié pour san maitre. Ce lion a: beau- 
coup d'amitié pouf le chien avec lequel il a'été élevé, 
] Fig. Se dit quelquefois en parlant des choses. 
L'amitié du lierre pour l'ormeau. { Au plur., il se 
prend dans. le sens d'attentions, de compliments 
aïluctueux, de paroles obligeantes. f? m'a fuit beau- 

S coup d'amitiés, mille amitiés. Faites-lui bien mes 
amitiés. |  s’emploie aussi au siig.-dans ce sens : 
“Faire amjtéé à quelqu'un, | Synonymes : AMITIÉ, 
AMOUR,/TENDRESSE, AFFECTION, INCLINATION. 
tif se propose cette douceur de la vie qui se 


placée et dans une ressource assurée dé eon- 
Jâtion.et d'appui au besoin; lamour se nourrit 
des espérances flatteuses d’une parfaite satisfaction 
d'une suprême vélupté, suggérée par les sens; 
la tendresse est moins une action qu'une situation 


la parenté et de l'habitude ; l’inclination n'est.qu’une 
disposition à aimer, qui peut se changer en amour 
ou en amitié selon les personnes ou les circon- 
stunces. | FAIRE AMITIÉ, FAIRE DES AMITIÉS. Faire 
tüilié suppose. platôt la réalité du sentiment, ou 
tout au moins se rapporte plus au fond: qe faire 
des amitiés, . ° 

"AMITRE, 5. m, (du gr. äpuroos, sans bandeau), 
Eutom. Genre d'insectes coléoptéres tétramères, 
fondé sur une seule espèce, l'amitre abitacé, que l'on 
iruuve au Pérou. - j 


“luit la dixième-partie du stade. 

, AMMALIES, 5. f..pl. Fêtes grecques en l'honneur 

ue Jupiter. { On dit aussi adject. fête ammalie. 

AMMANE, 5-f. Bot. Genre de plantes de la fa- 

.. Mille des lythrariées, du nou d’Ammann, suteur 

d'un Traité sur les plantes de la Russie. Les am< 

manes habitent la sone équatoriale et croissent pour 

la plupart dans les lieux aqualiques. 


AMMANIOÏDES, s. f. pl. Bot, Groupe de plan- | 


tes de la famille des lythrariées ; qui a pour type 
le-&enre ammane. . 
AMMANITES, s. m. pl. V.. AMMONITES, h 
.AMMAPTÉNODYTE, adj. Ornithol. Se dit des 
Uisedüx qui ne volent point, comme l'antruche, 
AMMATOCÈRE, 5. m. (du gr, pp, aroë, nœûd ; 
*pa, corne). Entom. Genre d'insectes coléoptères 
tétramères, de la famille des longi 8, 7 


. que: éline forme avec les acides de -vérite- 
. angles On peut J: considérer é 
AMMI, 5, : . 
des’ombelliféres:, 

& plusieurs espè=#s;/entré autres, 
bi É lents; parce que. 


‘ent -nomine, 


trouve/dans un commerce sûr, dans une confiance | 


du cœur; l’afééfion est la suite assez ordinaire de 


IMAH, :. m. Ancienne mesure d'Égypte, qui. 


: Ammi-vrisnago. PE 

AMMIEN=MARCELLIN: Historien romai 
1ve siècle, était Grec de naissance, embrai as 
bord Ia carrière militaire. Sons le règne de Vulens, 


in du 
D 


acorps 
éules Tâté- 

vulgaire ‘de l'a 

espècé de’ mouton 


il résidait à -Antioche, ville presque entièrement | 


rer secrètement contre la vie des empéréu 
mains. Il s'établit plus tard à Rome 
vit l'histoire de l'empire, qu’il commenca à Fépo. 
que où Tacite avait fini la &ienne, et qi'il termina. 
au règne de Valens. I! mourut en 390 ‘ 
AMMINÉES , 5. Î. &: plantes de 
1a famille des ombellifères, qui a pour La ‘le genre 
ammi, OT ue 
ATE,:5, m (da gr. supobérnci qui 
marche sur le sable). Entom. Genre d'insectes hy- 
ménoptères de:la famille des melliftres. 
AMMOBIÉ, 5. f: (du gr. duppc, sable: Bic, vi 
vre}). Bot. Genre Fe lues dela famille es Come 


“| posées, qui croissent déns quelques. parties aides |, 


et sablonneuses de l’Anstralie. L’ammobie'a 16 port 


la seule_sspèce connue, l'ammobie ailée, est: culti- 
vée dans les jardins de botanique. Lie 
AMMOCÈTE, s. m. (du gr. oc, sable; xofra, 
gite). Ichthyél. Genre de poissons de la. famille des 
cyclostomes où des suceurs; on n'en connaît qu'une 
seule éspèce qui vit enfoncée dans le sable, 6ù les 
Hêcheurs la prennent pour s’en servircommed'appât. 
AMMOCHOSIE , 5. f. (prôn. ko; du gr. éguioc, 
sable ; yéw, verser). Fine. éd. Préparation dite 
mède propre à faire .dessécher le corps, et qui.con- 
sistaità l'enterrer dans le sable de mer extrême- 


,.0r ) 1 de 
A us pour l'écriture. 


5, Sable, : 


Ornithol; !:Se 


* AMMODYTE ; dj; (du gr. &uuog, sable), 
nat, Qui vit dans Je Me | L'atrdpal ) 
ést ainsi :appelé parce qu'il crott- dans les co 
sablontieu À 

Ichthy 


composées ;: tribu :de 
pète connue tst. une plante 
ti le 


peuplée, nous dit-il, de fugitifs aceusés de conspi- 


de certaines immortellés; ses fleurs sont jaunes, et |: 


mmodyis 8 


dou 


Antiq. ‘Écriture ammonéeñne.: Letires .ammoné: : 
t-de l'éc mystérieuse des Jivres.qué San- 
ï “dans; lestémples + 
réd 


1 témple de du 
; : 


AMMONIACO-MAGNÉSIEN, ENNE; adj. 
Qui contient de l'ammoniaque et de la magnésie. 

AMMONIXCO-MERCURIEL, ELLE, dj. Chim. 
‘Qui contient de l'ammdiaque et du mercure, 

AMMONIACO-SAVONNEUX, EUSE, adj. Chim. 
Coritenant de l’amrnoniaque. et des matières savon- 

-neuses. 

AMMONIADE , 5, f. Antiq. Vaisseau sacré sur 
léque} on transportait d'Athènes ai temple d’Am- 
mon dés présents et des victimes. . ..: - 

AMMONIALDÉHYDE, s. m. Chim. Combinai- 
‘sou d'aminoniaque et .d’aldéhyde. L'ammonialdé- 
hyde eristallise en thomboëdres; il est fort soluble 
dans l'epu, moins soluble dans l'alcool, très-peu 
-S6luble dans l'éther. 

AMMONHAQUE, s° À Chim. L'ummoniaque est 
ux gaz incolore, transpareut, d’une saveur Causti- 
que, d'uüne'odeur piquante, caractéristique. Respiré 
à l'état pur, ce gaz irrite vivement la muqueuse 
des fosses nasales et la conjonctive, provoque les 
larmes et quelquefois l'éternuemient. Sa densité 

- est-0,5912; il est done, après l'hydrogène, le gaz 
le plus léger, Ce gaz iest pas permanent; uu froid 
de — 526 le liquéfiv sôus la pression ordinaire ; et; 
par la compression, Farmiday l'a liquéfié à 4100, 
L'ammoniaque est le seul gâz qui jouisse de pro- 


priétés alcnlines + ninsi, il verdit le sirop de-vio- 


lettes, et ramèiie au bleu le papier de tournesol rougi 
par wni acide. Il résiste à la plus forte chaleur; 
«mais. il se décomposé quaumd on y fait passer un 


grand nombre d'étincelles électrigæes, Après l’ex- 
pétience Le gaz a doublé de voire, &ù on le trauve 
formé d'azote etd'lédrogène, dans pport de 1 vo- 
lume d’asote 1.3 volumes d'hydragène : sa formuic 
Lestiüoié Al HS. L'oxygènce et l'air n6 décomposent, 
#7." Tmamoniaque qu'à une température élevée ; il en 
résulte de l’eau, un peu d'acide nitrique et de l'a- 
zote libre. Le charbon absorbe jusqu'à 90 volumes 
de ce gaz; mais quand on a fait passer ce dernier 
sur du éharhon rouge, il se décompose en donnant 
naissance 4 du carbure d'hydrogène et à du eyan- 


hydrate d'ammoniaqgue. Le chlore enlève toujours | 


‘de l'hydrogène à l'ammoniaque pour se convertir 
en acyÿde chlorhydrique; l'azote mis en liberté se 
dérûge; et l'acide chlorhydrique forme, aveghanr 
moniaque nou décmnposée, du chlorhydrate d'âm- 
-moniaqne. L’iode décompose .sur-le-champ ‘l'am- 
moniaque. H se forme un liquide visqueux, d'aspect 
inéfallique (ioduire d'êmmoniaque".. 


AMMONIATE, 5. m. Clim. Nom donné anx ! 


composés d’ammoniaque.et d'un oxyde métallique. 
Syn. d'Ammeoniure.. ee 
AMMONICO. Chim. Terme ‘employé dans un 
‘certain nombre d'adjectifs composés, pour-exprimer 
une combinaison daës laquelle entée l'anmoniaque. 
Tels sont les suivants, | Ammonico-argentique, Se 
. dit d'un sel double résultant de ‘la combinaison d'un 
- sel ammonique avec un sel argentique. Fulminate 
ämmonico-argentique. | Ammonico-calcique, Se dit 
d'un sel: double produit. par un sel ammonique 
comhiné'avec un sel calcique, Mülate ammonico- 
celcique. | Ammonico-hydrique, Se. dit d'un sel dou- 
ble résultant de‘la combinaison d'un sel ammonique 
avec lhydracide du corps kalogène de ce même sel. 
Fluorure ammonico-hgädrique. | Ammonico-lithique,, 
fun sel double résultant de l'union d’un sel 
ue avec un sel lithique. Phosphate amo- 
nico-lithique, | Ammionicomagnésique, Se dit d'un sel 


double résultant de la combinaison “d'un sel ammo- | 


#iiqne aveé- nu gel magnésique. Sulfale amménico- 
magnésique: | Amvmonico-mercureur, Se dit d'un sel 


- doùble-qui résulte de.la combinaison d’un. sel ami 


monique avèe ün sél mercuréux. Nirüte ammonico- 
mercurpée. | Ammonico-mercurique, Se dit. d'un sel 
doublefqui résulte de 12 combinaison d'un sel am- 
fiiqué avec: un sel inereurique. Salfaie amimonico- 
mercuriqué. |Ammoniegpotassique, Se dit d'un sel 

- :ouble qui résulte de la coinbinaison d'un sel am. 
'manique avec uxr-sel potassique. Qralateammonico- 
: -potuSsique. |: Ammonico-sodique, Se dit d’un sel double 

; ilté dé di Combinaison: d'un sel’ armonique 


Chim. || 


 AMMOÔNIE, G& :: Contrée de la Lybie, au- 
| 'iéard'hui. Oasis de Syoüah, où éfait le temple de 
Jupiter Ammon, Ce nôtm a été donné auclquéfois 
Libye étière. |: 5..f. Ziol. ‘Genre de‘mollus: 
ques dans lequel on‘pläce comme. tyge le nautile 
ombiliqué, regardé à'tort comme lPanalogue vivant 
des ammonites..… St . 

AMMONIEN, ENNE, a1j. Qui appartient àl'Am- 


ammonienne, et les négociants noyageursen erporlajent 
béaucoup de cette ile de verdire dans les places oùräs 
se renduient. (Héerën.) ° 
-'AMMONIFELLIQUE ; sd. 
acide-qui se réncontre dans la 
l'air pendant un certain temps, 
AMMONIO-AZOTURE, 5.m. Chim, Nom donné 

| àdes-compôsés que l'on croit résulter de 1n combi- 
naison d’un azoture avec le gaz ammoniaque. 4m- 
monio-azoture de polassium, 

AMMONIO- CHLORURE; 3. m. Chim. Nom 
donné à des composés que lon ernit résulter de la 
cobinaison d'un chlorüre avec le gaz ammoninque, 
Ammonio-chlorure d'étain. 

AMMONIO -MERÇCURIQUE., adj. Chim, Se dit 
d'unesérie de combinaisons d’aminoniaque etd’oxyde 
de mercure. Oryde ammonigeo-mercurique ‘hydtaté, 
Oxyde ammoniaca-mercurique anhydre. 

AMMONIQUE, adj. Chim. On appelle sels ammo 
niques ceux qui résultent d* la combinaison de 
l'ammoniaque avec des acides aqueux. | Oryde am 
monique, se dit de l'ammoniaque considérée comme 
un oyxde d'ammonium. |.Sulfure ammonique. Com- 
binaison de soufre et d'ammoniaque constituant une 
sulfo-base proportionnelle à Foxyde ammonique. 

AMMONITE, adj. S’est dit d’une espèce*de vin 
grec. Il entrait dans la tente, et là il trouvait une 
coupe pleine de vin ammonite qui l'aftendail : « Qu'il 
te plaise de boire ce vin, » lui disait la belle fille de 
Houb.(Dufour.} | $. f. Paléontol. Genre de coquilles 
fossiles enroulées sur le même plan, et à cloisons 


.Chin.. Se dit. d'un 
bile abandonnée à 


É . ‘ Ammonite. 


découpées, que leur ressemblance avec des comes 
de bélier faisait nommer par les anciens auteurs 
cornes. d'Ammon: On trouve des ammonites dans les 
terrains oolithiques et erétacés, Elles abondent sur- 
tout dans tous les étazes des premiers, depuis le 
lias jusqu'aux couches les plus supérieures. Leur 
taille est très-variable. Tandis que quelques-unes 
dépassent à peine le volume d’une lentille, on_en 
tite qui ont plus de 2 mètres de diamètre. Quel- 
ques-nnes soft converties en agates. | S. m. pl. Pen- 
plé fameux descendant d'Ammon, fils de Loth, qui 
demeuraft à l'orient de la mer Morte et du Jour- 
dain, Les Ammonites furent presque toujours en 
usrre avec les Israélites, jusqu'à ce qu'ils furent 
Féraits par Joab, générak de Dayid. Leurs débris 
se sont confondus ayec les Arabes, …. ‘ 
AMMONIUM, 5. m. Chim. Nom donné à un ra- 
dical composé-que quelques chimistes eonsidèrent 
cemme férmantla base de l'ammioniaque. Ce corps 
n'a pu être isolé pärfaitement, car on ne l'a vu 
qu'à l'état. d'amalgame avec le mercure, après avoir 
exposé le métal et le sel ammouiac’à l'action d'un. 
courant électrique. * nu 
| AMMONIURE, sm. Chim. Composé d'ammo- 
| niaque ét d'uñ oxydé métallique, Ammoniure d'tr- 
| gent. Ammoniure dé\cobalt. L'ammoniure de cuivre 
| en dissolution étui nimmé'autréfoïg euu céleste. Les 
|tammoniures d'or, d'argent el: dé Haine sont fulmi- 
rails. On dit aussi AmMmoniale, 


# 
H 


A 


métie, où à Ammon. Le sel abondait duns l'ousis | 


AMMONQCERATE ;.$"m: js ge 

«piter Atimon ;‘xépas, corn). nel 2 Que 
k, dns son Histôire nolurètle: des animer 

sèhe sertèbres, à substitué ice ammonoiératite 

qu'il avait proposé pour la dénomination génériqne 

le: certaines.coquilles ossilés,-polythalauses, de kB 
famille.des ammonées, DE : ; 
| APTONOIDES. : me C ai 
Pmonite; étôoc, pannes) M] 
:foraminifères dl B. fa: Û 

les genres. dont la spixe est apparente des deux 
côtés F. LU Pi 
AMMOPHILE, adj. (dû gr. dupos, sables oué 
aimer). Hists ant Qu ne sable Le plaie am: 
‘mophile est ainsi appelé pares qu'il croît dans les 
lieux sablonneux. | S. m. (du gr. &yuos, sable; 
gbos, ami), Entom. Genre d'insectes hymérioptères 
de la famille des s hégiens où de la grande famille 
. des fouisseurs de Tatregle. Les ammophiles se rap. 
prochent beaucoup du genre sphex; leurs espèces. 
sont assez nombreuses et répandues dans les dis 
verses parties du monde, La femelle ereuse dans le 
sable üun trou assez profond, dans lequel elle ap- 
porte une chenille qu'elle blesse avec son aiguillon; 
elle dépose un œuf dans le trou et le ferme avec 
des ns de sable. | Bot. Gente de plantes de la 
faville dès graminées, tribu des arundinäcées, dont 
l'espèce type est excessivement. connue sur les 
dunes où les bords sablonneux de là mer, où ses 
thizômes rampents s'étendent souvent à une grande 
distance. . ° 
. AMMOPHORE, s. m. (du gr. duos, sable; 56. 
oz; qui porte. Entom, Genre d'insectes hétéro- 
mères, de la famille des mélastomes, dont les es- 
pèces connues sont toutes du Pérou. 

AMMOPTENODYTES, s. m. pl. {du gr. CT 
sable ; senvé:, qui vole; Gürne, plongeur). Ornithol. 
Famille d'oiseaux comprenant les oiseaux non voi 
liers, et courant dans les sables, comme l’autruche. 


épuoy, am- 


dela famille des pyenogonides, de l'ordre des tra-. 
chéennes, étäbli sur une seule espèce de Ja Cato- 
line. | Genre de polypiers de la famille des alcyo- 
niéns. ‘ 
* AMMYRSINE, s. £ ‘du gr. aubnotvos, quial'u- 
deur de la myrrhe. Bot. Geure de. plantes de la 
famille des éricinces. 
AMNEÉSIE, s. {. (du gr. épriv., pmos:, mémoi- 
re. Diminution notable on perte totale de la mé- 
moire, occasionnée plus ou moins subitement par 
une maladie ou un.accident, tel qu’ : 
cerveau causée par épauchement deffang, blessure, 
inflammation, ete. Certaines ies sont frappées 
d'une amnésie telle qu'elles oublient jusqu'à leur nom. 
L'amnésie est très-souvent causée par l'usage du tabac 
& fumer, par l'habitude de l'absinthe. 
AMNESTIQUE, adj. (du gr. à priv., vou, mé- 
moire). Pathol. Se dit des accidents cérébraux ct, 
des substances vénéneuses qui font perdre la mé- 
moire. Le tabac à fumer et la liqueur d'absinthe 
sont essentiellement amnesliques, : 
AMNESTOTHALÉ, ÉE, adj. (du gr. @uvnateis, 
célibat; féhstos, florissarit). Bot. Se dit des plantes 
dont les fleurs sont unisexnelles, c. à d, qui ont les 
sexes contenus dans des fleurs séparées. ‘ 
AMNICOLE, adj. (du lat. amnis, fléuve; colert, 
babiter). Hist. nat. Qui eroît, qui vit sur le bord 
des fleuves, des rivières. Se dit des animaux et des 


plantes. : . 
"AMNIORRHEE, s. f. Méd. Perte ou écoulement 
du liquide de l’amnios. - 
F. .AMNIOS, s.m. (pron. ls; du'gr. éuviov). C'est 
| la plus interne des membranes qui enveloppent le 
fœtus. Cette membrane est mince, diaphané, nnie 
| au chorion par sa face externe; sa face interne, 
lisse.et polie, n’est séparée dn fœtus que par un li- 
quide aïbumineux qw’elle exhale et que-lon appelle 
Peau on es eaux de l'amnios. Ce liquide est lim] ide, 
jaunâtre ou blanchâtre, d'une odeur. fade, d'une 
savèur légèrement salée. il-énvironne Pembryon 
dès l'instant de son développement, et s'amasse pen” 
dant la durée de la gestation. Î] préserve l'utérus 
de l’action immédiate du fetus, et RE De mures 
dans le travail de l’agconchement, il’ est pois, 
avec les membranes qui le contiennent, vers le 00 
de l'utérus, et forme ce qu'on appelle la poëha de 
éduxz, qui favorise probablement Ja dilatation gra 
duelle de’ ce col, se-rompt ordinairement lorsqu ‘elle 
en a débordé l'oritice, et laisse échapper le liquide, 
dont .l'écoulemént lubrifie les. parois du'vagi 
|'{Nysten.) L'enfant était moins comprimé dans Fam 
.nios qu'il ne l'est dans ses langes. (J.3. Rousseau.) | 
“Bot, On nomme ainsi, par analogie, la liqueur 89° 


: latineuse ouémulsive dans Jaque R nage gtse ro : 
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AMMOTHÉE, s. m. Zool. Genre d'arachnides | 


“st l'émbreôm, ef: qui n'est 
-leonds ion. La: 
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“Pr 
où révolutionnaire, la clémence. el la-nolitiqué con: |" 
seillent également d'amnistier. (Boiste.) |'S’axcnIs- 
HÉR.-V-pr. Être-amnistié. La guerre s'ammistie par 
Phérotemeet-ia gloire. (Ê Girardin.) ‘ 
‘: AMODIATEUR, TRICE, 5. (du lat. ad; à; mo- | 
dius,  boiséeau), Jurisp.. Celui, celle: qui -#modie 
tine terre, qui l’afferme..Ss rendre amodiateur d'une. 
terre, d'un bien, On disait aussi aodiataire, 
|  AMODIATION, s. £. {prôn. amodiacion, dulat, | 
modius , boissean), Bail à ferme d’une terre soit |: 
en denrées, soit en. argent. N'est :usité Que-dérie 
quelques provinces. Autrefois il servait. à désigner 
| plus particulièrement le bail donné sous condition-| 
pui 


LT es 2. Je vois da 
L'iidustrieux artiste 


| Fig: Faire: perdre l'énergie l'activité, énerver, 
| La voliplé amotlit Féme-#f lecorns.-Anottir-te-cou. 
ét les-iicurs.: L'oisiveté est de tous lex 


Tune prestation en nature, prestation 
tait le pus souvent dans le é 
duits ” 


es routes causés par le gouvernement des trente 
tyrans, L'histoire de Pancienne Grèce nous montre 
-presqué toujours les partis vainqueurs amnistiant 
leurs adversaires vaincus. L'histoire moderne ne 
nous montre pas moins d'exemples d’amnistie. . 
L'amnistie accordée en 1570 aux huguenots ne fuf | ArEent. Biens ama '. 
réellement qu'un horrible guet-apens, Deux ans AMODIER ; v. a. Affermer à quelqun une 
après arrive Je Saint-Barthélemy, où lon vit un | terre moyennant uns redevance, en denrées où en 
roi de France ordonner lui-même le massaere d’une | argent. ii a amodié s4 terre à tant en-blé, à tant en 
artie ds‘ses sujets. À l'époque de la restauration | argenf. ‘ : \ 
Angleterre, Charles ÏT publia une amnistie géné. |” AMOINDRI, IE, part. Diminué, rendu, devenu 
rale dont les régicides seuls- farent. exceptés. La | moindre; affaibli. Revenu amoindri, Autorité amoin- 
charte française de 1814 publia une amnistie gé- | dris. Forces amoindries. Puissance, fortune amoin- 
nérale pour tout ‘ce qui, pendant la révolution ét | drie. Ses moyens sont amoindris. C'est certainement 
l'empire, s'était fait en haîne des Bourbons. Au re- | un merveilleux phénomène que les efforts amoindris 
tour de l’île d'Elbe, Napoléon publia à son tour un | puissent faire face à des désirs et à.des satisfactions 
acte d'amnistie dont il n’excepta que treize indi- | égales. (F. Bastiat.) | Qni jonit d'un crédit moindre, 
vidus des plus compromis, tels que le prince de | en parlant des personnes, Commerçant amoindri. 
Talleyrand, le duc de Dalbérg, Bourienne, ete. À | Lorsqu'on a été. le premier de ia ville, le moyen d'y 
la seconde restauration, l'amnistie ne fut publiée | rester amofndri ? (Balzac.) ‘ n 
- que le 12 janvier 1816. Ney, Labédoyère, Lava- |: AMOINDRIR, v. à. (rad. moindre). Diminuer, 
lette, Bertrand, Rovigo et quelques autres en furent | -réndre moindre; fäire paraître moindre, au propre 
exceptés. Le roi se réservait en ontre ln facnlté de | et au figuré. Cela amoindrira votre revenu, Cètte 
bannir du royaume, dans l’espace de deux mois, | maladie a amaindri ses forces. Entre nos besoins et 
le-maréchal Soult, Bassano, Vandamme, Carnot, | nos satisfactions s'interposent -des obstacles que noùs 
Hullin, Merlin, ete. Lotis-Philippe accorda nne | parvenons à ümoindrtr par l'échange. (F. Bastiat.) 
amnistie à tous les condamnés politiques en 1837, | L'éloignement amoindrit les objets. | Affaiblir, en 
à l'occasion du mariage de son fils, le due d'Or- parlant de la gravité d'une chosé, de la puissénce, 
léans. La république de 1848 n’excepta de l'am- | de l'influence, dé.ls considération d’une ‘personne. 
nistie que les princes des deux branches des Bour. | Cel& amoindrit votre faute. Les femmes. du grand 
bons, «Le droit d’amnistie est le privilége le plus | monde ont. un : ialent merveilleux poux amoindrir 
étendu de ls victgire et de la puissarice, et son. | leurs. forts en plcisantant, (Balzac.)Ii déclara à ses 
exercice, en proclamant l'oubli, l'effacement .du {compagnons son entreprise, sans en amoindrir de pé- 
passé, semble prétendre à la réconciliation. À la À ri. (D'Aubigny.).Ce sont: des. nobles que les révêlu- 
suite des déchirements civils, lorsque la victoire | tions ont bien amoindris. Des familles amoindries. 
s'est prononcée pour un. homme ou pour un parti, ; Lo | 
lorsque les vaincus ont désarmé, ue, de la 
place publique, les haïines ss sont réfugiées au fond 
des cœurs, on demande parfois à la clémence d'a- 
chever l'œuvre de la proscription et de la hache; 
et c6 qu’on n'avait obtenu ni de la rigueur/des per- 
séeutions, ni de ia terreur des supplices/ on x = 
. fient de l'amnistie, qui apaise les esprits et endort 
la vengeance.» (Dict, polit.) Amnistie partielle, 
Amtêistie générale, Loi d'amnisiie. Publier, proclamer 
une amnistée. L'umnisiie est provoquée par des con- 
sidérations purement politiques, (Beugnot.). Presque | 
loujours après les révolutions violentes on proclame 
des amnisties, parce qu'on sent que les lois ordinaires. | 
sont inapplicables. (B. Constant.) | Synonymes : AM-: 
. SISTTE, GRÂCE. L'oministie di &re de ls grâceen ce | 
qu'elle a un carétère plus étendü et plus général. 
La grâce est spétiale et individnélle; elle ne s'a0- 
Corde qu'près 14 condamnation prononcée :. c'est, 
8n d'autres termés,. le rémise d'une peine. L'om 
Rue ü contraite, s'applique à toute uns classe | 
8 délinquants : elle er ; dans sa généralité, |: 
lamnés ef ceux qui ne s0nt encoré 


civilisation moderne. Des volupiés amollissantes, : ÿ 
AMOËLISSEMENT, s. m. (pron. ämolicemadf). 
Action d’amollir; état de ce qui est amolli. L'a- 
mollissement. de ‘la cire. L'amollissement du ‘fer. | 
Fig. Affaiblisseruent, émotion. L'amollissement du 
' courage. “L'amollissement des mœùrs.. ue 
AMOME, s. m, (du gr. äucouoy, plante odorifé- 
rante de Made} Berre de plantes de-la fa 
Ï les_smomées..qui se comyiose d'un petit 
nombre d'espèces! p "toutes originaires des 
contrées chaudes de l’ancien continent: Les ‘prin- 
cipaies espèces sont le gingembre, le.cardamome 
et la maniguette ou graine de-paradis. | Parfum 
extrait de la plante de cè nom. | Four umôme, Plante 
de 18 famille des ombellifères, dent les semences - 
ont une odeur analogue à celle de l'amome. * * 
‘AMOMÉ, ÉE, adj. Bot, Qui ressemble à un |" 
amome. | $. f. pl. Famille de plantes dont fait pars. 
tie le genre amome, Il est moins usité que celui de: 
cannées. V. Xi . < 
AMOMOC. , 8 m. (du gr. & , -AMO 
mum; .xapnéc, fruit). ‘Paléontol. rt “Hssile | 
trouvé dans les argilés tertiaires dé l'ile de Shep…. : 
Fes et qui, par 84 forme générale, a ‘béaucoup 
fanalogie avec celui de quelques espécés du genre . 
’amôme. ee En D 
AMONCELÉ, ÉE, part. Entassé, accnmülé, an . : 
propre et au figuré. Les sables amoncelés parles: ‘" ; 
vents. Des pierres amoncelées. Des nuages amoncelés. - 
Des gerbes amoncelées. Les rüsérsnf-purtout obsiruées : 
. d'immondices amoncélées, (Lamartine) | Fig fe fut. 
aécablé par lx multitude de preuves amoncrelées. contra : 5 
Hi. Une-bélle pensée est un {os i s'élève du sein — 
des ténèbres amoncelées autour ds l'hommepar 1igni 
rance.et la superstition. (Ch.:Nodier.) La fôrce est.et 
‘sera“toujours dans. la puissance amjoncelée dés masses... 
‘(Cormenin.), Te RS 
“AMONCELER, v..a: (rid. monceau): Éntassors : ! 
‘mettre plusieuts choses en un moncehu. -Amoncelér: >: 
des gerbes, des. pierres, dés :ruinss, des cadavres. Le 
vents amoncellent : les sables: | "Fig: -Accuwuler. Li . 


Seigneur, s'il vous plaisait d'entendre ma défense, ‘ 
Peut-être que l'excuse améindrirait l'offense. 
: ° (rRistan.) : . 


{ Neutral. Devenir moindre, Son‘revent amoindrit | 
tous Tes jours. .| S’AMOrNDRIR, y. pr. Diminuer, 
devenir moindre. Son revenu s'amaindrit tous les 
Jéurs. Ses forces s'amoindrissent, Le bruit s'amoindrit 
bed à peu, tout 3e tait. (E.Suë.ÿ | Fig. Perdre de 
sa force, de son crêdit, de ss puissance, Les obsta- 
cles s'amoindrissent, Son cerveau s'étàft. émoindri. 
dant: l'esclavage. Cet homane. excellent n'edt pas-bra= 
versé la misère sans s'y dmoindrir un.pei au moral, 
(G. Sand.) Le génie: de Mirabeau: qui s'amoindris- 
sait dans les livrse,. est-grand, dañs un: discours, 
(V:Huügo.) RES Fou, 

AMOINDRISSEMENT, &..m. {pron. amoindri 
,ceman). Diminution af de ce. qe arniné ré 
L'amoindrissement dé sa fortune ; de sa puñésarice, de 
ses moyens. L'amoindrissement du gémie, de l'esprit, 
des facultés intellectuelles, =". ES ë 
: AMOINDRISSEUR , EUSE ;'s. Celui, celle qui 


amoncelle int 


es individns cond 


qu'en état de prévèntion. eue uméindrit. |:Fig:-Se.dit de ceux qui .copient les | AT 
LAMNISTIÉ, $E| part. Qui est l'objot d'une am. | PUvrages des autres en les réduisent à des propre | | 
aistie. Présonniers miss. -Reballe ammtatiés. [| tions mesquines, Ne "| écbriend) rs 
Anal. | Pardonné, ‘exensé, Des torts amnistiés, | | AMOISE, 5. f. Coristr. Pièce de bois qui em. |: AMONCELÉEMENT, 5 
vices .ammistéés el rendus aimébles dans.les livres | braséé les sons-fattes, Tiens et poinçons, # l'endroit 65440 choses émoncelées L'ims 


les assemblages, pour lés affermir 
:: AMOISSONEMENT, 
à la récolte, 


dre, à cause de leur: côté: romantique: &l 
es.ngurs: | Substantiv: Celui, 
ignfaits de V'amnistie. Hawucoup: 
entrer dèns leur: pays. | 
il'aux amaéetiée. de: 


: F'ares; de la lave:au.bas d'un toldan. L'arnonéellement 
‘f\des nuages. Rs font pleuvoir une: grêle de Strat 
re. amôncéllement: de qu AVIS éperdus: del: fr: 


aller: à lé souränt:dé 
J'eau, | En amont du -ponii-de la oille, Dr 
la rivière vient au pont, à la ville. "7 
… AMONTAL, ÂLE; adj. Qui vient de lémont. 
Vert amontal. Vents ar, : 
AMONTONS (Guillaurge). Physicien, né à Paris 
, 0n.1663, mort en 1705. 1. ionna divers in- 


‘côté d'où’ 


s | de plie 

J'en Franée en: 
oand' VIE, ‘et rendit 
| -vélls patrie, en'‘introduisant dans notre armés et 


stiaments de physique, et imagina le télégraphe | 


.nérien, invéntion mérveilleuse pour cette époque et 
qui ne devait être appliquée par Chappe qu'un siècle 
environ. plus tard. : nt 

AMOORA, 5. m. Bot.Geure de plantes de la fu- 
mille des méliacées, dont les espèces sont de grands 
.. axbrés à fouilles alternes ef à fleurs disposées’ en 
‘ panicules. On en. compte cinq ‘es; , oissant 


ans lés Indes orientales ou dans les grandes îles 


de la Malaisie. 

AMORÇAGE, sm. Action d’amorcer. L'amorçuge 
d'une arme à feu, L'amorçage d'une ligne, d'un filet. 

AMORCE;s.f. (du lat. morsus, action de morüire). 
Appât pour prendre des poissons, des ‘oiseaux, ete. 
Mettre, <btiacher l'amorce à l'hameçon. | Fig..Tout 
ce qui séduit l'homme en flattant ses señs, 8on 6s- 
prit bu ses passions, Les grossières ainorces du vice. 
Lex amürces de la volupté. La louange est une amorce 
ugréabté. (Bouhours.) * 


Je vekrai leur amour, j'éproureræi sa force, 
Sans:flatter leurs désirs, sans leur jeter d'amorce. 
i {conneiute. ) 


{ Pyvotechn. Poudre qu’on met dans Le bassinet des 
armes à feu, laquelle, en s'enflémmant, communique 
le fe, par un très-petit trou qu'on appelle lumière, 
. à celle qui compose La charge de l'arme. Meitre 
l'amÿtce à un canon. Prendre une ville sans brûler 
—-une jamorce, | On nomme également ainsi la poudre 
qui/sert à faire partir lés pétards, les fusées, les 
diverses. pièces d'artifice, ainsi que les mèches son- 

frées qui mettent le feu aux mines, aux obus, aux 
bombes, ete. | Dans les fusils à pereussion, on ap- 
*" pelle amores la capsule de pondre fulminante qu'on 
place sur la cheminée, e. à d. sur un cône tronqué 

. qui est percé au fond. Les amorces fulminantés pré- 

- sentent de certains avantages qui les ont fait adopter 
dans l'armée. . Loc 
AMORCÉ, ÉÉ, part. Garni d'arnorce; attiré avec 

äe l’amorce. Hamegçonamorcé, Poissons, oiseaur amor- 
| cés. Canon, fusil omorcé. | Fig. Un. homme amorcé 
par là lonange, par des présents. Lire amorcé au gain. 
AMORCEMENT, s. mm. Action d'amorcer. Vieux 

mot. L'aœmarcement d'une ligne. : 

AMORCER, v. a. Garnir d'amorce, Amorcer un 
hamegon. | Meïtre une amorce de poudre ou une 

. capsule. Amoreer un fusil, «un canon, une fusée..| 
Absol. Vous n'aurez pus le temps d'amorcer. | Attirer 

\.—. avec de l'amorce. Amorcer des poissons, Amorcer des 
oiseaux. | Vig. Attirer par des choses qui flattent 
l'esprit ou-les sens. 4morcer quelqu'un ner la louange, 
par des présents, Ü'estune femme adroëte et dangereuse, 

à sait amorcer les gens. Sc laisser amorcer du gain. 
Ge verbe a de nombreuses acceptions dans l’in- 
dustrie. 11 signifie Forcer la lame un clou.sur une 
‘enclume, | Ouvrir de l'osieren-trois. | Prépérer deux 
[morceaux de fer pour les souder ensemble. | Corn- 
mencer à ouvrir ou à:sëcouer les dénts d’un peigne. 
F Oter dutlque chose du fer aVant del percer en- 
j'Étendré une des parties de ’enciume 


r à ‘li vigne V'épais- 
igts de fumiër, | S'AMORCER, V. pr. 
ls dxpéroussion s'ämorcent faci- 

SU GE ue 
. Celui, celle qui amoroe. 


“AMORCEUR 
_Viéux mot: | Fil 


désesndante d’Amor, quatrième fils de Clianaan: Il; 
habitèrent à l'onest dela:mer: Morté, et firent en- 


dé Chanaat.'V: AMORRHÉENS. Lee 
né en 


‘AMOROS François). Colonel ‘esp suite le ecuquêts du pays des Moabites-et des Am". 
1770: taurt à Paris en 1848/11 fut intendant général | monites. Moïseles chassa des territoires qu'ils oeuu- 


äe-ln police. ininietre: de l'intérieur ‘et gouverneur 


provin eës sous le roi Joseph. Il pasen 
lors de ln rentrés dé Ferdi 


en istt, d 
de:grands services.h ea noue, 


paient. Ils étuient, dit ui \ancien.poète, de haute 
stature comme lescèdres, et forts comme les chênes, 
Les écrivains sacrés étendent souvent ce nom à 
tous les Chananéens. On dit aussi Amorites. 
:AMORTI, JE, part: Rendu mois srdent, moins : 

violent ;affaibli. Chaîur amortie. Balle amortie. Coup 
amorti par les vëteinénts. Des passions amorties, Dans 
‘mon cœur. fout à coup ma flamme est amorlie. Haines 
amorties par Le Quand la fougue de la jeunesse 
seru amortie. (Voltairé,) 4 Mar. Navire amorti, Se dit 
d'un bâtiment, lorsqu'étant échoné, les mortes eaux 
surviennent et l'obligent à attendre les fortes ma- 
rées pour 8e relever. É 


AMORTIR, v. 3. (rad. mort). Diminuer 1e -vi- 


‘das nôs'" écoles l'erisoï ent de la gymnastique, 
dont il avait déjà fait d’heureux essais en Espagne. 

AMOROSO, ad. (pron. amorozo). Mot italien qui’ 
signifie ampureusement. Pincé en tête d'an morceau 
de musique, il indique que se morceau doit être 
exécuté ou chanté à la fois avec une certaine nuance 
de lenteur dans le mouvement, et un caractère de 
douce laugneur dans la mélodie, h 

AMORPHE, adj. (pron. amorfe ; du 


& 


& priv., 


uopgñ, forme). Hist. nat. ét phys. Se dit de toui | vacité, l'activité, l'ardeur, la violence, On amortit 
corps, de toufe substance organique où inorganique | un fed.trop ardent en le couvrant de cendres, L'emploi 


des émollients a amorti\l'in, 
violence, affaiblir l'effet d’une chose. Sa cuirasse a 
cmorti la balle. Son chapeau amorhif le coup de sabre, 
À est'tombé sur un matelas qui a heureusemént armorti 
s« chute. | En parlant des plantes, des hertes, ete. 
Signifie.les dépouiller du principe âcre, amer, aro- 
matique, qu'elles peuvent contenir. Jl fau amortir 
ces herbes en les mettant dans l'eau chaude. Faire amor. 
tir du cerfeuil sur une pelle rouge. | En parlant des 
coulèurs, Diminuer, affaiblir leur éclat, leur viva- 
cité par des couleurs sombres ou autrement. Amortir 
des rs trop vives. Le iemps amortira Ja crudité 
des coùleurs de ce tableau. | Il se dit également des 
sons Les tentures des loges amortissent le son de la 
voix, | Fig. Sedit en parlant des passions, et signifie 
les rendre moins vives, moins ardentes. L'éfude 
amortit les souffrênces de l'âme, L'amiité est la seule 
püssion que l'âge n'amortit pas. Amortir ses passions, 
Le temps amortit les feux de la jeunesse, | Amortir une 
| deste, L'éteindre en satisfaisant 605 créanciers; | 
Amortir une rente, une pension, une redevance, S'en 
libérer en remboursant le capital. | Amortir un ca- 
pital, Créer un-capital nouveau pour remplacer un 
capital employé productivement. | Absol. L'amor- 
tissement wamortit pas. | Ane. jurisp. Donner anx 
mainmortables le droit de devenir propriétaires. } 
Technol. Faire tremper les boyaux dans le chaudron, 
à mesure qu'ils sont lavés, pour les amollir un pen, 
et les disposer à recevoir.le dégraissage. | Amortir 
lea cuirs, Les faire tremper dans l’eau pour les reu- 
dre plus soûples. | Mar. Amortir l'aire d'un bâtiment. 
Ralentir sa marche, sa vitesse, par, une mAuœŒuvie 
où un moyen quelconque. | 'AMORTIR, V: D 
Être amorti, au propre et a figuré. Le coup sf! 
amorti contre sa cuirasse, Le feu de cebte plaie s'amortit, 
Ses passions commencent à s'amortir. Ces sentiments 
sublimes 56 sont affaiblis, celle flamme divine s'est 
amortie. (J. J. Rousseau. Les couleurs de ce tableau 
se sont amorties. Créer des rentes viagères qui s'amor- 
tissent par la mori du titulaire, 

AMORTISSABLE, adj. Finance. Qui est Euscep- 
tible d'être amorti. Dette, rente amortissable. Celle 
redevance n'est guère amortissable: 

AMORTISSANT, ANTE, adj. Qui amortit une 
dette, une redevance, ete. Système amôrtissant, de 
tion amortissante. , ‘ 

"AMORTISSEMENT!, s. m.,(pron. amorticeman) 
Action d’arnôrtir, d’affaiblir, L'amortissemeié du. coup. : 
L'amortissement des haïnes. Finano, Eztinëtiôn pro- 
.gressive d'une dette par ie moyen'de rachats suc- 


qi ne se présente pas avec une forme régulière et 
éterminée. Le pésire amorphe est ainsi appelé parce 
que, avec l'igé, ce champignon prend'la forme des 
cupules irrégulières, qui se confondent souvent avec 
leurs voisines. L'eau, en se solidifiant, peut être amor- 
phe ou cristallisée régulièrement. (Pelouze.) | Anat. 
Substances” ou matières amorphes. Éléments anato- 
miques qui entrent comme accessoires dans la con- 
stitution de divers tissus normaux et morbides, à 
côté des fibres, cellules, etc. et-qui n’ont sucune 
forme particulière autré que celle des interstices 
qi'ils remplissent. Ces éléments se distinguent en 
lusieurs espèces, d'après leur composition immé- | 
iate, leurs réactions, et le plus où moins de gra- 
rulations moléculaires qui les accompagnent. Îl y 
a une espèce de matière amorphe fort abondante 
dans la substance griëe de l'encéphale et de la 
moelle rachidienne; une autre dans la moelle des 
64; une autre, très-granuleuse, dans le tissu tuber- 
culeux, etc. Les matières amorphes jouent un grand 
rôle dans la constitution des produits morbäles au point 
de tue de la masse, de lu consistance, de la couleur etc. 
(Robin-) | Chim. État amorphe. État d’une substance 
lans lequel elle ne présente paÿ x forme.cristalline. 
État amorphe du phosphore. | S; m. Bot. Arbuste 
de l'Amérique septentrionale, de li famille des lé- 
mineuses, qu’on plante fréquemment aujourd'hui 
ans les Sardins d'agrément, | $. m, pl. Eatom. 
Sous cette dénomination, quelques entomologistes 
réunissent les larves d’une grande partie des insectes 
‘hexapodes et tétraptères. | Minéral. C'est aussi le 
nom spécifique par lequel on désigne les minéraux 
qui se présentent en masses irrégulières. Quand les 
cristaux n’ont pas le temps de se grouper dans l'or- 
dre déterminé pour la cristallisation, le changement 
d'état’ se faisant brusquement, le corps solide se 
présente à l'état amorphe, ce. à d. sans forme régu- 
Jière. Les ossifications amornhes, 0. à d. sans forme 
bien dérerminée, ne sont, à vrai dire, que des es 
pèces de pierres ou enleuls. ‘ : : 
AMORPRIE, 5. f. (pron. amorfi; du gr, à priv., 
uopy?, forme). Hist. nat. Absence de forme déter- 
minée, difformité ; désordre dans la conformation. 
AMORPHOCÉPHALE, 5. m. (du gr. dnopqes, 
difforme; wo, tête). Entom. Genre de coléo- 
ptères téträmeres, de la famille des cureulionides, 
ayant pour une espèce qui se trouve à la fois 
en Iliyrie, en Italie et en Nubie, 
: AMORPHOCÈRE, s. m0. (du ge. &popyoc, informe; 
.xépuc, comme). Entom. -Génre d'insectes coléo 
tétrami 


ères, de la famille des eureulionides, auquel | cessifs. . La théorie de Famortissement repose sul 
-où rapporte“quatre espèces de l'Afrique méridio- | une opération bien simple. Lorsque VÉtat contracté: 
‘nale 36 un empruuf, il applique en même temps une partie, 


de l'impôt du servicé des intérêts de’ l'emprunt, et 
une.autre partie à l'amortissement. C'est cette der- 
nière portion d'impôt qui foïme ce qu'on appelle 
dotation de l'amortissement: Le plus ordinairement, 
c'est une sômme annuelle de 1 0/0 du enpital con- 


: 4 : . 

AMORPHÔOPE, s. m.(du gr. à priv., poppñ, forme, 
moe, pied, c. à d. pattes informes). Entom. Genre 
d'insectes orthoptères de là famille des acridiens, 
dünt la seule espèce éonnus'est l'amorphope notable 
de Cayenne. - : 


AMORPHORHALLE, 5. m. (diigr. gaxtée, phal- À'Stitué. Au taux de 5 0/0; dette quotité sufñrait por 
Ins). Bot. Genre dé tete Maille des aroidées, éteindre la dette environ en trénte-six aus. Ce a 
tribu des thonisoniées, originaires de l'Inde. ” | Pitt qui, le premier, fxa/cette proportion de 10/1 


entre la dotation efflé capital à amortir. D ais lors, 


 AMORPHOPHYTE, s. mi (du gr. &priv., Lobg}, | OU csv ; ortir. | el 
einer Duré 6 Y à é à - ret € le. Péut-être: eût-il fallu Av0 
nn Pa names | égard à la Gÿféren ce des ternps, des lieux. 96 des | 


qui ont des 
. appliqué les fonds dé amortissement à leur vérr 
l table destination, de ière à éteiidre ls dette 
daris cette période de frenté-aix ans, il y aurait e" 
au moins cet svantage, que da génération qui au 


[ra 
profité de l'emprunt -ên atrait seule. supporté 12 


, éoogos, informe; 
nsc coléoptères 
pour type 


circonstances. Pot Fon eût. constamment 


charge: des plus graves objéctiont, Je: 
Yon pui ÉX- Den 
gel eni 

pi 


ion. | Divainner la . 


- plication il s'est rencontré des obstacles qui 
Pour contrarié la marche et souvent añnulé.les 


, L’amortissemeñt peut être simple où eom- | daïe.) | Passi “di 
séois L'amortissement simple consisteraït à racheter, : ne) naissant. Ai à É 
à Ja fin de chaque annés, avec le fonds d’amortis- Brüler, languir-d'amout. Tourmenite dé l'amour. Chat- 


sement, une poftion du capital que l'an annulerait 
. aussitôt. Ce ïie serait autre chose qu'un rembour- 
sent partiel. L'amortissement composé confiste à 
racheter une certaine poition du capital, mais én 
conservant.oe capital et en en touchant les intérêts, 
* qui sont à leur tour appliqués à de nouveaux ra- 
chats; de sorte que-le fonds d'amértissemént s'aug- 
mente-tous les ans de la somme des rentes rache- 
tées. De cette manière, l’État, qui était d’abord 
débiteur de le somme totale de l'emprunt, devient 
ir son tour créâncier de la portion du capiial racheté 
étdes intérêts de ce capital, Îl est vrai que, dans ce 
cas, l'impôt déstiné à servir les intérêts de l'emprunt 
ne diminue pas immédiatement; mais aussi Pac- 
“croissement progressif du fonds d'amortissement, 
augmenté tous les dns de ses intérêts et du capital 
de Ïa dotation annuelle, productif d'intérêts, per- 
mettra à l'État de se libérer beaucoup plus tôt. 
Ane. jurisp. Lorsqne des gens de mainmorte, e. à d. 
des rorporations religieuses { des hôpitaux, des 
églises, ete., voulaient acquérir la propriété d'un 
inmeuble, ils étaient obligés de solliciter l’antori- 
sation royaler attendu que tout immeuble acquis 
par eux devenait aussitôt bien de mainmorte, était 
- Soustrait à la circulation, et par conséquent ne de- 
vait plus dans l’avenii donner lieu à des droits dé 
mutation : l'immeuble, comme on disait alors, se 
trouvait amorti, C’est, de là qu'est venu le terme 
-amortissement, pour désigner la faculté” accordée 
par le roi dans les cas de ce genre. Par là même 
raison, on appelait droit d'amortissement la somme 
ui devait être payée au trésor en échangesde cette 
faculté. | Fonds d'amortissement, La somme nielle, 
fixe, ou variable, appliquée. à amortirun capital. : 
laisse d'amortissement, Caisse chargée de toutes les 
opérations relatives à l'extinction de la dette pu- 
blique, | Dans l'industrie, l'amortissement ne s'em- 
rloie guère qu’en parlant d’un système de rembour- 
sement par aunuités. { Archit, Tout ouvragé qui 
Couronne un édifice ou un bâtiment, soit qu’il affecte | 
la forme pyramida:e, soit qu’il consiste en un sim- 
nle groupe de figures, de trophées, de vases, etc. 
Le fronton sert d'amortissement à ta façade d'un édifice. 
Les groupés placés sur les acrotères sont l'amortisse 
ment du fronton. | Fig. Action d’adoncir, d'affaiblir, 
L'amortissement des couleuréllu son, du bruit. L'a. 
ortissement de l'intelligence. : L'amortissement des 
Drsions. IL est une langueur, un amortissement qui 
mènent doucement à la mort, (Boiste.) | Mar: État 
des marées pendant les mortes eaux; position d'un 
navire amorti où échoué pendant les mortes eaux, 
AMOUILLE, s. f. Nom vulgaire du preinier lait 
fourni par une vache qui vient de vèler. 
AMOUILLER , v. n. Être près de vêler, venir 
de vêler, en parlant d'une vache. Une vache qui 
“nouille, qui est sur le point d'amouiller, 


. AMOUN. Mythol. Dieu égyptien, le-:même que 
Knef; c'est l'E RTE Hgioree vitale du monde, 
dont Thoth est l'ämé intelldetuelle. Le nom- d'A+ 


… Moun' était vénéré dans toute l’'É, 
temples, 
n'étaient 
Magnifi 
Jäbye, dans la 
jeurdhui Syon: 


que lr Grèce romsine appela amimoniums, 
point aussi répandus que son nom, Le plus 


lus septentrionale des onsis, au. 
eh. Le dieu y rendait des oracles. 
<S monuments égyptiens le représentent sous la 
Pormè Purement humaine, ou sous celle d’un homme 

4 %océphale, e. à d. à tête de bélier, ete. V. AMMON. 
AMOUR, s. m. (du lat: amor, d'émare). Septi- 
ment qui porte l'âme vers ce qui Jui paraît bier, 
si ou vrai. Dans son acception ls plus générale, 
Amour est une affection profonde pour les choses 

où pour les persounes. Philosophiquement on réli- 


Bieusement, l'amour est la loi universelle et essenk | :Juif, 


_tiellé des êtres; s’est l'amour qui. unit les mondes 
enffe eux: c’est l'amour qui est appelé à établir 
Fordre dans l'humanité. C'est dans ce sona qu'il 
ut-comprendre ces mots dé la prière chrétiennie :, 
Que votre règne ârrive! e. à d. que le règne de 
Amour arrive! Et ici l'Évangile #8 trouve d'ac- 
<e0rd avec les'écoles ; tiques modernes” ui pen- 
: Sent qu'au règhe de antagonisme actuél doit sue- 
! Céder le règne de, ämour L'amour, dans le sens 
- Métergel du mot, esF le principe créateur de, foutes 
Choses. (Rs tain.) L'amour persyde, console, ani 
Possède toute l'ame, et fait vouloir le bien pour le bé 


L 


Îe 
i 


cas s'établit une | #4 


mOrÉ-cOMME da 


nes de l'amour. L'arour est l'üccujlation dé l'homme 
oisif, la disiraction du guerrier, l'écusil du soupe 
rain, (Napoléan Ir.) L'amour vrai rend chasles Le 
Jouissances ; c'est une vertu plus qu'une passion, Un 
secret amour: L'amour des femmes. Pensées d'amour. 
Lettres d'amour. L'amour est le dispensateur d'un 
bien près de qui la gloire et la richesse sont-des pou 
pées. (La Fontaine.) L'amour ne meurt jamais d 
besoin, il meurt souvent d'indigestion. (Ninon de 
l'Enelos.) Ceux qué foni la guerre pendant que les au- 
tres font l'amour mériteruïent une pelite distinction. 
(Voltaire. L'amour est de toutes les passions la pius 
forte, parce qu'elle attaque à la fois la tête, lo cœur et 
le corps, (Voltaire.) L'amour à son principe dans l'or- 
ganisme et vit d'idéal, (Proudhon.) L'amour sans la 
veriu n'est qu'une faiblesse el ‘un désordre. (Lacor- 
daire,) | Physiol. Ensemble des phénomènes céré- 
braux qui. constituent l'instinct sexuel. Ils. de 
viennent eux-mêmes le ‘point de ‘départ d'actes 
intellectuels et d'actions nombreuses, variant sui- 
vant les individus, les conditions sociales, ete., qui 
rendent très-éompiexe cet ensemble de Phénomènes, 
et pes ons sont la jonree ebarre tions 
‘que iédiste, le médecin légiste et le législa- 
teur même sont appelés à prévenir où à apré 
ter; #ft'de savoir si elles ont été accomplies dans 
des co#ditions normales ou d’aliénation mèntale. 
Chez 1 plupart des mammifères {et même quelque- 
fois chez l'homme), l'instinct, de destruction entre 
en jeu'en même temps que le penchant sexuél, et 
cet ensemble .de phénomènes porte le 1om de ruf. 
Chez les oiseaux, c'est l'instinct constracteur qui 
se trouve stimulé, (Ch. Robin.) | Une remarque sin- 
gnlière;:c'est le rapport intime qui se trouve.entre 
l'amour et les idées religieuses. Qu'’est-ve que la 
“mythologie? Le développement dé cotfé. maxime 
unique : L'amour est tout dans la natuié, Il fuit 
éclore le monde dans Hésiode; il le trouble, il le 
pouveme daus Homère; il le métamorphose dans 
vide; il respire au sein de Neptune; il pénètre 
jusque dans les enfers avec Proserpine. Qu'est-ce 
que le christianisme ? le commentaire de ce seul 
mot : Aimez! C’est 1à la loi et les prophètes. Quelles 
récompenses Mahomet promet-il à ses élus? Des 


‘Amours éternelles. L'amour antique où païen don- : 


nait presque tout aux sens. Par contre-éoup, ‘dans 
les premiers âges du christianisme, l'amour chré 
tien se. spiritualisa jnsqu'à répudier et même con: 
demner touté jouissance ‘sensuelle, D'un ‘côté, les 
débauchés de l'Olympe ; l'autre, les moines et 
les ascètes du désert. LorsQue le sens moral de la 
société se sera perfectionné, l'amour ne sera plus 
considéré que comme l'harmonieux concert de Le 
prit, du cœur et des sans. , à 

qui change l'homme en Dieu, 

son; l'amour, philtre de feu 


(y. avco.} 


Le pouvoir enivrant 
L'emousmiel et poi 


&ypte:; mais 8es | 


que ‘cormme le plus célèbre fut cèlui de a À. 


+ Amour, être de J'être; amour, âme de l'âme. 
ed (LAMARTINE.) 


l'Amour de l'humanité. Sentiment qui tend de plus 
Len plus à s développer chez les nations civilisées. 
Ce fut et c'est encore le-mot d'ordre de tous les n6= 
vateurs, La franc-maçonnerie, le carbonarigme, le 
socialisme, le. communisme, n’ont jamais avoué 
d'autre but. | Amour de la patrie, L'amour de la 
patrie chez tous los penples' a été tonsidéré comme 
“une verti. Il faut avouer cependant que le Patrio— 
tisme dans l'antiquité revêtait un caractère d’ex- 
clusivisme qui allait parfois jusqu'à-la kaîne. Tont 
voisin it un barbare, tout étranger un.ennémi. 
| Le christianisme. vint éténdre les. liens qui.ratta- 
chent/les hommes aux hommes. n'ya plus ni 
ï Gentil, ni Grec, ni Barbäre : vous êtes tous 
frères, dit le. premier philosophe chrétien Pant, De 
-nos jéurs, l'amour de l'humanité ëst venu amortir 
ui péu l'amour de le patrie, L'heure n’est-pas loin 
peut-être où, sous l'empire du dogme de la frater- 
uité universelle, on dira : [n’y plés de Français, 
d'Angiais, de Russes, d'Antrichièns; il y à plus 
n'a seul peüple libre ét uni. Le véritable amour 
de lg patrie ne peut guère se manifester que. dans 
les États démosratiques. Un Turc peut. aimér-le 
Fsultan;:an<boyärd peut aimer. le tirs ün Butri- 
chien peüt.aimer son émpereuri mais ilne péut ai 
nier: lepatrie, qui, selon lui, ne 1ni doit et. ne lui 


La 


môur moral par la nature même des-liens qu'il 
forme et des obligations qui en résultent, Toutes. 
ces obligations, tous ces devoirs tiennent à l’ordre 
“moral le plus élevé. Amour maternel. Amour fa- 
ternel. Amour filial. Amour fraternel. L'amour pe 
térnel est & la fois le sentiment le plus digne d'yn cœur | 
généreux et la plus douce jouissgnce de l'homme señ- 
sible, (Alibert.) L'amour maternel est le-mobile le plus ‘ 
fort el le plus constant du cœur de lu femme; (Ban- 
tain.) | Amour de soi, Rien de plus commuñ que de - 
confondre l'amour-propre avec l'amour de soi, chose 
cependant toute différente. L'amour de sof est un 
instinct naturel à tous les êtres organisés, qui les 
porte à veiller à leur coriservation et à chercher 
leur Bien-être; il diffère de l'égoisme, en.ce que” 
l'un est instinctif-et l’autre est réfléchi. L'amour à. 
soi n’engendre pas par lui-même de mauvaises pas- 
‘sions. L'Évangile et la plipart des docteurs chré- 
tiens ont anathématisé l'amour de soi. Celui qui ne i 
renonce pas à soi-même n'est pas digne de moi, dit 
Jésus-Christ, IL faut sans cesse g'abandonner, se 
mépriser, se haïr, répète le mystique F' énelon. L'És 
vangile n'e tant appuyé snr cette doctrine que pour 
venir en aide à sa grande loi da charité, sa loi uni-. : 
| que et findamentale, et qui n'est au fond que le don 

soi à fous. Ce principe, lorsqu'il est porté jus- 
D'à l'oubli on seulement l'indifférence énvers ses 

its, est faux et pernicieux. L'homme n' pas le 
droit de s'abdiquer. Peut-être n'eh a-t-il pas le 
pouvoir? L'amour de soi se trouve: at fond detous 
es sentiments, méme. de ceux qui paraissent le plus 
dédintéressés, L'amour de soi bien entendu nie 8e sé 
je is de l'humanité. {Voltaire.) | Amour de Dieu, 
Union mystique de l'âme avec Dieu. Vous aimerez 
Dieu‘ de tout votre cœur, de toute votre âme, de 
tontes vos forcés. Tel.est le premier des comman- 
dements, selôn Moïse, Jésus-Christ a dit de plus : 
Voui aimerez Dieu prochain comme vous- 
mêmes; sélon lui, ces deux commandements n'a 
font qu'un seul. Îl a dit aussi : Celui-là aime Dieu 
ui remplit ses commañdements, élevant ainsi ja 
oi naturelle à l'égal de la loi-révélée, | Amour pla- 
tonique, Amour à l'état de sentiment, pur. On l'ap- & 
pelle- platonique, non que Platon ait ainsi aimé, ne 
bmais parce qu'il sémble appartenir'au même monde 

e l'idée -pletonigde, monde parfait, mais. ima- 
glnaire, que la poésie crée, et qu’elle: entrevoir 
‘COnIme une sf Amour dont les fruits ne servüt 


Fe 


jamais cueillis. {/Amour peut se dire en parlant de 
tous les objets, de nos affections et de nos désirs. 
L'amour dela Uberté, dela vertu, L'amour divin, de. 
la bonne chère, N'estimezs dans tes hommes qe l'amour Ee. 
du dévoir. (Massillon.). L'amour. de l'étude; cFamour 7 5, 
des lettres. L'amour fmmodéré de la vérité n'esf pas. 


‘moins dangéréus-que--tous-les-autres amours. {La : 
Rocbefoucault.). L'amour de la démocratie, :c'eët Ta | © 
mor de légalité et de. la fragätité. (Montesquieu. 
Si je n'avuis pas l'umour du travail et de. la gaïelé, ä 
4 a longtemps que je is mori de désespoir. {Vol- 
taire.) L'amor du: Hfgrail est la vertu de l'homme en - . 
société, (Mme Réland.} Rien de plus rûre chèz les home vu 
| mes'que l'amour de la'vérité, (Lamenniafs.):Le pringés- * 
pal mobile. de la révolution française était. l'amour:de 
Tégalité, (Mme de Staël.) | Le mot amour prend: 6r- : 
dinairemtent at plur, le genre féminin. De Mutuelles 
amours. Fiiez, Chères gmours. Je. Pedéitar.dé roi 


cr : . (Pañard.) 
- L'Amour aime les champs ét les champs l'ont vu nai- 
tre. (À: Chérier,ÿ Sur des 


couré le monde, (Legouvé.) 


Ééañdre, conduit par l'Afhkaur, 7 
‘ En nageant disait à l'orage : 
«+ Laissez-mqi gagner lé rivage, 
Ne me noyer qi'à mon retour. » 
. : ÉvouratRE, ) 


l'Amour physique, sensuel, charnel, Se dit de l'a- 
mour ‘qui recherche uniquement les jouissances 
-corporellés, par opposition à l'amour platonique, .h 
l'amour pur. | Amour libre, Se dit, par opposition 
aû mâriage,, de l'amour dégagé. de tout lien civil 
<t religieux, et n'ayant d'autre loi que le señti- 
mentet les'sens.De noi jours, beaucoup protestent 
contre lé mariage, duquel ils substituent l'amour libre. 
(Frondhon) Amour ‘se dit aussi de l'instinet qui 
rapproche es animaux pour la reproduction de 

+: l'espête. Lorsque-nous voyons le réssignoi chünter 
d'amour, le-bélier. ef bondir, le ‘louréau en mugir. 

(Buffon.) L'hominé peut dans fous les temps se librer 
à l'amour, ef les änimaux n'ont pour cela qu'un temps 
marqué, (Id.) I n'est tucun insecte dont leé amours 
Soient aussi cachées que celles dés mouches à miel. 
(Delitle.) | Être en tnour; Être en chaleur, en par- 

ant des femelles des animaux, | Parextens. on dit 

!:#que la terre entre en amour où en umitié, lorsqu’au 
printemps elle met-en action la force végétative 
.des plantes, et qu'elle es£.en amour tant que la séve 
circle avec vigueur dans les végétaux. | Per- 
son lon aime avec passion ; objet de l'amour, 
Les rois qui avaient été l'amaur de leurs peuples. 
(Fénelon.) Nous voyons avec attendrissement une tombe 
.. $ous laquelle repose une jeuné femme, l'amour et l'es- 
pérance de la famille. (B. de Saint-Pierre.) J'ai en 


mon amour; mais qon visage était péle. (Chateau- | 
briarid.) Cher amour, épanche ta douleur, (Lamar- 


tine.) | Pour l'amour. de Dieu, Dans la soulé vue de 

\ plaire .à Dieu; sans auèune vue d'intérêt. Faire 
* quelque chose pour l'amour de Dieu. Les mendiants 
se seivent fréque. 1ment de cetté locution pour sol- 
liciter la charité publique. Se dit aussÿ ironiq. poux 

ins: mal, Cela est fait pour l'amour de Dieu, 

L fait. Comme pour l'amour de Dieu, Se 

: dit pour exprimer une chose faite- à contre-cœur, 


avec lésinerie, Employé interjectiv. Pour l'amour: 


de ‘Dieu ! Signifie de grâce! Jé vous en prie! Pour 
l'amour de Dieu! ne me parlez hlus dé cet homme, de 

. Cette affaire. | Pour l'amour de quelqu'un, Par affec- 
tion, par considérätion pour une personne. Füites 
cela pour l'afnour de moi, Je voudrais y d'amour 
de vous, que cela mie fût possible. (Acad.) | Exécuter 

* Un ouvrage avec amour, Prendrèe pldisir à l’exéen- 
le finir avec un soin extrême. | Hortie. Pomine 

our, Nom vulgaire de ‘la tomate. | Prov. J! 

‘y a pas de belles prisons ni de laides amours. Froides 


mins, chéudes amours ; la fraicheur des mains passe | 


... Jour annoncer un tempérament ardent. | Jeu de 
Pamour,, Sorte de jeu 

Foi ï se-j les tableaux et deux dés. 
“1 AM Fils de Mars et de Vénus, 
“b'est-le 


mortels. On le représente sos le-figure d’un enfant 


ré de flèches et. d’un carqnois, quelquefois avec | 


- indeau sur les yeux. -Sonvent aussi c'est un 
Jétine: hoinme à ls-flenr de l'âge, évmine dans l'his- 
toire de Psyché. 
Fénce niarquée “mo 


Re int “et le second Éfos : l'an, 
mo) piruit les sagèss 


ui ressemble aû jeu de | 


ailes de feu l'Amour par= |. 


. Engagé dans de folles 
: amours ; épris d'une folle passion. 

|. AMOURACHER, v. 2. Rendre amoureux à la 
folie, à l'excès; inspirer un fol amour. Quelques 


|. AMOURACHÉ, ÉE, 


œillades l'amourachèrent de ceite comédienne, | S'A- 
MOURACHER, v. pr. S'éprendre d’une folle passion 
| pour “une bersonne ou pour une chose. Il s'est amou- 
| raché d'une femme indigne de lui. : 
“AMOURETTE, 8. f. (diminut. d'amour), Amour 
de pur amusement, sans véritable passion, caprice. 
Il a toujours quelque nouvelle amourette en tête. Je vois 
bien qu'il y à là-dessous quelque amourette. (Molière.) 
4 Entom. Petit coléoptère dont la larve vit de ma- 
tières desséchées. L'insecte parfait se trouve sur les 
fleurs. C'est 'anthrène du bouillon-blanc. | Bot. On 
donne aussi ce nom en Amérique à plusieurs ar- 
briégaux épineux. | Art culin. Moelle épinière 
du veau et du mouton, quand elle est euite et 
qu'elle ‘peut être détachée des os. On en fait des 
garnitures, On lui servit des amoureltes. Vol-au-vent 
aux amourettés. ° : : - 
AMOUREUSEMENT , sdv. (pron. amoureuze- 
man), Âvec amour ; d'une manière amoureuse, affec- 
tueusement. Soupirer dmoüreusement. Regarder amou- 
Lrétsemept.. : . . Len 
AMOUREUX, EUSE, adj. Qui aime d'amour 
Étre passionnément, épérdument amoureu:r; Etre. tré. 
amoireñr d'une femme, Elle est ameureuse de. ci 
homine.. Devenir amoureux. Celui qui te chérif pas 


Les Groca établiéssient üne diffé- |: |. 
et Cüpidon; ils ap-""plerion 


, de là musique, 


d'amoux, Les | 


: Les fanatiques 
‘religion. (Le 


| “amoureuse, dit tendrement Photbus; Luce que c'ést 


” Engèné).: Belle 


AMOURIE, = £ Bot. Nom vulgaire du mûrier 


ésigner le trop grand attacheniènt d'un homme à 
i lui est personnel, l'opinion trop avantageuse 
même Ko 


J qu'A à de lubmême. 


AMOVIBILITÉ, s. f, (du lat. amovere, déplacer . 
Qualité de ce qui est amovible; c’est, comme l'in- 
dique l'étymolo ie, la condition attachée à des fonc 
tions publiques dont les titulaires peuvent être, an 
gré de l'autorité qui les leur a conférées, soit dé- 
placés d’un lieu ou d'un poste à un autre, soit même 

estitués de leur emploi; enfin, c'est le contraire 
d'inamovibilité, et ces deux mots amovibilité et ina- 
mavibilité indiquent deux systèmes politiques bier 
différents. Le premier rappslle ue organisation dé- 
mocratique; le second reporte notre pensée vers la 
monarchie pure. Selon que les vues du législateur 
se rapprochent de l’un des deux principes exprimés 
par ces mots, la constitution d’un État démoeratiqne 
ou monarchique reçoit des modifications plus où 
moins essentielles. Ceci est de principe général. Les 
institutions qui procèdent de ces formes de gouver- 
nement sont done empreintes, plus ou ‘moins, du 
caractère de l’amovibilité ou de l’inamevibilité. 
Cette théorie est tellement rigoureuse, que si l'on 
étudie la forme du gouvernement républicain, on 
y. reconnaît bientôt comme principe organique l’é- 
lection par le peuple depuis le chef de l'Etat jus- * 
qu'aux plus petite fonctionnaires publiés. Qu'im- : 
porte que l'élection ait ou n'ait pes deux degrés? 
qu'importe que celle ‘du chef de l'Etat soit faite 
pour un nombre déterminé d'années? enfin qu'im- 
porte que Pélection place une haute magistrature 
en viager sur la tête d'un homme ou.de plusieurs? 
le point:à considérer, c'est de voir si cette magis- 
tratare est amovible. Parcourez les points intermé 
diaires de l'échelle sociale, et partout vous retrou- 
verez l'amovibilité. C’est qu'il est de l'essence même 
des républiques et dans leur mission spéciale de 
refléter les besoins des peuples, de se modifier selon 
les nécessités de chaque moment. Le principe élec- . 
tif ou d'amovibilité est donc le mécanisme à l'aide: 
duquel ces gouvernements remontent, perpétuelle- 
ment vers leur source pour s’y retremper et y pui 


.f $er une nouvelle énergie. L’amoribilité des préfets. 


É'amavibilité des juges. L'amoribilité des fonction- 
naires. L'amant mp Tous les fonclien- 
naires doivent être Émovibles, car l'amovibilité est un: 
des éléments de la responscbilité, (Elias Regnault.| 
L'ümoribijté desemplots est un des iers. principes 
es gouvernements démocratiques. (Etienne); 
FAMOVIBLE, adj. (du lat. amovere, déplacer. 
l'Qu'or peut déplacer ou révoquer à volonté. Dans : 
un Étuf démocratique, tous es fonctionnaires doivent 


étre amovibles. Celte chambre du parlement était com- 


“poséè de membres amouibles. (Voltaire.) | Donf le ti- 


j-tulaire, peut être changé, Pldcs amovible. Emplois 


amovibles: Dans les: gouvernements libres, toutes les 
magisträtures sont umovibles. Sous lé despotisme asia 


.l tique; iouf est amovible comme la volonté du maitre. 


tienne.) ou . 

“AMPAC, s. m. Bot. Nom donhé à deux arbres 
.des ‘Indes orientales, qui appartiennent au gf 
zsnthoxyle. L'amipac à larges feuilles à les -folioles 
longues de. 20 à 25 centim. et'une odeur très-forte. 

AMPANON, s. m. Art milit. Se.disait des pluies 
l, qui garrissent ure flèche. , : 

AMPÉLADÉ, ÉE, adj. (u gr. dunehog, vigne) 

Bot. Qui ressemble à la vigne. | S. f. ph F 1 
de pléntes exogènes polypétales renfemant. PE 
Lsieurs genres dont le plus important, é5t/lx 


\. 


‘| l'homme d'écécution, homme duz Gientures; le quêre | 5 
- BA RE need rüphèle,:le sage: 


Lorsque plusieurs :frinces ‘enrént déclaré 1 la: 
Suerre’ à Thèbes soutenir. Polynice . contre | 
cle, son frère "roi de cètte. ‘port 
Jan 


Thè- 


ess 


L (du gr. duel, dé part | livre spé 
tion). Anat. à 


Ampelinés, 


°  AMPELITE, s. 1e. éuxe)ac, vigne), Mi- 
néral. Nom d'une terré noire et, bitameuse, AMPHIBLEST 
“-friable; aisément détomposablé à l'air, Elle est! mation de la fétine: 
connue dans le commerce sous le nom de terre noire | % 
et de rayon des Charpeniiers ; c’est celle dont sed 
servent les charpentiers pour tracer les lignes, Son 
nom lui vient de l'usage qu’en faisaient les es 


rour détraire le insectes qui attaquent la vi le," 

Qù pour servir d'engrais, Cet usage s'est consengé H 5 

dan quelques cantéis de la France et de l’Allé_ durs Bon Efron. Es FA 

_magné rhénane. On la, met en tas au pied des-qi- |:eaire 65 mot se dit des avimaux Hi b toxyde 

gnes, où elle se. décompose et d'où on la répand | oulté dé vivre sur 1 terre et Fe Le ez facilement 

dans la terre, eu moyen des façons qu'on lui donne. | tous les animeux qui peuvent sortir de l'eau leur | Meau en-un émail divérsemént coloré: ai l'on. ex. 

Elle paraît agir comme stimulant. . 2 séjour habituel, pour sexposér quelques ‘instants | POSe uné masse d'amphibole cristallisée au feu. des - 
AMPELODESME, s. m. (du gr. äpmeos, vigne: | à l'air,: et vive versa, sont des atiimaux amphibies, | hauts fotirneaux, de manière 4.1n foidre co lé 

êeoués, lien), Bot. Genre de plantes de ls famille -On cite surtout au nombre de ces prétendue am | fément ét si ondla fait cristalliser de:-nonvean par: 

des graminées, qui sont trèsélèvéés et croisent phibies, Tes. phoques et les lamentins parmi les Téfroïdissement, les‘éristaux que: l tient. pu 

dans les régions méditerranéennes de l'Europe et mammifèr , parce que, vivant habituellement dans | ressemblent plus aux cristaux prhmitifs, mais. 

de l'Afrique. Lo | l'eau, ils pouvent vénir sux le rivage; ou bien ëne | offrent tous ss caractères des cristaux de-pyroxe: 
AMPELOGRAPHIE, 5; f. (du gr. &urého:, vigne; core les Putres, lé eynogole ds potamophile, . le. | nes. Les amphiboles fonderit plus facilement que les 

HS description). Description de la vigne; traité castor, l'hippopotame et. Plusieurs autres qui, ter- | Pyroxènes, Leurs couleurs sont je vert tendue, en 

sur la vigne. Pronos à restres dans quelqnes circonstances, vont souvent | Plus ou moins foncé, et lé noir brunâtre.. Elles: cris. 

. *MPÉLOPSIS, 8. m. {du gr. éuresdoc, vigne; | à l'eau et s'y meüvent même avec plus de facilité | tallisent en longs. prismes, où eù cristaux Coarts”ot 

ñyts, ressemblance). Bot. Genre de plantes de la fa- | que ur. le ‘sol. |‘ Dans la science on donne cette | bien terminés, |-S. m. Entora e: de colécpte 

mille des ampélidées ou des sarmentacées, LA qualification aux animaux qui ne peuvent se pas- | Tes pentamres, de là famille élophoridi 

bitent la .zone équatériale st dont nne espèce #3t | ser ni d'air ni d’eau, qu'on réncôntre quelquéfois à |." fie Fe 

fonnue sous le nom vulgaire de vigne vierge. terre, dont les orgânes de la respiration sbnt essen-- 

AMPÈRE. Savant mathématicien, né à Lyon, le | tiellement séfiens et ceux de 18 locomotion éssen_ 


. 2 janvier 1775, tort à Mayseille d'une fièvre cé | ticllement disposés pour 1 ‘ 
“téblale, le 10 juin 1836. Son Essai sur la philo: | ne. regardént cominé. pic 

-. ‘ophié des sciences ‘est un ouvrage plein d'idées | qui naissent | 
peuves et de connaissances profondes. 7 propose sa. 

. Pieuse classification des connaigsances humaines. 

SAMPHACANTE, sm, (du or: @jol, des deùx 

* ,Côtés; Gaves; épine). Ichthy: Fois dei 

‘des teuthies, ainsi. nommé l 


; 


mphibiss: j Enbotss |: 
Pre vissén: indifféremment dans 
male | Fes ou polygone ‘amphifie. T_ | 


us"l6. monde, 00.4 
ant dur d 
état oppoñé): 
à 


SAMPAIBOLIFERE, ndj. Minéral. Qui 
de’amphibole. Granit amphibolifére. s 
AMPHIBOLINS, adj. ét s. mi. pli (du gr. âugi, 


antonr; gérer “jeter}: Qrnithol. Nom donné à la. 


famille” d'oiseaux qne-l'on désigne oïdinairement 
sous le:nom Œampliboles. ei . 
AMPHIBOLIQUE, ad), Minéral. Se dit des roches 
dans lesquellès Yamphibole entre copame partie 
.“eonstituante essentielle. Les-rorhes amphiboliques 
: sont généralement cristallines ; les couleurs dominantes 
soné le noir et le vert plus où moins fonce. 
AMPHIBOLITE, $, Î. :dinims-d'amiphibole). Mi- 
néral. Nom donné äux roches composées"essentielle- 
nent et | presque exélusivement d’amphibole à l'état 
de eristailin. 
AMPHIBOLOCARPÉES, s. f. pl. #ot. Dénomi- 


mille des fougères. 


AMPHIBOLOGIE,$. f. (pron 
aps, des deux cûtés;. fo}heiv, "à 


; du Br. 
3; Xéyos, dis- 


cours). Sens équivoque ; ambignités arrangement 
és mots d'où résulte un sens douteux. On dit qu'il 


y'a amphibologie dans une phrase, lorsqu'elle est 
susceptible de deux interprétations différentes. Le 
double sens que présenté l'amphibologie résulte, 
non de ce que les termes employés sont ambigus. 
mais de. ce que ln construction de la phrase est 
vicieuse. Le sysième de construction propre à cer- 
taînes langues, telles que la grecque et ja latine. 


; 
donne facilement lieu à des amphibologies, Aussi | 


* Vamphibologie était-elle d'un grand. secours aux 
vracles. Quoique notre langne s’énonce communé- 
«ient dans un ordre qui semble prévenir toute am- 
phibélogie, cepeudant nôus n’en avons que trop 
d'exsempies. Celui qui compose une phrase amplii- 
bologique s'eutend, et par cela seul if crot-qu'il 
sera eutendns mais celui qui lit n'est pas dans 

" même disposition d'esprit. 1l faut que l’arrang 
ment des mots le force à ne pouvoir donner-à 


fn 


phrase que Je.sens que celui qui a écrit a voulu | 


lui faire entendre, On_ne saurait donc trop.le ré- 
péter, on ne doit parler et écrire que pour être 
entendu, et In. clarté est In première et la plus 
essentielle qualité du discours. Les amphibologies 
sont souvent occüsionnées par les pronoms il, elle, 
lui, eue, leur, «te. et par les adjectifs possessifs 
son," sa. sex, cie. Ainsi, dans cette phrase : Samuel 
offrit son holocausté à Dieu, et il hit fut si agréable, 
qu'il lança au méme snoment de grands fonnerres 
contre les Philistins, 1] y a amphibologie, parce que 
lui.peut se rapporter également à Samuel ou à 


Dieu. On aurait pa dire : Samuel offrit son holo- 


causte, et Dieu le iroura si agréable qu'il, ete, Dans 
cette autre phrase : 1! & toujours aîmé cette. personne 
au milieu de son adversité, l'adjectif son produit éga- 
lement une amphibologie, car on ne sait si le pos: 
sessif son se rapporte à #/ ou à cette personne, Pour 
éviter l'amphibologie, € faut s'attacher surtouf à la 
construction de ses phrases. (Dumarsais.) | Philos. 
Proposition qui présente un sens, non pas obéeur, 
: mais douteux et double. Arisiote a compilé l'amphi- 
bfiogie- parmi les sophiemes, 5 
AMPHIBOLOGIQUE, adj. Ambigu, obscur, à 


double seris, Discours amphibologique. Phrase amphi-" 


“bologique.--Réponse : amphil ique. Il ne faut pas 


7 denéies discours émprovisés, (Théry.) 


AMPHIBOLOGIQUEMENT, adv. D'une ma- 
+ _.mière amphibologique. Parler amyhibologiquement. 


AMPHIBOLOÏDE, adj. Gécl. Qui a l'apparence 


… de. Famphibols.…. 


AMPHIBOLOSTYLE, adj. (du gr. dugiééloc, 
‘ambigu; .6rÿhos, 'style). Bot. Se dit des plantes 
dans lesquellès.le style est peu appatent. 

AMPHIBRANCHIE, ss. f. (du gr. éuot, des deux 
côtés; Bravyios\ branchie), Anât. Espaces autour 
des glandes’dés gencivés, remplis de salive pour 
hümécter 1m trachée-artère stomatale. . 
<AMPHIBRAQUE, adj. & 5. m. (lu'gr. dgf 

‘dès deux. côtés; Bpaxis, bref). Versificat: ‘ani Les 


‘poètes grecs ét latins donnaient. ce nom à un pied 


‘; AMPMICARŸE, adj. Que f; de parte 
d'autre ; xaprès, fruit}. Bot. Qui a des Ce $ | attributions dont use saine politique commande im- 
TE 


nation d’un des groupes formés dans la grande fa. 


AMPHIBULIME, 5. m. Conchyl. Coqillé ter 


tre du genre amnbrette : n 
dut de part et 


déux sortes, soit quant.àla formé; 
l'époque de leur maturätion. Le tafhyre a e 
est-ainsi appelé parce que ses téguments supérieurs 
sont linéaires, et'les inférieurs ovales. Le millet 


‘Lest également nommé amphicarpe, parce qu'in- 


dépendamment des fleurs de sa panicnlo. il en.a 


À d'autres radicales, dont lés fruits mürissent avant 


ceux des autres. | S. m.. Genre de plantes de la 
famille des légumineuses, propre à l'Amérique sep- 
tentrionäle. 4 Li 

AMPHICARPIDE, s. m. Bot. Nom donné aux 
“fruits formés d'un gynobhore charnu, parsemé d'a- 
kènes à sa surfuce. Fraise en est je type. 


autour; 'xépoc, vide: ävêoc, fleur). Bot. Nom donné 
à divers groupes de fleurs. de la famille des synan- 
thérées. : : 
"AMPHICÉPHALE , adj. (du gr. xegaxÿ, tête). 
Zool. Qui-semble avoir deux têtes opposées. | S. m. 
Lit des anciens qui avait un chevet à la tête et aux 
pieds. | . | . 
.AMPHICHORDE, s. m; Bot. Champignon qui 
croît, dans les caves, dans les lieux humides, sur 
les frréments du chat. | ' 
AMPHICOME, s. m. {du pr. augt, autour; 
xépn, chevelure). Entorn. Genre d'insectes coléo- 
ptères pentamères, famille des lamellicornes. "Ces 
insectes vivent sur les fleurs et sont propres aux 


AMPHICÉNIANTHÉES, 5: £. pl. (du gr. auçt 


formé de trois’ aÿliabes dont:une-léngrie ‘entre deux j at 
“Ébrèves ; exemple amare: St 


| automne, près des Thermopyleë, au bourg An 
j.fhéla. La sétsion s’ouvrait toujours par des saeri. 
des âffaires; la décision. était prise à la pluralité 
des voix. À lu fois assemblée politique et corps ju. 
diciairé, le conseil des amphictyons cumulait des 


-périeusement: la -division. là ces tiraillements, | 
cés luttes qui remplissent Fhistoire des popuiations 
grecques. Conème, d’ailleurs, l’autorité ds ce con. 
seil n'avait d'autre sanction que la soumission vo- 
lontaire des confédérés, souverains chacun chez Sui, 
son äutorité n'était reconnue que par les plus fai. 
bles; les autres la bravaient. ouvertement au gré. 
de leurs intérêts ou de leurs passions. 
AMPHICTVONAT, s. m. Qualité d’amphictyon. 

…. AMPHICTYONIDE, adj. Hist. anc. Se disai 
de chacune des villes qui avaient droit d'envarer 
un représentant au conseil des amphictyons. | Sur.” 
nom dé Cérès, qui avait un temple dans le petit 
bourg d'Anthéla, à quelques stades des Thermo- 
pyles, où se tenait en automne le conseil amphic- 
tyonique. 

AMPHICTYONIE, 5. f. Hist. anc. On désignai 


:| ainsi l'assemblée des amphictyons, ce. à d, des re. 


présentants de douze peuples confédérés de La Grèce,- 
C'était une espèce de diéte fédérale qui avait pour 
but d'assurer l'indépendance extérieure et la tran- 
quillité intérieure du, pays. | S'emploie fig. surtout 
à l'égard de ce qu'on appelle le concert européen. 
Les cing grandes puissances se jartagent la eupre- 
maltie de L'Europe ; elies en constituent l'armphietyonir. 
(Proudhon.} 

AMPHICTYONIQUE, «dj. Qui a rapport, qui 
appartient au conseil des amphictyonss, qui a droit 


“ d'amphictyonie. Ligur amphietyonique. Conseil am- 


Amphicome, 


pays à la fois méridionaux et orientaux de l'Eu- 
rope, ainsi qu'à l'Égypte, à In Perse occidentale et 
à la Barbarie. Ces coléoptères se distinguent au 
premier coup d'œil des hannetons, ahoplies, hoplies 
et des autres genres voisins, par les poils plus.ou 
moins longs dont leur prothorax et Îeur abdomen 
sont hérissés, et par l'écartemènt de leurs élytres. 

AMPHICORDIUM, 5. m. Mus. Instrument de 
musique des Italiens, ayant danse à quinze cordes, 

AMPHICORE, 5. m. (du gr. äupfuopoc, qui 
semble tenir le milieu}. Zool. Nom donné à une 
petite annélide très-voisine des amphitfites. 

AMPHICRANE, s. m. (du gr. éfipixpavoc, qui 
a deux têtes). Entom, Genre d’inséctes coléoptères 
tétramères, famille des xylophages, qui à pour type 
l'emphicrans thoracique -du Brésil. : 


: 


. AMPHICTYON, $. m. (pron. anfikcion; du gr. 


&pgrmrüoç, voisin). Hist. ane, Représentant de | 
l'une des villes confédérées de la Grece, qui avait | 


droit de suffrage dans le‘conseil amphictvonique, 
Les amphictyons étaient jugés de tous les atten- 
tats; ils jugeaient également, et en dernier ressort, 
toutes les atteintes au droit des gens, les contesta- 
tions élevées entre les villes qui réelamaient l‘hon- 


neur dé présider aux sacrifices faits en commun. Îls | 


connaissaient encore des causes criminélles on pu- 
rement civiles. Les peines prononcées étaieut l'a- 
mende et, en ons de résisfanice, l'exclusion de la 
ligne #mphictyonique et de la cornmunion du tern- 
8 e: Le conseil des Amphictyons sé rassemblait deux 
oïistous les ans, au printemps, à Delphes, ct en 


Phictyonique. Députés amphictyoniques. Villes amphic- 
; fyoniques.. 
AMPHICYCLE, s. m. Nom donné au croissant 
Î de la lune. Les prinripaur signes elient une tache 
blanche, en forme d'amphicyele sur l'épaule gauche, 
, st un scarabée sous la gorg:. Val. Parisot.) 


+. AMPHICYON, 5. m. (du gr. dust, voisin de; 


x0wv, chien}. Paltontol. Dénomination générique 

d'un carnassier fossile de la taille du lion, trouvé 

dans les terrains tertiaires lacustres du départe- 
ment du Gers. : 

AMPHICYRTE, adj. {du gr. duolxuoros, ar- 

rondi,. Hist nat. Qui a uue forme arrondie on presque 

: hémisphérique. L'équoréeamphieyrte. | $: in. Entom. 


- 1 Genre de coléoptires tétramèrés, famille des chryso- 


| mélines, fondé sur une seule espèce de Ia Californie. 


AMPHIDAMAS. I] y a eu plusieurs Grecs de ce 
nom ; le premier et le dernier sont les plus connus. 
L'un était fils de Busiris, prétemlu roi d'Égypte. 
Hercule immola le jeure Amphidamas sur l'autel 
même où Busiris sacrifiait à ses dieux tous les étran- 
gers qui tombaient entre ses mains. L'autre Am- 

hidamas, général des habitants de Chalcin, dans 
F île d'Eubée { Négrepont:, mourut en combattant 
contre les Érétriens, qui habitaient dans la même 
île la ville d'Érétrie. Le nom de ce gnerrier acquit 
beauconp de célébrité par les Er qu'on lui 


décerna et les jeux qui les accompañnèrent. 


Amphidase. 


. AMPHIDASE, 5. M. {du gr. dugléaur, veln dés 
deux côtés). Entom. Genre d'insectes lépidopté” 3 
de la famille des nocturnes, tribu des, phalénites. 


“fices aux dieux; ensuite commençait la discussion. . 


: F 
dont quélqués-ce 
6 les bombyx, :l 


viles-s'enterient pouise chr. 


HE; sm: ( 


“*-AMPHILOPHE: s: d 
“Bot: Genre de pl 


| por, crête). 


coques: (D'Orbigny,) 


üatrième.:classe dû 

les’ lichens, lés cham- 
onyme de Cellulaires, : 
gr. auf, autour |: 
mé. au troisième 
-&ränd nombre de jon- 
scouvre Ja. partis iiférieure où lé 
qu'on appelait autrefois. 
urnissent d'assez bons ca 


œ 
binnison d'un acide avecün, 
cidé avéc une oxybage; 
re’, d'un sélénide avec u 
s sont dus à la-combi 
duits par des corps amphi 

“AMPHIDERME, 
cute, membrane, 


| | règne végétél, éonprenant- 
Pighons ef les algtes, Synor 
“:AMPHIGASTRÉ ,: sm. (du 


d 
d'uir sulfide ges un sul: 
n séléniure, ete..parcé 
aïison de, composés pro | à 
gènes." Sels ‘cmphides 
8. à, Bot. Synonyme dé Zuti- 
tégument, ‘pellicule, épideïme des 


AMPHIDESME 
ment, deoués, 


46; -yastp, Ventre). Bot. Nom don: 
stat) 


tre de la tige 
ule, Les ‘amphigagtres fo 
ur la distinction spécifi 


; 8. mn. (du gr. &ugi, double. 
6 dé mollusques |: 
tracés, dont on 


lien). Zool. Genr RE 
aciphales, dé-la faille des mac:  AMPHIGASTRIÉ, ÉE, adj 
Sermañnies stipulées ou mu 
‘ AMPHIGENE, 
d'autre; yewée, 
simples qui prod 
SIGÉRE. | $. m..Minérel. 
treuse, translucide, le plus souvent incolore 
De se trouve qu’en erisiaux oû-en 
‘nés dans les Javes antiennes, savoir à la Somma | 
et à Pompéi près de Naples, 
volcans éteints des États ro: 
ment dans les lives, mais 
Janes et les tufs volcaniques, 
dans les dolérités du Kayser: 
Les cristaux de l” 
cliver parallèlem 
d'un rhombododécaëdre. Ils son: 
rés de teintes grises, jaunes où 
”_ "AMPHIGÉNIQUE, 
des cristaux d' 


. Bot: Se dit deë jon: | 
nies d'amphigestres. 

apgis, de part et 
mr $ dit des corps 
uisent des acideset des bases, V.RA- 
Substance: minérale, vi: 


connaît un assez grand. nornbre d'espèces distri. 
buées dans toutes les mers, surtout dans cellésdes 
-elnats chauds. L'animal des amphidesmes n'est 


dans presque tous les 
mains, et ïon-seule: 
aussi dans lés pouszo 
sur les bords du Rhin, 


ainphigène sont susceptibles de se. 
ue un cube et à celles 
t quelquefois calo- 


ent aux faces d’ 


aj.. Minéral, Qui contient 
amphigène disséminés. Téphrine am 


AMPHIGÉNITE 
Minéral. S'emploie 
sanites dans lesquels 
partie, remplacé -par de l' 
se trouve principalement à la Somma, 

AMPHIGLOSSE, 5. f. (dn 
voque). Bot. Genre de plantes 
posées "tribu dés sénécionid 
sont. des sou8-arbr 
. Bonne-Espérance, 
 AMPHIGOURI, 5. "= FOI 

Qnoc, certle). Di: 
dessert dans Jéquel 1 
| de manière‘# ne présenter 
| $e dit également d'un 
‘dont les idées, contre 
incohérentes ‘et inintell 
à ce discours; c'estun amphigjour 

AMPHIGOURIQUE, 
tères et les défants de l' 
bhigourique, Ces vers so: 

‘AMPHIGOURIQUEMENT, 
gourique. Parier, 


, 8. £ (diminut. d'amphigène), 
ur désignér les basaltes et ba. 
path é$f, en. grande |: 


appiphauces, équi- 
le la famille A came 
ées. Les amphigiosses 
isséaux originaires du cap de 


ni. anfigouri; du gr. ETTTA 
scours ou écrit burlesque 
8 phrases sont arrangées 
que des idées sans suite, 
discours, où d’un écrit 
intention de l’auteur, sont 
S, Je n'ai rien compris 
ré d'un bout à Fautre, 
adj. Qui offre les qurac- 
amphigouri. Ce style esi am : 
né amphigouriques, 
adv. D'une manière 
s'exprimer. amphigourique- 


point encore conn 
mal a une très- 
 tellines. | Ento 
tramères, de le famille des 
fèrme que déux espèces, 
Boune-Espérance, 
AMPHIDESMITES, 
is, de part'et d'autre 
e mollusques acéph 


u. Îl est à présumer düe cet ani. 
grande ressemblance avec celui des 
nsectes coléoptères té- 


et l'autre des environs de Paris. 
adj. et s. m. pl: (du gr. qu 
3 Seapès, Lien). Z0o0l. Famille 
ales, de la classe des 
enant ceux qui ônt un double ligament 
pour type le genre amphudesme, 
du gr. éuyiäsroc, lié des 
échinodermes formé aux. 
AtAQUE, caractérisé par des am- 
Pétaloïdes, par un sillon antérieur as. 
dont les plus grands 
leur extrémité ; les 


AMPHIGOURISME, ‘5. m. Néol. 
3; vice dece qui est amphigourique. 
AMPHIGYNANTÉES. {pl 
tour; vu, femelle: : 
iqués à l’un des 
més dans la famille d 
AMPHIREXAËDRE: adj: 
ë£, six; Éèpe, base). 
dans lequel les face 
Fun lätéral, l'âutre 
tour d'un prisme hex 
AMPHILASIE, &: f. Bot, 
composées" du penré 
aigretie, renflées en Taëssus à l' 
AMPHILEPTE, 5, 


côtés: Aentéc,- grêle 
Fisoires. de le! fmille des’ ko 


gr. uçi, au- |. 
Hu cotée). Zool. Genre 
déper 

niaoreS non Défe es synanthérées.. . 
“Sc profond, et par des piquants, (du gr éñol, Butour; 
Sont arqués et spatuliformes à 

Autres, petits et ras, 

HIDIARTHROSE, s. £. Anat: Articulätion 
Fsrmet le mouvement en ‘deux sens: 


IDONAX, s..m. 


8, prises on deux sens 
itudinal, compos: 
Épidote amphihetaèdre, 
du gr. ui, autour, Section de plantes | 
{ Bot Genre de plantes 
$ ;' originaire du Brésil. 
(du gr. ébéve, dent). Zool. 
i pour des coquilles qui 


lle des gramin 
. AMPHIDONTE, 5. ni. 
etre de mollusques étal 
flérènt jeu des gryphées. ‘ 
-AMPHIDORE 


M. (du ‘gr. aupé, des dax 
FZook. Genre d'i5- 
podéés ;: polygastrr- 
Intestin avec deux orifices 
a-plus commune.est quelquefois 
ans l'eau.des fossés et 
qu'elle en eolôre le limon en brun. 

:* AMPHIEOCHE ; 5. m. Entom: Gente:d 
pères sétimères, dé LL 


du gr. &upi$opas, écorché 
Que Rte Pocléoptères 5 
res; de la famil fond: 


hé 
sur une ee de Ja famille de 


5 8 seule espèce du Chili, : 


É 


si. abondante ‘d 


à famille des chryse 
éspècé du Brésil. : 
ur DT. dog des “deux 


: gr. “aug; auton) 
Ye ; 


cées, propre au Prés 


ax£ès, lon 
jatins 


ire des diacres an 1ve sivelé. 25 
C'était tir .camail éh/laine velo des déux côtés, ‘et... 
surmonté d'un capuchon dont l'extrémité sé Técour: 
bait en corne, |: Entôm: -Genre-d'insectes coléoptie 
rés-pentamères, famille des. lamé Scornes, tribu dés 
scarabéides phyllophages. PTE 
AMPHIMÉTRIQUE, adj. (du, gr. &jot autour; : 
Herpéu, mesure). Minéral. Se dit d'une. variété de 
Chaux carbonstéé, composée de l'équiaxe et d'un: 
dodécaèdre produit. par “un décroïssement ‘eur Jes 
bords inférieurs, dans laquelle l'incidence des doux 
faces situées de part-et fantre de l'un: des mêmes : 
bords est égale à l'angle) plan obtus de l’équiaxe, * 
AMPHIMIMÉTIQUE, Adi. (du gr. à pi, autour, : : 5 
muets, imitateur). Minéral: $è dit d'une variété 7} 
e chaux carbonatée | composée du rhomhoïde pris ci 
mitif'et de deux dodéca: res, dont l'un a le: grand 
anglé de ses faces égal à la plus grande incidence 
des faces du primitif, et l'autre la. plus-graüdé in 
cidehée de ses faces jdoüble de 13 plus petite partie 


AMPHINOME, <, f/ (du er. tipo, s'agiter 
en rond). Zool, Gekre Fa Lors d'Eue 
rope. L'amphinome errdnte provient dés bôtés d'An- 
gléterre. , : CE 
AMPHINOMÉES, $. f. pl. Zool: Famille d'ans .: 
nélides sétigères ou v chétopodes. La. plupart des ‘ 
ainphinomées connues abiten. les régions tropicalés 
L ou les mers voisines /On dit aussi Amphinomièns:: 

‘ AMPHINOMIE, (du. gr. éuot, advèrbe de 
doute} vouée, loi, r . Bet. Genre de plantés rap- 
porté à la famille. de Jégümineuses, fondé.sur.une j 
seule espèce indigène du cap de Bonne-Espérance.--; 

AMPHINOMIENS, 2 m. pl. Zool. Famille d'ar. : 
nélides qui s6 distingué aisémént, parmi les anné. 
‘Hides «errañtes,. ÿar lés pieds saillants, armés de 
soies Ordinaires/ Cés animaux ont une forme plus 
! où: moîins.-ovalaire -ét” assez aplatie; ils: habitent. 

pour la plupart/les mèrs des contrées ‘les. plus chau- : 


pts, k ri die 

'AMPHIODON, s.' me (du gr. épi, autour de; 
dent). Ichthyol. "Genre de poissons . Ê 

établi. sûr’ une des espèces de l'Ohio, Di 
heurs ardéricaing. y: confondent ‘avec. 7 


Ten 


qe les p 


s ls nom de sx: 
de l'algse d'Europe. . : 
©: AMPHION (pion. esifion j Mythol.: Célèbre 
prince-poète de Béotie, était fils de üpiter et d'An- 
tiépé, qui avait épotisé Lÿcus, roï de Thèbes... Ca : 
érnier ayant appris Que sa femme, avant.son ma : 
avait éntrétenu ün generee illégitime avec . 
ée où‘Epaphus, roi de: Sicyone, là répudia: 

& alors que le maitre des dieux: épri, s 
chârmes,-56 transforme. en styre pour la séduite. 
Dircé, ‘seconde. femme de Lycus," soüpçonus son. 
époux d’avoir conservé. des ‘relati s. Ainoureuses 
avec celle’ qu'il avait expulsée- del son. palris, ‘et : 
Éenférma Añtiops dûns une étroite. prison. Ju 

la délivra:ét là. t'an$porta 
théron, où elle mit au moi 


tination anglaise 


F es re 

sTandisqué Zéth 
-eymséstiques et-aux ar 
tAVait ren L'Apollon une: li 


“nieusement les cordes. Peu après, les deux frères | 
:Seréunirent 


d'or,ent bientôt appris à en “faire: vibrer: haïnos: 
pour venger les outrages prodigués à | 
5 


Teur mère. ls s'emparérent de Thèbes, -tuèrent Ly- | 


| eus, Hérent Dircé aux cornes d'un taureau sauvage, : 


qui, l'entraînant, rapidement ‘parmi les ronces et ï 
{ Î ‘ point à la:faire périr. Ils : 


.. S'occupérent ensuite de fo: 3 
pi E 


= D AMP : 


E] 


AMPHIPTÈRE, s. m. (du gr 
côtés: mrépév, aile). Blas. 
Désigne un pt où un 
dragon aïlé qui: est .sou- 
vent représenté sur les at- 
moiries. Le Camoëns : d'a 
zur à un amphiptére d'or 


» épgl: des deux 


;qu'ilsagran: | 


"2 “irenten-y-ajoutant le bourg de Cadmée. Les :mu- | 


© Loul. Genre 


e ptètes tétramères, famille des longicornes, tribu des 


| autour; çdw, briller). Ant. gr. 


ë 
vis, de part et. d'autre; rvevortéts, baloter). Erpét, 


, gues antennes, ont 


‘468, double; xépos, ouverturei. Zool. Genre d'an- 


côtés, double; sp scie). 


raiiles-de la ville nouvelle né furant.point élevées 


par des mains humaines. Amphion faisait résonner 
la lyre; h'ce bruit mélodieux, les pierres aceou- 
aient et se plaçaient d'elles-mêmes, Tout le monde 
côñnaît ces vers de Boileau : : : 
Aux accords d'Amphion les pierres se mouvaient. 
Et sur les murs thébains en ordre s'élevaient, 


De. retour de l'expédition des Argonautes, qu'il 
avait. accompagnés dans la Colchide, Am fon 
épousa Nicbé, Font il eut-sept fils et sept Élles, l- 
vit bientôt périr ses quatorze enfants, victimes de 
l'orgueil de leur mère, qui fut elle-même chaugés 
en rocher. À la suite de tant d’infortunes, ce mal- 
heureux prince se perça de son épée. 

AMPHION, s. m. (du E äppiov, manteau). 
de crustacés dé l'ordre des stomapo- 
des et de’ ln famille des bicuirassés. dont la seule 
espèce connue a été recueillie en hante mer, dans 
l'océan Indien. | Entom. Genre d'insectes ‘coléo- 


amihires, fondé sur une seule espèce de Santa-Fé 
de Bogota, Nouvelle-Grenade. - h 

- AMPHIONYQUE, s. m. (du gr. épi, des deux 
côtés, double; évut, uyos,” ongle). Entom. Genre 
d'insectes coléoptères tétramères, de la famille des 
Jongicornes, renfermant quarante et une éspèces, 
toutes exotiques. . 

AMPHIPHAGIE, s. f. (du gr. &pgi, l’un et l’au- 
tre; géyw, je mange). Aptitude à se nourrir de 
plusieurs sortes d'éliments. - - 

AMPHIPHON, s. m. (du gr. éuptoüv, de appt 
F Eparerle Fe 
teau qu'on entourait d’un cercle de boügies et 
qu'on portäit processionnellemert au temple de 
Diñne. ° : : 

AMPHIPNEUSTES, adj. ets. 1. pi. (du gr. àp- 
Tribu de la classe-des reptiles comprenant ceux qui 
ont simultanément des Branches et’des poumons, 
c. à d. deux appareils respiratoires 

AMPHIPODES, s. m. pl. (du gr. appt, des deux 
côtés; noûs, moëés, pied). Zool. Classé de crustacés 
entomostracés-édriophthalmes, e. à d. à yeux ses- 
siles. La plupart des amphipodes sautent et nagent 
avec facilité, et toujours de côté. 

.AMPHIPODIFORME, adj. Entom. Se dit des | 
larves hexapodes, herbivores, qui, avec de lon- 

un corps court, comprimé et | 
sauteur. e SU 

AMPHIPOGON, 5. m. (du gt. dpt, autohr; 
néyæv, barbe). Bot. Genre de plantes de la famille 
des graminées. Ce sont des plantes ordinairement 
vivaces, originaires de l'Australie. 

AMPHIPOLE, 5. m. Les anciens donnaient ce 
nom à on serpent, œuvre de leur imagination, qu'ils 
croyaient pourvu d'une tête à chaque extrémité, et 

.suquel ils attribuaieut la propriété de lancer son 
vain à une grande di uOT- 


AMPHIPOLES, s. m. pl. (du gr. éppiroàete, 
je veille sur). Hist. ane. Magistrats souverains de 
se, en Sicile, assez semblables, sous le rap- 
rt des fonctions ‘et de l'autorité, aux arehontes 
’Athenés.. . e | ' 
AMPHIPOLIS. Géogr. ane. Ville de Macédoine, 
gr le Strymon, patrie du célèbre critique Zoïle, 
AMPHIPORE, s. m. (du gr. äuçi, des deux cô- 
riélides de la famille des gyratriciens. 
AMPHIPRION, 5. m (du gr. éugi, des deux 
chthyol. Genre de pois- 
ille des’ sciénoïdes. Les amphiprions 
poissons ornés des plus brllènes con 
'her- 


sons de la 
sont de petits É 
leurs, originaires de l’Inde, quise nourrissent 
bes marines. 

AMPHIPROSTYLE, s. m. (du gr: äuql, autour; 
+pù, devant; otÜdes, cülonne). Antiq. èce de 


temple dont la cella on le corps n'était pas envi- 


| deux côtés, double; ont, ombre). 


essorant entre deux mon 
tagnes d'argent. 
AMPHIPYRE, 5. m. (du 
. agite entouré de . 
eu). non. Genre d'in. 
sectes Jépidoptères, de la 
famille des scturnes, au- 
quel on rappuïite dix-huit : S 
espèces assez disparates entre elles. Les. chenillé 
de ces insectes se-transforment dans des coques 
de diverses matières agglutinées. Deux espèces 
de ce genre ne se trouvent que dans les parties mé- 
ridionales dè l'Europe. L'amphipyre spectre est très 
commun en Italie et dans le midi de i& France; sa 
shenille, très-belle, vit sur le genêt d'Espagne, et 
se métamorphose, entre les branches de cet arbuste, 
dans une coque soyeuse d’un gris jaunâtre. 
AMPHIPYRIDES, s. io. pl. Entom. Tribu de 
lépidoptères nocturnes, établie aux dépens de celle 
des noctuélites de Latreille, et qui a pour type le. 


Amphiptèré. 


ont seize pattes roses, charnues, non luisantes. 
AMPHIRHAPIS, s. 1. (du gr. äppi, autour; 
| partie, verge, baguette.} Bot. Genre de plantes de 
Inde, .de la famille des radicées, qui ont nné 
très-grande ressemblance avea nus solidages on 
verges d'or. 

AMPHIRROÉ , s. f. Zool, Genre de polypiers 
flexibles, de l'ordre des corallinées. 

AMPHIRRHEUX, 5. m. Technol. Partie sur 
laquelle se dévide Ia corde d'une machine dont on 
se sert pour lever des fardenux. . 

AMPHISARQUE, 5. m. (du gr. pot, autour; 
oapt, chair). EN Nom donné aux fruits indéhis- 
cents multiloculaires secs et ligneux à l'extérieur, 
pulpeux à l'intérieur, tels que celui du baobab. 

AMPHISRÈNE, s. m. (du gr. dpytcéarve, mar- 
chant dans les deux sens). Erpét. Genre de reptiles 
ophidiens, de la tribu des doubles-marcheurs, 
ayant le corps cylindrique, la tête obtuse, arron- 
die, cenverte d’écailles, les yeux à peine visibles, 
| Les amphisbènes sont propres aux tontrées chau- 
Ldes de l'Amérique du Sud. | Bles, Serpent ailé 
dont la queue est terminée par une tête, de ma- 
-nière qu'il semble pouvoir marcher en'avant ou 
enarrière. 

AMPHISRÉNIENS, adj. .et s.m. pl. Erpét. Fa- 
milie, tribu ou section de l'ordre des reptiles ophi- 
diens, qui ont pour type le genre amphisbène. 

AMPHISBÉNOÏDES, adj. et 5. m. pl. (du 
gr. eïôoc, forme). Synonyme d'Amphisbéniens. 

AMPHISCEPS, 8. m. (du gr. 9xém, enve- 
lopye). Genre d'insectes hémiptères de la famille 
des cigales. | ) 
AMPHISCIENS, s- ". pl. (du 


g: &ugt, des 
nomination 
sous Jaquelle les anciens géographes désignaient les 
habitants des régions équatoriales, qui voient mar- 
cher pour ainsi dire leur ombre autour d'eux. Leur 
ombre en effet est tournée au nord quand le soleil 
a passé l'équate 'héemi 
austral; elle est tournée vers le 
soleil passe au nord de la ligne. 
AMPHISCOPIE, 5. f. (du gr. &pgi autour; 
cxomia, action d'observer). Bot. Genre de plantes 
de la famille des acanthiacées, formé pour: un petit 
arbuste du Brésil. : 


di quand le 


doptères nommé plus généralement Tortrix. . 
AMPHISILE, s. m. Ichthyol. Genre de pois- 
sons voisins des centrisques, qui en différent par 
leur dos cuirassé de larges pièces écailleuses. 
AMPHISMILE. 8. f. (du gr. suin, couteau). 
Chirurg. Scalpel ou Bistouri à deux tranchants. 
AMPHISPHALSIS, 5. m. Chirurg. Mouvement 
cireulairs que l'on imprime à los de la cuisse pour 
le réduire quand il est luxé. ° B 
. AMPHISPORE, s. m.(du gr. mépoc, trou). Bot. 
g famille à ) 


Genre de champignons de les gastéro- 
mycètes. : es | 
AMPHISTAURE, #. m. Entom. - Genre d'in- 


sectes coléoptères pentamères, d6 1n famille des 


ronné de éolonnes commé les templès péril À 
mais qui s'avait qu'un portique de quatre 
avec deux faces antérieure et postérieure, comme 
est le temple à Athènes sur l'Hissns, 


onnes |. 


Jamellicornes. fortné aux dépens du genre cétoine. 

AMPHISTÉGINE, 5. © (du gr. ut, autour 
dés; ctéyr cbainbre). Conchyl. Genre de coquilles 
des éntomostègues et.de la famille des estérigéni-: 


genre amphipyre. Les chenilles des amphipyrides | 


AMPHISE ‘2 f. Entom. Genre d'insectes Iépi- 


NP 


«trouvées dans les | 


AMPHISTOME, 
ctôué, bouche). Hist 


Ea 


j. (du gr. aupi 


pat. Qui entoure 
du rebord. demi-eylindtiqué qui avance 
de le bouche. | Se disait dhez es Grecs d’une pha- 
lenge disposée de manière à faire front devant et 
derrière, | S.m. (du gr. éugiotopos, qui a deux 
bouches\, Zocl. Genre de vers de l'ordre des tré. 
matodes, renfermant des intestinaux dont le corps 
ou est terminé à chaque extrémité par un pore 
ou une ventouse, au moyen desquels ils s'attachent 
aux viscères des animaux dans lesquels ils vivent. - 
L'amphislome à grosse fête se trouve dans les inter. 
iins des oiseaux de proie. (J. Brunèt.) | $. £. pl. - 
Bot. Ordre de la famille des mousses. ‘ 

AMPHITANE, s. f. Minéral. Nom sous lequel les 
anciens désignaient une pierre qu'ils disaient se 
trouver dans les mines d'or de l'Inde et être de 
couleur jaine comme ce métal. Ils lui attribuaient 
en-outre les ropriétés de l'aimant, ce qui porte à 
croire que c'était une pyrite magnétique. 

XMPHITALAME, 5. m Antiq. Nom qu'on don. 
nait, chez les Grecs, à tite chambre placée 
à côté du lit, dâns laqyélle était un autre lit pour 
concher un domestiqué. | Lit dont le chevet est . 
adossé au chevet d'#n autre lit. 

AMPHITHALÉE , 5. f. (du gr. äpptbalñe, qui 
fleurit tout autour). Bot. Genre de plantes de la : 
famille des légumineuses, propre à l'Afrique man 

AMPHITHÉÂTRAL, ALE, adj. D'amphiihéi- 
tre; qui appartient, qui a rapport à l'amphithéä- 
tre. ‘La forme amphîthéâtrale, déjà consacrée pour 
mos assemblées législatives, l'a été en quelque sorte dé- 
finitivement dans la reconstruction de la chambre des 
députés. : ‘ : 

AMPHITHÉÂTRE , 5. m. (pron, anfiféaire ; © 
gr. ut, autour; Géapov, théâire). Les amphithéi 
tres étaient des éditices où se rassemblait le peu- 
ple pour assister aux fêtes publiques dans certaines 
villes de l'antiquité, et principalement à Rome. Ce 
n'est, pas uno des moindres particularités des temps” 
anciens que de pareils monuments, destinés à rece- 
voir, aux jours solennels, un peuple pour ainsi dire 
tout entier. Nos théâtres modernes n'approchent 
gnère de ces construétiôns gigantesques. Pour don- : 
ner une idée de l'ensemble de ces édifices pris à yue 
d'oiseau, on peut les comparer À un. eratère dont. 
ln cavité va en diminuant de haut en bas. Les am- 
phithéâtres consistaient en deux théâtres ou demi- 
cercles réunis. Leur forme était souvent elliptique. 
On croit que le premier amphithéâtre construit à 
Rome fut celui de Caïus Scribonius Curio. Il se 
composait réellement de deux théâtres en hois ados- 
sés l'un à l'autre, et qui tournaient après la repré- 
sentation, avec les specteurs qui y. éfaient lacés, 
de sorte qu'en ôtant les scènes ces deux t éâtres 
formaient un seul amphithéâtre. D'autres amphi- 
théâtres furent ensuite construits en bois dans ls 
champ de Mars. Statilius Taurus, ami d'Auguste, 
en bâtit un en pierre à Rome, l'an 725 de sa fon- 
dation: Cet édifice fut incendié sous Néron, res 
tauré ensuite, et enfin eniement détruit. Le su 
tres amphithéâtres de Rome, que l'on connait pe 
es POUVONS on par Ieûrs ruines, sont : Tamp 2 
théâtre Castrense, bâti sur la colline des Esquilies : 
le Colisée, on amphithéâtre de Flavien, encore exif- 
tant; enfin, l'amphithéâtre bâti par Trajan, dans 
le éhamp de Mars, et détruit par Adrien. L'arène, 
vide de spectateurs, était la partie de l'amphithéf- 
tre où se donnaient les combats d'animaux et dé 
gladiateurs, et quelques aures jeux. L'arène était 
éouverte de:sable fin, pour absorber et cacher le 
sang des animaux et des hommes, et aussi pour #F 
fermir le sol sons les-pieda des combattants. Quel” 

uefois les ergpereurs qui prenaient parti dans ls 
tions du cirque faisaiént sabler l'arène de eou- 
ose verte, de cinabre, et même de paillettes d'or. 
En eertaines.occasions, l'arène recevait des déco 
rations naturelles, comme des arbres, ou 88 rem” 
plissait d'eau_pour. los jeux, de naïades, de sirène 

our les combats de mavires ou dé poissons. Lé5 
Sécorationt sortaient de trappes ouvertes dans l'a 
rène et conduisant à des eonstruetions souterrainési 
l'eeu sortait par des ouvertures latérales des ca; 
loges ou voûtes pratiquées autour de l'arène et qui 
renfermaient les bêtes destinées au combat. L#i 
portes des careæ étaient prises dans un mur qi 
entourait l'arène, et ‘constituait urie avan0é: 
forme de quai on de promenoir, appelée #6 Re, 
Entre le podium, élevé de 4 à 5 mètres, et l'arènés 


3. 
les bêtes-à distance des spe 
ies et de balustr 
des, souvent aussi di tures à fresque. 
it, avant'la représentation, -le-siÿg 


convert, lorsqu'il n'y avait pañ 


$ 


a thé 


ù 


itagés ét.en_ coins, au moyen d’ L £ 
Ie : les tateurs y: parvenaient du dehors au 
moyen d'ouvertures pratiquées aux diverses gale- 
.ries, éës vomitoriæ. Derrière les:séngteurs, 


.| trièrés dont les pointes ete tran 


faitement acérés 


E était blessé, s'il 


« Hoc habet f il e 


dans:lés deux prerniers ordres ou galeriès, étaient 


placés ‘lds-coiléges de prêtres, les chevaliers, és 
tribuns civils &t militaires et les.citoyens romains. 
: Le peuple + assis au-dessus, divisé én tribus. 
Les ue étajent toutes, rangées dans une:.gale- 
rie; les & 
vée. Auj i eu outre des places. diffé: 
rentes aux hafnmes mariés, aux célibataires, aux 
} à leurs pédagogues. Les amphithéa 


tres contenaient ordinairement de trente à cinquante 


taille Spectateurs. Le Colisée pouvai: contenir, ‘aux 
représentations extraordinaires, et avec l'additiôn 
de siéges portatifs, plus de cent neuf mille. person- 
nes. C 
étendue des cirques consacrés aux courses dé chars, 
et qui contenaient jusqu’à trois cent mille s 

teurs. La façade extérieure des amphithéâtres était 
partagés en étages ornés d’arcades, de colohries, de 
pilastres, et quelquefois de statues. Le Colisée a 
quatre étages. L'usage dés voiles tendüge au-des- 
sus des spectateurs, pour les défendre contre les 
arlenrs du soleil ou les injures de la pluie, n'avait 
été introduit que dans les derniers temps de la 
publiqué romaine, Quintus Catulus, voulant ; 

ter le Inxe de Capowe;-disent plusieurs auteurs, fit 
déployer en l'air le gremier,-h-Rome, des voiles de 
pRRrre lorsqu'à l'inauguration di Capitole réta- 


Hi il donné des jeux au peuple. Lentulus Spinther, | 


cohterporain de Cicéron, dans les jeux qu'il fit 
cclébrer en l'honneur d'Apollon , fit tendre sur le. 


ar, à la grande admiration des Romains, ‘cou- 


vrit d’une voile tout le. Forum et is voie Sacrée, | 


depuis sa maison jusqu'au Capitole. Néron fit en- 
ichir de broderies d'or une voile de pourpre : il 
“tait lui-même représenté au milieu en Apollon 
conduisant le char du soleil; des étoiles d'or bril- 


_ lient autour de lui. Cette. voile splendide fut.em- |: 


ployée dans la célèbre. journée d'or, où cet empe- 
teur voulut fêter Tiridates, auquel il avait donné 
le royaume d'Arménie. Toute la scène’, toutes Les 
décorations étaient dorées; les acteurs mêmes pa- 
rurent vêtus de tissus d’or; de la poussière d’or fut 
sumée dans l’orchestre, et dé secrets conduits éle., 
vaient et faisaient retomber des.statueset du rela- 
riuh une fine rosée odorante sur les spectateurs. 
C'était un luxe de barbarie qui aurait soulevé le 
n des Grecs. De grands mâts qui s’éleväient 
de l'orchestre et étaient retenus par des anneaux 
Aux murs d'enceinte, servaient à fixer le velarium 
On voit enrore de ces anneaux aux ruines des thé: 


5 c'étaiont des" inatelofs qui gravissaient à 
œs mäts pour attacher les voikes où les détacher, 
I ÿ-avait dans les amphithéâtres deux -sortes de' 
Chmbats : 1e les combats d'animaux entre eux, ou 
les combats d'hommes et d'animaux; 2° les.com- 


bats d'hommes ou de gladiateurs à cheval ou à pied.” 


Toutes les fois qu'il devait y avoir des jeux, on les 
Annonçait d'avance, dans tous les endroits publics, 
Par des affiches où se trouvaient détaillés l'ordre 
êt la succession des différents tacles, jour par 
“Jour, Clarac a vu sur ün mur de Pompéi une affi- 
Che ainsi conçue : « La téoupo de gladiateurs de 
Numérius Festus Ampliatus combattra pour la 
Sécoude fois, Combats ,. chasses , voi 
Phithéâtre , lé 16 dés calendes de juin. » Les «af. 
fiches ordinairement indiquaient en outre les-noms 


. St les signes particuliers aux gladiateurs, le nom- 


bre de ceux qui devaient combaître et la durée. de 

la représentation: Sonvent aussi comme. les toiles 

Feintes de nos bateleurs, elli répréseritaient les 
es-priniei qu'on se proposait de 

publie, Au centre de l'arène s'élevait un autel con- 


es occupaient la galerie la plus éle- 


F-comb: 


est peu.de chose en comparaison de Ia vaste. 


re des toiles de la plus grande finesse ; Jules | 


tres d'Orange et de Pompéi. En_ quelques amphi- | bans 


3 dans l’am- | 


premiers chr 
ar - les: lions 


tateurs baissaierit le pouce, et il était. ou sauvé pour |. 


-toujours, suivant sa condition, ou résérvé pour un 


autré Comb: À les spéctai rs ‘étaient à son égard 
dans une disposition d'esprit fifférente, si leur amour 
du. sang-était plus fortement excité, ils fermaient la 
main aient le pouce: en lé: tournant vers les 
3 auseitôt lé gladiateur vainqueur égur- 
geait le vaincu, qui souvent s'étudiait, comme un 
tragédién, à mourir avec grâce, pour entendre dt 
moins à son dernier soupir quelques applaudisse- 
ménts de 1a multitude. L'entrée inopinée de l’em- 
pereur' dâhs l’amphithéâtre, au milieu des combats, 
Aalait: de droit grâce de vie aux gladiatéurs qui en 
ce mémenf- étaient blessés. Quelquefois aussi le 
droit de faire grâce apparteñait aux vestales on à 
celui qui donnait la représentation à ses frais, Dès 


Billet d'amphithédâtre. Amphitheütre des-premières. Lo- 
‘ges. | Par extens: "Ensemble de 

trouvent dans un amphithéât 

se leva pour le regarder. (Vol Lieu garni de 
gradins où un professeur d'anatomie, de chimie, et 
fait s6s démonstrations, donne ses'leçons. L'amphi 


l chédtre de l'École de médeçine, du Jardin des. plantes. …: . F 


i Particul. Salle où. 48 font les: dissections. Nos 
arnphithédires sont des écoles anatomiques où:la mort 


“lrenseigne à épeler la vie. (Descuret.) Qüe. de maths 


Fe 


Amphithéätre, 


“qu'un gladiateur était mis # mort, des esclaves ac- 


couraient et éntratgaient son éailavre avec un ero- 
chet de fer par le porte. de la mort (libitinensis) ponr 
le conduire au spolitrium, lieu où il était déponillé 
dé ses armes. Le vainqueur recevait une récom- 
ense + CétRIT soit une somme d'argent, soit une 
rnche ou une guirlande de laurier ornée de ru- 
de-couleur,-s0it-te-ruban nonniérüdis, qui 
rendsit le liberté au gladiateur, s'il n'était pas es- 
clave, et qui, dans le cas contraire, le dégagegit 
seulement. -de -combattre à l'avenir dans l'arene. 
Hercule était. le dieu particulier des gladiateurs 
les rudiaires , ©: à d. ceux qui étaient rendus à le 
liberté, suspendaient leurs armes dans son tenple. 
Tous les animaux combattaient aussi dans l'amphi- 
théâtre. On y voyait depuis les éléphants et les 
lions jusqu'aux hérissons et aux Hèvres ; depuis les 
vautours et les autruches jusqu'aux plus petits oi-: 
seaux. Un jour, sous l'empéreur Probns, le public, 
entrant dans. l'emphithéâtre, vit. l'arène ésüverte 
d'une supsrbe à” s és aux-_environs. 
de Rome et transplañtés pendant la niit; il s’y li. 
vra des combats de toute espace. Un autre jour, 
on fit tout à coup convertir arène en lao, et l'on. | 
vit des monstres marins, tels que des phoques, des 


| veaux marins. des crocodilés, sortir du sein-des | 


eaux et combattre contre dés ours. Sylla ét Seau- 


us, son gendre, furent les. premiérs qui firent en- 


ne-des Hons et-des panthères libres. 
Pompés fit combattre vingt éléphants, quatre cent 
‘dix panthères et six cents lions;-César, quatré cents. 
lonset quarante éléphants; Auguste. trois mille 


que ne sortent de l'hépilal que pour aller À l'amphi- 
éätre ! | Décoration de jardin en talus ef en gra- 
dins. Un jardin situé sur la pente d'une montagne 
et. coupé par plusieurs terrasses paralièles-est un 
amphithéâtre, Deux. enfants. folätraient'soutent dans 
une -präirie entourée dun amphithédèire de bouleuux 
au frônc de couleuÿ de neige.et dé trembles aus feuilles 
cotonneuses. (Jauffret.) | Ce qu'on. nommait.ai 
était-un-mmphithéâtre factice pr 
qué .pour-l'oriiément. Dans: {es jardins d'agrémen 


| de.botaniqué, an dispose en amphithéatre, soit à d' 


libre; soif. dans fes serres, les plantes.éérangères qu 

cultive déns des pois ou dans des caisses. | Les-amphi- 
théâtres des fleuristes sont des espèces d’abris con- 
struits en bois ôn en toile, dont le fond est rempli 


“par un gradin. Les amphithéâtres de fleurs ne se 


construisent guère que dans.les jardins é 
ques, | Se ET par daloge: d'asile dur 
rain, d'un site quelconque qui va en s'élevant gi 
duellement. Naples est: bdtie en-omphithéâtre. Alÿer : 
s'élève. en amphithédtre. Le village au-dessus 


 amphithéâtre. { Had ( Toi des «coteaux s'é 
F 


comme en amphithéätre, (Fénelon.ÿ" : 

: . : ras Lu " 
Des monts et des coteaux le vaste amphithédire. 
Disparait tout à coup sous un voile grisâtre, 

: : (SAINT - LAMBERT. } : 


(Cette forêt ondoyante et touffue 
Amphithédtre agréable. à .la.vue 
Dé toute part enfermant ce séjo 
: Borde le pied des coteaux d'alentrur. 
" | (ais SILATRE. 


‘Ramé’ pour les affiches 
de spectacles ou de jenx d’amphithéâtre. . : 
““AMPHITHÉRION, s. m. (dû gr. dut, préposition 
de doute; Onplov,-animal).-Paléontol..Genrs formé. 


pour y-placer ls mammifre frssile de Stônéfieli, . 
regardé-comme un didelphe par certains auténrs, 
comme un monadelphe.par d'antres, et. 

un ovipare voisà ü d 


cents bêtes sauvages, Suivant Eutrspe.cinq | b 


bêtes, et. selon Dion neuf millé périrent dans 
: lisée: jour-de Fo 4 


80 de. > noire êre. Sons Trajan, on2é mille 
Mn à nt He : 


és; Pour: fier l'amputafi 
longe l'instrument tranchant à-tra 
Là du: point où l’on Vent:scier lo: 


base”des lambeaux; et, le-mein- 


a “dans” 
lange-de sable 


."“chemént,‘e 
lenteur. ‘ 


“tion 
il ré 
valves" de la famill 
‘opercile: corné, ce’ 


i les distingue 


ent les étangs et 
bondantes qui tombént en automne 
chauds. Péndant l'été 


dité.: 


vase, et 


‘chaleur. 


: Ampullaire. : 


AMPCLLARIÉES, sf. pl. Zool. Famille de mol--. 


Insques quia pour type le’ genre ampullaire. 


€ .nautiles, 
‘dont l'opercule ést/pierreux. Les ampullairés habi- 
4 s marais produits per les pluies 


ans les A 

à \'ces marais sont défséchés, 
et à pire ÿ tronvé-t-on quelques traces d’humi- 

; es ämpuliaires, ainsi que d’autres mollusques 
-:acéphalés, s'enfoncent assez profondément dans la 
passent ainsi, sans périr, la saison de la 


s’éxhalait üne-telle inféctior fection. 
le soupirail ‘des. en 


a: Samatum, d'air i 


quon régardait ce lien 


sement, 
qui Effère suivarit que l'on a en vue Tâdhésion pri- | 
iitive-eu secondaire des bords ds la plaie. Subir | 
uns amputaion, L'amputotion ‘est jugée nécessaire, 
‘indispensable. L'amputation est lu dernière ressource 
de la chirurgie. (J. Cloquet.) | Hist.'judic. Amputa- 
tion du poing, Supplice qui était infigé aux parri- 
cides avant a réfurme du code pénal en France. Il 
-précédait toujours la peine capitale. | Anputation 
des mains. Ce supplice était infligé dans l'armée 
romaïîne aux voleurs, aux faussaires et aux trans- 
fages-qui avaient été-pris chez les entiemis. | -4m- 


..! pulation des jambes. Cette peine était également 


. appliquée aux transfuges et Ax-désérteurs fcar il 
| était d'usage, chez les Rorhains, punir parti- 
. ‘'eulièrement la partie du corps par pù l'on avait 


! péché, et il leur paraissait dès laf®natärel de couper 
les jambes à ceux qui s'étaient enfuis. | Amputarion 
de la langue. Ce supplice était, en usage dans les 

| troupes égyptiennes, En Abyssinie. on punit encore | 

: des voleurs par l'amputation des mœins et des pieds. | 
Hortic. Aëtion de couper un jet, une branche d'ar- ; 

: bré, ete. | Action de conper.en général. Cette am- 

l putation generale des cordons de sonnettes a singuliè- 

. remet égayé les locataires. | S'emaploie ‘au moral 
pour désignér une suppression, une diminution 
quelconque. | . 

AMPUÜTÉ, ÉE, part. Coupé; qui a subi une am- 


.‘ putation. Bras amputé. Ce blessé a été amputé. Les 


l vibrations du ‘cerveau reportent la douleur à la place 
! dés membres amputés. Boiste.) |: Substantiv. Per- 
sonné qui & subi une amputation. L'état de l'amputé 
est.très-satisfaisant, Les amputés éprourent souvent 


: * ne : des douleurs dans lé membre qu'ils n'ont plus. (Littré.) 
AMPULLINE, 5. f: (du lat. ampullina, diminutif 


i  AMPUTER, v.a.(dalat. amputare; couper). Faire 


‘’d'ampulla, ampoule, fiole). Zool. Genre de coquilles | F’amputation d’un membre ; pratiquer une amputa- 


qui avoishie les naticés ‘et les ampullaires. On a 


égalément appliqué ce nom à.un 
. dé la famillé des hélicines. : 


.’. :AMPBULLOÏDE, adj. {du lat. ampülla, bouteille, 
“et du'gr. eiôos, forme). Hist. nât. Qui ressemble à | 


:. ne petite ‘bouteille. “ 


+ AMPUTATION, s. f. (pron. anputacion ; ‘en lat. 
umputatio, d'amputare, amputer, couper). Chirurg. | 
Opération par laquelle on sépare du corps, avec un 


instrument 3 Ou une 


d'un. mémbre, ou une parie saïllante, telle que la 
maämelle, le qe ete. Le mot amputation employé | 
seul, s'entend toujours du-retranchement d'en mem. 


émembrement 


tion sur nn bléssé. Ampüler un.membre, Ampüier un 
béssé. Les chirurgiens amputent souvent les blessés sur 
le.champ. de Lalaille même. | Hortie, Couper une 
branche d'arbre. | S'emplois au moral. Je ne fais 
pas cause commune avec ceux qui ont scindé, amputé 
le suffrage uriicersel. (Lamartine) ° : 
AMPYX, 5. m. Antiq. Chaîne d'or dont on se 
servait pour lier les crins d’uri cheval sur son front. 
\ Sorte de réseau de soie svec lequel les anciens 
sssujettissaiant -le ghevelure. k 
- AMRETSIR. Géogr. Ancienne capitale de la conr 
fédération des Seikhs, à 60 kilom. E. de Lahore, 
nommée autrefois Tchack et plus tard Ramdaspour, 
la ville sacrée de la religion de Nänek, résidence 


bre. Les ampntations se pee ou dans la co 
ns eur contiguité, & 75 


tinuité des-membres, DL: 


danses articulations dañs ce dernier cas,. Topé- 
ration. prend ‘le nom d'émpuiahèôn. dans. l'article. 


‘Aujourd'hui, on procède à l'amputation d'an ni 
:-bre après avoir préalablement” 


dant l'o 1 
éontipuité des os ou dans leur eontiguité, le cl 


rnrgien doit-éhoisir;: pour. la division des parties | 
‘:molles, entre trois modes opératoires ; et de, là-la<| 
: distineti i -à lambeaux 


laër. 


circulaire 
ndiçulai 


nent à l'os; . 


oroformisé l‘t58- | 
: lade, pont attéruér-le sentiment de la douleur pen- 
tion. Que l'opération se fasse dans la 


creux, au-fond duquel se 
Pour arriver à cs fut, il 


de-lordre des akalis ou prêtres de cette religion. 
Ellé ést l’entrepôt du commerce des châles, ‘du sa- 
fran, des m diges de lIndoustan et du sel 


+ péchés. Au inilieu de ce bassin s'élève le. temple 


. sur la terre, les dieux. étaient 
mille ans de guerre -entre-les 


“êtres "fantastiques (diéux;. génies, oisseu gigantes-"| : 
que, serpent à le têtes; tortue. qui ‘porte: le 


ées sux Pignorance 
-et sur Ja fausse 


magiques, en figurines de métal ou de pierre, en - 
pôrtant des nombres mystérieux, des 
figures de constellations et de 
etc.; tantôt en parties 
maux, telles que-dents, yeux; griffes, os réduits en 
poudre ; tantôt-en passages de livres réputés sacrés; - 
tautôt en substances réellement douées d’une action 
quelconque sur le corps humain. C'est dans l'Orient 
que sont nées toutes les croyances fantastiques qui 
se sont-fépandues dans le monde, la magie, la ca- 
l'astrologie; c'est là aussi que devait naître : 
û Fefficacité des. amulettes. En effet, 


es célestes, d’ani- 


des. Ce t, dans le cours du re" 
et du 11e siècle de ñotre ère, cette stfperstition 90- 


genie qu'on tire de le ‘mine de Miani. Près de la | 


& 


FL 


#. tequel passe Ia manœuvre). Mar. Cordage :destiné |"8i 
à: 


-." vre courante; pour les antres, l'amure estgénéra-.|: 


! citadelle. 


- bonnètte, et c’est toujouts'une-anœuvre courante. | 


sait Afne dé Maintenon en parlant de Louis XIŸ. Sa- 


AONETIONNEMENT, & 

onner. It est peu usité. DES Fur 
‘AMUNITIONNERK, va: Pourvoir une placé 

“munitions nécessaires. . Amunifionner une ville, 


des 
wi | P 


il: divertir, c'est. 0@0r s 
de manière qu'on he señtsen quel- 


AMURE, s. f_ Qu lat. ad urtm; per iso je par uüe succession de pli 


au trou -pratiqué à la muraille du navire’ et par 


er le point inférieur qui se irouveäu vent 
d'une basse voile, soit carrée, soit À bourcét, et le 
oint inférieur de l'avant d'une voile aurique. où 
Ptine. Pour les premières, l’amnre est une manieu- 


lement à poste Hixe. Quant #üx bonneftes.. leur 
amuxre tient au point extérieur d'en bas de eette 


Les amures ant donc nne relation partieulière avec 
le côté du vent d'une voile, pâr conséquent avee | sisi ; ; : 
le même côté du vent d'un navire, c. à d. avec le | jé Jui célerait pas que l'on: ne pourait plus: Gmuser |. 
bord de ce navire qui est alors frappé par le vent: | J'amusense. (Rebz.) Le jeune Rustignae était évidemi- | 
* AMURER, Ÿ. sa. Mar, Disposer une, basse voile | ment l'amuieur de .cette.sécicts. (Balzac,) … "|. 
our l'allure du plus près. S'il.s'agit-du détail de |- * AMUSOIRE..£ Môyen:d'amuser dé Hisirairé. | 
Fopération, c'est haler sur l’amure, afin de-tendre | Cela n'eët pas sérieux, cé n'est'qu'una amusoire. ;. 
la voile par le point où cette manœuvre est finéeà | AMCYCTÈRE, ». m. (du gr. auüxrmp, sans iez; | 
la voile. Après avoir largué une voile, à pui ÿ mpe). Éttom. Genre d'in à coléopières |: 
avoir trois opérations à effectuer pour l'établir.: |.+e 4e la famille des © lionites, renfer. | 
l'amurer, la border, en haler les boulines. on £ k| man espèces, toutes de l'Australie, E 
mence toujours alors par l'amurer, puis on la borde} Sn Nom donné à an 
en Rslent sur l'écoute, enfin on hale les boulines. | Pre de “al sErpét. Nom à pe un serre 
Amurer la grande voile, Amurer la misaine. Ne: DÈTE. $. ne Entom- T d'in 
AMURGUES, s. f. Nom que les droguistes don coléopières pentarères, e Que sternoxes, re ces 


nent, soit au mare d'olives preseuréés, soit au dépôt. fa t trôis espèces; Toutes du Brésil. 


même de l’huile. oi i 
‘ AMUSABLE, adj. Qui peut. être amusé; Cet 
homme n'est pas amusable. Il n'est plus amusabie, die 


AMYLIQUE, adj. Chim.:Se dit d'un alcool que: 
| lon obtient par la distillation des produits de la : 
fermentation alcooligne-de a fécule de :pontme. de * 
terre, mais qui se produit aussi dans [à termenta…. 
-tion_ #lenolique des. céréales et du raisin. |:Se dit 
aussi d’un éther qui s'obtient bar l'action de l'acide 
, se ülfurique sur. Lalcool amylique. Let 
ans leur intérieur des parties minéräies en | . AMYLOÏDE, adj. (du gr. dyvaov, aridon ; tièoc, 
“forme d'amandes plus où moins grosses: forme}. Chi. Qui ressemble à l'amidon, quia l'ap- k 
’amandes se sont quelquefois forniées postérieure- | parence de l’amidon. Matières amyloides, Substance 
{ - DATE ent à Ia masse, par suite d'infiltrations dans des | emyloide. | S.'f. Substance voisine de l'amidob que. 
AMUSANT, ver oh divertit favités. lon extrait des semences de’ quelques plantes. "" . 
C'est un homme fort cmusuni onversait cturé » a a. à She £ à ne 
Et e d d d . Ê. (du amande. AMYLONINE, s. (. Chin: Substances particuhëre 
société amusante, Jeu amusant, Esprit amusant. Des ji AMTS " De RE ra) ny gdales ui est le prodnit de l’action réunis des- 
comtés nn. Les Anglais de Poona ne sont pus iles, deux follicules muqueux ovoïdes, d'un | furique et nitrique sur-l'amidon.,"" :. 
amusants. (V. Jacquemont.) : dés it Le | rouge grisêtre, de la longueur de 13 à 18 miüllimè-: | AMYOT (Jacqués). Célètfé écrivain français, 
AMUSÉ, ÉE, part. Diverti, récré, distrait- La tres, sifués de chaqne côté entre les piliers du voile] évêque d'Auxerre, Hraïd Simétier de France, né à 
foule ne demande qu'à étre amusée. (Viennét.) | qe palais, ej forinés par un tissu d'apparence pul- | Melun, en 1513; d’une famille pauvre, mort-en : 
, AMUSEMENFT, $, m. (pron. œuzemänr). Action péuse. Leur face interne, saillante dans l'isthme du | 1593. Ünade lui, entre autres ouvrâges estimts;" 
d'amuser; ee qui récrée, distrait, diyerdit. Dour gosier, 6st recouverte par la membrane muquéuse/ | und on complète de. Plutairque, qui:gst.un 
amusement. Vin amusement. Amusement paisible, | Gi Lrésante les orifices d’une douzaine dé cellules | véritable chef-d'œuvre, surtout les Viss dés homnies: ! 
innocent. Le travail est pour lui un véritable amuse. | jo la pression fait suinter un mueus transparent | illusires, dont on"admire le style à la fois simple et. 
qe On lu a proces os es tra Te et visqneux destiné à faciliter la déglutition en In- | naïf, abondant et coloré, pittoresque st hatmiomieux: - 
+5 amusemenis puérils rapetissent l'esprit, affaiblis- Ë listhmi sier. mmali : 
cent le cœur, avilissent l'homme. (Fénelon.) | Chose brifan $? 6 du gosier. infiammation des amyg 


et qui est le plus beau et le plfé intéressantmonu-. 
‘en Ur, “ c ‘ , ment de la langue française au xvI® siècle... , 
ficile à faire pour quelqu'un. Lés problèmes les plus | AM YGDALÉES, adj. et s. £ pl. Bot. Tfibu de |  AMYRIDACÉES, s. £ pl. Bot. Groupe de plantes 
difficiles ne. sont qu'un amusement pour lui, | Être ütes de Lx famille des rosacées, ayant pour type | de la famille des térébinthacées, ayant pour type-lé 
| genre amyride. Ces plantes se trouvent daës lAiié. ” 
rique intartropicale. Ce sont des arbres GE &rbris- 
seaux à suc fésipeux. On dit aussi Amÿridéés. : 
AMYRIDE, $. f. (du gr. duépos, :noû parfumé; | 
ici, par trope, nom sans parfums). Bot. Géure de \ 
plantes type def amyridacées:ou des amyridées. Les + 
smyrides sont des arbres ou arbrissesux résinifères. 
à fléurs blanches, qui appartiennent à l'Amérique ‘ 
intértropicale. et. subtropicale. - 
- AMYRIDEES, s. f. pl. V. AMYRIDACÉES. 
‘-AMYRINE, s. f Chim. Matière eristallisée, bilan : 
che, insoluble dans l’ean: et a peine dans‘ l'aléool 
froid, découverte dans la résine élémi, etque Pan 
AMY'EIS, s. m. Ornithol.: Genre_d’oiseaux de. 
l'Australie, qui repfésentent dans: cetté-contrée les 
colious à” pes. : L DES 


vezsrous ce que c'est. que d'amuser un esprit qui né 
plus amusable? (Voltaire.) - ri 


par an résçan, | Bot. L'eucalypte amygdalin est ainsi 

Sppelé parce que ses fleurs ressemblent à celles de 

Xa Ier: - | . 
AMYGDALINE, s: £ Chim. Substance cristalli- 


sable”obtenue des amandes amères. Cette matière 
est blanche, d'urie saveur d'abord sucrée, suivie 


* [ d'amertumie, soluble. dans l'alcool, insoluble. dans AN (du à à priv.. sans). Parti sk a 
«fantes pour tuer le temps; dire, lorsg{il dagit -Pesu; elle ne peut être volstilisée. : entre dans Là compost sation dun d nombre d'a ‘ 


d'affaires, besücoup de paroles oiseuses arri- sci 


- ver au fait. | Arrêter inntilement, faire perdre le 
‘amuser, Si sous 


.AMYGDALINÉES, adj. ets.f, pl. Bot: S'emploie 


comme Synonyme d’Amygdalées, Eée abs 


tifiques, et qi, ainsi que l'œ: grée, 

gnifle absence, privatiort de. Exemples : Anarcki 
enhydre ete EE — 
- j'a. nf, (du lat. anne, année; ännoncdf.cerêlé 

renférinée dans celle d'an, d'année). Eépace d’unié : - 
années: tempé.que la terre met'à faire sd révolution 
autour du soleil, ‘où bièn encote, :qûe-le\soleil met 
& parcourir le-zodiäque ; pendant ce temps, là terre … : 
[tourne trois esnt soixante-cinq fois’sux elle-même, : ‘ 
Let: jui je'autonr de. la terre! Peñdant ce 


“ - 


bourrait employer autik 
Amuser quelqu'un par de 


6, f. Pathol. Infiammatic 


i-rous de parler à ce fou? Les rois ne s'am pi tonsilies, appelée aussi ‘temps, les ss qui habitent les. 2on6s tepérées 
à blanchir de frein de la ‘religion; ils le bris quinancie: Elle est. Le plus-Souvent Bro- | ont Maté es 8 ua. À Mgr 


pér-les refroidissements 
température. : . 


amusé au spectacle, L'Pans le. même 
Saez pas à le plaisantér, sl n'entend:pas raillerte. |. |. N 
user de quelqu'un où au déréne de Aréelqu'un,| : 


Fou ur | 


-}'Huitions déjà passés, dne impie étrangère: : 
“8e beigns impuhément dans le sang de nos rois. 
Re DU ; 5... RACINE.) 


-: :|-Par extens:"et'au plu: Fâge de V'hôrime.. Dans 


RES JEUNES ans, L'homme privé dans 


Lee ges jeunes ans-de. l'instruclion et de l'éducation néces- 


"toujours le temps ou le pouvair. 


“ saires est-il tout. à fait responsable ‘des actions de 3a 
vié? Où cherche: quelquefois à réparer sur ses vieux 
ans les torts d'une jeunesse égarée 


Mème elle avait encor cet éclat emprunté 
Dont elle eut soin de peindre et d'orner san visage 
: Pour réparer des ans l'irréparabie ouirage. 
. {HACINE. ) 


j Locutions consacrées par un vieil usage. Le jour 
de l'an. Le premier jour ds Fan, Le premier jour de 
Tl'annéé. ou le 1er janvier. Le premier de l'an, on fait 
et l'on reçoit des présenis nommés étrennes. Un mé- 
lange bizarre de divers cultes signale la célébration 
du premier jour de l'an. On a eru même voir dans 
le refrain des chansons populaires qui se chantent 
À cette ‘occasion, et qui variènt d'un bout de ln 

- France à l'autre, une corruption vulgaire de l'appel 
des prêtres druides au renouvellement de l'année : 
“du qui l'an neuf! | 4n du monde 2350. An de Rome 
365, Facons de. parler pour dater les événements 
qui'se sont passés dans l'année 2350 après La créa- 
tion dont parle la Genèse, dans la 365e année après 
la fondation de Rome. On dit simplement : L'an 553, 
pour dire : La 5539 année après Jésus-Christ, L'an 

1599; un fanatique nommé Jacques Clément, natif du 
“eillage de Sorbonne, près de Sens, dyé de vingl-cing ans, 
dta da. vig au roi Henri IH, le dernier des Valois, 
(Mézeray.) | Les auteurs ecclésiastiques disent et les 
historiens antérieurs à la révolution disaient quel- 
quefois dans le mèmé sens : L'an de grâce 553; l'an 
de gräce"1619, etc. L'an de grâce. 1572 et le 24 août, 
furènt massacrés les protestants -huguenots parles 
mains. des catholiques, et selon les ordres du roi 
Charles I. 
des jou uirants, ce qui dura bien. pendant deux Mois, 
(Méreray.) } L'an Jef, l'an IL, l'an.{il de la république 
française, Manière de supputér leä années de-la ré- 
publique d'après le calendrier républicain, manière 
qui s'est conservée dans nos lois et nos usages. 


L'an IF de la république française correspond à l'an | 


1794 de l'ère chrétienne, L'an I! de ln république et 
- de 9 thermidor signala la défaite du parti révolution- 
aaire elle triomphe du parti-réactionnaire, | Bon an 
mal an, Les avantages d’une atnée compensant les 
désavaniages de l'autre. Cette terre rapporte 3,000 fr., 
bon an mal.an. | Le’ mot an n'appartient qu'à la 
langue usuelle; le terme de la science est année. 
On trouvera à ce dernier mo les particularités 
qui manqueraient ici, | A signifié Temps, mois, 
saison, Lo, : . 
Le.plus beau jour ou ax d'été, : 
Me semble pluïe ou gelée. 
{Anciens Poètes. } 


a 


“L'an que vois l'herbe resplendir 
“Par les prés et reverdir, 
: TL C7 
. «| On disait aussi l'an beau, pour signifier Le prin- 
temps. | L'an et jour, L'année révolue et un jour 
par delà. T. de Jurisp, frès-ancien dans notre lan: 
gue. Il semble qu'on doive à la sagesse de nos an- 
êtres cette coutume de l'an ef jaur, dont on dé- 
- couvré le principe dans la léi romaine. Mais quand 
on voit dans nos vieilles chroniques que, « du temps 
de Charlemagne et encore sous les premiers Nor- 
mands, qui: n'eurent jamais le loisir d'approfondir 


7 les subtilités du droit romain, cette règle était d'u 
fus matières, on soupçonne l'igno- | 


sas “en 
rance de l'avoir adoptée. Ces bons pères, vayant qu'en 
flous actes rédigés par écrit on avait accoutumé d'y. 
apposer l'an ‘et jour; imaginérent qu'aux acles pour 
lesquels la justice désirait un an de temps. et de délai 

il fallait tout dé suite apposer. le jour. (Pasquier. 
“| An reneuf, À signifié Nouvel an; renouvellement 


< de l’année. | Le grand an, Révolution de trente-six 


mille ans, après laquèlle les platoniciens ont'pré- 
tendu que les’astres fecommencent leur cours. Cette 
üpinion a donné lieu à l'expression proverbiale vivre 

le grand an, vivre très-longtemps, toujonrs. Si le 
‘grand an fu vivais, ne pense jamais trouver homme 
* Qui tant cordialement t'aime, (Le Pérégrin d'amour.) 
Entrer en-mal an, S'est div de quelqu'un à qui. à 


” arrivait quelque aventure ‘rnalheureuse: On disait” 


. Soie àsaisir dans cértains cas. 


; Mais'on.n'en a pas | 


4. däns.lé même sens, quand on voulait souhaiter mal | 


heux à quelqu'un + Die te-donné-malan. Que le mat 
{an Pafrive. | An et. annéesont synonymes; mais il 
a entie eux une différence de signification 2SSEZ 
L'an est à l’année 
ce que le jour est à la journée, le matin à la matinée, 
le soir: à la soirée. L'an, le-jour, le matin, le soir, ce 
soût des touts indivisibles, des points dans-la durée. 
L'année, la journée, la matinée, la soirée, sont des 
touts divisibles, composés dé parties successives de 
| la durée: Dans ces terminaisons en.ée, il y a une 
idée d'action, de travail, de production; c’est cette 
_idée surtout qui distingue l’année de l'an. Le mot 
atrnde prend des qualificatifs; le mot an'n'en grend 
pas. Par le mot an, « on considère l’espace de douze 
mois ou comme un tout indivisible, abstraction faite 
dela durée et de tout ce qui peut y avoir rapport; - 
ou comme une durée simple, abstraction faite des 
rapports qu'elle a ou qu'elle peut avoir avec des 
effets, des événements, des résultats. Année, au con- 
traire, exprime la durés de douze mois relativement: 
aux effets, aux événements qui sont joints ôu peu- 
vent être joints à cette durée, et dont cette durée 


à Paris, et dans tout le royaume de France, ‘ 


est ou peut être la cause 
cela, 1 


On ne dira pas : 
Un bel an, un mauvais 
an, un an d'abondance, 
un an de disetbe. :* - 


Le premier an, le se- 
cond an. 

L'an se compose de dou- 
zé mois, 

L'an commence, 
bien, : 

L'an äérnier a été fer- 
tile, abondant. 

J'ai reçu aujourd'hui un 
an de mon revenu. 
‘ L'année quinzième, 

Le quinsième an, 

Je vous souhaite le bon 
an. 

Îl ya Aix années que je 
vis dans cette attente. 

l'yaen dans ce siècle 
vingt années ide guerre. 

1] a fallu cent ans de 
guerre pour chasser les 
Aïrglais de. notre terri- 


finit 


ou l'ogpasion, » D'apri 


On dira : 


Une belle année, une 
mauvaise année, une année 


d'abondance, une année de’ 


‘disette. : 

La première année, la 
seconde année. 

L'année se compose de 
douze mois. 

L'année commence, finit 
bien. ‘ 

L'année dernière a été 
fertile, abondante. 

J'ai reçu. aujourd'hni 
une année de mon revenu. 

L'an quinzième. 

La quinzième année. 

Je vous souhaite le ton- 
ne añnée, 

11 y a dix ans que je vis 
dans cette attente. ” 

y a eu dans ce siècle 
vingt ans de guerre. 

1] a fallu cent années de 
guerre pour chasser, les 
Anglais de notre. terri- 


toire. . toire. 


. | 


Ces différences de signification n’ont pas toujours 
existé; elles ont été amenées par l'usage. On trouve ! 
dans nos vieux auteurs des emplois de ce mot an, 
où celui d'année serait nécessaire aujourd’hui. 
semble que l'an se retourne en-soi-même comme un 
serpent, d'où même il a pris ce nom. (Muret.) À cette 


occasion, les Egyptiens, voulant peindre l'an, pei- 
gnaient un serpent mordant sa queue. (Id.) . 
ANA, s. m. pl, Terminaisôn ajoutée au nom dæ 
quelque homme illustre pour former un mot qui 
sert de titre à un Recueil des-réflexions piquantes, 
des observations judicieuses de est homme illustre, 
d'anecdotes le concernant, et quelquefois de criti- 
ques, d'attaques dont il est l'objet. Tels sont les 
Ménagiana, Îles Perroniana, les Vôltairiana. | S'em- 
ploïie absul. pour désigner des recueils de ce genre. 
Les ana. Les faiseurs d'ana. La plus haute antiquité 
a connu Ce genre littéraire, Les Mémorubles de | 
Xénophon et les Vies des’ philosophes de Dicgène 
Laerce éteient des ana. Mais c'est gurtont au 
xvnutet au xvime siècle que ce genre a fléuri. Les 
ana étaient les journaux” du temps. À la“fin du 
| XVIIe siècle, le marquis de Bièvre füt leur provi- | 
dence, Mais ls grossitreté finit par y remplacer i 
Tesprit, et les“ana moururent dans le ruisseau. Les 
Ë uctions d'aujourd'hui sont pitoyables, mais : 
lorsque les ana étaient l'expression: vive et sponta. ! 
dée de l’époque où ils.se produisaient, ils deye- 
naient des monuments curieux: pour. l'histoire. | 
Prép. grecque qui signifie En remontant, dans, 
parmi, à travers, ete., et qui entre dans là 'com- 
position d'un. grand nombre de mots dérivés du | 
, tels'que anachronisme, analyse, anafomie, ete. 
es médecins s'en servent également pour désigner 
nue quantité égale de diverses substäthoes qui en- "| 
‘trentdans un formule. . - 
D de phone Lans 8. £ Ornithoi. Nom 
ue’ de plusieurs espèces de passereaux grimpeurs 
de la sous-famille dés anabatinées, qui ha) tent les 
forêts. de:l'Amérique méridionale, : 


NABAINE, 5. f. (du gr. évaéalwa, je monte 
Bot. Genre d'algues de kr fmillo des Phdcées ax 


où connait une vingtaine d'espèces qui présque 


' , È 


généri- |. 


Qu AM 


toutes habitent les eaux deuces et thermales de 
l'Europe. Il y en a qui nagent et forment des 
masses muqueuses. Les anabaïnes sont en général 


&un vert plus ou moins bleuâtre. 


ANABANTOÏDES, s. rm. pl, Ichthyol. Groupe de 
poissons, de Ia famille des leptosomes, aÿant- pour 


type le genre añabas. . 


." ANABAPTISME, s. m. Système religieux des 
anabaptistes, doctrinie. des anabaptistes, | Anabap. 
tisme guerrier, Se disaît par opposition aux opinions 
plus pacifiques de certaines sectes annbaptistes, 
ANABAPTISTE, adj. et 3. (du gr. &vé, de 
nouveau,'et fènte, je baptise, je lave). Secte de 
protestants qui prit: naissance en Allemagne ‘an 
Xvie siècle. Les anabaptistes soutenaient qu’il ne 
faut pas baptiser les enfants avant l’âge de raison, 
ou qu'à cet. âge on doit leur réitérer le baptème, 
arcé que, disaient-ile, les enfants doivent être -en 
tat de rendre raison de leur foi pour récevoir va. 
lidement ce sacrement. Ils fondaient ieur doctrine 
sur cette parole de Jésus-Christ : Quiconque croira 
et sera baptisé ‘sera sauvé. Or, comme il n’y a que 
les ‘adultes .qui soient capables d’avoir la foi, is 
en inféraient qu’il n'y a qu'eux qui doivent rece. 
voir le baptême, surtout n’y ayant aucun passage 
dans le Nouveau Testament où le baptême des en. 
fants soit expressément rdonné. Ce raisonnement . 
ermbarrassait catholiques et protestants et aurai 
suffi pour attirer sur les anabaptistes les rigueurs 
des uns et des autres, Mais ce ne fut pas là Le seul 


sh 


-  Anabaptiste 


tort de ces. nonveaux soctaires : ils se mêlèrent de 
politique. Quarante mille paysans de In Souabe 
ét de la Thuringe prirent les armes contre le ré- 
gime féodal qui pesait sur eux: La noblesse, me- 
nacéa, marcha contre eux, les extermina ou les 
dispersa. En Thuringe, le comte de Mansfeld. en. 
ft un massacre horrible. Dispersés et non détruits, 
les anghapiistes parvinrent à fonder à Munster une 
sorte de gouvernement sous l'autorité de Jean Bo- 
cold, dit Jean do Leyde, qui s'intitulait prophète 
et roi de la Jérusalem. nouveile. Ils avaient établi 


; Ja communauté des biens, Assiégés par l'évêque 


-de Munster, ils soutinrent le siège pendant six. 
mois, au miliëh de tontes lee horreurs de la f- 


mine. Jean de Leyde et ses principaux comps- 


gnons périrent dans d'affreux tourments et 
Chirés par dés tenailles ardentes.… : 

ANABAS, s m. (du gr, éuabaive, je monte). 
Ichthyol. Genre de posbqhe de l'Inde, de la famille 
des laptosomes, type des abantoïdes, très-remr 
quable par les habitüdes qu'en Ini prête ei qui 
consisteraient à monter aux arbres du rivage. à 
Tépoque des grandes eaux, pour éviter d'être 6m- 
pré par les courants, Ce qui est vrai, c'est qui 
les anabas pouvent vivie longtemps hors.de l'eau 
aussi, les jongleurs indiens ont-ils toujours dé 
ababas avec ‘eux pour amuser le peuple. C’est ni 
poisson très-petit, d'un: vert sombre, rayé quelr 
quefois- de bandes plus foncées. Il vit dans les 
wares, surtout aux environs de Bombay. 


_aNABASE, Bot. 
snille des :chénopodéés , com, 
<--saux: qui..ont beaucoup 


:Xappor ëg ‘ANACA, 8; 1 
soïüdes et croisent comipe elles sur ‘les-bords dela |-'Brésil t: dela 
mer Caspiennè et.en Espagne. On en coïnaît quatre |: 
espèces | 

ANABASIEN 5 m. (du: gr. vaalve, jé monte). | 
Autig. Nom donné à des courriers qui voyagéaient 
à cheval ou sur dés chariots pour: des messages 
ihportañtes LE, Pie Pa hrs 
ANABASITTINE, £. f.-Ornithol. Genre dé pas- | pe:  norsurs est regardée epmme mor- 

‘sresux grimpeuré de l'Amérique. méridionale ,-|.tellé pour l'homme. Ps : 

dont on connaît deux espèces qui ressemblent aux | ANACALYPTE, 8. £ {du gr: évaraidrté , je 

sittines et aux.anabatés, entre lesquels ils se pla= | me dévoile), Bot, Genre de plantes de-la fille : 

cent. Ce sont des oiseaux à plumage obscur. des’ mousses, dont toutes les: espèces sont remar- |. : :-" 
‘ ANABATE, 5. m. (du gr. dvaBaive, je ment) | quables par un-péristôme ide: ou semblable, | 
-Genxe -d’oisenux de l'ordre des. passereaux," à ons Reire dents p dé trous,. néès 
sous-famille .des anäbatinés :et de la famille des | de la: couche interne de. la capsule..ét réunies à 
ccrthidés, qui habitent l'Amérique méridionale. | leur base par. une membrane. Les -anaçulyptes se 
Ils ont, chez presque toutes les espèces, un.plu- | distinguent des espèces: voisines. par leur coiffe | À 
mage roux moucheté de noir, Ils sont surtout re- | fondue sur le-coté,. au lie d'être. entière.-Syno- |. 
merquables par, leur manière de construire. léur | nyme de Coscinodons. _ u 
nid, qui est teujonrs énorme, et qi Gffre plusieurs 

entrées et plusieurs galeries extérienres destinées 
à être parcourues par les petits avant leur sortie 
de ce nid} Antig. Ecuyer qui disputait avec deux 
chevaux le prix de la course à Olympie. 

ANABATINÉS, $. f. Ornithol. Sons-famille de 
passereanx grimpenrs de l'Amérique méridionale, 
qui à pour type le genre anäbate. . 

ANABATOÏDE, adj. Ornithol. Qui.a ‘quelque 
ressemblance avec les anabates. Sütine anaba- 
toide, se 

ANABÈNE, adj. Zool. Se dit d'un reptile qui 
grimpe sur les arbrés. | S. m. Bot. entre de: 
plantes de la famille dés euphorbiacées, dont on ne 
connaît qu'une espèce, qui est un arbrisseau du 
Brésil, : 

ANABENODACTYLE, adj, Zool. Se dit des 
auimaux qui ont dés doitgs faits pour grimper. 

ANABÉNOSAURIENS’, 3. m. pl. Erpét. Nom 
donné aux reptiles sauriens de Îa fantille des ca- 
méléoniens , comprenant ceux “qui grimpent au 


. Anacañthe.. 


. os t h 
ANAGÇARA, 5. im. V. ANACAIRE. 
ANACARÈE, 
la forme d'un 


- sommet des arbres. 
” ANABICE, 3. m. (du gr. évañiéw, revivre). Bot. 
Partie épigéo des cryptogamés, en en excepiant Ja 
fructification. |: Cryptogames privés d'organes re- 
- producteurs et se propagesnt, dit-on, au . moyen 
de parties qui se détacheraient de ls plante mére. 
ANABLASTÈME, s. m..(du LE dvabiéornue, 
réjeton), Bot. Production particulière du fenillage 
1 de la fronde de certains lichens. . . 
l ABLASTÈSE, s. £. (du gr. évaf}äomox, 
gonssaneé) Bot. Production des organes. des li- 
chens appelés-anablastèmes, . 


faut joindre des vertus médicinale és-remarqua | 
bles : les’ sücs mucilagineux de léborce: dé l'ana: 
cardé font disparaître Le dartres et les feux: du : 
Sage, et son amande exalte tons les sens-et éveille … : 
l'esprit. . ce cu 
,:ANACARDIACÉ, EE, adj. Bot: Qui tient à 
Panacardier, qui ressemble à l’anacardier, lS:f PL 
Famille de plantes ayant pour type l'anscardiér e 
formént une subdivision dans l famille -des-tér 


“* Anagalgpte, 


ANACALYPTÉRIE , 5. f.'Antiq, gr: Fête qni 
se célébrait le jour qu'il était permis à la-nouvelle 
épouse d'ôter son voile et. de, se laïsser voir. binthacées. - : 
ANACALYPTÉRIEN, sm: Antig..gr. Se ANACARDIER, s. ir. Bot, Gônre de. plantes de - 
des prêtres qui présidäient aux imnealyp es. |la famille deg térébinthacées, qui Comprend deux 
ANACAMPSIS, s. mn. (du gr. véx: A action | : ne ‘ ne Li 


ns. de la 


anbleps ont une conformation “d'ysux unique ; 4 
parmi ‘les vertébrés, Ces yeux sont très-saillants de Fecourber). Fntom, Genre de p 


ti enchässés dans un orbite dont la voûte osseuse a 
“st formée par le redressement du frontal. L'iris, ANACAMPTIDE, £. qu gr: D de ne re- 
comme Ia cornée, est partagé eh deux par une | S”urbe). Bot. Gene de plantes de la famille des 
“hide transvérsale, en sorte qu'ils ont deux pu-| °rchidées, - ! Die . 
milles. D'où il résulte que ces. poissons ont deux ANACAMPTIQUE, adj. Phys. Qui réfléchit 
thambrés inférieures de l'œil, quoiqu'ils n'aient les’ rayons de lumière ou le son. | Géom./Se dit des 
‘&Uuhé chambre postérieure, un seul cristallin, une | courbes produites “par la réflexion de la lumière 
scule vitrée, une seule rétine. Ainsi, le nature à | sur une ligne où sur ühe surface. | S,.f. Se dit 
frganisé leur œil-de sorte qu'ils peuvent voir dans | quelquefois de:la partie de l'optique qui traite dé la 
l'äir en même tem qu'ils voient bien dans l’eau, | réflexion des rayons de lümière en général. Syno- 
Une autre particularité digne d’être. notée, ‘c'est | nyme dé Catoptrique:. ° ° Fret 
(ue la femelle est vivipare et que l'acéouplement 
lrait-mécessaire poux la fécondation, 
ANABOLADION , sn: Antiq. Espèces de vête- 
ent à l'usage des femmes: qui était ë peu près 
Smblable au mantelet dont elles se servent au- 
Jourd’hui : : ° 
as BORE; & £ Esthol- Evacuation de. cer- 
Mmabères par la bouche. - ct . ï un Ni 
‘ ANAR À . se. , m: Erpét.. Nom d'un serpent 
VroplèroS, VOIR 5 nes 4 sectes mé . l de bos qui atteint quelquefo 
 ANABROCHISUE, 5, m. Anc.‘chimirg.-Opéta- 


ANACAMPTIQUEMENT ; adv. Par réfléxion , | 

d’une inânière anacämptique. FOUT nie 
ANACAMPTODON, sm. Bot. Genre de mous: . 

ses; voisin des néükères. 4... 
ANACAMPYEE, sm. Bot. Ecaille étalée et re 


‘plame, 
œil. animaux, 
ANABRO # . à . ù 
Coroion EE ÉD) [,-ANAGA dos, ” 
“ération superfi H tUn. espèces: d'arbres: d 3 s larges: 
 MABROTIQUE, adj:et 2; m. Méd. 6e disait | dés raies. es sont Fratré tes “longti aux: AYDTeS. 
“atrefois: des sabaténees qui. corrodent ; qui roi e | é Ë À ù k 


. pas, avant toute chose, l'union? Ne p 


* jamais les lois impunément, exerçait trop ë 
:. ses vengeances sur ces infortunés : 1s solitude .in- 


Er 


fleuves dé l'Indél et les: pays adjacé x 
fond quelquefois avec l'avicenne :et aveo Pacajon, 


: appelé aussi ‘anatardier occidental. 


ANACXRDIQUE, adj. Chim: Se. dit d'un acide 
contenu daïs le péricarpé des noix d’acajou (fruits 
de l’anacardier ocdidentaf). à 

ANACARDITE, &-£. 


A SE, # f -Môt-qui signifie 
ation par en baut,:et dont on s'est quelquefois 
servi pour. désigner l'expectoration d'uns matière 
quelconque, ; en 

: ANACATHARSIQUE OU ANACATHARTIQUE, 
adj. Méd.. Qui excits l'expectoretion; qui pur 
par en haut. Sels, substances anacatharsiques. | Sul 


” stantiv. Médicaments propres à produire. l'anaca- 


tharsie, Les anacathgréiques font rejeter les mucosités 


etautres #rüliéres qui obstruent des bronches. 
- : ANACÉNOSE, s. f. Rhét. Espèce de synecdoche 


par laquelle on s’unit moralement à d’autres, ou on 
£'attribue une partie de ce qui appartient en entier 
à d'autres, C'est par anacénose que dans les Plai- 
deurs l'Intimé dit : Quand arons-nous manqué d'a- 
boyer au larron?. Et pour nous justifier, voulez-vous 
d'auttes pièces? Dans cbtte plaidoirie en faveur 


: d'un chien, quand arons-nous et pour.nous s0n$ pour 
. quand at-il et pour le. Autre exemple d'anaténose { 


Nous avons, je le-vois, la Fête un peu légère. (Gresset.) 
lei nous avons est pour tu as. a, 
ANACÉPHALÉOSE, s. f. Nom donné par les rhé- 
teurs à une récapitülation sommaire des principaux 
points d’un discours. Ce mot n'est plus d'usage. La 
critique littéraire s'est débarrassée de son aîtirail 
de mots s et les a abandonnés aux sciences 
naturelles. À quoi bon es mot, puisque nots avons 
récapitulation, qui signifie usueliement etétymolo- 
giquement la même chose ? Fo, 
__ ANACHARIS, s. Î. (du gr. avè, augm.; TA 
ge. Bot. Genre de dans de la famille see 


rocharidées, qui ne se trouve qu'aux environs de : 


Montevideo. | Éntom. Genre d'insectes dela famille 
des eÿniphiens. Les anacharis ont de grands rap- 
ports avec les cynips et les-tigites. 

ANACHARSIS. Un des sept sages de la Grèce, 
fils d'un roi de Scythie et d'une ésclave grecque, 
dont le nom est devenn populaire en France, grâce 
an brillant ouvrage historique de Yabbé Barthé- 
leinÿ. Ayant appris de sa mère la langue harmo- 
nicuüse d'Homère, il voulut voir les merveilles de 
Ja Grèce. 11 se rendit à Athènes l'an 589 avant 
J: C.3 il fut présenté à-Solon, dont il devint lémi, 
et se livra âvec ardeur et succès à l'étude de la 
philosaphie, qui embrassait alors toutes les‘connais- 
sances humaines, Ce fut lui qui le premier‘compara 
les lois aux foiles d'araignées, qui ne prennent que 
les petites mouches et laissent passer les grosses. 


À Entreantres sentences qu'on lui attribue et qui mé- 


ritent d'être rapportées, nous citerons celle-ci : Les 
turpitudes de l'ivrogne sont La meilleure leçon de 20- 
briété, Anacharsis visita toute la Grèce et ses co- 
lonies et revint “nfin dans sa grossière et sauvage 
patrie, dont le :vivenir et l'amour n'avaient pu 
s'effacer dans son c..ur au milieu de l'élégance et 
du raffinement de la spirituelle Ahènes: À peine 
fut-il rentré en Seythie, qu'un de ses frères le tua 
d'un coup de flèche pour le punir d'un sacrifice 
d'actions de grâces qu'il faisait k Cybèle, déesse 
grecque, afin de la remercier de son retour dans 
son iograte patrie. 

- ANACHÔORETE, s. {du gr.anachôreÿ Tavexeopéel], 
je ne retire à l'écart). Hist. relig. Homme ou ferme. 


paix ‘à la vie contemplative, pour remplacer la vue 
es errements humains par la continuelle admira- 
tion des œuvres divines, et les distractions du 
monde par les pratiques de la pénitence. Ce genre 
de vie, côntraire à 

peut avoir pris son origine que daus l'Orient, d'où 
sont vénués tant d'extravagances et de sottises. 


Les 
t à leurs devoirs d'hommes et de citoyens, pour 
Selivrer à ce long et coupable suicide de la soli- 
tüde, s'autorisèrent sans doute de l'exemple du 
Christ et de saint Jean-Baptiste, qui vécurent tous 
deux quelque temps dans le désert. Ridicule ma- 
nièré interpréter de pareils exemples! Le religion 
qu'avait fo: ce mème Christ n'enséignait-elle 
ivait-elle 
5, avant toute chose, un. fraternel échange de 
ns offices? Singulière façon d'aimer son prochain 
que de Je fuir! Aussi la nature, dont on: ne viole 
souvent 


-Céssanté, l'étercics d'une vie si anormale, ls 
sence sempiternelle d'une même idée, fatigufit 


On. les on | 
le reconnaître, grand 


: «Nom donné à un | 
fossile :argileux qui présentait la forme d’un eur, | 


|-et des dures privations auxquelleë ils se soumettaient 


il y ait encore des ÿens assez crédules pour appeler 


-tens. Homme qu vit retiré du‘monde, 


qni se retire dans la solitude, afin de se livrer en. 


morale ét à la religion, ne | 


“ANA 


cerveau, troublait leur-raisori, èt les visions les plus 
étrarigés les tourmentaiént nait et jour etvengesient |: 
ainsi la société de leur mépris. Toutefois, on doit 

| nombre, de solitaires, d'ana- 
chorètes, avaient été dans le monde .des hommes 
distingués par leurs vertus et leurs talents: ce qui 
rendait leur fuite d'autant plus déplorable. On ne 
doit pas eroire non plus que ce fût la paresse qui 
les poussât à cette étrange détermination : l'espri 
demsure éponvanté à ls pensée des mortifications 


volontairement. Siméon-le-stylité crut plaire à Dieu 
en se condamnant à r son‘existence entière 
âu haut d'une colonne! On s’étonnerà penf-être que 
son-exemple ait trouvé des imitateurs ; mais ce qui 
doit plus étonner encore, c'est: que, au milieu du 
dix-neuvième siècle, dans cet Occident grave et rai- 
sonnable, dans cette France, reine de l'intelligence, 


ce long et terrible suicide de son âme et de son 
corps un culte pisux de l'Éternel! J'aperçus sur un 
grabat un vieil anachorète tout étendu, pâle: ef mou- 
rant. (Le Sage.) | 
Un bon vieillard, pieux anachorète, 
Depuis vingt ans sous ce toit résidait. 
° (airevoye. } 


1 Se dit par opposition aux-moines qui vivent en 
commu et qu'on appelle cénobites. | Repas d'anacho- 
rète, Repas trèssimple, très-frugal. Je n'ai à rous 
offrir qu'ufñ repas d'anachorète. (Le Sage. Par ex- 
ar se‘livrer 
aux travaux de la solitude, à la méditation. Mon 
fils s'en est retourné chez lui avec un fonds de philo 
sophie chrétienne chamarré d'un brin d'anachorète, 
(Mne de Séviené.\ - 

. À - - 


Anachorète, 


. , ‘ Le 
ANACHOREÉTIQUÉ, adj: Qui a rapport aux, 
anachorètes.. Vie anachorétique. Rigueurs anachoré- 
tiques. Des douceurs qui accompagnent l'opulence aux 
rigueurs de la vie anachorétique, le pas est immense. 
(Bandeville.) . : 

ANACHORÉTISME, «. m, Vie, existence, pra- 
tiques de la vie d'anachorète ; engouement pour la 
vie d’anachorète. L'anachorétisme fut une maladie 
des premiers siècles de l'Eglise. . 
ANACHRONIQUE, ndj. Qui est contraire à la 
chronologie. Faute apachronique. | Qui/ n'est plus 
conforme à notre. temps ni à a mœurs. Usages. 
anñachroniques, 

ANACHRONISME, 5 
en arrière; gpôvos, tem 


du &. va, au-dessus, 
r dans la suppu- 


‘tation des temps historiques et dans la date des 


événements, laquelle consiste à placer.ces événe- 
ments plus tôt qu'ils ne sont arrivés, L'anschro- 
nisme, qui n'est point permis en histoire, est quel. 
quefois ane li poétique. Un des atachronismes | 
les plus famenx a poésie est celui qu'a commis 
Virgile en faisant régner Didon en Afrique du 
temps d'Énée, quoique, d’après l'histoire, elle n° 
soit venue que trois cents ans après la prise 
Trois. Dans ce sens, le mot anachronisme.a. pour 
corrélatif parachronisme, qui «marque l'errèur qui 
consiste à dater les événements d'un temps posté 
rieur à celui auquel ils sont arrivés, is dans 


l'usage on .ne fait point cette distinction; on em 
joie. le mot anachranisme pour signifier toute sorte 
'erreur contre la chronologie. Faire un. anachro. 
nisine. Corriger les anachronfames. { Wig. So dit de 
toute confusion de temps relativement aux füits, 


aux mœufs, aux idées, etc., aussi bien qu'aux da. 


tes. Ainsi, c'est faire un anachronismé qne de don- 
nér à la Rome d’Auguste les mœurs de celle des 


| Scipions; à la France du xyitre siècle les idées et 


les croyances de la France du xvire sièele, ete. Les 
anachronismes par ignorance sont: très-nombreux, Les. 
peintres italiens .ont fait beaucoup d'anachronismes * 
dans le costume. Le thédire présentait consiainment 
un anachronisme du méme genre, en habillant à ln 
moderne les personnages antiques : Voltaire & foit 
cesser ce choquant unachronisme, | Se dit aussi des 
institutions, des coutumes, des mœurs surannées 
que l'on veut-transporter où conserver à une épo- 
"que où elles n’ont plus de raison d’être. La monarchie 
de droit divin et l'absolulisme sont aujourd'hui des 
anachronismes, : 

ANACINÈME, ‘8, f, (du gr. évexémaas, action de 
se mouvoir, de s'agiter de bas en haut). Commo- 
tion prodnite dans toutes les parties du corps, par 
suite d'exercices gymnastiques. 

ANACLASE, 5. f. (du gr. ävéxhuotc, réfléchisse. * 
“ment}. Phys. Se dit pour Réfraction, déviation. 

ANACLASTIQUE, adj. (du gr. dvè, de nouveau; 
Xkétu, je brise). Phys. Qui réfracte, qui brise. Se 
dit, perticahèrement en optique; du point qui dome’ 
lieu à la réfraetion. Point anaciastique. | Tables ana- 
clastiques, Tables_sur lesquelles on aperçoit les ei- 
fets de la réfraction des ombres. | Courbes anaclas- 
tiques, Courbes apparentes que forme le fond d'un 
vase plein .d'eau. | S. f. Partie de l'optique qui a 
pour objet les réfractions de la Inmière. Synouynie 

le Dioptrique. 

ANACLÉTERIE, 5. {. (du-gr. &va, de nouveau; 
xdew, j'appelle). Hist. anc. Fête solennelle que cé 
lébraient ta anciens lorsque leurs rois on leurs 
princes, devenus majeurs, prenaient en main les 
rênes du gouvernement. Les anaclétémies des Tibire, 
des Caligula, des Néron,. voilà de tristes sujets de 
réjouissances publiques ! , 

ANACLÈTHRE, s. f. Piorre qu'on gardait à 
Athènes, près du Prytanée, et sur laquelle, disait- 
on, Cérès s'était reposée après les courses faites a 
la recherche de sa fille. : 

ANACLÉTIQUE, adj. (du gr. &và, de nouvéau: 
en arrière; xaéu, j'appelle). Qui sert à appeler, à 
invoquer; propre à rappeler, à exciter. | Se dit par- 
ticulièrement d'un chant, d’une sorte de Marseil- 
laise, que les anciens entonnaient quand ils poursui- 
vaient leurs ennemis, Le chant anaclétique. 

ANACLINOPALE, s. f. (du gr. évax}ivouan, je me 
couche; ré, lutte, combat.) Antiq. Action de fatter 
étant couché, Les anciens donnaient ce nom à une 


l sorte de Intte entre deux athlètes conchés sur le sable. 


ANACLINTERE, &. f. ga gr. &vax}ivoput, je me 
couche}. Antig. et Méd, Chaise longue pour se re- 
poser. Le malade qui souffre dans une position verli- 
Cale retrouve le repos dans l'anaclintére. | 

. ANACLISIE, 5. f. Méd. Position couchée, situa- 
tion horizontale du malade daës son lit ou sur une 
chaise inclinée, L'anaclisie zst la position là plus fa 
vorable pour le maiade qui souffre des reins. 


‘Anacole. 


ANACOLE, s. m. (du gr. àva. sur; 2d%0c, entre 
pié). Entom. Genre Éneties de la. famille des los 


rl 


PR RUE 
© meories,. Qui habitent 'Amérig ique . méridionel 
. Fee la plus remarquable est l'anacole noir, : 
_tert de-fÿpsh ce genres : li) 
; Méd. :Romède collan: 


-ANACOLEME, s.:n1. Méi k Innt pro-: 
“pre à arrêter Une: hémorrägie-on. à éomprimer ine 


." dé ay privatif; xd)onfos, compagnon). Rhét. Sorte 
d'ellipse qui a lieu toutes les fois qu'une proposition 


n'est point s une connexion. logiquér avec celle 
qui précède, ‘ou lorsqu'on'omiet une. proposition qui 


est Is conséquence nécessaire d’une autre. | Gramm, 
Figure par laquelle où sous-entend le corrélatif du ! 


run caractère ineffable qui en fait ivute la douceu 


accidentel. -dé. | 
“amoureux, Un‘sentiment: ï 
compagne Pamoirchès les miodernes ‘et lui-dénne” 


l-et-la délicatôsse.:" ce sentiment, : c'est. la -pudeur !' 
Voici, du'reste, ne petite ode anacréüntique, tra- 
L573 


* mot exprimé. L'unacoluthe n'est permise que lorsque 
l'ellipse peut ‘être aisément suppléée, et qu'elle ne 
blesse point l'usage, Ainsi, au lieu de dire : Je vais 
di où vous allez, ‘on'.pent dire par anacolufhe : Je 
vais dù vous'alles. Altre exemple : Qui sert: bien 
son pays n'a pas: besgin d'aïg: 
Le cas, pour dluf qui. . 
- À "sf m, Bot. Arbrs de Madagascar 
sert, Lomme la présure, pour faire 
El 


légères et badines qui ont servi de type à ce genre 
ville dano délicieuse 


longue existence à aimer, à boire, à. chanter en. 
vers les beau: garçons et les belles filles, et à flat- 
ter les tyrans de son pays; toutès choses qui por- 
tent en fous lieux et en tous temps les noms mal 
sounants de débauche, d'ivrognerie et de liche ser- 
vilité; mais, avec un peu. de complaisance, la dé- 
Lauche peut s’appeler aimable Suchent àla volupté; 
l'ivrognerie, charmante gaieté ; la lâcheté qui flatte 
les grands et les puissants, politesse facile. Anssi 
les biographes d'Anacréon l'ont-ils jugé, selon leur 
goût ou leur humeur, à ces deux points dé vue, 
quand ils ont parlé du caractère de l’homme. Pour 
nous, hous dirons que le vice, qu'il soit nu ou cou- 
ronné de roses, est toujours le vice, et que c'est un 
fort vilain modèle à présenter à la postérité que 
l'image d'un vieillard. de plus de quatre-vingts ans, 
qui n’a d'autre souci que de baire et d'aimer les 
.‘ filles'et les garçons. Les images gracieuses de co- 
lombe, d'hirondelle, de roses, de coupe, de lyre, 
ont beau miroiter dans ses poésies, à travers tout 
cela, l'œil dégoîté distingué l'Ansoréon à qui les 
- fémmes disaient : « Anncréon, tu es vienx: prends 
un miroir; vois, tu n'as plus de cheveux, ton front 
est nu. » Le sentiment moral va plus loin : il dé- 
‘Couvre en lui le monstreux tableau de la vieillesse 
libidinense et lascive flétrissant de s08 caresses im- 
puissantes quelque jeune sein destiné à l'amour et 
à la fécondité. Ses odes n'en sont pas moins remar- 
quables par l'enjonement, la e et la délica- ! 
este, par la concision, la pureté et le lyrisme. 
ANACRÉONTIQUE, adj. Qui tient d'Auacréon ; 
qui est dans le mot d'Anacréon; qui éerit dans le 
genre d'Anacréon. Odés, vers, style, poésies anacréon- 
liques. Poêles anaréontiques. Se dit-particulièrement 
du génre de poésies légères et badines auxquelles 
les odes ou chansons bachiques ét érotiques d'A- 
nacréon servent de type, et des poètes qui l'imi: 
‘tent, La grâce, la-naiveté, la simplicité, sont les 
taragtères essentiels dé ce genre, -odes d'Ans- 
Sréon sont marquées au col de la délicatesse, où 
Plutôt d'une aimable négligence.-Elles sont cour: 
les, graciguses, élégantes, et ne respirent que le, 
Plaisir ‘et l'amnsement. Toüté l'antiquité volup- 
feuss et insouciante les a chantées-en s’accom) 
.Enaut de le lyre, iet &’est potr cette soûle raison 
Au'on les 4 classées dans le-gerire lyrique, Ce ne 
Sont, à propremént'parler, que des charigons qu'A- 
nacréon en! tit: surcle-champ, sans effort, :négli | 
nent, Comme Ÿ’ 
-_f9t impossible, dit À ç6 sujet La Harpe; de donner 
esquisse de In manière d'Anacréon : il: 
7% dans sa composition originale, une mollésse 
el ton, uñe doiceur de nuances, ‘une simplicité fa- 
Set gracieuse, qui-ne peuvent se retrouver dabs. 
$ travail d'une version ce: sont. des caractères 


ux, (Voltaire.}. Dans |: , 


inspirait l'anour ou le vin. «Il |: 


os, #lande). Bot. Genre de “plantes de-la-famille 
5 pro S, dont on éohnaît ‘cinq on six espè- 


2 + servira -d'exémple à 


La téfre boit avec amour 

L'eau que lui verse le-nusge, 
‘L'arbre boit la terre-à son tour, 

1l en nourrit son vert feuillage; 

Le soleil boit aussi les mer; - 

La mer boit les fleuves divers: 

La lune suit cette 1ôi sage, 

Elle boit sa part des rayons 
. De l'astre qui chauffe ]s terre. 

Puisque tout boit, chers compagñons, 

Je veux boire et boire à plein verre. 

. {ernoper,} 


ANACRÉONTISME, 5. m. ‘Genre créé par Ane- 
créon; imitation de sa manièré, de som styie. J'ai 
souvent conseillé à Gresset de sortir de son anacréon- 
tisme. (J: J. Rousseau.) Le sentiment, la naïveté, la 
“grâce, un air de négligence, une certaine mollesse vo- 
luptéeuse, nul art, nul esprit, ën apparence, et surtout 
point de réflexions subtiles ‘tint d'idées profonds, 
telle est l'essence, tels soût les Cüractères de l'anacréon- 
tisme.. (B. Barbé.) - 

ANACRISE, s. f. Jurisp. Enquête fouruié par 
l'interrogatoite des témoins où de là partié, ou par 
confrontation. ot 

: ANACTE, 8. m. Antiq, gr. Ce mot, qui signifiait 
Roi, seigneur, patron, servit, dans les temps pri- 
mitifs, de titre honorifique pour qualifier un homme. 


Sc \ 


“| ‘ANABOSE,; 


nat: à l'antiquité ac: 


plus 
stérile. Un, jo 7 1 
mes, glissait paisiblément une: napye d'écume blau- 
“| che. out & coup, du sin dé cette écume, éortit une 


hysiol. Distribution d, 
fférents vaisseaux. 


cipes nutritifs dans. 


ANADYOMENE 
de. l'eau). Mot. dont: 
qui_sor$: de.l'eat ,‘ 
nué;. ls déesse de 


-femme nue, üne'déesse , à qui les monstres iatins: 
offrirent leur dos pour.la portér sur une Île voisine, ù: 
Chypre, l'ile de la verdure et des fours, C'était Vé- ;." 
nus, etles habitants de l'ile, étonnés.du prodige 
lui dressèrent des autels et: la.nommérent. Vénus, 
Anaüyomène, Vénus qui sort de l'onde. Quant.à la: 
déesse, elle disparut le premier j de’se naissance : 

elle était montée au ciél &vec l'Amour. et les Plai- | 
sirs, ses onfants. | Faraoux tableau d'Apelles repré- 
sentant Vénus sortant de In mer, ‘Anal yoinene est :: 
féprésentée, dit le comte Caylus, dans lemoment : : 
qu'elle paraît au jour; elle pst dans l'ignorance de l 
ses charmes. ét ne témoigne aucune surprise ; elle 
u’a besoin ni d'effort ni de mouvement. Déesse et: 
sans passion, l'ingénuité l’accompagne, et la curio- 

-sité ne la peut animer; mais,son premier soin est 
de plaire .et-de paraitre à son avantage. Dès lors, : 
elle est ocenpée de sa parure naturella.”Elle arrange . 

“et dispose ses cheveux, et le soin qu'élle a d'en ex- 
ptimer l'eau prouve qu’elle sort de la mer, Les vers 


grecs qûe l’on 2 faits à la louange de-ce tableau : 
26 l'ont pas- 


égalé, mais rendü. bélèbre. Apélles”dit 55 


supérieur, et on le donna comme surnom à tous les 
dieux. | Postérieurement, sous la forine du pluriel, 
il désigun plus spécialement les Dicseures, Castor 
et Pollux, dont le temple d'Athènes s'appelait Anac- 
lion, et leurs fêtes Anactées. On dit aussi Anace.* 
ANACTÉES, s. f, pl. Antiq. gr. Fées en l'hon- 
néur de Castor et de Pollux, que l’on- désignait 
souvent sous le titre d'anactes. 
. ANACTÉRIQUE, adj. Méd. Qui ré 
ces, qui restaure, Remède andctérique, 
ANACTÉSIE, s. f. (du gr. évaxrites, rebâtir, ré 
tablir}. Convalescence, recouvrement des forces à 
lé suite d'une maladie. Sc ' oi 
ANACYÔLE, à Î {du g & priv., v euph., 
-Xbxios, cercle). Bat, Gênre de plantes de 13 famille 
des compdsées, tribu de ‘sénécionidées, à feuilles 
ltrès-découpées, On en connaît trois on quatre ès- 
èces, toutes annuelles, qui croissent naturellemént 
le midi de l'Europe.- - - 
ANACYCLIQUE, adj, et s. m. Qui retourné en 
arrière:, rétrogrsde, Se dit d'une sorte de vers qui 
affectent nn :8e1is, soit qu'on les ‘lise naturellement, 
soit qu'on les lise à rebours. Îls peuvent aussi pré- 
senter le même sens ou un sens tout opposé, Par- 
fois J6.vers est roproduit tout entier quand on le 
retourne lettre par lettre. Vers anacychques, Poésie 
anacyclique. La tradition des cloitres rapporte que plu- 
: sieurs moines perdirent l&-raison en cherchant des ara- 
cycliques. Les vers anacycliques jouirent d'une. grande 
vogue sous Chüries IX ef Louis XIIL, 
nom de rétrogrades. (Léon Gozian.) . s 
ANACYSTIS, s. m. Bot. Genre de mousses de: 
la fmille des phycées. Les annoystis se dévelop= 
psnt dans les lieux hurhides et ombragés, sur les 
pierres, les vieux bois, ét-même dan: = 
ANADARA , 5. m. Zool. Genre de coquilles bi. 
valves, vulgairement nommées arches de Noé. Cette 
coquille est blanche et recouverte d’un périoste épai 
et velu. L'animal de l'anàdara s'attache. ordiridire- 
ment aux rochers. "+ ET i 
ENST £: (du gr..à priv,, veu] 


tablit les for 


k, éd, 


dont. l'empréinte n’est ï 
ef pas assez forte TE 
. F'efacer beaucoup dass ne : copie. pe. 


sons | 0 


oùis reçurent le-| | 


FAnthologie, vit Cypris au moment desa naissance, :: : 
. lorsqu'elle sortit du sein de là mer, qui l'avait en- 
fantée, La déesse montrait à découvert son sein:et . 
.tout ce qu’il est permis d'exposer à la: vue. Vous 
qui contemplez la déesse, qui de sa belle main a: 
saisi se chevelure humide, éloignez-vous dé peur 
ue l’écame qu'elle exprime ne réjaillisse sur vous! 
ä Vénus disputänt la pomnè dévoila jamais aux 
yeux de Pâris tous.les charmes qu'elle méntré ici, 


:|-c'est bien injustement que Pallué.a ruiné, de fond 


en comble la ville de Troie: 1.5. £: Polyp.. Nom de 
glusiere “espèces de. polypiers flexibles. Les ana 
yomènes sont des algues, des expansions_vertes.. 
flabelliférmes , ‘aillonnées de nervures symétriques : 
et articuléés, semblablés à une broderie élégante et 
très-régulière. Ce sont ces, productions: que l'on 
trouve desséchées sous le nom de mousse de Corse, et 
qui $ontadministréeseninfusions comme vermifuges. : 
ANAËME,, adj. et 5. m. (en lat. anæmus). Zool. : 
Latreille appelle ainsi tout animal qui est privé … 
“d'organes ciroulataires êt de sang, tels sont-les vers 
| intestinaux. : SO 


|.” ANAÉRO 


dù &. ; 
Mars à à 


te, l'infecti lents. Li QUE “ 
ANAGALLIDÉES , 5. f. pl. Famille. de plantes 
ayant pour type l'anapallis. "|": RER rRe 
-ANAGALLIS, 8. m. Bot; Les anciens désignaient: " : 
sinfi ute. plante à liquélle üs.attribuaient la:pro- 
priété-d'exciter ky gaioté, Les ës-lui ont con- 
servé sa Aénomination, bien qu’elle-ne la mérite pas 
plus qu’elle ne l'a jamais méritée, Les anagallis, ‘an - 
: nombre de. vingt espèces environ, 58 trouvent dans 


l_ces, et dont les deux plué communes sont cultivées | l'Europe et l'Asie médiane La plus commune est: — 
dans les serres d'Europe, ee =... .[ Tanagalis deschamps, vulgairement nommée mou- 
ANADIPLOSE,.s..f. Rhét, Figure Ton dés ciseaur. Cette espèce eroft partout; dans les: ‘ 
€ champs. Ses. petites fleurs sont tantôt d'un ronge || 
:-Ja préc y trouver. ‘| ponrpres tantôt. d'an-bleu d'azur. Longtémps alle à 
n|8x l'été préconisée :coitre la-rago; mais l'expérion 


dure ét. généralement susceptible 
‘d'être polie. L'anngénite, tantôt à Tétat de brèche, . 
tantôt à l'état le poudingue, appartient aux ter.” 
«1 rains-de transition. CE : 
+ ANAGLYFHÉ , à:m; Ouvrage sculpté ou ciselé 
‘en relief. Les cœmées Sont. des anaglyphes de pierres 
dures, | Hyéroglyphe transposé on transformé. ‘Les 
Égyptiens se servaient d'anaglyphes pour écrire les: 
L< louanges de leurs: rois, dans leurs fables théologiques. 
111 8,m, Bot. Genré de plautes de la famille des com 
posées, Les anaglyphes sont des sons-arbrissennx 
originaires du Cap, dont les rameatt sont couverts, 
surtout su sommet. d'un duvet court, et portent 
: des feuilles linésireset armées de cils très-raides, 
. ANAGLYPHIQUE, adj. Qui est couvert de cise- 
Iures-où de seulpturés en relief. Pierres anaglynhs- 
ques. Monuments andglyphiques. 27 
ANAGLYPTÉ, s. m. (du gr, &véyhumras, relevé 
ext bosse }.. Entom. Genre d'insectes coléoptères de 
la famille des losgicornes. Leurs. antennes sont 
presque Aussi longues qne leur corps. ; : N 
ANAGLYPTIQUE, ndj. Dont la surface est gar- 
pie d'élévations régulières et semblables à des hos- 
“seluresou à des sculptures. Synonyme peu üsité de 
Zi Poséelé. : - . 
ANAGNOSIGRAPHIQUE, adj: $e dit d'une mé- 
) thode propre à enseigner simultanément la lecture 


et l'écriture, . | 
ANAGNOSTE, 8. m. Mot.par lequel les Romains 
désignaient spécialement l'esclave chargé de faire 
une. lécture à haute voix, pendant les repas, des 
morceaux d'auteurs choisis. Cet usage fut surtout 
répandu du temps de l'empereur Claude, qui aimait 
à entendre à table quelque lecture sérieuse, et l'exem- 
_piedu maître ne manque pas d’imitateurs. Les grands 
î eurent tous leur anagnoste. De nos-jours encore on. 
pratique cette coutume dans certains cas. Dans les 
. couveñfs.ét dans certains colléges, elle est derigueur. 
_'ANAGOGIE, $. f. (pron. anagojt). Ravissement 
. vation de l'âme vers les choses célestes. Moyen 
.". - d'élever l'esprit à cet ordre d'idées. | Interprétation 
. d'untexte des Écritures, par laquelle on élève ce texte 
© À du sens aaturel et littéral au sens spirituel et mysti- 
que. + PI. Fêtes fameuses par lesquelles les habi- 
tants d'Érix, en Sicile, célébraient autrefois le dé- 
. part.de Vènns pour la Libye. Le retour de la déesse 
était également célébré par des fêtes publiques ap- 
 ‘pelées, par opposition, Casagagies. : : 
.: ANAGOGIQUE, adj. Qui tient de lanagogie, qui 
a rapport à l'anngogie. $e dit particulièrement de 
tout ce qui élève Pesprit. humain vers les choses 
éternelles et divines, notamment vers la vie future, 
-: Langage, pensées anagogiques.] Littérat, sacr. Qui 
passé du sens littérai et vulgaire pour s'élever à 
un sens spirituel et mystique. Exemple : Jérusalem 
dans le sens littéral signifie une ville de Paléstine ;" 
dans le sens anagogique, il signifié‘ patrie céleste. 
La Bible est pleine de passages qui n'ont trait à la 
+ religion que pris dans le sens anagagique. 
ANAGOGIQUEMENT, 24v. Par anagogié 
manièré anagogique. ° Fe Ê 
ANAGOGISNE, 5. im. Tittérat. sacr. Interpréta. 
tion mystique des livres sacrés, Presque tous les Pères 
de l'Église se sont occupés d'anagogisme. Toutes théo. 
rie ou plutôt Ia dogmatique de la religioë chrétienne, 
en tart que religion révélée, 
Synonyme d’Anagogie. - 5 
ANAGOGISTE, adjtet s. Qui s'occupe de l'in- 
terprétation. es livres saints. 
sont les premiers dnügogistes. 
mt 
‘gramme, qui à 7a) 
grammaliique. Sens ang 
matique de; Vollaire.ést : 5 alte vir! 
- ANAGRAMMATIQUE, 2. f. rt dé faire des ans | 


à 


d'une 


UE, adj. Qui DR 
à l'anagramme. Phrase ana- 
immaique. Lesens anagram- | 


fe tête à faire des riens, 
‘ ANAGRAMMATIQUEMENT, 
‘nière anagrammiatique, par Anagr 6. l 
ANAGRAMMATISER ; Ÿ, n..S'occuper d'ana- 
mines, faire habituellerient des ansgrammes. 
lui qui passé sa journée: à anagrammaliser. ne:péèut: 
L'été Qu'un sofiqui- fait bon: marché du plus précieux 
:: des: biens, le B: Barbé.) Dorut fut:le prenier 
: É.s'avtsa, d mmaliser,. à: limitation du poële. 
Jcophron. (Du Bellay.) L'Activ. Faire l'anagrarmirie 


{: siste à 


| Lycophron, faisait des 
repose sur lanagogisme. | 


Les. Pères de l'Église | ilfaut le dire à la 


16 grand homme! | 


7 granimés ;- traité d'anagrainmes. L'anagrammatique ; . 
———— "enseigne. la-plüs sotte des occupations, celle de se cas- | 


sùv. D'uie me | - 


Ana, er un. non. |: S'ANAGRAM- 
pr. Être: mmatisé: Le mot ROMA 


En. 


“ÂNAGRAMMATISME, 8. m. Opinion qui.con-, 


“noms par le:moyen des aagrammes.* Ariétmidoré Le 
| stoïque a laissé en son. livre des Séngés un:chapitre de 
[T'aagrammalteme, où & montre que por l'inversion 
des letires.on peut expliquer les songes. (J.-du Bellay.) 
1 Art de faire des anagrammes, ° 52 
ANAGRAMNMATISTE, 5. Faisour ou faiseuse d'a- 
nagrammes.. Pour ôter aux andgrammatisies l'envie 
d'employer la: méthode des combinaisons, la seule 
pourtañt infaillible, nous leur dirons que pour trou- 
Ver dans frère Jatques Clément l'avagramme qu'ôn 
a trouvée, c'est l'enfer qui m'a-eréé on aurait-pu 
aire 125,133,261,008,832,000 combindivons et ne 
la trouver qu'à la dernière. Parmi les anagramma- 
tistes, on cite un religieux carme qui a passé sa vie à 
combiner des anagrammes. Lac « 
ANAGRAMME, 8. Ÿ. (du gr. àvè, en arrière; 
yoépie, lettre): Transposition de lettres d’un nom 
où d’une phrasé, avec un arrangement, Où une com 
binaison de.ces :mêmes lettres, d’où il résulte un 
sens quelconque, le plus souvent avantageux ou 
désàvantageux pour la personne. Il y a deux inn° 
nières de faire des anagrammes : la. prernière con- 


Jabes. ou même selon le sens de ces syllabes. Cette 


manière est de changer l'ordre et la situation des 
lettres : ROMA donne AMOR, MORA, MARO (amour, 
retard, Virgile). Voici quelques anagrammes des 
pes ingénieusés : QUID EST VERITAS (qu'est-ce que 
a vérité?), dit Pilate à Jésus; on y à répondu : 
EST VIR Qui ADEST (c'est l’homme qui est. devant 
vous), réponse qui est composée de toutes leslettres 
de là question, ni plus ni moins, et qui convient 
parfaitement à Jésus, qui avait dit de lui : Je suis la 
vérité; mais cette réponse, tout ingénieuss qu’elle: 
soit, n'est point de Jésus, on 18 croire sans peine. 
On compreud qu'il songeait fort peu, dans le cours 
dé sa vié humaine, à fairg des anagrammes, et moins 
encore dans le moment suprême où il commengait 
àboire son calice. Îk aima mieux ne pas répondre. 
Frère- Jacques Clément, nom de l'assassin de 
Henri it, Jonue ur anagramme, C'EST L'ENFER 
QUI M'A CRÉÉ: 
maîtresse de Charles IX, est JE CHARME TOUT; 
celle de Pierre de Ronsard, ROSE DE PINDARE ; 
celle de Louis .XTIL, roi de France et de Navarre, : 
qui aima tant la chasse au faucon, ROI TRÈS-RARE 
ESTIMÉ DIG DE LA FAUCONNERIE; colle de Ma- 
rie- Thérèse d'Autriche, MABIÉE AU. HOI TRÈS-, 
curéries. J. B. Rousseau, ayant pris le nom de 
Verniettes, pour faire oublier son père le cordonnier, 
le malheureux! on trouva dans son nom TU TE 
RENIES ! Enfin, on a trouvé; dans Aéroïution fran- 
çaise, UN CORSÉ LA FINIRA. ll est des gens qui 
croient, à cause de ces exemples ingénieux, à un 
rappoit entre le sens caché.des mots et la destinée. 
Aussi les cabalistiques parmi les Juifs font-ils un 
grand usage des anagrammes. Une partie de. leur 
art, qu'ils nomment éhemura ou changement, est un 
véritable traité sur l'art de faire des anagrammes, 
où ils cherchent le sens mystique et caché des noms. 
On-a dit que Daurat, poêté contemporain de 
Charles IX, ht l'inventeur des anagrammes. C'est 
une erreur grossière, Elles étaient connngf des an- 
giens. Un poète obéeur et -entortillé de l'antiquité, 

mes. De TEsohé| 
nor du maître qu'il flattait, il fit mè pedir 
| comme du miel), d'’Apeiyeÿ, nom dé la reine qu'il 
courtisait, Füv ess (violette de Junon). Du reste, 


: d'avagrammmes. Ce genre d'occupation est justement. 
L'digne des couvents, des époques de décadence où 
fourmillent les âmes st les esprits médiocres, sbñ- 
tardis qui se plaisent à construire des riens au prix 
des plus grands efforts. : 


‘Mériager, saus comparaisoh, : 
J'aimerais mieux tirer l’oison, 
"Et même tirer à la rame, . 
| Que “aller chercher la raison - 
.Dans les réplis d'une anagramme. 
. Cet exercice moracal . 
Ne trouve son point vertical 
ue dans une tête blessée; 
sur Parnasse hous tenons : 
Que tous ces renversenrs de noms ” 
Ont la cervelle renversés. ce 
SE (coceeTer) 


L' 


| Anagranrie imérique. Colle qui est fourois ; 


‘les létires numérak 


a. 


des d'un ou de plusieurs vers 6: d. 


siste À diviser un mot en plusieurs, selon les sÿl- | 


anagramme est ke rébus ou logogriphe. La seconde ! 


'anagramme de Marie Touchet, | 


ouange des anciens, ils firent peu | 


S'anagrammatisër ‘de: plusieurs : façons el donner ! 
iles mots AMOR, MORA, MARO (amour, retard, Virgile). 


siste à rogarder-comime ayant de l'influence suries 
déstinéés de: là personne le-sens découvert dans lés 1 


|. graphes:et ont 


‘par célles que l'auteur. a.eues en vue pour leur din. . 


de ces deux 


“er une. vâleur chronologique én chiffres. roma: 


“ANAGRAMMEANA,S.m, Titre d'un poème latins 


“de Bachet, contenänt 1,200 vers, dont chacun ren- 


fèrme uné anagramme. Dre : 
ANAGYRIS,:S, m. Bot. Genre de. plantes de Je... 
des légumirieuses. L'anagyris fétide est com 
mun sur les bords de la: Méditerranée, Ce serait un 
atbrisseai digne de nos bosquets, suné l'odeur dés 
‘agréable. de son bois, de ses feuilles-et de seë Heure, 
Ses fleurs sont jaunes, nombreuses, disposées en 
ucoüp d'éclat. Ses feuilles sont - 
purgatives et émétiqués. ‘ “ 
ANAHUAC. Géogr. Ancien nom de. l'empire des * 
Aztèques, qui comprenait une partie considérable 
du Mexique, : DE . 
ANAÏTIS. Mythol. Débsse adorée par les Lydiens, 
les Arméniens ‘et les Perses, et que les Grecs ont 
identifiés tantôt avec Vénus-Uranie, tantôt avec 
Diane, e quale semblait réunir les attributions 
8 vinités, On lui rendait un culte très. 
impudique. Les plus belles filles lui étaient consa. 
crées, et elles s'abandonnaient à ceux qui venaient 
offrir des sacrifices à lu divinité, Les temples d'A. 
naïtis étaient magnifiques. Ses cérémonies pompeu- 
ses. attiraient un immense concours d'étrangers, 


| chargésde riches offrandes, Le grand prêtred’Anaïtis 


venait après le roi, et lon voit Artaxerce Mnémon, 


| donnant pour retraite À sa favorite Aspasie-Milto 


le sacerdoce d’Anaïtis-Diane. Les principales céré. 
‘monies du culte consistaient en processions où }'on 
promenait ls statue de la déesse, après lesquelles 
tous les assistants s’adonnaient avec fureur aux 
plaisirs d'un amour dissolu, sans frein et sans choix. 

1 S. mi. Entom. Genre de lépidoptères de la fa. 
mille des nocturnes, formé aux dépens des phalènes, 
La plupart des anaïtis ne.se trouvent que dans les 
montagnes d'une certaine élévation. ! Bot. Genre de 
plantes de la famille des composées. Les anaïtis sont - 

es sons-arbrisseaux du Mexique et des contrées 
tropicales ; à rameaux divariqués et converts infé- 
rieurement de fouilles opposées. 

ANAL, ALE, adj. Anat. Qui a rapport à l'anus, 
qui se trouve situé dans ou près de Fanus, Gurer-" 
fure anale. Région anäle. Veines anales. | Hist. nat. 
.$e dit de touté partie, organe, eté., qui à son siège 
près dé l'anus. | Nageoire anale, Nageoire que les 
poissons portent ordinairement sous le tronçon de 
la queue, immédiatement après l'ouverture de l'anus. 

.| Angle anal, Angle interne de la base de l'aile des . 
insectes, | Aine anale, Toute ln partie de l'aile qui, 
dans les diptères, est située entre la nervure inter- 
nomédiane, on dans les orthoptères entre l’anale et 
le hord postérieur, | Nervure anale, La principale 
nervure de l'aile d'un insecte voisine du bord in- 
terne on postérieur. | Crochet anal, Crochet d' 
valve de coquille bivalve quand il est à l'extrém: 
opposée à La bouche. | Segment anal, Celui qui cou- 
vro où même dépasse l'anus dans quelques anriélides. 

| Tectrices anales, Plumes qui garnissent la base des 
rectrices des oiséanx au-dessous de la quene. 

-ANALABE, &. m. (du gr. àvà, par-dessus ; au” 
Gävw, je prends). Espèce d’écharpe on d'étole que 
poraient sur leur robe lesancieris moines grecs dans 

les cérémonies religieuses. 
- ANALAMPE, 5. m. Entom. Genre d'insectes e0* 


-léoptères pentamères, établi aux dépens du genre 


taupin et renfermant trois espèces du Brésil. 
- ANALCIME, s. f. Minéral de la famille des zéo- 
lithes, cristallisant dans le. système régulier et 2f 
fectant tantôt la forme du trapésoèdre, tantôt call 
du cube avec pointement à trois faces sur les huit 
les. Les cristaux sont gas brillants et- 
impidés, -plus souvent d’an blanc laitenx : les pre- 
miers sont disséminés dans les terrains volcaniques: 
les autres, dans les porphyres. . 

ANALCIS, 5. m. Entom. Genre de coléoptéres 
tétramères de la famille des cureulionides. On côn- 
natt douze espèces d'analcis, toutes exotiqués, € 
qui sé trouvent pont la plupart en Amérique. 

ANALECTE, 8. m. (du gr. &vahéyee, je recueille). - 
Antig. Nom donné aux restes qui provenaient des - 
tables, et que des esclaves étaient chargés de r-- 
masser. |. Nom de ces mêmes esclaves. FLittéret, Re: 
ciüeils littéraires formés de fragmènts choisis d'un 
ou de plusieurs auteurs, surtout quand. ces fr28" 
inenté s6-coriposent de poésies fugibives. Les 41 
“dectes de Mabilion. . , se Las 

ANALECTEUR, TRICE, 5. Littérat. Celni, celle 

ri fait ou s fait une collention de’ fragments Chôïs® 

un ou de plusieuts auteurs. Le méiier d'analecter | 
n'est pas des plus faciles: iterige de l'érudition t% 
geit. (Léon an: : ! " 

ANALÉMATIQUÉ, adj. Qui sppartient, 4 
rapport) à lan D jestin analémaliqu. | 


: ver la“ haïüteur du soleil: 


, épuisé les forces. 


Jsérurient anclémaitque Inétruine nt prop pré à trou: 
NALEMME, 8. m. Astron. Plan 
nu droite des cercles de la'sphère Sur. leplan 
Hi méridien. Daïs céite projéetion, l 


jnateur:et les 
"cercles parallèles se trouvent être des lignes droites 


dicülaires à l'axe de: rotation de là sphère 
céleste. On: écrit aussi Analème.” : PET 
-ANALEPSIE, sf. (du gr. évà, déréchef; AupBéves 
je prends). Méd. Action de:reprendre, .de recou- | 
“vrer la santé; convalescence; rétablissement ides 
forces après une maladie. Les tüniques soñ£ bons pour ‘| 
hâter l'analepsie, lorsque les passions de l'âme, de‘lon- 
ques veilles, les travaux -de esprit ét du.corps. ont 


ANALEPTIQUE, 5. f. Partie dé l'art de conserver 
la santé où de l'hygiène. 
ANALEPTIQUE, adj. Moi formé du grec, et si- 
gnifiant qui” se répète. C'est dans ce sens qu'il est 

employé par les minéralogistes ponr. qualifier ane 
variété de chaux. carbonatée dans laqudlle, par suite | 
de l'interception dés pans du prisme hexattre avec 
ge Lrhomhoïde inverse, les angles de 104 de- 
grés 1/2, qui "existent naturellement sur ces der- 
nivres, sont remplacés par d'autrés angles, pour 
reparaître dans des parties différentes. | Med. - 
Qui rétablit. S'emploie spécialement pour qualifier. 
les substances propres à rétablir les forces épuisées.’ 
Remèdes analeptiques, Substances anadeptiques. | Sub- 
stantiv. Substances qui rétablissént la santé, qui 
fortifient, Les analepliques ne sont pas seulement mé- 
divumenteux, ils sont encore alimentaires. 
ANALGÉSIE, s. f. Absence de douleur; insen- 
sibilité à la piqûre, ax pincement, ete. Aux douleurs 
des plus violentes et les plus longues succède souvent 
l'analgésie, qui n'est pus lorjours un heureux sym- 
ptéme. On ditaussi Analgie. 
ANALLUVION, 5. f. Géol. Alluvion ou détritus | 
produits par la décomposition des roches. 
ANALOGIE , s. { (du gr. àvaoyia, rapport, 
ressemblance). Un ou plusieurs rapports de con- 
formité ou de ressemblance entre des choses dis- 
tinctes qui ont des points semblables et d'autres 
issentblables, L'analogie diffère de l'identité en ce 
qu'elle a lieu eñtre des choses distinctes, et de Ja 
similitude, em ce que les-chôses qu'elle rapproche. 
out des points différents, L'infinie variété des êtres 
qui'composent l'univers nous offre partont de ces 
rapports, sous le point de vue de la forme, de la 
- couleur, de la densité, du ton, et en général de 
tontes les qualités physiques où métaphysiques. 
C'est à l’aide de ces rapports, plus où moins fra] 
pants, que l'esprit de l'homme embrasse tonte la 
création, en classant les êtres de fait, comme les, 
êtres de raison, en groupes plus ou moins nombrenx, 
mu règnes, tribus, familles, genres, espèces. C’est 
par ces rapports de ressemblance que des êtres dif- 
férents deviennent les mêmes; au point qüe si nous 
connaissons l’un nous connaissons l'autré. Quicon- 
que conpaît un chèval connaît tous les chevaux: 
Qui connaît un chat connaît tous les chats, lynx, 
tixres, panthères, lions, qui sont des espèces de 
chats. C'est cetté ressemblance qui fait de cette série 
d'êtres, en les liant les uns aux autres, une chaîne 
immense dont les deux bouts se perdent pour nous 
dans l'abime de la grandeur et dans l'abime de la 
betitessé, et que noës unifions par les mots création, 
vers, monde. I! y a des analogies de forme, des ana- 
loyies de couleur, des analogies de densité, Il y a dés ana 
lytes physiques, morales, intellectuelles, des analogies 
de Mhdurs, des analogies d'action, L'analogie peut être 
“laire, obscure, frappante, faible, On peut trouver, dé- 
louvrir, consulter l'analogie. Ne pas savoir dislinguer 
les analogies tes plus nécessaires. La plus grande analogie 
‘ui existe entre l'homme et la brute, c'est lé sentiment de 
Fonsereation qu£ leur est commun. (Condillae.) | La 
Pérception acfnelle de la similitude on de la con- 
'exion de deux ou plusieurs choses préséntes. Dans 
“sens, c8 n'est plus le rapport lui-même, ‘la 
vit de ce rapport, qui est exbrimé.par le mot.dnalo- 
fie. Fausse analogie, Analoyte trompeuse. | Action par 
laquelle À esprit saisit 16 j ù 
” ‘aractères semblables dei objets matériels, le cor- 
'élation de.ceuxeci avec nos organes, de nos organes | 
. Avec'nos facultés! En ce sens, l'analogie n’est-plus 
ni le rapport qui #xiste entre.les objets, ni la per- 


il 
i 


ropriétés communes, les 


…Pintestigation, 


anisphère où pro |: 


Godilée;:ta héoëie: de 1 pesañt 
e dés races qi-ont disparu du gl 
‘Préuve ou forme d'argument qui consiste 


est:la base de l'induction, à: laquelle les sciences natü- 
relés doivent tous leurs progrès. | Métephys. Juge- 
mént nafurel de l'expérience. En ce sens, l'analogie. 
est: prochaine ou éloignée. L'analogie prochaine est. 
la perception sistuelle dela. similitude, dela -rés- 
semblance de deux. ou plisieurs choses présentes, 
L'analogie éloignée est cle par laquelle étant conhu 
3 ts, nous concluons de l’exis- . 
ence-de-l'antre: Par exemple, 
j'entends'un certaïn'sôn ;de cètte perception je con 
lus à l'existence dela cloche qui le produit, à 88°) 
forme, à sa-matièré. Je vois dés fleurs sur un arbre; 
j'en conclus qu'il y dura des fruits. Je vois des êtres 
Conformés comme moi; J'en conelus qu'au fond ils 
sont, comme moi; doués de. faeultés intéllectuelles 
et morales, qu'ils souffrent, qu'ils. aiment,-ete. L'a 
«tralogie est. eñ nous la source de presque toutes nos 
sonnaissances, mais aussi de toutes nos erreurs. Qu'une 
erreur puisse se glisser dans notre esprit, l'analogée 
ré lg féconder et la multiplier à l'infini. Les raison< 
nements par. analogie peuvent servir expliquer cèr- 
faines choses, muis jamais à les démontrer. H.ne faut 
procéder dans ses jugements, quand, ils ont l'andlogie. 
pour base, qu'avec la plus grande ‘circonspection. | 
Gramm. Rapport de ressemhlapee où d’appruximie- 
tion qu'il y a entre une lettre et une autre lettre, 
entre un mot et un autre mot, entre une locution 
et une sutre locution. I] y- a de l’analogie de. son 
etitre leë lettres Bet P, Wet F, Det Ÿ.. Si de pus- 
sion nous faisons PASSIONNER, l’analogie nous con- 
düira à'tirer d'affection AFFEGTIONNER: d'ambition, 
AMBITIONNER. C'est èn vertu d'üne faculté inhé-- 
rente à notre esprit que nous formons naturellement 
ces analogies dans les langues, analogies que les 
grammairiens y recherchent ensuite pouf avoir des 
classes, des fümilles, des genres, des espèces -de.- 
mots, ‘absolument comme, dans les scioricés nüti- 
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daim 0. ; 
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ième 


ariälogues sont un guide uses: sûr pour l'iitelhgence 
huatié quand elle procède avec: prudence. | Méta 
phys. La -confiaissañice des anülognes produit la puis- 
sance dé déduction, le raisonnement. | Mathémai. Rap- 
port commu: qui.sxisfe’ entre une suite de nombres. 
 Musig. Rapports dès sons’ qui forment un aceord, 
| Géol: S'enploie pour désigner les éorps organisés 
fossiles ‘qui, n'étant point identiques aux êtres vi- 
vant actuellement, ont cependant aveo.eux plus ou 
ES. de ressemblances. {y a des analogues. d's- : 
Fpèces et des analogues: dé” genre: L'anoplothériüm est. : : 
Lun analogue d'espècé dans l'ordre dés:pachydermes: Le: 
hombre des analogues d'espèce est d'autont-moins grand 
que l'on étudie des couches plus anciennes, (D'Orbigny.) * 
ANALOPONOTE, s. 'm. Érpét. S'emploie pour’ -::-. 
Here 


désigner diverses espèces de reptiles iguaniens 
le dessus du corps est tout à fait dépourvu d'écailles, 
L'espèce la plus.connue est Fañaloponote de Saint- 
omingue, qui a le port-et la taille d'in iguäne.. 

‘  ANALOTE, $. m. Entom. Genre d'insectes cg- 
léoptères de la famille des cureulionidés. L'analote 
discoïdal du Brésil est l'espèce typè du. genre. : 

. ANALYSABLE, adj. Qui éët susceptible d’être 
analysé, Cette sensation élait trop éomplèté pour étre 
Anesurée, trop une pour étre divisibla par la pensée.et. 
analysable même par la réflexion: (Lamartine. 


ANALYSE, s. £. (du gr. évéluas, décompbsition]. 


relleé,on a des classes d'êtres surtis es mains de 
Dieu. Cette faculté logique agit à notre insu dans 
cette œuvre créatrice du langage, Telle est la force 
de.la nature sur ce point, que Les enfants suiven£ mieux 
que-nous Fanalogis grammaticle, (J,.J. Rousseau.) 
|.Loe. Par analogie, Selon les règles de l’enalogie: 
Juger par analogie, Raisonnér par analogie. Conclure 
par analogie. Les raisonnemenis par analogie servent 
à expliquer et non à démonirer les choses, . 
ANALOGIQUE, adj. Qui à rapport à Fanalogie; 
qui tient à l'analogie: Repport.analngique, Raisonne- 
ment analogique. Méthode analogique, L'univers con- 
sidéré comme ensemble nous offre Le rapport aialogique 
le plus général exprimé par le not création. Les raisan- 
nements analogiques servent à jeter du jour sur certaines 
questions, jamais à les démontrer. | Minéral. Se dit d'un 
cristal dont la forte présente des analogies remar- 
quables, soit en elles-mêmes, soit comparativement 
à d'autres variétés. Chaux carbonaiée analogique, 
ANAEOGIQUEMENT , adv.. (pron. ‘analogige- 
man). D'une manière analogique; selon les règles 
de l'analogie.. Dans. tout il est permis: de raisonner 
analogiquement, même èn religion. Raisonner analo- 
giquement. en religion, c’est courir un libre ezamen. 
Conclure analogiquement,." : i 
ANALOGISME, s. m.-Manière de raisonner qui. 
consisté à procéder par voie d’analogie. L'analo- 
gisme conduit & la probabilité, mais jamais & la cer. 
-lîtude. On peut parvenir à ln vérité par l'analogisme! 
mais c'est la déduction seule qui cordait à la certitude. 
ANALOGISTE, 5. Celui, celle qui procède. par 
analogie, qui suit le fl de l'analogie, Les analogistes 
grämmalisles prétendent découvrir. dans la forme de 
FM les deux organes nécessaires à la. prononcia 
(ago RE 
ANALOGUE, adj. Qui a. de l'analogie, des rap- 
pis de ressemblance de connexion. Se dit en par- 
lant des choses physiques, morales ou intellectuelles. 
Êtres unalogurs. Faits.analogues, Positions, situations: 
analogues. Toutes les fatultés de l'intelligence sont ana 
loges en ce. sens qu'efies concourent’ à la formation de | 
la. pensée: Les parents, lès amis, tous ceux qui 'exer- 


Cepüion de.ce rapport, mais’ bien nnée action de notre 
SPrit, qui saisit cé rapport. Esprit qui et incapable. 
analogie. Avoir,n'aroir pas l'esprit d'analogie:- | Sang 
Cesser d’avoir qu fond l'un ‘es trois sens que nous 
MÉtaph de désigner, le mot anatagie est employé en 
sique, en Î6; eét'dans leg, sciences en: 

énéral ave des ig articulières | Dab 

es sciences, pr de méthode. Comme méthode) 
l'asialogie fonde les ‘uiiomes et lex fo 


gique 
A ontions particulières. | Daüs:} à 


Gent des ‘professions analogues, se rapprachent par în= 


À 


nt-la mêmeridée, moins È 
É port de cause 6u d'effet, ou. ‘de 


‘lquelqnes sciences même, a ün sens particulier, pré 


..| POS: L'andlyse st. Lx synthèse sont leS deux membres: 


Action par laquelle on décompose les choses en 
leurs parties simples afin de les mieux connaître; 
résultat de cette action: étude approfondie: Faire 
l'analyse d'une substance, d'une machine, d'une fleur. 
L'analyse du cœur humain, des sentiments; des pas-" 
sions, L'analyse d'une phrase, d'une pensée, d'un dise 
cours. L'analyse de l'eau donne deux volumes d'hydro- 
êne sur ün volume, d'oxygène. L'analyse éclaire Le 
raison et détruit le sentiment, (Pope.) C'est nar l'yna-: 
lyseque l'esprit s'élère au-dessus des sens. (Condillac. 
L'esprit d'analyse, ‘d’examen‘et dé. comparaison est ! 
presque toujours inhérent à la supériorité de d'intelli- 
gence, (E. Süe.) L'analyse psychologique, -v'est -Fob de 
servation lente, patiente, minutieuse, des faits cachés Le 
dans le fond de ln nature humaine, à l'aideldo La con- : 
science. (V. Cousin.) | En dérnière analyse; En dernièr 
résultat, par. conclusion: ' Quand. on. # épuisé les”. 
raisonnements, sur üne matière et qu’on ne vêüt 
pas pousser plus loin la diseussion, on fait ordinni- 
rement précéder ses conclusions de cette expression.‘ 
tranchante. En dernière analyse, s'écrie: le igénie: de là. 
sattise el du. mal, les ténèbres finironk par l'anporier 
sur les lumières. En dernière. analyse, répénd Le gén .i 
du ‘bien de la patience, de la sagesse, La lumière finira 


“par dissiper les: ie Ele-mot analyse qui se 


he 


ctrouve dans tous leé guvrages de science et qui, dans 


sente toujours-au fond Pune des significations que. 
nous venons dé donner. | Philos. Méthode, manière 
d'étudier qui consisté à décompôse.les choses qu'on. “ | 
veüt corinaître, en- leurs parties ‘simples, afin de. 
mieux saisir le rapport qu'elles onf entre elles et. : 
aves le tout. "Cette méfliode & phur corrélatif la 
l'synthèsé, qui reconstruit ce que l'analyse a décom- : 


d'une méfie chose, la. méthode’ expérimentale. Toutes 
les’ sciènces emploient l'analyse. comine. moyen “de dé. 
couvrir la vérité Un premier coùp d'œil nè donne.‘ 
point. L'idée des-choss qu’on: voit. Pour s’en faire 


les idées, il fant les observer. l’üne après l'éatro... 
É Cette obsérvétion doit se tire: dans ur ordre nt 


relie. "à d. qu'il faut étudier d'abord les-principales | 
portes: énsuite les parties accessoires qui rentrent. 
dans les principales, ainsi de suite Jusqu'au moindre 

détail. Ctte miéthode-est-eonnue-de {out le-monde: 

en autrement. Et:il n’est pas unin- 


xpérie 


n'en $üie 


À æ: 
MyaNCUes € 


rjie de forme 
Fue 


véries duns Le: 


: faut: procéder analyiiquement. RP 


led “la moëlle et “"ANAM. Géogr. V. COORISCHINE. . 51." 

| tie propre au. moivement, et d'uné ‘ANAMARTÉSIE, 5. f. Didact. État de ce qui ne 
sensibilité, celle ‘erses infaillibilité, impeccabilité, L'ananiar. 

= | respport- de leur rôle physialon fentqu'd-Dieu— Li LE 
É Opération par_Jsqu ANAMBAS. Géogr. Groupe d'ilés: fertiles et. ac: 


. ANAMIRTATE, 5. m.. Chim.:Sel produit par ls : 
combinaison de l'acide anamirtiqué aveo‘uné base, : ‘ 
_ANAMIRTE,.S. m. Bot. Gense de‘plantés dela 
famille des mén: äcées, renfermant des-espès- 
os d’arbustes volubiles à écorce à liége. C'est de 
| l'anamirte que-provient le fruit connu sous le nom 
de coque du. Lerant , qui -éxerce une action si délé. 
ère sûr les poissons. : Let 
ANAMIRTINE, 8, £. Chim.. Substance grassë que 
l'on extrait de la graine de l’anamirte où coque du 
Levant, Lt 
ANAMIRTIQUE, adj. Chim. Se dit d'un acide 
qué donne l’anamirtine par là saponifitation. 


° qu'elle tond par sa ’Hâture à nous fairé remonter à 
l'ori, 


es--principes vagues Bt x 
—eontrairé à l'exactitude ‘et à le précision. Ce n’est 


qu'elle cherche la vérité, mais toujonrs par une 
‘espèce de caleul.-en composant et en décomposant 
les notions jusqu’à ce qu'on les ait comparées sous 
tous les rapports-favorables aux découvertes qu'on 
a èn vue: Ce n'est pas non plus par des définitions, 
‘qui d'ordinaire ne font que multiplier les disputes, 
Fr" "eesten expliquant la génératiôn.de chaque idée. 


et par conséquent la seule qu'on doive suivre dans 
Jla- recherche de la vérité. En général, l’analyse est 


relativement aux connaissances que 1ions avotis.-| 
221 1 "Mathémat: Moyen de résolution des problèmes qui 
._ El. consiste à en réchercher les données et à les réduire 
--en “équations; action de résoudre les problèmes à 
l'aide d'équations; résultät de cette action. | Chim. 
‘Aëtion dé recliercher, à l'aide de tous.les moyens, 

‘les éléments. constitutifs des corps; actioh par la- 
quellé on: détompusé ces corpsi résultat de cette 

D: action. L'analyse végétale où animale est celle qi 
“+ s'occupe de trouver les éléments constitutifs des 
corps organisés, animaux où végétaux. L'arialyse 
:'erganique a fait 
$ maux et des végétaux, sont composés de molécules 

‘ hétérogènes, et que les produits oui forment la 
base esentielle, de toutes les parties solides des 
corps vivants. 8) partiennent en propre fu régné 
organique et présentent des propriétés fort .remar- 
duables. En général, cé sont des cui eee car- 
bone, d'hydrogène et d'oxygène, ou bien des sub- 
.stances résultant de l'union de. ces "trois élérnents 
avec un quatrième, l'azôte. L'analyse énarganique 
ou. minérale est celle qui nous fait connaître les élé- 


: On: voit: par la qu'elle est la seule méthode qui | 
puisse ‘donner de l'évidence à.n0s raisonhements, 


_corüplèts: en ‘elle-même; parfois elle ne l’est que. 


connaître que les corps dés ani- 


dique-les beañtés’comme les défauts. | Philol. Re- 
| cherche des parties constitutives d’une on de plu. 
À sieurs propositions; résultat soit oral, soit écrit de 
cette recherche. | Gremm., Décomposition d’ung' 
phrase, d'une proposition en ses parties grammati- 


réruent, d'éu rechercher la nature, le genre, l'es- 
pèce, le riomibre, le mode, la personne, etc. 

‘ ANALYSÉ, ÉE, part. Décomposé dans toutes ses 
parties. Les substances Qu'on a analysées, Sels analy- 
.sés. Propositions -analysées, Discours analysés. Cmé- 
die analysée. Les facultés de l'enjendement unalysées. 


parties, atin de le mieux connaître; ercher les 
causes, les principes d’ane chose; étudier profondé- 
ment; faire l'analyse. Analyser un disrours. Analyser 
“une proposition, une pensée, une subsiance, un sel. 


ments,.les passions. Analyser n'est.autre chose qu'obser- 
ver dans un.ordre successif les qualités d'un objet, afin 
de leur donner dans l'esprit l'orire simultané dans le- 
quel elles existent. On analyse dé même Les choses de 
l'esprit. : on se retrace les parties de sa pensée dans 
un.ordre successif, pour les rétablir dans un ordre si- 
mullané, (Condillac.) Anaîysez les paroles d'un cour- 
tisan ou d'une ercellénce, el vous tous aperceurez que 
le plus souvent ils vous ont parlé pour ne,vous rien 
dire: (Dupaty) L'idéal sévanouit dès qu'on l'analyse. 
|| Absol, Pracéder par voie d'analyse. Analyser n'est 
äutre. chose. qu'observuer. .suècessirement el avec ordre: 
{Condiflac.) | S'AXALYSER, v. pr. Être analysé. Les 
corpssimplesne peuvent s'analyser. Touie chose doit s'a- 
nalyser dans le monde physique et dans le monde mordl. 


analyse, qui-a la manie de l'analyse, qui abuse de 
l'analyse. Locke, ce profond analyseur des procédés de 
l'esprit humain. (Mirabeau.) Se prend le plus:soù- 
vent en mauvaise part. . Phys. 


‘ments constitutifs des-corps inorganiques. 
cette anal ne-la-chimie moderne :doit tous ses 
prôgrés. C'est elle qui luï'a spi ‘que les corps 
sont.simples ou composés; qué-le nombre des.corps 


LT simples connus jusqu'à ce jour est dé 64, au moins; . 


: dre dé nouveau la lumière. (Biôt:) 


“calès, e. à d. er mots, af de les étudier sépa- & 


ANALYSER, v. a. Décomposer un tout en ges 


Analyser un corps, Analyser le cœur humain, les senti-. 


ANALYSEUR, EUSE, adj. et 8. Celui. celle qui | : 


: Nom donné 
À un prisme biréfringènt. Ce sens se reconnait par 

_saouvement de rotation vers la-droite ou vers la gau-. 
che qu'il faut donner au prismé analyseur pour éfein- 


ANALYSTE, sdj. et s. Qui fait usage de l'ana- 
lysé comme méthode d'investigation. ; Les philoso- 


ANAMITE, s. Habitant dé l'Anam. : 
ANAMNÉSIE, $. f. Méd. État d'nn malade qui 


reprénd ses souvenirs, à qui la mémoire revient. 


ANAMNESTIQUE, adj. Qui tient de l'anamnésie. 
AMORPHIQUE, adj. informe, altéré, charge, 


Figure anamorphique. | Minéral. Se dit particulie- 


rement d'un cristal dans lequel, quand on le placs 
suivant sa position la plus naturelle, le noyau se ” 
trouve renversé, Cristal anamorphique. ° 

ANAMORPHOSE, s. f. { pron: anamorfoze; du 
gr. ve, à travers; pogg?, forme). Figure informe, 
mais dont les traits sont combinés de manière que, 
vus d’un point déterminé, ils offrent à l'œil une figure 
régulière, Les mathématiques possèdent des procédés 

raphiques pour construire les anæmorphoses. | Bot. 

égénérescence morbide ou atypique qui fait qu'un 
lichen ou tout autre agame devient méeonnaissa- 
ble. | Technol. Projection d'un dessin dans Les ma- 
nufactures d'étoffes chinées. ° 

. ANAMORPHOTIQUE. adj. Qui tient de Fanamor- 
phose; qui en a les propriétés, ou qui la produit. 
Image enamorphotique. On dit aussi Anamarphosique. 

ANAMPSÉS, $. m. Ichthyol. Genre de poissons 

de la famille des labroïdes, remarquables par la 
singularité de leurs dents, qui sont recourbées 
comme les fils qui bordent nos paupières, de façon 


que quand la bouche est fermée elles se touchent pr 
Te dos de leur convexité. Les anampsès sont de fort 
“jolis poissons de l'océan Indien et de la mer Rouge. 

ANANAS, 8. m.-(pron. anana). Bot. Genre de 
de la famiile des ‘broméliacées, dont il est 
, Les feuilles de l’ananas naissent de la ra- 
cine. et forment une touffe épaisse, Ces feuilles sont 


pins 


Phes analystes et les philosophes synthétistes. Les anü- 
Tüstes et.les synthétisies. Ce sont les analystes qui ont 
fait faire. laut de progrés.aux sciences naturelles. | | 
| Particulièrem. Celui, celle qui s'oceupe ‘d'anslyse 
älgébrique. Newton fut'un grand ‘analyste. Les deux 
dérniers siécles ont eu d'illustres analystes. (Raym.) 
F ANALYTIQUE, adj: Qui tient de l'analyse, qui | 
s'y-rapporte ; qui contient une-analyse. Méthode ana- 
|'rytique.. Procédés analytiques. La méthode analytique. |. 


- que les corps composés-ne se comibirient, en géné- 
FF  *al;-qu'en un: petit némbre de proportions, ef que 
Le : les "quañtités qui. se ‘combinent sont toujors en 
rapports spl Les-principaux agents dont on 

5... “se'sert dans l'analyse inorganique soht * l'eau ré- 
Paei itriqus: l’aci ü ique, l'acide 


est: opposée & La synthétique. Jugement analytique; Se 
dit, dans la Fosophie. de Kant, des jigements | 
dns lesquels la notion du sujet renferme logique. | 


ment et ne Talk Et sb er 
tytique, jcation de rä lag ie. |. 
$.:f. Méthode par faquelle on résout en ses éléments 
un tout réel où idéal. j Analytigue éranstendeniale, 
-Nom que-Kant'sdonné à cette partie de la critique’ 
de la raison pure qui décompose | faculté. de’éon- 
naître dans: ses éiinen: ents les plus irréductibles. | 

S: m pl. Titre qu'on mr ‘dü.temps ?* Galien: 


raides ; pointues, cretisées en 
les bords de crochets ou 
vette” touffe sort. une tige hâte de. 40 à 
F mètres, garnie de feuilles altérnes ; uù 
| violacées , ‘surmonté d’une’ touffe d6 CO 
ronne la: tige à à ces fleurs sucoëdent des baies 40: 
s8 soudent Fan à l’autre pou pre nn pl * 
que ei forme de pomme de-pin: On con) 

sieurs espèces d'ananas É Fananas à fuit blancs 


La 


jaune, rouge, noir; ananäs.sAns épinies ; as. : 
Filles panachées, eté. L'ananas croît dans 1és con: 
. _ trés intortropicales de Y'Asie.et de l'Amérioue.”Il. : ' 
“ hü-faut. une-haute température, .et-il ne 36 éüitive 54 }, Piéd: de! ‘vers: à 
‘ ‘en Europe que dans je serres. 1l'existé”autour dé dVeS 
Paris des serres chaudes üniquément isposées pour 
“ha culture de-ce végétal, Cote plante sep ne , 
wit par œilletons qui naisséñt spontanément près |: 
… des pieds qui ont fléuri."soit au moyen de ‘couron- 
nes qu'on sépare du fruit quand. il ést mûr et qu'on 
ne met en pot qu'après entière cicatrisation dela | 
« plaie produite par la séparation. | Fruit de l'ana- | 
nas. Il est, en général, conique et assez semblable f 
à lé pomme de pin, mais que gros. Tous ceux qu 
out vu def Avanas sous l'équatenr et qui en ent 


. “ANAPLECTE; 6. m, Entôm. Geure d'insettés : 
en boptères de Îa famille des blatiiens, ayagt. pour 
‘Pros. anc. Qui tient de | ‘caractère le plus important li loïiguieur des secondes 
qui est composé d'Anapestes. Vers ana- | ailés, qui dépassent environ d'un tiers en longrieux Les 
is 7 “'urie | pestique. Pied anapestique. Les. vers anapestiques- prémières, et se replient sous celles-ci dans le sens ‘ 
pe et le parfum de la fraise, de la framboise, de ! Stgient foît en usaÿe chez les anciens, .et-surtout chez transversal, de inanière.à êtrecomiplètement. abii- 
a 1a poinme de rainetie, et de quelques | Jes Grocs,. dans des poésies légères. Les poésies d'Ann.| tien Les anaplectes sont de l'Amérique méridivüale. 
autres de nos meilleurs fruits. Dans certains pays, eréon sont remplies de sers anapestiques. Les CL PLÉROSE, &.f An chirurg: Se disait ds. 
. les ananas [2 plus beaux et les plus savoureux ne ANAPÉTIE, s. £. (pron. anapici). Pethol. Dis- |'sotte partie de ls'ebirurgie qui s'occupe de la re- 
se vendant. que cinq où dir centimes. La saveur aci- | tation des vaisscgux qui donhent passage au sang | production des parties; action dés substances ana 
dule de l'ananas le rend précieux sous les climais brü- où aux autrés fluides, . de ol à plérôtiques. On dit aijonrd'hqii Prothÿse. pps 
"UE n |. ANAPHAEIS, s. mi. Bot. Geure de plantes de | 4à É JU) j. ets. Anc. md. Qui 
grosse, mais qui a moins de saveur et de parfum |}, famille. des composées, formé d'herbes: vivaces rebpor | à l'aneplae” Es NE s.Anc. méd. qu'a 
mi soient sux les montagnes les plus élevées des | ee médicaments qui avaient la prétendue 
2. " : n a espèces udes. ansphalis ont Île pôrt des antennaries jé à faire .repousser.des-chairg -nouvelles-: : 
er, Nom Land à ane ane ele Par | ri Piél-de-chnt, des Alpes d'Eurépe Les tiges | fe cas d'ores, ee que purent moon da | 
EE k simples ne portent souvent qu’un. seul eapitule | icatrisor | i sci D “pas l'e 
Ananos fi cest, Nom vulgaire d an fossile rémarque- | contenant un nombre considérable de fleurs. - | EP pE prrnl Éues Wei + eo + 
D RCA ne ‘f. Paléontol: Geare a APE S- me Entom ‘Genre dinecten DR anuplérotiques lea -plus renommés étaient là sarci dote! 
dermnes fossi'es que l’on trouve presque exelusive- irte-petite taille. quelques Litses gènes de tin. Où dt emo nes Four dans lespri dés 


be : ANAPHIE, s.f. Z6oi. Genre d’arachnides tra- ANAPODOPHYLLE, s. m. Bot.Se dit des lab : 
est regardée comme caractéristique dé ces terrains. chéennes, dont lespè type habite, en Amérique, tes dans lésquellés ia b uille- unique est pe 'p' par. È 


ANANDR£AIRE, adj. Qui est privé de mâle, d’or- : * : 
gane mâlo. | Bot. Se dit de la fleur double daris la- la Caroline du Sud. jun long pétiole. $yn. de Podophylle. 


ñ R i Fe 
nelle les téguments et les pistils se sont muîtipliés | . ANAPHODERME, s. m. Genre de coléoptères de ANAPORÉ, ÉE; adj: Bot, Se dit de certainés plan- 
que la Grodiire et où manquent les étamines, Four 18 famille des Jongicoes, ne tes dont lesauthères ouvrent parles pores. [S-fpl 
nnandraire, Les fisurs doubles sont toutes unandrai- |  ANAPHONESE, s. f. Méd. anc. Exercice gym- Tribu de ls fümille des aroïdées, dont les othères, 7 
: res: On dit aussi ‘Anandre. . | nastiqué par la voix, le chant, pour fortifier les | libres ou le plus sauvent connéés et cachées par un. 
ANANDRIE; 5. f. Bot. Genre de plantes de Ja | Voies respiratoires. L'anaphonése était conseillés aux | connectif épais, sont déhiscentes par les ores. : 
famille des composées. L'anandrie est une herbe | Personnes sujetfes à la-cardialgie,. aux vomissements, ANAPURA, 5. m. Ornithol. P. ugt vârié.dé 
vivace, originaire ‘de la Sibérie. qu dégoui. Cest assurément un excellent moyen | bleu, de rouge, do jaune; de brun, de vertet.de:" 
ANANDRIQUE, adj. Bot. Se dit des végétaux | d'hygiène, On dit aussi dnaphorége. "T° |" Qui papprivone aisément, fit n/nid, et: |, 
qui portent des fleurs anandraires. ‘ ANAPHORE, s.f. (pron. anafore; du gr. ävà, de. | élève ses petits en captivité, PEER 
.ANANIAS. L'un des trois jeunes Hébreux, cap- rechefs pépw, ke pose). Rhét, Ce HE pur grec, si- ANARCHIE, s. £ (du gr. à priv), v/euphon., 
fe à Babylone, qui pour n'avoir pas voulg gdorer |.grifie tout simplement répétition. 11 s'applique spé- | 3) autorité). Absence de kpuvernemnt, man. 
la statue d’or de Nabuchodonosor, fürent jétés dans cialement à cette répétition calculée d’un même mot que de gouvernement; état d’un p pie chez le. 
- ne fournaiseardente dont ils sortirent sains etsaufs, | on d’une même expression Bu commencement de plu- | quel il 2'y a point de ‘gouvernement ; où bien, 
ANANIE. Époux de Saphire, tous deux comptés | sieurs phrases, duns le but de prodnire plus d'effet, “pour parlèr lé langage des politiques état. d’un 
parmi les premiers disciples des apôtres et frappés | comme par exemple dans ces vers de Corneille : ple chez lequel l'action du gouve dément régu- | 
de mort, disent les Actes des apôtres, pour avoir | Rome, l'unique objet de ion ressentiment, ier est entravée’ou suspendue. L'anarchie n'est...” 
retenu pour leur usage une partie de leur fortune, Rome, à qui vient Lon bras d'immoler mon amant, point Le résultat ordinaire de la dém ocratie, coinme 
lors de la mise des biens en commyn.dans:la pri | Rome, qui Ca vu-na tré et que ton cœur adore, on le croit communément. Les républiques grecques . 
miive Église. 1. Memb ‘ d'une SE 3 Rome enfin que je hais parce qu'elle fhanore! a la république romaine n’ont offert! ant quelles 
AA ES, s. m. pl. Membres d'une 6 oe ’un-k urent démocratiques, aucun $ymptôme d'anarchie. : 
caraîtes, ainsi nommés d'Anan, leur fondateur. : Geite ge smployée à propos (Aire heureux L’anarchie est ra LE exclusif et’ déplotable-än | 
"ANANTHE, adj. Bot. Qui n’a pas de fleurs, qui ANAPHORIQUE, adj. Qui tient de l'anaphore, | Bouvernement aristoeratique; dest/le mode d'op= |! 
ne porte pas de fleurs, Peu de végétaux. sont ananthes. | Qui contient une anaphore, qui est plein d’anagho- | Position d’un tel gouvernement, où les grands riva-  : 
‘ANANTHÈRE, adj. Bot. Qui n’a pas d'anthères. res. Style anaphorique. | Mécan. Se dit de. totf ce | lisent d'influence pour parvéti, se pouvoir, et où 
ANANTHERIX, s. m. Bot. Genre de plantes de qu'on peut faire mouvoir par le. moyen de l’eau. | | ils ent assez de puissance par léurs ligues pour en- 
Is famille des asclépiédées, EE Horloge anaphorique, Horloge d'eau. | Orgue ana- | iraver.le pouvoir existant. Roine, depuis Passaësi- 
ANANTHOCYCLE, 5. m. Bot. Genre de plantes phorique, ‘Instrument des auciens, dans lequel on | "at des Gracqnes ;" la France /féodale, les oligar-. * 
phanérogames. | | . à jsait du v é eau‘ chies italiennes, ie présentent/qu'hn ‘état continuel ‘x 
ñ , troduisait du vent äu môyen de Peau. . à L ‘pe présenter L “ M : 
ANAPA., Gédgr. Ville furtifiée de la Russie d'Eu- ANAPHORISME, s. m. Rhét. Abus de l'ana- | d'anarchie. L’anarçhie est tellenient d'essence’ oli- ". 
rôpe, en Cireassie et sur ls mer Noire. | . |phore. Auteur adonnt à Panepl de Des garchique, que, si-elle apparaît déns-un gouverne- - °: 
lt dos on on neogr Fontaine de Grèce, à ANAPHRODISIAQUE, adj. Méd Qui t privé | eut populaire, c'est une p BREL... 
laquelle on attribuait 1à propriété d'allumer les de Re ME CDISIA QUE si. " est pri jment à cessé d'être, démogratique px veni DS 
ambeaux éteints et d'éteindre ceux qui étaient fa A snériens, don cnes génitaux sont oligarchique. Toute Fhistoire n° ruri-long come: "©" 
allumés. nu rappés. d'atonie Homme femme anaphrodisiaque. mentairé de cette vérité. Te es! le sens. politique. : 
ie! Le sens philosophique : 


qui est com 


quve.que ce :guuv 


Qui tient à l'anaphrodisie.. Éiat anaphrodisiaque. ment aimis du mt his 
SE Pa d euphon s. à Ses Vans) M irait plus ‘loin. Le- mot, gouvernement jmplique 
. ME] es. + S Je e justice 7 bn 6 "D" 
ceucs de désire véndrions, impuisance acciden. | me et justice poux chacpn. êt pour tous 
telle où constitutionnelle. L'anaphrodisié est pro- 
duite le plus souvent par l'abus même des plaisirs 
vénériens à tout âge et surtout aux débuts de la | 
- puberté; d'antres fois, par Pexcès des liqueurs al 
cooliques qui frappent d’impuisiance toute Ia masse 
nervéuse. h ies de ls moelig épinièré 
ou des voies urinaires produisert encore l’anaphro- 
disié.' Les’ remèdes contre cette infirmité se nom- 
—— | ment aphrodisiaques, c’est-à-dire exeitants à Véyus; |: 
mais les éilleurs, qu'on le sache bien, sont lsConti-: frès 
aence plus ou moins prolongés, des exerci ils 
nastiques ét une bonne nourriture. Quel Ïs, roals 
rarement, l'anaphrodisie est naturelle of organique, : 


«! -*ANAPHRODITE, adj, êt s. m. Celui qui est 
; :, [insensibie à l'amour, impropre à la générétion. 
RCE À ANAPHRODITIQUE, adj: Hist. nat. Se dit d’un. 


qui se développe sans Le concatirs dés‘ sexes, 
9: à de qui n'est pas le produit d'une: génération 


B, ». £ Méd. Régénération; action de |: 


… Anapère, | Cri 
ABÈRE.e, m: Exitom. Gerire d'insectes Giptècr |rPrOprement 


Tes'de à famille dés Püpipares, dent:lés ailes, assez || 
tes, Courtes et en pointe, paraissent inbtilées.. || 


Autieurs. out ben 46 rétranchér | 
éternellement sanglante: du.salut 


: vernent et leurs 
derrière l'imêge 


raison ne cessent. de criér crime et ‘anarohie !: Tom- 
:'bér' dans l'anarchie. Sortir de: l'anarchie. On.ne voit 
que: trouble #t añarchie. De -ce.que: l'ordfé est meilleur 
-=. que confusion, je conclus qu'il n'ya rien de pire 
— que Panarchie, c'etsà-dire de. vivre..suns gouverne 
\.! mént.ef: sans. lois. (Bossuet.} Il'est plus facile d'éri- 
gerune république san anarchie, . qu'une ‘monarchie 
: sans. despotisme. (Napoléon leri Le despotismé est 
pire que l'anarchie, ou plutôt c'eét une véritable anar- 
chie. (Gordon.) Tous les licres de politique renfer- 
ment. de violentes déclamations ‘conire l'anarchie. 
(J. P. Pagès.) L'anarchie_ ramène loujours au gou- 
vernement absolu, (Napoléon Ier:) Le but de la poli- 
tique sera la liberté sans l'anarchie, el Pardre sons le. 
-despatisme. ‘(Rémusat.) Le devoir sans le droit, d'est 
l'eselavage ; le droit sans le devoir, c'est l'anarchie. 
{Lamidnnuis.) | Par extens. Désordre, confusion, 
:Æhaoë. L'anarchie dans les finances. L'anarchie des 
idées, L'anarchie n'éclute en bas que lorsqu'elle existe 
en haut }: Panarchié* n'est dans la rue que lorsqu'elle 

: est dans-le pouvoir. (Giraïdin.) , : 
ANARCHIQUE, adj. Qui tient de l'anarchie; qui 
est plongé dans V'anärchie, État anarchique, | Qui 
… favorise l'anarchie. Système anarchique. Écrits anar- 
chiques. Passions anarchiques. Principes anarchiques. 
ANARCHIQUEMENT, adv. D'une manière anar- 


chique. Vivre “ansrchiquement. Goucérner asarchi- | 


quernent. . : 
._  ANARCHISER; v. 8. Néol.“Jeter dans l’anar- 
chie; exciter à l'anarchie. Anarchiser un État, L'in- 
justice des gouvernants plus que les passions des gou- 
vernés finit par anarchiser un peuple. Les Girondins”) 
poussaient à l'émeute, les Jacobins anarchisaient Par- 
méè. (Lamartine.) | Absol. Faire de l'anarchie, Dans 
des républiques ‘où l'influence des grands peut, quand 
- il leur plait, entraver la marche du gouvernement, le 
moyen le plus ordinaire de faire. de l'opposition, c'est 
d'anärchiser, (B. Barbé.) . 3 
: ARCINISME, 5. m.. Néol. On a défini ce mot 
Système, opinions des anarchistes, et tout système 
- de gouvernement que Yopposition met en avant 
| pour femplacer le gouvernement établis C'est l'a- 
tiarchisme royaliste qué a causé tous les malheurs de 
notre révolution de février 1848. | Système. d’oppo- 
sition dâns les républiques oligarchiques. L'anar- 
chisme a tué toutes les républiques du moyen âge. | 
En bonnes part. Opinions de certains politiques 80- 
cialistes, d’après lesquels la société pourrait sé gou- 
verner seule, sans gouvernement. établi, ou du 
moins sans gouvernement ébntral. 

ANARCHISTE, 5. Fauteur de troubles, de dés- 
ordres; perturbateur, perturbatrice. Que d'anar- 
chistes sont des héros! que de héros ont des anar- 

. chistes ! (B. Barbé.) | En bonne part, Partisan d’un 
système politique dans lequel la société se gouver- 
nerait par elle-même, sans délégation de pouvoirs. 

| Anarchiste de démagogie, Celui qui cherche à dé- 
truire-le gouvernement de son pays, afin de faire 

. arriver au ponvoir les partisans de la liberté illi- 
mitée. | Anarchiste de réaction, Celui 

+" renverser un gouverhement, añn- de rétablir les 

. choses duns leur état ancien. | Dans le langage 
des partis{ ce nom.est donné tour à tour à ceux qui 
défeudent les lois et aux fonctionnaires qui les vio- 

lent. | Anarchiste d'en haut, Membre d'un go 

. nement éu de la classe riche de la sociité, ui 
donne l'exemple du mépris et du renversement des 
lois. | Anarchèbles. d'en bas, Se dit des classes pa 
vrés et ignorantes, toujours \dispoi à renverser 
‘un gorivernement qu’elles accuë tort ou à rai- 
“son d’être la cause: de lénr misère. : - 

ANARÈTE, 5. m. Entom. Genre d'insectes di- 
ptères, formé aux dépens des tipuies, et ne renfer- 

°? mnt qu'une. espèce, qui vit sur les pins. 


mi — échassiers de la Nouvelle-Zélande, ne renfermant 
7 .. qu'une éspèce. ° L : 


‘ANARMOSTIQUE, adj. (dû gr. VApLOG TÉL, 
. s'éjüéter mal}. Minéraï, $e dit d'un ewsial dans 
lequel tous les décroisséments naisserit sur les an- 


ges, excepté un, qui-a-lieu sur les'bords on réci- 

proquement. Chaux carbonatée anarinosiique. . 

-. TANARNAR, s. m.(mot groënländais qui signifie 

purgatif).' Tchthyol.. Genre de mammifères de l'or= 
.dre des cétatés, dont laps 

: “quente les côtes du Groëiland: Ê 

:.au corps arrondi; d'une conlèur noïrâtré où brun 

foncé, .et qui diffère peu. des narvals. 

“ ANARRHINE, 8, f, Bot, Genre. de 


pablic, 18 justice incorruptible. et Tincorruptible | 


qui cherche à | moins rès-étendue, 


UVET= À 


la plus .connué fré- | rité né sont rien 
Ciest un petit cétacé | ont cherché à 


phulariées, ayant pour type J'anarrhine bellidifohiée. 
u ANARRHIQUE, 5. m. (du gr. avappixéonat, j9- 
‘de sa des mers 


grimpe). Jegivol_ Genre 


- giquesstyptique. 
À de quatré pere de deux anti 


“ANA. 


arctiquéé gaiacaniert “juelquefois la ‘loigueur de 
5 mètrés, L’éspèce la plus connus est Panarthique- 
“loup, que les marins ap ltent: loup marin,.à cause. 
de. sa térrible voracité, Les Groënlandais'font avec 
sa pet qui est très-dure, des coffres, des bourses, 
des lani 


obe ou salée. , 
: ANARBHIZE, 


fe, adj. Bot. Se Ait des plantes 


aodtylédones qui, étant privées de graines, man- : 


quent de radiculés, et conséquemment de’ racines=" 
ANARRHOPIE, s. f. Méd. Tendancé du sang à 

se porter vers les parties supérieures du corps. 

_ ANARTA, 8. m, Entom. Genre. d'insectes lépi- 

doptères, de la famille des nocturnes. Les anartas 

sont des papillons très-petits, dont le corps est gros 


et laineux, avec les antennes crénelées, les-ailes |‘ 


supérieures marbrées, et les inférieures terminées | 
par une bordure noire. Les cheni 
pattes, sont chargées de petits points blancs verru- 

meux, sur un fond bariolé. Leur métanorphose’a 
lieu dans un tissu léger, revêtu des débris de leur. 
nourriture. ‘ , 


* Anartas | 


-ANARTHRE, adj. Zool. Qui est privé d'articu- 
lations. , . 

ANARTHRIE, 5. £. Bot. Genre de plantes de ls 
famille des restiacées. Ce sant des herbes vivaces 
de l'Australie. - : 5 
* ANARTHROSINE, s. f Bot. Genre de plantes 
de la famille des légumineuses, originaire du cap 
de Bonné-Xspérance. - 

‘ ANAS, s. m. Ornithol. Nom vulgaire du pigeon 
fuyard. | Monnaie de compte de l'Inde. à 

ANASARQUE, sf. (du gr. &à, én travers; 
rap, chair.)Pathol. Iitumescence générale, ou du 
du corps et des membres, pro- 
duite par la sérosité infiltrée dans le tissu cellu- 
lire. | Art vétér. Sorte de maladie active ou idio- 
pathique du cheval: | Agric. Maladie des plantes, 
causés par un fluide aqueux qui filtre sous leur 
écorce. Les ehoux, les salades, les vignes, sont at- 
_taqués de l'anasarque lorsque Îes pluies sont abon- 
‘dantes et prolongées. . VS 

ANASPE, sm. Entom. Genre d'insectes coléo- 
péres, de la famille des sténélytes, voisin des mor- 

lelles. Les anaspes sont de trés-petits insectes qui 
s6 trouvent sur les fléurs et sur Îes arbres. 
UE, adj. Méd. Astringent, éner- 


deux empereurs romains, 


‘ANASTASE. Nom de 
pes. Anastase Ler, 


em Constantinople, n: en"330, de parents 
obscurs, épousa la "veuve de Zénon, qui l'aimait, 
et s'assit ainsi sur le trône des céssrs tins. Il 
publie .des réglements pleins de , ordonna 


nié les charges fassent données sux‘plus dignes, 
lit la barbare éoutums d'ex condamnés 
aux bêtes féroces, et l'odieux impôt qui se levait, 
tous les ciiq ane, sur la misère et la prostitütion. 
Mais tous ces titres à la reconnaissines de la posté- 
our les historiens cathaliques, qui 
fl 
Église grecque-contre romaine. 


parti pour l RE) 
ANASFASE, 2 £:T. de méd. Transport Qes hu- 


lanies 500 menrs de bas en:hant. .- Hi ne 
8, f. Bot. Genre-dé plantes-de.l4 


- ANASTATICA, 
famille des orncifères, 
riom de roses de Jéricho. Cefte 


ment connues sous le 


# 


! Ses fleurs, bianches et petites, 86 groupeñten grappes. 


,-8t mangent avec plaisir sa chair frat- | | 


, qui ont'seize | 


trir sa mémuiré qu'il prit 
EE 


plante croit dans lesdè | beaucoup plus poiiles. (Cloquet.) 


| serts dé PÉgypte et coux de l'Arabie et de la Syrie, 
: Ersque lao plante-est morte sur piôd et désséchée, ses 


l 


Anastatica. 


branches et ses rameaux se contractent et forment 
une sorte de pelote globuleuse, tandis qu'elles s'é- 
cartent dès que ce squelette végétal est humecté. 
Ce fait, dû à une propriété hygrométrique, a paru 
jadis une merveille qui a fait donner à cette plante 
L nom d'anastatica, ésh. d, qui se relève, qui res 
suscite. On écrit aussi Anastalique. 
ANASTATICE ;, EE, adj. Bot. Qui ressemble à 
l'anastatica. | $. f. pl. Tribu de plantes de la f- 


anastatica. - : 
ANASTOME, s. m. Mot signifiant qui a & 
bouche ou le bec ouvert, et par lequel on désigne 
des animaux qui offrent ce caractère. | Ornithol. 
Genre d'oiseaux échassiers de la famille des hé- 
rodions. Ce genre n'est composé que de deux 6s- 
èces -de hérons qui né se trouvent-que dans les 
Indes orientales; ce sont lanasiome blanc et l'a- 
-'astome cendré, | Conchyl. Mollusque dont la co- 
quille présente un caractère des plus singuliers. La 
spire, après s'être enroulée de la manière ordinaire, . 
‘parvenue au.dernier momènt de son accroissement. 
88 renferme subitement à la base, qu’elle parcourt 
transversalement, et l'ouverture vient s6 TS , 
4 bord extérieur, se dirigent, vers le spire, qui s8 
trouve dans uve position diamétralement opposée à 
celle qui existe dans toutes les autres espèces d' nélices, 
ANASTOMOSANT, ANTE, part. et a. Qui 
s'anastomose. | Bot. Se dit des plantes dont les ner- 
vures se réunissent en un nervure unique où ei. 
un point saillant. L'andromède anastomosante. 
ANASTOMOSE, s f. (du gr. évacduote, 8bot- 
chement). Anat, Abonchement, réunion de deux 
vaisseaux. qui s'ouvrent l’un dans l’autie, ei par 
extension, tronc qui, dans certains cn, va 
lun à l'autre. C'est par les anastomoses Les sont 
formés les réseaux artériels ‘veineux et lympha- 
tiques. Le but principal des anestomoses semble 
être de multiplier les voies de communication, 
et de suppléer ainsi aux obstacles que les liqui- 
des peuvent éprouver dans leur cours. En effet, 
si on lie l'artère principale d'un membre, la ciren- 
lation se rétablit bientôt entre la partie inférieuré 
etèla ligature, et les petits vaisseaux de commun” 
cation se développent d'une manière extraordinaire, 
afin de prendre ui'volamé én rapport avec lent 
nouvellés fonctions. | Réunion des rameaux né" 
veux. Ce terme ést impropre eh ce sens, étant fondé 
sur l'opinion erronée de Ia fusion des rameaux 167 
veux. On éait-positivement qu'il. n'y à qu'edoss 
ment et:non soudure des fileis nerveux, qui pour” 


mille dés orucifères, ayant pour type le genre °” 


2 


| suivent leur téajet sans communication intime, & + 


leur. point d'émergence * dans l'encéphale” où 18. 
moellé;aux-extrémités. | Bot. Réunion des diverses 
jes rameusés les unes avec les autres, 
ANASTOMOSER (S'), v. pr. Anat. € Bot 
| S'aboucher;-2e- joindre par les bouts, de mañière 
former une ariastomose. Les artères s'anastomosent 
On à chu faussement que les fist nerveux s'anaslot 
mosent conime les vaisseaux -artériels. (Le'Pileur.) 
Une branche considérable s'anastomose aeec d'auifés - 


ANASTRAPHIA ; 8. m. Bot. Plôn 
mille des composées. C'est’ un ‘abri 
de: feuilles: aligrnes ; épineñses ‘en Ieurs É 
aësez semblables par leurs formes x celtes du chên 
yeuse. "On le trouve’ dans l'ile de Cuba." 
ANASTROPHE , 5. f. (du gr: äva 


pu, je tourne). Rhét. Vice de coüsteuction dans. | iontai 
pe ee ï di ‘qui leur” est réservé; ainst qu'aux grands erimivels 


feu on tornbe par des inversions contre l'usage. 
La versificatiôn ‘permet des inversions contre Yu 
sage de Ia prosé; mais il est des. cas-où la. con- 
strnction ne"peut être changée san choquer, et 
alors il y aurait anastrophe à 1a changer. Tel est 
l'exemple de Molière : Fort envie de rire nbus avons, 
ANATHÉMATIQUE , adj. Qui a rapport à l'a 
nnthème. Se dit d'une condamnation qui porte ana- 
thème, d'un. eanon, d'une bulle qui ‘excommunie 
avec exécration. | Antiq. Qui est dédié, offert en 
expiation. Victimes onathématiques. 7 
NATHÉMATISATION, 5. £. (pron. anatéma- 
eion). Action d'anathématiser ; résultat de cette 
action; : formule . employée ‘pour. aïiathématiser, 
Uonsentons à étre coniraints à observer ët dccomplir 
des choses dessus dites par voie d'excommunicotion vf 
anathématisation et autrement par là censure de l'É— 


gli. (Preuves du meurtre du duc de Bourgogne.) 


ANATHÉMATISÉ, ÉE, part. Frappé d'ann- 
. thème. Secte dnathématisée. Opiniofd'anathématisées. 
Les libres penseurs, anafhémalisés et persécutés, n'en 
rontinuent pas moins à pousser l'humanité dans la 
roie du progrès. Le 
ANATHEMATISER, v, a. Frapper d’anathème, 
Anathématiser les. hérétiques. L'Église excommunis 
les catholiques qui lui désobéissent; elle anathématise 
les héréliques qui renoncent à sa foi. On ne brûle pas 
l'hérétique, mais on l'anothématise ; on le décrie, on 
embarrasse de mille façons le chemin où il marche. 
(Eamennais.) | Frapper de réprobation une per- 


soune ou une action, Earié de ces nouveaux | 


sectaires allait jusqu'à a: atiser les plaisirs les 
plus innocetits, { Fleury.) | S'ANATHÉMATISER, v.: 
pi. Être anatliématisé. L'erreur et l'injustice doivent 
“anathématiser parfoui et ioujours, ‘ © 
ANATHÉMATISME, 5. m. Écrit 
tiné & provoquer l'anathème contre ‘une héréai 
“Abüs de lanathème, | Canon ou condamiation qui 
porte anathème, Les anathémufismes, du concile de 
. Trente, I y @& des peines en la justice ecclésiastique, 
- Somme la prison, d jedne, l'amende pécuniairé ap- 
Plicable aux œuvres de piété, excommunication, ana 
thématisme, et la dégradation, qui-est'la Plus griève. 
ANATHÈME, s. m. (du gr. at, chose mise à 
/ Part; de &và, sur; slbnpu, je place). Chose mis6 à part, 


séparée, dévoüée, le plus ordinairement promise à - 


quelque divinité. Chez les pütens, comme chez les 
premiers chrétiens, le mot anathème s'est pris dans 
tu sens favorable et dans un sens odieux. | Dans le 
sens favorable, chez les palens, Victimes, offrandes 
consacrées aux dieux du ciel 8t à ceux de la terre 
et de là mer. Les. anwthèmes étaient ou des animaux, 
ou des fleurs, où même des productions de l'art humain, 
On dréssait à Mars des temples partout ; on lui élevait 
des trophées auxquels on suspendait les dépouilles des 
thnemis;-on appendait des présents d'br ct des ana- 
 fhèmes, (Savaron.)'| Chez. les premiers chrétiens, . 
Toute sorte d'offrandes, ringipalement toute of- 
frande qu'on suspendait s les églises cbmme 
Souvenir de quelque e qu'on. a fit reçue du, 
ciel. ‘{ Dans 16 sens odieux, chez les païens, Vie- 
time consacrée aux divinités infernales. Ces ana 
fhèmes étaient des animaux de couleurs sombres, 


et dans les temps anciens, ce furent quelquefois | 


des victimes humaines. -Oreste Poursuivi par les 
dries, qui le. réclament comme leur propriété, 
Oreste maudit par .s@ mère, est une sorte d'ang 


lhème. | Chéz les chrétiens primitifs et les juifs, 


. Toute personne on chose desiinée à la destruction, - 
“% par extens. ‘destruction, extermination de ces 
Personnes ou de ces choses, Moïse œuf qu'on dévoue 
6 l'enathème les oilles dés Chananéent Qu ne se re 
front pas aux Jeraélites et ceur qui adoreront de 
fuir, dieur. Sani “dévoia à l'anathème géiconque 


Mangerait quelque chose avant le couchér'du 20 it À: 


dons ln. poursuite ‘des Philistins. | Didit écclés. 
Sentence prononcée par un. concile, un pape, ‘uf 
ÉVÊQUE, qui ref “Bin de Is société-reli 

Rare ceux-qui en sont atteinits, et les dévôue aux 
nes de l'enfer. Prononcer, fuiminer, lancer Fa 


uhème 3. frapper donathème; dire. dnathème : 

Suelqu'un : Lever: l'anathème ;-s'emposer "au : anal) 

mes, Terribles ; horribles an Ÿ 

tation, blâme ‘solennel ana 

thèmé, pour une erreur ‘passagèré;. le file que. vous. 
?(Bayoal 


Suez si aimé Lf-Anathèm 


dèles. -L'excommunicgtion: ré! 
kérétiques, puisqu'ils: s 
inunion ;. €'e8t 1’ 


dans l'ordre:politique ét moral.:Ces mots anus, 
escommunication. que tout hoïme-enténd sujour- | 
d’hui avec. le calme de l'indifférence, et qui n’ont 
lus qu'uné. valeur historique, ont eu peñdant tovit 
L “un -imménse et terrible rétentisse- 
7 4 fosait- les noncer. ét n’en 
avait la pénsée qu'aveë un indicible frissonnement. 
Celii qui avait anconru l'anitlième où l'exeém 
nication" était dès lors véritablement. en proie 
tourments. de l'enfer. Pour 1 x 


re d'oiseaux échas- . 

8 d'anatigralles: ont 
di ard,: mais dés. 
rs, :ce qui leur 

l'est. facile, léger: Is. 


lat. amas, canard; |: 


lu de”repos,-plus | perchent sur les arbres et ÿ nichent même quelque. 


de- sonyméil; ses amis, ses proches-le_ fuyaient # fois: La plupart des.anatigialles ont sur le mi 
comme un meudit. ÎL'était admis à résipiscence, |: de l'aile une:nuance, d’un beau-vert à reflets, 


sinon il ne trouvait la paix que dans la mort. Ee 


ANÂTIGRALLIN 1j. Ornithol. Qui 


, ÉE, Q 
plus souvent, l’ansthème tombait :snr des héréti- | resserhble à lâpatigralle. | S, m. pl. Sous-famille 
ques qui, forts de leurs croyances, bravaient cette. | d'oiseaux palmipèdes.qui à pour type -l'arntigralle, 
sentence si terrible pour d’autres, et subissaient le. | Les anatigrallinés sent des -oiseaux.à bec de canard: 
martyre. Arnaud d6 Brescia; Jean Huës, Jérôme | ot à jambes d'échassier ; leurs ailes -sôn£ plus.dévi 
de Pragre, et tant d'autres, furent ainsi. anathé- | loppées que celles des canards, leur, queue pl 


'matisés et, brflés, Les prêtres, il faut le diré, crai- | longue et plus tomibatite, leur vol:plus précipité, ot 


gnaient moins l’anathème ou l’excommunication plus facile, 


que les laïqués, On'vit même les papes, les oardi- 


: ANATIN, INE,. adj. Ornithol. Qui xessemblé 


vaux. et les évêques s'anathématiser réciproques canard, Synonymé d'Anatiné, | Conchyl; Se dit d'an | 
us tard 


ment dans le grand schisme d'Occident, 
les rois et les princes bravèrent, eux aussi, les 


ollusque dont là coquille imite le bee du canard. ‘ : 


| Se dit d'une. manière dé marcher én se balan- 


foudres de l’Église. Philippe le-Bel traita avec la | çant, en se-penchant alternativément à ‘droite et à. 
dernière rudéssé uni pape qui l'avait condamné, | gauche, comme, font les cahards. : Balancemient 
Aujourd’hui personne, pas même lé’ pape, ne songe | .anatin, Démarche anatine. | S, f, Zool, Geure de 
plus à.ces vieilles armes de l'Église. .] Adj..Ex- | mollusques dont la-céquille a quelque ressemblance - 


communié, retranché de la communion des fidèles, | avec le bec du canard. One connait qu'un très 


Ce mot entrait dans la formule d’anathématisation. | petit nombre d'espèces. d'anatines. Toutes ces co- 
Si quelqu'un dit qu souliemt delle erreur; si quelqu'un | quilles sont extrêmement minces. et-des plus. fra. 
nie tel où tel dogme catholique, qu'il soit dnathème. ‘Bilés; leur test est subnacré, Elles ne sont pas, 
Je pousserai mon amour pour mes frères jusqu'à de- | Parfaitement équivalves ; la valve gauche est ordi- 


renir anathème pour eux. (Saint Paul.) 


-nairemient plus petite que la droîts. 


-ANATIDE, adj. (du lat. anûé, canard), Ornithol. 
Qui tieut du canard; qui ressemblé au canard. 


ANATINE, ÉE, adj. Ornithol. Qui ressemble 


canard. | S. mx. pl. ‘Éribu de. [a famille. des anati 


ANATIDÉS, adj. et s. m. pl. Ornithol. Famille | dés. Les anatinés sont des-éépèces de canürds qui …. 


d Imipèd & pour type le genre ana: équentent les eñux douces plutôt que l'Océan, y Î: “i 
mes Le Gate famille En div æ LE des es. Pharchent leur nourriture en nagéant aù milieu: dés 


canard. 


bèces; Jes plus importantes sont : les cygnes; les | herbes et des plantés signes des rivages. * : 


oies, les canards et les cétéopsis. 

ANATIFE, 5 1 
Produis; un préjugé . populaire. faisant croire que 
ces coquilles donnaiént naissance au canard), Zool. 


parties égales. 


ANATIPÉDE, adj. (du lat. .anas, éanard; pes, : 


at. : + je | Piéd). Zoo]. Qui ressemble à ue.patte. de:canard. 
+ (du lat, anas, canard; fero, je &e de œ 


particulièrement. d'une espèce d’éponge. 
ANATIQUE, adj. Didact, Qui est “composé. d 


ANATOCISME, 8. m. (du gr. rar oxiauè, re 


‘Yabolition dé l'intérêt où la 


nouvellement. des intérêts). Convention par-läquelle - 
le prêteur stipule de lernprunteur: le payement :de 
l'intérêt de l'intérêt, soit que cette convention soit 
“constatée par écrit, soit que le prêtenr ait ‘eu. soin 
| de la déguiser. L'anatocisme était autrefois regardé 


| comme -usursire ‘et puni par la loi; mais aujour- 


hui on considère comme chose. fort naturelle la 
“éapitalisation des intérêts d'une s6mme prêtée; ‘et 
les artioléé 1154 et 1155 du code eivil autorisent : 
l'anatocisme, pourvu ‘qu'il s’gisse d'intérêts échus. 
et-dus:au ihoïns-pour-tinié anxée entière, ‘En effe 


{si les intérêts échus étaient payés. à cell 
[sont dus, ils pourri 


ent être 
uñ capital et produire, 

, comme ils peifient.‘être: capitalisés entre lès: 
mains dit débiteur, il parait logique. sélon Ja: loi 
{-établis, qu'ils. puissent l'être entre. les mains ‘des … 
créanciers. L'aniatotisme doit suivre la ème loi que. 

l'lintérêt, :ét "sera supprimé lorsqu'on-aura décrété. 
ité du: crédit," , 


ANATOLE; 5. Comm, 


traite: d'urie-- lante-d'Amérid 
formée de pétits gâteaix minces, parfaitement sécs, 
“ngdores, ‘d’une ‘couleur orange, ronge. “bleue: et 
oéé. | Entoim, Génre d'insectes lépidbptères. : _ 
: “ANATOLIE. Géogr. Grande province de la Fur: 
uis d'Asie, qui est formée:dé la’ portion occiden- 
l'Asie: Mineure;:si fameñse dans Fantiquit. 
si e-qu'en éfiet le 


hn, - 
‘est traver— 
us, :Trois de! ses: 0 


ue; où li donne Ja: 


ydie,:la Carie, la Lycis, là 
Galatis, le Paphlagonie; les 
: des, Si Éphèse ;: Milet, 
Colophon,. Haiycarnasss, dont quelques-unes 
tent enéore avec leur ancien nom 


‘| transporte Hélène à Ilion, ét lesivaitesaux qui por- 


tèrent les Troyens en Italie; le Méandre, le Caïstre 


étle Xanthe y roulent Ienrs eaux, uvres fleuves 


sen mou aujourd'hui, mais que visitent encoré les 


:- tes, originaires de J'Asie, 


_tygnes et les voyageurs. : Le: 
ANATOLIQUE s. m. Entow. Genre d'insectes 
coléoptères hétéromères, d8”"ls famille des mélaso- 


ANATOME, 3. m. Zool. Genre de coquilles mi- 


_-croscopiques, dont l'animal se fixe sur les varechs 


ottants où il parait vivre. , 
‘ANATOMICO-CHIRURGICAL, ALE, adj. Qui 
à rapport à l'anatoinie et à la chirurgie. École ana- 
tomico-chirurgicale. 1. 
LANATOMICO-FATHOLOGIQUE, adj: Qui ap- 
parlient, qui se rapporte à l'anatomie pathologique. 
ANATOMICO-PHYSIOLOGIQUE, adj. Qui s'oc- 
onpe d'anatomie et de physiologie; qui à rapport à 
‘ces deux sciences. Science amatomico-physiiogiques 
ANATOMICO-ZOOLOGIQUE, adj. Qui 5e rap- 
porte aux animaux considérés au point de vuë ans- 
tomique. Série anatomico-soologique. + 
ANATOMIE, s& f. (du gr. ävè, à travers; 
répve , je coupe). Séparation, isolement, à l'aide 
de moyens purement mécaniques, des différentes 
parties qui constituent un corps organisé quelcon- 
que, soit animal, soit végétal, ainsi que des divers 
éléments qui entrent dans la composition de ces 
parties; action de disséquer, Dans @e sens, on dit: 
Faire l'anatomie du corps humuin, d'un animal, d'un 
poisson, d'un diseau, d'un insecte, d'une plante, d'une 
fleur, d'une feuille. | Amphithéâtre d'analomie, Lieu 
destiné aux dissections et aux démonstrations ana- 


tomiques, | Analyse eritique, rigoureuse et métho-. 
: dique d'une chose quelconque. Faire l'anatomie d'un 


divre, d'un discours, Na fait teile angtoinie qu'il lus 
a plu de notre réputation. (Pasquier.) Ga frouve dans 
Montaigne l'anatomie parfaite des passions des hom- 
mes et.de leurs mouvements intérieurs, (Mlle Gour- 
naÿ.) | Le sujet, la choss anatomisés et préparés 
de façon à pouvoir être conservés. Voilà uns beile 


. pièce d'anatanie. Cette pièce d'anatomie est remär- 


quable. | Cabinet d'anatomie, Lieu où l'on conserve 
es.pièces d'anatomie nüturelles ou artificielles. Il 
existe dans l'Éurope un certain nombre de musées 
de ce genre qui renferment des-richesses scientiti- 
ques inestimables. Le cabinet de l’École de méde- 
cine, le Muséum d'anatomie athologiqué, fondé 
pe Dupuyÿtren, et lo Musée d'anatomie comparée 
u' jardin des plantes, peuvent être cités parmi les 
lus inportants. | Par extens. S'est dit pour sque- 
lette, corps disséqué. Les Égyptiens, au milieu de leurs 
festins et purmi leur meilleure chère; faisaient apporter 
l'anatomie .sèche d'un homme pour servir d'avertissé- 


ment aur conviés, (Montaigne.) 


7 4 
Son corps était semblable à une anatomie, 
Son visage au tableau d’une cosmographie. 


. (Du vaRDIER. 


| S'est dit stissi pour désigner une personne d'ane 
grande maigreur. Ceite maladie longue et crugile l'a 
, tant amaigrie qu'on là prendrait pour une anatomie. 
(Montaigne. | Dans un sens général, Science qui 
s'occupe’ de l'étude des corps organisés, soit végé- 


- taux, soit animaux, pour nous faire connaître Îles 


"mêmes organes 


organes et les parties élémentaires qui entrent dans 
la composition de ces tres, non-seulement au point 
de vue de leurs foines, de leur structure, de leurs 


:e s'élève l'Ida, | 
dont: les bois sérvirent à construire le naviré qui. 


de l'homme, celle: des. animaux domestiques, par 
‘éxemple, et une anatomie: animale. où z00logique 
Febmparée. De là, trois grandes divisions dans la. 
natomis animale: Janatomie humaine, l'anatomie. 
vétérinaire. et: l'anatomie com , Scierices’ dont 
t'ensémble des faits:a donné naissance à l'anatomie 


| religieux 
comme. de tant d'autres choses. L'art des embau- 
méments doit avoir fait connaître cette soience aux 
Égyptiens; cependant il paralt que cest en Grèce 
as le prit véritablement naissance. Ses premiers 
Philosophes.et savants eurent assez de succès ; mais, 
réduits -par les préjugés religieux à ne disséquer 
que des cadavres d'animaux, ils ne durent connaitre 
l'homme que par snalogie. Alcméon reconnut que 
la tête des animaux se développe la première; Em- 
ocle. découvrit l'amunios; Démocrite, les canaux 
| bilisires et les fonctions de la bile. Hippocrate ne. | 
connut que pou l'anatomie, et il faut venir jusqu'à 
Aristote pour trouver un anatomiste. Encore n'est- 
il pas sûr qu'il sit disséqué des cadavres humains. 
Toutefois il est le véritable créateur de la 200logie 
comparée, et.le fondateur, en quelque sorte, de l'a- 
natomie générale, dont il jets les premières bases. 
C'est lui qui le premier accompagna son texte de 
figurés avec renvois. Après Aristote, c'est l'école d'A- 
lexandrie, sous les Ptolémées, qui enseigne l'anato- 
mis et la porte au plus haüt point qu'elle ait atteint 
chez les anciens, C'est 1à que Protagoras va l'étu- 
dier et donne le nom d'artères aux vaisseaux qui 
partent de l'aorte. Hérophile, son disciple, distin- 
gus les nerfs des ligaments, et découvre qu’ils pré- 
sident aux sensations et aux mouvements. On re- 
marque encore ls.nom d'Érasistrate, le petit-fils 
d'Aristote, qui, avec Hérophile, disséqua des cada- 
vres humains. Il faut franchir deux siècles pour 
trouver un plus grand anatomiste : c'est Galien de 
Pergame, dont les écrits snatomiques et physiolo- 
giques témoignent d'immenses recherches et d'une 
grande ité, Mais, ne pouvant disséquer des 
Fommes, i disséqua des singes: de là, des erreurs 
inévitables qui ont entravé la science aussi long- 
temps qu'a duré la foi dans le maître, c. à d. quatorze 
cents ans. Galien a régné pendant cette longue pé- 
riode en anatomie comme Aristote en philosophie, 
La foi en lui était si grande, si aveugle, que lorsque 
les observations faites sur un cadavre se trouvaient 
en désaccord avec sesécrits, on en regardait le texte 
comme altéré, Le-fanatisme alla plus loin : Sylvius, 
un anatomiste français du xvie siècle, déclara que 
les hommes de son temps étaient autrement con- 
formés. que ceux du temps de Galien ; et on le erut. 
Au xive siècle, en 1306, Mondini di Luzzi disséqua 
le premier cadavre qui ait été, dans les temps mo- 
dernes, livré au sealpel. Enfin, Vésale vint, qui af- 
franchit l'anatomie, en ruinant ls réputation de 
Galien. Depuis lors, elle 4 marché d'un pas ra- 
pide. En 1756, ls Faculté de médecine de Paris 
obtint. le droit de prendre les cadavres des suppli- ‘ 
ciés, et bientôt Servet décrit la petite circulation. 
En 1619, l'Anglais Harvey découvre et démontre 
ls circulation du sang. L'Îtalien Aselli et le Sué- 
dois Rudbeck font connaître les vaisseaux lympha- 
tiques et chylifères. En’1697, le Hollandais Swam- 
imerdam reconnaît. les viscères des insectes les plus 
petits, et donne sa Bible de la nature, qui est enore 
un livre précieux. En 1638, Leuwénhosk, Hollan- 
dais aussi, applique le microscope à l'étude intinie 
des-organes, fait connaître la composition des flui- 
des animaux, et découvre un nouveau monde, le 
mende microscopique. Au xviue siècle, le nombre 


connexions et de lours propriétés physiques, mais des découvertes est trop pour être énüméré. 
encore sous celui de leur texture intime, de leurs | La France tontefois, pendant ce siècle, était restée 
ropriétés chimiques, de leur développement et de à un rang inférieur sous le rapport des grands 
leurs altérations, Cette science est la base de toutes | travaux anatomiques, Mais, s6 relevént tout. à conp 
celles qui ont.pour objet les organismes vivants, | Au commencement du siècle présent, elle vit pa- 
_telles qué les sciences zoslogique, physi e et | raître l'Anatomis générale appliquée à. la physiologie 
médicale, qui lui sont redevablés de tous leurs pro- | 6t à la médecins, de Bichat, ouvrage-conçu et exé- 


rès. L'anatomie considérée à ce point de vue em 

r2988 un champ-immense, dont les divisions èt 
subdivisions forment tout autant de sciences qui 
-portent des noms. spéciaux composés du nom-dir 
sujet dont cette science s'occupe 6 du mot {omie, 
qui signifie section, 
nom générique d'anatomie modifié par un .torme 
spécial, Elle se divise d'abord, comme les sujets 
aw’elle étudie, en animale et en végétale: L'annio- 
mie animalé, qu'on nomme aussi zo0orie, s'occu 
de l'étude des orgaues des animaux. Ælle étudie 
séparément chaque espèce ou bien elle compare. les 
dans les diverses espèces d'animaux. 
Il y a done des anatomies animales j 


\ 


où bien encore elles gardent le. 


spéciales, celle‘ 


cuté avec tant de supériorité que, malgré quelques 
erreurs de détails, c'est encore le meilleur que l'on 
connaisse. Pais elle vit Cuvier étonter le-monde 
st en démontrant que le globe avait êté peu 
pi 

Érubsant le ‘squelette de ces animaux à l'aidé de 
débris dis s çh et là. (V. ANOPLOTHÉRIUM €t 
rossres.) Toute l'Europe a étudié sous ce maitre 
l'anatomie comparée. Une école philosophique op- 
‘posée à la doctrine de Cuvier, où plutôt son com- 
plément, l’école de ‘l'anatomie transcendänte, a 
surgi à côté, ayant à sa tête Greoffroÿ Saint-Hilaire, 
. ‘ANATOMIQUE, adj. Qui tient à l'anatomie, qui 
concerne cette science. 


-des races d'animaux éteintes,:et en recon- |° 


Recherchés, obséroations ana- | 


tomiques:- Travaux anafomiques. Pièces amalorniques. 


“Préparations anatomiques. Piqures anatomiques. Îco.. 


nographie anatomique, C'est Arisiote qui le premier, 


: pour faciliter l'intelligence des dagriptions anatoms- 


ques, accompagne son texte de fiqurés avec renvois, et 
créa ainsi l'iconographie anatomique. (Cruveilher:) 


ANATOMIQUEMENT, adv. D'une manière ang. 


tomique, ürme ‘à l'anatoinie; en anatomiste, 


Procéder anatomiquement., Un historien, un poète ne | 


doié pas décrire. naiomiquement les blessures de ses 
héros. (Acad). « ' 
ANATOMISANT,ANTE, adj. Qui anatomise, ani 


fait l'anatomie de, | S'emploie au figuré, et signifie" - ” 


Qui étudie aves détail. Celle littérature anatomisante 
poursuit dans les romans le cours de ses cliniques señ. 
timentales.  o | 
ANATOMISÉ, ÉE, part. Disséqué, analysé: mi. 
autieusement ié. Cadavré analomisé, Dans piu- 
sieurs de nos romans madrrnes le cœur des femmes est 
malignement anaiomisé, (Noël.) 1 : 
ANÂATOMISER, v. 8. Faire l'anatomie de ; dissé. 
qe. ‘Anatomiser un cadavre. -Anutomiser une plunie. 
aipighi et Vésis sont:les premiers qui aient vérita- 
blement anatomisé des cadavres humains, (Cruveilher.) 
| Fig. Étudier avec détail. Anütomiser un livre, un 
écrit. Abaol. Pour bien éludier, il faut sans :cesse 
analyser, anatomiser. | S'ANATOMISER, v. pr. Être 
anatomisé. Certains cadavres ne peuvent s'analomiser 
sans danger pour l'opérateur, 
ANATOMISME, s. m. Physiol. Abus qui consiste 
à vouloir trouver, dans les parties de structure sim- 
ple, des dispositions compliquées qu’on suppose ca- 


pables de rendre compte des phénomènes organi-, 


ques ou vitaux qu'elles offrent. L'anatomisme éloigne 


de la véritabie méthode physioiugique, l'expérimentn- 


tion, (F. Pillon.) | Par, extens. Étude trop mivu- 
tieuse. Certains critiques, au lieu de faire de l'urt, 
ne font que de l'anatamisme littéraire. 
ANATOMISTE, s. Celui, celle qui connaît l'ana- 
tomie en général, et particulièrement l'anatomie de 
l’homme. L'anatomiste. étudie l'homme sous le rap- 
port de l'organisation. 11 s'occupe de toutes les 
conditions matérielles appréciables les différentes 
parties qui-entrent dans Îa composition, du corps, 
et il doit prendre garde d'empiéter sur le domaine 
du physiologiste, Plaçant toute la science de l'horame 
au bout de son scalpel, plus d’un anatomiste éminent 
a souvent substitué un mécanisme. anatomique ou 
organique au mécanisme mathématique de Boerhas- 
ve et méprisé comme des divagations les recherches 
des physiologistes. Les anatomistes Les plus connus 
dans l'histoire de la science sont : Alcméon de Cro- 


“tone, Emnédocte, Démocrite d'Abdère, Hippocrate, 


Aristote, Proxagoras, Hérophile, Érasistrate, Galien 
de Pergame, "Mondin di Luzzi, Léonard de Vinei, 
Zerbi, Benedetti Massa, Vésale, Eustachi, Fallopio, 
Fabrizzio, Sylvius, Servet, Coïter, Harvey, Vieus- 
sens, Ruysch, Willis, Malpighi, Duverney, Méry, 
Leuwenhoek, Swammerdem, Fontana, Spallauzani, 
Bonnet, Haller, Boerksave, Cruikshank, Hewson, 
Portal, Daubenton, Vicq-d'Azyr, Bichat, Cuvier, 
Geoffroy Saint-Hilaire, L 

ANATOPISME, 5.0. Erreur de lieu. 

ANATRÉSIE, 8. f. Chirurg. Synonyme de érépa- 
nation et de transfirion. : 

ANATRIPSIE, s. f. Synonyme de friction. 

ANATRIPSIQUE, adj. Méd. Qui sert à faire des 
frictions. ce : 

ANATRIPSOLOGIE, s. f. (du : 
verser, détruire de fond en comble). Méd. Traité 
sur la manière d'administrer les frictions, où d'ap- 
giquer par cette voie les médicaments à la su 

lu corps. ce 

ANATRON, 5. m. Chim. Carbonate de soude n#- 
tif, V. NATROR. 

ANATROPE, adj. (du gr. évarpéme, je rétourne). 
Bot. £e dit des ovules quand l'exostome #6 TaPp'o 
che du hile et Ii devient contigu, tandis que l* 
chalaze s6 trouve diamétralement opposée à ce der” 
nier. Ovules anatropes. | S. m. Genre de plantes her 
bacées de la famille des zygophyllées, originaire de 
l'Égypte. . ' : 

ANAUDIE, s. £. (du gr. cv prive; aëë) voix). Méd. 
Défaut de voix, extinètion de voix. k 

ANAULACE, 5. m. Entom. Genre de, coléoptères 


. SVT pÉTU, FN 


atamères, de.la famille des carabiques, originaire . 


Java. Le 

ANAUXLIE, 8. f. Minéral. Substance d'un bla 
verdâtre, en masse -cristalline velue, ave Un i s 
vage dans ün sens, qui à un éclat naeré, trauslu” 
éide et transparent sur les bords et une dur” 
moyenne entre la chaux sulfétéo et la chaux 087” 


‘bonatée. Elle provient de Bihin en Bohême. 


ANAX; 5m. (du gr. dvaé, roi, prince). Entom- 


AXAGORE. Nom qu'ont porté pl 
ages de l'antiquité, et qu'a mamortalisd 
osophe de’ Ésogte-eri Ans dre. & 

. Renonçänt à l'opülence dans. Isquelle : 
M6, ñ dalonis avec ardeur à Vétude de 
logie, qui était toute la philo: 


lui une féconde imagination et une grandé indé- 
dance d'esptit.-Le monde, di est dû à l'action 
“éternehement agissante d'une intelligence suprême, 
.'haique, Toute- üissante, Quand la matière fut créée: 
elle se vit agitée par l'esprit'et forcée dé tourner sur 
elle-même. Par l'effet de ce mouvement de rotation, 
toutes -les--mätières lés plus pesantes -se réunirènt 
aa centre, étéies matières les plus lépèrés furent 
“rejetées vers des divers points de-la circünférence, 
Le soleil n'esf qu'un corps incandescent aussi’ grand 
qùe le Pélopônèse, et la lune est un corps opaque 
éclairé par”lé soleil.et habité. Ce hardi penseur eu- 
seigne,aù milieu d’un peuple dont les institutions 
itiques sont basées sur le polythéisme, l'idée d’un 
ieu unique, souverain créateur et régulateur de 
l'univers. Aussi les prêtres et les magistrats d'Athè- 
nes l'accusèrent d'impiété envers les dienx et le 
firent condamner à mort. Périclès étant parvenu à 
le sauver, il'se retira à Lampsaque, où il mourut 
l'an 428 avant J, C, : . 
ANAXAGORÉE, 5, f. Bot. Genre de plantes de 
li famille des anonacées. Ce sont des arbrisseaux 
de l'Amérique méridionale, à petites fleurs d'un 
blanc verdâtre. . 
ANAXAGORIES, 5. f. pl. Antiq, Jeux célébrés 
eu l'honneur d’Anaxagore. rt - 
ANAXANDRIDE. Poète rhodien, tontemporain 
de Philippe de Macédoine, Il fut le premier qui in- 
troduisit sur la scène des amours malheureux, fé- 
conds-en catastrophes. 11 osa même diriger des traits 


satiriques contre les chefs du gouvernement d’A- 


thènes, qui le condamnèrent à mourir de faim. 


ANAXARÈTE. Jeune fillode Chypre, descendante 
de Teucer, Elle ne fut touchée ni de l'amour d'Iphis 


ni de sa mort, après que celii-ci se fut pendu à sa | 


porte, de désespoir. Comme elle regardait sans émo- 


tion passer le convoi funèbre d’Iphis, Vénus, pour 


la punir, la changes en pierre. 


ANAXARQUE. Philosophe d'Abüère, de l'école 


de Démocrite, eut pour disciple Pyrrhon, le sep 
tique, et suivit Alexandre le Grand dans son ex- 
pédition d'Asie. On-lui reproche, mais à tert, d’avoir 
contribué à le mort de Callisthène par jalousie de 


métier, et d'avoir autant flatté les vices et-les goûts 


du conquérant, que Callisihène les blâmait. Sa mort 
dément ces injustes accusations. Étant fn jour à 
diner à la table d'Alexandre avec Nicocréon, tyran 
- de Chypre, il dit hardiment au Macédonien, qui lui 
demandait: si le diner lui plaisait : IL y manque la 
tête d'un tyran. Plus tard, il paya cher cette parole 
hardie, Après la mortd’ Alexandre, Anaxarque tomba 
au pouvoir de Nicocréon, qui le condamne à être 
broyé dans un mortier. Pendant le supplice, il criait 
au monstre qui avait voulu assister à l'exécution 
de cette horrible sentence : Tyran, Anaxärque 
écrasé et broyé brave encore.ta puissance. Coupez- 
lui la langue, dit Nicocréon. Le voici, dit Anaxarque, 
eti la lui cracha au visage’ avec.un flot de sang. 
ANAXIMANDRE. Philosophe de l'école d'Ionie, 
compatriote et disciple de Thalès, né 61} ans avant 
3, C., mort vers 847. Sôn système coëmogonique 
Sst plus raisonnable que celui de ‘son-tcaître. Par- 


tant de.ce pm que rien né vient de rien, il|: 


&itivait, de conséquence en cons puence, à cette 
conclusion, que l'infini était le pringipe universel 
de l'univers; que ce principe. infini contient tout 


- fn soi-même, et que, tous ke changements s'opè- 


renten son sein sans qu’il change lui-même. En ns- 
tronemia, il a soupçonné, sinon déconvert, l'obli. 
quité de l'écl tiques enseigna'qué la lune reçoit 
sa lumière goléil et quela terre est ronde ; il 
Construisit une sphère. et inventa les: cartes: géo- 
Graphiques, °°" | nt ri 


: 68 'pMri 
6 ferait:poi: 1 
anda 
Je-fureux d' 


dés anciens avant. 
Socrate, vint tenir école à Athènes, et etit. pour dis. 
… aiples Périclès. Euripide, Archélatis, Sôcrate même, | 
: Son système du monde, plefu d'errèurs, prouvé en, | 


ANAZOTIQUE, di. ét s. mi. Chim. $ 
corps non-.azoté, ai : 
( m. Mythol. arabe, Oiseau d’une. gran< 
ise-qui-pond des œufs gros comnie 
n 


pu 

jus dé vin de ta, vigne, Jui dit:le 
malheureùx esclave. . Pour ‘détourner la menace et 
la braver, Ancée une coupe et va la porter 
à ses lèvres; tout à coup apparaît un sanglier däns 
la vigne. Ancée püse la conpe sans y toucher, et 
s'élance vers l'animal, qui le tue d’un coup de bou- 
toir. C'est l'événement qui a donné lieu au pro- 
verbe : Hy a loin de la coupe aux lèvres, | S. m. 


Znol. Genre de crustacés isopodes, de la fannilé des” 
décempèdes, ne renfermant qu'une espèce que lon | 


trouve près de Nice, dés les profondeurs de ls mer. 
Us se plaisent au ‘milieu dé la région des coraux, où 
ils 8 cachent dans les interstices des madrépores. 

ANCELETTE, s.f. Vieux mot, Diminutif d'an- 
celle, jeune servante. 


ANCELLE, s. f. Vieux mot, qui. a-signifié Ser…. 


vante, femme ou fille à s, employée aux plus 
bas offices d'une maison, ERistingués d’une fernme 
de chambre. ‘ 

ANCEPS, adj. Se disait autrefffs d’une épée à 
deux tranchants. | Bot. Partie d’une plante qui est 
comprimée, et dont les bords sont plus ou moins 
tranchants. . : ST = 

ANCÈTRE, s. m. (du bas lat. ancestay, cor- 
ruption d'entecessor, st signifiant prédécesseur, de- 
vancier). Il se dit, dans le sens le plus général, de 


qui nous pouvons tenir quelque chose, à quelque 
nation qu'ils. appartiennent. Les patriarches et tous 
Les élus des siècles passés sont nos ancétres, (Massillon.) 
En fait de civilisation, les Grecs et les Romains sont 
nos ancêtres. Cassini, Galilée; ezcuser nos àncétres. 
| (L. Racine.) Se. dit particulièrement de ceux qui 
,nous ont précédés dans Ju vie, en parlant des mem- 
bres d'une même nation, Nos ancéires sibus onf. laissé 


deau.bien pénible dé mille préjugés et de mille -sotfises 
qui font notre malheur. Noire. esprit d'aujourd'hui 
n'a pas autant de grandeur que. celui de hos ancétres. 


(B. de Saint-Pierre.) | 


: que un vain préjagé, l'ouvrage de nos prêtres, * 
u'à nos peuples grossiers onttranemis nos cncétres. 
ae - 2e. (rorramme.) 


} Se dit plus particulière. encork de ceux d'une 
même famille, Dégénérer de ses anqfires. Tant qu'on 
peui se parer: de.son propre mérite), on n'emprunte 

[roint celui de ses antétrés." (Ssint-Evremont. ) Un 
grand seigneur eët un homme qui édft le roë, qué-parle 
aux thiniétres, qui a des ancét es dettes et des 
pensions. (Montesquieu) : : 


. Tu: loccupais alors de tes-travaüs champêtres, 


: (cisnt. DELAvIGNE. } 


"| Ce sens se précise encoie plns enr tomes dé fôo- |. 
ie N'ascandants tant dans h 


| délité-pour désignera sér: 


tous. ceux qui nous-ont précédés dans la vie.et de” 


pour hérilage de beaux exemples, mais aussi le far” 


' lacrymal 


lin 


lah 


äuthe de moulin, 


ANCHÉ , ÉE , adj. Blas.”Se dit d'un cimeterré 
ou d’une épée recourbéé. Lo 


ANCHÉAU,.s. m. Technol. Vase employé par : 


les mégissiers pour détremper la êbaux. 


ANCHER, v. a: Mettre une anche à un-instiu- 


ment. Ancher un jeu d'orgues. : ‘ . 


.: ANCHIÉTÉE, 4, f. Bot, Genre de plantés dt 


famille des violariées, dont on ne connaît que deux 


espères qui habitent le Brésil, Une-de ces espècén 


l'est employés comme remède dépuratif et comme - 


purgatif. | k Le 
ANCHIFLURE, s. f. Technol. Nom que les ton: 
neliers donnent au trou fait pär un ver à üne douve 
de tonneau à l'endroit où cette douve est éouvérte: 
par le cerceau. .. - 
oh à fe Mn. 


gränd.angle de l'œil, &ù devant ou à côté du sac 
, ét non dans ce sac; ce qui distingué l'an: 
chilops de 1a tumeur lacrymale. L'anchilops est.in- 


(pron; ankilèps ; du gr. x fisc 
proche: EUX ei. Pathol, Petite mdr se _ 
[: 


A l'ombre des pommiers plantés par-tes ancéres. | 


la ligne paternelle que dans la ligne méternelle," |" 


série. importante. à constater. autrefois -en France, | 


comme. pâr toute l'Europe, et- encore aujotird'hui 

en. Allemagne. Les-anoêtres se comptent par deux, 
| qu'tre; huit, seize; trente-deux, dé sorte que le: 

et.la. mère forment.lé premiér ‘térme dé: cette: pro- 


comme le printipe de tons: 
pr . 


tienne. | Unde 
Manité à contre oi 
lhonore, Algxandre, ‘ayaué trou 


üguste ancéire du-jôn 


ar : 


A: ë 


supérieures couvertes de taches -étranglées:-: *-": 
.  ANCHOIS, $. rm, Tcbthyol. Genre’de poissons ser- 


:pant un. grand nombre. d" 
: mers AEGrôpé, , du 


‘’anchoïs se fait 


. moyenne, de forme ovale et sans ailes. 


: “épidopièves ;:de Là famille des docturnes, dont Jes 
ischaroes. dobt À 


“eteh Europe. ëst lanchoïr vulgaire, 
poisson ‘dont la taille'ne dépisse 
: :.mètres 


..aatre chose que des anchois cuits et éérasés dâns 


SE 


espèces ont pour ‘caractère essentiel d'avoi les 


vant.de type à la famille. des clupéoides, compre- 
- a Habitants Les : 
d'Amsriq ; 


les -côtes 


est, un. ptit 
‘dépasse james 15 centi- 
do couleur-brune nuancée de vart sur le 
dos -et”"nacrée ‘sous :le ventre. Les dnchois vul- 
paires s6 trouvent dans toutes les mers de l’En- 
rope, rnais surtout dans 1a Méditerranée, Îls vivent | 
en troupes, eornme les ‘harengs et les sardines, On 
en "preud d'imrnenses quantités sui les côtes de la : 


iterrariée, dans la, Catalogne, et surtout en Pro-"{ 
vence, à Cannes, à Antibes, à Saint-Tropez, où il 
s'en fait un commerce considérable. La pêche des ; 
ndant les nuits d'été;"àls vive | 

clarté d'un feu En copeaux. .de pis qe, allumé 
Sur ta"poupe des bateaux. Attirés par la lueur, ces 4 
poissons se jettent par milliers dans les filets aux 
mailles serrées, et vont remplir les barils saumu- 
rés que le commerce de la Provence expédie dans 
toute la France, pour les délices dés buveurs et 
des gourmets. On les mange.aussi frits ou. rôtis 
dans .les ports de mer; mais ceux qui sont salés | 
méritent la préférence , surtout lorsque, nouveaux | 
encore et formes, ils présentent un aspect blanc | 
au-dessous, vermeil au dedans, et qu'ils ne sentent 
int l'évent. Rome a connu l'anchois de Marseille, 
‘excellente sauce qu’elle appelait garum n’était 


leur saumure, arrosés. de vinaigre et saupoudrés 
de persil haché ou pilé. | Art culin. Rties d'an- 
-rhois, Entremeis excellent qui. consiste en de pe- 
tites tranches de pain frites dans du vinaigre, 
sur lesquelles on jette une sauce d'huile, de vinai- 
gre, de ciboules; de persil, et qu'on couvre à moi- 
tié de filets danchois. | Hors-d'œnvre d'anëhois, 
Assiette d’anchois coupés. en filets. | Béurre d'an- 
chois, Beurre qu'on à pétri avec des filets d’anchois, 
et qui sert à la fois & sauce et d’afsdisonnement. 
ANCHOITE, ÉE, dj. Comm. Se dit des sardines 
préparées à la manière des anchois. 
ANCHOMÈNE, s. m. (pron."ankomiène ; du gr. . 
&yxépevos , ‘étrangléi. Entom. Genre d'insectes 
coléoptères pentamères, de la famille des carabi- 
ques, dont le caractère principal ést d’avoir la 
tête insensiblement rétrécie À la base. Les -an- 
chomènes sont de petite taille, quelquefois parés de 
couleurs brillantes. Ils se trouvent répandus, au 
nombre de cinquante espèces, dans toutes les parties 
du monde. Ils se plaisent. dans les lieux humides, 
au bord des eaux, sous les pierres et les débris de, 
végétaux, et aussi sons les écorces et dans Les troncs 
‘d'arbres. , : 
SANCHOMÉNIDE ; adj. (pron. unkoménide). En- 
tom. Qui ressemble à l’anchomène. | S. m. pl. Sous- 
tribu de coléoptères pentamères, de la famille des 
carabiques, ayant pour type l'anchomène. Les an- 
choménides sont de jolis petits insectes très-agiles, 
dônt quelques espèces sont ornéés de couleurs brillantes 
et métalliques. . 
ANCHONE, s. f. (au gr. dyxôvror, qui étrangle). 
Entom. Genre de eo éoptères tétramères, de ln fa-. 
mille des éurculionides, qui renferme dix espèces ; 
toutes d'Amérique, Les anchones ont le rostre 
étranglé au sommet. . Ce sont des insectes de taille 


ANCHONIÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble àl'an- 
chou. | S.£-pl. Tribu de plantes de ls famille 
des crucifères, ayant pour type le génre Anchoninm 
du mont Liban. . 

ANCHONIUM, 5. m: Bot. Genre de plantes de 


la famille des erucifères, né comprenht qu’une 


seule espèée qui croit sur le Liban. 

. èle; du lat. 
“anchorella, petite ancre, diminntif d'ancara). Zool. 
Genre de crustacés de a famille des lérnées, dont. 
l'espèce unique ne se fixe l'Aux ouies des poissons. 
L'anchorelle, autrement dile leriée croclvue, se troute 
communément ficée sur Les ouies des ggdes. 


ANCHUE, s..f Tochnol.. Nom donné, dans éer- 


taines manüfactures, à la trame-de l'étoife, 


ANCHUBUS où ANCHOUROS. Phrÿgien, fils 
du roi Midas, aussi fameux lui-même par son dé- 
vouement que son père Je: fut par ses orcilles d'âne. 
I s'était formé un gouffre profond, où beaucoup 
'éngloutirent. As are l'ora- 


de maisons s' 1 a. 
cle, dont la réponse’fut qu'il fallait y précipiter ce 


qu'il avait de plus prédioux. En vain. y Jeta-t-il 
beaucoup d’or, le gouffre était toujours béan . Alors 


Anchurus, jugeant que ss vie était plus précieuse | 


| nuelles au vivaces. L'espèce la plus commune, 


! genre-anchuse. : 


our:son.-père qué. tout l'or du’ Pactole.-s’élança 
ans l'abimé, qui se referma aussitôt sur lui. : 
“ ANCHUSATE, tm: Chim: Sel-produit par la 
combinaison de l'acide-anchusique avec une base: 
ANCHUSE, s. f. Bot, Genre de plantes. de la fa- 
mille des borraginées, renfermant une quarantaine 
d’éspèces'de plantes herbacées, annuelles,. bisan- 


J'anchuse des pharmagiens,: croit aux ‘environs de 
Paris, et on l'émploie pour rernplacer‘la bourräthe 
| comme mücilagineuse, diaphorétique et diurétique. 
On l'appelle sussi Buglosée et Orcaneite. - 5 
ANCHUSÉES, 5. f.pl. Bot. Sous-tribu de plantes 
-de la famille des borraginées, qui a pour typé le 


ANCHUSINE, s. £: Chi. Principe colorant rouge 


dé l’orcanette, dont lé nom latin est Anchusa inctoMa.” 


ANCHUSIQUE, adj. Chim. Se. dit d'un acide qui 

forme le principe colorant de l'orcanette. Il est.em- 

loyé dans la teinture et dans la parfumerie. On 
l'appelle aussi Anchusinie. 


ANCIEN, ENNE, adj. Ce mot.a pour radical an, 


année, et signifie conséquemment qui a des années, 
de pombreuses années; qui est remarquable par sa 
longue existence relative. Se dit sûriout des choses 
physiques et morales. Cet adjectif se met générale- 
ment, en ce sens, avant le substantif, mais’ cette 
construction n’est pas rigoureuse. Ancien palais. An- 
cienne église. Ancien édifice. | Se dit également d'une 
personne, relativement aux rapports qu’on peut 
avoir eus avec elle de vieille date. Ancien ami. An- 
cien camarade. | En parlant encore d’une personne 
qi n'est plus en charge, qui a cessé d'exercer unc 
profession, Ancien préfet. Ancien président. Ancien 
député. Ancien notaire. | Dane un sens analogue. 
mais en païlant des choses qu’on ne possède plus, 
qu'on n'exerce plus. Ancien emploi. Rétablir quel- 
qu'un dans son ancienne charge. Rendre à quelqu'un 
ses anciens droits. | Qui a& existé autrefois, soit en 
-parlant des personnes, soit en parlant des choses, 
Lés anciens philosophes. Les plus anciens fégisiateurs 
de ia Grèce ou de Rome, Je sais d'anciens seigneurs qui 
portent des sabots. (G. Sand.) | Se dit à peu près 
dans ce sens, par opposition à nouveau, à moderne. 


L'Ancien Testament. La loi ancienne et la loi nourelle, . 


L'ancienne. Grèce et la nouvelle Grèce. L'histoire an- 
cienne et l'histoire moderne. | Adjectiv. on substan- 
tiv. Celni, celle qui a été reçu avant un autre dans 
une charge, dans une compagnie. C'est ordinairement 
de plus ancien en chargeïqui.porte. la parole dans «les 
circonstances solennelles. | Se dit, particulièrement et 
substantiv., en ce sens, des militaires qui, à ruison 
de différentes sortes d’anciennetés individuelles, 
priment leurs égaux. L'ancien de la troupe est celui 
qui marche le premier par anciennelé de grade. Entre 
Plusieurs caporaur dé gurde, l'ancien est caporal de 
consigne. | On dit quelquefois familièrement à un 
vicillerd, surtout parmi les ouvriers : Mon ancien. 
Salut, mon ancien. Comment allez-vous, l'ancien? | 
Arbres anciens, Nom donné, dans l'administration 
des forêts, aux arbres qui ont. plus de cent ans, et 
qu'on réserve comme ayant plus de trois fois P'â 
mu taillis dans lequei ils se trouvent. | Par quelle 
association d'idées en est-on venu à désigner les 
temps qui nous ont précédés, et qui, en réalité, for- 
ment la jeunesse u monds relativement à notre 
âge, par le terme ancien, qui signifie cieux? Le 
temps d'Auguste, que nous plaçons dans l’histoire 
ancienne, est de 1865 années plus jeune que notre 
temps. Comment peut-on placer la jeunesse du monde 
et de l'humanité dans.les temps anciens? Un vieil- 
lard dit: Dans mon jeune temps, et non dans mon 
ancien temps. De même l'humanité devrait dire,.en 
parlant des âges qu’élle à passés: Dans ma jeunesse; 
j'ai fondé Thèbes, Memphis, Babylone, Ninive, Suze, 
Persépalis, Athènes ef Sparte: dans ‘ma jeunesse, je 
m'appelais Morse, Homère, Hérodote, ou bien Aspaaie 
et Cornélie: j'ai porté le peplum dans l'Agora, ef la 
chlamyde dans le Forum ; aujourd'hui, j duis plus 
anvienne. dé 2 ou 3,000 ans, | S.'m. ? . Nem.par 
Jeqnel on a désigné, chez divers peuples, les hefs 
d'une sgéociation, d'une corporation, d'une, com 
muuauté, désignation qui leur venait de ce qu'ils 
étaient choisis parmi ceux à qui, un fige avancé ot 
une loi expérience assuraiont l'estime et le res- 
pect des antres menibres. Sénateur, dlderman, n'ont 
pss d'autre signification.c) Chez les Juifs, chefs des 
“tribus ou des grandes familles d'Israël, qui, dans 
les premiers temps, et avant que la république hé- 
braïque fût éonstituée, avaiént une oértaîne auto- 
rité sur leur famille et même sut le peuple. Va, as- 
l semble Les anciehs d'Israël et dia-leur :. Le Stigneur 
s'est apparu et m'a dit : Je vous tirerai de l'affiic- 
tion de l'Égypte, (Exôde.) Israël servit fidèlement le 
Seigneur pérlant la ‘vis de Josué et celle des anciène 


| consulat, termina son existence 


; moyen âge, et par opposition aux peupl 


Pau lai auroéourent. (Bible, | Fist, eoélésiast. Noiu.-: 


donné ‘aux’ prêtres et:aux évêques dés temps pri- 
mitifs de l'Église chrétienne. Les dnciéne pré 
les premières assemblées des fidèles et fürmhient j 


conseil nomné ‘presbytère. | Chez les cniviniste: | - 
‘nom donné'à un certain nombre de personnes par, 


te peuple , lesquelles, conjointement: avec le pas. 


têts de 1a religion et'au maintien de la discipline. 


“Les fonctions les anciens répondènt à celles des mar- 


guilliers chez les catholiques. | Conseil des Anciens, 
Nom qe reçut, dans la constitution français de 
l'an Il, l'une des doux assemblées dont se compe- 
#ait le corps législatif. EIlS était formée de deux 
cént cinquante membres, qui devaient être mariés 
ou veufs, et avoir au, moins quarante ans. Ce fut 
le 6 brumaire an IV que ce conseil se réunit pour 


Ja première fois, et la fameuse jouïnée du 18 bru- 


maire, qui renversa le directoire pour fonder je 
ltique, Le pre- 
mier consul; -obligé de mériager l'opinion républi- 
caine. qui avait présidé à la création du conseil 
des Anciens, .substitua un sénat à ce consil. I] y 
fit entrer tous les anciens qui avaient embrassé 
son parti. | En histoire et en littérature générales, 
Se dit des Fu les et des grands hommes, particu- 
lièrement des Brecs et des Romains qui ont véer 
antérieurement à la chute de l'empire romain 
d'Occident, pour les distinguer des peuples du 

es mo- 
dernes. { S'emploie adjectiv. dans le même sens, 
et alors il se-met préférablement après le sub. 
stantif. Les philosophes anciens. Les peuples anciens. 
Les républiques anciennes, 

ANCIENNEMENT, adv. (pron. ancièneman’. 
Dans les temps.anciens, autrefois, dans les temps 
passés. Anciennement, on faisait de telle manièrr. 
On dit toujours et l'on a toujours du : Anciennement, 
on avait des mœurs plus pures, plus de sagesse, plus 
de philésophie. | Synonymes : ANCIENNEMEXT, 
JADIS, AUTREFOIS. Anciennement désigne le temp: 
passé comme reculé; jadis, comme simplement dt- 
taché du présent; autrefois, le désigne noni-seule- 
ment comme détaché du présent, mais encore 
comme différent par les accompagnements. 

ANCIENNETÉ , 5, f. Qualité, état de ce qui es: 
ancien, longue durée d’une chose, L'encienneté d'ux, 
monument, d'un édifice, d'une. maison, d'une cni- 
tume, d'une loi. L'ancienneté des pyramides. L'an- 
riennelé d'une comp Priorité-de réception dans 


un emploi, une compagnie, un eorps. Avoir plu- 
sieurs années d'anciénneté de plus qu'un autre, 
Avancement par dro d'ancienneté. L'ancienneté, 
dans un ‘coïps, une compagnie, se détermine paï 
l'époque de la prestation de serment, ou par l'in- 
stallation. En France, il y a certains avantages 
attachés à l'ancienneté. À l'armée, par exemple, 
jusqu'au grade de chef de bétaillon, les deux tiers 
des grades appartiennent à l'ancienneté, | Se dit 
particulièrement en ce sens, dans l'armée, pour 

igner la durée comparative des services ou des 
fonctions militaires. Chevron d'ancienneté, Droit 
d'ancienneté. Numéro, ordre d'ancienneté. Ancien- 


.neté d'âge, de grade, de service. 


ANCILE, 8, m. Antiq. Nom des douze boucliers 


de bronze je les Romains conservaient dans le 
temple de Mars, où ils étaient confiés à la 


des prêtres saliens. Denÿs d'Halicarnasse en Fnne 
ainsi l'origine : un bouelier étant tombé du. ciel, 


sous. le règne de Numa, les aruspicés, coi 
si ç8 ige, répondirent que l'empire du monde 
était 6 à la ville dans laquelle c bouclier 


serait conservé. Nums Pompilius, pour empêcher 
qu'il ne fût enlevé, en fit faire onze autres pareils. 
| Fête des anciles, Fête pendant laquelle les prêtres 
sgliens chantaient et dansaient en portant procés” 


_sonnellèement les boucliers appelés anciles. 


ANCILLADES, adj. Chim. Se dit de certains 
procédés préparatoires que l'on exécute pour de 
ser des substances à l'analyse, on pour servir à dés 
combinaisons nouvelles. » 
Re PE 8. ÿ Zoo. ee à de en 
les, à coquille nnivaive et allongée, C0! 

ris dans la fmillé des enronlés, éntre les porct- 
Lines et.les olives, et. dont ‘on connaît une qu#- 
rantuine d'espèces, répandues dans toutes les mers 
Les ancillaires sont des animanx très-singuliers. 
y a une espèce dans laquelle l'animal dévetoppt 
üñ énorme pied dont il eptonre la plus grande par 
tie de sa coquille ; ans sorté de loba’conique, #P#7* 
du pied par un sillon circulaire, constitue une tête 
ou plutôt une serte. de ‘voile. labial: qui 
petite trompe et de courts téntaculs. .… -- 5 

ANCILLE, 5. £. (di lat: ancitia). Vigüx mt, qui 
signifie Sérvante. +. DRE 


teur;-composent le consistoire qui veille aux inté ‘ 


sépare. 


cacho une”. 


ANC. 


ANCINE, 8. f..Zool. Génre de crustneës isopodes 
de li famille des sphérômides, caractérisé par l'a- 
platissement extrême du .c 5 qui est présque : 
cemme uns feuille. Îl ne renferme qu'une espèce, 
‘qui est de l'Amérique septentrionale. ‘ 


aAncine. 


-. ANCIPITÉ, ÉE, adj. (du lat. anceps, ancipitis, 
ÿ deux trancharts). Hist, nat. Qui est comprimé, 

he les deux bords tranchants comme un glaive. 
Pétioles ancipités. Hampes ancipitées. Pédoncuies an- 
ripilés. Tiges ancipitées, | Se dit particulièrement de 
quelques plantes qui ôffrent ce caractère dans leurs 
tiges, leurs-rameaux ou leurs feuilles. Trachymène 
uuvité, Peyrousie ancipüée, | Se dit aussi d'une 
cvquille offrant la forme exprimée pare mot. La 
ranelle ancipitée. ï 

ANCISTRE , 5. f. Bot. Genre de plantes de a 
fimilie des rosacées,: fort voisin des pimprenelles 
et des sanguisorbes. On en connaît une quinzaine 
“'espèces, toutes propres à l'hémisphère austral. 

ANCISTROCARPE, adj. (du gr; dymotpev, cro- 
chet: 4upm6s, frait). Bot. Qui a les fruits garnis 
de piquants crochus, | S. m. Genre de plantes pha- 
nérogames dout les fruits sont en crochet. 

ANCISTROCÈRE, adj. (du gr. &yaiorpov, cro- 
chet ; xépas, corne.) Entom. Qui à les cornes ou les 
antennes en forme de erochets. | S. m. Genre d'in- 
sectes odynères ayant pour type la guêpe des mu- 
ruilles, et dont le caractère principal est-d'avoir, 
chez les mâles, l'extrémité des antennes en forme 
de crochets. 

ANCISTRODÈRE, adj. (du gr: éyxtorpov, cro- 
cret; déon, ou}, Entom. Qui à F'eon en forme de 
crochet. j S. m, Genre d'insectes eoléoptères tétra- 

. éres de la famille des longicornes, fondé sur une 
seule espèce originaire du Mexique, dont le cou 
sst recourbé comme un hameçon. 

. ANCISTROÏDE, adj. Hist. nat, Qui ressemble 
# un crochet, à un hameçon, . ° 

ANCISTROLOBE , adj. (du gr. &yxuorpov, cro- 
chet, haméçon; Xééos, cosse). Bat. Qui a la cosse, 
le fruit en forme de crothet, d’hamecon., | S. m. 
Genta de plantes de la famille-des h ériacées, 

-'enfermant des arbres et arbriéseaux Fr rameaux 
quelquelois cylindriques, d'autres fois à bords tran- | 
Chants, à feuilles ponctuées de vésicules noîres, et 
À fleurs d'un beau jaune orange. Les ancistrolobes 
roissent dans les régions chaudes, de l'Asie, 

ANCISTROPOLDE, adj, (du gr: &yxiopov, cro- 
cet, hameçon; xoùe, Pi). -Oenithol, ai a les 
pieds en forme ds crochet: qui a les ongles longs 

ct crochus. Se dit substantiv, et adjectiv. d'un sous- 

vrdre d'oiseaux caractérisé par la longueur des on- 
gles. Qiseaux ahcistropodes. Les -ancistropodes. 
ANCISTROSOME, adj. (du gr. äyxiotoov, cro- 

“het; hamecon; côja, coipes. Entorn. Que dé le ‘eorps 

semblable & un crochet, à nn hamesçon. mm. 

Senre d'iisectes coléoptères de la famille des mé- 

jlonthides, qui a pour caractère principal, d'avoir 

r corselet armé d'une dent crochue vers le inilieu 

e sa base. Les ancistrosomes. sont des insectes du 

Pérou qui vivenis sur les fleurs d'une espèce de mimosa. 
ANCISTROSTIGMATE , 8. À Bot. Genre de. 

tes de la famille des portulacées renférmant 

es herbes vivaces de l'Au ie, et dont le nom'a 
tir son caraûtère principal, qui est d'avoir 
3e stigmate terminal reéourbé en forme de crochét. 

: ANCISTROTE, 5. m, Enton. Gerre de coléc- 


EE] 


struments du sacrifice. 


{Chateaubriand.) 


nos anciens poètes, {| Aquiegia est le nom latin de 


nature varie dans F 
deux sortes de fouilles qui forment la fleur de l'an- 
colfe, elle est généralement composés dé dix féuilles, 
dont cinq sont plates : les cinq autres sont sembla- 
bles à des cornets rangés alternativement, En com- 
‘parent ces Cornets aux serres d’un aigle, on ya 
trouvé quelque ra 
Ces. cornets ressemblent encore mieux au bec d'un 
pigeon. Cela même lui avait fait donner ‘le nom 


qui s’est con 


hors, ou pointe du coude sur 


che. | Bras d'une catapulte. 
établie depuis peu en An, leterre ; offfkstime beau 
conp, patce que ses jam! 
ne peut pas 

sont entourés. 


pères tétramères de la famille dés longicarnés, dent 

l'espèce type cst originaire du Brésil, |: 
ANCLABRE, s, in. Antigi Petite table placée à 

côté de l'autel, où l'on pusuit les vases ét les in- 


ANCGLIE, sf. (corruption d'aquiina; dimi- 
nutif d’aguila, aigle). Bot. Genre de plantes de la 
famille des renonculäcées, refffermant cinq on six 
espèces, toute d'Europe où d'Amérique, L'ancolié 
vulgaire, très-connue, ‘abonde daris les bois de la 
France et’ de l’Italie, dont elle fait l’ornement pen- 
dant'une partie de l'été, On la cultive dans les jar. 
Ains,-où sa belle couleur bleue se change en rouge, 
en violet et même 6n blanc, On la nomme com- 
sounément Gant de Notre-Dame. Le long canal des 
dieux aqueducs laisse échapper quelques globules de 
son-onde à fravers les mousses, les ancolies, les giro- 
flées, et joins les mantagnes aux murailles de la ville, 


# - 


Nodier, jeune vieillard, poète de la prose, . 
Qui mêle sur sôn front l'ancolie à la rose, 


- (BARTHÉLENT:} 


Les poëtes nouvédux, dans nos jours pâlissants, 

Chantent l'amour de l'âme et là mélancolie " 

Baissant leur front réveur couronné d'ançohe, 

Et marchant pas à pas sous les bois jaunissants. : 
(BODLAY-PATr.) 


Comme son nom rime avec mélancolie, cela a suffi 
à faire prendre cette plante pour 18 symbals de le 
doyleur, chez nos vieux poètes, | De l'emblème au 
fait il n'y a qu'un pas, conséquemment ancolie, 
améêre. ancole à signifié douleur, douleur amère. 
C'est qu'alors, très-souvent, la signification des 
mots, leur formation même, était assujettie au mé- 
canisme de la rime, mécanisme qui, à la honte de 
la raison, .a fait lo mérite essentiel de plusieurs de 


cette plante. it vient d'aquila, aigle. Quoique In 


Ancolie, 


ent et le nombre des 


rt, d'où est ven son nom. 


e colombine, inusité aujourd’hui en Franss, mais | 
servé chez-les Anglais. . 

ANCON, s. m, Anat. Courbure du bras en de- 

Le laquelle on s'appuie. 

F'Tout ce qui est en forme de coude, encoigrure. 

| Membre d'architecture qui soutient afe corni- |. 

| Bace de moutons 


à sont si courtes, qu'elle 
anchir les barrières dont les Champs” 
À 


ANCONAGRE; s. f. Pathol. Douleur arthriti- 


qué à l'articulation du coude, 


Be 


-ANCÔNE. Géosr. dille du royaume d'Htatio, 


À ficale du mêmë nom. Aneône-est bâtie en amphi 


“ancien chef-lieu de la légation où provines’ pont 


théâtre sur le penchant: d'une ‘colline, aux bords 
de l'Adriatique. Elle est: irrégulièrs et inal con 
struite. On ÿ voit cependant quelques monuments 
“remarquables, tels”que ‘la cathédrale et là bourse... 
IL ÿ à un port profond “Mais-qui s'engorge facile-. 
‘ment, Il est formé par une magnifique jetée de‘ 
‘700 mètres dé long, construite par Trajan et orhée -: 
.de deux ares de triomphe. Les Français l'ont-oceu- 
pée de 1831 à 1838. Pop. 30,000 habitants, . :: 
ANCONÉ, adj. et sm. Anat. Se dit. des mus- . 
cles qui s'attathent à l'olécrâne. On distingue qua- 
| tre rnuseles añtonés, le grand, le petit, l'externe 
et l'interne.  : - | : 
ANCRAGE, s. m0: (rad. amer Action de jeter. 
l'ancre, de mouiller ; endroit de {a mer où les na: . 
vires peuvent jeter l'ancre; temps qu'un navire. 
reste à l'ancre. Les conditions d'un bon ancrage 
sont un espace suffisant pour les munœuvres du 
mouillage et de l'appareillage, uÿe profondeur mo- 
dérée, des courants peu violents, des côtés, digues 
ou autres obstacles assez élevés ou assez rappro- 
chés pour amortir la force du vent où de.la mer, 
un fond de bonne ténue et ‘une protection-assurée 
contre l'ennemi. Un bon ancrage. Un mauvais än- 
crage. L'andrage est plus où moins facile, selon le 
profondeur de la mer et la nature de son lit. L'an- 


| crage est facile quand on rencontre un” fond d'argile 


où de sable bien ferihe. | Droit d'ancrage, Péage im- 
posé aux navires qui mouillent dans les ports, 
havres, rades et même sur les côtes de certaines 
nations maritimes. Ce droit a éfé supprimé chez 
nous en 1793. Aujourd’hui les droits d'ancrage 
sont de simples frais à la charge des navires. | Le 
mot ancrage a-pour synonyme mouillage, qui tend 
à 16 remplacer entièrement. Cependant mouilla 
ayant deux autres acceptions, il serait convenable 
de eonserver à ancrage.sa ‘signification spéciale. 
Le langage maritime y gagnerait en clarté et en 
précision. 

ANCRAMITE, 5. f. Minéral. Variété magnétifère 
dé sulfate de zinc. | Ichthyol. Nom d’un poisson 
du genre spare. L 

ANCRE, 5. f. Mar. Instrument de fer qui, en 
s'accrochant au fond de ln mer, dans les petites 
profondeurs, retient un navire contre les efforts du 
vent ou des courants, etempêche ainsi qu’il ne s'é- 
loigne du lieu où l’on veut l'arrêter. L’ancre est 
composée de plusieurs parties, qui, toutes, à cause : 
de leur importance respective, portent un nom par- 
ticulier; ces parties sont ; la verge on tige, les 
bras, les pattes, le’ bec, les oreilles, Je éollet on 
l'encolure, la croisée, le diamant, l’œillet, l'orga- 
neau. on cigale, le jas ou jouail. La tige ou verge : 
de fer sert de manche à deux bras recourhés de 
façon que l’un ou l’autre s'enfonce dans le sol en 


le lahourant ; pour que ces bras pénètrent plusfa- 


cilement, ils se terminent en pointe aplatie, trian- 
.&ulaire, Ces deux bouts des bras, chargés de pren- 
%e à terre, ônt été pittoresquement nommés pañtes. * 
La pointe des pattes, qui devrait être la griffe, en 
est À bee : ainsi l'a voulh le marin, qui ne s'est 
pas soucié, dans c6 cas, de l'analogie, Mais au 
moins il l’a suivie en donnant ensuite celui d'oreilles 
aux deux saillies aplaties qui, en s'éloignant du : 
beo, forment l'évasement des pattes, L’antre, ainsi 
construite, ne mordrait pas ; elle resterait couchée 
à terre dans le sens de ses deux bras. Pour qu'elle- 
prenne au sol, il fut qüe Fun des.bres le pique 
ar sa direction verticale, Il faut qu'il ÿ ait, à 
Fautre bout de la verge, opposée aux bras, dans 
une direction perpendiculaire, une pièce de. bois 
solidement attache à la verge, et qu'on nomme 


n 


Ancre, 


jas ou jouait, Le jas remplit le bnt important de. 
fivoriser la levée de l'un des bras de l'antre et de 
faîre que l’autre se dirige vers le sol, le laboure 
et s'y enfonce soûs la traction du câble, Cette trac 
tion pent être si puissante que l'ancre se casse à la 
soudure du bras qui mord et de la vergo où porte 
tout l'effort. Cette partie dé l'aneré, qu'on appelle ‘ 


: est'en chanvréi :ne 5 


est-solidément conitraité dans 


i. coltet où encore 
: *eetté “prévisiqn - ; 
nomme érgañeau-on:cigale.. Pour 


que-le câble, eil 
usé le frottement, 
an le recouvre de toile” à voile goudronnés; on y 
met une emboñdinure. On:fabrique les sncres avec 
de larges barres de fer. Les’ iverses. partios en 


“sont forgées séparément, et on les soude ensuite. 
Une amélioration importante. à apporter à la fabri- 
cation des. anères, c'est de diminuer ls largeur des 
pattes. L'expérience. a : prouvé que les petites tien- 
nent mieux que les grandes: Avant de se servir 


- . d'une ancre, on l'éprouve, et le meilleur moyen 


| pour cele est de la faire mordre contre un obstacle 


. invincible et de tirer dessus jusqu'à ce que le câble | 


deur 
tes et 


casse, Les avires ont plusienrs aneres de 
et de poids différente; les vaisseaux, fi 


autres grands bâtiments en ont six ou sept. Où. 


nommé maliresse ancre, la plus grosse: il y en a 


‘qui pèsent 4,000 kilogrammies êt plus; seconde, 


ancre, celle qui suit la maitresse ‘ancre en gros- 
sèur; ancré d'affourche, la troisième, que l’on jette 
du côté opposé à la maîtresse ancre; ancre de toue 
ou boueuse, la quatrième, que l'on jette à quelqne 
‘distance du navire, au moyen de la chaloupe; 
ancre de ‘veille, celle qui est toujours prête à être 
mouillée ; añcre du large, celle qui est mouillée 
; vers la mer; ancre de terre, celle qui est mouillée 
près de la terre; ancre de flot, étlle qui tient le 
«navire contre le flux; ancre de jusant, celle qui 
le tient contre le reflux; ancre d'espérance, maî- 


tresse ancre de rechange placée dans la cale, et qui 


est destinée à remplacer les autres, si l’on venait 
à les perdre. On l'appelle aussi ancre de miséricorde, 
ancre de salut et ancre sacrée. | Ancre borgne, Ancre 
qui n’a qu'un bras. La logique aurait exigé encore 


ici ancre manchatte. | Ancre articulée, ancre à pattes 


si: Auncre d'invention récente, en voie d'être 
adoptée, et dans laquelle les pattes n’adhèrent pas 
a la verge. Elle présente une particularité qui en 
fait tont l'avantage, c'est qu'elle se divise en pln- 


Vannes où: s'attache le câble 56 


ne anère, Se tronvér dans une position peu solide, 
speut Stnble, Vous avez dés ennemis, ©. à à. ‘des gens 
-qui convoitent voire magnifique traitement, et vous 
n'étes amarré que.sur une ancre, (Balzac.) | leonol. 
Symbole de l'Éspérance. Les müdernes représentent 
d'Espérance appuyée sur une ancre; aucun monument 
ancien: ne l'offre avec ce symbole. | Numism. Sÿm- | 
bole du royaume de Syrie, sous les Séleucides , et 
de différentes villes. | Indique aussi les victoires 
nâvales. | Archit. Barre de fer en forme de S, de T 
ou d'Y, qui, passé dans l'œil d’un tirañt, retient 
| l'écartement de la ponssée des voûtes ou des murs 
d'en bâtiment, maintient les tuyaux de cheminée 
trop élevés, affermit les pilotis de garde dont on | 
parait les devants d'un quai ou d'une jetée. | Blas. | 
roix ou éeutoirs qui se divisent en deux, ainsi 
\ nommés parce qu'ils ressemblent à une ancre de 
navire par la manière dont ils sont tournés. | 
Métrol. Mesure de liquides d'Angleterre et de Hol- 
lande, valant 61 litres françiis, D 
ANCRE {Concino Concini, maréchal d’). Per- 
sonn plus fameux qu'illustre. Né à Florence, 


d’une famille obscure, il suivit en Frauce, commé 
domestique, en 1600, Marie de Médicis, dont il était 
l'amant; celle-ci, devenüe régente, l'éleva rapide- 
ment anx plus grands honrieurs. Après là mort de 
Henri IV, il devint maréchal de France sans avoir 
jamais tiré l'épée, et premier ministre sans con- 
naître les lois En royaume. Détesté du peuple fran- 
çais par ces motifs et parce qu'il éfait étranger, il 
brava opinion publique, assuré qu'il était de la 
faveur de la reine. J1 leva une armée de sept mille 
hommes à ses dépens pour maintenir l'antorité royale, 
ou plutôt la sienne; et c'était un des grands mal- 
heurs de l'État qu'un étranger, qui était venu en 
Frauce sans aucun bien, eût volé assez d'argent 
pour assembler une armée. Toute ia France, liguée 
contre lui, ne put le faire tomber, et un jeune homme, 
dont il ue se défait pas, causa sa ruine et tous les 
malheurs de sa protectrice. Charles-Albert de Luy- 
ues, qui s'étuit introduit dans la familiarité du jeune 


sieurs parties, qu'elle se monte et se démonte à 
volonté. Elle est due à l'invention de l'Anglais 
Rodgers. | Jeter l'anêre, La laisser tomber au fond, 


Louis XIII en dressant des pies-grièches à prendre 
les moineaux, et qui plus:tard avait reçu du ma- 
réchal d'Ancre le gouvernement d'Amboise, con- 


de la mer; afin qu'elle s'y attache et retienne le 


navire. | Jeter un pied d'ancre} Mouiller pour vu 


instant urie ancre légère. | Laisser tomber une ancre, 
Mouiller provisoirement au lieu où l'on est. | Être 
ü l'ancre, Être arrêté par l'ancre; être su mouil- 
lage. | Lever l'ancre, La retirer dé la mer dans le 
navire pour faire route. Pour cela on vire au cabes- 
tan sur le câble qui retient l'ancre; le navire sa 

proche peu à peu du point du mouillage, et lorsqu il 
est à pie, il suffit dé donner un coup de force su 
eabestan pour faire, pirouetter la verge de l'ancre 
autour de.la patte et la faire déraper. | Lever l'ancre 
par les cheveux, C'est 1n lever avec la chalonpe, à 
l'aide de l'orin, lorsque le câble est rompu ou lors- 
que ‘le bâtiment désaffourche. L'anere est à pie, 
L'ancre s'engage. L'ancre mord. L'ancre lient bon. 
L'ancre dérape. Le navire chasse sur l'ancre, sur ses 


ancres. L'ancre tourne sur aa verge. L'ancre est sur- 
FA dans cette 

de vaisseau 
était à l'ancre dans le port. (Le Sage.) On précipite au 


jalée. Le navire est à l'oncre. Il y 
hôtellerie un jeune capiine anglais 


fond de la mer des sacs remplis de pierres attachés à 


un sâble de Tyr, et l'ancre sacrée, dernière ressource 


dans les naufrages, Chateaubriand.) On lève l'ancre, 
on part, on fuit lolide lu terre. (Voltaire.) 


L'ancre se précipite et plonge au fbnd des mers; 
De nos vaisseaux oisifs La course est suspendue. 
* = (DELILLE. } 


Vous sombrez! U'en est fait, et votre ancreécornée 
Glisse et lsboure en vain le fond. 


. (emaTeaUBRIAND, Ï 
1 Fig. Ce qui sfermit, ee qui soutient, ce Qui ga- 
rantit des dangers: Tout État, si j'ose là dire, ést un 


.. -waisseau myslérieur qui a ses encres dans le ciel, (Ri- 


värol.) Une famille verlueuse est un vaisseau tenu dans 
la tempéte par deux ancres, la. philosophie et les mœurs. 
{Mentesquien. } Les:arréls sut des ancres gui fixent 
des lois, comme les lois firent la constétufion, d'un 
État. (Bacon.) Les peranies années que nous jetons 


dans les flots du temps né sènk pas désancres; elles, 
n'arrélent pas noire course. (Chateubriarid.) Jeter: 


l'ancre dans unlieu, S'y établir, s'y fixer, On ne 
jeite point l'ancre dans le fleuve de la vie, (B. de Saint- 
Pierre.) | L'ancre de salut, L’uniqué ressource, Vous 


tes mon ancre de salut. Avec lemariage de ma fille, 


: Je reconguiers ma posilion, :ma fortune ; s'est notre 


dernière ancre de salut. (Balzad.) Jeter la dernière 
ancre; Tenter un dernier effort dans une affaire 
désespérée. |: Être à l'ancre, Être fixé, arrêté, ne 
“pouvoir bonger,' renuer. | Néite amarré que sur 


rut et exécuta le dessein de faire tuer son bienfai- 
teur, d’exiler la reine et de gouverner, Il n'eut pas 
de peine à persuader au roi que Concini et la reine 
complotaient contre lui. 11 obtint le consentement 
d'un assassinat. Le. maréchal d'Ancre fut tué à 
coups de pistolet dans la cour du Louvre pat Vi 
tri, capitaine des gardes, le 24 avril 1617. Des mi- 
sérables traînèrent son eadavre dans les rues, lui 
| arrachérent le cœur, le grillèrent et le mangèrent. 
Au Louvre, on cris victoire! vive lé roi! comme 
si l'on eût gagné ane bataille. Luynes eut pour ré- 
compense les. titres et les richesses de la victime. 
L'assassin Vitri se contenta de son titre de maré- 
chal, pour la plus de gloire de la royauté, (Vol- 
taire.) | ANCRE Féonore Galigaï, maréchale di 
Femme du p: lent et Florentine comme lui. Elle 
était fille d’un menuisier et de la nourrice de Marie 
de Médicis. Cette princesse l'aima tendrement et la 
mens en France lorsqu'elle vint épouser Henri 1V. 
Elle était, ditun historien, furiensement laide, mais 
elle avait infiniment d'esprit. Elle épouss Concini, 
domestique de ls reine, plus par caleul que par af- 
fection : ils étaient merveilieusement placés pour 
faire fortune. Par leurs artifices ils troublèrent le 
royal ménage de leur maîtresse du vivant de 
Henri IV, et, après sa mort, trouvant encore plus 
de facilités, ils mirent le trouble à la cour et dans 
le royaume, se gorgèrent de biens et de charges, 
et, comme dit le même historien, se bouflirent d'un 
orgueil inouï et monstrueux. On connait la disgrâce 
du mari, La marécbale y fat entraînée. Luynes n'a- 
vait pas assez des bians de Concini, il lui fallait 
aussi -ceux de la femme. Elle fut jugée. Jamais 

rocédure ne fut plus éloignée de l'équité ni plus 

éshonorante pour la raison. On ne pouvait lui ré- 
proche ue d’avoir été la favorite dé la reine. On 
accus d'être sorcière et d'avoir judaïsé. « On donna 
pour preuve de son judaïsme le soëis qu'elle avait mês 
à faire venir. des juifs en France! Où donna. por 
graves de son magisme : le une lettre qu'elle avait 

rité À une sorcière ; 2° trois livres de caractères 
trouvés en s8 chambre, et uné boîte-où étaient cinq 
rouleaux de velours, desquels caractères elle et son, 
mari usaient pour avoir du pouvoir sur les volontés 
des grands! 3° la déposition d’un juif, apostat, qui 
avait été appelé par la maréchale pour lui faire ‘la 
| lecture en hébreu du psaume cinquante, étant même 
à noter qu'avant la lécture Concini avait ôté de la 
; |'éhambre de sa femme un erindl st'un crucifiz, de 
peur d'empêchement à l'effet-magique; 49 par la 
raison gels et soû mari avaient fait venir de. 
Nancy des soiciers ambrosiens qui l'avaient exor- 


| 2 ANc 


cisée dans.son jardin, et aussi dans différentes éghü- 


. ses, de nuit; étant encore à noter que, pendaft @e : 
teinps-là, ladite accusée. ne se notirrissäit que de 


crêtes de cog et. de rognons de bélier qu'elle faisait bé 


sir; 59 parce qu'on-trouva chez elle diverses étof. 


fes (o'étaient des agnus Dei) dont ils usaient pour 
les pendre au col en.la façon des préservatifs que 
les Juifs appellent kamea, les Grecs philacteria.:les 
Latins omubrià (camées, philtres, amulettes), qui 
sont choses réprouvées par les saihts conciles. , 
Pourt ces motifs et-autres aussi graves, le par. 


| lement Paris la condamna au supplicé de la 


hache et du fen, Le conseiller Courtin lui ayant 
demandé de quel pouvoir elle s'était servie pour er 
sorceler Ja reine : Dé celui que les dmes fortes erer- 
cent ‘sur les âmes faibles, dit-elle fièrement. Cetre 
réponse ne la sauva pas. Elle fut exécutée le 3 juil- 
let 1617, puis brûlée et sa cendre jetée au venr. 
Ainsi vécut et mourut Éléoncre Galigaï, fille d'un 
menuisier, femme de chambre d'une reine, et entin 
maréchale d'Ancre, pour la honte éternelle de la 
royauté, du parlement de Paris. et de la raison 
humaine, h . 
- ANCRÉ, ÉE, part. S'emploie adjectiv. Mar. 
Retenu par des ancres. Vaisssau bien où mal anrre. 
Frégaté solidement ancrée, | Dont le nayire est à an. 
cre. Le capituine Laugford, au port et bien ancré, rit 
la trombe venir et sur-le-champ partit. (Michelet. 
On dit.ordinairement, en ce sens, mouillé ou à l'an- 
gre. | Technol..Qui est attaché aveo une ancre, Borte 
de barre de fer passée dans l'œil d'un tirant. Mur 
bien ancré. Cheminée solidement ancrée. Muraïilles as 
erées de fèr, de bronze. Que de lombeaur grecs el 1 
mains dont les pierres étaient ancrées de fer ont dix- 
paru ! (Bernardin de Saint-Pierre.) | Fig. Bien 
affermi, bien établi; qui est bien en crédit,.en fa- : 
veur. Une fois ancré duns les bonnes grâces du prince, 
él songes à renverser ses ennemis. (Rollin.) L'instincr 
nait en même temps que l'animal : il est ancré dans 
sa propre vie, dans sa constitution, dans su fibre 
méme, (Virey.) | Blas. Qui a quelque ressemblance 
avec l'ancre. Croir ancrée. Sauloirs ancrés. 
ANCRER, v. n. Mar. Jeter l'ancre. Trourant 
que le mouillage était bon en cet endroit, ils y ancri- 
rent. Ils abordent sans peur, ils ancrent, ils descen-. 
dent. (Corneille.) Nous ancrâmes dans une muurdise 
rade. Chateaubriand.) Dans ce sens, on dit plus or- 
dinairement mouiller. | V. a Technol Attacher 
avec une añcre, sorte de barre de fer qui, passée 
dans l'œil d'un tirant, empêche des murs, des che- 


-minées, etc., de céder aux efforts qui tendraient à 


les écarter, à les incliner, à les faire tomber. 4n- 
crer une muraille. Ancrer une cheminée. Ancrer ler 
pierres d'une chaussée, d'une digue. On ancre les pier- 
res d'une jetée pour qu'elles résistent plus fortement à 
l'effort des vagues, | Fig. Attacher, fixer, arrêter à. 
Ancrer son esprit à une chase. Ancrer son attention. 
Dieu à tellement ancré l'instinct dans l'animal qu'au- 
cune éducation ne peui le lui faire perdre. Die n 
ancré le sentiment réligieur dans nos cœurs. Son mé- 
rite avait de plus en plus ancré dans la faveur du 
roi. (Saint-Simon.) Æ faut ancrer l'amour de là li 
berté ét de la patrie dans le cœur des enfants, si l'ot 
veut en faire des hommes et des citoyens. | S'ANCRER, 
v. pr. Technol. Être attaché aveo une ancre. €: 
mur penche du côté du nord; il doit s'ancrer du côté 
du midi. ! Fig. S'étäblir, s’affermir, se consolider 
dans. S'ancrer à la cour, dans uns dignité. S'ancrer 
auprès d'une personne, À ma suppression, fl s'est a 
chez elle. (Molière.) La vanité s'ancre facilement 
dans une pauvre téte. 
_ ANERURE, s. £. Technol. Barreau de fer que 
l'on passe dans l'œil ou l'anneau d'un tirant, et qui 
a pr objet de s'opposer à l'écartement d'un mur: 
à la poussée des voûtes, etc. On désigne plus par- . 
Genligrement rx ancre cette barre fer, et par 
ancrure tout l'appareil. Pour les construchions € 
pierres de taille, on place les añcrures dans le milieu 
de l'épaisseur du mur. . 
ANCULIEN, ENNE, adj. et 8. Mythol. Dieux 
et déesses qui, dans ls hiérarchie divine, font l'office 
de domesti , d'esclaves, et qui pour cette rl 
son étaient invoqués par les esclaves. : 
ANCUS MARTIUS. Un des sept rois de Rome, 
à de Nums et successeur de Tullns Host . 
favoris l 


us. Il participa de son grand-père et de sou ré, 
décesseur; pts] fat en mêmes Enpe roi paoique : 
ét gusirier. Il releva la religion 
é agriculture, agrandit 
Je 
lin,le première prison romaine. Attaqué par 1% 
Laëns, il prit et détruisit leurs villes principales 


tté les habitants à Rome, en leur den” 
nant le droit de-cité. Les Fi Les Sabins, les 
11 étendit le territoire 


Véiens, eurent le même sort. 


., dant toute cetté période. - 


L 


dés Quirites jusqu'à l'embouchure du Tibre , 
fonda 1e-port -d'Ostie.: Sous le règne d'Ancos,:ün 
étranger puissant Vint se_fixer. à Rome ävec une 
suite Robes état le Grec Tarquin, que Mar-. 


tius -aïms au point de. jui confier Is'tutélle de ses. 


enfants, êt à qui le peuple déféra la royauté, Telle 
est M écsion ln plus- notées amis Tineertitade 
: la plus règne-sur tous ces-temps de la royauté: 
chez les Romains, que. l'on soupçonné snjourd'hui 
d'avoir été saumis à la domination étrusque -pen- 
ANCYLANTHE, adj: Bot. Qui a les flouts cro- 
chues. | S. w. Genre de plaïites de la famille des 
ruhiacées, renfermant dés arbres indigènes d’An- 
gola, dont les fleurs solitaires et les pédicelles très 
courts ont'une forme crochue, = 


extre] $ 
“L'ancylosierne habite 
. LANCYRE, Géogr. d 
tiquité plusieurs villes de l'Asie Mineure, Une d'elles 
Fest surtont célèbre-par une grande bataille qui fut 


| de honté”’et de chagrin. | Monument d’Ancyre; Restes 
d'inscriptions trouvés à Anéyre. Sur un toigbeat 
élevé en l'honneur d'Auguste, et contenant. un: s6m” 
“maire historique des grandes actions de ce:prince. 


en: forme ‘d’ancre ou de crochet: | Anat. Se dit ansai 


ANCYLE, adj. Zool. Qui est cerochu. | S. m. 
Genre de mollusques voisi_s des patelles par leu 
coquille, des lymnées et des orbes par l'orga- 
nisation de l’animal. Les ancyles sont de très-petité 
mollusques d'eau douce dont on connait .uns dou- 


saine d'espèces, qui se trouvent uernment. dans 
nos rivières et n68 étangs. L'an dia ancyles n'a 


pu être.encore étudié convenablement, à cause de 


sa petitesse et de sa transparence absolue. La co- 
quile est également transparente, en forme de pa- 
telle et quelqnefois conique. | Ancyle gigantesque, 
Grande coquille fossile, découverte en Crimes 

ANCYEÉÉ, ÉE, adj. Zool. Qui ressemble à l’an- 
evle, qui tient de l'ancyle. Se dit particulièrément 
d'une famille de l’ordre des gastéropodes hypobran- 
ches, qui a pour type le genre ancyle. | 

ANCYLÈGUE, adj. Entom. Qui a des crochets. 

!$. m. Genre d'insectes de la famille des locus- 
tiens, ayant pour caractère principal des pattes dont 
toutes les -cuisses sont armées en dessous de cro- 
chets et de fortes épines. L'ancylègue lanuligère ha- 
bite l'ile de Java. : 

ANCYLOCÈRE , adj. Entom. Qui a les cornes 
sx les antennes crochues. | S. m. Genre de coléopitè. 
res tétramères de la famille. des longicornes. L'an- 
rylucère rouge de sang se srouve au Brésil; il vit sur 
les feuilles, et vole pendant le jour en produisant un 

. +0n aigu avee son corselet. se 

ANCYLOCHEIRE, ad). (pron. anclokeire). Qui 
a la main erochue. | S. m. Entom. Genre de co- 
Koptères pentamères de ls famille des sternoxes, 
ainsi rommé parce que les tibias antérieurs des 
mâles sont inclnés et courbés en forme de crochet, 
Les ancylocheires se trouvent en Frante. 

ANCYLOCLADE, 5. m. Bot. Genre de plantes 
de lc famille des apocynées, tribu des carissées. 

ANCYLODONTE, adj. Ichthyol. Qui a les dents 
en forme de crochets. | S. m. Ganre de poissons 
sciénoïdes, très-voisins des otolithes, dont ils diffè- 
rent par le museau, qui est plus court, et par les 
dents, surtont les inférieures, qui sont très-longues 
et en crochets saillants. : : 

ANCYLOGNATRHE, :. m. Entom. Genre de co- 
Iéoptères hétéromères, de la famille des mélasomes, 
formé pour nne egpèce du cap de Banne-Espérance. 

ANCYLOÏDE, adj. Hist. nat. Qui a la forme d’un 
crochet. n un : 

ANCYLOMÈRE, adj. Zool. Qui a les pattes, les 
articles crochus. | S. m. Genre de crustacés am- 
plipodes de la famille des hypérines, caractérisé” 
principalement par la forme des pattes de la cin- 
quième paire, qui sont très-courtes, lamelleures, et 
jérninées par une grosss main un peu en forme de 

-lévres. : e 
‘: ANCYLONOTE,, adj. Entom. Qui s le dos-cre- 


”. chu ou armé de crochets. | S. m. Genre de coléo. 


Pières tétramères de la famille es longicornes; üri- 
&isaire du Sénégal, qui a le disque du corselet 
épineux et ses côtés armés de crouhets aigus. 
ANCYLONIQUE, adj. Entom. Qui a des ongles 
Crochus. | $.m. Genre de coléoptères pentamères, 
famille des longicornes, renfermant 64°. spin, 
toutes exotiques et habitant les pays cha Les 
.Uneyloniques ressemblent aux scarabées et se nour- 
rissené. de feuilles. | | . 
ANCYLOPÈRE, adj. Entoni: Qui est très-re- 
tourbé, | S. m. Genre. d'insectes de l'ordre des lé- 
pidoptères,. de la. famille des nocturnes, dont le 
Soinmet des ailes est très-rocourbé. à 
ANCYLORHYNQUE, oûj. Entom. Qui 


| 


du is rostre recourbé. |. S. m. Ge o—coiéo 
res tétramères, de ls famille des eurculionides, 


criginaire du. Brésil, dont le tostre, long, robuste, | 


brésque plan, est un peu recourbé vers le sommét. 
ANCYLOSTERNE, adj. Entom. Qui a-ls poi- 


.” trine crochue du armée de crochets. LS. m. Gen 


Corhes, dont le.corselôt, aussi long’que:large,.e 4: 


de coléoptères tétramères, de la famille des lüngi- 


ride e voiacoïde de l'omoplate, laquelle 

ressemble à un crochet. . 
‘ANbaA,s m. Bot. Grid aëbre du, Brésil, qui 

habite les bords de la mer, et dont le. “bois spon- 


ses fleurs grandes, jaunes: lo fuit ou noix, aigu 
au sommet, recouvert d'un bron mincs, renfermo 
deux graines assez grosses. La graine de Panda, a 
le goût de nos châtaignes; mais elle est très-pur- 
‘gative. Jeté dans les étangs, le bron tue les pois- 
sons: Cet arbre parait appartenir à la famille des 
euphorbiicées, . nt 
ANDABATE, 3. m. “Antiq. Gladiatenr qui com- 
battait à cheval et les yeux bandés. À peine les an- 


dans le cirque. (A Dumas.) 

ANDAILLOT, s. m. Mar. Anneau de bois dis- 
pesé sur la ralingue des voiles triangulaires pour. 
es assujettir. Le . : 

ANDAIN, s. m. (de l’ital. andare, aller, marcher). 
Agrie, Espace de pré qu'un fauchenr, à chaque 
enjambée, à chaque pas qu'il fait, peut fancher en 
longueur et en largeur. | Par extens. Ce même es- 
pace en largeur et dans toute ia longueur du pré: 
Long andain. Un andain de mille pas. Un pré de vingt 
andains. | S'applique aussi à chaque rangée d'herbe 
que donne le fauchage. De forts dndains. L'herbe est 
épaisse dans les andains. Le fanaÿye commence par 
l'éparpillage des andains.  , 


La terre en tant de lieux au coûtre renversée,, ‘. 
L'herhs parles allons en beaux andains versée, :, 
Le'cep serrant l'ormeau d'un repli tortueuxz.. 
. Ne représentent point un monde paresseux. 


(PERRIN. ] 


ANDALOUS, OUSE, adj. et s. SEE: Qui est 
de l’Andalousie ; qui appartient à l’Andal, 

à ses ‘habitants. Un paysan añdalous: Une femme 
dhdalouse. Les Andalous sont, de tous les peuples de 


d'pénineule ibérique, ceux qui -ont "le plus retenu 


‘mœurs el.des coutumes arabes. Lés Andalouses pas- 
sent paur/étre les plus jolies femmes de l'Espagne. | 
‘Se.dit également d’une race de chevaux propres à 

Pagus, à cause des soins particuliers qu'on en 
rend en Andalouäie. Les chevaux us, dont 
: la taille est ordinairement dé 1 mètre 50 cént., ont 


formes. bien prises bésucoup de , de docilité, 
de courage, Ils ont été Dogs les premiers 
chevaux de l'Europe. |‘S. m. Idiome. propre à la 
ovince, dé l'Andiousie. L'andalous est de tous 
es idiomies espagnols celui qui tient le plus de 
l'arabe dans ses racines et dans ea prononciation. 
ANDALOUSIE ça gaulois Land Lu, Terre 
des Lui "d'où le latin Lueisanis, qui à la même 
signification). Géogr. Grande et bélle, province. de 
l'Espagne; sur lés côtes de la Méditerranée et de” 
l'Océan. Ce pays est enelavé entre des montagnes, 
: élevées qui le séparent des provinces voisines. C'é- 
tait l’ancienne Bétique des. Phéniciens et des Car- 
Romains. Les. Vandales l'ont possédée après les 
Romains; après les Vandales sont venus les Visi- 
goths, puis les Arabes ét les Maures, qui Ia couvri- 
l'éclat de !a civilisation au milieu de la barbarie de 
les ‘chrétiens d'Espagne, et l'Andalousie, privée de 


leurs mains industrieuses, alla en se dépeuplant. 
Malgré :les: prédilections -de la nature, ‘Cêtte pro: 


{be vinés n'a plus-guère-aujourd’hui que.lés avantages} 
le bec : 


'ellé a reçus de Dieu-et les ouvrages laissés par 
micièns maîtres. Les palais ÿ: sont déserts, es 


poussent sans culture; peu d'industrie, pou |. 


de commerce: Elle nourrissait dans l'abondance et’ 
Ja gaieté huit millions d'habitants sus les Maures, et 
de nos jours; elle n’en nourrit pas un million. elles 
_ont été. les conséquences de la domination dés: pré 


‘Nom qu'ont porté: dans l'an: 


“livréé dans’ses environs, entre Bajazet st Tamerlan;: 
le:16 juin 1402: Bajazet, vainou; fut-pris et en- 
fermé; dit-on, dans une cage ‘de fer,. où. il mourut. 


'ANCYROIDE, adj. Se dit de tout. ce qui est fait | 


gieux est très-léger. Ses fouilles sont rapprochées, | 


: qui ne. doit être ni trop: vif ni trop lent, et com: 


éabalés furent-ils sortis qu'un grand tumule régna |. 


À beaux souvenirs. 


ousie on. 


“des mouvements très-souples et joignent à des | 


thaginois, puis uné -partis dela. Lusitanis des | 


rent-de villes, er ‘tout. | 


l'Europschrétienne; ces derniers furentexpulsés par. 


- et l'Atisana , toutes trois présque sous l'équateur 


spéce. + sua les bras du vendangeur 
Les oliviers y formènt partont d'épaisses et imme: 
ses forêts! 0 M set 5 
‘ANDALOUSITE ; sf. Minéral.: Pierre opaque.” 
-0ù ‘très-peu trañslutide , ‘d’un . rouge violet. :sale 
cristallisant peu néttement | de forme prisétiq 
à quatre païs, à arêtes peu: : 
oblitérés, rayant.le quartz, 
Fan. chalurheau ;: et. dont la: 


- ANDAMAN (12Es D'). Géogr, Archipel du golfe.‘ 
de Bengale, situé entre le 10e et le 13e degré de 
‘latitude, sous uit chimat très-doux, mais oùla saie 
son. des pluies dure Sept où huit mois dé lance: : 
Les“ iles-d'Andarman: sont ‘habitées’ par des: peuplades 
noires; sauvüges,. férûces, anlhropophages et ichthyo 


:ANDANTE; sm: Ms. cemprinté à a 
langue italienne ; ‘et. qui, placé sn tête dan mor-: : 
.céau-de musique; indique. une sorte. de mouvement 


mande à Pexécntionle laisiér-aller. l'Partie. de la... 
composition qui se joue sur-ce” mouvement. L'an- 
danie d'une symphonie. L'andanite-d'une ouverture." < 
ANDANTINO, sm. Mu: ï if. d'éndante, 
.par lequel on indique uné mesure un peu plus vive. : 
et une certaine régularité dâns lo mouvement: … 
‘ANDARÈSE, 4. f. Bot. Genre de plantes de la - - 
famille des verbénacées, originaires dés climats’ 
chauds de l’Inile. Loue AE ‘ 
ANDÉCAVE, adj. et. s. Nom d'un ancieri peuple: 
de la Gaule, dans la troisième Lionnaise, sur:ia 
rive droite de la Loire. Angers s'élève sur l’em- 


placement de la capitale des Andécaves, 


| ANDELANE, adj. Se disait d’une charte de tra: : 
dition, qui s'appelait ainsi de deux mots alle." 
mands, ge u’elle’ était mise de la main du do- 
nateur dans celle du dbnataire, | = 
ANDELYS {LES}. Géogr. Chef-lien d'arroidis- , 
sement du département de l'Eurë, comprenant deux: 
villes, le grand et le. petit Adely, qui ne sont." 
chaussée. d'un kilémètre. De 
istériques fournissurtout par la 
lutte de Richard Cœur de lion et de Philippe. 
Augusta, se rattachent aux Andelys, E, dise ani: ee 
rable; pont magnifique d’une seule arche,* sur. is 
Seme; filaturé de faine, de coton: fäbrique de -.: 
draps ns, casimirs, ‘bonneterie, toiles. Patrie de 
Nicolas Poussin." -.... -: . 
ANDERNACH. Géogr. Ville de Prusse, | : 
vince rhénane, cercle de Coblentz, célèbre par-$on 
antiquité, s6s constructions romaines, comme rési- . : 
dence des rois mérovingiens, et plus tard des‘élec- : 
teurs de Cologne. Tour gigantesque, chefd’'œuvre 
dé fortifiéation romaine ; magnifique ‘église de ; | 
‘construction carlovingienne; portés: gothiques ; 
belles antiquités romaines. , EU AE Te 
ANDERSON. Célèbre agropyÿme écossais, té en 
1739, mort en 1808. Dès sa plus tendre jeunesse, 
Sans négliger l'étude des selences, il s'adonna, à 
l'exploitation des terres, dans laquelle. ii obtint:le 
plus grand succès. On lui doit’ des’ Essais Sur les" 
Plantations ; des Essais sur l'Agriculture, etc. 5 
ANDERSONIE, s. f. Bot. Genre .de.plantes de. 
la famille des épacridacées. . Les andersonies sont. 
des. sous-arbrisseaux. de l'Australie. à rameans 
marqués de "cicatri = è feuilles et" 
à fleurs. brillantes et on épis. EEE 


ANDES (Les). Géogr, La ch: 


4 


lus longne”;et la ph de da got ns | 
us longne .et la plus contmue du: globe, 18 plus . 
Éonstante déns sa irection du sud eu nord, un Ë 
développement de 12,000 kilom. environ, de ler... 
bôuchure du Mackensie à la pointe du cap Horn, 
Elle est situés moîtié dans l'Amérique du Nord, : 
moitié. dans-P. iqué où elle longe 
côtes de l'océan | Pacifique depuis l'isthme dé Pa : 
-Rama- jusqu'au (détroit de Magellan. Lo nom de. :° 
ces montagnes taratt venir du mot ‘péruvien antà, 
cuivre, métal qhi y ahondait, La païtie des Andes 
qui se troive dans l’Aïhérique du Nord 56 riomme 
vulgairoment moi tagnes Rocheusés ‘on monts Ro- 
j R nôï 0 Hillères dés 


-eb les plus hèutes de. l'Amérique. La châtne des. 
Andes ‘étonne encore. plus par: sa ‘maëse: que 


tres sur. où maguifique pays: Ex vependant ieu.| pars lautéur, Au mônt Antisana.ée trouve. une 
fui continue: | toujours ET rodiga ités:. Le’ bé, Plaine de 48 kilomètres 


trss ‘de RS 
©. d'Orbigny, di mot “Andes; en° Y'em doyen, comme 
sÿnonyme’de Cordillères et en l'appliquant- Le 


les: chaines “ai es. C'est: ane’: fauté de LÉ 
ve ax que‘si,l'on isait Pyrèné 
les: Aipes. du: Chili. Atiles. est un 


‘mot 60 (nées, Qui, chez les’ Incas, he Se 
gnifit pas. Go es ;-tnais bien les montagnes: 
! boisées siitées l'est de la Cordillère occidentale, 
d'Antieuyo. Lés anciens Espa- : 
&. bien senti, : que... “fes cartes 
ni :trouve a éhaîne occideritale: sous 
Cordillra ;; et: 8 chaîne orientale sous 
“celui d'AndËs. Nous croyons, én conséquence, que la 
‘chaîne orfentule* doit: seule conserver cette: dernière . 
. dénorainations- 


LUE 
TUANIMRA, 8 “m: “Bot. ‘Genre. de “pléntes de la 
“. famille des légumineuses, dont toutes les espèces 
nheht à Ia zone équatoriale de l'Amérique _ 
engale ILes'andiras sont remarquables par 
. a benuité é leurs leurs, grandes et pourpres, et 
par l'esirème amerturhe de leür écorce et de leur 
-: fruit, qui ont des pro: riétés vermifunges très-effica- 
: ces, mais qui, à forte 086, peuvent dormer la mbrt, 
: “ANDORRE: Géogr. Petite république de labou- 
rerirs*ét de bergers, je entre. la France et Î'Es- 
F.: ‘page, dans deux vallées des Pyrénées. qui forment 
= an bassin d'environ 112 Klorh..carrés, défendu par | 
de-hautes- montagnes, et surtout pat l'esirit d'in- | 
É dépendance ét la pauvreté de ses habitants: Ce pé- 
itit pays, ‘sitié éntre deux grands ‘Etats, Coniserve 
: ur siècles, avec son indépendance,’ les 
si. mêmés institutions au: milie des révolutions et des, 
! “'terriblés :vicissitudes qui ont si. souvent changé Je” 
gonvernénent de ces tats. Charlemagne leur pe 
mit de se gouverner à leur volonté; Louis le Dé- 
bonnaire leur donna uné administration qui subsiste 
ericore. Hs.relèvent de la France pour le temporel, 
‘et de l'Espagne pour le spirituel. Leur gouvérne- 
inent est-composé d'un conseil souverain dé vingt- 


s£ Minéraï. Nom donné äuntre 


RÉ RSSERGOÉITRE, 


dit aussi ‘Andréotithe. * 


SE “ornngns otesqies.et imaginaires |" 
que Rabelais plae-dans- gra où nes | 
-son “hiéros Panta pus < Ces aimablés insulaires, 
lamazones pou paid uillettes, étaient. en 
uerrs pernanente avec Fes Corée Prenant. À À ar 
| rivée.du bon. Pantagruel, elles #'imaginbrent bel 
affäire à lenr implaëable enñerni; elles vinrent 
“lüi livrer bataille. Cetté bataille ést décrite au 
“dans Gt anreur./Ün y. voit nn nouveau “éheval à Ë : 
lé une truié gi pps où entrèrent tous les |" 
fanisux, cuisiniers ‘la muée grotésque de Rabe- 
lais'sonné lesnoms sur ur. câsserole, Dans cette 
bataille, qui commence par la mort, la bisscetion.et - 
l'intusseetiôn: de Cervelas, ea itainé des. Andéuitles, - 
« Riflandonille riflait-andouilles, Tuilléboudin tail- 
ait boudins, et Pantagruel rompsit. ‘les andouilles 
ai genou. » ; Mais. Voili: qu'un renfort de Godiveaux 


vient au secours des: Andouilles dépecées,- “et mie, 
racent Pantagruel d’une ‘défaite certaine. Tont à 
céup, la truie s'ouvré, ot vomit un Hot de combat- 
l'tants arméé de broches, de lardoïres, de-poëles, de 
pelles, de cocquasses, de grils, de fourgons, de 
tenailles, de léchefrites, de marmites. À cet aspect, 
terrifique, .Andouilles de s'enfuir, Frère Jean, qui. 
commandäit l'attaque, à coups de bedaine, les abat- 
tait comme mouches. C'était pitié! Le camp était 
tout couvert d'Andouilles mortes ou navrées. Et, 
si Dieu n'eût pourvu la génération andouilliqüe, 
elle eût, par ces soldats culinaires, été toute exter- 
:minée, Ün miracle sara le reste. Par un-temps 
beau et elair, il tonna à la droite du champ de ba- 
| taille, ét du-côté du Nord arriva, à tire-d'aile, nn 
grand, gras, gros, gris pourceau, qui jets plus de 
vingt-aept pipes de moutarde en terre, en-tournant 
autour du camp, et disparut en criant trois fois : 
Mardi-Gras! Les Andouilles adorèrent le prodige, 
“et Pantagruel, par respect, ft cesser le carnage, Il 


Andouilles/ et apprit d’elle avec plaisir que le pour- 
a jui lui: était apparu n’était autre que.le fan- 
e Mardi-Gras, fondateur de Ïa race des An- 
douilles, et que la moutarde qu'il avait rejetée était 
un baume guérissant et même ressuscitant les An- 
douilles blessées et mortes, 
‘ ANDOUILLER, s. m. Véner. Nom ‘donné aux 
branches que chacune des perches du bois du cerf 
jette, à dater de la troisième année d'âge de cet 


“quatre membres,. nommés par lés paroisses. Il tient+ animal. Le cerf se défend à coups d'andouiliers. Les 
«cinq séanesgs par an et nomme À ‘vié le syndic, en | cerfe se donnent des coups d'andoüillers si forts, que 


qui réside le pouvoir exééutif. Deux viguiers ad- | 


* ‘ministrent grâtuitement la justice civile ou.crimi. | 


ñ “:. "nelle, mais ils he sont gnère occupés. Le mot de-| 
J procès ÿ est'inconnu, .et; de mémoire d'homme, on 
:n6 $'y.6st océupé que d’une cause | criminelle ; ; encore | 

..1177 était-ceune d'amoriir. 

…_ Ed are , 8. f, (du lat. edulium, chose bonrie 
“&-manger), Charcuterie. faite de menus ux 
i " .«.de viande, relevée avec des épices et renfermée 
$ “dans un: boyeu gra: 

: : cochon. Les-antlouilles sout-de plusieurs espèces, scbn 
Ptes viandes dont elles sont fais. Hy°e dés añdouilles 

{de cochon; des: andouilles. de bœuf; des andouilles de 

Teau. oi dé fraise de mea; des. andouillés.de gibier; 

«es andouillés de. sanglier, de faïsan,. de perdrir, de 
“volaille, ete. | Les’ andouilles de “cochot sont. des 
2 boyaux gras fareis: de:morceaux de boyaux inêmes, 


ment'assaisonné de sel, de fines épices, d’anis cuit 


défilets dé panne, de filéts de pore, lé tout forte- | 


souvent ils se blessent à mort, (Büffon.) | n 
des petites cornes qui viennent au bois Au daim. et 
du. chevreuil, 


UILLETTE, 5, f. Diminuti! landouille, 

de andouille. | Art culin. Se dit partie itrement 

in mets fait avec de la chair de veau dt des jaunes 

n 7 le tout haché et roulé en ovalé, et dont les 

ers:86 servent pOur. garnir | les pêtés ou cornme 
entrées de table. 

| ANDOUILLIQUE, sdj. Qui tient de l'andouille, 

gri.spP appartient à Y'andouilie. Ce mot est da, style 


ANDRACHNE, 3, m. Bot. Genre de plantes: de 
li famille des euphorbiacéés qui, parle port et les 
feuilles épaisses.et chiarnues, ressemblent au pour 
pier; med Grecs nommäient Andrachné. _: 

ANPRALOGO. ÉLIE, s: f Tératol. Monstruosité 

Pres dans bn avec É corps ‘d'un “homme les 
inembres d'une bfute. “L'ondrälogopélie-a sé gratte ! 
Ltément * É‘supposés Par:Molacarne. ; 


-Aans-un ane d'eau et de ne relevé, | 
t 
:palais.de but avec 


:.#" ets font cuire dans: as 
:, vixblanc fortement Re déc 


ATOME. “£-Chirur k 
cadavre d'ün:individu du sexe: 
| ANDRANATOMIQUE, adj. Ch 
l'andranato 


[Genre da 


‘eut ensuite uns cofiférence amicale avec la reine des |: 


J'däns Jéur longueur ps 


fonnänt de petites toutfés d'un 
assé: au noir. Les andrées habitent 
iietres, qu'elles suivént loin’ deg 
Se équ' région. dés neiges. éternelles, 
île ant le bort des jongérimannies et, coimie elles: 
“habitent notre Hémisphère dans les ‘déux éoñtinents. 

ANDRÈNE, 2..f; (én lai andrañ), Entgm. 
Geurs de imelliféres ou mouches à miel, renfermant 


Minéral. Non - 
|-doinéà lhérmotome d'Andr berg, dont les'cris- 


ours de mousses, dréssées: n 


des‘iriséotes très-voiains des abeilles. Les andrème , 


ne sé: composent que dé deux sortes d'individus, 

' ire qu'il n'existe pas de neutres où d'ou 
L'vrièrés parmi elles. Lés femelles ramassent avec les 
“poils de leurs pattes postérieures fa poussière des 
fini ef:en composent avec uü péu de miel uns 
Er pout nourrir leurs ‘larves, Fllés ereusent . 

ans ri tetre des trous âssez rofoids où’ elles pla 
centcette pâtés avée ‘nn: ai et ferment “ensuite” 
l'ouvertare avec de la terre. 

Ê ANDRENÈTES, &:m, pl Eitom, Nom de deux 
tribus, l'une dé mellifères, l'autre d'hymiénoptères 
aÿänt pour tÿpo le genre gndrène. .”, 

ANDRÉNOÏDE, adj. Entom. Qui a B forme 
d'une andrène; qui ressemble à une andrène. Se 
dit particulièrement d’une sous-tribn des apiaires, 

à cause dé”la ressemblance des insectes qui la com. , 
posent’ avec ceux du ses anürène. 

ANDRÉOLITHE, sf. 

GOLITHE: 

‘ANDRIALE; s: f. Bot, Genre dé ‘plantes chles- 

‘racées, famille des composées, herbes bisannuelles 
ou vivaces, du ‘midi de l'Europe, convertes d’un 
duvet serré, blanchâtre et entremêlé de poils glan- 
duleux: Les andriales ont des fleurs jaunes disposées 
en parasol, . 

ANDRIALOÏDE, 's. m. (d'andriale, et du ge 
es 
montagnes : des Indes, à feuilles couvertes d'un 


aigos, aspect). Bot. Plante vivace, co, iginaire 


. Minéral.V. ANDRÉASBER. n 


duvet blanc et à capitules solitaires au sommet des - 


Tatneaux, 
ANDRIEUX. Poète dramatique assez distingué, 
politique presque hardi, philosophe quand même, 


mhomme comme La Fontainé; esprit fin comme . 


Voltaire, caractère aimable et facile, et. au demeu- 
rant honnête citoyen. Sous la révolution, il fut ré- 
volutiontaire comme tout ee qui était Français. 
Sous le directoire, il était mermbfe du conseil.des 
Cinq-Cents; sous le consulat, tribun, et comme tel 
ik prononça un discours éhaleureux pour célébrer 
l'anniversaire de la fondation de la république ; ce 
discours déplüt au premier consul qui lui en témoigne 
son mécontentement; Andrieux répoudit- avue 
une audace spirituelle : “Citoyen consul, on ne sa 
puie que sur ce qui résiste. Sous l'empire, il profes- 
sait à l'École polytechnique, et sous la restaura- 
tion au Collége de France, la littérature française, 
avec la liberté d'esprit. de Voltaire, cachée sous 
une apparente bonhomie, et faisait aimer lui et la 
révolution par ses innombrables auditeurs, tandis 
que les Hèches de.sa raillerie détruisaient sans 
pitié, dans leur esprit, les idoles vermoulues du 
passé. Soldat timide mais adroïit de la révolution, 
il a toujonrs su éviter lo pied écrasant de la réac- 
tion, sans. Jamais o cesser de la combattre. Il est mort - 


en -Juttant, -c.:à raillant le pasé qu'on vou- 
“lait ni faire vén Ile fait des comédies toutes 
remarquables” any p lein de grûce, de n8- 


| türel, souvent d'élégance, tonjaus d'espritr ed etd'ue 


“prreté: d'expressian qui np se dément ju . Se 
meilleure comédie-est celle des Étourdis, lle abonde 
en. ‘situations -vomiques, le dislogue en ést vi, 
pressé, étincelant. de suillies piguantes et 
“tuelles, le style‘ d'ane élégance soutenue. 
Strasbourg .en.1750, il est mort à Paris en mai. 


-[ 1833. secrétaire perpétuel de l'Académie: français 
“1. (B. Beibé) : 


“ANDRIEUXIE, 6. f. (B'Anärieux: : nôm pro 
d'un” qui. & parcouru Île M ue} 


“ginaire a Mexique. L'andrieuxie est: nuié bas. 
 vivacs à ‘feuilles ‘opposées, À rameaux: pi 
des. séries di pois quiralse 


ent avec. les fouilles, 


tes de. Te faille des comp a or. 


ilie:de l'empiré-ottopian, siége d'un grindni 
dun ardhevèque gro. Audrinopl pose 
beaux restes:"dé: constructions romaines, des : 
fees tomaquebles ‘d'architechire- ottomane, entre 
‘ entres.dé belles mosquées et de magnifiques aque= 
dues ; mais’ses rues sont-éales ét tortueuses commé | ‘homme 
celles de toutes les villes Orient. Andknople est |. 1 
surtout une ville indistriellé et comimerçante. “Elle. 
communique avec Îs: port d'Énos par la Mari : 
qui eoute à 868 pieds. |. Traité: d'éndrinople; Traité. 
dicté au sultan ture par le tzar russe ot per lequel. f: 
B Terquie reconnaît. l'indépendance ‘de 14 Grèce’| ‘ 
-et'assure aux Russës la pleine et”entière liberté : 
du commerce ; 14 septembre. 1825, on 
. ANDRIOPÉTALE, 5. f. Bot: Genre de plantes 
de la famille des protéacées, renfermant des arbres | 
isdigènes du Brésil. : 8 - 
ANDROCÉE, 5. m. Bot. Nom par lequel on dé- 
signé l'ensemble des étaminés, afin d'avoir nn terme 
collectif analogue à ceux de Corolle pour les pétales, 
de calice pour les sépales, et de pistil pour les car- 
elles. N È 
D'ANDROCE 


NDR RE, 5. m. Bot. (rente .de plantes dé 
ln famille des solanées, aitisi nommé parce -que 
l'une des étamines, dans les plantes qu'il renferme, 
est allongés en forme de côrne. . DS 

ANDROCLEE. Thébaine, dont 18 tradition anti- 
que a immortalisé ls dévouement, Une guerre ayant 
éclaté entre Thèbes et Orchomène, l'oracle, con- 

” sulté, prédit que la, victoire appartiendrait à celui 
des deux peuples qui, lé premier, accomplirait le 
sacrifice d’une néble personne, Sur le’ refus de leur 
père, qui ne voulut point se sacrifier, Androclée et 
Alcis, deux nobles et généreuses sœurs, se dévoné-" 
rent spontanément et obtinrent le triomphe de 
Thibes. C'estrainsi que les anciens -aimaient et fai: 
saient aimer la patrie, : 

ANDROCLES. Esclave romain que son aventure 

+ du lion a rendu fämenx.' On dit que cet esclave, - 
fuyant la cruauté de son maitre, gouverneur d'A 
frique, vint se cacher dans l’antre d'un lion qui 
souffrait d'un abeès au pied, causé par une épine. 
Androclès osa le soigner, 
recunnaissante, voulut partager avec lui son antre 
et sa chasse. Plus tard, ramené à Rome et, pour 
sou évasion, jeté aux bêtes, Androclès se trouva en 
face d'un lion éiorme qui, loin de le dévorer, se 
coueha à ses pieds.en signe de souraission et d'ami 
tié. C'était son ancien compagnon du désert que 
Fou avait pris sur. le riva, d'Afrique, regrettant 
le départ de l’homme qui l'avait soigné. Le peuple 
chtint pour Androclès sa grâce, sa liberté et la, 
propriété du lion. ° 

ANDROCTONE, s. m. Entom. Genre d'arachnit 
des de la famille des scorpions, renfermant plusieurs; 
espèces dangereuses de Pancien monde, sf perticu- 
lièrement de l'Afrique. La piqûre de l'espèce qui 
habite la hante Egypte et le Dongolah passe pour 
donner la mort. ‘ 

ANDROCYMBE, s: m. Bot. Genre de plantes de 
la famille des mélanthacées, à racine bülbeuse ét à 


motiter présque au ci 
dieux. Jupiter, pour les puni 
comme on conpe les œufs: do: 
nissant les peaux coupées, à la 
que Pôon ferme, n'y laissant 


la race an 


de la côte d'Adam atin d'en 
les Grecs ne laient point 


le guérit, et Le lion, par : L 


|.£ 


Dés deux setes formé; 


aussi des plantes 


ui ont les 
‘femelle, et dans à 


Androgyne a por. synonyme 


elle consiste en ce que }’ 


elquefois 


jui leur inspira l'audace de 
d et de 


tuelle des hommes. ». Et ce conte, 
se trouve dans les œuvres du génie le plus beau, 
le plus sublime de l'antiquité, qui le débite sérieu- 


sant complice de pareilles sottises! 


C’est peut-être en cè témps que 
orme ét femme à la fois, et dont 
différait de tous deux, -.- 


| Zool. Se dit.dés énimaux qui 
nes des deux sexes, mais qui, 
sont obligés de s’acéoupler deux à deux, La-plu- 
part, des gastéropodes sont androgynes. | Bot: Se dit 


individu. Le noyer et de noisèfier sont 


| cependant-éntre cés mots, dans les sciences 
différence de signification trésutile à ‘connaître ; 
animal. androgyne a besoin, 
pour se reproduire, de s'accoupler avec an autre 
androgyne ; tandis que F'hermaphrodite, doué égale- 


combattre contre 16s: 
r, les sépara etrdeux- 
rsqu'en veuf les saler. 


Ensuite, Apollon: srrangen ‘les morceaux, en réu- 


‘manière d’une hourse 
au milieu qu'une ou- 


verture appelée nombril. Or,.ces deux moitiés de 
gyue sont les ancêtres de la race ac 


cette puérilité 


sement en son délicieux dia sgue du Banquet. 
“Cette idée de la séparation des ho 

“it un théologien, ressemble trop à l'extraction 
former Ëve, pour que 
rise dans là Genèse. 
Elf malheureux, vous déchirez la Bible en la fai- 


mInes en deux, 


squit l'androgyre, * 
le corps hideux, 
{La FONTAINE, } 


réunissent les of, 
«pour se reproduire, 


deux sexes, mâle et 


es- fleurs séparées sur le même 


androgynes. | 
hermaphrodite ME ya 
, une 


feurs en épis, ayant pour caractère principal les . $e “lui: 
flioles roulées en cornets au-dessous de Ponglét bot. a de don ge do an pro. [ En 
tx les étamines insérées précisément dans ces cor- dites; lnya que: des plintes anidrogynes. Les fleurs 


nets. L'androcymbe est originaire. du cap de Bonne- 


ont-elles chacune les deux sexes, elles sont Aerma- 


Espérance, : er 
u 7 - : hrodites ; 1a plante. at-elle des fleurs mâl t de 
.ANDRODYNAME, sdj. Bôt, Se dit des. végétaux fleurs feraelles, elle est androgyne, "2.05 des 
dicotylédons, à cause du graud développement que ANDROGYNÈTÉE, 8: Pot, 


prennent chez eux ‘les. étaminés et leuts analogues 
les pistils, : : 

. ANDROGÉE. Mythol. Prince dont le nom-se 
lie à l’histoire du Mnotaure, Il était f]5 de Pasi- 
Phaë. Aux grands jeux &ymniques célébrés à° 
Athènes, il veinquit ‘tons ses concurrents, qui lui | 
diessérent des embâches et le frent.périr. Minos, 

Jour venger sa mort, força les Athéniens au tribut 
des sept garçons. et des sept filles que dévorait le 


de: 6e. même épi üne-fleur 
nelles, au nombre de sûize.ei 


Mnotaure, tribut qu’ils payérent jusqu'a ce que.| "ment. la réunion des déux se 

The Je afanchi par mourir du mono.» | leu, on Rule ue in mdr ner 
ANDROGÉNÉSIE, 5: £, Science di développe Hours shdrogynes où han rs dx cr ärti- 

Pan prrsique 66 moral de l'humanité, "| Eérenans de la calathide dc 1 disqu F 
ANDROGÉNESIQUE ; adj. Qui appartient, fui |-thérées, à 

# apport à l'androgénésié, | ‘| = ANDROGYNIQUE 
ANDROGENIE, s:f. Reproduction de l'homme. re 


de & qui concerne l'homme dans la rep: 


mâle.” 
: ANDROGLOSSE, 5. m. Nom donné aux diseaux 
“xquels on: apprend aisémentrà 
ANDROGRAPRE,, 3. £ Bot 
céss,: renfrmant des. plantes 
Où vivaces-indigi dé l’Agie: 


roduction :' 


À attribuer 
nivncesr. 
dpeût-êire: l'androgua 
ao fureng ra 


al: Pari: t 


les climats chauds des ropiqués, 
ANDROGYNIE, s, £: État d’ 
nit en lui les deux sexes, | Bot. 


Génre dé plantes 


de la famifle-des 1ycopodes, ‘dont.Je caractère est | 
d'avoir.lés Hôurs mâlés portées ‘a 
de. bractées éolorées.‘comme: les feuilles, ét au bas 
femielle. Les. androgue |. 


ur un épi chargé 


ècesenviran, habétiit 
un individu qui ré. 
séxés ‘sur üne même. 


du disque des synan-. 


‘| Géure dé pläntes de la fami 


-[ femme; Cette pro 


Ba |: là calamité. Andromède 


Se'dit partioulie. D 


“rent, Le-londéniain, { lui 
{4e l'impératrité sa mère. 


‘ANDROLÂTRE. adj. ete, C 


an homme les Hénneurs 


roit:de Tépr 
quel, ‘lorsqu'un Athénien avait: 
té tiré pér un citoyend'une autre ville, sila ville 
“réfuisai: soupable, il était permis aux : 
sit dé trois. de ses Citoyens et 
de punir en'eux le meurtre: commis. CN 5 
:"ANBROMACHIE, 5. f. (pron- andromann. Bot," 
mille des éémposéés. tribu 
des vernoniées, originaires" de l'Amérique, * : 
ANDROMANE, 5. f. Pathol. Femme qui est af. : 
ectée d'andromiauie. Fe it nt 


ANDROMANIE, 5. f'Pathol. Fureur amoureuse. 
chez les femmes, fureur ütérine. V, NYMPHOMANIE: |! 
“ANDROMAQUE: Femme que ses malheurs ét la. 
poésie” des ‘aticiens et des modernés ont: illüstrée. 
C'est une des-plus nobles fqures de-l'Ilisde. Elle 
était l'épouse Hector, -qu'elle aimait de Ge: sentis 
ment fidèle et résigrié qui ‘est dans la nature de la 
nde ‘affection conjugale-d'aik.. : 
Ieürs réciproque, se révèle avec une incomparable 
beauté dans Ja scène des adieux, au sixièine livre 
dé T'Hisde. Andromaquie vit périr son père et ses + 
sept frères, qi farent.immolés par Achille: puis 
sa mère, que Diane frappa de ses fléches, c: à 4, qui 
mourut dé la peste; puis Hector; puis enfin son 
jeune fils Scamandrins, qui, lors de la destruction 
de Troie, fut précipité du. haut d'une tour per ce. 
-même Pyrhus qhi la.traîna elle-même en .escla-. 
vage. Il la traita avec des égards qui, dans noë 
idées, seraient plus funestes que toutes lesrigueurs, 
mais qui s'accordaient avec les mœure äntiques : il 
en fit sa concubine ou sa fem e, selon la friste et 
tonchante prohétie d'Hector, Polygnote l'avait re- 
présentée dans la lesché de Delphes, couverte d'ün 
voile et allaitant son fils, . Fou um 2 
F ANDROMÉDE..Fille de Céphée, roi d'Éthiopie. 
et de Cässiopés. Neptune, irrité de l'orgueil dé 
cette dernière, qui prétendait rivaliser de béauté. 
amec les. néréides, inonda le. pays et envoya un, . 
monstre marin qui le désolait. L'oracle 
répondit à Céphée que le sacritice de sa & 
à (A voracité du monstre, pouvait seul 
ft “exposée, 
sée la sauva et la prit pour épouse. À mort, 
Minerve la plaça au nombre des astres, NAstron. 
Une des constellations boréales , situés au Aord du 
Bélier et des Poissons et comprenant solxante et 
onze étoiles. Les Latins appelaient cette constella-" 


ettré: tin” 
ais Per- 


mant de 
d'ornement assez semblables aux.bru: 
munes à toutes les pürtiés du mon 
cette exquise et. charmante vi 
Linné en son poétique 
brillante, et l'éclat corolle efface efi beauté 
la mousse de Vénté, Au printemps, enchaîriée, en 
tourée d’eau;"attachés-aux rochers des montagnes, 
exposée à: devenir la -pêture d’horribles animaux, 
elle penche tristement, sa. fleur commb un visage ; 
afligé; elle tenû vers le ciel. ses branchés ‘comme - 
des-bras-suppliants : enfir arrive l'été : Porsce m4 8 
. térieux, il chasse les monstrés qui voulaient la dé- 
vos, bi rgtire de. Laumille élément: ét de vierge 
devenue mère fécon. e,. l'andromède relève joyeu- ":: 
:.seinent sa tête chaïgée de fruits. nn 
ANDROMÉDEES, adj. ‘et sf. bl. Bot: Tribu ide 
plantés de la famille des érioinées, dont le typé est: 
e ‘geñre andromède, :: .:- LU FE 
ANDRONIC. Cousin. de l'empe: : 
nène, parvint au trône. de Constantinople & travers 
les malheurs et les. crimes, s'y. soutint. quelqué 
teraps par d'horribles criautés: ét‘expia son tègne” 
affreux et court par une affreuse moït, Né en:1 NO 
Moït en 1185. Hanuel étant mort, laissent un 
de.onxë ans, on ‘offrit le 
refusa hypocritementet 


famille des ‘éricinées, renfe» jolies pläntes 
bref et com 


ï s blarites, dit 
jouir élève hardiment sa tête . 
le sa 


féuvoir à Audronic, qui 
Bcouronbér son jeusie pa 
“arracha. l'arrêt. de’mort . 
et'le éurlendemain il fit 
assassiner l'enfant sr Set poisse 20 < 


tion Persea, Virgo dévota. | S. f. Bit. Genre dk: 


‘androñède, ‘ = 


“ 


t 


"..… .. tes,des fleurs, dont les 


ons, € ue hu : 
8: dés femmes est: l'œuvre de Diéu, 
À férieure l'œuvre du diable. : 
‘ANDRONITIDES :: pl. Antiqs gr. 
les les homes ; dont 


es 


“adj. Bot. Se dit des plau- 

‘étamines se: #0h$ COnverties 

a es, tatidis que le pistil reste intact. Les plan 

tes. à fleurs doubles sont joutes andropétaluires. - 

ANDROP®TALE ,.8. m.. Bot. Pétale provenant 

dé la métamorphose d'uxie étamine: . : 

ANDROPHÔBE, adj.ret s. Qui craint ou qui 
déteste les hommes. Synonyme de Misanthrope. 

ANDROPHOBIE, 5. f, (pron. androfobi), Crainte 

des hommies ; aversion, haine pouf les hommes et 

pour le genre humain. Synonyme'd6 Misanthropie. 

©” ANDROPHOBIQUE, adj. Qui tient de Pandro- 


: “phobie. Instincts androphobiques. _: 


“Brésil. 


ANDROPHORE, s. m. Bot. Faisceau formé $ par 
la soudure des-filets staminaux. | Le filet stanfinal 
lui-même. "2 


ANDROPOGON, s. m. Bot. L'un des plus grands | 
genres de la famille des graminées, qui se compose, 
ke 


“exotiques. . 
ANBROPOGONÉES, s. f. pl. Bot. Tribu de plan- 
tes de la famille des grafninées, qui.a pour type le 
genre andropogon. 7. e | 
! ANDROS. Géogr. lle assez considérable de la 
mer Égée où de l'Archipel, June des Cyclades, 
ayant environ 32 kilom.. de long sur B de large, 
appartenant à la Grèce. C’est une de ces Îles risn- 
tes qu'on voit à.travérs le prisme des. souvenirs 


qu de 150 espèces de plantes, pour, la plupart 


. + classiques, sous un ciel délicieux, baignée per des 
le, aux fruits | 


älots de pourpre ou d'azur, au sol ferti 
délicieux , aux campagnes. partoüt couvertes d’o- 


rangôrs, de citronniers, de mûriers, de grenadiers, ! 


de jujubiers, de figuiers, aux sources d’eau limpide 
et fraîche, #i-.céièbres dans l'antiquité. Le 
ANDROSACE, 5. m. Bot. Genre de plantes de 
la famille des primulacées, ayant ponr caractère 
des fenilles en forme de bouclier. | Petite espèce 
d’agaric qui croît très-abondamment en automne 
-sur Les feuilles et les rameaux de plusieurs arbres, 
et particulièrement du chêne. 
: ANDROSACÉS, 5. m. pl. Bot. Tribu de la fa- 
mille des primulacées ;'ayant pour type le genre 


 ANDROBCÉPIE, s. f. Bot. Genre de la famille 
des” gräniriéés 
des Moluqües: 

ANDROSELLE, s. f. Bot. Genre de primula- 


cées, renfermant des plantes assez semblables à la |" 


primevère, portant leurs fleurs en ombelle avec un 
collerette. | : : 
ANDROSÈME, adj, Bot. Se dit des plantes dont 
le fruit renferme un sue rouge comme du 
S. m.. Genre de plantes de la famille des 
cées, renfermant des arbrisseaux qui éxhalent une 
- odeur. forte et fétide et habitent les bords de la Mé- 
diterranée. Les androsèmes ont de grandes fleurs jaunes. 
ANDROSTEMME, 5. m. Bot. Genre de plantes 
de la famille des hémodoracées, qui. ont pour carne- 
i tère les ‘étamines disposées en couronno à la gorge 
du périanthe. L’androstemme est une plante herba- 
cée, à fleurs grandes et verdâtres, de l'Australie, 
ANDROTOME , adj. Bot. Se dit des plantes ou 
des Aeurs dont les étamines paraissent coupées on 


articulées, et-particulièrement de celles de la fa- | 


mille des synanthérées. . : - 
 ANDROTOMIE, 5. f. Anatomie ou dissection du 

corps humain. Synonyme d'Andranctomée. * 

. ANDROTRICHON, 8. m. {pron. androtrikon ). 

‘Bot. Genre de plantes de la famille des cypéracées, 

caractérisées par l'allongement considérable - des 
—"#able, leur } gaeur et leur blencheur, ressemblent 


à. une chevelure. Les endrotrichons croisent au 


* ANDAUM, £& m. pron.. androme ). Pathol. Ee- 


pee dal bantiasis du scrotum, endémique. dans 


‘l'Asie méridionale et dans le Japon. . e 
ANDRZEJOUSRIE ;#. f. (à'Angragouel nom 


“Sales 


1 avec couragé même, 


, renfermant des plantes originaires 


mel | 


urse moins rapide, moins-praciguse; Tours habi- 
tudes nsturélles'sont-énçore plus diverses : âne est 
aussi humble, aussi patient, aussi tranquille que 
cheval est fier, ardent, impétueux ilest sobre et 
Fil se contente des herbes. les plus dures, :les pi 
désagréables, ot avec eela il souffre avec constance, 
les-travaux les plus;pénibles, 
les-châtiments les plus injustes. Sa robe est moins 
| variés.que selle des chevaux : communément il est 
|-gris de souris, gris argenté, lnisant ou mêlé dé 
“taches obicures. Îl y à des ânes blancs, des pies, 


mais quelle que soit leur couleur, ils ent toujours 
le dessous du corps ot la face interne de leurs jam- 
bes d'une teinte moins foncée et le plus souvent 
blanche ou ‘d'un blanc sale, et deux barides foires, 
dont l’une s'étendant de la fôto à. la queue et l'autre 
tombant le long des épaules, forment une ercix sur 
le garrot, seul-reste d'un ornement qui rappelle leur 

té avec le zèbre.. Cet animal a Le, vus, l'odo- 
rat et l’onïe excellents; son braiement est un eri 
fort prolongé, très-discotdant, par dissonances alter- 
nâtives de l'aigu au grave et du grave à L'aigu. 
C’est à ce malheureux cri, qu’on ne peut entendre 
| sans rire, qu'il doit une partie ile nos mépris, Son 
poil est plus dur que celni du cheval; sa peau, sè- 


Ales 


le rénd insensible aux piqüres 
des mouches et aux coups. IL se défend, comme le 
cheval, du pied et de la’ dént. Sa ‘jambe est plus 
sèche que cale du cheval, et sa marche plus ferme 
et plus sûre. Il aime à marcher sur les terrains 
‘secs, à so rouler dans a poussière ou sur le quon. 
quend an le surcharge et que le harnais le blesse, 
il incline la tête et baissé les oreilles, Est-il tour- 
menté, il oùvre ls bouche et retire les lèvres d'une 
manière désagréable qui lui donne un air moqueur 
et dérisvire, o 
de. vingt-cinq à trente ans: À deux aus il peut en- 
gendrer. La femelle porte douze mois, et ne roduit 
qu’un petit, rarement deux. L'âne, comme le che- 
val, passe pour être originaire de l'Arsbie. De à 
il 86-serait répandu sur toute ln térre. pour y être 
le plus patient et le plus 
Phomme. Pléin de noblesse, 


che, dure et épaisse, 


| 


de feu, de fierté, dé 


douee et chaude patrie, il 8, ens'ôn éloignant, perdu 
de ees qualités à imèsnre qu’il a trouvé des chnats 
moins chauds, môins secs ; et des rriaîtres ‘moins 


générer au point de deveñir lé pauvre animial re- 
ugri qui porte l'enfant du Parisien dans 265" pro- 
monades, et les fardeaux du: à 


d’un botaniste polonais). Bot. Genre de la famille des. | chéumibres, L'Arabe l'estime“ét l'aime le soi 
crucifères, qui rnferme des herbes.aunuelles indi-‘| comme ses chevaux, et Ja uelquéfois plus 
4 PE cher, L'Égygtien atts sa: posses-. 
dsinut; âne). Animal appar- | sion; il.le ave et lé” Ee riche’ 
ï è ui seul. la | pèlerin musulman qui visite 13 Meëqne, le chef de 
LA caravane qui traverse les déserts,"nont pas de mon- 
Ya; ils'er isé, | ture-plus affectionnée: Lè soldat eù fait aussi 
ses oreilles : ts, | sn montre et‘lässocie an chevi ur des rudes tra 


s-plus ongnes, ; 
son :poitrail:moine.large , 


"BEL 


son 57 rune 


sur-ls quantité et sur là qualité de la nourriture :: 


L'âne met quatre ans à croître et vit. 


dévoué des serviteurs de. 


doux, de maïière. à former diverses raées et à dé-: 


des bruns, des noirs, des roux st quelques-uns bais ; | 


légèreté, de prestesse, de beauté, de grâce, dans sa |. 


-| riphrases et épithètes qui suivent : 


AN 


-che, fier de son-emploi et des rubans qui parentses 
“oréitles -et-sa queue, suivi d'un domestique armé 
d'un:bäton inutile. Ailleurs, la misère et le ntalheur 
des coups Pont rendu moins beau, très-lafd même, 
mais non rnoins utile, non moins infatigatle servi. 
teur de l'homme. Petit et laid ,.il devieut'le com. 

on du pauvre, Je bouc émissaire dé ‘ses souf- 
Féhces. ‘ . 


; 


are 
L'dne. est fait pour porter les herbes‘à la ville, 
Courir de porte en porte, et pEs , B son retour, - 
: Rapporter l£ famier qui rend le champ fertile. 


11 porte, il tire, il pâtit avec une patience admira- 
ble, On ne peut, sans aftendrissement, le voir, dans 
auelques provinces , attelé avec une femme ou mn. 
enfant, trainant une petits charrue sur une terre 


| ingrate: Hélas! ce spectacle: n'est pas honveau! 1] :” 


y a seize cents ans que Pline le jeune en.n été té. 
moin : et la femme était vieille, et l’âne chétif, et 
la terre cruellement dure! Ainsi, les travanx et les 
-souffrances du pauvre âne sont conteraporains. des 
travaux et des souffrances du pauvre paysan; mais 
il a de plus qué ce. dernier, du meins aujourd’hui, 
les coups non mérités de ceux qu’il sert. Mal nourri, 


| mal logé, accablé de fardeaux, l'âne de nos cou- 
| trées est le gi à plaindre. Son nom est devenu le 
; synonyme 


e la stupidité et de la bêtise: Son ex- 
trême patience, sa douceur, son humble contenance, 
Ba persévérance dans le travail, passent bêtement 

ur J'effet d'une pesante stupidité. Avec tout cela, 
Îl est encore heureux dans nos pays, Comparaison 
faite avec ce qu’il est'an quelqnes contrées d'Ami- 

‘rique. Au Paraguay, il n’a ni logement ni nouni- 
ture; on luï coupe, on lui déchire les oreilles. Au 
Potosi, il porte des sacs de minerai sans bât nitn-, 
pis, en sorte. que son dos déchiré et couvert de 

Lplaies est un spectacle d'horreur et de pitié. Les 

ânes vivent à l’état sauvage dans quelques contrées 
de l'Asie ; ils vont par troupes immenses, et ils éimi- 
gent selon Jes saisoss pour rechercher les climats 
es plus seës et les plus chauds. Ils sont légers à la 
course et d'un naturel intraitable. On n’a jamais pu 


i venir à bout'd'en dompter ni seul. Ne dirait-on pas 


qu'ils devinent les mauvais traitementsqu'on leur ré- - 
serve dans a vie domestique? Les qualités bien pre- 
noncées de âne l'ont fait remarquer de tout temps, 
et le langage usucl et badin s’est enrichi aux dépens 
de ce pauvre animal d'une foule. d'expressions pit- 
toresques: On peut en juger par.les synonymes, pé- 
udet, bourri-* 
que, bourriquet, roussin, coursier d'Arcadis, rossignol 
d'Arcadie, le coursier aux longues oreillés ; * animal 
grossier, stupide, lent, lariif, paresseux, rétif, indo- 
cite; tétu, opinidire. L'apologne s'en est emparé et 
en a fait nn de ses héros les plus amnsants. La 
Fontaine Jui.a fait une si mauvaise réputation, que 
tôus les efforts des: naturalistes ne pourront le ré- 
habiliter, Dans les Animaux malndes de la peste, par 


À suivi -de Martin 


l'aveu d'une faute imaÿmaire, pour avoir tondu 
l'herbe dans un pré de moines, seulement dela 
largeur de is langue, l'âne se fait traiter de 
maudit animal ,.de pelé, de galeux ; il se fait met- 
tre en pièces et ranger par les bonnes bouches 
de la compagnie. Ailleurs l'âne est assez gauche, 
assez ud, pour #'imaginer qu’il peut gagné 
la faveur de son mattig en le caressant conune lo 
petit chien. EU - J 4 


Dans cette admirable p é 

Voyant son maître en joie, il s'en 

Lève une corne tout usée, 

Là Jui porie au menton fort amourèusement, 

? Non suns acconil er, pour plus grand ornement, 

+’. De son.chänt gracieux son action bärdie, 7 
Ob! ob!.quellé caresse! et quelle mélodie! 


vient lourdement, 


Après ‘cétte imoquerie. viennent, comme. toijourt, 
les cnipe de bâton! Quelquefoisle fatuliste le re 
vêt du caractère le ‘plus respeotable, afin que le 
contraste soit plus amusènt; ainsi it le charge, de 
reliques et lui attribué l'ânerte de broire que des : 
à lui que s'adressent les hommages qu pi rends 
comme: certains hommes en place #attribuent Es 
hommages rendus à leurs, insignes officiels perd 

auvres ignorants. Ainsi-encore il Jui, met 1 pôn, 
Fun Bon, et voilà que Pantmal sang veria fait tout 
trembler "à la ronde. Mais quelle rise, une Dis 
reconnu, quand on le oit’en Zion aller au moult, 
porte-bâton !: Sen” oôté terrible 
mêrie est iourné én' ridicule, A-il'ane vois Fe À 
doutable' et capable de.servis dignement: &6 607 (© 
c. Dore ë G 


-Pais-le Yabuliste ajoute :: LE 

—— . Qu'on le raillait âvec raison; 
Cer qui pourrait souffrir ‘un ne fanfarôn?: ‘" 

(Corime s'il ne lui était pas perinis, tout dne qu'il | 
ttait, de se. vanter d’avoir bien servi le lion dans | 
cette circonstance! Maïs l'endroit où La Fontaine |’ 

, … nous paraît avoir frappé la malheureuse réputation let 

. dé l'âng d'un coup terrible, c’est dans le. Coup-dé 
. pieï da Täne. Le lion vieux et malade avait souf- 
fert sans se plaindre le couji de pied du. cheval, le 
coup e du bœuf, le coup de dent dn loup, ete., 
ais il-rie put digérer leconp de pied de Fâne, 

‘ Ah! c'est trop, lui dit-il, je voulais bien mourir; . 
Mais c'est'mourir deux fois que souffrir tes atteintes, 


Ajüsi leurs grandeurs éclipeées 
: S'enéantiront à n08 yeux." i 
sodé ÿ eille | + En termes. de dévotion, S'abaisser,- s'huiilier” ! 
sorcièré seryant Der nf FN api qu profondément devant Dieu” Les saints S'anéantiséent: 
pour .charnier les-pleurs et Îes ennuis d'une jeune | CPnfénubllement en. la” présence de ‘Dieu. (Nicole,) | 

ur ci Neonee s plu ue de + ANÉANTIR, DÉTRUIRE.. Aféañir. dit 


mit-par les souffrances, 


fille ravie à ses parenis, lui réconte cette fiction, et FUN #2 
ù : É ; 15. | Plus que détruire; ft “quelques. VEsUe 
est le malheureux âne attaché à la porte de la cn eco qu'on détruit, il-ne resto rien de ce qu'on : 


anéantit, Détruire sérait ici at propre; ariéantir est 


verne, qui l'écoute de toutes ses longues oreilles et 

la recuaille pour l’écrireplus tard. | Teehnol. Etan 5 S 
‘dont s0 servent-plusieurs artisans, et surtout ler ou-, 
vriers en marqueterie, pour aésurer.lés bois et les 
pierres quand ils Îes féndent. | Astron. Nom donné 
à deux &ôiles de la conâtellation du Cancer.ou de 
l'Ecrevisse marquées dans les catalogues par les let. | 
tres ÿ et ô. Ces deux ânes représentent, sètvunt les 
poètes, ceux qui, dans la guerre des géants contre Ju- 
piter, contribuërent à sa victoire par leurs cris’ et aussi 
parce qu'ils formérent lu cavalerie, pour ne-pus dire 
l'änerie de Vulçain et des saiyres, auxiliaires de Ju: 
piter. (Lalande; ; Nom par lequel les marchands 
d'objets d'histoire naturelle désignent plusiéurs es- 
pèces de soqilles | Pett âne, Une espèce de cy- 
prée. | Peau d'âne, Une autre cyprée.:| L'âne rayé, 
L'achatine Zèbre. | Zool. Ane marin, Nom vulgaire 
des poulpes, | Téte d'âne, Nom vulgaire du-chahot 
de nos rivières, qui paraît tenir à la grosseur rels- 
tive de la tête de ce poisson. Les Anglais l'appellent 
téle:e lureau, les Allemands tête de boule, et les 
Italiens grosse séte. | En dos d'arie, Se dit de la dis- 
position de certaines choses lorsqu'elles sont for- 
imées de deux parties qui présentent :un tal 
chaque côté en s'élevant vers le milieu. Toit de 
maison en dos d'âne. Mur qui sé lermine en dos d'âne: 
Les crêtes des collines -sont.le Plus souvent en dos d'âne, 
Les toits 6e. présentent en dos ‘d'âne comme dûns un 
plan à vol d'oiseau..(Th. Gautier.} 


aù biguré; x'est une hyperbole. . D: 

ANÉANTISSEMENT, 5: mi. (pronrandantéeman 
Action de réduire une uhoëe au néant, ce. à à. de 
faire passer de l'être au non-être; résultat de cette". 
action; état de ce qui est anéanti: L'anéantissement : s | 
peut concerner les formes, les ‘dualités -des objets 
Let leur substance, L'homme peu£ produire. l'anéan- : 
tissemeñt dé la forme actuelle d'art ébjet,-ninis l'a‘: : 
néantissement de la matière, l'anéantissément du 
pus petit atome de là-matière, lui est impossible. 

‘anéantissement de soi-même est impossible à un 
être spirituel. à Dieu lui-même. On'ne peut 8e faire 
une notion de l'anéantissement; ce “n'est ‘qu'une: 
corrélation de là création. L'existence :des choses, 
leur éréation actuelle, incessante, n'est que la mac: 
aifestation de l’action de Dieu. Que Dieu cesse d'a 
gir, qu'il rentre dans le ‘repos, et l'anéantissement 
8 lieu; mais l'action parait être un des attributs de : ”. : 
la Divinité, son mode d'existence. L'anéantissement . 
des choses dans leur essence-nous paraît impossible, : 
parce que notre intelligence ne peut le comprendre, 
Quant à leur anéantissemént relatif, celui qui cor 
stine la forme, Ïs qualité, la matière d'être, il a 
lien à chaque instant. La fléur qu'on a vue lema- ‘ : 
tin a subi l’anéantisiement, elle n'est plus lesoir …: 
identiquement la même, Le moment où vous-lisez 
cette ligne, cher lectour, n'est déjà plus. L'anéans 
tissement des créatures. L'anéantissement dés mondes: 

| Absol. Rédnetion de, l'âme humaiñe au néant." 
après. la mort. .Epicure, qui était si persuadé de l'a-:. à 
néantissement, ne laisse pus d'étre inquiet de ce qui ir 
se passera après lui, (Bayle.) Les spirites repoussent 
avec raison la doctrine de l'anéantissement, |. Fig. / 
Destruction totale. Anéantissemient d'une ville, d'u 
peuplé,: d'une race, de la fortune, de l'autorité,-du… 
crédit. Le premier cri de la révolution fut l'anéantis- 
sement de tous les priviléges. (Mme Staël.) L'unean: 
tissement de loules nos espérances. Un peuple: qui os 
Dérit.tous les jours eé qui iend à son anéantissement… 
(Montesquieu.} ! Etat d’abaissément, d'hümiliation. : 
Plus ün peuple'est libre, moîris il « de cérémonies, de : 
tètres fastueux,: dé démonsirations d'anéantissement 1 
devant son supérieur, (Voltaire,) | Graud abaïtément, ”: :: 
prostration des forces physiques, des facultés mo * 
‘[rales. On dit, dans ce sens ; Tomber duns l'andantis- 

L senient, Etre, demeurer. dans: l'ancañtissement. Sortir 
de l'andantissement Li ide À ue 
et-morale. D 


© | Dans le langage familier, le mot âne est devenu 
synonyme d'homme lourd, stupide, ignorant et 
‘sottement entêté.' C'est un dne que cet hoïmme-là; on 
n'eu peut rien tirer, Quel dne que cei enfant ! |'ILentre 
dais un sens analogue dans ‘une foule de dictons 
et d'expressions proVerbiales et comparaisons tri- 
viales, telles que : Il est béte commé un'äne, Il est 
méchant comme un: dne rouge. Les ânes de selle, ob= 
tenus en Perse par l’accouplement dune ânesse et” 
d'un onagre apprivoisé, sont peints en rouge, sui- 
vant une imraémoriale tradition; ils süpportent 
difficilement l'esclavage. De là est né. peñt-être 
uotre proverbe : Méchant comme un dne rouge. C’esé 
un dne-bdté, C’est un homme fort ignorant. C'est le 
pont aux ‘ânes, C'est une chose triviale, commune, 
qu'il n'est ps permis d'ignorer; ou bien encore, 
c'est une chose très-facile à faire, à apprendre, Nul 
ne sait mieux que l'âne où le bât le blesse, Celui qui 
souffre sait mieux que tout autre où gît sa souf- 
france, 14 y à plus d'un &ne à la foire qui s'appelle 
%artin, Il ÿ a plus d’une personne qui porte le 
même nom. : 


L'êne de la communauté 4 
Est toujours le plus mal bâté. ! 


On néglige le bien commun pour songer à ses iu- : Es : : " 
térêts particuliers. Fatre rade pour Soir du son, ANÉANTI, IE, part. Réduit au néant, détruit, 


Faire le gentil, le jeux, pour avoir. quelque Monde améanti. Gréature anégntie. La mort les mettra 
chose.'} Fute d'un print Martin perdit son âne ee Hans l'horrible nécessité ou d étre élernetlemient onéanr 
ditlotsqu’il a manqué fort peu de ehoge à quelqu'un | {# Où malheureux. (Pascal.) Si le feu était anéanti 
pour gagner une partie de jeu où pour réussir dans | “#7 la terre, le genre humain périrait (Bernard. de 
une affaire. On dit qu'un certain Martin, abbé de | Saint-Pierre.) | Parextens. Rüiné de fonden comble, 
Songue, ayant un procès avec un autre abbé qui | Pouleversé, abattu, sans force, sans inflnehce, ete. 
lui disputait son abbaye, perdit ce procès’ et So- | Émpire, fortune anéantis. La marine, aréantie de 
nane, Fute d'un point dans une phrase de-l'acte | Puis des siècles,” rélablie Ps le cardinal dé 
de propriété, oubli qui en changeait entièrement le Richelieu, fut ruine. sous Mazarine (Voltaire) Le 
teus. D'après cette origine, on suräit changé Sons | Poloune anéantie:itvre l'Europe à l'invasion dès Ruïses. 
en son dns, | Fête des ênes, Cérémonie qui 2e prati- (Vavin.} J'ai tu la foi des contrüts bannie, les lois | 
quait anciennement, chez les catholiques, le jour .de les p bus sainies anéanbies, toutes les lois de lu nature 
Noël, où des ecclésiastiques représentaient dans une | ‘tersées. (Montesquien.) 

Procussion les prophètes qui avaient prédit Ia nais- , 
Sauce du Messie, ét à laquelle paraissait Balaam, 
monté sur une Anesse. La cérémonis.eouvrait par 
une antienne chantée à le porte de l'église, et qi 


* Îl est de ces inistants où l'âme angantÿe * 
D'un sinistre avenir paraît être avertie. , 
: : (ae CRÉNIER.) 


&e terminait par ces vers : ANÉANTIR, v. s. Réduire au néant. Dieu seul 
° Peut. anéantir les personnes. et. les choses datis leur :ea- 
sence. L'homme, comme toute: force agissant sur la | 
matière, peut andaritir les personnes ot les choses, quant 
à leur. forme, Dieu sa qu'& retireryse müin pour 
-andantir foutes les créatures. Pensez qu'il ne faudrait. 
à Diéu qu'un signe pour anéoniir l'univers. (Massillon.) |. 
La mort le dépouille de. tout, l'anéantit dans tout-ce | 
| qu'il avait de grand aux yeux des hommes, (Voltaire.) 
Sais-tu'que d'un seul mot je puis l'anfantir? (Grébil. : 
lon.) | Par extens. Détruire entièrément, en parlant: 
des Choses physiqués st des chasés morales, Anéan-. 
tir un.émpire, un. Etat, une administration, iüute ga- 


Bit odie proeal invidiæ, proeul omnia moœsta! 
Lein volunt quicumque éoltat-asinans festa. 


“ Dannissons-aujourd'hut‘tout sentiment de. haine ou. 
de tristesse, la dévôtion à la fétode l'âne nous impose 
lu gaieté. n-| Prose de l'âne, Prose que l'on ‘chantait 
après le: Deus in adjutorium, à la fête de l'âne et. à 
colle des fous, pendant l'office. ‘On en connaît en- 
Gore l'air et lés paroles latines. | L'Ane de’ Lucius, ‘| 
Célébré. conte grec aftribué À Lucien où à Lucius 

de Patras. Le héros de Go roman. était logé chez" 


Une magicienne. Ayant. été témoin de. la métamr- ein qu: 
= pliose clandestine de son hôtesse en oiseau, it vou | randie, tout ordre, fouté liberté, loute justice, Lousé 
‘ut, comme elle, éprouver l'éfet de ses ongnents vérité. Insensés quicroyaient :élouffer, -anéaniir 4. ls ; 


“fois dans les mêmes flammes Wa voir'du-peuple rôméin, 
la liberté. du. sénat..el la conscience. du genre humat 


squadrupède, de Pa (Pureau dela Malle,) Les barbares.ont anganti l'on | et on Anns Ce genre 
venant pillent’ & romdin. (Académie,\ Un jour de revers andantit [4 loin: Ver ganre 
bourn pi il si ( quêtes. ") G engesie hsisfe moins à -ds"récit roulant ujét qui, pique “ ‘:" 
iine série d'aventures : lantir.nôs passions qu'à les fairé concourir à. nôtre | à 


Pr dela famille des liacées 


:°! orfinairement 
‘ “on'"dira  confeur, ‘ 


Fe pr 
Lt. ANÉEÂSTÉ, 6. m. Entom. Genre: 


“ou-qui “dés à 
écrit chérobeur, cbntéux 


L 


] lois. ‘adjéetiv. Ecrivain 
anecdolièr. . : © Le pe "2 k 


k . 


T'aisedo 
contient ‘dés 


=: ANÈDE, 5° 
‘hétéromères. a; 


“ANEILÈSE, 5. Méd. Passage des gaz intésti- 


“'ñaux dans la partie-supérieure du canal digestif. :” 


x 


ANÉIMIE, &.f. Bot. V. ARÉMGE, 


ELAR où ANHELAR, s; m, Astron. Nom di 
cipale étoile des Gémeaux oo 


1 de coléoptères 
éntamères de 1a:famille des sternoxes, renfermant 
les espèces privées de la faculté du saut, et habi- 
tant: l'Amérique septentrionäle. Des 
:*'ANÉCECTRIQUE, ‘adj. Phys. Qui n'est point 
“électrique, ‘qui à'a point la propriété de s'électriser, 
‘: ANÉLOPTÈRE, adj. Entom. So dit des insectes 
à quatre ailes dont les supérieures n’ont point-la 


= consistance d'élytres et peuvent se déployer. 1 S.. 


- mm," Ordre d'insectes qui, ‘suibissant des. métâmor- 
hoses et ayant une nÿmphe immobile, n'ont point 
lélytres; tels. que les lépidoptèrés, les hyménop- 
tères, les névroptères et les diptères. … * 
.'ANÉEVTRE, adj. Entom. $é dit des insoctés à 
doux .ou quatre ailes menbränenses nues ou recou- 
vertes seulement de poils ou d'écailles. 11 s'emploie 
duélquefois ‘par opposition à coléoptère. : - . 
-.. *ANÉMAGROSTIDE, é. f Bot. Genre de plantes 
dé 12 famille dés graminées, fondé aux dépens ‘de 
_ : T'agrostide. … _" ::" : : dE 


80 rauvalse. part;-an bonne part, | 


uécpov, inesure ). 


{sur lun: ou 
|sont fondés-tous les anémiomätres. L' 
dit.de préssion, le plus exact, est l'anémomètre’ à 


[s'engage le biseau d'un cliquet. A mesure que l'in- 


Emographie:-0bs 


ee trouvé eu”’calculant la-vitesse du:.vent où sa 
re 


l'disé. qui dépend de sa 


our rintémnps, M 
plu “anémoncs,: ot aussi le. plus coûnus 
c'est l'anémone des fleürsstes: Fleur pleine d'élégance” 
et‘de beauté, elle rivalise fièrement avec les Kite : 


“leë-plus brillants de nos parterres: Fille de l'Orient. - 
et dumidi-de la Finnos, elle 8 répandé partout 


"une chérimanté et nombretise firogéniture, qui pare 


“: |'la: guirlandé du printemps des. plus riches nuances, 


les vents; des directions plus ou moins constantes 
qu'ils afféctent ; et des phériomènes auxquels: Îls 
nent Heu.‘ n nee 
ANÉMOGRAPHIQUE,. ndj. Qui-concérne J'ané- 
d QUE à ns 
"ANÉMOLOGIE, s..f. Phys. Discours, traité sur 
lès: vents. CL Ft : 
‘*ANÉMOLOGIQUE, 
rapport à l'anémologie. . 
ANÉMOMÈTRE, 5 m1. (du gr. éveuos, vent; 
hys. Instrument .qui sert à 
tte, -force 


j. Qi appartient, qui à 


imesurér la force. des: courants d'äir. 
ssion aûr des corps.qui. lui sont opposés. C’est 
l'autre de ces deux 


ressort. C’est une planche, carréa ordinairément 


placée vertienlement dans 18 direction du vent, et-|: 
. sppurée, au. centre, sur‘un ressort à boudin an 


jeu: duquél passe une tige de fer. Cette tige | 
porte une crémaillère dans les dents de laquelle 


tensité du vent augmente, la planche qu'il pousse 
comprime le ressort, la tige de fer se découvre de 
là même quantité, les dents de la erémailière font 
successivement lever le cliquet qui empêche le sys. 
tème de rétrograder sous la pression du ressort 
quand le vent baisse. L’instrument 
lablement-taré, on peut aisément apprécier en poids 
l'intensité du vent au moment où le ressort a été 
ls plus fortement comprimé." Dans l'anémômètre 
dit de rotation, ls-vent agit sur un moulinet à ! 
ailettes obliques, et le fait tourner avec une rapi- | 
pre vitesse; Un. compteur 
marque sur un cadran le nombre de tours effectués | 
dans un.temps donné. Il,y.a d'autres anémomètres, 
entre autres celui de Lind, qui ressemble au niveau | 
d'éau, Lux des bouts du tube reçoit Je courant | 
d'aix dont la force fait monter l'ean dans le tube | 
opposé, .où une échelle indique es dégrés d'inten- | 
sité, On connaît aussi. l'anémomètre musical de 
Delamanén, composé de vingt et un tuyaux cali- | 
brés dans certainés proportions, de manière que le | 
vent, en y entrant successivement, à mesure qu'il 
peut soulever les plaques qui bouchent les ouver- 
furés, produit une série dé notes de trois octaves. 
."ANÉMOMÉTRIE, s. f Phys. Mesure de la : 
vitesse ou‘de la Éoroe âu vent. ‘ - 
‘‘ANÉMOMÉTRIQUE, adj. Phys. Qui appar- 
tient, qui est relatif à d'anémométrie. Observations 
s. m, Phys. 


anémométriques, 
Éproduire suxr-le pa- 


ANÉMARRHENE, =. £.-Bot,: Genre «lé plantes 
s, ainsi nommé parce que 

ses organes mâles s'ägitent sous le souffla du vent. 
ANÉMASIE, 8. f Pathol. ‘Maladie cauèée par 


D 


| 


. ANÉMOMÉTROGRAPHE 
strument disposé. de shanière 

pier un-tracé. qui indique Ja durée et.la vitesse du 
vent. Of l'appelle aussi anémomèére énregistréur. | 
Celui qui éerit sur les variations du vent. Un hu- 
bile anémométrograghe.: ° : 


“ANÉMOMETROGRAPHIE, # É Phys. “Con- 


naissance, emploi. de l'anémométrogr pbe."| Résul- 
tat-dés observations qu'on fait par lé moyen devet-| 


igstrument. Lars, s : 
ANÉMOMÉTROGRAPHIQUE, adj. Phys. Qui 


bien 


des fleuristes | 
leurs coeurs; la 


principes que T 
anémomètre, |, 


ayant été préa-. |. 


: F Genre de plantes de la Famille des renon 


‘fci elle-étale sa corolle roûge où crainoisies 
rouge. encore elle #3. pannche: dé. ‘blanc et. dé 
pourpre; plus oin elle est rose et blanche; is 
voici bleue ‘comme lé mer, ét là comme le ciel! En 
Orient, eë pays: des fleurs, elle ést, avec la rose, 
le plus.bet-G6rnement des jardins des: sérails. C'eit : 
“qu'on ‘de n0$ abassetanrs, avec le pan de sa - 
its et". 


robe, en ravit la semence qu'on Jui * 


5 —— Ya; la chez nous. C'est une des fleurs les plus 
élire 


s par les poètes, qui la font fille dés dieux. - 


Angrionë, 


Adonis étant mort sous les coups du sanglier, Ve. 
nus versa autant. de larmes qu'Adonis répandit de 
gang. De ce sang et de ces larmes naquirent les 
anémones. Rien n’est délicat comme les fleurs de 
l'anémone. Un même jour les voit naître et mou- 
tir. Le moindré vent les ahat. On ne peüt, sans 
les flétrir à l'instant, les séparer de leur tige. Leur 
nom signibe soufile, ef leur. emblème est Fait. 
On assure qu'elles sont auési. dangereuses que 
belles, st qu'elles doivent être mises au nb à . 
poisons âcres exerçant une action éorrosive sur les 
tissus, et stnpéfiante sur le système nerveux, | 
Griffe ou paits d'enémone, Nom de la: racine dela: 
némone, à cause de sa ressemblance avec une patte 
“d'sitmal, On neuf, en divisant les pattes -d'anémonr, © 
servir à la muiliplicution de la plante, | Zonk. Anémone … 
.de mer, Nom vulgaire de plusieurs espèces d’actinies. 
”.ANÉMONÉES, adj: et 8. f. pl. Bot, Famille & 
tribu. des renonçculacées ayant pour type le gen. . 
ranémoné. Le, principal caractère des anémonéts - 


est un pé simple, pétaloïde, à préfloraison * 
imbriquée. DS l 
ANÉMONELLE, &f. 


(aminutif d'anémone). Bot. 

éufacéss, 

: semblable aux.anémones et aux pigamons. 

+ ANÉMONIDION:; s. m, (petite éuémone). Bot: 
Soté-genre ou seétion des anémones. |." 
‘ANÉMONIFOLIÉ , .ÉE, adj. Bot. “Qui à. dés 

feuilles semblables B celles de l’anémones … 

SLANÉMONINE, 5, £: (d'anémone).:Chim. Substances 

Bora, blanéhe, inodore et vénénouse, que, l'on retire 


. 


sl: dés feuilles de l'anémoné,:et .qué l'où range RATE" 
és | Les substances huïleuses-concrètes. : Lie 


adj. Chim.: So-dit d'un aidé: 


ANÉMOSCOPIE, 

l'inspéotion.deé-vents" "4". 

* ANENCÉPHALE ; adj: êt.s. m. Tératol, So dit 

‘d'un gènre de monstres assez ‘fréquents. dans. l'és- 

: pèse ximaine, ‘et di: Comprend ‘ceux qui. sont 

- ‘pavés de cervesi êt d ou partie dela moelle 
Linière: pour le distiiguer des moistres privés: 


d .': FLE 
FTEN .. Tératol. Génre.ds 
isée: paï : Fèbsel 
Les 6as d' 


ENCEPHALIQUE , adj. 
l'anencéphalie ou à l 


classe des poly, 
ANENTEREM 

dans les intestins. | ° 
ANENTÉRÔTROPRIE, 5. f. Méd. Diminution 

de volumé des intestins. : 


ANÉPIGRAPHE , adj: Qui eéb sans-épigraphe, 


‘ smis inscription. Se dit des médailles et des monu-: 


ments. 

ANÉPIPLOÏQUE, adj. Tératol. Qui n'a point 
d'épiploon. : 

ANÉPITHYMEE, 8. f. Méd. État d’une personne 
qui n'éprouve plus de désirs, d’appétits, comme ln 
faim, la soif, l'appétit vénérien, etc. 

ANÉRÈTE, 5. f. Entom. Genre de coléoptères 


pentamères lamellicornes, ayant pour type l’anérète. 


Hgneuse de l'Amérique septentrionale, 

” : ANÉRÉTHISME, 8. mm. Méd.' Absence d'irrita- 
. Hilité. . FT 
ÂNERIE, 5. f. Stupidité grossière; ignorance 
crasse des chosés les plus simples, des choses que 
personne ne doit ignorer. Être d'une ânérie incroya- 
ble. | Faute grossière qu'on commet par ignorance 
crasse ; erreur, sottise. Livre plein d'éneries, Eh bien! 
coquine, voilà de tes âneries. {Molière.) De pareilles 
dnerieë font grand tort aux médecins. 
- ANÉROÏDES ; adj. Phys. Se dit de baromètres 
a mesurent la prossion de l'air par l’élasticité 
les corps solides, des métaux. Baromètres anéroïdés. 
Ur dit aussi Anaérordes. : 


ANERVÉ, ÉE, adj. Fntorh, Se dit des insectes 

“dont les ailes sont sans nervures. 

ANERVIE, 8, f. État d’une personne, d'un ani- 
mal privé de l’âction nerveuse; paralysie. 

:"" ANÉRYTHROBLEPSIE ; s: £: Pathol. Vies de 
la vue, consistant dans l'impossibilité de distinguer 
le-rouge, qui est confondu avec le gris cendré, 

ANESIE, s. ‘£.'Méd. Rémission, amélioration 


de mai èt de juin. Quelques-unés en: donnent des 
signés ï 


: sise peut 


quel 


Guitir. L Bières 


hées: par: les gultisates 
ee MOT 


des dix Rrés fut à 
:F fin” du sixième Jour. C'est cette ânñesse qui-porta le 
-bôis des u:sacrificé d'Isaae, la femme ot le fils 
au désert, qui atquit tout'à couple don 
ele da circonstance célèbre (V. BA 

É londra-à lavénement du.Messie 
monture triomphale..…| Se. 


propriété d'anesthésier.… La propriété anesthésian: 


ss capeurs de l'éthér sulfurique. EE 
‘* ANESTHÉSIATION, 8. f. Méd. ‘Action. d'anes.* 
thésier; résultat de cette action. . 
ANESTHÉSIÉE, s. f£. (du gr: priv., atcôr- 
et, sensibilité. }. Méd. Privation. générale ou par. 
tielle de la faculté de sentir. L'anesthésie se pro- 
duit par une maladie, par l'inspirâtion de gaz 
irrespirables, tels que l'acide carbonique, l'azote, 
l'hydrogène, etc. ; par l'impossibilité d'introduire . 
de Fair dans les poimons, comme dans l'étotre- 
ment, la strangulation, 18 stibmersion ;.ét enfin au 
moyen d'agents anesthésiques, tela que l'éther, le 
chlorofbrine, l'amÿlène, etc., agents précieux dans 
la pratique: chirurgicale. L'anesthésie générale est 
une Æorte Uasphyxie momentänée. L'anesthésie. 
partielle n’est que le défaut ou l'affaiblissement de 
la sensibilité d’un crgane en- particulier. Lorsque 
l'anésthésie siége aux pieds, les malades ne séütent 
pas bien Îe”soË eri marchant, ils croien arche 
sur du coton, sur'quelque chose d'élastique; si elle 
sége aux mains, ils saisisgent mal les objets et les 
Jâchent facilement, croyant les bien tenir. * 
ANESTHÉSIÉ. ÉE, part. Privé généralement où 
partiellement de la faculté de sentir, Les malades 
amesthésiés reviennent rite à l'état normal. — 
ANESTHÉSIER, v. a. Méd. Asphyxier momen- 
tanément; priver quelqu'un partiellement où tota- 
lement -de la fa té. de sentir ‘par l'emploi des 


produit l’anesthésie ; 
thésie. Méthode aneëth 


BSIATION. ou . . 
ANESTHÉTISÉ, ÉE, part. V. ANESTHÉAIE. 


pays de Chartres, à 64 Rilom, 
es dessins de Philibert Delorme, Ce Château, 


DE RALAAM, Myihol! rabbiniq. T'imé | - 
stures- quil: plut De Po 2 hat 


.[ais). E Fig. Vexer, tourmenter. On le trouve:qi 
| quefois avec ce. séns-dans-nes È iqtiessr— 
L'añgäriant,"% vegani,- Percédant de cent façons. 


: ANE 


URHYNQUE, 5: 
a famille dés. oxyüri 


vréale. Sac anéorismal. Poche. an: male." 
ANÉVRISMATIQUE, adj, Pathol. Qui a les ca- 
ractères ‘de l’anéyrismé. Tumeur. d'apparèncé anë 
orismalique. : 2 Fe 
ANEVRISME, 5. M. ' 
on.-desvaisseaux ‘artériels qui: consiste: dans une 
dilatation änomale des 


spontané et l'anérrisme 
les -causés qui. les s 
classes érme différentes, espèces. distinguées 


sorif très-rares. Les anétrismes traumatiques sont. tous 
dés anévrisies faux.” Anévrisme. circoñiscrit, enhysté. 
Anévrisme variqueux. Onérätion de l'anévri 
de l'anéorisme. "Hour: D'ANÉPTISME, PUF 
‘ANÉVRISMÉ, ÉE; adj. Pathol. Atteint. - 
d'anévrigme, "5 : 
ANÉVROSE, 3. m. Synonyme d'Anévrisine, ! 


sus), Qui est plein de détours, d'inégalités, dan: 
fractuosités, de grandes crevassés, Chemin anfraë- 
tueur. Rochers anfractueux. Lignes anfractüenses. Les 
rivages de la Grèce, anfrdciueux et découpés, en font 
un pays essentiellement propre à la civilisation. (Bar- 
cthélomy.) | Annt. Se dit des inégalités et des con: 
duits dont les détours sôntirréguliers. La superficie 
extérieure du cerveau est anfragtueuse, (A, Paré.) Lé 
conduit de l'oreille est anfractueux, (Trévoux.) 

SERA DSITÉ 

courbure, crevasse, enfonieement; en. parlant: des 
aspects du sol. Les anfractuoritéé du'sol. Les anfrac-: 
tuosités du chemin. Les anfractuosités: de La montagne: : 
La mer s'enfonce dans les ‘dnfractuosités dés côtes et 


ments sinuèux 
rébrales. : "a 
: ANGALADE, s. m. Variété de châtaignes. des en-, 
“virons'de Périgueux. L'angalade ést plus.gros.mais. 
moins savouréux que la châtaïigné ordinaire, : 
* ANGARIE, 5. f. Féod. Corvée, impôt, et par 


qui séparent les circonvolutions cé: 


fournir des chevaux et des voitures au roi ou à 
quelque seigneur püissant. | Mar. Mise en. réquisi- . 
tion: d'un ns$vire national 
charge pour ‘+ gouvernement, LT 
ANGARIÉ à, v, a. Fatigüer de corvées;'surchar- . 
&er d'impôts; forcer à une angarie, mettre en ré- 
quisition. Vieux mot. La mwnière d'entretenir ét rte: 
nir an pays noutellement conquis n'est, comme a été 
l'opinion erronée de certains esprits fyranniqués, les. 
peuples pillant, forçant, angariant, ruinant, be 


(J.'J. Rousseau.) T7. : , Li 
ANGE, s: m. (du gr. &yyéhoc; envoyé), Mot ; 
qui signifie messager, et par. lequel les. fhéôlo- 
giens. chrétiens désignent. dés .êtres:d’une nature. 
supérieure à l’homme sparicipante plus que lüi do 
à aînon:qui râttäclie 


" Dieu--com: x 
ue, portant ses me: 


de 
‘1e ‘les. séraphins, ‘les Ghérubin 
dominations, les vertus, les 


pautés,-les are! 3 


ne: nature ini 
res-subtile,ret 
de 


formés, mal, 


ois dé: ces Grganes. Où : 
reconnaît deux. “elasses Panévrismes + Panerie 
four, que l'on distingue par 
roduisent, et:chacune ‘de'ces…. 


forme-aïnsëles baies et les. cxiqués. |'Anat: Enfonce- : 


Bathol.. Maladie dù cœur: 


elles-mêmes pat les symptômes. Les anéurismes vraie 


ANFORA, 5. f. Métrol. Mesure italienne de capa- - 
cité pour les liquides, valant 418 lit. 4, "7 
ANFRACTUEUX, EUSE, adj. (du lat. añfracttro: 


É,-8, £ Inégalité,: sinuoaité, “+ 


extens,, vexation. | Obligation où l'on était de. | 


ou étränger, afin qu'il 


ls lymphe.et:le chyle - ci 
ANGÉÉET, 8 rm: (dintinntif d'ange). Expression 
Étéès-fréquente dans-nos-ancieris poètes, où-elle-dé. 
l:signe au propre un ange, et-au figuré nn petit en. 
fent:-0 angélels : des cieux, veillez su: les-angelets de 
da térre sRnPe se # ET LS 
ANGELETTE, sf. S'est dit. d'une jeune fille, 
‘comme expression d'amour et de tendrèsse, QT 
ANGELI (Philippo). Peintre -de:pa: , le pre: 
mir qu introduit Los règles de À perspeciite le 
dans ces sortes de.compositions, et dont les tableanx, 
devenus très-rarés, sont recherchés ets venden 
fort.cher. Né à Rome, mort à Florence en 1645, 
—-ANGÉLICAL, ALE, adj. Synonyme d'Angélique, 
Se tré + dans ños vieux poètes. | L'ordre 
angélical. “chœur des anges. 


d'oubli de lé: 

analogie, faire. telle chose co 

trés-bien. Et: ainsi des loçafions suivantes 
| come un ange, Chañiter: comme ur. ahge: Peindre 
: |'commieun are. Se:condtire.comme un.ange. | ArHilE. 
: Boulet fendu en deux, dont les extrémités sont liées |: 
ensemble. par une barre ou une,chaîne de fer. On 
se sert des anges suriout pour désempürer les vaisseaux. 
{Poisson ét monnaie. V. AnGELOT: | ANGE (L’). Nom 
d'une famille de Byzance qui a donné trois empe 
reurs à Constantinople. | Ange Ier fut placé sur le 
trône parles Grocs-qu'ilavait- délivré 
is des Comnènes, sé montra digne de leur è oùx, | 
affranchit l'empire des exactions des gouverneurs’ 


\ “Un ange est descendu sux:le trône deé airs 
: - Gouronné.de rayons; nageant dans la lumière, © 


ue (VOLTAIRE. ) 


‘_.Adorér ét fräppez; vos maids seront armé 
Bar l'ange de la mort et le-dieu des armé 


ol d'uné grande_per 


Cet: hémame est un ange. C'esiun ange 
bonté, de douceur, Ce sont des anges que | 
(Acad.)Si'cous saviez quel angé 
comme elle sait: endormir mes 


di près. de ‘ina 


‘des provinces, favorisa les croisés, épnise ses trésors © 


pour racheter son. frère, prisonnier des Turcs; et 
evint la victime de la plus noiré inigrätitude, car 
ilfut privé par ce même frère du trône, de la vue 


combinaison de l'acidé angélique aves une base. 


ANGÉLICATE, s. m. Chim, Sel formé :jar le 


ANGÉLICÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à l'an- 


i. J . 
“douleurs! (Marmiér.) Omer. ange !-mo profectrice ! 
quel horrible. emploi je te laisse! [J. J. Rousseau.) 

J Notre: bon ange, noire ange-gardien, Esprit chargé. 
de veiller.sur chacün de nous..Les anges gardiens. 

| mé voient. janiais une âme lombée qu'ils ne songent à 

‘la -relever. (Bossuét.);| Anges déchns, mauvais anges, 

“anges des ténèbres, Selon ln re n catholique, ce 
sont des démons, lefdiables, qui n'étaient autre 

HT chüse que des anges de Dien,” mais qui, s'étant ré- | 

.: voltés, furent précipités dans l'enfer et condamnés 
au malheur éternel, loin de leur créateur, dans un 

_abime-de ténèbres..| Par extens. Ange-déchu se dit 
d'une fémme qui a délaissé la vertn pour s'adonner 

.." à une vie d'inconduite, de dissipation. | Représen- 

tation, soit en sculpture, soit en peinture, que l'on 
‘fait de’ ces. esprits. Nous les représentons sous les 
raits.de jeunes hommes ayant quelque chose de la 

| beauté de la femme, un vêtement léger et lumineux, 

….r des cheveux fléttants, des ailes blanches on dorées, 

symbolé de Jeux mission. Quelquefois on séulpte, on. 
peint les anges sous les traits de pétits enfants nus 
ét nilés, à peu près comme-les amours, On dit dans 
“cé 'sons : Les anges de’ Raphaël, de. Michel-Ange, de, 
DE. poussin. Par extens. de ee sens,jéune 
, jeune femme, enfant d'uné grande beauté. 

é:belle! c'est un ange!.Cet enfant est char- 

stiun amour, c'est un- ange. C'était, aiec une 

figure d'ahge, une dépravaiion dé cœur ‘incroyable. 
(Mme ce Sévigné.) | Comme pour les amants d'au- 
jourd’hui, pour nos anciens chevaliers adorateurs de 

‘la beauté, les fernnies étaient des anges. | Mon ange, 

mon bel atige, mon doëx ange, ntôn pelit .ange, mon, 

: ‘ange bien-aimé, mon ange adoré, Expressions d'amour 

:” ‘et de’tendresse. Dans ce dernier sens, quelques au- 
= ‘7 teurs ônt donné les deux genres au. môt ange. Ils 
:disent_en parlant d'une. femme, d'une fille : Une 
| ange, ma belle ange. O mon ange adorée ! (Victor Hugo.) 
.“2 Le-plns grand nombre veulent qu'angr soit du m&s 
4 gulih dans tous les'eas. Véritableme L"pour nous 


ét.de la libérté..| Auge I (Aleris), souillé d’un tel 
crime usurpa le pouvoir et ghercha’ à so débarrasser 
‘de son neven, par un assassinat. Mais il ft forcé de 
s'enfuir devant lés troupes que celui-ci trouva en. 
Eurôpe ‘pour venger son père. | Ange JIT le jeune 
{Aleris), voyant son père dans les cachots et son on- 
ele sur un trône usurpé par une sorte de fratricide, 
s'enfuit à Venise, antant pour éviter le poignard 
! des assassins que pour solliciter des secours. -Il en . 
trouva chez les Vénitiens et chez les Français, qui | appelle fille de Mercure, dont Îa mission était de . 
l'aidèrent à délivrer Constantinople et sn pète, qu'il | donner aùx morts des nouvelles des vivants. 
replaça sur.le trône. Le vieillard, épuisé par les ANGELIN, INE, sdj.{ Qui tient de l'ange, dela 
horreurs de la prison, mourut quelques jours après | nature de l'ange. Vieux mot, | S. m. Bot. Genre 
sa délivrance. Ange le jeune régna quelque temps. | qe légumineuses, qui comprend un arbre du Brésil, 
Mais, forcé de mérontenter les peuples pour payer | ont le nom spécifique est l'angelin à grappes. 
les services des Latins, il se vit détrôné et décapité | * ANGÉLIQUE, adj. (du lat. angelicus, FRA, ange 
par un ingrat qu’il avait tiré du néant, Mursuphle, us, ange.) Qui st Brnpre à l'ange, qui tient de 
que | Vénitiens et les Franes ne tardèrent PAS | l'ange, qui appartient à l'ange. Noture angélique. 
châtier. Alors Constantinople tombé au pouvoir des Perfeciions angéllques. | Qui. est composé d'anges. 
Latins, et eut une dynastie de souverains français, | {eméés angéliques. Chœurs .angétiques. Et les ch... 
dont Bandouin, comte de Flandre, fut'lo premier. | ouéliques chantent : À celui qui est assis sur le troie | 
| Ange (château Saïnt-J, Forteresse située dans l'i et à. l'Agneau, louange, honneur, gloire et force, au 
térieur de Rome, ét communiqueñt avec le Vatican | sites des siècles: (Apocal.). La tristesse saisit les es 
par une longue galerie couverte. Un le connait en- | Lie ongéliques fidèles, et la douleur fut connue pour 
core sous le nom de môle d'Adrien ou mieux mau- | }4 première fois dans le ciel. (Voltaire.) | Fig. Qui 
solée d'Adrien. Ce n'est, ên effet, que le tombeau | se >spproche des anges par ses perfections intellec- 
de cet empereur; que le chevalier romain Crescen- |-tielles et morales. Femme angélique. | Se dit en par- 
tius transforme, dans le moyen Âge, en forteresse | junt des choses qui semblent tenir de l'ange, à force 
et que les .papes Boniface IX, Nicolas V, Alexan- | Jexoellence et A perfection. Pureté, douceur, rà 
dre-VI et Urbain VII entourèrent d'ouvrages exté- gnation angélique. Mener une vie angélique, | Saluta- 
rieurs. C’est Adrien qui, de son vivant, fit construire | on angélique on Ave Maria, P qui renferme les, 
“pour Jui ce sépuicre sur la rive droite du Tire, | paroles que l'ange dit à Ïa sainte Vierge, suivant 
ans les jardins de Dèmitin. Sur une base carrée | [es catholiques, lorsqu'il li salua de la part de Dieu, 
| dont ehnqné côté à 84 mètres de développement, | en Ii annonçant qu'elle serait mère du Verbe éter- 
s'élève une rotonde de 63 mètres de diamètre, Cette | Le]. Ces. paroles sont : « Je vous salue, Marie. 
rotonde était autrefois couverte de märbre, In éor-|-Lisine dé grâce, le Seigneur est avée vonsget vous 
niche surmontée de nombreuses statues, et. la bass | êtes ‘bénie entre toutes les femmes. 5 Le reste de la 
décorée d'ornements d’airain, qui portaient.les noms | s.]utation angélique a. été ajouté par l'Église. |” 
des empereurs dont les cendres reposaient dans « N 
l'intérieur. Tons ces objets d'art ont péri dans le! ‘ : 
| moyen âge. Aujourd’hui le monument est surmonté" 
d'une statue en bronze de saint Michel, en mémoire 
| d'ane prétendue apparition de’cet archangé sur ce 
même moymment pendant une péête dé Rome qu'il 
vinfiaire cesser. C'esthA cetté circonstance qu'il 
oit d'avoir perdu le nom de celui qui ne l'avait 
| constrait que pour perpétuer s8 mémoire... 
ANGED, s- mi. lchthyol. Nom vulgaire d’une eëe |” 
pèce de poisson du genre Chanos, sssez semblable | 
aux_anchois, commun dans la mer Rouge et l'océan 
4 Iodien. Du ° 
ANGÉILA. Mythol. scand. L'une des 
géantes qui-créèrent Heimdal. : 
5]. ANGÉIAL, ALE, adj. Anat. Vasculaire, plein 
ù s-donne.. des; moustaches 8 FAISSORIER à + ns 
213. -beuuté, et cepéndänt on le dit.et. on doit. le .ANGEIECTASIE, 8. f. Pathôl. État de dilatation 
- lon les gramurairiens qui ont condamné cette morbide des vaisseaux et du cœur, organe central |. 
sion de Victor Hugo: 0 ‘mon -ange-adoré de: lascireulation, . :.." : ° 
‘citerons contre nmairi 
tullien: et d’autres 


gélique. | S. £ Fe Tribu de plantes ormbelliferes 
“qui à pour type l'angélique. : 
"ANGÉLICINE, 5. Ê. Chim. Substance cristallisée 
qu'on tire de la racine d’angélique. | 
ANGÉLICOÏDE, adj. et s. f. (du lat. angélica, 
angélique). Bot. Qui a l'aspect, la forme de T'au- 
élique. e dit particulièrement des plautes Qu 
genre peucédane. . 
ANGÉLIE. Personnage allégorique que Pindare 


s 


:d'ise que ln ou béllé commé un ange. On 
‘une’ jolie femme: Que. fu es belle, mon ange! Mon j 
ange, que tu.es belle! Qu'y à-til à de choquant meuf NISESS 
Ce qui serait choquant it de direà une femme : : 
9 Fes bea man a 


oription des 


| perte celui: de acide valérianiique. |S:m. Instrument 
à clavier qui fut inventé au ‘commencement du: |. 
‘rre siècle, ‘et qui était formé ‘de dix-sept cordes | 
iroutées par demi-tons. { S. f. Ordre de religiqntés bizarre -adorat 
-qüi n'ont qu'un petit ‘5ombre dé maisons en Italie. ‘annonçée: au” 8 
Ün:les-appôlle ausststngdiites: |. Bot. Génré dé-plan- | usagé qui d'a arTais cessé. de né 
tes aïnbellifères, qui à pour earhctère essentiel cinq | par-la cléche lé matin, àanidi'et le soir, pour qu on |; 
étales courhés à leur sommet; cinq étamines plus |-dise l'Abgelus, Sonner.l'Angelis, J'entends l'Angelus 
ongues que les pétales, deux styles recouïbés, des | :E'Angelus sonne. Comment s4.passer de deur cloches, : 
frnits arrondis, deux seméncës anis et profondément |'une. pour les Angelus; l'autre : pour: la grand'messe ? 
” misrquées de stries dorsales, les ombelles en boule, Fe NC re : 
‘Ja tige haute et les feuilles grandes, L'espèce d'uan- 
gétique la plus connue est langélique des jardins, 
cultivée comme plante potagère, et qui croît natu- 
rellement daus les Alpes et dns les Pyrénées. Elle- 
est remarquable par la beauté ot la grandeur de 
son port, par son odeur musquée et pat sa saveur 
aromatique. Elle passe pour stomachique, cordiale | 
et sudorifique. Ses tiges encore jeunes et tendres, 
confites dans le sure, donnent un excellent des- 
strt, et, assaisonnées en sälade, elles servent de 
nourriture aux habitants du Nord. L'angélique de 
_ Bohême, variété de l'angélique des jardins, est la 
meilleure de toutes. Conserre, confiture, ratafia d'an- 
gétique. Manger de l'angélique. L'angéligue parfume 
la bouche et fortifie l'estomac. . ‘ 

ANGÉLIQUEMENT, adv. D'une manière angé- 
lique, à le manière des anges. Se conduire, rivre 
angéliquementt. L'enfant était angéliquement beau. 

ANGÉLISER, v. a. Néol. Assimiler à l'ange; 
donner là nature de l'ange. On est. toujours porté à 
angéliser la femme que l’on aime. 

ANGELO. Mythol. Fille de Jupiter et.de Junon. 
Elle déroba un des cosmétiques de sa mère pour en 
faire présent à Enrope, qu'elle aimait. Celle-ci s'en 
sérvit et devint d'une blancheur extrême: ‘ 

ANGÉLOGONIE, 5. f. Histoire de la création 
des anges, ou théorie de la création et des fonctions 
des anges dans le sysfème de l'univers. +. . 

ANGÉLOGRAPHIE, s. f. Traité sur les anges. 

ANGÉLOLÂTRIE, s. f. Hist..ecelés: Adoration, | 

“culte des anges. L'angélolâtric existait dans le sein 
du christianisme du temps même des apôtres. 

Le Cry à 8, f. Discours, traité sur les 


célles.: 
ires, mnis il'en est 


Proudhon.) PERRET LL 
-C'est-l'Angelus qui tinte ét rappellé en tout lieu ” 
Que le.matin des jours et le soir sont à Dieu. 

— 2 — HLAMARTINE. sue 


| On donnait autrefois le nom.de pardon à la son- | 
nerie” de l’Angelus, à .carise-des “indulgences atta- 
chées par les papes &-la ‘récitation de cette prière. 
Quoi! le pardon sonnant te rejroute en ces lieux! |. 
Boileau.) Je Ut 7. ' 

‘ANGEMME, s. £ (du lat. ingemmaré ; orner de 

pierres précieuses; rad..gemma , pièrre précieuse), 

1 Blas.. Fleur imaginaire, qui a quatre feuilles sem- 


a pour. caractère spécial la formation et e déve 
loppément ; à la surface des muqueuses qui. tabi: 
sent l'arrière-boüché, le pharynx et {a trachée- 
tres de membranes blanches Fe qu uefois d'u 

2 :; è 5 qe events lanc grisâtre, plus” ou moins :épaisses,: d’une'cer- 
-blables à celles de la quinteféuille, si ce n'est qu'elles | Lie Ssistaucee qui se Aétachent et sont rejetées ::: 
sont arrondies et non pointues. Ces fleurs rappel. dans la période qui précède la guérisén, par pla 
lent peut-être des roses faites de rubans, de brode- quës due grandeur quelqüefois considérable: Cette 
pres même de perles. On dif arissi "Angène-et angine est aussi nominée Angine couenneusé et Group 

ngenin. 


, ue . -. | V.'crRour. | Angine gangréneuse, Aügine.que quel: 
ANGEÉRONA. Mythol. Divinité romaine, Sni- ques aüteurs regardent cdmme urie variété dé l’an- 
vant les uns, c'était la déésse du silence ; suivant 


: Ce K x gine. pseudo -membraneuge ; ét dans laquelle ‘les’: 
d'autres la divinité tntélaire de Rome, dont le noin | 1embranes. sont ramollies-6t-sovill es par:un6 sa- 
ne devait pas être prononcé. Son culte fut, dit-on, | nie fétide, . ° 1‘ D. 
institué à loconsion d'ime angins qui. faisait de | ANGINEUX, EUSE, adj. Patkol. Qui n du râp= 
grands ravagés à Rome. On lui sacrifiait dans le port à l’angine, -qui'est accompagné d’angine. "4f- 
jemplede Volupia, où se trouvait sa statue, ayant fections angineuses. DR 
bouche close. : . s : L ie 

n à ANGIOÇARPE, adj. et s. m. Bot. Se dit d'un 
LANGBRONE, £- m. Entom. Gears de lépidopté- l'ordre de la famille des lichens, caractérisé par {les 
res de la famille des nocturnes, comprenant des pa- apothécies closes, renfermant un nucléus..| Classe 
pillons d'Europe, au corsslet étroit et peu velu, Sux | de champignons dont les organes de Lx fructificn- 
ailes inférieures légèrement dentelées, armés-d'une | tion. sont. ronfermés dans une: enveloppe générale. 
longué trompe. k È Cette classo comprend trois ordres : les sclérocar-: 
ANGERS (du lat. Andecavi ou Andegarii. Géogr. 


6 a , es, les sarcocarpes et les dérmatocarpes. } Fruit: 

. Chef-lieu du épartement de Maine-et-Loire, autre | Res’ angioarpiens. Es atrobyle ést un angiocarge: : 

fois capitale du duehé d'Anjou ; siège d'un évêché, | - ANGIOCARPIEN, ENNE, «adj.et s. Bot. Se dit : ” 
fondé avant 880, et d'une cour d'appel ; 51,800 ba | des végétaux dont les fruits, contrairement à ceux. : 
bitants. Angers poseède une bourse de commerce, | dos gyrmnocarpiens, sqnt couverts en: tout ou: en 
une chambre des manufactures, un collége, une | Lartie d'un organe. qui trompe sur la forme réelle. 
fol des pe et mé ne institution de sourds. Le catybton et le strobyle sont des qnÿiccärpiens.: 
muéts, e plusieurs au Issement instruc- L oO Ets 
tion publique. Cette Dre bâtie en a hithéâtre | RSCIODÈSIE , s £ Didact. Démonstration des 

sur le penchant d’urie colline, estadmirablement si- ° . 4 J 3 
É tnée; elle s, sur la Mayenne, un port très-fréquenté, | : ANGIODIASTASE, s. £. Pathol, Dülatation. des : 


anges. | Croygace à l'existeñce des anges, à leur 
médiation. "L'angélologie des Juifs, après l'exil, 
n'a aucuñe base dans la doctrine mosaïque. : 
". ANGELOT, OTTE, s. Petit ange. S’est dit par- 
ticulièrement ‘comme expression de tendresse en 
parlant à un enfänt, à une fenime. | S. m. Ichthyol. 
Genre de poissons de l’ordre des chondoptérygiens 
à branchies fixes, ou sélaciens, ainsi nommés, nou 
à cause de leur beauté, car ils sont fort laids, mais 

. “à cause de la grandeur de leurs nageoires, qui res- 
+ semblent, si l’on vênt, à des ailes. On l'appelle 
aussi Ange. | Ancienne monnaie française, qui re- 
présente un ange vêtu d’une longue robe, la cou- 
ronne sur la tête, fonlant à 808 pieds un dra- 
&on, et tenant une croix de la main droite, de la 
gauche un écnsson à trois fleurs de lis. On « dit 
d'abord : denier d'er à l'ange, et puis par une mé- 
tonymie très-naturelle, angel, ange, angelot. Philippe 
de Valois, par ses lettres du 19 janvier-1341, défen- 
dit de prendre, mettre, ne recevoir aucunes. MmONNaYyES 
d'ur, blanches,et noires, faites hors du royauté, ne 
les autres défendues, et abattues par les ordonnances 5 
excepté tant seulement les deniers d'or fii à l'ange et 
les autres monnayes blanches et noires que l'on fabri- 
quait alors, (Le Blanc, Traité des monnaies.) Ces 
* deniers à l'ange on ces anges ou ‘angélots, dont la 
fabrication discontinua en France en 1342, furent: 
toujours d'or fin, mais ils ne furent pas toujours 
-du même poids, Ce qui en fit reconnaître de trois 
sortes : des premiers anges, les seconds anges, les 
troisièmes. anges. Les premiers anges pesaient 5 deniers 
16 grains, Les seconds anges ne pesaient que 5 deniers. 
Les troisièmes anges nepesatent que &üenièrs 13 grains. 
L Autre monnaie, du poids de 44 grains et de la va- 
leur de 15 sons, fabriquée en France par le An- 
Blais, du temps de Charles VI; ayant d'un côté la 
figure d'un. ange portant deux écus aux arrñes de 
tance et d'Angléterré, et de l'autre l'inscription . 
en latin : Henri, soi de France et d'Angleterre. Hen- 
# Tieus, Francoru. et -Anglie, rex: On les nommait 
Particulièrement anges d'Arigktèrre. | Autré:mon- 


naié fabriquée en Franco dans le xvie siècle EU 
He 4 ‘deniers et d'uné valeur de gs 


On-y remarque la cathédrale, bel édifice gothique, | VAIsSaux. | . Fu des 
et ré châtenn, bâti sur un rocher excatpé et flan” ANGIOGASTRE, adj: et.s.:m, Bot..Sé dit-des… 
qué de dix-huit grosses tours en pierre d’ardoise, shampignons dont les. cérpusoules . reprod: 
avec fossés très-larges et très-profonds, Dans les en | sont és sous nn6 enveloppe membranert à 
virons d'Angers se trouvent de célèbres ardoisières, ANGIOGENIE , s.-f. Anat. Forination.ou déve. 
qui emploient trois mille ouvriers, et dont.les ex- | loppoment des vaisseaux. : _ 
rtâtions s'élèvent à 1,500,000 fr. Patrie de René |  ANGIOGÉNIQUE, adj. Anat, Qui se rapporte, . 
’Anjou, de Ménage, de J. F. Bodia, de David (ke | qui appartient à l'angiogénie.. _. ‘ 
stulpteur). : : ° ° 
ANGEVIN, INE , ad). et s. Habitant d'Angers 
ou de l'Anjou. Soûs les rois de la seconde rave; les 
Angevins furent gouvernés par des comtes particuliers. 
Tu es, belle Angevine, un bel astre des cieux. (Ron- 
sard.) | Qui.appartient à Angers, à l’Anjou on à ;- 
Lses habitants. Mœurs, coutumes, lois angevines, 
ANGIANTHE 8. m. "Bot. Genre.de plantes de 
la famille dés: composées, renfermant des plantes 
l de, l'Australie, dont les capitules sont réulés en.l 
globule. . idee a ce - À 
ANSIANNNÉ à ke die Bot. Qui pente à! 
un angianthe.-|S.'f. pl. Division. de la tribu dés | x : PO Ur 
gnnpheliées, renfermant les genres où les capitules, Fa de Look Ayraphatiques. Il: serait plus correct 
à une où à pou de fleurs, sont réunis en°un glo- | %9 Glre-Eymphangétle.: "".;. RUES 
mérale entotiré lui-même d'un involuers général |. ANGIONIDIE;-s;- -Genre-e £ 
St qui à pour type le genre angianthe. a qui gro le mousses, lès fuillés.et-les stipu 
ANGIRA, s-16, Coinm Bois fourni par l'ailante | * es u La ut à ! 
: Spineux, arbre.anslogue au vérnis du-Japon. L'an ANGIOPATHIE;:s. f;Pathol. Mal 
gika est très-dur, d’un. fond de couleur rongeñtre, | SAXE, 0" 
“Comme: l'acajon nouveau ‘et largement veiné par |: ANGIOPATHIQUE 
de belles lignes d'un ronge foncé ou'doré, :.. FR Fangiopathie. 
ANG 


ie dés vais | 
aûj. Pathol, Qui a rappôrt 


Ana. -Añomali 
des vaisiei 


CURIEN ; s. m. Membre d'une secte: 
Pindiens , Qui méditent jour ef nuit, les 
ï evés au ciel, et ne vivent. 
és avéo.le suc de'chitairies:| 


que.sl'insbctes:as 
plantes. : L. cit 

ANGINR- 2. €: (du lat. angers, étrangler, étonf. 
for). Pathok._Affeotion inflammatoire pltis où moiñs 


étendue des memb fuqueuses-qui tpissent. la 
e ER à k 
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f*Pathol. Toute maladie. qui a 
soù siége. dans le système. vasculaire. sanguin. Les 
angioses ‘forment une. famille de maladies très- 
importantes, | ni Fo RTS 
ANGIOSPERME, adj- ets. Bot. Se dit des 
‘graines "couvertes d'un péricarpe distinct et par 
opposition à gymnosperme.  * 
-." ANGIOSPERMIE sf. Bot. :Étnt des graines 
. qui sont .renferméés’ ‘dans une capsule. |. Second 
ordre déplantes de in quatorzième classe du sys- 
tème ‘de Linné, caractérisé par. des graines renfer-: 
- mées darts une capsule. , 
“ANGIOSPURE, adj. ets. Bot. Se dit des lichens | 
- dont Jes sporidies sont contennes dans des thèques, * 
Les licliens añgiospores où les angiospores forment une 
des deux sections de la famille des lichens. : 
ANGIOSTÉGNOTIQUE, adj. Pathol. Qui dé- 
termine Je resserrement des vaisseanx. Vo 
ANGIOSTÉNOSE, s. Ê. Pathol. Resserrement 
des vaisseaux: Î 
ANGIOSTÉOSE, 5: f. Pathol, 
incrustation calcaire des vaisseaux. : 
ANGIOSTOME, adj. et 5. Zoo Se dit d'ime 
- faruille de mollusques dont la coquille a une ouver- 
- fure’en général fort étroite. Les angiostomes appar- 
«tiennent à l'ordre. paracéphälosphore. 
ANGIOSTROPHE, s. m. Méd. Torsion des er- 
tères ernployée comme moyen d'arrêter. les grandes 

: hémorraægies. : 

. © ANGIOTÉNIE, 8 Ê. Pathol. Fièvre inflamma- 
toire dont l'action se porte’ sur les vaisseaux san- 
guins.. | État morbide qui a pour cause une irrita- 

—tion essentielle du système -'asculaire. 
ANGIOTHÈQUE,; adj. cts. Bot. Se dit des cham- 
pignons dont les orgañes de la frnetification sont 
renformés dans une enveloppe générale. Synonyme 
d'Angiocärpe. : - 
‘| ANGIOTOMIE, 5. f. Anatomie du système vas- 
…_etlaire chez l'homme ox les animaux. ° 
, 'ANGIROLELE, s. f. Palan sur un pendeur capelé 
-au mât, servant à soutenir la vergue qui porte la 
voile du tréon. On dit aussi Angirelle. 
ANGITE, s: f. Pathol. Nom générique des-diver- 
.ses inflammations des vaisseaux. : 
ANGITIA (dit jat.unguis, serpent). Mythol. Sœur 
de Médégret de Cireé, qui communiqua aux Marses 
- et'aux Marfuhiéns-l- connaissance des antidates, et 
obtint chez ces pennles ‘les honneurs divins et In 
consécration d'und forêt, entre Albe et le lae Fucin. 
ANGLAIS, AISE, s. Celui, celle qui est origi- 
‘naire d'Angleterre, qui habite l’Angléterre. Un 
" jeune. Anglais. Une jeune Anglaise. Aimer les Anglais. 
Vanter les Anglais. L'Anglais veut avant tout étre 
bien nourri, (Bastiat.) Les Anÿlaises mettent tout dans 
T1 forme. (Balune.) Les Anglais constitugnt une 
race hybride, phénomène historique, produit des | 
croisemeñts de plusieurs races différentes. Ils out 
- la peau très-blanche,les cheveux blonds et suuvent 
très-roux, les yeux bleus et la taille généralement 
“haute, Les femmes sont grandes, belles plutôt que 
jolies, ont la physionomie douce, calme, et par cela 
- même sans grande expression; les mains et les 
pieds longs ; la marche lente, plus distinguée que 
graciense, Ce sont d'excellentes mères de famille, 
Quant au caractère moral des Anglais, il est augsi 
+ fortemiént tranché. -C’eat le peuple de l'Europe qui 
… . offre le ‘plus de singularités ét de contrastes, en 
. raison de se$ divers éléments constitutifs. Les An 
‘'glais possedent beaucoup de qualités estimables 
et pen-d'aimabl x, intrépi 

e Ééévérants; ils ont l'esprit élévé et pénétrant, le 

+: jugement sain, de ls franchise, de la grandeur dans 

… Tlâme: ils sont-généreux, humains, compatissants 

: : "même, et cependant égoïstes et avides. 1 Fiers de 
leurs institutions libérâles, ils poussent ce senti-* 
ment. jnéqu'à la morgue, Ils n'estimient que ce.qui | 
ppértient à leur pays ; ls affectent un dédain pro- 
noncé pour tout ce qui léur est étranger. Leur ma- 
-. nière la plus natuïelle de louer ure -bellé action est 

“5. de d'écrier : « C’est véritablement anglais. » Ils ont | 

une gravité et une froideur qui repoussent ; ‘mais 

s'ils secordent, leur amitié, c'est.sansméservé. Ils 
né sont pas cosmopolites; ‘ils. vivent. uniquement 

2 spour leur nation” et leur famille. L'enmüi porte les 
géns tiches À'voyager: sut le continent etillettre ; 

Fr ils fréquentent peu les nattirels du: pays qu'ils par- 

courent: On-trouve üne.infinité de prodigues et de 
L5.-jouêtrs passionnés”-parti-les-Auglais;“les-uns-par-| 


N 


Ossificatioen ou 


manie. des: paris” 88t gortée chez. ce. peuple.à an 
degré”inconcevable. Dés .gens:.s’y-exterminent à 
coups de poing pour üne somme d'argent. Ce que* 
nous venons de-dire regarde leë-classeë aisées en 


particulier, Les gens des classes inférieures-wy-ont |-honte-qu'elle n'a mis stcun soin'à les déguiser, 


point, comme en France, cette dignité et ce”res- 
peét de soi qui nous caractérisènt. Livrée dès leur 
enfance à tous Jes excès de livrogñerie, ils portent 
‘dans Jeur conduité un esprit de rudèsse,.de brus- 


‘querié et-de' querelle qui renonvelle trop souvent 


leurs luttes au pugilats Ces Anglais n'ont aucune 
honte de demander et de recevoir de l'argent : ceci. 
s'explique par ce mot d’un ministre étranger, sur 
l'Angieterré : « Partout ailleurs la pauvreté est un 
malheur: ici, elle est un crime. » | Adj. Qui appar-' 


.Hent dux Anglais, à l'Angleterre.. La constitution 


anglaise, Les thœurs anglaises. La langue, la littéra- 
ture, la philosophie anglaises. Les: chevaux anglais. 
La barbarie anglaise est connue ; je sais que’ les 'An- 
glais vantent beaucoup leur humanité, et le bon natu- 
rel de leur naiion, qu'ils appellent good natured 
people; mais ils ont beau crier çela tant qu'ils peu= 
vent, personne ne le répète après eux. (3. {. Rous 
seau.) | Chevaux anglais, Belle râce de chevaux pro- 
pre à l'Angleterre et provenant. d'un croisement 
d'étalons nrabes.et de juments anglaïses primitives, 
ou d’étalons auglais primitifs et, de juments arabes. 
Les beaux chevaux ariglais sont, pour la conformation, 
assez semblables aus arabes et aux barbes, dont ils. 
sortent en effet; ils ont cependant la téte plus grande, 
mais bien faite, et les oreilles plus longuès, +’emploie 
substantiv. dans ce sens. Les anglais soutplus étoffés et 


“plus grands ; ils sont généralement forts, vigauteur, 


hardis, rapables d'une grande fatique, excellents pour la 
chasse rt la course; mais il leur manque de la grâce, 
de la souplesse ; ils sont durs et ont peu de liberté dans 
des épaules. (Buffôn.) | ‘S, m. Langue parlée dans 
Ja Grande-Bretagne, aux États-Unis d'Amérique, 
aux Indes et dans toutes les colonies et comptoirs 
de l'Angletere. L'histoire politique de l'Angleterre 
et celle de sa iangne et de sa littérature sont cor-. 
rélatives ou plutôt gli. Ce pays, dominé 
successivement par dés Celtes, des Anglo-Saxons 
et.des Anglo-Normands, a tour à tour parlé plu- 
sieurs. des idiomes de la Gaule, l'anglo-saxon et 
l'anglo-normand. La fusion des Celtes, des Saxons . 
et des Normanils n produit le peuple anglais ; la 
fusion de leurs langues respectives a donné la lan- 
guc anglaise. Cette” fusion, en politique comme en 
linguistique, s'accomplit presque subitement: vers 
le milieu du xne siècle, sous le règne long et fort 
de Henri H, prince à Ja fois saxon et normand, 
comme le penple qi'il gouvernajt.. Sous lui et sous 
ses enfants, grâce à l'union qué les croisades et 
les guerres dé France cimentèrent entre les def 
races, la double langue devint une;. mais, dans 
cette langne nouvelle, dus cette langue anglaise, 
l'anglo-saxon prédomina, Il resta le fond de Ja 
langue, tont en-gardant un grand nombre de mots 
gaulois, latins et français, sang altération aucune 
où à peine altérés. Néanmoins le normand exeres | 
sur le saxon son influence, et cette influence fut 
mauvaise sous le rapport de la construction et sous 
celui de la prononciation, L'anglo-saxon perdit la 
faculté, commune aux Yangnes germaniques, de 
former des mots com , €t sr prononciation, 
brillante et sonore, devint sourde et sans couleur. 
Par exemple, les mets noma, urna, willa, devin- 
rent name, our, will: l'anglais, ainsi constitué, ne 
cessa pas de se modifier continuellement sous l'in- 
fluence. française. Les Anglais fossédaient re 
grande Partie de la France, et notre langue était 
toujours celle.de leurs débats judiciaires. Cepen- 
dant, Henri IL, au xive siècle, arrêts. définitive- 
ment “cette tendance de l'anglais à se franciser, en 
substituant, par un nefe du parlement; la langue 


| nationalé au français dans les plaidoiries ét actes 


des tribunaux. Au xvi® siècle, In traduction an- 
glaise’ de la Bible, dans laquelle dominent les tour- 
nures saxonnes, fixe encore mieux la langue ef met 
une barrière momentanée aux progrès du néolo- 
gisine étranger. L'étude de l'italien sous Élisabeth, 
Îe.goût français sous Charles II, introduisirent un 
purisme dont Steele, Addison et Pope offrent le 
modéle, et la langue acquit ainsi de la ularité 
et de la grâce, mais au prix de son énergie et. de 
son originalité. Toutefois, en suivant cette” voie, 
sa syntaxe se simplifia, ses périodes devinrent plus 
éourtes, moins embarrasaées, la pliräse que pré- 
éise, son style plus poli, plus savant, : Voilà les 
principales sources de l'anglais, Voici les sourèes 
partieudièrés : il'a pris quelque chose à tous les 
péüplés. avee lesquels l'Angleterre a eu des rap< 
ports, et elle en ‘a éu-avec tous ceux qui ont mar- 
-qué-dans. l'histoire moderne. Ses fermés de navi- | 


“mionr-dé Ia singularité, d'aubres jar avidité. Lé:| getion, il les déit aux Holaïdais ; ceux ‘de: I 


guerre; ‘aux Français; ceux de la musique et de 
ls peinture, aux Italiens. Cètte.langue a donc pris 
artout ce qui Jui manquait, cé qui. lui çoñvenait. 
È ses .é unté, au ses larcins, elle en ‘a si peu 


leur laissant à tous leur costume étranger, c'est-a. 
dire leurs inflekions, Snr.43,566 mots, ls langue 
anglaise en doit 30,000 -aux langnes romaues, 
13,000 aux langues tentoniques; le reste, où ne, , . 
sait à quels dialectes; mais ss grammaire, ses ver. 
‘bes, ses particules ;:ses idiotismes, les mots qui 
costituent la charpente de la langue sont d'ori- - 
gine septentrionale. Les mots-expriniant les chosés ‘ 
nécessaires aux usagés de. la ‘vie, ceux de l'agri- 
culture et des vieux arts mécaniques sônt anglo- - 
saxons. Quand 1à langue possède deux mots, l'un 
saxoù, l'autre normand, por désigner unie même 
chose; le premier la désigne comme produit natn. 
rel ; le second, cornme produit artificiel. Exemple : 
Of, bœuf, animal domestique (saxon); béef, bœuf, 
viande de boucherie (normand). C'est que celui qui 
élevait le ‘bœuf était Saxon, celui qui le manpeait,- 
Normand!. Les deux mots sont restés, et la Chose 
aussi : C’est encore. le vainou qui élève: le bœuf, et 
Je vainqueur qui {e-mange en Angleterre, comme 
ailleurs. Sié vos, non robis!-Contrairement au génié 

de notre langue, entre deux mots sÿnonymes, pour 
l'anglais, c'ést le plus populairé qui est le plus poé-.. 
tiqué,.et le-plus populaire est toujours le saxon. 
Aussi Shakspeare, Milton, Waälter Scott, Byron, 
- Burns, dont Îes poésies contiennent le plus de mots. * 
saxons, sont-ils regardés comme les poètes natio- 
nanx par excellence et les plus estimés. Dans sa 
construction, cette langué est la plus simple de 
l'Europe. Le genre des subatantifs dépend du genre 
naturel dos êtres qu'ils représentent ; ils ne se dé- 
clinent pas. Les adjectifs sont des mots invariables, 

ct s8 placent presque invariablement devant le 
substantif, 1} en est. de ,même/ de l'article et du 
participe le prono seul a rdis genres et se dé- 
chne à trois cas. Le système de la cenjhgaison est 

Je plus simple qe l'on eonnüisse ; ‘le verbe n'a pro- 

remet que deux temps ; le présent et le passé: 

les autres ternps.se’ conjuguent à l'aide d’auxiliai- 
res d’une grande simplicité également. La cou- 
struction est directe. La seule difficulté de l'anglais, 
c'est son orthographe incertaine et constamment 
en désaccord avec la prononciation ; cette ptonon- 
-ciation est sifHlante et saccadée, la plupart des mots 
étant mbnosyllabiques, Les mots mêmes ‘qui ont * 
plusieurs &yllabes deviennent dans la prononciation 

es mots d’une syllabé, par cette tendance parti- 
culière-de.ceux qui la parlent à passer rapidement 
sur toutes les syllabes Fin met pour ne prononcer 
que celle qui est accentuée. L'accent est le princi- . 
pal élément du rhythme poétique ; il fait toute la”. 
cadence et l'harmonie d'un vers; la rime n'y ajéute 
rien, Aussi, À la manière des langues de l'anti- 
quité, la langue anglaise fait la plupait de ses 

oèrmes sans rime. .Paradis perdu, l'Iiade de 
l'Angleterre, est en vers blancs. En somme, l'an- 
glais est une langue infiniment simple, trés-riche, 
très-flexible, remplie d'expressions pittoresques et 
énergiques. [i est adrirablement adapté aux débats 
pärlementairés et. an. genre oratoire en général, à 

la poésie épique ou dramatique; mais il convient : 
moins à l’élégie, qui veut des passions tendres, des , 
plaintes douloureuses, Pour tous ces motifs, et sûr- 
tout parce qu'elle &st uné des langues les plus ré- 
pandues de Îa terre, son étude forme aujourd'hui 
en Europe une partie essentielle de l'éducation libé- 
rale, | Philosophie anglaise. Désignation particulière - 
gs comprend les travaux dès Sbilosophes anglais 

es derniers siècles. Cette philosophie a eu pour 
organes principaux François Bacon, Hobbes, Her --- 
bert; Cherbury, Locke, Richard Cumberland, Wal- 
laston, Shsftesbury, Glanwill, Harrington, Cud- - 
worth, Samuel Parker, Newton, Samuel Clarke, 
Jean Wrayÿ, Collins, Dérham, Hume, Hartley, 
Priestley, Richard Price, Thomas Payne, Bentham, 
William Playfer, James Mill. Telle est éhronolo- 
giquement la liste des plus célèbres représentants 
que compts la philosophie anglaise depuis la fin du 
xvis-siècle jusqu’à nos jours. Les problèmes fon- 
damentaux & la philosophie morale ont été résolus 
souvent par la philosophie anglaise différemment 
ét même d'une manière souvent opposée. C’est 

ourquoi la philosophie anglaise présente des phi- 
es, ét non uno école, Déterminons en quel- 


SO] 
ques. mots les esractères principaux que présente 
cette philosophie, considérée en. général. 19 Sur 18 


. question de Îa certitude; doute et scepticisme * négir po 
tion de l'autorité de la raison par: Glanwill; auto . 

rité de la perception extérienre contestée par Locke 
ét nié par Berkeley ; négation absolue de Tuto 


‘des sens et dé la cnstente, par | p | 
5 Hume. D'ün autre. côté, malgréet contrairement: dans l'espace. 


des-courbès on des lignes mixtes 66 au 


par es ans qu dé 


:soph t 
“sphane elcünques. Conséqu 
do 8 ji 


“tian et la déduetion. 2e Sur la quéstion-de l 
giné des idéeé, opposition, Elles provianment, d'après 
“Haïtley, de l'impression matérielle sur. les. sens; 
d'après Locke, de cette impression et dela réflexion ; 
. d'après Cherbury, de l'innéité. 3°Sur la question 
du tibre. arbitre, nous. trouvons ‘uné.“profusion de 
‘solutions réprouvées tout à la fois par le sens com 
min et par l&-conscience: 49 Même divergence et 
souvent mémes-absurdités sur le point fondamental 
de la distinction du juste et de l'égjuste. Hobbes crée 
. 1h morale de l'intérêt; Cumberland, celle de la 
bienveillance ; Wallaston, celle de la raison; Price, 
celle de la” vertu. 59 Quañt à la nature de l'âme, 
- elle est matérielle d'après Hartley ;:spirituelle, 8e 
Jon Priestley ; Hüme nic son existence comme celle 
de Dieu. La philosophie anglaise, qui s exercé en- 
cure plus . d'influence sur nous au-xvine siècle 
qu'en Angleterre, où. elle resta dans les livres, 
paraît ävoir fait son temps, elle s’est incorporée à 
l'école écossaise; d’une. part, et s'est donnée, de 
l'autre, à l'économie politique et à la science 50 
dule, | S. Créantjer, Créancière, et surtont créan- : 
ciex dur, difficile: Cette acception du megngiais est 
uusouvenir de la domination des Anglais en France. 
Il retrace l’idée qu'on s'était faite de la dureté avec 
laquelle les Anglais usaient de Ia victoire en vexänt : 
les Français par des contributions particulières et 
générales, en leur faisant acheter la paix à des 
conditions mineuses, et nécessairement mal exécu- 
tes. L'anglais prélendait avoir fait plusieurs conte-* 
nanées d'argent avec nous qué ne lui avaient jus té 
-. acquiftées, Par aventure il pourra arriver qu'à nos 
survivants ce terme d'anglais ne:soït plus en usage: 
mais tant y a qu'il & ele, de nofre temps et devant. 

* Pasquier.) noi 
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dT frlande ; prend. la: dénomipatio 
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Et aujoùrd'hui je fais solliciter‘ 
Tous mès anglais pour mes dettes parfaire, 
Et le payement entier leur satisfaire. . 

: {GuiEL. CRETIN. }* 


S'il vient des anglais pour moi, vous direz. que je suis. 
“dans les, Basses-Pyrénées, (H. Murger.) Assure-toi que ! 
_ee n'est point un anglais. (Montépin.){ S. f. Nom 

gran donfe particulièrement à une danse de carne- | 
ivre que danse un homme seul. | Espèce d'écriture 
eursive dont les traits sont inclinés de-droite à gau- 
che. Un dit aussi écritüre anglaise: | À l'anglaise, 
He if. À la manière anglaise, selon la mode an- celle des communes, La’ courènne, f 
ulaise, Li 2 iers à l G 3 à Be PES NESeS 3 
: es à ! ranglaise Esruliers al anglaise. Gants. gloriquse résistance du Breton Unie, ils s serpent miles. peût être portée par les nr É 
ANGLAISÉ, ÉE, part, S'emploie adjectiv. Cherat Forth La conquête des Angles fut divi és, ; rés rés cultes sont tolé. Le clergé en no 
nmglaisé. Juinent anglaisée. Syronyme d'Anglicisé. | 1, mort d'Iddn, en royatüimes de Déiré-et de fer- | trét-richement doté. Il_peut. x avoir. dt 
Le sportaman vous rpros de an oi lente et frglaisée. | nicie ; mais “Ethelfrid les rénuit en 500, et tonte ln | trois millions de dissidents, L'État 
fue cela n'est rien, (D'Ornano.) : contrée prit le nom. de Northümberland, enpitale | pou d'établissements d'éducation et 
QARGLAISER va. (rad: anglais): Former, Le York. ae ét 7. -féisaly à un grénd nombre d'institutions ‘dêtéss + 
com sser de manière à imiter ce qui est. axi- 2 ÉE 1 ; tif “les iculiers, L i é st. libr 
glais; donner quelque chose d'anglais à... Arglaiser LE, ÊE: parte S'emplaie Come adj ire [sui pee Lenine tie faneuser: . 
sa prononciation, son tün,' ses paroles, ses manières, quand. les f rares Mo vantes sortent de ses angleë celle d'Oxford et celle de Cambridge: La première 
rs lois. | Signifie particuliéremeut Redresser ia queue | 2e cr de Bte des chevaliers français est anÿlée da! forme lesamis dn pouvoir, du phvilége ; l'aristes: 
‘4 un cheval à la manière anglaise, en coupant les quatre fleurs de, lis ; celle des Machiavel ést ange de | cratie; ln, seconde, les avais du péuple-et'dé. la 
muscles nbaisseurs. Faire anglaiser un cheval. |. quatre clous. | $. €. S'est dit pour chose ne * jé | berté. Ty a âhssi deux arclievéchés celui d'York 
FANGLAISER, v. pr. Être anglaisé, Ê en angle. Une anÿiée de pré. Lang és d'uné vallée, | et celui & Canterbury. Le pays se divise adminis- 

Nous avons vendu-urie YA de notre pré à un véisin, faivement en comtés on gens par où. 

pour. agrandir sa terre. (Carpentier). : re alphabétique-+- orés Berks-Buekihghem.; 
ANGLEN. Géogr. Petite contrés du.dmehé de | Cambridge, ‘Chester, Cornouailles, Curiberland ; 

Sleswick, entre la ville de Sleswiek, celle de Flens- | Derby, Devon, Doiset, Durham; Essex, Glütester, : 

bourg-st ln. mer Baltique. k'Auglen est la patrie | Herelort,: Hertfort, Huntingdon, Kent, Eaneaster, 

des Angles qui envatirent la Bretagne et.lui don- | Leicester; Lincoln, Midälesex, Montmoüth, Nor 

qe que € front Ja Be + Etolk. Nosthemptons oriumberiand, Nocitgham, n 
ANGLER, y. à: (rad, añgie). Didact. Disposer | Qxtordé Rilënd; Somerset, Southampton, 

en ne Eine Forner pires jes Fate Stufford; Suflolk, Surréÿ, Sussex. Wariick, West. 
TE Se A S : - moreländ, Wilts. Woretéter, York:et ses Quatre dis-. 

lures-dans les plus: petits angles du éentour dans | E rs RE Sre do 

ane tabatière & mel BUS 5 [trietsr| ‘Travail, richesse ePmiisère.de l'Anglélerr 

| ANGLESE 1e série er conne dan 61 de l'Anglétérre est généralement fertile ; l'agri. 

serre, “dans In re PRE ro arée sa pays Gulture.y_estsoignée avec plus d'intelligence qu'en : 

[ de Galles par l'étroit eanalde Manaï | ©. 

‘ ANGLÉSITE, sm. (d'dngléseÿ). Minéral.. Sul: 
fate de. plomb naturel dont:on trouve de beaux 
Sohantil ons dans les mines d'Anglesy, . |pituragesret rourrissent-8-rillions. de bi é 

‘ANGLET, $ 1. S'est. dit pour Petit coin; petit | nes et 30. millions de:bêtes à laine, sans compter 
efa-unglet-dù jure estoient. JL mettatl le | les’ chéyaux.en nembre-considérabile. Des: mi : 

pouce de là main gauche sur l'anglet de l'œil. (Rabe: | abondantes d'étain, de plomb, de cuivre, de fer, 
lais,) { Axchit. Petité’cavité fouillée en angle droit |-de Houille,-sont exploitées Hvec uie imiiense act.‘ 

“tommé t-celles qu sépürent les” bossaues ou.l:vité, et forment :la base: fondamentale de soxi ins 

Pierres de refend. Refend coupé en angléts "2 |'qustrie, Avec le fer’ ot:la vapour,sle’ génie ‘méca+ 

ANS ÉTERRE SEC dés:.Anglés ; eau | nique dés. Anglais 2 fois tiné conne de force 
gaie ;-même-signifiention)-Pays-de PE -ncroyablehforée de 2/millions dechevaux. À 
“rope-qui comprend ln-partié méridionale dé Jn:| core cette force ‘r'a-t-clle janis Puso de Féposs 
Grande-Bretagne, ét forme, avec l'Éonsse et l'Ir | Armée de cetté force; l'industrie manie; "plie, pétrit… 
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ANGLARITE, 5. m. Minéral. Phôsphate de fer 
hydraté en petites masses dé fer rayonnantes, ver- 
ts, que Pon trouve à Anglar, près de. Limoges. 

, ANGLE; s. m. (du. lat. angulus, même sens). 
Coin, recoin, soit intérieur, soit extérieur; arête. 
Angle saillant, Angle rentrant. L'angle d'une chambre, 
Les ongles d'une maison. L'angle d'uri pré, d'un champ. 

: L'ange d'une rivière, d'une vallée, d'une monéagne, 
. dre l'angle d'une pierre il ft ‘un petit trou sur une 
branche d'arbre “bien sèche: qu'il ‘assujettit sous ses 
bieds! (Bern. de Saint-Pierre.) Une ligne blanche pa: | 
Seille à la raie tracée sur un verre par l'angle d'un 
amant, coupait: la surface. limpide de la Loire, 
(Théoph. Gautier.) | Mathém. Écartement plus où 
Moins Brand de deux lignes ou de deux plans quel- 
Couqués, situés comine on voudra daïs l'espace. | 
tement plus ou moins grand de déux lignés 
ou plañs queleonqnes. qui se coupent. La plupart 
es dictionnaires et encyclopédies, et même des trai- 
nt do l'angle la ‘définition la plu 
fausse en digant.que c'est l’espace compris entre 
eux droites qui se-rencontrent. Îl y a en cela:au-. 
: tant d'erreurs que de mots. L'espacè qui sépare les. 


deux ‘côtés de l'angle n° ne À 

le on pus Bu Pnau ie 
crele n'est la circon qui je limité. En se 
<ond-Hieu"ili'est. pas essentiel que. les ligies se rên: 


Kontrent ons ébupent pour qu'il y ait angle, puisque 
Le 2métiié enseigué É. déterminer an anglé formé 


:"[ chevéchés. TE est généraliesime des armées de terre. 
L'et dé-mer. Sa personne est ‘sacrée. et inviolable. Il 


qui ns que 800 kilom. de long, 


venu qui se monte à plus de trois milliards six ceñts 
Millions, et ce revenu de la métropole est presque 
doublé par la valeur de la production similaire dans 
ses annexes et colonies. Le révenr total de l'An- 
| gleterre. s'élève dune. à plus de douze milliards ! 
‘Mais, 6 malheur! ce produit immense de l'intelli- 
gence , de l'énorme activité d’un peuple, qui suffi- | 
rait à noürrir, à vêtir vingt nations, laisse mourir 
“ de froid et de faim le penplé ouvrier qui le donne! 
Où done vont s'en, tir toutes ces richesses, fruit 
d'un Tabeur sans relâche? Dans les coffres sans fond 
du capital exploitant la sciénce et les bras, dans la 
caisse de”banques et des commandites, organisées 
“en familles de féodalité commerciale, et, par la puis- 
suce du crédit, par l'accumulation des forces, se | 
rendant maîtresses du salaire, de’ ln circulation et 
-*de la vente, Aussi le monopole des capitaux fait-il 
Je jeu du privilège féodal dans la production agri- 
vole; il aspire toute la richesse de l’industrie,” du 
commerce et des manufactures, comme le droit du 
Bef aspire tous les sucs du domaine terrien et toutes 
[les sieurs de ses prolétaires : des deux côtés, par- 
“tout et tonjoursË- t'est Shylock, grand seigneur ou 
bourgeois, -qui'Suce le. sang des travailleurs. La 
dette iascrité de l'Angleterre ‘est de plus de 19 mil- 
liards-de frañes/ Son budget ordinaire est d'envi-- 
=ron.1,600-millions, sur lequel le budget officiel des 
F : pauŸres. est de 400 millions; ajoutez à cela l'ef- 
‘frayante ‘augmentation des ‘crimes, l'exportation 
forcééde da popufätion valide, mais défaillante, l’in- 
cértitude du traygail ét souvént la mort par.la faim 
pour cux ‘quirestént. Vôïlà le bilan de -lAn- 
- gleterre, En Anÿleterre, ‘les cinq sixièmes du sol 
.# appartiennent à frente mille propriétaires à peine. 
Quatre cents fimilles de l'aristocratie se partagent en- 
tre elles un produit annuel de 1,402,000,160 francs ! ! 
Par contre, chez les travailleurs des champs, qui, 
procurent à l'aristocratie ces énormes revenus, la 
mortalité augmente avec. l’abaissement de plus en 
. plus tyrannique : du” salaire; les infortunés man: 
gent, noù pas pour se nourrir, mais pour ne 
succomber; ils ne peuvent renouveler leur vête- 
“ment que par la charité publique; le vol supplée 
5, fatalement à l'insuffisance de la nourriture; la mi- 
sère allume: les incendies; ils se tuent entre eux 
- pour toucher. une prime sur la mort. Il y a en 
Angleterre, chaque année, un cinquième de la po- 
 bulatioù qui languit et meurt de con$omption, un 
* grand: nombre d'aliénations mentales, trois cent 
mille affarnés qui fuient le sol de la patrie, cent 
:F: — ‘mille qui se. font inscrire au livre officiel-de Ja mi- 
° sère. -Âu x1ve siècle; les vilains, leurs aneêtres, 
“chantaient : «Les propriétaires sont vêtus de ve-. 
lours-et DOBT, + ï isy ils 
ont les viandes, les épieos et Îes bons vins, et nous, 
nous avons le rebut de la paille et de l'eau à boire. 
Ils ontle repos et les beaux'mianoïrs, et nous avons 
k 1x peine etle travail, la pluie et le vent aux champs, 
r.. :- Pouiquoi nous tiennent-ils. en eervage; car nous 
sommes tous vents des inêmes père ét mère : Adam 
et Eve? “Cette ballade, quelque temps répétée, d'ess . 
claves les fitlibres. Voilà quatre cents ans que cé pre- 
miér'pes n ‘été fait, .et cependant loir inisère, sous 
une autre forme, est téujours aussi grande, Quand 
*.dôno- viendra le cri de ralliement, précurseur de 
l'émancipation définitive? |- État politique el socis 
de: l'Angieterre. (Aristocratie et prolétariat.) Le sou" 
Ygrain,.roi-ou reine, est magistrat suiprême et pré- 
.:#nsidé à a: justice: il est la fonfaine d'honneurs, 0. à d. 
distributeur des titres et des dignités. N est de 


He € 


_. 


fonctions de pape ,-nomme aux évéchés et aux àr- 


touche” üne. liste civile de 9,635,000 francs: plus; 


Tin 


surintendant'uh commerce. Chef de l'Église, il fait 


2,500,000-en revenus des domaines de l'État et de, 


exorbitants. Oh a câldalé, Par exém- 
ple, qué‘le lord chancelier touche à Jui seul, en-re 
venus fixes 6u casuèls, plus -düé né éoûtent quinze 
de nos cours d'appel èn Françgs, Aussi, ‘un anieur 


miglais disait-il, dans un ouviäge récent, en par. 
lant de ls magistrature et. du barreau : « Îs vivent 


‘des émoluments 


plus; des palais, des pares, des châteaux, des fo- 


l'rêts. L'aristocratie. anglaïse-s6 divise en six caté- 


gories l'aristocratie foncière , l'aristocratie finan- 
cière of commerciale, l'aristocratie politique ou des 
fonctionnaires publics, l'aristocratie cléricale, l'a- 
ristocratie üniversitaire, l'aristocratie juditiaire, L'a- 
risiocratie foncière, com nt tous 1es nobles, pos- 
sède à elle seule les cinq sixièmes de la terre, et 


k quelques-uns parmi ces riches privilégiés possèdent 


es revenus tellement exorbitants, tellement scan- 


tünes en France. L'éristocratie commerciale est ani- 
mée de cette avidité ivsatiable qui ne connaît plus 
d'autre divinité que celle de l'or; et, sous l'empire 
de ses passions égoïstes, elle ‘en est venue à con- 


-templer d'un œil indifférent l'épouvantable famine 


de l'Inde, fléau factice; créé par l'atroce cupidité 
des spéculateuré, et qui fit périr des millions d’ha- 
bitants en peu de mois: La classe privilégiée des 
commerçarits et des banquiers possède 1ine marine 
de près de trente mille navires, soit à voiles, soit à 
vapeur, sans comptèr les huit mille navires de ses 
colonies; elle exporte dans un an pour sept cents 
millions dé cotonnades, ce qui fait, pour un seul 
détail, un compte de vente plus-élevé que tous les 
comptes réumis de l'exportation manuficturiére de 
Ja France. Et’ grâce à ses "flottes nombreuses par 
delà les mers, sur tous les: continents, sur toutes 
les îles, elle peut appliquer ses lèvres avides pour 
sucer aveo fureur les trésôrs de la terre, les forces 
de l'homme, toutes les richesses de la nature et du 
travail, toutes les éñergies du sang et du sol. L'a- 
ristoeratie politique, où'la classe des fonctionnaires 
publies, est recrutée parmi les cadets des familles 
patriciennies et des riches juiveries bourgeoises ; elle 
fait l'œuvre de.la pompe à haute pression, et fonc- 
tionne si: adinirablement, que déjà le travail des 
150 millions d'esclaves de l'Angleterre ne. paye 
plus le budget de ses arnides et de ses flottes; tout 
est dévoré par les états-mnjors de guerre et de 
comptoir, par les chenilles maigres de l'arbre féo- 
dal qui, sous le nom de fonctionnaires civils on po- 
litiques, de capitaines de place ou de haut-hord, 


.de nababs et de gouverneurs, gardent les forteres- 


ses, conduisent les administrations, lèvent les tri- 
buts, et tiennent\les populations asservies. L'aris- 
torratie elérirale, catholique jusqu'à Henri VII, 
devenue anglicane sous ce prince, était retournée 
au catholicisme sous la reine Marie la sanguinaire, 
puis redevenue anglicane sous la ‘reine Élisabeth. 
A travers ses aposfasiéé , le elergé avait poursuivi 
un but unique, l'accroissement de ses richesses. 
Dans le principe, il avait fait trois parts de sa dine : 
e pour lui,.une pour l'entretien des Églises, la 
troisieme pour le soulagement. des pauvres, Des 
trois parts, il est arrivé-à n’en faire qu’une : la 
sienne. Temples et pauvres sont entretenus parles 
paroisses. L'aristocratie cléricale prélève sur le tra- 
Yail du peuple une dime de 240 micr10x8 chaque 
année ! Revenu énormé, qui pre tes revenus de 
tous les clergés réunis du monde chrétien. Le clergé 
anglais absorbe à lui seul plus que les églises de 
France, d'Espagne, de Portugal, d'Italie, d’Autri- 
che, de Hongrie, de Suisse, .de Prusse, d'Allerma- 
ne, de Holiande, de Belgique, de Dânemark, de 
uède , de Russie, d'Asie, des États-Unis d'Amé- 
rique et de l'Amérique. méridionale. L'aristocratie 
universitaire renferme dans son sein des proféssurs 
‘richemerit rentés-et des élèves apparténant à la no- 
blesse de la-terre, de la banque ou du. comptoir, di- 
visés-en trois catégories; selon la supériorité de leur 


| naissance ; et: payant ,-la classe des noblemen ou 


gentilshomms; 12,000 fr. de pension; les gentie- 
men-comimoners, 3,700 fr., et les commoners, 


daleux, que nous n'avoñé pas cunséience de ces for- 
:® 
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“possibilité, 


2,500 fr. Aussi tous, maîtres et élèves, vivent-ils : 


au sein des:plaisirs. et de la dissipation, s'inquié- 
tant pen de laisser les sciences sans essor et les 
études déchoir. L'arisioeratie judiciaire, dernier mot. 
de la puissance exécutive de loligerchie anglaise, 
est une éspècs d'échelle de Jacob par laquelle, après 
un Johg temps d'épreuves, montent les élus des clas- 
ses privilégiées. Les jeunes géns appartenant à des 


farnilles riches peuvent seuls embrasser la profes, 
- sion d'avocat, à cause des grandes dépenses qu'elle 


entraîne à son début; maïs ils en sont amplement 
dédommagés par les fonctions de juges, de-prési- 
dents des cours de justice, de chanceliers, de meni- 
bres des communes, de ministres, où ils perçoivent 


. te_mr d'abns, leurs traditions les rendent hostiles au pr 
cipauté de Galles et du‘duthé de Cornioüal es; | rés: il ef te des ne ue 


ils sont. une plaie universelle; is lèsent tdut le 
monde, tourmentent tout le monde, fuinent tons 


ceux qui.tombent dans leurs trans; “ils sont le- 
plus gra obstacle à toute amélioration Fils agis- 
sent Co le public avec la supériorité que pos 


sède uné armée disciplinée sur lés matheureux ‘ha. 
bitaut# des villes et de la campagne. » Par contre, - 
et pour faire le pendant de la scandaleuse opulencs . 
des classes aristocratiques de l'Angleterre , la mi.” 
sère des classes onvrièrés a dépassé tout ce que 
l'imagination. peut rêver d'homible, d’épouvanta. 
ble. Écoñtez ce que raconté l’auteur de l'enquête 
solennelle ouverte h Londres sur les plaies sociales 
de cette grande cité : « La nuit, sur les bancs des 
parcs, dans les niches des ponts, sur Ja litière des 
marchés, arrive, se presse, s'entasse pêle-mêle un 
peuple entier de malheureux, sans asile, sans pain, 
sans vêtements. Sous le vestibule des palais, sons 
le péristyle des maisons, se groupent, se peloton- 
nent de pauvres enfants demi-nus, qui, dans Ja 
journée, n’ont pu obtenir le sou que coûte le lit 
des plus infämés tandis. Plus loin, d'autres cher- 
chent à réchauffer leurs bres glacés ausris . 
de la flamme qui éclaire pierres empilées an 
milieu du chemin. Le sifence des rues 1est plus 
troublé que par la mahe d’uñ peuple innombra- 
ble de mendiants et dé ces pâles et misérables créa- 
tures qui, grelottant de froid, espèrent arrache: un 
morceau de pain au vice attardé. Pendant ce temps: 
des milliers de jeunes filles ‘lutteñt contre le som- 
meil, la maladie, le froid et la faim, pour tenir en- 
core leur aiguille dans leurs doigts raïdis par quinze 
heures de travail. Pendant ce temps, des vieillards 
frappent väinenient à la porte du work-house, leur 
dernière ressource, Pendant ce temps, des hommes 
et des femmes succomlent, d'inanition ou .s'arra- 
chent la vie pour échapper au besoin. Pendant ce. ” 
temps, des mèreé remercient la mort d'avoir.entin * 
mis un terme aux privations et aux tortures de 
leurs enfants. Oui, l'aspect de Londres est vraiment 
solennel alors, quand Ia faim s'y promène et tue 
hommes, femmes, enfants, à la-porte des palais de” 
Paristocratie ! Londres est transformée en un pare 
à bêtes humaines : les rues sont hantées par une 
multitude d'êtres plus inisérables encore que ceux 
qui babitent les plus ignoblés refuges, où l'on ob 
tient pour deux sous de dormir sur un, plancher 
nu,.pêle-mêle dans une petite chambre, avec nue 
trentaine d’autres infortunés; masse de pauvreté, 
de fange, de vice et de crime; assemblage do tout 
cé qui est physiquement nauséahond et moralement 
odieux ; chaos de dénñment, d'intempérance, d'igne- 
rance, de maladies, de libidinisme, de saleté, de dé- 
pravation. Eh bien! il y a quelgne chose.de pire 
encore et des lieux plus funestes, ce sont les places 
de Londres et les arches du Blackwali-railway. Li 
on peut voir âes familles entières entassées pèle- 
mêle à l'injure du temps, des enfunts bercés par le 
vice et le rrime, côte à côte avec les plus viles 
prostituées ei ‘as plus infâmes voleurs. L'aspect de 
cette fouie en gnenilles, dénuée de tont, lorsqu'elle 
est engourdie par le sommeil, vers les trois ‘henres 
du matin, inspire les pensées les plus désolantes!… 
Quels remèdes à dé si épouvañtables maux ? Com- 
ment arrachér des millions d'infortunés aux Au- 
goisses de la faim, aux tortures de la misère? Hé- 
Îas! il n'existe qu'un seul remède : une révolution 
qui renverse toutes les vieilles institutions aristo- 
cratiques anglaises! Mais la difficulté, sinon l'im- 
e réaliser uné révolution en Anglr- 
terre est évidente pour tous lès hommes sensés,. le 
peuple étant plongé dans l’abrütissementsle plus. 
complet et- incapable d'aucune résolution énergi- 
qe et les hommes éclairés, seuls capables de con- 
uiré .uñ. mouvement insurrectionnel , étant, pour 
l'immense majorité, remplis d'égoîsme et dévoués 
un système qui leur assure la jouiséance de tous 
les biens du mopde entier. (L. R.) | Histoire d'An- 
gleterre. Ce pays était connu des Grecs et des Ro- 
mains sons {e nom de Bretagne: Il était pour eux 
un pays situé aux extrémités de la terre et habité 
par un peñple sauvage. Jules César envahit cin- 
quante-cinq ans avant notre ère, Ïl Ia trouva, en 
effet, habitée par un peuple demi-sanvage, divisé 
en une multitude de petites nations indépendantés 
appelées clans. Ces peuples opposèrent une résis- 
tance héroïque à Ia conquête romaine. Cassibélan, 
Caractacus, Boadicea, attachèrent leurs noms à. 


: 


ne-g80nt mains empreintes de, cette différence. 
Les hautes et les-basses olasses n'y ont presqué rien 
de commus : soins, occupations, manière de.vivre, 
amusements, tout. chez eux est si distinct, qu'on | 
pont tes avec raison pour des nations dif- | 
férentés que le hasard a jetées sur le même sol et 
ue leurs institutions et leur génie ont.empêchées | 
de sæ mêler et de se confondre; dé même que la 
loi mosaïque # empêché les juifs de se perdre dans 
© Je monde chrétien ou musulman. C'est à là can- 
quête normaude que commence véritablement l'his- 
. gère de l'Angleterre, parce que c'est cette conquête 
i fait entrer cette île isolée dans le mouvement 
“le la civilisation européenne , et qui constitue son 
unité politique. Trois grands faïfs dominent cette 
histnire vraiment intéressante : cette même con- | 
quête normande, lu rivalité de la France et de l'An- 
gleterre, et la réforme religieuse du xvi siècle. 
L'avidité, l'esprit de conquête et de domination, 
ont toujours été le partage des Normands. Établis 
en.France et en face de l'Angleterre, ils devaient 
naturellement l'envahir. C’est ce qui arriva en 1066. 
(iuillaume, ‘suivi d'yne nombreuse noblesse nor- 
mande et française, sous promesse de partage des 
terres des vaincus, aborde én Angleterre, rèncotre 
à Hastings. le roi saxon Harold, le bat, et marche 
vers Londres, qui lui ouvre ses. portes et le fait 
couronner roi. Rien #e saurait donner une idée de 
l'oppression que les durs vainqueurs firent peser sur 
<. les vaineus : la spoliation la plus complète fut leur 
lt, Guillaume retinti pour 88 ps les trésors des 
anciens rois, l'orfévrerie des églises et ce qu'on 
trouva de plus précieux chez les marchands. Une | 
part de butin fat envoyée aù pape, qui avait favo- | 
risé la conquête. avec l'étendard, de Harold ; les 
églises normarides furent dotées eux dépens des 
églises saxonnes; enfin les terres furent partagées 
entre les chevaliers et les soldats. Puis cette vio- 
lente conquête dut s8 maintenir ‘par une domina- 
tion plus violente encoré; Soulèvements des vaincus, 
extermination de la-part des vainqueurs, c'est fout | 
ce que présente cetts domination .qui dévait être ! 
durable, Deux faits nonveaux se présentent alors : 
19 la féodalité est introduite en Angleterre avec ia 
noblesse normande, qui, riche et puissante, se ré- 
volte souvent contré.ses rois, et jette les bages du 
gouvernement représentatif qui.existe encore en 
Angleterre, d'où il a sé dans le reste de l'Eu- 
rope ;-20 les rois d’Angletérre, comme ducs de Nor- 
mandie, deviennent vassaux des rois de Fränce, 
Ces deux faits expliquent toute l'histoire intérieure 
et extérieure de l'Angleterre. Au xni siècle, pen- 
dant que l'Angleterre, par laconquête, par la guerre, 
s'organise féodalement, la France s'occupe, ù èon- 
traire, à détruire le féodalité, par la grands révolu- 
tion communale, marchant ‘ainsi en avant de l'An- 
gleterre et de l'Éurope entière dans la conquête de. 
l'égalité civile, sinon de la liberté. Nous avons dit 
ue les rois anglais avaient un pied en France; ils 


à  ÿ sgrandir leurs 


évaienñt tendre naturellernent 

Possessions pour deux raisons : d' pour fondre 
en un seul .et même peuple les Saxons et-les Nor- 
mauds en les réunissant contre la France, et en- 
‘fuite pour s'affranchir eux-mêmes d'une vassalité 
qui les humiliait depüis qu'ilf portaient une -cou- 
ronne royale. Henri ILén.épousant. Éléonore de. 
Guyenne, femme divorcée de Louis VIL, roi de | 
Frânce, agrandit énormément ses possessions ‘sur’ 


nent; mais elles furent plis tard 
CS de son fils Jean parle vaillant: et 
cu, 


& Valois; alors. commença 


meurtrière des deux nations, qui, devait durer cent. 


nation, 


| gieuse. Marie faif décapiter Jane Gray, ferme les 


temples, rouvre les églises et allume les bûchers; 
enfin Élisabeth fait rouvrir les temples et fermer 
les églises, tue Marie Stuart, fait la guerre à l'Es 


pagne, secourt Henri IV de son argent et de ses sol. - 


dats, et la nation, résignée, .obéissante, enthousiaste 
même, subit tout, approuve tout, loue tout; œeux 
même qui allaient mourir par les ordres du-roi où 
“de la reine écriaient sur l'échafaud : 3 it 


l'Espa 
ét Du 


sont qu'un. dévélopl 
trance entre le 


prospérité pour l'Añg 


ä 


si grande, : 


de 


vive la reine ! Cependant la monarchie absolue: ne 
pourait maintenir en Angleterre. Le peuple laissa 
aire d'abord; mais quand les Stuarts, succédant 
aux Tudors, voulurent'régner. de par.le droit di- 
vin et opprimer. la nation, la nation se montra et 
brisa ses despntes. L'histoire de Jacques Ie et celle- 


de Charles Ie* ne sont que le développement de cette” 


lutte entre le peuple et ia royauté, lutte qui briss 
la royauté, en faisant tomber la tête de Charles Ier, 
et qui établit la république en Angleterre, où elle 
fut confisquée. au profit d’un ambitieux, Cromwell, 
qui sut gouverner toutefois, maiaténant le calme 
au dedans et le respect au dehors. Le règne du pro- 


| tecteur. Cromwell rainena leé-esprits aux idées mo- 


narchiques, et après sa mort sôn fils, n’ayant rien 
de e6 qui avait Servi le père, se vit forcé de rési- 

er le protectorat, et Charles I, ramené par les 
intrigues d’un traître, Monk, rentrait dans la ca- 
pitale'de l'Angleterre et reprenait possession de la 
couronne britannique. Élevé en France, il voulnt 
régner comme Louis XIV, dont il subissait Pin- 
fluence. Quant à la rehgionr il sen moquait : oh 
n’a jamais pu savoir #'il.én avait une. Mais-co dé- 
daie de la religion, 1a corruption de sa'cour, ses 
liaisons avec Louis. XIV, lui aliénèrént la nation. 
Les. bourgeois, fanatiques de protestantisme; les 


grands, jaloux nr gouvernement, tous 


amoureux de 18 li et de la dignité du. pays. 
détestaient un roi-qui: subissait l'influence du re- 
résentant du-Catholiciame et de l’absolntisme en 
urope: IIS entrétenaient des rapports avec le sta 


thoudef de: Hollande, comme Charles en entretenait 


[avec Louis XIV. Enfin; Charles mourut, et son fils” 


Jacques 11, plus.soumis éncore à Louis XIV, com- 


mença:ls restauration du catholisisine, restauration | 


qui devait perdre, en Angletèrre, ét. le.catholicisme 
et les. Stuarts. En effet; le prince d'Oringe, gendre 


Jacques, aborda dans cette île à la faveur du 
+yétional. IL: #" “présents commis le défenseur 


du peuple. Jacques ÎT s'eifiit, et le prince d'Orange 


l'Angleterre perdi 


plé anglais, le vrai peuple, l'acenéillit: avec .en- 
thousiasme , dans ,ses- principes .et ‘ses tendances. 
Malheureusement un jeune homme, W#Pitt,Gon- 
eut le projet d’amenter contre la.France:ce pese 
‘anglais qui se assionnadit tant .pour.sn révolütion. = 
Un pañsphlet de Burke fut le eri de rälliement-de- 
l'aristocratie anglaise menacée, et commença la' 
réaction même au. seindu parti whig.. Bientôt nn; 
représenta là France éomme une nation athée, Pour : 
un peuple athée et régicide "il n'y entbientôt plus 
ue haine dans cette nation qui nous avait donné 
l'exemple du régicide et nous avait enseigné las 
théisme. Viennent ici les guerres de.la République 
let de l'Empire, qué.noys devons toutes à l'aristo=.” 
crätie d'Angleterre ; ‘c'est elle, c’est. son-or° prodi- 
gué sur:le continent, qui a tué notre République, 
qui -a fait verser notre sang: à torrents; ét qui a. 
eloué Napoléon Ier‘snx ï LEP 
C'est encore cette aristotratie qui épie-d'un œil ja" 
Jloux chaque mouvément de ss rivale :ellé sait que : 
c'ést d'elle. et:rion d’aillenrs quedoit, partir tôt ow 
tard le.coup ‘qui sffacera.chez elle toute tracée: 
féodalité, pour faire prévaloit partout, dans les léis 
et dans lés mœurs, un. nouvel ardre de choses basé 


sur le triple pracpe de notre #loriense révolution 5 
Liberté, Ége ité, Fraternité. (B.-Barbé.) ° 


- Table theonologique des rois & Angleterre, depuis 
: “Güillaume le :Conquérant.:: : 
h f89. Richard Ier: 


MAISON NORMAND: | 
N 1199. Jean sens 


1068. : Guillaume 1er > "te. 


et.ss femme. Marie signèront la fameuse déclaration 
des droits de ‘la nation que venait de .promulguer 

mblé révolutionnairement, et mon- 
tèrent sur le trône d'Angleterre. En vain Louis XIV. 
prit-il la défénse de Jacques et du droit divin co 


‘tre Guillaure et la souveraineté nationale, Jacques |. Branche dé Blois. 
mourut dans l'exil ;ainsi que son fils Jacques-If]. |1135. Etienne, comte :de 
sillanne | régna_et-obtint tout.en qu'il voulut.|, :°: Blois ‘:: 1. 

peuple -souverainement-énneini b = Branche d'Anjou : Plañta-:|: 
“Ebourrean dès protestants et protecteur des Stnarts! RER jet. Roi 
‘Angleterre fit 


d'enthousiagne la guerréà la France, 


- “Henri. LH. 

= Congugrant. « 
1087, Guillaume “11, le 1873: su PR 
, 1807. Ed É 


Y100, Henri Ier, Peu 
: Ceres 


Lou: 


SL Henri IL | 


MATSON D 
85. Henri VIL. 

1509 Henri VII. 
47: Édouard V1. © 
- 11854. Jane Grey.” © 
‘Marié -Tudor: 
Etre so 


LoaRe TON DE STUA AT. SAISON DE HANOVRE. 


présbytériens, puritains, unitaires, ete., ils se'nom- | 
ent:tories at whigs. D'an. côté, se trouve une ui 
santa aristocratie‘ecclésiastique et politique, offrant 


au monde le scandaleux. spéctacle d’une fastueuse 


et égoisté opulence, défendant pied.-à pied ses pri- | ANGROPHIEEE, sf. Sentiment 
; vilèges et ses richesses: de l'autre, la rise toujours | : , 1 


: :croissante des hommes blessés dans” lenrs intérêts 


“een 


| Jacques 1, +: {a714e George Ie. 
1625. ‘Charles Is: : {1197 Gpvree [LR 
‘1649. "RÉPUBLIQUE. red. Fe ta ie 
1633, Olimer: Cromucell | 1830. Guillaume IV. 


protecteur. 1837. Victoria.lre. 


‘" ANGLEURIE, sf. Entom. Genre d'insectes di. 
’ ptères voisin des-dolichopes, dont il diffère, chez 
es: mâles, par lés organes. copulateurs et par le 
style des antennes. 
: ANGLEUX.EUSE, ndj. (rad. angle), Bot. Se dit 
de certains fruits-dont la Chair est tellement renfer- 
mée dans de petits coins on angles, qu'il est très- 
difficile de l'en détacher. Noir angleuse. 

. ANGLICAN, ANE, adj. Qui pratique l'anglica- 
nisme ou qui y à rapport. Clergé, eulle, rîte angli= 
cun.. Religion, ‘église anglirane. | $, Celui, celle qui 
professé l'anglicanisme. Un englican, unr.anglirane. 

= Eu Angleterre, ôn appelle nonconformistes tous ceux 
des Anglais qui ne sont pas anglieans. 
ANGLICANISÉ, ÉE, part. Converti à 
nisme. Puritains anglicantsés, Li 
 ANGLICANISER, Ÿ. a. Convertir à l'anglica- 
nisme. Anglicaniser des preshyteriens, des dissidents. 

} V.n. Professer la religion anglicane. [S'4ançra 
CANISER, V. Pr. Être anglicanisé. ; 

ANGLICANISME, 5. m. Religion dominante en 
Angleterre, spécialement antorisée pa” les lois de 
l'État, telle qu'elie fut établie par l'acte d'unifor- 

- mité rendil.en. 1562, sous .le règne d'Élisabeth. 

L'anglicanigme est en grande partie composé des 
dogmes de Calvin, mais il a conservé, dans l'oræa- 
nisation de ,son culte, l'institution, épiscopale, la 
hiéraréhie dés prêtres et les pompes de l'Église ro" 
maine. L'Histoire le l'anglicanisme touche aux qnes- 
tions Jes plus vives du peuple anglais. Quand le 
cri de liberté poussé par Luther arriva dans le pays 

de Wiclef, le peuple anglais était prêt à l'entendre, 

à le suivre Mais 1 réforme religieuse n'était point 
du goût du roi ni des grands. Heuri VIIL éerivit 
contre Luther pour défendre le pape. Puis, mécort- 
tent dn pape pour. une affaire d'amour, il se snheti 
tua nu-pape lüi-mfme, arrange le culte catholique 
à sa manière, en fit une religion dont il se déclarn 


testants qui ne ersyaient point à sôn infaillibilité. 
: Cette religion de Henri VIII était encore le eatho- 
icisme, moins le-pape. Modifiée successivement, au 


‘gré des souverains ët des parlements, tonjours attn- 
quée par les réformateurs, à cause. des abus qu'elle 


2 


avait gardés et même fortifiés, elle fut enfin arrûtéé 


sous Élisabeth. Indifférente, sceptique même en ma- : 


tière de religion, mais avide de pouvoir, cette femme 
, stificiense et politique voulut, quant au dogme, 
satisfaire tôns les partis, même les plus radicaux : 
elle fit adopter ceux de Calvin, mais, quant à lor- 
sranisation de l’Église, elle conserva envers et contre 
tous la hiérarchie des prêtres et l'épiscopat dal'É- 
… glise de Rome, moyen de gouverner les conscienèes, 
* comme elle gouvernait les corps par les lois civiles. 
Elle voulait être roi et pontife! Mais cela’ ne pou- 
vait contenter ni les catholiques ni la masse de la 
nation, qui réclamaient une réforme radlièale. De là, 
‘ane lutte à. mort entre le pouvoir et l'ééprit de li- 
berté. Le sang coula à torrents sous le 
.… tyrannie ou des guerres-civiles, et eniin Je tête d’u 
.:" toi tomba sur l'échafand. Le peuple était vainqueur, 
N mais tt fut trompé par les nobles ; puis la réaction 
arriva; :et-ave 1 ; 
ehicanisme, terrassé, se releva plus fort que ja- 
. mais, Tous les priviléges de 18 royauté, du clergé 
: et de la noblesse se résumèrent en lui et, eti son 
: nom, persécutèrent à outraneetout cé qui leur por- 
tait ombrage. La royauté, enla personne des Stuarts, 
"s'étant un instant séparée de ses deux associés du 
: ”privilége, fut obligée de changer de dynastie, et la 
première chosé que-lenouveau roi, Guillaume d'G- 
range, fut obligé de juter, ce fut le maintien de: 
: J'anglicanisme. Comme religion, il serait mort de- 
puis longtemps sous les coups si bien portés le ses 
. ennemis religieux, et surtout. sons le souffle anni- 
… bilateur du philosophisme du xvrrre siècle; mais tous. 
!'cés coups portaient dans le-vide; langlicanisme 
n'est pas-une religion : est uné monstrueuse ini- 
LEE qu politique affublée d'une robe de prêtre, Aussi, 
ï -dépuis longtemps, 6n ne l'attaque plus &omme fe-" 


“:, Ligion,. mais comme i 


Îrses mille nuances. (B. Barbé.) L'anglicanisme ne se- 


l'Angliea- : 


| promontoire de Penmark. “Michelet.) 


le chef, ét blé, pendit, décolla catholiques etpro= 


live de la” 


€ IGurs droits, qui ibéral dans 


rait pas complet s'il n'était qu'hypocrite : il est inlo- 
lérant. [Vacquerie.) Se TT 
ANGLIEGISÉ, ÉE, part. Qui a recu uné forme, 
une tournure anglaise. Mot anglirisé. Parti anglhcisé. 
ANGLICISER, v.a. En parlant du langage, lui 
donner une tournure anglaise quant à l’orthographe.- 
à ln prononciation on à là conetmmêtion. On angli- 
ciss la prononcidtion de certains noms propres qui nné 
passé le détroit avec la réputation de cenr qui les por= 
tuient. Tels sont les noms de Shakspenrr, de. Biron. | 
Ahsol:.Sé servir d'expressions anglais:s. (est an- 
ghiciser que de diré rail-way, au lion da chemin de 
fer. | S'ANGuICISER, v: pr. Les Français, qui ne 
savent jamais s'arréter dans les effets de-leur enthou- 
siasme, s'engliciserant, et nous perdrons nos grâres, 
en nrquérant quelque chose de la hardiesse des An- 
glais. (D'Argeuson.) ë ‘ 
ANGLICISME, s: m. Philol. Façon de parler par- 
ticulière à la langue anglaise. L'emploi des parti- 
cipes grisents comme substantifs, exprimant l'ac- 
tion faite par le. verbe, est un des anglirismes les 
plus fréquents que l’on rencontre dans cette langrie. 
Ainsi, l'on dira On my arriving London À mon 
arrivant à Londres}, pour À mon arrivée à Londres. 
-{ Loention empruntée à la langue anglaise, et 
thausportée dans notre langue on dluns tente autre 
langue, Les tradurteurs d'ourrages anglais se garan- 
tixsent difficilement des anglirismes, Acad.) Si l'on 
reut sortir un peu de L'anglicisme msipide et de lu rul- 
garité qui se prétend positire. qu'on mile s'asseoër au 


-gismes qui expriment deux eieilles cho: 


ANGLIE. Géogr. ane. Pays habité parles Angles 
sur les bords de l'Eyder, en Danëmark. 

ANGLIFIER, va. {du lat. Ang/us, anglais, et 
farere, faite. Synonyme d'Angliciser. V, ANGLICISER. 

ANGLOSAMERICAIN, AINE, adj. et s. Qui est 
des États-Unis; qui appartent, qui est propre aux 


0] 


américaines. La confédéralion anglo-américaine, 
ANGLOBERT, s. m. Ornithol. Oiseau palmipède 
de la Perse, assez semblable au canard vulgaire, 
ANGLOIR, 5. m. Fechnol. Fausse éqnerre, instru- 
ment propre à prendre toute sorte d'angles. | 
. ANGLOMANE, adj. et s. Qui est 1mbu d’anglo- 
! manie, qui a pour Îles Anglais. leurs institutions et 
| tout ce qui les concerne une admiration exclusive 
avec où sans fondement. ù 
ANGLOMANIÉ, s. f. {du lat. Angus, Anglais'. 
! Adrgiration immodérée, exelusivé ponr les Anglais, 
leurs usages, leurs mœurs, leurs modes, leurs in- 
stitutions, soit que cétte admiration vienne d'un sen- 
| timent réel; soit qu'il ne faille l’attribuer qu’à une 
fantaisie déraisonnable. ” - 
| ANGLOMÈTRE, 5. m. Géom. Instrufnent propre 
à mesurer les angles. : : 
ANGLOMÉTRIE, 5. £. (du lat. angylus; angle). 
Géo. Théorie et pratique de la mesure des angles. 
| J‘En trigoh.,.on £e sert de la mesure des angles 
| pour évaluer les surfaces et :les solides dans Îeurs 
livers rapports. Mais ici ce n'est point la mesure 
“dés ares traduite en nombre qui peut être de quel- | 
é utilité, puisque cette mesure chan t, avec 
les angles, ne saurait être une unité. C'est lé rayon 
e la cirçonférence que l'on s pris comme unité 
constante, et-témpiaçan 


ù 


t. les arcs, mesure des an- 
glés, par deé lignes droites évalnées en parties de 
rayon, et ayant des rapports communs avec ces 
arcs. Ce sont les sinus et les cosinus, les tangentss 
et cotangentes, les sécantes et casécantes. | 

ANGLOMÉTRIQUE, adj. Qui sppartient, qui a 
rapport à l’anglométrie. x 
: ANGLO-NORMAND, ANDE, adj. et s. Qui ap- 
partient à. la fois aux Anglais et aux Normands; 

' qui tient de ces deux peuples. Cosiumes anglo-nore 
mandes. | S. m. No donné au français-nomand 
parlé én Angleterre depuis la conquête de ce pays 
‘par Guillaime, due de Normandie, jusqu'au milieu 

u xrire siècle: | Se dit aussi de cette partie de la 
langue anglaise qui tient plutôt du normand que 

' du saxon.. L'anglonormand domine dans le langage 
dé l'aristocrafie ; l'anglo-saron, dans celui du feupie. 

- ANGLO-NORMANNIQUÉ, adj. Dipiom. Se dit 
d'une: écriture composée -de caractères saxons et 
français en usage dans les actes publics de l'An- 


rs 


États-Umis. Caractère englo-américain, Mœurs anglo-| 


‘les artistes qui peut tirer 


gléterre an moyen ge: Écriture angli-normannique, 
” ANGLOPHILE, sdj..et s. Celui, celle qui aime :. 
les” Anglais, Yartisan des Anglais. N'aurais-je joint‘! 
L'sujet, à mon tour, d'accuser de félonie les abolitionistes 


anglophiles ? (Proudhén.) ne | 
de l'anglophile; - 
affection pour les Anglais, qui porte à les défendre, 


à-les louer, à les prendre pour modèles. L'adgio.: 
philie peut être-attribuée à-un bon sentitnen!, mais 
l'anglomanie est toujours ridicule: (C. Henricy.; ” 


-:.ANGLOPHOBE, adj. et s. (mot hybridé, da ln. 
-Anglus). Qui déteste les Anglais, qui à horreur des 


Anglais. L'angléphobe et l'anglomane sa coudoient 
dans les rues de Paris. | L : 
ANGLOPHORIE, 5. f. Horreur, haine des An- 
glais. L'anglomanie et l'anglophabie som deux néolue. 
RE Barbe.) 
ANGLO-SAXON, ONNE, adj. et s. Qui est com. 
posé d’Angles et de Saxons; qui a, räpport, qui 
appartient aux Angles et aux Saxous. More anglo- 


‘saronne. Lois anglo-süronnes. Couiumes angla-saron 


nes. Langué anglo-saronine. | Sin. Langue parlée, 


daïis la Grande-Bretagne, par les peuples d'origine 


scandinave et germanique qui l'envahirent, et qui, 
fondue ou mêlée d'abord avec les dialectes celtiques 
ou gaulois du. pays et ensuite avec le normand. 
français, d' formé la langue anglaise. Amené promp- 
tement à uns grände régularité, l'anglo-saxon fut 
pendant six siècles employé par une foule de chri- 


-niqueuts, e poètes, de théologiens. L'anglo-sexon 


était plus barmonienx, plus sonore que l'anglais. ! 
a’ perdn ces qualités depuis l'introduction du nor- 
mänd, | S.m. pl. Nom collectif donné aux peupla- 
des-scandinaves'et germaniques qui envahirent ln 
Grande-Bretagne au ve siècle. L'invasion dee An- 
gles, quoique postérieure à celle des Saxons, fut 


Lassez remarquable pour faire entrer leur nom en 


participation daris l'heptarchie anglo-saronne, et pour 
qü'il restât seu] dans la suite à ce même sol, l'Angle- 
terre, la terre des Angles. 

ANGOISSE, s. f. ‘du lat. angustéa, étroitesse, 
resserrement). Le. plus. haut degré dé la crainte, 
sentiment caracténisé par on s .vement du bas le 
l'estomac, accompagné d'oppressinn, d'une grande * 
difficulté de respirer et d'une excessive tristesse. ” 
L'angoisse suit l'anxiété, comme l'anxiété suit l'in- 
quiétude. L'angoissr peut résulter d'un grand mal 
qui nous menace, d’un revers inattendu qui nous 
frappes de l'approche d'un danger inévitable joint - 
au sentknent de notre faiblesse. Sous l'influence le 
cet état prolongé, la circulation du sang devient” 
lerite, erhbarrassée, elle peut même cesser; les 
muscles sæ raidissent on restent immobiles, et, per. 
un effet tout opposé, les organes contractiles 5e 
relñcbent. 


L'air résonne des cris qu'am ciel chacun envoie; 
Albe en jette d'angoisse, et les Romains de Joie. 
Fo {corneiLcs. } 
On ne dit plns guère angoisse, écrit Voltaire à l'oc=" 
easion de çes vers. Quel mot lui a-t-0n sabstitut? 
Douleur, horrenr, peine, afiction, ne sont pas des 
équivalents. { S'emploie plus fréquemment à plu- 
rie. Nous regardons la mort comme un mal acrom- 
pagné de la ‘plus cite dauleur el des plus pénibles 
angoisses, (Buffon.) De cruelles angoisses. De mortelles 
angoisses. Toute la terre est un lieu de tribulations et 
d'angoisses pour ‘une mauvaise Consrience.. (Fénelon.) 
Clisson éprouvait des angoisses de repen'ir et désirait 
qu'on ne lui eds pas obéi. (Anquetil.) Les angoisses 
de l'amour maternel se peignent dans tôus.tes traits de 
Niobé. {Mme de Staël.) Déjà les peuples n'habitent 
que des décombres; ils sentent en eux comme une 
grande angoisse. {Lamennais.) J'ai sourent inspiré de 
splendides visions de l'éternité qui fuisaient oublier 
aux malheureux les térreurs de, la mort ou les on © 
goisses de la. vie. (E. Süe.) Quelle. terrible angoisse 
agitait son cœur! (Balzac.) | Les arts emploient ct 
not pour peindre et se sentiment et l'expression de 
cs sentiment. Le poète tragique est celui de tous 
le moilleur parti de l'an 
isse, et l'exciter même en nous à force d’illusion. 
À est rare que les arts du dessin s'élèvent à nn 
assez haut Vegré. de perfection gour produire ên 
nous un pareil effet. Klopstock, dans sa ‘Messiade, 
a décrit avec une très-grande vérité : l'angoisse 
d'Abdonna t celle dn traître Judas, Eschyle 4 
donné le modéle de l'angoisse dans sa e des 
Éuménides, et Shakspeare l'a’ portée dans divers 
endroits de ses pièces à un très-hant degré. De n°5 
jours, les romanciers ont tiré un grand parti de 
Y'angeisse. Etle fait le fond du grand romautier 
du peuple, Eugène Süe; et, Victor Hugo, lg 
ique .inoderne, a posé la dernière limite que 
l'art -puisse atteindre par l'expression dan si Ror- 


“Hible seitiment, dâns son’ Claude: Froll, ‘8 
: sie gouttières de plomb ‘des toûrs None-Ds 
sentant Je-métal ‘ployer-$oûs ses’ mains crisp 
: fchant sous lui l'abie; sous l’abime le payé, sous |] 


ais; populati 
jntagne Hérissée 


le pavé l'enfer.‘ Poire d'angoisse, Instrument ‘érr fer” |" ayne Hi sde r chers, ‘Angon ème 
ou-en bois,;.dént:les voleurs se° servaient autrefois’! da L'loin: toute la contrée. êt" voit couler Le 
our-hâillonner lés gens. Fermé: d'abord, il s'ou: ! Charente àses pieds, Or avait établi à Angoulème, 


l'aous Ia Restauration, uñe/école de maïine qui fut. 


à: Brest. en: 1840, : ig-de Marguerite 


vrait dans là bouche, üù il prenait-la formé d'une 
poire. Un certain Gaucher. capitaine, "S , du 
temps de la ligue, dans le parti espagnol, au pays. de 
Lurembourg, fut l'inventeur de la porte d'angoisse. 
{Mercure "dé France.)": CT Vu | 
ANGOISSE, ÉE, part. Toudnenté, chagriné, | 
rempli d'angoisse. S'emploie adjectiv. L'homme est : 
tourmenté du ‘présent, ennuyé du passé, angoissé de Là 
l'avenir. (Charran.) Nous sommes "üffligés, mais 
ne sommes pas angoissés. (Bossuet.} , 
ANGOISSER, v. a. Causer de l'angoisse, de la 
duuleur ; tourmenter, shagriner. Ce vieux mot, si | 
plein d'énergie, ést abandonné par l'usage, bien 
que nous ayons conservé angoïisse, dont il est formé. 
Lu rue des maux d'autrui me tourmente, et les an- 
goisses d'autrui m'angoissent matériellement. {Môn- 
tigre.) Ce qui M'angoiss el. à quoi je ne veux pas | 


ANGOUMOIS, OISE, s. et adj, Géogr. Habitañt 


de l'Angoumois; qui appartient à l'Angoumois ou 


| surtout, qu'elles ni 


ls: colimaÿons: ét e  Érrt 
L É boneip, Dans L 
se montrent: friandes (es. petits anirhaux 
classe, surtout: des. godjous. Elles aftäguent au 
“les petits qnadrupèdes, ès: 


lon iette dans l'eau. D 
nagént Avec force et: 


és eaux courantes, elles 
ont: Tapidemetr 

k se laiss rauër sat 
s'expotent à étréprises dans les gords: C’ 
‘qu'éllés- sé rendéut. k-ln. mer ÿôur ÿ-frayer. On 
|. ignore ‘encore leur mode de reproduction. Les œufs, 


tons: dans lesqnéls éclosent bientôt:les petits, pour y 
rester. quelques jours et que l'on peut jeter dans les 


diéers .afuénts, 
croyablé:. Phisieurs : points ‘restent encore :obscurs 


cemmentdes expériences intéressantes sur lés moyens 


le 


à ses habitants, Le béhf angoumois 
bœuf limousin par des cornes-et par. 
ANGOURBODE: Mythol. scan 
dieu Loke rendit mère-du loup Fé 
lormpungantlôur et d'Héla: * 
ANGOURIE, s.f. Bot. Genre de plantes de |a fire 
des cucurbitacées, renfermant sept espèces de l'Amé- 
rique, où elles grimpent an plus haut des arbres et 
donnent dès fleurs d’un rouge vermillon et des fruits 
de la grosseur d’un cornichon, assez bons à manger. 
ANGRA. Géogr. Capitale des Acores, située dans 
l'île Tercaire, et le meilleur port de ces iles. 
ANGREC, s. m, (altération du mot malais an- 
qurek;. Bot. Genre de plantes de la famille des or- 
ghidées, comprenant des plantes parasites aux fleurs 
grandes, verdâtrés, avec le labelle d’un blanc 
l'ivoire, assez comimunes dans les iles Maurice et 
de le Réunion, ninsi qu'à Madagaseür. : 
ANGROIS, 5. m: Teclinol. Petits coins qui servent 
à& affermir le manche d’un marteau, -: + — 
ANGSTÉR, s. m. Petite monnaie de Suisse va- | 
Jlant un moins de 1 centime. Quatre angsters 
font: an Feu ti : 2 
ANGUICIDE, adj. (du lat. anguis, serpent: cæ2 
dere, tuer. Qui tue les serpents; qui a le propriété 
de faire périr les.serpents. 
ANGUIDÉ, ÉE, adj. et s. Erpét. Qui ressemble 
à un anguis. { S. m. pl. Famille de reptiles ophi- 
diens qui ont pour type l'anguis. \ 


me soumettre, “c'est qüe je vois venir vos peines. (G. 


rapproche di 
. Sandi 


lage. 
1te-que le 


Et quarid le mal plus m'angoisratt ; 
Tant plus ma volonté croissait. 
(Roman dé la Rose.] 


ANGOISSEUSEMENT, adv. Avec an 
douleur, avec anxiété; dans l'angoisse. 

ANGOISSEEX, EUSE, adj. Plein d'angoisse; 
tonrmenté, Anquiet; pénible, douloureux, en parlant | 
des ç . Vieux mot. 

ANGOLA. Géogr. Vaste contrée de l'Afriqie 
vevilentale, qui, sous les dénominations vagues 
ut générales \e eôte d'Angola, de Congo, Gui- 
ue inférieure ou basse, Nigritie méridionale, ete., 
cnprend les. pays de Benguela, d'Angola, de 
Uungs, de Loango, et quelgnes autres. Cêtte con- 
trée, qui s'étend du 2e au 17e degré de latitude $, 
ut du te au 16e desré de longitude E., appartient 
ut vst censée appartenir, en de partie dmoins, 
aux Portugais, qui y possèdent plusieurs étâLlisse- 

raenté importants, entre autres Saint-Paul de 

anda, capitale dés possessions portugaises dans 

rest de l'Afrique, Ssint-Philippe de Benguela, et 
le vieux Benguela; ces déux derniers sort des 
lieux de déportation. 

ANGOLAM, ANGOLAN, s. m. ANGOLAMIE, 
ANGOLANIE, 5. f. Bot. Genre de plantes de la 
funille des alangiées, .comprenant de grands et 
beaux arbres des Indes, dont les fruits, chez la 
plupart des espèces, sont bons à mnaugér. Les ha- 
ltint du Malabar-et de plusieurs parties de J’Inde, 
où croit l'angolan, regardent cet srbre comme le 
synibole de la royauté. . 

AXGON ou ANGON, s. m. (du lat. uncus, ero- 
chèt . Antig. Espécede javelot dont la’ pointe 8e 
Composait de trois lames : l’une au milieu, droite 

. # pointue, tranchante dis deux côtés; les deux 
autres recourbées en forme de ‘croissant. Un pense 
#aéralement que l’angon était ls fameuse arme 
des Francs, le francisque. | Pêch. Morceau de fer. 
batbelé par les deux bouts. et dont se servent les 
furins pour tirer les crustacés d’entre Les rochers. 

ANGONE, s. £ Puthol. Constriction du larynx 
si produit un etfet tel qu'on se croit au inoment 
‘être suffoqué, L'angone est un symplôme fréquent 
de l'hystérie et de quelques autres affections nerveuses. 
: ANGOPHORE, s. m. Bot. Genre de 18 famille 
des myrtacées, comprenant d’assez/jolis arbrisseaux 
de l'Australie, : 


goise, avec 


: Les- --enduite.. | 
ANGORA. Géogr. Ancienne ville de PAsié Mi- | d'une mucosité abondente, qui fait glisser le poisson 
Aeure, autrefois Ancyre, fondée, dit-on, dans la main, ét-d'ulleurs si-dure qu'on en dé- 
conqnête romaine, uille facilement l'animal ét qu'on ls fait servir 


.de multipliér ce poisson; -qui est aussi facile 4 le 
ver qu'il est précieux. Les 


) s-oiéiut Aquatiques, les | 
vers, ét ne-dédaigment pas lés débris d'animaux que: 


réunis par nue sorte de viscosité, forment des pelo=. 


étangs:pour les peupler d'angmilles. Devériues for- 
tes, ee étites anguilles remontent en bandés ser: 
rées le fleuve qu'ont déscen E 


“ailoif les pêché en hombre-in 


dans l'histoire des anguilles, ‘quoïqu'onait-fait ré. 


anguillés. viennent de :: 


la mer. Coniment arrivent-elles aux lucs: les lus: 


élevés? Sans doute eù vo: & par terre, strtout 
1 nuit et paï des temps couvarts;"et &e'cachant:lé 
jour dans des -touffes d'herbes. On a vu: souvént 
des anguilles coupées en deux par la faux'däns les 
prairies, ou par le soc de in chaïrue dans lès ehamps: 
Ces émigrations-expliquent aussi l'apparition ou la 
disparition subite des anguilles dans es Eaux sas. 
aucune communication avec Îes rivières. Comment, 
& 
péuibles voyages pour gagner des lacs intériènrs si- 
és à une très-graride altitude, me peuvent-elles s'y 
produire ? Lesanguilles sont très-bonnes à manger. 
On en $ale quelquefois la chair pour les conserver. 
Elles sont même d’un meilleur goût et mois indi- 


tare, anguillé à' la poulette, unguille à la broche, un 

à à intte- ouwké, matelote: d'anguille, 
rouläde de filets d'anguiliè. anguille piquée: pété d'an- 
guillé, Tous ces plats sont trèsestimés, mais on 


C'est ce qui a donné lien à/ce proverbe : Toujours 
pâté d'anguilles! La vrépétitibn trop fréquente d’uñe 
excellente chose finit par fâtiguer. Les qualités de 
l'anguille l'ont fait remarquer de tout temps, comme 
le prouvent les épithètes qu’on lui prête et.les pro 
verbes iuxquels elle a donné lieu. Anguille ylissante, 
misqueuse, limaneuse, humide, fréitilante, vive, flezi- 


|: Dell, ) 
émaillé. {Boisjolin.) 


L'anguille ‘au 


L'anguille au corps d'argent, 
: ‘Gui s'arrondit, serp: 
| Le : Gporssozrx. | - 

| Loc. prov. Échupper comme une anguïlle, Se dit 
d'une personne ou d'une ‘chose qui échappe àn mo- 
ment.où l'on croit la tenir. J'avais traité avec lui, -jer 


, vivant dans l'eau douce et accomplissant de. ‘ 


gestes, parep que le sel corrige leur viscosité, On. 
en fait Rés plats, tels.que : angullle à lu sur 


s'en fatigue ‘bientôt Quand on y revient souvént. : 


bie, ete. L'anguille argentée errant.en loñge anneaux. 
corps .glissant ef: d'argent © 


te et glissé ‘en s’alongeant. ::: 


de la.tenir et. parce qu'ori se montre trop 
| Anguille sous /roche ; Chose Éachéé dans: 
Ffaire, une intrigue. | Anguille. de mer, Ni 
ire ducongre. | Le nom d'anguillé se. 
'autrès animaux ‘qui ont -quélqné -ressérnblance 
avec cè poisson, | Anguile de haie; Couleuvre à col: 
lier. | Anguille indienne, Trichiure éléctrique, | 4r- 
guille de.sable, Armmodyte appñt. | Anguille aveugle 


guille. de. Cayenne, anguille: trembleuse, Noms: vul- 
gaires de la gymnote électrique. | Manuf: Faux pli 
ue prend le drap lorsqu'on. Îe foule, | Mar: Pièces 
ee. bois qui séutiennent uñ navire qu'on se prépare 


vent de-conlisse au coursier, espèce de cünû: 


“feuilles d’or, qui, tour à téur attirée :et. repoussée 


ment uniforme et régulier. 


chef-lieu d' et. foisonnent dans les eaux douces de l'Europé, sur 

tempérées. On distingue sur 

Chèvre, lapin d'A: espèces Languilles : l'enguille au 

; de chévres, de Hipiñs origine le-pémperneau, lunguille plat bec. 
Lancet qui se distinguent la lon, à peu. près les mêmes mœurs et le 


de leur fourrure soyeuse et blanche. On fait: |: 


B à. 


. Le gastrobranche aveugle. "| Anguille électrique, an. 


À lancer à l'eau. | ‘Artill. Pièces de chêne ar se ‘ 
dont 
A: bouche sort pat la prone.. | Physij. Figurine de. 


| par les courants électriques, acquiert-qimouve — 


: a qui erôît sur 

ae le poil des Chévres S'Angora, une étoffe nommée | les eaux courüntes.ou dormantes, le mouvement.de . le‘bord: des rivières-et des étangs... 

lot. | On dit aussi, adjectiv., chat angora, chèvre | La vanne d'un moulin, comme l'es d'un fossé: Le |. ANGUIEEER, ANGUILÉIER, $ on AN 

che Act mêtie, substantiy., un angors, pour un. éachent.. dans fa . vase; s’y enfoncent. coiduits | 
at d'Angora. Maïs un cha d'Angora, une chècre ment, où bien dans les trous des ber-: ë 


d'Angera, sont 


di j d Ï 
quelles sont ji es: expressions préférables, parce 


us iopiqueset plus elaîtes, ? 


As Si 


ls 


= éémard” souchet:” 


"une. petite: rivièré, au..dessous: de 


7 Ces et coutonrnés én serpent. (}n en connaît quatre 


—oit l'on conserve des 


'ANGUILLÉS: ai 
| ANGURÉEETTE, 5, f, Petite anguille. Se dit. par. 
Hénlièrement. d’une petite ‘anguille ‘salée comme 
on en prépare.en Ttalie.." 1". : . 

. £. Tectinol. Vanne placée dans 
laquelle on a pre 


ANGUILLIERE,S 


‘7.7 tiqué nn ‘coffre où se'prennent les &nguilles lorsque }+ 
7 Tes êaux sont noubies. j Vivier-où lon nourrit ét 


-la forme d'ane‘anguille. Se dit des poissoñs et des 


2 fl 
anguilles. 
ANGUILLIFORME, adj. et.s. Hist. nat. Qui a 


reptiles qui ‘ont les formés cylindriqués et allongées 


- de l’angnille. | $.'m. pl. Ordre de malacoptérrgiens, 


qui réunit tous les noissons sans ventrales, le plus 
souvent sans pectorales, et quelquefois sans aucune 
nageoire. 

— ANGUILEOÏDE, adj. et s. Qui a l'aspect d'une 


. énguille: Synonyme d'Anguilliforme. 


‘dans le sd lombrics, 


- dans son énnimération des lignes du 3° ordre, aux 


ANGTILLELE, 5. f. ‘diminutif d’anguille). Zool. 
Genre de vers nématoïdes anciennement confondus 
avee les infusoires et qui se rapprochent beaucoup, 
par leur forme, des acaridiens et des .axyures. Les 
anynilinles les plus connues sont celles qui se dé- 
veléppent dans le viriaigre et la colle de farine. 
Mais les plus curieuses sont celles qui se trouvent 
dans: le blé niellé, où elles pullulent en: amas si 
considérables-qu'elles remplacent entièrement ln fé 
cule. Elles sont surtout remarquables par la pro- 
priété qu’elles ont de se dessécher entièrement sans | 

erttré ln vie, qu'elles réprennent sous l’intlugsée 

le l'humidité. | D'autres sngalinié se üvént 

s l'intestin des li- 

maces, des cheñilles et autres inspetés. Les angl 
lules:sont viripares et ont les sexes séparés. 

ANGUILLUELIDES, 5-5. pl Zool. Famille le 
vers nématoïdes qui a pôur type le genre angniilule. 

ANGUINAIRE;S. m. Zoo. Polypier des mers 
d'Europe. ." 

ANGEINE. s. f. ‘lu lat. anguis'. Bot. Genre de 
plantés eucnrhitacées ainsi noramées parce que la 

femivre éspece eonune porte des fruits longs, min- 


espèces, dont la seuie intéresse st l'anguine tri- 
chosante où à fleurs rhervlues, On Ta cultive à l'île 
de. France pour ses fruits. que l'on cueille-à demi 
mâûts pour en faire iles Andes saines et agréables 
a goût. L : 

ANGUINE 


E, s.f..Géôm. Nom donné pér Newton, 


hyperboles de cet ordre qui. ayant des noints d'if- 


: flexion, coùpent leur asÿmptote ei s'étendent vers 


= ANGUINOÏDES, adj.et 5. 


des côtés opposés. + 


om pl. ‘du lat. angus, 


. orvet). Erpét, Famille d'opldiens qui ressemblant 


“tale qui fait. l'angle d'un édifice, d'une maison. | 


: d'une-manière 


à l'anguiss . . 
ANGTINOLE, s. f. Hortic. Vurieté de guign 
blanche, à penu enlorée d'ün côté. ©: - 
ANGUIPEÉDE, adj. et s. {du lat. angms, serpent, 
pes; pedis, pied . Mythol. Se-dit des divinités et «les 
êtres fabuleux qui ont unc queue de serpent à ls 
place de jambes. | Monstres moitié hommes et moi- 
tié serpents qui voulurent détrôner Jupiter. 
ANGCUIS, 5. m. (nom. latin de la cowteuore}.. Er 
pit. Genre de reptiles de ln famille des serpents, 
ont le corps est garni eri dessus et en dessous, 


* ainsi que la quene, d'écuilles seinblubles et point 


L | 'glée” Lu fige de le ange est 


disposées en anneaux, et dont la queue est cylin- 
drique, conique et très-longue coïnparativemant au. 
rest du corps. | Mar. Palan destiné à souquer les 
drosses et les racages. ° 
ANGUIVIPÈRE, adj. ets. (du-lat. anguis et ri 


.pera; serpent et vipère.. Erpét. Faille de serpents 


veñimeux, dont le corps ést anguilliforme. : 
ANGULAIRE; 2dj. (rad. angle). Qui est en forme 


d'ahgle ; quia ou qui forine un ou plusieurs angles. 


Figure, corps angulaire. | Qui est situé dans un 
angle, dans une encoignure. C’est en ce sens que |’ 
l'on dit: Les pierres anguiaires, les colohnes. angu- 
laires. | Pierre angulaire, Première pierre fondamen- 


Fig: Personne qui joue le principal rôle dans une 
affaire, qui en est le ferme soutien. I} est la pierre 
añgulaire ds notre entreprise. Jésus-Christ est la pierre 


“angulaire de l'Église chrétienne. | Anat. Se dit des, 


parties dr corps qui ont quelque sualogie avec nm 


ungle, où qui sont placées dans le voisinage d'au- | 


tres parties nonimées: angles. 


ANGUEAIREMENT, ndv. En forme d'angle; 


ë angulaire. : . | 
ANGULÉ, ÉE, adj. Bot. Qui es pourvu d'an- 
ren webs. — 


3 BL Tébthyol. Hamille : 
“de poissons ‘qui resfembient à l'anguille. É 


angles plus ou moins aigus: ; Ce dernier sens s'en. 


_uneançusie pire que 
..  ANGUSEIE. 
Se dit d'un ehemin étroit, resserré. . 


| 


Pa; "EUSE,- adj, (dti lat. angalèsus). 


| ANGUEEUX, 
Qui présente: des anges plus on moins ‘saillants. | 


Surfäce, corps .ariguieur. rues s,. Leur 
Ut, c'est le bord du torrent, La ‘e humide ou le 
Mie cor {Léon Godan). | Visage angtieur, Vi. 
sage dont. les traits peu adoucis forment des 


Viytres rétréciés: ct dures ‘ét :des, anlènnes Ga fl, 
Les: anaspes., les mordeiles et _les, ripiphores sont. des: 
angustipannes. On dit aussi Sénopièress 7; 
A lat, angestus, étroit; 
rame). Entom. $e dit des insectes qui ont 


remus, 


a nai me | RRecoeaer drames étroite. 
saillants, On reconnaît le Dante à son visage anguieur, ANGUSTIROSTRE j. (du laé angnist 
où. règne le génie de la trisiesse..| Se dit des ie ne rl 


nes dont les mouvements. mwriquent de ro de 
souplesse, et.chez qui, dans les positions qu'elles. 
prédnent, coudes, genoux et'reins, tout présente des 


tend, au moral, des personnes qui ont tin Caractère | 
difficile, mordant, caustique, satirique, et ne peut : 


. jamais être-uu compliment. Quel caractère anguléux {. |. 
on ne saurait le toucher qu'il re vous biesse, Les fem \É 


mes que la nature & affligées du même malheur sont | 
anguleuses, s'ennuient à table, et.ne vivent. que de bos. | 
ton et de médisance. (Brillat-Savarin.\ | Bot. Qui a ! 
un nombre d'augies indéterminé. Calice‘anguleuz. | 
Tige anguibuse. s . 
ANGULICOLEE, adj. {du lat, angulus, angle: 
colium, cou). Entomi. Se dit des insectes qui ont la 
cou. on le corselet anguleux, ‘ 
ANGULIFERE, adj. {du lat. angulus, angle; fer, 
je porte). Qui porte ou présente des angles. 
ANGULINERVE, àdj. ‘du lat: anguius, angle; 
nervus, nér£. Bot. Qui à les nervures anguleuses. 
Se dit particulièrement des feuilles qui'ant ana nere | 
vure primaire divergeant én droite ligne de 1a base | 
du limbe, ët dont les diverses subdivisions se diri- 
æént également en druita ligne, de manière à pro- 
duire des angles à leur origine. Les fâilles des mo 
nucotylédones sont angulinerves. pour l& plupart. Qu | 
dit aussi Angülinerré, ée. + 
ANGELIROSTRE, adj. ‘du lat. dngulus, angle, 
et rotrum, bec). Ornithol. Qui a le béc anguleux. | 
S. m. pl. Famille de passereaux comprenant ceux 
de ces uiseaux qui ont le bec paintu et anguleux. 
ANGULOA où ANGELOSA, s. m. d’{ngulo. nom 
propre!. Bot. Genre de plantes de a famille des { 
orchidées, composé de phisieurs espèces lerbacées, 
dont la plus connue est l'imçnlose unitiore du Pérou. 
ANGUCRI, s. m. Bot. Plante bisannuelle- d’Am-" 
hoine et,de Java. C’est un arhyisseau de deux mè- 
tres de Élfiteur, qui se reprod#f dé bouture. L'an- ! 
guri sert, ‘comme La mauve et la guitauve, pour | 
calmer les intlammiations. Ses graines sont aussi | 
soporifiques que l'opium et, comme cette substancs, 
plongent, à forte dose, dans la léthargie et la mort. : 
ANGUS où FORFAR. Géogr. Comté:de l'Écosse | 
centrale, couvert en grande partie par des mon- 
tagnes qui sont une ramitication des Grampians. La 
nature du sol est variée, fertile en certains endroits, 
stérile en d'autres. On y exploite des éarrières d'ar- 
‘doises, de granit et de porphyre. La chasse et la 
pêche y sont abondantes. | Race d’angus, Race bo- 
vine dépourvus de cornes, qui sæ trouve en Écossa 
et en Angleterre, et que l'on croit criginuiredel'Inda” 
ANGUSTATION, s. Î. ;pron. ungustatton). Pa- 
thol, Rétrécissement d'un organe. Fo 
- ANGUSTICLAVE, s.m: du lat. angustus, étroit: 
clavus,. elou;. Antiq. Urnement ‘distinctif ajoüté à | 
la tunique des chevaliers romains, consistant en | 
une pièce de pourpre, selon’ lés uns, semblable à 
une tête de clou, et, selow d’antres, au clou lui- 
mème, L'angushclave étutt quelquefois ajouté, d'au 
tres fors tissu avec la tuniquë. | La tunique on tout 
autre vêtement où se trouvait cet omement. Les 
sénateurs:et les plus qualifiés d'entre les-chevaliers por— 
taent'le laticlave ; ceur'qui. étaient d'un élat inférieur “ 
où de moindre naiésance -prenasent l'aigusticiave. | 
Celui qui. avait le droit de porter cette marque de 
distinction. Le pére. de Suéione fut angusitciave. 
| ANGESTICOLEE, adj, (du lat. angusius, étroit; 
collum, cou). Entem. Se dit des inseôtes qui. ont le 
corsalet étroit. or 
ANGUSTIBENTÉ, $E, adj. (du lat. angusrus, 
étroit; dens, , dent}. Zool. Sa dit'des animaux 
qui ont les dents étroites. Le 
ASGUSTIE, s. f. (du lat. dngustia). Souffrance, 
serrement de cœur, Vieux mot, Ge me sartif certes. 
la mort. | Méd. Bétrécissement. 
angustus, étroit). 


, ÉE, adj. (du lat 
= foié a NC Tes Billes 
étroit ; um, a uilles 
étroites et plus on. moinéinéaires, Arbrifeauz an 
gustifoliés. Plantes angustifüliées. : Fe 
ANGUSFIMANE, adj. (du Int angustus, étroit; 
‘mais, main.} Zool. Qu à lex mains. étroites. 
Se Gin plane. Aoul. Qui à les ailes 
étrhits penna,. ai fame).. HE aies 
étroites. Se dt parti d'une fille de 
cokioptères dont les-carsetèrés sont d'avoir des | 


étroit; rostrum, bee). ‘Ornithol. Qui a le bee: étroit. 
ANGUSTISKÉTÉE, EE, 4j. (du lat. atiguatus, 
étroit; septum, clüisan). Bot. Se dit. des plantes 
qui ont là éloisow de leur fruit très-étroite. . 
AN OK, EE, adj. (du lat. angitus, * 
étroit; silique, ot; Se dit des plantes por- 
tant pôur fruits des siliques étroites ef allongées, 


roulés en gouttière comi 
Sous un-épiderma mingé 


d'un jaune fauve, souvent rosé. Elle à une cassure 
nette et résineuse, une éavenr amère et aromatique 
‘ef'un peu âcre. Elle s'administre en poudre ou en 
déeoctiun. | Angusture, fausse, Celle que Pon trouve 
assez souvent mêlée à l'angusture vraie, mais qu'il 


importegié savoir reconnaitre, car C'est un poigon . 


très-actif. Elle se distingue de la vraie 


par son éeures beaucoup plus épaisse, plus pe- 
sante, plus racornie, par son épi gris de 
rouille, sa vassure grise, par sa saveur tr ère 
sans mélange d'âcreté. On ne suit de abre © 


provient la fausse angusture. 

ANGYSTOME, s. m. Zoci. Genre de mollusqués 
dont les uilles onf une ouverture étroite et 
obstrate par des dentelures plus on moins saillautes, 

ANHALONIE . s. f. Bot. Genre de plantes de 

.la famille des cactées, composé d’une seule aspècu 
qui croît au Mexique. L’anhalonie-sst uëe piante 
rare at l'une des plus extraordinaires de sa singulière 
famille. Sa râcine est semblable à celle d'une bet- 
terave; sa tige est formée de mamelons prismati- 
ques, sans aiguillons; ses Heurs, qui naissent en . 


‘ grand nombre au sommet de la plante, sont d’une 


exoessive délicatesse, blauches et portant me 
frange purpurine. Au milieu, les anthères, d’un 
jaune orangé, produisent le plus bel effet. 
ANRALT. Géogr. Château dont les ruines se 
voient yfés de rode, en Saxe,.et qui à 
servi de ‘demeure st donné son nom à une fà 
mille princière et’àa un duché de l'Allemagne. | 
£ies d'Anhait. Ts portèrent d'aberd le htre de: sa- 
gneur. et ensuite de comte de Bellenstædt,.st ne 
prirent part aux affaires de l’Allemayne- que de- 
puis le x siècle. 4g xmm* sitèle, l'un d'eux se- 
couz le joug de la S: at devint prince immédiat 
de l'Empire. Dans le xvie siècle; Jochim-Ernest 
ossédait tous les États qui.se touvent aujour- 
hui divisés entre trois branckies de ses descen- 
dante, | Duché d'Anhait, Petit État de l'A: . 
comjosé de divers territoires. tous enclayés 
In -prafince prussienne de Saxe, ayant une po- 
pulatin de 35,000 âmés, qui soecupe d'agrieul- 
ture et de l'édueation de troupeix. Le Let se 
divise aujourd'hui entre les trois branches de l'an- 
cienne famille ,d'Anbalt, et forme trois du 


‘| pärtieuliers : dushé d'Anhait-Dessau, dneié d 
, duché d'Anhait-Reten. Le PS 


halt-B: 
d'Anhalt à, dans là diète ique, ls quinzrèn 
voix, conjointement avec Scienrtoug 


 ANHAMMES, sm. Entom. Genre de eoléoptères 
et d'une sspéee de Jave, qu 
se disti du monchämmus par l'absence d6- 
pinés latérales ax-coiselet et par son post-#aniim 
ANHÉBÉCARPÉE,.s. £ Bot. Sous-genre de 
famille des synanthérées- sstéroïlées, caractérisé . 


.ANHÉEANT, ANTE, adj, Laborienx, Re 
en parlant du souffle de la réspiration. If sde 
voir, daigné de suour, Le souffle anhélant ; presser le4 
talons: du petit ministre. (Cormanin.) Leur respire 
téon. anhélante pouvait à peine suffire à La conserta” 


Fée dela chaleur onimale. (H. Bertoud.) 


à , sf. (dr lat, amhelutio). Pattol: 
courts et-Éréquente, essouflement. | 

nes. teurs out employé ‘ce mot comme Sf* 

nonyme d'éséhine. ot 7: : 


! 
Lt 


* 
x 


A 


# 


personne ! 
ANHÉMATOSE, 5€ Battiol, Défäut- d'éxygise | - 


tion La de révivification du. sang; à 


d': Amérique. 
-_ ANHINGAÏRA, & m. Cave brésilien). 1 
arbrissean du Brésil, de ln famille des 


balisiors, 
doit le bois, trèd-léger, sert. à fire: dés radeaux, de à 


-qui-donne-us - conne ur œnf-d'autruche | 
plein d'une pulpe 


4 à rganes 
vésétaux dat lesquels où K'ohaerre au plus fort : 
grossissement du microscope ,: Aucune structure. | 
cellulaire. Les tubes értétieurs des: conferves, el: er gè= 
nerui des algues filamenteuses articulées, sont anliisies. 


ANBOMOMÉRÉ, ÉE, adj. Zool. Se dit de ere | 
ans ahimaux dont le corps est formé d’artieula- 
tivus dissembiables. 

ANHYDRE, adj. Chim. Qui ne contient’ pas. 
sean. Se dit particulièrement d'un sel, d'un acide, : 
Ÿ un corps quelconque qui ne eontient pab d'eaux 

ctrugbre à sa composition intime, tels que les séls 

auxquels on à enlevé leur eau de cristallisation ,. 

les .acides tres-concentrés. Sels Snhydress Acide l 
<emhydre. rer UT 

ANHYDRIDE, sm. Chim. Terme générique 
par lequel on désigne les acidés anhydres. 

ANHYDRETE, < m. Minéral.. Espèce de-la be 
mile des roches à besa de salfate de chaux, for. | | 
me de éhaux , d'acide sulfurique, Sans eau ds ! 


grise st sbre, par suité da 
ques matières _bitumineutes. 


ues terrains rime fat, 


alors © elle se dar dévient spOrigvase, #à fit par 
se conrertiren güpse. (Ch d'Orbigny.) ou 

ANÉYDROHEMIE, s. © ‘Pathol Absenee de: 
sérosité dans le sang, 

ANHYDROMYELIE, < -f Patiél. Défaut’ de . 
liquide dans la cavité rachidienné ; “ibsence de B- 
ide céphalorachidien 

ANHYDROSUEFATÉ , ÉÉ, PS :Chim. Se dé 
d'une base qui est à Vétar de site sans conte 
‘Veau de gristallisation. - 


mnt sociable, vivent a à is où moins 


ANIANE. Géogr. Podite ce de l'Hérault, chefs | 


lieu-le canton, célèbre par tx aboaye de lénédies 
tins qu'y fonde, ai 782, sin Benoit. d'Aniate..| 

Abbaye d'Amiare. Saiuy - Bendit:, Lan. des plus lie 
tres réformateurs de PÉglise, ayant quitté le mo 
“nastère de Saint-Soie.en Bourgogne, pour revenir 
dane.son pays. bâtit un petir æmitage au hurd 
d'èn Éissean, nommé Ann, près dé l'Hérault 
Bientüts Cat enmituge sé transfoinra éx ue. vaste 
sta) À par l'atuenee des hommes qui, las Ju 


eS axeouraient pour travailler ef prier sous | 


s direëtion de Benoit. : C'est: L'aniaie. ‘que parti 


Fm 


Î sdi. Gni. à le, ete âme 

qu at à bdtiss oui.” 

LR Je hé. nv Gritèe pie: une: LE 

fautes de ceux sur lesquels: j' ai. Huissanmers muñs:ser ler | 

.a@iné de la bélide 2 opiniätrelé de leurs. ailégaiions. | 

eterses: défenses âtières: -26. Ürolnien mène: sommes 

E tons a een pren laguna (Montaigne) . 
£ Ê-Hét,, GE 


rent les moines. a réfdimbrént tous lér couvente de ob 


de hénédictine * 
: Étape, 


ne - nr France même” en. 


Ehtom. Genre “æe  Calégetéeee de 
icones, qui, habite. Juve Les 
mare ont: la: e ir: eb le. opel n noirs, br gene 


. ANR, sn Bo, Gras. arbre 
:-dont-.on fuit des pirognes £'ani 
déterninee: du genre idurier. 5°, 

ANICÉTON, sm. Emplôtre fn. ie. 
‘de .céruba. d'encens, Ealun. de pluité, * 
ibine, de poivre. ef d'huile. 5 -” 


de Néron; et enfin cunseiller “ab instrnimient de se “8 
ins. I comudsndait: a: “faite de isème, ire 


: 10mb hors des grandé hot daus les savanes | Pi 
! ne et ani milieu dus palétuviers. était retirée. 
A 


mais i 


- Petits smpents, 
Glienilies, lex wk 
nsactes ï 


dans les diverses espèces, |: 
Sans ee l'écist'des coulenr£ pars | 
EE SE s 


k.ls füis; lc plus, 


les autres, 
tent 


QRE ue qu Dan: se relourno, Les rx et: fanaure 
rempli Ganitres ide. (Hültire.). u 


A Ses eu Bas Pine ie à 


LM. Nes. EE 
ve niprs. ee 
punèsé.… à 

AMIGRES. Géour.. Fleuve de 'ÉdiUR, ele be 
Tbponèse,. ait les Coutanres Messie par: Herdle aie. 
Rrent laver lance Hlesires’ Ses sant initie ait 
[reset devinrent, ditrain, abat dat nee. ë 


le. Tanger 13 
“an ne mabièlu résineuse. . 

ANIREE, &. Ë, (A Free auilli à 
L vertu: lui-même. dit IRE. - recéliéés, MORE) 
: l'Annemte de fr: selle due le, pété à 
Ferre écluses. nn 


[rs ES 


cémielnts ladite Lire: 
ansewbie. | Fate Nom enr due ph | 
jen ab de . Hits Smet 
es I < pourait * 


de an ms pre aniVénnt 
tomnions. See Ë fut son 


:bôtes.‘elle n'est admise :qué par les métemiÿisyco- 
istes et par quelques hardis penseurs. L’organisa- 
- tion- d'un’ amimal, soh corps, se développe, se main- 


“ét particulierés, La’ forme, la grosseur relative 


peine sensibles. Ces’ différences, si-grandes ou si 


‘’xapprochées;. sè rémarquent chez le-même animal 


.: mal .est. cette volonté. de la nature qui veille à la: 


ét lui. sert. lorsque l'instinet lui fait défaut. ‘Pour 
conserver leur vie, pour résister à la putréfaction 


«Spectacle inépmpréhensible d’une lutte immiensé. dé 


“pour lettaque :et:lad: 


“- parties liquides. Les parties 20. ides en déterminent 
} Forme, lés parties. liquides y entretiennent la vie," 


: : mis. La femme engendre un 
: bé morte pre ‘en. ün & 


moins doué. d'instin 
conitractilité pi 


per. 


l'existence plus ou moins limitée se” 


qe l'ani-. 


4, 


tieñt pendant’ une certaine époque. plus ou moins 
longue, puiss’altère et périt selon des lois générales 


des ‘ânimaux värie infiniment : quelle différence 
entre la monade.et l'éléphant ou l'immense cétacé ! 
Maïs-en passant d'une.espèce à l'espèce voisine et 
en remontant owen descendant, les différenees sont 


- petites entre les animaux des classes éloignées ou 


‘aux diverses époques de son existence : voyez l'œuf, 
la.chenille, 14 chrysalide, le-papillon! Le corps de 
tout. animal‘est composé defparties solides et de 


F Chéz'les uns, ‘le parties sobdes sont intérieures ; 
-chez.les autres, extérieures. Toutes les actions des 
ont ii double bat : là conservation de | 
idu et la’ conservation de la race. La conser- 
vation de l'individu est ordinairement confiée à ses 
soins: la nature s'est réservé celle de la race, qui 
_est-infiniment pis précieuse. L'instinct dans l'ani- 


“conservation dé’ l'individu pour obtenir celle de: la | 
race; l'intelligence est la faculté propre à l'individu 


qui lès menace, les animaux respirent et ge nour- 
“rissent; Pour réspirer, les uns ont des ponmons, les 
autres" des branchies, tes trachées, d'antres absor- 
“bint l'oxygène par leuïs pores, Î en est qui atten- 
:deu.,- iminobiles, la nourriture qui vient à eux ; les 
‘autres vont à leur nourriture, qui les fait le plus 
souvent, qui lutte: même pour se défendre. Dans 
cette. recherche. de l'alimentation, qui est linter- | 
sante. oceupation-des animaux, la nature offre le 


“tous contre tous. Ils vivent tous, lés uns aux dé-. 
peñs des autres; car dé le inort des uns dépend 1 

vie des autres, En même temps qu’ils attaquent, ils 

‘sont obligés de'se défendre; aussi tous sont armés 

éfense.:-dards, cuirâsses, 


mé -d'orjranes -nommé | 


añimal ! 


‘tières.. de vastes archipels s'élèvent du sein des 
mers profondes, et ces Îles, ces archipéls sont for. 
"més par les constructions successives de quelques 
infusoires! J1 y à encore ane chose plus sublime 
que:l'infinie variété et multitude des animaux : 
c'est que parmi les animaux il s’en trouve un ca- 
pable de les passer tous on revue, comme un chef 
son ârmée, de les compter et de dire leur structure 
intime, leur vêtément, leur miode de vie et de re- 
production. Pour cela il n’a pas besôin de les voir; 
. sur la simple inspection d'un pied, ou d'un beé, où 
d'ux es, il dira: C'était tel animal, telle peau, tel 
lumage, telle nourriture, tel'nid, tels petits ; il vit 
ns tel pays et de telle façon; ou bien il ne vit 

- plus sur cette terre, il y a vécu à telle époque, il y 
a cent mille ans et gs! Or cet anime] divin, c'est 
l’homme ! Cela est-il possible? Cele est possible et 
mème facile, Le naturaliste, en parlant des animaux, 
n'est pas plus sorcier que l’ouvrier qui, én parlant 
des instruments d'un grand atelier, dit leur genre, 
èce; leur nor. Si à cet ouvrier on présente, 

hors de ‘cet atelier, un de ces instruments, il dira 
l'usage auquél il sert, la matière dont il est” fait, 
Ja matière qu'il peut tailler, si c’est le bois ou. le 
fer, la forme qu'il donnera à cette matière, ête. 
L'homme est doué de la faculté de classer méthodi- : 
quement. Si grand que soit le nombre des animaux, 
Ï est parvenu à "les connaître en grande partie, 


grâce à cette faculté, Des honunes éminents, de 
“érands philosophes, des génies immortels obt con 
saëré, dans les ternps modernes, touts leur existence 

tude’de Ja nature. Ils ont établi daïs toutes 'eës 
“divisions des classifications naturelles ou systéme 
tiques -qui sont les clés des sciences, On conçoit 


l'sombien sont précieux Îer tableaux: de quelques 
lignes qui représentent ces elassificätiôns, l6rsqu'ils 


ont été-tracés par Linué, par Cuvier, par Lamark, 

ar. Blainville, ete. Ils résument tous les travaux 
En ces gränds hommes, Le génie stupide qui pré- 
side à. la confection de la plupart. dés dictionnaires 


wié en. un seul 


tit, rarement deux 3 ë 
icouchément, neuf. { 


Len Francé les-fait omettre, ces tablemix, due de- 


-vraient avoir rencontrés nos yeux ‘d'enfants et 
8 en lettrés d'or sux les 
ï re paternelle,. et. surtout dur 
les-murs de nos écoles. Nous “donnons jei le nys- 
mode Linné et la méthode de Cuvier, comme Îes, 
classifications les plus célèbres. en. faisait observer 


pars extèrnes,: : 


sement de nos connaissañices en‘histoire naturelle 
“ayant rendu Je. système de : Linné ‘insuffisant, 
G: Cuvigr l’a perféctionné de la mauière suivante : 
Vertébrés, mammifères, oiseaux, reptiles, poissons, 
| Moliusques, ‘céphalopodes, ptéropodes, gastéro- 
podes, ,acéphales, branchiopodés, cirrhopodes.%}.. 
Articulés, annélidés, crustacés, arachnides, insectes. 
1 Hayonnée, échincdermes, spongiaires, fcalèphes, 
polrpés, infusoires. | MÉTHODE DE BLAINVILLE. 
“doit aussi à Blainville une elassification des 

animaux, qui est aujourd'hui véritablement clas- 
ique. Elle est établie en-règnes, sous-règnes, types - 
et-classes, comme suit: 


Règne. Saui-règnies. ‘Types. 


Classes, 
Piliféres, 


Ostéo-" 
zoaires, 


À Penniféres... 
Ptérodactyles. 
Scutifères. .. 
Ichthyosauriens. 
: Nudipelliféres. 
sr . Branchiferes. 
° Hexapodes. 
ctopodes. ‘ 
FRA Décapodes. 
morphes. Ent Hétéropodes. 
ni0100- / Tetradecapodes. 
Myriapodes, 
Chétopodes. 
Malentonïopodes. 
Malacopodes, agpodes, 
Céphales, ° 
Céphelidés. 
Acéphalés. 
Arrhodermaires. . 
Arachnodeïmaires 
Zoanthaires. 
À Polypiaires. 
Zoophytaires 
Théthydés , 
“*.* | Spongités. 


zoaires, 


Animaux. 


Malaco- 


Zoaires. 
x - 


Actiio- | Actino= 
morphes. } zoaires, 


}.. 


Des articles spéciaux feront connaître chacune de 
ces grandes divisions et leurs subdivisions, de ma 
| nière qu'avec un peu d'étude on pourra y trouver 
une zoologie fomplète. Rien n'est plus capable d'é- 
lever l'âme et le cœur de l'homme que le sublime 
spectacle que lui offre le monde des animaux. « Là, 
tont s'agite, tout fermente, se combat-et s'allie dans 
le gran ensëmble de la nature, La concorde nait. 
du sein des inimitiés: Tous les êtres ont leurs fone- 
tions à remplir dans cette immense république de 
l'univers; tout se coordonne suivant le plan général 
et tend à une fin commune, car rien n'est isolé; 
rien ne se perd; la vie est partout; elle change et 
transforme tout::elle est l'âme de là matiëre et ln 
source de laquelle découlent tous les êtres. » €. 
Barbé.) L'homme est le seul animal qui sache se faire 
des outils, (Franklin.) L'homme est ls seul des ani- 
sreauz qui soit obligé de se vétir. (B. dé Saint-Pierre.) : 
L'animal est l'ouvrage le plus tomplet de la nature, ct 
l'homme en est le chef-d'œuvre. (Buffon.) L'homme 
saît dominer par force ou par fudustrie.sur tous les 
“animaux, el les plier à son dsage. (Fénelon.) Les Kom- 
‘mes sont comme lés animaux : les gros manÿent les 
petits ef‘les petits les piquent. (Voltaire.) L'animal le 
+plus dangersuz, pour l'homme, c'esi l'homme, (Beau- : 
chêne.) L'anifial est tout entier dans le système nef 
veux. (G. Cuvier.) L'homme est-il ün animal ? Grave 
question. Autrefois, tout le monde eût répondu” aff 
mativement, “sans -hésiter.. Aujourd’hui. quelques 
philosophés, et même. des naturalistes, se fon eut 
sur des caractères naturels, psychologiques et-m0” 
raux bien tranchés, en font un règne à part, le rèe 
gne humain, en réalité aussi distinct du règne-ant 
mal que celui-ci peut Vêtre du ‘règne végétal, et ce 
derniér, du ri minéral. Au nombre de ces caratr 
tères figurent ls perfoctibilité, la notion du bien et 
dt mal, le sentiinent du. droit et du devoir, du juste 
et de l'injuste, 18 consviénoë, le rembrds et daté 
‘ligiosité, toutes Choses qu'on:ïie rencontre chez au- 
oun. êtie di. règne animal. (C, Henricy.). |. Animal 


‘Hétéro- 
morphes. 


“donéstiques Tout: animal :q 
ir-pour s0H SAC; C. 

pira.en Je faisant 

‘à l'état-forgé de ee. s 

“€ sppose à animal sétvage. 

DER 


ologie. latine dons, maison, cgtte déni 

tion comprend les aire ni, devenüs ca] ÿ 
© privés, s6 tronventrédüits à des dengetires habituel 
les et, artificielles, télles-que Îes écuries, les-tnits à 
pores, les haras, les ménagèries, -lés. chonils;: les 
pures, les .garennes, les voliètés; les basses-cours, 
les étangs. les coeunnières, les ruches, etc, Elle.s’é-. 


tend. aux bipèdés comme aix. quadrupèdes, aux! 


carnivores comme aux .heïÿbivôres, aux ovipares 
comme aux ‘vivipares, Aux anirnaux aquatiques 
commé aux animaux terrestres ; mais elle s'applique. 


plus particulièrement aux mammifères, aux oisearx | 


ét à quelques insectes. La première de .ces trois 


nous élevons et que nous dressons, parce qu'ils ser 
vent ou à nos besoins, ou à nos transports, où à 
nos opérations sratoires, ou à notre nourriture: ou 
à notre défense, ou à notre couvertnfe, ou à d’au- 
tres ushges ‘écononiiques. Ces animaux dornestiques 
sint commiünément désignés sous le nom de bétait, 
La seconde classe ‘émbrasse tous les ciseaux que 
nous sommes parvenus à apprivoiser, à multiplier, 
© atin de nous procurer plusabondamment leur chair, 
lenrs œufs, leurs plumes et quelques autres prduite: 
utiles dont nous faisons usage. Tels sont le paon, 
ke dindon, la pintade, le coq commun, le pigeon, 
le canard, l'oie, le'eygne, le faisan; on les désigne : 
communément sous le nom.trivial de volaille, La 
troisième classe ne comprénd qué quelques insectes 
que.nous renfermons, que nous multiplions, tels 
sont l'abeille, le ver-à soie. Le nombre total des 
dnimaur lomestiques est beaucoup plus étendu qu'on 
+ fe pense communément, Chaque partie du monde 
en possède qui hui sont particuliers et qui pourraient 
ftre importés dans les autres, 11 y à même des es- 
pèces précieuses à l'état libre qu'on pourrait réduire 
à l'état domestique, telles que la caille, la perdris, 
h gelinotte, l'ontarde, le cormoran, le bison, le ta 
rir,le hocco, l'agami, ete. | Dans un sens plusres. 
treint, animaux qui sécondent l'homme dans ses . 
travaux, comme le cheval, l'âne, l'éléphant, le cha- 
mean, le bœnf, le buffle, le renne, le iama, le chien. 
| Jurisp, Les animaur sont meubles, parce que, 
d'après l'étymologie du mot, ils peuvent être trans- 
portés d'un lieu à un autre. Seulement la loi déclare 


LG Fès 


d'atrimuité Û 
BÊRE, BRUrES Le mot. dnimul di 


> Animal qui a quelque 


Li à 


8:10, 


chose de la forme et de Torganisation des plantes, :| 
grandes classes renferme tous les. quadrapèdes-qifa lat 


qui semble former l& frangition du règne animal 
-au règne végétal. - Rue 

ANIMALCULAIRE, adj. Qui -tient des-animal- 
ccules; qui «& rapport aûx animalcules, 
x ANIMALÇCULE, 8. m: (diminutif d' , 
animal. Nom qui fut donné par les pfemieïs natu- 


ralistes qni déconvrirent-un'nouveau monde à laide + 


du microscope, aux êtres infiniments petits et vi- 
vants dont l’existerice leur était nianifestée. Ce 
furent Hartææcker et Leuwenhoëk qui les premiers 
découvrirent et étudièrent les anémalcules, Ils: les 
remarquèrent- surtout dans les semences des ani- 
maux ét dans les infusions des graines et des plantes. 
Ces découvertes si curieuses et leurs observations 


oceupèrent l'attention du monde savant. Buffon nia |” 


que ce fussent de vrais animaux, 11 regarda ces 
Corps mouvants dans lés liquides comme les mo- 
lécules organiques des végétaux. Depuis, des obser…| 
vations plus attentives ont confirmé tout c8 qu'a- 
vait constaté Leuwenhoek, et aujourd'hui personne 
ne nié que ce soient des animaux: On les étudie, on ! 
les classe avec la même facilité que les animaux 
les plus appréciablés-à l'œii nu. Lamark et Cuvier 
ônt taChe leùr nom à des travaux sur les animiai. 
cules. D'après eux et d'après les travaux plus ré 
cents de Bory de Saint-Vincent, en peut les carac- 
tériser ainsi : les animulcules où -microscop 
des animaux invisibles à l'œil nu, plus où moins 
translucides, dépourvus de membres et dans lésquels 
on n’a pas encore aperçu d'yeux vérifables, même 
rudimentaites. Ils sont contractiles en «tout où en 


immeubles par destination lea animaux attachés à 
la culture qui sont absolument nécessaires. Ils sui- 
vent Jh loi des immenbles et ne peuvent être saisis 
et vendus qu'avec les biens immeubles auxquels in 
sont attachés par destination. Tout individu est res- 
pousthle. des délits ou dommages que peuvent com 

“nellre les animaux. domestiques, privés où sauvages 
‘vil possède, 

, ANIMAL, ALE, 
l'animal, ‘qui est propre à l'animal, qui appartient 
* l'animal ou qui .le concerne, Se dit surtout par- 

“position àvégétal ou minéral. Organieme animal. 
Vie, fonctions animales. L'organisihe animal est géné- 
ralement plus azoté que celut des végétaur. L'organisme 
frimal ne se compose, dans les animaux inférieurs, 
funme dans les végétaux, que du seul organe alimen- 
taire appelé celluleur, (Duvernoy.) L'organisme ani- 
mal se distingue encore de l'organisme végétal sous le. 
Tapport de Ia forme : le premiter affecte les formes ra- 
Musées, le second, la forme épanoute, (d.) Les carac- 
lérvs de la forme animale sont essentiellement en rap= 
PurE avec les deux attributs de l'anémalité : la lècomo- 
Htité el la sensibilité. (Lamark.) La vie animale n'est 
IMxwsentielement nécessaire aux êtres, puisque les plan- 
les rivent sans en ‘étre douées. (Virey.) |-Se dit aussi, 
En. parlant de l’homme, dé cette partie matérielle 
H physique, par opposition ‘à l'être raisonnable. . 
Æ mme animal ne comprend pas ce qui est de Dieu. 

.. ÊR morale 6n oppose la partie animale, qui est la par- 
tie sensuelle 8t charnelle, l 
#81 l'intelligence. (Nicole.) Ce sont les défiances et l'in- 
C'élulité nalurelle de l'homme animal quisous sèpa- 

. pl de nous. (Pélisson.). |-Règne’ animal. L'une des 
eux grandes divisions du, règne organique, qui 
Parmi lésêtres vivants, comprend ca ui sont 
doués du sèntime y Comprend ceux qui sont 
1e u Sentiment: de leur:éxistence, les animaux 

LS. Fam. et f Î É 
Sière, € 


#: 


est un anima, Êi vrai animal ; c'est une fran- 
+ €. Elle aime le-plus s0ë antmal qui jamais 
D eu la- forme d'homme, (Trévoux.) Dos quelques 
ho nouvellement découvertés, & peine. sont-ce ‘des 
re ms] que les habitants ;-ce sont des animaux à figure 
_ naine. (Fontenelle,) Je devins triste et réceur;:en 
nas O8 un soi animal. (Eesage.) Nous avons un: ço- 

WT ssez ‘malplaisant animal. (P. L: Courier. ): 


& . . Ex 
ù emploie Wriv:é0mme éxpression d'amitié ou de cons: |: en cinq ordves, dix -3ep 


adj. (du lat. animatis): Qui est | « 


à la partie raisonnable qui |. 


g. Personne stupide, brutale, gros: | 


‘partie, doués du sens dû tact, et.se nourrissent 
exclusivement par absorption; Chez eux, la géné- 
Yation parait s'opérer Bar sections où par émission 
de gemmules; quand'elle n'est pas spontanée. 


#22 Animétenles rotifères 


1'Eureuls, “.-9 Kerons. ‘ ” 


. # ® Vaginola, : 0 Himantopus, 
otaris ‘LL Cercaria, 
4 Brachionus, 42 Vibrio, > 
5 Urcealaris, -: 18 Enchelys,': - 
“8 -Trichoda. è :. 14 Kolpoda.; 
7... -Dito. "15 Goniun. ” 
::8-Leucoghrys. 


16 Proteus. 


Tous viv 


Familles. et-quatiesvingt- 


: Petit | 


JF Fig. Plaisants métaphyficiens qui ont 


{re à d. développer'ches lui l'instinet. de l'animal ait 


nt dins l'eau, On les divise ; 


LL Her ; 
: ÆNIMALICIDE, 8: m. (dilat, 

co, je ,tus). ‘Action : 
Commettre un-animaci 


drélement que celle-ci? (TJ. Rousseñü.) Eee 
ANIMALIFERE, adj. Physiol. Qui porte ou con- 
tient des-animaux. BU LE 
ANIMALISABLE, aû). Physiol. Qui est suscep- 
tible de s'animaliser. Substance, suc wnimalisables! ‘” 
Il a fallu chercher aussi dans les tégétaux les affinités 
par"suite desquelles ils deviennent eux-mêmes anima 
lisables, (Brillat-Savarin.) Û CS 
ANIMALISANT, ANTE, ädj. Physiol. Qui ani- 
‘malise, qui transforme les aliments en substänee : 
animale. ï Dog st 
ANIMALISATION., s. f. (pron. añimalisacion, 
rad. animal). Physiol. Transformation dés substan…. 
FA ises-à la digestion dans l'estomne 
d'un animal en substances cäpables des'assimiler. | 
et pouvant ainsi concourir à laréstauration-ou ré- : 
. paration.du corps de cet animal. Péndant. le travail 
de l'animalisation, l'hydrogène et le -carboné se dissi-. 
Pent en-partie ei sont remplacés par l'asüte, sans qu'on 
puisse dire comment, puisque l'asofe 'exislait pas 
Primilivement dans: les matières végétales. (Brilla 
Savärin.) L'ahimalisation, qui est un les plis bedum >. 
phénomènes de Lx nature, est une véritable .ünérätion 
chimique. (Fourcroy.).| Quelquefois,” assimilation - 
même; | Dans un sens plus borné, résultat de Î'él 
boration qui donne ‘aux "aliments, à quélque règne. : 
qu'ils appartiennent, animal ou végétal, le caractère. 
d'animalité propre à Findividu qui s'en nourrit... 
ANIMALISÉ, ÉE, fait. S'emploie- adjecti 
Tréhisformé-en substance animale. Mütiôre ani 
lisée. C'estau moyen de la respiration ‘ou par Fa 
atmosphérique que l'animal s'incorpore l'azote qui co 
étitue, à proprement parler, la chair, la matière an 
malisée. {yirey-) Latiment animalisé" s'applique eur" 
organes dont il doit .rénürer les pertes. (Richiër.\ 
passé leur 


A 


la‘secoñde est: engendrée pur la:-première comme e 
Ésrigerñidre ta troisièmes (Buffon.)-| Ci à 

8 azotées,-en-parlant du travail de’? 
La û 


azoté 9 2 
gestion animülise lé matière végélaié: |: ; 
ser-au. rañig'des animaux en: parlant de l'ommie, 


“l'imé’et de l'inte 


préjudice. du développement. d Î 
igence, Les fohs- amimalisent l'homme, lever. 
é-divinias. = Sà EISER:-v--pr: Étre-converti 
en sübstanceainimele, en parlant des snbstañces vé- 


L “gétales, I n'est pas dé-formes sous lesquelles lama." 


l'animal, sa-con— 


TT yrobs de tous le erimaux de là même, 


- trouvaient toùt formés ‘et ‘même vivanté dans le 


TT ‘éhiose assez ‘déterminée. po 


est l'aniinalité.;. * 
ANIMALISSIME, adj: Se dit, 
de quelqu'un qui est stupide; brotal ou grossier: : 
“.: ANIMALISTE, adj: et: 3. Se dit: d’une socte de 
physiciens;"disciples-‘ou: sectatéurs dé Hartiwoker 
1 ni de léa-erme 
se 


semence. génératrice: : 
AN] 

constifüent, la-natüre propre dé l'animal, ét dont 
les principanx sont la faculté de sentir, de choisir 
entre les sensations et la volonté d'agir, -de pe 
Mouvoir.. £'animalité s'oppose à la végétalité, et 
rien n'est plis difficile que de trouver le point de 
séparation entre ces déux choses: Le le Orga= 
nique, qui Comprend ‘tous lewêtres vivants, a été 
divisé en règne végétal et en rêgne animal. Il sem- 


"ble, au premier abord, que 1s division est très-natu- 


. elle ; mis rien n’est moins aisé que de constater où 
finit la végétalité, où commence l’animalité. Tel être 


-. est-il déjk animal? est-il encore végétal ? la ques- 


tion est très-eïubärrassante. Nos propres expériences 
nowsi.ant. convainou que l'animülilé n'est point une 
Qu'on pis établir ler 

-. point où elle finit et celui où le végétal commence. 
{Bory.de Saint-Vinbgnt.} { .Voiei, d'après Lamark, 
meuf caractères auxquels on reconnait l'animalité : 

- Jo tons les animaux, ét seulement les animaux, 
“ont. des parties _instantanément’ contractiles sur 
élles-mêrmes, ce qui leur donne la faculté de se mou- 
voir subitement et itérativement ; ‘20 ils peuveñt.se 
déplacer et agir à volonté, sinon. complètement et 
dans toutes leurs parties, du moins dans une cer- 
taine étendue et salon une volonté marquée; 30‘ ils 
n'exétutent aucun mouvement, total ou partiel, 
qu'à la suite d’excitations qui provoquent-.c8s mon 
vements, et peuvent répéter. ceux-ci. autant de fois 
que l'agent excitateur les peut provoquer; 49 ils 
n'offrent aucun ra sasissable entr les mou- 
vements.qu'ils exécutent et la eause qui produit 
<és mouvements; 5° leurs fluides partigipent aux. 
mouvements vitaux; 60 ils so nourrissent de ma- 

. tières à eux étrangères déjà composées, et digèrent 
ces matières pour se les assimiler; 7 ils offrent 
entre eux une immense disparité dans la compesi- 


tion ‘de leur organisation et dans les facuités qui 


- résultent de cette organisation, depuis les plus 
simples jusqu'aux plus compliqués, de manière que 
leurs parties ne-sauraient se transformer les unes 
dans les autres; 80 ils peuvent agir dans l'intérêt 
de leur conservation. Ce caractère est le plus défi- 
nitif de tous: On ne saurait concevoir yn animal 
sans l'instinct de ses besoins et la crainte qui le 
pousse à In conservation de $on existence. 90 Lis 
‘n'ont aucune’ tendance, dans le développement dé 

© Jour côürps, à s'élancer perpendiculairement eu gls 
de l'hotizon,-ni aucun parallélisme domisant 
les cuaux qui contiennent leurs fluides. 

ANIMATEUR, TRICE, adj. Qui donne Pâme, 
J'animation, la vie. Souffle animateur. Puissance ani- 
matrice, | S'emploie substantiv. Dieu est le sourérain 
animateur de toutes choses, . ° 
ANIMATION, 5. f.(pran. animacion; du lat. 
anima, vent, souffle, Ême: c’est que respirer, pour 
les peuples qui ont créé le, mot anima, âme, était 
le premier earactère de la vie. ‘La Bible dit: £t 
inflavit illi animam viventem, Dieu soufila à. Adam 
un air vivant. .Afflure anima, exhaler le dernier 
souffle, la vie). Dans le sens le plus général, Action, 
môuvement qui témoigne de l'activité, de la vie. 
L'animation est ‘lé phénomène le plus général, le 
plus incontestable de l'univers, L'animation eët dans. 
toutset partout, dans les végétaux, dans la matière 


idorganique même; et loin de la terre que nous 
habitons, elle est dans les astrés qui roulent dans 


les cieux; elle est dans tout l'univers: On 


ut 
dire J 


a Li H 
+ esf partout à la fois, eth Ja fois dans cheque chose, 


> 


1, - rtémoi sable 
2.: - que. l'animation éët la vie vivante. - 


C'est cette animation universelle qi fait graviter 
les astrés entré eux; v’est'elle qui répand partout 
la lunijère. Elle est le Éeul témoignage, mais un 
 ixréensable de'la vie : on pourrait dire 
<“ÎHen, ‘de son 
,souffle. puissant, à: doneé:Fanimetion .à la: malière, 
.(Fénelon,) Sans doute l'existe done la nalure un 


AEATE, s. f. Réaniôn des ésraétères qui | 


aussi des issues, foies, rognons, gésiers, ous, hauts 


& 


Lo per mi aihimel où uns plaute, ‘La moment où à lieu l'ant. 


mation. 4 tout ‘ce qui se rapporte à ca.phénomène 
échappe à l'investigation de l'homme. Tout cé que 
Fons dit À cet égard est le plus souvent hÿpothé- 


tique; mais ée-qui vraisemblable, c'est que. 


cs phénomène mystérieux. a lieu au moment de la 


fécondation. Il est eroyable aussi.que les principes - 
de vie qui s'emparent-ainsi de la matière,.st mani" 


#estent à nos regards üne série plus où moins lon- 
gue de phénomëénes, sont éternels et émanént du 
principe éternel de toutes choses, de ce principe 
infiniment varié dans son unité absolue. { Action 
par laquelle Dieu communique l'âme au fstus hn- 
Main ; moment même où cette action a lieu. | Par 
extens, Expression vive de la physionomie oiffâme 
se point, où la vie se reflète. . L'animution du foini 
annonce la honte, la .colère:ou le plaisir, Rosamonde 
ne doit qu'à l'esprit l'animation de-sés trails ; car ses 
traits ne-paraissent pas assez prononcés pour érpri- 
mer si bien. (Prince de Ligne.) | Fig. Vivacité, 
chaleut, ‘Parier avec animation. met de l'anima- 
tion dans tou .ce qu'il dit. Calmer l'animation de 
quelqu'un. = 

_ ANIME, 2, f. (Corruption de lamine, lame). An- 
cienne armure, cuirassé composée ou couverte de 
bones de fer rangées de façon qu'elles obéissaient 
aux mouvements du corps.‘ 

ANIMÉ, ÉE, part. Doué de la vie; qui paraît 
avoir. le . mouvement, . l’activité que donne la vie. 
| S'emiploie adjectiv, Corps änimé..Matière animée, 
Visage armé. Paroles animées, Bien différentes des 
malières brutes, les productions, animées suivent des 


“lois particulières de: mouvement, et leur élal n'est 


jamais invariable el.réguiier comme les premières. 
(Virey.) Quelques savants physiciens ont pensé sérieu- 
sement que la lerre élait un corps animé. (Aimé- 
Martin.) Un siècle s'est à peiné écoulé, el ces bos- 
quels, qui vetendissaient du bruit des fêtes, ne sont 
Plus animés que par lu voir de la cigale et du rossi- 
ynol.. (Chateaubriand. 1 Animé à. Animé au combat, 
au carnage. . LL A . ne 

Que cette multitude, au age animée, 

Se lève devant nous et devienne une armée, 

° (CANIMIR DELAVIGNE. ) 


-{ Animé de. Animé de sentiments bienteillants, Être 
anîmé d'une hdine violente. L'insecte perdu dans la 
poussière à été/animé d'une aussi vive fendresse pour 
les larves insfhsibles que l'éléphant immense pour sû 
jeune famille! /(Aimé-Martin.} | Animé par. C'est ici 
le séjour de méditation; ici, les anciens bardes, 


ravis en extdée, élaient animés par un souffle divin. 
Deleuze.) 


Daus le bronze animé par eux, * . . 
Les grands sculpteurs ont sn, d'une Lai exercée, 
Mettre en/ relef le sens d'une noble pensée. 
(CHATEAUNEUF. ) 

[ Se dit de l'état d'une personne qui a bu nn peu 
plus qu'à lordinaire. I! avait bü quelques verres de 
vin, sl était animé. } S. f. Résine transparente en 
gros morfeaux de différentes couleurs, tantôt blancs. 
tantôt ronssâtyes. ou. bruns, êt qui répand une 
odeur d'encens quad on la brûle. On la tire du 
jétarba, arbre de l'Amérique méridionale. 

ANIMELLES, &. f. pl. Art culin. Testicules d'un 
animal, surtout de bélier, comestible qui fut très- 
recherché au temps de Louis XV, et qui est d’un 


fréquent usage dans ln cuisine espagnole. La meil-. 


leure mañière de préparer lea animelles est en friture, 
avec une sauce au jus de citron, à la menthe sarage 
et au piment. (Néophysiologie du gotit). | Se dit 
d'ailes, abatis, eté., d'animaux. . 
ANEMER, v. a. (du lat. animare, radical anima, 
âme, souffle, respiration; parce que, pour les pre- 
miérs observateurs, le prineipe de la via consistait 
surtout daris la respiration ; C'était le caractère Île 
s-certain auquel ils reconnaissent que l’homme 
Hs Proprement, Mettre l'âme dans un corps 
nisé, dans le fœtus humain. Dieu anima L'homme 
d'un:souffle de vie. (Arnauld.) L'auteur de notre étre 
avait d'abord animé notre‘ bous d'un souffle d'immèr< 
talité: Mani lon.) | Par extens. Donner la. vie, le 
mouvement à,.en parlant des Animaux et des 
plantès, Quelle est celle puissunce inconnus dans son 
sasenct quisorganise, qui anime, qui. répare ét perpé- 
tue Les À ‘créatures qui embellissent les dif 
férents. domaines dé la naluré?"C'ext Ta vie unicer. 
selle, cet lire fugitif que nous n’apercevons que dans 
ses effets, que; nous ne pouvons pas éviter, Qué fuit 
sous Le scolgel. curieux, et' qui échappe même à l'œit 
attentif dela pensée, (Virey.) 5: Fo 
: Et les animant tous de ses clartés. fécondes, 
-." Deses:rôner-d8 feu guide et rétient le mondes, 
Ne eh .… femfwxvorcé,) 
5 1 


‘thélemy.) | S'ARIMER, ve 


‘adopté l'école de Mon: 
L'éombätiu par les armes de 


| temps les ‘esprits même les plus éclairés; 
-méme Ta vérib 


LPar extens. et fig. En 8 dant des œuvres Pat, : 
on dit animer Poe Po Mers lui dommer un air ‘ 


de vie, L'homme: anéme le marbre et: fuit vivrs d'airain, 


Deïilie.) | Donner de l'impulsion, di mouvement, * 
l'action, de la-vivacité, exciter, k, en 
à C'est l'émulalion qui enfanle: les artistis 


distingués; d'est elle qui, dans les rongs obscure, 


me 
le travail et l'industrie. (Dussault.) | Irriter, nimes 
Le sang at.les'harangues de Bruins animérend' les Ro- 
maïns, (Bossuet:) Les pon£ifés :ef Les pharisiens ani. 
aient le peuple juif contre Jésus-Christ. (Id.) | Fig. 
Donner dé la force, de la vi , dé la vivacité, 
Animer ses paroles, ses disrours. Mirabeau parle, et tout 


‘Le génie des Sulèrements populaires anime ses d CA 
:(Villemain.}]| Donner de la vie, du Sn du 


bruit et le mouvement des roux, , de 
gaéouillement des oiseaux, lé tintement des clochsties 
“qu'agitent les bestiaux qui passent çà et,là animent ce 
paysage, et lui donnent un charme indéfinissable, | 


l'animer la conversation, L'empécher de languir, la 


rendre plus vivé, plus intéressante, plus attrayante, 
\ Animer le teint, En rendre les couleurs plus vives, 
La présence d'un homme aimé anime le teint d'une 
jeune fille, | Animer Le d, les.yeux, Leur donner 
plus d'éclat. La colère et #e dépit animent ses ragards, 
Animer à. C'est-par -de grands-ecomples qu'on peut 
animer à la vertu. (Massillon.) L'émuilution et l'espe- 
rance du succès animent at travail. {Fénelon.) | Ani- 
mer de. Animer de la voix, du geste, du regard, 
Dans le hardi jet de mon pénible ouvrage, 
Daigne ou Rois au regard Enimer mon courage 
i .  (Racine.) 


| Animer par. On permet aux assistänfs d'animer par” 
leurs cris les coureurs auxquels ile s'intéressent. (Bar- 
pr. Prendre de la vie, 
du mouvement, de la force, de la chaleur, de la 
vigueur, de l'éclat, du conrage. La statue de la 
déesse. parut s'animer el se mouvoir. Vous le coyez lout 


| à coup'a'animer, prendre feu, il parle, ef rien ne re- 


siste à cette parole puissante ef convaincue, 

ANIMEUX, EUSE, adj. (du lat. animosus), Plein 
d'âme, de courage. Vieur: mot. Qui marque dn cou- 
rage, de la passion, de la colère. Bataille animeuse, 

ANIMINE, 5. f. (du lat. anima, principe de la 
vie animale). Chim. Base salifiable qui existe dans 
l'huile animale. ' 

ANIMIQUE, adj. De l'âme, qui a rapport à l'âme. 
Passions animiques. Les générations sont entrainées 
par un lien animique qui rend leurs membres soli. 
daires et, pour ainsi dire, Les identifie, (Proudhon.) Se 


-dit des sels qui ont l'animine pour base. Sels ani- 


miques. ai : 

ANIMISME, 5. m. Système dans lequel l'âmeou : 
tout principe analogue, et qui varie, suivant les au- 
teurs animistes, est considéré comme la cause qui 
préside à tons les phénomènes de la vie. D'après 
cette doctrine, poux expliquer chaque phénomène 
dela vie et chaque maladie; on fait intervenir duns 
les corps organisés, considérés éomme inertes, l'âme 
pour principe d'action, paur-6aüse première, Stall 
8 soutenu cette doctrine: C'est l'être immatériel, 


' dit-il, é'est l'âme qui est la.cnuse de l’aetivité du 


corps organisé ; c'est elle qui veille à sa réparation, 
à Se conservation, qui présidé à tous les actes de 
la nutrition, des ons, des sensations. C'est 
elle qui a mission de veiller à l'intégrité des fone- 
tions qui tendent à troubler les canses mmorbifiques, 
et c'est des efforts de celles-ci et de la résistance 
de l'âme que résultent les phénomènes morbides. . 
Un savant médecin de l’école ds M llier, Bar- 
thez, reprenant, à la An du siècle dernier, les doc- 
trines de Stahl touchant l'animisme, voit dans l'Ame 
deux forves.+ #’äme d’abord, qu'on peut reléguer 
loin de la médscine, et sban onner aux rep 
métaghysiquéé: ot un second principe, nei) 
Er A principe vital, coma à tous Le sni- 
maux, résume, d’après lui,-l’ensemble des forces 
vivantes. ou des propriétés particulières de la ma 
tière. Quand la maladie a lieu, il agit comme con” 
servateur, il éraille les sympethier, il fixe en duel 
ue sorte le corps sur Îe déran, + qui vient 
den interrompre l'équilibre ;-et alors il peut s'opé- 
rer, par:le réveil ñé des forces, une compres 
sion résolutive du mal, ia guérison. L'animisme, 
ier, a été fortement 
le raison 6t dn ridionie: 
et cepéndant il est encore debout, Quelque by! 
thétique qu'il soit dans sgn principe, il satisfait P Fr 
Ja:raison et surtout les instincts métaphysiques de 
Tâmie:que:tout autre systèrge; il ennobi la méde- 


cine ique par Jes-utiles et belles considérations 
Sn  Laebaore, et commné tel il séduirs long 


té 


penie 
6 est-elle aveo lui. Mais de quelque 


"épi 
to 


oden: 


à l'état de inala: 


À propres à fortifier l'estomac. La ville de Verdun est 
renommée pour ses dragées 'd'anis, comme Bordeaux 
Dour-snn aniseble, (Rozét.).| Anis vert, anis à lu reine, 
“Sorté dé bonbons où l’anis et le sucre forment les 
rincipaux ingrédients. | Eau. d'anis, huile d'anis, 
xtrait que Von obtient par distillation des graines 
t | d'anis, d'üne oder forte et pénétrante, et qüi pos- 
sède au plus haut degré les qualités de l'anis. Un 
gramme de cette huïle produit plus d'effét et donne 
Plus d'odeur-què soixante, grammes d'anis, .Les 
{pharmaciens et les. parfumenys l'emploient * potir 
Parfumer leurs pâtes et leurs pommades. | Créme 
d'eau d'anis, Liqueur qui consiste en une infusion 
-[-de graines d’anis dans l'eau-de-vie, à laquelle on 
"ajouté ensuite du sucre dissous dan l’eau. La.crème 
d'anis apaise les coliques et chasse les cents. 
ANISACANTHE, 5..f, Bot. Genre de plantes de 
l8 famille des chénopodéts, renfermant des arbris- 
seaux de l'Australie méridionale. | 
ANISACTIS, 5. m. Bot. Sous-genre de plantes 
de la famille des ombellifères, renfermant quatre 
.eépèces d'arbrisseaux de l'Australie. . 
ANISAMATE, s. m. Chim. Sel formé par la com- 
binaison de l'acide balsamique avec une base. 
"'ANISAMIQUE, adj. Chim. £e dit d'un acide que 


ésirenf, détéstent. Enfin Bacon et: 
trer de sciences 


C'est qu'on peut affirmer à priori que de tous les 
systèmes, les plus faux et les plus absurdes seront 
toujours: ceux. des ‘matérialistes; car, du moment 
où Yon nie, l'âme où lesprit, on néglige le seul 
moyen paï lèquel-ôn puisse arriver à l'intelligence 
- des phénomènes de-le vie. | Qui appartient à l'ani- 
mise, qui a-rapport à co’sysième, ., 
-ANIMOSLÉ, 5: f: État d'une âme en proie à un 
“ Séntiment vif #t permanent de haine contre quel- 
:rqu'un: Avoir senitr de l'animosité, Être porié, enclin 
- ‘de: l'animosilé. Cette façon d'agir. est injuste el marque, 
une afimosiié étrange,“et Qui n'est point chrétienne. 
{Pascal}. | Violent dépit, haine pronôneée.ét per 
<=<manente qui: nous“porte k nuire. à quelqu'un. Il 
:-#emploie aussi au-pluriel. Réveiller les añimosttés, 
… Entretenir les animosités. | Ardéur, violence dans la 
.: discussion, emportement passager. Discuter, parler 
Li atec animosités . - 
ANIMOVISME, 3. m, Doctrine animaliste qui 
enseigne que les spermatiques du mâle se logent 
denis 1es"ovaires de. la femelle ét. s’y développent. 
Ecuicenhoék est de chef de l'animovisme: 
=! ANIO; änjourd'hui TÉVERONE. Géogr. Rivière. 
italie qui formait autrefois la Jimite septentrio- 
: pale du Latium. Elle se jette dans le Tibre, à. huit 
quote an-deuous de Rome : ès avoir baigné | tju'ane soule espèce, qui habite l'Autriche. ù 
AN -s. m. Bot. Genre de lu famille des |  ANISATE, 5m. Chimi. Sel formé par la combi 
QANIPAPEES 2. Bet Ge de le Poil ds | fe ce nique ave Ho 
-Phante herbacés droite, couverte de poils, à feuilles ANISCHÜRI 
alternés et à fleurs en corymbe.. = : 
“x 'ANIRAN, sm. Mythol. pers, Ange quipréside 
-. six nocés ét ax ne jour de chaque inoïs, 
ANIS; sn. (pron: ani). Bot. Nom vulgaire d’une 
espèce de pimpinelle, famille des ombelliféres, qu'on 
‘8ppellé aussi boucage, à fruits odorants: Cette plante 


niaque sur l'acide nitranisique. :° . 
(ANISANT:ANTE, adj. Qui anis, qui denne le 
goût ou l'édeux de l'anis. Les propriétés anisantes 
de plusieufs semences analogues à l'anis permellent.de 
des employer dur mémes usiges. ic 
ANISANTHE,:3. É Bot. Geure de planfes de la 
famille des caprifoliacées. Syn. de Symphorie: | 
Genre de la famille, des iridées. Sÿn. de Glateut, 
ANIS-ARACK, s. m. Liqueur que l’on retire, par 
la distil'ation, dela badiane-de la Chine, plus connue 
sous le nom d’anis étoilé. L'anis-arack est une liqueur 
fort recherchée des gourmets. . 
ANISARTRHRIE, 5. f. Entom. Genre de coléo- 
ptèrés pentamères, de la famille des Tycétophagides, 
con:prenant neuf espèces qui ont pour type le der- 
ineste. noir. | Genre de coléortères tétrimères, de 
lla- famille des longicornes, qui me coïnprend encore 


$ ÉE, part, Mêlé, empreint d'anis. Bonbon 
anisé Boisson anisée, ‘. . 4 « 

ANISÈIE, s. £. Bot. Gehre de la famille des con- 
volvulacées, renfermant plusieurs espèces de con- 
volvulus propres à l’Arie.et à l'Amérique tropicale. 
On cultive dans lesserres deux espèces d'aniséies, dont. 
dés fleurs-sont blanches. : ' 

ANISER, va; (rad, anis). 
le goût.de l'anis, soit on js parsémant de cette 
graine, soit-en y mêlant de l'extrait d’anis. Anéser 
l'une liqueur. Aniser un gâteau, ‘ 


EY 

avec de l'eau-de-vie, dn sucre et de l'essence d’anis. 
L'anisetie de Bordeaux est trés-renomtmée, mais celle 
 Afrslérdam lui_est incémpurablement supérieure..." 
|: ANISFER Cha semericé d'anis,. For 
| Mer ne -anisiére. 0" fe : 

.: ANISIQUE, adj. Chirn, Se dit d’un acide inco- 
l'lore, solide et cristallisé, qui se. produit par l'action 
de l'acide nitrique sur l'essence d’anis et l'esserce 
L'd'estragon, On l'appeïle aussi Acide dfucique on. 
Draconique. ° F 


Î 


Ton obtient en faisant agir le snlfhydrate d'ammo- 


8: f. Pathol. Incontirience d'urine 


Donner à’ une chôte 


8. f. Liqueur spiritueuse .compos’u |’ 


ANISOCHEIRE, sf: Entom: 
fères hétéromètes,: de :la :famill 
ondé sur ‘ane espèce cu Brésil..." "1.7 : 
; ANISOCHILE, 5.f. Bot, Genre de Jäbiées, 60m: 
renau$ des hèrbés annuelles ou vivaces de l'Asie: 
Estonie. - 5 : : ss 


= RÉPIDE, -& f Entem. Genre de-toléÿs + 
ptères de la famille des -tasicornes, "| - LU 
ANISOCYELE, s, m. Antig: Machine de-gnêrre 
de: ls milice: byzantine;-dont-la principale partie: 
était :ün-moteur-ayañt fa foie d'un. ressort de: 
montré et qui lançait des pierres on se débandant, 
-ANISODACTYEE, adj. êts..Ornithôl, Tribn d’oi- 
Beaux. sylvains, dont le principal caractère est.d’a- 
voir trois doigts dirigés en avant et un par derrière; 
Par-opposition aux zygodaciyles ou grimpeurs, qui 
ont deux’ d'igts dirigés en avant et éenx en arrière. 


8j Ordre d'oissaux composé d'espèces à _bec + resque ::- © 


torjours grêle eteftilé, souvent aïqué, quelqnefois 
droit, et qui,-bien que. pourvus de trois: doigts ‘en 
: avant ét d'u en arrière, comme les percheurs, ont 
- Aussi la faculté dé grimper £ux, arbres et'de se te- 
nir. cramponnés vérticalement anx. tronts et. Aux 
branches. | Sons-urdre des passereaux, Comprenant 
toutes les espèces qui, sans-avoir les déigts dis: o$és 
par paires, grimpeñt néanmoins le Jong'des arbres 
et des rochers où.se suspendent aux fleurs pour en 
extrairé Je pollen. Les anisrdactyies se nourrissent 
en général d'insectes, qu’ila saisissent entre les fentes 
| des écorces, au moyen de leur langue terminée en 
dard ou en pinceau et plus'on moins extensible, 
D'autres vivent du suc miellé des fleurs, qu'ils 
pompent avec leur langue bifide et disposée en pin- 
œeau. | S: m. Entom. Genre de. coléoptères de la 
famille des carahiques, cempreuant des“insectes de 
taille moyenne et «au-dessous, peu agiles, vivant à 
la surface du sol, surtout dans le voisinage des eaux. 

ANISODE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille 
| des solanées, ne comprenant qu’une seule espèce, 
originaire du Népeul, k . 

ANISODÈRE, 5. m. Entom, Genre de coléo- 
ptères tétramères, famille des chrysomélines. Les 
anisodères sont de moyenne taille, assez remarqua= 
les par leur forme el leur couleur, et appart nant 
œur contrées intertropicaies de l'Amérique. | Bot. 
Groupe de plantes comprenant les espèces du gene 
barkhaucie, re 

ANISODONTE, s. m.. Bot. Genre de plantes ou 
sons-genre de la famille des labiées, ayant pour 
type Île marrube de Crète. . ru 

ANISODONTINS, 5. m. pl. Erpét. Groupe de ” 
serpents appartenant à la tribu des colubridés. 

ANISOGONION, 8. m..Bot. Genre de fougères 
de la tribu des aspléniacées, comprenant dix espèces 
‘indigènes de PAsie. 

ANISOLÈME, s. m. Z6ol. Genre d'annélides de 
la: f&mille dés sabulaires, établi pour une espèce de 
le Maurice, L'anisolème se loge dans un tube cylin- 
drique, calcaire et enfoncé par sa base dans les pierres... 

ANISOMÉDES, 2. f. Bot. Genre de plantes de: 
la famille des lilincées. . . 

ANISOMELE, s. f. Bot. Genre de la famil'e des - 
Jabiées, dont ‘on connaît kuit es; èces qui habitent 
l'Asie équatoriale et l'Australie. Les. anisamèles sont 
dei sous-arbrisseaur à fleurs en cimes 01, en grappes 
.8f à corol'é rougeüire. : . 

ANISOMÈRE, s. f. Entom. Genre de diptères de 
a famille dés: tipulaires, renfermant quatre espèces 
europééhnes,.qui ont pour caractère principal l'iné- 
galité des ‘articles des antennes, | Bot.’ Sous-genre - 
ou section du genre phytolacqüe, comprenant celles . 
de ces plantes qui ont pour caractère essentiel un 
|'péricarpe à coques presque sèches; non cuhéréntes. . 

ANISOMÉRIS, 5. m. Bot. Genre de la famille : 
des rubiacées, comprenant des arbrissæaux du Bré- 
sil, à rameaux opposés, à fleurs on capitules pédon- 
culés, et à corolla‘blanche. . : 

ANISOMÈTRE ;. sd. Minéral. Qui n’a pas le, 
même étendue ; dont les parties: ne sont pas pro- 
portionnées, Ovale anisomëtre.  * 7 

ANISOMÉTRIQUE , adj. Minérsl. Système de 
cristallisation offrant trois axes inégaux. : 

ANISOMORPHE, s. f: Entom:Genre de la famille 
des phäsmiens, dont on n8 connaît que deux espèces, 
“provenant dé l'Amérique septentrionale. Les aniso- | 
morphes sont destinsectes au corps lisse eluisant aux ——— 
antennes loñgues et minces ‘comme des fils. | Nom 
donxié aux larves des névroptères. Dre 
: "ANISONÈME, 5. f-Bot. Genre.de la famille des 
‘euphorbiucées, compresant des arbrisseaux rameux, 

à feuilles. altèrnes, àpetites fleurs en fdisceau pour 

les mâles, solitaires pour lee ét. dont! les 

espèces sont répañdues- dans la Malaisié. | S/'m.: 

Zool, Genre: d'infusoires thécamonodiens, 


LT 


anineux 


révêtné d'une enveloppé:résistante, noir-contractile, 
_'et'sans autres organes visibles qué deux flaments, 
L'dont l'un-sert pour la locomotion ‘et l'autre pour la 
préhension. te, cé et : 
*ANISONQUE 5 ° 
pentamères, de la famille des longicornées, . 


Pénant des insectes de Bétbarie assez sern- 
ables & nos liänñetons. : ; : LU Te 
+. LANISONYX, s. m6 Entom. Genre de éoléoptères 

‘de ja:famille ‘des. laméllicornes scarabéides, dont 
les espèces habitent le midi de FAfrique. Les anisa- 
nyz sont de petite laille, le plus souvent trés-uelus et 
ornés de ‘couleurs très-brillantes; ils virent sur des 
fleurs, au cup de Bonne-Espérance. * . 

; ANISOPE, 8, m, Zool. Genre de crustacés amphy- 
godes, de la famille des crevettines, ! Entom. Genre 
‘dé coléoptères, de ls famille dés longicornes, com- 
prenant six espèces’de l'Amérique méridionale. 

- ANISOPELMATE, s. m. Entom. Genre d’ 
sectes braconides, de {a famille des ichnenmoniens, 
- ayant pour type J'anisopelmate de Belgique, qui vit 
aux environs de Liége. - 

ANISOPÉTALE, adj. Bot. Qui a des pétales iné- 
gaux. Se dit des plantes et des corolles dont un on 
plasienss pétales sont plus courts que les autres. | 

, m. Section du. genre. pélargonion, caractérisée 
par la corlle, dont les denx pétales supérieurs sont 


notablemeut plus longs et plus larges que les trois ! 


inférieurs. 

ANISOPHYLLE, s. m. Bot. Genre de la fmille 
des enphorbiacées, ainsi nommé d’après l'inégalité 
des deux bords de la feuille, qui .se trouve ainsi 
oblique. ' , 

ANISOPHYSE, 8. f. Entom. Genre de diptères, 
de la famille des athéricères, renfermant 
espèces d'insectes communes dans le nord de la 
France. Les anisophyses vivent sur les fleurs de quel- 
ques ombellifères. | - 

ANISOPLIE, s. f. Entom. (Genre de coléaptères 
de.la famille des lamellicornes, renfermant plu- 

‘sieurs espèces carabéides, conformées comme les 
hannetons et qui, comme eux, mangent avidement 
les. feuilles des arbres et les pétales de certaines 


fletrs. Les deux espèces les plus connues de ce ? 


genre sont le hanneton horticole et le hanneton ru- 
ricole. ‘ 


quelques ; 


Lu: Entom: Genre de clés 


, res de l'Europe. 


: l'anisodactyle que par la dent 


quatre ‘de. l'Amérique ‘et deux d'Europe. | Bot. 
“Genre de Ja famille des tertistrémiacées. | Miniéral. 
Se-dit des. substances dont les. loïs-de formation 
sont-irrégulières. 
ANISOTARSE, s. m. Enton. 
res de la famille dei carabiqnes 
de l'échancrure du 


Geure dé coléopté- 


menton. Ua Sur ct 
ANISOTÈLE, s. m. Entom. Genre ge coléopté- 


res de l& famille des mslacodermes, ayañt pour type À 


une espèce du Népaul, l'anisatéle liride.. : : 
* ANISOTOME, nâj. Bot. Se.dit du périanthe, soit 
interne, soit .esterne, lorsque les divisions sont al- 
térnativement inégales. | S. m. Entom.. Genre de 
coléoptères hétéramères de la famille des fongivo- 

ANISOTOMÉDES, s. m. pl. Entom. Famille de 
coléoptères, qui se compose des genres tritome, pha- 
Isire,épistème, léiode,agathilde,clambe etelypéastre. 


ANISOTRICRIE ; s. f. Bot. Section du geure' 


albertinie, comprenant celles de ces plantes carac- 
térisées par les fruits dont la rangée externe de 
l'aigrette est de moitié plus éourte.que l'interne. 

ANISSON-OUPERRON. Nom d’une famille de 
typographes honorablement connue en France. Lau- 
rent Anisson, imprimeur et échevin à Lyon, im- 
prima, en 1677, la Bibliothèque des Pèrès de l'Eglise, 
et son fils Jean, le Glossaire, de Ducange.. Celui-ci 
obtint la direction de l'imprimerie royale de Paris, 
charge qu'il transmit à ses deux enfants, Lonis- 
Laureut et Jacques, qui l’occapérent successivement: 

ANISTIOPHORES, adj. et s. Zool. Se dit d'une 
famille de chauves-souris qui ne présentent aucun 
appendice sur le nez. 

ANIUS. Mythol. 


Fifs d'Apôllon et de Créuse, 


! que son père conduisit à Délos, où il lui commu- 


niqua la science prophétique. Devenu roi de Délos 
et prêtre: du diet fon père, il épousa Dorippése, dont 
il ent trois filles, Œno, Spermo et Élais, e. à d. la 
Vigne, la Semence et l'Olivier. : 
- ANIXIE, 5. f. Bot. Genre de champignons, cn- 


* ractérisé par un péridion d'abord charnu entière- 


, feuilles. 


ANISOPOGON, 5. .m. Hèt. Genre de la famille | 


des graminées, renfermant des plantes assez sem- 


blabies à l'avoite, et indigène de l'Australie. L'a- : 


nisopogon est. haut d'un-mêtre, à feuilles roulées ei à 
panicule diffuse. 

ANISOPS, s. m. Entom. Genre de la famille des 
notonectiens. : 


. mille des locustiens, dent. les és et les ailes 
sont fort courts. | Genre de lépidoptères de la fa- 
mille des nocturnes. . 

ANISORAMPHE, 5. m. Bot. Genre de la famille 
des‘composées et de la tribu des chicoracées, ori- 
ginaire du cap de Bonne-Espéranée, dont la tige, 
presque. nue, porte au sommet environ trois eapi- 
tules dont les folioles sont couvertes de poils noirs 
et raides et les fleurons jaunes. . . 

ANISOSCÈLE, s. m. Entom. Genre d'insectes 
hémiptères, famille des coréens. L'anisoseèle est un. 
ini au corps très-élancé, aux antennes très-lon- 
gues € minces comme des. fils, aux. pattes égale- 
inent tres-longues et dont lès jambes sont munies 
d'expansions membraneuses plus ou moins consi- 
dérables: Toutes les espèces lanisoscèles habitent 
l'Amérique. . . 

ANISOSCÉLIFE, adj. et s. Entom. Qui est sem- 
blable à l'anisoscèle. Se dit d'une famille d'insectes 

.hémiptères, ‘qui a pour typs le genre -anisoscèle. 


ANISOSCÉLOÏDE, ndj. et s. Entom. Qui a la 
forme de T'anisoscèle. Se dit d’un sons-farn it d” lle d'in- 
sectes hémiptères, qui a pour type le genre anisoscèle, 

ANISOSCIADION, s. mi. Bot. Génre de Ia fa- 
mille des ombellifères, comprenant des plantes des 
éuvirons de Bagdad: Les anisosciadions sont des herbes 
à racine simple, à fleurs blanches et en ombelle, 

ANISOSTÉMONE, adj. Bot. Se dit des: fleurs 

. dont les étamines ne sont pas en nombre égal à 
celui des pétales libres ou soudés. Fleur anisostémone, 

ANISOSTÉMOPÉTALE, adj. Bot. Se dit des 
plantes dont les étarmines ne sont pas en nombre 
égal à celui des divisions de la corolle. 

.. ANISOSTHÈNE, ad}. Pathol. Qui n'a point une 
Horde. égale: Se dit eñ parlant. de. la .contractilité 
muügpulaire, qui, chez l'hommé malade, est. quel- 
quélois augmentée dans quelques musélés. 
- ANISOSTICTE, 5. f. Entom: Genre de cüléo- 
ptères. renfermant #ix-éspèces-ds. oncoi 8,-doi 


ment, puis creux et s'ouvrent au sommet. L'änirie 
velue se troure en septembre sur la terre couverte de 

ANJÉÉLA, s. f. Embarcation composée de deux 
pirogues réunies par un-pont sur lequel s'élève une 
cabane, et qui sert au-transport des passagers dans 
l'ile de Ceylan. 

ANJOU (du lat. Andegari, ses anciens habitants. 
Géngr. Une des provinces de l'ancienne division de 
la France, située entre le Poitou, la Touraine, le 


ANISOPTÈRE, s. m. Entom. Genre de la fa- : Maine et le Bretagne. Sous les Romsins; cette par- 


tie du territoire de la Gaule était appelée Tractus 
Andegavensis, et les peuples qui l’habitaient, Ame 
gavi. La capitale, aujourd’hui Angers, était Julio- 


| magus. Soumis par César, les Angevins tentèrent 


de recoùvrer lenr liberté : un de ses lisuténants les 
défit entièrement au passage de la Loire. Depnis 
lors, l'Anjou resta paisiblement soumis aux empe- 
reurs, jusqu'à ce que les Visigoths, d'un côté, et 
les Saxons, de l'autre, l'attaquant simultanément, 
Égidius, général romain, appela à son secours les 
Armoricains et les Francs ripuaires, avec lesquels 
il détit les envahisseurs et les força à la retraite, 
Mais la mort de ce général exposa, peu de temps 
après, l'Anjou à de nonvelles excursions desSaxons, 
qui pillèrent Angers à deux reprises, et aux atta- 
ques des Francs, 
au reste de leurs conquêtes. Sons la dynastie des 
Carlovingiens, l'Anjou fut divisé en deux parties, 
qi prirent la dénomination de comtés, l’un en deçà 
e la Maine, capitale Angers, et l'autre au delà, 
avec Châteauneuf pour chef-lieu. Le premier, spé- 
cialement désigné sous le nom de comté d'Anjou, 
reste compris dans los domaines royaux. L'âutre 
fut donné à Robert le Fort. | Comté d'Anjou, Comté 
formé d'une partie de l'Anjou, et ayant pour capi: 
tale Angers. Charles le Chauve le donna aa petit- 
fils d'un paysan, nommé Ingelga, qui repoussa avec 
succès. les Normands, et épouss l’héritière dn comte 
de Gâtinais. IL devint, ce mariage, un très 
uissant seigneur, et 588 nts, sous le nom 
de comtes, parvinrent à un irès-hant degré de puis 
sance. Ce fut Là la première maison d'Anjou. | 2° mai- 
son d'Anjou. Ermengarde, fille de Foulques JIT, mort 
‘sans postérité mâle, fut la souche de la deuxième 
maison d'Anjou, qui donne une dynastie de rois à 
la Grande-Bretagne dans la personne de Henri Plan- 
tagenet. Par là aussi, la maison d'Anjou perdit ce 
eomté, qui revint à la çouronne de Frarice. | 3€ mai. 
son d'Anjou. 


comte de Provence, qui devint roi des Deux-Sici- 


ui ne. diffère de | 


qui le soumirent et le réunirent | 


Elle fut créée par la cession. que ft. 
saint Louis du comté d'Anjou à son frère Charles, *: 


les. Enfin, au xive siècle, le foi Jean érigea l'An. 
jou ‘en duché-pairie, en faveur de:son second. fils 
uis, dont les successeurs poïtérent.le titre de roi. 
de. Naples, et s'éteignirent en 1481, à la Mort de 
Charles, fils de Roné; Louis X] s'en empar avant 
a mort de son possesseur, qui, du reste, l'avait fait 
Son héritier, | ANJOU (Francois de France, duc p'). 
Fils da Catherine de Médicis , frère de Charles IX 
et de Henri IlI, prince ambitiéux, mais. sans fer. : 
| meté dans le caractère, ne réussit qu'à compromet- 
tre ceux qui s'attachèrent à lui. Tous les partis qui : 
agitaientla France de son {emps le mirent en avant 
poumle faire servir à leurs intérêts; il les favoris 
et les-abandonna tour à tour. Il éommanda les 
‘troupes qui allèrent séconder la révolte des Fla. 
mands;. et, comme i] voyait que son frère, qu'il 
servait mal, se défiait de lui et le faisait observer, 
ik s'enfuit aux Pays-Bas, de là, en Angleterre, au. 
prés d'Élisabeth, vigille reine déjà, à Thquelle ce 
jeune-bomme, à peine échappé à l'adolescence, tit 
une cour assidue poux, obtenir sa main, et par là 
arriver à la couronné d'Angleterre. On crat unin- ” 
stant à ce maringe, qui ne se fit point. Le due d’An- 
jou, désappointéde ce éôté, alla se faire proclamer 
souverain des Pays-Bas et sa faire chasser, par la 
révolte des peuples dont il trompait la confiance en 
voulant les asservir, Il mourut dé chagrin en 1584, 
à l’âge de trente etun ans, laissant une mémoîre peu 
estimsb. ‘ . 
AYRER, 5. m. Métrol. Meswge de capacité em- 
ps e pour-les liquides dans certains pays, L'anker 

Hanovre vaut 39 lit. 215 millilit.; celui de Ber- 
lin, %4 lit. 345; celui d'Amsterdam, 38 lit. 46: 
celui de Revel, 42 lit. 276. 

ANRÉRITE , s. m. Minéral. Substance que l'on 
trouvé en Styrie, et qui se compose d'un mélange 
de carbonate de chaux et de carbonâfe de fer. 

ANKOBER. Géogr. Ville capitale du royaume 
de Chose, dans l’Abyssinie. 

ANKRTÉRIASME, s. m. Antiq. Nom. de 
l'anneau d'infibulation. L'anktériasme. avait pour 
motif de prévenir l'énervation que eausent à 1 
jeunesse les jouissances prématurées, et aussi de 
conserver aux chanteürs leur voix, aux danseurs 
et même aux gladiateurs toute leur énergie. 

ANKYLENTÉRIE, 5. f. Pathol. Adhérence acci- 
dentelle des intestins par de fausses membranes. 


ANRYLOBLÉPHARON, s. m. Pathol. Adhé-- 
vence des deux paupières entre elles, ou des pan- 
pières avec le globe de l'œil. | 
. ANRYLOGLOSSE, s. f. Pathol. Adhérence ano- 
inale de la langue, soit avec Ia face postérieure des 
vencives, soit avec la paroi inférieure de la bouche" 

ANKYLOGLOSSOTOME, s. m. Chirurg. Instru- 
:nent destiné à opérer l'ankyloglosse. 

ANKYLOMÉRISME, s. rm. Pathol. Adhérence 
contre nature d’une partie quelconque. 

ANRYLORRHINIE, s. £. Pathol. Adhérence des 
parois des narines. : 

ANRYLOSE, s. f. Pathol. Malwlie qui consiste 
lans l'adhésion plus où moins complète des sur- 
faces articuiuires , ‘avec où sans rigidité des liga- 
inents qui les unissent, déterminant Ja difficulté ou 
même l'impossibilité des mouvements dans une ar- 
ticulation. L'ankylose, qui pent s'emparer quelque- 
fois de tous les membres, n’affecte le plns souvent 
qu'une seule artieulation ehez les mêmes individus, 
Presqne toujours elle est produite par les maladies 
articulaires, mais il suffit d'une immobilité prolon- 
gée d'une artieulation pour y donner lieu, surtout 
dans la jeunesse, | Ankylose générale, Celle qui af- 
fecte toutes les artienlätions du corps. « IL existe 
un exemple fort curieux d’ankylose générale, et qui 
est pent-être le seul dont les'annales de la miéde- 
ciné fassent mention, c'est celui d'un officier. mort 
à Metz, en 1892, À l'âge de cinquante ans, qui, après 
avoir fait la guerre dans un lieu où toutes les con- 
ditions étaient réuries pour lui faire contracter un 
violent rhumatisme, vit se développer en lui une 
série d'ankyloses qui frappèrent tour à tour chaque 
érticulätion. Cet. officier fut tellement soudé dan£ : 
tous les intervalles. osseux qu’il ne pouvait même 
éloignér les deux mâchoires l’une de l'autre pour 
avaler : on fut obligé de lui arracher detx incisi- 
ves afin d'introduire par 1 des erbmes où des ali- 

r ments liquides. »_ | 
NEYLOSÉ, ÉE, parte Membre ankylosé, Articu 
lation ankylosés. | Subetsntiv. Se dit d’ung personne 
afféctée d’ankylose. Nous avons vu de pauvres anky- . 
dosés soumis d l'action d'uns machine qui détruit 
brusyüement les adhérentes qui constituent l'ankylost. 
! (Cruveilher.) - : 
ANRYLOSER, v. a. Patliol. Affecter d'une an” 
, kylose; déterminer l’ankylose; ôter à une artiouls- 


Æ 


samment ls passion du 
bel. Auglais, le duc de Buckingham. Quoi qu'il en 
sôit, après la mort de Richelieu et de Louis. XI, 

‘Azne Bt voir des sentiments. auxquéls où ne Sat 
tendait:pas. Elle poursuivit de son inimitié ceux 

“qu'on l'avait acousée de favoriser, et donna des-ve- 

prets an rand destructeur de la féodalité. Si cet 
ET. chomme “vivait encore, dit-elle en regardant un 
portrait de Richelieu, il serait plus gränd que ja- 

mais!" Conséquerte avec ces nouveaux sentiments, 

elle donna toute sa confiance à Mazarin, qui, étran- 
ger commeelle, ne pouvait trouver d'appui qu'en 
elle, Pour déferidre les intérêts de la royänté, 

: J'un et l'autre suivirent La politique de Richelieu. 
Mais les F.ançais, impatients du joug d'une 
ferime et d'un étranger, s'émurent, et cette émo- 
tion, coriduite par des hommes de loi et des prin- 
ces, aboutit à la Fronde. (V..FRONDE.) Louis XIV, 
--son fils, était déjà plié sur le' piédestal . qu’elle. 
* avait aidé à lui dresser lorsque Anne mourut (1666). 
Ce füt une reine.qui porta ls fierté de son rang 
pet l'extrême ämite, une épouse d'une fidé- 
ité plüs que suspecte, car on lui attribue la ma- 
E ternité du fameux Masque, de fer, qui, suivant la 
chronique, était le fruit des amours de la reine 


et de Buckinghäm; mais comme mère lle n'é- | 


. pargna rien pour la grandeur de ses enfants. | Anne 
* tuart, Fille de Jacques Il et d'Anne Hyde, ne- 
quit en 1664, épousa George, è à 
“tian:V,.rôi de Danemark, et devint reine d'Af 

É glsterr ee wurt de Quillanme III, son beau- 
ère, * détriment de son frère, exilé en France 

: pe la révolution. « Bonne, imais fable, simple, 

. ilement dominée, cette princesse mäñquait ab- 
-sglument des qualités qui font lés grandes souve- 
nes, aussi son règue, glorieux jes triomphes 

de Mürlborough.et par le développement 

- Ettéraire classique qui lui a fait donner le om d'âge 
d'or de la littérature ang’.ise, fut-il au dedans un 

des gs mesquinement fracassiers. dont on puisse 

se faire l'idée. » Le prince de n'eut 
jamais aucune influence sur le gouverneruent , el 


.: Je pouvoir a, int en réalité à Sarah Jennings, 
. fume de Maborongh, qui 


‘‘exerça . sur la reine la puissance la plus c'était. un moyen d'avilir ls eme. | Susbais 
‘Anne mourut en Xl. " d'une dignité. L'usage des, anneaux & passé dans 
HANNEAU, s. f. (du.lat, canulus, petit cercle,” YÉglise chrétienne. Les qepes, les évêques, les 
ninutif de annus, cercle). Cercle qui est fait abbés ivent et portent l'annec pastorui comme 
d'ure matière dure, et Qui rt à atticher e | marque leur dignité. Dans le temps que les in- 
chüse. Anneau. de fer, de cuivre, d'argent, d'or, de vestitures avaient lien et ie” Fempereur | 
bois, de Corne, d'ivoire, de cristal, de éorndtine, Ees | qui confrmait Télectian dun ue fut mettait | 
“anneour dune: chaine, d'un rideau. Si, dans une | aù doigt Panneau pastersl, et cale s'appelait ire | 
: chaine, vous détachez un seul anneau, vous brisez ls | tir Qu donner Tiauetiture par l'anneau. Les con | 
: | chaine entiére, (Raymond.) | Grand cercle dé fer. | ciles ant défendu ai écclésiastiques de porter des | 
LL 77"que l'on “emploie à reïentr les navires dans les | innesux, à moins qu'ils ne fussent constitués en 
ports et an. bord des quais, au moyeu de cordages..| dignité, comme évêques on cescme abhés. | Marque 
| Particui. -Sorte de petite bague que Ton met au | de fidélüé, d'assyrance. Le Sre de Montfort donn 
doigt, soit commé ornemeñt ; soit comme marque | 207 anse, qu'il dia du dégt, sus, en 


i: ie les daigés és :d'annaûur. des annégur. 
“Ets remonte à ls plus haute antiquité. Jupik 


E pare. rx 
: Mn acnaa de métal, pour ai rappeler qu'il Para 
Les tombeaux de PÉ- 


frère de Chris-; 
jantes, de ee AD de In 


qu'a Rome il serait ridienle de le 

serait préférable, de le porter. Chez les 
il passa du second au quatrième ét même an cine 
quième doïgt ;-chez les Grecs, il resta Éxé au quæ 
trième doigt, 
et qui à fai appuler ce doigt annulaire. | Lure des 
anneaux. D'abord en ne ports qu'un seul annesm, 
puisun à chaque doigt, puis un à chaque phalange. 
On em eut pour chaque saison, pour chaque mois, 
puis, pour Chaque ‘semaine. Héliogabale ne porta 
Jamie le même anneau ni les mêmes chaussurés. 
t Parties du corps où l'on mettait des annieutwé. Les 
doigts ne furent pas les seules parties où l'on‘ait 
porté des anneaux. On peut dire, en général, qu'il 
| n'y s pas de partie du corps où Von n'en ait nis. 
On en a porté, et différents peuples sauvages'le 
| font'encore, aux oreilles, au nez, aux lèvres, aux 
ieds, aux orteils. | Usage des annequr. L'anveau, 
Î L'origine des sociétés, fut peut-être le signe et 

lé ‘âge d'une. ‘anion essenti de lhomme à 
l'homme ou d'un asservissement involontaire aux 
chefs de ces mêmes sociétés, comparées à une 
chaîne dont ils retenaient le premier anneau dans 
leurs mains. Quoi qu'il en soit, l'anneau à té pris 
tré añmiennement eomme le symbole du pouvoir 
souverain.” Et le Pharaon dit à Joseph, en lui don- 
nant son anne : Voici, je t'établis chef de toute la 
terre” d'Égyntr. Ayant fait approcher ses amis, 
Alerendre mourant dla l'anneau royal de son doigt 
et Es donne à Perdierus. (Quinte-Curce.) L'annesn 
a eu la même signification chez Les empereurs by- 
race 
et chez les.em] d'Allemagne. La formule 
finale des édits de ces derniers se terminait par 
ces mots: Nous avons érdonné ‘qu'il fué scedé de 
notre annieuu. . | Symbole de distinciion. À Rome, il | 
n'y avait que les sénateurs qui avaient été srbss- 
sadeurs qui eussent le droit de porter, toujours 
l'annezu d'or. Les autres sénateurs ne le portaient | 


de le porter toujours. Dans ls suite, l'anneau d'ar 
Eee une rasrque 
ju Ci 


,. 


anneaux d'argent, et les es 
‘de fer. Sévére donna l'anneah | 


aus Sarrusins, en À 
Joinville.) Le même | 


Panneau commié 


.  letie center. ; 
an chaton d'or; des} 
l quiers. au -consacraient dans les 
: Tears éaves, leurs greniers, Le 
| porte des gynécées. | Espèor da tolisman. Qu attri- 
; merveilleuses 


| tant l'empreinte de carictères inconnu. On: las 


Torigine, le portaient. à aux deux 
main; ruais juand la mede sempars de cet arne- 
ment-pour en faire. un ohjet de luxe, elle régle | 


x ailleurs 
F gr ls main-gauche; elle régis aussi à quel doigt : 
RE, 


mode qui est devenue assez générale | 


que dans les cérémonies publiques: plus tard: ils ' 
leobtinrent, ainsi que les chevaliers, la permission 


distinetive des chevaliers. Le | 


cpéuticuliers scellaient de L ' 
les sacs d'argent qu'ils confiaient aux. ban 


= temples, ainai que 
leurs amphores et la 
BUX aDTeBx por. : 


Er 


HAUT. . PTOPI 
gr interrugenit l'avenir: Fels firent l'anneau 


visible; les anneaux d'E qui 

cc qu'on tramait contre lui: les anneaux @Elés- 
zar, qui exorcisaient les démons ; l'anneau de Char- 
leiagne, qui fit trouvé dans la bouche du ciavre 


d'une jeune femme, et qui rendit ce miquarque 


amoureux fon de ce cadavre ; les anneaux de sant. 
Hébert et d'Édonard le Confasseur, qui guéris 
saïent les écrouelles. | Uvages singuliers de Panneau, 
Chez les anciens, comme parmi plusieurs peuples . 
modérnes, les lois de Yhonneur et de Is € ré 
ne paraissant, point suffisantes pour empêcher les 
sexes de s'unik, on a imaginé un moyen mécani- 
ue. Nos éleveurs, pour empêcher une jeune eavale 
e porter ou de sénerver, insèrent aux grande - 
lèvres de la vulve un anneau de fer ou de euivre 
argenté qui tient ces parties jointes et empêihe 
les approches de l'étalon; ainsi agissaient les Ro- 
nains'et les Grecs à l'égard de teurs vierges, à la 
différence près de la formie et de Ia délicatesse de 
l'anneau: L'annesu avait aussi pour but Ce eon- 
server leur voix aux chanteurs, vigueur 
kistrious, aux danseurs et même aux glsdisteurs. 
L'usage des anneaux de virginité ou de fidélité 
n'est incaunw. des peuples modernes. Les eein- 
tures d'Espagne et d'Italie les valent, Vaici ce que 
dit Buffon.à ce sujet : « Il y a certains peuples 
dont les femr-es comme les flles sont foreées à 
porter un anneau. La seule différence est que ce- 
lui des filles ne peut s'ôter, et que celui des fenmes 
a une espèce de sevrure dont le mari seul à la clé. 
Je vous vends l'arneux de Venise, 
Qu'on dit aroir vertu exquise. 
{ Récréations def Devis d'amaur:/ 


sit pour offrir À de leur constance, 
Îls se servent d'un énumme annemt d'infibulation. » 


VEUX 


De leurs tresses d'éhène au vent abandonnées. 
Lès amneaur onduleux se jouaient sur leur sein. - 
train. } 


:} Ere anneau d'un serpéné, Les plis tortuenx dans 


| tesquels il se roale. 


Un horrible sérpeut, raptile monstrueux, 
Déroulaat à longs plis. ses anneaur tortueux. 
. . tatexan, | 


ur se fire une idée de cute 


trois 
chancellerie ro 
maine pour sceller les bulles et les brefs dis som 
verain pantife. On voit é 
de saint Pierre pêchant 


si un le 
par le 
produit 


on age 
auquel il a deuné son nam, et trs 
canal de Thierry. Le territoire d” 


“au vin assez estimé et des graine de bonne qualité; 
néeumoins , il est couvert ex grande partie de: 


hantes montagues où la ueige séjourne 

six mois de l’année, Patrie sat François de 
Sales ét du chimiste Bertholet. C'est à Annecy 
que mourut l'illistre romancier Eugène Suë, 
3 août 1857... ° . 

" ANNEE, s. © (du lat. annus, même signification, 
ei dont le sens primitif était cercle : l'apnée à peine 
finie recommence, c'est un cercle sans &n: les 
aucieus la représentaient sous La forme d’un ser. 
pent . Dans l'étendne ordinaire de ss Signification, 
tuisps d'une révolution complète de la tarre dans 


su orbite autqur du soleil; assemblage de plu-.: 


sieurs mois, et communément douze, "servant à 


“valuer La durée du temps. Les minutes ‘forment : 


Les heures, les heures forment les-joûrs, qui forment 
les muis, qui forment les années, qui ferment les 
Sveles. Les anciens Égyptiens, dans certaines pro- 
vinces, prenaient la révolution de là lune autour 


, de La terre on un mois pour unité de temps eu 


our une année. Quelques vinees, tranvant &et 
Enervalle trop cout, issane l'année de denx 
tucis, d’autres de trois. Varron dit même que 
toutes les nations de l'antiquité computaient le 
‘emps X'peu près comme les anciens Égyptiens, ce 
Au rendrait moins merveilleuses les annales des 
peuples qui font remonter si haut leur antiquité, 
et moins miseuleuse la longue vie de ces respec- 
tables aïeux de genre humain qui sont dits avoir 
tugendré des file et des filles à l'âge de 600 où 
T0 'ans, et avoir véeu jusqu'à 906 et plus. Le com 
mencement de l'unnae. La fin de l'année. Lex quatre 
“ons de l'année. L'urméé passée. L'année prochaine, 
Le éours des wnnées. Les années parcipent longues 
4t0uE ellas sont encore loin de noux : arrivées, els 
chspuraiseent at nous échappent en wa instant. (Mas 
Sillou.} C'esè un grand mal pour l'homme que d'arri- 
reg trup dt. ar bout de sex désirs, cé de Parcourir 
dans quelques années les éllusions d'una ligue tie. 
Chafeaubriand.) Les années se 


mené comme des flots. (Bossuet.) | Cet espace eone 
Sidéré sous le point de vue de la tenipérature, de 
état atmesphérique, et, en éral, quant à son 
iuduence sr les uctions. terre, hommes, 


bêtes et plantes dunée froide, chaude, honda 
dêche, pluetause, oragéuse, saène, malsain, épidémique, 
funeste, fatate, ete. . 
L'eax tarit, l'herbe meurt, et ls stérile année 
cit sur son front noixct sa guirlande fanée., 
OO Y (oscites.) 


Late. E'annidie 


“toire commence en octobre af fait en aatit de l'année É 
ficunte. L'empereur de Ux Chêne, suivi de toute + | 


L'année. s'ourre-enfêr. ts trou: reprennent leur-| À jure, qui | 
. re L ur l'année benaère Bà avec l'anuie seutaie. Numia Fou 


cœurs. (P. L. Courier. 


- Sur des signes divers notre terre inètinée 
Fait naître tour à tour sur le fraut de Fc 
Les maisons erles fui, les fleurs et Les frimes. 


t. 


ke: 


arhèhe. C'est dans cesens qu'etr & Vannée de Kénus, 


Be 8 révolntion autour du soleil, et ainsi des 
autres planètes ‘ L'œenée de Nuss, de Sutume, de 
| Jupiter. L'année de Mereure eut de 87 jours: l'anuée 
| de Vénus, de 224; l'änûbe de ln Torre, de 365: 
: lännée de Jupiter, de LL aus & moe & jure: l'ai 
née de Sañtrne, de 2% ane &mois L& jours: l'atiée 
! Œ'Uranus, de tt aus et & jaure ! Fine partieul. 
| Durée qui comprend le temps de ba révoletion dx 
soleil dus le zodiaque pour ramener les saisons, 
révolution qui”sesdeute an. 3465 jours. 5 heures 
#5 minutes 56 secondes et 6 tieress. C'est Fanmée 
salaire, que Fox peut cousilérèr sdhe le vappuort 
Sstronomique et sous celui de la clirének avile. 
| L'anndét astronomique est celle qui se tie tigou- 
reusement d'une révolution accomplie. E x & plu 
| Sieurs mmées astronomiques : lännée tropique, 
. Fannée sidérale, Tannée auomalistique et l’année |. 
synodique. L'année trogique est le s que le 
! soleil met à revenir an même point de l'équateur. 
elle dure 366 jours à heuces 48 St 8. L'année se 
dirale, espace de temps que le soleil met à faire sa 
révolution apparente autyar de Là terre ef à rexe 
| ait à une mêmeétoile, — "365 iours 6 heures W'EL" 1/2. 


| que la terre met à rejoindre le lieu de œn apogée, 
| 365 jours 6 heures 1458" 9, L'année synodique eat 
celle qui eompreud Île tenpe Rp rer a : 
Cénque met à revente à La même distance Gr soleil, 
par exemple, ex conjenctien où en opposition. L'an 
| Rée civile &t l'année. silérale appropriée aux be 
Sins de lagticulture, di commerce, de lindnetrie, 
, © à E réduite à un nombre exet de jours. Comme 
les lommes ne peuvent, dans ls praique, prendre | 
-pour mesure du Se un ombre ans compliqué 
que. celui que donve la r& ion dx soleil. durs le 
zédiaque, Es ont été co 
modes stivants pour & 
1° fomuer lents ‘anne 


les années civiles = 


sant la seconde méthode ». fnsaient leur ann | 
civile de 265 jours, et les rois juraieut ex mantant | 
sr le trône de ne pas changer cet sage. Ce n'était | 
“pus par ignorance de l'astronomie qu'il L 

saiont ainet. Tssavaieut hien que l' : 


quatre ane le soleil était em axance d'un jour, et en À 
460 ans d'une année entière, e. à d. que le Jour 
| fige se retronvait a bout de eette. 

accord avec l'année civile. æ péri 


| pilive.y ajouta les mois de janvier et de février, 
item Sales + 


Laine à la nouvelle bout êe en Fe 
mois de 30 jours, le sacuuné de 26, Paunie civile et 


saloptae L'iux des trois | qui rs 
à É Petite cabolique 
| mn derviiresunée d'ansècle 


one R 3 
ot e-tropiquée : 
; ; " € Len s _. 
Pur | “dés Sans le cal fr ap alter qu But“ au. 
mes ei MÊME un Espace quelroique, ; usige jusqu Br mt siècle et qui last encene : 
' sans Sgardl à T'épaque ci coming et où H Enie. | atjam'ii em Bases. Lines, ans Paie: re M: 
LE g @ très die amies que je means @Ë ets ES ; 
Latines Éhatiiul datent der chaines dé far qué me | sextile oxide 366 joe. | 


Létous, pou tte pérenne, dans la joie &t le Ë œe buus de l@Mrans. Cette dif l'eble: : 
Faskeus: | Dans te sens plus général et plus vie | soit, en eaccummibent depuis Le tenpe de (ar, 
goureux, Période om espace de tempe qi es mesure | avait it'une ecreur de dés j en LR a 
pér Ds. ten de J : céleste dans sont  Grraai st tom 


Êre le tempe que là planète de Vénus met à | d'i 


qui d'une pas dtm * 


quË.se compose de douze lunaisous, © à d Le ès 
29 jours LE D 48 9 BU L'année coile des mie 
: stlmaue et male eur l'énnée limisire: D 
mais lunaire étant composé de 24 joure HR en nus 


Ea Éraetion, où xoit quem Cormençauré 


et laisse varier aurseusee ler déres des 


& le premier 


ù sécoxk. Mais on est" 


. l'année Estronommque seraient 
obligé de terme cuir a 
teur chaque mais Eh dieu, on corrige ecrans ue 

produit tete faction négigée em dormant 4 joue 
L'ennée anamadetique est celle qui résulte du-tempe | au feu de-29 aux derniere 
10,23, 16, 16, 21, k 26 
et. puis l'on recommence: cette aprés 
Ve À dus | 5 à 
Céssr lorsqu'il était grand ponte. | ont grigu 


des kr 2 ET, qui se néré 


mule Les Rome? SCT, 


28, du cxele de 30 ane" 


drreit fume, Celle-gue Sn. Jales 


L.vnce et. lon vers fimeus de Virgihés 


RSS Le re de dorer âge amas * 


Satume à ramené Fhetis er tous les dent 


ANNSLÉ. KE, part. Toureé où aniéeux. en 


cave be nom -7 


de snt Anbok 
srètéer, Nos par 


ce gebre. | His 
Se dit des corps ‘entourés par dés anneaux: d'une 
stillié. où d'une coulour différente de celle du reste. 
Le corps dé plusieurs serpents ‘est annèlé.de. brun ôu 
dé jaune. |.S.5m. pl. Division du règne animal eme | 
prenant les”. animaux: articulés dont: 18 Corps est 
LANNÉEER.-v 8 (du lat, annulus, añnesu) 
gurer èn:.cerole ; totirnér én anneaux, en boucles ; : 
courbér,.ârquer. Annélèr les cheÿeux, la chévelure; |, 
Garnir d'asneaux, Anneler un porcs Lui passer un 
énneau à lextrémité-du groin pour l'empêcher de 
fouiller. L'on fait défense à tous de ne disser courir 
leurs pores sur les rues où le long des havres des ri- 
vières qu'on ne les ait dment annelés, (Coutume gén.)' 
| Anneler ‘une jument, Lui passer un anneau à la 
wulve pour qu’elle ne puisseëtregaillie. Ondit, dans le 
même sens, anneler une fille, une femmie, poux les inf- 
buler;. odieuse pratique existant chez les Orientaux. 
ANNELET, s: m. Diminutif d’anneau, petit an- 
neau, petit cercle: Les cottes de mailles de nos an 
cieris chevaliers étaient tissues de petits anneaux 
de fer que les chroniqueurs désignent toujours par 
lé ‘mot annelet, | Manuf. et passerhent. Petit anneau 
d'émail ou de verre qui sert à revêtir les différents 
trous"des navéites-et Aes sabots pour empêcher les 
soies et fils d’or et d'argent de s'écorcher lors de 
leur passage. | Blas. Petit anneau qu’on rencontre 
souvent en nombre, dans les armoiries, comiñe 
marque de grandeur et de noblesse. Annéau simple, 
Cercle qui meuble l'éeu. | Arehit. Petit filet en Histel 
-carré qui sert d'ornement au chapiteau doriqne. 
. ANNÉLIDAIRE, adj. Zool. Qui: ressemble anx ! 
annélides. | S. in. pl. Classe de vers qui:tiennent 
le milieu entre les articulés et les rayonnés. 
ANNÉLIDES, s. m. pl. (du lat. annulus, anneau). 
Zool. Classe d'animaux mollasses, allongés en forme 
de vers; nus on habitant dans des tubes où ils n'a- 
dhèrent.pas; ayant:le corps muni &oît de segments, 
soit.de rides transversales, souvent sans tête, sans, 
Jeux.et sans pattes articulées; bouché subtèrminale 
variable; quelquefois des antennes; ‘une moelle 
longitudinale noueuse, âvev des nerfs pour le senti- 
ment'et le mouvenient: sang rouge cireulant dans 
des artères et dans des veines. La respiration s’o- 
père par des branthies: Les annélides sont Lermn- 
phrodites et probablement ‘ovipares, Un grand 
nombre d'espèces de cette classe vivent dans la mer, 
dans les eanx douces, dans la vase et le sable hu- 
mide; d’autres, au contraire, habitent des tubes 
calcaires formés par la trañssuäation de l'änimal ; 
enfin, il.en est qui agglutinent autour de leurs 
corps du sable et des débris de coquilles et se for- 
ment ainsi des tubes qu'elles habitent, et dont elles 
ne peuvent plus sortir. Presque tous les annélides 
sont carnassiers. Quelques naturalistes font c8 mot 
du génre féminin. Annélides hirudées, antennées, ser. 
pulées, ete. (Lamark.) Annélides srrantes, suceuses, ete. 
(Blainville) 
ANNÉLIPÉDE, adj. (du lat: pes, pied). Zoôk 
Qui a les pattes annelées. - ° 
ÆNNELURE, 5. f. Frisure des cheveux disposés 
en boueles, en anneaux. Peu usité,  ,: 
ANNESLÉIA, s. m. {d'un nom propre). Bot. 
Genre de plantes de la famille des ternstræmiacées, 
fondé pour un arbre indigène du Martaban. | Genre 
de plantes de la famille des légumineuses. Autre 
génre de plantes de la famille des nymphéacées. 
ANNESORHIZE, s. f. Bot. Granre de la famille 
des ombellifères, fondé pour une espèce de plantes 
du .cap de Bonne-Espéranèe, .. , 
ANNEXATION, 5. f. {pron. aneksacion ; du lat. | 
annerio). Action d'ännexer. Synonyme: peu usité 
d'Annexion, 2 ‘ ! ° 
/ ANNEXE, s. f. Accessoire, dépendance. d’une 
chose, d’un liéritage, par exemple; tout ce qui est 
uni à une chose princi i à 
-Hielle. Les-dnmeres d'un bâtiment, Les dhnexes d'un 
NéÉtat, Ées. annexes d'un ouvrage. Les annexes qu'un 
téstateur a’ faites de. s6n vivant à l'héritier qu'il iègue 
sont censées comprises dans lé legs. | Chapelle située 
dans la cireonseription d’une oure ou d’une sueeur- 
sale. ‘| Anat. Organes accessoires dépendant d’un 
“orgäne principal, La -pie-mère et l'arachnaïde sont les 
annerès du cérreau. | Annezres de l'utérus, Les trompes, 
: Jes ovaires; les higrmente me jui ‘semblent Ué-_ 
porire “de cet orgdne, auquel is Sont unis. | Dans 
e.nouvean syst 


Souvent dans les églises. de .ce 


. ème .de poids gt mesures, les mots 
‘dééa, hecto,. kilo;\myria, ete. sont. appelés annexes, 
parcs qn'étant ajoutés aux dénominations généri- 
ques des nombres, ils ën fisent la véleur, | S'em- 
, <ploie adjéctiv. C'estun étüblissement annexe de l'usine. 
ANNEXE, ÉE, part. Joint, uni, attaché, Pièces 
‘amneées. Faire mention des pièces ann Voyes lu. | 


note dnriésée à cet. aritcle. (Fourier). Un:bois annexé ! 


à la-propriété. La Savoie annerée à la France, | Rime 
annexée, Celle où les-vets sont annexés;.0. xd. où la 
derhière sylabe du vers précédent sonne”comme la 
première de vers qui suit, comme dans cet exemple : | 


Son cœur ‘tient 18 mien en sa fente 
- Tant .et plus d'un erdent frisson. : 
CEès! vers annexés furent en grand’ honneur dans le 
xvie siècle. On les regarderait aujourd'hui comme. 


uné püérilité. ‘ : 

ANNEXER, y. a. (du lat. annectere, formé de nd, | 
avec; necisre, Der). Joindre, unir,'attacher à.uñ | 
objet principal. Annexer une: ierre à une ferme. An- 
nexér une chapelle à une paroisse, un hameau à une 
cemmune, une province à un État. | Joindre à un. 
siete uhe.pièce. rdativé à cet.acte, une pièce qui 
fait corps avec lui. Aninerer une procuration à un 
acts, La loi impose aux notaires l'obligation d'an-" 
nexer à la minule du contrables procurations en mi- 
tiute, dussi bien que. les procurations en-brevel. (Dict. 
de jurisp.} | SÈANNEXER, v. pr. annexé. Les 
approbations des préfets doivent s'annexer aux baur 
des biens des communes. 

ANNEXION; s. f. (pron. aneksion; du lat. an+ 
nexio). Action d’annexer; résultat de cette action. 


| 


L'annexion des pièces. -Annerion d'une province, d'un 
Étean autre, L'annerion des communes de ln bun- 
dieué Paris. L'annexion du comié de Nice à la Francs. 


4 Se dit en t. de gramm., ét spécialement de gramm. 
arabe, pour exprimer le rapport qu’il y a entre deux 
substantifs, dont l’un détermine l'antre oommie com- 

lément: Annezion parfaite, ou pufé ou logique, An- 
exion qui exprime. un rapport du genre à l'espèce ! 
ou un rapport de propriété, Annemion ipar/aits ou - 
| purement granmuticale, Annexion dans laquelle l’an- 
técédent exprime un attribut, une qualité, et Je con- 
séquient est où le complément du verbe ou le sujet 
dont l’antécédent est l'attribut. 
ANNEXIONISHE, s.:m. Polit. Système qui con- 
siste à réunir les petits États aux plus grands, leurs 
voisifs, sous prétegte d'affinité de race, de langage, 
d'intérêts, ete. : 

“_ANNEXIONISTE, adj. Polit, Qui a pour but l'an- 
iéxion. d'une province, d'un État à un autre. Mouve- 

ment annerioniste. Propagande annerionisle. Des ien- 

dances annezioistes. | S. Partisan de l'annexionisme 
ou d’une annexion, Les anmexionisies des États-Unis 
“convoitent particulièrement le Canada et Cuba, qui, 
Selon lu logique des choses, devruient appartenir à la 
grande République ainéricaine: : 
ANNIBAL. Fils d’Amilcar Barca, né à Carthage, 

Tant 247 avant J. C., mort en Bithynie, à l’âgé de 

64 ans. Encore enfant, sous les yeux et sur l'ordre . 

de son père, il jura sur les autels une haine impla- 

cable’ aux Romains, les ennemis dé sa patrie; ado- 
lescent, il fit ses délicws des fatigues des camps,.5es 
amusements des combats ; jeune homine, il ébuti 
dans la carrière militaire avec l'expérience d’un 
vietx guerrier, avec un désintéressemient et une 
intrépidité extraordinuires; général, il se concilin 

Pamour du soldat, conçut et exécutn le projet, alors 

si hardi, d'aller du fond de l'Espagne et à travers 

les peuples hostiles de la Gaule, les rieiges et les 
précipices des Alpes, attaquer Rome dans Rome. 

Quatre-vingt mille hommes le suivirent au départ; 

vingt mille seulément mirent avec lui le pied sur 

le sol de l'Italie. Avec'cette iqnée de soldats, il 

forea les alliés à se détacher H ome par les pro- 

messes, les menaces ou l'extermination. Il écrasa 

‘les Romains eux-mêmes au Tessin, à la Trébie, au 
lac Trasimène, à Cannes, à Cannes surtout, où 

Rome perdit cinquante mille homies, et d'où il en- 

voys à Carthage, pour bulletin de la journée, deux 

boisseaux de bagues d’or. prises sur les. cadavres 
des chevaliers. Ün a prétendu que ce jour-là eût été 
le dernier des Romains si le Carthaginois eût mar- 
-stié sur Romé, sil n’eût pas laissé ses troupes pa 
mollir dans les délices de Capoue. C'ést'une erreur : 
le génie de Rome était plas fort que celui de Car 
:thage; voilà ce qui la sauva d'Annibal. Après ces 
terribles batailles, il atténdit des secours, mais ils 
ne vinrent pas : Car discutait et Roine agis-" 
sait. Uolgärchique age avait peur-des grands" 
hommes; la démotratique Rome n'avait peur que 
de la honte. Annibal attendait encore, lorsque Car- 
‘thage, au lien de secours, Iui envoya l'ordre de 
venir la défendre de Scipion‘et des Romains dans 
ses propres foyers. L'honnête citoyen ‘obéit: il par- 

tit les larmes aux yeux, là rage dans le cœur, et il 

alla petdre À Zams la mémorable bataille qui ter- 

-mina ls seconde. guerre. punique. Carthage reçut 
‘les conditions deg Rômains. Annibal fut entevé au 

commandement des ârmées et placé à la tête de! 


| l'administration civile, où il donna des preuves de | 


ANN 


! acités;-mais sa"haine poux. 
Rome âgitait l'Orient. Bientôt, pour éviter les em- 
bches du parti des Romains, iE s'enfuit en ‘Asie, 
chez Antiochus, qu'il associa à-sés vengeancés, Mais 
auquel il nie put donner ni son génie ni sa constance. 


gouvelleset grandes ça 


. Trahi par Antiochus lui-même, il s6-réfugin chez 


nouveau traître, Prusias, roi de Bithynie, : chez 
lequel, se voyant entouré d’assassins, il termina 
par:le poison une vie qu’il né conservait que coïnme 
une menace contre Rome. Annibal, malgré les &nc- 
cès.de es-ennemis, fut le plus grand guerrier de 
Vantiquité. (B.'Barbé.) °°, : 

‘ ANNICÉRIS. Philosophé®rec, contemporain de” 
Platon. Quand Devis le tyran fit vendre Platon 
comme esclave à Égine, Annicéris l’acheta, Ini 


; rendit la liberté et- reçut ses leçons. | Un autre 


Annicéris, philosophe gree de Cyrène, vivait vers 
J'an 330 avant J. C. Il fut disciple d'Aristippe, fort- 
dâteur de l’école cyrénaïque, auquel il succéda, 
C'est à lui que cette e dut l'épuration de ses 
doctrines. Il. faisait :éônsister le bonheur dans le 


+. plaisir et'le plaisir dans la vertu. 


BILITÉ, 5. f. Caractère, qualité de 
ce Que of susceptible d’être annihilé. L'annihilabi- 
lité de cet acte vient d'être prononcée. (Sireÿ.) 

ANNIBILABLE, adj. Qui peut être annihilé, 
anéanti. La plupart des uctes des mineurs sont 
ännihilables, ° 

ANNIHILANT, ANTE, adj. Guisannihile, qui 

anéantit, qui réduit à rien. Système annifilant. Pro. 
priétés annihilantes. IL faut toujours craindre pour la 
raison humaine la puissance annihilante dés superati- 
tions, Ainsi que dans iout ce qui, de près ou de loin, 
subif l'action compressive et annihilante de ces hom- 
mes, l'animation, la vie manquait dans cells matson, 
d'une tranquillité marne, (E. Süe.) 
. ANNIHILATEUR, TRICE, adj. et s. Se dit de 
tout objet propre à annihiler. | Annihilateur du feu, 
Composition chimique qui intercepte tout contact 
entre la flamme d'un incendie et ‘les gaz qui l'a- 
limentent. " 

ANNIHILATION, 8. f. (pron. anihilacion). Actiou 
d'annihiler, d’anéantir -résultat de cette action. C'é- 
tait de la dépendance, du sérvage, de l'annihilation. 
(E. Gonzalès.) Le capital de la mer du Sud est réduit à 
la moitié; si l'on n'y prend bien garde, les malversa- 
tions dés facteurs produiront infailliblement bientôt une 
autre annihilation sur fout le dividende. (Encycel.) | 
Se dit surtout en termes de jurisprudence. Annihi- 
lation d'un acte, d'une donation, d'un testament. 

ANNIHILÉ, ÉE, part. Réduit à néant, anéanti, 
détruit, Testament annihilé, Pouvoir annihilé. 

ANNIHILER, v. a. (du lat. annihilare, formé 
de ad, à; nihil, rien). Réduire à rien, à néant; 
anéäutir, détruire totalement. Ma longue souffrance 
avait presque annihilé les faculiés ordinaires de mon 
esprit. (Baudelaire.) L'homme est placé entre la raison 
et-les passions, qui cherchent à annihiler su raison. 
.(Mesnard.) $e dit surtout en termes de pratique. 
Annihiler une dotation, un acte, un tesiament, un 
droit, un privilége. | S'ANNIMILER, v. pr. Être 


- anéanti, détruit 1otalement. On ne conçoit pas que. 


Dieu puisse s'annihiler. : 
ANNION, 5. m. Espace d'une année; délai d'un 
an. Vieux mot. ‘ 
ANNIVERSAIRE, adj. (du lat. annirersarius, 
formé de annus, annéc;.wertere, retourner). qi 
revient à la méme époque, chaque année. Se dit 
d'an jour, d’une époque, d’une cérémonie qui rap- 
elle le souvenir d'un événement arrivé à. pareil 
Jour. Jour anniversaire. Féle anniversdire, Les usages, 
anniversaires, en convoquont le le en certains 
lieux, à certains temps, en dajournant lés sociétés en- 
tières pour un ralliement solennel, leur montrèrenl 
qu'elles ne sont qu'une famille. (Lemierre.) | $. m. 
Retour annuel de quelque jour digne de mémoire, 
que l'on consacre à perpétuer le souvenir d’un fait 
accompli dans une année antérieure. Autrefois, en 
France, comme £’est encore le cas dans 
pays; On le nommait jour de souvenir. L'usage à . 
célébrer les anniversaires découle d’un sentiment - 
inné chez'les homnies, la justice. Ce n'est qu'un 
éffet prolongé de la reconnaissance ou du ressenti” 
mient, Auési n'y. at-il pas de’ peuple, civilisé 08 
barbare, pas dé famille qui ne connaisse « ‘tte insli” 
tution, Lea fêtes dn paganisme, comme celles du 
christianisme, étaient des anniversaires : tels étaient 
les. jeux de la Grèce, d'Athènes surtout, où. 65. 
euples rappelaient les principaux. traits de leur 
istoire, comme les batsilles de-Marathon, de Sa 
lamine, de Platée. Roms aussi eut les siens. 1 ous 
les penples de civilisatiôn gréco-romaine ont 
entrer “ans ‘ls christianisme’ cette institution an” 
tique. Toutes nos fêtes ne sont que des enniver” 
saires. Les mahométans, les Indiens. 


” les connaissent 
à T 


8. 


êtes, L'ône |'sp 


J eëtacle 
dé la-délivrance |. j 


HA juillet, L'annivérsaire d'un: 
sance. L'anfiobrsaire:de.là naissant 
féte dans la famille; | Le mot anniversai 
aussi, dans le-même sens, aux 
antivérsaire. Horrible anniver 
l'anniversaire de la Saint-Bart 
moire. Voltaire dishit qu'il avait tous les 
fibvie ce jour-là, PT ‘ 
.ANNO (SAINT). Précepteiu. de‘ l'ex 
Heüri IV. si sveque d& Cologne, mort en 1076. Ce 
fut un hoïime doué d'un esprit élevé, “possédant 
de grandes connsissances pour son emps, ét, plus 
qu'on ue l'était alors, ‘énflammé de l'ämour du: 
bien. Avec une grande“expérience des hômines, il 
fut exicore pléin de dévouement pour tous .et.de 
charité pour les malheureux, L'Église de Rorhe en : 
a fuit un.saint, et la poésie populiré un immortel. 
I existe en Allemagne un chant popalaire, monu- |: 
ment précieux pour la littérature de: ce pays, qui 
célèbre les vertus de saint Anno. En . 
ANNOMINATION., s. f. (du lat, annominatio). 
Rhét. Es de jeu de mots qui consiste-à opposer 
* an mot à. lui-même, soit qu'avec la même ortho- 
“graphe il présente différents sens, soit qu'on y change 
— quelque Iéttre on quelque syllabe. Cicéron donne, 
dans sa Rhétorique à Héreunius, de nombreux 
exemples d’annomination, et l'on én trouvé peut- 
être trop souvent dans son style même, Il x’a une 
minoraivation dans ce passage de l'Évangile de 
saint Matthiew+ Tu es. Pierre, el.sur cette Pierre je 
bitirai mon Eglise. - . Du 
ANNON, s. m. Ornithol. Oiseau d'Amérique, de 
la grosseur d’un petit moineau, et tout noir, qui, 
lorsqu'il est rassasié d'insectes, va sur quelque 
arbre, où il ne fait quë voltiger de haut en.bas et 
de branches en branches, sans se doùner aucun 
repos. | Conchyliol. Espèce de petite coquilie. - + 


en parlant des choses.des événements qui 


fs 
D s 3 H ‘0! 
‘ fatigue; Plus: on k anñnonchalit,:: 


rges,.l'Untonci 
Gênes: | Reli n' couvent. dé l'otire/de 


nonciade. C'ét ne nresterei: gaïllérde * 
: ANNONCIATEUR, TRICE’: adj; et 
celle qui anndnce. Fnusité. F S.'m, Offici 
''sisstique qi, dans l'Église grecque, av 
fidèles des: fêtes/qu'ils devaient observ 


par écrit, 
viemient 


* ANNONCIATIF;-IVE ; adj, Qui: sert 
dim à anñoncer, Inusités. ‘© | 
‘ ANNONCIATION 8, #{pron: anônciacion *. 
ic” d'annoncer. Dans l'anhonciation: que Charles 
L Le Chauve ft au peuple de: la partie. de ce traité qui 
lle. cancernaît, (Montesquieu) Inusité dans ce sens. 
“| "Relig:. cathol, Message ‘ambassade de large. : 
Gabriel à Marie, vierge er fémme de Josépli, chiar- 
-pentier de Nazareth, pour hi ‘annoncer la nouvelle ” 
de sa maternité divine-par l'incarnation du Verbe”. 
éternel dns. s6n sein. | Fête instituée par l'Église 
“pour célébrer la-mnémoire de cet événément. L'nsti- 
tution de cette fête est très-ancientie. darts l'Église 
latine, mäis. plus atcienne -encoré. dns TEÉglis 
grecque, -où si en ‘est fait mention ‘dans: les” pre- 


AŸNONA. (rad. arinus, année), Mot Jatin qui 
signifie la récolte de blé que produit une ‘années Où 
le trouve très-sonyent Sur des médailles où l'ont voit 
les édiles assis sur la chaisecurule et présidant aux! 
distributions de blé] Personaifieation de la récolte < ë 
dune année. . En és sens, Annong devient une | sance .on pér. la: volonté dé cela 
déesse, une espèce de Cérès, représentée “assise sur | Gnhonce düns les journaux les veñtef dé loules sortes 

-lk proue d’un. navire, et tenañt-d'une ipaïn des | de meubies.er d'immenbies. Luisannoncer sa dernière 
‘ &. Heure, n'est-ce pas l'avancer?. (J.-J. Rousseau.) Les 


épis et de l'autre la corne d'aboidahce, . . ï A à (Lead) 
A TA . € pl. ji. r dési, prophètes n'onf pasannoncé avenue hs Messie. cad: 
ANNONACEES, 5, f. pl. S’emploie pour désigner | Tout ce que les prophètes angiènt 


les plantes dont lo grain sért aux .provisiotis ali- + 
: int. l'ors A «| nullement vérifié. | Dans un seus analogue, ruais au 
mentaires, telles que le fromént, l'orge, le seigle, ete.” Éguré et avec un nom de chose pour suje t, L'aus 


ANNONAIRE, ad}: (du.lat. annonarius, formé . B 
de annona, vivres). Qui a rapport aux vivres. Loi, | TOTe annonce le jour. Les fleurs annoncent les fruits. Cou 


tribut annonaire, | $. m. Nom de ceux qui :ame- 
raient à Rome les vivres qui étaient fournis par les 
diverses provinces de l'empire. . 
ANNONALES, 6. f, pl. Autiq. Fêtes que l'on 
Célébrait anciennement à Rome et en Grèce en 
l'honneur de la déesse Anuona. | S'emploie aussi 
udjectiv. Fétes annonales, a 
ANNONAY. Géogr. Chef-lieu de canton du dé- 
Lartemient de l'Ardèche. Cette ville est bien connue 
par -ses fabriques de papier, dont. la réputation 
date de plusieurs siècles, et dont les produits attei- 
£nent annuellementune valeur de trois millions: Élle 
+ ft la patrie de Boissy d'Angläs et des. frères Mont. 
golfer, inventeurs des ballons dits imontgoltières, 
ANNONCE, s. f. Action d'annoncer. Faire l'an- | 
“once de quelque chose. | Termes dans. lesquels est 
Conçue et rédigée l'annonce, dnnonce bien faite, bien 
. frite, Bien conçue. | La chose annoncée, Annonèe 
Mensongère, Qui voudrait s'en rapporier aux annonces? 
. Avis d’un fait quelconque, supposé ignoré jusque. 
là. L'annonce d'une victoire. L'annonce d’üne défaite. 
L'annonce d'un! événement heureux. f-Plüs particul.. 
Avis par lequel. on fait: savoir quelqué chose au 
ublic, ‘soit vérbalerment, soit: par. écfit, &t spécia=« 
\ernent, avis qu'on fait insérer dans, les journaux, 
Soit qu'on le fasse volontairement pour: donner de 
la publicité à un fait üélconque, soit qu'une ‘dis: 


‘rétolution; une catastrephé, un& mort, une rurissance, 
ur mariage. [nous annonça que la paix vénait d'être 
signée. (Acad.).] Fairé savoir, dire d'avance, en par. 
dant des.choseés qui doivent art 


à 
ui 


bôur demain une belle journée, 


Puiser dé l'eau à la sotres voisine. . de Saint 
Pierre.) | Être le signe, la marque de; déceler, ma- 
nifeater extérieurement. Les cieux annoncent la gloire 
de. Dieu. (Pascal.} Son port majestueux, «a démarche 
ferme et hardie annonce sa ndbiessë et son rang. (Buf 
fon.) | En général, publier, faire connaître &vEC une 
certaine importance, Ayez soin d'annoncer dans voire 
Prochain numéro comment les philosophes ‘entendent 
la tolérañita à. nôtre égard. (Fabre à'Églantine.) Je 
ferai-vepôser sur Jui mom esprit, et {l annoncera la 


sonne comme: ci ément direct, annoncer signifie 
“Prévenir de-la présènée on de l'arrivée prochaine 
dé-cette personne. Fous me s 
mM'énnonçant un certain oncle, ( me Simiane;) À ‘66 
sens Se rattache l'expréssiôn se faire annoncer, €. ad. 
se faire nommer avant d'entrer dans un lieu, l'An 


“quelqu'un Comme-sérrurier;-coinme Htiéraieur; conirre 
“Poète, Comme musicien, | Sigrüfie.anési donner pour, 


‘Annoncer: convme honnéte homine: Je: vous annonce un 
tel coinme l'hommé Le plus tnielligent que je connaisse. 


position légale, un lement de police, en rendent | 
1n$s ! RL nice d'un: e + 
Tivée d'un personnäge; Ti 

Jéridiques. ; 


Par la boi} 
* Jétérnad 
du 


d'avoir lieu. Ainancer. tne victoire, une défaife, une 


la connais 
nn . On 


se trouva, 


fuages pourprés que vous voyee à l'horison annoncent 
(Raymond.}. Dès que: 
le coq annonçait le relour de l'aurore, Virginie allait | 


Justice aux nations. (ésey) | Suivi d'un nom de per- | 


renez, Monsieur, eh - 


noncér.comme, Annotcer sous lé titre de: Annoncer’ 


mMières années du, 1ve-siècle, Elle .se. célèbre de 
toute PÉglise d'Occident le 25 mars, jour 2 
versaire, d'après saint Angüstin, de Tévénement. 
qu'elle cünsacre. Les églises d'Oriént la célèbrent 
lei décembre. Se dit des’tableaux et -estampés qui ::. 
représéntent l'Annonciation, L'Annonciation. de Mu !:"" 
rillo. L'Añinonciationu#? Albane: : Poe 
ANNONCIER, ÊRE, 5. Celui, gelle quise chargé, : Î 
moyennant un prix fixé, de: faire insérer les an". 

nonces dans les, jourriaux. Un añnancier. {Une :an- 
-Roncière. "Dès annoncitrs. On dit aussi Annonceur: 
‘| Compositeur, compogitrice qui sont chargés spé- 
cialement. de le compésition--des annonces--d Va 


journal ou d'une revue, +: : “4 
ANNONE, s. f. Agrie. Variété de froment xou-". : 
&éâtre_ cultivée dans le département du Var. Lt 
ANNOTATEUR, TRICE, adj. ets. Celui, celle : 
qui fait des annotations à un ouvrage, dès remiar- 
ques sur ün texte, Savant, judicieux annotateur. 
antotateur spirituel. | Nom donné ; sous le D: 
toire, aux secrétaires de-clubs, : F 


ARMOR 
nôti,-nôte ri 
éo 


classiques. : 


d'elles, (Doi 


tE faut'enc 


noter les biens d'un accusé, 
#2. ANNUAIR 

No. . Ja” Révolation avait shbstitué. à çelni 
Yalmanach où de talendrier. Comme la. Révolu- 
“fon voulait faire de l'annuaire autre chose que. les 


ljés' confisquer #'i persiste dans 4, con 


 venable de vréér uni: 


“4° "fait de statistique, de commerce, d'événements, de 


: . dejudicature, abolien 1789. : . 


prophéties de Matthieu Laonsberg, elle jugen con" 
nble- de 1 eaû-nôm. pour nn chose 
: nouvelle. | Recueil ; ant. chaque. année, ef où: 
* l'on-consigne ce: qui est relatif à. cette année, en 


. science, etci; recueil contenant le récit des événe- 
: ments de l'année précédente. Parmi lés annuaires 
les plus estimés, on remarque-l'Annuaire du burequ 
des Longitudes , recueil. que publie cet établisse- 
mont, d'après les intentions de la loi qui le fonda, 


.en 1765, et qui contient les données et lez rensei- |. 


ements les plus usuels, des tables statistiques, | 

les calculs astronomiques, qui rendent cet ouvrage | 
nécessaire, surtout aux marins. Anfuaire militaire. 
Annuaire de, l'Économie politique. Annuaire de la 
Géographie, -Antuaire de la Revue des Deux Mondes. 

* ANNUALITÉ, s. f. État, qualité de ce qui est 
annuel, Je‘me résime en quelques mols : Annualité de 
L'Assemblée sintionale, annualité de l'armée, annualité de 

+ l'impôt, responsabilité des ministres, etc. (Mirabeau. ) 
ANNUEL, ELLE, adj. Qui dure un an, ni plus, 

ni mois, Consulat annuel. Assemblée annuelle. À 
Rome, les préteurs étaient aenuels, (Montesquieu) 
Le mouvement annuel de la terre ei son mouvemen! 
diurne, | Bot. Plantes annuelles, Celles qui fleuris 
sent et meurent l’année même où elles sont nées. 

.. Se dit par oppoñition aux plantes bisannuelles et vi- 
vaces. Le blé el toutes les graminées sont annuels. 
Les plantes annuelles sont celles qui parcourent leur 
période végétative dans le cours d'une année, depuis 
.'e deur germination. jusqu'à leur fructification, après 
laquelle elles périssent. | Dé toute une année, Rerenu 
annuel. Rente anntielle. | Qui revient tous les ans. 
Fêtes annuelles, Jeux annuels. ,| Relig. cathol. Fétes 
annuelles, Se dit particulièrement des quatre prin- 
cipales fêtes de l'année pour les distinguer des au- 
tres. Ces fêtes ‘sont : Pâques, la Pentecôte, l'Assomp- 
tion’et’ Noël. En ce sens le mot annuel se prend 
aussi substantiv. Péques +fun dunuel. | Ane. fin. 
Droit antürt, Dreit que payaient tous les ans du 
roi. ceux qui tenaient de lui. des charges vénales, 
afin de les conserver et de’les transmettre à leurs 

- héritiers. HN n'était pas du de droit annuel pour les 
charges de la maison du roi, mais aussi ne passaient 
elles point aux héritiers. } S. m. Droit sur les offices 


‘ASNUELLEMENT, adv. (pron. anuëleman.) Par 
+ an, tons les ans, chaque année, Celte ierre donne 
* annuellement un revenu de 20,000 fr. Recevoir annuel= 
* lement une gratification, une indemnité. Celle assem- 
blée se renouvelle annuellement. _ 
ANNUITAIRE, adj. Que l'on acquitte par annui- 
tés. Dette annuttaire. Mode annuitaire d'acquittement. 
ANNUITÉ (du iat, annuitas, rad. annus, anñée). 
: Rente qui. n'est payée que pendant quelques an- 
nées, et combinée de telle sorte qu'à l'expiration 
de cette durée le débiteur ne doive plus rien, ni 
capital ni-intérêts. Pour que cette rente éteigne la 
dette au bout d’un certain temps, il faut naturelle- 
ment qu’elle excède plus où moins l'intérêt du ca- 
tal. En effet, cet excès de la rente sur l'intérêt 
forme un à-compte qui diminue chaque année d'au- 
tant le capital, et conséquemment l'intérêt lui- 
. même; en sorte qu'à chagüe payement de la 
rente, son excès sur l'intérêt s'accroît, tandis que 
“le capital diminue en proportion jusqu’à. complet 
remboursement. Ce mode d'emprunt est éminem- 
meñt avantageux à l'industrie, qui peut fonder de 
grands établissements avec des fonds d'emprunt; il 
est non moins avantageux à l'agriculiuré, au CON- 
merce, ei même aux spéculatèurs qui veulent 
eu 


8, m: (du lat, ennugrius, annuel). | 


L'éteindres lé taux do l'intérêt; l'annuité ou:-s0mine" 


£xe; donnée :ou reque comme à-compte: le temps 


que dure l'arinuité.. Étant donné, un problème dans | 
Hequel l'uû de ces éléments est inconnu et les-autres 


connus, l'algèbre enseigne k.le tronver facilement. 
En voict la formule : Soit x le montant de l'an- 


nuité:—c le capital prêté; — { l'intérêt de 100 fr." 


pour. l'unité de temps (un an; un mois, un tri- 
mestre); —n-le nombre des annuités : 8i 100 fr. 


| rapportent ‘, © fr. rapportent 10)" sorte 
M \ 


qu'après la première unité de temps, 


doit (e+ Se) € ( +5) ou bien, en fai- 


sant, pour. abréger (+ 


emprunteur . 


» égal 8 4 © 


AC 
(a+ )=0. Cele étant, il paye-x, et eg de- 


vient cg— =". Après le deuxième terme, le 
payement de la même somme z diminue encore le: 
capital restant c', qui devient {e'g—+)=c". Ainsi. 
aprés la première snnuité, c égale cg; après la 
seconde, c égale eg—z; après la troisième, €" =" 


cars; après la qnatrième, c==cqf— gr — |. 


“qu_— +; après la cinquième, 6 —cqt —qie — q?z 
—gz— +, ête. Enfin, après n années, il ne reste 
- plus à payer, pour éteindre le capital, que : c ()— 
egu— (gui +qn2tgn-sgn tal). Or, 
la progression contenue entre parenthèses équivantà 
go insi ce (n)—cg® go ï, main- 
(Eye ainsi c ( = F2 ai) Si rain 
tenant, nous nous supposons arrivés au terne de 
l'opération, le premier membre de l'équation séra 
réduit à zéro, ét, nombre de payements, sern égal 


Re — 
àn, nombre des annuités. Ainsi, ee | 


Z; 


q— 


1 4 

test Si Jon regarde comme in- 

connues les-autres quantités c, #, n (ou ;), on peut 
ï 19 4 


d'où r—cqt X 


les tirer de la formule obtenue. Aïnsi : 


À ci 
dog x—loÿ (5%) 


TN 
log C-r:) î. 


mes dans lesquels q est’ l'inconnuë se présentent 
très-rarement, et. leur solution, appartenant à la 
plus haute algèbre, ne peut trouver sa place ie. | 
Annuilé différée, Celle dont: la jouissance ne com- 
mence, pour l'assuré, qu'après un certain nombr ‘ 
d'années. | Annuilé est quelquefois synonyme dé 
fente viagère. C'est lé sens qu’il présente dans les 
cas qui suivent. Annuité à vie, Annüité stipulée de 
telle sorte qu'elle dure autant que la vie du débi- 
teur; lannuité, en ce sens, diffère de la rente via- 
gère uniquement en ce qu'ellé s'éteint avec la vie 
lu débiteur; tandis que la rente viagère finit à Ia 
mort du créancier, Le contrat des annuités à vie, en 
usage en Anglelerre, est moins-fmmoral que celui de 
nos rentes viagères. (Toullier.} | Particul., dans les 
compagnies d'assurances sur la vie, Somme payés 
chaque anriée à celui qui s'est fait assurer tant 
qu'il vivra. | Cotisation aunuëlle que les membres 
d'une assurance mutuelle sont tenus de payer. | 
Fin, Papier mis en circulation pour la négocia-, 
tioù de Yemprunt, lorsqu'il s'agit d’un emprunt 
ublic où régulièrement antorisé. C'est au moyen 
annuités qu'opère la banque de crédit foncier de 
France, pour le crédit qu'elle onvre aux personnes 
qui peuvent fournir des garanties, suffisantes; On 
peut emprunter jusqu'à concurrencé de la moitié 
le la valeur des immeubles, et restituer la somme 
per aunuités qui s'élèvent à un peu plus de 6 0/0 
par an, compris les intérêts, les frais et portion du 
capital remboursé : après une période ds 50 années, 
on se trouve complétement Hbéré. Les propriétaires 
des biens rureax commencent à vendre leurs terres 
auk paysans moyennant 5 0/0 d'intérêt annuel.et 
le payement de L 0/0 par an sur le capital; et au 
moyen de 36 annuifés environ, la terre se frouve 
dé de tonte redevance etreste à celui qui l’a 
fivée; ce ‘qui ambners, avec le temps, l'éman- 
cipation des paysans. : : 
ANNULABILITÉ, 5: f: Qualité de cs qui est 
annulable,: Annelabilité d'un‘fitre, d'un arrét, d'une 
décision: 27. } Lo 
 ANNULABLE, adj. Susceptible d'être annulé. 
Acte, vente, contrat annulable. Décision annulable. 
'ANNULAIRE, adj. (Qu lat, -annitlarins). Qui a 
“a formé d'un anneau, qui ressénible à un auncau. | 
Formé annulaire. Cylinère énnulaire. Éclipse annu- 
laire.. Surfaces anauiafres: Les éclipses annülaires 


Es Fos ' 


NOBLIR, V. Pi En:bonng part, Être anobli, pa 


.:4 7 ANO 


sont ainsi désignées parce que, dans ces sortes d'é. 


|ciipses, Les bords du disque du -saleil n'étant pas: co. 


chés, laissent ainsi agercévoir.un annéau, lumineux. 


Une surface annulaire est une surface Comprise entre L 


deu cercles concentriques inégaur. : Annt: Se dit des 

rties. qui ont la forme ou qui rernplissent les 
onétions d'annèaux, Cartilage: annulaire, Protubé, 
rance annulaire, |.Doigt annulaire} Quatrième doigt 
de la main, où l'on placée le plus souvent les 
anneaux ou bagues, d'après un usage qui remonte 
à la plus haute antiquité. | Subetantiv; L'annulaire, 
Une balle lui a fracassé l'annulaire de lu main gauche, 

| Archit. Vodies annulaires, Celléé dont la figure 

imite les anneaux en tout ou en partie. rec 

ANNULATIF, IVE, adj. Jurisp. Qui annule, 
Arrét annulatif, Sentence annulafies. . 

ANNOULATION, s. f. (pron. afulacion}. Action 
d'añruler; de rendre nul; résultat de cette action, 
L'annulation d'une décision, d'un acte. 

“ANNULÉ, ÉE, part. et adj. Rendu nul, détrait, 
anéanti. Une obligation réciproque est annulée par les 
parties qui se la sont imposée, lorsqu'elles en contien- 
nent, | Devenu, rendu, impuissant à agir, déconsi- 
déré, C'est un homme annulé pur sa femme. (Balzac. 
| Qui a un anneau. Tige annulée, Champignon annulé. 

ANNULEMENT, s. m. Mar. Signal qui annule 
le signal précédent. : 

ANNULER, v. 2. (dn lat. annulare, rad. nulle, 
nul). Rendre nul, déclarer nul, sans effet, Annuier 
un acte, un contral, En fait de commerce on annule 
un billet, une lettre de change, un marché. | Fig, 
Procréer des enfants el négliger leur éducation, c'est 
annuler pour eux le bienfait de la vie..| Rendre nùl, * 
sans influence, sans pouvoir, sans portée. Annuler 
un homme. Annuler une assemblée, Lôuis XIV a annulé 
le parlement. (Villemain.) | Ten, de livres. Contre- 
passer un article sur le grand-livre, en le portant 
au, crédit, si c'est au débit qu'on veut l'annuler,.où 
au débit, si c'est au crédit qu’on veut l’annuler. | 
Mar, Annuler un signal, Faire un nouveau signal, 
pour indiquer que le premier est nul. La même 
chose a lieu pour le télégraphe. | S'ANNULER, v. pr. 


F Être annulé. S'effacer quand il faut se montrer, c'est 


s'annuler, Ce sont des dispositions qui se contredisent, 
qui s’annulent, | Synonymes": ANNULER, INFIBMER, , 
CASSER, RÉVOQUER. Annuler se dit de tontes sortes 
d'actes, soit législatifs, soit conventionnels. Infirmer 


“ne se dit que des aetes législatifs ou des jugements 


rononcés par des juges subaltérnes. Casser ren- 
erme une hé accessoire d'ignominie, lorsqu'on le 
dit des pérsonnes en plate, et d'antorité souveraine 
lorsqu'il regarde les actes. Aévoquer, c'est, quant 


‘aux personnes, leur ôter simplement la place qu'elles 


éccupaient, sans sucun accessoire d'ignominie e 
de honte. - : 

ANNULICAUDE, adj. (du lat, annlus, anneau; 
caüda, queue). Zvol. Qui sla queue formée d'anneaux. 

ANNULICORNE, adj. (du, lat. cornu, corne). 
Zool. Qui a les cornes ou les antennes annelées. 

ANNULIFÈRE, adj. (du lat. fero, je porte). Hist. 
nat. Qui porte des anneaux, : 

ANNULINE, 8. f. Bot. Nom de quelques espèces 
de conferves. 

ANNULIPÈDE, adj. Zool. Qui.a les pattes an- 
nelées. 

ANNUMBI, 8. m. pl. Ornithol. Genre d'oisenux 
grimpeurs de la famille des anabatinés. Les an- 
nurmbi sont des passereaux qui vivent dans les fo- 
rêts de l'Amérique méridionale. ! 

ANOBION, 5. m, Entom. Nom donné aux vril- 
lettes, parce que ces insectes contrefont- les morts 
quand. on les surprend. ; “ 

ANOBLI, IE, part. Qui a reçu des lettres de 
noblesse. Magistrai anobli. Famille anoblie, | Par 8x7 
teus. Considéré, honoré. Si, l'état de lnboureur élail 
anobli, il en résulterait une multitude d'avantages pour 
les habitants du royaume, (B. de Sainz-Pierre ) | 5. 
Celni ‘celle qui a reçu des lettres ou des patentes 
d'anoblissement. L'anobli jouissait des mêmes priti- 
léges que là race noble. Le titre de haut et puissant 
seigneur a été pris par des anoblis, par des roluriers 
qui avaient acheté chèrement des offices. (Voitaire.) 

‘ ANOBLIR, v. a. (du lat. nobilitare; rad, srobilis, 
noble), Donner le titre et les droits de noblesse #: 
conférer la noblesse à. V. ANOBLISSEMENT &f NO 
BLesse. Anoblir quelqu'un, une famille. De nos jours 
Je travait.et la vertu peuvent seuls anoblir un: homme. 
Les rois nt souvent anobli des ministres qui Les avaient 
‘avilis. (Lavesaux.): On a beau. anoblir.un homme oil, 


LÉT resié toûjoursoil, (Id.) | Fig. Donner de la dignité, 


de l'élévation à. Anoblir un mot, le style, Lesprits 
La sagesse onoblit l'esprit. (La Bruyère.) | Absol. 
y aoait.autrefois des charges qui anoblissaient. l sx 


Es 


TL lveñtr à Ja noblessés: 


E 


- dissolution. . 


à soi-même des titres: de. nôbl 


ANOBLISSEMENT, s. in. . cinobliceman) 
Action par laquelle on confère les titres de. no- | 
blesie; résultat de cette action, Dans le droitfé 


” dal, les nobles étaient, en France, ceux qui-p 


daient le.sol. Ces hômmes jouissaient d’imimenses 
priviléges, et quand'les plus puissants d’entre eux 
voulurent récompenser les services de.quélqu'un de 
leurs serviteurs, ils, lui cohférèrent par : 
tentes l'anoblissement.. Primitivement les grands 
seigneurs, aussi bièn que les rois, anoblissaient les 
gous, Maïs quand In monarchie eut détruit Ja féo- 
—'dalté par Îles ärmes, elle s’arrogea exclusivement 
le droit d'anéblissement, Louis XIV en fit un moyen 
de consommer la ruine de la féodalité hostile À la 
royauté. 11 organisa la noblesse de cour, il établit 
les préséances, ete; et sous lui et depuis lui, les - 
nobes ne furent plus que les momies étiquetées de ci T 
la féodalité, l'anoblissement qu'un moyen d'enrichir | . : . Anodonte.: : 
le‘trésor. La révolution française emportà royauté,: H oc . U. 
noblesse et anablissement; l'empereur Näpoléon Ie' | ANÜBONTIDE, ay. Zoél. Qui resscinble à land- 
rétablit tout cela. Il rappels l’ancienne” noblesse, | donte. m..pl. Famille de coquilles bivalves qui | 
en crés une nouvelle. révolution de 1848 | a pour. type le genre anodonte. ". 
avait aboli les titres et les droits d’anoblissement: ANODONTIE, 5. f. Anomalie caractérisée par 
mais lé cours- des idées, mieux que les décrets, | absence de toutes les dents. Les sujets chez lesquels 
rayera définitivement la noblesse et supprimera les | où à observé l'anodontie ont atteint un dge assez avancé 


titres en France comme dans les autres pays. sans grands inconvénients, si ce n'est l'obligation d'user 
ANOCARPE, 8. m. Bot. Genre de plantes cru- Fd'aliments tendres, . ‘ ° 
cifères. | 


ANOLTPHE, s. f. Imitation de 
de pierres demi-précieuses. : 
-ANOMAL, ALE, se Qui est irrégulier, hots de 
règle, exceptionnel. $e dit pärticul., en: histoire 
. ’.| naturelle, pour désigner un'être qui, par $onfaciés, 
, ANODONTYRE, s. f. Entom. Genre: d'insectes | l'absence où la présence de certaines partiés,:s'é- 
de la famille des scoliens, qui ne éom “loigne des êtres que leurs caractères généraux pla. 
Chili: cent à côté de lui et auxquels il doit être comparé, 
1 Pathol. Se dit des maladies qui offrent-des- 
ô “insolité, ou bien. qui 


pierres fosailéset | e 


; - 
rapportent #'aucune 
SE 


ANOCECTOCHILE, s. in. Bot.Genre de la fämille 
des orchidacées, renfermant quelques Plantes deJava 
a RANORME s..m. Nom scientifique du cotho: 

de, V. CORAYE et COCHON. : si 

on hysiques, l'état d'ün être 

ositif de Ia pile, et qui devient un électrode g0- |  ANOERÉE, 8, £. Ento e dans SO exerce ou dans sa 
uble quand n bain coñtient le métal en | tramères de la famille des langicornes. : de son espèce ; cet être lui-même 
i | | ANOGISSE, s. f. Bot. Genre de la famille des qui naît sans i 
ANODÉSIS, s. m. Entom. Genre de coléoptères | C’mbretacées, comprenant quatre espèces d'arbres 
de ia famille des malasomes, formé aux dépens du | 4° 18 Sénégambie. - PRE 
genre érodien, ne comprenant qu’une espèce origi- |. ANOGLOCHIS, s. in. Paléontol. Soùs-genre de 
paire du Sénégal. : cerfs fossiles de l'Amérique, dont’le premier an-. 


ANODIE, s. f. Manière.de parler décousue et in- | douiller est éloigné de la couronne. 
conveñante. - - ANOGRE, s. m. (anagramme du mot onagre). 

ANODIN, INE, adj. (du gr. &v priv. euph.; 586vn, | Bot--Genre do plantes de 1 famille des onagraires, 
douleur; quelques auteurs écrivent anodyn, ce qui | à.Heurs diurnes, pendantes, à corolle rose. . 
est plus conforme à l'étymologie). Se dit des re. | . ANOHÉMIE, s: f. Pathol, Défaut d'oxydation | 
mèdes, des substances qui servent à calmer les dou. | du sang. . 
leurs, ou qui du moins ds diminuent, Tous les nar |. ANOIE, 8:.f. Pathol. Imhécillité, idiotisme, dé. É 
Cotiques sont anodins, | S. m. Un anodin, des anogine, | mence, délire, . FE. : é L nuve : | EU 4 
1 peut arriver que'des anodins n'apaisènt paine des OJON; s. m, Petite lance dont le bont était | l'anomalis lorsqu'elle existe réellement, et. le plus * 
douleurs qu'on parvient quelquefois à. guérir par des | recourbé en forme ’hameçon. n Souvent nous voyons une anomalie. là où.nous ne :: 
Moyens contraires. - . ANOLE : savons pas: dioouvrie la loi gé 

ANODINÉ, EE, adj. Méd, Rendu anodin, Lini- des onomalies est plus grand 
ment anodiné. Potion nodinée, … n snodin. déni 4 pense, et plus pétit qua ne 


Ptères pentamères, de la famillé 
thares. 


-avons donnée, il y 
-du type. spécifique, 
l'être régulières ave 
une charnière simple, sans aucune den 
55 ce genre sont toutes fluviatiles 
Yent confondnes avec 
di 


e gles-crochns,. 
Les: arbres et les buissona-les in 
“leur. nourriture; " 
: gant volontiérs. des: fruits: Leur 
£ : ['brasquement, corne éellé 
rectum | sensations de, l'a 


.| nomaux, - 


: # f. Zool, Genre de foraminifères, 
de la famille des turbinoïdées. ‘ 
ANOMALIPE, s.:m. Entom. Genre de’ coléo- 
“ptères hétéromères, dela famille des mélèsomes. 
4". ANOMALISMÉ, sm. Vieieux système qui-tend 
à jeter dans l'anomglie; continuells anomalie; ce 
qui ne présente que de l'anomalie, 
ANOMALISTIQUE, adj. Astron. Qui a rapport à 
l'anomalie. Se dit de 1à révolution d’une planète par 
rapport à son apside, soit apogée, soit aphélie, ou du 
xetour ai même point de son ellipse. La révolution 
_anomalistique surpasse toujours la révolutica sidérale. 
,ANOMALOCARDE, 3. m. Zool. Genre de mol- 
1 s.+enfermant toutes les coquilles bivalves 
qui sont corditormes, 
ANOMALOPÉDE, 


adj. Zonl. Qui a.les pieds on 
pattes irréguliers; qui a quelque i ité dans 
cès parties. | Sin. pk Ornithol. d'oiséaux 
caractérisés par un doigt postérieur et trois anté- 
rieurs, dont l'intermédiaire est uni à l'externe par 
trois phalanges, et à l'interne par une.soule. 


» 


.pores de-différente grandeur. … 
ANOMALOPTERE, adj: et s. m. 
frite qui. ont quelque ressemblance avec la saute- 
relle et des plantes qui les produisent. 

ANOMAUX, s. m. pl. Zool. Section de 1a grande 
famille des déenpodes, comprenant les macroures, 
dont les deux ou les quatre derniers pieds sont 
beaucoup plus petits que les précédents, et dont 
J'abdomen n'offre jemais en dessous plus de quatre 
+. paires de fausses pattes. 

ANOMAZE, 5. f. Bot. Genre d'iridacées, 
- ANOME, 5 m. Bot. Genre de plantes 


dé la 
famille des légu 
do la Cochinchine, à feuilles cotonneuses, 
ANOMIAL, ALE, adj. Zool. Se dit des coquilles 
qui ressemblent aux anomies, : 


f. 


Bot, Qui a les-fleurs | 


ANOMALOPORE, adj. Hist. nat. Qui:a des, 
Bot.-Se dit des 


minèuses, cornposé d'arbrisseaux - 


ANOMOCARPE, adj. Bot: Qui ades fruits 
ANOMOCÉPHALE, adj. Tératol. Quin la tête 
irrégulière. | S:m. Nom générique de tous les ani- 
maux dont În tête ‘offre acoidentellement quelque 
difformité, ” : " , À . 
ANOMODONTE, s. m. Bot. Genre dé mousses 
de la tribu des hypnées, qui vivent sur:les arbres 
et les rochers. . ue 
ANOMOEUS, =. m, Entom. Genre de coléoptères 
entambres, de la faraille des carabiques. | Genre 
&-voléoptères de ls famille des chrysomélines, dont 
les denses différent surtout par la couleur jaune 
clair chez les mâles et naire.chez les femelles. Les 
+espèces de ce genre habitent les contrées équato- 
riales de l'Amérique. - ‘ : 


dit.des plantes dont Îa corolle et le calice n’ont pas 
uù nombre égal de divisions. ° 


ANOMOSTEPHE, 3. £. Bot. Genre de plantes de | 
la famille des composées sénécionidées. Les anomo- 
stèphes sont des herbes à corolle jaune et à anthè- 
res noirâtres, de l'Amérique méridionale. 
:ANOMOTHÈQUE , 3. f. Bot. Genre de plantes. 
iridacéés, syant pour type le gladiole jonc, et qui 
renferme quelques herbes du cap de Bonne-Espé- 
rance, à fleurs nombreuses et disposées en épi: 
ANOMOURES , adj. et s. Zool. Sous-ordre de 
crustacés décapodes, intermédiaire entre la section 
des brachyures et des macroures, et que l'on divise | 
en deux familles naturelles, les aptérures et les pté- 
rygures. D 
ANOMPHAL, ALE, adj. (pron: anon 


dans le même temps 
celles du cheval. L'ânon est plein de get 
de gentillesse et de légèreté. Mais i perd bientôt 
ses qualités dans nos pays, soit par l'âge, soit par 
les mauvais traitements. La chair de l'ânon passe 
pour bonne, Mécène régalait ses convives avec de l'â- 
non mariné, et dans ls XvI® siècle le chancelier Du- 
pral faisait éngraisser des dnons pour le seruice de sa 
table, | Ironiq. $e dit d'un enfant sot et ignorant, 
| ANONA! ,#. £ pl. Bot. Famille de plantes | 
dicotylédones, pol. es, à insertionhypagynique, 
ayant pour type le genre anone. Ce sont des arbres 
ou arbrisseaux des parties tropicales de l'ancien et 
du nouveau monde. . ; 
:ANONCHALER, v. a. Rendre nonchalant. Vieux, 
mot, Lent et vain, anonchalant son cœur. (J. Bellay.) 


etrmême 


oitänt. Lire, réciter:atec dnonnement 


ANOMOÏODIRERIANTHÉ, ÉE, adj. Bot. Se | 


ge ânes | 
le--en lisant où en. ré- 
v: n. (rai. dne, dhon): Mettre : bas, UT 

ant de V'énesse. | Eire ou:réciter d’une mn: 


|_nière pénible et hésitante:, Ne faire qu'änonner. Nous: 


-admirions comme, ‘en dnonnani" il ne laissait de 
sortir heureusement de-toutes 262 périodes. e-de 
Sévigné.) | Activ. Anünner un discours, uns lecture, 
Est-il vrai que 1 Dubois récits" çe rôle corime une pe. 
tite" Alle qui énonns sa leçon ? (Voltaire) . . : 
ÂNONNEUR, EUSE, 5. Célui, celle g Lit, ré- 
‘cite. on parle àveo painé,'aveg. fatigue, en hésitanit et 
balbutiant: Ces enfant n'es qiun Anonnsur: Voilà uñe 
Anonneuse insupportable ! Un Gnünneur parlementaire, 
ANONYME, adj. et.s, (du gr. àv pri. euph. 
éwopæ, non). Se dit de tout écrivain dont on ne 
ne fait pas le nom, de tout ouvrage dotit on ne con- 
naît pas l'auteur. Ecrif gnonÿme: Auieur anonyme. 
Lettre anonyme. Les motifs ‘qui garant porter an 
-auteur à £e laisser ignorer sont de plusieurs sortes, 


. mais il en est peu qui se puisent dans In modestie. . 


ou dans tout aütre sentiment louable. Souvent l’a- 
mour du bien pousse un homme à dire la vérité aux 
puissances dont il redoute la vengeance, mais il v'a 
pas le courage de les affronter ouvertement. Quel. 
quefois un reste de pudeur cache sous le voile de 
l'ancnÿme la main hdinguse qui ealomnie. Quel- 
ques Anonymes se font une secrète joie d'intriguer 
le monde ‘et de savourer, par uns sorte d'égoïsme 
singulier, dans le silence, cette gfoire sans nom, 
Un séul nous a laissé ignorer son om par humilité 
ou pe uns sorte de naïve indifférence, c'est l'auteur 
.de l'Amttarion de Jésus-Christ. Quelques bibliothé- 
caires ont passé où passent leur vie à la recherche 
de ces auteurs cachés. Certains onvrages qui ont fait 
beaucoup de bruit dans le monde restent encore ano- 
nymes. Le cardinal de Richelien ne put;‘malgré son 
immense pouvoir, découvrir l'auteur d'une satire 
publiée eontre lai sous le titre : Gouvernement pré- 
sent, éloge de Son Éminence; et_les, Anglais cher- 
chent en vain le véritable auteur des Lettres à Ju- 
mius. | Sous le coile de F'anonyme, En, cachant son 
nom; ea ne sigrant pas son écrit, ses écrits. 
ciété anonyme ; Société commerciale dont 1 

‘sociale n'est pas connue. Ces sortes de socidés ont 
lieu pour les com ies d'assurances, de cRemins 


qui ne lui permet pês 
(Voltaire.) . . .. 
ANONYMEMENT, adv. En gardant l'anonyme, 
d’une manière anonyme. Écrire anonymement. 
-ANONYMIE, s. f. Qualité de ce qui est anonyme. 
ANONYMIQUE, adj. Néol. De l'anonyme; qui 
tient de l’anonymie. re 
ANONYMITÉ, 5. f. État, qualité de ce qui est 
anonyme; action anonyme ; Hbelle anonyme. Fous 
me verrez toujours à ma place, c. à d. ne me mélant 
de rien da ce qui m'est personnel, êt aurtowt ne irem- 
pant dans aucune anonymilé, mañiurre infdme dont 
tout honnéle homme est incapable. (Mirabeau.). 
ANOOPSIE, s. f. Pathol. Strabisme dans lequel 
l'œil est tourné vers le haut. . 
ANG-PÉRINÉAL, ALE, dj. Anat. Qui s'étend 
entre l'aùus et le périnée. Région ano-périnéale. 
. ANCPÉTALE, adj. Bot. Se dit des plantes qui 
ont les pétales relevés. - 


ANOPHÈLE, s. m, (du gr. émgedie, importun). 
| Entom. Genre de Ga: diptères, de la famille 
des culicides, ‘ ! 


ANOPHYTE, s.f. Bot. Groupe de végétaux come. : 
prenant deux familles, les mousses et les hépatiques. 

ANOPISTHE, adj. Zool. Se dit des animaux qui 
sont dépourvus d'extrémité anale proprement dite. 

ANOPLANTRE ; s. f. Bot. Genre de ls famille 


pays ).. Bot. Genre type” 
qu compte une qua- 
'arbrissoaux de la zone 


Une icon Anonnée. Mes'pauvres leitres n'ont de prix 
que celui que vous coulez y donner en les Hisant comme 
Fnous faites ; elles ne sont pas supportables quand elles 


sont Anonnées. (Mme de Sévigné.) 


3 


des or! nant deux espèces de pian= 
tes: 8 l'Amérique boréale ét 
CASE, 4 ° ” 


ANOPLE, 5. m. Entom. Genre de coléoptères de 
ls famille des curoulionides. | Sous-genre de €! 
pères de la famille des-sternoxes. - . 

ANOPLISTE, 5. m. Entom. Getre de coléoptèe 
res de la famillé des longicornes, renferment que” 
tre ont ls plus remarquable, le cérambix 
éphippion, habite la Russie. RÉ T 

. ANOPLOCHEILE, 5. m: 
coléoptères de la famille des lamellicornes; 


ites, 


tom, Soui é re de 
En 8-$50 Some 


8] connue est nn. peti 

:*‘du corsalet et'les 6l 
‘1 habite les Andes du Pérou. 

:‘" “ANOPLODERMIENS , sm. pl. 
tribu de prioniens, renfèrmänt des inkectés . 
‘teines allongéés, sertiformes, et les tarses 

. et non élargis. : ; 


: |-cochon d'Inde. Sur toites ‘008, 


petit” anoplothérium, le Hèvre du monde. antédilu- 


andplôthériun trés-pélié qui en: était: le 
Cuvier s'est 
-'explkjué comme Sur ln première. 


-ANOPLOGNATHE ; s. m. En 


.“éoptères de la famille des lamellicornes, qui com. 
prend plusieurs espèces de PAustralie. 


ANOPLOGNATHIDES, £. 2. pl. Entom. Divi- | 


sion de la grande tribu des séarabéides, renfermant 


des insectes exotiques qni vivent sur les feuilles, et:|. 
Pupait de couleurs brillantes: et, |” 


5 


[-revêtus-pour la 
métalliques. . : 

"ANOPLOMÉRE,, s. m. Entoïis, Genre de coléo- 

…  ptères de la famille des longicornes, renfermant des 
(e insectes du Brésil et de Cayerne. . 
. ANOPLONYCHIA , 5. m. Bot. Genre de la fa-. 
hi@ des -paronichiées illécébrées, renfermant quel- 
ques espèces d'herbes touffues quelquefois suffru- 

_tescentes, des contrées voisines de la iterranée, 

7 ANOPLOPHORE, s. m. Entom. Genre de co- 
léoptères de la famille des lonÿicornes, qui habite 
l'Inde. C’est un insecte admirable, long de 5 cen- 

timètres, d'un bean vert foncé, luisant, tournant 
au noir, avec la tête, le corselet et les élytres eou- 
verts de grosses ta 


"noires, avec la base des articles bleus. Ses pieds, 
ditfogmes et robustes, sont couverts d’écailles d'un 
beuë®bleu verdâtre. : . 

ANOPLOSTERNE, s. m. Entom, Genre de co- 
léoptères pentamères, de la famille des lamellicor- 

. mes, très-voisiu du genre anoplognathe, qui habite 

- d'Anstralie, : 

ANOPLOSTHETE, s. m. Entom. Genre de eo- 
Iéoptères de la famille des longicornes, ainsi nommé 
à cause des épines du corsélet, qui sont courtes et 
obtuses. : L : 


plus” 


milliers d'an- 


diments d'index, 
M'était pas 
énieuse. 


< D : 
utre. Comme elle, il se portait 

D et dans les eaux, mais non pas pour y. pêcher. 

- vivait dans les lieux marécageux, et, comme le 

Ta d'eau, comme l’hippopotame ; «comme tous les 
Bénres de saugliers et 

: bivore. Il allait chere 
culéntes des plan 
&eux aviut le j 


r les racines et les ti, 


qhes d’un besu vert pâle. Ses an- | 
tennes, deux fois plus grandes que son corps, sont | 


rhinocéros, it était -hen: 


. 


plo.hérium. . 


ANOPLURES, adj. ets: m. pl Entom. Orüre’| 
de La classe dés insectes sans métamorphoses, com- 
preuantceux qui ont laqueue dépourvue de filaments, 

ANOPLURIFORME, adj. Entom. Qui ressemble . 
aux anôplures. Se dit particulièrement des larves 
de cols qui sont éarnivôres, .aütennifères. à 
corps oblong et déprimé. . 

ANOPS; s. mm. Entom. Genre de lépidoptères 
diurnes, renférmant deux espèces de l'Inde. 

‘ANOPTÈRE, s. m. Bot. Genre de la famille 
de escalloniéés, fondé sur un arbriséoau de l'Aus- 

CA ‘ : ‘ 

ANORCHUDE, adj. Atiat.. 
cules où en est privé. 

: ANORDIE, 5. £ (rad. nord). Mar. 
nord, bon, frais, d’une certaine durée. * 

ANORDIR , v. nu. (rad. nord). Mar. Se rappro: 
cher du Nord, remonter. vers le Nord, en parlant 
du vent. Le vent anordit, il anordira bientôt. , 

si. et s. Pathol, Qui s rap 
défant d'appétit ; malade qui 


Qui est né sans testi- | 


le, ce n’est qu'un 8: 
au début de pre je toutrs 


 ANORGANOGÉNESIE 
‘Sique gti embrasse loi 


| À espèces dè l'Amérique méridional 


| daùs les blocs . : Le 
- ANORTHOSCOPE, s. m. Physiq. Nouvet in-. ‘ 


Vent dl 


lANONGANOLOGIE, 5 
[ues: 


: “ANORMALIE, #: £. Synonyme ds Anormalit 
 ANORMALITÉ, s. f. Qualité de ce: qu 


= |'mal; irrégolarité; exception .à'la règle. 
[qui sort: des-règles-ordinai 
Rénome 


d'un ordre logiqu : 
èties. ou que en heurte-l'harmonie rentre dons 
de domaine de l'anormadite. Qn dit mieux Anomai 


de- la famille” des hélomiens contenait plusieurs 


ANOKÉHOPIE, sf. Action de s'élever en haüt. 
ANORTIITE, 5° m. Minéral.qui, par.sa com 
position ét sa forme cristalline, :ä de A 
ports avec les espèces du‘groupe feldspath, et que 
on trouve en petites masses à structure grenue . . 
Be dolomie du Vésuve. :: 


strument d'optique, composé d'une séris de disques : 
sur lesquéls sont représentées des f- 


|_ANORTHOSE, «. f. Pathol, Manque d'érectilté. 


+ des tissus. | ii - 
‘ANOSMIE, s. f. Bot. Genre de Ia famile..des 


de Candie, à la tige dressée, aux feuilles 
-aux fleurs.blanchés et hermaphrodites. | 
mivution ou abolition de la sensibilité olfhctive. 
ANOSPORE, 5. f. Bot, Genre de ‘la famille des 
cypéracées, caractérisé principalement par an ovaire 
“surmonté d’un style simple, iér Au. s000e 
met. L’anosporé ‘est une herbe de l'Inde. -.* 
ANOSTÉOPHORE, s. m. Zool. Synonÿme de 


Poulpe chez certains auteurs. : 


PE 


tes herbatées qui croissent d 


ANOROPS, s. m: Entôm. Genre de coléoptères : 


ormbellifères , renfermant des hérbes bisminuelles  “: 


: ET emantes:! 


“sins sout aux polypes. 


Anourelle. * = 
ANOXYE, s. f. Entom. Genre de coléoptères de 
La fumille des lamellicornes, étatli aux dépens du 
genre hanneton , réufermant cinq es] ètes, dont. le 
barneton velu est le type. fe : 

ANQUETYL {Étienne}. “Diplomate le\moins 
connu et cependant. l'aîné des deux Anquetil fout 
il sera fait mention ci-après. — Au moment où nos 
établissements des Indes orientales prenaient tn ra 
pide essor sous la vigoureuse administration de lim 


muortel Dnpleix, Anquetil {de Briancourt! eut l'ilée. 


d'ouvrir des relations commerciales entre le conti- 
nent indien et les Antilles. Il partit pour Pondichéry 
‘en 1758. Surate était alors le comptoirle plus Bo- 
rissant et la ville la plus commerçautè de l'Inde. 
Le 1t novembre 1739, Etienne fut nommé chef de 
In nation frauçaise à Surate, par commission du 
gonverenr de: Pondichéry. La compagmie des In- 


es approuva ce choix, en lui conférant le titre ; 


d'agent général; eufin, le 29 août 1773, il était 
reconnu en qualité de consul par brevet du roi. 
-Dueant sa gestion,‘ il contribua puissamment à 
obtenir de. l'empereur des Birmans une féctorerie 
res de Rangovn, avec Ie droit d'y arborer le pa- 
“Villon frauçais. A la reprise des hostilités eutre la 
France et la Graude-Bretague, Surate tonib4 au 
pouvoir des Anglais. Fait prisonnier de guerre, 
Anquetil fut conduit à Portemouth, où il vesta dé- 
tenu jusqu'à la faix. Le muséum d’hist patu- 
elle conserve dans ses archives une” volnminetse 
corespénilancé, nus laquelle Anquetil rend compte 
çà Cossigny et Lemonnier. — l'un ingénieur et, plus 
an , gouverneur de l'ile de France: l'autre mêde- 
Séia de Louis XVI, — d'une fonie de procédés in 
+" dustriels ‘en usage aux Tudes orientales, notam- 
ment ceux qui se ruppurtent à la culture des 
indigoferes ainsi qu'à l'extraction de la précieuse 
matière tincturiule. ‘ ‘ 
, ANQUETIL Louis-Pierre). Historien célèbre, né 
J' Paris en 1723, mort le 6 septembre. 1808, à l’âge 
de 85 ans. Il se vou dès sa première jeunesse aux 
éfessacres. £t sa théologie à Sainte-Barbe, et en- 
iréédäns l’ordre de Sainte-Geneviève à 17 ans. Trois 
années après,  professuit les belles-lettres à Sens. 
Tour à tour.directeur du séminaire de Reims, prieur 
de l'abbaye de la Roë, directenr du collège de 
Senlis, curé de Uhâteau-Renard, il fut appelé à la 
. cure dela Villette au commencement de La Révo- 
lution française. Sous la Terreur, Anquetit fat em- 
prisonné à Snint-Eazarre: Le idor” a 
au bourreau. Dés l'organisation de l'institut, on 
le choisit pour faire partie dé cs corps illustre. Il 
fut attaché en même temps aux archives du mi- 
mistère des relations extérieures. Ses principaux ou- 
vrages sont : l'Histoire de Reims ; la Vie du maréchai 
de Saxe: lés Motifs des querres ei des Traités de pair 
de la France: l'Esprit de-la Ligue; inirigue du ca- 
binët; l'Histoire universelle et VHistoire de France. 
Ia Inissé aussi de nombreuses dissertations in- 
sérées dans les mémoires de l'Institut. L'Esprèt de 


la L Eririgue du cabinet-étabErent-la répe- 
tati Frais de l'auteur. Anquetil commença 


‘iTHistoite de France à l'âge de 80 aûs, sur l'invits- 
tion formelle de. Pernpereur Napoléon ler. C'était 
-le chant du cygne. Cet onvrage est l'un des plus 
populaires de tous les travaux historiques qui aient 
été publiés sur la France. La méthode, la clarté, 
la simplicité, Fadnisile enchatnement des faits 
et, surtout, M'onparti ité, constituent son princi| 
mérité. ‘Anquetil imournt comme ü po a 
avec la sérénité dé l’homme de bien parvenu au 
terme de sa longue carrière. ‘Il emporte dans a 
tombe l'estime de tous ceux qui le coñnnrent. Que 
: dire de sa charité? À peine laissa-t-l de quoi sub- 
vénir à ses obsëqués! 
‘ANQCETIL:DUPERRON ('Abrahani-Hyacin- 
ÿ. Ilustre oriectaliste, né à Paris en 1731, mort 


l 


PR 


ANS 


taires que la 


lé roi, à In requête de Cayls, Guignes, Males- 
| sou & t.et lui allouait une pension pour 
subvenir aux frais de sot voyage; que l'Académi 

lui accordait le titre de membre t, et 


| que la compagrie des Indes lui affectait le 


gratis sur ses ire en le classant à la table du 

capitaine. Anquetit- » i dé Lotient le 
| 7 février 1753, débarqua le 10 août snivant à Pon- 
dichéry. Durant près de sept années, il + 
l'Inde-en tout sens. Une iidicible émulation le sou- 
teuait au milien, des privations, des dangers, des 
fatigues, des déboires, des vicissitudes et des ma- 
I&hies qu'il eut à essuyers Il avait appris le sams- 
krétan ainsi que la pla des idiomes modernes 
üe l'Inde, et s'était é‘intimermnent avec des Parsis, 
Ces relatious lui permirent de se mettre en rapport 
avec des prêtres qui lui enseignèrent le ze: 
la langue des anciens Perses, — qui linitièrent à 
leurs mystères et finiront par lui livrer les mas 
auscrits de quatre livres attribués authentiquement 
à Zordastre. Lors de son retour en France, il 
tomba entre les mains des anglais pendant la tra. 
versée, et fut conduit à Portemouth; mais, comme 
il w'était pas porté sur le contrôle des geus de 
guerre, on le relächa promptement. Quoiqu'il fût 
sang fortune, il refusa de céder ses manuscrits au 
gouvernement anglais moyennant 750,000 francs, 
— gomme énorme pour l’époque, — et il en fit don 
À la France dès son arrivée à Paris, en 1762 Une 
relation nbrégée de ses voyages, publiée peu de 
temps après. produisit une profonde sensation au 
sein des sociétés savantes. La traduction, en fran- 
gaie du Vendidah de Zoroustre, et celle, en latin, 
e plusieurs antres livres du législateur ‘des. guè- 
bres, — ouvrage publié dans sou ensemiüle sous 
le titre de ZEND-AVESTA, — jetérent bientôt une 
vive lumière sur- des questions demeurées dans 
l'ombre justes. Ançuetil-Duperron cousatra 
le reste 

immenses travaux. Les ouvriges qui ont eontribrié 
le plus, aprés le Zend-Aveste, à souteuir su répu- 
tation, sont : 10 Recherches historiques et géographi 
ques sur l'Inde; 2° L'Irde en rapport wsec l'Europe. 
Nommé membre de l'Académie l'année qui suivit 
son retour eu France, il vécut comme un cénobite, 
Fe. à &. tice et indépendant, malgré le misère dans 
laquelle 1l était plongé. L'amour de la science et 
l'amour de ls patrie étaient ses seules passions. Il 
se faisait remarquer par une imagination ärdente 
et par ‘un faractère euthousiaste. [1 fut le promo- 
teur d'une idée féconde à laquelle notre sivele doit 
déjà la réalisation de plusieurs mesures de la plus 
baute portée : celle des congrès scientifiques. eom- 
merviaur et industriels. Îl wavait pas imaginé cette 
expression, mais il proposa, dès l'année 1760, an 
| gouvernement français, le formation. d'académies 
| ambulantes. composées d'apdires de la science, du 
commerce et de l'industrie. En mourant, il légua 
sa bibliothèque aux établissements nationaux. 

ANQUISITION , s f. Ane. dr. rom. Demande 
ea indemnité que le plaignant formait contre le dé- 
fendeur, après avoir réitéré trois fois sa plaiute. 

ANRÉDÈRE, s. f. Bot. Genre de la famille des 
chénopodées, comprenant des plantes grimpantes à 
feuilles alternes et à fleurs hermapl ites, indigè- 
nes des Antilles. . 

ANSATE, s. f. Lance munie d'un appui demi- 
circulaire pour la main, âttaché au Euis comme 
une poignée. ’ 

ANSCHAIRE (SAINT): aps 
en 801, prêcha et propag christis 
Scandima nie: fat arche de Hambourg; aholit 
le commerce des esclaves; consacra es revenus au 
rachat'des prisonniers de guerre. I! mourut en 864. 

ANSE, 5. f. (dn celt. ans, courbure; d’où le lat; 
ansa}, Partie mince et ordinairement courbéé qui 
‘est attachée aux vases et autres objets portatifs, et 
qui sert à les prendre. Anse de vase, de s8au, de cru 
che, de panier, de chaudron, de marmite. Vase à une, 
| à deur anses, | Fig. Partie, point par lequel 

chose quelconque, soit physique, soit morale, 
être saisie par la mia ou par Pesprit. J'ai compris 


El 
À 


CE | ; , 


de son existence à ia divulgation de ses. 


de Nord, mé 
ristisnisme en 


nne | palmipèdes 
peut | pour n'y laisser 


| geait sur Pondichéey. B Êr À piei de Corse he 
aris à Lorient, au plus fort de l’hiver, en société | vert des vents et des. tempêtes; le plage qui 
. de cette troupe’ d'enfants perdus. À son arrivée à | avance dans les terres et dont les rivages sons 
Lorient, l'amiral, préfat’ maritime, lui apprit que | Courbés eu arc; petit enfoncement de la mer entre 


deux promontoires. L'anss est plus petite que la baie, 


des anses. | -Astron. Chasune des parties sensible. 
ment érminentes de l’anneat de Saturne, parce qu'el- 
les ont La forme de deux anses attachées à cette pla. 
nête. | Fechnol. Parties par lésquelles on suspend 
la cloche an mouton: elles sont ordinairement an 
nombre de six, et se réunissent tontes par en haut 
au point qhi est l'ause ou la septième. Les anses ne 
font avec la cloche qu'une seule et méme pièce, | Serrur, ? 
Partie demiccireulaire d’un cadenas, qu'on fait pas- 
ser dans le trou d'un piton où erampon, ét dout on 
fait rentrer ensuite le bont dans le corps du cude- 
nas.’| Ærtill. Anneaux de fer qui sont près et de 
chaque côté de la lumière ou de Pœil de la bombe. 
La grenade est une petite bombe sans anses. | Ant, 
-Portion de l'intestin soutenue par,son mésentère et 
décrivant unie ligne courbe, et, d général, toute 
partie recourbée en forme d’anse. 4nse nerezuse. Anse 
de fi. t Mathérmat. Suite d’arés de cercle placés bout 
à bout et dont l'ensemble imite La forme elliptique. 
Ces courbes, si précieuses. pour la constructiou, 

| jouent un grand rôle dans larchitecture, qui les 
substitne, comme d’une exécution plus facile, à 
l'ellipss. | Archit. Courbure d’une voûte issé 
dunt laShauteur est moindre que son 
tre horizontal. 4 l’époque de le Renaissance, les por- 
|ées en anse de panier étaient fort communes. : Ray- 
mord.) | Arme des anciens avec laquelle on lançait 
| des dards. : 

ANSE, s. À Hist. comm. V “HassE. 

ANSE, ÉE, adj. Qui est pourvue, mumi d'une 
ause:; qui est courbé en forue d'anse. | Croër an- 
| séé, Croix égyptienne énvironnée d'un cercle et sus- 
j pendue à uue anse. 5 

ANSÉATIQUE, adj. V. HANSÉATIQUE. : 

. AXSEAUME. Auieur célèbre de La Comédie ita- 
lenne; da donné à ce théâtre un grand nombre 
de’pièceS dont plusieurs eut eu un succès long- 
temps soutenu, entre autres : ls Peintre qmoureus 
de son modéle, les Deur Chasseursetla Laïitière, le Sol- 
dat magicien et le Tabirau pariant. Beaucoup de f- 
cilité et de naturel, mais peu d'élégance et ke cor= 
rection, tels sont les caractères de son style. Mort 


ANSELME (SAINT). Abbé du Bec, en Norman- 
die; puis archevêque de Cantorbéry, né à Aoste 
en 10%4, mott ét 1099. Il est connû pour lezèle 
|'qu'il mit à défèndre les prérogatives du clergé con- 
| tre le pouvoir royal, et surtout pour ses où 
de philosuphie qui le placent, pari les métaphy- 
siciens de l'Église latiné, après salut Augustin, qui 
est le premier de l'école. Dans Le Monologue, le 
plus remarquable de ses écrits, par uue admirable 
méthode analytique, il établit Péxistence et les at- 
tributs de Dieu sans employer d'autres arguments 
que cœux que fournissent les lumières naturelles. 
De l'idée de chaque chose, belle, bonne, utile en 
elle-même, il remonte à l’idée d'une beauté, d'une 
bonté, d'une utilité absolue, générale, suprême, qui 
est le principe de tout ce qui est beau, ben et utile. 
Notre esprit, dit-il, ue peut avoir l'idée d'un bieu 
‘partienlier sans s'élever spontanément à l'idée d'un 
bien général. Descartes, reprenant les arguments 
de saint Anselme, en a poussé les conclusions jus- 
qu'à l'évidence en combattant lé dogme catholique. 

ANSER, v. a..(rad. anse). Garuir d'une anse. ‘ 

ANSÈRES, adj. et s. m. pl. (du lat. anser, oi) 
Ornithot. Nom par lequel Linné désigne l'ordre des 
palmipèdes de Cuvier, où des nageurs de Vieillot. 

ANSÉRIDE, aùi. Ornithol. Qui ressemble à l'oie. 
LS m. Famille de l’ordre des palmipèdes, core 
prenant les oïef, les canards, ete. 


ANSÉRIN, INE, adi. Qui a rapport à lois. 

Peau é: 6, Ce a le vagairement ls 

chair de poule. |. f Hot. V. CHENOPORION.. 
‘ANSÉRINÉ, ÉE, adj. et s. Qui ressemble à l'ex 


qu | Str, NOT lstin de l’oie. | S. Oie. 


ANSÉRINÉES, s. f. Sous-famille de l'ardre des 
de Cuvier, dont'on a séparé les canards 
que les oies. . 
(diminutif d'anise), "Pétité anse. 


ANSÉTTE, 5 Ê 
: l 


à Paris en 1784. LE 


herbes’ et de l'abbé Barthélemy, l'avait relevé de | qui est plus petite que le golfe. Un golfe peut avoir - 


n 


Na set, :. ANFA 
re a Amérique, en 
Guinée, ete., it devint ainiral et dde l'Amiranté, 
ANSFACKH. eGéoge." Ville de-Eavère, cheEliex 
du'cercle de Rizat, 
.. ANSPECT, s. a. (in celt.. ame spek, an lerierh. |. 
Mar, Levier, et partieul. levis de Abkrents pré. : 
- portions, servant à'pointer lea canons: £as F 
sont faits om bois de frêne, le gros bout taillé ‘en sé | 
Je est aujourd'hns ferré. À 


à 


SE | 
” RE ie pren pes conservait sa RS | 


darme, jrequra ce quil pa se procurer une ue Le 


‘lance ét reprendre nie autre monture. at mage A 

fien, s'énérü nd où er nn eue À 

nom de Lai eu d'anspesade, perdant nas guere 

res. d'Etatée. sens) L'Éitre ue gr grade que pe! 

donsait” M à cs emploie à à à iustraire (D'Alemahért.} 
nes recrues: à ceux qui se fenient RORREQUeE par 


leur bonne conduite et leur courage, et aux 
‘tilshommes qui voulaient commencer à: servir 
l'infanterie. gui voulant connue à rte us à 


guises des places pour honorer la nobles quand elle LANTANARE A. at.) Qui Qi est der | ; 
sa voulait ranger Guec Îes gens de pied pour faère leur. | 1 précédes ee € dun Bneoe 
upprentissage d'armes, . savoir : douse lances-persades de à 'arant Fa e mé, à ïi de P acc 
en chaque. Pr à LR fre ac. précédente. made 
Mémoires de Vicitloville.\ j Les ans es Étie pa 

No par être nommiis appaintés, qu'ils rece- |, ANFAPODOSE, s. f. Bhét. Figure par lmpelle 


vient une solde plus forte que celle des soldats } 
cpassqe, 


On dit aussi Éuropesnele, Lan: proposition : une sivaii de qui re |. 
ANTA. sm. Synonyme de Fapèr. . | pond exactement à Ia ère. | Pabel, Saccen- 
ANTACANTHE, s Ë Bot. Sytonyme de Scao- F Sion et rétour des Rbriles, 


santhe. 
ANTAGONIQUE, ad. Contraire, en 
OppUSS ; prént ou produisant L'état de c se 
! d'antagonieme, Ne iuriez-voué done, par des rnogens 


problème de la liberté par une eatestrophe?! Proudhon.) | 
ANTAGONISME, s m. (du gr. dt, contre; ï 
drovésaua, je < sowubats). Résistance que s'opposent L 
- répectivement deux forces, deux à 
trures. L'& des forces de La nature Ré la à 
condition essentielle Œu mouemetst, À Physoi. À Orpe tages 
sition fonctionnelle entre deux 0 . 
a aie quand 


ces. L'antagonieme de deux ranscles 
eux produit un mouvemelt d'extension .et 


ta, 


Pun d' 
Pantre un mouvement de Sexiox. 1 Pathol. Encom | 
patibilité de certaines affections, qui, d' après les ob= 
Srvations de quelques anteurs, ne pourraient exis 
ter dans certaines contrées. Ainsi, par exemple, 
où la fievre intermitteute est endémique, on ue voit 
presque pas de phthisies; de même que Eà où la 
phtlisie sévit eudémiqnement , où n'observe pres- | 
que pas de fèvres intermitteutes, La foi de Pantu- | 


gonisme, n'est tellement démontré 

© Huit faille pire ne y 2 F antaretique. ee, mes Le. Cercle polaire 
leur.) ; Philos. | antarctique. | Sé-dit-anést des 2. ARRRANX, 
ile déune da À. Lfantes qui habitent Le tetes où mets antarotiques. | 5 


des eprits, des doctrines. Aret des partis, des | : ANTARES, & m. Non. de écûs de première 
uéréts, dntaganinne RE rs ta | | grnien Située au cœur du Sourpion, + qi Rue forme 
diversité, on on peut reconnaitre a existe des ambigu" | avec la La où Arai E gd tan 


(Laarent.) Dans sa | 
mi ee + Fi Fa | 

état antagonisne d'anneiation. 
Vrtimns 


distincts 
Qishat 


; al 
| 


are | | le pincoan à 


à. de 


ns de os pararant, 


de onto Re 
es pialsuntares à au se dalagoniste aréc une 
: Maliciense, (Balzae.} pivrar dit de sue 
es qui- produisent mouvements pposs. 
SecnoRastondien d'un oôté de Lake: kst chtagéniste du 
: Veronastandèe du P 


ANTARAN. Pénee arabe, du vie sRele de Fère | 
sir de 


d'Antarah par | 
'aimiration 


rivaux, qu'il vafnquit, et chants ses 

| un poème qui fut mis au rang des Moe 

suspend à la porte de La Caahes | Türele ce thème | 
poème où roman en vers Le roman 

age à ae les Mir ai we Nate D r 


‘ANTARETIE, s Ê£ Ent Genre” de 
res de la fuuille des carabiques froniens, 


ANFARCTIQUE, adj, (du gr äâvei, contre 
nd). A Géogr. Qui est à aroti 
| mer stron. et ui est Qppusé re. : 
Se dit  paitieuliirement da pôle austral et des hat | à É 


aéographiques situës sous. Ce même pôle, par oppo 
sition re -etique, qui est le pèle nord. Pie | 


lent sux La ace 2 
quée sur l'avant des ailes d'un moutin à ent, 
ênt, Sorte de petit: “ipânôke sur lequel où £xe 


tion dans notre langue avec la à 
que es $ 
pe pièce, 


k Auat & repart à 


ANACLASE, à € RE, Fergie | 
SE ne un me pe dE D à asc | 


Le mar Le rene Fa ange Er a ra k 


£ Rhèt. | 
RSS Dee 


tee purs, un, 


et poète, il se battit contre ses 
oëts dans 


<léopte | 


coistellation très- du pale | © 


| ke 
| 
ARE sa Ar PE | 
vés sue Yépaisane es murs À 
Lt sueieis. |' Font + pie ae < cout 


ve, 
tatin qui entre en ‘corpoët- 
figuitiention 


Ar emense Rrécément. 


le long se voue, afin 


à adj. (pron. antébre- 


là Jésus-Christ. Sert 


| qui s'élèxers contre le © 
iencira Gb ph 


Fes ES RS 


rite le vom 
il mourra wR 
dura. K 


des meihlescantrele paroi, |: 


à. 
ces actes eux gr sr 


Fe SL 
si, 
Rlntune dB un à À en lanéotdent à PR : 
ment. De mème dans apport arithmétique 5 
4.602 4-6, ss l'intécédent et 6 le œousiquent. Huet r 
que Qu où ate . 


D Po En D 


multi du dèviee Le rapport géoméi 
 STÉcÉREr, 2 Ste, aan 


LANFÉCÉDENTAIRE, adj. Qui a: 
S ankicidmtaères, œ 
ferment ls ie de l'antécédent de Pidée 
Se US 


ÈS 
quelquefois nee pui 
| que science. Aontis ri il est ent ras : 
ANTÉCHREST à Sn. (pro. ambre: dure 
atèc, opposé au Christ). Ou qui est opposé 
est dit, en général, de Lions Gex : 
| qui ont. Htèré la doetrine_de-Je SES is 


“sie chrétieons. Less 
Cousidère, en histoire gt 


am. (da lat. œtecsenr, fai 
‘Titre dent. on! honoraï 
À les autres eur quete. : 


SA : 
ou bien. ua 


—. : 


SR %ks as - 


hi x 
truite pui pes tes: 
“| ehoses étant accomplies, pe A 
‘de voir Le Ton A t-eat d 


que où l'an 58 Biaait Se a. ne da 


sl'contraires. à Ta raison, : Pi 
Pères.de l j 


eûté des avatars: di 
* -facilem ï 
LFonouE it pu) 
Totist-dèns Néon, -Dicclétion, f 

dûnsE ”-qui- lui-même le voyait danse 

"Mais:ce qui est difficile à âdmettre, c'est que l'Église |” 
:. dé Rome, comme les églises protestants et autres ; 

“'éroie, dens-le xrxe siècle, à nn mythe si'contraire | 
: AUX idées que: nôus nous-faisons tous, gran se fait . 

esmême, de. l& puissance de Dien. Mais les chré- | f 


‘fiers censés n’y :crôient pas; ét-la preuve, c'est que 
lé clergé-ds Frauée”se garde bien d'en jemais par- - 
“ler dans ses sermons et ses. catéchismes. C'est ainsi 
‘que, « sans abolir.ses dogmes, sans les modifier, en | 

gardant'une apparence d'irnrutabilité, l'Église ce- + 
:..pendant abrogs de fait por l'usage ou laisse tomber 
dans'une désuétude morale ceux qui, mis sans cesse 
+en-épposition avec le progrès des idées, feraient re- 
: jaillit sur celle qi lés à enseïgnés et longtemps sou- | - 
tenus.uñe réputation d'ignorance et ‘de.faillibilité 
qui pourrait faire erouler #8 puissance, » Quoi qu’il 
en soit, cette chimère de l'Antéclirist, comme éelle 
‘de Satan, a tourmenté la pauvre humanité pendant 
de longs siècles. d'ignorance. Au xviie siècle, sur 
: ne attestation des frères de l’ordre de Malte, qui * 
assuraient que l'Antéchrist était né aux environs 
de Babylone, où il opérait des miracles comparables 
à coux du Christ, une panique générale se répandit |: 
en Enrope,.et des processions soleunelles se prome- 
! nèrent dans les rues de Naples pour conjurer le 
démen-incarné! Les deux papes se traitaient mutuel- 
tement d'antéchrist, (Voltaire.) Il est dit dans l'Écri- 
Lure que, dès le temps des apôtres, il y avait plusieurs 
: antévh ed) 5 sien 
A3 FE, 5. m. Antiq. Repas léger que les 
Romains prenaient vers le déclin ‘du jour. 
ANTÉCOMITIAL, ALË, adj. Hist. Se disait, en 


3  ANTÉDILUVIEN, ENNE, adj. (du lat. ane, 

“avant; dilyrium, déluge”. Qui.a existé on véen 

“avant le déluge dont parlent Moïse et la tradition 
de presque tous les peuples, que ce déluge fût uni- 
versel où partiel. En ce sens on dit: Les peuples, 
des monuments antédiluriens, Les nalions, les races 
antéliluriennes, On toit par les vieilles traditions orien-" 
tales tecueillies par les historiens des premiers âges que 

--tous lès peuples ‘anciens avaient gardé un sourenir con- 
‘fus des temps antédiluriens, | Géol, Qui a existé avant 
le déluge attesté par les données géologiques ; dé- 
lagé qni -remonte à une époque bien antérieure à 
l'étiblissement des sociétés huiaiñes et même à- 
l'existetice de l’homme sur la terre, et qui ne fut 
pas d'ailleurs le résultat d’une pluie, mais d’une 
série d'affaissements et de soulèvements de terrains, 

d'oscillations de la croûte minérale du globe, de 
déplacements de bassins, On sent que le géologus 
a d'autant moins de foi aux livres de Moïse qu'il. 
en & plus danë la science qu’il professe. Pour lui, : 


l'homme”est nn être postdiluvien et non antédilu- A 
vien, puisqiori he trouve aucune tracé de son exis- | tribu 
tence-dans les couches pierreusés où gisent les ani- | les capitules 


. mau* antédilnviens. On peut,néanmoïns regarder 
‘ Yhomme comme contemporain des derniers cata- 
clysmes qui ont denné à la’ terre son relief actuel ; 
et, dans-ce cas, des hommes fossiles pourraient se 
trouvèr dans les terrains qui constituent le fond 
“des mers. Mais cette opinion n’est appuyée sur au 
cune donnée certaine de la science. | Fig. et famil. 
 Trèsancien;- eux. Fi Æ é 
——antédituvienne dont ie modèle aboii ne peuf se retrou- 
“ver que dhns l'Espagne fossile. (T.: Gautier. ) 
ANTÉE. Mythol. Géantlibyen desoixantecoudées, |. 
fils de Neptune et de la Terre. C'était un .lutteur 
“formidable, à qui sa mère là Terre donnait des forces 
2 mouvelles tan qu'il la touchait, Les étrangers qui 
s'aventuraient.dans ses domaines devaient lutter 
: contre lui, et payaient leur défaite d’une mort cer- 
© tainé. C'est avec 16 crâne de ses victimes quil bâtit 
- uni temple à son père. Hercule, lumière civilisatrice, 
! vainquit 68 monstre, Chaque fois que”le dièu le 
© ferrassait, ‘le géant se relevait. Hérculé, s'étant 
aperçu qu'Antée devait sa force renaissante au con- 
<::taet de Îs terre, le souleva et l'étouffa dans 5es bras. 
ANTEFERRI, 8. m Clsuse qu'on insère. dans 
:'quelques provisions de le cour de Rorie; 


de philosophie qui 
cédé lh ration. ' . 
ANTÉGENÉSIQUE, adj. Qui # rapport à l'anté- 
génésie. Traités antégénésiques. : 
ANTÉGÉNITAE, ALE, adj. (du lat. anie, avant; 
genitalis, génital). Éngendré ou né auparavant, 
ANTÉHISTORIQUE, adj, Se dit des temps où 
l'on ne trouve que des traditions qui n'offrent rien 
du caractère grave et positif de l'histoire. 
ANTÉ-ISLAMIQUE, adj. Qui a précédé l'établis- 
sement de l'islamisme. Légende anté-islamique. : 
‘ ANTÉMÉDIAIRE, adj. {du lat. anfe, avant; me- 
dius, milieu). Bot, Se dit des pétales opposés aux 
divisions du cali 


avant midi. Feür.antë 
ANTÉNÉASME, adj. et 3. Pathol. Celui, celle 
qui est atteint d'anténéasmie, 
“* ANTÉNÉASMIE, s. f. Pathol, Variétéde la manie 
alades tournent leurs mains 
-contre eux-mêmes et semblent vouloir attenter à 
leurs jours. : ‘ 
ANTENNAIRE; adj. (du lat. unfennarius ; rad. 
antenna, antenne), Entom. Qui a-rapport, qui ap- 
partient aux antennes des insectes. Les ariicles an- 
tennaires. | Pièces inter-antennaires, Deux, petites 
lerêtes ou, squamiules qui saillissent au côté interne 
du premier article‘ des antennes. | S. f. Genre de 
champignons hypomycètes où périsporiacés, carac-" 
térisé par des Hlements en fôrme dé thalles” et qui 
croît sur les pins, dont il recouvre les rameaux et 
les feuilles d’une couche noire souvent très-épaisse. 
| Herbe vivace, quelquêfois sons-frutescente, garnie 
de feuilles entières, blanchâtres et veloutées à leur 
face inférieure, aux fieurs blanches ou roses, Les 
“antenniires employées en médecine sont Connues sous 
le nom dé pied-de-chat. | Entom. Nom donné à deux 
paires pièces soudées ensemble qu'on remarque sur 
a\tête des diptères de ls famille des muscides et 
sur lesquelles sont implantées les antennes, Les an- 
tennairessont quelquefois mobiles. © 
S'ENNARIÉES, 5. f. pl. Bot. Division dels sous- 
des  gnephaliées, qui renferme les genres dont 
sont indépendants les uns des autres, 
et les fleurs mâlés pourvués d’un style très-simple, 


dans laquelle les 


es, des Vases, 


même des figures’entières. 
ANTÉFLEXION, 8. f. Pathol. Déformation dé: 
l'utérus caractérisée par la courbure de cet argane. 
ANTÉGÉNÉSIE, 2. f. (du-lat. ante, avant; genesis, | 
naissance). Temps qui a précédé la création. | Traité 
soccu..e des temps qui ont pré- 


ANTÉMÉRIDI 


Antenne, 


à ANTENNE, sf, (du lat. antenna, même senf). 
etpar la- | Mar, Espèce ds vergue longue et flexible, fo 


que l'itipétrant doit être pré 

s:'Autres folliciteurs. 
t. ante, avant; frus, fixe). 
anoiëns. surtout, s’appliquait 


ENNE, adj. Bot. Qui s'ouvre 


d'üne ou-de plu: orire piboes es de bois, qui s'attache. 
Aime ul vers lé bout du mt pour snfeuir 
4 voile latine, voiletriangulaire de eertains-navires 


ur en mas- | 4u cnbôtage, | Antenne da mestre, La. vergue de l'ar 


"bré de mestre üu: mêf.  Anfeniie de trinques, La 
{_vergue de l'ayant. | Rang de gueuses, pièces, futail- 


les ou caisses &rrimées dans le sens de la largeur de- 
la cale d'un üavire, sur un plan horizontal. | Se dit, 
dans Ja Méditerranée, d’une rangée de navires dis 
un ‘port, lorsque ‘le: peu d'espace exige qu'on les 
range à côté les uns des autres et s'en! nt. 

1 Fortes traverses en bois qui réunissent les bigues 
avec le mât principal d'une machine à mâter. | 
Zool, Organe en forme de corne ou plutôt de filets 
articulés mobiles, situés sur la tête des crustacés et 
des insectes, et ne faisant point partie de leur bou- 
che, servant, selon les uns, à l’odorat, selon les au- 
tres, à l’ouïe, ou encore, suivant l'opinion La plus 
répandue, au tact. Ces appendices articulés, qué le 
vüigaire appelle cornes, ont fourni d'excellents ca 
ractères pour établir des groupes ot des genres dans 
les vastes classes d'animaux qu'ils servent à ca- 
ractériser, Les antennes sorit on général ax nombre 
de deux. Leur forme varie à l'infini; il 81 est de 
très-longnes, de très-courtes, d'aignës, d'obtuses, qui 
sont terminces an scie, par un bouton, en éventail. 

uelques insectes les portent en avant, comme pour 
discerner les objets, d 
où les tralnent comme des éppendices de pur orne- 
ment, Dans quelques espèces, les antennes suffisent 
à indiquer le sexe, celles des mâles étañt plus lon- 

es en général, Éofin, ce n’est qu'à l’état parfait 

e l'animal que cet organe se montre; sés larves 
en sont dépourvues. Sous le rapport de la forme, 
| quelques termes consacrés par la science servent à 
caractériser les antennes : il en est de brisées, de 
droites, de filiformes, de sétacées, de fusiformes, de 
prismatiques, de moniliformes, de perfoliées, de noueu- 
ses,. de pectinées, de rameuses, de plumeuses, Et sous 
le point de vue de leur position sur la tête, elles 
sont supérieures, inférieures, préoculaires, posloculai-." 
res, inoculaires, écartées, rapprochées, contiguës. Leur 
composition est aussi très-importante et sert à dis- 
tinguer les espèces. Elles se composent toujours 
d'un nombre plus ou moins grahd d'articles où pe- 
tits cylindres creux, articulés, cornés et velus, con- 
tenant des muscles et des nerfs. Dans celles des 
crusfacés on remarque le pédoneule ef la tige ter- 
minale ; dans celles de beaucoup d'insectes, le sea. 
pus, la tige et la massue. Quand la nature n'aurait 
eu d’autre but en donnant des antennes aux insectes 
qui en sont pourvus, que de leur donner ün orne- 
ment, elle n'aurait pas encore travaillé en vain. Qui 
n’admire, en effet, }a distinction et l'élégance que 
les antennes donnent à l’insecte, au crustacé? Le 
| eapricorne serait dédaigneusement foulé aux pieds 
comme un vil insecte, sans la beauté de son double. 
“et long panache. Mais la nature ne 86 sert de la 
beauté que comme d'un moyèn, son but est toujours 
l'atile, Le toucher, l'odorat ou l’ouïe, voilà l'usage . 
immédiat des antennes: leur usage accessoire est 

de servir de balancier à l'insecte quand il vole, au 
crustacé quand il nage, à tous deux d’organe exci- 
tateur dans les plaisirs de l’amour. | 
ANTENNÉ, ÉE, adj. Zool. Qui est pourvu, muni 
d'antennés. . 
ANTENNIFÈRE, adj. (du lat. antenna, antenne; 
fera, je porte). Zool. Qni porte des antennes. : 
- ANTENNIFORME, adj. (du lat. antenne, an- 
tennei forma, forme). Zodl. Qui a la forme d'une 
‘antenne. Palpes antenniformes. . 
ANTENNOLE, s. f. (dimin, d'ontenne). Mat. Petite 
-antenne, destinée à porter une voile faible di- 
mension pendant le ‘mauvais temps. 
.… ANTENNULAIRE, adj. (rad. antenne). Entom. . 
Qui appartient, qui s rapport aux antennules. 4n- 
neou ahtennulaire. | Zool. Genre de polypisrs flexi- 
-bies de la famille des sertularians, dont la tige 65t 
‘articulée et garnie tout-autour de branches courtes 
et grêles. | Second. segment céplialique du squelette 
.tégumentaire des crustacés. : 

ANTENNULE, s. f. (dimin. d’antemtis). Entom- 
Synonyme de pepe, surtout lorsque ces pal 
semblent, par leur position, à de petites antennes. 

ANTÉNOR. Un des plus sages ‘des anciens de | 
Troie, 1} reçut dens sa maison Ulysse et Ménélss, 
envoyés & Trois pour réclamer Hélène, et accom- 
gagna Priam.au cgmp des Grecs pour régler les con- 

itions du combat entre Ménélas et Pâris. Anténor, : 
dans une assemblée des chefs troyens, proposa” mals 
vainement, de rendre Hélène. Après ln ruine de . 
Troie, il vint, dit Strabon, à la tête d’une colonie 
de ses concitoyens, s'établir an fond du golfs Aûris . 
tique où il fonds la ville de Pataviim, aujourd'hui 


“qui'sont fort en usage sur Ia Méditerranée et servent. 


autres les tiennent en arrière ° 


pese 


Padoue. On doit regarder cette réréion: comm 


mine 
coquillages-compre-: | 


es 36 
imhédiatement. V. PROLEPAI 


ANTÉON, s. m. Entori.. Genre ectet 
mille des oxyuriens de l'ordre des. hyménopte: 


d'insectes de la fa Hard 


f. (du lat. anse, avant: sta 
de retranchement 


Les antéons différent peu des druinesl…. 
ANFÉPECTORAL, ALE, ndj- (de pisse 
 pectoral). Zook. Qui est. placé devant la po 
Muscles-antépécioraux. Li. . 
ANTEPENULTIÈME, adj. (de ane et de. pénut- 
tième). Qui précède immédiatement le pénultième, 
Favant-dernier objet. Le vers, la syllabe, la paye anté- 
pénaultième, | S. f, Gramm. La syllabe qui précède 
Ÿ i l'avant-dernière. Placer l'accent sur 
l'antépénultième. Le, | 
ANTÉPHÉLIQUE, dj. Qui détruit les éphélides 
. ou taches de rousseur, Lait antéphélique, 


| dévant:les 


formé avec 
J 


nt pas asséz bi 

lés portes [! 

ANTÉ-TERMINAL, ALE,: adj. 

avant l'extrémité, Il Bt pou wild, : 
ANTÉVERSION:s. f (du lat. anfe avant, de- 

vaüt;.versio, reversément), Pathol. Renversement 

*d’un organe, et pârticulièrement déplacémient dé In 

matrice dans leqüel‘le fond de cet organe est touruë 


“et'dess 


vers le pubis, tandis que son orifice .se dirige dü 


côté du sacrum. R Lo 
ANTÉVERTA (du lat. ante, devant ; vertere, tour- 


ANTÉPHIALTIQUE, adj. Se dit des remèdes 
vopres à soulager Jes malades qui éprouvent le 
éauchemar. E .… 
ANTÉPILANES, s. m. pl. Antiq. rom. Vieux 
soldats de chaque légion, dont on formait une espèce 
de réserve placés dans les cohortesen seconde ligne. . 
ANTÉPOSITIF, IVE, adj. Bot. Se dit des éta- 

mines qui sont placées en avant. 

ANTÉPOSITION, s. f. (pr. antépozicion; du lat, 
ante, devant). Didact. Se dit de la place donnée aux 
exemples avant les règles: L'antéposition des eremples, 

ANTÉPRÉCÉDENT, ENTE, adj. (de ants et de 
précédent). Antérieur à ce qui précède immédiatement. 


ner). Mythol. rom. Déesse qui idait à l'avenir, 
et sœur do Postvpria, ‘qui présidait au passé, 

ANTHAXIE, 5.-f. Entom. Genres de ‘coléoptères 
sternoxes comprenant 44 espèoes de buprestides de 
petite taille, dé forme assez large et aplatie ét'de 
“couleurs métalliques; Les anthazies habitent l'Europe 
et l'Amérique, où elles se tiennent ordinairement sur 
. Le tronc des arbres, exposées au soléil, 


"la 


ANTÉRIDE, s. m. Archit.. Nom qu'on doune à |. 


des éperons ou cohtre-forts. 

ANTÉRIEUR, EURE, adj. (du lat. anterior ; rad. 
ante, avant). Qui est avant, devant, qui précède. Se 
dit. par rapport au temps et au lieu. Le bataille 
d'Actium est antérieure de trenie el un ans à l'ére.chré- | 
tienne. Les temps antérieurs aux époques historiques 
sont regtés plongés dans une obscurité profonde. {Voi- 
ney.) La;girafe a les parties postéricures beaucoup plus 
basses que_les-antérieures, (Buffon.) | Prétérit anté- 
rieur. Futur antérieur. V, PRÉTÉRIT OU FUTUR. | 
Stigmate antérieur, Stigmate d'une fleur qui regarde 
la partie antérieure d'une corolle, 

ANTÉRIEUREMENT, «dv. (pron. antérieure- 
man). Avant, précédemment. On ne connatt pas de, 
roi en Égypte antérieurement à cette dpoque, (Ségur.) 
ANTERIORITÉ, s. £, (du lat. anterioritas; rad. 

ante, avant}. Priorité de temps, de date. L'antério: 

rilé d'un droit, d'un titre; d'une décourerie, ete. 
ANTERNON, 5. m. Techinol, Chaussées pratiquées 
À travers les marais salants. Le 
ANTÉRO-PORSAL, ALE, adj. (de ane et dorsal). 
Anat. Qui est situé en avant'et sur le côté dorsal. 
ANTÉRO-INFÉRIEUR, EURE, ad]. Anat. Dans 
le partie inférieure de devant. n 
‘ANTÉRO-INTERNE, adj. Anat. Qui est au 
dévant et à l'intérieur. Face antéro-interne du bras. 
ANTÉRO-POSTÉRIEUR ; EURE, adj. Anat, 
Qni est placé au devant des membres postérieurs, 
La pariie antéro-postérieure de la cuisse. ct 
ANTÉRO-SUPÉRIEUR, EURE, adj. Anat. Qui 
“est placé au devant ‘et dans la partie supérieure. 

Épine ilisque antéro-supérieure. 

ANTEROS, sm. Minéral. Espèce de jaspe on 
d'améthyste, LS ci 

ANTEROS. Mythol. Aïnour réciproque, amour 
mituel, Vénus, dit la fable, voyant .que. son petit 

Éros, où Amour, ne grandissait pas, en demanda 

la raison_à- la Justice. C'était, lui dit-elle, parce | 

qu'il n'£vait pas de compagnon qui pt l'aimer, Vé- 

oué lui donna doric Antéross di 
* Hé amitié avec s6n compagnon, il se mit à 

dir; mais il redevexait enfant lorsque Añtéros s'élois 


gnait de lui. Charmante allégérie, digne -dn riant |: 


"toire est 


Bénie des Grecs, et dont. le sens 0 3 5 

r acquérir sûn entier développément, a besoin 
réciprocité, in DE 

:” ANTES, adj.ets. m, pl: Peuplesslivesetsarmates, : 

- FE habitaient primitivement-entre lé Dhiester et le 
iéper, et qui s'avancèrent plus tard. jusque da 

les payä. qui bordent 18 mer. Adriatique, Leur hi 


que l'Amour eut |. 
re | 


_ : …Anthgxie, 
ANTHÈLE, s. f. (du gr. änôfluov, petite fleur). 
Bot. Nom spécial de l'inoresconcs Les jones. : ? 
ANTHELÉPHILE, 8. f. Entom. Genre de coléo- 
Bières trachélydes éréé pour deux espèces qui vivent 
ans le sable sur les 
les Indes, 


es de 


bords du fleuve Hoogiy, dans | 


vigilant qui fat mis ; 
“dats, après quatre ans de règne. 
: ‘ANTHÉMOÏDE, s. f. Bo 
 nogyré:, V. ÉPHÉNOGYRE. 
: ANTÉPHOÔRE,; 6. f Bot. 
inées, ‘comprenant: 
: chgume:rameux. et à 
À l'Amérique tropicale. : 
ANTHÉRA, 5. Ÿ. Phurm.. So di 
au milieu de la roses :, + : 
ANTHERAL;, ALE, dj. Bot.-Qui a. 
appartient aux anthères. - 
ANTHÈRE, 5, f. Bot. Petite -hoursé où 
portée parle filet de l’étamine et qui, s'ouv 
moment de la fécondation, répand În poussière pro- 
lifiqué. Les anthères sont les véritables organes. de : : 
Anetifcation. Elles occupent toujours le-semmet 
|. des’étamines, affectent diverses formes et sont com- : 
Postes de cellules séparées par une cloison, reénfer-. 
maant un pollen plus ins. abondant, plis 
moins dense, visqueux éruleñt.-On 1 réma 
qué que c’est surtout vers le lever du soleil-que'les: 
anthères s'ouvrent en s’inélinant, le plus:souvent, : 
isti e-fécondér. Airisi, dit-un:natu- 
raliste poète, l'fstre du: jour. signale ‘chaque matin | 
ses premiers bidnfaits en éclairant l'hyiménée dé.la ; 
tribu immense Îles grâines qui nourrissent presque. ;. 
| tous les peuple de fa terre. | Dans quelques mous- 
ses; l’anthère cobsiste en une petite bourse sphérique 
ou ellipsoïde, éoiposée d’ine membrane celluleuse 
fort mince, transparente, et rénférmant dans la. ca-. 
vité nn fluide mpcilagineux;, plus où moins.coloté, 
souvent commé du lait, et assimilable à Ia foville ::: 
du pollen. . ù ST ee È k 


“plantes annuelles, à: 
iles’ planés, ‘indigène de 


du jaine qui est 


port, qui 


{ 


l'huile de ricin, l'essence de térébénthine, l'étain, la 
ivadillé, l'ail, Ja monsso de Corse. _ 
ANTHÈME, 


est peu connu; leur nom disparait de ln; 
graphie dès le x siècle : pe ; : géo 


s voisines dés mauves, |. E: 


lvacésa, comprénaut des plantes herbacéés. très. 
ë sde; dänse populsiré 


f_ Bot, Genre de la famille des | 


lilincées; type de: 


r-des orchida 
digéne de P Am 
LT ANTHÉRIDIE,- 8. 


-“éorps ovalaires; 


tés. par ur long 
dés ramedux” 
{: S'est dit : 

l'organe mâle 


ère; pot: 
‘extrémité 
rsiphones." 


ANTHÉRIFORME; adj Bot. 

…. ANTHÉRIN,INE, adj. Entom. Se dit des insestes 

“qui vivent sûr les fleurs. . - 

JANTHÉRIQUE, adj. Bot: Qui a rapport, qui 
appartient aux anthères:"" Fe 
"ANTHÉROGÈNE, adj. Bot. Qui produit des 

nüthéres. Se dit des fleurs dont les anthères sont 
transformées en pétales carniculés. 

:: ANTHÉROMANIE, s. f Bot: Surabondanee 
d’'anthères, ,*-. : : 
_'ANTHÉROPHAGE, adj. (pron. antérofage). En- 
tom. Qui se. nourrit d’authères on de fleurs. | S. m. 
Genre de.coléoptères de 12 famille des clavicornes, 
renfermant deux espèces françaises vivant sur les 
fleurs, .  "* eo « 

ANTHÉRURE, s. f. Bot. Genre de plantes dé la 
famille des rubiacées, dont les anthères ressemblent 
h dés Mèches et sont surmontées d'un appendice 
réfléchi, Ce sont des arbrisseaux rougeñtres qui 

- croissent dans les lieux incultes de la Cochinchine, 

ANTHÉRYLION, s. m. Bot, Genre de la famille 
des lythracées, renfermant des arbres des Antilles. 
ANTHÈSE, s. f. «du gr, jou, floraison). Bot. 
Ensemble des phénomènes qui accompagnent l'épa- 
nouissement dés fleurs, phénomènes qni ont lieu à 
J'époque où leurs organes sont arrivés À leur état 


enmylet de perfection, et qui sont dus à la chaleur, 1 


à.lu lumière et aux influences météoriques am- 
biantes. L'anthèse de certaines plantes à lieu à 
“époques fixes et dure quelques instants; chez 
d'autres, elle a lieu chaque jonr pendant quelques 
heures; chez. d'autres enfin, elle arrive la nuit. On 
peut regañder l'anthèse comme le moment de la pu- 
berté des plantes : elles se parent alors de leurs couleurs 
des plus belles, et exhalent les parfums les plus suares 
eur procéder. au gra actè de la reproduction. 
THESTÉRIES, 5. f. pl. Antiq. gr. Fêtes en 
Thônieur de Bacchus, que les Athéniens célébraient 
le 11, le-12 et le 13 du mois d’anthestérion. Les 
anthesiéries répondaient en quelqne sorte aux satur- 
nales des Romains. Les. niaîtres grecs en usaient 
. ces jours-là à l'égard de leurs esclaves comme les 
maitres romains pendant les snturnales, e. à d, les 
servaient pendant une journée. 

ANTHESTÉRION, 5. m. Antiq. gr. Mois du 
calendfier grec qui répondait à, notre mois d'avril, 
ainsi nominé des flenrs qni couvrent alors la terre. 

ANTHIAS, s. m. Ichthyol. Petit poisson de la 
‘Méditerranée, abondant’sur nos côtes et habitant 
les profondeurs rocnilleuses. C'est une espèce” de 
serran, remarquable par son corps ramassé, couvert 
partont de petites écailles, Sa couleur, d'un beau 
rose, avec trois raies lilas sur les juues, en fait un 
des plus beaux poissons. | Nom que les anciens 
donnaient à un poisson que l'on eroit être une 
grande espèce de. thon ou de serran. L’anthins était 
ancré: pour les pêcheurs d’éponges, qui, ne trouvant 
jamais de poissons voraces dans es endroits fré- 
quéntés par lui, plongeaient' alors avec sûreté, 

ANTHIASISTE, s. m. Hist. relig. Membre d’une 
secte de fainéants qui se forma dans les premiers 
temps du christianisme, -et qui avait.pour principe | 
Fhorreur du travail. LT Lo 
- ANTHICIDES, 8. m. pl. Entom, Tribu de co- 
“léoptères qui a pour type le genre anthieus. 

ANTHICUS, s. m. Entom: Genre de coléôptères 

 très-petits qui vivent sur.les fleurs. Synonyme de 

Méloës,-d'Aéékb - 
7 HE, s. f. Entcm. Genre d'insectes de la 
famille des mellifères, qu'on a aussi nommés Abeilles 
cardeuses, habitant nos climats. 
ANTMIDULE, 5. f. Entom. Genre d'insectes 
diptères. . } - 
—_— ANTHIDULÉES, s..f- pl Evtom. Tribu de la 
famille des myodaires méromydes, qui a pour type 
- le genre antlhidule, . : ) : 
ANTINÉ, s. f. Entom. ‘Genre de. coléoptères 
pentainères de la faille des carnassiers, dont on 
connaît.cinq espècés, Jo res aux contrées. sablon- 
: meuses.de l'Afrique et de l’Arabie. Lés anfhies sont 
de grands carabiques noirs, érnés pour la plupart 
: de-taehes blanches formées par une éspèco de dn- 

vet. Elles vivent près des. lacs et des rivièrés, el.s6" 


. gachent sous les pierres. Quand -on‘les téurmente, | 


4 elles 


=" [her le vivaeité de leürs-couleurs; 


répandent par l'aaus une: liwenr. caustique et 
“atiséabonde..| Touffes de cheveux que les femmes 
Ë poriaien ‘anciennément au. devant ou tout autour 

la front, 7. . Fc 
5: ANTIHNE, $. £ Bot. Genre de ‘petits ehampi- 
'gnons byssoïdes qui érissent dans les lieux hu- 
mides, sur. les Rutlés etsur les bois, remarquables 


ANTHION, 3. m. Mythol. Puits où Cérès, fati- 
| guée. de chercher Proserpine, sa fill, se reposa 


zm. Bot. Genre de je famille” 
des rhizobolées contenant des arbres de la Guyane, 
ANTHODONTE, ‘8, m, Bot, Genre de la famille 
des hippocratéacées, renfermarit une douzaine d’es- 
pèces américaines. ‘ . ec . 
ANTHOECIE, 5. f..Entom, Genre de lépidopté. 
: des nocturniës, renfermaht deux espèces 
de papillons de la Héngrie. É 


* ANFHÔDISQUES 


ANTHOGONÉ, sm, Bot. Genre de‘ls famille 
dés'orchidacées, voisin des limodores. . 


sous la figure d’une vieille femme. 

- ANTHIPNE, s. Î. Entom. Genre de coléoptères 
lamellicornes }ui:& pour type le hanneton abdomi- 
mal: Les anthipnes se tiennent comme endormies 
dans la corolle"des fleurs." 

ANTHISTÉRIE, s. f. Bot. Genre de, la famillé 
des muinées qui renferme environ une. douzaine 
d'espèces croissant dans les Pakics tropicales du 
globe. ‘ | 

ANTHOBIE, 8.'f. Entom. Genre de coléoptères 
brachélytres très-petits, dont le plus grand nombre 
vit sur les fleurs. | Tribu de coléoptères lamelli- 
cornes qui vivent sur les fleurs, et qui sont parés 
de couleurs brillantes. 

ANTHOROLE, s. m. Bot. Genre de la famille 
des thymélacées, comprenant des arbrissaux de 
PAustralie ayant le port de nos genêts. ° 

ANTHOBOLÉES, 5. f. pl. Bot. Famille de 
dicotylédones, ayant pour type le genre ant 
Synonyme-de Thymélurées. 

:‘ANTHOBRANCHE, 8. f. Zool.V.CYCLONRANCHE. 

ANTHOCÉPHALE, 8. m. Bot. Genre de la fa 
mille des rubincées, comprenant des arbrisseaux À 
feuilles opposées. : = & 
- ANTHOCERCIS, s. m. Bot. Genre de la famille 
des scrophulariées, qui renferme des arbrisseaux de 
Y'Austrélie. 

: ANTHOCÈRE, 5. f. Bot. Genre de la famille des 
hépatiques, renfermant des plantes cosmopolites 
qui croissent sur la terre humide, dans les champs 
cultivés et les bois. ù 

ANTHOCÉROTÉES, 8. f. Bot. Tribu de la fa- 


plantes 
hobgle. 


mille des hépatiques qui a pour type l’anthocère. 


Anthocharis. 


ANTHOCHARIS, s. m. Entom. Genre de lépi- 
doptères dé la famille des diurnes, qui renferme un 
grand nombre d'espèces, dont'les plus-connues sont 
Faurore de Provence, qui habite le littoral de: la 
Méditerranée, et. l’anthocharis glauque, indigène de 
l'Espagne, du Portugal, de l'Algérie et del'Égypte. 

ANTHOCHLAMYS, 5.10. Bot. Genre de plantes 
chénopodées, formé pour uxe espèce d'herbe an- 
nuellé récernment découverte en Perse. 

ANTHOCHEOËÉ, 8, f. Bot. Genre de la famille 


du Pérou. 

ANTHOCHORTE, s. m. Bot. Genre de la fa 
mille des restiscées, comprenant des plantes du 
cap de Bonne-Espérance à chaume sans feuilles et 
à Fours mâles disposées en grappes. ‘ 

ANTHOCLÉISTE, s. f. Bot. Genre voisin des la- 
gonics, comprenant des arbres indigènes de Guinée. 


nairement coniques. ; 

ANTHOCOPE, s. f. Entom. Genre d'insectes hy- 
ménoptères dela femille des rellifères porté-ai- 
guilonr dont les femelles coupent les pétales des 

leurs pour en construire leurs cellules. : 

ANTHOCORE, 5: f. Entom. Genre de la famille 
des lygéens, renfermant une-douzaine d'espèces eu- 
ropéennes, dont le typè est Yanthocore des Lois, 
qui offre un grand nombre de variétés de couleurs 
Les anthocores sont des insectes dé petite taille, ile 
forme élégante et de couleurs vives. ” 


_ ANTHODION, s. m. Bot. Fléur produite par l'a- 
‘grégation dans ne enveloppe commune d'un nom- 
bre. plus ou moins grand ds petites fleurs. 


des graminées, vivant sur les hauteurs des Andes : 


_… ANTHÔCONE, s. . Bot. Plantes à feuilles ordi- j 


l 


“i 
d 


ANTHODENDRON, 5. m, Bot. Genre de la : 
famille des éricnoées. Synonyme de Rhododendron.-|— . 


ke 


ANTHOGRAPHIE, s.f. Art d'exprimer sa pen- 
sée par le moyen-des fleufs; langage des fléurs. 

ANTHOGRAPHIQUE,; adj. Qui a rapport, qui 
appartient à l'anthographie. * . ”, 

ANTHOLIE, s. f. Bot: Genre de plantes de la Le 
famille des campanulacées. LRQ 

ANTHOLITHE, s. f. Bot. Blé des Canaries. | 
Paléont. Phalaris pétrifié dans le schistes fleur 
fossile. 

ANTHOLOGE, s. m. Liturg. Recueil des prin- 
cipaux offices en usage dans l'Église ue. | 
Nouvel anthologe, Abrégé du premier. Espèce de 
bréviaire des prêtres et des moines grecs. 

(ANTHOLOGIE, 5. f. (pron. antoloji; du gr. ävfo:, 
fleur; Xéyw, je choisis). Choix, collection de fleurs. 
Inusité au propre. | Fig, Partie esseutielle, quintes- 
sence d’une chose. La marale est l'anthologie de l'hu- 
manité, (Proudhon.) Recueil de petits poèmes ou 
morceaux choisis d’ne littérature quelconque. Un 
poète moderne. à dit, en parlant de ces recueils 
précieux : 

‘J'aime le pur éclat de ces bouquets antiques 

Recueillis par le goût dans la corbeille d'or, 

Que de l'esprit des Grecs la fleur parfume encor; 

Leur génie, à la fois naïf, sublime et tendre, 

Élevé sans effort, sait noblement descendre. 

(CHAUSSARD.) 


18. f. Bot. Discours, traité sur les fleurs. ‘ 
ANTHOLOGIQUE, adj. Contenant des choix de 
poésies ou anthologies; qui appartient, qui a rap- 


“port à l’anthologie. Compilation anthologique. 


ANTHOLOGUE, adj. et s. Philol. et littér. Se 
dit des auteurs d'anthologies. . 
ANTHOLOME, s. 1n. Bot. Genre de plantes de 
Ja famille des maregraviacées, renfermant des arbres 
de la Nounvelle-Calédonie. . 
* ANTHOLYSSE, 8, f. Bot. Genre de la famille 
des iridacées voisin des glaïeuls. 
ANTHOMANIAQUE, adj. Qui est possédé de la 


| passion des fleurs: Le Hollandais anthomaniaque. 


“ANTHOMANIE, 5. f. Manie, passion des fleurs, 


| amour excessif des fleurs. L'anthomanie des Hollan-’ - 
“| dais est connue. : 


- ANTHOMÈTRE, s. mm. Entom. Genre de lépi- 
doptères de la famille des nocturnes, fondé pour 
uue-espèce que l'on trouve dans l'Andalousie. Les 
anthomètres sont des papillons très-petits, aux ailes 
entières, rousses et sans tache. er 
ANTHOMYDES, s. f. pl. Entom. Tribu de l'ordre 
des diptères, de la famille des myodaires, composés 
de quinze genres, dont celui des anthomyes forme 
le type. On rencontre, en toute saison, les insectes 
parfaits sur les.herbes, sur les excréments, sur les 
arbres, sur les fleurs, et même sur la terre. ('es 
myriades d'insectes que l’on voit danser dans l'air, 
it la chaleur du jour, sont des mâles de quelques 
espèces d'anthomydes, ‘ 


: Anthomye. 


ANTHOMYE, 5. f. Entom. Genre d'insectes dif: * 
tères, -comprenant plus de quarante espèces de 


PA 


5, 


© +" Iéoptères 


- Al MOSPERMIQ 
aux 


“la tribu di 
vivent dans 


. Slèmès sont des arbres à suc luiteur du Sénégal 


"ANTHOMYZIDES, 5. f. pl. Eutom, Section dé: 
muscides, comprenant des insectes qui. 
les Pois, dans les herbes des champs, 
sur les fleurs. _ 

ANTHONOME, s. m. Entom. 
ptères de la famille des eureulianides, au corpsovale, 
pubescent, ailé, dont les quarante-cinq espèces 
connues habitent l'Europe, l'Amériqué'et l'Australie. 


ANTHONOTE, s. m. Bot. Genre dé la famille. |: 


fondé sur un arbrisseau du pays 


des légumineuses, su du. pa} 
disposées en grappes axillaires 


are, à fleurs 
trésoourtes, L 

ANTHOPHAGE, adj. Entom. Qui se" nourrit de 
fleurs, qui vit sur les fleurs. | S. m. Genre de co- 
de la famille des brachélytrés. 


ANTHOPHILE, adj. Qui aime les fleurs. | S. f. ‘ 
Entom. ge de lépidoptères de lu famille des 
urnés, comprenant des insectes propres aux 
outrées méridionales de l’Europe. h . 
ANTHOPHORE, adj. (pron. antofore), Qui porte, 
qui produit des fleurs. | Bot. S. m. Prolongement* 
du réceptacle de la fleur, qui part du fond du calice 
et porte les pétales et les étarmines. | Entom. Genré 
de la ‘famillé des mellifères, comprenant une quin- 
zaine d'espèces d'abeilles. européennes, dotitéles 
mœurs sont très-curieuses, La femelle de l'antho- 
phore pariétine construit son nid dans les murs, et 
“lève à l'entrée un tuyau perpendiculaire, composé : 
de grains de terre; la ponte faite, elle le détrnit | 
pour fermer l'entrée du nid. | 
k 

j 

Î 


ANTHOPHORITFE, 5. f. Entom. Groupe de la 
famille des mellifères, ayant pour type l'anthophore. 
ANTHOPHYLLE, 5. f.-Paléontol. Genre d: poly- : 
piers fossiles, renfermant des espèces dont les étoiles , 
terminales sont plus élargies et commme pédicellées. ; 
ANTHOPHYLLITE, sm. (d'anthophyllum; num | 
latin du lon de girofle). Fruit du giroflier, clou 
de girofle. | Nom-danné, à cause de sa coaleut brune, 
à un minéral découvert en Norvége ét au Groën- 
land, et qui n'est qu'une variété d'amphibole actinote. 
: ANTHOPHYLLITIQUE, al). Minéral. Qui con- 
tient de l’anthophyllite. Roches anthophyllitiques. 
ANTHOPHYLLOËÉIDE, adj. Paléogr. Qui: re- | 
présente des fleurs et des feuilles. Les chapiteaux | 
rorinthiens ‘sont anthophytloéides. | Calligr, Lettres”. 
anthophylloéides, Lettres dont les diverses parties 
représentent des fleurs et des feuilles. 
 ANTHOPHYSE, s. f. Zool. Genre d’anjnalcules 
infusoires, de la famille des monadiens. 
ANTHOPOGON, s. m. Bot. Genre de là famille | 
des graminées chloridées. Synonyme de Gymnopodon. 1 
i 


‘: ANTHOPORITE, 5. f, Synonyme d’Encrinite, 
ANTHORE, 5. f. Bot, Section du genre aconit, : 
comprenant les espèces à fleurs d’un jaune pâle où 
d'un bleu livide, ou pañachées de hleu.et de jaune. 
ANTHORNIS, 5. m. Ornithol, Génre d'oiseaux de 
la famille des melliphagides. Synonyme d’Anthomyse. 
ANTHOSIDÉRITE, 5. m. Minéral qui provient 
dela province de Minas-Geraès, au Brésil ; il forme 
une veiñe dans le fer oligiste et a de l'afialogie | 
avec le kakoxène. Il fait feu au briquet. L 
. ANTHOSOME, 5. m. Zool. Genre de crustacés : 
siphonostomes, de, ls famille des caligites. . 
ANTHOSPERME. à. m. Bot. Genre de la fa- | 
mille des rubiacées, reufermant des herbes on sous : 
arbrisseaux de l'Afrique australe. : 
ANTHOSPERMÉES, 5. f. pl. Bot. Tribu dé 
. Plantes dela famille des rubiacées, ayant pour type 
le genre anthôspermie: - ‘ 


, adj. Bot. Qui a rapport 


Gnre de colo ANTHOZOON, 5. mi 700 


HOTION; Si. Bot 


des. scrophularinées, Comp 


A 
: l'Australie, à petites fleurs violettes. ‘ 


- ANTHOXANTHE,.& m Hot. Genre dé plantes 


‘par leur$ syinptômes primitifs, ‘mais dont { 
maison. est. bien. différente: L'une, l'añfhrer 


Pespbces; toutes aromatiques. %', Lo 

“'aANTROZOAIRES, sm. pl.Z061: Groupe de 
jophytes qii,. comme. J'anthozon ; réssemiblent 

plus ou moins à des fleurs..." 5 : 


lÿpes à mie senle ouverture :Kgestive, : " 
ANTHRACIAS, 5. m. Entom..Genre de col 
ptères-hétéromères de ‘la fumillé des ténébrionites. 
ANTHRACIDES, #. m. pl. Famille de minéraux 
dont le carborie constitue le‘type fondamental. | - 
Synonyme de Carbonides, LT 
ANTHRACIENS, 5 m. pl. Entom. Tribu de 
l'ordre des diptères, de la famille. des tanysiomes, 
ayänt pour type le genre anthrax. ° 
.ANTHRACIFÈRE, àdj. Géol. Qui contient du 
charbon, de Ja houille,-de l'anthracite. Roches, ter- 
rainsanthracifères. Le terrain anthracifére est presque 
exclusivement composé de schistes, de grès, ‘de psam= 


hrazifére. nu . 
ANTHRACIFORME, adj. Qui à la forme: d'un 
anthrax ou de l'anthracite. 
ANTHRACINE, 5. f. ‘rade anthrar), Chi. Sub. 


LE de calcaire et de dolomie. | On dit aussi 4n- 


stanee que l'on obtient par la.distillation du gou- | 
drom de la houille. j Pathol. Espèce d’anthrax 


cancéreux. 


ANTHRACITE, s. ni. (du gr. évigonimne: rad. | 


ävôçeë, chaïbon). Substance minéralé de la classe 
des combustibles, non métallique, opaque, d'un noir 
métalloïde, composée de carbone presque pur, sans 
bitumë, avec trois où quatre pour cent. de matière 
terreuse et quélques traces 


om donné Eux “pos! 


de “koléo- « 


l'hydrogène ; brûlant, | 


manches dé inné,et renfermant: ceux de':ces 
sectes mË VÜ 
orrié dé bandes 


LE 


rapides al:corps. Velouté, quelquefois: 


argent, ct aux ailes larges moitié :.{" 


difficilement, avec ‘une flamme trés-courte, sans 
‘aucune fumée, ni odeur; s'éteignant à l'instant 


même où on la retire du foyer; et se couvrant alors | 


d’un enduit de cendres blanches. Son gisement est 
das les terrains de trangition, au-dessous du terrain 
houiller, au milieu de dépôts arénacés et dans lé 
voisinage des roches porphyriques. Ses principaux 
gites, en France, sont les départements dde l'Isère, 


des Hautes-Alpes, de la Mayenne et de-lw Sarthe. ! 


On pense que l'anthracite n’est que de :la houill 
ealcinée, du coke naturel. Il peut tenir lieu de ce 
combustible dans les grands travaux de l’industrie, 
où, employé en grande quantité et mêlé avec du 
bois ou de Îa houille, il brûle parfaitement. Lx France 
en néglige bearcoup trop l'emploi; mais les États- 
Unis, où il est répandu avec une profusion extr: 


ordinaire, lui doivent une partie de la prospérité 


de Jeurs fabriques 


ANTHRACITEUX, EUSE, adj. Minèral. Qui con- 
tient de anthracite. Terrain anthraciteux. 


| ANTHRACOCALI, s. m. Chim. Carbure de po- 
|tassium, que l'on à vivement recommandé contre 


les.dartres et que l'on prépare en faisant bouillir 
du charbon de terre porphyrisé avec une dissolu- 
tiou-de potasse pure, dans la proportion de 5 à 7. 


* ANTHRACODE, adj. Pathol. Quia-les caractères 


ou la couleur de l’authrax: On dit aussi anthracuïde. 


ANTHRACOLITHE, s. f. Minéral. Variété d'an- 
. thracite: qu'on trouve en Hongrie. : 
ANTHRACOMANCIE, 5. £ Sorte de divination | 
qui sé faisait au moyeri du charboñ. ineandescent. 
ANTHRACOMÈTRE, sm. Chim. Instrument | 
| servant à déterminer là quantité d'acide carboni- 


que que-contient-1 
ANTHRACOMÉTRIQUE, «dj. 

relatif à l’anthracomètre. 
ANTHRACONITE, s m. 


de calcaire, mélangée deébarbon. V. MADRÉPORITE. 
ANTHRACOSE: 5. f Pathol. Charbon 


. AN'FHOSTÈME, s. m. Bot: Genre de plantes. 
euphorbiacées, dont les fleurs. des deux sexes sont 
réuhies’ dans un involnère commun, êt dont chaque 
fleur mâle est réduité à une étainine. Les, antho- 


ANTHOSTOME, adj 'et's. Zaol. Qui à la bouche 
- Comme ane fleur. Se: dit. particulièrement : d'un 
groupe de vers intestinaux: ER 


Chim. Quiest 


TE uple “variété 


paques. et moitié transparentes: 
plus remarquables sont Panthraz entouré 
agréable et l'anthrar mario, communs. dans: toute 
l'Europe. -* * Loue . ot 
ANTHRAXIFÈRE, adj. V. ANTHÉACIFÈRE. 
ANTHRAZOTHION, IONIQUE; IONURE 
SULFOCYANOGÈNE, NIQUE, NURE.. ï 
JL ANTHRÈNE, s. m. Entoni. Génre-de colébptères, 
petits insectes ailés vivant à l'état parfait: sur les. . 
Herirs. Les larves des anthrènes sont l'effrui des col." 
lectionnistes. Si le soin, la propreté, n’ont pas em" 
pêché les anthrènes de pénétrer dags-les: boîtes, les 
tiroirs, les armoires où se conservent les animaux, 
et d'y déposer leurs œufs, bientôt on voit. sx collée; 
tion ravagée par des myrindés de larvés à a .peau: 
couverte de pvils droits, disposés enaigrette sur les 
côtés de l'ablomen, qui-changent plusieurs fois 1e 
peau et qni passent à l’état de chrysalide ans leur 
érnièré dépouille; ce sont ces larves de l'anthrèné … :. 
contre lesquelles il faut.employet le nécrentoré.on. : :: 
la mort aux insectes. 1. ist + 
ANTHRÈPTE, 8. m. Oruithol. Genre-d'oiseaux. ‘1! 
de la famille des.souimangas, ayant pour tÿpe Van- 
threpte de Java. u CRE : 
7 ANFHRIBE. m7 Entom. trenre-d'insectes co—— 
léoptères de la famille deë curenlionides, renfermant :! 
dix espèces, dont neuf exotiques ét üne. d'Europe... 
: ANTHRIBIDES, adj. et & {pl Entom. Tribu 
des rhynchoplicres; famille dès cureulionides, qui à + 
:comprend.trénte-sept genres ayant-pour type-l'an- 
‘thribe. La majeure partie. des anthribides Sont exo. : 


te Piné 


qui “site | tiques; quelques-unes de celies d'Europe setientient 


sur le tronc cârié des artires, ou ‘sous les 
les autres vivent sur les fle EN ES 
ANTHRIBIFORME, üdj: Eñtom. Quia la forme ‘ 
d'un anthribe, - : RTE 
ANTHRISQUE,; 
bellifères comprenant. 
l'annuelles ,;ou vivaces, 
rope, ‘ét. dont: une 
vulgaire de rerfeuil:. : 


écorces: 


—— nouilles-et de petits poissons. Îls voyagent en trou- 


LEVANTHRODAGTYE 
‘sectes coléoptères de la! 
prenant deux espècés d 


ANTHROPOGÉNÉSIQUE, 
. génération «le l'homme. : 
* ANTHROPOGLYPHITE, 5. £, Pierre qui repré- 
sente naturellement quelque partie du corps humain: 
ANTHROPOGNOSIE, 5. f£. Science de l'homme ; 
- sons le rapport principal de sa constitution physi- 
que et anatomique. V. ANTHROPOLOGIE. Lt 
ANTHROPOGRAPHE, adj. ets. Celui, celle qui 
décrit l’homme; peintre de figures humaines, | 
7 ANTHROPOGRAPBIE, 8. m. (pron. anéropo- 
grafi}. Description anatomique de l'hümme : histoire 
naturelle du genre Humain; peinture de l'homme. 
V. ANTHROPOLOGIE, 
ANTHRGPOGRAPHIQUE , adj. Qui & rapport 
à l’authropographie, Früite an thropagraphique, 


ANTHROPOGRAPHIQUEMENT, adv. .D’ane | 


manière anthropogtaphique; en authropographe. 
ANTHROPOÏDE, adj. Qui ressemble à l'homme, 
qui à la figure humaine. Syÿnanyme d’Anthropomer- 
phe. | S. m. Ornithol. Espèses d'échassiers du genre 
‘héron, dont le longueur varie de un à deux mètres, 
et dont les pattes, le cou et le bec ne sont pas moins 


Anthropoïde, 


longs que ceux de la cigogne, Les anthropoïdes se 
nou! ï 


pes, placent un chef à leur tête et volent en triane 
-* gle pour fendre l'air plus aisément. Leur plumage 
est communément cendré. Quelques raridtés por= 
tent une. cournnne de plumes brillantes. Le nom 
vulgaire de l'anthropoïde est grue. ° 
ANTHROPORAIE, adj. et s. Brileur d'hommes; 
inquisiteur. . DL 
ANTHROPOLÂÎTRE, adj. et s. Celui, ceile qui 
adore, qui divinise un homme en particulier on 
l'Éomme-‘en général … 
. ANTHROPOLÂTRIE, 5..f. Divinisation, da 
Thomme, adoration de l’homme, ou d'un homme, 
“’icommé:s'il ‘était un dieu; adoratjon dé 1n Divinité 
= sous forme ‘humaine. Toto 


Lun asile humain, ou ù 
-question des ‘anthropolithes à longiem 


m ES = 
| sentant les ‘mémies caractères, dansdes ciréonstan- 


Antiquité: 


| comprenant l'anatomie, la physiologie, 
la morale.et ls théodicée. Ainsi l'anthrapolgie | de la manière la plus simple, tandis que la système 
1] 


divisé Ii 


vie d'harnme pétrifié. La [les travaux de ce sigcle. Soit résultat dé l'infinence 


des milieux, spit dissémblance ariginelle dans les 


imondé savant, mais elle est aujourd'hui résolile | espèces on. les races, il existe entre les peuples qui 
d'un commun accord. Les explorations de Schmer- | couvrent la surface du‘ globe ‘unëi diversité sur la. 


Ang eu 1833 et 18%, ont-âmené là découverte, 
:ldans des cavérnes de la Belgique, d'os humains, 
| même de:crânes entiers, qui étaient. dans ln ï 


Ton 
Ja plus directe avec les débris de grands mammi- 


7 fores éteints, de rhinocéros, d'ours, ete. dans la 


mi nglomésat, pré- 


(1 


quelle a porté l'attention des savants. Il en est ré. 

suité plusieurs systèmes dé classification, mais tons 
itraires, incomplets, illogiques, parce que ù 

leurs auteurs ont marché au hasard, privés de bons : 


de tonte sorte. de seilermènt un certain 


rmettaientpas de leur refuser 1 même 
Dés explorations plus réceutes ont dé- 
montré endivers lieux qu'il existe des témoins de 
la coexistence de l’hommé avec plusieurs mammi- 
fères-étéints, nôn-seulement dans les câvernes, muis- 
encore dans les couches régulières des alluvions 
anciennes. En 1863, Boucher de Perthes # décou- 
vert, dans. les environs d’Abbeville, un anthropa- 


ces qui ne 


| Tithe qui était enfoui dans nne es couches inférienres 


du terrain diluvien, exploité comma carriéré de caïl- 


l'loux, lequel, aptès-de vifs débats entre les savants 


français, qui soutenaient l'authenticité de la décou- 


verte, et les savants anglais qui la contestaient, 
‘examiné avec le soin le plus minutieux a été re- 
! connu être une véritable mâchoire humaine. En srrte 


que la science admet. définitivement aujourd’hæi 

l'homme fossile. : 
ANTHROPOLOGIE , s. f. ça gr. éfipuwmn:, 
homme; }éyos, discours’, Traité, étude, science de 
l’homme, ou-ensemble des connaissances qui se rap- 
portent à° l’homme, soit physique, soit moral, et 
la logique, 
ie 


considère l’homme à la fois comme un être mo: 

et comme faisant partie de la nature physique ; elle 
étudie les lois de son organisation dans l'état de 
santé et dans l’état de maladie, ses facultés intel- 
lectuellés, ses relations avec ses semblables et avec 


| le monde, et, pénétrant daus l'intimité même de 


l'être, elle s'élève à In connaissance des rapports 
qui existent entre homme et Dieu. Nulle science 
est plus vaste que celle-là; elle embrasse tout 
l’homme, ui embrasse tous-les mondes par son 
organisation physique et par la triple faculté de son 
îme : sensibilité, intelligence et volonté. Chaque 
branche de l'anthropologie eoustitue à elle saule 
une science assez-étendue ; chacune de ces branches 
n'été étudiée avec soin et développée par des es- 


| nrits éminents, mais personne n'à enrors e7posé 8 
: rorps de doctrine cette science si grande, si impor- 


sole. et entravés g des préventions êt dés préjugés 
n È 


nombre de faits exacts, de notions précieuses; mais. 
il faut les. coordonner. L’anfhropologie a-bescin, 
pour se constituer, de s'appuyer éur l'histoire, la 
géographie, la paléontologie, l'archéologie, la phy-. * 
siologie-et la linguistique, sciences dont les plis 
avancées laissent ‘beaucoup à ‘désirer, lorsqu'elles 
né sont pas À refaire, comme l'histoire, et dont 
<‘l'autres, la linguistique, par exemple, en sont en- 
core à leur période d'incubätion, Du reste, anthrn- 
pologie doit, À son tour, à mesure qu'elle grandira, 
prêter À ces sciences diverses lé plus sérieux appui. 
Néanmoins une ‘des questions les plis importantes 
que -cette étude est appelée à-résoudre de peut 
rester longtemps encore indécise. Tous les hommes 
oùt-ils une origine commune, ou sortent-ils de 'sou- 
ches différentes? Autrefois on croyait exclusive. 
ment à l'unité de l'espèce humaine. Le système de . 
la pluralité des espèces, à peine soupçonné ou mis. | 
en avant comme simple hypothèse dès le dernier 
siècle; compte aujourd'hui de nombreux partisans, 
quoïqu’il détruise l'autorité de la Bible, parce qu'il 
est le plus logique et qu'il donne mieux la raison 
des faits. Avec lui, tout s'explique naturellement, 


de l'unité ne peut se soutenir qu'à l'aide d'hypo- 
thèses inadmissibles,. en exagérant outre mesure. 
l'action des milieux, en se heurtant à des impos- 
sibilités physiques et morales. 
ANTHROPOLOGIQUE, adj. Qui appartient À 
l'anthropologie, qui ëst de son domaine, qui s'y 
rapporte. Sciences anthropologiques. Les principales 
sciences arithropologiques sônt l'anatorair, la phisius 
logie, la pathologie et la peychnlogie. 
ANTHBROPOLOGIQUEMENT, nudv. En:an- 
thropologiste; d’une manière conforme à l'anthro- 
pologie.. 7 . | 
ANTHROPOLOGISTE, s. Celui, celle qui connait. 
et prôfesse l'anthropologie en général. Le véritable 
anthropologiste n'est pag Celui qui se borne à l'étude 
de telle ou telle branche de l'anthropolôgie; c'est 


tante de l'anthropologie. Ce serait une grava errénr | celui qui embrasse la connaissance de l'homme tout 
le croire qne, pour'la créer, il suffit de réunir dans | entier, ec. à d. sous trois points de vue bien dis- 
l'ordre: naturel les traités épars qui en composent | tinets: sous Je rapport de l’organisation, sous le 
los différentes divisions. Ces traités, tout éminents.| rapport des fonctions de la vie et sons 16 rapport 
qu'ils peuvent être, ayant été faits par différentes | moral et intellectuel. | Particul. Celui, celle qui 


l 
| mammifères, recherelie et décrit les caractères dis- 
| tinctifs de son organisation. » Cetie définition, si 
| mesquineinent restminte, ment à létymelogie du 
| met, qui si à 


;.élasses dé savants, et partant toujours de principes 


opposés où exclusifs, ne pourraient former qu'un 
tout hétérogène. L'homme de génie, la vasté intel- 


. :| ligence qui doit mettre d’acéord l'anatomie, la phy- 
.['siologie et la psychologie, c. à d, qui doit donner 


au monde uñe anthropologie complète, est encore 
à trouver. | Dañs un sens plus restreint, traité, 
science de l'homme, . considéré comme être intellee- 
tuel.et moral. Cette définition exclusive est due à 
Fécole spiritualiste, qui, exagérant le principe intel- 
lectuel et moral, lui fait embrasser tout l’homme, 
et regarde le corps comme le non-moi. Elle se fonde 
“sur 18 définition de Socrate, de Platon et de Bonald : 
« L'homme est une intelligence servie par un corps 
ou des organes. » Elle ne prend que la première 
partie de la définition, dédaignant le resté comme 
un vil accessoire indigne de son étude. Mais si elle 
prenait garde que cette intelligence est unie à ce 
corps qui la sert de manière à former uñ tout, 
l'homme physique et métaphysique à la fais, ce 

ui existe d'incomplet dans sa définition de l'an- 
thropologie deviendrait évident pour elle. Lés ma- 
térialistes, de leur côté, ont osé donner de F'an- 
thropologie la définition: qui suit : « Partie de la 
zoologie ‘qui, comparant l'homme avec les autres 


ife science de l'homme. Il est évident 

ue la e de la zoologie qui recherche les ca- 
ractèrés distinctifs de l'organisation de l’homme 
n'est qu'une minime -branche de Ia grande science 


| de l’homme, de l'anthropologie, telle que nous l'a- | pomorphes. 
. vons définie d'abord. Cèpen 
: dé matérialistes s'obstine à ne vouloir regarder | Classe ‘d'animaux dans laquelle Linné ose, le-pre- - 
i comme science que M'anthropologie restreinte à cette 
} signification, considérant tout Île 

. 1. | pothétique, | Partienl. Connaissanes des, espèces où 
ANTHROPOLITRE, 5. M. Paléontol.. Mot si- î 


f une cértaine’ école 


reste éomme hy- 


races humaines. L'anthropologie, en eg sens, est 


log 8 
(= gnifiant horsme.de pierre, et par lequel on désigne | une science toute nouvelle et à peine ébauchée per 


s'oscupe de l'étude das saces humaines. Les anthro- 
polagistes les plus distingués de notre époque sont .'. 
Rudolphi, Vixey, Edwards, Bory de Saint-Vincent, 
Lesson, Desmoulin, Blumenbach, Pritchard, Alcide 
d'Orbigny, Omalius d'Hallov, C. Henricy, Kuox, 
Roussal, Flourens et Quatrefages, 
ANTHROPOMAGNETIQUE, adj. Qui a rapport 
à l'anthropomagnétisme. Le 
ANTHROPOMAGNETISME, s. m, Magnétisme 
animal considéré relativement aux rapports qui 
existent êntre l'homme et lés corps suséeptibles de 
recevoir le, fluide magnétique. : 
ANTHROPOMANCIE, s. f. Divinatian par l'in- 
spection des entrailles d'un homme ou d’un enfant 
égorgé. L'anthropômancie était en usage parmi les 
anciens Grecs ; Hérodote rapporte que Ménélas sneri- 
ia-déux enfants pour chercher dans leurs entraillès 
le secret dé son avenir, Les Seÿthes et d'autres peu- 
“ples barbares pratiquaient également uette horrible, 
coûùtume religié : : 
ANFHROPOMÈTRE, 5. m, Instrument qui sert 
à prehdre les. proportions des diverses parties du 
corps humain. : , ° 
ANTHROPOMÉTRIE, s. f. Soience qui consiste 
à connaître les proportions des diverses parties dont 
se compose Île corps humain. 
THROÔOPOMÉTRIQUE, adj. Qui cortoerne l'an- 
thropométrie. ° : L 
ANTHROPOMORPHE, adj. Qui a la forme hn- 
maine, qui ressemble à l'homme. Animaux anthro- 
L'abus des plaisirs avait fait de cet hontme 
un mollusque onthropomorpte. (Balzac). | S. m. 


mier, comprendre le genre humsin, et où il greupa 
autour de nous les animaux qui paraissent $6 FAP” 
procher de l’homme par une eonfarmation orgäni- 
quo. Les anthrapomorphes sont l'home, les singef, 
les lémuriens et les chauves-souris; ils ont pour 

4. M . 


“+ hurmnine ou les sentiments humains. Les Grecs, les |‘ 


0 


caractères: communs: quatre dents inc 
deux crochets à. chique, mâchoire, dl 
surla poitriné, deux pieds au 


‘qui à rapport à l'anthropomorphie. Biudes anthro= 


“fans en erceptér les Juifs, étaient anthropomorphistes: 


da forme des diverses parties du corps hninain. . s 


_'anth, 


ves avec 
x miérelles 
Lois S6TVAUDt GE DANS. 


sé-nourrir dé chair: -uinaine. 


uelques écrivains pour: justifi 


reproche 
s'observe dans ls règneñ | 2 quel 
pèces très-rares, il n’est pas moins.certäin que l'an- 


Tous les 

lañthropophagie à j'état. de: barbai 

-ges-et-de-rombretisés peuplades-ümé, 
|; chines-ët océanienriés ls pratiquent 


‘T& 


Anthropomorphe, 


NTHROPOMORPHIE, s. f. (pron. wnéropo- 
sarfi.; Ressemblance humaine ; état de certains ani- 
maux qui ènt quélque ressemblance physique avec 
l'homme. | Science qui s'occupede ls formehumaine | 
dans l'homme et dans les animaux qui se rappro- 
chent de lui par leur structure, . 


ANTHROPOMORPHIQUE, ad). Qui appartient, 


pomorphiques. | B.-arts ot calligr. Qui représente : 

dés figures d'hommes. Lettres, écritures’ cœrncières . 

nithropomorphiques. Doi, Æ, t 
ANTHROPOMORPHIQUEMENT, adv. 


thropomorphiquement par les Juifs produisit le christia= 
nisme. {P. Leroux.) Lo, 
ANTHROPOMORPHISME. 5. 1. (pron. enfro- | 
prmorfisme), Tendance inhérente à notre esprit qui ; 
nous porte, soit que nous parlions de la Divinité,. | 
soit que nous pensions à ses perfections, à lui attri- 
buer la forme, les actes, les passions et les senti- 
ments de l'espèce humaine, à Ja faire à notre îmage. 
L'anthropomorphisme est l'endroit faible de toutes les 
sroyances religieuses. (B. Constant.) FT 
ANTHROPOMORPHISER, y. 2. Doninerla forme 
humaine à la Divinité, Le génie antique était esseñ= 
titliement matérialiste et ne pouvait ju'anthropomor- 
Phiser la Divinité.(B, Barbé.) Non-seulement l'homme 
personnifie et diviniise ses propres facultés, son génie, 
ses vertus el jusqu'à ss faiblesses, mais àl anthrapo- 
morphise jusqu'aux attributs mélaphysiques. de la Di- 


chuté. ÉGuignisut.) 
ANTHROFO- 


AXTHROPOMORPHISTE : où _{ L 
MORPHITE, adj. et 8. Qui donne à Dieu la figure! ‘ 


Romains, les Égyptiens, tous les peuples de l'antiquité, 
ANTHROPOMORPHOLOGIE, 5. f, Science do 


ANTRROPOMORPHOLOGIQUE, adj. Qui a 
rapport à l'anthropomorphologie.. ” ne 

ANTHROPOMORPHON, s. m. Bot. Racine de 
la mandragote, ‘ 

ANTHROPONOMIE, 5: f. Hist, nat: Partie des 
Stiences anthropologiques comprenant les lois par- 
ticulières qui règlent Pexercice des fonctions du 
corps hurnain. . L L Fe 
h ANTHROPOPATRRE, s. f. Croyance qui attri- 
pe à la Divinité non la figure, mais-les sentiments 
; le l'âme humaine, éomme lâmour, 8 pitié, la haine, 
n colère, ete, L'an popathie ne convient 

la nature divine que 
qe Dieu ne ressemble: 


pas plus | 
l’anthtopomorphisme, €, à d. | 
pas plus à l'homme, sous le 


celui de la figure matérielle. 


ANTHROPOPHAGE, ndi.cts. (du 


homme: - poires, 


des hommes, de la chair humaine. Tous lés peuples 
ie époque quelconque, ont-{té anfhrapopha; 
ms S Caraïhes-des Antilles où de T'Amérig +. ; 
* les sauvages de l'Amérique du Nord sont encore 

ropophages, | Fig: Qui vit aux dépens des ho: 
Les anthropophages du peuple sont ceux qu ' 


boucheris, des quartiers d'homme ét de féthme. Eu 
fainêne -a poussé quelquefois: &. l'anthropophägie :chez 
les peuples cirilisés. L'unthrebophagié el La fraternité 
sont les deux -eztrémés de l'évoltion. -économiz 
(Proudhon.) : - 


l'anthtopophagie. Goût añthropophagique. |, 
ANTHROPOPHOBE, adj. et s. Celui, cellé qui |. 


horrenr des hommes. : | : 
à NTHROPOSOMATOLOGIE, 5: f. Discours; 


moral. Synonyme de Philosophie. 

Ia Divinité sous la forme etles attributs de l'homme. 
réprésenie Dieu sous la forme huraine. 

büumsih ; anätomie de Fhomme. 


, hropotomie. L'art anthropolomiqne. 
D'une. ANTHURE, s: f Zooï. Genre Jess 
maniere anthropomorphique. L'idéatisme réalisé an  podes; de Ja fem ne jphéromides. dont T'espéce 

type estlanthuregréle. | Bot. Genre de la famille des :: 1, D] SP 
i äracéeé, comprenant des plantes plutôt épiphytes | hf Get estuu grand arbre 
que terrestres, croissant : 


Jeurs longués racines fibreuses- 
fique du pipit. 


nithol. Sous-tamille d'oiseaux ayant pour type le” 
genre anthus où jipit. Qui reconnaîtrnit, -sous ce 
nom savaut et barbare, les alonetteé des prés et 
les. bergeronnettes, oiseaux aussi jolis que leurs 
noms gaulois ? | 


lé, 
indigènes des régions voisines de la Méditerranée, | 
Les plus notables sont la vulnéraire, excellente plante 
fourragère, éommune dans les prés secs ; la barbe 
-de Jupiter, cultivée Comme arbuste d'ornement. 


des remèdes propres 


ANTHYPOPHORE, 
siste à se faire à soi-même les objections qui pour- 
raient être fait: 


langue: Elle vient du lat. ante où du 
ellé vient du latin, elle marque antériorité, priorité, | : 
de temps et de liey, comme das les mots antidate, | 
antichambre, anticiper. Dans. ce cas’elle se présenté: | 
souvent sous sa forme latine : antédifurien, aniécé 
dent, ete. Quand elle vient du grec, : elle idque 
“opposition: antidote, antipode, antipape..| Deux &if- 
| ficultés se présentent ici. Lorsque le mot qui entre 
|'m composition avee anti commence par une voyelle, 
cette préposition perd-elle sa dernière. sytlabe? Dans. 
tous les cas, se joint-elle à ce mot avec ou Sen 
d'ynion ?. Aucune autre règle.que l'usage ne peut 


PAGE D Et 
peuples atjourd'huici 


ANTHROPOPHAGIQUE, dj. Qui est relatif à. | 


les homries en horreür ; misanthrope. 
ANTHROPOPHOBIE, s. f. Misanthropie, haine, 


té sur la structure au corps humain. : 
ANTHROPOSOPHIE, £. f. Science dé l'homme ! 
ANTHROPOTHÉISME, 5. 0. Représentation de 
ANTHROPOTHÉISÉE, adj. ets. Celui, celle qui 
ANTHROPOTOMIE, s. € Dissection du corps | 
ANTHEOPOTOMIQUE, adj. Qui concerne l'an- 


ans les enfourchures des 
branches des arbres, qu’elles enlacent dé 


ANTHUS, s, m. Ornithol. Nom latin et acienti- | 


ANTHUSINE 


S, 8. m. pl. (rad. anthus, pipit). Or | 


ANTHYLÉIDE, &. £. Bot. Genre de la famille des 
aèuses, qui renferme une vingtaine d'espèces - 


ANTHYEEIS, 5 . Bot, Synonyme dé Polycarpe. 
ANTHYPNOTIQUE, ad). et s._.m. Méd:£$e dit 
à guérir d’un sommeil excessif. 

sf. Rhét. Figure qui con 


afin de les réfuter d'avance, 
on inséparäble, qui entre dans la 
raud nomlire de-mots.de notre 


gr avri. Quand 


passions, que sous | tre prescrite à cét égard. On ‘écrit unfaretique et: |" 
‘ j aon aafiarctique ; mas ôn dit indifférémment aniéia- 
“ete ou'antacide artiodontlgique où anfodontalgique. 
3 YU, je mange). Celui, celle qui mange |. Souvent antf et 1e:mot jui. suit ne forment qu'un 
: seul toût, 
d'ini 


| pression 
mots 


fnelauefois ils sont séparés par un trait 
je démièr cas a surtout lieu-ponr.les .ex- 
e formatiol - formatio_del 
éntre: tetto préposition est facultative ;:par 


\ antiaphrodisiaqu 


| japonais de cette 


de manger. leurs semblables; fait qui ne |: 
Fquechez quelques es- | 


jutén les appelant des duretes de Style el des.g 
‘retés da manières, (Baillet.) : 
li, 8. mm. Zool. S 
de l'añti:ou lapir, | 
lair celles del'éléphanté (Multe-Brn 
-ANTIACIDES;1d;. éts: Méd: Se dit déssnbs 

propres à empêcher le développement dés ncidés dans 

l'estorne. Les antiacidés sont détésitabtes absorbants. 
ielques annto- ‘ 


ANTFADITE, 
| amygdales.. : 7 S 

ANTIADONGUE, s: m. Pathol. 
glandes amygdales. cet Le 
“'ANTIAPHRODISIAQUE, adj-'et sm." 
et d’aphrodisiaque). Méd. Qui. est lé contraire: d': : 
phrodisiaque.:$Se dit des :médieaments :êt des. sub 
stanées ‘propres combattre. lés désirs vénériens 
comme le éamphre, le ménufar. Les débilitants gr 
néraur, l'abstinence ou un régime peteubstantiel. les 
bains tièdes, les exerciges du. corps. sont .dé.réritables” 


ANTIAPHROBITIQUE, &lj. V. ANTIAPRRODI- 
SIAQUE. un | : 
ANTIAR ou ANTIARIS, s: m. (d'üñ/jar, 
Genre de plante 


la famille des-urticées, renfermant quelques arbres 


| et arbrisseaux laiteux des Indes et de In Malaisie. 


À Java qui four 
tit le poison upas.. | à 


ANTIBACHIQUE ; adj. Qui-est l'opposé de bac. 
chique: |:Se: dit particul. d’un pied de. vers grec où 
latin: de-trois-syllabes, dént-les deux premières sont. :: 
Ilongnéset-la troisième Brève, comme tilare, catlare, : : 

Eve, Hit e 

ANTIBAËLO: 
S 


ANTIBES. Géo; 
Maritimes, 1ve@un 


t là de-ceux qu'on peut trouver dans 


naire” ne fait. qué: Constater conx ‘qu'un i 


Tears magistrats. Nupo 


] d'un appar: 


chéc: 


3 
ëtituce à la Véritable, 
ANTICAECAIRE, adj. Art vétérin. Se dit des ‘ 
reméles contre.là morve,.que l'on attribue à des 
“sels calcaire: Due eg ei 
ANTICANCEÉRELX, EUSE, adj, Mél”"Qui est : 
propre-à prévenir/on à combattre lëfgancer. Hédi- 
caments-anticancéreux. Cutaplasme anticantéreux de 


©: Sivediaur. :Remèdes anticancéreur de Davidson. | Sub- 


stantiv.. Les dniicancéreux-sont particulièrement des 
préparations arsenicules. 
ANTICARCINOMATEUX, 
houyme d'Anticancereux, 
ANTICARDE, 5. m. {ln gr. àvri, contre: xag3ia, 
cœur. Auat. Creux “de l'estomac où: serubicuie ‘u 
cœur. | - so . 
ANTICARILEUX, EUSE, adj. Mél Qui ese hon 
contre la curie, Subs/anres anticarivuses. 
ANTICATARRHAL, ALE, vi). Méd, Qui est bon 
» contre"le catarrhe. Substances nlicutarrheles. 
ANTICATHOLIQUE, xij- et 5. Qui est ennemi 
des. catholiques où du &atholicisme. ‘erage autica- 
thotique. {est un anticathätique, tr 
ANTICAUSTIQUE, 2j. Ubin. Qui sert à com 
battre l'æcrion ou les ‘effets des caustiques. . 
ANTICENSEUR, s. m. Oficier de la milire Ly- 
zantine chargé de distrihner le terrain de campement, 
ANTICENTRIQUE, adj. Qui c$t vpposé un centre, 
ANTICHAMIBRE. s. f. du lat. unte, afant. et de 
chambre). Piece qui, : a distribution d'un appar- 
tement, précle les pivces d'apparat et celles à l'u- 
sage particulier des. locatuires. Pour roir espère 
humainé dans toute se turpétude it faut voir l'ünte 


EUSE, adj! Méd. Sy 


hæmbre d'un menistre disyrarié, Ia veille de sa dis 
grâce 4 de lendemains Aneilon. Les Romains etaient”, © 


arrontumesx td ruir des rois duns les nntichambres de 
1er. .] Faireantirhumbre, 
Attendre daus tue autichanbre I auomeut d'être 
introdait auprès du nraitre de ta maison, Chez nn 
homme d'esprit, on fait rarémentanutichamüre; un do- 
mestique vous unnonre rt rous êtes recu, Se prend suu- 


- vent au mauvaise part, en parlaut «le quelqu'un qui 


Tese sa vie à solliciter. ; Füire faire antickambre, 

raire attbadre Iénigtemps une personne avant dela, 
recevoir. . 
ANTICHARBONNEUX. EUSE. adj. Art vété 
Se dit des remèdes contre le charbon on les piles 
mons charbonneux, Poudre antichätbonneuse.… 

ANTICHARIS, s. nm. Bot, Geure de plantes de 
la ‘famille des scrophularites, renfermant des herbes. 
égyptiennes. ‘ : 

ANTICHARITABLE. adj. {ui est contraire à 
Ja charité, ls jugeront par eui-mémes combien sont : 
amer res fruits produits par une administration un- 
ticharitable. .Journ. . t : 

ANTICHÉÈIRE, s. £ Entom. tienre dé coléoptè- ! 
res pentameres dé la famille des lamellicornes, Sy- . 
nonyme de Warra ue : 

ANTICHLORI , adj, Chim. Se dit de ln 
théorie d’après laque chlore est considéré comiue , 
un corps oxydé ét non comme ün corps simple. 
Theorie antichluristique: 

ANTICHOLERIQUE, adj. Méd. Qui est propre 
à prévenir où à-combattre le choléra. 

ANTICHORE,. 5. m. Bot. Genre de plantes de la. 


famille destiliacées, et tres-voisiu des corchoëns, dont, 


où ne connaît qu'une seule espèce, qi habite l’Arabie. 


- ANTICHRESE , s. f. Jurisp. Contrat par lequel 
un débiteur abändonne'une chose ‘immobilière à son 
créancier, pour sûrété de la dette. L’antichrèse ne 
donhe aucun droit réel sur le-fonds, mais bien sur 
la perception des fruits, Elle ñe porte non plus au- 


———œune atteinte aux droits hypothécaires ou autres 


droits réels acquis par des tiers. Dansaucun cas, ; 
lautichrèse ne peut rendre le créancier qu’elle rinn- 
tit propriétaire du fois, quand même certe clause 
y serait forméllement stipulée. L’antichrèse fut ud- 
* misé à Rome, mais l'abus qu’en firent les usuriers 
“obligen le législateur à y-appporter des restrictions. 
- Dans l’ancien:droit français, l'antichrèse était eon- 


7 .démnéé: par les lois ecclébiastiques, qui probibaient ‘ 


“l'usure. Le codé civil à rétabli l’antichrèse et pres- 
crit les règles qui régisseut-ce contrat, qu'il cet 


: huit jours. {Académi 


dèreéommele uantissement d'une cho immobilière. 
ANTICHRESÉ, ÉÉ,. part, S'emploie adjectiv. 
Close antichrésée. Frinis antichrésés. H-faut que la 
| 
| 


ANTICHRÉSITE ; adj. et-s, Celui, celle qui 
jouit d'une antichrèse. L'antichrésiste doit jouir en 
bou père de famille : de là, l'obligation qu? lui est tm= 
posée, sous peine de tous dommages-interéts, de pour- 
voir-aur réparations de l'iinmeuble et aux -réparations 
névessaires, . ‘ . 

ANTICHRÉTIEN, ENNE, adj. Qui est opposé, 
contraire à la religiou chrétienne. Se dit surtout des 
choses. Livres antichrétiens. Maximes-antichretiennes. 

ANTICHRISTIANISME , s: im. Dogmes, doc- 
trine, motale, qui ont pour but de renverser le chris- 
tianisme. e : ° 

. ANTFICHTONE, dy. êt s. Se dit des peuples qui 
habitent les coutrées de la terre diamétralement 
opposées: en Le Sens, Ce moi est syuouyrie d'anti 
porde. | À signitié, dans les anciens auteurs, qui ha- 


hite un hémisphère opposé, ‘sans tenir compte.e la 
Intitude. En ce dernier point. lesantichtones différent 
‘es antisciens, qui vnt les mèmes latitudes spposées. 

ANTICIPANT, ANTÉ. «dj. Pathol, Qui anticipe, 
Ke dit des phénomènes qui se reproduisent à des in- 
tervalles progressivement plus courts. Hôgles unti- 
cipantes. Fièvreé antiripantes, : 

ANTICIPATIF, 1YE, adj. Qui anticipe. Fait, 
phénomène. anticipatif. . 

ANTICIPATION, 5. Î pron. unticipacion . Ac- 
tou de-fure une ehose nt l'époque où elle doit 
ître faite; résultit de cette action. ntirépation de 
payement, ! ue, finance. Expèdient par leyuel un 


_hmnistrateur se procurait des fonds eu faisaut ut 


emprunt secret, hypothèque sur des parties du re- 
veuu public qui u'étaient pasencore reçnes j Comm. 
Avance dé fumls sur consigtiation die marchandises. 
cepler une aatirqution, ! Turisp, Usurpation, em- 
pittement commis par le possesseur, d'uu immeuble 
sur les propriétés voisiués, Réclumer contre une tin- 
tisipation, L'anticipution donne lieu à une action jos= 
sessoire , ai de proprietaire sur le terrain duquel Lun- 
tévipalion. à eté ‘commise réclame dans l'annee: Si 
réclame plus tard. id n'a qu'une action grdinaire. | 
Aue, philos. Connaissanée naturelle de l'absolu, 
. à d. des princiÿes 4 prrort. Ecole stoicienne. ; 
Anticipation de la perreption, Jngement à priori que : 
nous portons en général sur les objets de l'expérience 
avant de les avoir conçus. Kant.’ : Ane. dr. Assi. . 
gvation que l'intimé faisait donner à l'appelant pour 
accélérer le jugement sur appel. | Parsntéipation, 
loc. adv. Avant le temps, par avauce. Payer pur 
anticipation, Îl se Rrra par anticipation uw plaisir |. 
de mériter ses éloges, 4, Sand.\ ï 
ANTICIPE, EE, part. Prévenu. devancé, fait 
avaut'le temps. Revenu anticipe. Vieillesse anheipée: 
ANTICIPER, a. du lat. ante, avant: capere. 
preudre. Prévenir, devaricer, Anticiper l'avenir. 


-Et a bèche à la main, là pénitence en dewul 
d'aticipe la mort et creuse son cercueil. 
(DELILLE. ) 


| Faire avant le temps. Anticiper un payement. Le 
terme n'était pas echu: il a antiripe de payement de 
À t Absol. Usürper, empiéter. 
Est presque toujours suivi de la prépusitioù sur. An- 
faciper sur une-+erre; sur la voie publique, sur une 
succession. - © : 


_ Aticipant tons les joùrs sur ls somme 
l'ilne devait consamer qu'en dix ans. 
{LA FONTAINE.] 


| Aue. dr. Anticiper sur un appel, Assigner l'appe-" è 
lant lorsque celui-ci, après avoir décluré appel, ne 


: le relevait pas devant le juge supérieur. 


ANTICLÉRICAL, ALÉ, adj. Qui est opposé aux 
idées, aux téndances du clergé. Poittique aniicléricale. 

ANTICLIMAX, 5, m. Rhét. Espèce de gradation 
qui. consiste à aller du fort au faible. * : 

ANTICLINALE, adj. Géol. Se dit de la ligne 
d'intersection de denx surfaces de pentes opposées, 
comme celle des'deux flancs d’une chaîne de moñ- 
tagnes. | Dans un sens plus spécial, Se dit de la li- ‘ 
gne qui sert d’arête de couronnement aux strates | 
Pierreux relevés:en selle, de manière que les-uns | 


:-plongént, par exemple, vers lorient et'les autres 


. Hkyucophile, 


‘ loi punit , à moius 


. vers l'oceident, Les lignes-antichindles déterminent & 


Partage des tuur. : 
ANTICLINANTRE; s. m. Bot. Partié inférieure 

du réceptacle des plantes à Heurs composées, 
ANTICOECAL; : 


avant du cœeum, . : 


ANTICONSTITUTIONNEL, ELLE, adj. Qui e:r 
opposé à la constitution fondamentale d'un pays, Act 
anticonsittufionnels… Tendances anticonstitutionneiles. 

ANTICONSTITUTIONNELLEMENT, adverbe. 
D'une manière anticonstitutionnelle, . 

ANTICONTAGIEUX, EUSE, ad). Se dit de tous 
Les moyens qu'on peut employer pour combattre 4 
contagion, Loiions anficoningieuses. : 

ANTICONVULSEF, 1VE, adj. Méd, Qui est pro- 
pre à combattre les convulsions. Sirop anticoneulsif. 

ANTICREPESCULE, s. m. ('répuscule qui se” 
manifeste à l'opposite du erépuscule. réel: 

Ü ANTICROTTE, s. m. Semelle et talon en cuivre 
vu en tôle, qui s'adaptent à toute espèce de chaus- 
sures pour les-priserver de Ia boue et de l'humidité, 

ANTICTÉRIQUE, adi. et $. Méd. Se dit des re-° 
mies contre l'ictérie on jannisse. 

ANTICYRE, (réowr. Ville de la Phovide, sure 
golfe de Corinthe, ‘appelée aujourd'hni Aspro-spe- 
tia, dont le nom était deveuu, proverbial dans l'an- 
tiquité ,-parce que ses champs produisaient l'ellé- 
bore, plante à laguelle on attribuait la faculté dr 
guérir la folie. | Eutom. (reure d'iusectes de Ja f 
mille des pulÿgouiens névroptères. Synonyme e 


ANTIDACTYLÉE, adj. et sm. de oati et rie 
dactyle). Synonyme d’Anepeste. l'ied de vers srecs 
et latins, composé de deux brèves et d'une lonvu. 
comme recubans. L'antidactyle est, en effet, l'oppose 
du dactyle, qui est composé d’une longue et de deux 
brèves. À, . 

ANTIDARTREUX, EUSE, adj. Méd. Qui est 


- propre à guérir. à faire disparaitre les dartrés. Bain 


antidartreux, Pommade antidérireuse. 

ANTIDATE, 5. f. du lat, unte, avant: dutux. 
donné, Date inscrite sur un acte portant une due 
antérieure à celle où il a été réellement contracté. 
En jurisp,, l'autidate constitue généralement je 
crime de faux, si elle teud à ‘porter préjudice à au 
trui, et, dans tous lès cas, c'est une fraude que 1. 
u'elle n'ait lieu dans ün acte 
sous seihg privé et du consentement ile toutes les 3 
parties. Les formalités de l'enregistrement offrent 
de sages précantions contre l’antidate, | Synony- 
Es : ANTIDATE, FAUSSE DATE, L'untidate suppose 
vulonté de la part de eelui qui date, et Ia fœusse 
date indique une erreur involontaire de date. 

ANTIDATE, ÉE, part. Qui porte une date antt- 
rieure à la, véritable date. Contrat antidaté. 

ANDIDATER, v.s. Mettre à un acte, à une let- 
tre, à un écrit, à un contrat, à un événement, à un 
fait queleunque, une date antérieure à la véritable.” 
date. Anéidater ur acte, üne Jettre, Quand un histo- 
rien écrit dûns un esprit de système, il arriee axsez, 
souvent qu'il antidate-ou qu'il post-dale. les faits ufin 
de ies fairé roncorder avec.son syatènie. | Marlès.; | 


SANTIDATER, v. pr. Être antidaté. Les acies sous 


seing privé peuvent suntidütersans iaconménient, quand 
‘les parties contractuntes sont d'accord: pour cela. 
ANTIDÉMOCRATIQUE, ädj. Qui est opposé à 
la démocratie, Poittique anitdémocratique. . 
ANTIDESME, 8. £. Bot. Geure de la famille dés 
antidesméés, comprenaïit des arbres ou des arbris- 
seaux des Indes et de Madagascar. ‘ . 
ANTIDESMÉES, :. € pi. Bot. Famille de plantes 
qui x pour type le genre antidesme. -. 
ANTIDESPOTE, adj. ot 5. Qui est ennemi des 
despotes, opposé au despotisme. Ma paritalité pour, 
la France est tellement enracinée dans mon ‘cœur, 'qut 


- lorsque j'ui fait, à Paris, l'antidespote, le fier républi= 
| cuir, je sentais en dépit dé moi-méme une prédilectiorl 


secrète pour. cette même nation que je trouvais. seretde," 


- Mais non pour cé goucernement que je voulais fronder. 


(J. J. Rousseau.) - 
ANTIDHARRHÉIQUE, adj. et s. Méd. 
des. médicaments appropriés au traitement 

diarrhée, Un andidiarrhéique. . 
ANTIDIGESTIF, IVE, adj. (du gr. avr, contre 


Se. dit 
de 


, adj. Anat. Qui est situé en” 


Fe rer Raspail.) : 
ANFIDENIQUE;: adj. et 5. M: s'est Es 
remèdes propres à prévenir ou acombattréleveértige. 
“'ANTIDIPEOHEMIÉDRIE; Scf. Minéral. tai. ! 
l'un cristal-diplohéni ue dont: les. pyramides | 
résulteut dela réunion de-deux phénoèires. 
ANTIDEPEOHEMIÉDRIQUE. ds! 
a là caractère dé l'antidiplohémiedr 


diplahésedrique. . : 
h TIDEVINIQUE: adj. Contraines Dieu, & à ses. 


‘attributs. Le catholicisme s'est tronipé d'une idnière-l" 


antiloyique et-antidivinique sur l'article de: l'enfer, Car 
il. suppose Die implacable dans ses vengeance. 
ANTIDOGMATISME, s. mm. Philos.. $ 


___7 doctrine qui combat le dogmatisme. 


+ 


"à l'action. des vents. Je y & des montagnes uériennes 


ANTIDORE, s.m. ;du gr: dvri,en place « de; c@- 
pov, présent). Liturg. Pain bénit que l'on distribue 
chez les Grecs à ceux qui ne peuvent: communier. 

ANTIDOTAIRE, 2dj. et s. ne. pharm, Com- 
‘position des remèdes, Jépniidotaire «Nicolas. était un 
recueil de remèdes, un livre de recettes contre: diffé- 
renies espèces de maux. | Qui sert.de contre-poison. 
Rerède, substance ähtidoiaire. 

ANTIDOTE, 5. m. «du gr: @vtè, contrp; BiBep, 
je donne). Contre-poison, toute substance qu'on supe 
ross donée de la propriété de combattre ou mème : 
‘%e prévenir les effets des corps vénéneux. Ponr 
comprendre comment agissent les antidotes, il faut . 
savoir qu'ils sont susceptibles de décemposer les poi- 
Hans, où de se combiner avec eux dans l'économie, 
de telle manière que le nouv roduit n'exerce 
plus d'action délétére sur elle. ine, sk l'anti- | 
dote des sels mercurtels et ruivreus'V. CONTRÉ-POI- 
sex. | Fig. Huy « pas de neilleuhamidoie contre : 
l'ennui que le travail. | Acad. ;.: L 

- ANTIDUALISME, 5. ïn. Philos. Doctrine oppo- ” 
se au dualisme. Le panthéisme est de l'antiduaiisme. 

ANTIDYNASTIQUE, ‘adj. Contraire aux dynas< 
ties en général, ét,particui, aux intérêts d'one dy- : 
nastie quelconque. Tendances antidynastiques. 

ANTIDYSSENTÉRIQUE, adj. ets. m. Méd. Se : 
dit des médicaments appropriés au traitement de la 
ÿssenterie, . 

ANTIE, sf. Ornithol. Bouquet de plumes dort le 
front de certainé oiseaux est sarni de chaque côté, 

.ANTIEDRIE, 5.{. Minéral, État des substauces | 
‘jui présentent la réunion de deux cristaux dont les 
° faces sont .tournées eD SEUS iLVETSS 

ANTIÉDRIQUE, si. Minéral. Qui appartient à | 
LL antiédrie, Cristaur äntiédrig ues. 

ANTIÉDRITE, 8. À. Mineral. Nom que l'on. à 
donné à l'édingtonite qui provient des environs de | 
Dumbarton, en Écosse. 

Se TmrIQue adj. Qui a ln proprièté d'ar- , 
rêter les veulissements, soit spontaués, soit provo- 
uués par des doses trop considérables de substauces 
vormitives. Substances, moyens untiemeliques. Prépura- i 
tivus anéiémétiques | S. m Substauce antiémétique, 
Les autiémétiques les plus sûrs, quand le vomisse. | 
ment est- provoqué par une dose trop forte de subi" 
Stances vommitives, sont les-corps capables d'agir 
chimiquement sur. l'émétique. 

ANTIENNE, s. f. ‘pron, ti: du ge- avti, contre; 
Pavn, valx). Ane:.mus. Chant réciproque fait par 
deu£ cliœurs qui sérépondaient alternative: 
Liturg. Certains passages courts, tirés del! 
fuxe, e ei convezant. au mystère, à la vie, àla di, 
du saint que Jon célèbre et qui, soit dans le ch 
soit dans la récitation de l’oftice, précèdent les psau-- 
mes et les cantiques. | Prières particulières quel'E- 
#lise romaine chante en l'honneur de la sainte Vierge. 
etqui sont suivies d’un verset et d'üne oraison: | 

dite ennuyeusg. Ah gçü ! finéres-vous ros untiernes ? : 
(CE. Suë.} | Loc. provi Chanter- toujours -la méme an- 
Hienna Képéter toujours 13. même chose. 

ANTIENNÉAËDRE, adj. Minéral, Se dit, d'üne 
substance. cristallisée en prismes. et. terminée. par 
deux sommets à neuf faces. Cristaur anéiennéaèdres. 

ANTIÉOLIEN, ENNE; adj, Countraire au vent, 


..dont les unes, que j'appelle éoliennes, - suufflent.. les. | 
renis; d'autres, anfiéoliennes, leur-servent de barrière. 
(Bernärdin de Saint-Pierre) 
battre l'épilepsie. Remédes. aniépileptiques. 
ANTIESCEAVAGISTE; adi.-ets. Adversaire des ! 
esclavagistes ou-portisans de l'esclavage: 
ANTIFFÉ, 5. T: d'argot. Les-filous: désigraient. 
sinsé à aütréfota:lés églises, lioux-qu'ils fréquentaient 
Ce préférence-comme-les plus.commodas pour l'ésér-: 


TOR a publié en dngieterre,; soustempire, unjournal inti- 


! flôte et inveuti:ur: mode nouveai auquel, on. denis 
: SON 10m: 


"dans laquelle le cristallin” forme une élévation: 


ren, Antigone abandanna tout pour le suivre, ét ne 


(mourut: en 


Sisde leur abris à à.chuse: sedéla foule as renl: 1 


ANTIFROTTANT: ANTES adj. 
les -roues:dés-voituree. ét- des cahi 


ANTIGALAOTIQUE: ai. Se d 


ANTIGALLICAN, AN; : 
à l'Église gallicahe. Tendance, 
Se; dit ‘pour opposé à la. Fraice- et aux jranc 


ettre-tiqualli icon 


lulé l'Antigallican, danslequei.on aétaquaitia Franc: 


ANTIGALLICANISME;. 5: D. j duhat. Gate 
; Gaulois, Français! Enseinble. des faits contraires 


la: France, ses1ntérêts. à. ses. inétitutions: gt.gu 


particulier-auxintérèts dé.son Église. 
ANTIGÉNIDE, Célèbre jéueurde tte de Thébe 
en Béotie, qui augmenta le. nombre des trous-(le.ln 


ANTIGÉNIDIENS s..m. S'est dit. d'un 
musique inventé. par ‘Antiggaide. 
ANTIGLAUCOME, 8m; Pathol. Maladie de Pœil 


ANTIGLUANT; ANTE, adj. Qui s'oppose à! 
l'adhésion d'un corps. Composition wnligluante. | 

ANTIGONE. Mythol. Fille d'Œdipe et deJocaste, | 
sœur d'Étéoéle et de Pülynics, l’me des plus-nubles : 
figures qui nous apparaissent au milieu de Fantiquité 
fabuleuse, personnifieation sublime da dévouement : 


filial et de l'amour fratersel. La.‘beauté de sou |" 
| corps ne le cédait-qu'à celle de son âme, et tous les 


rois de la (rrèce recherehèrent l'amitid.dé sûn.pere, | 
dns l'espoir d' obtenir sa main. Lorsque ceiiaiheu- i 
reux père, fuyant sous les malälictions du ciel, alln 
cacher son aspect odieux dans Les antres du (thé: 


Parvint à Je retrouver qu'après de pénibles-recher- 
ches. Son pèré mort, elle vit, n 
ses. -deux frères s'entrégorgers ëlle vit le corps. de | 


ordres de Crédué roi de: Thèbes, creusé. de ses-pro- | 
ps maing.lé tombeau: de son frère. Tell 
légende d'Antigohe. Le. génis. da Sophoel 


renest | 


ermparé et lui. a. communiqué l'immortalité que ses-| lois, Synonyme d'Ilegul. 


vertus sublimes n'enssent peut-être. pas suffé à lui 


donner: |. AnTI6ONE Non: qu'ont porté plisieurs | est contraire à là Ligs 


personnages célèbres. Un nhilosephe juif, qui far’ 
tnaître de Sadoc; chef de I fameuse. sécte: des Ka. 


| duééens, et qui enseignait qu'il fallait servir Dieu . 
daus des-vues uniquement désintéressées, Uni. fils de: |. 


Jean Hirean, et petit-Gls de Simon Maghahée,, qui 
fut associé à la royauté. et assassiné par-son Îrè 
Avistobule, Un fils d'Atistobuie. IE, qui, lutte pour : 


: les Juifs contre les Rofrains, fut leur” prisonnier à. 


guseurs reprises, et enfin tué par Mare Antoine, 
'après.les. désirs d'Hérode le Grand. Un -génétal 


pour l'empire, aveo.soni fils Dériétrius Polyoreite, 


- contre Cassandre, Lysimaque, Ptolémée et: Sé. 


deueus, fat défait et fué , à. âge. -de: 84: ans, 
à. la, mémorable bataillé. d'Tpsus, . S0L'ans. ay: 
JL G..Un:fils.de Déméteris-Polyoreète, qui délivre. |: 
da: Macéddine d'une: invasion. gaulüise, eut àcom 
battre:contre:Pyrrhus,. qui lui revit. quélque : temps 
ses: États, et-contreAtatus.de Sicyune.et-la. ligne + 
acbéenne,.à qui il enleva: là. citadélla.da. Corinthe, 
Il moukut en-243, après-avoir vainement cherehé à. 
se tir Ja Grèce: Un fils.de. Dénrétrius IE, âutre. 
le: Macédoine, suroomimé. Doson:(it dranera).. 
parce quil Fe on toujours: Ets donnait j Janais, 
Spartiates. à. Sél 


Spart: 


lippe IE, sous qi les-Romains préparèrent la. chute 
du. royaume de Macédoine, | AXTIGONES s:.f. Bot. 
. Genre dla. famille. de, polygenéesrenfarnant. des: 


€ rouleaux: débtinés.a préventt le, Fruttnent 1lans. | 


ANTIGALEDX, EUSÉ, 2j 57 “d'Antipeurigtes. | 


a: modë. de. |” 


fais 


l'laiteurey Boismont ) 


| l'oxdie des graupeurs, Éoriprouant les. s0iS 3 
} sé servent de. léurs-.doigts.pour saisir: sur © 
ture et la-porter à leur -begs 


! Polyvice privé de sépulture, jeté à la.voirie, et-mé- ren deux: lambdas.oppo: 
: rta d'être enterrée vivènte pour: avoir, ‘contre les | anci 


1 dus@e lopéndre + que ae 


. gui 


: are-de cerèle, éntre l'Amérique di 


ANTIGRA RME 
Yes ;Hikre;::Bot 
rendant du: milibir Vers 


Hémorrmie. £es: clip riegihrs 
classe: des: Li ringétts et dee.st Vptiques. 


“a. Au s'oppux 


IS 4 TRUE 


a ohtrait aux: 
: à Régie antily=s 


Sr AUX DEË 
nique. ERgTuEs DUT anti AY 


ïl hystérie. Resnède;-Éréilement AU hystEn qi 
ploie sübstantiv: Un antihystérique. Ë 
“ANTRANDESTRESLISMES SD Enéeinble des 
actions, des. tétlances: cpesss RFines : 
dusirié. à l'industrialiome. 5 
ANTI-INDESTRIEL, EÊLES 
intérêts de l industrie pot ans 
ANTHRAÏTEUX, ÉUSE,, adj: Mk, Se dE dos 
rerdes où .moyens.qui Paasélt pour iËs alles su 
. les maladies laiteuses. C'est ti LUCILE FRE 
tulgoir: de croire ju ilesisie des née Ras Le 


ANTÉEAMBDA, sr Sorte de skbe qui: consiste : 
et. qui les 
udiquér_ loss 


des: suilléarns; si 


& manuscrits, sert: 
“Les alitilambdas sont l'orisin 


est la: ; les.ont remplacés dans Fhaprinerie: 


ANTILEGAL, ALE, al. Quiest contraire: aux : 


1. Qualité, © étét ‘dé. £e-qHr. - 

L' unblégutité des uutes de 

Ca gouvernement, est flagrantws : 
ANTILEPSE, s< £ Manière-de Hxer-unr bandagé :: 

suy-uné partie 1 malade en: l'attäehant she lus parties 

voismes. 
"ANTTÈLES. Give “Not dé l'axébipel le 

considérsble de l'océan, At antique ne set 

‘oi 


ANTIÉÉGALITE, 


| rique de. Sud, conmmer:pour- ormeruné: espéee de 


; digue à à l'océan, qu un. Intense: COUT précipité 


F ’ 4 
| d'Alexandre, qui, à après lamort-du conquérant, lntts | re risthane ù 


° ÉRieos la: Grandé-drstagrs:po 


bame ,-où ii 
golfe du-Méxiques À 
divise eu (rendes Antidles, eu. Petetes 
Lucuyes. LES: Fe anaques Le 
Porto-Rico es:14.1a1 ue Je 
divisent en: Ilesali 


rime: lt uer-des 


a aupe, nes 
Martinique, Sarite-Lueia: I-BRrbadé, SaintVir 
count, Tabagu. Ji: Truite, Curagag et:AreubaiT'é 
“temhietatals dés Autiies.est de:plus de? 400 kioiu 
Elles: sent ai: nérmbre.dé;800, ntaisdans.ce. opte À 
ikou.vst-beautoup. de trébpoñitess plusisurssiiite n 
has qu dés: Hote-inhabitahles. À; l'exception 
trefois: à.18- France. et: que forma. uie. républiqu 
“indépendante; lès Antilles: sAppartienne À;diverse 
puissénces européennes L'Espagn 


les: Lucayes les:-Vigeges, la: Farhouile 
Saint< Christaphe.-Mont-Serré.. la:-Doni 
SainteuLuers: la, Barbade, Saut Vi EBuÉ; 


arbrisseaux te. indigènes du. Mexique t 
Zool; Géurede.coquilles. Sÿnonyme. de.Cythérée: 
ES Téchnol, “Eriaik grossier” 
dant on:rscouvre la faïence. 
+ ANTIGOU . , ét 8 té Méa. 
Se-.dit dés médicamunis qui sant propres. à com. 
baëtre:là:gontte. 


FÉcmime ler Antilhe: sont sitates 
Î rides eus: né: connaissent que AANYSNSANES al 


| nada,.Tes Grenndilles, Talago et: 
Presque toutes-lefIlassdi-V ent le 
sède. Sahit-Tlonras.-.Sanite 
“Saëde, Saint-Barthél L 
Ssint-Ehstacho.et-une.paut: dues ; 
ragno; Hushains Ateuba: MÉA Prance. males 
la: Martinique, 13: Guadéleupe M Mans jantes 18 
Saintes, 14: Désirmiaiet-inie, partie 


Étoné:tar 


AA ou de Sa Dons ne qu parent ne 


ire 


Fchlérhydrique et ên néide antimonique, |-Les sels” 
d'antimoiné snif pour la plupart solubles: et: léurs 
dissolutions sont jaunâtres. Les alcalis ÿ-produi- 
. sent un précipité blanc; l'acide sulfhydrique donne 
un précipité rouge brun de kermès..| Anéimoine : 


+ALE) adj. Qüi-bst éohiraire ] 
inédecine.. * 

UE; adj Contrâite à la mélo- 
Thatmonie, ‘ : 


dé Toreille, = 


fat, Aucien-non du 16bu Re 


“ANTILOCHÈVRE, sm. -Zoël. Genis dé ain 
--mifères qui tionnent-de la chôvre et de Yäntilope. 
ANTILOGARITEME, 5. mi. Mathérnat, S'est 


dit quélquefois-du complément du logarithme d’an : 


sinus; d’nue tangente, d’une sécnute, €. à d..de-la 
différence de ee logarithme à celui du sinus total. 
ANTILÔGHE, 5..f Philos. Contradiction entre 


deux idées; contradiction quise trouve eûtre deux 


IT. ANTIMAGNÉTIQUE, 2 
 tisme. | Seconde tue où double. 


- d'épouvantables précipices , les 


“eXpressionsoû-deux nussages d'un même auteur. l 

Philos: anc.. Série d'équilibre entre raisons oppo- 

ï 

LÔ 

“ cismes Pyirhon.$e refuse à rien.élablir dogmatique- 
ment, d'eause de l'autilogie. (CH. Rénouvier.) 


ANFHLOGIQUE , ädj, Contraire à ln fogique 


Raisonnement antilogique. 
LT ANTILOÏMIQUE ad). et < Synonyme 
pestitentiel « 
… ANTILOÏMOTECHNIE, 5. f. Méd. Art de chas- 
ser ou de combattre la peste. : 
* ANTILOPE, s: f. Zool CGorire 
ruminants, coiprenaut de ombreuses espèces ca- 


ractériéées par des cornes creuses non caduques, et : 
réarquables pour Ji légéroté de leur course. Des ; 


tronpes immenses d'antilopés habitent les désérts 
des coutréés chandes de l'ancien monde. Leur chair, 
recherchée de-l'honme, est aussi Ja nourriture ha- 


bituclle des: animanx earnassicrs. Les lions, les : 


tigres; lus léopards chassent avec. ardeur les inno- 


Antilôpe. 


: contes antilopes,:à qui la nature, n'a donné d'autre 
. moyen de défense que la rapidité de la course. Les 
rs de rios Pyrénées, qui d’un bond franchissent 
elles, dont Îes 

beñnx- ‘yeux fournissent si souvent d'amouxeuses 

comparaisons aux poètes orientaux, $ont des espèces 
* d’antilopes, ainsi que le condoma, aux cornes si sin- 
gulièrement tournées, et le gnou, qui tient à la fois 

-du poulair- ni : 


mesticité, et contribuer sinsi-à la nourriture de” 
l'homme, -* . | = 
* ANTYLISSE , adj. Méd: Synonyme de Antihy- 
…drophobique, Antirabique. 


ontraire ai magné: 

L rue uhtimagnélique, 

Qui n'est:pas conforme au magnétisme. . 
AXTIMALTHUSIEN, ENNE, adj: Philos. Qui 


est apposé an système ‘aux principes de Malthus. 

ANTIMAQUE. Poîte et musicien ,‘de Claros en 
Jonie contemporain de Socraterct dé Platon, qui 
lebraposa: un long poème sur la guerre de Thèbes. 
: -ANTIMATRIMONIAL,-ALE, adj. Qui est op- 


posé an mar: 


es, eutje argunents-op; o$és, d'où naît le scepti- | 


d'Anti: . 


de mammifères ! 


pes pourraient êtré soumises à Ja do- : 


ui Fait reparaître au second membre d’une 
! phrase les mots En premiér membré dans jn ordre 
| et avec un sens différents, comme dans cette phrase” 
de.l'Avare de-Mfolière :°1 ne fout pas eivre pour 
mangèr, mate il faut manger pour vivre.” : 
ANTIMÉTALEPSE, :s. f. Synonyme-de Antimé: 
tabole et de Antirnétathèse. : 
| ANTIMÉTATHÈSE, 5. f. Syn. d'Anfimtabole. 
ANTIMIASMATIQUE, adj. Méd. Se dit des : 
< subst#nces qu'on emploie pour chasser les minsmes, 
pour désinfébter l'air. Vinaigre antimiasmatique,  ! 
ANTIMINISTÉRIEL, ELLE, adj. Qui est con- 
traire au ministère, à la politique des ministres, 
|. ANTIMOINE, 8. m. Métal d'un blanc grisätrs 
; très-éclatant, d'une structure lamelfense en divers 
sens; cassant, fragile, se pulvérisant facilement; 
! exalant, à l'état de vapeur, une odeur particulière, 
inlogue à celle de la graisse; entrant en fusion 
à 430 degrés; eristallisant d'une mamère confuse; 
, ayant beaucoup d’affinité pour le soufre, le phos- 
: phore et l'arsenic; s'oxydant. difficilement à 1 
! température ordinaire, mais très-faeilernent à une 


| température plus élevée, où il'entre rupitlement en 
combustion, on produisant des fimées épaisses qui 
formeut, en sé condensant ,-le dépôt lläne connu 


sous le.nom de Aeurs argentines;. eufin n'ayant !. 


“d'action sur l'eau qu'à la tempérâture rouge. L'é- i 
quivalent de Pautimoine, qui se représente par Sh, ! 
est 806,452; sa pesanteur spécifique est de 6,86. On 
ne trouve point l'antimoine à l'état natif. De toutes! 


les éspèces minérales dans lesquelles entre l'anti. | 
moine, le #lfure est la plus abondante et la seule 
qu'où exploite eomme. minerai. Les départeménts 
du Gard, du Puy-de-Dôme, de la Vendée et de 
+ l'Ariége sont les pays de France qui donnent le 
-plus dè sulfure d’antimoine, d'où on extrait ce mé- 
: tal. L'antimoins est employé dans la fabrication de 
| certains alliages, tels que ceux des caractères 


“; d'imprimerie, des planches destinées à la gravure : 


dela musique.:1l entre aussi dans l’émétique, le 
Kerinès, et autres préparations pharmaceutiques. Le 
nom latin d’antimoine est «tibium, de là sa for- 
mule Sb. Son nom français a une vrigine asséz cu- 
jrieuse pour que nous jugiohs Couvenable de la 
; donner. Le supérieur d'un couvent. de moines, 
ayant remarqué l'embonpaint d’un troupeau de 
cochons qui paissaient aux erfvirons d’urfe mine de 
sulfure d'antimoine, imagina de mêler de ce corps 
aux aliments -de.la communanté, L’essai fut mal, 
heureux: les religieux que l’abbé-avait voulu en- 
pis comme des cochons moururent, ce qui fit 


d. contraire aux moines. | Il y'a trbis composés, 
principaux d'antimoine : 19 l'oryde ‘d'antimoine ; | 
2e l'acide antimunieur. V. ANTIMONIEUX; 3° l'acide | 
antimonique. V. ANTIMONIQUE. | Oxyde d'antimoins. | 
{Sb? C3). Corps composé d'oxygène et d’antimoige | 
êt que l’on.obtient-par la combustion de l’antimoine ‘ 
à l'air ou par la décomposition de la poudre d’al- ! 
gatoth, à l'aide d'üne dissolution chaude de care | 
bonäte de sonde." Le résidu de cette dernière mani- : 
| pulation, lavé et caleiné, est l'oxyde d'antimoine : 
anlydre, Le sel ammoniac change en chlorure volatile 
ous les gagdes d'antimoines. (Dézé.) 1 Le chlore ‘ 
| forme avec l'antimoine deux combiuaisons : lo le | 
lprotochlorure ou beurre d'antimbine; 20 lo perchlo- ! 
! rure d'antimoine, | Protochiorart où beurre d'anti- 
. moine (Sb3 CIS). : Corps composé de trois. équiva- 
lents de chlore et de deux d’antimoine, d'un aspect | 
blane, grisâtre; très-déliquescent, facilement fu- | 
| sible et volatile à une température inférieure à | 
| celle de Pébullition du mercure, Le protochlorure ; 
d'autimoine se décompuse dans, l'eau et donne un ; 
| oxychlorure précipité, d'un irès-beau ‘blanc, connu | 
sous. le’nom de poudre d'algaroth. | -Perchiorure | 
ld'antimoine (Sb2 CIS). Corps composé de deux-équi* | 
| valéntsd’antimoine et de ciriq équivalents dé chlore, - 
liquide, blarie, d’une odeur, fürte et désagréable, 
trés-volatile, méé-avide d'humidité, fimant à l'air, | 
décomposé par l'eau, qui le transforme en acide | 


ner à cette substance le nom d'antimoine, ç. à : 


natif, antimoine cru. Sulfure de èo métal. 


Antimoine. 


- ANTIMONACAL, ALE, adj. Qui est opposé aux 
moines et, en général, aux communautés religien- 
ses. L'esprit du X1x° siècle est antimonacal, 
ANTIMONARCHIQUE, adj. Qui est opposé à la 
monarchie, Eeprit, lois, tendances antimonarchiques. 
Mœurs antimonarchiques. S . 
ANTIMONARCHISME, 5. im. Rvstème, tendan- 
ces, opinions opposées à la monurcitie. 
ANTIMONARCHISTE, s. Adversaire de Ia mo- 
narchie: celui, celle qui est opposé au gouvernc- 
ment monarchique. : 
ANTIMONIAL, ALE, adj, Qui est fait avec l'an- 
timoine, Toutes les préparations antimeniales ererceñt 
une action stimulante sur l'économie. | S, m. Mélica- 
ment à base d’antimoine., | Au plur. m.antimaniaur. 
ANTIMONIATE, 8. nm. (d'antimaine, et de ate, 
terminaison qui indique un $el:. Chim. Sel produit 
par le combinaison de l'acide antimonique avec une 
base salifiable. : 
ANTIMONICREE, s. m. (d'antimoine et de nickel\, 
Chim. Nom de deux espèces d’antimoniure, l'antimo- 
nickel de Haussmann et l'antimonichel de Beudant. | 
Antimonickel de Haussmann. C'est un antimoniure de 
nickel, sans-arsenie, mêlé de quelques contièmes de 


- sulfure de plomb. 11 cristallise en petites tables 


hexagonales d'nn rouge de cuivre clair, avec une 
nuance de violet, Il esi composé de 68,79 d'anti- 
moiné et de'31,21 de nickel, ce que lou exprime 
par la formule SbNi. | -Anfimonickel de Beudant, 
Sulfo-antimoniure de nickel, d’un éclat métallique 
d'un gris de plomb et d'acier, passanñt au noir de 


: fer. Sa pesanteur spécifique est de 6,6. Il fond au 


chalunmeau, en dégageant des vapeurs ‘abondantes 
d’antimoine. Attaqué par l'acide nitrique, il donne un 
précipité immédiat. Formule de composition : NiSbSo. 
ANTIMONICO-POTASSIQUE, adj. Chim, So dit 
d’un selantimonique combiné avec un sel potassi- 
que. Se! double anlimonico-polassique. : 
ANTIMONIDES, adj. et s:m. pl. Chim, Famille 
‘de sels minéraux qui contiennent de l'antimoine., 
: ANTIMONIÉ, ÉE, adj. Chim. Qui est combiné . 
avec l'antimoine, Tartrale de polusse antimonié. 7 
ANTIMONIEUX, EUSE, adj. Chim. Qui tient 
de l’ntimoine. | Oryde antimonieur, Substance ter- 
xeuse d'un blançe où gris jaunûtre, très-tendra, et 
qu'on trouve en petites éouches à la surface de la sti- 
bine ou sulfure- d'antimoine, dont elle est une 
épigénie, ‘ . 
ANTIMONIFÈRE, hdj. (d'antimoiné,. ot. du lat. 


 fero, je porte). Qui contient, qui renferms de Pan- 


timoine.. Substances, térrains antimoniféres. 
ANTIMONIOPHYLITE, 5. f. Substance miné- 
rale antimoniée ehcore pen connué , . 
ANTIMONIQUE, adj. (d'antimoine, et de fqhe, 
terminaison des qualificatifs des acides). Chim: Se 
dit d'un oxyde d'antimoite formé -de.2 atomes 
de ce métal et de 3 atomes d'oxygène. C'est uné 
substance blanche, nacrés, cristallisant ‘dans le 
sÿstème rhombique et isomorphe avec l'arsenie blanc 
-ou aêide arsénieux. Ofyde antimonique. Lo 
ANTIMONITE, 8. m. (du Int. anlimonium, anti 
moine, et de-ln terminaison ite, désignant un sel). 
Chim. Sel qu'on obtient par la combinaison dls. 


ire 
ti 


-_ Tout gouvernement 


‘dents antérieurés Yenimeuses.… 


ide antimonienx. # he" bag 
monites sont difficiles à distingué 50 
‘ANTIMONIURE,-& mm, (d'antimoine, at dou 
terminaisori-des bases). Minéral, Petit genre épmposé 
des espècés dans lesqüelles l’antimoine. jäuo le'vôle 
d’élément électro-négatif, . 2. 5 tte 
ANTIMONOXYDE, 5. m- (d'antsi moine ét d'ary 
Chim. Nom générique des oxydes d’antimoing, re 
fermant deux espèces : l'acide antimoniqué et l'acide 
antimonieuz, : Fr mare ins 
.ANTIMORAL, ALE, adj. Contraire à la morale. 
-despotique.est ‘un : gouverneïent 
ankimoral. : L La : 
ANTIMOSAÏQUE, adj. Contraire an mosaïsme; 
Doctrine, opinion antimosaïque.. _ 


té ps D cHrise anime, 
qui fat là premièré de toutes, ét par. son écale reli 
ieuse ; dans 18 moyen ge, par un siège ménrorabl 
u'ellé soutint contre lés croisés. :et anjourd'huipar, 
868 ruirés; qui'oot é 7 
-dé firouit, Añtioché fut bâtie l'an 300"avant JC. 
par Séleucis Nicanor, qui en 
pire do-Syrie;"et-à laqualle il don 
| père. Elle se“composait:de, quätre: 


} 


| en importance à Alexandrie d'Égypte, qui ne le'cé- 
|“dait qu'à Rome, la première ville du monde, Antjoche 
entendit les-premières. prédications dé l'Évangile, 
Lés 4pôtres y prirent le nom de"ehrétiens, et y fon- 
uñ-patriarchat célèbre. 


ANTIMUSICAL, ALE, ad). Qui est contraire ax 
‘principes-de ls musique. On dis que l'organisation des 
Anglais est anfimusicale. | Le 

ANTINATIONAL, ALE, adj. Qui est opposé au 
caractère national, aux intérêts de la nation, 

ANTINATUREL, ELLE, adj, Qni:est contraire 
aux lois de ka nature. Éoi antinaturelle. - 

ANTINÉPHRÉTIQUE, adj. ét 8. Méd. Se dit 
“dés remièdés par lesquels on cherche à combattre les. 
douleurs néphrétiques où l'inflammation des reine, 

ANTINERVEUX, EUSE, adj. Méd, Qui apaise 
les maladies des nerfs. Traitement antinerveur. : 7 

ANTINÉVRALGIQUE, adj. Méd. Se dit .des 
remèdes employés contre Îs névraigie. . 

ANTINÉVROTIQUE, adj. Méd. Se dit des re- 
mèdes contre les névroses. Traitement antinévroiique. 

ANTINOMIE , 8. f. idu gr. äwri, contre; Ÿé- 

05, 16i). Opposition directe de deux lois où de 
eux principes. | Contradiction entre deux dispo- 
sitions législatives: Bien souvent l'antinomie n'est 
g'apparente; et c'ést àlors aux médifuions el 3 lu 
sagacité du jurisconsulie à trouver le moyen de can- 
ciliétion. (B. Boismont.) | Nom danné par le philo- 


. sophe allemand Känt à une contradiction riaturelle, 


par conséquent inévitable, qui résulte, non d'un 
raisonnement vicieux, mais des lois mêmes .de la 
raison, toutes les fois que, franchissant lea limites 
de cette raison, nous voulons savoir de l'univers 


quelque chose d’absolti. 1! y a les antirigmies de la | 


raison pure et les antinomies de la raison pratique. 
Chaqte antinomie est composée d'une thèse et d'une 
antithèse. Ces fausses méthodes ont le vice commun de 
créer des antinomies où la pensée se perd. {Lamen- 
nais.) Les antinomies ne se résument el ne s'accordent 
que dans la dualité. (F. Reynaud.) L'antinomie est la 
conception d'une. idée. à. double face, l'une positive, ' 
l'autre négative. (Proudhon.) To 
ANTINOMIQUE, adj. Qui forme antinonie, qui 
est manifestement contradictoire. Deux termes anti- 
muiques sont en présence, (Proudlon,) ° 
ANTINOMISTE, s. Celui, celle qui affecte d'avoir 
séuvènt recours-à l’antinpmic. Proudhon était un 
antinomisle. : : 
‘ ANTINQÜS. Hist. ét mythol. Jeune Bythinien 
“l'une beauté devenue proverbiale, qui fut l'objet des 
criminelles affections d’Adrien, ét qui, paur cpnser- 
ver les jours de son maître, fit Le sacrifice de sa vie en 
se précipitant dans le Nil. L'empereur, inconsolable 
l'une perte si cruellé, montra une douleur insensge, 
releve les murs de Besa, et fit prendre à la ville le 
non «le son favori, Il fit plus, ilérigen des temples, 


côté oriental, Ophinélus sur le méridien, le Scor- 
pion à l'occident, la Lyre au-zénith, ét la Grande 
.Mnrse à gauche, du côté du pôle. TT 
, ANTINOVATEUR, TRICE, $. Celni,. celle qui 
S oppose à toute innovation. Les antinonafeürs vou 
drdient arrêter es créations de la néoïoyie. (Dessiagx.) 
 ANTINUPTIAL, ALE; adj. Opposé an mariage, 
ennemi du mariages. ‘ : h 
ANTIOBÉSIQUE, adj. Qui. s'oppoe à l'obésité, 
qui la détruit, Ceinture anliobésique. Ea gymnastique 
doi un-régime antiohésique. ne 


: j dèrent la première Église 
_ à 


€ S , était -plus ‘grecque, 
; que syrienne. Les Arabes [a prirent au vire siècle. 
| etl’enyironrérent de magnifiques ouvrages de défense 
qui existont ancore-en partie. Le jendi3 juin 1098, 
les croisés s'en emparèrent, après un siége des plus 
‘mémorables, par l'adresse-et la ruse de Bohémond, 
PUlysse chrétien. Aujourd’hyi Antièche, sous le nom 
! d'Antakieh,‘n'occupe plus qu'un petit espace’ com- 
| pris dans l’ancienne enceinte, ét-49 gloire antique, 
| ignorée des peuples -qni l’hahitent, sa consérve chez 
! ceux de l'Occident, barbares à l'épaque de-sa splen- 
5 deur. { Nom qu'ont porté d’autres villes anciennés, 
1 Ville de l'Asie dans la Pisidie, | Ville de Carie 
; sur le Méandre, | Ville de Syrie dans la Comagène. 
} Ville sur l'Euphrate dans là Syrie, 


t ace Ni 
|. ANTIOCHIEN, ÊNNE, adj. Habitant d'Antioche; 
| qui appartient à Antioche ou à ses habitants, . 
ANTIOCHIDE où ANTIOCHIS. Une-des tribns 
d'Athènes, | Conoubine d’Antiachus Épiphane, qui 
reçut de Jui les villes de Tharse et de Mailote, pour 
en employer les revenus suivant ses éaprices. rri- 
‘tées de cette marque apparente de mépris, cos villes 
se soulevèrent, et Antiochns dut marcher contre elles 
pour les feire rentrer dans l’abéissance, 
ANTIQCHUS. Nom de plusieurs rois de Syrie 
u'an distingue par leurs surnoms. Antiochus Soter 
de sauveur). Fils de Séleucus et d'Apamé, régnait 
déjà du vivant de son père sur une partie de In Sy- | 
rie, Devenu éperdument amoureux--de-Si ice, 
secondé femme de son père, il dépérissait, lorsque | 
: Érasistrate découvrit la cause de sa souffrance et'en i 
fit part à Séleueus. La tendresse paternelle étouffa 
en celui-ci-tout autre séntiment, et Stratanice passa. 
du lit du père dané celui du fils, Peu dé teraps après, 
Séleuous, ayant été assassiné en Macédoine par Pto- 
lémée Céraunus, Antiochus courut le venger à la tête 
d'une armée. Son règne fut assez glorieux ; il accrut | 
l'héritage paternel, délivra, avec Antigone, roi de: 
Macédoine, l'Asie d’une formidable invasion de Gan- | 
lois, action qui: lui valut le surnom de Sojér (sau- 
veut), construisit plusieurs villes pour honorer la 
mémoire de son père, de se mère et le s femme, et | 


- Thias (le dieu}, Fils d'Antiochus Soter et-de Stin- 
tonice; délivra les Milésiens de’ la tyrannie de Timar- 
que, marcks contre. Ptolémée, roi d'Égypte, dont il 
finit par épouser la fille Bérénice pour obténir Ja 
paix ; il vit une partie de ses Etats soulevés s'affran- 

| chir et renouveler l'empire des Parthes sous Arsnce, 

jet les Grecs chassés de ces. provinces être obligés 

: de fuir du sôt4 de l'Orient. À oi d'É- 
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: ANTIOCHALINS, 5. m. pl (pron. snfiokalin ; du. 


- 8T. &vrios, en face; yæxwar, dents). Erpét: Famille 


dés reptiles ophidiens, comprenant ceux. quiont les 


:ANTIOCHE. (d'Antiochus, père. du. findate 
gette ville. ee Ville PL Ass furet $ 


Dane : ni 
“antiquité person origine, sa grandeur, son 1 pp 


L 


ù Ennerait 


un éspacede plus de 32-kilom: ï 


|-des temples de la Perse. Les peñples 
S. fortitiéés. | 
| réunies dandune mêreenceinte.. Antioche était égale | 


mourut 4 Éphèse, l'an 262 avant J. C. | Antiôchus. |. 


par e5.ordres le-sang éouln le tontes par 
cha luisméme. à fa tête d'une némbrense. arm 
éxterminer éeux. que-sés gouvérnènrs no:p 
soumettre; mais s0n char s'était. bris 
..et moürut couvert d’ulcères, puni par'Dia: 
les Perses, par Jéhovah, prétendent les Faits} 4n- ‘: 

FHoëhus"Eupitor (fs d'un: père: vaillant). Fils d'An—. ‘2. 
tiochus Théos Épiphane, auquel il saécéilà à l'âge .: | 
de neufüns, mourut deux ans âpiès, l'an151-de l'ère 
.-des-Séleucides.. 164 -ans-avant:.J.'C, La: discorde de 
ses ministres, Philippe et Lysins; les fuerres de 
‘dérûiér en-Jadée,-ses-déffites-et-les“triomphes-d 
Judas Machahée; l'intervention des Romains, qui 
firent brûlér les-vaisseaux et fee éléphants sy5: 


es ;. ; ntiséhus 
même, -que Démétrius ft'poignarder sans les enten- > 
dre, téls'sont lés'événeménts qui remplissent 1és dei 
ans de rôgnedé.ce jeunè prince. | Anpiochus Dont 
sius (Bacchus). Joue pires, Is d'Aléxandre, qui: 
fut placé sur le trône de Syrie par. Tryplion; géné 
ral de Démétrius Il; et puis émfioisonné par son ordre... : 
(de 145 à 143 av. J, C:}: | Aniiochus rôle (le 
Bienfäaiteur), Fils de Démétrius Soter.et: frère de Dé- 
métrius Il. A la nouvelle de l'usurpation-de Try- : 
phon et de la captivité de Démétrius, il.:wcourt de’ 
Rome, s'émpare du péuvoir, chasse le tyran, le pour--’. 
suit et.le tue. puis il attaque les: Juifs, réduit 14°: 
Judée en. province‘ syrienne et marche”dontre les 
Parthes à délivrarice dé son frère, Heureux. d’a-… 
bord, malheureux ensuite par sa négligènc 
luxe, il.est défait et tué, malgré ses fnrces cof, 
rables, par ce peuple guerrier et ennemi des riches- 
ses, après douze aris de règhe, l'an 183 de l'ère des. /: 
Sélencides, 130 ansavant J,C.'| Antiochus Épiphane /: 
Gryphon (illustre, au nez recourbé), Derhier-filsd 
étrius Ni 1 élevé au trône de Syrie:par s 
.mere Cléopâtre, qui tu son'père t son frère ainé 


avoir de grandesrichésées: Fereulédac 
fit prisonnière,‘1a démon présent _à.Thésée, qui - 
l'épouss, et en.ent Hippolyte, si connu parles 
x ies d'Euripide.et de: Racine, 4.S;f:Hortio. Va: 

8.rose’hybride.dont là fleur'est citimnisie mar 


CUT, 18. 


Antiochus Théos.: 


fEntom: Genre d’inseètes de Lorie des Iépidop 
ANTIPAPE, 4. m, Nom d6nné. à tous Ceux q 
à différentes époques, formèront ne | A 


Églidé en ep sant leur autorité, sous ls-nom de 
Hpes, 


Les antipayes sortaient de deux sources 

. des ‘rivlités intérieures-de l'Église; et 
tions soi -menées de la-politique. IL y:2 eu. jusqu'à 

: :quatre papes à là fois, et les historiens sont fort-em- 
‘harrässés pour distinguér entre ces ambitieux, qui 


‘Fs'extommunisient et s'anathématisaiènt tour à tour. | th 


quan 
g: F-duels-étaient les antipapes ! . : 
: ANTIPAPISME, 8. m. Opinion religieuse qui no 
reconnaît pas l4 suprématie du: pape. L État de célni 
qui est antipape. | État de l'Église pendant le règné 
‘d’aû antipape. | Règne d'un antipape. . 

- ANTIPAPISTE, âdj. ets. Partisan d’un sntipape, 
| Qui est opposé au pape. | Se dit aussi des choses, 
Opinions antipapistes. So 

ANTIPARALLÈLE, adj. et s. Géomét. Se dit de 
deux droites: situées daus le même plan'et formant, 
Avec une troisième droite, des angles égaux, Mais 
dirigés en sens-contraire. Se dit également des plans 
# dans une situation analogue. Lignes, plans, sections 


d'ilS ne pouvaient pas s'entrégôrger, quel était 


antiparallèles, Des antiparailèles, | Rhét. Figure qui. 


… ordre inverse, 5 Le 
ANTIPARASTASE,. 6. f, Rhèt. Tour au moyen 
fiquel ‘un aéeusé prouve qu'il mériterait plutôt 
‘d'être loné que blimé, il avait fait ce qu'on lui 
-impute. . | | 
ANTIPARLEMENTAIRE, adj. Qui est contraire 
aux usages des pirlements, des assemblées délibé< 
rantes. Menace, acie, erpression, tactiqué, action, pa- 


consisté dans'la répétitionles mêmes mots dans un 


-role, épithète, moyen attiparlementaires, | Qui a pour | 


but de détruire on du moins de discréditer les a3sem- 
Lléés délibérantes, Croisade antipartementaire, | Pris 
“en dehors des assemblées délihérantes. Minisière an 
tiparlementaire. | Qui est'ennemi des assemblées d&- 
libérantes, ou du moins d’üne assemblée délibérante 
déterminée, à cause dé ses tendances, de sa com- 
‘-pôsition. Option antipirlementaire. | S'emploie sub- 
stantiv. Les antiperlementaires ont fini par triompher, 
ANTIPARTENAIRE, adj. et s. Celui, celle qui, 
-dans nn jeu, un repas, un bal, ‘ete., est en opposi- 
tion-avec ün autre. Prospér était bon garçon : il ron- 
sent à la demande de son antipartenaire. (Brillat- 

Savarin.\ . 

:: ANTIPAS-HÉRODE. V. HÉRODE. 
TTTANTIPATER. Nom qu'ont porté un grand nom- 
bre de ‘pérsonnages grecs distingués. soit comme 
guerriers ou administrateurs, soit comme philoso- 
phes, historiens où poites. | L'un des généraux de 
Pbilippe et d'Alexandre, que son mérite et ses ser" 
vices avaient ponssé anx prenners gradés de l'ar- 
mée, regnt de In confiance d'Alexandre le gouver- 
nement de la Macédoine, le perdit ensuite par les 
accusations mensongères d'Olympias, le reprit à le 
mort du conquérant de l'Asie, battit lès Grecs ré 
voltés à Cranon en Thessalie, soumit la Béotie et 
l'Étolie, et força les Athéniens à recevoir une gar- 
nison macédonienne, À la mort de Perdiceas, il fut 
nommé gouverneur général de l'empire et tuteur du 
jeune fils d'Alexandre: Il mourut laissant le gou- 
vernement à Polysperchon, quoi qu'il eût pour fils 
Cassandre. On reproche à Antipater, qui d’ailleurs 
aime la litéératnre, le snpplice d’Hrpéride et la mort 
de ‘Démosthine. . 4 =. 
ANTIPATHE,.s. m, Zool. Genre de polypiers 

très-voisin des gorgones, 

- ANTIPATHIE, s. f: (dn gr. &vrinäste, incom- 
patibilité, formé de &vrt, marquant opposition, et de 
nébos, sentiment, opposition de sentiments). Aver- 
-#ion irréfléchie, répugnancé naturelle et sans cause 
apparente qu'on éprouve pour: une personne, pour 
un animal, pour une choss. Ce-sentiment peut être 
de deux sortes : ou il naît de l'épreuve quo nous 
avons faite, de l'expérience aïquise, d’une espèce 
de. prévision de résultats fâcheux que nous voulons 
éviter : ou-bien il n'a point de eau dei 
—hous-démine mälgré nous, ét il reste toujours pour 
nous aussi inexplicable que la prédilection qué nous 
sentons souvent pour. des individus qui ne le méri- 
“tent pas. On ne’sait pas si J'antipathie doit être re- 
:; gardée comme fondés sur Ja constitution de l'âme 
oteur celle du corps; où sur des relations remon- 
7 tañt à des existences précédentes et dont: l'âme 
conserverait le sentiment dans une nouvelle réinear- 
pation, L'antipathie, c'est un instinct. (Raspail.) L'an- 
tipathie n'est qu'une haîne. violente qui nie -raisonne 
pas. (Vauvenargues.) Ï7 n'est point d'antipathie plus 
| mal fondée, el par conséquent plus forte, que celle des 
softs pour les'gens d'esprit. (Desrnahis.) 1 Par extens. 
:: A version: que ‘les rates: animales ont entre elles. {. 
Fig Se ‘dit. des répulsions et du manque d'affi- 
; nité que l'on observe dans les. végétaux, dans ls 


à. elle d'un sciverain :cénoniquement élu, 
jrncpales: | 
E8 PrOVOCA= 


re: On:dit en e9 sens: 


létôt Répulsion. l S'étend 
à-toute opposition, ‘à 


“à tout contrâste, 
Ainéi ,:par une teinte avec art sshortie, 
*: Vernet de deux couleurs éteint l'antipathie, 
rss) ue {DELILÉE. } 
ANTIPATHIQUE, adj. Qui inspire de l’aritipa= 
tie ; qui répugne instinctivement. Personne, anima 
-ôbjet antipaihique. Caractères, idées, sentiments anti 
‘pathiques. | Pot En 
‘: C'est cet amour du vrai, ce zèle añipathique 
Contfe tout faux brillant, tout éclat Sonhtique. 
” ‘ [naCINE. ) 


Sila fortuns place sur la méme routé deux hommes 
également ‘avides de biens, d'honneurs, de renommée, 
ils ne tarderont pas à étre antipathiques l'un à l'autre. 
(Marlès.} ; Fig. Se dit des choses qui ne vont pas 
bien ensemble. Couleurs antipathiques. | Se disait au- 
trefois des substances que l'on croyait se repousser 
lou se combattre, dés substances qûi manquent d'af. 
finité ou entre lesquelles il y a répulsion, 
ANTIPATRIOTE, s. Celui, celle qui est opposé 
-aux intérêts de la patrie, qui manque & patriotisme. 
ANTIPATRIOTIQUE, adj. Qui est contraire au 
bien de la patrie. Sentiments antipatriatiques. 
ANTIPATRIOTISME, 5. m. Sentiments opposés 
4 au patriotisme; haine de la patrie. Nous sommes 


dans le règne de l'indifférence, sinon dans celui de l’an- 


tipatriotisme. . . 
ANTIPE,S. m. Entom, Genre de coléoptéres du cap 

de Bonne-Espérancs, assez semblables aux gribouris. 
ANTIPELLICULAIRÉ,; adj, (du lat. pellis, peau. 

Qui enlève les pellicules de Ia tête, calme les rou- 


chute des cheveux. Pommade antipelliculaire, 
ANTIPÉRIODIQUE, adj. Méd. Se dit des re- 
mèdes que l'on emploie contre la fièvre qui reparait 
régulièrement à certains jours. Fébrifüge antipério- 
dique. Médication antipériodique. | S'emploie substan 
tiv, Le sulfate de quinine est un antipériodique. 
ANTIPERIODIQUEMENT, adv. D'une manière 
opposée à la périodicité. . 
ANTIPÉRISTALTIQUE, adj. Méd. Se dit. du 
mouvement accidentel, insolite, par lequel l’estomat 
et les intestins se contractent de bas en haut, font re- 
monter et'expulser, par la bouche, tes matières qu'ils 


ANTIPÉRISTASE, s. f. Résistance à quelque 
chose qui environne ; netion de deux qualités con- 
traires, dont l'une augmenterait la force de l'autre. 
L'école d'Aristote, qui 8 si longtemps’régné dans la 
science, avait forgé ce mot pour expliquer une pré- 
tendue loi de la nature à laquelle elle attribuait une 
foule de phénomènes, Si l'eau monte dans les corps 
de porapé, d'après cette école, il y a lutte eutre le 
vide et le plein, et con 

ein ; si la chaux vive bouillonne au contact de 
eau, c’est qu'elle est irritée par son contraire, qui 
menace de l'étouffer et de l'éteindre; il y a antipé- 
ristase, Ces propositions et tant d'autres, dont on voit 
aujourd’hui tout le ridicule et l'absurde, ont passé 
pour des explications pendant plus de deux mille ans. 

ANTIPESTILENTIEL, ELLE, adj. et s. Méd. 
Se dit des moyehs et dès médicaments employés 
contre da peste. Remèdes anfipastilentiels, Précautions 
antipestilentielles, | : . 

ANTIPHANE. Poète comique athénien, anteur de 
160 pièces de théâtre, dont '13 avaient été couron- 
nées. | Autre poète comique de l'ile d'Euhée, | Mé- 
decin de Délos, qui attribuait toutes les maladies à 
la variété des mets. : 

ANTIPHARMAQUE, adj. Synonyme de Contre- 
pôisdn. : : 

ANTIPHASIE, 5. f. (pron. antifazi; du gr. àvri, 
contre; géo, discours). Synonyme grec. de Con- 
tradictéon. . u LT 

ANTIPHASIQUE, adj. Didact. Coutradictoire ; 
qui implique antiphasie, 


ANTIPHERNAL, ALE, ad. (pron. antifernal), 
Se dit des, biens que le mari donne à sa femme par 
contrat de mariage. | Fait au‘ pl m. antiphernaur. 

ANTIPHILOSOPHE, s. Celui, celle qui est op- 
posé à ls philosophie et aux philosophes. 

ANTIPHILOSOPHIE, s. f. (pron. anti Lozofi). 
Opinion, tendance opposée à la philosophie. Ne peut 
se prendré qu'en mauvaise part; eaË ce qui est 0j 
posé à la philosophie est oppesé à la raison. 

ANTIPHILOSOPHIQUE, adj. Qui est opposé à 
la philosophie. UT : 

ANTIPHILOSOPHISME, s. m. Ce qui est con- 
traire att philossphisme on à la fausée philosophie, 

| Se dit aussi quelquefois, par l'abus qu'on en fait, 
de ce qui est contraire à la saine philésophie. - 


geurs et irritations du cuir chevelu, et arrête In ‘ 


reuferment, comme cela a lieu dans le vomissement. : 


séqnemment antipéristase du. 


AN 


F.. ANTIPHLOGISTIQUE, adj. ts, (gron <'antiflo. 
ÜJistike; du gr. &vel contre; ghéyoc, flamme, -brû. 
{ luré, inflammation). Méd. Qui esf propre À combattre - 
; l'inflammation. Régime, ‘traitement Antiphlogistique. 
Médecine antiphlogistique.À on “ 
ANTIPHON. Rhéteur et liommé d’État athénier 
Qui vécut dans le ve siècle avant J. C., et périt l'an * 
+ par 18 ain du’ bourreau. Il enssigna la rhéto. 
rique réduite par Fil en art, exerça cet art lui-même 
en plaidant moyennant salaire, ce que. Socrate Ini 
a& reproché ; fit partie du conseil aristocratique des 
quatre cents, qæee Pysandre avait établi, à ‘son in. 
stigation; négocia Ia paix avec Spärte, malgré le 


‘| parti démocratique, qui, revenu au pouvoir, fit ju- 


ger et condamner Antiphon.-Il fut traîné au sup. 
plice, son corps jeté à la voirie et son nom déclaré 
À jamais infime. Antiphon fut le maître de Thucy- |. 
dide, qui vante beaueoup son éloquence. Te 
ANTIPHONAIRE, 8. m. (pron. antifonère ; du'lat, * 
intiphonarium antiphonarius ; formé de ävri, ‘con. 
tre; .guvà, voix). Liturg. Livre qui contient les an- 
tiennes, les hymnes, psaumes, versets, etc., desti- 
nés autrefois à être chantés par deux voix. On dit 
aussi antiphonier, mais antiphonaire est plus usité, 


Chez Barbe était un vigax anjiphonaire, 
"Vieux graduel, ample'et poudreux bouquin, 
Dont aux bons jours on parait le lutrin. 


(GRESSET. | 


ANTIPHONE, s.m. Sedit, dans l'Église 
dæplusieurs versets d'un psaume à chacun 
on répond par une antienne, 

ANTIPHONEL, 5. m. Appareil inventé par De- 
; bain pour ka réproduction fidèle, sur l'orgue ou sur 

l'harmonium, des accompagnements et morceaux de 
| plain-chant. : 
j ANTIPHONIE, s. f. (pron. antifonir, Méthodé 
musicale qui consistait à exécuter un chant à deux 
arties, dont l’une était l'octave on la double netave 

e' l'autre, L'antiphonie était l'opposé del'homophonie. 

| Logiq. Contradiction. 

ANTIPHONIER, 5. m. V. ANTIPHONAIRE, 

ANTIPHONIQUE, adj. Sedit d’un chant en usage 
dans l'Église d'Occident, 

ANTIPHRASE, s. f. pron. anfifrase : du gr, ävrl, 
contre; gpatw, je parle). Rhét, Figure qui censiste 
à employer un mot, une locution, une phrase, dans 
un sens contraire à sa véritable signifiention. L'an- 
tiphrase est l'arme de la flatterie, de l'hypacrisie, 
de ta crainte, de la haine, ete. Elle prend le nom 
d'ironie"on d'euphémisme, suivant le cas. C'est par 

‘ antiphrase que les Grecs nommaient les Furies les 
! BienveillantesTEuménides’, et Ja mer Noire, fameuse 
per ses naufrages, mer Hospitalière (Pont-Euxin). 
Souvent employée dars la Littérature d’un peuplé, 
. elle suppose un dévelopfement intellectuel déjà 
avancé et un tour d'esprit fin et recherché. L'anti- 
phrase est {rès-1 1re dans l'Écriture, là méme où elle sem- 
blerait devoir se présenter plus naturellement ; la naï- 
veté, la simplicité de la langue hébraïque n'y répugnerait 
pas noins que la majesk, la gravité, la. sublimnité de 
sa littérature. (P. 3. Proudbon.) | Synonyines : AN- 
TIPHRASE, CONTRE-VÉRITÉ. Antiphrase exprime un 
sens contrâire à celui que la phrase aurait naturel- 
| lement #'et confre-rérité, une opinion où une pensée 
| contraire à celle qu'énoncerait naturellement la pro- 
| position. L'antiphrase est un tour grammatical: la 
|-contre-vérisé. est un tour d'esprit. 
ANTIPHBASER, v. n. Néol. Faire des anti- 
; phrases. Il est peri usité. 
Î  ANTIPHTHISIQUE, adj. et s. Méd. Se dit des 
médicaments propres à combattre la phthisie. 
: ANTIPHUS. Fils de Thessalus et pecit-filé d'Her- 
‘ cule, Il conduisit les troupes de Cos au siége de 
Troie, fut jeté, à son retour, pat là tempête, sur ls 
côte du pays des Pélasges, où il s'établit avec ses 
compagnons. Il donna à ce pays le nom de Thesaa- 
lie pour honorer la mémoire de son père. | Fils de 

Ganyctor, de.Naupaote. Soupçonnant injustement 

le poète Hésiode d'avoir oùt: sa sœur, il l'assas- 

sina et jeta son cadavre dans a mer. Mais le chien 
:-d'Hésiodé, en s’attachant'à la’ poursuite du meur- 
; trier, fit naître des soupçons qui, convertis bieritôt 
en certitude, amenèrent'8s condamnation. Antiphns 
: fut précipité dens la mer: . 
|: ANTIPHYLLE, s. f. Bot. Genre de la famille des 
_ saxifragées. Synonyme de Porphyrion. k 

ANTIPHYSIOLOGIQUE, adj. Qui est contraire 
! aux lois de la phywiologie. =, 
|. ANTIPHYSIQUE, nd). (du gr. évri, contre ; pÜgiir 
| nature). Qui est contre la nature. 
:ANTIRODAL, Eole à est relatif aux an- 
“4 


cque, 
lesquels 


à 


tipodes ;. qui est aux an Comrées, régions, 1leë 
antipodales.' ° 


_.. juurd'hui sourire Jes € 


des temps 


tire.de la pesanteür. 


qu'ils soient, sou 
considérés, et-quis * 

profonde. ‘érudition,. | 
les limites -de là. science. Wincheéimann: Caylis,-et 
peut-être Montfaucon, méritent der titre d'éntiquet 
ans cute l'ucceplion du 70: On attend d'une s 


nous paraissent, ne 8 
siècles. Chez les anc 


raisonnement sur 


“laut placer surtout les P: f 
snier lieu Lactance et-saiif Augustin. 
gieus, trouvant les données des philosophes contraires 
Eux textes des Écritures, crurent la religion intères- 
sée à la négation des antipodes, Ds déclarkrent cëtte 
inion impie. Cette conclusion sacrée, mais abaurde, 
- prévalut à travers les siècles et arrêta Jongicrmps 
l'essor de la seience; elle.fit traiter, en Espagie, le 
“nd'et sublime Colomb de maniaque; élle faillit 
ire hrûler, en Italie, l'immortel Galilée. Enfin, grâce 
Keu, la-science rompit ces entraves stupides, | 
Fix, Ke dit des personnes et des choses tout à fait 
upposées dans leur manière d'être. Ce sont les anti- 
poules. C'est l'antipode du bon sens, dé la raison. | Je 
romdrais qu'il fat aur antipodes, Se dit de quelqu'un 
doot on désire l'éluignement par un sehtiment d'a- 
version. | Norn que les auciens donnaient à un peuple 
fanileux de la Libye, qui, disait-on, avait les piêds 
nés, les talons par devant, les doigts par 
LE 
ANTIPODIEN, ENNE, adj. Hist. nat. Qui ap- 
partient aux antipodes, qui habite les antipodes. 
ANTIPOÉTIQUE, adj: Qui est opposé, coritraire, 
antipathique à la poésie, Esprit anlpoëtique. Langue 
dntipoétigue. Professions antipoétiqües. 
ANTIPOLITIQUE, adj. Opposé, contraire à la 
‘saine politique: Mesure aiitipolitique. 
ANTIPOPULAIRE; gdj. Défavorable au penple, 
coütraire aux intérêts du peuple; qui ne plaît pas 
au peuple. Piéèe antipopulaire. Loë, impôt untipo- 
putaire, Parti, faction aniipopulaire: 
ANTIBRAXIE, s. f.. Pathol. Disposition -cou- 
taire des diverses parties chez le même malade, | 
Par extens, Convulsion d’un -mémbre et paralysie 
d'un membre opposé; augmentation de. chaleur 
dans un organe et refroidissement däns-un antre. 
NTIPRAXIQUE, adj. Pathol. Qui à rapport à 
antipraxie. Étal antiprarique. : F7 
ANTIPROGRESSIF , LIVE, adj. (de anté et de 
progrès). Qui-est opposé au progrès. Se dit des per- 
sonnes et des choses. Esprit nntiproyressif: Enstincts 
antiprogressifs. [dées antiprogressirés, 
ANTIPROSTATE, :: f. Anat. Nom donné quel- 
quefois aux deux glandes placées devant là prostate, 
ANTIPSORIQUE, adj. Méd. Se dit des médi- 
canents qu'on emploie contré la gale. Pommade, 
euu antipsoriqué. . 
ANTIPTOSE, 5. f. Licenee-poétique où orätoire 
ni, dans les langues où les noms se déclinent, 
consiste à employer un'eaé pour ün aitre, ou plutôt 


ep 


iléroger en cela aux règles générales. On donne | 


à ce sujet deux exemples de Virgile : It clamor celo, 
au lieu de : I£ clamor ad cœlum, plus usité, et Urbem 
qhêm statuo vestra est, au lieu de: Urbs quami statuo 
texira est, qui est bien moins élégant. La première 
RUree éstun hellénisme qu'én nomme apposilion, 
et dand lequel quam est regardé comme. un' adjectif 
et non‘eomme un pronom relatif. Du, reste, la 
Phrase suppose une .ellipse et peut se compléter 
ainsi : ac urbs, quam ürbem ‘sialuo, véstra ést. 
(Cette ville, laquelle ville je bâtis, est à vous)". 

\ YA n.. antisaye).: Monu- 


“d'antiquaires qu'elle. augmente la. somme de OS: con. 


LT 

ù éuemment élotgnér.du dépüt 
de-ses recherches, tout ce qui étend pus à ce but, 
Les antiquaires ont: quelquefois: fait graver :des.monu 
ments d'après des copies dessinées; îls s'appliquent 
concilier les-monuments avec l'histoire: #ls prodigüent. 
quelquefois l'éruditiôn, en quoi le. tratail del'antiquaire 
diffère de celui du: physicien. (Caÿlüs.) : : 
ANTIQUARIAT,s. m. Fonctions d'unantiquaire. 
.-f Connaissance des. monuments antiques, inserip- 
tions, médailles, statues, ornemeits. Ce mot ést 

vieux, On dit aujourd'hui. Archéologie.» * 
ANTIQUE, adj. (du lat. antiquus, mêmé signifi- 


catiopEn général, qui est trèsancien: Ce mot est 
princifrlemént.en usage parmi les sculptours, les | 


peintres, les architectes, qui l'emploient pour .dési- 
gner les ouvragés de la sculpbure, de la peinture, 
de. l'architecture, ete., appartenant au temps où ces 
aris avaient été. portés à leur perfection pur, les 
beaux génies de la Grècé et de Rome, gavoir de- 
puis Alexandra. jusqu'au vie siècle après JC 
Monument, vase, statue dntique. | Par.extens. Se dit 
de tout ce qui a un caractère: de beauté ou de per- 
fection physique où morale, semblable à celles que 
l'antiquité nous a transmises, Femme “d'une beauté 
antique. Goût, vertu, simplicité, majesté antiques. 1. 
S'emploie dans le style soutenu pour Ancien, vieux, 

qui était auparavant. Moœurs, races, cérémonies, 
gloire. antiques. Dieu de Sion, rappelle les antiques’ 
bontés. (Racine.) Des abus.ne sont pas saints pour 
étre antiques. (La Harpe.) Les nations vieilles et cor. | 
rompues ne se gourernent pas comme Îles peuples anti- 
ques et vertueux. (Napoléon 1er.) 


noue te à » , Ÿl apprend qu'un héros: 
À de ses-bords famèux fletri l'antique gloire. 

. : {BOILEAU. } 
‘LFämil. Quin'ést plus de mode, du goût actuel, 
hors d'usage, en parlant des choses. [! portait une 
redingote et un vhapeau antiques. (Baleae:) LD'apét 
l'Acudérnie, añtique se dirait, par raillerie,.des pe 
sonnes avancées en âge. Je ne crois pas, Temarqué 
Laveaux, qu'on ait-jamais dit d'un Homme Agé où 
d’une femme âgée : C’est un homme dntique, c'est üne 
femme antique, pour exprimer l'âge, à moins qu 
ce ne soit dans quelques coteries de jeunes : gens 
mal élevés. Quand, on dit qu'un homme, quunr 
femme à l'air antique, on ne Yeut pas dire qu'ils ont 
l'air vieux ; on ne fuit alinsiüh qu'a leurs habille- 
ments passés de mode. | S. im. Objet d'art -qüi 
nous vient des anciens et qui appartient aux beanx 
siècles artistiques de 1n Grèce et 4e Rome. Posséter 
un antique. Musée d'antiques. Le buste d'Antinous et 


. Musée d'antiques, Salon où. l'on conserve ‘ces pré- 
eieux réstés de l'antiquité classique, Genre des ar- 
tistes ou des auteurs anciens qui ont mérité l'appro- 
bation unanime de'leurs ‘contemporains et de In 
postérité. Fmiter l'antique. Travailler d'après l'antique. 
|Synonymes: ANTIQUE, ANTIQUITÉ, ANTIQUAILLES.: 
Le rmot'antique désigne les travaux, les œuvres de 
l'éntiquité ‘classique: relui d’antiquités, les. monu- 


1e 


Yon réserve le-tarme dépréciatif d'antiqueilles à celles. 
des antiquités et-même:dés antiques qui n'ont qi 
-peu-de valeur. Musée-d'antiques: Cabinet d'antiquités, 
Coitéetion d'antiquaittes. Le. mot antique entraîne 


de plus parfait pour l’iuvention et pour. la forme, 
derce-ani.r'accorde.le mieux. nveo les règles invn- 
“xiables du bon soft: De e 
: , part. Relié, enjolivé à l'antique. 


ment, meuble, objet fntique de peu. de valeur. 
Terme de-mépris. Ce n'est qu'une antiquaille” Cher< 


cheur, ramasseur. d'aniquainless | Tout ce qui est 
vieux ,-ugé, passé de mode, et, famif, femmêé âgée 

i affocte ‘ñes, manières. coquettes. ‘|: Ancienne 
ce:que 


ui 
° dause du genre.des gaillardes, qui était 
Yon croit; décompagnée d'une Chanson. On d 
toucherou sonner une antiquaille. Loc. fani 


sait 


Où: 


ur Veau-anièqué, 
ANTIQUEMENT, adv. En parlant du temps, An- 
“ciennément ; en. parlarit de:la mode, à la manidr 


& = 


va 


5 le ta nation:-chin 


‘| masquées à nos aïenx. Naturellement, les antiqu 


la Vénus de Mdicis sont de très-beau£ antiques. |. | 


ments des peuples aneiens quels qi'ils soient et | 


toujouts l'idée de classique, €. à. d. de ce qu'il y a} 


anciens; les premiers ges di: 
remet} pour des: peüples-de 
|‘mnitie,et gnilo-romaine, les terips 
li chate de l'empire-romain d'Octid 

À Fouillér:dans 


des Barbâres 


G ‘et les. Homaiñs, et et 
{ tend dus les peuplées ‘éontemp 
Grees.et iles, Româihé, ti niére aitérigu 
Tés Ganlois, des Ugyptiens, les Pérscs, les: Hébreu 
les Hindous, les Gerindins;.les Scythes; etc, C'est en 
ce sens qu'on dit: Les eroÿniites, Tes reters, les. 
préjugés de Pantiquité: Toute :l'antiquite: étui 
Uhéiste.el: avait conséquemment. les ‘jus fauss 
sur. lé nature: ét r8 i dé: Tan 
L'archéologie. ‘Cette. stierice, :très-Cul ; 
jours; s'occupe derecherdher.ce que l'autiquité:a su, 
cé qu'elle a fuit;ce qu'elléà vu; ce qu'élle à produits. 
afir d'arriver par.e6 moy èn à. ln solutioi de'quel-: 
.qués questions nportantes. \| Iéonol, L’Anitiqnité est 
représentée. sous la figure .uné- fémne: sévère ‘et: 
majestueuse; assise sur un- tiône, appuyée sur les 
Beaux-arts étentourée par les Grâces, une couronne" 
de laurier sur lu tête, indiquant d'une main los: 
médnillons des ‘grandi smmes d'Athènts: et de’: 
Rome, suspendus au temple de ki Mémoire, ét-tenant 
de l'autre main és poèries d'Homèreet-de Viruile. 
JS fpl Nom donméjaux productions de tout": 
geure qui nous restent defantiquité, et spécialement 
aux productions des art : lers, tels quo’ les 
édifices debout ou ruinés, les temples, les colonnes, 
les cirqnés,"les tombeaux, les sculptures, les peiti 
tures, Les inscriptions, lés ustensiles, les costumé: 
te. L'étude de ces précienx. 1estés fort 
une science toute nouvelle; l'archéologie; qui à jeté: 
déjà bien du jonr sur. des questions ds ae : 
t:les de 


E 


concernant la philosophie de l'histoire e 
nées de l'humanité, que des intérêts sscondnires 


les plus nombreuses et les plus intéressantes 
| noris possédions sont celles des peuples dent la‘éivÿ- 
isation. a. brillé d'un. plus vit éclat, :eorfnéles 
Égyptiens, les Grees 8t les Romains; mais 
recueille pas moins soignenéemenf les Antiquités 
des Irides et des deux Amériques que cslies de ln 
Grèce et dé Rome. | Se dit:aussi, pour signitior des 
chuses ancietines, des: momnents-anciens---de 
mœurs, .des coutumes le uosmncêtres. Les 
de la France, Les antiquités de Paris. 
ANTIRABIQUE, adj. Méd.'$0 dif des 
employés contre la ragè. _ . 
ANTIRÉFORMISTE, aij. et 8. im: Polit: Gui: - 
est opposé aux réformes et aux réformistes. : 
 ANTFIRELIGIEUX, EÜSE, udj. ct 5. Qui est hôos- 7 
tile à In religion, aux idées, aux'opinins religiens 
sea, V. IRRÉLIGIEUX. . sui 
ANTIRÉPUBLICAIN, AINE, adj. Qui est op- 
posé à la république, aux opinions républicaines on: ; 
républicains. : ; CR 
NTIRÉVOLUTIONNAIRÉ, 4j. Qui ëst Gone: 
traire à la révolution. Se dit des pérsabnes ctles &ho-". 
sés. Fachions antirévolutionnaires, Il n'y «pas des prên° 
cipes . mais bien ‘dés-intérêts ‘antérévolutionnaires. | 
S'emploie substantiv. C'esé un antérérulutionnuires "© 
ANTIRHOËÉ;, 5 f Bob Gonro de At-faniille” 
Si: _arbrissemix deYile M 


remèdes - 


rubinodes, 
rice’ et:de la Rétinion: 


ANTIRRHÉTIQUE, adj É 
tiné à enntrédire, à réfuter ; qui réfuté où euntredit,” : 
“ANTIRRRINE, 5 £ Bot. Genre de la funill 
[des spi arinées. comprenant des herbes où so 
avbrisseaut à fenilles très-éritières, qui se fonit-rès 
marqüer pr l'élégance de.leurs fleurs, surtout'l 
ande autirrhiné, Vigäirémentconni 
FGuéulé-de-loup-ou-t é-Aiflicr. 
IRRILNÉES; 5: .pl: Doté Fri 
de la faraillé des”serophuluriné: 
le'genre-antirrhine. Syn. de Scrophule 


qui 
lat 6 Evie'de 
leurs: Aniiquer-un ivre: 


ANTISAUEE, 5: f. Pièce. qui:précède uñe 
REV an mecIE 1 


+ ANTISGIEN, ENNE, adj. Géogr, Qui à les om- | 
bres Oprosées. Se. dit:en. ‘parlant dé deux peuples: 


sitiés'dans la: môme longitude; est'ou: ouest, et à | 


mue. même: latitude, l'ünaù nord, l'autre au sud, : 
'én sorié quess’ils regardent le soleil au même mo | 
ment; ils ontla face tournés ‘Tun contre l'autre et. 
leurs ombres dins'une direction opposée, | Les astro- ! 
, es-donnai à x-poi SeLégä- : 
dement'distants d'un tropiques"... | al 
ANTISCOLIQUE, adj. (du gr. Avi, contre;:et | 
“'oxtwrt, Ver). Méd.-Se dit des remèdes employés 
contre leé vers. |Substantiv. Un antiscotique-On 
“ditiplutôt Vérmifuge. , : : 
ANTISCORBUTIQUÉ, adj..et 5. Méd. Qui sért 
contrée le scorbut. Substances, médirations antiscor- 
Vütiquex, Lés racines du raifort, les feuilles du co- 
chliarit, du*cresson,-et un grand nombre de plantes 
vrurifères Foht désignées eomme antiscorbutiques, | 
Vin antiscorbutique, Vin où l'on a fait macérer des 
plantes antiscorbutiques. | Sirop antiscorbutique, ! 
*_Sirop.dans la composition duquel’ entrent du vin | 
“blanc, du sucre, de la cannelle, des oranges amè- 
res et‘des sucs antiscorbutiques. : 
ANTISCROFULEUX, EUSE, 4j. Méd. Qui est 
propre à. prévenir on.à combattre les. serofulés, 
Tritement antiscrofujeur, | Pilules antiscrofuleuses, 
- ANTISEPTIQUE ; adj. ets. ‘du gr. évri, con- 
tro; ob: putiéfictiou). Méd. Qni sert à préve- 
mir Ia Putrélaction ou la dégénérescence du tissu 
malle, Moyens antiseptiques, Substances antisepti- 
ques. Traëtemen£ antiseptique. | Substance antisepti- 
que. Les véritables antiseptiques sont pris dans la 
classe des acides, des astringents, dés toniques, 
ANTISIALIQUE, sf. ets. Méd. Qui sert à com- 
Lattre, à arrêter la saliyation. ; ”. 
ANTISIGMA, s. m. Nom de l'une des lettres | 
dont l'empereur Claude essaya d'introduire l'usage. 
Elle avait le forme de deux sigmas adossés ::, st 
t'la 


“ 


la valeur de ps. | Signe paléographique ayan 
fortue 5. Les anciens critiques employaient souvent 
l'antisimna. et où le trouve en marge de presque 
toutes les éditions corrigées où comméntées par eux. 
Placé en regard de plusieurs vers, il indique que 
lordre düit en être renversé, Marqné d’un point au 


milieu, il ‘indique que le manuscrit offre 
- jons pour le mème vers, également bonnes. 

ANTISOCIABILITÉ, 5. f. Défaut contraire à la 
“sociabilité; curaetère, humeur insociable. ‘ 

ANTISOCILAÉLÉ, adj. Qui ne peut vivre en 
société. ‘ < 

ANTISOCIAL, ALE, a). Qui est hostile ou cou- 
traire à la société. Système antisocial. . Doctrine an- 
fisociale. Principes antisociuur. : : 

‘ANTISOCIALEMENT, adv. D'une manière an- | 
tisociale. 

ANTISOCIALISME, 5. m. Système opposé au 
socialisme. ‘Les partis monarchiques professent l'anti- 
soctalisme. 

ANTISOCIALISTE, adj. et s. Quiest contraire nu 
soëialisme, Propagande antisociuliste, Ourruge anti= | 

” socialiste. | Celui, célle qui est oppusé au socialisme, | 

ANTISOPORATIF, IVE; ad). Méd.. Qui a pour | 

— but dé s'opposer au sommeil, | 

ANTISPASE, 5. f. Méd. Cours qu'on fait prendre | 
aux humeurs vers une, partie différente de celle à 
layuelle elles tendaient. Syn. de Révulsion. 

ANTISPASMATIQUE, adj. Méd. Se dit des re- 
médes qui ont la propriété de raniener à l'état nor- 
al la sensibilité nerveuse et là contractilité mus- 
culaire exaltées, et qu'on emploie principalement 
contre les convulsions. 

ANTISPASMODIQUE, adj. Méd. Qui sert con- 
tre lég spasmes. Mfédicution, traitement antispasmo- | 

‘- dique. Lès affections spasmodiques n'étant souvent que! 

“les symptômes. d'une trrilalion plus ou moins intense | 

i des centres et des cordons neréeux, les véritables anit- 

Ÿ  spasmodiques doivent être pris dans la classe des anti- | 
= phlogistiques. {Nysten.) | S. m. Substance propre à : 
combattre les spasmes. On- met au premier rang | 
des*antispasmodiques les gommes-résines fétides, ! 

. d'assa fœtida, le galbanum, . 2 | 

ANTISPATE, s. m, Prosod. anc. Mesure de vers | 
grec où latin, composé d’un iämbe.et.d'un trochée, 
“ou de deux longues entre deux brèves: Verecunde, ! 
juvéntutis. _ e i 

ANTISPASTIQUE, adj. Syn. d'Antispasmodique, . 
: ANTISPIRITUALISME;, 5: m. Doctrine opposée 
au spiritualisme, V, MATÉRIALISME. ; 

ANTFISPIRITUALISTE, adj. et s. Qui est con- 
trairé au spiritnalisme, V, MATÉRIALISTE. ©. < | 
'ANTISPODE, 5. iu. Chim. Faux.spodez { 
:.  ANTISTATIQUE,. dj. (de unti, en opposition ; 
‘to, je me ons) Asérai Se dit des substances dont 


eux le- ; 
F 
| 


i 


; î 


ANT ° 
“les cristaux OM des facettes à figures les unes ; 
‘régulières, lès aûtres symétriques. - . 

ANFISTHÈNE. Athénien, chef de la secte des 
“eyniques. Mécontent des léçons'de Gorgias, il avait 
passé à l'école de Socrate, où ilentraîna le. plus 
grand nombre des disciples de son prémier maître, 

e préparant dès lors à exécuter le projet qu'il mé: 
ditait, 11” aHoôtait. d'être misérablement vêtu, et 
-mêre il paraissait craindre qu'on ne remiarquât pas 
que ses habits tombaient en lambeaux. « Pourquoi, 
“lui dit Soérate, cette ostentation avec nous? » La 
sagesse décente dii maître contint le disciple. Mais. 
à peine Socrate fut-il mort, qu’Antisthèné laissa 
croître sa. barbe, quitta ses vieux habits, pour s'af- 
fabler d’n manteau encore plus vieux, prit une 
besace, un bâton, et-alla de In sorte préthant la 
vertu, avec éloquence à la vérité, mais'avec des 
dehors qui n'invitaient pas à le suivre. En effet, 
“personne ne.vint à Jui. Alors, indigné de la cor- 
ruption des mœurs, il résolut de ñe point faire de | 
disciples, Mais Diogène se présente, on'le repousse; 
il presse, il insiste, on la menace, on lève le bâton | 
sur.lui. & Frappe, dit-il, mais instruis-moi, » An- i 
: tisthène avait pour principe que la vertu seule suffit | 
pour le bonheur ; que celui qui la possède n’a rien | 
à désirer que du courage ; qu'elle consiste en actions 
et non en paroles ; que tonte science, tout art, sont 
inutiles ; que la philosophie doit se conformer aux | 
lois de la nature et non aux lois des hommes ; qu'é- | 
tant seul capuble de distinguer ce qui mérité quel- | 
que affection, s'il se marie, il doit prendre une | 
femme digne de son amour pour.se reproduire dans, 
ses. enfants. Cette saine philosophie fut portée à ! 
l'excès par Diogène, et Hétrie par les anciens sous ! 
le nom de cynisme. Un trait fera connaitre la dif. 
férence entre lu maître et le disciple, Antisthène. 
tourmenté cruellement ile la maladie qui causa sa | 
mert, s'écriait: « Qui me délivrera des maux qué 
je suutfre ? — Ceci, lui répondit Diogène, en Iui 
présentaut ui prignard. — Je parle de mes manx 
repartit Antisthène, et non pas de Ja vie, » Le sui : 
cide est nn crime anx yeux de Dieu, et réprouvé | 
par la saine philosophie. 

ANTISTICHONX, s. m. Changement d'une lettre 
en une autre. Uili subridens. pour ülli snbridens, est 
ur satistichon. 

ANTISTÔME, adj. Antiq. Sc dit d'une manan- 
-vte de Ia phalänge grecqne, dans laquelle ce corps 
offrait plus de profondeur que de front. É 

ANTISTREPTE, s. m. Antiq. Sortes de machi- 
nes qui se mouvaient d'elles-mêmes, et dont parle 
Diodore de Sicile. 

ANTISTROPHE, fs. m. Antiq. gr. Seconde stance 
d'un chant lyrique, semblable-en tout pour le nom- 
bre'et la mesure des vers à la première stance ou 
strophe, avec cêtte différence, toutefois, -que celle- 
ci se chantnit en tonmmant à droite autour de l'au- 
‘tel, et l'artistrophe en tournant à gauche. | Figure 
qui consiste à reüverser les mots d'une construc- 
tion; par exemple: Le valet d'un tel-maitre et le 
maître d'un tel valet. 

ANTFISUDORAL, ALE, adj. Méd. Se dit des sub- | 
stances qui ont.la propriété de modérer la sueur. 

ANTISUDORIFIQUE, adj. Méd. Se dit des 
-remèdes propres à guérir les sueurs. 

:ANTISYMBOLIQUE, adj. Qui est contraire aux 
symboles, aux images. Le ralcinisme fut antisymbo- 
lique non-seulement dans l'Église, mais dans la litté- 
raiure, ("*) © 

ANTISYMPATHIQUE, adj. Qui est contraire au 
développement des sympathies. ns 

ANTISYPHILITIQUE, adj. et,s. Méd. Qui est 
propre à combattre la syphilis. Traitement, sub- 
stances antisyphilitiques. Un antisyphilinque. 

“ANFIFHÉÂTRAL, ALE, adj. Qui ne conviert 
pas ax théâtre, à la scène. 
. ANTITHÉES, 5. 70. pl. Mythol. Mauvais génies 
qui, suivant Arnobe, étaient invoqués des magiciens. 

ANTITHEISTE, si. Eunemi de tout système 
religieux. Société antithéiste. 

ANTITHÉNAR, adj. et sin. Anat. Portion d 
la main qui s'étend depuis la base du petit doigt 
jusqu'au poignet. | Muscle antithénar du pouce, Vor- 
tion du court fléchisseur de ce doigt. | Muscie 
thénar du gros ortait, Portion de l'abducteur oblique 
de cet orteil . 
: “ANTITHÉSE, s. f. (du gr. ävritmot:, contraste; 
de ävrt, contre; 10m, je place). Rhét. Figure par 
laquelle on oppose, dans une période, des choses, 
contraires, soif par les pensées, soit parles termes, 
afin de saisir. imagination par un rapproghement : 


“qui n’ont point dé rappôrt saisissable- à l'instant. 
L'antithèse” oppose . lés pensées. aux pensées Jec 
mots âux mots. La première convient seule su 
stÿle éérieux; le style familier tolère la seconde. 
sous le rom de jeu de mots; mais l’anitithèse là 

est celle qui oppose en même temps les 


rellemient et qu'elle ne rapproche point. des. choses | 


pensées et les termes, En voici des exemples: Au. | 


guste, avancé en âge; pour se faire écouter de quel- 
- ques jeunes séditieux, leur dit : Quoi! jeune homme, 
les vieillards voulaient m'entendre, et vieillard, les 
jeunes hommes ne voudraient point m'écouter.? L'an- 
tithèse est vive, saillante. Élle oppose idées ot 
paroles, En voici une autre d’un critique moderne, 
moins vive, mais non moins ingénieuse : Lessing 
dit, en exprimant son ‘opinion sur un ouvrage : 
Ce livre contient beaucoup de bohnes choses et beaï- 
coup de choses nouvelles ; mais ce qu'il y @ de fâcheus, 
c'est que les bonnes choses ne sont pas nourelles, et 
que les nouvelles ne sont pas bonnes. Ici encore, l'an. 
tithèse oppose les pensées et les mots, c'est l'antithise 
de, la meilleure espèce. Vient'ensuite celle qui op- 
guse les penséës seulement. L'exemple suivant est 


aux administrateurs d'Athènes : Les-uns ont pass 
de lu “misère à Fopulence; les autres, de l'obscurité à 
la «plendeur ; quelques-uns ont bâti des maisohs pér- 
ticulières dont la magnificence insulte les édifices pu- 
blics: plus la fortuñe de ceur-ci a‘descendu, plus lu 
fortune des autres à monté! Quant à l'antithèse qui 
ioppose que les mots aux mots, elle est indiyne de 
tous les styleset ne peut figurer dans le familierque 
sous forme de plaisanterie. Molière en a fait une 
délicieuse. critique dans son sonnet du Misanthrope : 


« Belle Philis, on désespère, 
Alors qu'on espère toujours. » 


Cela dit avec le sourire sur la bouche pourrait pas- 


Ge n'est que jeux de mots, aifectation pure, 
Et ce n'est pas ainsi que parle la nature, 


! dit Alceste avec raison. Mais lui-même s'était per- 


mais, pendant la lecture du sonuet, dans une | 
tade de mauvaise humeur, une antithèse qui u 
qu'un jéu de mnts assez plaisant. Philinte, 
ami, vient de louer la chute du sénnet : 


La peste de ta chute, empoisonneur au diable, 


+ s'écrie Alceste furieux, - 


En cusses-tu fait une à te casser Je nez! 


t Philos. de Kant. Jugement opposé à une thèse 


‘nomie, Le monde a commencé, voilà une thèse: le 
monde n'a pas commencé, voilh une. antithèse, | 


membre d’une équation dans l'autre, un’ des mem- 
bres de cette éqnation. | Rhét, Synonvme de Hita- 
Pluse ou d'Antistichon. | Entom. "Genre de lépido- 
ptères, de la famille des nocturnes. 
ANTITHESER, v. 0. Faire des antithèses. 


Rieux qui sait antithéser 
Est ravi quand il peut user 
Ab hoc et ab huc d'antithèses. 


{SCARRON. ) 


ANTITHÉTAIRE, adj. et s. Ano, prat. Celui, 
celle qui tâche de se décharger d’un délit en l'im- 
putant à son propre aceusateur. 

ANTITHÉTIQUE, adj. Qui appartient, qui 2 
rapport à l'antithèse; qui offre des antithèses; ct, 
Par extens., qui est opposé, contraire, antipathique. 
Style antithélique. Ecrivain antithétique. Les deur 
principes fondamentaux ef untithétiques de tout guu- 
verneïhent sont : autorité. et liberté, [ Pruudhon.; | 
Philél. Se dit des cafactères qui, étant renversés, 
ont uue signification différente de la signification 


primitive; tels sont les caractères chinais : le signe 


qui vent dire chaud signifie froid quand on l'écrit 
à rebours. : . 
. ANTITOXIQUE, adj. et s. m. Méd. Qui sært 
à neutraliser un poïéon; contre-poison." . 
ANTIFRAGE, 5. m, Bot. Genre de la famille 
des grarhinées. Syn. de Crypsis. . 
ANTIFRAGIEN, IENXE, «l). Auat. Qui appar- 
tient à l’antitragus. L 
ANTITRAGUS, s. m. (prôn. ques ; d'anté et de 
tragus).  Anat. Éminence conique au pavillon de 


‘ingénieux d'images différentes et de produire uné 
impression plus profonde. Pour que l’anfithèse pro- 
duise l'effet voulu, il faut qu’elle soit amenée natu | 


du tragus. 
ANTITRINITAIRE, adj. ets. Qui est oppos 
la Tan qui la nie. S'ost dit particulièrement 


ser, mais ayec un air de conviction, c'est absuric 
. êtne signifie rien. L 


l'oréille, qui est située en face et un peu. au-dessous . 


é a 


f 


e Démosthène, qui reproche leurs .coneussions : 


ou affirmation, et qui Compose avec elle me anti- : 


Algèh, Opération par laquelle on transporte, d'un 


“des. sectes d'hérétiques 
distinction de ‘personnes L els les: sa 
mogaténiens, les ariens, les macédonieus/ les soci- 
niens, les unitairès, Christophe Sandius est ‘un: 

plus fameux antitrinitaites. dé 


w 


q 


ANTITRINIE J 

trèi-voisin des.atrixies. LT 
ANTITROPE, adj.. et.s. Bot. Se dit d'un. em- 

bryon tourné en.seus inyerse: de la grairie. £ 


ANTIFPYPE, s. m: Ce:qu'on met à ln place du 
type, dé ‘la figure, et particulièrement dans, la li. 
“turgie grecque, l'Eucharistie après Is consécration."|. 


Ce miot, qu’on trouve dans deux endroits da Nôu- 
vran Testament, & donné tieu à des disp 


riles: sa signification propre peut être Subétitution 


de ia réalité au symbole, ou bien encore, opposition | ie 


d'uu symbole à un autre. Ceux qui le‘ prennent 
dans lé premier sens soutiennent que Jésns-Christ 
est réellement présent duns l'Eûcharistie; les autres 
préteudent, avec plus de raison, qu'il n'y est que 
symbuliquement. Fe : 
ANTITYPIE, 5. f. Philos. Résistance, durété, 
ANTIUÉCÉRIQUE, adj. Méd. Se dit des remè- 
‘es contre les ulcères. Bains untiulcériques. ’ 
ANTIUM (aujourd’hui. Nettuno ). .Géogr. ane. 
Ancienne ville de l'Italie, capitale des Volsques, 
rnelquefois alliée, souvent ennemie de Rome; tou- 
jours le foyer des guerres que cette dernière éut à 
soutenir contre les Volsques. Camille la prit et en- 
leva les éperons des galères qui se trouvaient dans 
son port pour les transporter sur la place publique. 
de Rome, d’où le nom de rostra donné à la tribune 
aux hârangues. Antium possédait deux temples 
fameux, celui de la Fortune et celui d'Esculupe, 
ou l'on conservait le serpent divin que les ambas- 
saleurs romaius y avaient apporté d'Épidaure. 
Patrie dé Néron et de Caligula. 
ANTICNIONISTE, adj. et s. Polit. Qui est opposé 
à la réunion de deux pays, de deux peuples, de 
deux sectes, de deux partis, etc. ° 
ANTIUNITAIRE, adj. Qui s'oppose à la réunion 
des provinces d'un empire sous les mêmes lois. Pro- 
fetation antiunitaire de la Hongrie. 
ANTIUNIVERSITAIRE, adj. Qui_est opposé à 
l'Université, contraire à son système d’enseigne- 
mivnt. Tendance, parti, polémique, sèle, élément, réac- 
tion, méthode antiuniversitaires. s 
ANTIVÉNÉRIEN, IENNE, adj. et s. Méd. Qui 
sert. contre la maladie vénérienne. È 
ANTIVERMINEUX, EUSE, adj. Méd. Qui sert 


rontreles vers.Syn.deVermifugeet d'Anfhelminthique.. 


la fermentatton, : 
ANTLIMARYSTE, 5. m. Instrument de chirurgie. 
ANTLIARHINE, 5. 16. Entom. Genre dè coléo- 

pteres curculionides formé pour trois espèces de 


ANTIZYMIQUE, adj. ets. Chim. Qui sert contre 


“l'Afrique australe. 


ANTLIARHINIDE, adj. et s..Entom. Se dit d'une 
funille de coléoptères, ayant pour type l'antliärhine. 
ANTLIATES, s. m. pl. Entom. Onzième ordre 


* de l'entomologie de Fabricins, qui répond en grande 


partie à celui des diptères «les autres auteurs, et qui 
conprend' de plus les purasites et les acarides. 
ANTLEE, sf. Entom. Nom donné à la spiri- 
trotupe des lépidoptères. 
ANTLIOBRACHIOPHÔORE, adj. Entom. Qui a 
sur la tête des bras garnis de suçoirs. Fo 
ANTLIOBRANCHIOPODE, 5. m, Zaol. Un des 
noms des mollusques céphalopodes. : 5 
ANTODONTALGIQUE , adj. et 5. m. Méd, Se 
‘lit des remèdes contre le mal_.de dents. 
ANTOFLE, s. m. Bot. Fruit du girofiier. 
ANTOIL, s. m. Mar. Instrument qui sert à plier 


© les bordages pour les tixer sur les membrures. 


ANTOINE fen lat, 4ntonius), Nom qu'ont illustré 


| rlusieurs membres de la fimille romaine Antonia; 


“tre autres. Mare Antoine l'orateur, êt Mare An- 
toive Le triumvir..| Mare Atitoine l'orateur, Le plus 


, bel'ornement, le personnage le. plus digne de son 


illustre famille et le plus grand orâteur romain 
avant Cicéron. Il fut tour à tour questeur en Asie, 
Préteur en Sicile, consulat 


réussit à confondre ses ennemis et à faire confirmer 


a 


orale facile du 


sou innocence parte jugement. a 
éloquence fit dire à: Cicéron que par lui surtôut 

ltalie ponvait se vanter d’ayoir épalé cette glaire 
le “la Grèce. On. \ 
TAquilius, I] ne : publia jamais aucun de ses plai 
sloyers, pour qu’on ñe pût point l'accuser; par 


propres écrits; d'avoir plaidé le pout été contre, | il 


Suivant les causes; condamnant impliciternent cette 


: pe 
ai 


‘on Dieu; tels.que des £a. 


- Bot. Genre dé. composées” 


s<pué-7} 


“ entin censeur. Plusienrs- 
lois iccusé. pour sû conduite publique èt'privée, il 


in remarque surtout ea défense | 


barreau; qui-se rend, Souvent éoni- | 


petit-fils de 
les pérson- 


-| fort cornme ‘ui: Héreule, front large, hez aquilin, 


et de désordres Rome corrompue, mais pruds encore ; 
soldat, il commande d’abord sous Gabinius un corps 
de cavalerie dans la guerre de Judée, se montre 
brave, intelligent, se fait aimer des soldats. De 
retour .à Rome, mauvais citoyen, mais ambitieux 
avisé, il prend'le parti de. César, commiande puur 
lui à Rome, combat pour lui à Pharsale et veut, à. 
sa mort, lui succéder, Il y réussit un instant; 
mais, brouillé avec. Gétave, poursuivi par les phi- 
lippiques de Cicéron et les décrets du sénat, il fuit, 
et dans sa fuite, une armée, celle de Lépide, aban- 
donne son général et le prend pour son chef. Ré- 
concilié avee Octave, il partage, avee lui et Lépide, 
comine triumvir, le gouvernement du monde, ob- 
tient d'Octave la tête de Cicéron en échange de 


par le parricide et la trahison leur union séélérate, 
Dans ce partage de l'empire romain, il obtint la 
Grèce et Forint, qui convenaient le mieux à ses 
appétits sensuels, mais qui devaient le perdre, C'est 
,qu'il trouve, âvec tous les moyens de satisfaire 
ss goûts-prodigieux pour le luxe et la débauche, 
la. femme Îa plus séduisante et la plus lascive dont 
l'histoire de humanité fasse mention. Cléopâtre, . 


reine d'Égypte, -s’emparz de son corps et de son es- |- 


prit, au point de le pousser à toutes les extrava- 
gances imaginables. Pour elle, il oublia et Fulvie, 
et Octavie, et ses enfants légitimes, et Rome, et 
les Romains, et. la république, et lui-même. Sa 
Cléopâtre prenait par lui le titre de reine Le l'Orient, 
de. reine des Romains, etc, Octave n'éut pas de 
peine à faire considérer Antoirie comme ün ennemi 
e Rome. Actium décida leur querellé, La flotte 
PAntoine fut battue, et quand il pouvait encore 
érer la victoire par ses troupes de terre, il s'en- 
fuit, il abandonne ‘les braves qui mouraient pour 
lai, il renonce à l'empire du monde, afin de suivre, 
sur la mer, une voile de pourpre qui emiportait sa 
maîtresse, sa Cléopâtre. Pendant que le vainqueur 
uttendait le beau temps pour venir les trouver en 
Égypte, Antoine, ne comptant plus sur la victoire, 
se préparait à In Mort au milieu de nouveaux ban- 
d'uets‘et de nouvelles délices; et quand le‘moment 
fat arrivé, appréhant faussement que sa maîtresse 
avait mis fin à ses jours; il se fit percer de son épée. 
Bientôt Cléopâtre, qui avait inutilement essayé de 


ex se faisant mordre par un aspie. Telle fut 14 vie 
de Marc Antoine le triumvir. Ké avec quelques 
qualités heureuses plutôt de constitution que ‘de 
rétlexion:. doué d’un:génié médiôcre, mais d’un ça: 
ractère facile; brave soldat, bon. général: à ane 
autré époque, il.eût-pi: être Honnôte homme, tandis 


ossédant après tout. les quatre veitus païennes :- 
Ê prudence, la justice, la force et la tempérance. - 


celle de son propre oncle Lucius, cimentant ainsi | 


séduire ie cœur froid d'Octave, le suivit au tombeau | 


tie inférièure,. et à dèxtre, an même niveau, était” 
attachée uue béquille avéc:une clochette d’or. ‘: : 
ANTOIRIE, s. f. Bot. Genre de la tribii des jonc” * 
germannies, Synonyme dé -Madathéque:" !.." . ‘1, 
ANTOISER. v.a. Agric, Mettre du fumier en tas. 
“ ANTOET, s w. lechnol. Instrument ‘de courbe 
dont on se sert, däns la construction des vaisseaux, 
pour faire spprochér les mémbres des bordages: les 
uns près des iutres, . - Di 
ANTUNELLO. Peintre célèbre, né à Messine en: 
424, ‘mort en 1496,.ést le premier qui ait fait con< ‘ : 
naître la peinture à l'huilé en Italie. n° 


ANTONEE, 6..f, (d'Antoine, nom d'homme). Bot." 
Genre de la famille des loganiacées, composé d’ar- 
brisseaux à feuilles opposées,‘ À fleurs blanchôtres, : 
indigène de l'Amérique méridionale, LT : 

‘ANTONIÉES, s. £. pl. Bot. Tribu de là famille. 
des loganiacées, qui a pour type le génre antonie,:. 

ANTONIEN, s. Hist. relig. Membre ‘d'une secte 
ainsi appelée d'Antoine Unternathrer; sôn ehof..: * 
| Les antoniens ne vont point. à l'église is n'ont: 
point d'assemblée pour les exercices de religion. 

: Suivant eux, pour le juste, il'n'existe noint de loi 
extériéure; ils n’admettent d'autre loi que celle de 

leur conscience; ce qu’elle permét où ce qu'elle 

| reconnaît comme bien, ‘ils 6$ent le faire. C'est eñ ‘ 
s'autorisant de ce que fit Jésus-Christ, lorsqu'il en ” 
voyÿa ses disciples s'ermparer:-d'une ânessé à tel en 
droit qu’il leur indiquait, qué les antoniens préten- 

dent justifier même le vol; d'après les lois civiles: : 

le vol est. puni; mais, d'äprès leurs lurnières, Dieu 

a tout-ceréé, châque personne est l'image dé ‘Dieu . 


[et à droit. de faire w a 
Lo 


ï 
} 


". rinos" TI dounatout son:temps: au gouvernement, 


FT dés édits en faveur des chrétiens pour les sous- 


Dr perte ne csprére 


2 2 ANTONYMIE 8. €. {du gr: évous, nom. Khét. 


ie 
316 
rh 


i ans: l'oubli, pa est: 
‘bienfuisqce et la-liberté, Antonin est le-type ‘de 
l'erupereur républicain et 'ebnx qui sont chargés de 
l'éducation des: prices ne devraient point proposer: 
d'autre modéle à 1éür ambition, Son histoire n’est pas. 
fééonide-en grandes batailles, mais on y trouve des 
“traits dont."urt beul Hionore ‘plus un ‘hôrnime, une. 
an 1] ; ? dan 
“sont livrées sur:la téfre depuis Caïn jusqu'à Solfs 


et,: pour lui, gouvemet c'était veiller au bonheur 
…des-penples. Souvent. il rendait. lui-même la -jus- 
tic j-entre hutres décrets remarquubles,:on cite lès 
: r sil défendit 1° qu'un decusé acquitté | 
: rût être poursuivi de touveau iponr le mème fait; 
20 qu'on déshérität, eumme auparuvaut, 241 profit 
du, trésor pnblié, lésénfants de ceux qui avaient 
té reconnus ‘citoyens romaius: 8 il permit aux 
femmes accusées d'adulttre de demander qu'on exa- 
tuinät la conduite de leurs maris. Il donna âusst 


traire. aux Tjustices légales. Éennome du trésor 


publie, ‘it fut protigué de son patrimoine; attentif |. 


ä-ne point fouler Îe-peuple; il ne fit jamais le 
voyage Jnintain, Des couspitations furent tramées 
- ooûtre lui: S'il rie put empécher la justice d'attein- 
dre les principaux conpables. il défendit au moins 
leurs émnpliceé, et prit même sous sa protection 
spéciale le fifs d'un des conspirateurs, Entin it pra- 
tique ce. beau mot de Scipion, qu'il répétait tou- 
jours : «Fainie mieux conserver les jours d'un ci- 
tuven que de faire pétir mille ennenis. » Ce bon 
priuce. partagér le: bunheur de faire des heureux 
avee Marc Aurèie;qu'it adopta, et qui lui sueetla, 
© I monirut on 161, pleuré die tout l'empire et divi- 
nisé par la reconnaissance «le sës cuncitoveus. De ! 
tous les hommes qui ont reun ce coupable honneur, 
ilen fut incontestablement le-plus diyne, eur, dit ; 
Montesquien ; si l'on cherche quelque chose «le la | 
nature de l'aïge, on le trouve dans Autonin. I! 
pratiqnait, comme tous les empereurs qui par défé. 
rence purtérent son nom, la philosophie des stoi- 
-cieus, cette gloire À jamais regrettable de lanti- j 
quité, qui s'est perdue sur La terre, pour le malheur | 
de l'humanité, Bi. Barbé, 1: ASTONIS. Surnom-que 
les cuipereurs romains, jusqu'a léliogabale, adop- 
= ctérent porn Honorer la memoire d'Antouin le Pieux. 
V: MaRC AURELE, ; néraire d'Anlonin, Titre que 
ile tatleau; de livre de routes où 
sont décrites avec sour:tontes les voies publiques 
i éndaieut de l'angiennue Rome à toutes les 
provinces de l'empire, jusqu'aux extrémités les 
plus reculées. | Adj, er s. Religieux de l'ordre de 
Saint-Antoine. 
._ ANTONOMASE, s.$ du ur. &vri, contre; évopra, 
nom, Rhét. Figure par faquelle on substitue un 
nom propre à un nom comumim, nne périphrase ou 
nue, qnalité à din nom, un nom à un t if. Un! 
= Néron est: par antondiuâse, un tyri hmpie et | 
sanguinuire. C'est le sus que lamerede çe monstre, ; 
souverain des hommes, ounà elle-même à son fils. : 


< Et ton nom paraitrn, dans là race future, 
Aux plus-cruels tyrans lu plus cruelle injure. 


Et Digu sait si cette ierrihlé menace à sozvent : 
trouvé son application dans ce pauvre moride ! C'est | 
un Sardanapule, c'est pu Caton, c'est un Mirabeau, | 
sont tout autant d'antanomuses, L’est Dar autouv- 
inase que Boileau a dit : | 


Et sans un Mécénas à quoi sert un Auguste ? 
Et encorë : 
. Aëx temps les plus féconds en Phrynés, en Laïs, ! 
Plus d'une Pénélope hônora son pays 
C'est encore par antonomasr que nous disons l'ore- 
teur romäin pour Cicéron, le pére de lu’ tragédie : 
- ‘française pour Corneille. ' 
ANTONYME, adj. Gramm. Qui a nn sens op- | 
u . L cour 


LE caché, ‘sauvage; ténébreur; sourd, [ro 


| CAVERNÉ, GROTTE. L'antre, 


froëd, fangeuxz, hu 
mile, ithabitable, horrible, L'antre.du Minotaure, du 
lion: de Cacus; de Trophonius, de. la sibylle, de l'envie, 
de-laéalommie, de -la:chieane: Les premiers-habüants 
de. la: Grèce n'avaient pour demeures que. des _antres 
profonds. (Barthélemy.). Là-dens un antre obscur se 
retrait Protée. (Delille.) * s | 


Et dans les anires sourds peuplés de noirs présages, 
L'écho répond au bruit du ruisseau murmurant. 

Î , : {LE60NaRD. } 
| Anat. Nom donné à certaines cavités des os dont 
l'entrée est plus:rétrécie que le fond. Antre‘muastor 
dien, | Antre buccineur. je labyrinthe. | Antré d'Hyg- 
more, le sinus maxillaire. | Synonymes : ANTRE, 
c'est un enfoncement 
profoul et obscur; la rarepne est nne srande cavité 
couverte d'une sorte de vofte, et défendue de tous 
côtés par une sorte de clôture; la grotte est une pe- 
tite caverné susceptible d'être parée, ou mème nutu- 
rellemient parée d'agréments simples et rustiques. 

ANTRIADES, adj. et s. Qrnithol, Famille d'oi- 
seaux sylvains qui habitent les cavernes. 

ANTRIMOLITE, s. f Minéral. Nom donné à un 
minéral trouvé sur la eûte d'Antrim, en Irlande, qui 
se rapporte par ses caracteres extérieurs à la imésulite, 

ANTROCARPE, s. m. Bot. (Genre de la fumille 
des lichens et dela tribu des endocurpées, Synonyme 
de Thélotrème. - | . . 

ANTROCEPHALE.s. mm. Bot, Genre de la famille 
des hépatiques, composé l'une seule esprce de l'Iude, 

ANTROELER, v. a. T. d'argot, Emporter. 

ANTROPHYE, s. f. lint. Genre de fougères ren- 
fermant ue quinzaine d'espéces qui croisseut, pour 
la plupart, dans l'Inde et dans les iles de Maurice 
et de la Réunion. : 

ANTRUSTION, 5. m, de l'all. free, fidèle, d'oir 
l'anglais trust, confier Mist. Nom que l'on donne 
uuelquefois. à ceux des leurs qui étaient spécialement 
attachés à la personne «les rois, vivant aupres d'enx, 
‘ns leur intimité. et les suivant purtout 1 la guerre. 

.ANTFSINGUE, sf. Vucienne iuesure agraire, équi- 

a à lt ares, Li ° 

ANTSJAE, s. m. Pot, l'spvee de fiyrnier de dlava, 
dont les habitants mangent les fruits, et dont le 
feuillage sert à la nourriture iles hestiaux, 

ANTURE, 5. f. Bot. Synonyme de Curisse. 

ANTUSE , 8. f. Bot. Genre ‘de la famille des le- 
gumineuses qui ne diffère du puultère que par sun 
calice simple ‘ét sans appendice. 

ANUBIS. Mÿthol. Un des diens égxpriens, repré 
senté avec une tête de chien, ténant quelquefois nn 
sistre d'une main et un cuducée le l'autre, particn- 
larité qui l'a fait confoulre avec Mercure vu Fer. 
Juès, non sans quelque apparence de ruisou, La tête 


. posé 3° le k SF RERYANO EE 
x -mots-anténvmes, Îl en est de niême de froid : 
et de chaud, de bien et de mali de beuxié et de lai- ; 
sdeur, de mouvement et de repos, de courage et de 
licheté. ete. Chaque mot d'une dgnque a soreontraire 
… ou so ritonyme: (Proudhon.} ! 


‘ Opposition de noms où de mots 2yäntun $éns con- 
_ traire ; qualité des mots antonymes. | 
ANTOPHYLLITE, 5. f. Minéral. Substce dont 
Gri-a fait nne. espèce particulière, mais qui doit être 
réunie à l'amphibole, . 
Le ANTRE, S.m. du gr. évépoy, grotte). Caverne 
cbseure, grotte profonde creusée. naturellement. Ce 
mot présente 0 iremer.t l'idée*d’un lieu propre : 
de. là les épithiètes qui suivent : 


à inspirer l'affroi; épithiètes qui st : 
Antrr profond, caverneur, souterrain, énfoncé, reculé, 


dut chien serait l'emblème de sa vigilance. Les Ro- 
mains Jui élevèrent ües temples et” lui instithèrent 
des prêtres: mais ces prêtres avant prêté la main à" 
ine éouspiration contre l'autorité de Tibère, ce- 
prince les-fit crucifier, abattit le temple et fit jeter 
ans le Fibre ta stafné d’Anubis. mo 

ANUER, v, a: Chass, (hoisirle moment favorable 
pour tirer les perdrix 
-. ANUITÉ, EE; part. 


Qui s'est laissé -surpreudre 
! u ; = 


LS 
‘ « 


k 


_ Lie $ 
par launit; qui marche; voyage dé nuit. Vieux: mot. 
Pressé par fa faim: je prenais la bourse du. royageur. 
-anuiéé ; pressé ‘pur le..froid, je prenais son pourpoine :. 
ek son manteau, : £ : … . ï 

ANUITER:(S"), v. pr: Se laisser surprendre par 
la: nuit. ‘1 est dangereux de s'anuiter dans certaines 
parles de P'ltaiie. | 
ANUS, &. M. {ls se pron. ; du lat. annus, anneon 
cercle). Anat. Mot latin.conservé dans notre lanvue - 

our-désigner l’orifice dutrectum, €. à d. l'ouverture 

u tube digestif opposée à la bouche.et destinée à 
‘donner passage aux excréments chez l’homme st chez 
des animaux, Chez les mammifères, ainsi que es 
l'horume, l'anus, à très-peu d’exceptions près, s'oivre 
'extérieurement; mais il a, chez les animaux, me 
direction horizontale, au lieu que chez l'homme elle 
est perpendiculaire, conférmément au mode différe: 
le stauon. La disposition de l'anus diffère chez les 
nafmaux dediverses classes, ‘ n 

ANVERS. Géogr. Ville de Belgique, fameuse dans 

l'histoire de l'Europe par son comnibree, ses richesses, 
l'héroïsme de ses habitants et lenr ‘amour de l'indé 
sendance. Elle est sitnée sur la rive droite de l'I$ 
raut, Heuve large de 500 mètres et profond. de ‘1, 
sur lequel elle a ur port, l’un des plus beuux et les 
yhis vastes de l’Europe. Uest * 8a position, si favo. 
rable, qu'elle dut cette prospérité qui la tit jadis ln 
ville la plus riche le l'Europe et Fheureuse rivale 
d'Amsterdam. Au xvit siècle, Anvers était au conjble 
de la gloire et de sa prospérité ; un de ses hourseuis, 
“lonnant à diner à lharles(juint, brûlait au déssert 
une créances de denx millions de florins que lui de- 
vait son hôte impérial. Mais la richesse ne suftit pas 
au bonheur des nations. L'air de la ‘liberté leur est 
aussidoux que la fortune. Les braves habitabts d'An- 
vers, las de la domination espagnole, s'enrpar-reur 
«le 1a citadelle, s'y maintinrent, se défendirent avec 
#u courage héruique contre le die d'Alençon er ie 
lue de Parme, et ne se rendirent qu'après quatorze 
mois d'un siége finmortel- En 1644, 4 fermietnre de 
P'Eseaut fut'stipulée par l'Espagne et la Hollande, 
er subsista jusqu'à l'ocenpation de la Belgique jiar 
les Franeais. Pendant l'occupation françuise, d'im- 
inenses travaux furent exéeutés pour l'agraudisse- 
meut du port d'Anvers: trois grands bassius et lit 
canaux furent creusés, et perméttent aux plus grands 
navires de venir se ruuger le long dé ses quais. De 
puis que Ja Relgique à réeuuvré son indépendance, 
Anvers est devenue le centre du comimeree ave l'e- 
ranger, non-seulement ile la Belgique, mais’ d'uxe 
partie de l'Allemagne, et a repris son ancienne splen- : 
Meur. Sa popnlation s'élève à 100,000 bubitauts en 
viron, Uette.ville possede de beanx rnmen iles 
musées. (est la patrie de fordaens/«4de Teniers ct 
te Vau-Dvek, « 
NVILLÉE, 5. f. de d’Anville, nom'd'un célèbre 
voyageur. Pot. Genre dé plantes dle la famille des 
cormpostes dont on ne crmmaît qu'ine espèce, rap- 
sontée de la Perse et de l'Asie Mineure. 

ANMIETÉ, s. de du lat. anuietas: rad, onrèus, 
nquiet). État d'agitation et de trouble de l'esprit et 
‘lu eur, accompauné d'un sentiment de gêne, d'une 
sspves de resserrement à la région préeordiale. Pre 
penble ansiete. Une anrieté dévorante, Les eus fies 
sur moi, elle attendait avec anxiété ma reponse. UK. 
San L'inquéetude jretéde lanrieté, angoisse da suite 
Lan emtinte raisonnable d'un mal cause linquiéhude: 
quand da crainte se proloage et que les prababilités du 
anyer augmentent, on prouve de l'anrieté: quand nn 
regarde le mal comme inétélable, on subit les tourmenis 
(de l'angoisse. ° : ds 

ANXIEUX, EUSE, ndj. Qui cause de l'auxivié, 
de l'inquiciude, La plus anrieuse attente. | Qui ex- 
prime l'anxiété. Silence anrieur. : 

ANXIEUSEMENT, adv. D'une manière anxieuse ; 
avec anxiété. 

ANYCHIHE,, s. f. Rot. Geure ile plautes parony- 
chiéés de là faille des carvophyllées, Rerbes ar 
nuelles et trés-rameusesde l'Amérique méridiouale. 
ANYPUTACTE ; s. m. Entom, Genre d'insectes 


_toléoptères de: la famillé des éureulionides, ayant 


Colomiie, 


our type-tue espèce ile La 
: 5 ge Genre de la famille des 


ANYSTIS, s. m, Zoo. 
acariens trombidés. ° J 

ANZIN. Géogr: Bourg de. Francs, dans le dépar- - 
ternent du Nord, célèbre par l'immense exploitation 
de houille qui s'y opère. ee 

AOCHLÈSIE, SE Me. Calme, tranquillité, hien- 
être, rémission des symptômes. . 

AUDON, s. m.lchthyol. Genre de poissons 08r- 
tilagineux à mâchoires dépourvues de,dents, rétuii 
aux genres squale et. céphaloptère, L'aodon corn 
un appémdice au-dessous de chuque œil, 

AODORHYNQUE, s. m. Oruithol. Nom 
que de l'ara-hyacirthe. : 


AOME, s. m. Entom. Genre de coléoptères tétrar 


saientif- 


E oreg, de-la famille les. cn BE à 
tes auxyenxronds; faiblement convexe 
de-l& Perse. . 


anciennes 
: arrivèrent 


v 
térieuire du corps. _ ne 
AUPLE, s. m. Bot. Geure le plantes ophrydées 
de lu faruille des oremdacées, renfèrmaut une seule: 
esproe, l'aoule de l'Inde. ° 5 
AORASIE, s. f. Mythol. rat d’un dièn, dune. 
léesse, qui npparaissaient à Tu mortel. sous Îa 
brme lunaine, L | . 
AORE, sm. Entom. trenre de coéoptères tétra- 
mères de La famille des cureulionides, ne renfermanit 
qu'une seule espèce. LE : 
AORISTE, sn. pron, pré. Gramm. ar, Sert 
à désigner ug temps indéterminé qui correspond 
généralement at parfait diétini des verbes français. 
Premier auriste. Second avriste, Aoriste moyen. Aorisée 
actif. Aoriste passif. Lu langue latine n'u pus d'auriste, 
Plusieurs auteurs ont proposé Le noi d'auriste poux 
le parfait défini des verbes français; mais l'usage 
[n'a pas consacré “cette dénomination. Un :lésigné 
aussi suus le nom d'aœoriste Le seconil temps des ver. 
besarabes, qui remplit à la fois lés fonetions du 
présent et du fatur. . 
AURTE, s. f. Anat. Une des deux artères. qui 
naissent de la base du cœur, et quiest le tronc come 
muu des artères qui se raitieut dans tout le corps 
et transmettent le sang dans les-poumons. L’aorte 
nait.à In partie supérieure et droite du ventriéule 
gauche , qui à reçu à cause de cela le nom dé. rét 
trivule aortique. Immédiatement. après Sun origine, 
l'aorte se dirige en haut, à droite et un pen en 
ant, puis elle se reconrbe brtsquement de-droite- 
waiche. et'd'avant en arrière, passe obliquement 
tu devant de Ia colonne vertébrale, se recourbe: de 
nouveau et de haut en bas sur le côté gauche de 
cette colonne, le long de laquelle elle descend en- 
suite verticalement jusqu'au bas de la poitrine, d'où | 
elle surt en traversant les pilivrs du diaphragme, 


ë 


Aorte, 


‘Atriyée dans l'abdomen, l'aorte reste accolée à la 
colonne . vértébrale et se termine au niveau de la 
quatrioué ou cinquième. vertèbre lombaire, en $e 
divisant en denx:branches sppélées artères iliuques 
. primitives. La partie de: l'aurte qui s'étend dépuis 
- sun origine jusqu'au point où tinit sa courbure à 
ruçu le nom de crosse de l'aorte, La portion com. 
prise entre l'origine: et la courbure s'appelle «urée 
usvendante, laquelle. prend suecessivement: le tom 
d'aorte pectorale et d'aorté-abdominule pendant son. 
- trujet dans la poitrine: et dans l'abdomen. } Zool. 
-Dans: l'homme, les mammifères et--les. oiseaux, 
l'aorte ne donne point le sangqui doit aller- dans: 
le poumon ; dans. les:grenouilles et les res, 
l'axtère pülmotiaire n'est qu'une branche dé. luorte,. 
“Dans les poissons, l'artère qui. sort- du cœur:va.iont: 
entière dans les branchies pout- là respiration, et 
ce n'est que par la, réunion dés eines. des branichies" 


lle:mout-Bland,: lé 


éitre: ssèrat: 


nard,..et: traversée: dant 
Dôire: Vills-prssipals 
“cains; dé la. fifills 


ledouroncouli, était supposé: voix: péinf do: 
extérnes, Cé-qui-1esk: pas: exact, prisqu'elle. 


aussi-distinetes quo.les.antressapaious. | Bo 


k 
entre: 


de plantes papilonncées, de-la famille des Lguminen.. | 


ses, comprenant -cbiq -ow-sx-.éspèces-d'arbustes de 
Le é F à j 


u s,-lontürie, trésélégante, | 


AOÛT: sm: (pro: où: di éorivait anciénnin-. 
ment aousi, du. Int; dnyuslus), SiRième. mis. de 
l'année. de-Rortalus, qui. était: que de. dix: mois; : 
le huitième. de: Pagnée: dé Nums, qui ajouts deux 
mois:à celle de. Rommius; il conserva:lo nonr:dle: 
seutilis jisqu’à. Auguste, qui lui donta:son. nonx. 
: (est le second. moisile l'été, et:le plus:chand'de 
-Vannée daus nos climats Août-estile nlits désiré 
des cultivateurs, car:c'ést.en' août que se:récoltent 
presque. toutes. les-céréalée, Le premier jour: d'août. 
Je serui de retour à la. fin d'aoië. | Se. preud. ponr- 
l'époque. de la. moisson, et la. moisson elle«méme. 
Reinuez votre champ dès qu'on.œira. fait l'ouût. (La: 
Foutaine.} | Dans un;sens analogue, on-a.dit: Fire 
son août, pour faire ses provisions, son-marehé, ete. 
Tanidi à&-la-boucherie, où, le mulin pour tout le jair 
je faisais mon août. (Le Sage.) | La misadit, Ji 
quindème jour du mois d'agût: Un président du 
parlement-disait-qu'ils'imaginait entendre des-chats 
imiauler toutes les fois-que les procureurs-disaient, 
à l'audience, la Notre-Dame de la mi-août, Depuis. 


ot Nomd@iné. auxpl 
die-fraotifications iE replies 


ain hi : 
ppéid 


moi désonocurpiqué,-quine laits 
phintés.Qué:ont-quiur seul fruits. 
PAISÉE He. parts Addugr,:c an nel 
Sibléc-Füreur, colirs apaisée. Les. freubles son cpaë 
ul 


'APAL 
risps Acte: 
coùtestatit 
gekton. d'un AU 
Payermént:d'ube créant, ete: | Actioi: up 
ésektit-de-cotte-agthirs cabine, repli: Licpaienend 
d'une tenpétes L'apañementdles passions, Llapasanent 
‘des discordies-crottes- de ré à 
ur certait aisément desitrohblés rl 
teaubtiandi). 2 Port 
'ABAISER, vrai Adéricir,.caimer; 
pas Apuiser:tes :ieur, Apaises uit peuple. Apaiser «à 
eûneni, dévennémiss Apüisot en fuir uhifon Apr. 
ser ui enfant. ÎE est: diffici: des hagèmer:gise ar 
ture. ét appres au. hormnes à 4 péiser- Dieu. fire sun 
dé riches. CF LYS dit 
Uälmer-lent-colère, 
apaise les éhevaiir. par dés sSeS. VU de CONS, PE VEE 
chies.en léun donnant &-:natigers | Se. dit:des-chosess 7 
set: moiales Apaissr la riofene ” 
her, Apaiser-le reué, la lempéie, 
maën, il upaisuies flats,* Delille, 
da pluie apaise lé veut. {puiser és hâët 
la. jalousie: l'entie, lé colère, la vengeangés. 4: 
le remurus, ete. SO ARE qUer des {roublés, dns 


SRURA. 
ét rage: leur-inipatiénes.- re. 


ce temps, les yrammairiens sont convenus que l’on 


prononcerait out. | Journéé du. 10 nuût 1792. Dans: 


Ja nuit du V'au 10 août; des forces -consülérables : 
des faubourgs de Paxis investissent le château (les 
Tuiléries. Le 10 ax matin, Lonis XVI est invité 


par-Rœderer, procurenr-syndic: du département, à: 


se rendre au sein de l'asssinblée, Louis XVI y:con- 
séatit, et, quarante-huit heures: après, le. roi ct 
toute .sa famille. étaient: conduits dans. là. touu-du 
Temple. | 7'aoûr 1830, C’est ce. joux;'qu'après:une. 
délibération de: vingt-quatre heures, sax la propo 
sition de Dupin aîcé, la chambre des députés. La 
clara que. « l'intérêt universel et pressant du‘pen<” 
ple français appolait-au trône Louis-Philippe d'Or. 
léans et ses descendants. à. perpétuité, de:mâle on 
mâle, par ordre de. primogeniturés"q| nat. 
quenes, S. A. R. serait invitéek.accepter/étjütèr.les: 
clauses; ete, » Louis-Philippe lésjura.et; dé plus, pros. 
mit d'entourer son trône Winsiituiions républicuines. 
IL oublia ces promesses, et la. perpétuité, de.son- 
trône dura. dix-huit ans! - : - 
AOÛTAGE, s. m1. Féoii Espèce de rédevance. 
“AOÛTÉ, ÉE, part. (pron. avuté). Qui est-parveuu 
à l'étatde maturité; qui est mûxi par là chaleur dx 


moisd'août. Phinteacitée. Boisuoüté. Citrouillé aoëtée. | 


AOÛTFEMENT, s. m, Hortie. Température favo- 
rable. on opération qui acoëlère la matarité des 


fruits, Les hivers secs et froûls contribuent à complé=.| 


ter l'aoûtement. Les pluies de l'urrière-saion, ainsi 
qu'un. hiver doux, hulsent à l'aoitement: {Rofier:) 
l'L'aoütement peut. étre provoqué: vu précipilé par la 
Fgature: ou. linvcision: annulaire. ainsi que par- Pabéu=. 
mon da l'extrémité des rameaux. Do cr 

AQGÛTER, v: a Hortic. Arranger; préparer-des 
fruits, des légurres, dé: fijon qu'ils; parviennént à. 
leur- complète .inaturité ;. opération. Ainsi. appelée 
‘parce. que-c'est au mois d'août qué-les fruits aghè. 
vent leur évolütion. | Transfürmer Les hourgeüns 
des arbres: en bois, Les pépinidrisies doivent apporter 
une grande atlenlion. «u. moment où les arbres. auütens: 
leurs. branches, parce: que c'est: alors: qu'ils-peuvent 
commencer-&À Ta 4 fes-à-æit-dorr. 
mant.. { Môrognes.) | S'Âoures, v. pe-Se-dit.dés: 
branches, des bourgeons. qui sa. parfeëtioninent, qui 
s'endureissent au mois d'aottt poux:résister AUX TE. 
témpéries de. l'hiver: : 


sédition, | Satisfané. Aguiser de fièm, Jai soif les be. 
soins.du corps. [ Etancher, bminuer, éteinire pure 
ser da soif. Apaiser de Jièeré. Apuiser des coneutsios: : 
des douleurs de denis. L'opiun ape douteurs: de 
dents, onnez à L'éndigent une joufte d'eux: He paré." 
sera. su soif. (Prévoux.| | S'APAISER, va pre Magique: 
| ch; devenir plus-calme, plus -teanquitles: Lee 
£ LEME A ste fol s'apaise, le bruits éloigne" 
l'esprit humain. coute dune un. Ëtt plus-large, it roule 
libre et fort. (Lamartine: De-pareilles douleurs. ne 
sauraient s'apaiser: Crébiltou "1 Sÿnonvimes.séaLe 
MER, APAISER. dpaiser, c'esf:rétablé l’ordre Phi: 
monis. Un apaëse une sédition, dés: troubles tte, 
uerelle, Caimer; c'est temipérer-l'exeus, li: viviéhee. : 
cadme l'emportement, Li fatetr: {puiser site. 
rèter, fixer; caîmer, baisser; dimitiner: Lis tem. : 
1 pèté:se came et-redonble parfois: mais: Idrsqu'eile: 
! s'apaise, ele"dhnitnne de. plus:en plis: Le 
| APAISEUR, EUSE, si: Celui, colle qui apn 
C'est un.apuiseur de quérelles. Ce mot-o8t familier. 
APALAGE, 5: Nom L'un peuple jidi tres-prieee" 
sant, qui: habite les: bords. de ‘a Ye 
T'ouest:da Mississipi. Len ET 
CHINE, 51. Pot, Non vulusirelol'ier 
deuné-quelquetois aux apalanelies, d 


4 


de 


mitaria, 


: 


L 


“ABAGRES, sm. pl: Penple. indigène de: l’Amés. 
rigue-séptentrtonals habitant una partie. du Mexique 
ct-de la Califormie.. - ° À 


É spoee-d'a “qui.-distribue le. 
sang-dans le corps. Les sèches ont deux’aortés: les: 
limaçons.ét äutres .gastéropodes. n'en. ont-qu'üne; 
duais däris- Tes. uus..ét. les: Autrés elles. partent: du: 
*. Cœur... Cuvier:\ | S'emploisadjectiv. Artère uoñte, 

v AORTEVRISME, sm: Pathol. Apévrism 
AORTIQUE;- adj: Anat: Qui a‘ rapport 
l'aorte. T7 ijué. 


pa trént 


"APACHYE, 5.1: Entomi. Génre d'orthoptèresile 
: la:famille. dés forfienliens; : . 
ABAGFIS, Sn. Bot:-G 


l'mitées auquéLion rapportait un axbrissenu;lu;làpon 


heu fléau: dispusées en: wrappes.oxulés. 


éuxé- de: plantes iudéter. | 


doprlés.raments, trémuombrens alternés, sont gare. : : 


“ABAGMA, 5: ns Climre Hcariement, 


ion: 


Pronc aurtijue.. dñomaties aork 


Y 
FU 


énaxiemant. d'une: fracture: trabsversalss : 


ai 
dues: 


mie, sur le'Tigre. | Il y a en encore plusieurs villes 
ce nor dans la Bebylonie, dans l'Hyreanie,. dans 


‘on: peñsa. 


+" eux premiè 


; primogéuituré, l'ancien-mode de: partage fut rem. 
T-=placé par 18 eontession d'une où plusieurs provinces, 


Lu à VAinèr 


lu APANAGE, 8. mi du lat. panis, pain, d'où 


vint en France ‘de ce quesl'aîné seul d'aue famille 


: tenu à leur père, À partir de Hugues Capet, pour 


\ dut la tête et le corselet sont ordinairëmeñt noirs, 
et.les élytrés-marquées d'uné grande tache noire à 


. exercices de la utte. 


 éspèce de Hiareng des tropiques, qui devient fort gros 


: landes de fleu 


‘- sont disposées en panienles, 


- seaux de la famille des conroucous. 


‘laccdermes 


“de lépidopières, de. là Yamille des nocturnes, dont 


- sians accordées par les nobles à leurs tils où à leurs 


Cest 
uicontribuent par 
élégancs:des formes: à : 
L’apalanché' terticilléé formeiun ; 
urs blanches ot à-:fruits rouges. | 


qu ‘du No: 


(de leur feuillage et 


niné-le nom :d'a- 


s dé: uelques. 
Ti 


Geüré de coléoptères hé. 


“APALE, &nE : 
famille des cantharidés, ayant pour 


téromères, dé 
le meloë ‘bimaenlé deli Suède, petit insecte | 


a quene ; il exhale, lorsqu'il est vivant, une odeur 
ort agréable, | Bot. Plante norumée plus générale- 
ment Biémospérmes … -- ‘ Fo 
APALESTRE, adj.-Antiq. Qui est inhabile aux 


: \APALIRE, s. m. Jchthyol: Nom vulgaire d'üne 


.et dont le chair & ur’mauvais goût. 

ZAPÂLIR, v.a. Rendre pâle, faire pâlir, Oui, jeune 
fille, situ étais mienne! je ne te conduirais pas dans 
iles bals et les fêtes ;je n'apélirais.point, sous des quir- 
ton-front de seize ans. (Mélanie Wal. 

dor.) | Absok Etre pâle, devenir pâle. ." , . 
. - APALLAGE , 8. f. Méd. Passage de l'état de 


muladie à l'état de santé, 

APAEOCHLAMYDE, 5. m. Bot. Genre de la fa- 
‘Mille des composées, renfermant trois espèces par- 
ticulières. à l'Australie, dont les feuilles èxhalent 
une odeur assez forte, et dont les fleurs juunûtres 


APALODERME, s: m, Ornithol, Sôns-genre d'oi- 


APALYTRES, adj. ets. m. pl. Entom. Famille 
de coléoptères pentamères, caractérisée par des ély- 
tres molles, un corselet aplati et des antennes en 
fils variables, et qui eorrespondent à celles des ma- 


APAMÉE. Géogr. ane, Nom commun à beaucoup 
de villes anciennes, | Ville de Syrie, sur l'Oronte. | 
Ville, de Phrygie, surnommée l'ibotos, à £ause du 
grand commerce dont elle était le centre. |”Ville de 
Mésopotimié, sur l'Euphrate. | Ville de Mésopotn- 


l'Assyrie, ete, mais tontes péu importantes, et dont 
il ne reste guère que des ruines. | $.f. Entom. Genre 


les chenilles lisses, cylindrignes.'à tête assez grosse, 
ni -peu‘rétractiles, vivent de plantes basses on de 
graminées, et se retirent sonvent- dans leurs tiges. 
L'apaméetidyme est une des espèces ter plus communes 
st.offre des variétés bien tranchées.‘ Le 

APAN, sem, Conchyl. Espèce de coquille du 


A 


genre des pinnes, : 

= 
panaré, fournir le pain et la houtriture }. Féod. 
Terre que les sohverains donnent à leurs puinés; où 
revènus qu'ils assignent pour Jeur entretien. (e mot 
Säppliquait aûtrefois à toute espèce de dotation : 
apaner où’ apanager une file, c'était lui donner une 
chose queléonque:en dot. Il s'éftendait aux posses- 


frères puinés ; ainsi, eelui qui héritait d'un fief de- 
vait assigner à ses frères, ‘à titre d'indemnité, un 
apauage où provision. Jusqu'au règne de Philippe- 
Ausnste, on l'appliqua également aux” immeubles 
que.les rois accordsient en dot. à lenrs femmes ou 
à leurs filles, et.nux domainés donnés, à titre’ de 
fief, aux héritiers présomptifs de la couronne ou aux 
As et frères puinés des’rois, L'origine des npanages 


souveraine étant admis, à l'exclusion de tous les au- 
tres, à recueillir Je sceptre dans l'héritage paternel, 
m ee , e. } 


la succession de. leur père. Sous les 
res races, les fils du monniquermort ge 
pritageaient tous les territoires qui avaient appar- 


établir dans 14 succession à la couronne le droit de 


-sar lésquelles le fils aîné, dévenw roi, ne conservait 


: qu'une souveraineté nomitele, L'institution des apà- | 


:: mages fut une transaction d’héritier, | Les privilèges 


attachés.aux -ancieng apanages étaient très-grahds 
et très-nombreux ; ils: donnaient le ‘droit de lever 
rdes taïllès et des taxes diverses, de battré monnaie, 
.de nommer aux-abbayés, prieurés et'à tous les bé- | 
“éfices conSistoriaux (excepté aux évêchés); d’ac- 


 nagistes ont la propriété absolue’ 
ils peuvent les transmettre par succession à tous 


és leitres do grâce, de sauvegardé ot de:pri 
ége Les princes apañagistes avaient aussi le droit. 
ir des troupes et de faire lu guerre; la jué- 


‘ice :émanait. d'eux. et. était rendue en leur nôm; 
enfiu'ils possédaient la plupart des droits régâliens.: 
Mais: ces avantages ne Eurbat accordés que sucoës- 
sivement et subirent diverses modifications, De Hu. 
gues Capet à Philippe-Auguste (987-1180); 1 


6 leuxs domaines ? 


leurs: héritiers, fils, filles, collatéraux, où à leurs 
äyants cause; mais ils n'ont pas le droit de souve. 


raineté, De Louis VII à Philippe le Bel (1233-1285), - 


Îles collatéraux sont exclus de la succession aux ,apa- 
nages dans la concession du comté de Clermont faite 
“par Louis VIIT à son frère Philippe, déjà comte de 
“Boulogne, et dans les donations diverses que’ fit 
Louis =. Unè autre restriction est apportée durant 
cette période à la transmission des apanages : l’apa- 
nage doit.se réunir à la couronne par l’avénement 
du prince apanagé. En 1285, Philippé le Bel prô- 
nonce l'exclusion des filles à la succession apana- 

ère, Eu 1461, sous Louis XI, la transmission en 
ligne directe seulement et le retour à défaut d'en- 
fants mâles devint le droit commnn deé apanages. 
En 19%, PAssemblée nationale unitirrévocablement 
au domaine de l'État le patrirhoine des rois: elle 
décida que toutes les concessions d'apanagres étaient 
révoquées; qu'il n'en sérait plus concédé à l'avenir; 
que les fils putnés de France et leurs enfants ét des- 


‘| cendants seraiént entretenus aux dépens de la liste 


civile jusqu'à leur mariage, ok jusqu'à ce qu'ils 
eussent atteint l'Âge de vingt-cinq ans, et qu'il leur 


serait alors assigné. sur le trésor.national des rentes: 


apanagères dont la quotité devait être déterminée 
à chaque époque par la législature en activité. Mais 
bientôt la royauté étant tombée, la convéntion sup- 
prima les rentes ipanagères. L'empereur Napo- 
léon Ier, par le sénatus-consulte du 28 Horéal an XI] 
ét celui du 30 janvier 1810, les rétablit en faveur 
des princes Joseph et. Louis-Napoléon, des fils puis 
qe uaturels et: légitimes dé l'empereur régnant où 
1 prince impérial. décédé, et des descendants mâles 
de ces princes, s’il n’a pâs été accordé d'apanage à 
lenx péreou seul. Sous la restañration, en 1825, une 
loi consacra l'apanage du duc d'Orléans, le seul qui 
subsistât alors. Après la révolntion de juillet 1850, 
la royauté n'étant plus de droit divin ni un patri 
moine, mais uné fonction, on substitua aux apana- 
ges des dousires, des dotations, des rentes viagères. 
Une loi,'en date du 2 murs 1832, en régla les prine 
cipes et détermipa les cas dans lesquels la. nation 
aurait à doter des princes on des princesses. En 1843, 
une loi accorda une reñte’de 300,000 fr. à la venve 
du dué d'Orléans. La révolution de février 1848 
maintint cette rente. -De nos jours, on n'apanage plus 
les princes, mais on les date, ce qui revient. à pru près 
au même, puisque le payement des dots esi à la charge 
du peuple, L'apanage est une reproduction, mais en 
petit, du système primitif d'hérédité des races franques! 
-J. Bnïssas.) Janiais je n'ai cru et jamais je ne croirai 
que la France soit l'apanage d'un homme ou d'une fa- 
mille. (Napoléon 111.) | Fig. Ce qui est inhérent à 
une chose, ce.qui est propre à quelqu'un, en bien 
du en mal; ce qui est la suite ou la dépendance 
d'une autre chose. La péche du corail a été jusqu'à 
cejour l'apanage exclusif des marns italiens, La gaieté 
folätre est l'apanage ordinaire des jeunes filles. (Sterne.) 
Les droits politiques sont l'apanage de fous Les hommes 
“civilisée par la liberté, (E. Sie: ‘ 
APANAGÉ, ÉE, part. Qui a reçu ün apanage, 
Prince aparñtagé. Princesse apanagée. Philippe, déjà 
comte de Boulogne, a été apanagé du comté de Clermont 
Par son frère Louis VII. | Qui est dônné en epanäge, 
qui ést relatif à‘cette donation. Biens-apanagés. | 
Subsäntiv, L'apanagé jouira, en ‘tout droit de pro- 
pridté, des domaines qui lui sont concédés. (E. Duclerc.) 
- APANAGER, v. a. Domner‘un‘apanage à quéle 
qu'un. Louis VET commit la faute de démembrer son 
royaume pour apanayer so8 fils puinés, (Boué.) | Doter, 
établir. doant de mourir, if voulut apanager ses filles, 
\Bôué.) LS 
- APANAGER, ÈRE, adj. Qui concerne l'apaññge; 
donné.en apanage, À l'origine de l'institution des apa- 


näges, les collttéraur el les filles avaient droit, à dé- |” 


faüt d'hoirs mâles et directs, à la succession apanagère. 
Les reñtes apanagères furent :subsiituées aux apanages 
le 21 septembre 1790, et.elles furent supprimées par 
un.décret du 24 septembre 1792, (E. Duclerc.) 
APANAGISTE, s. Celui, celle qui possède des 
domaines à titre d'apanage. De Hugues Cape jusqu'à 
Philippe-Auguste, les apanagistes-eurent la propriété 
absolue de leurs domaines, Les apañagistes et les pro 
:mofeurs d'apanaÿe dnt si bien senté eux-mêmes que la 
légisidtion révolutionnaire les’ condampait, qu'ils re- 


UE | bé. 
"[réoururent- à le toi de 1825, 


ment éntre: les mains du duc d'Orléans l'añcien 
nage d'Orléans: (E. Duclere.) | Adjeciiv. 
apanagiste, Une princesse apanagisie. 


APANTHROPIE, s. £. Méd. Espèce de. mitan.… 


tiropie, éloignement qu'on'éprouvé pour là société 


des hommes, désir d'être seul, produit par un état. 
s apa- | maladif, | Philos, 


Passage de.la condition huinaine 
| &'un état supérieur où inférieur. Dégagement des 
pensées et sentiments de l'humanité. * 
APANTHROPIQUE,; adj. et 8. Méd. 
partient, qui a rapport à l’apanthropie ; éélui, celle 
qui est dans l’état d'apanthropie. 
. APANTOMANCIE, s. f, Espèce de divination qui 
avait lieu au moyen déé présages qu'on tirait des 
objets qu se présentaient inopinémént à la vue, 
APARANYMPHIÉ, ÉE, adj. Det. Se dit d'une 
“plante qui est dépourvue de paranymphion. - 
AFARAPÉTALOÏDE, adj. Bot, Se dit dure co- 
rolle qui est dépourvue de parapétale,. .* 
APARESSER, v. a. Rendre paresseux: . Vieux 
«mot. Aparesser son corps par des excès de table. | 
S'APARESSER, v. pr. Devenir paresseux, s'en 
gourdir. Le corps .et l'esprit s'aparessèns cruellement 
en moi par la réplétion. (Montaigne ‘ 
APARGIF, 5. f. Bot. (Genre de plantes de la fn. 
mille des composées-chicoracées, ne renfermant 
qu'une seule espèce: qui croît dans les prairies des 
hautes Alpes et dans l'Autriche, . 
APARINE, 5. Î. Bot. Nom scientifique dn genre 
gaillet, de la famiile des mbiacées. +. 
APARINÉES, 8, f. pl. Bot, Tribu de plantes rn- 
biacées nommées aussi Stellatées, * . 
APARISTHMIE, s. f. Bot. Genre de plantes en- 
phorbiacées, caractérisé par nn ealice dépourvu de 
glandes et formé pour un srbre de la Guyane à 
eurs mâles pelotonnées. - 
APARTE, s. m. Ce qu'un acteur prononce en 
présence d'autres personnages de Ia pièce, comme 
Si se parlait à lui-même. Un brillant aparté. Des 
apartés comiques. L'apurté deit être banni surtout des 
scènes où fl n'y a que deux interlocuteurs. Les apartés 
exigent de l'art; üscdoivent être côurts et rares, (La- 


opinion libre et dégagée de toute influence. Dans ta 
grande soëhe du monde, il est utile, pour chaque indi* 
vidu, d'avoir son aparté. (Virey.) | S'emploie adver- 
bialement. On écrit aussi, mais à tort, A‘parié. 

APARTHROSE, 5. f. V. DIARTHROSE. 

APATANTHE, s. m. Bot. Genre de plantes non 
déterminé, mais considéré comme une espèce de pi- 
loselle,.et qui est” originairè des montagnes de la 
Cyrénsïque. 


tramères de la famille des xylophages, différant des 
scolytes pâr sa antennes-en masse composées de 
trois articles, et ses-tarses nul, et épineux. Les 


Apate, * 


D »- 


larves vivent dans le bois mort, où elles tricent 


sont toujours sur les bois morts ou pourris. 
APATÈLE, s. m. Entom. Genre de lépidoptères de 


APATÉLITE, s. f. Minéral. Sous-sulfste de per- 
oxyde de fér. à nu 
.  APATÉUM, 4. in. :Entom. Genre de éoléoptèrés 
:pentamères'de la famille des sternoxeë-buprestides. 


qui Maintint matériel. 
Gpan : 
Un prince : 


Qui-ap.. 


veaux.) | Absol. Avoir-son aparté, Conserver son | 


- APATE, 5. m. Entom. Genre de coléoptères té-" 


‘des chemins tortueux ; à l'état parfait, les apaics.. 


la famille des nocturnes, qui habite l’Angiétérre. - 


‘hÿménopl 


. APATHE, 5 mi Entoni: Genre :d 
il 


ad la fomille des méellifères, éfabl pour quelques | 


éspèces indigènes trés-voisines des bourdons. * “:. . 
APATHIE, sf (du-gr. à priv., téroc, pas: 
sion }. sensibilité. de l'âme, absence dé padsion; 


”anéantissetnent des, passions par l'effort'de ‘la: rai | 


“son. Le philosophe : mégarigueStilpon est le premier: 
qui ait désigné sous le «nom: d'apathie cel ‘état de. 
Fme dinsi parteñue:à élouffer la.vois impérienso dés. 
“passions et:à n'agir que d'après ‘les: froides ét impas- 


. sibles inspirations de la. raison, (C. Hippeau.) Les‘ 


stotéiens toulaient. que Le. sage. fût duns.üne ‘éntière 


-apathie. (Acad.) Peu: usité dans ce sens, | Mépris | 


de tous: les intérêts de ce monde: insouciarice, ‘in. 
. dolence extrême. | État de mortification que pres- 


” crit l'ÉgKise ; indifférence .stupide pouf. tont. ce-qti| 
tient aux ‘choses terrestres. | Se dit ordinairement | 


en mauvaise part et signifie Nonchalance , indo- 
lence, état de ire ôt d’engourdissément des fa- 
cultés actives de l'âmé. Étre plongé dans l'apäthie, 
Sartir de son apatlite habituelle. | Pathol. Résultat: 
d'u certain trouble dans. l’organisation physique 
qui enlève à l'me son énergie et à la volonté son 
ressort. L'apathie est un. de ces élats pathologiques 
qué l'art du médecin, aidé des. observations du mora- 
liste, peut parvenir à modifier jilus où moins, et-sur 
dequel la passion où la réaction de l'organisme obtient 
quelquefois un triomphe complet. (C. Hippeau.) | Sy- 
nony mes : APATHIE, INSENSIBILITÉ, INDIFFÉRENCE, 
L'apathie s'étend sur toutes les parties de l'âme. 
L'iñsensibilité n’est pds exclusive. Quand on est dans 
l'apathie, on est insensible à tout; tandis qu’on peut 


avoir do l'insensibilté pour amour sans en avoir |. 


pour fa gloire, L'aputhie produit toujours l'inaétion. 
-_. L'indiférence ne produit pas toujours l'inaction, 
. phrcé que, dans la paix dont l'âme jouit, la raison 
conserve son empire. L'apdthie est-A'indifférence et 
l'insensibilité poussées chacune à l'extrême. - 
APATHIQUE, ädj. Qui est das l'aputhie; in- 
sensible à tout. Un homme apaihique. Une femme 
apathique. Un homme apathique n'est louché de rien. 
(Acwl.) | Philos, Qai est inaccessible aux passions ; 
qui-est hors de l'atteinte des passions. Un esprit 
apathique, Une üme apathique. Po 
APATHISER, v. a. Rendre apathique, insensible 
à tout, indolent. Lés nrandes infortunes, la vieillesse 
apathisent. (Boiste.) Peit usité. | S'APATHISER, y. 
pr. Devenir apüihique. Lés âmes sensibles s'apathi- 
sent difficilement. : . eo 
APATHISTE, s. Hist. relig, Nom donné à des 
suéfaires qui régardnient l'apathie comme un moyen- 
de Salut. Les apathisies étaient très-communs dans 
les'premiers siècles de l'Église. . 
_ APATITE, sf. (du gr. raté, je trompe, par 
allusion ‘aux erreurs-anxquelles cette substance a 
douné lieu.) Minéral, Partie des variétés de la 
xhosphorite où du phosphate de chaux naturel, qui, 
bar sa transparence, fut d’abord pris pour une pierre 
‘ précieuse, Les apatites les plus belles se trouvent 
on Saxo, en Bohème, en Suisse et en Espagne. Dans 
ces pays on les emploie comme pierre à bâtir. 
APATEFIE, 5. f, Bot. Sous-genre de la famille des 
mélastomacées, fondé sur“ka blakée quinquinervée. 
APATITIQUE, adj. Minéral: Qui contient de l’a 
patite, qui a pour Laëe l'apatite. Roches apatitiques. 
APATOMYZE; s. f. Entom. Genre de diptères 
braéhocères de la famille des tanystomes. - 
APATURE, 5. f. Entom, Genre de lépidoptères 
de la famillé des diurnes, renfermant deux espèces 
appelées commrinément le grand et le petit murs. 
.-APATURÉON, s. im: Antiq.-gr. Mois de l'année 
tonienné, ainsi nommé de lä fête des apaturies, 
-' * APATURIE, s. f. Bot, Gonre de là-famille des 
orchidacées, comprenant des espèces herbaëées de 
l'Inde, aphylles, à infloreschnce en grappes pen= 
chées, pubescontes. . : : 
APATURIES, s. f. pl. Antiq. gr. Fêtes que les 
Âthéniens célébraient Êe commémoration de la vic- 


toire remportée par Mélanthe, roi d'Athènes, sur 
Xanthus, ‘roi de Béotie, : ) © 


- APAULIE, 8. f. Aïtiq. Se dit, suivant quelques 
auteurs, de la nuit qui précédait lé mariage, que 
l'époux passait. seul dans la maison de son bear 
Père; selon d’autres, de la nuit que l'époux: allait 
Passer, le troisième jour des nopës, dans la maiéon 


‘”_ Paternelle. 1 Plur. Présent-que les époux recevaient 
à i POrTAIE €8 6m, © : 


| dyomène, Jupiler foudroyant, Antigone et la Caloïr 


équatoriale, à fleu 
bre, appelé-assi 
is la Guyane, et lès indigène 
is.pour obtenir du-feu par le €) ! 
APÉJA,:S. m. Anti; Sortë. d'instruinént. de sup--| 
‘plice.-Nabis, tyran de Sparte, fut l'inventeur de cet 
orrible instrument, qui offrait le figuré et les for’. 
miés d'une femme -révètue. d'habits :magnifiques. 
Sous ces poripeux: habits, il: était: tout hérissé:. de 
aintes. de. fer: Des ressorts: cachés dans l'intérieur. 
hisaient. mouvoirau gré du tyran les membres de 
| cetfe infernale machine. Quand. Nabis voulait 8e 
[venger de-quelqu'un:on punir celui. qui lui déplai= 
it, 1 isnit casser: par-Apéja, qui pressait 
a-vietimecôntré-sa-poitrine;-.et Ja: faisait ainsi pé- 
Tif'en'la perçant dé toutes parts, : ©: # 
: APÉLIRÉX, 5° mi. Bot. Nom d'une espèce. de 
zelkoua dés uartes montagnes. dé Candie: LE 
APELLE, 8. m. (au lat. ‘a"négatif, pellis, peau). 
Méd. Homme dont la verge a le prépuce trop court 
- pour couvrir le gland. Cette épithète s'applique aux | 
individus ‘circontis, | $e ditaussi de 14 rétraction 
de tout rppendics mou. .-” - 
APELLÉE, s. m. Antiq. Dernier. 
tomne. chez les Macédoniens d'Europe, qui ‘était 
‘pour eux 18 deuxième ‘mais de‘ l'année, et dontle 
premier jour répondait au 24 ottobre des Romains. 
Chez- les Syro-Macédonijens, c'était le troisième | 
-moïs de l'année, et le premier jour commenéait le 
23 fovembré: " ° FR 
APELEES. Le plus célèbre des peintres de l'an 
tiquité ; naquit dans l'île de Cos, et florissait vers la 
H2e olympiade, 332 ans avant J, C. Il eut d'abord 
our maîtres Éphore d'Éphèse, et ensuite Pamphile : 
’Awmphipolis; mais il ne dut .qu'à lui-même‘d'ef- 
facer tous les peintres qui l'avaient précédé. Il n'ent 
«qu'un seul rival, Protogènes, de Rhodes, qu’il sur- 
‘passa. Il dut en partie son immortells renommée à 
a pureté et à. a rectitude de son dessin. Ses on* 
vra ges les plus remarquables, sont Ia Vénus Ann- 


É ER 
percevoir où de comparer les: imp 
raçues; qualité de ce: qui est aperce 
‘APERCEPTIBLE ; dj. Qui 
qui-peut être saisi directement pi 
Corps :apércentibles EE 
- APERCEPTION, 8: f: (pron. agercepcion): Philos, 
| Seitimént intérieur, fond intime dé:8à.propre-con-: 
science; ‘acte de l'âme ni se considère ;c : 
sujet-do telle ou-telle perception; et qui sv distirene- 
et se dégage absolument de’tout élément sensible; 
J'ai beau regürder les monades avec leur. péreeption ët: 
Leur 'aferceplion. comme üne absürdité,. jé. M'Y caëcon<. 
tume. (Voltaire.).f;Apercoption pure, Se dit, dans le 
système: de Kant,. pour Conscience: prindtive alé 
nous-mêmes, qui. précède toute petsée;: s0! mêle 
{-touté- pensée, ‘et: peu -dé entièroment de 
tout élément Sensible. L'aperception : 
logique nülutelle, (Cousin): :: : 
“APERCEPTIVE, adj. Philos: 
de 8e connäître." N6 s'émplois qué dans 
CE re tion de ln philosophie de Leibniz :monade.uperceÿ: 
mois de Jau- -Pive,-pour éxprimer. colle qui a la faculté de se con. : ‘ : 
naître et de connaîtré toutés $es modilications. " :.::". : 
APERCEVABLE,. dj. Qui peut être aperçu. Ces: 
choses. étatent trop éloignées.ide rios. yeux..pour:être 
apercetables. Il:y & une inf de corps Gui ne sont 
Point apercevables sans microscope, ::":". FI 
APBRCEVANCÉ,:s. f. Action, faculté d’aperce:: 
voir; pénétration, perspiencité, Vieux. mot: C'estilé 
privilège des sens que d'être l'extrême borne dé notre 
apercevance, Lu Re 
APERCEVOIR, v.. (du lat. perctpôre, prendre, 
saisir avéc les yeux; ô0 à d'abord dit percevoir). 
Commencer à voir; découvrir de. loin; ‘voir ac 
personne où une chose d’une manière imparfäite, ne’ ." 
Îa voir que dans l'éloignement, dans l’ebseurité, ete: 
Apercevoir l'aurore. Aperceroër un nuage.Apeércéroir -: 
une montagne. | Fig. comprendre, saisir, voir; con 
naître. Un esprit ordinaire ne saurait apercevair. to. 
le _finé ensée. (Rayruond:} [:-Remarquer, 
inguer. L'œil, en parcourant une: prairie, n'apér- ::: 
çoit ni la plante dangereuse qui mêle son vénin parmi: : 
des fleurs, ni la fleur modeste qui se: cache sous l'herbe. 
{Barthélemy.) | Didact: Opération par laquelle lime”. 
reçoit les perceptions. Le premier et le moindre degré} 
de. connaissance, c'est d'apercevoir, (Condillac:) | Se: 
douter. On est mort sans:qu'on ait apriçu qu'on dérait 
E mourir, (Fléchier.)-j S'APERCEVOIR, v. pre : 
aperçu, counaîtré, remarquer, déconvrir par 
tion de l'esprit. Et fig. S'apercevoir d'un’ pro 
d'uncerrenr, S'ajercevoir d'un piége, d'un déssei : 
IL est aussi facile de se tfomper sai-méme sans s'en. 
apercevoir, qu'il est difficile de tromper-les-autres-sans- 
qu'ils s'en aperçoivent. (La Rochefoucauld.) |:Syno- 
nymes : APERCEVOIR, VOIR, REMARQUER: Apercé- 


qu 
kr conscient € 
! te 


Alexandre avait pour Apelles là plus vive amiti 
et ne voulut être peint que lui. è 
d’Alexundre, Âpelles se rendit à la cour de.Ptolé- 
mée, à Alexandrie; mäis, loin d'y être aecueilli 
favorablement, il faillit y perdré la vie par suite 
des manœuvres odieuses dontil devint l'objet. Étant 
parvenn à se justifier, il revint dans sa patrie, où 
_sous limpression des événements dont il avait failli 
devenir victime, il peignit son fameux tableau de 
Ia Calomnie, La mort Je surprit au moment où il 
peignait une Vénus, qui, quoique ihachevée, fut 
trouvée supérieure à sa_Vénus Anadyomène, qui cé- 
| pendant était un éclatant chef-d'œuvre. | S'emplôie 
comme nom commun: Je serais un Apelles qüe je ne 
me trouverais encore. qu'un barboytlleur, {J, J.! 


Rousseau.) 
:APÉNÉ, s.-m. Antiq. gr. Char attelé de deux. 


{ nf É bras : cévoir, c’est voir d’une manière imparfait nfuse, 
ou quai d ÿ po “. 2e es EN 
quatre mulés, et qui servait à transporter AUS | Voir, c'est recevoir d'uré manivre distineté les ima- 


jenx du cirque les images dés dieux. 


€ k sec Ü . poil tine : 
ARÉNIAUTISME, s. im, Anti. gr. Exil d'un an | & ces objets par l'organe de la-vue. On roit-tine 


chose qui se montre complétement. à découvert: 
on l'aperçoit lorsqu'on le découvre. | Au fig... apere._ 
cevoir, c'est voir d'une manière incomplète, ‘impar- 
faite; remarquer, c'est: voir avec. attention ,: 1yec 
. q L préférence, On aperçoit quelqun dansnne réünions 
trats dé ent’ pour remplacer les titres per- | on 15 remarque lorsqu'on a commencé à le connaitre. 
us. On''né l'employait que ‘dans cette locution, | physiquement et aussi DUR PRET TEE 
charte peine. Les-char{es-agennes étaient confirmées <APERCRÉ , .ÉE, part. S'est dit-pon “pérché.: 
par un diplôme du rüi, Le Le © | Faïsan’aperché, Ramier-aperché. Pie aperchée. 
NINS (les). - Géogr. Chaîñe de montagnes |" 


pour un meurtre involontaire. 
- APENINA. Mythol. Déesse gauloise, dont les au 
tels étaieñt plagés sur le sommet des montagnes. 
APENNE, #dj: S'est dit d’une charté que Îes ma 


APE vo isse Re T'éndroit : 
AP - in APERCHER v.2, Chasse. Romarquér l'endroit $ 
qui se fétache des ‘Alpes aux environs de Savone | où un oiseau 58 p rdhe pour passer : 14 -nuit. | S'am- 
€t traversée toute l'italie,' séparant les eaux. qui s6 | ROBE, v. pr. : percher, en parlant des oiseaux. 
; des ù 


Les faisans sé perchent. sur: des arbres peu élevés.“ . 
APERÇOIR, s..m. Teélinol.. Plaque qui se.fixo. “| 
à chaque côté du bi n-meulo de l'épingli 
APERÇU, sm; Première. vus, Coup d'œil jeté” 
‘sur ne. chose, sur nn livré, {y @ dans. cet currige 
des aperçus très-fins;" mais rien n'est développé. (Acad) 
La.collection de. toutes-ies perisées de l’homme est un: 
[aperçu de la: Divinité, (Vanière.).|. Éxpôsé sommaire. 
I suffiré de. peu .de mois pour vous. en donner 
l'aperçu jénéral: | ipi-Ë ion #pproximativé: 
Cotile fait pur aperçu. TU : 


tendent daris J'Adriatique de celles qui'se rendent 
dans là Méditerranée. Chtte chaïhe, qui se termine 
-en Sicile, et dont l'étendue a environ 1,300 kilo< 
mètres, se.-pariage en quatre païties principales : | 
10 T'Apénnin septentrional, qui s’étend.sur une lon- 


gueur de-30 


< APERÇU UE; jurt. Vu de loin, confnsément. ! 


7 APÉCHÈME, s.m. Chiturg. Se dit: d'un contre- 
coup, d'une contre-fissure.. - DE LOU 
APECILAIRE, adj. (du lat. aper 

“ APIÉILAIRE. Foie ( er 


sornmet). Voy... 
APÉDEUTISME, , 


Un navire aperçu danse toits Une nontague ip 
çue dé loin. {-Remarqué, compris. En'i a uls-tives. 


: 
: LAPÉIUANTHACÉ, 


anque de 
apérispermé, 


"pourvu de péristome, et:quiine comprend que 
genre phascum, doit lôpercule’ést permanent. 
ADÉRITIF, IVE, adj: Méd. Qui do 


liaires et. urinaires, et l'évacuätion menstruelle. | 
Boisson aperitive. |:S'emploje substantiv. Les’ chico= | 
rées, l'aunée, l'ache, lé fenouil, le pérsil, l'asperge et . 
ide petit hour, le'fer, Ses oryiles ebses sels, ele., sont” 
üles apéritifs: | Par extens: Se, dit des choses qui 
sont considérées conune excitant l'appétit. L'air pur 
alin:est apéritif, : : d 
APÉRITOIRE, s. f. Technol. Plaque plécée sur 
le devant‘du'tour à empointer les épingles, afin de 
bien égaliser lés”fils de laiton. LU 
‘17 SAPERT: ERTE, adj. (du:lat, apertus, ouvert). 
Ouvert, patent, évident. Vieux mot. | 
APERTEMENT, dv. Manifestement, ouverte- 
ment. Vieux mot, . ° 

APERTISE, 5. f. {selon Ménage, de adperitia, 
selon d'autres, d'aperire, ouvrir). Dextérité, capn- 
uité, agilité. L'apertise d'armes était un brillant er- 
ploit, un haut fuit d'arines, Les pères el mères jre- 
—i-natent grand plaisir à voir leurs enfants jouer.et faire 
soüplesses et apertises, (Cent nouv. nouv.) Vieuk mot. 
APÉTALE, &lj. (du gr. & priv., mérahoy, pé- 

=. tale). Bot. Qui'n'a pas de pétales, qui manque de 
-corolle. | Se dit aussi des fleurs dont les pétales sont 
“peu apparents et plus courts que lé calice, | 8. f. 

pl. Classe de plantes renfermant des arbres dont 
les fleurs &ont dépourvues de corolle. u 
APÉTALÉ, ÉE, adj. Bot. Qui n'a point de pé- 

‘ tales. Mot substitué à celui d’apétale, par opposi- 
tion à pétulé. : É 
APÉTALIE, 8. £. Bot. Division de végétaux com- 
preuant toutes les plautes dicotylédones qui sont ! 
privées d’enveloppes florales. : : 
‘_ APÉTAËÈIE - ÉLEUTHÉROGYNIE , 8. f. Dot. 
7 = Classé Je plañtés conrprenant les dicotylédonés apé- ; 
7 - ‘tales dont Fovaire est libre. ce 
: APÉTALIE-SYMPHYSOGYNIE, 5. . Bôt. Classe : 

. de pläntes dicotylédones à fleurs apétales dont l'o- 
valre est adtiérent. LS 
APÉTALIFLORE, adj. Bot. Épithète donnée à la : 
calathide et à la couronne des platites synanthérées. ! 
. APÉTALOSFÉMONE, adi. Dot. Dont les étami- 
nes.sont librés de toute adhérence avec les pétales. i 
APETISSÉ, ÉE, part: Rendu plus court, plus | 
petit, plus resserre. Cette robe & été apetissée, 
APETISSEMENT, s. m- Diminution de volume, | 
actiun, de diminuer, diminution par l'éloignement. : 
# ‘. APETISSER, *. a. Rendre plus petit, diminuer, 
© raccouroir. Apetisser. un bâton, c'est le rendre’ moins 
gros. | Apetisser un. manfeuu, c'est le rendre moins 
ample, plus petit, On-cherche toujours à upetisser ses 
torts, Peu usité. On emploie plus ordinairement, 
dans ce sens, rapelisser, raccourcir. |. AbsoL. Dexe- 
air plus petit, .plus court. Après {e solstire d'été, Les 
jours.apelissent, C'est un goënfre devant qui tout. àpe- 
tisse. (D'Alibray.) On dit Raccourcir. | S'APETIS- 
BER, v. pr. Diminuer de volume ou de grandeur par 
Jéloiguement, En s'éloïgnant, les objets semblent s’a- 


“Petisser; c'est l'effet de la perspective. . : 
- APÊTTE, 5. f. Entom. Un des noms vulgaires 
de l'abeille domestique. : - ‘. D 
APEX,.S:m. Añtig. rom. Verge de bois recou- 
= verte de laine, qi surmontait le'bonnet des saliens 


G De 


— 


 tend'à. rendre les humeurs plus fluides,” à dilater | 


les vaisseaux-et à favoriser ainsi les sécrétions bi- | 


| sectes comprenant les suéeurs qui sont privés d'ailes. 


. trouve, de mai à jui 


- des astéroïdées. j 


_—térisée par des feuilles réduites en partie à des vrilles | 


lès lagunes de Venise, d'un. goût amer ct q 
mangé ps. | Bot, Genre de plantes de la famille des 


| rosacées,: ne-comprenant quo l’aphañne des champs, 


plante annuélle que l’on réunit-pürfois du genre al- 
Chemille.+ +": 7 | # 27 


E #iliag, soleil). Astron.-Point de l'orbite d'unieplanèteos, 


'APHÉLEXIS, & Genre de plantes étapi 


‘aux dépens de cértains hélichrysum dé Madagascar 


dont toutés les fleurs sont hérméphrodites.. ” 
APHÉLIK, 8. f, (proni aféli; du gr. .&nd; loin: 


d'une comète, où elle.se trouve à la plus grandè dis 


Apbane. ‘ . ! 


 APHANÈSE, 8. m. Minéral. Arséniate de euivre, 
d’un yert bleuâtre, dont la composition est peu con: 
ifue, se cristallisant en prisme rhomboïdal: 

APHANIE, s. f. Bot. Genre de plantes rapporté 
à la famille des sapindacées, ne comprenant qu'une 
seule espèce, un arbre de Java. 


APHANIPTÈRES, 6. m. pl. Entom. Classe d'in- 


:ces poinis de leurs orbes sont dans un mouvement c. 


APHANISTIQUE, s: m. Entom. Genre de coléo- : 
ptères pentamères de la famille des sternoxés. Les 
aphunistiques vivent sur les plantes basses, où ils échap- 
pent à la tue par leur pelitesse. * 


APHANIPE, s.f. Minéral. Espèce de roche pyroxé- 


; rique, appelée aussi cornéenne, et qui ne diffère de 
; Lophitone que par l'extrême ténuité de ses parties 


pyroxéniques et feldspathiques. -. : 
APHANITIQUE, adj. Minéral. Qui contient de 
laphanite, Roche aphanitique. Corps aphanitique. 
APHANIZOMENE, s. f, Bot. Genre de la famille 
des confervées, comprenant une-seule espèce qu’on | 
et, dans les fossés et étangs de | 
la Flandre. ©. | 
APHANOBION, s. m. Entom. Genre de coléoptè- | 
res pentamères de La famille des sterhoxes, renfer- | 
mant neuf espèces de l'Amérique.  . i 
APHANOCHILE, s. rm, Bot, Genre de la-famille : 


; des Jabiées, caractérisé par des anthères à bourses di- 


variquées ou divergentes, confluentes avec Panthère, 
APHANOPE, 3. m. lehthyol. Genre de poissons 


.de la famille des scomibéroïdes, ne comprenant qu'une ‘ 


seule espèce, de la firme du Iépidope à corps cum 
primé. Ft . 
APHANOPETALE, s. m. Bot. Genre de plantes 
de la famille des eunoniacées, renfermant un: arbre - 
de FAwstialie, M : 
APHANOPTERE, alj. Entom, .Qui a les ailes : 
brunes. Tabane aphanoptère, : . 
APHANOSTÈME, s. m. Bot. Genre de plantes de | 
la famillé des renonculacées. : 
APHANOSTÈPEE, 5. m. Bot. Genre de plantes: 
exotiques, de la famille des composées et de a tribu 


APHAQUE,:s. m. Bot. Section de plantes légu- 
mineuses faisant partie du genre lathyre et curac- 


: et des flamines. F Par extens., on ‘a donné ce nom 
‘au bonnet même. Sulpitius fut exchi du’sacerdoce 
“T2 purèe.que son apez lomba perdant qu'il sacrifiait aux 

dieux, {Valère Maxime.) — 
.!-APHANANTHE, 5. f. Bot. Geéüre de la famille 
--- des-Phytolacées, appelé aussi Microtée, Lui 
T-.  APHANANTHÈME, s. m. Bot. Section de-plantes 
‘di genre hélianthème, comprenant des herbés An- 
- uelles à: grappes terminales. M LE 
!. APHANASIUX, sm. Entom. Gene de eoléopie.. 
rés tétramères de la famille.des longicomnes, fondé. 
Sir’ une seule espèce de-l'Australie, - : 1 


1 4B E,:8;-f..Entom:.Genre 
“famille des fulgoriens.:| S.°m. Iebthyol. Ginre:de' 
+ poissons abdominaux; placé Entre les siumons et les 


.' APHEL,.5: f Graimm. arabe. Nom donné à la 
d'hémiptères de la |' 


fliformes, mais accompagnées de grandes stipules 
foliacées, . 


APHARTÈRES, 8. m. pl. Entom. Petite division |: 


d'insectes aranéides, appartenant au genre sélénops. 
APHASIE, s. £ Méd, Perte de la parole. | Phi-" 
los. Indécision, état de l'esprit dans-le cas de juge- 


ment problématique. ° . LÀ 

. APHÉDRODÈRE;s: m. Ichthyol. Genre de pois- 
sons établi poux’ une petite espèce des eaux douces 
de:l'Amérique septentrionale. ‘ 


cinquième forme du verbe: . : 
“APHÉLANDRE; sm. Bot. Genre de plantes de 
la famille des acanthäcées cômpretiant-dès sous. 


aibrisseaux de: Amérique tropicale, à belles fleurs 


“oypriss, comprenant deux espèce bondantes:dans 


Fougéftres. : 


a. 


tance dusoleil.C'estl'unedesextrémités du grandaxo 
de l'ellipse que décrit la planète autoür de cet agtre, 
L'aphélie est le point diéinétralement apposé au pé. 
rihélie. Quand des planètes sont’ à leur ‘aphélie, leur 
mouvement esl le plus lent possible; tandis qu'il est } 
“plis rapide au point opposé, nommé périhélie. Les aphé- 


lies des planètes ne sont'poini. fires : L'atiraction mu 


tuelle qu'elles exercent'les unes-sur lés'autres fait que 


tinüel, lèquel est plus;ou moëîns sensible; (Van-Tenag. 
Les principales méthodes pour déterminer là position 


et le mouvement de l'aphélie des planètes, par des ob ” 


; Servations astronomiques, sont celles de Kepler, Lalande, 
L. 


Delambre, Arago, etc. | S'emploie adjectiv. Lorsqu'elle 
est dans-le point de son orbile le plus éloiyné du soleil, 
la terre es ayhétie. Vénus aphélie, Mars aphélie, | 
Entom. Genre d’inséctes lépidoptères de la’ famille 
dés nocturnes. | Bot. Genre de plantes de la famille 
des centrolépidées, ne renfermant qu’une seule espèce 
herbacée- de l'Australie. : : 
APHÉLINÉS, s. m, pl. Entom. Genre d'insectes 
hyménoptètes de la famille des chaléidiens, carac- 
térisé par des antennes de six articles et des tarses 
de cinq. . : 
APHELLAN. Astron. Nom de la plus belle étoile 
des Gémeaux, . . 
APHÉLOCHEIRE, s. m. Entom. Genre d'insectes 
hémiptères de la famille des leptopodiens, ne diffé 
rant des acanihies que par, leurs antennes épaisses 
et leurs jambes postérieures propres à la natation. 
APHELOPE, 8. m. Entorn. Genre d'insectes hy- 
ménoptères de la famille des oxycoriens, ayant pour 
type l'aphélope mélaleuque du nord de l'Europe. 


Aphélope. . 
APHÈNE, 8. f. Entom. Genre d'insectes plus lu- 
giquement sppelé Aphane. —— 


5 APHÉRÈSE, 8. f. Figure dé diction qui consiste 


dans le fetranchement d'une syllabe ou d'une’ lettre 
au commencement d'un mot. Dans la langue fran- 
çaise, les aphérèses sont rares et n'appartiennent 
qu'au style familier. Lors, ponr alors ; las, pour hé” 
las, sont des nphérèses. L'aphérèse joue un ga 
rôle dans les transformations des langues. | Syn0+ 
nymes : APHÉRÈSE, SYNCÔPE, APOCOPE. AU COM- 


Le 


mencemñent du mot, le retranchement se nomme aphé- 


rêse; au milieu, syncope, et à la fin, apocope. |. 
Chirurg. Abiation, retranchement d'une ‘partie su* 
perflue, par opposition à prothèse. L'ablation d'un 
‘doigt surnuméruire est une aphérèse. ‘ | 

APHÉRÈTE, 5. £. Minéral. Espèce de phospliate 
de cuivre hydruté, que l’on trouve dans les minés 
de Libéthen, en Hôngrie. ‘ 

APHÉSIE, 5. f. -Méd. Relâchement, rémission. | 
Diminution ou cessation d'une maladie. On écrit aussi 
Aphésis. ‘ . 

APHÈTE, 8. f. Astrol. On. nommait ainsi Je ple- 
nète qui donnait la vie, . s° 

“APHÉTÉRIE, 8. f. Antig. Ligne tracée à l'entrée 
du stade, et qui servait de point de départ: - 

APHIDIENS, 5. m. pl. (du lat. aphis, puceron). 


Entom. Famille d'insectes hémiptères homoptères, 


âsyant pour type le genre puceron. * 
APHIBIGÈNE, adj. V. APHIGÈNS. 
APHIDINÉS 55 mn. pl. V. APHDIENS. 


_APRTHE EUSE, adj. Pathol. Quitient nux 
8 His, qui com né, necompairné d'aphthes. 
Æiboe aphiheuse, |. Bot. Se dit d'une espèce de H- 
: .chen dont les-éxpæisions sont parsemées de petites 
! Yerrues semblables aux sphthes." * : 
TT APHTHITALITE, s. f.. V. POTASSE SULFATÉE. 
APHTONE, s. f. Entom. Genre de coléoptères 
+ tétramères de ln fâmille des Chrysoriélines.. | 
ie 'ABHTONITE, s. f. Minéral. Substance compo- 


_.sée. én-grande partie do ouivre, de soufre, d’'anti-" 


‘Moine, de zinc; d'argent et de fer: 
". APHYE, 8. f. lchthyol. Frai-des poissons ‘du 

enve athérine, lesquels demeurent péndant gisionre 
joiirs rassémblés-en masse considérable. pêche 
l'aphye sur 18. littoral de la Méditerranée, où on 
la'prépare avec dn lait comme uns bouillie ou en 
friture. Les -crieurs les vendent sous. le nom de 
nonnats. (non nés). |- Espèce de gobie ou de cypri- 
noïde du génre des ables. : : 

APHYLAX, s.°m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des commélinacées, dont l'inflorescencs-est 
en panicule liche. os | : - 

APHYLLANTHE, 5. f. Bot. Genre 
de la famille des asphodélées. 


APHYLLANTHÉES, adj. et' st pl Bot. Tribu 


de plantes 


de plantes de la famille des nsphodélées joncacées, 


ayant por type le genre aphyllanthé. 
:APHYLLE , adj. Bot, Qui n’a pas de feuilles, 
. dont la tige cêt dépourvue de feuilles. 
“aphyules. : ° 
: APHYLLOCALPE, s. m. Bot. Genre de fo 
Plus généralement appelé Osmonde. . 
À HYLLOCAULE, s. m, Bot. Genre de plantes 
Plus communément appelé Gerbère. | . 
APHYOSTOMES, adj. et s. ra. pl. Ichthyol, Fa- 
mille de poissons comprenant ceux qui ont un 
museau’ trés-prolongé, offrant une petite bouchä à 
son' extrémité, . . 
APHYSIE, s. f. Zool. Mollusqne nommé aussi 
Oreille de lièere. : L k 
APHYTÉE, 5. f. Bot. Genre de plantes para- 
sites fort singulières de la famille des cytinées, et 
croissant sur l'euphorbe de Mauritanie, au cap de 
Bonne-Espérance. Les .aphytées n’ont ni tiges ni 
feuilles ; elles n’ont absoïument qu'une fleur sn en- 
tonnoir, longue d'environ. 8 centimètres, épaisse, 
. harnue ; le calice a trois découpures ; la corolle à 
trois pétales ét trois étamines; -le fruit ainsi que 
la fleur répandent une odeur agréable qui attire 
‘+ les renards, les civettes et les mangoustes. 


ères 


API, 5. m. (en lat. appianum, malum, d'Appius,. 


qai obtint. ces pommes par là greffe). Hortio. Nom 
vulgaire d’une variété de: jers. Le pommier 
d'api donné beaucoup de fruits. | Fruit de ost arbre. 

! La mme d'api est trés-estimée; elle est remar- 
-quablé et flatte les yeux par sn petitesse, sa 
Htd'on côté, d'un base ver 


-.! couleur, dan. rou 
dâtre de l'antre. Sa peau est très-fine; la chair en 


est tendre, douce et sucrée. | On dit d'un enfant 


“qui ‘a le teint vermeil et qui a la fraîcheur. de la: ! 


. Santé, qué .5es joués soni comte deux pommes d'agi, 
LI Nan donné aussi À l'ache, plante EnbelliEes" 
Fr + APE + = ille + 
gi 8.16 nom d'Ombellifères. - 
. APIATRE, Adj. (dn lat. apis, abeille), Entom. Qui 
: à rapport aux abôïlles; qui vit dans les mèches des 
abeilles, comme lé clérus. dpéaire, qui y fnit de 
grands ravages. | Sr. pl Tribu d'ingétes hy- 
--ménoptères. de 1n famille des mellifères, compre- 
7. mamt'les genres apite, méliporite, bombite, antho- 
:. … phorite, scapulipède, osmiïite,, xylocopite et noma- 
: ite.. Les apiaires se distinguent par Faliongement 
4. de leur mâchoire, de leurs palpes et de leurs le: 
2.1 Cvre8, au forment une. espèce detromipe; et par la 
forme. dfliée deleur languetté terminée pr une 
pointé. sovent.volue où Isiyeuss. On‘divise les 
.::spieires en -uynaires solitaires où parasites et. en 
:: claires sociales. … set © 


Célèbre. astronomie ‘a pis- 


Len 1495, mort:à Jngolstadt.en 1! 
{-Hienewitz; selon. ln coutume du tmp, 
id, apés), AL ft” 


. : donna des lscons d'astronornie à Charles-Quint, qui 
nomma "Chevalier de: Tang ermanique, Sa 


‘L'grauds répatati 


Plantes, 


il le lati- 


nisa, et de Riéne (abeï ‘Apianus. Il 


Cosmographie, dédiée. ee prince. lui nc 
tion. Agiants excolluit ausei dans la 


construction. 
-en-invonta plusieurs. |.” 
APIARIDES, 8. m. pl. Entom. : Famille. d'in 


:] sectes comprenant seulement les deux groupes des 


| apites et des eméliponites. . ue 
:‘APIARITES, 5. m. pl. Entom. Famille d'insectes 
appelés généralement Apites. Lu 

APIASTRE, 8.m. Bôt. Genre de plantés de la fa-. 
mille deb ombellifères, dent on ne connaît que deux. 
espèces à fleurs blanches et à. fruit : 

APIÂTRE, $. m.£Entom. Nom donné au guë- 

iers On:-dit aussi Apiastre, { Bot. Genre de plantes 
Fa l& famille des ombellifères, dont on ne connaît, 
"que denx espèces. ‘: | 

APICAL, ALE, adj. 
a rapport au sommet d'ine chose. | S. m. Entont. 
Nom donné aux aréoles qui se terminent.à la 
pointe de l'aile des insectes ou près de cette pointe, 

| S.f: pl. Petite division d'insectes établie dans 
le genre encyrte, d'après les antennes dont l'extré- 
mité'est blanche. # 

APICÉ, ÉE, adj. Entom. Qui est terminé par un, 
sommet bien apparènt. La palicourée apicée est 
ainsi nommée parce que ses ailes noires sont dis- 
pharies à l'extrémité. 

APICES , s.m. pl Mathémat. anc. Caractères 
inventés par lee pythagoriciens pour désigner les 
nombres. | Philol. Petits signes, tels que les accents. 

“APICICOURBE, adj. Qui a l'extrémité recourbée. 

APICIFLORE, adj. (du lat.aper, sommet, flos, 
fleur;. Bot. Dont les fleurs sont disposées en très- 
petits capitules terminaux. L'operoulaire apiciflore. 

APICIFORME, adj, (du lat. apex, houppe ; for- 
ma, forrñe): Minéral. Qui d'la forme d'une honppe. 
Se dit de-cristaux- qui imitent de petites houppes 
par la manière dont. ils sont assortis, comme une 
espèce de péroxÿde. ‘  . - ° 

APICILAIRE, adj. Bot Se dit de tout organe 
végétal inséré au sommet d’un autre. L'embryon est 
apicilaire quand il est placé dans la partie du péri- 
spèrme opposée au hile;: le placenta est apisilaire 
quand il occupe le sommet de a cavité du péricarpe ; 


dé 


la déhiscence apicilaire a lieu’ lorsque, le placenta | 


étant central, la capsule reste entière à sa base, et 
s'ouvre et se déchire. à son sommet. L'arélé qui ter 
mine la glume est dite aussi apicilaire. 

APICIUS. Ce nom a été porté par trois Romains, 
qui se-rendirent célèbres dans l'art gnstronomique 
et dont la gourmandise fut telle qu'elle passa en 
proverbe. Lé premier vivait au temps de Sylla; le 
Second fut contemporain d’Auguste et de Tibère, 
et le troisièmie vécut sous Trajan. C'est le second. 
Qui s’acquit la plus belle. renommée. II ne se ‘fit 
-p£s un nom seulement par sa gloutonnerie, il y 


joignit encore celui de praticien. dans Part eul- | 


naire, et même de théoricien; car il inventa plu- 
sieurs sauces et plusieurs manières d'apprêter les 
mets, Il mourut en vrai .gastronome qui tremble. 
devant un avenir où la chère serait mauvaise. Il 
avait dissipé la majeure partie de son patrimoine, 
qui s'élevait, dit-on, à une.valeur de 100 millions 
sestercss (20 millions de francs). Il ne lui restait 
plus qu'un ou deux milliôns; mais conument un 
Apicius pouvait-il vivre ave une si petite somme? 
I'ernignait de mourir de faim, et pour étiter os 
malheur, il s’empoisanna. . , 
APICOLE, adj. Qui appartient, qui a rapport à 
l'élève des abeilles, à l'art Fe T'apioutieur; qui élève 
des abeïlles. Art apicole: Théorie spicole. Instruments 
| apicülés. Expositions apicoles. | S. Gelui celle. qui 
| élève des abeïlles. Syn. d'Apiculieur. ie 
‘ APICRE, #. m. Bot. Genre dé plantes de In fa- 
mille des liliacées, rénni quelquefüis au genre aloès, 
et qui s'en distingue par son port, leurs et ses. 
APICULE, 5: f: Bot. Toute pointe terminale sans 
L'eonsistance. | Zool. Prolongoment filiforme du 
corps dés infusoires. La . 
!. APICULÉ, ÉE,. pe Ps SU se termina 
‘par une pointe fans consi 5 ., 
| APICULTEUR, THICE, 5. Celui, celle qui s'a- 
donne’ à l'apienlture, qui élève des nbaï Un 
apiculteur Ynielligent. Un éorgrès d'apéculteurs, 
APICULTÜRAL, :ALE, adj, Qui coricerné l'n- 
Ltçulture, l'élève dessheïlles. Méthodes npiculturales, 


in; 6 à Leymiok de Mimie 
stadt.en. 1561. Son nom était. | 


uit-uné |: 


nstraments de mathématiques; il 


du lat. aper, sommet). Qui. : 


vartieälement au-dessus de Panote, 


“APICULTURE, 8. £ Art de cultiver les abeilles 
où mouches À.miel. Verre (a fin du: siècle dernier. 
Fapiculture était devenue un. passion sûr-les bords qu 
Rhin. (Farrière.).: Societé “d'apiculture.. Éxpiosition 
d'apiculture.. Depuis quelques années, Papiculiure à 
pris de grands développements en France. - 

ë adj: ét.s.ue pl. V. APTÂIRES, 

APIDES, s. ro. pl. Entom, ‘Tribu d'inéestes com- 
prenant .lés apidires sociales, c. à d. les ‘genres 
apite, méliponite’ et bombite. 7" | : 
. ÂPIE, 8 f Entom. Genre de coléoptères tétrn- 
mères de la faille des curculioifies, et correspon- 
dant.aù genre apion.. : . : ° 

APIECEUR, EUSE,; 5. Ouvriér, ouvrière qui 
travaille à la pièce. | Se dit surtout des tailleure, 

APIER , 8. m. Nom donné, dans les Landes, à 
an amas. de ruches figurées en pyrüimides et pla- 


|'cées dans les cinirières au. milieu. d'enceintes de 


‘fasdines. | S'emploie pour désigner la. ruche et le 
rucber. | Dans le Nord, on appelle ainsi celui qu : 
cultive-les abeilles. . .e 

APIÉTRI, IE, part. Affaibli, usé par l'âge on ln 

ie. Jeune homme apiétri. Jeune fille apiëtrie, 
: APIÉTRIR, v. a. Affaiblir, rendre piètre, ché_ ” 
tif. Vieux mot. Le manque d'exercice amiétrit Les én- 
fants..| S'aPtéreie, v. pr. Devenir piétre, devenir 
ehétif, raffaiblir. _ - : 
: APIFÈRE, adj. (du lat. apis, abeille; fero, je 
porte). Qui porte des ébeilles. { Bot. Qui porte des 
fleurs ayant quelque ressemblance #vee {ne aboille; 
telle eët l'ophrys apifère. . 

APIFORME, adj. (du. lat. apis, abeille; forma, 
forme). Qui a la forme d'une abeille. Sésie apiforme, 

APIGÉ, ÉE, adj. Mar. Épithète donnée, dans le 
Levant, à un bâtiment à voiles latines qui-n'est pas 
rendu à sa bgpe de charge, mais qui est assez calé 
pour naviguer, + 

APINELLE, s. f. Bot. Genre de plantes ombeili- 
fères, mieux connu sous le nom de Trinie, 

APIOCARPE, s. m. Bot. Genre de mousses deln . 
division des acrocarpes aplopéristomés, nommé anesi * 
Oréade. : .. 

APIOCÈRE, 6. m. Entom. Genro d'insectes di- 
ptères'aplocères de la famille des tanystomes, qni se 
rapproche des mydas par le port, et qui est fondé sur 
deux espèccs de l'Australie. - 

APIOCRINE, s. 5. Paléontol. Genre de polypiers 
fossiles de l'ordre des crinoïdes, dont l'ensemble pst 
formé d'une racine, d’une tige ronde et simple, ra- 
diée à sa surface articulaire, et d'un sommet géné- 
ralement pyriforme. 

APIOCRINIDÉES, s. f. pl. Paléontol. Famille de 
polypiers fossiles de l’ordre des crinoïdes’, reüfer- 
mant les genres guettardicrine, apiocrine, millecrine, 
bourgueticrine, encrine et eugéniacrine, caractérisés 
pr le nombre des étages de pièces qui en composent 

sommet. 

APIOCRINITE, 5. m. V. APIOCRINE. 

APIOMÈRE, 5. m. Entom. Genre d'insectes hé- 
mmiptères hétéropières de la famille des réduviens, 
comprenant trente es de l'Amérique du Sud, et 
remarquables par la villosité de leur corps. 

APION, s. m. Entom. Genre d'insectes cnléoptères 
tétramères, comprenant cent qare-ringt-dix huit 
des plus petites espèces de oureulionides, dnt les-plus 
remarquables sont l’apion rouge, l’apion des tergers, 
l'apion bronsé ét l'apion bleu, 7 : 

APIONIDES, s. m. pl. Entom. Division d'insectes 
orthôcères, de la famille des curculiônides, compre- 
nant les espèces à rostre pen avancé, oylindrique on 
filiforme , à antennes composées de onze articles et 


:'insérées à la base du rostre ou tèrs le milieu, à tête 


allongée derrière les yeux et à élytres ovales, vof- 
téeë vers l'anus. - 
-APIOS, s. 0. Bat. Gonre de plantes de la famille 
des légumineuses, formé pour Papios tübéreux, ap- 
sé vulgnirement-glycine tubéreuse, originaire des 
Unis, et cultivée comme plante d'ornement. 
a APIOSRORE 8. een Geure de Fret 20 
le l'ordre des périsporiées, comprenant doux espèces, 
dont, lune au ur de bois au enule et l'autre sur 
celui du sapin. mt . 
- APIOSPORIENS, adj, et s.m. pl. Bot, Tribu de 
champignons-ayant pour type le genre apiospore. 
APIQUAGÉ, s. m. Mar. Action d'api de 
mettre 
APIQUÉ,.ÉE, part. Mis à pie. Vergues apégiées- 
_- APE v. à. Mar. Mottre à pie, dans une si 
tuation: Yerticale. | Apiquer une pes La placer 
“ans ane position presque verticale. |-Nentral. Se 
dit d’un navire lorsqn'il se trouve placé à-pou prés 


4 


pie; résultat de cette action. ou, 


2° etse a 


“APEOMI 


des îles Tonga. . 

APLONOME, adj. Minéral. Sedit d'an cristal dont 
lé signe offre la plus simple des lois intermédiaires dé 
décroissement, ou lesdet loisordinaires lesplus sim- 
ples, comme dans tins espèce de chaux carbonatée. 

APLONYQUE , s. m. Entom. Genre d'insectes 
colécptères patanire de la Ness des lameiioor- 
tes, parmi lesquels se-trouve l’aplonyque obèse. 
-. “APLOPAPPE, s. m. Bot. Genre de plantes dela 
famille des. astéroïdées, renfermant pinsieurs éspè- 
ces d'asters. ‘ 

‘APLOPE; $. m. Entom. Genre de coléoptères té- 
tramères de la famille des:curenlionides, voisin du 
gere grypidiuse: | Genre d'insectes de la famille des 
pPhasmiens. : 
APLOPÉRISTOMATES, s. f. pl. Bot, Classe de 
mousses nomméesplus généralement Aplopéristomées. 

APLOPÉRISTOMÉES, 5. £. pl. Bot. Ordre de 

! mousses comprenant tous les genres dans lesquels 
l'orifies de la capsule est muni d’une seule rangée 
dedentaou présente ne seule verticille péristomique. 

APLOPHYLLE, s. m. Bot. Section du genre rue, | 
fondée sur les espèces à feuilles simples où le nom- | 
“bre des parties de la fleur est quinaire. . 

‘APLOPSES, 5. m. a. Zool. Sous-famille d’infu- 
-soires qui comprend des genres voisins des bacil- 

* aires et dont lés espèces sont dépourvues d'organes 
externes et internes. 

APLOSCÈLE, 5. m. Entom. Genre de coléopte- 
res trimères. 

APLOSONYX, s. m. Entom. Genre de coléoptè- 
res tétramères, de. ls famille des chrysomélines, 
comprenant cinq espèces. L'aplosonyr aïbicorne est 
l'espèce type. de . CS 

APLOSTACHYÉ, ÉE, adj. Bot Dont les fleurs 
sont disposées en épi simple, comme dans une es- 
pèce de mélastome. . . 

APLOSTÈGUES, s. m. pl. Zool. Section des cé- 
phalopodes foraminifères, comprenant Ceux. qui 
n'ont qu'une seule cavité par loge. 

APLOSTOME, adj. Zool. Se dit des espèces du 
genre hélice dont le fabre est simple. 

APLOTARSE, s. m. Éutom. Genre de caléoptè- 
res pentamères de Ia famille des sternoxes. . 

APLOTAXIDE, s. f. Bot. Genre de plantes ori- 

inaires des hautes montagnes de l'Inde, formé aux 

peus du genre saussurés. . 

APLOTOMIE, 5. f. Chirurg. Incision simple faite 
dans une partie molle. | 

APLUDE, s. m. Bot. Genre de la famille des 

minées andropogonées. Les apludes diffèrent des 

*andropogôns en ce qu'ils ont eur le même épi des 

fleurs de deux sortes, lss unes mâles et stériles, les 

autres femelles et fertiles. 


. principal est L (3 


| gels: au lien. de- 


. APLURE, sm. Iéhthyol. Nom donné à un sc0m 
“béroïde du détroit de: Mesaino. noce 


+ | ques gastéropodes pomatobranchies, ayant pour type 


-allongées,, épaisses vers le dos et terminées en 


ne n : . lex: 
ARI En ns (du lat.-oplusirem, girouette). | Pathmos, à la fin du-19" sièele de-notte ère. T 
‘amie Oran que:les Romains plaçaient sax haut. | comprend, 22 chapitres. C’est urie prophétie. si éle- 
de la/ponpe des: navires etqui servait probablément | vée ef. à. la. fois si obscure, qu'ells est restée jus. 
de gi | Un des attributs de Neptune. | Zool: | qu'ici impénétrab Le. À tons.les efforts déscommen. ‘ 
Ë de molinsque dn genre pavillon. : tateurs, Tous ceux: qui ont. osé entreprendre. de 
APLYSIACÉS, s. m. Zool. Famille de moilus- | l'expliquer y ont échoné. Ce livre ne parait prë 
-avoir toujours été regardé comme canonique dans 
1e genre apl l'Église. Ên effet, saint Basile, saint Amphiloque, 
APLYSIE, 8. f. Zoo. Genrs.de-mollusques nus, | Saint Grégoire de Nazianze, suit Grégoire de, 
type de la faille des aplysiens, comprenait des. Nyssp; saint Cyrille de Jérnsalem'et le concile de 
espères qui ressemblent À de grosses limaces etque | Eaodicée-n'ont point mis l'A) ns 
les anciens connaissaient sous le nom dé ifévres | des écritures canoniques. Saint Jérôme en parle 
marins. Les -aplysies sont généralement ovalaires, | Comme d'un livre qui n'était point reçu commuué- 
termi -ment dens les Églises grècqnes dé son temps. 
Néanmoins, les anciens écrivains ecclésiastiques, 
tels que saint Justin, saint Irénée, Tertullienr, saint 
Denis d'Alexandrie, Origène, saint Cyprien, saint 
Augustin, elt:, assurent que cæ livre est réelle- 
ment inspiré; muais dépuis longtemps Popinion et 
la science se sont prononcées contre les prétentions 
de l'Église à l'intervention de la Divinité däns la 
composition des livres sacrés, En 397, le troisième 
concile de Carthage l'inséra dans le csnon des 
Écritures, et depuis ce temps; l'Église d'Orient l'a 
admis comme celle d'Occident. Qnel est l’auteur 
du livie de l'Apocalypse ? Quelgnes anciens l'avaient 
d’abord-attribué à Cérinthe, dont il semblait favo- 
[-riser les erreurs: D’autres avaient prétendu qu'il 
| 'pouväit être d'un auteur nommé Jean, mais non de 
saint Jean, apôtre et évangéliste; mais depuis 
i longtemps l'Apocalpee est insérée dans toutes Les 
Bibles sous le nom de saint Jean, auteur d'un évan- 
gile et de trois éptéres. Les pius savants .critiques 
protestants ont seuls élevé des doutes multipliés 
contre l'authenticité de l'Apocalypse. Les commen- 
tairessrir l’Apocalypsesont très-nombreux, Grotius, 
Bossuet, dom Calmet, Abauzit, Newton, Voltaire, 
Bupuis, ete., ont commenté l'Apocalypse, chacun 
& son point de vue: les uns avec ironie, les autres 
avec vénération, L'un des plus savants et des plus 
récents commentaires sur l'Apocalypse est celui du 
président. Agier, publié à Paris en 1825. De nos 
Jours, les commentateurs de l'Aporalypse sont de- 
venus-très-rares. Dans tous les siècles, les écrivains 
catholiques ont témoigné de leur respect et de leur 
âdmiratton pour l’Apocalypse. C’est, selon eux, un 
livre sublime et saint par excellence, même pour 
ceux qui avouent ny rien comprendre du tout, 
« Je ne mesure sur ma faible raison des choses 
si sublimes, dit saint Denis d'Alexandrie, et je me 
garde de les mépriser parce que je ne saurais les 
comprendre: au contraire, je les admire d'autant 
pus que je les comprends moins. » Un autre Père 
e l'Église, appliquant à 'Apocaly pes le mot de. 
Socrate sur un livre du philosophe Héraclite, dit : 
« Ce que je puis entendre est fort, et j'aime à croire 
qu'il en est de même de ce que je n'entends pas: 
mais il faudrait ici un habile plongeur. » Bossuet 
lui-même, après avoir déclaré que ce livre est très- 
shscur”-ajouie que « malgré ses obsourités, on res- 
sent, en le lisant, uve impression si douce et tout 
ensemble si magailique de la majesté de Dieu; il 
y parait des idées si hautes des mystères de Jésus- 
Christ, deffi nobles images de son jugement, que 
l'âme en est émue et toute pénétrée, Toutes Les beau- 
tés de l'Écriture sont ramassées dans ce livre. Tout 
ce qu'il y a de plus touchant, de plus vifet de plus 
majstueux daus la loi et lés prophètes, y reçoit un 
nouvel éélat. » Si les apologistes de T° ppse 
sont nombreux, les détracteurs ne le sont pas-moins ; 
mais, cormme-à nütre époque, grâce aux conquêtes 
dela philosophie, la foi aveugle aux dogmeset aux 
livres religions a complètement disparu, nous: n'a 
ni ; 


1 

inte du côté postériqur. Elles ram sur un 
Ego pied qui O! le corps, et leurs parois 
CA composees d'une noltitude de rubans 
Bbreux, entre-croisés, sont percées d'un grand nom- 
“bre de petites ouvértures à travers lesquelles s'é- 
seppe ne liquide contenu dans oes vaisseaux. Co 
diquide rép: une odeur nauséabônde; aussi les ‘ 
fonde de ces ani- . 
nt une foule de 


anciens avaient-ils une horreur 
maux. Les pêcheurs leur attri 


Aplysie. 


qualités malfaisantes. Les aplysies entraient dans les 
poisons des Romains, car elles fournissent un venin 
mortel; les préjugés anciens étaient tels, que l'on 
soupçonnait d'empoisonnement les personnes qui 
étaient surprises à les toucher. Les aplysies ant les 
deux saxes; mais il faut cependant que deux indi- 
vidus se rapprochent pour ‘opérer l fécondation, 
La ponte se fait au mois d'août, et les œufs sont 
disposés en long filaments, auxquels les pêcheurs 
donnent le nom de vermicelle de mer. Ces animaux | 
habitent presque toutesles régions du globe; on les 
trouve sur les côtes et sur le ri des îles, où ils 
se nourrissent des fueus qui eouvrent les plages 
basses de le mer, de petits mollusques nus, d'anpé 
lides et même de petits crustités. 
APLYSIENS, s. m. pl. Zool. Famille de mollus- 
qnés de l'ordre des : ses mono euro 
ranches, comprenant les genies aplysis, dolabellé, 
notarche, bursatelle et actéon. * 
APLYSIFORME, adj. Zooï. Qui ressemble à 
une splysie, comme certains actéons. ° 
APKNÉE, 5. f. Méd, Défaw de respiration, état” 
dans lequel la respiration paraît abolie ou devient 


rare et si tardive, que les: malades issent être | VONs 2 de répéter les objections des-phi- 
pré de ls vie, co qui arrive dans a léthargie on | losophes pour faire ressortir tout ce qu'ont d'éxs- 
apoplexie. ré les: élo, goés par les écrivains catho- 


ques. à l'A; ÿpse. C'élaient des monstres plus 
affreux que toutes les bêtes de l'Apocalypse. (Hawtilton.) 


APNÉLOGIB, :s. £. Méd. Traité des différentes 
espèces d'apnées. ; 


. : C'était un. spectacie effrayant comme une de l'Apo- 
“respiration et de pouls. £ Méd. Suspension de la | Le, (Balino.) | Fig, Allégorie Qu ste d'allé- 
LC RRNEU An  gories fantastiques. | Langage, discours obscur. 


APNEUMIE, + f. Anst. E de déviation or- 
ganique où d: sis ielle, dont. la caractère 
APNEUSTIE, sf. Môd, V. APNÉE. Le 
APOSATE, s. m. Antiq. gr. Athilète qui faisait 
des-axercices de voltige dans. les jeux pailics, 
APOBATÉRION, 5. m. Antig. gr. Discours ou 
chant de départ ou d'adieu. h 

APOBOMISS, s. f. pl. Antiq. gr. Fêtes dans lose 

iGer sur l’ L;.OR SaCri= 
teur les dalles di parvis du temple. : 


Styls d'Apocalypse. Style chargé de figures et plein 

Es Ton phSbus s'erplique si bien, qua les. 

velumer ne soni risn. qu'une élernells Apoüüiypss. 

Quarard.) | Prov. C'est le cheval de l'Apocaiupse, 
ditd’un cheval très-maigre, d'un mauvais.cheval. 
APOCALYPTIQUE, 

calypss. Les béles 


. | Visions. apocalupéiques. 
AROCAPNISME, 5, m. 
vapeurs aromatiques. 


1 


5 ï ste 


Méd Funigations: de: 


Tevie-eut 
EC 


APOCATASTATIQUE, adj. Qui concerne, 
a rapport à l’apocatastase, Discours 


APOCATFHARSIF; 5. f; Ano: méd. Purgation 


quelconque. 

ABOCATHARTIQUE; 24}. 
substances: qui servent k‘purger: Sa apocuthurfique, 
- APOGEBLEE, s. m. Ettom. Genre. d'iñsectes:co… 
lévptères pentamères.de la famille: des brachélytres,. 


trois-espèces de l'Araérique, dont lapo-: 


‘celle sphériculé des Carolines. est le type. 


| Anc:médiSe disait des: | 


APOCÉNOSE; 2.f. Méd. Évacnation contre na. le 


ture, sans irritation; hémorragie sans inflammation. 
APOCHXLISME, s. nm. Phanm.. Sue: végétal 
épaissi, appelé autrement:rob. On dit aussi Apothy- 
‘time, -Apochylinne. 
APOCHYME, s: m. Goudton détache. des bâti 
mrents qui ont navigué. 
APOCINOS, s. m. Antid. gr: 
don$ on n’a conservé que le nom. 
APOGLÉE, 5. £. Entomx, Genre dé diptères'ure- 
clucères de la famille. des:tanystomes. ; 

APOCLÈTE, s. m. Autig. gr, Nom donné par 
les Étoliens à des sénateurs qui formaient uné-sorte: 
de conseil d'État. 

APOCOLOCYNTHOSE, 5. f. Titre d’une satire 
vu vers €t ën prose, composée par Sénèque, dans. 
laquelle il raconte ia métamorphose de. l’empereur 
Claude en citrouille, * : - 

APOCOPE, 5. f. Gramm. Retranchement:d'ane 
lettre où d’une syllabe à la.fin d'un mot, Dans la. 
langue française, les puètes font souvend' tsaÿe de 
l'apocope. Ainsi ils écrivent entor pour ‘encore,. jé 
vôi pour je vois, Londre- pour: Londres, -ete, On dit 
“ncore par. apocopr grand'rue, grand’rmesse, grand’ 
mère, ete. pour grande rue, grande-messe, grande: 
mère, j Chirurg, Retraucherment total d’une: partie; 
Le mut désigne encore. une espèce de fracture. dans: 

. Jaquelle la pièce de l’os-est séparée et enlevés, .| 
Synonymes : V. APHÉRÈSE. 

APOCOPE, EE , adj. Qui à subi une apocope: 
Mot apucaps. Si un vocable finit par une consonne, it 
eat apocopé. {S. P:) . 

APOCORTONE , s. m. Genre dé: coléoptères: té 
tramères de là famille des: longicornes, ayant pour 

- type la lamie amputatrice. : 


Sorte de dause 


“avec les: bases salifiabless 
APOCRÉNIQUE, 

-_ Grganique. nitrogéné. qui. p nâissancs: aux- dés. 

‘ beus. de l'acide: erénique, et: qui. a: été retiré. 
Caux de Porla. : 

APOCRISIAIRE, % ma. ïq. Dig 

du Bas-Empite, | Hist. rom. Oifior. établi 
porter les. mèssages, intimér. les: ordres: où: 
connaître: les: réponses. de. l'empereur: 
upoeri 
Hist, 


; pe L'usage: des: 
‘siaires à commencé: au temps. de Constantin, | 


: lonastètes. enrent. é 
qui ctaie: 


-|tuition. 


qu 
: le: Saint-Esprit, et'qnoiquil#.ne.contign 
neñt TR en QuX-MÈER. que- de: rephilosouhique 
et: même quoique: plusieurs soit conformes la: doer. 
trié. | Par-exteps. Une nouvelle apaeryphe; un.récit | 
‘apoeryphe, un: conte apocryphe, ©: à dé auxquels.on | 
ne peuf. ajouter: fi. | On dit, dan: le même.sens; 
de- celui qui débiteure nouvells:-owune-histoire. dont 
l'exactitude-est:suspecte, C’esé-un: agieur: apacryphe. 
On: dit substantiv. l'apocryphe, les-apocryphes, po 
la livre dpocryphe, les livres apocryphes. Les chrétiens | 
disiinguaient en deux catégories les apaéryphes :. les | 
uns, nommés sailégomènes, étaient. d'une awfhenticilé. : 
doutause ; lés autres. étaient: désignés. par- la. nam.de. | 
vôllas où légitimes. Enfin, on.donna: avast Le-none. d'am. 
pocryphes -aur:ouvrages. forgés -par-les.anciens. hé | 
ques. eb attribués pur-eur-aui-cubéiirsrsuciés-ou-drdes | 
-Personnages respestables, afin d'autoriserleurs.doctrines | 
et de les répandre plus facilement: (AI Mauxy:) | Se 
dit aussi nbsolumeut-de. tout ce qui est:apucryphe, 


:Lapacryphe n'est ri lé pseudanyms, n£l'hypothéiique : 
APGOCRYPHE SUPPOSE, ! : 


où "suppose, | Synonymes: : 
Apecryphe-se: dit: d'ux.fait, 


AROCRYETE, s: m, léhthyol. Genre-dé. poissons: 
dérmembré des: gobies, caractérisé par les. dents. 


poitues, qui sont sur une seule. ravgée aux deux. | f 
"|mêchoires, -et:par l’absénce. de dents. en velours, 


APOCYSSIE, 5: f Chiturg. Accouchement, par-- 


ignité grecque. |: 


| vénénenx.(tanghinia-venenifers); dé: 


aiñak ue Ta feuileés 


“Ang md Se 


; Lx-- FO: 

cynà. C'estdaus-catte famille:qu'est: 
APOCYRER,. 5.1 Enton.,, Ge 

res: tétramères:de lé faille. dé 

| ABODACRETIQUE, adj. ets DS 

disait: de. certaines: préparations: qu-excltaent- 

ltemresret-abauité: les: at : 


* 
6.dé-plantes:Q: le 


à de grandeur. ( talent-et d'un esprit sapér 
dérmiof 


“tétramères di 


-{'Doué d'an esprit profond. et subtil, il joua uu rôle 
très-notif dans les affaires politiques-dé son temps, 
IL avait épousé la fille d'A vitus, noble d'Auvergne: 
üi devint empereur. Apollinaire âécompagns à 
me le nouveeu souverain ët-pronpnça un pané. 


:.'le-plus positif; 1 clair. Proposition.apodictique. } 
“E  Raisonnement apodictique.:| Connaissance des bases 
positives de la science humaine. À es profonds gen-. 
= 'iseurs ; créateurs. dela philosophie. apodictique "on | 
pourrqil démandér s'il est possible à l'homme ; à qui. | 
+! fant. de. choses sont encore 8f seron!. loujours incon- 
a tes; de posér, sans: a tromper, lés bases de lu sbience, 
“bases névessuires, précises, invariables, inultérables ; 
| etisi-rien détour celà n'est possible; qé'esi:ce; en e6- 
+4 -rité;-que cette philosophio-apodictique, éclose de quel= 
+ que cérveau malade? (Marlès.) Ut. ° 
““APOPIE;S. f Tératol. Genre de déviation dans 
. +, lés orgnes, ou d'agénésie partielle, caractérisée 
*.p#r Fabsence.des pieds. : . . : 
- APODIOXIS où APODIOXE, s. f. Rhétor. Fi- 
. gure par Jaquelle on réjette une objection comme 
absurde, en mânifestant ue sorte d'indignation eau- 
“:sée par l'emploi d'un tel moyen. . e 
-"APODIPHE, s. mi. Entom. Genre d'insectes hé- 
. miptères de 1n famille des sontellariens, . 
APODIPNE ou APODÉLPNE, 8. m. Antiq. Chan- 
<-sens qu'on: chantait après le répas du soir. |'Liturg.. 
Sc. dit, dans l'Église grecque, de l'office que’les ca- 
appéllent Complies. cor 
CÉPHALE, adj. Bôt. Dont les calathi- 
gloméréeset sessiles. re 
. APO YNE adj. Bot. Qui n’a point d'adhé- 

- rente ayec la base de l'ovaire. Se dit en parlant du 
disque des fleurs. | S. m. Section de plantes établie 

. dans le genre gonidtarpe, de la famille des halo- 
ragées; caractérisée par des stigmates sessiles, fu- 

” berculiformes. ei 
APODONTE, s. 1. Ichthyol. Groupe de pois: 
sons de la famille des scombéroïdes, caractérisé par 
-un: corps allongé, presque’ sans écailles, : 
: APODOPNIQUE , ‘adj. Méd:.Se dit de tout ce 
… qui est,propre à rétablir la réspiration chez les per- 
- -Sonnes asphyxices, Remëles, appareils apodopniques. 
: ‘Pompe apodopnique. +. © ; 

:! TAPODOSE, 5, f. Rhétor. Figure ar laquelle les. 
derniers membres d’une période’ offrent'une oppo- 
sition plus où moins marquée avec les premiers: 

. APODOTES, ad). ets. m, pl. Bot. Section de 
a famille des labiées, établie dans le genre hyptide 
ét caractérisée par des capitules sessiles et de faux 
verticilless ' 
“APODYNOMÈNE , s. m. Bot. Genre de plantes 
de ln-famille des légumineuses, fondé sur quelques 
espèces de galégas, dont l’éspèce type est le galéga 
ÿrandiflore, + 
:. APODYTÉRION, s. m, Antiq. Salle d'entrée des 
> anciens thermes et de 1n palestre, où les baïignenrs 
et les lutfeurs se dépou llaient de leurs vêtements, 
soit pour entrer.au bain, soit pour-la gymnastique. 
Aux thermes de Dioclétien, Fapodyptérion était un 

-grand salon ;octogone oblong, dont chaque face formait 

un femi-cercle, FA D = ue 
APOGALACTISME, 5. m. Méd. Action de se- 

vrer yn enfänt, LU | ‘ 
APOGÉE, s.m, (du gr. ëxb, loin de; ÿñ,.terré). | 
4 Lien où une planète’ est à la plus grande distance 
:: «de la.terre.É'apogée dela lune. L'apogée dé la têtre. 
L'apogéa du:soleil m'est que le leu que nous occupons | 
réellement sur l'écliptique, vers le 1er juillet de. chaque. 
“année; mais d'un mouvèment prô if_très-lens, | 
“qui, avéc la durée des siècles, le transt à 
ment-en divers:lieuz de Vesÿace. L'apogée de la lune à 

un L 


: APOGONES, adj. et 5, f. pl. Bot. Famille de 
les Sa ot jour caractère diffé 


très-agitée, il fut nommé évêque de Clermont en 471, 

et. it mourut en 488, le 21 août. Il est l’antbur d'ou. 

vrages remarquables, qui lé pldcèrent'au rang des 
las grands écrivains de l'antiquité. | Apollinaire 

(Sole), fils du précédent, fut employé à la cour 
Alario 


APOGRAPHE, s..m. Antiq. Nom des magistrats 
athéniens chargés de distribuer les procès. | Copie 
d’un livre, d’ün éorit quelconque, Agographe esi l'op= 
posé d'autographe. Peu usité. | Technol, Nom d'un 
nouvel instrument qui sert. à copier les dessins. 

APOGRAPRIQUE, adj. Qui a le caractère d’un 
apographe. Écrit apographique. Copie apographique, 

APOGUEUSIE où APOGEUFIE, s. f. Méd. Dé- 
rangeïnent quelconque daus le sens du goût, 

APOHYAL, adj. et s.m. Anat. Nom donné & 
l’une des-pièces de l'os hyoïde. ” - 

APOINTISSÉ, ÉEadj: Rendu pointu. Cou apoin- 
tissé. ‘ : » Tu 

APOINTISSER, v. &. (rad, pointe). Rendre pointu, 
faire la pointe à un clou, à un morogau‘de bois, à 
un outil. Ce mot est peu usité. 

APOIQUE, s. m. Entom. Genre d'hyménoptè- 
res dé la famille. des gnépiens. 

APOJOVE, adj. (mot hybride, formé dé &nv, 
L'ioin de, ét de Jove, abl. de Jupiter). Astron, La 
l'plus grande distance des satellites de Jupiter à cette 
planëte, e. à d. de l'apside supérieure de lour&crbites. 
Le poïnt diamétralement opposé se nomme périjove. 

APÔLECTE, 5. m. Jehthyol. Genre de- poissons 
de Ia famille des scombérvïdes, établi pour une es- 
pèce de l'Inde. : Le 

APOLEPSIE, 5, f. Méd. Rétention d’une humeur. 

Suppression d'un flux. . 

APOLEXIE, 5. f, Méd. Décrépitude, extrême 
vieillesse, ° FL UT 

APOLINOSE, s: f. Chirurg. Nom &onné autre= 
fois à an -des modes opératoires de la fistule à l’a. 
nus, qui consistait à introduire par le trajet fistu- 
leux un.fil que l’on rameuait ensuite en dehors en 
le retirant par l'anus. : 

APOLLE, 5. m. Z6ol. Geure de mollusques réuni 
au geure ranelle; | 

APOLLINAIRE, adj. (rad. Apollon). Nom d'une 
légion romaine. | Jeux apoilinaires, Jeux qui se cé- 
‘| Iébraient à Rome tous les cinq ans, en l'honneur 
Apollon. : : 

APOLLINAIRE {Clande), Évêque d'Hiéraple, en 
Phrygie, combattit les ennemis du.christianisme, 


evint ensuite évêque de Clermont vers 516. Mais 
cette élection fut shnoniaque, saint Qnentin de Ro- 
dez ayant été d'abord élu; Apollinaire ne resta 
ge trois où quatre mois en possession de son siège, 
Jorame le mariage n'était point interdit aux pre. 
tres, il se maria ‘et eut un fils que l'on croit être 


et de Clotaire, lequel. joua un rôle actif dans la 
guerre entre Théodoric et son frère. Childebert, 
APOLLODORE. Célèbre peintre athénien, vivait 
vers la 93 olympiade. C'est lui qui, le premier, 
eut l’idée d’imiter les ombres’ et il fut laj-même 
tellement euthousiasmé de sa détouverte, qu'il-éeri- 
vit au bas de ses tableaux : « 11 sera plus facile de 
les critiquer que de les imiter. » Mais bientôt il fut 
dépassé par un de-ses disciples, Zeuxis, et ent Le 


lait sa douleur. Aucun de ses ouvrages n'est part 
venu jusqu’à nous : tous ont disparu, aingi que son 
traité sur la peinture. | Apoltodore, né à Cassandric, 
en Macédoine, à la fin du 1ve sivele avant J. C., 
int au trône en affectant un grand amour pour 
justice et la liberté; mais une fois maître de l'au- 
torité, il se livrä sans contrainte à sa férocité na- 
turelle, et se rendit tristenent célèbre par les cri- 
mes les plus atroces. I] fut détrôné par Antigone 
Gonatas, qui hii fit expier dans les tourments des 
crimes jusqu'alors sans exemple. | Apollodore {de 
Damas), célèbre-architecte, Après avoir étudié les 
principés de l'architecture à Athènes, il vint s’éta- 
'blir à Rome, 6ù il fut apprécié par Trajan, qui lui 


et de l'empire. I] fit construire à Rome le Forum, 
ct érigea la colonne Trajane. Les principales villes 
de l'empire lui durent des ares de triomphe, des 
bains ou thermes, des théâtres, des colléges., dés 
temples, des. grands routes, des ponts, ete. Parmi 
les ponts. le plus beau, le plus i, était celui 

mil avait construit sur le Danube, dans la basse 

ongrie, au-dessous d'Orsova. Ce pont fut détruit 
par Adrien, en haïne d'Apollsdore; qui s'était per- 
mis de le critiquer. Maisla haine.d’Adrien ne s'ar- 
rêta point à la destraction des. œuvres du grand 
artiste. Sa vanité blessée le poussa à l'aceuser d'un 
crime imaginaire, et il eut la cruauté d'ordonner son 
- supplice, qui eut liou vets Pan 130 de l'ère chréttenné. 
APÔLLON (du gr. ‘Arénuv). Mythol. Dieu du 
jour, de la poésie, de la musique: des ‘béaux-aits 
et de la médecine, Naquit à Déles, de Jupiter et 


| 1a.colère de Junon; il triompba du serpent Python, 


tôt aprés, il his les Cyclopes pour venger ls mürt 
de son: fils Esculape ‘et fut, pour ce fait, chassé 
du ciel par Jupiter. Réduit à la condition de simple 


des poésies Iyriqués:.| Apollinaire 
éoédant, Corne s son père, icon | 


de concert avec Neptuné, il bâtit lesmurs de Troie, 
et guit J ra ratitude Au. roi Isomédon. Rappoi 
t'énifin. T pe après une. longue disgrôce, À 
J'obtint la dirogion de char du soleil et présids 
- |-Aüx concerts des’Muées. 11 avait des temples dans 
Bkgrand nombre de villes : le plus benu était ce 
“l'lui de Delphes, où résidait Ta prêtresse, appelée Py- 
{'thonisse, qui rendait Tessoiacles dur dieu. -habitäit 

avec les Muses. lés monts Parnasse, Hélidon, ete. 
On le représente. ofdinairement-jeune , beau, d5ee 


pr bi Se a ps . 

surpassa biétitôt: 80 : IL était profon: ‘a 

versé’ dans les sciences de la Grèce.et pra 1 

lecture dé: sés philosophes ::#a:puissnde. d'argu 
‘placèr 


j.Philoe: Qui tient Fees Béres de son lampe deraite ea 
otinie O É | Mlustres-Pêres de son temps ;:il devait sa connais. 
AE rnai vire tr ee ” rique. | :sènçe de l'hébren de possder les saintes Écriturés, 
à fait che Je ITECS y ” faire ompre A9 16 de pollnaire (Ctuse Boilinn Sith Fa si 
} SOSON Te aa ne de, doté vers 490, était d’unefamille sératoriale des Gaules : 
L::APOGON, s-1ù- ! i 


rique en présence du peuple et du sénat. En 468, 
ï devint préfet dé ‘Rome èt patrice. Après une vic. 


Œ, roi des Visigotls. Il combaîtit pour ce 


prince à la bataille de Vouillé et s'y distingua. Il 


le même. cest Arcadius, conseiller de Childebert . 
ñ 


rare mérite d'en convénir dans des vers où il exha- 


donna lidirection des. principaux ouvrages de Rome. 


.de Latone ; il était frère de Diane. Poursuivi par 
suséité contre lui par cette vindicative déesse. Bien- . 


mortel, il garda les troupeaux du roi Adffète; puis . 


ne] 


| Synonymes :#nœnus, lé soixme. | Le divin 
-lon, le docte 


la blonde chévelure, ete. | Le-dieu du jour, de Ia 
* kurière, des saisons ; le dieu du Pemmensé, du-Binde, | 

de Délos, eté.; le dieu des vers, de l'harmonie; l'a- 
Daphné, de Leucothoé, etc.-| Apolion du 


mant de 


Apoillon, : 


«Belvédère, Statue célèbre décuverte à Porto d'An- 
to, ville nommée aütrefois Antium, sous le règne 


de Néron, tire sa désignation du belvédère du Va-. 


tican, où elle était placée lorsqu'on l’enlevs pour la 
transporter h Paris, d'où elle. est retournée & Rome 
après la chute de l'empire français. Winokelmann 
estime que la statue de l’Apollon du Belvédère et le 
&ros torse ou figure tronquée d'Hercule, sont les deux 
plus sublimes créations idéales que les Grecs nous 
aient Inissées, 

, APOLLON, 8. m. Entoin. Très-beau papillon de 
jour du genre parnassiG qu'on voit sur toutes les 

ee 


ti 
:[.Calt 
Jér 


pe, du Hord-et:du centré de 
minn. dans 1és Alpes. 


Apollon; le savant.Apollon, ‘Apollon : 
“| Sañs le Capitole; élle 


.| petboles et 


on v 
-déés, 
-lamis, et avait coûté 500 talents d'or(2,618,000 fr.)< 
|__APOLLONIEN, ENNÉ, adj. Qui appartient à 
Apollonius, célèbre géomètre. Courbes apolloniennee. 
Hiperboles apolloniennés, Puraboles apollontennes, Hy- 
ratioles ordinaires du deuxièmé degré. 
| Comparable à l'Apollon du Belvédère." Une. tété 
apollèntienne. i : ! 
APOLLONION , 5: m: (rad. Apollon). Mois des 


Athéniens, { Espèce de piano-furte.à deux claviers,” 


inventé au xviie.. siècle par J. Ræller, de Hesse- 
Darmstaüt: | : eus Ut 

APOLLONISER, v. n. (rad. Apoilon). Versifier, 
faire dés vers. Vieux mot. En. som art afudieuz, il 
apollonisait des mièwr. (Goujet.) 

APOLLONIUS. Ce nom a été porté par un grand, 
nombre de personnages de l'antiquité. &t du moyen 
âge, généraux, philosophes, littérateurs, artistes, etc. 

|. | Apotlontus le stoïcien, assiste aux derniers moments 
de Caton d'Utique. |.4pollonius de Carie, ouvrit une 
école d'éloquence à Rhodes vers l'an 70 av. J. C. 
César et Cicéron furent &es disciples. 

} général syrien, envoyé par Antiockus E 

Egypte pour le. rep: ter au couronnement de 
lémrée Philométor, et de là à Rome, pour apaiser le 
sénat, qui menaçnit .Antiochus de là: guerre pour 
avoir négligé de payer le tribut a ’ 1 
mis. Quelqtes annéés plus tard, il fat mis à le tête 
deg troupés qui allèrent.prendre, saccager et détruire 
Jérusalem. "Îl périt de 1a main de Judes Machabée, 
| Apollonüis, général de Déinétrius Nicanor et gou- 
verneur de la Cœlésyrie, ayant attaqué lés Juifs à 
Jamnia, füt battu par Jonathas, | Apotlonius, ‘sur 
nommé Dyscole, à. cause de son humeur acariâire, 
natif d'Alexandrie, célèbré .grammairien.. [* Apôtlo- 
nie d'Alexandrie, disciple de Didyme, vivait dahs 
le zer siècle dé l'èrg chrétienne, est auteur d’unñ dic- 
tionnaireexplicatif des termes emplo: és dans l'ffiode 
et Odyssée. | Apolionius de Chaleis, dans l'1l6 d'Eu- 
bée (Négrepont), ou de. Caickedon en Bythinie, de 
la secte des stoïciens, savant professeur, fat appelé 
à Rome “Antonin pour être précepteur du fils 
ndoptif de ce prince, le fâmeux Marc Aurèle, 4 son 

arrivée, l’empereur lui fit dire qu’il l’attendait avec 
impatience. Apollonius répondit que ce n'était pas 
au maître à aller trouver le disciplé, mais au dis- 
ciple à se rendre auprès du maître, Antonin fit con- 
-duire son ‘fils chez Apollonius ; mais il fit remarquer 
au stoïcien qu 


étoiné qu'il eût trouvé le che- 
nin'de Chalcis à Rome plus court on moins fa 
gant que vélui de son logis au palais impérial, 
Apolioniuset Tauriseus,son frère, sculpteuts célèbres, 
:de la ville de Tralles, en Lydie, auxquels.on doit 
le fameux groupé'eonnu éôus le nom .de-Taureau 
Farnèse. On ignore T'époane où ils vivaient. {-Apot- 
L'loritus ‘de Rhodes, natif de -Naneritis: an d'Alexañ: 
drie; véent. dans le 1re siècle av. J.'C., ot mou 
su commencement du: 11°, vers l'an 166 ; il fut di 
ciple de Callimaque et contemporain de- Ptolémée 
Évérgète ot de Ptolémée elphe. Callimaque 
iler à. Rhodes, où il ouvrit unc'écol de rké- 
que où les élèves afflubrent.. Après la Imort de 
r Pto 


imaque.. il. fut rappelé-dns sa patrie 
5 és En hate, et noïimé mad à de 1° 


uel il s'était sou. |. 


[.ter avec plus d'attention dés 


J'APOLOGUS, FABLE, P. 


: L'Apologétique dé Tertulli 

simples écrits “polémiques ;"q 

soutenir des doctrines confre d'autres doctrines." (Mar: 
lés;) 1 S. f Partie de la théologie qui 4 pour.bnt dé 
défendre 14 religion chrétiénne contre, les attaques: 
“ APOLOGIE, 5. £. (du j 
Fr . Discours écrit ou. 


crévain qui fait l'apologie du crime en est le comrt 

{3. Simon.) | Synonymes : ÂPOLOGIE,. JUSTIFIC 
ON. L'apologis est un moyen de justificution, elle. 

& pour but la justification. L'apalogie n'est que la 

défense d'un accusé; Îa preuve de son innocence. 

fait sa justification.‘ Te : tee 
APOLOGIQUE; adj. (rad. apologie). Qui concerne 
l'apologie, -qui contieit l'apologie. Discours .apoio- 
gique. Lettre‘apologique. .À ce mot ‘on ‘a substitué 
celni d'Apologétique. CT 
APOLOGISER, v. a. (rad. apologie), Faire l'apolo- . © 
gie. Mirabeau est le premierqui ait émploÿé ce verbe. 

, . APOLOSISTE, 8. (rad. apologiet. Celui, telle qui: 
fait l'apologie d’une personne, d'une chose: Un ha- 
bile apologiste: ‘Ils trouvent: d'indignes--apologistes-de” 
leurs vices. (Massillon.)Les Turcs. ne sonê pas des op 

-presseurs ordinaires , quoiqu'ils aient: troute : j 
logistes.:(Chatenubriand.) ALT R 

APOLOGUE, s. m, (du gr. ro, loin de; 26ÿac, 

- discours; discours détourné Faitinventéet raconté. 
dans le but da donner une leçon, de développer une . 
vérité morale ou philosophique; fable: Le:plus sou- 

. vent on emploie des änimaux comrné acteurs où 
comme interlocuteurs. L'apologue est né dans. l'O- :: 
rient; dé l'Inde il passa dans la: Perse, et. de la: 


Perse dans la Grèce, L'apolognea été inventé pour. : 
faire entendre aux pnissanis des-vérités dont cette. 
forme adoucissait d'épreté. 1 sèrt aussi'à fhire évoi 

à conseils, qu'ils rendent | 
plus sainésablés en. frappant lés imaginations, :4p6- 
logue en. vers. Apologue en prose. Quand le peuplé ro- 
main révolié se rétira sur le- mont. Sacré, Menennius 
“Agrippa calma l'effertescence des esprits par Papologue 
des Membres-et de l'Estoinac. -L'apologue ést coïnpüsé de ‘ 
deux parties, dont on peut appeler l'une le corps, l'autre 


À Fäme.ÿ Ve-forps si Le: fable, l'âme est la morahtié. (La 


Fontaine.) L'apologuë peut 
à l'aide desquelles on co 
qui ne savent par 


re comparé à res estaripes :. 
unique la-sciente nur gens 
Arnault.):|.S i 
bi 


le plus général; c'est toute.chose inventée qué l 


est: le_foid.d'un roman, d'u 
fables do Phèdre-ef de 


. EE PHORÈTE, ‘Ant ; + É 
Zool.. Mollisqnes. peaaant': br nements 
unegrande 
barrassés, Pin 


J La ‘süites.d'uné attaque d'apopl 
AG 65 GE dangereuses; Car, si. la mort on du moins la 
dite à Lucien, an sujet -1ysié n'en est.pas la conséquence, il fant 
ru qui |'blait.à'une apophrade. + ; d funestes pécidives.. Apoplezie. foudroyante. Ces 
éloignés. |" :APOPHTHÉGME, s. m.{pron. aboftigfie). Son | Éämme replel est tombé fraphé.d'ataque d'apoplezie, 
(rad: apomécomètre). | tence courte, pensée forte et vive dg-quélque por | Rarement une atfaque d'apopièrié.est unique, (Ratier.) 
FE 1 istance. def: objets éloi-'| sonnage célèbre, Récueil d'apophthegmes.. Les Apo- |. > Li Sp : ne ie 
.gués. [Art oonilits si de. lart-de mésurer |-pAthegmes .de Thémistocle,' de Solon, de ‘Caton, .de Je fais courir le bruit que d’une apoplerie 
k H r les pas des ‘hommés où le mouve- | Plutarque, éte. Plutärque à récueilli les apophiñegmes Le bonhomme surpris à quitté cette vie. 
É roupe. DR M ie if des-Lacédémoniens. Le-plus magnifique recueil d'apo- rot : Te. (uouikns.) 
3 APOMÉCYNE, ë. f. Entom. Génrede coléoptères | phthegmes que nous possédions est le livre.des Pro- APOPNIXIE, s. [. Méd. Sentinient de suffocation, 
tétramères de la funille des longiéornes, établi aux | verbes de Salomon (PJ. Prondhon), 1! faut à | apOpOompÉE, s. f. Nom donné chez les Juifs au 
dépeus. du genre. saperde, et'qui 2 pour type la | l'apophthegine brièveté, justesse et vérité. } fron.etfam. | Loc émissaire, ? E . . 
— mégerle de Fnde . | Parler par 'apophthegmes. Cracher des apophthegmes, |” AROPSYCUIE, s.-f. Méd. Suffocation, défail. 
S'exprimer sentencieusement, avec emphase. lancs, évanouissément. - RE 


APOPHTHORE, s; m. (pron. apojtore). Des- |  APOPTOSE, s. f. Méd. Relâchement d'un ban- 


ds 


‘APOMÉSOSTOMES, adj. êt s. m. pl. Zoo].Sec- 
. tion:de 1 famille. des oursins. renfermant ceux qui : 30f 40: 
“n'ont point la-bouché centrale.” - : - 2e | truction. du germe, avortement. | Adjectiv. Se dit 
A ; APOMYSTOSE .où APO- dés substances qui provoquent l’avortement, Potion 

‘: MYTTOSE,'s. f. Méd. Espèce de spasme qui con | «Pophfhore. Remède apophthore., Ti 
"_Siste dans un trernblément éontinnel. de tête, accom- | ‘APOPHYGE, 5. f. (prori. apoñige). Archit. Endroit 
pagné de gêne dans la respiration, de bruit produit | où de füt d'êne colonne commence à s'échapper de 
par le passage "de l’air-dans la trachée, ehd'expul- | la base et à s'élever, comme un jet d’eau qui surgit 
ion: d ités par les nérincs. Ent respirant, | d'une source. Les architectes donnaient à l'apophyge 
du-#ffecté-d'apomychtose produit un ronfle- | le noni de source de la .cnlonne on d'échappe. ‘ 
ment hiyant,:|-Par exiens. $6- dit des. tremble- | 
le corps du d'une partie du. corps." : 


‘APORE, APORISME où APORON, s. mm. Ma- 
thémat. Se disait de tout problème dont la solution 
, était considérée comme impossible. Inusité, | Bot. 
Genre de plantes de la famille des orchidacées, ren- 
fermant quelques plantés herbacées caulescentes de 
Finde, à fleurs ordinairement verdâtres, presque 
solitaires, | Éntom. Genre d'hyménoptres de la fa- 
APOPHYLIE, 5. f. Entom. Genre de coléoptères | mille des sphégiens, section. des porte-aiguillons, 
[ tétramères. de la famille des chryspmélines, com- | dont on ne connaît que quelques espèces indigènes, - . 
: 1; Méd.' Rémède contre les douleurs. prenant deux espèces du cap de Bonne-Espérañce, |-qni a pour type l'apore bicolore. . ‘ 2. 
Uh.äpone Pificace.:| S'emploie aussi adjéctiv. Reméde E APOPHYLEITE, 5. f. Minéral, Silicate hydraté APORÉTIQUE, s. f. Bot. Espèce de plante du 
sapone-ŸSF. Genré d'algues de la tribn des | non dlumineux, cristallisant en prismes ou octaëdres | genre ornitrophe. Pi - 
batrachospermées, non encore déterminé. 77 f'droits à base. carrée. L'apophyliite est ordinairement APORIE, 5. f. Rhét. Dubitation, anxiété. Inusité, 
OGRAPHIE, 5. f .Anat. Déscription | incolore et. transparente; cependant, elle présente | - APORHINE, s.m. Entom. Genre dé coléoptères . 
Le : : :: [quelquefois des nuances dé. bleu ün rougeñtres; | tétramères de la famille. des curculionides. 
elle se clive avec facilité, et a .une tendance très APOROBRANCHES, :a1j. et s. m. pl. Zool: Or- 
gtände, à s'exfolier soit par le’ frottement contre | dre d'arachnides comprenant celles qhi n’ont point : 
PONEVROSE, sf tn corps dur, soit par l'exposition à la flamme d’une | de stigmates apparents à la surface du corps. | 
nique ct: meribranënse « bougie. | Anat, aillie complètement ossifiée, faisant Iebthyol. Ordre de paracéphalophores dont les or- 
ë : corps avec los. k . © ganes respiratoires sént souvent peu évidents. . 
elles: pâr - APOPHYSE, s. f, (proh. -apofise). Anat. Émi- | APOROCÉPHALÉS, adj. et 2. m. pl. Entom.. 
: ‘épaisseur riant suivant-les individus, Les äpo- nence naturelle des os, tubérosité osseuse. On divise | Ordre d'insectes de la sous-classe des annélidaires, 
névrosés ont. pour fonctions de servir d'enveloppe | le apophysés:et denx classes : apéphyses d’articulation | ainsi nommé parce que la tête ne présenté pas de 
=: aux membres, de shiné aux muscles, aux vaisseaux ; &t apophyses d'insertion musculair Elles ont reçu | pore en forme: de ventouse destinée à'la locomotion, 
"elles le périoste; unissent les os aux muscles, | leurs noms suivant leur forme : ainsi on dit ape- | ce qui a lieu dans les a.uphistomes, La bouche d 
F < ux; renforeént les paris de l'abdomen physe üdontoide, coracoÿde, -styloïdé, -maslôtde, ete,, | ces insectes est.ordinaireinent terminale. Ê Ln 
et-éonstituent la partie résistante des. enveloppes {Pour exprimér qu'elles sont en formé de dent, de |  APOROSE, s-f. Entom. Genre de diptéresnémo- 
 ducœur et. du cerveau. :Aponéerose drachiale. Apo- | bec de corbean, de style, de mamelon, ete. Elles | cères de la famille des tipulaires, comprenant deux - ‘ “. 
< “névrôse fémoralé. L'on, peut considérer les aponévroses | "epoivent aussi le nom de lanatomiste qui les a le nr ee ee . . 
comme un Squeletle flexible. Lo .. À premier dénommées. Telle estlüpophysed Ingrassius. : 
APONÉVROTIQUE, adj. Anat: Qui « | Bots Dm gp Re ne de quelr 
: Fe or É c x le commun el 
sue anpnévroses. Foile-apo n les splachnes, se ‘ : 
= APONÉVROTOMIE, 5. : APOPHYSÉ, ÉE, adj. Qui ét muni d'une:apo- 
‘iporévroses, Re Physe. Mousse apophysée. - os 
. ] E;.8. f, Mél. Cessation de la douleur. “ APOPHYSIFORME, adj. Bot. Qui a le. forme 
'F:APONITROSE, Chirurg:. Action de saupou- d'uns apophyse. Se dit du renffement ordinaire ét 
drer-dénitre une 7 rule: n forme de réceptacle que présente l'extrémité des 
À S rameaux fructifères sphaignes. PL 
X * Méd'Déviationdes humeurs. 
8. .f. Bot: Genre dela fai 
adé'sur une seule: espèce, l' 


Re 


en. ; K-termir me scape molle, et se 
:.dréssant à peine Le floraisôn au-dessus-fle l'eau. | : 
L'aponogèté à dnix épit, -… Lier “512. | l'apoplesié, q 
‘ Fftés par | qui monscé d'a 
le départ. présumé | Symprémi 


és disux pou 
‘7 dans des procéssiond 
idoles. Lorsqu'on : Hg 
est: 1 “APOPLÉ 
il: roc, 
[est labolit 


.‘variçhé 


lai HOLD ire Von 5 
” APORRAXIS, 5. in. Antig, gr. Espèce. de jeu de 
paume qui consistait à jeter ebliquement ue balle: 
contre térre; de manière qu'en bondissant. elle.s'a-: 
içét vors d'autres joueurs, qui la renvoyaien 


la mème manière, | Donne En in 
: APORRBÉE, 5. f,. Phys: Exhalaison du: gaz per 
ds pores de la terre. : "7% té ce 
‘"APORRHÉTIQUE, adj. Philos, Qui né peut par 
venir à. la Sénorgtration de fa ar. !" TE 
APOSCEPSIE, 5..f. Méd.. Tranëmigration, prs- 
sage rapide des humeurs d'une partie du corps dans : 
une autre, C’est de qu'on nômme aujourd'hui Mé- 
iastase. Leu loue 
APOSCHASIÉ) s. f. Chirurg.:Incision, scarifia-" 
tion. : QU ne 
APOSÉPÉDIN, 5. m. Chim. Oxyde câséeux, ainsi 
nommé paroe qu'il est le produit de la puiréfaction 
du fromage. : sv 


APOSÉRIDE; 5. f..Bot. Génre de chicoracées de | 


la famille des composées, dont la seule espèce con: 
nus. est l'aposéride fétide, plante vivace; glabre, 


“à feuitles radicales, roncinées, pinnatipartites, à 


hampe égale aux feuilles, portant-un seul capitrle 
de fleurs jaunes. : 

 APOSIOPÈSE, s- f. Rhét. Figure qui consiste à 
suspendre le sens d'une phrase, et à laisser a lec- 
teur où à l'auditeur 16 soin de 1° compléter. Cette 
figure, appelée reticencia par les Latins, est syno- 
nyme de réticence, omission, snspension, ellipse, Le 
Quas ego de: Neptune, dans Virgile, est un exemple 
de laposiopèse. L'aposiopése ne s'applique qu'àl'in- 
terruplion causée par quelque mouvement de colère, 
d'indignation. , ‘ : . 

APOSIS, 5. f. Méd. Diminution de Ja soif, On dit 
aussi Aposie. n h 

APOSITIE, 5. f. Méd. Défaut d'appétit, dégoût 
des aliments. Inusité. 

APOSITIQUE, adj. Méd. Qui détruit l'appétit, 
qui donne le dégoût des aliments, qui Ôte le senti- 
ment de la faïm. Inusité, . ., 

APOSKEPSIE, 5. f. Anc. méd. Afflux des liquides 
vers une partie du corps. On dit aussi Aposkémé. . 

APOSMODATIQUE, adj. Pharm. Propre à net- 
toyer les dents. Élirir aposmodatique, Eau aposmo- 
datique. - . . . 

APOSPAME, s. m. Chirurg. Déchirure, solution 
do continuité. 

APOSPHACÉLESIS , s. f. Méd. Gangrène qui 


“‘survient dans les plaies et les fractures, par l'action 


d'un bandagé trop serré. . 
APOSPHAGME, s. m, Méd. Fooutement fétide. 
APOSPONGISME, s.m. Méd. Action d’éponger, 

soit pour netloyer les plaies, soit pour calmer les 

démangeaisons. : 
APOSTALAGME, 8. m. Liqueur douce qui .s'é- 
coule des raisins non encore pressés. Vieux et inusité, 
APOSTASE, s.f. Méd. Amas de puë loin du point 
primitifde l'inflammation; abcès dangereux; esquille. 
- APOSTASIE, 5. f.(du gr. àné, loin de; form, 


‘été, se tenir; littér., je me sépare). Abandon pu- 


blic d'une religion pour une autre, $e dit toujours 
en mauvaise part, Son apostasie lui a porté malheur. 
Il a été puni. de sûn aposfasie. L'apostasie de l'empe- 
reur Julien a été justement ercusée par plusieurs his- 
toriens plélosophes. Henri IV riait. de son upostasie. 
Les premiers chrétiens paursuivaient. avec la ‘plus 
grande. rigueur le crime d'apostasie. | On distingue 
trois sortes d’apostasies : apostasie de perfidie, apos- 
tasie de désobéissance; apostasie d'irrégr ularité, Lac 
postasie de pérfidie est celle d'un fée qui quitte 
la foi catholique. L'apostasie de désobéissance est; à 


- P'oprement parler, le schisme. L’apostasie, de ‘reli- 


gion ou d'irrégnlarité se commet par deux sortes de 


- Chrétiens, par dés religieux ou des clercs séculiers: 


Des 
dev 


pour.se: vanter. 


alak, dans l'île de Java, et les deux autres, qui 
ont. été récoltées dans les montagnes du Népaul. 
Ces apostasies sont des plantes vivaces à tres sim 
ples, très-rapprochées, lancéolées ; très-aiguës, à 
fleurs jaunes, petites, et disposées en grappes ter- 
minales,, : - - . 
APOSTASIÉES, s. f. pl. Bot. Famille de plantes 
distincte de celle des érchidées par les trois éta- 
mines généralement développées, ét soudées par la 
artie inférieure de leur filet, avec un style’ cylin- 
drique que termine un stigmate à deux ou trois 
lobes et par les anthères à deux loges, contenant 
des grains de pollen simples et distincts. © 
APOSTASIER, v. n. (rad. upostasis). Abandon- 
ner sa religion pour en embrasser une autre, Se dit 
particulièrement d'un chrétien quirenonce à-sa foi. 
Selan les lois de l'Église, le plus grand crime qu'un 
chrétien puisse commettre, c'est-d'apostasier. Ées.ma- 
gistrais de Genève le décrétérent de prise de corps 


femme. (Voltaire.) | Fig. et par èxtens. Se dit d'un 
religieux, qui renones à se8 Vœux, d’un homme po-, 
litique qui déserte sa cause, son-parti. Les plaisirs 
mondains ont fait apoëtasier un grand nombre de re- 
ligieux. L'argent, les places, les honteurs ont fait. 
aposiaster beaucoup d'écrivains poliliqués. Les femmes 
font apostasier les anges. (Salomon! | S'emploie ac- 
tiv. Apostasier sa croyance. Apostasier ses bpinions po- 
titiques ou religieuses, Ce n'est pas à:la fin de $ôn mar- 
tyre que Fénelon ünrait apostasié sa foi. (Lamartine. 

APOSTASIMÉRIDES, s: m. pl. Entom: Division : 
d'insectes gonatocères dé la famille des éyreulionites, 
: APOSTAT, ATE, adj. ets. Qui a. apostasié, qui 
a abandonné sa religion pour eñ embrasser une 
autre. S'émploie toujours en mauvaise part et. se 
dit particulièrement d'un chrétien, d’une femme qui 
renonce à sa foi, d'un prêtre, d’un moine, d'une re- 
ligieuse qui renonce à ses vœux. Chrétien apos- 
tat. Prétre apostat, Moiné apôstas. Religieuse apostate, 
Dès. le commencement du christianisme il y eut. des 
apostats. (P.J. Proudhon.) I est rare qu'un. 
ne soit pas un persécuteur. (A. V. Arnault, 


Mais l'apostat confond , par un double parjures 
Et la loi-qu'il embrasse, et ja loi qu'il abjure. 
Lt D :(BAQUR = LORMIAN, } 


-doctrite, un .système, uné opinion, un parti pour 
un autre. Apostat avide. :Apostat, effronté. Apostat 
sans. cœur, sons puñeur, etc. IE nest pas rare aujour- 
d'Hi d'entendre donner le hom d'apostats à ceux qui 
passent d'un parti politique dans un autre: celle es 
pècé sürpasse de beaucoup en'trialice celle des apostats 
en matière religieuse ; aussi la voit-on sûulever contre 
L'elle l'indigriafion générale. Leur mission n'éluil pas de 
| monérek que: la Pucelle eût échappé de la mort à Rouen, 
Lmafs-d'eraminèr si l'on avait eu râison de l'y con 


| poners, mettre, placer). Mettre, placer quelq 


comme fmposteur apostal, qui atait fait ahostasier sa! 


apostai.| 
| commission). Minis 


MAN et par éxtens. Celui, celle qui à déserté uni | 


}--ném 


| l'Égbse catholiques 


E* IE, 8m féa synonyme d’A6- 

és, anjourd'hui-inusité. On 2 dit'atesi Aposiume. : 
‘ :APOSTEMENT ; 5. mi: Action, d'aposter, Vieux :: 
mot..." Le Fac _. x 
: “ APOSTER , v..2. (du lat. aposfum; su] 


Gap 
tin” 
dans -ün pote Pour. épier, observer on exécute 
L'quelque chose; pour. surprendre, trompér oui 
Sultér quelqu'un;Apostèr des témoins; der moûchar 
des ‘soldals, des. assassins: etc, Se prend. presqu 


foujéurs où mauvaise part: : 
APOSTÉRIGME, 
nique des intestins, -  : S CR es LE 
. À POSTERIORI1,; loc, ‘adv. Terme. de logique. 
emprunté du latin;.et'qui signifie : D'après C8 qui." 
suit, On J'emploiéponr expriior qué’ l'on procède 
dés conséqueucés, de l’expériencé ou: de l'observa: |: 
| tion: Raisoner à posterioré. Prosvèr à posteriori, Lois - 
faites a posteriori: | S'emploie Substantiv. Le. ap 
-tualisme:est la tendance nécessaire da celte école qui s'é-” 
lève en France pour ÿ devenir läruison scientifique. on. 
l'a posteriori d'une nouvelle philosophie. (Alvimère,) 
APOSTILLATEUR, TRICE, s. Célui, celle qui: 
apostille une pétition, une lettre; une demande, une. -:. 
reqnêté. On dit mieux apostiléieur, euse, |: Se-dit 
aussi de celui qui fait des notes sur un louvrage de 
jurisprudence, - : ours 
APOSTILLE, 5. f: (du lat. positum, mis, où de. 
ad positæ, placée auprès), Recommandation placée . : 
r. la inaïn officieuse d’un protectenr sur.là marge 
l'une pétition, d’un placet, d’uue demande qu 
conque, et quelquefois au bas d’une lettre d'in, 
“ducti une stille.: Refusèr son. apostille. 
Une apostille flatteise, honorable. | Addition: margi: 
hale, petite note sur un écrit pour.le critiquer, 
l'éclairer, le rectifier, l'approuver, eté. Dans.ce sèns 
on dit mieux Annofation. CE Des 
APOSTILLÉ, ÉE, part. Qui a uue ôn plusieurs 
| apostilles. Sa pétition était apostiliée de la main d'un 
ministre. Toutes les pages de ce litre sorit"apostillées, "7 
APOSTIELER, v. 8. (rad..apostille}. Mettre, | 
“plâcer me” apostille à une péition à une Ltée 
et en général à toute demande faite par écrit, Apos< ©". 
tiller une lettre. Apostiller uns pétition. Les vieillards 
dénués de ‘tout ônf bien de la peine à -fire apostilier ‘© 
leurs demandes pour enirer dans un hôpital. | Criti : 
| quer, éclairer, rectifier, interpréter, L'artiste quis 
s'est donné la peine. d'apostiller vos jugements et vos. 
principes vous reprend de plusieurs fautes qui né spnt 
pas légères.” LL dat 
APOSTILLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui apos- 
-tille im mémoire, ane pétition, une lettre. 
APOSTIS, s.f. Anc: mar. Se disait de déux_ 
longues pièces de bois placées sur le côtés d'une - 
gare. _ 


sm. Anc, méd: Maladie chro- 


> 


APOSTOEAT, £. M. ça ge émogro)à mission; 


= . LE LUE QU. 

guité des apôtres. L'apostolai remonte à JésusChrist °: 
méme, (P.J, Proudhôn.) L'apostolat l6émba ‘péu à -péu :: 
en. désuétude dans l'Église, à mesure quella hiérarchie 
sacerdotals. se perfectionna. el. qué. son. organisation. > 
devint plus puissante, (Idern:) |- Par éxtens: Action .: 
de propager üne doëtrine, des idées nouvelles. Ze | 
Jéurnülisme, autrefois regardé comme ‘un ‘apastolet, 
n'est plus: qu'une spéculation. Le devoir d'une :philo-" :::: 
sophie généreuse-est-d'oprioser-l'apostok RE. 
et de la vertu à celui dd. mensonge. et du. crime,. 
(V." Cousin.) ane OR ET 5 

APOSTOLE, 8. m.'Antig. gr. Magistrat qui. : 
surveillait l'équipement d'une Hotte..|. Commatdant ‘: 
d'une expédition: navale. | Se disait aussi, à: Athe ::: 
nes, d'un.simple armateur. | On. se servait ani 


Ce ur désigner—lé-pape:[:5, 

Tribut- que Tes patriarohes SE isaient lever dans. 
les. provinces par des officiers appelés apôtres; de 

Lettres de relief d'appel-ééclésiastique. 2 7 2 

APOSTOLICISME:;-s; m0: Doetriner apôstolique: 

“Doctrine :de. ceux qui. croient & la. uprématie du 


bre 


. pe 


= ‘représentant 
dique, Titre 


: moyen âgé.:| ‘Mandat ‘apostolique, Gui ‘émane. du. | 
:papé: on du snini-siége. | Mission apostolique, Mis- | 
e 


étaient autorisés ‘à ‘rédiger les actes en matières 


ec 


‘:: pratique des apôtres; ils-renongaient-au mariage et 
"#’abstenaiènt. 


7. APOSTOLORE, s. mi. (rad. apôtre): Pharm. On- 
guent des apôtres, ainsi nommé pArCE QUE te" nome 
bre des ingrédients qui entrent-dans sa composition 

est dé douze, -comme celui. des apôtres. 1 était 
coïnposé de cire jaune, d'huile; de: vinaigre, de 


ET; 


” FA Frapper, porter un coup. Aposiropher 


APOSTUMER, v. 2. {rad apostume), Ane. méd. 
sité. On‘dit aujourd'hui Abcéder, - 

APOSURES, adj. et 3. m. pl. Entom. Tribü de 
-|‘lépidoptères dont les chenilles ont l'anus dépourvu 
de pattes; telles sont celles des genres platÿptéryx, 
dicranure. Le 

APOSYRME, s. m. Méd. Excoriation d'un os; 
‘| déchirement de la peau, écorchure de 1s peñu. 
. APOTACTIQUE, <. Hist. relig. Membre d'une 
secte chrétienne qui renonçait à tous les biens de 
la terre. Les"apotactiques prétendaient que, pour (out 
erai chrétien, le renoncement aux richésses élail de 
nécessité absolue. r 

APOTAPHE, adj. Antig. Se disait de. ceux qui 
étaient privés de sépulture, soit en. vertu. de quel- 
que dispésition de la loi, soit par accident. 

‘APOTE, adj. Qui n'éprouve point le besoin de 
boire, qui ne boit pas, qui peut vivre sans boire. | 
| Se dit des espèces d'animaux qui ne boivent pas. 
Bête apote. Les lièvres, les lapins soht apotes. 


âge, d’une astrologie judiciaire qui 36 faisait par 
| Vinspection des planètes, des étoiles, du-ciel: Art 
apotélasmetique. : ù 


maladie. n 2 
-APOTEMNOUM, s. m. Bot. Genre de champi- 
gnons rangé parmi les coniomycètes, qui diffère des 


tanément au niveau des eloisons. 
APOTÈRE, S. m.. Bot, Genre de la famille dés 


::"vert-de-gris et, de ‘huit substaness résineuses, et 
LE", était empl lojé:comme-vulnéraire. or 
LP APOSTROPRE; ET (pror upostrofe; du gr.@mé, 


“loin des étpéqu, tourner, À Rhét: Figure éloquente, 


hardie,, par laquelle. Forateur : détourne. son dis- 
cours objet auquelil est consacré, pour adres- 


“:-ser tout À coup la phrle à ane personne. où à une. 


:.chos quelcorique,' soit pour Finvoquer en témois 


gnage, soit pour lui faire des reproches. Apostrophe. | 


éléquente ; hardie;: téméraire.. Apostrophe céhémente, 
‘ 'menaçante, furieusé. Aposirophe douce, atiendrissante, 


Arophes:déns.Corneills, Boseuet, Voltaire, Rücine, FIS- 
“chier, été. La Bible est pleine. de magnifiques apos- 
tfophes. L'apostrophe es$ x plus vive, lu plus-efficuce: 
de-toui 


is". terrible; plus 1:dois étre wiénagé ‘avec: 
: L'apostrophe, c'esk la mitraille de l'éloquence.. 
BL: Couiier.) Le prophète ÉzéchieLatressnau glaivs 
celle apostrophe éloquente.:'u O'épie séngerésse, fors 
‘ton fourreau pour: briller aux your des coupables, 
j pour, leuripercer le teur Fs-Homère, mal hccubilli. 
ji tants-de: la ville de Cu hés, sOrtiE de celle 

sérophant ain: È Hs 


! 


2 patsanie, On trouve des “ecemples. ‘admirables d'apos- |: 


figures; mais: plus. l'effet en.esé puiseant |: 


guttifères, n6 renfermant qu'un arbre de Java. 


APOTHÉÈCIE, s. f. Bôt. Conceptacle qui, dans 


dans les Indes: puisque aidér ceur qui sont dans le 
«besoin: ést un devoir: quoique étranger, ele: | L'e 
final de contre ne s'éhide jamais : contre-allée, contre- 
‘amiral, contre elle, contrééur, éte..| À.ete ne s'élident 
pas’ dans ‘le; la, après un impérétif ni dans là 
-adverhe+ conduisez-le dila campagne; émmnenes-la 
avec vous, ete. À et e ne.#’élidént pas non plus dans 
de, Le; la, .que,.cr, avént les mots hui -huitaine, 
“huitième, onsé;:onSième, oui, un : Le “huit courant, 
dans-là huitaine, le onse, le onzième, le oui, de un. 
Li 86 retranche dans sf, devant. dl, ils :"#'5l vièné, 
‘s'ils y adhérent; mais: il.s0' consérvé devant elle, 
es viennent." On édrit avec 
-garde-t’en. bien,. procure= 
parce qüe:le £ n'ést autre 
te dont le est élidé. Dans: 
“euphoni 


et .quiest composé: de deux parties distinctes : k 
Fhalamiunr. et l'ercipuium LT 
APOTHÈME, s: m. (du gr. énë, loin de; tlünpt 
placer, Géom. Em menée du centre 
l'un polygone régulier sûr un'de.ses côtés. | Chi. 
Substance qui 88 dépose sous là forme d’ane pondre 
brune, quand: on soumet les extraits. végétaux à 
uné évaporation proléngée.…. É : 


dieu). Déification d'un être mortel; action de metiré, 


Tement-de # cérémonie. par Inquelle les. 


tiens n'élevèrent jui des hommes’ au. rang des 


POUR 


Se former en apostumé, en abeès; suppurer. Inu- 


APOTÉLASMATIQUE, adj. Se disait, au moyen 
APOTÉLESME, 5m. Méd. Terminaison d'une . 


‘stilbospores en ce que les spores se divisent spon- 


leg lichens, renfermeles corpuseules reproducteurs, . 


d'être ph rang des dieux, Se. disait: principa - 
‘placé au rang. des. die gén par 
déifnient lets empereurs. Les Perses et.les Égyp-- : 


dieux. Hérodots dit exprersénien tque les Perses ne 
: ientpas, comme Îer Grecs, de lés dieux rs . 


> 


APOTHÉOSE, 5. € (au gr. drd, à parts dog 


théose: Jhneyaide nous. ét offre un. ex! fra 

: t, Brasidas; célèbre ne. ] s 
aÿant été.tué auprès d'Amphipolis, Tes soldats l'en? 
gevelirént avec poupe. dans le 
plis apparent, “Les. "Amphi 

: énceinate ‘autour: dèe- son. tom] 


u, ni rendirent les 


: honneut$ décernés eux. héros :instituérent dés-jeux: |: 
gardèrent toujours: | 


et des sacrifices annuëels,et le-ré, n 
comme Je fondateur de leur colomie.-Lucien raconte 
aussi l’apothéose d'Éphestion cet: ami d'Alexandre 
dé “Grand “étânt-mort, le roi de Macédoine-ne se coh: 


tenta pas des funérailles magnifiques qu'on lui avait | 


faites par son ordre; il le pig äu rang des dieux. 


À l'instant, les villes Jui bâtirent des temples, Hi 


célèbre capitaine Donner. | 


eit de la ville:l$: | 
tains ‘élevèrent 1e; |: 


” érigèrent des autels et lui offrirent des sacrifices. 
Les Romains n'imitérent lés Grecs que sous’ les 
sars. Ils se contentérent, pendant plusieurs 
de diviniser seulement Romulus, leur fondateur, et 
ne songèrent point à élever à ce rang aucun:de.leurs 


nds honimes; mais ayant perdu {eur libertésous |. 


-. Jules-César, ils souffrirent qu'Augusté, son sucess: 
.seur, le fit reconnaitre pour un dieu, lui bätit des 
temples ét lui offrit des sacritices.… A: e 

-æivant-même, et à l'âge de28 ans, fut déclaré le 
‘dieu tutélaire de toutes les villes de l'empire, Cet 
-exemple füt imité fidèlement par tous les empereurs 

ui vinrént après lui;'en sorte que l'on vit au ran 
des dieux, non-seulement les hommes les plus stu- | 
pides, mais encore les plus scélérats; ils, prirent 


at 
siècles, |- 


"de. son | 


l'or et d'argent, quelquefois célossales. Les h 


même le surnom de divus entre leurs titres ordi- | dai 
consécrations, Juvénal Sen moque ouvertement, et, 


naires. Adrien mit le comble à ca délire en célébrant 
l'apothéose de son favori Antinoüs, Il lui fit élever 
des temples et attribuër des oracles, Des inscriptions 
l'appelèrent synthrône des dieux, c. à d. partageant 
leur trône, leur pouvoiret ledr immortalité, La mort 
d'Adrien ne fut pas la terme du culte rendu à cette 
divinité infâme. Ont continua encore à célébrer des 
jeux et des fêtes en son honneur; et.une ville d'É- 
gyrpte quitta son aneien nom pour prendre .celüi 
d'Antinoës, ainsi qu'on l'avait donné aux fleugs du 
lotus, cet objet éternel du cults des” tiens. Tline 
le Jeune, dans son panégyrique de Trajan, nous à 
conservé les motifs particuliers, vräis ou faux, qui 
ont porté chaque empereur à faire l'apothéose de son 
prédécesseur. « ‘Tibère, dit-il, a placé Auguste dans 
ls ciel, pour énnoblir la dignité de l’empereur ; Né- 
ron a déifié Claude, mais pour le rendrè plus ri- 
dicule; Titus consacra Vespasien, et Domitien ren- 
dit 4 Titus les mêmes honneurs : le motif du premier 


< palais, sur des tapis magnifiques, on 
laçaié un Lt d'ivoire fort dleré, où à di 


d 


mière ; ‘puis:une troisième ue ! 
ne: quattièmeé, et. quéldt 
: Première ; bontén 

‘teens d 


conde,. |: 


dans ses satires, il plaint Atlas qui, fatigué de tant | ‘fre, lieu où l'on garde, boutique}. Celui dont ls 
de nouveaux dieux, dont 6n grossissait le nombre | fession est de ‘préparer. et de débiter les té 


des anciens, gémissait et était écrasé. sons le poids 
des cieux. L'empereur Vespasien, qui était naturel 
lement railleur, étant près de mourir, dit à ceux 
qui l'environnaient : « Je sens que je commence à | qu'nn seul corps de. éommunguté avec les mar- 
devenir dieu, » faisant allusion à l’apothéose qu’on 
allait bientôt lui décerner. L'apothéose d'Auguste, de 
Caligulu, d'Alexandre, de Trajan, de Sévère, de Con- | Un apothicaÿre instruit. Les. pharmaciens se forma. 
stantin. L'apothéose de Poppée, maitresse de Néron, tuée 


par lui d'un coup de pied lorsq! 


d'elle étaif grosse. L'a- 


APOTHICAIRE, s, m. {du gr. &ro8fxn, boîte, col 


ments on les diverses substances qui éntrent dans 
38 composition des remèdes: Les spothicaires ne fai 
saient autrefois en Francé, et spécialement à Paris, 


chands épiciers-droguistes : c'était le second des six 
-corps de marchands. Un. bon, ur habils apothicaire. : 


lisent lorsqu'on les appelle apothicatres: On dit au- 
jourd’hüi Pharmacien. Le mot Apothicaïire ne s'em-. 


pothëose de Faustine. L'apothéôse de Messaline. L'apo- | ploie plus qu'ironiquement. { Fig. et prov.: Mémoire ; A 


théoss d'Antinoüs, mignon: d'Adrien. L'apothéose 


l'assassin Caracalla. L'apothéose du cheva 


L'apothéose du singe de Néron, ete. L'apoti 
assassins, des mignons, des filles publiques, 


des singes | tique, magasin, officine d’apothicaire; lieu. de. débi 


de 


héose des 


et des chevaux, fit tomber cet usaÿe dans le plus:grand 
discrédit. Si nous osions,nous livrer à quelques con 


Jectures- étymologiques, nous dirions que le #nat apo- 


théose n'a peut-être signifié dans le principe. que la 
combustion du éadavre, et que ce fut parune équi… 
voque de langage, aidée de: la flaiterie et de: la: super- 


stition, qu'il fut pris ensuite dans Le sens de déitica- |. 


tion. (P. J. Proudhon.) L'idée de l'apoihéüse à pris 
naissance dans les Éluis monarchiques, (Mes Genis.) 
De nos Ar a la goët. de. l'apothéose a. reparu parmi 
nous 


ic les folies. renouvelées des Romaine rt des |’ 


Grecs :: Un. Panthéon des grands hommes a:été  inau- 
guré ; mais si. pour y étre admis, il faut l'assentiment. 
universel et l'admiration unantme, ‘on.n'y mettra ja- 


maïs personne, (P. J. Proudhon.) 


-Mais, À parler sans fard de tant d'apothéoses, 
L'effet est bien douteux de ces métamorphoses. . 
rot {conneiie. ): 


F | Mythol. Se disait aussi de la réception des héros 


de.ls Fable parmi les dieux de l'Olympe. L'apo- 
théose de Castor: et de Poliux. Apothéose de -Thésée.. 


Hercule, "ete: | Fig. Éloge-outré. honneurs. exces- 


sifs rendus à un homme vivant, Selon les femps: et 
les opinions, une même action. est attribuée au:zèke; au 


- fanatisme, hotorée de: l'apothéose-ow punte par Lécha- 


faud. (Boïste.) "Au vainqueur l'apothéose, au’-5aincu 


E1 


en 
par:otdre-de. 


d'échafaud. (La Harpe.) L'apothéose d'un grarid'homme 
l'est la justice des peuples. (Raynal, f 


; | Apoihéose d'Ho- 
mère, og ‘attribué: à l'un.des 


plus fa- 


rptéurs-dePañtiquité, Archélaüs de Priène, 
nie. 1l {nt érigé an l'honneur du célèbre poète 


“péète- 
“| lé gouverneurs: des douze tribus d'Israël, dans: là 


l'd'apothicaire, Mémoire peu elair;.et sux-leqnel-il 
F EAUCOUR à raDattre: DUT a 
APOTHICAIRERIE, 5. f, (rad, apothicaire). B 


des drogues; des médicaments. Afiothitairerte bien 
fournie, tien janprovisionnée, Les apathicuireries: leë 
plus renommées élaient. celles de Lorette et'de Dresde. 
. L'apothicairerie de Dresde conservait les. rémèdes dans 
quatorsé mille boites: d'argent, :| Art, profession d’aë. 
pothicaire. te : ï 
APOTHICAIRESSE, 
dite de charité; qui prépare les remèdes où :qui.est 
chargée de l'apothicairerie. d'ûn couvent. où d'un: 
hospice, : : Le ete 
: APOTHRAUSE, 5. f. Chirarg. Fractüreavec sépa 
rition de l'esquillé. Extraction d’une. esquille d'os. : 
: APOTOME, adj. Minéral. Se dit d'un-ertstal pré 
sentant des faces très-peu inclinées à l'axe, de sorte : 
qu'elles pardissent: destondre. rapidement. des som- 
mets. Baryte sulfatée àpotome, | S. m. Entom. Genre : 
de coléoptères pentamères. de la famille:des mala- | 
codermes, et qui. correspond au. genre téléphore. | 
Genre de: coléoptères. pentamièrés de la fille des 
carabiques. | Géém. 


ï 


s:. f.. Religiense pu sœur 


.Ché, L'apotome majeur. L'apotome mineur. 1 
*APOTOMODERE,.s. m. Entom, Genre dé coléo: 
tères tétramères, de 1n-famille des qurenlionides. 
: *AROTOMOPTÈRE,. sm. Entoi., Genre: de 
Jéoptères pentamières de‘la famille. des ‘carabiques, :: 
ayant pourtype un grandet béau-carabe dela; Chine”. ‘ 


“puté). "Dénomination: Qui sert à désigner douze d'en: 
:tre-les disciples de Jésus, choisis par lui pour êtré 


troyance où il était de Fétahlissement prochain. de. 

son royaume sur ln terre, ot qui: s’est énsuite éten-:: 

due à tous ceux. qui, : avec: ces douze envoyés, on! 
pe ee on fe en ts 


‘des: auroét; plus on. découvré. d’incértitades, ét l'on: 
| ’s’étonne ‘combién le. fana « 
:: cité-des’ autres; de: pieu: 8 
22, zèle-trop: d, énfin-tmille-faiblésses. du cœur et: 

de-lesprit Humain, oùt'ou de part.à la consécration 
di. tint opinions que-nous sommes habituéh àtres- 


per: Jésus: pour représènier les douze-tribus d'Israël. 
: «: Vous.serez, leur dit-il, assis: sai douze trônes, ju- 
eant.les douze tribus d'Israël, » Cés paroles; prises 
Ÿ dans leur sens naturel, indiquent formellement que 
le. Christ pensait que son règne approchait’ et 
les douze apôtres. serniént dans son royaume les 
. doute gonvorneurs du peuple juif, Le nombré de 
ses disciples, qhe.l’on porte à soixante-douze, décèle 
la rême-pensée.: En effet, %es disciples étaient des- 
tinés à instruiré et à gouverner les nâtions, qui, 
::_ dans ln nsive croyance des Juifs, étaient su nombre 
* de soixante-douze. Les noms de tous les apôtres ñe 
… sont pas bien connus, les évangélistes, pas plus que 
- les écrivains ecclésiastiques, n'étaut d'acéord à cet 
-! “égard. Les.voiei d'après saint Luc : Simon-Pierre, 
André, Jacob on .Tacqnes, Jean, Philippe, Barthé- 
lemy , Matthieu, Thomas, Jacob où Jacques, fils 
" d'Alphed, Simon, Jude, fils de Jacques, ét Judas 
Iscariote, qui trahit Jésus. Jésus les choisit entre 
ceux qui le suivaicnt, « afin qu'ils fussent avec lui, » 
ce. à d. afin qu'il ne fût pas sans société, sans secours 
et sans sorvice dans ses voyages, 11 les choisit sur- 
tout dans le but que:nous vous déjà signalé. C'est 
daus sa conversation, c'est dans ses exemples qu'ils 
. éleyiient leur esprit et épuraient leurs sentiments. 
Parmi ces douze apôtres, deux on trois étaient plus 
particulièrement ‘ses amis : c'étaient. Pierre, Jac- 
ques et Jean, On les trouve seuls avec lui dans 
quelques circonstances solennelles de la vie de 
Jésus ; eux seuls furent jugés dignes d'assister à sa 
transfiguration et à son angoisse de Gethsemani, 
Comment vivaient ces hommes pauvres, qui avaiënt 
presque tous abandonné lenrs. métiers pour s'atta- 
cher au Christ? On sait coïnme la vie est facile 
chez les peuples du Midi, chez ceux de l'Orient 
surtout « les bienfaits de la nature et la frugalité 
des hommes y pourvoient suffisamment. Puis a l'hos- 
pitalité, vertu propre à l'Orient, et qui chez les 
Juif s'exerçait surtout au profit des -rabbins; la 
compagnie. des femmes riches, qui pourvoyaiént à 


leurs Lespiné sur leur avoir, leur assuraient, ainsi | 


qu’à leur chef, des moyens d'existence; enfin la 
. bourse dont il est question dans le quatrième évan- 
géliste, béurse qui, outre les besoins de la commu- 
"nauté, pouvait encors fourni. à des aumônes, et dans 


laquelle des amis riches de Jésus versaient sans | 


doute des contributions volontaires, était de plus 
une.puissante ressource pour les cas de nébessité, » 
Après la mort de Jésus, les douze apôtres complé- 
tèrent où sugmentèrent leur nombre, se mirent à 

la têté de la secte décapitée en la personne de'son 
fondateur, et la virent grossir tous les jours sous 
leur parole ardente et sous le stimulant de la per- 
séçution. Bientôt un homme qui avait été leur per- 
‘‘sécuteur embrasse leur doctrine, et à force d’élo- 
quence et surtout de zèle actif et persévérant, attire 
tous les regards sur lui, au point que les Aôtes dos 
apôtres ne parlent que des actes dé Paul, quelques 

- . ‘ aôtes de Jean et de Jacques exceptés. Quant aux 
aütres apôtres, on no sait point ce qu'ils devinrent, 
Tout ce quelthistoire ecclésiastique enseigne à leur 
sujet n'est fondé que sur des traditions erronées, 

w Les fidèles, qui étaient. persuadés qne l'Évangile 

: avait été prêché Ln les apôtres à toutes les nations, 
fabriquèrent. des légendes qui avaient pour but de 
faire croire qu'il en avait été réellement ainsi. » 
Par exemple, « comime ils avaient remarqué une 
sorte de supériorité attribuée à Pierre par Jésus, 

- ils s'efforcent de croire. et dé faire croire que cet 


= devint ph us- tard la capitale An monde intellec- 
: Mol, » tandis que, selon. toutes les probabilités, il 


véent: et mourut: à. Babylone. Les. mêmes pieuses. 


intentions. ont. acorédité les lé S& erronées. du 
martyre. d'André. et de Paul, de Barthélemy, de 
- “Philippe, de. Thomas, de Jude et.de Simon lé zéla 
‘teur. Quoi qiuil en soit, les progrès rapides du 
christianisme prouvent assez que les apôtres durènt 
montrer une grande ardeur de propagande. Et c’est. 
ün. spectacie. Yraiment digne. d'oceuper les: médita… 


tions dé philosophes, des politiques: surtout;. que: 
cite grande révolution, le Jus grande quË se soit 


faito encre dans le. monde, ‘s'acromplissant à la. 
7" voix: de: quelques hiômmes à et: simples. 
Mais. il ‘faut. di 


comme. en biën. d'ahtres: faite, Plus où. s'approetier 


Co. éudion Let écrivent-l'histoire: de: Puma 
anité cotimettont: l'erreur énorme de n'étudier-et.de 
“m'écrire: que::laivie et: les: actes: dés: grands; qu'ils 
régaidänt comme Îles gouverneurs: naturelà des-ebio— 
ses: humaines: et‘ leur: attribuont: logiquement: tons 
les: événements. de. ce monde, Si: l'idée du. Christ 
révolutionne:lemmondé, conduits:par leur fausse: lo- 


pi e es: faits-plus-ou |-pique, ils: cherchent, parmi. les: premiers. propaga-. 
moins généralement admis touchant. pr Lis: ce LE Les poser 
LE, Létaient au nombre de douze; ils: âvaient êté choisis 


teurs.de l'idée, des:intelligences. cultivées par: lé 
:tude 65 la méditation, &t ne tronvant que des 
pécheurs. ignorants:et grossiers, ils crient:au: mira- 
ele; à l'intercession immédiate de la Divinité! Mais: 
non !hoint.ds- miracle ! point d'intercession immé 
diate de la Divinité ! S'il y an quelque chose de di- 
vin. dans l'homme, c'est. In science et la inison ; ce 
qui est purement hinain, c’est l'ignorance, le son- 
timent, l'imagination. La soiencé tin raison, c'est 
à-dire le côté divin de esprit humain, n'ont été 
pour rien. dans l'établissement du- christianisme, 
C'est le se *iment, c'est l'imagination, c'est l'igno- 
rance, cest la folie, cmme dit saint Paul, qui ont 
tout fait. Ce sont des pêcheurs, dites-vons, ce sont 
deshommes ignôrants qui s'en vont inétruire les 
nations! Tant mieux pour l’idée féconde ét. sublime 
qu'ils portent dans Iéur cœur! Est-ce qde Jésus 
n'est pas mort pour l'humanité ? Et qu'est-ce que 
l'humanité, sinon une grande famille d'ignoranté et 
de pêcheurs l' Ces lommes simples racontaient les 
vertus, les enseignoments e& la mort de leur mat- 
tre ; ils les racontaient avec leur cœur, leur amour, 
leur imagiuation orientale, avec leur éloquence poé- 
tique'et naturelle, Ils convertissaient à eux les mal- 
heureux, c'est-à-dire la multitude, c'est-à-dire 


2 © Apôtre. 


Fhumonité, Quand ils se trouvaient en face des doc- 
teurs, Ils répondaient à leurs raisonnements par des 
sentiments et des lermes que leur arrachait le sou- 
venir de la vie’ et de la mort sublimes de Jéaus, et 
le peuple, qui n’avait rien compris au jargon des 
docteurs, sentait et pleurait avec les amis de Jésus, 
Ie pauvre, le saint, le crucifié! Ainsi se font les 
s révolutions dans ce monde; et les. causes 

(e.ces révolutions échappent: le plus souvent à l'es 
prit sophistique des docteurs, (B. Barhé,) À l'ezem- 


la:vérité sur: l'inffience; de-ces |. 
lines. que: noms appelons: sottpment. grossiers. | 


ple des synagogues, Jésus-Chrisf nomma. apôtres les 
principaux de ses disciples, évitant aveë soin d'employer 
: des dénominations inconnues, de peur. de’paratire in 
noter; else conformant. ainsi jusque dans les plus 
- petites clioses à sa mazime:. « Je. ne viens point abo— 
dir la. loi,. mais la compléter. ».(P. J. Proudhon.) 
Jésus-Christ choisit. ses apôtres narmé les pauvres et 


ienx: qui. con 
désinféressé, 


Lu 


doux, tes, quiiaffécte des: sentiments. dé. probité, 


d'honneur, ete. On. dit: dans. le: inême: sens. Cest …. 


un. bon apoire: 
l + 
< Qui veutm’en donnerd'uneet nouer dE hLre. 
ue : U Deouias) 
1 Fig. Célui: qui se voue à Is. propagation. d'iné 
doctrine, un système, d'ane opinion, d'ûne reli- 
gion. L'apôtre: de la-raison. L'apôtre. de: la cérité, L'an 
Pôtre. de: l'erreur. Parmi. les apôtres du. saint-simo— 


nisme:, 1l:y avait beaucoup de jeunes gens. pleins. de, 


sens ei de: bonne volonté. Le vrai philosophe est. l'apg.…. 
tre de la raison et. de la-vérité, (Dnmarsais.) Sois 
l'ami de la vérité jusqu'au martyre; n'en sois pas L'on 
pôtre jusqu'à l'intolérance, (Pythagore.) L'erreur n'a 
Point d'apôtres plus dangereux: que les vieillards on 


tyre. de l'erreur, ef la mort de ces apôtres ne l'a point 
changés: en vérité: | Hist, ane, Les Juifs donnaient 
le nom d'apétre à. l'officier ch d'aller dans es 
provinees veiller à l'exécution de la loi, et léver 
Fimpôt appelé aposiole. | Antig. gr. On désignait 
sous ce nom toute espèce d'envoyé, de délégné. | 
Congrégation. des apôtres, Congrégation fondés vers 
le milieu du xmie siècle, par Gérard ralli, de 
! Parme, Les membres de cette société, à l'imitation 
des apôtres, devaient vivre et se vêtir pauvrement 
et prendre les habitudes nomades. Comme les ap5. 
tres aubsi, ils se-faisaient suivre d’hommes et de 
femmes; mais on ne tarda pas à s’apercevoir que 
c'était avec des vnes moins pures. Sagarelli fat 
brûlé en 1300, et ses partisans poursuivis à main 
, Armée, traqués commé des bêtes fauves. Cette chasre 
| aux apôtres dura près.de sept ans. En 1307, refon- 
{ lés et cernés sur 18 mont Zebello, près de Vercéili, 
ils furent presque tous passés par les armes. | Nom 
donné aussi à ceux qui, daus la primitive Église, 
allaient recueillir les aumônes des fidèles, | Mar. 
! Allonges placées de chaque côté de l'étrave, pro- 
: langée de tout le diamètre du mât de benupré: 
| APOTROPÉE, s. f. Antiq. gr. Brebis qu'on im- 
; molait en chantant des hymnes en l'honueur des 
divinités apgtropéenries, Hyranes pour conjurer le 
i Courroux des dieux apotropéens. | Paroles apotropées, 
Paroles magiques qui déterminent et dhasseut les 
malignes influences des astres. El leur meltant une 
chemise seulement sur là robe, et sur le sommet de la 
téte leur coupant je ne sais quant Cheveux, uverques 
certaines puroles apotropées el erpiatoires, (Rabelais. 


Mythol. Surnom donné aux dieux qu'on invoquait 


pliquait également aux sacrifices et aux victimes 
qu’on offrait à ces dieux protecteurs. Sacrifice apo= 
fropsen. : : 
APOTUREAUX, s. m. pl. Mar. Se dit des bouts 
des allonges de l'avant qui dépassent le plat-bord, 
ét servent à amarrer divers cordages, 
APOZÈME, s. m. Méd. Décoction assez forte de 
plusieurs plantes à la fois; et c'est ce qui la dis- 
tingue de ia sipie tisane, qui n'est que l'infusion 
ou la décoction légère d'une seule où de deux ou 
trois plautes peu abondantes. - 
APPAILLARDIR (S'), v. pr. Devenir paillard. 
APPARAÎTRE, v. n. (du lat. apparere, se mon- 
trer). Se rendre, devenir visible; se montrer, se 
faire voir. Dieu à souvent appums aux pairiarches 
sous diverses formes. Au bapiëme de Jésus-Christ, le 
Saini-Esprit. apparut sous la forme d'une colombe. 
Dans les opéras chinois, les esprils apparaissaient sur 
da scène, (Guigues.} Un fanidme lui apparut pendant 
la nuit. (Balzac. ) | S'emploie impersonnell, Dans 
l'ombre. de: la mit, il apparut. des spectres, dés fan 
tômes. | Par extens., Se dit d’une personne qui se. 
.meontre tout. à coup, d’une chose qui.se découvre, 
se dévoile, d’une pensée qui se fait jour, dont l'as- 
pecé: fait. naître la. sirprise ou exoita l'intérêt, Un 
“Habite. 4 à l'horison, ef rendit l'espoir aux naw- 
fragés.. La veille de la féte, apparait dans. le: port un 
navire démélé. (Ca60 Merlin.) Pour la: première: fois, 
- l'idée: du:malheur li: apparu, (Aimé-Martin.) 


Au banquet:de là vie, infortuné convire, 


b … Lapparus nn jour, et je meurs; ‘ 


. Jémburs, etsur-laiomhe-otilentementj'arrise; . 
Nal: ne viendra verser. des: pleurs, e 
# {arueser,). 


embéuter les ordres.de- 


cheveux blancs. (Vauvenareues.) y æ et des mar. 


APOTROPÉEN, ENNE , 2j. (rad, apuiropée”. ” 
quand on redoutait ur malheur, un accident. | S'ap- ‘ 


s Les. : 


Te conquérant ne len po lesidoucéuré: 
l'amour. (Sondéey-) |. Se: prend: lec plis: sovent-en- 
mauvaise:part; et: if Ostentation, 9 
cdot Sa le: il Hiscours. am 


Se poiy x a 
:cotmne-sel,. poivre: lierbess visées ragèness épi 
|'œemi:|: “Arabie 1h Le désir, Jai pas 48e pre 
re dame iniat, dir. rédifee:. On dits dela: fatale 
: d'un édifieé,. qu'elle est: don. bel: apparest, ane 
ès: pierres: sont: taillée arece prédisinx ak: di 
corminecil faut: pour lai solidité, der l'ouvrage: et: la 
: grément: dé: la: vue: | Maçonx. On: se: Sert: aussi. du, 
mot: apparel-pour. distinguer. les-piseres$o: x 
“port de leur épaisseur: On dit: taille de-hau GE 
an appareil; 0. à.d, d'une-grandér on d'ane: pe. |: 
tite: épaisieurs. Toutes: les pierres. d'une. méme. assise. |'châtecies. Sin: un boss. tirs ane de 2 Fi 
doivénl.étre. le. méme uppareil. | Chi. Rénnion. de | chéectes: seraient: férié: embarrassées Li solidité: draë. 
tousles-ustansiles: qui sont nécessaires: pour-une-opé. | édifice. dépand'nrevque:towjoers: de. l'habsteir. dé. app © 
ration, tels que: fourneaux, tubes: ocrnues; Hatous, | reiliaur Un: appareitleurr doit: contuitre:t foie 
: ballons, Tat, nohonts ete : Lascauee oyArppnenmas métris, pradiquecet sal ne TRAÉPIOIREE Q i 
tique est. ur appareil au. moyen : appelé: di employer rek) |:Bounet:. Luvries- qui: +7 
- hroeurer le: aaz-dont:on-, besoin Appare «dé | :apprôte. ln solde, lossétotiess ete 1° Chapelli, Of : 
motérer- la: préverce: di, calorique: ladené: danis: le: gas. |. eh: dec faire 18e naslam ec dos. ii: dés Laitre 
: Appareil pour- démontrer. lu. composition: de: l'eau, Ap=.|. | Miuuf: Ouvrier. qui nee lès: soie: 1èse 
pareil. paur-décorposer Lau. par-le: fer-rouges. Appur| nes. etes IE: y: aussi di opareitienre dans. l 
reil pour congélér- le. mercure; | Anat:. Enseinble: des: | briques: di: bag, dec soi ete. | Quyrigr-qui: fait: 
: qui: Gocourenf: à une. même fouetion. 4p—| lesconduitesdégas. | Qui 1deficantdéepeinnes. 
pareil Preulatoirs. Appareil. locoinoieurs Appareil. di APPARRIGHÉUSR,. 5 fi See dit: d'imecfénumequi: 
esiif, Apparest respiraloires. Appareël.de: la:phunation. | fit: métier d'aider à. descamousclaundesii nes of dé 
tres Normdonné nutreféisaune: rapprecliar- des-personnes:derseme-diférant: dans 
iverses:- manières: d noiser- la vessie: pour Éfentraire. | vnés: der lilortinagen Les: apparéitleuses. af ft he : 
es: calqulss. On les désignait: pars lag: matse de: haut; queues ar homes ehTÉQUERRENELS Église. 
gd et: rap li ea TE PA : ë 
< phireeuse mêle: “foules asqu 


ur di F | nee péuab: Yi par de dut: ser: s, 
L nsend en: ARR EMRINTS adv | à. par s dit: 
dtat: éerainas. & $ £ Red ide d 


| needs tonne où À cata nn pr 
pre: à.fheiliter l'étuded'an.ouvrage:clas ee | 
langue: on: d'ane-seience: queltenques: Les ah apparats. 
..peaténé: indiquer: ca: qui: æ elé: dit: sur chaque: choses 
- mais ils: ne. sawraient jamais. donner: l'ensemble. d'une. 
séiènce; île: mené: essentiellement: de: synihèsas. 
EP. J. Proudhon:). 

APPARAUX, : ; ma, pl. Mars Tous: les agrès: dur, 
navire, tels‘que les: mes, les: voiles, les: câbles, |: 
les poulies, les ancres, les cabestans; ote., et-même. 
l'artillerie qui sert à ‘la défense. du. navire, Néan- 
moins, les apparaux né comprennent: pas: les: divers: 
objets. d'équipement propres aux FEES, mi Jeg: vis 
vres-et provisions: 

APPAREIL, & M, {a lat. ad, peurs parare, ; pré 
parer; paraius, réparé pour). Apprêts, Er 
tif de ce qui à de le pompe, de: Ja. soleunité, di 

- spectacle. Grand appareil. Appareil imposant, tan 
gnifique, solennel. Appareil triste, lugubre, - effrayané. 
Appareil de guerre. | Par. extens, La chose préparée 
elle-même ; mais, dans. ce .kens, ce mot n'éntraine 
-pas-toujours l'idée de pomps et de solennifé, L' aps 
parëil des éloges rei donné à l'usage: et: à la: vanités 
{ Massillon,) L'appareil est au sentiment ce qu'est. la 
parure à la beauté, (Voltaire, ) Les. cuites sont. à la: 
religion ce que: l'appareil est au pouvoir, (Napoléon Ier.) 


rh: 1enréd.: ner als em: APS, us 
fiombre,de.. “chénéaad-a éAMeaÈTes, 


nous ee Dans.le simple: appareil 
Da une jeune beauté qu'on arrache au-Sormmeil, 


"(ne Regime} Etre 
tinée à centre 
.| Se dit aussi de l'éclat: de Lx pompæqui environ L qu nn 
nent où accotnpagnent: les: choses. Ils: arrivent: qu. |! 
sun des inséruments, à. la: voix: dés: plaÿsirs, avee-tout: | 
l'appareil du gout.ekiile lx-magnificence, (Berthélemy:) |‘ 
| Se dit: aussi. abstraction faite. di tout: éclat: ‘de 
toute pompe, des choses qui: en: aceor] pagnent: une 
autre, qui. servent. à. là caractériser et: à Eranre plie i 
forte l'impression qu'elle fait: exp.lie vues Hersac/ont: | 
remarquer par: loué l'appareil. dé: la: modestie. ( Ba |. 
thélemy. j: $C lon..ne révaillait: pas: ses: frageure: par 
ces trisles. soins: ef. cet: appareil. lugubrecqué: devancent: 
la mort, it ne: la: verruit:noint: arriter. (Ruffon.): 


['mases: énormeïdans:tundéfit À ë nus : re ae Fr 
(Van-Tonac:) | Rétimentenapaureitiage; Qui: fhitraue me: que: lie: CÂOSe se partrentiainal.| Syhanymes 
pra pour-quitter sa: position sur: maie-radéon. |! | APPAREMMENT: . EN ABBARENCES . ADDGréAMReNt: 
tait: à: l'ancre, et: prendre: le mae-sontsla: voire: | paur-les événements etes: nelatifàs noms: ce. a 
Île plus favorable, | Manquer un: sppareitiadés Népase | Darenes: se: dit: relativement: aux nutress. : 
{réhssi- dans cette opétation: pan Paifet: du vents. ABBARENGE:. y 
| canrauts on: dan fâussée manenvre. ['Rareres parAÎre). Carrera dre: Que 
k ABRABETLLÉS RH; par: saint avegun pans: Chee- |‘ rat: Ses: pots HA TISOUT : Sinages Cars abs ni ie 
“vausrappareitéss Vaise appareillées. Mars Guisemis |'quée L'on peut. 5e faire d'hne-dhiosss ie olinses afBt. pre 
É Ti vaitée et: à rs anaretts : ess sipnesenténurssurelbssansetsu lésnnit: 
Rrégader apparefléés. 1-See dite des voile années: qu | le ter odÿeli. Léapparénes: Line couler) 
isposééar À racevoitr ler vent: Basset: voiles appreits. Lngmaronce du dèen Lasparere mas parent ia 
| Haas. | Teelnoll, Dessinés, taillé; assermtlés. Breérrecap: | ea livaagee dim obieti lelltequiebles ser farmerdane. noie: 
: | cit: (Marièss) Lusewlé-anparencee dé l'antreneuiqries 
dicomnatiresérdiaiomr Ditu. (I. It Houssasn) Gegger: 
NOM Dame Rosie Are nee au app Lx 
réndéc l'ame: el: une: mer vaine. (te Hrnyires 22 Jp. 
A ne A Hi giaire 


L'Otympe, saut êtreirrité, 
Offre. l'appareal d'un orage 
{BeRIS.)- 


| Se dit. de toites: les: choses: nécessaires: pou un. 
travail, au: qui. en sont: las acosssoiras, lee: radios 
tions: on les: suites: qui: font: connatire.que-l'an-s'oo. | 
cape: de: ce: travail: daus: l'endreit-ai: an les: voits Gr 
trouve: dans: sa: maison:tout: L'appareil, der la: pharma. 
cie,.| En:t;. dl rs où RE 
l'accessoire: di piston: una pes csohime. 
- Coïleetion. di: mackii naitmente nécesaair 
na pour faire: une snite: d'a 

: déterminée. Pan 


qi en: 
qui. sont: nd À Eu RE Lai posant: ue 
pat ie oran pe Las Ses: Les 


PRE 
es RSR 


chef ec ln police CA Oficier: 
k publiques} Chim.: Celui. on céux 

8 de préparer les objets nécessaires ‘ 
our. là: démostretion, On dit au. 


pirituel, tel qu'un. 

iérarchie céleste, : 
F - le ceux qui ont céssé de vivre. f y : | 
+2. n'est résté-à'veite femme aucune apparence de beauté, a.celis différence entre l'apparition et la vision, que. 


: <|.Prendre l'apparence de; Prendre ls figuré-de. Pren- 2 celle dernière est tout intérieure "et se jiasse au dedans . 

:':-dte l'apparence d'ün ‘dieu. Prendre. l'apparence d'un. | nion: des parénts: ‘Ii oint me coir nvec tout'fon ap- | de l'esprit, tandis que l'apparition sipposo’ un objet 
-enimal, |. En apparence, ‘D'après l'idée qu'on pent | | extérieur aperçu. des yeux du corps,.où du. moins 
” prendre des chases-sur les dehors où sur l'extérieur, perçu par quelqu'un: des sens. (BR. J. Proudhon.) Le 

-*.. Un hotnme est en apharence frés-satisfait ; maïs au croyance aux appüritions surnwturelies, c,-à:d, à un 


fond dé'cœur il s'inquiète. (Marlès, ) | Sous l'appa- 
.F--renss, Sons Lextérieur de; Sous l'apparence de. la 
Lee és femmes cachent souvent de grands vives. Sous 
apparence: d'uhe ertrême modèslie, 6n caché souvent 
-'Un-orgueil excessif. | Sauver les apparences, Se con- 
!”* duire de. façon que personne ne s’aperçoive de telle 
sou telle chose qui bourtait nuire. Celle femme sait 
.#i bien, saurer-lés apjürences, que pefsonne. ne. s‘a- 
perçoil.qu'ellé mène une conduite trrégulière. L y a 
des gens qui s'imaginent n'être pas coupables, parce 
qu'ils ont su sauver les apparences. (J. J. Roussean.). 
| En perspect., l'apparence ‘est 1n projéction d'une 
figure ou d'un objet quelconque sur le plan d'un ta- 
bleau. | Iconol, Figure allégorique, représentée sur 
un nuage porté par les vents; elle est vêtue de cou- 
leurs changeantes; son corps de jupe .est parsemé 
- de glaces, de miroirs: elle n des ailes avec une 
grande queue de paon, etparalt comme accroupie 
“sur une espèce de nid, d'où sortent les fraudes, les 
mensonges pernicieux, les mensonges agréables, les 
Hatteries, les plaisanteries, les jolis contes, etc. | 
Synonymes : APPARENCÉ, APPABITION. Apparence, 
qualité de ce qui est-apparent; apparition, mani- 
‘festation subite de ce qni apparaît. : 
APPARENT, ENTE, adj. (du lat. apparens: d'ap- 
parere, montrer). Quise voit facilement, qui se ma- 
- - nifeste aù preraier examen, soit Aux yeux, soit à 
L'esprit. Des droits apparents. ‘Un objet apparent, Une 
tache apparente. Le succès es! sourent la seule diffé- 
rence apparente entre le génie et la folie, Le nez est 
Y'a partie la plus avancée et Le irait le plus ‘apparent 
du visage. (Buffon.} | Spécieux ; qui a l'apparence, 
ui parait être;"sans réalité ; qui n’e-que les dehors 
es choses. Forme, situation, distance, couleur ap- 
parente d'un objet. Le mouvement du soleil autour de 
da terre ÿ'est qu'upparent, cur c'est la terre qui tourne 
et non le soleil. Vertu apparente. Droit apparent. Pré- 
texte apparent. ,Contradiction àpparente. La distance 
apparente des astres est la-même pour nous, tandis que 
leur distance réelle diffère d’une manière effrayante. 
(Arago.) | Astron. Conjonction apparente, Celle dâns 
. laquelle une ligne droite, qu'on suppose traverser 
lé centre de deux astres, passe, non par le centre 
.". de la terre, mais par l'œil de l'observateur. | Dia- 
mètre apparent d'un astre, Angle sous lequel il ap- 
‘parait. Le diamètre apparent de la lune.varie beau- 
“coupen peu de jours.{Van-Tenae.) | Distance apparente 
de deux astres, Le nombre dedegrés de l'arc du grand 
cercle quiles joint. Le soleil et la lune nous semblent 
à la même dislance de le terre, quoique le premier en 
: © soit ALL fois plus éloigné que La lune, | Éclipse appa- 
-rente, Celle dans laqnelle un corps céleste devient 
‘invisible pour nous, parce qu’un corps opaque s’in- 
‘terpose entre lui et nous} Forme apparente, Celle 
sons laquelle nous voyons un objet d’une certaine 
distance. La foraie apparente est souvent différente de 
da forme véritable: car une ligne droite peut ne pa- 
raître qu'un point, ne sürface ne paraître qu'une li : 
- gne, un solide ne paraître qu'une surface, selon leur 
situation relativement à notre œil, (Van-Tenae.) |. 
Hauteur apparente d'un astre, Hauteur au- dessoùs 
* de l'horizon , sans avoir égard à la réfraction et à 
la parallaxe. | Horizon apparent, Cerele qui borne : 
‘la vue et qui se forme per la rencontré appa 
‘dn'ci ‘la terre. L'horizon eisible ou apparent 
“est la surface d'un cône droit ayant son sommet à l'œil 
de l'observateur, et- pour bass le cercle formé par l'in- 
terseëtion de la terre el du ciel, (Van-Tenac.) | Lé 
rer ou, coucher apparent d'un astre, Son‘äpparition 
: *à l'horizon apparent. | Situation &pparente d'une pla- 
fêté, Position de cette planète dans ‘un point du z0- 
diaque, où elle semble ne pas se mouvoir pendant 
plusieurs jours. | Optiq. Se dit de l'aspect sous le- 
 quél nous voyons les gbjets, et qui souvent diffère 
beaucoup de la réalité. Un nomme, en perspective, 
. dieu apparent d'un objet, le lieu où on 16 voit. | Dis- 
- +: tance apparente, Distance observée en dègrés, mi- 
“nutes.et secondes , ‘ehtre deux astres |'avant qu'on 
: J'ait dégagée de Ia réfraction.et de la parellaxe, | 
-’ "Temps apparent. où temps vrdi, I! diffère du temps 


5 été de tous temps, de tous les lieux. (Saint-Légor.\ 
H'y à trois sortes d'apparitions surnafurelles : celles 
que perçoit intérieurement l'imaginaiion -ou l'intelli- 
gence, et qu'on appelle visions ; les révélations, sen. 
sibles à l'ouxe, el enfin les apparitions proprement 
dites, tisïbles aux yeux du corps. (Saint-Léger.) L'ap. 
partition d’un esprit, d'un spectre, d'un fantôme. Ap- 
parition sinistre, effrayante, terrible. Apparition éton- 
“nante, Apparition soudaine. Apparition nocturne, ete: 
L'apparition d'un spectre fut pour Brutus un présaye 
de-sa défaite et de sa mort. | S'emploie sans complé- 
ment dans ce sens. Avoir une apparition, des appa- 
rilions, Croire aux apparitions. I y aeu des gens 
qui s'intifulaiens esprits forts et qui croyaient aus 
” : apparitions. (Geofroy.) Les apparitions doivent étre 
pesautir. L'ourrier” qui perd l'espoir d'un meilleur | rangées dans il'ordre des phénomènes naturels quoique 
avenir s'apparesse facilement, L'esprit s'apparesse | ñon expliqués. | Action de se montrer, d'apparaître, 
plus vicement. que Je corps. L'esprit et le éorps s'ap- | Se-dit des choses physiques et des choses morales. 
paressent en“moi par la réplétion. (Montaigne. L'apparition du soleil, d'une étoile, de.la lune. L'ay 
APPARIABLE, adj. Qui peut être, qui duit être | parition ei la disparition d'un astre. L'apparition 
apparié. d'une personne, d'une idés, d'un ouvrage, d'un syin- 
*APPARIADE, 5. f. Action d’assortir, d'unir, d'ap- | Pfôme, eto. L'apparition du soleil ranime la nature 
parier ; union; résultat de cette action. engourdie. (J. J. Rousseau.) L'apparition dans le 
1 APPARIATION, s. f. Action d'apparier, de‘ monde d'un moyen commode de troquer ne change ni 
mettre en comphraisan. Noire arrogance nous remet | !® nature des choses ni celle des hommes. (F. Bastint. 
toujours en atant cette blésphémeuse appariation de | Manifestation d'un objet, d'un phénomène habi- 
Dieu avec. l'homme, (Montaigne.) : Free dore P us aribion gun ge 
APPARIÉ, ÉE, part. Joint à un aütre; assorti, : ee piste GRPEHON, 6 MOI 
Chevaux appariés. Tourierelies appariées. Gants ap- rer ei disp ral pre: nr al ” dans DL tre ville qu'une 
pariés. Manchèttes appariies. Courte apparition. À gauche, duns la plaine, le canal de 
! : , Castille fait apparition de temps à autre, (Th. Gautier.) . 
APPARIEMENT, 8. m. {pron. apariman ; rad, APPAROT du lat. à Juir, 
pair), Action d'apparier, d'assortir, d'ajuster, d'unir if sA Fu 1e : ( ". FA. op ant gro chair, 
par couples ou par’ paires, des choses de même na- nues rs). sroitre, dre évident manifeste. | T. de 
ture, de même gran ps ur, de même couleur, ete. L'ap- palais. N'est plus usité aujourd’ hui u'à la troisième 
pariément des animaux est un accouplement ralionnei. at ar de È indionti Ve dépe emploie 
. é UT, . I apperl éposé que... 
APPARIER ; v. 8 Gad pain. Assort, joindre | # appert de la dépasition des témoins, Jl po des 
Fa one de cho can | dr pr pa de à 
rier des gants, des manchettePedes bas. Apparier des APPARONNER Va Ans aénin, S'est die our 
chevaux, | Mettre ensemble le mâle et la femelle, lune barrio: : P 


accoupler, Apparier des pigeons, des tourterelles, des FR ARONNEUR ne barrique. admin, Celui qui 
perdriz, des sefins, etc. | Apparier des combatiants. | apparonnnit ; jangeur. ne : 
Mettre en face des, combattants d'égale force. | APPARTEMENT, 3. m. (pron, opartèman; du 
S'APPARIER, V. pr. accoupler, Les perdrir s'appa- | jai, partimentum, division). Portion de maison, 
rient au priftemps, Les pigeons s'eppartent en loûte d'hôtel, de château, de palais, composée d'un cer- 
saison. La toirierelle est constante : elle 5 apparie ra- | tain nombre de pièces de plain-pied, .de grandeurs 
rement deux fois. | S'unir. Ces choses ne peuvent s'ap- diverses, et propres chacune à un ‘usage partieu- 
parier, | Synonymes : APPARIER, APPAREILLER, | Jen, Autrefois, les grands seigneurs et les gens 
Apporier, Se dit de l'action de mettre les animäux | trés riches avaient deux sortes d'appartements : de 
par paires, ou des oiseaux qui s'accouplent; appa-! barade et de commodité, Les premiers étaient 
reiller, c'est joindre une chose à une chose pareille. spacieux, prenaient jour des jardins, communi- 
. APPARIEUR, EUSE, adj. et s. Celui, celle qui | quaient de l’un & l'autre, formant enfilade. Ces 
aime à faire des mariages. Une mariéuse de gens, on | appartements étaient sous-divisés en appartements 
appelle vulgairement cela une apparieuse, (Tall. des | de parade proprement dits, et appartements de 80- 
Réaux.) Ce n’est pas’ la même chose qu'appareilleuse. |-ciété, Ceux-ci servaient à recevoir les personnes" 
“Une femme honnéle est apparieuse pour l'intérét üe | Gu dehors dans les jours ordinaires: les autres ser- 
deux familles; muis une appareilleuse! je rougirais | vaient pour les personnes d’un rang éminent. Ces 
de‘dire son synonyme. (Mercier.)* : . deux appartements se réunissaient quand il y avait 
APPARITEUR, s. 10. (du lat. appôritor, d'appa- | dans la maison quelque grande fête; ils prenaient 
rere, apparaître). Antiq. Nom générique de tous les ! alors le nom de grands appartements. Aujour- 
ôfficiers chargés, chez les Romains, de Pexéeution | d'hüi, un appartement est censé complet lorsqu'il 
des ordres des. magistrats. Ce nom né fut d’abord | offre-une antichambre où pièce d'entrée, une salle 
donné. qu'au* gardes des tribuns; mais plusitard | à manger, un salon de compagnie, deux ou trois, 
on l'étendit à tôus ceux qui étaient chargés d’exé- |-chambres à coucher, un cabinet de travail, un 4 
+ cuter les"ordres de l’antorité, Ees appariteurs élaiens | binet de toilette, dés garde-robes, une office, une 
choisis furmi les affranchws ; leur élai était générale- | cuisine, et des chambres de domestiques sous Îes 
ment méprisé, parce qu'en beaucoup de cas, il élaît | toits. Ce qui n'eût été-qu'une pièce ordinaire, il Y 
odieux. Il'y avait des appariteurs attachés au:r cohortes, | # un .siècle, est aujourd'hui divisé en un apparte- . 
aux. préloires, aux prétrés même. Les apnoriteurs | ment composé dé trois pièces lilliputiennes, où l'on 
étaient peu estimés de ceux qui les employatent. | An- ut à peine se remuer sans se heurter à un meu- 
ciennement, l'Université avait des Appariteurs; fre. Quelqu'un -a dit que, malgré leur exiguité, 
c'étaient des espèces de bodeaux ou massiers, des | les appartements de Paris étaient commodes ; que 
licteurs chhrgés d'accompagnér ou pitt de pré- | tout s'y -trouvait sous la main. Nous le croyons 
céder les-dignitaires de ce corps. | Dans les cours | saïis peine; il n'y & pour cela qu’à alioniger le bras, - 
ecclésiastiques, l'appariteur était une éspèce d'huis- | sans se déranger d'où l'on est. Appartement du rez- 
sier on sergent. | uelques villes du nord do | de-chaussse. Les appartements du prémier, du second, 
la France et même dans la banlieue de Paris, s0.dit.‘du éroisième étage. Appartement. sur le devant, ur le 
éncore des honunes attachés au service de le mai--{ derrière. Appartement situé entre deux cours. Bel apr 


apparentée, - . 

APPARENTER , v. 2. (du lat. parens, parent), 
Allier à; faire entrer dans une famille par alliance. 
Mon père aurait voulu m'apperenter conienablement, 
(Voltaire) |:S'APPARERTER, v. pr. S'allier à quel- 
qu'un; entrer dans une famille. 

APPARESSÉ, ÉE, part. Appesenti; devenu pa- 
resseux. Homme apparessé. Femme apparessée, 

-APPARESSER, v. a. Rendre paresseux ; appe- 
santir l'esprit, le rendre lourd, paresseux, La cha- 
Leur apparesse, Le vin fort apparesse l'homme. Le 
chômage apparesse l'ouvrier. Les plaisis apparessent, 
| S'APPARESSER, v. pr. Devenir paresseux ; s'ap- 


s 


. employait aussi menage mot pour désigner 


faites beäncoup 
| apnarliendra, à 


qui -:voudront . en 
-[:qu'# appartiondra, 
“Céqu'if cppartiendra; Sel a L F ï . LE ; 
L:FS'APPARTENTR : pra: ji e ‘MPPAUVRI, IF; part. 
maître, être libre de ses actions. Je ppar! Devenu; rendu- pauvre; au: 
is aujourd Être marié. :St je m'appartena au figuré, Soi ape 
fois, mais rarement, à l'année. Le-priz des apparie- |enc pourrais vous écoute: -pa Terre. appauvrie, 


Un 
jai 
Hal 


- : mehts est.três-élevé à Paris. | S'est dit pour dési, je a J | LYflande, assertie, appo: 


les rénnions, les fètes-que les rois.de‘Fränce do: . AR , F rie, est un repro 
naient, à. Versailles, à tonte la cour. 177 aur& “L'espri contre l'iniquité britannig 
sain appartement à, Versailles. La cour ‘tient appar- appars à ses-disciples ai mont ivier. (Guéronlt.s Le song paie ef 


lement. "7 il: Lu Grue 6b sans consistance. est un Sang" 
ai ans un salon du firmament, * : z s me UT mo ‘ppéuvri. : 
Gù les Men assemblés tennient appartement, : : APPAS; 5: m:-pl. (corrüption du mot'appér,:qu APPAUVRIR, 
. On vitentrerle dieu Mercure) : [ gécrivait autrefois appas ou appaat). S'est dit daës |: pouper: re}. Rendre: ”. 
Qui d'un marchand forain avait pris la RE -[ 18 même sens que le'mot appdf, pour lequel il était | pauvre. Diminuet 1 richesse, l'abondance RÉ 
. ; | (use pris, en effet, par les écrivains des xvirtet xvine ltilité la force, aw physique et eu moral, Appauvrir … | 
| Les grands et petits appartements, .Se dit des | siècles. L’appus q dur cet qui ls possèdent.s| quelqu'un. Apnauvrir.une terre: un FerTGUT, UNE M 


son,:un pays: ‘Appdurrir une langue, Une science. Ap- à 
: [pauvrirune âme ‘une-intelligencé. Il'y deu; des:per- 

$ sonnes ds$ez.vaines, -üsses stupides: Pôur appauvtir.: 

leur-maison afin d'enrichir les monastères. (Flééhier,) 

On a reproché. à. Malherte.d'avoir.appauvri notre tan 

gue en cherchant à l'épurer. (Voltairé.) | Appauvrir 

le sang, Diminuer la -p.oportion des principes. con- 
stituants :qu’il. doit contenir. | S'APPAUVRIR, 

. pr. Devenir pauvre; perdré. uñe. partie:de sa 
Mourir pour 84 patrié est un-sort plein d'appas, chesse, de sa fertilité, de son: Abondance, dé ‘sa 
Pour quiconque à des fers préfère le trépas. : force, de sa sensibilité. Ces fefres s'appaurrissent 

Lo (TK. CORKNEILLE, ] d'année en année. Souvent on s'appaubrit en voulant : 
Se 5 je L : s'enrichir. (La-Æontaine,) L'âme s'appautril.dans la. 
Se dit ticulièrement de l& beauté, des ‘agré- hr plaisir, du) les jouissantes matérielles; | 
ments, des grâces d’une femme, Appas éphémères, Pruisqu'en les poursuivant elle perd la raison. (Bossuet.ÿ 
séduisants, trompeurs. Prodiguer ses appas. Etre épris | Dans ce désert pacifique et muet, la souffrarice.s'é- 
des appas d'une femme. La timide pudeur. relève ses | enousse, le cœur s'appausrit. (G. Sand.)'| Minéral 
appas. (J. B. Rousseau.) -Une maîtresse serait sons | Un filon s'appaurril, lorsqu'il devient moins épais. ou 
appas dans sous. (Hemilton.) l Famil. Du donne le l'énoins riche en parties mélalliques, Jet 
nom d'appas à le rine, au. sein des femmes, | ANTE ali ; an 

Avoir beaucoup d'appas Avoir beaucoup de gorge po RSS AN TE AN M poudre Qi pet. nn 

. | Synonymes : AFPPAS, ATTRAITS, CHARMES, Les | 2 : &-causes pis appauvri 

de droit. Ne s’emploie que comme térme de prati- 2RRe terent aux formes oi He ras a Bux prince despèle ef un gouvernement. anti . 

; x APPAUVRISSEMENT, 5, .m. (pion. ap 


que. Domaine à lui apparienant. Maison & elle ap- ; * . És-dltra 
hartenante.. On doit préférer dans ces tournures le sens plus ques MS PE es Qu aitiront man). État de pauvreté où l'on arrive pat Ja: pérto 


* participe invariable apparlenant. - | vers un'objet : ils inspirent un vif. sentiment d'af. | SuCCessive de ce que l'on possédait. Se dit au ph 
. APPAR EN 7: n qu lt pertinere, avoir | fection où” de” désir, ne femme peut avoir des. Te où au DRE de tout ce qui peut sappauvrire 
rapport) | tre, “ tou de droit, la propriété de, | attraits et manquer -d'appas, ou àvoir des .appas te din Le sol amène ge ss HE? Je 
pohose propre de. La lerre #appartient pas à | sans avoir beaucoup d'aftraits, Les charmes sont les ds tar Volt NE nsc 
Fhomme ; n'est que le fermier de Dieu. En Irlande, | appas et les attraits réunis, conronnés par la grâce: 5 non Fa (Vohaire.) ) PU il ré “ un 18 
sr ne | APPA 8m (Lt po, te) ane | pourismint du ang Payne 
. : Sent | aliment quelconque pour attirér à des piéges les . ° LE CE 
tandis que leurs iemanciers végétent dans la plus affreuse | quadrupèdés et 1 oiseaux, et.à des hameçons pour APPEAU, s. m.. (pron. ‘apo) Espèce de sifflet, 
mitsère, Hs serait de n éritérét général que la terre ap- prendre des poissons. Bon, mauvais appdt.. Meitre Pinstrument avec. lequel on contrefait. le’ cri. les. 
Partint à ceux qui la cultivent : si la terre était leur un appét au piège, à la ligne, Mordre à l'anät: k 
j FES à ñ : ne î l'appét: Servir 
. chose, ils l'amélivreraient sans cesse,.et augmentéraient | 7 pret na pige, à la ligne, Mordre à Lapp 
génei la somme totale de la- richesse publique. | Être pe Ne Ve London tn hamieçon sans 
le privilége de, le droit'de, le Propre de. Le droit . ° us : ct 
La mouche, l'hamegbn et tous ces faux appdts 


de vie e& de mort n'appartient qu'à Dieu. (Pascal. 

Le droit de faire grâce appartient au souverain. Le |. Qui promettent la vie et dounént le trépas. jue le pipeur 

bonheur appartient à qui fait dés heureux, (Delille.) | : {8018 oLLT.) met-dans sa bouche pour contréfaire le cri de-In … 

La férocité appartient à l'ignorance, qui ne connatt. de SR Loue PE, : chouëtte, du -hihou, ete. L'appeiu à froner se come : 

droit que La force, (Bacon.) La ‘vérité n'appartient à | | Fig. Tout ce qui attire, excite à faire quelque | poée d'nne feuille ‘de lierre touinée ex: cormet, ét 

Personte; elle est universelle, absolue, (Guizot.) | | chose; leurre charmant, attrayant; tromporie sé Âans laquelle . on - souffle ‘pour. imi | Li. 

. Avoit une relation nécessaire ou de convenance. | duisante.' L'app@f de la liberté: ‘Appdt trompeur, merles, des geuis, etc. | Sorte de pe 

Cette question appartient au droit public, à la philo |. Appét grossier. Apjét. dangereux, 1 n'est rien gu'on | imite.le chant des caillés.:ete.. + 
sophie, à la politique. | Être nne partie de: dang.la | m’obfienne des fs par l'appât du danger. (Napo- | pour aller à Ta chasse de ces ciseaux, On le nome | 

Circonscription de; fäire. partie de..Ce hameau ap .| léon 1er.) | Prov. C'est un érop vieux poisson. pour | anne! : appelant." | Petit instrumetit: notnmé: gussi 


grands ef petits appartements, des châteaux et pa- | (Marivaux) a 


lajs nationaux, des Tuileries, de Versailles, de 
8. f. Anpe pret, Ce qui àp- 


Saint-Clond, ete. 
APPARTENANCE É 

partient h; ce qui dépend de;' dépendance, én 
parlant de propriétés. Üne propriété avec touies ses. 
dpparienances, Une maison el toutes ses appartenan- 
ves. Ce pré est une appartenañce de le ferme. Cette 
forét est une appartenance du château. Vendre une | 
propriété avec ses dppartenances et dépendances, c. à 
d, avec fout ce qui en dépend :comme immeubles, | 
droits actifs, servitudes acquises, fedevances. | On 


2 Tous les amants savent feindre; 
- Nymphes, ertignez leurs appar. 
D io sn, (3. Ba ROUSSEAU.) 


ci . ; : i 

Cette “orthographe n'est plus nsitéé. On. dit an. 

jourd’hni. appdt on appdts. | Tout cé qui séduit, : 

attire, engage. Les dppas’de. la richesse, de la glaire. 
x ù 


"les droits d'une personne, Celfe chose fait partie de 
ses appartenances. | Dans l'ancienne législation féo- 
dale, on entendait, par appartenances, tout ce qui 
était annexé au fief ou qui en dépendait : immeu- 
bles, droits, hommes et hestiaux. | En t. de manège 
uppartenances se dit de tons les harnais nécessaires 
à la solle d’un cheval : sangles, croupières ; cour- 
roies, etc, . 

APPARTFENANT, ANTE, adj. Qui sppartient 


Partient à da:commuüne de. Ces ossements ont du x à chanterelir,. et dont on. sé-sert pour préndr les fe. 
Partenir à «ün animal gigantesque. | Être parent,  melles des perdrix: | Oiseau privé dressé 
allié de; être né ou issu de. H.appartient aur pre= les-autres, | Fig, Tout ‘ce qui-ést propre -à 


mièrés familles de l'État. (Bossuet.) Cet étranger ap en leurrant. | Sé prendre, se fai ve. 
Partient à l'Espagne. Ele-même est née à Paris, mais 1 Donner dans Le antent. Li 4 le sf ! 
SbPartient por sa mère à l'Allemagne. (Grimm .) | Être l'air, sans doute, que siffla le serpent ‘sous. l'arbre. du 
attaché à,.au service de, domestique de, Ces voitures. mal, -eiune pauvre pa: ent rép CE 
a narennent au ie FA Réplique. ge soldats & T'appeau” (Gér. 6 “Nerval.): Lire 
Partiennent au service de l'afministration. Henri 1V- 6 -m it: l'embdche se cach = “APPEL, 5, m: (du lat. appellatio, aeliqi d'appe--:" 
ne era RS TR PM 
h LÉ pour | : À moi. ê, | toute autre manière, Cri d'appel. Sifilet d'appel. Battre 
ë un républicain par on laconisme gt sa fierté, blessa l’äppel. Eniendre l'appel. Sorer ee pui toujours 
orgueil royal, (Mercier.) | Se devoir. Mentor disait p: ; egardé.comme uñ aëta criminel l'upyil des étra 
que les enfants oppartiennent moins à. leurs parents ï poléon- ter)" ation 
Qu à la république, (Fénelon.) L'homme aprartient à les p 
sa famille avant d'appartenir & ses amis. | V, impérs. 
venir ày être-dens-L nôture, le droi ir 
la bienséance, leé prérogatives de. C érbe est 
toujours decompegné de à prépa Re 
Partient qu'à Taphélotophie d'inétrutre ct dé corriger 
les hommes, Hi appartient à l'homme. d'étre faible.et à 
Dit d'être indulgent. (Fléchier.) | Par ironie, C'est 
bien à le sottise qu'il appartient de repreñidre le génie, 


: H'eous appartient bien de’ me donnèr ‘des conseils mi ge, Étail S bn gendré ; è 
É HU HIEnE L d ils, ne, €tait de trouver. un. gendre. | nel de la :classe.de. 1865. Art :milit.. Signal qui: 
J 9ous 2ppartient nullement de..ma faire des femon.|'qui se elles endormir, | S'aps | fait avec le tambour, la trompette-où le cle none 


HICULÉ, 


d'un on de plusieurs «ppendices. V. APPEX: 
LS. 
gyrano 
—….gailantes, poils, cornes ou queue. 
APPENDICIFORMÉ, adj. (du lat. àppendiz, 
* pendice; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme 
’un appendice, Se dit de la squamme, lorsqu'elle 
" est avortée et qu'il ne reste plus que son appendice, 
comme dans les xéranthèmes et lés catananches. 
APPENDICULAIRE, adj. (du lat. appendix, ab. 
pendice).. Hist, nat. Qui a Îa forme d’un appendice, 
que l'on considère comme un appendice, Les parêies 
*: «ppendidulaires des arbres, c'est-à-dire les feuilles, 
possèdeni, : faculté d'absorber l'eau. de l'atmosphère 


par un à riiculier à la vie organique. (Humboldt.) 
15. f. B6t. Genre de la famille dés mélastoma- 
cées, ne ‘comprenant qu'une seule éspèce, l'appen- 
diculaire à feuilles de thym, herbe de la Guyane, 
ânuuelle, garnie de poils, à feuilles ovales pétiolées; 
et à fleurs petites, blanches, disposées en times ter- 
mifiales. | $. m, pl. Se dit d’un groupe de végétaux 
de soconde forrhation, dont la tige donne naissance 
à des organes appendiculaires, tels que les cotylé- 
dons, les écaillés, les fouilles, ete., et dont la struo- 
_ ture organique se compose des tissus cellulaire et 
vasculaire. Les mpugses, les fougèrés, les monocety- 
lédones et les acatylédones font partie de ce groupe. - 
APPENDICULE, 5. f. Hist. nat, Petit appendice. 
Le glorieux chef-d'œuvre. de l'homme, c'est de vivre à 
propos : toutes autres choses, régner, thésauriser, bd 
tir, n'en sont qu'appendieules et adminicules pour le 
plus. (Montaigne.) | Nom.sous lequel on désigne les 
épines des astéries, ainsi que les branches cartila- 
gineuses qui soutiennent l'enveloppe extérieurs de 
leur corps. » Do 
APPENDICULÉ, ÉE; adj. Hist. nat, Qui est 
- muni d'appendices; qui est pourvu d’un prolonge- 
ment quelconque qui ajoute à ia structure de l’a 
gane un organe accessoire, Feuilles appendiculées. 
Anthères, corokes appendiculées. | 5. m. pl, Ordre 
île la classe des infusoires, renfermant ceux qui ont 
à l'extérieur des parties toujours saillantes, | Çe 
nom à été aussi donné à nn ordre de la classe des 
crustacés. . 
APPENDIGASTRE, «dj. (du lat. appendir, ap 
pendice, et gaster, ventre). Entom. Se dit d'un in- 
secte dont l’abdomen est joint au corselét par un 
pédicule long et mince. 


APPENDRE, v. a. (du lat.-ad, vers; pendere, 


pendre}. Suspendre, attacher à une voûte, À un pi- 
Her, à un mur, avec une idée de solennité, Appénère 
des drapeaux, des läuriers, des offrandes, etc. : 


+ De retour des combats, ces vertueux guerriers 
Au temple de Cérès appendatent leurs Jauriers. 
: : {SAINT - LAMBERT.) 


‘ APPENDU, UE, part. Suspendu, attaché às Dra- 
Déau appendu, Bannière appendue, On avait appendu 
aur voites et uux murs de l'églisé des étendards pris 
üux ennemis. (Voltaire.) : + oi 

APPENSION, 5. f. (du lat, ad, vers; peniere,. 
pendre}. Chirurg. Suspeñsion d'une’ partie à l'aide 
d'une écharpe on d'an‘autre moyen. … Dr 
. APPENSIONNEMENT ;-5. m. Anc: jurisp, Es- 
Pête de*contrat. emphytéotique . par: lequel où 
abandonnaït la joui certains fondé, moyen 

- Ant une pension ou uns rédevancé ärinuelle, 


+ 


ap 


des planches ou des 
iprétres logaaiont dans dex 


APPENDICÉ, ÉE, adj. Hist, nat. Qui est pourvu |. 


Entom. Qrdre d'insectes de’la classe des Ÿ 1l 
nes, comprenant éoux qui ont des parties | °\ 
K 


Appentis. 


APPENZEEL, Géogr, gnton dela confédération 
suisse, situé dans la. paitié.orientale et entouré de 
.tous.côtés par le canton de Gall. La villé d'Appen- 
zell'est le dhet-lion- de tout le canton ét le siége des 
autorités cantonales. un - 
APPERT (il), 3° perë. du prés. de l'indicatif du v. 
apparoir. 11 parait, il-esffévident, avéré, maniféste. 
+ APPAKOJE. 4 S — 
APPESANTI, JE, part. Rendu plus pesant, plus 
lourd; devenu moins dispos. Corys appesanti, Les 
yeux appesantis. Des espris appesantis. Facultés mo- 
rales appesanties, Je prie Morphée de répandre les plus. 
doux charmes sur tos paupières appesanties. (Féneion.) 
_APPESANTIR, v. "a. Rendre plus gésant, plus 
“lourd. Ôn leur donna d'auttes habits, ‘pi ue l'eau 


qui avait pénétré les leurs les avait appesantis, (FE on veut avoir. 


nelon.} | Rendre moins vif, moins actif, moins snb- 
l'ail. Se dit des choses physiques et morales, L'oisi- 

velé appesantit le corps.ei l'esprit, L'âmes'élèveau-dessus 

d'elle-même, et, 4 
. (Fléchier.). | Faire peser sur, | 
frapper. Dieu a appesanti sa main sur ce peuple per 
vers, sur celle race. inique. os « 


t; j'ai forcé la justice éternelle 
D'appesantir son bras sur ma tête rebelle, 
° ! (VOLTAIRE. ] 


4 S'AFPESANTIR, v. pr. Devenir plus pesant, moins 
actif, moins agile. Le cœur.de ce peuple s'est appesanti 
et leurs oreilles sont devenues saurdes. (ËYangile.) La 
tyrannie s'appesantit sur le peuple et l'écrase. (J. J. 
Rousseau.) | S'appesantir sur un sujet, Se dit d' 
pefsonne qui divague longuement sur un même su- 
charge ses descriptions ef s'appesaniit Sur les 
(La Bruyère:) | On dit que les: yeux, les 
paupières commencent à s’appesantir, pour exprimer 

ue l'envie de dormir commence à prendre et fait | 
fermer les yeux. : Jus 

APPESANTISSEMENT, 8. m. (pron. apezanéi- 
ceman). État d’une personne eppesantie de corps on 
d'esprit, Trop de sommeil, trop de répos. amènent l'ap- 
pesantissement du corps el des facultés intellectuelles. 

APPÉTÉ, ÉE, part. Trouvé bon; aimé, goûté; 
désiré par instinct, par besoin. Les objets appélés par 
l'âme. Aliment appété. Herbe appélée parles bestiaux. 

APPÉTENCE, 5. f {prôn. apétance ; du at. 

Veta; petere,, dernander), Iüclination ‘innée ; 
violent et instincfif qui nous attire vers un objet; 
action d'appéter, L'appétence est l'état, dans lequel le 
- besoin commence à se faire se: Elle constitue le. 

préréier degré de l'appétit: (9. 

les sont, comme l'homme, soumises à des appélences, 

{Proudhon.}" : LOT nn 

.-APPÉTER, v. 2. (du lat: appetere, désirer). Dé» 
Sirér. vivement, par instinct, par besoin pliysique. 

L'estomac ‘appête les aliments. La femelle “appète le: 

mâle. |- Avoir du goût.pouY, trouver bon. Jé dis ces 

4 ictions inutiles, parce que les malades ñ'appèlent | 
Presque jamais. ce. qui leur serait nuisible. (Bril.-Sa- 


pétit, qui 
sant." Vi 
“L le dési 


etitus 
Pt 
instini 


l'appétit en. ce que. 
igeant des. ati 


| de Fappareïl nutritif. Les désirs sont comme l'appétit 

en avoir trop; c'est loujours souffrir.‘ n'en-aroir'nlus, © 
g'est presque mourir: | PHiléé, Inclirat faculté, 
puissance dé l'âme ésire-pour tatisfäire es 
sens, Appéfif charnel. “Appétit sensuel. Appétit. bisarre. 
Appétit brutal, déprars, déréglé, ete, Sutisfaire. ses ap 
nétits. Se laisser gouterner, entrater par des_a 

tits. | Se-dit aussi des désirs sensuels des ænimat 


gré le corps qui Fappesantit, re- | 


duisait d'abord que de Rome à Capoue: 


Les espèces animés | 
À de appé . était d'environ 340 ki 


Les ahimaux n'ont qu'un seul moyen d'arnir du pla 

sir, c'est d'exercer leur sentiment pour satisfaire leur 
appétit. (Buffon.) | Fig: Désir de posséder. L'am:: : 
bition est un appétit désordonné -des churges et des. 
grandeurs. (Paseal.) | Loc. fam.-Bon appétit, Espéc 

de souhait qu'on adresse généralement à :quelqu'i 
qui mange ou va manger: |-Appétit de femme grosse, 
Appétit bizarre, dérèglé, désordonné, :|:Prov : 


en'mangéant: Plus on. a; 


: APPÉTITIF, ÎVE; adj. Conéüpiscible; qu 
pète, qui fäit désirer. Désir apyiétitif.: Propeñsion. 
pétitive. : Er. 
APPÉTEFION, 5. À, (pron. apéticion). Passion, 
désir de l'âme; action de désirer vivement. |-Ply- 
siol:* Désir ou bésoin de prendre des aliments." : 
APPIADES, adj. et s. f. pl. Mythol. Déesses qui’ 


‘avaient leyr temple à Rome, près de la fontaine Ap 


pia. Ces Séesses étaient au nonibre de ci 

Vénus, Pällas, là Concordé et-In Pai 
APPIÈCEMENT, s. m. (pro. a 

de coudre un-yêtement avec des pi 


geant dé façon’ que les morceuic'qui tombent. de côté: : 

ot d'autre n'en forment qu'un seul. (J:des Tailleurs:). :: 

APPIÉCER, v. a. Monter et. coudré dès ‘vête 

ments avec des pièces rapportées. PET LE 
APPIÉCEUR, :-EUSÉ, s. Ouvrier; ouvrière qui 

exécute le montage et la couture des vêtements. : "> 

_APPIÈNNE (voie). La plus ancienne et là plu 

célèbre dés-voiés-rornaines-] 6e 

pius Clsudius, l'an de Romed4® (312 ans tJ. 

et prit de. lui K-nom de raie nn. EH 


tard, elle. fut prolongée jusqu'à: Bénévent) puis à 
Brindes. La voie anpieriné partait du milliaire doré, : 


colonne élevée près du temple de: Saturne, au pied. 


du Capitole, à l'entrée du Éorum ; ‘elle passait à 
gauche du mont Palatin, longeait les ares de Titi Éhee 
et-- de -Constanti: S 


É Capèneï els était décorée de mausolées, de teni- 


ples, d'arcs de triomphe, ete. Sa longueur totale 
omètres, et élle était -Si soh. . 
dement construite que, plus de deux mille ans après" 
sa constrüction,-on en Îrouve encoïëé des parties 


‘d’une solidité élonnante. 


discussion " 
décemvirat, à la. rédaction. des 


“APP. - 


seiments" comme il y. a des entrepreneurs de chemins: | est-ürne spplication forte. et. pénible de Fesptit à 
de. fers (Maglès.)'i Fig, Grande louange, grande quelque objet de méditation. L'application suppose * … ‘ - 
‘approbätion, grande réception. . Par. sa conduite, il:| la volonté de savoir; la /méditation, le \désit d'ap. _ 
é'attire ton cseulem nl he er rt deson pays, | profondir, et la .coméntioh, nhe résolution ferme p 
| + E ip mais éncore ceux du monde entier, | Synonyines : AP-.|-ne rien igüorer, .. \ 
l'année prochaine, lorsque la loi Térentillé fut dis- | FLauDiSsEmEnTs, LouAxogs. De quelqüe facon APPLIQ iol. Éhos L'on to! 
Foutés. par: l'espoir. fondé d'être appelé au dé- | qu'ils soient donnés, les i ra sont fat- | que l'on Inpte à £ Techno. por nt gen joint, 
rocmirat opins iGur JA création de & ae eg us ia PA pat Lu. nt gilet | Bijout. Ornement de pierres précieuses" qui S'ap= 
a " As an 7 si ": b 6 j 7. di: 
: Es amet ni En éffet, iLfs nommé le premier | Sence déc « qui end Hs-à n "RE sur un ouvrage. | Orfév. Se it an eee 
=. des-décémyirs, ‘et dés lors-son histoire ‘est celle de} Iouangg s'accorde en tout tænpièt en l'absence mêmie | ou qui s° P : T 
: cettè imagistratit V. vécEuvriR. 11 rédigea avec . des personnes qui dn sant Tabjet. . : de a, ete. à Fbénist, ee ee non ele 
s collègues ‘ces’ lois si: fameuses sous de nom de APPLAUDISSEUR, EUSR, s. Celui, celle qui | marqueterie. | Mepuis. Art énchéege une.pièce® ©: 
dès Douze Tübles, et gouverna In république avee | applandit beançanp. Sedit, parironie, dos personnes | dans une autre. | Se dit aussi du métal qui sert à 
une sorte de modération pi cachait nn piège. L'é- | qui applaudissent sans raison, sans jugément, et | fixer, à nnir Les objets. | Archit. Espèce de lanterne 
poqne où éxpiriient #68 fonctions étant arrivée et | partioul ibrement dés claqueurs, des gens pr pour triangulaire qui se fixe contre les murs d'un corri- 
le code des ee sant po er Apps par applandir. Sot applaudisssur, Une cpplau isseusee dor, d’un escalier où d’un vestibule, pour lès éclai- 
collègues qu Évaient quelque honnêteté. Dès lors #51 PPLEENIR, v. 8. (rad, bin). Rendre plein, | te 3 Jes casernes, les corridors des ebâteaux et Les 
Eve des Dalle dE A avrognt et cruel. Le, FP us plein. grises Étierel és déroulent, a'arrondis- | Brands tel sont éclairés par ce moyen, 1 ‘7 
peuple indé par Le déploiement des forces ds | gran, tar um 0 RO) 0 | choges qui ou collé attaché joint L'une autre chou 
LE x Dar te : © s e ivé le * {GE ) se; est collé, attache;  aut Où 
Lécmsie En hotes Res ete - ÉRELIEARILITÉ, 8. f, ‘Qualité ds £6 qui est ap- Acajou appliqué sur du hêtre. Affiche appliquée-au mur. 
taïént Fome et se vetiraient dans leurs maisons do p semble. | Juris p. 50 ou Frot tre d'an arrêt qui fre heu el mfractteue se Parcenu à 
campzgne. Les peuples voisins, que Romeavaitton- se trouve spplicable à ce dont il sage ire des objectifs de tunetles comnosés de Irois rerres 
jours battus, se réjonissaient dé son hytailiation et | APPLICABLE, adj. (du af, aë, vers; plicare, | Ghpliqué® l'un, contre l'autre. (J. B. Say.} 1 Qui a été 
h raillaiont sur aa licheté Ils crurent’même le mo- plier). Destiné, propre à être appliqué à un usage; spposé do manière à laisser une empreinte, Cacher 
Pons Lu ’ ; Se ù 1! qui doit on péut être a pli ué À. Cetlesomme est appliqué sur dne lettre, Scellés appliqués sur une ar- 
ment fuverable pour l'attaiquer. Lesoldats romnins, : A PRqUE de ! Fire En | moire, | Famil. Soufflet bien appliqué. C : 
-  Jovés avec peine par les décemirs, se laissèrent applicable à des œuvres de ienfaisance. ; Fig. En K , sun : Souffle ss ppliqué. Coups de pin 
battre, et Inpatrie acclama legs défaite comme elle parlant des lois, des arrêts, des livres, des sciences, ie appliqués, | lmpnté, lestiné à, en parlant, de- 
aurait murefôis Aeclumé leur tictoire. Enfin Ap- des IGuanjees, ete. Cette loi n'est pus applicable, Dans - argent. S fonds ont appliqués à des œuvrés huma- 
pius/ mettant lé-comible à l'infumie de son gouver- | 7° 025 fe passage n'est pas applicable ou sujet. Cette Montres l Son on fé. ane juste ou mauvaise ap 
noÿent, soufleta In-gloire de Rome en nssassinant louange ne rous est pas applirabte. | Bot. Se ditlorsque | P ication. Salut public ! acer ce mot mal-applique, où 
abrase gnertier; sa liberté, on réduisant À l'oscla. [1s Jenx faces supérieures d'une paire de fouilles | @ eru justifier toutes les tyrannies possibles. (La Harpe. 
vage ln fille d'un éantarion, et son honneur en at | °1-de folioles, en s'appliquant l'une contre l'autre, |. | Homme appliqué, Homme qui à l'habitude ile tra- 
tentant à In pudeur d’une vierge romaine. Vire | "ncontrent la tige ou le pétiole paralléfement à la vailler avec spoleaiens de s'occuper activement 
GINIE, Maïs alors, comme antyefais, du sang d'une | "érvurs médiane, et l'enférment entre Slles. de l'étude ou des nffaires. | Se dit d'ane broderie 
femme ait In liberté civile, L'armée, à la voix APPLICAGE, 5. m. Technol. Action d'appliquer faite sur une grosse toile, qu'on découpe ensuite et 
ren Six armée, à la voix ne : a qu'on applique où l'on veut. | $. f. Géom. Ord 
«du père de Virginie, revint sur Rome et L'affrnnehit sur quelque chose des accessoiros ou des ornements, ages li Lis droite use pan o h E ï: rdon- = : 
de la tyrannie. Virginius, créé tribun du peuple. APPLICAIRE, s. £. Bot. Espèce de lycopode. trémités à une courbe ou à tine Fute lg ï “ oite 
ven$en par Le supplce d'Appins la mort de sa fille |  APPLICANT, ANTE adj. Qui demande, exige | {ice sur le plan de cette courbe gne droite 
et l'oppression de sa patrie. (B. Barhé.) de l'application, une application, sautenue. Le pa- APPLI va : du 1 d . 
: ABPLAUDI, IE, pat. âpprouvé, loué; qui re- | "iles lectures formeraient une étude.{rep approfon- | je Mae Ws ho ie re RU 
çoit des applandissements ën parlant des personnes | die, #roP aphlicante,.el ne pourraient certainement pas | L all au Me: ” Ex F4 pli PANNE 
et des choses. Acteur applaudi, Scène, pièce applau- délassèr l'esprit, (D'Argenson.; | Entom. Se dit des u n nn, se EST Re va emplétre, un 
die. L'oratenr et Fécrivuin ne sauraient vainère la jais ailes des insectes lorsqu'elles sont, Üaus l’état de re- de Le Murs appliquer. Ne sien auyaur. Appliques 
"qu'ils ont d'étre upplaudis: (La Bruyère.) - * pos, parallèles à l'abdomen, : des routeurs surune loile. Appliquer. une rouche de 
: ut LEE En /] à DrUS : APPLICATA, s. mm. pl. Méd. Mot latin qui si- peinture, Appliquer de l'or sur du cuivre. | Appuyer 
gnifie choses appliquées. U sert à désigner les objets une chose sur uneautre. Appliqueriun cachet sur de. 
qui s'appliquent immédiatement à la surface du corps, la cire, Appliquer un fer chaud sur le front, sur li- 
comme les vêtements, les frictions, les bains, fe paule. | Fig. Donner, frapper fortement: Appliquer 
lotions, les cosmétiques, cte.. l'atmosphère exceptée. out) l de. ME  priqu » den ee re 
a phies LICAT PA En jp cplikäcion; du late { tion, à la torturé. Les innocents que l'on appliquait à 
Tree Sunernosition pas À; tion d'un enduit, d' la question se voyaient quelquefois forcés de céder à In 
j ; superposition. L Appétentre F, AU | douleur et des'arouer tounabies. ( Voltaire.) | Donne: 
emplétre. L'application d'une feuille d'or où d'argent | Géoi H di . n on : 
.. a : , : poser. appliqua sur celle main un baiser que je 
sur une plaque de cuivre, | Fig. Action d'appliquer | sis sur mon cœur. {J. J. Rousseau. 
une règle, une loi, un principe. Application d'une er fe; 
doi. Application d'un principe. Ce principe est com- . Avec un air galant 
mun; mais l'application n'en ést pas commune. (J, J. |. 11 applique deux baisers en passant: 
Rousseau.) La justice ne réside que dans l'application | ; - (rouraine.} 
trés-régulière des lois. { Bignon.} | Action d'employer ‘ | Porter à. Ji prit uné coupe, l'appliqua légèrement à 
une chose, lorsqu'il est nécessäire ou convenable do ses lèvres, et la fil passer de main en main. {Barthé- 
le faire. Faire l'application d'un procédé, d'un sys-  lemy.) | Étudier, chercher à apprendre. Appliquer 
tème, d'üne découverte, l'une rombinaison. L'applica- son espril, ses rechefches, son aflention à une chose, 
tion du sel. aux arte est la buse d'une imlusirie fm | Adapter: Lu modération est une vertu qu'il faut sp 
mènse, (Gay-Lussne.) Arant de s'effrayer d'une doc pliquer à tout, même au culte des dieur. (Boiste.; | 
Hrineil faut s'assurer d'abord si son application est Faire convenir.à. Appliquer un passage d'un aufeur 
possible (roufirox) LAtontion soutenue ee la- à tine chose, à uneaction, & une personne, | Employer 
en . oo . : quelle ou 55 livre à l'étude. ente,. constante, forté, “une chose dans les cas où son usagé convient. Ap+ 
sccorder l'approbation les applaudissements pu- vive application. . ‘Application passagère, forcée. $e-  pliquer ne règle, une maxime, une-Sentence, un mine 
pics, Tout homme qui parait en publié désire qu on | rieuse anpiication. Avoir de l'applécution pour d'étude, - cipe. Appliquer un procédé, une théorie. Appliquer une 
l'applaudisse. Î S APREAUDI VE Pr Seféliciter, se sa | pour les Jettres, les sciences, les arts, ete, On devrait loi. Pourquoi m'arriva-t-il de ‘subir la rigueur d'une 
“voirbôn gréd avoir fait cu ditque que chose: em ap- | mettre toute son upplication à inätrüire l'enfance. (La loi qu'on applique si raremeñt aux riches? (G. Sand.” 
…: plaudis d'avoir pris cetie détermination. Elle s'applau- | Bruyère.) | Action de l'âme qui fixe son attention | Faire usage des principes d’une science pour per 
+: dit de tromper toujours. (Voïtaire.) On ne fait jamais | sur uns fplication du jeu. Celué qui mel toute  fectionner et étendre une autre science. Appliquer 
le sacrifier 2e EG pre qu _ nes en ppoudise sow application à s'amuser toujours s'expose à s'en- . la géométrie à l'algèbre, à la mécanique, à l'astronë- 
ensuite. ( ecker.) | Se vanter, se glorifier. Un |iuser Jongteips. | En termes de science, l'application | mis et à la géographie. | Fin, et comm. Destiner, 
petit esprit f k ropos- {get ke procédé par lequél taérchose est comparée à : consacrer, Appliquer une somme à tel usage. | Théol. 
APPLAUDISSANT, ANTE, adj. et s..Qui äp- |1n6 autre, afin de tirer de comparaison une.con- | Conférèr, Appliquer les sacrements. | Mathémat. Pla- 
plandit; qui se livré your de l'argent au triste et | séquence certaine. En partageant un carré jar és! cer une ligne dans le périmètre d’une figure. | 
. honteux métier-de claqueur. Cabale applaudissante. |‘ diagonale, on trouve par l'application que les deux | Technol. Chez les doreurs, mettré l'or, coucher l'or.” 
Les applaudissants du-parterre, La troupe applaudis- | ‘triangles sont égaux, (Marlès.) | Se dit particulière | | Chez plusieurs autres artisans, faire une applica- 
sante ae place -sous le lustre, | Fig. Machines applau- | ment de l'usage qu'on fait des principes et des vé- | tion on applique sur dès pièces d'ornement, soit en . : 
———diesantes, Les claqueürs. Néron, aufeur et acteur, s'as- | rités d’une sciénee pour étendre et perfectionnerune | feuilles d'or, d'argent ou de euivre,:soit en bent : 
sura lé premier. le hoñteur appui de ces machines | autre science. Application de la géométrie et de 'as-.| bois coupé.extrèmement mince, qu’on joint sur du’, 
applaudissantes, (Ourry.}- nn | tronomie à la géographie. Application de L'aïgèbre à | bois plus commun. |"Diviser, surtout dans les trai- 
: APPLAUDISSEMENT, 8. mn, (pron, aplodiceman). la géométrie. ] Emploi, destination. Celle somme a son | tés de géoinétrie. | S'APPLIQUER, v. Dr. Apporter 
…Aôtion. d'applaudir, d'approuver, qui. s'applique à | application déterminée. | Technol. Opération qui con- | une extrême attention, Ceux qui s'appliquent trop 
tout hote ‘par lequel l'approbation se manifeste, soit | siste à metiré une chose sur une autre, de manière | aux petites Choses deviennent.ordinairement incapables 
-_: par:.des battements de mains, soit par des paroles ! que les deux choses soient parfaitemént unies. | Sy } dés grandes. (La Rochefoucauld.) C’est à perfection- 
d'agclamation, soit: par la voix publique. À son en- | nonymes :. APPLICATION; MÉDITATION, -CONTEN- | ner les choses sans relâche. et sans fin que doit s'ap- 
érée sur la ébène, Racheë fut saluée par un tonnerre | rIoN. L'application est une attention soutenue; elle | pliquerl'homme. (É, Girardin.) | S'adonner, se livrer 
. d'apnlaidisspments. Aucun peuple n'a porié aussi loin | est nécessaire pour connaître le tout. Le méditation - à. S'agpliquer aux sciences, à l'étude. | S'approprier, 
‘que les Romains l'industrit des applaudissernents. (A. | est ane attention détaillée et réfléchie; elle est in-' s'attribuer, se fairo l'application. Le sage qui entend 
V.-Ammaulti} Nous arons. das émrepreneurs d'applau- ! dispensable pour connaître le fond. Le contention une parole sensée la loue et.se l'applique à s0ë-méime 


“k:-d'in ambitieux souple :et. adroit,: puis : Lyran 
+7 détestable: Appius appartenait à dé famille patri-- 
“@enne Claudia, IL:venait d'être désigné consul pour. 


". Si, comme je le crois, ma pièce est applaudie, 
Vous êtes la puissance à qui je la dédie, ° 
L { PIRON. } 


APPLAUDIR, v..3. Témoigner son plaisir, sa 
joie, son admiration, son enthousiasme en battant 
-des inains. Applaudir un acteur,-uneävirice, une dan- 
seuse. Applaudir unp pièce’ de théûtre, | Fig. Ap- 
‘pronvér. Applaudir'un trait de éourage,*Applaudir 

une bonne action. La vie de l'uvare est une comédie 
dont on.fapylandit que la scène:qui la termine, (S. 
Dubay.) à : se 


Le gros Bonneau d'un gros rire applandit 
: À soù bon roi, qui montre de l'esprit. 
{VOLTAIRE } 


} Neutratem. Applaudir à quelqu'un, à quelque chose. 
. Applaudir à une action, à une bonne action, | 


‘Va, chercher des amis dont l'estime funeste 
lonore l'aduitère, applaudisse à l'inceste,  / À 
s° - {RACIKE, } 


hs CAO 2 2 Lire e , - | . ae . -* - y 


‘fRossuet:) S'atticher. Quelques fer 
“°° soucent à coftrarier leurs maris: 
: "APPLIS, s. 1. PL Anc, dé. Outils et inêtr 
divers que le prapriétaire fournissait à'8on métayer. 

-. APPOGGIATURE, 8. £ (de l'ital. appoggiare, ap- 
‘dit-d'une o: 


P TC PAT E 
* Moniaie que l’on dorine pour solder un compte qui - 


‘féctue un payement. en billets de banque 
méraire. Dans le premier cas, il peut être.de-plu- 
sieurs centaines de francs; dans le second, si le 
payement se fait ex’espèces de.5 francs, il-est tou- 
jours. moindre que cetté somme. | Dans les caisses: 
publiques, on ne considèrs comme appoint que les 
fractions de franc, qfi seules peuveht être payées 
en monnaie de billon. | On nomme encore ‘appoint 
‘le solde de tout compte entra négociants en relation 
d'affaires. | Tirer une lettre de change par appoint, 
La tirer pour solder ‘un compte. | Fig. Tout ce qui 
sert à compléter un nombre. L'appoint flottant qui 
fait ta majorité, La Russie n'est que ce qu'elle a tou- 
jours été, l'appoint d'une coalition. 

APPOINTAGE, s. m. Technol, Action d'appoin- 
ter les enirs, dernier foulage avant de les passer an 
suif, |.Action de la pointe, de rendre pointu. 

APPOINTÉ, ÉE, part, Qui recoit des appointe- 
ments. Étre bien ‘ou mal appointé. Commis appointé, 
Demoiselle de magasin appointée. | Jurisp. Procès ap- 
pointé, À juger sur rapport. | Discipl. mnilit. Peine. 
*Noldat appointé de corvée, de garde; | Adjectiv. Blas. 
*Piacé pointe contre pointe. | $: m. Anc. jurisp. Ar- 
rét par appointé, Arrêt amiable dont les parties eon- 
venaient, sur l'avis de leurs avocats ou de leurs 
conseils. | Soldat, officier de guerre qui recevait 
une plus forte paye que les autres pour s'être si. 
snnié par quelque action d’éclat: | H. Estienne parle, 


«luns'sa Prérelience du langage français, de soldats ! 
l 


nppaintés, c. ät. de ceux qui étaient bien équipés, 
coïfiplètement armés, on, comme.d’autres l'expli- 
duent,.qui recevaient. des aypointements ou une haute 
gray. |:$é dit-d'ün militaire qui est au-dessous du 
saporaltet au-dessus des simples soldats, Hy.a des 
uppointés dans le corps de l'artillerie de marine. | 
APPOINTEMENT, 8. m. (pron. apointeman ; du 
lat. ad, pour; punctum , vote, suffrage). Ang ju- . 
visp. Réglement ou jugémient intérlocutoire qui éta- 
blissait fa contestation des parties, où l’un rédigeait 
leurs qualités et les conclusions de leurs demandes, 
. sur lesquelles les jnges devaient prononcer. | Ap- 
pointement à -metire, Règlement par lequel le juge 
SrJonne- qns Îés parties mettront les pièces :sur fe 
bureau, pour être jugées sommairement. | Au plu- 


riel, Salaire mensuel où annuel d'un émploi, d'une | 
| 


Place. Gros appointeiments, Faibleë appointements. Don- 
uvr des apnointements. Toucher, recevoir. des appoin- 
“tements, Altila recevait les appointements de général 
des armées de Rome. (Montesquien.) | Synonymes : 
ATPOINTEMENTS, HONORAIRES, GAGES, Les appoin- 
lements 8 donnent à ceux qui‘occupent un emploi 
dans une administration quelle qu'elle soit. Les o- 
nuraires'se donnent à ceux qui exercent des arts lie. 
béranx, aux savants, aux médecins, aux. avitats,. 
six notaires, ete. Les gages se donnent à/Céuk qui | 
servent, aux domestiques et aux gens de maison,” 
APPOINTER ; v. 2. Donner des appointements 


un gérant, un directeur, un infendant, | Art milit, 
Appoiñter un homme d'une corvée, d'uñé garde, ete., 

+ Lui imposer, ; ar punition, nne garde, une corvés, ete. 
| Teéhnol. Fouler un euir une dernière fois, avant 
de le mettre au suif. | Faire Ia points à des clous, 
à des aiguilles, ete. ! Tailler en pointe ur fil de fer, : 
un crayon, etc. |, Bourrell. Enfoncer l'afguille en 
berçant deux cuirs dont on veut joindre les bords 
Par quelques points. !-Condre lés deux bouts. d'une 
Pièce d'étoffe pour qu'elle ne se détoule pas. | Anc. 
jurisp. S'est dit daus.le sens de Accommoder, tér- 
minér à l'amiable ; réglèr par éppointement en jus 
“ice, | S'est dit aussi pour désigner un lieu comme 


Montaigne.) 
cellé qui 
différend, 
Ces ‘plaintes n'étaient rien auprès dé Peintres ï 
Où. se trouve réduit, l'éppointeur des débat 

MU Gé . {bi Forint): 


18e disait, en mauvhisé part; dés juges qui 


ne pourrait être complété an moyen:dés espèces prin-"} l'on‘appointt 
cipales servant à faire le payernent. L'appoint peut À : 
done varier beaueénp de Yaleur, selon que lon ef | 
Qu en mue À APPONDURE, 5:.f. Tochnol. Perche 


À ui commis, à nn employé. Appoititer un comhis, l 


PPOINTEUR , EUSE, s: Anc. jurisp. Celui, |: 
appointe, qui‘ accommode un procés; an. |: 


(PPOENTISSEMENT,: 8. mi: { pron. apointiée 
män). Technol: Action d'appointir; état de ce que 


£ pl. Technol. Points résul- 
#t-qué font les bourreliers: 
qui 


APPOINTURES, 


maintenir un LCR 
APPONTE Ts; mm Mar. Pont volant én 
pisnches:que Von établit pour communiquer. faci- 


lement entre un quai et un navire. : 
APPORT, 5, m. (rad. port)." Action d'apportér.' 
Vieux mot, qui signifiait Marché, foire, lieu où 
l’ôn appurte les denrées, où l’où conduit les bes- 
tiaux à vendre, etc. L'apport au pain, L'apport à-la: 
viande, aux bestiaus, ete. | Comm: Ce qu'un sss0- 
cié denne'dé fonds en entrant dans'ne société com- 
merciale. Apport de 100,000 fr. Rétirer son épport.. 
Perdre tout ou partie de son apport. | Jurisp:.B 
apportés par une femme, par les époux, .et 
communauté.Prélerér, reprendre son Gpport: 
| ports. Sous le.régime de i-communauté pure ef: 
ple, les apports de deurépoux, s'ils ne nñsistèntqu'en 
objets mobiliers, deriennent communs entre eux. { T.de- 
palais. Se dit des pièces dont on fait le dépôt au greffe 
ou chez un magistrat. Ordonner un apport de pièves. | 
Agte d'apport, Reçu quel'on donne des pièces déposées. 
APPORTAGE, 5. m.{rad, porter). S'est dit pôur 
ÂAction d'apporter une charge, un fardeau. | Se di- 
sait aussi de la peine, du salaire de celui qui ap- 
_ portait quelque chose, * ; + ie 
APPORTÉE, ÉE, part. Rendu; arrivé À sa desfi- 
nation: Tôut l'argent apporté a été distribué aux pau- 
res: Perfectionnements apportés d'une industrie, à | 
une intention, d'un syslème. L'Europe se peuple cha= | 
que jour d'animaux domestiques apportés des ertrémi- | 
tés de l'univers pour l'avantage dé nos sociétés policées. 


p, 


. On dit qu'avant la boîte apportée à Pandore 
Nous-elions tous égaux ;. fous le somimes encore, 
: VOLTAIRE.) 


{Venu de. Le jansérisme nous parait atoir. été ap 
porté de l'Ürièni. (Bern. de Saïnt-Pierre.) 


ad, à; portare, portér). Porter d’un.endroït quelcon- 
que au lieu où-est la-personné’qui parle ou. dont 
on parle. Apporter de l'argent, des ljllets, une“ lettre. 
Apporter des présents, Apportez choque jour une cor- 
beille de terre, vous ferez enfii une maritagne. (Con 
fucins.) J'artivai à Barcelone uiec le reste des riches- 
sès que j'apportais d'Alger. (Le Sage.) Sur le soir, on° 
apporte herbe fraiche et fourrage. (La Fontaine.) 


Sila fortune frappe, ouvre à l'instant ta porte, 
- Et prends vite ce qu'elle appnrte. 
È {MSLLEVAUT. | 


Annoncer, transmettre. Apporter. une. nouvelle 

elles nouvelles: apportés-vous ? Agportér une bonne, 
une mauvaise nouvelle. | Se dit en parlant des voies 
de communication, de la mer, des fleuves, des ri- 
vières, des vaisseaux, desdiligences, des wagons, ete. ‘ 
Les tvagons-rious apportent ous lés jours des centaines 
de toyageurs. Nos flottes nous apporiatent fous ies ans. | 
des richessés du nouveaë monde. (Massillon.) | Four- 
nir, mettre. Apporter en mariage. Apporter. à la.com- 
munauté, dans la communauté. Apporter ses capitaux; 
son industrie dans une entreprise, dans uñe société de’: 
commerce. | Fig. Se dit en parlant des qualités mo- 
ralès et de cerai ispositi 0 prit -Appor 
tes-vous ici la haine où l'amitié? (Corneille.) 1 vient 
apporter la pair, ln juslice, la vérité aux. hommes: 

assillon.) L'homme apporte. naissant des instincts” 
élénés qui le forcent d'accomplir sa destinée.providen- 
. ielte. (Lamerriais.) | Mettre, employer. Appérier de 


on 8 charges 


| de pratique. Appliquer ést-uni-tériüie’ du lingage or. 


APPORTER, v. a. (du lai, apportare, formé de 


“rapport ui à êt.ap lies 
mais encore à Pendroitoi-ôn.lé porté. Æ; 
Chérit par-dessus to ces jlées, en 


attribution de | 


é.à l'égard: de 


30) 
reçu-un spportionnement. ci 
<APPORTIONNÉMENT; 5. 1. (pron. ajiorcione 
man) Anc: jurisp. Soïte. de légitime ussurte par 
la coutume dé Lorraine aux gentilshommes de.cétte ” 
proviricé { D'aprés:la coutume-de-la Rochellé, 
claration par. laquelle le survivantides père et 
ässionait à. ses enfants une somme fixe poûr 


Te 
+oûs; 


part 
ner une:part.dé 16-' 
gitime,-apatager..Othon avait signe à Vincennks un: 
traité par lequel gageu: ï 
äun des fils de Philippe Bel e € 
de Bourgogne ,-& charge par le rôi, au caë. 1 
des -enfants dans la suite,"dé: les apportionner dans le: 


aumie. (Hennéquin.)… e LE 
APPOSABLE, üdj: Qui peut être apposé, appli- ! 
qué, mis sûr. Les affiches apposables sûr les murs... 2} 
APPOSÉ, ÉE, part. Appliqué, mis, posé sur. 
Cachet apnosé. Signature apposée.' Les scelles ont été! 
dpposés sur fous.ses meubles. = : 7 
APPOSER, v. a. (dn.Intanposilus, participe de 
..apponere, formé de ad, à, sur,.et de ponere, poser}: 
Appliquer, mettre sur. Apjoser un cach 
un sceau, Apposer sa signature. i Jurisp.' Apposer le 
scellé, les scellés, Se dit d'un offeicr public ‘qui’ap- ‘ 
plique, aved'certaines formalités jüdiciairés:, soû 
sceau aux portes, à un ou plusienrsimieuhles fermant: 
> t,-AËB. d'empêcher qu'on rie touelie! 
aux objets qui y sont'enfermés. | Apposerune clans! 
uñe condition à un traité, à un contrat, Y insérer 
une clause, une condition | Sÿnôi nes #APPO$ER, 
. APPLIQUER. Apposer est un terme de chancellerie ct : 


dinaire ;‘il-signifie Mettre une-chose sur une atitres : : 
de manière qu'ellé y reste afiachée. rl 
APPOSITIF, 5.m;. V. APPOSITIONS |. ! 
APPOSITION, 5. f. (pron. aposicion «lu Jat. ap. 
‘osilio}, Action d’apposer. -Appüsition de scelles, -Ap=. 
position de signatures. | Rhét, Figure: de constrüc—" 
tion qui cohäiste à placer déux sübstantifs de suite, : 
dé manière que le second devienne 
adjéetif et qualificatif du premier. "Si; 


quelque sorte 
per exemplé,. 
-on dit.: Citoyens, soldats, sénateurs, je vois parle au": 
.' nom de là patrie, ete.  iln”y à pas opposition, parcaque :: 
les substantifs soldats et séiafeursexpriment des idées - 
distinctes, entièrement séparées de l'idée réprésen- 
tés par le substantif citoyens. Mais si l’on: dit :.Pa- 
ris, ville de bruit ,’de fumée et-de fange; ta querre, 


[fruit de l'ambition ‘le Iravail,squrce de toute richesse, : : 


les substantifs ville, fruif, source, servant à étendre : 
‘ou. expliquer l’idée qui.S'attache .anx mots Paris: 
guerre, travail, il y à Ë . ee 
APPOSSESSION: 5. f. Néol: Action par liquelle: 
on, deviént poisesæur d'une chose'-doht un antr 
avait Ja propriété, remises EL a 
APPOSSESSIONNER.; :v: a. Néol.. Mettre 
possession d'une chose , d'une -tèrre, d'ine-maiso 
l':-APPRAYÉ, ÉE, part. Agric. Sédit d'un 
‘qu'on # converti en pré. J'ai quéire hectares Gpprayes. 
 APPRAYER, v. 4 Convertir une. terre en pré. 
L'APPRÉBENRÉ, EE, part. Celui quiest reçu cha- 
moine, celle quiést reçue chanoinesse, ét. h-qui ce 
titre dôune droit &.uneprébende.. , L 
APPRÉRENDER , v. n:.Reécevoir: une chanoï 
-nesse, etui tonférer le droit dé touclier préhendeé. : 
De nos jours, ce mot n’a plus d'application, : : 
*APRREÉCIARILITÉ: sf (dulat.:ad; à; pretium 


‘la .hañne.au-nauvaise volonté, Apporter du sèle à rem. 
“plir ses deroirs. | Causer, produire. Apporter du dom- 


profit: 


- Une-morale dé apporte de l'ennui ; 
Léconte fait passer la morale avec lui, 
cr Li (La FORTAINE-) 


=. AHÉgner citer, Appèrter dés raisoné: Aprorier une: 
( éd l'appui. | Faviliter, faire naître. Apporier | 


- [eppréciaWel dus" sens. Grandeur appréciable, L: 


prix). Qualité de ce qui est appréciable. 
. APPRÉCIABLE , ‘adj. Qui pent être apprécié, 
évalué, au moyen-de-uos sens; -d'instri è 
: procédés physiques. ot chimiques. Quanlité à.piei: 


rence qu'il 
préciable.: Depuis deux mille 
ivés des étoiles sy'ünt:pas 0) 
aber TArR 


ya eniré.ces deux épüisseu 


ATRO:) Un se: 


“EL i 
SRE UF : LR ere Le : 
donc-une paréelle de-carmin qui équivaut. à la dir- 
mitlionième partie. d'un’ centigramme :.cetle- partie 
est pas appréciable, Les.‘sons üppréciables noire : 
reille compren: huir.ociates-; mais T'imügination ‘ 
des gründs musiciens s'étend beaucoup plus loin. | Fig: 
Dés qualités appréciablès. Un mérite appréciable à fous. 
‘A'mesuré que les vagues inquiétudes de la jeunesse sé di- 


irportatatent-cers ‘un but appréciable:à l'esprit sinon à la 


Facitiuire André, ‘30: .(rislesse augmentait, (G. 


5 Sand] S;m. Ce qui est susceptible d'être appré- 


avé. de l'inappréciable. (Revüe indépendante.) 
* APPRÉCIATEUR, TRICE, s: Celui, celle qui 
apprécie. Un bon appréciateur. Un mauvais apprécia- 


-<. teur, Itrouva, dans celte assemblée, des appréciateurs 


de son talent. Les fermes sont les meilleures apprécià= 


trites des qualités de l'homme gimable, Ce mot ne se 


8 prend qü’ex bonne part. | S'emploie adjéctiv. Heu- ; 


reux qui possède cette philosophie appréciatrice de 
toutes choses. (Mercier.) | Anc. prat. Expert qui met- 


-: tait le prix légitime aux choses, aux marchandises. 


“palais, douées 


- raisonnable. L'appréciation d 


{Se dit des commissaires-priseurs attachés au mont- “ 
.de-piété..|, Nom que l'on donne, dans l’administra- 
tion dés-douanes, aux préposés qui sont chargés de 
faire des estimations de. la valeur approximative 
des marchandises qui doivent acquitter les droits 
d’enfrée et de sortie ad vülorem.. - : 
APPRÉCIATIF, IVE, adj. Qui marque Pappré- 
ciation. Vaus me donnerez l'état appréciatif des farces 
dont vous pourez disposer. Les lèvres sont, ainsi qué le 
de facultés appréciatires. { Bnllat- 
Savarin.). : NH | ! 
APPRECIATION, 5. f. ‘pron. apréciarion), Esti-_ 
mation de la valeur d’ne chose. Faire l’apprécia- 
tion “d'un tableau, d'un mobilier, d'un fonds de 
commerce, etc. Votre spprécidrion n'est ni juste, ni 
e$ dommages-iniéréts sera 
faite par le tribunal, | Fig. Se dit en parlant des | 
qualités morales ou intellectuelles de l'homme. Une ! 
juste appréciation du mérite, du curactère, de la con- 
duile, de l'intelligence de quelqu'un. L'ingratitude des 
rois et des peuples échappe le plus sourent à l'appré- 
ciation des hisioriens. | Synonymes : APPRÉCIATION, 
ESTIMATION, ÉVALUATION. Appréciation a un $ens 


. plus.étendu : il se dit. des personnes et des choses, ; 


Estimation ne se rapporte guère qu'au prix, à la : 


. valeur des objets. Évaluation se rapporte au poids 


© prévier. | S'accorder une estinie réciproque, Ces deur 
P [p! 


7 APPRÉHENDÉ, ÉE, 


ou an nombre. On peut faire une estimation où une 
évaluation approximative ; mais l'appréciation sem- 
ble indiquer une certaine exactitude, quelque chose 
de fondé sur une connaissance parfaite des choses, 
APPRÉCIATIVEMENT, adv. Par appréciation, 
APPRÉCIE; ÉE, part. Évalué, estimé. Parure 
appréciée. Tableau apprécié, Meubles appréciés. | Fig. 
Mérite, talerts appréciés. L'utilité de la science n'est 
pas-encore suffisamment appréciée. ? ° ' 
APPRECIER, v. a. (du lat. appretiaré, formé de 


‘ad, à; pretium, prix). Estimer, évaluer, fixer la 


valeur des objets, Apprécier un lirre. Apprécier un ‘ 
chéval, Apprécier un. mobilier. Apprécier des objeis 

d'art. Apprécier un tableau cent francs, ou à cent 

francs. | Fig. Se dit en parlant du mérite, du talent, : 
des qualités morales de quelqu'un. J{ y a danger pour | 
les peuples à trop apprécier la gloire des conquérants, | 
iNe se prend qu'en bonne part ; ainsi, il ne serait 
pas correct de dire: J'apprécie les défauis et les vices 
dece jeune homme, pour dire qu’on les connaît et-: 
qu’on les juge avec toute‘la sévérité qui leur est”. 
applicable." {-S'APPRÉCIER, v. pr. Être apprécié | 
ou appréciable. Fos" talents ne sauraient plus à ap 


nobles cœurs sureat s'apprécier. | Synonymés: AP- 
PRÉCIER, ÉVALUER, PRISER, Apprécier, c'est juger | 
‘Au prix ou de la valeur des choses, et aussi du mé- 
rité dés pérsonnes. Esiimer, d'est dire la valeur in- 
trinsèque des choses. Évaluer, c’est dire le poids, le | 
ñoinbré. Priser, c'est établir le prix approximatif | 
l’une chose qui doit être vendue. Ce môt n’est d'u- 
sage qu'en à : 


part. Pris, saisi an corps. 
Débiteur appréhendé, Débitrice appréhéndée. | Si pris 
et appréhendé peut étre, Formule dont ons servait 
anciennement dans les arrêts prononcés par eontu- 
madé.[Fig: Craïnt, redouté. Unsmort appréhendée, Un 


1 :'érénément appréhendé, Des conséquénces appréhendées. 


APPRÉHENDER, v. 2. (pron. apréandé; du lat: 
apprehendere, prenûre, saisir). Prat. , saisir 
au cofps un débiteur contre lequel on a obtenn ün 
jugement. | Appréhender une succession, L’accepter. 
-{ Craindre, redonter. Qui n'appréhende rien, pré 
sure {rop dé soi. (Corneille) J'appréhendais de me 
trouver séul: rec. elle, Et sile ciel n'a rien-qué tu 


. Piisses appréhendér, apprékende du ‘moins la colère 


d'une fémms. (Môlière.): Plus. on souhoite ardetment 
unie chose, plus ün. appréhende de ne pas l'obfentr, 


préciable s'est qu'une image flottant à lu sur= l'esprit. Hw'y a que les Anglais pour donner des pro- 
 porlions appréhensibles à ces huances fugitives du sen- 


. art, un métier ou une profession 


{Girard.) 1. ynonÿiés : APPRÉÉENDER KEDOL- 
TER, CRAINDRE, AVOIR FEUR,. On appréheñde un 


danger, an tmalhenr encore éloigné. On redoute un 


adversdire, ‘une opération chirurgicale, l'instant de 


laiort on eraini Dieu; son père; on craint le dan- 


ger présent; on:a peur par la seule idée Œ'un dan. 


ger réel ou süpposé ; on «4 peur des tyrans, . 

** APPRÉHENSIBILITÉ, 5. f. Qualité, état de ce 

qui peut être saisi par l'esprit. 
APPRÉHENSIRLE, ad). Qui pent être saisi par 


timentalisme. 

APPRÉHENSIF , IVE, adj. Timide, porté à la 
crainte. Caractère, esprit appréhensif. Imagination 
appréhensite. Peu usité. . 

APPRÉHENSION, s. f. Peur, crainte, Être dans 
lappréhensicn, dans de continuelles æppréhensions. 
Une vive appréhension. L'appréhension est le premier 
degré de la peur. L'appréhension de la misère devrait 
tnspirér Le goùf de l'économie et l'amour du fravail, 
1 Log. Opération de l'esprit qui lui fait apercevoir 
une chose; idée qu'on prend d'une chose sans en 
porter encore aucun jugement; perception, coneep- 
tion. {se ft admirer par son erfréme curiosité, ainsi 
Que par la justesse et la vire appréhension de son es- 
Prit, (Saint-Simon) Le simple appréhension est la 
Première opération de l'esprit, (Bossnet.) | Action 
d'accepter, de recevoir certains objets, Appréhension 
d'objets mobiliers. Appréhension d'une succession. | 


: Synonymes: APPRÉHENSION, CRAINTE, PEUR, L'«p- 
! préhension est une crainte vague et. souvent mal 


fondée. La crainte repose sur un danger connu et 
réel, La peur est un affaiblissement, un anéantisse- 


ment plus on moins complet des facultés morales.’ 


La foudre qui gronde dans le lointain donne l'ap- 
Préhension de l'orage; les éclairs donnent la crainie, 
êt les éclats du tonnerre inspirent la peur. 
APPRENDRE, v. 4. (pron. aprandre; dn lat. 
apprehendere, saisir. Acquérir une connaissance 
qu'on n'avait pas. Apprendre les langues étrangères. 
Apprendre le dessin, la musique. Ce qui plait à ap- 
preñdre est soujours ce ‘qu'il y à de plus fucule à engei- 
gner. (Ë. Girerdin.) On ne saurait trop se défier de 
ce qu'on sait, ni trop se hâter d'apprendre ce qu'on 
ignore. {Id.) | Je lut apprendrai 6 vivre, Sorte de 
menace. | Apprendre par cœur, Chercher à retenir 
quelque chose dans a mémoire. | Être informé 
d'une chose, où en informer quelqu'un. J'apprends 
à l'instant que vous devez nous quitter. Voulez-vous que 
je vous apprenne quelque chose de noureau, de curieux ? 
} Contracter volontairement l'habitude, ou acquérir 
l'adresse de faire quelque chose, Apprenez à vous 
taire. Apprenez de bonne heure à respecter la liberté 
“de vos semblables. Apprenez à vous serrir également 


. de vos deix mains. | Enseigner, faire connaître. Les 


géomètres nous apprennent la véritable manière de con- 
duire ln raison. Pascal.) Vous nous apprenez des cho 
ses grandes et utiles. (Voltairé.) Ii n'y a guère d'igno- 
rant qui ne puisse apprendre quelque chose au plus 
savant homme du monde. (Fontenèlle.) | Proy. Les 
bétes nous apprennent à virre. L'exemple des ani- 
maux peut quelquefois nous servir de leçon. | S’ap- 
PRENDRE, v. pr. Être appris. L'allsmand s'apprend 
difficilement. Le génie ne s'apprend pas. Je frémis en 
pensant à.ce qui peut s'apprendre dans l'obscurité d'un 
confessionnal. | Synonymes: APPRENDRE, ÉTUPIER, 


ENSEIGNER, INSTRUIRE, INFORMER, FAIRE SAVOIR. . 
. Apprendre, c'est étudier avec succès. Etudier, c’est 


chercher à apprendre. C'est en étudiant qu'on ap- 
prend. Apprendre diffère d'enseignéf en ce sens que 


: ce dernier signifie, donner des leçons, tandis qu’op- 


prendre, c’est donner où recevoir-dés Iecons dont on 
profite. Tel enseigne qui n’apprend rien. Le verbe 
instruire signifie donner de l’instéuetion ; mais il 4i- 
gnifie aussi mettre au fait des détails; dans ce sens, il 
est synonyme d'informer. Quant à la location faire 


: sarotr,; elle signifie. informer, satisfaire la curiosité. 


APPRENTI, IE, 5. (pron. apranti). Cekti, celle 
qui apprénd progressivement et complètement un 
spéciale quelcon- 
que. L'atelier est une véritable. école où l’a i 
reçoit non-seulement Pédneation professionnelle, 


mais en grande partie léquestion morale qui doit. 
ImaAISoN du In: 


influer sur le reste de sa vie, La 

doit remplacer pour lui celle dn père de famille, 
Tout ce qui se dit là, tout ee qui s'y fait lui sert de 
leçon et d'exemple. Il faut donc que l'apprenti soit 


initié aux mystères ds la profession et, en outre, ‘ 


convenablement logé, convenablement habillé, pa- 

‘ternellement élevé. Au sortir de l'apprentissage, il 

“n'est point un habile ouvrier, mais il a déjà des 

principes de conduite; il spporte dans le monde 

les habitudes, des opinions, des goûts, un caractère 

que le temps méme de pourra gus superfcieliement 
: : 24 


-| premier grade de là franc-rnaçonn 


modifier: L'apprenti doit à sôh maître Sdélité. obéie. 


‘sance et 3 il doit l'aider, par son ctravail, 
dans ls mesure dé sôn aptitude et de ses trees. Le 
maïtré. doit se conduire envers Fapprenti & ‘boi 
père de faille, surveiller sa conduite et se£ mœurs, 
soit. dans la maison, soit au défôrs, et avertir.ces 


qu'il pourrait commettre où des penchants vicieux : 
qu'il pourrait manifester, Si l. ati âgé de mains 

le seize aus ne sait. pas Lire, écrire et compter, le 

maître est tenu de Ji laisser prendre sur la jour- 
née de travail le temps.ét la liberté nécessaires pour 
son instruction, La durée du travaiffiifectif des ap. 

prentis âgés dé moins de quatorze ans ne dépas- . 

ser dix heures par jour, et pour ceux Âgésde quatorre 

à seize ans, douze heures par jour. Aucun travail de . 

nuit ne peut-être im sax ntis âgés de moins 

de seize ans. Les dbanches à Jos de aus recon- 
nues ou légales sont des jours de repos pour les ap- 
: prentis, et dans aucun cas ils ne peuvent être tenus, 
vis-à-vis de leur maître, à auetün travail de leur pro 
: fession pendant ces jours-là. (À. Caumont! V. ap. 

PRENTISSAGE. Les apprentis dociles deviennent de bons 

ouvriers. L'apprentie d'une brodeuse, d'une couturière, 
d'une lingère. | Fig. et famil. Personné qui manque 
d'expérience, : d’habileté pour les choses dont elle 

se mêle. Un apprenté en affaires. Vous n'ées qu'un 
apprenti dans l'art de dissimuler. (Le Sage.) Nos nou- 
reœur hommes d'Etat n'étaient que des apprentis en 
diplomatie. | Franc-maçonn. Celui qui est reçn au 
ee. | Mar. 4p- 
prenti marin, Celui qui, dans {a marine militaire, 
a le rang intermédiaire entre le mousse et le mate- 
| lot. C'est le novice fonrni par le recrutement. | 
Prov. Apprenti n'est pas maitre, Il ne faut pas atten. 
dre d'un commencant la perfection qu'on peut exi- 
ger d’un ouvrier maître. | Synonymes: APPRENTI, 
ELÈVE. Apprenti ne se ditqu’en parlant des arts mé- 
saniques, des professions qui ne demandent qu'une 
simple routine. Élère se dit dans les arts libéraux, 
dans les professions qui exigent de l'imagination, 
de l'instruction, du génie. Un cordounier a des ap- 
prentis ; un peintre a des élèves. On dit un apprenti 
menuisier, un élève en médecine; une apprenlie cou- 
turière, une élère femme. 

APPRENTISSAGE, s. m. (pron. aprantisage. 
Temps que l'on met à apprendre un métier; occu- - 
pation d’un apprenti, d’une apprentie, Metire-un 
Jeune Komme, une jeune fille en apprentissage. Merlin 
a employé ce mot au pluriel. Si l'apprenti est oblige 
de donner, pour tenir lieu de rétribution pécuniaire, 
un temps de travail dont læraleur serail jugée excéder 
le prix ordinaire. des apprentissuges. | Fig. Faire 
l'apprentissage d'une chose, S'y exercer pour la pre- 
mière fois, en faire un premier essai. Faire l'appren- 
fissage de la guerre, de la politique, des affaires. Le 
| peuple n'atait pas fait un suffisæat apprentissage de lu 

liberté. Dieu sait ce que coûte à une nation l'appren- 
| tissage dé la gloire. | Avant l'abolition.des maîttises, . 
la durée de l'apprentissage était ordinairement de 
trois ans, et l'apprenti ne pouvait, .péndant. ce 
temps, faire aucun ouvrage pour d'autre que pour * 
son maître, -qui s’obligeait à lui enseigner sa pro- 
fession. Quand l'apprentissage était fini, l'apprenti 
pouvait être reçu maîtré en subissant certaines 
épreuves, et notamment celle du chej-d'œurre. On 
désignait par ce nom-une pie compliquée et diff- 
cile à faire,. proposée pat les syndics de 1 commu- 
nauté. Si l'apprenti réussissait, i] était reçu comme . 
capable de ‘triompher de toutes les difficultés de 
son métier. Les-maitrises fürent abolies par l'As-. 
! semblée constituante, qui crut voir des privilèges 
, Sans cette institution. Les maïtrises Constituaient, 
en effet, ‘une sorte de privilége incompatible avec 
“le règne de la liberté. | En droit, le contrat d'ap- 

prenlissage est celui par quel un fabricant, un 
chef d'atelier on tn ouvrier s'oblige à enseigner la 
‘pratique de sa profession à une autre ane, QUE 

s’oblige,-en retour, à travailler pour lui; le tout è 
| des conditions et pendant un temps convenus. S'il 

ést rai que les relations da maître et de Fapprenti 
ont quelque chose d'intime que le législst ni 
| respecter: s'il est vrai que l'atelier touche de san 
au foyer domestique, et que l'État n'ait pas le droit 
d'y pénétrer sans une nécessité absolne; il est vrai 
aussi que. des gamnties légales étaient nécessaires 
| pour éviter les fraudes, les abus et les violences 
| tour. à tour engendrés par l'ignorance des parents, 
Ja faiblesse de l'enfant, Favidité du maitre. Au-. 
jourd'hui que l'apprentissage est isé Hégale- 
iment, il n'est plus pérmis d'oublier, de part # 
d'autre, le caractère moral et le but de reporte 
sage pour en faire un indigne trafic. La loi ne 
gêne pas les gens de bien qui pourraient s'en passer; 
; mais Hupose nne gêne salutaire à ceux dont 
‘ la consciences ne parle pas si hant que 


teur doit 


la loi. Loin 
LR 


|-parents où leurs représentants des fintes graves 


À 


Rp 


= du 


ré jue la: Hi Éiduelle 2 é at 
au de lus sat <n'a feit qu'onprimér on 


__crétaires dés conseils des prud'hommes -èt Les gref- | préte pour sa destination ; préparer, .e’est travailler | 


. canton |A. Caumont.) 


rometire par des nié 
Tédnestion e: 


aphreutissa ge. 
elle En travail: À celle de 


“caractère Tégal aux "Shlutaires settiémes et'anx 
règles tacites qni:sont nées:de la natüre même des 
choses. La principale chlfeation du maître est den). 
seigner gressivemént. ef coinphitement: à ls 

‘prenti, Part, le métier ou: la profession spéciale. 

- tait l'objet du contrat, El doit'éneore sorveiller Ja 
conduite et les mœurs de Papprenti, sé conduire 


envers. Ini en bon père de le, combattre. sès | |. APPRORA 
mchants vicieux, faciliter san éducation: etui ; baton. {eur à 


| Symongiues : AFP 
à prononcer au profit du maïîfre abandonné. Le | diner y sure ‘lien 


contrat d'âpprentissage se constate comme les autres | ce qu'il fant p 


férs des justices de paix. Il contient les btés | d'avante Smettre les closes en état de servir. On 
fes contr) dare et la durée du contrat et.| s'appréle-i-tiver le fen d'artifice qu'on prébarit dé. 
toutes les conditions arrêtées, notamment celle qui | puis ait DS Éite : co À "religion 
concerne le logement, la nourriture et le prix. If |. APPRETFEUR, EUSE; 5. Celui, celle qui dpprôte, à rent, et avez Le DD 
est résolu de plein droit en cas de mort, d'appel at |. qui donne Fapprêt. Appréteur de faiie." Appréteuse | de Bruxelles;ete: L'Eféol. Acte 

service de l'État, de coridamnation pour crime, | de chgles. | Chez les modistes, ouvrière qui ne fait diocésain où son_délégné donne 

délit on. certaines contraventions déterminées. IL | que les accessoires où oënements du chapeau, | |} voir dé confiéser & #'absondre LE 
peut aussi, dans-les cas prévus, être résole sur la | Ârts et miét, Peintre sur verre. L La raison qui prononce Is coûformité 


demande des parties ou de l'une elles. Toute de- … APPRÉTOIR, £ in.‘ Téchnol. Sêlle de béis à | Jeté'ou 
mande afin d'exécution ou de résolution de l | Fusage da potier d’étain.… É ‘ 


prentissage sera ES par le conseil des ‘prad 


C APPRIME, EE, adj. Bot. Sé:dit d ils, lors: 
hommes, et, à défant, par le juge de paix du APrI E J ss pers, Joe 


qu’ils sont couchés et appliqués sur lorgane qui 
les porte. : | 

APPRIS, ÎSE, part. Acquis, retenu dans la m& 
moire. Leçon An ou mal apprise.  Farnil. Biens ap 
pris, Bien élèvé,.qni a de l'usage. Le valef de 
chambre, en Koïme bien appris, ferma discrètement 
sur son maütre la porte du boudoir. (E: Ste.) F C'est 
ur homme mof appris, C’est un-homme grossier, Re R NE 
sans’ usage. |'On dit aussi subétantiv, C’est un mai CAÎTE à # Quad ; 
Pure Le 7 4 à edf LE 

sppris | S. f Anc. jurisp Oricnance à for Fee -Hance, du répport dvee quelqu'inau quelque chose. - 
sapé Fur. precrtant a ga se eue ferme. de tn sfyle approchant de celui de Chatranbrind Dans |: 
sentence que celui-ci devait rendre. LL L les choses si p téfes ét si rochantes dis Fée ! 
APP RIVUISÉ, ÉE, part. Rendu fmilier, PROS | suet.) | Approëfant'sutté de préposition qni 
farouche où inoins féroce. Oiseau .spprivoisé. Une | environ, à près. Je Fo tué g arapprochont || 
lionneappricoisée. Des souris apprivoisées. | Paranal. | guünze jours. Lost uné femrie Qué peut avoir appte= 
Rendu plus sociable, plus traitable, en parlant des | éhonf dreñtécctun ans. Ca dem dans est dis 

Pérsonnes. C'éfait un rieur général apprivoisé Pér sa | et il vant mieux er 
‘F7 APPROCHE, SE 


‘ APPRESSÉ, ÉE, adj. Bot. Se dit des branches, 
des rameaux et des feuilles quand ils sont dressés le 
long de la tige. Dans ce sens on dit aussi Apprèmé. 

APPRÈT, s. m. (du lat. ad, h; parafus, préparé). 
Action. d'apprêter, d'arrahger; préparatif, dispos. 
tion. Dans ce sens, on l'emploie presque toujours 
au pluriel. Les appréis d'un bal, dune noce, d'un 
festin, d'un. voyage. Les appréts du départ. Les Thé 
bains étaient occupés de ces lugubres appréts, lorsque. 
deux héros se présentèrent. (Ballanche.) Les Gaulois 
st présentaient au combat Sans autres. apprèts que leur 
courage. (J. J. Ampère.) Nos roëins font, dit-on, | 
“dés appréts effroyables de guerre, | Se dit. au singulier, 

ela manière dont on apprète Les toiles, les étuffes, 
les enirs, ete, et de la matière qu'on emploie pour 
apprêter. | Peint. Préparation qu'on fait subir anx 
murs, aux toiles, au bois qu'on veut peindre. | Fig. 
Le mot apprét s’emploie souvent pour exprimer 
que la chose dont on parle offre une certaine rai- 
deur qui provient de trop d'affectétion ou de recher- 
che ;' ainsi, on dira d’un écrivain qu'il y a de l'apprét : b . 
dans son style, quand ce style maniéré, prétentieux, APPRIFOISER, v. s: (rad. priver}: Rendre. 
manque de naturel, .de douceur et de grâce; on | 00%, fémilier, moins farouche an moins féroce, 
dira d'une femme à l’air fer et guindé, qu'il y a de, | <PPrivoëter un lion, un ours. On-dompe Fa panthère, 
l'apprèt dans ses manières. | Art eulin. Se. dit de en ne T'appriroise pas. L'artd'appricoiser n'appartisnt 
l'assaisonnement des mets. L'upprét de ce poisson |"& l'homme que par Lx supériorité que sa raison lui 
coûté fort cher. | Synonymes : APPRÊTS, PRÉPARA- donne sur les animaux. | Fig., en partant des pere, 
tirs. Les préparatifs précèdent les appréts : ainsi, | S°utes, Rendre plrs doux, plus truftable, 1 y @ des 
les préparatifs d'un festin eonsistent dûns le ras + hommes séperbes ane Pélération de leurs rivaux Bu 
semblernent des viandes, du gibier, du poisson, des | milie ét apprivoise. {La Bruyère.) .| Rendre moiné 
légumes, des fruits, ete, ; les appréts de ce .mnême | tYrannique. On peui pe nmefus férrasser l'envie, mats. 
Festin consistent dans l’assaisonnement, la cuisson, |-2% #6 l apprivoie, jamuis. (La Harpe.) L'ertréme ei. 
les mises en œuvre de toutes leë provisions, pour se les passions. {J. de Maïstie.) | 
 ‘iv'ellés soiend\ prêtes À être servies. Les préparatifs 


sente qu d'une ee à 


jeune femme. : . 

APPRIVOISEMENT,. 5. 1. Action, art d'appri- 
voiser les animaux ; effet, résultat de cette action. 
“Van Amburgh. et Carter ont poussé l'art de l'appri- 
toisemenrit des bêtes féroces au plus haut point passible, 


qi sent Fapproche de son juge: ré 

été corérenu que {er troupes œufrip ex reraient 

*  Fapproehe des troupes franéaises. l'ThiersŸ { Adcus 7." 
Un ministre doit toëjôurs étre d'une approche farile… 
| Se.dit aussi deë chpses nersonnifiées, de tout ce qui - 

‘âvance 04 parait avancer vers none. L'apgrüëhe de 


tilisation aparir £ 
Écperfiie s'apprivoisr par Le bienfaits. (Vaugelas.) 


+de :Juerre se f0gt duns l'éventualité d'une guerre.|. | -4prrf appliqué aux personnes veaux AH 
probable ;'lés ts du cémbat se font sir le chænp | rm = du style Parier i acquiert de la no- | 


de bataille. Les préparatifs d’un départ peuvent 
“Avoir lieu pendant un mois avant le départ; les 
appréts du. départ ont lieu Le jaur même, : 
:APPRETADOR, 5. m. Ornémént composé de 


emploie -avéc. succès, en p 


on le joinbà un nome 
Mais la chanson du pâtre 


quand 


sÈs das k prairie 


Appricuise &u moins sa farouche douleur: 
Pierres fiñies-et de perles, que les dames françaises RTE ° (ra fusve.} &T 
Portaient antrefois sur leur tête. - à I rate nantes Crée À quels. on cherche à parvenit jusqu'au 
De Re FAGE, # M Techno. Maind'œuvre, | ‘1 pe. Hadon Seine appriie lorte “Jplace qu'on ncégé: Dans cé sens, api 


Emploi de l'apprêt; manière d’apprêter les étoffes. h 

Dans co sen pv Que préfet D 
 APPRÈTE, s, ? Petite tranche de pain longue et 

- Stroite que l'on trempe dans. un œuf à la coque. 
Tailler, couper, fairé des apprétss. Ce mot a vel; 


presque toujours employé au pluriel. Les x 
Ed'uné plure, Tenter les approëhes. | Contenér lé 
| ches de l'énnemi,:S'opposer à la marche ds F 


Bert] 


: Parer). Préparer, disposer nue chose, la mettre 


où dit auÿ rd'hni Mouilletie. . _. : £ 
. APPRÊTÉ, . Préparé, disposé, mis en fvoisers 
état; accom en parlant des mets G$ biôn | PRIVER. Appriraiser, C’est rendre 


traitable.. Les :chats, les chiens et 
“miux qui Hdissent au 


brétendas grands te so 


A qu'on tient qu | 
les à appricosér. ! qu'un dans 


faire des tours d'adresse, ou pour tromper. s4_jer… 
” APPRÈFER, v. a. (du lat, cd, à; paräre pi 


s 


| Fig.:Le lérme. fatal approc. 
À Approcher de, Avancer versaNous 
; “approchons de Là. JE -retroura-touf sûr courage 
enapprochent de l'échafaud, | Kig.- Aÿprocher de la 
_morLPlus dir approché de hits ‘on est. humble. 
—Etéchi F Sculpt: Amener un onvrage.à fin par 
le-travail'qné. l'on fait avec divèrs ontils sur:le 
maurbre-dégrossi."Approcher au ciseau, à la pointe, à 
demon unner le ‘poids lé» 
Ê t lorsqu'il devient moins 
n-ce sens, il'ost l'opposé du verbe adon- 
Approchér.s'emploie’quelquefoie en parlant du 
prochément des'deux’sexes, qriand il’ s’agit des 
gmiaux.:| S'APPROCHER, v: pr. Savancer, être 
proche. Le -cheval, s'épprochant,-lui dônne un coup 


4 Fig. L'heure s'approche. 
A pp: t 


bis employé dans le 


PPRG- 

CCHER-MRTTRE AUPRÈS. Approcher, c'est, diminuer 

“Ja distance qui existe entre deux objets. Cette tablé 

sétropéloïguée, il faut: l'approcher, Metire auprès, c'est 

chosesauprèsd'uneautre. Jefais approcher 

poux en"être moins éloigné; je la fais 

êx de moi pour ner servir immédiatement 
PRPROCHEUR, sm: Technol.i Ouvrier d 
mèné.de foisdans üné bronotte à l'endrait où l 
construit un train destiné à vogiter eur une riviè 

“APPROFONDI, IE, part: Rendu plus profond. 

dés Ù e approfondie. | Fig. 

né science approfondie. 

C'ést un esprit 

sliméqué parce 


affaires, | Synonymes 


sera ppoitéau travail que 
plus a dans la connais- 


disposition. L'étudiant creuse 
ty pénètre chagné! Jour de 
savant, qui w'a-plus besoin 


Acte par lequel on 
par-lequel on-rend une chose propre : 
usage. L'approprialion d'une muison, d'un ‘ferrain. | - 
. Union de deux corps par ün troisième qui’ 
.sért d'agent: | Logig. Changement qu'ôn. fait. subir 
au-$éns d’un iMmot pour.lui r‘un sens plus 
j Physiol. Action de In -chaiéur naturaile- 
qui unit tellement lés humeuts aux parties du corps, 
que. celles-ci perdent la- faculté d'agir si lés, pre 
mières s'en séparent, - 
APPROPRIÉ, ÉE, part. Rendu plus propre: Une 
chambre appropriée. | Approprié à, Rendu conforte, : 
convenable.” Un style approprié at sujet. Des -ezpres- 
sions appropriées à le pensée de l'auteur. | Dr. can. | 
:S'émploie adjectiv. Béfiéfice approprié, Celui dont, le 
revenu est annexé à quelque dignité où commu 
[asûté, et desservi par un vicaire. .: u 
APPROPRIEMENT, s. m. Prise de. possession, 
V. APPROPRIANCE, © . . 
‘: APPRÔPRIER, (du Iat. appropriare, formé 
-de’aë, À, et de proprius, propre). Ajuster, agencer, 
.rendré propré. Approprier une maison. Approprier 
une chambre, ün cabinet, | Approprier à, Rendre pro- 
pre à une destination, adupter. JE faut approprier les 
l'rémèdes. au tempérament dètmalade. Il exvells dans 
l'ert d'approprier. son style auSujel qu'il traîte, | 
S'APPROPRIER, v. pr. Prendre pour soi, usurper, 
s'emparer, On ne doit point s’appropréer le bien d'au- 
trui, | Fig: S'approprier les sentiments ds quelqu'un. 
S'approprier: une. idée. | S'approprier. l'ouvrage d'u 
autre, $e l'attribuer, s’en dire l’auteur. S'approprier 
une erpression, $é la rendre propre par la manière 
de la plâcer.:C’est l'esprit des grands maitres qu'il faut 
tenter. dé dérübèr et de s'approprier plufôt que leurs 
expressions. (D'A gnesseau.) | Synonymes : 8'ÂPPRO- 
PRIER, S'ARROGER, S'ATTRIBUER. S'approprier, c'est 
prendre pour soi ce qui, ne nous-appartient pas; on 
s'approprié un’ champ, un chapeau, etc, S'arrager, 
c'est. requérir avec hauteur, avec iisolence, aveë 
dédain, des droits ou des privilèges auxquels on n'a 
aucun ‘droit; ôn s'arrogé. le’ droit de contrélor, de 
tiquer les actions d’autrai { on s’arroge le titre de 
{sduveur de la patrie. S'attribuer, s'adjuger, se sup- 
. poser un mérite ou un falent. On s’aftribue. un poème 
ont on'n'ést pas l’auteur, uhe intention qu'on n'a 


“ge n'est Pag-hue j'approure en un sujet chrétien 
iment-idolätre.et paien. : 

: DIE « {soiLeav.) : 

:}Semplôis quelquéfuis al 


prouve, at-le:sarant relourneà eû place. Le sénat ap- 


7. | prove, et tout esi dit: | S'ASPROUVER, V. pi 


approuvé, 2 trouver louable, digne. 


hommes euh peu portés à s'approutet rétiproquement. | 
Qui a roçu-les |; 


APPROVISIONNÉ, ÉE, parte 


L'approvietonnée 
Lur réé. ï 
v 
rad: provision, 


" Kotior j 
de-fournir à-une ville; à 1 


ê ü 
protisionnér de bol 


da ierre entière sgproisianment Paris. | S'APPROVI- 
munir de. ce qui def nécessaire, - 


SIONNER, V. pr 

S'apnrovisionner 
= APPR 
pprovisipnne un établissement, une. ville. +. 
APPROXIMATIF, IVE, adj. .(pron. aprokcima. 

tif; du lat. approximare, approcher). Fait par ap. 


de vin, de bois, de farine. 


lprosimation., Des calculs approximafifs, Unis méthode. 


approzimatine, Un comple 
évaluation approximative, © . 
AFPROXIMATION, 5. Î. (pron. aprokcimacion : 
du lat. approrimatio, fait de ad, de”protimare, &tre_ 
proche), Mathémat. Opération par laqüelle, ne pou- 
vant on ne voulant déterminer une quantité d'une 
maniêro précise, on tâche de s'en approcher le plus . 


approrimatif, Estimation, 


, possible par un caloni approximatif, Par exemple, 


on ne peut déterminer .que par approzimation le 
rapport: qui existe entre Îa circonférehce et le din- 
métre; la fraction 1/3 ne peut s’exprimer en déci- 
males que par approrimation.. Qu émplois le caleui 
par approzimation pour rechercher les racines car- 
rées et cubiques des:nombres qui ue sont ‘pas des 
carrés ou descubes parfaits. | En physique, l'imper- 
fectioh de nos instruments, et même de no8 organes, 
ne nous permet pas d'obtenir. des résiltats exacte 
ment vrais; nous devons nous contenter de l'approri. 
mation. | S'emploie atissi dans le langage ordinaire, 
our. exprimer l’action d'approcher de l'exactitude 
ans les idées, daus les jugements dans le langage, 
“ane estimation, une évaluation var à peu- près. 
Voyez par approximation ce que. cela peut couter. 
. APPROXIMATIVEMENT, av, Par approxime- 
tion.-Estimer, évaluer une chose approzimativement, 
ABPROXIMER, v. a, Être voisin, ressembler un 
peu. Celte proposition -‘ayprozime l'erreur. La forêt 
approztine le village. } S'APPROXIMER, V. Pr. 
S'approcher, se rossembler.. Ces deux systèmes s'ap- 
prociment en plusieurs points. Peu usité… . . 
APPUI, s. m. (du lat. podium, dérivé de moù:, 
moñoi, pied). Tout objet sur lequel un autre abjet 
s'appuie, etqui, par conséquent, le soutient, Metfre 
an appui, des appuis à uns muraille, Donner un up- 
pui d'un jeune arbre, Ce bâton me sert d'appui. | 
Technol. Pierre on billot sur lequel 6m pose lc le- - 
vier pour qu'il puisse faire la bascule, | Pièce de 
bois on de fer qui sort d’une muraille pour soutenir 
une poutre. | Se dit aussi des barres e-bois qui 86 
Incent le long des fossés, des galeries, des. égen- 
iers, ete.. pour empêcher les passants de tomber. | 
L'appui d'un baron, d'une fenétre, Barre transver- 
salo'en bois où en fer adap*ée à un balcon, à.une 


Stunient: Ldcudémie ape | 


SIONNEUR, EUSE, 2. Celui, celle qni 


‘dont. le-cheval:appuis sur le mors: Coite :jiem 
aruit. Vapput lourd. Cechesol.a l'appuifin, Ut-chéval: 
.qûi n'a pas d'appusest. celui qui al8 bouche trop} 
sensible. On:.se sert aussi du rhot appui pour dési- 
:.. uRer le temp pendant lequel-.le cheval, en mar 
ehänt, pose le pied snr-le sol.:1 Les tourneurs don: 
nent le ‘nor d'appui à une pièce de ‘bois qui po: 
sur les dénx poupées, sur les montants du four. | 
Gramm. L'appui de la toix sur une syllabe, L'élévas") 
tion plus où moiris sensible de la voix sur une sÿi- 
: labe, indiquée /par l'accent tonique, C'est l'appui de- 
la voix sur la syllabe médiale qui permet de distin- 
guer Le verbe délassér du verbe délacer: | T. de-jen 
de boule, Alter à l'appui dé lahoulë, Jeter sa houle. 
de imauière qu'elle pousse celle du joueufavec qui 
lof est de moitié, et. qu’elle l'approche du but. | 
Fig. et famil. Aller à l'appui de la boule, Seconder ce- 
“lui qui fait une proposition ou qui a commencé uñe 
afnire. | Fig, Faveur, protéction; aide, secours. C'est. 
un homme sans appt, Mulhéur aux ‘princes .qui 
-complons sur l'appui des armes étrangères. ‘ 


PUXER; v. pr Être: appuyé,: soutenu..:Son: 
“‘s'appute ‘sat le mien Grânds: delà terre, vous vous |"! 
‘croyez plus: éleués que nous;'t0s pieils s'appuient sur: |. 
“la:-méme terre! | Fig.-Faire ‘fonds, . compter: sur 
quélqu'ut;'snr-quélque chose. Sur :qui, dans ‘s0n: 
malheur, voulez-vous qu'it appuie ?-(Racine.) | S'ap-” 
puÿer aur-uhroseau, Mettre sa confiance; s6n espoir 
‘eû une pérsérine qui rie peut être d'aucun secours ;” 4 i u 
én.. général, voir des ‘espérances mal fondées, | ‘|-marez demandés: "Cette locu g#umploie :que 
Syñonymes : APPUYER, ‘ACCOTER, . ACCOUDER, | daus le style didactique-ou dans ln pratique. | Après: 
ADOSSER. On s'appuie de:tontes-sortes de ‘manières; |‘tout,. loe, adv. Cépendant.:-en dernier résultat. - 
ôn-s" e-quand-on-s'appuie-sur le-cûtés on #ai- |'Arrés'iout; qu'ai-je’ fait? Après tout; je ne vois pas ce 
C3 - ie-sur le coude; on s'adosse |-qûe les peuples gagnent ur Chatrgements de dunastie. 
quand dn s'appuié-sut Je dos, : LP ce El Anrès coup, loc. adviLorsqué, la ‘chos 
- ABPUYOIR, $. im. Technol, Outil de” bois. plat | minée, Torsqu'il est ‘trop. tard. Les vérités perdent 
et:triangulaire qui sert au forblantier à prosseï les. | leur-voleur lorsqu'elles ne sont diles d-après coup.i fs 
pièces qu'il vent souder ensemble; | Chosé ou per- | Après .cela, Puisque telle chose est: faite, puisquit 
sonne sur Jaquelle.on peut s'appuyer. Gn peur faire | èn est ainsi. Aprés cela, qu'u faire? Voilà, "na fille, 
de.son ami ‘un: appüyoir, mais non au point de de! comme.tl :a répondu -d.'ties soits : :après velo, : 
renvarser, (Mercier.\ Du Dei vous au protestations ! (Made Sévigié.) | Etre a 
ÂPRE, adj! (di lat. asper,: dur, raboteux;:èn | #, étre après dé, suivi d'uninfnitif, est une maniéro 

vieux franç. aspre), Qui.a des aspérités, qui est | de .s’exprimer cor née par: fous les gramimai: 
d'une superficie inégale, raboteuse.. La. Prorence et | riens. Malherbe a iérit.#. La nature: es}: toujours 

le Dauphiné sont-des pays’ pres et raboteux. | Qui | après à produiré de sioureaur. hommes. Aujouïd’hiui; ::.. 
fai une impression: incommode et fâchouse-sur les | aprés-à-produiré serait uñe fâute. | Provi Apres le : 
sens. Des sons dpres.et discordañté. Du-vin dpre. Des: | panse vient la “danse: On’. ne doit songer. daiser 77" 
poires dpres, | Fig. Se dit de certaines choses pour qu'après Avoir mangé. | Après li pluie le beau temps: Li 
en marquer la rudesse, la violence, la sévérité. Le |* La. joie succède. à. la-tristosse ;: les ‘suocès suivent: 
sentier rude et épre de 1 vertu. L'athéésme des ancièns | souvent lés révors. } Après:lui,.s! fuultirer l'échelle, : 
était atoins dpre et moëns.friste que l'athéismé mo- | Se dit d’un homme qui a si bien fait en quélque 
derne." (Volney,.) Les peuples sbit plus. pres dans | Chose que personne ne peut faire mieux. ERORERE 
leurs’ vengeances lorsqu'éls ont recouvré. leur liberte, APRÉS-BOIRE ,:5. m, État d'une personne qui. Li 
que quand fis né l'ont jamais perdue. (Machiavel) | .a- bu ‘immodérément et qui a Ia tête plus:ou moins : | 
La bataille de lu vie est ici plus dpre. et plus obstinée | échiauffée par de copieuses libations. fl'@ trahison: :- 
qu'ailleurs, (H. Taine,) |-On dit d'un, joueur qu'il | secret dans ur après-boire, L'après-boire de certaines. 

est dpre au jeu; d'un chasseur, qu'il est dpré à.la | gens est dangereux. | S'embloie ndverbialem..Ce sout 
chasse ; d'un chien, qu'il est dpre à la curée: d’un | de ces histoires qui ne se racontent qu'après-boire,:- 
procureur; qu'il est dpre à l'argent. Jugez s'il est a ca Fe 
âpre.à l'argent : il.est médecin et Gascon. {Bruëys.) 


suivurite,:| 
ites.Ain 


Mais quelle erreur! Non, Dieu n'est point colère; 
S'il créa tout, à tout il sert d'anpus, : 

: (BÉRANGER. | 
l Vous nous avez dlé la protection des tribuns ei la- 
fieutté d'en appeler au peuple, deër puissants appuis 
pour garantir mos libertés, (Tite Live.) | À l'appui. 
Loc. préposit, Pour soutenir, pour appuyer. De 
nouvelles lois vinrent à. l'appui dé ces dispositions. 
(Barthélemyÿ.) Les'ererples viennent à l'appui des 
principes, (Chateaubriand) | Synonymes : APPUI, 
SOUTIEN, SUPPORT. L'appui fortifie, maintient dans 
une position droite. Le soufien- se plate sous une 
chose pour la porter ou pôur empêcher que l'objet 
qui la porte ne succombe soùs le fardeau. Le sup- 
port est une addition fuite au soutien. Ainsi, l'appui 
se met auprès ; le soutien dessous; le support vient 

en aidé au soutien, Dos 
APPUI-MAIN, 3. m. Baguette, bâton Jông êt 


. “.Aprés-boire il cassait les pots: 


imince, dont les peintres sa servent pour soutenir la | | Prov. Cet homme est dpre à ln'curée, Il est ’ { BÉRANGER. 
auain qui-tient le pinceau. HN serait érès-difficile de | avide d'argent, de places, ete, | T. de chaufournier, |". … RON 
peindre sans appui-main, | Manége. La partie du | Chaux âpre, Chaux qui a été faite pendant les froids. |. APRÉS-DEMAIN, sdv. dé témps. Le deuxitino 


jour après le jour présent, Ne rene pas demain, ne 
: rare venez. qu'après-demain. C'est aujourd'hüi rendrédi,.ce ::! 
Fe Gran, tes avec rudes sera après-demain dimanche. Quelques-grammniriens 

Primander Apr k ” vioi M ; ont ru que l'adverbe après-demdin pouvait-acciden—. 
- APRÈS, prép. (formée de a et pres; le finale n6.! tellement ftre ‘employé comme substantif; d’autres 
se prononce. que <devanf une voyelle; en ‘forinant grammäirions ont contesté ln légitimité de cetemploi. 
l'articulation se). S'emploie pour exprimer la suc- APRÈS-DINÉE, s. f. Le temps qui s'écoule dé. 
cession des personnes on des choses, l’ordre ou le | puis le diner: jusqu'au soir. On confond souvent: 
temps dans léquel les choses out lien. Après Louis XI |-cette expression-avec après-midi, et l'on dit Paprèss. "7" 
tint François Ir, L'argent ne tient qu'après l'or. |'inéé en parlant du temps. qui s'écoule depuis midi 
Cette dignité vient après celle de maréchal de France. jisu'au soir. D'ailleurs; comme dit Lavoaux, pour 

: à QUE 1e, pOur. 


couvre-fünte sur laquelle le cavalier appuie la 
main. On dit au pl. des dppuis-main. 

APPUI-TÊTE, s. m. Appareil dont on se sert 
pour fixer la tête des pergonnes dont on fait le.por- 
trait an moyen de la photographie. ‘ 

APPULSE, adj. ot s. f. (du lat. appulsus, nbord). 
Astron, $e dit du mouvement d’une planète appro- 
chant de sa conjonction avec un autre corps céleste. 
Quand on observe avec soin Je appulses, elles ser. | 


vent, à corriger les erreuys. de longitude ou des 
tables astronomiques. va 


ÂPREMENT, av. D'une manière dure, Le froid’ 


APPUYÉ, ÉÉ part. Soutenu, | posé Je lé vi Après son action, qui n'eut jamais d'égale, les gens qui dinent à six-heures il:n'y «pas d'a- 
puyée hr da muraille. Ils étaient appiyés ai Le commerce entre nous porierait du scandale. près-dinéés, il n'y a que. dés soirées. }: L'après 
parapet, Par qui votre demande est-elle appuyée? | - ° ‘ %.. Auouëre.) diuér, lorsqu'on :véut marquer simplemént une épo- 


que postérieure au diner, J'irai vous voir 'après-di-.: 
mer, et alors on nè met-pas de trait d'union. Ceci 
montre que celuitqui dit: J'érai chez vous dans las 
près-dinée, peut avoir l'intention de venir avant son 
diner; tandis que celui qui dit : J'éraf vous aprés..." 
diner, indique positivement qu'il he viendra qu'a: 
près qu'il dura. diné," ë 
“‘abrés quelqu'un, Cliercher à l'atteindre. | Crier après 4 CERRSENT, loc adv. Dan: 
quelqu'un, Le gronder, le queteller. | Afendre uprès : 4 : 


Bot. Syhonyme d’Adossé, Se dit des feuilles sessiles 
dont la base dé la surface supérieure est comme 
appuyée sur la tige et touclie à la feuille opposée. | 
| Zool. Se dit.des crochets des coquilles bivalves 
quand ils se-tonchent, et des lèvres dé ces mêmes 
. Coquilles lorsque celle d'une des valves étant plus 
avancée, elle recouvre l’autre entiérement dans sa 
longueur, : . co | 
APPUYER, v.a. (du lat. barbare appodiare ; fait 
… de podium, appui). Soutenir par le moyen d'un appui. 
Appuyer un édifice par des arcs-boutants. Appuyer un- 
nur par des éperois.. | Poser uno ; 
sur une autre en la faisant peser. Appuyer le pieden 
-, marchant, Appuyer sa plumé en écrivant. | Appuyer 
le pistolet, le fusii sur la. poitrine, Le présenter) à 
bout portant. | Appuyer ses mains, ses coudes su -la 
table, Les poser sur la table, | Chasse. Appuyer fes” 
chiens, Les animer du cor-et de la voix.| Manége. | 
Appuyer l'éperdn, Faire sentir l'éperon au chéval. | 
Mar. Soutenir les vergues du bord-du vent contre.| 
.un vent frais. Un navire est appuyé lorsque , in- 
cliné par Île force du. vent du travers sur les voi- 
les, il éprouve pas de mouvèment: de roulis. | Art 
Milit. Appuyer une. armée, l'aile d'uns. armée à un 
dois, à un fleuve, La toutenir parun corps de:trou- 
Pês où la disposer de manière qu'elle touche à un:|: 
bois, À un fleuve, afin de la-garautir. dé ce côté-là 
de At Pennemi. L'infanterie doit être ap- 
Düuyée par l'artillerie, (Napoléon Ler,) J'appuyai l'aila 
droite. de mon armée sur Le Rhin. | Fig. Soutenir, ai- 
der, févoriser, Le trône d'un:rot est bien appuyé sur | 
: la clémence et‘ justice. (F. Bacon.) | V.n. Poser, 
“être sohtenu, La. poutre appuis sur ce mur. J'appuie |: 
Siceifail | ‘Fig: Prendre urie direction: Appuyer 
sur l&. droite; sur. la: gauche. |.Mus. Appuyer. sut 
1e note, X.deémebrer plus longtemps. où la 
Ci Dee : DCE és 


{ Désigne la tendsnee d’une péfsonne qui cherche 
à s'approcher d’une autre personne, ou à atteindre 
quelque chose. Coirir après un voleur. Tous les 
Chiens aussitôt de courir «près lui. | Réchercher, 
poursuivie de ses désirs, chercher à obténir. Courir 


! 


verbe si passé da V'infinitif, pour exprimet uno at.  “APRÉS-SOUPÉE, 5: f. Le temps qui s'écoule … 
tion faité ensuite d'une autre, et alors le sseonY l'entra ls souper et-ls moment de se coucher: fépasie, 


“Pider 


croyais l'âme top oceupi 


où l'on empleie le muscu! 
diner, après-souper. 
'ÂPRÈTÉ, $. 


également | ‘pour les $ 
Fond ins 


Dans 


dévôts de profession, c'es 
hurnai 


: À rai 


fé 


{.Eïtom. | 


TS. ; 
insectes coléoptères ‘hétéromères de’ la fa- 
dés taxicornes. |aPsines, s. f. ‘pl. Astron. 


‘|:Ce: sont ‘les deux. points de Jorbite d’une planète, 


que. de ; : 
ptères de la ‘famille des locustiens, très-voisin. des 
pseudophylles, et que l'on distingue par des’élytres 
une fois plus longs que: l'abdomen, dilâtés au mi: 
:: lièu, et-des‘ailés plus eotrtes que-les-élytres. Les 
” aprions habitent \ le de. Jara, : : 
“A PRIORI, loc adv. Log. Terige emprunté du 
latin, et. qui signifie : d'après un principé antérieur 
à l'expérience: Démontrer une vérité a:priori. IL 
… diten parlant des systèmes, des raisontiernents créés 
pe l'imagination, avant d'avoir observé ét recneilli 
5 faits positifs qui dévraient leur servir de base. 
Argent a priori. Conclusion à priori. Ruisonrer, 
r, prononcer a priori … 
RISE, s. f: Jurisp. anc. Description et esti- 
mation d'un héritage qui étaient faites d'office par 
‘ “le juge pour én connaître l'état ét la valeur, 
"APROCTOME, sm. Zool. Gébre de vers indé- 
terminé. < . : 
‘ APRON,s. m.(du'iat. asper, rude}; Ichthyol.Genre 
de po a famille des percoïdes, qué l'on dis- 
nigue des"perches parles deux dorsales, qui sont 
éloignées et ne se touchent pas, et par le museau 
saillant et caverneux. L'apron commun est un: petit 
‘poisson verdâtre, de 15 à 14 centimètres, qui habite 
le Rhône, le Danube et leurs affluents. : 
APRONIE, s. f. Bot. Espèce de plante du genre 
- dés bétoines, Se . e 
APROSOPE, 5: m. Entom. Genre de coléoptères 
longicornes de la tribu'des lainiaires, remarquables 
, par la longueur extraordinaire de la tête, par le 
«front parallele au sol. la bouche portée en arrière, 
“les pattes extrêmement courtes et les antennes beau- 
coup'plus longues que le corps ; il ne renferme qu'une 
- seule‘espèce du Brésil. D 
APROSOPIE ‘3. f. Tératol. Genre de déviation 
.… urganique carictérisée par l'absence de ln face. 
APROSTERNE, $. m. Entom. Sous-genre de co- 
léoptères pentamnères de Ia famille des lamellicornes, 
‘ne comprenant qu'une espèce dé la Chine. 
: OSTOCÈTE, s. m. Entomi. Génre d'hymé- 
de la fmille des chalcidiens; comprenant 
mbre d'espèces indigènes et d’une taille 


ün petit 
trèsexig à 
APROSTOME, s. 1. Entôom. Genre de coléoptè- 
res tétramères de. ]n famille des xylophages, 
APRÔVANDEMENT, 5 m. Jurisp. ane, Somme 
ouée provisoirement à cause d'uné blessure. 


le Svargn,.ou paradis d'Indra. 


: APSARA, s. [. Mythol. ind. Nom des nymphes | 
_ *destiiées"# embellir par leurs danses voluptueusès | 


lle se trouve à la plus grande.ét à 1a plus pe. 
tite distance du soleil; et le noni d'apsides n été 
donné à ces points, parëe que c'est là :que l'orbite 
se. courbe le plus et prend une autre direction, L'ap- 


side supérieure, ou grande apside, s'appelle apogée : 


qu'änd il s'agit du soleil et-de la lune, et aphélie 
lorsqu'il est question des planètes. La petite apside, 
ou apsi À 

ri! 


le duns les, mémés cas. La ligne droite qui 


je grand axe dé l'orbite, on simplement par celui 
de ligné des apsites. Cette ligne sert à mesurer l'ex- 
centricité de l'orbite. Les apsides se déplarent con- 
‘tinuellemént.' !. ° 
APSYCHIE, s. f. Méd. Défaillance, syncope, li- 
pothymie. . 

“APTE, adj. Qui 8 des dispositions à, qui est 
propre à. I parait apte à tout. Hu'est pas apte à 
commander, L'enfance est toujours apte ä‘apprendre. 
{J. J. Roussean.) | Jurisp. Qui a les qualités re- 
quises. ‘Apte: à possédér. ‘ 

. -APTÉNODYTE, 8. ». Ornithol. Genre d'oiseaux 
établi pour y placer ane éspèce qui a été reconnue 


Lpôur un gorfou. | S. m. pl. Famille d'oiseaux vul- 


gairement appelés manchots. - 
APTÉRANTHE, 8. f. Bot. Genre de la famille 
des asclépiadacées. 

APTÈRE, adj. Hist. nat. Qui est dépourvu d'ailes 
üu qui n'en offre que dé rudimentaires, en parlant 
des ‘animaux articulés. On dit aussi que Certains 
coléoptères sont aptères, lorsqu'ils n'unt pas la s0- 
conde.paire d'ailes, bien qu’ils possèdent la pre- 
mière, qui porte le nom d'élytres. | On dit égale- 
ment, eû botanique, d’un. fruit ou d'un pétiole, qu’ils 
sont apières. | $. m. pl. Entom. Ordre. d'insectes 
comprenant six familles dont les genres se resseni- 
blent sous eertains rapports, et différent des autres 
ordres par la forme, l'organisatioù et les mœurs. 
Leur caractère principal est d'être privés d'ailes. 
Les aptères se distinguent descoléoptères par l'ab- 
sence d'élytres, et même de rudiments d'élytres; 
des orthoptères, par l'absence de galeries à la mñ- 
choïré; des’névroptères, em ee que ceux-ci ont tou- 
jours quatre ailes , et des hyménoptères, parce qu'ils 
n’ont point l'abdomen pédiculé et n’ont jamais moins 


choires. Parmi les aptères, les genres puce, pou et 
! tique, désignés sous lé nom de parasites, n'ont pas 
de rnâchoires; mais, pour 
un suçoir-ou une bouche allongée en forme de bec, 
Tous les autres aptères ont la bouche garnie de mâ- 
choires ou au moins de mandibules; l'abdomen est 
séparé du reste du corps par une sorte d'étrangle- 
ment. Les myriapodes ont des pattes à tous les an- 
neaux du corps, et les polygnathes n'ont que sept 
paires de pattes; ceux-là ont l'abdomen confondu 
avec-le corselet, et même il n'y a pas apparence de 

wsélet. L'ordre des aptères, dans lequel Aristote 
avait réuni tous les insectes privés d'ailes, puis res- 


.[° ARTEROGYNE, 2: 
.ptères de: la famille de: 
omprévant |: APTÉROLOGIE, 


side inférieure, prend le non de périgée ou de | 


pe 
passe par les deux sommets est désignée par le nom : 


de huit pattes, en même temps qu'ils ont des mâ- ." à 


suppléer, ils possèdent |. 


:-*APTÉROLOGIQUE; 
l'a Paptérologies "ee" h 
APTÉROLOGUÉ, 8: Éntom: Celur,célle qui : 
‘Lvrespécialement à l'étude. des‘insectes aptères.” 
-APTÉRONOTE, Sn. lébthÿol.Genire de poissons 
mälacopté: ygiensapodes, de ls famille des anguilli- 
fortes, necomprenant qu'upe espèce sans nageoires, 
ABTÉROPÈRDE, sm. -Entom. Géñre de coléopté_"" 
res tétramères, de ln famille des chrysomélines. 
APTÉROPHASMIENS, s. m. pl. Éntom. Groupe 
d'insectes de la famille des phasmiens , carctérist 


par l'absence dès alles: : 
 APTÉRURE, 5. f. Éntom, Famille de crustacés 
-de l'ordre des décapodes anomoures. | Ichthyol."Es- 
bèce de raie du genre céphaloptère, … : 
. APTÉRYGIDE, $. f. Entom. Genre. d'insectes 
prthoptères de la famille des foïficuliens:. 

"APTÉRYGIENS, à m. je Zool. Nem-donné aux 
mollusques qui manquent d'organes spéciaux pour 
nager. Le. . . 

APTERYGINES, 8. £. pl: Ornithol. Sous-famille 
d'oiseaux, de la famille des struthionidés, caracté- 
risée FE un bec allongé, très-grèle, des tarses ar- 
més de forts éperons, et une queue nulle, et ayant 
pour type le sul genre aptéryx: 

APTÉRYX, s. m. Ornithol. Genre d'oiseaux bré- 
vipénnés, type de la famille des aptéryginés, et 
formé sur une seule espèce des plus remarquables 
de la Nouvelle-Zélande. Cette espèce a des ailes ru- 
dimentaires et impropres au vol, un bec de bécasse” 
-et des pattes de gallinacé. L'aptérix, gros comme 


FRS 


| Aptéryx. 
| une poule, porte un plumage d'un brun frrugie 
neux, tombant comme celni de l'émet; il habite les 
forêts les plus fourrées et les plus. sombres ,.et ne 
se nourrit.que de vers. 11 ne vit point en troupes, 
et -on.le trouve presque toujour avec sa femelle. 
Son cri imite un’ fort coup de siflet. 

APTINE, s. m. Eutom. Genre de coléoptères pen: 
tamères , de la famille des earabiques, renfermant 
salze 


'TLNOTHRIPS, 8. m, Eutom. Sous-genre d'hé- 
miptères. de la famille des thripsiens. 

.APTITUDE,.S. [. du lats aptitudo). Disposition 
naturelle. à faite. quelque chose et à y réussir. S0 
dif principalement des dispositions naturélles qu'une 
personne à pour les arts, les métiers, les sciences 
ou les lettres, Ceux qui ont de l'aptitude aus smathé- 
maliques ont rarement du gout pour la grammairé. 
Les Oriéntaus ont beaucoup d'aptitude à la poésie. Le 
capacité pourraitse définir urie aptitude à profiter des 
‘ocrdsions pour parler ou pour agir (Vanvenargues.) 
H'n'y a nulle part plus d'esprit el plus d'aptitude à 
tout que cher les Français. (Mmes de Staël.) Le ge 
nie n'est qu'uhè grande aptitude à la patience. (Bu 
fon.) Chaque homme-a des aptitudes que nul LE 
che peur méfurer eructement. (Gr. Sand.).} Jufisp. Cr 
picité, habileté, droit, à posséder un emploi ; à re 
cevoir un legs, ete. | Synonymes : APTITUDE, PIS” 
POSITION, PENCHANT. L'aptitude vient de l'esprit; 
la dispositron dépend du tempérament ; Je penchant 
est. une-disposition du cœur. : ‘ : 
À. APTOPE;s. mi. Entom, Genre deéoléoptères pet” : : 
| tamères de ls'fomille des stemoxes ‘7. 


77. nes formes légales :‘tels sont les tutèurs d'un mi. |. 


——————""|-bistre on à-la-sépis La .sallé à manger était ornée | 


ée se rendit x Rome, afin de se familiariser avec: 

la langue latine, Quand. il se sentit assez'fort dans: 
; Ja langue de Cicéron, il voulut, comme ce grand 

orateur, consacrer au barreau. son talent et son éln- 


le: À usion, hi, Chan, 
Minéral d'abord räpprocbé- des ‘ feldspaths, 


uence, 11 eut de brillants succès dans cette- 
fession, mais la manie des voyages s'étant emparée 
de.son esprit, il quitta Rome pour visiter diverses 
contrées, retour dans sa patrie, riche de con- 
Naissances acquises pendant 805 sig, mais dé. 
nué d'argent, il reprit la profession d'avocat, Une 
riche veuve d'Oéa Tanjou hui Tripoli}, éprise du 
talent et de la personne d’Apulée, lui offrit s& main 
été fortune. Acousé par lesfrents de ceit femme 
d’avoir employé la magie pour’s'en faire airner, 
Apulée se défondit lui-même. Saint Augustin parle 
du plaidoyer qu'Apulés prononça dans cette cireon- 
stance, sous le nom d'apologie, comme d’une pièce 
éloquents et fléurie. Après le gain de son procès, 
il paraît avoir vécu heureux et tranquille, s’6ceu- 
pant de mettre en ordre les nombreux matériaux 
qu'il avait recueillis dans ses voyages. Le plus es- 
timé de ses ouvrages est la Métamorphose, ou l'Ane 
d'or. Apulés mourut en l'an 190. | 
APULÉJA, 3.-f. Bot. Genre .de plantes de la fa- 
mille des lé ineuses, fondé sur un arbre de Rio- 
Jañeiro, à fleurs blanches, disposées en corymbes, 
et dont les organes floraux” sont couverts d'un du- 
vet soyeux roussâtre. 


A: 


‘. APULIE. Géogr. Contrée d'Italie faisant parie 
de la Grande-Grèce ; aujourd’hui Puglia, divis 
en Capitänats, Terre de Bari et Terre 

V. roue. 

APURÉ, ÉE, part, Reconnu exact. Tous les comptes 
de cette administration ont été apurés. : 

APUREMENT, s. 10. (pron. apuheman). Financ. 

Acte par lequel on arrête êt:on solde définitivement 

un compte courant, ou le compte d'une gestion, de . 

telle sorts que celui qui rénd ce coinpte soit entib- 

rement déchargé par celui qui le .réçoit: L'apure- | 
ment t seffaire sans procéures, et per une sim 
pe quittance ; quand i a contestation, il faut que 

a justice intervienne. .Îl est même des per 183 

qui ne peuvent rendre compte qu'en suivant certai- 


d'Otrante. 


"APURER, v. 8. Financ. Opérer l’apurement 
d'un compte, s'assurer, par un ‘examen définitif, 
que toutes les partiës, d'un compte sont: en règle, : 
qu'.n'y 4 plus d'articles en souffrance, et qué le! 
comptablé doit être déclaré quitte. Apu: 4 . 
Apurér des compies. Téchnol. Laver. l'or: moul 
dans plüsieurs eaux,après voir amalgamé 


L Apyrénomèle. 


‘| claire. 


7. AQUATITE, 


nom'de macle on d'andalousitr. : 
APYRÈNE; adj. Bot. Qni ne contient” pas de 
graines. éruif apyrèns. —. : no : 

. APYRÉTIQUE, adj. Méd: Qui n'est pas 
par là fièvre. Agüation ‘apyrétique. |-Qui n'ést pas 
accompagné. de fièvre, Dyssenferie guurétique, 

APYREXIE, 8. f. Méd. Intorvalle-de ter 
sépare les accès da fièvres intermittentes. 
tion de l'étatfébrileau déclin des maladi 

APYREXIQUE, adj. Méd, Qui tient de: Fapÿ- 
rexie, qui la marque, qui la concerne, Ci 
APYRITE, s. f, Minéral, Espèce particulière de 
tourmaline, qui se distingue des.autres par uné 
résistance plus grande à la fusion. 
APYROMELE, 5: m. (du gr. &xupou#an, formé 
de & priv., mupñv, noyaus u%An, sonde). Chirurg. 
‘Espèce de sonde sans bouton. On l'appelle aussi 


qui 


APYROTYPE , adj. Se dit de caractères ire 
graphiques fabriqués à le mécanique et à froid. 
AQUA-FORTISTE, s. {de l'ital, agua-forie, eau- 
forte). Graveur, graveuse à l'edu-forte, Un habile 
aqua-fortiste. L 
AQUAMOTEUR, s. m. (du lat. aqua, eau). Ap- 


es flots-pour transporter cétte action, en sens con- 
traire, à un bateau chargé qu'on véut gouverner 


areil dans lequel on se sert de l'impulsion même. 


‘en former une espèce ‘sons.le :|” 
{ 


causé | 


À -.uné. ltalienne-nommée 
était un liquide:tran. 
Énéyeitlat Sen] 


d''tuait à ln-dose de 
quatre à six gouttes; l'opinion Ja plis probabl 
est que c'était une solution très-étendued'acide a 
‘sénieux mêléé. à d’autres substances qui 4 dégui-.. 


pôsition de l'äqüa-tffane, 


saient, On l'appalait aussi Aguetta: 
AQUATIQU NT, alv. D'une ra 
tique, par le moyen.de l’eau.: 
QUEDUC, 5. m..(pron. akeduke; du lat. aguæ : : 
déus), Conduit d'eau: C'est une’ construction ‘en: 
piérre ou en maçonnerie &ur nn-terrain.iñégal, ponr 
<anduire l'eau d’un lieu dans ün aûtré. Une rigole. 
presque horizontale reçoit le liquide, qui coule sans 
| être privé du contact de l'air. On fait des aquedues: : 
d deux sortes, les uns'Sotit apparents, leé autres 
souterrains, . Les aqueducs' sppareñts s’élévent: à 
travers les vallées, les fondéléres;on les cours d’éa: 
pour porter l’éau.du.sommet“d'ufe moutagnié à un 


nièré” aqua”: 


contre le courant. 

AQUARELLE, 5. f. (pron, ékouarël). Dessin au 
avis assez semblable à l'enluminure, et pour lequel 
on emploie des couleurs délayées dans de l'eau 


pres à l'aquurelle, L'aguarelle se_préte surtout à l& 
Peinture des portraits, des fleurs, des oiseaux et des 
paysages, Une jolie aquarelle, De belles aquarelles. Üne 
collection-d'aqüarelles. Peindre une aquarelle. Peindre. 
à l'uguarelle. : 

AQUARELLISFE, $. Peintre X l'aquarelle. Les 
squarellistes sont très-nombreux à Paris, ‘ 

AQUARIEN, 8. m. (pron. akouarien: du lat. 
aqua, eau). Anti: rom: mplogés chargés de veil- 
ler aux aquedues et en général à tout ce qui con- 
cernait le service public dés eaux. : 


8 teintures tirées des fleurs sont très-pro- | 


autre, sommet opposé; ils. forment une ‘Sorto dé 
muraille épaisse percée d’arcades-quélquefois qu 
erposées, destinées à soutenir toute 1n masse. Des: 


seur de la maçonnerie servent pour yérifier 
rer l'édifice. L'aquedue est souterrain, lo: : 
percé à travers une montagne, Les aquednes les plus 
célèbres -de l'antiquité ont. été-construits par le 


AQUARINS, s. m. pl Entom. Famille d'insectes 
de Pordre des aquatiques. - 
AQUARIUM, 5. 1m. (prou. akouariom). Réservoir : 
ou vase dans lequel on entretient des plantes et des 
animaux d'eau doute on d’eau de mer. L' f 
du collége de France. Tout amateur de pisciculture 


fondeurs-de l'avéan.Ee fond des aquariums est ordi 
nairement garni deroches, de cojuilles, de madrépores, 
dinsi'que dé plantes marines - " 

AQUARIUS, 5. m. Nom lat 
nonyme d'Aguarien. | 


ne s.-m.-Bot. Genri 


e de la famille des: 

solanées, issez voisin des morelles, i 
AQUATEUR, sm; Antig. rom. Nom donné à 
ceux qui, dans l 


armée, étaient chargés de distri-: 
uer l'eau aux s0 : ï 


adj (pron. ai 
l'eau. | Mythol, Se Gr ‘des dieux sübalternes 
qui présidaient aux eaux. |.Bot. Synonyme d’Aqua- 
tique. Plante-aqualile, : re 
'ENTA..où AQUA-TINTE,, 5: f..(pron, 
Sorte dé gravure à l'eau-for itant 
u-lavis faits À l’encre: de Chine; au 
de, gravures à l'aqua-tints dons-des cadres dorés. 
(Balzac) : ë : 
kouatike): Marécn- 
Un. terrain : agua 
nat. Qui, croit, qui. 
J A 8, 


veut possédèr son aquarium. L'aquarium du Jardin | 
d'acclimatation est uns image, une miniature des pro- . 


in du Verseau, | Sy- 


rOn. ahouatil). Qui vit dans-|: 


Je som 
L désignés 


] Ras 4AF, 
J-ville;.établir des- 


et furent faits pour essai l 
dans les quertiers 


fontaines. et des bains. pub 
popaleus. Ces ouvrages priré 


nom dé ceux: quiles firént-e: 


L 
k “Poe 


Bot, Genre de plantes, type 
es aquilatiacées, né’ comprenant. 


und espèce: l'aguitaire agalloche, ‘arbre indigène: | 
és Moti es du” Thibet, qui. uit. is -od6= 


Mo- [rent dit d'alols,. 


quon extrait dé 
“des Orientaux, "5" " : os : 
Le AQUILARIACÉES au AQUILARINÉES, s. £. pl. 
Bot. Famille de. plantés dicotylédones ayant pour | 


alloche, qu -calambäc. L'huile: 
ee. bois ‘est-un- parfum trés-estimé 


ui 
Caserte 
tit 


ile, qui remonte à Van 
type l'aquilaire agalloche. -" . 

AQUILÈGES, s. m. pl. (du Jat, ler, légis, doi 
Antiq. rom. Nom donné à ceux qui étaientehargés 
Jde surveiller et d'entretenir les aqueducs. 


le des am 
espèce de l'Inde, . - 
AQUILIEN, IENNE, adj. (pr. akuilien). Ornithol. 
ui. du rapport avec l'aigle. | Loi ‘aquilienne, 
insi nommée parce qu'elle fut proposée ‘pr | 


étroits pat les Romains: Il én existait encote-à Ca: ! seule 


L eh Salone:à Smyrne, à Alexandrie-Troas, ‘à 
‘1: Athènes -h'Arézzo, à Aquilein, à Évora, ete. Mais : 
i ancun, des ‘Aqueducs afciens et modernes. n’épüle | 
en imporinnee le-cañal de Marseïlleexébuté de 1839 
i 1947; par l'ingénieur Montricher. ‘Ce canal, qui 
‘amène à Mirseille ‘'s eaux de la Durance, après 
L'an tréjet dé:92:kilom., dont plus de:16 en souter- 
“.srain, franchit plusieurs vallées proféndés ‘sur des 
“ponts aquedics, dont lé-plus considérable est situé 
Là Roquefaraur. L'aquedue de Ségovie-est un dés plus 
qrandsoutrages-des Romains. Chateaubriand.) Le pont 

du Gaÿd, placé: sur l'yqueduc deRogurfavour, ferüit 

_l'éffet d'une ptnilule sur une ‘cheminée, ( Arago.) | 
nat: Sedit de certains conduits du ce humain ; | 
Le siquédüé. de Falls: canal spiroïds de l'os tempo- 
raliaqueduc’ün véxtibule, conduit osseux qui.s’étend 
a: face postérieure du rocher; aqueduc 


réglait indemnité péeuniaire due à un particülier 
lorsque quelqu'un ‘avait’ enlevé, blessé ou tué ses 
esclaves on, son bétail. Elle réglait aussi le répa-” 
ration qui était. due par l'esclave où animal qui 
avait causé le dommage. { S. m. pl. Famille d'oi- 
seaux qui a pour type le genre aigle. 

AOÔTILIFÈRE, 8. m. (du lat. ferre, porter). 
Antiq. rom. Porte-nigle on porte-enseigne de Îa 
milice romaine. - - | 
= AQUILIN,.INE, adj. (pron. akilin), Qui ressem- 
ble à l'aigle, qui tient de l'aigle. Nezaguilin, e. hd. 
courbé eti-bec-d’aigle.-Un grend nes aquilin lui:des- 
rendait sur là bouche. (Le Sage.) On dit aussi au 
féminin forme, aquiline. Des étres à face aquiline. | 
S'emploie substantiv: au masculin pour forme aqui- 
line. Au moyen de cette ornementalièn, vous possétez 
l'aquilin le plus fin, lé roxelane le plus gracieur, (L. 
Desuoyers.) L ; : 
: “AQUILINÉES, 5..f. us {du lat. aguila, aigle). 
Ornithol, Sous-famille d'oiseaux chasseurs et pé- 
cheurs de la famille des fulconidées, aÿaut ponr 
type le genre aigle, . 

AQUILON, s. m, (pron. akilon),. Vent du nord, 
Les poëtes.ont personnifié l'Aquilon et lui donnent 
pour père Éole et pour mère l'Aurore. Son nom lui 
avait'été donné à canse de sa rapidité semblable au' 
ol: de l'aigle. On l'a représenté sous la figure d’un 
vieillard aux cheveux blancs et hérissés. On dit fe 
froid Aquilon, ‘le terrible Aquilon, le fougueur, le fu- 
rieux Aquilon. L'aquilon fait gémir les troncs des cieux 
arbres, el en agite toutes les branches. (F'énelon.} Tout 
vous est aquilen, loui mesemble séphyr, (La Fontaine.) 
Janiais ni le souffle empesté du midi, qui sèrhe et qui 
brulé tout, ni les rigoureux aquilons n'ont nsé-effacer 
des vives couleurs qui ornent cé jardin. (Fénelon.) Les 
tristes aquilons y sifflent-clentour. (Voltaire) Se dit 
de tous les vents froids et violente. ‘ 


“du limaçon, conduit. extrêmement étroit qui vs de 
la ramipe du tympan ni-bord postérieur du rocher; 
_aquédue de Sylvius où canalintermédinire ‘des ven- 
“tricules ; situé dans l'épaisséur du cerveau et sur 
:" Ja Hgie médiané.. Le 
5: AQUERESSE, #. f. Pêch. Ouvrière qui garnit 
«les hamecçons d'appâts, qui répare les lignes et les 
‘“empiles rompues: . Dos ur 
SAQUETTA, Ss.-f. Sort de poison. V. Aqua- 
TOFFANA: 5 S : 


Eo 


: . -AQUEUX, EUSE, adj. (pron: akeu ; du'lnt. aqué- 
eus, d'aque, œin Pin d'eau, dé la nature de 
“l'eau, Song aqueur. [ Des fruits aqueux, Des fruits 
21. qui côntiennent beauconp d'eau; | Unesaveur aqueuse, 
:.Saveur-qui.est.cellé de l'egu, | Fluide aqueur, s'est 
dit-pour l'eau elle-même. Léfluide aqueux ne s'élève 

=, “pas aunégrande hauteur dans l'atmosphère. (Chaptal.). 
sr" f'Anat, L'humeur aqueuse dé l'œil, La liqueur trans 
“."parénte qui ést-plicée devant Je cristallin, la pre- 
mièré des trois humeurs de l'œil] Conduits uqieux, 
Ceux par lesquelscireulela lyrophe. j Fliys. Météore 
:..aqueur, Métdore dû’ à 14 présence de Y'ean. | Géol. 
Dépôts agueur, Dépôts qui ont'été formés paf les 
eaux:"| Chira, Acides aqueur, Acides qui contiennent 
de :l'edn joua: t le rôle de base. | Méd. S'emploie. 
substantiv. faut. donner, à ce malaile benucoup 
d'aqueux et de.d4 s.} Synonymes :_ AQUEUX, 
D'EAU. D'eau se dit de ce qui est réellement com- 
‘posé dé ce liquide; aqueux #3. dit. de choëes qui 
. tenforment : quelques parties de ce liquide mêlées 
“avec d'autres môtières,. où bien même. qui .ont sim- 
# plement ‘du repport-avec-00-H où ser autres 


appartient à F'aquilon. à : 
AQUIMINAIRE, s. m. (pron. akiminère). Antiq. 

rom. Aiguière, bassin pour se laver les mains avant 

les repas. On dit anal Aquiménale. 


: AQUILICE, £:-Bot.. Génre de plantes de la 
“L fami pe Ses, ne comprenant qu'une seul 
eu. re 


FL. Aquilius,. tribun, l'an: 532 de Rome. Cette doi | 


AQUILONNAIRE, sj. En poésie, baréal ;* qni | 


“{'tonge. Vers l'an 370, Valentinien diviéa F Aquitaine 


en Première, Secondéet Novenpôpulonte. La première | surtout. par la riche variété de couleurs. dont 
: piange ‘esthigarré, L'or, l'azur et. Je.pourpré font: 


lsés.par les 
0; que l'em- 


E 


“mérique ‘du'igenre alouats. 


tie, 


rois 


PR 
LR 


Æ'Aquitaine te rendirent indépendants. Dès cette épo- 


ue néanmoins la Gascogne avait té déjh détachée 

e l'Aquitaine, et celle-ci -axait-ptiskfnom de 
Güyenne. A':la mort de Güfllaume;-le derhier de 
ses dues, arrivée en 1137, la Guyenne appartint à 
Éléonore, sa fille unique, qui épousa Louis Fe Jeune. 
Ce-mariage ayant été suivi d’un divorce, Éléonore 
épousa Henri, dué de Normandie, qui devint roi 
d'Angleterre et posséda ainsi unitiers de la France. 
En 1202, Jean sans Terre; fils de Henri et d'Éléa. 


{ nore, fut déclaré privé de tous lés fiefs. qu’il avait 
.en France, comme meurtrier de son neveu Arthnr, 


et. la Guyenne fit retour'au domaine du roi jusqu’en 
1255. Des scrupules de conscience décidèrent saint 
Lonis à la restituer.au roi d'Angleterre Henri III. 
Ce ne fat qu'en 1453, sous Charles VII, que les An- 
glais furent expulaés défnitirement et que le duché 
füt-ingorporé à la France, Ilen fut encore un in- 
stant détâché en faveur dn frère de Lonis XI. Char. . 
les, qui mourut en 1472,-sans laisser d’héritiers. 
(a Lagrue,) L'ancienne Aquitaine forme anjour | 

'huii les départements de la Haute-Garonne, des 
Hautes et Basses-Pyrénées, du Gers, dé Lot-et-Gn- 
ronne, des Landes, de la Gironde, de la Dordogne, - 
äu Lot et de l'Aveyron. F | . 

"AQUITANIQUE, edj. Qui appartient, qui est 
propre à l'Aquitaine, L 

AQUITÈÉLES, 8. m. pl. Entom. Sous-section d'in. 
sectes de la famille des 2raignées, ne comprenant 
que le seul génre argyronète. 

AQUOSITÉ, 8. f. (du lat, barb. aquositas). Didnet. 
Qualité de-ce qui est aqueux, : 
AHA, s. m. Nom scientifiqué de Ja constellation 

appelée PAute. | Géogr. Le cap le plus méridional 
de l'Arabie, formant, avec la eûte orientale de l'A- 
frique, le détroit d&Bab-el:Mandeb. | Ornithol. Seus- 
genre d'oiseaux comprenant les grandes espèces de 
perroquets du nouveau monde, à queue longue et - 


“ : [am Due : - . 
intue, ét remarquables par leur ppande taille et———— 
dont leur 


'oriiement: de-ces heaux-cisenris de espèces …: 


86 distinguent de celles qui pe Fe ne 
Léec ü 


famille des perroquets par une place dén 
068 sut chaqua joue, "fi". se ce 
* ARABATE: & m0. Mami, Espèce dé singe d'A" 


+ poésie, 1 CA 
{Renan.) |.Au figuré, dans le-langnge. ordinaire 
Arabe signifie Homme dur, avare, usurier, marchand | 
tromipeur. Si le libraire hollandais est-un Arabe, à 5on 
ordinaire, je lé plante là, et je viens imprimer à'Paris. 
{oltaire.) | Lés Arabes sont ordinairement grands, 
bien faits, vigoureux, dugs à la fatigue. Sous un eli: 


mat brûlant, ils sont devenus sobres et frugaux*-par |-cêtte période qu’arriva le ser! alarim, hd, ln mp 
nécessité. On leur reproche leur triste gravité, une re dés digues construites-depitis plusieurs siècles: 
C C D réserver le pays de Ma- | 


indifférerce qui va jusqu'à la cruauté. Intolérants + E mr pour pré pou 
par principes jusqu'au fanatisme, les préfnigrs mu , lus fertiles 
sulmäns se croyaient les iistruments de la justice “inondations de la Rouge 


divine, et étaient impitoyables pendant la guerre. 
Pourtant FArabe, quelquefois très-héspitalier, fa 
reuve de douceur, de bonhorie et d'indulgence 
Les Bédouins, descendants des Scénites, sont les Ara” 
bes du désert et vivent à l'état nomade, conservant 
le-goût-primitif de leur nation pour le briganduge 
ct le mépris des arts utiles. Chez les Arabes, le père 
de famille est d'ordinaire l’instituteur de ses enfants 
et se piquede leur prêcher d'exemple. La polygamie 
est permise dans l'Arabie, et ie divorce autorisé pour 
le plus léger motif; les femmes, surchargées de 
travaux domestiques, mènent une vie pénible et la- 
borieuse. Les Arnbes ne reconnaissent pour nobles 
de race que les descendants de Mahomèt et les cheiks 
ou seigneurs ; d'où il résulte que tous les chérifs, 
tous les émirs se disent issus du Prophète. Leur édu- 
cation‘sévère ne leur permet pas le moindre amu: | 
sement ; À peine sortis du harém, à quatre où cinq 


- nombre périrent. Les restes de cette 


Himiariques. Le’ prince portait, le titré ob&,:. qui 


(vicaire) les successeurs de Mahôm fhistorien 
arabe Aboulféda dit que Ta dynéstie himiarite durh 
2020 ans, ce qui paraît fort doutenx.:Ce: fut pendant 


ét événement, dont 
arlent tous lés historiens arabes, arriva, d'après 
acy, vers lo milieu du nt siècle. La rüpture de 


plaine fut submergée et convertie en un vaste ma 
räiss. cette inondation désastrèuse dispersa les Hi- 
iniarites par toute l’Arabie.et bien aüdelà. Un grand 
population allé. 
rent former deux principautés, l’ûne dans l'Irak, 
sons le.nom de Hira, l’autré dans la Syrie, sous lé 
nom de Gazzan, vers l'an 210 de l’ére vulgaire. Vers 
ce même temps, une autre triba de Mareb chassn 
les Diorhatités de la Mecque, et chargea une de ses 
familles de garder ln Kaaba. Cette famille 


nom,de Khosar ot resta en possession de la Mecquo 


jusqu'au milieu du ve siècle, L'ah 464, un Arabe 


‘ans, ils passent auprès de leurs pères, mi les exer- | 
cent an maniement des armes et à l'équitation, 
Les mœurs.et les usages des Arabes varient suivant 
le. pays qu'ils habitent: il y a des contrées de l'A- 
rabie où l'agriculture est honorée ; ailleurs, c'est le 
commerce; is sont pêcheurs sur les bords du golfe, 
lersique, nomades et pasteurs dans les plaines sa- | 


blonneuses, L'histoire des ‘Arabes est nue et stérile : 


pour les temps qui ont précédé Mahomet; mais, 
depuis, ils ont rempli le prineipal rôle dans l'Orient ; 
conquérants, législateurs, ils rivalisent de gloire 


militaire avec les anciens Romains, rallument le |. 


feu sacré de la poétie, imposent leur langue à Ia 
moitié de l'Asie et de l'Afrique, rempincent l'an- 
cienne Grèce dans la noble mission de civilisér les 


peuples et de les initier aux sciences et aux arts, 
“qu'ils ont fait briller d'un vif éclat pendant la nuit 
du moyen âge. Trois races différentes ont peuplé 
l'Arabie dès la plus haute antiquité. Moïsè nous dit 
dans la (ienèse que.les contrées’ du midi furent oc- 
cupées par les enfants de Ham ou Cham. L'un d'eux, 
Cush, eut cinq fils, Saba, Hawitah, Sabta, Sabtaka 
at Kamah. 11 paraît que ‘par Saba il faut entendre 
le pays de Mareb, dans L’Yémen. Hawitah s’étendait 
à la partie septentrionale de la mer Rouge, et Ra- 
mul sur dé golfe Persique. Les Cushites, au reste, 
peuplèrent les deux rivages de la mer Rouge, ceux 
qui se trouvaient à l'occident portant le nom d'É- 
fhiopiens. La race de Sem vint aussi s'établir en 
Arabie, Heber, issu de Sem à la quatrième généra- 
tion, eut deux fils, Jechtan et Arphaxad, dont sor- 
tit plus tard Abraham, Yarab, fils de Jechtan, 
donna son nom à tout-le pays. Toutes les familles 
issncs de ces deux races formett la nation arabe 
pure, al-Arab-al-Ariba. Les descendants d’Ismaël,” 
quoique par lasuite les plus puissants, sont consi- 

. dérés comme Arabes d'origine étrangère ct Bont, 
appelés Most- Arab on Mac- Arab, Mais il est bien 
certain qu’à la longue ces deux races se sont con- 

* fondnes, malgré le soin de. chaque tribu ou femille: 
de.vivre isolés et d'avoir son chef, ses nsages ct 
sn religion distincte. Dès les temps lés plus reculés 
un grand nombre dé Juifs se sont réparidus parmi 
‘les Arubes : après la défaite des Amnelécites, après 
În ruine de Jérusilem par Nabuchodonosor: ps 
tard, après l'expédition de Titus et dans les deux 
sièeles suivants. L'Yémen ent des princes juifs vers 
le commencement du re sièele de l'ére chrétienne; 
C'est en. Vannée 571 de J, C. que commence l'ère 
de l'Étéphant, fameuse dans les &nnales dé l'Arabie. | 
Les princes juifs qui possédaient ce pays ayant 


“+ Arabe, ‘ 


de la tribu de. Koreisch s'empara du pouvoir et, 
chassa les Khosaïtes de la Mecque, où le culte dès 
idoles avait été établi, ej fut maintenu parles Kho- 
reischites. Mahomet se mit à prêcher contre ce culte, 
ce qui lui attire de telles persécutions qu’il fut obligé 
de s'enfuir à Yathréb, nommée depuis Médine, Ma- 
homet commencé une ere nouvelle pour l'Arabie 

Cet homme extraordinaire résolut de-faire des Ara 


bes des guerriers invincibles et de las unir fortement |: 


entre eux par les liens. d'une religion commune, 


Donéde gars talents, d'une éloquence entrainante, 
8 


il se ft partisans nombreux, soumit à ses do 
trines, par à force du'sabre, d'abord les Khoreïi 
 ehites et bientôt l'Arabie entière. Au Prophète su: 


cédérent Abou-Rekr, Omar, Othman, Maavie, Al, E 


Ommeyali. Le califat resta héréditaire dans la fa- 
mille d'Ommeyah, et l'empire des Arabes prit un 
immense aocroissement pendant le règne-des qua- 
torze princes de cette dynastie. 11 comprénait alors 
ique jusqu'à Gibraltar, PEspagne 

ionnles de France; à lorient, il 


thiopie, Elesbas, les défendit et vainquit le roi juif |. 


© Dhou-Djeden. Mais Abraha, son successeur, ayant 


a la 


les/Gaznevidés 
seul district de Reg- 


empiresrivaux, 
jsirent enfin 


la digne ouvrant à l'eau un large passage, touté la 


rit le. 


“ka tradition fait remonter l'arabe :à-1n 


|. bes eux-mêmes n'ont pas une haüte idée 


‘taux. Les 


‘tèrent de l'Inde en Europé, meis:co sont 


éelle: Sél 


Éaypte, 


veut “dire. succesieur.; comme on :à appelé calife:| 1 


de l’Yémen, contre les |‘ 


üne partie dé l'Afriquéegnirals, dans l'Asie-Mineure, 
dans une partié de:la Porse:et sur quelques Parties. 
des côtes dk Flhde: |-Écriture arabe:-L'écritur 

est dé deux sortes : l'himiartie; en usage dar 

men et usitée avant Mahomet, et l'écriture actuelle, 


donne lieu:à de fréquentes méprises dans l'interpré-: » 
le: 


tation du‘texte: L'écritnre cursive 

neskhi. L'écriture :cutique. ne :consi 
lignes dioites, comme les anciens Carabtères ”: 
mains, et n'est employée que pour.les inscription: 


nom de: 
à aire 


| mionumentales et sur les monnaies, La langue arabe.” 


fut dominante dans le midi de P'Europé pendant près. 
dé huit siècles, et s6 parle encore aujourd'hui dans: 
tout le nord. dé PAfrique, Moins riche de forme, 
moins flexible que le grec, elle présente un immense 
répertoire de mots dont le: grand dictionnaire, inti: 
tulé Ai-Kamous (l'Océan) renferme plus de 60,000.: 
lus haute 
antiquité, ‘jusqu'à Jareb; fils de Kahtân,:le Jechtan : 
de la Bible. Elle a de nombreux dialecte es Ar 
la dit 

raîure de leurs ancêtres ; les tempsqui ont N 
le Prophète sont les iemps de l'ignorance: ils n” 


-[point laissé de monuments écrits antérieurs rai | 
premiers prit 
a. foire d'Ocadh. * 


vie siècle de l'ère chrétienne. :Les 
arabes se réunissaient'tous les ans à 
pour réciter publiquement leurs compositions; Ics 


3 


meilleurés étaient coœurénnées, copiées en lettres d'or 


et suspendues à-la porte du temple de ln Mécque. 
IL reste sept de ces poèmes couronniés,. qui portènt 
le nom de Mosllacah (suspendus). Les discours et 
les précéptes de Mahomet, recueillis par Abou-Bekr,. : 
son-suécesseur, formèrent une collectiori qui prit le 
nom de Korar (lectuiré-ou leron)..Le Koran_fut pro. 
clarné par le fanatisme un chef-d'œuvre. incompà-: 
rable descendu du ciel, et fut toute la littérature 


de cés farouches conquérants ‘jüsqh'auterips des 


Abbassides, qui mirent en honneur les lettres et:les 
sciences à l'ombre de la paix. On. traduisit bientôt 
les livres grecs dans la langue des Arnbés, et Bag- 
dad et Cordoue dévinrent de nouvelles Athènes, On 


r ER 
X Ouvrages 


Is sorit les inventeurs de | 


u roman. le ixe siècle, IS étni- 
iaient,. dans dés traductions: arabes, les œuvre 
FEuelide,.de Ptolémée, d'Hippocfate, de Galien et 

Aristote. ls furent très-adonnés à l’alchimie, dont 
ils. constatèrent l'impuissance: à :transmuter les imé- 
Arabes n6 furent pas les inventeurs des 
chiffres ar ntE-uttri ï Hmpor= 
x qui 
les mirent en usagé dans tont l'Occident. IIS prop 
gérent'égalément le système décimal, qu'ils parent 


méthodes mathématiques, l'application de l'al 
“ lintroduetion des’ sinus: au lien des-corde 
peré-les 

xvare 


bre: 


où 
nies sûpérièuts dés xvIe et 
dérent des observatoire: 


arr siècle dé lhégiré; Mohämm 


bétani ‘ réduisit le monvement-de- 


- À Ja même source. On leur-doit 1a simplification des: 


rouve la: gnose, la. sc 
—-scépticiemt-et- même des doctrines analogues au-pan- 
:théisme moderne. Une de leurs sectes, celle dés aschd- 
‘rites, qui est celle des'orthodoxes, amet un fata- 
Tismé absolu; méconnait la liberté humaine nu le 
libré arbitre, et ramène tout à la volonté éténelle 
‘’etimmuable de la Divinité. Les théologiens rmüsul- 
traus ont fait prévaloir'cette opinion absurde, en se 
fondant sur ce que Dieu dit dans le Koran : À fout 
homme nous suspendonis soh-oisean à son cou, €. à d. 
l'homme ne peñt se soustraire à sa destinée, bonne 
où mauvaise. Les historiens et. les. géographes arâ- 
….bes né sont. guère que des.compilateurs, enregis- 
trant les faits froidement et les entremélarit quel- 
quefois de contes puérils. | Architecture arabe. L'ar- 
chitecture arabe commeñce à partir. de Mahomet 
et devient le symbole de sa doctrine religiguse, 82 
mivditiant chez les. différents peuples qui l'adoptè- 
‘rent; ce qui fait que l'architecture arabe serdit 
mieüx nommée architecture mahométane. Elle s'é- 
eva d'abord à limitation des monuments dn Bas- 
ET Pires mais elle s’en écarta hientôt et se fixe dans 
sin type dont les caractères principaux étaient dans 
In forme de l'arcade et les ornements des supports. 
Ils donnèrent naissance à l'ogive, en formant lar- 
cade par la rencontre de deux ares de cercle; en 
infléchissant en sens inverse ‘les extrémités supé- 
“rieures des deux ares de l’ogive, ‘ils eurent une autre 
forme nsitée dans les plus modernes. de leurs con- 
“structions. Combinant ces arcades de différentes 
façons, ils ‘en variérent à l'infini les proportions, 
ajoutèrent à leurs contours d’autres arcs plus petits 
.ct plus légers. qui formaient une garniture pleine 
où découpée à jour, suivant divers dessins. Les 
supports étaient tantôt des colonnes de différents 
ordres d'architecture aneienne, tantôt des colonnes 
isolées, âccouplées ou engagées. ne présentant au 
cun rapport habituel entre les hauteurs et les dia- 
mètres. Les-chapiteaux étaient peints on sculptés, 
où couverts de mosaïques. Les bases seules étaient 
_ assez uniformes et composées lé plus souvent d'un 
mple cavet. Les édifices formés par ces éléments 
réunis présentaient à peu près tous le même earac-, 
tère extérieur; c'étaient d'épaisses murâilles percées 
de rares ouvertures, d'une grande solidité, qui ne 
révélaient pas d'abord les richesses intérieures qu'et- 
les étaient destinées à défendre. Monotonie à l'ex- 
térieur; à l'intérieur, variété infinie dans les orne- 
ments que Ja peinture, la sculpture y avaient mis 
.à profusion, tel était le caractère général de ces 
édifices. Les vertes colorés et les métaux précieux 
y étaient employés. (A. Lagrue.) | Checai aral 
Le plus beau, le plus généreux et le plus estimé 
:. des chevaux de l'Orient, et le seul qui, avé le cheval 
‘anglais, soit de pur sang. Les checaur-arabes sont es 
sentiellement de pur sang; en eux résille a source de 
toute distinction, de toute amélioration. (Vaulabelie.) 
Monter un arabe, | Chiffres arabes Les dix signes de 
- ja numération employés pour les bpérations de l'a- 
. rithmétique, et qui sont 1, 2,3, 4,5, 6, 7,8, Het 0. 
C'est à tort qu'on les appelle ainsi, car les Arabes 
eux-mêmes les appellent chiffres indiens... 
ARABÉRI, s. ni. Ichthyol. Petit poisson de l’es- 
‘’pèce des clupéss, voisine des sardines. ‘ 
ARABESQUE, adj. Qui est fait à la manière des 
Arabes. Genre arobesque. Style arabesque. | Peint. et 
seulpt. Ornerment de. fantaisie qui se com, 
rinceaux, de palmes, de fleurs, de fruits, de mas- 
carons, de draperies, de‘rubans, de coquilles, ete., 
assortis, enlacéé avec art pour pryduire un effet 


agréable. | S'emploie substantiv., surtout au fémi- 

nin Pluriel. On Ait : Des arabesques; les arabesques | 
—du Vatican, à-Rome. | S. m.-L'arabesque antique, Le 
f Mfauresque est synonyme 


enre, la style arabesque. 
Arabesque. 

ARABESSE, adj. et 
plutôt une Arabe. - 
; ARABETTE, 8..f. Entom. Genre de diptères da 


s. “Femme arabe. On dit 


— la famille des myddaires, dont le corps conique est ‘ 


: ‘reconvertd'un duvet gris. | Bot. Nom 
‘espèce d'arabidium, des Alpes. 

ARABE, 5. 10. Ichthyol. Norû vulgaire d'nne es- 
pèce de muge, à levres crénelées, de la mer Ronge- 
-::ARABIDE, s. f. Bot. Genre de ls faille des 
crüciferes, type de la tribu des arabidées ° 


ÂRABIDEËS, s. £.pl. Bot. Tribu de plan 


etre ayänt pour type le genre arabide:: : 


vulgaire d’une 


: Ye 


: :'ssxifragées, fondé sur. la saxifrage étoilée 


:ARABIDIE, s. f. Bot. Genre de la ‘fsnille des 


> de |. 


À La couche arable 


sablonneuse et déserte, occu 
Arabes pêcheurs de perles, Katif en est le port priu- 
eipal. 6° Enfin, le Nedched occupe le centre de T'A- 
rabie : c'est un vaste plateau surmonté de quelques 
montagnes, rendu célébre depuis apparition des 
Wäahabites, secte religieuse et militaire, Quj aurait 
triomphé de l'islamisme sans l'interventio® de Me- 
hemet-Ali, vice-roi d'Égypte. Ce pays a pour ville 
princi le-Dezsyeh. L'Arabie n'a pas de rivières. 

ns la saison des pluies, il se forme des torrents, 
dont les plus considérables vont se jeter dans la 
mer des Indes. Les montagnes font partie de deux 
systèmes : les unes sont un émbranchement des 
monts Caucasiens ; les autres forment la <haîne ma- 
ritime et la chaîne centrale. Les bords de la mer 
et les vallées parcourues par les torrents'se cou- 
vrent d’une riche végétation. Les dattiers, les ba- 


uaniers, les citronniers, les figuiers, la vigne, l'ar-: 


bre à baume, le’cafëier, y donnent d’abondantes 
récoltes. Population, 12 millions d'habitants. 


ARABINE, s. f. Chim. Partie de la gomme ara- |. 
be. | bique qui est solable dans l'eau. 


ARABIQUE, adj. Qui est d'Arabie; qui.sppar- 
tient à l'Arabie ou à sés habitants. | Fère urabique, 
Désignation poétiane du café Moka. | Gomme ara- 
bique, C'est le produit de la séve d’un acacis très 
commun eu Arabie, en Égypte et sur les côtes d'A- 
frique. Il découle des fentes pratiquées près du tronc 

|et.aux braiches de l'arbre une liqueur visqueuse 
qui s'épaisait et se solidifie avec le temps. On l'ap- 
pelle en cet état gomme vermiculaire. La gomme ara- 
bique se dissout dans l'eau. | Année arabique, L'an- 
née du calendrier arabe est l'année lunaire. | Golfe 
arabique. V. MER ROUGE. ‘ 


ARABIQUEMENT, adv. Néol. A ls manière des 
Arabes, 


ARABISANT, ANTE, 5. Celui, celle qui connaît 
parfaitement l'arabe, qui ena fait une étude par- 
ticulière. 


ABAB] ,%. 0. Philol. S'oceuper de la langue 
are Dre mère spéciale. Imiter le style arabe 
où cfiental. | Activ. Donner une forme arabe à nn 
|'iot étrauger à cette langue. 

ARABISME, 6. m. Locution, éonstruction de 
phrase particulière à 1a langue arabe. . 

ARABISTE, s. Philol. Celui, celle qui possède 
la L arabe, qui en fait une.étude spéciale. | 
Nom donné aux médecins. de l'Occident qui sdop- 
| tèrent an x1e siècle les principes de l'école arabe. 
| ARABITE, 5. m. Nom d’un ancien peuple qui 
habitait le nord-ouest de l'Inde. « Lu 

ARABLE, sdj-Agrie. Se dit d'un #ol ou terrain 
propre à être Jabouré et à produire des récoltes; 
| c'est la terre.qui couvre immédiatement ls sous-sol. 


Des. terres arablis, 


ARABOUTAN, s:m. Bot. Nom vulgaire de l'arbre 
qui donne le bois du Brésil. 2 dus et 
Liqueur distiliée 


_. ARAC, ARACR OU'ARAR, 5: m0. 


| mél 


ù priiinense, sorte d'eau“de-vié extraite du riz. 
ëlé âvec le sucre de canne et de noix de coco ou 
avec 18 cannamèle. L'arûe de Goes est moins fort 
pe l'arc de Batavis: Chez les Tartares, Farac se 
it avec du laït de cavale igri et distillé. Les An- 
glais fabriquent de l'arac- principalement avec la 
je cacotiér, qu'ils obtiennent par l'incision du 
tronc. Da ‘ 
ARACA-MIRE, s. 10. Bot. Arbrisseau du Brésil, 


connu par ses propriétés astringentes, et dont les 


! fruits se confisent. 


ARACAN. Géogr. Ancien royaume de la pres 
qu'ile au delà du Gange, entre le Bengale et Pégu, 
composé des provinces d'Araçan, de Sandawy, de 
Ramsy, de Tehaduba. La ville d'Aracan, qui comp- 
tait autrefois 100,000 habitants, n’en a conservé 
que 8,000 à 10,000, depuis qu'elle est soumise aux 
Anglais. La capitale actuellé est Khyouk-Phiou, on 
les Pierres blanches. La population totale de l'Ara- 
éan est de 2 millions d'habitants. Les naturels res- 
semblent un peu aux Chinois, et suivent la religion 
de Bouddha. Ce royaume, envahi on 1783 par les. 

--Birmans, fut conquis sur ces derniers par les An- 
glais en 1525. Le sol est fertile, mais mal cultivé. 

ARACANGA, s. m. Ornithol, Nom spécifique d'un 
ara rouge. 

ARACANTHE, s. m. Fatom. Genre de coléo- 
ptètes tétramères de la famille des cureulionides, 
ayant pour type l'aracanthe pâle de F Amérique sep- 
tentrionale. . , 

CARIJ, 3. m. Ornithel. Genre d'oiseaux grim- 

de la famille des ramphastidés, voisins des 
toucans, Les aracari appartiennent à l'Amérique du 
Sud et vivent de fruits et d'insectes. Ils ont le vol 
facile et analogue à éelui de La pie; ils se tiennent 
dans les bois, sur le haut des arbres, et font leurs 
nids dans des tronts d’arbre. 


Aracari. 


ARACÉES, 5. f. pl. Bot. Fainille de plantes mieux 
connue sous Je nom d’arordées. : 

ARACHIDE, 5. £. (pron. arakide). Bot. Genre de 
la famille des légumineuses, dont les fleurs poly- 
games-monoïques sont, À es hérmaphrodites et 
stériles, bles autres es et fertiles. L'arachide . 
hypogée est connue sous le nom vulgaire de pistache 

- dé terre. ° : ; 

ARACHIDIQUE, adj. Chim. Se dit d'un acide 

gras qui provient 


a peu de profondeur en cel endroit, ‘ 


par.la soude. L'acide arachidique cristallise en très. 
petites païlleties brillantes. | Se dit aussi d'un éther 
et d’un amide. . . , 
. ARACHIDNE, 5.f. Bot. V. ARACHDE. ue 
ARACHNÉ. Mythol. Fille d'dmon, de la ville 
de Çolophon. Elle oss disputer à Minerve le prix 
de la broderie. Ses broderies, représentant Îés amours 
de Jupiter, parurent si belles que le prix allait Jai 
être adjugé. Minerve, de dépit, mit en pièces le 
travail de £a rivale et lui jeta même sa navette à la - 
tête. La r Arschné ge -pendit de . déses- 
poir. Les dieux la changérent en arhignée. ; 
ARACHNÉOLITHE, s. m. Paléontol, Espèce de 
crustacé fossile, analogue à celui que lon nomme 
vulgairement Araignée. de mer. ° 
à ARACENIDE 09 ARACENÉE, a (au gr. 
épn, Arai , Entom. Qui ressemble à L= 
nés | EX LD nde classe des animaux arti- 
culés, dont les caractères sout d'avoir une tête con- 
fondue avec le thorax, qui formie ainsi un ensemble, 
inséparable nommé céphalo-thoraz ; une bouche en 
forme de suçoir, se éunposant de deux imandibules, 
qui se meuvent de haut eu bas, d'une languette fixée. 
gntre les mâchoires et placée au-dessous des Mar 


Los. 


e l'huile d’arachide saponifiéé .: ‘ 


bulés; d'une paire de mâchoires supportant 
nanpe ent très-dévelopgé, iet d’ane Jëvre |: 
ée par un pi pringnent à da rs : 
‘ yeux sont kset simples; le corps: visé |: 
LE pe mime) et présente’ à sa surfaèe 
des ouvertures destinées à donner passage à l'air. 
Les pattes sont ai nornbre de: huit et par'paires- 
Les Grachnides sont aptères et:ne subissent: pas de 
métamorphoses; leur abdomen est très-mou. ét pen 
garni de poils protecteurs. On les distingue en deux 
(groupes : : les arachnides pulmonaires, les sranéides | 
ou’araignées proprement dites, respirant par dés ? 
mons, et 1 à: arachides trachéennes:; qui respirent |. 
pardes trachées; telssontlesfauchéarset lesacariles. | 


Pentamères: < 
ARÆOPE : sS'R Enter. Genre 1 
rmoptères de La famillé des filgurins. PU 

: ARAF, 50. Relig- ‘mation. Nom donné a aupur | 
gatoire des musvlmane … : & & partie 
"ARAFAH où ARAFAT, 5m. euxiiane ÿ jour du On récolte Fa graits, pas bons vins, de Thaile 
mois de Zoulhidjet, époine. où :les pélérins.de ls |'Qe re Les Aragounis sont froids ét sérieux 
: Mecque font leurs ‘dévotions’ sur nûe montigue qui sonvent: bras 
porté le même nom. eus raies: se ‘ir lgurs opinions , à lei 
ARAGALE, sim. Bot'Se dit quelques pour | pour être ésclaves. incorrigibles. ‘ 
astragäle, plante de I famille des de Pts La bourgenisie de cette province est 


ACHNEMORPHE, 5. im. Entom. Sdus-genre | ” 1 abourer): Labo. ro 7 un À 
Tamellieo: —ARAGE, #-m (du lat GPGrE, = | insouei peuple malhédreus et pauvre. L' 

Es “nie Ron ns Syuooyme de Rand, ie id. Droit que pays te Le rügon tire son nom d'une Hvière qui le traverse 8i se 

zenre de plantes rubiacées. » |'sesseux d'une. terre arable. À -jette dans l'Ébre, Cette contrée ent des habitants dès 


- ARAGNE, 8. f. Se-disait autrefüis ef se dit = Ja plus bautésütiquité, connus primitivement sous le 
core dans iidi de 18 France, pour araignée} |-nom d'Ibères ct plus fard_sons celur de Celtibères 
Ce nom: a été aussi donné an. mouche gris et |. Les Romains cumprirent TAmgdn dans la Farra 
à quelques espèces de crabes dont les pattes sont gonaise. Les Gotbs #1 y établirent vers l'an 470, :e 
très allongées.: -f s'y maintiurent. denh cent cinquante ans. 


ARACHNIODE, s. m. Bot. Genre de 1a tribu 
des éyathéacées ; établi pour une fongère de Java. 

ARACHNION, s. m. Bot. Genre de champignons 
de l'ordre des aigiogastères, ressemblant an Rent sac 


dans Jlequei les araignées renferment leurs œufs. ra"! Après l'invasion des Arabes en Espagne; cette 
ARACHNIS, s. L Bot. Genre de ls famille des | QARAGNEUX, EUSE, 44. Qui ressemble à D ASE Par de As Sviines de cl de 
Cordoue. ia e commencement du'xe siècle, le'comté, 


orchidées, réuni au genre renanthère. 

ARACHNOBAS, s. m. Entom. Genre de coléopiè- 
res tétramères de la famille des cureulionides, nommé 
plus généralemenc Arachnope. V. ARACHNOPE. - 

ARACHNODERMAIRES; s. m. pl. Zool. Classe 
d'animaux rayonnés comprenant les aetinozoaires 
à peau très-fine. 

ARACHNOÏDE, adj. Hist. nat. Qui ressemble à 
une araignée ou à sa toile. On donne, en zoologie, 
cette épitbète à un singe rméricain dont les mem- 

.bres sont grêles et longs; à un insecte de la famille 
des faux scorpions, dont la figure ressemble à celle 
des aranéides ; à des coquilles hérissées d’épines, ou 
marquées de stries colorées très-fines; à des poly- 
pes, pour la disposition concentrique. ‘de leurs eël- 
lules, qui les fait ressembler à des toiles d’arai- 
nées; et en botanique à toutes les parties qui sont 
couvertes de fils furt déliés. Poils arachnoïdes. Le 
chapeau arachnoïde d'un agaric. Tegmen arachnoïde. 

{S. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères 
de la famille des carabiques, caractérisé par des 
pattes très-longnes, et le premier article des anten— 
nes plus long que le troisième. | S. f. :Anat. Une 

.des trois membranes qui enveloppent lencéphale ; 
elle est placée entre la pie-mère et li dure-mère. | 
se dit aussi de quelques autres membranés du corps 

humain, que leur extrême ténuité fait comparer à 
une toile d’araiguée. . 

ARACHNOÏDIEN, ENNE, adj. Qui ressemble à 
une toile d’ ée. Réseau arachnoïdien. | Anat. 
Qui a rapport à l'arachnoïde. Cavité arachnoïdienne, 

ARACHNOÏDITE, 5. f. Pathol. Inflaimmation de 
la membrane arschnoïde ; aflinence du sang au cer- 
veau en délire. : 

ARACHNOLOGIE, s. £. Entom. Branche deFhis 
toire naturellé qui traite des araignées; traité sur 
les arachnides. 

ARACHNOPE, $. Entom. Genre de coléopté- 
res tétramères de la des -curculionides. 

“ ARACHNOPHLLE, adj. et s. Qui sime les arai- 

. Füées, | Bot. Se dit Sun champignon microscopi- 
que qüi croît sur le corps des araignées mortes. 

ARÂCHNOSPERME, s. m. Bot. V. RYPOCH&- 
RIDE, 

ARACHNOTHÈRE, s. m. Ornithol. Genre d’ai- 
Saux renfermant les soui-mangas modestes, à long 

. bec’et à joues’ jaunes. 

ARACION, s. m. Bot, Genre ds 2 mille du 
synanthérées. 

ARACOUI ou ARACOECHENT, 8. m. Comm. Ré- 
sine produite par un arbre de Ja Guyane, appelé 
iciquier, 

ARAD,s.m, Calendrier persan. V.ERD. } Géogr. 
Nom d’nri comitat de Hongrie; c’est aussi le nom 
dé la ville chef-lieu du comitat d'Arad. : : 

ARADE, 5. m. Eniom. Genre d’hémiptères ké- 
téromères, type de la famille des aradiens. 

ARADECH, s.‘m. Bot. Nom qu'on donne vui 
- “À l'airelle dans le midi de D Fra. É AIRES, 

ARABIENS, & mm. pl. Éntoin. Ge d'hémi 

ptères hétéroptères “comprenant des individus de 


ARAGO (Dominique-Françüis). Memibre de EC Bt paré ‘des ‘domiaines : 
cadémie des ess section de l'astronomie, est: : Sans ter re ro TN avaiTe e ie jan des 4e LS 
né à Estagel, p srpignan le 27 février Frs quêtes successives sur les us le comité d” 
Hya peu déxamples à Filla ere pains PAUS | rôn fat élevé su rang de royaume en’ faveur dé 
rapidement eu faite dé ilastration par le.mérité | Kamire, Fun des enfants de Sanche Abarea, en 1035. * 
personnel, Dès Fâge de qninée ans, François Arago. | Ju 1j père de Ferdinand le Catholique, réunit, 
Cormprenait presque toutes les questions de mathé- | © ; 15, Far Arsgon à Ja. Navaïre ; et-s0i. El : 
matiques tran nscendantes. à dix-spé ‘aus, Après Te son mariage avec Isabelle, “héritière de Castille et: . 
terminé ses LE le collége perpignan, VE | de Léon, vit passer sons son sceptre l'Espagne tout: 
présenta pour sul es examens mission à V'E- entivre. C'est depuis cetté époque qu que l'histore dé 
ble polytechnique, et obtint le premier numéro. En |‘ ‘Aragon se éonfond avec histoire’ de l'Espagne. 
sortant de cette école, il ft nommé membre du Bu- On a beau: parlé. des libertés êt des Espagne Éses ” 
reau des longitudes, et fnt chargé, avec Biot eties | qu reyanme 8 Aragon. Test certain. cependant que 
commiseaires Chaix et Rodrigue, de eontinuerle tra- | Là constitution du pays était aristocratique, mais 
.vail relatif à la mesure de l'arc dut méridien terres- | 1, seigneurs étaient tiés-jalous de conserver leurs: . 
tre, qui sa se Ée bass ar pins Passe La | privilèges. Chaqué nouveau roi dèvait être: reconnn ‘ °: 
guerre entre rance et l'Espagne le surprit au | Le les cortès, qui étaient l'assemblée des États; et 
milieu de ces travaux, et-quoique seul, puisqne Biot E diner où grand juge, s’adrèscant au‘ - 
était rentré à Paris, il n'abandonne int les instru veën roi, lui die it au nom. de tonte_|à noblesse ? 
ments qui lui avaient été confiés, - « Nous qui, cl sommes autant que vous, - 
pionnage, trainé dans les prisons de Palamos, et | qui, réanis, pohror né pres que vdns, vous fai 
condemné à mort. Aidé. de quelques amis, Arage | ire roi pourvu que vous gardier me rires. 
parvint à ë s'échapper et gagna le côte de Barbare, | on non. # (A e.) : 
a men | + ARAGONAIS, AISE, adj. ef . Qu et ni dans 
ai Dloquait os côtes ; il étaif de retour en France l'Aregon, qui est. particulier à l'Aragon on à ses ha=" 
è en dns Vété de 1809. ‘a fit aussitôt admis à A bitants. La littérature -aragomaise était très-florissante. 
cadémie des sciences. et noïmmé professeur à P'École | “2 Chäries-Quint. | S. m. Dialecte de l'espagnol, 25° 
polytechnique, quoiqu'il n'eñt encore que vingt-trois rapprocbaut beaucqup du roman, du catalan é ét. de 
ans; puis il devint successivement directeur de l'Ob- eRCIen. : 
servatoire et du Buresu des longi itades, membre | … ARAGONITE, 5 £'Minéral ayant la mêmé com 
du conseil sapérieur de l'École lytéchaique, 86, pe ition chimique In ‘chaux carbonntée, mais ET 
enfin, secrétaire perpétuel de l' émie des scien- nt. de” cette substance par l'énsemble: de ses : 
ces (1830). Élu en. 1831 député des Pyrénées Orien:- autres ropriétés. L'aragonite cristallise en ‘un oc: 
tales, il se signala par une opposition aussi vive que aragouite tire son nom du royaume d'Ara- ‘: 
constante au gouvernement monarchique, attaquant gen, € en Éragre, où loi à dit par érreur qu'elle. 
surtont le système des études classiques, le régime | Avait.été découverte. L'aragonite est fréquemment. 
électoral, et demandant instammient la réforme élec- | associée aux minernis de fr carbonité et. Léa. : 
torale, e. à d. ke suffrage un universel. Ë avait sequis | tite, Surtout la variété coralloïdé. + 
le popularité, qu'en .1848 il fut porté ARAGUAGÉE, à. f. Ichthyol. Poisson du Brésil 
par acc ation an pouvernement isoire; mais | le même:qne Ia scie. 
tarda pas à se retirer avec di t de }* ARAGEE,S: m. V “ASTRAGALE, ë : 
ls scène. politique pour se renfimmer exclusivement |.” ARAIGNE, s. fAncieineforme du môt araignée. 


dans ls science. Ï1 est-mort à Paris, en 1853. Arago + . , : 
: ARAIGNÉES 8 À Sur gr RENE WIÉR RTS 
a rendu de: grands services à là science, surtouf à Entom. éerre “d'insectes a els famille des 
“aranéides, caractérisé par a présence de. huit pat=' 


kid ue et à l'astronomie, IL et ft triom-: 
crie de Pondulation de Ja lmhière, en dé- tes, d'une tête réunie an, cervelét, de mandibules 
| cornées, garnies d'un palpe*s ln base et terminées 


traisant par des faits celle de Témission, théorie de”-| 
Newton: il découvrit la po fon colorée, inventa | par ün crôchet nique acéré:ef nobile: qui:contient : 
un venin mortel pour les inséctés qui eu ‘sont tou: 


un ingénieux polériscope- et divers instraments qui | 
chés, de six à huit yeux lisses, d'un abdomen dis 


donnèrent plus de ion aux observations astro 
noniques ; 11 compléta les travaux d'Œrsted ot d'Am- tinct, et par Fahsence. d'antennes. Ce. gente d'in 
sectes a été ps 


père sur les rapports du magnétisme et de Rélectri- 
maintenant qe :les âraignées céractérigées éssen 


cité,et découvrit, en 1824, le magnétisme par rotation, 
pour lagnelle Ta Soriété royale de = 
découverte. e Lon tiéllément par leurs quatre yeux antérieurs, disposés "© 
en une ligne tourbe d'avant en arrière, et pat leurs: ::: 


: dres lui décernà la médaille de Copley. Arago pos 
deux fikères srpérieires, D plus longnés ‘que:les au- 


sédait à nn rare degré le talent d’exposèr lsscience e 

avec clarté, et de la meitie à In-portée des: iitelli- tres, Ce dont le: type 6et. , 
l'araignée domotique à qui: M ns à d où À 

mstruit-d 


gances as‘ vulgaires. E sveë Gay-Lussxe, 
ae des Annales de eg et A chémée, 
Ses travaux se eomposent d'un Traité d'astronomie | 
populüire, de Nôtipes ‘et Mémioires scientifiqués, de No- 


les Angles-des : 
“ramrs, sur les tolis, une grade toile horizontale: 
quel 


ayant à sa partie supérieure un tube dans E 
Taraignéése met pour guëtttér sa proie | 1e 


peste taille, répahqus dans tout l'univers, et dont phiquès; de Rapports ct.de Mélanges, dis- 


“genre arade. Pre fu dans les:Mémoires del En u 
s type est le sm. ph Entont. Faille an. Fstitut”* mis que Léna dus Bureaë des longitudes, Araignée. de mer! “poisson du: genretptéro— TU 


| :‘ARADITES: = 
ptères gévcopides ne gorprenant. que les genres |: ARAGOAGÉES, sf: pl:Bot: Familié de plantes. se Lene dur La Fa, te anteurs fran 


arade, Anourset dyosode. pe opte geure aragoée, ei qui a été réu- Araigre, araghée, iragnée, comme 

À Ke miarinéss. . l'arnignée. |'Paties. d'ardignée, Se 
cureulionüles. |: 8, € ob Gars dé pa à “pour doigts longs,: menus et déch 
7 prnies de a mis ri. des ervphalarie inées. it longée 


de l'aralie racémeñs 
intre. 188: rhurna, 


set d'autres, les argÿfonè 
Li struisant une. espècé:de coque 


.(B. de Saint-Pierre.) 
m. Comm. Talfetas rayé et à carréaux | 


-ABAIN, 
qui vient.dés Indes. 
ARAINÉ;ÉE; dj: Ornitbot. 


FRS 


M, pl. Sous-fainille de perroquets’ dé Ainés - 


rique; dont l'ara est le type. 


L'UARAÎRE, s. om. (du lat. arure, Iabourer)..A He: 
ns 

laquelle la puissance motrice est immédiatement: 
: appliquée au régulateur, 


“Charruë'simple, sans-avant-train et sansroes, 


| Araire de Rotille Charrue 


F: {sans avant-frain, perféctionnée par Matthieu Dom- 


Le née-con 
FT Ten di 


ue. L'araatqu 
dans lés'inéeriptions de Pälmyÿre. 
| ARAMAÏSN Lingüist. Tour, expréssion 
particulière äu dialecté aramaïque. Les roms propres 
les plus anciens: des histoires hébrüïques offrent beau. 
coup d'aramaïsmes: (Renan.) D 
‘ARAMAQUEÉ, s..f-lclithÿol, Nom donné à un 


| “pleuronecte des côtes du Brésil. 


Araire. 
bäsle. | Araire dos à dos, Charrue double i opè 
Dé G ui opère 
-éù allant et en revendht, comme ld nuvotte fun 


tisseraid, Au bout de chaque sillon, on décroche. 


Fattelage, qui fait un démi-tour et vient s'accrocher 
à Fopposé pour tracer un nouveau sillon à côté du 


é à-| précédent. | Au pluriel, araires, se dit, dans les an- 


soutenir Tes cocon: 


branches dont:on: 

dûus:un-puits.-|:PI. 
ièrès, qui ne comiprend--pas foutes les espèces cou- 
nues. yulgairement sous.le nom. d'araignées, mais 
seulérnént celles caractérisées par des mandibules 


! ÿliidriques ou coniques de nvyenué longueur dans 


elles, plus lougnes et'plus grêles dans les 


sert: pour retirer ur seru tombé |. 
ntom. Farnillé d'insectes âp- 


-&iennes coutumes, de tous les instruments aratoires, 

ARAL (mèr d’). Géogr, Grand lac de l'Asie cen- 
trale situé au milieu de steppes, entre 43e 30° et 47e 
‘let:'N.,et eñtre 560 et 59° long. E., d’une longueur 
de 450 kilomètres environ sur 225 de largeur. Les 
“eaux do l’Aral sont salées, quoiqu'il soit séparé de 


‘[acmer Caspienne par un isthme dé plus de 240 ki- 


lomètres de largeur: des géologües éônt pensé qu'au 
trefois il faisait partie même bassin communi. 
quant à la mer par des canaux souterrains. . 
ARALIACÉ, ÉE, ñdj. Bot. Semblable à laralie. 
4$. £ pl Famille de plantes très-voisines des om- 
bellifères, ayant pour type le'genre aralie. 
ARALIASTRE, s. m. Bot. Synonyme d’Aralie. 
ARALIE, 5, f. Bot. Genré de plantes, type do Ja 
famille des araliacéés comprenant huit espèces dar. 


© | Teur milien,. et situés à 18 partie po 


{et n'acquiert de solidité qu'à l'état dé 


- ARAMBAGE, 5. f. Anc. anar. Action d'accrocher 
un navire pour en vonir à l’abordage. 
ARAMBER, v. ä. Anc. mar. Âccrocher un na- 


[vire pour en venir à l'abordage. 


ARAMÉ, ÉE, part. Allongé en l'étirant. Drap 
aramé.. . 

ARAMECH, s. m: Astron. Nom sous lequel 'on 
désigne quelquefois l'étoile Arcturus. 

ARAMER, v. a. Manuf. Mettre du drap sur.un 


! rouleau pour l'allonger par l’étirage. 


ARAMINÉS, s. m. pl. (de aremus, nom latin du 
courliri}."Sous-famille d'oiseaux de la famille des 
ardéidés. * 

ARANÉEN, ENNE, adj. Entom. Qui ressemble 
à une ardignée. f Pathol. Se dit du pouls qui tst 

resque impeñceptible. | S. m. pl. Entom. Famille 
P'ardchnides, qui & pour type le genre araignée. 

ARANÉEUX, EUSE, adj. Entom. Qui ressemble 
à une araignée ou à une toile d'araignée. | Bot, Poils 
très-longs, mous et minces, qui ressemblent à une 
toile.d'araignée par leur entre-croisement, * 

ARANÉIDE, adj. (du lat. äranea, araignée). Sy- 
nonyime de Aranéeur, Aranden. 1 S. f. pl. Entom. Or- 
dre: d’insèctes aptères de la classe des arachnides, 
et qui offrent ds mandibules mobiles de haut en: 
bas,.ot terminées par un seul crochet mobile, très 
acéré, muni vers son extrémité d'une ouverture qui 
laisse échapper le. venin, des jatpes en forme de pe- 
tites pattes, une lèvre inférieure appliquée entre les 
mâchoirés, un céphalothorax très-seuvènt en forme 
de V, offrant en avant six où huit yeux; les pattes 
sont:de même forme, mais varient par la taille; l'ab- 
domen est mobile, ordinairement mou, sonvent fon 

et fixé au thorëx par un pédi éourt el 
Fire, Lé venin consent dans les mandibuiss 
est. mortel pour les insectes, et c'est à torts disent 
les naturalistes, que l'on a eru le venin de quelques 
espèces funeste pour l’homme. La matière soyouse 
dont ces”inseotes font des toiles est-enfermée dans 
contouinés et renflés dans 
stérieure de l'ab- 
F a visquenx," ‘ 
d'une té- 


des vaisseaux allongés, 


domen. Cette matière ressemble à une 


| nuité incommensurable, que lesignés dévide par 


Are ps 
î À ans 
qui Se ee - 


le seul: poids-de son corps où à Ÿ 

‘Les filaments blanës et soja qi À 
Li 

à décorés 


AHANÉOGRAPRHIE, 5. f. V. ARANÉOLOGIE, 
‘ ARANÉOÏDE, adj. Entorñ. Se dit pour dranside. 
ARANÉOLE, s. f. (du.lat. aranea, araignée), 
Ichthyol. Un dés noms dela vive commune, quand 
elle est jeune. - ) : | 

—ARANÉOLOGTE, 6. £ (du lat. aranea, arnighée). 

ranche de l'entomologie qui traits des araighées; 
traité sur les araignées. 

! ARANÉOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à l'ara- 
néologié, + 

ARANÉOLOGUE, s. Entom, Celui, celle qui s'oc- 
cnpe spécialement de l'aranéologie. 
ARANJUEZ. Géogr. Petite ville d'Espagne, sur 
le Tage, dans la province de Tolède, à 44 kilo. 
de-Madrid; très-bien bâtie; ses rues larges et plan- 
tées d'arbres, ses bosquets, ses jardins fleuris, en 
font un séjour enchanteur. Philippe IL ÿ construi- 
. sif un palais, une église et un couvent. C’est à 
Aranjuez, le 12 avril 1772, que fut conelu, entre 
1a France et l'Espagne, le trailé par lequel ,celle-ci 
s’engageait à aider la France dans la guerre qu'elle 
soutenait‘ contre l'Angleterre, principalement on 
Amérique... - : 

‘  ARARAT. Géogr. Montagne de l'Arménie, à 
60 kilom. S. Q, d'Érivan, presque isolée au milieu. 
du grand plateau arménien, élevé à plus de 3,000 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer. La Bible rap- 

rte que ce fut sur le mont Ararat-que l'arche 
oé s'arrêta. | 
ARASE, 8. f. Maçonn. V. ARASES. 
. ARASEMENT, s. m. Constr. Action d’araser; 
résltat de cette aétion. | Dernière assise d'un mur 
arrivé à la bauteur Youlue. | Menuis. Extrémité 
d'une traverse à l& naissance du tenon, laqüelle 
vient joindre le battant à l'endroit de l'assemblage, 
ARASER, v. 2, Constr. Mettre de niveau un mur 

à tous les points de son élévation. | Mettre les fon- 
datiops d'un inur au même niveau avant de poser 
la rire assise de pierres de taille, [ Canduire de 
même hauteur et: de niveau les assises de maçoh- 
nerie pour parvenir à une élévation déterminée. | - 
Neutral. Hoïiez encore lés murs d'un mètre, puis vous.‘ 
Graserez, afin qu'on pose la charpente. (Raym.) | 
SARASER, v. pr, Être arasé; être mis-de niveau, 

ARASES, 8. f, pl: Constr. Pierres d'assises .ser- 
vant à araser un mur. | Cours d'assises à la.han- 
teur des planches ou plinthes d'un bâtiment, 

+ ARAT, 5. m, Ornitho]. Oiseau de la grandeur du 
héron , et à plumage rouge, de l'Amérique , où il 
est en grande vénération parmi.les fauvages, L'aras 
parait étre le flamant où phénicoptère, - 

ARATRIFORME, adj. (du lat. arairum, char= 
rue; forma, forme.) Qui a la forme d’une charrue. 
"_ ARATINGA; s. m.Ornithol, Genre de. la famille 
des aras ou perroquets. SU 
ARATOIRE, adj. Agric. Qui concerne le labon- 
rage, et par extens. l'agriculture. Instruments ara- 
!. toires, Méthode aratoire. Travaux aratoires. |. L'art 
sraioire, L'agricuhure. - MT 
ARATUS, Né: à Sicyone, dané lo Péloponèse, 
vers l'an 275 avant J. C., ent la gloire de délivrer 

: Je, Grèce ‘de la fyrannié. Suivant Polybe, Aratus 

” était un homme accompli pourila conduits des af: 
faites, pensant et-parlant bien; ‘tonant ses résolu- | 


tions sécrètes: ré, babile- k:8e faire des amis 
| aa dombatire.ses ennemis, patient et plein d'au- 
e, 


Ce ni s'empèche xs là malignité de ses nd: 
ün de ces mouvements révolütionnaires qui faisaient 
succéder. une 


: avait été témoin du masssère de son ; Cliniés, 


rannie à une tyrannie ançienne. | 1 


langes m 
tiÿone, plein de confiahce dans Aratuf; avait .re- 
commandé à Philippe, son successeur, de éontinuer 
à.suivre là politique de cet homme habile; mais 
Philippe s’en lassa bientôt, at l'empoisonna. Aratus 
réconnutla cause de:son mal'et se contenta de dire: 
« Voilà ce que produit l'amitié des rois! » H mou- 
rut Pan 214 ou 218 "avant J. C:. . à 
ARAUCAIRE, 5. f. fd'Araucans, peuple du Chili). 
Bot. Genre dela famille des conifères, comprenant 
‘très-grands arbres de l'Amérique du Sud, à tige. 


prochées en faux -verticilles, très-réguliers: On l'ap- 
pelle aussi Araucurie, | — 
ARAUCANIE. Géogr. Conitrée dé l'Amérique mé- 
tidionale, entre 36° 44’ et 39o 50’ de lat. S., 720 25 
et 769 56! dé long. O. dé Paris, comprise en grande 
partie dans le Chi, C'estun pays môntueux, boisé, 
très-fertile dns les vallées; le climat y est sain et 
tempéré. Les rivières les plus considérables qu'on : 
roue sont le Biobios la Valdivia, le Tolten et 
‘le Cauten ; il ya trois lacs assez imporfant 
de Villarica, Yen de Nahul-Huapi et “celui de 
Osorno. On y trouve dix à douze volcans. Les trein- 
blemènts de terre sont assez fréqnents dans l'Arau- 
canie, et la ville de la Conception fat bouleversée | 
én 1730 et en 1761 Les montagnes abondent en mé- 
taux' précieux; on cultive l'urge; le maïs, la pomme 
de terre, le froment, dont les indigènes n6 savent 
encore 54 sérvir que pour faire des gâteaux gros- | 
elers-ouits sous la cendre êt des liqueurs férmien- 
tées. Les bestiaux sont tres-nombréux, mais les 
Araucaniens préfèrent. la chair du cheval à toute 


“Fde “Rome. vers l'an 098. G: 


roite, portant, comme les sapins, des branches rap- | 


ts à 5 80! 
pape Grégoire 


tégré par l'empereur Othon TT; à 
Frs fut poignardé et Arbatius livré 
“nier supplicé. "1" î 


“ARBALESTRILEE , 5. (dim, :d'urbalèrs): In 
strument de-marine- qui servait à prendre la. hau-; 
tenr:du soleil. et des astres: Il était irès imparfait, 
et-fut rémplacé en‘1600 par le quértier anglais: qui 
lui-mêmé a été'abandonné pour l'octané, le seréant 
et le cércle de réflexion depuis. la fin duxvire giè- 
cle. L'arbalestrille n'eu plusienrs. norus ;. tels: que 
yon ‘ustronpihique ;. bdion. dé. Jacob,” 


radiomètre, 
verge d'or. : = RE 
: ARBALETE, 8. f: (du lat-urcris ‘arc: -balista, 
baliste). Arme de trait, composée d’un äre: d’atier 
bandé.avec ‘un ressort et mônté sur un:fût:qui ré 
çoit lé trait-ou la. balle:"11 y avait des arbalètes à : 
la main; il y en avait. de. moyennes :et de tris- 
grandés, On Landait les moyennes à laide: d'un : 


: Arbalëte, 


bâton ou d'un fér fourchu par le-bout, qui s'ap. 
ai : ‘de larbalète , où "à Vaide. des 
eux piods qu'on plaçait ‘dans un étriér. Lés gran. 
des arbalètes étaient fixées sur les:remparts pour 
laucer de gros projectiles+-on-les armait par le. : 
moyen d'un moulinet et d'une poulie. fl päréit qne 
l'arbalète est d'invention, phénicienne.. és: Latins . : 
l'avaient nommée arcus halisfurius où balisié ma 
mualis. Elle ne fut ën usage on France quie.sous le 
règne de Louis le Gros, ét on s'en servit jusqu'an :. :; 
temps de François 1er, Elle fut totalement-ghans 
donnée depuis l'invention des afmes à feu: | Dans. 
l'industrie, on donne ls nom d’arbalète à tout in 


autre, Les femmes fabriquent de la poterie grossière 
et-des étoffes de laine ; les hommes font. des brides, 
des sellés et des étriers. Leur principal. commerce s6 
fait avec le Chili, Le population totale de ce pays : 
ne s'élève pas aujourd he à. plus de 80,000. fmes. 
ARAUCANIEN; JENNE, dj. ets, Qui habite 
P'Auraucanie, qui en est originaire. Les habitants 
de ce paÿs, qi pendant trois siècles, a conservé 
son indépendance, malgré les efforts des Espagnols, 
se divisenten trois penplades principales : 
cansense, les Cunchos et les Huilliches. .: 
! ARAUCARIE, 5. f. Bot. V. ARAUCAIRE. 
ARAUCARIÉES, s. f. pl. Bôt. Famille de çoni- 
:fères ayant pour-type-laraucairs du Chili. 
ARAUCARITES , s:. m.. pl. Paléontol. Groupe 
“le boisfossiles découvert däns les terrains houillers, 
ayant la structure des arbres nommés araucaires, .. 
ARAUSIE, s. f. Bot: Genre de Ja famille des 
asclépiadées, à tige volatile, à grandes fleurs blan- 
ches on roses, originaire du Brésil, Lt 
ARAXE, Géogr, Fleuve. d'Arménie, qui prend' 
sa source non loin d’'Ergeroum, et sé jette. dans lux 
mer Caspienné après-un cours de 600 kilom.. On le 
nommgit ati aris où Phase. Lés hes . 
F'appalaieut Sitis, et les compagnons d'Aléxändie, 
angis, du CUITS nee ! 


es Arat- 


"et. de-toute 28 famille ; Ini-même, 8 
n'était parveñu:à s'échapper qu'à 
:. Pression ü 

. Be agable; 


de sépt aûs 
faveur du désor: 
p odiriait: eur son âme puié ini 
éteymina ls £o: Bes ] 


dors, il 


conçut le projet, qu'il n AAA di 


S 


S pièces operonlaires: couvertes 


: F'eorvées bras, de charrot 


strument qui rappelle la fornie de cette arme. | On 
dit qu'an cheval est atteié en ‘arbalète;-lorsqu'itest-*-" 
seul devant les deux chevaux: du timion. | Jeu dé 
l'arbalète; Jeu d'idressé qui consiste. À lancer dés. .: : 
balles où des flèches vers un bit avec uñe arbalète. 
.ARBALÉÈTÉE, s. f. Portés de l'arbalète, espace: 
que peut pârcourir lo trait. UT DE sn 
* ARBALÉTER, v. 8. Constr. Établir În:char- 
pentesur lès arbalétriers, pièces de bois destinéés à ‘: 
 suppoïter les chevrons sur lesquels pose ‘la ‘eon< 
verture des bâtiments: Lu Fat 
ARBALÉTIÈRE, s..f. feurtrière ou fente: par 
laquellé on lançait.-à couvert les traits-d'arbalè 
| On dit aussi Afbtriere. 2 
. ARBALÈTRE où -XRÉACÉTRIER. 
nitliel.. Nom. vulgaire"du martinet noir". ""\ 
. ARBALÉTRIER; s: mn. Soldat armé d'une 81 
balète, soit à pied, soit à cheval. Les ‘arbalétriers 
jouissaient. de plusieurs -exemptions êt privilèges. 
Leur chef, dans nos-snciennes armées françaisés, 
prenait J6 nom de grand mattre;jet sa chargë, qui 


ki donnait-fe droi ) e : 
troupes tait 18 prünière aprés celle de maréchal: 
de Frange: arbélébriers,; qui datent de Louis: lo : 
Gros, n6 furént abolis que sous Françéis Ier. Les: 
arquebusiers, dans leurs lettres de maîtrise, 
naient de’ titre .d'arbaléeriers, parce qu'ils fab 
uaiënt des. arbalètes. :| Celui-qui s'exerce à 
lel'arbalète isir “H 4a encore. dans 
quelques villes des compaguics-d'arbalgtriers. | Chiar- ©: 
nt. On donne le’nom. d'arbaléfriers à deux pièces "1." 
de: bois pl ke. l'extrémité shipérieure Fume 
-contre l’autre-en-forme-d'arc-et-portant-en-décharp & 
sur. J'entrail, destinéées-h supporter le poids des che 
vions sur lesquels pose la converture des:bâtimeuts. 
: ARRALÉTRIÈRE, 5. L'VARBATÉTIÈNE i 
= BAN-où ARBANT, sim. Are, coutumg: Nom 
-Sünhé ääns-certaines" ps K° 


mm 


ir} 


Êr  ARBELLES où ARBÈLES ; de 
:.5 Galilée, dans la:tribu-de-Nephtali. [Ville d'Asay-. 
rie, devenue:célèbre par là victoire qu'Alesanâre y 
remporta sûr Darius. A : 

ARBENNE, 5 £ Ornith 


. ARBITRABLÉ ;. #dj. Se dit d'une contestation. 
qui peut être mise en ärbit ur es 7 
“ARBITRAGE; s:m; Droit de jugér'aves où sans. 
appel. une’ contestation: existante entre plusieurs 
personnes. L'arbitrage est volontaire, lorsque les 
parties en litige l'ont réclamé ellés-mêmes; il est‘ 
forcé, lorsqu'il & lieu par‘ la volonté de la loi. La 

. $entence arbitrale ne‘pent être exéentéé qu'après 
l'ordonnance. d'erequatur rendue par, le mägistrat. 
La loi romaine défendait de choisir une- femme 
:. pour” arbitre; Ia loï française ne céfitient aucune 
position à cet égard. On conteste la capacité à. 
rémplir.les fonctions d'arbitre à' l'étranger non 

: domicilié en France. Pour-nomimer des arbitres, 
il faut avoir lu libre disposition de ses droits : il 
suit de là que les femmes mariées, les mineurs et 
les interdits ne. peuvent compromettre. Les arbi- 

. trés sont tenus de juger d'après les règles du droit, 
à moins qüe les parties ne les aient autorisés à 
frocéder comme amiables compositeurs, c. à d. à 
corisülter plutôt l'équité que la loi. La sentence in- 
tervenue , étant un véritable jugement, doit être 
signée par tous les arbitres. Si l’un d’éux refuse de 
signer, il doit être fait mention de son refus ainsi 
que de sa présence aux délibérations ; le jugement, 

* signé par tous les autres, produit ensuite le même 
effet que s'il était signé par tous. Lorsqu'il y a 

: partage entre les. arbitres, ils nomment des tiers. 
‘arbitres, s'ils y sont autorisés. Dans le cas contraire, 
de tiers-arbitre est nommé par le ptésident du tri- 
‘banal & qui: il appartient de rendre l'ardonnance 
d'erequatur. Tous les moyens d'attaquer les juge- 
meïüts ordinaires des tribunaux peuvent être em- 
ployés contre .les sentences arbitrales, excepté 
l'opposition-ordinairs, La sentence est inattaquable, 
quand'elle a été rendue sur ur appel ou sur une 
requête civile. La demande én nullité est portée 
devant, les juges’ qui la contestation aurait été 
soumise sans le compromis d'arbitrage. Deux parties 

TT r'érigägennt l'une envers l’autre par un contrat, 
“.… peuvent convenir que les contestations à naître en- : 
tre elles, relativement à l'exécution de ce contrat, 

_ seront soumises à l'arbitrage, et c'est ce que l'on 
désigne sous le nom de clause compromissoire. 

. Lorsque le tribunal renvoie les parties devant un 
arbitre ou trois arbitres, avec mission d'entendre 

les allégations réciproques, de vérifier Les pièces, 

. de concilier les parties, et, s'ils ne peuvent y par- 
venir, de donner leur avis, ces arbitres prennent 

le nom d'arbifrés-rapporteurs, et remplissent une 
-fonction assez semblable à celle des experts en 
matière. ordinaire. L'origine de l'arbitrage remonte 
jusqu'an berceau des sociétés politiques. Rien 
n'était plus naturel que de soumettre les contesta- 
tions au. jugement des voisins, des parents, des 
amis communs des païties intéressées. Lorsque, plus 
tard, il fallut déployer’ l'appareil des lois et créer 

des magistrate pour l'administration de la justice 
dans les sociétés, qui ont reposé sux l'opposition ‘ 
“des. intérêts entre les ‘hommes, l'arbitri n’en 
continua. pas moins d'être facultatif. Dans la 
Genèse, Jacob dit à Laban : « Mets la chose entre 

tes frères et'mes frères, et qu'ils jugent entre toi 

et moi.» Platon veut que le plus respecté de tous 

‘les tribunaux soit celui que les parties elles-mêmes 

se sont créé, et qu'elles auront éla d’un commun 

ï. consentement. À Sparte, les arbitres rendaient leurs 
“ senténces dans és temples, après avoir fait jurer. 
. x pers de s'y sonmettre et de l'exécüter. Une 
loi:des Douze Tables défendit de porter aueune 

- contestati nt ie j È = 
7. lablemené.Séumise. à un arbitrage amiable. La 
7 “citation en conciliation prescrite par l’article 48 du 
code de ‘procédure n'est que la. reproduction de 
cette. antique loi, Justitiien ‘nova beaucoup en 
;  -mafière d'arbitrage. Au moyen âge, les arbifrages 
"étaient fréquents. Du temps de saint Louis, le 
. Jurisprudence sur cette matière était à peu près la 

:. même que-chez les Romains, La plus andienne des- 

:._ ordonnanees de nos rois qui parle dés arbittes est 

.. : celle de-Jean. le Bon en 1303. On en voit. d'autres 
: sous-Louis’XIL, sous Français Îer, sous Chaxles IX, 
sous ‘Louis X1IL, sous Louis XIV. La jurispru-. 
dence alors:variait selon les rovinces et les tribu 
“aux, L'article 566 des. Coutuné: ds. Bretagne 
|: portait « qh'en‘cas de contestation entre. frères et : 
he sœur et autres cohéritiers, if seraient renvoyés 

à pare 


Henri IV avai 


L'de François 


‘et par l'ordonnance du commerce de 1673. En 1790, 
YAssemblée-constituante rendit: un, solennel bei 


.ls place des lois ferait de l'erbitri 


ant.leurs parents sans forme de prodbs.. ». 1. de despoiiime ; 


: tpréparer un projet de Ji po ù 
faire soumettre à l'arbitrage toutes les contestations 
de. famille, disposition qui se retrouvait dans l'édit 
de-1560, complétée ‘par l'ordon- 
nanés de Moülins, rendue:par Charles IX en 1566, 


magé à l'institution de Tlafbitrage. L'Assemblée 


‘nationale covstituante proclarhe, en tête du décret 


sur l'organisation judiciairé, que l'arbitrage est le 
-hoyen-le plus raisonnable de: terminer les contes” 
tations entre les citoyens, et que les législateurs ne 
vivent. fairé aucune disposition qui . tende .à 
diminuer, soit la favéur, soit l'efficacité. des com. 
promis. Les décrets de vendéminairé et de bru- 
maire an Il firent rompre à l'arbitrage les sages 
limites où sx nature le cireonscrivait,: jusqu'au 
mouvement réactionnaire du 9 ventôse an IV, 
époque à laquelle l'arbitrage forcé fut. déclaré 
inconstitutionnel, et les tribunaut de famille su] 
-primés. S'il est vrai que la constitution de l’an-Vill 
etJla loi de ventôse font un devoir aux juges de 
paix d'inviter les citoyens à'8e faire juger par des 
arbitres, il est vrai aussi que les lois de 1906 et 
de 1807 actuellement en vigueur respirent la haine 
dés compromis: aussi les- bienfaits de l'arbitrage 
sont peu recherchés. Quoi de plus étrange que 
d’astreindre des hommes étrangers au ménde judi- 
cisire et aux habitudes juridiques à la stricte 
application des principes du droit et à l'observa- 
tion rigoureuse des formes et délais de la procé- 
duré! Singulier moyen d’éteindre les différends que 
d'exposer les arbitres à infecter leur sentence de 
nullités et de vices de forme qui la/feront nité- 
rieurement briser en, justice! Aux formes plus 
régulières des tribunaux, mais plus longues et plus 
coûteuses, il faut ‘substituer une marche plus 
simple, plus accélérée et ‘plus économique, et: 
decorder aux arbitres la faculté de faire céder la 
rigueur-du droit aux préceptes de l'équité. Il est 
facile de dégager l'arbitrage de son système de 
rigueur : c'est Se revêtir les arbitres de la qualité 
d'amiables eompositeurs, de les charger de pro- 
noncer souverainement, de les choisir en nombre 
impair et concurremment. Par ce moyen, on ter- 
minera les différends sans haine, sans délai, sans 
frais ét.sans lutte judiciaire. C’est ainsi que les 
Athéniens comprenaient l'arbitrage ; c'est ainsi que 
l'avait organisé dans notre: France la loi de’ 1790; 
c’est ainsi que les Génevois l'ont eux-mêmes. for- 
mulé dans leut législation nationale, et voilà 
comment il devrait être réorganisé dans la nôtre. 
(A. Caumont.) | Jugement rendu par des arbitres. 
1 L'arbitragé a été proposé comme moyen d’évi- 
ter la guerre, en terminant les contestations inter- 
nationales à l'amiable, Les papes. conçurent, au 
moyen âge, la pensée de devenir les arbitres 
suprêmes entre tous les gouvernements chrétiens, 
La sainte-allisnce, dans ces derniers temps, réulisa 
la pensée que Grotius avait émise dans son 
ouvrage célèbre sur le Droit de la guerre et dé la 
pair, à savoir, qu'il serait utile'et nécessaire que 
les puissances fissent entre elles quelque espèce de 
corps dans les assemblées duquel les démêlés de 
chacune se termineraient par le jugement. des 
autres non intéressés, et 
les moyens de contraindre les parties à s’accommo- 
der.sous des conditions raisonnables. (A. Lagrue:) 
| T.de change. Comparaison de plusieurs changes 
pour connaître quelle placo est la plus avanta- 
geuse, soit pour tirér; soit pour remettre. | 
Éctiange de, valeurs entre deux banquiers sur 
diverses villes au prix et au cours du change. | 
Échange de valeurs de bourse. 
ARBITRAIRE, ndj. et s; m. Qui émane dela 
volonté de l'homme où de son eaprice; qui s'écaite 
de la règle, de la loi où des principes généralement 
admis; qui est abandonné à la volonté, à une ap- 
iatioh non raisonnée, On s6 rend coupable d'arbi 
fraire lorsqu'on ‘enfreint la loi, lorsqu’on l'interprète 
faussement avec préméditation, lorsqu'on exeède 
les pouvoirs dont: on est revêtu. La police agirait 
d'une façon arbitraire, ei elle vexait les individus 
sans nécessité, sous prétexte du bien-public. Un 
maire agiraît arbitrairement, sil s'arrogenit la déci- 
sion des affaires réservées af: magistrat. Le juge 


ferait de l'arbitraire, sil emyiétait Sur.les pouvoirs | 


de l'administrateur. Les ministres ne peuvent sans 
arbitraire entraver l'action des lois. Les chambres, 
daus les gouverrements représentatits, les princes 
et.les rois font de’ l'arbitraire, lorsqu'ils s'écartent 
dé Ja constitution qui les régit. Un souverain qui 
méttrait momentanément sa. volonté ‘personnelle & 
ire, Si l'arbitraire 

‘donner le ‘nom 


devenait, nent, il faudrait | 


pi 0 à 
Î es 


des'tyrans, 


--de son 


-perts, et de donner 


qe Fon cherchât même |: 


si le despotiame était acoompägné | 


46 voxatiôns, d'emprisonnements arbitraires, d'exé. 
critions sans -jugéménts, de persécutions politiques 
enfin, éé despotisme préndrait le‘nom de tyrannie, 
“grands ou petits, se justifient én allé- 
gant les-circonétarices, les nécéssités du moment. 
18 invoquent l'ordre et tous les principes de con- 
ion sociale; mais les peuplès qui en sont vic- 


| fimés: doivent s'habitner à voir, sous ces grands 


mots, des mobiles moins avousables, tels que Fam- 
bition d'un homme, la prédominance d'une aristo_ 
eratie, d'un parti, d'une classe de la société: L'ar- 
bitraire est toujours nn mal; tôt.ou tard.il engendre 
les révolutions. La plupart des noms donnés aux choses 
sont des signes. purement arbitraires, (Acad) Peine 
arbitraire. : Conduite arbitraire. Aujorité drhitraire, 
Tomber dans l'arbitraire. Réprimér l'arbitraire. 4 me. . 
sure que l'arbitraire augmente dans les gouvernements, 
les mœurs se dépraveni. (Vitey.) L'arbitraire profite 
à la liberté, en faisant sentir Îe besoin des garanties. 
Si les excès de l'indépendance font.reculer les nations 
vers l'arbitraire, c'est la licence de l'arbitraire qui re- 
pousse les nations vers le liberté. (JÆ Pagès.) | Jurisp. 
Arbitraire légal, Faculté d'appréciation laissée par 
le législateur à la conécience du juge. | S. m.pl, : 
Se dit, dans les ateliers, de certains outils à mouler 
qi peuvent faire la même moulure, quoiqu'ils $oient 
isposés én sens contraire l’un de l’autre. 
ARBITRAIREMENT, adv. D'une manière arbi- 


| traire, contraire à la justice, à la loi, Agir arbitraire. 
«ment. Gouverner arbitrairement. Juger arbitrairement. 


ARBITRAL, ALE, a. Qui est prononcé par des 
arbitres. Sentence arbirale. Des jugements arbitraur. 

ARBITRALEMENT, adv. Par l'intermédiaire 
d'arbitres. Juger une/difficulié arbitralement, 

ARBITRATEUR, TRICE, 8. Âno. droit. Celui, 
celle qui est chargé de terminer un différend à l'a- 
miable, en consultant plntôt l'équité naturelle et les 
convenances que la loi écrite. Synonyme d'Amiable 
compositeur. 

ARBITRATION, s. f. Estimation faite en gros. 
Vieux mot, 

ARBITRE, 5. Celui, celle qui reçoit de la volonté 
des parties ou de la loi, suivant que l'arbitrage est 
volontaire ou forcé, le pouvoir de juger les diffé- 
rends des personnes capables de compromettre. Les 


-srbitres ne peuvent se déporter, si leurs opérations 


sont commencées ; ils ne penvent être récusés, si ce 
n'est pour cause survenue depuis le compromis. En 
cas de partage, les arbitres autorisés À nommer un 
tiers sont tenus de le faire par la décision qui pro- 
nonce le partage. Le tiers-urbitre juge dans le mois 
tation, après avoir conféré avec les 
arbitres. Ils décident d’après les règles du droit, èt 
suivent dans la procédure les formes et délais éta- 
blis par les tribunaux, à moins que le compromis 
ne leur donne pouvoir de prononcer comme amiables 
compositeurs. Leurs décisions n’emportent fas hy- 
pothèque, et ne peuvent être exécutées. qu'autant 
u'ellés sont revêtues de l'ordonnance judiciaire 
exécution. (A.-Caumont.) | Arbiéres-rapporteurs, 
Ceux qui sont chargés de procéder comme des ex- 
* our avis au tribunal qui doit 
connaitre la cause. | Tiers-arbitre, Celui, celle qui est 
désigné par le président dù tribnnal ou par les arbi- 
tres déjà nommés, lorsqu'ils y sont autorisés pour le 
cas où ils ne sont pas d’ateord entre eux. | Arbitre a 
x synonymes Arbitrateir, Amiable compositeur : 
Forbitre procède conformément à le loi; l'amiable 
compositeur consulte prêt l'équité naturelle et les 
convèénances. | Fig: Maître absolu, souverain juge, 
régulateur modèle. J4 est l'arbitre des nations, dé la 
vie et de la mort dés hommes, de la pair et de laguerre. 
Le goûtest l'arbitre des bienséances st des mœurs, comme 
de l'éloquence. Cet homme est l'arbitre de ses passions, 
de sa fortune, de sa destinée. H sera arbitre entre vous 
et moi. | Arbitre a toujours été employé au féminis. 


Ji vous fait de son sort arbitre souveraine. 
La 5 s {RAGINE.) 
| Métaphys. et philos. S'emploie pour désigner ls 
rar faculté que possède l'âme humaine de se 
déterminer librement à une chose plutôt qu'à uné 
autre. En ce sens, il est toujours accompagné des 
adjectifs franc ou dibre. Franc arbitre. Libre arbitre. 
Le Uibre arbitre est incontesiable, (Fénelon.) La dis- 
pule s'était échauffée sur le franc arbitre entre Érasme 
et Luther. (Bossuet.). | Dans le langage. ordinairs, 
libre aébitré signifie seulement une volonté qui n'est 

pis contrainte. . < 

ARBATRÉ, ÉE,. part, Estimé, évalné, décidé. 

Différend arbitré. Dommages arbitrés pour exproprinr 
tion. arätions arbitrées pour terminer des comes 
tations.entre voisins, :. : : " . NE 

"ARBITRER, v. 8. Croire, ponsér; estimer, éVa 


ne ul 


e voyant-aucun 


. 394 de l'ère vulgaire. 


ARBOIS, s: m. Bot, Nom vulgaire du cÿ 


"Alpes. ; 
* ARBÔISE, B: a 
ARBOLADE, s. f. Art culin. Sor ragoûñt 
‘qui se faif avec du beurre, dé la crème, des. 
du sure, du jus de poire ét un peu de sel. 
ARBORÉ, ÉE, part. Pianté, élevé droit comme . 
arbre; déployé. Une flamme arborée du haut du 
-7'mät, Les enseignes furent arborées. | Adj. Büôt, Qui 
tient de l'arbre. Se dit d’une tige ligneuse et dépour- 
vue de feuilles. É i 
ARBORER, v. a: {du lat. arbor, arbre). Plaüiér, 
élèver quelque chose‘ droit comme un arbre; fixer, 
attacher, Arborer un étendard, les enseiÿnes, les dra- 
peaur. Arborer ln croix. Arborer un signe de rallie- ; 
ment, Ce factieux arbora l'élendard ds la révolte conirs . 
sa patrie, On arbora le drapeau français dans toutes 
les capitales de l'Europe. Ils arborèrent un drapeau 
noir sur la brèche. | Fig.'Arborer une opinion, le dra- 
peau de, les couleurs de, Se rallier à uné opinion, se 


déclarer pour un parti. | Moralem. Quand l'hypocri- | 


sie a perdu le masque de la honte, elle arbore le pa- 
nache de l'orgueil. (Buffôn.) | Arborer le pavillon, en 
termes de marine, signifie Déployer le pavillon. | 
Arborer:un: mât, Le relever, le dresser. | Autrefois, 
on disait Arborer et Désarborer, pour Lever son mes- 
tre, appäreiller et abattre es mâts. | S'ARBORER, 
v. pr. Être arboré. : . | 
ARBORESCENCE, 5. f. Bot. Qualité de ce qui 
prend l'apparence d'un arbre, qui eroit comme un 
arbre; développement sous la forme d'un arbre. | 
ARBOBESCENT, ENTE, adj. Bot, Qui a ln 
forme ou le caractère d’un arbre. . 
ARBORIBONZE, s: m. Bonze errant du Japon. 
Les arboribonzes sont vagabonds, puresseur, et vivent: 
d'auménes comme certains moines catholiques. 
ARBORICOLE, adj. Hist: nat. Sedit des végétaux 
et des animaux parasites qui vivent surles arbres. 
ARBORICULTEUR, TRICE, 8. Celui, celle qui 
s’adonne à la culture des arbres. s 


ARBORICULTURE, s: f. Culture des arbres, des 


rescents, ét principalement des arbres 


à désnoms de Pürbousiers |: 


forment sur éerfai 
itres, Torequ'il. ge 


de son épéé, l'an k 


On dit plus souven 
boricuitéur, :: È 
ARBOUSE, : le l'arbousier. Les arbouses 
sont rou une. saveur aigrelette, pendantes et*| 
hérissées de petits tubereules: ce qui à fait désigner. | 
arbousier sous le nom d'arbre à fraises. me. 
ARBOUSIER, 5.10. Bot: Genre de là famille des 
éricacées, dont on connait une vingtéine d'espèces 


À disti 


|Hépgaeur. Les branches ef leg-raméaux. nt Ja même: 
. organisation que le tronc. Les: raëines n'ont de: 


Arbousier. 


qui croissent en Asie, en Amérique et en Europé, 
à différentes températures, depuis ‘les. bords de la 
mer jusqu'au sommet des.montagnes. On distingue 
l'arbouster commun, qui s'élève à 2 ou-3 mètres de 
hauteur; il porte des fleurs blanches en grappes et 
des baies rouges ; s6s feuilles persistent pendant l'hi- 
ver, Les feuilles et l'écorce de. l'arbousier commun 
servent à tanner le euir. Les chèvres, en général 
peu difficiles sur.le choix dés végétaux, marigent 


| ses sommités ; le tronc et les jeunes rameaux aer- 


l'est coloré, très-beau, et présente sur l'arbie élégant 


*| dentelées, ‘assez semblables à colles’du buis, Pont 


| cultivé'abondamment près-d’Astracan, et qui n’est. | 


auési, par corruption, Arbouse: et Arbouste. . 


l rés, et nus dans les pays chauds. Le différence en 


vent-au chauffage dans les pays méridionaux: Le 
fruit est comestible; il s’apérçoit de loin, parcs qu'il 


et toujours vert qui le porte un nspect qui fatte 
éablement les. yeux du voyageur. La ressem- 
Face de 00 fruit avec-la fraise a fait donner à l’ 
bousier le nom de fraisier en arbre. L'arbousier-dés: 
Alpes n'est qu'un arbuste rarmpant, dônt les feuilles 


‘fait également appeler busserole. . 
ARBOUSSE, 8. f. Fruit de la nature des courgeë, : 


autre qu'une pastèque ou melon d'eau, On'lé nomme 


ARBRE, 8. m. (du jat. arbor). ‘Plante ligrieuse 

don tige est épaisse, élevés, nue à 
sa base, couronnée de branches-et de feuilles à son 
sommet, Les arbres portent des bourgeons ordinai- 
rement.couverts d'écailles dans les climats tempé- 


tre l'arbre et l'arbrisseau résulte de l'épaisseur et-| 
de l'élévation: dela tige. Les arbres très-bre ont | 
un trône épais revêtu d'une écorce räboteuse et ore- : 


Pope 


“fie 


p' EURE 
vassée; les arbrisséaux très-élovés ont dés tiges 
flexibles, unie écorce: ordinaifement mince ; 

de l'arbrisseau partent, souvent plusieurs 
‘ensemble, de la racine mème. Îly a des arbres qui 
s'élèvent à la hauteur prôdigieuse de 1 
-fameix-baobabs. du: Sénégal ‘peuvent acquérir 


"entre les tropi 
anches:; leur ti 


tempérées bres dieéty tédons + 
qe de trois parties distinctes + l'écorce, placée 


l'extérieur ; la moëlle; qui occupe le centre; ‘la: bois 
où corps ligneix, quiest intermédiaire.-SiTon cou 
vertionlement: ou transyersalement ‘nùe:tigé de. 
cotylédon ; ün-aperçoit dou l'écorce, qui est Ti 
xeloppe extérieure, composée du tissu’ hérbacé, dés 
couches corticales et du'Hber, appliqué immédia— 
tement sur le: corps ligneux. Lè coipé ligneux se 
première couche sous l'écorce. La moglle; placée au 
centre du corps ligneux, lé parcourt. dans tonte sa 


moelle qu'au sommet du pivot, Les couchi 
cenitriques du tronc, dès branches et des racines se 
forment successivement ‘dans les ‘arbres dicot: 


dons, par le transformation de 1 'séve en cambium,. 


puis en aubier, puis en bois parfait. LA portion de 
cmobium qui touche à l'enveloppe : herbacée :se 
change d'abord en liber, puis en couclies corticales. 


Chaquo anné il se produit ainsi une nouvelle cou | 


che de liher qui s'ajoute à la première, eture nôn- 
velle conche de bois qui augmenté ln: masse du 
corps ligneux. La couche la plus aücienne-est:1 

plus compacte et Ia plus duré. 


-vérsale des dicotylédons sont: ‘d'autant plus nom 


breuses que les individus sont plus’ anciens. ‘L'ac- -: 


croissement des tiges en bauteur:est fort ‘ai 


concevoir : à l'époque de la germination, la première 
depuis Ia buse dela: 
tite tige jusqu’au sommet, qui estisarmonté d'un ° 
F'épanouit 


couche de eambium s'éten 


curgeon ; l'année suiivanté, Ce bour T 
ets'allonge; la conche de cambium s'allonge ‘égale 
ment, se dédouble et se tfansforme en deux cù 


8.zon6s ou couches : 
| concentriques que l’on observe sur Ja coupé trans- 


cônes, - 


ue.en. bois: dur. et on. aubier ; celui-ci est la: ‘: ta 


Fun de liber, l'autre de bôis; le premiër ecouvrant à 


le second. L'année suivante, ces deux 
recouverts par: deux. nouveaux cônes. foi € 
même, et qui se prolongent .en lès: dépassant de 
toute la longueur du nouvéan bourgeon."-A l'aide. 


du temps, il se forine de cette manière une mniti-. 


tude de couches coniques et concentriques, dont la 


base repose sur la racine et dont la hanteur ést d'au 


tant plus grande qu'elleë-sont-plus extérieures. Les 
branches-et les racines croissent comme les-tigés : 
le chevelu est le terme de là division des ricines, 


et les feuilles celui dé la division des-branches: Les 


filaments multipliés qui terminent les racines, plon- 
és dans le ntrodui mois 


trition du végétal: les feuilles répanduës sur les 
branches, yréséntent à là .Iumiére.une' large sur- 
facé, rejettent, sous son influeñce, les gaz nuisibles. 
à. la végétation, ét :absorbent les vapeurs-qui Peu 

vent augmenter là 1mañse des ‘flaides nourriciers, 


Le tige des arbres. monocotylédüns est formée de : 


compacte; ils s'élèvent: par le moyen des filets re 


gneux du éentre, qui produisent unnouveau bour- 


mètres: | 


mférencs et Vivre pondant, des” 


8 arbrés. so divisent ‘en deux-|" 


cônes saxo LS, 


l troduisent-entre-Jos-molécules-"" 
e terre ét pompent les ‘fluides nécessaire as: © 


side. ! 
nature. : 


qu'ils produisent est. d'une immense utilité. pour 
‘notre conservation et'nos plaisirs ; sans cette sub 


Stance solide et tenace, légére, élastique et facile à 


travailler,. comment l'homme eft-il pu élever des 
édifices, façonner des meubles et construire des na- 
Yires? Ce sont les-arbres qui ont déposé à }a sur- 
face de la terre, pendant la longue suite des siècles, 
cette rnasse de terre végétale qui assure l'abondancé 
-"."des-productions À 
de Henri IV qui ft tant de choses utiles, ordonna 

de. planter des ormeaux à la porte des églises ét 
torites les places publiques dans les campagngs, 
rait bien à désirer que cette mesure se fût éfen- 
d à. plantation ‘dés chnètières et de tontès les 
routes de cette époque, et que l'on n’eût jamis man- 
qué de remplaëér les arbtes abattus. .Pôür les plan- 
tatiôns dés routes, il fiüt-varier:lés espèces d'arbres. 
à anesure que le sol change denäture, et employer 
altérnativement des acacias, des chênes, des frènes, 
des châtaigniers, des peupliers, ete., afin d'obtenir 
sur.chaque poini lé meilleur produit'possible, Les 
arbres fruitiers peuvent aussi servir pour les plan- 
tations-dans tous lés lieux qui leur sont propres. 
Les arbres, considérés sous Îé rappoït des usages 
suxquels ils sont_.propres, peuvent se diviser en 
trois groupes prinoipaux : les arbres forestiers, les 
arbres fruitiers et les arbres d'ornement. Les arbres 
forestiers Snt ecux qui composent ordinairement 
les forêts, ainsi que leur nom l'indique. Ces arbres 
se”sous-divisent en-deux groupes : .arbres forestiers 
à feuilles caduques, qui se dépourllent de leurs feuil- 
Jes tous les antomnes, tels sont le chêne, le hêtre, 
l'orme, l'érable, le.platane, le tilleul, le peuplier, 
le saule, l’acacia, le bouleau, le sorbier, ete. ; arbres 
verts à feuilles persistantes, ceux qui conservent leurs 


feuilles pendant l'hiver, Comme e houk, le. buis, le | 


__ chêne vert, l'arbousier. Les arbres résineux sont 
tusi des :rbres à feuilles persistantes, dont la séve 
épaissie produit la résine, et qui appertiennent à la 
famille des conifères, tels sont les pins et les sapins, 
le cèdre; le mélèze, le cyprès, le genévrier, l’if. Les 
arbres d'ornement sont ceux qui entrent ordinaire- 
ment dans la composition des jardins paysagers, 


pour former des ligries, des massifs; des bosquets, Un. 


grand nombre d'arbustes ont aussi cette destination. 
fes arbres fruitiefs sont cultivés pour leurs fruits; 
‘ils offrent de nombreuses variétés plus ou. moins 
utiles, obtenues par la culture, tels sont les poiriers, 
pormmiers,_pruniers, oliviers, cerisiers, abricotiers, 
péchers, amändiers,-ehâtaigniers, orfngers, citron- 
niers, grenadiérs, nayers, noisetiers, néfliers, co- 
gnassiers, cornouillers, môûriers, caroubiers, jnju- 
- Diers, pistachiers, figuiers, etc. | Arbres fruitiers à 
sioyaur, Arbres dont la pulpe Teconvre une semènce 
enveloppée dans une coque dure et osseuse. | Arbres 
fruitiers à pepins,-Ceux dont là semence est un pe- 
pin, comme le pomraier. | Arbres fruitiers à gousse, 
* Arbres dont le fruit est une gosse, comme Je en 
“roubier, { Arbres de vergers, Ceux qui sont indigènes 
ou naturélisés. depuis longtémps, et qui peuvent 
fructifier dans Jes régions moyennes sans le secours 
‘d'aucun abri artificiel. | Arbres de plein-vent, Ceux 
qui ont été greffés pour s'élever et végéter sans 
abri, bien qu'ils soient ordinairement soumis à la 
taille et placés à des expositions choisies, tels que 
cerisiers, ‘pêchers, abricotiers, | Arbre en quénouslle, 
Arbre annuellement taillé.en cône on en pyramide 
et garni. F ï i 


2 + Arbre -enespalier, Celui dont les branches sont 


. régulièrement palissées-à droite et à gauche contre 
‘ une muraille. Îis sont en conitre-espaliérs lorsqu'ils 

, sont placés dans les potagers, autour des carrés de 

. Jégumes. | Arbré franc de pied, Arbre obtenu de 
semis, de bouture,.on par marcotte, et quin'est pas 
 greffé. | Arbre sur franc, Arbre qui a été greffé sur 

; . “un sujet provenant de semis -d'ine espèce congé- 
nère, on d'une variété de la même cipète. Les ar 
brès fruitiers ser frane sont ordinairement des arbres 
de vergers et de plein-vent.-f Arbre franc-sur franc, 
Arbrè. dé semis sur lequel on a d'abord greffé une 
“espèce-cultivée.et qu’on.greffa.une seconde. fois sur 
produit dela seconde: greffe, opération qui a pour 
|but. d'améliorer les fruits. j Arbre nain, Arbre d'es- 
pèce naturellement petite: compardtivement: à d'au- 
|:-tres di même genre qui sont plu 


see 


let pomntirs gréflés presque rez t rre sur pommier: 
paradis ou sur cognassier, pour êtré :farilés court 
‘Fou-des demistiÿés:qui doivent s'élever très-peu en 
| hauteur: Lés demi-tiges’né se ramifient qu'à 1 mè- 


| rés hau£es tiges, Arbres qui ont 2 mèt.- à 2:-mèt.- 
-30"centim. de hauteur sous. lés branches, | Dans les 
“forêts, arbres pieds corniers, Ceux qui sont laissés aux 
‘| angles des ventes, |: Arbres retenus, Ceux qui sont |' 
:: ‘ils offrent des. fruits süaves:et abondants, Le bois. 


_ix'limite de la ‘forêt. | Arbres modernes, Baliveaux 
jeunes laissés dans la dernière cou] 


l'agriculture, Sully, ce ministre | 


naves honoraient aussi-le chêne, et les Germains 


année, et cet usage, qui se répandit'assez vite en' 


:arbre füté; arraché, si on en 


+ former des buissons, des-quenouillés, des éspaliers 


tréon à T'mèt.. 70 centim. sous les bratiehés. | Ar- 


marges pour être conservés. | Arbres de lisière, Ceux 
que laisse entré deux pieds corniers pour marquer 
. | Arbre cou=. 
ronné, Celui dont les branches se dessèchent à son 
sommet. | Arbre chablis, Celui que les vents ont ren- 
versé, | Jurisps Lss arbres font partie du fonds sur 
lequel'ils sont plantés, et sont : les tant qu'ils 
ne sont pes arrachés, | Hist.. Les arbres ont été en 
grande vénération chez les anciens peuples, qui sup- 
posèrent que les dieux äimaient à séjourner dans 
les forêts, lieux où on célébrait les'cérémonies reli- 
gieusek. Le chêne était consacré à Jupiter et.à 
Cybèle, le pin à Bacchus et à Pan, le laurier à 
ggollen l'olivier à Minerve, -le myrte’ñ Vénus, le 
ti 


né à Maïs, le peuplier à Hercüic. Les druides | 


avaient un respect particulier pour le chêne et pour 
le gui, plante parasite, dont ils distribuaient les 
baies an peuple comme un objet sacré. Les Scandi- 


lui offraient des sacrifices sanglants. | Les arbres de 
da liberté plantés en France en mémoire de larévolu- 
tion de 1,89 furent une imitation prise aux ancien- 
nes républiqués de 1n Grèce et de l'Italie. Les Ita 
liens plantaient des mais le premier mai de chaque 


Europe, fut importé en Amérique par les Anglais. 
Ces mais, ces arbres de la liberté sont des symbo- 
les très-respectables, mais qui n'ont pas toujours 
été respectés. Sons le Consulat, lés arbres de la li- 
berté plantés en 1791 furent abattus en grande par- 
tie, et ils disparurent totalement sons l'Empire. En 
1848, la France se couvrit de nouveau de'ces sym- 
boles d’affranchissement, mais ils subirent bien- 
tôt le même sort que leurs aînés. | Arbre de vie, 
de la ‘science. dn bien et du mal, Arbre qui, selon la 
Genèse, aurait été planté dans le paradis terrestre 
et serait devenu la cause trés-futile du mal dans le 
monde. Dieu avait défendu su premier hommé de 
manger le fruit de cet arbre. La femme, tentée par 
un serpent, en prit, en offrit à son Compagrion, qui 
en mangea ; cetts désobéissance entraîna pour eux 
un malheur irréparäble, et ils furent chassés du lieu 
de délices qu’ils habitaient. Toute leur postérité fut 
maudite, comme coupable de la faute de ses anteurs. 
Cette histoire est actuellement considérés comme 
une allégorie, ou une fantaisie de l'auteur de la 
Genèse. | Anat. Arbre de vie, Se dit des ramifications 
d'une apparence végétale dont l'intérieur.des lobes 
du cervelet offre l'image lorsqu'on Je coupe verti- 
calemunt, | Aïbre généalogique, Figure tracée en 
forme d'arbre, composée d’un certain nombre d'é- 
eussons contenant les armoiries de celui qui devait 
prouver sa généalogie et de tous ses ascendants, 
jusqu'à la quatrième génération inclusivement. | 

Blas. Arbre se dit d'un | 
meuble dont on charge les 

armoiries. Si l’espäce peut 

se distinguer par son fruit, 

comme Île. chêne, le pin, 

l'olivier, on Je désigne par : 
ces noms. L'émail de l'ar- 

bre est le .sinople, ordinai- 

rement; si le fût est d'un 

autre émail, on l'appelle * 


voit les racines: isolé, s’il. 
n'a-pas de branches; effeuil- 
é,.s'il n'a pas dé fouilles. 
{Chim. Arbre métallique, 
métallique artificielle obfgoue. par le mélan 
de deux métaux et d’un dissolvant, tel que l'aci 
azotique, Lés. métaux les plus propres à exécuter 
cette arborisation, plus amusante qu'utile, sont l'ar- 
gent et le plomb. Selon que l'on employait. l'ar- 
nt'eu le plomb, où le fer, les anciens chitistes” 
lésignaient-ces arbérisations sou les noms de arbre 
de Diane, arbre de Saturne, arbre de Mars. | Fig. 
L'arbre de la eroir, La troix sur laquélle le Christ 
fit attaché, ou la représentation de cefte croïx. | 
Aïbre a été employé par Bossuet pour signifier État, 
puissance; royaume. Ce grand arbre ébrahlé par tant 
de mains. | Dans.le sens parabolique de l'Évangile, 
arbre:se prend pour l'hommie. Arbre qui jiôrie. de 
bons ou de mauvais fui Horamé bon ou méchant. 


Atore. — Blason. 


: 


Espècs de végétation 


l'homme qui ‘ne remplit pas sa ! 


‘vie par le travail et par Îes bonnes œnivres. | Mécan. 


On doïtine le nom d'arbie à des instruments. dont la 
foncfion consiste à. recévoir le mouvement et.à le . 
trañsmettre aux pièces qui doivent se mouvoir, soit 
immédiatement, ‘soit au moyen de roues dentées où 
de poulies. L'arbre ‘se nommé axe, lorsqu'il reste 


pièce la plus forte de la machine qui sert.à élever 
des piefres où des poutres. | Techüol. La partie du 
rouet du cardeur à laquelle est suspendue la roue 
pûr une-choville de. fer. | Pièce principale du mou- 
lin à broyer la pâte du carton. :| La pièce qui est 
entre la vis et le pivot de la pressé à imprimer. | 
Les potiers, lesrubaniers, les tourneurs,les horlogers, 
ont tussi des pièces et des outils qui portent le nom 
d'arbre, | Mar, Arbre est employé pour mât. On dit - 
arbre meëtre.ou de mestre, pour désigner lé grand mât, 
ARBRET, 8. m. Chasse. Petit arbré préparé dont 
les branches ant été remplacées par des glunux, pour 
‘prendre des oiseaux. On dit ansëi -Arbrot, « 
ARBRETER, v. 0. Chasse, Faire un arbret, pré. 
parer de petits arbres pour prendre les oiseaux à 
ga. ;. 

_ARBREUX, EUSE, adj. Néol. Qui ést planté 
d'arbres, couvert d'arbres. Pays arbreux. Des plaines 
arbreusts, : ‘ 
ARBRIER, 5. m. Technol. Fût de bois sur lequel 


l'estajusté l’arbré de l'arbalète dans certains métiers, 


ARBRISSEAU, s. m. Bot. Petit arbre presque 
toujours raraifié à la base de Ja tige. La limite 
entre les arbres et les arbrisseaux n'est pas rigou- 
reusement tracée, car on voit souvent des arbris. 
seaux prendre le caractère des ärbres, c. à d. avoir 
une tige simple à la base, tandis que des arbres 
uvent, par des causes très-variées, se ramifier 
ës leur base et prendre l'apparence des arbris- 
seaux. Le sous-arbrisseau tient le milieu entre les 
arbustes et les plantes herbacées. Il est ramifié dis 
la base; ses ‘jeunes râmeaux sont berbacés et meu- 
rent tous les ans, tandis que la portion ligneuse 
persiste seule et vit un grand nombre d'années. La 
rue officinale, ia vigne vierge, les clématites, sont 
des sous-arbrisseaux. | L'arbrisseau est l'emblème 
de la jeunesse et de la faiblesse. | Fig. Être faible 
sous Île rapport du physique ou du moral. Vous 
voulez passer pour un arbrisseau, tous ‘qui éfes un 
cèdre du Liban. (Voltaire. ) h 
ARBUSCULAIRE, adj. Hist. nat. Qui est ra- 
mifié. Se dit en parlant des appendices de certains 
animaux. Les appendices qui garnissent la bouche 
des holothuries sont arbusculaires, ramifiés comme 
unpetis arbre. : 
ABBUSCULE, s. m. Bot. Très-petit arbrissean 
ou plante herbacée dont la tige se ramifie à la 
manière de celle des arbres. 
ARBUSTE, s. m. Petit arbrisseau, végétal dont 
la tige ligneuse est ramifiéc dès la base et dépasse 
rarement la hauteur d’un mètre. Les bruyéres, les 
calmies, les rosiers, les chèvrefeutlles, sont des arbustes. 
Cà ct là des arbustes chétifs eraissent péniblement sur 
cette terre privée de vie. (Chateaubriand). 
ARBUSTIF, IVE, adj. Qui appartient à l'ar- 
buste ; qui à la forme de l’arbuste; qui se compose 
d'arbustes. Des plantations arbuslives. 
ARBUTINE,S. £. Chim. Substance que l'on extrait 
de l’infusion aqueuse des feuilles de. larbousier 
busserolé. L'arbuline forme des aiguilles en faisceaux, 
incolores et amères. N . ù - 
ARC, s. m. (du Int. arcus), Verge de bois on de 
métal renforcée dans le. milieu, élastique, qu'ou 
plie aveo effort par ls tension d'une corde attachée 
.seg deux extrémités, sur laquelle on appuie le 


l'tälon d'une fèche qui est lancée au loin par cette 


corde mêmé, lorëque, après l'avoir tendue, on vient 
à Ja lâcher tout à conp. L'arc est vraisemblable- 


-meut, après le bâton, la massne et la fronde, la 


plus ancienne arme. dont les hommes aient fait 
usage. Les Grecs attribuaient l'invention de l'arc. 


. Are militaire, 

à Apollon; ils s’en servaient, sinéi que les Romains 
et 1 Parthes, aveo beaucoup d'adreste. La Bible 
fait mention de l’aro dès les tempeles plus re0 


de l'histoire du peuple juif. Les plus anciens peuples 


de’YAsie en eonnurent. l'usage : c'éthit l'arme du 


“emolile-les ‘mabhines tournant sans l'entrainer 
dans Jeur mouvembnit. | Charpent. et. maçon. La 


seau, AT 


Tndiéns, se sérvaient de l'arc de 


- rthes 
sep ï la -pierré.-acérée ‘pi 


qui avaient :rémplacé À 
ointe de fer, Les archers, chez les Grecs, formaien 
; Fes corps de: cavélerie lé qu'ils plaçaiènt sur 
: Jés ailes de l'armée et qu'ils appelaient hippoloxofes,.. 
archers à cheval; les Romains sppelaient sagitiairés 
les corps d'infanterie et de cavalerie. armés därcs, 
- et, desilèches. ‘Les peuples de l'Asie, les’indigènes 
de l'Amérique,tles Chinois, les Tartares-et_les Bas 
kirs, sujets on alliés de la Bussie, conservent 
encore l'usage de l’are, Tous ces peuples n'ont pas 
d'autre arme, et, par un raffinement d'une crus 
sauvage, ils empoisonnent leurs flèches avec 1e 
vère où avec lé suc du maneenillier; ils ajoutent à 
la pointe des lames et des «erochets, afin que le fer 
déchire la plaie et qu'il ne puisse pas être retiré de 
la blessure. À] 18 conquête de la Gaule par les 
Franes et de la Grande-Bretagne par les Saxons, 
des corps réguliers d’archers furent organisés dans 
toute LEuro En France on appelait compagnies 
de d'are uté sorte de milice bourgeoise qui, dans 
lés villes, était obligée à s'exercer à tirer de l'are 
Charles forma des compagnies dé francs àär- 
chers, sinél'appelés. parce ‘que c'étaient des archers 
d'élite. En 1468, Louis XI abolit l'usage de J'are 
et dela flèche pour introduire les armes des Suisses, 
Ia hallébarde, ls pique et les larges épées. Tendre, 
bander un arc. Détendre, débander un arc. Tirer de 


{La Fontaine.) . 

Mille soldats partout, bandits aux yeux ardents, 
Veitlent, larg et la lance au poing, l'épée aux dents. 

. è (+. nuao.} 

| On dit, par eHipse-un arc d'ébène, un urc d'ivoire, 
our un are garni d'ébène, :incrusté d'ivoire. | 

Prov. Avoir plusieurs cordes à son üre, Avoir 

plusieurs moyens pour la réussite d'une affaire. | 

Uéom, Portion. de courbe, d’un cercle ou d'une 

ellipge. | Arc de. cercle, Partie de la circonférence 


Arc de cercle. 


d'un cercle. La ligne droite qui passe par les deux | 


extrémités de l'arc s’appelle corde ; la perpendien- 
lire qui descend du milieu de l'arc sur la corde 
s'appelle flèche. L'are de cercle: sert à mesurer les 
angles. | Ares concentriques, Ceüx qni ont ün centre. 
commun, | Arcs égaux, Ceux qui ont le. même 
nombre” de degrés d'un même. cercle, | Arcs sem- 
binbles, Ceux qui ont le même nombre de degrés 
de cercles inégaux. | Astron., Are diurne du soleil, 
Partie du cercle parallèle à l'équateur décrite par 
le soleil, dans sa course apparente entre son lever 
et son coucher. Are notturne, Celui qu'il décrit 
sous l'horizon entre son Coucher et son lever. | 
Arc de Vécliptique, Celui qu'une planète semble par- 
courir en suivant l’ordre des lignes; il se nomme 
"arc de progression ou de direction; si la planète sc 
meut-contre l'ordre des signes, l'arc qu'elle décri 
prend le nom d'arc de rétrogrudation. | Are entre les 
rentres, Are qui, dans Îes éclipses de'lune, sé trace 
perpendiculairement du céntre de la terre à l'orbite 
luunire, pour mesurer la durée et l'intensité de 
l'échipse. "| Are de vision ou d'émersion, Distance à 
lagnelle le soleil se trouve au-desions de Phorizon,. 
lorsqu'uneétoile que les rayons solaires empêchaient 


: Celui qui est'formé par deux portions: 
cercle sé coupant au. sommet..| L'üre pleinictni 
est celui dont l'effet est le: plus tisfaisant et l'exé- 


are. De son are cependant il. bande les ressorts. |” 


cution ‘la -plus fücile. L'arc-ogivé 8. été employé 
; ivementdepuis-ke-Krie siècle jus- 


nral'à propos le nom d'art 


L 
l 
k 


Arc de triomphe. 


dédié à: Auguste. Dans V'Htalie modérne onremarqué 


les ares de triomphe du roi Alphonse, à Naples ;.de 


Palladio, à Vicence: En Espagne, il y a les arcs de 
triomphe de Merida, San-lago, Aléantara, Caparra; 
Martorel, Bara, etc. En Chine, les arcs de triomphe 
soñt communs et construits en bois. En France, on 
trouve les ares de triomphe anciens de Carpentras, 
d'Aix, d'Arles, d’Antun, dé Cavaillon, du pont.de 
Saint-Chamas, dé Saïtit-Remi; d'Oraige-et déReïms 

-sont-l'œuvre ‘des Romains. La ville:de” Paris: : 


Areboutaut. | 


‘béutant on butant à des piliers ou à des masses de 
maçonnerie qu'on applique extérieurement à un 
mur, pour le. soutenir et le renforcer. Ces sortes 
d'ouvrages sont des piliers battants, des contre-forte, 
des éperons. Dans la constructiôn des aïcs, l'archi- 
“tecte a trois choses à considérer : la courbure: de 
l’are, la matière et l'appareil. La matière est la 
ierre de faille, le moellon, le tuf ou la brique. Les 
pierres de taille sont taillées de manière que leur 
surface de dessous forme Ja courbe de cintre et que 
leur face antérieure suiye-l’alignenient de la face 
du mur. Les lignes dos joints doivent être porpen- 
diculaires à la coùrhe de l’are, de sorte que toutes 
les pierres réunies tormént un arc dont les parties 
s soutiennentmutuellement, Ces piérresse rromment 
voussoirs, On sppelle appdrsit, dans ces construc-. 
tions, le procédé par lequel on choisit. la forme et 
le nombre de rangs de voussoits. Les anciens fai- 
-saient souvent usage des-arcs äombés ou surbaiésés, 
beaucoup plus solides qne les aros en anses de pa- 
nier, qui sont très-bas. L'arc dont, À est le 


_ptas solide -de tous. | Mar. Arc-boutant, Pièce.de 
bois qui sert à soutenir les barrots ou/barrotins. |: 
Petit mât servant à repousser les navires qui vien: 
draient à l’abordage:'il:est ferré par an bout.{ 
Aré de. triomphe, Monument triomphal formé de 
grands portiques eintrés placés à l'entrée des villes, 
sur des ponts, des rues où des chemins publics, et 
‘ornés de 'statués,, de ‘bâs-reliefs et d'inscriptions, 
pour conserver le souvenir d'un'événement mémo- 
rable, C'est aux Romaïns qu'on attribue la pensée 
politique des arcs de triomphe. Les principaux mo- 
nements de cs gerire qu'ils ont érigés èn Italie son: 
l'arc de Constanti: élevé à l’occasion des: victoires 


que Constantin, remporta sur Maxence ;“l'ére de 


Septime Sérère, placé au pied du Capitole: l'are-de | On 


| Gaitien, érigé par Mare Aurèle Victor'vers lan 260 
de Vèére ehrétienne: l'arc: de Tius, dont les bag 
reliefs sont 
fat élevé à 
lafcrdes-Orfév 


l'occasion: dela prise. de Jérusalem ;” 
dédié à time: re’ pa 

bands du Forum; l'arc: dé Be: 
ire. dé: Trajan ; l'arc. d’Ancéne,. 


| lusques ayant pour type le gen 


précieux pout l'histoire de l'art, et- qui |” 


possède les ares de triomphe de la porte Saint-Dén 
élevé aux frais de la ville, en 1673, er mémoire du 
passage du. Rhin par Louis XIV ;. célni do la porte: 
Saint-Martin, dédié dussi an même monarque après 
qe ses généraux eurent fait là conquête: delà 
ranche-Comté et du Limbourg; celuï du Carrousel; : 
à la gloire des armées françaises, en 1806; et enfin. 
l'are de triomphe de l'Étoile, commencé en "1808; 
terminé en 1835. C’est le plus beau monument de: : 
ce genre et celui dont 18 position est la plus magni- 
fique. | Technol. Arc désigne le râteau ‘d’un char- 
bonnier. | Mar. Courbure que-prend un riavire entre 
la proue et la poupe. | Arc à'jatet "Petite "#rbalète: 
ropre à lancer des balles. | Carross. Les ‘arcs Sônt 
eux pièies de fer courbes nnissant le. bout: posté 
rieur de la flèche à l'essieu du devant, sf servant à 
faire tourné: la voiture .à droite ou à gauche, | 
Anat. Arc du colon, La portion moyenne'ou-trans- 
versale du colon, eourbée en arc.:| Météor. Arc- 
en-terre, Phénomène qui s'observe quelquefois-an 
coucher du soleil. C'est un grind are à couleurs : 
rouge ou orange ‘très-foncées, produit: par In : 
fraction. des rayons solaires dans les vapeurs:qui 
Obseurcisse_"" 


-sont à la-surface du sol. | 476: sénile, 


ment dé la vue, ar-urie-espécé-de nuage’cir- 
culaire qui se développé lentement autour de là cor : 
née, chez les vigillar prinéipalement. (A. Lagru 
.… ARCACE, ÉE, adj. (du lat. arca, érche). Zoo! 
Qui ressemble à l'arche. | S:-1. pl. Famille de mol 
re. arche... 
ARCACHON (bassin d'). Géogr. Nom. &’un petit .: 
golfe formé par lécéan Atlantique, dans. le dépar- 


tement. de-Ja-Gi L 


esf situé-sur'la côte: S. d 

s'élèvent un grand nombre de villages. : 
ARCACITE, 5. f.:Paléontol. Arche füssile, : 
ARCADE, 3. À Ouverture èn forme d'aréhe; genre. 

de constrnctiôn présentant au. rez-de-chaussée: ine 

sérië de colonnes supportant. .des volts. cintrées, 
us-des gaeriés. Les drcades-d'une galerie, 

enirèrent saus Îes-arcades du : 
ï Sand: 


dé cé bassin! autour uquol. 


d'un amphitheäi 


‘sürcolonne ‘date de la écadénee dé l'arehitecture 
#L'arcade feinie est cellé qui n'est qu'indiquée ou f- 
. gurée sur un mur, pour la rendre éymétrique à mie. 


Atcades. -. 


arcade réelle. 1 Arcade de verdure, Voûte de verdure 
palissée où taillée dans les jardins, où naturelle, 
comme on en voit dans les forêts. | Techriol. Arcade 
signifie quelquefois le dessous d’un talon de :bois 


coupé enarc. | Partie de la châsse d’une lunette ! 


quiiembrasse le nez. j Partie d’un balcon, d’un esca- 
lier qui forme un fer à cheval. | Dans les fabriques 
de soie, Ficelle pliée en deux, arrêtée par nn nœud 
en boucle, dans léquel on passe le fil de la trame. 
1 Passement. Anneau de gros fil d'archal attaché 
au milien et sur l’épaisseur du tetour. | Anat. Se 
dit des parties du cerps humain courbées en forme 
d'arc. | Arcade dentaire et alréolaire, Série curviligne 
des dents et des nlvéoles, sur le bord des os maxil- 
Faires. | Arcade aponécrotique, Courbure des aponé- 
vroses. | Arcade diaphragmatique de l'aorte, Courbure 
. de l'aorte. | Arcade fémorale, tëmporaie, poplitée, os- 
seuse, sigomatique, orbitaire, pubienne, | Arcade anas- 
tomalique, Réunion de deux vaisseanx pourbés qui 
s'abouchent. ‘ 

*ARCADES, s. m. pl, Hist. littér, L’académie des 
-—Arendes su Areadiens fut fondée à Rome en 1690 
- pr quatorze poètes ou savants, que la conformité 
-_ de leurs gofits réunissait chez la reine Christine de 
Suède. Ts rédigèrent leurs statuts dans la forme, 
la langue et Le style de la loi des Douze Tables. On 
* Jlesnomma Arcadiens, parcs que, à la réception, cha- 
cun des nouveaux académiciens prenait le nom d'un 
berger arcadien. Tous les quatre aris, l'académie 
élit un gardien où président, et un vice-gardien. 
Une flûte couronnée de lauriers forme l'éeusson de 
cette académie, dont les hommes et les femmes peu- 

vent faire partie, et à laquelle on se faisait autr 

© fois grand honneur d’appartenir. - 
” ARCADIE. Géôgr. Partie centraleet montagnetise 
te l'ancien. Péloponèse, Ses limites étaient, au N. 
FAchaïe et Sicyone, à l'E. l'Argolide, au S. la 
 Messénie, et à l'O. l'Élide. Son nom primitif était 
Drymode, parce qu'une forêt de chênes en couvrait 
la surface. On Pappela ensuite Lycaonie et Pélasgie, 


DE 


jusqu'à ce que Areas, fils de Jupiter, lui eut donné 


son nom, Cette contrée fut gonvernée par dés rois 
d’abord, puis elle se constitua en république et s’u- 
rit À la ligue achéenne sur la fin du Iti° siècle avant 


. 4, C. Quelques siècles plus tard, elle subit le joug | 


romain. H n'existe aujourd'hui en Arcndie qne de 
- pauvres villages et la petite ville de Tripolitzn. 
ARGADIEN, ENNE, adj. ets. Habitant de l'Ar: 
.-cadie; qui concerrie cepays ou ses usages. Les ha- 
. bitants -de l’Arcadie se disaient œutochthones, ou en- 
“fants de la terre, 
.ARCADIQUE, adj. Antiq.'Se dit d’un corps d’é- 


tiennent les montons du -carrosse. | 


-" " fite que l'empereur Arcadius crés pour 51 garde 
-— pérsonnelle. À Synonyme d'Arcadien. ” : 


‘ ARCADEUS. Né en Espagne en 377, ernpereur 

à 16 gns,-mourut en 40B, dans sa 31e année. Après 

Ïa mort de Théodose le Grand, l'empire fut partagé 

11 entre ses denx fils, Arcadius et Honorius : Arcadins 
"eut l'Orient et Constantinople; Honoriüs, FOccident 


ävec.Rome. Ârcadius, d'un caractère faible et dé- 
urvti des qualités qui sont nécessaires dans la | 


"haute position qu'il occupait, fut gouverné tour à 
“tour par Ruffin, préfet da prétoirs par l'eunuque 
Eutrope,-qni, suivant Zozime, le menait comme une 

:.:bêté; et.enfin par.sa femme Eudoxie, qui pouverna 
“l'État en, despote. Saint Jean-Chr mie. 05à seul 
‘ri résister, ‘ét elle l'exila au fond de l'Arménie. 

: AKC an. (di lat: ‘arconum., seëret). :Opé- 

‘-xation mystérieuse des alchimistes; remède: secret, 

“infaillible, presque. toujours nniverfel, süi 


:ét dont a! sompésition n'était connte que de leur: 
‘invente 


ur: Paracelse ‘qui oseït dite qu'il y avait 
lus descisricé dans. les cordons de ses sotiliers que 
Sans la tête d'Hippocrate etde Galien, définit l'ar- 


F'eane une substance incorporeile,. immortelle; 2 dont 


la: nature est fort au-dessus dé l'injelligence-humaine: 
Les arcanes étaient au nombré de quatre : la pre- 
hière-matièré, Qui rajetnit; la pierre des philosophes, 


{qui brüle et purifie; le mercure ds viret la teinture. 


Le mot-arcane n’est plus employé aujourd’hui dans 
le‘langage médical que pour.désigner des procédés: 
mystérieux, des recettes et des remèdes inconnus, 
imposés par le charlatanisme à la erédulité du vul- 
æaire ignorant. |-Arcane corelin, Non donné par les 
alchimistes à l’oxyde rouge de mercure. | Par ex- 
tens, Mystère, scéret. Les arcanes de l'art, Les ar- 
canes de la science, ° - ° 

ARCANETPE, s. f. Ornithol. Nom vulgäi de 
la sarcelle d'été. : . : 

ARCANIE, 5. f. Zool, Genre de crustacés déca- 
podes brachyures de la famille des oxÿstomes. 

ARCANITE, 5. m. Minéral. Nom donné au sul- 
fate de potasse minéral ou naturel, qui n'a été ren- 
contré jusqu'ici qu'en dissolution dens les eaux, et 
en petites masses mamelonnées dans les laves. 


ARCANNE, 5. f. Craie ronge dont se servent les | 


charpentiers pour tracer leurs lignes aû moyen d’une 
ficelle. On dit aussi Arcaur. 

ARCANSON, s. m. Chim. Résine de pin, connue 
sous: les noms de galipot, brai sec ou colophane. On 
l'obtient en clarifiant la résine brute, liquétiée et 
filtrée. . 

ARCAS, s. m. Entom. Genre de lépidoptères diur- 
nes de In tribu des lycénides, ayant pour type l'ar- 
cas impérial. , 

ARCASSE, 5. £. Mar, ‘Partie extérieure de ln 


-poupe d’un navire. | Corps de la pale qui renferme 


le rouet. | Moufle d’une poulie. | 
incision du pin maritime. 
ARCATURE, s. f. {de Phal. arcatutra'. Archit. 
S'emploié pour désigner toutes les pièces d'un édi- 
fice taillées en forme d’aro. | Se dit aussi d'une suite 


sine obtenne par 


Arcäture. 


‘d'ares accouplés, et d'une série de petites aréades” 


décoratives sous les appuis des fenêtres ou sous les 
corniches. 7 ., 
ARCAUX, 5. m. pl. Craie rouge et noire, délayée 
avec un peu d'eau, dont se serveñt les charpentiers. 
ARC-BOUTANT ou ARC-BUTANT. V. arc. 
| Dans l’industrie, arc-boutant, Pièces de bois ou de 
métal destinées à servir d'appui ou de contre-fort. 
| Dans la charpente, on ‘dit aussi ronfre-fiches. | 
Arcs-boutants d'un train de carrosse, Morges ui msin- 
| Mar. Pièce de 
bois qui maintient lécartement des galhaubans on 
bien celle qui soutient les martingales, ou bish en- 
core celle qui sert à relier les baux et les barrots. 
| Grosse pièce de bois ferrée dont on se sert pour 
repousser l'abor: 


trins. : à “ 
ARC-BOUTER, v. a. Soutenir, appuyer, fortifier 
su moÿen: d'un arc-bontanf; “servir de soutien. Î 


hbes. (E. Süe.) … °. . : 

: ARC-DOUBLEAU , s.:m. Archit. Bandeau en 
saillie ne le mur d'une voûte, la traversant dans 
le sens, de sa courbure. Les arcs-doubleaux des voutes 
gothiques se nomment nervires.. (Aend.} 

ARCEAU, 5. mn. x. arso). Archit.: Céprbure 
de vintre parfait ds vod l'une: crôisée, d'une 
porte. Elle ne comprend qu'üte partie du cercle, un 
quart enplun On nome autsi urcsaur des or 


ice ARC 


tre âre-bouté, Le chourineur 


scalpture en, forme de trèfle. | Petite. 


voûte où‘arche d'an poncent. | Chirurg. Appareil 
en bois, en demi-berche, que Toù placé sous 1e cou . 
vertuïes du lit d’un blessé: pour préserver de leur 
poids la partie malade. | Pêche. Anneau, anse de 
curde passe travers uù trou pratiqué à une 
ie éeà faire descendre an fond de l'eau 
.cordages et les filets. | Mar. -Arceaux ou guérites, 
Pièces de sapin qui, par un bont, #insèrent dans 
la flèche, et dont l’autre bout porte sur le bandinet. 
| Zool. Arceaux s'emploie pour désigner les parties 
extérieures des anneaux du corps des animaux ar- 
ticulés. On distingue. l'arceau supérieur et l'arcean 


inférieur dans les animaux. | Fig. La tigne cœuvre 


la maison de ses verts arceaux. Les arceaux de feuil- 
lage d'une avenue. : - 


Arceau. 


ARCELÉE, s. f. Zool. Genre d’infusoires voisin 
des diffugies 

ARC-EN-CIEL, s. m, Large bande demi-circu- 
laire, formée des sept couleurs primitives, appa- 
raissant sur une épaisse nuée qui se résout en pluie. 
Au-dessus de cette bande, il s'en forme quelquefois 
une seconde dont les couleurs, plus affaiblies, sont 
rangées dans un ordre inverse de celni qu’elles ont 
dans la première. L’arc inférieur, ou intérieur, offre 
les couleurs du prisme et dans le même ordre : vio- 
let, indigo, bleu,, vert, jaune, orangé, rouge, Dans 
l'arc-supérieur, ou extérieur, on voit d'abord le 
rouge et successivement l'orangé, le jaune, le vert; 
le bleu, l'indigo, le violét. Lara effet 
de la réfraction et de la réflexion des rayonssalaires 
dans les gouttes. rondes de pluie qni se détachent 
de a nuée. Les gouttes de pluié qui réfléchissent la 
lumière, étant en nombre infini, présentent nue 
large nappe qui permet aux rayons lumineux dé- 
composés et réeehis d'arriver assez nombreux jus- . 
qu'à Pœil de l'observateur pour produire une image 
sensible et continue. Si les couleurs sont distinctes, 
c'est parce qu'elles ont chacune une réfrangibilité 
différente. Dare-en-ciel supérieur. paraît lorsque, 
au-desens des gouttes qui produisent le premier 
phénomène, d'autres gouttes se détachent d'une nuée 
supérieure. Les eouleurs sont renversées parce que 
les, rayons solaires qui péuvent arriver jusqu’à nous — 
qe l'effet de la ï ion sont ceux qui entrent 

ns les gouttes a partie inférieurs. Pour aper- 
cevoir DE diel, il fant que le spleil ne soit 
élevé au-dessus de l'horizon que de 40 à 44 degrés: 
si le soleil est à ls bauteur de 52 degrés, oh ne 


| peut plus apercevoir que l'arc-en-ciel supérieur. 


L'observateur tournant le dos au soleil, ayant ln 
nude en face, ne peut apercevoir le phénomène 
u'autant que le rayon solaire qui frâppe la goutte, 
d'eau fait un angle réfléchi de 42 degrés, Souvent . 
on aperçoit sur les jets d'eau, sur les cascades, les 
couleurs de l'arc-en-ciet; il suffit pour cela qüe Pon 
soit placé s00$ nn angle réfléchi de 42 degrés. La 
ane prodait. aussi quelquefois un_a: ciel très 
apparent, Je vois d'un arc-en-ciet respiendir les Cou” 
leurs, (Béranger.) } Ce motest fréquemment employé . 
au , L'arc-en-cial de la liberté. | Arc-en-ciel ma- 
rin, Phénomène de même nature, paraissant lorsque 
la mer est très-agitée, les rayons du soleil se rélé- 
chissant sur leé vagues. Ces arcs sont très-nombreux, 
maïs incomplets et renversés ; on en voit quelquefois 
25 où°30. | L'ars-en-ciel s'appelle aussi Jris. Les 
juifs et les chrétiens regardent Farc-en-ciel comme 
ls sigre dé l'alliance de Lieu avec l'homme et tous 
les êtres vivants, et comme un gage que le déluge 


ne se rènouvellers pas. | On dit aussi, par pére 7. 


d'azur. .. 
ARC-EN-QUEUF, ! 
d’une espèce de troupiale. 
ARC-EN-TERRE, 5. m. PLys. 
est analogue à l'arc-en-ciel, et qui est 
un effet de la plaie où de la-rosée. * : 
ARCÉSILAS. Plusieurs personnages de’ Tanti-. 
quité ont porté ce nom. Hérodote. parle d'un. Areé- 
silas, roi de Cyrène..et Justin d'un autre dn mêmé 
non, lieutétiant d'Alexandre, & qi la Mésopotam 
échut en partage après la mort dece prince: 
célèbre fut un philosophe académiciéü, né à Pitane, 
en Étolie, et qui étudia Is philasophie sous Pole 
mon et Cratès. Il acquit une grande réputation à 
Athènés comme sceptique, prétendant que l'homme 
me pouvait rien percévoir de certain, etqu'il néde- 
vait avoiy aucune opinion arrêtée. as fui le 
de la secte philosophiqtie connue sous te 
_stconde ‘académie. Cicéron, dans ses Ques- 
finiques, liv. IV ,-réfuta solidement les doc- 
trines ce philosophe grec, qui mourut à soixante- 
quinze-ans, lan 240 avant J. C. ; © 
ARCESTHIDE , 5. f. Vieux nom des baies de 
genévner. ° : 
ARCEUTHOBION, 5. w. Bot. Genre de la fa- 
rille des iorauthacées, ne comprenant qu'un: petit 
.… arbuste aphylle. Lo L 
ARCH,s. m. Mahomét. Lé premier des deux 
trônes attribués à Dieu par les musulmans. 
ARCHAGEÈTE, s. m. Antiq. Nom que portaient 
les rois de Sparte, 7 
ARCHAÏQUE, adj. Gramm. Qui appartient à 
l'archaisme ; qui a du rapport avec larehaïan 
En t. d’arts, qui appartient à la baute antiquité. 
style archaïque de ce monumerit montre qu'il appar- 
tient aux temps qui onf précédé Phidias, 
RCHAISME, 5. m. (pron. arkaisme ; du gr. &g< 
yaos, ancien). Gramm. Emploi par négligence on 
par affectation de mots ou de phrases qui ont-vieilli ; 
ces phrases et .ees mots eux-mêmes. doit éviter 
:es archaïswes; mais cela ne doit pas aller jusqu'à 
craindre de réintégrer dans la langue des motsutles 
dont on a perdu l'usage et qui n’ont pas été rem 
placés. La Fontaine a quelquefois trop risqué en ce 
xenrè, bien que l’apologue supporte.mieux l'arc 
chaïsme qu'aucune autre Composition Kttéraire. La 
Jeune Scole s'est précipitée à corps perdu dans l'ar- 
chaisme, (Ch. Nodier.} Le néologisme sera un jour 
de l'archaïsme. (Littré. } | Imitation de la manière 
des anciens maîtres, dans les arts. L'archoïsme, ap- 
pliqué aur arts du dessin, nest pas moins puéril que 
dans les compositions littéraires. (G. Planche.) 
ARCHAL, s. m. Fil de laiton ou de fer passé 
Ja filière, dont on fait des treillis de fenêtre, des 
cordes ‘de ciavecin, des liens et mille autres objets 
On dit aussi Fi d'archal. : : 
ARCHANGE, s. m. (pron. arkange ; du gr. &py#, 
puissance; Syyshos, ange). Ange d'un ordre pee 
rieur; Pavaut-dernier dans l'ordre des neuf éhœùrs 
d'esprits célestes chargés de porter les m da 
Très- Haut, Suivant les mythes religieux du ju- 
daïsme et du christianisme, il y aurait sept-archan- 
ges, dont l'Écriture ne citeque trois noms : Gabriel, 
Raphaël et Michet. Nous peignons les. archanges sous la. 
figure de jeunes gens ayant deux ailes au dos. (Voïtaire.) 
!:" ARCHANGÉLIQUÉ, adj. Qui concerne un ar- 
Qi , qui mi ressemble. | $. f: Bot. Genre de. la 
femille des ombellifères, ne vompreant qu'une seule 
espèce connue sous les noms vulgaires d'angélique 
officinals et d'angélique. i ° 
: ARCHAS®TRE, s. m. Zook. Genre d’astériés pour- 
“Vues d'anus central et de deux rangs de tentacules 
à la face inférieure. ot . 
ARCHE, 5: f. (du celt. arch, on du lat. arca, 
coffre). Voûte Ps 
Les arches 
OU surbaëssées, suivant le plis où le moins d'éléva- 


produit par 


'gogue, un coffre où ils gardent le ] 
ds. 


en arcade entra les pilés d'un pont. 
vent être surchargées, en plein cinire |: 


- x phés. n œil 


ri 


Sorte de coffre à pet près carré, travaillé avec soin, 
dans lequel étaient renfermées les deux ‘tables de 
pierre sur lesquelles étaient graÿés les dix :eom- 
mandements de Ja loi de Moïse. Le couvercle de. 
l'erche, appelé propitiatoire, supportait deux ché 
rubins en or qu le couvraient dé-lours ailes. 
Juifs modernes ont, du.côté ofientäl'de leur 
étenqn 


Sy 


… 
Æ, 


tion des chemins qui conduisent au pônt: Pont de |: 


trois arches, de douse arches.. du fond de la vallée, on 
découvre un pont d'une seule arche, jeté sur là ravine 
du. torrent. de Cédron. {Chateaubriand 


l} | Maîtresse 
cche, Celle du milieu d'aû pont qui eus ph : 
et qui est ordinairement plus large et plus élevée 
que les autres. j Arche marinière: Celle qui est ré- 
servée an 


Celle ont le trait 
extradossée, Celle: dont les 'voüssoirs sônt ga 


forme une demi-ellipse, | Aréñe 
parallèles à leurs douélles, n’a; 
n'entre éux ui avec les. asaises 
sont À peu près de’ niveau. | Mat: 


- longueur, 
eu 


L rein 
lesquelles Boîte 


| dieux, ef-même. ceux di 


ière de chaque. corps. Ce‘mot: ut ‘d'abord 
loÿé par Basile Valentin, adopt 
iple Parncelse et: par Vau-Heh 


: ARCHEGONE, s. m'-Boi. Organe végétal des 
mousses et des hépatiques, qui correspond au pistil 
def plantes phanérogames. | Se pires aussi, dans ün 


sens plus éte! des érs développements: du 
ARCHEION, s.:m: Antiq. : Partie du sûne= 
pardait ‘les. ‘frésors € 


tuaire-dans laquellé ‘on 
étioulie 


ARCHÉLAËS. Nom qui & ét\ÿorté par/des hérüs 
.de la mythologie üe, des r0k, des princés, des 
-génétaux, des philosophes etodes artistes. Voici les 

plus célèbres : Archélaüs, descendant d'Hercule, qui ‘ 
se maris-à la fille dé Ci ide Macédoine,-et- 
‘lui succéda: | Archélañs, fils dé Perdicns Il,:roi de 
Macédoine; usurpa le trône sur.$ss. frères’ légitimes 
qu'il-tus,-et-£t ensuite oublier $8s -cruantés par son 
caractère ‘ét la.protection'qu'il accorda 
aux sciënces’ et: aux arts. | 
chef des armées de Mithrid 


iles 


lats, fils du prééédent, obtint de Pompée la soute 
raineté de Comane., épousi ‘Bérénice, fille et héèr: 


| tière de’ Ptolémée. Aulète, rot d'Égypte. et-périt-—— 


des bateaux. | Arche elliptique, | 


juni 
Eu pi 


ue le-son se propâge. 
par l:Archélaus de Priègé, 
@n-Jonie, fut un seulptour célèbre, contemporain 
de l'empereur Clautts, souë le règne duquel il :exé- 
:etita en marbre son Apothéose d'Homère, monument 
récionx rotronvé, én 1658, dans une campagne qui 
: äpparteñait à la famille def Colonna. ' 
:ARCHELET , & m.:Techmol. Petit archet pour 
re-cles ouvragés délicats, à l'usage des orfévres ; des 
.… -horlogérs 8t autres corps d'état." ‘ ,° 
ARCHÉLOGIE ; s. f: (pron. arkéloji). Didact. 
Traité des premicrs éléments de la médecine:côrie]- 
….. dérés abstractivément et fondés sux la raison et l’ex- 
+" périencé,'base de la éonnaissance de l'homme. 
ARCHELOGIQUE, adj. Didact. Qui appartient, 
qui « rapport à l'archélogie. ‘” oi 


! 


-ARCHÉMORE; 5. f. Bot. Genre de plantes de la. 


:famille: des ombetlifères, comprenant des herbes vi- 
* : vaces très-vénéneuses de l’Ainérique septentrionale. 
-… ARGHENDA, 5. m. Poudre faite avec les feuilles 
: du heuné, dont les‘femmes égyptiennes se servent 
pour donnèr uue couleur dorée à leurs pieds et à 
‘leurs main Los ; 
.:" ARCHÉOGRAPHE, 5: (pyon. arkéografe). Celui, 
e qui décrit les monuments antiques, . 
CHÉOGRAPHIE, 5. f. (pron. arkéografi). Des- 
tion des monuments antiques dont l’archéoiogie 
üne là connaissance. . + 
- ARCHÉOLOGIE, 5. f. ‘pron. arkéotoji; du gr.&pyà, 
ancien, )6yo:, discours). Science ou coñnäfssance ee 
antiqmies,: mônninents, montiaies, médailles, inscrip- 
tions, vases,” ustensiles, nrmes,. vêtements, instru- 
. ments, etc., ét dont Ië but est d'éclairer l'histoire 
. politique et morale des anciens peuples. L'archéo- 
+ ‘ogtie qui veut nrétendré à quelque succès doit s'y 
préparer par de longues ét4G6rtes &tudes, On con- 
sultera avée fruit l’Archeologia litteraria, d'Ernesti ; 
=" VHisioire.de l'Art chès Îes anciens, par Winkel- 
” miann, J'iniroduction à l'étude des monuments, des 
pierres gr 
“saurus Anliquitaluñ græcarum el: romanarum, de 
Gravius-et de Grénovius; le Lericon Antiquitatum 
romanarum, de Pistious ; l'Antiquité ezpliquée, 
de Montfaucon; le "Recueil d'Antiquités, du comte 
Caylus; l'Encyclopédie méthodique; les ouvrages de 
Visconti ; le Panthéon égyptien, de Champollion’ 
jeune. L'étûde de l'arehévlogie ne remonte pas, en 
. Europe, au delà dn xvé siècle. Winckolmann est 
-. le premier qui ait réduit sès. observations én prin- 
-cipes, et composé de ces principes üne théorie que 
{Visconti a perfeétionnée. L'urcheologie se propose de 
tracer le tableau de l'état social ancien par les mo- 
numents, (Champollion-Figeac.) oo 
ARCHÉOLOGIQUE, adj. Qui appartrent,-qui a 
rapport à l'archéologie. Travaux archéologiques. 
Découvertes archéologiques. : 
ARCHÉOLOGUE, 5. Qgron arkéGlogue), Celui, 
celle qui est versé dans la science de l'archéolo- 
ie 
; Fhitore morale et politique des peuples. L'antis 
-quaire est un collectionneur d'antiquités qui peut voir 


du goëi, du fact, .de l'habitude, mais qué n'a pas l'é- | 


- rudition ‘de l'archéologue. | Synonymes : ARCHÉD- 
['LoQUE, ARCHÉOGRAPHE. L'archéologue est néces- 
—‘saireément archéographe ; mais l’archéographe n'est 
:.-pas toujours archéologue. Celui-ci est plus svt f 
.al-suffit que Île ier-sacis : Hévri 
1 qu'il observe, ‘° . , Le 
. mm. Soldat armé d'are et de flèches, 
cheval.” Archer à pied, Archer à 
“d'archers, «Les . francs -archers 
spensés de fournie des 
nnélablie, Oflitiers chargés - 


sel des médailles, par Millin; le The“. 


ui applique l4 science de l'archéologie à | 


‘de l'eau à plas d'uf mètre de hauteur, pour faire 
tomber les ‘insectes qui volent au-dessus: et dont’ il 


fait sa nourritu: ee 
-ARCHER ;-ÊRE, sd. Se di 
noblesse féodale, jonissant des privilèges des fi 


:archers, et qui, après diverses générations; 
L'fondait-avec le noblesse de race. 


CHEROT, s. m. Petit archer. Surnom donné 
par:pos anciens poètes À Cupidon armé dé son ar. 
ARCHET, s. m.. Baguette de bois, portant un 
faisceau de eritis de cheval, tendus aù degré néces-" 
sfr et frottés de colophane, à l'aide duquel le mu- 
skcien tire de l'instrument qu'il tient des sons plus 
où moins doux, plus ou moins expressifs. La pe 
tie de l'archot qui fait saillie en haut, servant à fixer: 


si Fes es 
chef d’ûne : province ecclésiastique 
L ts: Le‘titre 
là pretière fois 


d 


ce crin, s'appelle tête de l'archst ; à l'autre bout:8e | 


trouve uno saillie mobile appeléé hausse, et qui est 
destinée à fixer le érin et à le tendre au degré con- 


veriable, à l'aide d'une-vis à éerou qu'on fait mou- 


voir par un bouton. La pochette, le violon, l’alto, 
le violoncelle et là contre-baâsse, sont les instrn- 
ments qui vibrent par le frottement de l'archet. L'ar- 
chet dela pochette a 18 centimètres de long, céux 
du violon et de l'alto 75, celui du violoncelle 69, 
celui de la céntre-bassé 42. L'habile artiste fait une 
étude de la manière ‘de tenir l'archet, de le diviser, 
é. k d. de‘ lui donner plus où moins de développe- 
ent, de le pousser et de le tirer sur les cordes. I], 
ÿ plusieurs Sortes de coups d’archet #le martelé, 
qui consiste à détacher les notes avec la pointe de 
l'archet; le staccato, avec lequel ôn donne plusieurs 
notes du même coup, soit en poussant, soit en ti- 
rant l'archet de la tête à la hausse; le coulé, qui 
se fait en liant ensemble plusieurs notes; le mar- 
teld coulé, qu’on obtient en promenant successive- 
ment l’archet sur les notes qui forment un accord. 
Fioritlo; Krutzer, Rode, Baillot et Paganini ont ét} 
“d'excellents traites sur l'aré de l'archet. l'Techn 
Sorte de. petit arc en usage dans les arts, et co 
posé d’urie lame d'acier ou d'uné baleine émman- 
chée dans un morceau de bois, et d’une corde de 
boyau fixée par une de ses’ extrémités à la partie 
de la Itme qui est près du manche, et s'accrochant, 
par l'autreextrémité; à l'une des entailles pratiquées 
au bout de la baleine. Les arquebusiers, les horlo- 
gers, les serruriers, les dorours, se servent d'archet 
pour: faire tourneryla boîte à foret; les archets sa 
-ressemblent tous. ." “ : — Te 
ARCHÉTYPE, 5. m0. (pro. arkéfype; du ge Sex 
principes réros, type). Type selon lequel Dieu & 
ormé le monde, suiva philosophes scolasti- 
ques. | S'emploie adjectiv. fdées archétypes, ldlées 
premières , modèles des choses dans la philosophie 
latonicienne. | Ca imot n'est plûs. en usage que: 
ans l'hôtel des Monnaies; pour désigner l'étalon 
des poids et mesures. | : 
‘ARCHEVÈCRÉ, 5. m. Territoire ou province sur 
lequel s'étend l’antorité ecclésiastique d’un arche- 
vêque, | Dignité d'archevêque. | Palais, siége ar- 
chiépiscopal. Paris, Lyon, Rouen, Bordeaux, Be- 
sançon , Foulouse, Cambrai, Reims, Sens, Albi, 
Arles, Tours et Aix, sout des archevêchés, 


| du Xtve au xvinre siècle, | Grañd chrncslier. 


| dait le consei 


ancaevèque CC “a ip primau à 


Prélat 


foin, évêque 


si 


Denys d'Halicarnasse ; il était descendant d'Hercuie 
et fut le fondateur de Syracuse, l'an 732 avant J. C. 
1 Uii autre Archias, ayant obtehu sa guérison de 
l'Esculapé d'Épidaure, fut l'introducteur du culte 
de ce dieu dans Smyrne et dans Pergame, | Aréhias, 
Fhiérophante d'Athènes, qui vivait vers le commen- 
l'cement du 1vt siècle av: . C., informe son ho- 
morniyme, Archias de ThébËf, du complot formé par 
Pélopidas pour délivrer bes du joug des Spar- 
tiates; Archias de Thèbes, qui était à table,-ne prit 
pas la peine de Lire 15 lettre de l'hiérophante d’A- 
-thènes ,-et dit :’« A ‘demain Îes affaires importan- 
tes. »' 11 fût tué dans la nuit.. - 
ARCHIÂTRE, s. m. Aûtiq. Ce mot a‘longtemps 
ésigné les médecins attachés à la pergoïine du sou- 
ferain, on ceüx qui étaient chargés d'exercer sûr 


les autres une surveillance quelconque. Prince des. 


médecins on médecin des princes, médecin du pas 
Flais. I prit.fantuisie un jour à Néron d'ériger son mé 
decin en archiâtre, (Raspail.) Le célèbre Corvisari. a 
publié son trailé des maladies du cœur, qu'il avait eu 
lant d'occasions d'obseirer au temps du règne de Na- 
poléon Ier, dont il fut l'archidtre. (Virey.) | Marchi-. 
fus, archiâtre'de Childebert, fut le premier qui porta 
£e titré à la cour de France, et Dodart, archiâtre 
de Louis XV, fut le. dernier. Depuis Louis XV, les 


arehiâtres ont été remplacés sous les titres de pre- 


miers médecins, médecins ordinaires et médecins par 
.quartier. . . | 
” ARCHICAMEÉRIER, 5. 10, Hist, L'un des grands 
dignitaires de l’ëmpire d'Allemagne. L'électeur de 
“Brandebourg était archicamérier né de l'Empire; il 
portait le scéptre dans les maïches ou processions 
impériales, Ce titre d'honneur fut transporté d’Al- 
lemagne en Espagne. sous Charles-Quint, et plus 
tard en Italie. - : 
ARCHICHAMBELELAN , s. m. Hist. Officier de 
conr, premier valet de chambre de l'empereur d'A- 
lemagne. L'électeur de Brandebourg était archi- 
chambellan et archicañitrier de l'Empire ; il devait 
présentér l'aiguière et la serviette au festin qui sui- 
vait l'élection de l'empereur; mais ordinairement il 
se faisait représenter par nn suppléant, qui était le 
prince de Hohenzollern. . 
* ARCHICHANCELIER, s. m, C'était autrefois le 
chef des notaires ou secrétaires‘ d’État: La création 
de ces fonctionnaires remonte à la première race des 
| rois de France. Charlemagneet les empereurs d'A 
lemagne eurent trois archichanceliers de l'Empire; 
ce qui a duré, pour le.titre au moins, jusqu'au 
xIx* siècle, ddns les trois personnes des archevé- 
ques de-Mayence, de Cologne et de Trèves. | 4r- 
chichancelier du.saint-siége, Titre du grand chaë- 
celier de la cour. de Rome. 1. 4rchichancelier de 
l'impératriee, Titre que portèrent les abbés de Fude 
us 
Napoléon, l'archichancelier était, après les Pare 
| du saûg, le premier diguitsire da l'État. IL prési 


sence de l’empereur.’ 

: ‘ARCRICHANCELELERIE, 5. f. V. CHANCELLE” 

RIE, = ‘ Ê 

… ARCHICHANTRE, s, m. Principal 

quelques chapitres avant la révolution de 1789. - 
ARCHICHAPELAIN, s. 1. Hist. Grand aumi 

nier de Francs, sous la seconde race de rois. Il d 

“rigeait la chapelle du palais. Sous les rois de 12: 


troisième. race, il n'est plus parlé que de 


d'auménier et de grand auménier du roi. 


ARCHICONFRÉRIE, sf. Association religieuse: 
; 4 confréries où 


dans un but de piété: Il y a des-archi 


l'Htalie, en Espagne et en France. 


d'État et celui des ministres en l'ab-. 


chantre dans. L 


chapelain, 


: 7} ARCHICONSUL, 2. m. Titre du président de ln 


ni 
f Crus, à Florence LT : 
. cadémie: de: la :Crusca, :à Florence Peu |'éontil existe 


ARCHIDAMAS où ARCRIDAME: Nom de-deux: 
, rois 46 ie Le plus'célèbre était-fils-de Ze 
; isuccéda 


:1:1808; ‘par Péÿrard. 


dame; da à son aïeul Léotichide, ét:régns et évs 
‘as, proique toujours en guerre, Son. pe: dc ë pe 


: " vingt-s8) ; : 
“titstite, Archédarñas: IT, 2e inohts sur Je-trôn :qué 
vers l'an 360 avant J: CQn rappelle de Jui: deux: 
‘: réponses.qüi peignént biën lé caractère :stoïque ‘du. 
- Spartiate : « Regarde ton ombre aù soleil, tu ne 
la trouveras pas plus grande äujéurd'hui qu'hier,.»s | 
écrivait-il à Ft 6 Macédoine, qui. se. vantait 
d'uné viëtoire. Un jour qu'on -lui demandait -jns- 
qu'où s'étendait le domaine’ des Lacédémoniens : 
« Aussi loin, répondit-il, que leurs lances peur 
., atféindre. à ! Le ho 
ABÉHIDAPIFER; & ni; Hist. Grand maître d'hô- 
tel de a cour impériale d'Alleniagne. Ce:titre aûsez: 
ridicule, qui équivalait à celui d'archiécuyer. tran-: 
chant, était le. premier de l’Empire et appartenait à 
l'électeur de Bavière. AU LOU 
ARCHIDIACONAT, 8..m. Dignité ; office d'ar- . 
ARCHIDIACONÉ, s. m. Circonseription sou 
mise à la juridiction d'un archidiarre. so, 
ARCHIDIACRE, & m. Hist. écelés. Nom qu'on 
donnait primitivement: au chef des diacres d'u 
église. L'archidiacre était le principal ministre de 
l'évêque, et 1l avait la direction dés pauvres, avant 
mil y éût des Ro Elus tard, il fut chargé 
+ d'administrer le revenu femporel des églises ; il veil- 
. lait au maintien dés bonnes mœurs et apaisait les’ 
querelles, ce qui le ft appeler Faÿ et la main de 
l'évéque, Dès Fan 1000, les archidincres furent re- 
ardés comme juges ordinaires, avéc pouvoir de. 
Séléguer ‘eux-mêmes d'autres juges. La pape Gé 
lase.ll avait été archidiacre de l'Église romaine avant 
* “d'être ébi; il y a dés archidiacres cardinaux où prin- : 
cipaux. Aujourd'hui, l'arcludiacre n’est plus que le 
vicaire général, âuquel l’évêque délègue une partie 
de .son autorité, se 
ABCHIDIOCÉSAIN, AINE, sdj. Qui dépend 
d'un archevêché.. à : 
ARCHIDHION, s.-m. Bot. Genre de plantes mo- 
notype de la famillé des mousses. * Te 
ARCHIDRUIRE s: m. Hist: anc: Chef ou pon- 
tife des.druides. L'archidruide, était électif. : 
ARCHIDUC, s, m.Titre qu’on.donnait à £ertains 
dues qüi avaient ou qui prétendaient avoir la préémi. 
nence sur Jes autres ducs. Awjourd’hui, lé titre d'ar- 
chidue n’est plus affecté qu'aux princes d'Autriche, 
ARCHIDUCAL, ALE, adj. Qui concerne un ar- 
chiduché, un archidue, une archiduchesse, . : 
ARCHIDUCHÉ, «. m. Principauté, terre attachée 
au titre d'archiduc. L'Auiriche a été un archiduché, 
ARCHIDUCHESSE, s. f. Fermme d’un archiduo, 
Titre dénné à Ja fille où à la-sœur de l'empereur 
d'Autriche, - 
ARCHIECHANSON, 5. m. Hist. Grand échanson 
de l’empereur d’Allemagné. Le roi de Bohème était 
revêtu de cette dignité, { 
ARCHIÉPISCOPAL, ALE, adj. (prôn. arkiépis- |. 
copat). Qui appartient, quia rapport à l'archevêque. 
7 l'Aum, pl, archiépiscopaux. . 
ARCHIEPISCOPAT, 5. m. (pro. arkiépiscopa). 
Dignité d'archevêque. . l / L 
ARCHIERARCHIE, 8. f Hist. Suprématie du 
pape sur l’Église catholique, j . 


oque'est l'inventeur. 
., ARCHIEUTE, 8; Eran 

“à, deux jeux; dont. les Italiens s8-sefvaient pour’ 
laccompagnément, ee rit LT 


*'ARCHIMANDRITAT , sm. Dignité, bénéfice: 


“ARCHIMANT 3 E ni (du gr: éoyii uävépe,. 
bergerie). Supérieur d'an couvent d'hommes ou 48 
simples caloyers dans l'Église grecque. Autrefois, 
cè titre s'appliquait à tout supérieur ecclésiastique, 
même à des archevéques. : PU 

ARCHIMAGE, s.m. Chefdes mages, prêtres dela | -: ARCITINOTAIRE ss: 'r, Chef dés notaires, N° 
réligion établie par Zoronstre chez lés anciens Perses, NOT au. “md chancelier de F a 

ARCHIMAGIE; £.f. Partie de T'alchimie traitant |. : ARCAIPATELIN. INÉ, adj..et 8 Patélin à 
dés moyens de faire dé l'or. . . : cès, fourbe très-adroit, |. La Fontaine à dit: C'étaient, 
à ARCHMARECHAL sm. Hist: Ancienne charge deux vrais tarhifes, deux archipatelins ! ne. 

e l'empire d'Allémagne qui appartenait ectèur |‘ HIDE VTE. nd _cet: Lost trèse 
de Saxe. Dans les odrémontes publiques, il précédait | ARC E Pa ne ss très Fée 
immédiatement l'empereur; l'épée nug à la main, ARCHIPEL, 5. m. Géogr:. Nom donné phr les | 
ane FDE- Leplé célèbre des géombtres et | géogiaphes à toutes les grardes:-réurions d'îlés au" : 
Sete a ra au EN î né Vs "a sein d'une mer. Les principaux archipols sont : l'ar= =. 
LB aille dre Fe sta "+ s parents Alliés chipel "Arctique; où “terres .arctiqués ; l'archijiel des: 

ë gi ra oh rom TU constamment étranger À Aoutiothes, dans le détroit de Bebring; l'archipel : 

de l'étude des pa # pu Ab de s'occupañt que | qe Antilles, dans'le golfe du Mexique; l'archipel dès 

de ces horam de anis Le fl n que Gallapagos, sous l'équateur; l'archipél britannique, 

an | comp Grade nn ne On 

Lthératicien se é le m oÿen de mestrer les cades ; les archipels des Mariannes, des Carèlines,:de. ‘:." ": 
ne 


ablides de révo la Sonde, des Motuquess ge Phippines, de la x : 
SET , : velle-Bretagne, des Navigateurs, Sainte-Croix, dela. *:.:° 
desire { n cercle ; te sur Ja sou et rc. Sociéié, ete. | L'Archipel désiguait, chez les anciens, 
trans) lérphéroide, 16 Conoïde, un traité et désigne encore spécialement, la portion ‘de la mer 
Snreits qui passe pour un chef-d'œuvre de pénétre. | Méditérance parennée d'un grand nonbre d'iles 
fon. H est regardé comme l'inventeur de In ee l'situées entre l'Asie Mineure ét la Grèce. L'Archénez 
[nique et de l'hydrostatique ; c'est lui qui a trouvé la |. ‘240.48 .et Ale de lat, N.. les 200 30 
loi de l'équilibre des corps plongés dansun lande, | et 250 50'-de long, E., dans uné longueur, du N:- 
SP sonstatant qu'un corps pléngé dans un liquide au $., d'énviron 600 kilom. sur 400 Kilom, dé lan: 
ri de jou p ads une quantité égale à celle du it - geur. | Parmi les 70 on 80 ‘iles gne renfeïme l'4r-. : 
rapport du cérele à son diaméir % À darémes x | Chipel; on remarque. Négrepont, ancienne. Eubéei | "" 
un septième égaux à | Rrctreo F2 TL : vu es et Mételin, anciénnement Lesbos ; Ténédos, Scio,.Cès,' 
teur de la-vis qui te niere T. 8 lea Bo Samos, Naxos, Paros, Cerigo, autrefuis/Cythère: 
ns a porte son nom: Lorsque les Ro | Elouri qui s'est appelée Salamine, ete. Tontés ces 
d Îles avaient reçu des colonies grecques. D'abord sûu- 
mises aux Romainset aux empereurs d'Orieni, elles 
assèrent plus tard aux Vénitiens, aux Génois, aux: 
isans elles eurent: des princes particuliers, .sérvi- :: 
rent souvent de lieu de refuge aux croi - 
pélerins, et'de station aux navires qui 
‘|.commereé de l'Inde. Après que les-Osmanlis se:f 


. On g de lui un traité de la | 


ARCHIPÉRACITE, 5. m. (du gr. any, pi 


les synagogues des Juifs. 


Titre que por- PT 


QT 
lgré le 
P'A-distillait même des : 


Fragogee, 
sélits 


les règles do l'a 1füt le 
\chiicte, La _Genès ; d qu'il: : 
noch. Cher les Grecs,les architectes devaient joindre. 


‘AUX. connaissances les plus vastes un grand Amour, 
“pour Jle-tfavail, ‘A Rome, des esclaves où dés aff 


bon archilecis doit avoir des connaissances. très-va- 
rides, des notions théoriques de tous les “arts, de 

: iences--qui-6nt-avec- l'architecture. ur 
Les femmes sont aptes à rem- 
onétions: d'architecté , dar élles ont toutes 
“les-qualités qui font les artistes, le goût et ie jugé- 
- ment: L'étude de l'histoiré,-de la littératnre, de la- 


gueloonqne. 


1 ‘géométrie, ‘de la mébanique, de 14 perspective et de 


À, derne qu 


à celui des temps anciens; mais ce serait 
"trop exiger qué ]a réunion de toutes ces connais 
sances dans une seule individualité : le dessin, base 
de là peiiture et de la sculpture, est seul d'ane né- 
cessité absoïne, | An fig., architecte se dit pour Ditu. 


la physique; sont plus nécessaires à l’architects mo- 


© iL'étérnel "architecte, le grand architecte, auteur de 


l'univers. - 

ARCHITECTONIQUE, ad). (pron. arkitectonik), 
Qui appartient à l'architecture, aux procédés, aux 
dévbouvertés, aux dissertations concernant l’archi- 
tecture. Le mot architectural; qui ést synonyme, 
s'emploie plus particulièrement Lorsqu'i s'agit des 
opérations mécadiques; archéteclonique se dit de 
tout ce qui donne à une chose une forme régulière, 
convenable à la destination de cette chose. | Esprit 
architeclonique, Puissance plastique; faculté” ‘de 
former et de transformer telle que l'ont conçue cer- 
taïns philosophes. | Architectonique s'emploie sub- 
stantiv. Étudier l'aréhitectonique. DS 

ARCHITECTONOGRAPHE, 5. Celui, celle qui 
s'occupe de l'histoire.et de la description des bâti- 
ments, Autrefois, historiographe des bâtiments. - 

ARCHITECTONOGRAPHIE, 5. f. Description 
des bâtiments. 

ARCHITECTURAL, ALE, adj. Qui concerne 
l'architecture, qui a rapport à cet, art. Façades, dé- 
corations architecturales. . PT 
ARCHITECTURE, 5. f. Àrt de bâtir; système 

de construction et d'ornementation des édifices, 

L'architerture se divise en:trois grandes sections : 
+ l'architecture civile, Yarchitecture militaire et l'ar- 
chitecture navale, dont les deux dernières trouveront 
leur complément aux mots marins et fortification. 
L'architecture militaire se dit.de l’art de fortifier 
les villes, les châteaux, les lieux exposés à Pinva- 
sion de l'ennemi. L'architecture navale a pour objet 
de construire des navires de tout genre et de toute 
#randenr, des ports, des jetées, des magasins, des 
chañtiers, des corderies, des argenaux utiles à la 
navigmiou. L'architecture civile est l'arthitecture 


aux différents usages de la Vie : les temples, les 
églises, les palais des rois, les hôtels, les maisons 
des particuliers, les amphithéâtres, les rues, les 
places publiques, les arcs de triomphe, les aque- 
ducs, ete. Ce qu'on appelle architéciure hydraulique 
et architecture rurale he sont que des sous-divisions 
de l'architecture tivie, spéciales pour la conduite. 
. des eaux'et pôur l'agriculture. L’architecsure civile 
comprend tous les genres imaginés par les Grecs 
et les Romains, où imités par eux des Égyptiens. 
Les édifices égyptiens se présentent les premiers 
dans l'histoire avec leurs masses colossales et pres- 
de indestructibles; comme les premiers monuments 


ractère particulier l'absence de-loiture inclinée, ce 

qui m'était pas nécessaire dans Ân pays chand'où 

il ne plenk jamais. Les toits ÿ étaient done plats, 
F. _ 4 


ran- : 
2" :"éhis exerçaient exclusivement l'artsrchitectutal. Du 

tontes-1 
LE rapport 


- pires 


proprement dite, isitée pour les édifices affectés à 


’architécture indienne et’ celtique, îls ont pour.ca- || 


quelques oonstmctionis grüloises. où. -celtiqnes: Gi 


LT sait qu'avant César on omployait dans les Gaules, | 


pour la-snnstruction des murs, lé bois préférable- 
ment àla pierre. T1 est très-possible que les murs” 
L'en-pierre, dont il est question dans les auteurs, ou 
«qui durent eñcore, soient l'ouvrage; où des colons 
_grecs ou des vainqueurs romains. Il-né paraît pas 

queles Gaulois aïènt construit primitivement des 

temples; toutefois on a voulu regarder éoïnimie dés | 
temples gaulois certaines enceintes marquées 

des pierrès toutes fichées en_terre;.mais on est fort 

divisé.sur Ja nature ef la destination de plusieurs 
monuments de. ce génre, qui subsistent encore, |. À 
Architecture indienne. Système de conetruction g 

domine dans les anciens édifices, la plnpart reli- 

gieux, de Y'Hindoustan. L'absence d'inscriptions 
et le pen de. variation dans le goût et le style em 
péchent.de classer par époques les monuments de 
l'architecture indienne. Ces monuments consistent 
pour le plupart en souterrains creusés dans le roc 
et ornés de colonnes massives qui ont été laissées 
dans l'œuvre on-en masses de rochers élevés qui 
ont.été travaillées au ciseau, et auxquelles on a 
donné la forme de pyramides à ‘plusieurs étages 
appelées pagodes. On ne trouve dans les monuments 
FFlens âucune indication de voûtes ou d'arcades. | 


Architecture égyptienne. 


L'architecture égyptfenne variait la forme dés cha- 
pitéaux, que l'on pourrait rapporter à trois genres: 
les chapiteaux carrés, les chapiteaux bombés et les 
chapiteaux érasés, et quiiont pu douner l'idée des 
trois ordres d'architecture dont il faut faire hon- 
ueur à la civilisation grecque ; c’est à la Grèce, en 


Vait roma mêlé aux fi barbarés at cdrne. 
térisé par len arcades et les colonnes an démécretief 
engagées dans le mûr, 


de gros pilièrs carrés, ce qui subeists jusqu'au temps. 
de Gharlémagne, Alors on -appliqua des demé-co- 
| lonnes à ees'gros piliers, Le style byzantin:ne tarda 
pR& À venir se mêler à l'architecture gofhique ou ro- 


et . Architecture gothique. 


mane : c'était l'art de l'Orient qui venait nne se- 
conde fois visiter l'Occident. La cathédrale de 
Saint-Marc'à Venise offre letype le plus saillant 
de ce genre, qui se reconnaît à ses arcs surhaussés 
et à la substitution des voutes aux anciens plafonds 
plans. Employé dès le vrie siècle, ce style byzantin 
ne prévalut qu'au xI*, dans la forme des basiliques. 
Sous les rois de la troisième race, l'architecture prit 
une vie nouvelle : les piliers colossaux, les mu- 
railles massives, les tours gigantesques, firent place 
aux "colonnelles, aux pierres découpées, AUX tours à 
jour, aux murs filigranés. La beauté fut prise pour 
la perfection: des ornements, pour la délicatesse et 
la ténuité des parties, par iméfation de l'architecture 
arabe et de ses découpures, qui, d'Espagne, se ré- 
“pandirent en France et en Iialie. Le genre qui se 
orma par l’amalgame dit vieux gothique avec le 
style byzantin et l'architecture arabe ou mauresque 
est désigné improprement par le nom de gothique 
ou gothique moderne, bien que les Goths eussent 
disparu de l'Europe depuis longtemps. Vasari 
appelle cette forme : architecture tudesque ou alle- 
mande ; les Italiens Fuppellent française ou nor- 
mas. \l est bien évident. que c'est plutôt une 
architecture sarrasine, arabe où mauresque, Entre 
l'architecture arabe et architecture mauresque, il ÿ 
a cette différence, que. la première emiploie l'ogire, 
et la seconde, le. cintre outrepassé. partir du 
amie siècle, on voit partout s'élever cette immense 
quantité: de cathédrales qni semblent toutés con- 
struites sur Je même modèle. Dans le xvo. siècle, 
l'architecture adopte les formes aiguës ‘ou anguleuses. 
Sur les édifices on vit des prismes, des -colonnes 
groupées au accouplées ; les feuilles de chardon ou de 
chou frisé remplacent les feuilles d'acanthe, les ou-. 


que à 
es arts s'étei- 


AUCUBS, 
oublièrent somplètement les. 


‘| allèrent jusqu 


négliger la. 
sut M nenenes de plan 


| H.se forms alors peu, à: peu une nouvelle | 
mauière de construction, qu'on, nomma vieus go- 


ou architecture rgothique, romane, :saxonne, 
Lombarde, normdnds; conservant quelques traces di 


dr Architecture renaissance, 


bizarrement. contourméss. 
un du xvie siècle, où salée 
nts que ce genre prit 


vériares 
DER 
vi aa 


: remplaçant les péristyles et 
les colonnes isolées: Celles-ci étaient remplacées | 
sous. les voûtes des nefs ou sous la coupole par 


er: le nom: di 
Vitérét dé la France, 


ARCGIMBALDE, 5. f. Bot. Sous-gen 
|-dée.H famille des éricacéés.  : ‘: 


bruit; cation à vapeur. : 
ARCHITRAVE, #f Aichit. Forte poutre 
qui porte horisentalementsur.lés colonnes, ét -qui 
forme l'une destrois parties de l'entablement: Chez. 
les anciens, .qui ‘espaçaiënt bei. leuxs colonnes, 
l'architrave était d’une sovile pièce, nommée som- 


les restes géologiques qui'attéstent les révolutiôns . 
du ‘globe. Al 8 dit dans le ‘même ‘seris : Les | |: 
archives du temps. Les bibliothèques:sont les arohives.À 
de la stience el'du génie. de l'homme: ! 
“< ARCHIVIOLE, 5; f. ‘Ancien instrument de mu- 
siqué, ‘qui se compose d’une espète de’ clavecin. 
recevant. Je mécanisme d’une vislle. : 
ARCHIVISTE, 5. Conservateur, conservatrice 
des archives; celui, celle qui étudie des archives." 
Archidiste de la éouronne. Un savant: archiviste |. 
Archiviste'paléographe, Élève de l'École des chartes 
qui, après examen, 4 droit aux places d'archiviste 
‘où-dé:bibliothécaire. !, Lio 
" "ARCHEVOLITE, 5. f. (du lat. drcus, are; colutus, 
4 roulé}. Archit, Moulure sur la têté des voussoirs 
‘| ‘d'uné areade, dont elle suit et orne le contour, et 
se termine sur l’imposte. Ces. moulures, qu'on ap- 
| pélIR aussi bandeau ou chambranle, ne doivent rece-" 
voiique des ornéments en Rjoportion avec la 
vature des ordres. 7 : 
ARCHON, s. Entoin. Genïo d'insectes de la 
-famille des cotéoptères pentamères, ayant pour 
seule espèce l’archon émarginé. : ; 
ARCHONTAT, 5. m, (pron. arkonta). Antiq. 
Digpité. d’archonte. | Temps pendant lequel l'ar- 
chonte ‘était en charge. . Liu 
ARCHONTE, 8. rm. (pron. arkonte ; du.gr.épyow, 
chef). Magistrat de'la ville d'Athènes. Ce ütre, 
créé après la mort de Codrns; roi d'Athènes, par 
son fils Médon, qui fut reconnu comte chef de la 
république, était héréditaire dans sa. descendance ; 
|:mais, vers l'an 754 av. J.C.,, après Alcméon, 
‘treizième arehonte à vie, l'archontat devint électit, 
et sa duiée Jimitée-à dix ans. Au bout de soixante 
ou soixante-dix ans, On nomma neuf archontes, 
dont les pouvoirs expiraient chaque année, Lepre- 
mier de ces magisirais se nommmait drchonie épo- 
nÿme, parce qu'il donnait son nom à l'année de 
son ivistration. Il présidait à la justice, et 
‘s'exposait à la mort s'il s’enivrait pendant l’année, 
Le second‘ des--archontes, qui se nommait ar- 
À chonte-roi, était-le chef de la religion. Le troisième 
archonte se nominait polémarque : c'était ie sorte 
de ministre de la guerre commandant ‘les armées, 
Les six-autres-archontes portaient le nom .de thes- 
mathèles, Tégislateurs. Tout le monde sait que Sopho- À 
À cle a fait de belles tragédies; mais àn fgnore'.com- 
| munément qu'il commande les armées et fus élevé” à 
la dignité d'archonie, (La Harpe.) Sous les empe= 
reurs romains, plusieurs villes’ grécqués furent 
ouvérnées pâr deux .archontes. L6s: seigneurs. de 
‘cour dés empereurs 'sfecs et les évêques sont 
quelquefois nomihés aÿchontes. | L'archonte des ür- 
“chottes était gouverneur. général dns le Bas 
Empire. | L'archonte. des églises: avait. l'intendance 
‘sur les ; églises et sur'les monastères. | L’archonte 


came, MENE É es 
L'.ARCO,$. m. Technol. $e dit, dañs-les fondéries, 
désportions de métal. tombées dnns les cendres, 
d'où où.les. retire. au :moyen d’un ’tamis. | Mu 
: Mot placé au-dessous de la portés et après un pis 
éälo pour marquer qu'il faut reprendre larchet. 
ARCOLE.:Géogr. Villge d’Htalio, célèbre. par la: 
bataille que l'arméé française, ‘sous les -ordres ‘de. 
“Bonaparte, ÿlivra les 16-êt 7: novémbré 1796 à 
l'armée’ antrichienne, commandée par Wüvmser. 
Augereau y fit preuvé d’une rare. intrépidité; lors": 
qu'il s'élança sûr lé pont, un drapeau'à:l4 main, 
sous.le’ feu meurtrier dés eanons ‘ennemis, "#5 
"ARÇON,'s. m.-(dit lat:arçus/ arc}. -Sorte d'ave 
composé ‘de deux pièces de bois qui'soutiéninent la” 
selle et lui donnent sa forine: Une de ces pièces forme :; “.' 
le devant et l’autre ‘le dériière de’ Tarçon. | Pom": 
meau de. l'arçon, Petite poignée.de cuivre élevée 


Architrave, 


SK 
mier. | Les architraves à claveaux se composent 
de plusieurs pierres qui £e soutiennent mutuelle- 
ment, et forment ensemble une voûte plate: Elles 
sont souvent ornées de’ moulures qu'on nomme 

plates-blandeg, parce qu'elles ont peu de saillie les 
unes sur les autres. . ‘ ‘ 
* ARCHITRAVÉ, ÉE, adj. Archit, Qui a une 
” architrave, qui porte une architrave, Colonne ar- 
chitrarée. | S. f. Corniche à laquelle on a ajouté 
une architrave. ‘ : 
ARCHITRÉSORÈER, 5. f. Hist. Dignité de 
l'añcien empire d'Allemagne dont l'électeur pala-| 
tin était revêtu. Il avait -pour fonction principale 
de monter à cheval le jour du couronnement de 
l'empereur, et de répandre des pièces d’or et d’ar- 
gent sur l& place publique. Sous Napoléon Ier, il 
éut un architrésorier, qui était le troisième gran 
dignitaire de l'empire. . : 
ARCHITRICLIN, s. m. Antiq.." Ordonnateur 
d'un grand festin ; maître d'hôtel. 
ARCHITRÔNE, s. m. Titre que Charlémagne 
donna à la villé d'Aix-la-Chapelle, où il fi sa 
résidence éomme émpereur d'Occident. 
ARCHIVIAIRE, 5.1. Syn. inusité d’Archiviste, 
ARCHIVES, 5. f, pl. Anciens titres ou chartes. 
renfermant les droits, les prétentions, les. privi-. 
légres, voricessions, prérogatives d'une maison, d'une: 
.… * famille, d'une cémmunanté, d’une ville, d’un pays. 
‘1 Lieu où ces titres sont gardés/""Æous les ançiens 
peuples ont eu des archives conservées dans: les 
temples avec: un soin. religieux. Chez les Égyp- 
: tiens, elles consistaient en des colonnes chargées 


£ 


Arçons: : 


au devant de la selle, | Arçons mobiles; Ceux: qui 
servent à tousles chevaux, en changéant ;l'o® 
ture de la selle. | Les arçôns sont neroés; d'eët-à. 
dire couverts de nerfs battus.et .réduits en filasse 
puis. collés tout autour des arçons pour lex renfor=: 
cer, L Être ferme sur rémdrçons, dané ses arçons, Se 


est un instriment en forme d’archet. de. violôn qui : 
sert-aux . chäpéliers,  bourreliers,. à ‘tous ‘les ârti 
‘sans qui travaillent le poil, la lui 1 3 
divisër léb brins, à les séparér des.ordures qu'ils 
contiennent. | Arçon mécanique, Cylindre tournant, 
ercé: de fentés iongitudiniles: dans’ lesquelles ‘on. 
Fate des-rordes à hoyau tendües convenablement, : 


“qui prodnisent 1 me ‘effet que les aiçons à la 
Ü si ii 


©, d'inscriptions qu'on attribuait à Hermès, ét . | de V'Évangite gardait le livre des Évangilei, | L'ar- | aan. : RU LS 
les prêtres seule pouvaient prendre onnaissanegs : chonie des-lumiéres disposait les néophytes” à roce-  ARÇONNAGE, s.°m; Technol. Action d'arçon-. 
ns les derniers temps, les Grecs ajoutèrent an | voir le baptême. | S.m. Ébtom, Genre de coquille | fer ; tat:de cetténetion: | Agric. Opération qui. ï 


Fconiste-k courts s x t-de-v 
‘le reridre plus productif, Préparer lés poils de 
avec l'arçon, “"! ! pan hes UE 
: “ARÇONKÉ, ÉE 
ar Sote arsonnse. ; ; sn 
ARÇONNER, v. a. Tochnol. Battre, nettoyer les 


microscopique de la famille des hyalès. 
 ARÉHONTIQUÉ, 5. Hist, relig.. Nom. donné # 
-d8s hérétiques du 11e ‘siècle, qui préténdaiarit. que | 
_les principautés.(d° dès.9 ordres d'esprits célestes) 
“avaient créé le monde. Ils:niaiénit. les sacremients: 
etla résurrection des morts. C'était ur dés: 


valentiniens,* :: © Ÿ Ft eye à TR 
“ARCHURE, €. f. Aéshnol, Espèce dé far boue qui | 
l'entoure: la'meulé d'u moulin'à farine." 
A E: {de-Fareïté}.-Philosophe pytbago=. 
ticien qui. mourut:vers l'an. 860 ay. d. GA IL fot 
lé ‘huitième sutéessour de Pythagore, «et Platon 
reçut ses: legoñs.: On lui. attribue. l'invention de ‘le 
sis et de la poulie ; it-appliqua les: mathématiques 
uelles,‘et.tréuva.la. duplication. du 


Æépôt dés ‘archivés les actes éclatants des citoyens 
et les ouvrages des auteurs célèbrés. Les Ronains | 
plaçsient leurs archives dans le palais des, rois 
avait l'expulsion des Tarquins. Elles furent énsuite: 
-transportées dans le jemple de’ Saturne. Il fut 
établi dés archives dans chacune. des provinces 
-Fomnines. . Les archives . ecclésinstiques : de:-Rome ; 
. datent dû milieë. du lu siècle. Les évéqnes, les 
: églises et les monastères enrent aussi lés ‘leurs, 


ain. Fe 
à Prépaié vec l'arpon Poil. . 


a. 1 8 L € L g 
rois dé'la secondé race; sous.les rois dela troisième 
rêce, on Adopta.l'usage, d'emporter. les arehites. 
À la suite du roi pendant ses Yoyà, Cet usage: 
“gécasionns la: perte'des arohivés.et du sceau royal 
le Philippe-Augnste, en-1194; qui. fat. surpi 


‘qu'on appel 
“Spotée À l'action fan 
travail fait voltiger: a 
fétable d'arçoriner & 


Son enfemi'le roi d'Angleterre. Cette p noyennés-propé 
Jamais être séparés: complètement: Les arc cote homme: d'État et| 


teë qui 


-_ À: Monales sônt;16 dépôt, de tous] 


le placèrent-sopt:fois à 


Æabrique des:arçons. Synonyme peu-usité de Selléer, 


:"] ARCOPAGE, & mi Entom: Genre d'insectes co- |° 


iéoptères dimiéres, de-la tribu. des paélaphides. : 
ARCPATION, 5. L-(du lat. arctatio ; rad. arctus, 
: étroit). Pathol. Rétrécissement d'un ofifics naturel 
vu d'ù ES 


ARE FIÈOLES; adj..êt s. mi. pl. Entom. Groupe 
de lépidoptères diurnés du. genre shtyte. E 
ARCTIE, 8. f: (pr. arkcii. Entom. Gerire de lépi- 
doptéres nocturnesdé la tribu désnoetuo-bombyeites. 
ARCTIÉR, s. m. Fabricant d’ares et de flèches ? 
celui qui vend ces ‘objets. . 
 ARCTIONEÉ, s. f. Bot. Genre de Là famille dés 
cynacrocéphales, . 
ARCEIQUE, adj. (du gr. épurtn: ; rad, &pntos, 
ourse). Séptentrional. Pdle arctique, ainsi appelé, 
parce qué la dernière étoile de ln petite Ourse est 
À très-voisinè du pôle, | Cercle paire arctique, Cerele 
- de l4 sphère parallèle à l’équatenr, et qui n’est éloi- 
gné du: pôle que de 230 30!, Terres arciiques. Régions 
“arctiques. | $. m. Ichthyol. Nom spécifique de plu- 
sieurs poissons du genre chimère et dn genre saumon. 


En 


ARÛTISCON; s. m. Zool. Petit animal articulé. - 


voisin des tardigraves. ' e 

ARCTITUDE, 5. f. (du à retitudo : rad, arr- 
tus, étroit). Méd. Rétrécissémen canal intesti: 
pal; constipation ; rétrécissempgnt contre nature des 


parties génitales de la fénumé | Réunion par suture’ 


ou-iutibulation. : 
.… ARCTIZITE, 8. f. Minéral: Un des noms de la 
parandine. . : 
ARCTOCÉPHALE, s.m. Zool. Nom'scientifique 
‘dri phoque. . Ê 1, 
ARCYOCOKE, s. m, Entom. Genre d'hémiptè- 
res de la famille des scutellériens. : 
ARCTOGÉRON, s. m. Bot, Genre de la famille 
des composées, voisin des érigérons. 
ARCTOMIDES, s. m; pl. Zool. Famille de mam- 
tifères, qni à pout type le genre aretomys. È 
ARCTOMYS, 5. f. (du gr. déuvos, oùrS; pue 
‘ rat). Mamm. Nom’ scientifique de la armoité. 


 ARCTONYX, s. m. Mamim. Genre de carnassiers” 


: plantigrades, établi sur le blaireau. 


Arctonyx. 


‘ARCTOPE, 5. ‘m. Bot. Genre de la famille des 
ombellifères. : 


ARCTOPITHÈQUE, s."m. Nom scientifique du. 


genre de ‘mammifères nommés vulgairement Pa- 
Tesseur, . . : 
ARCTOSTAPHYLE, 8. f. Bot. Genre de la fa- 
* ‘mille deséricacées, comprenant cinq ou six espè- 
ces d'arbrisseaux.… 


| ARÇONNIER, IÈRE, s. Technol. Celui, celle dui |. | 


| par les Cévennes. 


an 


ARÉTURUS où ARCTÜRE, s. m. Astron. Étoile 
fixe de.prémière grandeur, située daps la constel- 
lation: du Bouvier, dans le voisinage de ls grande 
et de la petite Qurse. Cette étoile, cénnue des an- 


cieis, a. x%n mouvement propre qui la fait avaneer |- 


vers le sud de 14’ par siècle. . 

. ARCTYLE, s. f. Entom..Genre de coléoptères 

hétéromères, de la famille des mélasomes. . 
ARCUATION ; 5. f. (du lat. arcuatio, arcade; 

rad, arcus, are), Méd, Courbüre des os des enfants 

radhitiques. |Gibbosité antérieure, saillie du sternum. 


ARCUEIL. Géogr. Petit village du département 


“de la Séine, à 8 kilom. de Paris, célèbre par l’a- 


quedue qu'y construisit Constance Chiore pour amè- 
net les eaux de Rungis aux Fhérmes de Julien, dont 
les restes existent encore, boulevard Saint-Michel, 
à Paris. : - . Foi 
* ARCURE, 5. f. Hortie. Opération qui. consiste à 
courber les branches d'arbres qu'une végétation trop 
vigoureuse empêche de donner du fruit: , 
ARCYPHYLLE, s. m. Bot: Genre de légumineu- 
ses papilionacées, | . 
" ARCYPTÈRE, s. m. Division d'insectes du genre 
ædipode, de la famille des acridiens. 


, ARCYRUE, s. f. Bot. Genré de champignons tri- |. 


chospermes, L'arcyrie rouge (punicea) est l'espèce 


la plus commune, et se fait remarquer par sa belle 


couleur rouge. . 

ARCYTOPHYLLE, 5: f. (du gr. &peuns, ge- 
névrier ; &6Xaov, feuille’. Bot. Genre de lu famille 
des rubiacées, Synonyme d'Hédyolis. 

ARDASSE, s. f. Comm. Soie dé Perse de qua- 
lité inférieure. : - 

ARDASSINE, 5. f. Comm. Le plus belle qualité 
de soie de Perse, 

ARDAVALIS, 5. m. Instrument de musique dont 


Bot-Sous-génre de la fainille des scrophularinées. 
faisant are des celsios. #, 


on prétend que les Hébreux se sont servis. On sup 


pose que c'était une espèce d'orgue hydräulique. 
ARDES, 5. m.Mesure de eapacité pour les grains, 
usitée eh Égypte et sur les côtes de la mer Ronge. 
La contenance de l'ardeb est très-rariable. 
ARDÈCHE. Géogr. Département de le France, 
ainsi fommé de la rivière de l'Ardèche, qui le tra- 
verse et qui tombe «ans le Rhône après un ours 
d'environ 120 kilom. Cette rivière déborde fréquem- 


‘ment. à l'époque dela fonte des neiges et cause de 


grands dommages. Au lien appelé le Ray-Pic, elle 
a une chute se précipitant par une arche naturelle 
creusèe par.ses eaux et appelée le Pont de d'Are, Le 
département de l'Ardèche, formé du Vivarais, moins 
le canton de Pradelles, qui fit réuni au départe- 
ment de le Lozère, plus le canton des Vans, qui a 
été distrait dn département du Gard, est borné-au NX. 
par le département de ln Loire, au S. par celui du 
Gard, à l'E, par cœux de la Drôme et de l'Isère, à l'O. 
Sa superficie est de 552,000 héc- 
tares sur le versant oriental des Cévennes, et compte 
une population de 388,000 âmes. Il se divise en trois 
arrondissements : Privas, chef-lieu, au centre ; Tour- 
non, au N., et Largentière, au S. 

ARDÉE, s. fn. Ornithol. Héron, type des oiseaux 
de la famille des échassiers. | Géogr. Aucienné ville 
du Latium, capitale des Rutules. : 

ARDÉIDÉS, s. m.pl. Ornithiol. Famille d'oiseaux 
de l'ordre des échassiers, ayant pour type le genre 
aïdée ou’ héron. ; L 

ARDÉINÉS, 5. m. pl. Ornithol. Sous-famille des 
ardéidés, de l'ordre des échassiers. 

ARDÉLION, s.-m; (du lat. ardelio, mème sens). 


Homme officieux, empressé, offrant beaucoup et no |. 


faisant riqg, n'ayant que des paroles et pen d'effet. 
ARDELLE , 5. f. Liqueur spiritueuse qu'on ex- 


-—|ARCPOTÉES, s. f. pl. Bot. Petite division des 
plantes du groupe des äretotidéps. : 

ARCTOTHÈQUE, 5. £. Bot. Genre de plantes 
renfermant quelques espèces d'aretotidés, originai+ 
res du Cap, couvertes d'un duvet tomenteux blane, 
à feuilles tomenteusés en” dessous et à fleurs jaunes. 

ABRCTOTHHE, =: f. Bot. Genre de plantes type 
dela tribu des arctotidées, de là famille des com- 


poséès. L'éretotide ‘acaute porte des' fleurs noirâtres ;" 


l'arctotide ‘plantäginée a des fleurs jaunes. 
. ARCÉOTIDÉES, 5. f. pl. Bot. Petit groupe de. 


:: plantes de’ la famille des composées, ayañt pour |. 


type.lé génre arctotide. ù Loc 
.. ‘ARCTURE, s ‘m. Z0ol. Genre de crustacés iso 
godes, dela famille des idatéides. | Entom: Genre 
- de lépidéptères eomprenarit uné.espüce d'Amérique. 
: “ 2e LE Li 


trait du girofle. - 


ARDÉMMENT, adv, (pron. ardanidh). Ave ar- 
deur, d’une manière a u 
me veut rien qu'ardemment. (Voltaire.) 


ARDENNES: Géogr. Département de la France, 
borné äu N. pat la Bel ie, à l'E. par le départ. 
de la Meuse, au S. par celui de le Marne, et à l'O. 
par celui de l'Aisie, Se superficisest de 523,289 Lec- 
tares. Il £e divise en çinq-arrondifements, dont les 
chefs-lieux sont Mézières, re; Rhétel, Ro- 
croy, Sedan et Vouziers, Popul., 329,000 habitants. 

ARDENT, ENTE; adj. (pron. afdon). Qui est en 
feu, qui est'embrasé, qui enflamme, qui - So 


lil ardent, Féu-ardent. | Violent, véhément. Zèle ar-.| 


dént. Soif ardente. Fièvre ardente. | Qui a une grande 


“activité, qui se porte aveé feu à faire quelque chose, 


rdente. Je l'avoterai; mon cœur. 


‘trefois en. chimie, pour dési 


Fmaginaiion ardeñte. Homme, esprit, génie, caractère, 


tidversatre ardent. Ardent à l'étude, | Roux, ën parlant 


du poil, des chéveux.:| Chapeile ardents, Pièce d’une, 


maison où il y a une bière entourée d’un grand nôm- 


“bre de cierges. |. Chambre ardenté, Tribunal établi 


u temps de le fameuse Brinvilliers, pour juger les 
:d'empoisonnement. On Ini donnait le nom de 

bre ardente parce que ce tribunal condamnait 

s coupables à être brûlés. { Phys. Miroir ardent, 
ir très-poli, disposé de manière à faire conver- 
gePtles rayons solaires par réflexion sur un même 


pôint qu'on appelle foyer. | Verre ardent, Simple * 


verre vunvexe ou lentille qui, exposée au soleil, er 
réfracte.les rayons pour les faire converger vers le 
même foyer brûlant. | Esprits ardents, Se disait au- 
ï er les produits alcoo- 
liques obtenus par La distillation des liqueurs fer- 
mentées, tels que l’eau-de-vie, l'esprit-de-vin ou 
alcool, | S. m. pl. Feux légers qui s'élèvent le long 
des eaux stagnantes, par l’inflammation du gaz hy- 
drogène au contact de l'air, |Hist. Mat des urdents 
ou feu sacré, Maladie pestilentielle qui fit autrefois 
beaucoup de ravages à Paris et dans plusieurs pro- 
vinces de France. 7 . 
ARDER, v.s. et n. (du lat: ardere, être en feu. 
Vieux mot. Brûler. | Mal se chauffe qui tant se arde 
fane. prov.'. Que le feu saint Antoine vous arde! La 
gorge m'arde. On disait aussi Ardre. : 
ARDESCHIR-BABIGAN. Fils de Babek, fonda- 
teur de la dynastie sassanienne et du second empire 
des Perses. Quelqués historiens le font descendre 
de Sassanr fils d'Artaxercès Longue-main; d'autres 


lui assignent üne origine moins noble, Quoi qu'il . 


en soit, sorti de l'état le plus obsoeur, il s'éleva par 


son génie, se fit proclamer souverain des Persans- 
] 


avec'le titre de schakan-schah, on roi des rois, et.” 
fit reconnaître son autorité depuis le pas de Cha- © 
d 


rasus au sud-est jusqu'aux bords de l'Euphrate, 


- d'où il expulsa les légions romaines. Il régna glo- 


rieusement pendant quatorze ans. Après la défaite 
de son frère Ardouan, l'an 226 de l’ére vulgaire, et 


de son vivant, il fit passer la'couronne sur la tête . 


de son fils Schapour. Ardeschir avait pour maxime 
« qu'il n'y & pas de véritable puissance dans un 
État sans armée, pas d'armée sans argent, pas d’ar- 
gent sans agriculture, .pas d'agriculture sans jus- 
tice; qu'un roi ne doit pas tirer l'épée quand un 
shnple roseau peut lui suffire. » On lui reproche 
néanmoins d’avoir été zélé jusqu'au fanatisme pour 
ja restauration de la religion de Zoronstre, que les 
Persans avaient négligée pour le culte des divinités 
grecques, et d'être derénu injuste et persécuteur; 
faiblesse malheureuse à laquelle succombent les 


-plus fermes esprits lorsqu'ils deviennent les instru- 


ments souvent intéressés de l'ambition des prêtres. 


ARDEUR, s. f. (du lat. ardere, être en feu). Cha- 
leür vivé, excessive, Ardeur de l'âme, du’feu, du s0- 
leil, de l'été, De Phuile jetée sur le feu en augmente 
lardeur. Les ardeurs de la canicule. L'ardeur du .fru 
m'empécha d'approcher, de l'incendie. | Méd, Cha- 
Jeur âicre et piquañte qu’on éprouve dans certaines 
maladies, Ardeur de la fièvre. Ardeur d'urine. | 


Fig. Se dit d'une grande activité excitée par des 
motivements de l'âme qui ont quelque analugie avec * 


l'ardeur du feu. L'ardeur du sèle, de.in charité. Té- 
lémaque, plein d'une noble afdeur,ne pourait étre re- 
tenu que par le seul Mentor. | Signifie. aussi Désir. 
L'ardeur du gain. L'ardeur de s'enrichir, de briller, 


f En poésie,:8e prend dans le sens de passion amou- ‘ 


reuse. Mutuelle afdeur. 


_ 

Al n'est plus temps, il sait mes ardeurs insensées. 

De l'austère pudeur les bornes sont passées. : 
(RACINE.) 


|: Grande activité, en parlant des animaux. Leurs 


coursiers, dont ils pouraient à peiné modérer l'ardeur, - 


aftiraient tous les regurds par léur beauté. (Barthélemy. 

ARDIER, s. m. Technol. Grosse corde que l'on 
met autour de l'ensupis du métier da tisserand pour 
la faire tourner. - 


_ARDILEON, s. m: Pointe de métal servant à” 


arrêter, dans la.bouéé elle fait partie, Ia cour- 
roie que l’on y passéét Prov. I! n'y manque pas #9 
ardition, I n'y manque rien. | Typogr. Petite pointe 
qi sert à fixer la feuille de papier sur le tympan 


Pane presse. Il y à deux ardilions qui se placent . 


de chaque eôté du tympan‘de la pressé. 


. ARDINGHÉLIE, 5. f. Bet. Genre de In famille 


des ouphorbiacées. Synonyme de Kirganèlie. 
ARDISIACÉES, 5. fepl. Hot. Famille de plantes 

ayant pour type le genre ardisie. Syn. de Myrtinéss. 
ARDISIE, 4. f. Bot: Genre de plantes de la fs 


; mille des myrtinacées, ayant pour re l'ardisie 4 


a 


niculée, plante vivace. Lés ardi 
des arbrisseaux ou dés sous-ar 
tropicales de'lAmérique ét'de 


VEUX. | 
des ierres 


ex 


die ‘qui fai 
AREAGE, 


cette ämandé peut se manger lo: 
L'amande, grosse comine un œuf de po je, 


| en quertiers qu'on enveloppe de bétel 


Ardisie, 


ARDOISE, 5. £'Schiste de la nature de l'argile, 
de couleur bleue, grise ou’ rousse, sé divisant en 
lames minces, plates, unies, que l’on emploie à cou- 
vrir les édifices et pour faire des tablettes à dessi- 


, «ner, à écrire, à compter, Lorsque les feuilles sont 


épausses, on en fait des daïles pour paver l'intérienr 


* de maisons. L’ardoise se trouve par bancs dans la: 


X. 


terre; tendye-gnand elle en sort, c'est le moment 
de la difisei par Yeuillets et de la tailler, car peu 
d'heures après elle ; se. qualité 


fissile. Elle acquiert une grande dureté quand elle 
est exposée longtemps à l'air, surtout lorsqu'elle a 
été chauffée su ‘four, à ln température du rouge 
brun, Les ardoises se tronvént par couches ineli- 
nées ou verticales, dans des terruins de: transition. 
Les. feuillets portent souvent l'empreinte. de corps 
organisés, Les ardoisières les plus abondantes en 
France et même en Europe sont: celles d'Angers, 
qui fournissent annuellement des. produits pour 60° 
à 89 millions de francs. Celles de Charleville appro- 
visionnent toute la Hollande et 1a Belgique. Dan 
le commerce des ardoises, on considère les différents 
échaïtillons sous le rappoït des dimensions en lon- 
gueur et largeur : la grande carrée forte couvre 
‘20 mètres de suiface par millier: la petite fine, 
12 mètres; la carte où cartelette, 10 mètres. On 
trouve aussi des ardoisières en Allemagne, eh An- 
gleterre, en Italie et en Suisse, On s'assure que l'ar- 
doise est de bonne qualité en la plongeañt dans 
l'eau pendant vingt-quatre heurg&. Lorsqu'elle est 
bonne, elle ñe doit pas sensiblement changer. de 
poids pendant cette immersion, 


ARDOISÉ, ÉE, adj. Qui est convert d'aïdoises, |: 


qui à la couleur del'ardoise. Maison ardoisée, leinte 
ardoisée, s St - 

ARDOISER, v. a. Couvrir d’ardoises une maison, : 
un édifice ; donner à un objet la couleur de l'ardoise. 

ARDOISERIE, s. f. Commerce d'ardoises. ” 

ARDOISEUX, EUSE, adj. Qui est de la nàt 
de Pardaise, Synonyme d'Ardoisier, 

ARDOISIER, ÈRE, adj. D'ardoise, qui tient de 
la -nature de lardoise, qui contient de l'ardoise, ” 
Terrains ardüisiers, Schiste ardoisier.. Qui paraît se 
former, se diviser en feuillets comme lérdoise. | 


Géol. Tertains ardoisiers, Se dit des terrains prés |. 


Sntant-une disposition feuilletée semblable à l'ar- 
doisé. | Adj, ets. Celui, celle qui exploite une car- 
rière d'ardoises, où qui fait le, commerce des ar-' 
: doises: | Ouvrier employé à exploiter l'ardoise, à la 
: fendre, Ia tailler, ete.'[ S..f. Lieu d'où l'on trait 


D Lardoise; cärrière d’ardoise, C8:sont. ordindi 


8: Carrie 


-quefois improprement pour le. nom de l'arbre qui- 


gyersel dans linde comme substance alimentaire. * 


<éspéces d’aréca, mais.elle 
ant dans l'aréon d 


aveë un ct 
calcination dé coquillages. Ce, fruit: forme 

branche importänté da commerce d’exportation. des 
contrées où l’on cultive l'aréquier. Aréc se dit quel- 


peu de chaux en poudre pr 


le produit. 

ARÉCA ou ARÉQUIER, s. m.-Bot. Arbre mo- 
ocotylédoné de la faraille des palmiers, dont le 
fruit en amande, appelé arec, est d'un risagé uni- 


’aréca s'élève rarement à plus de 12 mètres ; son 
tronc est. droit, cylindrique, ayant 20 à 25 oenti-. 
mètres de diamètre dans toute a hauteur ; son bois 
est blanc; très-dur quand il.est-vieux, L 
surmonté, comme {ous les palmiers, d’une’ touffe 
de feuilles de 5 mètres de longueur, très-lar- 
ges et formant à l’arbre une tête hémisphérique de 
plus de 6 mètres de diamètre. Le bourgeon du $om- 
met, long-de près d’un mètre dans Îles jeunes ar- 
bres, est-ce qu’on appelle chou du-palmier. La sa 


5 | Aréçar LE 
veux de ce bourgeon est âcre dans. la lupart à 
pproche de cell £ 
érique, qui se mañge 
la cinquièrbe où : 


;-point central 


uné- république 


poètes : 
les combats." 


(80 janvier 1801]. : LE 
ARÉNACÉ, ÉE, adj#{du lat: arénacèus; rad 
arena, sâble). Géol. Su dit des rocies friabiles, cor" 

‘posées de. petits grains siliceux, se ‘dés 
facilement. | Zool. Flustre arénaré, Poly 
construit, à la surfice du sable, des cellules irré- 
£ülières. | S. f. 


grosseur des grain: 
le et 1 ea 


Déserts sablonneux et brûlante. Dans ce sens, ce 

: mot est poétique. De siériles arènes, Dés tiopals épi 
neur cour: une: petite partie dél'arène sañsbornes: 
(Chateaubriand.)"| "Espace circulaire, smphithéâtre 


onimes, les partis’ d'o- 
Arène littéraire. CH 
e pour soutenir les 
premières luttes. de ‘la liberté, (Méry.). Notre tie est 
ane lutte constante, et le monde est'une arèné remplie 
de débris. (La Rochef.-Dond.) | Descendre dans. l'u- 
. rène. Accepter ln discussion avec gran | Les 
‘arènes, au pluriel, restes des amphithéâtres anciens, 
comme ceux de Nimes cu de Périgueux. | Arène, 
Se dit encore pour désigner le canal qui sert à écou- 
‘ler les eaux d’une mine. FOR 
ARENER, v- n. ou S'ARÉNER. S’'affaisser dans 
- le éable ,-sous son propre poids. Se dit en parlant 


d’un édifice mal construit, sur un fond peu solide. 
‘ARÉNEUX , EUSE, adj. Sablonneux, qui ton- 
tient du sable. Terrain aréneux. Peu usité. 
ARENG, s. m. (pro. aran).. Bot. Genre de pal- 
<_mier renfermant une seule espèce, qui croit à Java 
et dans d'autres îles de la Malaisie. On donne aussi 
à cet arbre le nom de Saguerent:, qui a été adopté 
par plusieurs auteurs. Sa moelle fournit aux indi- 
gènes un assaisonnement pour jeurs aliments; la 
séve donne une liqueur sicrée assez agréable.” 
ARÉNICAL, AËE, adj, Qui est mélangé de sable. 
Peu usité, ot 
ARÉNICOLE , adj. (du lat. arena, sable; coieo, 
j'habite). Hist. nat, Qui vit dans les endroits sableux, 
001, Genre d'annékdes sétigères errantes, de l'ordre 
iles dortibranches. Ces vers vivent dans le sable 
et y:creusent des galeries dont l'entrée se recon- 
naît au petit moncean dé sable dont -le ver s’est 
vidé et qui reste à. l'entrée de la galérie. Ces vers 
sont aussi appelés lombrics et annélides.à sang rouge. 


spécé’la plus vonnué: 
à 30 centimëi 


5.1. famille. des #umélli- 


À nélides qui. renferme les | 
ARÉNICOLINS, sm. pl. Zool. Sous-famille- 


trois sous-tribus; ils vivent. 
dans -les'bo: 'enfoncent profondément dans la 
terre ‘pour ÿ déposer Jours œufs dans des endroits 
:sablonnenx ; ils volent le soir. par un temps séréin. 

: ARÉNICOLIENS, 5. m. pl. Ke) Famille d’an- 
icoles. 


nicolés se 


d'annélidés, ayant pour type le genre arénicole, 

ARENIÈRE, s. f. (du lat. arena, sable). Lieu 
d'a n tire le sable, sablonnière. 
ARÉNIFÈRE, adj. (du let. arena, sable; fero, je 
porte). Qui contient accidentellement du sable. 
Roche arénifére. 

ARÉNIFORME, adj. (du lat. arena, sable; forma, 
forme). Qui ressemble à du sable. 
* ARÉNOCORE, 5. m. Entorm. Genre d'insectes de 
ls famille des coréens, groupes des coréètes de 
l'ordre des hémiptères' dont le type est l'arénocore 
fallenie, - 
ARENULACÉ, ÉE, adj. (du lat. arenula, sablon). 
Qui ressemble à du sable très-fin. 
ARÉNULEUX, EUSE, adj.{du lat. aremula, 
sablon). Qui coutient. du sable fin, 
.ARÉODE, s. f. Entom. Genre de coléoptères 
Pentamères, famille des lamellicornes, tribu des 
scarabéides. : 
ARÉOLAIRE, adj. (du lat. aréala, dimiputif 
d'area, cercle). Cellulaire, rempli d'arioles. 

ARÉOEATION , 3. f. Bot. Forme que revètent 
les maillés d’un réseau cellulaire quelconque, 

ARÉOLE, 5. f. (du lat. areola, diminutifd'areu, 
cercle, aire). Hist. nat. Cellule où petite cavité. ! 
Anat. Petit espace.ontre les faisceaux des fibres, 
les lämelles, les mailles d'un tissu. | col. Plaques 
écailleuses qui couvrent la boîte osseuse des chélo- 
miens, | Entom, Espace que laissent entre ailes les 
nervures des ailes des diptères. | Bot. Alailles dont 
est composé le réseau des feuilles des mousses et 
des hépatiques, | Petits espaces circonscrits par des 
lignes colorées ou saillantes. des crevasses, des 
fentes, qu'on observe à la sürface des algues mem- 
braneuses ou sur lés croûtes de certains lichens. | 
Méd. Cercle coloré qui entoure les boutons dans la 
variole ou la vaccine. | Erpét. Espèce terrestre du 
genre tortue. ‘ 

ARÉOLÉ, ÉE, adj. Hist. nat. Qui présente des 
aréoles ; marqué d’aréoles, de rides bu de rugosi- 
tés peu apparentes. 


moins nsité que l'aréomètre, à poids constant, mais 
il est plus exact .et'pe x le 
dans l'eau. Tels-sonf ceux de Fahrenheït ét de Ni- 
éholson. L'aréomètre de: Fahrenheït a Ia forme 
d'uné poire renverse, termiriée en. bas par une 
| nacelle conténant dn plomb'ou du.miéreure, qui est 
lé iest, et vers-le haut par una tige très-efilée, qui 
soutient uñe petite cuvette, Vers le -milieñ de la: 
figt:est uns sorte de bourrelet qu'on appelle poins 


ut seyvir à peser les solides |. 


CARÉ 


d'affeurement. Le poids tôtal de l'instrminent étant 
connu grammes, par exemplé, on lé 

dans l'eau pure etonn dans lalcavene Le nes Ê] 
suffisant pour le con: re à descendre .jusqn’au 
int d'altleurement. Si ce poids edditionne] équivaut 
20 s, on en conclura que le péids de l'eau : 

ést de 100: pe 
du 


: nmes plus 20. Pour 
ser ensuite un liquide quelconque, il suffira d'y plon- 
:ger Minstramentet de noter la différence de poids c 
fouveau liqnidé à celui de l'eau pure, L'aréomètre 
de Nicholson diffère’dn précédent en ce que Nichol- 
son. a substitué à la nacelle contenant du plomb on 
du mèçeure, une envette destinée à recevoir des 
poids, et cette heureuse modification permet de pe- 
ser exactement les solides dans l'eau. IL suffit de 
placer sur la cuvefte du haut de Ia tige le solide 
qu'on vent peser, après avoir noté la quantité. de 
poids qu'il a fallu pour faire enfoncer l'appareil 
Jusqu'au point d'affleurement. Alors l’aréomêtre af- 
fleure où n’affieure pas par le poids du corps solide à 
évaluer; s’il n'affleuré pas, on ajoute de nouveaux 
poids pour foreer l'instrument à descendre jusqw'à 
fafleurement, et le poids ajouté seradistrait du mou. - 
tant de la surcharge pour déterminer ia 
du solide qu'il fallait évaluer. Lagrue.) 
ARÉOMETRIE, 5. f. Phys: Art, action de. 
déterminer le densité, la pesanteur des liquides et * 
des solides au moyen de l'aréomètre. 

AREOMÉÈTRIQUE, adj. Antiq. Qui a rapport 
à l'aréométrie ou à l’aréomètre. 

AREOPAGE, s. m. (du gr "Apns, Mars: néyo:, 
bourg), Antig. Sénat d'Athènes chargé de juger 
certaines causes et particulièrement tous les crirues 
qui entrainaient Îa peine capitale. Le meurtre, 
l'impiété, la débauche et la paresse, que l'on re- 
gardait comme source de tous les vices, soumet. 
taient les coupables à $à juridiction. Il était dépo- 
Sitaire des lois et administrateur du trésor publie, 
Dans les causes d’assassinat, il siégeait en plein 
air, parce que la loi ne permettait pas que l'assassin 
parût sous le mêmé"toit que la victime ou que 
ceux qu'elle chargeait de ia venger. Le jugement 


pesanteur 
te 


| avait lieu la nuit afin que les juges ne fussent 


émus ni par la vue de l’aceusateur ni -par celle de 
lPaceusé, Les orateurs ne pouvaient recourir aux 
moyens oratoires-Qui séduisent l'esprit et peuvent 
toucher le éœur. Quand la question était suffisam- 
ment éclairée par les débats, on apportait deux 
urnes, l’une appelée l'urne de la mort, et’ l’autre 
l'urne de ia miséricorde, où les juges déposaiont en 
silence le bulletin de condamnation ou d’ahsolution.. : 
En cas de partage égal, les votes de l'absolution 
l'emportaient sur les autres, et l’on disait que l'ac- 
cusé avait été acquitté par le suffrage de Minerve. 
s santences de l’aréopage ont été pendant très- 
longtemps tellement respectées, qu'elles étaient 
re, comme la réponse de l'oracle lui-même. 
Il résulte des marbres d'Arondel que l'aréopage 
existait déjà 941 ans avant Solon. Le nombre des 
juges variait beaucoup ; ilexcéda quelquefois celui de 
quarante, mais jamais il ne fnt au-dessous de neuf. 
On n'sdmettait dans 1” ge que les citoyens 
les plus vertueux et les archontées qui avaient di- 
gnèment rempli leurs fonctions. | Lieu où lës aréo- . 
pagistes tenaient leurs séances. Ce lieu était une 
sorte d’esplañade supportée par des quartiers de 
roches et située sur la colline de Mars, daus la 
ville d'Athènes. On voit encore aujourd'hui, dans 
le milieu de l’esplänade, une espèce de tribune 
taillée dans le roc et adossée contre le flanc du 
rocher; des bancs creusés le même roc que 
la tribune servaient de siége aux isérats. 
Quel plus grave. unal y eut-il jamais que celui de 
l'aréopage, si révéré dans toute la Grèce! (Bossuet.) . 
Dans l'aréogage, saint Paul annonça aux sages du 
monde le Dieu inconnu. (Fénelon). | Fig., aréo- 


À page se dit sérieusement, ou par ironie, d'une 


assemblée dé magistrats, de jugés, d'hommes d'É- 
tat, de littérateurs, réunis pour. examiner, juger 
mue question. Ridicule aréopage. Je ne me présente - 
qu'en tremblant devant cet aréopage. (Acad.) Plus. 
nombreux est l'aréopage, plus infaillibles sont les ju- 
gements. {Rigault.) Cet aréopage de province ne put 
résister à l'appétit de l'or, et porta un jugement aussi 
injuste que ridicule. (Voltaire. L'aréopage des.femmes 
de quarante ans décide à l'unanimité qu'elle avait uns 
petite figure assez gentille. (E. About.) ° 
ARÉOPAGITE ou. ARÉOPAGISTE, $. M: ‘: 
Membie de laréopage. Saint Denis, premier évêque 
d'Athènes, est surnommé l'Aréo 
avait été membre .de l'aréopage. es, 
ARÉOPAGITIQUE, «à. “Qui’appattient à la, 
réopage, qui est: relatif à l'aréopagé ou eux aréor 
v tes. ot D d ou 


ARÉOSTYLE, s: m.Aichit. Un des éind.s5#" 


ppagiste parce qu 


lou ls coloïnes 


èmés d'intérodlénnation ans 
F 11 


Era 


+" Gauliis égale à un'dé n mL 
est l’origine du mot arpent, quoique la mesure soit | 


différente. : : : 
ARÉQUIER, 5. m, Bot. Geure-de plante dé la 

frimille des palmiers: V. ARÉCA. Fe : 
ARÉQUIPA. Géogr. Ville du Pérou, à 480 kilom. 

: de Lima, vers le sad, et à 280 de Cusco, exposés 

à de fréquente tremblements de terre, ‘ 
: {dudat.arare, mêmesens). Labourer, 

: ux mot. | Mar. Chasser sur ses ancres. Se dit, 
lorsque l'änére, sur‘un mauvais fond, ne prend pas 
ou lâche prise et se fraîne en labourant le sable. 

ARÉSOU'ARTÉS. Astron. Plantis\de Mars, dans 

. laquelle, suivant les traditions orientales, l'âme 
d’Hercule alla se loger. 

ARESQUE, 5. m.' Entom. Genre de éoléoptères 
tétrimères,. ayant pour type l’aresque labié du 
Brésil . Las - 

ARÈTE, sf. (du lat. arista, épi). Partie dure 

et pignante, en forme d'épine, sé trouve. dans 
.le corps dés poissons. Les aides remplissérit les 

‘ fonctions des os dans Les qu pèdes. Aroir une 
uréte dans le gosier, La curpe et La vire ont beaucoup 
d'arétes. | Bot. Filets secs, grêles, raides, qui nais- 
sent des écailles où paillettes florales des grami- 


nées, L'ärête s'élarice dy, sommet ou du dos des 
valves de la glume; elle se distingue de la soie 
en ce que celle-ci ‘n’est que le prolongement 
“des. nervures -de la glume. | Technol.. Angie que 
font deux surfaces droites ou courbes d’une voûte, 
d’une pierre de taille, d’une pièce de bois, d’une 
pierre fine. | En terme de fortifications, Ligne 
formée par deux angles de glacis qui se joignent 
à un angle de chemin ouvert. | Bord de l'énclume. 

| Extrémité inférieure du chapeau, à laquelle 6ù 


|. voud ce que les chapeliers appellent le bord. | 


‘Arêles d'une” baïonnette, Corne d'une lame de baïon- 
nette. | Vive ‘arête, Angle bien. marqué. | Géogr. 


Ligne qui sépare ordinairernent des versants. prin- | 


cipaux d’une chaîne de montagnes où se trouventles 
picsles plus élevés, st d'oùsuivent les autres chaînes 
secondaires, | Fig. Se disait autrefois, pour Dit 

‘ficulté, embarras, obstacle,” retard, iiçommodité, 

ARETÉE (‘le Cappadoce). L'un dés plus célèbres 
médecins de Pantiquité, qui fut wième supérieur à 
Hippocrate, dont il réduisit les observations en nn 
corps de doctrines dffrant l'histoire précise dé cha- 
que ‘maladie, de ses divers symptômes, : de la 
marche et des moyens de guérison que. darne- 

. Pratique, On ne sait pas précisèment,en quel. terips: 
Vécut Arétée. Qn--esoit, toutefois que 
le 1er qu ice nt siècle de l'ère vi 
par ses ouvrages qu'il était’ de Csppi ; 
secle pneumatique, qui admetfait comme éinquième 
ément lo pneurma (esprit), fluide subtil auquel on 
à donné de n6s jours le nom de fluide nerveux. 

-- ARÉTEUX, EUSE, adj. Qui ést rempli d'arêtes. 
“1 Fig. Difécultueux, pe: er PE ne 
ARÉTHUSE. Mythol. Fontaine de l'ile d'Ortygie, 
sar:les côtes de Ja Sicile. | Selon ‘la Fable, Aré-" 
mphe de T'Élide, s'étant baignèe dans les 


un comble où sont les CARRE È Lai 
:. ARÉTIN (Gui) Naëif d'Arezze, dans la première | 


moitié duxie sibcle.-est-l'anteur-de-la substitution 
des syllabes ut ré mi:fa.sol la aux. six. lettres de 
T'atphahet romain dont-on se servait dans le 
chant grégorien. Ces syllabes sont celles qui com- 
mencent les vers suivants de l’hymne-de Saint-Jéan, 
composés par Paul Diacre : “ + 

‘! Ut queant laxis | 

Resonare fibris . … Sotre polluti 
Mira gestorum.' Labti. reaturi. 

Le pape Jeän XIX attira à Rome Gui d'Atezzo, qui, 
avait composé deux traités sur la: musique, dont il 
simplifin beaucoup l'étude, |_Arétin (Léonard). Se- 
crétaire des brefs sous Innocent. VIT et sous ses 

uatre buccesseurs, mourut en 1444. Historien, tra: 

ucteur, polygraphe, homme d’Éfat'et théologien, 
Léonard Arétin surpassa, dit-on, tous sès contem- 
F porains par l'étendue de ses connaissances, | drétin 
(Jean-Christophe, bâron. d’}. Savant-bibliographe 
des académies de Munich ét de Gœttingue, né à 
Mumiéh en 1773, im 


Famalituorum | 


3 Xéyos, 

| traite 

de la vertu, : ?. 
ARÉTOLOGIQUE, adj. Qui appartiont, qui a 

rapport à l'arétologig, 7 . : © 
ARFWEDSONITE, 5. f. Minéral noir. qui .est 

‘une variété de l'amphibole hornblende. 

. ARGALE, s. f. Ornithol. No“ d'une 

cigogée du. genre marabou. 


ARGAND 


lampe & 
À Argsnd st linvent 


est d'amener l'huile 
Dener Lan 


Ééolat. C'est lei : 
Qüinquet n-lnissé 80 


superficiel dela éornée, qui.co: 5 
hlyctène présque trürisparonte. dont-.là. 

laisse une eksavätion. qu'on :n'aperçoit. bé 

regardant l'œil un peu de-côté si 

: ARGÉMONE, & 

papavéracées, sous-tribu des papavérinéés. …: 


ARGÉMOXNÉES, s. f. pl, Bot. Groupé dé: plintes 
‘gémone. 

ARGÈE 
Prusse 


À dela famille des papavéracées qui a paur type l'ar- 


S (marquis d'}.. Charbellan ‘du roi dé 
édérie IT, le marqtiis d'Arge 1 


"). Nom d’une anci 
quia produit plusieurs ho: 
comie d'Argétison, Fut-char; 
:par Richelieu et Mazarin de plusieurs-négociati 


‘importantes, et mourut ambassadeur #'Venise, en : 


1640: On a de Ini an Traité de du:sageste chrétienn 
: J'Marc-René d'Argenson, Petit-fils du précédent, 
Heutenaüt général de pplice sous Louis XIV, pré 
sident du conseil des financés et garde dés 5: 
pendant la régence.” IL mourut, en 1721, heni 

le FAcadémis 


vant: 


{pron. ur an: du'lat. 
8 subhétances simples de 14 
::groupe des : i 


bises, 16"typed'mr: genre Composé dune vingtaine 
: d'espèces, "| Argent 'nalif, - Argent‘ put on: libre’de : 
"toute éombidiwison, métal blant, duetile, sonore, te- 
- Mate, dune pesanteur. spécifique de’ 10,5, -cristalhi- 
:*sant en octnèdre réculier, fusible 8. température 
-dù rouge blanc, mallésble, inaltérable à l'air pur, 
soluble à froid. dans l'acide nifrique. La solution 
colore:la. peau en’goir ét dépose de Fargent métal: 
Jique sur une lame de cuivre; elle donne, par l'acide 

… ‘hÿdrochlorique, un précipité blanc de chlorure d'ar- 
pet aïtaqnahle par. l'ammonisque -et qui, ‘à la 
umiére. passe rapidement au. bleu et au noirâtre.” 


Ontr 
fallisé. adlre, eube et, cubo-octaèdre, tantôt 
sous la forme de déudrites} de lamelles, de filaments 
:contournés ou de réseaux pénétrant les matières 
“pierretises des tilons, associé parfois aux sulfures 
et chlorures d'argent; queltnefois il se rencontre 
en müsses d’un volume assez: considérable, ou dis- 
séminé en partieules imperceptibles dans des argi- 
les on daus des dépôts ferruginenx. L'argent natif 
céntient sonvent des traces d'antimoine, d'arsenic, 
de fer, de cuivre, et se trouve recouvert d'un enduit 
-sale et noirâtre qui le dépare, Les gangnes pierrel- 
ses de l'argent sont éfdinairement le ealcaire, le 
- quartz <t la barytine. | Les espècès d'argeut qui 
suût exploitées pour l'extraction de Pargent sont : 
l'argent natif, l'argent sulfuré, l'argent chloruré et 
l'argent rouge, Le traitement métallurgique des mi- 
nerais d'argent consiste à dissoudré l'argent par le 
moveu du plomb, pour leqnel il a une grande afi- 
*nité lorsque les deux métaux sont fondus; soit à 
l’'amaitamer avec le mercure à l'état de chloruré 
en grillant le minerai avée du sel, Les mineë d'A 
- Jemont dans l'Isère ét de SaintesMarie-nux-Mines 
sont les -seules mines d'argent proprement dites que 
la Franee posside., [Ly en a d’autres de plomb et 
déenivre ârrentifère, Ce Sont, en Europe, les mines 
de la Hoygrie qui donnent les produits les plus 
considérables. Le Mexique offre à lui seul plus de 
rois mille exploitations de minerais d'argent. Les 
mines du Péron, parmi lesquelles la montagne de 
Patosi est-célèbre, ont rapporté jusqu’à 11 millions 
par an. "AN commencement dun xixe siècle, les 
:Smbniés .: espagnoles produisaient annuellement 
846:642 kilogr. d'argent, et le Mexiqne senlentrait, 
dans ce total, pour 572,598 kilogr. Depuisles guerres 
de J'Indépendance, le produit nest plus que de 


l'argent natifdans la nature; tantôt cris- 


205,268 kilogr. Pepuis trois siècles, l'Amérique n° 


fourni #25,457,690-kilogr. d'argent, et cette masse 
réunie, Suivant Je calcul de Hamboldt, fournirait une" 
sphère de 28 mètres de diamètre. La Valeur du kilo- 
gramme d'argent pur est netuellement de 222 fr. 22 c. 
Le-rapport de valeur du kilogrammé d'argent au kilo- 
. gramme d'or est de Là 15,5. | Argent blanc, Nom 
donné à diverses espèces de euivre gris et de bour- 
nonjte, dans lesquelles le sulfnre de cuivre est rem- 
placé pat le sulfure d'argent. | Argent de chat, Mica 
argentin, | Argent merde-d'oie, Cobalt oxydé, | 4r- 
. gent noir, Avgent psatharose. | Argent tif ou vif- 
argent, Mercure, | Argent vitreux, Argent. sulfuré, 
Argent fulminant, Sel formé par la combinaison 
de l'agent avec certains acides et qui ont la pro- 
‘piété de détonner au: moindre contact comme a 
©" poudre À canon. V. CHLORURE D'ARGENT, IODURE, 
“NITRATE, PHOSPHATE, FULMINATE. | L'argent forme 
des alliagés avee l'or et le cuivre qui constituent 
“les chjets d'orfévrerie et les monnaies. L'alliage 
d'argent à plus de duretéque le métal pur et con- 
serve mieux que lui les empreintes ct les formés 
qu'on lui s données. On. appelle titre de l'argent la 
nantité d’allinge que là Toi: permet d'y faire ontrer… 
Là monnaie contient’un dixième de euivre; des ob- 
jets de grosse orfévrerie, comme les éouverts, la 
vaisselle plate, un vingtième seulement ; les bij 
“ den ‘dixièmes ; la monnaie de billon, huit:dixit 
mes. Îl importe de remarquer que dans 165 vâses 


"d'argent contenant du euivre, les. substañces ali. 


mentaires ncides et grasses y développent à'la lon- 
gue du vert-de-gris, et qu'il serait dangereux de 
Tes y°laisser séjourner trop longtemps,’ surtout de 
‘les y laisser refroidir, Lé.nitrate: d'argent est l'ar- 
gent pur dissôus dans l’aide nitrique ou azotique; 
‘séêhé; puis fondu et.coulé dans.üne Jingotière qu'on 
enduit d'en peu de suif, il forme I# pierre infernale, 
: Le nitrate d'argent liquide est la base d'une eom- 
position employée pour teindre les clieveux .et qui 


‘les fait souvent tomber. en attaquant le bulbe. Le : 


, ce 


ént em. 


étexte de 


chien enrsge = a 
vage des aflection. 


| 


gner‘le-nuikiéraire, signe d'échange ou représenta- 
tif de 18 valeur .des objets/de comtherce; et cela 
s'entend nonsseulsment des matières d'argent qui 
servent à cet usage, mais encore de l'or, du cuivre, 
des biltets de banque, ou de tont autresigne où matière 
de convention qui doit-être accepté, aûy térmes de la 
| loi, eh échangé des ohjets decommeree. Î1 paraît hors 
de doute queles premières monnaies grecques furent 
d'argent, fabriquées. dans l'ile d'Égine, sous Phé- 
don, roi d'Argolide, vers l’an 8% av. J'C.'Ces. 
monnsies anciennes portent aujourd'hui fe nom de 
méduiltes, elles ônt ‘des formes t-ès-irrégulières, et 
n'ont de type qüe d’un seul côté. Sans légerides 
L d'abord, on-ÿ grava plus tard les lettres initia!es 
du princé régnant où de la ville où.elles furent 
;frappées. Les Grecs avaient-‘pour unité monétaire 
la drachime d'argent, valant six oboles; ils eurent 
ensuite des pièces d’une valeur dsuble, triple, .qua- 
druple, qu'ils nommaient .didrachwe, tridrachme, 
tétradrachme. Les tétradrachmes, appelées aussi sta- 
tères, étaient quelquefois d'or. Le diobole et le trio- 
dote, qui valaient deux et trois oboles, formaient les 
divisions de 1a drachme. L'obole se divisait aussi 
en chalcus, qui représentait un huititime d'obole. 
Le chaleus, d'abord ‘d'argent, était trop petit; on 
le ft d'un métal plus commun, afin qué les pièces, 


\ 


Le travail qui s'égare. à la recherche .des métaux 
précienx s’appliquerait directement à ln créâtion des 
subsistances ou des objets de consommation dont 
l'abondance:est indispensablé au bonheur des. pén- 
ples. La montaie-ne serait plus que le signe lésal 
et représentatif du-travail accompli; ‘la vié à bon 
marché serait à J&-portée de tous. Lersque l'argent. 
n'est regardé que comme marchandise, il est une | 
richesse, et son abondance est anssi la source d'un 
travail de luxe qui ténd à embellir et à honorer l’exis 
tence ; mais lorsqu'il est signe représentatif des va- 
leurs, ‘il n’est souvent qu’une richesse fictive et fal- 
lacieuse doft l'angmentation favorise ln paresse 
native d'un peuple et le mène presqtie tonjours à in 

F décadence. { Boileau a dit ironiquement : . 


L'argent, l'argent, dit-on, sans lui tout est stérile; 
Ja vertu sens argent est un-meuble inutile; 
L'argent seul au palis peut faire un magistret, 
L'argent en honnête homme érige un scélérat, 


| Cet homme a de d'argent, $e dit pour indiquer qu’il 
est riche. | Argent blane, Toute monnaie d'argent, 
par opposition aux monnaies d'or, de cuivre où 
autres, | Argent fin, Celui qui a le moins d’alliage. - 
} Argent bas, Celui qui est ififérieur au titre. | Argeïis 
faur, Cuivre rouge argenté. Argent tenant or, Or 
allié à l'argent au-dessus de 17 carats..| Argeut de 
rendrée, Poudre d'argent. qu'on retire des. liquides 
qui ont servi à l'afinago de:lor, | Argent en püte, 


avant un plus gros volume, fussent plus commodes 
[ à marier. L'argent des monnaies-de eestemps fut 
d'abord trés-pur ; mais les derniers rois de Syrie 
aynut altéré leurs monnaies, cet exemple fut suivi 
dans tous les pays où les Romains avaient pénétré. 
Ceux-ci n'avaiëut d’abôrd employé qe le bronze; 
ils n'adoptèrent l'argent que vers l'an de Rome 445; 
l'les médailles consulaires do ce temps sont sans al: 
liage, et le cuivre-ne s'y mêle que sous le règne de 
Septime Sévère. L'unité monétaire, chez les Ro- 
mains, était le denier (denarium}, qui valait dix as. 
Le quiniaire où demi-denier valait eing as. Il était 
marqué de la lettre initiale Q ou de la lettre numé- 
rale V, qui vant cinq. Le denier était margné de 
la-lettre numéralé X. Les plus anciens deniers d'ar” 
gent portaient uñe tête de Rome ou celles de Cas- 
tor et Pollux: sur le revers nn char à deux ou 
quatre chevaux, ‘une proue de fiavire om nne vic- 
toire. Ï.es monnaies d’or ne commencèrent à cireu- 
lér dans Rome que sous les empereurs. Les mon- 
naies d'argent furent altérées vers la même époqne. 
Sons Alexandre Sévère, elles ne contenaient. plus 
ue trois parties d'argent sur dix et Moins encore: 
Sous Gallien, on fit même complètement disparaître 
l'argent. On appelle méduilles saueées les mon- 
naies de cuivre’ recouvertes d'une feuille mince : 
d'étain et qhi avaient un cours forcé. Il efiste 
aussi, des temps antérieurs, des pièces reconvertes 
d’une lame très-déliée d'argent gue l'on appelle me- 
uailles fourrées. Tioclétien rétablit le titre primitif 
des mounaies d'argent, Les Arnhes, qui, daus les 
vie et vire sièeles, avaient conquis presque tont 
l'Orient, n’estimérent l'argent qu'en raison de sa 
pureté; et leurs monnaies sont exemptes de tout 
alliage. Les Fraïcs employèrent d'abord les mon- 
naies romaines ; lorsqu'elles farent trop décriées, ils 
frappèrent une grande quantité de monnaies à un 
titre élévé, et ce titre ne yaris que sons les rois de 
la troisième race : mais de variations en variations, 
il degcendit si bas que le penple flétrit Philippe le 
Bel ét Philippe de Valois dn nom de faux mon- 
nayeurs. Louis XII fat le prenrier qui parvint à ré- 


Celui qu'on a préparé pour le mettre an creuset. | 
Argent en bain, Celui-qui est en fusion. | 4rgeñt de 
coupelle, Celui qui à l'essai se trouve avoir 11 de- 
niers 23 grains. | Argent en lumes, Celui qui a été 
aplati entre deux rouleaux. | Argent trait, Uelui 
qi est tiré en fils très-hus à I filière. { Argent filé, 
selui qui a été déjà appliqué sur la soie. | Argent 
en feuilles, Celui que les. batteurs ont réduit en 
feuilles très-minces à l'usage des argenteurs. | 4r- 
gent en coquilles, Rognüres ‘ile l'argent en fenilles, 
employées bar les peintres et les dessinateurs. | 
Argent fin fumé, Argent auquel on a dotiné la cou- 
leurde For -en l'exposant à la fumée. Il y a peine 
de-confiseation et de 2,000 fr, d'amende contre 
celui qui emploie ce procédé dans un but fraudu- 
leux. | Argent 'de permission, Argent plus pur que 
le titre dont le change est autorisé dans les Pays- 
Bas: 100 florins de ‘permission valent 116 florins 
courants et même un tiers de plus. | Argent mort. 
Qui ne porte aucunintérèt. | Argent romptunt, Qu'on 
rèmet au moment où l’on fait une acquisition. | 
Argent de jeu, Qui se gagne au jeu. | Argent de 
cartes, Celui que les joueurs mettent sous le chan- 
delier à chaque partie, pour payer les cartes à celui 
qui donne à Jouer. | Prov. Jauer, y aller bon jeu, 
bon argent, Agir avec franchise, sans hésitation, 
sans détour. | Prendre des paroles pour argent romp- 
tant, S'en rapporter sans examen à ce qu'on dit. | 
“Mettre de bon argent contre du mauruis, Faire des 
avances avec la probabilité de n'être pas remboursé. 
+ | Donñer de Vargent en barre, Donner des chèges 
qui valent autaut-que l'argent, | Faire argent de 
tout, User de toutes ses ressources pour réussit: | 
Point d'argent, point de S&isse, On n'obtient rienssaüs 
argent. { Cef homme est un bourreau d'argent, Pro- 
digue de son argent, dissipateur. | Être cousu. d'ar- 
gent, Être riche. | Ondit, par ellipse, unsac d'argent, 
pour un sac plein d'argent. j En poésie, argent si- 
gaifie onde puye et limpide. : 
Plus heureux s’il rencontre une rustique source 


Qui, libre dans sa course, U 
ide argent: 


tablir le titre, et depuis son règne jusqu’à ce jéur, 
Fr Fargent s'est à peu près soutenu à Îa même valeir, 
La monnaie d'argent ne contenait, : pendant tonte 
cette période, qu'un dixième d'ailiage. La Révolu- 
tion française ne fit point ile refontes pour diminuer 
la quantité de-arfént, en’conservant aux pièces 
leur valeur nominale. C'est à la Révolution fran- 
çaise que l'on dut la création d’une nouvelle mon- 
naie de papier connue sous les noms d'assignats et 
de bons terrilorinux, qui eût été un véritable hien- 
fait si les propriétés nationales qui servaient de gage 
à cette monnaie eussent toujours représenté pne va- 
leur intrinsèque égale à la valeur nominale des agsi- 
| gnats mis ën circulation. Il n'en fut pas ainsi, et 
ce fut une faute; les assignats, décriés par les en-- 
netnis dé la République, par les sristotrates de mau- 
vaise foi d'abord, par les pereux énsuite, tombérént, 
malgré le eours forcé, dans ur discrèdit complet: 


* Aime à lui prodiguer tout sép liqi 
: (LEBRUN. ) 


‘ Le char s'est arrêté près des murs de Pergame, 
Aux bords où le Scamandre épand ses flots d'argent. 


{ Blas. Argent signifie toute couleur blanche dnns 
les armoiries: Sans or et sans argent, il n'y a pas de 
bonnes armoiries. |.dge d'argent. V. AGE, | Jurisp. 
Le mot meuble, employé seul, dans lés dispositions 
de J2 loi ou-de l'homme, ne comprend pas l'argent 
comptant, La vente ou le don d'une maison, avec 
tont ve qni s'y trouve; ne comprend pas largen/ 
‘complet qui ‘peut y être déposé. Le rapport de 
l'argent. donné’se fait en moins prenant dans le nu- 
méraire de la succession. . 

ARGENTAGE, s. m, Technol. Action d'ergenteri 
résultat de cette action. On dit plus vrdinairement 


Argenture. 


ARGENT 
e l'argéntm it 
:ARGENTATE, sm. Clim. Sel prod it p | 
ombinsisôn: de l'oxyde' d'argent avec une ‘basé: 


: saliñable: i ae DUR | -éusses pérles + ni “ii E 
à !ARGENTÉ, ÉE;' adj: Qui et Rares dan ARE sons à 
: & feuille mince d'argent. Bijou argentés. |: ARGENTURE; sf" argenter ‘art d'a 
< voche où lé “ pliquer une sojütiont d' ‘des feuilles d'a 


Vaisselle argentée. À Fig. Qui a l'éclat, la ‘blancheur unes 5 
de l'argent.-Faisan argenté. Flots argentés, Chévelure | gent tres-minçes. sur. d 
argentée, Tout cela: était argenté pur june lumière |.leur donnér l'apparénce 
blanchè. La inôusse argentée de rosée. | Gris argenté; |-L'argenture:se" fai 


Te . 

différentes matières, afin de 
et-léclat. dé cé: métal. 
al, sut: pierre, sur bois; 


lé. Pétrir de l'argile. Cuire: 
Hyles prend'un eaie d'argile. 
mot argite.s'emploie four : désigner ‘di 
de- fragile, de’ facilé’.à: briser. La 46 
paraît: d'or, mate les piéds: sant d'argi 


Couleur grise mêlée de blanc quilui donne de l'éclat. 
Cheval gris argenté. é : % 
ARGÉNTER, v. A. (pron. arjanté). Appliquer et: | 
fixer une #olution d’argeit ou des feuilles d'argent 
“sur d'abtres métaux, sy le bois, la pierre, l'écaille, 
latoile, le papier, pour donnéf à ces objets l'ap 
rencë de l'argent. Pour argenter sur métaux on a 
. . recours, au feu; pour argenter sur bois ou sur 
* d'autres corps combustibles, on'se sert.de matières 
.grutineuses à laide desquelles l'argent en feuilles 
‘est fixé. Argenter de la vaisselle. Argentèr par la gai- 
ranaplustie. | Poét. et fig. Donner à quelque cliose 
l'éclat, 1a Lblanchenr de l'argent, Lu lune argentäit 
dés ondes. : - 


:'s'opèré-par la galvarioplastie; c'est-à-dire au-moyen 
“d'in haiñ d'argent.’ L'argentaré galéanique. a:ête in. 
ventée par. Elkingiôn. 1" "is Er : 
| ARGENTURÉ, ÉE, adj. .Chim, Se dit de l'acide 
chiazique;. appelé aussi ‘acide hydro-argènio-cya-" 
nique.” ."": “ La idee ÿ 
ARGIE- Mythol. Fille d'Adraste, que les dieûx 
.changèrent on fontaine. Ellé 8 rendit célèbre par” 
sa tendresse pour on époux Polyrice, qui fut tué 
dans la guérre.des Sept chefs’ contre Thèbes en 
Béotie, Malgré la défense dé Créon, elle alla cher- 
cher le corps dé Polynice parmi les morts, ot l'en: 
sevelit; ‘mais Créon la.fit périr, È 


- Sur son char, Diane ouvrant les cieux, 
Argente moliement les fluts silencieux. 7 
: . (LE BADN.) 


tant d'Argos; qui appartient à cetté ville ou à ses 
habitants. Lestirecs ont été souvent désignés sous 
le nom ‘d'Argiens, bien que ce nom soit celui des 
habitants de Y'Argolide. . D : 
. LARGILACÉ,. ÉE, adj. (du lat. argila, même 


Ce large front et cette barhe épuisse 
. Que tuus-les jüurs urgente la vieillesse. 
. : (MALFILATRE:) 


| S'ARGENTER, v. pr. Être argenté, recevoir le reflet 
de l'argeut; deveuwr blanc. Ma chevelure s'argente: 
ARGENTÉRIE, 5: f. {pron. arjanteri)., Vaisselle 
et autres ustensiles d'argent. Manger dans de l'ar- 
genterie. Vendre son aryenterie. | Anciennement, lieu 
. où l'on versait les deniers publics. | Banque. | 
Garde-meuble : de 18” couronne. | Trésor. | Jurisp. | 
L'argenterie comprise dans une saisic-exécution 
(loit être spécifiée par pièces en poinçons et peste. 
La vaisselle d'argent ne peut être vendue qu'apr 
rlacards et trois expositions. L'invehtaire, eu y 
néral, doit renfermer la désignation des qualités, 
poids et-titre de l'argenterie. (A. Caumont.) 
: ARGENTEUIL (de son nom lat. Argentolium: 
Géogr. Petite ville du départ. de Seine-et-Oise, à . 
19 kom. de Paris, sux La Seine, entre Saint-Denis 
et Saint-Germain. Cette ville était autrefois entoñrée 
de murailles et avait une abbaye de bénédietines, 
où Héloïse se retira pour pleurer stir l'événement 
funeste qui la privait du célèbre Abaïilard, sou 
iunant. ° 
ARGENTEUR, EUSE, s. Celui, celle dont le 
travail consiste à argenter les métaux, le bois, etc. 
1$e dit adjectiv. de.ce qui sert à argenter: Le 
ryanure double est le sel urgenteur par excellence. 
ARGENTICO-AMMONIQUE, ARGENTICO- 
CALCIQUE, ARGENTICO-PLOMBIQUE, AR- 
GENTICO-POTASSIQUE, ARGENTICU-SOHI- 
QUE, ARGENTICO-STRONTIQUE, #dj. Chim. 
Se disaient, dans l’ancienne nomenclature, pour 
désigner des combinaisons de l’argent avec des 
sels on bases d’ammoniaque, de chaux, de plomb, 
de potasse, de soude, de strontiane. ne 
ARGENTIER, s. m. Nom qu'on donnait autre- 
fois aux orfévres et marchands d'objets d'argent, 
aux banquiers. et aux changeurs qui faisaient le 
commerce de l'argent,‘ainsi qu'au percépteur. et! 
distributeur des biens d’une église. | Au moyen âge, 
«rgeatier signifiait Surintendantdesfinances. Jacques 
Cœur élait argentier de Charles VII, 
ARGENTIÈRE, s. f. Mine d'argent, 
: ARGENTIFÉRE, adj. os lat. dryentum, et fero, 
Je ports). Qui contient accidentellement de l'argent. 
Des minéraux. argentifères. 
ARGENTIFIQUE. #4). Alchim. A qui l’on attri- 
buait la, vertu de changer en ‘argent, de faire de 
l'argent, Sel argentifique. ° me 
, ARGENTIN,. INE, ädj,:Sc dit du son qué rénd 
l'argent. {. Qui rend nn son. clair.et-retentissant 
“Comme l'argent. Voix argentine. | Fig. Métal argen- 
tn,'Se dit pour. cloche. | Gui’ a la couleur dé l'ar- 
gent, Féelat de l'argent. Plumage argentin. lots 
Argentins, | Ton argentin, Se dit, en peinture, d’un 
effet de couleur qui imité Le blanc d’argerit. : 


dit des végétatix qui vivent sur l'argile. 

ARGILE, 5. f. (du lat. argitlu), Terre tenace et 
ductile, lorsqu'elle est suffisamment humectée, dur- 
cissant à mesure qu'elle-sèche, sans que ses parties 
céssent d'adhérer “les unes aux autres, prenant au 
“feu une consistance solide, qui lui fait perdre la 
propriété de se déläyer dans l'eau. | Géo: Se. dit 
des roches meulilus, à partiés submicroscopiques, 
indépendantes, mécaniquement mélangées, dont 
les principaux éléments sont des sous-hydrates de 
silice et d'alumine, des silicates d'alüminé plus ou 
moins hydrätés, parfois des sousthydrates de ma- | 
gnésie, de l'hydrate de fer, de la silice et de l’alu- 


parties élémentaires se joignent souventdes parties 
arénacées, communément quartzenses, moins ntté- 
nuées, mais toujours presque. mieroseopiques : de 
li ces enracttres si vaïiés des argiles et les emplois 
si différents dont elles sont l’objet dans les afts, On 
trouve de l'argile blanche, jaune, grise, rousse, 
bleue, noire, veinéé comme du marbre, On ‘en fait 
des vases dé tonte sorte, des tuiles, des briques, 
‘des carreaux, des imodèles de sculpture, de. la por- 
celaine, des crayons rouges et noirs ; elle est aussi. 
employée daus les fabriques de lainage pour Le dé. 
giaissage des étoffes. C’est avec l'argile que se fait 
le pyromètré de Wedgewood, à l'aide duquel on 


fourneaux. Toute autre matière céderait ä l’acuon 
du feu et se fondrait. L'argile se vitritie-aussi lurs- 
que le feu est poussé assez loin. Cette subétance si 
utile se rencontre dans la terré à des profondeurs 
:inégales, quelquefois à 1a surface du sol, d'autres 
fois à la bass des rochers. La transformation de 
Pargile en verre à fait penser qu'elle n'était que du 
verre écomposé Les géologues pensent qu'elle est 
produite, par la décomposition.de substances volea- 
niques où dé divers'minèraux, tels que le porphyte, 
le granit, le bagdlte. | L'argite pure, lorsqu'elle 8e 
trouve à la surface du éol, est impropre à la végé- 
tation,etil faui qu’elle soit raélaugée en proportions 
convenables avec le sable et le calcaire, pour: de- 
venir un terrain trâble ‘dont l'agriculture puisse 
tirer des produits plus où moins abondants. | On 
distingue plusieurs espèces d’argiles : l'argile com- 


‘tiers et les sculpteurs ; l'argile calcaire ou calcarifére,. 
lou effervescente, quirenferme:de In Chaux et qui fait. 
effervescence avec les acides, telle .qué la marne 
argileuse ; l'argile à foulons,.qui sert an dépraissage 
des draps et des laines; le keolin; qui est employé 
dans.in fabrication de la porcelaine ; l'argile ‘creuse 


s6nt.dites réfractaires lorsqu'ellés supportent là plus - 
hire..des fourneaux sans se fondre : 
telles sont: celles ôù. il entre du calcaire; les argiles 
fusibles sont:la figuline, la smectique et l’ocreuse rouge 
où, jaune. | -Argile ‘inflummable,, Roche * conrposée : 
d'argile.ordinaire, mélangée d'environ un-tiers'de 

itume gris. { Argile de Kimmeridge, Dépôt. marnenx 
leplus ‘récent:de léta, lithique#"e" É 


ss Ces ruisseaux, ces ‘sources argentines, 
En cascades tombant du sommet des coiliriés. 
: ° ! = (BADOK=LORMIAN, ) 


15. f. Bot. Genre de plantes de là faraille dés ro. 


sur toile, sur papier, suk écaillé. | Le procédé d'ar- |. 
genture: le:_pluis”usité aujourd’hui est’ celui qui |: 


ARGIEN,. IENNE, üdj. ot 8. Géogr. ano. Habi- |. 


sens). Géol. Qui à la couleur de l'argile. j Bot. Se 


Fr ARGHIFERE; 
: ue 2 | tellement de l'argile. Caltaire urgilifère. 
mine .en particulés excessivement ténues. À ces |. : ñ 


mésnre :lés plus hautes températures des hauts. |. 


muné, glaise ou. argile figuline, qu'emploient lés-po- |: 


rouge où noire, dont on fait des crayons. Les-argres | PE 


“L'atfôn vu-renverser: voifé Vasé: fragile 
L'a-t-on vi menacer, dans:leur temple dur: 

Vos fétiches cruels? Le” 
: } 


1.Seditauési dé: la facilité avec laquelle l'homme 
“reçoit lés impressions morales. -L'eñfant :est'iti 
güe:qué" l'éducation :petrit-à sa voloni 
‘d'irgile, potèrié d'argile, leste argile 
parait:ses. repas: (Cho Sé dit poiu 
périssuble. Tous 168 ho: is sant füils dé la nième ar; 
gile. Que de. gens adoreil: l'argile qu'ils. ont pet 
(Buffon.) . . Frs ! 


‘hañts: du siècle. 


| Poët. Pénutes d'argile, Se dit pour. Ré: 
habitation modeste, Se hrs 
Ma. douce pauvreté ine fait d'heüreur loisi 
Content, dans mes foyers, de voir la flamme 
Égaÿer vers. le soir mes pénater d'argile, 

À : (LEBRUK. 


agé 


3: 
ARGILEUX, EUSE adj. Qui est de ls-nature.: 

de l'argile; qui est formé d'argile, qui en.côntient. ::! - 

Terrain argileur. Couche argilèuse. |. Odeur argileüseé, 

Odeur particulière qui se dégage par l'effet de l'hü-. 

midité des roches-argilenses ou.des terres argilen. : 

ses, et même d’autres pubstaniecs qui ne contiennent 

point d'argile. Du quarts pulrérisé et frituré conré= 

nablement donne Fodeur'argileusr. - 
ARGILICOLE, adj. Zool. Qui vit sur 

ÈRE; adj: Géol. Qui conti 


‘neciden- 


ARGILIFORME , adj. Qui à l 
de l'argile, Trass argiltfurme. : 
ARGILITE, 5. f V. ROCHES ARGILEUSES.: 
- ARGILETTE, 5. f. Bot. Genre .de mousse qui 
croît dans les terres argileuses. Lu 
ARGILO-CALCIFE où CALCAIRE; adj. ets. ni. 
Argile qui contient de.la chaux. … : 
ARGILO-FÉRRUGINEUX, EUSE 
tient de l'argile et deloxyde de fer, ; rs 
. ARGILO-GYPSEUX, -EUSE, adj. Qüi:contient 
de l'argile et du gypse. É ee 
ARGILOÏDE, «dj. Géol: Se dit des roches ou:ter- : :: 
‘rés qui.ont l'aspect de l'argile: pin riruns 
ARGILOLITHE , sm. Minérsl, Se dit de cer 
taines argiles sédiméntaires plus où moins durcies, : : 
comme la pierre de pétro-silex. décgniposée ou de 
-trachytes passés à l'état de tophriie. : 
ARGILOLITHIQUE, adj. Qui est cotiveiti en 
argile dure. : EUR 
-ARGILOPHYRE, 5. m. Minéral. Sorte.de por- - 
phyre pétromiliceux décomposé ; .trachyte êt-por< 
phyre leucostiniqué-passé-à l'étrt te RE 
‘ NNEUX; EUSE, a: 


aspect là orme: 


;'aj-Qui con: 


ARGILO-SABLON 
formé d'argile et de-sable, * : DRE 
ARGILO-SILICEUX; EUSÉ; dj. Qu'est formé 
d'argile dans liquelle la silice’ domine à ‘l'état 4 
sable trèsfin Us ; : 
ARGILU-TOUR 
gile et de tourbe. : : ; 
Û ARGIRYT E g f. Y. : BGYROLITHE. ia 
ARGO. Nom du navire qui transporta dans la : 
Colchide Jäson:et-ses compagnons, ‘partänt jou: 


BEUX, EUSE, adj. 'omné d'ur- 


conquérir. là toison d'or, vers l'an 1263: av. J. C. 
ARGO-BUCCEN ,:3: in. 20: 


ol. Éspècé de moltus- 


| Néimée; formant-châcuné le 
dant.:U'ést.dans:l 


Satées, Syn, de Potentille. | Ichthyol. Genre de pois: 
Sons de fà famille d À gi! 


es salmonoïdés, abondant 


«d'autres :géologues.ont-nommé mürne drgilcuse ha 


areux marais 


vélibre 

à nos. fastes militaires CA défense de Dimou- 
riez,.en 1793, :et -par ln retraite des Prussiens, fut: 
“sürnormmée les Thermopyles de la Francs, Elle gé-. 
tend dé Sedan jusqu'à Passavant, sor un _espäce 
l'environ 60 kilom.-La contrée de J'Argonte est si-: 
gaie ä Merise, la Marne ét l'Alëne; et fait au 


tie. des départéments ‘de la “Meuse pe 


RGONNE (forêt d'). Géogr. Cette forêt, 


ns, Aux Türés, et 
t'en 1825. Eile f 


tétrarhères , gyant pour espèces principales 

gôpe silicore, l'argope nigritarse, 

- ARGOPHYLLE, 5. m. Bot. Genre de 

la famille des éricnéées, | Le. 
ARGOPHYLLÉES, s. f. pl. Bot. Groupe de 

tes dont. le genre argo 


are 


‘plantes de 


sert pour prendre des oiseaux. 
ÉES ;.s, f. pl. Zool. Famille de 
le genre argonaute, 


4ARGOS. Géogr. Capitale de J'Argolide, Cette 
‘ville, une des plus anélennes de la Grèce, fut fon- 
dée par Inachus environ 2000 ans av. .J. C. An 
temps d’Homère, les rois d'Argos passaient pour 
les plus puissants de la Grèce. La ‘contrée fat d'a- 
bôrd connue sous Je nom de Phoronée et d'Apis, du 
nom de deux dé ses iers soyverains. l'ARGOS, 
Pétit-fils de. Phoronée; donna ion nom à la ville 
et à la contrée. Sa postérité conserva la cofironne 
pendant hüit générations. Le dernier prince inachide 
| fut détrôné par Danaüs, chef d'émigrés phéniciens 
et frère d'Ægyÿptus. Danaüs fut’ le fondateur d’une 
dynastie nouvelle, et eut pour successeurs Lyncée, 
Abbas, Hatus et Acrisius, Celui-ci ayant été tué 
par Thésée, qui l'atteignit par maladresse avec un 
palet en jouant avec lui, l'Argotide fut divisée en 
quatre portions, où régnèrent.Mégaponthe, Mé- 
lampe, Bias et Thésée, ‘Toutes ces dynasties cola 
térales disparurent peu à peu, et vers la fin du 
xt siècle av. J. C., les royaumes d'Argos et 
"| de Myoënes se trouvaient réunis sous le <ceptre d’A- 

"l'famemnon. Tysémène, son petit-fils, fut détrôné par 
Téménus, arrière-petit-filé d'Héreule, vers l'an 1200 
av. J.C. L'an 984, les Argiens abotirent la royauté 


- Argonaute, 


. que les hoïnines ont appris l'art de naviguer. Plaine 
*:. ville prétendait que le nautile est parasite, et qu'il 
s'empare de ln coquille dans laquelle on le trouve, 
et & Jaqnelle il n'adhère pas, en quoi il diffère de 


ARGOSTEMME, 5. f, Bot. Genre de plantes de 
la famille des rubiacées rondelétiées, 

ARGOT, s° m, (pron. argo). Langage de con- 
zention en usage parmi les malfaiteurs, qui ent in- 
l'térêt à se communiquer leurs ‘pensées sans être 
Compris par ceux qui les entetident, Ce langage, 
dit Moreau, depuis Cacus jusqu'à Titapa-poute 
depuis Barrabas jusqu'à Cartouche, depuis Mandrin 
jusqu'à Coco-Latour, s'est pour ainsi dire gretté 


une ente sauvage sur le tronc de la mère langue. 
L'argot bohémien est peut-être le seu] qui fasse ex- 
ception à cette règle, car c’est un mélange de mots 
pris à tons les idiomes ; il y a donc l'argot fran- 
Çais, l'argos bohémien, l'ärgoi allemand, Un livre eu- 
| rieux, en fait d'argof français, c'est la Vie générale 
des malois, guüeux, bohémiens et Cagous, contenant 
leur façon de vivre, subtilité et jargon, par Réchou 
de Ruby. Ï ne faut pas croire que.la langue argo- 
tique soit assez" riche pour offuir un équivalent à 
chaque mot de la langue française; mais des argo- 
tiers suppléent à cette insuffisance en ajoutant la 
terminaison mare au moi qu'ils veulent employer, 
{ St ce mot, prononcé rapidement, devient un ‘véri- 
table mot d'argot, que ne coraprennent pas ceux qui 
ñé sont pas initiés. La construction‘et la sq 
de ce jargon sont les mêmes que pour la langue 
française: Granval a fait un. Dictionnaire de largot 
rünçais, réimprimé en 1828, mais qui ést très-in- 
complét, IL faut avoir resours,. pour. le com éter, 
aux nomenclâtures officiélles de Villon et de Vi- 
dog, ainsi qu'aux travant de Francisque .Michel 
et de Moreau Clxlstophe, Connaitre Fargot.: Parier 
T'argot. L'argot, c'est Je verbe devents foret (Nr . Hugo.) 
L'argot n'est autre chose qu'un vestiaire, où la lan 
que, ayant quelque mauvaise action à faire; se dé- 
guise, (Ed.) | Par extens,, Se-dit-des termes parti- 
culiers qu'adoptent entre eux les gens d’une même 
profession : l'argof des boursiers, l'argot de la chicane. 
” "ARGÔTER, v. 8, Hortie, Couper les chicots qui 
restent. sur les arbres soumis à la taille. . eo 

ARGOTIQUE, adj. Qui:tient de l'argot, qui con- 


, fils 

ue; 

fils d'Îxion ; 
E, e vai 
Eur; e, qui devait célébrer Fexpédition dans 

ses vers. Après différentes aventures, les Argonau- 
tes”partis d'Iolcos, ville. de la Thessalie, arrivèrent 
‘devant Æa, capitale de la Colchide. Aidé par Mé- 
“fée, Jason surmonts toutes les épreuves, enleva k 
toison d'or, et revint avec: ses compagnons dans la 
Thessalie. L'expédition des Argonautes’a été clian- 

tée par Jes plus grands poètes de l'antiquité. On 

- présume qu'elle ne fut qu'une entreprise cormer- 
Giale pour affranchir Ié*Pont-Euxin des éntraves 
que-les’Grecs y réncontraient de la part des pirates. 

“ARGONAUTIER ; s. m. Zool. Nom 

Lamark au: pouipe. de ! | OT F a 
fARGONAUTIQUE, apport ‘corne. l'argot. Glossaire argotique.. ° 
l:: gonautés ou'à leur Lou - ARGOTISER,; v. n. Parler l'argot. 


dans tous les temps et dans tous les pays, comme + 


Charles-IX." 
peu de falent, ho 


ARGOUSIN rm. Garde-chiourmé, surveillan: 


ARGOUSSIER, 5, m. Bot. Arbrisseau indigène 
de la famille des éléagnées, épineux, portant de 
jolis boutons êt un beau feuill argenté. 


: plan à H vie. Séogr. Canton de ha Suisse, l'un des 

à phyile est le type, et qui em] PUS considérables et des plus beaux de ce pays: il 

placé à la suite des gxifragées caca nniées A de l’ancien Aargan befhois, du comté 
ca 


es baillinges libres de Keller et-de Friek- 
villes de Laufenbourg et de Rhinfelden. 
n 200,000 habitants. 
AREU, UÉ, pi. 
Fin, subtil, rusé. Vieux mot. 
ARGUATION, 3. f (du lat, arguere, montrer . 
Pratiq. Action d'arguer une pièce de faux. E 
ARGEE, st f. Technol, Filière à l'usage des ti. 
reurs d'or, d'argent, à travers Inquell 
ser les lingots pour les amincir en les étirant. | Bu- 
reau de-contrôle où'les tireurs d’or sont obligés de 
porter les lingots pour les faire marquer et vérifier 
quant au titre, Li y avait autrefois une argue royale 
à Paris et à Lyon. . 
, ARGUER, v. a. (pron. arghé}. Technol. Passer 
L& l'argue Les lingots d'or et d'argent pour les*amin- 
cit. On dit plus eommunément tirer à l'argue on 
passer. à l'argue, | S'ARGUER, v:.pr. Être passé à 
l'argue. . E Ê 
ARGUER, v. a. (pron, argüer:. Contredire: ve 
prendre, accuser. Arguer un acte. de four. } Tirer 
une conséquence d’un principe ou d'un fait, | S'em- 
ploie neutralement dans ce sens : Arguer à tort ou 
ä raison. Les lexicographes disoütent pour savoir 
s'il faut écrire arguer avec on sans tréma, Lés nus 
veulent un tréma sur l’u dans toute Ja conjugaison; 
lés autres, sur l'e ou sur l’u. Le Dictionnaire de 
l'Académie s8 contente de dire que l'u se prononce 
dans ce ‘verbe, et c'est aussi notre avis. 
ARGUILLE, s. m..Ornithol. Nom vulgaire de 
l'oiseau appelé traquet motteux. . 
ARGULE, 5. f. Zovl. Genre de crnstacés suceurs, 
de la famille des syphonostomes. . 
ARGUMENT, 5. m. (pron. arquman). Raisonne- 
ment probable et propre à faire naître la conviction 
dans les autres, disait Cicéron ; milieu qui, par sa 
Connexion avec les deux extrêmes, établit la liaison 
des deux extrêmes entre eux, disént les Ingiciens. 
Les arguménts sont déduits de la raison ou fondés 
sûr une autorité positive et reconnue. Quant à la 
forme, on les distingue en syllogismes, enthymi- 
mes, inductions ou sorites, dilemmes, L'argument en 
forme est un syllogisme construit dans toutes les 
règles de la logique ; l'enthymème est l'argument 
ordinaire des orateurs, Les arguments intrinséques 


thal, d 
Populät 


tiôn, soit des circonstances propres à son auditeur, 
soit du fond même du sujet qu'il traite, Les argu- 
ments ariificiels sont ceux que l'orateur tire des cir- 
constances fortuites ou accessoires. Les lieuz rom- 
muns sont les ârguments que lesthéteurs font sortir 
directement du sujet; ils- sont inférieurs. ou exté- 
rieurs: Les arguments naturels ou intrinsèques sont 
ceux que l'orateur trouve tout faits, comme un texte 
de loi, la jurispruderice. des arrêts, les jprocès-ver- 
baux devant faire foi, les actes authentiques; la dé: 
position des témoins, ete. L'urgurmnent ad hominem 
est celui qui s'attaque directement à la personne 
même à laquelle on s'adresse. L'argument diglectique 
est celui qui n'est fondé que sur. des prenves rele- 
tives découvertes par inductions, qui, par consé- 
.Quent, n’est pas capable de déterminer absolument 
1a conviction, Argument cornu, V. DILEMME, Il n'est 
pes nécessaire que l'orateur argumente avec les 
formes scolastiques, car cela pourrait nuire aux 
effets oratoires qu'il veut produire; mais il faut que 


toûs ses arguments puissent être soumis à l' ve . 


l'une analyse logique. Les formes de l’éc 
atiles pour rectitier le ju, l'Hme 
givation de s'égarer, Argument. concluant, Produire 

es arguments. Se laisser tromper par des arguments 
caplieux, Réfuter les argumenis de son adversaire. | 
Indice, conjecture, prouve. Sa probité est, un grand 
argument en faveur de son innocence. Les faits sont 
toujours le meilleur armes ssbrigent le ae 
{Dupanloup.) | Argument. le Sommaire, 
Saab de Évre, d'un chapitre, d'une histoire; 
prologue en usage cher les anciens, chéz quelques 


* 


a 


sont œux que l'orateur tire, soit de sa.propre situa- - 
q ï prop: 


(du lat. argutus, mêmé sens. * 
: É 


le on fait pas- . 


ut et empêcher l'ima- , 


77 7 pablic argument j 


LU ‘ EU. n : 
suteurs dramatiques du Tres: CON 
ition du sujet d'üné’ pièce ‘1 Astron 
uantité dé laquelle dépend uns-équation, yne îné- 
“alité où une circonstance quelconque du : 
- ment d'ung planète. |:4: té de 
clinaison, Distance d'une 


de la lanb. {Argument de l'équation du. centre, Di 
tance à l'aphélie on-à l'apogée... :°: Le 
“ ARGUMENTANT, 8. m. Celui qui dans un: acte 

contre de rénond $ 


Quve=: 

latitude où d'in]. 
nète à s0:: nœud ascen-; |: 
dant. | Argument annusl, Distance du soleilà l'apogée | : 


: ARGUMENTATEUR,  TRICE, s. -Celni, celle 


qui aime à argümenter, qui fatigue par ses argu- |. 


ments. - : - | 
ARGUMENTATION, s. f: (pson, argumantacion). | 
Action d'argumentér, art d'argumenier, Procédé 
oratoire par lequel on réunit plusieurs arguments, 
ou par lequel on développe un argument dans di- 
versés parties pour dérôntrer la: vérité que l’on 
soutient où pour réfuter l'erreur que l'on combat. 
L'argamentation est ce, que les rhéteurs appellent. 
démonstration, Erceller, briller dans l'argumentation. 
ARGUMENTER, v. n. Faire ui argument, pron- 
ver par des arguments, tirer des conséquences d’urie 


chose à uns autre par induction. 


Dirigé par 
qui servit 
gus, fils d’ 


tivement. Charg 
al 


rgos, vers l'an 1642 av. J. C.. fut 

fié après sa mort. Ce fut de lui que les Argiens 
prirent le nom de Pélas#és. | Argus, au figuré, si- 
snifie Homme clairvoyant; qu'on ne peut abuser ni 
tromper; espion, surveillant. On dit proverbiale- 
ment : C'est un Argus. Il a des yeux d'Argus. “. 
ARGUS, s. m, Entom. Autrefois genre de papil- 


© ons diurnes, à six pieds, portant sur les ailes des 


tachés en forme d'yeux en nombre plus ou moins 
grand, suivant les espèces. Aujourd’hui ce nom ne 
désigne plus qu'une seule espèce. j Ornithol, Genre 
d'oiseaux de l'ordre des gallinacés, de la famille 


des phasianidés et de la sons-famille des pavoninés, 


dônt l’argus est le typo, ainsi appelé à cause de la 

quantité En taches Fahdues Ps ses ailes, L'argus 

géant. à près de L mètre:50 centimètres. de longueur 

totale, Ia queue syant à elle seule près de 1 mètre 
DUT femelle #’offre: ni] 


ment extraordinaire de ln guone et des aïles, n les | 


taches ouulaires du. mâle. L'argus-habite-les forêts 


îe Java et de Sümatra; il ést très-commun à Ma- | 
lacce, Îl:8"Acoutume difféilement. à le privation. de. |. 


la liberté. LZool. Genre de la fimille. des a: 
de l'ondre. des aranéides, grouÿe des sédentaires 
titèles. | Nom d'uné espèce:de lézard de la secti 


Lies ; qui n’a q 


Argus. 


ARGUTEUR, s. m. Entom. Genre de coléoptères 
pentamères, famille des carabiques. : : 
.ARGUTIE, s, f. (pron. arguci). Raisonnement . 
pointilleux, futile, argument de sophisfe, subtilité 
e langage. S'emploie souvent au pluriel, Vases, 
-misérables arguties: ° . u 2 
ARGUTIEUX, EUSE, adj. Qrii s'occupe d’atgu- 
des arguties À opposer. 
ARGYE, 5. m. Ornithol. Genre d'oiseaux de 18 


famillè dgs saxicolidés, dont la type est l'argye bridé… 


ARGYLE on ARGYLL. Géogr. Comté de l'Écosse 


méridionale, se prolongeant sur la mer dans un: | 


sspace de piès de 160 kilom. de côtes entrecoupées” 
de golfes.et de forêts: Lacs nombreux-à l'intérieur 
Capitale Niverary, petité ville à l'extrémité du golfe 
de Fyne. Population du-comté, 100,000 habitants. 

ARGYLIE, 5, f, Bot. Genre de plantes de Ja fa- 
mille des bignonincées, de la tribu des argyliées, 

ARGYÉES, p. f pl. Ornithol. Sous-famille d'oi- 
seaux de la famille des saxicolidés, comprenant des. 
merles à plumageinoir mêlé de brun marron et de 
blanc. Cette famille se compose des genres argye 
et thamnobie, : ° ° 


“"ARGYNNE, s. f. Entom. Genre de lépidoptères, : 
-{ famille des diuines, section"des tétrapodes, tribu des 


argynnides. Beaux papillôhé au vol rapide qui n'ha- 
bitent que les bois. . .. 


Argynitie, 


j-pierre philoséphale.-. & 


ARGYROCHÈTE, 5. £. Bot. S 
du genre parthénion, de la fâmille 
ARGYROCOME, s. f: Bot. Geire. 
des compôsées-qui désigne: 
du genre héli 
tron. Espèce ï 
ARGYROCRATIE, ‘5. f. Avistocratie: de‘: 
‘chesie; puissance de l'argent. : = mic 
.ARGYRODAMAS,.5. m, Minéral: Sorte: de tale 
couleur d'argent. . ’ Le : : 
ARGYROGONIF, sf Alchim. Sel srgentifique; :: 
ARGYROLÉPIS, s. f. Bot. Section de plantes:dn. 
genre hélianthème,. famille des ‘cistacées, compre- . ; ‘; 
nant dés sous-ârbrisseaux couverts d’ürfe pubescence 
Æurfuracée. : : di PUR RU 
= ÂRGYROLITHE, 5. f. Minéral, Pierre arge : 
pierre préciuse déerite par les ancïens,:ét dont on 
2e peut préciser la nature, rs UT 
* ARGYROLOBE, 5, m. Bot. Genre de.li famille 


des légumineuses, sous-ordre des papilionacées, tribu. : 


des lotées, sous-tribu des fénistées, | 
“ARGYROMIGE, 8. m. Éntom. Genré de lépi- 
doptères nocturnes, ayant: pont typo:la:teigne. … ” 


: ARGYRONÈTE, 5, f. Enfémi, Gônre de In fiynnil 
des araignéés, .proupe:dés aquatiques, dé l'ordre dés 


aranéides. Ce‘ gênre ne renforme encore qu'une séulé :: 


espèce, l'ergyronète aquatique, revêtuo dé joils'assez 1 


vivant dins les 


longs; d'un gris brunûtre som ] 
demeure... Cette 


eaux dormantes, où elle fixe 
araignée sécrète uné matièro:.soyense qui lui sert à : 
construire là ‘cloche ‘à plonger qu’elle remplit-de. 


. > 1 
RGEYNNIDES, 8, f. pl: Entom. Tribir d dre. 
des lépidoptères dinrnes qui comprend les genres’ 
Fr ilée et'agraulis. : Fo, De 
ARGYRASPIDE,; sm, Hist. &ric. Nom que por" 
taient, chez les Macédoniens, des soldats auxquels 
Alexandre donna des boucliers d'argent-eri récom= 


de diptères bia [1 


2 f-Aléhin. At Étändu de 


À 
faire d8 l'argent svécun métal 


mouvémient devièn 
['mésure qu'il. avance vers lñ péripétie. { S. m..Em 
F barras;-aimas d'objets entaisss pêle-mêle et. en dés- 


Ÿ oidra;”"désagrément. Faire beaucoup d'arias- ‘pour 
dônt des feuilles & .[ rien, Cette ‘affaire me cause de l'aria. © Lit 
arpyrophylle." = |. ARIANE. Mythol: Fille de Minos, qui donna à 


ARGVROPTÈRE, Entom, Game de lépi: Tirésée le peloton de fil ou.le plan qui dévait lui 


= iuthoniens-orné-de- taches ‘d'argent ‘et habitant la 


: faire retrouver l'issue du labyrinthe après la défaite 
‘du Minotaure, } S. f, Entôm, (Gexrire d'aranéides. |: 
S.:f, Astron. Une des étoiles de la constellation ap- 


-doptres nocturnes , ayant pour iÿpe l'arquréprére: 


Hongrie. =: = 


lus énérgique-et plus rapids à 


LL ARGYTROBYGE, adj. Zool. Qui » l'extrémité de” 


pelée Couronne boréale, 7 . 
abdonien ‘blanche. V:-LEUCOPYGE. : 


:: ARGYROSE, s. f. Minéral argentifore sulfuré, 
renfermant 0,871 d'argent «et 0,129 de soufre, lége] 


F'aui ont nié le divinité du Christ. Suivant eux , le 
Fils, la troisième personne dela Trinité, n’était qu’une 
créature tirée du néant par lé Père, produite dans 


:.rement duétile, d'un épect métallique et de couleur | 1, temps et.ne recevant În divinité que par partici-- 
gris de: plomb ou d'acier, - , “4 pâtion, Entre ceux qui faisaient du Verbe, u Fils, 
ARGYROSÉFIE; 5; f Entom:Genre de lépido- Hs A6yos enfin, une simple personniticationdu Père 


coquille. 


_...ptères nocturnés, ayant pour type la tordeuse. Voy. 


“des composées, vivace, à tige épaisse, dont les 
. feuilles, en forme d'épée, sont couvertes de poils 


… faux privés d'embryon et de radicules, t corres- 


———res-dinrnes 


* à.poils frisés. | Genre 


” rhumatisme, 


ptères noctfrnes qui A pour tÿpe la finsa cordartella: 
jARGYROSTIGMÉ, ÉE, adj. Bot. Se dit d'hine 
lañte dont es Henrs portent-des taches d'un blanc 
rargent..-Bégone argyrôstigmée. = Toi 
*. ARGYROSTOME, adj. Ichthyol, Se dit d'nn tui- 
bot quifa la bouche d’un blanc d'argent. Turbot ar- 
gyrostorie. | S. m. Conchyl. Genre de mollusques 
snstéropodes . remarquable par la beauté. de sa 


et ceux qui adoraiént le Aôyos comine un dieu égni 
Lau Père en durée, en puissance, ef consübstantiel 
avec lui, la guerre devait éclater, et elle s'alluma 
comme un vaste incendie. Les ariens et les chrétiens 
furent tour à tour vainqueurs et vainçus, perséeu- 
-teurs et utés, et les deux empires d'Orient et: 


de six cents évêques ou doeféurs s’assemblèrent en 
concile à-Nicée pour décider cette question, qui avait 
Bien son importance au qi de vue religieux. Car 
nier que la divinité du Verbe ft nnie @f Jésus-- 


verser dans ga base la foi chrétienne; reconnaitre 
trois perdonnes égales entre elles dans le Divinité, 
c'était admettre trois Diéux égaux, ce qui n'était 
pas moins contraire au dogme de l'unité divine, 


font qu'un, on cesser d’être chrétien, Le concile de 
Nicée prit le parti de la foi aveugle, et rédigea le - 
symbole, fameux surtout par son obscurité : « Nous 
croyons en Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, en- 
gendré du Père, c. à d. de la substance du) Père, 
Dieu de Dieu , lumière de lumière, vrai Dieu de 
vrai Dieu, engendré et non fnit, consubstantiel au 
Père, Quant à ceux qui disent : IL fût un temps où 
le Fils n'était pas et il n’était pas avant d’être en. 
géndré, et il a été tiré Ju néant; ow qui prétendent 
que le Fils de Dieu est d'une autre substarice chan- 
géante ou altérable, la sainte Eglise catholique et 


Argyrostome, 


ARGYROTHAMNE, s. m, Bot, Arbrissean de la 
Jamaïque. Vi ARGYTHAMNE. : 
ARGYROTOZE, 5. m. Entoïn. Genre de lépido- | 


putèrent plutôt en théologiens qu'en vrais philoso- 
phes: comme chrétiens, feur raison était engagée : 
aussi y en eut-il parmi eux qui rétractèrent une 
partie des propositions qu'ils ayaient avancées, et 
ôn leur donna le nom de semi-arieñs, Les ariens purs 
soutenaient, comme Atius, que Jésüs-Chfist. était 
d’une nature différenie de-celle du Père, &vépoic, et 
ils farent appelés, à eause de cela, anoméens: les 
acacièns furent ainäi appelés d'Atace, de-Césarée, 
leur chef, qui sontenait que le Fils n'avait qu’une 
ressemblance superficieile avec le Père, qu’il était 
éporov, avec lui, Les sami-ariens voulaient qu'il fût 
éborouctov, d'une substance semblable, et non .éuoou- 
Gtov, de la méme substance. L'arianigme fut la grande 
affaire de l'empire, sous les empereurs Constantin, 
Constance, Julien, Jovien, Y ilentinien, Valens et 
jusqu’à Théodose, Les Barbares, les Goths, les Huns, 
andales, en avaient accueilli les doctrines avec 
enthousiasme, et les catholiques furent persécutés 
jusqu'au temps de Bélisaire et de Clovis. Longtemps 
après, le protestantisme du xv1® siècle fit fevivre 
l’arianisme sous les nouveaux roms d’un grand nom- 
bre de sectes, servrtistes, arminiens, sociniens, anti- 
trinitaires, trithéiales ou unitaires : les uns niant d’une 
manière absolue la divinité du Christ: les autres dis- 
tinguant les trois personnes de la Trinité, ou les 
confondantentreelles. Le philosophie du xvriit siècle 
& laissé loin derrière elle toutes les subtilités dela 
théologie, 
utiles et 


TORDEUSE. se 
ARGYROXYPUHE, 5. f. Bot. Genre de la famille 


argentés. - . 

ARGYRYTHROSE, s.-m. Minéral. Nom donné 
par Beudant À l'argent rouge antimonié-sulfuré. 
Argent,. 0,589; antimoine, 0,229; soufré , 0,166; 
-scories, 0,016. 

-ARGYTHAMNE, s. f. Bot. Arbuste des Antilles, 
gonre de:la famille des euphôrbiacées, couvert. de 
- poils blanchôtres. . 

ARHEUMATIQUE, adj. Pathol. Se dit d'un su- 
jet qui n'a pas été atteint de fluxion;-exempt de 


ARHINE, 5. m. Entom. Genre de ecléopières té- 
tramères, famille des cureulionides , division des 
hyllobides, né renfermant qu’une seule espèce du 
-Bengale. " : - ‘ 
ARHIFIS, s. m. Entom. Genre de coléoptères 
peñtamères, ayant pour type l'arhipis coureur de 
Cayenne. : 
ARHIZES, s. m. pl: Bot, Nom 


donné eux végé- 


pondant aux acotylédonés ou inembryonés. | 
ARHIZOBLASTE, a4j. Bot. Épithète opposée à 
rhizoblaste, Se dit des embryons qui restent cachés 
sous.terre an moment de leur germination etsont 
privés de racines. a 
ARHOPALÉ à 


; de la tribu-dés lÿcénides, de Harenent 
on , ‘qui a pour type l'arhüpale 
de boléopières tétraméres, fs | 
mille des longicornes,-tribu des cératbicins, ay#ût" 
pour ‘type l'urhopale rustique. 1: 
ARHYNQUE,; s. mi. Entom. Genre de coléoptères 
Tétramères; ayant pour type l'arhynque püle. ° 
ARHA, 6. f. Mus. Morceau de chant composé pour . 
une seule personne, avec.accompagnement d’ 
chestre et quelquefois aussi de. chœurs chantants, 
L'aria se divise en deux parties : la première ren- 
: ferme: l'expression généräle du, sentiment ; la se- | 
conde paîtié:est la plus importante pour le musi- 
cien,-qui s'identifie. avée son personnage et doit 
fournir une lergs cârrière à la passion qui le domine. 
L'aria so tarmine par la sirafta, dis laquelle le 


et de l'archipel indie 


stantielavec li, on est-il d'une substance semblable ? 
Est-il distinct dé lui, où ne l'ést-ilpas? Est-il fait, 


a 


2 ARIANISME, s: m. Hérésie d'Arins et do’ceux | 


d'Occident retentirent de leurs vaines disputés, Plus 


Christ à la nature humaine, c'était, d'une part, ren- 


Grand embarras, Car il fallait croire que trois ‘ne : 


apostolique leur dit : Anathème! » Les ariens dis- | 


on engendré? Pentsil engendrer à son tour? À-t-] 
“ln paternité, on ln‘ vertu uetive: sans la pater- 
nité ? Le Saint-Esprit est-il fait ou engendré; où pros 
duit, où procédant du Père, où procédant-du Fils 

ou procédant de tous les deux ? Pent-il engendrer : 
. peut-il produire ? Son hypostase est-elle consubstai. - 
. tielleayec l’hypostase du Père et du Fils? Et comme 
ayant précisément la même nature, la même cé, 
sence que le Père et le Fils, peut-il ne-pas faire ls 


IL -dessus de la raison- 
avaient certainement besoin d'être décidées par une 
haïssait, on s'excommuniait chez les chrétiens pour 
quelques-uns de ces dogmes inaccessibles à l'esprit 
“humain avant les temps d’Arins et d'Athauase. Les 
Grecs égyntièns étaient d'habiles gens, ils éoupaient 
un cheveu en quatre; mais cette fois-ci ils ne le 
coupèrent qu'en trois. » (A. Lagrue.) 

ARIRERT. Fils de Clotaire IE et frère de Dago- 
bert. qui est aceusé de l'avoir fait empoisonnér paur 
s'emparer de la part de l'héritage paternel. | Ari 


“bert fer, roi de Lombardie, l'an 657. | Aribert I fut 


ïissi roi. de Lombardie ; il'avait usurpé le sceptre 
‘Vers l'an-760, Son histoire est celle de tous les 
usurpateurs + pour consolider son autorité, il fit pr. 
rir tous ceux qui avaient des droits à faire valoir. 


11 crut ensuite pouvoir expier ses crüantés en flnt- 


tant le pape et en restituant. à l'Église romaine les 
biens qui lui avaient appartenu dans les Alpes 
Cottiennes. Au bout de dix ans de règne, Arilert 
fut chassé par ses sujets. Abandonné par son ar. 
mée , il se chargea d'or et voulut se sauver à tra- 
vers le Tésin, en le passant à la nage; mais il étuit 
tellement surchargé d'objets précieux, qu’il ne put 
se sontenir sur l’eau et se noya. Cet ambitieux ty. 
ran, auquel le elergé reconnaissant fit une certnine 
réputation de sagesse, avait la prétention de fonder 
‘nn gouvernement stable, comme si rin pouvait être 
stable quand on méconnnit le droit et Îa justice, 

ARICIADÉES, s. f. Entom. Famille d’annélides 
sétigères evrranies, qui a pour typel'aricie. 

ARICIE, 8. f. Entom. Genre d'annélides sétig- 
res errantes, ayant pour type laricie entrelacée. é 
Genre de diptères Erachoes es, ayant pour typr 
l'aricie-mouche, : 

ARICIE. Mythol. Princesse d'Athènes, de la fn. 
mille des Pallantides, chassée du trône par Thésée, 
Hippolyte, ressuscité par Esculape, devint son époux 
eten eut un fils. [1 bâtit en son honneur la ville 
d'Aricie, dans le Latium,. # quelques milles dr 
Rome, sur la voie appienne, I1 donna aussi le nom 
d'Aricie k ‘une forêt vaisine où il avait consacré 
un temple à Diane, Le grand prêtre du temple ile 
vait avoir assassiné celui qu’il remplaçait, et, pour 
se garantir lui-même des attaques de quiconque 
voudrait le remplacer à son tour, il avait toujours 
à la main une épée nue. Il y avait au milieu de la 
forêt d'Aricie une fontaine qui servait de demeure 
À la nymphe Égérie. L 

ARICINE, 5. {. Chim. Matière colorante ronge. 
insoluble, extraite du fruit de laréca catéchu. 

ARICINES, s. f, pl. Entom. Insectes de la trihn 
des diptères, dela. famille des mnscivores, divisée 
en aricines terrestres eten aricines aquatiques. 

ARIDE, adi. (du lat. aridus, see). Qui est dé- 
pourvu d'humidité. So aride, Terre aride, Roches 
arides. | Par.extens. Stérile, parce que, dans la na- 
ture, la stérilité vient. surtout du défaut d'humi- 
dité. Des plaines aride. La côte ne présente qu'un 
amies de.sable. brilant ef aride, (Raynal.) | Fig. 
Qui-produit et.-difficilement: qui tnanque de 
sensibilité." Ésprit aride. Imagination aride, Cœur 
aride. . aride} Qui manque. d'ag:ément : ‘qui 
est sérieux et grave. | S'emplois substantiv. pour 
désigner un style peu fleuri, nn sujet difficile à 
concevoir, L'aride n'est point âgréabte. (Lamotte) | 
Synonymes: ARIDE, sec: Un lieu est aride quand 
il manque habituellement d'humidité ; il est se€ 
habituellement on momentanément. 

ARIDED, 8. rm. Astron. Étoile qui parait former 
la queue du Cygne dans la constellation de ce nom. 

ARIDIFOLIÉ, ÉE, adj. (du lat. aridus, sec: 
foltum, feuille). Bot. Se dit de plantes qui ont les 
feuillesfeëches, dures, telles que les éricinées et les 
épacridées. : at 

ARIDITÉ, à. f. Sécheresse, défaut d'humidité: 
état-de ce qui est aride, stérile. L'aridité d'un tr- 
rain. L'aridité des champs. Des steppes d'une désolante, 
aridité, L'aridité du Sahara. | Fig. En pariant du 
style, dé l'orateur, Défant. d'ornement, variété, . 
d'images; d'abondance. | Uniformité, défaut desen- 
sibilité. L'aridité du cœur, de l'âme. j Pathol. A 
dité de la peau, de la langue, Êtat miorbide qui rent 
la peau -et la langue sèches, 77 ‘ 


mêmes choses que ces deux persannes qui sont lui. : 


Égbse infaillible, On sophistiquait, on ergotait, on . 


f 


} 
| 


“corps et plus souvent d'un membre $e 
__- ARIÉ, &: f. Entom- Genre dé diptères,: 
[type l'érie fulvicrure, qui se. trouvé: ( er 

“ARIÉGE. Géogr. Départ. de la France compre.. 
nant l'ancien comté de Foix, le Daumazaü:'le Cons. 

‘serans, plusieurs communes du Languedoe. Ce dé- 

artement doit son-:nom à là rivière qui le traverse. | 

“IL est: borné au N.et à PO. par la Haute-Garonne; 


"à TE, par l'Aude; auS., par Ie Pyrénées; au | 
© SES :per le département des Pjrénées-Orientales ; 
il a &ne superficie de 454,000 hectares ; "il se divise : 
en trois arrondissements : (Foix, chef-lieu; Pamiérs 
et Saint-Girons);. population, 251,000 - habi 
Cette contrée était. habitée par les Ci ; 
los Volsei Tfctmagee, avaut ls conquête des Gaules 
par les gins. ‘Elle ‘fit ensuité partie de, là 
Province romaine jusqu'à la. chute de l'empire 
d'Uccident, Elle soufrit.de l’invasion des Vandales 
‘et du séjour des Goths; des Wisigoths et des Âra- 
-bes, et devint partie intégrante du royaume d'A- 
"quitaine. Plus tard, ce pays appartint succeseive- 
inént aux comtes de Toulouse, de Carcassonne, de 
Foix, de Barcelone, aux rois d'Arigon, aux 
comtes de Comminges, aux vois de Navarre, aux 
.sires d'Albret, et fut réuni à. la couronne de France 
par l’avénement de Henri IV. ° 
ARIEN, ENNE, adj, et s. Celui, celle qui avait 
— adopté l'arianisme. V. ARIANISME. | Linguist. Lan-.|- 
ques ariennes, Langues que l'on. suppose être la 
souche du zend et du sanscrit. : 

ARIES où ARIÉS, s. m. Astron. Nom latin de, 
Ia constellation du Bélier, se 

ARIETTE, 5. f. Mus. Chant formé d’une série 
de plirases rhythmées et divisées en dènx parties 
par des cadences. L’ariette tient le milieu entre la 
romance et la chanson. 

ABLE, 5. m. Entom. Genre d'hémiptères de la 
famillé des réduyièns, section des hétéroptères, dont. 
le type est l'arile dentelé du Brésil. : 

ARILLAIRE, adj. Bot. Qui a la forme, le carac- 
tère d'une arille. 

ARILLE, s. f. Bot. Expansion ordingirement. 
charnue du trophosperme, se répandant sur la 
raine, qu’elle recouvre en partie ou en totalité, | 
Dans les euphorbiacées, petit corps charnu, à la |: 
bise-du la graine, à l’aide duquel elle était adhé- 
rente au perienTpe Réseau recouvrant la graine 
du musesdier. | Membrane charnue d’un rouge éela- 
tant qui-enveloppe la graine du fusain commun. 

ARILLÉ, ÉE, adj. Bot. Qui est pourvu d’une 
sille, en parlant d’une graine. Les plantes mono: 
cotylédonées et monopétalées n'ont jamais leurs 

. graines arillées, ra : 

ARIMANON, s. m. Ornithol. Nom d’une espèce 
de perruche, | 

ARIMASPES, s. m. pl. (du seythe arf, un ; mass 
pés, œil). Peuples anciens dont l'existence est. in- 
certaine. On a dit qu'ils n'avaient qu'un. œil. an 
fhilieu du front et qu'ils faisaient une guerre opi= 
liâtre aux griffons et aux monstres. La vérité est 
ane le mot ari, en langue seythe, signifie un, et 
maspos, œil ; de sorte qu'arimaspes veut dire litté- 
ralement qui n'a qu'un œil, Ces homr:es se servant 
à la guerre de l'are et des flèches, au lieu du bou- 
clier et de la lance, comme les Sarmatés, visaient 
en fermant -un œil; de là est venu lenr nom. 
Croit qu'ils habitaient une contrée voisins de la S 
thie ou de la Sarrnatie. Ils formaient “un corps /de 


il 


aux de 
. ARAMATHIE. réogr. Vi 
tribu d'Ephraïm, qui n'offre 
. les ruines, à 46 kilom. de 
on donne le nom-de Rama, Ramiolu ou Remi, 
dans cette ville, patrie du hète Samuel} 
quit Joseph d’Arimathie, /qui.obtint de 
Corps du Christ, après son supplice, pour 1 
© ARIMER, v. n: Dans/les fabriques 
5e dit pour suster le poiñçon sur l’enclüne; 
ARINE, 3, f, Entoin. enre d’insoctes de 


ue 
quelles 
, Ce fa: 


plus aujourd” 
érusalerb, au 


l'ordre 


F -des [ ke-fypa est 
Géogr, Dans le systèm cosographi 
bes, on appelait coupole d’Arine l'endroit fixe auquel 


® rapportait le calcul des léngitudes, La eoupole 
d'Arine étaif pour les ;8éographes arabes. ce qu'é-: 


taient Jes jles Fortunées pour. les Grecs, 'ce qivest 

Potr-ious le méridieñ de Paris, Elle/était supposés 

u point d'intérsectin du 10e: degké. de Ptolémée 
4 vec l'équateur, : Lee : RTE 


kde Pari 
| 6. 
Flan de nâtutel et d'élé < 
:val que Neptune: fit'sortir tout harnäché : dn sein 


à Minerve le drôit de nommer la ville de Cécrops: 


térôpodes pr'monés,. form 
à ‘et-dé k 


.ct qui signifie-d’une manière 
en.âppraptiant bien le ehant à Fair. s 
- ARIOSTE (Louis). Célèbre poëte italien, né dans 
le duché de Modène en, 1474, auteur de l'Orlando 
‘furioso, et qui a-composé aussi des comédies, des 
satires,; des sonnets, des ballades, des chansons. et 
dés madrigaux. L'Origndo fürioso 8 été traduit dans 
toutes les langues de l’Europe. Ce poème héroï-co- 
inique en quarante-six chants, écrit du stylô le plus 
gracieux et le plus élégant, passant 
plaisant'au sévère, d'une idée rianté à une idée 
f sublime, est la plus belle composition de l'Arioste, 
et l’un des prerniers ét des plus beaux monumerits 
de la lingue italienne. Cet auteur mourut le 6 juin 
1533, dans sa cinquante-huitième année, : : 


Marcomans, lorsque Jüles-César pénétra dans les 
Gaules. Plus de cent millé Gérmains étaient venus 
se ranger sous les drapeaux d’Ariôviste, dont le 
nom seul jetait Pépouvante dans l'âme des soldats 
romairis, 1 fallut toute l'éloquence et toute l'habie 
leté de César pour tiompher d'un pareil ennemi; 


tua 80,000. Germains. Arioviste. se sauiva presque 
seul, en traversant le Rhin, ] 
temps après:$a défaite, . : 


mille des-aroïdées, renfermant deux: espèces qui 
croissénit-daris les régions méridionales de V'Enrops. : 


lu tribu.des drac 
dées,: ayant pour 


fuiles sont parsemées de taches rouges. 
pl 


qui s6 trouve À le quete du Cygne. 


vers le commencement.du ve siècle av. J.: C. Fa- 
tighé de voir sa 5 
réveilla.chez les G 
excita ouvertémenÿ à la révolte 


gai 
cendres. Aristagorns. remporta ‘encore plusieurs 
autres victoires contre Darins: mais il périt avant 
d' 


l-ast'onomeé fréc, ‘est: le 
ë “a terré tourne sure 
“année un grand-cercl D 
fut donné à Coperpic, à Galilée, 
“Newton dé démontrer 1häthématique: 
06 -philôsophe un: Traité dela grander 
Jante du sotaél.t. de lnTune..| Aristarque, 
irace, disciple”"d'Aristophiane le graminäirien 
grammairién lui-même et critique si habile;-que kon 
hom- est devenu l'équivalent: de-critique éclairé et 
judicieux, publia. neuf: livres. de corrections su: 
lPiliade d'Hoïère, ‘sur Pindare; Aratus et autres 
poètes, Il ontra juste, mais sévère. Il fnt pré 


ge. roi de: C e le." de. ca ! 
un fragment. d'hymicà Neptune, pléin de. 
gance.: | No du che-’ 


-ARION, 5. m. Zool. Genre .de mollusques -pas- 
1x dépens du genre. 
ont-le:t;pe.connn sons: le nom: de. {i- 
Joie muqueux à l'extrémité du 


he Cyréne, qui." 
és, ât point de 


ARISTIDE. Bot. Genre de la 
graminées, tribu des stipneées. ; : 
| ARISTIDE. Magistrat athénien, que son esprit 

de justice et sa probité ont fait surnommer le Jiste, . 


Arioï. | et. qui fnt banni d'Athènes par-Suite des intrigues. 
‘, ° . de.Thémistocle; son rival de gloire. On raconte 
ARIOSO, adj. Mus. Mot emprunté. à l'italien |. qne-lors du vote qui eut lien pour son ds 


brill eitoyen-qui-ne savait pas écrire s'adressg 
sément à Aristide qu'il ne connaissait ; 
en écrivit son vote de bannissement. Aristide À 


2 


mands s'il avait à se plaindre de celui qu’il von- 

Rat bannir : Non, certes, réponidit-il, mais jo'suis 
fatigué de l'entendre appeler le Juste. Aristide, : 
‘sans.sè faire connaître, prit 14 coquille et ÿ inseri- 
vit son nom. Lorsqu'il gortit d'Athèngs, il s’écrin : 
Fassent les dieux que les. -Athéniens n'aient push | 
se repéntir de m'avoir banni! plaçait ainsi Jes inté- 
rêts de la patrié avant les sièns, et n'éprouvant 
pas le moindre ressentimént contre ceux ‘qui. lui 
avaient infligé {ne punitioh qu'il n'avait. . 
tée. Rappelé quelques années après, au moment de 
l'invasion de h Grèce par Xercès, ifne so souvint -. 
-plus de l'injnre qu'on lui avait faite, accepta le com. : 
mundement. d'une partie de l'armée, assista à ht 
bataïlle de Salamine, et contribin puissammient au : 
gain. de celle de Platée.- Nommé :arclionte pour... « 
prix de ses services, il fit rendre une ‘loi qui dé- 
clarait Farchontat et toutes les charges publiques” 
accessibles à tous Îles citoyens, sans distinction dé 
classe. Aristide mourut si’pauvre que son inhuma-"" 
tion dut-avoir lieu aux frais de l'État; cependant; 
il avait administré le : és d nn rèce 

ARISTIFORME; 44). (tint, drista, erûte, arêtes, 
forma, forme). Bot. Se dit de cc qui est ‘en ‘forme : 5 
d'arête.… ES 
ARISTIPPE: Philosophe célèbre, né à :Cyrène,…"": 
on Afrique, vers l'an 435 av. J. C, et fondateur: : 
‘de la secte cyrénaïque. D'un: caractéré généreux. ‘ 
aimable et facile, vivant dans.:le commerce du mon- 
de, dans les habitudes de l'éléganée; Aristippe’ ad-- 
- mit'que la-fin-imoralé del ù te—— 
lé bien, et pour lui le‘bien : 
connaît trois états possibles ne : Je.plaisir,. 
la douleur.ét l'indifférence, Le-plaisir est une chose: : 
bonne en soi, la douleur est une:chose mauvaise 4.7" 
donc, il faut recheïcher l'un. et. éviter l'autre. 
Quant aux principes dé ‘nôs ‘continissnnces, . Aris- 
pe_n'admettüif d'antré sonrée de li:Vérité ‘que 
tachéeaux impréssions reçues pr l'âme 
et aux modifications quelle éprouve’ par suite-de ces. 
impressions, Disciple:de Socrate,-qni, ds DE 
çons, avait posé en principe l'identité du honlieur… 
et dela vertu, on lacense d'avoiy voult, én quel: 
que.sorte, matérialiser la-doctriné-dé,soni-maître:én: | :| 
rapportant, tont aux plaisirs, seusuéls;" on : l'ac=) 
Cuss aussi d'avoir ‘vouln bannir les sciéhices :m 
T thématiques. et physiques de:len ï “ 
‘me n'ayant qu'une Valeur relat 
nécessaires au bonheur 


8 effort du 


ARIOVISTE (Ebren West). Chef célèbre des. 


lui présenta Ja bataille l'an 58 av. J. ., et 


et mourut peu de 


ARISARE, 3. m. Pot. Genre de plantes de la fa- | 


ARISARÉES,8.f pl. Bot. Sous-tribü établie dans. 
ulinées de la famille dés aroï- 
le genre arisare. Ne 
ARISEME, s, f. Bot, Espèce d’arum, dont les 
L Genre de 
appartenant à fa tribu des arisarées,- 


ARISPH, 5. M.:Añtron. Nom de la belle 


étoile 


ARISTAGORAS, Athénien courageux qui vivait 


patlie sous Ie joug des 


E ses, il: 
cs d'amour de la liberté, les. 
se mit à leur tête, 


prit et réduisiten 


11 


asqu'i Sardes, qu'il 


avoir pu délivier son pays, l'an 498 avant. J: C. 
Aristagoras, aüteur d’une histoire de l'Égypte, vi: 


Le 
lemands, qui: ont’ justifié ‘Aristippe d 

d'inmisralité 1 s'était proposé:-de. rénbir 
clisme- ionien à: l'idéalisrne pythagoritien. .Aristippe 
 'récoimmandait,de jouir de’tous les’plaisirs, en res 


: tant” assez maître de soi podr pouvoir jouir tou 
jours de plaisirs nouveaux; d'évitér, par colséquent, 
‘la sotiète, lo dégoûtit la'maladie, qui résaltant de 


“l'abus; desupporter la privation avec une tranquit- 
ET Mt d'Âme parfüite: dé soumettre les. choses à Ja 
I h,: sans qu'elle Pur füt-jamais sotimise. 
: E'ARISTO; adj et s. Mot vulgaire et trivial, éy- 
:nonyme d'Aristocrate, dont il ést J'abréviation - 
‘ARISTORULE..Nom de divers personnages de 
l'antiquité. La plupart fürent grands sacrificateurs 
et rois des Juifs; tributaires des Romains, de-l'an 107 
av..J::C, jusque vers le commencement de l'ère 
chrétienne: Un des-généraux. d'Alexandre, qni por- 
* tait ce-nom, suivit ce epnquérant dans ses expédi- 
tions et én-écrivit l'histoire; mais cette histoire n'est 


PRET < 
pas parventé jusqu'à nous. 


ARISTOCRATE, s. Celui, cellé qni est partisan 


de laristoératie dans le gonvernement ; membre 
‘d'une aristocratie, d'une classe privilégiée. | Le mot 


aristocrate a été employé, pendant Îa révolution: 


de 1789, pour désigner les nobles, les privilégiés, 
les prêtres, tous ceux qui se montenient les parti- 
saus.4do l'ancien régime, les défenseurs de la mo- 
narehieLes penchañts de Bonaparte étaÿent aristo- 
crutes jusqu'à, La: petitesse.. (Mme de Staël}, Madame 
dr Staël était républicaine d'imagination, aristocraie 
de mœurs. ‘ Lamartine.) . 
ARISTOCRATIE, s. f. (pron. aristocraci ; du gr. 
3rurtos, le meilleur; xgdres, force:. Gouvernement 
ph Je pouvoir souverain est exercé par un certain 
nombre d'hommes considérables, désignés par le 
“suffrage du peuple, par le sort on par voie d'héré- 
dité. L'uristocralie aristotélique est cæile qu'Aristote 
enteidait par gouvernement du petit nombre. L'a- 
ristocralie souveraine eët eglle qui est une forme de 
gouvernement, et l'apistorratie sujette, celle qui n'est 
: qu'une institution dans le gouvérnement. L'aristo- 
F cratie auglaise est uye institution de ce genre qui 
représente soblesse, la richesse territoriale, les 
talents de téft-xeure, dans la chambre des lords, 
agant got mission d'opposer une digue aux'em- 
Liétements de la chambre des communes ; mais elle 
‘a qu'nne portion d'autorité dont le roi peut sus- 
pendre‘l'exereice par une prorogation, un ajourne- 
- ment ou la dissolution du parlement. Le gouverne- 
meut anglais est ce qu'on appelle un gouvernement 
représoutatif, qui n'est ni une monartbie, ni une aris- 
tocratie, ui nie démocratie, mais un mélange de ces 
_:trois gehres de gouvernement. En Frunçe, le mot 
‘äristocratie indique la tendance d'une fraction de la 
socièté à s'élever au-dessus des autres fractions, par- 
tieulièrement la classe noble et privilégiée, On dis- 
tinwue l'aristocratie de noblesse on de naissance, l'aris- 
tocratie de la’ richesse, l'aristocratie bourgeoise, celle de 
“Etrulustrie; de la banque, du commerce, enfin l'arisio- 
cratie du talent. Le mot aristocratie signifie littéra- 
- lement gouvernement dés meilleurs. I] fut invonté par 
Oresme, traducteur d'Aristote dans le xrve sicclé, 


qui Supposa naïvement que, lorsque le gouverne" 


inent ‘est remis aux mains du petit nombre, ceux 
qui en font partie sont toujours choisis parmi les 
meilleurs citoyens. Dans .le fait, l'aristocratie du 
mérite et de la sagesse n’a jamais existé que par 
exception, et le véritable mot, pour désigner le 
gouvernement du petit nombre, est lemot oligarchie, 
qui, dans ce sens, est synonyme d’aristocratie, À 
J'origiue des sociétés, le droit de gouverner appar- 
tenait aux vieillards les plus expérimentés. lon 
fat de même des prêtres; qui, chez les peuples pri- 
mmitifs, possédaient plns de connaissances que les 
autres citoyens. Maisle gouvernémet éristocratique 
ñc fut institué. que dn--jour où une caste quelconque 
réussit à se saisir du pouvoir et à le perpétuer dans 
ses mains. Ce fut alors laris/acratie de là force, ou, 


] “dire, Île despotisme: du petit nombre, où 


pour: in 
oligarchie. proprement dite. En Grèce, après l'a- 
2 Lolition de Îa royauté, lorsqu'un Étnt se déclarait 
en république, -ce n’était point le penple qui agis- 
sait, mais quelques familles qui se liguaient entre 
elles pour. détruire .ée ‘qui existait et prendre en 
-_ "mains le:gouverriement des affaires du pays. Ro- 
‘ mulus, partageänt le peuple en deux classes, créa 
l'aristocratie du sénat, qui ne perdit son caractèré 
exelnsif que plus tard, lorsque, par des concessions 
: levenues nécessaires, le peuple fut admis à l'exer- 
eice du pouvoir. Après la guerre du Péloponèse, les 
..Atlhéniiens vaincus reçurent un gouvernement. 6li- 
garchique, en: remettant le pouvoir à trente tyrans. 
Dans toute l’histoire. il serait difficile de-trouver 
“une äristocratie pure: L'âristocratie du sénat romain 
.: +-est tompérée’et limitée par la création du consulat, 


fin dictature temporaire, par leë comicss ét les 
ribans du peuple." L'arisiocratie ou grand’ conseit 


“électif de Venise se transforma en. aristocrätie. hére- 


:ditaire.et despotique. Après la mort dé Coërus, lors 
que.lés Athéniens nommèrert des archontes héré- 
itaires, il ne devait y.en ayoir qu’un seul au pou 


voir à la fois, ei lorsqu'ils en ignorent 

nombre, ils eurent soin de se soustraire aû despo- 
tisme en faisant l'archontat électif et temporaire, 
L'aristocratie des anciens Romains trouvait uns 


chance de duiée dans l'institution du patronage des: 
| nobles sar les plébéiens. Il y avait entre le patron 


noble et le client plébéien engagement réci ue 
de s'entr'aïder ; e'qui donnait au noble An erdit 
en rapport avec le nombre de ses clients et. em) 
chait céux-ci de trop sentir le poids de la servitude. 
Le régime féodal, avec son cortége de suzérains, de 
vassaux et de sous-vassaux, de seigneurs de fiefs 
et de fendataires, était plus qu'une aristoeratie, 
c'était une œuvre de violence. féndéé:sur le droit 
te plus fort, sur le droit brutalvde la: vont . 
Cette aristocratie féodgle se composait d’une foûle 
de d engagés entre eux dans les liens d’une 
sorte de hiérarelnie, s'élevant par degrés, depuis le 
plus mince éseur de fief jusqu’au süzerain, dont 
de pouvoir était plutôt nominal. que réel. Elle ar- 
mait souvent ses vassaux contre pouvoir royal, 
et ce fat elle qui renversa 16 trône de Charlemagne. 
La lutte se continua sous la troisième race, époque 
oh les rois de Frar:+e parviurent à contenir leurs 
orgueilleux vassaux en s'appuyant sur le peuple. 
Auüssi voit-on Louis V1 affranchir les communes; 
:saint Louis reprendre le droit de rendre ‘la justice 
et de promulguer la loi; Philippe le Bel convoquer 
les assemblées du peuple sons le nom d'états; 
Charles V enlever aux grands vassaux tout droit 
de législature: et énfin Louis XI porter à là féo- 
dalfté le coup dont-elle devait mourir. La féodalité 
avait produit la éhevalerie, et la -chevalerie pro- 
duisit A noblesse; maïs la noblesse française ne fut 
jamais une aristocratie de gouvernement ; elle avait 
mission de le soutenir, et recevait en échange de 
ses bons offices le monopole de la faveur royale, 
des privilèges, des titres et des honneurs hérédi- 
taires, dont les abus amenèrent la révolution de 1789, 
Montesquieu, qui a donné les règles de tous les gon- 
vernements, prétend que « la meilleare aristocratie 
est celle où la-partie du penple qui n'a point de part 
à la puissance est si petite et si pauvre, que la par- 
tie dominante n’a aucun intérêt À lopprimer; la 
ps imparfäite, selon le même auteur, est celle où 
& partie du peuple qui obéit est dans l'esclavage 
civil de celle qui commande, comme l'aristocratie 
de Pologne, ‘où les paysans sont esclaves de la no- 
blesse. » Montesquieu ajoute plus loin : « Toute 
sorte d'asile contre l'exécation des Lois perik. l’aris- 
tocratie, et la tyrannie cst tout auprès. » Napoléon II] 
portait sur l'aristocratie le jugement sévère que nous 
empruntons au tome [Il des œnvres complètes de- 
l'illustre prisonnier de Ham : « Qu'un gouverne- 
ment accepte franchement le principe de la souve- 
raiñeté du peuple, c. à d. de l'élection, il aura pour 
lui tous les esprits, car quel est l'individu, la caste, 
le parti qui oserait attaquer le droit, produit légal 
de la volonté de tout un peuple? Supposons encore 
quil orgauise la vation en donnant: à chacun des 
roits et des devoirs fixes, €. à d. une place dans 
la commune, un degré sur l'échelle sociale, il aura 
enrégimenté tout le peuple et assuré l'ordre véri- 
table, qui a pour base légalité des droits, et,pour 
règle la hiérarchie du mérite. Donnez au prolétaire 
le plus anarchique des droits, une place légale dans 
la société, vous en faites à l'instant un homme 
d'ordre, dévoué à la chose publiqne, eat vous Jui 
donuez des intérêts à défendre. Les hommes sont ce 
que les institutions. les font; et,. d’un autre cûté, 
les institntions doivent être en rapport nvec ce que 
la civilisation exige qne les hommes soient. La ré 
volution de #9:a détruit tout l'ancien système féo- 
dal. De fout temps, l'autorité, la richesse etun nom 
rappelant «des souvenirs héroïques; ont joui d'une 
kégitime influence, et le"titre qui représentait ces di- 
verses attributions donnait naturellement à celui 
qui le portait une grande considération. Mais comme, 
avec.le temps, l'autorité, les richesses, les souvenirs 
même ont disparu, le titre  luitont seul ne devait 
plus jouir d’aucnn prestige, car il ne représentait 


: plus rien. Au lien de conserver son ancienne devise : 


Noblesse oblige, elle eut Pair de dire : Neblesse erempte. 
Et dès lors commença la décadence. La formie mo- 
narchique survéent, mais l’armée nobiliaire-fut li- 
cenviée, détruite; et cependant le souverain s’est 

rades dans cette armée imaginaire. Or, nous frou- 
Ens aussi illogique de créer Ées dues sans duchés, 
que de nommer des colonels aans régiments. Si le 


- 


“encore conservé le: droit inoffensif de donner des 


: rois et les peuples ont mis cinq cents ans à a 


gouvernement veut reconstruire l'édifice: que les 

? tre, 
qu'il adopte les mesures les plus res à amener 
ce résultat; qu'il donne à tous Le nobles, en Pre : 
mief lien, le baptême de la gloire; car sans pres. 
tige, point de-noblesse ; qu'il leur donné de vastes 

L ialess car sans richesse, point de 
noblesse ; qu'il rétablisse le droit d'aînesse, et que 
l'ainé seül, comme en Angleterre, hérite du t 
à la bonne heufe. Mais faire à la sourdiñe:j 
petits ducs, quelques petits comtes, qui seront 
autorité et sans prestige, c'est froisser sans but et 
sans résnltat les sentiments démocratignes de là 
majorité des Français c'est condamner des vieil 
Jards à jouer À la poupée. Quant à nous, nous vou. 
drions qu'au lien de faire quelques nobles, le gon- 
vernement prit lg résolution d'en fäire des milliers 
et millions. Nous voudrions gu'il prit à tâche d'a. 
noblir les 35 millions de Frädfais en leur donriant 
l'instruction, la morale, l’aisance, biens qui jusqu'ici 
t'ont été l'apanage que d’un petit nombre et qui 
devront étel 
l'État tenir la main-h l'accomplisséement du vœu 
prtsotiaue que faisait-pendant sa captivité de Ham 

- N. Bônaparte, ét ne pas imiter les gexverne- 
ments qui se sont perdus en cherchant à retanler 
l'avénement nécessaire de l'égalité des hommes dans 
l'humanité. . 

. ARISTOCRATIQUE, adj. Qui appartient à l'a. © 

ristocratie, au gouvernement, au ponvoir aristoera- 
tique. Salons aristocratiqnes. Famiiles aristécratiques. 
La France est derenue républicaine et plébéienñe, de 
royale et aristocratique qu'elle était, {Uhateaubrianil . 
Ïl'affectaët des airs atislocratiques. } Fig. Manières 
aristocraliques, Manières nobles, dignes, graniles, 
fières. Aujourd'hui cette locution se prend tres-sou- 
vent en mauvaise part et indique chez Ia AUS 
à laquelle on l'applique une affectation ridicule et 
des manières prétentieuses. 

ARISTOCRATIQUEMENT, av. D'une maniere 
aristocratique. Gouverner äristorratiquement. | Avec 
grandeur, avec hauteur. Parler aristocratiquement. 

ARISTOCRATISER, v. 2. Donner une forme 
aristocratique à nn gouvernement, à une société. 

| Rendre quelqu'un aristocyate, donner le goût. le 
ton, les manières aristocratiques, ! roulut aristocrn- 
tiser sa personne comme son espril. :Fr. Soulié. ! 
S'ARISTOCRATISER, v. pr, Prendre la forme aristo- 
cratique, en parlant d'un État. | Embrasser le parti. 
les idées des arrstocrates, en parlant de quelqu'un. 

ARISTOBÈME. Nom de plusieurs personnages ‘ 
de l'antiquité. | Aristodème, de la famille des Héra- 
clides, fut un de ceux qui conquirent le-Péloponise 
vers l'an 1004 av. J. C. Ses deux fils jumeanx, 
Euristhène et Proclès, régnérent à Sparte et furent 
la tige de deux branches royales, les Euristhénides 
et les Proclides. | Roi de Messénie, de la race des 
Épysides, succéda, par voie d'élection, an roi Eu- 
phaës, et se tua après un règne de six années, 
lan 724 av..J. C. | Spartiate qui, ayant échappé , 
seul au massacre des Thermopyles, fut si mal ac< 
cueilli à son retour par ses compatriotes qu'il 10 
put se laver du reproche de lâcheté qu'en faisant 
des prodiges de valeur à la bataille de. Platée, où 
il succomba. 

ARISTOGITON. Athénien qui, de concert ave 
Harmodius, conspira contre Hipparque, tyran d'A- 
thènes, et le tua l'an 513 av. J. Les Pristratides 
furent chassés d'Athènes vers cette époque, la même 
année que lés Tarquins furent chassés de Rome, 
1508 ans av. J. C. Les Athéniens dressèrent des sta- 
tues à Harmodius et à Aristogiton, qui les avaient 
délivrés de la tyrannie, . * 

ARISTOLOCHE, 5. f. Bot. Genre de plantes type 
de la famille des aristulochiées ou aristolochiacées, 
compreuant des herbes et des arbustes à tiges 
droites, diffuses ou volubiles, et renfermant près 
de cent espèces, dont là plnpart appartiennent it 
l'Amérique intertropicale. Leurs racines sont a70- - 
matiques, amères et toniques : telles sont notam- 


| ment celles de l'aristoloche ciématite, de Faristoloche 


longue, de l’aristoloche ronde. L'aristoloche serpén- 
taire, indigène des États-Unis, a une odeur analo- 
‘gue à ia valériane, une saveur trés-piquante; on 
la regarde comme fébrifuge et, à tort où à raison, 
comme un antidote coïtre la morsure des serpents 
venimeux. Les aristoloches odorantes et trè-odaran- 
tes sont fébrifuges et antidyssentériques. Certaines 
pics d’aristoloches sont fétides et plus ou moins 
-vénéneuses, entre sutres larisfoloche à grandes 
fleurs. Beaucoup d'aristoloches sont. remarquables 
par l'ampleur de leurs feuilles et s6 cultivent pour - 
T'ornement des serres, comme la 
toloche labiée. L'aristolôche siphon 
grandes feuilles, originaires des Étais-Unis, 


apanage de tous. » Puisæ le chef de 


pa 
iage PECPTe : e Es 
berreaux dans les jardins. . rénille:les éléments 


eu “fit. 4 éconnaissin 


# AS à a 

‘tons les: arts: Hbéranx, ainsi qe Proxène en avait. 
l'usé à son égand.Ea première jennesse d'Aristoté: 
far. très-agitée. I sise son patrimioine:et se Bt 
L'soldat: mais. bientôt dégofté. de: cette carrière, il” 
mviut.à l'étude et fat obligé d'exèrcer 11 mélécine 


ét de vendre des ArOÈNES Dour vivrès fut di à 
de Platon dès l'âge ix-sept ans, et fréqiuénta”"| 


| l'Académie. pendant vingt ans. Dès les premiers 

jours qu'il ÿ parut, il s’y montrasi supérieur à tous 
ses condiseiples que Platon L'appelait l'entendement 
êt le liseur: L'ardenr de l'étude abéorbaït toute sa 
vie. Il Hsait continuellement les livrés des anciens, 
et fut le préfhier qui..penss à se faire une hiblio- 


Platon, malgré son génie et sa haute éloquence, rie 
pat Fenchainer à sa doctrine. La discussion fht 
souvent très-vive entre le maitre et l'élève. Il en 
résulta une sorte de rivalité qui finit par une rup- 
ture ouverte. Platon ayant désigné Speusippe, sou 
even, pour lui succéder, Aristote prit 16 parti de. 
voyager. I parconrnt donc les villes principales 
de la Grèce,.se liant avec tous cenx de qui il pou- 
vait tirer quelque ‘instruction. Ce fut à cette époque 
que le roi Philippe, juste appréciatear de vrai mé- 
rite, et voulant-charger Aristote de l'éducation de 
son fils -Alexandre, lui écrivit, dit-on, cette lettre 
flattense : « Je rends moins grâce aux dieux de 
m'avoir donné nn fils que de me l'avoir donné 

ndant votie vie; je compte que, par vos conseils," 
il deviendra digne de vous et de moi. » Aristote 
demeura à la cour d'Alexandre jusqu'au moment 
où.ce prince fut en état d'entreprendre la conquête 
de l'Asie, à lâquelle lui-même paraît l'avoir pré- 
paré particulièrement, après lui en avoir donné le 
désit; car le philosophe avait à verger la mort 
d’Hertnias, son ami, tyran d'Atarne, que le roi. de 
Pérée avait fait mourir à la suite d'une trahison 
infife. Aristote, étant désormais inutile-kda-conr, 
itle chemin d'Athènes, où il fut reçn avec une 


Arisloloche. 


ARISTOLOCHIÉES, s. f. pl. Bot. Faille de 
plantes dicotylédones, apétales, épigynes, Éerbacées 
uu ligneuses, grimpantes, se rencontrant dans la 
zone intertropicale de l'Amérique ainsi que dans les 
zones” tempérées des deux hémisphères, rarement 
aux Indes. Les feuilles sont nlternes, les fleurs soli- 
taires où fasciculées à l'aisselle des feuilles, plus 
rarement «lisposées en grappes. Cette famille des 
aristolochiées comprend les genres asare, hétérope, 
aristoloche,bragantie thottée,trichopodion et trimerize, 

ARISTOLOCHENE, 5. f. Chim. Substance amère 
extraite de la racine d'aristeloche. 

ARISTOLOCHIQUE, adj. et s. m. Méd. Se dit 
des remèdes propres à favoriser l'écoul:ment des 
inenstrues et FA lochies. Syn. d'Emménagogue. 
ARISTON. Roi de Sparte, l'an 564 av.J. C, Il 
succéda à'son'père Agnsiclès, et régna quarante ans. 
; Philosophe romain, contemporain de ‘Trajan et 
d'Adrien, prétendait que l’homme vertueux ne doit 
chercher d'autre récompense de la vertu que 1a sa- 

action que nous procure la -vertu même, Il re- 

das Shomme comme l'arbitre souverain de ses 
actiñbs devant sa consvience. - 
lèbre poète comique grec, 
5 le av. J. C. et fat contempo- 
ra n de Socrate, d'Alcibiade, de Périclès, de Platon, 
‘l'Euripide. Il composa cinquante-six comédies, 
1lesquelles onze sont arrivées jusqn’à nous, savoir : 
les Chevaliers, les Acarnieris, la Paix, les Harangueuses, - 
‘les Femmes au sénat, Lysistrate, les Oiseaux, les-Nuées, 
tes Guëpes, Plutus; les Grenoutlles ; nous avons aussi 
des fragmenté de deux autres : les Babyloniëns et 
lex Détoliens, Incontestablement Atistophane avait 
de la verve comique, un talént supérieur pour saïsir 
et représenter sur la scène tous les ridicules des. 
lommes de son temps. Les Athénieng nimaient à 
fire, ot ils pardonnaient à Aristophane-mêthe de 
ls faire rire à leurs dépens: car ils lui décernèrent 
une couronne de l'olivier sacré après si pièce des 
fheraliers, où le peuple d'Athènes était représenté 
sous la figure. d'un vieillard appelé Démos, d'un 
caractère léger, irritable, esclave de. ses propres 
sclaves, Les comédies d’Aristophane révèlent une 
me méchante, un esprit satanique qui se rit de ce 
qu'il y a dé plus respectable, sans pitié ni remords. 
Le courage démocratique, la sagesse, le génie, les 
femmes, sont tour à tour l'objet de ses audacieuses 
personnalités. Voltaire a dit d’Aristophane que « :ni 
comique, ni poète, il n'aurait pas été admis parmi 
nous à donner ses farces à la foire Saint-Laurent. » 
Atistophane est le type de ces auteurs qui se tour." 
nent voluntiers vers le soleil levant, et qui jettent | 
l'injure à ceux dont ils.n'ont rien à craindre. ” 

ARISTOTE. Philosophe, médecin, naturaliste. 
ins célèbre de Fantiquité, fondateur de Féenle pé- 
ripatéticienne. Il naquit À Stagyre, petite ville de 
Macédoine, l'an 384 av. J, C. 2€ tnburat À Chal. 
cis en 322, à l'Age de soixante-trais ans. Son pè 
Nicomaqne, était médecin et arni d'Arnyntas, 


gra: 

établir son école, qui fut appelée école des péripa- 
téticiens, parce qne le maître donnait ses leÇons en 
se promenant (rsptrearév). Il enseigun vec moins 


sa doctritie secrète, pensant avec raison que la 
vérité est faite pour éclairer le genre humain tont 
entier. IL fondait la pratique de la vertu sur des 
considérations exclusivement philosophiques, éta- 
: blissant que la vertu est pleine de charmes, et 
qu'une vie où les vertus s’enchaînent les unes avec. 
les antres ne sourait être que très-henreuse. Tout 
en ndmettant que la vertu se suffit à elle même, it 
lai trouvait un prüssant apyui dans. la faveur qui 
lui est due, tes richesses, les honneurs, Ia beat:'é, 
les plaisirs. La modération, de l'homme sage fit 
son bonheur. La justice, qui donne à chacun suivant 
son mérite personnel, entretient Ja benne harmonie 
entre les citoyens. Au-ilessus de la justice partieu- 
lière il ÿ ‘a nne justice universelle qui maintient 
Ia société civile par le respect des lois, Les principes 
émis par ce philosiphe appartiennent au positivisme, 
et on peut leur rocher d'amoindrir l'homme. 
Néanmoins Aristote doit. être consitlèré comme l'une 
des plus vastes intelligences qui aient jamais existé, 
et c'est avec raison Qu'on la surnommé l'encÿcta- 
pédie riranie de l'antiquité ; maïs i} était plus savant 
que philosophe ; de là $es erreurs. Nanssa vicillesse, 
Aristote fut nécusé d’impiété-par'un prûtre de Cérès. 
se rappela le supplice de Socrate, jugé après une 
accusation de ce genre, et se riira secrètement à 
Chalois, mälgré ses amis. u Je’ veux’ épargner, dit: 
il, aux Athéniens un second attentat contre la ph 
! losophie. » On raconte la mort d’Aristote de pli 
sieurs manières. Les uns disent qu'après avoir 
quelque temps soutenu san infortune et lutté contre 
la calomnie, il s'empoisonna pour finir éomme&o-. 
crate ; d’autres veulent qu'il soit mort naturellement, 
exténué par les veilles êt un. travail trop opiniñtre. 
Les habitants de Stagyre, sa ville ‘natale, réclä- 
mèrent son corps, lui rendirent les plus grands 
honneurs, et élevèrent dans lé lien de sa 
un autel et une espèce de temple; qu'ils äppelérent 
de son nom, et qui devait être un éternel monument 
de Ia liberté et des fâveurs qu’il. leur avait obtenues 
aptes à et d'Alexandre, La doctrine d’Aristote, 
appelée de son nom aristotélisme, repose-eur Ta per- 
», | ception extérieure et-sur l'expérience, par OPDOS 
père ‘tion à celle de Platon; qui fait nattre 


= 


thèque. Longtemps avant de fonder son - école, . 
Aristote était capable de penser par Ini-même, et . 


ide distinction, Qn lui donria le Lÿcée pour y |: 


de réserve. et de discrétion que ses prélécesseurs | 


| que Soto, Earmimnel, 


ilture |. 


nos percep- 


‘qui presque; toits (ot été ‘guerres. : 

es. méthoiles parfaites d'observatisin: et 
fication, de:eritique et.de th S 
taïluenent le plus grand no 


auxquelles i* a donné nn corps, que par 
incomparable qu'il-a exerève sc its derbi 
de l'éspric humain dans l'Orient raésib 
T'Occidé 1t, dans les temps mod, 
“dâns Tuntiquité, chez les ghrètiens af 
chéz tous les peuples croyaht.à dan 
Nul philosophe, : avant ce” 
emhrasser dans une” théorie une ef-Svsten È 
l'ensemble encyclopédique des’ elkoses ét son vie 
ct-profond système à constamment runé sur les :* 
écoles de la Grèce et dé Rome, sur le muven 
cheï les Arabes: son influe i Dee 
aujourd’huisur les parties les plis impürsäntes de a 
philosophie, dessciences et@esbelles-lettres (Lagrue... : 
ARISTOTÈLE, 5. f. Bot. Genre-de plantes de ln 
Aunille des composées, tonsac us a le 
mémoire d'Aristote. : ! : 
ARISTOTEÉLICIEN, EN J Ü 
tririe, à la philosophie d'Aristoté. | Substantiv. 
Partisan de.ln doctrine d’Aristote. : » Ë 
‘ ARISTOTÉLAE, # f. Bot. Genre de plantes sur. 
Ia classification dugnel on.n'est pas d'accord, com. 
posé d’une seule espèce, l'eristotélie macqais, arbrie 
seau du Chili. Fi Let . . 
ARISTOTÉLIQUE. nlj. Qni se rapporte à Aris- 
tote où à sa doctrine: . ci Le 
ARISTOTÉLISER, v. n. Raisonner à li ina 
nière d'Aristote, suivatit les principes de sou école. 
| Hig. Raisouner avec éntètement, par allusion à 
l'entétement de l'école pour les opinivris d'Aristote 


Théophraste, le disciple -ehéri du. maître et: 
deuxième successenr, Straton ; Démétrius de 
lère, parmi les anciens: Pierre Lombant, Deint 
Lebkowitz, Suarez, Alexandre 
et Averrhoës, pârmi les scolastiques; Pierre Pom- 
ponace, Augustin Niphus, Piccolomini, qui éerivit 
Ë Science parfuite et philosophique de toute la nature 
André Césalpin, César Crémonin ct Mélauelithon.: 
ARISTOXÈNE. Phiosiple gtee, nm à Tarente, - 
en Îtalié, vers le milieu du:1ve siècle avant JC 
Il étudia d'abont la musique et fut ensuite disciple 
d'Aristete. Snidas attribue à Aristuxène 450 oùv 
ges sur diverses matibres’qui sont tous penis, 
cepté ses Étéments harniwnèques, en trôis livres. U'est 
le plus aucien traité do ‘musique, trés-utile pour © : 
nous faire counaitre le systiine musical des Grecs. 
ARISTULÉ ; ÉE, adj. ‘di at. arista, avête. 
Bot. Se dit d'un organe végéi est mani d' 
petite arûte. : 
ARITHMÈME, s. nm. Entom. Genre de coléo- 
ptères hétéromères de la fumillé des trachélilles on 
des vésicantes, tribu des cautharidéés, dont le trpe 
est Farithmème mylabre Fr : 


lou veut compter, d'aklitionner, de multiplier, de 
soustraire, de diviser des.-quahtités -'umite on dé 
fractions d'unité. et de, faire Les opérations.le plus : 
promptement, le plus simplement et le plus esaete .: 
mént possible. De toutes les.onnaïssances humai- 
ües, 18 plus indispensable, ‘säns ‘contredit, est la 
gciénce:des nombres, l’aritlunétique:En effet, quel 


gré les gran 


sait-pas Compter! :malbeur à qui compte. 
oalièur quite compte pas! Une honnête 
sisance, une brillante fortune... une bell püsition. 
Commerciale; soht'bientôt comprormises et perdnes 
: dans les inajns de qui ne’sait pas comptér. Si main- 
‘:. ténant des fôits de la vié-positive on passe dans le 
domaine des sciences, partout même nécessité, né- 


céssité absolue du caleul. La, géométrie on l'algèbre 


--n'existeraient.] où ne seraient que de vaines spé- 
culations sans l’arithmétiqué, qui nous permet d'ap- 
précier ét d'appliquer leurs résultats. L’astronomie, 

a mécanique, Îa-physique et la chimie seraient res- 
“.tées dans une éternelle enfance si, par le caleul, 
elles n'avaient été guidées dans leurs recherches. Les 
dlus belles applications que les avts et-lindustrie 
- Ont faîtes des sciences n’ont pu: êtré réalisées que 
par les secours du calcul. En outre, en appliquant 
“aux autres branches de l’énseignement les procédés 
dé l'arithmétique, où obtient des résultats que l'on 
attendrait en vain des méthodes ordinaires, Il arrive 


très-souvent aux personnes qui bnt embraësé la car 


rière si pénible de l’enseignerhent, de rencontrer de 
ses eufants à Ia conception lente, au Caractère apa- 
thique, à qui l’on parvient à peine, après plusieurs 
années d'efforts, à apprendre le mécanisme de 1x 
lecture et dé l'écriture, TE senible qu’au delà de cette 
pratique la nature‘hit.placé, pour eux, des limites 
infranchissables. - Cependant, contre cé sommeil de 
l'intelligence,‘ qui fait le désespoir des familles, et 
que Ton prend généralement pour nne incurable 
paralysie intellectuelle, jÀ en existe un le plus sou- 
vent infaillible : faites faire à ces enfants de l'arith- 
Jmétique rxisonnée, conduisez-les pas à pas, degré 
. par degré, dans. le domaine du calcul; le voile qui 
couvrait les yeux, de l'esprit disparaîtra, l'intelli- 
gence se développera, et le jugement, d’obtus. et 
faux qu'il était, deviendra pénétrant et droit ; ainsi, 
les enfants, auront fait un excellent cours de logi- 
que, et Seur conception pourra embrasser les*con- 
naissances les plus variées et, progréssivement, les 
lus abstraites. {Rieunier.) L'origine de l'arithmé- 
tique se perd dans la nuit des temps. Dès que les 
hommes se sont. réunis, ils ont eu besoin de comp- 
ter, de partager, d’échauger, d'acheter et de ven- 
-- dre; sais cette science était surtout nécessaire aux 
petples commercants, etles Phéniciens passent ré 

« néralement. pour l'avoir inventée. Les Égyptiens 


des plus anciens temps faisaient usuge du caleul ct . 


* éxpliquaient toit par les nombres. De l'Égypte, la 
science des nombres passa en. Grèce, et de là, plus 
tard, en Italie. Pythagore dit que les nombres sont 
répandus dans tout l'univers. L’arithmétique, chez 
les anciens, était loin d’être aussi’ perfectionnée 

‘qu’elle l'est de nos. jours. Ils employaierit des-let- 


tres au lieu de chiffres pour représenter les nom- ! 


- ! bres ; de là Jes chiffres romains, qui sont encore en 
usage dans la tfpographie, Les naturels du Pérou 
et. du Mexique comptaient avec des cordos chargées 
de nœuds. Les Chinois se servent, pour compter, de 

etites boules enfilées dañs un certain nombre dé 
ils de fer, C'es houlés, suivant la place qu'elles oc- 
cupent, représentent tous les nombres et se prêtent. 
À tous les calculs, Les chiffrès arabes, dont on se 


‘, -sért aujourd’hui, ont pris naissance dans l'Inde, d'où’ 
és en Europe, à l'uni-" 


‘: Jes Arabes les ont trans 
versité de Cordoue. Ce fnt lé pape Sylvestre Il qui, 


ayant fait ses études à Cordoue, rapporta‘les chif. | 


fres numériques eu France. L'astronome allemand 
Rériomontenüs invénta, dans le xve siècle, le cale 
cul des fractions décimales, et l'Écossais Neper re- 
média à la longueur des éaleuls numériques par-les 
tables des logarithmes, qui font. descertire d’un de. 


a 18 inulliplication et la division n9 


‘ou“lai soustraction de plusieurs 
grsqu'on fondre sé compose d'une frac- 
suppose une grandeur que l’on prend pour 

dañs laquelle la fraction est contenue-au- 
tant. de fois que Jé dénominateut l'indique : “ainsi, 
dans la-fraction 6/6, on sait que l'unité peut être 
divisée-en buit parties, et que cinq de ces parties 
seulemert sont contenues dans la fraction. Les opé- 
rätions dépendent dunombre des signes employés 
pour représenter les nombres ; aujourd'hui on se 
st de dix signes, dé sorte que les nombres jusqu’à 


9 inclusivement s'expriment par un seul äigne, et. 


que tous les nombres'au-dessns de 9 ne peuvent être 
représentés que par, denx signes jusqu'à 99 inclu- 
sivément, par trois chiffres jusqu’à 999 inclusive- 
ment, et ainsi dé suite. On pourrait employer un 
nombre plus petit ou plus grand de signes; mais 
la numération décimale dont on se sert a l’avan- 
-tage de n'offrir nitrop, ni trop peu de Signes. Traité 
d'arithmétique. L'arithmétique n'est autre chose que 
l'art de trouver d'une manière abrégée l'arpression 
d'un rapport unique-qui résulte de la comparüison de 
Plusieurs autres. (D'Alembert:} Je ne doute point qu'il 
n'ait été chassé pour. dés fautes d'arithmétique qu'il 
aura faites dans ses mémotres-de dépense. (Le Sage.) 
Fine coünut jamais que l'addition et la soustraciion 
pour toute arithmétique. (Balzac.) | Se dit, par ana- 
logie, de tout ce qui suppose un Calcul quelconque. 
La musique n'est pas une erpression de pensée, mais 
ulutôt une urithmélique de tons. (Bonald. ) | Livre 
qui contient les principes et les règles de l'arith- 
-métique. L'arithmetique de Besout. L'arithmétique de 
Bourdon. |'Arithmétique théoriqre, Celle qui ne s’oc- 
cupe que des propriétés et'des rapports des nom- 
bres. | Arithmétique pratique, Art de calculer, pro- 
prement dit, | Arilhméique instrumentale, Celle où 
les régles communes s'exécutent à l'aide d'instra- 
ments tels qne les bâtons de Neper, la machine de 
Pascal, celle de Leilnitz, les boules des Chinois. | 
Arithmétiqe numérale, Celle qui emploie des chif- 
fres pour exprimer les nombres, | Aritkmétique spé 
cieuse on ‘lüttéraie, Celle qui emploie les lettres de 
l'alphabet; c’est l'algèbre, | Arithmétique décimale, 
Celle qui s'exéente par une sérié de dix caracivres 
ou signes qui, répétés à l'infini, peuvent servir à 
exprimer toutes les quantités possibles, soit an-des- 
sus do l'unité, soit au-dessous ; une virgule sépare 
les unités des parties plus petites qui sunt placées à 
la droite de 1a virgule ; la valeur des lignes est dé- 
croissante à partir de la virgule à drojte,-et crois- 
sante à gauche daus un ordre décimal, | Arîthméti- 
que binatre, Celle qui n’emploïe que deux signes. | 
r'ithmétique tétractaire, Celle qui-emplois quatre si- 
gnes..!| Arithmétique seragésimale, Celle qui procède 
parsoixantaines ou qui s'occupe des fractions soxagé- 


Siniales. | ritkmélique des infinis on infinitésimale, 


Cellé qui a..pour objet de trouver une suite de nom- 
brès dont les termes sont infinis, | Arithmétique po- 
lilique, synonyme de Slatistique. | Adj. Qui con 
cernè la science des nombres; qui est relatif à l'art 


du #alcul. Opération arithmétique. Valeur arithmé- | 


‘tique, | Echelles arithméètiques, Progression des norn- 
bres suivant la quantité des signes qui auraient pu 


que deux procédés plus. courte d’of-"l 


[ sonn 


etàl'intelligence dans les opérations d'arithmétiqué. . 
ARITHMOMETRIE, s. f.. Art de tracer sur l'a: 
ithmomètre dés divisions logarithmiques à l'aide 
desquelles on exécute les-calculs.”" : ‘ " 
ARITHMOMETRIQUE, adj. Qui appartient, qui 
a rapport à l'aritbmométrie. © | 
. ARITHMONOMIE, s. f. Théorie ou.loi des 
nombres, UT : 
ARTES. Prêtre d'Alexandrie; qui sontenait, contre 
les évêques les. plus renommés de son fes, que 
1e Christ n'est pas Dieu, qu'il est fait-et créé; qu'il 
n'est point égal à son père ni de la même substance: 
qu'ilr'a pas toujours existé; qu'il n’était Dieu que 
per participation, comme on peut le- diré de tous 
es hommes, Arius, dont la doctrine fut célèbre sous # 


- le nom d'arianisme, eut pour principal adversaire 


saint Athanase; la dispute entre les évêques ariens 
et les orthodoxes fut Les plus -opiniâtres ; on s'ex- 
*communis réciproquement, et Arius le futsoleimel- 
lement dans Je concile, de Nicée, l'an 325 de 5, ('. 
Quelquet-uns ont prétendu qu’il avait été empoi- 
d par ses adversaires. .V. ARIANISME. , 

ARJONE, 5. f. Bot. Genre de plantes de la fi- ” 
mille des suntalacées, renfermant une seule espèce, 
qui eroît au Chili. * 

ARKANSAS. Géogr, Un des États dont se com- 
posent les États-Unis d'Amérique. Il tire son nom 

e l'Arkansas, rivière qui le traverse dañs toute son 
étendue, et qui se jette dans le Mississipi après nn 
cours de 3,470 kilom, Cet État a pour enpitale Ar 
kopolis; sa superficie est de 120,000 kilom. carrés; 
sa population, de 430,000 habitants environ. Le sol 
est-bas et marécageux à l'E., ondulé au centre, et 
montagneux à l'O. Les productions sont très-variées, 
On ÿ trouve de magunitiques forêts de pins, de chi- 
nes et de sycomores. La partie montagneuse abonde 
‘en mines de fer, de houille, de cuivre et de sel. 

ARKHANGEL., Géogr. Gouvernement-lel'empire 
russe, qui a pour capitale une ville de même uom, 
bâtie sur lai Dwina, fondée vers 1584. 

ARKOSE, s. f. Minéral. Nom donné à un mé- 
lange de feldspath et de quartz. 

ARLEQUIN. Personnage qui, dañs la comédie 
italienne, fait le rôle de bouffon, pour divertir le s 
peuple par ses-plaisanteries dans l'intervalle des re- 
présentations. Arlequin n'est pas autre chose qüe 
l'ancien mime des Romains italianisé, le même en 
haillons, le pied-plat de Diomède, le bouffon à téte. 


être mis en usage. | Rapport arithmétique, Différence |. 


entre deux quantités, { Proportion arithmétique, Éga- 
lité’ de deux rapports arithmétiques, | Progression 
arithmétique, Celle où la différence de chaque.terme 
précédent est constante. | Machine arithmétique, In- 
strument inventé :par Pascal et par d'autres pour 
exécuter mécaniquement les principales règles de. 
larithmétique: . :, : + 
ARÎTHMEÉTIQUEMENT; adv. Conformément 
aux règles du caléul ou de l’arithmétique. Aritimé- 
tiquemeni, le mètre'est la meilleure mesure possible, 
ARITHMOGRAPHE, s. m. Technol. Sorte de 
règle à caleuler, . . - . 
-ARITHMOGRAPHIE, s. f. Art d'écrire les nom- 


ändes opérations arithmétiques, L’aritb= 
métique proprement dite répose sur quatre règles 

©‘ fondamentales : l'addition, là soustraction, la mul. 
tiplication et la division, qui suflisent pour résoudre 
tons les problèmes sur les nombres ; car ce sont tou- 
jours des nombres qu'il s'agit d'augmenter ou de 
diminuer, de multiplier ou de divisér, Lesrègles 
Me trois, d’alliage;: d’escompte, de société, de pro- 
portion, ne sort-que les. méthodes de-calcul. a: p= 
tées pour certains'cas particuliers. Toute grandeur 

- se tronvæit toujours plus grande, ou plus petite, ou 
égale à nné autre: grandeur à laquelle on 14 com- 
pare, Newton.a dit avec raison que les-nombres ne 
sont.qne des rapports ehtre les grandeurs. Ïl appelle 
anssi-lés règles de larithmétique composition et. 
décomposition. des nombres. En effet, les quatre. 
: Yégles” peuvent se réduire à-deuix, l'addition et la 


. dire ou de deviner l'avenir par des nombres : 


bres, en représentant par des signes arbitraires les 
valeurs des grandeurs dont ia composition est eon- 
ue, et-de- transformer:les diverses expressions des 
nombres ‘en expressions équivalentes, jusqu'à ce 
qu'on arrive'à Ja plus siraple. 
ARITHMOGRAPHIQUE , adj. Qui 8e rapporte: 
à J'arithmographie. leu an ap Ta 
blegu disposé pour faciliter le ealoul. :  ! 
. ARITHMOLOGIE, :. f. Science de la mesure dey 
grandéwrs et du cnleul en général, . à 
ARITHMOMANCIE, sf. Antiq. Manière de pré. 
vi 
nation arithmétique. : oo 
ARITHMOMÈTRE, s. m. Instrument sur lequel 
sontéracées des divisions logarithmiques qui sefvent 
àéxécuter éos Caleuls, et qui suppléent à la mémoire 


Arlequin. - 


rase de Vosciüs. De la scène italienne, Arleqnin, 
avec son habit collant, éourt, composé de petits lo- 
sanges de drap de coùleurs diverses, ges souliers sans 
talons, sa tête rase, couverte d'une étroite calotte” 
ét son säbre de hoïs, passa sur tous nos théâtres. 
Suivant Marmontel, A Moquin estare sie d'homme 
ébauché, un grand enfant qui & des fueurs de rai. 
son et d'intelligence, dont toutes les méprises onles . 
msladresses ont quelque chose de piquant, dont ‘0 
caractère est un mélange d'ignoranee, de naïveté, 
d'esprit, de bêtise et de grâce. Sur ‘la scène fran ' 
çaïse, Aïlequin paraissait. simple et maif; mis h | 
était an fond très-rusé, très-adroit et trèsspirituer. 


1 H+y est longtemps rendu célèbre sous les noms des 


: ‘Reapin, des Sga 


Fr 


5 


‘ne parait plus guère qu'aux mascarades d'hiver, Le: 


‘ville depuis 1742, époque de. sa 


. Marivaux sont auteurs d'arlequinades. | Ironiq. Toute 


‘à la ville son nom actuel. Cette ville fut conquise 


". #nû: En 391 de J. C., 


. Narbonnaise avant les Romains les états du Lan- 


+ larmment défendue contre-Eurie, leur roi. Théodo- 


a l x ë 
nérelle, des Crispin; dés Piérro 
Gilles, des Jeannot, dés Cadél-Roussel; des Joeri 
De nos jours, Arlequin est banrit des théâtres, 


réda tous les drot 
Dépuis:cemôoment,-A: 
: dé la Provencé, : 
“lion d'ér accroupl, ave < :Ab 17 
: {Land d'Arts, Canal formé par uné dérivation d'ane 
partie des eaux du Rhône ah-dessous d’Arle atit 
Aus, E. jusqu'au port de Bouc sur la Médi 
“après-u-couts. de.&"kKilom.: ::;" Li 
“ARLÉSIEN, ENNE, Adj..et =. Qui. ést d'Arles; 
qui;appartient à Arles:ôu à3es habitants, La Arlé- | 
siens Üné-Ariésienne. Coutumes-arlésiennes, La Vénus 
d'Arles révit dans chacune déses compatriotes; à. 
les’ voir, avec leur faille élovés,. leur port majes- | 
tueux, leurs traits ‘caractérisés, on dirait dés bas- ‘| 
i i É Leut-Costume est exceseivemient 
-uncorsage à la taïlle très-haute et aux 
manches étroites; des jipans courts, des bas de cou- 
‘leur; des souliers de safin ävee sune boucle, voilà | 
pour lé vêtement; ]a-coiffüre est eñcoré plus sin 
ulière : un réseau dé monsseline assez élevé retient. 
Eur chevelure; dé larges rubans, taillés comme des 
bandelettes, assujettissent avec d'énormes épinges 
-d'or cotte coiffe autour du front; des boucles d'o- 
réîlles qui décrivent un gräñd cercle d'or pendent |‘ 
sur leur coù; c'est ainsi qu'on nous représente l'an 


rôle d'Arléquin:est. presque toujours improvisé: On. 
ne souffré pas‘un Arlequin ennuyeux; il faut dans: 
ce personnage un fonds inépuisable de: saillies vives, | 
de reparties piqüantes, dé traits incisifs, déguisé sous 
un air dé bonhomie railleuse. Habit:d'arlequin, Rôle 
- d'arliquin. 6e déguiser èn arlequin. En France, L'ar- | 
lequin est un mélange d'ignorance, d'esprit el de.naï- 
vété, de ruse et de bétise, de. grâce el de bouffonnérie, 
{Audiffret.)'1 Fig. Un habit d'Arlequin, Un tont come 
posé «de, parties disparates ; un ouv fait de mor- 
ceaux pris dans différents aiteurs.'| Bouffon, Proz 
tée. | Fanïil. Plat composé de restes de diféte 
mets et vendu à bas prix aux pauvres. affämés, | 
S. ni: Ornithol. Nomi d’ane espèce de colibri. } En- 
tom. Arlequin de Cayenne; Nom vulgaire d'une belle 
et grande espèce de colécptüres du:genre acréeine. 
. ARLEQUINADE, s. Ÿ (pron: artekinade), Nom . 
qu'on donnait à certaines pièces joués an Vaude- 
ondation, et dans 
lésquellés sé trouvaït un rôle d'Arlequin. Le Sage.et 


Tours. Son 
- le connété 


coniposition ridicule. Cette arleuinade a été écrite par 
Abdins. (Voltaire. ) j.Bouffonnerie. |'F. de mépris |: 
qu'on applique à un. procéde léger ‘et ridicule. | 
Joyeuseté et fourberie. | Bigarrure, . 
ARLEQUINE 8. f. Conchyl. Nom'vulgaire 
donné à un mollusque du genré porcelaine. Une 
autre espèce du même genre, ayant beiucoup de | 
rapnoit.avec la première, est connue sous le‘nam 
de fausse arlequine, | Danse de caractère propre au |. 
personnage d'Arlequin. | Air sur lequel on exécute. 
. cette danse, | Femme habitlée en arlequin. | 
ARLEQUINÉ, ÉE, adj. Hist. nat. Se dit’de ce 
qui est orné de éouleurs variées comme celles de 
l'arlequin,Oiseau, reptile arlequiné.Coquille arlequinée. 
ARLES. Géogr. Cheflieu d'arrondissement du 
flépartement des Bouel tes-du-Rhône. Cette ville, au- 
trelois très-considérable et l'une des plus ænciennes 
des Gaules, fut le métropole de ceîte contrée, et de- 
vint capitale de deux royaumès, Les ruines qu’elle 
renferme attestentencore son antique splendeur. Fon- 
fée par une colonie phocéenne en rnême temps que 
Marseille, suivant les uns, ou par les Gaulois & 
liens; suivant les autres, elle fat habitée ensuite par 
les Segourgiens, et avait des rois on chefs particu- 
liers longtemps avant que les Romains pénétrassent 
‘lans les Gaules, La religion des habitants d'Arles, 
à ectte époque, était uri mélange de druidisme et de 
paganisme romain, et ils sacrifiaient à leurs dieux, 
chaque année, au mois de mai, non-seulement des 
animaux, mais trois enfants, qu'ils conduisaient.sur 
un char, couronnés de fleurs, jusqu'à un grand au 
tel de Diane hors de la wilie, appelé ara, lata, dont 
on voit encore les débris à la Roquette, et qui donna 


jurieux contre Îe rot-Charlés VII. Pour échapper 
À la vengeance du roi, le.comté se réfugia en Ara=. 


gon, en 1455: Le parlement lui fit-son procès, le * 
“condamna au bannissemént,’ét-confisqua - tous. ses 
oinaines au profit de la couronne, mais Louis XI 
| les Ini restitua.. Cependant, le comité d’Armagüac 
bé montra ingrat envers son bienfniteur,'et prit. les 
Ames én 1465 contre Louis XI, dans Jn. guerïe dn 
| Gien. publie. Le roi, vindientif, n'était pas ‘homme à 
ardonner In ‘trahison et Îa pertidié:du :comte. 1° 
e fit assiéger dans Lectouré par le cardinal Jeof- 
froy, évêque d'Albi. Après deux- mois de riége, 
Louis XI donna ordre au cardinal de ‘proposer 
des.conditions de paix. Le cardinal, pour garantie: 
de la capitulation, rômyit uhe hostie cénsncrée, : 
doùt il prit & moitié et'donna. l'autre au comte 
d'Armagnac. Déjà l’on commençait à exééuter les..." 
conditions de ce traité, lürsqu’au. mépris de la foi 
jurée lès troupes du roi s'élancent dans la ville, “: 
oignardent le conte et niassacrent.les habitants." 
ë mars 1473). Gorgias, ‘qui avait porté la premier ‘ 
coup au comte, reçut de Lonis XI une tasse d’argént 
rérhplie d'écus; et. fut fait archer de la gürde. La 
comtesse d'Armagnac, traînée prisonnière au chû- 
teau du Bruzet, dans un état de grossesse avancée, 
fut. contrainte d'avaler ‘un breuvage empoiéotné,. : 
dont.elle mourut. | Armagnac {Charies d'}. Frèré de: 
Jean V,'enveloppé dans la même proscription, fut- 
chargé de fers, appliqué à ln torture: ot ‘reufermé, 
dans un cachot Feet, dont il ne sortit. que “qua- 
torze ans après, À l'avénement de Charles VIE 
Réduit à Ia plus affreuse misère, il monrut en 1497. - 
} Armagnac (Jacques d'), Due de Nemours, avait :. 
-dû l'investiture de ce duché à la bienveillance dé- . 
Louis XI. Néanmoins, il osa accéder à la ligue: du 
bien public, formés par tous les seigneurs mécon- 
tents contre.le roi, Accusé et convainéu du crime 
de .lèse-majesté, il fat décnpité sûr ln place des. 
Haïles de Paris, et, par uso raffinement dé.crnauté. 
inouïe , Louis XI-fit placer les enfants dü-malheu-: :- 
reux duc sous le potean-d ation Hs — 
fussent arrosés” du sang de leur père. Ces cnfants * 
furent ensuite ramenés à la Bastille, L'un d'eux 
erdit 1a raison et la vie en prison ;: l'autre flt tué 
Eans un combat. Le: roi donna. une partie dès biens 


Arlésienne. L 


tique Isis des bas-teliefs d'Égine. Les Arlésiennes jouent 
en Provence le rôle que les femmes de Milet rémplis- 
saient en Grèce el à Rome; ce dont les plus belles 
el les plus nombreuses courtisanes du, Midi. (Taxile 
Délord.) Les Arlésienhes sont belles entre les plus belles. 
ARLON. Géogr. Ville de Belgique célèbre par 
la victoire que les Français y remportèrent en 1793, 
sous lé commandement dû général Jourdan. 
ARMADELEIÈNS, s. m. pl. Entom. Division de 
la tribu iles cloportides terrestres. On range. dans 
cette division les genres armadille, armadellidée -et. 
diploexoque, "suivant Milne-Édwards, 
ARMADILLE, s. f. Zool. Genre. de crustacés de 
l'ordre des isopodes et de la famille des eloportides, 
1 Synonyme de Tatou. | Armiadille à écailles. Syno- 
nyme. de. Pangelin. es og : 
- ARMAGNAC. Séogr. Anciénne province. de 
France avec le titre de:comté, d'environ 88 kilo-: 
ètres de longueur sur 64 de largeur, et. faisant 
partie du gouvemement dé la Guyénne..sntre la 


Garonne, Îa Gascogne proprement: dite, je, Condo 
mois,-l'A. noie 6e de Hénm Leotoure one Étais la 
capitale, L'Armagnac forme sujourd'hui le dépar- 
tement du Gers. | S'emploie, par.ellipse,: pour eau- 
de-vie d'Armagnac, Envoyez à Paris une pipe de bon 
armagnac. | Nom d’une ancienie maison française 
qi prétendait descendre de Clovis par les. ducs :| 
'Aquitaineet de Gascogne; Bernard, dit le Lon- | 
che, comte d'Armagnae en 960, est le premier dont 
it-soit fait mention dans l'histoire, | Armagnac 
(Jéan Ier, comte d’\, Fut nommé par le roi. Jean 
commandant du Languedoc; en 1355, il présida les _|. 
états de cette province, ét-refusa de passer sous la |* 
domination anglaise; après le traité de Bretigny.:|. 
it, “en 1336, secondé le comte d'Eu, conné- 
rance; dans À t F 


par les Romains 48 ans av. J. C, Jules-Cééar y 
foxla ung colonie romaine, et les principales anti- 
quités d'Arles datént de l’époque romaine. On voit 
un vaste amphithéâtre, des arcs de triomphe, des 
aquedues, dès temples, des statues, des colonnes, des 
“Vestiges du Capitole, L'empereur Constantin voulut 
que la ville d'Arles fût srpelée de son nom Constan- 

rles devint métropole -et 
capitale des cinq provinces des Gaules sous Valen- 
tinien I, et le préfet du prétoire y établit.sa rési- 
dence : à cette époque, elle était qualifiée de mère 
de toutes .les Gaules. Lorsque le nombre des pro- 
vinces romaines fut porté à sept, Arles conserva sa 
suprématie civile. Tous les ans, du 15 août au 15 sep- 
tembre, il y avait en cette ville une assemblée des 
notables des sept provinces en présence du préfét 
des Gaüles. Ces assemblées avaient eu lieu dans ln 


de Jacques d'Armagnac au. sire. di ujeu,: qui +". 
avait dirigé Ia -procédure et ‘à d'autres Gréatures 
pareilles, “et il” s’adjugea le resté, Les ‘autres sei- 
geurs pouvaient délivrer de vive force le malheu- -: 
“reux. Jacques-d’ ° ; RE — 
‘procès; mais ils oublièrent: les :serménts qui. les. :::: 


_Ænedoc n’en étaient que 12 continuation: Arles fut 
tonquise par les Visigoths en 466, après s'être vail. 


unissaient À lui,.et l'abandonnèrent. Iñchement à sa 
triste destinée. (A. Lagrue.) . DE 


rie TT, qui y régna, ne la Inissa pas déchoir, et en 
fit la capitale ds sos États en 511. À la. chüte des 
Visigoths, Arles tomba sous le domination des 
Francs, ét ce. füt l'époque de-sa décadence. Sacca: 
gée ar les Sarrasins au vrite siècle, elle. fut com- 
pri ü siècle Suivant, dans-le royaüme de Bour. 
tevint, au x° siècle, le ro ns 
des vicissitudes, au commericément du 
Ain sièclé, Arles, que s’étaiènt-longtemps disputée: 
les deux mai ms dé Sonabe et dé Habsbourg, s'afs- 
franchit et. se constitua en république, avec un: gou- 
Yernement conishlaire, et maintint:son indépendar 
Jusqu'en 1251, dque où. elle fut 'obligée:de ren FE CD FFE 
| nattre l'ântorité de”Chärles Tér,: comte: d'An at en:1373. | Armagnac (Jean IIT, comte d'). |armer des navires, soit en cour: 
le Provence, auquel, en 1257, la maison dé Be it-fils du précédent, fit, en 1391;un6 expédition | porter dés märchändi 11 


“a 


est propriétaire, En:Mettant son navire à la mer, 
armiateur.. n'entend qu'exposer son. navire et le 


ulation, dont:lés chances 
fortune de terre. 


ne péuvent jamais-atteindre 8n 
FNoilképourquoi ‘lé mandat’du capitaine doit être 
-’cireongérit et limité et ne pe 


“. ‘existent:en Portugal, en Ho 


ei Farmiateut 

fi delh-du navire et du fret, “hd de l'objet éri- 
<tier de lition maritime. Telle est notre légis- 
ation depuis-1841. Les principes qu'elle A CORSACTÉS 
dé, à Hambourg, 

“ en Danemark, en Suède et en Norvége, on Russié; 
en Italie, à Malte, au Mexique et dans les répu- 
bliques-de l'Amérique du Sud. Il en est autrement 
en Espagne, en Prusse, en Angleterre et aux Étate- 
Unis. {A, Caumont.) La plupart des marins célèbres 
du xvire siècle, Jean Bart, Duguay-Trouin, Bon- 
-gainville, ont comméncé par être armateurs. ya 


dans nos grands poris de commerce des armadeurs très- | 


riches Quand on vise à étre capitaine, c'est un dori de 
cantrarier son armateur: (Alex. Dumas) —  , . 
ARMATOLE, s. m. Membre d’une milice grec- 


que.de .Thessalie, milice instituée au commen- 


cement du xvie siècle par Sélim Ier, et recrutée 
parmi les montagnards connus sous le nom de Keph- 
++ (voleurs), dans le but de s'opposer aux incur- 
sions mêmes des Klephtes. Lors de l'insurrection 


” grecque de 1821, les armatoles s'unirent aux Kleph…. 


tes contre les Turcs,.et servirent puissamment ln 
canse de l'indépendance ; Botzaris est un de leurs 
chefs les plus illustres. : ° 
.ARMATURE, 5. f. Constr, Assemblage de barres 
ôn liens de fer qui servent à soutenir et à contenir 
les partiés d’un ouvrage de maçonnerie, de char- 
penterie, de mécanique, d'un modèle de sculpture 
. Sa terre; d'utie statue de bronze. L'armature se 


compose de plusieurs pièces attachées les unes aux } 


autres. an moyen de vis, de elavettes, de boulons. 
. Quelques-unes de ces pièces restent quelquefois en- 
fermées dans le bronze fondu, afin de donner à la 
pièce ime plus grande solidité. Les architectes em- 
ploient l'armature à fortifier une poutre éclatée, 
‘ à relièr ensemble plusieurs pontres, à enter deux 
poutres, lorsqu'on ne peut se procurer de bois d'une 
onguenr suffisante, | Phys. Plaque de cuivre où 
- de fer-mou qu'on applique aux aimants naturels du 
artificiels, atin de conserver où d'augmenter leur 


for. 
“Sateurs électriques. | Armafure de pompe, Ensemble 
des diverses pièces qui servent à faire monter l'ean. 
| Armuture ou cintre, Charpente qui sert à la con- 
struction des voûtes ou des ârendes. | Mus. Réunion 
des signes-qui se trouvent à la clé et qui sont 
affectés au ton et au mode dans lesquels le morceau 
de musique est écrit. . 

ARME , s. f, Tout ce qui sert à l'homme pour 
attaquer où pour se défendre; d'où il résulte que 
les armes, considérées sons le rapport de leur des- 
tination ;-forment deux grandes 
pales : les ‘armes défensives, qui’ sont destinées à 
protéger contre les. coups dé l'adversaire, et les 
armes offénsires, à l'aide desquelles on peut l'attaquer. 
L'armure se ditde cequi sert à la défense. Un homme 
a toutes ses armes lorsqu'il est à la fois convert 
de ses armes défensives et'offensives. Les armes se 
sous-diyisent en armes portalires et en armes non 
portatives, suivant leurs dimensions. Les armés por- 
tatires de main.sont les armes à inanche court dont 
ousesert pour frapper, briser, assommer, telles 
les marteaux, les massnés, les fléaux; celles qui 
sont destinées à trancher, à percer, telles que les 


© haches, qui sont dés masses tranchantes, les lances, 


les piques, les hallebardes; les armes à poignées, 


tranchantes ou pointues, telles qué les sabres et les. 


“épées, appelées particulièrement armes blanches, 
pour les distinguer des armes à feu, qui ont pour 
moteur Finfiammation de la poudre. Les armes por- 
tatives de jet, qui comprennent tontes celles qui line 
cent des projectilese: l'arc, l'arbalète, l'arquebuse, 


: fret qui en-est l'accessoire, ce: à d, le fruit eivil. | 
*": C'est là le-terme-de sa 


magnétique. | Pièce métallique. dés conden- 


ivisions prinei- | 


le mousquet, 1e mousqueton, Ja carabine, l'esco- 
pette, Je fusil, le pistolet. Les armes offensives non 
. ortalives sont les chars armés des anciens ; les er- 


mes catabalistiques, destinées à renverser les mn- 
‘railles, telles que les béliers; les armes tieurobalis- 
| tisques destinées à lancer de gros projectiles, telles 


== -qme-ls baliste et la catapulte; les armes pneumari- 


};! sonnelies : compren: 


ques, qui sont mües par l'air où par la vapeur, 


Toutes ces armes non portatives éonstituaient ce: 


qu’on pent appeler. l'artillerie. des anciens et du 
moyen âge ; elles ont été rendplacées chez les mo- 
dernes par les canons ‘les obusiers , les mortiers, 
que loi: charge avec de Ja montés sir des 
affûts, et que l'on connaît sous la désignation gé- 


nérale-de bouches. à.feu.' Les armes : défensives per- | 


D nent fout :c Tl'hoiie 8 pu 
inventer en’ fait d'objets faciles:à porter et destinés 


part immobiles, à cause de: la stabilité de Tour sou 
Struotions tels sont les abris sous. Jésqu 1 
méf: à couvert contre-les coups dé l'ennemi: les 
obstacles qui protégent, piquets ferrés, fossés, bar- 
ricades, retraichements, êt même les forts et les 
places fortes. L'homme, tombé nu sur la terre,: fut 
tout d'abord dans Ta nécessité de se défendre contre 
les attaques des animaux sauvages, dont il se trouva. 
eàtouré; ses bras et ses poings n'étaient pas des 
| armes suffisantes, mais son intelligence ne tardn 
pas à découvrir des armes terribles : sa main, si 
parfäite, s'arma de cailloux; le bâton, la massue, 
là fronde, l'arc et les flèches. furent «ses premiers 
moyens.d'attaque; plus tard, il sut fondre les mé- 
taux.et forger des armes plus meurtrières qu'il osa 


tourner coutre son espèce eïle-mêmé; il y eut des | 


luttes armées d'homme à homme, de nation à na- 
tion, dés guerres acharnées, abominables , et, par 
l'invention des armes à feu, de l’ârtillerie, par le 
perfectionnement des armes défensives, par la tac- 
tique militaire et l'art des fortifications, le génie 
humain prouva que rien ne lui eût été impossible dans 
les voies de la civilisation, s’il eût fait pour la pro- 
duction pacifique des richesses et leur équitable 
répartition ce qu'il fit pour la guerre, Arme dange- 
reuse. Arme meurtrière, Saisir une arme. Disiribuer 
des armes, Les premières armes furent inventées contre 
les béles féroces, | Bossuet.) Les hunes regorgeaient 
d'armes, et les faisceaux de haches et de piques bril- 
laient sur lejpont. (E. Süe.) | Homme d'armes, Se 
disait auciennement d'un .cavalier’armé de tontes 

ièces. | Gens d'arntes. V.GExS. | Capitaine d'armes, 
Sous-officier: de In marine militaire qui a la garde’ 
des menues armes du navire et qui remplit les fonc- 
tions de commissaire de police. | Salle d'armes, Ga- 
levie où des armes sont rangées et entretenues; 
lieu où l'on enseigne l'escrime , le. maniement des 
armes, | Port d'armes, Droit ou permission de porter 
des armes; permission de chasse; attitude du soldat 


qui ‘porte lés armes, qui. est au port d'armes, | . 


Porter, présenter les armes à quelqu'un, Lui rendre 
les honneurs militaires: | Porter les armes, Servir, 
faire la guerre. Porter les armes rontre son paye. 
Les Français qui portent les armes contre leur-pa- 
trie sont pumis à des peines réglées par les lois 
criminelles. Jamais un citoyen, soit dans l'ar- 
mée, soit dans ln garde vationale, n'abandonne les 
armes qui lui ont été confiées pour concourir à la- 
défense de la cité, de. la patrie et des Jois. (A. Cau- 
mont.) |.Le salut des armes, Salut qui consiste en 
un certain mouvément de l'arme. | Prendre les ar- 
mes, S'armer soit pour attaquer, soit pour se dé- 
fendre, soit pour reudre honneur à quelqu'un, soit 
pour faire l'exercice. On dit, dans le même sens, 


une prise d'armes. | Aux armes Cri par lequel on. 


avertit une troupé de préndre les ärmes. | En cenir 
aur armes, Commencer la guerre. | Poser les armes, 
rendre les armes, Mettre les armes bas; se renüre; 
remettre ses-armes au vainqueur : faire la paix ou 
une trêve. Au figuré, s’avouer vaineu. | Faire tom- 
ber les armes dés mains de quelqu'un, Se dit, au fi- 
guré, pour Fléchir, apaiser. | Être présent sous les 
urmes, Être prêt À faire son service. On dit de 
même étre sous les armes, rester sous les armes. | 
Faire passer quelqu'un par les armes, Lé fusiller. | 
Juge d'armes, Juge qui était établi pour juger des 


armoiries et des titres de noblesse. | Armes coùr-. 


loises, Armes dont on se servait dans les tournois 
et qui étaient rendues aussi. inoffensives quil était 
possible : c’étaient des lances :sans fer, des épées 


sans taillant ni pointe, des épées. de bois. On les | 


appelait aussi des armes de parade. | Armes à ou 
trance, Armes véritablement offensives et meur- 
trières. | Suspension d'armes, Cessation des hostilitéd 
“convenue entre les parties. belligérantes. | Faire ses 
premières armes, Faire sa prentière campagne. | Un 
fait d'armes, Exploit guerrier. | Arme se dit des dif- 
férents corps de troupes qui-composent. l'armée, 
L'arme de l'infanterie ; dé lo cavalerie , de l'artillerie, 
du génie, des cuirassitrs, des dragons, des lanciers, 
des huseards ete, | Armes, au pluriel, signifie La pro- 
fession de la guerre. Le carrière des armés: Les armes 
détruiseit lous-les arts. (Lamennäis:) j Quelquefois la 
guerre élle-même; entreprise, exploits de guerre. 
Prendre les armés, Commencer la guerre, | devoir les 
armes belles, S'escrimer sves grâcé. | Tirer dans les 
arines, hors les armes, Donner un. coup-d’épée entre 
ou hors les bräs'de son ‘adversaire. L'Tirer sur Les 
armes, Porter un coup d” ; loie pou 
lé commandement. Portez: arnies! Présenles-armes ! 
L'arme au-bres !'Chärgez vos drmesi Haut les armes! 


'éstocide, | S'emploie pour 


-qui résident à la surface de 


L'arme sur l'épaule droite! L'arme-sous le bras gauche 1! 
L'arme & volonté! Armes à terre]. Relerez armen! ete, 

Fig.Signifie Parure, siratagème, moyen, Elie ext 
sos. les armes, Se dit en parlant d’une femme qui 


“est extrêmement perde. Les armes de l'éloguence,/ de 


la raison, de la calomnie. | Faire arme dé tout, Se 


NU 


toute sorte -de moyens pour réussir, | Les +. 


pi 
> 


armes sont jourfialières, Le sort est-capriéieux, iné. 
gi Armes: cn terme de blason, ‘se dit dès signés 
Idiques peirits ou fgurés sur lécu et sut ln 


Armes de l'empire français. 


cotte d'armes. On dit plutôt.armoiries, si l'on eon- 
sidère ces symboles en général et d’une- manière 
vagse, saus application à telle ou.teile famille, à 
telle ou tella ville. Les armoiries remoritent à une 
époque très-aneienne. | Armes parlantes, Celles qui 
par leur forme, expriment en tout où en partie ir 
nom de Î8 personne à laquelle elles appartiénnent : 
par exemple, les failles de Châteaufort et de Uha- 
teauvieux auraient des armes parlantes, si ces ar- 
mes. représentaient uue forteresse ou un châtean 
délabré. | Armes brisées, Celles des anciens cadets 
de famille qui ajoutaient guelqué chose à leurs ar- 
mes, pour les distinguer de celles de Paîné; | Armes 
fausses ou à enguerre, Celles qui ne sont pas cot- 
formes aux règles du blason. | Armes chargées, 
Celles où l'on a ajouté d’autres armes. | Armes sul- 
stituées, Celles qu'on adopte à la place des siennes, 
en prenant un nom étrangor. | Ârmies assomplires, 
Ares qu’un Anglais non noble avait le droit de 
porter par droit de conquête, lorsqu'il faisait pri- 
sonnier, à la guërre, un noble, un pair, un prince : 
il pouvait transmettre ces armes à ses descendunts.. 
| Armes d'honneur, Armes décernées à des citoyens 
qui s'étaient distingués par des actions d'éclat. Cet 
usage existait chez les anciens; il existait en France 
longtemps avant la révelution db 1749. À cette 
dernière époque, des armes d'honneur furent accor- 
dées aux militaires : c'était, ponr les sous-fficiers 
et pour les soldats, des fusils; pour les ofticiers,, 
des sabres; pour les cavaliers, des mousquetons. 


À Un arrêté du 4 nivôse an VIII fit revivre ces dis- 


tinctions, qui étaient accompagnées d'une hänte 
paye, À. la création de la Légion d'honneur, cet” 
usage cessa d'être général, et tous ceux qui AvRIent 
reçu des armes d'honneur firent ie de droit de 
la Légion. | Fraternité d'armes, Usage ancien qui 
consistait dans l'échange de quelques armes entre 
les guerriers. | Hist. nat, On. désigne par le nom 

rénérique d'armes. tous les moyens d'agression et 
le’ défense dont les animaux sont naturellement 


pourvus, Ces armes sont défensives et offensires ;elles 


out réçu des noms qui rappellent à peu près leur 
forme-: espadon, "érod, acie Since, éperon, chirasse. 
Les plus nombreuses et les plus variées sont celles 
la peau ou à l'extré- 
mité des membres; tels sont les piquants, les cor” 
nes, Jes griffes, les serres’, les ergots, parini Î8s. 
armes offensives, et les écailles, les cuirasses, la 
dureté de la penu, les’ plumes et les poils, pe 
les armes défensives. Les glandes qui produisent pos 
sécrétions fétides ou vénéneuses, les dents, les 


défenses, les crochets, le bec'des uiseanx, les sir 


uillons des insectes; l'appareil électrique des si- 
Fire Sâes torpiles: sont ausai des fe 


armes 0 per 
ives:”"L'antagonisme, la lutte, la guerie , 7 
“dins L'ordre naturel des choses, oéla.est incontes 


: table. Les qnimaux 16 servent, mutuellement de 


= bluble; Les végétaux eux-mêmes puraiment arraée, | de péri pes md 


" mature, c'est Que chaque espère animale est pour- 


. où leur vie s'épanouit et s'accomplit, sais autre 
pan pl 


server la paix entre toutes les nations appelées au 


. fourni des armes à l'auteur d'un délit on d’un crime 


Pièces, da-pied en cap, Qui est couvert de toute son 


| sous la #+68 0 
ces-srganes, le plus Souvent, n'ont'réélléent rien & E Farmée n6 serai 
Le admissible, 

Pa 


république romaine: tout: citoyen -libre:était ausai 
soldat et-pouvait € e: [é' re vit dans es 


“de dix-huit 


presque jrs la'eause finale qu’on prétend 
signer. La ruse, ls-finesse, les stratagèmés, né sont 
pas plus des armes- pr les animaux que le cou- 
rage, le sang-froid, l'ntrépidité ne sont des armes 
pour le saldat, quoïque-ces qualités secondent-mers: 


R L'oconpation des troupes en | 


veilleusement' l'emploi qu'il fait de ses armes. La 
conclusion rigoureuse à tirer.de cette vue de la 


vue des moyens de conservation etäe-combat qui 
lui sont nécessaires pour chercher sa pâture et 

résister à l'effort destructeur de toutes ‘les autres 
espètes, mais que les-individus de chaque espèce, 
formant une famille plus ou moins nombreuse, doi-. 
vent s'entr'sider réciproquement contre leurs en- 
nemis communs, sous peine de disparaître-du théâtre 


déterminée dé 1x force publique, ainsi que nous ve- 


but que cette vie elle-même. L’homme a dominé 
toutes les espèces par l'intelligence ; son bonheur 
ne peut pas résulter de l'individualisme, mais de ln 
solidarité, de la fraternité pratiquée sincèrement. 
Son empire sur le monde ne peut être que le fruit 
de la sociabilité et de la pratique de toutes les ver- 
tns. Les armes ne doivent servir entre ses mains. 
que pour assurer le triomphe.de la justice et con- 


de mer, armée active, urmée sédentaire. L'armée sé- |-dés tenants des seigneurs. Le temps du service était: 
dentaire se compose brdinairement ds la garde na- | réjlé par la ceutumé dé chaque fief, 6t on.licencinit 
tionale sédentaire ei sole, des gurdes-côtes, de la-gen- | chaque compagnie qui’avait servi de temps déter-: 
darmerie, des invalides, des ‘eélérans, des troupes | miné. Pour esntre-belancer lafluence des grands 
coloniales, ete, L'armée permanente où armée règu- | Vässaux, qui tournaiént souvent contre la conronno": 
lière comprend toute la milice organisée en temps | lés contingents lèvés pour son service où qui les em-: 
de paix, prête pour les temps de guerre, et dont les ployaient à des netes de brigandage étäleurs guerres. 
armées agissantes ne sont que des détachements. L'er- press: les rois favorisèrent de tout leur-pouvoir 
mée nationale n’est composée que de soldats nés sur | & formation des milices communèles, à:partir de 
le territoire national. | 4rmés alliée ou coalisée, Ar- | Louis le Gros, Lorsque le roi n'avait besoin que d'un” 
mée agissante qui s'unit à une armée étrangèré pour pot nombre d'hommes, il eonvoquait-le:ban, o. à d.” 
Jui prêter secours, L'armée auxiliaire ne semble dif- | les possesséurs de fiefs et leurs hommes ; it convo- 
férer d’une armée alliée qu'en ce qu'elle ne prête | quait l'arrière-ban, ce. à d. les rilices communales, 
son concours qu'à prix d'argent et conditionnelle- quand il g'agissait d'une grande guerre, Le service 
ment. Les Suisses, qui fourniäsaient à la France-une | du roi n'était obligatoire, dans Ia contume féodale. 
armée auxilisiré, ne se battaient pes en tout pays. | Que pour quarante jours, sans Lomprendre:le temps ‘ 
L'armée confédérée ou plutôt l'armée de confédérés | du voyage. >Certains nobles n'étaiënt ôême-tenus— 
est un ensemble de troupes à partenanrà Hlusiones | Dasernie quemuine Jours: Depuis Philippe-Augusie, :! 
nations, À plusieurs cantons, à plusieurs villes agis- | les. rois, pour avoir à leur service. uno force qui n6 ‘:: 
sant.dé concert dans uibüt déterminé par un pacte | dépendit ni des seigneurs ni des villes, prirent à 
commun, pour se prêter seconrs et protection. | 4r. | leur solde/es mercenaires étrangers, qui furent dé- 
mée combinée, Réunion de plusieurs armées dé na-*| signés suivant les temps par les noms de. soudoyers 
tions différentes; sous un so chef, pour épérer de | :s0ldats), de routiers, de coltereaux, d'Yécorcheurs, de 
concert. | Armée neutre, Celle qui est formée en'vue:| lañsquenets, ete, On licenciait ordinairement cos mer 
de certaines éventualités, pour interdire aux'parties | Conaires à la paix; mais ils parcôuraient alors le. 
belligérantes Focçupation de tel où tel point.con- |. Pays en bandes armées, et vivaient de brigands 8, 
venu, | Armée assiégeanie ou de riége, Cellerqui fait ;-et de dévastations. En établissant la cavalerie des. 
le siége d'une place forte. | Armée de secours, Celle | compagnies d'ordonnance et l'infanterie des francs=:. 
qui est destinée. à délivrer ou à ravitailler une place | #rchers, Charles VIL fut le”véritablé créateur des: : - 
assiégée. | Armée d'envahissement où d'invasion, Ar- | armées permañentes. François Iefifit nn essai de. 
mée qui autrefois était destinée à faire la conquête | légions provinciales qui ne réussit pas, etil fallut. 
d’un ‘pays. | Armée d'observation, Armée détachée | conserver le système des bandes et. des compagnies. …: 
d'un corps principal, soit poly assurer les opérations | franchés que lévaieñt des capitaines. Henri Il s'ef-. : 
d'uné amas assiégeañte, soit pour concourir: à la | força de réorgauiser léë légions provinciales, qui 
défense des lignes qui brident Le place et couvrir le | furent divisées en régiments, subdivisés eux-inênies 
siége en déjouant les'armées de secours. 1 rmée | en bataillons. -A partir du xvire siècle, la diréction 
d'apérations, Celle. qui, dan£ ane campagne, est des- | de l'armée fut de plus rattachée au pouvoir centräl 
Ipar l'institution d'un ministère spécial-de-la guerre 


tinée à être particulièrement armée assiégennte. | k 
Armée de réserve, Celle qui se tient en ‘arrière-ligne, | (1619), par Ia suppression de la chärge de Conné- 
prête à donner la main à une armée ñgissante. Ar. | table (1627), ot par une série d'autres mesures suc 
mée qui protége l'administration intérieure d'un | cessivement appliquées sous le ministère de Riche. 
pays pendant la guerté. | Armée française, Ily avait | lieu .et sous l'administration de La Tellier et de. 
Éntreois, en-France, dés armées féodales et des ar | Louvois: régularisation du système de-recrufement 
mées royales qui ont-combattu, les. unes contre les | par les racoleurs, ‘discipline plus sévère,'institution 
autres. L'armée féodale était presque entièrement | des intendants, des ambulances, des inspécteurs spé. 
composée de cavaliers, qe les dues, les comites, les | ciaux, création: des compagnies d'élite: et de nou- 
gettilalommes, rässemblaïent sous leurs bannières ; | veaux ‘côrps, casernement des troupes, fondation. de 
l'armée royale n’était pas pèrmanente ; c'était celle {hôtel des” Invalides, des hôpitaux militaires.ét de 
où le roi était présent et où le grand prévôt de l'hô: | l'école militaire. De notables nmiéliorations furent. 
tel et celui de la cénnétablie avaiént juridiction, 11 | aussi introduites sons Louis XV1 dans l'arrge, où: : 
est certain que l'armée royale, aussi bien qué telle | Favancement fut réglé ave plus d'orüre etde jui. - 
ou telle ârmée féodale, étaient françaises, dans ce |-tice, et:où lés troupes furent formées en divisions 
sens qu'élles étaient forméesde Frarieais; l'expres- ur les dresier aux manœuvres d'ensemble. La 
sion armés française doit s'entendre de l'ensemble Volutioh,. par 14 proclamation du ‘prinipe de;l'6-" 
l'actif des forces nationales existantes au moment où. | gnle: admissi ie de tous les Français aux grades, 
l'an éu parler 1 La grande ‘arméé était, sous- l'Em- | par les levées en masse ot l'établissement.d la con, 
pire, celle que Napoléon T8" commandait. ini-même, | scription, modifia profondément l'institution de l'ar- 

| L'armée, chez les Hindous,ohez lés Égyptiens,chez | méo: et 18 rendit-vraiment natioriale. La Révolution 
la plupart des peuples-anciens, $e formalf de toute.| A aussi donné une puissante: impulsion à tons les: 
nié Chste vouée, pas la naissance, au service.mi- | services-spéciaux qui 6 raitachent à l'arrhées c'est 


banquet de la vie sur le globe que nous avons tous 
intérêt à connaître êt à embellir. L'ambitieux qui 
fait usage des armés dañs un but égoïste est évi- 
demment criminet de lëse-humanité, | Ârme, dans 
le sens de la loi, signife tout ce qui, dans les mains 
d'un individu, peut devenir un moyen d'attaque 
contre un autre individu. Ainsi, un bâton, uns pierre, 
un marteau, toutes machiries (art. 101 du code pé- 
nal), tous itistruments ou ustensiles tranchants, 
perçants ou contondants, sont des armes. Lés cou- 
teaux, les ciseaux de poche, les simples cannes ne 
sont réputés armes qu'autant qu’il en a été fait 
neage pour tuer, blesser ou frapper quelqu'un.Lors- 
qu'il y a délit ou crime, l'emploi des armes forme 
toujours unè circonstance aggravante. Celui qui a” 


ust réputé complice ou coupable, s'il savait à quel 
usage ces armes étaient destinées. | Technol. Sorte 
de scie très-large dont se. servent. les facteurs de 
clavecin, les ébénistes, ete, | S. m; Entom. Genre 
d'insectes hémiptères de la famille des pentatomièns 
ayant pour principale espèce l'arme pâle. 

ARMÉE, ÉE, part. Pourvu d'armes où d'objets 
pouvant en tenir lieu. Des hommes armés. Soldats 
bien armés. Troupe mal armée, Soldats armés à la 
légère. Cavaliers pesamment armés. Il n'était armé que 
d'une canne. | Réserve armée, Partie de. l'armée qui 
est en disponibilité. | Arme jusqu'aux dents, Se dit, 
dans le langage familier, d‘un homme qui est armé 
plus, qu'on n'a coutume de l'être. | 4rmé de toutes 


armure, qui à toutes 8es armes. Se dit, au tiguré, | 
d'un homme qui s’est préparé sur tous les points 
d'une affaire, | Lo. force ‘armée, Corps de troupe 
requis pour faire exécuter la loi. | A main armee, 
vive force, par la forcc dés armes. |. Vol à 
main armée. | Aimant armé, :Aimant garni de 
‘plaques de métal qui en augmentent la force. | 
las, Se.dit du lion, du léopard et des autres 
animaux qui ont des grifes, lorsque les ongles sont 
d'un émail différent de celui de leur corps: il se 
dit, dans le mêmie ens, des oiseaux de:proié, et des 
flèches ou autres armes dont les pointés sont d'au- 
tre émail que le ft. | Mar, Gréé, équipé, muni. de” 
tout ce qu'il faut pour prendre la mer et remplir sa 
destination. 4rmé pour la. péche de la baleine. Armé 
pour la course. Armé en guerre. Un vaisseau de quèrre 


. Be. IL faut’ distinguer ‘éntre l'armée et une armé 


aire. Chez-les Grecs, tons les hommes libres dé | éllé qui a créé-l'École palytechniq 5 écol = 
Y'âge de dix-huit à trente ais, jusqu'à soixante, fai- | plicatigri, l'école de cavalerie de Saumur. ét Hécols 
saient païtie. de l'armée et étaient tenus de.se-pré- | militaire de la Flèche c'est she, enfin,qui n'rendn +. 
par-:|senter sous les énscigues au prémier Appel dés ma- .. 


E gistrats. À quarante‘ans, les Athénionis pouvaient 

e ‘dis r'du. service, quand il n’y avait pas-un | 
rimminent pour. la pair ; fcrs- 
al 


aque soldas s'éntretenait à 808 fraisi on 
ribue à Périelés ln coùtums de payer l'ariiée sur, 


ter 


L'armée; c'est l'ensemble des forces militaires 


| l'équipement dé l'arméb, si l'on en axosple ceux qui 


ont.êté motivés par lé perfectionnement des armes |: 
“modifications les ‘plus sensibles, assez | 


à feu, 
-* nombreuses, en raisbn des gouvernemetts qui se sont 
‘succédé, ont porté i 

:. des corps, où’consistent dans la création de certains 
LL Corps 5] aux fe que les zonaves, les chanenss 
pied; les tirailleurs indigenes algériens, lesspahis 
ès guides. Comme Von corabats soit à pied, soit 
à"cheval,:soit avec. des machines, l'armér et tonte 
:: Armée 80 :corpose de trois armes principales, infan- 

. ‘terfe, cavalerie et artillerie, ‘et autant pour les besoins 

. dé'ces. trois armes que pour. faire disparaître les 
——-abstacles que l'armés pourrait rencontrer, on. y ad- 
joint des-détachefhents d'une quatrième arme, celle 

du génie, La proportion de ces diverses armes varie 
Selon le génre de guerre que l'ën doit faire, selon 

la naturé du terrain bù l'on est appelé à wombattre 

ét les obstacles qu'il s'agit-de surmonter. En cam- 
pige; les afmées se .com t d'un nombre va- 
riable de.corps d'armée fractionnés en divisions. 


Chaque division comprend au moins deux brigades, . 


composées. chacune de deux ou trois régiments. Les 
régiments sout formés de deux, trois ou quatre ba- 

* daillons ou escadrons, selon qu'ils pperannnent à 
l'infanterié où à la cavalerie. Chaque bataillon com- 
prend do six à huit compagnies, dont deux d'élite, 
‘une de gronadiers, qui est à la droite du bataillon, 
autre de voltigeurs, placée à la gaüche. La divi- 
sion ést commandée par un général,'ainsi que la 
brignde, Un colonel Commande le régiment; un chef 
de bataillon on nn chef d'escadran est à la tête de 
claque. bataillon ou escadron; la compagnie est 
commandée par un capitaine ayant sous s6$ ordres 
un lieutenant et un sous-lieufenant. En outre, un 
état-major est attaché à l'armée, au corps d'armée 
et à la division. 11 existe entin,-dans une armée, ies 
non-combaliants, qui sont les intendants et sous-in- 

- .tendants, les chirurgiens, les infirmiers, les bon- 
langers,: les honumes dû service des équipages, etc. 


‘organisation de l'armée française est, à peu: .de |. 


chose près, celle de toutes les armées des nations 
civilisées. Ce à quoi l'on tend généralement. par- 
tout, c'est à rendre les amnées de plns en plus lé- 
gères et mobiles, car la victoire dépend, le plus sou- 

. vent, de la rapidité des mouvements ; mais aucune 
n'égale l'armide française sous ce rapport, non plus 
que sous. celui, de l'initiative indivi uglle des com- 
battants.. Uette douhle supériorité, qui tient au ca- 
rsctère même.de nôtre nation, ne parait pas pouvoir 
noùûs"êtré sérieusement disputée. Îl est à remarquer 
anssi que, par suite “du perfectionnement des cara- 
bines, dont la portée devient de jour en jour plus 
longue et Le tir plus juste, l'infanterie prend uns 
importance croissante qui finira annuier la ca- 
valerie. En outre, comme. le soldat a nne tendance 
à s'élapcer sur l'ennemi après les premiers coups 

. .de feu’ échangés, la science du général fait place 
à l'impétuosité et au eouragè personnel, ce qui rend 

“ les bataïlles plus promptés et plus décisives, mais 
aussi plus meurtrières, «Depuis 1800, l'effectif des 
armées qui est véntablement entretenu par les 
des puissances énropéennes dépasse, annég com- 

mune, 4,810,000 hommes, ee qui-donne 1 soldat envi- 
von pour 76 habitants, et le chiffre de la dépens: 
supérieur à 3,220,000,000 de francs, c'est-à-dire à 
plus de 30 0,0 des dépenses totales. Or, supposons 
qué; parsuite d'une entente entre les puissances inté- 
ressées, un désarmement s'opère dans ls proportion 
de moitié : immédiatement, 1,900,000 homes de 
vingt à vingt-cinq ans, formant. l'élite. de’ la po- 
pulation de oet âge, sont rendus aux travaux de la 
paix,'et une économie de 1,600,000,000 est réalisée 
sur. l'ensemble des budgets européens. Avec cette 

: niesure, l'Europe nt ajouter annueliementà son 
réseau. äctuel (à 150,000 fr. en moyénne le prix 
du ‘kilomètre à une seule voie) 10,000 kilom. de 
“voie ferrée; "elle pent, en une senle anñée, complé- 

-…. ter son réseau de voies de terre de toute catégorie ; 


ê pu 
iérement sur: l'uniforme | :présente le cinquième de a 


l la famille des amomées, 


nse est | 


er toutes ses communes d'une école pri- 
maire. Ces grandes améliorations étant éalisbes, 

. elle peus si sie entend mel même.s0mme 
1 8'son bu ’appliquer à ls réduction progressive 
. ni she énquel de cette deté étant 


-” Jes transactions ! Maïs ce n'est pas tout. Le fait seul 
-du redvoi dans leurs foyers de 1,900,000 hommés 


À d’hui entre la Turquie, la Perse et 


slopolis; 


RE 


Z:millions d'hommés, déviendraient disponibles et 
pourraient être appliqués à d'autres branches, in- 
comparablemerit plus utiles; de l’industrie natio- 
nale. » (Dictionnaire universel du xix° siècle. } 
Armée sur Le pied de paix, sur le pied de guerre. Les’ 
arméss d'Autriche, de Russie, etc. Sacrificz au dieu de 
la pair les lauriens que. vous avez Cueiilis dans Les ar. 
tnées. (Fléchier. j'Sois persuadé qu'il y ù pour le moins, 
à l'armée, outani dé poltrons que de braves. (Cam- 
pistron.) 4 est possible qu'avec li "force an organise 
des armées, müis c'est le droit qui orgasuse les Etats. 
(Franklin.) £n Prusss, on ne roñnait pas ce trafic 
qu'on peut äppeler traite des blancs, .el qui se résume 
par ces mots : acheter un homme, quüñd. Gest riche, 
pour sé dispenser du service militüire, et éncoyer à 
l'armée un. homme du peuple se faire tuer à sa place. 
{Napoléon IF.) L'armée est ne nalion dans la na- 
tion, c'est un vice de notre lemps. (A. de. Vigny.) 
Rassembler une armée. Commander une armée. Ran- 
ger une armée en batqille. Dans les révolutions, un 
nom fait plus qu'une armée: (Chateaubriand.) En 
demps de paix, les armées devraient être employées aux 
grands travaux d'utilité publique, tels que création de 
routes, de canaux, de ports, endiguement de rivières, 
reboisement de montagnes, ete. {C. Henricy.) | Per 
extens. Poule, multitude. L'armée des buréaucrates et 
des fonctionnaires, | S: pl. Bot. Tribu de plantes de 
a comprenant celles qui sont 
ariées de plusietirs rangées de Yarices ou d'épines. 
ARMELINE, 5. f. Peau très-fine et fort blanche 
de l’hermine; fourrure qui vient de Laponie. 
. ARMEMENT, 8. m. (pron.armeman”. Action d'ar- 
imer, de pourvoir des armes nécessaires un soldat, 
unetroupé, une place de guerre, un navire, ure fictte. 
L'armement comprend l'ensemble des armes et des 
objets qui-servent à armer. | Préparatif, appareil de 
guerre. On dit qu'un pays fait un armement lorsqu'il 
augmente le nombre Le: ses troupes,qu'il fait de grands 
amas et provisions de guerre et de bouche. | Mar. 
Action.de mettre us ou plnsieurs navires en état 
d'aller à la mer..} État d'armement, Liste dans la- 
quelle sont anerqués les navires, les officiers et le 
nombre des mateloti qu’on destine pour l'armement. 
| État d'armement, se dit aussi des agrès, appa- 
reux ét munitions destinés aux navires qui doivent 
être armés. On dit, &! y .a ringf caisseaux en arme- 
ment, pour dire on fraraille à équiper vingt vaisseaux. 
! Mus. 4rmement de clé, Signes que l'on met an- 
près de la clé pour indiquer le ton, la mesure et | 
quelques autres attributs d'un morceau. - 
ARMÉNIE. Géogr. Vaste contrée d'Asie située 
entre l'ancienne Assyriè, la Perse et la Syrie, et 
nommée per les naturels Haïasdan ou Haïägan, pays 
des Haiks, parce que, suivant eux, leur premier roi 
portait le nom de Haïg. Les Arméniens donnent en- 
core plusieurs autres noms à leur pays : Askanazian, 
du nom de leu patriarche Askenez, fils de Gomer, 
fils de Japliet; maison de Torgom, du nom de Tor- 
om, aussi fils de Gomer. Le nom d'Arménie vient 
a mot. Aram, par lequella Syrie et la Mésopotamie 
sont désignées Fans 1a Bible, L'Arménie s'étend de- | 
pais la Géorgie juiqu'an Diarbékir, du.N. au 5, 
sur use Iongueur dé 1,120 kilom., et sur une lar- 
geur à peu près égale, de l'E. à l'O. entre l'Eu- 
hrate et la -mer Caspienne. On ÿ_ rencontre les 
euves du Tigre, de l’Eupbrate, le Cyrus ou Kour, 
l’Araxe et le Djorokh: L'Arménie, qui a formé au- 
is un État indépendant, est agée sujour- 
Russie. 
L’anciénné eapitale ce pays était Artaxate ou 
Artaziasate, ville dont. les ruines elles-mêmes sont | 
inconnues. Lés villes les plus considérables de l'Ar- 
xpénie tnrque sont Erzerourn, l'aceienne Théodo- 
Van, gui 1es bords du lac qui porte le même 
nom, et dans l'enceinte de laquelle on voit les ruines 
de es: constructions. atiribuées à Sémiramis, | 
«de vastes souterrains et des inscriptions cunéiformes. 
Ærzeroum, la plus importante dés villes de l'Armé- 
mie, 8 uné population de 70,000 habitants. Érivan 
et Nakhshiwan sont les principales villés de. l'Ar- 
| ARMÉKIEN, ENNE, adj. et s: Qui est originaire 
de l'Arméüie ;.qui a à l'Arménie où à ses 
habitants. La popülatiou de l'Arménie se compose : 
; cie t 


‘| rnénien 
l triarche, dont l'élection a-lieu parle. süffré 
deux degrés du clergé. Ce patriarche réside: 


d'Arménièns proprement dits, de Persans, de Kur- 


| des, de Kasaks'et même de Bohémiens: lés uns sont 


chrétiens, les autres mahpétañs sonnités on echiites, 
tous poursuivis du déjÿon:dé l'usure, Le clergé ar. 
naît pour chef le Kutholikos, om pu- 


à Etchmiazine; près du.mont Ararat, Les Arméniens 
ont une langue à. part, l'une des plus anciennes du 

lobe, et ils possèdent unie littératuré assez riche, 
dont Moïse de Khôrène est la principale gloire. Les 
Arméniens sont d'un éafactère souple, poli, insi- 
âvant, mais peu sûr ; ils sont onnés au com- 
merce. On:les tronve répandus dans toute l'Asie, 
surtout dans l'Arabie et la Turquie, et dans les 
villes les plus commerçuntes de l'Eufbpe. j S. m. 
Idiome parlé par les Arméniens, langue arménienne, 
Où disti 6 l'ancien arménien, qui ne se trouve 
plus que dans les livres, et l'arménien moderne, qui 
n'a ni le même génie.de construction ni la même 
acception de mots; il est d'ailleurs mélangé d'un 
grand nombre de mots turcs-et persans. Les Armc- 
niens prétendent que l'ancien arménien est la langue 
que parlait Noé. — . ° 

ARMENTITE, s. {. Minéral. Sorte de pierre d'Ar- 
ménie semblable au lapis. 

ARMÉNIUM, 8. m. Couleur minérale d’un bleu 
tendre que les Roniains tiraient d'Arménie, et qu ils 
employaient dans leurs peintures les plus délicates. 

ARMENTAIRE, adj. (du lat. armentum, tron- 
peau), Qui a rapport aux troupentrx, | S. pl, En- 
tom. Section d'insectes de la famille des-mnscides, 
comprenant les espèces qui. tourmentent les grands 
animaux par leurs piqûres. : 

ARMENTEUX, EUSE, adj. Se dit d’une contrée 
qui possède une grande quantité de gros bétail. 

ARMER, v. 2. Pourvoir d'armes offensives ou dé. 
fensives. Armer quelqu'un. Armer des soldats. | Mettre 
sur pied, réunir un corps d'armée. Armer cent mille 
hommes. | Absol. Faire des préparatifs de grierre. 
Toutes les puissances de l'Europe arment, (Acad.\ | 
Armer quelqu'un cheralier; Le recevoir chevalier 
Selon les règles de la chevalerie, en lui donnant 
l'accolade après l'avoir revêtu de 828 armes, | 4r- 
mer une batterie, La garnir de canons.‘ Armer une 
place, une citadelle, un fort, Garnir les remparts de 
pièces de canons. | Armer un fusil, un pistolet, unir 
varabine, Teudre le ressort qui met le chien de la 
batterie en état de faire feu en s’abattant. | Armer 
un fourneau de mine, En couvrir le coffre avec de 
lourds madniers après l'avoir chargé de poudre. | 
Mar. Armer un bdtiment, L’équiper de tout ce qui 
est nécessaire pour l'expédition qu'il va cntreprendre, 
,#0it pour la guerre, soit pour le commerce, soit pour 
Ja pêche. | Armer un navire en course, L'équiper avec 
l'autorisation du gouvernement, en temps de guerre, 
pour s'emparer des navires marchands de l'ennemi. 

| Armer une embarcation, Y faire descendre les 
hommes qui la rendent propre au service qu'on en 
attend. | Armer les avirons ei les rames, Les préparer 
à servir. | Fig: Fortifier, prémunir. La philosophie 
nous arme contre les préjugés. Du 


. L'ardeur de se montrer, et non pas de médire, 
- Arma la vérité du vers dela satire. 
4 (BoiLEat.) 
* | Atmer %es ongles, Les aiguiser. Au figuré, Se mu- 
nir d’une bonne provision de raisons, de moyens, 
de preuves, de prétextes pour attaquer Ou come 
Lattre avec'avantage un adversaire, | Mus. 4rmer 
la clé, Y mettre les dièses et les bémols onvles hé- 
“carrés convehables au ton où au mode. | Hortic. 
Armer un jeune arbre, En garnir la tige avec des. 
épines pour le rver dés atteintes. { Fauconn. 
Armer l'oiseau, Lui attacher des sonnettes aux pieds. 
| Armèr les cures de l'oiseau, Mettre de La chair au- 
ès des remèdes qu'on donne au faucon 
ui faire avaler. 1 Élas. Armer un.écusson, 
poser les armes. | S'ARMER, v. pr. Se munir d'armes 
offensives et défensives ; prendre les armes pour en- 
trer en cam: le, ire . 
sara pour a défondre, [a andoas.) S'armer d'une 
épée; d'un fusit, d'un bâten, du fer et de la flame. 
{ Se précautionner, se munir. S'armer de quelque 
chose, d'un manieau, d'une canne, d'un parapluie, 
d'un flambeau. Surmer de courage. S'armer: contre 
T'adeersilé. S'armer pour défendre la patrie, la liberié, 
da République. 
ÂRMERET, 5. m. Synonyme de #rmet. + 
ABMÉRIACÉES, s. £.pl. Bot. Famille de plantes 
ayant pour type le genre armérie. 
LR RAÉRTE, s. Bot. Genre 
ille ombagi ayant. pour € 
culgaire, Dec œillets” dont Pda d'élagaotes 


*nlsnté de la fa. 
de pe 'armérie n 


unis | 


pee les 
ncom 


Tout le pays - 


en 


; r° 
+ RMÉT, sm. Petit ca: fermé, en. usa, 
Pers XVe et:XVIS sich 1 Mar: Se dit 
semble des. ancres et dés amiarres d’un na 
üne. rade. * : Sr 
ARMICEPS, s. 10. Ich 
de la: famille des percoïdes, 
d'écailles pierreuses. : : : 
* : ‘ARMIDE. Nom d'üne Héroïne du Tasse, qui jou 
cun gränd rôle dans son: poème de la Jérusalem: dé. 
tirrée. Armide est deven: De dé 
aux grâces et h l'art 
bialersent, d'un palais 
merveilleux : C'est le 
d'Armide, par allusion 
cette héroïne s'était pl 
ARMIFÈRE, adj. V, ARNIGER. 
ARMIGÉNÉ, ÉE, adj. (du lat. arma, armes; gena, 
ne). Iehthyol. Se dit d'un poissoi dont les joues 
ont armées de grosjes écailles. 
ARMIGÈNES, s./m:, pl. Ichthyol. Famille. de 
poissons dont le caractère distinctif est d’avoir les 
joues cnirassées de grosses écailles. ° 
ARMIGER, ÈRE, adj. (du lat. arma, àrqies; ÿe- 
rere, porter). Hist. nat. Qui des armes. Aigle 
‘ armigère, fige À serves robustes, 4 Coquille armé. 
gere, Se dit d'uns coquille armée de pointes. { S. 
mn. Écuyer qui accompagnait les chevaliers aux.com- 
bats et qui portait leurs armes. Premier degré de 
noblesse. | Surnom de Murs et. de Pallas. 
ARMILLAIRE, adj. (di lat. armilla, bague, bra- 
celet). Astron. On appelle sphère armillaire une 
sphère imaginée pour rendre sensibles aux yeux 
l'ordre-et les mouvements des corps célestes qui font 
partie de notre système planétaire, La sphère ar- 


ont la tête est couverte 


fais. d'Armide; c 
Aux palais ei aux jardins 


à élever et à embelli: 


que 


Sphère armillaire. 


millaire se compose d’un cercle horizontal fixe repré- 
sentant l'horizon, d'un autre cercle également fixe 
qui figure le méridien, et d’autres cercleé rhobiles 
représentant. l'équateur, des tropiques, les cercles 
polaires, l'ééliptique et les deux colures. D’autres 
Sphères armillaires réprésentent les différents 
tèmes du monde des principaux astronomes, 
a les sphères armillaires de Piotémée,:de Copernic, de 
Tycho-Brahé, éte. | Bot. Se dit des plantes dont les 
branchés sont entourées de feuilles verticillées en 
. forme d’anneaux,.ou' dont les fleurs sont. disposées 
en guirlandes, | $, f. pl, Treizième tribu des agarics 
Héurs blanches ayant pour type l'aguric mielleur. 
ARMILLÉ, ÉE, adj. (dn Int. armillatus, même 
sens). Entouré d’un anneau. So dit, en-histoire na- 
tureile, des parties du corps qui sont entourées d'une 
Surt6 d'anneau, comme le tibia: postérieur du pfo- 
opis annulé, “ l Le . 
-. “ARMILLES, s. f. pl. Archit. Petits filets ou mou- 
lurés qui entourent les chapiteaux des colonnes et 
* leur serveñt d’ornements. Les colonnes d'ordre do: 
rique: portent trois ou quatre armilles diminnait 


18Seur jusqu'au nu de Ïa colonne. Synr. 
lets. | S. m, pl. Astron. Instrument. dont se ser- 


fronomiques et qui fut employé jusqu'au temps de 
Tyèb Brahé. Cet instrument consistait.en dé 
.Mèfrè, “Téprésental 
auxquels on ajoutai 


É 


à 


‘ol. Éenre de ‘poissons | 


-[ arbitre et la persévéränce, Afminius ‘était. d'accord 


ï Leyde, en 1603, et chef de la secte. des 


7” [poto 


Väient les anciens pour :fâire. des.observations as | 


ù Hxi-troisième cercle mobile, i 
Somme dans l'astrolahe dé Ptolémée, Leë rrmilies | 


e J'en: :|. 


objets. Armoi: À 
ire:sculptée. Armoire vitrée: Armo 


purifie). Antig: 
braient tous Ans, 4 
tobre ; ‘où 


4 
"au ‘ébamp 
7 pesait és troupes en revüe,: ét ôn 
ifog: éxpiatoire au son des instruments 
militaires, Ha prospérité dés arrnées romaines. 
ARMINE, sm. Zool.'Genre-de mollusques -voi- 
sin. des diphyllides. 4. "4 
r. : ARMINIANISME , 3. Hist. relig. Doctrine 
théologique d'Arminius et de ses sectateurs. Arrni- | 
Bi : iséiplé-de-Calvin; ensuite il s’en 
mit en spposition avec son maître, Sur |: 
la.prédestination, lajustification, la grâce, le Hibre ’ 


Sage.).Ün pratique aussi dés armoires ds 

teur des murs, | Armoire de fer, Armoire’: 

château. dés. Tuileries, découverte au mois-dé n 
[-vembre 1792, ‘sur l'indieation de l'ouvrier qui l'a 

vaif construite, et dans laquéllé où trouva: des pa. : 
giers qui fournirent contra Louis XVI-des chefs: 

accusation sous lesquels il suçcomba, i 
LT LA 


avéo l'Église catholique, excepté sur un seul point. 
C'en était-assez pour être rangé a nombre des hé: 
rétiques par l'Église, et plus qu'A n'en fallait pour 
êtré persécuté par les calvinistes, Les arminiens 
| adressèrent aux états généraux des Provinces-Unies, 
en 1610, une longué reqüête; on remortrance, dans 
laquelle ils exposaient les principaux: articles de |. 
Jeur croyance, ce qui léur fit donner le nom de re- i 
montrans, Les arminiens modernes ont modifié leur |- !:; 
doctrine suivant l'interprétation de Simon: Épiséo- | 

iuë, devenu chef de là secte dans le xvrire siècle, 
FA 2e croisent plus que là prédestination et l’éléctii ! # ‘ z CD ‘ Le 
des fidèles est faite de toûte éternité par Dieu, sui- | Es NDS: A ie 
vant ls prévision dés mérites; mais bien due les |: " Le 
fidèles sont élus dans le temps, ‘lorsqu'ils croient ë ; : "| < , 
actuellement. Ils n’admettent pas comme nécessaire | À ’ ” 
le dogme de la Trinité, Ce qu'il y a de-plus loua- 
ble dans leur doctrine, c’est la’ même tolérance à 
l'égard de toutes les scches chrétiennes, que, 
disent-ils, il estimpossible de savoir quelle est celle. 
d’entre elles qui est le plus conforme à la parole de 
Dieu. É 

ARMINIUS (Jacques). Professeur de théologie à 
t arminiens. 
IL soutint d’abord'les opinions philosophique: 
Ramus.. {1 combattit Calvin, qui rep 1 
comme un tyran cruel èt capricieux qui destinait 
une portion des hommes à être inévitablement dam- 
nés. Arminius tâcha de concilier, autant qu'il lnj 
était possible, l'existence de Dieu avee l'existence 
du mal et la liberté humaine. Sa doctrine fut dis- 
catée, incriminée, condamnée par ‘les calvinistes, 
comme par les catholiques. 11 mourut en 160$ 
mal'que-Jes fatigues, les chagrins et les per: 
tiohs avaient rendn incurable, 

ARMINEUS ou HERMANN. Chef célèbre des 
Chérusques, nation germanique. Élevé à Rome et. 
créé chevalier par Augtiste, Arminius n'en forma 
pes-moins.le projet de délivrer sa patrie de. la do 
minetion romaine. Il tendit un piége au corsul 
Varus, attire ses légions dans les défilés de Teut- 
bourg, où Jes Germains les massacrèrent, puis i! se 
mit à leur tête et opposa une résistance vigoureuse 
à tous ceux qu'on envoya pour le combattre, Ayant 
voulu se faire proclamer roi, il fut empoisonné par 
ses propres officiers, vers l'an 17 de J. C,, à l’âge 
de trente-huit ans. -. 
ARMIPÈDÉ, adj, (du lat. army, armes: pes, pe- 
dis, pied}. Hist. nat. So dit dés animaux qui ont 
les-pattés armées de griffes. : 
ARMISCAÂRE._ 8. mi. Féod.. Peine qui était im 
à un vassal rebelle, et qui consistait à ohli- 
ger le coûpable de venir en chemise, sans chaüssure 
et nu-tête, une selle sur le dos, en marchant sur 
les pieds et les mains; pe sé mettre à la disposi- 
tion de son seigneur. pape Tanocent XIII con- 
damna un noble allemand à portér la selle depuis 
le lieu où il avait commis son érimé jusqu'à Mag- 
debourg.. A la fin du xjrie siècle, l’armiscare de- 
vint ane simple amende, comme cela avait eu lieu. 
chez les Francs ot ch 8 _ Fee 
: ARMISTICE, 5. mm: (du lat. arme, &rmes : sistere, 
faire reposer}, Suspension d'armes, trêve fort courte 
[entre des combattants ou entre deux armées, coni- | 
formément aux conventions des généraux qui font 
la guerre. Convenir don -armistice. -Rompre. l'armiss:. 


Arinoire, : 


ARMOIRIES, 5. f. pl. Blas. Marques, emblèmes .: :.* 
cu signes qui fervent à distinguer les peréunnes et 
les familles nobles, les peuples, les villes, les cor- … 
rations, etc. L'opinion publique n'attaché plus 
ortance aux armoiries, que l'on considère gé- 
nérälement comme des distinctions surannées, sans 
prestige et futiles. Le vrai mérite à effacé aujour- 
'hüitous Jes titres de noblesse-que des partisans — 
de l'ancien régime ont vainement tenté dé faire re 
vivre. Néanmoins, la ‘connaissance des armoiries, 
où du blason, ou de la science héraïdique, ‘est. fort 
importante pour l'intelligerice de l'histoire des:der-:: 
niers temps de la féodalité. L’originé des arrnoi- 
ries est fort incertaine, mais elle né rémônts pas, . 
au-delà des premiers tournois; ee n'est.qu'à partir - 
du xxie siècle qu'elles sont devenues héréditaires. 
Avant cette époque, nn noble. choïgissait quelque 
symbole, emblème où devise, mais ses enfants adop 
se 


taient souvent d’antres signes. Les ‘armoiri : 
composaient : 1° d’un écusson-rep: ent Re 
clier dont on se servait à-la ot” Es 
touruois, ét sur lequel se trouvaient gravés des 


& 
emblèmes-ou, des pièces héraldiques ; 29 d’un insi- : 
gne appelé Capital ou chefiain, päroe quë autrefois 
une piéce du même nom était destinée à couvrir la 
tête;.30-de deux fignrés ‘qu'on appelait: tenants, 
quand élles étaient de forme humaine;"et supports, 

s tons. les autres cas; do de quelque. légende 
héréditaire et de certains signes affectés à des 
gnités personnelles. L'écueson: ï 
et des couleurs 

règles 


» 


{fsei|. Dénoncer l'armistice, Notifier à l'autre pârtie 

belli nte la repris des hôstilités. Le plus souvent 
ï se-acheminement à la conclusion. d'une. 

ue d'une paix définitive. (Bouillet.) Lei fréquen— 
Prises d'armes faisaiènl ressembler toùs.les traités | 
conclus entre Napotéonei l'Europe à des armistices! 
{Bhdzae.) Les partis socialistes ont conclu un armitice.. 
G: Terme de mariné en usage 

qui ) 


ronnis des empereurs de. Constantinople; l'empereur 
: de‘Russie porte une Couronne qui fat itée par le 
- ezar Pierre 1er. Les princes romnins ont, des-cou- 
“. sonnes radiales:. celles. des princes allemands sont 

“semblables. an. bonnet. d'électeur, Un cliapenu de 


: l'gneules à cordelières tombantes couro 
s? 1 ardt . Le cl 8 

: 5 l'écu des archevêques et 

7 Les crdelières 36 com t de 

pour lés cardinaux, de 21 
& 


hi, où glands, 


“France est: nn cercle -fleuronné dé neuf feuilles 
d'acanthe et un diadème chargé de neuf pierreries auz 
couleurs de l'écu..La Gouronne de marquis est.un 
“diadème à trois fleuroms séparés par deux groupes 
* de trois perles” figurant une feuille dé trèfle, ou 


“bien un bandeau de sept perles ou pierres de couleur, | 


La.couronné de comte n’a point de fleurons, mis 
elle est garnie dé once perles; celle de vicémte n'a 
qu'un simple bandeau surmonté de trois boules d'or. 
Toutes les couronnes étaient doublées de pourpre. 
*-Les cievaliers surmontaient leurs écus d'un casque 
taré,-e. à d. posé de trois quarts, ajusté de Jambre- 

| quins découpés et bigarrés des deux principales cou- 
léurs de l'écu, savoir : celle du champ et celle de 
la’ pièce honorable. L'ancienna famille royale de 
France avait pour tenants deux anges de carnation 
naturelle revêtus dé tuniques d'azu. frangées d’or 

* : et chargées en cœur de trois fleurs de lis. Les’ ar- 
moiries portaient des inscriptions ou légendes hérals 
.diqnes que l’on distingue en cris de guerre et en 


devises d'armes. Les'eris de guerre étaient en inro 
ration, cormmé celui de France : Montjoie, saint De- | 


anis ! ou celui de Montmorency : Dieu aide au pre 
mier baron chrétien ! ou en prorocation, comme : À 
tout venant, beau jeu ; boutez en arant, etc. Les de- 
vises d'armes étaient présque toujours des sentences 
religieuses où morales: Liléa non laborant nieque nent, 
légende de France: Nec plus ultra, sur une bande- 
ajustée aux deux colénnes d'Horente’, légende 
d'Espagne ; Dieu el mon droit, légende d'Angleterre, 
Le cimier se com ordinairement d'une pièce de 
bläson tirée de l'écu et-que l’on place sur le sommet 
du casque. Certains objets qui ne.font point partie 
du blason entrent comme ornements dans les ar- 
moiries : ainsi les clés de saint Pierre en sautoir Sur 
Técusson du pape; le scepire el la main de justice sur 
_l'écusson des souverains de France; le glaire, attri- 
but des princes souverains; la croir pafritreale, àt- 
tribut des archevêques: le bâton d'azur fleurdelisé, 
ancien attribnt des arkohaux de Francs; la crosse 
et la mitre, attribut des évêques; le manieau dou- 
bié à hermine appartient aux membres des maisons 
souverdines, aux anciens ducs et pairë de France, 
aux grands d'Espagne. Il y avait autrefois dix-huit 
espèces particülières d'armoiries. | Armoiries de sang 
où de nom, Celles qui provenaient des aieux pater- 
nels en ligne directe. | Armoiries d'alliance, Celles 
où l’on voyait ün ou plusieurs quartiers provenant 
. des niénx materiels, | Armoiries de succession, Celles 
© dont on use par droit de syccession, à défaut d’hé- 
ritiers du sang, | Armoiries subslituées, Celles d’une 
famille éteinte dont on'est chargé de prendre le nom 
et les.armes. | Armoiries de concession, Celles qui 
ont été octroyées par un squverain, | Armoiries d'as- 
somption, Celles que l’oh ajoutait à un quartier pour 
perpétuer le sonvenir d'une action honorable. | 4r- 
moiries de domaine on de possession, Celles où l'on 
fait entrer divers quartiers qui ent chacun 
les armes d’un pays ou d’un doniaine que l'on pos- 
sède. | Armoiries prie ou primogènes, Celles qui 
“sppertennent exclusivement aux chefs de la bran- 
“che aînée. | Armoiries brisées, Pour les cadets, et 
diffamées, pour. les enfants naturels. | Armoiries de 
communauté, Celles qui appärtiénnent aux femmes 
mariées, et qui doivent s'accoter du côté gauche à 
celles dé leurs inaris; sous la même coufonne, avec 
les mêmes tenañts où supports. | Armoiries bénéfi- 
ciales, Celles qui sont affoctées à la possession d’un 


777. féfecclésiastique. | Arméiries de congrégation, Celles H 


qui-appartiennent à un ordre de chevalerie, à un 
ordre monacal, ete, | Armoiries de corporation, Celles 
qui appartiennent ‘à “un Corps, comme une acadé- 
#: : mie, une université. | Armoiries parlantes, Celles 
: qui représentent des choses dont le nom s de l'ana- 
logie avec-le norh-de l'individu. V, BLASON. 
ARMOISE, 5. f. Bot, Genre de plantes de, la fa 
mille des composées, tribri. des corymbifères, dont 
les-principales espèces sont: l'armoise absinihe et 
l'armoise commune, ou herbe de saint Jean. Toutes 
L; rles'espècés de 6e gente ont des propriétés 
:‘très-actiyes, et sont considéréss comme apéritives, 
‘fortititntes, détersives, émthénagogues"et antispas- 
: #modiques. "Les seènces. de l'armoise contrast de 
1! arsoise: de Judée sont employées comme vermifu- 
ges | sous-le-ñom de’ semen-contra. : C'est….nre- 


. péce T'armoise qu 


pour les archévêques et 
15: pour les ‘évêques. La couronne ‘de due en |- 


tôniques: 


{ lou à 808 habitants. | 


mit le -miaro des Chinois: f. 


‘Comm. Sorte de tas très-mince et. de couleur 


| rouge. V, ARMOISIN, 


Ÿ nait la 


ne it, 


depais les plus anciens temps, entre les 
“tribus gauloises qui habitaient ‘sur 1 bord de la 
mer'et Contre lesquelles Jules César ent à lutter, 


Plus tard, cette ligue n’exista: plus qu'entre les 
pres qui habitaient sur les bords de l'Océan, de 
l'ernl 


bouchuüre de la Seine à l'embouchure de 1 : . 


ire. | S..m. Lan 


parlés autrefois dans l'Ar- 
moriqué et aujo 


‘hui encore dans la basse Bre- 


_taguë, et qui est un dialecte gaulois. 


ARMORIÉ, ÉF, part. Couvert, orné d’armoiries, 
Carrosse crmorié. 


ARMORIER, v. a. Mettre, peindre ou appliquer | 
des armoiries sur quelque chose. 4rmorier de la rais. 


selle, de l'argenterie. 


Et pour toutes vertus, t, au dos d'un carrosse 
. À côté de sa mitre armorier 58 crosse. : 
{BoiLEau.) 


ARMORIQUE (du celt. ar, près mor, mer; ic, 
habitant). Géogr. Contrée des Gaules qui TG 
retngne, une partie de la Normangée et 
même, dans les temps plus anciens, suivant Jules 
César, toutes les provinces maritimes de l'Ouest, 
Pline, en parlant de l’Aquitaine, dit qu'elle était 
autrefois appelée Armorique. Plus tard, lorsque les 
Francs envahirent le pays au nord de la Seine, et 
les Goths le pays au delà de la Loire, le nom d'Ar- 
morique parut restreint aux pays d'entre Seine ct 
Loire qui se soumirent bientôt à la domination des 


É | successeurs de Clovis. L'Armorique fut dès lors 


Armoise. 


ARMOISEUR, EUSE, 8. Celui, celle qni fabrique 

l'étoffe nommée armoise où armoisin. 
SARMOISIN, INE, adj. D'armoise, de taffetas 
armoisin, qui ressemble à l’étoffe nommée armoise ; 
qni est de La couleur de l'armoise, e. à d-rouge. 
Tafetas armoisin. Étoffe armoisine. | S. m. Comm. 
Taffetas faible et peu lustré, étoffe légère de soie 
qui se fabrique ea Italie, à Florence, à Lyon, à 
Avignon et dans les Indes orientales. Les armoisins 
se divisent en” deux sortes, les araine, qui sant'des 
taffetas rayés ou à carreaur, et les damaras, qui sont 
des taffetas à fleurs. (Guillaumio.) 

ARMONW,s. m. Technol. Chacune des deux pièces 
entre lesquelles le gros bout du timon de 1 voiture 
ou du carrosse sa trouve placé et maintenu par une 
cheville. 2. . 

ARMORACIF ou ARMORICIE, 5. f. Bot. Genre 
de plantes de la famille des erucifères ayant pour 
type l'armoracie rustique, herbe vivace dont la ra- 
cine a une saveur analogue à celle de la graine 
de moutarde et sert aux mêmes usages comme 
assaisonnement, . 

ARMORIAL, ALE, adj. Qui appartient, qui a 
rapport aux armoiries. Traités armoriaur, Recherches 
armoriales. | S. m. Livre contenant les #rmoiries 
dé la noblesse d'un royaume, d'un province ou 
d'une ville, peintes, dessinées, du sLnplement dé- 
crites, Le plus ancien armorial non suspect se trouve 
à la Bibliothèque impériale à Paris ; il renferme les 
armoiries de tous les barons et chevaliers qui par- 
tirent pour la première croisade en 1096. Mais 
| l'écriture du m nuserit est évidemment du x1v° siè- 
ele, Vers la même époque, au commencement du 
xave sièele, on chercha à établir des tables armo- 
rialés dans chaque provines; mais la pipe des 
rec! qui avaier.t été dréssés furent détruits par 
les gÜerres civiles ou par les Anglais, partout où 
Lils pénétrèrent. Charles VIll rétablit les armoriaux 
. et créa même uu d'armes, en 1487; sous 
! les règnes si agités de Louis XII et de François Ier, 

Je maréchal, d'a: ne put remplir ses fonétions, 
{et les nsurpations de titres et d’armoiries éonti- 
nuèrent. En 1614, Evuis X1[Ieréa la charge de ju, 

énéral des armes et blasons, qui fut occu 

aboïd par François de Cherrier, après lequel elle 
| devint héréditaire dens ls famille Hoxier, qui la 
l'posséda jusqu’en 1790. Ces juges généraux ont 
{ publié dix volames in-fol., de 1738 à-1768, ne con- 
; tenant 
| muve, 


it-on, un certainnombre d'armoiries fausses. 
; qu'on: obtenaït à prix d'argent. Charles d'Hozier 
était capable, suivant eau, de trouver cent 
aïeux dans l'histoire, à quelqu'un qui désirait s'ano- 
Î blir. L'armorial général de la Bibliothèque impériale 
| est divisé en deux parties, l'une, contenant les 
armes que d'Hoxier a reçues directement des fa- 
illes, et l'autre, des armes qu'il a fabriquées pour 
les absents, . : FAST, 
ARMORICAIN, AINE, adj. et s. Celni, cellequi- 
est néen Armoriqhe; x appartient à l’Armorique 
iguë armoricaine, 


u'un anmorial trèsincomplet, et où lon |: 


da 
| mare la tête et ls poitrine du eheval. 


Ligue qui | 


comprise dans les partages qui eurent lien sons la 


première race: 

ARMORISTE, s. Celni, celle qui fait, qui peint ou 
ve des armoiries, qui enseigne le blason, on qui 
it sur le blason. 

ÂRMOSELLE. s. f. Bot. Genre de plantes de la 

famille des eorymbifères, qui renferme de jolis ar- 
kustes toujours ‘verts, originaires d'Afrique. 
ARMSTRONG, adj. invar. Art. milit. Canon 
armstrong, Canon d'an nouvean genre qui se charue 
par la culasse et porte plus loin que le canon ordi. 
nsire. ]l est ainsi nommé du nom d’un ingénieur 
anglais qui l'a inventé. On fait grand cas du canon 
arinstrong en Angleterre. | Boulet armatrong, Boulet 
de forme conique employé pour le service du canon 
armstrong. . 

ABMURE, 5. f. (rad. arma, armes), Ensemble 
des armes’ défensives qui garantissent le corps et 
les membres des guerriers. Une armure complète, 


montait 
i d'une 8 


Armure 
légère, pesanie, Rien d'humain né batfais” SOUS ton 


:_ bontique d’armuriers ms, 


* ARMURIE où ARMERIE 5: £. Salle ou galerie 
dans laquelle les seigneurs éhâtelains enfermai 
tontes les armes qu’ils possédaient. 

était comme un petit arsenal, C'était ordinairement 
Je vestibule qu'on disposait en armurie, sous le 
rom de salle des gardes. La voûte ef les ‘parois 
étaient couvertes de lances, de piques et d’autres 
armes d’hast dont les hampes, di s symétrique: 
ment, ‘laissaient. des -vides ‘Gu'qh csplssait .de 
strlets, de médaillons, de bandoulières’et d’aûtres 
objets semblables; avec les hallebardes et les mous 
quets surmontés de lénrs baïonnettes on figurait 
des colonnes; une file de giberies formait l’archi- 
trave, at la frise se faisait avec une ligne de cym- 
bales: les monlures étaient imitées avec les pomi- 
meaux de pistolets; des hausse-cols, des plaques, 
des ceinturous, des bontons d'uniforme étaient dis- 
posés en arabesques; puis venniént les bannières, 


les giidons armoriés, les étendards, les anciennés |: 


armures et les trophées héraldiques. La eollection 
des armes françaises avait commencé à se disperser 
vers le temps de la Ligue. Louis XIV lait former. 
de nouveau. L'armure de Jeanne Parc fut rachetée 
10,000 éens. En 1789, les armuries de Paris furent 
dépouilléés par les vainqueurs de la-Bastille, et le 
musée de l'Arsenal le fut également pendant les 
journées des 28 et 29 juillet 1830. 

ARMURIER, s. m. Se disait primitivement de 


celui qui fabriquait et vendait des armures ou des | 


armes défensives, comme casques, Cuirasses,.etc., 
et aussi des armes blanches, telles que lances, 
épées, poignards, etc. On le distinguait de l'arque- 
busier, qui fabriquait et vendait des armes de jet 
et des armes à feu. Aujourd'hui, on sppelle armu- 
- riers-tous ceux qhi fabriquent des armés, de quel- 
que nature qu’elles soient. Les ‘principales opéra- 
tions de l’armurier consistent à forger, à tremper, 
à polir, à brunir, à fourbir l'acier, et ces opérations 
constituent souvent des' spécialités. Les armuriers 
«sônt soumis à des règlements sécères. Liége est encore, 
au xIxe siècle comme au xv1°,:la ville des armuriers, 
(V. Hugo.) | Mar. Huître armurier, Ouvrier de 


l'arsenal embarqué sur les bâtiments de guerre | 
des batteries 

e cuisine, des fanaux, du vitrage, etc. | On dit au : 
feminin armurière, en parlant de la femme d'ün, 


our l'entretien des armes, des serrures, 


armurier, 
ARMES, s. m. Ornithol. 
du corps des oiseaux, 


condres. . 

ARNALDIE, 5. f. Méd. Cachéxie caractérisée 
-par le dépérissement général de l’organisme et par 
la chute des cheveux. V. ALOPÉCIE.  * 

ARNAUD (de Bresse). Fameux moine, hérésiar- 
que et philosophe scolnstique, néh Brescia, en Italie, 
dans les premières années du 
vint fort jeune en France et y reçut les:leçons 
d'Abaitard. De retour en Italie, qu'il troùvä en proie 
aux discordes civiles, partagée. entre deux papes 


ù 


rivaux qui appelsient & leur secours l'an 1 


‘ou partie atéra 


amour des richesses ‘et de la domination temporelle. 
Du haut dé la chaire, il menaça de la-damnation 
tout ecclésiastique épris des biens de ce monde; il 
scousa les prêtres d’usurper le bien des laïques et 
les signala ‘comme coupables de kol. Cet‘homme, 
qui peut être. considéré comme l 
gique du grand mouvement d'op; 


meuçs dès lors contre l'Église,l est. le véritable 


précurseur dés vaudois, des albigeoïs, dés wickléites 
et de tous les dissidents qui préparèrent la réforme. 


e siècle. Arhaud | 


empereur. 
d'Allemagne, et l’antre le roï de Sicile, cet homme. 
courageux ne craignit pas de reprocher aux papes 
leur ambition, si funesté au peuple romain, leur | 


ession éner- |* 
ition qui com- 


Poillage k 


É Ve me 


“païs Frédéric Barborôusss, empereur d'Allemagne, 


jen IV 
eux |. ©: 


ARXOTTIE, s 

famille des orchidées. 
: (Sophi 
beauté 


s'étant assuré de sa personne, ‘le livre au pape 


-pour enobienir :ses. bonnes” grâces.. Arnaud 
“aussitôt condamné come rebelle. et hérétique à 
être. .brûlé publiquement, et ses: cendres : furgnt 
jet ans le-Fibre ap: écution. C’est: ainsi 
qu'il mourût martyr 


ia 
mœurs irréprochables, 


d'une..érudition. étendue: ét 


d'un zèlé ardent pour. le bien :êt la liberté des.l 
peuples, il avait ele 4ort de bleséer.à l'endroit | 
+ sensible tous ces hoïümes si:bien-xentés, qui pré- 
vieté'et ia. mortification au peuple en - 
vue dueiel, mais qui n'ën. étaient pas moins ar-' 


chaient la 


‘dents à la poursuite de tous les plai 
et des honneurs. : Lite : 

‘ ARNAUTE, ARNAOËTE où ARNOUTE , adj. 
ets. Nom des peuplés de F'Albanie sur la Côte otien- 


sirs, des richesses 


tale de PAdriatique, espèce de sauvages, sans .ha- | 


bitations fixes et vivant à pen près commie les Bé- 
douins. Les Arnautés fournissent à 
meilleurs soldats. 5 
ARNEUTERIE, 8. f. Art du 


natation. . 


de la province de Guéldre sur le Rhin, fortifiée 
en 1702 parle célèbre Cohorn, le rival de Vauban. 

ARNICA , s. f. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des composées. L'arnica de montagne ; eom* 


KE, 


SRE et: les hÿpo- | 


une 

“ARNICINE, 8. £. Chim. Princi 
jeune brunâtre, que l'on extrait de l'arnica. 
“échancrée. : 
dans les À nniRS, 


jeter dans le_golfe de Gênes. 
ARNODE, 8. m. Antig. Nom que les 


va 


ARNO- Géogr. Flouve Tale qui rend sa-soures | 
travorse Des 


Parmée turque ses. 
plongeur, art dela | 
ARNHEM. Géogr. Ville de Hollandé, chèf-lieu | 


mune. dans les contrées montueuses äe France, est LU 

plante médicinale, sternutatoire, stimulanñte; 
fübrifuge et vulnéraire. On dit quelquefois Arnique: | 
résineux, amer, } 


ARNIDIE, s. f. Entom. Genre de coléoptères pen- 
temères de l'Australie, ayant pour type l'Arnidie 
Scne , ôt va se. 


ù Grecs don-| 
naient “ceux qui allaient recitant des vers d'Ho- 


e:lx liberté en 1155. Dé | 


pense. » EnNeuñe ‘homme di 
le dessein, de ln mortifier ; 
êourt les rues. —N 


thographe qui + 

‘la prononciation, en retranehänt toutes: les lettres’. 
qui. ne se prononcent vas, comme nne snpérfétation 
inutile. Les traités 4'Arnoult sont intitulé 6 


mt 
OCÈRE, s. m. Entom: Genre 
des scutellériens pentatomites ; âyan 
type l'arocère orangé. Pre 
AROÎDES on AROÏDÉES, 5, £. pl. B 
de plantes monototylédonés, dont larum 
divisée én trois tribus par R. Richä: : 
eraies, qui-ont des fleurs déponrvnes 
Jlicinales et un fruit charmn; le: 


:mèré ;‘une branche de laurier’ la mais, dans les | 


assemblées;-dans-les fêtes où lès féstins, Un: agnéau: 
À était ordinairement leur récompense. 


p É que: la-imesse, les prières 
pout les morts, le baptème des énfants, les indul- 
gences dont on trafiquait‘n'étaient que de pieux 

les . reli, 


ezpédients dont les: eux et À 


évêques se servaient pour 

.… Jules. Lé peuple comprit. 
. Souleva contre l'évêque ‘de- Brescig:"inäis ls 

"Armée: éomprima cé. mouvement. Arnaud se 


dépouiller 


EUR 
3 


tte voix:éloquente et se 


Taif aus Rhapsodés où Rhapsodisies, 


: ARNOGLOSSE, 5. me. Bot. Suction de 
‘du: genre plantago. V. PLANTAGO. - 


On les appe- | 
plantes 


f. Bot. Nom d'une section. du: 


AROMAL: ALE, adj. Né 
aroïnes,:qui provien 4 
fouriériste. Rang aromat: Püisernée ar = Ho 
‘rement aromal,-Système-de distribution des äronies 
qui, d'après Ch. Fourier, régiraient:les. raliti 
astres:ôt fummiraient -les:gérmes.dés os pèci 


ROMATE, 9: mSubstande végétale qui exhale. 
part “quelconque. On:distingus: laromaie du 
parfum, ext cé que } ï 
:‘rants le parfum cet: l'odeur elle-même. Tont:aro- 
mate’ ést:ou peut être parfum; au lieu que-tout par. 
fun n'est.pas aromaté. :Arornafe né s8 dit que des 
plait iy-a-des-parfims qui soût-extraits des. 
:" ..-sübstoncésnnimales, Les aromates doivent leur:par 


füm à'des-huiles essentielles à des résines ou à de : 


l'acide ‘benzoïque, qui-se volatilisent, se répañdent 
7" dans l'atmosphère ét produisent sur l'organe de l'o- 
::." dorat la sénsation des odeurs. La nature a répandu 
"7" les aromates avec profision sur toute la térré, mais 
les pays chauds sont £eux qui en produisent le plus. 

Les aromates sontemployés comme médicäments qu 
commé assaisonnements ; ils‘ont sur l'organisme une 
âction stimulante, stomachiqne.6t antispasmodique. 

- Lei arémates employés à la préparation des ali- 
.imeñts sont, parmi les semences, Île poivre, la mus- 


71" cade, le’ macis, le piinent, l’anis, la badiane, Ia co-- 


riandre,-le genièvre et lès amandes amères ;. parmi 
les &gorces, la cannelle, la .csscarille, le calican- 
‘thas ;-parrii les produits entiers, Ia gousse de va- 


hille, l'écorce d'orange, de citron, de melrose, de 


#pôncire, de cédrat, de bergamote et les fruits avor- 
: «t tés. du géroflier; parmi les racines, le gingembre, 
le-cûlamus aromaticüs, l'iris de Florence; parmi 
les fenilles, celles du laurier d'Apollon, de l'oran- 

‘ ger, du pêcher, du Inurier-cerise; parmi les plan- 
es herhacées, l'estragon, le baume ou tanaisie odo- 
rante, l'ambroisie des jardins, le basilic, le thym, 

la sûriette, la sange, l'hysope, le fenouil, la men- 
the ét toute la famille des labiées ; parmi les fleurs, 

les roses, dont on extrait l'huile essentielle de rose, 

‘ la fleur d'oranger. La meilleure manière d'utiliser 


‘les. #romates, c'est d'en faire dés téintures, dont | 
quelques gouttes suffisent pour aromatiser les ruta- | lure femn 
‘| satisfaire s'ils voulaient lui apprendre les moyens. 


fins, les ligneurs on toute antre préparation. 
AROMATICITE, 5. f: Qualité de ce qui est aro- 
matique, … : 
Î AROMATIQUE, adj. Qui est de la nature des 
aromates, qui à üne odeur forte et agréable. Sub- 
slañce, plante, boisson, évorcs aromatique. Eaux 
aromatiques: s 
-. AROMATIQUEMENT, adv. D'une manière aro- 
matique, : 
AROMATISATION, s. f. Action d’aromatiser; 
“4 résultat de cette action; mélange que l'on fait de 
quelques aromates avec d'autres substances, pour 
onner à celles-ci une édeur où une saveuragréable. 
AROMATISÉ, ÉE, part. M£lé avec des aromates, 
.imprégué d'aromates. Vin aramatisé. Liqueur aro- 
malisée, Mets aromatisés. | S'emploie substantiv. par 
‘-ellipse. La nature leur ‘a créé d'abord des aliments 


$ 


analogues, tels que les farineur, les sucrés, les aro- | L n 
*_  thron, L'arôure égyptienne se composait de 100 cou- 


matisés. (B. de Saint-Pierre.) . : 

AROMATISER, v. 2. Méler des aromates avec 
d'autres substances ;‘parfumer avec des aromates. 
Aromaliser une boisson, une crème, une jioudre, üne 
poinmade. Aromaliser des mets, | Communiquer un 
parfum, un arome quelconque à des substances 
inodores par elles-mêmes ou fétides, pour les rendre 
plus supportables au goût et à l'odorat, ainsi que 
cela se pratique souvent pour la ‘préparation des 
médieaments. | S'AROMATISER, v. pr. Être aroma- 
tisé, être imprégné d'arome. r 

AROMATITE, s. f. Pierre précieuse qui a l'odeur 
ét la couleur de la myrrhe, d'où lui était venu le 
nom dé smyrrhivite, que lui donnent les anciens 
écrivains. Êlle se trouve en Égypte et en Arabie. 
{ Liqueur que les anciens préparaiënit en faisant 
infusex des pastilles de myrrhe, de nard, de sucre 
et d'asphalte dans du vin doux. 


: AROME: s: m. Principe odorant des plantes ou 


de toute:antre substance. d’une odeur agréable: 
‘ émanation subtile, pénétrante, invisible, qui agit 
‘sur Je sens de l'odorût, et que l'on peut communi 


orne est Um 
principe particulier inhérent aux:edux essentielles, 
etils 1 ap] laiènt esprit recteur. Aujoutd’hui l'arome 

est conadéré comme le résultat de la vaporisation 

. du corps odorant Ini-même, Beanconp. de substances 

_ “différentes, telles qu'un extrait,une- huile, une ré- 
Siné, constituent les divers aromes des végétaux. 
Le tabae doit son arome à des sels ammoniacaux 
qu'on -y inêle pendant sn fabrication, Le muse, 
.inodoge quanil' il est sec, dépand aussi toute son 
odeur‘quand on-y- mêle un$ petite quantité d'am- 


nisaïent que, ba 


monlaque.: Le café n'açquiért.son arome que par” 


la torréfaetion; il s'y. développe. en même. temps 


‘rune huile essentielle L'arome des fleurs. L'arome . 


“du vin. L'axomedu thé. | Nom-donné, dans le sys 


äroinäté s'entend du corps odo= |": 


tèmé de: Cl. Fourier, À des fluides on: principes - 


“ésirél et auxquels ; on et 
tribution des'rüinéraux des végétaux et des animaux. 
ÂROMIEs. m, Entom. Genre de eoléoptères 


:corne à odeur:de rose, qui est. répandu. dans toute 
d'Europe et qui.se repose sur les saules. 
ARONDE, 2. f. Nom vulgaire de l’hirondelle de 
fenêtre. | Synonyme d’Acicule, genre de mollusque, 
Ét-Queus d'aronde, Se dit, en termes de fortificatian, 
d'un ouvi 
“branches vont'en se rapprochent veis_ le corps de 
la place, de sorte que la gorge est moins étendue 
ue l front. | Constr. Entaille-en forme de qüeue 
d'hirondelle que l'on -fait dans le bois, pour unir 
deux pièces ensemble, 
ARONDELLE, 8. f. Pêche, Cordageque l'on étend 
à marée basse sur le sable et auquel sont attachés 


mètres, armées chacune d'un hameçon. 

ARONIE, s. f. Bot, Genre de plantes de la famille 
des poiñnncées, arbrisseau d'ornement propre à 
l'Amérique septentrionale, oi 5. 

ARONIQUE, s. m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des contposées, intermédiaire entre l’arnica 

, 


et le doronique. 


des rosacées, ayant pour type l'aronique à replis de 
serpent, vulgairement nommé reine dés prés. 
AROT et MAROT. Nom que Mahomet donne à 
| deux anges que, selon lui, Dieu avait envoyés pour 
instruire les hommes et les femmes à la pratique 
anges se laissèrent séduire par une très-belle femme 
ui les invite à se rendre chez elle et leur fit boire 
n vin, ce Qui les échauffa tellement qu'ils vou- 
lurent posséder cette femme. Elle promit de les 


L de monter au ciel. Lorsqu'ëlle fut maîtresse de ce 
secret, elle se hâta de le mettrè à profit et alla 
foire à Dieu le récit de ce qui s'était pasté, Dien 
la changes en l'étoile du matin Lucifer ou Aurore, 
et les deux anges furent sévèrement punis. Lt c'est 
pour que de tels événements ne se renouvellent 
pas, dit Mahomet, que Dieu a défendu l'usage du 
vin aux fidèles musulmans. 

AROTE, s. m.-Entom. Division du genre ban- 
chus, hyménoptères de ls famille des ichneumoniens, 
reuferrmant plusieurs espèces dont le type est l'arote 
bordé de blanc. : 

AROTURER, v. 2. Mettre en roture. Se disait 
autrefois d’un fief qui tombait en roture. 

AROURE, 8. f. Antiq. Mesure grecque et égyp- 
! tienne, pour évaluer les surfaces. L'aroure grecqne 
valait 2 ares 37 centiares, c'était la moitié du pié- 


dées carrées. : É - 
ARPACTE, 5. m. Entom. Genre d'insectes de la 
faraille des crabroniens, analogue aû genre goryte. 
ARPAD. Chef des Hongrois qui vint s'établir 
sur les bords de la Theiss vers la fin du 1x° siècle 
et s'empare de la Pannonie. Il est la souche de la 
dynastie are des Arpades, qui conserva le trône 
de Hongrie jusqu'à.la mort d'André HI (1301). 

- ARPALIK, s. ni. Revenus supplémentaires que 
le sultan accorde aux pachas, et'apanages dont il 
investit les mollshs du premier ordre, lorsqu'ils 
oût cessé leurs fonctions: L 

ARPÈDE, s. m. Entom. Genre de coléoptèrés 
pentamères qui.se tiennent sous les pierres -et sous 
es écorces. 


k 


barpe). Mus. Manière de frapper successivement 
et rapidement tous les sons d’un aëcord, au lieu de 
les frapper à la fois. Ce procédé s'applique parti- 
oulèrement aux instruments. dont on frappe les 
cordes avec l'archet, tels que le violon, l'alio, ‘le 


dont on ne peut en aucun cas tirer que des sons 


logues ne peut être composé que de quatré sons, 


subis. que ée phi 


Hosophe supposait émansr des | 


ttribuait la. création et le dis 


tétramères. longicornes, ayant: pogr type le capri- + 


-k:côine ou à couronne, dont les . 


les avançons, petites lignes longues de un à deux? 


ARONQUE, 5. m. Bot. Sous-genre-de:la famille 


des vertus. Mais il avriva, dit le Prophète, qne ces: 


ARPÉGE; ©. m.. (de lit, arpeggio; rad. arpa, h 
L violonceile, la basse, ét sur les instruments à vent . 


isolés. L’arpégé du violon et des instruments ana- . 


| rapidenient, à cause de sa configuration. 


.| #0] 


à l'infini, et parcourir plusieurs octaves. Parmi los 
instruments à vent, il n'y & guère que la flûte et 
la clärineite qui permettent à l'artiste de lier entre 
elles les notes.de l'arpéke. | Leggn notée pour a 
prendre À faire des arpèges. Îl’y à des recueils | 
ld'arpéges et de solféges: Pie : 
ARPÉGÉ, ÉE, part, Mus. Fait en arpége.: Pas- 
sage. arpégé,. Acebrd dpégé. Notes Par 
- ARPÉGEMENT, 5. m. (pran. .arpéjeman), Mus. 
Action d'arpéger; résultat Le cette: action, ) ° 
ARPÉGER, v, n. Fairé des arpéges. V. ARTÉGE. 
On arpége sur le violon, sur le piano, sur la flite, sur 
la harpe, On afpége avec les doigts, avec l'archéi, | 
S'emploie activ. Arpéger ‘les notes, Arpéger un ac- 
compgnement. |. S'ARPÉGER, pr. Être arpégé; : 
être fait en arpége, se 
. ARPENT, 5. m. (pron. arpun). Ancienne mesure 
de surface contenant 100 perches, ou 30 toises 
carrées et 900 toises de superficie. L'arpent de Paris 
se mesurait avec une perche de 18 pieds, et con- 
tenait 34 ares 19confiares. L'arpent des eaux et forëis 
avait aussi 100 perches, mais la perche avait 
4 pieds de plus quecelle de Paris, ce qui donnait 
à l'arpent une superficie de 1,344 toises. . 
ARPENTAGE, s. m. Évaluation de la superficie 
des terrains au moyen d’une mesure légale; art de 
Farpenteur, spplisstion de la géométrie au mesu- 
rage desterres. L'arpentage a troisobjets: 10 prendre 
les mesures sur le terrain même; 2% transporter ces 
mésures sur l6 papier, c'est-hdire former le plan 
du terrain; 3° trouver par le caleul l'aire cherchée 
de ce terrain, Une superficie étant donnée, on eom- 
mencé par observer les angles et mesurer les dis- 
tances à l'aide de divers instruments, tels que gra- 
phomètre, croix d’arpenieur, planchette, boussole, | 
cercle d'arpenteur, chaîne ou compte-pas. Les angles * 
et les lignes principales étant détermihés ct me- 
surés, il s'agit d'en dresser le plan sur le papier, 
sur une échelle réduite d'an millimètre par mètre, 
d'un millimètre par dix mètres ou par cent, C'est- 
à-dire qu’on fait le lever du .pdan en réduisant une 
ligne de un mètre, de dix mètres ou de cent à une 
ligne d’un millimètre sur le papier, opération qui 
s'exécute à l'aide du rapporteur et de l'échelle d'ar-, 
penteur. Le calcul du toisé se fait ensuite en rédui- 
sant la superficie en triangles, en.carrés, en paral-. 
lélogrammes, en lrapèzes, suivant la figure du terrain; 
on évalue en métres carrés chaque figure inscrite 
dans le plan ét on additionne tous les résultats. 
Les surfaces dont l’arpentage détermine l'étendue 
sont toujours planes ou considérées comme telles, 
maigré élévetion ou l’inclinaison du sel. L’arpen- 
tage est proprement la mesure des terres par ar- 
ents, mesure agraire. anciennement employée en 
France, et-il a pour but de diviser ou de réunir les 
terrains, d'en former des lots, d'en fixer les limites 
ar des bornes, eto. Il est très-ancien, et l'historien 
érodote en attribüe Finvention aux Egyptiens, 
qui en faisaient usàge sur les bords du Nil dès lR 
lus ante antiquité; il prétend’ ahssi que ce fut 
l'art. de .esurer  les.terres qui donna naissance à 
la géométrie, dont aujourd’hui il n'est plus qu'une 


Croix d'Arpentage. . 


äpplieztion reatreinte. | Croir d'arpenfage, Bâton 
où équerrs d’arpenteur, instrument composé d'un 
cercle de cuivre, gradué et garni de pinnules où 
visières, qui ss monte sur un bâton, et dont on 80 
sert ponr tracer des lignes droites. DURE 
* ARPENTÉ, ÉE, part. Mesuré au moyen de l'ar-: 
pontage, Terrain arpenté. + UE 
ARPENTER, v. a. Mesurer des surfaces de ter- 
rains par arpents ou autres mesures agraires. Ar” 
penier un pré, une vigne. On arpente aùjourd hui par 
ares ou. par heciaresi | Arpenter. le terrain, it 


-{ famil. pour Marclier, parcourir un espace ave vi 


tease et À grands pas. J'arpente chaque jaur la roulé 
:de Paris à Sañu-Denis. J'ai aujourd'hui arpenté le 
bois de Boulogne dans tous les sons: | S'ARFENEUE, 
-V. pr. Être arpenté. Ce terrain ne peul s'Orpenier 


. ARPENTEUR, s. m, Celui dont la rofession est 
de mesurer ou d'arpenter les terres, d'en évaluer a, 
ie en mesures agraires légales. L Pas gt : 
doit connaître l’arithmétique et la géométrie x 
riques et pratiques, ef-pouvoir dresser oorrectem 


“ARRANGER: v. a Rangèr; mettre! en “ordre. 


_ Arrangèr des livres, Arranger.des meubles. Arranger : 


des- fleurs. :| Disposer, aécommoder;: terminer à: l’e- 
.-miskle une affaire, une quérelle, un proëès:-4:Ré- 


:_ ‘par des coups. 


: sa mfuison ou son apparternent 


___ de mauvais goit. (G. 


HET. Arranger sa conduite, sa vie, |. Arrañger quel 

u nil-et-ironiq., le maltraiter en paroles ou’ 

éparer, raccommoder. L'horlogér 
:'vient'd'arranger ma pendule. | Causer du donimage. 
L& pluie ou le vent vous a bien arrangé. (Acad.) | 

-Cela m'arrange, ne saurait marranger, Se dit d'üne 
chose qui plait où qui porte préjadics. | S'ARRAN« 
GER, v. pr. Se mettre en rang ou dans un certain 
ordre; se mettre dans une position commode pour 

faire quelque chose. | S'arranger chéf soi, Rendre 

à re; convenable. 

des dispositions 
ble un procès; 


| Prendre un arrangement, fai 
pour saccorider; terminer À l'af 
se décider, 
ARRAX 
range, qui d 
vas, à une ébauche, à une ‘ée. Dieu est 
‘homme n'est qu'un. arrängeur 
d,} | Famil. Un arrangeur 
de querelles. | Par-extens. Le ard ‘est un grand 
, arrangeur de rencontres. | Mus} Celui qui arran 
une composition musicale pour un autre ensemkle 
de voix on d'instruments que Ja combinaison .pri- 
mitive,. L'arrangeur est forcé de sacrifier certains 
effets, mats él.doit conserver entières la mélodie ét 
d'hariidnie ainsi que l'expression du morceau arrangé. 
Vous étes un habile urrangeur. dè mélodies. 
ARRAS.Géogr. Ville de France, chef-lieu du dé- 
part. du Pas-de-Calais, à 168 kilom. de Paris, sur 


artiste qui existe, et 


“la-rive droite de la Scarpe, place forte; évêché.. 


Population, 26,231 habitants! Emustrie active ; com- 
merce considérable; fabrication de dentelles, Lon- 
neterie, sucre de betterave, cuirset cotonsfilés. Arras 
- est l'ancienne Nemetacum, enpitale des Atrébates, et 
depuis chef-lieu du.comté d'Artois; elle fut conquise 
par Jules-César, dévastée par les Vandales en 407, 
: et. par les Norruands en 880. Restaurée au commen- 
cement du x! siècle, prise et reprise vingt fois dans 
le cours des guerres qui ont signaléle siècle suivant, 


cile fut enfin aunexée à la France par Louis XIIL, 
qui en chassa les Espagnols en 1640. Arras esi bien 


bâtie; elle & de belles places publiques et des forti- 
fications qui sont dues à Vauban. C'est la “patrie 
de Maxirnilien Robespierre. 

# - ARRASTRE, 8. m. Technol. Machine dans Ja. 
quelle on met le minerai argentifère pour le réduire, 
en poudre et le tamiser. 

ARRÉMON, s. in. Ornithel. Genre d'oisenux'de 

: l’ordre des:passereaux dentirostres, ayant pour type 
T'uisenu silencieux de l'Amérique méridionale. Les 
arrémons se tiennent ordinaëirément à terre, dans les 

lieux couverts; d'un nalürel tranquille, solitaire et 


. Presque stupide, ils se laissent facilement approcher 


et ne font eïtendre aucun. cri, 

ARRÉMONINÉS, s: m. pl: Sons-famille d'oiseaux 
de le famille des tanagridés on tanguras, ayant 
pour type le genre arrémon. ,. - : 

ARRENG;5: m. Ornithol. Genre d'oiseaux établi 
sur le myophone blenet ou brève bleuet de Java. 

:  ARRENTÉ, ÉE, Qui est donné on pris à rente. 
… Domaines arreniés, . 

ARRENTEMENT, s. m. Action de donner ou de 
preudre à rente un champ, une vigne, une terre, 
un domaine. : oc *. 

ARRENTER, v. a. Donner à rente une ferme, 
une pièce de terre, une vigne, ete., moyennant telle 
redevance convenue, Pen usité. 

ARRÉNURE, 8. f. Zool. Genre. d’arachnides 
de la famille des hydrachmes, dont le corps cui- 
rassé est pourvu, dans le mâle, d'un appendice 
cauliforme. : 

-ARRÉRAGER, v. n. S'arriérer, être en retard de 


payement. Se-dit des rentes ou redévarces annuelles . 


qui ne sont pas payées et qui s'accumulent. ne 
faut-pas-laisser, arrérager ses rentes. (Acnd.) 
ARRÉRAGES, 5. m. pl Ce qui est dû, ce qui 
- estéchu des anhuités d'une rente, d'un fermage, 
d'un capital. d'un loyer, des intérêts d” 
prêtée. Se dit plus particuliérement des annuités 
échues d'une rente constituée, perpétuelle ou via- 
èré, Recevoir, toucher des arrérages. | és artérages 


es rentes perpétuelles ou viagères, ceux des pen. 


‘ sions alimentaires, se préscrivent par cinq äns. Les 
arrérages de rentes soni des fruits civile. Les deman- 
des. en payément d'arrérages sont répulées matières 


: sommaires el ‘instruiles comte telles. (A. Caumont.). 


ÂRRESTATION, s. f.-{pion. arestäcion ; du lat. 


: : ad, auprès; résiare, rester). Action d'arrêter quel 


gun seul ingtrament où par des instré | 


-ché. La 


IUR, EUSE, 5. Oui; celle qui: ai 
dounie une forme définitive à un Pa ‘ 
seul 


‘une somme 


h'un, de ss saisir d'une personne à 
mer én exécution d'un. ordre supérieur, d'un: juge-. 
ment, par mesure de pôlice ou par un acte arbitraire, 
s tons les.temps, la raison d'Étet, 16 droit de 
£iise, ont été le prétexte d'une fouls d'arresta- 
tions jniques, dont ln vengcance était le motif cs- 


le plus précieux de l'homme et du citoyen; il en 
résulte que l'arrestation est déjà par elle-même une 
peine très-sévère, indépendamment de ses résultéts, 
et que le droit de l'ordonner ne saurait être ‘trop 
mürement examiné, trop exacternent défini, trop ré 
guliètement organisé parles lois , trop sévèrement 
contrôlé par l'opinion publique. | Daus notre légis- 
lation , nul ne pent être arrêté ou détenu que sui- 
vant les prescriptions de la loi. Pour que l'acte qui 
ordonne l'arrestation d'uf citoyen puisse étre exécuté, 
il faut qu'il exprime formeilément le motif de l'arres- 
tation et la loi en erécution de laquelle elle est ordon- 
née; qu'il, émane d'un fonctionnaire à qui la lot ait 
donné ce pouvoir ; qu'il sait notifié à la personne ar- 
rétée, et qu'il lui en soit laissé copie, (A. Caumont.) 
J'État de celui qui est arrêté. JE a été six mois en 
état d'arrestation. | Se disait autrefois, pour Saisie 
d'objets ou de deniérs appartenant à uñ débiteur. 
ARRÊT, s. m. (du gr. épeorèv, décret). Juge- 
ment d'ane cour ou d'une justice souveraine par 


- | Fequel une question de fait ou de droit est décidée, 


Autrefois, tons les actes des cours souveraines et 
des parlements ne portaient point le même titre. 
Les arrêts étaient les décisions prononcées sur les 
plaidoiries respectives des parties. Le mot arres- 
tuin, formé du grec &peorèv, chose conclue, ne fut 
employé au palais que vers La fin du x siècle, 
et l'expression française arrét fort peu de temps 
après; mais ce ne fut qu'en 1539 qu'une ordonnance 
de François Ier prescrivit ge tous les jugements et 
les actes seraient à l'avenir rédigés en français. Les 
arrôts ne devaient être rendus que dans les Lieux 
consacrés à la justice, de jour, jamais la nuit, et 
en présence d'un nombre imposant de magistrats ou 
à la majorité des voix. Dans les matières criminel- 
les, on suivait souvent une règle pleine d'humanité 
qui consistait à admettre en favèur de l'accusé L’o- 
pinion la plus douce, lorsque l'opinion la plus sé- 
vère ne l'empportait pas de deux voix. Charles VE, 
en 1405, voulut qu'au lieu de prononcer chaque ar-” 
xêt. après lavoir délibéré, on attendit une époque 
convenue, et que tous les arrêts fussent rendus en 
même temps. Presque tous les magistrats assistaient 
à ces audiences de prononciations générales. L'usage 
de prononcer les arrêts aussitôt après leur délibé- 
ration ne devint général que par l'ordonnance de 
Charles IX, rendue à Orléans en 1552 ; mais les ar- 
rêts n'étajent pas motivés. Le parlement de Tor: 
louse fut le premier qui enjoignit, le 28 août 1702, 
l'insertion'dés faits et des causes d'accusation dans 
toutes les sentences portant condamnation à une peine 
afictive où infamante. Avant 1789, on nommait 
artéts toutes les décisions des conseils souverains, 
des chambres des comptes, des cours des aides. Après 
la révolution, tous ces grands corps disparurent, et 
il n'y eut plus que des jugements. Le sénatns-con- 
sulie du 18 mai 1804 rétablit l’ancienne distinction, 
en décidant que les jugements des cours de justice 
seraient de nouveau intitulés arréts. Aujourd'hui, 
les arrêts doivent toujours être motivés, et l’on 
distingue plusieurs. parties , telles que : l'intituh 
les qualités, le dispositif, la formule exécutoire. Ces 
arrêts ne peuvent statuér que sur des contestations 
privées. Autrefois les cours souveraines exerçaient 
une portion du pouvoir politique , administratif et 


législatif, par le droit qu'elles avaient d’enregistrez 


les édits et de-faire des arrêts de règlement, Rendre 


un _arrét, Pronoñcer wi arrét. Celui qui est condamné 
est toujours méconteni de larrét. (3. de Maistre.) La 
cour rend des urréts el non pas des services, (Ségrier.) 
| La jurisprudence des arrêts est le vrai sun ément 
de lx législation. Dépôt de maximes, de décisions 
et de doctrines, qui s’épure dgunellement par la 
ratiqué:et par le choc des débats judiciaires, on 
Ê voit se former, chez touteg/les nations policées, 
à côté du sanctuaire des loisét sons la surveillance" 
du législateur: L'arrêt qui prononce la condamna- 
tion d'un parricide doit être lu au peuple. Ceux qui 
portent la peine de mort, des travanx'forcés à pèr- 
pétuité et à-temps; la déportation, la détention, la 
réclusion, la d ation civique et le bannisse- 
ment, sont imprimés par extrait. (A: Caumont.) {° 
Les arréts des cours d'appel ne peuvent être attaqués 
que par requête civile, pourvoi en Gassstion, HE 
à-partie et tierce opposition. Ils ne sont valides "| 
qu'autant qu'ils ont éfé ‘rendus par le hombre de 
es mééscrit, ayant assisté à toutes les audierices 
de la cauée, 
noncés en 


| Arréts coniradiofoires; Céux qui 


26 et de lemprisôn- | 


sont motivés suffisamment et pro-.| : 


sont rendus-après que les parties ont été entendues 
par leurs avoués respectif. | Arréis par défaut, Coux 
qui sont rendus çn l’âbsence des parties, |-Arréis par 
contumacs, Ceux qui sont rendus par défaut contre 
un criminél qui n’& pas ph être saisi. | Arréts par for 
clusion, Arrêts rendus ue l'une des deux par. 


iberté civile est, après l'honneur, 16 bien | fies produit ses pièces, tandis qué l'autre partis né- 


lige de se présenter, | Arréts d'expédients, Arrèts 
ont les dispositions, cotisentiés d'avanes par les par- 
ties, sont ensuite sanctionniées par: le tribunal, | 4r. 
rét-de défense, Celui qui défend'à la partie qui a ob- 
tenu us jugemént exécutoire par provision de met. 
tre ce ÿrement à exécution jusqu'à l'évacuation de 
l'appel, | Arrét préparatoire, Celui qui règle le mode 
d'idstruction à suivré 
droi 
ue jopération qui préjuge le fond. | Arrét définitif, 
‘elli qui terminé la contéstation et ne laisse plus 
rien) à juger. 1 Fig. Les arréts de la Providence, du 
destin. Vos paroles sont des arrêts pour lui, Dès que® 
tesfyeux de l'homme s'ouvrent à la lumière, +0n arrét 


la cause avant fairc 


sie de la personne ou de ses biens, saisie d'ar- 
ut entre les mains de quelqu'un; saisie-arrêt, ou 
position. | Maison d'arrét, Prison, lieu de déten- 
ion. | Discipt. milit. Les arréts, Se dit de la défonse 
faite à un officier de sortir de chez lui, ou de.s'6- 
oigner d’un lieu pendant un temps déterminé; il 
peut sortir que lorsqu'on a leré les arréts, | Arréts 
forcés ou de rigueur, Défense absolue de sortir: L'of. 
ficier qui est aux arrêts de rigueur remet son épée 
à l'adjudant-major qui les lui signifie, | Arréts sim- 
pleé, Défense de sortir aux heures où l'on n’est pas 
de service. | Fig. I! n'a point d'arrét; c'es un esprit 
sans arrét, Se HA d’ün enfant qui ne se repose ja- 
mais, d'un homme volage ; sur les paroles duquel 
on ne saurait compter. | Temps d’arrét, Repos que 
l'on observe entre certaigs mouvements qui se ré- 
pètent. | Par extens. Cessation, suspension. 1 y eut 
untemps d'arrét dans leS persécuiions. | Manège. Pause 
que fait le chevakeñn:cheminant, lorsque le cavalier 
l'arrête. Le contracre de l'arrét est le partir. | Se di. 
sait autrefois d'une pièce du harnais à laquelle les 
honimes d'armes arrétaient et appuyaient jeur lance, 
lorsqu'ils se précipitaient sur leur adversaire. Étre 
la. lance en arrêt. Dans beaucoup de professious, 
comme l'horlogerie, la serrurerie, on appelle arrét 
une pièce de fer destinée à retenir d’autres pièces 
dans une situation fixe. Arrét du pistolet, de la ser- 
rure, de l'horloge. | File de pieux traversés de piè- 
ces de bois avancées, nommées chenlaites, et qui 
sérvent dans les rivières À arrêter le bois flottant. | 
Gausos que les tailleurs mettent à l'extrémité d’uno 
ouverture faite à une étoffe pour empêcher qu’elle 
-n@ s0 déchire. | Chasse. Action du chien qui s'arrête 
quand il voit ou sent le gibier, Le chien est en ar- 
rél ; illient le gibier en. arrét. | Forcer l'arrét, Se dit 
d'un chien qui s'élance sur le gibier gvant l'arri- 
vée du: chasseur: | Physiol. Arrét de développement, 
Action physiologique ou pathologique qui inter- 
rompt le’développement d’un organe et l'arrête à 
un degré inférieur. Action qui se produit principa- 
lement chez le fœtus. C'est à des arrêts de dévelop 
pement qu'il faut attribuer Les cas de tératologie. | 
Hortie. Petit exhaussement de terre pour faire re- 
fluer les-eaux d'irrigation. | Les selliers appéllent 
arrét la courroie qui est attachée au hainais de der- 
æitre, et qui sert au-cheval pour arrêter la voiture. * 
[} Coup. d'arrét. T. d'escrime. Coup pris sur une. 
marche avec opposition: | Mus. Point d'arrét, À le 
même sens que point d'orgue. | Chirurg. L'arrét est 
un petit instrument pour arrêter. et dssnjettir les 
portes. . 7 À . 
ARRÉTANT, s. m. Technol. Morceau de fer qui, : 
dans le métier à bas, empêche le crochét inférieur, 
en s’abattant, de passer outre, . 
ARRÊTÉ, s. mu. Nom attribué aux décisions des 
corpé administratifs, comme celui d’arrét l'est.aux 
coùrs de justice. Le miot arrété a désigné exciusi- 
Lvement les actes du Corps légisiatif eur 1789, ceux 
du Directoire,.ceux du conéeil des Cing-Centà, êt 
plus tard ceux des consuls jusqu'à l'an XII. À éette 
L éporue, les mêmes actes reçurent le nom de décrels. 


arrêté resta affecté aux aûtes des préfets, dos s008- 


préfets, des maires; on qualifie de même les déci- . 


sions des conseils de préfecture, les dispositions pri” 
ses par le police, excepté À Paris, où on les appélle 
ordonnances. Un arrété du préfet. Un arrété du maire ee 
| Arrété de compte, Règlement dé compte ; aote p&” 
lequel on arrête les chapitres de dépèns 5 
cette d'un eompte, soit à l'amiable, soit devant à 
justice, afin de. connaître entre deux parties Ce ï 
jui est'eréancière de l’autre et à.quelle somme. doi 
s'élever'la créance. : “ : 
ARRÉTÉ, ÉE, part. Ageuré, Bxé, décidé, con 

| tenu, retenu. Arrété dans aa marche, dans 428 desseinée 


. { Arrét interlocutoire, Celui qui ordonne quel: . 


ort est prononcé. (Massillon.} | IL signifie aussi . 


énse et de.re- - 


. charrue, lorsqu'on épère.le Ilébour. I 


… rrhes un: baise 


C'est ame chose arrétée. La pi 
shagie arrétée. Opinion. bien: 
lait, toud les yeux éti 
“d'arrestation, Malfai 

artétés el. M au. Sec: 


‘: planté sur sès quatre p 


vant l'autre: et 
sin dont 0! 
< ARRÈTE-BOEUF, 


! : "ja famille des. légumiriénses ,” dont ‘les 


fortès racines traçantes. font. s0üvent.. obstacle” 


RRIÈRE=CHOE 
le maître-autel… 
IÈRE-CORPS / 
çale d'un bâtiment ou d'ane façade” qui 
traite d'un:autre. [Morceaux aj $ 
‘sur le nu d 


ARRÊTER, Ÿ.a. Empêcher la continuation-d'en: | 


mouvement, le cours, le progrès, l'écoilement de 
quelque. chose. Le moindre obstacle l'arréte. Arréler-| 


taiflotte. Un retranchement arréla l'ennemi. Aucune 
ronsidération. ne peut l'arrêter, | Terminer, ‘suspén- 
dre, faire cesser, fixer. | Arréter quelqu'un, Le faire 


prisonnier, le retenir'en prison, l'empêcher de con- | 


tinuer ee qu'il avait.cominencé, | Prendre à son ser- 
vice. Arréler un serviteur, une maison, une place pour 
soiou pour quelqu'un. | Résoudre, déterminer, for- 


compte, une note ,.un mémoire. | Saisir voie de 
justice. Faire unesaisie-arrêt où.opposition.  Peint. 
Arréter un dessin, En déterminer définitivement tous. 
les contours. | Arféler ufk point er couture, Faire nn 
nœud au dernier point de la éouture pour que le fil 
ne s'échappe pas. | Manège, Arréter el rendre, For- 
ner des demi-temps d'arrêt successifs. | Chasse. 4r- 


rêter le gibier, Se dit d'un‘chien qui tient le gibier. |- 


en arrêt jusqu'à l'arrivée du. chasseur. | Neutral. 
Cesser de marcher, faire une station en quelque en- 
droit. | Décider, préndre une résolution , se réson- 


… ..die.Nous auons arrété. qu'il s'ecpliquerait. | S'ARRÉ- 


TER, v. pr. Cosser d'aller, d'agir, de parler; faire 
une halte. | Fig. Prendre une résolution définitive; 
faire attention, avoir égard, s'amuser à, s’appliquer 
à, | S'arréter en beau chemin, Abandonner une en- 
treprise dunt le succès paraissait assuré. | S’arrêter 
réciproquement. 


L'un et l'autre rival, s’arrétant au passage, . 
Se mesure des yeux, s'observe; s'envisage, 
{BoiLean.) 


ARRÊTOIR, s. m. Archit, Saillie destinée à ar- 
rîter le mouvement. d'une pièce sur une autre. | 
Dent de for qui surmonte la bague d'une baïonnette. 
| Petit crochet qui sert à arrêter la corde dans les 
arbalètes. L'arrétoir ordinaire était üne roulette à 
denx crans, dont l’un servait à retenir la corde 
l’autre à la détacher par un ressort à détente. 
ARRHEMENT, s: m. Action d'arrher, de. don- 
ner des arrhes, pour s’assurér la livraison d’une 
chose qu’on achète, : 
ARRHÉNATHÈRE, 8. f. Boë: Genre de plantes 
de la famille des graminées, ayant pour 'arrhé- 
‘ nathère avénacée, herbe vivace des contrées tempé- 
rées, commune'dans les prés, ° 
“RRHÉNODE, 8. m. Entom. Genre de: coléo- 
Ptères tétramèrés, ayant pour type l’arrhénode cou- 
ronñé d'Italie: ANT ee 
ARRHÉNOPLISTE, s. m. Entom. Sous-genre 
de coléoptères hétéromères, correspondant an genre 
splocénhale. . su 
ABRHÉNOPTÈRE, s. m. Bot, Goure de plantes 
dé la famille des moussés, de J'Amérique septen= 
trionale. : . je 
ARRHEPSIE, s. f. Philos, État dé' l'esprit qui 


un cheval qui s'emporte, Le mauvais temps urrété] — 


mer un plan dé conduite; une marche. On erréta | :° 
un plan: d'invasion. .| Régler, solder. Arréter-un |- 


-rière devrait être considéré comme une interjection, 


n'ineliné d'atèun côté, ou d'une volonté qui ne 
trouve aucun motif pour s8 déterininer à agir. 
‘ARRHER, v. à. S'assurer. d'un achat ou d’une 
location en donnant des arthes.. Le - 
ARRHES, s. £ pl. (du lat. arræ, -on du'ceit,-er- 
Tesa, gage). Argent qu'un acquéreur ou un loca- 
taire donne pout l'assurance de l'exécution d'un 
. Marché verbal. Donner des: arrhes, Recevoir des à 
rhes, Perdre:ze8 arrhes. Celui qui refuse de tenir son 
Chgagement: est :condaim ré les arrhes qu'il 
2 données où à restituer 
a reçues, Si'les arrhes avaient été données comme 


.sesseurs de fiefi formaient le premier ban et devaient | 


utile des arrhes qu'il | 


* La molaire qûi ) 
qu'on:nommévulgdire. 


matrice: des vivipar 
placentü, les membraïe 5 Y 
ARRIÈRE-FENTE, 5: m:,Téchnol. Fonte .qu 
l'on’ pratique sur-le. gant du. côté.de la paume de 
da main. ! PONT ES 
: ARRIÈRE-FIEF, &. % ñt'ou dépen 
‘dant d'un autré fief, Les arrière-fiefs commencèrent 
au-temps où les ducs et:les comtes rendirent leur: 
‘| gouvernements héréditaires. Ils distribuèrent À leurs 
officiers. quelques” parties du dornaine royal dans 
leurs provinces,:et ils leur pérmirent d'en gratitier 
à leur tour les soldats qui avaient servi 80 
ordres, OR : _ 
ARRIÈRE-FLEUR, s. f. Fleur qui paraît sut tn 
arbré dont ds floraison 2 déji-eu lieu, seconde flo *-. 
raison, | Technol, Débris-que ls chamoïsenr à laisit 
sur les peaux en les effleurant, Loi 
ARRIÈRE-FOIN, 5. m. Agric. Déuxième coûpe: 
des foins; regain! LE Eu 
ARRIERE-FONCIÈRE, s. f. Seconde rente fo: 
eière; commé le sur-cens est la prémière après. 
ÈRE-FROIDURE, Froids tardifs, qui 
viennent lorsque l'hiver :e: “passé. 5 
ARRÎÈRE-GARANT, ANTE, s:. Celui, célle qui 
garantit le garant, sous-garant, sous-rarante. 
. ARRIÈRE-GARDE, s..f. Partié de l'armée 4 
marche derrière le corps principal-où qui ferme In. 
marche. Former larrière-gaide, Comhattre .& Var :° 
rière-garde. La: cavai eülbuta l'arrière-garde ‘de 
l'ennemi, | Mar. Division qui est plaçée à li. queue 
de la flotte ou de l'estadre, ou qui est sons le-vent. 
LT La garde qu'un suserain avait d'un arrière-vs ii 
sal mineur, ; : Pa Fri 
ARRIÈRE-GORGE.s. f, Portion du pheryax 
située derrière les amygdales et le: bor: mobile du 
voile du palais; tout ce ‘qu’on peut apercevoir: en . : 
frisant ouvrir. la bouche et abaisser 1 langue. FE ce 
ARRIÈRE-GOÛT, s. m. Goût qüé lsissent dans. : 
la bouche certains aliments où éertaings boissons, 
différent de celni qu’on avait éprouvé d'abord: L'ar- 
rière-goût est toujours désagréable. : 


: . 
Arrian. 


; “ ne 
ARRIÈRE, prép. et adv. Loin. Il n'est usité gé- 
néralement que dans quelques phrases, par lesquelles 
on avertit quelqu'un de se retirer. ce sens, ar- 


car c’est le cri de l'âme dans l'indignation, la co- 
Ière ou la vengeance. Arrière les. médisants! Des duels 
avec vous! arrière, assassins ! (V. Hugo.) 
Arrière ceux dont la bouche 
Souffle le chaud et le froid. 
: {LA FONTAINE.) 


| En arrière, loc. adv, qui indique. £ 
rétrograde vers le lieu qui est derrière. | Étre er ar- 
rière, Etre derrière à une certaine distance; au fig. 
être en retard. | Cette affaire ne va ni en dant ni | 
en arrière, Elle est toujours dans le même état. | 
Déchirer quelqu'un et ärrière où par derrière, Parler 
mal dé lui quand il est absent. | En arrière & droite! 
en arrière à gauche! Commandements militaires, | 
En arrière de, loc. prép. 11 ft placer un-corps de ré- 
serve en arrière de l'armée, | Arrière est une prépo- 
sition inséparable lorsqu'elle est jointe à un autre 
mot pour y ajouter un sens de postériorité. Arrière 
ban. Arrière-bec “ete, Î1 eét- opposé à avant où dei 
vant, | Mar. Ventarrière, Ventqui souffle de la poupe. 

ARRIÈRE, €, m. Mar. La moitié de la longueur 
d'un navire, depuis le grand mât jüsqu'à la poupe. 
Opposé à l'avant. On dit le gaillard- d'arrière, les 
canons de l'arrière. ; 

ARRIÉRE, ÉE, part. Qüi est en reta: 
en arrière. Férmier arr Püyement arriére. Je suis 
arriéré dans mon travail. | S'emploie adjectiv. Peu- 
Plss arriérés en civilisation. Affaires: arriérées. | En- 
seignement arriéré, Qui n'est pas au niveau des 
connaissances aoquises. . US 

ARRIERÉ, s. m. Portion d'une dette de l'État | . 
où d'un particulier dont le pa; t'est retardé. I} "AR ÿ 
& un arriéré dont il rortire difficilement, | Purtis d'un | .: ARRIÈRE-GRAND-0 
travail qui est restée a retard, Hy æ Jean ar] prand-onule ou de la grand'tante. :: FA 
tiéré dans les bureaux des ministères'et dés L LUE OR AN D-PÈ a. Père di rar : 
L'arriéré eit leur fait coutumier, +". ie ARRIRE GRAND-PÉÈRE, se 19. Père di grande ï 

: k | k . Le ‘pére ou dé gra ‘ 

ARRIÈRE-BAN, « ee Convoes on pin sou- er « 
_verain faisait autrefois de. tous les'nobles. de 888 | - -% tante 
États pour.les conduire à-la guère, On.disait. en | °6le-ou de la grû sd'tante. 


ce sens: Convoguer le ban et l'arrière-ban. Les.pos- |: ARRIÈRE-MAGASIN, 5. in. Magasin situé der. 


, qui est 


CLE,.# m4 Père 


du : 


É:Mère du. gratd-. 


se: rendré- à Aves leurs conitingents dès: 
rermière sômmation. L'arriéréshan se Compasait dé 
noblesse qui n'avait pas/le fiefs. | On 

l'arrière-ban de la: fjarde nationale, pour 

réserve, qui ne devient active que dans les plus 

pressants dangers dé 1à pâtrie. | Convoquer la-ban-et-| à 

larrière-ban,;$e dit, an figuré, pour la-totalité des 

personnes. qui doivent assister à une réunion. 


ÉRIQUE; adj. À 
x p veux qui est situé entre les deux plaxus 
imésentériques dont il dépend et qui descend dans le 


perte des 

e 

ps ou ls réstiiation du. double, être tenu à 
MA, her. je 

Denier à Dés | Cage” peu arte Fe. Les bienfaits 

Sont :des ‘arrhes pour. Le Gel. (Boites Mes 

Services n'étaient que, dea. arrhes dé cz: qui 

aient -suéore, (3.3 sseau.) 7 lui donna pour 


Pas son engagement peut, en pere EX la 
Q 


Les bienfaite |. 


bassin pour toncourir on du plexus b; : 
 pogastrique. USSAQUR ArFiÈrE-MÉRENTÉTIQUES. 
1 uvertures-poss : 


ARRIÈRE-BEC, 5: rt. Archit. Angle-éperon de 
: Kablisqent ‘une com= 


chaque’ pile d'un pont du côté d'aval. 


is paralero Lêmes à 
tèrenéveuxs Chateanbriand}) 
RE-NEZ, 3. m. Entoni. Partie de la tête 
bles qui est-contigué aux antennes: 


, e än nevédlon dela 


<"#ecrète ; intention.que lon dissimule tandis qu'on 
” en maniféste une autre. Je ne donne à vôus sans ar- 


pdt Mequel on. laisse les -bestiaux paîtré dans 
iizrÎes forêts lorsque l'époque dui panage.est-expirée: : 


E-PANAGE, sm Surotott de tompa 
ARRIÈRE-PENSÉE, à, f. Pensée que l'on tient 


rière-pensée._ (Balzac, 
mauvaise part. 


ARRIÈRE-PETIT-COUSIN, s. m. Fils d'un 


) $e dit-presque foujours en 


… pétit-cousin, . 


Lx 
3 


- fils owde-la petite-fille. Louis XF était arrière-petit- 


ARRIÈRÉ-PETITE-COUSINE, s. f. Fille d'une 
petite-cousine, Fa 
ÿ - ARR] ER É-PE'FITE-FILLE, s. f: La fille du pe- 
DU Nr a l4 petite-fille. 7. | 
ARRIERE-PETIT-FILS, sm. Le fils du petit- 


fils. de Louis XEV. . 


‘ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS, s. M. pl. Les 


“enfants du petit-fils ou de la petite-fille. 


ARBIÈRE-PLAN, 5. m: Plan situé en’arrière 
d'uk autre; la ligne de pérspective la plus éloignée 
de l'œil du spectateur. -- : 

‘ARRYÈRE-POINT ; s. m. Point d'aiguille qui 


‘empiète sur celui qu'on.vient de faire: . 


hr 


ARRIÈRE-POINTEUSE, s. f. Ouvrière qui fait 
l'arrièré-point, 7 
“ARRIÈRE-POITRINE, 5. f. Entom. L'un des 
segments du tronc des insectes. « 
ARRIÈRE-PORTE, s: f. Espèce de double porte, 
qui joue en glissant dans des frinures verticales. 
ARRIÈRE-PRODUIT, 5. 1m, Résultat d'une 
épéranon scientifique ou industrielle, bbtenu à Ja 
suite du produit pur, re. LL 
ARRIERE-RANG, s. m. Dernier rang d'ün- 
-cadron, d’un bataillon carré ou d’une troupe en 
ordre de. bataile.". Lo US 
ARRIÉRER, v. a. Retarder, différer, mettre en 
retard. N'a élé alité pendant: trois mois, c'est re qui 
arrièré. (E. Süe.) { Arriérer un payement, Ne pas 
1c Tiré à son éChéante. L'é fermé antépénuitième 
du verbe arriérer se cliange en à ouvert aux trois 
premières personnes du présent de l'indicatif et du 
résent du subjonctif.:' J’arrière, tu arrières, il ar 
ière ; que j'arrière, que tu arrières, qu'il arrière, | 
S'ARRIÉRER, v. pr: Demeurer en arrière, ne pas 
“payer aux échéances. LU 
ARRIÈRE-REGION, 5. £ La partie la plus re- 
culée, L'arrière-région de l'arcade maxillaire. - 
. ARRIÈRE-SAISON, 5. f: Se dit da In fin de l'aui- 
tomne et-du commencement de l'hiver, Nous tou- 


© chons à l'arrière-saison. Dans un soir pur de l'arrière. 


: 


———aväncée:; dernière Hrnite de 
‘ vote pratiquée -dérrière une porte on une 


saison. (Lamartine) | Fig. Le commencement de 
la vieillesse. ./} faut se ménagér, se réserver quelque. 
chose pour l'arrière-saison. La raison est un fruit de 
l'arrière-saison. Dans notre état, il faut du temps pour 
se féire connaitre ; nous ne jouissens que dans l'arrière- 
saisone (Scribe.) |-Les derniers mois qui précèdent 
la.méisson, la récolte des foins, la vendange. Le 
bié'se rend plus cher dans l'arrière-saison, c’est-h-dire 
dans les mois de'juin et juillet. Ue tin ne se boit 
que dans. J'arrière-saison, . 
ARRIÈRE-SCÈNE, s. f. Partie postérieure de la. 
scène d'un théâtre.’ " 7 Lo rer 
ARRIÈRE-SENS; s. m. Sens caché, arrière-pen- 
sée, intention secrète. F d 
ABRIÈRE-TRAIN; s. sm. Dans un véhicule à 
tre foueë, la pärtié qui est aveé les roues de” 
derrière, ‘L'arrière-train, d'un currosée. | La partie 


postérieure d'un animal. 


RIÈRE-VASSAL, ALE, #. Celui, celle qui 


AR = 
evait d’un: seïgneur Yassal d'un autre seigneur. 
Au plur. des arrirevdssaur, + | FT 
. ARRIÈRE-VASSELAGE, #: m. État, condition 
d'an arrière-vassals = © : 
ARRIÈRE-VIEILLESSE; s. f: Vieillesse ! 
ncée; Ta es: ! 
ABRIFRE-VOUSSURE; 5. f. Archit. Espèce dé 
fenêtre, 


“das -Fépaisseur du ronr, ponr coûronner lembra-- 


‘ : $ure ou pour que 


“ét bomibée, Cl 


da porte's’ouvre plus facilement. 

L'Artière-coussure-Saint-Anioine, Arrière - voussure 
en plate-handé . :à feuillure du Jinteau et en demi 
‘cercle par:derriére.:|:Arrière-coussure de Montpellier, 


ki ‘pläte-bande derrière, 


; | Avrlère-vousiure réglé 
dont inti 


| voussrire en pléin-cintre sur le devant ét seulement 


;à bon port, 


Arrière-voussure en plein-cintre:à la fouillure bt à 3 chénopottées, qni a pour type Farroçhe des Jardins, 


inüre qu sercle::|'L'arHèrécoussure bom- 
bée’ en: urant.et réglés en arrière est l'inverse de la 
“précédente. |‘Arrièrevoussure de. Marseille, Arrière 


boubéo en arrière. nn 4 
- ARRIMAGE, s#. m. Mar. Action, art d'arranger 
“dans l'intérieur: d’ün navire tout ce qui doit y'en 
trer. Pour bien fire l'arrimage, il fait placer tous 
les objets den bargaison de telle sorte qu'il n'y dit 
ni confusion, ni encombrement, en. Inissant aux 
_hôommés 18 plus d'espace possible; et en disposant 
‘les poids mhintenir'le naviré dans la position 
l8 plus favorable à la. 6. Cette position.est 


estivé, coïnme on dit dans les mers du Levant. | 
Arrangement des coli ‘dans les wagons des che- 
mins de fer. FT  Û Le 
-ARRIMER, v. à, Mar. Distribuer, arranger éon- 
venablement, dans l'intérieur d'nn navire, les colis, 
les objets qui composent sa charge, sa cargaison, son 
lest. Arrimer des balles de coton. Arrimer des futailles. 
{Par extens. Ranger, caser toute espèce d'objets. 
ARRIMEUR, 5. m. Mar, Celui qui arrime, qui 
arrange là cargaison d’un navire. Les arrimeurs- 
- jurés sont très-experte dans l'art de placer tous les 
objets de la cargaison, . . Fe 
" ARRIOLER {5°}, v. pr. Mar. Se dit lorsqne 
la mer est agitée par un vent différent de'celui qui 
régnait précédemment et lorsque les lames ancien- 
nes cèdent à celles qui s'élèvent et finissent par dis- 
paraître, La mer s'arriole, On toit la mer s'arrioler, 
ARRISER, v. 2. Mar. Prendre des ris, détendre 
les voiles; action d’abaisser plus ou moins la ver- 
ue, pour faciliter le riserment en détendant la voile; 
’assujettir et d'orienter cette dernière suivant les 
règles de l’art nautique. On dit aussi Aiser, : 
ARRIVAGE, s. m. Abord des navires, des bateaux 
dans.un port; arrivée des marchandises far voie 
d’eau ou par chemin de fer. | Par extens. Se dit 
des marchandises elles-mêmes. Les arrivages de l'A. 


mérique. sont rares cette année. 

ARRIVANT, ANTE, ndi. Qui arrive en quelque 
lieu, Dans sa demeure enfin leur maitre est arrirant. 
(Pelille.) | S'emploie substantiv. -Le ‘premier arri- 
cant. La dernière arrirante; 

* ARRIVÉ, ÉE, part. Qui est rendu à une certaine 
destination. Venu, survenu, ete.-Nos amis sont arri- 
vés. Îlest arrivé de granäs malheurs. Cette femme cest ar- 
rivée à ses fins. | Substantiv. Celui qui estarrivé, caile 
qui est arrivée. Les derniers arrivés. Les nouveaux ar- 
rivés. | S. f. Action d'arriver. Le temps où une per 
sonne où une chose arrive en quelque endroit, L'ar- 
ricée du courrier, du médecin, des marchandises. Jour 
d'arrivée, heure d'arrivée de la poste ou des irains. Se 
-dit-par opposition au jour et à l'heure du départ. 

1 Fig. L'arrivée du printemps. L'arrivée des froids. | 
Mar. Mouvement de rotation sous le vent d'un na- 
vire faisant du sillage, produit par Je gouvernail et 
la manœuvre des voiles. - 

ARRIVER, v. n. Approcher de ls rive, aborder. 
Arriver au port. Arriver à terre. | Par extens. Par- 
venir d’un lien dané un'añtre; atteindre À une 
chose ;..avoir accès auprès de quelqu'un. Arriver 4° 
la fortune, aux honneurs. Je n'ai pu arriver jusqu'au 
secrétaire du ministre. (Le Sage.) | Avoir lieu, sur- 
venir, Un malheur n'arrive jamais seul, La nuit ar- 
| rive. La tortue arriva la premiére. (La Fontaine.) 1! 
drriva: jusqu'au roi. | Finir à temps, En travaillant 
| jour et nuit, nôus finirons par arriver. | Se présen- 
| ter, venir en plus ou moins grande abondance, en 
parlant des expressions et des idées. L'expression ar. 
rive si naturellement sous sa plume que jamais elle ne 
sent la recherche, (La Hatpe.) | Celu ne m'arrirera 
Plus, Je ne ferai plus cette chose. | Cela. peut arriver 
à tout le mônde, Châacun.est exposé à un pareil ac- 
cident. | On.dit, par. menace : Que cela ne vous ar- 
|_rive plus ! | Monter, s'élever. Cette dépense n'errivera 
gas à mille franes. | H arrive, v. impers. N'arrire à 
tout lemonde de faillir, et chacun doit étre indulgent. 
1 H arriva que def homme méchant fut puni. | Arriver 
à convaincre, Venir à bout de convaincre. | Arriver 
Parvenir heureusement au lieu de sa 

Arrive à ses fins, Réussir, obtenir.le 


ation. . ; 
fon désire. | Fainil: 


résultat. que :Arrive que-planté, 
H arr æé qu'il péurra, peu importe. | Mar, 
Obéir a -vgnt, Four arriver, on pousse la barre du 
| gouve ‘au vent, ef où manœuvre eomme si on 


voulaif-préndre le vent en poupe. Arriver vent ar- 
rière. | Arriver, Se diriger. Lo capitaine donna l'ordre 
l''urriver sur le vaissequ ennemi. . 

| :'ARROCHE, s f. "Bot. Geure de l famille des 


dot on inanigé les feuilles, comme celles de:l'épi- 


intérieur est, beaucoup. 


nürd, Elle s nônime vulgairement belle-dame, bonne- 


‘dame où: folite. Qn:en ‘cultive déix vérisiés : la ° 


rés -hautaines, à 


‘deur: (La Bruyère. 


celle dans Inquellé 1» navire se tient droit, gn bonne |. 


: L'arrondissement d'une période, Travail 


rouge et la. blonde, : 

*ARROGAMMENT, adv. (pron. arogaman), Aves. - 
arrogänce. Parler.au-répoñdre arrogamment. - 
"‘ARROGANCE, :, f. Mérgué jointe à det manie. 
su des prétentions sr térnéraires, 

angage plein d'arrogance. C'est le comble de l'arro- 
gance, À quelques-uns l'arrogance tient lieu de gran: 

Dépouilles devant eux. l'arrogancs 

d'auteur, (Boileau) La tète est élevée dans l'arrogance, 
(Buffon.) Le matifre doit donner des ordres sans arro- 
gince et sans dureté. {Väl. Parisot. 

ARROGANT, ANTE, «dj. Hautain, fer, superbe, 
fmpérieux. Homme arrogant, Atr, fon arrogant, Pa. 
Foles arrogantes. Caractère arrogant. : 


Pour éblouir les yeux , Ja fortune arrogante 
Affecta d'étaler une pompe insolente, 


{ PoILeau. ) 


.| S'émploie comme substantif. C'est un arrogant. 
Cette femme est une arrogante. : 
ARROGER (S'}; v. pr. S'attribuer mal à pro- 
pos quelque éhose, un pouvoir, un titre, un droit, 
une qualité. Les nobles se soûi arrogé tout l'honneur 
nationat; mais le peuplé leur.en détermine l'objet et 


| leur en‘distribue ia mesure. (Bernardin de Saint-. 


Pierre.) Ce corps aratf abusé du powroir que s'arroge 
nécessairement un premier triunal, (Voltaire. 

ARROL, s. m. Train, équipage. Vieux mot, qui 
ne s'emploie plus que dans cette phrase familière : 
Etre en mauvais arroi. Il a donné naissance au term 
désarroi, désordre, confusion, déroute. 


ARRONDI, IE, part. Rendu rond, sphérique ; 
de forme à peu près ronde, S'emploie au propre ct 
au figuré. Des galets arréndis. Des formes arrondies. 

| Un eisage arrondi, Gros et plein, { Une période ar- 

rondie, Qui & du nombre, de l'harmonie. | Anthire 
arrondie, Globuléuse, } $. f, pl Zool, Division du 
genre thomise, comprenant des arachnides carue- 
térisées par un abdomen déprimé et arrondi. 

ARRONDIR, v. a. Rendre rond, sphérique, ey- 
Tindrique ou circulaire ; donner à quelque chose une 
forme ronde. Arrondir une boule, une meule, Les oi- 
seaur arrondissuient leurs nide, avant que le géomètre 
et tracé le cercle au compas. (D'Hondetot.) | Aug- 
menter, rendre plus considérable. Arrendir sa terre. 
sa fortune, |. Fig. Arrondir une période, une phrase. 
Lui donner du nombre et de l'harmonie; ln rendre 
plus agréable à l'oreille, par un bon choix de mots 
et par une certaine disposition de ces ‘mots entre 
eux, éonforme à l'art de bien dire.  Seulpt. Pro- 
noncer les contoursavec force, avec grâce. | Manége, 
Arrondir un cheval, Se dit pour dresser un cheval 
à l'exercice en rond, au trot ou au galop, sans 
qu'il se traverse et se jette de côté, en lui faisant 
porter les épaules et les hanches uniment et.ron- 

lement. | Horlog. Mettre en rond les dents d'une 
roue, leur donner la courbure qu’elles doivent avoir: 
de. manière à les rendre parfaitement semblables 
entre elles, | Chapell. Se dit de l'opération qui con- 
sista à rouper avec des ciseaux l'arête du bord d'un 
chapeau. | Mar. Arrondir un cap, une ile,.eto., Navi- 
guer autonr d'un éap, d’une ile, ete., à petites dis- 
tances.. | Peint. Arrondir les objels, Faire sentir le 
rondeur des objets, leur saillie et ‘leurs contours, 
par l'effet da la lumière et des ombres, | S'AKRON- 
DIR, v. pr. Prendre une forme ronde; êtré ar- 
rondi. Ses yeur s'arrondissent comme à l'approche du 
danger, (Brillat-Savarin.} | S'agrandir, en parlant 
d'une terre ou d'une fortune. Ce domuine et cette for- 
tue se sont arrondis prodigieusement. | Sa tuille s'ar- 
r-#dit, Se dit d’une femme devenue enceinte. * 


ARRONDISSAGE, s. m..Technol. Action d'ar- 
rondir une chose, et, en particulier, une lime. 

ARRONDISSEMENT, s. m. (pron. grondiceman). 
Action d'arrondir; résultat de cêtte action. L'ar- . 
rondissement du globe terrestre est l'effet de la grari- 
tation. (Littré. ) On-dit aussi Arrondissage. l'Fig. 
ui 8 pour 
but de polir les phrases d’une période, de les ren- 
àre haraonieuses et conformes à l'art de bien dire. 
: | Portion de territoire soumise à qhelque antoiité 
civile, militaire ou ecclésiastique. L'uné des Pre 
ties.on divisions d'un département, subdivisée eile- 
même én cantons. Chaque”arrondissement 3, 50 
chef-lieu, siége d’une sous-préfecture, où..56 réuni 
Je: conseil d'arrondissment à l'époque de ses 5257 
sions, Cette division nouvelle de la France par 8 
rondissements date de la révolution. de 1789. Paris 
est divisé en vingt arrondissements où mairies. 

ARRONDISSEUR, s. m. Technol. Outil servent 
à arrondir Les dents des peignes. 


ARROSABLE, adj. Qui pent être arrosé, 


lès hrimecter, Le. 


rosage. Dans:ee'seis on 
dit mieux trrigalion. | Action de verséf, ‘de 4 a i 
andre de l'eau au moyen d'un’arrosoir où d'une |: ë elles, dans-le-1n Rouge 
pompe, pour activer la végétation dans les jardins. | la” Nouvélle-Zélande; nus “les mers de 6: 
L'arrosage des fleurs, des-parterres, ‘des potagers;: des. | larrosir'ajylutinant est-râre. Len 
jouses.-On dit mieux Arrasement, Opération qui à). ce-coquillagé Îui-vient de'ce que l'une: de ses extré-. É Perpigua: 
pour. but d’hümécter de témps en temps le mélange ‘percée de: trous très-uomibreux, qui- le font dweis, à À 
-‘de salpêtre, de soufre et de charbon, pendant qu'on Fi à Ne ï 
. le-broie dass les mortiers, pour la fabrication de. : : Se us pal arsëi de la Russie ést à Kief, et 
“2e poudre. 5 fée ee : D ee re plus ajourd'hut q 
| É . AY ï < |. “Venise, jadis -célebre, djourd’hu qu'une 
! ee Dr pur pote. s'emploie Aa gro | -] importence sécondaite | Arsénqus maritimes, Lieux. 
Les de. sang : un {de dépôt de la marine d'un État dans Je voisinage 
oo? Fo : es ° = | d'un port. üssez' profond pour recevoir :les -navites 
J'aime à voir sur le sein de la terre arrosée : ec de, guerre ‘qui composent. une flotte. C'est dans les : 
L'herbe où tremblent encor les gouttes de rosée. L : De æarsenaux-matilimes que sont confectionnés, les’ na- 
. : (petiire.) vVirés ; on.y trouve due. tout ce qui est nécessaire. 


, ARROSEMENT, 5. m. {prôñ. arozéman). Action |: 


\ 


ra Aroñoir.: 1214 2,1: ©{ pour les coïstruire,-les-armier;-les réparer, les -ci 
d'arroser, de répandre de l'eau sur les plantes, les |‘ ARROSTIE, s. f. Bot. Geura de plantes de la res ot le eniretee La range pos ide ie 
Jégumes, les fleurs, sur, le sol: d'une rue où d'une | famille des caryophyllées.Syn: de Gynsophite. . Toulon. à Rochefort: derix de sécon à Lo 
lnce publique. que l'on veut rafratchir. L'arrose- | ‘ARROW-ROOT ; s. m. (pron. ard-rèite), Nom rient 66 À Cherbourg six d'un ordre. inf à 
ment 6st une opération d’horticulture ; lôrsqu’il se | donné par les Asigiais à la fécule extraite de la ra- | DiLérue. au Havre, à Saint:-Servan: à Nantes, 
pratiqué sur les prairies ou dans les champs; sur | cine du marante dé l'Inde, plante cultivée à la Ja. | 'odeaun ot à Bayonne: Lés arsennix maritiues 
se grands espaces, avec de l'eau couraûte, il-Prénd | maïque, et de quelques autres plantes de la niême | 4, l'Angleterre. éont situés à Deptfort, à Woolwich, 
. Je mom d ‘irrigation. L'arrüsement par aspersion se | famille des amomées, Ceite fécule est moins blati- à Chatam, à Sheëëné GHBTT th KPlÿmouth, 
pratique à Paide d'instruments d'autant plus par- | che que l'amidon, mais plus fine au toucher; éMle | } Gibraltar. à Malte et à Corfou. La Tussie a: deus 
“its qu’ils projettent l'eau de manière à la faire | jouit de propriétés adoucissantes ‘ot ‘est employée | aux maritines gur là B altique à Sant Péterse 
retomber en gouttes très-fines comme une pluie bien- | comme-médicemient dans les affections. du tube in- bourg. et à FES à et'un sur a mer Nc 5 
fuisante. On emploie les arrosoirs, les pompes por- | testinal: Cette plante à reçu son.nom d'arrow, He. Sébastopol Lé Danemark possède Copenhague: là : 
tatives et, l'écope. Il importe d'arroser non-seule- | che, et.de root, racine, parce que les habitants des Suède,  Calscrone: la Hollañde, Flessingue. & le." 
. ment le pied de la plante, mais aussi les feuilles | Antilles appliquent le marante sur les blessures Texel: l'Autriche, Tricéle: la Turquie Constanti- : 
pour les laver et les rafratchir après une longue | faites par FE èches. | É nople { l'Égypte, Alexandrie ; les États-Unis enfi 
sécher > 1 faat éviter d'affaisser les feuilles sous | ARROWSAUTHIE, 2. f. Bot. Genre de plantes possèdent ceux de New-York, de Boston ét de Bal- 
moi sde eau, et d’humecter la terre au point | de la famille des composées, du cap'de Borine- | timore. L'Les arsenauz du.génis sont ceux où l'on 
as be rs are sorte de boue, qui se tasse et, | Espérance, is . Ÿ. | ne confectionne que les outils de ‘pionniers .et:les 
énétrer dans le sel Pr pernenait pis à Pair de ARROZIE; 5. f. Bot; Génre de plantes de la f- | voitures nécessaires‘ pour leur transport, | Arsenal. 
Lau de soleil ec d' orticulteur Fe ENV PS mille des graminées, ayant pour type l'arrosie mi- | s'emploie quelquefois au figuré. Ce livre éstun arse=. 
fuite de le tre u. engrais Pour 0 tenir tous | cantke, originaire du Brésil, où elle est connue sous | no qui fournit des armes à ‘tous les partis. - 
Aussi les arroenones _ near €  ndispensa b] “ Je nom de riz sauvage, " . “ ,ARSÉNIATE, 5. m.-Chim. Sel ‘formé par 13 com: 
Ÿ ils nécessaires, lorsque Les pluies Font aétaut, Dans ARRUDÉE, s.'f. Bot. Genre de plantes de la | binaison de l'acide arsénique avec une base. quel. 
la saison des” ° a soir | famille des guttifères, originaire du Brésil. | conque. Ou divise tes arséniates en deux sortes avec 
as grandes chaleurs. on arroge le soir . A ù excès de base: nt us-arséniates ;: &VEC EXCÈS ; | 
après le coucher du soleil; aù pri _ ARRUGIE, s. f. Canal pratiqué dans les mines k . LE SONE Les: s0usarscniqies ; BVEC EXCÈS 
ë eil; au printemps ét en qu faire écouler les eaux, Lo d'acide, ce sont les sur-arséniaies. Les: dernièrs con. 
nuits Sont dés 1 PAT PARC up ans, # m. pl ‘(du lat. artus, membre). Art vétér, | tiennent deux fois autant d'acide que les autres, "à 
Vieux mot, qui désignait.la partie antérieure d'un | quantité égalé de base ; les sous-arséniates contienr 


commencés doivent être éontinnés et se faire au “ h | 
moins trois fois, par semaine. Le jardinier doit se | cheval ou d’un cerf et qui se dit encore de l'inter- |. ent une fois et demie autant de base, à quantité 


7 mppeler que certaines plantes ne demandent que | valle qui sépare la poitrine de l'articulation de l'é- égale d'acide. Î Les te ont des propriétés : 
très-peu d'eau, que d’autres en exigent davantage ; | paule avec le bras. | Cheval frayé aux ars, Écorché Rex pm pt ee arsénites ; en se ’ s poeqns : 
«ue les arbustes et les arbres à feuillage pérenne | à la partie interne et supérieure de l'ävant-bras. | . violents ; ils sont Féqremment pags cs ans ds 
out besoin d’arrogements fréquents; que ceux qui.| Se dit aussi des veines situées aux bas des épau- arts, MT men des FE arbon à Te 5 
perdent leurs feuilles de bonne hetre n’en exigent 1es, aux membres de derrière et au plat des cuisses température, Pr VA val sa Ar ant de l'oxygène, 
aucun, Il doit régler la fréquence et la quantité de | du cheval. - ‘ ot : ‘ 8 us ,PERAparant L _. 
l'arrosemént sur É saison, sur la qualité & laterre, |  ARSACE. Fondateur de la puissante dynastie des de Fncide arsénique ä lai ssan'arsenie À in soûs ! 
sur la nature-des plantes, et savoir que si les eaux | Arsacides, qui pendant près de 500 ans disputa aux "AR SENIG Es M. (u Soon. mi ;& 
tes rivières et des ruisseaux sont toujours favora- Romaiñs,l'empire de l'Asie. Arsate, Bactrien de & Chi nt étallot e él co e simple re 
bles, les eaux froides, marécagenses, acides ou vis- | naissaneë, issu des anciens rois, vivait obseurémient tue). an. les 5h HÉ qui ei po ‘ ble” be 
‘ueuses sont plus nuisibles qw'utiles. 1 y a de grands | dans un canton de la Bactriane. Son frère, Tiridate, de Pie Es p' Valle À nd nu Su calleuee 8 pin 
nvanlages à laisser l'eau s'échauffer au soleil avant de | ayent reçu un outrage du satrape, fit partager’ son datile Mn) bal , EE ré ns ant une odeûr 
l'empioyer pour l'arrosement. -L'arrosement de l'É- | ressentiment à Arsace; tous deux levérent l’éten- Mirage Pre AS eur en. Te Peont aitre sa°pré 

. SUPle par Le Nil, L'arrosement est un secours néces- | dard de la révolte et chassèrent les troupes d'An- | * Je a Vous : ? pr és où il se trouve. Lure 
saire aux jardins et le principal travail pendant les | tioohus de toute la Perthie. Arsace fut proclame | *°nCe Cans tous. 68 ST én S anente nant dant l 

-Chaleurs de l'été, (Castel.) ' . ‘ souverain, l'an 56 dés Séleucidés, 256 'ans av. Élone a PhereniS rest ane res lemme le: ns 
ARROSER, v. a. Humecter, mouiller quelque | J. C. Il régna douze ans avée gloire, employant tout | 02 1. alt où Pantimoine, FneParine de 
chose en versant de l'eau dessus, ou quelques au- | s0n temps à consolider sa puissanes et à donner des |. VE: ra w pônaté de chaux der . ds Side Lo Ba: 
tres liquides. Arroser des plantes, un jardin, une place | lois à son peuple. Ainsi fut relevé dans’ Hécatom-" a on carpo dé ourarsenie À à 
Publique, des toiles sur le pré'pour les faire blanchir, | pylos, la ville aux cént pores, le trône de Darius F fa 11e ch: ae esr-one CONTRE darses 
1 Baigner, faire cireuler les eaux par des canaux | que l'épée d'Alexaü vait renversé. Arsace mou- “a avec v 05 ane dans le proportion de T4 parties 
Ou des rigoles, Les rivieres arrosent La surface de La | rüt en l'an 243 av. J. C. et eut poux successeur son ED C FCXÿ Ête Dons Fe Dannie jaune on 
lerre. (Bossuet.) ] Coulér à travers ou dans le voisi- | frère Tiridaie. : :, : ‘ L oc Sun 4 Rate S darsenic et La soufre 

. nage. La Seine arrose Paris, | Fig. Ârroser de larmes, ARSACIDES, 8: m. pl Nom commun à tous lés Hum Proportion de 2 étomes d'arsenio sur 3 de” 

e pleurs, de sang, de sueur. rois parthes de Ïà dynastie dont Arsaëe-fut le‘fon- | soufre; c'est celui que les Grecs omiaient parti- 


4 


ÿ 


EfCepend à je immolé dateur, Artaban TV, le trente ot unième ét déRñSrT'enlisrement arsénicon. Il se-trouve: au: mileu de, 
Les récent Ent Tasse ge S,  |'des Arsacides, périt dans'une bataille que lui livra:} Lirnes et des argiles des terrsins secondaires , € 
< " 1ssemblee. Aïdeschir-Babigan, ou fils de Babek, à la tête.des “petite-quantitéL'erset h dlgar 
e (RACINE. j Persans soulevés, ‘dans les environs de la ville de est d'un rouge orangé , et.ne ‘diffère de l’orpimerit. 


| Arroser son pain de larmes, Vivre daus la misère, | Suze, l'an 226 dé T. C. Les Arencides avaiënt Fe Da lé couleur: foutefoié il-contient un peu 
abs la douleur. | Arroser ‘la terre-de ses sueurs, pa occupé le trône de Perse-dürant 476 aûs. : …: pl as fc qu ‘Porpiment.et cristallise ei pris 
vrè péniblement du travail de ia terre. L'agricul- ARSCHE .. Mesure:de longueur usitée en|.;nes ébliqués , tandis que.ceux.de lorpiment. sont 
leùr arrosait laderre de ses sueurs, et les fruits étaient | Russie et en‘Chine, L’atschin russe vaut 722 à 750 Fhorboidaux droïts. | L'arenic métallique qu'on 1 
‘ Jour au (Chaptal.) | -Arroser de: la ciande qui | millimètres. L’arschin chinois vaut 686 millimètres, | re au-commerce porté, quelquefois le-nom d 
cris Fépandre le Jus sur la viandé pendant qu'elle | ARSEN, $. m. Mésure de longueur ponr mesurer | batfou de pierFe à moiches. | L'arsénits allie 
ee Re à : broche, Arrose celte poularde; Suson, et ac. |:les étoffes, équivälant à peu près à 36 centimètres 
7e la cuisson. | S'ARROSER, v. pr, Être arrosé.” et-dont on.se’sert sux les bords de la mer Nôire et 
a RROSOIR, s.n. Instrument de jardinage, vase | dans les échelles du Levant. | 
ie. Pour arroser. Arrosoir descuivre, Arrôsôir de fer {d 
r Fri LArrosoir à pomme; Cehi dont l'éau sort, en Ÿ 
true dé gerbe par.une. {ét ou pomme: percée de 
+. ous. | Arrosoir à’ goulot, Céloi dont l'eau sort en 
: de. po un goulot. | L'arroscir: magique où: | + 
dates “lement est un instrument de physique ë nene 
- essiiné à faire connaitre la pesañteut de l'air, Il | : tânt dans certaines combinaisons! 
St-Tomposé de deux -entonnoirs, l'un extérieur " k ct | qne‘beauconp:dé médecins proscr 


5 ÊE 7. fat e 
joute à'une dissolution d'a- 


de. laquelle l'acide arsénieux disparait et le mélange 
- -6s$e d'être vénénenx. Dans:ce cas, l'acide arsénioux 
‘38e convertit en ‘atide arsénique, en réduisant lé 


‘ti atineux: On épare en ajoutant an excès 
dé bicarbonate ‘de soude à nn sel:de.peroxyde. de 
fer. L'homœopathie fait. un usage fréquent de lar- 
“sénic'sous forme dé globules. ::.."- 
:’ARSENICAE, ALE, adj. Chim. Qui a rapport à 
l'arsenic ; qui éontient de l'arsenie, Les sels arseni- 
cauz sont tous des poisons violents, et les prépara- 
- ‘ tions pharmaceutiques arsenicales des inédicaments 
qu'il ne-faüt. employer qu'ävec les plus grandes 
: Précautions. . .. , 
.. ARSÈNICIASE, 5. f. Méd. Intoxication arseni- 


* tale chronique. : 
ARSEÉNICITE, 5. f. Minéral. Chaux arséniatée ; 


seux: On le 


-#ubstance blanche où accidentellement rosés par son . 


mélange avec l'arséniäte de cobalt, en aiguilles où 
petits mamelons fibréux, translucide, vitreuse, pré- 
sentant un éclat perlé sur les faces de clivage. 
ARSÉNICO:FÉRRIFÈRE, adj. Minéral. Qui 
: contient accidentellement de l'arsenic et du fer. 
“ARSÉNICO- SULFURIDES, 5, m. pl Chim. 
Nom donné aux combinaisons naturelles de soufre 
et d’arsenie, : 


ARSÉNI COXYDES, s. m. pl. Genre de minéraux 


comprenant toutes lès combinaisons.de l'argenic avec 
l'oxygène. 
ARSE NIDES; 5. f. pl. Famille des minéranx com- 
. Prenant l'arsenie-et toutes ses combinaisons. | Fa- 
” mille de corps simples, ayant de l'analogie avec 
l'arsenie. . s - 
AR SÉNIÉ, ÉE, adj. Chim. Qui contient de l'ar- 
senic. Cuivre arsénié. Gaz hydrogène arsénit. 
ARSENIEUX.. adj. Chim: Qui contient de l'ar- 
scuie. Se dit du second degré d’oxydation de l'ar- 
seuic. Acide arsénieur. Sulfide ‘arsénieur, Chloride, 
: bromide fodide,: fluoride arsénieur: : : 
7. ARSENIFERY 21; Minéral. Qui cottient acci- 
: dentellemént de l'arsenie. Plomb phosphaté arsénifère. 
: ARSENIQUE, 24j. Chim. Qui contient de Par- 


= —senic-Se dit du troisième degré d’exydation de l'arse- 


nic. Acäle arséniqüe. Sulfide arsénique. Éther arsénique. 
ARSENITE, s. m. Chim. Sels formés par la com- 


-binaison de l'acide arsénieux avec une base quel-. 
conqne. Les arsénites sônt précipités en. vert par les . 


sels de éuivre ; en jaune. par le nitrate d'argent; 

- en blanc, par les sols de chaux. L'arsénite de po 
tasse, dissous dans l’eau et mêlé à l'alcool de mé- 
lisse, donne Îa liqueur minérale de Fowier, prescrite 

* dans les fièvres intermittentes. : 

r_ ARSÉNIURE, 5. f. Chim. Combinaison de l'ar- 
senie avec les métaux, l’arsenic jouant le rôlede 
principe électro-négatif dans ces combinaisons. On 
connaît six espèces d’arséniures, possédant yn éclat 
métallique et donnant par le grillage une fumée 
blanche à odeur alliacée; ce sont les arséniures de 
fer, de nickel, de cobalt, d'argent, de plomb et d'arni- 
timoine, sans cônpter les combinaisons sulfo-arsé- 
niurées. | L'arséniure d'hydrogène est la combitiaison 
de FParsenic avec l'hydrogène. Il y en & deux es- 
pèces : l'hydrure d'arsenic et l'hydrogène arséniqué. 
Cette dernière combinaison se produit lorsqu'on 
traite le zinc par l'aeide sulfurique et l’eau, au'con- 
tact d’une substance renfermant de l'arsenic libre 


où combiné. L'appareil de Marsh, si sensible pour 


découvrir lès moindres tracés d'arsenic, est fondé 

$ur la tonnaissance de cètte réaction. 

. : AKSÉNIURE, adj. Minéral. Se dit d'un métal 

quiest allié avëc l'arsenie, 5 7 . - 
4, ARSENIZITE, s. m. Minéral. Arséniate de chaux 
“naturel —__— 


dangereuses. Lorsqu'on: 
Gide arsénieux du. peroxydé de:fer de. la consistante . 
d'une pâte claire, il se produit une réaction par suite 


doit 


Loue 


mourir Pan. 207 av. J.-C. { Arsinoë, sœur, rivale 


[us les, ordrès de velle-ci, qui eu devint jalose, 
lorsque, après la mort de César, Antoine se fut em. 
paré de l'Égypte. | Mÿthol. Fille de 


et femme Ptolémée Philopator, qui la ft | 


qe nous avons appelé imitation de la nature ré. 
1 fléchie dans l'âme humaine, réalisation du beau'idéal 
us une forme harmonieusé. Lis exigent au plus 


( = Fsncippe. Elle _haut degré l'action de Fintelligence ; les bésoins dn 
füt.aimée d’Apollon et devint mère d’E: pe. Les | cœur, de l'âme, tout ce qu'il ya de vif, de géné 


Sparte lui avaient consacré un temple sûr la 
place Hellénique, 1 Géogr. Nom de plusisurs villes 
enciennes d'Égypte et de Chypre. L'une d'elles est 
connue ‘aujourd’hui sous le nom de Suez. | Entom. 
Genre de coléoptèrés penamères. de la famille des 
carabiques, -tribu des troncatipennes.. ° 
LARSIS; 5. £. (pron. arcies). Art d'élever la voix, 
ar opposition à fhesis, 
.de la voix. C'est le proc 
par lequel, en lisant des vers ou 
toires, la voix s'élève au commencement, s'ébais- 


sant ensuite pour se relever et s’abaisser de nou ; 


gase que ; 
eux mots 


veau. C'est cette alternative d’aigu et de 
les anciens nommaient arsis et thesis, Ces 
furent aussi appliqués à la musique et désignèrent 
l'art dépasser du grave à laigu, arsis, et de des 
cendre-de l’aigu an grave, thesis, C'est ee qu'on a 
appelé plus tard contre-fugue où fugue renrersée.'| 
Bot. Syfonyme du genre Microcos de Ja famille des 
tiliacées, | Adj. (du lat. arsus, brûlé}. Se-dit des 
viis.trop ardents, trop spiritueux, et qui ent le goût 
de brûlé... ‘ . 
ARSOUILLE, s. m. Vulg. et triv. Celui qui a 
le ton, les manières de la crapule; individu de la 
dernière espèce, qui porte sur ses-traits et dans son 
maintien les traces de sa dépravation. Cabaret hanté 
par des arsouilles. C'élaient des arsouilles qui tiraient 
la savate, (Th. Gautier.) | S'emploie adjectiv. Genre 
arsouille. Des manières arsouilles. Lord Arsouille. 
ARSURE, 5. f. Agric. Maladie que produit la 
sécheresse dans les champs”de pastel. Le 
ART, s. m:; (du lat. ars, artis; contraction du 
gr. dgeth, vertu, force, adresse, industrie}. Imita- 
tion de ja nature réfléchie dans l'âme humaine; 
réalisation du beau idéal sous une forme harmo- 
nieuse ; appropriation des objets naturels À tous les 
besoins de l’homme. On voit que l'art, dans l’ac- 
ception la plus étendue, est tout à Ja fois la pensée 


et l'exécutiôn, le sentiment et la parole, concourant 
à 18 production de l’ordre matériel ou moral, d'ume 
harmonie dont le but détinitif est Ia civilisation et 
le bonheur. L'art comprend tont le vaste domaine 
lde activité hnmaine, tous les rapports réalisahles 
entre l'âme et le monde extérieur. Lorsque l’art cor- 
respond à une conception générale de l’uvivers et 
aux sentiments de tout un peuple, ses œuvres sont 
graudioses. Le poëte, l'artiste, l’ouvrier, doivent, 
pour faire de l'art, reproduire les formes uaturelles 
avec vérité, telles qu'ils les ont conçues, et imagi- 
ner dés combinaisons symétriques vraisemblables, 
en leur donnant un corps où respirent lé sentiment: 
et l'intelligence. Les auteurs out beaucoup discuté 
sur x nature de l’art, sur son principe, sur sa fin, 
et ils en ont donné des définitions différentes sui- 
Yant le point de vue exclusif où ils s'étaient placés. 
Évidemment, l'art en général est une chose frés-com= 
plexe qui embrasse toule la nature et ses erpressions 
par l'âme humaine, diversement impressionnée et trans 
formant ses sensations en harmonies sensibles dans le 
but d'instruire, de toucher et de:plaire, d'embellir le 
monde et la rie sociale. Les sens de l'homme sont va- 
riés. et lenrs moyens d'expression varient égale- 
ment. Dans Chacune des divisions de Part, il faut 
. done considérer ls nature des objets dont elle se 
compose, les moyens d'exprimer leurs. effets et la 
fu pour laquelle dette expression cherche à se ma- | 
uifester. La poésie est une harmonie dans les pen- 
séës et les paroles; la musique est l'harmonie des 
sons ; la peitture, l'harmonie des couléurs; la senlp- 


———ARSÈS;-2 mm. Ornithol. Genre de gobe-mouches 


du Sénégal, ayant pour type l'arsés à lunettes, 
ARSIN, 8. mm, (du lat. arsus, brûlé). Se disait an- 

trefois d’une exécution de justice qui consistait à 

mettre Je feu À la maison de cehii qui avait com- 


mis ‘un’ crime. -| S'emploie éme adjectif dans-le 
lseüs ds brûlé sur pied. Bois arsin. Arbre arsin. 
ARSINOË. 


Nom de- plusieurs férames célèbres 
} Arsinoé, fille de Ptolémée, Lagus, 
aque, roi de Thrace, n'est célèbre 
crimes’; elle mourut relégués dans la 
vers Lan 190 av. J.-C, | Arsince, 
C me’ Lysimaque, épousa Ptolémés Phi- 
ladelphé, qui né tarda pas à la répudier pour épou- 
ser: la troisième Arsinoé , Sa.sœur; oelle-ei fut di- 
- Vihisée après sa mort, sous le nom de Vénus Zéphyrite. 


ture, l'harmonie des formes; l'architecture, l'här- 
monie des proportions géométriques. Mais l'ünrmo- 
nie produite par l'art doit être un symbole qui 

ités vivantes; s'il n'en est pas ainsi, 


rappelle des t 

la forme manquant de soutien s’abâtardit, s'alour- .i 
-dit et césse de plaire, .ear l’art s'adresse à la fois à ‘ 
l'intelligence et aux sens de l’homme. Il-en résulte - 
qu'on ue fait pas de l'art pour l'art ; si lés premiers ; 

‘| artistes ont formulé. une symbolique et des procédés. 


esthétiques, on ne peut évidemment attribuer à ces 
procédés nne importance exagérée, jnsqu'à les con- 
Sidérer comme l’objet ”princi 
prendre l'affét pour la cause. On divise les arts en 
mécaniques et libéraur. Lesiarts mécaniques sont ceux 


pe 


qui.exigent surtout le-travail dé la main ou l'em- 


Ÿ ploi des-machines; c'est l'industrie humaine dans 


ses applications infinies. Les arts scientifiques sont 


les arts mécaniques eux-mêmes, lorsqu'ils sont par- 


ommée Eurydice & Cléopâtre ; fut 


1 Areingf, séins 


ticulièrément fondés sur l'observation phéno- 


ui-signifiait l’abaissement | exercer. La dénomination de beiur-arts dési 
dé ‘à peu près involontaire | 
des phrases ora- | 


n 


1 de l'art; ce serait : 


CE 


reux et d'exquis en nous-mêmes, emprunte Îeurs 
L expressions ; ls ont été considérés comme beduz en- 


rce qu'ils représentaient aux yeux des peuples les 
Fnages des dar la beauté corporelle En morale; : 
plus tard.on les appela libéraux, parce que ies hom- 
mes libres semblaient faits pour-les goûter et les 
€ par- 
ticulièrement l'architecture, la sculpture, Îa Ph. 
ture et la musique. On y ajoute cependant 14 pan- 
tonime, ou langage des gestes, et la parole, ox 
langage des sons articulés. Certains anteürs comp- 
tent six beaux-arts dont ils font six espèces de lan. 
gage, six manières de manifester la pensée : selon 
eux, la musique est le langage des sons modulés; 
le sculpture, le langage par imitation des formes 
des objets palpables: l’erchiteèture, le langage par 
les dispositions significatives des bâtiments; la pein- 
ture, le langage par le moyen des couleurs éten- 
dugs sur une surface/plane. L'art s'acquiert par l'é. 
tude et l'erercice. (D! Ale bert.) Le premier usage d'un 
art est pour les besoï: da vie. (P. L. Courier.) L'art 
est l'habileté réduite en théorie, ( Joubert.) L'homme 
‘sait rariér les chefs-d'œuvre de l'art, (Delille.) | Est 
souvent accompagné d’un mot. qui en précise , qui 
en détermine le sens. L'art de parler, L'art d'écrire. 
L'art oraloire. L'art de la peinture, de la sculpture. 
Les arts de la pair. L'art musical. La logique est l'art 
de raïsoriner. Posséder un art. Selon les règles de l'art. 
Ft avait appris des enfants d'Esrulape l'art divin de 
guérir les plaies, (Massillon.} ; S’emploie au pluriel, 
et désigne tous les arts on général. Cuttiver les arts. 
Les premiers arts que les hommes apprirent d'abord, 
dit Bossuet, sont l'agriculture, l'art pastoral, celui de 
se cétir el peut-être celui de se loger. | Arts d’agre- 
ment, Le dessin, la musique, la danse, ete., ensei- 
#nés et appris comme moyen de plaire. } Art se dit 
Aussi en général de l’habileté et du savoir-faire dé 
quelqu'un pour obtenir quelque résultat. | Ces méê- 
mes qualités chez les auimaux. L'art des abeilles et 
des fourmis. L'hirondelle construit son nid avec un 
art aëmirabte. | On dit l'art par opposition à nature, 
Cette substance n'existe pas dans la nature, elle est un” 
produit de l'art. (Académie.) 
Et l'art, ornant Ja simple architecture, 
‘ Par ses travaux hardis surpassa la nature, 
{B0iLEAU.) - 


consommée dans une partie. Ou dit, dans le même 
: sens, Les gens de Part. |. Termes de l'art, Mots pro- 
! à un'art. | Art, est'le titre de certains ouvrages: 
l'Art poétique d'Horace, de Boileau; l'Art d'aimer, 
d'Ovide; l'Art du dessin : l'Art du ferblantier. | S'em- 
ploie dans le sens d'artifice, ruse. L'ari de dissime- 
ter. | Synoüyme de Métier, de Profession. La pro- 
fession s'entend d’un "travail quelconque, d’un état, 
d'un métier, d’un travail manuel; l’art est un genre. 
d'industrie qui exige de l'habileté et de l'intelli- 
gence. | Pêche. Sorte de filet appelé communément 
bouclier. | Le grand art, Le secret de convertir tous 
les métaux en or. | Ari céramique, Art de fabriquet 
des vases et ustensiles de terre, de faïence où de 
porcelaine, et de les décorer par la plastique ou is 
peinture. | Art culinaire, Art de la cuisine. | Arf dra- 
matique, V. THÉATRE. | Ari mnémonique. V. MNE- 
-MONIQUE. | Art nautique. V. MARINE, NAVIGATION: 
l'Art oratoire. V. ÉLOQUENCE, ORATEUR, DECLA- 
MATION. | Art poélique, V: POÉTIQUE, POÉSIE, YER- 
SIFICATION. | Ar£militaire, Combinaison des moyens 
d'attaque et de défense que pratiquent les. troupes 
dé terre et de-mer. L'art militaire est le savoir-faire 
de Parme en temps de guerre et en temps de paix; 
Vart de la guerre est le savoir-faire d'un général à 
la tête de ses troupes en temps de guerre; c'est uné 
subdivision et une application de l'ait militaire, 
c'en est ln‘partis ‘exécutive et périlleuse. V.8TR4" 
TÉGIE gt TACTIQUE. TA 
. ARTABAN. Nom de plusieurs princes persans et 
de quelques rois des Parthes. | Artaban 1er ou Ar- 
sare IIT, roi des Parthes, mourat.en 196 av. J.-C 
après un règne de vingt ans. — Artaban II ou # 
| sace VILI succéda à son neveu Phraate, l'an 157. 
iv. JS. C. Il fut tué dans une bataille qu'il livre sx 
| Tocharéens, tribu scythe, après trois 408 de ne 
|'Artabañ HIT on Arsace XIX succéda à Vanone ie, 
| Van & de J. C. Il fut détrôné deux fois, et parvint 
chaque fois à remonter sur le trône; il mourut pad 
l'an 44. | Ariaban IV.ou Arsace XXXE monta sûï À 


; 


mènes de la nature; on bien Ia pratique-mêne des 
x F sciences. Les arts libéraux "sont particulièrement cé 
et. victime de la fameuse Cléopâtre, fut assassinée | 


tre tous lès arts. On les appelait autrefois divins = 


| { Les maîtres de Part, Cenx qui ont une habileté” 


|irône des Arsicidés, l'au 216 41e Père valæa 


tta courageusernent contre: les Romains, qui furent. s don éstiques TOY: les dise 
nant. Pacheter la ‘paix: Mais après un règne |'£esenfants, qui se disputaien évitage et.#'én 


‘ide dix ans, ‘il fut attaqué et tué par: 


s L “de: ses aff |-Égôrgonient pour régner à sa place.Les Grecs avaient 
ciers, qui détruisit l'empire désArsaci 


“fouda :| ‘envoyé des troupes & Cyrus poux soutenir sa révolte l'cul 
le-éécond.émpire dès: Perses, . 15; |o0ntre son frère, et c'est aprés sa, mort qu'ent Hén. 

* ARTABE, 5. , Où ARTABÉ, #. f.Nom: d'une.| cette belle retraite militaire, si célèbre, connue sous 
aücientie mesure. de capacité en usage en Pérse:et: Je nomi.de retraite des, JHz-Mitle, dont Xérropl fut 
en Égypte: L'artabé des Perses équivaut à 52 litres: l'historien et-le héros. | Aréarerrès LE -surnotomié 
ou à 54. Suivant Hérodote, l'artabé des Égyptiens | Ochus, -tils d'ArtaxerxèsMnémon.périt : iné 
ne valait que- la moitié dé celui des Pécé ‘ Jess av. JA EU Foi fu le L ms Eco sn 

RTABOTRYS, s. f Bot. Gènre de la ill e.Loumanité; 1avait :ses..Îréres pour: 
des anonacées, arbuste sarménteux ‘de l'Asie... *: | régner: Dereucrois il, n'is de con Éd que 
AnTADE, 6% Butor Genre d'érandides de Ho  imiré contre tous des princee de 26 1e 
famille des étromisidés, : (fifle, et HE porcer de féhiés sou onolo clés cent: 
enfants qu'il avait, Ce Hionsire. royai eut autante} 
d'ennemis que-de sujets. $a domination inspirait. |' 
tant d’horreur:que lés Sidoniens äimèrént-mieux pé- | c 
tir dans les flammes: que de se soumettre. Îls s'en | 
féfmèrent dans leurs maisons, après y avoir mis le 
‘| feu, et périrent äu.nombre dé plus de quaranitéruille, |: 
apprenant ainsi ‘a inonde, par une tin héroïque; |: 
que ‘la force brute des tyrans ne peut rien contre 

.f un peuple qui place- son honneur-ët Tamour-de la 
© | liberté Rien au-dessus de Ia erainte de la mort: La 
mémoire d'Artaxerxès LI est passée à la postérité 
chargés de l'exécration. de son peuple. sn sd 


{7 ARPAXIAS. Nom de plusieurs rois d'Arménie. 
: FArtazias ou Artara ei, général d’Antiochus le 
Grand, se rendit maître de l'Arménie, et l'érigen 
en royaume indépendant, l'an 190 av JC. } 
Artäxias IL était fils d'Artabaze Ter, rôi d'Arménie, 
auquel il succéda, l'an ‘30 ‘av. J. C. Il fut vaine 
par Antoine, .qui le remplaca sur le trône Ti- 
grane I. | Artarias II, roi d'Arménie, fut placé sur 
le trône par Germanicus, l'an I? de l'ère vulgaire, 
après que les Arméniens. eurent chassé leur roi Vo 
nône. Îl régna dix-sept ans, suivant Tacite. 
ARTE,'s. m. Entom. Genre de lépidoptères de 
18 famille des noeturnes et de la tribu des phalé- 
nites, lequel correspond aux genres fidonie et'érène, 
ARTÉDIE, 3. f. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des ombellifères, tribu des veniei à 
Pour type l'artédie sgtammeuse. a re 
ARTEMATOPE, 5. m. Entoïn, (reure de coléo+ 
ptèrés pentambres, famille des serricornes, tribu des 
jtimiores, ayant pour type l'artématope ibngicorne 
u Brésil. : : .. : 
ARTÈME, 5. f. Zool. Genre d’aranéides de La fa: 
mille dés araignées, division des.errantes filitèles, 
ayant pour type l'artème atlänte de l’Ainérique mé- 
ridiqnale. : : 2, Lo Fou 
‘ARTÉMNE, 5. £. Zool. Genre de crustacés bra+ 
chiopodes de l'ordre des phyllopodes, famille des 
brac ippiens. . s 
ARTEMISE. Nom de deux reines célèbrés dans 
lhistoire ancienne, | Artémèse, reine d'Halicarnasse, 
était:-fille de’ Lygdamis ; elle joignit sa flotté à celle 
de Xerxès et déploya ane bravoure et une habileté 
extraordinaires à la bataille de Salamine contre les 
Grecs; Xerxès dit publiquement que, dans cette 
jourñée, les hommes s'étaient conduits comme des. 
enames, et les femmes comme des hommes. Les 
Athéniens, honteux de leur défaite, mirent la tête’ 
d’Artémiss à prix. | Artémise, reine de Carie: & 
femme de Mansole, l’aima avec tantd’ardeur qu'ayant : 
eu le malheur de le perdre, ellé rebueillit ses cen- 
dres. et les: aval Elles érigea de plus‘un mo- 
nument fanèbré magnifique qni fut appelé mausolée, 
Ce nom a servi dépuis à;désigner tous les monu- 
‘ments de ce genre. Artémise-n6 fut pas moins cou- 
rageuse qué belle; elle Intte avec suëcès contre les. 
Cariens qui Pavaientattaqués, les battit complète- 
ment et détruisit leur flotte: Elle mourut deux ans 
après son mari. |'S.f: Bot. Synonyme du géûre. 
atrmoise. | 


marque que réuniés, elles offrent me capacité plus 
- grande -qüé celle: de ‘cé ‘tronc, én' sorte-qué l’en-” 
semble di systèmé artériel représente un:cône dont 
‘le sommet se‘trouve ati eœùr et dont la busé repose 
surrir sûrfnce du. corps. ‘Cette stricture Gonibs À Gr: 
joricusement Ippinion des physidlôgistes :qui' veu" :"": 
lent que la cifculation du sang soit due à'la séule ;: 
action du-cœur; tar.ies lois de l'hydraülique.nous:*: : 
apprengent que la marche des liqueurs se trouve.‘ 
ralentie lorsqu'elles. passent d'un conduit plus étroit 
dans un antre plus large: celle. du sang dans és. 
artères devrait diminuer de vélocité à mesure qu’elle 
‘se rapproche des extrémités artériélles; or, tous les"? 
jours nous avons'la ‘preuve, qu'elle yest,. au éon- 
traire, beautoup plus accélérée que.ilans le rest 
ème.«(Phetion..des. Sciences médicales} DS 
‘même que les autres vaisseaux, les artères affécter 
- donc uñe disposition ‘arboréscentes se divisant:et: s 
zSulidivisant dau$ leur trajet ‘eh branches :ramenus : 
et tamuscules, jusqu'aux artérioles.. Ces petites ai 
l'éères forment des: réséakx innombrables.par les 
quels passe le fluide nutritifayant d'être repris par. 
les radicules veinenses qni viennent #’'aboucher avec. 
‘les extrémités artérielles. Les artères présentent.ans ‘ 
leur marche des éourburts, des flexnosités plus on 
: moins noïbreuses, à la faveur desquellés elles. peus : 
vent se prêter aux diverses aïternativés de distèn: 
sion. et de retrait des parties, disposition. qui. peut: 
aussi modérer la rapidité du éonrs du sing Ces 
vaisseñux présentent de nombrenses-anômalies sous 
le-rapport de leur origine-.et-de leur situation; leurs. Ÿ 
noms particuliers so tirent des orgañes: où ils se 
: rendent ou des régions qi'ils traversent. Lesbran- 
ches prineipales qui sortent de l'aortesont les ar: : 
tères cardiaques antérieure et postérieure, qui vont." 
se ramifier dans le.cœnr; l'artère. innominée, tronc. 
commun ‘des artères carotide jirimitive et:sous-cla- 
L vire droite, qui se subdivisent: pour: le service de 
|'Isipartie supérieure et droite ducorps, la têté.et le: 
brasdroit ; l'artère carotide primitive gauche-et l'a 
tère sons-claviè auche pour -a-partie supérien 
st güuche du corps. L'üorte descendañte-thoracique. "|: :1 
L'fouruit. les. artères bronchiques ‘et. æs0] bagiëénnès, "1.1." 
vetitsramemix deétinés aux bronches et Porsophuué! &- 
les Artères intéréostales inférieures âu nombre de huit 
à dix de chaque côté, pour les régioris des ‘cütés in. : 
férieures, les espaces ‘intercostaux supérieurs étant 
desservis par ins braiche de la-sôns-clavière. L'aorte 
abdominale fouenit les artères disphragimatiques où." : 
ghréniques droite_e gauche ;.qui näissont souvent : 


Artamie. 


ARTAMIE, 5. m. 'Ornithol. Genre d'oiseaux de 
la famille des ocyptérinés, ayaht pour type l'arta-" 
mie: suhguinolrut de l'Afrique Péri tionale et des iles 
indiennes. 

ARTANÈME, s. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille.des scrofularinées, réuni au genre âchimiène, 

ARTANITE où ARTHANITE, 5. f. Bot. Vul-: 
sairement pain de pourceau, ancien nom du eycla- 
men. | Pharm. Nom d’un onguent daus ln compo 
sitiou duquel entre cette plante. : 

.ARTANITINE où ARTHANITINE., s. f. Chim. 
Nom-d'une substance organique particulière qu'on 
trouve dans la racine de l’artanite. 

ARTAXERXES. Nori de plusieurs rois de Perse. 
LArtarerres fr, surnommé -Longue-main, fils de. 
Xerkès, monts sur le trône dé Perse l’an 465 avant 
LC, .et mourut l'an 4%. T1 fut un des rois les plus 
Mmâgnifiques et les plns bienfaisants, aima les lettres 
et les aits, réforma les abus, s'attacha à rendre 
lieureux ses peuples, et préférä les bénédictions de 
ses sujets à tout l'éclat des conquêtes. C'est à la 
Cour d'Artaxerxès Longue-main que Thémistocle, 
fugitif et proserit, vint chercher nn asile, bien que 
le roi eût'autrefois mis sa tête à prix. Artäxerxès 
se montra digne de la magnanime confiance du hé- 
ro, grec, révoqua l'arrêt de proscriptiun, et rendit 
Frâce à Oromaze.dé Ini envoyer: pour. hôte un tel 

. Eterrier, On rapporte que, la ville de Suze étant 
. écimée par ls peste, Artaxersès sollicita lo secours 
THippocrate pour arrêter les ravages du fléau, où- 
liant que. cè célèbre: médecin, était, Grée, et ne 
Voyant en lui qu'un homme qui pouvait faire du 

‘ Pén.aux aütres hommes; mais Hippocrate refusa 
les présents du graud foi, répondant qu'il se devait 
foujours et tout entier au salut de ses concitoyens, : 
Jamais à celui des ennemis de sa. patrie réponse: 
Empreinte de oette fière rudesse, de cet éoime na- 
total que la Grèce affectait À l'égard du reste du 
monde, On croit que’ cet Artaxerxès est l'Assuérus . 


Jd'n tronc Comniub ets distribuent au disphramme. . 
: L'artère cæliaque- sé diviëé en trois branches pou 
[lle foie, l'estomac:et In rate: L'artère. mésentériqne : : 
.Süpérieuré se distribue à l'intestin grêle ét à une: 
“pârtie du” gros inteslin: les artèrés rénalés.et émnl. 
gentes desservent les réins ;.kes irtères Sherinätiques- 
Lsé-rendént,-sui 1 


ti} suivant la Bible, ‘épousa Fstuer; Ït au 
Juif Esdras de-rétablir son culte à Jérusalém. | Ar 
laxerrès IT, surnommé Mnëmon, à cause de.sa pro 
Aereuse mémoire, devint roi de Perse après la mort 
:%e Darius Îl,.son. père, Fan 405-av. J. :C.: Col d' 
Prince ne monta: sur ls trône qu'après l'avoir: dis. 
pué 8 Son jeune frère. Cyrus, qu'il tus de sa mai 
: Pare une grande bataille livrée dans les plaines 


fabylone; TL ft la guerre aux Giecs et aux 


es portent: l8S + 
es AUX-çuisses 


‘| Enton; :Trachées_ ar 8; “'ARTHRAXON, s. 12. Bot, Genre de plantes dé 
immédiatement des sti 5 rEÉOI : la famille des:graminées réuni aù genre tschème.": 
tränsmettent. à toutes les parties du corps 4 
definfectes qui jouissent dé ce mode de respiration. | employé autrefois pour la réduction des luxations. 
."ARTÉRIEUX, EUSE, adj. Qui est: de la-nature. |: TRÉMIE, 3° £. Paihiol, Congestion sanguine 
“dés arterés,  Veine arférieuse. ©", 7 | La rat « 
© ARTÉRIOCHALASIEÉ, s. f. (prôn. ariériohalast}, |’ ÈNE . s. f Zool. vers intesti 
Patlol. Atonie des ax ea | nt J ENE, 5. f: Zool. Genre de vers intesti 
“ARTÉRIODÈME, sm. Chirurg. Pince qui sert |  ARTHRIE, s. m, Entom. Genre de diptères, 
à lier les artères, no 7 {tribu des bibipnides, ayant pour type l'arthrie anal. 
ARTÉRIOGRAPHIE, sf. Anaï, Description des |. ARTHRIFUGE, adj. Thérap, Se dit dés médi. 
Ftères. : 5 Le caments que l’on administre contre la goutte. :. 
ARTÉRIOGRAPHIQUE ; adj. Anat, Qui con- | “ ARTHRINE; 8... Bot. Genre de champigrions 
cerne l'artériographie. . ec presque mieroscopiquess de l'ordre des dématiés, 
ARTÉRIOLE, 3. (dim. d'arière), Petite artère. | ayant pour type l'arthrine carictcole.. 
ARTÉRIOLOGIE, s. f. (du gr. épmmplu, artère; ARTHIMON, 5. m. Entom. Petit article situé à 
Xéyos, discours). Partie de l'anatomie au traite des | ln base de là dérnière articulation des pattes des, 
artères; traité des artères, # insectes. appartenant à la famille des coléoptères 
_ - . : ; : 1... | tétramères et trimères. ° 
ARTÉRIO-PHLÉBOTOMIE, s. f. Chirurg. Sai-" : : 
gnée capillaire par les mouchetures, les scarifica- | . ARTRRITE, 5. f. Pathol, Maladie des articula- 
tions, ete. . ce tions, inflammation articulaire, goutte. -. 
” ARTÉRIO-PITUITEUX, adj, et £. m. Se dit des |  ARTHRITIQUE, adj. Pathol. Qui a rapport aux 
vaisseaux artériels qui rampentle long des Aarines, articulations, à l'arthrite, à la gouîte.. Cause, sym- 
ARTÉRIOP. IE, &. £ Pathol Allon ment: piéme, affection, remède. crthritique. 
ésagéré des a ei Ro ROBERT ARTIROBOTRYDE, À. L Bofgfenre de fou- 
Pd : * . -[ yères du groupe des Bspidiées, qui à pour type l'ai- 
: ARTÉRIOSTENOSE, 5. £. Pathol. Resserrement | }h;6borryde macrocarpe. . 
ou oblitération des artères, Fi ARTHROCACE, 5. f. Pathol. Affeetion morlide 
: k ° -ARTERIOTOMIE; s. f. (du gr. éprrpta, artère; | des jointures, comme ulcères fongueux, carie des 
tunique externe; qui est-la plus résistante, est for téphw, je coupe}. Anatomie, dissection des artères. | surfaces articulaires, « ci 


= . née d’un tissu colulsire filamenteux, dense et serré, | | Chiturg.. Ouvertüre d'unc artère pour en tirer 
Ja.tunique moyene, la plus épaisse des trois, Adbère da. sang.  L: Lee _. nu 
solidement à l’externé, peu à l'interne, et sé com- |. ARTÉRIOTREPSIE, s. f,Chirurg. Torsion des 
pose dé fibres circulaires disposées en couches can. | artères pour les oblitérer.. ce ni 
oentriques, s’entre-croisant sous des angles aigus ; ARTEÉRIO-VEINEUX, EUSE,; a}. 
." da tunique interne, sorte de vernis d'un blanc jau- | les rapports def artères et des veines. *, .. 
© nâtre;-est lubréfiée de’sérosités, et n’est qüé la con- !  AMPÉRITE, 8. £ Pathcl. Infiammation des ar- À 
:rtinuation: de celle qui tapisse, les câvités gauchos | trés, ’ 
du cœur; Bichat. la êrue trés-sensible et très-ner- ARTÉSIEN, ENNE, adj. et 5, Qui habite l'Are 
[:: veuse; mais d’autres anatomistes, dan. avis con- | 4. qui appartient à cette province où à ses habi- 
._traire, pensent que cëtte mémbrane x'est point.or- | {ante, Un Artésien. Une Artésienne, Les moutons arté- 
? ganisée. Les artères sept douées d'un mouvement ‘siens, Pour la. plupart, sont engraissés comme À 
. -propre dont la cause. est inhérente à leutr élasticité, | fuñands, (Morogues.) | Puis arlésiens; Puits forés, ARTHROCLADE, s. £. Bot. Genre d'algues‘ à 
à leur contractilité ainsi qu'à leur, texture, mouve- | ainsi nommés parce que les premiers de ce genre, glaments Aexibles, + Lo Tong de, portant à chaque 


ment qu'éveille le choc du liquide nütritif-cohtre |fiits en France, ont été forés dans l’Artois. Ces: s d ie : puit 
——eurs-parois: Le phériomène le plus remarquable qui puits étaient © opnus en Chine dès la plus haute an= Érticulation un verticille de fils très-déliés et ra- 


soit propre aux arières pendant ls vie, est le pouls, l'équité et on en a trouvé dans l'Asie Minéure, en | eux-mêmes. Synonyme de Sporgehne. 
(Cuvier.) Sa vue se troubla, ses artères battirent -rio- | pi tt en Éwypte: mai E ils ne d ARTHROCNÈME, 5. f. Pot. Genre de plantes 
Nu : ‘ “ gypte; mais, en Europe, ils ne datent s ? : ‘ 
;lemment. {G. Sand.) | Fig. Les flouves sont les grandès |'Que du xxre sivèle. On perce les puits artésiens aveu arbüsèulaires ou herbacées de la famille des chi- 
artères qui font-ciruler les eaux à la surface dugidhe. | Les sôndes où tarières de 20 à 30 centimètres de nopodées. NN 
Se: dit, dans'le même sens, de toutes les grandes | inètre, qui sont mises en ‘mouvement à l'aide |, ARTHRODACTYLE, 5. m, Entom. Genre de. 
voies de commünication, routes, chemins de fer, ca-| Jun manége mûpar des chevaux ou par une ma- | coléoptères hétéromères, fumille des térébrionites. 
maux et rues qui fraversent un pays, uné. ville. chine à vapeur, lorsque l'opération est importante, ARTHRODACTYLIDE, 8. f. Bot. Genre de 
ARTÉREVRISME, 8. m. Pathol. Distension des | Za profondeur du puits artésien de Grenelle est de | plantes, Synonyme de Pandane. + 
parois artérièlles en ur-point quelconque de leur | 550 mètres, et celle du puits artésien de Passy de 510. ARTHRODE, 5. m. Entom. Genre de coléopti- 
circonférence. Pour quelques pathologistes, ce mot | Ce n'est qu'au moyen de puils artésiens que l'on pourra | res hétéromères, famille des mélasomes, tribu des 
-Senitie anévrisme. Pour d'autres, î servirait à l’ex- |'rendre au désert me Sahara la végétation qui en a | érodites. 
pheation du bourdonnement que l'en perçoit-aux | disparu-et le conquérir, pour. l'humanité. ARTHRODESME, 5. f. Bot. Genre de bacillr. 
carotides dans lanémie. :  . ARTEVELD ou ARTEVELLE (Jacques). Bras- | riées. Synonyme de Scensdesme. 
ARTÉRIALISATION, s. f, Physiol. Transfor- | seur de Gand, qui, pendant neuf ans, représenta la ARTHRODIAL, ALE, adj, Auat. Se dit de ce 
… mation du sang. veineux en sang artériel par le-coti- ! démocratie en Flandre, depuis 1336 jusqu’en 1345. i à ÿre de l'arthrodi 
pie ñ £ pi Jus qui a le caractère de l’arthrodie, 
. tactde l'air, dans son passage à travers les ponmons. | « Cet homme adroit, audacieux, étoit entré en si. ARTHRODIE, s. f. Bot. Geure de mierocystes 
Lu . à PE . » à d ni 3 Se À N on A 
LARTÉRIALISÉ, ÉE, part, Changé en sang are | grand Mrtne Ein SU Re  Lout Pattes que | où palmelles ou le desmidiées, production végétale 
ériel. veineux ariérialisé dans. les: vésicules ; : F lé: e ls 
: M mOnaires de « E ° foéoit et vouloit deviser et commander par tout flottant en taches vertes sné 16 Data LE 08. 
pubs Ê « . Flandre, de l'an des bouts j es à l'autre et n° Sicile. | Anat. Articulation formée d'une cavité 05 
s ARTÉMALISER, v.a. Physiol, Changer en sang Deer mL Sant fast gran dau île rien vost, tre. | seuse peu profonde dans laquelle s'embolte lextré- 
see ÉRIALI É, s. £ Physicl lité à “passer son cominatidement” ne contredire, ‘» à tel mité peu saillante d'un autre es Se dit de ce qui 
arté PA LA rs cu £ hyslol. Que ul Te int qu'après avoir chassé les Frauçais, le comte ARTHRODIÉ BE sa dés { ressemble à 
on dons l'ace. del respiration. Le an Ariel be 8e Flandre et une partie de 18 noblesse, il fut assez FA en comme l'arthrodie; qui 
: rouge et vermeil; le sang veinenx est Édineirement pins pos cmprsonnes À QE a s'emparer de ARTHRODIÉES PNA pt. Hist. nat. Groupe 
. gr Tontetois Je sie jeneux prend là goxleur ‘intime du rgi d'Angleterre, Edouard III, contre le | très-considérable des algues, auquel 5e ones 
pare ns cnanes phrases; 7e SEE À roi de France, Philippe de Valois. Ayant fit de | quelques infusoires. Lek êtres que RM oi 
: & STE pe ae, ce Nr ‘ou sang Vendée en vains efforts pour transformer le féodalité, il tenta | groune semblent devoir appartenir au règne En 
: :@s'cnillots, s'opposänt à son cours, en détermihent | lement ansai de faire socepter le pridce de | tal. Toutefuis, ils se rapprochont asie, pots 
EE LT ro. | Galles conime comte de Flandre par ses compatrio- | certain nombte, des polypiers, pour qu'on pe ns 
+ QUE; adj. Anc. méd. Se disait de cer. | tes. Artevelle périt assassiné par Gérard Denis, un | Ps aflirmer, avec certitude, qu ils sont dépour dr 
:*taines substänces médicamenteuses auxquelles on'at- | chef des tisserands qui aveit-excité le. peuple contre l'animalité, Ce sont des flaments générer 
tribuait une prétendue. vertu spécifique contre les | lui;-en l'acousant de. s'être laissé corrompre par le | simples, formés de deux tubes, dont l'un Sert 
maladiés-dé la tachée-arière et du laryrix roi d'Angicterre. | Philippe ‘Arieville, Fils de Jae- | transparent, contieñt un filament intérim 
3.5 ARTÉRIEOTASIE 8 f Pathol. Dilatation ex-.| ques ‘Artevelle, devint ct teur -et chef des Fla-.| eulé, rernpli de matière colorante- Care, des 
Er traordinairé d'une artère. Synonyme d'Anéorieme ét | mands” révoltés de. nouveau contre le éomte de | prénd'Tes tribus. des fragillaires, des oscillaires, 
211 d'Artérépriame, |: Lis Fe. d-Flahäré,-en 1884 Îl-pécit l'année suivante à la | conjugaéeé et oies, sol, Fhumatiome 
MS ESP | : i . bataille de ue. re ‘ ARTER. “8. f. Pathol. Kbumÿ Le 
is logique où patholo j'artège. RO à chronique, douleur des articulations, saûs ébaletr : 
SE os pates “à éoquille erbiculire ni gonflement. - Lu due des À 
-ARTÉRIEL, ELLE tansversalenient. ARTHROGASTRE, ndj. Entom. Sé dit des me 
È Pre P sectes qui ont de ventre articulé, comme les araîl 
nides: Fc DT es. 
" ARTHROÔLOBE,#. D. synpnymedes peur. 
rapistte ‘et étérigme, de la fainille des. éruci ni : 
ARTHAROLOBION, 5. m. Bot.-Genre de” : 


Ârtère, 


ARTHROCACOLOGIE, :8. £. Pathol. Traité sur 
les luxations spontanées. UT 0 2, 
ARTHROCÉPHALÉS, 6. m. pl. Zool. Division 
de la classe des crustacés, comprenant toutes les 
espèces dont. la tête est sépæ e. du thorax, telles 
que les squilles, les, crevettes et autres amphipodes. 


ARTHROCÉRAL, adj. et s. m. Zool. Se dit de 
eux des neuf piècés de la vertèbre des auitaux 
ticulés, qui se développent en haut et consistent 
en uve paire d'apperidices arficulés, formant, les 
palpes, les antennes, les Palanciers; et gouvent une : 

partie des ailes, : ° D 


Qui concerne 


CN 
È ; es ee 
î à s d'u . d'artüs,' membre, 
. ARTHROMBOLE, 5 jme. dé dome on . |'aux articulations mob 
 OMÉNIN ee (puis ati ire de $ de 16 nom d'arsiculés, don 
ARTHROMÉNINGE s. {'Anût, ‘Capsile: s trib ; let Tour- | culations. extérieures, - : 
aire _ Fr _. Ë parlant, :la-portof du lcorps:compri 
ARTHROMÉNINGÉ, ÉR, sd. Éces Qui appar- Étoulations à mnis Je terme d'année 
tient, qui. a rapport à l'aréhraméninge.. RU Fes F'adopté pour désigner les se nenté du à 
F. Pathol. Inflamime largés'et ouvertes; l'arfichaur.de Bretagne. où grd : dés, on:a réservé celui d'articles 
L'camus; à écailles. obtuses trés-peu ouvertes d 1 
dont le fruit; plus allongé, est violet ve 

aux. € RIM 8: | le rougé, moins gros que le précédent, ‘de. 
auxquéls chaque polergal"donne naissance dans ta 16; à/écailles extérieures d'un rouge pourpie : 
plüpart des cas; cos deux. éléments s6 développent ‘le pianc espèce délicate ét peu cultivés. On Groit 
ordinairement en bas et fournissent les organes de d'artichaut originaire de l'Andalousie où du nord 
la locomotion, où se transforment en pièces mobiles |'q, JAfriqués-petit et maigre à d'état sauvigé,. il 
lés unes sur les autres, Fr... … | élève-sa tige à plis d'an mètre de hautént dans 
ARTHRONALGIE, s. f. Synonyme de Arihralgie. |.nos jardins, oh:les réeeptacles de la fleur deviennent 
ARTHRONCUS, 5. m. Püthol. Enflüré d’une | gros et-chainus. La. transformation de Fartichant, 
. articulations ©. oi a | a par _ culture, en 1e plante er prouve 
= ARTHRONÈME, s. m. Zool. Genre d’annélides | combien l'art peut aider la nature: ctipnner ours de. 1e 
de le famille des sangsues: ses ouvrages. L'artichaut paraît avoir été transporté | ce. mot même. Qund ps die I Just 6 “it 
:-."" ARTHROPHLOGOSE, 5. f. Pathol. Intlamma- | de l'Aïdalonsie à Napleë et à Venise, dans 1& se- ose , l'arie ' fermane le not. jus 

tion’ ou phlogose d'une articulation, . D st, . 1 en En rs we. xs: 

: ARTHROPHYLLE, 5, m1. Bot. Geure de plantes : oe - D ne sont que des détermi 

de la famille des aruliacées, ‘arbrisseau de Java. : pendantes de tellé outelle- circonstances les autres 

‘ARTHROPODE, s. m, Bot. Genre de plantes d Sas 


k 2 générales, résultent. de l’ensemble - des. 
herbacées ou suffrutescentes, ayant pour type l’ar- expriment. des propriétés “essentielles. distingü: 
thropode velouté. : . :  . unie espèce où ui individu. d'un: autre ; ‘propriété 

ARTHROPOGON, s. m. Bat. Genre -de la fa- : t ET . | incommunicable à toute antfe espèce, à fout autro 


mille des gtgminées, tribu des andropogonées, | À . individu, En disant : L'homime egé mortël, la femaie. * : 
AuTHR PS , 8. f.. Bot. Sous-famille des der- : : \ F; es 77%] doft-prendre soin ‘du ménage; les déterminatio”s sont ‘2: "7 

mopsies, cémpreuant les iris et autres coralliens s : ' ° sous-entendues, parce que, n'étant que la définition 

articulés, . NN même de l'être désigné par le nom, elles se pré- 


‘ ARTHROPTÈRE, s. m. Entom. Genré de coléo- senteht d'elles -mêmespluson moins imparfaitement 
| à notre esprit, avec. l'idée de l'être ou de la chôse 


tères. tétramères, famille des xiléphages, tribu des : 
; . ” POREES: dont il est question. Dans la puissance de Dieu, 1... 


paussides, . - , S . ANR ee pue 
. : ARTHROPVOSE, 8. f. Pathol. Tumeur blanche, | | l si | douleur qui 56 tait, les détermnations sont 
abcis des articulations. Se “ | l'article à derminge telle on Hole manier 
-: : ARTRROSE, 5. f. Anst. Artienlation. dentelle. Mais-quand-on dit : Le géméral à passé les 
ARTHROSPORÉES, s. £. pl: Bot. Groupe de troupes en revue, ici, l'expression au :moyen. de 185 
champignons composés de filsments articulés, dont | quelle l'article détermine a nor ési sous-éntenduë, 
chaque article peut se séparer et former une nou. “parce que l'esprit peut nisémient. süppléer : éetté, 
. elle plante. : ae ee | ellipse commandée souveut. par l'élégance, 
ARTHROSTACHYE, 5. £. Bot. Espèce du genre Pusage on par d’autres motifs, Cette partie ‘du Fe 
avoine, famille dés graminées, -- | cours est très-importante, ên égard à son ‘usage 
ARTHROSTÈME, s. f. Bot. Genre de la fémille TS $ fréquent et continuel, et sa qualité d’être parti : 
des mélastomacées, tribu des mélastomiéss, sous- ‘ lière à certaines langries. Ces deux raisons doivent: "+ 
tribu des osbeckiées. . Le faire considérer l'article comme devant surtout cn: 
ARTHROSTÈNE, s. m. Entom. Genre de coléo- 
ptères tétramères, famille des eurculionides, division 
des cryptorynchides. : 
ARTHROSTIGME, s. m. Bot. Genre de plantes 
- dé la famille des protéacées. 
ARTHROSTYLÉES, 8. f. pl. Bot. Nom .donné 
lune série des synanthérées, comprenant les car- 


Artichäut, 


conde moitié du-xvt siècle, et-un demi-siècle plus 
tard en France. Aujourd'hui on le cultive presque 
artout, même assez avant vérs le Nord, où il'sxige 
P à © FA 
d'être butté et couvert de feuilles ét de litière pour 
résister aux rigneurs des hivérs, Comme l’artichant 
liacées.” * a de grosses et longues racines, il lui faut-une terre 
es o «. f. Bot. Genre de plante profonde. et mieuble, point. humide, bien que des 
1 IROSTYLIDE, $. f. Bot. Genre de plantes | arrogements administrés à propos lui soient très 
le la femille des cypéracées, ayant pour type l’ar- | fivorables. On le multiplié de graine etd'æilletons, 
etes pars ot do planté sortes de bourgeons que fon tache de la’ souche 
ROTOME, s. m, Bot. Genre de plantés | au printemps avec un peu de racine, et. que.l'on 

de la famille des conjuguées, ayant pour type l'ar- plaëte per paifes, en échiquier, dans Îes artichan-. 
PRRTAROEAME, à. Bot, Gofre de plants | De à égosanse d'en Mt et le profondeur 
AMIE, 8. f. Bot.. Genre dé plantes | de dix :à douze centimètres. Si l'on arrose conve- 

africaines, se distinguant des vraies zamies par les | nablement lé”ÿlant, il donné du fruit dès l'automne 
_Bntbères qui couvrent la face inférieure des écailles | de la première année. L'artichaut est une nourri 
des cônes mâles, ° - [ture agréable, peu substantielle, d'une digestion 
ARTHRURE, 5. f. Zool: Gèure de dragonneanx | facile et-qui provoque-les sécrétions ; les réceptacles | 
de la famille des helminthes. . ; de la fleur,” uirsont la seule parie comestible sée 
ARTHUR où ARTUS.. Roi de la Grando-Bre- | conservent pour les:provisions d'hiver.en lés faisant 
tagne au vie sièole, suivant les chroniques fabuleuses | Séclier au_four après les avoir cuits à-moitié et lés . 
de l'Angleterre: l'existeñce même de_cé_ person | AVoir tenus deux heures dans l'eau froide ; on peut 


nage, objet de légendes et de romans de toutes | aussi les confire au sel et au vin: green les abri- 
sortes, est problématique. Ilétait, dit-on, fil naturel | tant soigneusement du contact de l'air. L’artichaut 
d'Uther, chef dus Bretons ; il réussit, avec l'aide 
de l'enchanteur Merlin, qui. lui donna une s. 
magique, à.se faire reconnaître pôur chef vers-516, 
Vainquit les Anglo-Saxons, les Écossais, . sourit 
. l'rlande, :se signäla par mille exploits sur le cou |: 
-tinènt. mêmes rétablit le christianiéme; institua 
Pordre si célèbre des chevaliers dé la Table rônde, 


ls - 
qu'Arthur n'était, pas 
porté au pays-des fé 


rait un jour pour venger lés siens et. recor mérir 


leur indépendance. | -4rthun, de ‘Bretag 
À 6 ; Gas dé fon, fût 


ce. | leur mode d 
‘ipales d' 


“dits: Duméril' divise 
des divisions, les ang 
L'articulés, Leséction 
vise en: deux -ernbranchemen 
éh dedans où des vertébrés, qi 
fèves, des oiseaux, dés reptiles, des poissons ; 20 çe. 
‘lAation’on observe des ligaments qui maintiennent. | lui des drliculér. en-dehots, qui-se compose des in. 

Sans Jour orbite ou cavité, foctes, des crustacés et. des vers. Le second type de 
syn&tthrodiaux ou-diarthrodiaux, | Dam 


il existe des mouvements où non, pus 


jusque deux classes, les mollusques et les 
8. Dans un tableau de tout le le animal 


æ 
Ê 
Ë 
3 
Es 
Ca 


prend pl 


mark l'avait conçue; tous les animaux sont ran 
en deux séries, celle des anitiaux inarficulés et celle 


es cyrrhopodes. (A. Lagme.) | S. £ pl. Bot. N: 
TE Be ous failles dl hyods , dans les. 


Sohs articulés. Faits articulés ds point. en point. IH. | simple ou remêéux, contenant dans son intérieur une 


lon était contenu avec a6i-miéme, (MassiHon.).H se L PEN ce 
D n'y a que l'homme dont la voir soit naturellement ar- |’série de cellules sitiplos ou multiples, placées bout 


moquaït.-de : la: fôlie:-du‘cheralier.:sur -cèt ‘article; 
”.Harüilfon.) Quant. &Morticie de votre libraire, cela 
!. démande:unt mure:réflerion, (Woltaire.). Silence sur 

set article, (Marivaux.) Seigneur capitaine, on m'avait 
 dien-dit-que-tous étiez raide sur l'article. (Le Sage.) 


voyelle: modifiée par l'audition d'une eefsonne : | selon que la phycée appartient à telle ou telle section. 
À ARTICULER, v. a. Prononcer distinetément les 
arficulé, Celui qui est joint à un. antre par une !| lettres, les syllabes, les mots. Un oissau qui articuie 
des mots ne parle pas, parce que celle articulation de 


qu'une émitation qui n'exprime rien de ce qui se nage 
: à l'intérieur de l'animal ei ne représente aucune a 
affections. (Buffon.) Articuler un fait, Affirmer et cir. 
constañcier ce fait. | Aréfculer des faits; Se‘dit, au 
palsis, pour Énoncer les faits par article et par or- 
6. | S'ARTICULER,‘v. pr, Anat, Se dit des es qui se 
ii nent, qui s'unissent par articulation, | Hist. nat. 
it des parties du corpsdes animaux articulés, La 


.F la classe des arachnides; une vis, un, crabe, | sien, | Se prononcer, Ce mot s'articule facilement. 
n que sont des crustacés ; un lombrie, ane sangsue, sont |  ARTICULEUX, EUSE, adj. Zool. ‘Se dit des 
.:Ne sont pas ride de foi. des annélides. Tous ces animaux ont,.en effet, des | animaux articulés. qui sont composés de nœuds et 
Eee L : ce (moitman) 7 caractères cornmuris très- irnportants : de ressem- | d’articulations. On dit plutôt Articulé, 
in Qi bläneo': leur forme est symétrique, c. à &. que les |. . ARFICULINE, s..f. Zool. Genre-de mollusques 
part, Se dit ee ges qu'il né |: deux F moitiés latérales de, Jenr corps sont Similar de ia famille des’ agathistèques. ‘ 

L 1 k avec € au . {C'est un auire. 168, corps:56 con un nombre v. le d'an- a" J Fe , adj. et 
: que Ceci. Ne bien différent, ce une autre sé neaux artisulés, ‘n ri les uns derritre les autres, | $, ARTICULO ANGUL QOPERCUEAIRE céciliés. 
faire: Je teur bien lui préler ces Livres ; mais les lui | ou réunis par la: peau, qui est plus miñce aix eù- ai , 

donner, c'esf'un autre article. (Acad.) | N'étre pas à | droits de ‘leur jonction. À cette forme générale s6 que la dot Dern M ME ren Pen 
n'y a par, à proprement parler, une école d'art.(Miel.; 

ARTIEN ENNE,. adj. et s. Se disait autrefois 
pour Art 
sophie après avoir terminé ses humañités. 

ARTIFICE, s. m, (du lat. artificitm, formé de 
ars, artis, art, et de facere, faire). Art, habileté, 
moyen, exécution patiente et ingénieuse d’une chose. 
On dit l'artifice d'un ouvrier habile, d'un ouvrage, 
de la parole, du style, de l'éloquence; du raisonne- 
ment.’ Démélez, si cous pouvez, l'artifice infini qui en- 
tre dans la formation des insecies. (Massillon.) On use 
de mille artifices pour:y parvenir. (Fénelon.) L'arti- 
ficé de son siyle séduit, Il. n'est pas donné à tout le 
monde de démêler l'artifice de cnita composition. (Acad) 

{ Moyens factices. Ne vivre, ne se soutenir que par 

artifice. L ". 


ses paroles ° 


: affaire, soit sous le rapport de Fesprit, soit sous le | le& sont dans la ligne médiane du corps; elles se 
re 


D'un pinceau délicat l'artifics agréable" _ © 
‘Du plus sffreux.objét fait un ubjet aimable. 
et DE {souueao.) 


moins les.0o8-}:Monde. 
abri ARTE 


|-qui donnée une idée de I4 classification telle que La. 


\ des articulés ; celle-ci comprenant les vers, les an 
‘nélides, les ‘insectes, les arachnides, les crustacés, ” 


A, 


slui des articulés. 
comprend des mamie 


!, celni. des onémaht non. ardiculés, ne com- ‘ 


ARTICULÉ..ÉE, pért: Prononoé Éistinctement. quellesion trouve un seul tube ordinsirementanhiste, . 


ticuiée, (Acä.) | Gramm. Son articulé, Se dit d’une | à-bout, sur nn même plan, et divergement colorées, - 


mots n'émans pas du principe de la: parole, et n'en est - 


insectes; une araignée, un seurpion, font partie de | ééte s'articule avec lé corselet, le corselei avec Pabdo- 


ete, savants écolier qui étudiait la philo 


Fe 


. trigonométrie et de navigation. | Hist. nat. Caréc- 


* -duire dans les laboratoires. { Horizon artificiel, 


l; Espace 
soleil, par:{: 


que lon nomme-preuves naturelles, | Aimant-arHf- 
ciel, Morcenu dé fer aimanté par. le contact, 
aimant naturel, et qui en a tontes les propriétés. 
Froid. artificiel, “Célut que. les chimistes’ peuvent pre 
an 


qui passe par.lé milieu de la terre, paralièle'à l'ho- | 
rizon apparent. | Anatomie arificielle,. Celle qui re- 

: présente les parties du corps par le dessin avec de 
LA cire ou du éarton peint. | Géom. Lignes artifi- 
cielles, Se dit des lignes tracées sur un compas de 
proportion, représentant les logarithnes du sinus, 
es tangentes, et pouvant servir, avec x ligne-des 
nombres, à résoudre-exactément les problèmes de 


tère artificiel, Méthode artificielle, Se dit d'un carac: 
tère ou d’une, méthode de pure convention qui ne 
‘ressort pas esséntiellémént-dés rapports naturels des 
êtres eutre eux; inaïs qui suffit pour distinguer com- 
. modément les objets, Les classifications de Toutne- 
. fort et dé Linné sont des méthodes artificielles, 
ARTIFICIELLEMENT, adv. D'une manière ar- | 
tifcielle. Se dit en parlant des ouvrages de l’art, 
rar opposition à naturellepent. Un automate 56 ment 
artificitlemènt. : ° " 
ARTIFICIER, 8. m. Celui qui fabrique des ar- 


tifices, des feux d'artifice. | Soldat d'artillerie qui |” 
pécialement à la confection des pièces |. 


cst employé & 
de pyrotechnie. < 
ARTIFICIEUSEMENT, 24, (pror. artificieuxe- 
man). D'une manière artificiéuse. Parler artificie- 
sement, Agir artificieusement. . | 
- ARTIFICIEUX, EUSE, si. Plein d'artifice, de 
ruse, de dissimulation. Discours arlificieur. Femme 
\'urtificieuse. Je vous défie, Pères jésuites, quelque arti-" 
ficieuz que vous soyez, d'y trouver la moindre ambt- 
guité. (Paseal.) Ne se dit qu'en mauvaise part. Un 
roi artificieur. | ‘ . ! 
ARTILLEMENT, 5. m. Action d'artiller un vais. 
Seau, une troupe, un soldat. ’ 
.ARTILLER, v. a. Se disait autrefois pour Four- 
nie un vaisseau, ue troupe, un soldat, dès armes, 
des effets qui leur sont nécessaires, ’ 
ARTILLERLE, s. f. (du lat. ars ielorum, att de 
lancer les projectiles). Partie du matériel de guerre : 
qui comprend les canons, les mortiers, les boulets, 
les bombes, les caissons, les munitions, | Corps de * 
troupes uniquement degtinées au service de F'artil- 
lerie. | Art de-constrüire les machines de guerre, 
de les diriger ct de les employer contre l'ennemi 
daus les batailles, où de s'en servir pour l'attaqne 
ct la défense des places. | École d'artillerie, École 
où l'on forme des artilleurs. | Artillerie à pied. Ar- 
tillerie à cheval. Artilierie volante on artillérietégère, 
Artilierie de siège. Artillerie de campagne. Artillerie de 
Position. Parc d'artillerie, Train: d'artillèrie. Corps 
artillerie, Régiment d'ériilerie, Artillerei de réserve, 
Artillerie de inarine. Artillrie des rôtés, L'aitillerie 
modifie ses procédés suivant les circonstances. Avant : 
l'invention de la pondre. à canon, l'artillerie com 
prenait tous les iüstruments de guerre en'usage. 
Chez les anciens : catapultes, balistes, béliers, ete. 
L'emploi des premiers canons en France remonte 
au siège de Puy-Guilleume, en 1338, et à la ba- 
taille de Crécy, en 1346: où les Anglais s'en ser 
Viteut avec avantage. Îl paraît. que les premiers | 
Sanons furent de bois, reliés en fer; que plus tard 
On les fabriqus eñ tôle où en ‘bafdes de fer rete- 
. fes T'une-coütre l'antre par des ceiçeles où par des 
Cordages, Dès le xve siè le, on convät l'art de fon- 
re les pièces d'artillerie." En-149 ; Charles VIN |. 
avait de Partille k ! 


-". 88 disputent l'honneur de Viivention- des mürtiers - 


n 


à rie en bronze trainée ‘par'des.che=- 
Yeux. Elle fut surtout perfectionnée pur François Ier 
St Charles-Quint, Les Françéis ef les Allemande | 
4 des bombes, doût-les-premiérs 
 Siége dé Bordeatix; “en 15 et les 
de Gaeldres, en 158 
Monte ai re 
doux pièces À 
Cun de 


“frent usagé an 
2 seconds au siég 
8: L'artillérie de catipagn 
ne de Gusiave-Adolphe qui: atta 
6 4'timinéés par déux :chevaus 
ments ;.et:qui 


- Sommes présque: foujou 


ment sur l'art, dela guerre, mais enéore- mêrne sur 
la destinée des peuples, » (Napoléon ÎIL.) Traité d'ar- 
tilieris. L'artillerie a beaucoup progressé depuis l'inven- 


tion des canons rayés, dei canons armstrong, des mo-. 


nitors el des nuvires cuirassés, | Fig L'tmprimerie est 
l'artillerie de lx’pensée, (Rivaroi.) Le pamphlet est l'ür: 
tillerie volante de la presse, (Cormenin.} Fournissez v6s 
preuves, arrangez votre arlillerie. (Beaumarchais.) 

ARTIELEUR, s: m. Militaire employé au ser- 


vice de l'artillerie. . : 
ARTIMON,, s. mi. Le plus petit mât d'un navire 

à trois mâts, celui de l'arrière. | Voile aurique at*, 

tachée-au-mât iaoy. |.On dit 2° ‘arti. 


mon; les haubans d'arfimon : hunier, perroquet d'ar- | 


timon ;: voile d'artémon “ curguer, amurer. l'artimon:; 
vergus ou corne d’artimon. | Zeol. Artimon entortillé. 
Nom vulgaire du strombe orné de bandelettes. 
- ARTIOMORPHE, adj, et 3. mi (gro arti-0= 
orfe;. Synonyme de Zygomorphe. Subdivision du 
règne animal, comprenant tous les ariirnaux carac- 
térisés par la forme paire ou binaire de lenr corps, 
tels quelles vertébrés, les articulés et leé mollusques, 
.ARTIOPTÉRIX , 5. m. Entom. Genre de névro- 
ptères planipennes, tribn des myrmélémides 
ARTIOZOAIRE, dj. et s, Zool: Se dit dk 
maux dont le corps peut être partagé en deux par: 
ties symétriques, Synonyme d’Ariomarphe. 
ARTIPE, 5. 10. -Entom. Genre de coléoptères 
<étramères des Antilles. ‘ en 
ARTIPHYLLE, adj. Bot. Se dit des plantes qui 
présentent des bourgeons et des rameaux à l'aisselle 
le toutes les fouilles. 
ARTISAN, ANE, 8. Celui, celle qui pratique un 
art mécanique, un rhétier. Habile artisan. Jolie ar- 
tisane. La clüsse des artisans, ILy à des artisans dont 
l'esprit est aussi vaste que l'art qu'ils professent. (La 


Bruyère.) | Fig. Celni, ‘cellé qui est l'auteur ou la: 


ause de quélque étiose, IF efé l'artisan de sa fortune, 
Artisan d'imposture, de calomirie, d'iniquité, de dés- 
ordre., Cés. -ürtisans de la: parole , ces” premiers 
maitres de’ la langue française, (La Bruyère.) Noûs 
L_jeé artisans de nos disgré= 
ces: (Voltaire.) Les afislocrates et les mauvais. richès 
sont'lés artisans habiles de la corrupiion et di mal- 


heur des peuples. (Banj. Constant.) Habituez-vous à |. 


d'idée de sous suffire, comine d'honnétes artisanes doi- 


étoffes; dans. Tes pet 


{a fomille des artocarpées, subdivision dE ibées.. 


“fmient-Fun'des premiers rahgs parmi les végétaux 


-[-de:6 à.8: mètres de ‘hauteur, à tronc trhépros: 


Li pe 


| concrétions pierreuses de forme arrondieet de na=* 1 


| ARFOCARPE sm. Bot: Genre de plantes 


"Ce genre: comprend aujourd’hui. quinze 68 £ 
‘toutes indigènes de l'Asie équatoriaié.on de la Po- . 
Tÿnésie. Ce sont des ‘ärbres à suc laiteux, à ‘très: 
grandes feuilles et: à-très-gros fruits comestible: 

ux espèces de cette : famille’ occupent certaine 


68: 


| utiles, L'arfocarpe incisé est 15végétal connn .sôns 
des noms-de-riméer oi:ar6ré à pare. C'estün. arbre. 


.[ branchés nombreuses formant uñe têtatouffae. Les 
chatons naissent solitaires aux aissélles des fouilles 
LE fruit est ovale ou globuleux; d'un: jaune ver. 
dâtre à Pextérieur, blanc en dedans, de la grosseur 
“| d'un. mélon: orditaire.: Ce_feait fournit aux-habie 

tants.des archipels-de‘la Polynèsie.-6ù 1] abonde : : 
une nourriture aussi saine qu'agréable pendant plus 


de-huit: mois de Dane PB implète ma 
turité ;: it s6-compôse. d’une ae he, ‘ferme: 
k DATE pe 


| et. un fürineuse;. c'est el d 
‘Juange, soit cuit au four comme” 
ou accoïnmodé dé ‘différentes. ri: 
. ‘ressemble à celle du pain de. frori 
ger mélange de goût d'artichat 
préparent une pâte fermentée qui sé conserve assez 
longtemps. L'artocarpe à: feuilles enliéres est celui 
qe l'on nôrme vulgairemient jaquier, jique-ou jack: 
de tjaca, son nom malais). Il ést indigène de l'iride 
et l’un des végétaux les plus généralement-cultivés 
dans tofte l'Asie: équatoriale. Son fruit,-oblong, 
jaunâtre, à surface couverte de. gros tubercules : 
pointus,-prisnatiques, serrés, attéint.30 à 80 éeri 
anètres-dédong sur 15 à 30 de dia Des 
£ FÉES, &:f. pl Bot, F 
ayant pour type l'artocarpe. … ‘:: : oui 
ARTOIS. Géogr. Antienne province du nord de 
la France, entre la Flandre, le‘ Häinnut ,'le-Cain: 
brésis le Picardie et le Boulonris. Elle: avait pour. 
capitale Arras. L'Artois formé aujourd'hui là:plus 
nde ‘partie di départément du, Pas-de-Calais. 
amipris parles Romains dans la deuxième Belgique, :: 
ce pays fut conquis au ve siècle par lés Frônes' et : 
donné an 863 par Charlés le Chauve à Judith,.sa : * 
fille, qui épouse Baudouin, comte de Flandre. Réuni: 
à la. couronne par Philippe Auguste, en 1180, il 
| Fut donné en 1237, avec le titré de comté, par-suir:t 
Louis, à Robert, son frère puiné. Des mariages firènt:: 
ensuite passer l'Artois aux comtes dé Flandre, aux: 
ducs de Bourgogne.et.à la maison d'Autriche, En 
fin; conquis par la France dès 1640, iT lui fut cédé 
ar les traités des Pyrénées (1659) et de Nimèguc 
gr. Le titre dé comte d'Artois. fut ‘porté par: 


\ 


mille de plantes”: 


‘barles X: avant son avénément au trône... 
ARTOLÂTRE, s. m. Hist. relie. Adoreteur du 
ain. Terme de dénigrement appliqué par les sectes. 
issidentes aux catholiqués, qui croient que le Christ: 
est contenu tout-entier dans.lé pain. et lé vin qué | 
le prêtre. sa. bénits on consacrés par -ces_paroles. 
Hoc est enim corps ineum. Pén rire 
ARTOLITHE, s. m. Minéral, Nôm donné à des: :; 


ture diverse, tels que les gâtenux de ‘strontiane sul 
fatée, les rôgnons de. gyrss compacte où de siler 
«qu'on rencénire dans les‘couthes, du'sol: tértiaire. 
ARTOMEL, 5. m: Anc: méd. Cataplasme: du 


pâin.et de miel, 


0. Gohre de 


: lichens Ayant : ë 


paids qui-mañge Lentéoui 
essentiellement ‘artophage, 
ARTOPTE, 5: ï 
| de. cimpagne,; dans -léqn 

cuire J6 pains: "4" 


ruban blanc. - 
de- mollusques’ du 


(VAN, Espèce.d 
min au cap Vert. . 


' genre térèpre ; 


tes appi NE famille 


toutes les parti 


= ARUSPIC 


ou piéd-de-veau, Ce’ 
| i-mondé ét renferme de % 
-."vingt-cind :espè Avquäe:"espéés ‘edropéel 
de tige: L'afum gobesmouches ‘croit. “a 
âùx îles Baléares, Son odeur ressemble. à celle*de 
‘li viande. en-putréfaction:, ses. couleurs affectent 
“désagréablément le vue. Presque toutes “les arôï- 
des contiénrienft un suc vénéneux. On s'en sert pour 
puriäer. le sucre. Notré arum miaculé, ‘ou pied-de- 
ceau, croit dans les haies et dans les bois des en- 
virous de Paris; il a une racine d’une saveur ocre 
et. brûlante-lorsqu'elle et fraiche.…Appliquées sur‘ 
la peau fine et délidate des enfants et des femmes, 
:. ‘les tranches de sa rüciné y font naître des ampou- 
: "les L'arum. serpentaire est ainsi nommé parce qu'on 
a cru qu'il était propre à guérir les.morsures des 
sexpcnts. Legrand arum, auquel Lamark réunit l’a 
‘tm. ombiliqué et l'atum comestible, est ausai utile 
aux habitants du Midi que la ealle des marais aux 
peuples du Nord: Sa racine contient une grande 
quantité de matière farinense qui son âcreté 
* phr la décoetion. On la cultive en : ortagal et dans 
es îles-de, l'Archipel ; en Syrie, dans l’Ânde et en 
Aunérique. Of en mange le rutine et les feuilles. La 
fleur des aruins est ertrémement remarquable, ° 


: ANVÈLE aseC 
ent: ämille des pentatomièns, ayant pour typs le cimer 
1 :-ARVÉRIS. ol. sant Dieu égyptien, le 
inême qu'Horus, ls d'Astget d'Osiris.. Ce dieu de troi- 
sième.ordre présidait à la lumière, dinsi q'apolen 
chez les Grecs. Sa naissance est tout à fait singu- 
ère, Isis et Osiris, enfants jumeaux, s'unirent éne. 
semble, disent les iens, dans le sein de leur 
mère, ét pur le moyen de cette union, Isis, en venant 
au moñdë, se trouva grosse d'Arvéris. Selon les be 
vres sacrés, Aïvéris était-chargé de conduire l4 
révolution &u soleil; voilà pr uoi les obélisques: 
erablèmes des rayons du soleil, lui étaient consa- 
crés et portaient inscrits ses titres de seigneur. su 
prême, dieu ‘grand, seigneur du, ciel, dominateur de 
la région supérieure ét inférieure, On représente Ar- 
-véris sous la figure d’an corps humain ayant une 
“tête d'épervier, assis sur un trône, portant la coif= 
fure nommée péchent, symbole de son pouvoir, Il 
tient dans sa main une croix ansée et le sceptre à 
la tête de coucoupha, insignes ordinaires des dieux. 
Le corps du tion combiné avec la tête de l'éper- 
vier, surmontée du pschent, offre. la nom symbo- 
lique d'Arvéris. . 
ARVERNE, adj: et s. Qui appartient à P'Arver- 
nie, qui est selon les usages de cette contrée. Les 4r- 
vernes étaient une nation de l'ancienne Gaule, cé- 
Àlèbre au temps de Jules César; par se grande 
influence et son humeut belliqueuse; elle fut une 
des dernières à se soumettre à la domination ro- 


sppelé' gouer 


cingétorix et 1a reddition de la ville d’Alésia, l'an. 
62 av. J. C. Une des plus glorieuses ligues for- 
mées contre la république romaine dans les Gaules 
porte le nom le lique arverne. Les Arvernes babi- 
taient le plateau appelé-aujourd'hui Auvergne. Ils 
essédaient à un haut deg les qualités qui distin- 
guent,la race gauloise, la bravoure, un esprit franc, 
impétueux, ouvert à toutes les impressions ; unei 
ebligerce vive, une mobilité extrême. 
ARVÉRNIE. Géorgr. Pays des Arvernes. An- 
cienne division de là Gaule celtique, comprise dans 
FAguitaine Jre, et qui forme aujourd'hui + plateau 
de F'Auvergne. + [ k 
. ARVERSE, . f. Bot. Genre de. la famille des 
ronychiées, herbes annuelles habitant ln zone 
uatoriale: : 
: |: ARVICOLE, sd). (du lat. -arvum, champ; colo, 
.{ j'habite). Zool. Qui vit à- la campagne. | S, m.Sy- 
nonyme de Campagnol. 
ARVICOLIENS, s. m. pl. Zool, Famille de l'or- 


où csmpagnol. s S 
= D | ARVICULTURE, 5. f. (du lat. arcum, champ; 
Arum. : cultura, culture). Partie de l'agriculture qui com- 


 , . prend la culture des céréales. _- 

ARUNDE, $. £. Bot. Genre de la famille desgra- |  ARVIEN, ENNE, adj. Hist. nat. Qni croit, qui 
minées, tribu des ärundinacées, ayant pour type | vit dans les champs. On dit aussi Arvin. : : 
l’arunde donax, vulgairement nommée çanu Ê ARYAS. Nom donné par les savants modernes 
Provence. Synonyme de Roseau. ' 


n à un ancien peuple de race blanche qui aurait eon* 

ARUNDINACE, ÉE, adj. Pot. Qui-croît sur ou dans quis l'Inde et la Perse à une époque très-reculée, 

- les roseaux; semblable à Parunde. | . f. pl. L'une | et dont les migrations auraient ensuite couvert une 

des tribus établies dans la famille des graminées. le partie de l'Europe. Quelques-uns regardent 

ARUNDINAIRE, 5. f. Bot. Genre de plantes de la tence de ce peuple comme problématique. 

: famille des gran inées de la tribu des avénacées, s ARXTÈNE s. m. Zool. Genre de mollusques: 
ayantpour  l'aruridinaire macrosperme, graminée ou: arrosoir. . D 

: gigantesque do l'Amérique du Nord. Fe . VARVTÉNÉAL, sdj..et s. m. Anat. Qui a rap- 

-. ARUNDINE, s. £ Bot. Genre de plantes de la fa- | port à l'arÿténoïde, 

mille des orchidées, tribu des épidendrées, : : | ARYTÉNO-ÉPIGLOTTIQUE, adj. ete... 

% .: ARUNDINÉLLE, 5. f Bot, Genre de plantés de 

:#. Ja famille des framinées, réuni au genre ischème, 


, assis), Uniié de mesures 
1 un entier, un tout con- 
ble; 2 l'unité de poids; 


A8,°5.-m. (du lat. 
romaines qui 0x î 
- sidéré. conise. 
30 Tunité ce 
fappliquait à des êtres absträits tels que sncces- 
| sions, héritages; fonds-dlé terre, maisons, méubles, 
ete: “aussi bien qu'aux mesures dé lo: ur, de su- 
cie, de volume, etc.;.c’était unie unité générique 
“exptimantün tout quelcoïque, mais sans svéleur 
_relätive. Quelle. que. fût l'unité réelle. dont il était 
représentatif, l'as se divisait en douse parties égales 


+ 


Here romains équivalait à 3 hectogrammes 2 déca 
dames 
ré comimeunité monétaire, l'as-Était une pièce de 


#8, m° Entom. Genre d'insectes dé In |” 


grammes 25 centi 


maine, ce qui n'eut lieu qu'après la défaite de Ver- | 


: dre des rongeurs, qui a pour type le geure'axvicole | : 


. Dans la première acception, il. 


lait-6n. parlér d'an fils. 


Fi 


éset 187 milligramimes. Consi. 
cuivre trésinforme, pesent une livre romaine, on 
827 gr: 187. Servins Tullius, 6° roi de Rome, y fit 

raver hne brebis; d'où l'argent monnayé prit le 
noi de pébuñia ; mais comm son poids gt par 


par 
| son volunie, l'as'était très-incomminde dans les träns- 


actions commerciales, puisque, éômme ‘le dit Tite 
Live, il fallait des chariots pour transporter les plus 
faibles sommes, onen réduisit successivementle- 
poids, mais non la valeur, Quand les Romains-eu- ” 
tent des monnaies d'argent; on pt assigner à l'as. 
une valeur relative qui, comparée à nos monnaies 
actuelles, valait d’abord 8 centimes, puis 5 centi- 
mes ; il ne pesait plus alors qi'une once on 31 
T grammes, | Une des plus petites di- 
visions de la livre poids de Hollande ; il faut 32 as 
pour L'ange, 10 angels pour 1 lovt, et 32 Icots pour 
À tivre, La livre vaut donc 10,240 as. | Se dit de la 
face d'un dé qui n’a qu’un seul point. Cartes à jouer 
qui n’ont qu'une figure, autre néanmoins que des 
pérsonnages, et dont lg valeur est 1,10 ou 11, suivant 
le jeu qu'on joue : as de pique, as de trèfle, as.de cœur, 
asde carreau, Quatorze d'as, se dit au piquet, quand 
on a les quatre as dans la main. Cent d'as, äu.be- 
sigue, se dit-aussi quand on 8 les quatre as. Ame 
ner un as. Tourner un as. Jouer un as. | 4e perce. 
Se dit, au jeu de la bowillotte, d'un as qui se trouve 
soul de” sa couleur. | 45 qui. court, Jeu de cartes 
dans lequel on éhérehe à se débarrasser de T'as en 
Je passant à son voisin, qui, lui-même, «cherche à 
s'en défaire de ls même manière, jusqu'à ce que le 
jeu suit terminé; alors celui entre les mains do 
Qui l'as se trouve a perdu l'enjeu. . 
” ASAGRÉE,, 5. f. Bot. Genre de la famille des 
mélanthacées, originaire du Mexique, 
ASAN. Bulgare d'origine valaque, Aidé de ses 
frères, Pierre et Jean, il fit soulever les Bulgares 
contre l'empereur de Constantinople, Isaac Ange, 
en 1166,:et s’empara du pouyoir, qu’it'sat afermir 
de plus en plus, jhsqu'en l'an 1195, où il fut tué 
par son frère Jean, qui lui succéda. Le 
ASANGUE, 5. f. Astron, Nom de la constellation 


ASANIDES, 5. m. pl. Fainille ou dynéstie de rois 
de Bulgarie, dont Asan est le chef, qui-régna de- 
depuis 1185 jusqu'en 1384. L'uñ d'eux, Asan HI, 
aväit épousé la fille de l'empereur Michel Paléologne. 
ASAPHE, 8. m. Zool. Genre de la famille des ca- 
lyméniens: c'est un crustagé à corps contractile, | 

ntom. Insocte extrêmement exigu, de la famille 
des chalcidiens hyménoptéres. 


ASAPHIE, s. f. Méd. Altération de ln vois, s0it 
par suite de quelque vice de conformation, soit par 
suite d'enrouement. - 
ASAPPE, 5. m. Nom que les Tures don- 
najent aax troupes qu'ils levaient chez les chrétiens 
soumis ot vaincus, et qu’ils plaçaient toujours à 
tête de lent srmée-pour soutenir le premier choc 
des ennemis. : ° ec . 

ASARET, s. m. Bot, Genre dela famille des aris-. 
tolochiées: Ces plantes, connues en France sous les 
dénominations de cabaret, rondelle, æilleite, nérd sa 
gage, ont des propriétés fébrifuges : Ja poudre de, 
leurs racines est un violent sternutatoire.  … 

ASAR-HADDON. Roi d'Assyrie, fils et sn 
sur de Sennachérib: 11 monta sur le 
l'an 680 ay. J. O. On le désigne aussi; ds: 


Lble, par les noms d’Asenaphon et de Sargon. Quel- 


us chronglogistes ont cru que cé roi était le même 
que le Éardanapeale des Gras. “Aser-Heddon 8 
ait pour quelque temps le royaume dé Babylo *e 
celui de Ninive* il fit une guerre acharnée aux 
raélites et'à plusieurs autres peuples voisins. Im 

l'an. 667. . Fi 

. A TRRIRE ° ni “f. Bot. Gene de Ja fémille des ‘: 
éérophulatinées, driginaire. du midi-de l'Europe. :, 
+ ASARINÉES, 5. £ pl: Bot. Noñ : 


ques auteurs AUX aristolochiée: 


sl :s . 


“di 


ASBESTE, s: m. Substance minérale, filamen- 
teuse, plus. ou moins #lexible et incombustible, 
l'on nomme vulgairement émiante. On en 

lusieurs espèces, qui différent beaucoup les uñes 
on autres. Dans les unes, lasbeste est flexiblé, bril- 
Jant, et réssemble à la pins belle soie blanche ; dans 
les autres, il est dur, cassant, coloré, 
ordinairemerit à des éclats de bois. Les diverses pro- 

riétés physiques dé. lasbeste lui firent dénner par 
Ls anciens les noms de liége. de montigne, de cuir, 
de papier fossile, ete. Dès la plus haute antiquité, 
on employait les filaments de l’asbeste pour faire 
des tissus avec lesquels on enveloppait Iles morts 
pour les brûler, cs qui permettait de retueillir leurs 
’eéndres, non mêlées à celles du bûcher; on en tis- 
sait aussi des. nappes, des serviettes et des chemi- 
ses, qu'on jetait au fau toutes les fois qu'on voulait 
les nettoyer. Les Grecs st les Romains en faisaient 
des mèches pour des lampes qu'ils alimentaient avec 
du bitume. L'asbeste se trouve dans les montagnes 
l'Angleterre, dans les Pyrénées, lpes, en Sibérie, 
en Chine, dans l'Inde, ete.; mais Lé“glus bel asbesse 
vient des environs de Tarente’et des cfites de Corse, 

ASBESTIFORME, adj. Minéral. Qui'a l'appa- 
rence de l’asbeste. 


ASBESFIN, INE, adj. Minéfal: Qui est de la © 


nature de l'asbeste. 


ASBESTINITFE, 5. f. Minéral fibreux, variété de | 


l'amphibole actinote qu'on trouve dans les Alpes, 
ASBESTOÏDE, s.m. Minéal. Substance filamen- 


_—.Apnser er silioée, qui diffère très-peu de l'asbeste: 
flexible. - 


ASBOLINE, £. f. Substance qu'on trôuve dans 

Ja suie. C’est un mélange de pyrétine avec une au- 

tre substance appelée pyrélaine, qui prend naissance 
pendant la distillation de La pyrétine. 

ASCAGNE où ASCANIUS. Fils d'Énée [et de 

: Créuse; appelé aussi fuie ou Juies. [1 succéda à son 

père, roi du Latium ; mais à la majorité de Syl- 

vius, sûn frère par son père et fils de Lavinie, il lui 

rendit le sceptre et fonda Albe la Longues, l'an 1152 

A mourut treize ans après: : 


“Frière neût ni bu nima 


BOTE ; 3. mn. Erpét: 


de: Pluton: et 
avoir vainement cherché s1 x 
serpine, apprit que Pluton Îa-lui vie. 
piter,:à qui Cêrés se plaignit de “cet enlèvement, lui 
de Ini rendre le, pourvu:que-cette der: 
dans: les enfers. Par 


malheur, qui Jui avait vu ménp, 


et'ressemble 


Ascalaphe; 
ne Tout de que Jupiter 
leur de Cérès, fut de 


ins. de " 
put faire pour calmér'la 
permettre à Proserpine-d 


‘enfers-ävec son mari, ét six mois dans le © 


elle et les autres dieux. Cérès, irritée contre 
laphe, le métimorphosa en hibou, oisean de 
vais augure; mais Minérve, informée du malheur 
d’Ascalaphe, le‘prit sous:sa protection, parce que 
le hibou l'avértissait de tout ce qui se passait pen- 
daut.la nuit, | Un autre Ascataphe, fils de Mars et 
d’Astioché, fut tué par Déiphobe, au siége de Troie, 
où: à commandait, aves son frère jumeau, les habi- 
tants d'Asplédon et d’Orchomène. | S..m. Entoi 
Genre de la famille des miyrméléoniéns. ‘+ ‘° 
i 


A 


Le. …"ASCALA j Reptile du ‘génre : 
léard:dé la famille des plaiydactyles. RÉSTE 
{| ASCALAPHE. Mythol. Cuisin 
l'gardien: de Pros NÉ dar Ft 


enfbrs. C après |- 


ASCARUS où ASCARUM, 5. m. Mus : 
strafnent garni de Tuyaux de-plu qui ; frap- 
pant_lescordes, ‘ed :tiraient des sons. |. Espèce de 
chaussure des anciens. | Espèce: de -cliquette des : 
anciens. LR Die sta rs 

ASCELE, adj..et 3. m.Tératol. Celui, celle Qui 


&& point-de jambes. Ti 
‘ASCÉLEE, 5 f. Tératol. Privation de jañbes! 
ASEENDANCE; 5. f: (du lat. ascendere, monté 

s'élever). Action dé s'élever, de monter,. Afouvement 

d'ascendance. |: Se dit de‘la ligne-ascendante d'une 

‘famille. Asceridatice paternelle, Ascendance matérnelle, 

F{-Astron. Mouvement d'un asire qui s’élévé à l'ho=:. 

rizon. L'ascèndance de‘ Véaus; | Mathémat. Vaturé 

d'une prôgrèssion dont les térmes vont'en croissan 
 [.Anât: Direction: verticale dé. certain vaisseau 
qui s'élèvent d'une régiôn. inférieure... | Mus, Har- 
mouie qui résulte. d'une, suîte de‘ quintes niontantes. 
LASCENDANT, ANTE, ädj.. (du v: la. ascendere, 
Mmontér). onte, qui Va en montant.”Mouvéeméeris. 


| ascendant. Force. ascendante. Lignes. ascendantes: | 
Astron,'$e dit des étoiles 


des degrés ou d’un heu 
quelconque du ciel qui s'élève su-dessus-de l'hori- 
zon. | Nœud ascendant, Puint de l'orbite d’une: pla- 


} nète où elle fait intersection avec l’écliptique. Lars: : 


ue ce nœud ronte vers le nerd, il se désigne ainsi 
;. quand àl descend vers le sud, par PS. | Lati- 
tude aséendante,.Celle de la lune on.d'mie planète, 
lorsqu'etle passe vers.le ford. |: Signes ascendants, 
Les signes du zodiaque compris depuis le Capri 
comme. jusqu’au Cancer. (capricomes erseau; Pois- 


sous, Bélier, Taureau et Gémeaux), qu'on suppa 
sait parcourus par le soleil, quand cetastre monts 
dans l’écliptique. Les signées descenddnts sont ceux 
compris dépuis le Cancer jusqu’au Capricérne (Can- - 
cer, Lion, Vierge, Balance, Scorpion et Sagittaire 

on supporait ces signes parcotüms parle ‘soleil 
quand ‘cet astre. descendait duris. l'écliptique. “Lés- 


l signes ascendants de notre hémisphère sont descen- 


Ascalaphie. 


ASCALAPRHIE, s. f, Ornithol. Genre de hiboux 
fort commun en Égypte. D 
Géogr. Añcienne ville.de Palestine, 
m..de Jalfa ; à successivement ap- 
tins;.à Ja tribu de. Juda, aux 
rses, aux Romains, aux Turcs, 


parteun aux Phi 
Assyriens, aux. 


l'aux chrétiens, ‘etc: ; vit naître Sémiramis et Hé. 


rode; Samson y tua trente Philistins, et:Jonathas, 
l'un des Macehabées, en fit le siége.. Ascalon acquit 
une grande importance à-l'époque des croisades, En. 
1999, Godefroy; le comte de Toulouse et Tancrède, : 
chefs des croisés, remiportèrent une victoire écla- 
tante sur les troupes du vizir.Afdel: Aujourd’hui, 


: il ne reste plus que des ruines de cette grande cité, 
En ju environs -d'Ascalon de qu 


q é | 
qu'on à traduits par échaloke + Mot ét 
ssé aujourd’hui dans riotre langue: r. 
éd. Qui regarde fixe 
mmept, sans baïsser les paupières. =:::. 
“ASCARIC: Gaulois qui vivait au corimencemie 
du ve sièclé, et qi résolut d'affranchir s0û, pay: 
nm jong-des Roïains. ‘ D'aceord.avec Radagaise, 
Levi L'étendard dela révolte; mhis:ils furent 
pâr Constantin, qui,.pours6. venger: d'ei 
ivorér: par des dogué: PURE 


|'semble-des trois artères suivantes : Je: 


dants pour l'hémisphère austral, et rice versa, [ASS 


*trol. Se disait du degré ou: point de l'écliptiqué q 


se lève sar l'horizon aù moment mêmede la nai 
sance d’un individu. Le point agcendant avait béau= 
coup. d'influence sur.la naissance des. hommes eë ‘eur | 
des événements de leur ie, (Acad) | 4 ét: 
d'une progression ‘par différence ou ‘par quotién 
dont-tous ‘les termes vont en. sugmeniant'dé gau- 
che à-droite; on l'appelle .plus commyinément pro- 
gréssion croissante. Lue dans un drdre inverse, la 
rogression. serait descepdante ou décroissante. |. 
Anat. Se dit de quelques parties dont la direction 
est plus où moiris verticale. | Aore ascendante, L’e 
nc braich 
,céphalique; Partère enrotide .prinitive gauche: et 
l'artère sous-clavièré du même cfté, dont la fonc 
tion est de lancèr-dans t6 es_parties-supéri 
resau cœur, fessng ronge changé dans ces'parties . 
en sang noir. |" Veine éare ascendante, Celle qui porte 
le sang des parties-inférieures au.cœur. | Colon are 
cendant ou; lombaire droit, La preribre ‘des quatre. 
grandes divisions. du édlon. |. Bot. S'emplois pour 
signer certains .organes des végétaux qui, Après 
“avoir été couchés où inclinés à’ leur basé, :s6 redres: 


-F sent.ou prennént une :direction plus #ù mous : 


de l'écliptique situé 


était à à 
| Astro; Point où à 


ait ant mt même dela. nai 


donné aux 
it's'ouvr. 


E, 8: m. Bot. Nôm 
ls riccie; dont: le. fr 


. ASCIDION,:s. m. Bot. Sorte dé godet qui ter. : | 
“in ‘les-feuilles ‘de ‘certaines plantes. | Genre dé" "7 
“Hichôug,"qu'ori. trouvé -ordimirement. sur l'écorce du 
‘quiriquins: du commerce. Genrede cfimpignons 
qu'on appelle aussi Ascophore. - LEUR Ce 


Ascension oblique, : At s x € 
l'équinioxe du . printemps et”le point de l'équateur. 
Qué 86, 1ève 

te-d 


* en ‘même temps que lastre observé. 


maîtrise et dirige tous fte-déclinaison :ést plus ou. nioins grande, selon |. i ri mil _ 
Destinée partioulière qui entralne lin | Pobliquité de la sphère, tandis que cette obliquité | dos eu nens SE MU ds Se Dane De Sas 


:-et'-nonobstant tous -les:éffurts 


< : n'influe-en fien sur. l'ascension droite,  L'ascension 
chapper. | Généal: et jurisp, Dé 


‘droite ‘et. la déclinaison-corréspondent à la latitude 
et à la longitudé terrestres, ces deux distances sont 
indispensables, maïs on ne se sert plus aujourd'hui 
de l'ascension oblique. | Ascension droite du milieu 
du ciel, Distance du point équinoxjal au méridien. 

ASCENSIONNEL, ELLE, adj. Didact. Qui tend: 

‘à s'élever, où à faire monter. -Mouvement aicension- 

un pére nr L del, Force ascensionnelle. | Astron. Différence ascen- 

droits, les devoirs, les cliats s.pT tives des | sionnelle, Différence qui existe entre l'ascension 
descendants ont été réglés par les lois mais il s'en |'Groits et l'ascension oblique d'un nstre: | Intervalle 
funt. de ‘beaucoup. que les: dispositions Kgislatives ja temps qui s'éconle entre le. lever et le couche 
Du su 185 res vu ue à Romsle père | Qu soleil, avait on après 6 heures. e . 

: tait le maître absolu e ses enfants; tandis qu'en |” e in F ë e. : 

France l'autorité paternelle æt loin d'avoir cette | , ASCENSOIR, ste Technol- Pièes de bois on 

+; puissance; le.père n'est pas le propriétaire de ses e | M Iriger Les 658 ane Voiture, 

| érifants; il. n’est. que-leur soutien primitif, leür pro- ASCÈTE, s. Celui ou celle qui 86 ennéacre exclusi- À 

tectenr i et si-le code-civil a diminué la puissance | vement à des exereicesde piété, t&nt par la prière que 

: paternelle dans ce qu'elle avait d'excessif, d'abusif, | PAr un genre de vie très-Austère et souvent par des 

:." Mlena laissé subsister assez pour sauvegarder les |-macérations. Le véritablé ascète Nitde honrriture sb- 
+ Jiéns de la famille, .le: respect’. et, l'obéissance des | Che, jeûne souvent pendant deux on trois’ jours cha- 

2 descendants envers:1es autéurs de-leurs jours. que semaine, porte le cilice, mashe nu-pieds, dort 

ASCENDRE, v. (lu at. aime, monter), | Le Bonne us ae de lu pr et 
Monter, s'élever, gravir. Vieux mot. ‘| peut pas s'appliquer à cette mukituile de moines 
ASCENCE, ASCENSEMENT, ASCENSER, AS- | qui mangeït bien, boivent mieux, font grasse mati- 

TCENSEUR. V. ACOERSE, ACCENSEMENT, ACCEN: | née sur-des lits moelleux et-ne se livrent à aucune 

SER, ACCENSEUR. Ancienne orthographe. …. oëcupatiôn , si ce n'est à celle de mannotter quel- 
ASCENSION,, sf. (du lat. ascendere, monter). | ques prières. ! | l 
Action demonter, de gravir, de s'élever. L'ascen- | ASCETÈRE, s. m. Lieu où les asoètes se ras- 

; sion d'un balion, d‘un-aérostut, Ascension aérostatique, | 8einblaient et se livraient à des exereices de piété. 

* Ascension pénible, périlleuse. -Les ascensions sur de |. ASCÉTIQUE, adj. Qui a rapport aux ascètes, 
mont Blanc se.sont multipliées celte aïmée. Ces voya-.| gux exercices de piété. Vie ascétique. Auteur ascéti- 
geurs ont. fai l'uscension. d'un. pic réputé jusque-là | que. Livro agcétique. Exiase ascétique. | Substantiv. 
tnaccessible. M. Pépèle commença sur l'échelle qui | Celui ou celle qui a embrassé la vie ascétique. Deux 
Ftorduisait aux mansardes ‘une sens ts péril l'ascétiques habitent celte grotte. C'est une ascétique. 

“lue par so de (E. o) Lamvin delete |! AsGérASaM, sm Fu, vi de eau on de cal 
stre; | Fig. Progrès. Dans toute société qui vit et gran qui se vone aux exercices de piété; doctrine, ‘pra 
Le s u PRse Rs » A tique des asoètes, L'ascétisme mine la vie de cette 

it, y a un mouvement intérieur d'ascension et de | : ee a 
D EU jeune personne. | Morale philosophique fondée sur: 


‘congüéte. (Guizot.) Onparle de la rapide ascension ie ee Le, 
dé l'esprit. humain : c'ést Üe sa paresse oW'on devrait int a où les prions” triomphe de l'âme sur les 


parler. (Vinet.) | Relig. cathol, Élévation miraen- Loue . al 
fous al Vase Chan orme monta au ciel. Dans |. ASCHARI. Célèbre docteur müsulman, Chef de la 
les Actes des Apôtres, chap z', vers. À, on trouve : | 0cte des aschariens, qui ont ur antagonistes les 
« Dès que Jésus-Christ leur eut dit ces paroles,-ils hentalisies. Les.premiers préten lent que Dieu agit. 
lé virént s'élever vers le ciel, et.une_ née l'ayant | d'après les règles générales qu'il à établies, laissant 
“;" l'environné; le déroba. à leurs yeux. Et comme ils | Chacun libre desnivre la voix de sa propreconscience 
le: considéraient monter au ciel, deux-hommes vé.. | on la voix du démon. Les banbalistes, aa contraire, 
tus.dé blanc se présentèrent aussitôt à eux et leur. prétendent que Dieu n' agit qué rses volontés par- 
dirent.: Hommes-de Galilée, pourquoi vous arrêtez- ticulières et gx l'avantage de chaque individu. 
vous à regarder auteiel ? Ce Jésus, qui se séparé D'après ces derniers, les actions des hommes sont 
de vous et qui s'est élévé dans le ciel, en revien- | révues ; elles doivent arriver, quoi qu où fasss pour 
dra de la même manière qu'il ÿ est monté en votre |'les-empêcher. On voit que c'est là le fatalisme, si 
présence: .» On croit généralement que l'ascension | BOÛtÉ des musulmans 3 ausai la doctrine d'Aschari 
a eu lieu sur la ‘montagne des Oliviers, et que .16. | est-elle presque abandonnée aujourd’hui, bien qu'elle 
+ sus-Christ,. avant. de s'élever ‘aux régions célestes, | #0it très-orthodoxe. ., _ 
avait imprimé sui. la.roche la trace de ses pieds. | :ASCHÉE, s. f. Zool.. Espèce d'annélide dont le 
‘On n’est pas d'accord sur la manièré dont s'accom- | D6ïm Vülgaire est arénicole des pécheurs. 

: plit:ce-miracle. : Dans l'Église catholique, on croit | - ASCHÉMUE, s. 0. Astron. L'un des noms de ln 
qu'il s’éleva au ciél en corps et.en.dme. Les apel-: | constellation du Petit-Chien. ‘1 ” - 
,.istes préténdaient que Jésus-Christ, n'ayant pas ASCHÈRE, s. m. Astron. L'un des noms de la 
apporté de corps l6rsqu'il était venu sur terre, avait | ‘constellation du Grand-Chien. - - ‘ 

AE ven rotourner an ciel. comme 1 était venu, et | ASCIHIPHASME, s. m. Eniom. Gênre d'insectes 
aväit lafssé son-corps, soit à la terre, soit dans les.| Je ]a famille des phasmiens. : 
airs. Lésstleuciens, les ermiens ot. les manichéens, IDIRÉ, adj. Zoo. Qui ressemble à l'asoidie. 
fondant sur Ce:pässage du psalmite : à Il ap | ASCIDIE; s: £ Zocl. Ordre de molk ue nus. 
sontabernaole dans le soleil, » éroÿsiènt que le corps" à classe des tuniciers, ayant la forme d'une 
nirse oü d'une outre allongée. Les ascidies se 
remplissent d'eau ‘qu'elles lancent au loin par nn 


ASCIE, s. m. Entom.' Genre de lépidéptas 
furnes,-qui n’onf ni quene ni taches aux ailes in- | 
férieures. | Genre de: diptères : brächiocèrés, ayant 
pour type l'ascie podagrique. . - 
 ASCIENS, 5.: m. pl. Astron. Nom donné aux 
peuples qui habitent la zone torride; et gui ayant 

x. fois par année le soleil à leur zénith. ea d. 
verticalemént au-desstis de leur tête; n'ont point 
d'ombre à midi. : | | 

ASCIGÈRE, adj. Bot. Qui porte des godets ou 
des-utricules, . . 
ASCION, s. m.. Bot. Synonyme du Ye NO. : 
ranthée, de ]a famille des marraviacies + | 
ASCIRE, 8. m. Bot. Genro de plantes de la fr. 
mille des hypéricacées, : * 
ASCITE, &. f. Pathol.et art. vétér. Nom donné 
l'aux différentes hydropisies abdominales, à cause-de. 
la ressémblance de cette partie du corps distetidne 
nrec'uue outre remplie. Ascite Siopathique, Asoite = 
‘mélastatique. - se : 
ASCITES, s. m. pl. Hérétiques du ir siècle, de : 
la secte des montanistes. On lés appelle -æscites, 
parce qu'ils sé livraient dans leurs assemblées à 
une espèce de bacchana]e, dansant autour d'ine 
peau euflée en forme d'outre, en eriant qu'ils étaient —: 
ces vases pleins de vin nouveay dont. parle Jésus- 
Christ dans saint Matthieu, chap. 1x, vers. 17. On 
les appelait aussi Ascodnégistes et Ascadrogistes: : 
ASCEITIQUE, àdj..et.s. Pathol, Qui a rapporta 
l'ascite ; celui qui est attgint de Passer PP TA 


,'. "Asclépiade, 


‘ ASCLÉPIADE. Poëte grec, dé Samos, conan 
aussi sons le nom de Sikéline. On Ji te à gi 
graüd. nombre d'épigrammes érotiques. il.étnifton: 
temporain de Théocrite. Il a donné son nom°aû 
vers asclépiade. | Asclépiade, Né à Peuse, conteni- — : 
poraie de Pompée ét dé Cicéron, sé rendit.à Rôme, 4 
|où il professa ls médecine, science daris laquelle il 

it-une grande réputation. | Asc/é de Phil 


_ é-én dépôt-dans 16 soleil, | Parextens., 


demmiparité des animaut serais: … | 
“J<FASCIDIÉ, ÉE, édj Bot; Se dit dés fenilles ter- 
ées. par un sppendice cygthiforme, recou 
perculé mobile... 7: 7 
Le A 


Zoël.-Genre de faniciers | 


pre 


772 Kgroit sur les matières animales ét végétales. 


Low plante à soie, a: servi à fabriquer des velours et 
des molletons; mais’ le:bon-'mearché du coton 
gui la rareté de 18 matière, ont fuit abandonner: 
ceite nouvelle industri re un 

ASCLÉPIADÉES, 2. f: pl. Bot. Famille de pla 

* dicotylédones, qui comprend plus de cent. genres 
et qui a pour type Vasciépiade, Cetts sé 

* formée aux dépens des apocynées. Les asclépiadées 
sont des plantes herbacées, charnues ou fruisscentes, 
souvent. colubiles. (Deçaisne.) Fo 
” ASCLÉPIADES, s. m. pl. No donné sux sue 
cesseurs d'Esculape, considérés comme ÿ nage 
“historiques. Divisés en plusieurs branches, ils-se 
répandirent dans toutes les. edntrées du - monde 
connu, pour exercer la médééine; ils habitaient 

! principalement Cès, Rhodes, Épidaure, Guide, où 
ils élevèrent des temples à leur. siéul, et'où ils on- 
vrirent dés écoles. Les Asclépindes étaient donc 
une co tion de médecins qui formaient une 
espèce de caste sacérdotale dans laquelle-les cop= 
naissances et les expériences médicales .se ‘trans. 
mettaient par héritage. Ses membres devaient s'en: 
gager par serment de ne jamais révéler les secrets 

‘ dél'art aux profanes. ,. É 

ASCLÉPIADINÉ, 5. f. Chim. Substance parti- 
culière qui se trouve dans la racine du cynauque, 
domple-venir, genre d'asclépiade, ° Ê 

ASCLÉPRIES, 5: £ pl. Autiq. Fêtes qu'on célé 
brait dans plusieurs lieux de la Grèce en l'honneur 
d'Escülape. Les grandes asclépies on mégalastiépies, 
avaient lieu’tous les ans à Épidaure. s 

ASCLÈRE,; s. m. Entom. Genre de coléoptères 
hétéromères de la famille des sténélytres. |: PI 
Zool..Zoophytes, sous-ordre dés polystomes, com- 
prenant une réunion d'animaux qui n'ont entre eux 
âucune analogie. 

ASCLÉRINE, s. f."Minéral: Roche grisâtre ou 
blanchâtre qui se. trouvi À ment dans le 
terrain trachytriquiée : Le 

ASCOBOLE, 5. m. Hot. . 
stercoraire et à d'autres espèces voisines, 
gnons qui,groissent communément sur la fiente des. 
animaux ruminants. : | 

ASCOCHVYTE, s. m. Bot. Genre de petits cham: 
pignons pärasites qui se développent sur les feuillés 

e plusieurs arbres. : 

.ASCODROUPITES, 8. m: pl. Hist. ecclés. Hé- 
rétiques .du 11° siècle qui rejetaient l'usage des 
sacrements, sur le motif que des choses incorpo- 
rellés ne pouvaient être communiquées par des 
choses corporelles, ni les mystères divins représen- 
tés pales objets visibles. Ils rejetaient le baptème 
et faisaient cousister la rédemption parfaite dans la 
Connaissance de l'univers. Suivant Théodoret, les 
ascodroupites sont les mêmes que les ascites. On dit 
aussi Ascodrougites et Ascodroutes. ‘ 

ASCOGASTRE, s. m. Entom. Genre d'hymé- 
noptères de la famille des ichneumoniens. 

ASCOLEES, 5. f. pl. Antiq. Fêtes qu'on célé- 
brait à Athènes et me en l'honneur de Bag 
chus, On ssutait à cloche-pied sur. une- outre rem- 
plie ‘de vin; eelni qui parveriait à s'y maintenir 

- eésvait loutre pour prix de son adresse, À Rome, 
les ascolies étaient connues sous le nom de cernualia, 
du vienx mot cernuare, qui véut»dire tomber, 

_ £hancelér, ° 

:- "ASCOME, 6. m. Auat. Éminence du 

:femme,”à l'époque-de la puberté. 

:- - ASCOMYCÈTES, 2. 
ne souelasse de champignons. - si 

.* "ASCOPHORE, #. 1. Bot. Genre de champi- 
&nôns dé l'ordre desfmucédinées, dont l’espè tps 


le‘ de e! 


pubis de la. 


“ASCOPHORÉES, &. f. pl. B 


ombre d’entre elles, ! 
duction ont ls: forme des thèques, 
“kypoxyiées. : ur 
Bot: Pl 


faille: a été le itro Régnius, qui était descendumur les côtes de 


PAfriquer l'an 257 av: J: C.'11 fut vaincu, et sa.f° 


pion, et qui prirent. 


pi. Bot. Nom donné à | 


- ss. Nom scientifique des Ce 
fermentles spores des champigions et des Tichens. 
É ; Bot, Genre de: 
tk 


ASDRUPAL. Neuf: gén: 
“porté’es:-nom:"10 Asdrubal, Bls de -Magon, 
succéda dâne le: onnandement de l'armé ee 
fut. lui qui diriges Ia première expéditian contre. 

; l'an”-489-av. J: C. Il. périt dans une 
“lé-suceës issura.à Carthage la pos: 

le cette —Asdrubal, fils” d'Hannon, 
oyé, pendant la ‘première guerre puniqué, 


défaite fut attribuée à son incapacité. Parti pour 
LS quelques anhées a avec. dés troupes’ 
aguerries et eent quarante éléphants, il fat encs 


vaincu par le proconsul Cœcilins Métellus, qui | 


et fait prisonnier gx Manlius. } 

fils d'Amilcar et frère d'Annibal, äme 

nier, qui se trouvait aloës en Îtalie, 
considérables; mais, pour parvenir. jusqu'à lui 
dut passer par lEs] e, et eut : à‘ combattre 
Cnéius et-Publius Seipion, généraux romains; qu’il | 
défit et tua. H franchit ensuite les Pyrénées et les! 
Alpes:avec une. armée de 60,000 hommes, .et-vint , 


camper devant Plaisance, dont il fit le siége; ce |. 


qui donua ‘aux Romains le. temps de rassembler 
leurs troupes, et.de l'ncenbler dans une bataille 
livrée sur-les bords du Métaure, et où il fut tué. 
Les Romains jetèrent sa tête dans le camp d'An- 


Aselle. # " 


nibal, « En perant Asdrubal, s'écria le héros. de 
Carthage, je perds tout, mon bonheur, ct Carthage, 
3on plus solide appuis 2 4.60 Asdrubal, fils de Gis- 
con, commanda l’armée: des Carthaginois'en Es- 
pagne pendant la deuxième guerre punique et.en' 
l'absence d'Annibal, qui était:en Italie. IL. fut 


battu, ainsi que le roi des Numides Syphax, son‘| 0 


beau-frère et son allié, par Seipion, ai détruisit 
eb un inême jour les deux armées carthaginoise et 
ñutmide, | 7° Asdrubal, surnomié Hædus, ©, à d. de 
Soue, fat envoyéà Rome’ pour la ratification du 
traité entre Rome-et Carthage après In bataille de‘ 


Zara, Fan 201 av. J. C. Lorsque le consul Len- 


-[tilus Cornélius lui dit : « Quels dieux rendez-vous À 


Fgppsinteté de vos serniente? » Asdrubal! 
‘« Les mêmes qui ont si sévèrement puni | 


jures, ».[ 89 Asdrubal, qui commandait per 
“de 1x 


 ASELEI où ASELLIO {Grspard}. Médecin, nié à 
Crémone, l'un des: anatomistes les plus célèbres. de 
son'siècle, fut, nommé professeur d'aratomie à FU 
niversité de Pavie, ex 1620.11 s'immortalisa- jür L 
découverte des raisseäur lymphatiques, dis le à 


ASELLIDÉS, s. 1m. pl. ‘Zool. Division des” 
tacéé renfermant les selles, leñ idotées, -ête 

ASÉLLOTES, s. rm. pl. Zool.Famille de crn: 
isopodes marcheurs : on en coripte deux tribus 

ASELLUS, :s m. lehthyol. Nom dun É 
Romains à ni poisson de la Méditérra 
Rppartenir au geuro-gn: : : 
2, ASÈME, s.m. Ento 


: Genre ‘de. coléopt 


tramères, de Ja famille des eufeulionides... ::: 


juges 


avaient: rappelé que 6 politique. timide 
axait condamné,.ct étaient décidés à une opiniâtre 
résistance ; -mais les efforts coïnhinés des. deux ar. 
méss Carthaginoïses ne pureht tenir contrée les 
troupes romaines, .que. commañdait le. jeune. Sci- 
Carthage d'assaut, l'an 146 
ubal-5e réfugis avec neuf cents trans- 


av. J.C. 


ASENNE, s. m. Entom. Genre dé coléoptéeres 
tranières de la famille. deédongicomnes.… 

ASÉMOTRICRE, 6. m. Bot. Ge 
gnons de ‘la famille des psilionagées. * 

ASÈNE, s. rm. Géogr.anc. Nornd'ù 
J'Inde dont In capitale était Buc 

ASENETH. Fille de Putiphar ct fm 
seph, d'après Lés rabbi Elle.eut denx-fils 
et-Manassé. Saint Jérôme ét-quelques. ant 
derñés assurent qu’ Asength était. la:fille:dle- 
l'maîtte de Jeep. DEUT Le u 7 

: Titre des gouverneurs 
dans certaines 'p 

ÉPIDE, s: nt. 2001. 


ours jèpes destinés ours juges 
la-même ville un sécond pal: 
Gesaes::: N 


:ASTARCHAT, 5m. 
Magistratuée en usage. dans l'Asie Mineure, sous 
les empereurs fomäins , À laquelle on élévait tons 
les ans ét par voie d'élection, celni des citoyens 
qui-paraissmut le plus digne d'exercer .ces fonctions 
ou ce sacerdoge'et qu'on nommait Asiarque. . 
‘ ASLARQUE ;:5. in. Antiq. Titre d'un magistrat 
qu'on élisäit, tous les-ans, dans l'Asie Mineure, pour 


présider aux jeux saërés qui-étaient célébrés dans. 


sept: villes de cette contrée. Pendant et après son 
exercice, «& fonctions entouraient le titulaire d'une 
grande considération, et on se gloriSait longtemps 
d'avoir en un ssiarque dans sa famille; mais elles 
. étaient très-onéreuses , car l'asiirque était obligé 
de faire la dépense dés jeux et de toutes les réjonis- 
sances, quoiqu'il ne reçüt aucun traitement. L'asiar- 
que portait une couroune.et nne robe de pourpre. 
ASTATIQUE, ndj. et 5, Qüi appattient à l'Asie, 
qui est ñé en Asie; qui-est propre, particulier aux 
peuples de l'Asie. Mœure asiatiques. Mollesse asiati- 
que. Les Asiatiques sont généralement efféminés. Lan- 
gues asiatiques, | Style asiatique, Style diffus, chargé 
d'images, d'hyperboles,. d’oriements pompeyx. | 

Lure asiatique, Luxe excessif, exagéré, | Soctéf'asia- 
“tique, Associmtion de savants ayant spéciÿiement 

pour ohjet de rechercher et de publier les d 

sur la littérature, la géographie, l’histoiré, la reli- 

gion dés péuples’6rientaux..Il existe plésieurs s0- 
ciétés asiatiques ; }n que ancienne fut fôndée à Ba- 
: taviæ en 1780; peu de temps après, À en fut fondé 
uné scconde iCalentta, sous Ja dér 
ciété gsiatique du. Rengale : enfr ylvestre de Saey, 
Abel Hémusat : CEämpollion, Chezy, Ki 
:: plnsieurs antres savants fondèreñt uric soei 
tique à V’aris én 1821. Uétte société publie un re! 
 cuéif:mensuel intitulé ournal asiatique, ou Recueil 
de:mémoires, d'eftrails el de notices relatifs à l'hix- 
tôire à la philosophie, aux langues et à la littérature 
des peuples orientaur. ' Le 

ASIDE, s. f: Entom, Genre de coléoptères hété- 
rombères, de’la famille dés mélasomes. 

ASIDITES, 5. £ pl. Entom.-Tribu de la famille 
des mélasomes, ordre des coléoptères hétéromérès, 
ayant pour type le genre aside, - 

ASIE, Géogr. L'une def cinq parties du monde, 
Selon lés (Grecs, cè nom. viendrait de la nymphe 
Ain, file de l'Océan et de Téthys, Jaquelle épousa 
Japet, fils de Titan et defa Terre, qui régna pri- 
* mitivement dans 1r Thessalie et qui étendit fort loin 

ses canqgnèêtes et sa puissance. Selon Hérodote, il 
: viendrait d’Asius, fils d'un roi de Lydie appelé Co- 
tys. Chez les anciens, ce nom indiqnait una contrée 
dé la Lydie habitée parles Asciones, et rénferrnait 
une ville appelés Asi%4:"par extension, il fut donné, 
rlüs tard, noni-seulement à la Lydie entière, mais 
encore "à tous les pays voisins: Enfin, s’il faut en 
croire quelques auteurs modernes, le mot Asie.si- 
gnifierait, dans Ia langue phénicienne, pays central 
ui pays du feu et du sôt. L'Asie ést la plus pen- 
plée, la plus prodnetite et, après l'Amérique, la 


. plus vaste des ciñq parties du monde. Elle est si- 


tuée à l'E, de l’Europe, dont elle est séparée par 
les monts Ourals,. le fleuve de même noth, la mer 
*Cnspienne et les mortagnes du'Cancase ;. partout 
ailleurs elle est environnée par la mer.-Ses bornes 
sont : an N., l'océan Glacial arctique ; au N..E. le 
détroit de Behring , qui la sépare. de Amérique; 
à. PE., le grand Otéan, ‘qu’on appelle aussi océan 
Pacifique ;au S., l'océan Indien et le détroit de Ma 
laceaÿ à-10..- Rouge, Fi 5 
éd e, læ mer Noiré et l'Europe. Sa plns 
grande longueur, du N.'E-sn-$,0., depuis le cap 

+ Oriental, sur le. détroit de Behring, jusqu'au cap 
de- Bab-el-Mandeb, sur le détroit de ce nom, est 
de 11,600 kilom., et sa plus graride largeur, du N. 


‘au $., depuis le cap Septentrional ou Siévéro-Vos.:| 
7 totchénoï; sur l’océän 


dacial, jusqu'au cäp Ronia- 
: nia, sur.lé détroit de Malncoa, est de 8,600 kiloin.: 
-- sn superficie est. de 40,600,000 kilom. carrés. On 
voit que l'Asie’ est cing fois plus de que l'En-. 
tope. Elle s'étend du.1er au. 76° degré de latitude 
“boréale et du 172 degré de longitude occidentale 
au 23e denré de lôngitnde orientale ; sa pépulation 
‘est de 615 millions d'habitants envirôn. Cette par- 
Au monde offre des contrastes frappants : dans 


7: a partie septénirionalé s'étendent de vastes plaines | 


istériles, et 


Hination de So-- 


x : , 
désolées per un froid beaucoup 

oureux que. celui des parties correspon 
L Europe; leçentre est foriné d'un vaste-ÿlateau .dé- 
Sert, “environné d'énormes chaînes de montagnes, 


plus He - 


‘féoufonnées dé glaces éternellés; le climat de cette 


partie de:l'Asie est égnlement plus froid qué La la- 


titude ne semble l'indiquer, Les pays méridionaux, | : 


exposés à l'influence du soleil et dés veñts brâlants 
de l'Afrique, éprouvent des chalears étouffantes; ce. 


| pendant l'abondance des pluies et des cours d’eau 


onnie mi sol ufie fertilité predigiense. La part 
orientalé possède: de riches plaines sillonnées, dans 
tous les sons; par des eaux courantés et'parseméss 
de lacs; sà température est douce.et agréable, Les 
productions minérales de l'Asie sont : le platine, l'or, 
l'argent, le fer; lo cuivre, l'étain, le mercure, le 


diamant , le rubis, la turquoise, le saphir, lé por-4 


Phyre, le.jaspe, la cornaline, etc. Les prafüctions 


éyétales sônt : le cocutier, le palmier, If dattier, - 


Pindigotier, le cannellier, le poivrier et autres épi- 


tess-le éamphrier, le figuier, le tek, le bambou , : 


l'oraiger de bananier, le bois de sandal, lé cafier, 
le riz, lé cotonrier, la canne'à sucre, l'arbre à thé 
et tous les arbres à parfums et à gommes ” ainsi 
qu'un grand nombre Fautres plantes remarquables, 
soit par leurs belles fleurs, soit par les vertus d 
leurs, fenilles, de leur bois ou de lenrs racines; 

de l'A$ie que nous viennent toutes nos céréales, ainôi 
que la plupart des/arbres fruitiers et des plantes po- 
tagères. Quant productions animales, cette par- 
tie du monde gét celle qui renfèrme les plus riches 
et les plus estimées ; ainsi on y trouve deshuîtres 
à perles, les vers à soie, des ours blanes et noirs, 
des isntis, des zibelines, des renards de diverses coù: 
leurs, des mürtres, des écureuils, des'tigres, des 
panthères, des léopards, animaux qui donnent tous 
des foutrures d’un grand prix ; des chèvres qui four- 
nissent le duvet à châles; l'ÿak et différentes sortes 
de gazelles, dont uné donne le mnsé; des.chevaux 
remarquables par leur vitesse et leur élégance; des 
chameaux etes dromadaires dont on £a sert comme 
de bêtes de somme; des éléphants, des rhinocéros, 
des lions, des chacals, des singes, des crocodiles, 
des paons, des faisans, ete: Enfin, c'est à l'Asie que 
nous devons présque tous nos änimaux-doinestiques. 
On peut diviser l'Asie en tréize grandés parties ou 
contrées, principales, savoir : 10 la Sibérie où Rus- 
sie d'Asie oriéntale, divisée où trois grands gou- 
vernements, Toboisk, Tomesk et Irkontsk, et dont 


Tomsk, Kolyvnn, Irkont, Iéniséik; 29 la Russie 
sie ocaïdentale, qui comprend, entre autres provi 
ces, la Géorgie, la Circassie, la Mingrélie, l'Arménie, 
et dont les villes principales sont Tifis (45,000 hab.) 
et Érivan ; 30 la Turquie d'Asie, qui comprend l'A- 
sie Mineure et ses îles, l'Arménie turque, la Méso- 
potamie, ls Kurdistan ture et les possessions du pa- 
cha d'Égypte; les villes principales de eette contrée 
sont: Smyrne (130,000 bah." ,Afep, Kiutahié; Brousse 
où Prusa, Angora, Trébizonde, Érzéroun, Bagdad, 
Bagsora, Mossoul, Saint-Jean-d'Acre, Béyrouth ; 
‘Démas, Jériisalem et Jäffa: 40 la Perse, capitale 
Téhéran (140,000: hab.}; villes. ptincipales, Bal: 
frouch, Ispahan, Kurdistan, Chiraz et Hamadan ; 
& l'Afghanistan ou royaume de .Cabon], capitale 
Caboul (80,000 hab.); Villes principales; Landa 

et Seïstan ; 6° le royaume de- Hérat ou Khornçan 
oriental, capitale Hérat (100,000 hab.; ville prin- 
cipale, Bamiam (12,000 maisons taillées dans je 
roc; ; 7° le Béloutchiston, capitale Khélat qu Ké- 
lat (20,000 hab.); villes principales, Bêla et Kedje ; 
80 le Tnrkestan on Tartarie indépendante; villes 
principales, Boukhara (70,000 hab. ), Samärkand 
et Khiva ; 9 l'empire chinois, qhi comprend la Chine 
prèpre, la Corée, 1a Mongolie, le Turkestan ‘chi- 
nois, le Tibet et le Boutan ; la Pris ps vaite 


empire est Pékin (2,000,000 d'hab.) ; villes princips- 
les, Nankin, Si-an-Fou, Yarig-tchou-Foù, Canton 
et Hang-tcheou-Fou ; 10° le Japon, formé d'un ar- 
chipel, capitate Yédo (130,000 hab.); ville princi- 
pale, Miaco; 11° l'Arabie, villes principales, la Mec- 
que (34,000 hab.), Mascate, Médine et Aden, port 
de mer; 12° l'Hindoustan ou presqu'ile oscidentale 
de l'Inde, qui comprend : les wtats alliés indéperi- 
dants,- lès États alliés ou tributaires des Anglais, 
les possessions exclusivement anglaises et lés autres 
possessions eurepéennes, telles que celles des Da- 
nois, des Français, des Portugais, etc. ; lès villes 

rincipales de l’'Hindoustan sont : Calcutta {1 mil- 
Fou d'hab.), Madras, Patna, Laknau, Bombay, 
Bénarès, Delby, Dacca, Surate, Lahore, Cache- 
myr, Sétingapatan, Pondichéry et Golçonde, célè- 
bre par son grand commerce dediamants ; 13° l'hido. 
‘Chineou presqu'île orientale de l'Inde,qui comprend : 
.PAssami, l'empire des Birmans , l'empire d'Annam 
ou de Cochinchine, le roÿaume de Siam et la pres- 


arrtes -en ‘| 


her | 


% 


ge dé Malaoon; es 


die sont. : Quiimérapi 
Fo, Saigon , Siamvet Mlacc 
-0ffre, en “Asie, deux 06 ef principales races, lan. 
che et jaune-Es première se trouve dans. quélques 
parties du Nord'et dans lai moitié occidéntale, en 
irenssie et en Géorgie, où dn rencontre, dit-on, les 
las-belles femimes du mondè. La. race jaune habits 
a moitié orientale de l'Asie ët en grande partie les 
contrées du Nord. I! y a des nègres dans quelques 
parties de l’Inde et dens les ärchipels du golfe du 
ale, On re trouve, en‘ Aie, que dés empires 
ou des royaumes; tous les 
ment gonveriés bar un seul liojnme endormi dans 
| la mollesse du sérail. T1 y a souvènt des révolutions 


lL'éspèce Aumaïne 


remplacent, ef les peuples‘n'y gagnent aucune ji 
! berté, Si-la civilisation, comme où l'assuré, nous 
est venue de l'Asie, il faut bien convenir que nous 
ne lui devons rien en politique, et les 
teux feraient bien, à leur tour, dé nous emprunter 
les moyéns d'acquérir ces franchises distingüent 
l'homme libre de. l'esclave. La religion thrétiénne 
omine chez les Maronites du Liban, les Arméniens, 
les. Géorgiens et dans la Sibérie occidentale; on 
trouve aussi quelques communautés de cette reli. 
gion dans-l'Afghanistan, la Perse, l'Hindoustariet 
même en Chine, Le judaïsme n’est guère pratiqué 

que dans quelques petits États de l'Arabie, La re 
| hgion mahométane domine dans les parties occiden- 

tales où elle est née. Lés religions païennes dominent 
dans les régions de l'Est et du Midi. Le bouddhisme 
domine en Chine, dans Le Japon. et l'Indo-Chine; 
c’est In religion qui compte le plus grand nombre 
de sectateurs eu Asie. Le brahmisme est professé par 
la grande majorité des Hindous ; le lamisme domine 
dans le pays de l'intérieur, Dans la Perse et dans 
lHindoustan, ÿ y a encore dh grand nombre de 
- Parsis ou Guëbres, adorateurs dn feu. Enfin, plu- 
sieurs peuplades de la Sibérie et de l’Asié orientale 
ont pour géligion le chamanismé : les prêtres de cette 
religion, dit Bouillet, appelés chamanes, portent une 
queue de chevalet sont armés d’un tambourin pour 
Chasser lés mauvais esprits; ils prédisent l'avenir 


travaganeks.; l& femme, chez ces peuples, est un oh- 
‘jet immonde.et ils lui dénient une âme. | Langues, 
On parle, en Asie, l'arabe, le ture, le grec, le russe, 
le shinois, l'hindou, le japonais et le tartare. L'al- 


les principales villes sont : Tobolsk (25,000 hab:),.| phabet chinois se compose de plus de cinquante mille 


l lettres; maïs ces leîtres, signes simples ou comti- 
nés, expriment dès mots et même des phrases; un 
sorte que ce prétendu alphabet est en réalité nn dic- 
: tionnaire abrégé de la langue chinoise. | L'Asie est 
baigrrée par quinzé mers ; dont quatre grandes et 
onze petites. Les quatre grandes sont : l'océan Gla- 
cial arctique, an N':; la Méditerranée, à l'O.; la 
mér des Indes, au S$., et le grand Océan, à l'E. Les 
ouze petites sont : la mer d'Azof, la mer Caspienne; 
la mer Noire, la mer de Marmara et l’Archipel, à 
:YO., la mer de la Chine, la mer Jaune, la mer du 
| Japon , la mer d'Okhotsk, la mer de Sakhalian et 
Ja'mer de Bebrings à l'E. Les principaux golfrs 
sont :le golfe Arabique ou. mer Rouge, le golfe Per- 
“sique ,.le. golfe d'Oman , le golfe de Kambay et ie 
golfe du Béngale, formés par la mer dès Indes; le 
| golfe de, Siam et le golfe de Tonquin, formés pur la 
- mer de ln Chine;'le golfe de Petchili, formé par 
‘la mer Jaune ; le golfe de Kamtschatka, formé parln 
‘mer d'Okhotsk; le golfe d’Anadyr,. formé par la 
mer de Behring, et le golfe de PObi, formé par 


troits sont au nombre:de onze, savoir : le détroit 
d'Iénikâlé, entre la mer d'Azof et la mer Noire; de 
Constantinople ; entre la mer Noire et la mer de 
Marmara; des Dardanelles ou de Gallipoli, entre la 
-| mer de Marmars et l’Archipel ; de Babel-Mandeh, 
| entre la mer Rouge et la mer des Indes; d'Ormus, 
| entre le golfe Persique et 1a mer des Indes; de Ma- 
naar, enfre l'Inde et l'île de Ceylan; de Malacca, 
entre la mer des Indes et le grand Océan; de Co- 
rée, entre Ja mer Janne et la mer du Japon; ln 
Manche de Tartarie, entre la mer du Japon et I 
mer d'Okhotsk ; le détroit de Pérouse, entre Ja muer 
du Japon et la mer de Sakhalian; de Behring, er- 
tre la mer de Behring et l'océan Glacial arotique. 
Les fles de l'Asie sont : les Sporades, Rhodes et C A 
pre, dans la Méditerranée ; les ‘les Babréin, dans … 
golfe Persique; les Laquedives, les Maldives, cr - 
Jan, Andaman et Nicobar, dans la mer des Inde è 
Haïnon et Macao, dns la mer de la Chine; des 

mose, les îles du Japon, de Tarakaï et les Kou de. 
dans le grand, Océan ; les iles Liakof ou Nouvel 


Sibérie, dans l'océan Glacial. On compte sept ya 
qu'iles en-Âsie, savoir : l'Anatolie ën que 


rabie, l'Hindoustan, l'Igdo-Chine, Malacca, ls 


qui renversent les tyrans, mais d'autres tyrans les. 


Mnpairs villés de Find. : 
ira (199,000 bals), Hu … 


peuples sont despotiqne- - 


uples orien- 


et se livrent à toutes sortes de jongleries et d'ex- , 


| océan Glacial, ‘au N. da la Russie d'Asie. Les dé- 


rai, entre Euro: À 
taï et les monts Sténovoï, entré la Sibérie et lé 
pire chinois ; les mout# Bolor, entre le Turkéstan 

ling et-les 


et l'empire chinois; les monts Tsoung- 
monts Badjar: dans l'ame Les monts Hi 


l’Arabie, et le mont Horeb, à j'O. du Sieni. Lacs : 
Tchany et Baïkal, en Sibérie; Van et Asphaltite ou 
mer Morte;:en Turquie d'Asie; Aralï, dans lé Tur- 
kestan ; Pafkachio. Saïsan, Koukouncor, Palté et 
7 Thoung-Thing, dens l'empire chinois ; Ourmia, dans 
* Ja Perse, ét $erréh, dans l'Afghanistan, Fleuves : 
l'Obi, l'Iénisei et la Léna, qui se jettent dans l’o- 
céan Glacial du Nord; l'Amour, qui se jette dans 
4 mer d'Okhôtsk ; le Hoang-Ho et le Kiang, qui 
se jettent dans la mer Jaune ; le Gage, ls Go 
very; qui se jettent dans Le golfe du pengale; l 
Sind où Indus, qui se jette dans le golfo d'Oman, | 
et le Chat-el-Arab , qui se jette dang le golfe Per- 
sique ; enfin, le"Tigre et l’Éuphrate, qui forment le 
Chat-el-Arab, sont deux rivières remarquables. | 
Possessions françaises en Asie. Mahé (3,500 hab.), sur 
la côte de Malabar, port de mer important pour le 
commerce du poivre; Karikal (15,009 ‘hab.), sur la 
côte de Coromandel, à l'emboutlure d'une des bran- 
ches du Cavery ; Pondichéry (44,000 hab.), chef-lieu 
de nos possessions dans l'Inde ; Yanaon (4,000 hab.), 
. sur la côte d'Orissa, vers les bouches du Godavery ; 
. Chandernagor (32,000 hab.),.dans le Bengale, ville 
“de conmrierce. | Asie ancienne, Les anciens ne con- 
maissaient que Ia pattie occidentale de l'Asie que 
hous appelons aujourd’hui Turquie d'Asie et Perse, 
et au sud, une partie seulement de l'Arabie; ils n’a 
aient que des, notions très-vagues sur les peuples 
du Nord et de l'Est, qu’ils appelaient Seythes on 
Hyperboréens. Ils divisaient l'Asie on vin eux 
“contéées principales, savoir : à l'O., l'Asie Mineure, 
la Syrie, la Phénicie, la Palestine et l'Arabie; au 
cenire; la Colchide, l'Arménie, la Mésopotamie, l'As- 
srrie, Îa Babylonie, la Médie, la Susiane, la Perse, 
là Carianie, F'Hyreanie, l'Arie, la Dragiane, l’A- 
rachosie; la Gédrosie, la Sogdiane et la. Bactriane. 
Ils appelaient la Méditerranée Mare internum (mer 
ivtérieure pu are nostrumt, notre mer) 7 l'Arcliipel, 
mer Égée ; la mer de Marmara, Propontide ; la mer 
Noire, Pont-Eurin ; la.mer d'Azof, Palus Mjptide ; 
la mer. Caspieune, mer Hyrcanienne, On donnait le 
nom de détroit de Gadès au détroit de Gibraltar, 
d'Hellespont au détroit des Dardanelles, de Bosphore 
de Thrace au étroit de Constantinople, de Bos- 
phore Cimmérien aù détroit d'Iénikalé. | Asie Mi- 
meure: L'Asie Mineure comprenait tout ce pays 
montagneux qui domine la mer Noire au N., la 
Méditerranée au $., et lés plaines de l'ancienne Mé- 
Sopotamie à l'E. Où a divisait en quinze provinces, 
Savoir : au N., la Bithynie, villes prineipaies, Chal- 
cédoine, Nicomédie et Nicée; là Pa hlagonie, villes 
-Principales, Amastris et Siriope ; le Pont, villes prin- 
Cipales, Thémiseyre et Trébizonde : à l'O, 14 My- 
sie, ville principale, Pergame ; la Lydie, villes prin- 
Cipäles, Sardes et Magnésie; et A ‘Carie , villes 
principales, Milet, Halicarnasse et Gnide ; cette der- 
nière province renferrhait la Tronde, dont les villes 
principales étaient Troie et Abydos, et les colonies 
£recques éoliennes, ioniennes et doriennes; au cen- 
re, la Phrygie, villes principales, Synnade, Ipsus 
et Hiéropolis; la Lyeaonie; le Galatie, ville prin- 
cipale, cyre, et 


; a Cappadoce; eu S., la Lycie, 
1 Pamphylie, ls Pisidie, ville principale Antiocke; 
lisanrie et la Cilicie, divisée en Cilicie haute, villes 
Principales, Selinus et Sélencie, et en. Cilicie cham 
Pêtre basse, villes principales, -Tssus, Tarse et Mop- 


Suetia. Les principales iles qui a 

- Sie Mineure étaient : Proconnéso ; : dans. la ‘mier' de 
“Marmara; Imbros, Ténédos, Lesbos. et €hios, dans 
le.mer Égée; Samos, les Sporades, Patnios, Rho- 
des, -Chypre, Paphos, dans la Méditerranée. - 
ASILE, s.m, (du lat, ssylum, et du gr. ‘Æouioi. |: 
après cette” étymologié, c’est esyle qu'il faudrait | 
pire; rois l'usage de consérver un £a prévalu, ct 

- l'Académie elle-mêmé ne s'en: ést pas affranchie,) | 


lois,: Agile saint, 
dangereuz. À 


lable;sur, commode, pt 
$e.rêlirer dans:un. asil 
cher quelqu'un. d'un asi rai 
“profanent l'asile qui les a.conservés, (La Fontaine, ) Ro=: 
müluxbâtit Rome, qu’il peupla dé gensramassés, bergers, | 


rocürer du travail: 
‘a admet des ‘indi- 


cence, la tertu et la guielé. Asile champétre, agréable, 


F s-réfugiés qui 
iles trâîne hors du temp 


us 
sacrifices a domination romaine poursuivit le droit 


d'asile au pagänisme ; c'était nn moyen puissant du. 
propagation et d'autorité; mais ce privilège, étendu 


Pütoresque..| Cimetière. Nous avons conduit Proudhon 
à son.dernier asile, | Fig. L'asile de la vertu, de la pru- 
dénce, de la justice, dela bonté, de La pair, de la volupté. 

|.$e dit aussi des personnes'et des:ehoses qui pro- 


par Théodose le Jeune du saictuaire aux ‘inurs qui 


formaient ln clôture extérieure de l’église étqui ren- 


fermaient souvent, dans une vaste enceinte; des: : 
maisons et des-jardiné, fut-limité aû débiteur civit : 


| protes ces ‘en füveur des. suppliants. Cepéndant, 
il 


tégent, qui défendent. Le philosophe est l'asile de la | et à l'esclave; le juif le meurtriér-leravisseur et. 


veuve. el de l'orphelin. La solifude est le meilleur asile | l'adultère en furent exclus;en vain le sacerdoce : 


contre les passions, |Asile (droit.d'}. Ce droit est le | lutta pour en obtenirdavantage; lesémpereurs main- 
privilège dont jouissaient les temples, lés tombèaux | tinrent leurs prérogatives, et l'Église fat obligée diy 
et certains lieux consacrés par la religion, d'arrêter | se sonmettre. Saint Jean Chrysostome‘lui-mêine no 
l'exécution des lois contre ceux qui parvénaient à | put sauver la vie au ministre disgracié d'Arcadius,” 
se réfugier dans leur ‘enceinte, Le droit-d'asile ne | à Eutrope, qui, après avoir voulu, dutemps de sa 
fut pas connu dés peuples régis par nn gouverne- | puissance, abolir entièrement Je droit d'asile, Ynt 
ment théocratique, tels queles Égyptiens, les Juifs, | lui-même chercher 
les Perses, les Hindous, parce que, chez eux, la loi | Ce qu'il y a de plus particulièrement remarquable 
civile n’était autre que la loi religieuse ot avait le.| dans la manière dont l'Église chéétienné éxérçait.: 
caractère de l'infaillibilité. Ainsi, chez les Juifs, les | ce privilége, c’est.que, sans popposer à la vindicte 
six villes de refuge que l’on trouve deus Josué ne | légale contre lé meurtrier, elle le livrait à lu justice 
protégéniént le meurtrier contre le plus proche pa- | elle-même, maiseile interdisait toujours, à sôn égard, 
rent de sa victime, qui en était le vengeur obligé, |.la peine de mort etla mutilation. Lesasiles les-plus 
que sous la condition que Phomicide passerait en | célèbres dn christianisme fürent, en France, Vienne, 
jugement pour payer de son sang un crime -volon- | Lyon et Saint-Martin de Tours, qui fat 1 plus long- 
taire. La Judée entière, il est vrai, était un asile | temps respecté, et en Angleterre, Baverley, dans le 
pour l'eselave de l'étranger ; mais C'était alors cantre | comté'd'York, Néaiimoiné, cette latte eutre l'Église 
fa loi civile et étrangère et non contre la loi divine |‘et l'État-rie se constitua pas d'une manière :permba- 
qu'il s'agissait de protection, C'est. chez les Grecs | nente en France, et-si-la-vislation-de l'usi its 
-prinéipalement que-nôus-trouvons le ‘droit d'asile | Merry, eñ 1358; ümena In sédition de, Marcel; ets, 
établi dans toute la plénitude du privilége. Il devait | en 1377, trois sergentsqui avaient arraché à la tnème | 
en être ainsi cher un peuple auquel le dogme de la | église-et couduit au Châtelet un:élere nommé Jean 
fatalité ne présentait le coupable A'tous les degrés, | Brissélle, : furent Ééndamnés, malgré les remon-: 
jusqu'au parricidé même, que eoïniné l'auteur. d'un | trances.de l'autorité civile, à le amener au lieu d'ac : 
crime inévitable, arrêté par les dieux et prédit par |sile un dimanche ti démauder pardon. à tont le 
leufs oracles ; tels sont, entre autres, les malheureux | chapitre rénni, on-n vu souvent des: rois éténdre ce 
déscendänts des Labdneus, objets de pitié bien plutôt | privilège; c'est ainsi que, sous Philippe ler;:en 
que de haine. Le drojt d'asile n’appartenait pas, tou- | pleine féodalité-et-tor: + gr 
tefois, à tous les temples ni à toutes. les enceintes | à seigneur désolaient la France; .on vitce prince 
religieusés-des bai és desn ré beaux. |'étendre lo droit d'asile äux. simples croix plantées 
Les plus célèbres des monuments religieux qui jouis: 
saïient de coéprivilége étaient, à. Lacédémone, le 
temple de Paîlas, où les condamnés à mort trou- 
aient un refuge invioluble; dans Athènes, l’antel:| vexations que le peuple avait À supporte 
de la Miséricorde, et celui des Euménidés, Les tem- | dé: hide; c'était un coup porté à la puisse: 5 
; plés dé Jupiter Olympien,. de. Thésés, d'Héreule ét |'dale: La protëction religieuse a cessé d'exister pour 
Surtout celui de Minerve, établi: dans-la citadelle ; | le coupable, en. France ,-ainsi que-pour la vietime 
usis, les temples de Céréset de Proserpine: à 
Larisse, le tombeau. d'Acrisius, et dans les villes 
greëques de l'Asie, Î9 temple de Diäne, à Éphèse, 
et celui d'Apollon; ‘à Mièt. Athènes. se. glorifiait 
d'offrir un plus.prand nombre d'asiles que toutes les 


autées_villes,-et-d'avoirla première établi des: lois 


faction accordée duclergé, c'était une pensée poli- 


gaineu trouvR.sur. la-terré: étrangère contre ‘la ty: 
“rânnie ou l’éppression ‘du. parti. Vainqueur 
loi sañite et générale du droit dés ren 
Par le malheureux qui n'est plus p 
spéciale de son pays Citoyen d: 
perdu $a patrie, fi 
# ï Î 


vivra nb à c'est le: refuge: sacré que le: 


#bus qu'entraînait la protection ‘accordée. indis- 
éméntà tous les criminels 
1 nu 


diminuèrentle respect | 


î jee 


tique.di roi qui prenait on pitié les douleurs et les ! 
di 


un refuge aux pieds des autels. =}: 


sur.Îes chemins publics: Ce n’était pas là une satis-. 


dés révolutions politiques;"mais-le-droit des gens, 
reconnu detoute antiquité, ni a survécu et-Ini sur." 


dé l'humanité, éte'estidans le plintipé dela frater- 
nité universelle qu'il tFouve son salut ét sa sécurité. 

Tégärd du malleur, cé ‘principe est-respecté: de, 
outes” les nations crvilisées} il l'est:mêmé à l'égard. 
du crime, sauf-les sagés exceptions qi'y. apporte da 


ul " s-d'Espagne 
e,. que ‘la France’duties richesses 

:.que-hüapportérent'ces réfugiés : 
:*! accueillant. les. protestants proserit 


France, re- 


: çut ‘dans soù sein Lés:plus riches familles perdues | 
-#- “pourlà ptrie; les États-Unis et l'Angleterre, refuges | 


s proécrits de toutes les nations de l'Europe, ont 

‘vu leur éoinmerce, leur prospérité et leur popula. 
tien s'accroîtte avec une rapidité sans exemple et 
tripler en moins d’un demi-siècle. La Turquie s'est 

. + ésaloment honorée en recneillant, lors deg yrändes 
:  msurréétions de ln Hongrie et de ]a Pologne ;des 
proscrits inagyars et polonais, malgré les récln- 
imations.de l'Autriché et de la Russie. j Safles d'a- 
site, Établissements qui ont pour objèt de réunir, 
‘pendant le jour, des enfants des deux sexes, de deux 
l'A six ans, qe des.parents trop oceupés ne peuvent 


: de soins, sont exposés-à tôns les dangers de 
ilemeit, à tons lès inconvénients de l'aisiveté, 
Les salles d'asile sont dirigées par une directrice aidée 
d'une surveillante; lesenfants y nequièrent les pre- 
mières notions de morale, de lecture, d'écriture, Fa 
rithmétique et-de langue maternelle ; seulement, et 

ce qni Yu infiniment mieux que ce qui se fait dans 
les-éeoles des enfants plus âgés, ces notions s'incul- 

: meïñt par une méthode intuitive qui force les enfants 
: É réfléchir et à comprendre tout ce qu'ils font. Ce 
m'est pas tout, on & soin, dans les salles d'asile, de 
produite sur l'enfanceÿes premières ct salutaires im- 
pressions qui sont si puissantes dans Le cours de ln 
vie, en leur donnant des hnhitudes d'ordre, de dis- 
cipline et de sincérité. L'institntion des salles d'asile, 
telle que nous li voyons réalisée aujourd’hui, date 
du jour eh ke pasteur Qberlin rencontra, en 1769, 
Louise Schwppler, lans Le département du Bas-Rhin, 
entourée de jietits enfants avec lesqnels elle chantait 
des cantiques, Ce fat 1h Forigine dés salles d'asile. 
En 1801,.la marquse fastoret; en 1819, Owen et 
Ruchanan; on 1825, le comité .des ?Jâmes ; en 1829, 
Y'abhé Apporti, ont successivement foidé, propagé, 
encouragé les salles il'asileen France, en Angleterre 
et en Italie. Aujourd’hui, ces établissements dépen- 
dent directement du ministère de instruction publi= 


- bulget pour leurs dépenses. | Entonr, Genre de dip- 
tères de la famitle des tanystones. Ce sont des mou- 
ches qui tanrmentent les bestiaux. | Synonymes: 
ASILE, REFUGE. L'asiks ést un lieu où l'on est en 
sûreté contre le danger, où on esf'à l'abri de quelque 

nu mai, d'où Pon ne peut être enlevé. Le refuge est le 
lieu où l'on se sauve pour éviter un péril, un danger 
pressant. une poursuite actuelle à fngnelle on veut 
échapper. Un cherche, on se prépare un asile par 
prudence, par précaution, pour le mal à venir; on 
cherche un refuge par nécessité contre le mal pré- 
sent. L'asile ne se prend que pour une retraité hon- 
nête ct respectable, et il n’en est pas de même du 
refuge. La solitude est un asite pour le philosophe ; 
les briganls ont des refuges enmme les bêtes féroces. 
© Un honnête komine recherché injustement trouve un 
asile chez un ami; un voleur poursuivi par La jus- 
tice trouve un refuge chez. des complices. Les ré- 
‘duits, les eäbarcts, les bouges, où s'assemblent des 
joueurs, des vagabonds, des fainéants, s'appellent 
dés-refugrs et nou des asiles. {Bescherelle.} 
ASILIDES, 5. m. pl. Entom. Section de diptères, 
dé la famille des tanystomes, qui.a pour type ie 
genre asile. Les grandes espèces, comme les taons, 


tourméntent les bestiaux àvec acharnement, On. 


tronve des asilides dans les champs, dans les jar- 
dins et dans les prairies, surtout vers la fin de Péte 

. et eu automne. _ 
———"ASIBIQUES, s. f. pL Entom, Syn. d'Asilides. 
ASILITES, 5. m. pl Entom, Sous-tribu des asi- 

*. -.“dides, qui comprend quatorze genres. ; 

: “ASEMINE, s. mm: Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des auonacées qni appartient-aux régions tem- 
pérées de l'Amérique du -Nord ; on en connaît six 
cspèces.…... o La 
ASINDÜLE, s. m. Entom. Genre de‘diptères de 
: la famille des tipulaires. Cet'insecte est très-commun 

dans les environs de Paris, ‘ 
ASINE; adj. f. (du lat. asinus, âne). Qui tient 
-de l'âne ou de l'ânesse.-Béte asine. | Races asines, Les 


‘diverses. variétés. qü'ont produites dans l'âne do T 
À-Heñité et d'u taleñt remarquable. Trouvant Milet, 


mestiqué le ‘réginie, le climat et les croisements. 
+. ÂSI0,8.m. Ornithol. Synon:me de Duc. On dit 
NC atssi Asion À . : Je ! 


on tel-peniple, mpisul conservé son:titee de membre- 


= ASIRAQUE a. m, Enatom. 
de la faille des fülgoriens. 


l'Allemagne, en |’ 


iveiller eux-mêmes, et qui,. par suite de ce-dé-, 


que, qui leur allone ane somme annuelle snr son 


| ASPHONOÔBRANCHE; 
dit dée ‘mollusques barncéphalophores ayant leurs 
branchies renferméés dans une.eavité qui ne se pro-. 
longe point en siphon, ra Dee dust 
“ASIPHONOÏDE, adj. et s. m. Zool. Se dit dés 
cllusques céphalopodesprivés de siphon. : °. 
Sen Gerire d'hémiptères. 


j. ets: mm Zoo. SJ 


esse; à Mégare où soi doctrines exo 
l'admiration de tous es savants. De Mégaré elle di 
rendit: Athènes; où”elle enseigne la" politique et 
T'éloquence. L'école de son rival, Anaxagüre, de. 


vint déserte et :Aspasie vit accourir à 88 s 
tout'ce qu'Athènes-et la Grèce entière renfel Rens 
ébrités en tout genre. Périclès ‘et Socrate 
& es plus assidus d s disciples, « e 


2. ASITIE, 8. f. Méd, Abstinence forcée, l'Perte de” 
Tappétit. | Dégoût pour-les aliments.  : :, 
ASRÈ. Mythol, sand. Nom du premier homme 
ui fut tué, on même tes que la première fémme, 
mbla, par les trois fils de Bor. On le nomme aussi 
Askour. Le . 
: ASEA, 8. m. Métrol. Mosuré linéaire et itinéraire. 
én usage autrefois en Égypte et en Asie. 
ASLO. Mythol. grécq. L'un des chevaux du Soleil. 
ASMOBEE. Nom du démon qui obsédnit lu fille 
“de Raguel, dans le livre de Tobie. On dit qu'il était- 
né de l'inceste de Tubhalcaïn et de Noëma, sa sœur. 
Asmodée représente le feu de l'amour impur; c'est 
la pérsonnitication des instincts voluptueux. 
ASMOXNÉE. Juif de la tribu de Lévi, père de Si- 
mon, donna son nom aux Macchabées ou descen- 
dants de Matathias, On écrit aussi 4seamonée. 
ASMONÉENS. Nom donné dans la Bible aux 
“Macchabées, à cause «'Asmgnée, un de leurs nieux. 
ASODE, adj. Pathol. Qui est accompagné de dé- 
goût. Fièrres asodes, . ù 
ASOF, AZOF ou AZOV. Géogr. Petite mer 8i- 


tuée au sud de la Russie d'Europe, et qui commu-" 


ue aveë ‘8 mer Noire par le détroit d’Iénikalé. 
Ville forte de Russie, dans le gouvernement 
d'Ekatérinoslav, sur in rive gauche du Tanaïs. ‘ 

ASOPE, s. m. Entom. Genre d'hémiptères de là 
famille des séutellériens, voisih des pentatomes. 

ASOPHIE, 5. f. Néol. Ahsence de sagesse. 

ASOPIE, 8. m. Néol. Genre de lépidoptères de 
la famille des nocturnes. 

ASORATH, s. m. Livre le plus en vénération 
dans la religion musulniane, aprés le Kozan, dont 
il n'est que l'interprétation, le complément. 

ASOTTEMENT, 5. m. Action d'asotter ou de 
rendre sot. Viéux mot. 

ASOTTER, v. a. Rendre sof° Vieux mot. 

ASOUAMÉDHA où AÇVAMEDA, 5, m. Relig. 
ind. Sacrifice réel ou emblématique d'un cheval, 

ASOUINI ou ACÇVINI, Mythol, ind. Femme de’ 
Sourya et mère des Açviris. 

: ASOURA, 5. m. Mythol. ind. Nom des démons 
du premier ordre. Lo . 

ASPALACIDE, adj. (du lat. uspalar, taupe), 
Mamm. Qui ressemble à la taupe. | S. m. pl, Fa- 
mille de l'ordre des rongeurs, ‘qui a pour type le 


ni 
U 


genre aspalax. 
ASPALASOME, 5. m. Tératol. Fœtus humain 
qui a quelque ressemblauce avec la taupe. 
ASPALATHE, s. m. Bot. Genre de la famille 
des légumineuses; c'est un petit arbrisseau de l'A- 
mérique centrale. - 
ASPALATHOÏDES, s. m. 
genre aspalathe. : 
ASPALAX, s. m, Mamm. Genre de rongeurs, 
type de la famille des aspalacides, qui a les jurmes 
et les mœurs de Ia taupe. On dit aussi Spalar. 
ASPARAGÉ, ÉE, adj. Bot. V. ASPARAGIXÉ. 
ASPARAGINE, s. f. Chim. Substance que l'on 
a trouvée dans l’asperge. Elle se présente sous la 
forme de prismes rhomboïdaux transparents, inco- 
‘lores, durs, d'une saveur nauséabonde. : 
ASPARAGINÉ, ÉÉ, adj. Bot. Qui ressemble à 
l'asperge. j S. f. pl. Tribu de ln famille des lilia- 
- cées, qui_a pour type le genre asperge, 
© ASPARAGOÏDE, adj. Synonyme d'Asparaginé. 
ASPARAGOLITRE, s. m. Minéral. Phosphate de 
chaux cristallisé qu'on appelle vulgairement pierre 
d'asperge. . 
ASPARAGOPSIDE, &. f. Bot. Genre d'algue 
marine, de la famille des Aoridées, trüuvée sur les 
côtes d'Égypte et de Syrie. Cette plante est parée. 
dos plus Lelles couleurs et a ls port «le l’asperge. 
ASPAR MATE, 5. m. Chim. Sel formé par la 
combinaison de l'acide aspartique avec une base. 
ASPARAMIQUE, adj. Synonyme d'Aspartique. 
ASPARTIQUE, adj. Se dit d'un acide extrait de. 
l'aspatigmé: — : _ | 
” ASPASIE. Fille. d'Axiochus, femme d'une rare 


pl. Bot. Section du 


“sà ville natale, un théâtre trop restreint pour. son 


L'yvasie génie, elle alls,:dès-les premières années de 


‘| sous eraminé mon procès dans lous ses 


nr: 


: ds hommes Sue 1 remiers à be le 
-Jeune étrangère at Yatig'des Eréceptaurs lé méérale 


ét de philôseghie. Cette femme extraurdinaire ac- : 
quit, par son fMent-ét par sa beauté, nn escendal 
passant sur tout co entourait et auquel Péxi- 


clès lui-même, ce grand homme qui sut-être à là 
[fois citoyen et roi ne république, ne put résister 

car: il répudia sa femme et épousa Aspasio. Les 

Athéniens, irrités. contre Périclés, qu'ils n'osaient 

attaquer personnellement, mirent Aspasie èn juge. 

ment, sous prétexte qu'elle méprisait les dieux. Pe- 
rHielès la défendit Lai-même; et, dans la chaleur de 
! la plaidoirie et dans Ta conviction de l'innocence de 
sa compagne, il versi d'abondantes larmes qui dis- * 
armérent les jugés et firent acqüitter la victime 
des vengeance: politiques. Après la mort de Péri- 
clès, Aspasie épousa le marchand de bestiaux Ly- 
sielès, qu'elle éleva bientôt à un des premiers rangs 
d'Athènes, Quelque respect que nous ayons pour 
le talent incontestable de certains biographes, il 
nous est impossible de voir, comme eux, dâns As- 
| pasie une courtisane célébre, une Messaline; nous 
pensons qu'ils n'ont attaqué la femme qu'en haine 

e ses doctrines philosophiques ; ‘et d'ailleurs, à 
quelles sources ont-ils puisé leur conviction #&i As- 
pasie efit tenn à Athènes une école de prostitution, 
comme ils l’avancent, sa maison aurait-elle été’ le 
rendez-vous de l'élite de la Grèce? auraitlle été 
fréquentée par les femmes et les filles des plus no- 
bles familles? Périclès Rii aurait-il donné son nom 
et n’aurait-il pas rougi de verser des larmes pour 
une pareille femme? Socrate, lui-même, le sage des 
sages, aurait-il fait d'Aspasie son amie, si celle-ri- 
eût eu des mœurs dissolues? Los Athéniens, qui 
avaient surnommé FPériclès le Jupiter Olympien, 
auraient-ils appelé sa compagne Junen? En parlant 
des enfants d'Aspasie, quelques auteurs contempe- 
rains les traitent de dard: mais ne sait-on [us 
que toutes les femmes étrangères étaient comine 
prescrites d'Athènes, et que leurs enfants, quelque 
légitimes qu'ils fussent, étaient considérés comme 
des bâtards? Le nom d’Aspasie devint si célére 
que le jeune Cyrus le donna à une de ses maîtres- 
ses, appelée Milto, commo témoignage de son es- 
| time'et de son amour. L 

ÂASPASIE; 4. f. Entom. Genre de coléoptères, de 
la famille des carabiques. | Hot. Genre de plantes 
parasites, de la famille des orchidées, trilnt iles 
vaudées, ‘ L 

ASPE, s. m. Espèce de dévidoir. V. ASPLE. . 

ASPECT, s. m. (pron. aspék; du lat, aspicere, 
regarder). Vue d'une personne ou d’une chose quel- 
conque; spectacle. L'aspect de ma fiancée jeta en moi 
un trouble inrolontaire. L'aspect du sanctuaire, aù se 
tenait le cénérable” pontife fit naître en moi le repentir 
de mes crimes. | Fig. L'aspect de La mort, du crime, 
du remords ; l'aspect du vice, du déshonneur,. des dou- 
leurs morales et physiques. L'aspect du danger épour, 
cante les lâches. L'aspect de la misère attriste l'âme. | 
Manière dont une pérsonne ou ane chose se présente 
à nos yeux. Aspect doux, agréable, hautain, repous- 
sant, affreux. Aspect timide, triste, morne, Conslerne. 
Aspect riant, enchanteur. | Fig. L'avenir se présente 
à vous sous un aspect si riant, qu'il y aurait de da 
témérilé à refuser les propositions qu'on vous fait. | 
S'emploie aussi pour indiquer les différents points 
de vue sous lesquels une chose se présente. #itez- 
aspects? Avez- 
vous étudié la maladie dans tous ses-aspects ? | Agtrol. 
Situation respective des astres par rapport à l In 
fluencé qu'on leur attribuait sur les destinées 
humaines. Aspect favorable, heureux, propice, Mau 
vais. Être né. sous un aspert fächeur. 

ASPÉLINE, s. £. Bot. Espèce de plante qui fait 
partie du genre seneçou. : : . 

* ASPER, s. m. Ichthyol. Petit poisson qui setronve 
dans-le Rhône -ef-dont les écailles sont remplies 
d'aspérités. à È ne 

ASPERCETTE, s. f. Nom vulgaire du sainfoin. 

ASPÈRE, 5. f. (du lat. asper, âpre, à cans0 du 
bruit}. Bot. Sous-genre de rubiacées, ayant pour 
type l'aspère dés murailles, 

ASPÉREGKÉNIE, s. f. Bot: Genres de plantes - 
parasi le ia famille des orchidées. 

… ASPÉRÈLE, s. £. Bot, Génre de plantes de la 
famille des égüisétacées. V.PRÈE. 


& ASPERGE, S. (du gr.-4omapayos, asperge).: 
7, Bot.et hortie. Genre-de'plantes:q : lat. asperges). 
| d iraginées et -qui,.1ni {Re isperger, à donmer 
ru déla famille des lilinc l 7 
| ites; n'ofl aucén ag 
+, ment,n 8 nos partérrés ; mais Cha: 
cun connaît l’une de sés espèces, l'asporge commune, 
et sait quelle grande consommation on en fait dans. 
. l'économie domestique : aussiest-elle l'objet des plus 
E gränds soins de la: pait des cultiveteurs. C’est-un 
alirnent sain, agréable, et qui exerce une action sé- |. 
dative très-puissantéot tréé-prompte sur la circula 
tion du sang, ce qui la fait prescrire pour cälmer pignons el 
les palpitations du cœur. En oufre, l'as Te moisissures qu’on trouve. dans les airôps, ‘les confi-"|. - 
munique rapidèment une odeur forté et fé d tures, etc. |'Zool. Mollusque du genre arrosoir. 
ring et exerce une action salutaire sur les sécrétions ASPERGILLINS, 5. m. pl. Bot. Famille de chüme |-" 
urinaires; çomme dinrétique, on'peut se servir des ignons-qui a pour type gente sspérgille, : 
a sensé de | PEER GILLOFORNE adj. Bot. Qi « la forme 
press :l'asperge blanche de Hollande, l'aéperge vio- d'un goupillon.e 1 rs 
L ASPÉRICOLLE , adj{du lat. asper,-rude ;.col= 
lum, col). Zool. Qui a le cou ou le ‘corselet rude 
et hérissé d'aspérités, : : l , 
ASPÉRICORNE, dj. Gage. asper, rude, âpre ; 
cornu, corne), Zool. Qui à fes@ornes où les antenñes 
hérissées d'aspérités. © . ci 
. ASPÉRIFOLIE, ÉE, adj, (du lat. asper, rude; 
folium, feuille). Bot, Se dit dés plates qui ont les. 
feuilles rudes. | S. f. pl. Claise de plantes que l'on 
appelle aussi borraginées, & dont lés feuilles sont 
très-rudes au'toucher. + … 
ASPÉRITÉ, s. £ (du lét. asperitas et asper, âpre)."| 
Qualité de ce qui est rude, raboteux, inégal; ragosité, 
saillie qui donne dela rudegse à une surface. L'as- 
périté du papier, du bois; d'un terrain, L'aspérité des 
chemins. Les aspérités d'une orange ou d'un citron. 
Lis. aspérités du sol, d'une tige, etc. Les feuilles de ia 
bourrache sont couvertes d'aspérités. | Fig. L'aspérilé 
du caractère, de l'esprit. La rie est remplie d'aspérilés, 
Les aspérités du style. La patience émousse peu à peu 
les aspérilés les plus rudes. (Lamennais.ÿ C'était-une 
nature toute primitive, qui arait conisérré des aspéri- À 4001. L ù 
fév, n'ayant pas encore subi le frottement du monde, | capüdes, de Ja femitle des salicoques. Ce Crus; 
(E. Süe.) | Anat. Inégalités qni se trouvont à la sur- | est classé aujourd'hui dans le geñre xiphée 
face des 08 et servent le plus souvent à l'insertion des ASPHALTAGE, s.. mm. Technol.. Action: d'ns- 
museles. | Pathol: Aspérités des paupières, Inflamma- | phalter. L'asphältaye d'un troltgir..." Ki 
tion des paupières, et principalement dans le cas de ASPHALTE,'s. m. (du gr. éagaïros, bitum 5: 
Sonjonctivite aiguë, Les aspérités des paupières font |-Minéral, Substance bituminense, solide, môllé &ù 
beauroup souffrir. ï liquide, mais pouvant toujours être rédui 
ASPERMASIE, s. f. Méd, Absence de sperme. dernigr-état par la chaleur; couleur noire;--éelat: "7 
:ASPERMATISME, s. m. Méd. Maladie qui. pro- | luisant, inodore à froid, mis brûlant avec une 
| duit l'impossibilité d'évaeuer le sperme et le fait | forte odèur empyreumatique. On Pappelle:au 
rofluer dans le vessie. | : tume de Judée, parce qu'on l'a primitive 


te d'Ulm, l'asperge verte et l'asperge communs. 


Aspérule, « 


-ASPÉRULÉES, 8.f. pl. Bot, Seolion de la famille" 
Ï ia pour type le genre-aspérul 
ASPHALIE, s..t. Z nre :de ‘ crustagé 


- | Asperge, ! 


Ta tige des asperges se mange à l'huile ou à la sauce 
blanche. Lès extrémités des asperges, coupées en 
menus morceaux, s'appellent poinfes ou têtes d'as- 
» Perges ; on on fait la garniture de côtelcites, de fri- 
candéaux, d'œufs brouillés, d'omelettes, ete. Fonte- 
nelle âvait une passion décidés pour les âsperges, 
et, dans la saison, il s'on faisait sérvir tous les jours, 
Un ami vint lui demander à diner, Celui-ci aimait 
aussi les asperges, mais à l'huile; Le doyen de l'A- 
cadémie ne les aimait qu'au beurre. Fontenelle or- 
donna au cuisinier-d'en accommoder moitié d’une | 
façon, moitié de l'autre. Au commencement du re- 
pas, l'ami se trouve mal, et on le transporte miou= 
rant dans une chémbre voisine, Fontenel| le, qui é 
un type d'égoie , n'en continue pas moins de di: 
ner; après le premier service, il s'enquiert de son 
ami: « Il est mort, lui répond son domestique, — 
Puisque e’est commé cela, dites au cuisinier de met DR DE 
- fre toutes Les asperges au beurre.» réplique froi- | mark à une division.des polypiérs formhinés, mais |‘mollit à la moindre chaleur:.mais ellé acquiert ‘, 
dement le vieil académicien. | Se dit fig. et famil. | qui n’a pas été adopté, ©‘: +. .,.. . © | une grande dureté quauid elle est mêlée avec nu ‘ 
d'une personne très-grande et très-mince. C'est une ASPERSION, &; f, (du Int. aspersio, asperggre, ay | quantité. proportionnel ; ’ xe la 
“sperge, une asperge montée, : oser), Aëtion d'asperger, de projeter sur quelqu'un | phalte dans les partien golcaniques de l'Auvergne, 
, ASPERGE, CE, part. Mouillé par W projection | ou sur quelque eh un Jiqui disséminéen outte | &u pied oriental dé 18: éhaïne du Jura, au Valtra- 
d'un liquide. Les curieus aspergés par des jets d'eau. | lettes; désigre plus particulièrement l’action de jeter | vets,.à Seyssel en. Grèce, an Péron, etc. On re - NE 
Liturg. À qui l'on à jeté quelques gouttes d'enn | ‘de l'eau bénite.avec l'aspersoir, avec le: oupillon. couvre d'uné coûché d'éfphalle des ‘trottoirs, des rues," :::: 
bénite, Cercueil aspérgé. ° Faire une aspersion. Recevoir une aapérston. L'asper. | dés cours et quelquefois le so! à ‘ 
ASPERGEMENT, s.-m..(pron. asperjeman ; du | sion de. l'eau froide es :trés-utile contre ‘les évanouis- | phalte des boulevards. 
lat, ad, à, vers; et spargere, répandre). Action d’ar- |.semeifs. 4 l'aspersionde l'eau bénité, tous tes assistunis |: : A! ÈNE; 
“oser” par petites gouttes ; état de 6e qui est aspergé. | #4 tiennent debout. | Se dit aussi de l'aspersion de 
Ce mot n'est plus nsité. VW; ASPERSION. "| poudres médieamenteuses qu'on faisait autrefois ue 
ASPENGER, v. a. (du:lat. os ere FÉPAN k es: iesr aptéme par aspersion, Pour le dis- 
arroser), J Re {a au HEC Paméne tinguer du baptême par infusion et par immersion, 
où an” s..m. Aspergès, goupillon avec le. | résines. RUE 
dé l'eau bénite. P: ASPHALTER, v. &. Couvrir, revêtir d'asphalte. 
paver en’asphalte. Aéphalter un’ trottoir, une 
ASPHALTITE (Lao). Géogr. V. MER 
| ASPHÈRE,:8::m. Entôm. ; 
: | tétraméres de la faraille des 


l 


{ séché les ovules. . 
ASPÉROTAULON,i:m. (du lat: aspeirude ; cau- 
lis, tige). Bot. Genre dé plantes de la famille des 
phycées, que l'or a réuni au genre-dasye, : 
-ASPEROCOQUE, s. m. (du lat. asger, raboteux ;. se à dires " Teriploie_… } 
caccum, grain). ot. Genre do plantes de là famille _orqostion É eat - Be rate danois HE 
des phyoéesr sion pt ss trouve aù Chili, |'qwil ne faut pas confondre avec l'asphalte prop 
au Pérou et dans les mers d'Europe. ment dit, sert aujourd'hui au dâllage des trottoirs, : 
ASPÉROGUE, s. f. (de asper, rude). Bot, Genre | des ponts, des terrasses, ete. ÿ on l'appelle, dans le 
de plantes da 1a famille-des: borraginées. : J commerce, . bitume glutineur, et..en: munéralogie,. 
ASPÉROPORE, sm. Zool. Nom donné par La- À müithe et pissdsphial etté derniére variété se ra- 


terre, amenée de ses profondeurs ‘par le: âgents Ê 

volcaniques, Les Égyptiens se servaient de Frs 

pralte pour éribaumer leurs momies;"il'entre dans 
RS , 


sp membranes de aroûp, ete. Ées asphysies 
pliquéss d’empoisorinement par nn gaz délétère 


“dx-nord de l'Europe. “ee 
IODELE, 8: m: (du'gr. éepobe)0s, aspho- S : M ke 

sorté de lis). Bot. Genré de plates hérbacées. ‘phénomènes respiratoires fe sutft pas toujouré pour 
et vivaces! de Ja famille dés -lilincées. : Les-plantes | neutraliser le-poison qui a été-introdait dans l'éco- 
cultivées da: ps jardins sous le nont de bdion de: 
Liéeb-où & oyal soût des êles—- 


2:57 7 ASPHODÉLÉES, 5.f pl 
‘des iliacéés, quid. pour type 


. Venant pyrimitivement‘de la suspension des fonc- 


. d'asphyxies, savoir: 1e l’asphyxie déterminée par 


limmobilité générale la plus absolue, qui 
-—————est accompagnée de la cessation de tout phéno- 
: ‘mène respiratoire, C'est alors que commencent à 


Le ion. s’arrèté entièrement, et l’asphyxié est com 
7 -plète; la chaleur du corps à "absCRt tigidi 


«thoracique par une 
-phyxie causée par-des obstacles mécaniques à la 


* chique; 3° l'asphyxie par privation d'air dans un 


‘ ment dé‘la poitrine, et la seconde dans les batte- 


Ê Du : le genre asphodéle. 
ASPHODÉEINE, 5. f:. (diminnitif d’asphodète). 


Pot. Genre de la finule des liliauées. 


une Bot: Qui a 18 forme de | difiile de déciderquelle est l'époque où toute es- 
nsphonére. rance de guérison est évanouie, où la mort réelle 


ASPHYXIANT, ANTE, adj. Qui asphyxie, qui 
peut causer. l’asphyxie. Gar axihyriant. “Odeur, 
fumée asphyziante, L'éffei général des gaï asphyxiants 
est d'ôter aux cavités du cœur leur force contraclile.. 

: ASPHYXIE, s. f: (du gr. & priv., opbêes, bat- 
tement du pouls). Mort apparente ou réelle, pro-. 


& succédé à Ja mort apparente; toutefois il ne faut 
point âbandonner tout.espoir tant qu'on a lieu de 
supposor que ni les liquides ni Les solides du corps 
-de Pasphyxié ne sont pas assez profondément al- 
térés, les premiers dans leur composition, les der- 
niers dans leur texture, pour que organisme, chez 
lui, ne puisse entrer de nouveau en mouvement, 
si l'on change la condition de quelques-uns des 
rouages pulmonaires, par xemple, à l'aide de la 
respiration artificielle ou de l'insufflation des pou- 
mous. Le traitement généräl de l’asphyxie offre des 
indications principales à remplir: le soustraire 
l'individu à la eause qui a déterminé l’asphyxie ; 
2e rétablir la respiration et la cireulation, Dans le 
premier cas, on éloigne, s’il est possible, l'obstacle 
à a réspiration, on incise le tuyau laryngo-tra- 
chéal, Si un corps étranger a été introduit ou s'est 
formé dans l'œsuphage, on le pousse dans l'estol 
msesonss hôte de réunir les plaies pénétrantes de 
la’ poitrine; on pratiqué l'opération de l’empyème 
si une collection de liquide menace d'interrompre 
les fonctions du poumon; ou soulève le lien qui 
comprime la gorge dans un cas de straugulation; 
on place dans un air pur les individus qui ont été 
à la fois empoisonnés et asphyxiés par les gaz dé- 
létères, ete. Pour remplir la seconde indication, on 
a conseillé la respiration artificielle, pratiquée au 
moyen de pressions exercées sur a poitrine et 
l'abéomen, de manière à simuler le: resserrement 
et Pampliation de La poitrine qui. ont lien dans 
l'acte respiratoire. Ce moyen est d'une grande effi- 
cacité dans toutes les asphyxies et: ne doit jamais 
être négligé. On a aussi employé dans le même but 
l'insufflation pulinonaire. On en faisait autrefois de 
“bouche à bouche; mais, dans l'emploi de ce moyen, 
l'air insufflé est déjà altéré daus sx composition 
par celui qui insufile, #t d'ailleurs nue trés-petite 
quantité d'air pénètre Jusqu'au poumon. Aussi au 
jourd'hui emploie-t-on un moyen d’une applieation 
plus exacte : il consiste, sprès avoir placé l'indi- 
vidu sur un plan incliné de manière que la tôte 


tions d'hérriat. onnité, On admet huit espèces 
des obstacles mééaniqnes à ja respiration, agissant 
en dehors des voies respiratoires, tels que la com- 
pression de la paroi thorñeique à l'extérieur, un 
épanchement d'air ou de liquide dans la cavité des 
pièvres, lé” refoulement du diaÿhragme ou la pé- 
nétration des viscères de l'abdomen dans la cavité 
laie du diaphragme; 2 l'as- 


respiration, lesquels obstruent les voies respiratoires 
à l'intérieur, comme la strangulation, Îes' corps 
étrangers dans les voies aériennes et l'écume bron- 


milieu ambiant qui s'observe dans la submersion 
et duns la ratéfaction de l'air; 49 l'asplir rie par 
arrêt de 1a cireutation pulmonaire, coïnme on le 
Yoit dans la congélation et le choléra asphyxique-; 
59:l'asphyxié par suppression de l'influx nerveux, 

ué l'on pent constater dans la section de la moelle 

pinière où dans celle du nerf meumopastrique, 
ec dans. la sidérätion par la foudre ; & l'asphyxie 


occasionnée par la respiration de gnz contraires à 
l'hématose pulmonaire, mais qui n’ont point d'action 
toxique, comme le gaz azoté, l'hydrogène et le 
:..-protoxyde d'azote ; 75 l'asphyxie déterminée par-la 

respiration de gaz contraires à l’hématose pulmo- 
nairé 1yaut une-action toxique et délétère, comme 


appelé tube laryngien, dans la bouche on par les 
fosses nasales ; on s'assure avec Le doigt qu'il y a 
énétré; on le fait maintenir, et alors on adapte 
le bec d'un soufllet ordiuaire dans l'ouverture ex- 
térieure, et on pousse de petites qnantités d'air à 
l'aide d'une légère pression, en ayant soin de le 
faire d'une manière intermittente : l'élasticité du 
poumon suft pour l'expulsion de l'air insuftlé, 11° 
aut Avoir soin que l'insufflation pulmonaire soit 
faite d'une manière modérée. Les frictions ont té 
recommandées et conviennent dans toutes les as- 
phyxies. Plusieurs personnes peuvent: les mettre 
en pratique à la fois; des morceaux de laine chaude, 
de Hanelle, de linge, ou même ia paume des mains 
seulement, suffisent ponr la’pratiquer. L'ammo- 
-[ ninque, l'éfher, l'acide sulfureux obtenu en faisant 

brûler des allumettes sonfrées sons le nez des as 
phyxiés, et d'autres. éxcitants, peuvent être portés 
soit sur la-pean, soit , muqueuse buccale et:| 
nasale ; on peut cha! a luette, les fosses na-' 
sales, avee les barbes d'üne plume, ete. L'impos- 


mais le première-ne ensiste plus qu'en des mou- 
vements peu sensibles de dilatation et de resserre- 


ments de cœur que la main perçoit avec peine : de 
là un äffaiblissement considérable du pouls; survient 
“ensuite Timmobilité gé : i_|.des boissons dans la trachée, font recourir à l'emploi 
‘des lavements excitants ; on donne aussi l’eau salée, 
l'eau vinaigréo. L'injection des liqueurs fortes dans 
estomac est plus dangereuse qu'utile. La saignée 
est“ rarement. efficace, et J'homæopatlie la repousse 
comme fort dangereuse. L'asage de tons ces moyens 
doit être continué jusqu'à ce que la rigidité cada- 
vérique soit établie, et on doit les mettre en pra- 
tique, même lorsque l’asphyxie date de plusieurs 
heures. (Dici. de la Conversation.) L'asphyrie appa- 
fents st uni état. dans lequel l'anfmal n'est ni vivant 

; d-par_suffication et 


paraitre les effets résultant. d’un commencement de 
plénitude dun système‘capillire : la face se colore 
en un rouge violet, les mains et les.pieds en une : 
teinte araloguc; il en ést de même de quelques 
points du corps, 6b.apparaissent de larges plaques 
rosées ou: violacées,-qui s'étendent quelquefois à 
toute la longueur d'un membre; enfin,.la cireula- 


cadavérique. sunt lesseul$ phénomènes gi istin- | moins promple que l'asphyrie par sirangalotion, 
-guent.cet tat, dela: mort caractéfisés. [l'y à des*} (Raspaîl.) L'aphyrie par le charbon de bois est une 


“.asphyxibs. inévitablement où presque inévitable- 
meñt'miortelles, Parce que leur cause ne peut être 


ÊE 


: obstacles méeaniqi 


asphyzie pénible et conoulsire. (Id.)-Les csphyiies par 
des gaz délétèves -sont de ‘cérfiables empoisonnements, 
{Nysten.) | Fig. Asphyrie morale. L'athéisme nest 


enlevée: télles sont'la-plupart des asphyxies par . 
autre chose qu'une asphyrie intellectuelle. (Pariset.} 


es. à la respiration, tumeurs di- 


û 


son très-graves, parce due-le. rétablissernent-des | 


soit plus élevée, à introdnire un tube en cuivre, | 


sibilité de la dégilutition, la crainte de faire entrer | 


É' ASPHYXIÉ, ÉE, part. Qui est dans. l'état d'os 
phyxie; mort par asphliyxie.. If s'est asphyxrié avee 
ucharbon. [sont bus péri asphyriés. Ces. deux 
Jeunes filles se sont asphyxiées. par désespoir d'amour, 
| Sabstantiv. On à ‘porté l'asphyrié: au grand air: 
mais on n'a pu le faire revenir à à tie, Séeours our 
asphyïriés, Les.premiers soins à donner eur asphyriés 


Ficonsistent à les retirer du milieu dans lequel:ils se tron_ 


vent et à les Masser où à es frotter arec de Ta flanelts. 
- ASPHYXIER, v. a. Déterminer,cauiser l'asphyxio, 


| Plusieurs gaz, entre autres le gas acide carbonique * 


‘et le gaz azote, asphyrient promptement. Le camphre 

ne tue les insectes que parce qu'il les asphyrie, (Ras. 
pail,).{ Absol, Les éthers asphyrient parce qu'ils dés- 
l'ordgénent. (Raspail) | S'ASPHYXIER, v. pr So 
“donner la mort par asphyxie, [ls cherchèrent à's'as. 
-phyriér poür échapper aux poursuites de ln justice et 
à: la punt#@r de leur emime. Ne pouvant survivre à son 
déshonner, Adèles'esl asphyriée avec la vapeur du char. 
bon, oubliant qu'elle aggravait ses torts devant Dieu, 

ASPHYXIQUE, adj. Qui appartient, qui a rap- 
port.à l'asphÿxie. Phénomènes asphyriques. Le cha. 
léra asphyrique” ° On : 

ASPE€, s. m. (pron: ac-pik). Erpét. Espèce de : ‘ 
serpent venimeux dont les anciens ont beaucoup : 
parlé. On a cru longtemps que c'était le coute 
ciperæ, que l'on apportait én grande quantité d'É- 
gypte.à Venise, pour le faire entrer dans la théria- 
que; mais on’s'est assuré, dans le pays même, que 
cette espèce n’était pas verimeuse: On eroit zujonr- 
d'hui que l'aspie es anciens est Île coluber haje, 
autre espèce de vipère très-dangerense. L'histoire 
rapporte que Cléopâtre, accoutumée à la mollesse, 
en fit usage comme du moyen le plus doux qu'elle 
püût imaginer pour terminer ses jours, attendu qne 
sa morsure est si légère qu’on ñe la sent pas, et 
que le poison qu’elle verse dans les veines, 
une agréable lassitude, ensnite de somme}, ct e 
la mort. | Variété très-venimeuse de la vipère com- 
rune, qui $8 distingue par trois rangées (le taches 
rousses bordées de noir, On troute cet aspic dans 
forêt de Fontainebleau et même aux enxirons de Paris : 
sa morsufe paske pour étre plus dangereuse que velle 
de la vipère grise, {Bouilhet.) Les jonyleurs, en prr:- 
sant avec le doigt la nuque d'un aspic, le font tom- 
ber.dans un élat de rataiepsie qui le rend immobirr 
et raide comme un bâton. {Id.) | Fig. Se dit d'ure 
personne méchante, dangereuse par samédisarice. (1 
homme est un aspic, Cette femme décote à ane langue 
d'aspic et ferait battre des montagnes. + 

ASPICARPE, s. m. Bot. Genre de plautes de la 
famille des malpighiacées, sous-arbrisseau orisi- 
maire du Mexique. , . 

ASPICÈLE, 8. m. Entom. Genre de cotéoptères 
tétramères, de la famille des chrysomélines, qui vit 
dans les régions chanyles de l'Amérique, . 

ASPIDALIDE, 5. f. Bot. Section du genre didelta 
qu'on appelle aujourd'hui Cuspidie, 

- ASPIDÉCHIDNÉS, 5. m. pl. Erpét. Famille de 
reptiles ophidiens. Ces serpents sont très-venimeux 
et ont de larges plaques sur la tête, : 

ASPIDIACÉES, s. f. pl. Bot. Tribu de la famille 
des fougères, qui a pour type le genre -aspüdie. 

* ASPIDNE, 8. {. Entom. Genre de lépidoptères le 
la famifle des nocturnes, très-commun dans les eu- 
virons de Paris. | Bot. Genre de fougères, ayant 
pour type laspidie trifoliée. | ; 

ASPIDIONÉES, s. f. pl. Bot. Section de plantes 
de la tribu des polypodiacées, âyant. pour type 
l'aipidie. | 

ASPIDIOTES, s. m. pl. Zool. Division des crus- 
tacés entomostracés. 

ASPIDIPHORE, 5. m. Entom, Genre de cnléo- 
ptères pentamètes, de la famille des clavicornes. 

ASPIDISCINS, 5. m. pl. Zool. Famille d'infu- 
soires qui a pa”r type le genre aspidique. . 

ASPIDISQUE, 3. m. Z%ol. Genre d’infusoires. 

ASPIDITES, s. f. Paléontol. Genre de la famille 
des fougères fosäiles, ayant une grande analogie 
avec les fougère: vivantes, appelées aspidies. 

. ASPIDOACHIRES, 5. m. pl. Erpét. Famille de . 
sauriens dépourvus de membres antérieurs; et dont 
L le corps-est couvert d'étailles. , 

ASPIDOBRANCHES, 5. m. pl. Zool. Genre de 
mollusques voisin des scutibranches. 

ASPIBOCARPE, s. m. Bot. Synonyme du genré 
paliure, de la famillé des rhamnées. LS 
—ASPIDOGÉPITALES, sn. pl. Erpét. Section do 
reptiles ophidiens, qui ont-la tête garnis de plaqres. T7 

ASPIDOCHIRES, s. m. pl. (pron: œspédohir). 
Erpét. Famille de reptiles seuriens, qui. ont le corps 
couvert d'écaillès et: deux pieds de devant seulement 

-ASPIDOCOLOBES, 5. m. pl: Erpét. Famille da 


eu reptiles: 


© de poissons aÿänt pour type l'aspidophore: 


uriëns ont le ‘corps:.c0 
et'des inembres plus on moins mutilés. 
ASPIDOCOTYLE, s-:m: 7061. 
apodés de l'ordre des polycôtÿlaires: ER 
ASPIDOGASTRE, 8. m../ool: Genre ‘de. vers 
< apodes, assez ‘voisin. des:trématodes, ‘qui vi 
parssites sur L al de certaines coquilles d'exu. | 
douce, telles que l'ariodonte.ef la muleite | 
Eu enré-d 


ASPIDOG E; 
des asclépiadées. - 
ASPIBOMORPHE, 5. m. Entom. ! 
- Jéoptères tétramères, de la famille des chry: 
lines. 2 - Li - 
LASPIDONOTE, s. m. Entom.. Genre dela fa 
mille des locustiens, assez voisin des phillophores.”| 
ASPIDOPHORE, adj. Hist. nat. Qui'est pourvr 
d'une enveloppe écailleuse. | S. m. Ichthyol. Genre 
de poissons à joues cuirassées, de, la famille des 
percoïdes, qu'on trouve dans les mers du Nord. 
ASPIDOPHOROÏDES,Ss. m. pl. Ichthyoï. Tribu 


ASPIDOPTÈRE, 5. m. Bot, Genre de la famille 
des alpighiacées. Ce sont des arbrisseaux grim- 
ants. ; ot 
ASPIDORRYNQUE, 8. m. Paléontol, Genre de 
poissuris fossiles de la famille des sauroïdes. ‘ 
ASPIDOSPÈRME, 5. m. Bot. Genre de la famille 
: des apocyhées, 
ASPIDURE, s. rm. Paléontol. Genre de_la famille 
des ophiures fossiles, à rayons écaillés. 
ASPIGONE, s. m. Entom. Genre d’hyménopte- 
res de la famille des ichneumoniens, qui 8 potrtype 
l'aspigore .diversicorne, 5 
ASPILATE, s. f.-(Nom une pierre précieuse, 
suivant Pline). Entom. Génre de lépidoptères de la 
famille des nocturnes. , 
ASPILIE, s. f. Bot. Genre comprenant deux es- 
pices d'herbes vivaces originaires de Madagasuur, 
ASPIOLE, 5. m. Sylphe ou génie. Inusité? 
ASPIRAIL, s. m. (rad. sspirer’. Technol, Qu- 
verture pratiqués dans un fourneau où dans un poêle 
pour le passage de l'air extérieur. Les aspiraux sont 
ordinairement fermés par uns grillé. ‘ 
ASPIRANT, ANTF, adj. Qui sspire, qui attire 
par le moyen d'une aspiration. $e dit partieulière- 
ment d'une des trois espèces de pompes, de celle 
qui agit comme par aspiration, à la différence de 
. celle qui foule l'eau. V. PoMPE: | Suhstantiv. Ce- 
Jui, celle qui aspire à obtenir un emploi, un grade, 
un titre, une dignité, un droit, une faveur, Les as- 
pirants au doctorat, à la licence, au baccalauréat. Une 
aspirante au brevet: d'institutri U'y a beaucoup 
duspirants pour pidce. Que d'aspirants à la main 
dé velte riche héritière ! | Aspirant à la maîtrise, Ap- 
prenti qni voulait autrefois devenir miaître, soit 
dans quelques corps d'arts et métiers, soit dans 
l'une. des six corporations de marchands. | Aspirant 
de marine, Nom par leqnel on désigna, pendant la 
première révolution, ceux qu'on nommait auparn- 
ant gardes-mariné, et qui, depuis la Restauration 
jusqu'à la révolution de 1848, n’ont plus eu d'autre 
titre que celui d'élèves de marine. Cette dernière ré- 
volution leur a rendu leur ancien titre. Les aspi- 
rauts ont rang d’officier. au-dessous du grade d’en- 
. seine, et se trouvent péx conséquént.au plus bas 
&ehelon de la hiérarchie. Assimilé à" l'armée de 
terre, lèur rade équivant à celui de #nts-lieute- 
nant, Les aspirants de déuxièmé classe sortent de 
l'école navale de Brest, et passent à la première 
après un certain temps d'emharqtement. Les 
res sortis tle l'Ecole ÿolytechnique sont de droit 
spirants. de première classe en entrant dans la ma- 
ne. Les fonctions des aspirants à ‘hord. consistent 
à aider l'ofticicr de quart dans son service, pour 
apprendre la pratiqué du métier; ils. Commarident | 
les embarcations à l'usage d’un uavire de guerre et 
s'occupent d'études spéciales pour méritér et obte- 
uir le grade d'enseigne. C’ést alors seulement qu'on 
peut les regarder comme de véritables officiers de 
marine. Jusque- là, ils n'étaient qu'apprentis officiers, 
ainsi que le nom d’aspirant l'indique. . 
ASPIRATEUR , TRICE, adj. Qui a rapport à. 


ns. puisse. 

Y: pre Être aspire. 
nu €. 5 

5.8, M 

uiourd'htui: 


'ASPISTE, 
le cürps:est. couv 
; que l . ASBISTÈRE, 5. 
nos poumons, par ation qu'il en sort, etc'est |. ASPISURE,S-n. 
ar Îé Spiration qu'on l'introduit daus les poumons |-pédb.et. qui rentré 
an .asphyxié. {nspiration aurait, dans. ce Pasproure est ur 
nière acception, ‘le même sens qu'insufflati 
appartient à une autre famille de mots. L'éléphant 
fait:le vide au dedäns de .sa (rompe par l'aspiration. 
(Buffon.) | Phys. Mouvewent par lequel un fluide, | 
liquide ou gazeux, ohbéissant à Ja: Pression atmo- 
sphérique, s'élève dans un espace où cette pression 
“n'existe pas, parce quon y a fait le vide, ou n’y 
possède plus qu'une faible puissance. C’est $ür. ce 
système que sont fondées les pompes dites: 
rantes, lesqu sont opposées aux pompes-fat 
lantes où à compression, f*Action par. laquellé le“! 
végétal pompe l'air qui l'environne. Hans les ré- 
gétaux l'aspiration: de l'air s'opère par les feuilles, |. 
Gramm. Action de prononcer une lettre où une sÿl- 
labe en aspirant. Pour prononcer ‘la syilabe ha.dans 
hache; if fautune aspiration. L'aspiralion est très- 
fréquente dans les langues orientales. | Mns. Prolon- 
gation du chant 1e la note inférieure à la riote su- 
périeure. | Fig. Mouvement de l'âme qui nous porte 
violemment à quelque chose et particulièrement à 
Dieu. Pourquoi donc ces axpirations continuelles. vers 
un monde meilleur? (Maasillon.\ Toutes les aspirations 
saintes de l'homme sont.en lui dès arant qu'il pense et 
qu'il sente. {Proudlon. : 
ASPIRATOIRE, adj. Qui appartient, qui & rap- 
port à l'aspiration. Mouvenirnt ospirataire. : _ 
ASPIRAUX, 5. m. pl. Technol. Trôus recouverts 
d'une grille pratiqués dans un fournemi pour en ti- 
rer la cendre et aspirer l'air, afin ‘d'animer le feu 
et de chasser la fumée par la cheminée, 
ASPIRE, , part. Qui est attiré par aspiration. 
L'orygéne aspité est brélé dans les poumons et rejeté 
en partie combiné attc le carbone. L'eau aspirée par 
une pompe. | Gramm. Afecté d'aspiration, qni in- | 
dique une aspiration ou se prononce par aspiration, 
Lettre aspirée, Je "a fe les h aspirées, celu fait Guiane : à 
mai à la poitrie, (Voltaire. ‘ EU e > s Lou 
ASPIRÉE, 5. É. Gramm. Se dit des léttres que | , “ASP RÉE Sn Znogh: Genre de polypiers meme . 
lon.prononcé en comprimant l'air à la sortie du ASPRELLE pese Bot Genre de plantes de L 
larynx, ce qui donne à.ces fettres un son guttural. famille .des greminées , & piantes de à": 
Nous respectons encore les aspirées grecques, bien | femille des graminées, se rapportant à l'asprelle: 
que les Grecs modernes 1’en fassent plus usage: On | fardiforme, f Entom. Génre d'insectes de l'ore : 
trouve des aspirées dans l’idiome florentin. Le: Es ASQUE, 5. i. Entom, Geurg di sectes orure 
pagnols ont aussi des aspirées gutturales, mais les | d6s acäriens, assêz voisin des cheylètes. ‘ 
Arabes ont des aspirées qui sont bien plus guttu- n : | 
rales encore, L'absence d'habitude où nous sommés 
de prononcer les aspirées, rend trés-difficile pour nous 
l'étude de là langue parlée des peuples qui ont des as- 
Birées qutturales, nolämment l'arabe, 
ASPIRER,.V. a. (du lat. adspirarg, fait de üd, 
vers, et de‘spirare, soufler). Physiol, Mirer dans 
ses poumons, eu pärlant de l'air que l'homme ei 
les animaux respirent. Il s’opfose À erpirer, Ainsi 
l'on dit : Aspirer de l'oxygène el erpirer de l'acide dar- 
banique. Aspirer l'air fraïs'et pur. Aspirer des éma- 
nalions insalubres, des miasmes. Ma poitriné brilunte 
se soulève avec effort sans pouvoir aspirer les parfums 
subtile de la nuit: (G. Sand.) k u . 
I] dit, et vers la terre avidement tourné, 
H aspire de loin le vent empoisonné. : 
ee ÉRELILLES ) 
{Par analogie, Se dit de l'action d'une pomjÿé qui 
semble attirer. l'edu en faisant-le-vide ; de’ celle des 


avoir chacun . un. sen: 


la mer Rouge. 
= illons. "51 
petits .d 


IACÉES ; s° £. pl Bot. Ttibe 
maille des fougères, aÿant pour type 1 
nie. On dit aussi Aspléniordées. 7 | 
ASPLÉNIE, 5. £'où ASPLENION, 8. ri. Bot. 
Genre de plantes de la famille des fougères. : 
ASPLENIOÏDEES, s. f. pl. Bot.Synonymi d'As-" ‘+ 
pléniacées. ° "| DIU 
ASPLENITE, 5. f. Paléontol. Genre de fougères 
fossiles analogues aux asplénies vivantes. © © . 
ASPONDYLOPHORE, adj. Zool. Qui ne porte 
pas de vertèbres. ae 
ASPONGOPE, 5. mi. Bot. Genre d'hémiptères 
ppstatémiens, originakæ de l'Amérique du Sud. 
ASPORE, adj. Bot: Se dit d’une ‘plante qui n’a’ 
de corpuseules reproducteurs. © -..:- Dr 
"8. ti. Entom, Genre de céléoptères 
pentamères, de la famille des carabiques. Gndit, ‘: 
aussi Asporène, a ue UT ir 
ASPRE, s. m. Métrol, Petite monnaie dé compte 
usitée en Turquie et dont la valeur varie selon les 
localités. L'aspre de Tripoli vaut 2 centimes’ 1/2; - 
celui de Constantinople, 3 centimes, ‘et celui de Tu” 
nis, 16 éentimes. ik ei :. ‘ 
ASPREDE, 5. 11. Ichthyol. Genre.de siluroïdes, : 
poisson qu'on trouve dans lés eaux douces do lu. 


l'aspiration, qui aspire. Effort aspirateur, La force 
aspiratrice des cégétaux, | S.'m. Phys. Instrument 
hygrométrique qui consiste én/un vase commu- 
Diquant aveo-plusieurs tubes fecourbés en forme 
d'É anf-des fra ts.de pierre ponce- 
imbibés d'acide sulfurique. Pour.eonnaitre la quan- 
tité de va Fean-contenue ‘dans l'air, .on laisec 
écouter l'eau du vase; l'air, pour la remplacer, 


— «Passe ‘à travers les tubes et laisse däns la: pierrè!| 


née son humidité, attirée par l'acide sulfgrique. 
augmentation du poids de ces tubes indique: la: 
quantité de vapetr d'eau que l'on'cherclie. |: Tech: 
nol. Nom donné à certaines ouvertures de mad) 
nes et à dés ventilateurs. : d 


végétaux en qui la séve monté, éte. La pompe as 
pire l'eau; l'arbre aspire les sucs nourriciers que ses 
racines ‘trouvent àterre. Les végéfaur aspirent-Pair- 
par- leurs feuilles, | Prononcer nne lettre .en pous- 
sant tout à coup Fair avec la gorge. Aspirer l'h-dans. 
les mots hameau, héros, ete. Les- Espagnots aspirent; 
avec une forre dont les Français n'ont aucune idée, 
deur j dans les: mats où cette lettre se trouvé. "cur, pour 
nôus, aspiref h, c'ést. touf:simplement né pas élider 
_ Lprécède Fh'avec. telle qui le suit, 
igs-Prétenc uélque chose Aveë ardeur: As |. . 
rer.à Thonnéur, d'la. fortune, à la gioïre, au.ciél, ASSA, s.:.f..Gommé-résine dont on connai 

Aspirer aux. bonnes grâcés d'une jolie ferme, Les | espècés : l'asta.dulcis {nssn douce): qui.ést la irés 
-Rommes “aspirent tous à dicerses conquétes ; mais la: l'du benjoin (V. BExIOINS, ot l'ass 


“pen“près: insoluble dans l'esn | mais elle &e 
ut dans le vinaigre, l'alcool faible et lé jaune 
Foi L'tire incisi la racine d’ 


de-fétu ë É ; 
:x7.. qui éroit durs. les montagnes des provinces méridio- 
“:"nales de fa Perse.:Les habitants des villages quit- 
tent en masse leurs demeures vers le milieu de l’au- 
-tomne et vont sûr les montagnes en faire la récolte 
=: ! avec. éertaines précautions. ]ls incisent’ fortement 
“les râêinés des férules résinifères, en font découler 
. “ne liqueur blanchätre jusqu'à complet épuisement. 
‘. ‘deces racines, la-rvcueillent et la fônt sécher au 
+. soleil. L'assa f&tida, qui pour nous est d’une odeur. 
Tepoussanté"; est’ trés-estimée, des Persans et des 
2: "Indiéns, qui en mâcheñt eontinuellement et lui trou- 
"vent un'goût exquis. Il en éfait de même chez les 
Romains. Pour nous, Européens, c'est un excellent. 
1: remède antivermiteux et surtout kitispasmodique. 
ASSAGIR,:v. a. Rendre save: Vieux mot. L'âge 
Gsagil. les jeuñiéé géns. Les afflictions assagissent ordi 
naïirement les hommes, Celte léte, que ces cheveux qui 
‘tombent W'assagissent point: (Chateaubriand) 
"ASSAGISSEMENT, s. m. Action d'assngir; ré- 
sultat de cette äétion. Vieux mot, 
ASSAI, adv: ‘pron, assaÿe’. Terme de musiqne, 
emprunté à la ‘langue italienne, qui &e joint à 1 


: “autre mot commé augmeniatif. Presto assai, très" 


site, Largo assai, trés-lont. F eu 
ASSAILLANT, ANTE, adj. Qui aésaille, qui prend 
l'initiative. de l'attaque. L'urmes aésaillante, L'$. m, 
- : Celui, celle qui attaque l'ennemi ou ses positions. 4s- 
“ saillunt injuste, audacieur , téméraire. À chaque pas 
la mort enlère. quélques-uns, des assarl nts. (Claus 
surd.) Cela ne faisait que rédoubler-T'ardèur ‘des as= 
saillants, -| Collect. Ensemble detfoupes assaillgptes. 
… Fig. Qui attaque de paroles. Je n'ai que.trop d'une 
st rude assaiilante. . Ù 
- ASSAILLE, IE, part. Qui est attaqué tout à coûp. 
Camp assailii , Armée assaillic. Des gens assaillis par 
.. des-toleufs. n k ° et 
- ASSAILLIR, v. a. (du lat. ad, vers; solére, sau- 
-—--ter).Attaquer, vivement, “Assaillir les ennemis düns 
leur retrarichement. “Nous fiimes assaillis d'une gréle. 
de pierres, (Acnd.) 4 peine arais-je fourné la rue que 
{rois hommes nr'assaillirent, {Le Sage.) | Fig. il seu 
ploie au sens physique et au sens moral. Une furieuse 
lempéte ous assailkt au sortir du port. Jamais tenta- 
tion plus lanñigereuse n'assajtlit mon cœur.Acad.) Mille 
. désagréables pensées vinrent l'assaillir, Le Sage) Lors- 
que l'homme fut jeté faible et nu sur d& terre, les mauz 
l'assaillirent de tautes parts. (Cuvier.) | 


que le pays soil assaïni, il faut dessécher ces marais. 
ASSAINIR, v. a. (rad. sain). Rendre sain, plus 
sain. dssainir un pays, une contrée, Assainir une tille; 
‘he prison. On fait urage de chaux hquide pour as- 
sainir les ateliers, | Fig, La médecine ne possède 
pas les. moyens d'assaïnir les esprits uussi facilement 


que Les corps. (B. Barbé.\ | S’A8SAIKIR, v. pr. Être. 


assaini. Les vallées s'üssainissent par la culture. I 
Devenir sain. La pays peut s’ussainir par les cultures. 
ASSAINISSANT, ANTE, adj, Qui assainit. L'em. 
Ploi de moyens assaïnissanté, Les propriétés assainis- 
santes du chlorure de chaur. L : 
ASSAINISSEMENT, s. m.-{pron. acéniceman ). 

- Action -d’assainir un lieu quelconque, d'en écarter 
les. causes capables d'agir d'une manière plus ou 
moins fâcheuse sur les êtres animés qui l’habitent; 
résultat de cette action. Les lncalités- généralement 
insalabres soñt celles où pourrissent des ‘matières 
végétales, les villes aux rues étroites et malpro- 
prés, les édifices mal aérés, les casernes, les ateliers 


CR 


d'une.es- : 


ASSAINI, IE, part. Rendu sain, plus suin, Pour. 


 fainir dn lieu:on Fonpte le renouvellement dé l'air, 
érentes façons, suivant les cire. 
{-Constances. Tels sont, pour les lieux ouverts, le déssè- 
ë inondation par le détour. | 
:nerhent. d'ane rivière, par les plantations de-forêts ; 


Qué l'on obtient dé di 


Chémient des marais, ou 1 


dansles villés, la création de places, de jardin are 
gisserment des rues, la formation d'égouts, l’arrose- 
ment, le balsyage, etc. ; pour les lieux clos, le 
Cement de nouvelles fenêtres, l'agrandisiement 


--ançi s les ventilateurs, les fourieaux d'appel. 
Souvent, dans les lieux clos ,éh.a recours à des 
Agents chimiques qui agissent sur les causes d'insa- 


Jubrité. Les plus énergiques- qu’on puisse employer 


sont le chlore èt l'acide nitrique.-Na: 
moyens d'assainissement, Je plus puitéarit sans tof 
c'est le gott-de le propreté et l'instruction répandu 
dans le peuple. “Ea femme propre et éclairée ne lais- 
:8era sur elle, sûr ses enfants, sur son mari, danë sa 
demeure, devant sa porte, autour d'elle,-rien qui 
puisse nuire à leur santé; l'ouvrier éclairé sè mon- 
trera prudénf'et soigieux dans son atelier, « Il aura 
soin d'avoir des vêtements de travail dont il se dé- 


>-pouillera’ en sortant de l’aielier, de sorte qu'il ne 


transportera pas dans son habitation des causes de 
maladies auxquelles il. ferait participer sa famille: 
H se lavera fréquemment et prendra des bains le 
plus souvent possible. » L'assainiéssement d'une loca- 
lité. L'assainissement d'une ville, d'un quartier, d'une 


rue. La végétation est un puissant moyen d'assainis-" 


sement. (Lélat.) | Fig. Aujourd'hui l'on s'occupe beau- 
coup de l'assainissement de l'air, mais ne pourrait-on 
Jus s'occuper aussi de l'assainissement des esprils par 
la création d'écoles communes et gratuites? 
ASSAINISSEUR, s. m. Agric. Machine dont on 
se sert pour nettoyer le grâin. ‘ 
ASSAISONNANT, ANTE, adj. Qui sert d'assai- 
sonnement. | Écon. rurale, Plantes assaisonnanles, 
Plantes d'une saveur acidule , amèré on piquante, 
d’une odeur aromatique, qui sont pour les bestiaux, 
dont elles éxcitent l'appétit, une sorte Je condiment. 
ASSAÏSONNÉ, ÉE, part. Qui a reçu dé l'assai- 
sonnement. Ün mefs bien assatsonne, Tous les peuples 
civilisés: font usage d'alimerits assaisonnés; les sau- 
vages euz-mémes connaissent. les condiments. Fig. 
Relevé par quelque chose d'agréable. 4 faut que 
les éloges. soient bien mal assuisonnés pour que nous 
les trouviôns insipides, Boiste.: I me faut un don de 
sa foi, qui soit cssäisonne de ceriaines cérémonies qu'on 
trouve nécessaires. Môlière.) ue ‘ 
Tout sy voyait tiré d'un vaste: fonds d'esprit 
- Assaisonné du sel de nos grâces antiques. 


. ASSATSONNEMENT, s. mi. (pron. drèconeman). 
Action d’assaisonner les mets, Îles aliments, pour 
leur donner une sifeur plus agréable; manière de 
‘les nssaisonner; substances employées pour les as- 
saisonner, Les trois règnes de In nature fournissent 
des assaisonnements, On en trouve peu dans Jes mi- 
néraux : ée sont le sel marin, le plus employé de 
tous, le nitreet l'hydroclilorste d'ammoniaque. Les 
végétaux, at contraire, en offrent un grand nom- 
bre : des acides, tels que le vinaigre, l'acide citri- 


que, etc.; des plantes pourvues d'huiles essentielles, 


Comme la cannelle, la muscade, le gérofle, le gin£ 
gembre, l'estragon, l'ail, l'oignon'et toutes Jeurs va- 
riétés, le persil, le piment, le poivre, le raifort, le 
safran, la vanille. On trouve dans le règne animal, 
comme sssaisonnements, le miel, le lait, le beurre, 
lé fromage, les viandes"et.les poissons fumés, qui, 
par leur combinaison avec l'acide pyroligneux, ot 
pris des propriétés nonvelles.. Quelquefois ces assni- 
sonnements sont employés à l’état de simplicité, 
souvent. on les combine entre eux. Les assgisonne- 
ments sont aussi variés queles goûts. Tel assai- 
sonnement délicieux pour une personne, pour un 
peuple, est détestable pour une autre personne, pour 
un sutre peupla. On détéste l'odeur et le goût de 
l'ail à Paris, tandis qu'on les dime à Marseille. Mais 


:5ù l’on wiätipule des substances métalliques, telles 
que Je plomb,:le cuivre, le mercure, l'arsenic, etc.; 
ceux qui contiennent des substances végétales et 
auimales en putréfaction, eomme chez les rouisséurs, 
les tanneurs, les boyaudiers, les équarrisseurs, ete. 

"Les individus soumis à ces causes insalubres ont 

—presque tois le teint pâle, livide, sént affectés d’une 
‘-Maïgreur et d’une morosité remarquables, vivent 

: malheureux et meurent longtemps avant l’âge mar- 
qué par la nature. Les moyens d'assainissement 

appartiennent à l'hygiène publiqüe ou privée. Cette 
partie de. l'administration était exercée avec une 

: touchante sollicitude par les gouvernements anciens, 
Les:siècles barbares ki Mayen âge:n'en ont èn au- 

“Cine couxaissgnce. De nos Jours, ôn comvrend l’im- 

‘ portaucé des assainisséments. Pärmi les moyens les 
pins utiles ét les plus généralementemploÿés pour a 

nn - E 


lente hygiène : car il faut, 


il est des substances propres à l’assaisonnement qui 
sont et ont été de tout temps du goût de chacun. On 
s'est fréquemment élevé contrè les asssisonnéments 
et souvent aussi on les a prescrits sans réserve. En 
cela, comme en tont, il est un milieu à garder. Un 
usage modéré dés assaisonnemiénts. est d’une excel: 
ur que les aliments 
soient facilement digérés, qu'ils soient pourvus d'une 
certaine somme de molécules stimulantes, au-dessus 
etau-dessous de laquelle ils deviennent moins pro- 
pres à nourrir et à réparer le-eerps huinain. En fait 
d'assaisonnement, il n'y ‘en a pas de meilleurs que da 
tempérance el l'exercice. (B. Barbé.} L'assaisonnement 
d'ue salade. I a manqué l'assaisonnement de ce plat. 
Le-beurre est l'assaisonnèment. de la plupart de nos 
‘mets. (Buffon.) Le suere est en méme lemps aliment et 
assaisonnement. | Fig. Tout ce qui donne du pi- 


de-tous les À 


| chassé, et depuis lors ils eurent une 


 giment d'Auver 


läde. Les Grecs'el.les Romaine, 
tés.que nous dans: 
faisaient pas moins Hrè a 

FSérvir à releverde goût. Le selet le sucre assûte 


Sage) . - « 


+ « - Lésprit assaisonne ——— 
Et nos vices et nos erreurs. 
(nERNIS, } 
ASSSISONNEUR, EUSE, adj. et s. Celui , celle 
Qui assaisonne. Assaisonneur el cuisinier sont Presque 
synonymes, Ce mot est peu usité. . 
ASSALI, LE, part. Qui est ussaisonné avec du 
sel, Mets assali, . 
ASSALIMENT, s. m. Action d'assalir, de saler. 
ASSALIR, v. a. (du lat. sat, sel). Art cul. As 
saisonner, préparer avec du sel, Assalir un mets. 
ASSAM {royaume d’). Géogr. Contrée de Inde, 
bornée au N.'par le Bhotan et le Thibet; à l'E, et 
au $, par l'empire birman, et à l'O. par le Bengale, 
comprise dans uné grande vallée formée par de 
hautes montagnes qui ne sont que la continuation 
de celles de l'Hindoustan et du Thibet, traversée dans 
sa longueur par le Brahmapoutre. L'abondance des 
eaux .et la chaleur du climat rendent le pays mal- 
sain et presque inhabitable pour les Européens ;les 
vallées sont fertiles; onry cultive le riz, nes 
le coton, le tabae, ete. ; les forêts sont euplées 
d'éléphants, de rhinocéros, de singes, ct d'une es- 


[pèce de cheval indigène appelé tangoun. Les mon- 
l'tagnes recèlent de grandes richesses métalliques, 


les rivières charrient de l'or. 11 y a dans l'Assam 
de nombreuses manufactures-de ‘soie et de coton ; 
le poivre le piment, l'ivoire, formént les prinei- 
pales branches du commerce de ce pays. Les Assa- 
mois sont de race hindoue, ils sont braves ét éntre- 
renants, mais féroces et vindicatifs. L'organisation 
e ce pays a quelque chose de l’ancien système féo- 
dal; toutes les propriétés territoriales sont possé- 
dées par des seigneurs, qui sout maitres de Ja vie 
et de la fortune Fe leurs vassaux, La religion do; 
minante est le brahmanisme; le population s'élève 
à 1,000,000 d'habitants. Les principales villes sont : 
Djorbat, la capitale actuelle, et Rangpoor, l'an- 
cienne capitale. L'histoire de ce pays jusqu'au xve 
siècle n'est qu'un amas de traditions fabuleuses, A 
cette époque, les Mongol$ tentèrent deux fois sans 
succès de l’asservir; Aurengzeb Je soumit, mais sou 
armée périt dans les inondations. Des troubles pres- 
due continuels suscités par divers chefs le désole- 
rent; en 1793, les Anglais intervinrent, assiégèrent 
Djorbat, y rétablirent un prince qu'on en “avait 
ande in- 
Huence sur les événements dont lAssam fut le 
théâtre, Ils finirent par s’en emparer en 1426. 
ASSARMENTÉ, ÉE, part. Qui est débarrassé de 
ses Sarments. Vignes asrarmentées. - 
ASSARMENTER , v. 2. (rad. sarmenf). Agric. 
Enlever les sarments d'une vigne. co 
ASSAS (Nicolas, chevalier d’). Capitaine au.ré-. 
e, né au, Vigan en 1733. Il c: 
mandait, dans nait du 15 au 16 octobre 1760, 
une avant-garde française aux.environs de Gueldre, 
près de Closterkamp. Étant. tombé au milieu d’une 


ivision ennemie qui s'avançait en silence pour sur- 


prendre l'armés frânçaise, vingt baïonnettes se eroi- ‘, 


sent sur sa poitrine; il est mort, s'il dit un seul 
mot. Notre héros n'hésite pas: il se retourne et 
erig : « À moi, Auvergne! voilà l'ennemi! » Au 
mêmenstant, il tombe percé de eoups; mais son 
dévedement sauva l'armée française. Une statue en 
bronze, élevée en 1830 sur la-place du Vigan, est 


destinée à perpétuer le souvenir de ce trait, qui rap- 


Ile les plus beaux dévouements de la Grèca et de 

me. ‘ . ‘ | 

ASSAS-RACHI, 5. m. Officier supérieur des ja- 
nissaires, qui adminietrait, la police de Constanti- 
nople, et qui présidait aux exéentions- publiques. 
© ZASSASSIN, 8. m. Nom donné aux membres d'une 
secte de musulrnans isnnéliens fondée vers. lo milien 
du v+ sièels de l'hégire, le x1e dé l'ère- chrétienne, 
pie un nominié Haséan, et.qui, à l’époque.des Faut - 
sales surtout, jons un rôle important en Orient: 


Lai 


/ 


+ 


hommes, qui ne reconni 
celle.dé-leurs x 
et l'assassinat. 1 
ond.; centré dé :jeur 
“’étendirent leur terrible empire-sur-üne gra 
tie de la -hänté’et. de’ la 


sein de la fort: 


dé la nés par Burpr 
domination; ils 


decharger:de cu 
La calomuie est 


Fe 
ps c'est; un véritable 


GuGhe.:n0 re que les. 
fois au-déssous de l'œil FE 


femmes se: mettaien 
poür donnét du. piqnént à la phÿsionomi 
ASSASSINÉ, FE, 


rt. Tué en trähiso: er 


adoptif..| Entiuyé, 
{-de:risites importünes, 


ue des croisades, 
es pays. Voisins à | on D se mirent quat 
‘de coups, (Acad 


vixe douienr, 


lui payer tribut. 

ASSASSIN, [NE, 5. M 
‘qui a passé dans les lan € 
gnifier un meurtrier. Celui, celle 
assassinat, qui tue avec: 


Ëmemot que le précédent, 
gues modernes pour y sie 
qui commet un. 
préméditation. Ldche assas- 
sin. fnfâme, vil, perfide assassin ‘Cruel assassin. Tom- 
- ber aous les coups d'un assassin, Mille bras sont levés 

pour punir l'assassin, {Voltaire.) Tuer méme un as- 
» c'est l'imiter el en prendre 


. Un fils audacieis 


-Travérsemes desseins, m'outrage, m'assassine, 


| Fatiguer, importuner a 
$assiner de ses vers. 
s.m.'(du lat. ad, à, vers: sallus, sau 
vi gée contre des pièces de 
se rendre maitre, et par. 
ouvrages au revêtement 
on & fait brèche à coups de canon oupar 
mines. Voici, d’après les écrivains stra- 
télles sont les règles générales d’unas- 
{d'entreprendre l'assaut, il faut rendre 
able. Pour cela on écarte les grosses 
nnerie qui ont roulé dans Je fossé, 
montée, et l'on -arnit le fossé d'é 
dut couvrir les assaillants des feux .de 
siégé. Pendant ce temps. on fait feu de 


vec excès, Il ra vous as-. 


sassin, dès qu'il est désarmé 
l tère, (Raspaih : 
«caractère. (Raspaik) fortification dont on vent 


Un seul jour ne fait pas d'un mortel vertueux tiduliérement contre. des 
È mnt 


Un perfde assassin, un lèche incestueux. 
! Par exagér. Se dit en parlant d'un médecin igno- 
rant et d'un mauvais cusinier. 


Dans Florence jadis vivait un prune 
Savant bôbleur, dit-on, masses de mao 
- . on adoucit }n 


patlements p 


et célèbre assassin. 


Vous êtes dans retre art tous de francs assassins, 


ASSÉCNE, 


asse 


ts. On disait aus L 
* ASSEMBLAGE, $,-m. Action: de téunir,: 


sembler ; réunion de pluéieurs-personnes: où. dé pli 


sieurs choses. . Assemblage h 


Fer, -fidicule, ‘mon 


“trugur, confus, bisarre. Tout assemblage de parties peut 


2e désunir. Qu'est-ce qu'une arine 


C'est at assemblage 


‘confus de libertins qu'il fau‘ré üire à l'obeissance. de 
‘tâches qu'il faut menër du: combat” de téméraires qu'il: 
faut retenir, Æ'impatients qu'il faut déconiumer &.Îæ 


constance. TFléchier.) 


Dé tant d'obiets divers le biznrre assemblage * 


Un rare assémblage des qualités les 
L'assemblage des plus mables-cannaissant 
est:un'assemblage de-tôns les rires. 


© C'est ainsi que mourut -ce sujet tont. 


Peut-être du hasard vous ‘parait un oûrraré, 
ee : CRAGINE. 


l:8e'dit aussi des chosés.intellétuétles morales 


ces, Cet homme : 


De vices; de vertus assemblage éclatant: : 
© k A VOL TER 


| Archit. Art de rénnir” les différéntes partie 


dpduits par les enfers, payes des médecins, 


sur éelles-que l'assiécé à pu 
et sur les points d'attaque 
, afin.de démonter sés 
rester sur Ia brèche. Il 
saut partent d'aussi près 
ui dois être âssailli, Lbre 
ver aux. points 
H faut. y envoyer 


Conserver qu rétäblir, 
Jusqu'au moméit de ? 
ièces et de l'ëèmpêcher dé 
ut que-les colonnes d’as: 
qu'on le peut du point qi 
que les communication: 
assaillis sont longues et difficiles, 
ä:la fois toutes les troupes donton a 
quer facilement avec lés trou 
rener, les faire mar 
premier “dnit être. 
‘espace qu'il s’ 

urs, (Dufriche- 
posé et prévu, 


ploient le féminin assassine ; 
est en effet plus rationnel de ire une ussassine 
Que dit-elle. de moi, cette gente 


| Quelques aûteurs em 


qu'une femme assassin. 
assassine? (Molière.) 


Et vous en avez 


moins à me croire assassine, 
Moi, dont la pert 


e est sûre, à moins que-+a-ruine: 


| À l'assassin ! Cri de di 
vidu que l'on assassine. 
ASSASSIN, INE, ad 
sassin, Horde assassin: 
choses, surtout-dans le 
sin, main'assassine, 
axsassine, (Delille. 
+assin, yeUZ assassis 


tresse que pousse un indi- il faut, pour les 
Ù cher par détache 
roportionné à l'étendue de l' 
lever et à la force des défense: 
Tout: étént ainsi dis 
signal pour aller“à I 
tous s'évertuent de montrer ce 
Frage. » Mais s’il n'y à ‘pas de 
hant des brèches , l' 
soutenit Jassaut, 
militaires modern 
uiâtreté que dé résistér on 
-Aussi a-t-on vu en 1832 le 
' demander à capituler dès que 
au corps de la place. Cependan 
d'une opiniâtreté bien louable. Q 
, qui dura trois ans (de 1 
tance de Saragosse, où il fatint 
Y:eut.dé maisons 
soutenir les’ assauts est |: 
les habitants, hommes; 
êlent à la gärnison pour |: 
e est dii-à deux passions: 
la érainte de Ex mort on 
saut. Donner l'assaut à 


: ments; mais le 
1j. Qui assassinie. Tribunal as- 
1 I se dit en parlant des 
style poétique. Bras assas- 
Pour punir les forfai 
1 Par abus et famil.. Visage as- 
ns, œillade assassine, ©. 
Yeux, œillade à qui l’on ne pent résister. 

ASSASSINANT, ANTE, adj 
guré, ennuyeux , fai gant à 
Une civilité assassi 


on dornera le 
uquel il faudra que 
qu'ils ont de cou- 
retranchements au 
assiégé: ne° se hasardern-pas à 
Dans presque tous les ouvrages 
que c’est pure opi- 
pareille cireonstance.. 
ouverneur d'Anvers 
la brèche fut.ouverte 
t on a des exemples 


. Qui assassing; au fi2 
excès. Un comp) 


Leur triomphe me tue, et toute possédée 
e Cette assassinante et trop.funeite idée... 


(TE: conterËie,) siége d’Ostende 


“ASSASSINAT, 8..m. M 
é avec le dessein formé à 
vie d'un individ 
ans toutes les législations 
e mort, l'assassinat est, 
Peine en vertu de la loi 


‘Autant d’assauts 
L'opiniâtreté des 
encore fameuse : chez eux, 
‘femmes, enfants, tous se m! 
la défense, Cet élan terribl 
Énergiques, le fanatisme-ét 
de l'esclavage, | Monier.à l' 
F'une ville, Répéusser un ds 
.tieux, Un assaut général. 
li Action de toht ce 
violence, soit au phys 
sauts de la tempête, de l'adve 
assäuts des passions. Monter 
ÆEnlerèr une affaire 


u on avec| guet-apens. 
qui admetfent la peine 


du falion, qui consiste à 
délit. Cest en vertu de 
tristement barbare, que cortairis 
, répoussent l'abolition de 
est aussi des considérations | 
qui devraient faire hésiter le 
ort un aussi, De quel droit 
son tour? Du droit dont l'arme 
in de sés membres, et 
; mais la société. 
élever son’ coupable fils: 
Et:le trouvant: 
a-t-elle pris les précant: 
pêcher de nuire? Horrible Gssassingh"|". . 
inat, Las. } Escrime: 

le crime le plus 
{Voltaire,) Les assassinats: 


esprits, même trè 
le peine de mort : mais il 
un ordre suxérieur 
Jge qui livre à la mi 
devient-il meurtrier à 
la sociétr frappée d 
menacée daus les autres 
at-elle eu soin d’ 
ans 1a haine du meurtre? 
ji se$ soins, 
sares pour-l’erm 


Æmporier une place 
Hi assaille avec for 
3 S0Ït au moral. Les as 
rsilé, Céder, résister aux 
A:lassout des grandeurs} | 


ue l'on ‘prend d'assaue 


: (ame-rx SuZE:) 


mbat simalé au'fleurèt, Acsister un 
res d'armes. | Par:une exten. 
iersens, Combat d'émulation 


asstu£ entre deux matt 


< qi 
composent un projet, | Charp. ét menuis: Réanion 
de RE 


fférentes pièces de bois, au. mo, 
de tenons, -de mortaises +.qüeues d' 
rainures, languettes et autrés.4 


ren d’entailles, 
aroide. clés, 
rim. Collection 


ile plusieurs formes imprimées rangées ‘de gauché : 
à droite sur -nne longue table, suivant: l'ordre des 
léttres de. l'alphabet ou. une série -de*chiffrés : 
formes contiennent <hacune un nombre-‘déterminé : 
de feuilles. On les assémbleen levant dans an ordre 


convenable une feuillé sur:chacune d 


lé ‘ces forines 


Pour composer une partie du volume. : 


ASSEMBLÉ, ÉE, part. . Mis .ens 
Des imatériair éssémbiés. Eè, une: fa 


ttuit assise sur des naltes de joncs. (Clateaubriand 
Tout le peuple assemblé nous Doursüit à main:forte. 


*LRac.) Toutes lesnymphes: assemblées au 
preñairnt plaisir à lé ‘questionner. 


tour de Menior, .… : 
(Fénelon.) 2" - 


L'auroré cependant, d'un juste effroi troublée, 
Pes chanoines levés voit ja troupe assemblée. :"" 


(s0icExU, | 


ASSEMBLÉ, 3. m.' Un des ternjis de la: danse: | 
ASSEMBLEE, s: f. Réiniori d'un cértain Rombre. 


de personnes, qu’une idé 

un‘intérét. commen AMÈNE ei un 
<assembiée brigänte” L'assemblée ét 
assemblée d'actionnaites dr rréangier 


éme lien. 
ait .nombreus 
ters.. Leurs 


livrafent:aux applaudisiements dé toute l'assenihlée: qui 
nés mains.(Barthél.) 
Et cependant du sang de leur “chair: immôlée "::° 
Les prêtres arrôsaient autel et 


‘EE répandait sur ex des fleurs à plei 


er. 


l'assemblée.” 


union. de: tous les citoyens où dm 


certain: nombre ‘de’ citoyens an: État convo- 


qués à l'effet de, délibérbr. 
ïqùes, d'élire les “magisirâts. où de 


su les affaires. 
juger ‘et:sane- 


Lioninier Téürs résolutions. Ma constitution: de ces 


Assemblées, leur. but; leurs 
la civilisation et Acur-rôle-: 
es-teù ut ñ 


fur 1. grandé route. me sem Rent. des ‘actes dé charité hits à qui fera le 


Faire GSSAUE d'esprit; d'é- Lie 


tGe, aiec quelqu’: 


omparés à certaines combi: Je n'aimé poini, ces las- 
| Ass qui n'ont, d'aut : 


inai düridique, 


“Condämuation 


ravaux, leur’ action sur 


s-les- premiers iups ‘de la monarchie frên- 
çaise, assemblées générales: des états du roya: 


: semble des objet 


Vieux mot. Le 
ASSEMBLER, v. a. (rad. assemblée). Mettre en- 
ts. Assembler des maiériaur, Assem- 
. bler des papiers, des livres. Un architecte croit avoir 
iout fait pourvu qu'il assenble de grandes colonnes et 
beauvoup de pierres bien thillées. (Fénelon.) 


«...... Une loitrop sévère 
perer des cœurs qu'assemélait leur misère. 
{RaciRE.) 


Va 


[| Couvoquer, : réunir des personnes. dssembler les 
troupes. De ces fiers étrengérs assemblant les cohortes, 
{Racine.) | Technol. Joindre, emboîter plusieurs, 
pièces de bois, soit en menuiserie ou charpente, de 
mauiere.à ne faire qu'un corps. Assembler les pun- 
neaux.d'une porte. Assembler les piècés d'une machine. 

j Coudre-ensemble les parties d’un êtement. Às- 
sembler-un habit. | Réunir les feuilles l'un volume 
seloi l'ordre ge leur signature. Assembler un volume. | 
S'ASSEMBLER, ÿ. pr. Se réunir. Le ronseil s'assemble. 
Les états de la ligue s'assemblent dans Paris, (Voïtaire.) 
Les Romains s'assemblaient sur le Forum et les Grecs 


sur l'Agora, pour entendre les araleurs el se pronaneer 


ur les grands intéréls de l'État. On s'assemble en 
tumulte, en tumulie on décide, (Vultaire.) ; Prov. 
Qui se ressemble s'assemble, Quand où a les mêmes 
inclinations, les mêmes goûts, les mêmes habitu- 
‘des, on se recherche. Se dit en mauvase part. 
ASSEMBLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui as- 
semble, qui entasse. La féodalité industrielle était 
! fomentée par les assembleurs de capitaux. 


Tout l'Olympe s’en plaignit, 
Et T'assersbleur de mages 
Jura le Styx et promit 
. De former d'autres images. 
: . (LA FONTAINE) 


| Impiim. et librair, Celui, celle qui assemble les 
feuilles imprimées d’un livre. V.'ASSEMBLAGE. . 
— ASSÉNÉ, ÉE, part. Qui ést frappé, appliqué. Des 
coups bien assénés. Un coup dé poing rulemÉRt asséné 
bus le visage mit l'homme par terre. 
ASSÉNER, v. a. (du lat. assignare, formé de ad, 
vers, et signare, marquér, fixer). Frapper, poxer, 
appliquer un coup avec plus ou. moins de foref et 


delprécision.. Asséner un coup de poing, un coup de | Cominencer à réguer 
: 


sabre. Asséner,un coup de hache, un coup de massue. 
: Ji Îlui asséna un coup'dé bâtoñ sur la téte, . ° 


e voudrais, à plaisir, sur ce mufle aëséner 
z Le plus grand coup dé poing qui $e puisse donner. 
(MOLIÈRE.) 
| Pêche. Asséèner læ filets, Les développer ‘sur le 
rivage pôur recueillir la pêche. - / . 
_ASSENFEMENT, s. m. Chasse. 


les voies de l'animal. On dit aussi Assentiment. 

-" ASSENTER, v. n-(du lat. assentire; rad. sensus, 
sens). Vieux motsynonyme d'Assengir. Ne s'emploie 
ps qu'en” Vénens pou 


chiens. Mais.on dit aussi Assentir. | 
ASSENTIE, IE, part. Qui est assenti, ôn' t. de 
chasse. L'animal est assénti. V. ASSENTER. 
ASSENTIMENT: 5, m. (pron, dcentiman). Consen- 
tement volontaire donné à quelque chose. Donner son 


LL gssentiment à ufe décision, à un acie, à un traité: Un 


raid némbre d'hommes, lorsque leur raison est libre, 
ne donnent jamais leur assentiment complet à toutes les. 


: opinions. d'un seul, (Mme de Staël.) L'assentiment du 


peuple ne saurait légitimen ce qui.es illégitime, (B. Con 


3 2 à Odeur qui frappe | nous assiérons, 
le nez du chien et qui le arte à se-rabaître sur | assis, ete 
h 


dans ce sens faire asseoir, Un honrme.que j'avais eu 
le bonié de faire asseoir & ma table. (Diderot.} | 
Établir d'une manivre forme, solide. Le général assit 
son camp. sur un fleuve. Asseoir les fondements d'un 


édifice, une colonne sur sa base, une slalue sur son 


piédestal. | Par extens. et fin, Établir, fonder, en, 


parlant des choses politiques et-morales. Pour 
qu'une autorité soit solidément établie, il faut l'asseoër 
sur l'opinion publique. (Mirabean.) Asseoir une opi- 
nion, Asseoir la liberté. Asseoir le erédit publie. Asseoir 
la pair, ce n'est pas maintenir, pendant quelques an- 
névs, une tranquillité fartice, c’est travailler à faire 
disparaître les haines entre nalions, en farorisant les 
intérêts, les tendances de chaque peuple. (Napoléon 11.) 
| Finance. Établir, en parlant des impôts, .des 
taxes, des contributions, etc. Asseoir un mpdi, une 
contribution eur telle propriété. Asseoir une hypo- 
thèque sur un immeuble. | Manége. Asseoir un cheral, 
| Le dresser à l'exécution des airs de manège en te= 
nant la croupe plus basse que les épaules. | Eaux 
et forêts. Asseoër les ventes, Marquer le canton de 


Donner la royauté, faire régi£es. Louis XIV voulait 
faire asseoir” sur le trône d'Espagne un homme à sa 
dévotion. (Saint-Simon.) | S'ASSEOIR, v. pr. $e 
mpgttre sur un siège, 8e tenir sur son séant. S'as- 
seoir sur uné chaise, sur un fauteuil, Il s'assit sur 
l'herbe semée ‘de violettes, (Fénelon.) Un sot n'entre, 
ni ne.sort, ni ne s'ussièd, ni me se lève comme un 
k homme d'esprit. (La Bruyère.) Je m'assis à un carre- 
four solitaire de la cité des morts. (Chateaubriand. } 


Jamais, sous son toit de feuillée, . 
Le joyeux laboureur ne m'invite à m'asseoir. 
: : È {sOcmET.) 


| S'asseoir à une 
admis. # 


#: 7 \ 
Je hante les palais, Ë m'assieds à ta table; \ 
Si l'on .immole un bœuf, j'en mange devant toi. 
a {LA FONTAINE.) \ 


j Fig. Le château de Villiers s'asseyail au revers d'une 
colline boisée. (P. Féval.) | S'asseoir sur le trône, 
evenir roi ou reine. Ce 
prince s'assil sur le trône à la mort de son pére. 
(Voltaire:) | Ce verbe se. conjugue de la manière 
Suivante : J’assteds, lu assieds, il assied, nous asseyons, 
vous asseyez, ils asseyent. J'asseyais, tu asseyais, il 


asseyail, nous asseyions, vous asseyiez, ils asseyaient., 


J'assis, lu assis, ël 
tis assirent. Je suis a: 
J'étais assis, ete. 


assit, nous assimes, vous assiles, 
is, tu es-assis, ete. Je fus assis, ête. 
siérai, lu assiéras, fi cssiéra, 
ous assiérez, ils assiërent, Je. serai 
Faisiérais, lu assiérais, il assiérait, nous 
assiérions, vous ussiériez,- ils assiéraient. Je serais 
assis, étc. Assieds, asscyons, asseyez. Que j'asseye, que 
Lis asseyes, qu'il asseye, que nous asseÿions; que Tous 


8 #”Reconniitré la voie des |‘asseyiez, qu'ils asseyent. Que j'assisse, que lu .assisses, 
-‘avimaux à l'odeur qu’ils exhalent en parlant des 


qu'il assit, que noûs assissions, que vous assissiez, 
qu'ils assissent, Que je sois assis, etc. Que je fusse 
assis, ete. Asssyant. Assis, assise, On dit aussi, mais 
plus rarement : J'assois, lu assois, il assdit. J'assoirai, 
lu assoiras, il assoira, et j'asseyerai, tu asseyeras, il 
asseyera, J'assoirais, lu assoirais, il ussoirail, et j'as- 
serais, lu asseyerais, ilasseyerait.… : 
ASSERMENTÉ, ÉE, part. Qui s prêté serment 
avant d'entrer dans l'exércice d'une fonction pu- 
blique. Fonctionnaire assermenté. Garde assermenté, 
| Se dit particulièrement des personries, interprètes, 


hois qui doit être coupé. | Faiyé asseôir sur le trône,” 


able, à un banquet, “eve L 


$ 


médecins, architectes, experts ‘ete. ui, appelé 
devant les tribunaux où devant toute ‘tré akote 
pour, ÿ déclarer leur opinion sur un fait de ln 


compétence, y prêtent serment avant. de fai: 
déclration. :| Hist, Se dit des prêtres et duc clergé 
qui, pendant la première révolution, prétèrent ser: 
meut & là constitution civile, par opposition à ceux 
qui le refusérent et qu'on désigne pâr l'épithète de 
non assermentés. Voici la prescription de cé ser. , 
ment, source de tant de haïnes, de discordes et de 
calomnies, extraite du Code ecclésiastique français : 
« Les évêques ef curés conservés en fonctions jn- 
reront de veiller avec soin sur les fidèles du diocèse 
ou de la paroisse qui leur est confiée, d’être fidèles 
à la nation, à la loi et au roi, et de maintenir de 
tout leur pouvoir la constitution décrétée par l’As- 
‘semblée nationale et acceptée par le roi. » Personne 
aujourd’hui ne pourrait contester la légitimité et la 
sainteté de cette prescription. Mais il n'en fut pas 
de même à cette époque. Le clergé se scinda en 
deux parties et fit tant de mal à la République 
qu'ellej fut obligée de frapper les prêtres rebelles. 

ASSERMENTER, v. 2. (rad. strment). Soumettre" 
à la foi du serment, lier par un serment, exiger un 
serment. Assermenter un magistrat, un fonctionnaire, 
l Assermenter un: Jibraire, un imprimeur, Assermenter 
un expert, un lémain. . 

ASSERTIF, IVE, adj. Qui tient de l'assertion, 
qui en a’le caractére, Proposition assertire. 

ASSERTION, 5. f. (pron. acercion). Proposition 
que l'on avance et que l'on soutient comme vraie. 
Assertion vraie, Assertion fausse. Se permettre des us- 
sertions hasardées, Combattre pur des faits les asser- 
tions d'un adrersaire. Nos publicistes sont plus féronds 
en assertiôns qu'abondants en preuves. {Mirabeu. 
On trouve un motif de se détier des assertions d'au- 
trui et de ne soutenir les siennes, bien suuvent, 
qu'avec une sorte de réserve, dans cette proposition 
de Pascal : Dans toutes les matières dont la jrreure 
eonbiste en expériences et non en démonstrations, on 
ne peut faire aucune assertion universelle que par lee 
numéraltion générale de toutes des parlies ef de tous 
les cas différents. . . 

ASSERTIVEMENT, adv. Avec affirmation. 

ASSERTOIRE, adj. (du lat. assererei. Philos. 
Mot forgé par Kant pour désigner les jugements 
qui peuvent être l'objet d’une simple assertiou à 
laquelle ne se joint aucune idée de nécessité, La 
place des jugements assertoires est enire les jugements 
problématiques et apodictiques. 

ASSERVI, LE, part. Qui est assujetti, dominc. 
L'avare est asserti par toutes les choses qu'il croit 
posséder. (Bossuet.) Ne perdrions=nous pas fout, si la 
patrie élait asservie? (La Harpe.) Être asserei à des 
règles. Ainsi s'explique cette immense différence entre 
des peuples asservis de l'Asie et les nations industrieu- 
ses et libres de l'Europe. (Virey.! 


Jamais vous n'avez dit: Palerme est asservie ; 
Jamais ses cris plaintifs n'ont passe jusqu'a vous. 
L (c. DELAVIGNE. ) 


ASSERVIR, v. 2. (rad. serrir), Réduire dans un 
état. de servitude ün de dépendance. Asservir un 
peuple, une nation.Il faut éromper 
usservir. (Mme de Staël.) 


pays. Asserrir u 
les hommes pour à 


:L'interprète effréñé/de son prophète impie 
Lui promèt d'asseréir. l'ltalie à sa lofe 
RACINE.) 


H Fig. Hi fout nsservir les passions, si l'on ne teul 
tre usserri par elles. (Aead.) Le moi est injusle ef 
ï, en ce qu'il se fait centre de tout; il est inrom- 
ode aux autres, eñ ce qu'il veut les asserrir. (Pas- 
cal.) Le fanatisme asseïvit la. religion aux dérègle- 
mehts des passions. (Voltaire.) 


Un cœur 1ié vertueux 
Aux lois de son devoir sait asservir ses VŒUX. # 
{ossToucuss.) 


| Sissenvim, v. pr. Se soumettre. La seule ho 
bitude nécessaire aux enfants est dé s'assempir SU 
peine à la nécessité des choses, et la seule habitude 
[ uiile aux hommes est de s'assercir sans peine à larüt- 
son, (I. J, Rousseau.) I ne s'asservit à aucune règle. 
1 s'asservissait aux volontés de sa 
à soi. S'asseroir une nation. 


Faisant iompher Rome, il se l'est asservie, 
1l a sur nôus un droit et de mort et de vie. 
\ à (coRNEILLE.) 


ASSERVISSABLE, adj. Qui peut être BST 
- Un peuple ignorant et ennemi du travail est toujours - 
asservissable, ‘ 


_- ASSERVISSANT, ANTE, dj. Qui asservit, qui 


— 


Femme. | ASE 


. est propre à assorvir. Où: ne 16 dit qu a pi 
des’choses, Un joüg asservissant, Des régles ass 
"+ suntes. Des: fonciiôns asservissantes.: ;; fe 


env 


:. FASSERVISSEMENT,: 8. 1m; (pron. aceruiceman ; 
“du ét: servûs, esclave), Action d'asservir,.de ré 


duire en “servitude, en esclavage: état. d'un péuple, | 
: d'ine personne asservie, : L'asseruissement des vain-" 


cus”était, chez les'anciens, un des principaux buts 
de la guerre. L'ignorance, le mépris des lois mo- 
“ rales les plus élémertaires, l'idée de l'inégalité na- 
tive des Formes, amena facilement les anciens à 
regarder la force’comme l'indice .ésséntiel. de la 
r.prééminence de race, chez les peuples.‘ Le vain- 


queur procédait sans acrupule, sans remords, à l'as- | 
servissement complet du vaincu, et celui-ci subis 

sait impatiemment le joug, De là ces luttés atroces: | 
entre les peuplades de l'antiquité : elles svaient à dé. 


fendre un intérêt plus cher que la via, la liberté, 
‘ sans laquelle l’hémme n’est qu'une machine à ex- 
. ploiter. Le séntiment chrétien et Fopinion de là 
i confraternité. originelle des hommes, en abolissant 
Yesclavage, ont véritablement sauvé l'humanité, En 
Europe, ce sera l'éternel honneur-deda morale de 
disus, d’avoir délivré le monde par denx fois de 
Tasservissement. Elle.a tué l’esc 
dalité. Tenir un peuple dans l'asservissement, Ce n'est 
pas La liberté, c'est l'asservissement de la presse qui a 
causé les désastres de notre patrie, (Chateaubriand.}, 
| Fig. Assujettissement trop grand à une chose quel. 
conique, Un asservissement trop exagéré aux coutumes 
el nus usages reçus dénote d'habitude un esprit faible, 
«Puclos.} L'homme proteste de sa dignité au ‘milieu 
des brutales joutèsances de l'asservissement des plus 
sales plaisirs. (Virey.) 
- ASSERVISSEUR, EUSF, 5. Celui, celle qui as- 
servit. C’est le grand asservisseur des rois et des con- 


sriences, Le grand despote religieux, Grégoire VII, qui | 


farorise la hardiesse et le premier élan de l'esprit pos 
pülaire, (Villemain.) . : 

ASSESSEUR, 5. m. (du lat. sseseon)e Nom que 
les Romains donnaient à des jurisconsuites qui for. 
maient le conseil des magistrats, et les nssistaient 
de leurs avis pour les décisions qu'ils avaient à 
réndre, Les assesseurs n'avaient par eux-mêmes aucune 
juridiction, | Nom qu'on donnait autrefois, ‘en 
France, aux gradués qui servaient de conseils à 
des juges, et principalement à des juges d'épée, däns 
la maréchaussée, dans Jes bailliages et les séné- 
chaussées, | D'aptès la loi du 24 août 1790, Titre 
donné aux deux conseillers de juge de paix, que 
cette lni avait créés pour juger conjointemént avec 
le juge du siége. Les assesseurs sRt été supprimés 
par du loi du 29 ventôse an IX, et, depuis, le juge de 
pair juge seut..| Sous l'Empire, Titre des juges des 
cours et tribunaux des douanes autres que les pré- 
sidents, } S'applique aujourd'hui aux juges arabes 
adjoints aux tribunaux dans l'Algérie, { $e dit, par 
extens., de toute pérsonne qui en seconde une autre, 
qui la supplée. . 

ASSESSORAT, 5. m. (Jffica d'assesseür, 

ASSESSORIAL, ALE, adj. D'assesseur, qui con- 
vient à un assesseur, qui est du réssort d'un asses: 
seur. Dignilé assessoriale. 

ASSETTE, s: f, (corruption de hachette, pelite 
hache). Technol. Ontil dont se servent les tônne- 
liers. | Marteau de couvréur, . 

ASSEULER, v'à . seul), Rendre seul, soli- 
taire, isoler, Joli mot qui a vieill., . 

ASSEZ, adv.. (du celt. assez, asse, rassasié.) Suf. 

-Hsamment, antant qu'il faut. Il se construit avec 
un adjectif, avec un adverbe, avec un verbe ét avec 
un substantif. [19 Avec un adjeetif. Assez bon. 4s- 
Sez sage, Assez grand, Assez chaud. Un homme. est 
sex bequ quand il a l'âme belle. (Boursault.} | 


Du cruel jsvelot, de la flèche homicide, 
Le vol à notre gré n'est pak asser rapide. 
u CINE, } 


{Le mot assez précède toujours l'adjectif qu’il régit, 
mais il n’en à pas toujours été ainsi; autrefois il 
le suivait, comme cela a lieu dans quelques lan- 


£ues étrangères, et particulièrement dans l'anglais. | 


12 Avec un adjectif suivi de pour; Añiez savañis 
Peur. confondre les plus habiles philosophes el. assez 
forts” pour résister. aux rois et aux tyrans. (Pascal:). 
Ÿ atil sur lu terre des grande assez grands, des 
Puissants assez puissants pour mériter que nous croyons 


vage et la féo- |: 


+. 


‘ans aon assiduilé à la cotrine: 
loyalement. pour. ut de. monde. | Simon.) N'achètestéelle. 
(Acad) | 6: Aessz'avec un verbe. L'argens'est comme: | criminelles qu'elle ne saurait plis mérher? (Massillon. 
letemipe :: né le-pérdex pas, vous ‘en aurez asse =: | Je eûus detianderai pourguoï.rous-avez encouragé à 


vis;). Les ‘peuples savent assez et voi 
que les: souverains peuvent se tromper; l 
rarement. qu'il: sachens. convenir de. leur méprise. |: 
(Mass.) | 79 Aisés avec ün :verbe èt jour, Le peuple 
conservait assez d'équité pour. amirer la-verlu des 


assez souvent: | point les assiduités. de ce jeune hommie( 
Le tron brillant espôir que vous leur 
Attache autour de vous | 


grands hommes. (Bossuet.) Late fournit-assez pour |". ASSIDÜMENT, adv, D'une manière éssidué, avec :: 
son éloge, sâns s'arrétér d sa fortune: (Flééhier.) |‘! assidnité. Venir assidiment à son bureau. Travailler, 


[80 Assez de suivi d'un substantif.: Assez d'argent. 
L Assez ‘de gloïre, : Assez de honte. Assez de gens mépri- 
sent de bién ; Mais peu -satént le donner. (La: Roche- 
Ffoucauld.) Î %0 Assez de suivi d’un substantif ét:de 
pour. je craindrais que bien: des-gens n'eussent pas as- 
ae de’présence d'esprit-pour se servir de ces méthodes. .| 
(Pascal) Avec assez de malice pour censurer, ils n'ont 
Pas assez de cet esprit qu'il faut pour plaire. (Mass.) 
| 100 Assez ‘régime dela préposition avec. Une 
femme née uvec assez de Jaiblessg pour étre dominée, 
et assez de fermeté-pour persister dans son chotr, (Vol- 
taire.) | IIS C'est assez ; L'en esf assez, assez ; ce n'eci 
pas assez, Cela suffit; cels ne suffit pas, Les guerres 
doivent être jusles; ce n'est pas assez ; il faut qu’elles 
soient nécessaires pour le bien public. ,, : 


-éludier assidüment, Être assidümént- 


auprès -de quels.” 


En est-fe asser, 6 ciel, et le sort, pour me nuire, 
Ast-il quelqu'un des miens qu'il veuitle encor séduire ? 
. : e [conNEILLE,) 


ëgé deriat bientdt. 
ASSIÉGEANT, ANTE, adj. Qui: assiège. Les 
troupes assiégeantes. L'armée gssiégeñnte. } Substan.… 
tiv. Celui, celle qui assiége. L'assiégeait avait. fait :: 
de grands progrès. Le. chef des assiégeants. Au bruit de 
sa marche; les assiégeants tremblenfeamme s'ils étaient 
assiègés eux-mêmes, (Fléchier.) j Collectiv. -L'assié 
geant et l'assiégé, Les assiégennts et les assiégés, 
ASSIÉÈGER, v. a: (rad. siége), Faire le siége.d’ure 
place forte, d'une citadelle. "Assiéger une ville avec 
loutes ses forces. Une escadre française bloqua: 
de.Barcelone- et le maréchal Berri 
terre. (Voltaire. ) Trois fois Alaric:assiégéa la ville éter. 
nelle avant de s'en emparer, (Cliateaubriand.) | Sé dit :: 
également, en parlant de cénx qui süntenférmésdans 
une ville assiégés. Assiéger un rebelle dans in forte: 
resse: où il. s'est réfugié. ] Se dit de la foule qui se 
présse à l'entrée. d’un lien public. Le. peuple. assie. 
geait l'entrée du {ribunal. La foule assiégeait’ les: bu 
reaur du théâtre. | Asiéger ‘la maison;. la ‘pôrte de: 
quelqu'un, S'y présenter fréquemment. Vingt fai- 
néante, sans cesse, ussiégent ma maëson. (Campistron.) 


} C'est asseë de; çe n'est pas assez de. Ce nest pas 
assez de ne. dire que.des choses vraies, il faut encore 
ne pas dire loules celles qui sont vraies. (Pascal.) On : 
ne. demandait pas pour elle ces grandes prospérités ; 
c'était assez de në la pas perdre. {Eléchier.) F C'est 
assez que; ce n'est pas assez que, Il ne suffit pas que. 
Ce n'est pus assez qu'une chose soit belle, il faut 
qu'elle soit propre at sujet, 


Ce n'est donc pas ‘assez: qu'au mépris de tes lois, 
L'hypocrisie ait pris et mon nom et Ma voix. 
: {BOILEAU. ) 


| C'est assez pour, Cela snffit pour, Une môuche 
bourdonne à ses oreilles; c'en est assez giour le rendre 
incapable de bon conseil, (Pascal.) 


C'est bien assez pour moi de l'épprobre éternel - 
D'avoir pu mettre au jour un fils si criminel, # - 
: (nacinx.) : 


| Assez et tfop longtemps, Loeution qui appartient 
au style soutenu, ét surtont à la poésie, . 


. Une cohorte 
De’protégés et de flatteurs, 
Pour obtenir quelques f#veu: 

:. Nuitet jour assiépeuit ma porté. — 
Se : LÉGER, 


Assez et trop longtemps tous les Grecs ont appris 
Que mes soumissions irritent vos mépris. 
cs - {L'abbé Gpnesr.}, 


ASSIDÉENS, 5. m. pl. Antiq. Sécte de Juifs qui. 
affectdient- une grande austérité. de vie: Les arsi- | 
déens oft été confondus aveo les esséniens et les 
rhécabites. : : - 

ASSIDENT, ENTE, adj. (du lat. assidens, com- 
posé de ad, auprès; sedere, s'asseoir), Méd. Qui ac- 
compagne, concomitant. Par cette épithète, on dé-. 
signe les symptômes accessoires et les phénomènes 
généraux des maladies, , . 

ASSIDU, UE, adj. {du lat. ossiduus, dérivé de |: ASSIETTE, 2. f.- (rad useoér)"Sitéation 
“assiders,-Btre-nssis, 8e tenir Suprès). Qui est exact |; Toit on get nr , PInGé:-Ronne aësielié, 
Changer d'assielte à chaque instant. Î i 


| Fig. Enformer, environner, en parlant dés choses.” 
Les flammes assiégeaient leur dérnier refuge. Les’ 
eaux nous-assiégent de toutes parts, |:-Fig, Obeé- 
der , importuner, poursuivre. Assiéger les.méritstres, 
FH, m'assiége de'ses supplications., de sès. plaint 
| Se dit des choses dans le mêmé sens, Les male 7" 
heurs,. les fléaux qui nous assiéjent, La guerre, lu: 
peste, la ‘famine, dous les fléaux, miwrques de dx colère "7 
céleste assiégeaient notre malheureuse patrie (Fénelon.) 


à se trouver où son devoir l'appelle. Ce magistrat 
est fort assidu aux audiences. | Qui: s'applique ‘con- 
tinuellement à une chose. Un ouvrier assidu. au.tra- | 
vail. Assidu à l'étude. Être aisidu à son devoir, à 
remplir son devoir. | Qui rend dés s6ins-continuels | 
à quelqu'un. Soyez assidu auprès de ce-pauvre ma- 
lade: Ce plat courtisan est fort assidu auprès du prince, | 
auprès du ministre. Étre-assidu à faire ea ‘cour. 


Et je veux bien‘périr comine. fous l'ordonnez. 
Et dan là même assiètre où vous me-retenez. 
LOVE i :  (conNeiLee, ): in 
1 Maniète dont un corps est posé sur un: auire pot 
qu'il soit forme ét stable, L'assiette d'une poutre, d'une 


Quelle est.cette foule saris nombre 
D'emant F dus? = 
Ê ‘ (8 ROUSSEAU.) 


1 Se à aussi des cliosés et signifié Continuel, fré- 
quent. Soins assidus. -Respéct assidu. Travail assidu: 
Culture ssidue, Faire une cour assidue à unie femme, |: 


Hi 


* Etl'on s'efforce en vain, pér d'asidus combats; 
À.disposer d'un cœur qui ne se donne: pas. 


que nous vivions à leur gré ? (La Bruyère.) | 39 As- 
tez avec. un. adjectif et pour que: Les ‘hommes ne 
Sont püs.assez bons, assez fidèles, -assez-équitables pour 
que nous leur accordions toute nôtre confiance. | 4 Às- 
se7 avée un advérbe, ‘Assez fortement, Assez coura 
Susement.. Assez’ loyalement. Vous-vous.plaignez de | 
.$e queïe n'ai pas parlé assez sérieusement de vos mari 


assiette tranquille, : 
TT A 


. (comminer,) . É : 
: Fig. État dé la forfime, des affaires, L'asaisi 


ASSIDUITÉ, 5. f. (du lat. ditduilas), Éxsotitude 


à:se-troiver où le devoir appelle. L'assiduité à l'O. | finances, du crédit. L'assiette 
pére. L'assiduité d'un. magistrat aux audiences, d'un 
em à.son bureau. Étre.d'üne.grande aséiduité,*| 


CA ppI ‘continualle à une cho: 


étude Emploi qui demande, qui exige beau- 


Sailly. H faisait face.à toutes les difficultés 


i DRE HE ri : 
. Lidémonter an esprif deison atsiefte naturelle. (Pascal) 
1°: Manège. Prendré une’ bonne: dssietie à cheval, Situa- 
::*#ion-du cavaliér sur:la selle. .j Mari L'assigié d'un 
7 ;'advire, Situation la plus favorable à 18 navigation. | 
Y L'assielle, d'un-’impdt,: Sa répartition. | :L'assietle 
| d'une:renle, Fonds sur lequel elle est établie. ! Eaux 
Fr erforêts. LE F Parti wis qui doitêtre 
2° Léoupée.}Fechnol..Composition qu'on metsur la tran- 
‘cho d'un ‘livre avant de la dorer, | Cuve préparée | 
: et remplie des ingrédients. nécessaires pour la-teins. 
tire, Tout ce qui dans une horloge sappürte ane 
pièce quelconque. |- Assiette, Sorte de vaisselle plate 
que Jon met devant chaque persénne à table, pour 
+ servir ce qu’elle dojt mhuger.-Assielle de termeil, 
“Assiette d'étain. Assiet fatence,.de porcelaine. As- 
- efeltecreuse. Assieile plate, Assiette à soupe. Assieite à 
dessert, Une douzaine d'assieties. Une pile d'assiettes, 
Changer d'ussiette à chaque service. Le maréchal Tu- 
… renne n'avait. eu longtemps que des assicties de fer en 
! campagne. (Voltaire.) © 


:Je vous trouve aujourd'hui l'âme tout inquiète, . 
: Etles morceaux entiers restent sur votre assiette, 
{BO1LEAU. } 


| Assiettes blanches, Assiettes propres, que l'on donne 
‘à la place de celles qui ont servi. | Par extons., 
Contenu d'une assiette. Une assielte: de potage. Une 
assiette de fraises. | Fig. et famil., Piquer l'assiette, 
Manger habitnellement chez les autres. | Piquéur 
d'assiette On pique-ussiette, Parasite. IL s'agissait de 
mettre-en déroule ce piqueur d'assielte.si opiniâtre, (Le 
Sage.) | Fig. et famil. Son assieiée dine pour lui, Se, 
dit de celui qui ne se rend pas à une table d'hôte à 
l'heure du repas, et qui n’en doit pas moins payer. 
ASSIETTÉE, s. f. Ce que peut contenir une as- 
siette, Une assieitée de potage, de crème. Manger deur 
assieltées de réz. : 
| ASSIGNABLE, adj. Qui peut être assigné, déter- 
miné d'une maire) précise. Dons un temps d'une 
durée assignable. Les Vois frales de l'univers maté- 
riel garantissent à: note plinéte une durée sans limite 
assignable, (Ferry.) La #ociabilité est la source d'un 
progrès continu; sans terme ussignable. (Lamen.)|Prat.- 
“Qui peut être sommé de comparaître en justice, 
ASSIGNANT,, ANTE adj. et s. Celui, celle qui 
assigne, qui fait des assignatiôns. = eo. 


Minitez pas ces fous dont la sotte avarice 
Va de ses revenus engraisser la justice, 
Qui, toujours assignanis, et toujours assignés, 
Sourent demeurent gueux de vingt procès gagnes. 
- (BoiLEAU.) 


ASSIGNAT, s. m. Nom donné à un papier créé 
et mis en usage par la prentière révolution française. 
‘Bailly conçut, le premier, l'idée des assignats, et 
son projet, disenté et modifié par Mirabeau, Pé- 
tion et autres, fut adopté le 19 avril 1789. Les as- 
signats,affeetés au payement des créanciers del'État, 
devaient représenter, entre leurs mains ou celles de 

… Jeurs cessionnaires, un droit de propriété réalisable 
immédintement dans la proportion de leurs créances, 
: par la mise en vente dés biens nationaux. Pour fa- 
ciliter:la conversion de ces valeurs et multiplier le 
nombre des petits propriétaires, l'État faisait aban- 
don aùüx communes des biens rationaux compris 
sous leur juridiction, à la charge de les vendre et 


de se rembourser avec des nssignats, qui devaient . 


reïtrer. par cette voie et sortir dela circulation. De 
à, le nom de papier municipal donné d'abord aux 
assignats. La dette de l'État, ainsi convertie en 
dette commuiale, se rapprochait du eréañcier, et 
présentait d’ailleurs à tout porteur d'sssignats nne 
garantie certaine et toujours réalisable. Il ne s'a- 
ï gissait dônc pas, comme les. membres du clergé 
voulaient le persuader, d'un pe identique à celui 
de Law, soumis aux chances d’une spéculation aven- 
tureuse. Aussi, malgré la vive opposition de l'abbé 
Maury et de l'évêque d’Autun, Taileyrand, l'As- 
somblée constituante a a-ple e-pro 
aituation financière, créait des ressourcés nouvelles 
à l'État, en offrant des gages à ses anciens créan- 
. tiers, et le.dispeusait dé recourir à l'impôt. Quatre 
cents millions d’assignats furent émis, et une-cir- 
énbstion : 
valeur absolue égale à celle du numéraire. Le pro- 
jet était sigement conçu, il devait produire les 
plus heureux résultats; mais la gyavité des dan- 
gers présents -et l'ébranlement de’ la confiance pn- 
.blique én empêchèrent la réussite. Là révolution 
commençait on doutait de la durée dé ses actes: 
“et dumaintien des ventes qu’elle aurait ordonnées, 
« Les nssignsts, dit Thiers, restaient déns la cir- 
. éulätion.comime une lettre de change non acceptés, 
= -ets'aviliséaient par le doute et laquantité, Le numé- 
…. Mairo restai comme mesuré réelle des valeurs. » 


forcée, au.nom dela loi, lour assurait une 


ASSIGNATION, #. f, Jurisp. Acte de procédure | 


‘par lequel-uñe personne en.appelle une autre en jns- 
tice. On dit plus particuliérennant citation, lorsqu'elle 
somme de com tré en justice de paix; ajourne- 
ment, lorsque l'affaire est portée devant nn tribu- 
tal de premibre instance où de commerce ; acte d'ap- 
pel, lorsqu'elle somme de comparaître devant la cour 
d'appel, et acte de pourvoi, lorsqué c'est devant la 
cour de-cassation. L'acte d'assignätion est soumis, 
:8otis peine do nullité, aux formalités suivantes : 1° il 
doit contenir-les noms, prénoms, profession et de- 
meure du démandeur et du défendeur ; 20 énoncer 
suécinetement les motifs de la réclamation, pour 
ue l’assigné puisse répondre:et préparer sa défense ; 
o être daté et désigner la juridiction devant la- 
quelle il est appelé, ninsi que.le jour et l'heu 


.de la comparution; 4° être remis par un officier 


ministériel on huissier, agissant dans son ressort, 
avec la mention sur la eopie, comme sur l'original, 
de la personne à laquelle il remet l'ass:gnation ; 
5 enfin la date. de la signification et le coût. Le dé- 


fendeur doit'étré"assigné, en matière personnelle, de" 


vant le tribunal de son domicile; en matière réelle, 
devant le tribunal où est. situé l'objet en litige; en 
matière mirie, devant l'un ou l'autre de ces deux 
tribunaux; en matière de société, devant celui du 
lieu où elle est établie; en matière de succession, 
devant celui où elle est ouverte; en matière de fail- 
tite, devant celui où le failli réside ;.en matière de 
garantie, devant celui où la demande primitive sera 
pendante. Une sssignation ne peut être donnée que 
pendant le jour, de six heures du matin à six heu- 
res du soir, et dañe un lieu de liberté, ce qui met 
dans lobligation de faire sortir les prisonniers en- 
tre les deux guichets; elle ne peut pas être donnée 
un ae) de fête légale, à moins qu'il n’y ait péril 
Len Îa demeure, cas dans lequel une permission ex- 
| presse est nécessaire, Lancer une assignation. Rece- 
ecir üne assignation. | Exploit qui indique le jour de 
l'assignation. | Par extens., s’est dit pour Rendez- 
vous. [ls së séparèrent, arec promesse de part ei d'au 
ctre de se trouver fous les jours à l'assignation. (Scar- 
.ron.) |-Afféctation d'un fonds au payement d'une 
dette. | Manaat, ordre pour toucher une somme as- 
signée sur un certain fonds. Donner assignation sur 
des arrérages, sur un banquier, 
”, ASSIGNÉ, ÉE, part. AFecté, fixé, déterminé, etc. 
Étre assigné surun bon, sur un mauvais fonds. L'homme 


carrière qui lui est assignée, (Brillat-Savarin.) Le rôle 
assigné à l'homme n'est pas de détruire el de dévaster, 
mais de produire et d'aimer, {P. Vinçard.) | Prov. 
et-tig. Rente assignée sur les brouillarde de la Loire, 
Payement assigné sur les brouillards de la Seine, Reñte, 
psyement que'rien ne garantit. | Jurisp. Qui 8 reçu 
une assignation, qui est cité devant la justice. Par- 
tie adverse assignée, Een témoins assignés. | Substan- 
tiv. Celui, celle qui a reçu une assignation. Condam- 
nez par défaut les assignés qui ne se présentent pas. 
ASSIGNER , v. a. (du lat. assignare ; formé de 
ad, pour, Et signare, marquer, désigner pour), Af- 
fectek un fonds ou des deniers. au payemeut d’une 
dette où d'une rente. dssigner un remboursement sur 
de trésor public. Vous ne m'abusez pas sur les deites 
que vous avez assignées sur le mariage de na fille. | 
Indiquer, faire connaître. Assigner une différence. On 
ne peui pas loujours assigner la véritable cuuse des evé- 
mements, | Fixer, attribuer, déterminer ce qui doit 
être donné à quelqu'un. 4ssigner à chacun ses fonc- 
tions. Le petit-fils de Louis XIV devait posséder Naples 


vention. { Voltaire. } S'il fallait assigner sur la terre 
une place au paradis, on le placerait dans la vallée 
de San-Marcos, (Cste Merlin.).| Donnér un exploit 
pour comparaître devant le juge. Assigner des té. 
smoins. Je l'ai fait. assigner devant lé tribunal. 


Vous satisfaite, moi! mais je ne vous dois rien: 

Faites-nous assigner, nous vous répondrons bien. 

: k (asGnaR D.) 

ASSILINE, 5, f. (diminutif d'asse, a$, monnaie 
romaine). Conchyl. Sous-genre des nummulines, 
comprenant les espèces dont les tours de spire ne 
deviennent apparents que dans l’âge adulte. 
quilles ont été ainsi normmées’pares qu'élles ressem- 
blent à une pièce de monnaiés - . 

ASSIMILABILITÉ, s. f. Physiol. Qualité qu'ont 
les substances nutritives d'acquérir l'intestin, 
avant inême d'être absorbées, un état voisin de ce- 
lui des principes du "à : 

ASSIMILABLE, adj. Qui peut être nésimilé, com- 
ces deux choses ne sont pas assimilables. Grades, fonc- 
À dione, “faits arriniilables, | Physiôl. Qui est suscepti- 
ble d’être assimilé. Subsfances assimilables. 


| 


mange, se restaure, el parcourt ainsi dans la vie la: 


et tout ce qu'on lui avait assigné par la première con Î 


paré, regardé comine semblable. Ces deux pereornes, : 


ment un grand nombre L 
à - -lde l'assimilation. Les substances nutritives s'assiinte 
ASSDMILATEUR, TRICE, adj. Quisssmile, a ent plus ou moine facilement. 


est propre à opérer l'assimilation. Organes assimita. 
teurs, Fonctions assinilatrices. La peur comprime tou. 
tes les forces assimilatrices; elle arrête ou ralentit in. 
stantanément Pacte de: la respiration. (Alib.) 
ASSIMILATIF, IVE, adj. Qui appartient, qui a 
rapport à l'assimilation. | Qui jouit de la faculté do 
pouvoir s'assimiler ce que d'autres ont fait ou pensé, 
Un esprit assimilatif. Die 
ASSIMILATION, s. f..(rad..similis, semblable, 
Action d'assimiler, de présenter les choses comme 
semblables. C'est ainsi que l'on dit à qnelqu’un qui 
présente deux choses disparates comme semblables : 
Vous-faites là une fausse assimi.ution. C'est une assi- 
milation inconvenante, injurieuse. | l'aculté de se 


un espril qui n'invenile rien, mais qui. & une grande 
puissance d'assimilalion. C'est par lu promple assimi- 
lation des idées nouvelles jetées dans La circulation que 
cet écrivain est arrieé à la célébrité. | Phygiol. Ac- 
tion par laquelle les êtres organisés. convertissent 
en matière végétale ou animale la matière libre et 
en forment leur corps. Ce phénomène s8 remarque" 
dans les trois règnes. Les plantés croissent en pre- 
nant à la terre et à l'atmosphère les substances pro- 
pres à leur nutrition, et les séparent admirablement 
les substances qui sont impropres à les nourrir; les 
animaux inférieurs agissent à près.comme les 
Plantes, Chez les animaux supérieurs, chez l'homme, 
Par exemple, ce phénomène est accompagné d’une 
foule de circonstances dont l'ensemble se nomme nu- 
trition, Mais pour faire comprendre le rôle que joue 
l'assimilation dans cet ensemble de phénomènes, 
nous dirons qu'il est l'essence et pour ainsi dire le 
dernier terme de la digestion. La digestion élabore 
les matériaux, l'assimilation choisit les molécules 
qui peuvent devenir parties constitutives de notre 
corps ct les y répand, tandis que les parties impro- 

res k cet objet sont rejetées hors de noue. Dars 
d'étude de ce phénomène, on doit s'occuper de la ma- 
tière assimilable et des organes assimilateurs. Tou- 
tes les substances alimentaires ne sont pas égnle- 
ment ässimilables. Les matières animales le sont plus 
pour les animaux carnivores que les substances vé- 
gétales, et ces dernières sont plus promptes à s'as- 
similer chez les animaux auxquels elles sont desti- 
nées par la nature, qui les « pourvues d'un appareil 
digestif puissant à animaliser. Pour que l’ussimiln- 
tion s'opère d'une manière convenable, deux con- 
ditions sont nécessaires ; 1° les organes digestifs 
doivent être en bon état; 20 les substances ingérées 
doivent être en rapport avec la nature de l'animal, 
Toutes les fois que l'assimilation se fait mal, l'in- 
dividu dépérit, que ce soit la faute des organes ou 
celle des aliments’; à ces entraves à l'assimilation 
on peut en ajonter d’autres : telles sont les mau- 
vaises qualités de l'air, l'excès ou le défaut d'exer- 
cice, une longue contention d'esprit, les affections 
morales , surtout la tristesse. Tenir les organes di- 
gestifs en bon état, fournir à l'estomac des substan- 
ces facilement assimilables, éloigner tontes les cau- * 
ses qui peuvent contrarier l'assimilation, c’est toute 
l'hygiène. | Confusion qui s'établit entre deux où 
phiseure peuples, auxquels on donne les mêmes . 
lois, lei rnêmes droits. Occupation restreinte s'éten- 
dent de proche én proche, jusqu'à devenir générale, 
puis assimilation des Populations indigènes à la po- 
ulation conquérante, voilà la marche de toute co- 
lonisation qui ne peut ni ne veut. procéder par l'ex- 
terminatiôn des premiers oceupants. 

ASSIMILÉ, ÉE, part. Rendu semblable, com- 
paré, gegardé comme semblable. Alezundre assimilé 
par Boileau à un fou furieux, Le détenu jolitique ne 
saurait être assimilé à un criminel, ( Académie.) Je 
demandais que l'Algérie fût assimilée à la France ; ch 
bien! c'est la France qui a été assimilée à l'Algérie. 
(Ë. de Girardin.) | Physiol. Qui a été l'objet de l'as- 
similation. Substances assimilées. . 
..-ASSINILER, v. a. Rendre semblable, égal à. 


: À L'iorognerie assimils l'homme à la brute. La civilisa- 


tion tend. à assimiler Les différents peuples, | Compa- 
rer, rapprocher par uné similitude. Assiméler une 
- chose à une autre. Peut-on assimiler l'or au cuisre? 
| Physiol, Produire l'assimilation. On ne peut diré 
quelle est l'action qui assiméle les substances organi- 
ques. | S'AGSIMILEX, v. pr. Être assimilé. Ces cho 
4es sont trop disparates pour qu'elles puissent logique” 
ment s'assimiler, | Se comparer, s'égaler. L'amotr- 
propre nous pousse sans cesse à fous assimiler à qui 
vaufmieurquenous. | S'appréprier faire sien. Homme 
d'idées, il. jui fallut élancher la soif de son cerveau qu! 
voulait. s'assimuler loutes les idées. | Physiol. Trans - 
former en s4 propre substance. Les animaus s'assi- 
de subatances, 1 Être l'objet 


nétrer de certaines choses, de se les approprier, C'est 7 


ASSIMINE , 6. f. Bot. Fruit composé, dans 
nel les carpelles éarnues sont-plus-où-moirié soit- 


s.onsemble. b ou k 
CASSIMINÉE, s. f. Zool: Genre de mollusques de 
udines doût on:u8 connaît qu'une 


in famille des pal L: 
espècs;-qui habite l'Angletèrre. 5", 
: ASSIMULATION, s..f. (du lat. assimtilatio:"d'ad, | 
vers, tendance vers, et desimulars, feindre), Figure 


dé rhétorique par laquelle on feint quelque chose. , 


ASSIR, v. a. Technol. Dénouër-dés boyaux ve- 
nant de la boucherie, pour les passer:à la main et 


::les mettre dans uni baquet où il y'a de l'eau. 


ASSIS, 5. m, Art milit. Face supérieure. de :la | 


pierre d’un fusil dé. munition. 

ASSIS, 1SE, part, Qui est placé sur un siége._ 
Assis sur une chaise, sur un labouret, sur un.cañapé. 
Assis dans un fauteuil, Assis sur leÿ bancs de l'école. 

- Assis près d'un malade. Dieu! que né suis-je assis à 


l'ombre des foréts! (Racine.) Que de fais &e juge.de-.| à 


crait êlre assis à la place dé l'accusé [ (Dolfus.) |'Posé; - 
bâti, situé. Les pierres sur lesquelles la tour-était ns- 
aise, Édifices mal assis sur leurs bases. Les cabanes 
des nègres sont assises sur ce plateau. . 


. + Et cette humble Venise, 
longs pilotis solidément assise, 
L ST (PELILLE.) 


Fig. Établi, fondé. Auforifé mal assise, C'est. au 
moment où le gouvernement parait le mieux assis qu'il 
s'écroule. (Chateaubriand.) Nos sociétés impurfaîtes 
sont assises sur des bases usées par la marche des temps, 
(Sénancourt.) | Être placé. Eh quoi! cel homme pré- 
dit, à quinze ans de distance, la destinée d'une famille 
à peine assise sur le irône ! (Damas-Hinard.) | Établi 
sur, en parlant de l'impôt, d’une taxe, etc, L'impôt 
est établi sur des faits qui lui servent de base. (Jay!) 
Taxes mal établies. | Manège. Cavalier bien où mal 
assis, Qui se tient ou ne se,tient pas ferme sur la 
selle. | Blas. Se dit-des anfmaux #coroupis. | Snb- 
Stantiv. Voter par assis et levé, Compter le nombre 
des votes pour oti contre, d’après celui des personries 
quise lèvent ox restent assises, | S. f. Constr, Rang 
de pierres horizontalement disposées pour élever 
une muraille, Ces picrres sont ordinairement tail- 


lées, Dans quetaues constructions où, règne la ma- 
grifioence, 
€ 


Sur ses 


les assises sont façonnées et leurs lignes 
e séparation dissimulées par des crénelures sevlp. 
técs. | Assise de parpaing, Elle dont les pierres tra- 
versent l'épaisseur d'un mur. | Assise de pierre-dure, 


Celle qui se met sur les fondements d'un mur de | 


maçonnerie jusqu’à nne certaine hauteur. | Géol. 
-_ Masses minérales qui ont été déposées par les eaux 
ét qui sont presque toujours séparées par des lignes 
où joints parallèles qui en forment des bancs dis- 
tinets.. Les roches calonires sont celles dans les- 
quelles la division en assises natarelles est 1n mieux 
marquée. La nature des nssises est généralement 
homogène. Les lignes de séparation indiquent une 
interruption momentanée dans la formation du dé. 
pôt, et les fissures plus où moins obliques qu'on. 
rencontre comme sécantes des assises et qui divisent 
ces masses minérales en tables, prismes, colonnes, 
boules,- fr ents, etc,, sont dues au retrait.ou au 
brisement de ces masses. Les environs de Paris sont 
remplis de carrières d'où l'on extrait deé roches cal- 
caires qui servent aux constructions de la capitale. 
11 n'est pas indifférent de placer ces pierres dans le 
777 sens de ent assise naturelle : elles résistent mieux 
Au poids dont on les char, qué lorsqu'on les met 
dans un sens différent. | Gradins réguliers de cer. | 
taihes montagnes qui ne s'élèvent point dé la base 
Au Sommet par une pente insensible. | TFechnol. Soie 
qu'on étend sur les aiguilles et qui, dans le travail, 
forme les mailles des bas. | Table qui renferme le 
bassinet dand'un fusil à silex. : 
ASSISES, "3. f. pl. (du lat. assidere, 
Nom qu'on donnait, dans le moyen Âge, à des as 
semblées qui se tenaient annuellement pour rendre 
‘ ubliquement et solennellement la ustice. Lesassises. 
urent”institnées par Louis IX. On les distinguait. 
-.8n assises proprement dites, en grandes assises et en 
Petites éttises. Les assisës étaient spécialement char- 
Béer d'entendre les plaintes des vassaux contre leurs” 
degneurs et contre leurs officiers, d'y faire droit et 
-%6 juger en appel les contestations qui avaientété 


. Portées devant des juges inférieurs. Los grandes as: 
2" fins, que L'on appetit ans Grands plais, étaiènt 
#8 séances solennélles tenues -par des cours sou. 


+éraines, hors du lieu de leur résidence ordinaire. 
-a6s Petites assises  c'étaient les plaids on jours or: | 
. Sinäires. | Par extens., Actes où ordonnances mê- 
mes de cos assémhléés. C'est ainsi que Tona dit les 
Assises de Jérusalem, pour désigner les statuts et rè- 
&lem urne de Jérusalem: Cent : 


ements faits-ponr 16 
1785 que disparirent les assises soigrieuriales. 
a & ET RS AE LP 


être assis). 


, 168 ospices, les bureaux de Benfai 
à 2 tous: Îes services. orgnnisés: pour: seicou: ip 
indigence. Dans l’ordre social. ce le temps nous 
fait, une organisation intelligente de l'assistance 
publique ‘est un progtés “Mais ‘ce n'est-jas encore 
J'tont'ce qui devrait être. Les aspirations. actuelles 


LP 


appellent des 1ois dé garantisme ét d'aséurance ine 
tuelle qui ässureriient ai moins le nécéssaire À tous 
{les membres: d’une. même soc, En.cettehypo- 
thèse, le'mot-et: l'idée d’assistante disparaissent. ‘11! 
ne réste plus, pour tout citoyen’ invalide, soit pe + 
l'âge, sait.par la maladie, soit: par f’importe quelle: | 
r cause. indépendante de sa volonté, :que :le: droit à": 
l'existence et à une existence convenable ;' et pont: 
la société; le devoir de snhvenirgux besoins de tous. : 
ses mernbres. L'aumông; ln chürité privée, l'assis-. : 
-tanca arbitraire, même publique., ressortaient du: ; 
‘Fpringipe d'inégalité subi dans Tanéterne. société. Le 
garantie, où l'assiranee mutuelle, ést réclamé 
e principe d'égalité conquis par la société nouvelle. 
“Du reste, [a constatation_de‘ec-devoir..d'une -part - 
et de ce droit d'une autre n'est pashonvellé. On. la 
‘trouve formulée dans cetté phrase de Montésquieu: 
Quelques aumdnes que l'on fail à un homme nu, dans 
les rués, ne remplissent pas. les ‘obligations de l'État, 
qui doit à tous les citoyers utie subsisiance ‘assurée, ln . 
nourriture, un vélement conrenable, et un.genre de tie 
qui ns soit point contraire à sa santé, Loan : 
ASSISTANT , ANTE, adj. et s. Qui assiste, qui 
est présentren un liéë. | Assistant, Se-dit particuliè- 
rernent du'prêtre qui, dans les messes. solennelles, 
se: tient toujours à côté du célébrant pour l'aider : - 
et l'assister dans les cérémonies. | Seditstibstantiv:; 
au pluriel, de toutes les personnes réunies dans un .” 
lieu ou présentes à une action, À un discours. On fier- 
met seulement aux assistants d'animer parleurs cris. : 
Les persatines aurquelles ils.s'intéressent, (Barthélemy. "" 
irer fous les assistants el nous restümes seuls: 
avec Int. (Voltaire.) Les murmures: des aës arété 
ASSISTÉ, ÉE, part. Qui.a recu du ‘sécoirs, 


greent à ne pas Communiquer avec les personnes 
hi dehors pendant toute la durée des débats. Cela 
fait, le croker donne lecturé de l’acte-d'accusation, 
qui n'estautre chose que le résumé des faits à la 
charge de l'accusé. C'est sur les dorinées de l’acté 
d'acensation que s'engagent les débats. Les témoins 
sont appelés sncoessivément. Chacun se lie par ser- 
mentet raconte ce qu'il a vu, appris, entendu, Après 
ces dépositions, le ministère publie et la partie ci- 
vile ont successivement la paréle pour développer 
les moyens qni appuient ou repoussent l'accusation; 
l'accusé et son conseil ont toujours la parole Les der- 
niers, Enfin, le président déclare les débats terminés. 
Il résume l'affaire ét pose aux jurés les questions 
résultant de l'acte d'nceusation et des débats. Lé 
moment décisifapproche; l’accusé sc retire. Les ju- 
‘rés passent dans une chambre pour y délibérer dans 
leur conscience, les pièces du procès sons les yeux. 
Enfin, les jurés reviénnent après une absence d'an- 
tant plus prolongée que le sort de. l'accusé est plus 
douteux et le. chef du jiry prénonce ces paroles | 
simples et graves : Sur mon neur gt mia con 
science, devant Dieu et devant les hommes, ‘Ou l'ac- 
cusé est coupable ; où NOK l'accusé n'est pas coupable, 
Cette déclaration solennelleconstate irrévocrblement 
le point de fait; il ne reste à lx cour qu'à faire l'ap= 
plication de la loi: Alors, l'accusé-est rappelé pour 
entendre la déclaration du jury, son aéquittement 
où sa condamnation. ‘En général, après avoir pro: 
noncé la sentence, sous laquelle le jnge endurei.n’a 
päs frissonné, le président adresse au criminel des 
rolesempreintes des sentiments graves du moment, 
’exhorte à la fermeté ou à la résignation: il l'a- 
vertit de la faculté qui lui est réservée de 6’ pour- 
voir en enssation dans le délai de trois jours; puis 
il ordonné aux gendarmes d'emmener le condamné, 
lève la séance, ‘et le drame est terminé. (B. Barbé.) 
É Renvoyer un accusé derunt les assises. C'est une af- 
faire de-cour d'assises. Étre jugé par la cour d'assises. 
_Comhéen d'honnéles ,gens, surtout parmi les écrivains 
el les homntes politiques, ont été jugés par la cour d'us- 
sisés !-La cour d'assises a ‘une sorte de public qui ne 
“ressemble” à aucun autre. La cour d'assises-est une dé- 
testabls école d'immoratité, (Corménin.) Des ‘piliers 
dé cabaret, des souteneurs de filles des vôleurs éimé- 
rites ou, apprentis, elc., se pressent aux. rampes de 
l'escalier qui mène. & la salle deë assises. (Id:) Je nie 
connais pas de fonctions plus augustes, plus redouta 
bles et plus saîniles que celles d'un président d'assisés. 
(Id.) Le résumé artificieux ét passionné d'ün président: 
d'assises peut déterminer seul, tout-seul, un vérdiél dé 
mort. (Id.}) Je n'ai pas voulu faire de toi ün rhéteur, 
un arôcaf, un comédien de cour. d'assises, (G: Sand. 
ASSISTANCE, 8: f. (du lat. assisiere ; formé de 
‘ad; vers, etsfare, se tenir). Présence, au mieux, pré- 
sence: officielle. Ca‘mot s'emploie-plus particulière | 
tent en patlnnt de lé présence d'un offiéier public, 
it civil, soit ectlésiastique, dans quelqu'une des 
fonctions. de leur ministère. Droit d'assistance du 
curé, du juge de pair, ete. | Réunion de personnes en | 
un:lieu. :Lots,. Vincent, prenant, une de: ces. pauvres 
petiles créatures entre ses bras, conimença à haranguer 


de 
l'assistance ; qui à été secondé. Thgodose, assisté des: 
Francs, défit Maxime: (Bossuet.) Louis esf sacré. par 
un.évéque de. Venise,‘ussisté d'un senedAbTie, tous 


deux ercommuniés par le pape. (| oltaire.) IE com- 
parut assisté de. son avocat. Pour un indigent assisté, 
on crée vingt aspirants à l'assistance. (J:'Simon.) |‘. 
Substantiv. Celui, celle qui reçoit des- secours de - 
l’assistance publique. : - star 
ASSISTER, v..n.-(du lat. ‘assistere.) Être pré." 
sent à. N n'assisla niatix fétes, ni aux spertacles: (La. 
Bruyère.) Rien ne peut plus: étre tragique quand. on 
& assisté à un paÿeil spectacle; rien ne peub plus: être 
douloureux quand ôn y.« survéau. (Chateaubriand. ) 
} Assister à un jugement, Signifie quelquéfois Faire .‘ 
partie du tribunal qui pronpnce ce jugement, L'E- 
glise ne permet pas our juges ecclésiastiques d'assister 
aux, jugements criminels /(Pascal.) | V. à. Sécourir, 
aider. Assister les pauvres. Il serait mûre sion ne l'eus 
assisté. Ils prient Dieu de l'assister. (Pascul.) Julion: 
eur donna des sommes immenses el les assista de‘loutes. 
tes forces ‘de l'empire, (Bossuet.) Nous voulons faible. 
«ment le bien de ceux. que-nous:hiassistons nos — 
“cénssils. (Vaxrvenargner,)|-Assister ui malade; Lui: : 
donner dés soins, l’exhorter à bien mourir, | Assister : 
‘un ér$minel, Lui donner les consolations: de la re-; 
ligion. L Loc.‘prov. Que Dieu vous'assiste, Dieu vôus 
assiste, Réponse qué l'on fait à ün pauvre:à qui l'on 
ne péut ou ne veut rien donner. On le disait égale- 
ment autrefois à une pérsonne qui éfernuait. | Si. 
‘gnifie Accompagner @uelqu’an pour quelque’ action, 
&tn'est-puère_usité qu'à l'infnitif. avec le. verhe 
faire: Se faire:assister par. quelqu'en. Hs fif'iassister 
par des gendarmes. (Acnd.} Que sqnt devenus ce deüx. 
hommes qui-m'y ascistèrent comme témoins? °° 
ASSOGIABILITÉ, s. f. État, qualité de cequi-est 
associablé, L'assoctabilité des mots; des idées, Celle der. *: 
nière espèce de fiècre. se présente moins, fréques [ 
Eyue-les-duires parée que-c'estuie malrdie qui n'aff 
qué que. lex témpéraments d'associabilité, (Darivin.).: 
- ASSOCIABLE, adj. Qui peut ‘être -aséoeié, qui. : 
est-susceptible dé s'associer, C! sohF associables. … 
ASSOCIATION, #: f; (pro tacton).- Action: "7. 
d'associer; réunion d'un -coftain “ombr 


sonnes dns un but do préprès. et : d'amélioration 


d'a$sistance. Honôrable assistance. Son discours ravit |'sodidle, Association; dans cé sons, 8 pour” aÿno 

“oute l'assistance: Pou_üsité i |-Aïde; se |-nymes:Sociéré et Communaulé. La iét$ setnblel 

cours de toutes sortes, Assistance prompte, généreuse, |-êtro la réunion ide. plusients #yco-des. droits difé- 
mplorèr l'assistance de. quelqu'un, L'homme |'reuts;tandis.que-les moinbre *Hho-n$saciation-c 


développe ses facaltés, et l'âge adulte ambrie pour 
l'instant où son activité peut se déployer Lbre. 
ment au profitcommun; chaeun $e classe dans'la 
penis qu'il préféré et devient urie des nombreñses 
abeilles dé ‘Ta‘ruche bourdonnante et fraternelle. 
Le temps se partago entre les travaux et les plai. 
‘sirs, Tous les besoins sont satisfaits; es malades 
les enfants, les invalides ét les vieillards sont à ln 
charge de ln communanté. Les produits se rangeit 
dans de vastes magasins pour. l'usage de-tous. La . 
hiérarchie s'établit par le suffrage nnivérsel, et les 
femmes ont voix consultative. L'autorité est limitée 
ettemporaire de manière à prévenir la tyrannie d'un 
seul. Cette deruière forme de l'association a la pré- 
tention d'être essentiellement républicaine, démo. 
cratique et sociale: Quelle sera l'association défini- 
léve de 1ous les hommes se donnant [raternellement ia 
main? Iln’est pas possible de la définir encore ; mais 
évidemment elle sera un résultat de tous les efforts 
tentés jusqu'ici et des méditations de l'époque ac- “ 
tuelle, En 1639, les idées puroment socialistes ne 
faisaient que de naître; en 1848, elles ont essayé . 
une réforme totale de la société. Elles paraissaient 
alors la seul moyen de pacification entre les classes 
souffrantes et les classes fortunées de notre époque, 
Mais, mal étudiées, mal comprises, calomniées, pré- 
smaturées, peut-être, elles n’ont abouti qu’à semer ja i 
division, à'enfanter des troubles et à perdre la ré. | 
publique, qui avait absolument besoin de calme, 
d'ordre et d'union pour s'établir. On a pas com- 
pris que; quoi qu’on vont faire ou fonder, on avait 
absolument besoin de liberté, et que dès lors etavant 
tout, l’on devait s'occuper de consolider la répu- 
blique. Former une association, Rompre, dissoudre 
une ässociation, Il y avait dans la Grèce trois peuples 
considérables, les Étoliens, les Achaïens et les Héotiens : 
c'étaient des associations de villes libres, qui avaient 
des assemblées générales et des magistrats communs. 
{Montesquien.}U'ne sation, c'est une associalion de fa- 
milles. (J.J. Rousseau.) La liberté, l'ordre, leboñheur l 
ds peuples, sont le bui des associations humaines, 
(B. Constant. La gloire des associations saranies et 
dans leur influence réelle sur le progrès des lumières. 
-{Cabanis.) La pratique rigoureuse du devoir est une 
condition indispensable de l'assaciation. {Lamennais. | 
Le droit d'association est la base fondamentale d'un 
goucerrement représentatif. (Napoléon IT.) L'associa- 
tion est le grand mot du problème posé à la civilisation 
moderne. (Ott.) L'association est un des ‘instincts de 
l'homme libre. (Mich. Chevalier.) | Association des 
maîtres et dés ouvriers, Spéeulation en participation 
de bénéfices entre les maîtres om patrons fournis 
sant les capitaux et les ouvriers faisant fructifier ces 
capitaux, Solution partielle et transitoire du pro- « 
blème industriel, uné pareille combinaison n'a pas 
moins son utilité pratique ; maison ne peut rien con- 
clure deson insuccès contre le principe même de l’us- 
sociation. Les associations entre ouvriers du même 
métier, nombreuses dans ces derniers temps, en 
France, età Paris surtout, n'ont pas réusai faute de 
capitaux ou par l'incapacité des gérants, où par 
suite de discordes entre les associés. D'ailleurs, 
ces associations constituaient une multitude de pe- 
tits monopoles industriels dent le but n'avait rien 
de commun avec le grand principe de l’affranchis- 
sement de l'humanité par l'assogiation politique et 
universelle, | Les associations phélanthropiques ou de 
bienfaisance sont des sociétés de secours mutuels, 
“ayant pour but l'augmentation du bien-être des per- 
sonnes peu fortunées; au moyen de l'épargné et 
d’une cotisation individuelle, ces associations con- 
stituent un fonds de réserve afin de pourvoir aux 
éventuelités du chômage, de la maladie et dela vicil- 
lesse. | Les associations pulitiques sont celles qui se 
forrent en vue d’un résultat politique à obtenir. Ce 
fut l'association populaire d'Alle 6, dite de la 
vertu [Tugendbund), qui contribua le plus au ren- 
.versement dé Napoléon Ier. I] faut remarquer que - 
les rois, qui avaient suscité cette vaste association, 
violèrent leurs promesses après le chute del'Empire . 
et persécutèrent l'association qui les avait sauvés. 
Après 1930, on vit se formeren France une foule d’as- 
soviations politiques, dont ilsera question sous Îs nom 
de sociétés secrètes. | L'association catholique d'Irlande 
est l'association. politique qui futfondée le 25. mai 
1823 par O'Connell, pour l'émancipation des catholi- 
quesde ce pays. | Association d'idées, Se dit de deux 
:ou de plusieurs idées qui ont de l'analogieentre EU 
de mânière que l’uné fasse naître l'autre infaillible” 
ment. Suivant. Locke, ce sorit les ayapoialions d'idéss 


fausses qui. sont les principales sources de nos, 6” 
reurs, ë og préventi es plus funestes. L'édu- 
it 
lié ensemble, dans l'esprit des hommes, certaints 


[idées di -et sbrurdes, que ces idées ont 
par paralire aussi naturelles et aussi vraies que 


té compatible 
ë l'peut arriver que. la communauté 
‘soit conçue avec des formes ‘hostiles à la liberté; 
* -mais.il est cértain qué:la hiérarchie qui la constitue L 
“peut-trésbien sértir de l'élection par le suffrage : 
ünivetsel.: Dès lors, élle ne différerait plus de l'as. 
‘sociation que par un sentiment plus intime de la 
fraternité æ tous les individus-qui constituent l’hu- 
manité. -Aristoté a dit.qu'il faut étre Dieu ou béte 
férate pour siere seul; d'autres ont constaté l'impos- 
sibilité qu'il y a pour l’homme de séparer sa via de 
celle de ses sembläbles"sans aller échouer bientôt 
contre les écueils qui peuvent briser sa frêle exis- 
tence. L'homme est done un être sociable par né- 

. céssité , mais il l'est aussi par nature. Qu'est-il dans 
l'humanité, siion une partie du tout, une fonction 
-servie par des organes Concourant, dans la mesure 
de ses forces et de son aptitude, à atteindre le but | 

: ‘général de la vie, qui est la civilisation et le bon-- 
°: -heur commun? L'homme tient à Fhumanité, non- 
seulement pendant le temps très-court de son exis- 

* tence apparente, mais encore dans toute l'éternité ; 
«l'où il suit que la règle morale des individus, à 
l'égard d'eux-mêmes et de leurs semblables, ne 
pent être que l'intérêt, bien entendu, physique, in- 
tellectuel 8t moral de l'humanité. Les hommes bien 

. organisés ont la conviction instinctive de l’associa- 
tion universelle, car on les voit travailler constam-" 
mont avec ardeur au bonheur des générations fu- 
tures,et accomplir aveo dévouement l'œuvre de la 
perfectibilité humaine. Bien que l'humanité n'ait 

us en consciente de son unité indestructible dans 

es temps passé, cependant la sociabilité naturelle 
n'a jamais cessé de se manifester à toutes les épo- 
dues. Dès l’origine des. temps historiquesg l'homme- 

et la femme s'associent pour constituer la famitie; 
plusieurs familles associées, dans un but de cot- 
servation, forment une horde, ne tribu, une peu- 
Plade, unë nation: et ces associations diverses sont 
âdministrées. par un gouvernement. Ce qu'il y avait 

de déplorable dansin constitution des gouvernements 
Las nos jours, c'était le défaut d'ordre, d'unité 
et d'ensemble. Toutes les forces s'y neutralisaient 
au lieu de s'auginenter jar leur appui réciproque, 
-Cétait la lutte otganisée, l’antagonisme à l’état 
de constitution; on y voyait des multitudes d’indi- 
vidué-eacrifiés à quelques privilégiés ; des esclaves, 

. des serfs, dés prolétaires: des oùvriers läborieux 
sans pain, des maîtres oisifs et avides, On y voyait 
l'injustice, l'intrigne.à la place du mérite; on y 
.Sntendait es éclats de rire des uns et les cris de : 
<étresse arrachés à la misère des autres, Il à fallu 
des milliers d'années avant que l’homme se crût en 
droit d'obtenir, sur la terre qu’il habite, à laquelle 
il cst lié matériellement, ce que toutes les reli- 
gions lui.promettaient dans une vie future. Enfin, 

.. après de longs combats et de cruelles vicissitudes, 
* l'heure de l’affrancirissement sonna pour là société 
française en 1789. La charte de 1830 enregistra la 
conquête de la révolution, et 1843 paraissait devoir 
être l'époque de l'organisation même de l'égalité, 
dela fraternité et de la liberté par l’asscciation; 
anais l’inexpérience des chefs dé la révolution a fait 
reléguvr. cette espérance au rang des utopies que 

- l'avenir se charge de transformer en réalités, La 
vapeur et l'électricité, en comblant les distances, 
rapprochent tous les peuples : les scienceset les arts - 
rivalisent d'émulation; À est évident que des évé- 
néments surgiront qui auront pour résultat l’asso- 
ciation universelle. Mais quelle forme politique doit 
Pavenir ? Plusieurs réfor- 


n'est plus qu'une fainille; la terre, un seul champ 
cultivé eu commun, dont les fruits se répartissent 
entre les divers coopérateurs. La formule générale 
dé cette aséociation est : À chacun suivant sa capa- 
cité et suivant ses œuvres. Tous les efforts de la com- 
munauté doivent avoir pour but l'amélioration de la 
condition physique, intellectuelle el moraie dela classe 
la plus nombreuse et ia plue pauvre. On peut calom- 
nier cette doctrine, on peut critiquer ses moyens 
d'exécution, mais elle émane certainement du plus 
pur amour de l'humanité. Fourier, autre réforma- 
teur célèbre, caractérise d'abord les différents de. 
grés de l'association humaine qu'il fit dériver les 
uns dés autres, Au commencement, c’est la saura- 
gerie,. puis la barbarie où demi-civilisation, puis la ci- 
vélisation, qui correspond à l'état actuel de Ja société 
française. Il critique avec énergie cette civilisation, 
qu'il trouve imparfaite et pleine de douleurs. Le 
commerce, tel qu'il y est pratiqué, dit-il, n’estqu’un 
tissu de fraudes qui dégradent l'homme, saus profit 
pour la société. Fourier annonce que l'humanité 
sortira de la civilisation pour eñtrer dans un état 
d'association supérieur, qu'il nomme yarantisme ; 
état dans lequel les existences individuelles auront 
un sentiment plus parfait de la solidarité de ]a vie 
humaine. Mais Fourier ne s’en tient pas là ; il dé. 
veloppe un plan d'association harmonique qui serait 
l’état heureux et définitif de la condition humaine. 
Selon lui, les passions sont un bien et non un mal, 
il ne s'agit que d'en régler l'essor. Les attractions 
de chacun. sont proportiunnelles aux destinées de cha. 
cun., Pour assigner un emploi nâturel aux passions, 
il les classe et les coordonne selon un ordre sériaire, 
de manière que, de leur divergence même, naisse 
l'harmonie, L'association se fait par groupes de 7 à 
9 individus, échelonnés ensemble dans une série de 
24 à 32 groupes, et formant une phalange de 18,000 
feronnes associées. La phalange est la commune 
le Fourier ; elle habite un local nommé phalansière, 
vaste et magnifique palais renfermant un théâtre, 
une bourse, une rue-falerie, et une tour d'ordre, siège 
du télégraphe qui correspond avec les autres pha- 
langes. Les distributions de l'édifice doivent assurer 
aux habitants le plus de jouissances possibles, en 
évitant toutes les pertes qui résultent de la division 
des ménages actuels. Une eave immense y remplace 
400 petits caveaux; un vaste grenier, 400 petits 
grenisïs; une gigantesque cuisine, 400 petites cui- 
sines. La propriété est collective, la valeur d’une 
phalangeet de sou territoire est représentée par des 
actions, et les détenteurs de ces actions ont droit 
aux bénéfices dans la proportion de leur capital. Le 
trayail, de répagnant qu’il est aujourd'hui, doit de- 
venir sitrayant dans le phalanstère, en raison de l'é- 
mulation qui s'établit parmi les groupes, entre les 
sériés, et au moyen de ladivision du travail, exécuté 
gr courtes séances. Quant aux fruits du travail, ils 
oivent se répartir entre tons les agents directs de 
la produetion, c’est-à-dire entre le capital, le 1elent 
et le travail associés. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable dans cètte combinaison, c'est que, contrai- 
rément à toutes les idées reçues, le travail obtient 
la rétribution la plus élevée et que, parmi les tra. 
vaux, ce sont les plus humbles et les plus. répu- 
gants qi reçoivent le’ plus. Fourier ordonne sur 
plan le gouvernement de tout le globe ; il crée 
les villes, les capitales et la métropale de l'associa- 
tion universelle.. L'autorité se eonstitue par l’élec- 
Gi des chefs, depuis l'unarque, qui commande une 
Lphalange, jusqu'à T'omniarqug, emporeur de la pla- 
nète. Let Owen est un réformateur anglais. Il 
po er principe que le but de la vie humaine est 
Ha-conformité de cette vie avec tous les besoins ne. 
türels qu'elle comporte. Lrepousse tous les préjugés 
religieux comme" inutiles ‘et. ménsdngers, et” veut 
que l’hommo s'applique toujours à être utile à soi 
semblabies, s6 montrantenvers tons ses égaux bien 
veillant parsystème. Suivant Robert Owen, li pra- 
tique de la vertu a, parelle-même, de quoirécompen 
ser ceux qui lui sont fidèles. Î1 abolit l'inégalité des 
conditions ‘humaines et. arrive à la communauté 
universelle. L'association communautaireou icorienne 
de Cubet, diffère assez dé célle-de Robert Oweupour 
qu’on ne püisse pas les confondre; les biens sônt 


n utes | 
pour les classes pauvres et. 
. - séuffrantes ;-tôus ont. émis des idées fécondes. Tou- 
 tefois, c'est en pareille matière ge l’écléctisme doit 
‘:"-être ütile. Saint-Simon fut un des.premiers à eon- 
. ….Sidérer l'humanité comme une vaste assogiation dni-" 
taire, marchant au progrès en padéant alternative- 
meut par des époques organiques pendant lesquelles 
--omiñe un principe d'ordre ét d'autorité, et par des 

- époques critiques, péndant lésquelles s'opère la des- 
….t'uétion de l'ordre ‘ancien pdur faire place à une 
ñouvelle époqué organique supérieurs à celle qui l'a 
précédée. Pour réhabilitér la matière, en laissant à. 
Pesprit sa légitime importance, Saint-Siinon réunit. 
dans la même main le-pouvoir spirituel. et'le pou- 
voir temporel #4. au liso d’un pape et d'urremperenr, 
il:véut que l’autoritéappartienne à an Pêre, qui âoit 


À : communs difis toutes les deux; chaque individu re- 
une loi vivante. Puis; partageant la société en trois | çoit ane éducation générale et spéciale gratuite, qui - 


De 


elles étaient démontréss, (A. Lagrie.) Les animaux 
sont incapables de former celle association d'idées qui 


seuls peut produirela réflezion. (Buffon. L'associa-: 
tion des idées peut étre-regardée comme la cause rt le’ 


moyen de toutes nos connaissances, {Thurot.} [ Rhét. 

Figuré par laquelle on applique à:86i cequ'on dit 

des autref, ou aüx autres ce qu’on dit desoi. 
ASSOCIÉ, ÉE, part. Qui est réuni,. lié pour un 


même but, lié par association. Les fleurs et les fruits, 


associés sur le rameau, ornaïent à l'envi les arbres. 
(Deleuze) JE eat de l'intérêt des manufacturiers que 
les ouvriers soient aësnciés à leurs succès. (J, B. Say.) 
Associés aux entreprises commerciales des Tyrièns, tes 


Hébreux furent introduits dans les colonies de Car- 


thage ét d'Utique::(Malte-Brun.) 
‘Ensémble associés par les soins délicats, 
L'un ne commande point, l'autre n'obéit pas. 
(HELILLE.) 
4 Substantiv. Celui, celle qui fait partie d'une 80- 
ciété de coïnmerce ou d’une association quelconque. 
[y a des entreprises qui, unë fois qu'elles sont mon- 
tées et qu'elles ont'reçu une bonne imptilsfoe, peuvent 
se conserver par le moyen d'un assorié du 
habile. (J,B. Say.) | Membre associé où as: 
dit des Yembres d'une académie qui partièi 
aux travaux sans jouir des mêmes avantages que 
les autres membres. | Associé-dormani, Nom que les 
. Anglais donnent à un assotié qui ne s'occupé pas ac- 
tivement des affaires de la sociâté ou même qui ne 
s'en SUeupe pas dutout., | Se dit, daus certaines com- 
mmunautés, des religieuses du second ordre, | Logiq. 
Idées associées, 1dées qui se suivent constamment 
l'ug l’autre, ou dont l'une réveille l'autre dans l’es- 
prit. ] Physiol. Mouremenis associés, Monverments 
consensnels ou qui, sans notre connaissance, accom- 
pagnent les efforts volontaires. 

ASSOCIER, y. n. (du lat. assoriare). Prendre 
quelqu'un pour aide, pour collègue dans un emploi. 
* Mare Aurèle ussocia son frère à l'empire. (Bossuet.) 
| Recevoir dans une: compagnie de négociants, 
d'hommes de lettres. I! y a de jeunies magistrats que 
tes grands biens ei les plaisirs ont associés à ceux 
qu'on nomme à la cour des petits-mattres.(La Bruyère. ) 
| Former en association, réunir. pour un but-com- 
mun. Faire entrer en partage, en participation. 45- 


sorier quelqu'un àson commerce, Il est aussi impossible 


d'associer deux. propriétaires que de faire joindre deux 
aimants par leurs pôles semblables. (Proudhon.) | Rap- 
procher, unir. L'intérét associe beaucoup de gens qui 
+ haïssent, Quiconque saurait associer à de Frofonds 
sentiments moraux lg mdle fermeté du physique pos- 
séderait toutes les forces donf noire nature esi capa- 
bie. | S'ASSOCIER, v. pr. S'adjoindre. Eux qui de. 
traiént proscrire ces hommes infdmes qui font un drafic 
honieux de la vérité, ils se les associent. (Massillon.) 
| Entrer en société avec quelqu'un, S'associer à une 
entreprise, Il ne faut pas s'associer avec les gêns sans 
aveu. La classe riche et la classe moyenne tendent à 
s'associer pour les exploitations dont le développément 


a besoin de-grands capitaux, (É. de Girardin.) La:race 
unglaise ne s'associe jamais vec aucune autre; ni par 


les intéréls ni par ies idées. (L. Faucher.) | Fig. Le 

sentiment est prét à s'associer à lous les objets qui Le 

frapperont par l'entremise des sens, (Rivarol.) 
ASSODE, 3. f. Pathol. | Espèce de fièvre dans 


laquelle le malade est inquiet, agité et tourmenté 


par un malaise que rien né peut calmer. : 
ASSOGUE, s. m. (de l'esp. azoque, vifargent). 
Nom que l'on donnait à certains galions d'Es 
sur lesquels on transportait en Amérique le vif- 
argent déstiné à épurer l'or au sortir de la mine. 
ASSOLE, EE, part. Qui 2 reçu un ou plusieurs 
assolements. Toutes les terres ne doivent pus étre as 
solées de la méme manière. 
ASSOLEMENT,.s. m. (pron. asoleman), Agric. 
rdra de culture que l'on adopte sur un terrain, 
Suivant l'espace, Je temps, ls nature du s0l, les be- 
-Sits de la consommation, la quantité d'engrni 
dont on dispose et une foule de civconstandés Pat 
culières. Une exploitation agricole étant donnée, il 
ai de diviser les terrains, suivant leur nature, 
PA diverses sales ou parties successivement affectées 
à la production des végétanx utiles, de manière 
qu au ut d'un certain nombre d'années, la même 
plante, 
revienne sur la première, rétommenéer une 
nouvelle révolution semblable à la première, ce que 
l'origine des so 
-fiétés, la population étant peu, nombreuse, on pon- 
Vait se. contenter de cultiver les céréales sur les 
mieux, on. négligeant 
tent le reste; mais à mesure que La pepalation sauge 


Ménta, il fallut. pourvoir à la subsistance d'nn plus: 


&rand nombre d’ 


4 mines, ST 116 espace -de plus oh 
plüs circonserit, ; 


st par conséquent rappracher le re- 


tour des cultures: id 


Île sol s'enrichit 


ou très- 
Y seraient peu productives. Chaque année il fant 
chercher à obtenir une quantité sensiblement égale 


6. 


tour à tour cultivés sx les différentes sales, . 


“86; On a remarqué que le trèfle revient trop 


‘d'autres céréales! 
puis 6n laissa 


certain -que ces nombreux labours, exposant toutes 

rties du s0l aux inffuences .stmosphériques,. 
produisent une. amélioration réelle. Comparative- 
met fu premier, mode. de culture, l'assolement 
triennal était donc déjà ün progrès ; mais il est peu 


-produüctif et répond mal’aux faits que la science a 
étudiés, Les assolements alternies sont ceux dans les" 


quels les culturés se succèdent et se coordonnent de 
“ianière À7Se préparer les unes aux suivantes le 
térrain qu’elles ont occupé; en outre, ils permettent 
d'accorder aux plantes fourragères, sources de la 
produetion animale et des engrais, une importanée 
égale on même supérieure à velle qui était attri- 
buée primitivement aux céréales, Il en résulte que 
rogressivement et acquiert en dé- 

finitive une fertilité toujours croissante, Les gésale- 
mènis simultanés sont ceux que les cultivateurs ap- 
pellent.des mélanges, des drariers, des hivernages, 
des récoltes dérobdes ; ils consistent à réunix'sur le 
même sol, et sirmnitanément, les végétaux d'espè- 
ces, de genres et de familles différénts, par exem- 
ple l'avoine et les pois, la vesce et KB e,.le colza 
et les pommes de terre.-La théorie des assolements 
repose sur l'observation des phénomènes de la vé- 
géatin spontanée : on a constaté que les plantes 
le 18 même espèces où de 1a même famille réusais- 
sent ral sur le même sol, lorsqu'elles se succèdent 
lusieurs années de suite ; tandis me d’autres sem- 


-blent, au contraire, profiter des débris, des récé- 
dentes. Tous les efforts. d’un agriculteur habile doi- 
vent tendre.à entretenir la terre, paf la combinai- 


son non interrompue de cultures variées, dans nn 
état convenable de fortilité, d'ameublissement et. 


de propreté, ce à quoi contribuent puissamment les 
cultures sarclées des plantes à racines charnues, 
tellés que les betteraves at les pommes de terre. Ces 
plantes, ue.craignant pas la surabondance d'engrüis, 


CS 


oivent précéder les’ céréales sur les terrains 
Prtiles, parce que celles-ci y verseraient et 


de obsque classe de produits; assez de fourrages 
pour nourrir un certain nombre de bestiaux êt pour 
a production d'une masse déterminée d'engrais qui 
sufse à la fertilisetion du sol ; assez de paille pour 
servir de litière; ‘assez de denrées pour alimenter 
le personnel de l'exploitation, pendant qu'il crée les 
principaux objets destinés à la vente. I] existe üne 
multitude d’assolements variés : il y'a des assole- 
ments de quatre, de six, de huit années et plus, 
Avec les assolements à terme conrt, on est 0! igé 
de ramener souvent les mêmes végétaux sur je 
même terrain, ca qui l'épuise et favorise le déve- 
Joppement des plantes parasites; les assolements à 
longue période sont usités pour les-plantes qui 00- 
cupent longtemps le sol et qui n’y veulent revenir 
qu'après cinq, six, ‘huit ans et plus encore. L’asso- 
lement de quatre ans de’Norfolk; paur les terres 
légères, est un des plus renommés, at la rotation 
des”plantes s'y: fait dans l'ordre suivant ? Première 
année, racines fumées ot bien labouréss, ‘navets on 
pommes de terre, Deuxième .annés, céréales d'hiver 
(orge, seigie ou froment}; au printemps, dans la 
céréale on sème du-trèfle que l'on coupe déjà après 
la moisson, Troisième année, trèfle doñt on obtient 
deux coupes; après ‘quoi ün l’enterre, on laboure et 
on sème une cérénle d'automne, ordinairement du 
froment. Quafriôme année, céréale, sonvent suivie 
d’ure récolte dérobée. Les Belges, si habiles onlti- 


véteurs, ont des assolements de treize ans. Lorsqu'on 
adrnet la -luzerne dans un assolement, elle doit 
repardître snr le terrain qui l’a nourrie qu'ah bout 


d'un temps à peu près double de celui qu'elle y est 
restée, Les ‘assolements des terres fortes sont plus 
conrts et moins variés. Assolement de deux ans : pre- 


mière année, fèves fuméés, semées-en ligries et sar- |: 


clées ;. deuxième année, Did, Assolement dé trois.ans : 
première année, ièves, pommes de terre ou côlxa; 
deuxième:année, blé on avoine ;'irüfsiéme ange, tré 
sou- 
vent dans, cet assolemnt. Les asgolaments simulta- 
nés exigent qu'on: nit égard, dans leur établissement, 


à certaines conditions de ]& végétation : ainsi 
ne doit pas associer des plantés qui peuvent se nuire 
pe leur feuillage ni‘pär-leurs racines ;.elles. doi- u 
vent mûrir successivement, se servir do tuteur oi 
d'abri contre Ie vent où‘la chaleur. Les assoléments 
-simultarés sont moins fréquents dans le. Nord : 
dans le Midi, où le besoin: de l'ombre sé fait:pl 
vivement. sentir et oùla-terre est jlus fertile. E: 
Toséaïe, on voit souvent l'olivier Gmbragér le ci-” 
tronnier, au pied-duquel végètebt le blé et le trèfle. 


{La terre est dénc'une bonne mère qui ne demande 


compense toujours le travaïl de l'homme intelligent. 
Les assolements alteMes'et simultanés doivent donc 
êtré adoptés par tous les amis du progrès abricole 
et du bien-être des populations, à LA condition tou- 
tefois que l'argent nécessaire pour acheter des bes- 
tiaux ne fera pas défaut; car ces a: Solements ane 
gent beancoup d'engrais, Malgré In stérilité de Ja 
achère, il est certain que si un cultivateur voulait 
ls enpprimer tout d'un coup, sans avoir.lés -moyeris 
de se pracuret du fumier.ou des-béétinux, et'ke tra: 
vail qu'exigent les cultures serclées, il se: rüinerait 
inévitablément, On doit donc procéder à cette sup= 
pression de la jachère, par degrés, en élevant quel: ” 
ques têtes de bétail de plus:èt en semant du trèfle 
Ou d'autres prairies artificielles dans Ia jachère. Ce . 
qu s'oppose le plus aujourd'hui en Frans à l'a- 
ôption des assolements perféctionnés, c'est incon- 
testablement l'extrême division du sol, l'enchevé- 
trement des parcelles ct la vaine pâture des moutons, 
sources de grands dommages et d'inquiétudes per | 
pétuelles pour le cultivateur qui aurait adopté un 
assoloment autre que celui de la comnune qu'itha- * 
bite. (A. Lagrüe,) Théorie des assoléments, Système 
d'assolements. L'art des assolements a fait un grand 
pas vers sa perfection. (Cuvier.) Dans le système des 
assolements, en cultirant-une espèce de plantes, on pré... 
pare la lerre pour la cullure qui doit suivre. (Ras- 
pail.) Dañs les fermes anglaises, l'art des assolements 
et celui des irrigations sont portés à un incontesiable 
degré de supériorité, (Droz.), Les véritables greniers 
d'abondance sont dans Îes assalements, (Raymond) - 
ASSOEER, v.a. Agric. Diviser des terres Jabou- 
tables en soles et'ÿ établir un système d'assolemént. 
On assole principalement les contrées peu fertiles, | 
-S'emploie absol. L'art.d'assolergst une des connais- 
sances les plus nécessaires à l leur. | S'asso= 
LER, V. pr. Être assolé, Les lerres doivent s'assoter 
suivant leur nature et suivant le climat, 2 
ASSOMBRI, IE, part. Qi est rendu obscur, sam- 
bre. Elle s'avança dans là forêt fort assombrie par la 
chute du brouillard. (Gazlan.) Cette grande nef, as- 
sombrig par les vitraux, est ioute pavée de pierres tu 
mulairés. (V. Hugo.) | Fig. Qui a pris une teinte 
de tristesse, Son visage dtdit tout assombri par cette. 
triste nouvelle. . ‘ 
ASSOMBRIR, v. 8. (rad, sombre). Rendre som 
bre. Ce ‘bâtiment assombrit notre habitation. Les nua- 
ges assombrissent le: ciel. Les hautes murailles des an- |. 
ciens couvents assombrissent les rues étroites de la ville, ‘ { 
(Lamartine.) Peut-être, dans leurs songes, voient-ils 
la brume ei le froid descendre sur leurs fronis bron= 


qu'à produire, qui ne se FR jamais et qüi ré- 


208 et assombrir leur atmosphère de feu, [G, Sand.) 


.LFig. Attrister. D'où vient le chagrin qui assombrit 
votre visage ordinairement si riant? De grandes anxié- 
tés avaient assombri le roman de leur mou 
Sand.).|, S'assommerr, v. pr. Devenir sombre, 
s'attrister. Lé temps s'assombrit. L'âme hemaine s'os- 
sombrit à la moindre impression de tristesse. +: 
ASSOMBRISSANT, ANTE, adj. Qui assombrit, 
qui est propre à assombrir, Nuages assômbrissants. 
ASSOMBRISSEMENT, 5. m. {pron. asonbrice- ; 
man). Action d’assombrir, de s’assombrir, L'assom- | 
brissement de. l'atmosphère est causé par un nuage 
orageur. | Fig. Voile dë.tri 5 — 
sage ue l'homme. Son regard, sa parole et soû gres 
émposèrént à ous la confiance qui, malgré son asvom 
brissement, régnait loujouts : dans ses traits. ee 
Girard.) L'assombrissement de son visage. ' 
ASSÔMMADE, :8, f. : Néèl' Action d’assornmer ; 
résultat de cette action. On h cu les assommades o- . 
ganisées parla police sur une grande échelle, en France, 
sous Louis-Philippe. = ee 
ASSOMMANT, ANTE, ‘adj. Qui assonme. Suc- 
comber sous une masse assommante.. | Par ÊXTONS—— 
Incommodé, ennuyeux, fatigant à l'excès. Homme, 
travail assommant. Se : Le 
‘ ASSOMMÉ, ÉE, part, Qui adté tud à l'aide d'in 
instrument contondant où sons nie masse -pesante:  *| 
Un homme assommé à coups de bâlon. Il.est mort CESSE 
gommé, | Par extens., Incommodé, eunuÿé, fatigué 
à l'exobs. Je suis assommé de son bavargage, -”" : 
ASSOMMER, v. & (râd. somme), Tuer nvec pre : 


| masse ou tout autre objet. posant, Aéromimer un baif.: 


j L'Atiomptibn du Corrége, ptite dans cher les sons: éles tro j 
» pol de'la cathédrale de Parme, ai chef-'| grandeur et la forme a Jen Hois qrent Ja 
: : d'œuvre de ce rmaîtré etls plus célèbre de toutes |”: ASSORTISSOIRE. «. £. Con Ée: on ets 
é € à # plu em! à E, $. f. Comm. Bofte:ou cents: 
Et de tar Pas d'abord arms aur Le placé, - | selles: qui’ ont-êté Gomposées jusqu'ici. Parmi les | éontenant un assortiment queléongué. 5: 


8 


belles ‘As. : ci : < 5 
{mouÈar.) “Masillo: À Guide” Fra ue ep ronpORÉes par & SSOTE, ÉE, part. Rendu sot, dupé. I'est assôté 
| Battre avec excès: Ses gens sont préle.à l'assom- |.et Pradhon. | Log. Seconde proposition d'un syl fle pour pris JE ince man Mél) de leur 
rer. (3,71, Rousseau.) Cét homme brel avai logisme qu'ôn appelle plus ordinairement la'mineure, R,.v. a (rid. an Rendre st: 
-coutuine d'assomme s + ou moine une fois-pür | ASSOMPTION. Géogr. Ville capitale de Ja ré- ide menteur il vf) Rehdre ot; duper; 
:.:sémaite, (Marmontel.}| Accablor, Jen'en puis revenir | publique du Paragnay. | Ville du Brésil. sur l’o- minois mour vous assoter To. re “ de dre petit 
ét.lout ceci m'assomme, (Molière.) 11 fait une ‘chaleur | éëan Atlantique, Ehel iten de. la province de Ceara, | dr rendre | tax {Danso +) | ti ere Elr 
qui assomme. (Id.) | Fatiguer, importuner, incommo- |: à l'embouchure dela rivibre de ce nom. | Chéflion HE Lu LÉ Tune femme me D Fr soi attachement, 
"der; Tyais que.cé plaisir m'assommie, (C. Delavigne:) | du département de l'Orénoque; dans la république & va ompE. 
“A foree de façons &l assomine lemonde. (Molière.) Le | de Venezuela. * : a VAN u DAT ille de la hsute Égypte, 
parterre n'est pas -ausai difficile que moi, il rit des ASSONANCE, s. f. (du lat. sonus, son). Ressem Se à rive droite du Nil, bâtie près de l'aneienne 
laticudés qui on - Sue 9 « : als s pme | 7ère, vers le commeticement du xvis siècle; c'est 
platitudés .qui.m'assomment. (Grimm.).| S'ASSOM blance de son das la terminaison des mots; rimé LL t 1 ms d x 
MER, .V.' pra, Se tuer réciproquement. 1 n'y a plus incomplète, qui consiste dans le retour de voyelles “que 80 trouve ]à première cataracte du Nil. 
de droët des gens en Europe, él ne s'agit que dé s'as- égales, non de consonnes, à la différeuce de l'alti- |  ASSOUPI, KE, part, Qui est à derai endôrmi, Le 
sommer comme des chiens enragés. (Napoléon Ier.) | tétation, où les consonnes seules se répètent. Les | "4lide eue Du pied le plus léger les pas sont 
ASSOMMEUR , EUSE, s. Celui, celle qui as- | Innguesméridionales, richesen voyelles; connaissent | **vupis. ÿ martine.) À peine les rayons du matin 
some. Les bouchers ont des assommeurs spécia- | ét emploient assez souvent cette forme de prosodie : ga He ou ti les las des Lei ailantiques, que le bruit 
lémeñt chargés d'assommer les animaux qui servent | c’est l'âuotoré)éuroy des Grecs, ‘le siméfiter desinens lc am res # fanfares des frompelies font Ifessaillir 
à ñotre nourriture. La police de quelques gouver- | des Latins. Les poètés espagnols en font un fré. | ( Juerrier dans sa tente assoupi. (Chitenubriand.) 
nements arme ses gens dé bâtons dans certaines guent-uinge, surtout. Calderon et Lope de Vega, | Les oiseaux assoupis sur les branches muettes, 
«occasions où il faut réprimer plus ou moins clan- riche prosodié de la langue allemande permet | Tous Livrés aux douceurs de l'ombre et du re 08, :, 
destinement une émente où une révolte naissante, | quelquefois aux poètes d'au, delà du Rhin de s’en | Goûtaient dans le sommeil l'heureug oubli des maur. 
‘et elle ne s’est pas fait scrupule de faire assom- srirs mais elle nous est interdite ue bien quan “Ka HARPE. } 
mer les gens pour:les disperser dans plusieurs cir- | penple anglais. L'assonance est en ors de l’es- » : opus . 
constances. Le journaux les chambres miême s’oc- | sence et du génie de notre langue, où toutes les a S'erploie sot an en Aguré. lécher Te 
Cupèrent de ces tssommades, et la langue politique | voyelles sonnent sourdement. Fr Le u'une affaire son pese (8 7e F) ! Den 
s'enrichit d’unimot nouveau, La chose, hélas! n'est ASSONANT, ANTE, adj. Qui produit une asso- |, some là ue du ridi Le ne Par à Fe, acail 
pis nouvelle. Jésus disait nùx gens du pontife qui | nance, On ne l'emploïe qu'au pluriel, par la râison rebler, (Voltaire ) po PAUL Jamais 8e ré- 
venaient pour l'arrêter : « Vous êtes venus à moi qu'il ne peut y avoir d'assonance qu'entre deux . ‘ : h 
comme vers un voleur, avec des bâtons. » choses. Syllabes assonantes. Vers assonants. Peintre | Mais tu l'as commandé, la foudre est asoupie, 
ASSOMMOIR, s. m. Instrument propre à assom- | ef peindre sont deux mots assonanis. Grand Dieu, tu veux confondre et non perdre J'impie, 
-. mer. Tuer un bœuf d'un coup d'assommoir. | Râton ASSONIE, s. f. Bot. Genre de la famille dés À . (eiLereT.) 
garni à Punc de ses extrémités d'une balle de plomb. | dombe acées, comprenant des arbrisseaux dé l'ile |- ASSOUPIR, v. 2. (du lat. ad, À; sopor; sommeil 
! Touté chose qui peut servir à assommer nu be-.| de la Réunion. On n'en connaît que deux sspèces..| Endormir à demi disposer au sommeil. La fumée 
soin. | Fig.-et fumil. Chose fatigante, importune à |. Les habitants les nomment bois de senteur bieu, du vin, des viandes l'assoupit, La monotonie du débit 
l'excès. Ce vétement est ani rrai assommoir. Cet homme, ASSORTI; IE, part. Qui est appareillé. Attelage | d'un orateur nssoupit les assistante. Ces chaleurs ac- 
net son élernel bavarduge, est fatigant à l'excès ; c'est | ussortt, Des époux assortis, Des couleurs assorties. Vé- | cablantes nous aasoupissaient. | Fig..Les fleurs que 
un vrai assommoir. | Sorte de piège disposé de ma- | étabiement l'hymen ne pouvait unir deux personnes | rous Jette la flatterie sont comme les parois, elles us- 
hière à assommer les renards, les blairéaux, etc. mieux assorties. (Le Sage.) 1 n'y a rien de si aimable | soupéssent ln raison, 
ASSOMPTIF, LVE, adj. (du lat.ussumere, pren- | ni de si assorti que eotte esprit el votre personne. 
dre). Que l'on pent ‘prendre, portér. Se‘dit, en t. (Mme de Sévigué.) | Qui est rapproché avec con- Craignez que de sa voix les trompeuses délices 
de blason, de certaines armes que l'on a droit de | venancs. . 7 N'assoupissent enfin votre faible raison. . 
prendre en ser £e quel pé sction d'éclat. Armes Que d'un art délicat les pièces assorties (J. B. ROUSSEAU.) 
assomptires, | Philos. Se dit d'un jugement, d’une ue ‘ iversc 5 Apaiser, calmer. Assoupir le remords, On réreille 
proposition que l'en emploie comme anxilinires dans Ne fassent qu'un seul tout de dress parties. mr Fille ‘artifices les Passions que la nature ‘avait 
'buiirs d'une démonstration. Jugement assomplif. . h . . assoupies. (Fléchier.) | Suspendre, diminuer mo- 
ASSOMPTION ; 5. £. ‘pron: asonpcion: du lat, | | Marchand bien a mal HE Merchand qui 2 où | mentanément. Ni ros consolations ni Le temps n'us- 
assumptio, enlèvement, dé assumere, enlever). Relig. | dui u'a pas d’aboridance et de variété dans sa mar- soupiront ma douleur. On appelle anodins les remèdes 
cathol. Enlèvement, transport par les anges de Ja | Chandise, dans les objets de son commerce, : | propres à assoupir les douleurs. | Fig. Atténuer les 
sainte Vieïge en corps et en âme dans le ciel. C’est ASSORTIMENT, s. m. (pron. asortimar). As- | suites d’une affaire, empêcher un éelat fâcheux. 
une tradition répandue duns l'Église d'Orient sur- | semblage d'objets qui se conviennent, qui se lient | Assoupir une querelle, une sédition. On assoupit les 
tout, que la vierge Marie n’est pas morte, comme .| sous.cériains rapports d'utilité ou d'agrément, de bruits qui couraient, L'Académie eus la sagesse d'as- 
meurt toute simple mortelle, mais qu'elle disparut | forme re de substance, d'analogie a de dominer soupir par son autorité celte dispute. (Fontenelle.) 
do la.terre, à.la fin de sa carrière, à peu près commé | tion. Un ‘heureux assortiment de couleurs, Un be - ous : ë 
on rapporte que disparut Romtius que fut enlevé | assortiment de fleurs, de marchandises. | Assemblage. Assemblons nos D an RE os Père 
auciel. Cet enlèvement et cette glorification par | de choses qui dotvent aller ensemble. Un assortiment (voraine,) - 
les anges de la mère de Jésns ne sont pas dennés | d’ustensiles, d'outils, de diamants, de pierres, de cris- ; . 
‘par l'Église romaine comme articles de hi Au plus | faur, de porcelaines. | Collection de marchandises | | S'AssourIR, v. pr. Se laisser aller doucement 
bem moment religieux du xvri® siècle, de savants | du même genre. Assortiment de châles, de dentelles, au sommeil, Chaque jour, après son dernier repas, À 
et saints docteurs soutinrent qu'il n'était pas sûr | de plumes, de soieries, de chaussures. | Imprim. Sup- | s'assoupit. | Fig. Se calmer, s'affaiblir. Les haînes, 
ne le corps de Marie n'eût pas êté Jà proie des vers | plément de différentes sortes de caractères, servant | les passions s'assoupissent avec le temps. 
di tombeau. Tls soutinrent aussi qu'il peüt être dan- { à compléter une fonte dans ls proportion requise |  ASSOUPISSANT, ANTE, adj. Qui produit l'as- 
gereux d'offrir pour aliment à la piété des fidèles | pour le genre d'ouvrage auquel. on la destine. | | soupissement; qui engage au sommeil, qui le pro- 
, un fait incertain, Nous ferons, pour nous, cette |.Eîvres d'assortiment, Livres qu'un libraire tire des | voque. Remèdes assoupissants. Pi ions aesoupéent its. 
simple réfléxion : Qne peut faire un corps matériel | autres librairies, par opposition à ceux qu'il édite | Je sentis de ses vers l'effet assoupissant, (Dell .) 
au milisu d’un peuple nombreux de purs esprits, | lui-inême, on dont la vente lui est spécialement | Leciure assoupissante. On y jouit du méme silence, 


. coufée, et qu'on appelle livres de fonds. 


interrompu seulement par. la cadence monotons ‘8i'as- 
ASSORTER, v. a. (du lat. adsortiri, même sens). 


soupissants des faux des paysans qui battent leur 
bié sur les aires. (Lamartine.) : 


mi sont à la fois présents partout. leur omni-. 
Sciences et leur abiquité? De qnellé Mécessité était- Le : 
- pour la mère de Jésus que: son corps, grossier | Mttre ensemble des choses qui se rapportent, qui 
composé de matières animales, fût transporté dans | s8 conviennent. Assortir des couleurs, des fleurs. ASSOUPISSEMENT, 6. 10. (pron. asoupiceman). ‘ 
le séjour des spirituelles glorifications ? | Fête solen- | Assortir lés chevaux d'un attelage. En mariage, on tat où l’homme se trouve entre la veille et le som- 
nélle que ‘célébre l'Église catholique en l'honneur | cherche à touf assortir, hors lés personnes. (Saurin.) | meil et dans lequel les‘sens perdent peu à peu leur 
:de ‘cet enlèvement miraculeux. Placée au 18 jan- Voyons qui sait le mieux activité avant de cesser complètement leurs fonc- 
vier, dans les. vif et vire siècles, sous Je nom Asso les fleurs les plus belles tions. Dans les maladies cérébrales, l'assoupiss 
d'Asromption, qui, du reste; n'était pas spécial, cette ù (auinauur.) mentestun symptômefréquent. Les degrés variables 
fête fat fixé à K ; Eu " sit ont de l'essoupissement sont la somoclence # ro 
% ti ] | -{ Jamais la main d'une bergère n'assortit aveè autan uand l’assoupissement -est profon: larable, 
apris en France un caractère on quel de goût les de sa téte et de son sein. {Bérnardin & E k 
de Saint-Pierre.) | Fig. Heureux ceux que l'amour | pissement. (Fénelon.) En faisant attention aux réves 
assorti comme aurait fait la raison. (J. 3. Ronssean.) étranges qué accompagnent l'assou: nent, On: Y 
| Fournir, approvisionner de toutes les marchan- | froûve les tracés d'une autre existence; (Boiste.) | Fig- 
dises nécessaires. Assortir un magasin. | V. nCon- | Inourie, insouciance, indolence, négligence extrême 
venir à. Cétée couleur n'assorlis-pas avec auireë, | pour ses. devoirs, ses intérêts, La vie de certains 
| S'assonTiR, x. pr, Assortir soi. Les époux doivenf | Fommes n'est qu'un pénible et difficile k 

#'asortir, | $e fournir de choses utiles, convenables, | doni Jeguel ils vicitlissent sans honneur, (D'Agueseeati.) 
S'assortir de marchandises. | Se convenir. Ces cou- | Cette étrange insensibilité pour. les choses lea plus ter 
leurs s'assorlissent bien. -. sibles dans un cœur si sensible aux ples Tégéres, ‘st 
F._ ASSORTISSANT, -ANTE, adj. Qui assortit, qui l'une chose monstrueuse ; c'est un enchentement Me 
convient. Le rose n'est pas assortissant à ta figure préhensible el un assowpissement surnaturel, (Pascal-) 

des vieïlles-gens. . : ent 


Le : | Calme profond des choses qui devrai és 
ASSORTISSOIR, 5. m. Technol. Crible en usage | animées, Ce qui cause l'assqupissement dans les 


c'est la léthargie. Je tombai dans.un profond assou. 


RE 


TT pravent sefectuer au comptant où | 


fée eritière ; 22 ou pour un temps limité, s'est l’as- 
surance temporaire ; 3 soit au profit d'une personne 
désignée à l'avance par l'assuré, pour le cas où 
cette personne lui survivrait, cette sorte d'assurances 
Se nomme assurance de survie, assurance sur une seule 
tétèou sur deuxtètes. | Assurance de rénteviagère, Celle 
qui permèt d'augmenter un revenu par l'aliénation 
du capital. | Assurance de rente viagère différée, Celle 
qui à pour objet d'assurer à quelqu'un une rente 
viagire pour. l'époque que la prévoyance a tixée par 
le placement annuel d'une petite somme. C’est pour 
atteindre ce but que le gouvernement a créé la 
vaisse de retraite paur la vieillesse, | Assurance de 
capitaux différés, Celle qni oblige ia compagnie à 
pâyer un éapital à une époque déterminée de la 
vie de l'assuré moyennant unc prime unique ou an- 
nuelle, aux conditions déterminées par le contrat. 
Les chances de Ja mortalité s'évaluent en Fränee 
à"Faide des tables de mortalité âressées par Duvil- 
lars en 1786, ou par celles que donna Deparcieux 
en 1745, En Angleterre, la loi de 1a mortalité, pour 
la généralité de la population, s'établit d'après Ja 
7777 tablé qui a été déduite des registres de décès de la 
” ville de Northampton, compulsés depuis 1735 jus- 
qu'à 1780. Le problème à résoudre est de connaître, 
parmi les hommes de 30 ans, combien il en meurt 
‘en 1 an, en? ans; ainsi:pour tous les âges. | 
L'institution des assurances remonte à l’année 1182, 
sous le règne de Philippe-Auguste; elle {nt inven- 
‘tée par les Juifs, qu'il persécutait, dont il confis- 
quait les biens, et qui se servirent du mode d'assu- 

<._ r'ancepour mettre leurs propriétés à l'abri du pillage. 
Les assurances furent pratiqnées en Angleterre de- 
“puis 1706, époque à laquelle parut la Société amie, 
la première qui se füt. constituée et qui existe en- 
core. Cette société fnt établié sur le principe de la 

. mutualité. La nature des, opérations d'assurance 
était encore si pen connue à cétte époque qu'on 
exigeait la même prime pour chaque membre entre 
12'et 40 ans. En 1720, il s'établit deux nouvel- 

‘ les sociétés à. Londres, le Change royal ei l’Assu- 


rance ds Londres. Cë ne fut qu'en 1762 qüe fut if-" 


stituée In plus célèbre des sociétés routnelles, 
l'Équitable, dont le succès fat tel qu'üne de ses po- 
lices, ‘souscrite pour 10,000 fr. ‘en 1776, valait 
59,600 fr. en 1829; les réserves réalisées par cette 
gociété s'élevaient à plus de 255 millions de francs 
în 1er janvier 1830. Depuis l'Équitable, le némbre 
dés ‘sociétés d'assurances s’est augmenté continuel- 
- lement &hez tous les peuples civilisés. L'institution 
des assurances est. susceptible d'une infinité de 
éombinaisons. On en 4 fait l'application à la réduc- 
tion: des frais de maladie; on peut l’élever à la 
hauteur d'une jati iverselle ct mutueile 


assoviation “universelle ct mutuelle 
7 pour In préduetion des richesses et leur répartition | /c 


: “équitable entre tons les merñbres de la grande fa- 
. Mille humaine. Tout Je problème social se rédui- 
rait ainsi à l’assurance universelle sous Ia. forme 
,.… de l'impôt. (A. Lagrue.) Compagnie d'assurances, 
_:2.Police d'assurance: Prime d'assurance, L'assurance, 
: forme rudimentaire de lx solidarité commerciale, est 
2. uns dssocimion dans les choses. (Proudhon.) 
ASSURÉ, ÉE, part. Qui ést certain, infaillible. 
Présage assuré. Pair assurée, Mon fils, la bienfaisance 
cestile bonheur de la vertu; n'y en a point de plus 
gssuüré et.de plus grand -eur la terre. { B. de Saint- 


“&; Pierre.) { Sür ferme, affermi. Frapper d'un bras às= 
assurée. [ira au 


lc'éuré. Ce chirurgien a la main mal. 
LU ee Es 


n'pas: assuré.:| Dôont.ün .jonit paisi 
ment. Une Possestion-gssurée, D 


supplice d'un 


- Étle sang répañdu' de mille conjurés 
Rend-nes jouts plus-moudité et non plus assurés. 
EE 7 ÇORNEILLE.)_- 


AE É 
| Su quai l'on inpter,: Avoir un emploi, une 


| place, un traitement assurés. | Où. l’on est en sûreté. |. 
Un rempart, une refraile, un refuge assurés. L'infâme sûre Tigre la ville de Ninive et formé \l'émpire . 


croit avoir trouvé chez vous un refuge assuré. (Mo- 
Jière.) | Qui est garanti par un contrat d'assiirance. 
Un navire. assuré. ‘Üne maison assurée contre. l'incen 
die, V. ASSURANCE. | Hardis pléin d'assurance. 
Parler d'une manière assurée. Confenance, visage, voix, 
parole, assurés. | Substantiv. Celui, celle qui a con-- 
tracté avec une compagnie d'assurances. Les inté- 
rêts dé l'assuré: Tous les assurés ont été indemnisés. 

ASSURÉMENT, adv. vec certitude, d'une 


l'en empécheres. Assurémènt , on ne peut rien conce- 
voir qui soit plus digne de Dieu.(Bossuet.) | Avec us- 
surance, d'une manière ferme, résolue. Qui marche 

assurément n'a poini peur de tomber. (Corneille.) 
ASSURER, v. a. (rad. sûr). Affirmer, Assurer un 
mensonge. aussi hardiment que la vérité. La supersti. 
tion croit tout el assure tout. (Fléchier.) Hérodote 
assure que le palais des Douze Rois élait plus surpre- 
nant que les Pyramides. (Bossuet.) Ceux qui se portent 
bien deviennent malades; il leur faut des gens doni le 
métier soit de les assurer qu'ils ne mourront point. 
(La Bruyère.) | Rendre témoignage de. Assurer 
quelqu'un de ses respecis, de sa reconnaissance. Tous 
Les cœurs en secret l'assuraient de leur foi. (Racine.) 
| Garantir; faire qu'une chose se réalise, la rendre 
certaine. La contrainte est nécessaire dans le com- 
merce pour assurer l'eractilude du payement d'la 
minute méme, (Napoléon Jr.) Ji faudrait moulter 
celte admirable page et la couler en bronze, pour lui 
assurer l'éternité dont peuvent disposer les hommes. 
(Th. Gautier.) Touf n'est pas fait juand on à gagné 
la vie du corps, il faut encore assurer celle de l'âme. 
(Portalis.) Si l'aliment est ce'qui assure la vie des 
indiridus, la morale est ce qui assure la vie des na 
tions. (Pariset.) | Affermir, au propre et au fig, 4s- 
surer une muraille, un ylancher, un Elat, une entre- 
prise, une révolution. Quand Rome brisa le trône.et 
thassa les Tarquins, Rome, pour assurer celte révolu 
tion n'eut que des ennemis extérieurs à combattre et 
à vaincre: ( Billaud-Varennes.} Le génie est chargé 
de la glaire des empires ; maïs le bon sens peut ussu- 
rer seul et leir repos ct leur durée, (Fontanes.) l 
S'engager par convention à tenir compte des pertes 
résultant d'un sinistre et à en rembourser la valeur. 
Assurer une maison, un mobilier. Assurer un navire, 
une ‘cargaison. | On dit dans un sens analogue, se 
faire assurer. | Fauconn. Assurer l'oiseau , L'appri- 
voiser pour l'empêcher de s’effrayer. | Manége. 4s- 
surer la bouche d’un cheral, Accoutumer un cheval 
à souffrir le mors. | Mar. Assurer son pavitlon, Tirer 
un coup de canon en arborant son pavillon. { S'A8- 
SURER, v. pr, Acquérir la certitude. Qui sait ce que 
c'est que da vérité, et comment ton s'assurer de 
l'avoir sans la connaître? (Pascal. | On dit, dans le 
même sens, s'assurer de, ét s'assurer que. Qui peut 
s'assurer de voir le lendemain? Quand on fait l'ana- 
lyse d'une chose quelconque, il fuut s'assurer qu'on 
n'omér jamais n élément essentiel, | S'assurer d'une 
personne, Gagner sa confiance sa ion, 80n 
zèle, C'est ds cet administrateur que votre affaire dé- 
Pond; si vous voulez qu'elle réussisse, assurez-vous de 
lui. (Aced.) On ne peut jamais s'assurer d'un homme 
qui n'èst jamais sûr de lui. (Fénelon.) | S'assurer de 
quelqu'un, Se saisir de sa e S'assurer d'un 
malfaiteur. La prudence veut que lon s'assure de leur 

personñe. (Montesquieu. - 

Aller, dès aujourd'hui, 
Soit qu'il résiste-ou non, assurez-vous de lui. 
: ! {corneiLux.) 


L S'assurer d'une chose, S'en. garantir la possession, 
s’en rendre maître, S'assurer d'un poste, Maxime et 
su moitié s'assurent de la porte. (Corneïlle.) Ceux qui 
font des œuvres dignes de leur foi s'assurent la nie 
éternelle, (Bossuet.) Celui-là' ne peut s'assürer-de son 
repos, qui liraille le rapos des autres, (Fléchier.) + 
S'assurer, $e faire assuter. - ‘ 

-_ ASSUREUR, EUSE, s. Celui, cells qui, moyen. 
nant une prime, assure les maisons, les navires, 
les fruits de la terre, etc. L'assuré plaide: quelquefois 
contre son assureur, : Le 

ASSYRIE. Gréogr. Contrée de l'ancienne. Asie, 

comprise entre la Babylonie, l'Arménie, la Médie 

F et 1a Mésopotamie. Cetts contrée a donné son nom 
à l'un des plus puissants empires de l'Asie; il eom— 
renait l'Aram en deçà et au. delà de l'Euphrate, | 

a ‘Mésopotamie , Is Chaldée, la Médie, l'Assyrie | 


[0H les a-soûvent confondus a: 


manière certaine, Ce n'est pas vous, aësurément., qui | 


à proprement dite ot_l4 Pérse.. Les Aesyi 
sans doute -un des phis anci: jeuples 


les S 


ordre 
ampires 
J'Eu- 


ë ce sujet, sice n'est à partir dé Bélus, qui 


bylonie, sous a domination de Cyrus, en:538, De- 
erse,. elle subit 


‘ASSYRIEN, ENNE, adj. et s. Habitant de l'As 
syrie ; qui appartient à l'Assyrie ou à ses habitants, 
Les Âssyriens étaient célèbres par leur maÿlesse, L'art 
assyrien, Les mœurs et Poutumes assyriennes. 

ASTACIENS , #. m. pl. Zocl. Division de crus- 
tacés décapodes macroures, ayant pour type le genre 
astaque, où écrevisse. . 

ASTACOIÏDES, s. m. pl. Zool. Genré de l'ordre 
des décapodes de la famille des macroures, diffé- 
rant peu de l'écrevisse commune, 

ASTÂACOLITHE; 5. m. Paléontol, Nom donné à 
divers macroures fossiles, . 

.ASTACOPS, s. m. Entom. Genre d'hémiptéres 
de la faraille des corésns, remarquable par des yeux 
très-saillants. 

ASTAQUE, 5m. (du.gr. daraxdc , écreviase) 
Nom générique des écrevisses. Lo e : 

ASTAROTH. Mythol. Nom d'une idole des, Phi- 
listins que Samuel fit abattre, V. ASTARTE. 

ASTARTÉ. Mythol. Déêsse des Phéniciens, des 
Syriens et des Carthaginuis; que l'Écriture désigne 
comme déesse des Sydoniens et à qui Salomon érigea 
des autels pour plaire à ses concybines. Selon quel- 
ques auteurs, Asfarié. est 1n même que l'Atergolis on 
Deceto des Syriens; selon d'autres, elle serait la même 
qu'Asturoth ou la Lune. D'après Cicéron, ce serait 
une des quatre Vénus, celle qui épousa le bel Ado- 
nis, Dans le lan punique et selon saint Augus- : 
fin, 4starté est la même que la déesse Junon; mnis, 

énéralement , elle était reconnue comme Iû reine 

u. ciel ou des-astres. On célébrait les mystères du 
culte d'Astarté dans des lieux retirés et au milieu 
des bois, Les femmes et les jeunes filles s'y: prosti- 
tusient dans des .orgies abominables, selon quel- 
ques auteurs. Les écrivains sacrés désignent toujours 
Astarté comme la déesse de l'abomination. Les talmu- 
distes en fontune des premières puissances infernales. 

ASTASIE, s. f. Zool, Genre d'infüsoires privés 
A'yeux at ayant un appendice caudal. : 
ASTASIÉS, 5. m. pl. Groupe d'infusoires de af 
mille polygastrique, ayant pour type le genre asfastf. 
ASTATE, 3. 1. Entom. Genre d’hyménoptères 
de la famille des craboniens. ., 
ASTATIQUE, adj. Qui n’est pas stable, qui n'est 
pas:en équilibre. de à 
-ASTÉISME , s. m. Rhét. Figure qui consiste à, 
ù 


LE vi 
n8ion, et qüe.dés qu’il en resto |: 


qui:on S'adresse coi nt p Ë l'un s peuvent tous 0 


leuré. élève et la: plus studieus: : 
ASTÉLIE, 8. £. Bot, Geure dela fimillé à j 
cacées ; plante hérbacée et vivace de la Nouvelle: 
Zélande. . Li e— litÔt: er ner, phr 16 fl 
vivent’ de jeunes. coqui 
t4c68 et. Autres animaux marins; elles 
j ae à Jeux trompe, soit par Pouver ure: de 
ASTEMME,.s. m. Entom. Genre d'hémiptères de | l#;éoquille, oit-en l'écragant, Les daléries sont ovi 
er faille des lygéens. | Bot, Genre de plantés del pérés; leur frai est, assüre-t-on: très-venimeux ; il | 
ls famille des composées, E : Cauéo la mort des quadrupèdes qui en iñangent:'Les 


4 Pin. | Moules qui s'en nourrissent, ainsi qu beaucou d'au- | soïx on la Ani ÆTeur à É'quiel gûi= 
soctes de la Fun “des | a Gauss Er tre ae deviens à l'époque bi et d'autres fois a rioncés. par des flatuosités 
on Gr | ASTÉRINE, 4 Zot, Gun d'ail ao | D be 8 ot one 

ces ï À, . % lues COM- % : D 4. ME EC “ 
de Plantes Len (eu Er Lau sare). HAE DE prenant les espèces de la-plus petite taille. quément réveillé par nn Sentiment d’oppression, 
Composées, Plusieurs espèces d'asters sont cultivées dans ASTERIO, s. m. Astron. Nôm malade ne peut Supporter une position liorizontale 
les parterres: L'aster de Chine ost fort connu sous Je | la constellation ‘d'Actéén. € “LE aspire Pair de toutes ses forcés, et sa respiration 
nom de reine-marguerite. La dormeuse était blanche ASTÉRISME , $. m, dévient précipitée, Haletante, entreconpée, bruyan 


, h p # É itraires 59 figure est altérée, pâle, fatiguée 9U,:aucontrair 
lantie : Sade # 79860 comme a fleur de ré eg one) ne de gonflée et d'ürie rougeur live. “ tousse ‘pénible 
es ES, 3. pl. Bot. V. asrénoinéel ment, ilsuffoque. Mais au bout dé quelque ternps; 
dulat. ustereila, petite étoi 


les accidents £5 calmént; la toux s'hunecte > Pex- 
ÿ st pectoration s'étallit, et. souvént-nné 
gnons qu'on classé ne: -€tsédimenteuse annonce li fin: du r 


ET RELLE,s 
Bot. Genre de champi 
tent dans le genre figatelie: : 
ASTEÉRENCRINIDES, s. f. Zool. Famille 


quelquefois confondu. avec nne Iéston oFga 


cœur, parce que le plus souvent-il és 

chiuodermes stellérides, comprenant les comatules, tique d'uné-lésion de cet organe. 

les encrines, ete, ‘ 5 enfants, Suivant quelques-uns, le ctoup; suivant 
ASTÉREOMETRE, 5. m. (du gr. àrthp, astre ; d’autres , ün asthme véritable, | Asthme éhymique, 

HéTEoy, mesure). Astron. Instrument avec lequel Espèce de dyspnée, que Koob attribue à l'hypertro- 

un culeule le lever et le coucher des astres, dont Phie du thymus. - fe 


ve connait la déclinaison à l'heure de ler passage ASTHMÉ, ÉE, adj. Fanconn : Se dit des oiseaux: 
an méridien, : 


uen. - - ont le poumon embarrassé et qui respirent avec 
ASTÉREOMÉTRIE, s. f. Astron. Art de calcu:.| Culté.: . ‘ - 

ler le lever et le coucher des astres, . ' ff ASTI,. ASTA COLONIA et ASTA POMPEÏIA. 
ASTÉRIADE, s. m. Zool. Genre de stellérides. l Géogs Vilad’talie, 140 kilom.de Turin; 21,000 hab. 


} Bot. Genre de plantes de la famille des gentianées. 
ASTÉRIADEES, s. f. pl. Bot, Groupe de la fa- 
mille des gentianées, ayant pour type le genre as- 
tériade, FES 
ASTERIDÉES , s. f. pl. Bot. Famille compre- 
Bart un assez grand nombre de plantes de l'Australie. 
ASTÉRIDES, s. f. pl. Zool. Famille de stelléri- 
des ou étailes de mer. : : 
. SSTÉRIE, 3. f. Zool. Genre de la famille des 
échinodermes, compréuant un assez grañid nombre 
d'espèces RRpélées étoiles de mer, à cause de 1a férme 
“toilée qu'elles ont toutes plus ou moins, Les as 


ille très-forte sous:les Romains, et.ancienne répu- 
blique ai moyen âge. : 


tes de ia famille des dipsaèées, entpour 
: ASTÉROÏDES, s. m..pl. (du gr. &cthp, étoile: ë . C'ést.ce qi’ils nome. 
éiôos , forme). Astron. Petits corps planétaires qui a. de Bayard: Cet 
circulent autour du soleil, et qui, 80 trouvaïit.en- 1 Polissoir de -bois ou : 
‘gagés dans jamosphère terrestre, s'y enflamment cs pour polir les giberlies, 
ar Îe frattement, V, ÉTOILES FILANTES, | Nom que | ASTICOT, s. m, Pêche. No 
Fstronome. Herschell donna aux petites planètes donnënt aux larves d'i 
N | Cérès, Pallas, Vesta et Junon, découvertes de 1801 < 
&-1807. ! S. f. pl: Zool. Désigne le groupe des vé- 
ritables astéries. | Fogurait on"; * 
- ASTÉROÏDÉES, & f. pl. Bot. Nom donné à une his rnalhou : 
grande tribu des composées, ayant pour type le r 
gerire aster, L . ° : 
ASTÉROPE, Mythol. Nom de l'ane deg filles 
d’Atlas. | Astron. L'une des principales étoiles qui 
composent Ia constellation des Pléiades, 
ASTÉROPHIDES, £; 5. pl. Zool. Nom donné 
à un ordre de stellérides et qui comprend les 6phiu 
res et les curyales, ° . 5 
ASTÉROPHYLLITES, s. f, pl. Paléontel, Pla 
tes foséiles qu’on trouve dans les terrains hoüillers’ 
4e Europe ; leurs feuilles sont-en grand nombre et 
disposées en étoiles. -: L ÉNE 
ASTÉROPTYQUE, s. m. Paléontél, Génre .de TICÔTER, 
poissons fossiles trouvé dans les mines d'Irlande. caswér sur des vétill 
ASTÉROSCOPE, 8. m. Entom. Genre 
“nocturnes. ’ J 


: organique, effet ordinaire des ci t 1 Ï Casqué de pompier pôli ef astiqué. Lire 
ue les excès de travail, les-p Fénéri . ASTIQUER, v. 8; (rad. .Frottér, polir avec. 
9 ün-astio. Astiquér.du cuër. Asfi 


. . Pig Doteatee 
ries sônt upe.stricture fort remar- | 
quable à 


ts 


organe im 
eu rasme, lénésthénie et l'anéhie, y ; - 
: Jens Jaruelle sont implantées dos épia RASTHÉNIQUE, adj. Patho}/ Qui tient. de J'as- ASTOMELELE, . £. Hot. Genre. de Vérdie dos: 
Lercules on des écailles. Leur boue thénie.. Phétomëne hénig De Eur diptères tanystoies, qu'on trouve eu Espagne su 
Macé. an Cenire ‘iüférienr de lents rayons; etaçcom"| A 5 8 f: Méd. Traité des malo. besicoup-de leurs. st : : 
Lean. d0 Ginq fourchettes latérales et horizontales. | di DE Fit 
dstinées à fixer les animaux dont elles se nourrie |. 


Yeloppe, 


rares ap, disparaître et reparditre au 
bout d'u temps. plus où moins long; co 
sont les tés. On trouvera, aux mots ÉTOILE, 
PLANÈTE, COMÈTE, ce qui concerne ces astres, Étu- 
dier le cours, le moucemient dés astres. Le mouvement 
désastres est réglé. par dés lois immuables. (Fénelôn.) 
L'aspect imposant de. li voûte céleste el des astres qui 


: che de l'entéblemient appelé ‘aussi bagaette. 
milit. Moulüres qu'on-plice. comme ornément ‘aux 
"pièces de canon. À y en a généralement trois à vha- 
“que. pièse, que: l'on spécifie par les termes astraguls 
de lumière, astragale de ceinture et astragale de colée, 
. { Technol. Espèce de cordon en cuivre ou’en fer 
au haut-des barreaux d'une grille, d’un belcon ou 
d'urie rampe. | Bot. Genre de la famille des Jégu: 
mineuses.. C'est un sous-arbrissesu ayant pour type 
l'Astragaie gommifère. . 
7. ASTRAGALÉÉS, s. f. pl. Bot. Sous-division de 
- Ja famille des légumineuses, et qui a-pour type le 
genre astragale, : 
ASTRAGALOÏDE, adj. Bot. £e dit de plantes 
qui ressemblent à l'astragale. 

ASTRAKHAN 0ù ASTRACAN. Géogr. Ville de 
la Russie d'Europe ;éur la rive gauche du Volga, 
à.45 kilom. &e l'emboncliure de ce fleuve, fondée, 
dit-on, par un one da nommé Astra-Chan; port 


‘les priples. ( Bailly.) Cés astres lumineux que notre 
œil aperçoit en foulé répandus dans le ciel, sont. au- 
tant de mondes analogues au nôtre. (A. Maury.) | 
Poétiq. L'astre du jour, l'astre qui nous éclairé, Pns- 
tre dés saisons, Le soleil. : 


Dites-moi quelle eause éclipse dans leur cours 

Le clair fambeau des nuits, l'astre pompeux des jours. 
. (ozuiLe.), 

['L'astre de la nuit, La lune. | Fig. Personnage re- 

marqüablé. Les astres qüi devaient marquer. notre 

route ont été changés en des feux errants qui nous éga- 

rent soucent. « 


Oa vit paraître Guise, etle peuple fnconatant 
Tourna bientôt les yeux vers cet astre éclatant. 
(YOUTAIRE: ) 

1.$e dit d'une femme d'une beanté éclatante. C'est 
ün astre, un astre de beauté. | Les natres, ainsi qu’on 
le verra à l'article ASTROLOGIE, ont été considérés 
comme exerçant une cériaine influence sur la des- 
tinée-humaine. C'est ce qui a donné lieu aux locu- 
tions suivantes : Autre heureux, fortuné, propice, fa- 
corable, clément malfaisant, dieux, cruel, impitoyable. 


formé par la jonction du Don an Volga; chef-lieu 
du gouvernement de ‘ee nom. Popul., 70,000 hab. 
ASTRARHANITE ,s. m. Minéral. Sulfate hy- 
draté.de magnésie et de soude que l'on trouve dans 
l'Oural en cristaux prismatiques. ‘ 
ASTRAL, ALE, adj. Qui appartient, qui a rnp- 
portänx astres, qui dépend des étoiles et des astres. 
L'année astrale est plus ordinairement appeléè année 
sidérale. { Technol. $e dit d’une lampe dont la lu- 
nière tombe de haut en bas, saus porter d'ombre 
“par ses appuis, Lampe astrale. 
_ ASTRANCE, s. f. Dot. Genre’ de ja famille des 
ombeliférés. . 
ASTRAPIE, s. f. (du gr,:àctpurà, éclat). Or. 
‘nithol. Genre de l'ordre dès passererux, ayant pour 


Sous quel astre cruel avez-vous mis au jour 
L'objet infortuné d'un aussi tendre amour? 

. {RACINE} 

ASTRÉ, ÉE, adj. Éioilé. Nuit astrée. | Astrol. 
Bien ustré, Né sous un astre heureux. 
* ASTRÉE. Mythol. Déesse de la justice, qui ha- 
bitu la terre dans\l'âge Wor; mais la corruption des 
hommes, ‘pendant les ages d’airain et de fer, lui fit 
quitter le séjour des mortels, et elle remonta au 
ciel, Cette déesse forme le signe de la Vierge daris 
lezodiaque. On l'appelle encure Thémis. | S. f, Zooï, 
Genre de la classe des puiypes + qu'on. trouve en 
très-grand nombre dans les mers tropicales. On Îles 
appelle astrées à cause de leur ressemblance avec 
les étoiles. . 
ASTREINDRE, v. 2. (du lat. astringere, lier, at- 
tacher). Obliger, assujettir, soumettre à. On l'as- 
treignit à observer la règle: On ne peul l'astreindre à 
un travail suivi, Il esi nstreint à se lever de bonne 
heure, Quand Louis XIV, tout-puissant qu’il étuil; 
établit la capitation, il y astreignät jusqu’à la personne 
du dauphin, mais il ne put y astreindre le dernier 
clerc de son royaume. (Sallent.) | S'ASTREINDRE, 


obligés de s'astreindre à des occupations qui ne sont 


pouvait s'astreindre à une seule pensée. (Walckenaer.) 
| Ce verbe est irrégulier ; en voici le conjngaison. 
J'astreins; tu astreins, il astroint, nous astreignons, 


gnons, astreignez. Que j'astréigne. Que j'asireignisse. 
Astreint,'asfreinte. 


(Mirabeau) 


- Astrapie, et Iamellifères, de ia famille des as: 
: { ASTRICTION, s. f. (du lat. astric 
connue sons-le nom de 


iype l'astrapié à gorge d'or, 
pe pié à gorge d'or, a de 


Pie de paradis. C'est un oiseau magüitique, 
: de la Nouvelle-Guinés. : | 
-:ASTRE, s. m. (du gr. dorpov, même sens). As- 
tron. Nom générique dé tous Îes corps célestes, il 
se ne indisti ; enx de ces corps 

; recevoir dans le ciel, par un temps 
à l'œil nu ou à l'aide du télescope, et aussi 
à tous ceux qui, par leur éloignement ou leur pe- 
titesse, échappent à nos re, « Les astres qu'on 
peutobserver à le vue simple sont extrèmement nom 
breux, et ceux.qu'on 2 pu distinguer néant à 
— “l'aide du télescope sont su nombre de dix-sept mille. 
Un examen attentif a fait quer.dès les pre-. 
miers temps que l'immense majorité des astres ne 
changent pas de place.les uns par rapport aux au-, 
“tres: C'ost ce qui les a fait nommer. éfoïles féres, ou 
simplement étoiles. D'autres, aû contraire, en-très- 
petit nomibre, sont évidemment doués d'un monve- 
ent. propre qui fait changer leur position rela l 
vémeñt aux étoiles fixes. On les a noïmés, pour ‘dé médicalion qui denlande plus de résercs que 
fait; astres erranis. ou planètes. Qriqueins en- |'dicution œatringente. { 
core moins nonbrenx,.n6 fout dans Île ‘ciel que dé | les anringènts, pour les subsiances üstrin nÉes 


conomie animale. 
ASTRINGEN 


certains fruits, du citron. 
, .ASTRINGENT, ENTE. adj. 
resserrer ; rad. sirictus, étroit). : Qui resserre, 


tion dans 
quelconque, en resterrant les orifices- 


“plomb, le sulfate de et d'alumine; les 
uetions natirelles qui contiennent de l'acide 
que on du tannin, telles que la noix de 
tachou, la gomme kino, les racines ds-tormen: 


“a'sitlonnent, de tout temps à frappé d'admirdiion tous 


‘v. pr. S'obliger à, s'assujettir. Que d'hommes sont |}: 


pas selon leur gout. (Daru.) Son activité laborisuse ne 


vous. astreignez, ils astreignent. J'astreignais, J'astrei- 
gnis.. J'astreindraï. J'ostreindrais. ‘Astreins, astrei- 


ASTREINT, EINTE, adj. et part. Obligé, as- 
sujetti. Ce n'était pas assez qu'on edt donné le spec- 
tacle inour d'une assemblée. nalionale astreinte à des 
consignes militaires et soumise à une force armée! 


ASTRÉOÏDES, s, f. pl. Zool. Polypiers pierreux 


serrement ; action d'une inatière astringente sur l’'é- 


8. f. Méà. Qualité de ce qui est 
astringent. L'asfringence de certaines substances, de 


du lat. astringere, 


qui erispe. Se dit d'une classe de médicaments qui 
cnt ls propriété de déterminer une sorte de crispa- 

les parties avec lesquelles on les. met en | 
contaot, st de diminuer ou_ arrêter une évacuation 
per lesquels 
elle s'opère. Panini lès substances asfringenter ; on 
classe les acides très-étendüs, téls-qué l’acétate de 
pro 


6, le 


de fraigier, le broû. de noix, les coings, les eitrons. 
Remêde asiringent. Substonce astringente. ILn'est paint 
le mé- 
Hoëfer.) | On dit substantir.. 


Be AST. 
1: ASTROBOLISME, 5. 1, Astro], et anc. méd, 
- Pareiysie soudaine qu'on attribuait à l'influence des 
astres. |. Se dit aujourd'hui pour-Insolation, cou 
de soleil. *. | ou 

-ASTROCARPE, 5: m. Bot. Genre de plantes de : 
la famille des résédacées.…. . 

-ASTRODEÈRME, f. m. Ichthyol. Genre de poissons: 
acanthoptérygiens, de la-famille des scombéroïdes, . 
qui a le corps couvert d'écailles disposées en rayons 
ét ressemblant aux branches d’une étoile. * 

- ASTRODICTUM, 5: m. (pron. as/rodikiome). As- 
tron. Instrument astronomique par le moyen du-" 
quel plusieurs personnes peuvent voir simultanément 
le même astre. re 2 
ASTRODYNAMIQUE, s. £. Didact. Dynamique 
des’ astres, connaissance des forces qui les mettent 
en mouvement. 

ASTROGNOSIE, s. f. Didact. Branche de l'as. 
tronomis qui a pour objet la connaissance dés étoiles 
fixes, o. à d. leur nom, leur rang, leurs situations. 

ASTROGYNE, 5. f. Bot. Genre de-plantes de la. 
famille des euphorbiacées. 

ASTROÏDE, adj. Hist. nat. Qui a la forme d'une 
étoile. Lichens ‘asirordes. n 

ASTROÎTE, s. £. Zool. Nom donné à des poly- 
piers à cellules étoilées, tels que les astrées. Les: 
astroïtes sont des madrépores qu’on irouvs fréquem: 
“ment pétrifiés. Les astroïtes fossiles sont appelées, 
par les marbriers, yeur de perdrir. 

ASTROLABE, s. m. Astron. Instrument au moyen 
duquel on mesurait l8 hauteur des astres, et consis- 
tant en une plaque te métal cireulaire, horizontale, 
divisée sur l'extrémité de sa circonférence. Cet in- 
strument a cessé d’être e9,usage dans l'astronomie: 
on ne s'en sert plus que dans les applications pra- 
tiques de le géométrie. Les anciens attribuaient l'in 
vention de l'astrolabe à lastronome grec Hippar- 
que. qui vivait au 119 siècle avant l'ère chrétienne. 

n dit qus la première application de l'astrolabe à 
la navigation fut faite par les physiciens Roderic, - 
Joseph et Martin Behaim, de Nuremberg, lorsque 
Jéan II, de Portugal, les invita à chercher une 
méthode pour diriger un voyage maritime. Les Chi- 
nois avaient des astrolabes et-des sphères arant que 
nous sussions lire. (Voltaire:) | 
ASTROLÂTRE, adj. et s. Adorateur dés astres. 

ASTROLÂTRIE, 8.-f. Culte, adoration des as- 
tres. L'astrolâtrie est sans doute le plus antien des 
cultes religieux. On comprend que l’homme, igno- 
rant la nature, ait pris les astres, surtout le soleil, 
pour des génies à qui la terre est redevable de tous 
ses phénomènes physiologiques, etque, dans sa sim- 
plicité primitive, il ait cherché à se les rendre fa 
vorables par un culte privé on public. 

: ASFROLÉPADE, s, m. Zool. Synonyme de Pi- 
telle rayonnée et de Coronule. . 

ASTROLOGIE, s. f. (du gr. detpov, étoile; }é- 
vos, discours, traité). de prédire les événements 
morgux et politiques qui doivent s’accomplir, par 
les aspects, les positions et les influences des astres. 
L'astrologio se divissit en deux branches : Fastro- 
logie naturelle, qui était l'art de prédire les événe- 
ments naturels, telsque le beau temps, la pluie, les 
inondations, les vents, les ouragansy les orages, les 
tempêtes, le tonnerre, les tremblements do terre, 
ete., et l'astrologie judiciaire, qui était l’art de dé- 
couvrir dans les astres la destinée des hommes, car - 
les aétrologues prétendaient « que le ciel estun grand 
E livre où Dieu écrit de sa main l'histoire du. monde 
et où chacun peut lire son avenir. » L'astrologie prit 
naissance en Chaldée ou chez les Arabes, qui # 
persnsdèrent que les noms donnés aux douze signes 

a zodiaque gxprimaiens leurs fonctions st spéci- 
tiaient influences. Par exemple, ils eroy#ient 
que le Bélier et le Taureau, ayant une action puis- 
sante sur les troupeaux, l'enfant qui naissait a mo 
ment précis où ces signes commençaient à paraitre 
eur l'horizon serait, ë coup sûr; très-riche en trou- 
peeux. La Balance, selon eux, inspirait des incli- 
nations de bon ordre et de justice : d'où les souvé- 
rains nés sous de signe devaient faire la félicité des 
peuples. Le Scorpion n'inspirait quo des idées fi 
cheuses et malfaisantes : ainsi malbeur à quiconque 
vénait au monde sous ce signe. On prédisait de 
celui qui naissait sous l'Écrovisse qu'il irait conti- 
nuellement à recuons et en baissant. Ceux ru 
arrivaient à la lumière sous le signe dù Lion 
vaient être des héros. L'aspect de la Vierge, por 
tant l'épi. céleste, devait inspirér des ipclinations 
chastes, ét joindre l'abondance à la vertu. La ï 
tune de ceux qui naissaïent sous le C! pat 
particulièrement quand le soleil moñtai t sur l 
rizon Avoe ce signe, devait “jo et en sûg- 
mentant; mais, comme il s'en 


t. de: beaucoup 
que les événements concourussent, à vériber toutes 


On attribue à Sat ei anguis | 
santes, tantôt-meurtrières. Jupiter ‘eut la distribu-. 
[tion des sceptres et des grandeurs, des-dignités ; il" 
prolonge la vie et fit le principe dés événéments 


} GE Opp 
. conjonction, émoussaient, la : bonté de certaines 


res prédictions, cer quiexcraient l'art 
our. s8-tirer d'embarras, le concqnrs: 1 
’iutres Corps célestes qui, par. 


Huences_et .corrigenaient la ‘malignité.. des: 


L'habileté consistait donc dans l'exacte combinaison" 


des effets; qui devaient être le résultat des: situa- 


tioûs respectives des corps célestes. De’là vinrent | 


toutes les_extravagances débitées sur les planètes. 
des iflnences tantôt languis- 


les plus heureux. Mars dut inspirer le goût des ar: 
mes, et Vénus, celni de la volupté. On.croyait que: 
le pouvoir des planètes sé manifestäit particuhière- 
ment quand elles étaient en conjonction” avee un 
signe Lieufaisant, parce qu'il se formait alors un 
raralléHisme d'influénces bénignes, qui opéraient la 
félicité de l'enfant né ‘dans ces circonstances. La 
vraie science. des astres, l'astronomie, tout le monde” 
le sait,/a fait de nos jours d'immenses progrès, et 


_elle a laissé bien loin derrière elle l'ancienne science 


des astrologues ; cependant; nos plus grands savants 
ponrraient-ils prédire le temps qu'il fera dans un 
mois, dans huit jours, demain ?.., Les phénomènes 
météorologiques ne sont-ils. pas complètement in- 
dépentlants dés révolutions planétaires ? L'astrologie 
aturelle n'avait ôrne aucun foudément ; elle était 
absurde." Mais si. jar événements moraux, on-en- 


- tend tous les événements qnidépendent de Ia vo- 


louté et des actions libres des hommes, l'astrologie 
judiciaire west-clle pas plus absurdé encore? Com- 
tent ! Jersque, d'après l'observation des astres, on 
tait l'horoscope de l'enfant qui nait, tons les antres 
uifnnts qui viennent au monde dans le même mu- 
nent ne naissent-ils donc-pas sons les mêmes in- 
fluences célestes ? ependant quelle diversité dans 
la durée dg teur vie, dans Jeur fortune, leur posi- 
tion sociale! Et lorsque, par suite d'une famine, 
d'une peste, d'un tremblement de terre, d’une ba 
taille, ete., plnsieuts milliers de personnes perdent 
la vie on Môme temps, les astralognes viendront-ils 
vous (lire que tontes étaient nées sons les mêmes 
iuiluencés fanestes * Et d’ailleurs, presque tons les 
événements n'ont-ils pas donné un éclatant démenti 
à leurs prédictions mensongères? Voici comment 
Slakspeare, dans sa pièce du Roi Lear, 8e moque 
de l'astrologie : « Quoi! lorsque nous”sommes ma- 
lades ou dans l’infortune {ce qui vient sonvent de 


“otre raauvaise conduite}, nous ferons coupables de 


no souffrances le soleil, Ia lune et les étoiles! comme 
si nous étions méchants par nécessité ; fons par un 


: ordre du ciel ; fripons, voleurs.et traîtres par une 


: d'une planète, et comme 


prédominance des astres; buveurs, Tensongers et 
“lultères par nne obéissance forcée à l'influerice 
si tous nos vices descen- 
daient du ciel !: Admirable invention ‘d'un libertin 
‘le mettre ses penchants déréglés sur le compte d’une 
étoile! Mon père et ma mère farent unis sons le signe 
du Dragon, et je naquis sons la Grande-Ourse; de 
sorte que Je dois être rude et sans honte. Bah! 
J'uxrais été ce que je suis, si même ln plis petite 
“toile du firmament eût présidé à ma naissance: » 
“ Autrefois, dit Voltaire, les princes et les papes 
“hueut très-orgueitleux ettrès-ignorants. 11 n'y avait 
d'étoiles que pour eux : le reste de l'univers était de 
la canaille dont Jesétoiles ne se mêlaient pas,» (Riou 
Au moyer ge beaucoup de gens créyaieni à l'as- 
trologie ef s'y adonnaient, La philosophie et la méde- 
fine ont rendu l'homme le ; lus sage des animaux; la 
divination et l'astrologie, Le plus fou; la superstition 
ff le despotisme:, le plus inalheuréux. (Diogène.) Le 
lemeuté due ‘de Waistein fut un’ des plus infatués de 
“elle chimère d'astrologie. (Voltaire.) L'astrologie na- 
lurelle est un peu moins vaine que l'astrolôgie jtdi- 
diaire; mais l'une et l'autre doivent être rejetées par des 
‘sprits sages, (Guynemer.) 

ASTROLOGIQUE, j. Qui appartient, qui a 
"apport à l'astrologie. Prédiction astrologique, Science 


“rologique, | Figüré dstrologique, La description-dn |. 


thème céleste _ et l'aspect du ciel an moment 


iliane, e pour 
equel dn voulaié éonstruire cette ñ re, 


ASTROLOGIQUEMENT, av, D'nercanièrens. | 


selon: les règles de l'astrologie, Étidier 


Li quel ridicilé utteinit quelquefois uù grand homme. 
; Les pauphe les plus ne Fig 
| dufiquité et dés tenipé modernés ;. les Chaldéens 


grand talent, Tembrassa en le rassurant et en.fit son 


| l'enscignement de cette prétendue science. Louis XI, 


qui exerce l'astromançie. 


| fuvacée Fou 


ASTRON: 


= eg si 
jen il te reste de temps à vivre?" Notre inathé- 
maticien:(dans ée-temps, pn:appelait aussi les as 
trologues mafhiraticiehs), qui savait u'aiçun de 
ses collègues n'était revenu de chez Tibère, devina 
Je danger, et;-sans laisser percer lé moindre frayeur, | 
il sé prit à considérer attentivement l'aspect ct ila. 
poéition des astres bientôt. un-tremblemient sübit le. 
sdisit, et il s'écris : « Je vois qu'à Tinstant même | 
je vours un grand péril, » T'ibère, satisfait de son, |: 


meilleur ami. Charles V, dit le Saga, qui régnait en 
1264, noï-seulement croyait à astrologie, maisilen- |: 
faisait son étude de Wrédlection. Sur 1,500 voluines: | 
dont se composait sa bibliothèque, il ÿ en avait. près 
de 1,400 sur l'astrologie,‘ H.fit- bâtir, dans la rüe 
du, Foiu-Saint-Jacques,. un collége spécial pour: 


Ce roi pieux et trés-chrétien, ne.se Cohtentait pus 
de eonsulter sa madone de plomb, qu’il portait ton- 
jours à son chapeau; il asait encore recours aux 
astrologues ; seulement, il fallait quo les réponses 
qu’on lui faisait fussent de son goût, car autrement 
il les faisait: conduire dans des oubliertes et lehr 
êtair ponr toujours Penvie des prédictions. "à Toi 
qui sais tout, dit un jour Louis XI à un de ses as 
trologues, sais-tu quand tu mourras? — ‘Trois jours | 
avant Votre Majesté, » lui répondit notre dévin, 
qni nedut sa vie qu’à la terreur qu'il venait de-jeter 
dans Fâme du roi: Sous (‘atherine de. Médiei 5 
cour de Henri III et de Henri 1V,' on n'ostit rien 
entreprendre sans avoir préalablement consulté leg 
ästres.-À toute maison considérable il fallait un as 
trologue, un fouet un nain. À la. naissance de 
Louis XIV, on'avait caché un astrologne dans un 
cabinet voifin de la.chainbre d’Anue d'Autriche, 
pour faire l'koroscope. du roÿal.enfant. Jean Stoffler, 
TVun des plus grands savants du xvIe siècle, avait 
prédit pour le mois de février 1524 un second de- 
uge universel. Le monde entier trembla sur la foi. 
de cet homme, ct. chacun prit ses dispositions. et se. 
prépara à cotte terrible catastrophe. Un docteur dé 
Toulouse fit Construire une arche pour Jui, sa fa. 
mille, ses amis et pour des animaux de‘tonte es Èce, 
pour ne rieñ outier de la tradition biblique : d'au 
tres, moins riches, firent construire des vaisseaux, 
et les plus pauvres, des barques, des nacelles… Au 
mois de février de eette année, il ne tomba pas une 
seule goutte d’eau: Nous. ne nôns étendrons pas da- 
vantage sur cs sujet; tous nos lectébrs sont con 
vaincus de: l'impuissance des astrologues à prévoir 
le moindre événement, et il n'est pérsonne qui ne 
s'étonne et ne gémisse de ln crédulité où -plutôt de 
lignoranéo de nos-aïenx. Mais, comme le dit À. V. 
Arnault, « la sottise ne qe jersis ses droits; ce 
que nos pères Voyaiuñt dans le ciel, on le cherche 
aujourd'hui dans un jeu de cartes, dans le maro de 
er fé ou dans là prédiction d'une cartomañcienne. » 
(Kicunier.) Je pensais connaître asez la science pour 
n'étre, pas trompé par les Promesses d'un astrologue: 
(Descartes) L'astrologue, élonné, s’émeut; s'arréle et 
tremble, (Raynouetd.S Les dames de la cour dé Ca- 
therine de Médicis n'eussent osé rien faire sans con 
sultér quelque ästrologue: Thiers.) . 

AST' LE, s. m. Bot. Genré de a famille 
des éparidéés 7 +. À 
ASTROMANCIE, s. f Divination qui se pratiqno 
par l’inépéction des astres, L'astromancie fait partie: 
de l'astrologie. : ! 


qui reïnônte | 
qui les’ produ 
nie physi 


ave 


la terre. « L'aspect impôsant.dle la voûte céleste ut : .. 


Ra sillônient, dit: ©, Bailly, a: de tout 


temps fräppé/d'admirntiontons: les peüplés, mais 
principalement danses climats heuveux où Ia sérés 


unité de l'air favorise L 
temple pendant Ja 
arsémées régulièrement, ailleurs semblant dépen-." 
bien qué l’on observe ce’ : 
globe éclatant qui fait. suécéder(le jour À la, nuit, ‘ 


re les unes dés autres ; ou 


qt 


[tacle est sublime, et 1 élève la pensée 
cars V Fanivers aussi lo ciel semble-t-il. : 
Ie temple naturel de la. Divinité. Lés Si 
inégalités des jours.et des nuits, ls: 
phases de la lune, leg marées, tous les pPhéndmènes 
célestes enfin dont nous sormmies ténroiis ; les alu: 
sions astronomiques dont sont remplis les poètes. et: 
les historiens de l'antiquité ; 
graphie, de la navigation, de l'agriculture, dela. 
inesuré exacte dau temps, forit. de’ lustronomie:une 
étude aussi utile, susstindispenénble gu'attrnyante; 
et qui 4 appelé l'attention d 
temps et de tons les pays: aussi “est-elle 
aujourd'hui à un degré de 
seiencè physique n'a atteint, 


ñ ces milliers d'étincelles; là 


1i vivifie par sa présence la nature entière, ce spec- 


Bons, les. 
ipses,: lus 


les besoins de la mé 


ès savants fle-tous-les 


prection qu'au 
lugieurs, éclipse: 


servéss par les: Chinois dès les temps les plus-reerñs 


lés et la connaissance que ce pénple avait du guos 
Mon, onzé siècles avant nôtre ère ; des tables astro- 
nomiques qui .renéutaient à D fre 

trouvéés chez les Indiens ; les ipmibreux monuments -: 


me antiquité, 


couverts d’enblimes-et'desigiesastronomigues chez 
ë E otniques 


le: 


pytmnides; des éclipses dé lun: observées, en 719 ? 
et 120 avant notre ère, parles Chaldéens, qui con- 
naissaient les-plariètes anciennes 

zodiaque et ne -sphères-fout: re ; 
l'astronomie aux -premiers-tèmps de histoire d 


s Égyptiens, ainsique l'orientation parfhite de lenrs 


et qui avaiet-un 
ot lou: 


peuples; müis, comme on vient dé’le voir, les éous. .- 
naissences des anciens'étaient bornes et étaient loin 


de. former un corps de doctriné, 
etes rois ‘avaient-ils dé: 
avantagé le pa 
Aristärque, de | 
des ilées moins bornées que ses dévanciers sur l'é 
tendue ‘de l'univers, ‘on peut di 
science ne dute que de l'établissement de l'école d'A. 
‘Jexandrie,-A partir de cette .ép 


qu'on en sévait! Si l’on on exéeple 
Samos (280 ans av. J. Chqui avait 


ué,'qui commence 


dêre ‘historique .de. l'astroriémie, les déconvértes se 


suécèdent ; elles prennent des: dates fixes et s'atta- 


chent.à des noms célèbres. Ne pouvuit ‘éhimérer 
ici toutèsles belles dégonvertés qui oùt imnortalisé.. 


L . 
ASTROMANCIEN, ENNE; adj..et s. Celui, celle | 


(a . 
“ASTROMETRE,"S. in. Astron. Instrument qui 


sert à mesurer les dismétres apparénts des astres et 


P'olessait cet: axt: Sam 
Prahé Y-fat très-âttaohé. 11 s'eflorga même de- dé 
ndre ses préjugés. L'esprit pen philosophique .de’ 
ce célèbre observateur reontit l'influence mali 

€ l'astre qui avait présidé à sa naissance, C’est ainai 


et ‘les. plus instrüits de 


les pelites distances des étoiles. : - : 
ASTROMETRIE, s. f. Astron. Art. demesurer, à | 
laide, de Festromètre, les diamètres apparents des 
astres et. les Petites distances des étoiles, SU Ue 
ASTROMÉTRIQUE, dj; Qui appartient qui a 
ppôrt-à “lastrométrie. nstrémient-tétrométrique-l 
ASTRONE;'5. m. Bot, Genre: do-la famille. des 
ébihthacéog î LE DRE UE LE 
ASCRONIE, 5. f. Bot; Genre delaifi 


tant de noms; depuis Hipparque ( 140'ansny: J: CG) 
[1e plus célébré astronome de 

jusqu'aux Laplice et aux: Aragô, ous nons bors 
nerons à l'exposé des grands systèmes du mon 
se. $ont partagé le dominé de lunivérs. Fe 
dé Piolémée. Cinude Ptolémée, roi d'Égypte, qui do- 


ri 


" T'écolé: d'Alexandrie, 


ssnit vets l'an 130 de notretre, yonläut.coordon- 
Ü 


obsérvations, Qué Po coû- 


ivée 


cténcore’les prêtres 
figuré, "transformé à" leur. 


de, l'homme"? 


M 


ge 2 


de qu — 


ri per se 
ï qu'ils tournaieuit: 


s 


ordre suivait : 


it tous les Corps célestes, dan a 
Mas, Jupiter, 


,. Vénus, Mercure, le Soleil, 


rne:ot:los étoiles. Cet ordre était réglé d'après 
lès distances présmiées Île "ces tres, cr-Ptolémée 


planètés-était"f 
transparente; pour 
neux; les étoiles él 


qu'un roi de Castille, 


téne actuel: Copornic, célèbre astronome prussien, 
qui flértssait en ‘1507, d'abord médecin, puis théo- 


071 à La Philosophie moderne. (D' Alembert.) De touies tes 
étui l'acier e 


EACES. 


les; l'astronomie est celle. qui présente 


4e: plus long’ enchainement ds découvertes, (Laplace.) 


L'astronomie vraiment digne dé ce‘nom-est une science 
F toute moderne ; elle ne dateque du x Vif siècle. (Arago.) 
Astronomie nautique, Partie de Fastronomie qui a 
rapport à la navigation, : 


:ASTRONOMIQUE, adj. Qui appartient, qui a | 


rapport. à l'astronomie. Ubservalions, calculs astra. 
hdmiques. Les poètes de l'antiquité non-seulement s'é- 
aiènt. püiné, comme la pluport de nos liltérateurs,. 
étrangers dur -uciences astronomiques ët physiques, 
mais ila en possédaient toutes les nolions connues de 
‘leur temps. (Baïlly.) La plus belle découverte. ustro= 
nomiqué dé l'antiquité est celle de la précession des 
équinoïes, (Arago.) ; 
: ASTRONOMIQUEMENT, adv. Suivant les prin- 
cipes et les règles de l'astronomie. 
ASTROPHYTE, s. mm. bot, Genre de la famille 
des éactacées, Vo ee : 
ASTROSCOPIE, s..f. 
ASTROSOPHIE, 5. f. 
astres. . - . 
ASTROSTATIQUE , 3. f. Astron, Science qui 
s'aceupe de la mnsse et de La position respective des 
astres, : . = 
ASTUCE, s..f. Ruse, adresse.qui va au mal/B- 
nésse qui tend à nuire. Agir par asluce, Cet homme 
est. plein d'astuce. Eihployer toufes sortes d'astuces pour 
réussir. Les astuces de l'intérét font lé comique -de 
Dancourt, (Marmontel.) . 
ASTUCIÉUSEMENT, adv. Avec astuce ; d’une 


rvätion des astres, 
tude ou connaissance des 


lôgien, publia, en 1543, l'année même de sa mort,*| manière astucieuse.. Agir astucieusement, Un plan per- 


nu ouvrage intitulé + Des révolutions des globès cé 
destes, qu'il dédig-a4 pape Paul IL. Voiei comment 
l'auteur explique ses conceptious : « La figure du 
monde est sphérique, eest-à-dite celle qui coniient 
le plus de choses dans un espace donné, et en même 
temps celle qui est le plus‘propre à se consprer. 
Cette forme est celle.de presque toutes les parties 
figurées de la matière; c'est celle du soleil, de la 
lune et de tous lesästres. Les _gouttes d’eau la pren- 


nent natitrellement lorqu'elle£ parviennent. à l'équi- 


libre; cette forme doit être l'assamblage des, par- 
ties, c'est-hdire, di monde. Ue sphèré se meut 
cirenlairement ; elle exprime sa forme par son mou- 


vement même, Ce mouvement n’# ni commencement | 


nifin que d'on puisse’ distinguer, et il reviént saus 


--6esse-sur, soi par des révolutions successives. Les 
7 juégalités des mouvements ont. des retours réglés, 


ce qui‘ne pourrait arriver si les monvéments n'é- 
taieut pas.cireulaires ‘c'ést iei In seule errour de 
Copernie, érreur que Kepler reetifia plus tard, en 
ronvant qe les planètes se-meuvent dans des ei- 
ipses), Il remarque que quand'on aperçoit dés corps’ 
8e mouvoir, les apparentés sont les mêmes, soit que 
l'objet regardé se meuve, soit que ce soit le spec- 
tateur lui-même quisoit.en mouvemeiit. IL s'ensuit 
done que si la terre change de place, nous'‘attribne- 
rons ce changëmeut aux objets célestes. Or, on ob- 
serve qu iouvemônt qui chaque jour emporte les 
astres, excepté la terre, d'orient en occidént. Si 
vous transportez ce mouvement el: sus contraire 


à la terre elle-même, si vous établissez qu'elle se, 


meut d'oceideut en orient, vous verrez que lés ap- 
parences sont telles qu’elles doivent l'être en con- 
séquence de cette. hypothèse, Le” ciel est le lien 
commun de ces astres, il ést plus uature] d'en faire 
mouvoir un.que dix mille ; il'est plus simple de 
‘supposer la terre eh mauvement .et le ciel én re- 
pos. » | Sÿstème de Tycho-Brahé, L'ilusion. denos 
sens, les préjugés, et surtout une religion mal eu- 
tendue ,.se refusèrent à l'évidence de la grande con- 
_ceptiôn de Copernic. Tycho-Brahé, de În province 


r de Scanie, en-Danemark, quoique astronome célé- 


bre, ü qui le science doit beaucoup, tenta dé reu- 
verser le système de Copèrnic; il 'plaçait la terre 
immobile su centre du mouvement du soleil et de 


los étoiles, la-lune et.les dirt, es fiat 
&: la nuit. Quelques in- 


pour interprètes, détruisit 
0, 


7 en comble les pres erroñés et'absurdes {e Pto- 
"gel 


« 


2 naquit: dit-on, en Égypie. (Fontenelle.) L'asironomie | ‘ ASYMPTOTISME, 5. m. 


lémée et. de 
Copernic, qni rester le plus beau moaument i 
à À science de l'astronomie ;. depuis surtout. que 
Newton, cet. autre génie non moins grand que celui 
de Cüpernie. et de Kepler: eut fait sa belle et sublime 
découverte de l'attraction universelle (Rieuuïer). L'as- 
troñonis.esf née-dans la Chaldée, comité la géométrie 


> 1 


‘Phusiqué est”uné des sciences qui font le plus d'honneur 


fidement conçu, astucieusement suivi, (Mignet.) . 
ASTUCIEUX, EUSE, adj. Qui a de l'astuce, qui 
est plein d’âstuce. Un homme astucieux, Une femme 
astucieusé, | Dicté, inspiré par l'astuce ; qui annonce 
Fastues. Discoursusturieux. Flatteries astucieuses, Les 
marchands grecs se reronneissent aisément à l'expres- 
sion astucieuse de leur physionomie. (Enmartine.) . 
ASTURIES. Géogr. L'une des provinces d'Espa- 
gne, bornée, uu N., l'océan Atlantique ; à TE. 
br la Vielle-Castille; au S., par la province de 
Léon ; et à l'O., par Ia Galice ;uyant pour cnpitale 
.Oviédo et pour viile principale Santillane. Cette pro- 
vince est le berceau delà monarchie espagnole ; les 
fils aînés des rois d'Espagne portent le titre de prin- 
! ces des Asturies. a : 
ASTURINE, 5. f. Ornithol. Genre d’oiseiux de 
proie ayant pour type le petit autour de Cayenne. 
ASTYANAX. Filsd'Hector et d'Andromaque. Son 
vrai nom était Scamandrius. Mais les Troyens, par 
recounaissance pour Hector, Ini donnèrent déf. l'en- 
fanee le surnom d'Astyanax, c. à d. protecteur de 
la ville. A la prise de Troie, Añdromaque, pour 
le dérober aux coups des vainqueurs, le dacha dans 
ls tombeau d'Hector. Ulysse le découvrif, et il fut 
précipité du haut d’une tour. Suivant d'autres tra- 
ditions, au contraire, il aurait régné, sait seul, soit 
avec Ascagne, sur les débris des Troyens, aprés le 
départ des Grecs. ‘ . . 
ASTYDAMIE. Éponse d’Acaste, roi d'Iolcos, qui 
conçeut un violent amour qu Pélée; mais celui-ci 
l'ayant dédaignée, la reine le dénonça à son mari, qui 
résolut de faire périr le prétendu coupable. Pélée, 
ayant trouvé le moyen de s'échapper, tua le roi, 


plus tard, le père d'Achille, - 

ASTYLE, adj. Bot. Se dit des plantes dont les 
À fleurs n'ont pas destyle. ; S.m. Entom. Genre de co- 
Téoptères pentamères,de la famille des malacodermes. 


ASYMETRIE, s. f. Mathémat. Défaut de propor- 


tion entre deux quantités qui n’ont aucune mesure, |- 


comme le carré et sa diagonale. | Hist, nat. État des 
parties des plaintes et des animaux qui, pathologie 
quement ou tératologiquement, manquent de la sy- 
métrie qui leur est habitnelle. Li 
ASYMÉTRIQUE, adj. Mathérat. et hist. nat, Qui 
-Concerne l'asymétrie: qui manque de symétrie. Sc 
dit particulièrement des coquilles univalves dont les 
côtés ne sont pas *éguliers par xappart à un axe 
tiré du sommet à ASC. . 
ASYMPFOTE, 5. f. Géom.. Ligne droite dont une 
ligne courbe s'approche continuellement à l'infini, 
saas jamais la rencontrer, Dans toutes les courbes 
du secohd degré, o.àd, des sestions caniques, l'hy- 
_pexbole est la'seule qui ait deux eympotess les 
courbes du 2° degré en ont trois, et éelles du 4? peu- 


‘| vent en avoir quatre. Théorie des asymptoies, | Ad- 


jeotiv. Ligne asymptote, . - 

ASYMPTOTIQUE, 9dj. Géom. Qui appartient, 
qui rapport à l'asymptôte. ligues asymplotiques. 
À Espace asymplotique, Iütervalle. situé entre une 
courbe ét son asymptote. . Ê 


1 Géom. État; propriété 
| de. déux lignes :asymptotiques. : - 


ainsi qu'Astÿdamie, et devint roi à Lolcos. Il fut, | 


ATA 


rhétorique qui con. 


.ASYNDEÉTON, sm Fig. de, 
siste &supprimer, pour rendre 16 diseours plus vif 
et plus énergique, les liaisonset particules qui de... 
vraient être entre. les-mots d’une’phrase. Voici un 
exémplé d'asyndéton : Honneurs, ‘dignités,. fortune, 
ouf favorisait son ambition. : FE 

ASYSTASIE; s. f. Bot. Genre.de la famille des 
acanthacées, ea on : { 8, 

: ASYSTOLGE, 8. f. Pathol: Seconde période des °* 
maladies du'gæur, dans Iaquelle la systolé ne suitit 
plus à débarrasser lecœur du sang qui ÿ afllue, ” 

: ATABALE, 8. m. Sorte de tambour more, cs- 
pèce de tambourin: Nous nous trouvdmes aucc une 
“Æroups moresque, précédée de bruyants.atabales, 

ATACTOMORPHOSE, 5. f. Enton. État d'im. 
mobilité absolue de quelques nymphes, qui n'en 
sortent que Jors de leur dernière métamorpliose. 

ATARAMITE, 6. f. Minéral. Cuivre muriaté pul- 
vérulent qui provient d'Atakama, au Pérou. 

ATALANTE. Mythol. I ya dans la Fable deux 
femmes de ce-nom. L'une, fille de Iasus, roi d'Ar. 
cadie, et deChimène, était célèbre par sa passion 
“pour la chasse ; elle tua de ses flèchos le ccutaure 

héus, qui voulait lui faire viglence, et s’embarqua 
âvec les Argonnutes pour la Colchide. L'autre, filie 
de Schénée, roi de Seyros, était célèbre par sa beauté 
et. sa légèreté à la coursb ; maiselle fut vaincne par 
Hippolyte, qui la dépassa par sa ruse, au moyen 
ige trois pommes d'or qu'il laissü tômber,.et qu'elle 
ramnssn; il devint époux. Cybèle la transforma 
cn lionne et $ou épéux en lion, et ils firent attelés 
sous. cette forme-du char de la déesse, . 

ATALANTE 8. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille des edpporidées, synonyme de Péritome. | 
Entom. Papillon vülgñirement connu sons ji: nom 
de Putracé. | Aichim. Eau mercuriélle fugitive, fixéo 
‘par le soufre et appelée aussi Pomme d'or.'| Astro. 

Petite"planète récemment découverte entre Mars ct 
Jupiter.” 

ATARAXIE, 5, f. Püilos. Tranguillité d'imo, 
calme d'esprit, jugement net, limpide, sain, dunt 
l'homme a tant besoin dans toutes Fes circonstances 
de Ia vie. 

ATATIER, 5. m. Bot. Nom.vulgaire du frnit de 
la viorne, plante boiseuse.et flexible. 

ATAULF. Roi des Visigoths, successeur d'Alaric, 
Il monta sur le trône en 411, et fut assassiné en 
415 par l.engerie, un de ses officiers, après avoir 
défait les. Romains, saccagé les Gaules, battu les 
Vandales et les Alains, et être entré triomphant à 
Barcelone. Ce prince avait rêvé, dit-on, le rétablis-. 
sement de l'empire d'Occident, Pour frapper l'es- 
prit des barbares qu'il commandait, il épousa, ‘aveé 
toute la pompe de la civilisation romañre, Placidie, 
sœur dr ‘empereur Honorius, et sy captive depuis 
le sac de Rome par Alarie. Il périt au moment où 
il allait achever la conquête de l'Espagne. 

ATAVISME, s. m. (du lat. aiavus, aïeul), Physiol. 
et hist. nat. Tendance de l'horame, des naimaux 
et des plantes à retourner à leur type primitif; res. 
semblance avec les aïeux. Cette ressemblance so 
retrouve, et dans jes formes et dans les aptitudes. 
C'est en vertu de l'atacisme que l'hommie, comme l'a- 
nimal, reproduit souvent les (rails de ses grands-p- 
rents. Littré.) Sert à désigner la ressemblances d'un 
animal on d'une plante avec leurs ascendants. 


muns an printemps; ils 


ATAX, 5. m. Entom. Genre d'arachnides tra- 
éhéennes, dela fämille des holètres, autrement connt 
. sous le nom d'Ayirachne. Les-atax sont très-0om 
“À nagent avec facilité, au 
: à ; 


À 


moyen des poils.et des’ cils‘dont-Jeurs- pattes: sont 

igées, 6 se nourrissent d'animialculés aquatiqués. 

ATAXACANTUÉ, adj: hôt. Qui est garni d'épines | 

éparses sans ordre sur les rameëtix ét les pétioles. 

(=. ATAXIE, 5..f Pathok: Détordies irrégularité. 

Lu signification de-cemüt.a-varié à différentes. épo- : 

ques de l'histoire médicale, ILexptimé dans Hippo- 

. crate-tout état morbidg; tout désordre del'organistne; 

dans Galien, i atité du ponls ; dans Sydenham, | 

affection nerveuse occasionnés par un trouble des 
esprits; dans Pinel, éfisemible des ‘phénomènes ne 

veux remie bles: fégulenité de là marche. 

et la gravité-dés fés auxquelles ils sont. liés, 

- et qui-indiquent Monjours une affection, cérébrale 

plus oi ôins fav, primitive où secondaire, 1} 

— Philoë Dérigement, désordre dans. les’ pas- 

sions et les instincts de l’äme, duns les appétits et 

les mouvements, ainsi qe dans les facultés morales 

et intelleptnellés, | Bot. Gente de ln famille des gra 

minées iadigétiés de Java. . Le 

ATASIQUE, adj. et s, Pathol: Qui appartient 

qui a fappôtt à l'ataxie; qui est atteint d'ataxie, 

Livre Drtgue. ‘ 


ATASODYNAMEE, 8. f. Patbol. frrégularité, dé- 
ranpemeñt-dans les fonctions et lés-inouvements 
d'un pu Le ET 9 
ATGHÉ, 8. mn. Monnaie de billoi de Turquié va- 
lunt à peu près deux centimes - -” . 

ATÉ, s. m. Bot. Génré de la faille des orchi- 
dées, tribu des ophrydées. 

ATÉ, Mythol. Déesse allégorique, fille de Jup 
ét d'Éris,: ou la Discorde, fut précipitée du cie pa 
son père, lorsque Juñon, par ses artifices, ent. fait- 
naître Eurysthée avant Hercule. Alors, dit Homère, 
le cœur-plein de ressentiment, Jupiter la saisit par 
sa chevelure flottante et-jura ce serment inviolable : 
Que jamais plus Até, qui porte partout l'erreur, ne 
remonterait sur l'Olympe ni an ciel étoilé. Puis, de 
sa main invincible, i] la lançaan milieu des œuvres 

_ des hommes. Depuis ce temps, Até désole la terre; 


iter 


hensibles,” lorsqu'ils ‘choisissent ün :émplacement 
trop resserré. Qand on.sunge :4u' nombre consi 
dér&bls d'hommes qui passent ‘la plusigrande partie 
îe-leur Vie-à l'atelier, on. ne peut: s'empêcher de 
régretter qu'ils n'aient pas au moins -deux choses 
indispensables tout: êtro vivant : l'air et l'espace: 
(Pierre Vi 5 Her--commode. Atelier. bien 
ciatré.-Consérutre tn atelier, Se rendre d.lalélier. 
Visiter les äteliers. Franklin porta dans les’ ateliers 
qu'il visit cette allention äbservalrice qui le distin- 
guaÿ en tôutes choses, [Mignet.) | Âteliér de peinture, 
Local disposé et bâti exprès pour exécuter des ta- 
bleaux de toüte espèce .et' grandeur. On appelle 
Jour, lumière d'atelier, la lumière qui résulte de la 
manière dont l'artiste a combiné les jours qu'il. vent 
donner à son #tabléau. L'atelier -d'nn peintre doit 
être vaste, éclairé par le haut et dû côté du nord, 
afin de recevoir un jour égal. Îl est bon, cependant, 
qu’il'ait des ouvertures au leÿant et au midi pour" 
produire, aù ‘besoin, .certains effets. do lumière, 
selon:les convenances de la composition. Rembrandt 
laissait pénétrer Je jour-dans son atelier pat une 
ouverture étroite*et disposée de manière à projeter 
uné lumière vive sur un point donné, tindis qu'une 
grande masse d'ombre seveloppait le reste de la 
pièce. C’est par cet artifice qu'il a vbtenu ces effets . 
“puissants qui doïnent tant dr arme h.ses ta 
bleaux, De nos jours, Granét d suivi avec. sucéès. 
é: principe, précieux pour. la perfection du clair- 
obseur. | Scènes, charges d'atelier, Croquisdes artistes, 
dessinés sur les murs ou sur des ‘albums, bons mots 
particuliers dans”les ateliers de peintire où de 
sculpture, plaisanterie etgharges des artistes entré 
ons, par exteñs., le nom d'afelier à la 


is |:la ‘fondation de. Lyon. Il passa en Ita 


ses pieds ne touchent point le sol, elle plane sur la | eux. | On ar € è 
tôte des hommes ses complices ou ses victimes ; par- | réunion d'élèves qui suivent les leçons d'un maître : 
tuut où elle s'arrête, ses pas sont marqués par le | l'atelier de Guérin et célui de Gros ont fourni les 
ravage et la destruction: Les Prières, ses sœurs, la | meilleurs artistes de l'école moderne; on le donne 


des copris et des sentabéés. 


suivent de loin et réparent tardivement le mal qu'elle 
ne cesse de faire, - 
ATECHNE, 8. n. Entom. Genre de coléoptères 
tétramères de la famille des chrysomélides, 
ATECHNIE, s. f. ignorance ou défaut d'un art 
où d'une science, * : 
ATECNIE, s. £. Méd. Impuistance, incapacité 
: d'eugendrer ; stérilité, Linné et d'autres auteurs ap- 
bliquent ce mot à l'impuissance virile, L'Académie 
en borne. le sens à la stérilité de la femme. 
ATELANDRE, 5. f. Bot, Genre de la fümille des 


labiées, indigène de l'Australie. : : 


jar la longueur considérable de se 
l'état rudimentsire des pouces antérieurs, 
ATÉLECTASIE, 6. f. Pathol. Défant d'extension, 
de dilatation. Atélectasie des poumons. 
ATELIER, 8. mn. Chambre, local endroit où les: 
‘uvriérs sont réunis pour travailler, On .confond 
Æénéralement l'atélier avec la fabrique ou la manu 
facture, Les deux derniers termes expriment bien 
l'endroit, le lieu où travaillentaussi des, ouvriers, 
Mais en plus grand nombre qu'à l'atelier. Däns 1n 
fabrique où 18 manufacture, la machine joue le 
premier rôle et l’ouvrier- le second, tandis qu'à 
l'atelier proprement dit, c'est-le contraire qui à 
lien, ct l'ouvrier. produit principalement avec le 
Secours de ses bras et de son intelkgence. L'atelier | 
‘st, à notre époque, In seule école professionnelle 
de l'enfant du pauvre: c'est l qu'il réçit les pre- 
MMiêres notions du métier qu'il-exercera pendant le 
reste de &n vie ; c'est là aussi qu'il endure les pre- 
Mières douleurs attachées à sà. conditions Si l'ap- 
prenti aime l'atelier, c’est qu'on a. ei le bonheur 4 : 
ui donner un métier approprié h son ésprit ét à 
ES Güvriérs, ses: Aimée sus 
lauts pour, Ii; et qu'ils 
jeunesse et. de soi inexpé- 
jiuco.ll est de: cés ateliers, trop nomhreüx. mal. 
léuréuiserent; qui, par leur mauvaise distribution, 
Par la raréfaction de l'air, par les exbalaisons qui: 
i échappent ‘duÿ. matières . qu'on -emploié, sont. de 
“HAbIéS enfers. Plusieurs dois; ordonnances: zet:| 
Fglements . ont éherché: à. diminuer ces graves || 


d 
idusateurs, sont bien: 
. Mennent compte -de sa’ 


aussi à lu réunion d'ouvriers qui travaillent dans 
la même fabrique. Les ateliers de Pleyel, célèbre fac- 
teur “de” pianos, ont été détruits, en 185}, par un 
violent incendie. } La franc-maçonnerie dénne ce 
nom au local où ses membres se réunissent; mais 
il ne le parte surtout que lorsque la loge estremplie 
de francs-maçons s'occupant de- leurs travaux. | 
Quitter un atelier, Changer.de patron; aller tra- 
vailler ailleurs. | Quitter l'atelier, Abandonner pour 
uelques instants l'atelier où l’on est -occupé, on se 
ivrer à des travaux d'un autre genre. | Atelier de 
charité, Établissement où Von fait travailler les 
pauvres qui n'ont.pas d'ouvrage. | Atelier de vers à 
sie, Les claies d’osier-ow de toute autre matière 
surmontées de petites. branches d'arbre où l'on 
nourrit des vers à soie, | Ateliers de déserteurs, ate- 
diers à cürtouches, ateliers de condamnés, ateliers de 
corps, Grandes chambres destinées, duns l'intérieur 
des casernes, soit-à faire des cartouches, soit à 
faire travailler, corûme mesuré disciplinaire, les | 
condamnés et-les”désertenrs, soit lendroit dans 
lequel travaillent des ouvriers faisant partie d'un 
régiment. | Entendre bien l'atelier, Se dit d'un ingé- 
ieur-qui conduit bien tous les travaux d'attaque 
ou de défense-d'ane-place.-1-La machine ou l'outil 
dont. se sert l'ouvrier pour ses travaüx s'appelle 
aussi atelier. | Aëtrôn. Atelier de-sculpteur, Constel- 
lation de l'hémisphère anétral situés auprès du tro- 
-pique da Capricorne: Fi 
ATÉLINES, s. f.. pl, Bôt. Vingt et unième élasse 
de végétanx comprenant ecux doût les organes de 


süjets furent tirés, dans le principes des: mœurs. 


À assisté, en sa qualité d'évêque, an-coicile:d 


PR 
A IE; (au 
Bit; uveïd: moelle). Tératol 
parfait dela moelle épinière... 21! 
ATÉPOMARE. Clef gaulois auquel 


it: Je 
siére dévant Rome et exiger, dans cétte Ocensi 
ué Les Romains {ni livrassent les fommés des pre. 
iers +0" la ville Lés esclaves: se rendirent: dans 
amp:À l'plice et: sous lés habits: de leu 
maifresses; puis, la-nuit,.au moyen dan: signal: 
convenu, elles firent savoir. aux. Romatus querles 
‘Gaulois étaientlivrés au. somme. Les Romaius 
firent une sortie et maséaerérènt In. majeure ‘partie. 
de l'armée eñnemie, Eu mémoiré de:cet événernent, 
‘on. institua à Rome. uné fête qui fut appelée in féte. 


ges’ sertaite è : sic ais ï 
ATÉRICE; 5m. Entom. Geure de: Jépidoptères 
dé la famille des ditirnes. Dee nt ire 
ATERMOIEMENT, s. m.° Délai accordé à ‘in 
Alébiteur par ses gréanciers, Le débiteur ouile faillf, : prit 
lorsqu'il a'oblent «h atéfmoiement, ne peut plus faire 


cession de ses biens. |-Retard, ‘action: de. différer; “ 

faux-fuyant.:1l cherche des atermaiements. = 25" "ii 
ATERMOYE, ÉË; pa etardé, renvoyé à un." .: 

antre terme. Rullet-atermoye. Ethéance-atermoyÿée: L 


ATERMOYER, v. a: (du lat, a, loin; ferménus, 
terme). Donne un atermoiement, reculer l'époque 
d’uri payémieit, l'échéance. d'iui billet ou‘de tout 
autre effet: de commerce, | Pifférer, renvoyer à une 
autre époque. | Absol.. User de délais, de: faux. 
luyañts, Hn'y ceaut pes à dtermoyer, il fallait partir, 
Lamartine} | S'ATERMOYER, v; pr. Prendre ‘des 
srrangements avec un crédheier pour. le: payer à 
“certains termes plus réculés que cénx qui $ont'échus 

ATERPE, $..m. Ehtom, Genre de’ coléoptères . 
de la famille des euréulionides, comprenant quatre 
espèces de l'Australie. Cesont des insectés de‘gran- 
deur médiocre, au corps oblong, dur, raide, tubet- 
culeux, ailé, aux antennes miuces, au musenu court, 

ATEUCRHE, s. m. Entom. Genre de éoloptères, 


de la famille des tamellicornes, formé aux: déperis 


ATEUCHITES, 8. m, pl. Entou. Groupé-de co: * 
léoptères pentarnères lamellicornes, de la tribu des 
goprophages, jqui a pour type Je genre ateuche. 

ATHALAME, adj. Bot. Se dit des licheus privé 
de conceptagles, 
les reconnaïfre.. : . 4 : 

ATHAL#RIC. Roi def Ostrogoths, petit-ils de… . 
Théodorie, Fut, que nineur, reçontiu pour roi à 
la mort de ce prince, en 526; il mourut hnit its 
après, épuisé par. les déhanclies. Sa mère Amaln- 
sonte.régha sous son nom. - : 

ATHALIE. Fille d'Achiab, roi d'Israël, et épouse | 
de Jaram; femme impie ct impérienge-qui- “aprés 
lä mort de son fils Ochosias, se fraya le chemin du 
trône par le meurtre de éinquante princes de lady- 
nastie royale. Joss seul échapya. nu müséacré , té 
six aus'plus tard, il chasèa son aïeule Athalie et 
mouta sur Je trôte de ses aûtûtres. ‘Athalie voulut 
S'y opposer, mais Jôas ordgftin qu'on Ja chassât 
du temple où il se ft codfonner,. ct elle. fut. mas 
sacrée par le peuple.à la porte.de son palais. Céci 
80 passa environ 477 ans’ nv, J, €, Racine a fait 
d'Afhalie le sujet d'une de ses plus belles tragérlies, À 
que Voltaire a proclamée « Fouvrage- le: plus ape ii 

mi œ 


S . ‘ 
ou déns lesquels .on n'a pu encor ! 


roéhant: de la perfection qui soir sorti 
a imain des hommes. » La tragédie, d'Afhalie fût : 
composée, comme celle.d'Esiher, pout les demoi- 
selles de Saint-Cyr; mais le cabalé,-guidés parle 
vie, en -empêcha la représentation." Elle: fut. seulé- 
ment répétée deux fois, dans une chambre, à Ver. -—. 
sailles, par les jeunes élèves. Racine la ft in timer, 
ét. il ne trouva pas de léeieurs.. Le: sticeës de vètte 
pièce, écrite en 1691, ue. commença qu'en. 1716. 


ix-sept ans äprè Son lustre auteur. 
Le sujet d'Afhalié avait été déjà traité en 1658 paï 

les jésuites du collée de Clermont... . 
, AFHALLE, t]) ot: Que an poit de 
de ‘fronde. Te : : 
ATHAMANTE; 

des, ombellifères. 4; 70" LL 

— A'FHAMANTINE,-s -Chim-Snbstance-cri 
Jisable extraite dela raciie-et:de” la: graine de 
l'athamaute. - LA Fra © 
. ATHAMAS. Mythol, Fils d'Éolé, régra sur ne. 

contrée ile la Béotie,-où-i-fondi-Orchomène.-& 
rinelbeürs le-rendirent célèbre dans toute 1n Grèce 
: ATHANASE (SAINT). Né à as anArie on. pate 
Nicéé, 


F halle où. En 


En 
= 
$ 
S 
[E] 
S 
Ë: 
8, 
œ 
Eh 
_ 


ile 


‘où il combattit ardemment.la-doëtrin 


= 'AÉHANASIÉ, s. f. Bot. Genra de la famille des : 
composées, comprenant dne.freutaine d'éspéces de: 
petits arbrisscaux, ‘earnetérisés par:des fenilles èn 
‘tières ôu lobëes, dés capitules oblongs;: à; feurons 
=. rues. Lés graines dés’athanasies ‘ont une forme. 
£ indrique; leur aipi st composée ‘de: poils 
Lés, Courts et très-fragiles. à 


“? L'ATHANASIOIÏDES,#..f. pl Bot. Section du 
: gétre morysie caractérisé par ses capitules chlongs. 
: A THANATES pl. (du gr: & priv.. févatos, 

mort). Hist, anc. eye d'élite de dix mille sol- 
“dats perses, qu'onaphelait mmaortels, parce qu'on 
les remplaçait surile-chamin an fur et à mesuré 
qu'ils mouraient. ‘ 

ATHANOR ,.s. m. . éhim. Grand fournéan 
4 immobile fait de terre ou de brique, dans lequel 
s'élève une fôur où lon met le charbon. Il comrüu- 
nique sa chaleur par des aivertnres ménagéés sur 
les eûtés du fover, où l'ou peut faire plusieurs opé- 
rations en même temps. L'Athanor, jadis Yameux 
danâjes lboratoires de chimie, est inusité aujourd'hui. 
É et s. Celui, celle qui professe l'a- 
l'existence de Dieu; qui tend à 1n 


athées. L'athée est une sorte der monsfruosilé 
mordle: et intellertuelle.  L'athée, fourbe, ingrat, ca- 
lomniatéur, brigand, sanguinaire, raisarne et agit con- 
séquemment, s'il est st@de Fimprnité de là part des 
- hommes. Voltaire} Dans relte grande hirmonie des - 
étrex où tout parie de Dieu d'une voir si douce, l'athée 
#'apérroi qu'un silenve éternel. J. Ronsseau. j 


ATHÉISME, 5. m. dugr. à priv., Osô:, Dienj: 
Ofinion de, ceux. qui-nient l'existence de Dien, 
s Ainsi, dit l'Eneyrloprdie, la simple iynotance de 
Dieu-ñe serait pas l'athéisme. l’onr mériter:le titre 
d'athiée, il faut avoir: la notion de Dieu et la reje- 
ter. L'état de donte n'est pas noi plus l'athéisme 
fvrmel ; mais il's'en éloigne on s’en approehe à pro- 
portion dn nombre des doutes :’ on n'est dune fondé 
‘ Aträiter d'athées que ceux qui déclarent ouveite- 
ment qu'ils ont pris parti sur le dogme de l'exis- 
-tence le Dion, ‘et qu'ils soutiennent la négative. 
-Cette remgrqne est trés-importante, parce que quan- 
tité de grands hommes, tant anciens que modernes, 
fort légérement taxés d'athéieme, soit-pour 
1 aqué les faux"dlieux, soit pour avoir rojeté 
Certains aryrtiments qui ne concluent paint à l'exis- 
tence du vrai Dieu. D'ailleurs, il Y a très-pen de 
gens qui peusent conséquemment, surtont quand il | 
s'agit d'imx sujet aussi abstrait et aussi composé que 
l'est l'idée de În cause de toutes choses: Un ne peut 
régarder comme véritablement athée que celui qui 
” rejette l'idée d'une intelligence toute-puissante qui 
gouverne le mouile nvec un certain dessein. » Beau- 
coup de philosophes anciens et modernes ont pro- 
fessé l'athéisme de bonne foi. Cependant, leur nom- 
“bre est très-restreint, comparé à celui des philosophes 
théigtes. Ceci n’est point dit comme argument cun- 
tre la doetrine des athéés, mais comnie constatation 
l'un fait. Les raisons que donnent les athées comme 
base de leur négation peuvent se résumer à deux 

efs : l'indémoustrabilité rationnelle.de Dieu et 
l'incompatibilité de ses attributs essentiels. Un peut 
leur accorder qne Dieu est indémontrable, puisque 
Gtaut l'infini, il ne peut être compris par le fini; 
on. peut encore leur “accorder qu'aux yeux de la 
raison ‘humaine, il-y- a antinomie ou contradiction 
entre les attributs de Dieu, par exemple entre sa 
justice et: sa bonté, et anssi entre sa providence et 
sa justice, paree qu'ici encore c'est le fini qui se 
fait juge de l'infini, Mais on est en droit de leur 

- demander de tirer rationnellement de cos deux ma- 
‘- jéures anne conclusion négative de l'existence de 

‘Dien On peut dire à l'athée ! prouvez-rnoi que l'in- 

telligence. suprême que je sens de tous côtés, sans 

que Je puisse Ia démontrer comme une vérité géo-, 
snétrique, n'existe pas. Prouvez-moi encore que 
parce ge les attributs que vous remarquez. vous- 
même dans Ja cause qui régit l’anivers sont contra- 


dictoires, cette. cause n'existe pas. Les athées de 


raisons; mais, pour soutenir leur, thèse, ils sont 
obligés d'eutasser plus de raisounements qu'il n'en 
———fant-pour soutenir la. thèse contraire ise"est qu'il y | 
:a bien, plûs “de. difficultés à Yaincre pour ébranler 
la croyancé en Dieu qu'il n’en. faut pu laffermir 
* dans le ‘éœurde l'homme. Au lieu de dispurer sur 
- tin si sublime sujet et de s6 noyer dans l’abirne‘de 
infini, la raison humaine devrait se borner à re- 
:.eumraitre que. Dien n'est.du domaine äc.le seiènce 
de l'homme qu'en. ce qui. concerne ses rapports avec 
nous, Quant à son essénce, à ses attributs essentiels, 
ils doivent forcément nons échapper en'vertu de 14 
“nature ‘dé notre intelligence 'et de,is nature de ln 
Divinité même. Co :quiest cs qi: ï 


: : ar ! 


“Anciens : Leucippe, Démocrite, Épicure, 


théorie, il faut l'avouer, ne sont. pas à court de | 


|'la tendresse d'un péré et l'intelligence d’un penseur. 


ATH 


à la science; c’est que d'idée de Dieu, qiilexisté ou |‘ ‘ATHÈNE, sf Ornithol, Espèce de éhétéctie, 
non, est üne idée fondamentale; essentielle de l'hu- | ‘dont la queue est courte oi. les doigts empliunés, 
manité; il y'a plus, cette idée pont être considér Loti : ° : 
âme, le ‘ressort de estté humanité qui,’ 
sans cé mobile puissant, serait vouée à l’immbbi- 
lité et au désespoir. C’est ce qui faisait dire à Vol | 
taire : « Si Dienr-n'e.istait ps, il faudrait l’inven- 
ters.n c'est ce qui nous antorise à dire que celui 
qui énseigne à l'hommie l'athéisme est aussi insensé | : 
qe celui qui souffle le fauatisme + ils sont tons les 
eux coupables de lèse-humanité. Ainsi donc l'a- 
théisme, condamné par la raison, l'est plus fortement 
encore par Îa conscience où par le-sentiment intime. 
Erroné dans ses principes, il est épouvantable dans 
ses conséquences. En détruisant Dieu, il renverse 
du même coup les fondements de la moralé et de 
la politique; il dégrade la nature lrumaine. Dans 
ee triste système, le befu, Je bien, l'amour, la jus- 
tiee, la fraternité, la faisanc: tes ces cho- 
ses sublimes qui font la gloire et Ân noblessè de T'hn- 
manité, ne sont rien par elles-mêmes, et ne doivent 
être pratiquées qu'en vue d'un intérêt bien entendu, 
On trouve dans Voltaire des tableaux hideux des 
effets du fanatisme. On connait des tableaux non 
moins hid&ix des productions de l'athéisme : ce |. 
sont les pages de Tacite. On y trouve l’histoire dés- 
espérante , ‘atroce d’une société que l'athéisme dé- 
vore Les personnages mis en lumière, ce.sont' les 
Tibère, les Néron, les Caligula, les Domitien, 
e. à d. des motstres, des tigrez, des hyènes à figure | 
humaine, dévorant, ëngloutissant, égorgeant par . 
laisir. Derrière eux,. on voit ramper, tremblants, | Athène, - - 2 
es-descéndants Ales Fabricins et des Keipion, avec 
les Collatins et les. Virginins, qui livrent leurs 
femmes et lours filles affx Iascives et immontles vo- 
luptés de ces pérircenux conrounés ! Entin, derrière it À Re À ï 1 
ces monstres, on voit s’agiter, misérablemont perdu publie “ je pere de tous # Pays se rermient 
daus l'ombre, le pitoyahle troupeau des esclaves, | pour y déclamer leurs vers. ÉPUIE U Adrien 
machines à travail, chair bonne à la fornication hAcit le plus célèbre athénée à Rome, l'an 135 de 
des miaîtres et À la nourriture des murènes! Nous |J."C.. et le destina à servir de réunion aüx auteurs 
avons protesté aillenré,.avec Voltaire, contre le | Pour Y lire.leurs compositions devant nn nombreux 
fanatisme, au nom des victimes innombrables de | public. Caligula en fnnda ane it 1xon, qu de 
sés fareurs; nous protestons éncore.avec Ini et avec | vint fameux par les He ne ê re precqueet 
tous les génies hienfaiteurs s'e Fumanité. an non jatine KA hivrrent Trans le prinipe Rp 
de ces mêmes victimes et.au noïn de toutes celles | bles par le 4 - ë. 2 JE VER 
jque dévorent l'eppression, la misre, ï rersécution Fa Lorsque, p Je gas au Fainqueur Ef sun | 
rames Ne nr dns ëù Venpeurs ae par les barbares , da linyne latine, vennnt à se 
TT An ne Peer a de Bénin cap 
€ ë . (BR; , ATX É 8 « 4 
TPE es qui ont professé l'athéisme Sont he les | faissance aux langues modernes, les kettfes s'éclin- 
Peionde Leu Ê É Vhémère, | sèrent Jusqu'au règne de Charlemagne, et les athé- 
Stratton de Lampsaque, Lueriee ; chez les moder- | nées semblrent se réfugier sous ies ruines de Home 
nes : Tamettrie, d'Holhach, La‘ande, Sylvain Ma- | et de Constantinople, Peu à peu, la civilisation pre- 
réchal, Chaumette : et de nos jours, Ch, Lemaire, | nant le dessus, l'Occident ouvrit les Yeux à In lu- 
Lés onvrages oit l'athéisie est exposé avee le plus mière, et les La Pvaren jee etrres, 
d’andace et de talent-sont le Système de læ Nature, par ie sciences € \ bénne, italie. l'Ecoane, l'An 
d'Holbach, et l'Initiation à la philosophie de la liberte, | die, Toulouse, Nar ne a “ ne < 
par Ch.-Lemaire. Broussais professait Pathéinme, L'a- rleterre et l'Allemagne eurent eus. lignées, où 
Éhéisme appauvrit l'humantté el Lui ôte les plis grands | les lettres et les sa F TEL à tite x ra 
biens: Dieu, l'âme, l'immortalité. (Bossuet.) L'athéisme ee appelé cone e riens vi sua ï 
ie mon qi dr | Me on cn 
” ar. . À nes s de farnn- “ nu ù 

fume qui et à craindte maintenant, deu P'athéame, | de Saint-Mare forma Michel-Ange ei. Benveuuto 
{Napoléon ISF. L'athéisme spiritualise la matière et Estrie Chaque ca jtale de 1 Italie eut son stlénse. 
matérialise l'esprit, (Mme de Staël.} L'athéisme est rest vers la fin'du xviné siècle qu Gi É 
celte grande cécité morale de quelques hommes prirés meux sthénée de Pe el où La Harpe TeçOns pri # 
Œirpremier sens de l'humanité, du sens qui voit Dieu, |‘Luvier et Cu née conserve aourd'hui sa pre: 
eee ee a nn | mit signification, e désigne toujours l'endroit 0 
peut étre di finitévement vainen que par la vulgarisation nent ou SH PRES des LiHérateors Lu } 
des idées sp rites. (€. Henricy.) , a VE | ATHÉXNÉE. Célébre grammairien et rhéteur grec, 

.ATHÉISTE, adj. et s. Syn, d Athée, V jeux mot, | à. Nane/atis, en Égypte, contempoïain de Marc 
ATHÉISTIQUE, adj. Qui appartient, Uni 4 TAP- | Aurèle et d'Alexandre Sévère, I]. ne reste de lui 
port à l'athéisme ; qui en à les qualités. Croirait-on qu'un onvrâge rempli de renseignements eurienx, 
qu'un jésuile irlandais a fourni des armes.à la phi- intitulé : Déémosophistes, c. à d. les Sophistes à fable, 
losophie uthéistique, en: prélendañl que Les animaux | on je Banquet des savants. C'est une sorte de réper- 
formaient tout seuls? (Voltaire.) , [toire universel de l'antiquité, d'une prodigieuse va: 
ATHELXIE, 9. f. (du gr. &0eXf<, action de su- | ,jgté et d'une richesse éblouissante, précieux pour 
cer). Méd, Synonyme scientifique de Suerion. T'histoire littéraire. . 
ATHENA ou ATHÈNE (du gr. ?Arvñ, même si- 


‘ ATHÈNES. Géogr. Environ 1600 ans av. J. CG 
gnification] La Minerve des Latins, déessé 
le 


Mythol. un Égyptien, Cécrops, à là tête d’ane petite volonie 
la guerre, sciences et des arts, sous-la LS de ses compatriotes, aborda dans une étroite pre 
tection de laquelle on avait placé Athènes. If 


A qu'fle située entre l'île d'Eubée et le Pélépon: s 
Instruinent.à vent qui était en hsage dans l’ancienne | À 46 kilom. de la mer, il trouva une plaine agréa” 
Grèce. ° nu : 


ble, rafraîchie par deux ruisseaux, et au milien ë 
. ATHÉNA laquelle s'élevait un rocher en forme de monticule. 
d'Orient, placée sur le trône par Puichérie, sœur de | La colonie #’établit en ce 
ce souverain, qui avait remarqué £a beauté. Elle 


lien et y gonstruisit des 
était fille du philosophe Léontius, qui l'éleva avec 


"ÂTHÉNEE, sm. (du gr. ’Abrvé, décsse des  Ÿ- 


sciences, nom donné à Minerve}. Nom qu'on bon 
nait à Rome, à Athènes-et à Alexandrie, à un lieu 


à 


Femme de Théodoss il, empereur 


enbanes. Telle ft l'origine d'Athènes mais le vé-. 
ritable fondateur de cette ville fut Théeée, dont a - 
Fable a fait un destructeur de monstres ; il ren 

rentre eux les villages épars, et établit l'unité. Fa - 


De sorte qu’à toutes les beautés du corps, elle j 


n ‘ ÿ isto- 
nait les éliärmes de l'esprit, Elle est plus connue.| ville s'agrandit. successivement jusqu'à. Thémis 
Bus le nom d'Eudorie, | Nom de la style d'Éry- | cle, quil joignit au EE du Pirée par dns = 
‘thrée; du temps d'Alexandre. Fo: murailles: Jasgu'k P olès, qui en fs Je sanctions 


s 


Pare 
thégñ; ou tm pl uvré-d'Ice | 
tinus et de Phidias ;.les Propyléés, galerié en mar: 
Vre blanc, qui servait d'entrée au: Parthénon; le 
* théâtre de Bacchus pour les représentations drama | 
tiques :. Je théâtre de l'Odéôn pour les. exécutions F 

” musicales; le temple de Néptune Erechteus, etc. 
+, Dans la ville basse, ‘on remarquait le Péeile, ou 
yalerie de tableaux ; In Tour des Vents, construc. 
tion de forme oetogone , dont les bas-reliefs re} 
sentâiént,les vents principaux ; une tour appelée 

- Fenari, où, disait-on, avait étudié Démosthènes, 
etc. Hoës de la ville, ‘s'élevaient deux: temÿles-nia- 
suifiques + celui de Thésée et celui de Jupiter Olÿm- 
- pien; le plus ‘splendide des monuments sthéniens, | 
dont l'intérieur avait près de trois Kilomeètres de 

tour : c'était 4 qne se trouvait la statue de Jupi- 
“ter; par Phidias. Lés autres lieux remarquäbles 
“ériient la: montigne de l'Aréopage, petite colline 
ilaus le roc de laquelle étaient taillés les siéges des: 
‘juges; Je Pnyx, où s’assemblait le penple et où, 
levait Ja tribuue aux hurangnes ; le Céramique, 
où se teñait l'académie de Piaton ; le tombeau de 
Thémistocle, sur le bord du Pirée, etc., ete. Athè- 
nes, par le génie de son peuple, éomme par sa puis 
sance politique,*fut la première ville de In Grèce 
jusqu'à l'année 494 av. J. C., .où Sparte Ja vain- 
quit et Sémpara de la suprématie, En 38B, malgté 
l'éloqnence de Démosthènes, Athènes est assujettie 
à In Macédoine par Philippe; en 146, elle est son- 
suise aux Romains avec-te reste du pays; révoltée 
HT. elle est prise et saccagée par Sylla. Elle 
xiste plus qne par l1 philosophie, dont elle can 
rve lé dépôt malgré los pérséentions du christia- 
she triumphant, jusqu'en 325, où Justinien fait 
fermer ses écoles. En. 1205, à l'époqne où l'émpire 
grec passe aux Latins, elle devient duché sons la 
lontination française des Là Roche et des Brienne. 
En 1312, Gautier de Brieune en est chassé par 
Roger de Flor, qui la donne à l'empereur Frédé- 
ric IE, roi de Sicile. Les Vénitions s'en emparent 
cu 18704 ils en sant expulsés par Mahomet 1] an 
1156; eufin, Ys Turcs y règnent jusqu'en 1827, où 
l'âme de In Croce s'éveille, et où se fonde un hou 
vel État grec indépendant, Elle est devenue, en 
1ët, I capitale du nouveau, royaume de Grèce, 

- tt s'est peu à peu relevée de s0s ruines. L’Athènes 
mxierne est beaucoup moins peuplée que l’ancienne 
. ville, Il y ent dans l'antiquité jusqu’à 80,000 habi- | 
tants; n’y eu a pas aujourd'hui plns de 30,000. 
-'uspect actuel de la ville est loin de répondre aux 
souvenirs que rappelle sôn nom : les constructions 
Mmorlernes sont mesluines; les maisons des habitants, 
Vuluaires, Le voyageur qui visite cette reine. de 
Fhistoire antique est d'abord Attristé, jusqu'au mo- 
ment où il & pu apercevoir les reliques merveilleu- 
ses d'autrefois, les précieux restes qui ont pu échap- 
ltr aux Bains rapaces de PAnglais lord Élgin ; les 
Colonnes’ ruinées du Parthénon, les marbres brisés 
les Propylées et la Tour des Verts. "Athènes s'est 
Surtout immortalisée par les grands hommes qu’elle 

8 produits. Elle est la patrie de Théistocle, de So- 
Crate, de Platon, de lhidias, d'Aristo hane, de Pé- 
riclès, de Thucydide, de Xénophon, de Démoëthë- 
nes, d’Eschine; et Eschyle, Sophocle, Euripide sont 
nés dans l'Attiqne, | Fe. La moderne Atlènes, Se 

dit souvent de Paris, ‘ * | 


lé 


CS 


Les Athéniens ne voulaient devoir à 
origine ; en-gomséquence, ils se disaient autochéhones, 


né$ d'eurmémes, 0. à d. de ln terre même-gà 
hitaient. La critique la plus moderne pigce l'ar- |, 


“ le reconnaît comme le Premier fondateur di 


ville d'Athènes; car ce titre est enéote plus géné- 
ralement accordé à l'Égyptien Cécrops. Il est à pré-. 


peunles d'origine hellénique pour la plupart. Alors 

Héllènes. et chaïgèrent les 
M0rn8 de Granhens et de Cécroj ides,. qu'ils avaient 1: 
Portés jusque-là, céntre celui de Joniens, Cette -dé- 
Slghation aëcnse lé fait important d'une fusion ayee 
ïa Douveau peuple, fusion qui réconnalt pobr cause 
“nvahissement de:ce dernier, où “bien l'hospitalité L: 


lon, se râpprochent-de ]a porche. Le cernetèreprin- 
“rival er athétines est a avoir. déus dorsales el des 


de la famille des monimiées, ayant pour type le 


son£ pointüés.--$. m. pl. Famille-d’inséetes de l'or. 
dre des diptères. "#4" ’ : 

: ATHÉRINE,5.f. Jchthyol 
thoptérygiens qui; par leur 


f:Tcht Genredépi f 
taille ét teur 


venfrales_ubdomina 


ATUÉRIX, 8. m0: Entom. Gente de diptères Vrae : 


chycères, de la famille dés brachystomes. 
ATHERMANE, al), Phys. Qui arrête la chaleur 
rayônnante. On divise les corps, sous le rapport des 
propriétés plus où moins prononcées qu'ils'ont dar 
réter la chaltur rayonnante, en corps atheïmanies ë&t. 
en. coïps diathermanes, : cine 
“ATHERMANÉITÉ, 5. f.. Phys. Propricté des 
substances athermanes. L'uthiermaiteité mest pus et 
raison de l'opacité, (Million de faits.} 
ATHERMASIE, 8. f. Pathol. Ahsence-dechaleur. 
ATHÉROMATEUR SE, ‘adj. ‘Pathol. Qui 


manière athlé 


ressemble. à l’athérôme on en a Ja nature. Ê 
ATHÉRÔME, s. m. Pathol. Espèce de loupe bn. | 
kystée, .oblongue, élastiqne, formée par unie matiere 
blanchâtre qui ressemble quelquefois à un pus épais. 
On confond quelquefois l'athérône, sois le nom gé- 
nérique de loupe, nvec le Hipôme, le stéatôme, etc., 
qui, cependant, sont essentiellemient distincts. L'a- 
thérôme affecte. spécialement le cuir chevelu. eUtes qn= 
cient ui dannaient, suivant sa forme. le nom de taupe. 
ou.de tortue, : =" 
: ATHEROSPERME, €. m. 
inille des monimiées. Be : 
ATHÉROSPERMÉES. adj. et 8. £-fl. Bot, Tribu 


ot. Genre de la fa= 


ete: |{Témpérament äthlétique 
léquel l'y. 2 prédeinance du 
Les. personnes l'un. témpéra: 
ment: athlétique ont en. génémlune petite tête, des. 
cheveux: éourts,.le cou. large et: court les épaules 
‘carrées, la péitrine.développée, les membres grêles 
Tes müscles fortement dessinés; $..f Branche de 
Ïk gymnastique des anciens et qui c riCéréaft ee qui : 
avait rapport aue-athlètos ef à-loufs 

ATHLÉTIQUÉM 


8. me. Anti 


Tancienné 6 


ATHLOTHÉTÉ. 
trat qui présidait, daris 
£gymuastiques. 


genfe xthérosperme. ë 
ATHERURE, s, m.. Mamm. Genre dés. hystri- 
cigfis, voisin res-épies proprement dits. | ot. 
Genre de la famille des âruñtées spâthicarpées. 
ATHLÈTES 0.(lu gr, é)eiv, combattre). Antio. 
Nom qu'on Jonfait, chez} 
taiëht daus les jeitx solerni 
à dépenir athlètes 


ä 
Grrcs, aceuxquicombat. |. 
$.Cenx qui se destinnient 

fréquentaient, dès leur première 

jennêsse, les ymnases où palestres. LA sons des mai. 


tres Labiles, ils se formaient aux travaux et aux fa- 
tigues des combats et des jeux publics. Leur régime 
était dur et austère. On les hourrissait Je figues.sè- 
ches, de noix, de fromagre mou et de pain grossier. Le 
in leur était interdit et Ia continence recommandée. 
Les athlètes combattaient ordinairement nus; mais, 
avant d'être admis 
fier qu'ils étaient G 
dition libre, sa atouts, aux jeux 


à combattre, ils devaient justi-. 
reës, de bonnes mœurs et de con 
qu'on 


appelaithgonothè 


vaierit léur serment d'observer religieusement -le 
lois et la police établie le jeux 
Ox tirait au sort le ran 


aix früis du pu- 
rentrait dans sa patrie, | 
dire, vEngiént 


blie, et quand le vainqueur 
ses. Concitoyens.-"honüré 


étaient morts sans remplir. cé 


fat. La secon 


“remonte au Moins à douze mille, 
gleterre ét l'Irlande n'étaient-pas 
Eli: gontinent, 1'Océaur, :si justétnent appelé À flan 
“que,.-par: suite d'un fffaissemént du sûl, n'en à 


ATHYR où ATHOR. 8. m. Troisième mois de 
l’année solaire chiéz fes ancieñs Égyptiens: (Ce oi 
répondait à novembre de notre. calendrier. : à: 
ATUYTE, 5. m, Antiq. Sacrifice: qui 

sans victines, © 

:ATICHE, 5. m. Pêche. 
tranchant d'un bain: | : 
“ ATILJA-: (loi). Nom donné à plusieurs: lois. 
maines fort importautes. La preniiège, : jiromitoné: 
l'an 415 av: J, Ci conférait au ‘péuple Te droit 


tommer seize tribnns ‘militaires ‘su ï 
14; concédäit, au sénat 


Bandelôtte Qui cntonté le 


La deuxième, votéé Pan 2 
droit destatuer'sur le sort de atins qui vénaient. 
de-se’rendre, LA troisième, réndrié en 14 à : 
ceuférait au‘préteur et aux tribunaux Je à 
nommer des tuteurs aux. mineurs. dont Jés 
devoir.  “.: 
ATINIA. Nom de deux lois -roinpines ; -don 
première ;' décritée l’au 13E av. J: C., accordnit: 
Aux tribuns populairés le droit de siéger dans Le sé. 
e aholissait toute preseription-sur les: 
objets volés ét déclarait que: ces objets’ ñé'dévien 
dr'aient jamais. là. propriété voleur. TT 
ATINTER,_v. a. Parer avec-trop d'affectütio 
erier.avec mauvais goût. Vulgaire ét ‘peu usité. 
|.SATINTER, v. pr.-Se parer. Padier sn temps ‘à 
s'atinter, s “ é FL 


LR , 
de 
parents 


ATLAND (du gaulois as, at, première; et tand, È 
terre). -Géogr. ‘Ancien nom de la Gaule, dont les : 


habitants primitifs s’appelaient:Atlantré. Guls on enqs 
k'èst pas tn -noï , Mais un sobriquet* dontié änx 
Atlantes par leurs Voisins, à cnuse de certaines qua 
lifés ou aptitudes, d'où Gaifia,:le.Pays des os, L° 44 
land est certainement. Î& même chose que l'Atiantide 
de. Platon, si loïigtémips. et ét vainement “clierchée. 
Autrefois, les Oricutaux-donnaient le nom d'ilés à 
toutes-les contrées éloignées, témoin l'ile :dé-Mér 
auté-Nubie) où ces iles des Gentils dont i 
tem fréstion dans-1a- Bible. Qu 
submersjon ou disparition de l'Atlan 
que partielle. Maïs, à une épod 


encore détnehée 


oins recouvert dé ses. eaux. ‘toute: l& partis infé- 


üé de: beaucoup 
exercices.‘ C'est 3 
Alle. çl:l'âme d'un sage, roild 


rieute- és: bassins -de l'Adour, de la, Ga në, 

Loire, dé ln: Seine de. Ia Severin, ainsi que 

menses pldines:où plateaux: peau te né 
Man 


‘d'huile golfe de Gao 


le-Saint-Ueorges. Dans 


chel-ét formé le Zuy derzée. Diverses eonsidérations 
tent à ciorré que’ cé mouvement. de l'Océan sur 

os côtes est. définitivement arrêté; ét, cela étant, 
ous est dès ‘lors vis d'espérer qu'ün mouve- 
méut en-sens inverse va se produire, lequel nous 
tendre peu À peu toute là partie den ntique, 
‘Atland qui est dépuüis si longtemps sùbmer! Telle 
est, notre avis , la seule explication rationnelle 
-que l'on puisse donner de la tradition ‘de l'Atlantide, 

et nous avons la: ferme:eonviction que cette opi- 
ion sera: bientôt -nnivérsellement admise comme 

de Ia rité. (C. Henrioy.} - 
TE ,, adj. et s. Habitant dé l'ancienne 

c e FAtlantide; qui appartienteà l'Atland 
‘''onàl'Atlintidé et À leurs habitants, Les plus vieilles 
“Lraditiors. Égypte, de là Perse, de l'Iñde et de la 


al 
océan ‘Atlantig 7 
fräl, : Cette uni 


tion et cette divisionrigor 


nir.sur ses épaules l'axe du ciel ; allégorie informe, 
qui personnifie là puissance occulte et mystérieuse 
qui soutenait les mondes dans l'espace. Atlas, dans 
: Homère, :est le dieu-montagne. Plein de sagessé, il 
a smdé.les abîmes de la mer, et il soutient les co: 
lcnues puissantes. sur-lesquelles reposent, Le ciel et 
la terre.: Aflas- get étre regardé comme la personni- 
ficätion du génie. astronomique de la Gaule. | S. m. 
Géogr. Grande chaîne de montagnes du nord de 
L'Afrique qui s'étend de la régence de Tripoli jus- 
qu’au Maroc. On donne généralement le nom de 
Grand_Atinx à la chaîne principale, voisine du $a- 
hara, et celui de Petit Atigs à l'ensémtle des.chat: 
nons stondéires ou. des ramifications qui aboutissent 
Ja Méditerranée-ou longent cette mer. Les som- 
mêts les plus élevés de 'Atias se trouvent dans le 


À Maroc; ils ne dépassent pas 4,000 mètres, Viennent 


ensuite les points-culminants de l'Algérie, qui oùt 
de 2,400 à 2,800 mètres. | Recueil de cartes géo- 
graphiques de toutes ‘les partiés du. monde. |. Atias 
historique, Collection de cartés pout apprendre l’his- 
toire, ; Nom donné 4 toute sorte de collections on 
recueils. de cartes géographiques, historiques, plan- 
ches, tabléaux, etc., que l’on joint à un ouvrage. 
Atlas de géographie. ‘Atias d'anatomie. Atlas d'histoire 
naturelle. ! Comm. Satin‘de soie-qui se fabrique dans 
inde, | Fig. etsubstantiv. Homme grand, rébusteét 
dofé d'ung grande force. |'Anat. Première vertëbre 
du cou, ainsi appelée parce qu'elle soutient la tête, : 
comme-Atlas soutenait le ciel. La forme de cette 


À l'étendue 


l.— ATLOÏDO- MUSCULAIRE, adj. Anat.. 


-| sphère comme infinie, ce qui n’est 


ippor à à 
LYENT atloklo-arotdienne. 
et8, Im. (du lai, 


LATE RONOÏDIE “ 
térona; couronne; -Anat.-$e-dit de lun des muscles. 


de: la mâchoire inférionte,. 
‘ATLOÏDO-MASTOÏDIEN, adj. ts. m. Anat. 
Müsele qui s'étend de Patins à l'apophyss mastoïde. 


d'ute artère qui se.distribue dans lés muscles attn. 
hés à l'atlas: ! RE 

ATELOÏDO-OCCIPITAL,; ALE, adj. Anat. Qui 
appartient à Patlas et à l'ocüiput. Arficülation 


ÂTLOÏDO-SOUS-MASTOÏDIEN , adj. ets. mi. 
Anat.:8e dit d'un des muscles fixés à l'atlas. 
L,adÿ. ets, m.Annt, 


A'ELOÏDO-STYLOÏDIEN , adj. et 5. m. Anat. 


Muscle qui s'étend de l’atlas à l'apophyse styloïde, 
ÀTMÀ , 5. f: Philos. ind, L/äme émanée dé li 
grande âmé universelle, qui s'appelle Puratnétmi, 
Lorsqu'une âme est pure, elle se réunit at Purat- 
nâtä, sinon elle subit plusieurs transmigrations. 


ATMIDIATRIQUE, 5. f. (du gr. &ryke, iôoc, va | 


peur; larpeix, eure). Méd. Méthode thérapeutigre 
consistant principalement dans l'emploi des vapetrs 
ou des gaz, en bains ou en fumigations. 
ATMIDOSCOPE, s. m. sa T. &ruie, (Ô0:, va- 
peur ; oxoréw, observer). Phy& Justrument servant 
à indiquer, d'après le degré de sécheresse de l'air, 
sa température.et son agitation, la quantité d'éva- 
poration qüi a lien dans un local donné, et qui per- 


met d'en régler la chaleur et l'aération d’une uin- . « 


nière convenable. ‘ . 

ATMIZONIQUE, adj. (du gr. étuis, vapeur: 
Com, vêtement léger). Phys. Se dit d’un hygro- 
mètre composé de deux thermomètres dont l'un est * 
ényeloppé d’une mousseliue humide. * | 

. ATMOCLÉIDE, s. m. Phys. Appareil destiné 
aux inspirations d'air composé. 

ATMOMETRE, s. m. (du gr. àtuès, vapeur; 
pétpov, mesure). Phys, Instrument destiné à me- 
surer là quantité d'ean ou de tout autre liquide qui 
s’évapore ‘dans. des conditions données. Les eircon- 
-8tances qui peuvent modifier l'évaporation naturelle 
sout si compliquées qu’on ne connaît pas ençore d'at- 
momètre, parfait. - v 

ATMOSPHÈRE, s. f. (du gr. ätuèi, vapeur; 
opatpa; sphère. Couche transparente, azurée, de 
fluides gazedx ét de vapeurs, qui revêt le globe ter- 
restre. Late enveloppe, où nous sommes plongés, 
-où nageht les ciseaux, où flottent les nuages, où 
brillent: les éclairs, où gronde lu tonnerre, où s'é- 
lèvent rapidement les aérostats; cette enveloppe qui 
sous paraît si-épaisse, à nous si chétifs, n’est rela- 
tiverment à Îs terre que l'imperceptible duvet qui 
couvre Ja superficie d'une pêche. EAN hauteur n'est 
pas bien connue. On enselgve qu'elle-est. de 43 à 


-| 47 kilom. ou de 70-à BG; mais cette opinion n'est 


pas: adoptée par tous. Mariotte regardait l'atmo- 
as” probable; 
airan en.estimait-la hauteur à plus de 
Laplace... 55,000:kilom.. L'atmosphère.se compose: 
d'ux mélange d'oxygène-ét d'azote, dans. les pro- 
Rortious de-20, 81 à 79, 19 et de quelques millitines 
acide carbonique et de vapeur d'eau. Quelques- 
uns admettent parini-les principes constituants de 
latmosblière des ftides métalliques d'uñe.nature 
Æérruginéusé doués de propriétés magnétiques ; C 
échäppañt par la hauteur.où ile se tiennent.aux 10” 
chéréhies des physiciens, Les proportions de Foxy- 
èng et de l'azoté parai 
l'atmosphé 
les couches 
ï eès. Tous ces 
ques très: dilatables 
oi 


Où a 

érhcie 
É étänt .pesants, él 
ar la chaleur, l'atimosphe 
Mie, et doit subir des chüñ- 

infiuence du ayonbément 


lés,. l'azote pouvai 
Jasti- 


qui :eët } 
Ja: base de-cétié 
“cellede touts 


q 


dit - 


+ 


800 kilom.; . 


ssént constantes dans-toute 
pe it - 


Prat 


. , re : 

ivement de poids de toute l'atmosphère, D'après un 
Sent analogue, on. & trouvé que le poids otal de 
l'atmosphère est de plus de 5 milli: de mitlions 
de kilogrammes. Un séul homme ‘en porte pour sa 
part 16,000 kilogremmes et plus, Si nous n’en som 
mes point incommodés, c'est. que les Jiquides et, les 
fluides qui composent corps: sont disposés de 
façon à réagir conven@ément; d'ailleurs, la 
sautour atmosphérique agit dans toÿs les sens. 
conséquences de la pesanteur de l’âtmosphère sont 
nombreuses. Nous n'en citerons que quelques-unes 
parmi les principales : a différence de densité de 


l'air, l'existence des vents, la formation des nuñges, - 


leux suspension, le retard apporté à ébullition des 
liquides, la lenteur de leur évaporation, l'ascension 
dés corps légers, le vol des animaux ailés, la na- 
vigation aérienne, etc. La température de l'atmo- 
sphère varie beaucoup selon les latitudes et selon les 
hauteurs. C'est à la surface go la tèrre, au-dessus 
les souës chaudes et temipérées, que l'atmosphère 
s'échauffe sous l'influence des rayons du soleil; mais 
partout, à une certaine hauteur qu'on noïnà la ré- 
gion des neiges éternelles, sa température dé 

glaciale. À 7,000 mètres, Gay-Lussac éprouva un 
froid de 13 degrés au-dessous de zéro, La forme de 
l'atmosphère est celle dan sphéroïde aplati vers les 


pôles et très-reufié vers l'équateur. Cette forme ré-. 


sulte de la force centrifuge et de la ohsleur, eonsi- 
dérablés à l'équateur et nulles sous les pôles. Un ne 
sait si l'azux dont se colore l'atmosphère est dû à 
l'air ou à la vapeur d'enu qu’elle contient, À me- 
sure qu'on s'élève, cette couleur, qui était bleu clair, 
vue de la terre, s'assombrit peu à peu, devient d'un 
bleu très-fôncé, vue des hautes montagnes, et se perd 
enfin das une teinte tout à fait noire, daus laquelle 
brille, # côté du soleil, le eortége non éclipsé dés 
üoiles/Ainsi done, malgré sa transparence, l'atmo- 


sphère réfléchit la lumière et devient visible par- 


grandes masses. Elle brise les rayons que fôus en- 
voient les astres, nous annonce leur arrivée, et nous 
lisse leur souvenir par le moyen des crépuscules 
du soir et du matin; ee nous les fait même voir, 
par l'effet de la réfraction, gard ils ne sont pas 
eucore ou qu'éls ne sont plu$ à l'horizon. L'atmo- 
sphère est FA siége, le théâtre de tous les phénomè- 
ues connus sous le nom de météoæs. L'électricité, 


- le magnétisme, la vapeur d'eau, laetion inégale de 


chaleur solaire, l'extrême mobilité des mo 


écules 
atinosphériques, en sont les causes. Elle est aussi et 
Surtout l'immense réservoir où tous Îles êtres puisent 
leur vie, Cest dans son sein que les différents flni- 
des élaborés par les corps, au développement et à 
l'accroissement desquels ils out contribué, se réu- 
“nissent pour retourner au siége de la vie, après des 
molifications nécessaires, et y éxercer, pûr une ad- 
mirable succession, une reproduction toujours nou- 
€. (B. Barbé.) Cette pluie a rafraïchi l'atmosphère. 


+ l'atmosphère pourrait étre, à plus juste titre que l'onde, 


PS, les phénomènes , les éléments atmosphériques, 


brise pour type de la mobilité. (Bleïzy.) | Fluide étas- 
tique qui environne les corps de toutes parts et suit 
leurs mouvements. Des stvants avaient adopté l'eris- 
fence d'une atmosphère dont le soleil est le centre. {On 
vier.\ | Le fluide qui entoure un corps électrisé et 
produit la variété des plrénomènes qu'il présente, | 
Mesure des forces dans les machines. Elle est égale 
au poids d'une Æbmosphère, e. à d, à ‘une force ca- 
able d'élever Faire le vide à une hanteur de 
N'nètres, ou le merèufe à une hauteur de à,76 cen- 
tihêtres.* V. PRESSION. Chauffer à tant d'atmosphè- 
res.\} Par extens., au propre et au fignré. Air d'un 
pays, d'uñ lieu quelconque ; milieu dans lequel on 
vit, considéré comme exerçant une influence. L'at- 
Mosphère des grandes villes est lourde. L'atmosphère 
des ateliers est malsaine, L'almosphère méphitique des 
hôpitaux est dangereuse. L'atmosphère brülante des cli- 
Mats du Midi. L'almasphère.des manufactures eit char- 
gée de miasmes, Latempête purifie l'atmosphère, L'atmo- 
sphère maritime est Plus pure que l'aimosphère terrestre, 
L'atmosphère -tropieale ‘est fatale aux gens du Nord. 
Almosphère de vin et de tabac, L'impure atmosphère 
des cabarets. Atmosphère de vices, d'intrigues et de cor 
fuplion, Afmäsphère d'amour et de plaistre, ete, C'est 
la captieuse atmosphère des gens d'esprit, du journal, 
du théâtre et du pouvoir... vaste mer où l'on péche 1... 
re) H eût eoulu voyager, changer d'atmosphère. 
(G. Send.) Quéllé affrèuse aimosphère on respire ici! 
#lle opprinie mon cœur. (Sônlié.) L'air retentissait des. 
Sris d'une multitude d'otsedux marins qui, malgré V'obs 
curité de l'aimosphère , venaient de tous les Poinis de 
lhoriron chercher des retraites dans l'ile, : : 
: ATMOSPHÉRIQUE, adj. Qui forme l'atmosphère, 
fait partie de J'atmosphère; tout ce qui a rapport à 


l'atmosphère, par exèmple, air atmosphérique, qu'il | 


né faut pes 


eonfondre avec l'atmosphère. Les mi 
Ï 


À écan. Quiest müau 


Les 


moyen de l'air comprimé ou ra- 


TéRé. Machine almosphérique. Chemin'de fer atmosphé- 
rique. On a renônçé aux chemins de fér airhosphériqués, . 
ATMOSPHÉRITIÉ, <, f Phys. Corps magn 
que’ existant dans l’atmosphèr! ie 
—-ATMOSRHÉROGRAPHIE, # f Phys. Deserip 
tiôn'de. l'atmosphère, :\ ie 
‘AFMOSPHÉROLOGIE, s. 
F'atmosphère et-4e8 propriétés. , | 
ATOMAIRE, adj. (du br. drouos, atome). Hist. 
nat. Qui est.plein ou sillonné de points clorés. | 
Se dit desrameaux de plusieurs plantes, et des corps, 
-ou,des membres de certains insectes, Tire 
ATOME, s. m. (du gr. à piiv., sépvu, couper). 
Phys. Nes qu'on donne aux particules infiniment 
ténues ét indivisibles dont on suppose tous Jes corps 
formés, et etitre lesquelles on admet que s’effectuent 
les combinaisons quand il s'en fait. Los atomes sont, 
autrement dit, les parties inséeables, indivisibies de 
la matière. Ils forment les moléculés qui composent 
les corps. Ils ent, dans leur petitesse ineppréoinble, 
une configuration et des propriétés attachées à leur 
individuatité actuelle. 1ls ne se touchent point. Ils 
sont maintenus à distance par des forces dont nous 
iguorons la nature, mais dont l'existence se, mani- 
feste par la faculté qu'ont tontes les masses sensi- 
bles de pouvoir être contractées et dilatées. Cette 
distance qui sépare deux atomes dans les masses les 
plus denses est immense relativement au diamètre 
de ces atomes. H n'y a nulle apparence que Dieu veuille 
'anéantir les âmes, lui qui n'anéantit pas le moindre 
atome, (Fénelon.) Les corps sont tous originairement 
composés d'alomes semblables, (Cuvier.) | Système des 
atomes. Système généralement attribué.ä Leucippe 
et à Démocrite, à l'aide duquel ces philosophes ex- 
pliquaient l'origine du monde. Suivant eux, les ato- 
mes sont. les parties primitives des corps naturels. 
Ces atomes composent la matière, qui est éternelle, 
De tout temps, il y. eut un nombre infini d'atomes, 
de toutes sortes de figures et dans un mouvement 
continuel. À force de se mouvoir, ces atomes 8e sont : 
unis les uns aux autres et ont formé, par hasérd, 
les nstres, la terre, les hommes, les animaux. C'est 
le système des matérialistes ou athées, Quelques athées 
on£ poussé les choses jusqu'à accorder & chaque atome 
T'omniscience et l'omnipuissance, né s'apercerant_jas 
qu'ils reconnaissaient aulant de dieux ‘qu'il y a d'a- 
tomes. | Alomes homécpathiques, C'est la dose à la- 
quelle la médecine hahnemannienneadministre les re- 1 
mèdes préparés par les atténuations, pour éviter les 
aggravations des symptômes, | Chim. Particules élé 
mentaires des corps, | Alomes simples, Ceux qui sont 
homogènes daus leur nature, | Atomes composés, Ceux 
qui résultent de l'union d’un plus ou rhoiné grand 
nombre d'atomes hétérogènes. Les atomes de le ehi= 
mie sont un arlifice logique à l'aide duquel on enchaîne 
des faits. (Nysten.) | Par exagérat. Tout corps. très- 
petit comparativement à un autre. Sé dit des per- 
sonnes et des choses. Les hommes sont des.atomes sur 
le globe, qui n'est lui-même qu'un atome dans lim 
mensité. (Académie.} Toute la-terre est qu'un atome” 
suspendu dans l'air, (Bossuet.) $ 


L. Phys. Traité sur : 


L'homme-étranger à soi de l'homme est ignoré. 
Que suis-je ? où snbe? oùvais-Je, et d'où suis 
Atomes tourmenteé s n ämas de boue; 
Mais atomes pensants, atomes dont les yeux, 
Guidés par la pensée, ont mesuré les cieux. 
: (VOLTAIRE. ) 

1 Se dit des particules de poussière qu'on yoit vol. 
tiger dans un rayon de soheil qui pénètre par uné 
pêtite ouverture dans mn endroit fermé, |. Corpnseule 
invisible à ia vué naturelle et qui ne pent être 
aperçu qi'à l'aide d’un microscope, | Entom. Genre 
d’arnchnides. ., : - 

ATOMIFÈRE, adj. (du gr. érouos, atome ; gépe, . 
porter). Didact.Tout ce qui est chargé d’âtomes. 

ATOMIQUE, adj, Qui a rapport aux a‘omés, En 
chimie, on appelle héorie atomique, celle:qni est ba- 
sée sur le calcul des atomes que chsque corps con: 
stituant fournit aux cofps constitués. { Atiraction 
atomique, Force qu'on Suppose êtré inhérente aux 
atomes de la matière et qui les ponsse à. se combi. 
-ner ensemble. | Poids utomique, Poids de chacune 
des substances qui composent un corps. Les quan- 
tités suivant lesquelles "se-réunissént les différentes 


exacte, Aussi peut-on assigner à chacpne de ces sub- 
stancés un poids déterminé, ‘C'est précisément le: 
poids -atemique. Ainsi, lé poids atomique d'une sub 
stance exprime la proportion dans laquelle elle se 
combine avec un quantité déterminée d’une autre: 
substances: ’ LA 
: AFOMIQUEMENT , adv. Par rapport aux ato- 
mes; d'un manière atomique ; souë le point de vuë 
ne..L'Ame, considérée atomiquement, f'est ni 
æéfgéndréa avec Ve corpe,.nil-anéantie avèc, lus ° 


substaneës sont entre elles dqnënne proportion fort | 


jetiré? | Iéoptères de la fami 


|.des atomes, ” À 


TOMISME, s! m. Philos. Systtme dis le 
on expliqué :lé formation. de l'univers par le ‘mo; 


-ATOMISTE, adj. et. 8. Philos.. Partisan dés doe-* 
trinies ds l'atomisme,- Leucippe-et.Démioerite étaient 
ralomistess "5. ii te en nr 

ATOMISTIQUE, adj. Philos, Qui concerne l'a 
‘ térnisme , qui tient de l'atomismne.. Système. atomis 
: tique, Philosophié-atomistique. | Chim: Sé:dit. d'une: 
théorie nouvélle, qui considère les corps:commé for-:. :: 
més. de pértieules matérielles infiniment petites, ‘et. 
dont les formes et les propriétés. particulières-con: 


stituent la nature chimique de-chaque corps. Le prin- 
cipe adrnis ‘par cette théorie est que chague Corps 
inorganique est-un agrégat de mjoléeules et d’ato- 
mes égaux en poids, et que, dans toute combiñaïi-" : 
son, des riombres déterminés d'atomes d'espèces di. 
versées s'unissent intirnement pour donner.naissance 
à des atomes composés. { Jourdan.) ! S, £: Théorie 
qui considère. tous les cerps comme étant formés d’a- 
tomes dont la forme & les "propriétés constituent là 
Datare chimique de chaçun d'eux, : 
ATOMOGASTRE, 5. m. Entom. Genre de diptè. 


4 


À rés brachocères de la famille des muscides. 


ATOMOGYNIÉ , s. f. Bot. Ordre de à didyna: 
mie, comprenänt les plantes à fruits capsulaires. 
L'atomogynie correspond à l'angiospermie. de. Linné, “. 

ATOMOLOGIE; s. f. (du gr. drouo:, atome; X6- 
vos, discours), Traité sur les atomes, On pourrait, 

. à la rigueur, considérer cé mot comme synonyrie 
de Chimie, attendu qué tous les deux signifient : 
Étude dé Faction réciproque des molécules.les unës - : 
sur Jes autre. : | 5e Ê 

ATOMOLOGISTE, 5. Celui, celle qi s'occupe 
d'atomologie; qui se livre à l'étude de l'action ré- 
ciproque des molécules les unes sûr les autres. . 

ATOMOSLE, s. f. Entom. Geure de‘diptères aplo “ 
cères, famille des tanystomes asiliques, dont la plu- 
part des espèces habitent le Brésil. - . 

ATONE, adj. Néol. Qui manque d'expression, en 
parlant des yeux, du regard, de la physionomie.+ 
Regarder avec des yeur atones. ce ‘ 

ATONIE, 5. f. (du gr. à priv., tévos, ressort). . 
| Méd. Étut de faiblesse, de débilité, Le mot atonie 
s'emploie préféräblernent quand on veut parler du 
défaut de force comme d’un symptôme, et s'entend 
plus communément de l'état de faiblesse du. système . ; 
musculaire de la vie organique. L'atonfe précède on 
suit lès malndies ; celle qui précède les maladies af- 
feote les tempéramients humides, l’autre vient à la 
suite de tfop grandes évacuations, apres les mala: 
dies longnes. L'une et l'autre se traitent par un ré- 
gime fortifiant. : se 
 ATONIQUE, adj. Méd. Qui à rapport à l’a 
‘tonie; dont les propriétés vitales Innguissent; qui 
produit l'atonie. Ulcère alonique. Médicaments ato- 
niques. Maladie atonique. : : 

ATOPE, 8. m. Entom. Genre de coléoptères 
de la famille des malacoïlermes ; autrement connu 
l sous le nom de Duscille, Les atopes se trouvent, mais, 
assez rarèment ; dans les parties: montueuses de la 
France, 1! ) 
: ATOPIDES, 5. 


PL Entom. Sons-tribu de co- 

le des malacodermes, qui a : 

pour type le genre atope. . Fort - 
ATQUR, s. m. Parure des femmes; tout co qui 

sert À parer. Ce mor. s'emploie généralement an 

pluriel et quelquefois daris nn sèns ironique. Etle 

était dans ses plüs beaux uitours, : : J 
L'autre, pour se parer de superbes afours, : 
Des plus adroîtes mains empruntait le secours; 
u r RaGine.i 


1 Dames d'atour, Nom qu'on-donnait'antrefois aux 
dames chargées d'habiller et de parer Iñ reine et 
les princesses, disait même garçons d'atour pour - 
désigner lés gardes préposés à ‘la garde-robe de la. 
éburonné. | Fig. et poët. Orné de tous ses alours, lés 
voiles déployées, les fordages hèrmonieuserent njustés | 
comme une jeune fille qui accourt à la dunse, le rai 
seau glisse empressé et joyeux sur la mer. (Csse Merlin 
‘ - ATOURNARESSE , s. f. Fémme dont le métiér 
consistait à parer les fiancées on lés- femmes qui :.… 
devaient se présenter dins quelques fêtes. ‘ 
ATOURNE, s. m. Jürisp. ang. Les statuts.ou 
réglements publiés par les autorités locales des. 
villes: TH signifiait aussi Officier de ville, :. : ” 
ATOURNER, v. &. Oirier, parer d'atours une: 
femme. La.vorlà bien atournée ! Ce mot a-vieitlis — 
- “ATOUT, 5. mü. (bon à. tout), Nom que l'on danne : 
dans le: jeu de cartes à la céuleur désignée pat le 
sort pour gagnèr lef autres. voër des dtouisén mains; 
‘Couger par un:atout.Jouer un atout, ete, { Pareytens. :: 
‘et. fam. Donrier où appliquer un atout; Dünner tn: 


7 ATOXIQUE; adj." (du gr. 


F'aouflet. . Na 


es. CO f ht, :.] Action 
atrèce, inhumaine.. L'atrocité des peïñes fai tout ose 
pour. s'y soustraire; c'es ‘ainsi. qu'une simple faute 
conduit ax crêpes les plis ddiéux: | État d'une îme, 
d'in. caractère” capable dé commettre des crimes 
‘{ énormès, L'atrocité da l'âme de certains empereurs 
et: ma: ET EX u =. 3e développe avec l'hubRude.du pouvoir souverain,” 
C-ATRÉE. Myÿthol. Roi de Myéènes, fils de: Pélops ATROGULAIRE, adj. (du lat. aier, noir; güla, 
et d'Hippodamie-et béau-père d'Agamemnon et de | gosier). Zool. Dont la gorge est noire. ou 
Mériélas, ‘qui de là furent eurnommiés les Atrides. | ‘ATROMARGINÉ, ÉE adj. ist, rat: Qui 
These, frère d'Atréey/ayant séduit Europe, femme | bordé ou entouré de aoi oo 


de ce dernier, en ent déux enfants, Atrée les égorgen ATROBE, s. m. Ichthyol. Genre de poissons d 
: sb trés-éohet. . “|. |'pourse venger de Thyeste, et les lui servit dans |J4 famille des scoinbéroïans scanthoptésygiens qui 
ÂTFRACTOBOL hdmpi- | un festin. Cet fable à fourni à Crébilloh le sujet habite les mers de l'Inde. j S. f. Bot. Genre de : 


gnons' À Gapsule: sénil i : dé la | d'une tragédie, Afrée et Thyeste, | S.m. Entom. | 5lontes de: la famille des solanéeé, dont la-princi- 
maturité, .uue-Vésicule. fsiforme, Genre déscorpions. & a ï pale eépèce-est la belladüne, : 
. ATRESIE, 5. f. (du gé. à priv., tpntôé, trou; ÉES, 8. f. pl. . Tri DE 
sans -cuverture). Méd. 1perforation Eu occlision Role ERA TEA ET n re “rares de 
d'une ouverture, . . ntrope. : or 
pol. Qu . ATRÉTÉLYTRIE, s. f. Méd. Ioperforation du ATROPHIE,. 8. Ê. (pron. atrofi; du gr. &, priv. 
rs -en-fe À particulièrement | vagin. NE : ° Lu rhogh, nourriture). Méd, État dans lequel l'écon ! 
77.7 d'ûne famille de. poissons crdre des Hialobran- TENTÉRIE, s. f (qu gr Grpntoë, non | mie animale tout entière ou seulement quelques- 
chés-et d’uné famille de:l'ordre des jusulgire 5 ï vrepa, intostin). Méd, Imperforation d’un | uues de ses parties éprouvent une altération notable 
ATRACÉYE) Mot. Genre de la fainille des |:i in ni . dans leur nutrition, avec déperdition extrême de 
Composées-qui-ressemble-au chardon et comprend ATRÉTOBÉÉPHARI f. Méd. Adhérencë ou | substance; excessive maigrenr du corps, dépérisse_ 
dés plantes dures, épineuses, fournissantune s6mæe€ | nccvlement des defix paupières. . ment, exténuation d’un ou de plusieurs membres. | 
+éine vénérie ° DT F ATRÉTOCYSNE, sf. Méd. Imperforation de-| Toute cause qui empêche ou ralentit l'abord du 
l'anus.” . ; k sang dans un organe; eu détermine Péroplie : mini 
es Le ns : atrophie'purtielle est le résultat ordinairè de la 
la ATRETOUX STIE, s. f. Méd. Tmpérforation de compression, du ‘défaut d'exercice, de ka diminu- 


AVE » ’ : tion ou de Ja suspension de l'influence nerveuse. 
. phryn To de l'ason "e Méd. Tmperforation du Quant à l'atrophie générale, elle est produite par . 


e. het . les maladiesdes organes respiratoires ou des visetrés 
ATRÉTOMÉTRIE,\S f. Méd. Imperforation de | essentiels à la-vie. C'est alors 18 consomption, la 
la matrice. e phihisie, | Afrophie locale. Atrophie des os ou des 
ATRÉTORHINIE; muscles. Atrophies nerveuses, Atrophies encéphaliques, 
nez. 


, , * | Atrophie mésentérique, Celle qu'on observe chez 
ATRÉTOSTOMIE, 5. f. Méd. Adhérence on ac- | les enfantsl; produite par l'induration on _tuméfnc- 
colement des deux levres. i à è 


Le ï tion des glandes. 
ATRÉTURETHRIÉE, sf Méd. Tmperforation ÉTROPHIÉ, ÉE, part. Qui est dans latrophie 
de Purèthre.. : L 


. ou am Lorps où membre atroph 
: ATRICACDE, adj. (du lat. afer, aioir; cata, | ATROPHIER, v. a. (pron. atrofi éd, Amaï- 
queue). Zool. Qui à la'queue noire. æ grir, fâire dépérir, La compression el le défaut d'exer- 
ATRICE, s. f. Méd. Tubercule qui se forte au- | cice atrophient les muscies. | Fig. Les sophismes d'une , 
tout de l'anus. Li . philosophie niaise ont atrophié en lui le sens moral. 
ATRICHIE, s. f. Méd. Absence de poils, de | {Proudhon.) { S'ATROPHIER, v. pr. Perire de son 
cheveux, : ee volumé, de son embonpoint,. dépérir, Un membre 
.ATRICOLLÉ, adj. (du lat. ater, noir; coilum, | qui s'atrophie. j Fig. Leur intelligence et “leur con- 
L cou). Zool. Qui a L: cou ou le corselet noir. . | science s'ütrophient, . : 
ATRICORNE , adj. (du-lat. aier, noir; cornu, | | ATROPINE, s. f. {du lat. atropu, belfadone). 
corne), Zool. Qui a les cornes ou les antennes noires, | Chim. Alenloïde extrait de la belladone. Ce prin- 
 ATRIDES, 5. m.pl, Nom donné par Homère:| cipesest cristallisable en aiguilles d'un blanc bril- 
aux descendants. d'Atrée, et principalement aux | lant, soluble dans l'alcool bouillant, insoluble dans 
deux fils de Plisthène , Agameminon et Mériélas , | l'eau et dans l'éther sulfurique. -I1 donne des sels 
aussi féroces que braves, fiers et criminels. avec les acides. : à 
j é ? ATROPION, s. m; Chim. Alcali qu’on retire des 
Me Het raies Re omis? ' feuilles de la belladone, ét qui est le principe vé- 
7 Or (nELnue.) : ‘fnéneux de cette plante. : u 


ehthyol, Qi ja k 


: EE LE Le F 
plusietirs espèces d'aïbustés grimpants êt traîuants, 
äcres et énenx. -L'atragène est cultivée comme 
hte. d'érnément, sie “ : 


f. Méd, mpérivration du 


ea 


sd (di. lat, ater, noir; et du |. ATROPIQUE, adj. Chim. Sa dit d'un acide ex- 
oo. Qué à le ventre noir, | trait de Jà bélla. ONG. _ LI ä 

ATROPIVORE, ndj. (du: lat. atropos, sorte de 
| sphinx; voro, Fa mange). Entom: Se dit, d'un in- 
secte diptère dont la farve vit dans la chrysalide 


Atrneète, DRE se | } du-sphinx atropos. | ‘ . 
; adj. Qi 2. l’apparence de | lé ATROPOS (du gr. érporce, inflexible). Mythèl - 
rnpasé. de diverses pierres qui Une des trois Parques, fie Mrèbe et de la Nuït. 


ont servi. au: réinplissage. des espaces vidés dans € â On le représente sous la forme d'uné.vieille femmé .. - 
“Jés-mines, êf qui s'est imprégné inseisiblement de |.” aïmée de ciseaux, et conpant le fl de le vie, £ans 
fer.sulfaté, dont la-saveur est'acerbe st:astringente.} NUQNSE 8e : na égard pour l'âge, ni le sexe, ni la condition. La 
“celle de l'encr FLE S roche, | vieillesse. et. la laideur-sont les caractères habituelé 
‘| que lés poètes attribuent aux Parques. Cependant, | 
les: plus ânicionnes traditions et l’art les représentent 


éutrement. Les vieux Grecs les figuraient avec des 
les, 8 des à 3 -- And: ! | sceptres et.des éouronnes, -et Jes souiptaue as Ji. 
tant.qué possible ü avec le 80 4 > À "Parvis. | formé de viorges Aux traits austéres et avec diffé”: 
pièce nées € à k é ‘ les, + sé .d* QU. ere. ttribuis, Ils:donnent à Cloth 8 quenmile 
“or 5 : : ; rouleau, à Lachésis un globe sur lequel elle ï 
it Ja déstinée; ‘et. é-balance; "un 


i 


pillon, - remari hille, M 


encore ‘davant 


Atropos. : . 


C'est un animal nuisible, eat il introduit quelque. 


fois dans les rnches des abilles pour en dévorer 
le miel. [ Genre de la famille des termiens névro- 
tères, trés-commun dans les bibliothèques. | Erpét. 
lipère d'Afrique que Linné range pärmi ‘les “cou 
leuvres, 

ATROPTÈRE, adj, (du lat. ater, noir, et du 
gr. nrepèv, aile). Zool. Qui à les ailes noires. On 
dit plus souvent Mélanoptére, . ri 

ATROSTOME, adj. Zool. Qui a la bouche noire. 

ATRYPE, 3. f. Zool. Genre de mollusques téré- 
bratules. o - 

ATTABLÉ, ÉE, part. Placé à table, assis autour 
d'une table, Les deux convives éluient attablés dans 
‘Un petit baudoir, (E. Süe.) Les voilà altablés pour 
Jouer jusqu'à demain. 

ATTABLER, v. 2. 


{rail,: table). Faire mettre, 
….Plaëzr à table, soit 


pour boire, manger ou jouer. 

r Un les altabla dans une salle basse, obscure et enfte- 
mée. | S'ATTABLER, v. pr. $e mettre à table pôur 
Y manger;jouer, ete. Quand on #'aftable, c'est pour 
Y resier longtemps. J'y frouvai plusieurs garçons de 
onnaissan.., arec lesquels je m'attablai. (G.:Sand.) 
| Synonyme : s'ATTARLER, $E METTRE A TABLE, 
Se mettre à table n’exprime que l'action de s'asseoir 
devant une 
table pour manger selon son babitude ou prendre 
Part à un. repas: on se met-4 table pour déjenner, 
diner ou souper, et l'on peut se inetére à table sent. 
S'attabler évaille l'ilée d’un acts qni sort des habi. 
tudés ordinaires de la-vie ‘v4 ière; on s'aftable 
entre amis, entre membres d'une société ou: même 
Avec des étrangerg, non-seulement * 
repas, plus ou moins 

oi 


uniquement. pour Ex 


avec 
voudrais: bi 


<e-qui‘aftache, ce 
: à une pléce fixe, L 
Mettre uni chien 
+ . Attache à onë:chc 


ui sert à attacher. 
attache d'un Eh 
rattaché. .| F3 


à reteni 


ossède, seul :| 
fe une s0rt8-: 


‘Journée et 


Sur. Qué. Les: g 
une: forte impression, sermblat: 
‘des: gouffres que: lanature à creuses 


{Barthélemy.; 1 Être l’objet d’une forte applies 
Ps : 


intérne d'amour- 
aitache pour: une: 
des mathématiques aitache. beaucoup. (Acad. 
|'Faire: déperidre: de." DE LE i Li 
; A : Où s à votre: 

6 äch Fi 8 ire 
famil: Étre:comme un chien. à. + pond 
Stamtient: ‘céupé ch an : 
quitter, êtré. obligé de réster toujirs ‘au même 
éhdroit, säns pouvoir useï un seul inétant de: sa 
liberté, ‘j: Techno], Grosse pièce de bois qui sert. 


‘ütaché à la haute police; 


table ou de se ‘placer antour. d'une. 


L les partiés qui né doivent pas laisser de traces, le 
en 


f..(rad. aftacher), Lien, ce qui lie, | 
(rad. Lee éme 


d’axe au m vent, | Dans les fonderies de ca 
ractèrés, 
employé 


ATTACHEUR, EUSE. adj. ef s. Techno]. Celni, 
celle qui attache les cordes des-métiers: La 

ATTAGÈNE, s Entom.:Genrée de coléôptères .: 
de la famille des cornes n::des der 
mestes, dont il ne diffère que 
du dernier article des” antennes. 


| nten L'espèce ‘la: plus 
connue est l'utfagène onde. Il est 


log, noir, avec 


par la forme: allongée -" 


ue.tache blanche de-chaque côté" du corselet; et D 


deux raies transversalca, également blanches; sur 
lei: étuis. L'altägène allangé est commun. sur des-arbres 
dés environs de Paris. #. ur ‘ 

: ATTALE. Ce nom a été 


Au fundte. poteau dos à-dos attachés, 
Privés de ces regards que leur cœur eût cherché 
. u 'é {LA HARPE, j 

| Fig. Fixé à. $es yeux élüient souvent attachés CHR 
la terre, Us y cherchaient un objet qui n'est plus 
(Diderot.) | Appliqué à, &donné à. Les Grecs, plus 
attachés à la métempsycose, eurent beaucoup de .re- 
surréctions. (Voltairé.) Rome, éncore pauvre, est at- 
tachée à l'agriculture. | Qui dépend 6, .Le bonkeur 
de chaque homme est attaché au boñligur du genre 
humain, (Bernardin de Saint-Piérre.) | Affectioriné, 
dévoné. On proposait à Amyot d'écrire l'histoire de 
France, Il répondit. Je suis trop attaché aux rois 
Pour me charges d'écrire leur vie, | Qui est sous les 
Ordres de Quelqu'un, Tantôt on en faisait un espion 
mais Vautrin ‘prétendait 
qu'il n'était pas assez rusé pour l'être, (Balzac.) | 
$. m. Celui qui. est "attaché à une’ ambassade, Un. 
aliaché. d'ambassade: Le secrétaire et les attachés. 

ATTACHEMENT, 5.10. (pron..a/arheman : rad. 
attacher), Séntiment qui fait que le cœur s'attache 
fortement. ou est fortément attaché à: une personne 
ou à üne chose. Le sentiment qué nous Joint n'est 
noint l'aveugle transport de cœürs passionnés, mais 
l'immuable ef constant attachement de deux persoïines 
honnétes'et raisonnables. (3.3, Rousseau.) | Grande 
application, Aftachem l'ouvrage; à l'étude, |. 44: 
tachement s'emploie souvent aû pluriel. Plus l'homme 
augmente ses allarheinents, plus 4l multiplie ses joies 
et-ses peines, (J, J. Rousseau.) |: Constr. Constata- 
tion écrite ou’figurée des objets qni devront être 
Cachés, quand ]3 construction. sera achevée, Dans 
les trafaux publics, il'est tenn-un registre d'atta- 
chement, où l'inspecteur est ohligé d’inseri 5.Jour . 
par jour, les pesées des fers et plombs, ainsi que 


l'âge “à 
deux ans à son frère Eumèn L-qu'il avai 
comme ministre, général c 
blit- Arisrathe, roi de Cappadoce, dans ses États, 
dont les Syriens l'avaient chassé; soutint A] ndre 
Balas contre Démétrius Iér: fit Lu guerre à Pre. 
sias IT, qui l'assiéges jusque dans Pergaine. À l'âge.” 
de soixante-treige ans, ilfit la 4 ê " 
deconcert avt] ins. Les neuf-derniè 
rées de son. règne ne furent qu'un. sommeil olup.: 
tueux : :Plilopæmen, son favori, gouvernnitisous. 
son nora, ét l'on demandait plaisamment'à Rôme 
si Attale était encore en crédit auprès de.Phiio; 
men. 1] mourutempoisonté, Comme s6s' prédéces 
seurs, il protéger les letties et les arts, ét employ 
Ses immenses richesses. à :embellir Pergameét-J'au. 
-tresaités. | Atiae HS i itor). Filéd'Erimé 

vi 


travail'étant:terminé. 
ATTA( 


plis distingués, sous. prétexte que : sut: mère a 
Péri par des maléficés: il'né rédoutait que la pui 
fhnce de Rome, et lui-obciss 

-par- la: craint le:remords, Ù 

palais, prit des habits de deuil, ét: se ji 

tour & la Botanique, .à la médecine, à £ 
delér en. cire ou en euivre::fit:des.livréset à 
des remèdes cîtés par Celseiét.Galien, Aÿar 
ériger à sa mèré Sir nb 


des. craïnpons 
Tetées se. her.un,haut-déchidusses. 
pat l'atitait par le 
OŸ cha: 


He 'a b: 
Paquet qu qu'un en justice, Lui faire un procès, 


ï, |: lui. intenter une action judiciaire. | Atfaquer un acte, 


contraifé;soutiennent vie attaque 


nous n’avons'pas enfoncé l'énnemi. dès la première: 
F7 Attaque, nôus:ne sommes pas loin: de nous décou-. 
: “rager. [Se-dit plus Particulièrentent de toute.ac= 
tion, de tout effort qu'on fait. pour s'emparer d’uné 
2 pics, d'unè ville, d’un éamp, d'an liéu quelconque. 
LU ynoriyme ‘d'Assaut Les Sièges néglés se-composent- 
“d'une série. de précau: ét d'attaques. | Aliaque, 
en termes. d'escrime, sé" dit-d'uh ou plusieurs rnou- 
vements que ln fait pour ébränler son adversaire, 
tin.de 12 frappés peñdant son. désurdre. | Méd. 
:. : Apparitiofñ soudaine, accès subis de certaines ma- 
. lAadies. Une attaque de nerfs. Une attaque d'apoplexie. 
l Fig. Agression, et quelquéfois insülte. Tout 
‘hommé, toute ehose qui se distingue’ de la foule, 
qui s'élève au-dessus du niveau .inoyen par ün mé- 
rite güelcorique, doit s'attendre aux attaques de 
Penvie et de la calominié.Le silence à l’égard d’une 
7, attaque imméritée prouve une sorte de dédaignensé 
.-fert{ chez l'offensé qui est souvent plus accablante 
qu'ute réponse victorieuse. Quelquefois aussi la 
‘réponse, après avoir repoussé victorieusement l'at- 
taque, devient agressive à son tour, et nul ne plaint 
37 Pagresseur malavisé qui, voulant battre, s'est fait 
hontensement battre=Quelquefois aussi les plus 
grands hommes cédent à la plus légére attaque; 
car «:il y a toujours dans leur âme quelque endroit | 
mal œardé. » Mais alors leur esprit excitéagrandi 
par l'émotion dé leur âme, n'a pas de peine # pul- 
vériser. les armes de l'agression et à livrer l'imper- 
+. tinent aux riséés de la foule. (B. Barbé.) J'oppose 
F.{ à'la fausseté de vos altaques la vérité de.mes défenses. 
*" (Benumarchais.).Les attaques contre la société, contre 
.le gouvernement. | Atteinte, Les attaques temps. 
Celle nouvelle attaque dé la fortune n'a sergiqu'à me 


faire sentir encore mieux le prix de mon bonheur. | 


Voltaire.) | Se dit de ‘eertaines paroles —iasarflées 
comme s, dessein .pour souder l'intention de 
quelqu'uni‘{ lui donne toujours quelque aftaque sur 
EE On lui a donné une légère atiique sur 
“ses procédés, ‘Laveaux.) : 
ju ns ÉE; part. Assailli, au' propre et au 


néé, Les ennemis unt lé .attuqués jusqué dans-leurs 
rébranchements. L'habileté d'Annibal ne pourait pas 


- soutenir Curthage lorsque, attaquée par unigénéral |" 


comme Sripion, elle se trouva sans force. (Hossuet.} 
. On peut douter de la rertu d'unë femme qui n'a pas élé 
… attaquée. {Saint-Évremont.) | Atteint, frappé d'une 
- maladie. Aftaqué de la goutte. Attaque de la lèpre, 
ATTAQUER, Ÿ. a. (mot composé, dont.le radi- 
cal'tuc où tag n’est pas bien connu; il parait avoir 
du rapport &vec les mots de diverses langues, qui 
signifient toucher : tel est le mot anglais iake; le 
latin tangerei le groc biyetv). Engager une guerre, 
un combat, une lufte; di er une attaque à main 
armée ; prendre l'initiative des hostilités’; assaillir, 
fondre sur. dftaquer une nation. Atiaquer, l'ennemi, 
Aëtuquer une armée, une place forte, un retranche- 
ment, Atinquer"une floite, un vaisseau. Des voleurs 
l'attaquèrent sur la yrande roüte. Sans préparatifs et 
sans ressources, vous voulez aflaquer Une nalion re- 
doutable parle nombre de ses soldats et.de ses vais- 
seaux,{Barthélemy.) Le lion n'attaqué jamais l'homme, | 
“à moins qu'il ne soit provoqué. (Buffon.) Dans la 
guerre. des. montagnes, celui qui attaque à du dés- 
avantage. (Napoléon Ier.) 
Qui, j'irai l'attaquer jusque sur les autels 
Que fui dresse én tremblant le reste des mortels. 
ae “en, n (Racine. ) 
i:..] Prato 5 tierie attaque l'homme 
D CES retranchement, (La Bruyère.) La 
“erttdfle est une chose bien commode * on atlaque.avec 
wi.mot;. il:faut des pages pour, se défendre. (JS. J. 
Rousseau.) |. S'élever. cuntre;: blâmer, censuirer. 
ueïl de la noblesse. 


Marius-ne cessait d'atiaquer l'org 
FifBossuet;) Be. 

. Quédans.tous tes pensers nüfnom propre ne gone: 
Atiaqté donc le vite et n'afiaque onne. : 

; un Fi AUS (MOLEVAUET:) 


Fat 


=. [Tendre à détruire, Les. couverits attaquent Ex po- 


pulotion. dans. sa râcinie. (Napoléon Ier.) |:H'ae faut 
. lorsqu'elles 


: ‘attaquer. Nions dans les homes 


affaibl ‘énelon.) 1 


| 8" 


piquér.vigoureusement avec: l'éperon..| Mat. Atta- 


vibrer fortéinent. | Bién attiquer la note, Se dit d'un 


TESe ARE AUS 5 : Ë 
dvec.une”.grende. constance."On.. dit: aussi qué:si-| chantenr'qui, passant: d'une note basse à une note | nous aiteignfines La 


-élevée, entonne'eslle-ci avec justesse. | Absol. On 
à établi que t'est aux hommes’ à attaquer el aux fémmes 
& se“ défendre, parce que les hommes se défendraient 
trop bien, (La Fontaine.) | S'ATTAQUER, v. pr. Se 
rovoquer mutuellement; commencer de part st 
autreuneattaque. Is s'attaquèrent avec impétuosité. 
(Fénelon.\ | Diriger ses attaques, ses efforts contre ; 


Le caractère de l'envie est de s'afiaquer aus plus 
lévables aciions. (Saint-Évremont.) S'éléaguer à mon 
choix, c'est s'en: prendre à moi-même. (Corneïlle.) 
S'attaquer aux hofnétes gens. S'altaquer à plus fort 
que soi, ce CN | 
Pour eux uh tel ouvrage est un monstre odieux : 
C'est offenser les lois, c'est s'attaquer aux cieux. 


* ATTARDÉ, ÉE, part. Qui vient tard; trop tard. 
Étre attardé. Un voyageur attardé. Des passants at- 
tärdés, | Fig. Arriéré dans la voie du progrès. Des 
esprits atlardéès. : 

: ATTARDER, v.a. (rad. tard). Mettre en retard. 
Vous étes pressé, je craindrais de vous attarder. | 

ATTARDER, v. pr, Se mettre en retard. Je crains 
de m'attarder, | Se trouver hoïs de chez soi à une 
heure avancée de la muit. | Fig. Se livrer trop tard 
aux plaisirs de la jeunesse, «est s'altarder dans le 
chemin de la gloire. Lavén 

ATTE, 5. m. (du gr, àrrw, je saute}. Entom. 
Genre d’insectes de la famille des formiciens, dont 


Atte, 


on ne connaît que quelques espèces, les unes d'Eu- 
rope, les autres d'Amérique, | Genre d'aranéides 
fort nombreux en espèces, généralement de petite 
taille, ayant souvent des couleurs vives et variées. 
Les attes, répandus dans les diverses parties du 
mode, ont des. mœurs assez curieuses. Ils épient 
leur proie, la saisissent à la course ou en sautaÿt. 
On les tronvé renfermés dans.un sac de soie fine 
entre des feuilles réunies ou dans les fentes de mu- 
railles et des portes. ° È 
ATTEIGNEMENT,.s. m. Action d'atteindre ; ré- 
sultat de cette action. Peu usité. 
ATTEINDRE, v. a. (du lat. aftingere, toucher à; 
composé de ad, à, et tangere, toucher}, Frapper de 
in-avec quelque chose, toucher à l'aide d’un corps 
intermédisire. Il marque un certain effort, un .cer- 
: tain. mouvement de’ la part du sujet,-et se construit 
avec nn, régime direct'ou Avec un régime indirect. 
Aiteindre l but. Atleindre à son but. Afieindre son 
agresseur d'un coup dé poing, de bâton, ds pierre. | 
loie avet.le ñom de 14 chose pour sujet.-Une 
pierre l'atleignit au front. Les ‘éclats de lu bombe .at- 
teignirent plusieurs soldats. Être atieint par le feu du 
ciel. Qu'est-ce. qu'une’ balle? C'est un petit glabe qui 
sons tue s'il peut seulement vous atteindre à la téte ou 
âla poitrine, (Bossuet.) | Arriver à toucler. 
Cet enfant brise tout. ce qu’il peut atteinüre. Le mépris 
_giour la: beauté est le mépris du'renard pour les raisins 
qu'il ne.peut alteindre. (A. Karx:) | Fig. Atteindre 
Soù but, réussir à ce que Fon' ée propose. Les ré 


: [formes d'un gouvernement sage peuvent ätieindre letir 


; but, des révoluiions les accélèrent toujours: (Bean 


chêré.) 


se à 


fon étlequé-son sujet. 1 Jüurisp. : 


offenser, Glêmer, déprécier. S'attaquer à quelqu'un. | 


à saisir. ‘ 


Aittinäts aux. plus hauts emplôis.L'humaniié approche 
Toujours de la stabiiité êtne l'atleindra: jamais. (Bas. 
fit.) L'esprit humain n'a. pas encore alteint la: limsle 


‘J'En contester. la validité: | Abaguer un cheval, Le | oùil doit s'arréter.(G. Sand.) | Attraper en chemin, 


joindre la personne en: marchant vite. Les plus hardis 


uer Une {lp un cap, une côte; S'en ‘rapprocher pour | Chasseurs, en poursuivant lé sanglier, craignent de ‘ 
reconnaître. | Mus, Attaquer la corde, La faire l'atteindre. .(Fénelon.}] Gagner un ion. Atant là 


nuit, nous atteindronsce village. À force de grimper, 

supérieure. (Th: Gautier.) 

| Parvenir. à, en p es choses physiques et 
morales. On voit des. es qui excéllent dans ce ” 

Jeu, et de très-beutiT génies Qué d'ont ju méme alteindre 
la médiocrité. (La Bruyèré;) I}'n'est pas. permis à un 

mortel d'aiteindre de’ plus prit 

taire.) |. S'emploie dan: 
de l'âge. Atteindre: la 
craint la vieillesse, que on 
atteindre. (La Bruyère 
teiñndre Corneille. | F 
ang 


a Divinité. (Vol. 
e; sens en parlant 
À la vieillesse, On 
pas sûr de pouvoir | 
alër. Ji se flatte d'at: 
orter atteinte, léser, 
gvéitespéré alleindre 
ee ini ns d'atteindre auesi 
ë sd fortune. (Migiét: quér, surprendre 
en parlant d’un mal. Le cholérs l'a Gitaint pendan! 
qu'il étuit à la campagñ Bei ne 

ATTEINT,.EINTE, patt, Se prend adjectiv. Qui 
est touché. Le, st atteint. Les rivages dé l'Océan 

[oriental furent aliéints, en 1689, par Kopilof. (Malte- 
Brun.) | Qui est en proié int d'uns maladie, 
d’un vice, d'une passion. | Jurisp. Aéteiné ët convaincu, 

À'Fortement soupçonné ar rl Téconnu coupable . 
de quelque crime ou. délit. S'est dit familièrement 
dans le langage ordinaire. La maladie dont, par 
notré raisonnement, il ef manifésiement afleini et 

‘| convaincu. (Molière.) . - 

ATTEINTE, (äu lat. attingere ; formé de ad, 
vers, et fangere, téndre). Coup dont on est atteint, 
dont on est frappé; action d'atteindre, an propre 
et au figuré. Une légère.aiteinie. Une atleinle mor- 
telle, Les jeunes poussès doivent être à l'abri des at- 
teintes du bélail, Les délassements d'une fenvme doivent 
aroir je ne sais quoi de décent, de réservé, de sérieux, 
qui ne donne uucune gftéinte. à la modestie. (Massil- 
lon:) |-Parextens. Préjudice, défËmage. Les at- 
teintes de lt mauvaise fortune, Les atteintes du feu. 
Souffrér des aëteintes du froid. Leur honneur reçut 
une rude atteinte. Cette mesure porte altéinie aux droits 

des propriétaires. [Acad.) | Attaque, en parlant des 

maladies, mais seulement dans le style soutenu. Dés 
tés premières atteintes de la’ peste, l'âme perdait ses 

À forces. (Barthélemy.) | Manége. Coup qu'un cheval 

se donne aux pieds de devant avec cenx de derrière, 

[ou qu'il reçoit lui-même d’un cheval qui le suit. | 

Hors d'atteinte, loc. adv. Dans l'impossibilité d'être 

atteint. Le fugitif est hors d'atteinte. Sa probité a 

loujaurs été hors d'atteinte. 
ATTEL, 8. m. (du celt. astell, ais). Planche qui 
garnit le devant du collier d'un cheval de harnais. 
ATTELABE, s. m, (du lat. attelabus). Entom. 

Genre de coléoptères de la famille des curculionides, 

À qui se compose de quarante et uue espèces, entre 

autres l'Attelabe longimane,; remarquable par la lon- 


Le gouvernement js 
Franklin dans sû répital: 


: Attelabe.. ‘ 


eur de:ses paites antérieures. Le: 

& larves, sont désignés vul 

de liselte ou de ‘coupe-bourgeôn, 

pris sous celui de becmare: 
bes-ont le corps gros, mou, 


D 


5 atelabes, A l'état 


| Les larves des atte 
: blénc, ls tête écnil- 
L a - 


ent sous lë nom. 
et'à l'état d'insectes 


— Jouse et garnie de fortes:mand se bou 
Peut dE substances végétales, tellés.que fouilles 
bourgéonsét fruits. L'aftelabe vért ei l'autclabe crämois 
vivénéaur dépens de ln'oïgne. L'aitelube des pommes 

. tit aur.déperis de'ees fruits: c'ést lüi qui toupie leur | 
donculé, les fait tomber sin mois après qu'ils süntnoués,| 

:ATTELABLE, adj. Qui peut. être nttelé. ©: | 
ATTEÉLABOÏDE, sd. Éntorh. Qui #qjuelque 
analogie avec un attelabe.- * -: :.: 2 Le 
"ATTÉLAGE, s: m. (Qu'eelt. asteu, ais). Assemn- 
Hage d'animaux pour trainer une machine de trans- ‘|: 

… port où de labourage;" manière d'attéler-des bêtes 
de trait. Les aniniaux qui composent un attelage | 
sont divers, suivant les pays et les localités. Dans À î 

“les pays. de plaines, ce Sont des chevaux; dans Îes : [:sistante, plus ou moins longia., jue Ton appliqu 
montagnes, Êes mules; les bœufs servent dans le ï inge;le long-d'un membre fracturé, pos 
Midi et dans une -partie de l'Orient; -les rennes et | le maintenir dans l'immobilité et prévenir le dépl 

les chiens dûne le Nord, Quelquefois l'attelage dt | cement des fragments: On fuit-aussi des attelles d'A 
mixte: on y voit des bœufs et des chevaux, des | corce d'arbre, de fer-blonc, de, baleiné, de cuir, ste. 
chovéux et des ânes, des rennes et des clriens, Les ATTELLEMENT, 8..m:. Actio: $ 
animaux s’attellent de front ou à la suite les uns | tatde cette action. Procédèr à l'attellement di . 
des autres. Les anciens suivaient la première mé+ ATTELOIRE, $. f. (rad. ettel), Techno. Chèville 

” -thode. On voyait chez eux des attslages de quatre, | ronde que l’on met dans lé timon des aHfüts des pie 

de six-et-même de dix chevaux de front, On met- À ces d'artillerie et dans ceux des cliariots et char- 
tait toujours les plus vigoureux et les plus beaux | rettes. | Poignée pour saisir un. instrument, 
sur les côtés: Chez les peuples modernes, il est très. | A'PTENANCE, 8. f. Néol. Sÿhoriyme de Défien- 
rare, excepté én Russie, de rencontrer plus de deux | dance. Vendre une maison ét ses afténances. . 
ou trois chevaux de front. On les atielle par ran- | ATTENANT, ANTE, adj: (du lat, aftinens), Con. 
gées de deux, et rarement leur nombre dépässe six, | tigu, qui est tout contre, qui touche à. Ilne s'em- 
sürtout dans les atteliges de luxe. La méthode | ploie guère qu’en parlant des pièces d’un apparte- 
d’atteler les chevaux lés uns à la suite des autres, | inent, des maisons, des jardins, Veuillez passer dans 
très-rare pour les voitures de luxe, se voit fré- | 14 pièce attenante. Son cabinet est attenant an mien. 
quemment pour les voitures de transport. La ma- | Céjardinest attenant au vétre. | S'emploïd'aussi comme 
nière d’atteler les chevaux” n'est pas sans impor- prépos. et comme adv. Loger tout attenant le ralaïs, 

tance, relativement à la dépense des forces et aussi ‘ : 


K loge tout attenant, 4 . 
relativement aux dommages-qu'ils peuvent occa- |. ATTENDANT, s. m. Mot signifiant Qui attend, 
sionner aux routes. Des ähimaux sttelés de front 


et: par lequel on désigne, en histoire religieuse, des 
doivent avoir des forces à peu près égales, sans sectaires qui sontenaient qu'il n’y'a pas dans lemonde 
cela le plus fort s’use et périt en peu de temps. Les | de véritable Église, et, en hiétoire civile, les soldats 
attelages sur une seule ligne sont préférables dans | qui furent levés dans plusieurs viles de Hollande 
beaucoup de cas, parce qu'on pént y employer des ndant les troublés excités par les. gomaristes et 
animaux de force et mêmé de nature différentes, | les arminiens {.Sot attendant, Membre d’une société 
Mhis aussi les animaux, ainsi disposés, occasionnent appelée la Soitise. Les sots attendanis avaierit une 
plus de dommage aux routes, où ils creusent un | maison rue Grenétat, et leur chef prenait le titre de 
sillon qui les dégrade. Quelques expressions parti- | prince des sots alléndants. | En uiténdunt, I6c. adv. 
culières, dont on trouvern ailleurs l'explication, se | Jusqu'au moment en question. En’affendant, on re- 
rattachent aux attelages, relativement su nombre pose d'un. somreil tranguille.. (Bossuet. : 
des chevaux et à leur place respective, Tels sont, ATTENDANTE, 2dj. Mus. Se dit d’une cadence 
. chez les anciens, les mots bige, quadrige, Jjugales, | imparfaite qui se fait/en montant dé quinte, On la 
loraires, et chez nous limonier, chevillier, porteur, | nomme ainsi, parce que, loin d’achaver la phrase, 
chevaux de volée, cheval en arbalète. (B. Barbé.){ elle-est particulièrement propre à l'interrogation, 
Attelage de routier, Attelage de luxe. Voilèun bel at- qui oblige d'attendre une réponse. . * à 
felage, L'attelage suait, soufflait, était rendu, (La ATTENDRE, v.2. (pron. atandre, du lat.atéenders, 
Fontaine.) I nous faut donner ici du repos à notre | tendre vers ; formé de ad, vers, et tendere, tendre). Lit. 
. telage. (G, Sand.) téralement, avoir l'esprit tendu: vers un objet que l'on 
ATTEÈLÉ, ÉE, part, Attaché à une voiture, à | croit ou que l'on: espère voir arriver. On attend une 
un chariot; ais en attelage, Des bœufs altelés à une 


Charrue, Sir cheraux attelés à ce. pesant fardeau. 

tésoureux cheval sauvage des marais Pontins était at: 
telé à celte charrette. (Lamartine.) | Se dit. des per=. 
sonnes. On vit dans les ruës de Paris beaucoup d'hom- 
mes altelés à des voitures, | Après quoi on # attelé des 
_ehévaux aa aie “bêtes de trait. La roifure de 


dries, (Fénelon.) Dans: mon cœur. atieñdri, quel fois 

venér s'élèrel (C. Delavigne, } Je fus. profondément: 

“attendre de lent de büntés, {Lasmartine.) : 

is. ‘1 croit les-voir encore 
”*, Du mois pour uñ-moi 


t son âme dfterdrie, 
trouve $a patri 
: *. (DÉLILLE, | È 
ATTENDRIR, v. 8. (rad. tendre). Rendre ten- 
dre, moins dur. JL faut hatife ce-gigot pour L'attens" 
drir, On atténdrit le fer à farce. de chaleur. .£a gelée: : 
attendrit les choux. .| Rendre sensible, émouvoir dé » 
pitié, de tendresse. Ses larmes m'ont attendri le rœur. 
D'où vient, que les malheureux trouvenf: avec tant de. 
facilité le secret d'attendrir et de déthirer nos.âmes?.:" 7. _ 
(Barthélemy) | S'Arrenprim, v..pr. ètre dttendri, 
au propre et an figuré. Le fer s'aliendrit au, feu: (l 
Y d'une cértaine douceur à s'atféndrir sur ses maux . : 
et sur-céur des autres. (J. 3. Rousseau.).| S'altendrir: | fe 
sur quelqu'un, Être sensible à $on malheur, er avoit 
compassion. | S'atfendiir pour quelqu'un, Prendre in- 
térêt à quelqu'an; être disposé à le‘protéger. 
ATTENDRISSANT, ANTE, adj. (rad. lendre) 
Qui inapirs la tendresse, ]a pitié, Îa compassion : 
qui touche, qui excite Ia sensibilité, Paroles; Spéc— 
tacles aftendrissants. Des prières atlendrissanies,. Les 
ATTENDRISSEMENT , 5. m. (pron. afandrirez Lie es 
man; rad, tendre), Action de rendre tendre ;:mou.."" î 
L'attendrissement des viandes, des fruits. | F ie État 
d'une âme émuo de tendresse, de. pitié, de commi- “ 
sération: Les âmes le$ plus généreuses sont les plus *° 
susceptibles d'éprouver cette émotion, Celni qüti:en 
est'incapable est un: homme dangereuix:et ne me 
rite pas de vivre dans ln société des -hontmes, I ést : 
triste À constater que Jes gens qné la fortunéa ton ni 


môhaieur est-ellé atlelée? { Balzac.) | Fig. Atielé au 
Char de la-yloiré. Attelés au char de da fortune. | At 
telé en arbnléte, Se dit d'un cheval attélé seul de me borne 
vaut deux autres attelés de front. | Attelés en flèche, 
Se dit de plusieurs chevaux attelés à ln suite J'an 
- de l'autre, par opposition à ceux qui sont attelés 
deux à deux ou de front. | On dit une voiture at- 
lélée de six chevaux, et six chevaux attelés à une 
Yelture. Des chevaux, des bœufs ordinairement atte= 
ls à la même voifure, à la même charrue, ont.donné 
fes Preuves d'une profonde tristesse lorsqu ils tenaÿent 
4 étre séparés. (Descurets.) Vénus vole dans un char 
CHtelé desir colombes, (Fénelon.) | $. f. Temps pen | 
, dant lequel des animaux de trait restent atiélés. 
ATTELER, v. 8. (rad. attel). Attacher des âni- 
maux de trait à une voituré, à urie charrue, à tout 
ce qui se tire. Atieler des bœufs à une charrue 3 dès 
Cherauz à ün carrosse, des rennes à un éraineau. On 
üitelle quelquefois six chevaux à né vaiture: si légère 
ALunenfant Îa trainerait, et quelquefois on n'en a- 
tei 8 Qu'un cul à une lourde: chérrette où à! en fau- 
dtait siz : éremple de l'inégalité” des conditions dans. 
la race chévaline. (B: Barbé.) On n'avait pas encüte 
tMaginé d'atfèter 
:_Bruyë 
° pont que, signifie 
Lure. Quand'le heiai “affaire importants 
harnais, on l'attellere avéc un:autre ne Hiendu 


ans ute reqnête,:etc. fly à uné: 
Get arrêt, | Prép.Vu.en: 

celle charge;"attendu:son ï 
conj.. Vu que, éomme: -Aftendu-qu'it.s 


-que je môntrérai 
2-sur hui. Atfend res, 

ion dé quelque chose dans. le 
d;:4t'aiterid-àprès vous pour par. 


- ue-je atielé deb une 
eh Etre: attelé:. Les 
Au avec " 


“ATTENIR,:Y-Nn. LC 
-che, situé immédiatément à côté. Zés prine: i 
fices de: Riom sont le. Palais el la Sainte-Chapélle, qui 
Yattient et qui. est d'un. béatiSTÿ : 
LA (âu-lat. 


pour un-esprit atieneif, 1 y'éné de élite Ghjeis dans 
la’ nature (Barthélomÿ,) Prélant uns oreille alten- 


l'Suivi d'un complément; il veut. lu préposition à: 
L'éducafion doit étre altentive ‘à inspirer l'amour de 
l'humanité,:| Fig. La mer, äffentive à payer. lë tribu 
qu'elle doit à'ses. maîtres, enrichit nos tablés’de pois- 
sons délicats, (Barthélemy:) : "©: ‘, 

ATTENTION, 5. f. (pron. atancion ; dulat. atfen- 


particulier, Le crime de lèse-.| 

. humg et celui de lèse-nation sont-des-attentats- 
au premier chef. Éntimérer tons les crimes qi ren 
“hiént dis cette catégorie, cé serait nommer tontes 
Jes grandes iniquités qui se sont consommées depuis 
Caïn jusqu'à nous; ce serdit dresser Ja table fanè- 
bre des opprobres dont le récit forme l'histoire de 
l'humanité; ce serait surtout indiquer tontes lés at- 
- teintes portées par les despotés, monarques ou po-- 

: . .lyarques,'contre ces principes éternels et impreserip- 
Éibles, la liberté, l'égalitéet la fraternité humaines. | 
Veut-on. connaître quels”délits rentrent dans'la dé- 
signation générique d’attentat, qu'on prénne d'un côté 
tous les droits et les devoirs-essentiels de l'homme, 
‘de la commune, de la nation, de l'hümanité, et de 
- l'autre toute entreprise de la part de qui’Que ce soit 
our y porter atteinte, on connaîtra toute espèce 
Lutestdts. Tele est la définition large et vraie de 


âme en vertu de laquelle notre esprit s'attache à 
un seul objet pour le connaître à l'exclusion de tous 


s'offre aux sens ou à l'esprit. Larsaui on jette indif- 
féremment les yeux sur tous les objets qui se pré 
«sentent, oti-ne remarque pas plns Les uns que les 


-Femarque plus particulièrement les sensations qu'il 
fait sur nons , ét l'on ne s'aperçoit plus de la pré- 
sence des autres objets. Or, cette précécupation de 
l'âme FE rapport à un-objet nnique, c'est l'atten- 
tion. L’attention peut se porter sur un objet, sur 
unepartie, on seulement sur-une qualité, Dans tous 
coras, elle n'est qu'une sensation qui èe fait re- 
marquer et qui fait disparaître les autres. L’atten- 


ée mot, pour lequel lesexemples ne nous nranque- | tion donnée à np ohjet présent west: & sensa- 
«  Yaient pas. ; Dans les codes écrits, ce mot s'entend | tien plus particulière qu'il fait sur nous même 


naturellement de toute tentative faite contre les lois’ 
écrités- actuellement ‘n vigueur, En sorte qué le 
nom d’attental est souvent donné à ce qui n’est qu’un 
essai de revendication naturelle et légitime d’un droit 
imprescriptible dont on se trouve spolié, ou dé.l'exer. 
cice entravé d'un devoir sacré. Ainsi, Rome cher- 
chant à se débarrasser de ses féroces et immondes 
tyrans expie par le sang on l'exil de ses plus res- 
ectables citoyens le crime impic dé lèse-majesté ! 
msi l'Italie, courbée sous le joug autrichien, n'a 
af’attentat à la majesté impériale de l'é- 
tranger, éésayer de briser ses chaînes. Atfental à la- 
- sûreté de d'Xtat, Le tyran-fut puni de lous ses atten- 
tats, (Acudémie.) Attentat aur mœurs. Attentat con- 
tré la pudeur. Un lâche, un horrible attentat, L'escla- 
vage est une institution criminelle, parce que c'est un 
attentut à çe qui constitue l'humanité, (V. Cousin.) 
ATTEATATOIRE, adj. Gui porte une atteinte, 
nn préjudice, Mesure attentatoire à la jropriété, C'est 
un acte gittentatoire aux libertés publiques. (Acadé- 
“mien + farisp, Qui-est contre l'autorité d'une juri- 
diction, contre’les lois. Sentence attentatoire à l’aulo- 
".rité du parlement. (Académie.) 

ATTENTE, 8. f. (pron. atanie; du lat. attendere ; 
formé de ad, à, vers; teudére, tendre). Action d’at- 
tendre; état de celui qui attend. Cet’état peut être 
caractérisé par une tension plus ou moins forte de 

- l'esprit vers une personne où une chose qui doit ar- 
river; cette tension est accompagnée, suivant les 
circonstances, de désir; d'espoir, d’impatience, de 

‘ crainte, de terreur, d'angoisse, eté. Une mère qui 
rôde sur le fivage après une nuit orageuse que son 

fils a passée sur la mer; un ariant qui épied’heure 

du rendez-vous, sont l'un et l’autre dans l'attente, 

inais avec quelle différence de sentiments ! Être dans 
l'attente. Longue attente. Cruelle attente, il nous tient 

dans l'attente de ce qu'ét va faire} (Bossuet.) L’atiente 

<.  esi plus souvent un tourment qu'un bonheur. (La Ro- 
.."- ‘chefoucauld-Doudeanville,) {1 y a des transes, des 
ungoisses, des voluptés indéfinissables dans l'attente. 

‘ (Æ. Süe.) { La personne, la chose qu'un attend. Le 
Messie devient l'atiente des nations, el il règne sur un 
nouveau peuple. (Bossuet.) | Espérance, désir, pré- 

- vision. Je nourrissais dans mon cœur la plès douce 
atténte, (J. JS. Rousseau.) Qui l'a donné, tyran, une 
attente si vaine? (Corneille) Le succès n'a point 
: frompé notre attente, |-Archit. Pierres d'altente, Pier- 
res saillantes d'espace en espace au Hôut d'un mur 
: qui- doivent servir de liaison au mur que l'on ponr- 
râit dans la suite construire à côté. | Table d'attente, 
Panñeau en saillie au-dessus des guichets des gran- 


Fattantion donnée à un objet absent n'est Que U- 
venir des sensations qu'il a faites, Dans l'ordre des 
facultés de l'âme, l'attention occupe le premier rang, 
elle précède 1n comparaison, qui précède le jage- 
ment. "En effet, donner à la fois notre attention à 
deux objets, c'est les remarquer en même temps, 
c'est les comparer. D'où résulte que la-eorparaison 
rest que l’attention donnée à deux choses à La fois. 
La faculté de considérer plus on moins longtemps 
avec les yeux de l'esprit un seul objet se nomme 
force d'attention. Elle est susceptible de divers-de- 
grés. Il y a des gens qui conservent leur attention 
au milieu du bruit, d'autres que le vol d'une mou- 
che interrompt. Certaines personnes peuvent em- 
brasser plusieurs choses à La fois, tandis que le plus 
grand nombre est obligé de se borner à un objet 
unique. I} y en a qui peuvent donner leur attention 
à des -objets de ‘tout genre, d’autres n’en sont mal: 
tres qu'en cértains cas. Tous ces degrés s’acquiè- 
reui, se conservent et se perfectionnent par l'exer- 
cice. L’habitude fait tont; l'âme est flexible comme 
le corps : il n’est que de bien l'exercer. Une grande 
altention. Une attention sotfenue. Cela est digne de toute 
rotre altention. Je réclame toute votre attention. (Aca- 
démie.) | Dans le langage usnel, outre le sens phi- 
losophique dént nous venons de parler, attention si- 
gnifie Application, soin. 47 semble que le temps soit 
un ennemi commun contre lequel tous les hommes sont 
convenus de conjurer : toute leur vie n'est qu'une at- 
tention déplorable à s'en défaire. { Massillon. ) | Par 
extens, Dispositiün qui porte-à rendre des soins, J'ai 
reçu de son amitié mille preuves d'allention, tout le 
temps qu'a duré ma’ maladie, | Au pluriel, Soins of- 
ficieux, égards, prévenances, Les plus petites atten- 
tions qui. semblaient devoir échapper à la supériorité 
de son génie n'échappaient pas-à la bonté de son cœur, 
(Massiilon.) { Faute d'altention, Par marique d'atten- 


pu, sai 


des sophismes. , , 
. ATTENTIONNALITÉ, s. f. Faculté attention- 
F nelle, l'attention. Aftentionnalité, force motrice, tels 
sont les deux éléments’ dont se" compose siotre activité. 
(Charma.) Lt : 
A'TTENTIONNÉ, ÉE, adj. Qui 5 des égarde, des 
attentions, qui à de la prévenance. C'est une personne 
trés‘attentibnnée pour tout le monde. | Attentif, ap- 
pliqué. Élève attentionné. Joseph était peu attentionné 
aux actions de ses voisins. (G. Sand? 
ATTENTIONNEL,: ELLE, adj. (pren. atancio- 
nel}. Philos. .Qui dépend de la faculté nommée at- 
tention, Que nos forces motrice et aftentionnelle se 
lient dans certaines circonstances au service de no- 
tre volonté, c'est un fait incontestable, (Charma.\ 
»+- ATTENTIVEMENT, adv. ‘pron. atanlireman.) 
Avec.attention, Écouter, regarder attentivement, -. 
ATTÉNUANT, ANTE, adj. (du lat. aifenuans). 
Qui atténue; qui est propre à atténuer, Faiüs afté- 
À numds,: Raisons atlénuantes. | Ane. méd. Remèdes 
atténuants,.et sibstantiv. les atténuants. On compre- 
nait sous ce'titré les amers, les apéritifs; les toni- 
ges les foidants, les diaphlorétiques, et l'on accor- 
dait à ces remèdes la faculté de délayer et de détremper 


auiéite à ses jours fnontre moins lé vigueur de son üme 
que. lu défaillance de:sa ngturé, (Id.) 
È jelque chos 


pâissiäsement des humeurs en Fompantän cohésion 
trop forte de leurs parties intégrantes, etc. | T. de 
voit Circonsiances dtténunnies, Se dit des faits qui 
diminuent la gravité d'une accusation. Les circon- 
stances.ctténuantes wdmises jar le jury duns la plupart 
des cas-où la:peine de mor£ edt été appliqiés par une 


F tivé, je cherche d'satsir quelques sons. (Chateaubriand... | 


tio; fait de at, à, versi tendere, tendre), Facrilté de | 


les antres. On nomme, en général, objet tont ee qui | 


autres, Mais si l'en fixe. les yeux sur l'un d'eux, on : 


tion. C'est faute d'aitention qu'on se laisse séduire par. 


"es imoléeules des fluides: de diviser, de fondre l'é-- 


,dhvienñne. cour .de justice, sont. uns prôfeatarto re 
l'énormité de. ce sopplite, Fe Pre : Pgo 
- AFTÉNUATIF, ÎVE, adj, Anc. méd. Qui'aité… 
nue, ‘qui diminue. Substances atténuattue "| Syno— 
nyine d'Alténuant:. L : AT 
ATION, 5. f. (pron. afenuacton). Aeti, 
d'atténuer ; ÉTAT dimiriution a . 
amoindrissement.:L'atiénuntiont d'un e. Cet aveu 
esl'une atténuntion de ses torts. | Méd. Effet des re. 
mèdes ‘atténüants ou de éertains efforts que. la na- 
ture fait d'elle-même pour détruire la foréé-de la 
maladie. |'Alténuation homéopathique, Opération Par 
laqueli. on divise la’ substance médicale däns ses 
“atomes les plus extrêmes. | Jurisp. Diminution des 
.chaïges qui pèsent coutre-un accusé. | Défenses par 
âtténuation, £xceptions. proposées en: matière eri- 
tminelle par l'accusé, atin de détruire les raisons et 
L moyens employés par l'aceusateur pour prouver que 
l'accusé était auteur du délit, | Phys. Action ‘de 
rendre ténu, ce. à d. de divisér un corps en- ses plus 
petites parties. | Chim. Atténuation d'un fluide, Di. 
mivution que subit.la densité de ce fluide. 
ATTÉNUÉ, ÉE, part. Qui est adouci, mitigé, 
amoindvi, Délét, mal, atténués. | Affaibli. Quelle force, 
quelle raison peut avoir un esprit logé dans un corps 
atténué par de longues veilles? | Bot. Se dit des par- 
ties qui sont aminciés relativement à d'autres par- 
ties. Pédoneule atténué, Tige otténysée. : 
ATTENUER, v. a. (du lat, attenuare), Affaiblir, 
diminuer, ea parlant des res. Les travaux"parle- 
meniaires ont attérrué la santé de ce législateur, | Ane. 
méd. Rendre moifis grossier, plus fluide, Atténuer 
les humeurs. Les jeines répétés atlénuaient les corps 
des malheureux solitaires jusqu'à les rendre transpa- 
renis de maigreur. | Adoucir, mitiger. Atténuer la 
voir. Atténüer les couleurs trop vives d'un tableuu par 
des teintes nuancées, Alténuer l'effet d'un mal. Ce délit 
est beaucoup atténué par les circonstances. (Acad) . 
Ces circonstances favorables vinrent atténuer l’énor- 
mité dé son crime. | Absol. La diète même attéaue 
en diminuant da surabundance des liquides dans l'éco- 
nomie animale. } Phys. Rendre ténu, diviser en 
très-petites parties. | Chiro. Alénuer un fluide, Ha 
diminuer la densité. | S'ATTÉNUER, v. pr. Être 
atténué, Le délit s'atténue ou s'aggrave pur ia consi- 
dération des circonstances dans lesquelles il a été com- 
emis,el par la position du coupable. Plus la matière s'at- 
ténue, plus elle prend de ressor:: (Buffon.) - : 
ATTEREAU, s. m. Art culin. Sorte de mets com- 
‘posé d’une poitrine de veau cuite au four sous du 
porc frais et rissolé, Aftereau à la bredfane. ” 
ATTÉRIR, v. n. Mar, Prendrp tegre, aborder ; 
approcher d'une terre pour.la reconnêitre: Dir mi- 
nues après, le batelet attérissit. à la rive de l'inonde- 
| tion (E. Süe.) 
ATTERRAGE, s. m. (du lat. ad, vers; terra, 
: terre). Mar. Approche, voisinage, proximité de ia 
terre; action de se diriger vers une terre pour la . 
reconnaître. | Être à l'atlerrage, Être dans les appro- 
ches d'une terre,"même avant de l'apercevoir. | 
Faire fôtratterrage, Arriver de la haute mer dans 
le voisfuagé d'une terre. On dit aussi Aiterrissage. 
ATTERRÉ, ÉE, part. Qui est jeté par terre; et, 
au figuré, qui est consterné, Cet homme est atterré. 
Des populations atterrées. "7". - 
ATTERRER, v. 8. {du lat. ad, vers ; terra, terre). 
ÂAbattre, renverser, jeter par terre. Jl aftendit le tau- 
reau, le prit par les cornes et l'alterra. [l était capa- 
ble d'atterrer les hommes les pluSNfrts. | Fig. Abatire 
de fond en comble. Les barbare parvinrent partout” 
à atterrer la puissance de l'empire romain. (Busche- . 
relle.) | Rainer entièrement, Lee Goths achevèrent 
d'atterrer la puissance des Romaine. | Afliger exces- 
sivement, accabler, consterner. Il avait soutenu'sés 
malheurs arec constance, mais ce dernier coup l'a at 
terré. (Acad.} Son“ courage eat à toule épreuve, les 
malheurs les plus grands:ne sauraient l'aiterrér. Celle 
nouvelle nous atterrai [Vi-n.. Mar, Arriver de le 
haute mer dans le: voisinage: d'une terre, On dit - 
mieux Atferrir. . F7 
|  ATTERRIR, v. n. (rad. terre). Mar. Aborder, 
prendre terre; approcher d'une terre pour la re 
connaître. La chaloupe alterrit heureusement. Nous 
‘’alterrimes de nuit, par un.temps affreux, près du cap 
Spartel. Nous devions atierrir près de ceite fle.. 
APTÉRRISSAGE, 5. ar. Action d’atterrir, 
de re terre. Faire : er ris 
‘ ATTERRISSEMENT, 8. M. (pron. a “ 
rad, terre). Nom donné à dés dépôts successifs des 
sfiéuves et dés eaux agitées,” qui tenant en suspehr . 
sion-des substances terreuses, ls déposent sur les 
rives quand Jeur imouvément sé ralentit: Les one | 
il Éémergées s'étendept ainsi ayx dépens de cts ns 
bassin qui contiennent les taux. Les vagiéi ie: 
[imer, réjetant sur sôn rivage des-vases, des SRE? = 


. témoin)."} 


.… Rô%a L'Histpire du consulaf de. Cicéron, di Annales, 


:.Cüvrages en 


-"<8yant pot 


lard les-apôtrés aint Bi 
més d'épées“amboyantes. 


ua, 
Vie 


vers nor 
.” [desnos cdi 
ï | vif en-pariapt des passions-de-l'âme.-Afiiédir Ia ti- 

| vécité; l'ärdeur, la courage;:la haine, Fanitié: L'élois | 


At sie 
hèrent. 


‘la raison du génre humain. (Lamennais.) : : 
ATTESTER,.v. a. (du lat. attesturi ; rad, testis 
Done uñ témoignage de la vérité d'un 
fait; certifier, déclarer -vrai..ff a attesté aree ser- 
meni que l'aclion-s'élait préseilée ainsi, (Acad.) Que 
its-auxquels la Waison humaine refuserait de croire 
si tous les historiens ne les atlestaieni unanimement ! 
| Prouver, servir de preuve à, en parlant des choses. 
:.Les ruihes de Persépolis attestent jusqu'à l'évidence la 
‘puissance passée de cette ville bâtie au milieu du dé. 
sert. } Prendre à témoin. Il est, en ce. sens, du style 
soutenu, et prend pour régime un nôm'de chose aussi 
bien qu'un nom de personne. J'atiesie le ciel de lu 
rérité de mes parolès. 2 


‘premier amour. (Mu Merlin.) |: Aves tu'.nom de 

personne pour. tégime; Refroidir ses sentiments, ses 

passions. Let Ut De 
Vos froids raisonnementÿ'ne férënt qu'éitiédir 
‘Uni spectateur souvent à 


on lé trouva dans 
-Csroi füt'plu 


ÆS'ATITÉDIR, v, pr. Devenir tiède. 
attiédies | Les plus fervents s'üttiédissent. 0 
” ATFIEDISSEMENT, 5. m. (pron: atiédicemian). 
gction de passer de la chaleur ou du froid à la tié- 
eur; êtat d'une-shèse qui a éprouvé ce. change. 
ment. L'attiédissement de l'eau. | Fig: Calme, froi- 
déur qui survienhent dans les passions, dans les: 
sentiments. État d’une âme qui devient moins pas 
siohnée, L'âge amène insensiblement l'attiédissement 
des passions. A Le ] 
ATFIER,-s. m. Bot. Nom. vulgaire de .l'angné 
squammeüse ou du corossollier écailleux.… 
ATTIFÉ, ÉE, part. Qui a été paré, orné. Ailes-y. 
sans étre attifée.( Voltaire.) | Ne sé prend gyéfe qu'en 
mauvaise part. Celle personne ésisingulièreméntattifée. 
ATTIFEMENT, s. m. Action d'attifer; parure, 
ornement ridicule,'affecté. Quel singulier atlifement- 
que la parure de cette femme! ” oi a 
ATTIFER, V. a, Parer, ornër avec recherché, 
avec affectation. .Aitifer des enfants, une-jeune fie. 
11 se dit ordinairement.de la chevelure des femmes. 
Elle aime à attifer sa chevelure. | Fig. Is attifont 
laurs mots, enjolivent leurs phrases.(Regniér.) Se’prend 
''anjourd'hui toujoursen mauvaise part. | S'ATTIFER, 
v: pr. Se coiffer avec un soin extrême; procéder 
à sa toilette avec trop dè recherche: Cette coquette 
aime à S'attifer, so “ 
ATTIFET,:5. m. Ancién ornement de tête à l’u- 
sage des. femmes. rl 


Attestez, s'il le faut, les puissances célestes 
Contre un sang malheureux né pour vous tourmenter, 
(RACINE, } : 


| S'arrésren"v. pr. Être attesté. C'est un fait qui 
peui s'altester. - : h : 
ATTICISME, s. m. (rad. Attique). C'est un de 
ces termes de philologie qui exprimeut-une idée assez 
vague pour que la définition n'en soit pas facile à 
préciser; aussi a-til été différemment compris par 
divers écrivains et à diverses époques. Dans son 
acception la plus étendue, il: signifie Manière de 
parler partieuliére aux Athéniens. Mais quel était 
e tour de langage particulier à ce peuple? Le goñt 
= varia dans Athènes sans cesser d’être le bon goût, 
“et çonséquemment, le mot aiticisme dut. recevoir 
‘des acceptions particulières. D'abord on put le dé- 
finir Façoii de parler concisé et serrée, mais cepen- 
dant pleine d'élégancé, aui, froide comme la raison, 
était en grande estimer chez les Athéniens au temps 
de leur gloire et de leur vertu. L'usficisme, en ce 
sus, est opposé à l’asialisme, du style de Cicéron, 
particulièrement. C'est le seus qu’il a dans cette 
Phrase.de Balzac: J'aime bien plus ces armes courtes 
et tranchanles., cet atlicisme de raison, que ce long” 
+quipage de figures, que ces ornements qui trainent par - 
lerre, que celte pompe ennuyeuse de l'éloquencé d’A- 
thènes. Plus tard, il signifia, chez les anciens eux 
mêmes, Façon de parler plus élégante que concise, 
châtiée, mais coulante. En ce sens, l'atticisme se 
rapproche de lasiatisme. C'est la manière. de Ly- 
sias, d'Isocrate et de Cicéron. Aiticisme signifia eh- 
tore une certaine raillerie, agréable et polia, une 
certaine politesse fine et élégante, qui était en usage 
chez les Athéniens. Dans. l'esprit des modernes, il 
signifie, en parlant du langage; ‘un certain à-pro- 
pos dans les pensées, une convenance daïis les ex- 
-bressions, une familiarité et une fleur d'esprit, le 
talent de plaire, qui semblent particuliers aux per: 
Sônnes en qui l'éducation a sedondé les heureuses 
- dispositions de là nature. | En parlant‘des écrits, du 
Style, Mélange de la pureté, de la délicatesse des 
Grecs, de lurbanité des Romains, avec le goût et | 
. la politesse des modernes, Ces plaisanteries n'avaient 
rien de l'atticismg grec. (Voltaire.) 1 y.a.de l'alticiam: 
duns Racine, Massillon, Vollaire.; &l n'y en@pas dans 
Corneille, dans Bossuet, (Tissot:) * : - 
: ATTICURGE 34 f. Archit. Colonne carrée'à 
l'athénienne, | S'emploie adjectiv.-pour désigner 
une joe ou'une fenêtre moius. large au. sommet 
qu'à la base. © à et n 
ATTICUS. Chevalier romain, égalerkent célèbre 
“Par sés talents et s68 liaisons avee Cicéron et plu- 
: Stêurs autres grands homines de son siècle. Il coin. | 


qui la séparent de la Béotie ot dé là M 
côtes sont nües, sablonuenses ét présén 
baies naturelles: celle d'Éleusis est én° partie. 
F rmée par le golfe de Salamme, L’Aitique: est ui pays. : 
sec, aride; Is manque d'eau s’y fait sentir partéut, 


ét les irrigätions artificielles, vent y suppl 
Conune autrefois, les rives flu Céplise sont ont 
la partie la mieux cultivée de cette contrée, L'4s 


tique n'a jamais produit àsééz de blé pour nourrir 
ses habitents, Le bois manqué prèsque pritout; les: 
fruits, la vigne et l'olivier y:abohdent, et forineiit 
la ricliesée agricole des habitants, Le cheval et ‘là: : 
vache n'y réussissent’qu'imparfaitement: Miéis en} 
revanche, elle produit des ehèvrés ét des moutons 
ên abondance. L'Attique, réunie à Ia Béôtie, fonne 
LL . 2 ['eüfourd'hüisune province de la Grèce: ‘Afhènés en: 
ATTIGNY. Géogr. Petite ville du départ. des Aï- | est le chef-lieu et la capitale du- nouveau royaume 
dennes, sur la rivière de l'Aisne. Elle est célèbre grec. On tire de très-beaux marbres des éarrivrcs 
par les divers événements qui s*y sont passés. Chil- | des monts Pentétique et H ; 
périe IE y mourut en 727; Pepin y convoqua en 765 | thènes, V. ATHÈNES. 
une assemblée ou concile nation] ; en 785, Witikirid, | 
chef des Saxons, et sôn frère Abo y reçurent le bap- 
tême en présence’ de Charlemagne; Lonis le Dé. 
- bonnaire #y soumit à, la pénitence publique, ‘que 
son tils Lothaire lui fit infliger par un synode ec- 
clésiastique. Le traité de partage des États de Lo- | 
thaire, entre Charles le Chauve et Louis le Germa- 
nique, y fut conclu. En 1522, les Français rempor.. 
térént sous Îles inurs de cette ville une victoire sur. 
les troupes de Charles-Quint. Pillée ‘et saccagée | 
pendant les guerres religieuses du xvirt siècle, At 
-tigny'ap tonté san-importance, :.:" "!. 
ATTILA. Roi.des Huns, à justé titré sürnommé 
le Fléau. de Die, car des.conignérants barbarés qui 
désolèrent l'empire romain aüeun’ne fit conler plus. An] 
de sang, n'acéuruia plus de ruines. It monta’ sur | des-Athéniens, Elle se composa 
le trône en 494 avec.son frère Bléda, miais un fin | les années cotamiunés. et Xl Aées 
| tricide le réndit bientôt chef unique de ses fuVages |.embolismiques, et s'odvrhit vers le:solstiée d'été: 
soldats. Après avoir ravagé l'empire d'Orient, gendu | :| Aïchit: Ordre attique, Pétit-ordre d'arcli gcture 
Théodore le jeuné son tributaire, il's'avanc vêrs | dont'onse’sert ordinaire ; SHÉCUTUNNE Un 
l'les Gaules : toutes les nations guerriètes de l'Europe |.plus grand, aiñsi-nonnmé parce qu'il était ordinaire 
septentrionale avaient set Gsndars:-H s'élence. het employé dans les constructions athéniéniies. 
à la tête de 500,000-hommes, proclainan eut}: Lé chapitéaudel'ordiéat i 
traverser en ‘ami-les provinces -pour‘allér chercher: | nique et.du ‘Corinthign, maë 
ütre Côté de la Loire. Le iisais |'une’ certaine relation fveo l’a 


». 


&rec eten tin, qui ne sont pas piarve- | 
: Seulement, nous : Ë 


‘| ATTIDES, 5. £ 


Attique. 


sêtue de plâtre depuis 18 chambranle jusqu’au pla-. 


fond où à la premitré corniche. Les atKques de che 
mine offrent le plus souvent des ornemedts d'art, des 
bus-reliefs. : / 
“.ATTIQUEMENT, av. À l'attiqué, à la manière 
- attiqué, avec une élégance attique. | En dialecte at- 
tique. S'erprimer attiquement. . 
ATTIRABLE, adj. Qui est de nature à être at- 
tiré, Le fer est attirable à l'aimant. 
. ATTIRAGE, 5. m. Action d'attirer. Vieux mot. 
| Technol. Poids d'attirage, Les poids du rouet d'un 


fleur d'or. { Cordes d'uitirage, Les cordes qui contien- | 


nent nn poids. : . 
ATTERAUL, 5. m. rad. attirer: Grande quantité 
et variété de clioses nécessaires pour le service de 
quelque machine, pour l'exécution de quelque prôjet, 
pour'lt commodité de quelque voyage, où pour 
“d'autres usages, Attirail de guerre, Aitirail de chasse, 
de royage, de ruistne, ete. | Parextuns. Tout embar- 
ras utile on superiiu qu'on traiue après soi pour un 
motif quelconque. Lit toilette de certaines femmes est 
an attirail bicommode et non point une parure. Fu le 
trompes, séarer ce carrosré. brillant, ce grand nambre 
de roquins qui te suivent, {uw penses que l'on l'en estime 
* * davantage ; on écarte cet altirail qui l'est étranger pour 
pénétrer jusqu'@ loi, qi ses qu'un fat, La Bruyère.) 
LAFTERANT, ANTE, adj. Qui attire, qui fait ve- 
nir à soi. Force attirante, Masses attirantes, À Fig. 
Qui plait, engage, attire, séduit. Esprit attirant. 
Manières attifantes. Rien n'est plus attirant que ectte 
femme, On dit plutôt aujourd'hui attrayant, qui a la 
même étymologie, : 
-Ft la troupe fidèle 
s mots attirants sent redoubler son zèle. 
- {BOILEAU.) 

ATTIRÉ, ÉE part. Amerfé vers soi, à soi, ou qui 
tend à l'être, par l'effet de l’attraction. Les planètes 
sont attixées par le soleil. | Par extens. Engagé, dé- 
terminé” à venir. Altiré par la beauté du site, Ils 
étaient aitirés par Pespoir du butin. fâcad.i | Fig. 
Tous les regards furent'attirés par celte scène, Il ap- 
grôchait du portail lorsque son attention fut attirée 
jar une ombre qu'il vit se mouroir sur la muraille 
opposée. (E. Sie.) * 

ATTIRER, v. & (du lat. attrahere ; fait de ad, 
vers, et {ruñere, tirer. Tirer à soi. Le soleil àttire 
tes planètes. L'eimant-attire_le fer. | Fig. Engager; 
gagner, obtenir; séduire ; charmer, Aitirer un en- 
nemi dans embuscade. Le meilleur moyen pfôur 


= attirer toït.le monde est de ne rebutér personne. (Pas- 


cal). {! sut. gagner insensiblement mon cœur el aitirer 
ma confiance. {Fénelon.) Aucun peuple de la terre 
n'aitire à lui phis de sympathie que le peuple français. 


(E. Girardin.) Une coquetie‘met en-œuvre loute sorte 


5 hommes.” 


d'artifices pour attirer 
© Le berger qui, par ses chansons, 

Eût atiiré des inhumaines, ù 

Crui et crut mal attire- @es poissons. 

Lu tee : (LA FONTAINE. } 

“Les ÿräces de cetie femme atlirent lous les cœurs, Le 
chien. a, par éxüellence, toutes les qualités extérieures 
.… qui meuvent-uiaitirer les-regardsde l'homme. (Buffon.) 
4 S'arrigen, v. pr. Tirer à soi, au propre et an 
‘figuré, S'attirer l'affechion, la haine de quelqu'un. Sou- 
venci-ious qu'il ne fautss'attirer, l'envie de personne. 


À fres s'attirent en raison directe des masses et en raison: 


{ter, rdnimér ‘an feu, rapprocher les tisons les uns: 


è 


4 Êtré aitiré réciproquement. Tous les — 


(Fénelor 
inverse du. carré des distunces. - . LC 
ATTISAGE, s.m. "Action d'attiser. L'attisage du 
fqu:se fait: avéc un fourgon. Vie 
: ATTISÉ, ÉE, adj. Qui est-arrangé, en parlant du‘ 

feu, Un feu: bien attisé,.| Fig: Aigri, envénimé, x 
ché, Les haies aitisées-par l'énvie, par le jalousie ne 


.Ÿ sauraient s'éteindre, u ‘ 


ATTISEMENT, 8. m. Action d'attiser, E 
-ATTISER, v. à. (du lat, ad; titio, tison). Exci- 


des autres pour qu'ils brûlent. Attiser de feu. | Fig, 
Aigrir, irriter, en parlant re Thot ettis 
sons le feu décorant de la contoinse. (Bossuet.) Rien 
n'altisé un sentiment comme le vent glacé de la peñsé., 
cution. (Balzac.) Céder aur fantaisies n'est pas les 
éteindre, c'est les attiser. (Dubay.} 

ATTISEUR, EUSE s. Celui, celle qui attise le . 
feu, et par extension, celui, celle qui attisa les pas- 
sions. | Ouvrier de verrerie on de fabrique quelcou- 
que, chargé spécialement ds l'entretien du feu. 

ATTFISOIR, s. m. Technol. Outil qui sert àatti- 
ser le feu : crachet ou râble avec leqnel on attire 
les séories hors du fourneau pendant la fusion. Ou 
dit aussi Aftisonnoir, Synonyme de Fouryos. 

A'FTUTRÉ, ÉE, part. (rad. titre). Qui est revêtu 
d'un titre, d’uue charge, d'une commission. Four- 
nisseur attitré. Avoir un homme attitré pour faire 
telle chose. L'Exode représente les sorciers ultitrés: de 
Pharaon. (Voltaire.) | En mauvaise part. Témoins, 
assassins altitrés, e. à d. soudoyés pour porter de 
faux témoignages, pour assagsiner. Dans ce sens, on 
dit plutôt: Témoins, assassins à gages. | Famil. Quiest 
ordinaire, babituel,que l'un préfère. Marchand aititre. 

ATTETRER, v. 4. (ral. Titre). Donner à quel- 
qu'un la charge, la mission de faire quelque chose. 
Îl'est moins usité que son participé, | Affifrer les 
chien:, Les poser dans les relais pour attendre le: 
gibier. | En mauvaise part, Corrompre quelqu'un 
dans l'intention de nuire à quelque autre, I ne pro- 
duisit que des témoins qu'il avait atlitrés, 

ATTITUDE, s. £. (du lat. attitudo, disposition). 
Manière dont un homme ou ün animal se tient, soit 
duis.l'inmhobilité, soit dans Le mouvement. Toutes 
les attitudes dans l'homme ct les animaux sont ré- 
gies par les lois de l'équilibre, et peuvent se rap- 
poiter à deux principales : la station et le aéeubi-” 
tus. L'artitude contribue autant que la régularité des 
formiés à la beauté des êtres auimés de mouvement 
et de vie. Sans l'attitude mème, cette régularité ne 
peut devenir harmonieuse, L'attitur révèle encore 
d'une manière évidente l'état de l'âme. L'homme 
qui marche têté levée a une âme forte et confiaute ; 
celui qui s'en va, au contraire, le front baissé cst 
timide et craintif. C'est pourquoi l'on donne aux at- 
titudes des épithètes qui conviennent à l'âme. Une 
attitude fière, hautaine, noble, timide, humble, modeste, 
résignée. Les attitudes dépendent de l'organisation, 
gt sont réglées jusqu'à un certain puint par ln vo- 
lonté. Elles sont naturelles qu furcées, suivait qu'elles 
sont en harmonie avec les tendances de la nature 
ou viciées par une mauvaise éducation. Un enfant: 
bien'conformé, de même qu'un jeune animal, prend 
toujours des attitudes naturelles et gracieuses ; les 
adultes, trés-rarement. Les Grecs étaient beaux, 
surtout dans leurs attituder, grâce à l'éducation des 
gyrmanases, dont ils faisaient très-grand cas. Les mo- 
dernes sont absurbes en fait d'éducation. Sons pré- 
texte de eultiver l'esprit, ils négligent le corps gt 
l'âme, ou plutôt ils prennent à tâche de les vicier, 
On ne saurait trop recommander aux parents de 
veiller sur les attitudes de leurs enfauts, afin d'évi- 
tér qu'ils n'en contractent de mauvaises, ce qui leur 
arrive. presque toujours par une station trop prolon- 
gée dans uné mème situation. (B. Barbé.) L'homme 
se souiient droit et élevé, son altitude est celle du cam: 
imandement. (Buffon.) Trois femmes, jeunes et belles, 
étaient groupées dans des attitudes diverses, (Lamar- 
tine.) Sun corps avait changé d'attitude et sa figure: 
d'expression. ê. Sand.) | Fig. Manifestation de ses 
sentiments. Prendre un£ attitude hostile, Garder une 
atiitude ferme. Le gouvernement prit une altitude qui 
Yassura les. amis de la pair publique, (Acad.) L'assem- 
»blée était très-digne, dans une calme et fière attitude. 
(Michelet.) | Peint, et seulpt. Le geste et la conte 
nance des figures qui concourent à la composition. 
Une des conditfons' principales d'une bonne atlilude est 
d'étre naturelle. Les tableaux de Raphaël, Poussin, Le- 
sueur, Lebrun, et, de nos jours, ceux d'Eugèñe Dela- 
éroir ; -s6 recommandent par la vérité et l'expression 
de l'attitude. (La Fizelière.) 

ATTORNEY,5S.m. 


on. atgrné ; du vieux frang 
attorné). Nom qu'on donne, en. Angleterre; à une 
classe d'avocats qui servent d'intermédiaires enfre 
les clients ct les barristers, et remplissent ainsi les 


Hnctions de procurents. où d'avoués. | Attorney gés 
néral, Le preinier des. avocats qui représente la cou. 
-ronñé auprès dés cours supérieures et dés courscri. 


- minelles en Angleterre. 


“ATTOUCHEMENT, 8. m:.(pron. atoucheman,, 
En général, action de toucher. Action de toucher à 
l'aide des organes du tact, des mains surtont. C'est 
par l'attouchement que nous connnissons la rudesse 
ou le poli d'un corps, ainsi que ses autres qualités. 
tactiles. Sous la barbare et stupide législation dn 
moyen âge,les accusés étaient quelquefois admis à 


prouver feur innoceice’par l'atfouchement d'un. fer 


à — 


chaud. L'Évangile rappôrie que 1e ChrST quérissail 
les maladies par le simple attouchement. Un attouche. 
ment léger. Des atiouchements trop familiers, Des ut 
touchements déshonniétes. | Paranal. Contact de denx 
corps, action d’un orps qui,en touche un autre, | 
Franc-maçonn. Manière particulière de-se toucher 
mutuellement la main, et par laquelle Les francs. 
maçons se reconnaissent entre eux, | Géom. Point 
d'attouchement, Point où une ligne droitetouche une 
ligné courbe; point où deux lignes courbes se ton. 
chent sans s6 Couper. Ou dit aujourd'hui point de 
tangence et point de contact. 
ATTRACTEUR, TRICE, ad). Qui attire, Pouroir 
attracteur, force attractrice. On dit plutôt Attractif. 
ATTRACTIF, IVE, adj. (du lat. attrahere, atti- 
rer).-Dont la propriété est d'attirer, qui eXerce nne 
attraction. Force, puissance attractive. Si, entre deur 
particules de fluide, se trouve placé un corpuscule dout 
les deux côtés opposés ant une grande.force attractive, 
ce corpuscule farceru.les particules du fluide de s'unir 
et-de se conglutiner avec lui. ({ Diderot.) | Phys. ke. 
fraction attractive, Se dit de la double réfraction, 
lorsque le rayon extraordinaire se trouve rapprocln 
de l'axe et situé entre lui et le raynn ordinaire. | 
Quelle force attractive y a-l-il ex vous, qu'on ne puise 
L détacher ses regards de votre personne? 
. .. Le sexe, à Paris, a la mine jolie, 
L'air &ttractif, surtout la croupe rebondie; 
Mais il est diablement sujet à caution, 
{REGNARD.) * 
ATTRACTION, s. f. {pron. atrahkcion ; du lat. 
attractio, fait Ge attraho, j'attire). Phys. et astron. 
Action d'attirer; action pur laquelle deux choses 
g'attirent l'une vers l’autre; canse où force qui sol- 
licite les parties de la matière à se porter Les unes 
vers les autres ; effet de cette action ou de cette force, 
« C'est cette canse on cetfe force qui, eombinée avec 
une impulsion primitive, fait décrire autour du s- 
il aux planètes des orbites elliptiques, et aux co- 
mètes des orbites paraholiques ; c’est elle qni tixe les 
systèmes des satellites autour de leur planète et 
règle leur cours; qui produit la pesanteur à Ja sur- 
face de la terre ét des autres corps célestes ; qui, 
combinée Avec la force centrifuge, a élevé l’équa- 
tour des planètes et aplati leurs pôles ; c'est encore 
elle qui produit la mutation de l'axe de la terre, 
la précession des équinoxes, ainsi que le fluxrvt le 
reflux des mers. On donne à l'attraction des noms 
particuliers, suivant lescirconstancesdifférentes dans 
lesquelles-ttiesexerce et le genre d'effets qu'elle 
produit. On l'appelle attraction céleste on planétaire, 
ou bien graritation, lorsqu'elle a livu entre les as- 
tres ; attraction terrestre ou plus souvent pesanteur, 
quand elle est relative à la terre et aux corps qui en 
épendent: adhésion, lorsqu'elle a lieu entre deux 
corps qui adhèrent l’un. à Fañtre comme un liquide 
qui mouille un solide, comme les particules d’un 


liquide gluant ou visqueux; capillarité, quand elle 
cause l'élévation ou la dépression du niveau ‘d'un 
liquide dans des tubés très-fins ; aftrétion atomique 
ou: moléculaire, dans les phénomènes de eoliésion 
ou d'affinité; enfin, endosimose, erosmiose, caléfaction, 
absorption, viscosité, élasticité, et autres, suivant le 
cas. Sans doute aussi la plupart des phénomènes de 
la végétation et de la vie sont soumis aux lois gé- 
nérales dé l'attraction ; car nulle cause parmi les 
causes appréciables à 'homine n’est plus générale, 
et par conséquent n'embrasse una plus grande série 
de faits. Les lois de l'attraction, découvertes par 
Newton et Kepler, suisissent par leur süblime sim- 
plieité. Voiciles principes établis par Newton: 1°l'at- 
traction ne.dépend pas du temps, ©. à d. qu elle 
s’exercerait à l'instant, quelle que fût la distance. 
entre des corpsui seraient créés tout à cotip; 2e Pat 
traction s'exerce à travers toutes les substanc®s, 
quel que soit aussi leur état de repos ou de mou” 
vement; 39 l'atfraction entre deux ou plusieurs COTPE. 
est réciproque; elle é'exerce en raison directe des 
corps et en raison inverse du carré des distances. . 
Antérieurement à Newton, Kepler avait constaté 
les lois suivantes : lo les aires décrites par le 
räyons vecteurs des planètes, dans leur mouvement 
autour du soleil, sont proportionnelles an temps i 


N 


“les orbes des planètés et tm sont d 
“tions coniques ou-ellipses-dont Le's0leil"ocerp 
des-foyets; 30 lé carrés-des temps des. révoluti 


B 
des plariètes autour du soleil. sont propoïtionniels: | 


” ‘aux'cübes des grands axes de .leurs-orbités. Chaque 


atome ‘dp la. matià 


.“à a matière. (B: de Saint;Préfre.) C'est Kepler qui:a 

reconru.lé premier que l'attraction exercée-par la lune 
. st la-cause qui produit ‘les snarées.. (Arägo.) Le ‘moi 
* attraction exprimeun fuit et non ne cause. ( ysten. 


dE 


gune méme quantité de force. |... 
d'airaction. (Bufl@n:) L'atfraction parait inhérente. 


ù léir.:colère. Fig 
FÆemploie familièrement pour exprimequ'ane per 
‘sonne vient. d'être. Fobjét. d'une: malice. "| :Aérap 


matérielle que l'esprit est supérieur à la matière. |. 
Philos. Attraction passionnetle. Ce mot, créé par 
Ch. Fourier, lé célèbre auteur de la Théorie de d'u: 
nité universelle, a‘une signification propre. De’mê 
que le monde matériel obéit à une loi de gravitation 
expliquée par Newton et Leïbnitz, le monde .spiri- 
tuel aurait, selon Fourier, sa grande {oi d'attraçtion, 
faisant graviter incessamment les passions ou forces 
de l'âme humaine, avec les infinies variétés de leurs 
manïéstations, däns la magnifique et religiense 
unité de l'ordre providentiel. Cette loi de l'attraction 
--passionnelle, méconnue et perpétuellement contrariée 
dans: sès effets, produit fatalement, sélon Fourier, 
tous les désordres et tous les malheurs de la société 
actuelle; tandis que s'exerçant librement-dans l'hu- 
manité, elle nous solliciterait sans cesse vers l'aë- 
complissement pravidentiel de notre destinéé, et nous 
emnduirait mt donbeur dans les voies de la justice 
et de la vérité, Mais pour que le libre développement 
de l'atiraction passionneile soit possible sur la terre, 
il faut arriver à un nouvel vrdre social vers lequel 
. nous marchons chaque jour, et que Fourier appelle 
harmonie ; ordre social qui succéderait à la civiisa- 
tion, comme la civilisation k succédé elle-même à 
la barbarie, at patriarcat età la sauvagerie. En har- 
monie, les libres mouvements de l'attraction passion- 
nelle, dans ses applications à la vie sociale, impli- 
quent nécessairement la possibilitépour claque indi- 
vidu de trouver à tout instant l'emploi utile, et varié 
à l'infini, de ses facultés morales, intellee es 
et physiques. De là résulte la distribution naturelle 
des travaux et des travailleurs de tout ordre et de 
tout Âge en groupes et séries de groupes ; groupes 
qui se forment, se dénouent sans cesse : séries se 
développant chacune en mouvement ascendant et 
descendant, et qui se relient par leurs transitions à 
toutes les autres séries, concourant ainsi, comme 


ls accords et les modulations en musique, à pro- 


drive Pharmonie universelle. sur l'immense clavier 
de l’activité humaine. Cette classification en groupes 
ct'séries, avec marche ascendante, apogée, marche 
descendante et transitions, répond en tous points, 
dans un autre ordre d'idées, aux classifications que 
les plus illustres savants ont faites et font chaque. 
jour dans les sciences naturelles. L'aftractioh, pas- 
“innelle, dont il n'avait été question jusqu'en ces 


au temps que dans les livres de Fourier et de 


à école, est un des plus vastes sujets d'études et 
de méditätions pour lédueateur et l'homme d’État. 
On lit, gravées sur la tombe de Fourier au cime- 
titre Montmartre, à Paris, les deux formules sui- 
vantes, dont les lignes qui précèdent ont pu faire 

. Pressentir la profonde signification : Les atträctions 
“sun proportionnelles aux destinées. La série distribue 
les harmonies. (Delbruek.) | Fig, Sympathicen: vertu 
‘le laquelle deux âmes semblent s8 réchercher. Leur 
aUraction he connaît pas-la loi des distances; ils se 
loucheraieñt aux deux bouts du. monde, (J. J, Rôus- 
seau.) La-bonne compagnie agit par altraction e par 
affinité, (Mie. Campan.) | Phys, Attraction magné- 
ligue, Force par laquëlle les aimants aîtirent le 
fr, L'attraction magnétique est un: excellent moyen de 


reconnaitre la présence du fer duns les corps. | Altrac-" 


ton électrique, Force. qui aftire certains corps. vers 
lee corps das lesquels l'électricité est déve oppée. 
| Chim, Attraction électite. V..AFFINITÉ. . 
AFTRACTIONNAIRE, s. (pron. dfrakcionaire). 
artisan du système de l'attraction de Néwton. Les 
rents, quoi qu'en aient dit les aitractionnaires, dépen< 
dent ex partie de l'aimosphère des pôles qui reflue vers 
l'équateur, où. l'air est toujours dilaté par l'action 
‘nstante du soleil, (B. de Saint-Pierre, ) : 
ATTRACTIONNEL, ELLE, adj. Philos: Qui 
hroduit l'attraction et qui y participe, dans le sys. 
tème de Fourier, Si nous voulons sous rallier à cette 


©. Fairé venir pa le-moyen d'un appât, 11 d'est pire 


unité, 
nel où 


à soi . Jürisp. féod. Droit en. verti duquel le peir 
SMeut s'appropriait les biens à ñ des’au=- 
Yains; deu b F é 


ATTRAIRE, V:.8, (dû 


5 atfrähére | ‘aitirer): 


l'loup'à ung tramée. | Fainil, Atteindre ‘én' courant 


ant, Pattrait n'est 
ui:se porte vèrs 


le premier, supposent que. ce qué. l'on äppellé at- 
traction dans [à matière peut aussi bien. être im- 
pulsion. Dans la matière, c'est ne Supposition; c’est. 
une vérité incontestée dans ce qui regärde l'attrait 
qui agit.sur l'âme. La langué ici est d'accord ‘avec 


lès apparences, et non point avec la réalité, En con- | 


séquence on dit-+ Les’"attraits. du pluisir, de- la: vo- 

lupté, de la-vertu, du vice, L'attrail di poutoir, dés 

richesses. L'attrait.de la sociabilité est'la sécurité de 

l'homme sur. lu terre. (Alibert.} . 

Nous aimons avenir; c'est un Jointaf magique, 

Où l'objet s'offre à nous sous l'attrait. qui nous pique. 
- Fi L (Leutines ) 


| Du charme qui réside dans l'objet, ‘à l'objet Ini- 

même , il n'y 2 qu'un pas d'intervalle. ‘Attraits se 
dit donç au pluriel de ce qui charme l'homme par 
excellence ; des charmes ane femme, de l’heu-- 
reuse conformation de ses.traits ct des agréments 
de son esprit. 

ATTRAPE, 5. f. (rad, trappe). Tont piége pour 
les pigeons, Le gibier et d'autres animaux. |, Par 
extens. Apparence trompeuse. Ne vous flez pas à son 
air de candeur, c'est une attrape.(Acad.) | Petite trom- 
pere faite pour plaisanter, et qui consiste à in- 

uiré quelqu'un en erreur par des appare = 
peuses. L'afirape diffère de là fromperie en ce que 
celle-ci est sérieuse, au lieu que l'atfrape n'a d'autre 
but que l'amusement, Dans les jeux de société, on 
feit des attrapes pour appeler le rire sur la personne 
qui en est l'objet ;: les géns de mauvuise foi fout 
des tromperies dans des affaires, au jeu, dans-le 
commeïce : l'aëtrape est une chose innocente jiln 
tromperie est criminelle. Les poissons d'avril: sont 
des aftrapes. | Téchnol. Sorte de pince coudée. qui 
sert à retirer les creuscts du feu. ; 

ATTRAVÉ, ÉE, part. Qui a été pris kune trappé, 
dans un piége, Un renard qui est échappé d'un piége 
ay est plus atirapé. [Raymond } | Fig. Déçu, 
trompé. Ils sont atirapés, Être bien attrapé, EÉprou- | 
ver un désappointement, un mécompte. Vous serez 
bien attrapé si on allait. croire, sur votre parole, que 
vous n'avez poiñt d'esprit, (Seudéry:) | Loc. prov. Les 
plus fins y sont attrapés, ïl faut y regarder de bien 
près pour ne:pâé être trompé en certainés choses, 

ATTRAPE-MOUCHE, 5. im. Hist. nat. Nom vul- 
gâire d'un oiseau et de trois plantes. L'oiseau est 
aussi rommé gobe-mouche. Quant aux plantes, l'üne: 
est une espèce de dionée, et les deux autres des 
lychnides très-visqnenses, à la tige desquelles les. 
petites mouches’collent leurs. pattes de manière à 
ne-pouvüir plus se dépêtrer, a 
: ATTRAPE-NIGAUD, 5. m. Ruse. grossière, qui 
ne.trompe que, des igriorants ou des sots. Atérape- 
dourdaud, attrape-niats; attrape-nigaud, sünt des ex-. 
pressions familières.. no 

ATTRAPER .. v. 4. Prehdre'à une trappe,. à ‘un 
piége. Attraper un rehdrd dans un piége. Attraperun 


après, en allant: près. Le fièvre ef beau ruser, les 
chiens l'atirape ke Cape e-cerf-au- 
moment où il'üllait se jeter à la rivière. Les femmes : 
fuient devani nous, quand même elles ont ‘dessein de 


Y1 Exprimer, reproduire, 
l'E ya'de maurais peintres 


À tribuées. L'Hinér@ÿre de l'empereur Antonin, atiri 


| Plusicurs ville 


ÉS'ATTRAPER, v:. pr. Être attrap 
Les-inouches tië!s'attrapent pas avec du vinaigre. Le 
honnêles gens:ne devraient jamais S'altraper; s'ils d'e 


néficés, el les des les altrapent, Les grâces ne sont : 
pes danjours distribuées aû. mérite, Ce:proverhe est : 
“FAX à Louis XI 


taient réellement. (Montaigne.ÿt] Le chevahs'altragh 

en marchant, ]lse donne dés attcintes. Li 
ATTRAPERIE, 5, Ê Synonyme -d'Attrape. : : - 
ATTRAPÈTEE, 8. fTromperio-tégère , pétite 

malice. Il est du style familier.” ae 


obtient par séduction ; 
un alirapeur. de «files; un ‘attrapenr-de.sucvéssions. 
.: ATTRAPOIRE, s- f.liége,; machine ‘pour“at- 


tilité, qu'on met. en usage Pour tromper où sure 
prendre quelqu'un. Vieux mot,  TRnuré 
ATTRAYABLE, adj. Synonyme d'Afiraÿañt, 


‘TJ ATTRAYANCE, 5. f. Synonyme .d’Attrait, 


ATTRAYANT, ANTE, adj. Qui attire agréable 


premier moment ; fait naître un. objet aïfrayant ne° 
aisse_ guère de. place à ln raison. On cède tout 


| avec calme, Un livre est aftrayant lorsque dès les. 


de Voltaire est. un livre alfrayant. Avéc de l'espritet : 
des manières attrayantes, un homine-est toujours sûr de! 
Piaire aui ‘femmes, La mélanrolie rend “la: Solitude: 
gtlrayante. (B. de Saint-Piérre.! On:doit chercher.& 
rendre les sciences, les devoirs attraÿints "c'est le se- 
cret de l'éducation humaïne, c’est la garantie de t 
venir. (Foürier.) De toutes les sciences descriptie 
la-plus attrayante est la géographie. {Babinet.) . 

ATTREMPAGE, s: 1m. (du lat. afrèum ; chemie 


née, feu, et du gr. æéyos, glace). Technel, Chaïtte -” 


graduellc du four des verriers ‘êt fabricants dé 
glaces. : : 
temperentia, modèration), Modération. L'attrempance 
des passions. Vieux mot, : - ri 
ATTREMPE, EE, part. Qui est trompé, recüit. 
acier catirempe. | Fig. Qui est modéré, fé Giait:s 
attrempé dans loutes ses aëlions que jamais la tém 
ne lui fit passer les bornes de ce qu'il devait. Estie 
Pasquier.) | Fauconn. État d'An oiécan qui n'est ni 
gras ni maigre. Se : 
ATTREMPEMENT, s. m. Môdération ; enrac: 
de ce qui est modéré, Vieux mot, 
ATTREMPER,v. 2 (rad; éremper\. Technol, 
Tremper, conduire ‘au plus fort degrë.du feu; re: 
cuire. ‘Atéremper un pot, Le récuire ou 


degré de’ chalèur convenabl UE puisse 


ATTRAPEUR, EUSE, adj:ets. Celui, celle:qui. 
trompeur, :trompeusé. C'est > : 


À traper les-animaux, | Fig: Tour de finesse, dé sub: 


ment et spontanément. L’impression que. dans te: 


d’abord; on se laisse entrainer, sauf ensuite à: juger: 


premières pages, le lecteur est captivé par le choix 
es idées et par les agréments dü'style. Le Zadig . 


ATTREMPANCE, 8. f. (du lat, ottemperatig, at!‘ 


luidonner le :.… 
ja 2 F9: 


passer dans lintérieur-du fotf-sâns risquer 
Gassor. | Tempéter, Atéremper.sès passions, F5) 
TREMPER, v. pr. Être attremiÿés: :: :. ! 


assigné, rapporté. Priviléges attrib 


, Qualités. at 


sans preuves à Ethicus, serait une réunion. d'a 
de nouveaux tableaux de routes (Malte-Brun.) 


cher, 
établi 


d'attribuer aux Persans l'invention dès -gants el des 
;séuliers: (Maite-Brun:) | Supposer une qualité, une 
vertu. On ditriue aux-comeles-une-grancteinftué 


F atition atéribus toujours à des causes surnaturelles. les 

- choses dont l'ignorance ne:permet. pas de. rendra rai. 

son, (Coudillac.).| S'AFTRIBUER ; :v.. pr S'arroger. 
s Le 


Allemagne S'attribuérent :excl 
ment l'invention: de l'imprimerie. (Layeaux.) | 
ATTRIBUT, s. 10: (du lat. stributi 
don: Dans ie sense plus gén 

3, ï 4 


ATTRIBUÉ, ÉE; part. Qui est dônné, accordé, : : 


aur les saisons: v'est ri: préjügé, (Arago) Lu supers. 


Le 


& So 


ne 


=. {ribution de d 


*e = 
s Bere-sur un refus, (La Bruyère.) 


“cette locntionle premier des”droits .de l'homme est 
Pattribut du sujet, la diberté. L'atiribul peut être 
simple cémposé, complere où incomplere, suivant 
qu'il n'etprimeqh'une.qualité où qu'il en exprime 
“plusienrs, suivant qu'il'a où qu'il n'a pas de com- 
phment. [Dar dktens. Signe: distinctif de Certain 
persoïnage, dun magistrat, d'un général; emblème, 


Syinbéleqni. éaraetérise fonction. où ‘qui dis" 
*.-tingue nn pérsonnage 


avec nn jutre. I! se dit 
particulièrement en es sené/en termes de beaux-âtts, 
our.désigner. les symboles qui servent à dietingrier 


L d es dieux-et les héros de l'antiquité, L'otfribut. de 


Jupiter esté l'aigle: le tridént, celui de:Neplune ; ‘le 
cadurée, cèlui de Mercure : le laurier et: la palme, ceur 


8": deda Victoire ;. Le bandeau; Tarc” elles flèches, ceux 


de l'Amour... : 

2 ATTRIBUTAIRE, ss. m. Mahom. Secte qni dis 
. tingue lés attributs d'avec l'essence divine. Les at- 
iribulaires sont connus sôns le npm d'al-sefatioun. 
“ATTIIRUTIE, VE, adjÿ#Log: Qui & rapport à 
un Attribut,.qui indique où fneñcé un attribut, Pro- 

tribütire, Signes aftributifs. | Anc. jurisp. 
it des édits et ordannarices où autrés:choses 
, fiables d’où il résultait, en fiveurde quelqu'un 
:'6ù de quelque éhose, un droit, tine prérogntive. 
Arret attribttif. : : : 
ATTRIBUTION, sf. ‘prôn. atribuéion).: Action 
‘de-celti-qui attribue; effet” de. cette actionc ! Ane. 
jurisp. Concession de privikéges, de prérogatives 
“en-vertu de lettres du sôuverain, et, par extens., lc 
privilège, la prérogative même. charges avaient 
‘de grandes htiributions, € par allusion & ce sens 
qüé.Naint-Évremont a dit : Quand je rous donne in° 
qualité d'orthodore, jé raus avertis que Fest sañs’ als 
: it. | Pouvoir qu'un juge on nné per- 
-Sonue,. Chargé dé quelqnes fonctions, a de proñon- 
cer sur certaines affaires-er de les. administrer. 
Cest Enttribntion de tel dragistrat, |. S'émploie assez 
généralement au pluriel. Uele esf dans les attributions 
du tribunal de rommerre. Étendre les attributions d'un 
iministrateur, #5 DJOUTOLrS, 

ATTRISTANT, ANTE, adj: (rad. triste\, Quicest 
de nature à attrister, à atliger. Souvenir attristant, 
Nourelle attristänte. Cirronstances, temps attristants. 

...-.... Tu sembles prendre à tâche 
D'offrir à ton esprit mille objets atérestunts, 
. (C: DELAVIGNE. } . 

ATTRISTÉ, ÉE. put. Qui est afigé, rendu 
triste, Personne, âme. esputt aîtristés, Mon imagina- 
tion fut attristée par tes matheurs et les fureurs de 
Pélopidas. Chateaubriand. } | Où se peint la tristesse. 
Visage, yeur attristés. J 

ATTRISTER, v. a. Rendre triste, affliger, Il ne 
faut attrister personne. Tout re qui souille L'âme l'at- 
triste et la noircit. {Mussilon.) Le vin a été donné 
à l'homme pour le réjouir, el non pas pour l'attrister. 
Je sais que vous l'avez Erissé mourir suns l'attrister 
devotre présence. {G. Sand.) | Assombrir, donnér un 
air de tristesse. L'huver attriste la nature. Riez, n'at- 

tristes pas voire front gracieur, (V. Hugo.) 

Et dés: que l'aquilon 

Vieñvt-de ses noirs frimas aftrister la nature, 
D TT -.. . (BGILEsU. | 


ÿ S'ATDRISTER. .v, pr. Devenir tiste. C'est us-nial 
de s'attrister mal à propos. ‘On s'attristé, on se déses- 


5. ATTRIT, ÎTE, adj. (rad. triste). Théol. Qui a 
dé l'attritions qui se repent sincèrement. 
ATTRITION, s. f. (du lat. atterere, froisser, bri- 


sen}. Théol. Regret-d'avoir offensé Diet, quand ce 


régret-est bd on par l'amour de Dieu lui-même, 


rite 


deux corps dUrs-qué 
: F'attrition 


justifier le pécheüY dans le sacrement de la pénitence. 


émeuiie 


s'attrüupés, Sés-compagnes, attroupèes autour 


L'd'ellé, coupent les lacets du-vétement qui la serre. (Di- 
“etot.). Le peuplé) ému, agite, attroupé, se livre à des 


nouvements impélueur, (Mirabeau:) 
-* ATTROËPEMENT, 5: m. (pron. afroupeman; 


‘rad troupe): Rassemblement tumultüeux de person, 


nes'attirées en un mème lieu par h même se 


“éaénistes. qui soutiehnent’ que l'attrition suffit pour | 


 ATTROUPÉ,.ÉE, part. Réunien troupe. Des. 


= ATYLE, 5m. Zool, Genre dé crustacés amphipe. . : 
des: Les atylës sont des crévettines marchetses très. 
voisines des corophies. L'espèce type est l’atyte carène 
ATYLOSIE, 5.:f Lot. Genre.de la famille dez 
légumineuses, tribu: des phaséolées, qui croisent 
dans l'Inde, Eu : - 
“-ATYPE, s. m. Entom. Genre d'arachnides de la 
fémille des arandides, Ces araignées se trouvent en 


_grrnde quantité aux gnvirons de Paris vers le mois 


& juillet. Elles vivent. sous terre dans 


wo - es sentiments divers, mais $6 rait 
“chant. en. géttéral à une même cause “prdingiremen 
politique:: Lorsqu'une riouvelle fâchense &é répand 
dans-hne eité populèeuse et jette le trouble dans les 


cylindrique, profonde * et tapissée, d'une toilé très. 
Rise ë 
ATYPOMORPHOSE, s. f. Entom, Modë de me. 

tamorphose dans lequel iles lirves perdent tont à 


esprits, on voit les citoyens sortir de leurs demow| fait leur forme primitive, et se contractent en une 


res, se réunir dans les rues, sur les places pukli- 
ques; et y former dés attroupements. Ces attroupe- 
“menis-sônt plus où môins nombreux, plus où moins 
agités, suivant Pintensité des craintes ou des espt- 
xancés ‘que cetté noüvelle on cette rumeur a°fait 
naître. 
peinéñis ‘kont fréquents, surtont lorsque leur or- 
ganisation ‘politique n'est pas encore hien éfablie; 
ins ils sünt:moins dangereux en raison de leur 
fréquence même. Dané-les Etats despotiques, ils 


En'ont lied que lorsque les espuits sont surexcités 


par l'excès de Tarbitraire: alors ils sont agités, 
ruyants, séditieux. Le pins souvent la force les 
disperse ou les écrase ; quelquefois, ces attroupements 


l deviennent, Sous la main de quelque partisan, une 


arméé imprôvisée qui renverse le gouvernément. 
On les à vus à Rome, à Constantinople, faire et dé- 
faire les empereurs. Les révolutions qui ont brisé 
lettrône de (Härles.X et de Louis-Philippe ont été 
.précédées d'attruupements qui, d'abord pacifiques, se 
‘sont moñitrés hostiles et agressifs par la répression, 
Un ottroupement séditieur. Dissiper un attroupemeüt. 

! Se dit des animaux, Lorsqu on roit plusieurs loups 
ensemble, ce f'est point une société de pair, c'est un 
altroupement de guerre, qu se fait à grand brut, avec 
des hurlements affreux. (Huffon.) 

ATTROUPER, v. a. jrad. troupe. Assembler 
plusieurs personnes en troupe. Attrouper les badauds. 

Des charlatans, de leur art idolätres, 
Attroñpent un vain peuplé au pivd de leurs theâtres. 

: {VOLTAÏRE. | 
1 S'ATTROUPER, v. pf. S'assembler en troupe. Les 
maulons s'allroupent, et les hommes s'isolent. (Riva- 
roi.) | $e dit particulièrement de l'action de se rrs- 
sembler tumultueusement dans un but politique. 

ATFRUANDER, v. a. rad, atrund. Eucanail- 
ler, réduire à la condition de truand. Vieux mot. 

| S'ATTRUANDER, v. pr. Devenir truand. 

ATUN, s. m. Mot. Arbre des Meluques, de la fa- 
mille des sterculiacies, au bois dur, mais cassaut. 
Son fruit est une noix ‘iniloculaire dout le bron 
très-épais recouvre un noyau oblong, de l& grosseur 
d'un œuf de poule. Les Malais s'en servent comme 
d'épice dans le but d’exciter l'appétit. 

AFYEHIDES, s. f. pl. Entom. Tribu de lépidnpté- 


[res crépusculaires, ayant. pour type le genre atychie. 


ATYCHIE, s. f. 
de la famille 
est le sphinr 


Entom. Genre de lépidoptères 


ATYE, 5. f. Zonl. Gerxe de cristacés de la fa 
ille des imacroures saliéoques, ne renfermant 
Wine sanle espèce, du Mexique. Fi 


es crépusculaires. Le type du genre : 
pendicule où chimère, 


boule allongée sans aucane apparencé extérieure 
de l’insecte qu'elles renferment. C'est ce qui a lieu 
chez la plupart des diptères. 

ATYS. Mythol. Jenne Phrygien d'une beauté ra- 
vissante, qui fut aimé de Cybèle. Cette déesse lui 


ans les États démocratiques, ces aftrou+- coffia l'inspection de ses sacrifices à condition qu'il 


couserverait la chasteté; inais étant devenu amou- | 
reux de la nymphe Sangaride, il viola ce vœu, ct 
il en eut tant de regret, qu'il se fit eunuqgue, et mou- 
rut quelque temps après. C'ybèle l'ayant ressuscité, 
il reste son fidèle compagnon. | Hist. Fils de Cré- 
sus, roi de Lydie, qui offrit un touchant exemple . 
de l'amour filial, au rapport d'Hérodote. Il était 
muet. A la bataille de Tymbrée, voyant un gnorrier 
qui tirait le glaive contre son père, il fit un effort 
si violent, qu'à l'instant même, le lien qui retenait 
sa langue se détacha, et qu'il put s'écrier d'une 
voix retentissante : « Soldat, ne tue pas Crésus. » 
AU, art. contr. Article composé par contraction 
de. 12 prépositien à et de le, et qui s'emploie devant 
les noms commençant par. une consonne où un h 
nspiré, C'est ninsi qu'on dit : Céder au forrrent, a 
lieu de : Céder à le torrent. I} en est de même daus 
les locutionus et exemples suivants. Deferer au sen 
timent de ses amis; marcher au hasard. De la phi- 
lésophie à l'impiété, il y a aussi loin que de la retr- 
gion au fanatisme. {Didernt.} Le pluriel de an vst 
aur. 1] présente cette particularité, qu'il est des deux 
geures an lieu que au n’est que masculin, Parler 
aus hommes: Plaire aur femmes. | Aux s'emploie iu- 
différemment devant uire voyelle et devant un 4 
aspiré ou non. déler aux rhamps. Donner aur pau- 
res, S'allier-aur ennemis de son pays. S'adresser aux 
âmes bien nées. Parler aur hommes, | Au s'emploie, 
surtout en poésie. pour dans le, sur de, vers le, et 
aur pour dans les, sur les, vers les. Au sérail des 
soudans dès l'enfance enfsrmée. | Pour les difficultés 
que peuvent présenter, les expressions suivantes : 
Le pot au beurre et le pot à beurre, et autres sem- 
balles, V. ARTICLE LE, ‘A 
AUANTE, 8 f. (du gr, adavsh, dessiccation). Ane, 
méd. Nom donné par Hippocrate à une maladie dont 
le prmcipal symptôme était l'émaciation. 
AUBADE, 5. Î. Concert qui se donne au point du’ 
jour, en plein air, sous les fenêtres de quelqu'un, 
et en général, tont concert qui se donne pendant 
Ia nuit, dans les mêmes circonstances. On dit plus 
articulièrement, dans ce dernier sens, sérénude, 
F'aubnde est le plus souvent un concert d'airs de 
tambours et de musique militaire joués pour rendre 
honneur à un colonel, à un général, etc. Quelques 
reprises de la diane ou de la batterie aux eLamps 
forment l'ouverture d’une auhade, La sérénade est 
un hommage rendu le plus souvent au beau sexe, 
rejette Je Lruit de la caisse, et n'admet que les airs 
d'harmonie. Dans le midi de la France, les aubades 
se donnent avec le galoubet el le tämbourin. (Bache- 
let.) À Dieu ne plaise que je paye si mal une si dette 
aubade, (G. Sand.) | Ironiquem, Insulte, vacarme, 
gharivari que l'én fait à quelqu'un. C’est en ce sens 
que L'on dit : En avoir l'aubade. En avoir l'aubade 
tout du Fong. Aroir, donner, recevoir une aubade, une 
bonne, une fâcheuse, une furieuse aubade. 
-AUBAGE, 5. m. {rad. aubier). Technol. Planches 
refeñdues assez minces dont oni fait les grands pan- 
neaux.des lambris, les enfonçures des charrettes, etc. 
AUBAIN, s. m. (du celtique albani, formé de 


À ail, autre; bann, juridiction). Étranger qui n'est pas 


naturalisé dans le pays où il demeure. On-distin- 
guait autrefois en France deux sortes d'eubains DE 
ceux qui, sans être étrangers, appartenaient à une 
autre seigneurie que celle où ils vivaient, et CEUX 
qui,. nés hors de Frtänce, venaient s'établir chez 
fous. Les aubeins de ja première.elasse devaient 
reconnaître un séigneur dans l’an et jour, sns quoi 
ils payaient une amende.à celui dans la châsellenie 
duquel ils s'étaient établis. Les aubains nés hors Q 
France étaient traités avec la derrfière. rigueur PA? 
les seigneurs sur les terres desquels ils s'étaient 
fixés. Qnelquefois, ils étaient réduits à l'état de serfs. 
Dans la suite, les rois les mirent à l'abri des vo” 


Î\ 


: gislation 
‘poeuples’a 


rés Comme à 


de. lettres dé naturalisation. . De cô nombre étaient. 


encore les Anglais, depuis Je traité d'Utrecht.- N'é- | 


. journait en France qu'en passénit, pour le négoce où: 
‘‘ponr toute autre affaire 


Les Ménevois:ne sont point au 
# de tous les priviléges des 


bains en France ; ils jo: 
Suisses. (Voltaire.) | 

AUBAINAGE, 8. m. Anc. jurisp. Exercice du 
drôit d’aubaine; droit d'aubaine, 


€, 
(Bernard 


AUBÉPINE, 5. .f, (du lat: alba, 
“épine}:-Bot.-Arbrisseau dé la famille 
‘qui s'élève quelquefois, dans les:b 

auteur de-8.42:13 m 


“:tipliés ef-tortncux 
s blanchat 


be.matinales 
a (LENÉRRE.) 


porte à l'aûtel par-déssus :ses habits ordinairës-et | 
Sous Ja-chasuble: L'aube-fut'le vétemént ordinaire 
dés prêtres dans la-pritüitive Église. On portait jadis 
l F hé -vendrédi saint, (Ba- 


AUBAINE, &: f. (pron. aubène}). Ane. jürisp, 
Droit en vertu duquel un souvérain français recrieil- 
lait le succession d’un étranger mort dans ses États 
sans être naturalisé. Étaient à l'abri du droit d'au- 
bainé les biens de l'étranger qui avait des enfants 
nés en France, et ceux LE Pétranger appartenant 
à quelqu'un des pays alliés avec le nôtre. (V. 'AU- 
pxIx:} Le droit d'aubaine, contraire à la justice et à 
l'humanité, m'était qu'un moyen fiscal. On prétèn- 
dait, par là, empêcher-les biens du royaume de 
passer on pays étranger; mais ce n'était 1à qu’un 
rrétexte, car il n’était pas permis à un aubain dé 


ilisposer de ses biens par testament, mûine en faveur 


d'un régnicole. Du reste, ce droit n'empêchait pas 
les étrangers de vendre, de louer, de donner où de 
recevoir entre-vifs, Il fut supprimé par un déeret 
du 6 août 1790 ; de telle sorte que les étrangers pu- 
reut succéder en France à leurs parents étrangers, 


mais seulement dans le cas et de la même manière, 


qu'un Français succédait à son parent possédant des 
biens dans le-pays de cet étranger. Ces restrictions 
et autres ont été abrogées par une loi du l4 juil- 
let 1419, ainsi conçue : « Les étrangers ont le droit 
de succéder, de disposer et de recevoir de la même 


manibre que les Français dans toute l'étendue du: 


rovaume. Dans le cas de partage d'une même sue- 
cession entre des cohéritiers étrangers £t français, 
ceux-ci prélèveront sur les biens situés en France 
une portion égale à la valeur des biéns situés en 
vass étranger, dont ils seraient exclus, à quelque 
titre que ce soit, en vertu des lois et coutumes lo- 
ciles. »n Dans cs temps-là s'établirent les dtoits insen- 
ses d'aubaine et de naufrage, ( Montesquieu.) | Par 
extens. Aubaine ou droit d'aubaine, Se dit de tout 
ce qu'on-s'arroge d'été manière quelconque. 
Puisque chacun ici prend ce qui lui convient, 
Par droit d'añbaine aussi Toinette m'appartient. 
{REGNaRO.) Le 

| Fig. et famil. Tout avantage inespéré, tout pro- 
tit inattendu qui arrive à quelqu'un. Zi lui est ar- 
riré une succession qu'il n'espérait pas; c'est une 
lune aubaine. | Dans un sens obposé, on dit mau-. 
aise aubaine. l 

AUBAINETE, 5. f. Qualité, condition &’aubain, 

AUBAN, 5. m. (rad. aubain), Féod. Droit qui se 
rayait autrefois ou au seigneur ou aux officiers de 
police pour avoir permission d'ouvrir boutique; 
cette permission elle-mêrne. Payer l'auban. Accor- 
d'r l'auban. 

AUBE, 5. f, (du celt, alba, aurore; d'où le lat. 


| . Aube © 

albus, blanc). Premières lueurs du jour qui brie 
dent l'aurore ; clarté douteuse qui, le matin, sépare 
nuit du jour. Le mot aube s'emploie rarement 


‘| du départément s6:divise_aïnsi-qu'il. sui 


chelet. 1 1 Tectmol. Plincliés fixées à la circonfé- 
rence d'une roue hydraulique, et sût lesquelles 
k s'exerce immédiatement impulsion du fluide, qui 
les-chasse. les unes après les autres, ce qui fait tour- 
uer-la roue. Lès gubes soût, par rapport aux müon- 
line à eau et aux -roués que l'eau fuit mouvoir, ce 
qué sont Ieë ailes par apport aux moulins à vent. 
Ondistingue deux sottes d'aubes : les aubes en rayons 
et les auhes en tangentes, Les aubes en rayons sont 
celiès qui sont sur les rayons de la roue, et dont, 
- par conséquent, elles reçoivent la direction suivant 
eur largeur ;-:les aubes en tangentes sont celles qui 
-sont.sux des tanpentes-tirées à différents points de 
la circôtiférence de l'arbre qüi porte la roue, L'aube 
en rayon est préférable, dâns tous les cas, à l'aube 
-en fangenie. L nombre dés aubes dépend de la vi= 
tesse et.de la profondeur de l'eau. Ën général, le 
nombre des aubes doit être d'autant plus grand que 
Jleur-Hiegeur est moindre, et qu'elles plongent moins 
“dass l'eau, L'impression de l'eau sur lés aubes est 
inégale d'hn instant à l'autre; sa plus grande force 
est.dans le moment où, une aube étant perpendi- 
culaire au courant et entièrement plongée, la sui- 
vante’va entrer dans l'eau et la précédente en sort; 
Je cas opposé est celui où deux aubes sont en même 
temps également plongées. La plus grande vitesse 
que“puisse prendre une aube mue par un fluide est 
Je tiers de la vitesse de te fluide. | On némme aussi 
aubes les palettés des bateaux à vapeur; mais on 
conçoit que les règles pour les aubes des roues hy- 
drauliques ne sonit plus applicables ici: Aübes ren- 
trantes. Aubes obliques. Aubes articulées. | Géogr, Dé- 
artement. de la France, ainsi nommé de la rivière 
l'Aube, afHuent de la Seine, qui le traverse. Formé 
d'une partie de l'ancierinc Champagne et d’une par- 
tie de la Bourgogne, il a pour limites les’ départe- 
| ments de la Marne, de Seine-et-Marne, de l'Yonne, 
de ja Côte-d'Or et de la Haute-Marne, L'aspect gé- 
néral de ce département offre uñhé surface presque 
pins. Sôus le rapport de la nature du sol, il-se | 
ivise en deux régions fort distinctes # l'une, fc 
‘de Ia Champagne Pouilleuse;. n'est qu'une terre 
crayeusé et aride, recouverte à peine de quelques. 
centimètres de terre végétale; l’autre se compose 
de vallées riches en humus et de coteaux rocailleux . 
éminemment propres à la culture de la vigne. La | 
superficie du département est de 600,139 hectares: 
sa. population, de 262,785 habitants. Sous Le rap: 
port des productions naturelles, fe-pays eët assez ri- 
che : le gibier de toute nature Ÿ abonde; les che- 
vaux y sont vigoureux et vién faits.-On y exploite 
de riches carricres de marbre, de pierres lithogra- 
hiques, de moellons, de grès & paver, des argilés 
creusets et de la craie connue sous le nom de bla 
d'Espagne.-L'Anbe :se-divise-en 5 arrondissements, 
qui sont : Troyes, chef-lieu du département; Areis- 
. Sur-Aube, Bar-sur-Aube, Bhr-sur-Seine, Nogent: 
Seite, Il renferme 25 cantons et 446-<owmiûum 
moitié énviron des vins produits sont absorbe 
1 la consommation locale; le resteest-ivré: du ‘co 
merce; les vignobles les plus-estimés-sont-teñs : 
Riceys, des Gravillierk," de Bar-sur-Aube 
trie manufacturière, assez impriante,-CONSIEL6 
cipalement dans la. filature de Jaine et de cût 
bonneterie,-la -draperis-et-la-tannel 


temps. Mais l'agrément J'aubépi 


ui- plaît au jrs anx-jeunes filles,’ 
aux. poètes. Traduisant la dernière:partie de son 
nom, on dit quelquefois -btanche :épine: ‘L'aubépine .: * 
parfumée sé couronne de. nombreux. bouquets: (B. de 
Saint-Pierre.) Tréis où quatre belles vaches jiissent 
dans -la- prairie, qui est séparée du jardin’ par. ‘uné : 
haie d'aubépine, (E, Sie.) L'église élait décarée de 
roses blänches et de fleurs d'aubéjine. (G..Sand,.). 
S'éveiliint avec la naturé;. 
Le jeune oiseau chantait eur l'aëbépine en fleurs. … . 
Vo (SOUMET. } ‘ 
N allait parles pics, cueillant les égtantinés, 
.Et de frais boutons-d'or, et de blanches épines. 
or (Briz«üx. | 
AUBÈRE, adj..(du lat. albidus,-blanchâtre), 
dit d'un cheval dont le poil est-couleur dé fleu: 
èche e-blanc-et le bai. | S'émplôie sub- 
stantiv. pour désigner la-robe d’un éhéväl anbèro: Bi 
L'aubère clair. L'aubère foncé, on : PLU 
. AUBERGE, s. f. (du celt. berg, habitation). Mai. :; 
son où les voyageurs sont nourris et logés,et où 
ils tréuvent des hangars et des. écuries pour les 
voitures et les chevaux. L'extiiction de‘lhospita- 
lité a beaucoup multiplié-les auberges. Elles sont, 
dans tous les pays, favorisées par les lois à cause! * 
de 4 commodité publique. Partout ans: 
lois protégent.,-dañs les auberges; 1 


la nature des cultures et'des propriétés + 


Terres labouürablése”", -. 
© Bois: .°. . 


‘leurs ropas. : 


ie. 
tout, le monde; C 


3,86 


_ Fe "lÉenir auberge: ENS antlogne, de 2 
L. 2978 “ui etre-tnble-sntis être u 
Oserales, saussaies, auna 183 “E son pourune auberge 
Canaux de névigation, à : … …. ”: 6 Ka” IE abus, blanc}: Nom: 
Coriténances non imposables. . 42,453 : 
“(du Jak. abus, blanc). Liodu [le fruit qu'elle- 


lac. ::,fsortes en Amérique; en.Espas 
. _ mis Ur ; | : : 


ï 


AE, Te 
AURUSSON (du lat. Aibuciim). Géogr. Ville Qu - 
départ de £ im), éogr. Vi s äa 
- Cette ville n'a de remarquable qtie sa manufacture - 


À de tapis, qui tient le premier rang après celles des 
| ponr sor-plus-gramd honneur piuisir.Pendan li de Beauvais. 

‘qu'il était sous le coup de cette, condamnation, il AUCH. Géogr. Ville de Francs, chef:lien du dé 
so maria, Il avait eu, : "an premier mariage, un fils -partement du Gers. Elle est le siége d'un archevt:. 
nommé Constant, q'uifut le père de Mu: de Main- | ché. Sa. nopulation est d’énviron 8,000 habitar 


AUBIN, s. m: Galop défectueux; [a plus dés- tale des Ausciens, et au vrrrè.siècle elle devint celle 
agréable de toutes les allures défectueuses, celle | de la Gascogne, et enfin de l'Armagnac. Les arche. 
qi a quelque ressemblance: avec Y'aimble,:et qui | vêques d’Auch ont porté jusqu’en 1789 le titre de 

uit entendre généralément quatre battues. Dans “riraats d'Aquitaine. La ville est mal bâtie et na 
l'aubin, le cheval JIève l'avant-main sur l’arrière- | de remarquable que la cathédrale de Sainte-Marie 
main comme daus ke. galop; mais le derrière n'en- | commencée sous. Cliarles VIIIL-et terminé Sous” 
lève la masse, il ne fait que la pousser comme | Louis XV. Les styles divers de son architecture et 
dans le trot; ne quittant terre que de l'une dés ex- | les nombreux monuments qu'élle renferme en font 
trémités aû lieu de la quitter des deux comme dans | un des plus curieux édifices que l'on connaisse et 
de galop: L'aubin est l'allure ordinaire des chevaux |: comme un musée où lon peut étudier toutes. les 
de-poste et des chevaux de chassé ruinés dé der- | transformations des aïts nds 


k trois siècles. Aucl: 
rière, Les poulains qui n'ont pas encore assez de | possède plusieurs manufactures, On y fabrique des 
force dans les hanches pour chasser et accompagner | chapeaux, des ‘cadis, des cälmandes, des étoffes de 
le devant, et qu'ou veut trop presser au galop, | Coton, des toiles, des crépons, Il y 'a.des tanneries. 
prennent, aussitôt. l'aubin. Les checaus qui sont | des filatures de laine et de coton. Commerce des 
l'aubin sont totalement à réjeter. - vins et eaux-de-vie d'Armagnac, laines, plumes à 
AUBIN, INE, adj. V. AUBAIN: 
AUBINÉ, ÉE, part. Qu'on a couvert de terre, 
ch parlant des racines, êtc. Racines aubinées. 
AUBINER, v. a. (rad. aubin). Agric. Couvrir de 
terre, en parlant des racines d'un arbre qu'on veut 
conserver en attendant qu'on puisse les planter en 
lien-propre. | V. n. Alier l'aubin, en parlant d’un, 
cheval. . - 
AUBOUR ôu ALBOUR,S. m. (du lat. aibus, 
blanc}, Bot. Nom que l’on donne quelquefois à la 
viorne=obier, ou sureau d’eau, le cytise des Alpes. 
On l'appelle aussi aubier. Le faux ébénier est une 
des espèces de ce genre. | Constr. nav. Se dit de 
l'aubier, e, à d. de la partie trop tendre des pièces 
dé’ bois qué: l'on enlève, parce qu'elle n'est pas sus- 
ceptible d’une assez longue conservation, 
AUBRÈGUE, 2. f. Géol. Espèse de terre argi- 
leuse qui chntiént des coquilles fossiles : 
AUBRIÉTIE, 5. f. (pron. dbriéci). Bot. Genre 
“de la famille des crucifères, comprenant des herbes 
vivaces que l'on trouve très-fréquemment dans les 
montagnes de l'Italie méridionale, de la Grèce, de 
l'Asie Mineure et de la Syrie. L'aubriétie est cul- 
_tivée dans nos jardins comme plante d'ornement; 
elle forme” des gazons serrés, d'un vert glauque, 
couverts de Heurs depuis le commencement du prin- 


miral Villaret-Joyeuse sont nés dans celte, ville, 
AUCHEXNATE, a). ‘pron. 6chenate.. Entom. Qui 
a la tête portée par un cou, ç. à d. n'adhérant jus 
directement au corselet, \ 

AUCHENIE f. Mamm. Nom scientifique du 
genre lama. |. Entom. Genre de coléoptères tétra- 
méres dé la famille des chrysomélines. 

AUCHÉNOPTÈRE, adj. {pron, ékénoptére, 
Ichthyol. Qui a les nageoires placées sous le cou. | 
S. m..pl. Famille de poissons holobranches, corres- 
pondant à l'ordre des jugulaires de Linné. 

AUCHENORHYNQUE, adj. (pron. ékénorinke). 
Zool. Dont la base du bec ou le rostre semble sor- 
tir du cou. | S. m. pl: Entom. Famille d’hémipté- 
res, comprenant les cigales. 

‘AUCRLAND (Îles de). Géogr. Ces îles, au nôni- 
bre de quatre, sont situées dans l'océan Pacifique. * 
-| AGCELAXD, Ville et port ue 1a Nouvelle-Zélande, 
résidence du gouverneur de la colonie anglaise. 

AUCTION, 5. f. (du lat. aurtio, augmentation . 
Jurisp. rom. Sorte de vente qui était effectuée, p 
le ministère d’un crieur publie, sous une lance at 
chée par les deux bouts. Cette espèce de vente était 
appelée auctin, de augere, augmenter, parce qu'elle 
avait lieu à l'enchère.et que, dans ce cas, celui qui 
donne de l'objet le plus haut prix en sugmente réel- 
lement, quoique fictivement, la valeur, par rapport 
au vendeur. FT . 

AUCTUAIRE, 8. m. (du lat. augere, augmenter). 
Supplément ajouté à un ouvrage, Vieux mot. 


: AUBERGISTE, s. Celui, celle qui tient une au- 
berge. L'aubergiste conscienrieuz doit recevoir les voya- 
deurs avec affabilité et veiller à cé qu'its sdient fournis - 
de jout ce qui #st nécessaire à leur entretien ef à celui 
de‘lèurs anünaur, le toul à juste prix. 
SUBERON, 5. m. Technul. Pièce rivée au. mo= 
F -xaiMfon de la serrure, et dans JInquelle passe le pêne 
… poër la fermer. Do . . 
De ÈTE, s. f. (du lat. alba, aube du jour). Art 
= _wilit. Nom.qu'on donnait autrefois à une guérite 
de-planches placée au-haut d'une poutre à laquelle 
on grimpait par des: échelles..| Lieu de réunion où 
se faisait, dans les places de guerre, le tirage des 
billets: de service. - 

AFBIER, s. m° (du lat. aibus,‘blanc). Bot. On 
appelle ainsi, dans la tice des arbres ou arbrisseaux 
Le dicotylédonés, les couches ligneuses comprises entre 
TF7 Técorcs et le cœur du bois. L'aubier est. un bois 
_impgrfait qui se distingue du bois proprement dit 
; par sa couleur plus pâle et par sa moindre solidité. 
Comme il se décompose rapidement. il faut le faire | temps, jusqu'à. la fin de mai. La variété préférée 

enlever avec soin des bois de .charpenté:=ertain cet nsage est celle dite pourprée. 
arbres sont impropres pour les-constriètions, pal HBRIOT (Hugues). Né à Dijon vers. le com- 
qu'ils ônt trop d'aübier. |: Douèle-@ É 1 encement du xive sièele, Par la protection du 
Partie d'’aubier que l'on trouve quelque entré le | duc de Bourgogne et du yrince de Conti, il devint 
corps de l'arbre et certaines couches de bois pro- | siccessivement intendant des finarices et prévôt des 
prement dit, recouvertes elles-mênies d’aubier. | marchands de Paris. Les services qu'il rendit dans 
Cette anomalie, qui nuit singulièrement à la soli- | cette position syant excité là jalousie de ses enne- 
dité du bois, est occasionnée-par des accidents sur- | mis, Aubriot fut accusé d'hérésie, nf à la Bastille, 
venus aux arbres pendant ln" rüissance. et qui | et enfin enfermé dans un eachot au For-l'Évèquo. 
ont dérangé la milation de la séve, | Espècæ de | En 1381, les maillotins, le croyant disposé à se 
ges | venger des ‘injustices dont il avait été victime; 
‘forcéren Srisoï où il était enfermé, et lui pro- 
posërerit de’ée mettre à leur tête..Il foignit de se 
rendre à leurévaux is une la nuitarrivée, 
Lil. s'enfuit et*se retira "à Dijon, où il mourut en 
[1382. La’ ville. de Paris doit À Aubriot l'organisa- 
tion. de Ja_ milice bourgeoise, la construction des 
‘premiers égouts, du pont Saint-Michel et du pont 
Fau-Change, ‘de la” Bastille et du Châtelet. Le pre- 
mier de ces. avait pôur but de défendre la ville 
['eotre les Aéélais; 1é-second était destiné à maii- 
tenir les étudiänts, qui n'étaient pas moüs à crain- 
n- 1550 his | dre que les étrangers. L . 
“Montdidier}. Genti de la suite 


a 
PS du roi. Charies V, célëb: 

u voi Charles V, célèbre par sa-fin-tragique et par. 

la fidélité de‘sqn chien. Où sait que ce gentithémme 

it. étéragsasainé, en.1371,,près de Moñtargis, 

iliér nommé Richard Macaire, et éntôrré 

ais, son cadavre fut découvert. par l'in- 

$on chien, qui écnduigit un de ses amis a 

ü. où il avait été caché. L'acharnement de ve 

animal contre.le rhevälier Macairs donne lieü à des 

ntér 16 trouble que ce- 


U 


- Aucube. 


AUCURE ; AUCUBA ou AURUBA, & L- pie 
_Arbuste originaire du Japon, Il est. beauçotp #t 


: tenon. D'Aubigné mourut à Genève en 1630. Avant la conquête des Romains, Auch était la capi= 


écrire, merrains, ete. Le duc de Roquelaÿre et l'a- 


xivé dans les jardins pittoresque 
L'qil produit, surtout-en Hiver, 

 vért-pile-ct'agréablement :panadl 

:: Partie dé là tente ‘où. l'on couchaï Er 

AUCUN, UNE, adj-indéfini.-Nul, pas un: ducu 

hommè. ne.croira cel. On né. doif;husarifér. qucuné 

tocution ambiquë. (Fénelon.). Aucic ' 

si elle na ‘pose sur: les lois de la: nat 

7 de Saint-Pierre. j TS'emplois sçuv 
mais le singulier est plus exclusif. 


ées."| Se 


ernardin 


sébonine |; 


lcitéonseription des co 


SE D : : 
rient incessarament selon “les -temps-el-les-lieur, est 
gleis de règles contrtdictoires. (J:.7. Rousseau.) |5e 


preni dans le sens de quelconque. Sa roëx était-plüs À. 
forte qu'aucune.voir humaine. (Fénelon.) | Peut. se 


placer après le nom. Sons troublé aucun. Sans ercep 
tion aucune. Sans crainte’ aucune. Ne lui fere=-vous 
gräce aucurie?_{Boileau.) |-S'emploie trs-souvent 
avec<llipse du nom déjà exprimé daus la phrase. 
Ces pièces de théâtre ont trop ennuyeuses, je n'en lirai 
jamais aucune.:Îl essaye de toutes les siluations,.et ne 
peul se fer dans aucune. | Cet adjectif exclut pos 
ou poiné dans toutes les phrases où il figure, Vous 
croyez-rous sans aucun esprit IL n'y avait auèun de 
ss gens qui ne le détrstät. | S'emploie conime pronom. 
Aucun n'ést prophète chez soi, (La Fontaine) Æicun 
nurait d'enclos ni de champ séparé. (Boileau. Dans 
e sens, à s'emploie au pluriel, mais dans le style 
marotiqué et de palais, comme synonyme de Quel- 
ques-uns, Le doux péché qu'aucuns nomment lurure. 
{ Voltaire.) a 
AUCUNEFOIS , adv. Synonyme de Quelquefois. 
‘Vieux mot inusité, ! - ? 
AUCENEMENT, av. Nullement, en ancune ma- 
nivre. Ce mot exclut l'emploi de pas et point. Je n'eén 
rer uutunement. Je ne le connuis aucunement. [:Chan- 
‘cell. et jurisp. En quelque sorte, par certaines con- 
sidérations. Le roi ayant aucunement égard à votre 
demande... : : 
AUDACE, s. Ê. {du lat. audacia: fait de audvre, 
user}, Mouvement énergique de l'âme qui porte à 
des entreprises ou à des actions extraorlinaires, ai 
mépris (les obstacles et des dangers. L'audâce est, 


dans tous les mouvèments de l'âme, louable on blà- E. 
-mable, süivant la fin qu'on 8e propose. C’est uue À 


suite de traits d'auduce qui caractérise la éarritre 
. Ænn héros et celle d'un brigand. 'audace n'est pas 
le courage. Le courage est une disposition permn- 
uente «le certaïhms âmes ; l'audace est la manifesta- 
ton soudaine, éclatante, du courage. Un la voit 
“partir quelquefois de certaines âmes que l'on était 
Labitné à regarder comme pleines de faiblesse. Une 
tnnne, pour accomplir an 1levoir impérieux, mon- 
tre quelquefois une andlate extraordinaire, Dans les 
positions critiques, l'audace est le plus souvent le 
seul ruoyën de salut. Elle produit le succès en pa- 
ralYsant les obstacles, qu’elle frappe d'étonnement 
oucile terreur. Les hommes qu’une crise politique 
“live au pouvoir manquent souvent le suceës etfont 
‘’avorter la révolution faute d'audace : c'est ce qh'ex- 
rrimait Danton, dans un moment terrible, par ces 
parles devenues célèbres : Pour raincre nos emtemis, 
pour les alterrer, que faut-il?. De l'audace, encore de 
lirdace, et toujours. de l'a dure! La. crainte Yit les 
cnrs, l'audare af fait lex rois. (Crébilion.) Les iipies 
nitoquent Dieu avec une audace insensée. (Bossuet.) 
| Hardiesse mêlée de témérité, d’effronterie, d'im- 
‘pertinence, d’insolence. Tant d'audace peut-elle se 
rnreroir? Une bonne potence me feru raison de ton 
mudire? (Molière) Qui tous a pu souffler unie si futle 
atdare. (Boïlcau.) L'auduce détruit, le génie élève, le 
bon sens canserve et perfectionne, (Fontanes.) 


Le puissant foule aux pieds le faible qui menace, 
Ev'rit en l'ecragant desa débile audace, 
: [vovraine.) 


l Par extens. Hardieise de style. L'audare de ses 
pressions est encore nu-dessous de la témérité deses 
tlées. Cetie figure à plus d'audace Vue de justessé | 

. Au pl. Ce qui est osé, hasardé.: Des oudaces eror- 
bitantes. D'incroyables. audaces. La pensée à ses au- 
darrs, ses résolutions, ses splenideurs 17 Se8 misères, 

Olallefille.) } Payer d'audace, Montrer, dans quelqie- 
Circonstance difficile, une hardiesse ‘peu naturelle 
cu inattendne, …., : | - 

. AUDACIEUSEMENT, adv. Avec audace, i se. 
4 audacieusement ‘aù. milieu des ennémis. | Avec 
éfronterie, avec insolence. Parler audacieusement. 

ta ÿ sad: {rad..audace), Qui 
de l'audace, une hardiésse extrême ;: Gui entreprend 


être les conséquences. Se dit:de l’homme, de l'âmic 
naine et de ses facultés, C'est un homme fort au- 
cieux. Atoir.une dme audacieuse; une volonté, un 
Sénie, un esbrit-audacieux. | Se ditides animaux qui 
Târaissent avoir de l'audace, comme le P 


Et comment “savez:vous si quelque auidacieus © 
-: .N'a#point iñtérrompu:lécéurs de vos aieux? - 
= " 7 Tpoiceau.)/ : 


AUDÉ. Géôgr. Département lé. France, ainsi 
nomimé de la. rivièré de l'Aude: qui le-traverse: Iest 
formé dela partie méridionale de l’ancien Languedoc 
et Compris entre 18 Méditerranée et les départements 
de l'Hérault, du: Tarn, de l'Ariège et:des Pyrénées-" 
Orientales. Sa superficie ‘est de 631,324 Hiectares ; 


visé.en 4 arrondissements : Carcassonne, chef-lieu, 
Castelnaudary, Limoux et Narbonre;il.a 3] can- 
tons ét 434 communes. Mälwré l'aridité des monta 


qu'au Canal du Midi, et celles qui s'élèvent au nord, 
ce département’ obtient de son sol, exploité par un 
travail intelligen! produits qui dépassent de 
beaucoup ses besciñs”"er vins et en. céréales. IL y 
existe des mines dé fer, détnivre, de plomb, de man- 
ganèse, de cobalt et d'antimoine. Outre les beaux 


des carrières de pierres lithographiques, de pierres 
à chaux, d'ardoises étde jayet. Les montagnes con- 
tiennert un fort grand nombre de sources minérales 
ct thermales. La principale’branche d'industrie de 
ce département consisté en manufactures de draps 
fins, moyens et légers ; ent, il possède des fabri- 
qnes: d'acier, de_limes, de râpes, de verdet, ile 
jayet, ete. Le miel de Narbonne est très-renonimé. 

AU DECÇÀ, loc, prépos. et adv. V. DEGA. ‘ 

AU DEDANS, loc. prépos. et mlv. V, DERAXS. 

AUDEFROI LE BÎTARD. Poète” CAS qui 
passe pour être l'inventeur des lais"où romancès. 11 
vivait à la fin du x11e siècle. 


. AU DELÀ, loc. prépos. et adv, V. PELA. . 
* AU-DESSOUS, loc. prépos. et adv. V. pEssots. 
AU-DESSUS, loé. prépos. et adv. V. Dessus. 

AU-DEVANT, loc. prépos. et adv. V. DEVANT. 

AUDIENCE, s. f. {pron. ddiance, du iat. awlien- 
tia ; audire, écouter, entendre). Juris. sLe'signifñ- 
cation la.plus usitée de ce mot s'applique à là réu- 
nion de juges assemblés poux entendre les avocats 
et juger les procès. Les plaideurs ne peuvent se faire 
représenter que parle ministère des avonés, et ceux- 


boïrnent à prendre des conélusions, laissant la plai- 
doirie aux. avocats. Les audiences. se composent or: 
dinairement d’un président, de deux juges, d’un pro- 
cureur impérial ou de son substitut, et d’un greffier 
ou commis-greffier. Tous sont révêtus d’uné robe 
et couverts d'une toque, ainsi que. les avocats et 
avotés. Le service est fait par nn ou deux huissiers. 
La police de l’audience appärtient an président, qui 
peut punir, séance tenante, les perturbateurs même 
par la prison. Les audiences doivent être publiques; 
elles. peuvent être à huis clos, c. à d, non publiques, 

lorsqu'on jnge des crimes ou délits eontre Ésmaurs, 
-Les audiences de la cour'impériale secomposent d'un 
président, dé cinq on six conseillers;. le.costume est 
en partie rouge. | Audience solennelle, Audience d'ap- 
parat, dabs laguellé se plaident:les.câases Les plus 
importantes; s'entérinent les Iéttres de grâce'et de 
commutation de peine, les lettres de noblesse, les 


“titions. dé serment des magistrats et avocats. Ellé 
se.coinpose du premier président, des pr: 

toutes les chambres, du procurer général et des, 
‘avocats généraux. Elle a lieu, surtout ‘lorsque là 
| cour impériale est saisie pat la eour de cassation du 


bles. On ‘éternidait : 


sa population de: 283,600 habitants, L'Aude est di- 


gnes qui, de la cime des-Pyrénées, s'étendent jus- | 


marbres de:Cascastel et de Cannes, on y exploite |. 


AU DEHORS, loc. prépos. et ady. V. DErORS. | 


ci, dans les causes importantes, dites principales, se : 


soncessions de majorats, et où. sont reçues les pres" 


ésidents_de..| 


| jugement ‘d’un procès sur lequel est intervenu nn. 
k arrêt. d’une agtre cour cnssé par la éont de cassi. 


vité et l'éléoation de sa voir, illéur donne audience, *"" 

[les congédis.. (La: Bruyère.) Ceite madière est digne de 

l'audience que nous-donre Votre Majesté.‘ (Bossuet.) | 
Soudain Polhier se lève ét deman, | 


quidience : 
Chacun, 


ä sonaspect;-garde-un-profondsilence.: 
eur + © AVOLFAFRE. je : 
AUDIENCIER, adj. et s. mi. (rad. audieñce) Huis- 

sic attache au servicé des audiences des tribunaux, et :: 
chargé d'exécuter les ordres du juge=Ün les commet 
spécialément pour faire les significations. par défunt: 
AUDIENCIERE, s. {. Néol, S'emploie ironigne- 
ment pout désigner une femmip-qui suit, qui.fré- 
quente les audiences des tribunaux. Une-nliencière 
est rarement une bonne ménagère, pet 
AUDIMETRE, 5. m. Instrument dont:on se sert. 
pour mesurer-l'étendue de l’ouie. -E Fe. 
AUDINSS, s. m. pl. (pron. édinoë). Cette expres-"" 
siomest formée de deux mots: latins, qui sionitient 
évoute-nous, On s’en sert quelquefois, daris:lé langnie 
farniliér, dans le sens de prière. Pendunt qu'ell 
citait ses audinos. les voleurs dévalisérent. sa maison: 
AT ; Ad). et s: {rade atdie. 
“Celui, celle qui écouté un scôyrs pronoucé 
une réunion, toute personne quien écoute nine an. 
tré qui parle, chante ou déclame, ‘dudijeurattentif, 
bienteillunt. Émoneoir ses auditeurs. Il n'est Uüs jios 
sible de convaincre un auditeur qui es! 
foi. Ce sérmon endormit. lex auditeurs. motion ré. 
voila les auditeurs. ‘La: lecture de,ee draïne ennuya les 
auditeurs: Mie Contat seule-éinit auditrics. | Disci=* 
sple. Pythagore avait beaucoup d'uuditeurs, | Auditeurs..." 
au conseil d'État, Fonctionnaires-nommiés ‘par l'en: 
péreur pour faire, auprès du conseil d'État,‘une sorte 
e nbviciat qui lés met à même d'uccupèr 
tions importantes. dans l'administration. | ; 
de rote, Tribunsl formé par le pape poûr juger les pro-; 
cès, composé de douze juges en Tong des douze 
apôtres. La France, l'Italie, l'Espagne ét l'Allema- 
gne, y sont représentées chacune par un äwditeur 
payé âleurs frais, et le sacré collége nommé lééliuit 
#utres. } düditeurs de la chambre apostolique. V. M--: 
BRE APOSTOLIQUE. | Auditeur de nonciature, Seërés 
taire d'ambassae chez lé nonce-ou.ambassadeur dn 
pape: | Les ordres religieux ont aussi des audieurs. . 
-ponr régler les ‘comptes et juger les quérellés demo. 
nastère à monastère, et.mè F iné à: moine HE 
Dans la primitive Église, c'était aussi te nom es en": 


-reille, Appareil auditif. bé auditif, -Espece de po- 
che membianeusé, plei liquide elairet albue 
tiineux, à la surface de He s'ésanouit le nerf. 
auditif, ét se groupent l'appareil de esuañx semi- 
eireiiaires.et l'apparoil dn-limaé j est lé 
trede la:sensibilité de l'oreille. ÎL ya deur 
ou trous auditifs :Pexterhe:et l'interhe. É'ertérne, 
ou auriculaire, Commence au fond: de la cohque; ‘il 
.s'étend sur: uñé courbe :de-2 ‘à centimètres, et 

aboutit àln caisse ‘du tympan, dont -il-est ‘séparé 

‘par. la mérbrâñe du fiême bôin. L'iniertie, où cow- 
duit-lubyrtithique, est creusé dûns l'épaiss Tor 


tion, Les audiences slennélles de la cour de:tassa- 
tion se-composent de-toutes les chambres-assemblées 
; s5—eelles du Premier président et du 


sidées par le ministre de la justice garde des sceaux, 
Lajourd'hui: grand juge, siégeant à la droite du 
| trône de l'enpereur. Le trôrie est toujours vide; mais 

c'est l'image dés ancièns lits de justice, où les tois 
présidaïiént quelquéfois le parlément, 
isémblées.- Audience civile. : Audience corréctiannelle 


€ } : procureur généräl fourrées d'hermine.: Elles sont pré. 
les choses les plus téméraires, quelles qu’en puissent 1 


bres-as--}"mnité Intérnle du vepir 


elire 
den :AVAMT et 


cher; son orifice sé remarque à In fée pos 
de èstte apéphyses de là il se di 
“en dehors, et se téfmine-par-mie-sors 
percé. dé plusigurs ‘trous, dontl'in. | 2 
F percé à sa partie supérieure. est l'urilice ile l'age 
- due de Fallope, ou canal spiroïde, et :les ati 
communiquent avoc le labytinthesNerfaudiif 
nerf:acoustique, Netf qui: rait en: arrière Qc l' 
edf cervélet,'et'en 


F.de ‘la partie antérièure 


btintde “and sucobs êt fût néanminine. 
ae Victor.Îl s’occupa alors de l'ofganisatio 


entendre; Lieu publie où se tiennent les 


iuibiences.: Doir 


nalion d'un conseil judiciaire, Dans les cours d'assises, 
5, Chique témoin. reste dans L'auditoire‘après sa déposi- 
i fon, si le président: n'en a Gutremént ordonné. | Dans 
la primitive Église, où. appelait auditoire la partie 

de IA mef où se tènaient les aspirants au haptème, 

… Jes-eñtéchumènes. | Par-extets: Réunion de per- 


Séiras-qui écontent-quelqu'un parlant ow lisant en |. 


phblie. Emouvvir, “passionner son auditoire, Les ap- 
pluntissèments érlitèrent dans "tout l'auditoire. E'au- 
ie-celefs-en-sanglots Généralement, le langage de 
ciäire apostolique n'est plus suffisamment appro- 
hé au siècle qui l'entend hi à l'auditoire qui l'é- 
de-Girardin.) : 


TT Cilies, parmi les flots d'un nombreux audr'oire, 
uce, sscorte de soixante ans de gloire. 
ENILLEVOYE. ) 


74 ÉDITORAT, s. m. Grale ou. fonction d'andi- 


teur. L'abbé de In Trémoutlle attrapa l'iuditoret paur 
*£ li France; que les cardinaur de Bouillon el d'Estrees 
lui ménagérent, {Saint-Simon} . . 
*'AUERSTADT. Géosr. Village de Prusse, célè- 
bre par la victoire que 26,000 Français, comman- 
“dés par Îg maréehal Davoust, y -remportèrent, le 


“_Je roi Fié inillaume en personne. 
AUFFE, s.f. Bot. Genre de graminées joncifor- 
Ne mes Espagné.que l'on nomme aussi spart ou sparte. 
LUI CAGE, sf. du cet: osyod, hassin). Bloc de 
: ‘jierre de- hais, crousé en dedans+de manière à 
pouvoir retenir F'ean. Mener boire les chevaux dans 
d'augr. Donnèr à manger aux rochons dans l'ange. Le 
demps'et lt müuraise saison avaient cresé re banca 
*, ennilié l'on eût dit.une auge et un cercueil. (J. Janin.) 


LT © Des-passeraux montant et descendant du toit, 
F L’hirondelle rasant l'auge où le cygne boit. 
[ Î LAMARTINE. } 
t-Maconn. Boîte de bois sans ecuvercle, dans ln 
quèlle les manœuvres gâchent le plâtre et le por- 


: # étre affichés dns. là sulle de F'au-’] 
“aitaire tous jugements porta. interdiction -qu nomi- | 


à Ét-vetobre 1806, sur-67:000 Prussiens, conduits pa | 


de prendre de la nourriture. Ces infortunés vivaient | Extrémité de la trémie d’un moulin ; c’est par l'au- 
jusqu'à ce que les vers engendrés dans les exeré- | Jet que le ii tombe. { Archit. Dans les maisons 
ments leur rongesssent les entrailles ; quelquefois | vustes ou les bâtiments éonsidérables on appelle 
le supplice durait quinze et vingt jours, Artaxéreës | ainsi le bassin des gouttières. | Manuf. Petite ange 
ft périr de cette. façon Pennuque Mithridate | | servant à introduire les épingles dansla frottoire. | 
Phys. Auge gulvanique, L'auge particulière dans la- Petite ange où l'on metis sourriture des oiseaux qui 
h - “ sontencaue. Lessèrins n'ont plus rien dans leur auget. 
AUGIAS. Roi d'Éide qui possédait de grandes 
richesses. Ses troupeaux remplissaient d'immensés 
étables qui n'avaient pas été nettovées depufs trente 
ans, ce qui aväit répandu la peste dans Ja contrée, 
On rapporte qu'Hercule, dis ses courses À travers 
le Péloponèse, conclut avec lui un traité par lequel 
il se chargeait de nettoyer ces écuries moyennant 
la moitié de’ses troupeaux. Hercule détourua le 
fieuve_ Aïphée et le fit passer à travers les étäbles, 
imais*-Augias refusa de lui donner la récompense 
: promise, Hercule prit ses armes, tua le roi d'Élie 
quelle se trouvent contenues la pile. de Volta, que | et-mit en sa ques Philée, son fils, qui, dans le dif 
pour cette raison on nomme pile à auges, et l'ean | rend, sétait déclaré contre son père. | Fig. Netioyer 
acidnlée qui-attaque l'un des éléments ile la pile. La | tes-écuries d'Augtas, Fairé ou entreprendre nne beso- 
tuatière de l'ange est le bois et sa forme est celle | gne désagréable, qui présente de grandesdifficuités, 
exigée par la pile.’ Elle est divisée pur comparti- |” AUGIE, s. f. Bot. Genre de plantes imparfaite- 
ments qui contiennent chacun un des coëples'de l& | ment éonnu et'qu'on rapporte avec doute à la fa 
pile et dent la raison se trouve-expliquée aux mots ; 
| PILE et ÉLECTRICITÉ. : ‘ E 


‘ Ange galvanique. 


| terre,  Cuillers'en fer donton se sert dans les sali- 


… AUGÉE, 5 f. Ce que peut contenir une auge. Cet 
ouirier & employé une augée de pldère là où une demi- 
augée aurait suffi. Le. mémoire porte deux journées 
douvrier.et trois agées de mortier de chdur hydrau- 
lique. Les-porcs grogneront jusqu'à cé qu'ils aient reçu 
leur.aügée. È Tia 
AUGELOT, s. m. Agric. Petite fosse carrée 
qu'on prâtique duns les vignes pour y poser, dans 
la suite, le chapon ou erossette qu'on recouvre de 


pour recevoir et retenir les crasses où écumes 


Ange: architectürale. 
tent aux. maçons. Les couvreurs .se :servênt aussi 
d’uñe duge, mais’ellé est moins grande que celle 

‘dés maçons. | Auge des forgerons, des couteliers,. ete. 
:fCes ouvriers ont, ‘auprés de leur forge, une: auge 
remplie d'eau qui leur-sert à alimenter le'fenen y 
jetant quelques. gouttes seulement. L'auge leur sert 
|'encore.à: refrottir leurs pinces de-forges lorsqu'elles 
ch sont trop,chaudes. 


l comme carabinier dans l'armée napolitaine. Rentré 1 


s'élèvent au-dessus de l'ean quand elle est en 
‘ébrlition. . —. . 
AUGER, v.2. Tecbnol. Creuser en gouttièreune 
- des faces d'un morceau de bois ou de : 
AUGEREAU (Pierre-François\. Fils ag 
ct d’une frnitière, né à Paris en 1757, servit d’abord | 
-en France aû commencement de l'année 1792, ils’ 
‘æagea dans les troupes de là République et parvint 
pidement aux preniersgrades le la hiérarchie fni- 
ses talents et sa bravoure personnelle. En | 
il passa en Italie le grade de général de 
division et-se distinguä'aux journées de Millesimo, 
de Lodi, dé Castiglioub et surtont T'Arcole. Après 
Je traité des Campo-Formio, Bo: lenvoya à 


Paris pour eme au Directoire le ux pris LT . 
sur. l'ennemi. toire bai décerne des éloges : . 
publics et lui fit dou, à titre de récompense nato- 
nale, du drapeau dont'il s'était si noblément servi 
à Arcole. Il se mêla alors de politique et. joas un 
ae ee honorable dans: la jourriée da Pre El 
en dégradant de ses proprés mains le | 
mel et'eu srrôtant dé même le générai Pichegru. 
Ilne reeueillit pas le frnit de sa honteuse conduite; 
le fantenil’de recteur: qu'on. Ini avait promis, fat 
-doûné à Merlin, de Douai. Aprés le 18 bruiosire, 
il'se rattacha à-la fortune du] 


Augte de la Chine. 


mille des térébinthacées. Les 
des forêts de la Chine, de ls + 
pays voisins. Il découle de leur écorce une liqueur 


sue, par sa senlé exposition an soleil Je beau 
laque noir qui Que Les petits meubles qui'ôn 4 
pese de pes et'qui sont si estini hés à raison 
| it: et, 
l'augie sert anssi en médecine. 
tif, anthetuthique, … 


CN ” 


armés de Hotlandé, où F 


du :trempis,: Nom ‘donné 


: premier consal et re. 
çut le commandement. de 


Ésion: à T'Em 


ies-sont des arbres 
oehinchine 


résinetrse, qni est lé véritable vernis de ls Chine. Ce 


dité eculeur, Le sue de 
ls s0hdi de te T4 


d . 


o 


. AUGIPE, sm. Noïîn donné au minéral pyrozème 


Guoir des volesnis. | Pierre précieuse des anuiens quê 
l'on croit être la turquoise ou l'é dé aigue- 
marine. ‘ s : Lei 

+ AUGMENT, 9. m. (pron. Ggman ; Le lat. atgere, : 
= augmenter). Anc. droit. On appelsit iusi ls portion 


prés; en pérlant de certaines 
becucoup augmenté. Le: 


.menter dévailes, Mettre plus-de 


MEXTER, v. pr. Croitre, s'accroitre, ‘ $ 
cesse s'œuymentena. "Mon mal s'angmente. Le nobre 


“des pauvres Ysugmente sdns fin, pur le Lure, ner-les | 


des biens du-mari que la veuve &vait droit de prun= 
- tre. Les paysde droit écrit, ou romain, les contrées 
du midi EL la France par rapport,à celles di nord, 
se servaient du nom F'augmens dans le pays de 
iroit coutumier les provinces du nord se servaient 
du mot dougire. (était la même signification, sauf 
des différences dans Les conditions d'exercice de ce 
droit, | Gramm. Redoublement de certaines syllabes 
an paréait où prétérit ; ainsi do, je donne, fait au 
prétérit dede, je donnai. Ou distingue l'œugment syt- 
lubique, qui cotisiste dans une augmentation de syl- 
labes,et l’augment temporel, qui-consiste dans le chan- 
wement d’une syllabe brève eri une syllabe longue. 
| Méd. Période d’accroissement d'une maladie. : 
AUGMENTABILITÉ, 5. £. Économ. polit. Qua- 
lité de ce qui peut être urgmenté. -: 
ATGMENTARLE, adj. Économ. polit. Qui peut 
être augmenté, qui est susceptible d’augrnentation. 
AUTGMENTATEUR, TRICE, 5. Celui, celle qui 
auymente, qui fait des additions au livre d’un auteur. 
AUGMENTATIF, IVE, adj. Gramm. Se dit de* 
certaines païticules et de cürtaines terminaisons 
ui servent à augmenter le sens des noms ou des 
verbes. Les adverbes très, fort, ete., sont des parti 
es aûgmentatives. La langue italienne à un graud, 
uubre de terminaisons auymentatives. Dans noné 
auvue, là tenninaison ads possidle la propriété 
tiymentative; tels sont : bastonnude. cruisade, mas= 
de, fusillade, ete. | Sn. Tout mot qui, outre l'i- 
principale qu'il renferme, exprime, à l'aide d'une 
minaison particulière, une idée accéssoire de gran 
tr, de grosseur et de force. C'est ainsi que cou- 
s, médaillon, urquebüsade, soklatasque, etc., disent 
S ne coutesu, inéduille, arquebuse, suoklaf, etc. 
Les auymeniatifs sont rures en français. 
AUGMENTATION: 5. f. pron.ogmamtncion, Ac 
ton d'augmenter ; résultat de cette action. Acerois- 


sement, addition d’une chose à une autre dun mème | 


genre. Auyinentation de gages, de revenus, de truite. 
ment, de fortune, L'tugmentation des vins produit veille 
fes en rale-vie, Lu juerre produisit une augmentation 
uns le prix des denrées coloniales. L'œuymentat.sn 
les salaires & été lé conséquence de la. grève. L'aug- 
mentation yraduelle- des furres di malade, | Absol, 
Aecruissement d'sppointements. Tous les employés 
onten une augmentation. | Ce mot ue #emploie guère 


autienré, On dit plutôt cecroissement de yloire, d'hon- | 


‘wir, | Astron, Jugmentation du diwmètre lunaire, 
l'itnomèue produit par les effets de la parallaxe 
le diamètre des astres. | Gramm. arabe. Letires 
mentation où de prolongation, l'élif, le waw et 
-“is va, lorsqu'ils sont quiescents après les voyelles 
analngues, et qu'ils ne servent qu'à en augmenter 
ie son, j T. de jenx. Augmentation d'éculr, se dit, au 
trictrae, de la suits de l’école qu'un joueur à faite 
ivrsqu'il démarque mal à propos les points que son 
wviversaire à marqués, et qu'il.se les approprie. | 
Franc-maçonn. Augmentation de salaire. Le fait de 
s'élever en honneur et monter en grade dans la 
bicrarchie de l'ordre. D. Dil.\ : . 
AUGMENTE, ÉE, part. Rendu plus grand, plus 
considérablé, plus cher, ete. La rivière est sugmen- 
ter. Le pain esf augmenté. Sa fortune est œugmentée 
du double. Dettes augmentée par les intérits. | Mus. 
latervalle augmenté, Intervalle naturel de deux notes 
rendu. plus grand ‘par l'application du dièss à la 
note supériéure ou du bémol à l’inférieure. 
AUGMENTER, v. a. (du lat. barb. augmentare). 
Aceruître, agrandir, rendre une chose plus de, 
plus eonsidérable, en y ajoutant une autre chose de 
tnème ‘genre, au propre et au figuré. Fi ne faut pas 
diminuer le salaire, quand on augmente le travail, 
duymenter le prir du pain, des denrées, etc. Ün aug- 
ments son bonheur en le partageant avec ses amis. 
l'haque année il qugrmenta sa fortune. Celx augraentait. 
la discorde. Vous œugmentez sa douleur. Les habits 
et les équipages commencent la dérangement, la voquet- 
.… térie l'augmente, le jeu Pachèce. (Montesquieu) L'é 
clut de mon nom méme augmente mon supplice. (Ra: 


Cine.) | Il se dit aussi des personnes, et signifie 
Angmenter leur salaire, leur traitement. Augmenter 
un domestique, an commis, un employé. Les ouvriers 
veulent qu'on les augmente. | Employé abgol,, il si. 
Buitie Croître.en qualité, en quantité, en intensité. 
Le bien-être général augmente tous les jours. Le froid 
vo en 
Jours. En Angleterre, cher Les travailleurs des champs, 
la-moralité augmente avec l'ébaissement de plus en plus 
tyrannique du solaire, (Ledru-Rollin.) Hanstec de 


augmentant. Ses richeses augmentent tous Les | 


débauches"eb.par la fainéantise. 

AUGNATE, 5. m. Tératol. Mônstres.qui.ont une 
tête accessoire presque réduite à une mâchoire in 
férieure attachée à celle de 1a tête principale. 

AUGOCORIS, s. m. (du gr. yn, éclat; Rûges, 
unaise.) Entom. Genre d’hémiptères de la famille. 
des sentellériens, comprenant trois espèces de TA. 
mérique. Les augocoris ont le mème aspect que les 


È Augocoris. 


scutellères. et ne s’en distingnent, ainsi que des an- 
tres genres de la même famille, que par leurs an- 
tennes, qui ne sont composées que de trois articles. 


AUGSEOURG. Géogr. Ville de Bavièré, chef. À 


Lien du cercle du baur Dunube. Cette ville, située 


dans ine belle plaine, est entourte de fortifications, | S' , , 
dans ti pis Se | silence? Je n'en augure rien de bon. 


fermée par dix portes; ses rues sunt assez bien bâ- 
ties. On y remarque le chätean royal, lx cathédrale, 
l'hôtel de ville. 4 bourse, les fontaines de Neptune 
et de Mereure. Augebourg, autrefois ville impériale, 
passa, avec ses diverses dépendances, à la Bavière 
par le traité de Lunéville. C'est dans cette ville que 
fut présentée à Charles-Quint la profession de fi 
rédigée par Mélanchthon et connue sous lé nom de 
Confession d'Augsboury ; L’est dans cette ville que ee 


monarque ät publier l'intérim qu'il aceorda aux pro- : 


testauts, et que fat signé, en 1555, le traité qui mit 
fin aux discorles religieuses. 

AUGUO, $& m. Nom qu'on donne, sur les côtes 
de Provence, à ks z0stère océanique, où algue des 
vitriers, appartenant à un genre de plantes marines 
de La lle des arotlées. L’anguo est quelquefois 
employé en médecine. mais ses usages pour l'écono- 
mie domestique et l'industfie sont beauconp -plus 
importants. Ses fouilles servent, dans les pays ma- 
ritimes, à embailer les objets fragiles. On en fait 


même, à Paris, des matelas beaucoup plus mollets | 
ile où de foin. Eu Moilande, on les | 


de 
emploie mer deë digues at, dans le Nord, pour 
en couvrir Îes toits. On les recueille encore pour 
l'engruis des terres et la fübrication de la soude, . 
AUGURAE, 4LE, 34). {du lat. auguralis). Antiq. 
Qui appartient aux augares, à œux qui vbsæervent 
les présages ; qui est relatif anx augures. aux présa- : 
ges. Blion uugural. À Roms on avuit uno grande v6- 
hération pour les Livres œuguruur. L'Orient est le ber- ! 
crew de lu science augurale. 
AUGURE, 5. fn. du lat. ougurium, contraction, 


garritu, du chant des ofseaux.' Antiq. Présage tiré 


Ju vol des oisesux, et. par extension, tout présage ou 
sigue sur lequel on fonde la divination de l'avenir. : 


On n'entreurenait rien de considérable sans consulter 
les œugures, les afuspices vu les orueies. (Condillac.\ 
Allez, Cütiline nè cruëni pos les augures. (Voltaire.ÿ 
Hon cœur méme en conçu un malheureux augure. (Ra 


| ine.\ La médecin a tiré bon augure de cette crise. | Ont 


dit; au figuré; tel fait est d'un bon où d'un mauvais œu- 
gure, que indiquer qu'on attend de son influence, 
où de l'ordre 


descirconstances anquel il se rattache, ‘ 


un résultat favorable où désagtrenx pour l'avenir. 


fait colportéur de-nouvelles où qui émet une opinion 


| minaient no 


beaux, les cvgres, mais encore ils tiraieut des pré. 


êtres qui. etaient chärirés 

les prétasres célestes, de-tirer Les sugurés: “Es 
gures et les arnapices formaient à. Korrf 
seendotal, les (décisions dmuyrrel dé 
grands événements politique 
le. cas qué les gens instruits frixaïernt 
des augurés, par le £ 
qui ne compreuait pas, disait 
ouvéiS régaler RD-AUTré AULUrTÉ LUS 
Lire ne les tratait pas avec plus de consul 
et l'on. sait ce qu'en pensait Cicérün, qui était née 
moins du collège des aligurde, et qui iréttair éette 
dignité au-dessus de toutes telles. dout il. était me 
vêtu. Les augures, dans l'origine ent. quan 
notbre de truis. Ce nombre, per là suite, sacceut 
‘beaucoup. Un bâton recunrbé teur avait dt donne 
par Romulus commesigne de leur diguité. Ees pré 
ceptes de I science augurale avaient été réunis en 
corps d'ouvrage. Îl y svuit deux espèces d’angares : 
augure proprement ditet l'anspice. L'imspice écait 

spection du vd des oiseaux : l'augure, Les pros 
phèties qu'on tirait de leur chant. L'inspectigu’ du. 
wouvementdes victimes, l'exauren de léurs entrailles 

partenait plus spécialement à Faisqicse qui terai 
une classe distincte. L’auspicisme de-eurtiiu 


ia: scene | 
‘anciens 


f ples, s'il faut en croire quelques bistorieus, était: 


uéfroyable : où iiterrigeuit les entrailles d’un homme 
égorgé sur'l'autel. Le inême genre de diviration 
étaten usage chez les Mexieaius, Les augur 
tlement le vol et le‘cbant de divers 
oiseaux, tels que les uivies. leg vautours, Tes cure 


sages de plusieurs insectes. L'art auseral se ratte 
chait à l'astrologt: et nur soumis à l'influence due 
cotps célestes. La divination La plus célèbre de 
plus rdiçule des angures était sus contredit celle 
qui sopéruiten exuminaut lé maniere dont se norte 
rissaieut les poulets sucrés. : 7. 
AUSURER. v. &. et n. Tièer une evnjecture, un 
présage de certaines observations où.de certaing.si 
gnes. J'augure mai de luvenir, Qu'anqurr=nnes de lus 


AUGUSTAL, ALF, al}, Hist. ane, Qui x 
tient, qui se rapporté à Augriste, eitpereur rotin, 
et par extension à tout eipereur, à tonte intpératrice, 
à La dignité, à la puissance impériale. Troupes vue 
péter augustuu.r, | S. £ Monnaie l'or Fnippce 
en Sicilegpar l'erupereur Fridérie EL. Dénomination 
tirée du titre d'Augusté, qne prend snt cette monnaie 


! 
Î 
Suvant certains étymologistes, des Mots er avium ! 
| 


FFamil Oissau de mauvaisangurs, Personne qui se | 


Frédérie Il, en s& qualité: d’empereur d'Uceident. 
Rien de plus curieux que ce mouument numisma. 
tique fabriqué an xrtIt siècle, alors que les arte qui 
ressortent de la glvptique avaient presque disparu. 
L'augustale devais être reçue poux ue quart d'once 
d'or. | S.m. pl. ‘du lat. augustules . Ce nom, qui se 
trouve dans les recuéils d’iuscriptions 'dégienait : 
19 éerrx qui conduisaient les premiers rangs de l’ae" 
mée : 2° les préfets de l'Égypte, établis par Auimste 
après La défaite d'Antoine et de Cléopatre, etqui ré 
silaient à Alexandrie : 3% tous les véiciurs du pa- 
lais des empereure: du un ordre «listingué-de ei 
toyens dans Les colonies et Les municipes, gui tensient 
le rmiliert entre les décurionset Le peuple: 5'Entin 
les augustanr dppelée plis souvent famine Guise 
Lan où confrères auqusteu.r, C'eéttientdeésprètres qui, 
à Rome, étaient consmerés au cülte de l'empéreur 
Auguste. Les autres colléves de prètres institués en 
l'honneur des successeurs d'Auguste. qui f di 
üéé comme lui, poitèrent aussi le nom gévértqh 
d'augastrr. : : 
AUGUSTE, adj. (du lat. aqustus). Noble, tant, * 


| imposant, digve de respect, de vénévation. dér, 


sage quguste.. La philosophie EE ME TE téguste. 
(Voltaire) Es silence de la nuit et quyuste. “Cha 
teanbriand.\ Co polie & quelque rhase d'augise, L'œu- 
cgusie vérité, | Un anguste parsonnege. Eu homme de 
Himille souveraine. | Assemblés utuste, érébumal us = 
geste, Se dit l'une assemblée, d'un ttibural dort. 
où suppose que La vertu, l'équité, ls jnstie dirigent 
toutes les-epérations. }-Pans-le discours sontènn, 
on appelle lés princes œugustes, ais C'est une épi 
thète banale que. la flatterie accole non-œulemenr 
à le personne, mais aux actes Les plis insienitiants 
des empereurs et des tuis, Qetave est le prenier, 
chez les Romains, qui ait pris cette quubifivation 
que ses successentrs ont adoptée, er dont on s'est 
toujours serti dans l'empire romain pour désigner: 
celui qu'on voyait exercer la sigeème puissance, 


que présage rien de bon. | On a donné le nom | Nos premiers rois se sont arssi fit appelée qugmaërs, ! * 
aise de mauvais augure aux oisedux de nuit dont | et leurs femmes ont prs tmqué d'imiter les he 


$ 


LE auguéie Pitre-comimun sons lequel sont_ordindire- 
7 ment ‘réunis: six. aûtenrs qui offrent à la critique 


“'Laugustes, comprennent unespace de 167 ans, dépuis 


- aujonrd’hui avt. 


- tave, à peine 


© “la réputation et le cré + 
© tant le sénat. dont il espère tont, il fait semblant 


“Vantre périrent, asénssinés, dit-on, à l'instigation 


2277 que-le. sénat avait mandées passent à Octave, et 


être, servis C'est-Alors qu" 


:”'sité. Les biographies defémpereurs romäihs, ou 


“après, Césm 


‘autorité est la nominatiôn d’un tribunal pour juger, 


: La. politique cauteleuse. du futur tyran ne s'expose 


— 


16 Danube et lo lin ; À l'onest, l'océan Atlantique: 
Son règne-n'avait été troublé que par la défaite dus 
légions de Varus, en Germauie. in avait fermé le 


fût établi partagé entre Antoine, Octavo.ét Lé- 
pidüs. Et ces trois hommes crurent devoir apni- 
ser -leur ressentiment on se livrant réciproquemont | 
Fleurs amis, La ‘férocité fut portée st loin , qu'après tewple de Janus pour la troisième fuis, lan de 
“avoir. proserit-par haine, on.ne- trouva rien dé | Rome-725. Sous Auguste, l'empire fut la paix €. à. 
mieux à faire que”de-contintier à proscrire par-be- |. le silence sur la tombe des martyrs, (A: Lagrue.) 
‘soin d'argent.ét-pour.avoir la ressource de la con. AUGUSTEMENT , adv, (rad. augusie). ge) 
fiscation; un salaire fut accordé à tout meurtrier, | manière auguste, Inusité. E 
esclave eu non, qui apporterait aux triumvirs la | - AUGUSTIN (S4INT). Le plus célèbre des Pères 
tête d’un. proscrit, L'ésvlave recevait en échange la | de l'Église, né en 354, Tagaste en Numidie. Au 
liberté et une sémme d'argent, Le nombie total des | cün des Pères de l'Église n'a autant écrit, aueun 
proscrits fut de 300 sénateurs et de 2,000 chevaliers. | n’« réçu de plus grands éloges, n’a essuyé de cens 
Rome devint le théâtre de scènes, lamentables. | sures plus anières, Les théologieus catholiques, dit 
Penflant que ces atrocités étaient eonmmises, Antoine | Bergier, le regardent &omme l’éracle de l” Église et 
et Octave passèrent en Macédoine et à-Philippes, | le vainqueur de trois sectes d'hérétiques : les do 
dernier champ de bataille de l'aristocratie, où Bru- | natistes,.les manichéens et les pélagiens; comme 
dus et Cassius furent vaincus. Octave n'eut qu’une | un génie supérieur auquel Dieu avait donné des 
faible part à cet exploit : il était malade, ce qui | lumières extraordinaires pour expliquer” l'Écriture 
li arrivait souvent les jours de bataille. En revan- | sninte, surtout les écrits de saint Paul; comine on 
che, après la victoite, 1] se montra inexorable en- | maître duquel on ne peut rejeter les opinions sans 
vers les vaincus. ]1 revint à Rome pendant que son | se rendre suspect d'erreur. Les hétérodoxes, surtout 
collègue allait porter la guerre contre les Parthes. | les sociniens, soutiennent que c'est le plus {ghorant 
Alors l8, révolution s’accomplit; les villes les plus | de tous les cormmentatéurs; qu'il ne savait ni l’hé- 
grandes «et Les plus riches de l'Italie furent données | breu, ni le grec, n'avait aucune des connaissances 
aux vétérans, qui s'en partagèrent les maisôns et nécessaires pour entendre les livres saints; un enthou- 
le territoire ; toute la propriété de l'Italie changea | siaste et un sophiste, toujours prêt à érigersesopi- | 
de mains, Lucius, père "Antoine, et Fulvie, sa | nions en articles de foi et à persécuter ceux qu'il 
femme, ayant sommé Octave d'attendre le retour | lui plaisait d'appeler hérétiques. (Dictionn. de théo- 
de son collègue avant de consomnier cette spolia- | dogée:) Saint Augustin a raconté l’histoire de sa jeu- 
tion, il en résulte. une échauffourée eonnue ‘dans | nesse et de sa conversion au christianisme dans son 
l'histpire sous le nom de guerre de Pérouse. Octave livre des Corifessions, livre plein de franchise et de 
fit grâce aux vaincus, mais il eut soin que l'armée, | simplicité, où toutes ses faiblesses, ses doutes, ses 
se soulevant d'indignation, exigeñt la mort de ses | fautes même, sont redites avec une naïveté qui n'a 
ennemis. L'année suivante fut employée au gou- peut-être été surpassée que par les Coñfessions de + 
verneïnent intérieur et à La. défaite de Pompée, qui | Jean-Jacques Rousseau. IL était né d'un père paien 
tenait encoreen Sicile. Lépidus, qui essaÿa de | et d’une mère catholique, sainte Monique. Apris 
prendre le commandement des troupes de Sicile, se | avoir partagé les opinions des manichéens, plus eclle 
vit abandonné de ses soldats. C’est alors qu'Octave, | des académiciens, il se fit chrétien à Milan, où il 
pendant que son collépne Autoine se tient à l'extré- avait été appelé pour professer la rhétorique, L'éi 
| niüté orientale de l'empire, profite de son éloïgne- | loquence de l'évêque Ambroise, l'amour qu'il por- 
ment pour. l'aceuser devant le sénat et organiser tait à sa mère, une imagination ardente qui l'en- 
fortenent sa domination dûns l'occident. La.lntte | traînait vers tout ce qui était doctrine nouvelle, fu- 
éclata entre ces deux rivaux , et la bataille d’Ac- | rent les principaux mobiles qui déterminèrent sa 
tium, l'an 31 av. J. C,, fait Octave seul arbitro des conversion. Bientôt promu à la dignité du sacer- 
destinées du penple romain et met le comble aux | doce, puis sacré, en 391, évêque d'Hippone, en Afri- 
vœux de son ambition. Rien n'est plus odieux, plus | que, ildévous toutes les heures de sa vie aussi bien. 
immoral et plus désolant que l'exemple d’une pa- | que toûte la fécondité de son talent à la défensede 
reille avidité de pouvoir, et le plus beau succès ne l'Église romaine. C’est lui qui a dit le premier : 
saurait justifier la perfidie des moyens. L’humanité | Rome a parlé, la cause est finite. Parole rendue fi- 
outragée criait vengeance ; la conduite d'Octave doit | meuse par la théologie scolastique, qui s’en est fait 
être à jamais flétrie et cloute au pilori de l'histoire, | nne arme en faveur de l'autorité contre la raison, 
pour l'enseignement des générations nouvelles. « 1 | et qui fut apportée par le champion de la grâce, 
n'est que trop certain, dis Voltaire, que le monde | comme le dernier argument qu'il avait à opposer à 
fut râvagé depuis l’Euphrate jusqu'aufond de l'Es- | la logique de Pélage. Les théologiens ‘ecelésiasti- 
agene, par cet homme sans pudeur, sans foi, sans | ques lui ont décerné le nom. de docteur de da grärr. 
honneur, sans probité, fourbé, ingrat, avare, san- C'est lui, en effet, ‘qui peut être considéré evtnme 
guinaire, tranquille dans le crime et qui, dans une le père de cette doctrine qui, depuis, a si passion- 
république bien policée, aurait péri par le dernier | nément oceupé la philosophie aussi Lien que la théo- 
supplice au premier de ces crimes. » — « Saclémence, | logie, doctrine ridicule et immorale d’un eôté, pro- 
dit Sénèque, ne fut que.la lassitude de la eruauté. | fonde et mystérieuse de l'autre, que tous ies in-fili 
Comment ton tenir compte.à un brigand en-| des jésuites et des jansénistes n’ont pas snfisam- 
richi et affermi, de jouir en paix du fruit de ses | ment éclairée. Saint Augustin mourut à Hippone, 
rapines et de ne pas assassiner tous Les jours les fils | en 430, durant le siége de cette ville par le Van- 
et les petites des-proscrits, quand ils sont à ge- dales, dans la soixante-dix-septième année de son 
evant lui et qu'ils Tadorant ? » I fallait | âge. Ses priricipaux ouvrages sont : la Cité de Dieu, 
son chef-d'œuvre; les Traités sur la grâce et le libre 
arbitre; les Solitoques, où il traite de Die et de 


He : . 
étaient angustes comme 
miniée 


un: singulier mélange de ressemblañce et de diver- 


Adrien: jusqu'au fils : de‘-Carus, | Mürbre ‘auguste, 
“Marbre. qui fat découvert. en Égypte sons le règne 
d'Auguste, |. Fig. Se dit d'un-prince protecteur des 
benux-arts et dés belles-lettres. Pour chanter un At- 
guate, il faut étre un Virgile. hoïleau.) j S.m. Nom 
donné an moïigde Y'année que les Romains appelnient 
d'abord sertilis, parce qu'il était le sixième mois 
de Fannée romaine, qui commençait alors ‘au mois 
de’inars. Oetave lui substitua lé nom d'Augustus, 
parce que ce fat à cette épôqne, €: à d. l'an B ax. 
JT. C., qu'il fat nommé grand pontife. On l'appelle 


« 
AUGESTE ( Caïtns-Julius-Cesar-Octavins-Angus- 
us), Premiek empereur romain, naquit à hofne 63 
aus av, J. C., ét.mournt l'an 14. Il était fils de 
Octavins et d'Atin, nièce de Julin, sœur de César. 
La fiunitle d'Octavins, riche et ancienne, était sans 
illustration. Julia, aïenle du jee Ovtave, étant 
morte, ik prononça $ou oraison funèbre à l'âge de 
loue ans, et fit ainsi éclater son génie précce. César 
jt que ee jenne homme avait de l'avenir et 
pta.- ll le mit au rang des patriciens, Yinstrui- 
ui-même au gouvernement de la chose publiqne 
etaux travanx de ln guerre. César, étant de retour 
d'Espagne, envoya le jeune Octave à Apollinie, sur 
l'Adriatique, où il devait.étudier en attertant l'ex- 
_pèdition qui ss préparait contre les larthes, Six mois 
ÿ/assassiné, paynit de la vie son aftentat 

contre épublique, Iissant à Octave sa fortune et 
fi dé venger sa mort, Lejeune ambitieux ac- 
copita résol@nent cet héritage et les charges qu'il 
lui imposait :"Romie était à une époqne de crise po- 
itique: l'aristocratie, la richesse, Ja liberté, le pou- 
voir à le sérint étaient en cause sons la forme de 
acigane république, que la dictature de César venait 
de mettrei denx doigts deu perte; d’un autre 
côté, il v.avait la plèbe et les vieux soldats qui 
revendiquuient les terres .cunquises. Mare Antoine, 
suspendu eutre le peuple et. le sénat, cherchait à 
dominer . la situatfon, sans donner nn. à 


pérsonne, content ue sa puissagte éphémère. Oc- 
de dix-huit ans, entreprend de ter- 
miner lrévolition commentée par sou père adoptif. 
‘Fous lus moyen lui conviennent, Ka rase, l'intri- 
gue, la force, l'assasSinat; il caresse. la multitude 
cet les vétérans par des promesses; il s'efforce d'in- 
térosser-le sénat à S6s projets et ruine secrètement 

À d'Antoine. Mais en flat- 


de le servir et se prépare à recueillir le fruit de 
.sa défaite. Uctuve accepte donc avec empressement 
le commandement d'une année-qui Ini est déféré 
par le sénat, et marche aussitôt contre Antoine, 
conjointement avec les deux consuls Hirtus et Pensa. 
“L'année des consuls fut victorieuse, mais l'un et 


d'Octave, qui allait recueillir léur commandement, 
devenir maître absolu d'une armée. puissante et, 
par elle, de Rome et de l'Italie, Ce but atteint, Où- 
tave laissa au sénat et aux républicains les premières 
joies de la victoire qu'il venait de remporter ; mais e 
il travaillait sourdement son armée pour lui faire dieu; un collége | les autres doctrines. | Géogr. Fleuve considérable 
appuyer. ses prétentions au consulat. Il se défend ke 
d'abord d'un pareil honneur, puis il feint de céder a 
aux pressanies sollicitations, et passe le Rubicon, fat de règle; chaque-{ proportion est de 2 lignes 2 points sur l'échelle. te 
comme æutrefois César. À. cette nouvelle, la stupeur, à 
les felles pensées de résistancè, de lâche soumission, : 6 qu'Auguste, après-| est ainsi appelé parce qu'il éervit, en 1465, à l'im- 
sé succèdent dans l'esprit des Romuins. Les tronpes 


npinions de’ sa jeunesse, etses Confessions, où il fnit 


celai-ei éntre. dans Rome sans coup férir, Son pre- 
mier-soin est de vider Le trésor de la république entre 


” les mains de ses soldats ; il se-fnit nommer consul en â magistra | mone dont les grandes feuilles sont, blanches, miê- 


lées'd'incarnat, et la peluche couleur de feu. 
AUGUSTINE, 5. f. Comm. Espèce d'étofle de : 
soie. | Sorte de -chautferette où une lampe à esprit 


violant: Ja loi quiexigeait quarante ns d'âge, tandis 
qu'il n'en avait pas vingt. Le premier acte de son 


les meurtriers ‘de. Césär, et tous: sont tondimnés 
comme “contamax; ceux qu'il épéfgne sont plus 
tard portés sur-une liste de prosttits. Cependant , 
Brutus occupait encore la Gaule Cisalpine avec dix n 4 
“Jégions;”Sextus Pompée et Marcus étaient maîtres ’âge | première supérieure. . + 

de la Méditerranée; Cassius dominait en Orient. AUGUSTINIENS, s: m. pl. Hist. relig. Nom 
c donné aux théologiens qui soutenaient que la grâce 
publique et, mériter l’exécration du’ peuple romain |'est efficace de sa nature, absolumént et morélement, 
tout entier. À la mort d'Auguste, l'empire avait |.et non relativerient.et par degrés. Leur nom Le 
pour limites, au midi, les déserts-de l'Afrique, YÉ- | de ce qu'ils prétenidaient tirer leurs, doctrines 08 
thiopie et FArabie; à lorient, l'Enphrate ; au nord, saint Angustin, Les augustinient 86 divisent en ri 


à 4 


pas à lutter de frout contre ces débris respectäbles 
dela: républiques il aime mieux appeler Antoine | 
“à son secours, sauf à le trahir encore après s'en 
: nouveau triumvirat 


de: Montmorency 
miärtre: ét de là fil 


tait parti É 
s rs de l'empereur d'Allemn: 

ent. une cour supérieure; l al 
dat: où. sür-tous les. 5 de 
è et jugeait en dernier tessort toutes les Causes 
Sont Je counuissance Jui éthit' attribuée; se disait | 
‘| aussi de cette .cour où conseil: | Conseillers auliques;: | 

cour, canseil'aulique.; L'étäblissement Au 60: nseil au. 

que. remonte aux premières anhées du xvi siècle, 
äu ïègne de Maximilien I*?, qui avait d'abord com 
mis ce conseil'à l'exércicé de ‘ses réservâts"impé- 


même qué. pour celles-de:la dérnière espèce 
tiennent que; pour les autres, Îa grâce suffisènte à 
souvent son éffet sans qu'il soit besoin d'aucun-se- 


couts surnaturel, “ ..., Er Er ÿ 
T. AUGUSFINS, 8.10. pl. Hist: relig: Ordres reli 
gieux qui reconnaissenf saint. Augustin pour le 
“jraître et qui professent la règle qu'il donne, dit-on, à 
La ermitesavec lesquels l'avait vécu aux environs de 
: Milan, et dont quelques-uns le suivirent en Afrique. 
Avant Pan 1256, les religieux nommés plus tard au- 
gustinsin'étaient que des érmites qui vivaient isolé 
ment et dans laretraite ; Alexandre IV les réunit: Cet- 
ordre se divisa en diverses branches : les-ermiteqde 
Saint-Päul, les hiéronimites, les réligienx de fainte- 
Brigitte,ceux de Saint Ambroise, les frères dela Cha- 
rité et beaucoup d'autres ordres au nombre desixante 
qui pullulèrent dans tous les pays catholiques. . 
AUGUSTOW: Géogr. Provinee de Pologne, bor- 
née au nord par la Russie, au sud par la voïvodie 
__ de Plock et à l’onest par la Prusse. Elle renférine 
les-plus grands’ lacs de là Pologne et des forêts con- 
sdtables k 
AUGUSTULE (Rormulus). Dernierempereur d’Oc- 
cident, fils d'Oreste, patricien de Rome; ce princè 
nyait été proclamé empereur en 475. Les Romains, 
paï dérision, ajoutèrent un d'minutif au titre d'Au- 
guste qué prenait ca fantôme d'empereur. L'Italie 
ne pouvait plus soutenir l'effort des barbares; les 
Hérules, les Squires, les Huns, qui composaient une 
grande partie des armées de l'empire, se lassèrent 
© de servir d'aussi incapables Césars; Odoacre, à la 
tête des Hérules, se chargea d'effacer la dernière 
ombre de la puissance romaine dans l'Occident ; 


leur existence à laumüne, ‘inspirée. lé plus Sonv 
par le’ plus: pur ésprit de charité; il'est inconte ; 
blé’ aussi que la dignité humaine: est blessée par la ©": 
dure nécessité de recevoir l'aumône qui, bien son: 
vent, humilie ét dégrade, Les Phiülarithrépes ‘ont. ::° 
chërché, par de louxbles'et nobles effoits; à-substis : 
tuer à l'aumône, iicértaine. comme lé’ caprice: 
dividuel , l'intervention ‘juste: et collective de l'ase. 
sistancé ‘publique. C'est: à: ces. tendancés que ‘nous 
‘devons ‘les hoëpices:, -lés-hôpitans ‘les bureaus de 
bienfaisañce et éufin: ban nombre: de: sociétés cliar 
tables de secours mütuële, L'assistance" publiqie, qui 
n'humilie pas “élue l'aumône, manque cépeñdar 
-À son tour.des-tendresses et des:Gonsolations, qui, 
bién des, fois, ont fait bénir l’autnône délicate et in- 
telligente. L'assistance publique est la.chatité 60 J mir 
cinle moins l'amour humain. Unetendurice plus con”. 
forme à la ‘justice absolue-est-celle-qui-éheréhe: à" :: 
remplaër. l'aumêne et l'assistance publiqué her de” 
devoir imposé à toute socièté humaine d'offrir à tous : 
et toujours le travail ;le-travail qui ès Faccome: " ‘: 
lissement même de la destinée terrestre. Dés lors, : 
‘amour du prochain, dégagé des quëstions de $e- 
cours matériels, répandrait; ën touts uetasion, lé 
baume consojatenr de sa divine essence, L’aumôûne : 
ayant disparu ‘Ia fraternité Heurirait sur ses ruii re 
nés. En attendant, sous tous les noïms et sous tou : 
tes les formes, portons secours à ceux qui souffrent. + 
Demander l'aumêne. Donner l'aundne, faire l'aumune. 
Distribuer des aumônes, Vivre d'uumünes. Lire réduit 
4 d'auméne, Lorsque vous failes l'aumune, que voire. 
-| main gauche ne suchè point ce que: fait rotre ‘ 
droite, «fin que votre aumôuë soit dans le secret. 
gile.) Lg compassion qui accompagne l'aumyne esiu 
que l'aumône méme. (Fléchier.) { L 
On lui a fait l'aumüne de yueiqueséloges ! Quoi! d' 
charie on nous a fait l'aumune! (Béranger.) | Jurisp. : 
ang. Amende à Inquelle vh<condamiiait, en cértüins 
cas, ceux qui perdaient leur procès. | 
AUMÔXEE, <. f. Distribution de pain faite aux 
pauvres. Vieux mot. : : É 


aulique de la police. Conseil aulique des études. | S. £, 
Acte 'ôu thèse qu’un jenne théologien soutongit dans 
- Oreste fut pris dans-Pavie, et décapité à Plaisançg | quelques universités, et particulièrément dans celle 
do 28 noût 476. Le 4 septembre suivant, les vaine de. Paris le jour qu'un Micencié Fr théologie roces 
queurs entrèrent dans Ravenne, et Augustulé, aban- | VAlt le bonnet de rl è nie Ta 1e Présidait 
donné, se dépouilla lui-même de la pourpre, On lüi D bonne cencié AusaOt Aprés QUI avait obtenu 
fit. grâce de la vie en faveur de sa jetinesse, et on k É | 
lui assigna pour retraite le château de Lncullane | | AULNAIE, sf de De . TT. 
en Campanie, avec une forte pension, L'empire d'Oc: AUENE, s. m. Bot. V. AUNE. Lo 
cident avait subsisté 506 ans depuis la bataille d'Ac- | AULOFFÉE, s. f. Mer. Mouvement 3 
tium, date mémorable de l'asservissement de la ré- | un navire rèvient de l'abatée à-la ligne Qu vent, 
rublique par Auguste. . AULOSTOME, su Ichtky ol: Genre de poissons 
AUGUSTURA, s. f. Bot, Plante de PAbyssinie, | autrement nommés fistulsires, comprenant les es- 
qi, dit-on, prodnit le même effet que le quinquina! es Dane fete L'une le plus nr rie Le la 
L "HU ie, qui ne. pa: ie VIe 
mn 
Ulé”: au jour de hui; c'est le jour où nous sommes. . , AUMÔNER, v. a. et n. Doriner par munone. | : 
H'arrirera aujourd'hui, It fait bien chaud aujourd'hui. Jurisp. anc. Donner en aumône ‘par suite’ d' nue .Conr 
La journée d'aujound’hui. I part dès aujourd'hui, Un damnation judiciaire. US 
a remis l'affaire à Gujourd'hui. Celu'est heureux, lui AUMÔNERIE, 5. f. Charged'aumûr FOnnôom- 
répondis-je ; car de Dh manière que sous aréz parlé tout mait ainsi-dans cértaines abbayes lilicc: claustral 
aüjnurd'hué, je reconnais que vous ‘are: grand besoin dont Le titulaire avait pour fonction 
d'ftre éclairé, (Montesquieu.)} | On dit jusqu'avjour des-aumônes. | La yrunde œuménerie de 
d'hui, et non jusqu'à aujourd'hui, Les grammairiens charge, la deineuré ou l'hôtel du grand numôuier: 
ont longtemps discuté avant de 8e Anettre d'accord AUMONIER, 1ÈRE, adj, Qu diiné à fire l’au- 


Le) 


sur cé point. J'ai différé jusqu'aujoyrd'hui à vous don- môus aux paivres. Ce inot'tend à dispüraitre, LLest: : 
ner des nouvelles, | S'emploie tantiv. Pous avons consacré dans le uom propre:saint Jean l'Anmôniér: 
tout aujourd'hui pour prendre nos mesures. Aujourd'hui AUMONIER, s. m. Membre du clergé attaché à 
passé, äls ne seront plus reçus à faire leurs offres. | use chapelle, distincte de l'église paroissial 
D'aujourd'hui en huit, en quinze, ete, 6. à d. dans approuvé par l'évêque diocésain, Qui peut-révéqér 
huit jours, dans quinze jours, à partir d'aujourd'hui. T à-vélonté les pouvoirs spirituéls qu'il fi donne. Les 
- ESignifie quelquefois à présent, au temps où nous -princes et les princesses, les grands scigners 
-  Sammeès. Cela se praliquail autrefois, mais aujourd'htit : a trefois, avaient lenr aumônier, Aujourd'hui-er 
où enuse autrement. Les mddes d'aujourd'hui, & ne |. | S À 2 -?.| Certains établissements-puiblies-possèdent-le 
nous reste qu'à observer noërà langue, telle qu'elle est | ARR privilége. dumoniers miti aires, -aumoünters.ide 
aujourd'huë, (Voltaire.) | S'o ose souvent à demain ent, œuméniers dela marine, Ecclésiastiqiies ai 
ou à hier. Aujourd'hut el veuf h le, demain eile F chés soit à un corps militaire, soit à un navire, pour: 
en voudra une. autre, Aujourd'hui sur le trône, demain -ÿ remplir. les-fonctions de leur. ministüre, | Amis, 
dans un rachos. . Fo : £ | nier de prison, Prêtre chargé du, sèrvice religieux 
,: AULÈTE, adj. Antiq, Qui joue de la flûte. : : d'une prison j'ayént auss la missiouid’aceonrpa ei 
. AULÉTIQUE, 5. f. (du gr. avc, flûte.) Art de |. 2  — les’ condamnés à “Authôniers-dés dern 
Jouer de la flûte, le jeu de la fûte, ne = res prièrés, Ecclésia 
AULÉTRIDE, adj. et s. Antiq. gr. Se disait des acbompagner. gra 
femmes qui-formaient avec les joueuses de cythare | lard'ides pauvres. 
et les danseuses, une classe de courtisanes destinéés AUMÔNIÈRE 
# amuser les convives pendant les repas ou: qui as- 
.Sistaient aux fêtes, Les aulétrides des Grecs étaient ce 
que sont les bayadères indiennes et lès almées égyplicnnes. 
AULIDE. Géogr. Petite province de la Réotie, 
en Grèce, qui recevait son nom du-port d'Aulis, sux 
l'Euripe, canal qui sépare l'Eubée de la Grèce. Co 
Port fut très-famenx dans l'antiquité, parce que, sni- 
On, les vaisseaux grecs sy ri 
rent pour se rendre au siêge de Troie. La traditio 
Ajoutaitqu'Agamemnon dut sacrifier sa fille Iphi- 
sie pour obtenir un vent favorable, 
. AULIQUE, 
- ab, pa pe 
::tne-coux. C'est’ le: sens 


le 


2, Ju famille des bétulncées, ‘Les naturalistes éri dis- 


“de tongueur pour 


 d'aanès quèicontient-une pièce d'étoffes. 


LAUMUSSIER, ‘sin: Faiseur. d'aumisses, Les 
«marchands bonnetiers de Paris se faisaien: gloire 
de. cette qualité dans leute-statuts.| ZooL Animal 
ui vit dans. la coquillé appelée äinmusse- 


2 TATMUSSON où AUMUGUN, # m, Nom pritiitif. 


dé l'eunrusse, qui ne fut d'abord qu'un bonnet de pear. |. 


d'agneauavee le poil. 
“'AUNAGE, s..m. Mesurage à L'aunes 1 Nombre 
Férifier l'œu- 
niäge. d'une pièce. de- toile. | Féod. Privilége qu'a- 
icit:quelques .séigriours d'obliger les-marchands 
se servir d'üné anne marquéc.et étalonnée par les 
olficiers’ des-poids et mesures, et à leur payer tn ? 
droit de marque. 
ÉAUNAIE où AUENAIE, sf. Agric, Lieu planté 
d'armes. lé ÿ a une. belle wiunaïe dans cette propriété. 

AUNE où AULAE, sin. Bot. Genre d'arbres .de 


La chapése poftait par-dessus. | 


tingnént plusieurs espèces. L'aune commun est un 
arbré d'une grossonr et d'une grandeur assez con- 
sidérables, dont l'écatee-est brune et raboteuse ; le 
Lois-Téger; tendre et rougeûtre. Les vallées élaient 
: de myries, d'aunves et de syromores. {Chatenu- 
j Le roi des nues, Génie malfaisant qui , 
suivant les Allemands; habitait les. fontaines. 
AUNE, s. f. cainsiappelée du bois dout on la fai- 
sait ordinairement ;.ulna, anne). Ancienne mesure 
les étofles, aujourd'hui remplacée 


qu le mètre. L'ancienne ane dc Paris avait 3 pieds 


pôiices 10 Tignes 5/6; elle était égale 1 mètre 

19 ceñtimetres: Le mütre répond, à tris-peu près, 
à,56 de l'ame : on peut donc considérer 6-mitres 

… corne Baunes, Le rapportexnetest : 82 mètres dga- 
lent 69 aunes. Le ètre n'ayant pasune longueur suf- 
“fisante. pout satisfaire aux habitudes du commerëe;: 


on à pris ane longueur de 1 mètre 20 centimètres, ‘jen auprès du mien. Qu'est 
où 120 centimètres ; pour forniér ce qu'on. appelle | jjirer«? Un point. | S'empl 


l'anne nouvelle, mesure lérale, avec laquelle seule 


“doivent être faits les aunages : l'aune nouvelle a dont-E 


Tr Eponces dé plus que l'uune ancienne. La chose me- 
D À 


& 


LI 


x suréé, Vue nene de. soie, de drap, de galon, de ruban. 
[ Pros. Mesurer Les autres à son aune, Se prend d'or 
dinairé en“miauvaise part. Les sots et les méchants 
mesurent toujours, Les aùlre à leur aune. | Savoir ce 
qu'en vaut l'aune, Avoir fnit une expérience à 805 ! 
dépens. Que de promesses ont été" fuites au peuple de | 
pis quaranle ans ;#l doit saroir ce qu'en vaut laune! \ 
AUNÉ, 
Ljéctiv. Étage bien aunces : 
AUNEAU, s. m. Agric. Cercle que l'on forme ; 
avec un sarment de vigne de. l'année précédente, 
“poar Jui füire produire’ plus de fruits, Les terrains 


trés-fértiles peuvuit sculs pérmettre-cette opération. 


L-_AUNETTE, 


__ AUPRÈS, prép. ( 


L jectif conjonctif quel. 


ÉË, part: Mrsëté à l'aune. S'emploie sd- |" 


s déciné pour béchique , diurétiqué ,'su* 
dorifique; to" DR” ES ei 
5 AUNÉE, 8. f. L'étendue. d'une auns. : 
AUNER;:ÿ, s:-Mesurer à l'aune, et, par extens.; 
-âvec.tonte mesure du même, genre. 
l'd'hui avec le mt 


(Le Sngei) Aurñer b 


ner-juste, Peer : ! 
s.-f. Lieu planté. de 
AUNEUR , sm. Se disait autrefois de certains 
officiers établis à Paris pour l'inspection 2énunse 
ges.:Le corps dés'auneurs était coniposé de cingt-qua- 
tre membres -- : .. ee 
AUNIS (du lat. Ainistum où tracius Alnetensis), 
Géogr, Ancienne province de France, située entre 
l'Océan, le.Poiton et la Saintonge. Sa capitale était 
la Rochelle, . 
AUPARAVANT, adv, Daus un temps nhtérieur. 
11 marqne toujours la priorité de temps, et s'em- 
plois sans complément, ce qui le distingue de le 
prépositioh avant. 
paravant régler vos affaires. Puissé-je auparavant flé- 
chir leur injustice ! { Racine. } De terribles globes dé 
feu sortirent des fondements qu'ils avaient auparavant 
ébranlés par des secousses vinientes. (Bossuet.) | C'est 
à tort que quelques personnes confondent. aupara- 
rant avec avant, et disent auparavant moi, au lien d'a- 
vañt moi :aupararant de faire, au lieu de avant defaire. 
du lat, ad, à; pressum, prés). 
Marque la proximité et signifie Tout près, tout pro= 
che, tout à côté, dans fe voisinage. ‘Étre atiprès de 
quelqu'un, Sa maison est auprés de ta mienne. Venez 
auprès de‘moi. Monsieur, si rous n'étes auprés, nous 
aurons de la peine à retenir Agnès. {Molière.) { Pour 
donner. plus de force à ce mot, on le fait précéder 
de l'adyerbe tout. de suis tout auprès de lui. | Signire. 
aussi être au service de quelqu'un, Ctre en Le 


rand aünaïl du drap: 
bois où pince à pirce, A 


jeunes aunes, ” 


Vivre auprés de.ses parents. Avoir auprès de soj/un 
habile médecin, | D'auprès de s'emploie dans le même 
sens. On l'a été d'auprés de ce jeune prince. | Fig. 
Daus l'esprit, daus l'opinion de quelqu'un. Étre fort 
bien auprès des ministres. Se justifier auprés de quel- 
‘qu'un, | Au prix, en comparaison de. Voire mal n'est 
ce que la terre auprès de 
oie souvent comme ml- 
verbe. Pour le bien coir, il frut être auprès, tout aupr 
AUQUEL, 3. m. À LAQUELLE, 5. £ AU 
LELS, pl. m. AUXQUELLES, pl. f. Adj. con. 
ormé par contraction de la préposition.à et de l'ai 
:$e dit plus sonvent des cho- 
ses que des personnes. Le seul livre auquel je m'en 
rapporte c'est.… Quand il s'agit de pérsonnes, on it 
presque tonjours hequi. V. QUEL. . 
AURA, s. f. Ornithol, Oiseau du genre catharte, 


nom d'Ourous + d 


| aura, souffle, es 


me AULNÉE, 5. f: Bot Plante de la fa-" 
posées; qui croft ordinairement à l'om- 
Le racine de l'année, aromntique 


Nom donné par à une vapeur 


On dune aujour- 


Si vous roulez partir, à faut au" 


ù EU : 
hystérique”l&.sensation d'une: sorte :dè. vapeur qui 
; ve du corps et morte vers-la tête avant js accès 
d'épilepsie ou d'hystéris. | Aura sanguinis) Se dit de 
la vapeur odurante du sang nuuvellemient ré. : -: 
_SAURADE où AURADINE; £. f. Chi. Matière 
J'graise.voisine de la myticine et de la:céraine, ex- 
dé mile-essentiells.des fleurs d'oranger) - 
AURANTIACÉES vu AURANTIÉES, adj. ets, 
£ pl (pron. drantincées). Bot. Famille de plantes 
dicotylédones qui s.ren'son noi de l'oranger, au" 
rantium ; on les appuile aussi -Hespériées. sont 
des arbres ou arbustes dont les rameaux avortent 
assez souvent, en se changeant en épines droites où 
recourbées. Les diverses parties de la Heur et du 
fruit sont couvertes de taches noires qui ne sont au- 
tre chose que de petites vésiculés contenant une linile 
volatilé et dromatique. Tout le monde connaît la 
beauté de lenrs fruits et leurs précieuses qualités, 
les oranges, les lions, les citrons, etc. On a di- 
visé les aurantiacées en. trois tribus où sections, sa 
voir: les limonées, les clausinées et les citrées. 
AURANTIICOLLE, adj. (pron. érañciirole; des 
deux mots latins aurantius, couleur d'orange, et 
collum, cou). Zool.$e dit de tous les nniinaux dont 
le cou est de couleur orangée. ‘ 
AURANTINE, s. f.. Principe amer des oranges 
qui ne sont pas mûres. On dit aussi Héspéridine, 
AURATE ,-s. m.. Chim. Sel dans lequel le per- 
oxyde d'or joue le rôle d'acide (acide aurique). L'au- 
rate de potasse, cristallisable en aiguilles, sert à 
préparer tons les autres aurates par double décom- 
position. L'aurafe d'ammoniaque esi très-détonant. 
AURATICOLE, adj. (ératicole ; du lat. auraius, 
doré, et collum, cou ). Zool. Dant le cou est doré. 
AURAY. Géogr. Ville de France, svee un petit 
port sur l'Océan, départ. du Morbihan. Cette ville 
possède dés fabriques de dentelles de coton et des 
chantiert de construction. Une bataille livrée à Au° 
ray, le 29 septembre 1364, y décida le querelle en- 
tre Cliarles de Blrig ét Jean de Montfort, ligré avec 
les Anglais, Duguesclin y fut fait prisonnier, C'est 


à Auray que furent jugés et fusillés les émigrés qni . / 


avaient fait ue descente à Quiberon en 1795. 

AURE, s. m. (du lt. aura,-esprit) My 
pris aériens regardés comme les sylphes èhez Jes 

omains. Sur les. anciens taVloaux, ils sont TÉe 
sentés vêus de longues robes et de voiles flottants, 
qu'ils tiennent d’une main et qu'ils font balancer dé 
l'autre sur leur tête. Pline parle de deux staines 
d'aures qui, de son temps, faisaient l'admiration 
des Romains. | Vent frais d'été, s 
AUREILLON, 3. m. Technol. Partie du métier 
des étoffes de soie qui sert à tenir les ensubles sur 
lesquelles les chaines de soie se plient. L'aureillon 
est fixé ordinairement entre les pieds de derrière 
du métier. . - 
AURÉLIE, s. f. (du lat. aurum, or), Entom. Nom 
que l'on-donnait autrefois aux nymphes des lépi- 
optères, aujourd'hui chrysalides. L'éclat doré de 
l'enveloppe de celles de quelques papillons diurnes 
avüit, saus doute, motivé cette dénomination. | Bot, 
Synonyme du genre grindélie, dans lequel on re- 
“marque surtout un sstèr glntineux, originaire du 
Mexique. . : 
 AURÉLIEN (Lucius-Valérius-Domitius), Né en 
© 212. Fils d'un paysanvde la Valnghio, s'enrôla 
comime soldat, passa par tous les grades jusqu'à ce- 
lui de tribun, battit les Sarmates-et les Francs. Va- 
lérien l'éleva à la dignité de «consul. Pendant le 
règne de Galien, Aurélien se tint à l'écart, et ne 
|reparut que sous celui de Claude. 11 so distingus 
| cautre les Goths. Sur la demande de l'armée, Claude 
: le désigna pour son suôcesseur. Proclamé empereur 
par les légions et reconnu par le sénat, Aurélien 
ne fit qu'üne courte apparition à Rome ; ses succès 
contre les Goths, les 


ï 
à 


Phabit, qu'il quitta bientô: s 
militaire, dans lequel ilse distingua, pui 
de nouveau et fsignit même de vouloir fai 


'ils p exister me, et duns la- | lerinagé de la Mecque: À l'âge de vingt ans; it dé- 
quelle à placent prop $ de, cefinide. | mands à Ch -Dijhan, on père, a jdemen 
<T Aura vitale, Noin donné’au prinêi vital par Van: ni-ci, quicle-éraignait, l'envoya 

j Pa dpi } où il forida, vil d'Auteng-Abad, 


et aura 


‘Helmont. | On! désigne" par aura. épileptiqué 


mais ne put 


£ subjugier éntièremient. cette. province. Conf 


T' ù 
dans ses. projets de domination, 1] excité ses frères |: ya üé 6 nes À 5 és 
Jes uns contré les aûtres , les armà Surtout contre. |-qu 1 ;: der Molu 
Data, auquel. le‘ trône devait, revenir... D'affreuses | Avec un 

etres civiles furent le résultat de ces mené ns | 
ses. frères tombbrent en son pouvoir, et lérsqu'il se rit ‘dé 
fut assuré de son père, qu'il emprisonna dns le hà- | il is; | Anatl Partie de preil 
rem. pour le reste de ga vie, il fit périr.ses frères, | hi » aussi pavillon dé l'oréi 
et deux de-ses fils, qui lui inépiraïent-des sonprons. 
Parvenu à son but, {prit le titré d'empereur, se 
‘fit couronner à Delhy ên ‘1659. Les .prémières an. 
«nées dé #ori règne furent marquées par de grandes 
cruautés ; etisuite il gouüverna Avéo sagésse ét ni 
dération;. veillant à èe que“la justice fût rendue 
tans ses sujets aveo équité, affectant une grande | 
rigidité de mœnrs. 11 fit la guerre aux Rajepontes: | 
lutta avec avantagé contre les Makhrattes, sur les- 
quels il fit d'importantes conquêtes. Aureng-Zeyb 
mourut ën 1707, à l'âge de quatre-vingt-huit ans. 

AURÉOLAIRE, adj. (rad, auréole). Didnet: Qui |: d'une coquille hivaive, lorsqur'elhs-nrésent 
ressemble À une auréole. D tissement remarquable ains qu'une cavi L 
AURÉOLE;.s. f. (dn-lat, aureolux, dé couleur K ulaire destinés cevoir le: ligament. 
d'or). Cercle où çouronne dont les péintres et les bles, celles qui font entendre. deux sous, comme #i CÉIFÈRE nd. du lit. curielle, auri 
seulpteurs ornent la tête des saints qu’ils représen- | dans huile, par opposition à diphthongues oculaires, ro, je porte). Hist. ‘nat, Qui porte dos au 
tent. L'auréole fut donnée prüitivement à Jésus- celles qui ne sont qüe pour l'œil, comme au, tu, on. L nu : 1 
Ubrist et la Vierge, On l'emplayn ensuite pour les | ! $ m. Bot. Genre de eliampignons qui nnissent - AURICULIFORME, adj. (du latéauricule,.ans 
apôtres et les anges, Vers le ve siècle, on l'attribua appliqués par tous les points é ‘leur surfnce iifé- | rienle ; ormay forme”. s à . fo 
aux saints et mêtne dux objets symboliques du culte | TETE Sur des trones d'arbres ou sur la,terre, La | Uune pétite ergille, comme les ‘suçoirs du tétra- 
eatholique. L'i ge de lauréole nous vient des | Seule espèce d’auriculaire que l'on Sa El en | rhynque. dre Pan eee 
paiens, quientoutlient de rayons la tête de leurs France vit sur dé-vieux troncs d'arbres, Elle ss | AURICUL VENTRICUEAIRE, adj. (du lat. 
dienx. f Degré de gloire qui distingue les saints fait remarquer par son chapeau coriace, élastique, l'aurieute, petite oreilles venter, ventre}: Annt.. Où 
dans le ciel. L'auréole des martyrs..| Astron, Cou- | Marque de zones brunes sur un fond cendré. ‘ f'fices auricülo-ventriculaires,. Ouvertures. Qui 807 
ronne simple ou double qui se voit dans }:8 éclipses. AURICULATO-PENXÉ, ÉE, adj. (du lat. auri- | placéesentre les orciliettes du aeuret lés ventricule 
| Fig. Éclat, splendeur morale. L'aurén.e du génie. | Culato-pinnatus). Bot. Set des feuilles pennées, | AURIDES, 5. pl. ‘du lat.‘qurum, or); Miné- 
(elite auréole de gloire e& de vertu qui se répandaït au. | ayant les folioles auriculées. ral. Famille de ruinéraux comprenant l'or et ses 
tuur d'elle, {Flechier.) AURICUEE, 5. f. {du lat.auricula, petite oreille). À combinaisons. °° - EUURURS 
Bot, Appendices latéraux et arrondis qui se trou- AURIFÈRE, adj. (du Int. aurim, or: fero, j 


De l'aur“ " environné, h A Un E h 1 Â fero . 
Vous diei … un code à In terre. vent à la base de certaines feuilles, commé dans là | porte}, Qui contient de l'or. Terrain, jiays aürifère, Dee 
° ( poRaT. j sauge officinule. | Uènre de plantes de ln famille | Fellure aurifère. Mine aurifére, Une rivière aurifère, 


AURÉOLÉ, ÉE adj. et s. Ornithol. Se dit d'une } de nai. Qui a l'éclat btillant de Pof, Palniyre. © 
oi svivai ni nee : . l'aurifére. . : Los " 
RU Tone ar vs PORTES à cause de » L LE à . AURIFICATION, s: Art dent Opération qui con. 
AURÉUS, s. m. {du lat. aurum, or). Monnnic | k D . . à siste’h‘obturer les dents creuses avec des féniliés d'or 
d'or des Romains qui, lors dé son origine, ue pesa ! . ‘ AURIFIQUE, adj.et s. in. (Qi lat, aurums or 
qu'un serupule, vingt-qhotriéme partie de l'once ; feri, être fait). Alchim, Qui a la propriété de chan 
il valait 20 sesterces ou 5 deniers (à fr. 09 c.}. Plus | er une chose en or. | Chi. feinturs aurifique, 
lard on frappa des auréus de 2 serupules (8 fr. 19 c.\, élirir, aurifique, Solution «le. kermès minéral dans. 
ut de 3 scrupules (12 fr. 28 c.). . Falcool, dont la couleur ressemble à celle de-l'or. 
AUREUX, EUSE, adj. (du lat, aurosus), Chim. AURIGA, 5.:m. (mot latin signifiant :côcher). 
(ni est d'or. Se dit particulièrement, dans la no- Astron, Nonrdeln constellation ‘dt Coëher. j'Anat, 
menclature de Berzélins, de quatre sortes d’oxydes. "Quatrième lobe du foie. | Chirurg, Sorte’ de ban< : 
Oryde aureur, le prémier degré d'oxydation de l'or; dage employé pour lier les côtes." ! 7 : 
“sulfure aureux, le premier degré de snlfuration de AURIGASTRE, adj. (du lat. aurum, or; gasier, 
ce métal; orysels'aureur, ceux dont l'oxyde anreux véntre). Zool. Qui a le ventre d’un jaune doré. 
est la base; chlorure auréurr, celui qui correspond à | . AURIGERE, ñdj. (du lat. aurum, or: gero, 
l'oxyde aureux pour ia composition. porte). Hist nat. Qui porte de l'or, Un ‘lichën e: 


AURIBARBE, adj. (du lat, aurum, or; barba ; | - [ainsi appelé parce que -son thalle-eët-couvert:de- 
barbe. Zool. Se dit des auinmux qui ont des poils| : - : tubereules gris, d'un june doré à l'intérieur. 


dorés'en forme de barbe. - AURIGINEUX, EUSE, si. (du Jat, aurum, or; 
AURICO adj. (du int. auricus). Mot. qui, en : genus, genre). Qui.ést de la icoulenr d'or. | Pathol. 

composition, exprime l'élément or. 1l s'emploie par. . Fièvre aurigineuse, Nom donné à ung Bièvre accom- 
ticulièrement en chimie dans les mots suivants : EN ; F pagnée d'ictère. LS —— 

© Aurico-ammoñique, aurico-barytique, aurico-cudmite, ° AURILLAC. Gésgr. Chef-lieu: dn départèment 
Auriro-magnésique, aurico-mangänique, auréco-Ricco- dû Cantal, en France, . . 


lique, auritu-potassique rico-sodique, aurico-zèn- “AURILLARD, &dj. m. V. GREILLARD. : 
rique, Ce ‘sont des épithètes qui s'appliquent à des : AURINE,s. f, (du lat. aurum, or). Ch 

sels doubles résultant de la combinaison du sel au- ; à ESS D | stanco colorants cristallisalle, d'un. jäu 
rique et du sel ammonique ou barytique, ete. l . : | trouvée dans le.hoïs de sable. L'a 


AURICOLLE, adj. Zool. Qui a lo eou d’un jaune | Pie Fe. ° NL | gnée par un prinoipe-cristat F F : 
doré: Des oiseaux auricollesi . : d 5 ; AURINIÉ, 5. f. (du lat: ‘aurum, à cause dé la 
| à | couleur de ses feuilles). Bot. Géine de plantes de : : 
la fimille des crucifères dont: l'espèce. principale 
É ; É : Dr, : l'est. l'alysse saxalile, fréquéinment t cultivée comme :: 
ne ; - 1 9 1. plante departerrä sous le nom de Corbeité d'or." 


Sté Ÿ .. LU ; , U m..V, ORIPEAU. Li 
n Li (dulat:œurum,. or; penne, 


* AURIQUÉ, 1j CO Ina, oreille} Mar, Se” 
dit d'une Voile qui n quatré’tôtés sans Ctre da forihe 
carrée. Les voiles dés lougres, "celles des chassé-maree, 


creilles co qu' t l “troncs de‘surean, arbre auquel une anéienne‘ tra 
anfssion faite à. l'oreille du prêtre, de manière.| dition rapporte qne-ludas se pendit après son crime. |: 
que ni seul püissé entendre le pénitént, par oppo- | || Aurieule:de liéere, Nom donné an uplève. | :4u- 


Sition à Ja confession publique, qui consistait à faire |'riduie. de.raf,:Aneien nom de la pilosellé et di myo: |. 

ia publie T'aven de ses fautes. | Daigt à latre, À sotis,jOrnith à 1 éces de éhouet- |: AURIVORE, dj. 

à Petit doigt de la-main, parce que les-enfants ét | tés, à L méllus stéropodt dévo À). Manger 

npersorñés malpropres'fe l'introduisent dans lo | fouri a pour-Prodigue, dissipate: 
. lle pour ln nettoyer. |Entom. Forficule auricu- | une onverturé. 1 AUROCHS,:5: mi: : 


r'de métaux qu 


‘: AURORAS, 5.m° 
: Genre.de plantes ari 


AURORE, s. f. du lat. aurora. même sens; fait 
de auren hoïa, heure dorée:. Lumitre donce et tou- 


jours croissante. qui précäile le lever du soleil. Ce 


phénomène, appelé au 


soleil aussitôt que côt 


tètrre 


d'atmysphère. L'aürôre; pri son éclat et-sa beauté, 
a frappé de tout temps l'imagination des hommes,, 
at est ainsi devenue matière 
tempset dans tous les lieux. Les anciens en firent 
.‘nne divinité à Inquelle ils donnèrent, avec raison, 
le Soleil et Ia Terre pour parents. 
ane fabuleuse ligende sur elle; ils dirent qu'éprise 
.dn jeune Tichon, neveu de Priem, elle l'enleva au 
supplia Jupiter d'accorder 


eiel et l'épousa; qu'elle 
btint cette faveur 


Jimortalité à son époux, et 0 
du roi des dieux; mais qu'elle cublia de semel 


en mème temps pour 


les larmes de l'Aurore, qui ne doivent jamais s'ar- 
“rôter, formèrent la rosée du 
dont les poètes représentent YA 
l'âge des diverses traditions: Dans Homète, elle 
accomplit sé Course, portée sur un char que traînent l'atmosphère sont ourues en tous sens par tne 
deux chevaux, ét d'autres fois quatre. Elle est eou-- 
verte d’un voile et a des ailes: son attelage est | les plus vives et les plas magnifiques couleurs. 
rouge, couleur de pourpre où de safraï; ses cher | Bientôt le hénomène diminue par degrés et finit 
d'un ronge vague. C'est à | par séteindre dans les ténèbres de la nuit, on par 


“ 


vaux sont. blancs où 


pandue.vers les’ 


AURONE, & £:(du 


ginaire du :Pérou, dont les 
fleurs s'onvrent aû lever de l'aurore. 


Li 


lui-une jeungsse éterné 


mpérées. Elle | L'aurore parut sur la montagne d'Arabie, en face de 
t É contréés du Midi. | nous; (Chateaubtiand.) Jour ‘de la vie. Dis su pre- 
ÆElle.est is race primitive de tous les bœufs et bisons. 


L'auroch: ÉTA aussi nom Urüs et Bieuf sans bosse. 


aussi crépuscule du matin, com- 
menée par une faible bande Imineuse du côté du 
levant, dès que le soleil est à 18 
de l'horizon; puis cette lueur naissante prend une 
teinte oranrée qui s'anime wraduellement : les nua- 
ges se colôrent des plus vives nuances d’or et de 
pourpre; l'horison devient tout resplendissant, et 
eet admirable spectacle n'est effäté que par Véclat 
“du. soleil. L'existence de ce phénomène est due à 
l'atmosphère; qui réfracte’et réfléchit les rayons du 
astre éclaire les couclies les 
77 plus élevéés de l'äir, Quelques hysiciens veulent 
.:... que.ce soit un phénomène le diffraction. Quoi qu'il 
* en.soit.sans atmosphère point d'aurore, Si notre 

uit privée de eêtte couche aérienne, la nuit 
Ex phis sombre précéderait on suivrait, sans inter« 
alle, l'apparition et la disparition du soleil; e’est 

ee qui a Heu poñr la lune, s'il est vrai, comme on 

a le-crait généralement, que cet astre soit dépourvu 


degrés au-dessous 


À poésie dans tous les 


Îls inventèrent 


matin, La manière | Alors se. présente un spectacle admirable que ni 
urore varie suivant 


À choses-qui ont, comme le jour, leur commence- 


+ AURORIN, INE, adj. Qui a la couleur, la frat- 
‘chôur de l'aurore; qui ressemble à l'aurore: 
AUROSULFITE, 5 m:-Chim. Sel acide doubl 
que l'on obtient. et versant du. salfite de potassé sur - 
“un aurate. :: . . « ue e. 
AURUM MCSIVUM, sm. Chi. Etain gublimé: 
per le moyen du merèire, et'qui à reçu la couleur 
l'or par. le degré de feu employé pour cetté opé- 
ration: On dit plus souvent Or-mussif. ©: 
AURURE,-3. 1m. (du lat. suram, gr. Chim. Com- 
binaison de l'or avec un autre métal, qui a pour 
caractères d'être atfaquable par l'en gaie et de 
donner uinsi une solution qui précipite. en pourpre 
par le protochlorure d'étain. Les seuls Gurures que 
lon connaisse. sont l'aurure d'argent et l'aurure de 
palladium et d'argent, ‘ 
AUSCULTATION, 5. f. {pron. oskultacion.; du 
lat. auscultare, écouter attentivement). Mëéd. Mode 
d'exploration que les médecins empldient pour arri- 
ver à la détermination de l'état sain où morbide 
d'une partie du corps, d'après les bruits normaux ou 
anormaux que l'on y entend. L'auscultation se pra- 
tique avec l'oreille nue onu nrmée d'un iüstrurment, 
d'un cylindre de bois appelé stéthoscape. 
AUSCELTÉ, ÉE, part. Qui a subi l'auscultation. 
Malade œusculté. La poitrine ausculiée avec soin. 
AUSCULTER, v. a. Méd. Écouter attentivement, 
en parlant des médecins qui cherchent à étudier les 
sons qui se produisent dans la poitrine ou toute 
autre partie d’un sujet. Auseulter la poitrine, le dos, 
Auseulier un malade, | S'emploie absol. Ce méderin 
ne sait pas austuiter, TT ! 
AUSCULTEUR, EUSE, adj. et s. Celni, celle 
qui pratique l'auseultation dans le traitement des 
maladies de poitrine et autres. Médecins ausculteurs. 
C'est un habile auseulteur..” : 5 
AUSONE :Décius Magnns', Poëte célèbre à plis 
d'un titre, vivait au ve siècle, de 309 à 394 env 
ron. Il naquit à Bordeaux. Son pére, d’abord nw- 
decin et favori de Valentinien, devint plus tari 
préfet d'Illyrie. Ansone reçut une édueation brillante, 
et suivit la carrière du professorat. Ses Leçons d° 
loquenee eurent un si grand retentissement que X 
lentinien lui confia l’édueation de son fils Gratien. 
UCotte circonstance lui ouvrit la porte du pouvoir et 


TL malin aux premières lueurs de Pauror IŒénelon:) 


mère aurore, le malheur s'esl attaché à lui, Apprenez 
iqué:.Ninus,: à sa ‘dernière aürore…. {Voltaire,): £a 
\sRotuche ‘éphémère ne voit point deux aurores. (B. de 
FSaiat-Pierre.) | Comme aurère désigne le commence- 
ment du'jour,.ce mot-est devenu, su figuré, #$no- 
“nyme: de Commencement, an parlant de différentes 


ment, léur accroissement, jeur déclin et Jeur-fin, 
L'aurore de la vie. Il reste, ‘entre l'aurore de l'histoire 
grecque et l'époque du déluge universel, qualorse 
siècles. (Malte-Brun.) L'amour embellit l'aurore et 
te soir de la tie. (Saint-TAmbert.). Ruÿon divin, es- 
tu l'aurore du jour qui ne doit pas finir? (Lamartine) 

Des premiers feux de notre aurore | 

Au crépuscule de nos jours, 

1 est un intervalle encore 

Que doivent remplir les amours. 

- ê (DESMAHIS. ) 


Triste et mourant à son aurore, 
Un jeune malade, à pas lents, 
. Parcourait une fois encore 
Es Le bois. cher à ses premiers ans, 

© LOUE : (mrLevoy 
j Poétig. L'Orient, les pays situés à lorient. Du 
couchant à Faurore. Rassemblant fotlement les peuples 
-de l'aurore. (Racine.) [ C'est l'aurore d'un beau jour, 
Se dit pour exprimer un événement heureux qui 
annonce une suite d'événements dé mêmé nature. 

\ Adj. De couleur orangé elair. Le couleur aurore. 
Des rubans aurore; |S. m. La couleur aurore. Pour 
se procurer l'aurore, les teinfuriers atunent et gaudent 
fortement, | Entom, Nom donné à l'anthorarie cur- 
damines, de la trihn des piérides, joli pa) illon blanc 
arné d'une large tache orangée à l'angle antérieur 
-dés premières ailes. | Aurore boréale, Métrore plus 
où moins brillant. qui apparaît le plus souvent à 
la partie septentrionale du ciel. Les aurores bo- 
réales se voient ordinairement toute l’année, mais 


«ler 
Le : 
aussi tomba-t-il hientôt dans une décrépitude éter- 
nelle. L'Aurore ent de Tithon deux ls, Memnon 
et Emnthion. À la mort de Memnon, son fils chéri, 


des honneurs. Il fut successivement duesteur. pré- 
fet du prétoire, consul des Gaules à Treves et pri 
consul d'Asie. Après la mort de Gratien, Ausune . 
quitta les fonctions publiques ét revint au pays 14 
tal, où, retiré dans une charmante villa, il s’adonna 
tout entier à Ja culture des lettres. Parmi de nom- 
breuses poésies, épigrammes , églognes et idylles, 
on. remarque surtout son poëiné de la Meselle, qui 
jouit d’une juste renommée. Son style est un peu 
rude, mais spirituel: son langage n'est ni trèg-pur 
ni d'un goût très-relevé, mais il est supérieur en- 
core à celui des.écrivains de son temps. Ï1 importe 
delaver ia mémoire de ce poète de l'aceusation d'obs- 
cénité qui fut sonvent portée contre 568 Vers. ina 
commis.qu'une seule faute en ce genre ; c'est son 
Cento nuphialis, et il ne l'a composé que sur l'ordre 
de Valentinien: encore s'en est-il exeusé par.ce 
vers de Pline qu'il rapporte dahs son poème : 
Lascira est nobis pagina, vita proba, 


Ausone a été traduit en français par Jauber} en 

1769, et par Corpet en 1843. . 
AUSONES, s. m. pl. Nom d’un des anciens peu- 

ples de Pitatre méridionale, originaires du pays des 


plus souvent à l'époque des éqninoxes, sans u'on 
ait pu leur déterminer une périodicité régulière. 
Elles se distinguent du erépuseule, en hiver, par 
| leur position, et en été. par leur éclat, leur blan- 
cheur, leur raÿonsement partieuliér, et elles s'an- 
noncent d'abord par nn brouillard qui occupe la 
partie nord ; il paraît Lordé d'une Inenr blanchâtre 
qui, produisant des ares lumineux, présente à peu 
près la forme d’un segment de cerele dont la par- 
fie convexe est le point le plus élevé. Ce ségment 
| paraît hientôt formé d'ares concentriques séparés 
par des bandes obscures ; l'éelat des ares lumineux 
va sur Je centre en nagmentant, et vers le sommet 
en déernissant, de ‘manière que, dans le. haut du 
segment, on voit les étoiles an travers des arcs 
lumineux et obscurs. De ces derniers s’élancent à 
chaque ‘minute des jets de lmnitre de différentes 
couleurs. Quand le phénomène augmente ët qu'il 
doit ocenper .une grande étendue, ses rogrès se 
manifestent par un mouvement général, par une 
sorte de trouble dans toute la masse que parcourent, 
comme par secouses, des éclairs fréquents. Au 
moment de sa plus grande intensité, on voit se 
former an zénith une couronne de feu vers laquelle 


Bratti et dés Lucani, s'établi.ont entre le Latium 
et la Campanie, confondus souvent avec les Au- 
runces. Les Ausones, après avoir été vaineus PAT 
les Romains, disparaissent entièrement de l'histoire. 

AUSONIE. Géogr. Nom donné par. les Grecs et 
les poètes à l'Italie, parce que les Atisones étaient 


Yun des plus anciens peuples de cette contrée. 


Je chaûte les combats etce guerrier pieux " : 
Qui, des bords phrygiens conduit dans l'Ausonts, 


convergent une multitude de traits. enflammés. 


les feux d'artifice ni les gigantesques éruptions des 
volcans ne sauraient égaler. Les hautes régions de 


‘variété infinie. de enflanrinées qui revêtenit | 


"pé ification 


* L'Aurore déployait 
Et semait de: rubis 


D'un regard fugitif 


‘À peise de Tithon. 
HE 


“:Ces-sllnsions, qu 


‘Homère, et qui,à.force d'être 
‘venues des fadaises, dut. été 


mythologie, pér les D 


Li sante. Le dedbr de l'aurüre, re Lo 
:TT'Se lever dés l'airore. Toi les objete pardissent sobres: |'qui combattent dans 168 airs. 


ur-dés cieux sa 


et divinisation de ce 


l'or de: s8 trésse blonde, . 
le chemin du Soleil. 
(MALLEVILLE.) 


caresse en vain Céphâle. 
st {caivssarn.). 
Ja jeune et-bélle amiante 


{sximT-yIcTOR.} 


t hénoz Fe confondre aver le crépuscule du matin. On ne 
mène naturel. queles poètes classiques font aliusio Ÿ 


Nu dans les nombreux passages de leurs poésies. 


L'Atirore, en rôugissant, du haut-du char d'opale;' 


pourpre étincelante. 


i étaient d’un charmant effet dans 
rebattues, sont de- : 
etées, avec toute la | quelquefois, les Lepons croient-reconnaître les jeux 
poètes modernes. L'aurors nas mystériéñx des âmes: Les Sibériens voient, au mie" 
La fraicheur de l'aurore. 


x | sait goint encore ln cause précise des aurores bo- 


À sions basses et moyennes de l'atmosphère. Ce bril- 


Aborda le premier aux champs de Lavinie. 
: (pEctLE.} 
AUSPICE, s. m. (du lat. auspiétum ; de atis, oi= 
seau ; spicere, regarder). Antiq. rom. Présage:qu 
se tirait primitivement ‘du vol des oiseaux, mais qui 
pins tard désigna les différentes manières de fan 
conuaître l'heureuse ou malheureuse issue des évé- 
nements passés ou d'entreprises futures. On prenait 
les auspices par le vol et par le œhant des olseaux; 


réales. Cependant les physiciens de nos jours s’ac- 
cordent à les ranger parmi les phénomènes élec- 
triques, Sans pouvoir tontefuis en donner ‘une 
explication satisfaisante. On n'est pas non lus 
. d'accord sur la hauteur quelles peuvent atteindre ; 
mais il est probable qu'elles se passent dans les ré- 
ant phénomène,. qi se. renouvellé fréquerement 
dans EL Nord, a’ dû nécessairement exercer uns | 
de inflnence sur l'imagination de £es grossiers 
fabitants.… Dans les jets de flamme de l'aurore bo 
“réole, das ‘le ;bruit lointain qui.les accompagne 


ommnes éclairés rinient entre eu% de. pareilles 50t- 
_tises, mais en public ils faisaient profession d'y 
.croire, On n'entreprenait rien. avani. d'avoir con- 
sulté les auspices ; les prêtres se chargeaient del 
révélation, et faisaient parler les auspices 4 grê 
de la politique. Prendre Les auspices: Heureux auspices. 
Rome vantait d'étré. une ille sainte par sa fonder 
tion, consacrés dès son origine par des auspices divins. 


Hica.des foux de l'aurore boréale, une foule d'esprits 


ar la façon de manger des ponlets snerés. Les___ 


;.(Bossuet.) 


ite victoire changea l'a. 
ar sou r'éstiltat : 

-L'verSement:total di vieil: 
‘Jgerinanique. La journée 

iént:de cette. étonnanté 

| (vendémiaire:än, XIV) ‘qui eut:pour d 
|-capitulation d'Ulmi,.et ‘pour résultat l'oécup: 
{Vienne par les. Fratieais:: La: bataille eut: 
11 frimairé, joûr aüñiVéréaire du éouréuniément.-de 
l'émpereur, cè qui la ft nommer li jouraée dé l'an- 
ñiversaire du couronnement, ét la: journéé des ‘trois 


Ban ou trouve 

réréa sous de plus , 3 ‘les divers 4 
mais hymen. formé sous ‘un plus noir auspice. |’ séns." L'architecture -d'uneéglise, d'un grséhol, d'une 
donnait aussi le-nôm d'eriqu aux prêtres qui ren=|-prison,: doit avoir quelque chose d'austère, Il y. dans 


daient les présages ; plus tard ils furent appélés au- | les œuvres dé Fhucydide'une mélodie austère, ämpo- | Empereurs. L'armée comibinée Stait d'au moins 93006 

gures; mais le.mot auspice cGhtinua didiquer le joante, plane de noblesse, mas taplupart du temps dé- hommes :. l'armée : féauçaise: n'en: comptait ‘que 
: présage. : ! . LT [nue d'aménité. If y:@ des gens äusières qui, par. leër | 65,000. Le soleil se Teva *adieux; éirconstance qui 

- AUSPICINE, 5. f. Synonyme d'Auspicisme. ‘nature, erclueni l'agréable, le: gracieur, le voluptueur, |.a fit tant .do fois répéter, depuis, ‘lé nôm de solei : 


AUSPICISME, sm. (rad. auspice). Anti: rom, | | Sÿnonyines : AuStÈxe, SÉVÈRE, RUDE. Le pie 
Art de prendre les auspices, de prédiré l'avenir d'a | mier qualifie la conduite; le second, les principes ; 
ès le volonde chant des oiseaux, etc. V. auspice. | le troisième, lei rhauières. Les .anachorètes menaïent 
pres " u ' tee une vie austère, les epôtrés avaient-uné morale sévère; 
, AUSSI, adv. (du lat, aller “autre; sie, Ans on hommes dû peuple ont l'&bard-et le langage rudes. 
disait autrefois altresi). P'areillement, de mème. Fous | nn or d . " : 
tevoules, ef nous aussi, I ne suffit pas d'étre honnéte, AUSTÉREMENT, adv. (pron. ostéreman ;. rad, 
il faut aussi étre aimable, Êt moi je fus aussi pasteur | wétère”. D'une thauière austére; avec austérité, Cet 
duns l'Arcadie. {Delille.) { Encore, de plus. Dites-tui | ncverbe peut se placer, à volonté, entre l'auxiliaire 
dussi que je ne veux plus le voir, | C'est pourquoi, | et le participe, où après le participe. H a toujours 
à cause de cela: 11 se conduil mal avec tout le | &ustèrement vécu, ou il a toujours vécu austérément, 
monde, aussi fout le monde l'abandonne, | Sert à mar: AUSTÉRISME, s. m. (rad. austère). Pratique 
quer la conformité; le rapport d’une proposition avec | d’austérités continuelles poussées à l'excès. L'austé- 
celle qui précède. N'aurait eu tort d'agir de la sorte, | risme-est une des aberrations de la raisonihilthaine, 
aussione l'at-it pas fuit, | Auxsi biën sert à rendre | Les stoïciens, dans l'antiquité, les, fanatiques des 
raison d'une proposition précédente. Je ne ceur-point | Indes et quelques ordres religieux clfez les chrétiens 
y ulier, aussi bien est-il trop tard. | Aussi s'emploie | ont pratiqué où pratiquent encorè l’austérismecomme 
suuvent comme terme de comparaison et, siguitie égls d'existence. Évidemment la fin de notre être, 
Autant, également. Aristide était aussi raillané que | ée n’est pas la douleur. Au contraire; tout proclnme 
juste. | Aussi peu sert’ à marquer une certaine éga- | que c’est le bien-être, e. à d. l'absence de tout ma- 
lité de privation ou de modicité entre deux person- | l'aise. Nous ne savous quel profit on peut tirer pour 
nes. Île vnt aussi peu d'argent l'un que l'autré, | Aussi | soi ou pour les autres À porter une chemise de crin, 
signifie quelquefois Tellement, à ce point. Comment | à dormir sur un gril, k se fouetter deux ou trois 
ur homme aussi sage, un udeptë du spiritisme a-t-1l | fois par jour. Nous comprenons qu'on veuille ra- 
pu rommeltre une pareille faute ? cheter de lâches faiblesses, et se punir soi-même d'a- 
AUSSIÈRE, s. f. Mar. Cordage composé senle- | voir ‘été éguiste ou trop complaisant pour soi, dans 
ment de trois ou quatre cordons ou torous.tordus | une vie passée an milieu des délices ;. mais c’est en- 
uasermble et qui n'ont été commis qu’une fois. Un | éore dans l’égoïsmie que l’on chérehs }w rémède, Au 
se sert communément d'aussières pour touer les navires. | lieu de consumer $on énergi: vitale dans la prati- 
AUSSITÜT, adv. de temps {formé dé atsssi et tof, que d'actions plutôt funestes qu'utiles, au liéu de se 
Dans le moment même, sur l'heure. J'irai aussités, | fôuetter äu sein de la pareseé, que ne prend-on une 
LL arriva aussitôt, tout aussitôt. Aussitôt aprés votre | pelle, uñe pioche, un rabot; üne-plume, pour don- 
départ. | Peut. être suivi de la conjonction que. Au$- | ner du pain, un abri, une consolation à l'enfant sans 
sitôt que je. l'aurai fint. Aussitôt qu'il m'aperçut, | mère, à la-mère sans époux, aux vieillards sans 
il vint à moi, { Elliptiq. Aussitôt votre lettre reçue, | enfants! ( est ainsi que nous Tab) la péni- 
ch d. aussitôt que j'ai én reçu votre lettre. | Prov. | tence et K réhabilitation, (B. Rarbé.). Ce 
dussilét dit, aussilüt fait: aussitôt pris, aussitôt AUSTERITE, 5. f. {rad, ausfère), Qualité de ce 
peidu, Se dit pour marquer la promptitude avec | qui est austère. L'austérité de la vertu romaiñe, Dans 
laquelle on agit. ” . , | cêtte acception, ce mot n'a pas de plutiel. | Prati- 
. AUSTER, 5. m. (du lat. auster, fait du gr. aÿw, | que invariable de certaines règles e:eonduite que 
je sèche}. Antig. Les Latins donnaient ce nom an | l'on s’est tracée et du soin que l'on prend de ne puint 
vent du midi. Quelques auteurs l'emploient encore | en déviér. L'auslérité républicaine n'est pas de mise 
aujourd’hui en. le faisant précéder des épithètes plu- À 2% ce pays; & y faut des vertus plus flexibles et qui 
Yieux, humide, impétueux, etc. Haleine huniide de | sachent mieur se plier ur intérêts des amis et des pro. 
lanster, | Iconol. Ovide le personnifie sous. les traits | fécteurs. (J. J, Rousseau.) Je supposé que Phäloclès 
d'un vieillard, Son front soucieux est ombragé de | est effectiveinent sec et austère: sn qustérité ne taut- 
- Cheveux blancs et sa tête est entourée de nuées, [elle pas mieux que la flatterie des) courtisans ? (Féne: 
taidlis que ses vêtements ruisselants d'eau la laissent | lon.) | Dispositions contenues das. ces règles; pres- 
déxuntter de tontes parts. Les modernes, au con- ê 


crites par-élles où conséquences mères de leur exé- 
taire, le représentent comme un homne agité, ro- | Cution. Ce pauvre jeuñe “homme s'éthit énfui à lu) 


d'Austertitz::« Soldats. dit-Napaléon. ën passant de- 
vaut le front.de-:bandière de ‘quelques: régiments." " 
“il faut finir cette campagre paruneoup dé | to : 
| nerré qui” confondé l'orgueil de ñoë ennemis 
une heure après-.imidi În victoire ‘était.-co 
tement décidée; et l'armée combinés effectua 
tous Jes points ou‘tentait d'effectuer’ sn retraite 
en chérehaït un-passagè sur ladigue et sur les gla- 
ces qui. couvraient le lac Ménitz que des corps.en- ; ” 
tiers de l'ailé auche-ennemies'y eñgloutirent avec Ÿ 
leur artillerie et leurs caissons. Of: porte’ In perte ! 
des coulisés à 30,000 hommes,-dont 10,000 tuésow 
noyés et 20,000 prisonniers. Dueôté des Français, : ! 
la perte ne fut guère que de.7,09ir hommes tués où 
blessés. « Cette journée coûtera des. larmés de sang 
À Saint-Pétersbourg, » avait dit le vainqueur sur 
le champ de bataille. Hélas! ‘on.a pleuré à Païis, 
on a pleuré.en France anssi. Jusqu'à quand cette 
-sottise humaine qu'on nominé ‘la gloire couvrira- 
t-elle de ses calavres les champs de hataille!": 
k  AUSTRAL, ALE, ad). (du lat. œuster, du-vent 
du midi; du gr. aie, dessécher}. Qui est situéan « 
“midi de. l'équateur. Aurore australe. Océan austrul. 
Terres austrules. Hémisphère austral..| Astron. Con- 
- stellatièns australes, Celles qui sont situces ax: midi 
de ‘la ligne équinoxiale. | Pôle, austrel,' Celui ‘qi 
invisible sur notre horizon ét se trouve. oppo: 
au pôle boréal. | Signes austraur, Les Six dériiers 
signes du zodiaque. | Phys. Magütiisme austrat; 
Celui dont l'influence est prédominante dans l'hé- 
misphëre méridional de la terre. | Latitude australe; 
Latitude des contrées situées au:sud. de l'équateur. ‘ 
| Terres australes, Ilès d'une srande étendue situéés 
près du pôle austral. : 


4 sie australe). Géogr. L'une 

des trois grandes divisions géographiques de l'O- 
céanie, Les deux autres sont Ta Malaisie et la Po- 
lynésie. L'Anstralasie est. la plus considérable de 
ces trois divisions, sous le rapport de la superticie,. 
“éfassurément aussi la plus eurieuse-par-les-bizar""- 
reries ar présentent le règne végétal et le règne 
animal. { n'est pas, du reste, une ‘de ses terres 
dont l'intérieur ait été exploré par les Européens, 

si l’on en excepte In Tasmnnie: et quelques petites. : 
îles des archipels de l'Est, C’est pourquoi elie,n'oc- * 
cupe dans les traités de géographie qu'un "espace 

peu étendu, éu raison de l'état'de n9s connaissance 
En décomposaut cette partie. du mode ‘océanien 
nous trouvons dix subdivisions prineinalés, qui son! 


se suc Paurre $ Len a 1.10 YAustralie: 20 ]a Tasmanie: 30 Nouvellé 
buste, ailé et entiexéurent nu. [1 marche sur des | Frappe, mais il n'a pu. supporter l'austérité de la rè- Zélande; de ja Nouvetle-Calédoni: 


gle..| Qualité ce qui produit sur le goût uneim- 
pression désagréable, désignée sous.le'nom d’astrin- 
gence ou d'acerbité. L'austérité de.ce rin. | Peint. Se 
dit en parlant d'un tablean'dont le sujet est sim- 
ple, le dessin: ferme, le ‘pinceau large, les ieintes- 
naturelles, lés effets disposés par grandes masses 
sans prétentions, et les accossoires-employés avec 
une sage économie. | Sculpt, Graudeur de l’idée, 
simplicité et profondeur d'expression. | Au plar. 
Mortificafions corporelles et’ spirituelles que l'on 
s'impose volontairement dans Je but. de faire péni- 
ténce. V.-AUSTÉRISME. Sa santé s'ést eneore affaiblie 
bar des auslérités qu'elle. a faitesèn carème. (Racine:) 
Ætle aimait tout dans:la cie religieuse, jusqu'à ses aus 
férités et ses humiliations. Géossnet.} {On personni- 
fie l'austérité sous la figure d'une femme an maintien 
modeste etsévère ;.son visage pâle et sés. yeux d'nc 
grandedoüceur:espriment l'abattement, D'une main 
elle tient des livres sacrés,ide Pautre divers légi- 


nuages, ses joues goARes indiquent la violence du 


- vent, Un arrosoir qu'il tient qua main est l'emblème 
de ln pluie, dont ü est Réndilément accompagné, 
;AUSTÈRE, adj. (du lat. austerus; du gr, adetv, 
sécher}, Qui est d'une saveur légèrement acidulée, 
Sans être pourtant ni âpre, ni âre. Les fruits sau- 

. Vues et le coing, quelque mürs qu'ils soient, ont tou- 
Jatrs un-goùt ausière. Vin austère. II est peu-usité an 
propre. | Fig, Qui-procèdé par la rigueur sur-: là 
Chair, pe da mortification sur les. sens ot Pesprit, 
l'nalogie qui relie:le sens physique à l’acception 
Pürementimorale déccule dé Fagtringence même des 
Choses qui sont austères au palais. La saveur aus- 

. fre produitune légère sensation de contraction sur. 
les organes du goût. De mêmé, l'anstérité morale 
emporte. une règle de conduite dont.les jouissances 
sont fort.restreintes. Mener ne vie austère. Un ami 
de La: Fontaine, qui ‘avait à cœur aa conversion, lui. | 
donna à lire les épitres de saint Paul: La Fontaine lex 


Cyclades; 69 l'An dé-Sunta Z es: 
‘Salomon ; 89 la L ae; Je T'Arclipél dé la-Noù- 
, velle-Bretague; 10° la: Nouvelle-Guiite,: L'Aus: 
trulasie, prise dans soil ensemblé,.se-fait remarqui 
surtout par l'extrême. variété. de.ses ‘aspécts, cl 
mats, populations et productieus, ainsi-que par les 
créations fantastiques, les merveilles dont lenaturo: : 
s’est plu à l'eurichir.. Nulle part on-ïe rençontro 
des süjets. plus. étranges, plns subvetsifs des lois 
ordinaires, plus mpies 4 dérouter ÎA scicrice, 
C'est'au. point qu'on pourrait Fappeler le mohde 
des contrastes, des prodiges êt.des janomalies. Les : 
terres ‘de lAustralasie: qui-avoisiient. l'équateur, 
participant à la fois de x Milaisie et de Ià Poly- 
_mésie par leuraproduits”iét léur. végétation luxu- 
iante, ne servestqu à mieux faire ressoitir Paffrense ns 
té, + “et-désoié-de la-plupart des 
gions australes: Il:n'est pas de côtes pauvrés, sau- 


“vages,. abrupites, solitaires comme. les lenrs selles 
L n'ont soûvent pour habitants que des phoques et des’ 
iseaux dé mêr;-ct-tundis-que-PAustialie-ëtalé ant 
“regards di voyageur s& Horé aussi bizarre. que. sés 
animaux,.ses vastes plaines de sable. ses sorts ari= 


à be-d'absinthe, à.se6 pieds ost un 
vase plein d'enuet divers instruments de pénitence. 
‘On peut-également la figurer sous.les traits d'un 
soBtairé. | Synonymes : AUSTÉRITÉ, SÉVÉRITÉ, Rr- 
'GUEUR. L'ausiérité. s'exèrce envers. soi-même ; la 

1 4 vers:les ‘autres. et la rigueur constitue 


vie ent de sévérité ; Fée. 
AUSTERLITZ. Géogr. Petite ville déla Méravie, 


lt, rapporta le livre à son. ami, èf 5e CORTERTE de Lui. 
dire: Ce sant Paul-là n'est pas mon homme, sœ mo 
räte est trop austère..| Se dit,.en général, de tout 
- qui présente nn caractère de gravité, dont, la 
. Coùséquencé ést: d'élever J'âme à l'exclusion des 
:! Béréments qui ne parlent qu’à la matière. Ilest sur- 
fout usité-ponr -qulifiecles mœurs des hornmes. et 
"es chpses qui $ÿ rapportent. Hæœurs, visage, rérius 
. a . RE 


mântent. À erniellé “Henriey ie ; 
“AUSTRALASIEN, ENNE, adj: ets. Habitant de, : 
le 


l'Atstralasie; qui. appartient à l'Australasi 


+." oütang: de Bornéo. : 


—— de a-eôte orientale, à une faible PStondeur. H est 


+ toutrées de l'Australie recèlent 


ani y ont. éti 


tralasiens n'est pes plus.our 


ert-que celui 


AUSTRALIE. Géôgr. Le plus petit 


T cap Wikon, présentant une snperticie 
près égale aux. 4 cinquièmes de l'Eurupe. El 
tend au sud de l'équateur, éutre les 11° et 37e de- ‘ 
grés de latitüdereteritre les 111° er 152* degrés de: 
longitude orientale. Elle ne présente pas, à pro-i 
prement -parler, de- division géographique, mais, 
seulement quelques kénominations 3pp iquées à cer- 
taines étendues vagues et arbitraires le son littoral, 
déuominations efnprumtées aux navigateurs Où aux 
navires qui lesont explorées. elles sont : au nord 
les Terres d'Endearour,. de Carpantarte,, d'Arnheim, 
de Van Diémen: à l'ouest, les Terres de W'itt, d'En- 
drarht, d'Edrls, de Lourine: au sud, les Terres de 
Nuyts, de Flinders. de Baudin, de Grant, et à l'est, 
la Nonvelte-Gntles, la plus importante des colonies 
anglaises de l'Anstrulie. Une chaine de montagnes 
s'étend presque parallèlement à la cûte orieutale, 
h une dstunce de 89 à 120 kilom. Cette chaine, 
appelée les montagnes Bleues vers le nord et Morum- 
bidje vers le sud, a opposé longtemps un obstacle 
presque iAfranchissable aux vovageurs qui Voulaient 
s'enfoucer daus l'intérieur. ]l. existe des plaines 
immenses à l'occident de cvs montagnes, où lon 
rencontre des marais vastes et prafonds, entremêlés 
de grandes terres propres à la-cûlture et arrosées 
par de belles rivières. Une foule d'îles sont répan- 
dhies le long des eûtes de l'Australie : les principales 
- sout celles des Kangourous, les îles Melville, 
{roote, Wellester, King et la Tasmanie les ports 
les plus sûrs sont le port Jackson, Botanv-Bay, le 
centre de In premiere colonie péuitentuire établie 
pat l'Angleterre dans ces lointains parages, la baie 
de Jervis. le port Western. le port Philips, Le port, 
du roi Kieoyges,-etc. La description géologique de | 
l'Auitralie est loin d'être complète ; on sait Seule- 
1 ment que les montagñes Rléuas sont fnrmées de r6- 
chesprimitiveset secondaires. ke granit et le quart: 


paraissent former l@bhase des plus hautes monta. | 


ges, Le grès, par couches horizontales, se trouve 
songes falaises de 12 partie méridionale, et le cal- 
caire madréporique de formation réceute constitne | 
ne grande partie du golfe de Cærpentarie. Plusieurs 
es minerais dei fer, 
de euivre, de plomb, d'argent, et des mines or 
“qui sont d'une richesse extraordinaire. On a aussi 
trouvé de la hou: É 


impossible d'évaluer, même approximativèment, la 
population de l'Australie. Le chiffre de 150,000 in- 
dividns, hasardé par quelques séographes, ne repose 


la Thuringe 


Australien, 


mächoires saillantes, le corps décharué, les mem- 
bres longs et grèles’, des façons et allures de sin- 
ges, et la bouche d'une grandeur démesurée. Les 
efforts des missionnaires et des colons pour les ei- 
viliser n'ont abouti à aucun résultat satisfaisant, Rien 


n’est hideux et affligeant comme le spectacle de ces |. 


êtres misérables, dont les dialectes renferment plus 
de sitlements, de battements de langue, d'aspirations 
et d'émissions de sons que de mots véritables, et qui 
vivent plu: souvent réunis par familles ou par cou- 
piles que par tribus. Le sort de ces races est évi- 
demment de s'affaiblir sans cesse et de disparaitre 
un jour completement. Par elles, l'humanité n'a pu 
jusqu'ici que faire acte de présence sur le continent 
australien: C’est à d'autres races plus parfaites qu'in- 
combe la tâche péniile de défricher, de fertiliser ce 
continent, de le reudre productif, de le mettre enlin 
en Harmonie avec les autres parties civilisées de 
la terre. . 

AUSFRASIE oyaume d”. Géogr. Nom sous le- 

uel on désigne les provinces vrientales de l'empire 

ranc qui formèrent u royauihe séparé pendant près 
de deux siveles et demi. On l'oppose à la Neustrie. 
qui formait la partie vocidentale des États francs. | 
Le nom d'Austrusie, que les chroniqueurs latins du 
temps remplacent souvent par ceux d’Austris, d'Aus- 
tri-Francix, est formé des mots Auster-rife, qui, en 
langue franque, signifient royaume de l'Est. L'exis- 
tence de ce royaume remoute à l’année 511, époque 
où les quatre tils de Clovis se partagèrent 5es vas- 
tes conquêtes. Dans c: age, l’Austrasie échut à 


|'Thierri 1er ou Théoderic. Elle comprenait les ter- 


res entre le Rhin, l'Escaut, la Meuse et les mon- 
tagnes des Vusges; la Lorraine, l'ancienne Frarce 
et tes contrées conquises au delà du Rhin, ce. à d, 
{Franconie}, le duché d'Alémauie (Bade, 
Wartemberg\, le duché de Barièréjet celui de la 
Frise, mais ses limites varièrent avec l'étendue des 
“tonquêtes des Francs orientaux. L'austrasie s'ap- 


pelait aussi roysume de Meté. Pendant l'espace de 


sur aucune donnée sérielise, et nous paraît devoir temps que dura nominativement Îe royaume d’Aus- 


être bien au-dessous de la vérité, quelgre clairse 
més que lon suppose les Australiens. C’est eu 1840 
que l'Angleterre.a cessé de déporter, des coñcicis en 
Australie; en même temps, la colonie reçut une- 


näministration représentative. Les. riches mines d’or : 


.accru subitermeht et dans üne:proportion. cousidé- 


rable la population européenne."La partie colonisée | sous le 
grandes pro- | tablit un auté ! Ê L 4 
“vinces: 18 Nouvelle-Galles, chef-lieu Sidney ; Vie- | et. de Chillérie INT; mais bientôt il devisat roi de 


Gst. actuellément -diviséé- en .quatre 


totia, chef-lieu Melbourne ; Australiedu Sud, chef 
Lei Adélaïde; Australie occidentale, éhef-liéu Perth, 


AT 


“découvertes à partir de 1851, ont ; sie, et, 


tra , il fut. réuni trois fois à‘ la monarchie fran- 
çaise, sons les règnes de Clotaire 1er, de Clotaire IF, 
de Dagobert Ier et de Childérie Il. À de l'an 


né 679, après la mort de Sigebert IL, l'autorité des À 


maires du palais devint toute-puissaute en Austra- 
peñdant quarante et un ans, Pepin d'Héris- 
tal et Charles Martel son fils gouvertient ce royaume 
titre de ducs des Français. Pepin le Bref ré- 
moment-la royauté aû profit de Thierri IV 


fait, et Charlemagne réunit définitivement l'Aus- 


tiagie aux autres portions dela morarchie française. ! 


# 


rôle de l Austfasie, dans Timplantation de:la tnce 
frange sur le sol gaulois, a êté considérable. La 
grande lutte de la Neustrie et.de l'Anstrasie à son 
-eôté dramatiquedans les guerres implhcsbles de Fr. 
dégonde et de Branebaut, et a trouvé un éminent * 
historien dans Augustin Thierry. Îl y a dans cé fait 
out autre chose que des Haires particulières et 
des rivalités d’ambition. L’Austrasie et le Neustrie 
étaient deux parties indi les, l’une et l'autre, 

à la fondation et à la constitution de la nationalité 
française; eu effet, s'il n’y avait eu que l'élément 
“ueustrien , les populations domptées par une pre- 
tüière victoire auraient pu tenter de secouer un joug 
qu’elles auraient jugé plus faibleen le trouvant moins 
cruel. D'autre part, avec l’Austrasie seule il aurait 
été impossible de rien constituer de définitif. Le sol, 
sans cesse agité, ne fût jamais devenu fertile, tan- 
dis que la Neustrie, par sun aptitude à prendre les 
habitudes romaines et la discipline du christianisme, 
préparait les assises de la société future, .de cette 
société française si cultivée et si jeune en tout temps. 

. AUSTRASIEN, ENNE. a). et s. Qui est né en 
Austrasie; qui à rapport à l'Austresie. 

AUSTREGUES, s. m0. pl. Nom que l’on donnait 
dans l’ancien empire d'Allemagne à des arbitres de- 
vant lesquels les électeurs, princes, comtes, barons, 
prélats et nobles immédiats avaient le droit de por- 
ter certaines causes. L'établissement des austrègues 
date du xrre siècle. Lis ont été depuis remplacés par 
la diète germanique pour toutes les contestations éle- 
vées entre les membres de la Confédération. 
AUSTRO. Mot qui entre eu composition avec le 

uovi d’un autre peuple pour désigner l'élément au- 
trichien. Armée austro-russe, Armée composée d’An- 
trichiens et de Russes: : . : 


AUTALIE, :. f. Entom. Genre de coléoptères de 
la fumilie des brachélytres. Les autalies sont des 
insectes très-petits, qui vivent daus les holets et au- 
tres végétaux en décompogitiun. Les deux espèces 


° Autalie. 

les plus connues sont l'autalie impressiennée et l'au- 

talie des ruisseaux, toutes deux d'Europe. . 
AUTAN, 5. w. ‘du lat. altum, la hante mer . 

Nom qu’on donnait au vert du midi. | Poétig. Veut 

violent. Les furieur autans, Le souffle des autans, Br. 

rer les uutans, 


* Qu'importe à l'heureux solitaire 
Que l'autan devaste la terre, 
S'il ne feit qu'agiter ses bois ? 

© (v. HUGo.) 

AUTANT, adv. Marque l'égalité, et modifie or- 
dinairement les verbes, dans le même sens qu'aussi 
modifie les adjectifs. Je l'aime autant que son frère. 
Valoir autant, Je vous en rendrai milte-fois aufüni. 
J'aime L'homme en rous autant que j'estime le philo 
sophe. (Voltaire. | Se répète quelduefois. Aufanévoss 
l'aimez, autant il eous hait.] Famil. Ken & autant 
rqu'il en peut porter, Se’ dit d’on homme qui a trop 
bu ou qui a été battu. | v. Autant lai en perd ô 
l'breille, Il pourra lui en arriver autant. | Autant de 
tétrs, autant d'avis, Autant il y a de personies, au 
taut il y a de manières de voir différentes. | 4ufoñ 
| vœut étre mordu d'un chien que d'une chienne, Any 
a pes de choix à faire entre deux choses également 
nuisibles. j Autant raui bien batiu que mal battu, Il 
ya des cas où il ne faut point s'épargner, quoi qu'il 
en puisse arriver. | Autanf ef emporte te vent, Se dit 
des promesses auxquelles on n’ajoute ps oude ; 
meuacesqu'onrédoutepeu..| D'autant, slamème . 


et les attributs du dieu; on oruait de myrthe celui 


roportion. Donnes-lui comi äcus, cods'séres quibte | 


sautant. | B'autant que,loc.eün)., S'emploie ax tien | 


de vo, attendu que. À votre place, je n'érair pois 
ce rendez-vous, d'autant que rien ne vous yroblige. |. 
ptont plus, d'eutqné mieux, d'attent moins « loc: 
av. Servent à relever l'importance d’ux motif de 
peuser où d'agir, Je lé crois d'autant plus , qu'il es 
homme de bien Je le suis-mieur.que vous, et d'autant 
mieu-c que.j eh ai été témoin oculaire. [l mérite d'autant 
moins e0s bontés, qu'il jarait en faire peu de cas. | $.m, 
Cupis, duplieste d'un acte judiciaire queleonqué. 
AUTEL , s. m. Table de bois, de pierre ou de 
marbre, destinée à recevoir les sacrifices offerts à 
la Divinité, Des que les hommes ont eu Î& fotion 
de la Pivinité, is lui ont élevé des autsts. Ce fu 
rent, dans les premiers temps, de simples tertres de 
sazon ou de grandes pierres isolées. choisissait 
ue préférence les moutagnes. sans doûte parce que 
lou croyait ainsi se rapprocher de Diex. Ce fat la 
lu de Moïse qui créa chez les Israélites FPunité du 
culte: elle défendit les sacrifices partietliers. II n’y 
eut plus qu'un seul temple; ce temple contenait deux 
l'un en mrain, l'autre en or. L'autel d'airuin 
vait anx holocaustes, c. à d. anx sacrifices où 
Ton ne réservait rien de La victime por les prêtres; 
l'autel d'or était consacré à l’adoration par Îles par- 
fums. Les sociétés antiques, qui presque toutes ont 
tte dans leurs commeucements de pures théoeraties, 
sut attaché une grande importaute à la construc- 
tion et au symbolisme de l'autel. En Égypte l'au- | 
te! était un monolithe de forme conique tronquée, } 
creusé en entonnoie dans is partie supérieure. On ! 
en a trouvé plusieurs en basalte vert et en granit; 
les autels égyptiens. coume la plupart des moquments 
de ce peuple, étaieut ornés d'inscriptions hiérogly- 
phiques. En Grèce, chez cette nation artiste, l'au- 
tel, simple d'abord, ne tarda pas à devenir une œu- 
vred'art sans affecter de forme déterminée. Les autels 
inés aux libations étaient creux ; les autres, tas 
sifs. La décoration de l’uutel variait selon la nature 


de. Vénus ; d'olivier, celui de Minerve: générale. 
ment, on y déposait des patères, des vases ; ou sculp- 
tut les autels considérés comme les plus riches et 
les plus bonorés. À Rome, les autels devaient être 
tournés vers l'Orient, surtout ceux de forme carrée. 
Le plus grand nombre avait pour constructeurs des 
artistes ou des architectes grecs. Les principaux tem 
jies romains renférmaient trois antels : Le premier 
dans le sanctuaire même, au pied de ls statue du 
dicu; Le second, à ls porte du temple; le troisième, 
situé plus en avant, appelé anciabris, recevait les 
“Érauiles et les vases sacrés. L'autel avaitJe druit 
d'asile : le coupable qui pouvait en embrasser les 
murches était désonnais à l'abri des rigueurs de la 
jistice, L'autel chrétien ent au moyeu âge le même 
priviléges mais il faut faire une importante distinc- 
ton entre Fantel chez les païens et l'autel chez les | 
chrétiens : c’es: que, pour ces derniers, Pautel n'est 
qu'un symbole, une figure ;: 1x Divinité n’y réside ! 
que durant le court instant du saéritice, tandisque, i 
chez les Grecs et. chez les Romains, le dieu était 
pour ainsi dire incorporé à son ‘autel, il y demeu- 
rat perpétuellerment , il ne faisait qu'un avec } | 
est ce qui explique comment Ia destruction maté- 
Melle des autels, par Ia pioche et La hache des néo- 
Phytes, porta à La religion pæienne un conp si dé- 
cisifet si cruel. L'äutel chrétien eut d’abord la forme 
d'un tombeau, parce que, dans les persécutions, Les 
chrétiens, réfugiés aux eatacombes, s'étaient vus 
réduits. à dire la messe sur les tombeaux des mar. 
trrs.Ce qui constitue véritablement l'autel, c’est une 
Pierre nrarquée de quatre croix, bénie par Févèqne, 
Lt suus laquelle sont enfermées des reliques ; où lui 
dre le nom d'autét portatif. Le tabernacte se tronve 
Phité homédisiement au-dessus de l'autel, et un vase 
appelé saiut ciloire contient les hosties consacrées. 
Devant l'antel une lampe brûle quit et jaur, de cha- 
que côté des chandeliers sont allumés péndant les 
°fices. Le sous’ de ces mystiques allégories est l'é- 
fat de vigilance et de-préparation dans lequel nous 
‘levons chercher à nous maintenir à l'égard de la 
Divinité. Les autels se divisent en autels adossés ou 
Gutels isolés ceux des chspelles sont adossés, e: à d. 
‘appuyés contre le mur. Alors la décoration qui_re 
v'tuns partie de la muraille se nomme rétable, Le 
Maitre-autel, qui sert aux wraudes messes, anx mes 
Ses pargissiales et so'eunelles, est un sitel isolé, Les 
“uels sont ordinairement décorés de bas-reliefs. 
l'arui les plus éclatants, on doit citer celui de la 
Säthédrale de Milan et celui de Saint-Pierre de 
Kome. Parmi les autels adossés, nous devons men- 
üonser celui de la chapélle de ls Vierge dans la 
Cathe de Rouen. D'ailleurs, nos vieilles églises 
&nthiques ‘sont. véritablentent encombrées da chefs- 
uvre en ce genre. | dufef pricilégié, Celui où lon 


| 


peut dire là messé dés movie les jours oit il éet in 


CE du tel”s'emiploysit 


vénus. custels de l'Etlises d'où le proverbe Ée prétre 


cit de l'œutei, pour dire que chacun doit ponvoir vis] 


vré de sa proféssion. Se Uit-particulitrerbent en par- 
: Tant d’une profession libérale. | Élever autel contre 
autel; Faire: un schisme dans l'Éghsé.Se dit d’une 
compagnie ou de deux partis divisés en deux fac- 
tions contraires. Opposer son crédit uw celui d'une 
persoune puissante au cmälit d'une personte elont 
on craïht le pouyairen l'influence. Fig. let Aonime 
mérile des œtels, [l'est digue des-plus grands Lon- 
meurs. | déiaquer les œutels. respecter Les autel. At 


taquer, respecter là religion. [-Auéief et trône, Asso. | 


cidtion de mots annonçant le pacte tacite ou exprès 
qui à toujours existé entre le prètre, l'aristocratie 
et les rois ligués pour l'asservissement des peuples. 
Particulièrement l’alliaucedes royalistes et du clorué 
sous la restauration des Bourbons. | Un dit évale= 
ment, davs Ie sens figuré, sacrilier sur les Vues 
de l'avarice, sur les antels de la srandeur, ete. Jeune, 
FE avait préparé son @me ur yrundes chases. en l'ém= 
molané sur l'autel des passions, (Séuancour. | Saint 
sacrement de l'autel, Le sacrement de l'Eucharistie, 
pare que, suivant les 
incorporation de la Diviuité dans les espèces du 
pain et du vin s'accomplit expressément sur l’au- 
tel. | Autel rotif, Celui qui était cousacté à quelque 
divinité er mémoire d'un bienfait reçu! Autel fu 


néraire, Celui qui était érigé sur la tombe des morts: ; 


| L'autel de Jupiter, l'autel de Murs, eig., Au 
sacrés à Jupiter où à Mars, etc, | Sur les 


2 A mm 
PLICLOP EL 


Autel d‘ 


‘des colouies. ‘on vait sauvent un autel au revers, 
paree que la préntiere chose que faisaient les colons 
était d'élever un autél-e? d'offrir des sacrifices. | 
Chirurg. Petit autel, (Espèce de bandage qui repré 
sénte Les coins d’un autél. | Techuol, TFâblette de 
pierve où de fonte qui se trouve en avant de la bou- 
che dur four, | Astron. Constellation de l'hémisphère 
austral. Les potes ont fut de cette constellation 
l'autet sur léquelles dienx prêtèrent serment de tite 
Eté à Jupiter, avant d'entreprendre là guerre con 
tre lss Titans. (Levallois. \ ’ 
- AUTEUR, Géogf. Village du départ. de la Seine, 
reorpris aujourd'hui dans l'enceinte de Paris. Au- 
teuil était, an xvite siècle, le rendez-vous des hom= 
es les plus illustres. On y voit encore les maisons” 
de Mofière et de Boileau: son église renfoime les 
tombeaux J'Helvétins et dé d’Agnessearr. 
AUTEUR, s. m. (du gr. aûrès, soi-même: sui 
vant Quelques étymologistes, parce que l'auteur d'un 
Vuxrage quelconque le tire de lui-même, de son pro 
pre fonds; on du'lat. aurtor, de aueto, augmenter, 
accroître, parce qu'en effet un antene awtandit le 
vaste .ghamp, des: connaissances humaines. Celui 
câuée premivre, qi produit ow crée quel- 
mét, dans le-seus propre, ne con 


tous les: phénomènes qui constituent l'existence unie 


PR 


térdit dela célébrer anéutels qui ne sont pis pri. 


autrefüis. pour stumitier les re. 


holiqhes, le mystere de. 


“Dieu seul, comme source suprême def 


ieuse Premier wotenr, 
1 lé’prétuier. On qui à exc 


“lüne. Die fénune fut Eu 
l'auteur dé-ma faute d'er.uy 
Rousstau.) Le ere général l 
Féous ces maux. (Baithéleniy. 
teur de mes cruels supplices Cu 
F perd toujours son auteur. ({resset:) | Inveuteur. E'œr 
teur Œunr yrucudé, Framibin est Farcieur du p 
uerre. Lopiniontnut fuit les Phérii F 
ue est crésoraisemblable. V'uliaire 
| Celui qui étuolit un usage, qui institie 
chose, qui eu est Je fondateur. Muma Posrpé 
l'auteur des plus émportantes drstétations des ROARS,. 
1 Se dit égaletuent de celui. qui émet des priucig 
F nénveaux, th Système, xnë opinion dont ot 
pas l'idée avant lui. Pyflagore passe pour, Fi : 
de du inélempsycuëv. Je suis bien éloigné de ère “que 
Descartes ne soit pas le réritabée œuieur du préncipu 
Je pense, donc je suis Pascal.’ j':Écrivain qui-a : : 
“éotupésé tur ou plusieurs ‘envrises de littéraires 
F d'imugination où d'érudition, ex vers où en prose i 
“celui qui écrit habituellement des ouvrages qui en 
itason état. Unfœutrr célèbre. L'auteur dec lèvre 
est inconnu. Eu loi force be conseil à sévir core.” 
l'auteur du viré, UF. Ronssean-} Sulvur gr 
dutèur latin, Auteurs modernes. Juteërs élassique: 
Auteur ÿrarv. sérieux. Auteur fricele, Licencieudt. Lu 
teur anonyme. Auteur original, Les dutvurs sucres. La 
Lundition, du gie, de, metier d'auteur: Pour ge qui co 
cerue Lyrus, tes auteurs profanes he son pus 
sür son Riduire. (Bossuet. Hépirer dé L'én ere est Le 
grand ré d'ur œuteur. Paulbnv.; Les bons duéeurs 
du XVUS et du AVI siècle sretrontionrnrs de mo 
dèles. Voltaire.) Les soéSémirent tous dits ur @u 
teur cunté., Mollevault." Hrdene Deshoutieres, auteur 
de puesies pusturules. Muduone. Cuttn est fn auteur 
tres-ilistéugue, : : 
Pepouillez: devant eux l'arrodance d'amour: 
1 Mais suvhec de L'ami disceruer ie faite 
‘ fBUILEAG 2. 
lAuteur peut se dire des fmmeséomme des bonimes: 


C 


Les femmes d'à présent sont bien Lois de ces muétus à 
Elles veulent eerire et devenir auteurs. US 
éporreac.}) 
| On le prend aussi aliectis, Une femme auteur 14 
rien &'ésperér que Lt .fatène de son secs ur lo crainte | 
de Vautre, Mu Cottis. Mais où trait uve futé 
grave eu disant : Elle est Ta première atiedr 
telle ou telle chose : où doit te /: prempix 
teur. Quand Le mot auteur S'appliqie à 
où né met an fémiulir l'adjectif qui sy 
que si lu plirase est ironique te. saririq. 
épouser ici quelque apprenbte œuteur 
joute Autre cirvoustarée, l'adjectifilois CrruSg 
Cubn, Ainsi, eette plume est incorrecte : Ha 
duchesse de Durus, spirituelle &utrar d'Onrik: 
de mourir, Îl Éut spirituel auteur, ? Dans mnsens 
{ plus étendu, il se dit de ouvrage même d'unantetir. 
; Le bus auteur, pur moi, est celüi qui m'eclaire 
Etebes quile bon sens l'emporte sur l'esprit. 
LÉ PELHSIER. }. . 
FS&-dit abeol. et par excelle te eu qu'un  ” F 
E évolier explique..or qu'on - fait expliquer dans Les 
Fetasses Cent we jetice homme tout pénétré dr de lee. 
| ture des auteurs, | Se dit de celui on de celle ç 
un ouvrage d'art. H est l'auteur de ce tubleux. E 
est Fautéur de. cette state. L'auteur d'une co Ë 
musicale. | Auteur Gramaitgue, Antèue de, 
théâtre. La Société des œutèurs Cranat: 
d'auteurs, Se dit des allocations accoru à 
teurs des ouvrages dramati SR us qu'on? 
Jote leurs pièces. | 1l sert ati à designer. Les droite. 
que les auteurs, en géuéral, out &xr leurs oi ges 
aus termes de.is loi cuneergant La propridté lité 
taire. | L'autvér. les waters d'ué race, Cest: ex ; ; 
dont elle est issue, dout. elle descend, qi lés pie | 
ruiers l'ont reuduo-célèbre, La plupueré des hoimmés 
Ë S 4 peter ur 


homme rértaewr. | Duelos. N 
© 7 LS : a 

Rome peut bien souffrir dans sou libéra: 

Ce qu'elle x bien souffert dans son:pre 

D { CERAEEQEE. | 

Fig. Lex auteurs de nos. jours. Notre. père ei sobre 

mère, S'E est permx d'alorer quedgh'un épris: Fkre, 

de sont les auteurs de hoëjaurs. ï Dit 
= Faimais. de sès travaux Abel n'éterit lé: Sie 

Suns, avoir embrisse les aureuni de sex jours. 
: : È Core us 


g: 
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LT onfessions--d6 


:. événements auxquels l’auteur 


:-tébiographie. 


peut aubstêtre un fort nan c 
unistyle correct, élégantmême, ut avoir, né 


ER 1 < 
‘ir ghgé:son sujet quant au fond. 


prône atnntirité; du gr. 
dé, SANS AUCUNE par- 
. Qualité de ce qui 


té d'un fait, w'une nou, 


porte un curattère d'uuthen- 
une charte,. d’un document 


üé l'autorité publique qui püissé 

le caracièré. de l'authenticité; 

cùlté à ses principaux officiers, 

aitribunaux, aux notaires ete. 

adj. Jurisp. Faisant autorité 

ê ‘ fticier public; revêtu de 

“toutes les formes légale e authentique. Piece.au= 
éhentique, Acte authektique, contrat authentique, Que 
_l'onne: peût Yécuser. Atitrefois les nobles et les, pei- 
tiges de marque voülaientqu'on les appelñt au- 
théntiques, parce qu’ il 
leur rangs se jugenient plûs dignes de foi queles 
autres. | Dont laceftitide, dont l'autorité ne peut 
re, fotable. -Faif authentique: 


1.sceau-d’un juge subalterne, Les actes pas- 
de scel. authentique n'enporlaient jas Kypoih 
de la juridiction dans luquelle ils avaient été 
S,:f, Oiv appelle Authéntiques les Nôvelles 
iperéur Justinien. Uné Aithentique 
:Sedit aussi substantiv., au fémi 
de Foriginal acte ou'écrit authen- 


ENTIQUEMEN èr 
tique. Contrèt dressé “ARR 
AUTÉENTIQUER, v. à. Droit anc. Rendre aü- 
thentique. Ne.se disait guère qu'en parlant des ac- 
tes que l'on faisait revêtir e l'attestation des ma- 
istrats et du sceau public. Authentiquer un acte. | 
uékentiquer«ne femme, Lui infiger les ‘peines por- 
tées parles Authentiques, ou Norelles, quand elle était 
‘convaineué d'adulière “5 + 
AUTMOISS; sam: 


ongleurs del'Arcadie, 
qui /faisaien é guérir les malades en 
<chassænt par leur souffle, vu par des vociférations et, 
dés eraces, la maladie ou le démon qui:les obsédait. 
AUTOBIOGRAPHE, .adj::et s. Celui, celle qui 
écrit-sa propre vié.: Saint Augustin, J. J:. Rousseau, 
Eamartiné, George. Sand, ‘sont des atiobiographes. 
AUTOBIOGRAPIHÉE, s f. (pron: 9#6iografi; du 
adTos, soi-même; 66 écris), Ré- 
fait. des 


seau ;"qui form 
phies. 


les mémoires, 


int 
ai iles plus-célèbres. des-autobiogra- 
Ce gente littéraire ne peut sé. confondre avec 


qui n'ont: pout: objet rame le récit des- 
assisté comme té 
teur: Les autobiographies: ne doi 
ent étre consul storien:philosôphé qu'à titr 
de, renseignements et non cômme documents. |: : 
AUTOBIOGRAPHIQUE; adj. Qui concerne l'au- 
Récit, autobiographique. : 
AUFOCARPIEN, 80. Bot. Se dit d' 
l'ovairepre dl sa croissañegsaris ad 


irounrités ef-sans Être 


e.Jeur qualité ou de. 


ques au 
ns l'Église 


ÊS- EX p ATeCs MCE 
rit. rentrer “ce prélat dans l'o- 
V politaine indépendante, 
se gouvéinattepar sès propres institutions: : 
“AUTOCÉPHALIE  : Dignité: des aréhe 
ques indépendants de” 'autérité. des patriarches…: 
ACTOCHTHONE, dj: ets. Hist. anc, Nom que 
recs donnaient aux peuples qui se prétendaient: 


naires du pays même qu'ils habitaient, où qui | 


ny étaient pas .venus par immigration depuis les 
tenps historiques, pour les distinguer dés peuples 
i étaient Venus’ d’ailleurs s'établir dans le même 
‘lieu. Synonyme d’Aborigéne ét-Indigène. Lés habitants 
de-l'Altique s8 disaienf autoththones.: Un peuple au<. 
tochthone. Les. Indiens’ autochthones orit presque entié— 
remenit disparu de l'Amérique du Nord. | Fig. Je ne 
savais pas que les auteurs espagnols eussent jarnais 
rien pris des Italiens; je les croÿäis autochthones en 
fañt: de littérature. {Voltaire} . 
AUTOCHTHONISME, s. in. État des peuples et 
des choses autochthonës; opinion qui consiste à re- 
garder certains peuples comme originaires du ‘pays 
qu'ils habitent. Les Athéniens sgtenaient opinidtrer 
. ment leur diochthonisme. ot 
AU LAVE, adj. et sa. m. Technol. Marinite 
de métal servant à faire cuire les,aliments sans éva- 
poration, Le inécanisme dg prie marmite consiste 
en ee que le couvercle, repfeïmé dans l'intérieur et 
poussé er dehors par lagforeé expansive de la va- 
peur du liquide en ébÿfitign, fermie exactement Fou- 
verture, de sorte que ia vapeur. n'a pas d'issue. L’au. 
toclave n’est. done, eu realé que la marmite de 
Papin adaptée aux usages domestiques. Comme il 
a fullu, dabs cette nouvelle appropriation, diminuer 
| la“capacité de lustensile au détriment de sa soli- 
‘dité,.on a paré au danger des explosions en-prati- 
quant au couvercle une certaine quantité de petits 
trous, qui représentent les soupapes de sûreté des 
chaudièrés à vapeur. Néanmoins, malgré ces pté- 
cautions, de fréquentes ‘explosions ont eu lieu. Îlen 
est résulté que, malgré l'économie réelle de com. 
bustible obtenue à l'aide de ces machines, l'usige 
n'en a pis été généralement adopté. Oütre Jé‘dan- 
| er de l'explosion que présente l'appareil autoclave, 
il entraîne d’autres inconvénients, notamment l'oxy* 
dation rapide des métaux dont il est composé. Or, 
si l'oxyde de fer n’est pas regardé"comme nuisible. 
à la santé, il n'en est pas de inême de Foxyde dé 
cuivre, ou sirnplement des farticules de ce métal 
en contact avec les substances alimentaires chauf- 
\ fées à un laut degré. Il est du reste douteux que 
les#liments ainsi préparés acquièrent la même sa- 
-] veur que lorsqu'ils sont soumis à l’action d'un feu 
modéré. On proposait, de faire bouillir le café pendant 
trois qüaxts d'heure, de de soumettre à l'œuloclave. 
Bri at-Savi nt 
AUTOCLINIQUE, Mél. Observation d’une 
maladie par celui-là même qüiképrouve. 
AUTOCLYSE, 5. f.. Nom générique de tous les 
-élysopompes à l'aide desquels on peut pi e sui= 
même un lavemén 


il 
Î à la conscience, ét ‘les per. 
ieuses-s'exercent su-tous. les points 
On justitie-lautocratie par Ta: com: 
fäit avec: l'autorité du: père dé 
jé ve: gouvernement : person 
i f orine ue ‘nuissance: incalcu: 
po jen; mn ùé réfléchit pas que 
sur:cinquante autocratés-#' n'y en à pas un ï 
un hôomme.de bien; Que-rien ‘n’est plis ordinaire 
que de voir rin prince insénsé ou. féroce succéder à 
‘un prince frible où pusiliarime, On péut dané ré. 
éter, après -Proudhôn, que l’autogrâtie repose sur 
imbécitlité des peuplés. "L'empereur. de Russié est 
seul souverain de l'Europé qui affecte l’autocra- 
tie, -én se-qualifiant du titre d'awocrate de toutes les 
Russies: | Pathôl.. Autocroiie de. la'nature, Empire 
qu'exérce ‘la natüre ou le principe vital sur! le cours 
et la ‘durée des imaladies, ‘ 
+: AUTOCRATIQUE, adj. Qui appartient, qui a 
apport'à l'autocratio, Pouvoir auloc'afique. Gouver- 
ément autocratique. | Méd. Se dit dun symptôme: 
qui se déclare d’une manière spontanée, 
AUTOCRATIQUEMENT, adv. À le maïicre 
.d'un autoérate. Gouverner autocraliquement. 
AUTOCRATRICE, s. f. Titre d’une impératriee 
dé tontes les Russies. On n'a exéculé aucun criminel 
Lou l'empire de l'aulocratrice, {Voltaire.) (a) 
AUTO-DA-FÉ, 5. m, (mot espagnol qui signitie 
acte de foi). Exéëntion d’un jugement que l'isqui- 
sition rendait #ütrefois contre 188 hérétiques, les su- 
vants et les‘philosophes qui lui étaient défé: 
s'emploie surtout en parlant de l'exécution des ; 
gementélui condamnaient au supplise du feu ce: 
qui étaient convaincus ou soupgçoi és d’hérésie. L'e- 
tablissement des auto-da-fé en F'agne remonte à 
Yannée 1481. Les Auto-du-fé était toujours l'oc- 
casion d’une solennité religieuse ; il y avait lés.auts- 
da-fé particuliers, qui se célébraient plusieurs fois pur 
an, aux jours fixés. par les inquisiteurs ; les autu 
d généraux, ceux où l'on livrait au bfcher un 
certain nombre de condamnés, n'avaient lieu que 


__AUTOCRATE, s. m. Celui qui tire sa nishanss F 


de sa propre essence, dont la toute-puissance ne re- 
lève d'aucun autre ; souverain dont le pouvoir n'est 
Fimité on contrôlé par aueune loi. Ce titre, qui ne 
convient qu'à Dieu, est celui que prend le ezar, ou 
empereur de toutes les Russies. C'est aussi. le titre 
qu'avaient pris autrefois. les’ empereurs d'Orient, | 
pour faire comprendre aux troupeaux d'esclaves | 
‘qu'ils commandaient qu'ils ‘ne devaient leur tonte- 
puissance qu'à eux-mêmes, et que, Conséquemment; 
Îeur domination devait être. libre, indépendante et 
au-desené.de tontes les règles, de toutes les lois, 
que leur volonté était.et devait être sans limite, que 
tout devait disparaître devant elle. Le premier sou- 
rerain de Russie, de simple duc.ôû prince, Ds fait 
ersperéur sa pr âce,. sans que l'Europe. 
ait ponsé Pven lies, Tree qualifié; avec 
audace, Samoderjetz, déñomination identique à celle 
d'agtograte. on MT ae Fu, « | 
: AUTOCRATIE, si f. (pron: atôkract}. Polit, Gou- 
‘Nérnerment exercé par un despote, avec une auto- 
T-rité: sûné limités et sans contrôle légal: C'est l'ab-. 
solntismie’ en.action,  L'autocrate este. souverain 
mai À 
lonté qi 


L Les-autobia-fé. On ne comprend plus aujourd" 


['eisme a sa source même dan, 


‘ Auto Cu - 
né le naissance d’un 
‘ des rois, Où 
norable. Ils 


8 les 
tinee, 


des occagions, con 
couronnement et Je mai 
anniversaire de quelque événement nor: 
ne furent abôlis qu'en 1808, sous la domigtion fran 
aise, | Se ditansei des cérémonies religieusèaoù l'on 
étruit par le. feu les ouvrages condamnés lÉ 
glise; et, par extension, dela destruction volon 
‘par le feu, d’un certain nombré d'obje quelcénque. 
Unauto-da-fé récolte l'humanité. La pl itosophie a été LUN 
i qu 
auto-da-fé aient pu. être institués au nom de religion 
du Christ: La cour de Rome à fait un.auloisféide livres 
Bhilosophiques. Le 9 octobré 1862 eut-lieu sur la pie 
“des exécutions de Barcelone, et par sentence del le 
cette ville, un auto-da-fé de 800 volumes d'ouvrages SE 
rites, On sait que l'intolérance religieuse du estho 
: Hors dell 
“glisei il n'y.a pas de salut. Dans le béau-témips des 
ï, où disait: Crois ou meurs ; il allait croire on.$e.. 
dix condamner à moit; l'espionnage étai faite 
fnentorganisé, et les préteztés ne manque aug 
ur Saisir.et juger:les récalcitrants ; mais AUX jesx 
Re done REP 


pour sais 


Ce 


Fac ces prêtres fan 


: presque toujours condarmié à être brûlé vivant. Ceux 


a crie jour fire, .! faisait un auto-da-fé solennel 
ses Épigrammes. { 


nés, Lam dit, un SD 
érop-doux pour les ‘hérétiques ; il fallait que le 
“Ftendu-coupable éprouvât dans son corps le 

fer qui all 


ait bientôt dévôrer son Ame #11 était à 
qu'on-voulait ménager'en étaiént quittés pour dés pé- 
nitences, le fouét, la prison oulés-falères, Dans une 
période de 820années; ën.comipié 34,658. hérétiqués 
Files vis; 18,049 brûlés en efligis; :288,214 con 

damnés à là prison -ou aux galères total 840,921 
victimes de l’inquisition,:en n'y comprenant pas une 
multitude d'infortunés qui furent livrés aux .bour- 


veaux par les inquisitions de Sicile, de Flandre, ‘de | 


Sardaigne, des Indes, de Portngal et par tous les 
autres tribunaux religieux. Lorsque l’auto-da-fé le 
vait avoir lien dans'la résidence royale, on dres- 
sait à cet effet un vaste, théâtre à la hauteur dn 
balcon du roi. Les membres des conseils d'Espagne 
assistaient à cette horrible cérémonie, où le grand 
inquisileur, siégeait dans son fauteuil, sous un dais 
richement orné, de manière à dominer les degrés 
où s'asseyaient les conseillers et même le balcon dn 
xoi- (A Éagrue.) Célébrer un auto-da-fé. Une juive de 
dir-huit ans, brdlée à Lisbonne au dernier auto-la-fé, 
donna occasion & ce petit ouvrage: (Montesquieu. ) 


* On reprochait & Montésuma d'immoler des captifs à 


ses dieur : quaurait-il répondu s'il eût vu un auto- 
du-fé ? Voltaire.) | Fig. Dupauloup soutient en ce 
moment une lutte pour les lettres classiques, contre tes 
aiureur icronoclastes qui déclarent la guerre à la my- 
thologie, et. qui. voudraient faire un auto-da-fé d'Ho- 
mère, de Virgile 'et d'Horace, comme s'il fallait à toute 
force étre illettré pour être chrétien. (L. Viardot.) | 
Semploie aussi au figuré. André Nuuger avait conçu 
“ne lelle haîne contre Martin, que tous les ans, à un 
i de 
{Malte-Brun.) . 
AUTODIDACTE, adj. et s. Celui, celle. qni saît 
par lui-même, par elle-même, où qui a appris sans 
inaître; soit une langue, soit une science, où encore 
des procédés d'un ait. Les animaux tels que l'abeille, 
k enstor, l'hirondellé, ete., sont autodidavtes, paree 
«ne tous leurs actes, tous les mouvements qu'ils exé- 
cutent découlent de l'instinet dont la nature seule 
les nu doués. De tous les êtres vivants, l'homme est 
rulurlidacte au plus bas degré ; peut-être même pour- 
rait-onf dire qu'il ne Pest pas du 
‘es avantages dans l'éducation et l'enseignement, 
nt, malgré le perfectionnement de ses facultés; Ter- 
reur est souvent son partage. Il n’en est pas do Thême 
‘les. animaux ; leur écience est certaine, immuable ; 
ils perçoivent sans réfléchit, sans caleul, et lors 


même que leur instinct les perd, on ne saurait les_ 


aeguser de maladresse : c’est nn instinct qui est vaincu 
par un autre instinet, par une zaison supérieure on 
par la nécessité. L'homme ne peut se montrer céréfa- 
hlerñtent autodidacte qu'au point de vie du-spirifisme, 
sous l'influence des idées innées, ou par suite de vagues 
réminispences de ses existences antérieures. (C. Hen- 
riey.) | Qui s'apprend. sans maître, qui est inné. Se 
“dit, en ce sens, des principes éternels et des lois gé- 
nérales qui forment pour.sinsi dire le fond de 1a 
raison humaine ; ainsi: H n'ya pas d'effets sans cause ; 
Le lout est plus grand que la partie, sont des prapo- 
sitions autodidactes. Dans cé dernier sens, autodi- 
dacte pourrait être regardé comme synonyme d'Inné, 
. mot qui ne s'emploie ordinairement qu'en parlant 
des passions, des facultés et.des appétits, -". 
AUTOBDIDACTIQUE, adj. Que l'on apprend sans 
ître. Notions autodidactiques. 


UTODIDAGMATIQUE, adj. Se dit de ce qui est” 


afférent au talent d'apprendre sans maître. Instruc- 
tion autodidagmatique. Procédés autodidagmatiques, 
AUTODIDAXIÉ, s. f. Action, faculté. ‘de s’in- 
Struire sans maître, à l'aide de sa seule intelligence, 
La méthode Jarotat constitue'uné autodidairie, 
.AUTODYNAMIE, s. f. État, faculté de l'être qui 
tire sa puissance, sou action de lui-même, L'auio- 
dynamie de Dieu. . à Dr. 
AUTODYNAMIQUE, adj. Qui est mû par une 
orce propre, qui tire son action de soi=même, La 
Duissance autodynamique de l'âme humaine. 
AUTOGÈNE; adj. Qui tire-se. naissance, sa source 
de soi-même, Dieu est aulogène. . 


| l'écriture d’un 


| lequel où ééri 


les hoinnies c 
trouvent leu 


“Rousseau, de Napoléon: 
roïtelet 'on:pi ( 


pie Coliéction d'autographes. | 
te lés diverses écritures ; celui qui: 
xemplaires d'ün Écrit au. moyen de 


dé, s. f. Teclinol: (pron. o/ograft) 
par des procédés bei hiques: 
ergontie. sans: aUCuTe wliération. 
Voici en quoi consiste l'autographie : le papiér sur 
le ot être légèrement. enduit d'un. 


Art dereprodui 


tout. Il puise touf? 


l'être qui tiré 


| 


mélange composé d'amidor;.de gomme et. d’alun ;. 
l'encre est-composéeile graisse, de savon et d’une. 
matière noire quelcoñqué qui n'a d'autre objet que 
de guider la main de l'écrivain. Lorsqu'on veut- 
reporter un écrit sut la pierré, on mouille lé verso 
du pâpier avec une éponge imbibée d'eau tiède, ce 
ati.a pour but de faire gonfler lu jiartie de papier 
réstée sans éerituré ;"on applique la fac écrite sur 
la pierre lithographique, et, .après-l'ivoir couverte: 
de feuilles de papiér mou, on n’a qu'à passer le rou- 
Jeau à plusieurs roprises; alors les caractères aban- 
donnent le papier sur. lequel ilé sont écrits.et s'em 
preignent sur ja pierre; il ne reste plusqu’à procéde 
au tirage comme dans:la lithographie ordinaire. Cet 
art ingénieux, avee-leqnel on peut reproduire, ontre | 
l'écriture, des cartes géographiques, dés plans, des 
dessins de’géométrie, ete., fut inventé par Brunet, 
en 1499. : NE | 

AUTOGRAPHIÉ, EE, part. Imité, reprodnit par 
le moyen de. l’autogtaphie où de toute autre ma- 
nière. Des abtes autographiés. °°" : 

AUTOGRAPHIER, v. a. Technol. Reproduire, 
par le moyen de, l’autographie, une écriture, une 
carte de géographie, un -dessin, etc. Autographéer 
une lettre, un écrit, |: S'emploie absol. Je sais auto- 
graphier, | S'AUTOGRAPHIER, v. pr. Être antogra- 
phié. L'écriture anglaise est, celle qui s'œutographie le 
plus difficilement. 

AUTOGRAPHOMANE;adj. ets. Celui ou celle qui 


À attendrissante.(Pinel.) | Philos.Qui appartient à l'au. 


C'est un: autômaté, ce: à d.;ûm homme qui agit que 
qer la volonté d'un autre, «Je vousestime heureux, 
disait un jour le Daëbhin;. père dé Louis XV1, à 
l'abbé Marbœuf, son lecteur: vous voÿe souvent 
des hommes: — Il.me semble; répondit: l'abbé, :que::: 
vous en voyez bien autant: que moi: "Vous vous 
trompez, reprit le Dauphin, -ceux-qii s6nt pont vc 
des hommes nc sont.p uéevant nous qué des auio-- 
‘mâtes que nôus faisons remuer par ressort, » : 2.71 
L'AUTOMATIE; s. f. État J'unautomate; faculté 
de se mouvoir, d'agir spontanément, : : NO 
AUTOMATIQUE, adj. l'hysiol, Se dit des mou: 

vements qui: épendent de. la structure même du... 
corps humain, auxquels li volonté est-éntierëmént 
étrangère, tels-sont 1és monvements dés appareils : 
Fréspiratoires et.de la cireulation du sang, le -Latte- : 

ment des artères ; où encore ceux qui ontlieusnis 

bat déterminé, conme les mouvéments des enfants: * 
-nouvenu-nés et ceux de cértains maniaques: en: dé- : 
Jire.Ces mouvements nepeuvent être regardés cornme. 
convulsifs, puisqu'ils ne sont ni irréguliers, ni-vio= 
lents. ls avaient coutume, come par une sorte d'ha- : 
bitude nulomatique, de finir leux journée par une scène" "":" 


tomatie ou à l'automatisme, c. à 4. à la spottanéité. 
AUTOMATIQUEMENT, adv. (pron: ofomalike- 
man). D'une manière automatique. Les mains pôr— 
lent aulomatiquement'la lettre dans le composteus" qui 
lu-reçoit: (Marc.) 2 . 
AUTOMATISME, s. m. Physiol. Mouverñent ma 
china} que l'on opère gans aftention, sûus. parti 


pousse la passion des autographes jnsqu'à la marie. 

AUTOGRAPHOMANIE, s. f. Manie de celui qui 
recherche les écrits autographes. Chez certaines per- 
sonnes le goût des autographes néquiert on-senle- 
ment les proportions de la passion, mais d’une ma 
nie véritable. Il est des personnes qui consacrent Jeur 


{ existence et leur fortune à en former des collections, 


AUTOLABE, s, m. Chiruïg. Nom donné à des 
pinces qui se ferment d'elles-mêmes au moyen de 
l'élasticité. de leurs bfnnches. ‘ 

AUTOLITHOTOMIE, s. f. Chirurg. Art de: pra- 


“tiquer sur soi-niêmé l'opération de la pierre.” 
qi P: P 


AUTOMACHIE,;S.f. Didact. Résultat d'une op- 
position constante ayec sai-mêyhe dans ses paroles, 
dans ses idées ot même dans ses écrits, ‘.. 

"AUTOMATE, adj. ét s, m, Instruruent on méchine, | 
qui à le principe de son mouvement dans lui-même. 
Plusieurs écrivains ont mis au raug des automates 
les machinés nécaniques dont les parties sant mises. 
en mouvément par des ressorts intérieurs, horlogés, 
pendules, te, Maïs cette diinémination générale n'a 
pas prévalu, et on. ne duriné guère anjourd’hui le 
nom.d'autémate qu'aux machines qfi: imitent: les 
mouvements du corps humain où ceux des animaux. 
Aulu-Gelle, dans ses Nuits aîtiques, fait mention du 
pigeon d’Archytas; qui-volait-dans l'appurtément, 
-après s'être élevé én. l'air de:lui-mêmie, 
ue le fameux Regioméntanus avait construit une 
ouche qui volait én faisfint le tour de la chambré 
et -venait.se posèr dans. sa main, Tout Paris a vu le 
femeux- automats Joueur d'échecs,.qni était par- | 
venu.à battre tous les joueurs quisavaieht voulu se 
m aves Ini. Cette ingénieuse. machine obéis- 
sait, tien entendu, ‘à ‘un joueur! d'échecs des plus 
habiles, Albert le Grand'avait un automatè qui al. 
lait ouvrir de porte des cebtale grand ou fr pait: -| 
ét qui seluait le visiteur. L'abbé Mical, Kércher et 
quelqués ‘autres avaient : construit. des automätes 
parlanis On en ‘eité nr-qui répondait. en hébren. 
en grec eten latin, à certainés questions qui- lui | 
étaient adressées, Mais de tous les mécaniciens qui.| 
8e’sont éxercés-dañs ce gente, auoun n'a mérité sa 
réputation aussi. bien que-le célèbre Vancanson: En. 


AUTOGÉNIE, s. f. Didact. État de 
sa nâje: de lui-même. L'autogénie.est 
ut des aftributs de Dieu. Ê 


AUTOGNOSIE, 5. f. Didaet: Connaissance, ape 


Préciation de soi-mênre, Ce mot conviendrait à ‘Ia 


Meilleuré pärtie dé Ja philosophie, qui est la con: 


fiaïssinçe de soi-même. 


‘” AUTOGRAPHE, adj. (pron. ofografe).. Qui. st 
8 


écrit de la main même:de l'auteur,.en parlant 
productions de l'esprit. Lettre untographe. Manuscrit 
“AWographe. :| Substanti Ouvrage écrit de la main. 


ET3B, il présenta son joueur de flûte à l'Académie; 
dent il-était membre; trois ans après, ilexposa son 
Joueur de flageclet qui s'accompagnait du tambon- 
Hu AS n:ganard. qui barbotätt dans l'eau, agitait 
les aile: 


l dont la croissance... 


prétend | 


FSUAUTFOMNATION; 


| zônestém] 


F les jours : après l’éjuinoxé,-ou-prémier jour de l'an< 


{change que du jour à la inufi loterie produ: 
tie Fran -nélui EE te 


pation aucune de la volonité..L'étre borné, qué croit À 
‘dans üne routine endémique, au. lieu’ de dévéloppér ses: ©: 
facultés, a: tué son intelligence par.l'inerlié et l'uutos: 
matisme. (Proñdlion. | D'après Réaumrur, système: *- 
des mouvements automatiques des -animitx: Des- 
certes vint pour renouveler tout à la fais lé champ et” 
Je forme de la philosophie ; Son opinion.sur le pur-au- 
lomiatisme des bêtes fit surtout une. forlune prôdipientse. 
(Flourens.) | Philos. Kaculté dese mouvoir jar soi- 
même, de céder à une détermination .spôntnnée, 
d'éprouver, pour certains objets, uné attéaétion ou. * 
une répulsion machinales; ar ù ‘ 

AUTOMATISER, Ÿ.:%. Rendre sutorate, 
gles.vous on£ fait de bois, et, u mesure qu'on À . 
tiplie, on vous autorntise: (Didérot.)"-."". ë de 

AUTOMATURG&, s. Technol: Celui, celle qui: 
faitides äutomätes.: ” : è DE 

‘AUTOMEDON, Mythol. Fils de Dyoné;alla au sié- 
ge de Troie avec douze vaisseaux. Ï fut conducteur: : : 
du char-d’Achille et écuyer de son fils Pyrihius. Il: 
s6 fit une grande répntation dans.ées deux arts. "|: 
S. m: Fig.Se dit,de celui qui conduit une voiture: :: 
a AUTOMNAL, ÂLE, adj. (du lat, saunas, dérivé 5 
‘de. aucto, j'augmenÿé). Qui est propre à l’autôinne, 

# rhone das acides 28 po 
nifestent dans cette saison. Plantes, fleürs, fièvres au- 
tomnäles: Fruits, mois automtiauz; Le pluriel mas- 
culin.eët. peu nsité, fl me parait qe:le vent 
aulomnal, comme dif l'almanuch. (Mme de Sévier 
8: f:.(rad. automne. ’Agric. 
-fluehice qu'exeïce l'autémne. sur la végétation, 7 

AUTOMNE, s: m. et f. (du lat. autumnus, dérivé: 
de aucto,. j'augménte): Une des quatre: saisons ‘des 
ee sit i : 2. 
où, dans l’hémisphéfe bhoréal,:mürissent les'fruits' ef: 
tombent les feuilles. Elle commence au second équi- 
noxeet finit au-solsticé d'hiver, ‘Pendant cette sai 
sôn, les jours vont toujours en décroissant, de sotte 
gite 


“soñt:plus courts que les’nuits.Pien qu'ils dé- 
nt-pendant l'été; depuis-le solstico” jusqu'à 
T'équinoxe; les nuits-sont toujours"plus courtes qué 


tômne, c’est ‘le. coutraire, Les anciens Germains 
noûs dit Tacite, ne distinguaïent-pas-Fautori 
Fhiver, Par le fait, la division‘ dé l'année én quat 


“saisons. n'est guèm: senâible que dans.les zones t 
pérées ; car. entre lés tropiques, la témpératu 


vs : 


joürs tünt noue pas. I ya 


oiiEny # jumuis d'automne, mais simpléri 
L'ou ‘la saison des sécheresses, et l'E D 
dés pluies. Dans les régioi 


le premier de 


Un automne chaud elsee. Un'au- 
fi 


P'tait jamais les dou Séphirs, niles grâces naïssantes 
du;printemps, riches dons de l'automne. (Féne- 

:"Jon:) Depuis un mots:les chaleurs. de l'automne appré- 

taïient : d'heureusés vendanges, {J, J,'Rousséati.) 


a Eautomne-.avait jonché la 


2 


Je-Ïa: dépouille de nos bois 

terre. : 

‘ Le : L ÉMILEEVOYE.) 

1 Fig. Nous sommes dans l'extoinne-di bon goût et ai 

“émis de lo chute deS-feuilles. La -beatite de l'âge mur. 
estun fruit d'autômtre qu'on laisse yâter eur la bran- 
:che. (G. Sand.) L'âge qui précède la vieillessé, 11 

: “estrduns su virillesce, tous ‘ 

: . + L'autoñne de vos jours 

ieux que’le printemps d'un autre. 

. É “ (vouratrE.) 

| Quelques natidfs ont compté les ‘nnnées par les 
automnies, | Alchim.Teinps auquel l'opération du 
grand œuvre arfivait à sa maturité. On dit l'au- 
tomne ‘des phitosnphes pour désigner le temps que 
l'on nomme également temp: de la moisson. parce 
quié c'est l'époque à lagnelle” on recueïlle Je fruit de 
ses peines: | On-est peu d'aséord sur le genre réel 

‘de ce-mot, La'majorité âgs iri 
qu'il soit masculin quand\adjettif le phécè 
fentihi lorsqu'il le suit. (te décision 
des observations incomplètes 
généralement automne du makçul far analômi 
avec les autres saisons, qni sont de.ce genre. Mais 
on n'a pas songé que si été, printemps, hiver, sant 
masculins, teur terminaison est masenline, tandis 


vi 


qu'automne est terminé par nn 8 nuet, términaison- 


ordinaire des mots féminins. Si l’on ne donnait plus 
qu'un genre au nom de cette saison, notre poésie y 
pordrait. beaucoup, les poètes employant Îe genre 
masculin où féminin suivant l'idée qu'ils veulent 
exprimer. (B; Barbé.; 
Ettoi, riant automne, accorde à nos désirs 
Ce qu'on attend de toi, des biens et des plaisirs. 
u : (SAINT-LANDEAT.) 
L'éternel cyprès t'environne; 
FHius pale que ka pale automne, 
Tu tinclines vers le i6mbeau. . 
° CaiLLEVOYE.) 


* AUTONOME, adj. (du gr. xürès, soi 


Le 


Êine ; YOUGS, 


doi), Qui jouit de Fantonomie, qui se gouverne | 


d'après ses propres. lois. Les Romains nomiuirient 
ainsiles villes grecqnes qui avaient conservé le droit 
: se gonvernèr par leurs propres lois. | Fig. Qui 
se fait sa règle à soi-même. Des peuseurs autonomes, 
AUTONOMIE, s. f. (rad. autonome). État d'un 
" pente qui se gonverne par ses propres lois; droit 
d'avoir une législation et une administration indé- 
pendantés,-Un entend historiquement par ce mot 
Ja liberté” dont jouissaient, sous les Romains, -les 
"villes qui avaient conservé le-droit de:se gouver! 
pür.leurs jopres lois. Elles différaient des villes 
- libres, en ce qu'elles chroisissaient elles-mêmes leurs 
: ‘magistrats et ne dépendrient du magistrat où gou- 
verneur romain de in province dans laquelle elles 
étaient situées, que pour les affaires inajeures qui 
“intéressaient l'État. | Plilos. Ind 
. volonté qui ne reçoit de lois que d'elle-même, qui 
* se ouverte et se détermine sans aucune impulsion 
nts cxtéricurs, Janus cetie signification absolue, 
« Dieu seul représenterait la véritable aulonomir,'j Sou- 
veraineté de la raison, souveraineté én vertu de la- 
quêèlle, d'après le système de Kant, les lois imposées 
par elle h notre volonté sont universelles et abso- 
cè dernier sèns, autonome est synonyine 
de Liberté. | Lspèce de gouvernement anarchique où 
peuple se gouvernait par cantons, choisissant Iui- 
_ihème ses chefs pourla guerre et ses juges peudaut 
la paix. La durée de l'autorité de ces magistrats 
it suhordonnée.äia volonté de ceux qui les nom- 
.mâient, Ce svstériré se rapproche de celui que Pron- 
:"" ähon_ proposait sous le titre d'an-archie, - 
7. ATHLE, 8. f. (du gr. adrès, soi-même; 
sibilité}. :Didact. Sentiment- d'égoïsme 
dojit le résultat immédiat est de bronzer le. cœur 
int de le rendre insensible au bonheur et au 
..maïheur des'antres hommes. OÙ 
. AUTOPHAGIE, s. f. Méd. Entretien de a vis 


aux dépens de la propre substance, chez pin hormme:.! 
où un animal souis à l'inanition ; manière de pro- |: 


longer la vie dans toutes les circonstances de pri- 
vation absolué-de ‘vivres. -Autophagie &pontanée. Au- 

. tophagie'arlificielle. - 
AUFOPHONIE, 6: Méd, Phénomène qui 4 Heu 
quand celui aui ausculte un individu venarit à parler 
à baute.voix, ‘ilen résulte, de la part du thorax 
sur lequel l'oréille. est accolée, un retentissement 
: dout.la forcé: suivant les sujets auscultés. . 


, 


LÉ mois, -le.88- 


iis.de l'aulomne.- On n'y sen=! 


épendañee d'une | 


‘phosphore par l'ancis 


AUT. ne : 


. AUTOPHONIQUE, adj, Méd. Qui a rapport à] 


l'autophonie.. ‘ : 
AUTOPHOSPHORE; s. f. Chim. Nom donné au 
h he nomenclature. 
AUTOPLASTIE, &. L'(du gr: «brèc, soi-même, 
BE mhdwsev, former créer). Opération chirurgicale 
dônt le but est la réparation des partiés du corps 
altérées“ ou détruites, an: moyen d’emprunts faits 
Aux téguments des-autres parties de l'individu ma- 
Inde, Cette opération n’a pris rang dans la science 
médicale, en Europe, que dépuis le commencement 
du-Xixt siècle, mais elle se \pratiquait dans l'Inde: 
“depuis un.temps immémorial, et était surtout desti- 
née à remédier aux mutilations ordonrées par les 
princes de cette contrée, particulièrement à la perte 
u nez. Passée des mains des prêtres hindous, qui 
la pratiquèrent les premiers, dans célles dés artisans 
de: la cñste des koomas, ou potiers, elle est restée 
leur privilége. Cette opération n'était cependant 
pas totalement incannue en Europe : Celse, Galien 
et quelques autres en font mention.dans leurs ou- 
vrages; mais il faut arriver au milieu du Xvi® siè- 
cle pour rencontrer une belle application de cette 
méthode de traitement, faite par un chirurgien frari- 
çais nommé Pierre Franco. Cependant, au milieu 
de cette indifférence des. praticiens, lempirisme 
rénit, vers le milieu du xve siècle, une méthuie 
autoplastique. Une famille du nom dé Branca pra- 
tiquait avec succès, en Sicile, l’art de restaurer le 
nez et les autres parties du visage à l'aide du lnm- 
heau'taillé sur le hras; ce, procédé passa cusnite 
en Calabre, où il fntexercé par une fille appelée 
Vianen ou Bojano: recneilli-plus fard pr nn ehi- 
rurgien italien, Alexandre Beneditti, il se répandit 
en Europe, et an xvitsiècle un chirnrgien bolonais, 
Gaspard Taglincozzi, l'exerçnit avec un tel succès, 
qu'après. sa inort on lui éleva'une statue dans l'am- 
phithéâtre de sa ville natale. Cependant cgtte mé- 
thode, combattue par fes uns, préconisée par lés 
autres, xesta dans l'oubli jusqu'en 1794, où un jour- 
nal de Madras publia l'observation d'un Indien à 
qui un koomas de cette ville tailla dans la pean 
tn front un nez nouveau, à la suite d'une mutilation 
ordonnée par le sultan Tippoo-Saïb. Cette opération 
excita l'attention des savants; des expériences pu- 
bliques furent tentées simultanément à Paris, à 
Lonüres, à Berlin; l'impulsion était donnée, On vit 
partout se multiplier les tentatives, et les travaux 
‘de Dzondi, Grarffe, . Dieffenbach, en Allemague ; 
ceux de Delpech, Kicherand, Lisfrañe, Blandin, en 
‘rance, aecréditent l'opération indienne, er perfec- 
tionnent la pratique, en établissent les règles, et en 
font une nouvelle conquête de la sciende au profit 
de l'humauité. L 
AUTOPLASTIQUE, adj. Qui concerne l'auto- 
plastie. Méthode autoplastique. Prorédé autoplastique, 


AUTOPSIDES, s. m. pl. Minéral. Classé de sub- 
‘stances métalliques renfermant celles qui sont na- 
turellement donées de l'éclat métallique dans-un 
ou plusieurs de leurs états,” . : 

AUTOPSLE, 5. f. du gr. adrès, soi-même; ddr: 


Autopsie. : 


vue). Philos, Disposition de l'âme dans laquélle, au 
dire des philosophes païens, la nature avait un'com- | 
i hitime avec in Divinité. | Antiq. Initiation | 


. femme mariée soit autorisée par son mari où par 


. 4 4 
tous, (J. J. Roussean.) 


l'son, l'autorité politique et l'autorité privée. | Autorité 


aux fficiens mystères dans laquelle les affiliés pni. : 
saient l'espoir. d'être sdmis.à la contemplation de 
la Divinité. Les prôtres ne donnéient cette explien. 
tion Aux prosélytes qu'après toutes les autres, S'il 
faut en croire Cicéron, on y révélait aux: adeptes 
des principes dé: morale et FA connaissance des vé. 
rités physiques. | Méd. Observation des phénomènes 
par les yeux et les autres $ens: expression ‘défec. 
tueuse, mais généralément employés ponr indiquer 
Popération d'ouvrir un individu dfin ke rechercher 
les causes morbides ou violentes de sa mort, le siége 
dela maladie à laquelle il a succombé et les ravages 
qu'elle acausés. L'autopsie cadavérique est le moyen 
le plissûr d'acquérir des connaissances solides. La 
définition de Fautopsie a dû faire comprendre toute 
l'importance de cette opération, qui intéresse éga. 
lement l’art de gnérir et la médecine légale. Aussi 
n’ÿ peut-on procéder qu'autant que l’on possède les 
conpaissances nécessaires, suffisantes en anatomie, 
et en employant de nombreuses précautions. On à 
vainement tenté de remplacer te, mot par celui de 
nécroscopie, expression plas juste; mais l'usage a 
prévalu, et l'on continue à se serviräu mot autopse, 
en ayant soin de le faire suivre du mot cadarérique, 
AUTOPTIQUE, adj. Didact. Qui est relatif à l'au- 
topsie, qui résulte de l'autopsie. C'ertitude avtaptique. 
AUTORAMA, 8. m. Instrument d'optique. qui 
ranproche les ubjets au point qu'on les croirait sous 
l'œil même. 
"AUTORISARLE, adj. Qui peut être autorisé. 
AUTORISATEUR, TRICE, adj.et 5. (du lat, 
auctortlas, autorité. Celui vu celle de qui émane 
l'antorisation, En cas de désertion, l'officier autori- 
sateur est libre d'accorder où de refuser celte -auturi- 
sation. (Baudin.\ 
AUTORISATION, 8. f. {pron. otorizacion), Ac- 
tion d'autoriser, ou par laquelle oi autorise ; faculté 
permission de faire quelque chose, Demander, obte- 
nir, accorder une autorisation. | Jurisp. Consentement ‘ 
exprès donné à un acte fait paf une personne qui 
était sous notre dépendance, où ne pouvait agi 
soit pour elle, soit pour nous, sans noirs partic: 
tion, Les dispositions du code civil exigent que 


la 


la justice à l'effet de s’obliger. L'autorisation du 
mari n'est pas nécessaire lorsque la femme est pour- 
suivie en matière criminelle ou de police. Dans tous 
les temps, les communes ont été placées sous la 
tutelle du gouvernement et soumises à la nécessité 
d'une autorisation soit pour plaider, soit pour éon- 
tracter, L'autorisation du gouvernement est né- 
cessaire pour l'acceptation des dons et legs faits 
aux hospices, aux pauvres d'une commune et aux 
établissements d'utilité publiqhe. J1 faut une auto- 
risation administrative pour la création d'étahlisse- 
ments dangereux, insalubres et incommodes. Le 
mineur émancipé qui veut faire le commerce a 
“besoin d'une autorisation Il en est de même pour - 
la femme qui veut devenir marchande publique. 
{A. Caumont.) Les sociétés anonymes ne peuvent erisler 
:qu'atec l'autorisation du gourernement, . 
AUTORISÉ, ÉE, part. Qui 8 reçu une autorisa- 
tion; quiest permis, en parlant des choses. Mineur 


|'autorisé. Femme autorisce par son mari, Munufacture 


.aulorisée. Le régicide est aulorisé par ln doctrine des 
Jésuites. Le pape sé croit autorisé à meltre des peuples 
en interdit, | Qui à de l'autorité. Un écrivain auto 
risé, Des maiimes universellement autorisées. 

_ AUTORISER, v. a. (du lat. auctoritas, autorité", 
Donner autorité, pouvoir, permission. Autoriser une 
femme, un mineur, une société, | Fig: La {yratnie 
autorise l'insurrection. La religion, autorise parfois 
des abus que la raison condamne, el c'est lun grand 
mal, | S'AUTORISER, v. pr. Prendre. de l'autorité. 
Ces magl:trats, pour s'autoriser, entrelenaient la di- 
&ision dans le peuple, (Lossuet.) | Prendre autorisi- 
tion de. S'autoriser par des mazimes. Défions-nous 
une fausse vertu qui supe toutes les vertuset s'applique 
à'juslifier ious les vives pour s'autoriser à les avoir 


© AUTORITÉ, s. f. (du lat. auctoritas, dérivé de 
augeo, auctum, j'augmente). Droit d'imposer la con- 
fiance, la croyance, la certitude et l'obéissance ; 
droit de diriger. On distingue l'autorité de la rai 


de la raison. Dire que l'autorité peut imposer la con- 
-fiance, la croyance, la certitude et l'obéissance, 


À c'est affirmer qu'elle repose uniquement sur la vé- 


rité, sur la justice; c'est reconnnitre qu'elle n'est 
légitime qu'autant qu'elle n'a rien d'arbitraire. L'a 
torité n'existe de droit que la volonté de © 
qui s'y soumettent. Il est évident qué les choses non 
démontrées, ou de. pure imagination, n'ont Aucupe 
autorité sut les esprits; qu’un pouvoir usnrpé _n8 
peut commander l'obéissance que par l'affection 
qu'il inspire. I est tont aussi évident que l'homme. 


f 


sensé'se:soumét avéc'amur, avec 


da 


‘ fompues, séduites ; la misère et l'ignorance pèsent 


. Abitraire différé d'une 


Mais 
jou: 


Yautorité”de:ês :qui-est vrai, juêté. 
quels sent nos ioyens de conhaître? 


x s | i po 
vons-nous-arriver à la certitude et-à cet-état de 


ne s0n abQquies 
impose, ën. aCcep- 


l'expérimentation interne ét externe ; il perçoit ën 
dehors de lui-même l’existencé des'êtres sur lesquels 
"peuvent s'exercer ses moyens d'investigation, ÎL se 
perçoit lui-même comme existant -dansl'espage et | 
ns le temps; et les notions qui résultent de cette 
uition doivent correspondre à la réalité objective. 
Voir, c'est réellement savoir et connaître avec cer- 
titude, Les sceptiques. eux-mêmes n'auraient pu en- 
treprendre aucun de leurs travaux, s'ils n'avaient 
en la conviction que la pensée humaine est adéquate 
à l'objet qu'elle représente et dont elle reste par- 
faitement-distincte. Mais si l'homme peut parvenir 
à la vérité par sa seule intelligence, Les résiültats 
quil abtient seront d'autant plus certains qu'ils 
auront été’ confirtgés par l'observation d'autres 
hommes compétents. L'autorité de I&‘raisoù indi- 


… viduelle et l'autorité de la raisoï. commune sont 


deux faits de même nature se superposant dans le 
temps et dans l'espace pour constituer la ‘science 
humaine, L'histoire des découvertes nous fait voir 
qu'un sel homme de génie a pu quelquefois avoir 
raison cobtre tout la monde: il én fut. ainsi lorsque 
Copernic äffirma que la terre tonrne ét qui le soleil 
reste immobile au centre-de notre système plané- 
taire. La Gonséquence.de ce fait n’est pas que l'af- 
firmation d'un seul homme suffit toujours pour éta- 
blir la vérité, mais que chaque homme doit pouvoir 
examiner librement et affirmer sans crainte le ré- 
sultat de ses convictions, lors même qu'elles biesse- 
-raient les dogmes enseignés par l'autorité de fait. 
De plus, l'hunanité ne peut pas s'exposer à m 
connaître indéfiniment la vérité ; elle doits’or anisdr 
pour soumettre les découvertes au jugement de-tous 
par l'enseignement st par la plus large publicité. 
Avoir l'autorité. Exercer l'autorité. User dé son auto- 
rité. Résisier à l'euforité, S'incliner devant l'autorité. 
L'uulorité paternelle L'autorité des magistrats, Quel. 
que chose dé plus violent-se remuuit dans le fond des 
rœurs; c'était un dégoût secret de lout ce.qui a de 
l'autorité, (Bossuet.) La fraude et l'inhumanité sapaient 
peu à peu tous les plus solides fondements de l'autorité 
faitime, (Fénelon.) Ce prince, en limitant son auto 
rité, la rendit plus solide et plus durable. (Barthélemy.) | 
Son autorité étail blessée per l'idée d'un parti rebelle, 
(Voltaire) Dans. un temps où les forteresses étdient 
rares, le premier rempart de l'autorité élais la foi 
promise ef lu foi reque, (Montesquieu) | Autorité po- 
lilique, Dans les choses du gouvernement, où chaque 
citoyen est'intéressé directement, l’enséignement et 
la publicité sont encore bien plus rigoureusement 
hécessaires, et l'autorité du voir sera d'autant 
plus respectable, d'autant plus respectée, qu'elle 
rtposera sur la conscience générale, qu'elle sera le 
produit de la raison commune. De là l'institution 
u suffrage universel, cornme criterium du droit 
social de l’antorité véritable dont la ajorité est 
la sotrce. Nous n'irons pas jusqu'à "prétendre que 
la migjorité ne'se trompe jamais; elle est faillib e; 
les masses peuvent être entrainées, trompées, cor- 


d'un poids redoutable dans Ia balance du suffrage 
universel, Mais ce n’est pas une raison pour én re. 
Juter l'usage, car il hâtela maturité des intelligences, 
il forme les citoyens à la vie politique et sociale, | 

dutorité irtatioe, Celle qui .est chargée de faire 
les-lois, | Autorité constituante, Celle qui & mission 
d'élaborer ét de promulguer la constitution ou le 


rejeté le libre 
aveugle. Eau 
1s‘dogine, signs 


élit qu'én définit 
river à la vérité 

tre, quel faculté. 
L'autorité publique, qui 


tcipale, Celle qui,:chargée dés* 

' intérêts communaux;.s'éxerce par le conseil muni- 
cipal et par le maire. | Autorité militaire, Cellé qui 
est chargée. de l'adininistration du matériel et du 
e re, dont. le ministre est le chef. 

re, Celle‘des magistrats chargés 
de rendre la justice ; elle ne peut s'immiscer dûns 
les aîtes de l'autorité administrative, si ce nest 
pour prononcer les peines établies pour les. infrac-" 
tions aix lois. | L'autorité prirée eët celle qui 
exerce au sein de.la famille; elle: est; naturelle 'h 
l'égard du père sur ses enfants; civile, lorsqu'élle 
est réglée par l8 loi; morale, lorsqu'elle est le ré 
sultat ‘de l'inflience qu'exerée une personne par ses: 


légitime; |. Confiance, influence, sentim 
auteur respeetable; crédit, considération, 
Quelle autorité dans ses paroles! L'autorité de l'ecpé- 
rience. Nous ne derons donner aucune aulorité à des | 
fables: | Autorités vonstituées, Les pouvoirs,-les fonc- 
tionnaires établis par üne constitütion pour gou- 
verner, pour administrer. {.En droit, les autorités 
sont les lois, les ordonnancés, les édits, les décia- 
rations, les arrêts, les usages ou coutnmes, Popi- 
nion des suteurs, les décrets; les canons, les règles, 
les décisions [En philosophie, les passa PAri 
tote et de Platon étaient ‘autrefois d’une grande 
autorité. | En théologie, les textes de l'Écriture soût 
toute l'autorité. | Faire autorité, Faire loi en quel- 
que matière. | Donner de l'autorité à un mot, L'ac- 
créditer. } Parlér d'autorité, Parler d'une manière 
impérieuse. "| Füire une chose de son auiorilé privée, 
Faire cette those sans en avoir le droit, | PL. Msa- 
gistrats, fonctionnaires chargés d’une partie quel- 
coñque de l’administration publique. da 
les autorités supérieures, civiles où militaires: mi- 
nistres, préfets, généraux, prôcureurs, et les auio- 
rités locales : mâires, adjoints, ete. Nous avons vu 
que lascendant légitime de l’antorité & pour base 
lélootion par le suffrage universel. Sous le régime 
monarehique, les fonctiontinires qui ont nne autre 
origine sont platôt les serviteurs du pouvoir qué les 
dévoués représentants des populations. (A, Lägrne.) 
AUTOSITAIRE, adj. et s. m, Tératol. Premier 
ordre des monstres doubles.onù composés de deux 
individus qui offrerit le-même degré de développe- 
ment et contribuent tous deux à la vie. commune, 
Les monstres doubles autositaires, bien que fort nom. 
breux, se rapportent tous à trois tribus naturelles, 
dont chacune se subdiviss‘en deux familles, +: 
"AUTOSIPE, hdj-et-s.-m. Tératol, Premicr or- 
dre de la classe dés monstres unitaires, comprenant 
les moins shormaux d'entre éux, ceux qui sont ca- 
pables de vivré par ie jeü de‘leurs propres organes, 
c. à d, de subsister plus ou moins longtenps hors 


du soin de.la mère. : | 

“AUTOTHÉLIE, &. f. (du gr. rs, soi-même; 
Gélu, vouldir). Faculté d'un êtro.qui a, Ia'puissancé 
de se -tracer un but à:ses actions, 


- Sontrât social. | Auterité erécutire, Celle qui est 

chargée, en vertu de ‘la constitution, de veiller à 
l'exécution des lois. | On à voulu distinguer entre 
l'autorité de fait et autorité de droit, la prémière 
ayant pas la sanction du. suffrage universël, soit 
qu'elle-provienne d'une: usurpation,. soit qu’elle ré- 
sulte de ‘la conquête ou de la fraude; elle ne se 
S’utient que par la force, et les peuples peuvent à 
chu que le joug qu'elle i ei i 

istingue enre l'autorité limitée et l'autorité absolue : 
celle-ci différant de.la première, comme le.pouvoir 


raire 4 soumission aux lois..| 

Mn distiigue enfin’ entre l'autorité temporelle, qui 

. Ur tout.ée qui est du: domaine de -la vis. 
riélle, ét l'astorié saone me 

tres nr D ét l'adtorilé spirituelle, ‘pouvoir des pré 

igne aussi soûs les noms 


{de vous, et ne 


r uples en- matière de religion. L'autoz' |: 
rité spir uche: quan dés; ê ë 


AUTOUR, prép. (du fr. au tour}, Cé mot mar 
la situation de. és qui’ environne ;-le rapport exis- 
tant entré un objet'et les objets qui-lé ceigneht im- 
médiatement on à-quelque distance, soit en rem 
plissant toute la’ circonférencé qu'ils forment ‘soit 
en-occupant seulement quelqués points dë côfte-cir- 


. vertus, ses “talents et'5es connaissances. | Autorité | : 
marilale, Celle que le mari exerce sur son épouse | 


distingue |: 


| douées. | Com: 


Genre d'oiseaux de in famille des faueons, Ce genré, 
fort simple eni-apparence, cominé :1 re faucon, : 
renferme üne multitude dé variétés particu: 
chaque partié du monde, mais dont: les 
généraux sont-6rdinäirenient basés sur n0s 

pèces d'Europe, l'aütouf:et l'épéroier. Latour € 
un peu plus fort que la buse, .avée Inqnéllé.il ai 


Autour. 


- 1 
ressemblance, Chasseur éomme le faucon, 
qu'il égalè en courage, il. procède autrement que 
lui pour attaquersa prois ét la poursuivre. 
con lutte au milieu des airs, sé laisse‘tomber"‘rapi 
‘dement. sur la proie qui s'enfuit; s'il munque: son 
coup, il recommence incontinent la même mancir- 
vre. L’autour; au contraire, chasse en rasant la sur- 
face du sol; ou Wien, immobile sur un arbre, ihat 
tend'qu'ane proie vienne à passer pohr fondre si 
elle. Ën vain lui oppose-t-elle.une fuite rapide... 
la poursuit à tire-d'aile jusqu'äu. milieu des. hois.et 
des lieux couverts. Les espèces étrangères différent‘: 
‘antre élles.par les formes, comme par la manière : 
‘de chasser et le degré.de courage dont-:elles sont 
cañ: 
nelle, pointillée. à l'intérieur, de la :nature-de l'é- 
ponge. Son poids spécifique est presque nuli.elle n'a 
ni odeur ni saveur, Elle est originaire: du. Levant ; 
mais. on: ignoro le nom de l'arbusté qüi la produit. 
L'industrie/s'en sert pour.la préparation du caimin 

AUTOURSERIE, 2. f. (rad. éntour, nom de.l'oi:: 
seau que Fon dressait À cette:chasse). Fañconn. Art 
d'élever, de dresser à la chassé au vol lés autonrs 
etleséperviers: Ondistingnaitdeux espéces dechasse 
à l'oisenu : ls fanconnerie proprement dite, ou chasse :. 
de haut.vol, et l'aufSuféerte, ‘owchasse de bas vol, 
-Ces sortes de chassés sont depuis longtemps nban- 
données en France :"mnis elles sont encore:en usage: 


conférence, Se metire un mouchoir autour ile li tète, 
üne ceinture autour du: corps, 
naïles ‘au la-ville. Tourner autour. de. la rnon- 
tagne. fl n'a tiutour: de lui que. des. gens. de’ mauwraise 
réputation. | Fig. Le devair et-la raison.sont dutour 


les. volontés souples autour de 
juë 


“LE y'a de: bèlies promes | 


vous donnent pas un moment de repos: |: 


£ Nous noûs ogcüpérons d'abord. 
Autriche primitive; à laquelle nous-rattache- 
onà l'histoire des princes dont elle forme le prin- 


È Ÿ 


riale ft miso.en ion: elle s'organisa soûs 
doipbe IT eù Mathias, et Ré perdre à Fanette : 


b | Fo i es dr ef L FAlsnee et Ja Lusace. La guerré de: la succession . 
éipaldomairie ; et. ensuite dé l'en pire d'Autriche |: d'Espague fente Charles Vi.en ion des 
dans son ensembles. pour les détails nous renver- | Pays-Bas et Plsieurs États de l'Italie. CS sont 

: J'rons'aux articles spéciaux qui-traitent-des = ftontes ces faciles-acquisitions, dues pour le plupart 
mis à.sa domination. (V; BORÈÊME, CROMNÉ, DAL- à des alliances;,qui ont denni Fou au dat iq 


d hstique suivants 
Bella gerant-ali ; tu, felix Austris nube © 


HONGRIE, TEANSYLVANTE, VÉNÉTIE. } Lei 
am quæ Mars aliis, dat tibi regna. Venus: 


Fplüs anciens ‘énvahisseürs connus de ces gontrées. 
À sort les Gaulois. de Sigovèse, qui. s’établirent sur 


<c6nd plusieurs points de-la.valiée du Danube et aux-sour- Aves Charles VI s'éteignit la ligne mâle dé mi. 
en di ces de le. Vistnle, où. se sont conservéps quelques | son de Habsbourg. Marie-Thérèse, sa.fills, se vit 


dénominations attestant cette conquête : la Galaquie 
Valachie), la Gatlice, les Authènes (peuple de Rho- 
er}, ete. Plus tard; les Romains s' tendirent jus: 
qu'au Danube; eu nord du fleuve habitaient les Mar- 
_comans et les Quadeé;-une partie de la basse Au- 
triche, de la Styrie, avec Vienne, appartenait à la” 
Pännonie supérieureet formait nn municipe romain. 
Ces provinces furent ensuite conquises pr les Huns; 
pad les, 


Î :.“a-plnsieuré. Mais après avoir dit : 
Fi main, on-dira: Donner-moi l'autre, et non une au, 
tre, parce qu'on n'a que deux. mâins. |. S'émploie 
souvent avec l'article, comme une sorte de pronom 
“relatif, et :s'oppose:à l'un, -lés tins, Où à tout autre 
terne analogue. Les partis sont uigris les uns con- 
ii tre les autres. Ils se hoïssent. l'un l'autre] Se dit de 
ce qui a changé en bien ou .ën mal. C'ett un autre 
“homme, an tout autre homme, Il est déveñu tout au- 
îfe, Je lé troure iout autre. | Famil. Parler de choses 
et d'aütrés, S'entretenix, parler de choses. | 
FDire d'une façon, at faire d'une-auire, Se dit d'une 
personne dont les discours et:les actions'ne s'aceor- 
entpas, | Famil. L'autre jour, Un des derniers jours 
:qui ont.précédé -celni où l'on parle. J'ai rencontré, 
- L'autre jour, madame votre sœur. { On dit nous au- 
tres vous guires, pour dire nous, Vous. Ces Jocu- 
= tions-sont dés-pallicismies. | L'un seu Poutre, ILiy 
-& pas de différence entre ces persunnigs ou entre ces 
objets: Hs.sont jaussi bons ôù aussi: mauvais d'un 
que l'autre. Qui voit l'un voit l'aut C'est tout un 
où tout autre, I n’y.# point de milieu, il n’y8 point 
à choisir..| Quelquefois, autre marque ressemblance, 
igalité de talent, de mérite. C'est un autre Aleran- 
dre, wruutre César, |:L'unidens l'autre, Se dit pour. 
exprimer la ‘compensation. Ces objets coûtent -lant : 
“l'un dans l'autre. | Nouveau, Un autre bataion s'est 
urance aussifét..| Meilleur. “Volre vin, ést bon, anais 
cebui-vi frère äutre. | De plus grandët tônséquence. 


‘pendant les ve ét vie siècles, les Ÿ audales, les Goths, 
les. Lombards, les Avares et plnsieurs autres nations 
barbafes les soumirent à leur-domination. Charle- 
magnke fit contre les Avares une guerre qui se ter- 
mina! par l'anéantissement dece peuple : il créa, 
en 799, un margraviat franc, d'abord appelé Àva-| 
ria, mais qui.ne tarde. pas à ‘recevoir celui d'Ostar- 
riché, qui lui est resté. De cette époque au XIIe siè- 
ele, l'histoire de l'Autriche n'est qu’une longue suite 
de guerres et de révofütions jusqu'à la mort d'Ot- 
tohar, roi de Bohème, tué à la bataille de March- 
feld , le 56 août 1278, qui fit échoir cette contrée 
à Rodolphe de Habsbourg. Rodolphe conféra à ses 
deux fils l'investiture des duchés d'Autriche, de Sty- 
rie et de Carinthie, et l'un d'eux, Albert, devint la 
tige de la faison de Habsbourg, qui règne encore 
aujourd’hüi par les femmes en: Autriche, Le règne 
d'Albert ‘fut agité par des guerres et. des soulève 
ments; sa victoire sur Adotphe de Nassau lui valut 
la couronne impériale. Toujours oceupé de l'agran- 
dissement de sa maison, saisissant toutes les veca- 
sions qui se présentaient pour-arriver à son but, il 
fit peser sur l'Autriche des charges considérables ; 
s'aliéna ses sujets, et plus tard, lorsqu'il voulut sou- 


articipant au démembrement de la Pologne et € 
sé faisant céder une partie de la Bavière; ell 


hommes qui s’eccupent de À” 
être des masses, il fut entravé dans ses plans. Les 
nobles hongrois, attachés à leurs privilèges féo- 
dax, témoïgnèrent du mécontentement, une rébel- 
lion éclata dans la Transylvanie, des troubles eu- 
rent lieu dans les Pays-Bas; une guérre avec la 
Porte fat malheureuse. Les fatigues, les chagrins, 
hâtèrent la mort de ce prince. ni eut lieu eu 1796. 
“Léopold IF, son frère, duc de Toscane, lui succéda 
et fit alliance à Pillnitz avec la Prusse, en vue d'une 


LL. + JE ataiféténis:en prison pour dettes, mais voici qu'on. 
éventualité de guérre contre la France; il mourut 


1 t'adéuée d'uvoir volé, c'est denuneautreaffaire, | Vulg. 


LÉ On-d, dans le même sens, c'est bipnune autre paire | mettre les Suisses qui s'étaient révoltés contre lui, | avant que cette guerre éclatit. Léopold eut pour 
: de manches. | Désigne uñe personne indéterminée. | il fut assassiné par son neveu Jean de Sonabe: les | successeur son fils François 11; mais avant que ce 


finement que vous l'apprenies d'urautreque de mot. 
| Prov. Autres temps, autres soins, D'autres circon- 
‘stances demandent üne conduite différente, | Aufres 
.lemps, autres miœurs, Les mœurs, les usages chan- 
“gent avec le temps: | 1 n'en, fait püsd'autres, Il est'| 
capable de bien d'autres tours. | En voici bién d'un 
# autre on d'une autre, Voici: une those encore plus 
surprenaite, "à laquelle on ne.s’attendait pas. | Les 
autres, au pluriel, signifie les autrés personnes on 
général, autrui. Rejeter 1 faute sur les autres, Se mé- 
fier toujours des œutres. 4 À d'autres ! Allez conter es 
histoires, ces sornettes à d'autres, je n’y crois point. 
} Vulg. Comme_dit l'autre, comme dit cet autre, 
Comme: on dits 7 | - 
AUTREFOIS, adv.An 


domaines de ce dernier échurent aux cinq fils d'A 
bert, mais ces princes furent obligés d'en acheter 
Finvestiture à l'empereur Henri VIL. Tous les efforts 
que fit l'Autriche pour rétablir sa domination en 
Helvétie. échouèrent contre la valeur des Suisses, k 
‘la bataille de Morgarten, en 1315 : Frédério II, élu 
roi d'Allemagne par quelques éléeteurs, fut vaincu 
à Malhdorf, en 1322, par l'empereur Louis de Ba- 
vière, etfait prisonnier ; il ne recouvra la liberté qu'à 
de düres conditions. Aussi le du& Léopold conti- 
nua-t-il la guerre au nom de sa maison, et Frédé- 
rié se reconstitua prisonnier. Cet acte de loyauté 
toucha Louié, et les deux princes se rééonciliérent. 
L'empereur Louis investit, en 1335, Albert et Othon, 
frères de Frédéric et de Léopold, du Tyrol et de la 
Carmthie; mais plus tard ils cédèrent le Tyrol an 
roi Jean de Bohème, dont le fils épousait la fille 
du dernier margrave. Albert IL, resté seul héritier 
des possessions de &a famille, Jes sugmenta par de 
nouvelles acquisitions en Suisée et en Alsace. Ses 
fils se partagèrént leurs États : PAutriche échut à 
Aïbert II, la Styrie, la Carinthie et une ie de- 
la Souabe, à. Léopold IE. Après Ja mort d'Albert Ii], 
son fils Albert ÎV régna. Il môurut-empoisonné, 
.] laissant un fils en bas ge, qui lui st ous le 
nom d'Albert V, et éponsa Élisabeth, fille de l'em- 
pereur Sigismond, qu lai apporta en dot la Mora- 
Vie, Son fils Viadislas étant mort sans laisser de 
postérité, cette branche 8 éteignit, et.5e8 possessions, - 


dernier fût él empereur, ls France lui déclara la 
guerre en sa qualité de roi de Bohême et de Hon- 
grie. À partir de cette époque ; YAutriche soutint 
contre la Fränce plusieurs guérres, dans lesquelles 
elle ‘essuya de cruels revers. En 1804, François Il 
réunit tous ses États sous le nom d’empire d'Autri- 
che, sans cesser d'être empereur électif d’Allems- 
gne. De concert avec l'Angleterre et la Russie, il 
priè de nouveau les armes contre la France; cette 
guerre fut malheureuse, coûta à l'Autriche des 30m-* 
mes énormes et entraîna l'établissemgnt de la con- 
fédération dû Rhin, par suite du quel François II re- 
nonçà à la dignité d’empereur d'Allemagne, dont ss 
famille était en possession depuis cinq siècles. Après 
les revers de Napoléon en 1812, l'Autriche tourna 
ses armes contre nous, fit alliance avec la Russie . 
et la Prusse, et se joignit à la coalition. Par les trai- 
tés qui eurent lieu, en 1814, après La capitulation de- 
Paris, et en 1815, l'Autriche entra en possession du 
royaume Jombardo-vénitien, recouvra la Dalmatie 
tous les États qu'elle avait cédés antérieurement. 
Depuis cette époqnes TAutriche exerce upe grande 
influence sur l'Europe, et particulièrement sur VAI 
lemagne; c'est de Vieans qu'émanent presque tôn- 
jours les mesures destinées à entraver l’émancipa- 
tion des peuples. En 1848, une insurrection éclats 
à Vienne, ét l’empereur fut contraint d'abandoïner 
sa câpitale. En même temps, la Hongrie et les pro- 
.vinces italiennes se soulevèrent. L'insurrection de : 


-' touchanté que la joie, de le recevoir. (Massillon. ) | 
adv. Peu, 


7 rement ému de celte | acorues de Ia Hongrie, .échurent à |a.brañdhe de |'la capitale fut promptement étouffée, ainsi que ls 
72 apparition. (Le Sage.) | Toute proposition Styrie.. À'dater.de satie épogre, Ha dignité d'empe- | révolte des provinces italiennes, malgré l'appui que 
Fr. tive précédée d'une autre-p ition ds 2 reur d'Alléinagne devint héréditaire dans la mai- | li prêtait le roi de Serdaigner qui perdit la bataile 

56 {OT tre ment: son d'Autriche. Le mariage de Maximilien, fils de | décisive deNovare (mai 1849); mais la Hongrie 


Frédérie LIL, avec Marie de ogne, en. 14 ne fut réduite après une longue-résistance; qu'a 
sugmenta la prise de l'Autriche, mais excita | veo l'aide des srmées russes. Ce mouvement c0m” 
ls rivalité de ls Franos, qui s'accrat éncore dava: primé, le gouvernement autrichien persévérs dans 
tage qnand Philippe, fils de l'empereur, eut aequis\ | sa. marche rétrograde et sévit avec atrocité. éontre 
‘avee a main de l'infante. Jeanne, l'éspoir d'oceu- \| les hommes qui avaient pris part à ls révolution. 
' le-trône-d'Éspagne, ce qui ent iisu en 1516.:A |‘On. grand nombre. payèrent, de leur vie leur. dé- 

a mort de Maximilien, son fils Charles-Quint;ayant.|:vouement à la causé 6 la liberté et de l'humanité. 
été élu cnpns ‘eéda à son: frère Ferdinand tous | Dix années plus tard, l'empereur François-Joseph 
Â ses États héréditaires d'Alleinagne.-Sous Feïdi- posé par le désir de maintenir la prépond 

nand Jér, la doctrine de Luther eormmençé à se ré | de l'Autriche en Italie-et d'y rendre impossihle toute 
pandre eh Autriche; les ärchidues prirent parti con- | nouvelle révolte de.se3 provinces, envahit brusque 
[tré la réforme et finirent par Vextirper. Lors da | ment les États sardes. Mais une armée: française 
de | l'abdication de Charlés-Quint, Ferdinand obtint la. franéhit précipitemment les Aïpes, battit les Autri 
Leouronne impériales ilmoürnt en 1564; laissant trois | chiens en: plusieurs rencontres, notamment # Be 
rfls, qui ‘se partagèrent ses États. L'antipathie des | genta et à. lférino,.et contraignit l'empereur anti 
prinees d'Autriche pour le protestantisme amena upé chien d'accepter une paix honteuse qui Jui enlévai- 

Ho dans laquelle l'existänca de la maison impé- | ls Lombardie, Les duehés de Toscane, de Parme. 


_stemient inusité ai 


re-situé au S- E. de | 
lo'de lat. N. et 6° 


e. La 


conserve encore quelques traces du mélange des peu- 
ples qui l'ont enxühie; le langage, résultat de cet: 
amalgame, y présente quelques variétés distinétes;. 
‘aussi lidiome germanique y est-il moins pur qu'au 
centre de l'Allemagne. Dans l’archiduché, la-reli- 
gion catholique est le culte dominant. Vienne-en 
est la capitale. La population de l’archiduché s'élève 
à2,118,481 habitants. | Empired'Autriche.Cetempire | 
est composé de plusieurs vastes contréeset comprend : 
is les États rattachés à la Confédération germanique, 
savoir : la Bohêrie, la Moravie, la Silésieautrichienne, 
l'archiduché d'Autriche, la Styrie, la Carinthie, la 
Uarniole, le Frioul, le Tyrol et le Vorarlberg; 20 la 
"Hongrie, la Transylvanie et les confins tnilitaires; 
3° la Gallicie, L-Loudo:rérie et la Boukowine ; 40 in 
Dalmatie, le long de la mer Adriatique ; 59 la Vé- 
nétie,-qui formé ls partie N. E. de l'Italie. La mer 
Adriatique baigne les côtes de la Vénétie, du-Frioul 
et de la Dalmatie. La côte occidentalé est unie, c 
verte de lagunes et de marais; la côte orientale 
garnie de rochers calcaires et d'îles allongées. Les 
uolfes les plus importants sont cenx de Venise, de 
Trieste, dé Quarnero et de Cattarÿ. Le sol offre un 
aspec! ‘varié; à de hautes montagnes en succèdent 
d'autres 1noins élevées d’où découlent des fleuves 
inajestueux; aux campagnes les plus riches sue- 
cèdent des stéppes ét des marais; des contrées flo- 
rissantes alternent avec des lieux nus et déserts." Les 
principales montagnes sont les Alpes Rhétiques, No- 
riques, Carniques, Julienneset Dinariques. Les monts 
Krapaks convrent la Hongrie et la Transylvanie. 
Dans l'intérieur même de l'empire se trouvent ‘les 


montagnes de Is Moravie et de la Bohême. Les con- 1 


trées basses de l'empire forment la cinquième par 
tie de ia superficie. Les fleuves et rivières de l'em- 
pire se déchargent dans la mer Noire, par le:Danube 
èt le Dniester ; 
là et l'Adige, Gars là mer Adriatique. Le Danube 
est le fleuve ‘le plus important. Les lacs les plus 
considérables sont le'Plattensée, le Neusiedl,. en 
Hongrie, et le lac de la Garde, en Italie. Il existe 
dans la Bohème, ninsi-que dans la Gallicie et ia 
Moravie, une quantité prodigieuse d’étange Dans 
1 Vénétie, se trouvent de nombreux canaux, ser- 
vant au. désséchement, à l'irrigation ou à Ja navi- 
sntion. Les cariaux les plus remarquables de em- 
pire: sont le eanal. entre le Danube et la Theiss 
inférieure et celui de Vienne. Il y a dans l'empire, 
particulièrement en. Bohême eten Hongrie, un nom- 
bre. considérable de sourees minérales, dont quel- 
ques-unes jouissent d'ane grande réputation, Sous 
le rapport ‘dela fertilité, les plaines de la Vénétie 
. tiennent le premier rang ; viennent ensuite celles de 
a Hongrie, de la Moravie, dela Styrie, de PIlly- 
rie, du Tyrol; les contrées hautes de Bohême et de 
la Crontie sont ingrates, pierreuses et peu produc- 
tives ; la Dalmotie est un vrai désert. Sons le rap- 
port du climat, il y a de grandes variations, selon 
la position 6 la nature du sol. Dans les montagnes, 
iLest plus ou moins rude, selon leur élévation ; les 
*Cimes des plus hautes sont convertes de neiges per- 
étuélles , particulièremeñt celles des Alpes. Dans 
_!:les régions méridionales, viennent l'olivier, le riz; 
dans Îes régions moyennes, la vigne, le maïs; la 
partie septentrionale produit le blé, le lin et des 
fruits. La Gallicie a le climat le plus rude, et la: 
Dalmatie, le climat le plus donx. En Hongrie et en 
Italie, les marais rendent malsaines de grandes con- 
trées, et le sirocco y exerce dé fréquents ravages. 
Les productions de l'empire. d'Autriche sont abon- 
dantes et variées; ses mines sont plus nombreuses 
& plus productives que dans aucun autre pays de 
l'Europe: on trouve de Por et de l'argent en Hon- 
. fie, en Tranéylyanie, en Bohème, en Styrie, en 
Carinthié et dans la Gallicie ; du cuivre, du plomb, 
u fer, de l'étain, du zinc, dans toutes les-provin- 
ces; du mereure en Illyrie, en Hônigrie, en Tran’ 


sytvanie; ch sel, du salpêtre, delà sonde, ; 
dé la-houïlle, des pierrës précieusès en. Bohême, en 
Hongrie.et en Gallicis. Le commerce ét. l'industrie 
trouvent dans ces divers produits une grande acfi- 
“Nité; de- nombronses fabriques: convreñt Ja surface 
4 pays, mais les préhibitions que le genvernemer 

R établies non-seulément à l'égard de l'étranger. 
Mmäis mêrte dans 168 rapports dés provinces entra 
- Ses; -arrêtent le développement industriel et eue 


Ÿ 


LE 


L'ment, qui s'oppose à touté mesure pouvant Contri- 
E buer à l'émancipation des peuples, l'oppression qu’il 


| nir peut-être prochain 


ar l’Elbe, dans la Baltique ; parle | . 


redoutable. L'érionnité de sa détté paralyse son it 
fluence extérieure; les principes’ de-songouvérne- 


:fait-peser sur les popülations. soumises à son auto. 
-rité, entretiennent un mécontentement général tou- . 
jours. prêt à éclater, et qui emporterà dans un aye- 
empire: et l'empereur. 
AUTRICHIEN, ENNE, adj. et 8. Qui est de l’Au- 
triche; qui est propre à l'Autriche où à ses habitants. 
AUTRUCHE, s f. (du lat. struthio, même sens). 
Ornithol. Oiseau rangé par Linné dans l’ordredes gal- 
linacés, et par Cuvier, dans cèlui des éthassiers. 


nuit, dans un nid. de sable; es 
‘autour duquel leprivogans arin C 
“gols pour le garantir de la pliñe. La di 
joubation: est de six semaines. Les (œufs 
sourit tres-durs et très-gros : ils péser iirems 
uñ: Kilogramme ét :derni. Leur. coque: durcie, imi 
tant là porcelaine, sert X:faire des coupes et ati: 
l'ysses.Cet.animal si-ami de la liberté et qui.n éta- 
Dh sa déente dans des Lieux :qui,:Sans_ ‘lé, 
raient morts â:la Vie, n'a pu .échappér à la main’; 


:|-avide de l'homme. L’Arahe, religieux. observateur 


des lois de. Mahomet, dédaigne sa chair réputée 


Ë {-immondée, mais il! se trouveque les plumes soyeuses, 
Autriche est loin d’être une puissance :|. 


et légères; inutiles autant que funestes, qui ornent : 
ses ailes et *a queue, constituent une. dépouille: : 
précieusé; ohjet d’un commierce Jüératif: C'est au: 
moyen d'excellents chevauxque l'on: éhasse- l’au- 
truché, et'oi la: tue conps:-de-bâton, afin 
pas.endommäger.sés plumes: Malgré leur naturel: 
Sauvage, [es autruches s'apprivoisent facilement... 
. Dansquelques lieixde l'Afriquéon én élève des trou. 
pesurssseznombrenx etià-on ent, pendanitleur vie: 
les déponiller, commodément ehatne:année-dé leurs: :": 
belles plumés.{B. Baïbé.}.t Les œutruéhésidu Jaïdin. 
des plantes de Paris sont.apprivoisées.. { Fami]. ‘{t & 
estomac d'autruche, I digère tout, nénie lui fait mis 
AUTRUI, Bon. indéf. Les. autres lé prochain: 
Remiarquer les défauts d'autrui. Souffrir des. mau.s 
d'autrui. Ne fais pas à autrui ce que.tu ne voudrais: 
pas.qu'on Le fit. Dans le Bone dieu” jé.cherche 
mon bonheur: (Corneille.) Comment peut-on" mériter. 
le respect d'autrui, sans en ‘aroir pour. soi-même! 
(J: J. Rousseau.) [ls ne peuvent cacher léur éttréme 


_ 


| pente à vivre acc dépens d'autrui, (La Brayère.} 


j menades, ainsi qu'un grand 


AUTUN (en lat, Augustodunum). Géogr. Chef- 
lieu d’arrondissement, départ. de Saône-et-Loire, ‘ 
siége d'un évêché, féndé au iv sibele ; 12,000 la 
bitants. Autun occipe une situation pittoresque sur. 
une colline dont l’'Arroux baigne le pied. On yre- 
marque la cathédrale et l'église Saint-Martin, bâtie. 
par Bruuehaut, de belles laces et d'élégantes pro- 
nombre d'antiquités. ro-— 


Autruche, 


D’après cette dernière classification, généralement 
adoptée aujourd’hui, l’autruche forme un genre dans 
la famitie des mégistaries. L'autruche est parmi les 
oiseaux ce que l'éléphant est parmi les quadrupè- 
des, et la baléine parmi les poissons; elle en. est le 
géant; sa hauteur atteint jusqu’à trois mètres, son 
poids s'élève à 40 kilogr., et sa force est telle gt. 
certaines ‘tribus du désert s'en servent comme de 
monture. Aussitous-les peuplés de l'Orient la nom- 
ment-ils, chacun. dans son langage, oiseau-chamean. 
Une lourde masse supportée par de longues et fortes 
jambes, et-surmontée d'un long cou que couronne 
une-petite tête, telle est, au premier aspect, l'appa- 


‘rence du géant des oiseaux. Ses yeux sont grands |. 


vifs ët leur forme à de grands rapports, avec les 
Veux hümains. Son cou, dénué de -plurnes, 
des poils rares à trévers lesquels on voit sa peau rou- 
geñtre. Ses jambes, entièrement nues, sënt fortes, et. 
ses grands pieds-el essernblent àceux dn cha. 
| mean. Lo corps seul est convert de plumes génère 
lement noires ; les grandes plumes des ailes ef celles 
dela queue sont blanches. fémelle est bruné et 
d'un gris cendré partout où. le mâle est d'un noir: 
“éclatant. Les lieux les plus aridesrde l'Afrique. et | 
de l'Asie sont ceux que l'autruchepareourtèn liberté, 
-Cex oiseau vit.eri troupes’ nombreuses, mais par cou- 
ples: Test d'une vorucitéextrème, et, quoi- 
que herbivore, on le voit avaler avidement non-seu- 
lerent toutes sortes de substances végétaleset ani- 
males, mais éricore les matières minérflés, celles 


même qui sont. les plns pérnicieuses : aussi degient-il 
melquefois victime. de s& stupide glontonneris. Les 
rabes prétendent que l'autre! it-point, 
‘best probable qu'elle est douée de la faculté de. 


porte] dé faux 


maines. Cette vite appelée ancienriement Bibraîte, 
existait longtemps avant l'invasion romaine. D'a-: 
bord alliée des Romains, elle se souleva aveë le 
reste des Gatles et fut asservie par César après la 
bataille d’Alise. Auguste l’orna de nombreux édi- 
fices, et elle prit le nom d'Augustodunum; dont on 
fit depuis Autuñ, par corruption; Constantin l'em- 
bellit aussi. Les Éduens, dont elle était la esinitale, 
ayant tenté de secouer le joug de Rome au 1e sit. 
ele , elle fut prise d’assant par Tétriens, qui la rnsa 
entièrement : plustard elle fut rebâtie par Constüuec 
Chlore. Les Pourguignons s’en emparèrent et en 
firent leur capitale, elle passa ensuite sous la domi- 
nation des rois mérovingiëns, puis fut saccagée tour . 
à-tour par les Sarrasins et les ‘Normands. Au 


xive $iècle, la guerre contre les Anglajs la couviit:, 


ençore de ruines, et elle eut beaucoup à: souffrir: 
des guerres religieuses qui désolèrent/1& nce: Îl 
s'est tenu à Autun plusieurs conciles. LE 
AUVEL, s..m. Pêche. Sorte de. claie en roseaux 
ou cannes avec laquelle on construit l’enceinte-des- 
bourdigues.... . | É 
AUVENT, 5: m. 


(pron. otan ; du v: fr. osievent, 


Ps vent). Petit toit en saillie, fait. ordinai: 


ént de planches, qui-sert à 
| couvert on à garantir des pluie ce-qui-pent:êlle | 


de cusq S le: 508 ? Soite: 
ji place obliquemént. à” 


pluie dans-un- bâtiment à ancre. FU Te 
"AUVERGNAT, ATE, adj. ét 8. Habitant de l'A- 
vérgnke: Giiere rtient à l'Auvergne où à ses'lin- 
itants:On dit les Arrernes ou les Arverniens, lors-: 
qu'on veut. désigner les'anciens habitants de l’Au- 
vérgne. | Linguist., s..m. Dialecto particulier.en 
ns dus les départements du: Cantal, du-Pu; 
-de-Dôme, de l'Allier, de la Loire, de In Lozère, dé 
la Haute-Loire et de l’Ardèthe. ne a 
AUVERGNE (en lat. Arérnia,-Alrerni sernie 
Géogr. Ariéienne province de France, formant 
tuellément lés départements du Cantal, du Puy: 
‘Dôme et l'arroüdissément de Brioude (département: 
de la. Hauté-Loire), Cêtte provi 
176 kilom. de longtieur.et 150€ 
ivisait en haute ‘et. basse liver 
Les montagnes qui 18 convrent 


supporter longtemps la,soit, si elle l'éprouve quel: 


: par: léur élévation, par lès tri 


a 
ti 


produisent, Elles 
é:inont d 


de l'ainée ;-on y tronve 
ons volcaniques: sûr le 
-de-Dôms, ke urants.de lave 
nt. très-reconnaissablés. Les. principales rivières 
qui l'atrosent sont l'Allier, la Dordègne, l'Alaignôn, 
la: Scioule, la Môrge, le Béda, ete. Lors de Finva- 
sion-romaine,les A verni (Auvérgnats), peuple gau- | 
“lois-très-puistant, formèrent une des grandes ligues 
” contre les Romains. L'Avernien Vercingètorix fut’ 
le chef de. cétte liguie;-muis sa défaite livra à César 
toute cette province, qui fat comprise-dans la pré- 
mière Aquitaine. Les Romains accordèrent de grands 
privilèges aux Averniens, et établirent un sénat à 
AugustoNementum (Clermont), leur capitale, Au 
ve siccle, elle passa sous la domination des Visi- 
oths, et-peu de tenips après, sous celle des Francs. 
Elle devint ensuite l'aparage des ducs d'Aquitaine. 
Au xnt siècle, Philippe-Anguste ravagen cette pro 
- vince ‘et s'empara d'une partie, que saint Louis 
rendit énsuite aux comtes d'Auvergne. En 1960, le 
roi Tenn-érigea l'Aurergue en duché, en faveur de 
Jean, duc de Berri, son fils. Ce duché fut plus tard 
réuni à la couronne, puis donné de nouveau en apa- 
nage; et finit par passer dans la maison de La Tour, 
qui prit depuis le nom de Lx Tour d'Aurergne. Une 
fille dé cette maison le léeua à Catherine de: Médi- 
eis, qui en fit don: à un fils naturel de Charles IX. 
- Le parlement de Paris ayant anriulé cette donation, 
le duché fit de nouveau retour à la couronne, 
sous Louis XIIT. En 1651, Louis XIV l'échangea, 
avéc le due de Bouillon, contre les principantés de 
Sedan et.de Raucourt. La révolution fit perdre 
l'Aurergune à la maison de Bouillon. Elle fur réunie 
définitivement à la France. ! S: f. Technol. Dissu- | 
Antion de tan dans laquelle on fait macérer jes 
peaux. de veau. [ 
AUVERGNE, ÉE. part: Technol. Trempé daus 
uñe dissolution de tan. Peaur bien auverynees. 
AUVERGNER, v. a. Technol. Faire tremper les 
peaux dans nne dissulution de-tan. © 
AUVERGNEUR, s.m. Technol. Ouvrier qui au- 
_ vergné les peaut. 
L X, pluriel de l'article au. Donneg aur paurres. 
mettre .aur nis. fs en vinrent @lx grosses pa- 
Aus mains, aux puises, aux'armes. ‘VA, AU 
LR, ee : 
“AUNXERRE. Géogr, Chef-lieu du département de 
: onne, situé sur les bords de cêtte rivière, à 159 
kilom. de Paris: ‘15,000 habitahts. Ses éditices les 
plus remarquables sont l'église Saint-Pierre.et la 
cathédrale, L'origine d'Auxerre remonte à des temps 
très-reculés. Cette ville étrit déjà importante lors 
de l'invasion dés Gaules par les Romains; elle passa 
* ensuite sous Îa domination des Frances, fut prise 


# 


par les Sarrasins, pillée par les Normands:en B87, | 


et par les Anglais en 1359.,/Gouvernée d’abord par 
des comtes, elle fut cédée’nar Charles VII au due 
de Bourgogne, er réunie à li Frauce à la chute des 
dues de ce nom. 

AUXEÈSE, s. f. ‘di gr. aÿtw, augmeuter). 
de rhétorique, synonyme d'Hyperbole. 

AUXESIE, s. f. (du gr. aïénots, 
Synonyme d’Accroissement 

AUXILLAIRE, ad). ( 
dont on tire du: 


dit particulièrement 


des co F c État envoie au secours 
dun e“État. J# troupes auxiliaires. L'armée 


auriliatre resta-dins sou camp. | S'emploie substantiv. 
pourtroupes auxiliaires. Un corps d auxiliaires. | Qui 
aide, en parlant des choses, Cause auiliaire, Ce parti 
n'avait pour auriliaires que la fourberie et la violence. 
La politique anglaise, auxiliaire de toutes les discor- 
des. Leur pourvoir u pour auriliaires les cicilles habi- 
tudes..{ éon Ter i ini 


apitaines au long cours, appelés à servir sur les 
navires de gnerre pour un temps limité. | Ænfr- 
.miers auriliaires, Soldats d’une garnison que l'on 
adjoint aux infirmiersdes hôpitaux militaires, lorsque 
le nombre des malades nécessite uneaugmertation 
de personnel. | Gramm. Verbes auriliaires, Les verbes 
—'apôir et éfre, qui éntrent dans les formes compo- 
‘ sées des temps, comme j'ai aimé, j'ai couru, je süis” 
aimé, je suis blessé, ete. On peut dire, en: général, 
que-lé verbe étre entre dans. les formes composées 
qui expriment l'état, et que Îe verbe aroir eutre 
‘dans les formes composées qui expriment l’action. 
Je: suis-aimé exprime l'état du sujet ; j'ai aimé ex 


l 
- prime l’action. On dit substantiv. lPauxiliaire être, ! 
Pauxriliaire avoir, Quelques grammairiens modernes ! 


{: ‘recotihaïisseïit deux autres verbes auxiliaires, c'est ‘ scri] 


aller et veriir. Le 


der sert à former un futur - 


principaux ‘le F 


prochi 


ain, faire: 18 second, à former ünpassé 
prochai ns de faire. El: faut remarquer qu'uri 
verbe, lorsqu'il devient duxiliaire, ne conssrve pas 
exdctément sä première signification. Par exemple, 


‘dans atoir fait.ét avoir des vertus, l'idée qu'offre le. 


verbe acoir.w’ést pas certainement ls même. 
'AUXILIARISTE, adj, ét s- (rad. auriliairé). 
Gramm. Pertisin de l'auxiliarité ; qui à quelque 
analogie avec l'auxiliarité. 

AUXILHARITÉ, 5. f. (rad, auxitiaire). Gramm. 
Système qui consiste dans l'admission des verbes 
auxiliaires. Peu usité. se? 

AUXOMETRE, s.m.{pron. dksomètre; dn-gr.atte, 
augmenter ; pérçov, mesure). Phys. Instrument qui 


aAuxomètre. 


sert À mesurer la force grossissante des verres d'uu 
appañeil d'optique. L'auxomètre d'Adams que re- 
présente la gravure est un des plus puissants. 

AUXOMETRIQUE, adj. (rad. auromètre). Qui a 
rappoH ‘à l'auxomètre. 

AUXONNE ‘pron. osone; du celt. 
rie bordée d’une rivière ou d’un au, prairie 
bien arrosée ,, et de on, habitatiof. (réogr. Ville 
du départ. de la Côte-d'Or, éhef-lieü de-canton. La 
ville d'Auxonne fut fondée du temps des Mérovin- 
giens. En 1528, cédée à l'Espagne par suite du 
traité de Madrid, ses habitants méconnurent et re- 
poussèrent les employés de Charles-Quint, acte de 
fidélité qui lui valut de grands privilégés. Ce fut 
aussi une des villes qui résistèrent avec le plus de 
cou! et de persévérarice, en 1814, aux armées 
de la Sainte-Alliance. { 

AUXQUELS, ELLES, pl. de ladj. relat. auquel. 
V. ce mot. . 

AVA. Géogr. Villes de l'Inde, dans In presqu'tle 
av delà du Gange, ancienne capitale d'un royaume de 


uy-aus, prai- 


racan et le 'Pégu ,et qui n'est plus aujourd’hui 
ju'urie province de l'empire Birman. L'Ava exporte 
eg chameaux, des éléphants, de l'aloès, du musc 
et des rubis. . ‘ 
AVACHE, IE, part. Qui est rendu lâche, mou. Se 


dit des personnes et des choses. Un homme arachi. . 


Des cuirs arachis., . : . : 

AVACHIR, v. a. (rad. vache). Rendre mou, pol- 
tron, paresseux, sans vigueur, Son ertès d'embon- 
point l'arachit. Le défaut d'erercice et l'abus des plai- 
airs avachissent ces gens-là. L'humidité ‘et un long 
usage avachissent les rétements, les chaussures, etc. 


l'huilant de folles opinions et de mauvaises mœurs. | 
Abëol. La moliesse avachit. { Montaigne.) | S'AV4- 
CHR, v, pr. Perdre sa vigueur, devenir lâche, fai- 
néant. Se dit plus particulièrement des femmes qui, 
trop d'em int, perdent la fermeté de leurs 
dit. également des hommes dans un sens 

, Dans l'un et l'autre ns, il est: familier. 


chairé: 
analo, 


qu'ils s’affaissent par suite du temps on de vétusté 
et perdent leur aideur, leur fermeté, Ces habits 
commencent à s’/avachir. Ces souliers sont fout avachis. 

AVAGNON, s. m. Zool!. Mollusque du genrecame, 
à coquille bivalve, que, l'on : mange comine les 
moules. . 

AVAL, s. m. (de, prèép., et de val, abrév. de ta- 
loir; à valoir). Comm. C'oftrat par lequel un tiers 
étranger à un billet. à ordre on à'‘une lettre de 
‘change. s'engage volontairement à en payer 
tant à-l'échéance, à défaut de payement par le sou- 
ipteur. Le- donneur d'aval ap $a signature 
sur Ïs billet-ou sur la lettre de charige, aveo ces 


: ! 
J: 


#. 


mème nom, qui était compris entre l'Assan , l'Ar-. 


Nous. avons avachi notre jugement en le froftant,- 


1 Se dit en. parlant des étoffes et des cuirs, lors- | 


le mon-" 


mots : Pour aval. L'aval- peut se douner actÿ 
séparé. C'est alôrs un acte de cautionnement come 
plét. L'aval soumet son souscripteur à la juridic. 
tion commerciale, à la solidarité et à la contrainte 
par corps. Celui qui le donne a le droit de ne Fo- 
bliger que. poiw une portion de la dette, ou, de sti- 
paierqu'it ne sera obligé que pour un certain temps, 
ou pour un cértain cas, oi Sous une certaine con 
dition. Mettre son abal sur un billet de commerce.” 
‘Donner. un aval. CE 
- AVAL, s. m. (du lat. ad; vers, et rallis, vallée). 
Côté vers lequel descend ue rivière, par-upposition 
à amont, J'ui marché à l'aval de: l'Anid* jusqu'à un 
champ d'oliviers. (Chateaubriand.) On l’emploie ie 
plus squvent sans article et avecles prépositions de 
et en. Pays d'aval. En arûl du quai. | Naviguer en 
ou aller en aval, Suivre le cours de l'eau. | 
aval, Vent qui vient du bas de la rivière. Se 
it en) France, sur les côtes de l'Océan et de Lx 
Manche, de tout vent qui souïfie de l’un des points 
mpris entre le nord-otest et le sud-ouest. Le venc 
d'amont est celui qui souflie du côté opposé. Le rent - 
d'aral amène habituellemeïit la pluie;-et le vent 
d'amont, le beau temps. | S’emploie adverbiai. 
Aller amont. Aller aval. Du mot aral, on a formé 
la locution adverbiale 4-rœu-l'eau, qui signifie sui 
rant le cours de l'eau. Laisser la barque aller à&-vau- 
l'eau. - 
AVALAGE, s. m. Techno. Direction que les ba 
teaix suivent en descendaut une rivière. | Droit 
rélevé sur là descente des bateaux. | Se dit éga- 
lement de l’action da descendre les pièces de vin 
dans la cave. ‘ 
AVALAISON. 5. f. ‘rad. aral . Techuol. Vent d'a. 
val qui dure plusieurs jours sans- varier. | Chute 
d'eau impétueuse que produisent les torrents formes 
par les grosses pluies on par la fonte des neiges. 
Les avalmsons causent beuucoup de déyits dans les 
terrains en pente. | Tas de pierres que le couraut de 
l'eau roule et dépuse sur le rivage. 
“AVALANCHE, sf (rad. arul: du lat. «ai. 
vers ; rallis, vallée ; qui se dirige dans la vailée. 
Grosse masse de neige qui se détache brusquement 
des hauts vallons des montagnes, et se précipite 
avec une efroyable rapidité dans le fond des val- 
lées, ren versant, écrasant tout sur son passage. Eu 
hiver, c'est la violence des vents qui détermine la 
chute des avalanches : lorsque l'élévation de la tem- 
pérature diminue leur adhérence avec le sol, la plus 
légère commotion, le moindre bruit, celui. d'une 
arme à feu, suffit pour. produire une avalanche. 
Aussi, quand les voyageurs veulent traverser un 
vallon, ilstirent préalablement, par mesure de Ï s 
caution, quelques coups de fusil afin d'ébranler l'air 
et de déterminer les masses de neige à se précipi- 
ter; on bouche les sonnettes des mulets pour amor- 
tir tout bruit.pendant le passage des endroits dau- 
gereux. Lesavalanches sont très-communes, surtout 
à la fi de l'hiver, dans les Alpes; les Pyrénées et 
autres montagnes élevées où elles causent. tons les 
ans de grands ravages. Quelques villages situés aux 
pièds d+8 montagnes ne subsistent qu'au moyën de 
bouquets de bois et de rochers, qui empêchent l'ava- 
anche d'arriver jusqu’à eux. On les divise en are- 
lanches ou lauvrines renteuses et en sçalanthes où 
laurines joncières. Les lauvines venieuses sont des 
tourbillons de neige durcie que le vent chasse ayec 
impétuosité. Les lauvines joncières sont de petites 
masses de neige qui, en roulant par leur propre 
poids du haut en bas des montagnes, se sissent 
considérablement: Chute d’une avalanche. Etre surpris, 
ensereli par une aralanche. L 
De chute en chute, ebranlant les campagnes, 
L'evalanche a roule les debris des montagnes. 
{peuiLLe.) 
J'ai vu cent fois l'aralanche et l'orage; ‘. 
L'ours et les loups fondre sur mes brebis. 
. (BÉRANGER.) 
| Fig. Se dit d’ane multitude de personnes où de 
choses. C'était une aralanche de dentelles. Une aa 
lanche de professions de foi. Une avalanche de discours, 
de mandemenis.. Le mariage est le seul reméde ou Ce 
tibat englouti sous une aralanche de deties. | Par ex- 
tens. Une avalanche de pierres. Une avalanche de ht 
AVALANT, ANTE, adj. Technol. Qui va an 
qui suit le courant de l'eau. Bois avülanf. Corde 8% en 
tante. | Arche oralants, Se dit de l'arche d Der 
lorsque l'eau y roule ses flots avec impétuosité à 
S'emploie substantiv., en parlant d'un bateau Les 
suit le éourant de l'eau. Lorsque deux bateaux 56 Fi : 
sent au passage d'un pont, l'aralant doit passer 4 
le montant. Au Du ein evalé dons 
. -AVALE, EE, . Descendu. LE 
l ne Lost cijux dans ce sens. | Descendn ar 
la gorge; euglouti dans l'estomac. Morceaux 446. 


# 


filde caret sur-|. tions, ete. © à 
que les pé- ait dangereux 
S re; En deant, marche! 


is guerre que l'on'pousse 
i ‘gr. vale: 60 ;-cniomnie., contre l'ennemi. $ Rs 
oudn; opprobles. Primitivement, Pré- |‘: AV NT, s: im. Partie antérieure opposéeà ? 
tou amende que les pachus s dousiniers-des-!-rière: L'ivcant d'une voïture. -P Sppreur l'avant. : 
iré fire des taté-türes extorquaient, & l’aide de vexntic charger-lavatts Mar: La-moitié-de. la longuen 
commencée, ‘| marchands chrétiens qi faisaient. le comméree.du | d'un navire, du eôté de la proue par opposition à 
a ouvrage, l-Leyant..Ees:Vénitiens avaient faitsjusque-là le com- Faütre smoîtié, appelée l'arrière, qui se termine à ja 
merce des Jndes pat le pays des Turés, ét l'avaient poupe. On les distingue aussi, sur 1e -pont, par les 
pouréuiuf au.milieu des aranies.el. des ‘outrages. (Moï poms "de gaillard d'avant: et de gaillärd d'arrière 
l'ennui tesquieu. } J'avais été prérenu de ne’me laisser ja- | Néanmoins avant 8e dif particulièrement de:la partie.” 
nui pénible; |'mais plaisanter.par un Turc, si.je nè voulais m'ex- ; : : 
avancent méme en sv hûtant de aultiplier les plai=\} poser à mille aianies. (Chateaubriand.) | Par extens. ï 
Massitlon. ). j‘Faireobtenir an emploi su et fig. Traitement humiliant, qüi expose au mépris 
n.dignité, dans la carrière où l'on |.et à là roquerie du public. Æssuyer une avanie. 
a Acer un @iRployé ; Uk CON Le’! Était-ce un motif pour lui faire vne semblable axa- 
moyenle plus dé discerner-el de. bien choisir les | nie? |, onymes :'AŸ AKIB ; XFFRONT; TRSULTE. 
ommes-d'État, c'est de repousser tous veux qui s'atan- | L'insuita cunsiste plus particulièrement dans ‘les 
| d'avanier, tous ceux qui se reliren (Manuel) | mots; l'affront semble marquer le reproche d'une 
ter: vendre ‘plus prochain au physique et.au | action. blmable ; l'avanie frumilie ét laisse entrevoir 
Aväncer son depart, l'heure Lg" r. J'a- | le mépris: : : 
etes malheurs que: jé puis ect (Fléekier. ) LVANT. Prép. Sert -à marquer. préférence ‘et 
änéer la se nee est.sans doute un grand mé- priorité de temps ; d'ordre ow de rang. Avant la | 
is ta répandre dans le peuple-est un blus grand | nuit, Avant le-jour. Avant le-lerer du soleil, Avant la 
“ Napoléon IL.) | Arancer une montre, | saison rigoureuse. Avant quatre heures. Avant mon : 
horloge, Augmenter la.fapidité de | dépaÿt, N'erigeons pas le prér arant la victoire, ni le LÀ 2 | ‘| 
: | 
| 
| 
i 


eur mouvement, pour fu'elles indiquent les heures À salaire avant le travail. (J. 3. Rousseau.) Avant l'in- 
“ant:le témps où elles devraient les indiquer, si | ventéon de: imprimerie, un livre était un objet de 
avait pas touché. On avance également une |jure, [ Kst souvént suivi de la préposition de et d'un 
ré, une pendule, 16rsqur elle retarde, pou hui infiniti£.. Avant de sortir. Avant d'entrer. Les hommés 
nife marquer les heures dune mañière-plus juste | ont épé mécaniciens arant de chercher à l'étre, {Con- 
Let pliusôt. + Faire arrivér avant térme. On pouf! .diljac.) À On dit assi avant que de, Avant que de 
Sarancer de germination des ‘graines, la pousse. des répon eraminez-rous bien. ( Voltaire.) L'édücation 
5 feuilles, 4 maturité des fruits par l'erposition, far La de Phommie commence à sa naissance ; avant que de 
ficieltemem par.des sérres, des |'harler, arant que d'entendre, il s'instruit déjà, (3. J. 
ilue. |'Ronsseau.) | On peut dire, avecle subjonctif, avant | $ 
0 J'qu'it vienne. Arant qu'il Soïte. Mais il ne faut pas 
2 Sr dons aie OR ? ‘| mettreindifféremment arant'que are la suhggnctif. 
ent: à es employés; des gage: d ét avant de avec l'infinitif, On déit mettrètarant de 
\ QUE à dés Frais qu L d'aranre pas, | avec l'infinitif, quand cet infinitif se rapporte au 
mettre, proférer, vanter une tuée, une opinion |'snjet de la proposition. Je. lui ai payé:celle ‘somme 
Lan prépiosition, an fait, Person ne justifie. mieux | avant dé partir: €. ad. avant que je partisse. Mais 
gite. Tous” dé que Tous AUARCEZ: à * ° si je voulais parler du départ de’ celui-à qui j'ai 
payé Ja somme, il faudrait dire Je lui aë payé cette | manœuvres de l aränt. Faire passer l'équipage sur 
ui dens tous les esprits ne soit déjà passe. somme avant qu'il partit, ou arant son départ, et noi | sont, Tribord arant. Häbord avant. Les maltelots dui- 
Fi a CrouEne- Le pas avant de partir. |'Les grammmairiens sont Par- | eens se fenir sur l'arant, tes officiers $e résérrant l'ar- 
projetér:en avaut. faire sniilie, ne -tagés sur l'emploi de arant de, avant que de. Les | yjère du norêre, | On dit qu'un navire est fropisur 
qui areice suit ruës Un toit quéarance d'un | écrivains du sivele de Louis XIV sont pour.arant | jorant, lorsque se proue plonge trap avant dus 
6, (-Dépasegr un aligement. Vous avances {rop, |.que de, mais les éerivains de nos joûrs sout pour st ou il se met de l'avant, lorsqu'il marche 
dans.votre rüng.] Se porter en avant d'une | avant de. | Les ærammairiens donnent aussi comme que d'autres navires avec lesquels il fait 
1 0 se, SuÊte emoi: si je.| nine règle positive que la proposition subordouniée, Le vent se range de l'arant, Se dit lorsqu'i} 
recule, Luesemoi don rengez-moi. (La Roche- | à «rdni que ne prend pdint Je négative ne. Je ris.| souffle directement de l'endroit vers lequel on se 
ul 


Avant d'un vaisseau. 


E 
» 


la plus voisine de l'étrave. Les roiles de l'arau 


Pourtant dans ce discours-je n'ai rien avancé 


jacquelcin.) | E ou subir un mouvement.de | entrer un cieillurd pâle et ser, que je reconnus pour | dirige, On est alors obligé de louvoyer pour: conti- 

progression. Vers but quelconque ; par. exemple, | ti nouvelliste avant qu'il se fit assis, (Montesquieu. |'nuer sa route. | Éire de l'arant , e. à d. arriver en 

vers l'achèvement, la perfection, la fin. L'impression | Avant done qu'il fit more. {Pageal.) 2 m'a pardonné | vue des côtes plus tôt qu’on né l'avait caleulé. 

- Vde ce livré * cad.) Les inventions des hommes arant méme que je l'eusse demandé: (Massillon.) Ce- AVANTAGE, s. m. Ce qui est utile favorable, 
rônfenatançant de sièrle en siècle. (Pascal), L'honime,. pendant-un grand nombre d'écrivains ont fait usage | profitable à qui que ee soit. Ce mot exprime géné- 
lorsqu'ilcrée les arts, ne fait qu'arancer dans la route que . de:i8 négative en pareille circonstance. Hätes-vous ralément le bién-être, tous leseffets utiles ou ngréa- 
da nature lui & ourérte. Cendili.} | Fig. Les déstrs | de donner le signal.rous-méême, âvant que vof trom- | Les qui résultent pour quelqu'un de la possession. 

: s'enflamment, & mesure qu'où avance dans la joui pettés ne vous échappént, ét ne le donnent malgré vous, | de l'üsage, de la jouissance d'uue chose. It entre 

sance du souverain bien. (J:.J. Boussean.f| Aratrer DMarmgntel. Celuisei de suit à la .chésse, ei soëbenl! toujours dit Laveaux, dans l'idée principale qu'on 

en âge, en sagesse, en vert, Déveñir vieux, sage, | luienlère sa proie avant qu'il ne l'ait entanife. {Buffon.) y attache une idéé Accessoire d'opposition, de. com- 

vertusix. | On dit qu'une horloge, une pendule où | je ne puis y toucher avant que des eaux pures Pévaisonz soit avee les effets contraires à ceux qui. 

._ une moñtrearancenf: lorsqu'elles marquent les hgures | Du sang dont je suis teint n'aient Tave des souillures. |-8ont exprimés, soit. avec le défaut.ou la privation 

7. plus tôt quels re ee les indiquer, | S'AFAR- ‘ De ——. (neuêre.) . | de’ces derniers. L'homme tére aräntage non-seulement 

CER, v. pr. Aller, se porter en avant. Poussé par | Ty, : es péri mais éncore de celle de ses 

l robe, e m'avance.et-j'entre hardiment-dans Ja. D'après ces exemples et plusieurs antres, qi il se Te éeenrs, Q. a eau Tout ee qui est rare 

“éavernés bÙ s'étaient plongée Les myjiérieux fantômes rait facile de’ trouver dans nos meilleurs écrivains, | P'I2E J. d, Dee es home 

ne” A UR : nes des grémimairiens modernes ont pensé avec raison ef brillint sera loujours de mode, tanf. que es \ 

11 prend sa course, il s'avance, qu'il faut, fâire usage:de ne après avant que, toutes tirerbnt plus d'arantages de l'epulence.que de la.verte. 

Comme un superbe géante les fois qu'il y a un dote sur la réalité de Paction | (Buffon) Ces apantages sont contre-balaneé par dés 

: G.B.spnss#an.) 7 exprimée par le verbe qui suit arané qué. {On trouve | iremblements de terre qui on? quelquefois englouti de. 

quélanefoiss mais rarement, arant que suivi immé- rillés entières, (Barthélemy) 

Éatement d'un infinitif. Mais arani que partir, je |. Jus Lejuste qussi bien que le sage 

me fetai justice, { Racine.) F. ‘aut-il toutefois “vaincre Du'erime et du-malheur sait tirer arantage. 

avanhique triompher, {Corneille} Aujourd'hui eette | Cr Lé (éovraine 

oétique seraitintolérable. | Employécomme | 1 Ce qui fait qu'on l'emporte, qu'on a le dessus de 

ae : 1 de lieu, dant sert à maïquer mouvéînent, quelque façon que ce soit. Les arantages dela beauté. 
de elle subsiste malgré nous ; the sa- vdinairement précédé-d’un autre | de la force. Avantages naturels et arquis. Réurir HO 
nee. (Pase.) ire des’progrés dans le chemin | res l'empécha d'entrer plus | les avitages de la nature el de. da fortune. L'avantage 

ss honneïrs, :de’1a' fortüne ete, L'ambitieux ‘ne Ç de l'ennemi était dis sû cavalerie. j Traitement dont 

2 pense du malin a soir, ne réve la nuit qu'à une seule on favorise quelqu'un en lui accordant, pins qu'il 
Le those, qui est des arançer: } Faire séfllie, se proje- vont À . [rnespérait, On & fait à ceite fille de” grands avantage 
tér;:se prolonger:en dehors: D'énormes rochers s'a!"Étre bien: avant dans les bannes grâces. de quélqu'un. par son contrat de mariage. (Acad.) l Succès mil 

gaient ausessis de nos: ttes. 7 |'1 emplois anbstantiy. dans cès expressions à Le tairé, victoire. Remportail-il quelque asantage ; À 
Des deux côtés'du: port un vasle roc s'avance, jour, d'avant, l'année: d'avant la nuit-d'avant. | En: l'entendre, ce-n'était pas qu'il fut habile. {Fiéchier. 


Qui menace les cieux: de avant, Expression adverb. qui signifie au delà du | Deport et d'autre on S'adiribuait les gvagtages du 18 - 
PA. : lieu où l’on est. La féte eef bdissée en avant dans joérnée, | Jurisp.‘Portion de bien qu'üm pe 
; au dela: 


l'humilité; :la honte, la tristesse. (Bulfon:) | Pousseren | à ses enfants, un époux à son, conjoints tre 
déans, :allèr. en avant, Continuer de faire uué chose. | la part que la loi lui attribue Les avantüges -£7 “ 
malgré" les obstacles, Les oppositions. Ne sous. ‘époux, slipulés.en faveur di surotcant par le cond 
quiétés pas de; ceqie l'on di alles toujours en avan£, de mariage, Sont réglés par. la:doi en. vigueur. at Dur 
| Mettre quelque chose en avant, C’est avancér quelque L'inent dece contrat, el non por gel existant ei HS 
chose ‘qui: est: snje Ka des doutes. à des contesta- du décès du prémourant. (A. Caumont) | Nom: É 


certains-moyens employ 
F'Horees hégales-pour égalisér la 


‘ An.navire & de l'avantage su: 


\mauvaisé. part. L'arrogance est. l'a= 


da ruines: Le frissonest” l'avant-co 
ssance son les’ 


“AVANT-JEU. 4, m: C6 qui précède un ï 
L'péftie, ue’ affaire. Vieux-mot. Jl.ne sait pas, pour." DE 
avant-jeu cabiér la bénécolence, (Môntaigne;). | Anc. DR 


8 àvant-coureurs. 


vus. <Prélude.i RES FE, 
ÉNIER, } AVANT LA LETTRE, loc. adv.Stditdes épreu 


eV'esnrit et du cœur. 
VANTAGER, v. 2. (rad. avantagei. Donner des 
afantages à. Avantager par testament "par donution, 
var contrat de mariage. Un époux avantage sa femme. 
Un père ne peut avantager-aucun de & 
d'une certaine portion de'ses biens, | Fig. Favoriser. 
iUa. été avantagé par la nature des dons les plus pré- | 
chur, | S'AVANTAGER, v: pr. Se faire de mutuels 
avantages par contrat; tirer avantage d'une chose. 
ÎLest permis aux époux de s'avantager. 
VANTAGEUSEMENT; adv. (pron. atantajeuse- 
rad, avantage), D'unésmnnicre favorable, qui 
fait acquérir des ävantages. S'habiller, parler, se 
placer avantageusement. 
AVANTAGEUX, EUSE, adj. Qui apporte de 
l'avantage ; dont les suites doivent présenter, pro- 
+" duire des avantages quelconques. Trarté arantageu.r. 
Position avantageust. La manière de cullier la plus 
uvantageuse, L'issue avantageuse d'une.affaire. Parlons. 
d'autres exploits qui aient été aussi avantageux pour 
I France que pour lui-même. (Fléchier.) | Utile, fa- 
est très-avantageux de représenter à l'homme 
ur ei sa bassesse, (Pascal.) Les hommes ont 
fait et feront toiijours cas de ce qué peut fixer 
L£ yor des autres hommes. et donner en même temps 
Ps idées avuntageüsés de richessés, de puissance, de 
grauleur. (Buffon.) :|. Taille avantageuse, Stäture 
haute et bien proportionnée jointe à une noble dé 
marche. Sast@fife arantägeuse lui faisait des partisans 
dès qu'il se montrait. (Voltaire.} | Subétantiv, Sedit 
e qui affecte une confiance, une p 
par son tonnet ses manières. L 
xs) fortement prévenu d'une grande idée de 
lui-même, est habituellement porté à s'en prévaloir par 
“ses manières et ses discours. (Vernier.) 
‘AVANT-BEC, 3. ii. Archit. Éperon des piles 
d'an pont. Ceux d'amont doivent former un angle 
aigu pour pouvoir mieux fendre l’eai êt la glace, 
Ou les nomme aussi brisé-glace. S ° 
AVANT-BOUCHE, s. f. Anat. Partie de la bouche 
comprise depuis l'orifice jusqu'au voile du palais. 
AVANT-BRAS , s. m. Anat. Partie du brus qui 
s'étend depuis le coude jusqu'au poignet. Presque 
“tous les mammifères ont les avant- bras composés 
.. des mêmes os que l'homme 
cubitus et de ‘vingt muscles. _. À 
AVANT-CALE, s. Ÿ. Mar. Partie basse d’une 
cale de construetiôn qui.s'avance assez dans la mer 
qu'on lance puisse flotter ex lu 


> & à d. du radius; du 


: pour que le navire 


AVANT-CHOEUR, s. m. Archit. Principale en- 
trée du chœur d'une église, qui se trouve entre la 
première:grillé etia porte-qui ferme l'enceinte. - 

AVANT-COEUR, s. m.-Anat. Ancien synonyme 
d'anticœur, creux de l'estomac. | Aït vétérin, Tn- 
méur charbonneuse qui. naît au -poitrail du cheval 
ét qui occupe souvent la pointe du sternum. Elle” 
‘st surtout dañgereuse "lorsque le sterum, est'atta- 
qué, car cet os, très-spongieuk, sé carie fadilement... 
. AVANT-CORPS, 5: m: Archit. Ce qui-fait Saillie 
L corps d'architecture: Les avañt:corpe | 
__"Bngmentent. ls solidité des muraillés en doublant: | 


vessou des exemplaires d'une gravuré ou d'uné. li. 
tlhogrephie imprimées avant qu'on'ait inscrit sûr la 
planché les mots qui indiquent le sujet, Les éf 
ävant.la lettre.senl trés-recherchées des amiléurs! : 
‘AVANT-LOGIS, sm. 'Archit. anç. Corps de:l 
gis précédant les. maisons’ chez les angiens, On dis" 
tinguait-cing' sortes d'avant-logis : le fascan, | 
‘n'était aûtre qu'un simple auvent sans colon: 
entourait l’intériéur de la cour ;le tétra 
de quatre colonnes-softenant l'anvent ; le! 
otûé d'ir-péristyle. dé cét ordre régnan 
touûr dela cour;-le-tesiitudiné, consistant: 


| Adjectiv# Signes arant-coureurs d'un funeste aëci= 
dens.… (Rotron) Ce qué nous disons erainare principa= . 
lement ‘en la mort, c'est lu douleur, son aranf-coù = 
reuse coustuinière. (Montaigne.) : 
AVANT -COËURRIER, 5m. : 
précédant une‘voiture de posté en poste, pour faire 
préparer les chevaux de relais. L'avant-counrier. nè 
doit devancer que d'une posis la voiture à laquelle il 
appartient, 0 HE : Set nt # 
AVANT-COURRIÈRE, 5. f. Celle qui devahce,. 
qui précède, Ne se dit guère qu’en parlant de l’au— 
rore. L'avant-courrière du jour, du soleil." ; 
Ah: si les dieux mie laissaient lepouvoir 
Le dispenser la. nuit et la lumière, : 
- Du jour naissant la jeune avant-courrière 
Viendrait»bien tard: annoncer le soleil. 
: . ns '(PARNY:) 


d pour. 
; arcades 
ën forme de voûte, et surmontéd'un étage supés-" : 
‘rieur également ‘voûté"; et lé découvert, dontila éouri: "" :« 
.[ était toute nué, sûns portique, ni péristylé; niauvent : 
ensaillie. : É TS 
-AVANT-MAIN, s. mi Partiès de devan he he- 
-val, la tête, le cou, le poitrail'et tés épaules, “L'avuñr- 
Église | moin délié et.mince n'esl pas loujours une preuve de: 
° légèreté. jernère une balle d'erant-main, au jenide 
| paume, La chasser devant soi avec le devant dé là." ” 
l'raqueite ondu battoir. ri it 
IRE, s. f. Dent qui précède jme : 
à üolaires. : FE Fe 
AVAŸ Rs. m.Mür joint à ariautre mur. 
| Enceinte de muräilkés, .Ja-plus avancée da 
campagne. |. Blas.Pan de mur contigu. à uns tour. 
AVANT-NEF, s. f. Archit. Partie des an 
églises grecqhes qui précédait la nef.-£es énergu-i 
rhènes et les pénitents se tenaieui dahs l'avañt-nif. 
-AVANT-PART, 5. f: Jurisp. ane. Précipnt.|; 
AVANT-PÈCRE. s.. f. -Hortic: Espèce de pêche: :: 
précoce, petite, rondelette, blanche,. d’une: chair !: 
fine mais pâteuse. L'avant-pécha n'est guère|bourié 
qu'en compote, dans ños pays. . Us, 
AVANT-PIED, s. M. Ant. Se dit du méta 
ou partie-la plus avancée du. pied, | Cordonn 
dessus d’urie botte où d'un ‘soulier. Synonyme 
peigne. | Chaussure. ancienne à laquelle on a, def 
dünné le nom de souliers à la poglaine, s : 
F--AVANT-PIEU,:s.-m. Archit, Cubede bois’ qi’on 
-miet sur la couronne d’un pieu ,-afin-de-le-teni 
plémb quand on le bat pour. l'enfoncer. :| À: 
Barre de fer dont une extrémité est pointue ‘eq 
sert à faire des trous‘pour planter des piqnets; “des 
pieux ou des échalas de treillage, losque: Ia terre 
est-trop fermé. ë ; ° cie 
AYANT-POIGNET,.s. m..Anat. Nom vülgaire =" 
du métacarpe. C'est cette partie de:la maïn'qui se." 
L entre. le poignet et les doigts. "7" 
AVANT-POITRINE, s. f. Entom. Partie.infé. * 
Friéure.ditpremier ‘segment:du thorax dés inséctes,- 
!.AVANT-PORT;.8. M: Mat. Partie d'un. prand, 
port; én.dehors de sx nes oi IES navires qui 
ne-cherchent qu'inrefuge ebntre-le' mauvais témps! 


à Dieu et mon avant-derniére à vous. (Henri 1V.}:| 
Synonymes : AVÂNT-DERNIER, PENULTIÈME, Arañt- 
dernier se dit des personnes et des chôses; pénül- 
tième n'est applicable qu'aux choses. —_ 
-AVANT-FAIRE-DROIT, 8.10. Jutisp. Formule 
‘qui indique qu'avant de jugei définitivement une 
Affaire, la cour ordonne des mesures provisoires 
qui doivent servir à l’éclaireissement de la cause. 
On n'a.prononcé dans ceîte affaire qu'un avant-faire- 
droit. 2 ° 
AVANT-FOSSÉ, s: mn. Art milit. Fossécrensé 
an pied du glacis d’une place ét qui précède immé- 
diatément l'avant-chemin couvert. Un avant-fossé 
doit. pouvoir être rempli d'eau à. volonté ; autrement, 
il ne servirait qu'à meltre l'ennemi à couvert du feu 
dè la-place, s'il parvenait d's'en emparer. 
AVANT-GARDE, 5. f. Partie d'une armée où] 
d’une flotté:qui marche en avant et est destinée 
généralement à attaquer la première l'ennemi, La. 
tatalilé d'une armée ou d'un'corps d'armée se compôse 
d'une avant-gérde, d'un corps de bataille et d'une ar- 
rière-garde. | Première ligne ou division d'une armée 
rangée en. bataille onu marche en ordre de ba- | 
taille; partie d'une arinée qui est à fa vue de l'en- 
nemi et marche la première à lui. L'avgni-garde avait 
suffi pour déloger l'ennemi de ses positions les plus im- 
| poréantes. | Particul. Partie d'une troupe en mar- 
che, détachée en avant. Un : faible détachement est 
précédé d'uneavañt-garde commeune armée, tant pour 
maintenir l'ordre nécessaire dans les. marches ordi ER ss : se ; 
aires, que pour éviter. Iduts surprise. Ce qu'une avant | past Sabrier, et aide d nt lee at 
garde à surtout à redouter, c’est de tomber dans:| VAN E-POSTE, ““ñ pete Re déiné aux 
les embüûches que l'ennemi cherche toujours à lui, ardés avancées déstiniées À garaié un corps de 
tendre.:| Peut s'employer‘métaphoriq, Aeani-garde: £ atiéléonique, 6m Ra de td pee 
des luboureurs, les abeïlles ‘sont le-symbole de lindus- Nr ER pes FE TRS où pres sur , 
trie et de la, civilisation qu'elles annoncent, (Ghatedu- Pr “a à. pAtt lé à à Comprend. SOUS... 
brand.) L'avant-garde. de-la Démocratie est composée ee aonaten fs postes de sentien, lés gran 
de ln jeunesse. des écotes. LU Er ANT ER OSE 
AVANE-GÉACIS, sm Art-milit-Glacis 
au del, d'un-avantlossé | : 
: 'AVANT-GOÛT; 5. 


leur épaisseur ‘à la 
vent aussi. quelque 
l'édifice, [Nom donné-par les-serruriérs aux pièces 
:sur les priricipales piètes. Les. mou 


npént. Îs.ser- 


lace qu'ils ocen ; 
décorätion de 


fois à la simple 


quifont saillie 
lüres forment: des: avant -co' 
‘AVANT-COUR ; 5. f. 


aux. jui dans lès alaïs 
66 grändes. maisons, pl es SA 


fécèdé une autre cour 


core vié's'en:sert-on guère que dans le laigage as. 
: cétiqne:: La.gfdce lui-donne sin avant-gont dés voluptés. 
: célestes, (Cornoïlle.} C'estun avant-goût de lu béatitude” 
du sa. oürdalgue.) |:Tl'égaiementétéemployéèn 
he 


a se-miet'awr.Cominéneétre 
nlivre;"et: dans lequel l'auteur indique ordinni 
, : it le but qu'il stest proposé d'atteindre en 

séns mystique. L'ivrésse des Français est guie,: composant. -Ce à de: Prusse: 
d-témétaire; c'est paires un avünt-gout.|. propos. de: la. br 
de. l@-victotre, (Gén: Foy.) [‘Iron : 


kg 


distours.préliminäire,q 
d'u: 


ri 


‘:du-rot:de Prusse. (Charro: 
commenter in récit n 
ennuyeux avant propos, Laissez là tous..ces avant 
propos. Se prend presque. jour 
avec .cetté signiäcatio! 


| Ce qu'on dit avant de 


x d'exposer: un Faireun 


ue toujours-en manväise part: ; 
M; Coup que 18 marteau dé ù 


AVANT-QUART; 5. ttes 
orloges ‘frappe-sur nn timbre différent, 


7. l'heure: 
vant-quarte 


trefois, 
des banquettes que 
de la cour, pour la 
du. parterre, Cetté 
proies bruyants et étrangers à l'ac 


socété la plus élégante se prélasser. On les nomme, 
à cause de leur situation, 


© Entôm. Partie.moyenne inférieure du premier seg- 


tres qui se trouve 


toute illusion. Les hommes de goût ne.cessaient de 
ge récrier.gontre cet abus, que les acteurs sociér 
tuires s’acharnaient à, maintenir pour plusieurs rai- 
sons, dont la 
cètte que prod 
Je due Lauraguais, 
de la seëne, sacri 
demniser messieurs les sociétaires. Alors furent con- 


être adapt: 
«bascule. Un arant-soc. Des afant-80cs, 


une gutré ti 
rasse. | 


Arches arant-ferre, 
sout contigués aux culées. 


Quand les cheminé 
rondelles se réfugient sous les atani-t0i 


nt Je quart, Ja demie, iss-troié quarts et 
Timbre: sur lequél-le marteau frappe l'a- 


£ Partie de la sebné des théñ- 


AVANT-SCÈNE, À 
éntre l'orchestre et la toile. Au- 


aux pauvres, M 


ALLO TRE) 


NAvant-scène, , 


dechaque côté de l'avant-scène, se trouvaient 
venaient occuper les damerets 
plus grande gêne des acteurs et 
agglomération sur le théâtré de 
n pro- 
nisait le plus mauvais effet; surtout elle-détruisnit 


tinien (557), sur 


pins péremptoire était l'immense re- 
Fisnient les banquéttes. Il fallut que 
qui prit.à cœur la réformation 
fât une énorme somme pour in- 


présurmne. que 


de chaque côté de l'avant-scène des loges 
ques.qù nous voyons encore aujourd’hui la 


loges d'ava 
. AVANT-SOC, S. M. Agric. Mécanisme destiné à 
aux charrnes’ ordinaires. Arant-soc à 


“AVANT-STERNUM, sm. (du lat. andi-sternum). 


horax des insectes. 

TERRASSE, s.f. Terrasse adossée à 
errasse, ou qui précède une autre ter- 
Ces montagnes sont des avant-terrasses 
{Malte-Brun:) . 

TERRE, s.f. Rive; bord d'un fleñve, | 
Les déux arches d'un pont qui 


AV 


cide.. 


AVANT-TOIT, s. m, Archit, Toit qui fait saillie. 
es sont fermées par, le haut, les Ri- 
Buffon.) 


vain; 
Les anciens ont. 
F d'une fernme qui 
D'où peut proven 


Lure. Sept-marchés d'escalier ; 
Sonore, chancelant. conduisent au palier 
Qu'un avant-tott défend du vent et dela neige. 


(LAMARTINE. 


> 


4 
sement. 


‘AVAKICIEUX, EUSE, 


cimonieux à 


À étr 


éme Charonn, La partie aus | on dvar; cotromp 


….Héridire d’une voiture à quatre. rones, et qui com- 
prend la sellette, l'essieu des deux petites roues, le 
: Himot, la fourchette, ete. 
ajoute. à. là partie antérieure 


pour. je traiuer en campagne. 
_trail et des jambes de devant 
* “AVANT-VEILLE, 
médiatement la veille. Des avani-veilles, 
AVARE, adj. et s. (du lat, uves, je désire 
airain ; argent). Celui, celle qui aime passionnément 
l'argent; qui acçumuls on thésaurise pour lé séut 
plaisir de possédér, sans aucune envie de faire usage 
e sa richesse, qui non seujerient ne donne jamis 
ais s'impose même les plus éruelles 
ssir sans césse sou trésor. Un 


privations pour gré 
vieit avare, Une avare. Des geñs avaress Théophrasie 
et Plaute ont stigmatisé l'avare, Molière a peint l'avare 
dans une comédie qui porie ce nom. Un avare est tou- 
jours” gueur, il.a également besoin de e qu'il a et de 
ce qu'il n'a pus. {Voltaire.) Hne faut nivigueur, ni 
jeunesse, ni.santé pour étre,avare. (La Bruyère.) Un : 
avare n'a point de famille, point d'amis ; à peine at-il 
des besoins, et l'humanité‘n'existe pas pour lui, {Say.) 
.-..,..Dans une avare et sordide famille 

Chercher un monstre affreux sous le 


| Fig. Qui ménage, 
Se prend en bonne part dans cette acception. Étre 
avare de son temps. L'homme sage est avare de paroles. 
Marius de leur sang eut été moins urure. {Voltaire.) 
Elle devint avare pour elle-même afin d'étre prodigue 
pour les pauvres. (Fléchier.) | Se dit des choses. Ten- 
dresse avare. Soins arares. Sort arare. Ciel avure. Et 
l'avare Achéron ne lâche point sa proie. (Racine.) La 
nature est avare de productions parfaites. (Bonnin.) 
| Synonyimes.: AVARE, AVARICIEUX. On dit arare 
lorsqu'il s'agit de l'habitude et de la passion même 
de l'avarice. Avaricieu.r.s’emploïe lorsqu'il n'est ques- 
tion que d'un acte ou d'un trait particuller de cette 
passion, -4rare s'emploie plus souvent tomme sub- 
stantif; aeuricieur comme adjectif. ' 
AVAREMENT, adv. En avareé; d'une manière 
avare: avec avarice. 
AVARES, 5. m. pl. 
nation hunnique qui 


fondirent, sous le règne de Jus- 
la Pannonie et s'y établirent. Les 
Avares, aidés des Lombarils, 
des Gésipes et fond 
du Volga au Lisonzi 
truits où subjngnés 


érent un empire qui s’étendait 
o et à la Saale. Ils furent dé- 
par Charlemagne, en 799, Un 
les Hongrois descendent des Avareset 
. des.Huns. ! Il existe encoré dans le Caucase orien- 
tal des tribus lesghiennes qui portent Je nom d'A- 
vars. On. les fait descendre des ânciené Avares, à 
cause de l'analogie des noms et du langage. 
AVARIABLE, adj. (rad. ararie). Qui est sujet à 
s'avarier+qui peut être endommagé par les avaries. 
Marchandises arariables. - : 
AVARIABILITÉ, s. f. (ral. avarie). État, qua- 
lité de ce qui peut être gâté, endommagé, détérioré. 
‘par des avaries. L'avariabilité de certaines marchan- 
dises est à la charge des compagnies d'assurances. 
AVARICE, s. f. Amour immodéré de l'argent; 
désir excessif d'accumuler, de thésauriser; acte d’a- 
vare. L'avarice fait partie des sept péchés capitaux, 
Saint. Paul nomme. l'avarice wune idolâtrie, Avarice 
basse,-honteuse, sordide. Avarice soupçonneuse, homi: | 
ure dans l'ararice. L'avarice. ést la: première 
preuve de la bassesse de l'âme. L'ambition et l'ararice 
des hommes. sont les seules sources de leurs malheurs. 
(Fénelon.). L'économie ne veut rien consommer en 
l'avarice ne veut rien consommer du tout, (Say.) 
représenté l'avarice sous les traits 
enfouit une corne d’abontlan: 
ir l’avarice? Quel sentiment si dé- 
réglé, quel instinct si perverti peut pousser uñ hom- 
me-.à mourir sur s0n Or, 
sère, plutôt que d'employer à des besoins une pai 
: celle de ce métal inutile en ses mains? Ce ne pout 
être que l'égoisme parvenu à son plus haut degré: 
“et dévié de sa route oïdinaire par la crainte d'un 
avenir malheureux. Pour le 
sinon pour le inédecin aliénjste, l'avarics excèssive 
rûérite 18 nom de folie. ‘ Le 
. AVARICIEUSEMENT; aûv. (prob. avaricieuse- 
many, D'üne manière avaricieuse. Vivre avurécieu- 
Louis XI sivait chichement el avaricieusement, 


excès; qui'donne mal ou de mauvaise 

“grâce. Se dit des homines et des choses. Un homme 

œvuricieur.. Des maniëres'aväricieuses. Cé n'est pas 

: bérai que de donner d'unair avaricieuz.(Girard.) 
[71 Substantiv. C'est ur avarici - - 

= -AVARIE, sf. (du Jat. dra 

endom 


LR ; AE 
dommage que le lieu ou:les circonstances ont fait 
subir à des -niarchandises queleonqnes. ! On donne 

plus particulièrement le nom d'avaries aux domma. 
ges que les accidents maritimes causent aux navires 
ou aux marchandises, depuis leur chargement et dé 
part jusqu'à leur retour et déchinrgement, Elles 
sont réglées conformément à la loi ou à la conven- 
r'Üôim et supportées, selon les cas,-par le propriétaire 
des marchandises, par l'armaieur du navire où par 
le capitaine. Avoir des avaries, Faire de graves ava- 
ries. Ce nacirea eu quelques araries dans sofh Ÿréemens 
et dans.su coque. La flotte rentre dans la por pour 
réparer sès avaries. | Araries. grosses où communes 
Celles qui affectent le navire et le: chargement, | 
Avaries simples ou particulières, Celles qui affectent 
-ülement, soit le navire, sait le chargement. | Tout 
dommage à propos de transport par roulage ou au. 
tre. La prétention des compagnies de chemins de fer 
de ne pas répondre des avais n'est pas admise jar 
les fribunaux de commerce. 
-AVARIÉ, ÉE, dj. Qui a éprouvé des avaries 
soit par suite d'un voyage maritime, soit par la tem- 
ète ou autrement; endommagé, gâté, par suite 
lune avarie. Carqaison, märchandises avariges. Café 
avarié: Meubles avariés. | Se dit aussi des alimen 
fourrages, grains, farines, etc., qui ont été mouillés 
pendant leur transport, et se sont échauffés,-moisis. 
AVARIER, v. a. Canser une avarie, détériorer. 
Les forts roulis et les voies d'eau avarient beaucoup de 
marchandises. La pluie a ararié les foins. | S'Ava- 
RIER;-v. pr. Être endommagé, gâté, par suite 
d'un voyage en mer, du roulage, ou simplement en 
magasin, C'eët par l'humidité que les murchandises 
_s'ararient en générai. Ces blés se.sont avariés dans le 
grenier, faute d'avoir été remués. 
AVARU, 5. m, Bot. Genre de la famille des pn- 
pilionacées, arbrissenu qui s'élève à trois mètres de 


'Artill. Train que l'on 

de l'affût d'un canon 

1 Se dit aussi du poi- 
cheval. 

8. f. Le jôür qui précède im- 


1.Æ8 | 


nom d'une fille. . 
{noILEaU } 


qui épargne les choses utiles. 


Tribus bärbares de la terrible | 


détruisirent le royaume 


, Avaru. 


hauteur et qui est une variété de l'indigotier, par- 
ticulière à l'île de Ceylan. La fécule bleu céleste qu'on 
ke de Pararu est trés-estimée dané la 


tire des feuilles 
teinture. Le È 
AVATAR ou AVATARA,S. m. Mythoi. ind. Nom 
donné aux dix incarnations ou transformations de 
Vishnoë, le dieu préservateur es Hindous, la deuxiè 
me personne de leur trinité. Neuf avatars sont. déj 
arrivés: le dixième ne doit arriver qu'à l'expirt 
tion de la période dans laquelle nous sommes. 
A-VAU-L'EAU, le, adv. Suivant le courant de 
l'eau. La barque allait à-vau-l'eau. | Fig. L'affaire, 
l'entreprise eat allée à-vau-l'eau, Elle n’a pas réussi, 
on n’en espère plus rien, fvit allér le commérie à- 
vau-l'eau. (La Fontaine.) | On disait aussi autrefois 
à-uau-lé- 


de faim, de froid, de 


philosophe morsliste, 


me et à-vau-de-routé, pour exprimer selon 
l'impulsion du vent, aû hasar  etprécipitamment, 
en désordre. Il s'en est allé à-vau-le-vent. Lo cava- 
lerie s'en allait à-vau-de-roule. Ces dernières locu- 
tions sont inusitées aujourd’hui. ; 

T. AVAZANNE, 5. if. Variété de noisette très-doute 
ui, Jorsqu'on la broie, exhale un prie agréable. 
n ls tire dur Brésil, où on la confit dans le sucre. 
* AVE, 5: m. (pron, aœuié). -Mot,emprunté du ess 
qüi signifie Je voue salue. Se ‘dit, dans le re 
catholique, de ls. Salutation amgéliqué ou pri en 

ni dit. plus: ordinâirement  Aëe Mori. 


+ w 


adj. (rad. agarice). Par-: 


a; rad, aber, afar 
ré). Fonte rspèce der 


Réciter unir: Diré-un Pas. 
‘ pluriel i des are; l'Acadé 
avé. En Conséquence, ce 
-dévrait prendre ün's au 


selon l'Évangile, ce fut l’angé qui salua:la Viergé 


par ces paroles : Je sous salue, Marie, pleine de grdces, 
le Seigneur est avec cous. Cetté prière se compose © 


Is des paroles dé l'ungs; 2 des paroles qu'Élisabeth 
adressi à.sa cousine, quand elle fut visitéé par elle : 
Vous êtes bénie entré toutes les femmes, fruit. de 
sotre ventre est béni; 30 d'uneprière.qui jquel- 
ques modifeations, mais qui.ést aujourd'hui adop- 
tée sous. cette forme : Sainte Marie, mère de Dieu 
priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant ef 
Theure de notre mort, L'usage de ln Salutation angé 
tique, même dans sa première partie, n’a pas été 
commun avent le x11< siècle. Les Pères et les con- 
ciles ne recommandent jamais que l'Oraison domi- 
sicale et le Syrabole. On n'en trouve de traces bieri 


ceitairies que dans les institutions de Clairvaux re- |. 


cueillies au. xx11° siècle, dans les constitutions d'Eu- 
dus de Sully; évêque de Paris, et dans celles de 
Rouen, en 1246, où il est dit : Les prétres erhorle- 
ront des fidèles à réciter l'Oraison dotninicale, le Credo 
et la Salutation. Quant à la partie de la Salutntion 


angélique qui forme la prière véritable, elle ne date - 


que du xvre siècle. “ . 
AVEC, prép: {du lat. ab, où le b se prononçaite, 
et de quo, ou peut-être mieux ambo, comme le 
pense Gebelin ; ear on dit encore dans le Languedoc, 
et particulièrement à Toulouse, ambe bous, avec 
xous). Ensemble, conjointement. Indique ui rapport 
d'assemblage, de compagnie et d'accompagnement. 
Vin mélé avec de l'eau. S'entretenir, avec quelqu'un. 
IL est associé avec son frère. Elle se promène avec’ ses 
enfants. Vivre en bonne imlelligence avec tout le monde. 
ILest sorii avec son damesti rain du chemin 
de fer de Lyo T'avec mille voyageurs. Je veux 
tir E'elle, avec elle expirer, (Corneille.} 
Les regrets avec le vieillesse, 
Les erreurs avec la jeuncsse, 
La folie avec,les amours, 
C'est ce'que l'on voit tous les jours. 
J/enjoëment avec les affaires, 
Les mrâces avec le savoir, 
Le plaisir avec le devoir, 
C'est ce qu'on ne voit.guères. ‘ 
{PANARD.) mn 
| Cette préposition se joint aux mots qui expri- 
ment : 10-la matière. Le pain se fait avec du blé, et 
da vertu avec de bonnes œuvrès ; 20 l'instrument, le 
moyen. Couper avec an couteau, frapper avec -uh bd- 
ton, uns épée. Prendre la lune avec les dents; 30 le 
moyen. Voyez avec quel art, avec quelle persévérance 
avec quelle énergie les jésuites agitent l: clergé (Cou- 
:. 8in.); 40 la manière. Ii n'y a qu'un chemin qui cou- 
uit à la vérité !-examiner avec soin et décider avec 
cénnaissance ; 5° !la relation. Pour jouir du véritable 
repos, il faut étre en pair arèc Dieu, avec soi-méme et 
avec les autres ;*60 l'opposition. Se battre avec quel- 
. 4wun. L'ours eut-il dans les bois, la guerre-avec. les 
ours? (Boileau.); 7° la similitude. Penser avec les sages. 
Je veux croire avec vous que tout est apaisé (Corneills.) ; 
- 8 l'échange. Ratheter avec de l'or et de l'argent. |, 
La construction d’une phrase où se trouve avec offre 
une difficulté grammaticale. Lorsque deux où plu- 
sieurs substantifs sont séparés par la préposition 
ävec, le premier seul fait la loi au verbe ou à Pad. 
jectif. Ainsi Pon dirs : Le CAPITAINE, avec oin- 
quante-hommes, ÉTAIT PARVENU à s'emparer dela 
ville, Cepéndant, quand avec. marque simultanéité 
d'action, cetta simultanéité entraîne la pluralité. 
BERTRAND Gbet RATON, l'un singe, l'autre chät, 
coumensaux d'un logis, AVAIENT un commun maitre. 
! La Ur © (LA FONTAINES 
‘| D'avee. Sert à distinguer d'une manière plus po- 
Sitive que ne le ferait ls préposition de la différence 
éntre les choses. Séparer le vrai d'avec le faux, l'er- 
reur' d'avec la vérité. En politique, le malheur des peu- 
Dles vient trop souvent de ce qu'ils no savent pas sépa- 
rer la protection d'avec le despôtième, le devoir d'avec 
le droit. (B. Barbé.)  : F . : 
L'Aurore, avec ses doigts de rose, 
Sépare, en souriant, la nuit d’arec 1 
È : (BERNIS. 


| donné au gluten de l’avoine. 


: e:passé et le présent 
: {Bossuet:) Celle: carrière 
ténèbres de l'avenir, {, k 
et âpre de 


‘son atenir, Cértaines.somnainbules 
“| -cér l'avenir, : LE 


2-4 À quoi bon -chargér:votre:vie :.-. 
Des soins d'un avéñir qui n'est pas tale pour vous? 
un : (LA FONTAINE, } 

| Position sociale, fortune; $e fac 

promettre: son.avénir.. L'ambit: 


. cœur qui brisent leur avenir po: 
politique sonf bien rares, | On ditdan: 
Cepeinitre estplein d'avenir, Cet.arlisle a 


attend, L'aventrrousconitemple-Qued‘ignobles apostasies: :: 
l'avenir eñiregisirera! |'Philos État social futur. L'hu- :: 
manité a touÿburs soupiré après Fareair; Pourelle, 
… | l'arenir,c'est la justice,c'estle bien-être,c’est l'amour, 
g'est tout ce qui lui manque, c'esttout.ce dontelle a 
: - à faimet soif. Mais'il est.à remarquer qu'aux heuresde :: 
: Avelinier. “erise sociale ce motesttout partiéulièfement évoqué. 
. ; : LS . À. Cest qu'alors le présent fatigue ou hümilie, et de ‘ 
coudrier, dont le fruit; plus gros que la noisette com" "toutes les poitrines oppressées s'échappe commeune. :.: 
miune, est coriniu sous le nom d'avéline. espérance, comimie une prière; e& ori-consolateur ° 
‘ AVELLANAIRE, sj. (du lat. avellana, noisette). Avenir l'avenir ! Féie de l'arénir, cueïllez des palmes; p 
Didact, Qui est de la grosseur d’une noisette. | Géol. | parez des cantiques pour célébrer savenue, Déjû les petits 
Se dit des grains d’une roche grenue, lorsqu'ils sont | enfanis sourient dans leur berceau, car-ils l'ont aperçu 
de la grosseur d'une noisette, 2. dans leurs songes prophétiques. (Lamennais.:) Troupe 
AVENACE, ÉE, adj. (du lat. avena, avoine). Bot. |'ylorieuse des forts, vous êtes là, près de mai, etoous me 
Qui a quelque analogie avec l'avoine. | S. f. pl. | dites : Entends-tu, frère, les vieux martyrs qui, d'en 


À Tribu de la famille des grarninées, qui a pour type | huut, nous appellent? Courdnnés de sjilendeur, ils s' 


le genre avoine: . = 
AVÈNAGE, 8, m. Anc. count. Redevance en avoine 
qui était payée aux seigneurs. 


AVENAINE, s. f. (du lat, avena, avoine), Nom. 


ivins,. de sphère en sphère chantant. 
Le cantique de l'avenir. (Id.) | T. dé procéd. Acte par” 
: lequelun avoué somme la partie aûverse de se trouver 
tel'jour à l'audience. L'arenir a.ëté donné. Signifier 
un avenir, | À l'avenir, loc. ädv, À le même sens à 


AVENANT, ANTE, SU (an la! sens de 
ad vers, et véniens, venant). Agr ui. plait, 
qui prévient en. sa faveur dés Je pre al “à qui 
a bonne grâce. Se dit des personnes et des choses, 
Hommes avénani avenante. Une-soubreite fort L q À 
avenante. Des ièree ovenanies. Faille averiante, : . | Mais, nous nous tiendrôns sur n06 gardes, £ 
Le : AVENT,s.m: (probe Gran.) Relig:cathol. Ten | 
[consacré par l'Église pour 46 préparer fête de..." 
- Loin -de là, j'en vois peu d'avenantes. Noël. L'Avent dure -quatre £emaines, à" cominéncer: +" 
: : ° {LA FONTAINE). du dimanole qui tombe etre R F7 noverabre et le 
sur £ revi. ï écembre; e. à d. le dimianchie le plus voisin de. - 
pe De D Al En vue f, qui tombe @ red la Saint-André. Cette période de l'année ecclésias. : 
À l'avenant, loc. adv. Conformément, -proportionné- | tique est célébrée par des prédicationd et des eines. 
‘meht;-en rapport. Afme d'Héudicourt plaisante, amu- C'est aux Avents qu'on a coutume de planter. l Précher 
sante au possible, méchante à l'avenant. (Saint-Simon.) | l'Avent, Prêcher pendant la durée de l'Avent. | Uëstr. ; 
Grands chapeaux rabaltus, manteaux sombres, ei fi- à remarquer que les offices du témps de PAcnt, 
gures à Favemant. (C. Delavigue.) espanent Lover ot Pespérance d'ano Dnraten 
APN en (re. ans du lt | Vo quoique ans ds von ce 
avénements du Messie : l'un que les chrétiens res | la tête, votre délivrante est proche: En ce temps-li, 
gardent comme secompli lorsque le Verbe s'est in..| ®.Y 274 des prodiges; les ho 
garné, et.l'anfre comme fütur lorsqu'il descendra 
visiblement du ciel pour juger tou8.les Hommes. | 
Fig. L'avénement de la réformation au XVI siècle, 
Élévation à uné dignité suprême. Charles XIF, à son 
àvénement, se trouva maitre absolu. (Voltaire.) L'a: | Dites à-ceur Gui on£°l 
vénement de ce prinçe au irône avait fait maitre: de.| tes d'ceur qui ont De cœur 
grandes espérances. Le pape accorde ordinairement an. |. même ba. venir, ét le ei ne or on 3 veu bi : 
Jubilé pour son. avénement au-poniificat, | Droit de |-7 F. va-rérNr, € | sauver, O:sagesse ! 6 jus 
Jjoytur avénement, Certain impôt extracrdinaire que |. M28: Ven POUR 
les rois de France lavaient-sur la. nation -lors-de 


Sous le ciel.u'est un plus bel animal: 
Que femme bélle,.et non'le sexe en général ; 


AVENIER, 5. gric. Champ d'av 


— AVÉNIFORME, adj.(dulat.aveña, avoine ; forma, :|, 
forme). Dont a forme. ét 1 volime: ont. quelque 


river: aoci Sur jé mot Arentifi; portän téansluge: 
emploie: qu'à 1 2 Voulaiténtre eux et nous lei eul pou 


et commenta.tout avec. ta 
des scolastiqui 


irône-sont-inacéess ble 
“gum Comm, La: moyenne avérée 


dante qui 


de .Comientatèur -pis 
réstotés : 

$ [rad : cerser). :Pluié subite et abon 
iibé: pendant quelques.inétants aveë tait 


Ù 


-de.violenée, que l'eau sémble versés sur à: terre. 
À Graindre une äverse. Il'surrint ane -averse, Nous.e 


mauvaise.aten: 

qui avaiteu la même au= 
, Bruyère.) | 

doit‘ lui 


al e.de a nidification, font retentir les forêts 


8 | Sort 
de érisbruyants et sonores qui imitent parfaitement 


ture: (Régnier 
ss£: 


On connait trois espèces d'avérands: «Ces oiseaux; |. |: 


dé quôlibets, d'injures, ete. 


AU pleut-à verse: V.-YERSE: 


ne grande averses Îlsontreçu loue l'averse 

. Elle pleuré des averses à la lecture de-Gethe 
+) Nos fiimés-recus. par vne: vérilable aterse® 

. À VERSE, loc. âdv. D'une manièré abondante, 


3 u - LE 
AVERSION, 5. É (du lat. aversio ;dériv. du verbe 


dite ù 

niseuse de bônne aven 
de prédire l’ a VBTIT, 01 
Vavenir, a à 
etc: Rôme dors € 
bonne arenture. (Didèrof.) | Ancien no des tournois 
hévalerie: | Entreprise, action basardeuse. |.In- 
irigne amontrense. At rune arentüre,.dés uentures. 
Notre partialité en faveur. de l’homme, a étriment 
fait attacher un sehs) très-défa- 

0 h lorsqu'il s'agit d'une femme, 
et, se s de légère ironie loréqu'il sa 
tit d'un hotime. Célie femme o eu ‘certainesdÿentures, 
l'aveñtires. Cet homme. bien des aven 

hi Tentes l'atentire, Essayer deréussir dûns une |. 
:- affairedifficile;: qui a quelques chances de succès. 
Co Mettre à la grosse aventure, Placer de l'argent 
ni dei surun navire, avec condition de 
partager tous les risquesou tous les bénéfices. | Mai 
d'arenture, Mal qui vient au bout des doigts, comme 

. le panaris. |. À l'aveñture, loc. adv. Au hasard. Vicré à 
l'arénture. | D'arentüre dù par aventure, Par-hasärd. 


Le. moindré'vent qui. d'aventure, 
Fait rider la face dé l'eau ie 
Vous-oblige à baisser la tête. . 

“ To (LA: FONTAINES) 


ENFURÉ-ÉE, part: Mis à l'aventure, ha. 


Avérano, 


“les sons produits par les conps de marteau sur Pen- 
clüme ou. par une cloche fêlée. » L’âvérano 8e fait 
remarquer par La nudité du dévant de son cou, d'où 
pend ‘un faisceau -d’appendices charnus,. aplatis,. 
vermiformés et très-longs chez l'adulte. Son plu- 
mage-est d'un gris blaïe avec les ailes noires. 
: ‘ s AVÉRATION,/s. f. Vérification, constatation. 
seman). D'une manière aventurense. | “AVÉRÉ, ÉE, part. Coustaté, Fait avéré. Crime 
AVENTUBEUX adj. Qui s'aventure, qui ours, Qée de faits arérés dont on die peut souffler-mot ! 
: hnsarde. C excessivement aventuréur dafs : Re 
Ke entreprises: Esprit à AVÉRER, v. a. (du lat. verue, vrai). Constater, 
: | Brislence; ele aventureuse." démontrer par des preuves irrécusables qu'une chose 
‘aventure. L'existence avenfureuse des marins. Fa réelle. Rs’agét d'avérer le fais. | S'AVÉRER, V. |. 
AYENTE RIER, IÈRE,.s. Celui où cellé quiaime | * SVERNAL, ALE, ndi. De l'Averne, qui appar- 
-les-aventurés, ‘et surtout les aventures de guerre. | {6 à l A Verne. “et DE Extension à l'enfer 11 
C'était un aventurier qui s'était donné à Nestor. F Escluve Vu Tanquis bar tant de aux éoufeits 
. ; , 
Ron Home femme s4ns forme, sans d'intri Par la division des Les animées, ’ 
+1 d cile, qui A rendre kes vertus-à la fin abîmées, 


ES, par des moyens-peu délicats et'frisant \l'esero- Ÿ Dans le gouffre avenal avecqne les pervers. 
. LG. DURAND. } 


‘queries. Syn. de Chevalier d'industrie! Celui-ci ne passe La 
AVERNE (du dit. Avernus, qui lui-même est 


Le potr un qudacinur arenturier, parce qu'il ne réussit 
Lpas, (Nélaire,) S'emploie adjèctiv. Une vie aventurière formé du gr. dovis, oiseau, et\de.&priv.). Géogr. 


£ pa 67 ra + s _peu de distance de Baia, de la sur- 
hances-là plaisentaur caractéres aïonturiers. | $.m: A ient des. émanations si in 
ait le. tra- 


dans lé même. 
saient.les 


te 


1: Nom Alonri ftains : 
ancièns ont fait, de cé fac, 


à ce ramas de gens d'armes qui com 
du moyen âge, sous les noms de 
rs; écorcheurs, lansquencets;'ete.On 
nde quelques-uns de 
HENÉUTES, COMDA) * 
aux dieux inferñaux afin de se jes rendre. propices. 
C'est-près-de l’Averne qn'Ulysse, consnita l'oraëlé 
ur sun retour à Ithaque, et qu'il’ conversàa. avec 
Tirésias. Toutes les tetreurs populaires 
jssipérent\dès qu’ 
nvirnnait, Le: 


Ae qua: 

shall 

brin: ronge." 
jaune ét 


(] 
ay:sujet-de l'Avérüe se 
fait atatise la. forête qui 


_ävertere, détourner). Mouvernent de:l'âme qui nous 


| tion intérieure et désir de nous éloigner. Cette pas- 
| sion n'est-pas la hairie; 6n hait généralement le 


jorte à fuir-et à détester ce que nous croyons être . 
nn mal, Dans un sens plus étendu, “’ést un senti- 
ment fächeux, désagréable et involontaire, que nous 
éprouvons à. la vus de certains objets, avec agita- 


vice, et non pas Le vicieux. On distingue deux sor- 
tes d'aversions : l'nne physique, l'autre morale, La 
prerhière est naturelle, acquise bu accidentelle. L'a 
version naturelle est celle que ns -apportons en 
naissant pour ‘certains objets qui répugnent nos 
sens : telle est. celle: que Veacoup de personnes 
éprouvent pour les serpents, les singes, les rats, les: 
chiens et les chats. On doit cependant réconnäîtreqne 
beaucoup de répugnances , que l'on eroit naturelles, 
sont vraiment acquises, et viennent on de l’horreur 
qu'on nous-a inspirée pour les objets qui les pro-s 
 voquent, où des impressions . fâcheuses qu’ils ont 
faites sur nous dans l'enfance ou dans hos pr 
dentes incärnations. Quant à l'aversion ôù à l'an- 
tipathie morale, ses ses sont, pour la plupart, 
l'effet de nos préventions, de nos préjugés où de nos 
propres vices. La seule aversion morale, légitime 
et sulutaire, est celle que nous devons avoir pour 
le vice; elle ne peut être trop forte. Presque tuus 
les moralistes ont confondi l'aversion moraletavec 
la haine. Elle en diffère cependant. La haine à des 
causes plus réelles, plus directes ; l'aversion, édit 
plus souvent un effet de. l'antipathie, des mutits 
vagues, incertains, dont on a peine à se rendre 
compte. Avoir de l'arersion. Prenire en gg. T 
moigner de l'aversion.-Les défauts que nous”arons vu 
horreur, et les façons d'agir upposées aur nôlres, nou 
donnent de l'aversion pour les personnes qui les ont. 
Girard.) L'humeur donne des inclinations cf des arer- 
sions au préjudice des plus grands intérêts. (Fénelon.' 
J'ai une aversion mortelle pour la prison. { Voltaire. 
Je me sens pour tous les abus une arersion paturell 
qui doit men garantir. (J..J. Rousseau.) 
J'ai, quoique saint, et Dieu me te pardônne, 
version pour.la race bretonne. : 
(voLTaIRE. | 
| Méd. Action de faire refluer leshumeurs vers unê 
partie opposée, soit pr. révulsion, soit par dériva- 
tion ou répulsion. | Répugnance excessive que Yon 
a pour-.une chose quelconque. Les -añciens -Ameri- 
* caïns avaient une aversion insurmontable pour le 1ra- 
vail, {Rayn.)4 Fig-et famil, C'esima béle d'aversion, 
Se sers personne pour laguelle‘on ressent une 


le aversion; une antipathie presque Pt: 
in Le dévot est ma bête d'aversion. 
AVERTE, IE, part. Qui a reçu un avertissement. 
S'emploie-avec les prépositions par etdt. Averti par 
| ces cheveux blancs du compte de.mon administrativi 
me de mion ami, je cou’ 
personne LL 
chose. | 


: cd. nn HT 
fre savoir. “Ditigér attention ‘dé quelqu'un. s 
“une’éhose que Jon juge devüir l'intéresser. 4e 
= quelqu'un d'u dariger qu'il'couri sans le: savoir, de. 
l'ai averti de conduite de son fils: Noui noms lé 
acériis de-nous tenir sur nos gardes..Je ne dispute jü- 
mais -du nom, pourvu qu'on m'avertisse. du: sens qu'on: 
lui donne. On vint nous avertir. de sortir. Og rious 
Carertit pour diner. L'homme est régi péri un: senti- 
“pentintérieimqui avertit que toute -vppression est il= 
“légitime. (AKb.) LS 
Adieu, changez d'humeur, et soyez: arerti . 
Que rénfermer sa femme est un mauvais parti. 
: CROLIÈERE.) 
{ S'emploie absol.. Le mori frappe sans menücer 


et suns avertir. Rieh-n'eslà craindre pour vous, ma EF 


drme, dans cette journée que le peuple à choisie pour 
avertir, et non pour frapper. (Lacretelle.} | S'AVER- 
TIR, ve pt. Les conjurés s'avertirent à minuil. 

AVERTISSEMENT, s. m. (pron. averliceman). 
Action .d'avertir, avis donné. Recevoir, dédaignér ui 
avertissement. Avertissement salutaire, Avertissement 
cfficieux. Avertissement paternel. Avertissement dé- 
placé. Cet avertissement marque une ‘défiance. (Cor- 

halte j.CS songe mystérieur élait un avertissement 
divin. (Fénelnn.) Les déclarätions de guerre sont 
moins des avertissements aux puissances qu'à leurs su 
jets. {J. J. Rousseau.) © Église du Christ, ne mé- 
prise pas les arertissements des peuples ! N'entends-tu 
ques da voir. de Celui dont le règne doit arricer, el dort 
lu volonté doit étre faite sur la terre comme dans le 
ciel! | Harriett Beecher Stowe.) | Invitation de payer 
que les percepteurs des contributions envoient aux 
coutribuables. Avertissement sans frais, c frais. 
| Sorte de préfhcé ou d'introduction mise en tête 
‘d'un livre. Se dit particulicrement d'une préface 
vourte. Lisez l'avertissement avané de parcourir l'ou- 
rrage. | Depuis 1852, on a nommé avertissements des 
avis officiéis que. donnent les préfets, les sous-pré- 
futs, ete., aux jourhalistes d'être plus réservés dans 
leur polémique. Si les rédacteurs n'y ont pas égard, 
la feuille pt être suspendue ou même suprimée, 
après le deuxième avertissement. 

AVERTISSEUR, EUSE, adj. et s. Officier dela 
maison du roi, qui avertissait de l’arrivée du mo- 
narque. | Celui, celle qui avertit. Apostraphant en- 
suite notre imprudent uvertisseur. (J, J. Rousseau.) 
! Se dit de tout ce qui avertit. Un autre couvoisigna- 
Hil par le sifflet avertisseur sa dangereuse approche. 
i Leur décrépitude, leurs infirmités ne leur paraissent 
is des avertisseurs dignes de foi. | Nom d'un mar- 
teur adapté, dans les mines, à une machine, pour 
avertir des mouvements eu frappant sur une plaque 
ke métal à chacune des révolutions, | 

AVESTA, 5, m. Réunion des trois premiers li- 
vres du Zendavesta ou de la loi de Zorcastre. : 

AVETTE, s. f. Diminutif d'abeille ; petite abeille. 
Aile rosée aux prés, ni les blondes aveties. (Ronsard.} 

Déjà le diligente avette Pot 
Boit la marjolaine et le thym, 
Et revient riche du butin 
Qu'elle à pris sur le mont Hymette. 
| Synonyme de Mélèze ou de Sapin. 

AVEU, s. m. Déclaration verbale ou écrite par 
lagnelle on reconnait avoir fait où dit'une chose. 
Fuire lareu d'un crime, d'une faute. Arracher des 
areur. Leur silence paraissait un aveu. Je meurs:pour ne 
point faire un aveu si funeste. (Racine.) Je sens cum- 
bien tous a couté la honte. de cet aveu. (IF. J. Rous- 
seau.) Un areu qu'on ne demande pas a quelque chose 
de noble ai de sot, selon Les circonstances ou l'effet 
avi doit produire. (Girard.) Rétracter des aveu, per- 
sèler dans ses aveux. |, Témoignage de reconnais 

, fänce d'une chose. Faire aveu de la supériorité de 
on adversaire. La jalousie est comme un aveu contraint 
‘lu mérite, (La Bruyère.) | Approbation, eonsente- 
ment, -ObtÆñir l'areu de son père pour un mariage. Les 


- solue, soumission complète, qui ne se permet point: | 


tiôri: qu'était. 0 


de faire saisir tous les revenus de son fief. Pour : 


(Marguer. de Navarre.) La rencontre étaït assuré- 
ment émouvante ; de ces deux épées, l'une brusque, su-:| 
bite, leste, aveuglante comme le zigzag de l'éclair; 
l'autre inflerible, imperturbable, sûre, droite comme 
l'aiguille du paratonnerre. (A. Dumas.) 

AVEUGLE, adj. (du lat. ab, de, sans; oculus, 
æil; sans yeux). Privé dela vue, Vieillard aveugle. 
Chena aveugle. Devenir aveugle. Rester aveugle. À Fig. 
Se dit des personnes qui manquent de jugement, de 
raison, de 1ère 3 dont ln raison estobscureie. Être 
aveugle dans ses desseins, dans ses désirs, L'amour rend | 
aveugle. Les hommes ne jugeant des vices et des vertus 
que par.ce qui leschoque ou les incommode, sont aveugles 
ei sur le bien et sur le mal. (Fénelon.) La colère; la 
haïne, la vengeance, Eambition rendent les hommes aveu 
gles. Aveugles, mille fois aveugles tous ces hommes 
qui se cramponnen£ au présent, disant: L'avenir est 
à nous. Tous les gouvernements jusqu'ici se sont perdus 
parce qu'ils ont été aveugles. {Proudhÿn.) { Qui pro- 
duit l'effet de l’aveuglement. Amoür aveugle, Fana- 
tisne aveugle. Avèugle confiance. Transports aveugles, 
Ambition aveugle et effrénée. La prévention du peuple 
en faveur des grands est si areuglé! (La Bruy.) | $e i 
dit des êtres personnifiés qui semblent agir sans dis- | 
cernement et sans justice. Le sort areuule, la fortune ÿ 
areugle, le haxerd aveugle, Jusqu'ici lareugie fortune ; 
a favorisé les plus énjusles entreprises. (Fénelon.) Le | 
hasard, aveugle et farouche divinité, préside au cercle 
des joueurs. {La Bruyère.) | Anat. Se dit de oertai- 
nes cavités qui se/terminent en cul-de-sac. Trou 
aveugle de l'os frontal. Trou areugle de la langue, | 
Tapis aveugles, Tapis dont le travail n’a pas bien 
rendu le dessin. | Obéissanice aveugle, Obéissance ab- 


d'examiner, télle qi'on.lexige dans les couvents. 
Cette obéissance consiste dans l’abnégatioh complète 
et entière de sa volonté, de son jugement et de: ses 
sentiments propres: Cesser, d'être, mourir à soi- 
même, êîre dans la volonté de son supérieur comme. 
un.bâton dans la: main d'un vieillard, comme un 
cadavre sanë yeux pour voir, sans oteillés pour en- 
tendre; sans pensée pour éomprendré, sans cœur 
pour sentir, voilà. l’homme monheal dans toute sa 
beauté, dans toute 8e perfection !.L'obéissance avèu- 
gte. ét exigée-des-soldüts,-des moinës et-des religieuses. 
| Prov: Pour faire un'hon ménage, il faut que l'homme 
soit sourd et la femme aveugle, IL faut que tous les 
deux se fassent des éoncessièns..| Changer sori che- 
val borgne contre un aveugle, Rendre sa situation 
ire qu'élle. n'était ‘en voulant: l'améliorer: | En | 
ceugle, à Laveugle, loc.-adv. Sans. réflexiôn, sans 
rnérñent.- sans-intelligence.:Sa jeier en aveugle | 


| aveugles, les’ borgres sont rois, Les gens: médiocres ::; 
brillent parii-lés ighorants. 1-46 désigné : 


; Jement-sur leur santé, mais encore sur leur Consti- 


| mière, surtout dans les pays sablonneux, On a ‘plu: : 


À moyen desquels.les éves Sont promptement itics 


Lit. rois aveé 
“L'amour, 
. BTE sek idee £ 
T'AVEUGLE-RÉ,'ée, ‘adj. ets. Aveñgle de mais 

i jamais vu-la lomière, | Loé, :prov..: 


5; 
‘sance,:qui:n'8. j 
Orièr cumime. un aÿeugle qui a perdu son bâton, Crier- 

très-fort, sans-motif sérieux. {2} n'est pire areugle 


|'que celui quine teul-pas-roir, Signifie un homme de 


mauvaise foi. | Juger d'üné Chôse comme un aveugle dés 
-caüléurs,:Juger-en.dépit du ‘bon ses. j'Au pays. des 


sous ce nom toutes :les : nes. que :des ‘causes |! 
diverses ont privées de lavue; on les divise en deux ‘° 
classes : 19 les individus dévénus aveugles: à; l'âge 

adultes 20 les aréugles-nés ceux. qui m'ont jamiuis HA 
perçu la lumière, 6ù qui n'en-ont.consérvé aucune: : ji 
idée. Les. areuÿlessnés congérvent in: état de: caline 
et d'inaction tont à. fait añtipathiqué à. l'enfance 
: Ils ne se-meüventqu'avec crintéet-hésitation. Cette 

inaction exéree une influence tiès-funesté non-seu- : 


tutioi physique et sur l'expression et:la beauté du" 
visage. Peut-être n'a-ton pas assez songé jusqu'ici, 
dans l'éducation de ces infortunés; à. combattre 
l'état normal d'inactivité qui leur’ est-:particülier.. 
L'areugle-né, vivant isolé dans La nature, sans con: 
tact avec le monde extérieur, est, par cela même 
porté à vivre concentré en lui-mêmé : dé I sa gra 
vité, son peu d'expansion; ce qui he diminue en 
rien chez lui la faculté de sensibilité. Le sentiment: 
de la püdeur se manifeste chez les enfants aveugles 
d'uno“manière digne de remarque. Le saig w’afllue 
nullement à-leur visage, cumnié expression de hütite 
ou de pudeur; l'ouïe seule est affectée. Le nombre 
| des aveugles augmente dans une grande proportion 
à 'ou-approche dé l'équateur, ce qui 
est l'effet de la trop vive réverbération de la’ Îu- 


sieurs foisrendu la vue à des aveuglesinés, par l'opé-" LE 
ration de. la cataracte. Une_observation qui n'est "7" 
pas sans importance én philosophie ïinoïale; c’est... : 
qu'il n'y a point d'exemple de suicide pärtbi lesaret-* 
gles. Quant aux facultés intellectuelles, elles sdn:, 
eu général, ‘ou très-hautes, ontrès-nuiles. Les sèus- 
qui leur restent acquièrent, par l'éxercice; 1n plus 
exquise délicatesse ; le foncher et surtout l’ôuie léur 
donnent sur les objets extérieurs, sur les rapports + 
qui.les lient ét les nuances qui les séparent, dé 
notions très-justes. et très-étendues,-qni-déviénnen 
un heureux équivalent à l'ordre entier de sénsations. 
qui leur manquent. On s'explique ainsi -cornment-i 
est peu d'arts, peu dé sciences, où quelqué dreuglé 
ne soit parvenu à se distinguer. Parmi les aveugles 
dont le nom a mérité de passer à 1 postérité,"on 
eite, chez les anciens, Diogène d'Alesandrie, savant ‘ 
universel, qui fat le maitre de’saint Jérôme; dans. 
les temps modernes; Saunderson, ‘un des grands ma: 
thématiciens de l'Angleterre. Les principaux ‘éta-" 
blissements offerts en asile aux aveugles. sont : 
T'Hospicé des Quinse-Virigts, dé Paris, fondé par 
Louis IX; l'Institut des Jeunes-dreugles,-qui date du 
| règne de Louis XVI,.et qui ent poir. fondateur le: 
philantkropé Valentin Haüy, frère du: célèbre miné- 
ralogiste. Quelques établisséinents añalogues ont été : 
créés dans les primeïpales.villés d'Europe. L’instrue- |: 
tion donnée aux aveuglés comprend, en général, trois: 
objets principaux : 10:les lettres et-les sciences: 20 la 
musique; 3 les arts et métiers: Un proéél 
-nieux, qui. consiste à rendre sensible .aux 
rune fs de Signes ordinairement, trâcés font RS . 
yeux; forme la base de l'enséignerient :'alnsi, For 
compose des livres, des tartes, dés, plats, eté., doné." +": 
les caractères ét: les Tignes sont en relief, et ‘au 


aux. notions élémentaires des divers objets. de 
Rs'philanthropie. ont.d 
Frpiis 
paÿée. Atténduns de nou-": 
l'AVEUGÉE, sm. Erpét. Uir ; 
. des noms vulghires dé Paiguis fragilité, genre d'opl - 
'dièns appelé aussi- Orvet-et-Serpent-ereugle.— 


ÿ à rAveuglés par létlésir du ain 
MeéUy lé par sés: passions MAnCh Lex Bar 


Fe 


F j:Maëe Aieugler une voie d'eou, Boücher: avec 


, Aveugleinént. 


les yeuxs état de celui à qui l’on a crevé les yeux 


!par'châtiment légal on par crime. L'aveuglément, 


comme ebâtiment-tendant à réprimer les erimes, à 


-“rargnient été sanctionné par les législations bumai- 
nes; Les exemples de cette peine sppartiennent plu- 
5 


‘tôt'à l'arbitraire q 


la justice. ‘Un: éminent ro- 
mancier, Eugène 


a-mis vivement en lümière, 


“dans. Son :famenx rônisn des Mystères de Paris, la 


terrible :efficacité de. cette 
vands scélérats, pour qui 
plus douce que Ia patrie commune, ét l’échafatid un 


panition à légard.des 


: «simple tréteauoù ils -font-parade de férôcité, et 
où Bsdamnent leur âme par üh derrter Blasphème. » 


Selon-lui,-Paveuglèment serait noti-seulement une 
unition, mais une éxpiation. Dans cet état, où 
Fhormmie le plüsterrible par sà forceet par son audace, 


- devient faïble'et timide comme un-enfant, le mal- 


héuréux sérait entièrement désarmé vis-à-vis de la 


société, et-rentrerait en lni-même; où « il contemple- 


- räit incessamment 


son front, bronzé par l'infamie, deviendrait rouge de 


‘*hônte;"son ânie, corrodée par le crime, s'amoillirait 


par là Commisération: Au lieu de blasphènies, tontes 


“ses. paroles seraient dés prières. Au lien d'audace 


et de férocité, il n'anrait que donésur et qu’humi- 
lité, parce qu-scrait faible À BR, À 

les souffrarices et le répentir, il pourrait mourir dans 
les bras de Dieu, sans craindre d’y irouver ses vic- 


- timés. » | Fig: Privation, trouble, égarement, ‘obs- 


:-de-Fesprit 


curtissement des lumières de la : 
sens, l’areuglement-donne-Pidéed 

tellement complète qu'on 
de:réflexion, d'examen dans les Choses qu'on fait. 
“lis-ont:le transport de l'ivresse sans en avoir le trouble 


. ét Pareuglement: {Fénelon.):£La fermeté suppose une 


2! raison éclair 


Ai l'aveugiement 


opiniâtrété suppose de l'aveuglement. 
{Woltaire.).Le génie n'érclut: ni les efreurs dé l'esprit 
daïpassiori; (La Harpe.) Les prin- 


ves soni intéressé maintenir les peuples dans Ôn 


ë dveuglement dont ils profitent: (Boulanger.) 


[ pent au loin à.ls surface du s0! A: 


le bagne est une patrie 


ormité-de ses forfaits. Alors, 


pürifié par | 


son.. Dans ‘ce 


est ineapable 


pesant, et 
| l'Arabe Rhadrès. à |: 
a.casse, d8 la rhubarbe, du tamarin, etc. Après une 


e 
ui, fair ls 
J'é de l'ambition, mais je sais la régler; 
: Elle peut m'éblouir et non pas m'areugé 
CS “ : (CORN EL L LS 
des 
tampons imbibés de suif, des plaques de plomb on 


à de touts autre 
d'un navire ge 


S'ATEUGLER, 


. f. Aveuglerñent. Vieux mot. 
+ dans la locution adv. et famil. 


Fques qui a pour type le genré avicule. 

"AVIDE, adj. (dn lat. aridus; dérivé du. verbe 
avers, avoir un désir ardent et immodéré). Qui a un 
désir ardent et immodéré de boire et de manger. 
C'est un horeme avide qué dévorerait à lui seul ce qu'on. 


| servirait pour sir personnes. La loutre est un animal 


même nom, et se jette dans le Ta près ti COUrS 
de: kilom. | Département qui tiré son nom:de 
la rivière l'Aveyron. Îlest formé de l'ancien Rouer- 


lgue,-dans lé-Guyenne, et borné par les départe- 


ments. de l'Hérault, du Gard, du Lot, de Lot-et- 


E Garoûne-et du Tarn. Sa superficie est de 882,171 


hectares ; sa population, de 396,000 habitants. Il est 
divisé eri ‘cinq arrondissements : Rodez, -chef-lièu; 
Espailion, Milhau, Saint“Affrique et Villefranche. : 
AVL LE, part. Desséché, brûlé extérieurement. 
-{ Art culin. Se dit d'une pièce de volaille saisie au 
feu sans être cuite. | Chañdronn. Se dit des rebords 
d’une pièce qui ne sont pas bien assemblés, Ce chau- 
dron set mal avi. | S m. Action de la chaleur qui 
échauffe le four et brûle le pain. Le four avait reçu l'avi. 
AVIANDER, s. m. Fournir d'aliments en .géné- 
valet plis spécialement de viande, | S'AVIANDER, 
v: pr. Se repaître, . à 
AVIATION, s. f. (du lat. aris, oiseau). Néol, Art 


- de s'élever et de se diriger dans les airs à laide de 


machines, sans le secours des üallons, Synonyme 
d'Aéronautique. ° 
AVICENNE. Illustre médecin arabe, né en Perse 
lan 980 de J. C. "et qui mourut l'an 1087, après 
avoir eultivé toutes les sciences avec un d'éclat, 
Son véritable non est Abou-Ibn-Sine. ÎL était tel. 
lement laborieux que, remplissent la ehiarge.de vi- 
air, il eonsacrait le jour aux affaires et la auit aux 
travaux littéraires, et un peu, dit-on, aux plaisirs. 
1 composa an,grand nombre de traités philosophi- 
ues, et plusieurs livres de physique, de chimie.et 
le minéralogie ; il fut, surtout en métaphysique, un 
‘ardent propagateur des doctrines d’Aristote, auquel 
il ne cessa de donner les plus grands éloges. Son 
livre de médecine intitulé Canons était un vaste ré- 
ertoire d'auatomie, de physiclogie, d'hygiène, de 
chirurgie, de matière médicale et de ë armacie, qui 
fat, pendant plus de six'siècles, le livre clissique 
par excellence et ls base de l’enseigniment mél 
-cal ; mais il est juste de dire que.6s livre était une 


compilation de tous les auteurs qui avaient écrit au- 


particulièrement tiré-de--Galien et.de 
< On lui doit néanmains l'usage de 


vie fort agitée, remplie de vicissitndes, de catastro- 
phes, d'aventures étranges et.d6 travaux qui. ef- 
rsyent l'imagination, il mourut. à Hamadan, épuisé 


: par ses longues coursés et-des excès de tout genre. 
Genre de la famille des | 


AVICENNE, i. n. : 


avicenniées. Ce sont des aïbres dont les racines rani- 


AVICENNIÉES, 5 £:pL 


: l tes qui à pont type le genre avicenne. : - 


st. avis, oiseau ; 


“'AVICEPTOLOGIE, 5. f. (mot hybride formé du 
couss). ‘Lraité sur k 1 
toute “sortè”de "moyens, tels que pi 
V.:CHASSE. hi qe 


ris; ét du gr. ôyos, dis-: 
Tart de prendre és oiénux par |: 
filets, èto. 


rorare, plus avide de poisson que de chair. (Buffon. 
4 Fig. Qui souhaite avec ardeur ; qui a de l'avidité, 
Un esprit avide de fquf savoir. nation avide de 
bim-être. Dei gens avides de renommée. L'imogé du 
bien-êîre et de la fn touché le cœur humain, qui 
en est aride. (J. J. Rousseau.) | Être avide de sang, 
de carnage, Rèpandre le sang avec une sorte de plai-: 
sir, se plaire au milieu des combats. Le peuple ro- 
main fut avide du sang chrétien. ( Bossuet.) | S'em- : 
ploie également en parlant des choses. Üne aidé 


espérance. Jeter d'avides regards. Leurvanité grossière 


est. avide des plus ridicules louanges. (Fénelon;) 
Car de tous mets sucrés, secs, en pâtes ou liquides, 
‘Les estomacs dévots furent toujours qrides.” 
. -: -(BOiLEst.) a 
} Se dit également, dans un sens figuré et absolu, 
d'un homrüe cupide, avide d’ârgent, de gain, de ri- 
chesses. Le plus avide est le plus pauvre. (Sénèque.). 
Quelque avide qu'il puisieëtre, on ne Le voit jamais alier 
à la fortuiné:par dés moyétssersiles et bas. (J.}, Rous- 
seau.) L'on rémarque dans’ lés cours des hommes ari- 
des qui se revétent de foutés les conditions pour en avoir 


| tes avantages. (La Bruyère.) 


AVIDEMENT, sdv. (pron. arideman), Avec avi- 
dité, d'une manière avide. Mange, bôire aridement. 

} Fig. Ardemment, Nous disparaîtrons, moi qui suis 
si. peu de chose, et ceux que je contemplais st avide. 
ment, (La Bruyère.) . | 

AVIDITÉ, 8. f. Désir immodéré déiboire et de 
mangor. C'était un mot nonveau du temps de Ron- 
sard, qui s'excuse de s’en être servi; il passe pour 
en être le créateur. Manger arec avidite. L'avidité 
d'un homme affamé. | Fig. Tout désir qui emporte; | 
cuvidité. Lire ün livre avec avidité, L'avidité des hon- 
meurs, Regarder, écouter avec avidité, La fougueuss 
avidité du ‘borheur ne peut éfre modérée que par la 
philosophie: (Boiste,) Du haut de la colline on décau" 


l'ore une quantité surprenante d'iles de toute grandeur; 


l'œil les parcourt avec avidité. (Barthélemy) . 
: AVIGNON (en Int., 4venio L Géogr. Ville de 
‘rence, chef-lieu du départ, de Vaualuse, située, 
sur Je Rhône, à 729 kilom. de Paris. C’est une des 
lus doierinés villes de Frante. Aucune n'a éprouvé 
6lutions, et n'a plus souvent 

de gouvernement. Achotée, 
és par. moitié, toujours. 

restée l'exemple frappant de. : 


5 4 ; cette: ville 14 
“7% publique, lorsque. le -darnier comte:ds Fo 


+." La posséssion de Ja ville ainsi divisée subeista jus- 


« 


û 


il ! 
ille se cohstiti 


daient:en commun ; 


orenlqui 
gut abandonné sa part à la communauté. Elle d 
1" -meura dans'oet état jusqu'à la füort du derdier comte 
‘de Toulouse. En 1351, Avignon fut forcée de se sou 
. mettre aux deux frères de saint Louis, Alphonse, 
comie de Poitou, et Chärles d'Anjai, époux de l’hé: 
ritière dé Provence. La moitié d'Avignon devint, après” 
da mort d'Alphônse, la part de: son neveu, Phil 
le Hardi, qui Ja laissa & son fils; Philippe -le Bel, F 


“andant Aria 
or qu'il ne 
Re Ba: 


pposée qui 

['et.qu'on- nomme: pelle. nee lantraf. : 

etron.: Notre canot remonlaitle Féuré tnelott 
ait à a toile, | Armer trs aires: Me 
“en place pour s'en servir. l'Arirons de ge 
ère, Avirons do grapds-diineusion qui éervent à 
faire virer de bord le-navire et à Suppléer’à l'action 
| de -son-gouvetuail lorsqu'elle est nulle À catise du 
calme parfait qui-fgne.en mer. Les farlanes et ee 
autres nacirés’ de. juil imension: dela Méditerranés 
Con dés arirons de gi i Atiroti en poinie 
manié par un sul'homibe sur chaque Lane du! c 
not, | Avirens ateoupiés, Ceux qui sont wmianiés 
deux Lommes ‘assis à. eôté l'an: de. Fautre 
même bane et.qui les fout-mouv: 
à droite. .ét A: ganche: de l'on 
“pelle, de. bois atoë laquelle 
les ‘graisses qu:enifs qu'il 
tlièrë pour les fondre. 
quement, 

Four-Roi. Sur cetté mer a cie a 

Je songe &lme pourvoir d'esquiis à 

À regler. us désirs, à Prévenir Lorie. 

Et sauver, s'il.se peut, ma raison 


qu'en 1390, époque où le roi de France cédä:sa part. 

à Charles, roi de Sicile et eomte de-Provence, VF 
en demeura uxique propriétaire. Le rue Clément V: 

. : Français de naissaïce, voulant se dérober aux füc- 
tions qui déchiriient l'Italio, s& réfugia dans Ari 
gnon. L'histoire des papes d'Avignon n’est qu'une 
longue suite de luttes eutre le pouvoir laïque ét le 
ponvoir sacérdotal. Clément. V erra longtemps en 
“Ærance sans domicile fixe: Après sa mort, Philippe. 
le Lông enferma les cardinaux à Lyon dans le côu- 
vent des frères prêcheurs, et leur déclara qu'ils 
m'en sortiraient .pôint avant qu'ils’ eussent élu ur 
pape. Jacques d'Ense, cardinal-évêqne de Porto, 
“urékrsous le nom de Jean XXII. Cing autres pa“ 
pes. on antipapes, Benoit XII, Clément VI, Inno- 
ceut NT, Urbain V et Grégoire XI, coatinnèrent À 
résider dans cette ville. Ce dernier, à la persuasion 

. de sainte Catherine dè Sienne, rétablit, en 1476, le 
saint-sige à Rome. Les Italiens appellent cet in- 
tervalle de temps la captivité de V'Église, par allu. 
sion aux soixante-dix ans que dura la captivité des 
Hébreux à Babylone. L'histoire du retour des pa- 

. pes à Rome mérite d'être exposée. Depuis leur sé- 
Jovr à Arignon, l'administration pontificale en ltatie 
était pitoyable et t nique. a Ces sappôts de Sa- 
tt, dit le vénérable Burchard, en parlant des pa- 

s romains et de leurs légnts,.cherchaient:à éten- 

dre leur pouvoir, non-seulement sur les villes de 
l'État de l'Église, mais sur les’ cités libres. » Leur 
sanbition, leur rapacité, trouvaient plus de profits 

. dans la guerre que dans la paix, « Âu lieu de ga- 
guer l'amôur des peuples, É saint Antonin lui- 

- même, ils bâtissaient des citadellés, ils tratnaient 
avec eux des armées de Brigands ramassés chez tou- 
tes les nations, Ce jonig intolérable, sjonte le pieux 
“historien, ne tarda point à être secoué par les villes 
soumises Les Florentins lèvent les premiers l’éten- 
dard de la révolte. Ils sé précipitent dans les rues, 
aux cris de : À bas le gouvernement des prétres! vire 
la liberté! Îls massacrent les inquisiteurs, démolis- 
sent les cachots de linquisition, et proclament un 
plébiscite qui abolissait à perpétaité cette odieuse 
institution. Grégoiré X1 cheroha d'abord À calmer 
les Florentins par de mielleuses paroles et l'asgu- 
rance de ses bonnes intentions ; mais le vieil esprit 

. Bibelin qui vivait À Florenés resta sourd aux Hate 
teries pontificales. Les révoltés organisèrent l'in- 
surrection dans toutes les provinces ecclésiastiques; 
ils ; portaient un drapeau rouge, aveo ce mot écrit 

* eu lettres d’argent : Libertas! Alors Pérouse chasse 
le cardinal Gérald Dupuy; Bologne enferme son ear- 

- dinal derrière una porte de fer. Viterbe, Orviéto, 
Sfolette, Lodi, plus de soixante villes des États de 
l'Église, font cause commune avec les Florentins, 
poussant ce cri terrible : À bas l'Église! vice le Hi- 
berté! À ces nouvelles, Grégoire XI excommunie 
les Florentins. Défense, au nom de Dieu, de leur 
fournir du. blé, du bois, du ‘vin, tous les premiers 
éléments de la vie. Les Florentins tournèrent d'a- 
.burd en dérision les censures de l'Eglise ; mais bien: 
tôt, Ï8 commerce s’affaiblissant,les.gros marchands 
veugnt à érnigrer, quelques hommes craintifs réso- 
lurent de faire üne démarche de conciliation snprès 
du pape, "Deux légistes, Alexandie della Antella 
et Donato Barbadori, furent. choisis pour cette im= 
.Portante mission. Arrivés à Avignon, ils furent ad- 
Mis à une audience publique dans la grande salle 
du consistoire; mais le pape, conseillé par ses care. 
dinaux, sa montra sans pitié C’est alors qu'un Flo- 
Téntin, qui savait toute l'influence dé Catherine de 
Sientie sur l'esprit. da-Grégoire XI, alle -snpplier la 
-Sinte de quitter sa cellule pont venir au secours 
d6 la répul ique de Florencé La spperstition ai 
ant la politique, l'fialié entière, après une vainé 
Aspiration pour la liberté, retomba-hientôt sous. le 

, JUS (1877), x La cour des papas rendit Avignon flo= 
Fssaute, Robert; fils de Char cles I, ‘y fut couronné : 

 … Sañt tout le temps de leur séjour le rénû 
de rains, Barlaam à Pétrarque ; d'autres savants 


srehèvéehé et renferme 
monuments. Elle fait uo-grand cormmérce. de soie, 
vins, sauvde-vie, huiles, et. ‘et-elle ‘est 16 centre 
de la fabrication dela garauce. | Contet d'Arignon, 
. Ancienne “rovince.-de France, qu'il ne faut pas con: | 
fondre av" le Comtét Venaissin, | Pont’ d'Avignon, 
“Construit par saint Bénérèt; célèbre par son anti- 
quité, sa solidité, ét'aussi par tune chanson popu- 
Taire commençant pâr ces mots : Surie pont d'eignon. 
AVIGNONAIS, -AISE, adj. ets. Qui est d'Avi- 
gnon: qni sppartient à Avignon où à ses habitants. 
AVILA. Un des généraux de Charlés-Quint, au: 
teur de- Mémoires historiqués sur là guerre que fit 
ce princenix protéstante] AVILA (Jean n'}. Célè 
bre mystique, qui fut le directeur spirituel de saint 
Jean-Ge-Diou et de.sainte Thérèse ; sutuomimé V4 
pdtre de l'Andalousie, Ses œuvres ‘ont-êté traduites 
par Arnaud d'Audilly. ” - : 

“ AVALT, EE, part. Rendu, devenu vil. Homme arili, 
Peuple avili. Des dmes avilies, Une fouction aritie, Plas | 
l'empire de Mahomet florissait, plus Constantinéple et 
Ronie Ftaient avilies. (Noltaire.) Leurs traits sont at. 
térés et leur contenance est avifie. (La Bruyère.) | 
Discrédité; ‘qui a baissé’ de valenr, qui est À vil 
E prix. Le burlesque, si justement avili depuis, était uioys 
fort à la mode, : D'Alembert.) Des marchundises avi 
Tes, | Synonymes : vil, AVILI. Le mot rit exprime 
une qualité inhérente au sujet; ariti, uue qualité &c- 
quise par quelque vile action. - ° 

AVILIR, v. a. Rendre vil, méprisable; joter dans 
une abjection honteuse. Avilir les dmes, les caraeté- 
res. Il mène une conduite honteuse qui Eavalit aux veut 
des gens da bien. Rien n'acilit l'homme comme le parc 
jure. | Déprécior. L'artréme bon marché aeilit lu mar. 
chandise. | S'emploie absol, L'uvarice aritit. ! S'AvI- 
LIR, v. pr. Être avili, Qu'est-ce que da noblesse. x 
Ton peut s'avilir sans la perdre ? : : : 

AVILISSANT, ANTE, adj. Qui avilit. dete avi. 
lisant. Conduite avélissante. Joug avilisiant, La France 
gérnit bieri longtemps sous le régime @vitissant de l'ab-"| 
svolutisme et du cafholicisme. : 

AVIFISSEMENT, s. m. (pron. arélitemun), Ac 
tion d’avilir; état de ce qui est avili. S'emploie éga— 
lement pour les personnes et pour les choses. Un 
beuple corrompu ne.s'aperçoit pas de $on.acilissement, 
.L'avilissement da l'autorité amena sa ruine. Le plus 
funeste effet du despotisme n'est pas la mort ou l'exil 
de sés victimes, c'est leur avilissement, | S'applique 
aussi aux denrées, aux produits, aux marchandises, 
dans le sens de dépréciation, L'avilissment des vins 
êst la conséquence d'una récolte abondante. : 

AVILISSEUR, EUSE, s. Celui on celle qui rond 
à tâche d'avilir. L'iguoble rûle d'arilisssur, Pen usité, 
AVIELON, s. m. Fançonn. Dot de derrière des 


!.Entom. Nom donré'anx pattes dé, qui 
sectes aquatiques qui s'en servent; comme 
pour glisser À la surface de. l'est, 

UAVIRONNERIE, S £ Mae, 
on fait les afirons. de 

. AFERONNIER, 5. me AR 
façonne des avirons. *"": 

AVIROSTRE, 4dÿ. “di la 56 
bec}. Qui ressemble à un.beo d'oisgui, ! 

AVIS, s. mm. Éproù. uri: du lat. barb. at 
voir}, Manière dé voir, opinion; sentim 
n'on à vn, où sur-ce qu'on aapereu dus, 
Prune ‘affaire, Donner son avis. de nà°s 
Foire avis, Elle était seule de son arês. käuger‘d 
"Être de l'avis de quelqu'un. 4 nan: avis. Selui mon 
acix, Nous ne frourons guère de gens.ide ban KeRS- que 
ceux qui sont de notre atis, :La Roéhefuneauld\$ 
Famil, M'eut aeis, Mon opinion est. Mes aris Qué eét 
enchainement de sottises et d'utracités. qu'on: uppele: 
histoire nermérite guëre lutténeion des hommes <énsés. 
{P. E. Courier.) | Opinioh dans nue délibération, 
vote. Oucrit un aris, Les avis étaient partagés. Soit: 
dvis entrainait tous les suffrages. Les avis des membres 
de la commission furent wuenémes: Recueëlfir des" uete. © 
Chacun dit son avis. et l'appuieen pedde-mote-hut- 
n'atiaque avc Chaleur celut d'autrer stat ne défend 


oiseaux de proie" 


lant des oisaaux de.proie. 
AVINAGE, s. m. Action d'avin 


LL Fig. S 
- peut se 
rendre 


qe inarchaïs, se, eù lab 
r, imprègner | qui l'inte 
en contemr'et | 2 


-mrofte -Qe-: ae 
É 


le Sévigné.).+ Comm. 


. de diverses “partiés dé l'Europe; y apportèrent le ne quand 
rt de Teuis à tale oignon Eat Le pétrie de éstte Ne Lau doit n 


les chants dupoète. En 1948 
rs ‘ sümtesse dé Provent 


& - AL UT: | 
l'eétte Bestination. On s'est -assré : d'un avitaillenent 
lconsidérable.. On,dit-mienx Ravitaillement. : 
“AVITAISLER, v. 3. Pourvoir deVivres et de 
munitions, une ville, urie place qui court risque 
d'être assiégée, ou un navire prêt à faire voile. Avi- 
tailler ane citadelle, une flotte. fallait que les Fran- 
çais. chevauchassent-douse à qui i 
de camp. 
6: pourvoir 


roissart.). | S'AVI- 
é vivres et dè mu- 


TATELER; Vé Pr. 
nitions de guérre. « 
AVITAILLEUR, ÉUSE, adj. et s. Celni ou celle 
qui. pourvoit. à l’avitaillement d'une plice, d'un 
carap, d'un navire. . ne 
= AVIEUS (Flavins Eparehin®. Issu d'une an- 
| éienne famille de l'Auvergne, if fut préfet du pré- 
toire des Gaules sous Valeñtinien, maître de la ca- 
walerie-de Maxime et proclamé empereur romain à 
Tâulouse en. 455; il repoussa les Vandales et les, 
Suèves. Quelques mois après son avénement, Rici- 
mer, un de ses généraux, parvint à soulever une 
partie.des troupes. Avitus passa immédiatèment en 
Îtalie pour réprimer cette révolte ; mais il fut vaincu 
par Ricimer, dépouillé de la pourpre impériale, et 
ordonné malgré jui évêque de À 
eté déns-vette ville; il voniut ré 
tourner en Auvergne pour x vivre en paix, mais il 
mourut dans le vayage. L'histoire d’Avitus à été ra 
. Ya par Sidoiné Apolliugire, qui était son gendre. 


üvisenient, Tous les avisements lés-moîns précus coulentde 
chezui, pour-qui.teticanter. {SäintéSimon 
SÈR, v. #. Instruire, donner avis, informer, 
anisé.de.cel. érénemenr. J'aurais -suiri © 
Lédus n'eussies arisé &'temps. On nous Avise 
prépare-une:atidque. | Comin. Adresser | 
d'avis. Aciser d'un.envoi de marchandises, 
d'une.trdite, ete. | Prov: Un féu avisé” bien un sage, 
Un fou-pent donner un bon avis. | Un'verre de-vin 


= ane Es à 
Hiines idées, fait imaginer de Dons es édients.: | 
Lripercevoir. Tout.d'un coup j'avisai nôtre 
a dd: foule: Si-pour mon infortune, il ne ntx : 
; “{Moliè aprés droir parlé. à quelquessuns, 
srrisé gris. {Saint-Simon.) | Vin. 
Fekamiier ‘avant de prendre un 


AVEVAGE, 8. m, (rad..vif). Action d’aviver, | 

.Pechnol. Premier travail que lés miroitiers exécutent 
sur la feuille d'étain avant d'y mettre le vif-argent. | - 
Opération dé teinture qui, fait passer le coton teint 
‘à la gargnce à âne couleur plus vive. 

Î. AVIVER, v./2. (rad..vif). Rendre plus vif, plus 
cuisant, plus détiloureux, plus 8ensible. Aviver une 
couleur. Le vent aviée le feu. Le climai avivait sa 
blessure. Le mduvement de la roituré avivait ses dou- 
teurs. | Fig. Avirer l'esprit, l'intelligence, les passions, 
les sentiments ŸEa marche a. quelque chose qui avive 
ones. idées, (J.1], Rousseau.) [l est des secousses qui 
_['avivent des esprits politiques. (Mirabeau.) | Technol. 
‘Lorsque des pièces de bijouterie ou d’orfévrerie ont. 
“été polies, ‘ les avive‘avee du rouge d'Anglèterre 


en se servant. d'un moreean de pean de buffle et 
d’un linge extrêmement fin. Ce sont les polisseuses 
qui font ce travail. | Les doreurs sur métaux quoi, 
vent anssi léurs pièces, e. à d. donnent du brillant 
à certaines parties et laissent les autres à l'état mat 
en lés frottapt avec soin avant “appliquer dessus 
. les feuillets d’or. ‘t Les eiseleurs en bronze .et en bi- 
Joux exécutent la même opération avec leurs cise- 
lës. j Miroit. Étaler du vif-argent en petite quan 
tité sur l’étain, avant d'y mettre la dose entière, | 


:.|atier de 
{ 


en jetant. dessus quelques gouttes d'ean. | Charpent. 
Couper, tailler à vive arête ur? pièce de bois. | 
dvivér un tableau, c'est le laver à plusieurs eaux 
pour le nettoyer. | Grav. Angrienter le brillant de. 
“taille d'üné grivüre ei 18 réntrant au moyen 
d'un-burin plus losarigé que celui dont on s'était 
servi pour Îa pousser. | S'AVIVER, v. pr. Devenir 
plus vif, plus ardent, plus brillant; préndre. de la 
fraîcheur, de l'éclat; s'animer, prendre une .nou- 
velle vie. Le feu.s'avive. Su douleur S'avira..Les-cou- 
leurs s'avivent par ce procédé. Fout germe déväni toi, 
tout. se meit, fout s'avive: (Boticher,) 4 
AVIVES, sf. pl: (du-lat. agua viva, eau vive, 
-qu'on croyait que les chevaux contractaient 
cette-maladie en buvant des eaux vives). Art vé- 
tériñ.. Nom.donné aux glandes parotides du cheval 


être-affeetées. On, a aussi appelé avives des trac 
chées violentes donf les clievaux sont quelquefois 
ftourmentés,. 7". see Ne ; 
AVIVOIR, 8m. Téchnol. Outil ex cuivré dont: 
les dôreurs:s6 servent pour étendre l'or amalgamé. 
..  “AVOCASSEAU, 5, m. Terme de mépris. qu'on 
À émploïe pour désigner uni avocat de peu de tale i 
AVOCASSER, v. n. Exercer, dans li médiocrité 


J 


et à l'engorgement douleureux dont’ ellés. peuvent | 


ès lettrès, trois arinées d’études dans une faculté de. 
droit, résumées chacune par ünexamen ;uñe ad 
mission définitive; enfin, le jeune avocat, avant de 
jouir de tous les privilèges de sa profession, doit. 
subir encoré une soïrte dé noviciat de trois ans, Le 


e,-Les stagiaires se réunissent potr traiter de 


vive voix des-points douteux de doctrine, de fait 
_et:de discipline. Ces réünions, ou conférences, pré 
sentent, de grands avantages à, dès esprits actifs qui, 
sans cela, rmanqueraient d’al 

à l'usage de manier la 


diment, en les formant 
atolë et d’eémbrasser-les 
questions d’un coup d'œil rapide, Certains avocats 
ne plaident jamais: ils se font une spécialité de 
donner dés consultations par écrit; on les nomme : 
avocats consultants. En général, les arocats consul. 
tants sont des hommes qui, après avoir fourni une 
carrière brillante, deviennent In règle et la lumière 
dù barreau dont ils ont fait-la gloire. Excepté quel. 
ques talents distingués et connus, il est rare qu'un 
avocat excelle dans les diverses parties de son art. 
L'un se consacre aux affaires purement civiles: 
Vautre ne plaide qu'en eour d'assises; un troisième 
laisance. Ne se | se rénferme dans les débats de la police correction- 
nelle + cela. dépend de la natute.d'esprit, du tempé- 
rament et d'une vogtion pärticulière. Les arorafs à 
la cour.de cassation forment .un ordre à part, qui 
a ses lois et ses conditions distinctes, Les chages 
d'atocat en cassation sont vénales, comme celles des 


avoués. Les arucais près les cours de justice et les. 
tribunaux secondaires, fyrment également un ordre, 


et c'est s 


ærtout en parlant d'eux que l’on dit l'ordre 


des arocais, Ils sont régis par un hétoñnier, qu'ils 


élisent eux-mêmes, et dont le 
année.. Le bâtonnier est chargé 
garde la discipline et la dignité de 


uvoir. duré unit 
le tout ce qui re- 
l'ordre ; il est 


aussi l'organe de ses confrères dans les manifestn- 
tions et dans les démarches collectives, Auprès du 
bdtonnier se place, comme hiérarchie, de conseil de 
discipline, composé des mémbres les plus influents 
êt les plus remarquables de la corporatidii, et désigné 
par la voie: de l'élection; le conseil dé l'ordre prête 
ses lumières et son appui au bâtonnier dans les cir- 


constänces graves; il réprimande, 
plique au besoin les 
de l'avocat est une 


il censure, il ap- 
érnès disciplinaires. La mission: 
es plus belles ; son rôle, un des 


plus nobles qu'il soit possible d'imaginer. On a sou 
vent dit qu'il était lé défenseur de Id veuve et de 
l'orpbelin, et en effet il: doit l'être : il faut qu'il 
sache Ja loi pour ceux qui Fignorent, et les fasse 
rofiter de ses notions acquises, Au nombre des qua- 
Ftés indispensables à l’esoeat,on doit placer avanttout 
la discrétion. Il asouvent entre les mains non-sule- - 


neur et le repos des 


Fofg. Ranimer la chaleur du charbon déjà allumé ment le secret d'uné ou de deux personnes, maisl'hon- 
familles : la discrétion Ini.est 


doûe imposée par son caractère mème. On est aussi 


en droit-d'exiger de lui une.p 


obité sévère, de la 


rapidité, de lopiniâtrèté dans-le travail, un at- 


cueil affectueux ét une parfai 
prit. n 
caractère, 
concerne son talent, ce qu'o 
c'est la lucidité dans l'exposi 


les qualités de. l'avoënt; 
peut 
tion des faits; k 


impartialité, d'es- 
elles. doivent. être. .en /ce qui touche à son 
uant à ce qui 
ui demander," 


3, la déférence envers 
d de la partie adverse. 


Si l'idéal que nous traçons/iei se rencontre : Tant 


hontimes qui oùt fait Fhonneur des assemb 


et-Fobscürité, là profession d'avoeat, ou en faire un 
vil métier per. la manière dont on l'exéree.ll avos 
| : Lu rA  regsegit depuis oingi mes ii Lie 1 
sa lat. "avis, oiseau ; Sugo, | 
Famille d'insectes aptères compre- 
ent. enlphrasites sur les oiseaux, 


É 


bon avocal ? 


ne injure, puisque les - 
ure-injure; Peur et.des 
ieit en. grande partie 


Vordre des ‘avocats. La fonction de l'avocal est péri À 


dn eccellènt corse 


? (Vo 


l hâtons point pour cela 


que leurs prédécesseurs. 
roché. de souténir Avec. 


Avicas fameu: 


avocat à: pi rfaitement. plaidé 


Pots L 
rat; Titre donné aux substituts, dus: proc 
énéraux: | Fig. Celui qui intercède en faveur de 


türé,-qu 
es Dix et-T: 


“AVOIER; . Conduire, dirigér;:: 
vôie. Vieux:mot.:| Vin. Mat: Ch: 


L:tioi, en: parlant du. vé 


entre les persontiés. 


- propose 165 objectiqns dans une éonférence religieuse, 


en général, celui qi défend ine.chôse peu digne 
d'être défendue. | Frait de l'avocatier. L'arocal à la 
forme et lu grosseur d'une poire de bon-chrétien ; 
gout en est très-agréable. : : 
AVOCATIER, 5. im. Bot. Belarbre de l'Amérique; 
appartenant au genre des fauriers, Son fruit, appelé 
avocat, ef, qui ressemble à uné poire, renfarme un 


{noyau en' forme de cœnf, On prépare avec ce fruit 


un mets estimé, regardé comme, antidyssentérique. 

«AVOCATOIRE, adj. (du lat, ad, pour, vers ;. to- 
care, appeler). Se dit des lettres par lesquelles un 
souverain revéndique ou rappelle quelqu'un de ses 
ajets qui.est en pays étranger. | S. m. Se disait 
d'un.mandément du chef de l'empire d'Allemagne 
à un prince, pour évoquer une affñire. Marimilien, 
gagné par le pape, fit publier les avocatoires impé- 
riaur. (Voltaire.) as . 

AVOCETTE, 8. f. Ornithol, Genré d'échassiers, 
de la famille destérétirostres, distingué par la forme 
hisarre de son bce. L’avocette $e nourrit de frai de 


—AVOINE:s. É Bot. Genre de plnntes de laamille 
des graminées dont plusièurs ‘espèces sq 
täntes’ pour: la formation des prairies naturelles 6y 


nos x 


our la récolte du grain ét de la‘paille. Les’aspèces. 


1. | passions, des ha 


| temps, etc. Nous avons -e 


des: enfants. 


t du cœur: One 
des, dev inclinafions, On à des ca 
prices, : des : fantaisies; dela :jo8; dur plaisir, ‘del 
‘peine, du chagrin, ‘des soucis. Quund:on «de l'ésprét, 
on. se tire d'affaite..| "Marque : certaines ‘relations 
d'appartenance ou de dépendance’qui nnissent les 
choses:aux personnes. Celle aison iiquante:lo: 
tataires. Celle doctrine à denomkretuir ris 
dit de ce qui est propre à. ne chose, de ce quii 
cäractérise: Cette cille a de beuuT éqifirés. Les plaisir 
ont leurs dangers: Le jeu-est un gouffre. qui. d'a ni. 
fond nt rivage. Chaque mélièr a son’ apprentissages |: 
Seït À marquer l'état du corps, de l'âme, etc. Ato 
mat à la téte.. Avoir la.fièvre. Avoir des absences d'es- 
prit, | Se dit de In températnre, des ‘saisons, du 
ntutais Lemps perl 
ratre voyage: [n'a que pre d'instantsià vivre 
joint avec un grand nombre dé mots hon pr 


‘ de l'artiéle pour exprimer soit des besoins physi- 


Ayoines 
Li : 


graniféres généralement cultivées’ sont 1 l'aroine 


ques, soit des besoins moraux, des senthneïts, des." 
passions, etc. Avoir faim. Aroin soif. Areir chan: : 
Avoir froid, Avoir peur. Avoir pitié, ete. | Marque he. : 
possession d'objets qui nous appartiennenty hais : 
qui ne sont pas actuellement entre nos rnnins.:] 


commune ct ses variétés; l’avoins d'Orient où à 
grappes. qu'on appelle aussi avoine de Sibérie, 
de. Hongrie, de Hollande, d'Écosse, ete.; l'avoine 
nue, Les avoines fourrigères sont : Prroine élevée 
ou fromeniale; l'avaine jaunâtre, ete. L’avoine 
cultivée paraît provenir d’üne espèce Binvage très 
répandue en ‘Europe. IL s’en -est' forgé. un grand 
xiombre de variétés à grain blanc, jaunè, gris, noir, 
roux plus ou moins foncé, qui différent par la qua- 
lité et l'abondance du produit. L'avoine pabate d'An: 
gleterre, variété de l'avoine commune à 

gourt et pesant, ést très-estimée sur le 
Londres ; elle est sujette au charbon, ét sa 


| doit être soumise au chaulage comme le blé: 


l'aracetie à tête blanche ; l'avocette de l'Ausalie, La 
lanièfe flexible et L'urc rebroussé du bec de l'arocetté 
réduisent à vitre d'un aliment mou, (Buffon) ‘ 
 AVOGADOR , s. m. Hist. Titre d’une des plus 
importantes magistratutés de. Venise. Quelques écri- 
vais en font remonter l'institution à l'an 864 ; mais 
où ne trouve de traces positives de son existence 
qu’à partir du milieu du xri siècle. Les avogedors, 


* An nombre de trois, formaignt une sorte de tribüiial 


chargé de maintenir et de surveiller la stricte oh- 


voine de Géorgie, autre variété de l'avoïine co: 


riétés : l’une à grain noir et l'autre À #rain bla 
et toutes deux reconnaissables par la panicule 
serrée et aux épilleis qui s’inclinent du même 
'L'atoine nue sert quelquefois à la confection 
gruau, mais elle est peu productive. | L'avûine pipd 
de mouche est une-espèce qui réussit sur les terrains 
et fértiles, mats-dontle produit n’est pas abor- 
ant. | La folle aïoine et l'avoine à chapelet, remar 
quables par léurs racines vivaces composées de di: 
ques charnus, réunis entre eux ‘en ‘üne sorte dé, 


châpalet, sont des plantes parasites dont il est: dif+ |" 


ficile de débarrasser le sol qui en est infesté.| Le 
rain de l’avoine forme la principale nourriture 
és chevaux; il est avantageux pour la volaille, 
les cochons, les agneaux nouvellement: evrés,: Ainsi 


que pôur les vaches etes brebis, dontit améliore et 
augmente le lait. L'analyse chimique y'a fait. décon- 
«vrir, indépendamment de la féeule, une matière su- 


crée, unematière grasse et ani principe amer.La farine 


d'avoine donne un pain demauvaise qualité; compact |! 


et amer? qui forme encore’ uné-partie de:la nourri 
ture.des enltivateurs dans un grand.nombre de:ca: 
trées:de-l’Europe. décalitre d'avoine: Un bon c@- 


sérvati e: 5 aient présentés par le sénat 
et nommés par le: grand conseil. Ils assistalent aux 
séances de tous les-corps de l'État; les délibérations 
mêmé dn ‘sénat et du grand conseil n'avaient au> 
cune validité, si elles n'avaient .été prises en pré< 
sénce d'un svogador an moins, Ils-avaient le droit; 


dâns des ons graves et déterminés, de suspendre 


les magistrats de leurs fonctions, Lenr.nômbre.füt 


E velôppe les graius d'avoim 


valier doit faire manger sous ses yrur Favoine à som 
cheval, (Trévoux.) | Balle d'avoine, Péllicule qui en- 
S d Au plnriel, ce‘mot. se 
-dit-de l’évoine.sur pied. Les avoines sont magnifiques 
celte année. | Certains prammairiens prétendent que 
ë e-déit:avoir:de-pluriel qu'en’ cs sen$; c 


“qu 


|faveurs. C'est” 


guertie a de se d'épargues. He 
un couteau & moi, | Se prend quelqnefois dans: lé 
sens de recevoir. Là, jets de son-antour 
témoignage. (Gorneïlle.) | Se procurer, obte 

un cheval à très-bon marrhé, | Gagner, séduire. 

un hommns que vous n'aurez pas faciléinent. :E'Smivi 
de Ex préposition, & .et d'en infinitif, le:verlie. ar 
signifie Être obligé. de, Aexées, j'ai 

Avoir à faire une visité, Nous avoñs :à 

décision sur celte. affaire. Ha oùt de grands tyaraur.e 
erécuter. | N'aroir qr signifie Llsuñit de, Fu n'as 
dire un mot, Ce crime rat effacé. | Avoir beau, 
Quoi qu'on puisse dire ou faire, malgré telle ‘ox 

telle chüse, Les prêtres ont. beau faire; la évité. pi 

cara toujours. | Fænil..En avoir:contre quelqu'uir, en : 
voir à quelqu'un, Lui en vouloir, être fiché contre. :.{" 
lui, À qui en avez-rous? Contre-qui en a=t-il? | Avoir 

affaire à quelqu'un, Avoir à traiter de quelque chose 

avec quelqu'un. V: AFFAIRE. + Vale. 'Atoir dé quoi 

tre riche, être dans l'aisance, C'est ven homme 

@-de quoi. | -Avoir- quelqu'un, Le retenir, Je ga 

près de soi, pour le‘fêter,;:pour jouir ‘de sa svcrt: 


“On dit dans ce sens: Avoir du monde & diner “arair 


beaucoup .de personnes à un bat; avoir nombreuse e 

Joyeuse. compagnil Aroii une: j i 
e Expressions Nbre. &ë do. 

vaise compagnie. | AFoir Luir.. V. 

à tous les temps cotirme # 


| sens du ‘vérbe. étre, et: dans ce:ens il: est. toujoi 


précédé -de l'adverbe y'a un du. 1 qe der 
blessés." Si chactn faisait tout le bien qu'il peut. faire 
«uns s'incommoder, fu y"aurait pes de malliétrer:. 

1 Après ikn'y a que, il.n'y.à qi, le. verbe ‘se-miet 
au-subjonetif, 4h" _ 
romme une bonne . a 
aussi un verbe auxi 


COLE UE LA TE n 
Àvoir, s. m»Tont ce qu'on-posside;-hien-Horcnes 
C'est-là tout mon avoir. On lientesé s 
aroir. Cette mitisôn, ci 
Aurions-nôus mieur.employé'la: 
:" Vécu moins-vite ayeeun 


nddnt 16s commerçants "disent qu'ils. ont acheté 


Comm 


que: les singes, 


ri pait- Quia: pour voisini El 
ir dé bons, de' man Vâis: voisins, 
MENT, 8. an. État de de qui est * 


"5 AFjgtte:ser à: erre-un-Spacieux-ombrare, * ! 
idrôtgine le ciel'de sori-vasté branchäge. 

LE Et : cr ie {FERRAULT, 
[Fig Se dit ‘en parlant.des choses. Une uniformité 
Luvné nm-deSerre.)| S'AVOÏSINER, V. pr. 
proche. Pour s'a oser à la 

ps y'a.qite des'en avoisiner ntaigne.) | 
re:contigui,.86 tot cher. Afaisons qué s'avoisinent, - 
VORTÉÉ put: Qui pu parvenir à son | 
complet développement. Se.dit principalement. des 
CNÉBétAUx; des fits, ete ruit avorté. Plante arores 
rtée. Un fruit précoce n'est ‘souvent qu'un fruit avorté. 
(de Saint-Pierre. | Fig. Qui a mangné, qui a 
échoug, qui. pas été mis à exécution. Talent 
arortë. Projet avorté. L'affaire est avortée. Vos desseins” 
üéartés, roiré haine trompée. (Corneïlle.).. : 
SAVORTEMENT, s. m. (pronc avorteman; dé abor- 
parts dé adoré, sortir de. Méd. Expulsion du 
fañt. qu'il soit viable. L'arortement diffère 


éùt. prématuré, qui ‘est Fexpulsion, 


E 


en indiquant 
ifs. L'avorte- 


eu: 


celte voix sacréé ‘de ‘la nature qui vient dire à une 
fennms 


Rrer. arr a t0r| 
prématuré; sorti L 
la nature pour chaque espèce: Les p cause! 
le l'avortement sônt là disposition Vicieusé. des 
dela ation, 14 chute de la matri 

ié Sseatix: dir placenta à 
kercice svinlent, les 


éfaction;-une: mA à ce, j. Avor-: 
jantes: Cet.-accident'a' liéu toutes les: 


oraut où.inat- 
ailes. di 


t.-On‘en tire. |:61 


-—AVOUÉ, 


l'avouer son 
L mes: ra 


J-conniuqu'él'eristail up aubre Dieu. 


ay 


tesqieu.) | Arouerque, Reconnaître qüe. 
Ld'arousr . que. ri 


pas fécondés-prrls pois 
HU 


certains hom: 


n:projet-manq 
est: pas donr 


tion, d'a n,:d'u-coup d'État, € 
ï t;-aboriare; 4ë ab,' 
L ù Accoücher avant: termie, Ce ‘verbe’në: 

pempioie BHére, EN PA ut'dcs mieS- Qué F 
nécouchement prématuré. est causé volontairément 
et: par dés moyens criminels. Dans lécas'contraire, 
ou.dit plutôt faire uhe fausse. douche et se blesser. 
Des émotions'vires, des exercices forcés, uné. grande 
frayeur, peutent faire avorter une femme, Lés femmes 


Îne se faisaient-elles-pas arorter, pour que. leurs en-. 


fants n'eussént dés maîtres aussi cruels ? (Montesquieu). 
La-gruelle habitüde où sont les femmes de se fire 
gran, af. qué leur grossesse ne les rende pas dés- 
agféables à leurs maris, (4. | Mettre ‘bas avant 
terme, en parlant des femelles dés animaux. Les: 
brebis atortent fréquemment. | Par extens., Se dit 
des fruits.qui: n'aiteighent pas la grosseur et a 
maturité qu'ils devraient avoir. Le mistral peut, à 
là longue, faire avorter certains fruits. | Fig. Qui a 


‘['manqué; qui n'a pu être exécuté. Ceite entreprise 


avorta. Tout mon dessein arorte au milieu du sugrès. 
Corneille.) 41 ext impossible que ce projet n'avorie pas 
au milieu-de "celte confusion. (Chateaubriand) | Se 


“dit de toute entreprise qui.ne répond pas aux espé- 


rauces qu'elle avait fait concevoir. La paresse fait 
avorter plus de tatéils que lacticité n'en fait éclore. 
AVORTON, 8: m. (rad. avorter). Enfant ou ani- 


.mal né avant d'être viable, Un chétif, un pauvre 


arorton. |! Par extens., Se dit des animaux qui n’ont 
pas atteint les. proportions que leur avaient assi- 
guées les-lois de la nature, ou qui sont contrefaits, 
rabougris. |-Par mépris, Homme petit et mal fait. 
Ces pelits avortons ont tous l'humeur mutine. (Re- 
guard. Qu 8 dit aussi 4cortin. | Fruit dent la 
croissance s'est arrêtéé, qui n'a pu parvenir à sa 
maturité; plante ou fleur d'une nature pen vivace, 
sañs-viguour.-Ces foires sont des avorfons, Les plus 
béaux arbres, les plus belles plantes produisent quel- 
quefois des arortons. à Fig. Ouvrage-d'esprit fait à 
la hâte et sans soin, 7 d : 
AVOUABLE, adj. Qui peut, qui doit être avoné. 


Un projet avéuable. rame 
ÉE, part. Reconéu, déclaré. Fait aroué. 
But avoué, Principes avoués. :Hobbes était un ami ct 
un disciple avoué de Bacon. (Cousin.) Lo, 
"AVOUÉ, s. m. Officier publie ayant pour fonc- 
tion dé représenter les plaideurs devant les tribu- 
naux et- cours d'appel, et de faire les âctes de la 
procédure, ‘d'instruction. Une étude d'avoué: Avoué 
de première instance. Aroué à là cour impériale, Con- 
sftuer un avoué. Les avoués plaident les affaires som- 
manres, Acheter une rharge d'avoué. L'avoué s'appe- 
lait autrefois Procureür. |’ Féod. Seigneur laïqne 
qui était chargé de défendre_une- église, un mouis- 


Ltère, L'aroué de Citeaur.…Earous de l'évéche d'Arras. 


Ces avonés n'étaient, dahs le principe, que de 


-simples avoënts, des gens d'église ; il.y avait aussi 
| des avonés des villes et des, provinces; mais, par 


la suite, on charges-de leurs fonctions les seigneurs 
les plus braves et les plus puissants. 
AVOUER, v. à, (du lat. gd: pour, vers; vocare, 
appélér; anciennement on écrivait, advouer). Dire, 
convnir, ‘par suite d'un interrogatoire où autre- 
nent, que l'on est coupablæde quelc uüë chose. Avouer 
uné-faute. JE avoux ses”mefaits. Fuir le juge, c'est 
bn:crune. Faut-il vous avouer ma faiblesse el” 
es? | Se prendaussi en bonne part. Avousr 
$a cicloire. Avouer son amour, | Cenvenie dus point 
desmorale, de doctrine; reconnaître. ‘lis avañenf re- 
mais, ils-n'osatent 
Favoyer, Quelques-tuns se défendent d'aimer et de faire 
des vers, comme de deux faibles qu'ils wosent avouer, 
l'un du cœur, l'aütre de l'esprit.(La Bruyère.) | 


[Reconnaître coînme sien. Avouer un duvrage, une 


aduction, un.pamphlet, |Avouer .yn enfant. S'en 
reconguitre ié-père. | Approuver, ratifiér— J'avoue 
d'avance ‘tout .ce-quecous.feres.. Je l'acauerai dé tout, 
ÿe-n'espère. qu'en. oi. (Ragine.) On-'est:sdr de plaire 
peuple par. des sentiments que la morale avoue ; on. 
£étsûr. de Le choquer-par ceux qu’elle réproupe, {Mon- 
Mi est forcé 
ién.n'ést plus trompéur que les pro- 
messes des princes. IL faut .évouer que la “destinée de 
&des’singulurités bien frappañtés. | 
: Se.reconnaître; se déclarer; être 


u. S'avousr: coupable. LT 


| servées 


lles-là congistaient en 


aù nom ‘d'un prince laïque. 
-lésstiques, c’étaient prin- 
cp des fhonastères, que leurs abbés. 
inféodaient eux-mêmes. À ces fiefs étaisnt attribués 
des droits dans les terres du ddinaine de l'abbaye, 
inéfique dans le tiers des profits de vertains juge” 
s. L'avoué: défendait les cluses du monastère 
es assises du suzerain, adniinistrait lui-même 
lé justice aux vassaux du mondétère, et les menait 
à l'armée. L'avouerie étaif ur droit héréditaire Les. 
comies de la Flandre impériale étaient avouês de l'église 
deCambrai, et les rois d'Espagne, :qui.ont été Comies 
de Flandge, ont'roulu se seroir.du préteicte de ‘cette 
avo$erie pour établir leur autorité Cambrai. (Fénelon.\ 
AVOYÉ, ÉE, adj. Mis en chemin, mis sur la 
voie, guidé, Vieux mot, Je suis malaisé à ébrenter : 
mais élant avoyé, je vuis tant qu'on veut. (Moûtaigne.) 
AVOYER, v. a. (du lat. via, voie, chemin 
Mettre:en chétnin, mettre sur la voie. Vieux mot. 

j En termés de marine, il signifie commencer à 
soüfler ou souffler d'un autre rumb, en. parlant du 
sent. | S. m. Fitre que l'on donne, en Suisse, aux 
premiers magistrats de quelques cantons. C'était 
originairement la même chose qu'avoué. Lucerne a 
deux avoÿers dont chacun adminisire un an à son tour. 

AVHREL, 8. m. (du lat:-aprihs.; d'aperire, ouvrir). 

Le quiftrième mois de ñoôtre année, le premier du 
printeïhps, celui où la-nature, dans nos climats, 
sort du long engourdissement-où elle est restée 
plongée depuis l'automne. Ce mois, qui chez les Ro- 
mains était consacré à Vénus, raménait chaqué an- 
née un grand nombre de fêtes toutes relatives à la 
fécondité de la terre. Son nom même disait que la 
terre s’onvrait alors à de plus douces influences, 
pour donner l'espérance des moissons et des fruits. 

"est en avril qu'on sème le plus communément les 
orges. L'hirondelle grise de rocher arrite en Saroie- 
vers Le milieu d'avril. (Buffon.) 

Avril a réveillé l'aurore .paresseuse, : 
Et les enfants du Nord, dans leur fuite orageuse, 
Sur la cime des monts ont porté les frimas. 

: : (MicHauD.) - 

| Fig. et poétig. 4‘l'avril de ses ans, À la fleur de 
son âge. | Ce mota donné lieu à une foule de prover- 
bes, tels que les suivants : Quand'il tonne en avril, 
le laboureur se réjouit. En avril nuée, en mai rosée. 
Phiie d'avril vaut le char de David. En avril s'il lonné, 
c'est nouvelle. bonne, etc., etc. L 

11 n'est si joli mois d'avrsl 

Qui n'ait.son chapeau de grésil. 
=} Vulg. Poisson d'avril, Sorte de mystification con- 
sistant à faire tomber quelqu'un dans un “piége : 
grossier, par manière de plaisanterie, à lui faire 
æaccroire une fausse nouvelle, à l'engager. à faire 
quelque démarche inutile, pour avoir lieu de se mo- 
quer de ni, et cela le premier jour d'avril, qui est 
appelé, pour éstte raison , la jourviée des dupes. C'est 

ainsi que, dans les études d’huissiers, on:envoie k 
petit.clere demander chez un confrère le Code des ar+ 
réis futurs, ou bien qu'on charge quelqu'un d'aller 
ches i'épicier ehercher de l'huile de cotrets, ete. On s 
cherché À expliquer de différentes manières 'ori- 
gine de cette coutume, mais nul sait au juste Ce 
qui 8 puy donner lieu. Tout porte à ervire qu'elle 
ne s'est établie; où n'a été connue du mdins sous 50n 
nom actuel, que vérs la fin du xv1° siècle, lorsque 
l'année cessa dé commencer en Avril, conformément 
à_une ordonnance que Charles IX rendit-en 1564, et. 

ue le parlément n'enregistra qi'en 1567. Par suite 

Pan Fe changement, lesétrennes, qui se. donnaient 
en avril uen janvier indifféremment, ayant été x 
pour le jour initial de ce dernier mois, on Re 

le Ler avril, que des félicitatigns-dé plaisai- 

l ‘regret. le-nü 


ca 1: 


fit plus, 
terie à ceux qui w’adoptaient qu'avec 
‘veau régime, on s'imusa à les myË û 
deaux simulés ou par des messages trompeñrs et. 
‘comme au mois.d'avril Le soleil. Aent "dé quitter le 
signe zodiacal des Poissons, an donna à 68e simt- L 
laeres le nor de poissons'd'avril: TLést à: remarquer 
que de tous les peuples chez lesquels: se divertisse” | 
ment ést-en usage, il n'y a-:que.lés Français Let . 
Paiont A8 


BE lé: signe. dès poissons 
copie es Tien: 


Fd’une contrée, ou: même 


TS 


cn 


û uefois cette ex préssion analogri 
DE doher Javril. Les Allemands disé 


schicken ‘envoyer dans l'aval ;-et les 
:'emale apnit fol faire un s0t d'avril, 

commun avec les. Héllaudais. :Les po nt ; js 

Jonnent lis& parfois à des surprises et à des scènes für ; x lat gä, fu 

aient à D Pa avril, Époque: oùles | Phÿ: ditde le puisses vû free par faquelie 
cerfs éommencent à entrer-en rut.| Contrairement |' un corps tend, à.s'éloigner de. l’axe sutour duquel |. 
à l'opinion de l’Acddémie, l'usage veut que. lo mout. Force azifuge. On dit aussi Centrifuge 


pronoice le mot avril come il est écrit, c. à d. et AXILE, adj. (du-lat. axilés, même sens). Bot. Q 
#— fasant sentir Pi sens in monitier, MEN TS orme l'axe, qui tient Heu de l'axe; qui a rapp 
AVRILLÉ, ÉE, adj. Agric. Qui estsémé en avril. | à l'axé d'une plante,” : ï 


Le L'AVRILELET, 8. me Agric. Blé semé, én avril: 2 'ANICÉ, ÉE, adj. Bot. Qui est muni d'u 
: AVRILLEUX, EUSE, adj. D'avril, qui appâr-| ou disposé-autour d'ün axe. Feuflles arilées. : 
tient, qui: est propre à ce mois. Le lemps avrilleu AXELLAYRE; aëj. (dulat. dcills; aisselle). Anat. | 

‘ *XILLA! ji 


C'est uu vieux mot. wi-appartient-k7Paissell n-fait partie. Les 


AVRON, 8.-m. Bot. Nom vulgaire de l’avoine-fa ques é uxiinitre ;'eto, | Bot. Qui 
. dette ou folle avoine. : nn ait au point où deux branches bifurquent, au point 
AVUER , v. 8. Chasse. Suivre de l'œil le gibier. | Jon d'uñe füille, à la tige où au rameau | 
Avuer‘une perdré ° ['qui la porte. Rameau axillaires Li 


AXILLISARBU, UE, adj, Bot. Se dit dés feuilles | 
ou pédoneules qui portent des poils daüs-laisselle. 
+ AXIÉLIFLORE, adj, (du lat: arifla, aisselle; los, 
fleur). Bot. Qui a des fleurs axillaires. Plantes. 
axilliflores. + 
AXINVFE, s. f. Minéral. Substance qui: se pré- 
sentg forme de cristaux à-bôrds tranchante. 
Elle est assez dure pour ‘rayer lé verre, étinceler 
sous le briquet. Sa Cassure est-rabotousé ot écail- 
leuge. EH est: iffat: vquable par les acides, et fusible 
à u | au chalumeau. C’est un composé. de silice, d'alu- | 
.  Jindre et le cône droit ont aussi leurs axes. Four mine; d'oxyde de fer, d'oxyde de manganèse et d'a- | : : ; 
le premier, c’est la xene qui joint le centre des deux | cide borique. L'axinité est de couleur vivlette, e, oU ° : À 
bases; pour le second, c'est une ligne qui joint Le | s'emploie dañs les ouvrages de bijénterie. On trouvé : : 
somnel et le centre, de sa base. Il y & encore les | càtte substance ea France, principalement dans les 
‘axes de symétrie, de similitude, de moyennes dis"! roches du. Dauphiné, en Saxe, en Afrique, dans les 
tances’, ete. |. ‘Ares coordonnés, Droites auxquelles montagnes de Pau , et en Nrrvës o. 
deu la position d’un ou de plusieurs points AXINOTOME, s: m. Entom. Geñre de coléo- 


. Axis, 
tar8kes que mobiles. | Astron. Axe du monde, Ligne jhrég de. : ï ndé FN j ee Ts 
droëé que l’on suppose passer par le centre de la Et ie des çarabiques, foudé sert de.pivot aux mouvements de Ia iête: on Iuia : 
fré gal, 


eu s à J d : | donné aussi le nom d’Aroïde. j Mamm. Now d° 
tenté, et se eriines à lune La f l'autre de mL SX |  AXINTRE, & m. l:thyol. Genre de la famille | Mammifore ruminant du Rene cerf que l’on trôuve 
trémités, à ln surface de la sphère du monde, | | 4 scanthoptérygiens, fondé sur une espèce de 14 ! dans l'Hindous : DE 
Axe de la terre, Partie de l'axe du monde que l'on | Kouveile-Guinée , “ 
conçoit passant par le centre de la terre et se ter- |" AXIGMAÉ, ALE, adj. Qui tient de l’axiore, qui PE 
miuant à chacun de ses pôles. | On dit, dans. un |ena les propriétés.” Vér és ariomalés.— —" du | 
pe TS Tags PAT EN AXIOMATIQUE, adj. Synonyme d'Ariomal.- .. AXOÏDO-ALTOÏIDIEN, adj. Anat.:Qui a rappor 
l'écliptique du zodiaque, ete. Les lignes droites qui AXIOME, 5. m. fdu gr. &ftoùv, estimer, juger). | à l’axoïde et à l'altoïde. Muscle. arordlo-altordien. : 
passent par es centres de ces cercles et qui sont Toute proposition regardée comme vraie; ju eut raaui-ap 
parallèles à leurs plans. | Axe se dit en général de Digi laissant a cn doute, set Fe 
tte ligne droite, réelle ou-imaginaire, qui passe | 3, Témoustration " mêine est pas Auscéptible 
ox-est censée passer par le centre d'un corps suquel | a en Cntré. comme les suivants { Le tout est 
elle sert d’essieu, et plus spécialement de tout mor- . u “ h Die j 
ceau de bois, de fer ou d'autre matière qui-traverse Ce reptile 
ce corps et sert à le faire tourner sur lui-même. | al ë 
Mécan. 4re de rotation, Ligne autour de laquelle 
pivote un corps animé d'un mouvement de rota- 
tion, L'axe d'une roue, d'un treuil, etc. | Axé d'une 
bultnnce, Ligne droite sur laquelle elle tourne et se 
inent, | -Aze d’oscillation d'un gérdule, Ligne drôite 
parallèle à l'horizon, qui passe par le centre autour 
duquel nn pendule fait ses vibrations. | Minéral. 
tre des erislauz, Lignes autour desquelics les fates 
sut ordonnées symétriquement. | Géol. 4re de sou- 
‘lreement, Ligne de direction d’une chatne de monts- 
gneset suivant laquelle s'est opéré Je soulèvement des 
oches qui l& composent, |. Phys. Are mugnétique, 
zue droite qui Joint les vôles d'un aimant. | 
Phys. Are optique'ou +isuel, Ligne fictive passant 
pur le miliei dela face antérieure de la cornée et 
e milieu de la pupille et du cristallin, t"Bot. Organe | 
central des végétaux, duquel haissent les appendices, 
| Zool. Toute ligne autour de laquelle s6 covrdon- 
nent les’ parties analbgues d'uri être. | Anat. Li 
seconde vertèbre du cou, parce que ]n première ver- 
tébre avec la tête tourne sur elle comme sur un | 
.8xe. | Archit. Axe d'un édifice, La ligne droite qui,- 
le traversant porpendieulairement, le coupe en: deux | 
parties symétriques. | Âze spiral, Ligne-centrale que 
oi shppose dans l'intérieur d’une colonne torse. | : à n Jon 
dre d'une rue, La ligne.centrale’ qui est supposée |-FOourquoi. certains queurs né_donnen 
a couper, à droits et à gauche, en deux parties | #1ences qu'aux mathématiques: U 
égales. | Mar. Ligne autour de laquelle -on consi- 
&re les divers mouvements d'un navire. 
.: AXIAL, ALF; adj, De l'axe, quin rapport à l'axe, 
. {tient de l'axe. Position ariale. Ligne axiale. 


AVULSION, 5, f, {du lat, arulsio, d’arellere, ar 
* racher). Chirürg. Synonyme d’Eciraction et d’Ârra- 
L'avülsion d'une dent. ; 
: Lu LAÏRE, adj. (du lat. acunêulus), De 
l'oncle, de.la tante; qui apppartient à l'oncle où à 
la tante. Puissance svunculaire, {Mirabeau.) +7 
AXE, s.m. (du lat. aris, venait du gr. éfuwv, es- 
sieu), Ligne figurée ou imaginaire antour de laquelle 
s'épère_ le mouvement de rotation d'une demi-cir- 
conférence, où d'un polygone régulier pour étigèn- 
drer une sphère ou un solide de révolution. Le cy- 


adj: -Anat. Qui ressemhle à ün axe. | 
8. LA Nom donxii à la seconde vértèbre du coù’£y- 


L. pu | deñce et p: 
li: baba Îles rs 212 QN # des comes FT re is je, en politique, com: 
AXICULE, 5, m, (dimin. d'axs). Petit axe,essieu. | on a dans le domaine di romnbre et.de 
: UE , 8. f. Bôt, Arbrisseau rampant dela Cü- | (B. Barbé.)-Axiomée de phitosophie.: Ar Mot 
Shinchine, haut d'un wiètre, rameux et-noueux; | sique..Aziome.de-matkématiqut.. Aiiome de morale. 


: arr à ses er ri js grappes se petites fleurs |. Ges' propositions-claires et intélligibles par'elles-ménies” siégo'de Pabo 
! blanc rougéâtre: La graine produite par l'axie À s'appellent ariomes ou premiers principes. (Bossuet.):| < 'esi EI 
_ ra excellent sudorifique. PZdot. Genre da cristacé: rt + clair re À en ; , Be à 


a fimille des magroures, seëtion des 
ù . = en L ”. ‘ 


eût pui le-faire. Cette expresslon &e prend tüi= | 

ours dans un sens actif; elle ès ns ce rapport,. 

- Moins: générique que celle d’ayant: À Do 
AYA-PANA, Bot Genre de plantes de la 
famille des éupat trefpis d ji 
l'ile Maurice cottim ï 


ken France. Le: 


be Nom vulgaire. d'une. e 
palmier re qui: croît dans’ les: 


“ANRT, £ 10. 


ï ; le peuplè et pré 


paoa sont aromati 


AXYLE, adj. Bot quise produit pas de.bois. Se | :ÂYE- EM Fe 

lulaires: ES {nes de In famille des makis, La taille de l’aye-aye 
Genre dé'la-famil est à peu près celle d'an chat; si tête, grosse, sphé- 
rique; est large en arrière ; Je museau est court-et 
pointu; ses veux, très-grands, sont dirigés en 
avant; se8 oreilles, grandes et nues, sont. moins re- 


—AXYRIS 


“est fort ancienne 
où casa del ayutitainiento, la 
ltrats Se réunissent. : . 
AZ . Ange révolté, que Dieu, suivant les rab. 
bins, fit chasser du ciel par l'érchange Raphaël, et 
jeter, pieds et poings liés, dans le désert. 
AZAÏS (Pierre-Hyacinihe), Né à Sérèze en 1766, 
| mort à Paris en 1845, auteur d’une théorie sur l'ex. . 
plication de l'univers. Comme tons les hommes 
précecupés d'ine vue nouvelle, Azaïs n'a eu qu'un 
seul but, celni de rattacher à la même loi et à ne 
À même cause tous les faits de la nature et de l'hu- 
manité; qui, suivant lui, sont soumis à deux forces 
qui s’équilibrent en:se compensant : l'erpansion et 
la compression. Son ouvrage fondamental a pour 
titre : Érplicalion universelle; il se compose de six 
volumes, ‘où l'application de Ja théorie est suivie 
dans toutes les branches de la science : le philoso- 
phe'a eu le tort de ne pas avoir donné à ses idées 
le caractère de science abstraite, et de commencer 
far les appliquer aux faits de la vie morale ; cette 
pensée domine dans son livre, deveiu célèbre sous 
le titre de Système des compensations dans Les desti- 
ées humaines. 11 ÿ prétendait que le bien ët le mal 
ge balancent partout dans cette. vie, Sur ce point, 


HENTO 
ison où les magis- 


\| Aye-ape. | , 
enlées que celles des rongeurs. Son pelage est formé 


d'un duvet fative clair ou jaunâtre, traversé sur Je 
dos ‘par de longues saiés rudes et brunes, quelque- 


Axyris, bite particulitrement Madagascar, et qui ny voit | qui 


nopodites, dont on connait quatre espèces. (es | Que Ja nuit, est très-paresseux et très-doux ; il se 
lantes eroissent dansia Russie méridionale et#lans à À ol £ 
osier ayec le plus long doigt du milieu des pivds. 


fois blanches à leur extrémité, Cet animal, qui hn- | plutôt parles gens du monde qne par les 

bsolvent lerreur lorsqu'elle est rachetée par 
importants, Azaïs se vit en butte 
et son système, qui offre, du réste, 
étuelle du physique et du moral, 
taphorique, fut com- 
ue par le raisonne- 


quelques résultats 
nourrit d'insectes, de vers qu'il introduit dans son gux plaisanteries, 
‘une confusion-perp 
du sens propre et. du sens mé 


a. Sibérie. 
AYACUCHO. Géogr. Province du Pérou. Elle | de de On l'appelle aussi Cheiromys. | 
À fire-wom mom. de la plaine d'Ayaencho, où fut gn- ÈNE, s. £. Bot. Genre de plantes annuelles et battu plutôt par des sarcasmes 
à 5 de la famille des malvacées. : 


gnéë par le général Sucre, sur les royalistes, la Fi- 
meuse bataille ‘qui mit un terme. à la domination 
spagnole dans l'Amérique méridionale, 

AYALEX, s. in. Bot.<Arbre des Moluquess 
l'écorce, colorée de jaune, de ronge et de vêrt, sem- 
ble de loin réfléchir les couleurs de l’arcten-ciel. 


AYIX, 8. m. Linguist. Seizième lettre 


AYLANTHE, 8. m. Bot. V, AILANTE. 

AYMON (les quatre fils. Personnages fictifs que 
fa poésie a célébrés, et dont Xe nom est demeuré à 
l'état de légende dans les souvenirset dans l'imagi- 
nation du peuple. Leur renommée était très-wrande, 
et leur histoiresfrès-cônnue au moyen Âge. Il n'est 
pas un roman deehevalerie où letr non nese trouve 
[mêlé à quelqué aventure galante on héroïque. Les 
tronbadonts et les tronvères les ont chantés à l'envi ; 
mais .c'ést dans le poème de l'Arioste-qu'on apprend 
à les connaitre. Renand de Mortauban est celui qui 
joue le rôle principal, lorsque Roland est éloigné 
de l'armée; Ri Nét'et Alard sont les plus jeunes 


l'exp: 


rouvera dans Roland 
ments de Richardet 
f “ést'une-des plus délicieuses 
produetions du poète italien, Guichard est le plus 
jusé de tous et le moins ferrailleur. D'après la lé- 
gende, les quatre fils Aymon possédaiént en com 
_[mon”an seul cheval. Quant au bon duc Aymon, il 
Pparait. “dans les traditions comme un des douze 
Frs.de, Charlemagné, et- comme prince des Ar- 
lennes. À la fin du xmnre siècle, le tronvère Huon 
de Villeneuve leur a consacré ün:poèrhe. pévial tres- 
rienx. pour l’histoire de notre langus: etqui porte | 


m. Pêche. Petite baguëtte oi l'on 
qu'oii vent. faire saurer. DE 
l'm. pl. Nom des descendants de | 
ÿ' désigner une dynas- 
tie fond fils de Ayoub, qui 
renversa jouë-un rôle dans |" 
Ayoubites est, dans. 
ignai d'üne régéné- 


es fiéurs el 1 
lier et ses, feuilles sûünt opposées. 
Malais mâchent son écorce avec: 


unt: recueil: to: 
- g, “RÉ -QUE 


e principe de Ne 

MÈRES dla nature 
té, et l'on peut même y-voir na pro 
de Newton par la substitution de 
on à celle de l'attraction; mais 
uin attribut secon+ 
bercher d'autres rap- 


7 F ment. Sa théorie n’est autre que 
de l'alpha- |'tén appliqué à tous les phéno 
| et hébraïque; Nom du signe nun ue 70. ét de 'humani 
grès sur les vues 
l'idée de l'erpansi 
ansion n'est elle-même 
daire de la réalité, et il faut 
ports pour arriver à une explication complète de 
l'univers. 

AZALEA ; 
érieacées, compreatt 


s. m. Bot. Genre de la famille des 
des arbrisseaux à ramules 
subverticillés, à fleurs odorantes, formant une co-- 
rolle jaune, où blanche, ou rouge; ou panachée, 


giandilense, assez semblable à celle des 
iles azaléas appartiennent aux ré- 
È picales de l'hémisphère geptentrio=-. 
à sont très-recharchées comme 
| arbrisseaux d'ornement. 

| 'AZAR, 5. m. Le premier mois 


du pribtemps dans 


"4e énleridrier :sÿr0 - macédonien, qui. est én usa 
F ie L Arahes Jes Persans et les: Turgs. 7" 
AZSRÉRO, s: nr. Hoïtic. Laurier-cerise du: Por: 
tugal ; arbrisseau que l'on cultive dans:les bosquets 
"et qui-est assez répandu en: France. L'asaréro a un, 
beau feuillage #t de jolies fleurs ‘en:y 
nouissent du:printemps. 
AZAZEL, s. m. Nom donn 


é au bouc émissaire | 
F L-était-d 


rappés, qué:s'épa| ë 


vertical dég 
tement. vers l'ü 


voné le bone chargé des péchés du peuple juif... 
AZÉDARAC, s. m. But. Genre dela famille des | 
méliacées, composé de deux arbres remarquables’ 
par la Leanté de leur feuillage et de leurs bouquets... 
ile fleurs, et par l'odeur suñve que répandent ces 
dernières, L'une des espèces, l'asédarac bipenné, est . 
cultivée dans les parties méridionales de l'Enrope; - 
dans toute l'Asie et dans la plupart dés établisse- 
ments européens de l'Afrique et de l’Amérique. 


Azédarac. 


C'est un arbre de la grandeur du poirier et dont les 
Hleurs, disposées en graippas axlaires, sout dan 
violet tendré aux pétales ét d'un violet foncé au 
tube des étamines, Rien n'est plus agréable que cet 
arbre à Fépoque de sa floraison. Aussi les Améri- 
cains l’appellent-ils, dans leur langue, lorgueil de 
l'inde, et en forment-ils des allées et des bosqnete 
#mitonr de leur demeure. : 

AZÉLIE, s. f. Entom. Genre de diptères, de la 
tribu des anthonmides. On en connaît nenf espèces, . 
dont la plupart vivent sur les ombellifères. 

AZER, s. m. Neuvième mois de l’année solaire 
chez les anciens Perses, et qui répond à celui de 
mai. | Nom du neuvième. jour de chaque mois. | 
C'était aussi le nom du fen adüré par les mages, 
un des attributs de Dieu et. le nom de l'ange qui 
préside fu soleil. , Lai 

AZERRBE,:s. f. Muscade mâle sauvage. 

AZEROLE, 5. f. Fruit-de l'azerolier. Il est rond, 
charnu, rouge, d'un goût aigrelet, légèrement su- 
cré. ‘Il ressemble à In nèfle, mais il est plus petit | 
et renferme un noyau très-dur. 

AZEROLIER, s. m. Pot. Espèce de néflier qui 
croit spontanément en Italie et dans le Levant; et 
que l'on cultive dans le midi de la France. Ses 
fleurs ornent les bosquets au printemps et ses frnits, 
qui ont une jolie couleur rouge; les embellissent en 
automne. L'azerolier 2e. greffe sur d’aubépine, le 
néflier, le cognassier, et peut, À san tour, roceYoir, 
des greffes de ces mêmes arbres. 

AZIER, s. m, Bot. Genre-de la famille des rubia- 
cées, comprenant six espèces d'herbes où d’arbrise 
seaux de la Guiane, dont la plus cénnué est l'azier 
à l'asthme, C'est une plante herbacée,que l'on trouve 
À Cayenne le long. des sentiers, dans les bois, et qui 
sert à calmer‘les donleurs asthmatiques, . 

AZIMUT, 8. ÿ. (d'un mot. arabe qui signifie roie 
raîte).Astron. Cercle vertical passant par le point 
que l'on considère, | Are de l'horizon comprisentre 
le vertical d'un astré et le méridien du lieu-de l'.5e 
servation, L'asimut #&it à découvrir Ja variation 
de l'aiguille aimantée, variation qui.est égale À la 
différence qui s6.tronve entre le résultat du csleul. 
et l'azimut observé immédiatement. à l'aide du com 
Pas asimutal, Fu L ° : FN 

AZIMUTAL; adj. Qui représente ou. qui mestre 


1 . 


ra été fondu. 


F zote et. de eurbone. ; 
AZOF. Géogr. L'ancienne Tanaïs, petite ville de | 


“adj 
‘ne -renferment"pas d 


affaibli par son succès même, avait dfi se rembar- 


quer, était maître de Paris et se faisait couronner | 


voi de France, : Dre 
AZOBENZOÏDE, sm. Chim. Substance que lon 


“obtient par l’action prolongée de l'aimmoniaque sur 


l'huile jaune retirée de l’'émulsion d'amandes don- 
ces. Il se présente en mass cristülline, après qu’il 
AZOCARBIDE, 3. m. (rad. azote, carbone), Chim. 
Nom employé comme synonyme de Lyanide, appelé 
acide. hydroeyanique on cyanide hydrique, asocarbide 
hydrique. : LT 
AZOCARBIQUE, adj. et s. m. (rnd..azofe, car- 


considérable pour que noué puissiôns leur consacrer 
des.articles. spéciaux ; ajirès l’énonciation de Jeurs 
[propriétés communes, qui suffisent-pour. les faire re- 


| dement le charbon.-Lé nombre des agotates-est-trep: * 


‘| connaître, nous nous contentérôns de’ mentionner 


les .prihcipaux-azotates” Ce. soi: l'asotate dem - 

-moniaqué, l'axotate d'argent, l'&zotate de baryte; 

“laéofate de bismuth, l'aïofate défchaux, l’acotate ! 

de cuivre, Fasotate de fee, Pazatate de mercure, Y& ‘ 

.#ôtate de. potasse où de salpêtre etPazorats. dé soude, : 

+-On dit-aûssi-Nitrates … — D US 

_ AZOTE, 5: m. (du gr. &:priv. et. (em, qui 

prive de la: vie, gi gst impropre à éntretenir:la 

[ vie). Chim. L'uni des corps simples. A l'état ordi. 

najré, il est: gazeux, eûtre dans la composition de: : 

l'air-atimosphérique; mais seul, ainsi qué l'ifdique 

son nôm, il ne pent. entretenir la .vie. Cette pro 

priété, caractéristique, il'ést vrai, ne peut s’appli- : 

quer qu'aux êtres formant le règne añimal, car 

pour les végétäux, l'azote ëst nn principé‘éssenfiel 

de réparation et de nutrition. 1L'fut déconvert-en +: 

1774 par Priestléy, isolé par Lavoisier en. 1775, : 

et reçut successivement les noms d'air phlogistique 

nitrogène, alcaligène, septôon,'air vicié, mofelte. aimio-..; - 

«Lephérique; azote est celui que lui donna Gnyÿion de . ©: 
Morveau. T1 est plus: léger que Pair, insipide, inco- 
lore, inodere, l’eau n’en peut dissoudre, envirén, : 
qu'un cinquantième de son volume. Il éteint les”: 
corps en combustion, comme l'acide carboniqiie; 
mais, contrairement à ce dernier, il ne rougit point 
la teinture de touræesol, etc., ne ‘précipite ‘pas da - 
chaux ténue en suspension dans l’eau. C'est nr:e. 
des parties constitutives de presque toutes les su 
stances animales et de quelques végétaux, la plugärt 


bone). Synonyme de Cyanique. Chim. Où: appelle 

quelquefoss l'acide chlorocyÿanique, chloride azocar- 

bique, par coritraction d’asotide carbonique. | 
AZOCARBURE, 3. m. Chim, Combivaison d’a- 


Russie, sur-les bords du Don, près de son emhou- 
chure dans !a mer d’Azof. Elle était autrefois con- 
sidérable et trés-importante par sés richesses et sa: 
popalation, mais elle est. tout à fait déchue au- 
jourd’hui, | Mer d'Asof, Golfe formé par les eaux 
de la mer Noire, célèbre déris l'antiquité sous le 
nom de Palus Mæotide et au moyen âge sous le nom 
de mer de. Zabache. La mer d’Azof baigne les côtes 


des gouvernements des Cosaques du Don et de la. 


mer Noire, d'Ekaterinoslaf et de da Tauride ; enton- 
rée de toutes parts par les possessions russes, elle se 
joint à la mer Noire par le détroit d’lenikalé, et. 
forme sur la côte de:Tauride un golfe appelé le 
Sivache ou mer Putrite, Elle recoit les eaux du Don 
et du Kouban; s& surfnce, en hiver, se couvre.sou- 
vént de glaces. $a-plus grande longueur, du S, O. 
au N: O., dépuis le Sivache jusqu'a fond de la 
baie de Taganrog, est de 240 
moyenne de 250 kilom. Elle est peu profonde at mn- 
récageuse on plusieurs endroits, comme sur la .côte 
orientale de Crimée, | - 
AZOLLE; 5. f. Bot. Genre de plantes aquatiques 
flottantes de la famille des naïades, renfermant plu- 
sieurs espèces de l'Amérique et de l'Australic.: Les 
azolles ont l'apparence de petits jun annes flot- 
tant sur les eaux douces sans être Fées au 50l. 
AZONES, adj:-et s..m. pl. (dû gr. à priv. et 
Kovr, zone, pays). Mythol. Se disait de certains dieux 
ue l'on regardait comme n'étant d'aucun pays, 
aucun péri, "ét qui, par .outfe TAISOn, potivaient 
être indistinctement invoqués et adorés partout: 
Tels étaient en Égypté Sérapis, Osiris et Becchns, 
et, en Grèce, Je 1 
ou Ja lumière, la gnetre, les ténèbres et la mor£.-Les 
Latins les appelaient dif conimtnes, dieux communs: 
AZOODYNAME, adj. (du gr. à priv., to, vie: 
égvayss, force, puissance}: Méd, Qui est privé de 
ses.forces vitales. 
AZOODYNAMIE, s. f. Méd. Privation ou dimi- 
nation de la force vitale. | 
AZOODYNAMIQUE, adj. Med. 
qui.s-rapport:à l'azoodynamie, 
“AZOOTIQUE, Géol.Fe dit des. terra 


ilom., et sa largeur | 


oleil,; Mars, la ‘Lune et Pluton: 


Qui appartient, : 


ins qui | 


très-importants, tels que le Llé, l'orge, ete: Le méil- 
leur moyen, pour l'obtenir pur, est de fairé réagir 
du chlore sur dé l'ammoniaque; sa caractéristique : 
est représentée ds la technie moderne par Az. 
Par cela même qu’il est le signe contraire à là vi- 
talité des animaux, il pent être employé comme . ‘” 
wuxiliaire dans la conservation des substaneës more 
tes. Jusqu'ici l'azote se combine avec l'oxygène en : 
cinq Jpreportions différentes. et déterminées; si l'on 
prend une. quantité d'azote invatiable, £oif 175 par 
ties, on un équivalent, dn trouve que les proportiuns 
ondérales d'oxygène correspondantes sont: pour. :: : ": 
lé protoryde d'azote, avee 115 d'azote, 100 d'éxÿ= 
gène; pour le biaryile d'azote, avec cos 175 parties 
d'azote, 200 d'oxygène; pour l'acide -azoieux, 300 
d'oxygène; 400 pour lacide hypoazotique, ef 500 
d'oxygène, pour Facide azotique. 19 Protoryde d'e-". 
zote, surnommé par quelques chimistes gas hila- 
riant, bien que la plupart de ceux qui le respirent, * 
au lieu de rire, soient le plus soivent fort incom- 
modés. A l'instar de l'oxygène, ce produit rallume 
les substançces encore pourvues de quelques parcel* 
les ignées. "20 Hioryde (deutoryde) d'azote. Il. est'in- 
colore et gazeux, se décompose instantanément au "::: 
l'eontact de lür en: absor itié 


CS 


acteur). Il est liquide, incolore à moins dé 20-de-:. 
grés, et de couleur foncéé à la température 6rdi- - 
‘ raire. Une petité quantité d’enu le'verdit, ünepluis 


: grande quantité le-bléuit, jusqu’à ce qu'enfin il de- 
Yienne incolore par um-excès di liquide ajouté 
49 Acide-hypoazotiquez +! iqui Fr 
h. la température ordinaire, IL répand à l'air ds 
vapeurs rütilantes, -rongit le tournesol, taché là 
peau en jéune et: ls désorganise comme l'acide äz0- 
tique. C'est un oxydant très-énérgique pour le son- 
fre, et le phosphôre surtout. 59. Acide usotique, Dé 
signé. dans le commerce le plus généralement pâ 
es-ni acide” nitrique, -d'équ-farte, d'esprit de 
été découvert par Ray-:" : 


: LL 
nitre, d'acide de salpétre,: à é : 
Fmond-Lullé, en 1225. Cet acide minéral est un dès”: : : 


plus importänts produits Sémiqes de noe d 


‘que. Il est liquide, -incôlore,-inodore,d'une.saven 
fortement acide et brûlante. TE.s$ congèle à moin 
de 40 dègrés, bout à 86, -et -rongit: la’ teinture: 


‘ rm c'débris organiques..." 
ï “AZORELLE, 8. :£ Pot: Genre'de plantes dé ln 


joùrs au moins un ‘équivalent d' 
peu stable. dans ces: con 


s. m. Seconie lettre 
! de l'afphabet daus Ha 
plupart des langues, 
et la premièredes con- 
sonnes. C’ést nne la- 
biale douce, quia pour 
correspondante forte 
? p. Les Grecset les La- 
tins l'appelment béta, 
et'nous la nommons 
ordinairement bé. Ce- 
perant, d’après la mé. 
Mi thode généralement 

= _— * adoptée” .anjourd’hui 
ponr l’enseignement de la écture, on, la désigne 
sous le nom de be, comme on désigne les autres 
consonnes sous les noms de ce, de, fe, ete. Dans 
l'épellation, ce procédé* donne bien plus de facilité 
pour assembler ces:lettres avec celles qui les sui- 
vent, Au reste, cette méthode n'est pas nouvelle, 
quoiqw’elle ñe soit pas universellement adoptée: Il 
Ya ceux cents ans que l’anteur de la Grammaire 
générale de Port-Royal on avait conseillé l’e :.ploi. 
La tigure de la lettre Best prise des Latins, qui la 
tenaient des. Grecs. Le B.majnseule est le même 
‘ans’ les trois langues, ue, latine et française; 
Bitre-b mitiusente, qui diffère peu de celui des 
jrecs (e), est ide: ique à celui des Latins. Chez 
15 anciens, d’après les conjectures qué lon peut 
füire”-à cet égal, ls b se confondait Éréquemnent 


: avec les autres labisies. Dans les manuscrits, ôn lit 


# 


fssez souvent amavit poux amabit; Betrus pour 
étrus, et Apraham pour dbraham. Les Espagnols. 
“les Gascons ont conservé dans leur prononciation: 
Cette tendance des Latins à confondre le & avec 
d'autres labiales; ils disent Bita pour vita (vie). Les 


- “lemards ont une peine isfrie à distinguer le à 


du y, de même que le r de’sa forte correspondante f, 
le d de sa forte 5, et le de sa forté ch. ue 
intéressante à faire et qui prouve que les disposi- 
Bons organiques persistent.ébez ies penples à tra: . 


2 # 


‘conserve læ prononciation qui Ini est propre, soit 


St quand ‘l'est double {BB), à Strasbourg. | Se 
troûve dans quelques locutions familières. Ne savoir 


vers les‘siècles, quand tont changeen enx et autour : 
d'eux, lôis, mœrirs, institutions et langage! | Le b 


au commencement, soit au milieu des mots, excepté 
devant s et f, où on le prononce forcément comme 
un p. (est ce qui explique pourquoi seribere fait 
scripsi,.et scriplim à d’antres temps. 4bside se pr 
nonce apsäde. Le à final ne’se prononce pas dans 
plomb ; I} se prononce à la fin des noms propres 
Achab, Caleb, Job, oab, ete., ans: que dans rudoub, 
rimb. | Dans le système numérique des Hébreux, 
des Grecs et des Latns, le b, co les autres 
lettres de l’alpliabet, tenait lieu de clnffrès. Il valait 
2 chez les Juifs et chez les Grecs. Avec un accent 
souscrit, il valait 200 chez ces derniers. Les Latins 
lui donnaient Ia valeur de 300: | Quoique les chiffres 
arabes soient adoptés chez tous les seuples mo- 
dérnes de l'Europe bour.la numération, on emploie 
quelquefois le B pour\désigner la deuxième objet 
l'arie série. Ainsi, l'on 

Ainsi ancpre, il sert qu 

uer Ja denxie: 


it: Pesralier B, le rayon . ‘| 
quefois, en typogeaphie, 
pour feuille d’an ouvrage. | 

üs la musique des ancièns, B_.désignait le ton 
immédiatement supérieur! à cblui qui faisait la. base 
de leur système; et cette lettre est encore employée 
dans lé-gamme de certains peuples. Chez les Ân- 
glais, elle correspond à nôtre ré ;.chez les Italiens 
et les Espagnols, au si. | Dans le nuls lapidaire, 
où règnent de nombreuses abréviations, B'femplace 
souveut les mots qui comnieneent par cette con- 
sonhe, tels qne Bene, Bonus, Rrufus, Balbus, etc! 
Précédé d’un nom propre, il exprime que cette 
personne est en fonction pour la deuxième fois, ou 
que. c’est la deuxième année de son administration. 

ivi d'un nom de saint ou sainte, il signifie Beatus 
ou Beatä (bienheureux, bienheureuse). | Il marque, 
dans l’aricien alphabet chimique, le mercure, et dans 
les formulés atomiques de la chimie moderne, le 
bôre;-sur les monnaies, celles’ fabriquées à Rouen, 


ss es 4 
6 


: Ï consistait en huit tours sup 


ns . . 
né A ni. Ne rien savoir: être fort ignorant, 44.5 
joli. jeu d'amour ne séchant 4 ni B! LA Foutumue.) 
Ci-dessous zit monsieur l'abbé, 
Qui ne savait m4 4 mr BP. 
Dieu nous en doint bientôt un autre 
Qui sache au moins sa patendire. :. £ 
: . : LNENAGE. 
| Être marqué au B, Être borgne, ou bossu. où boi- 
teux, ete. | Les h.. et es f.., e. à d, des terres 
grossiers qu'il n'est permis ni d'écrire, ni de pro- 
noncer. Cet homine ne sait parler que par db... et par f. 
- Les 8 ., les f.… voltisedient sur son bec, 
Ectes nonnalis érurent qu'il parlant grec. 
: . 7, Fenesser it 4 ES 
BAADER {Francois-Kaiien, Uittes philosophes 7 
les plus éminents de l’Allerhagne, né à Munich en ° 
1765, mort en 1441.11 cheréha à concilier la phi- 
losophie avec Les dogmes dun catholicisme, au moyen : 
dé doctrines mystiques analoguèsà celles de Bœhme, 
de Swedenborg. et de Saint-Martin. . 
BAAL ou BEL (mot syriaqué qu signifie seigneur: 
our. Mythol. Le plus srarid dieu tes Assyriens, 
des Chanmtiéens eg autres peuples de l'Asie, que les: . s 
Grees et les Romains ont nommé Beios, Beiur, Réli : 
Belathes, Bolos, Bolanus : les Gaulois, Belèn..Bélénos ; 
les Crétois, Afétios on Babelios : les La édémoniens, 
Bela; les Phéuiciens, Heë ou LH, d'où le mot gere : 
Hékids, et le latin Sol {soleil}. C'était, évidemment 
le même dieu que le soleil, et par suite la lumivre, 
la fécondité,.la vie,.le Dieu créatenr et nent » 
C'est pourquoi simeélèrent Lantà Jupiter. 
le père des dieux et des hammes, on à Saturne, lé 
Temps, père de. toutes choses. Raal était partion-" 
lièrement adoré à Babylone, or il avait untémple, 
thef-d'œuvre-d’architecture ét prodige de richesses. 
Ses, qui s'éle 
vaient-en firme de pyramile. et dont 14 plus basse : 
formait un carré immense dé deux cents mètres. 
sur chagne face. La hanteur totale de lüdifice dé: 
“passait de quarante mètres celle de IS plus 1 
pyramide d'Égypte. Qu parvennit aix. à 


. dr F 


es par des dogrés extérieurs. Le sanctuaire. sé 
fronvait au dernier étage, le premier visité au lever 
matinal. du dieu, :le dernier que ses regards:mou- : 
pants ‘entrovoyaient ‘Vers le_svir. ‘Ce monument, 
-embelli; enrichi par Jes-rois d'Assyrie, fat-pillé par 
“Xerxès:à son rétour de s: 
* gontre là Grèce. Le culte de Baal. se-répandit chez 
Ar À des-Tyrien 
ans quelques pays, .ôn lui. saori: 
fait: des. victimés: humaines; des: enfañts_surtout;.* 
ce'est. ce que Jérémie reproche sux Juifs, qui brû- 
5 Iniént leürs enfants en holocatiste dévant l'autel. de 


L © Baal. Plus fard, on sé éonteuta de faire passer ra- , 
+. pidement:les. enfants par les flammes efn de les 
= épurer, contume qui fut assez générale dans toute 


‘l'antiquité ét qui s’est ée dans bien des lo- 
enlités à travers le christinnisine jusqu’à nos jours. 
"On Witeyféove, dbs le midi de la France, les enfants 
des: vitiäges passer, à tour dé’ rôle et à plusieurs re- 
prises, & travèrs les flammes du feu dela Saint-Jean. 
Qui peut vousinépirer une haine si forte ? 
Éét-ceique de Baal le zèle vous transporte? 
Pour moi, vous le'savez, desehdu d’Ismaël, 

: Jenesers ni Baalçnifi Ditu d'Israël. 

Fou . (RACINE) 

: Gé dien, à qui l’on associait parfôis Astarté, comme 
divinité femelle, a reçu différentes épithètes selon 
les pays, et.selon que tel ou gel de ses attributs 
était regardé comme dominant, ce qui a porté les 
mythologues à.y voir, à tort ou à raison, antant de di- 
vinités secondaires. Les principales sont les suivan- 
tes: | BAAL-BÉRITH fasigneur de l'alliance), Divinité 
phénicierne. C'est tout simplement Baal adoré à 
Béryte. | BAAL-GAD {dieu de la’fortunr ;-astre fa- 
vorable, bon. génie}. Divinité adorée par les Israélites 
daus une ville du-même nom, et que l'on invoquait 
particulièrement à l'occnsion d'un enfant nonveau- 
né, d'ürie maison nouvellement bâtie, d'une eutre- 

- prise on d'une affaire que l'on commençait. On peut 

_oir encore nüjourd'lini, en Allemagne surtout, le 
nom de Baat-Gnl éerit sur la porte de quelqnes 
maisons juives. | BAAL-PHÉGOR Où BELPHÉGOR 

neur-de la montagne). Sorte de dien Priape, 
doré comme pérsommfication dé la puissance créa- 
trice par les Moabites, les Madianites et les Ani- 
monites, et dont Le eulte honteux séduisit, plus 
d’une fois les Isrnélites, On pBrtait à ses cérémonies 
“les images los plus’indécentes: 1es femmes s'y pp 

7 stitidient dans ln pensée que. le dien Jes ren ait 

… -fécondes. Pour concevoir de pareilles coutumes, il 
faut se rappeler que la stérilité était un opprobre 

chez les femmes de l'Orient. | D'autres divinités :se- 
coulaires où personnitications de Baal étaient Baal- 

Sumen, le seigneur du ciel; Bañl-Zébuth ou Belsebuth, 

le dien chasse-mouches, regardé, dans ln Bible 

comme le chef des démons; eté..| Le nom dè Bai, 
transformé en Bal-on Br, a fini par être ün nom 
éommnn que les Chaidéens donnaient, non-seule- 
ment aux dieux et aux astres, mais aussi à leurs 
rois. V. HÉLEUS. ., 

BAALTIDE /la baal, le banl féminin). Mythol. 

Dixinité phénicienne, babylonienne et persane, fille 

A'Uruius, sœur et femme de Cronos. On: l'adorait 

surtout à Balhylone, par des’ fêtes magnifiques et li- 

cencienses, semblahles à celles d'Anaïtis. 

m. Plante fabuleuse dont l'historien 


BABA, 5..m. Sorte de gâteau dans la composi-" 

. tion duquel- entrent ordinairement des raisins de 
Corinthé, du museat de Malaga, du cédrat, du sa- 

: fran, de la crème et autres ingrédients. C'est un 
gâtean_ d'origine pôlonaisé. Ce fnt le roi Stanislas 


de si rnalheureuse expédition: 


ré su supplice, en:837, avec ses.en- 
fants et:un grand nombre de. ses partisans. , 
- BABEL ( of syriaque qui signifié, suivant les 
is, confusion, et selon d'autres, maison où templede 
Rel où Bélus).| Noin oriental de Babylone. | Touréde- 
Babe, Monument que, selon la Bible, les desceti- 
dants. dé Noé élévèrent sur les bords del’Etiphrate, 
environ éinquante ans après le délugé, mais qu'ilsuie 
rent achover. « Or, il ny avait sur toute la terre, 
it la Genèsë, qu'un seul larigage. Il arriva que les 
fils de Noë se trouvèrent rassembkés dans la plaine 
da.Sensar. Et ils se dirent entre. enx :'« ons, 


Bagdad et 


fabriquons des: tuiles ef faisons-les cuire a feu, » :| 


Tour de Babel, 


Les tuiles faites, le bitume trouvé, ils se dirent 
encore t « Bâtissons-nous une ville ei nrie tour dont 
le faîte lille jusqu'au ciel, faisons-nons un nom 
avant de nous disperser sur la terre. » Maisle Sei- 
gneur descändit voir La ville et la tour que les fils 

es hommgs construisaient, et dit : « Îls ne for- 
ment qu'un seul peuple, ils n'ont qu'une même 
langue, Jetons la confusion dans lenr langage. » 
Tout à conp, les ouvriers qui travaillaient au 
grand édifice cessèrent de se comprendre, cliacun 
parlañt un langage différent. Farcës de se séparer; 
ils se dispersèrent sur la terre, Et, à cause de cela, 
la villeet ia tour furent appelés Babel, e'est-à-dire’ 
confusion. » Tel est le récit de la Genèse, On sent 
que cette histoire, aussi magnifique qu'invraisembla- 
ble, n'est qu'une allégorie, par Taquelle la brillante 
imagination orientale rend compte d'unë. diversité 
de langues qui paraît inexplicable, par les moyens 
naturels, à des peuples qui faisaient remonter le 
genre humain à une souche commune. La naïveté 
du-poétique historien du genre humain est patente, 
car lé miracle qui. mit fin à l'entreprise des hommes 
était anssi inutile que l'entreprise était peu erimi- 
nelle. Si des frères, avant de se séparer, construi- 
sent une ville et une tour pour * . in centre de 
ralliement, où est donc le mal? ‘: des hommes se 
proposent de .se disperser, où est la nécessité d’un 
miracle pour hâter cette dispersion? La Bible ne 

arle point d'argueil des hommes et de colère de 

ieu, Ceux qui se chargent de l'interpréter se sont 
permis ces petites substitutions. Lis ont aussi attri- 
bué: gratuitement à ces malheureux hommes l'in- 
tention criminelle dese mettre à l'abri d’un nouveau 
déluge, comme si Dieu défendait au paysan de 
mettre sa cabane à l'abri des inondations. Tout est 
fable et mythologie dans l’histoire primitive des 


4 it-connaître en France, On nous-sércÿ d'er- 
cellénis, babas..| C'était auttefois, chez les musul- 
mans, uh-titre honorifique éqi ralant" à celui dé 
père. Ali-Baba, sg LUS . JO 
° ATKA,-S. m. Ichthyol. Nom que les Hollan- 
 :‘dais-donnent-h‘un-excellent poisson de la mer des 
TT Jides, C'est une espère de malnerean, : : 

BAREK. Sectaire qui prêchà,-dans la Perse, vers 
l'an-de J: C.-816, d'odidusss doctrines. Sa religion 
de joïe-et: de plaisir, comme il l'appelait lüi-même, 
-enseighäit à ne reculer devant aucun crime pour 
“âiriver à lu satisfaction dé ses désire, Elle ne tarda 
pas à réunir un grand nombre d'adeptes : à leur 
tête; Babek ravages la Perse pendant vingt ans: 
is sou armée ayañt.été complètement battue par : 
'cnlifé. Motassem, il ft fait prisonnier, conduit à 


nations. Mais ces fables, cès mythes ne sont le plus 
ue l'interprétation tique cu populaire 
de fait naturel. La Fe de Babylone, le 
tonr fameuse, servant d'observatoire 
aux aatronoes: chaldéens, aussi bien que defanc- 
tuaire au didu” suprême, à Ban, Bel ou Hét t 
trop de ressemblance dans le fait et dans le nom 
avec le mot Habel, pour qu'il.n'y ait pas identité de 
choses. C’est opinion de plusieurs savants, c'est 
aussi.la hôtre BAAL. (B, Barbé.) | Fig. C'est a. 
tour de Babet, C'est une Babel. C'ést une assemblés 
où règne üne grande-confusion d’apinions et de dis- 
cours, où tout ls monde parle à la fois et saris pou- 
voir/s'éntendre. Une révolution reporte les” hommes à 
Ja tour de Babel; on ne s'y entend plus, chacun parie 


‘li langue de son intérêt. socle ‘ 
la Porte du deuil). 


temple et 


AB-EL-MANDEB (en arabe 


Géogr: Détroit. situé entre J'Arable et l'Abyssinie, 
et.qui. fait communiquér la mer Roüge avec l'océan 
Indien. Iln'aque 24 kilom. Sclrgeur dans $a partie 
la plus étroite. Au milieu ést l'ile de Périm, plus. voi 
sinede l'Arabie que de l'Abyssinié, et que les‘ Anglais 
ont occupée er 1858. Le passage que cette île com- 
mande est appelé haquérir une-très-grande impor. - 

"par site du. percement de listhme de Suez. 
“ BABEUF (Fraüçois-Noël, prénoms changés pour 
celui de Gracchus). Jourhaliste français, né en 1764, 
‘à Saint-Quentin (Aisne): Après avoir, dans les pre- 
iers temps de la Révolution, rédigé le Correspon- 
dant picard et occupé plusieurs places élevées d'ans 
la nouvelle administration, il créa le Tribun du 
peuple, ou le Défenseur de la libérté de la presse. En. 
traîné un moment par le flot de la réaction ther- 
midorienne, ‘il ne tarda pas à reconnaître et à con- 
fesser son erreur. Accusé par Tallien d'ontrages 
envers la Convontion nationale, :incarcéré, puis 
rendu à la liberté par la loi d’amnistie qui termina 
là session de la Convention, il reprit la publication 
de san journal et se prononça avec Ja plus rude 
franchisé contre le gouvernement établi par la 
constitution de l'an us, C’est dans le Tribun du peuple 
qu'il développa ses doctrines socialés, tendantes à 
l'établissement de l'égalité absolue, (V. BABor- 
vismr.) Pour faire triompher ses idées, pour les 
appliquer, il voulut s'emparer du pouvoir, et eou- 
soirs contre le gouvernement. S'il ne fut pas le 
chef, il fut du moins agent le plus actif, le plus 
énergique de Ja conjuration qui se forma à Paris, 
dans le but de renverser la constitution de l'an 111 
et d'y substitner la constitution de 1793. Felläétait 
la pénsée de la plus grande partie des conjurés ; 
quant à Babenf, en appelant le peuple aux armes, 
il voulait, on n’en peut douter, arriver à l'établis- 
sement de la communauté. Lo complot avait des 
ramifieations dans tons les arrondissements de Pa- 
ris, dans les départements et aux armées. Le succès 
ne paraissait pas douteux. Mais Babeuf, dénoncé, 
| fut arrêté et traduit devant la hante cour de Von- 
dôme âvec plusieurs de ses partisans, Ce tribunal 
le condamna à mort, sans presque vouloir écouter 
sa déf£nse. En entendant prononcer la sentence, 
Babeuf se frappa de plusieurs coups de poignard, 
mais sans pouvoir échapper à l'échafaudl, sur lequel 
où letraîua sanglant et demi-mort, le 25 mai 17917. 

BABEURRE, s. m. (de bastre et de beurre. Li- 
queür sérense que laisse Je. lait lorsque sn partie 
grasse ést convertie en beurre, Lille est très-rafrai- 
chissante, C’est ce qu’on appelle vulgairement petit- 
lait. On doit être fort attentif à n’en laisser aucune 
partie dans le beurre; car cette sérosité coftrilme 
promptement à son altération. 

BABI, 5.0. (nom vernaculaire’. Ichthyol. Espèce 
d'anguille commune dans les mers d'Amboine. Le 
babi est d'une belle couleur jaune tachetée de vert.” 
Ses nageoires sorit d'un rouge violet. 

BABIA. Mythol. Déesse syrienne que l'on croit être 
un génie protecteur de l'enfance, Les Syriens, eri 
effet, dannaient aux enfants le nom de babia, comme 
nous disons bébés et bambins, | S. m. Entom. Genre 
de coléoptères de la famille‘des chrysomélines. 

BABIANÉ, s. f. Bot. Genre de la famille des 
iridées, qui comprend plusieurs espèces séparées dn 
genre ixie, au calice évasé en forme d’entonnoir,- 
et au fruit coriace et épais. ’ 

- BABICHE, s. f. Nom d’une sous-variété de petits 
chiens épagneuls dits chiens d'appartement, On dit 
aussi Babichon, alors le mot est s. m. 


Vous perdez pour une babiche . 
Des pleurs qui suféraient pour racheter un roi. 


: {voiTUnE.) 
BABIL, 5, m. (onomatopéé tirée du bruit qui # 
fait en parlant). Action de parler beaucoup, de dire 
beaucoup de choses sans importance pi sens, faute 
de raison et de réflexion, ce qui semble surtout s’äp 
pliquer aux enfants, qui jasent et parlent pour jaser 
et parler; petit eaquet des enfants entre eux, des 
jeunes personnes, et quelqnefoif aussi des femmes. 
Bnbitede femme, d'enfant. L'écolter écoute en classé le 
retbiage de son régent comme il écoutait àw maillot le 
Ent de sa nourrice. (J..J. Rousseau.) Les jeunes filles 
racquièrent.vite un petit babil agréable. (14) L'étage 
où te placer comme de lui-méme dans le babil éternel 
des ncadémiciens. (Montesquieu,} Le babil de io pe- 
tite coquette l'aimuse pendant celte halte champére. 
{Grimm.) Les enfants essyent la sie ; ils essayent la. 
parole ; leur. doux babil, semblable au gazouillement. 
des pelits oiseaux, annonce le printemps avec toutes 
ses joies. (Mme Candéille-Périé.) 
| ,,+.... Un beau présent. 
Sert en amour plus que babil. 
. (HaroT.) 


Î Véner. Voix du limier donnée mal à propos. Ceti- 


“miér: babille irop;'il faut lulélér 1 1 de-roidr 
secrète FSe dit ausei-du-eri de la cofneille et de plu 
sieursautres oiseaux. :| Synonymes: BABIL,CAQUE 
Babit est-relatif à la multitude dés-paroles Fcaquer, 
à leur-brüit. Le babil fatigue par -s& Continuité 


=. se-longueur ;:ls caquet étourdit par éon éclat. Le ba- 


bit: n'implique qi mpléefusion, en paroles 
ilés, d'uñe personne ‘qui-ai 
même. il plaît. Le caqnei supp 
‘mauvaise Jangue, et le goût du. scandale où 
cancans: Les enfants’ et les: femmés-ont du bah; 
les commères et les membres d'une ‘côterie-ont ‘du 
vaquet: On-interrompt le babil : on rabat le caÿ 
| BABILLAGE, s. m, Action de babilier, dépà 
ler avg excès'et pour le senl plaisir de parler. 4 
billage interminable, fmportuni. Quand finira ce: ba- 
bitlage ?. Le. babil qui. derient croessif, qui s'exerce 
hors de propos, devient du babiHage. (Girard.)" 
ABILLARD, ARDE, adj. et s. Celui, celle qui 
aime à babiller, à parler beaucoup enfants"sont 


s 
babillards, Quel babillaÿñd! Cette pen D est inlelli. | 
gente et fidèle, maïs indiscrète'et babitlarde.!J, J.Rous- |: 


seau.) Le babillard.emploie.une quwntité de mots et 
d'expressions inutiles, développe les moindres circon- 
slances, et surltoul n'évite aucnne ocrasiôn de parler. 
Girard.) Les babillards peuvent étre comparés & ces 
rases qui, plus ils sont rides, plus ils résonnént.(S. Du- 
bay.) | Indiscret qui ne sait pas garder ce qu’on lui 
“confie. L'objet de la jiarole est de se faire croire . où 


me Sroit pas les habillards, même quand. éls disent ta | 


vérité. (Mably.) | Véner. Qui crie staff motif, en 
parlant du chien. Les chiens babillurds doivent étre 
rorrigés ‘ou réformés, | Se dit des oiseaux parleurs. 
Perroquel babitird, Pie babillaïde. | S.in. Omiithol. 
Nom donné, à cause de son gazouiliement continuel, 
au gobe-mouches vert de la Caroline, | Ichthyol. Es 
pèce du genre pleuronecte, ainsi nommé parce qu'il 
fait entendré un bruit pareil au bahil d'une per- 
sonne. | Technol. Axe central qui agite l’auget pour 
faire descendre les grains de la trémie entre les 
meules du moulin, | S.f. Ornithol, Espèce du genre 
fauvette, | Synonyme BILLAD, BAVARD. Le bu- 
bitfard parle trop, par é, par futilité, par en- 
fantillage ; il dit des riens : il lui suffit de parler. 
Le barard parle continuellement, par prétention, 
ponr se donner de l'importance, pour dominer dans‘ 
la conversation on ne saurait le faire taire: Le ba- 
billard pent amuser quelquefois, 1 & un joli babil. 
Le bavard déplaît bientôt; il n’a qu'un sot Lavardage. 
Les babillards sont, parfois, très-compromeltants. 
BABILLEMENT, s. m. Synonyme de Babit. 
BABILLER, v. 1. (rad. babifi, Parler boan- | 
cusp, sans ordre, saus suite et -h propos de rien, 
pour le seul plaisir dé parler. Ces femmes babillent 
‘lu matin au soir. À table, en ne inangue pas, selon 
Ir coutume frähçaise, de faire beaucoup, babiller le 
t'tit bonhomme. (J. J. Rousseau.) 
Adieu, je perds le temps, laissez-moi travailler; 
Ni mon grenier ni mon armoire 
Ne se remplit à Babjller. 
{LA FOXTAIRE.) 
| Dire du mal. Je sais que l'on babille sur moi. |. 
Cernetitre ‘uné indiscrétion par intempérance de 
langne, Les fermes aisives babitlent trop pour qu'on | 
puisse leur confier un secret. | Véner. Donner dela 
voix mal à propos, en parlnït des chiens. J faut 
.rorriger Le chien qui babille. 
BABILLERIE, s. £. Synov, pen nsité de Babillage. | 
LBABINE, 5. f. (du lat, labine, diminutif de labia, | 
* Livre), Nom qu'on donne aux lèvres pendantes de : 
tertains animaux, tels que les singes, les chiens, | 
les ruminants, ete. Les singes se plaisent à remuer 
teurs babines, | Fig, et famil..S'en donner par les ba- 
bines, Faire un bon repas. | Se Jéchef Les bakines, Ma- 


e: à parler, -et souvent |: 
ppose ordinairement 


‘| de ce plan. Cette moitié du navire située & gauche 


cageuses de la Malaisie; particülière- 
meit À :Célèbes et aux Moluques. A l'état adulte, 
le babiroussa sstun ‘animal trapu, à formes 'atron- 
dics, à tête. petite, à museau. pôinte, ‘À bontoir 
. #7. évasé, ‘à mâchoire inférieure. moins: avancée. 
+" que a supérieure ; aux. creilles ‘écartées ;: pétiti 


:{ phaléé;-renfer - 
‘parleur férocité,-leur Jascivité extrême et] 

forme’ très-prôlongée de : 

“ressembler à “pliré-:q 
‘des autres.singes. Les babouins out.le pelage 
Jauvé-verdâire, Toux sui la face externe des, 
ses ; les partics’inféviqures et internes blanches #insi 
que les doigts; la fûce presque eutièrement. noire, 
L: ' , ne, st les narines sépardes en-déssus par tune écharicrure. 
Fo, ; {:Ts:babitenttous l'Afrique, à l'exceptioi d'uñe.es- 

- À : : pècé.qui. vit en Arabié,-Lés habouins :së-noi 

sent de fruits;-de-sémences.-do fouilles: d'insectes 


comme presque tous los siiges ; ils sat robusi Si Le 
8 mordent ‘très-fort.’On ] 


äuts et pillard: 
tieñt en Captivité, mais on:ne peut les ap 


nessupérienres présententcette particularité, qu'elles 
percent la.poau du museau et se recourbent au point 

e s'eufoncer dans les chairs du front, Sa chair, 
très-savoureuse, rappelle par le goût celle dn cerf 
plutôt que celle du porc, mais ells l'emporté en. 
finesse sur l'une et sur l'autre, Le-babiroussa sé ré- 
duit facilement en domésficité, ‘7°: : 

BÂBORD, s. m,. Mar. Partie gaucle dti navire. 
Si l'on imagine un plan vertical passant par l'axe 
de lu quille, toute construction navale sera parta- 
-gée en deux parties longitudinales par la section : 


du spectateur qui regarde vers la proucest juste- 
meñt.ce qu’on nomme bâboril ; le côté opposé s'appelle 
tribord. En fait de préséances, le côté de.bâbord passe 
après tribord, qui-est le côté d'honneur. Toutefois, 
uand on-est sous voile, le côté du vent est tou- 
jouxs celui d'honneur. Bébord avañit, Bdbord arrière, 
Les haubans de bâbord. Les bras, les boulines, ete., de 


” E : Babouin, ! 


On en. vu qui bivaïent du vin, de la bièré, de l'eau. : 
de-vie jusqu'ä s'enivrer: On dit que les femelles 
haïssent les femmes et reclierchent 1 


pont, On dit siéplement bäbord, par ellipse, C'est 
“babéré qui prend le quart, qui a cetle-nuit le grand 
quart. On dit anësi la "bordée de bâbord.FLa boïdée 
bébord est descendue à terre, La bordée de bâbord 
est consignée, | Bâbord Ja barre! | 
dé mettré la-barre du-gou FE; 
«f:Femelléd 
+ Faire'des grimaces de ba- 
vrés comme les singes. {| Mai 
és enfants.” 5 ; 


Fe Li , L'ŒEUUCE NT 

dé son Époque, se cons" 

s Tartarieén:Méditant : 
de-Delhy:' Vers Ja:fin 

de dix. mille Mogols, il 
brahinr , 


nnombre.| l'invasion de 
de l'année. 1620, 
à dont lirmée 
.comptait-cent ] Mal: 
6 JR isprop 


der ii 


renferriés. dans le téiritoirs à 
nt inaliénablement ‘au poupe, qu'a 


“voir dont la loi -ekige .l’accomplissemen 


-oity avoir de différences abtre les habitants du globe 
que celles de l’âge et du sexe. — Comme ils ont les 


mèmes 
avoir pour eux 
nourriture. — 
d'un même air, pourquoi la même portionret 1ainême 
qualité d'alime 
-pr'égier, ne suffiraient-eles-pas à chacun d'eux ? — 
Ce qui n'est pas comin 
Vèrement rétranché: c'est done à resserrer dans de. 
justes bornes la richesse &t Ta puissante des indivi- 
dus que doivent tendre toutes les institutions d'une 
véritable société. — La Révolution française n'est 
que l'avant-courrière d'une autre révolutien bien 
plus grande,-bien plus solennélle, ét qui sera la der- 

l'nière. — Nulne peut émettre des opinions directe- 
ment contraires anx principes sacrés de l'égalité et 
de la souveraineté du peuple. — Pour étabhr les 

= principes de l'égalité absolue, il fant une dictature 
absolue, et lè pouvoir souverain ne doit être rendu 
au peuple:qe graduellement et eu raison du pro- 
grès des miœurs. » 

BABYLONE {en hébreu Babel, confusion, mé- 
lauge). Géogr. Ville fumeuse de l’Asie, située sur 
l'Éuphrate, au-dessus de la jonction de ce fleuve 
avec le Tigre, qui fat la capitalé de Le Babylonie 
et de l'empire de Babylone, la reine; la dominn- 
trice et la merveille de l'Orient, et dont il ne reste 
plus què des ruines comme pour attester Sa gran- 

deur passée. On fait remonter sa fondation à 2680 ans 
av. } C., et l'on croit que ce fut Nemrod qui la 
Lâtit. Magnifique dès sa naissance, elle fut encore 
-embellie par la plupart de ses-princes, surtout par 
Sémiramis. Hérodoïie, Bérose; Diodors, Strabon, 
nous out laissé; sur les proportions immensés et les 
merveilles de cette ville, dés descriptions si :éton- 

. nañtes, que les peuples modernes les ont traitées 
longtemps de fabuleuses. Mais aujourd’hui, si mer- 
véilleux que semblent ces récits, si extraordinaires 
qué paraissent les puissantes hardiesses de cette ar-. 
chitecture de géants, cette invraisemblance est dé- 
‘clarée vrhie par les récentes observations des voya- 
geurs. La terre où fut Babylone a été fouillée , 
examinée, mesurée, et les inductions modernes ont 
éontrmé les évaluations antiques : les contes d'Hé- 
rodote sont devenus une exacte et rigoureuse sta- 
tistique ; l'impossible a été reconnu vrai. Babylone 
était située dans une grande plaine et traversée du 
nord’ au sud par l'Euphrate. Son enceinte consti- 
“tuait nà carré de plus de #0 kilom. de tour. Les 
murailles qüi l'entourajent avaient H17 mètres de 
hauteur, 30 de largeur, et étaient flanquées de deux 
cent cinquante tours. Au pied des murs était creusé 
uu fossé large et profond revêtu de briques. On pé- 
uétrait daus la. ville par cent quatre purtes d’airain, 
massif, Cinquaute rues. droites, régulières et bor- 
dées.de riches maisons, la traversaient, se coupant 
à angle droit. Ces;rues étaient bordées de belles et 
riches maisons à trois ct-à quatre étages; entre Ces 
muisons se trouvaient de vastes jardins. À l'inté- 
rieur de la ville, le fleuve-était berdé sur ‘chaque 
rive d’une grande muraille de Lriques isunie de por- 

» d’airain en.face de châque rue. Les deux moi- 
de la rus du milieu étaient jointes pâr un pont 
avait 10 inètres de large sur un demi-kilomé- 


qui 
tre de loug. Aux deux extrémités de ce pont se trou- 


vaieut deux palais qi vommuniquaient entre eux 
par un tunuel, regardé comme une merveilleuse im- 
ibilité, même dans cette ville remplie de mér= 
“cilles, Le polais de la rive droite était le Birs- 
Nemrods {tour de Nemirod), et celui de Ia rive 
‘souche le palais de la reiné Amytis, où se tron- 
aient des montagnes artificielles que le roi Nabu- 
chodonosor ft.élever péur harmer l'ennui de cette 

‘ reine, tille de la monfagnense et verdoyante Médie, | 
Ces imontägnes sont connues soûs le nom de jardins 
susperidus. C'étaient. de puissantes et gigantesques 
“galeries, qui portaient de-vastes terrasses recouver- 
. tes d'une épaisse couche de terre oh croissaient les 
plis gränds arbres. L'eau ‘de l'Euphrate montait 
pour + entretenir da fraîcheir et la-vie jusqu'aux 
plus hidutes-térrasses, qui n'avaient pas moins d'é-" 

: Jévation que les mürailles lets ville. Au nord'des | 
..!: jardins suspéndus , était le temple de Baal 6ù Bé- 
lus, qui, passe ‘égilement pour avoir donné-lieu à. 


k 


ca légènde dé à confusion dés léngriès. En ‘aehors 
“de-la_vills se trouvait un monument plus-utile ét 


Leétait un-lsc immense creusé Ce main d'hommé, 


-séparait de la Chaldée 


sos, qui virent à leur.tour leur domination renver. 
sée” trois siècles ei demi après par Bélus, roi de 
Ninive. Depuis la chute du premier empire de.Ba. 
bylone jnsqu'au second se placent l'empire de Ne 
üive et le premier empire d'Assyrie, qui -edmpta, 
+ entre autres souverains, Ninus, Sémiramis, Ninvas 
_et qui finit à Sardanapale, én 759. { Second empire 
babylonien, Bélésis où Balaan, grand prêtre et gou- 
verneur de, Babylone, après &voir détrôné Sarda- 
napale, dernier monarque du premier empire aseÿ- 
rien, fonda ce qu'on appelle le second empire de- 
Babylone, Cet empire était composé de Ia ‘Babylo- 
nie et d’une partie de lu Chaldée. Bélésis commença, 
sous le-nom de-Nabonassar, une série fle ongé prê- 
Ltregrois,. sous tesquels le coniflit Les a: 
l'anarchie. Babylone en sortit au bout de fe- 
vingts ans, pouf devenir une seconde fois tributaire 
de Ninive. Mais fine ligne des Babylôniens et des 
Mèdes lui rendit, eu 625, sôn-fndépendance sons 
Nabopolagsar, qui la gouvérpait au nom des rois 
ninivites. Ninive Jui fut umise À son tour, 
et l'Assyrie devint une provincé de.ce second. em- 
pire babylonien dont les principaux monarques fu- 
rent, après Nabopulassar, Nabuclodonosor Il et Na- 
bonid où Labynis, le Balthazar de l'Écriture. Ce 
dernier régua de 554 à 538, époque où l'empire de 
Babylone fut conquis par Cyrus. Depuis, ia Baby. 
lonie # passé successivement du joug des Perses 
sons celui des Macédoniens, des Partles, des Sas- 
sanides, des Arabes, des Persans, et enfin sous ce 
lui des Turcs. 
BAC, s. mi. (ot celtique, qui signifie vase, ba. 
teau). Technol. Nom donné, dans diverses indus. 
tries, à des réservoirs destinés 'à renfermer des li- 
quides et qui reçoivent desdispositious particulières, 
suivant l'usage auquel ils doivent servir. Tels sont 
cles bacs dx jardins polagers: les bacs à la décharge 
dans les brasseries ; les bacs à formes, les bacs à chaur, 
les bacs à sucre, les bacs à-terre dans les raffineries 
de sucre. j Bateau servant à traverser, entre deux 
qoiuts fixes, une rivière, un canal, ou tont autre 
-espare d'eau de peu de largeur, qu'elle soit courante 
lou stagnante, et dont le mouvement est dirigé par 
un câble tendu d'une rive à l'autre. Les bacs sont 
principalement destinés à passer les animaux et les 
voitures. Un bac doit satisfaire aux trois conditions 
suivantes : 1° facilité d’embsrquer et de débarquer 
les diverses charges qu’il doit recevoir; 2° prèsen- 
ter unc grande solidité ; 3° tirer peu d'eau. Il doit 
être essentiellement partagé par le milieu en deux. 
arties égales et symétriques ; aussi lui donnc-t-on 
e plus souvent la forme rectaugnilaire; sa coupe 
longitudinale présente celle d'un ‘trapèze dont Îles 
deux côtés divergents sont paralliles, de part ct 
d'autre, au chemin qui amène les voitures. ‘Aux 
deux extrémités, on adapte denx espèces de tabliers 
tournant à charnière sur l'arête rectiligne qui les 
termine. Au moment où l’on aborde, on. abaisée lé 
tablier qui correspond à l'extrémité en contact avec 
le rivage. Le droit d'établir des bnes, qui appartc- 
nait autrefois exclusivement aux seigueurs, à été 
dévolu au domaine publie par Îa loi du 6 frimaire 
au vu, qui régit encure aujourd'hui tout ‘ce qui con 
erne leur police et leur administration. La per- 
ption des droits est confiée à des fermiers. Les 
Laux sont aljngés aux enchères publiques. La corde 
d'un. bac. Passer le bac. Il serait avanlageur d'établir 
dés ponts partout aù'il y @ des bacs. Précomtal arait 
fait passer L'Adige à une cinglaine de soidais, au-de:- 
sous de Vicence, pour: amener un bac de notre cülé. 
{Saint-Simon.) ! : 
BACARE, s. m. Antiq.. Vase à long mareke, 
destiné à prendre de l'eau. On en faisait usaÿe dans 
les bains pour jeter de l'eau sur les baigneurs. Les 
esclaves chargés de ce soin portaient également le 
nom de Bucares. . ‘ 
BACAZIE, s. f. Bot. 


non moins prodigieux que les palais ef les jardins, 
destiné.à recevoir le trop-plein de l'Euphrate à l'é- 
poque de sa crue périodique et le déverser’en temps 
épportun sir les campagnes envirnnnautes pour.les_ 
fectiliser, a De cette incroyable cité il ne reste plus 
qu'an amas de ruines, immense magssin de ma- 
tériaux où les populätions. voisines puisent depuis 
uinze siècles sans que la masse ait diminué. La 
lominatrice des roysumes est couéhée dans la pous- 
sière, et scs restes sont mêlés et eonfondus de ma- 
nière qu'un n'y peut rien reconnaitre. Les bêtes fau- 
ves demeurent seules dans cette désolation étalée 
et amonclée sur la terre. Le serpent glisse en sif- 
flant sur les membres couchés de quelque statue €o- 
lossale, et le lion élèvé de temps erftemps sa grande 
“voix dans le silence de cette vaste nécropole. » Ainsi 
a péri Babylone, ainsi ont péri et périront tant d'au- 
tres grandés villes, qui ne doivent leur folle splen- 
deur qu'à l'influence essentiellement éphémère du 
gouvernement despotique. Le regurd.du voyageur 
on de l'historien contemple avec tristesse les rui- 
nes gigantesques qu'ont fuites le temps et Ics révo- 
lutions sociales.‘ Le philosophe y voit le marche lo- 
gique.de l'idée. humaine, et sil éproûve quelque 
tristesse à la vue de es colosse en ruines, ce n'est 
pas en sorgeunt à des monuments tombés, c'est à 
Ja pensée de la misère de ceux qui les ont élevés 
et qui n'ont pas su les défendre. - 
BABYLONIE. Géogr. Petit pays qui porte au- 
Sourd’hui le nom d'Irack-Arabi et qui avait Baby 
lone pour capitale 1i ne faut pas confondre Ia. Ba- 
bylonie avec l'empire de Babylone. La Babylonie 
était bornée au N. par la Mésopotamie, à YO. par 
FArabie Déserte, à l'E. par la Susiane et'au S. par 
un eanal qui joignait le Tigre et l'Euphrate, et la 
propre, qui s'étendait depuis 
ce enrial jusqu'au golfe Persique et que souvent on 
aevnfondue avec la Babylonie. L'anpire de Baby- 
lone s'étendait bien au d 
BABYLONIEN, LENNE, adj. et s. Habitant, ba- 
bitaute de Babylone où de la Babÿlonie. Comme 
la plupart des peuples orientaux, les Babylonieus 
étaient divisés en plusieurs castes. 11 va sans dire 
que la caste sacerdotale était In première Ces peu- 
plés étaient essentiellement commerçants. ParieTi- 
gvect l'Euphrate, ils communiquaient avec kés Ara- 
Les, les Phéniciens et ks Perses. Leur vêtement 
cousistait en une tunique de lin, une longue robe 
de laine Jégère et en un manteau “blanc; léur éoif- 
fure était la mitre majestueuse, et d’ailleurs ils lais- 
saient croître leurs cheveux. Superstitieux à l'exces, 
ils portaient toujours sur eux une infinité de peti- 
tes figures en gu.se d'amulettes. Ils-aimaient benu- 
coup les parfumsct les odeurs aromatiques, 1a danse 
et ls musique. La réligion des Babyloniens cousis- 
tait dans le culte de {a nature en générul et des 
astres en particulier ; ils adoraient le soleil, la lune 
et les cinq planètes, Mercure, Vénus sous le nom 
de Milytta, Mars, Jupiter, Saturne, chargées par 
un dieu suprême de gouverner le mondé, et repré- 
sentées par autaut de simulacres ou d'images. ls 
cultivérent avec succès les mathématiques et l'as- 
tronomie ; mais l'adoration des astres les conduisit 
à l'astrologie judiciaire. Ils trouvèrent l'énnée/s0- 
lairé de 365 jours 5 heures 48’. Leur médecine était 
plutôt expérimentale que systématique : on Expo- 
sait les malades à la vue des passants pour appren- 
dre de leur bouche, en cas d'un mal pareil, le trai- 
tement qui lesen avait délivrés. Ceux qui guérissaient 
pléçaient dans le temple du dieu de la médecine un 
tableau qui désignait les remèdes auxquels ils de- 
vaient leur guérison. Hippocrdée fit trénscrire ces 
observations, et sou ie les fit servir au perfec- 
tionnement de L'art m FB. Barbé. ) | Empire 


Genre de la famille des sy- 


babylonien, Nom dotfñé à deux empires fondés à Ba- thérées, comprenant des arbustes du Pérot.. 
bylone, à deux époques différentes. L'histoire du BACCALAURÉAT, 8..m. (de bas chevalier, d'où 
premier empire, dont on place la fondation vers 2680 | l'on & tiré bachelier et 14 dignité baccalauréat). Tir 
av. J. C. et la chute en 1990, est très-obseure. Rien | tre de bachelier, le prerhier grade que l'on pren 

n'est certain, hi dates, ni snpages, pi faits. Ji | dans une faculté. C'est François 1er qui, pour faire 
faut s’en rapporter à la Bible, l'on rejette cette | comprendre à la noblesse qu'elle devait réserver une 


arte de son estime aux talents et au mérite dans 
ordre civil, créa cette dignité et une nouvelle che: 
walerie qu'il compusa de magistrats et d'hommes 
ui s'étaient rendus célèbres dans les sciences et 
ans les lettres. Aujourd'hui, en Franté; des cinq 


autorité, il ne reste que Béroéé, historien fabuleux. | 
Quoi gril en soit, voici sommairément ce qu'oh’en- 
signe touchant cette histoire. Ce fut Nemrod ‘le 
fondateur de Babylone, qui fut le premier roi ba- 
bylonien. ‘C'était un grand chasseur. Après avoir 


fait la guerre aux bêtes, il la fitiaux homines. IL |'facultés, quatre seulement, celles de théologie, Ke 
sbjugus la plus grande partis de à Chaidée, Après | droit, des sciences et des lettres, ont conservé les 


Nersrod , on.tronve huit rois sous lesquels à ie trie: : de bachelier, de licencié 


jon-primitive des Babyloniens dégénéra en id: Les conditions d'admission à ce grade ont chan, 
Ée : les astres, les Éléments, les rois, furent déitiés. | avec les divers-gouvernements qui se s0nt mets . 
Vers 2295, les Babyloniens, amollis par la paix'et | depris la révolution. Aspirant au baccalauréat. 


préparer pour le baccalauréat. 


Ja proie des tribus nomades, . . 
k D É ! | BAGCARA, sm, Jeu de cartes qui 50 joué entre 


Jes richesses, devinrent 
counuës'sous Le nom d’Hyc- 


arabes et phéniciennes, 


îtions amens— 


utôtrtrépignent aves. fureur 
dus; la têt a he à mbe én 1 
pre hot d'équilibre, bacchants 
6 forment un-branle insensé."»: Dins-l 
aval est, J'nommie: conedisite,:le 
Tes usines françaises qui s'occupent dù Frapail ( :]rgards, les. musèles sont: en des 
l'établissemènt le plus important, (E.J.). spasmodiques; enfin: l'hônvme dans cel: élat -offre tout: : 
: 2 5 : | l'aspect des bacchantset des'hacchantes des raptésenta-, 
.tions ‘antique M: : Particul. et-au fém. |.s 
Prétresses de Bacchus prétresses se Hivraient, | cal siemen 
Fdans la célébration des orgies;:à toutes les extra | sang i'lesang oi 
“vagañces imaginables, Elles’couraient de nuit, ite- |'Bacthus de, que st religieusé antiqnité. 
mi-nues, couvertes seulement depenux de tigres et 
de-panthèrés, les cheveux épars,-une torche à la | des peuples modernes !:.Le génie grec le mit: a: 


: t des hurlements affreux. |‘ | haut, sous le point de vue-dé-l'art,.que le sontim 
Les boechantes sônt encore désignées sous le nom de |‘l'avait élevé souë le point de vue théogonique. Bai 
- Ménades, dé Lonæ, de Thyades, de imallones, de Bes--|-chus, c'est nn-béau.jeune home, aux-cheveux éps 
| Fig. Se dit d’une femine dépravée et furieus : . : Lu i 
ou. même simplement d’uné fémme:sans modestie |. 
et sans retenue, qui se livre volontiers aux plaisirs |: 
de la table. Cette fille est une vraie hacéhante. Une |, 
mode qui éloigne les cheveux du visage, bien qu’ils ne 
croissent.que pour l'accompagner, qui les relève el lès | 
hériise à kÿmanière des bacchantes. (La Bruyère.) | |- 
Danse des bacchantes, Danse efBfrénée que les bac- | 
‘chantes exécntaient dans le délire de l'enthousiasme 
religieux et de l'ivresse du.vin. Les débauchés dé 
me, dans leurs orgies, so pluisaient à l'exécuter 
dans tonte sa hidense liberté, C’est cette danse que 
célébra la cour de l'imbécile Claude, aux noces 
adultères de Messaline et de Silius.. | S..f. Bot. 
Geure de la famille des corymbifères, comprenant 
plusieurs espèces d’arbustes riginaires d'Amérique, 
d'Afrique et de Syrie. On l'appelle aussi Baccharide, 
La plus intéressante est Ia bacchante de Virginie. 
Elle se fait remarquer, parmi les arbustes des bos- 
quets, par sa couleur grisûtre et argentée, par ses 
Panicules de ptites fleurs blarichAtres et les lorigues 
soies blanches qui, vers la fin de l'automne, con- 
rontient ses fruits. | Entom. Espèce de lépidoptère |” 
urne qui appartient au genre satyre, C’est un joli 
illon qui vole par saccades. + : 


Baccha. 


BACCHA, 5. m. Entom. Gerre de diptères de la 
famille des brachystomes, comprenant trois espèces, 
toutes européennes. {Jn dit ausai Bacchée. : 
BACCHANAL, s.m. (pron. bakanal). Famil. Grand 
bruit, tapage, vacarme. Faire un baëchanal étour- 
dissant. Ils on£ fait toute la nuît du bacchanal à ma 
porte. | Synonymes : BACCHANAL, TAPAGE. Des.f 
liummes qui se divertissent avec force cris font du” 
barchanal ; des gens qui se disputent, se querellent BACCHARIDE, 5. f. Bot. Synonyme de Bacchante, 
et se battent avec. grand brait, font dui éapage. plante, . On ! 
BACCHANALES, s. f. pl. Antiq.-rom. Fêtes cé- |” BACCRAS, s. f. (pron, bakas). Lie qui se dépose 
‘Yibrées en l'honneur de Bacchus. Elles prirent nais- | au fond des tonneaux où, l’on #& mis du jus de | 
sance en Égypte, d'où elles passèrent en Grèce, où | citron. - L F* : 
pu les nommsit Dionyaies, et,.de là, en lialie. Elles | BACCHIDE, s. f. {pron. bakide; rad. Bacchis, 
se ééleuraient pondant le nuit, avec des trans os divinité égyptienne). Énton. Genre de diptères, de | | | 
débrants, au bruit des tympanous et des eymbales | ]4 famille des napéellées, comprenant quatre espè- : ; ; 
phrygiennes. Dans Forigine, les femmes seules | ces, qui se Fallen res particulièrement dans les aies, ctratilants, sointe ri endre et mélancolique: Salé 
avaient droit d'y prendre part: plus tard, Jes'hom- | sur le vin qui dégoutte des tonneaux ;. une seule se Ex d'ins AE la nes ajeté, il ne connüt ia: cu 
nes y furent admis, et avec eux l'enivrement des | joue à Ta surface des eaux. L'espèce type est la en lui Le Ja tristesse. Sn mère mourüt de 
tins, les désordres et les scandales. Enfin le sénat bacchide des.caves, au corps lisant et glabre, aux [a donnes le jour, et in’ évita laiort pes ot js É 
de Romè, usant d'une sévérité salutaire, les abolit | pattes d’un brun pâle, aux ailes d'une teinte fuli- | soins de és son père. Sa vie raortelle " s 
l'an 566; cependant elles furent encore reprises | gineuse. TL course errant à Fa. erà l'Asie, l'Afrique st PE 
sous quelques erhpéreurs, ej, la licence y fut portée |.” BACCHIAQUE, sdj. Se dit d’une sorte de Vers rope, où il répanditipartoüt sa lunéié be 
à.son comble. Peut-être daiît-on voir dans les mas- gree ou latin com principalement dé bacchius. Quel il me une épouse, ce nie füt poinl'uñe n: 
carndès et dans les joies désordonnées ‘du carnaval BACCHIHE, 5°. (rad, Bacchus). Méa: Couleur io eni mA 8 qu'il choisit s Gé fut pr ae d 
un veste des bacchanales autant que des safuynales | rouge svinée qui décèle les buveuis de vin et les Lissée,” qu'il recueilli” au séis du dés dif pour 
qui se traîne à travers les siècles, comme pour at- ivrognes. . a r élever a u'aux astres. L orequ'il mouse “a P dk: : 
tester l'incroyable attachement des hommes au | BACCRIONITE, adj. ets. (pron. bakionite). Mem- | Lan jee Leur au banquet céleste, ces mêmes Eux 
passé par Le côté qu'ils devraient surtout oublier. | |bre d'une secte de philosophes qui afféctaient le mi permirent d'emmener avee lui, du milieu ‘des ï« 
F ig. Bacchanale se dit de :toute fête désordonnée. plus grand mépris pour toutes les choses de la terre. arbres cellé qui ini était la fus chère: Le di ne 
mêlée de débauche. ; - $e dépouillant de tout ce qu'ils avaient; ils ne con- | ouronnant me de bienfaits Fos ün acte éclatant n 
.BACCHANALISER, v. n, (pron. bakanalisé}, Cé- | servaient qu'un vase pour boire. Ce vase, ils le re | 4, iii filiale descendit dant FE enfers, et éneri-: : 
Iébrer une bacchanale. | Faire. la débauchie, jétérent aussi, lorsqu'un bacchionite vit un jeune fa ‘sh amour pour une épouse-adérés, il émohte 
: BACCHANT, ANTE, adj. et s. (pion. bakan ; rad..| berger boire daus le creux dé sa main, Tel est le vers le ciél dans les bras 7 ? 
Bacchus). Mythol. Nom donné aux personnages de | travers de l'esprit humain, qu'il se jette toujours Bacclius était fils de “Huplier et de Sémélé. { 
la suite de Bacchus, tels que les silènes; les faunes, | dans les excès. Ex religion’et lo philosophie prê- | Loue ;ourrice Ino et les nymphes, fut élevé: par les! 
és centaures, aux prêtres et aux:prôtresses de Bac. | cheiüt-elles le-mépris des richesses et des superiui- Kièes et par Silêne, et épousa Ariane, que: Thésée 
chus, et.même aux homes et aux. femmes qui.sc | tés de la vie sociale? Voilà des philosophes et des | 5e abendo \ée dans l'ile de Nage) Dans la 
mélaient à leur cortége. Ampélus, Acratus, Staphy- | moines imbéciles qui sé condamnent à la privation | crie des dieux contre les Titans, il se transformn 
dos, Méthé, la. Comédie, tous les génies que l'art ou la} des choses Les plus nécessaires à la vie et-s'inter- a lion et ft des mervéilles animé par Jupiter, : 
poésie transforma en auéiants du dieu. sont des bac- | disent les plus innocentes satisfactions. L'animal | 1j eiit sans cese : Évoé Te Rd P Co g pe. pos 
Chants, (Alfred Maury.) | Dans un sens plus général, | qui use pour vivre de taus les moyens que ls fà- | Gi] On le représente couronné de Dee res de 
lomime ca femme qui prenait part à la célébration | ture # mis à. sa disposition, se montre en cela plus | ju de fgnier, tenant d'une main des grappes ou 


Bacchus. 


des fétes”de Bacchns ou: orgies. V. BACCHANALES, | raisonnable que l'homme. . : set à 5 
Les baôçghantes ‘couraienË au milieu des foréts et sur BACCHIES, s..m. Pied grec ou latin composé de raisin of da Faure un th pre est ses tan 
le sommet des montres; et leur joie frénétique dégé- | d’une bréver et der Ç - 77777 | ions, des tigres êt des-pantlibre: P ) 
nérait Le plus souvent en accès de folie furieuse. {A. | - BACCMUS (pron. bakus). Mythol. Une des divi F des tigres e ‘Re ul ot aïe). Bol 
Maurÿ.) | Fignre qui réprésente un de ces person-. |-nités du paganisme dont le nom est fort connu; | s BACCTEN, JENNE, j:. (An lat. bacéa, aie). nt. : 
mages soit en, peinture soit. en senlpture. « Rien | maïs dont les-attributions’ sont, en général; pen | Ÿ€ it al raits Panne ehatau,. qui ‘ont quel- 
n'est plus fréquent que de trouver sur les monu- | comprises. Ohaoun sait qu'il était le dieu du vin; | due analogie avec la. baie. Les friils baèciens, à 
ments antiques l'image/de baéchantes, représentées |:et comme tel n'se lereprésente corme symbolisant}: RER 
Comme des femmes en ‘démence. Vêtues d'une tu- | ivrognetieet tous les désordres qu’entraine ce vice |. ; le; fero, je 
_—_ nique qui Jai sein découvert, elles se livrent | dégradant : c'est une erreur, é'est une ealomnie te). Bat. porte pour 
à Ja joié la plus bruyante et ln plus dissolue. Elles | absurde contré l'antiquité; c'est une impiëté sacri- : 
répondent par des gestés lascifs aux /agaceries li- |‘lége commise à l'égard de l'humanité. 1] y a dans | . BACCIFORME, : 
bertines des ‘satyres; éllés agitent un tympanon, | la nature, et particulièrement dans l'âme humaine, | forme). Bot. Qui par-sa 
: es crotales où des cymbales ;.elles frappent la terïe |: deux forces: l’une, toute spiritnellé, c’est. l'i ei a l'apparence d'une baic. 

d'une Jance dont, le fer: est caché par I6 lierre on du | :gence; et l’autre, qui touche plus à la: vie du 
thÿrse que siwmonte parfois. une pémme dep 4 ippelle-quelquefois. force : végétatir 
Couronnées de pamipre ou delierre,.elles s'aitourent :| füree-intellectuelle, :é'est Apollon; In -force végéis: 


. est de longueur variable, mais tou- 
“jours élargi base, dégarni de ‘poils, le plus son- 
Cvent large, déprimé. et :très-fondu, plus on moins 
comprimé .sûur les côtés, vers la pointe, qui est 
-échänçcrée ct quelquefois sissez brusquement courbés, 
Éesbaccivoridés se subdivisent en neuf sous-familles. 
BACHAÀ, s: m. Synonÿme.de Pacha, C'ést ce iot 

- “même prononcé-à la’ ïnanière des Arabes, qui n’ont. 
: pâs dep dañs leur langue. à re of 
'BACIT-AGHA, sim. Nom donné, en Algérie, à 
une dignité :intermédiairé entre: les” aghus et ‘les 


‘khal Le bach-agha est un élief indigène, nommé: 
e de la guerre, qui exerce sur son-ter- 
—-rifoire une autorité politique.et administrative, dis- | 
pose d'uix gôum ponr maintenir l'ordre, mais sans 
pouvoir faire aneune opération militaire que :du 
-Consentement du-éommandant decercle ‘où de sub- 
“ ilivision. Quelqnefois, és degré dé hiérarchie n'existe 
pas, et les aghas relèvent directement soit des kha- 
-. léfas soit des commandants français. 
RACHASSÔN, 5. m“Technol. Auge des papete- 
ries qui donne de l'ean aux piles. 
BACHAT, 5. m. Technol. Cavité 
sous les piles des papeterie, - 
BÂCHE, s. f, {du celt. bach, cavité, courbure, 
‘couverture, sac), Piëce de grosse toile dout on cou- 
ve les charrettes, les bateaux, etc. pour mettre à 
l'abri dé Ja. pluie les marchandises dont ils sont 
::.."'ehargéss | Réservoir en forme de caisse, en bois ou. 
: en métal, destiné à contenir de l'eau, quél que Soit. 
l’usage qu'on én vaut faire pour uns machine ou 
x appireil. | Ilortic. Serre basse, étroite, enfoncée” 
en:partie: sous du sol extérieur dont le: 
‘nedux-vitrés sout près des plantes, sans.co] 
les’ toucher, servant à hâter la germination 
taines graines; la floraison ou În fret fication LS 
rtaines plantes, à favoriser la reprise des boutu- 
réket même des greffes, enfin, à abriter des éspèces 
‘élicatés telles que les bruyères;.les protées, etc. 
Les bâches, selon leur destination, sont froides, 
‘termpérées où.chandes. On pout les construiré avec 
‘où sans fourneaux, leur donner assez dé hauteur 


qui se trouve 


basses” qu'une couche. La routine plutôt qu'un cal- 
rul de raison fait-quel'on-construit souvent les bâches. 
avec deux portes. (Mirbel.) Les bâches sont des con- 
-structions iniermédiaires entre les serres proprement 
dites et les couches surmontées de coffres recouverts de 
châssis où l'on cultive les primeurs. (Son 


BÂCHÉ, 

:Charrette, voit: À 
 BACHELETTE, 5. f. (formé de bas-chevelier, ou 

: ‘de. cdsselefte, bässeleite, petite vassale, pelite 8or- 
::vante). Jéune fille d'une figure gracieuse, Une gen-- 
title bachelette, Ces statues sont bien fuites, mais.les 
achelettes de notre pays sonf bien phis avenantes. (Rab. 
Adône, me dit Ja bashelaies - 
: it 


“obligés de | 


un autre. | 
d'éhevalier et. 
cèux 


1 -vnigairémeñt;conhue sous 


pour y traväiller à couvert, ou les faire “aussi : 


éslettres, des bachéliérs ésarts, des bacheliers ës- 
sciences, etc. V. BACCALAURÉAT. ° À 
BACHELIÉRAT, s. m. État, condition de bache- 
Her dans toutes les acceptions de ce dernier mot. 
BÂCHER, v.a. Convrir d’une bâche. Rächer une 
voiture; un bateau. | S'emploie absol. On bâche arec 
de la paille à défaut de toile, 
BACHIQUE, adj. (rad, Ba‘chus), Qui a rapport 
À Bacchus, qui tient de Bacchus, du vin, de la dé 
banché, de la table, Ode, chanson, troupe bachiques. 
Le genre bachiqué. Scènesbachiques. Fureurs bachiques. 
En faisant sauter un'bouchon | 
La bouteilte à l'instant nous rejouit l'oreille. 
La pinte à notre gré nous flatte et nous reveille 
Far son bachique carillion. | . 
ft Dans les beaux-arts, se dit des tableaux et du 
genre qui représéntent des scènes de buveurs et 
d'ivrognes, genre bachique à été traité par la 
plupart des peintres flamands. 
BACHKIR, adj, ei s. “mot qui, en russe, signifie 
homme aux longues areilles}, Géogr. Peuple de la 
Rassie qui hâbite au pied desmonts Ourals, entre 
le fleuve Oural et le Volga, et dans le gouverne- 
ment d'Orenbourg. Les Bachkirs paraissent sortir 
d'un mélange du sang mogôl au sang tartare. Ils 
ént quelques traits de ressemblance àvec les Tar- 
tares de Casan, dont ils ont suivi la fortune. Ton. 
tefois ils ont l'aspect plus rude et plus sauvage, le 
visage-pls large et plus plit, les Yeux plus petits, 
la taille plus lourde et plus trapue, À ces formes 
eu ieuses s'ajoutent des argilles énormes qui 
eur donnent un extérieur presque hideux. Ils sont 
mahgmétans, maïs toute leur é: ucation. religieuse 
£e borne. à savoir par cœur qnelques passages ân 
Coran. Leurs terres restent ineultes, car ils ignorent 
on méprisent l'agrienlture. En revanche, ils élèvent 
de riches tronpeaux de cavales, qui bondissent dans 
leurs verdoyantes vallées, Ils élèvent aussi un: 
nombre incroyuble d’abeilles. Ainsi Ja vie de ce 
peuple se passe entre ses chevaux et ses abeilles, 
Toute son industrie consiste à tendre des piéges aux 
ôurs qui portent quelquefois le ravage dans les ru- 
éhes et les troupeaux. De semblables habitudes en 
ont fait un peuple audacirux, entreprenant, ro- 
buste, fort, et par conséquent dangerenx. Si-la Rus- 
sie ne veillait de très-près surenx, ils porteraient 
à tout moment le brigandage chez leurs voisins. 
BACHOLLE, 5. f. Technol. Gande casserole de 
chivre doht on se sert dans les papeteries. 
BACHON, 5. du celt. bach; vase}. Technol. 
rand vaisseau de bois dont on se sert pour trans- 
-pôrter les liquides, daris certainés industries, on les 
boyaux qu'on veut laver, ete. 
BACROT, 5. m.(rad. bac). Sorte de bateau à 
font plat, de construction fort simple, dont l'ave .t 
ét l'arrière gont construits en général de Ia même 
façon, et qui sert, sur les rivières, à touer les gros 
bateaux'et à transporter les passants d'un bord à l'an 
tre. Apprêétez Ia bachot;-fous voulons traverser le fleuve. 
: BACHOTAGE, 5. m0. Emploi de bachoteur, ser 
vice des, bachots ; droit sur les : 


Bacile. — 


ment sur les rochers du littoral de la Méditerranée, 
| sur les cûtes de l'océan Atlantique et sur celles de 
la.mer Noire,.et passe pour apéritive et diurétique. 
ACILEAIRE, s. f. (du lat. bacillis, bâguette!. 
Zool. Genre d'infusoires de la famille des bacilla- 
rites, dont les espèces forment des chaînes brillan- 
tes on des polypiers en zigzag par la division 
spontanée, imparfaite de la carapace, et par la di- 
vision parfaite du curps. | Minéral. Nom donné à 
certains cristaux en prismes allongés et arrondis, 
comme ceux du plomb carbonaté et de l'épidote. 
BACILLARIÉ, ÉF-adjr ets. Hist, nat, Qui res- 
semble-àï üne. bacillaire. Se dit particnlièrement 
de certaines productions naturelles non encore clas- 
| sées d’une manière définitive. Les bacillariés, selon 
quelques zoologistes, seraient de véritables animaux 
lune organisation à part, des infusoires polygns- 
triques, sans canal intestinal, à appendices var 
bles, non divisés, ayant le corps multiforme et pi 
sentant une ‘carapace souvent prismatique et si 
Lceuse, avec une ou plusieurs ouvertures; enfin se 
divisant sous forme de polypiers articulés par di- 
vision spontanéé, imparfaite, Pour d'autrée nn- 
turalistes, les bacillariés constituent une classe 
intermédiaire entre les animaux et les végétaux; 
pour d’antres encore, ces êtres sont de véritables 
plantes. È ° ‘ 
BACILLE, 3. m. (du lat, bacitlus, baguette). En- 
tom. Genre d’orthaptères de le famille des phas- 
miens, caractérisés par un corps grêle, en forme de 
Laguette, et par des antennes très-courtes, compo- 
sées d’une douzaine d'articles. Quelques-ünes de ses 
espèces-sonit propres à l'Europe méridionale. Les 
“Lbacilles, sans ailes dans les deux sexes, se traînent sur 


sés à Émrdeur du soleil. 2 
BACILLIFORME, adj. (du lat. bacitius, baguoîte; 
forma, forme}. Qui a la forme d'une bagnette. 
BÂCLAGE, 5. m. Mar. Fermeture d'un port où 
du passage d'une rivière, an moyen de radeaux, 


arrivent, les uns dprès les autres pour y faire le 
vente des marchandises dont ils sont chargés. | Droit 
. de bâclage, Droit qui sa payait autrefois aux officiers 
F. BACHOTEUR, s mi. Conducteur de bachot, An | de ville chargés dé cet arrangement, | Fig. ei famil. 
l'trefois on dunnait. ce nom à des bateliers oceu, | Action de bâcler, dé faire une chose précipitamment 
sur Jes ports do Paris, et en d'autres-endroits des | et mak =. | re 
tives dela Seine, à nromener le publie sur l’enu et BÂCLÉ, ÉK, part, Fermé par un bâclage. Port 
dans des bachots atr-dessus et an-dessous de le ville. | bdcié, rivière béciée, | Rangé à la pic qu'il doit 
£: Pêche: Grand-baquet : qu'on | occuper. Batequ biclé. | Fig.et famil. Fait À la hôte 
ans lequel. 6h transpoïte vivant let sans soins. Besogne bâciée. DE ° 
RP RÂCÉER, v. s. (du lat: boculus, bâton). Mar: 
BACBOU, + im. Technol. Espèces de hottes dans | Barrér l'entrée d'un port ou d'une rivière 
lesquelles les boyhuix de montons ou d'agnéaux sont 


boyà d'estacades, de chaînes, ete.; pour qué 
‘portés de 14 boucherie daris l'atelier. dn boyaudier, | puisse y pénétrer: | Fermer une porte” 
“BACILE, s. f. Bot. Genre dela famille -des om 


par derrière avec.une barre. de. boj 
lliferes, per garer six eépéces. | lemps.dé pésté, on bäclait autrefois, 

dont’cinq onf éen: di À 82 ï ie 

La ‘basile-maritime,: la ‘seule E 


l'ennemi. n6 


B'd'autres “où régnait la contagion: 
lacc. 3e Tong d’un quai pou ge 
Qu leur déchargement: ‘en parlant. def batenix. | 


des branches des arbrisseaux, où ils se tiennent erpr- 


&e câbles, de chaînes, de bateaux, d'estaondes,etc., 
{Arrangement sur certains ports des bateaux qui * 


uuné fenêtre : : 
on. de fer. En. 


“1. ef mp, besace, littéral 


BACTROPÉRATE, 5%. (à 


abeance). Nom qüe les ennemis de la philosophie don- 
naient aux philosophes d'Athènes, pour les tourner 


: maut-plusieuts es de è 
plüpart sont d'une trés-grande utilité, Le dadamiere 


de l'âne; éroupière, Le cheral dit à | | 
f-baudet; j'ai de toi pitié et toinpaseion, lu fra 
vaïfles journellement béaucoup,-je l'aperçois à l'usure 
de. ton bacul. (Rabelais.}, s 
BACULER, v. n. (du lat. baculus, bôton). Mal- 
traiter avec un bâton. bâtonner. Vieux mot. Ën la 
parfin, le bon chevalier se prit aux cornes de ce diable 
et lui en arracha uns dont il le. bdacula‘trop bien, 
(Cent Nouvelles.) , 
BACULITHE,<.C (du lat. baculus, bâton, et du 
gr. os, pierre). Päléontol. Genre de mollusques 
céphalopodes de la famille des ammonidées, ren- 
fermant des coquilles cloisonnées qui ont la forme 
.de petits bâtons. On. a décrit jusqu'A présent onze 
espèces de:baculithes. Quelques-unes de ces coquilles 
fossiles se trouvent, en France, dans les bassins de 
la Loité, de la Seine et autres. U 
BACULOMÈTRE, 5. m. (du lat. barulus, bâton, 
et‘du gr. pétpov, mesuré). Géom. Long bâton dont 
se servaient autrefois les arpenteurs pour mésurér 
les lieux d’un accès difficile. ‘ 
BACULOMETRIE, 5. f. Géom. Art de mesyrer 
avec un baculomètre les lignes tant accessibles 
qu’inaccessibles. : 1 
BACULOMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport au 
baculomètre ou à nt otre PR 
BADAIL, s. m. Pêche. Sorte de drague ou flat 
emmanché que l'on traîne au fond de l'eau. 

. BADAJOZ (du lat. Par Augusta , nom que les 
Romains donnaient à cette ville}. Géogr.. Ville 
d'Espagne, chef-lieu de Ia province de J’Estrafna- 
dure, sur la rive ganche de la Guadiana, près des 
frontières de Portugal. Sa fondation: remonte au 
delà de l'arrivée des Romains en Espagne, Ces 
conquérants y ont laissé un magnifique pont de 
vingt-huit:arches, lequel ekiste encore, et des for- 
tifications parmi lesquelles on remarque plusieurs 
tours et un château qui domine sa partie haute, 
Sous les Mäures, elle fut Ia capitale d'El. Gharb (le 


: couchant), un des plus pnissants royaumes qui sé 


levèrent sur les.ruines du califat de Cordoue. Dans 
les: temps plus modernes eette ville a joné un grand 
, rôle dans d'importants événements historiques : 
1661, victoire de don Juan d’Antriche sur les Por. : 
tugais; 1709, victoire des Français et des Espagnols 
sur les Anglais et les Portugnis; 1801, traité entre 
l'Espagne et le Portugal ; 1811 et 1812, Badajoz 
soutient trois siéres en treize mois, et est enfin en- 
levée à une garnison de 3,000 Français par 30,000 


ennemis. 
_ BADAMIER, 5. m. (corrupt. de bois de damier). 


%k 


“Bot, Geure de la famille des combrétacées compre- 
Ft useshs espèces d'arbustes de l'Inde, Bont la 


est ridicule. , 


BAD 


cbréiséau qui produit ls véritable 
;-que: Pon obtient en faisant des : 
eutet un peu obliquemefñt à la couronne 
en au Prose Sernit la rire 
les Chinois. ront leur laque. 
Malebar dons des sua 
fréagréables à manger et qui fournissent une 
ouce anélague à celle de l'olive. - [| 


BADAUD, AUDE, s. (pron. bud6; du provençal 
taidar, badayar, -bayer, bâiller) Celui, celle qui 
serable n'avoir rien Yu, qui, simple et crédule, s'é- 
tonne de tout, admire tout, et regarde tout, en 
béant aûx corneilles, en ouvrant la banche, Cette. 
épithète éapplique particulièrement aux Parisiens. 
Eù effet, le Parisien qui n’a jamais quitté ses foyers 
s'extasie sur tout ce qui est étranger, et son simi. 
ration a quelque chose de ridicule. Ce Parisien qu'on 
fit lever de grand matin pour voir“ x léqui- 
noxe sur un nuage était un badaud; Ce duc de Mon- 
tignon, qui croyait qu'avec des noix on faisait de 
huile d'olive, était également un.badaud. C'est un 
orai badeud. Uns franche badaude, Une troupe de ba- 
dauds. Tu seras des badauds en passant adoré. {Ré- 
gnier.) Il y a des badauds- pürtout, mais on a 
donné in préférence à ceux de Paris, (Laveaux.) 

Êt parmi tant d'esprits plus polis et meilleurs, 

1l y croît des badauds autantet plus qu'ailleurs. 

: << {CORNEILLE.) 

Une vieille 4adaude au fond de son quartier 

Dans ses voisins badauds voit l'univers entier. 

(TOLTALRE.) Î 
L'espoir qui le domine, 
Cest. chez son vieux portier, 
De parier de la Chine 
Aux badauds du quartier. 
: (BERANGER ) 

1 Buffon Y'a dit du rossignol. Les rossiynols sont cu- 
rieux et méme badauds, } Synonymes : BADAUD, BE- 
NÊT, NI4IS, NIGAUD. Le badaud s'arrète de surprise 
ou par curiosité devant tout cé qu’il voit, comme 
s’il n'avait rien vu. Le Lenéf, par excès de simpli- 
cité, se prête à tout, fait ou croit tout ce qu'on 
veut, Le niais, dépourvu d'expérience et de con- 
naïssances, ne sait ni ce qu'il faut penser, ni ce 
qu'il faut dire, ni comment se teuir. Le #igaud, par 


. puérilité ou par ineptie, reste toujours enfant et 


ne sait ni se mettre à sa place, ni mettre les autres 
à la'leur. Le‘badaud est un peu sot, on l'attrape; 
le benét fait pitié ; le niaës sert de jouet; le rigaud 


BADAUDAGE, 5. m. Caractère du badaud, at- 
tribué surtout aux Parisiens; action de badaud, 
Dans l'Ane ligueur de Durant, on trouve un emploi 
de de mot: ° : 

Votre âne fut d'autre nature; 
{1 était bourgeois de Paris: 
Et de fait. par un long usag: 
Il retenait du Badaudage. . 

BADAUDAILLE, s. f. (dépréciatif de badand', 
Famil. Multitade de badands. L . . 

BADAUDEMENT, av. En badaud, à la mauière 
des badauds. Peu nsité, -  , 

BADAUDER , v. n. (rad. badaud). Passer son 
temps à regarder avec une sottè Curiosité ce qui 
s'offre à lu vue d'extraordinaire où de nouveau ; 
faire le badaud. HF est peu de Parisiens qui ne con- 
naissent le plaisir dé badauder, : or 

BADAUDERIE, 3. Î. Pom propos de badaud ; 


action de badaud. Ce-que vouk dites là est unsfranche 
badauderie. (Trévoux.) 
De peur d'offenser ‘sà patrie, 
Journel, mon imprimeur, digne enfant de Paris, 
Ne veut rien imprimer sur 18 badauderie ; 
Journel eat bien de son pays. 
° {mènacr.) 
. BADAUDIQUE, sd). Qui appartientaux badau 
Propos :badaudiques. . Atiroupemsnts iques. Le 
diable emporte fonte la rago badaudique! je-n'ai je 
mais où de gens plus curieux ef plus insolents. (Gil 
rard.} La bohéme de Perisestune gentbadaudique. ? 
BADAUDISME, 5. m. Caractère de badau: 
faut qui fait que l'on est badaud. Le peuple de” Paris 
est fameux 
Lyon le lui dispute. (L'abbé Féraud. 
BAD: 
sieurs villes situées. dans des pays où.l'on parle 
allemand et qui:ont.cels de commun qu'elles. pos- 
sèdent des. sources d'eaux thermales, | Ville du 
grand-duché dé Bade, à 8 kilom.-du Rhin. Les 
eaux thermales qu'elle possède servent de prétexte 
de rendez-vous à ls haute société de tous les pays, 
qui vient y. chercher les divertissements du monde 
élégant. Bade n’a rien oublié pour charmer ses visi- 
teurs. Dans ses établissements 3 publics, dans ses hô- 
ne : 
bonheurs 


tels, dans ses bains, il le toutes les jonis- 
sancss, du Hiéb;-tous les ! du confortable. 


émulsives | rénts, des arbres; des prairies, 


pour-le badaudisme; on (a que celui de |. 
dol'aliem. bad, baih}, Géogr. Noin de pln- 


Page étais de Loue 


tions’ de lart;. partout .on.y réncontre 
s sites’ pittoresques, des cohétrnetions tantôt ma 
‘gnifiques, tantôt gracieuses , des roches ‘dés tor. 
8. b villas, dés chalets’ . 
‘des- jardins et dés fleurs. On visite dans-ses envi. 
“rons les ruines de l'ancien château es Sur üïe 
assez hauté m é où Ponsarrive par un‘ébo. 
nin: facile et d’où l'on découvre Strasbourg et 
d'autres villes #ar le Rhin; le nouveau château, re- 
marquable par ses vastes souterrains, œuvre des . 
Romains; fe château de la Favorite, celui des comtes 
d'Eberstein, de Rastadt, enfin les délicieuses vallées 
de Lichtenthal et de Gernsbach. Les Romains don- 
najent ‘à Bade le nom de civitas Aurelia Aquensis. 
Pendant le moyen âge, elle fat Ia résidence des 
margraves dé Bade-Bade. Ses eaux acquirent à cette 
même époque une réputation européenne, mais ce 
fat sous l’Émpire qu'elles devinrent réellement à la 
mode. Elles sont clai impides, d'une odeur sul. 
fureuse et d'un goût acidé'et salé; la température 
-Yarie de 54 à 690 centi les , leur densité eet 
de 1,03. Elles sont aussi d'une abondance remar- 
-quable, car les sources qu'on y trouve ne donnent 
moins de 4 millions de mètres cubes d’eau par 
jour. Les substances que présente l'analyse $ont : 
chlorures de sodium, de magnésium et de calcium, 
sulfate et carbonate de chaux, silice et fer, de l'a 
cide carbonique en faible quantité. | Bade. Jolie pe- 
tite ville située dans la basse Autriche, sur le 
Schawachat, Douze sources d'eaux minérales, d’une 
température qui varie de 27° 4 à 4H0.centigrades, 
u alimentent plusiéurs établissements de bains, dont 
es plus recherchés sont ceux de Joseph, de Thé- 


À rèse, du Calvaire et des Dames. Elles sont acidules 


sulfuriques. On les emploie contre les rhumatismes. 
"les paralysies, les affections chrouiques de la peau 
et des membranes muqueuses, et plus particulière. 
ment dans le‘catarrhe pulmonaire. | Bade, Village 
où petite ville de Suisse, dans le canton d'Argovie, 
sur le Limmat. Ses eaux, claires, transparentes, 
d'une odeur fétide sulfureuse , d'une saveur fade et 
nauséeuse et d'une température très-élevée, sont 
trés-utiles dans la goutte et les rhumatismes. Quel- 
ques souvenirs historiques se rattachent à cette pe- 
de localité. Les Romains y construisirent un chàä- 
eëù et une ville, comme l'attéstent un grand nombre 
d'inscriptions, de statues, dé médaillés et d'autres 
antiquités; Ja diète fédérale y siégen jusqu'en 1712, 
et le prince Eugène signé, en 1714, dans son hôtel 
de vilie un traité de paix entre l'Empire et la 
"France. | Grand-duché de Bade. État de FAïlema- 
gne, occupant le septième rang dans la Confédé- 
ration germanique, situé sur le Rhin, entre ce 
fleuve, & Hesse, la Bavière, le Wurtemberg, le Ho- 
henzollern-Sigmaringen, la Suisse et la France. Ce 
pays a 260 kilom. de long sur 92 kilom. de large: 
Sa population s'élève à 1,360,000 habitants. Son 
gouvernement, monarchique héréditaire, se eom- 
se d'un grand-duc ou d’une grande-düchesse et 
e deux chambres. Le grand-duché de Bade est 
divisé en quatre départements, qui se subdivisent 
en baiiliages supérieurs et en bailliages de districts. 
Se capitale ést Carlsruhe ; ses villes principales, 
Durlach. Rastadt, Manheim, Heidelberg, Bruchsal, 
Bade, Fribourg, Brisach, Constance, Cet État a 
toujours été gouverné par la famille ducale de Bade, 
ui a une origine commune” avec les maisons de 
absbonrg et de Lorraine , .et qui se subdivisa au 
xvie siècle en deux ligues, celle de Bade-Bado et 
celle de Bade-Darlach. Ca petit pays est l'un des 
plus riches et des pis peuplés de l'Europe. Ii forme 
en général une plaine fertile, penchée vers le Ehin- 
et parcourue par plusieurs rivières dont deux, le 
-Necker et le Mein, sont navigables. Dèux ebaînes 
de montagnes, entreconpées de charmantes et riches 
-vallées, le urent 6n divers sens, et le lac de 
Constanes fu prête sa navigation, Le sol, excellent, 


y produit abondamment le blé, les léguiies et les A 


fraits, et ses riches forêts, parmi lésquelles on dis- — 
tingue la forêt Noire, fournissent: du Vois En La 
le = 


nt. Ouverture de compas avec 
vide existant entré Certaines 
de coustruction qui devraient 
surfaces voisinét. 

e tranchante, 


LT , C 
T'épée dé Charles le Chauve. 
BADERNE, s. f. Mar. 


“contreta, roluplé ; celui 

tente:el badine-avec elle ; 
primer ;âvee : une ‘sorte de: légèreté” .énjouée 
-[-galan gens qui n'ont.éludié qué:le monde-saren 
“ordinairement l'art de badiner Grèce esprit 'el de raillèr 
Fnement dans les conversations injouées. : Bonhoi 
1 Plaisauter, manquer de sérieux; de gravité: Vous 
badinez, je crois. On badine ‘au -conseil, où Bbadine à 


d'anis étoilé. C'est un arbre qui atteint dans %a | 
-atrie la taille d'un cerisier, à la tige droite, au 


jois rougeâtré, dur, cassant, aux fleurs d'un:jéuié à a tête d'une. armée, oA:badine- partout ;-on connait: 
pile. Les Chinois, les Japosais en riâchent les fruits | fütilités de-l'amour où plntüt lantérie. Ce | éme déprédicaieurs qui froutent moyen de badiner 
pour donner à leur haleine .une odeur agréable; ils | Senre, qui gâts le gérie poétique de Marat et l'es- | dans lues sérmon ; 


Badiner Sur. un mot, sur: sens!" 
pi ur ie 
musée un peu fre "|" 
t, ne joue: et:ne Bédir 
UE. Da EE {BOUEA). À 
| Badinér de. Elle:bailiné réÿligemment des accents :: 
bons et mauvais. (Pastal.} | Fig.Se: mcuvoir avec 
grâce et légèreté, en parlant des parutès.. l'efie den". 
telle sie doit pas étre si tenduë,‘ü fe Le 
un, peu. (Académie) Ce sens à. -vie Agtivem. 
iller avec finesse. Elle a bién badiné.les auires, EE 
mais aussi'elle.a été badinée à.son lourf YTrévoux.) [1 


en boivent l'infusion, ‘après leur. repas, seule on | Prit de Voltaire, forme tout le littéraire de | 
mélangée ‘aveo Île thé, pour faciliter la digestion. 
Son bois, réduit en pe , se brlle dans Îles tem- 
les, et ses fruits donnent, par la distillation, la 
- liqueur connue sous le nom d'anis-arack, de ratatià 
.de-Boulogne’et d'anisetté de Hollande,‘ * * 
BADIGEON, s. m. {pron. badijon ; du celt, baris, 
jaune). Espèce de peintre composée le plus sou- 
vent de chaux, de recoupes.de pierres délayées 
dans l’eau et d’une certaine quantité d’alun. One s'en 
sert pour éclaircir la teinte des murs nouveaux, 
rendre aux vieux leur couleur primitive, pour faire 
disparaître les différences de tons après l'exéontion 
des ravalemerts en plâtre, et aussi pour préserver 
ces mêmes murs d'une détérioration trop prompte. 
BADIGEONNAGE, s. m. Action de badigeonrer, 
de peindre aves dn badigeon. | Ouvrage de celui 
qui badigeonhe. Badigeonnage bien ou. mal fait. 
BADIGEONNÉ, ÉE, part. Recouvert d’un badi- 
geon. Muraille bien ou mal badigeonnée. 
BÂPIGEONNER, v. a. Peindre avec du badi- 
geon; recouvrir d'une. couche’ de badigeon. Badi- 
yeonner un mur, un appartement, un plafond. | Fig. 
et famil. Mettre.du fard. Badigeonner les joues d'une 
femme. | Rajeunir, donner un air neuf. | SE BADI- 
GEONNER, v. pr. Être badigeunné. Les rieur murs 
ne peuvent se badigéonner qu'après le grattage. 
BADIGEONNEUR, EUSE, # Celui, celle qui 
‘badigeonnie, dont le métier est de bodipeonner. Le 
. badigeonneur, à Paris, est ordinairement Italien, et 
conserve sà taciturnité et ses habitudes au milieu 
de la capitale. Pariant-pen, risquant sa vie à cha- 
que instant, il est assfs sur une petite planche de 
bois, et reste suspendu à une corde à nœuds, qui 
vacille continuellement et peut à tout moment se 
. détacher. on se rompre et le précipiter sur le pavé. 
1! est donc forcé de ne songer qu'à sa propre con- 
servation! et il lui serait difficile d'engager on de 
Poursuivre un entretien quelconque. De temps à 
autre, il adresse seulement quelques mots à son : 
apprenti placé en bas, afin que celui-ci fasse monter 
dans un seau, à l’aide d'une petite. corde, le badi- 
geon qu'il a préparé et les aütres objets dont son 
naître a bésoin. Le badigeonneur dépense peu pour 
sa nourriture et son entretien, at il envoie régu- 
lièrétnent le reste de son gain à sa famille. Dès que 
‘ cela lui est. possible, il quitte Paris et retourne dans 
son pars. E subit à peu près le même chômage 
que les peintres en bétiments, ©. à 4. quatre mois | 
par an, Dans l'hiver il change de métier et se fait |' 
vitrier, Son salaire est de 4 fr. 50 €. à 5 fr. par jour. 
Plusieurs échafaudages ont été inventés pour pré- 
- server Îes badi urs, ainsi que les peintres en 
. bâtiments, des dangers. qu'ils courent; mais le ba- 
digeonneur est "routinier par nature, et il refuse 
Souvent d'employer ces moyens de préservation. |- 


sr + CE 
Sür.un'mot, en pe 


politiques qui à-nouvelèrént notre socièté de. fond - 
en cowble vers la fin dé ce même siècle, en clias: 
sant le fouledes oisifs, firent disparaitre les poètes: 
badins qui s'ingéniaient à les amuier. Depuis, cé: 
genre, qui'était inconnu chez nos voisins, ne s'est | 
plus guère reproduit en France. Les prands faits 
accomplis par la Révolution étaient loin du badj- |: 
nage, et les. émigrés prirent dans l'exil une gravité 
qui ne leur permit plus de badiner, eux non plus, 
à leur retour.‘Le style bedin est done mort chez 
5, et'il n’est pas permis d'en témoigner le moindre 
cregret. Sans vouloir conseiller à l'esprit un sérieux 
qui mène à l'ennui, on peut due que le poète à 
quelque chose de mieux à faire aujourd'hui qe de 
fimer des bouquets à Chloris et'« de mettre des 
madrigaux en’ équilibré, sur la pointe d'une ài- 
guille. 5 Le Vért-Vert de Gresset est un poëme badin. 
| S, m. Homme folâtre, enjoué, plaisant. C'estur 
badir, un aimable badin. Hors de mode aujourd'hui 
chez nos plus froids ‘badins. { Boileau.) Le badin, 
par dégéreté d'esprit, par snjouement, par frivolité, 
aime à rire, à faire rire les autres e£ voit toujours le. 
côté plaisant des choses. (Girard.) | À signifié da: 
: meret, damoiseau, mignon. ll fai beau voir un home 
si-crotté et si mal peigné. que loi, parier des affaires 
de la cour comme ferait le plus fringunt dameret et 
le plus. frisé el empoudré badin de tous ceux qui la 
fréquentent. Mason.) | S'èst dit aussi pour joueur 
de farces, bouffon. ÎE désignait” particulièrement 
dans Ia visille comédie un persqnnagé nommé Gilles 
ou Pierrot, | Synonymes: BADIK, ENJOUÉ,FOLATRE. 
Le badin est celui qui, se plaisant aux choses lé. 
gèrés, ÿ met on de l'esprit ou dé I grâce. L’enjour |: 
tot de la gaieté aux choses qu'il dit. Le foidtre. te : 
livre à de petites folies qui ont leur charme, si la 
circonstance s’y-prête, mais qui dépassent et le ba- | 
.diriage et. l’enjouement. {Littré.) | 
BADINAGE, s. m. Action, propos de badin ; toute 
chose dite ou faite d’une manière enjonée. Un: in- 
nocent badinage: Toute su conrersalion n'est que. bi: 
dinage. Le badinage des enfants repose de la gravité 
des affaires. C'est une chose. bien sérieuse que de mot 
rèr; ce n'ést.point alors le badinage qui sied bien, 
Maïs la constance. (La Bruyere.) j Choses galantes, 
petits riens qui amiusent les amants. 
Ils s'occupent tantôt d'un simple fadinage, 
Qui des tendres amours et TE Charmant partage, 
: = io : © {LA FONTAINE.) 
| Ton badin, manières bädines, style badin. {mitez 
de Marôf Félégant Hadinage. {Boilean.) | Galanterie, 
4imer Hébadinäge. : Li : 
| Uie vieille viendra, qui, faite au Gadinage, 
Vous saûrs ménagér un secret “entretien. 


Famil. C'est un hommé qui ne badine pys, Ileët' grave, 
susceptible, sévère. 2 ee - pe ni 
BADINERIE, 5. f. Saillie, trait” d'ésprit où badi- 
nage. La badinerie a des .agrénients qui. lemportent 
sur le Sérieux duns-lu société: Si le lecteur est.scai- 
dalisé de toutes les badineries qu'il a vues dans ce. 
“ivre, #7 fera fort bien de n'en lire pas darantage. 
(Scarron.) Les génies les plus élevés tombent-quelque. 
fois dans ia badinerie. : De k 
5. BADISTE, s. m. Entom. Genre’ de coléoptères 
de la famille des carabiques, comprenant des. es: ns 
Pècés propres à l'Europe. Ou les trouve dans: les 


St Badiste. © En 
endroits humides, sous les pierrés et les débris des 


végétaux. Le badiste -bipustü] 


+ (Pierre Vingard.)| Fig. Celui, celle qui, par des |. ne Le PONTARE. 
moyens faotices, etohs à rajounir un Elledes . J'Agrénient, plaisanterie délicats, spirituelle, en 
“C'est à peu-près dans ce séns-qu'oùt à appelé hadi- lant.du-style, de la couv Ion, Les QUYTAGES |. 


«Fesprit. Plus je relis ete épiire dédicatoire, plus ÿ y 
trouve des vérilés diiles, adoudieg par ui badge in | 
“| laissait passer tous ces badinagÿes où l'esprit de l'homme: 

: (Pascal 


geonneurs politi ceux qui, à diverses époquesde 
aotre révolution, ont vou nous faire accepter -ie 
défroques de l'ascien régime-sous un semblant dé 
démoeratié, - LS - 
BADMLLONS, s. m: pl. Constf: nàv. Petites bro< 
chettés.que lon eloue de distance . en-distance.sur |” 
le gabari d'un riavire en constructiou, jour indique |. 
les ‘différentes Jargeurs que doit avoir en divers | 
Endroits une pièce de construction droite ou éourbe, 
dorsqüiells sera travaillée: ee cr 
BADIN, INE, adj. Qui est folâtre, éñjoué, pla 
eat qui aime à plaisanter sur des choses de peu | 
.,MPortance, sur les riens.:Les.dames-sont-sans airs, 
ls paysannes sont décentes, les hommes badins af nôn 
Vrossiers, (J.:3. Rolex.) Un-homme simple, in | 


navigatenr anglais 
Pire monte, 


in, Laisez Néier | 
“16 véritable. gréhdrar | des montagnes gigantesqnés couron 


Sénu, crédule;” badin, -volage, (La: Bruyère.) .Riex 
a, soyes badine ef folie à: Oite nn diaaire (d:) 


idiques contre 
th: le désespoir aväi 
er es-d'une civilisation. :0ÿ= 
à : : : préssi So s'étendit ‘d'un ‘bot laure de. la Gaule, 
; ee re MARAIS . ..::Tessays de ‘s'organiser. et se choisit deux empereurs 
:""BAFOUER, u vi Bts (a et ep |. PES ; Æ u Us: 8t- “nandus. En bagaudérie menaçait de 
Traiterquelquun avec moquerté, 4780 édain, êne ue N © È ; gaghet les antrés grandes régions «le l'empire, où 
manière outrageante. |'$E BAFOUER, vspr, Etre 7. \ S 5 existuient leg rnémés souffrances ei les mêmes res : 
hafoué: se traiter mutnellement avec moquerie: |. \ sentiments.» Dioclétien eñivoya le féroce. Maximièn 
. l'pour réprimer l'insurrectign ‘gauloise, La discipline 
EN Rome triomphe du courage indiscipliné, Les ba- 
27: | gaudes-furent vaiñousen Bourgogne, puis à Saint- 


auv-des-Foâsés. . Toutefois, la bagauderie ne fut 
pas anéantie, olle dohna lieu à tine éspèce de bri-- 
iTe L € a F" ie : |-gandage organisé qui ne cessn d'inquiéter da do- 
FRÉ,ÉE ; part: Mangé’ goulûmént et avec:|. Lt: US mination romaine. Cet ésprit iusyrrectionnel des 
excès: Diner: béfré en un'quart d'heure, | S:.£. Pare è 1 o : Gaulois-est-le: caractère fondamental de. notre” na- 
tie: de plaisir où l'on bâfre. + ‘ CE . Lu : tion ‘Elle se Hisseasservir avec la plus grande faci- 
: Fanil. Manger gonlûment et | °. : = lité, parcs que, haïve comme les enfants, elle: croit 
aëtivem. Cet enfantbäfre | +. Un. ù Honjours .à ‘la.sinieérité des promessés que lui font 
° Le F les ambitieux qui n’aspirent qu’à la dominer et à 
cp ; - : Fexploiter. Toutefois, quant élle sent qnele fer qu'on 
hâte; glonton, gl . 4 RE N Jui fait mâcher n'est pas le philtre qui doit la con- 
: GEAË D /  Y duire à la réalisation de ses espérances, mais un 
frein pour la manier à volonté, alors elle s’indigne, 
à È se soulève, frappe et brise ses maîtres. Puis elle 
“shuvages et : . -:.. | s'étonne des dégâts qu'elle a commis, s'effraÿe du 
-chent leur: nou L ù : . sang qu'elle a versé, et pour expier- son héroïque 
LSeGR, Bagassier. : faute, elté baisse la tête et reçoit un nouveat joug. 


es v, & “ke |-0 peuple sacré de 2. Gaule ! vivras-tn toujours dans 
’ és-gr bre E QuJorrS, 

ds es î en découte san Fonane on une turbulente enfance, n'arriveras-tu janx à cet 
N ce : de. force et de liberté quon appelle la virilité 


i 7 suc laiteux et très-adueux. É B Tor : Hi 
$ À € | . . Barbé.) La bagauderie était la démocratie militante. 
. . BAGATELLE, 5. f. Choso de peu de valeur, on S BAG M) Laboge %, pl (du gallique bagad, at- 
inatile. Avheter des bagaielles. Je lui redevais une ba- troupement): Nom donné aux payéans gaulois qui 
gatelle. La première chose*que la reine a faite, a été | Le 050 ge soulevèrent contre leurs opprésseu ! 
de distribuer aux. princesses et aux dames. du palais | AUDERIE | Ce nom servit épglement à c 
Léoutes Les. bagatelles magnifiques qu'on appe He sa £0T- l'signer une confédération des cités gauloises, formée 
beitle: (Voltaire) | Fig. Chose frivole, de peu d'ime | dans ja 1ve siècle pour résister aux Romains. | 
portanee, et dont on ne doit pas faire cas, Dére des | an moyen âge, c6 même nom de Bagaudes fut donué 
L-bagatellés. S amuser à des. bagatelles: 1 ss fâcha pour. aux.Jacques et aux Pastoureaux. | Camp ou fossé 
une bagatelie. L homine est sé vain ef si. léger Le la | des Bagäudes. On appela ainsi, pendant plusieurs 
moindre bagatehe suffi 1 pour le dirertir. (Pascal.) siècles après le dernier soulèvement des Bagaudes, 
; Le hagatelle, en france, . . :. {rie du la Marne où les restes de ces héroïques in- 
‘allauaitidés, bêtes de somme à cet usage, Les : aquit dans un boudoir, ° surgés furent-exterminés, aves Ælienus et Aman- 
avaient fort peu de bagages. Dans. les güe 2 Et depuis on lens . © | dus, leurs empereurs, par Maxinien. Cette ile est 
: térieures à la Révolution, les ‘généraux ou chefs Auprès d'un parvenu, comme auprès d'une belle aujourd’hui la presqu'île que forme ]n Meme un 
i'avajent autant de-chévaux et j 77% "La Banne foi. la probité, . | pen au-dessus de son con went avec.la Seiue, Elle, 
qu'ils-voulaient ÿ Les vertus, la fidélité, ° était alors eomplètément isolée de la terre ferme par 
échaux de cam: A : Sont une bagatelle. lun mur ét un fossé attribué à Jules-César, C'est 


(vané} 


[Absol. La bugatclle, les frivolités agréables qui oceu- it à Baÿ, ancienne 
past la monde. | Amourettes. Aimer la bagatelle, ne Br. ’ Asie, capitaledu 


F3 mes oubrage: songer qu'à la bagatelle, sont des expressions qui nôus F* É,, et le 32020 
12 ES 


de mal'à aller. 4 iennent de cette époque de: la régence où ‘nos | lat. ui la divise 
“ie inutile est un-trisle bagage 1 estimalenit fort peu l'innocence, la de la rive 
:" prits.| Plier bagage, trousser bagage; D: qu'un com- 
, ‘ménager sans rien dité, Senfuir, et, f P os de dat-- 
H-y-aura: biéntôt un an que de pauvre homme a pli 
bagage. |:Art wili Les armes et 
ipages. de 1 l 


que : és de terrassés. 
théâtres forains pour inviter le dans pres 
18 107 7 2] que ton 
8: £ Diminntif de Pagatelle. | irréguli 
onndie de cuivre de Ve- 
où-troié centimes. ::.", 
. (du gallique bagad, attrou- 
plus grands. risques. Enfin; meeoilàsortt de celte | pe ax insurrections -gauloises 
; Discussion animée, violente: où les: par- | contri 
S. 2 éc! . 


AGASSE, $: om -qu'or donne; 
..'ques-unes des colonies, etpärticuliérement int- ] É Jes É 
:PDomingue, aux restes des cannes ‘à sucre Ë 
passé an moulin ét dont ôn # sert: 
“après les avoir séchées.au: soleil pacougè 

Ét : “basse ssjons ; et-üin 

Lyint Alors: pou 
ile éaressbrent, pares 


nés, .persanos: 06": 2 À 
#7 toun-al-Raschid ont -disparuavee. 6 
5. BAGLATTES, 5. f. Instrument usique : 
Arabes, consistant en..trois cordes tendues 
planchette.: Gile:tonche ‘avec une plume: 


“BAGNÉ, s. m. (de l'ital. bagno, à eante des bains : 


qui étaient'attachés à la prison des forçats à Constan. 
“tinople) Nom qrie les Italiensdénnérent à l'édifice de 
Constantinople où l’oni-ten: Ié chaîne les soi 
ves et les forçais. Ce mat a'passé dans notre langue 
our désigner tout bâtiment ôù l'on tient à la chain 
es forçats, C'est une maison qui- ne différe 
maisons de détention ordinaires que par l’état de 
fiétrissure des malheureux qui l'habitent. Les ‘ba- 


À de 


J'bre de ne 


gmes furent créés, en Frange, lors de la suppres- 
sion des galères, en 1748, et destinés à recevûir les 
forçats ou galériens, criminels condamnés aux tra- 
vaux forcés, soit à perpétuité, soit à temps. Les 
premiers bagnes s'élevèrent à Brest er à Marseillé; 
on en établit ensuite à Cherbourg, à Toulon, à Lo- 
rient et dans d'autres ports. Celui de Lorient était 
* destiné aux militaires condamnés pour insubordi- 
nation. Dans ces derniers temps, il n'en rit lus 
que trois, coux de Brest et de Rochefort, destinés 
à recevoir les condamnés à plus de dix ans déitra- 


vaux forcés, et cèlui de Toulon, réservé aux con- | 


damnés à dix ans et au-dessous, À Brest, on avait 

soin de tenir séparés les forçats à perpétuité d'âvee | 

ceux dont la peine ne dépassait pas vingt aus. Les 

‘lagnes Aépendaient du ministère de la marine, ils 
étaïént placés sous l'antorité des préféts maritimes 

etsous la surveillance et la garde des commissaires 

de marine et des gardes-chiowrme. Ils avaient en 
ulation de.7,000 à 8000 condam- : 


” Mmême’chaîne, obtenaiont, par leur bonné 

d'être découplés et de faire remplacer ‘ à 
par nne manille, anneau de fer plus léger.On leur 
perméttait anssi,de se livrer à des traven 
proféision, Un petit nor-bre pouvaiéñt Imèr 
euler librement, non-seulement dans ren 
encore js Ja ville, pour le services de. l'adminis. 
trationOn reconnaissait. les condamifés à teraps Au. 
bonnet rouge qui. portait une plaque fur laquelle 
tait inscrit le nombre d'années dé leur détention ; 2| 
les condamnés à pi ité portaient un bonnèt 
vert. Leur couche ‘était un lit dé camp et une pail-” 


- lasse,’ et même pendant Jeur soinmeil une chaîne | 
courait le long dé tous les lits. et passait dabs les |. 


auneaux de celle qui pendait à-leur pied. Avant la 


teur bonrie 


dans cité | 


eù k 1 aus 

celui de Toulon, pour les vieillards, les’ infirmes,. 
les malades, :ou comrne-dépôt--provisoire des nou: 
‘veñux condamnés, en attendant le départ. des ha 

jresqui doivent-les conduiré à Caÿehné.-Lesystème 

Fo 

prévenir les crimes par V'édui ; 
BAGNÉRES-DE-BIGORRE. . Géogr. Ville du 


‘départ. des Hantes-Pyrénées, chef-lieu de sous-pré- 


8, BUT 
“plus 


gnères était fréquentée. par. les Romains. On la 
nommait, du témps d'Anguste, Aquensis Vicus,'et 
l'itinéraire &' Antonin la désigne sous le nom d’Aque : 
Convenarum. On y trouve des inscriptions Ét des 
restes de monuments rèmains, +, 1, 
BAGNÈRES-DE-LUCHON. Géogr. Jolie-petite 
ville du départ. de la Haute-Garonne , renommée. 
par ses eaux minérales, dont les sources, au nom 
varient en température de 650 5 à 
170. Ses eanx, claires, limpides, ‘sont toutes plus 
où moins sulfureuses. On les emploie. dans un grand 
némbre de maladies chroniques, dans les affec- 
tions cutanées, les engorgements du cou et du mé- 
sentère, la raideur des tendoñs, etc. Bagnères-de- 
Euchon fat aussi connu . des Romains, qui le 
rormmaient 4quæ Baineriæ, et. qui y-ont laissé dés 
inscriptions et des monuments dont:on trouve en- 
core des restes. - en ie 
BAGNOLET. Géogr. Village des environs de Pa- 
ris, où s6 trouvent: des carrières de plâtre. La cul- 
ture des pêchers y est très-développés. ‘ 
Ab ! donnez, donnés, s'il. vous plaît, 
À l'aveugle de Bagnolet}. LT 

‘ (BÉRANGER.) 


BAGNOLET, s.m. Mar: Prélart, toile goudro 

ée dont en se sert pour garantir de la pluie certaines 
parties où certains objets d’un’ navire, notamment 
les câbles autour des bittes. | Sorte de. coiffüre de 
fomme, ancienne mode. On l'appelait aussi Bagno-: 


letters. £ . 


Mettez, billes, vos Bagnolets : ° . 
Voici le temps qu'on court aux fraises. 
Gouvrez vôs gorges de rollets # 


Mettez, belles, vas bapnotels. ‘ 
LU - TT. (Chanson populaire): 
BAGOUS, mi, Entom, Geure de coléoptères: de 
la famille des curculionides. Les bagous.ont le corps. 


Révolution, les forçats étäient.classés selon Ki na- L. 


ture des crimes. Ils étaient distingués par la cou 
quaien 


t-né—commanic 
ensemble, La Révolution, qui a introduit dans la 


* Aociété-tant d'utiles et bolles: réformes, et qui suc |: 


rait. dû détruire Ja terrible institution des bagries, 
La fait qu'en aggraver les inconvénients en con 
fondant toute la famille. des. forcats, -Soumi 

: Même régime, partageant-la. même ‘habitation, 
étéient assujettis dux mêmes travaux, aux : même: 


5e 


Ês 


onisation pénitentiaire auquel lé gouverne- |: 


- Fdestytet une bague su: 
Jdes. plus célèbres des’änçiens exercides de rianége, : : 
celui. où.:bri 


satces, Soÿti 
:pssi ‘allusion 


permissiôn. c porter. BU. sû 


Fqûe l'on voulait après là capitulation d'une place 


{'Mar. Sorte d’anñeau, communément en. fer, ser: 
vant à tenir les focs et voiles d'étai le léng de 
‘draillé. Se dit fussi des. ‘boucles 
tiennent à cértains © 


. - Jeu de bagüés. :.. : 

forme:lé collier d'un étai, les deux boûts de la tour: 
‘nevire; les estropes de quelques poulies, ets. |: Ma: 
dége. Añbeau que. Pon.suspend à nn poteau vers: 
le bout d'une carrière, -et:que ceux qui courent-à 
cheval tâchont; en passant, d’emporter avec ln pointé: 
de la lancé. Courir la bague: Jeu: de bagues, Jen. 
où, monté sur des chevaux de bois qui se‘meuvent.: 
direulairement, on tâche d'emporter avec uné sorte 
ndus à un poteau fixe. L'un: : 


: ient.le plus Padreste et-la:g 
'éavalier; “était celui de la hique, an! 


E 


faut: 
nd isa manife 
soufluré annulaï 


Ours nus: en ‘été, | 
us les: doigts. Dogue d'or |: 
VTT IS it : 


# fémuné:; Co sont foules bague 
haudés qu itice. (Du Cange. Fe 
BAGGENAUDER, ser 
des choses, vaines:et 
: eafants qui font el 
: ;! que. baguéndtider. Al 
= -e 60 Its 


agir {Danton 


dela ag gustté pour apéier er leurs chan Cette ba: 
JL guêtte ie mu do bondrier et-de la pousse der 
des:viens, à :| née: [1 faut là conperle premier mercredi dela Inne, 


3 

ér les baguensudes. Ji ri 

8 tous daguenaudes, vouk per 
iusenit ‘à quder, it faui 
Fon gout est: de baguenauder en amiour, 

m'en vais musont:et daguenaudant ju 

em: S'estdit pont |” 

part soi:le grand 


avec un couteau neuf, en pronoriçant certaines pa- 
roles. On: doit ensuite bénir: 18 baguette sélon le: 
dont it soit fait mention dans l'histoire est'la vorge 
Moïse, qui fut, selon la Bible, charigée en ser- 
t. Les magiciens de Pharaon fsèrent également 
ane baguette pour reprodüire tous les prodiges de 

‘ Moïse, De 1à le. noïn de -haguette magique, baguette 
dés mages ou magiciens. | Buguette magnétique, In- 


“. \ qu'à Naples. 
“."\plaisantér, 


.aus$r 
guenaudier d'Alep, 
brisseau. 


BAGUER, v, à. | 
des bagues et des joyaux. Si le fiancé, après arôir 
bäqué sa fiancée, vient à mourir arant les épousailles, 
elle est tenue de rendre les bagues et joyaur aux hé- 
riliers du défunt. (Trévoux.j 1 Mar. Garnir de ba- 
gues.. Baguer un foc, une voile d'élai. Baguer iles ea- 
trapes, des cosses, etc, | Technol. PFauiiler, faire tenir 
les plis d'une étoffe en les consant. On bague avant 
de coudre ’ ue ' 
BAGUETTE, 5. f. {du bas Int. baculelta, dimin.. 
& de baculus, bâton), Pétit bâton mince et flexi- 
ble ; verge, houssine.- On fait aussi des bagnettes 
de fer, de baleine et d’autres niatières. Baguette d'o- 
sier. Baguette de jonc. Avoir une baguette à la:main: 
: | Fig. Mener quelqu'un à la baguette, Le commau- 
der nvee hauteur et d’un ton absohi ét menaçant. 
Et dans'un sens contraire, Obéir à la baguelle, Se 
“Jaisser mener à la baguette, Allnsions, soit à la Ln- 
guette qui est le signe distinctif .de certains fone- 
. tionmaires, soit aux effets de la baguette magique, 
+ qni fait aller et venir ceux qu'elle touché ou à qui 
ellé est présentée, enivant les néeromanciens. | Mot 
générique, déterminé selon son application. | Ba- 
guette de fusil, de pi 


S upplice des baguettes. 


mètre, de forme ronde, en fer, en acier ou eu verre, 
avec un bout plus gros que l'autre. La baguette 
magnétique est un corps condueteur et excitateur; 
comme telle, elle a ses avantages et ses inconvé- 
nients, et même es dangers. Ainsi, lorsqu'un ma- 
Jade devient somnambule, l’action rabdique est beau- 
couptrop vive; la magnétisation digitale ou palmaire 
la remplace avec avantage et sécurité. On a entiè- 
remet abandonné les baguettes de fer et d'acier, 
leur action étant souvent dangereuse et le verre 
étant meilleur conductenr; on a même à peu près 
renoncé à se servir de tonte espèce de baguettes; 
en, second lieu, l'expérience en a démontré les fñ- 
.cheux ‘effets quand on s'en sert sans précaution 


pistolet, Verge de‘baleine, de bois 
où d'acier qui sert à bourrer la charge. | Archit. 
Moulnre employée commé ornement. Bagueile à ro- 
ses, Baguette ornée de roses, Baguette à rubans, Bä- 
. gnette imitant nn ruban. | Sorte d'appui-main dont 
se sérvent les peintres, | Chim. Tube plein en verre 
pour remuer où mélanger -des substances ui atta 
queraient les spatules. | Baguette de fusée, Morceau 
: de bois long et mince qui seit à diriger l'ascension 
des fusées volantes. | Perche dont se servent les cor- 
royeurs pour étendre les cuirs, a qu'ils ont été 
foulés à l'eau. | Petite branche d'arbre, flexible et 
dépouillée de ses feuilles. | T. de cirier. Baguette à 
mèche, Baguette sur laquelle on enfile les mèches 
quand elles sont coupées en longueur. Baguelte à 
bougies, Celle éù‘l'omenfile les bougies. l'Baguettes 
de tambour, Deux morceaux ds bois d'environ 40 cen- 
«: imètres de long, terminés par un renflement qu'on fesmer le vit-bien, aussi s'em- 
appelle le bouton, et qui servent à battre la caisse. pressa-t-il de modifier ses précédés. (Aubin Gau- 
. - | Baguettes de timbolier. Diffèrent des baguettes de |-thier.} { Hortie. Nom des grandes tulipes de Flan- 
Fe tambour en cë,qu'elles éont terminées par une tête dre, qui leur vient. de leur force et de leur hauteur. 
en forme de champignon..| Signe dedistinction. Les | | Baguette d'or, Variété du violier jaune. | Au pl. 
‘ambassadeurs francs envoyés -aux penples avec qui | Un des instruments de supplice de l'ancien régime, 
ils étaient en guerré portaient chacun une baguette | que larévolution de 1789 a fait disparaître en France. 
… dite sacrée. La baguette noire est le signe distinctif du L'usage. des” baguettes était particrilier à l'infante- 
reimier huissier de la chambre du rniou de la reine | ‘rie française et aux prostituées, C'était l'équivalent 
ä ñ : | än-suppliée des coups de corde ou des coups de gar- 
cette, nsité dans la marine, et qui ‘n'a disparu 
qu'en 1848. { Passer par les baguettes, C'était passer, 
le corps nu de la ceinture en haut, entre-deux haies 
de soldats qui frappsicnt le condamné, chacun d'u: 
eoup de bagaette.. La peine des baguettes pouvait 
être infigés per l'ordre du chef de corps, sans in 
tervention du conseil de gustre, Cet usage 
est éncors en vigueur chez l’autocrate russe, sous 
le-nom de knowt, et.en Autriche, | Fig, Passer par 
des bagueîtes, Recevoir des coups gue, sübir 
Jes plaisenteries on les injures du” public.. 
“BÂGUETTER, v. a. Frapporsvec une baguette, 


ic. Instrument:dont on 


yeux. Lorsque. Mesmér proposa l'examen de sa dé- 
couverte, il indiqua, comme auxiliaires indispensa- 
bles, le baquet et la baguette. Sans ôter à ces moyens 
leur mérite réel, on reconnaît qu'ils prêtaient trop 
an ridicule et à la fantasmagorie. 11 était impossi- 
ble de se présenter d’une manière plus défavorable, 
La plupart des onnes qui voulaient magnétiser 
ET cropaient obligées d'avoir une baguette en main 
etun baquet chez ellss. Una boite enchantée et une 
ique ! c'en était assez pour fire croire 


-Voisinage à 
courante ; où M; 


frivoles; ‘allusion an jeu des |entre on2e heures et minuit, et d'uné certaine facon, |. 


formulaire magique. La première bagriette magique 


strument long. de 25 à 30 centimètres sur 6 de dia-. 


dans ceftaines maladies, notamment dans celles des | 


‘bare :| 


sérre dés bagues: Les Romains cvnsaeraient danses . 
om lés.des baguiersremplis d'anneauz. S'emploisfig, 


1° Gens-totit. nourris dé ftteries 
Sont un. bljou n'entrè pas 
-  &Dans'3on Paguier de pierréries. 


. . (YOLTAINE;) 
1 Inteïféction qui exprime J'étonnement," le 
donte, l'insunciance, Tineré ulité. Monsieur X... est 
dééoré. Bah! On ka diminder les impôts. Bah} Si-vous 
continuez à parlehuinsf, vous êtes perdu. Bah! Bah! 
j'en ai ou bien d'autres, Bah! c'est émpassibic ! 
SAHAMÀ. Géogr:fle-de la mer des Antilles, la 
plus grande des Lucayes,. près de la Fléride. On 

onne aussi le nom d'archipel de Babama à tout le 
groupe dés Lucaÿyes, qui appartient aux Anglais, 
Grand bane de Bahama. Petit banc de Bahama, Canal 
de Bakama. Les épongss qui proriennetif de Bahama 
sont de la qualité la plus inférieure, 

BAHAMAN. Mythol. pers. Divinité favorable, le 
pres des Amchaspands après Ormuzd, inspire In 

nié, apaise la-colère, répand l'abondance sur da 
terre, protége les animaux domestiques , et reçoit 
les âmes des justes à leur entrée dans le séjour céleste. 
* BAHAR. Géogr. Vaste province de l'Inde, dane 
la présidence de Caleutta,.et qui s pour capitale 
Patna: Le Baähar, arrosé par le Gange, est un pays 

énéralement plat, bien cultivé, d’une fertilité pro- 

igieuse, ét qui ne compte pas moins de 8 millions 
d'habitants. Le climat est déliciéux. Cette contrée 

rodnit en abondance du sucre, de l'huile, de l'in- 
digo, de l’opium ët du coton, et nourrit un nom- 
breux bétail. On y tronve des mines de fer et de 
diimants. Bahar formait autrefois un royaume i - 
dépendant, sous le nm de Magada, 11 appartier.t 
aux Angiais depnis 1765. . 

BAHIA. Géogr. Grande et riche provinee du Bré- 
sil, qui tire son nom de sa capitale, Bahia où Sa 
Salvador. Ses productions les plus importantes set 
le sucro, le tabue et le coton. La vifle de Bahia, la 
première place forte et le premier arsenal maritin 
du Brésil, siége d'un archevüelé, fat ln capitale du 
Brésil jusqu'en 1763, et elle en est encore la ville 
ln plns importante après Rio-Janeiro. Elle a de beaux 
édifices, de vastes établissements d'utilité publique: 
elle fait un grand commerce. Sa population est ile 
près de 200,000 habitants. 

BAMUT, s. m. (du prov. baoud, idiot, 
bouche béante, qui bayolargement). Espvce de 


ui reste 
and 


coffre ancien, lérge et à couvercle hombé, ordini- 
rement couvert de cuir, garni de clons rangés 5Y- 


« . Bahut. 
2 1 


l'métriquement, ou sculpté; -huche; meuble ancien 
en forme d'srmoire, artistement sculpté. Grand ba- 
hut. Riche bahut. Serres cela duns le bahut. Les vieuz 
bahuts sont trè rechérchés des cmatours. Le mot a 
hüt né s'applique plus guère, dans-ce sens, qu 
grands cobtes. scuptés du moyen âge ot de Ia ré- 
Raissange, L'an des plus remarquables est celui qi 
se voyait autrefois dans la sacristie de l'église Saint- 
Aignan d'Orléans, et qui est déposé aujourd’hui dans 
une des salles du musée de veîte ville. La spue 
äe la face représente le sacre d'un roi, À Î Hôtel. de 
Cluny, on voyait une suite de bebuts de Len 
époques, au milieu desquels domisit, de toute 


: "majesté de. sa taille et de l'infinie perfection 
tva soif meines de Clairvaux, Cé meuble, 
:-plaéé de tout ernps:dans l'appartement ‘abbatial:' 


:éraitils fruit de-lt-collaboration d'un grand. nom | cù 


bre de inoîriés, et était considéré, par: tradition; 


cérumé un bouquet de fête.cffert l'abbé vers la fin, 
ee © du xvrs-siècle. Du Somnierard, dans son Atbum des 
: us au-moyen dge, donne plusieurs batnts assez en- | 


“eux du xive.au xvie siècle; ‘entiers .on-en frag- 
ments. | Archit. Profil bombé d'in chaperon demur, 


de l'appui d'un'quais d'une terrasse, d'an. four. où. 


d'une balustrade, | Pierre taillée ën. bahut, Piérre are 
rondie par-dessus comme cellcs"des parapets. 1! Hor- 
tic. Plütes-bandes faites en dos de bahut, 
Ja largeur pour faciliter. l'écoulement des eaux: 
BAHUTIËER,.8. m. Ouvrier qui fait des babuts, 
des coffres, dès males, An xvue siècle, 6n disait. 


éncore provarbialement, ii tôrt on à raison +: « Il fait. 


comme. léx-bahutiers, » en 
qui faisait/plits;de bruit que 
bèsucoup e! illait peu. . 
BAL, adj. (du fr. 6alov, branche de palmier, la- 
elle est & céxlertr baie). Qui est d’nn roûge brun. 
Je mot ne fapnique guère qu'aux chevaux. On dis. 
tingns les nuaneeg de. cetté couleur. par les mots. 
bai brun, bai doré, bai clair, bai obscur; etc. Poil bai, 
Cheval bai. Ju baie, ‘On dit elliptiquement : Dés 
checauz bai br, ete., pour des chevaux à noil bai 
brun, ete. Je-ffs trois charges sur mon ercellent cour- 
taus bai brun. (Saint-Simon) 

BALE, 5. f: (du lat. bacca). Bot, Fruit mou, saecu- 
lent, charnu, d’une forme ordinairement arrondie ou 
ovale, renfermant une ou plusietrs. semences au mi- 
lieu d'une pulpe. Ainsi, 1a framboise, les fruits du s0- 
lnum, seux du genévrier, sontdesbaies. La fraise est 
anssiune baie, mais d'unéespèce particulière ; car elle 
a ses graines placées à sa surface: | La dénomination 
de baie est très-vague encore, car elle s'applique à 
des fruits dont la structure est très-différente, En 
effet, lorsque les baics sont petites ot réunies en grap- 
res où de toute autre manière sur uu réceptaclé:com- 
man , on Jeur donne le nom de grains, Ainsi, l'on 
dit un grain de groseille, de raisin, ete, Les plan- 
tes gni portent des baies sont appelées baccifères. 
Quarid un considère le nombre de semences renfer- 
mées dans une.baie, on nomme baïes monospermes 

- celles qui n’en ont qu'une; baies dispermes, ‘{risper- 
mes, polyspermes, celles qui bnt deux, trois, plusieurs. 
- graines. En général, on reconnait, par un examen 
attentif, entre les fruits qui ont reçu le n6m de baie, 
dés différences extrêmes. qui échappent au premier 
coup d'œil, IL y a des baies à une loge et mono- 
spermes ; d'antres, à deux, à trois à quatre ou à 
un plus grand nombre de loges polyspermes, dont 
les graines sont attachées à l'angle interne de cha- 
que loge; d'autres, au contraire, proviennent d'o- 
vaires à graiiés’ pariétales, commie ‘les ‘groseilles.. 
Quelquefois la baie résulte d’un ovaire libre, et quél- 
quefuis encore l’épicarpe est formé par le calice adhé: 
reut avec l’ovaire inférieur. | Archit, (de béer, être 
béant , ouvert). Nom qu'on donne à toute espèce 
d'enverture pratiquée dans un mur, une.cloison, un 
pan de. bois, comme cellés qui doivent recevoir une 
ervisée, une porte, etc. | Technol. Espace qni reste 
à paver dans une chaussée. |. S'est dit autrefois pour 
tromperie, mystification. J'ai donncelle baie à bien 


parlant d'un homme 
& bosogne, qui parlait 


d'autres qu'à vous. (Corneille. ) Le sort a bien donné 


le baie à mon espair. (Moliïre.) | Géogr.. Enfoncé- 
ment profond de Ia. iner dans l'intérieur des terres, 
lequel, plus large en son milieu, présente à son en- 
trèe une ouverture plusétruite:; différent en cela du 
golfe, quirau contraire, offre la forme.d'un trian- 
Ele plus large à sa base qn'à toute autre partie. Une 
baie'sire, Nous mouillämes duns'une baie profonde. 
Uue baie longue, mal sure et orageuse, y laisse les 
uissenux exposés aux tempêtes el à l'artillerie de la 
‘forteresse, (Voltaire.) ' 
.PAÏERINE, 5. { (de Huyern, Bavière). Minéral. 
Nom de la teutalite de Bavière. Ce minéral est 


Tan noir brunâtre et légèrement métallique’ II raye: 


verre et offre des cristaux hien déterminés, . 

BAIES (du lat. Bojæ). Géogr. Ancienne ville 
d'talie, située daus la Campanie, entre Cap-Mis 
Sene et: Puteoli, C'était une ville «. où tontes lez 
beautés de la 
Sétnient donné rendez-vous: » Elle s'élevait dans 
“des plus/beaux sites de ln terrs, « entre. une 
Mer toujours calme et bleue et une campaghe ra 


ombées sur 


ture, toutes. les voluptés humaines || 


ans uné: salle de ‘spectacle. Les baiguoires sont. : 
peu éclairées, parce que les preinières- font.saillie : 
sur élles, ce qui les empêche de recevoir. aucune 
lumière directe. Louer une baïgnoïre. Reténir une. baï- 
‘gnoire. | Bitlet ou place de baignoire. Prendre. une." 
baignoire. Demander deux baignoires au buraliste. | : 
Technoi. Poële dans raugile leë:hongroyeurs font 
chauffer l'eau d'alun ét Je suif pour” rêter. les 
cuirs. | Conchyliol, Nom donné à doux coquilles 
fort différentes : l’uné est. une espèce. de triton; :: 
l'autre’ une espèce d’avicule. Les marchands ap- 
péllentassez souvent cette dernière baignoire cuirrée. 

* BAÏKAL (lac). Géogr. Grand Inc. de Sibérie, ‘si 


L 
BAIGNER, v. 2: Mettre dans l’eau quelqu'un-ou 
quelque chose ; mettre dans le bâin. Büigner un: en. 
fant, Baigner'sa main. Raigner des troupeaux dans le 
| ruisseuu, Baigner des chevaur dans la riviére.-Ce mot 
{s'applique plus particulièrement à la personne et à 
tout ce qui touche. la personne. On baigne ut ‘en- 
fnt,.un corps, uné main, une jambe. On trempe 
ur linge ,.une piewe, ete, | Arroser ; coûlér dans, 
auprès où autour; border,.en parlant de la mer, 
d'un fleuve, Can lac, ete. Les rivages que baigne 
l'Océan. La Méditérranée baigne. (es côtes de ln fro-. 
vence. ° Pac “: 


Un captif qui voit chaque jour. 
Voguer la plus belle des filles . 
". Sur les flots qui argnent la-tour. 
. à r {BÉRANGER:) 
l|-Par extens, Moniller, inondèr. Baîgner de larmes ; 
le parvis du.tieu saint” Baigner ta terrede ses sueurs. 
Elle prend seï enfants.et les baigne de pleurs. (Raciné.) 
} Employé absol.,; a 1x sigrification d'être plon- 
gé. Les légimes-confits-doivent baigner dans le ti : 
nidigre, dans la graisse, ete: Des olives Laignent dans . 
la saurnure..|, C’est par hyperbolé que l'on dit : Bai: | 
gner dans son Sang: Le sens vrai En cotta Jocution 
est celui-ci : Éfre couvert-dé sang; perdre: beaucoup 
de sang. | SE BATGNRE, v. pr. Prendre un bain, se 
mettre-dins léau: aser dw bain, Se baigner dans 
le mer, ‘dans un£:rivière. Liet propre à se buigner, Les 
Orientaux se baignent bién plus souvent que nous. Sous 
les premiers Césare) les honimes et'les fmoet se bai- 
gnaîent péle-mélé; mats-Adrien reût tes abus d'ure 
tel état de choses, et ordonna que les ‘hommes seraient 
séparés des femmes.’ Les oiseaux vont. souvent ‘aux | 
abreuvoirs, autant pour se baigner que pour se désal- . 
l'térer. | Par exagérat. Se baigner dans le sang, Pren- 


à 


de sang est’répandu. | On dit dans. lé rnême sens + 
Se baigner dans les larmes.des malheureux. | Fig. Les 


SANT a richesse et le luxe des Romains l'a 
vaient 


mers nbellie: de ‘palais de plaisance, au point 


res plus rién. u'un nom: Ses bains m 
ifices ne 
Les 


agnifiques, 
révolutions politiques ct: 1es 


ls 


PE 


Sont plus qu'un amas dé L 


esprits "de l'air doirent-se réjouir à poursuivre ces 
parfums.subils el-à s'y baigner =, | 

:"BAIGNEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui se bai 
L Le rivage élait coutirt de: baigneurs. Tableau.re- 
û use. 1: Celui ;: celle qui tient des 
ne:les ‘autres : valet. sor: 


testent les éponges, les 


“doutes qui n'n-cessé dela triverser; 6f comme ce ! À 


dre plaisir à 16 répandre {être "cause: que béauéonp_* Bail à l center 
Fgfable; bail à culture perpétuelle it 


-tous les droits du-propriétaire.surlà chos 


tué dûns le gouvernement d'Irkoulsk, vers In.fron- 
tière de la Chine. Sa plus grande longueur est de: 
650 kilom., et sn largeur moyehse; de 70; s&:pro-s 


| fondeur''est généralement très- grande, mais on 
| y rencontre des écueils et des bas-fonds, qui génent. 


eaucoup la navigation. On y tiouve ‘une quan- 
tité d'iles dont la plus grande à 58. kilom. de long. 
Elle est'seule habitée, Les bords de ce lac sonttrès- ::: 
découpés et formés par de hantes montagnes où par 
des rochers d'un‘nspeët sauvage et pittoresque. :] 
reçoit: plusienrs; rivières et s'écoule par: unë seule. * 
qui-va rejoindre l'Ténissei. Malgré l'immense éten- 
due du Inc Baïkal, ses eaux sont douces: mais-elles-: 
ont'été évideminent salées autrefois, ainsique l'at- k 
mollusques et les poissons … 
de mer qu'on y pêche. C'est danc-une niér qui.a 
été dessaiée à In: longue par la mraride masse -d'egifs. - 


PE UM 
changement s'est produit d'une manière inseñsible,” 
pendant des milliers d'années, spongiaires, mollus-. 


l-ques et poissons de mer ont parlaitement résisté." 


Ce fnit est digne de remarque, mais il ne doit pas 


} surprendre, cur il so reproduit actuellement“dans. 


la ner Noire, dont le degré de salire va de mème: . 
toujours en diminuant. -de-sièche dir siècle rs 
BAÏKALITÉ, s.m. (rad, Barkal). Minéral. Variété 
do pyroxène sahlite, trouvée dans le-calcaire lami- 
faire près du lao Baïkal, én-Sibérie. IL est composé. - 

de magnésié, de silice, de chaux et d'oxyde de fr. 
BAIL,.s: m..fdu gr, 6%ev, envoyer; on plutôt 
dnbas latin éailium, garde, tutelle). Jurisp. Con- 
trat par lequel Îe propriétairé ou son représentant 
transporte à nntiers li jouissance où l'usage.de là 
chose qui ni-m ient, À Ë 
et inoyennant une reuté payablé chaque: année en : 
argent ou ôn nature, laquelle tient lieu au. bailleur. 
de ln jouissance dout.il se dépouille. It:y'à diffé. "." 
rentes spèces de baux, suivant lu nature des choses : 
affermées. On les désigné par.des loeutions pari 
culières. Bail. à ferme -baÿl & loger ; bail d: cheptel 


mi 


3 


> 4 


bail par licitation ; ‘bæil &'locatéri 
&:longues années ; bail à loger 
différe de.ln vente. en_ce.qu'il n’a tr 
salice, tandis que, par la vente, l'acqué 


né saurait non plus:êtré assimilé 
le plus ordinairément rie ffrénd ‘pas :nais 


Il-se se" Ait NOUS, së. le Baignieur ne | 
mévourss | S..f: Sorte do robe dot on : 


“ne convention et ‘confère un: droit réel sui 


in 


meuble dont. il éét tt démomibrement 


- ordinairement en mème temps pou les baux, des | 
l 


vole aux usages locaux. | Des obligations de célui qui 
“dénne à bail. V. BAILLEUR. | Des obligations de celui 


. des coquilles bivalves qui ne sont poi t entièrement 
closes. 1 S. m. pl. Famille de passerbaux dont le 


‘pent.passer des baux.'L'asufruitier, 1 mari relati- 


- p'incipales clauses do location est obligatoire, sur- 
tout lorsqu'elle a été précédée on suivie d'arrhes 


les 3 où 6 premières années. Le-bail du fonds rural 


a. voturiers. | (Cuef de bergers, dans le Midi. 


tive de l'orge vulgaire. | Teclmoï, Chevalet de tein- 
turier_sur n fait. ésoutter les saies et les 
—aines. 


; bus 
comme: le: droit * 1 
individu qui a la:libre alminisiration de ses-liiers : 


vement aux bieis de sa femme, commune on ma- 
riée sous le-régime dotal, Îe père relativement sux 
Liens de ses enfants mineurs, peuvent donner vala- | 
Llement:à titre de bail: À moins de eause prohibi- ! 
tive, on péut sous-louer et même cédér son bail à 
un'autre. ! Le cole n'impose aucune forme partieu- 
‘ière pour la rédaction dés baux, comme il l'a fait à 
l'égard de certains contrats: On ent lotier on par écrit | 
où vorbalement art, \gad du code civil), Commètous | 
les actes sjnallagmatiques, le bnil doit être fait en 
hütant-de doubles qu'il y à de parties ayant un in- 
éret distinct, Un.état on visite des lieux .se dresse 


maisons ou propriétés rurales, et sy joint à titre 
d'annexe, Une promesse de bail qui contient les 


tar 
durée des haux dépend entièrement de la convention - 
et de la volonté des parties, Chez les Romains, c'é- | 


et par acte sous soin privé. | En général, lu 


tait érdinairement un lstre. Chez nous, la durée , 
varie, et Les temries les plus usités sont 3, 6, Yans: 

inais on peut adoptér les termes que on veut et 
même faire un bail & vie. Les baux les plus ration- 
nels sont lés baux permanents de g'ans : dans ces : 
sortes de. baux, les deux parties sont constamigent | 
liées punr. $ années, à moins qu'elles ne se prévien- 
nent -qu'elles éüténdent résilier après. l'expiration 
de 9 années, à partir du jour où l'avertissement 
ést donné. Élle peut être incertaine, c. à d. livrée 
à la volonté du bailleut, ou à celle du preneur, si ; 
l'on stipule, par etemple. qu'il sera permis à cha- | 
ane. dés parties .de résilier Le hail à l'expiration 


«st censé fait por le temps qui est nécessaire afin. | 
que le preneu* recueille tous les fruits de l'héritage | 
affermé. En ce qui touche aux maisons, la loi ren- | 


qui prend à bail, V. PRENEUR. | Faire, passer, signer 
un bail. Renoureler ur bail. Rompre, résilier un 
bail, | Fig.”C'esé commie si je renouvelais un bail de 
rie, {Mur de Sévigrié.) J'ossurai Chamillart qu'il 
éerail bien reçu du roi, et que ce sernit un nouveau 
rit passé avec lui. (Saint-Simon) : | 
BAILE, s..m. Hist. Nom qu'on donnait aux an- 
hassadeürs de Venise. résidant à Constantinople. | 
Terme de palais qui s'appliquait autrefnié aux 
huissiers qni ne pouvaient exploiter que contre les 


ILLANT, ANTE, part. adj. Qui bâille, qui 
s'entr'ouvre. | Bot. Se dit d’un péricarpe qui, au 
moment de la maturité, se rompt par üne ouverturé 
upiciaire où latérale non dentée. | Conchyliol. Se dit 


bec st largement fendu. 
BAILLARD ,.5. M. À 


gric,. Variété très-prodyie- 


BAILLARGE, s. f. Agrie, 
väriété d'orge. Lo, & 

RAILÉE, 8. £ Mar. Grand baquet employé à di- ! 
vers usages, Baille à laver. Baïllé à drisse. Baille de 


Éynopyms de Boillerd, 


rombat. Haille à brai. | Anc. art. milit, Ouvrage de | | 


‘ {ion de bâiller: Le bâillement est uné profonde ins- 


a: 


“* Pennui: la fatigue, le besoin de sommeit,:ln faim, 
: ihitation: Ce énomié 


yivation svéc écartement considérable des xâchoi-, 

qui se fait lentement, involontairement, "et est Î 

ie d'une expiration prolongée plus.qu moins sg- 
fn par | 


“nere. On, pense quelle bâillement est 
“un-emibarras dans 4 cireulation pulmonaire ; les : 
‘causes qui le produisent sont, le plus ordinairement, 


ph c'e limitation dans le bail 


ongue, indépendante le la volonté, avec écarte- 
met plis où moins corsidérable dés mâchoires, et 
suivie d'une expiration prolongée. La fatigue," l'en 
ui et Penrie de dormir portent à bäiller. Nous b&it- 


| dons en voyant bâiller les auires. Je sors d'un.sermon 


où je n'ai J'ait que béiller, Les animaux béillent comme 


les hommes, Il est mathonnéte de baitler uu nez des, 


gens. Soyez assidu, flaiteur, ci ne büitlez .pas ; roilt 

tout Le secret des cours. { Lévis.) | S'ennuyer. On bai 

init à cette comédie, En attendags, la fille ne se ma 

iaët pas, le père béillait et la mère dansait. (G. Sand. 
Fi des salons où l'ennui qui se berce : + ê 
Baille entouré d'un luxe eblauissant. 


1 S'éntr'ouvrir, être mal joint, Cesmr bdille en ph" 


sieurs endroits. Des huîtres qui bâittrnt, | Teclinol: 
N'être pas assez tendu. Ceile éloffe, celte dentelle 
büille. Toutes vos coutures béillent. 

BAILLER; v.n.{du gr. fahet, envorer!: Don 


{ ner: Où ne peut faidlir à éirer un bel et plaisant fruit, 


de-prendre à gré et sans se plaüidre ce que la fortuné 
mous baitle. (La Boëtie.\ Baïller des coups. Ils ne les 


| pourraient quitter sans bailler a mônide sujel de parier, 


{ Pascal.) Je reu.x vous bailler fé quekque pelite sigñi- 
fance de ce queg'ai remarqué de la littérature actuelle. 
{P. L. Courier.) Il est vieux dans ce sens et n'ost 
plus employé. | La baüller belle, En faire aceroire. 
Vous.me La baillez belle ! | Baitier à l'abandon, Laisser 
à la discrétion. Estéenne dit que, duns les discordes du 
règne de Charles VI, le peuple usait des vies des hommes 
comme ai elles lui eussent été bailiées à l'abandon. | 

Jurisp. Donner, fournir, mettre en main. Bailler une 
terre à ferme, Bailler par contrat. | Bailler un exploit, 
Envoyer un exploit. Un sergent baillera de faux ex- 
ploits, sur quoi vous seres condamné sans que vous le 
sachies. (Molière.) | Pêche. Jeter à tour de bras, au 
moyen d'une sébile, de la rogne de maquereaux dé- 


trempée avec de l'eau de mer, dans des fllets trainés 


pardes batenux pour la pêche de la sardine. 
BAILLÈRE, s. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille des synanthérées, comprenant ciñq ou six 
espèces herbacées et vivaces. La buiilére franche sert 
à euiérer de poisson. © 
BAILLERESSE, s. f..Jurisp. Celle qui baille à 
ferme. V. BAILLEUR. . . 
BAILLERIE, s. f. Action de Lâiller. Vieux mot. 
*:Nan‘moindre fut la bdilerie ° 
Qu'avait été l'ivrognerie. 
! . “ISCARRON.) — 
BAILLET, adj. (par corrupt. du mot paille). Qui 
l est. de couleïr de paille ou de éhair, Vieux mot. | 
Se disait delcertains animaux, surtuut des chevaux 
marqués d’une tache blanche sur le front. ” 
-BAILLETTE, 5. f. Féof. "Acte par lequel un sei- 
gnenr donnait son. héritage à cens, terrage, rente, 
où autre semblable devoir annuel, 
F BÂILLEUR ,-EUSE, adj..(rnd. bditièr). Celui, 
cëlle qui bâillé, qui est sujet. ou sujette à bâiller. 
.De l'ennui qu'on éprouve à voir bêiller un de ses 
voisirs dans 'une société, est venn ce proverbe, gun 
don bailleur en fait bäiller deux. LL 
BAILLEUR , ERESSE, adj. ets. (rad. baitter)4 


“fortifications qui servait d'avant-poste. : | Jurisp- Celui, éelle qui donne à-bail un champ, une 
BAILLEMENT, 5. 1. {dé bdillér). Physiol. Ac- | maison: | Par la nature du contrat ét sans soit 


besoin d'aucune stipulation particulière, le bailleur 
estobligé : 10 de dtivrer au preneur la chose louée, 
et cela eri bon état de réparations dé-toute espèce; 
2e d'entreteñr cette chose:en êtat de servir & l'u- 
sage pour lequel élan étélouée, et d'y faire, pendant 
Ja durée du, bail, toutes les réparations qui peuvent. 
dévenir nécessaires, autres que les réparations lo- 
eatives;. 3° d'en faire jonir paisiblément le prerieur 


ndant toute a durée du “bail, et de le garantir 


ne ‘pts 
formb de la 


ho 


uns partie de Ja: somme nécessaire à l'entreprise 


BAILLI, 5. m.(du bas lat. balivus, Juge, gar- 
dien; faît de bajulus, magistrat du Bas: Empire. 
Nom. donné autrefôié aux jugés seigueuriaux char- 
gés. dans les grands fiefs, de rendre la justice ün 

e Ja faire rendre au nom de leurs seigneurs. Plus 
tard, cette dénomination s'appliqua aux officiaux d'é- 
pée royaux, que le roi dé France chargeait de reu- 
dre In jnstièé dans une certaine étendue Qu terri- 

toire. Ces baillis administraient à la fois la justice, 
les finances et. les armées; Îls présidaient à toutes 
_es assemblées générales qui étaient relatives à la 
police des villes, et faisaient procéder aux élections. 
les maires et échevins, et. de plus ils pouvaient 
provoquer le ban et l'arrière-ban."Dans le xrve sit 
‘ ete, ils n'eurent plus ue l'administration de la jus- 
tic; Charles IX régla que les baillis royaux ne 

seraient plus que de robé courte, ct “jusqu'en 1749, 

époque de léur suppression, pour être admis à cette 
clame, il fallait être gentilhommede nom et d'arme. 


Dars le principe, les baülis menaient leurs communs - 


à la guerre, estans tenus de servir de roy à leurs des- 
pens, quarante jours en Üosi, Fauchet, Origines. 
Lorsqu'on établit une milice svldée, les baillis 
strent-de. commander la noblesse de Teurs districts, 
et l'on mit fin à Leur pouvoir, sous’ Louis XIV, pur 
Fivstitution des intendants des provinces, | Ce nom 
s'étendit aussi aux officiérs et juges subalternes des 
bourgs et villages, et plus” ttrd il$ conservérent 
seuls Le titre de baillis. : 

: Ma mère et le éatfli sont bien; 

_Et je crois que j'aurai la rose. 
J {Opéra-comique. 

1 En Suisse et én Allemagne, il y a encore ts 
bailfis'et des grands baillis, qui sont des magistrats 
préposés à l'exécution des lois, dans certains dis- 
tricis. [-Nom qu’on donnait aussi aux principaux 
cficiers de l'ordre de. Malte, H y avait : 19 des 
baillis conventuels, chefs des huit langues compo- 
saut l'ordre; 2° des baillis capitulaires, qui possé- 
daient les builliages de l’ordre; 39 un grand builli, 
dent la dignité correspondait à celle @e grand’eroix 
et qui était au-dessus de celle des commandeurs. Le 
bailti de Suffren. | Se disait de certains officiers ec- 
clésiastiques, dans les églises et les abbayes. ! “Bail 
de Empire, Titre porté nu moyen âge, en Allema- 
gne, par le prince qui remplissait les fonctions de 

ï, pendant les vacances du trône impérial. | 
Baïtli. de l'Arsenal, Nom donné autrefois à un juge 
établi pour prononcer sur les contestations qui s'é- 
levaient entre les ouvriers employés à l'artillerie 
et leurs officiers et administrateurs. | Bailli du pu- 
lais, Charge instituée en 1338 par le dauphin Char- 
les, en faveur de Juvénal des Ursins, et dont la 
juridiction #étendait dans l'intérieur du palais du 
roi pour toutes les causes civiles et criminelles. | 
Bailli errant. V, BAILEIF. 

+ BAILLYAGE, s. m. Étendue de pays dans l'eu- 

L'elave duquel un juge seigneurial avait droit de ren- 
dre la justice, Les baillis' ne prier gouvernér 
un même bailliage pendant plus de cinq ans co” 
sécutifs, { Tribunal qui rendait Ja justice au nom 
des baillis. Le bailliage des ohasses était compose 
d'un bailli, d'un lieutenant général, d'un procureur 
du roiet d'un greffier; en 1718, on 
tre exempts, un receveur des amendes et Un VOoyer: 
En France, il y avait trois sortes de bailliages : 
supérieurs, les baïlliages sou” 


bles \dans leurs bailliages, 
c'était da première dignité après 
xieur. Chaque prieuré avait un bailliage i 7 
Suisse et en" Allemagne, se dit d’un district dont, Ç 
direction et l'administration sont confiées à un bai É. 
1 En Angleterre, c'est un droit ayable à Londres 
sur toutes les marchandises et lenrées étrangères: 
BAILIAGER ÊRE, adj. Qui es propre he 
bailliage, qui appartient à un bailliage. ASSEDIDE" 
bailliagères, coutumes baïliagères. es 
BAILLIAL, ALE, ad). 
baïlli,.qui lui est adjoint. 


pi Sens ue aux baillis d'acquérir des immèur 


Sergent AN 


adjoignit qua- 


Qui est particulier à ul 


onÿmé de 
s Fancien Jangag 


BAIÉLIR,.v. a. Gouvernei, prendre soin 
mettre un, meinbre démis. Vieux mot, : - 
BAILLISTRE, 5. m. Féod. Dans nn grand n6m- 
bre de coutumes, signifiait le tutoñ i 
garde-noble d'un mineur noble 
BAILLISTRERIE, 5, £. Féod, Gürde on ad 
“’nistration de ln personne et des biens d'un mineur 
noble. : 
BAILLIVE, 8. f Femme d'un bailli. 
Vous irez visiter, pour vofre bienveuue, 
. Madame la batilire et madame l'elue. 
Le Dre ere . (NOLIERE) . 
BÂELEON; 3. m.{pron, béyon). Toute mativre 
offrant, résistance que lon introduit daus:iæ bouche 
d'un homme pour l'empêcher de proférer des cris, 
éù d'un animal, pour qu'il ne puisse mordre où 
crier, Mettréun bäillon à uñ condamné. Lorsqu'on 
mit un bdillon à Lalli et qu'on lui eut coupé la téte 
pour uvoir été malheureux et brutal, (Voltaire) Dans 


errant. : 
. Re 


; 


lex béillonnés, les brülés, les incarcérés. (Voltaire.) | 

- Fig. Que l'on à rédnit an silence. Le presse bdillon- 

née, | Hlas, Se dit des animaux peints avec un hñ- 
ton entre les dents, comme chiens, lions, ete. 

BÂILLONNER, v. a. Mettre un bâillon. Bditlon- 

nes ne péfsonne pour l'empêcher de crier où d'arer- 

tir est ü%sez la rautume des voleurs. | Fig. Otér par 


la vénalité, par des mestres restrictives où par l'in- 
tumidation la liberté d'exprimer sa pénséé.-On ter. 
minerait une. foule de disputes interminables ‘en b&it= 
lontiant les oraleurs des deux partis, en les obligeant 
ui silence. (Mercior.) Rdillonner la presse, les jour- 
mtur,: Büillonner les écrivains, c'est éleindre les Lun 
mitres el clore hermétiquement une soupape de süreté, 
i Büillonner une porte, La fermer en dehors an 
moyen d'une pièce dé bois. - 
BAILLOQUES, s. f. pl. Comm. Plumes de cou 
leur méêlées, blariches et noires, rouges et bleues. 
RAILLOTTE, $. f. Petite baïlle, vase de hois, | 
- Appelé plus généralernent buguet, 
BAILLY (Jean-Sylvain. Astronome et littéra- 
Meur, né à Paris en 1736. Élève de Clairault et de- 
La Caille, il s'était fait dans-les sciences une bebe 
réputation et avait publié l'Histoire de l'astronomie 
uncienne, l'Histoire de l'astronomie inoderne, des Let- 
tres sur l'Allantide,. Quoiqu'il fût jusqu'alors resté 
complètement étranger à la politique, les électeurs 
dé Paris le nommèrent leur représentant aux états 
généraux. Bailly présidait l'assemblée “quand le 
tiers se,constitun et, sur Ja proposition de Sieyès, 
se déclara Assemblée nationale. Ïl prête le premier 
ct fit prêter à ses collègues le fameux serment, du 
Jeu de paume. Les événements qui sé presaient/l'a- 
Väignt porté à la mairie de Paris; aucun nom n’é- 
tait plus populaire que le sien. Mais, malgré toute 
sa science, Bailly ne comprit pas la portée de la 
lévolation, it crut qu'elle était finie, quand elle 
pe à peine cornmencée.. Aussi, quand, .après la 
nité du, roi à-Varennes,: le peuple. s’assembls au 
Champ dé Mars pour signer des pétitions deman-' 
dant fa-déchéance de Louis XVI, Bailly proëlama 


avait la’ 


té ét le 


ui 
di k 


“corrompu. baghune faitde 
rein d'où: 


rd sont persuadés.que lès'bains froi 

mes. plus forts el plus robustes. (Buffon 
Le baïn -est votre charme, adorables ‘mortelles. 
lille.) Longtemps-onse trouva si bièn à Rôme dé l'u 
Sage des bains. qu'au témoignage. dë Pline on w 
connus pi dre remède perdant six céñisans. (Bois- 
mont.) Les Oriéntaur sont. passionnés pour les bai 
| Cousidérés soûs le repport hygiénique, les bain 


. Bains. .' . 
“sont chands, froids ou-tempérés; il Sont trés froids 
lorsque teur fempérature est moindre de 12 à 130; 
ils sont froids, de-12 à 189; frais lorsque lenr tem 
pérature s 


tation générale qui est bientût suivie d'une faiblesse 
d'autant plus grande que ‘li température est plus 
élevée. Les bañris frais durant lt belle saison. con- 
viensent aux femmes. Lés ‘bains fempérés sont en 
général très-utiles aux enfants, .en aidant les fonc- 
tions de la peau; et c'est surtout dans l'adolescerice 
et la virilité que les bains froids sônt avantageux. 
Considérés comme médienments, les bains sulfureux 
conviennent dans quelquesaffections eutänées, telles 
que:la gale, et dans les'scrofules ; les baîns alcalinà 
servent dans le.cas d'éruptions shches, accomRe 
gnées de démhngetisons plus ou moins vivess les. 
bains salins s’émpluïent contre le rachitisme et les 
scrofules. Chez les anciens on faisait un grand.u 3 
de bains d'huile et de nos jours on voit encore la 
coquetterle frinçaise: avoir recours anx bains de lait 
pour.adoucir la peau. Les bains de mer se prennent 
ordinairement. frais et à la température de 5 à 209, 
-et les sels quel: è ï 7: damiment 


celui de chaux, rendent sa densité plus grande et 
sa pression sur.le corps) plus forte que les baïns or- 
dinaires pris À cette érature. La réspiration.est 
sensiblement.plus’ difhoilé, et: les sels marins déter=" 
minenf sur Î8--pean-une espèce. d'irritation ‘assez 
ve. Les efféts des bains de mer sont de raffermir 


À lai martisle, déployé le drapeau rouge et ft 
trailler sans pitié la foule désarmée. Sa popularité | 

Me survécut pas à cette malheureuse journée, ‘et il 
- #e vit obligé de- quitter l'hôtel de ville, 6ùPétion 
E voulut fur 
de Paris, 6b.rétirer.à Melun auprès de son sini La. 


le remplaça, Après Je 31:mai 1793, 


les tissus &t la peau, de domner.du ton à toute l'é-: 

conomie, et d'augmenter l'énergie de tous les organès 

èt de toutes lesfonotions. Rostan dit au sujet des bains 

‘de mi TT faut tenir coïipte des effets du voyage", 

‘spectacle ‘imposant d'une “Masse d'eau. incom- 
rai k 


Es: Appartement destiné pour se. ba 


ève de 18-250, Ces trois. bains agis- | 
sent comme toniques. Le bain de. 30 à.340 : 
cent., augmente là dar epirations prete une exci- 


en dissolution, tels que l'hydrochlorate de soude. et |- 


té de l'air, .de l'espérancé|- 


DE |: 


eme 
bains de Vichy. Aller ax bains de Dieppe, | 
pris un bain de délices en apprenant L': eureuse déli- 
vrance de notre cher collègue Dolonieu, ef son prochain 
retour parmi nous. (Mercier.) Chaque jour je pren 
tn bain de misère, au contact des infortunés qui trai- 
nent leurs haillons dans les rues de Paris, el je.me sens 
devenir meilleur, | Pa‘extens., Eau préparée dans 
une baignoire pour s'y baigner; baignoire où :lon- 
prend le bain. | Fond de bain, Linge étendu au fond 
e Ia baignoire. | Éxidroits d'une rivi où s6nt 
établis des loéanx disposés pour-se haigner. Les bains 
publics de Paris, |‘Dans un sens-aualogue ,: Bassins 
d'eau formés par quelque source on. quelque: ruis 
seau où l’on a l'habitude.de se baigner... 
._ À ces-rustiques bains se plaïsäient atrefa: 
. Etlu chaste L'une et les sms be 
n BELYLL. 


du roi. Les bains de fa reine. E Etablissement publie 
où privé pour prendre des. bains. Chez les ‘aneiéus 
l'usage des bains dutavoir sur Ia santé s. 
la, plus puissante infuence, Les Romains 8 t les: 
portèrent ‘à un point excessif de luxe et: de-somp- 
tuosité, Dès les premiers âges du.nionde les bains 
furent sans doute nsités, et les ‘thérmies consacrés | 
à Hercule et à Apollon prouvent combien ils ét: 
ésturiés. Dans lé voisinage des oœymnases grecs il : 
existait des bains publics; ‘maisles Romains sur. 
ssèrent de-beaucoup les Grecs-dans l'usage’des”” 
ins: La conquête du monde et les trésors dé Rome 
firent élever. ces somptueux ‘édifices. où lé Tuxe e 
la-maguificence étaient :prodigués. C'est: dans. ces 
ais qu'ont été découverte: à : 
Pratitéle, des Polyoiète des APoliéiore" des. 
Phidias, ‘dont les modèles n'ont pu être Constrvé 
c'est:l&"qu'on a-retrouvé les débris-de ‘la jcinture 
antique. les mossiques , les picrres précieuses, les. 


lien desquels 


tiné-à_fourni 


E vapéur :chatde: et d'étuv 
cum... Ces salles-et 


3.de l'exercice que l'on 


5 jlace, ais on l'y-arrêta.. Traduit, lé 10 nov 
. dela même année, devant le-tribinal: révolütio 


hängement dé 


hélqnés nations modernes Jos bn: 
Ftués, En Égypte, * 
. sié,on-emploie encore les.-baïns chan: 

: humides et shches:et les baïns froids. Chexles Ti 


ins :perpé- | serv 
l'Inde,-en Turquie, LT Ras ‘eharges- 


i.avec succès pete répousser ‘ét soutenir les 


“mage que lc vassal rendait h:son scignenr et qu'on 


rges-de la cavalerie. -L'infanterie à vonquis le | rachetait souvent. pâtune redevaie® en argent on 
s;-les étuves ! pas sur-ellé, êt le feu rettins le principalmoyen | on denrées. | On appelait aussi de cé-nôm-Îa rede- 
levenue l'arme décisive | vanée que les vassanx faisaient au seigneur dont ils 


- après: le bain, ‘on se repôse. sûr un: lit où lon prèn 

<' du.enfé des sorbets;: de:ln.limonade:.chèz les In- |’aussi Suparow disait-il: La bulle est folle, La baron- 

—-diens,-01 is-été + on-vous ar | nette »ei sage. Partont nos baronnettes firent Fedot- 

rose d'eau chaude at l'on vous presse toutes les 'arti- | tées, Les soldats de Brunswick reculèrent devant 

{| -oulatious, Dans.lesdains. éæyptiens on passe suc- l'elles aux défilés de l'Argonne, et pourtant elles 

! Ycessivement païtous lesdegrés de la chaleur jusqu'à | étaient maniées par de pauvres paysans, nouvelles 

: 7 létive, puis on subit:urié nonvelle:série de‘dégra- | rècrues, accouris sur la frontière pour'arrêter l'in- 

:-datiôn de chatenr jusqu'à li témpérature extérieure. 

D } Bain de.marc de raisin, de-cendres, dé sable, ete, | phante; o'est elle qui enlevait les retranchements 

*” Celni qui consiste à se convrirlecorpsdeces matières | autrichiens à Jemmapes, les redoutes inaccessibles 

ou à sy plonger. | Au pl. Endroits où il existe des | du ‘mont Cenis et du mont Blanc, et nos vaillants : 

eaux minérales ou thermales dans lesqrielles on prend | et immortels soldats républicains avaient adopté 

des bains pour Ja santé. Dans ce sens il.est syno- te maxime, «qu'avec ses seules baronnettes et le 

nyins de Eaux, Bains de Plorbières. Raïrs de Spa. | 

Chim, Tont, milien dans leqnel ôn 

lement pour en frire chan 

enre et-le sable servent aussi à préparer des | ride besogne en Crimée et en Italie,Croiser la baron- 

bains. | Phys. Bain électrique, État d'un individu | nette. Combattre à la batannelle. Charger à la baron 

faéé Sur un isoloir.et communiquant avec le con- |-nefte. Enlever un poste à la baïonnette, Louis XV nous 

ücteur ‘principal de la machine électrique pendant | délierant du scandale des sacrements conférés la baïon- 
té employé l'nette au bout du fusil. {Voltaire.) 


longe un vase | faire le tour du monde, » C’est encore 1a baron 
er le -conténn. 


que celle-ci.est en action. Ce bain a 
comme excitant général de tontes les fonctions. | 
Technol. Un métal est en bain, lorsque le fen l'a rendu Les fongueux mameluks arrêtent les élans. 
fluide. | Vase dans lequel s@ font certaines prépa- | 9 - 
rations. ! Maçonner en bain, 
les pierres en. plein mortier, employèt une grande | 
Âtre pour lier les parties d'une maçon- 
de-.cuivre-hattu, pleine de matière 
colorante, dans lagnelle les plumassiers plongent 
les plaries qu'ils veulent mettre en couleur. Les tein- 
turiers désignent ‘ainsi la cuve dans laquelle : ils 
pléngént les étoffes. aix d'alun. Bain de cochenilé. 
4 Agric, Bain de fumier. Pour préparer ce bain on 
étale üne couche .lnige et épaisse de Titière er de 
crôttin de cheval. et au "hont de quelques jours, 
quand la fermentation y a développé une chäleur 
suffisante, on l'onvre, onnbat dèssus le cheval, qu'on 
euveloppe de là litière échatiffée, et on le tient ainsi : 
le temps nécessaire, ayant soin que les naseaux com- 
“muniquent avec l'air extérieur. À C'est un bain qui 
: chauffe Se dit quand on a 
et qu'un nuage iso 


aser les. moellons-ou 


erçoit le soleil après la 
é nous paraît anioncer 
une Honvelle pluie, | Rain de Vénus, Nomi vulgaire 
ee chrdon: à fonlou, espèce de dipsiceus. | BAIN- 
MARIE (du lat. balneum Marée, expréssion qui s'est 
introduite par corruption de telle de baineum maris, 
bain de mer). Nom qu'on donne, dans les labora- 
taires de chimic et dans Part etilinaire, à un vase 
que l'on place sur un fourneau évaporatoire et qui 
contient de l'eau dans laquelle on plouge un autre 
i est 1n matière que l'on veut évaporer 
ou'euire: Faire prendre une crème au bain-marie. | e : £ , RES 
BAIX (ordre ein }. Ordre militaire institué par Ri- bizarres, qui se terminent par une briére où l'on 
Sehard F1, roi d'Angleterre, en faveur de quatre | © $ ; à ; : 
chevaliers, durant son expédition d'Irlande. En 1399, | tiens. À la ville, on s'rbandonne à tous les‘excès de 
Heuri IV, son successeur, en porta le nombre à qua- À : PE 
rante-deux. Sous Élisaheth, cet ordre ne fat plus du rhamadan. On écrit aussi Berrem. 
qu'une distinction decour purement honorifique. Les BAISÉ, ÉE, pet) Qui a reçu nn haiser on des 
chevaliers portaient sur l'épaule gauche un écu de |-baisers. L'enfant/baisé par sa mère. Une image baisée 
snie bleu céleste, à trois couronnes d’or en brode- | Pieusement. | Harengs baisés, Ceux qui sont collés les 
rie, et pour deviss ces mots: Tria juncta'in uno, | US contre les autres à la saurisserie, | Mauuf. Bout 
par allusion aux trois vertus théclogales du ehré-" baisé, Portion de fils de sois qui se sent appliqués 
tien, Ia foi, l'espérance et la charité. Renouvelé par | l'un sur l'autre peudant le tirage, et se sont collés 
George le" en 1725, cet ordre ft, en 1815, con- | en séchant. : 
- vorti en un ordre purement militaire. 
cepnis 1647 les personnages civils. 
BAINE, s. f. Cuve ovale dont on se sert dans les 
obles pour recevoir le aisin des paniers | 
es vendangeurs et le transporter dans le pressois 
On dit aussi Banne et Benne. : 
BAINS. Géogr. Joli bourg-drr d 
re par ses eaux thermiiles. ©" 3 
ÊTE, s. {de Bayonne, ville. où les | reconnaissance pour un bienfait, la vénération pont 
i-portent ee nom furent fa- | .un persontiage important, la sowmission, le respect 
' D ; 


. Où y admet 


Vosges, célèb: 


d'u mousquet ou 
‘qui consisté en’une lame de fer ordinairement trian- 
'+"œulaire, un peu crerse en dessous, terrninée'en 
nr fusil par nn m: | 
et.retemie par une virole qui s'engage dans untenon | de limpératrice, Les sultans se faisaient aussi baiser. 
tarandé an -bont-dncanon, Cette arme fut inventée | la main; mais depuis Antutat Ier, tué par un soldat 

_ à. Bayonne en 1641,-et-nrise en. usnge en 1670. Vers | servien, qui .lui rendait l'hommage du Paisemain , 
me, ce n'était qu'uné lame semblable à celle | vêtte cérémonié ne consistait plus que dans le bai- 
allebarde effilée, longue. de 33 "centimètres, 
“tranchanté des deux côtés. 


pistolet, et | qu'une simple affairé d’étiquette ridicule. En Es- 


Le 


Cette lame était fixée 4! enèore une des plus anciennes trAditions de l'Église 

--unmanche dé bois rond que l’on enfonçait dans la catholique, et l’offrande qu’on fait à l'autel. Les cu- 

du mousquet: En 1678, à la paix de Nimè- | rés de P 

on sms les grenndiers de fusils à'baïonnerte, 

1701,.on donna à: la baïonnette une douille 

L “croise, qué-permit de-la fiKer à volonté an fusit;"et, | allaient au baisemain dépossient leur offrande dans 
Louis XIV ärma,de baïonneties tanté l'infantérié en | ‘un bastin. émjourd'ni , où baise la patèbe, et le 
1703. Dépris cette épriqne, 14 baïonnelte a toujours | bassin pour Po 


l'action. La: baïganells est 
à! des combats. La baïonnette est l'une des Français: 


étaient tenanciers, et qui s’éfféctuait en deniers o:i 
en denrées ‘à chaqie renouvellement de baïl, De- 
puis, ôù l'a remplacé par le pol-de-vin on les épin- 
gles de madame. C'est daus ce sens qu'on disait : 
Deroir le baisemaën'au roi, pour lui devoir sonmis- 
sion, | Au pl. S'est dit ponr Compliments, civilités, 
Les baisemains élaient fort & la motle sous Louis XIII, 
‘on.en eérécutail. l'action à Chaque rencontre, et le moi 
entrait das touibs fes formules de compliments. (Du- 
laure.} Faites mes baisemains à ros sœurs, (Racine. 
Je vous prie de lui vouloir. faire mes batsemains. 
Balzac.) Ce n'est plus aujonrd’bui qu'une formule 
le politesse en usage chez quelques nations de l'En-. 
rope. { Demander à belles baisemains, Demander 
ayec une insistance humble et imposée par la né- 
cessité. Dans ce sens, le mot baisemaïins est féminin. 
LH acceptera voire proposilion à-bellrs baisemains, 
c. à d. avec empressement. . 

BAÏSEMENT, 8. m. {pro seman), Action de 
baiser, Quoi de plus doux q t incessant et réci- 
praque baisement entre la mère el son jeune enfant! Pen 
usité dans ce sens. | Se dit de l’action de baiser les 
pieds au pape. Abraham baisa les pieds des anses 
qui lui appomèrent les ordres de Dieu. Les Grecs 
-baisaient les pieds des statues de leurs dieux pour ‘ 
se. les rendre favorables. Les Juifs baisaient ceux 
des vieillards et des prophètes. C’est surtont depuis 
J. C., qui lava les pieds de ses disciples et les hais. 
que PÉglise a perpétué cet acte, regardé comme un ‘ 
acte d'abnégation. Le baisement des pieds a lien 
de jeudi saint de chaque année, L'offieiant, ce jour- 
I, lavé.les pieds .de treize vieillards ou de treize 
enfants et les baise. | L'est anssi l'hommage et l'a- 
doration dun pape. 

BAISER, v.n. Tiucher des lèvres en leur faisant 
faire up mouvement en avant et en les séparant : 
appliquer sa bouche sur lc front, sur les veux, sur 
les jones, sur la bouche, sur 8 mnin,on sur quelque 
autre partie du corps de la-personne qu'on aflré- 
tionne. On'haise les personnes qu'on aime par aini- 
tié, par amour, par tendresse ;'on baise les persoñnes 
que l’on connaît suleruent sous certains rapports, 


“Yasion prussienne. Partont Îa baïonnelte fut triom- 


drapeau républicain nine armée française pouvait 


nette qui, dans ces dernières années, a frit une si 


Partout la daïomnette et L:s longs fedx roulants 


- . . de ARTHÉL.) : 
| Se dit pour fusilier, soldat d'infanterie. Ce régi- 
ment présente un effectif de trois mille baïonnettes. | 
Les baronnettes, La force militaire. Âez dire à votre 
- maigre que nous sommes. ici par la rolonté du peuple, 
et qu'on ne nous en arrachera que par dla force des 
baïonnettes, (Mirabeau) Saintes baronneties de la pa- 
irie, cette lueur qui plane sur vous, que nul œil ne 
peut soutenir, gardez que rien ne l'obscureisse: [Mi- 
chele?,) Contre. la_tyrannie marchons & lu baronnelte. 
BAÏOQUE, s. f. (de l'ital. baiocco), Petite mon. 
naie de cuivre qui a cours dans les États de l'E 
glise. La baroque est le dixième dn sicle et vaut 
environ 5 centimes. On écrit aussi bajoque. Sa Sain- 
teté, disäit Albéroni, refusait quatre baïnques et voyait 
tranquillement la confiscation de tous les revenus des 
églises. vacantes en Espagne. (Saint-Simon) 
BAÏRAM ,s. m. Relig. mahomét. Nom donné à 
deux fêtes chez les musulmans, dont la première 
(fête de la rupture du jeine) a lieu le premier jour 
delalune qui suitlé rhmnadan, ét dure trois jours; la 
seconde ffête du sacrifirei arrive soixante-lix jours 
plus tard et dure quatre jours. Ces deux fêtes sont les 
seules 6ù le peuple soit admis à des divertissements 
publies. Pendant leur durée, les boutiques et lés ba- 
zars sont fermés; tout trafic et-rout travail sont 
défendus:; chacun se pare de ses.plus beaux ha- 
bits. À la mosquée, on se livre à des cérémonies 


réconciliation et de pardon, ou par sonmission, Sa 
mère le baisa tendrement. Îl le renroya, après l'aroir. 
baisé paternellement. Baiser son frère, sa sœur. un 
ami, Baiser avec transport. C'est & peine s'il og bai. 
ser du bout des tèvrès les doigts de sa fiancée. On baise . 
sourent. par volupté. Baiser les épaules d’une femme. 
C'était le droit des cardinaux de buiser les reines sûr 
ta bouche. (Voltaire.) Aujourd'hui, sur la scène, les 
acteurs Luisent généralement les actrices sur l'épaule, 
afin de ne pas enlèrer le fard qui recourre leurs joues. 
Dans ces diverses applications du verbe baiser, on 
dit souvent aujourd'hui, quoique improprement, 
embrasser, surtqnt lorsqu'on ne désigne pas la par: 
tie du corps quiest baisée, | Onbaise aussi les choses, 
soit quelles renferment des dépôts sacrés, soit.en 
signe d’adoration, de respect: On baise'des reliques. 
On baise la patène, quand onva à l'offrande, Baiser 
lé portrait d'une maitresse adorée. Baiser avec respert 
le paré de des temples. {Räcine.) Ses yeux cherchérent 
la croix de Jésus-Christ et ses lèvres la baisèrent. 
(Fléchier.) 


demandé l'extermination de tous les princes chré- 


la table, pour se dédommager de l'abstinencé forcée 


‘Action de-baiser la main . . . 
sa propre main en présence Voyez ce qu'en mourant me laissä vôtre père, 
de rquer 18 soumission ou le res. | . J'en baise en soupirant le sacre anna . 
es temps les plus reculés, cette coutume \ 


j On baise. de même. les choses par. soumission et 
F'humilité. Une serritudé éternelle, où; pour Etre heu- 
reur, él fout baiser ses fers. (Mnssitlon.) } Par exag. 
Baiser la poussière des pas de quelqu'un, | Se dit des 
oiseaux qui se cressent bec À bec. Le touriereau, 
baise sa compagne. } Parextens. Jouir d'une femme. 
Ce sers fâchenx., cher ‘aux libertins, et adopté par 
enphémisme, est la véritable cause de ja substitu- 
tion du mot embrasser nu mot baiser, dans l’accep- 
tion la plus générale de ce dernier. Cette substitu- 
jon est iNlogique au dernier point, car embrastèr. 
serrer dans ses bras, siguifie phis que bañser. Mais 
tont le monde dit fort bien : Émbrasser sur le fronts” 
embrasser sur les deur joues, quoique cela soit Par” 
faitemerit ridicule. | Caresser, efflourer. £a brise 
marine s'élevait sur les ragues et renaît baiser ses 
paupières endormies. Le séphyr baise les fleurs et les 
agite mollement. Les flots venuient baiser le sable du 
rivage. | Sous la féodalité, c'était un nete de ras 
lage; le seignenr se faisait baiser la main: d’où le 
‘baisemain, | Baiser. le rerrou du principal manoir, 
Hommage que, d’après certaines coutumes, Je vassa. 
rendait à sôn seigneur féodal au manoir du fief do- 
minant..En éas d'absence du seigneur, il faisait 507 


wait lien rion-seulement envers les dieux, qu'on 
#aluait par des baisemains , mais encore envers les 
rois et les princes. Ce baisemain devint une for- 
‘mule muetté, qui témoignait la réconciliation, la 


on l'estime. Le ‘baisemain n'est plus anjourd'hui 


pagñe, le jour'de l'installation du rai, aux grandes 
réceptions, le-publit èst admis & baiser la main dn 
monarque: En Russie, on ne Haise-plus que la main; 


sement du bout de "1 manche de Jeur veste. | C'est 


“Paris n'avaient autrefois -qué le baisémiaii , 
ni-valuit mieix que la dime des curésile campagne, 
célébrant donnait sa main à baiser, et ceux qui 


mde existe toujours, | Féod. Hom- 


par civilité, par politesse, par respéct, en signe de 


«devoir emlnisaut le.verron-on la porte di. mañoi 
“Où :dressuit iv acte public et authentique :de:oùs 
soinmissions. | Paiser-s'est dit autrefois dans le sens 
dé rendre on dé recevoir visite, parcé qu'on se. bai- 
sait A chaque visite. Fous arez donc baisé-toute Pro 


- vence? (Mue de Sévigné.} { Famil: Baiser les mains: 
à quelqu'un, Lui faire ses complimeüts. Sur cela, :je : 


vous baise très-humblement es -muins.:Jé n'ai que: le 
temps dé vous baiser les mains. C'est par cette salu- 
tation que les Espagnols terminént généralement 


leurs lettres, | ‘lroniq. Je rous baise dés maine, Je. 
ne suis pas de cet avis, jé ne ferai pas ce que vous 


voulez. #ous voudriez que je renonçusse à mes droîts 
dans elle éffaire, je vous baïse.les mains. LUS 
Je veux-bien que de moi l’on fasse plus de cas, 
Et je duise les mains à qui ne me veut pas LL 
* ÉNLIÈRE.) 
Fig. Vous devriez baiser. la trace de ses pas, Vous 
devriez à chaque iustait lui prouver votre recon- 
naissance. | Prov. Raiser le cul de la vieille, Se dit 
. à certains jeux lorsqu'onaperdu la partie sans faire 
un seul point, | Baiser le babouin, Rendre une obéis- 


sance forcée et servile. { SE RAISER, v. pr. 8e. dit 


-dans-le mêmo sons qne l'actif. Deur enfants, deux 
- “amants qui se baisent. Les premiers chrétiens et les 
premières chrétiennes se baisaient à la bouche dans 
teurs agapes. | Voltaire.) | Se toucher. Deux arbres 
qui se baïsaient. Deux pais qui se baisent dans un four, 
{ Géom. On dit que deux courbes ou deux bran- 
ches de courbes se baisent lorsqu'elles se touchent 
eu tournant leurs concavités de telle maniète que 
la concavité de l'une touche la convexité de l'autré ; 
et plus particulitrement, en parlant de deux cour- 
bes, ce mot signitie. avoir la même courbure au 
point de contact. | 5, 
BAÏSER, s. m. Application des lèvres $ur un 
corps quelcougne pour marquer l'affection ou le 
respect; action de In personne qui baîse. Donner, re: 


-ceroir un baîser, des buisers. Refuser un baiser, Prendre : 


un baiser. Buiser de politesse, Baisers d'amitié, de ten. 
dyesse, d'amour, (ouvrir de baisers. Les tendres baisers 
de l'amour. Echanger un baiser. De brulants buisers, De 


Jrrendreun baiser, 4 forma le dessein. (La Fontaine.) 
Hérober un baiser. Il lui applique sur les joues deux. | 


grès baisers, Cucillir un baiser sur se8 dèvrés fraiches 
et vermeilles, L'ardeur de ses baisers coule aü fond 
de mon âme.'{Dorat.) Le baiser étuit une manière de 
saluer três-crdinaire dans toutet antiquité. (Voltaire. } 
Je ne suis point un de ces audacieux pour qui un'baiser 
de femme est uñ gage d'amour: (G.'Saud.) 


-... Mes premiers baïsers s'adresséront à vous, 
Qu'une si longue absence à separé de‘nous. . ” - 


Viens me presser sur ton s adoré; 
longs baixers prodigue-môi l'ivresse : 
De leur nectar mon seiu est-altéré. 
: e # (MILLETOYE.] 
| Se dit aussi en parlant des choses. Courrir un 
médaillon, un portrait, une relique de baisers. JL y avait 
chez les anciens je ne sais quoi de symbolique et de 
sacré attaché au baiser, puisqu’an baisait les statues 
des dieur et leurs barbes. | Voltaire.) | Baiser de pair, 


: Buiser en signe de réconciliation, ‘de bonne intelli-” 


gente. .{{ n'a donné à Jésus-Christ le baiser de Paix 
que pour le trahir. (Massillon.) | Baiser de Judas, 
Baiser de traître, baiser perfide, par allusion au 
Laiser que Judas donna au Christ en le trahissant. 
!Le baiser est de tous les phénomènes physiola- 
&iques le plus doux ét le plus sacré, On counaît le 
rüls sublime de l'amour dans la nature vivante. 1 
esthu monde moral ce que l'aturäetion est au monde 
physique, il appelle, attire, rapproche les âmes. 
Quand l'homme éprouve sa‘ douce et vivitinnte in- 


Hluenrce, les paroles ne lui sliffisent pas, comme dans : 


d'autres cas, pour expiémer l'état de sou âme. Il 
se sent entraîné vers l'objet aimé, il ex approche 
ses lèvres, at dans ce situple corftact ‘il reçoit et 
donne un frémissement plus ou moins voluptenx, 
Suivant l'intevsité du sentiment que ce baiser ex- 
Prime. Si Pâme humaine a quelque chose de su 
blime et de sacré, nulle dé nes actions m'est’ plus 
Sainte que le baiser, car dans aucune.l'âme ne se 
manifeste plus énergiquement. Nous. në6 pârlons pas 
seulement des baisers dont l'amant éouvre Fobjet 
déson amour... Y'ast-il au monde qnélque chose de 


. Six le corps de son tils vivantou inanimé, .où hièn 
_2n£ baisers d’un’ami qui part pour l'exil ou d'un 


“Martyr qui va monter sur l'échafaud ? Ce caractère | 


Sacré du baiser, les hommes l'ont remarqué en 

Tout temps ;aussi l'ont-ils regardé de toute ancien- 

beté comme le témoignage le plus s’ncère de l'état 

de l'âme et ont-ils voulu uit ë 

188 18 foi des serments. Ï] était chez les’ ponplés-de 
satiquité, il est encore chez presque tous les pet 

‘Bles de la terre, 1 marque; le symbole, la preuve 


comparable aux baisers que: la jéine mère imprime | 


fût commë le: sceau. |. ei 


Ÿ " 2 
bienveillance, du: respect te 
La coutime dés «enter. 
[sé baiser 


“ f 
| une 'éhsse 
On'dirait à Fentendré qu'il n'ya 

:.F.Semploie abso 
Le forcé. Les faruil. 


cette..charmante: coutume n'existe ‘plns'en France 
ni en Angleterre. Si:les anciens ‘artachnient avec 
raison ‘quelque 'sÿmbole: sacré: au. baiser, s'ils en 
a Aicatle sceau de la-vérité, ils régardaient comine- 
une chosé ‘horrible dé trahir en baisant, C’est co 
‘qui rend le baiser de Judas si odienx. (R. Barbé.} 
l-Fig. et poét. Se'dit des heuréuses influences qui 
E É ete, ont sur les-planies, 
les fleurs, ete. Les baisers du,.séphyr. Les buicers de 
fa brise éntr'ouvratèñt ‘les ‘délicates corolles de ées. 
fleurs. Les roses s'épanouissent êous les baisers du -s0- 
leil matinal. Elle végétait comme un beau lis dans 
sa douce‘ertase, le sein ouvert aux brises de la‘nuüit, 
aux baisers du jour, à toutes les iniflhäences de-la terre 
et du: ciel: ( G. Sand.) . - : L 
BAISERIE, s. f. Se disait pour action de:baiser. 
BAISEUR, EUSE, s. Celui, celle qui se plait À 
baiser, qui aime à baiser: : © . 
BAISONGE, 5. f. Bot. Excroissance que certains 
pucerons déterminent.sur In sauge, ! 
BAISOTTÉ, ÉE, part. Baisé'souvent. Cet enfant 
est”touijours baisotté par. sa mère. Fo 
" BAISOTTER, v. à. Famil. Baiser souvent. Cette 
mèré est toujours @ baïsoëter son enfant. } Se LAISOT- 
TER, v. pr. Se baiser souvent. Ces wmon?s sie font 
que se baisotter, °°, . er 
"BAISSE, 5. f. Décroissance, diminution. La baisse 
des eaux ne se fait pas encôr£ séhtir. | Diminution 
de prix et principalement diminution dé taux, ‘dé- 
Préciation de valeur, dans les fonds publics. Les 
sucres, les cafés ohtéprouvé dela baisse. La rente, les. 
actions des chemins de fer sont en baisse, | IL est op 
Posé à hausse, La hausse et lu baisse, Jouer à le hausse 
et à la baisse, | Terrain qui s'est nffaissé. 


BAISSÉ, ÉE, paït. Diminué do hautéar, d'élé. 


tièré baisse: La Seine commenre.& baisser. À. £a mer 
baise, Se dit de l'instant où:la mer est: dans son 
reflux ; elle-diminué dela Htiteur juéqu'oit. ell 
s'était élevée Je lang de la-côté où danis le Fort. 
Levent_ baisse; Quand il perd de sûr: intensité, quand 
totibe. | Dans ce sens ou dit: f$miliérement d'un: 
hommé qui‘a fait de manvaîises. affuiros et. dont ln. 
dépense est-fort ditninnée, que ses actions ont batése. 
qu'elles baiséent. | S'emploie daëüsrine foule d'expres- L 
Sions figurées pour signifier Perdre de sa clarté de 
son. intensité, do st force, de 54 puissance, 
éclat, dé sa valeur, etc. Le. jnur commencé 
«et dans un sens analogue: La vue baisse, chaleur. 
lajase. Le froid baisse. Ce vieillard. baisse-de jour en: 
Jour. Ce vin baisse sensiblement: | Être à. un:tanx. 
moins élevé. La renté baisse, | Fig. S'applique st. 
mœurs, au goût, à l'intelligence, ct signifié Perdre 
de sa considération, de son influence, de.sà vogue: ” ::° 
Tout cr .qu s'est passé depuis quelques annees proure. ns 
que T'Angleterre faisse, Les rois ont baissé dans l'estime 
publiques ef leur pouvoir Sen: ra déclinané dé jeu en 
jour: |-Paraître Étinner à énrite de Pélüiemement: 
Etle pilier loin d'eux déjà baisse el décroit. (Boilean.} 
BAISSIER; 1ÈRE, s. Celni, cellé qu ‘joué: à la : 
baisse sur Les fonds publies on sur le cours de la 
rénte. IE set opposé à hanssier, Les spécülitéurs de * : 
la Bourse sont four à tour haussiers et baïssi 
les: circonetantres et leyrs siqns, : 
BAISSIÈRE, s. f. Liqühut mr. pen. trouble qui 
couvre la lie du vin, de la bièré et du cidre. On. - : 
conserve les baissières ‘pour fire du vinaigre, et ‘ 
plus les vins sont tartnyeux, plus le %i 
spiritueux et plntôt les ba 


Ya:ion, de prix, de valeur. | incliné et di 

Les yeur'batssés vers la terre. *L'œil morne manie 
nant el‘la tête baissée. (Racine.) | Fig: Tète baissee, 
loc. nv. Hävdiment, avec courage, säns rien con- 
sidérer niiménager, H'marche au combal téte buissée, 
| Donner téte baisiée dens la mélée. | Qui.n'a plus la 
Î 

| 


BAISSOIRE, 5. f. Technôl. Nôh donné, 
salines, aix réservoirs où muâga$is d'eau 
” BAISURE, sf, Endroit par tequél un. pain ea 
touché un. autre dans le-fonr.£e pain de: munition 
doit aroir au. mains troie baisuress 7 ft Les 


auêrne force. Vous éles vieilli: roudriès-vous-qué je 
crusse-que ous éles. baissé ? La Bruyère.) ; 
. BAISSEMENT, 5. m..Diminution de hauteur, af- 
1 faissement : action de baisser, où d’abnisser. Quet- 
que baissement : de tèle. dn-soupif mortiffé, deux ru 
lements d'yeur, rüjustent Sabre monde out, ce que 
‘les scélérats peuvent. faire. Molière: 7" 2", 
BAISSER, v. a. (rad. bas): Rendre plus bas, di- 
miuuer de hautetr, Barsser ut mur. Baissey une fable, 
Baisser un tableau, une glace. | PouSer, tirer, mou 
Voir:de haut en bas. Baisser es vitres d’une portière: 
Baisser la visière d'un casque, | Se dit. de- certains. 
mouvements du corps. Baisser les jambes. Baisser les 
yeur. Baisser la iéte. | Descendre d'un point élevé. 


garie, ln: Thessalie, l'Asie-Minenre, Il vint met 
le sidge devant: Constantinople et força l'empereni 
Manuel à lüi payer nn thibut, Les Hongrois, ‘sou 
tenus par 100,000 croisés’ français ‘et polonsis, ne 
urent tenir dévant 1ti; malgré leur valeur et: leur : 
sc line, ils. essuférent, en 1396, dans la plaine ë 
de Nicopolis, uue, sanglante défaite. Mais Baÿazet. Le 
Baïsser le pavillon d'un navire, | Baiser lu voir, Par- | fat à son tour vaincu. par le fimeux Tamerki, à 
lerplusbus. |-Par éxténs. S’humilier, Raïster des yeux | la. bataille d'Argyze, en 1402, et” mourut dans: he 
decant.une personne. | Fig. Baiser la éñce dérant | cafhp de son ennémi. | Bmjaser JI, Sultan des Tutes,- 
quelqu'un, Déférer &.s8 volonté, le reconnaître pour 
supérieur. Expression que, nous avoris prise des |: 
tournois. Le chevalier baissait: sû lance pur cour: 
toisië, lorsqu'il passait devant la loge où se tron- 
| vaient les juges dn tournoi, is prices et.les dames. _ 
! Nous disons de même baisser pariHlon. Quad nn | qu'il obtint en Europe; où li Moldavie, la Bosnie: 
navire d'uue nâtion' somhiss ou inférieure passe | et.ln Croatie furent'eouquises, LL abdiqna, en 1512; ° 
{ devant un navire. d'une nation conquérante on {en fivenr de son fils aîné Achmet ; mais Sélim, son 
protectrice, il baisse son pavillon :-de 1à cette ex- | second fils, soutenn parles janissnires qu'il avait 
pression. | Dans:le même sens on dit: Le consui.V'a- | âgés, sa'ñt piiclamer sulta-éf enipoisonna.son |: FT 
lérius fit baisser les faisceour consulgirés devant l'as- | frère quelque Jens après. | Bojuset, Ets de Ssli- 2 
seMbléé du peuple, et-reconnuf sa. juridiction souve- | man Îe° et de In: faniense Rôxelane, Aprés ‘avoir 
raine, 6x portant la loi:dé l'appel, | Baiser l'oreille; ! ténté d'ernpoisonner Sélim, son frère: aîné, il sente": 
Faiblir, perdre courage, être mortilié. Exprossion 
Î prise de l'usage où sont les chiens de baisser l'o- 
reille lorsqu'ils off peur. Or dit aussi: Aroir. l'o- 
aille basse s’en aller les oreilles basses. | Diminuer 
Piñtensité, Baisser la voir. Baissere tan. |. Fig. Baïs- 
ser de ‘ton, Avoir. le: verbe moins élevé, (devenir 
moins présümptueux, moins insolent. | Diminuer. 
e.prix d'une chos laisser {5 prèr de la viande, le 
prèx du pain. Après l'abolition de Ja rofauté, Brutue 


sp rances, Ces 
tisié d'Amue 
Uést cette 
sijet d'üne de: 
ou 


ondrele plomb qu'ils sp 
OYERS, 6: m7. pl. Avê 
véte 


a alogues à 
Qqui,-dans: les pri 
+. les-clianedleliers. 


à ‘cgté méridionale dela péninsule 
le-mbifienr port d8 la mer Caspienne, 


it.par nn pour 150,800: roubles de ;sa- 
abonde,'ét s 


aedir phoqué, qui 
e Lopinr,-de ln -soie, du:sél,.du 
csenvirons offrent-yn pb 


nine :chriénx 


'emiyart de 
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XeS qi 8001 
instruients On 
toire cher les sanvages, éhez-les barbares, coraine 
ché lesreivitisés. Par ns) ; 


s'halsdo:ln ville et ceux de la sinipagne. 


£ les bals prités. Les 


hassadenrs:dés 
nent des Tu 
“és bals publi 
‘pour-bat ne: 
au ‘profit des: 
Het 


xte des Chirvan (Can 


réitiesponr-danser au son des. 
rdinse chez tons’ les. pénples de:la 


que ‘ét jormet des bals. 'Éri France, nous 


unnit à Paris jiusieurs sortes bé bals : les | 


pds une seule 

d'instructire. (Voltaire, - 
BALADOIRE, adj, Qui a rapport à la danse. La 
danse. de’ corde ‘ést: l'art baladoire proprement. dit. 
tRétif.)| Danses baladoires, Danses licencienses exé- 
_Giitées par des dunseurs et danseuses avec des gestes 
lascifs etrdes postures indécentes. Ces danses, qui 
Lavsientäien‘au 1er janvier. gt au 16° mai, ont êté 
défendues comme tendant à corrompre les mœurs. 
BALAFA, s. m. Instrument des nègres de la 
ffuinée, formé de éalebasses et-garni de’ cordes ten- 
l'dueé que l'on frappe avec des baguettes dont l'ex- 
|trémité est garnie d'une balle de oüir on d'étoffe. 


{On écrit aussi Balafo et Balafou. 


BALAFRE s. f. (du lat. bis-lubrm, double 1è- 
d'où lon à fait Lalévre, et pag corruption hala- 
Blessure longue, taillade faité, particulière- 

tranchante ; ci- 


éadron, :#l 


sons; les Co) 


faits d 


L rôti, | 


si publiquement rôti le balai. (Saint-Simon) Læ du- 

chésse de La Ferté arait une fille qui araitun peu rôti 

de. balai et qui commentai? à monter en graine. (Id. 

Cette expression vient, sans donte, de la croyance 

que les sorciers et les sorcières se rendaient au snb. : 

bat, danse et vacarme infernal qui se fnisaient autorir 

d'un grand feu, à ealifnurchon sur nn balai. Celui-ci, 

après plüsieurs voyages, devait être nécessnirement 

ot. Nom vulgaire de la clavaire crulloïde, 
à cange de la forfie qu'elle présente. 

:. BALAIEMENT, s. m. Action de balayer. Dans 
certaines contrées de la ‘Bretagne, ln superstition 
ne-pérmet pas de balayer une maison la nuit. Un 
prétend que les Âmes des morts s'y premènent, et 
Que lé mouvement du balsi pourrait les blesser. Cet : 
nsagé proscrit est nommé l#äalafement des ms. : 

® BALAUS, adj. mm. Minéral. Se dit d’un rubis dont © 
la couleur est mêléé de ronge ct d'orangé. ‘ 
BALANAIRE, adj. -Hisf. nat, Qui & rapport à la 
haleine. La coronule balanaïïe porte ce nom, parce - 
qu'elle vit sur la pean de la hâlene. *. . 
BALANCE, s. f. (dm lat. bilanr,:formé de bis, 
double ;“unr, bassin). Instrument de précision dont 
on se sert pour trouver Je poids d'un corps. La ba- ” 
lance ordinaire est un. levier tenu en équilibre sur 
soncentre de gravité, et aux extrémités auquel sont 


suspendus, par des cordons, deux ins ou pla- 
teaux destinés à recevoir les corfs dont’ on vent 
comparer. Jes poids, Il ne faut pas que de centre de 
gravité du’leviér.,‘valgsirement appelé fléau, soit 
partrop au-dessié du paint de suspension ; Car dans 
ce cas la balance serait folle, et si ce centre de gra- 
vité était traj/au-dessous di point de snspension. 
elle seruit dité paresseuse. Ordinairement ce cetre, 
de gravité est at-dessous du point d'appni et à nie 
très-petite distance dn point dé suspension. | Bu. 
lance romaine, Sorte de levier &.hras Inégaux; dont 
l’axe:ou lé. point de suspensipii est facétrès-prés . : 
de Féxtrémité.dn hras:qui süpporte le bassiti des- - 
tiné à contenir l'objet qu'on veut, peser; où imiquel 
est fixé un-crochet-qui.én tient Heu. Qi fait glisser 
un 
Da 


beaucoup: du ‘poiti 


ls:lourd fardenit. TE 


és - 


apprecie 
quelles déterm 
Sion du fil 


le giaive ‘et la balance. (Rotrou.) En pesant:dns. 5 
balance vos cœurs elvos pensées, (Massillon:. 9 
Espées d'équilibre qui s'établit entre divers États, 
soit par le incyen de leurs forces, soit par leurs al: 
fiances et leurs traités, dé telle sorte qu'aucun d'eux’ 
ne devienne assez buissant pour opprimer les au- 
tres. On lui donne ‘plus particulièrement le-nom 
d'équilibre, ‘systène d'équilibre. Le système de la .ba- 
tance de l'Europe n'a été déjerminé que dans les der- 
ë ..(Voltaire.) | Balance des pouvoirs, Noïn 
a division des pouvoirs eréée en 1814 en- 
tre le roi et les deux chambreé, pout former le gou- 
vérnement représentatif. L'antaponisme fut le base 
de cette balance, et les trois bouvoirs, au lieu de 
sntr’aider, gomme on devait le penser, rie firent 
quc se combattre, On essayä de leur donner dés 
lorcés égales et deles maintenir en équilibre ; mais 
tôt où tardun des trois devait nécessairement triom- 
rher, et c'est ce qui arriva. | Balance du commerce, 
L'omparaison qui se fait entre le commerce actif ci 
l'exportation et le commerce passif où d'importa- 
tion d’une nation, et en même temps résultat de 
cette comparaison. L'or. et l'argent sont regardés- 
comme complément de l’excédant des échanges de 
marchandises, et le meilleur moyen d'obtenir la 
connaissance de cette balance, c’est de comparer.la 
valeur des exportations ayée,celle des matières im- 
portées, | Théorie, système äni considère comme 
ilvantngenx d'importer des ax précieux st d'ex- 
porter d’autres marcliandi abjét de 14 balance 
est d'augmenter lu masse d'or et d'argent comme gage 
les échanges. (Melon,) | Balance d'incentairé on bilan. 
En tenue de livres, 
. tncrçant, après avoir fait le relevé de. 
ile son passif, compense et balan 
tes, et voit quel est son actif où £a.dette, | Balance 
© desortie, Celle qu'on établit à la fin dy/grand-livre 
lorsqu'il est rempli; balance d'entrée, cétte même 
balance repertée ‘ar: commencement ‘du nouveau 
grand-livre. | Déclaration faite par les éapitaines 
de navires de toutes lôs marchandises et. de tous 
les effets qui se trouvent. à Jeur bord. | Fig. In- 


mn actif ét 


Odération par laquelle un com- |” 


it-en-dépôt-s4-balance, 1 
és-hrommes lé força.de quitter 
t : e fer, 

Et toi, brillante Isis, Qu'un épi d'or:éouronne, 


e sent balance les ürbréss 
redoutable épée, (C. De 


Proteñc.ces môissons que ton ästre.nôhs donnes. 


+ La Balance té suit, par qui l'ombie et le jour : 
-*Se païtagent l'empire aû céleste séjour. : 

: CR :. {par : 

-] Les gens adounés.ä Tart de la-divination. pré 


tendent que ceux qui naissent sous cette eonstella— 


tioh aiment généralement l'équité. Les Persäns pré- 
tendent qu'il y‘aurs, au detdier jour, une ‘balañcc 
dort les bassins seront plus grands et plus larges 
qüe’ la superficie des cièux, et dans laquelle Dien 
.péséra les œuvres des hommes. Un des: bassins de 
cette balance-s'appellera le bassin de la .inmière, 
l'autre le bassin ds. térièbres. _. 
“BALANCÉ, ÉE,- part. Tenu ên équilibre. ‘Un 
poids balancé par un attre, Agité de manière à pen- 
‘cher tantôt d’un’ côté, tant d'un autre, Dei rameaux 
balancés: lé‘ vent. | Égalé. Succès balance. Vic 
toire-balancée. Des avantüges longtemps balance. | 
‘Indécis, i in. Un ssprèt balgncé ne sait à quoi 
se résoudr iné, 1 bolancé, je me'suis 
rallié à vox idées. | Compensé. joie que l'on res- 
sent.de l'élévation de, sont est un peu balancéé par 
le pelite peine que l'on à dé le voir au-dessis de soi, 
La Bruyère.) | Mar. On dit d’un bâtiment qu'ilest 
ion balaicé dans sa. voilure, quand l'effort du vent 
sur les voiles de l'avant est en parfait équiliB 
Féfort -qui s'opère sur celles de l'arri 
Corée Pas de danse qüi-se fait en plac 5 
leqtel le corps se balance d'un pied sur Fautre en 
temps 


{1 
égaux. 
BALANCELLE, © f. 


_. e 
“Mar. Espèce de petite tar- 


décision, incertitude où l'on’ 54 trouve: entre deux.|_!) 


partis vers lesquels ont-est 
“he société en balance. IE na IX 
ulañce, (Molière) 

Notre longue. amitié, l'amour’, ni l'alliance, 

N'ont pu mettre un instänt mon esprit en balance, 
ec = : {cos LLE. ). 
l'En balancé, En sispens, hésitant, 

Pas de vous Süir en balance, (Molière. ) Cessez d'être en 

balance ét de vous. défier. (Corneille. Touÿ 

länce entre nos passioris ‘et nos devoirs. (Massillon.) 1-4 
« Méttre en balance, dans la balance, Examiner avec 
+ $6ih, péser le paur ot Je contre avaht de prendre 

ne détermination; mettre èn paralléle, comparer. 

Pour bien juger d'un. homme; iF faut-mettre dans 
balance.ses vertus et ses: vices. Ses 
© #l ses actions misés dunsl@ balance, 


pas l'auditeur en 


fu 


aiement attiré. Tenira} 


e m'offense | 


jours en Wa- | 


-ltre plus gère a) 
fes re 


BALAN 


mportènee, |: 


das, révalols 


Compenser, La nature. balnncé sans cesse: le. 
le-bien, Chacun. dansson:éfat, quelque. hi 
Paraisse la destinée, dedes-dniertimes que en 
laneent les. ploisirs/(Massillon.). I'balançé, avec 
d'élaquence et-des plotnesses,. Lar: 
teur de Sare, prodlguaif, (Volta 
prévaloir. Un: seul lait balance l'autorité de cent ph 
losôphes. | Pesèr, durtout au moral, Balanéer:le pou 
et le contre. Balanj'er le dangér, les Sites d'une ‘e 
L'aurpasse Euripède et balance Co 
FRendre incertañr. Balancer la 
toire: Les Dienfaits dahs un cœur batancent-tts lamou 
(Racine.} | Comm. -Buluncer ün.compie, Etabl 
ance entr: ébit-et-le-crédit: 
.les fôrmes so correspontién 
entre les poids et les 
ples d'un narire, Les-fixer sur 16 quille dé maniere 
*! que leür axe se trouvée ‘dans le phin: qui passe pat 
le milieu de Ia quille, de l’étrave ét dé l'étimbot: 
| S'emploie. absôl., dns’ le sens. d’osciller: Une . 
lampe qu balance, Toutes ‘les-causes physiques {ous 
des effets -qui ‘en résultent sont ‘compris ‘et.balänéen 
entre certuines limiles plüs.ou moins étendues, (Bnf- 
fon.) | Exéciter balancé, Balances !.\ : 
nuf Une lisse balance} ghänd elle lève on ‘baisse 
plis d'un côté que d'un'autre. | Fig.Hésit À 
le l'indécision. Malancer dans’ie-chotæ 
à faire. Balahcer fntre la-crain: 
cqu'en| dois preñdre 
-choëe. Son ressentiment bala 
‘des gous-gagnqnt; |e terrain vous emporte, el tou 
lancez si vous essilyérez de vous sduver, {Massilloi 
U'Se dit” aussi tiftoire à longtemps 
|'batancé, j Se BALANCER, v: pr. Peich Ï 
à droite ot-à gauche: Se balancer sur: 
*[Monter et descendre alternati 


On dit que ce brillant <oléil: 


de 
qu'Auguste élei- 


te el l'espoir, Balañce 
:Balancer: à 


Empéchér de.” : 


" Îet de ta puissante, 
Üomme une lampe de vérineil.…: : 
Fe : ILAMARTISE,) 


produit: 
ce de bois plar 
ppui, et -sét- 


se tenir en équilibre sur la corde. | Mar. 
de boussole, Cercles en.cuivre an milien 
desquels 18 boussole est tenue en équilibre : balan- 
rier de ‘lampe, Cercle de fer mobile, au centre du- 
qnel sé tient en équilibre la lampe de‘l’habitacle. 
| Dans Île , (irosse barre qui sert À ouvrir 
et former les ventaux. | Dans ‘les tournebroches, 
te balancier est une eroiyfde {6r qui est placée sur 
l'axe dela vis sans 54, aux extrémités des bras 
de laquelle sont fixée: des masses de plomb. | Ti:- 
veise Aux deux extrémités de lagnelle sont suspen- 
des deux lampes qui servent pour 
-| Artisan qui s'occupe. spécia- 


Balsncier. 


lément dé ]n confection et. de la vente des balances. 

“Aujourd’hui, les balanciers portent je titre de balan- 
… diérs-qusteurs, Les tourneurs en cuite” Té 

:les poids. qui sortent des. mains.du fondeur, et Je 
balaneier-les' ajusté. La division dé cette profession 
“donne les catégories suivantes : Jorgerons, liheurs, 
:'tourneurse, monteurs, brunisseure, Ün contrôle sévère 
étanit.exercésnr. vette dernière ‘indüsirie, afin que 
! He-publié-ne soit pas lésé, la-difficniié du métier est 
‘de’ ne ‘point enlever trop dé’matièrs, et cependant 

: d'en-ôter-assez pour arriver h'uné rigoureuse exae- 
titade, cartons Jes-poids vont an contrôle, et où 


AN 


“éqit . 
, 84 Mar, Cordage qui, passant 


ie et descendant de. là tête du mât à : 


fune vergue, sert à supporter. vette ver- 
guie.et à lé maintenir dans une position horizontale. 
carrée a deur balancines, une à chaque 
bord. On dresse el ôn assujeitil ‘les cerques au moyen 
des balancines et des brus. 7 . 
ÉALANSOIRÉ, s. f. Instrument de gymnesti- 
que, servaut à balancer le corps. Il:ên est de trois 
sortes : Je premier sù compose d’une longue pièce 
de bois soutenue dans sou milieu par 
pui-sur lequel élle est à peu près en équilibre, Une. 
personné se place. à chaque bout de cétte pièce de 


ce 
rche,” 
ë “aider es 


n'y ‘met ‘Ta-matque: fi permet, ‘de les. vendre que. 


dut sur 800 8xe, 


un point d'ap= | | 


carpolette. | 
< et‘ d'Europé. Les 


à construits.” 


Batane. 


‘es pierres, des coquilles, des plantes marines et des 
ftorps flottants, et qui étaient connus des anciens 
sous le nom de Giands de mer, Ce mollusque, étant 
cuit, a un goût qui se rapproche de la chair de l'é- 
crevisse, mais il est fort indigeste. FT 
BALANIDES, s. f. pl. Zool. Famille de eirrhi- 
pèdes, qui a pour type le-genre balane. . 
BALANIFÉRES, s. m. pe (du lat. balanus, gland; 
fero,. je porte). Bot. Famille de plantes nommée plus 
généralement Quercinées, et-qui comprend celles qui 
ont des glands pour fruits. - 
. BABANINE, s. f. Entom. Genre "de coléoptères 
|'iétramères de la famille des éureulionides, cempre - 
nant une vingtaine d'espèces d'Amérique, d'Afrique 


 Balanine. É . Un 

èce type estle charañçon des nôi- 
gétiers, dont La ‘arve vit dans. l'intérient de ses 
À fruits :. elle-est remarquable par la longueur et la - 


land, et & 
athol. Ine 
j revêt le 


‘ayant son siége.au gland.  : : : 
BALANORRHAGIQUE, adj. Pathol, Qui appare-| 
tient, qui a apport à [a balanorrhagie. 


BALANT, s. m, (du v. baïler, danser). Mar. Pare. 


tie lâche et pendante d'une: manœuvre agitée par le 
.vent où le mouvement du ‘bâtiment, Tenir le baïant 
d'une manœuvre, c'est J'amarrer | our qu'elle ne ba- 
lance pas au vent et au roñlis. . 
BALANTION, 5. m. Bot. Genre de plantes eryp- 
- togarmes dé la famille des fougères, comprenant des 
espèces séparées du genre dichsonie. | SE dit aussi 
ponr hirtelle, genre de plantes de la famille. des chry- | 
sobalanées. | Monnaie grecqué qui valait 250 dériers. 
BALANTIOPHTHALME, adj. ets. 1. Qui a la 
forme d’une bourse. | Ichthyol.Genye de poissons con- 


day rose pil 


tre Desnuages balayés par lerent, 
La.royauté.balnyéé daris la’ léurmente révolutionnaire, 


BALAYEMENT, 5. m Action de bal 
nynie de -Balayage. V..HALAIEMERT: ä 

BALAYER, v. a: (rad, balai), Nettoyer Je sol, 
avec, an balai, enlever les ordures et: la poussière 
qui. couvrent le sol au toute surface quelconque, On 
balaye les rues, les cours, etc., avec des‘balais de 
bouleau ; on 6aiaye lés chambres avec des balais de 
‘crin; on balaye le devant du foyer ayce dés petits 
balais de crin on de plumes ; ete. ête. ; on badaye 
“enfin pour maintenir ‘la propreté et empêcher des 
dégradations. Balayer un appartement, un escalier, 
un trottoir. Balayer une allée, Balayer la poussière, 


ayer. Syne- 


nus générälemeñtsous le nom de Cruménophthalme, | les araignées, Ou dit aussi d'une manière absolne : 
BALAOU, s. m. Mar. Sorte de goëlette, à mâture | Balayer de temps’ en temps. Balayer souvent. Ne ba- 


très-élevée et inclinée sur l'arrière, en usage aux 

: Antilles et dans l'Amérique dü Nord, : Ichthyol. 
Petit poison de la mer des Antilles, très-recherché 
sur Jes tables créoles. ‘ . . 

. BALARES, 5. m. pl. Hist. Nom donné autrefois 
par les Corses aux exilés. | Les Catthaginoïis appe- 
lient ainsi ceux d’entre eux qui abandonnaient le 

. Séjour de Carthage pour habiter les montagnes, 

BALASSE ,-3, f. Matelas ou paillasse formée de 

kalles d'avoine, On.devrait écrire baëlasse. | Comm: 

Jarre de terre de la haute Égypte, qni a les mêmes 

propriétés que les alcarazas. ON 
BALAST, 8. m. Mar. Lest de sablé ou'de eail- 

loux qu'on-miet-à fond de cale d'un navire, | En- 

sravement de la voie pour les chemins de fer. 
BALATAS, 5. m. Bot. Nom donré à diveré ar- 

bres de l'Amérique méridionale dont le bois est em- | 

. « . 


E Balatas. n 


ployé ‘dans les constructions. Le ‘baiatas. blane ent 
un courtari ; le balatas rougè ‘et le bdis de. Malte son 
deg sapotiliers, . a up NES 
BALATON, Géogr. Prinéipal lac dela Hok: 
qui s'étend dans les comitais dé Schamieg, 
et Veszprim, 1} à une longuêur.de.75, ki 
c'e srgeur moyenne de 1# kilom.,: reçoit les eat 
* de nenf rivières et nique ares le-Danube.. 
5 : r-Bré ; 


i 
| 


£ | temple” di 


“: font à. la fin de l'année un bon tas de fümiér, {Thouin.) 


layer jamais sous és meubles, c'est entretenir la mal- 
propreté. | Par extens. Le choléra balaye- les vivants, 
} $e dit. de quelque chose qui traîne à teïre, Sa 
robe, son muntenu balaye le.sol, | Fig. Le vent a ba- 
layé le ciel, V'à déblayé des nuages qui l’obseuréis- 
saient, I a balayé lfplaine il en a enlevé la pons- 
sière. 1! balaye les nuages, il les chasse devaët lui. 
Un vent furieux balayait la plaine avec un bruit de 
tonnerre. (Th. Gautier) | Chasser, expulser l'enne-’ 
mi, le mettre en fuite, La cavalerie balaya l'ennemi 
-én un instant, On dit, dans le même Sens, Balayer 
de pays; balayer le plaine. La mitraille balaya les rues, 
ef le despotisme triompha. | Balayer la mer, Mettre 
les pirates en fuite, ou, dans uñ combat naval, faire 
-fir la flotte ennemie. | SE BALAYER, v. pri Être 
F'balayé, devoir être balayé.. Les feuilles qui tombent 
dés arbres dont les ailées sont bordées se balayent avec 
des ramous.-(Thouin.) 
“'RALAYETTE, s. f. Petit balai. Se: d 
vent comme diminutif dé balai, : 
BALAYEUR, EUSE, 5. Celni, celle qui balaye, 
| qui nettoie, qui, enlève les ordures avec'un balni, | 
CS. £ Machine à vapeur servant an Lilnyement dos 
rués de Paris. Une troupe de balayeurs. À Paris, les 
balayeuses des” rués-sont presque loules de pauvres 
femmes atteintes par le malheur: le soutiens, 
res Jéshéritées de tax société; | "A i Se ou en bota- 
nique, des’poils qui garnissent le style del synan- 
thérés, et ui put sortir Je vollen-en De tn 


it fort son 


&nthèrés. nu - . 

BALAYURES, s. f. pl. Ordurés amassées avec 
un balai, Un tas de balayures, Enlevëér les balaïÿures. 
Où doit-rmassér avec sain les balayures :'eélles forment 
ne lérre très-fine, très-divisée; el mélée des détritus’ 
des subslances animales el végétales. IL n'est point de 
petifé économie-pour une grosse ferme, ct les-batayures 


1 Balayures de. mer, Toût ce que la mer rejette sur 
ses bôrds;-tels Que plantes marines: débris de vé- 
.gétaux, de poissons, dié-mientis objets ete. | Fig. 
Saint-Paul méprisé delà foule :vejelé comme les ba 
layures dé monde; (Chatégübriand.) : 7: : 


7 BALBER. Géogr. Vifle-dé Syrie, dans 


and dé paca 
lik d'Acré, Autrefois Héliopolis la ville ‘du So. 
leñl, sur l'emplacement de Inquelle est aujourd’huis 


Li | Bolbek était.construite avec les plus grandes masses 


dé pierre .qui aïent-été-remuées par” les hommes. On. 


Soleil et const 


d'Antont 


5. f. Bôt, Genvo de la famille’ des’ 


, La. balbutie,:qui est un charme.de. 


reuit ei koilä.que: 
ee Ra q 


-Voit encore à Balbék és ruinés d'un magnitique | 
it sous 18 regno |‘ 


t'ches.jes vieillards un signe doutou- 


: ‘Prononeiationimparfsite 
cieuse qui. consisté. 4: parler avec ‘hésitation 
uionnant. Ce:môt ne: saurait êtré considéré. cofu 
-Synonÿme de Balbutie, Balbutiemens exprime: À 
ton, féndis-que balbuiie sienifie ‘un état habi 
{{Bréghot-duéLue) Le’balbutiement d'un-ierogne in 
 spire le-déqoi ä,. {out en me promenant; je fuir 
sois ma prière, qui na:consistüit pas dans un vain: bat: 
:butiement de lèvres, mais duns uné‘sincère élévation de 
cœur à l'auteur\de celté aïmable nature doni.les-beai-. 
tés élaient sous mes yéur. :f..J: Ronsteñu, l 
“point un-irrhgne &balbutiement et à hoquets. ( 
LBUTIER, v. nu, (du. lat: bolbutire. 


- Tel,-pour avoir, dans son s 
Parlé très-haut..se croit u: 
- Et balbitie à la tribunes 
Le Fe (LAVALETTE } LE 
FS'emploie activ.-Balbutier un. discours; Balbutier 
un:rôle. Balbütier des compliments, des ercuses. Li 
plus grande partie de la vie de curé dûif 5e passer à 
l'aulel, au ‘milieu .des enfants añzquels il dhprend à 
balbütier le catéchisme: (Lainartine.\ | Syfionymes 
BALBUTIEI, BÉGAYER, BREDOUILLER. Ces mots 
ont chacun -nne signification trés-différente, quoi- 
qu'on les confonde sonveut. Cêlui qui balbutie Anonne- 
ou articule mal, avec lenteuret hésitation, du bout | 
des lèvres. Celui qui bégaÿe éprouve. nnë gêne D 
miblé, une sorte de suffocation qui l’arrête à certain. 
articulations ‘et le fait parler par succades, en cou 
pant et en répétant les mots ou les syllabes: Celui; 
qui bredouille roule précipitamment ses paroles les. :: 
unes sur Jes autres, les confond dañs un bruit-sourd--- 
= rs 1x bonche’$ans. articulèr,. Un ;* 
balbutie, quand les organes, éout trop débiles: ou : 
émbussés,. ainsi que paï sottide, par ignoïnnée,:par. : .: 
excès de timidité, par manque d'idées, par défans, - : 
de mémoire, quand.on ne sait ée qu’on veut dire; * 
ai commeñt on veut le dite : les enfants, kes. vieil. 
lards, les ivrognes et lès infirmes d'esprit halbutient. 
On bégaye "par an vice-de conformiation-de Pappa- 
réil vocal, ‘et le plus souvetpar suite. de la'faiblesée: 
ou de la paralysie, soit nomentanée, suit_persis- -’ 
tante, des muscles et des nerfs d'an'ou de plusi 
organes concourant à la phénation: on bégaye:anssi 
sous l'influence de la frayeur, d'une surprise où d'üne :"""" 
impression trop vive. Qu bredénilla lorsque les idées, : 
arrivant en trop grande abondañce, rapidement on. : 
d'ine manière désordonnée, on:parl précipitem= 
[ment comme si l’on -voulait les exprimer toutes à |: 
la fois, On n'écoute pas, ou l'on ne-fait duen.cas 
des paroles des gens. qui bolbutient. Les personnes 


DUT 


ntant plus leurs 
maniére moiLs 
tredes-ésprits 


intelli 
tnguds 


res: Ce Mot. 
monde;.tes bal- 


Le: 


Formé-pointue; la queue 
bu est 


\ ° : U ; : 
BAL. 
troisième. session, fit acte’ d'autorité : il mennçn le 
“souverain pontife de le déposer ‘au cas où il ne re- 
tirerait pas son-décret de dissolution Le pape finit . 
par céder devant cette manifestation des représonr | 


, 


rvant-à-couvrir l' 


batdaquin de Saini-Pierre dé Rome est tout en bronze | tants de là câtholicité, « Par là, dit Bossuet, le papé 
ordre | reudit honneur au concile et à l'Éplise universelle 


que le concilé représentait par là, il le mit au- . 
sens de lui, puusque, par déférente pour sés or- ”. 
dres, il révoqua les décrets que lui-même avait pn- 
bliés avec toute l'autorité de son siége. » Cépendant. 
| Le pape ne persista pas dans sa soumission; il pro- 
nonça, par une nouvelle bulle, la disfolution du 
concile, eten convoqua un autre à Ferrare. Le con- 
cile de Bâle répondit à ce décret en déclarant En. 
-gène contumax, suspens de toute juridiction, tant 
spirituelle que tempurelle. Les Pères du coneile é 
rent à sa place, sous le nom de Félix V, Amédée, 
due de Savoie. Entin, après la qnrante-cinquième 
session ; ils se séparèrent, après #'ître ajournés à 
trois ans dans la ville de Lyon. Le euneile de Bâle 
avait duré: douze âns, depuis le 19 mai 1431 jne- 
qu'à pareil mois de d'au 1443: 

BALE , 5. f. Bot. Se dit quelquefois pour Buiir, 
crgane des graminées. V. BALLE. 

BALÉARES {iles}, (du gr. Bé}hev, lancer, jeter; 
à cause de Url Ro Eh leurs habitants 
se servaient de ln fronde). Gidogr. les situées dans 
la Méditerranée, sur les cûtes d'Espagne, à 100 ki- : : 
om. du cap Saint-Martin. Ou en compte deux gran- 
des : Majorque et Minorque; trois petites : Jvita, 


RÉ RALCON Es: m. (de:lital, balcone ; fait.du lat. 
palcus, poutre). Saillie au delà du. d'un mar, 
“portée sur des consoles où sur des colonnes. et fer: 
imée par. une balustrade. dé pierre ou de-fer. Les 
grands balcons sont ceux qui portent en saillie, et 
qui sont plus larges qne les croisées; les petits bal- 
«ons existent entre les tablenux des mêmes croisées 


catafalque. . 
BÂLE (du lat. Basiliaÿ. Géogr. L'une des prin- 
laipales villes de Suisse, chef-lieu du cantan de ce 
nom ; fondés, assure-t-6n, par l’empereur Julien, 
qui lui donna le nom qu'elle porte en l'honneur de 
À.sù mère Basiliana. Bâle est la plus grande ville de 
‘la Suisse, mais elle st moins peuplée que Berne et 
Genève. Elle faisait partie, au. vit siècle, du royaume 
! de Bourgogne. Charlemagne nomma Otto, son évê- 
que, prince de l'Empire, et depuis cette époque, les 
évêques de Bâle portèrent toujours le titre de prince- 
êque: Après avoir plusieurs fois changé de mui- 
tre, la ville de Bâle passa, en 1032, sons la domi- 
nation des empereurs d'Allemagne, er devint, dès 
lors, le théâtre de luttés souvent violentes entre Pa- 
voué impérial et les familles nobles, et plus tard 
entre la bourgeoisie et l’évègne, qni tous faisaient 


valoir des droits contradietoires. Dès le xrv® siè- 
‘ele, uñe tendänce démocratique s'empara de la bour- 
geoisie, qni secoua Îe joug des nobles et de l'évêque, 
i-Sut reconquérir sur eux l'autorité et constitua un 
gouvernement républicain. En 1591, Bâle, qui avait 
| conservé jusqu'alors Je titre de ville libre ei imipé 

riale, accéda à la confédération helvétique, et à rai- 
son de son importance, elle prit rang avant Soleure 


Formentera, Cabrera,-et quelques flots. La plus ac- 
cidentale est Iviça. Ceë îles, qui paraissent être 1m 
prolongement des montagnes de Ia péninsule, for- 
ment la capitaincrie générale des Baléares et l'inten- 
dance de Palm. Leu population s'élève à 264,000 ha- 
bitants, La conuaissance des îles Baléares remonte 
à a plus haute antiquité. Strabon prétend qu'elles 
âvaient été peuplées par une colonie de Rhodiens 


Les Carthaginoïs, puis les Romains (sous Q. 
tellus Barbaricus, 123 ans av. J. C.) soumirent le. 
îles Baléares, dont ils tirèrent toujonrs, depuis ce 
temps, des corps de frondeurs.( s'en servit bean- 
coup dans les Gaules. Les Romains nommaient ces 
Îles Jles Foriunées, à cance.de Ja douceur du climat 
et de la fertilité du sol. En 426, les Vandales s'en 
emparérent{ puis elles revinrent en 524 à l'empire 
, sur qui les Sarrasins les conquirent en 7Hb 
es Pisans les réprirent aux Arabes, et en fi 
chassés eux-mêmes par les Almoravides peine 1e 
après. Jacques ler d'Aragon les congnit en 122 
Sous les successeurs de ee dernier, elles apparti- 
rent tantôt aux monarques arawonais, tantôt à des 
princes. de leur sang. Charles-Quint les réunit dé 
finitivement à la couronne d'Espagne. Les habit 
des Baléares sent probablement d'origine gaul 
cai leur langue n’est pas un dialecte espagnol, mais 
un dialecte du gallo-ligure où de la langue pro- 
: vençale, de même que le catalan, le gallègne {di 
lecte de In Galice, le portngais.et le patois des’ 
provinces de Murcie et de Valence, Le sol pro tit 
abondamment tout ce qui-est nécessaire à la vie 
l'huile, le yin, les frnits,. le lin, l'orange, les müû- 
riers à soie, Je blé, le figuier, les citrons. Le cürou-, 
hier et-le cotognier prospèrent dans les lieux bas. 
Ou éleve du bétail et des. vers à soie ; les mulets 
sont excellents. L'industrie est pen animée; mais In 
navigation ot la pêche occupent benucoup de bra: 
Dans le sôl, qui est montneux, le caleaire domin 
on y trouve aussi des dolomies, des porphyres et 


et Frihourg. Les évêques, que cette révolution pri- 
vait. de toute influence, se retirèrent au château de 
| Porentruy ; mais ils conservaient encore la juridic- 
tion spirituelle. Les Bâlois embrassèrent la réforme, 
malgré l'opposition de Îa noblesse, qui se retira de 
| l'autre côté du Rhin, et.c'est de là que date la di- 
vision de Bâle en deux villes, Bale-ville et Bâle- 
campagne. Plusieurs traités de paix plus ou moins 
célèbres ont été conclus à.Bâle et portent le nom f 
de cette ville. La population de Bâle est de 27,000 ha- 3 
bitant; elle possède une belle bibliothèque, une ms- 
gnifique cathédrale gothique, un arsenal, cte, Ils'y 
fait un commerce assez étendu. On ÿ trouve tous 
les produits des manufactures étrangères, et ceux 
du pays consistent en rubans, soieriés, cotoninades, 
toiles, papiers, æants, horlogerie, ete. C'est la pa- 
trie des Berno: , Hermann, de Buxtorf, ddWett 
stein, Burckhardt, Holbein, Euler. etc. | Le canton 
de Bâle, situé an N. O. de la Suisse, est borné au N. 
| per la France , à l'O. par les cantons de Berne et 
(conte) : de Soleure, muË. me co dernier, À DÉe par Mai 

$ lo spoctaële, on appelle ainsi les | Sovie et le grand-duc hé de Bade. Le pays est fer- 
! LP Mots ant Dean ; æ qui composent tile, pittoresque et bien enltivé. | Concile de Bale, Ce 
cette galerie hémi-cireulaire du premier étage, ple- coneile mérite une meñtion toute particulière, parec 
ce en avant êt un peu au-dessons des premières |A il établit d'une mañière péremptoire la supério- 
Re Put de don. ne place de balcon || D des CE EU DER le nv ns 
Techndl, Excédent du métal qui fe fox Vas In base des libertés de. l'Église gullicane. Le enncile 


térieur des pièces coulées, au point dé réunion des À de. : € 
moules. | Mar. Galeries établies sur.les grands na- dé Constance, terminé en 1418, avait ordonné qu’ 
“ nouveau éoneile général se tint cinq ans 4; rès. Pour 


vives pour l'agrément où la commodité. veau € cn a res 
° QE OU à satisfaire à ce désir, Je pape Martin V l'avait in- quelques roches d’origine ignée. Des eaux miné- 
NS ns € :! diqué à Pavie, pour l'année 1423, ensnite à Sienne, | ;ujes. et divers échantillons de cuivre décèlent des 
# 


.etenfin à Bâle. On devait sy occuper principale- | jeLesses dont on.ne Hire point parti. L'on exploite 


et servent d'appui. Cet usage de mettre des balcons 
au‘devant des maisons ne fat suivi que du temps 
- où J'on prit Phabitude d'avoir sur les rues les prir- 
: cipaux appartements, ef «es croisées qui permissent 
de voir sur.la ue. En Italie et en Espagne, ils ont 
tontes les formes, et existebt en très-grand nombre. 
En France, cette mode vint tard; mais depuis son 
invention, elle à fait d'immenses rogrès, surtout 
an fait de petits. balcons ; les grands balcons, con- 
venant partioulièrement aux grandes mâisons, et 
surtont aux rnes larges, sont en moindre quantité, 
Se mettre & son balron. Prendre l'air sur ün baïcon, 

© “Et du haut d'un bulcon, pour calmer la témpête, * 

Sur ses nouvoaux sujets faisons voler sa tête. 


#. ce ment : de le réunion de Pfglise grecque, de-la ré-| des carrières de maïbre, et, dans Iviça, d'immen- | 
% forme.générale de l'Église, tant dans son chefrque | es salines. At pied 6 ces montagnes croissent Je. 
| FS | [gun membren résument de Fancinge rie, Le Him eniane, Je ire (eus 
nu ‘ : 4 F P' es uillet 1431 1 id le eiste, ete. Les principales villes des aléares sônt: 
: DL LE US Sul 04 a L'd x srprésidence. dans Majorque ,. Palma, capitale de l'arch: el, le 
* L cu | e uen rini, cardinal de Sa age, délé- | Soler, Aleudin, AHa; dans Minorque, Cindadell® 


| gué'par le pape Eugène IV, alors régnantba pres 
ED sestion fut rétardée fusqu'an “décembre 
Mais à peine les Pères du concile s'étaient-ils ras- 

semblés et partagés en quatrenations, pour procé- 

der à l'examen des questions, qu’une bulle ponti- 

Le Ë 1e “ficale, du-18 décembre 1431; vint leur joindre de 
Dei h Se irer de la ville de Bâle, € de #e rendre, sons 
—— . . it moi ne le. Les Pères du 


et Port-Mahoïi ; lviçe, dans l'île de ce n 
JORQUE, MINQRQUE, IVIÇA, etc. 
* BALÉE, 8. Î. (du lat. balea, barque). Zool. Genre 
-de mollusques établi pour les espèces de clausilies 
| qui n'ont point de plis columellaires où de dents. 
sux le bord droit. - 
BALEINAS, 5. mm. Zool. 
HALEINE, 8. f. (@o balena, nom latin dé:ce cé- 
tacé). Zool. Genre de mammifères de l'ordre des 
cétcés, caractérisé par déux évants et par l'absence, 
de dents, lesquelles sont remplacées par huit à neuf 
cents fanons ou lames ornées, transversbs, Mir 
ces, fibreuses, effilées à leur bord, occupant que. 
. a mâchoire sipérieure, la mâchoire inférieure étant 
‘ nné et sans armure. Il en. existe plusieurs: espé-. 
cès, Les baleines proprement dites D cnf pas de na: 
gésires ênr le dos; celles qui ont une nageoires der: 
: . A8 


sPénis des cétacés, 


IN 
lie de le. concile, dans 


er 


+ 


taut que Jonas fut avalé par une baleine. La nour- 
riture des baleines se compose de fncus, de plantes 
inarines, de mollusques et de poissons de petitetaille, 
tels que les harengs, les merlans, les sardines, etc. 
que retiennent les fanons. La baleine n’a point d'o- 
veilles extérieures, ni pieds, rfi mains, mais seule- 
ment deux bras, où nageoires, attachés au-<lessous 
Vus veux, et qui né servent guère qu'à la imainte- 
nir en équilibre. Le dos est lisse, sans’nageoite, ni 


bosse; la queue est agile et vigourensé, d'ane Iar- 


eur énorme, et placée horizontalement. Sa quêene : 


seule lui sert de’ moteur pour avancer. C'est aussi 
eule arme défensive que lui ait donn: 

anis elle est redoutable. Là baleine a deux in“ 

niciles que la mère présente tour à tour à‘son petit. 

en se renversant sur le côté; elles sont placées sur 
poitrine. La couleur de toutes les partiès sipé- 


rieurges varie du noir au gris plus où moins foricé; | 


quelquefois le fond est noir, varié de gris. Lès par 
ues inférieures sont d'un gris blanchâtre dais Les 
jsunes; et grises on: blauches dans les adultes. Dans 
les mers dir-Sp#zberg on rencontre des baleines tüut 
à fait blanche$, et d'autres qui ont-le dos brun ët 
«le ventre blane, Bien que la Luleine soit douée d’un 
force prodigieuse, elle est un des êtres les plus inof 
* fGisifs et les plis tinides. Tout l'effraye, le mo 
dre bruit et la moi agitation des vagues. Elle 
ue fait habituelleyie: 12 kilomi. à l'heure; mais 
lorsqu'elle a été-harponnée où dans ses moments dé 
sürexcitation extraordinaire, elle atteint une vitesse 


prodigiense, dont les trains express sur les cheminis | 


‘de fer peuvent. seuls. dontier une idée."Elle plonge 
très-grande profondeur et souÿont avec nne 
force telle, qu'elle s'assomme contre lus rochers du 
fond de la mer. Les baleines mettent bns vers le 
commyncemeut du ,printemgg, et ne portént qu'un 
seul baleineau, qui:est gros comme un bœuf, On a 
Reaucoup ‘parlé de l'amour mâternel de ces ani- 
: naux, qui se laissent même karponner sur le cada- 
vré de leur petit. Ces piissants cétacés vont en 
troupe ou. par paires, nagennt À la surface des eaux; 
| Conservañt au dehôrs une partie du dos et de la tête. 
* Ils habitent toutes les mers’ du globe, mais prin- 
 cipalement les mers dés pôles; où on les trouve dans, 
les glaces du Groënland, du Spitébere;: dans }n bai 
de Bañin, ete. Du reste, loÿsqu'or traque les bal 


* nés sur un point, ‘elles quittent bientôt les parages 


et'vont chercher dans des; mers Moins fréquentées 
un abri contre le fatal. harpon de leurs ennemis. 


et lé 


lbaleinières, et pour vi 
saires pour harponner 


tue-Le-ha: 
st fait en fer 


jeu cé qu'elle expire. Au hafpon est fixée une 


ongne corile qui.suit l'animal jusqu'au fond de l'an: 


et entraine a baleinitre. Le moyen le plus géni 
ralement adopté consiste aujourd’hui à lancer à dis- 
tance à hürpon avec une sorte de fusée à la con- 


grève. La baleine, malgrè ses colossales proportioiis, 


Lo 7 7. Baleine. | . 
rest si douce, :8i inoffensive, qu'elle prendrait ses 
“ébats au milieu d'ane-flottille de fragiles cariots sans 
yieauser de-dégâts, sané y apporter du trouble! Si 
ele. n'eût excité la enpidité des homimés, si ceux-ci. 
5e vaient pas déclaré une guerre implacable, 
clle viendrait peut-être jouer avec les troupes de 


baigneurs qui, durent la belle saison, animent nos 
. plages. Comme nianmhifère et par.sa rare intelli- 
gence, dont on à eu. mille preuves irrécusables, la 
“baleine occupe un rang't sêlevé dans échelle des 
êtres. Après Favoir porté neuf mois dans ses robus- 


tes flanés, ellenllaite son baleineau, elle lé snit dans-|. 


ses. jeux, le surveille, le protège en lè couvrant de 
son'corps, et élle'aime ai point de ne pas vouloir 
lui survivre, lorsqu'on le lui a ravi. 1 n’est pas d'ef.. 
forts qu'elle ne tenté il n'est pas de dangers qu’elle. 
m'affronté pour : venger n'raconte-à ce 
sujet des histoires lemer çily a en mêmedes 
navires défoncés par le éhoc furieux et répété ‘de: 
baleines folles de rage st délouleur. Toutes les ban 
des se composent de eonples qui ont à undiaut dei 
gré l'arnoûr dé la-famille, et 8e fnoignent le plus 


| Jui traverse 
Et 


détroit | : 


elle 


ser. par grosseur {ce qu 
l viser, ou, -pour-mienx 


niorceaux.. Les féndeuts 


de baleine achètent les 


er qui lempleient selon letrs bésoins et la polis- 

sent. Anciennement, le fendage s'apérait à 12 main, 

et il y avait toujours ure grnnde pérte.de matière.” 

à présent, c'est la-vapeur qui 4 pour ï 

tièrement remp l'ouvrier. Ce fendage s'exécute ….. 

avec une précision admirable et presque sans “dé. 

chet. Où refoule aussi la baleine à la vapeur;'c. à à. 

ôn Jui donne la forme qu’on’ désire sans-la moine; ° 

‘dre difficulté. Lorsqu'on coupe où lorsqi'on gratte 

la Baleine , il s’en e£hafe uue odeur iufècte à ln 

quelle il faut être habitué. pour pouvoir 14 stp 

ter sans en être incommodé. {Pierre Vinçurd, 
BALEINÉ, ÉE, adj. Qui est garni de balcine. 

Corsel baleiné. Cot baleiné,  .: Ut 
BALEINEAU , s. im. (pron. baléno". Petit d'une 

baleine, jeune balgine. On dit aussi Ralsinan. 

F— BALÉINIER, IÈRE, adj. Qui apparti 

pêche de li balein ti s’écenpe de cette pêche ou: 

qui y a rappoit. Navires baleiuters. Industrie balei- 

| nière, | S. m. Celui qui fait 1h pêche dé la balgince 

| Les baléiniers, qui connaissent parfaitement l'affé 

-réciproque des baleînes et des baleineau.r, ont su la si 

tré à profit; dès qu'ils aperçoivent au. milieu de 

étres monstrueur ur jeune individu, orditairement'èm- 

| prudent ei.sans expérience, c’est lui qu'ils s'emipressent. 


qui. se attnquer. suivie la baleine, en filanit 
une longug hqne éralinguie a harpon, lorsqu'il à 
pénétré. dañs le corps del'anmal. °-:.::,.: 
BALEINOLOGIE, s: f, Traité sur les Dalsines 
les cétacés en général. ::.* ‘ 
BALÉINON, 5. .m. Sÿnoi le Halei ee 
:  BALEINOPTÈRE, 5. £ Zoot-Genté de mammi: | 
ge l'ordre des cétacés, comprenant toutes. les: 
espèces de baleine ‘à nageoire adipeuse’ sut:le dos. 
Les balsinopières se disünguent, en outre, des ba- 
“eines p&x üné têté: plus allongée, plus-aplatie et 
inparable jusqu'à uu -cértüi point à. celle d'un 
On raïge-dans ce proûpe le gibbar üu-bu- 
père à centre Hsue ; le:rerquûl. jubarte. qui 
Lite -lés-denx oçéas À LE ë 
bec, .qui se distingué’ des autres espèce 
âchoïres pointues: l8-péeshop, ete.” À" : 
BALESTON: sn: Mar. Longue péréhe qui sert,: 
dans certains petits ‘navires, à étendge une: voile, 
large, sur arrière et-au-dessné dé son audit, et 
i cétts: voile diagonalement. On l'appelle 


BALESTRILLE; 5 


18: 


Frétrument d'astronomie" © 
Vieux môt,-synonyme-d'Arbulestrile,  —}"" ;:" 
if, Teohnol:.-Bivuré du métal fondu : 


à 


; dant 
"aus là douelle d'une voûte où 
du murs, 


une pierre 


qu'on vei aille en 


‘livres-des bouddhistes sont écrits en bâli 


soufflet -de forge. Un. dit anssi Baliscorne, 


-âde-por 


“pièce 
Ê Gécar. Te dela: 
pêu 161$) Elle: a, 108 

sux 16 de ârg 


tiôn de 300,000 habitant: 

BALE $ m. Ling 
(Es ne és indo-chinois. 
ax défà. du Gange &t la Chine. Cette langue est 
le dés lois, dé lu religion et de la science, Les 


a 


BALICO . &-f. Fechnol. Pièce de fer- d'un 
BALINE, s. £ Conan, Grosse étoffe de laine eme 
vloyée pour emballes. dés marchandises. 
BALIOL {Jean). Préteudant à la vouronne d'É- 
Ê În mort de la réine Marguerite (1290). 
r Édouard 1, roi d'Angleterre, il 6b- 
6; plus.tard ayaut voulu secouer le jou: 
snit peser sur lui son royal. protecteur 
atra ën guprre aveciles Anglais, füt battu et 
trôué. Son 
ut ropri 
contraint 
d'à 


UE 
e dé- i 
Els Edouard fit. une invasion en Écosse 


a couronne; il fut vaineu à-son tour et 
frire l baudon de ses droits au roi 
ugleterrs. LT - : 2e 
BALISAGE, 8. m.‘Mars. Action deplacer dus 
ulises ; ensemble des balises placées. balisage 
Cxiriles côtes basses est trés-important, surtout à Fem- 
shure des ricières. | Aue. inrisp, Curage des ri- 
ières; opération qui consistait à retirer de lours 
lits Les trorics d'arbres, pèuires et autres choses qui 
taient susceptibles d'citraver la navigation. 
AuR;s. un Zoot.'Noih vülgaire d'un 
nruamifére appelé. plus sénéralement Mrctonyr. Xl 
d'ün: Museau, les. Yonx ‘et la 
n..cocho: ue COMME l'ours et est 


qui habitent la presqu'ile | 


‘lançer®.. Anc. art milit. 


14 découvert, di les 


BALISE, 


«le palus 


:balisement qui furent supprimés 


: -hene de’ sable 


bien. étauché, aya 
à: porter une Lan 


il s'en rencontre. 
wi tôle aujourd'hüi. Les balises sont aussi 
ou des pièces dé bois qu'on plante 5 les bancs de 
sable. | Marque indiquant das les rivivres l'espace 
r Je chemin de halage des lnieaux. 
it où le calfatage est 
Bonés qui sert à 


BALISEMENT, 5. m. 
de-baliser, de poser. des 
l'entrée d'un: port. Il y. ava 


qe baliseman), Action 
ises. Le balisement de 
autrefois des droits di 
longtemps avant la 


halnge 


: Résolution. (Ba: 
BALISER, 


rillast 


=. Balisier. 
BALISTAIRE, 5 
les balistes. Il y av 


Le -. 
ig. Soldat qui servait 
sortes de balistaires. | 


:Les üns jetaiont des picrres ou des javelots avec | 


les mainsi les autres faisaient usage de machines ; 
pour lancer leurs projectiles. Les balistaires étaient 
rangés. parmi les troupes légères. |. Officier romain, 
sous les empereurs, char! 
d'armes et.de munitions de guerre. 

BALISTÉ où BALLISTE, 5. £..(du er. GENE, 
. Machine de fierre em- 
ployée par Îles anciens non-seulement dans les 
sièges, mais encore eu pleine enmpagne. C'était 


une espèce d'arquebuée à l'aide’de Inquelle on lan- 


gait des pierres, des 1lèches, des’ lances, des torches |- 


aliste. 


de tonserver les dépôts 


ures on imbriquées, par les’troi: 
-de-st dorsiles-par ‘un bassin toujours 
l'exttémité, et portant en arrière 
Dn-én. compte nnè trentnine d'espèces 
dori ringipalés.sont : le balise caprisque, d'un- 
ris branâtre, ‘hugneé de violet, de bleu et d'or, 
qui se © S ‘la Méditerranéé: le baliste- 
diable, trün . vue bande bleit en travers delx 
tête; le bulisée‘étoilé, gris sur le dos, blanchâtre au- 
dessus, et:semé dé taches blanches*sur-# partie 
supérieurs du corps, et le. baliste échérpr, qui est 
une des plns belles espèces du genre il porte une * 
bande d'un noir très-foneé, que part de l'wil et va. 


Baliste. 


e : 
obliquemeut et en s'élargissant jusqu'à, Panus. | 
&; m: pl. Gronpe de poissons -plectognathes de la 
famille des sclérodermies, ayant pour type le srenre 
béliste, et comproiant en outre les'monacanthes, 
les alutèrcs et les triacanthes. Les balistes brillent 
des couleurs les plus vives, et habitent 1n zone tor- 
ride; près des rochers à fleur d'eau. Îls ont sur leur 
dorsale un aiguillon qui leur sert d'arme défensive, 
et qu'ils redressent avec v acité lorsqu'ils sout 
attaquès. Lo . 
BALISTIQUE, s- f. (du lat. ars bulielibu, formé 
du gr. ar, je larice), Art milit. On défne par 
ce mot la théorie et la technie des corps solides 
lancés en l'air, à l'aide d’un moteur queleonque, ct 
surtout, à l'époque où nous summes, par les bouches 
-à fou. C'est Tartaglin qui, le premier, s'aperçut 
qu'aucune portée de la direction du boulet n'était 
üue ligne droite, et.qu'un angle d'élévétion de 450 
donnait la plus grande portée. Après lni, Galilée, 
pur sa nouvelle jo de la chute des grives, prouva 
que la direction des projectiles devait être une pa- 
rnbole. Beaucoup L; géomètres se sont ensuite 0c- 


allumées et autres m 
formait comme un arç 


tières combustibles. La baliste 
brisé; «elle avait deux bras, 
mais droits, -et.non Pen eourbeé comme l'arc d'une 
atbalète, dont. les forces agissantes sont dans les 
sessorts de l'arc même, dans sa- courbure :. celles 
büliste sont dans es cercles comme-celles de 
la catapulte. Au reste, les anciens auteurs, Végèce 
et Anirnien-Marcellin entre auires, eoi fondent 
balisté avec la catapulte. CATA- 
e so bandaït nu moyon de leviers 

les projecti it. - 


es qu'elle lançai 
nous: rapportent d 


-Lés anciens: Fm 
‘de cette machine. qui 

dt preeque incroyables. Polybe donne 
Pune baliste qui lançait nf trait du- 

' Ja bäliste. con- . 
on la noim- 
machines de 


tt 
6gr. Au moyen Âge, 
jes ar 


cupés de ce difficile problème, après la constatation. 
préalable du phénomène de là résistance de l'air, 
etre autres Jenn. Bernouilli et Hutton, en 1. 
D'Arcy; en 1151, fit de nombreuses -axpérientes 
pour terminer Îles effets: de Je-pondre, ét trouva 
que le rapport de la longueur de ls charge à la 
longueur du canon devait de 1 à 0,171, pour 
obtenir la vitesse initiale masimum, Ces. résultats 
étaient parfaitement conformes avee eeux. obtenus 
par Robins, d'après lequel ce rapport est de 1 à 
0,178. Il est dé plus évident, et contrairement aux. 
opinions des aitilleurs” célèbres, que. la ongüeur 
des bouthes à feu ne-doit pas dépasser certaines h- 
mites, Robins. et ensuite ation prouvèrent que, 
pourvdes canons de 10: ur suffisante; les vitesses 
Pitiales étaient entre elles en raison dirocte. des 7& 


es cârrées dés quantités de poudis, Et: en- FMsoN 


du poids ‘des bù dets. 


Javerse des racines carrées nets. 
r la b LAdÿ: Qui 
Art bu 


| balistiques Traité de bai tiques 
partiont, qui appori à 18-balistique. 
ique: Armes bulistiques 
GE à 


e toujour 
ant str_les bai 


‘baliveau.:Des futai plissant 1 

: Énit lation de qi 
terrible dont l'actio: 
-du-poète. On croit 

: ballades 


:pro- + 
äprè ! À ieux. Le jeu de 1x balle rémonts'à la: plus. haute 
qu'il a été coupé, et poussent en certain nombre se € <- ouvère. Plus tard, mt xive-| antiquité, et faisait chez:les Grecs’ partie dé : lu 
” On distingne.trois sortes de baliveaux, suivant leur” r s à des régles plus séveres, elle: 4 ‘gymnastique. Les Tidiens ‘de:} Amérique. septeis ‘ 
âge : 19 les baliveaur de l'âge de la coupe; qui sont | être composée de trois âtrophes et d'an envoi trionale l’aiment avee-pasSien. Lés:-hôomimes :s'occu- 
eeux-qu'on réserve pour ln première fois et qui n'ont | sur trois rimes -êt fiissant. par. les iièmes vers, | pent à suirre une balle et ‘un. Hécre. { PasealY |" 
que-Fâge de La coupe à exploiter; 2 les balireaur ! Khaque stro he devait être composée de huït, de | strument dont srvaieirt les anciens, daris'la danse 
anodernes, ceux de In dernière” coupe, et qui -ont | dix ou de. douze vers, et chaque re: autant dé ppelé istique. "Chez les Grecs et. les Romäins, 
deux ‘âges ; 30 les balirea&r anciens, ceux réservés : syllabes. L'envei était, dé quatre vers sin strophe. set de-.quatre balles pour. les ‘ex 
. dans-les coupes. antérieures à.la dernière, et qui-!'en avait mit, de einq si elle en ayait neñf et dé six nastiques. La première était-la bulle fricigu 
“unt trois, quatre on cinq âges et.plus. Le. balivenu : on de dix lorsque la straphe en avnit douze. ‘Appe- L Ut FU 
+, de-deux coupés s'appelle aussi pérot ; celui de trois, | lée à péindre Jes sentiments et les passions, la bal 
yon. Autrefois, les particuliers étaient obligés de : lade se prêta à;tous les genres : elle fut tour à toit 
server à chaquecoupe seize baliveaux par arpent | rieuse, iusonciinte, triste, douloureuse et funtasque 
‘le taitlis, et dix par hrpent de futuie, dont, ils ne | jusqu’à ce qu'entin ; au xvIe siècle, elle fut aban- 
‘pouvaient disposer, les premièrs n'ayant atteint | dynnée. à elle-même. 11 est facile de s'apercevoir 
l'âge de quafthte äns, ét les seconds cent vingt ans; | que dans ces sortes de potmes ln pensée devait être 
aujourd'hui js n'ont plus que l'obligation de dé- | entièrement sacrifiée à la forme! En enserrant sa 
clarer les arbres qu'ils sont dans l'intention d'abaître. | pensée dans un nombre déterminé de vérs, y en- 
l'a bon baliveuu doit étre droit, de ln hauteur du tui assant un si grani nombre dé rimes presque toutes 
avoir des branches de da sête bien remassées vers lu-tige |-à peu près semblibles, le poite était moins occupé 
ten quantité proportiganée à sa grosseur. du sens que ces rimes devaient produire que 
BALIVER, v. a. (rad. bulireau). Choisir des ha- l'harmonie qui devait résulter de leur concours. 4 
livenüx dans une.coupe à exploiter. Bulic.r une fu- La ballade, asservie à ses vieilles mitimes, 
taie. un tarltis. eg Souvent doit tout son lustre au caprice des rimes. 
: BJRIVERNE, s. f. ‘du lat? bulla verra. petite : ‘ BOULE AU.) : 
, bulle qui s'élève sur l'eau pendänt les rosies dn La ballade, à mon seût. est une chose fade! 
irintemps). Sottises, sorneèttes, cotés on l'air. S'a- Ce s'en est plus la mode: elle sent son vieux temps 
“muser de balivernek. Cel homme ect un beuu diséur de u : 7... (wortäsx.) 
halivernes, Quel supplicead'entendre mainis beaux es- | On uit accourir de vagabonds troubadours qui .nà sa" 
prits nous entreténir de leurs balivernes pendant de Jon- | vent chanter que des ballades à ‘refrains. (Chateau 
res soirées ! Je n'entends rien à ces balivernes {Molière.! | Lriand,) | La. ballade est encore en usa né.la 
BALIVERNER, v. n. Xe s'occuper que de halié | Grande-Bretawne, De. nombreuses-ballades norses 
Fernes, que de choses-sañûs importance. Passer sa vie | et gnéliques ont été rapportées par Walter Scott 
i Wdiverner, | S'égarer dans des circonstances inu- | dans ses études des mœurs de l'Écosse. Charmantes 
üiles. Qu'ils cherchent le p@nt de-clore le pis, üs s'en | et de kon.goût, les mélodies des ballades écossaises 
ront. balicernant et trainant comme des hommes qui | et ivlandaises sont d'un caractère triste et mélanco- 
tifulient de faÿblesse. (Montaigne) | Activ: Baliverner | lijue.. La balle allemande-est essentiellement fan- 
. juelqu'un, L'entretenir de futilités, le berner avec | tastique: elle place ses héros dans nn monde imagi- 
des discours frivoles. : nâire, 8 its s'alimentent du merveilleux, comme. 
se Êtes-vous irre’ou folle, daus la Lénora de Burger, où le funè 1 
De me balirerner avec vos contes bleus? - Hourra! la lune éclaire, ét les morts rent rite, reter 
SÂRD. . | sans cesse à nos oreilles, et encore la grande rer 
BALRAN TAhemus des anciens et l'Aminéhdagk | où le poète Sedlitz nous montre Napoléon 1er p 
des Tures). Géogr. Chaine de -moutagnes jqui tra- sn dans ee champs Élysées l'inspection desisoi- 
veise ]n partie septeutrionnle de la Turquie, de | dats morts dans les longues et sanglautes guerres se : pa ce OE : 
Just à l'obest, depuis TIékor jusqu'à 1n mer Noire. -qu'il a soutenues. : Victor Laurent.) Parmi Les. bal- plus petite qe prrétentes mais plus es hs Let 
BALKIR {l'auc. Buctres, capitalé de ln Bac ladesullemandes, les plus estimées Sont celles de Schiller. lalles étrient regardes corime es à dév na ven 
ic. Géogr. Ancienne province Indépendante de | Quelques poites français contemporains, entre autres K entretenir les ces et À donnee la-soi Re ee 
ia Boukhario, qui est actuellement réunie an kauat.| Virton Hugo, out fait des ballades de ce nouveau genre, | TS enour aux met | toue & dt P iles Se + 
de Roukhara. Elle comprend une partie dela Buc- | © est-à-dire des récits en rérs disposés en slances régu DR i Je Van à L' LD fe, pa Pa S : 
triané initie pré a lières. |Prov. C'est le refrain de'in ballade, Se dit reuvoz er.une Vale mn 4 ares irons bu 
ë et.est limitrophe de l'étut de Hérat. Sa po | TT ; N : A vous à joner ; juger lu balle: Prévoir l'endroit air 
pulation est de: 500,000 habitants; sa superficie, de.| Tune phrase qu'une personne ramène toujours dans | LE dedait tomber couper di balle. La € Ki 
1.576 "kil car! Elle est habités par les Af | $6£ discours. Site | la raquette inélinée ; & bete pére balle de gi 
et les-Ousbèks ;- qui l'ont. tour à tour du |: 8.1, Dininutif do ballade. -- ne Se dit lorsque célui qui sl bille:a, TE 
xhio.et ‘démembrée. | Capitale de l'uicien kauat |" L n. Se disait pour faire des Lal- | 90%: a 4 à RL 
du même nom, située sur: une éminence au milien | landes. Vieux mot. NN | 
d'une plaine fertile, et défendne par une muraille LLLANT, ANTE ,'adj. \dé l'ane. verbe bailer, | 
et un château. Cette ville, qui n'a plus aujourd’hui 
que 8 à 10,000-häbitants, passe chez les Asiatiques,. |. 


qui lui donnent le nom dé Mère des Villes, pour la 
blus ancienne ville du morñde, C'est l'anciénne ca 
Vitale de la Bactriane, Bactra., qui rivalisait avec | 
Ninive et Babylone. Les traditions de l'Orient ra $ 4 L 
contaient qu'elle avait fté la ville royale de sonve- | b'as suivant ls monvements du corps. Lés ujis, les . 
- ins puissants, bién avant la domination des Perses, | bras ballants, S'arrélené pour dormir ou pour eoir cou- 
St que dans ces temps reculés brillait poix elle la (Arnault,) Cependant: le: vieux langage. | 
lumière d’ane déuge civilisation. (Malte-Brun.) : ‘| esployait souvent dnns- Je sus de fottant,. 
suit mpulsign du corps on d'un agent quelconque, 
Des cheveux ailants sur, les épaules. Free 


Jeu de la balle, ?e 


d'air qu'on lançait av. 
d'un gautelet ; la traisi ñ 


7] Mar. Se ditde tout: corps: fiche qûé le : 
; roulis-fhit-balanéer.-Une.coile ballanie, Une corde |" 
arche. | baflante. Partie lâche otpendanto d'une ma: 


TE 


glame inférieure, 


1x hémisphières 
& éharnièré. H.y a en 
tiques comiques; cylindre 


dé: J'evii 
décütiyi 


ruméres, ‘Afin .de 
ficture que. l'expé: 


itenr envoie à l'expéditionnaire, 
Une battle de.cotén Te balle de café, ÆErpédier une 
balle, | Venir: dés:marchandises sous rorde, en bulle, 
Leg vendre en gros, ‘sans échantillon et sans, débfil- 
love + Marchandises de baile, Uelles qui proviennent 
sit l'on fabrique "mal où avec de rmuivuise 
Par extens., Se-dit. d'un objet qni dé 
d qualité. Des ciseaux de balle. fes mourhoërs 
di lite, | Boite-bal es, Petits merciers qui vont dans 
les eamipausnes vendre, leurs marchandises, qu'ils 
pévient sur le des. j Imprim. On dénne ‘ce non à 
“deux instrmments «le bois creisés eh forme d'entou- 
noir et emahaachés d'an inanehe de bois, qui ser- 
vaient à étendre l'encre sur Ja forme; et qu'on a 
remplacés par les rouleaux vers 1420, | Balles tei- 
guerisre, Celles qui ne prennent pas bien l'encre, et 
dont les eûirs mal apprêrés laissent paraître à leur 
suifice. des taches bi Atres. Dañs le mème sens 
on dit: -Déinonter des haëles , pour décloner un eûôté 


“eade.-Elle - seule doit inspirer au danse 


des péaux pouren ôter In luine: charger des balles, 
jour pri e de l'encre et la distribuer sur la peau 
des deux halles. ! Pêche. Corde-garuie, dans sa lon- 


+ greur, de petites Laguettes qui portent toutes un 


haim de fe sur extrémité. | Trainer da balle, Pè- 
chér au maires de eotte corde qni est.terminée par 
une balle on petit houlet qui. la fait caler. | Mar 
Balle à queue. Boulet monté à l'extrémité d’un-man- 
‘che, qu'on empioie après l'avoir rougi pour fondre 
le brai, | Bot. Enveloppe la plus extérienre des épil- 


lets des graminées, qui porte plus communément le 
noi d'épirène, Elle remplace le calice et la corolle 
des autres fleurs, et est composée de paillettes ou 
écailles, tantôt opposées les ques aux aûtres, tantôt 
simples, tantôt doubles de chaque eûté. Ces paillettes 
transparentes, coriaces, ovaleset pointes, portent 
le nom de raives du talrules, et l'on nomme barbe : 
le filet pointu qui se trouve à leur extrémité. | Les 
hotauistes ne sont pas d'accord sur la dénomination 
À l'enveloppe des gramimées : ent 
nôr de glume, «lo ralèie, de glume extérieure, de 
_yhume vatirinnle. épicène, et désignent ainsi l'espèce 
d'involuer la Lase de l’épillet, et renfermant 
une ou plusiesrsfleurs; d'antres l'appelient glumelle, 
indiqnant l'espéee de périgone, de nature et de struc- 
ture analogues à la glumé, mais propre à chagne 
tleur, ce que plusieurs botanistes ont appelé corolie, 
+ périgones straguie ; enfin, d'autres 
‘appellent du nom dé 6afe Ja réunion de toutes les 
écailles où paillettes qui: énvironnént les orgañes 
sexuels de chaque fleur graminée, | On désigne plus 
:, généralemeñt sous ce nom ,. dans. lé langage ordi 
maire, lés balles d'avoine qui servent à remplir less 
rpaillasses. Ur matelas de balles d'avoine. Un oreiller 
ide balles. | Quelques auteurs écrivent bdle et bal, 
dans ce sens. : 
BALLEL, 5. m.bot, 


par le titre qui.en indique le suj 


lafar dont:on tetiré par inéision,uñ suc lniteux 
qui se convertit 6h une gomme résineuêe. : 
. BALLE-QUEUE; s. € Ornithol. Oiseau” appélé 
slus-ordinairément. Hoche-quieue. 


“RALLER, .v. n:{du bas-lat. ballore, où de l'ital. 


ballare, ème sens). Danser, exéentor les mouve- 
meits dont se compose un bal. Vieux mot. 


D sait danser, baller, 
Faire dis tours de toute sorte. 

: : {LA FONTAINE. 
BXELERIE, 5: f. Se disait anitrefois pour Danse, 
- BALLET; 5.70 
réjouir ; formé” du gr. Bélw, je danse). Action 
théâtrale qui se représente su moyen de la danse 
guidée paï la musiqne. Cette danse est exécutée 
par-plusieurs personnes et représente une action 
uelebnque, que les danséurs simulent ou s'efforcent 


de simuler:pbr leurs pes, leurs démarches, leurs 


gestes. La musique. qui: l'accompagne doit avoir 
RS d'afimation et de cadence que 


la cha- 
leur, l'exphegsion que le ehantenr peut titer &es 
roles ; elle doit de pins suppléer, dans le Ihnæarc 


‘de l'âme et des passions, à tout ce que 18 dans ne 


peut dire aux yeux du publie. Il y a des ballets, 
appelés divertissements, que Pon introduit dans les 
opéras français et dans les drames à grand spec- 
tacle. Ces ballets sont composés de figures de danses 
qui.se syccèdent sans sujet ni liaisons entre elles, 
ni avec yon principale: elles sont indépendantes 


du corps du ballet. Sous le nom de ballet, on dé- 


Ballet, 


signe différents genres de spectacles : le ballet, là‘ 


romédie-ballet, Vojiera-ballet et le ballet d'action, on 
bubet-pantomime. Dans le prémier, la danse est une 
partié accessoire de l'action représentée ; ans les 
deux suivants, elle en est la partie principale : la 
poésie et la musique vocale sont alors accessoires 
à leur’ tour; daus le quatrième , la danse'est tout 
les personnages ne parlent pas, ne chantent pas; 
üs jouent 1f panne et dansent. Sur nes théñ- 
tres, on n'emploie plûs que le balles, qui est une 
partie accessoire de opéra, et ke balle! d'action; ou 
pantomime, Un maître de ballet. Erécuter un ballet. 
JE ya un ballet düns telle pière.-Le corps de batiet de 
l'Opéra. Les dames du corps de bailet. Le bailet est un 
genre-de divertissement qui récrée les yeux. Ce furent, 
en Grèce, ‘ ‘“hylle et Pylade qi inventèrent les 
bailets et mirent à la tragédie et à la comé- 
die. Le preruer inventa les ballets qui représen- 
taient des actions gaies ; le second, ceux qui repré- 
sentaient les actions graves, touchantes et pathé- 
tiques. Les’ Romains eurent anssi des balles : et'ce 
fat l'Italien Balthasarini, plus connu sous Je nom 
dè Beaujoyeux, qui apporta le premier une cer- 
taine régularité dans les balleés composés pour les 
rois de’ France, Jnsqu'en 1681, les balleis furent 
dansés par des hommes; à cette poqe seulement, 
les danseuses furent admises sur le théâtre de l'O- 
péra, pour la représentation du Triomphe de l'Amour, 
de Lulli: | On désigne. habituellemerit les ballets 
. Ballet dé Psyché, 
üatfet de la Sylphide, ballet de Grise 
} Les Sybarites inventèrent le ället des cheraut, 
qui so'composuit de terre-i-1erré, ds courbettes, de 


msique vo-, 


. (durvieux fr. baller, danser, 8e | 


‘ballons. 


sé des Willis, ete. | 


eabricles, d'in pas ét d'ii saut, et'qui Sénécitait 
ordinairement ax sondes trompettes. Hans faus tes 
éarrousels qu'on donnait uutrefois, & y'avait les but- 


dets de chevaux. Aux représentations de l'Hyppadrome, 
& Paris, figurent des hallets de Chevmer, 


._ BALLEUR , EUSE, s. Se dfait pour danseur, 


danseuse, sauleur, stnteise. 


BALLIARDE, s. f. Astron. Nom d'une des taches 


de la lune. : 

CRALLIE, s. £ Bot. Genre de plantes crypto. 
mes; dé la famille des floridées; formé pour unsalgne 
à fronde rose des îles Malouines. 

 BALLIER, sm. Agric. Endroit d'une grauge 
où se déposent les débris de pailles provenant du 
battage des grains et de leur vannage. 

BALLON, 5. 1». Vessie euflée d'air et recouverte 
de euir, dont-on se sert pour jouer: poche sphéri- 
üe en. enontehouc ‘entlée d’air et fermée heriné. 
tiqtement pour lé même usage, Le jeü de bullon. 
Eufler un ballon. | Faunil. Étreenflé cemnis un ballun, 


-Être trés-gros, et quelquefois avoir trop mangé: et 


fig., être boufi d'orgueil. Les hommes ne s'enflent 
que dè vent, et se mautent à bonds romme les ballun:. 
{Montaigne.) L'œmourepropre est un batlon gonflé de 
rent: qu'un y fasse une piqüre, il en sart des tem 
pétes. {Voltaire} | Synonyme d’Arcostat. Gonfler un 
ballon. Monter en ballon. Tous les efforts pour diriger 
tes ballons ont été jusqu'ici mpuissunte, NV. AËROS 
TAT. | Bullon d'essai, Petit ballon qu'on lance pour 
cotinaître In direction du vent. | Fig. Tentative pour 
se rendre compte des dispositions des sens. | Cho- 
régr. Extréme légèreté. | Mar. Espèce de pirogue de 
Surate. | Clim, Vase de verre rond, terminé par 
un col eylindrique plus on moins lqug. | Ballon « 
robinet. Cest nn ballon ordinaire de la capacité de 
six à huit litres, dont le col est muni d’une virole 


“sur laquelle se visse un robinet de euivre, Ou péut 


faire, le vide dans ce ballon et y introluire ensuite 
un gaz quelconque pour en déterminer La densité, 

! Vapeur malfaisante qui règne dans les mines, et 
qui ressemble à une espèce .de splière suspenilue en 
l'air. La fuite lu plus prompte peut seule saustrairé 
les buvrieré "mineurs à son action tèrrible. 
bullon vient à rever avant qu'ils aient pu 
gner suffisamment, ’ils sout tout à coup frappés 
d'asphysie souvent mortelle. | Téchüol. Motte de 
terre que le potier prépare ponr In mettre en uvre, 
l-Bämbe d'artifice en carton. | Sac plein de poudre 
et de projectiles. |'Géogr. @ommiet arrondi de cer- 
taines montagnes. JF y a plusieu batlons dans ti 
chaine des Vosges. | Ballon d'Alsace. Désignation spé- 


‘| ciale de l'un des monts les plns élevés de In chaine 


des Vosges, prés de la source de la Moselle. Le 
ballon Ateure a 1,403 mètres de hauteur au-dessus tn 
nivent de la mer. a 

BALEONXÉ, ÉE , adj. Méd. Qui est aflecté de 
ballonnement. Homme ballonné, 

BALLONNEMENT, sm. l’athol.Distension cons. 
déralile de l'abdomen produite par des gaz acennui- 
lés dans les intestins où daus la cavité péritonéale. 

BALLONNER , v. a. Méd. Enfler, distendre e 
forme de ballon. Les rents batlonnent le ventre. Le 
fourrages rerts ballonnent les bestiaus | S BALLON- 
NER, v. pr. S'eufler comme un bulion. Sa robe se 
balionne sous l'influenre du vent. 


BALLONNIER, IÈRE, 5. Celui, eelic qui fait 45 


BALLOT, s. m. (de. balié.. Balle ou paquet de 
marchandises, quelle qu'en soit la forme où la #705- 
seur, enr on. le dit ésalement d'un petit paquet 
comme d’un gros, Érpédier des balluls. Recevoir les 
ballais. It replie son ballotet s'en va. {d. J. Rousseau. 


1 Se dit, par extens., es paquets de bagages. Foux 


arr bien fait delaisser vor bailgts à Grignam. Miss deSt- 
vigné.) Tousvos ballots $ont arrivés en rire de Bordeaux. 
BALLOTTADE, 5. f. Manège. Espèce’ de sant 
qu'on fait exécuter à un chéval entre deux piliers. 
BALLOTTAGE, 8. m. {de ballatter). Action de 
ballotter: état de:ce qui ballotte. Le balloftage est 
une grunde cause d'avarie pour certaines marchandises. 
JE faut bien encaisser ces fusils pour éviler te bal- 
lattage. | Polit, De l'usage où on était de 86 ser- 
vir de ballottes ou de petites balles pour donner 
les.suffrages, nous avons dit bailottage pônr expii 
mer cstte partie de l'opération électorale par Jaquelle 
üne assemblée procde à un nouveau tour de scru- 
tin, lorsque plusieurs candidats ont obtenu le même 
nombre de suffrages où un nombre de suffrages in- 
férieur à celui exigé pont une élection. 
BALLOTTE, s. f. Bot. Genre de la famille des 
labiées, dont on né connaît qu'une seule espece, 
connue sous le nom vulgaire de marrube puunt un 
marrube, noir, et qui est commune dans les haies € 


F dans: les décombres. Ses, fleurs sont ordindrenns, 
rouges et quelqnefois blanches; son odeur est 10 


ot désherégble, sd snveñr; fre ct am 

dé balle.” Petite-balle: où boule :doût 
“autrefois pour. donner’ les:'suffrages/ O: ë 
foule aujourd'hui, | Aü pl. :Vaissennk de bois dans 
Jesquels on met la vendange. ! 
BALLOTTÉ, EE, part. Arité. , 
. par les flots. Voyageurs cruellement ballittés. . 
Le barde insoucieux, balioité sur les flots * 
Qui de la vie emportent le naviré: 


a 


TMéconnait l'astre heureux qui luit aux mdtel0is; 
Ilerre sur l'abime, et'su barquechavire. ! : : 

d - Loi (LACHAMBAUDIE | + 
1 Fig. Ballotté par” la fortune. Sans.eesse ballotté par 
les lourmentes réroiutionnaires, l'honnété ‘homme ne : 
sait souvent pas où demain il âbritera sa ‘téte:.le 
fourbe et l'ambitiéur. dant ln ‘consriente n'est-pour | 
eux qu'un vain mot, sidsissent fous les vents, et savent 
malheureusement en tirer toujours parti. | Qui a été 
‘L'objet d’un ballottage. Peur. fois batlatté, 54. à fini 
por être élu, Des candidats à l'Académie, ballottés 
$. m. Chorègr. Sorte‘ie pas de danse qui s'exécute, 
soit en restant en place, soit en marchänt où en 
tournent. . 

BALLOTTÉES, s. f. pl. Bot. Sons-tribu. de Ja 
famille des labiées, ayant pour type ln ballotte. 

<RALLOTTEMENT, s: m. Action de pousser. où 

d’être ponssé en divers sens: mouvcnéut imprinié 
à un corps. Le ballottement d'un navire sur lès vagues : 
de lt mer. | Méd. Empulsion qui, communiquée au 
fœtus dans le ventre de la mére, 5e fait sentir au 
doigt, et qui, est un des signes physiques «le Ia 
grossesse. "Le bailottement a également lieu, que le 
fetus soit-rirant où mort, 

BALLOTTER, v. a. {de baie, pir analogie d'une 
balle qu'on fut santer'. Arr, remuer eu toit 
sous, La mer nous balluite longtemps. Les navires sont 
furieusement ballottés ser lé rade de Heyrouth quand 
souffle te vent du Nord. ‘C. Hénrier,, | Fig. Foilé 
somme les hommes sont ballottés pur la fortune, 
Voltaire.) | Discuter une affaire, l'exaininer sc 
tons ses rapports, sous toutes ses faces. | Se jouer 
d'une sersonne, abuser de sa crédulité. en lui don- 
nant de fausses’ espérances. Les grains, pour sr 
donner plus d'importance, out la mauraile habitude 
de ballotter les xolliriteurs, | Procéder à nn hnllot- 
tage, Bullotter un candülat, | V.n, fire siité en 
tout sens, Cette porte ballotte, | Fig., en. parlant de 
l'esprit, sÿnényme de se remuer, Remarquez-vaus cet 
homme à grosse: tête, dans laquelle ballotte un sens 
fort mince? | En-termes de jeu de paume, Ke ren- 
vovèr Ja balle, sans jouer encore. | Chez les fon- 
dénrs, Mettre en paquets la verge fondue. 

BALLOTTIX, s. m. Petit ballot.” 

BALLOTTINE, 5. f. Bot. Principe amer pari: 
enlier extrait de la ballatte noire, J-Art eulin. letits 
morceaux de viande entourés d'Assaisonnrinent et 
ficelés dans du papier. | 
BALNÉABLE, adj. {du }at, baisam, bain, Di- 


. ‘het. Se dit de la granite d'une ‘un qui ést propie | 
ni 


an bain et des endroits où :on peut se baigner. 
L'eau de ce fleuve est bat”.able. 

BALNÉAIRE, ° y. Qui concerne les lains, Tem- 
pérature balngerre, F- ° 


BALZÆÂTION, 5. £ Mél, Administration des 
D en général. 7 
BALNÉOGRAPITIE, &. 
sur les bains, : 
BALNEOGRAPHIQUE. 1j. Qui a rapport i la. 
balnéographie. Traité balnéographique, 
BALNÉOTECHNIE, s. f, (du Jat. halneum, et 
du gr. céyw,-art). Art de préparer les. bains. De. 
Puis longtemps la balnéoterhnie ne fait plus de progrès. 
BALNÉOTECHAIQUE, adj. Qui 2 rapport à Ja | 
balnéotechnie. Les änviers avaient des connuissances 
bainéotechniques très-ftendues. - 
BALOURD, OURDE, 5. Personne grossièré, qui 
ne respecte pas les convenanees, ne prévoit pas les 
Cnsiqnences de ses paroles Un ‘gros balourd, Une 
grande balourde, | S'emplaie adjectiv. et sërt à qua- 
lifier les choses. Dissertations baloivrdes de théologiens, 
friliques balourdes de La’ Harpe, letires balourdes de 
l'abbé Leblane.. (Feydel.): . | 
BALOURDISE, 5. f. Chose dite, action faite sans 
esprit,-hors de propos. Celle personne ñe dit que dés 


talourdises, J'avais fait .tine balourdise. énorme en 
___ajoi : 1 


f. Didaet. Écrit, traité 


lhérite de: ma lanté, man cher, je ne dié point :son. 
âge. (G: Sand.) Caractère d'in bélourd, If ét d'usie 
balourdise. inoroya”le, - Le LT 

BALSAMACEES, s. f, pl.-Bot.. Nom:soug lequé 
: La finiil 


on désione quelquefois les-plantes 
. ge 


balsarniAnées. : 
BALSAMADEN 


# 


CT. SES, ÎTU 
matière qui. ln:consistance:et la: coulenr-dis. : 
“et une odeur analégue.à celle. du banme; c'est cette 
mätiére. qu'on appelle. le. bdume. de. Judée, de la. 
Mecque, d'Égypte, de Syrie. | Les autres espèces’ 
‘sont le :balsamier élémifère, originaire du Brésil, le 
Tr Jamaïque, Te‘balsamier. de Giléad et 
le balsaniier polygame. : 
BALSAMIFÈRE, ad 
fero, je porte). Bot. @} 


balsamifère, 


{du lat, balsemani; bâume; 


“RALSAMIFLUE, adj. (du lat. fluo, jë coule), Qui | 


produit le baume. Liquidara 
BALSAMIFLUEES, 5. 
famille des. amentacées comprenant le seul genre 
liquidambar, dont les éspèces sont de grauds. arbres 
de l'Amérique dn Nord et.de }'Asie, remarquables. 
par l'abondance de sue résineux que fournit leur 
écorce. :  . ' : : mn rs 
BALSAMENACÉES, 5..f. pl lot, Nom donné 
aussi à Ja faille des baframiné » , 
BALSAMINE, s. [ Bot. Genie de plantes séparé 


rbalsamiflue. 


: | Balsamine . 
cle; sa tige est haute de 40 à 80 centimètres, roi- 


À geñtre on: blanchâties.ses feuilles. sont sessiles et 


alternes: ses flonrs, rénnies en. bouquets sur des 
édonculés axillaires, sout tantôt. simples, tantôt 
oubles, et affectent les nuances innombrables du 
roùge, du violet et du blanc. La balsamine -em- 
bellit un paiterre, mais il Int manque le parfum 
qui fait rechercher la rose et les antres fleurs odo- 
rantes. Ses mille panaclittres feraient. un ‘el effet 
dans‘nn honquet, mais sn tige.n trop de fouilles et 
ses pédoneules sont trôp fragiles, Généralement, les 
amateurs préfèrent les-balsamines à fleurs doubles, 
bien que celles à fleurs shñples ‘aient plus d'éclat, 
et que setles:clies donnent des graines pour la re- 
production. La-baisamine des bois (nommée aussi 
fmpatiens, noli me tangere) croît en abondance dans 
les Alpes et. duns le’ nord. de. l'Europe; ses fleürs 
jaunes produisent peu d'effet, mais ses feuillès "se" 


! : € me .ên | mahgent comme. kes.épinnrds ef servent à teindre 
Joutant-à la réporise(Voltaire.) Voilà uné-âtie | ronge. Qn.n. dénné le nom d’impatientés 
uestiôn; répondit: Arihur, riant de ma balourdise: 


à des pléfites parce qne, lors de la matnrité, les 
capsules, dès qu'on-les touche, se-contractent subi- 


gs an dehors. Fi _ Lu 
ne de.ces bosquets, la tendre ba/sumine 
ble-maraüerite-a ë 


Lans ie (BOGCHER,) 
radf. Bôt Qui: 


produit du baume. Amyride: | 


pl: Bot, Section de la ! 


:{ Les'sommités fleuries de la balsamite odorante” sont" ù 


| des térébinthavées, comprenant des arbres on 


ent;-et leurs-Salves, en.£e roulant, lancent leurs : 


balsamique de prüiteipe. (Diderot) 
des prés couverts de:leurs manteaux de fle 
iniques tapis aux suaves:couleurs. : = 
TS : LUACEANBAUNIE.) EE 
ere de plantes-de #7 


BALSAMITÉ; 8 Ê Bot, G 


Balsamite. 


: famille des synanthérées, renfermañt-nñe donxainé: 
d'espèces propres à lPancien continent, L'espèce la 
{'plns répandue est le banme-vaq., où baure des je 
| ins; plante vivace du midi de la France, ‘enlti 
| daus nos jardins à cause de son odeur aromatique - 
"fort agréable; ses. flenis sont d'au jauné d'or, ses. 
feuilles sont vulnéraires et. ses semences vemnhifügus. 


regardées comme. un puissant correctif dé Lopinne 
BALSAMODENDRON, s. f. (dn gr. BéAsapoy, 
baume; 8évêpo, arbre). Bat, Genre de la famille 


brissenix séparés du genre amyris et dont. ürie.ës 
pèçe produit le fameux banme de la Merque, dit-ausei 
| baume de: Judée. ee nrerige 

BALSAMOPHORE, 5. mn. 
porte). But. Genre de 
| d'héliopside. , . Eu ! 

BALTHAZAR, Nom que la Bible donne’ à Na 
bonid, le-derni i-de-Labylone {654 à 538-avnnt: 
J, C.), si célèbre par sn mollesse et par lé fameux: 
festin pendant lequél_it vit une.main tracer sur À 
muraille ces trois mots mystérieux : Mans, ‘Thécel, 
Pharès, Daniel, appelé pour donner l'expliention de : 
ces mots, .dit.à Balthazar. qi'ils annonçaient ‘son. 
châtiment et sa-mort. En ft, les Mèdes,-sons:14 
conduite de Cyrus, pénétrèrènt de nuit din Bahy- 
Tone ét Ie massacrèrenñt: |"... Durs it 

BALTIMORE. Géopr.: Bellé et grande ville des: 
États-Unis, chef-hieu du Comté. de’ faltimre, danse 
d'État de. Maryland. Sa populatidn est de plus de.. : 
200:00 habitants ;: et elle possède l'in des ports 

es ‘plus ‘vastes ,: les: plus commodesét les plus, 
commérçeants di:monde. Baltimoïe, qui &:torijunrs: 
joné ‘un -rôl6-important--dans-la-puerte-de-l'indé 
pondance ef depuis, est In ville des États-Unis qui 
montre le plus de passion ôt de.gofit pour les bennx- 
arts. | $. m.'Bot. Génre plantés nommé. assi "©: "" 
Fougéraurie. { Ornitho! ce d'oise du genre 
t'éuriale. ? [ Un ; De 


fdu gr: gopèé, qui 
plantes plus connu sons le-nom' 


1e Grénpe dé-plantes ‘ ! 
ët de ln famille des: :: 


sont de bronze massif. | Darë la colonne 
ionique, “partie:latérale di: roulesu qui 
cats.{ Technol. Partie 
{-Colonnettes orñant le dos d'une chaise. F Or- 
ntau-dessous de l'anneau d’une clé.; S'est.dit 


: ÿ ; ie : 
a mer du.Nord: pat le Catté trois détroits…#e. Versäilles. 
s du Sund; du Grand-Belt et: dit -Petit-Belt: Elle 
renferme. an N “golfe de. Bothrie; à! 
née “entre ln: Suède et Ia Finlande, et'à l'E 
: de. Fintande"et" de: Livonie. Benucoup.moïhs 3 à à 
eVOcéan, In. mer Baltique épronve “peine pour Balustrade:| Entrer dans le balust 
Op ne cette mer:beau- | expression. qui s, 
21" onp de sanmens. Le Danemark possède, pour ainsi | le prince lorsqu'il 
dire, ln elé'de la Baitiqiie, en: dominant sur les trois | puérile qui 
passages. Ce-roÿyatne s'était arrogé cette ht à 
tion depuis lé moyen ge, etsc faisait payer un tri- 
but jar les navires de t utes les nations qui entraient 
- ‘dans ln Baltique; mais ce tribut a cessé d'être perçu, 
moyenrrant né fidemnité qui luia été payée par les 
puissances maritimes ‘les plus intéressées an com 
merce de in Baltique. On a cru pendant longtemps 
que Ia Baltiqué s'abaissait tous les 8, nt déjà des 
savants.avaient calculé qu'elle serait à sec dans 
“ane vingtaine de sivoles; mais des observations ré- 
nes ont prouvé.qne Ce sbnt les côtes qui s'élèvent, 
gurtout celles de là Bothie, qui sont composées de 
granit, tandis que le calcaire des côtes méridiona- 
les, des îles de Gothland et d'Aland, n'épr 
des modilientions pe sensibles. Le sonl 
nôiqu'il se produise avec lenteur, est certain. Des 
Aichers , cifés dans Jes chants des bardes, comme 
les endroits oil les anciens pêcheurs scandinaves al-° 
< Inient tuer les phoques, -ne peuvent plus être atteints 
aujourd'hui par ces’ animanx. De‘grändes parties 
ï de pôtes sont couvertes 1d'amas de. coquilles encore 
fraiches et ornées de leurs caulenrs, coquilles iden- 
tiques avèc celles qe l'on trouve. dans le golfe; 
“enfin, les marques fhites depuis 1700, et continues. 
jusqu'à ce jour, metieut le: fait hars de doute, La 
Baltique reçoit plysieurs grands fleuves, entre au- 
tres l'Uder, In Vistule, le Niémen. La navigation 
y'est més-actise : les entrepôts principaux du com- 
Mmañcesont : Uhristinnia, Riga, Koenigshersr, Elbing, 
Dantzig, Stnlsind, Lubeck et Copenhague. Outre 
les îles de Sesland et de Fionie, on remarque les 
iles de Mœn, Bormholm, Langeland, Laaland et 
.Alsen, qui appartiennent an Danemark ; celles de 
Gothland et d'Oland, appartenant à la Suède; celle 
de Rügen, à la Prusse; enfin, les îles d'Aland et 
4'Abo, entre les golfes de Bothnie et de Finlande, 
… et celles de Dagæ et d'Osel. à l'entrée du golfe de 
“: Livonie, qui font partie de ln Pussie. 
BALUE Jean La . Ministre de Lonis XT et ear- 
dinal, né à Angle Poitou: , en 1121. 1 s'éleva de 
Ja conditjon.la plus obscure aux plus hautes digni- 
tés de l'État er de l'Église, et cetteélévation, eo ne | 
fat point à sa science, à ses vertus qu'il ln dut; 
car, en fair de science, il ne possédait qne quelques 
bribes de latin que ni avait apprises un frère quê- 
teur dont, enfant, il portait la besace. Chaque titre, 
chnque distinction qu'il obtint, il l'acheta au prix 
une mauvaise action, au prix d'un crime, Nommé | 
exécutenr testamentaire de Anvénal des Ursins, évê- 
que de Poitiers, il abusa de sun mandat pour s'en- 
vichit, en pillant nne riche succession. Îl trahit suc- 
cessivemient tous ses bienfäiteurs ; et il avait pris 
urie telle habitude de Ia trahison, elle Jui était si .|° 
profitabla, qu'il en arriva à trahir la France et le 
roi dans l'intérêt de Rome et.de Charles le Témé- 
raire. Mais quand Louis XI eut la preuve de ces der- 
nices crimes, il fit renfermer La Balue dans une 
cage en fer (1459), d'où il ne le laissa sortir que 
onze ans plus tard, cédant aux instances du légat 
du pape. La Balue se rendit à Rome; et, après avoir 
trempé dans de nouvelles intrigues et rendu de 
homenx services, il fut investi d'un évêchéen Ita- 
lie et de la légation-de la Marclhe d’Ancone. C'est 
. dans -cette ville que La Balue mourut, .en 491, 
%. . Faissant un nom justement fétri par l'histoire. 
E"BALUETTES, sf. pl. Pêche, Petites baguettes 
#justées aux. bordures d'un filet. > — 
BALESTRADE, sf. Archit. Raugée de balus- 


était. h table:ou au ÏE 
n'était accordés qu'anx 


ersonnes dit 


étaient ordinairement ‘enfermées d'une bajustrade, 
pour empêcher la trop grande afflnence. 

BALUSTRER, v. a. Entourer, ‘ornér d'une ba- 
“ustrade. Balusirer une terrasse. ° : 

BALZAN, 8. 
nes aux pieds. ‘ 

BALZANE, 6. f. Taches de poils blanes que quel- 
ques chevaux ont au-dessus du sabot. 

BAMBIN, INE, 5. Petit garçon, petite fille. Td- 
chez de calmer ce bambin. Ceite bambine est fort tran- 
quille, Nous examinions lous nos petits bambins. 

BAMBOCHADE, s. f. (de l'ital. bamboccio, hommè 

etit et contrefaitt. Petits tableaux qui représentent 
es sujets champètres et grotesques. Ce mot vient 
de Bamboche, pantre flamand qui s’est artieulière- 
ment adonné à ce genre. Son nom de famille était 
Pierre de Laar, mais les Italiens Jui donnèrent ce- 
ni de Bamboche à cause de ln singularitéde sa taille. 

BAMBOCHE, 5. f. Marionnette plus grande que 
les marionnettes ordinaires. | Se dit, figurément et 
par dénigrement, d'une personne de fetite taille. 
Cette femme n'est qu'une bambsagçhe, : Fulg., surtout 
au pluriel, Amiusements immodèrés/parties de nlni- 


en bamboches, | Jeunes 
es cannes. 
BAMBOCHER, 


tiges de bambon dont on fait 


v.n. Valg. Faire des bamboches: 


les bals. Le prince bamboche, le peuple souffre. 
BAMBOCHEUR, EUSE, adj. et 5. Celui, celle 
qui fait des “bamboches, qui se livre à des plaisirs 


Bambou. 


BAMBOU, s. m. Bot. Geure de la famille des 
graminées, qui éontrasté par $e8 dimensions gigan- 
le port modeste de la plupart des plan- 
tes de la même femille. Les naturalistes le dési- 
gnent sons ls nom de bambusa. Ce genre comprend 
intéressante est 
de Inde et de 


tres ;-appni formé le plus sonvent dé balnstres et 
ierre 


.. couvert 


: orme. l'es 
A rampe: 


RES. m. (du 14 
calice de la fleur di grenaiier) 
Jonneou. pilastre orné de moulures 

où en carré, -pour-remplir.an i-à 
tabletie: Le:-balnsiré’se 
e:piédouthe, sur -Jequel 


nui.en esta. plus plus étro 
ésgné. se nomme vôtF8he:. née. du chapi- |] 


tenu qui la termine, Ees:-bafusl 
2 b re res, 


au -grandsescalier | 


de la monture d'un chände- 


Ancienne , 
ifait avoir la liberté d'approcher ! 
à. faveur , : 


nt de ce qu'elles} 


m. Cheval qui est marqué de balzn- , 


sir et même de débauche. Faire des bombaches. Être : 
s'amuser, se livrer anx plaisirs de la table, courir i 


grossiers et gensuels. C'est un grand bamborheur, ? 


pier de Chine 
aumboi." Jis no 


grande plaine, (B, de Saint-Pierre.) 

BAMBOUK! Géogr. Royaume de la Nigritie oc- 
cidentale ou Sénégambie. Ce pays possède des mi- 
nes d'or, d’aimant, de fer, de salpôtre : il renferme 
des forêts de bpis dur et ndoriférant, et n gran 
corimerce de sel avec les Maures. Le ‘: mal 
sain et le sol stérile; les shiges, les retards blancs 
et les girafes:y#sont très-nombrenx— . 

BAMBOULA, s. f. Espèce de flûte faite avee ln 
tige du bambou, en usage chez les nègrés. 

BAMBUSACÉ, ÉE, ad} Bot. Qui ressemble an 
bambou. Arbrisseau d'un aspert bambusaré. 

BAN, s. m. Proclamation faite cri publie, et 
quelquefois à son.de trompe où de tambour. | Battre 
un ban, Battre la caisse pour arñoncer qu'il va être 
fait une publication. Arant le combat, la juatice fai- 
sait publier trois bans. (Montesqriien.} Ce mot a denx 
acceptions.: l'une ordinaire, usuelle ; l'antre, histi- 
. rique, C’est d'après la première que l'on dit : ban 
de mariage, Publication faite an prône de l'église par 
le euré «le In païoisse, qni, en annonçant les noms 
des futurs conjoints, demapde si personne ne Cor- 
naît d'empêchiements légitimes à leur union. Un qur- 
À blie ordinairement trois bans. 11 y a encore le bu 
de vendanges, Arrêté par lequel le maire d'une coni- 
mune autorise l'ouverture de la vendange, pour ton 
tes les vignes situées sur le territoire de cette von:- 
imune, Eu général, le mot lan emporte avec lui une 
idée d’enclave et de limitation. Étre au ban, même 
saus une application définie de cette expression, si- 
gnife Être en exil. Pour les seigneurs allemands 
du moyen âge, être mis au ban, de l'Empire, c'était 
être déelnré déchu de ses droits de suzeraineté et 
voicsa fortune confisquée. Dans la société religieuse, 
in mise eu ban de l'éréque impliquait pour un fidèle 
l'éloignement de la table sninte, et la séparation de 
ses coveligionnaires. 11 siguifie encore ‘aujourd'hui 
Sentence qui-exclut, et, en particulier, bannissement. 
Garder son ban, Ne pas revenir aux lieux d'où l'en 
a été exilé, rester dans la ville où l'on a été inter! 
Rompre son han, Se-äit d'un individu placé sons la 
surveillance de la police, qui a quitté, à l'insu de 
l'autorité, le lieu qu'on lui avait assigné pour ré- 
sidence. Condamné pour rupture de ban. | Dans son 
sens historique, ban se rattache au monde de Ja féo- 
dalité, etil se lie étroitement au mot artière-bau, 
Convoquer le han et l'arrière-ban est même demeuré 
dans ln Jangne familière ; il n’est pas rare d'enten- 
! dre dire : l'onroquer le ban ef l'arriére-ban de ses antix. 
‘ An moyen âge, on "appelait convocation du han, 
l'ordre de se rendre sous les drapeaux, adressé par 
Je roi à ceux de ses vassaux qui tenaient direc- 
tement leurs fiefs de Jui. La convocation de, l'ar- 
xière-ban descendait à nne plus grande profondeur 
dans les conches socinies, et atteigr ait les tenancicrs 
indirects, les vassaux des vassntix eux-mêmes. | 
existe une antre interprétation dans laquelle: le han 
: serait le service ordinaire. dû par tous les posses- 
! seurs de fiefs, et l'arriere-ban un service extraorii- 

aire exigible seulement dans les grandes erises et. 
dans les moments de péril extrême. | Nom qu'on 
! Sonnait anciennement. -en Hongrie, aux gonver— 
| neurs des provinces qui relevaient de ce royaume. 
! Le ban, égal en dignité au. palatin. ‘de Hongrie. 
prepait rang après Île roi: il avaic l'adroinistration 


- et la juridiction de-son district, il commandait les 


troupes, et lorsque le banat devenait le théâtre de. 
la-guerre, il était obligé de pourvoir À Jentretien 
| de l'armée. Ce titre a 'été conservé aüx gouveineurs 
quelques prôvinces, Le ban de Croalie. 
BANAL, ÂLE, adj. (rad. ban). $e disait des cho- 
Ï ses dont le seigrieur forçait, moyennant redevance 
| ses vassaux de se servir. Four banal. Pressoir banal. 
i PL Fours banaur. Pressoirs banaur. j Fig. et par 
extens, Qni so met à la disposition de tont Je monde, 
qui. sert à tont le monde. Témein banal, chambre 
banale, Des sophistes du temps l'adulateur. banal..| $, 
‘dit aussi de ce qui est commun, trivial, insignifiant 
Préterte banal. Louange bunale. Des consotations banal 
BANALEMENT , adv. D'une manière. banale. 
Êroyes-vous que le vrai sarant s'adresse banalemènt à 
Pindividu. méme? Non pas. (Alex. Duras.) 
._ BANALISER, v. a. {rad, banal). Rendre baual, 
; vulgaire, commun. : 


= BAN- 


BANALITÉ, & f. Féod. Droit que s’arrogenit 
le seigneur et qui consistait à contraindie les ha- 


bitants de son territoire d'aller moudre leur-blé à 


son moulin, cuire à son four ou potter la vendange 


à son pressir. Il est à reñarquer que, dans les 
chartes d'affranchissement données aux communes, 
. les-seigneuts se réservèrent presque toujours cé 
droit, qui ne fut aboli définitivement que par la ré- 
volation de 1789. | Fig. Discours, arguments, parôles 
nisenses. Dire des banalités. Les compliments ne-sont 


vd, où rétrouv 


dome aliment. Pl 


éléments fécessaires pout servir à Ja confection de . 
cordes ou de tissus groésieïs.-Les bananiers no sa | 
raient être naturalisés en Europe; on ne-peut même, 


fairé fleurir ceux que l'on conserve dans les serres 
‘qu'en les exposant constatament à une température. 
ort élevée. | = : : 

BANANISTE, s::m. Ornithol. Nom donné, dans 


l'ile de Saint-Domingue, à un-petif oiseau dont le : 


bec est éourbé.en dessus, et qu'on voit souvent sur 


e plus SOUTERT = 

BANANE, s. f. Fruit du bananier, consistant en, 
une sorte de baie triangulaire et allongée. Ressource 
préciense pour le‘ pays où elle se récolte, la bauane 
demande à être eneillie.un peu avant sa maturité, 
c'est-à-dire au moment où sa couleur, d’abord verte, 
commence à passer au jaune ; une peau nu peu rude 
recouvre une chair- molle, d’une saveur douce et 
agréable, Ordinairement, on fait cuire les plus com- 
munes au four ou sous la cendre, ou dans l'ean avec 
de la viande salée; ainsi préparées, elles sont très- 
sucrées, trés-nourrissantes et d’une ficile digestion. 
quelquefois, après l'avoir pelée, on la coupe par 
tranches qu'on fait frire dans une pâte légère comme 
des beignets. La banane courte, on fique-bahañe, pro- 
duite par le bananiér des sages, se mange toujours 
eme: sa chair est délicate, molle, fraîche, excel- 
lente, et n'a besoin d'aucun assaisonnement. Les 
luanes vertes contiennent beaucoup de fécule ; 
mûres, elles n'offrent plus que du sucre, mais en 
telle abondance que, sous ce rapport, elles le dis- 
patent à la canne et à la betterave. Ues fruits ne 
peuvent LS garder longtemps ; aussi, pour les 
conserver, #= 
ininces et de les faire sécher. Quelanepois encore on 
les râpe, après Jes avoir dépouillés de leur peau; on 
les met à la presse et on les fnit cuire ensuite dans 
une poêle, à la manière du manioc. Ce procédé les 
convertit en une farine longtemps saine et bonne, 
et dont, on peut faire une bouillie agréable et très- 
uourrissante. 

RANANERIE, 5. f. Plantation de bananiers. 

BANANIER, 5. m, Bot. Genre de la famille des 
musacées, commun dans les régions intertropicales, 
Le bananier se distingue, parmi les plantes mono- 
cotylédones, par la forme pyramidäie de sa tige, 
les dimensions des fenilles qui le courônnent et la 
quantité de fruits qu'il porte. Les chrétiens d'Orient 


$ RAS 


DU 


Bananier. 


=. ont avancé que le bananier était l'arbre fatal de la 


science du bien et du mal, dont le fruit tenta la 
première femme, et ils ajoutent que c'est avee les 
feuilles de cette plante que Adam et Êve couvrirent 
leur nudité. De là les noms de bananier du paraïis 
et'de bunanier des sages, qui désignent les espèces 
les plus connues. Ce végétal est un des plus utiles 
dé ceux que la nature 8 prodigués entre les tropi- 
ques. Ses feuilles ont de 2 à 3 mètres de longueur 
sur 33 centim. et plus de large ; aussi les singes mê- 
. nes, au dire des voyageurs, savent s'en servir Comme 
de para, aies; on en recouvre les habitations et on 
les emploie à nne multitude d'autres usages doïnes- 
tiques auxquels leur flexibilité les rend propres. 


Lorsque la tige est encore jeune ue ses fibres n’ont. 


Pas eñcore acquis assez de développement pour ls 
tendre coriaca et membraneusé, on peut l'employer 


t-on imaginé de les couper en tranches |. 


de: ces arbres et d’oranges; on prétend qu'il ne 
mange ni grains, ni insectes, et qu'il suspend s0n 
nid à dés lianes.. 

‘BANAT. Géogr. Nom donné aux 
vinces dépendantes de la ié 
ministrées par um. ban, Y jument, àl 
désigne aujourd'hui encofe le bands de Témeswar, 
Tune des plus belles et des plus: riches proyinces 
de 4 Hongrie, formée pdr les comitats de Temes- 
war, Torontal et K ka et par les confins mili- 
taires, et comprise entre le Danube, ia Theiss, le 
Maros, la Transylvanie et la Vaïlachie. Le Banat 
était pour les Hongrois une frontière contre les Va- 
laques, les Bulgares et les Turcs; il finit par être 
envahi par ces derniers; il a té arraché depuis & 
la Porte par l'Autriche; qui y a maintenu sa domi- 
nation depuis 1918. :.g 

BANATTE, 5. f Tedinol. Panier dans lequel 
on fait passer le snif pour l'épurer. \ 
BANC, s. m. Loug siége sur lequel peuvent s'as- 


‘anciennes prè- 
qui étaient a- 


Banc, 


seoir plusienrs personnes l'une à eûté de Fautre. 
Banc de pierre, banc de bois, banc de fer. Banr rustie 
que, banc de gazon. Banc à dos. Les bancs d'#n jar- 
din, d'une église. Des banrs de’ rameurs, Les bancs 
du thédtre, Les bancs d'une classe. Ce mot'est d'un. 
usage. fréquent au figuré : Être sur les bons. se 
mettre sur les bancs. Suivre ou éommencer à suivre. 
les cours d’une faculté, être on entrer au collége, 
EL est encore sur les bancs. | I] désifrne, dans les as- 
semblées publiques, la place-assignée à certaines 
_personnes ou à certains corps. Le banc des ministres, 
du clergé, de La noblesse, dte, Le ministre s'agite sur 
son banc. | Métaphoriquement on se sert encore du 
mot banc dans bien dés cas, pour désigner les per- 
sonnes qui siégent au mère bane. Le boulet a em- 
porté tout un banc, pour dire tous les rameurs du 
méme banc. | Banc d'église, Siëge où une personné 
a le droit de s’asseoir pour assister à l'office divin, 

| Banc de l'œuvre, Siège affecté, dans une église, 
aux marguilliers, officiers de la fabrique, ete. | Lé- 
gislat, Banc des avocats, Banquettes où se placent 
Îes avocats pendant les débats. | Banc des accusés, 
Bancs où siégent les gceusés pendant tout le cours 
du procès. | Éégislat. ane. Banc d'avocat, de proct. 
reur, Bureau où se tenaient les avocats et procu- 
reurs pour donner audience à leurs clients. | Banc 
des baillis et sénéchaur, Siége de ln grande cham- 


F'bre du parlement de Paris, sur lequel les baillis et 


sénéchaux du ressort avaient le droit de se placer 
lorqu'ils assistaient à l'audience. | Grand bane, Siége 
du corps des présidents à mortier. | Législat. an- 
glaise. Bane du roi, L'une des trois cours supérien- 
res ségeant à Westminster. Cette cout st compos 


ages de chaqne côté, vers” 
d'atrière. | Banc des emba: 


chers qui entourent les énves. | Card. Planches al: 
Jant en pente et supporiañt toutes les parties du 
rouet, | Clont.-Banc à couper, Banc de forme earrée 
garni de rebords plus hauts d'un côté que de l'an- 
tre, au milieu duquel les cisailles sont attachées 
par une de leurs branches, | Épingl. Banc à tirer, . 
Sorte d’établi alossé à un biliot, ouverten deux où ë 
trois endroits pour y battre la tilière. | fmprim.Ta- 5 
ble en bois, soutenue par des trétèaux garnis-de : 
splanches, sur laquelle Les imprimeurs placeïit le pa 
pier employé au tirage. | Fond. de -ersct. Table. 
oblongué d'environ 80 centim., fermée, tout autour * 
par un rebord, sur laquelle on reçoit les lettres à 


mesure qu'elles sont fondues. | Horlog. ‘Banc à river, 
Outil servant aux horlogers pour river certaines 
roues sur um, pignon. | Orfévr. Banr à tèrer, Pièce 
de bois sur Iaquelle les orfévres tirent les fils d’or 
et d’argent qu’ils emploient. | Passement. Banc ou 
siège à ourdir, Siège destiné à l'ourdisseur etqui sup 
rte la manivelle faisant tourner l'oufdissoir. i 
err. Siége sur lequel s'assied l'ouvrier pour faire 
l'embouchure et poser In cordeline; grande table sur 
laquelle on pose la pierre qui supporte les glaces 
pour les polir. | Saun. Endroit elos et couvert pra- 
tiqué au côté du poêle, où le sel reste dix-huit jours 
avant d'être renferrmé dans les magasins. | Chirurg. 
Banc d'Hippocrate, Ancienne mathine dont on se ser-* 
vait pour réduire les luxations et les fractures des 
cuisses ou des jamues, ot qui avait été inventée par 
Hippocrate. | Géogr. On donne le nom de-banc à 
. des amas de sable, de vase, de rochers, de coquilles, 
qui se trouveut au fond de-la mer, des lacs et des 
rivières ; à.des amas considérables de glaces etaux . 
couches pierreuses qui couvrent la surface du glube. 
Houiller sur un banc, Éviter un bane. Échouer sur ün 
banc. Le détroit de Torrès est rempli de bancs de coraux. 
Être cerné par des banes de glace. | Bancs maritimes, 
Partie élevée dn fond de la mer, ét qui s'approche . 
plus ou moins du vivean de l'eau ;'ils sont placés : 
généralement près des côtes, surtout près dés îles; 
il s’en trouve aussi à l'embouchure des fleuves. Lé 
bancs maritimes les plus célèbres sont-ceux de Bah 
et-de Terre-Neuve, | Bancs fluviatiles, Ces- banc: 
forment per des amas de sables à l’emboüchure 
#Henves, ils arrêtent momentanément le cours des | 


2—7 | eaux où en changent la direction, principalement 


À l'époque des syzygies. Le Gange, le Sénégal, le 
Ni, à Bone, 1e ES on offrent de mbrene ak Tr 
ples. Ïla sont si fréquents et chängént si souven 
plare à l'embouchure” de”"Tn Seiñé; que les pilote: 
y sont continuellement occu és à étudier leur d 
rection. | La dénomination de basées a, été appli- 

qués par corruption aux banes qui existent sur 
côte de. Bretagne. On dit : les basses. de Kéraliès, de 

Tréquiér, ete., pour désigner les bañes de Kéraliès, 

de Tréguier, j-Ichthyol, Réunion d'animaux nqha- 

tiques de même espèce ant-sur un même point 

et voyageant en troupes, due sans donte à l'éelo- | 
sion d'un grand nombre d'œnfsset à l'existence de 
moyens de subsistance. “daus los localités où ils sont 
réunis. Puncs de thons, Bancs de harenge. Bants de 
morues. |. Géol.Couéhes de diveises-sibatiices su- 
perposées les 


nom 
banc. de ciel iNers 
soutenir le plafond. ë is s, Les 
ouvriers désignent par:les. nonfs de bantsdéraches, 
bañcs verts ‘bancs rouges, ]ér 2e°et "3€ bancs, cer- 
“taines. assises de ‘calcaire ou de.mypse. . 
BANCA. Gi dé la Malaisie, dans Farehi: 
[vel de la Sondé; Ê B È 
de lung sur 40 
ile est renommés par l'inimense produit de-ses-1 


nes d’étain, qui sont les plu 
que le. plus anciennement exploitées, selon tout 
probabilité. Banca futcédéé; en 1812, aux Anglais, 
qui l'échangèrent avec les”Holandnis-ctre le 
royaume de Cochin, : Bee 
BANCAL, ALE, adj. Qui.a les jninbes, torducs_…. 
ou d'inégale longueur. S'emploie famil. Cel: honrme 
est bancaï, | Substantiv. Un bancal, Une baneale. Des. 
bancals: Les bancais peuvent étre d'excellenta-caraliere 
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e fer ou d'acier, 


de carreaux, Bandes - 

eaux placées dans im planich s 

des parties. de l'éeu. La: bande #e divise en 
deëtré et sénéstre; la dextre est la bande propre : 

inent dite, là sénestre répond la barre. C'est l'une 
des pièces. honorabies du blason : elle rappelle. 


bandagés, en général, ont pour objet de réunir les 
parties divisées, de les maintenir en placé, d'empê- 
cher leur réunion #normale où de les comprimer 
afin d'arrêter ün' développement maladif, afin de 
favoriser l'etpulsion de liquides extravasés ou sim- 
plement de retenir les topiques et autres pièces de 
pansemeit, La plupart dés *eRÉ ävec 
dés bandes des compresses de diverses formes et 
grandeurs, des bandelettésséparées, retenues par des 
cordons ou des épingles. Dans ceux destinés aix fréc- 
tures, il faut y joindre des corps plus-solides por 

favoriser l'inimobilité des os divisés, et Fon abtient 
ce résultat au moyen de petites pièces, en carton 
ou en bois, désignées sous le nom d’atteiles. Des 
appareils de même nature sont nécessaires après 
les brülures pour empêcher la réunion des doigts, 
On nomme Bandages simples, bandages contentifs, 


% <E au 
| Maçonn. 
pin, solide 
a de chêne, servant 
“à porter les moules-én usagé chez les maçons-piseurs. 

LE BANCHÉE, 8. À Maçonn, Quautité de matji 
“employée-àls fois-par un mnçoi-piseur. . 
BANCO, adj. Termede-change emprunté à li- 
talien.et emploÿé pour distinguer les valèutrs de ban- 
ie des valeurs monétaires. Dous£ marcs banco, douze 
farine bénwro;:es à à e mars au coùrs de ln 
anque:| T. de jeu Sanco, Tenir seul l'enjeu. 
BANCOCRATE, adj. et s. Néol. Celui, celle qui 
2: Vest partisan de l& bancocratie, de’ la prédominence 
desgsragt rgent sur les autres classes de ]a société. 
: NCÜCRATIE, s. £ Néol. (proni. bankokrac 
“Puissance, règne dés banquiers et des hommes 
- finances. On'a-fait des révolutions Toñtre des monar- 
Ji nen.fera-t-où junais contre la bancocratie ? 

de Girardiu., : LT 

“RANCOCRATIQUE, adj. Qui appartient à la 
bancoëratié. IL serait plus que-temps de débarrasser le 
pays durégime buurosralique qui le ruine. {Proudhon:) 
.” BANCOCUE, s. m. Bot. Fruit du bancoulier, 
pèce de noix bonne à mianger,. et:qui donrie-# 
uile éoricrète ilout on fait des chandelles. 
BANCOULIER, s. m. Pot. Genre de la famille 
des tithymaloïdes, qui renferme trois espèces”: le 
bancoulier à.trois lobes, qui se trouve dans la mer 


d'un pansement ; Bandages divisifs, Ceux qui divi- 


sont couverts d'un topiqne ét servent à. réunir les 
parties; lorsqu'ils ne reçoivent aucune applicatio 
ou les nomme bandages éneurnatifs ouunissants. Qüel- 
ques autres fort employés dans les hôpitaux sont con- 

nus sous des dénominations spéciales, tels sont les 
À bandages de Galier, de. Scultet ou d 18 clés, la fronde, les 
bandages en T,en V , le bandaguinguinal,le 8 de chiffre; 
ils ne sont employés que dans: des éas particuliers. 
Établir, apptiquer un bandage. Défaire un bundage, 
Ce chirurgien entend mal le bandage. | Bandage kier- 


nies, et daus la composition duquel entrent diversma- 
tériaux tels que l'acier, le fer, ete. On désigne aussi 
les bandayes sons un grand nombre de noms par- 
ticuliers, dérivés de éelui de la partie sur laquelle 
où les applique ou dé leur forme, tels que bandeau, 
capeline, chetestre, discrimen, quadriga, binocie, sca- 
pulaire, suspénsoir,. etc. | Teclinol.. Bandes de mé- 
tal, qui entourent les roues, tables et d'autres pièces 
semblables. ! Arinur. Pièces servant à bander une 
arbalète, un'pistolet ét tontes choses faisant ressart. 
| Fond. Pièces de fer-plat appliquées sur les mou 
les, pour empêcher qu'ils ne se divisent ou s’écar- 
tent, lorsqu'onopère la fonte. [ Passemient, Ban- 
dage du battant, Grosse noix plate péreée de cinq 
trous; dans l'un .on-fait passer un bâton, et dans 
les quatre autrgs les bouts de deux cordes qui tien 
rt-#f.d’aütre au châssis du métier. Le 
faire lever-et bais- 
er! ë les fuisants ‘ef -des 
‘| chaïînettés, qui-omi tête des franges. | Ent. de 
éabale, Espèce de caractère magiqué. 
* BANDAGE-PESSAIRE, 5. 1m. Chirurg. Appa- 
reil employé dans le traitement des hérnies, et qui 
Le Et | séré à Îa fois de bandage et.de pessaire. 
ne . 7 À ANDAGISTE, s. Celui, celle qui’ fabrique oùt 
É D end. des bandages. | Chirurgien bandagistr, Celui 
à des. ban- 


qi s'oceupe spécialement de l’a 
<ages herniaires et de leur 

DARRA. (Gonzalez). . Poë 
kan milieu 


Bancoulier. 


du Sud; le bancoutier porte-laque et le ‘Hüncoulier | a 
- ambineux, qui ‘eroissent dans‘les mers. de-l'Inde. 

On retire de la noix du dernier, appelée bañcoul on 

x de banñeoul; une huile précieuss, d'un grand 

: dans. le commerce. - : ; 

© 'HANCO:-s. m. Ave, jurisp. Se disait d'ün 

anèluise, établi dans .cerfains liéux, pen 
GE: Lu ne pouval mt 

: poursuivi pâr-ses créanciers. 


t condaroné à igu- 

ais 12 sentence ne fut pas 
un-soulevément général. Plus 
de P'Espa- 

inrént le 


temps | 
BD. 


:-Sorte de lies 
dpper quelque 
rois ou de métal 
Tong ou sur une 
- OCHE, ndj.'et s. 
tueë: Synon Ne 


san: ans BTAS 
-:Hécuuyertés er ASE2 par. 


Ceux qui servent à maintenir en place les pièces 


sent les parties; Bundages agglulinatifs, Ceux qui+ 


niaire, Appareil solide servant à maintenir les her" 


dit- 
on, l'écharpe dela chevalerie. Seller. Piécés dé fr 
plates clonées aux arçons pour tenir la selle. | Bande 
de garrot, Petite bmide qui se trouve à l’arçon de 
devant. | Chaque côtéintérieur dn billard. Étre collé 
& la bande. Les bandes de ce billard sont trop dures, | 
1 Imprim. Grandes tringles de fer placées sur le bar. 
reau de la presse, sur lesquelles roule le train. | 
Pâtiss. Bande de pâte platée autour d’une pièce de 
Stisserie; cordons de pâte disposés sur un gâteau 
en forme de croix ou de losange. | Mar. Pièces de 
toile goudronnée qu'on guet. sur les coutures d'un 
L vaisseau. | Bandes de ris, Renforts de toile très-épais, 
tousus sur les huniers où perroquets, pour renfor- 
cer les voiles à l'endroit où passent les garcettes. | 
Côté on: flanc du navire. La bande de tribord. La 
bande debäbord. ! Avoir ou meltre son narire à la 
bande, Faire pencher le”bâtiment sur un côté, pour 
nettoyer ou rulouber. le côté opposé, où étancher 
une voie d'eau. | Bande de sabords, Tonte une ran- 
gée de sabords. | Côté quelconque de l'horizon, 
Bande du nord. Bande du sud. Baude de Fest. Les vents 
étaient à :la’bande de d'est. (Villette.} | Tomber. ou 
donner à la bande, Tomber sur le côté. | Comm. Pe- 
tit poids dont on se sert sur les côtes de Guinée, 
pour peser la poudre d'or, etqui équivaut à 5 gramm. 
| Fig. Se dit de choses plus longues que larges. 
Bande de terre. Bunde de guzon. Des rois bandes vw 
régions qui divisaient dacant nous la plaine d'Athènes, 
nous traversées les deux premières. : Chateaubriand, 
L'asur du ciel, traversé par des bandes rerdätres , © 
sembla se décomposer dans une luniière louche. Id. 
| Extrême limite , la lisière d'un champ, la fruu- 
tière d’un État. | À signitié Guerre, querelle, divi- 
sion, parce que les bandes ne se formaient qu'en 
temps de guerre. On à, par extension, appliqué ce 
mot ‘an: parti entier on à ses troupes. Des bandes de 
ligueurs, Des bandes srnllonnes, françaises, anglaises. 
Se dit aujourd’hui, surtout en 1 auvaise part, d'une 
association de personnes formée dans un bit coupable. 
| Une bandede joueurs, d'escrocs, de rufians. Une bande de 
| fripons. Une bande de voleurs. | Bande bachique, bande 
joyeuse, Réunion de personnes assemblées pour boire 
et se divertir. Si quelquefois ne femme survient qui 
{ n'est point de leurs plaisirs, la bande joyeuse ne peut 
| comprendre qu’elle ne sache point rire des choses qu elle 
n'entend point. { La Bruyère} | Se dit des ciseaux. 
La plupart des oiseaux vont en bandes. | Se dit.aussi 
le ceux qui se séparent d’une compagnie. {E & quitté 
la bande des compagnons. Loe. prov. Faire bande à 
part,. Se séparer de coux avec qui on est en société, 
L.Ne tenir part ni bande, N'être ui pour ni contre. 


valerie institué en 1332, par Alphonse XI, roi de 
Castille, et renouvelé plus tard par Philippe V. 1 
Bande noire, On a nommé ainsi des associations qui 
! se formèrent à la suite de la Révolution, achetirent 
et démolirent les abbayes, châteaux, ete., malgré 
les souvenirs historiques et le mérite artistique de 
ces bâtiments; ces associations réalisèrent d'immen- 
ses bénéfices, La bande noire est en horreur aux 
artistes et aux-amateurs d’antiquités; cependant 
elle ns été.utile 8 l'embellissement et à l'assainisse- 
ment ‘des ‘villes"en abattant de vieux et inutiles 
monuments, de même qu'elle a favorisé les progrès 
. de l'agriculture et, contribué à: l'amélioration du 
peuple, en divisant la propriété, | Astron. Bandes de 
“Jupiter et de Saturne, Sortés de zones ou ceintires 
obscures, parallèles à Péquateur de chacune de ces 
planètes, etqui varient assez souvent d'aspect ; elles 
sont entremêlées de taches ou traînées plus sombres, 
| qui changent féquerment et disparaissent.même 

do tout à fait. Herschell pense que les bandes 

d sistent dans l'annosphère de is pls- 

aète, ét correspôndentà des tranches plus transps” 
rentes de cette atmosphère , formées. par des tour 
rants analognes six vents alizés, mais beaucoup 


plus impétecnx et plus trauchés, à .cause de la-vi= 


tesse avec laquelle cette planète accomplit sa rota- 
tion sur. son axe, Les bandes de Saturne sont plus 
larges et moins marquées que celles de Jupiter: ui 
n’y a point de doutesqu'elles n'aient la même cause 
|'Bandes militaires, Corps armés qui saècédèrent 
-&ux légions romaires. | En: France ;: corps armés 
qui remplacèrent les armées féodales 


+ précédèrent". 
leSurinées permmicutes. Dès le x sié des rois 


| Faire bande liée, Se liguer. | Bande. Ordre de che- 


de. France ‘eurent dans ‘leurs troupes. des: bandes 
suldées ;-Lotis XL'les réunit en un corps d'infanté: 

“rie fort de 12 à. 15,000 homes ; .leir. donna 
ét les p ot -L 


; Fe battant. 


.et:des rubaniers. Nom que 


nent- at bâton (qui entre dans: ns 
{de l'esp. 
treliandiérs: é Se 
‘le 


à qui permette. de prendre Hbrement les | 
F'eordes Que le cs amène. FJeu de panne. Hander 


mure, des corps. composés de Basques, de Gascons.-! Ze balle, L'enlever avec-la raquette ét l'envoyer | L 


de Picards, et même d'Allemande; François Ier en |'dans les filets. | Jeu de tricträc.. Bandeï es dames, 
prit à sa solde en 1513, elles rendirent de-grands- p-grand-nombre sur la même fe. 
services à la bataille de Marigran, et formèrent _ nid. Cetté corde bande: trop. Le 
tard une partie de l’armée française commandée par 
Lautrec. Sous Henri IE, les b: F iblirent au |4 
point de n'être plus composées que ‘de quarante 
cinquante hommes, et finirent:par se fondre dans.| se tient aur les chiens.en faisant la crécerelle. Se 
les régiments, qui commencèrent à sd former vers | BANDER, v. pe. Se tendre, être tendu. Céé are se 
cette époque. : bende difficilement, Les-muscles s'affermissens, les nerfs 
_RBANDE. FE, part. Lié, réuni, se bandent. (Bossuet.) | Fig. S'opposer, se raidir, se 
d'une bande. S'emploie atssi : Bguer, être Hostile à quelqu'un .au à quelqne chose. 
plaie bandée. Voyant vos jeux b .. BANDEREAU , s. m. (rad, bande). Cordon ser. 
pour. d'Amour. (Montreuil) | B “vaut à porter une trompette en bandoulière... : 
des. Écu bandé d'or et BANDERILEE; 5. f. (rad. bande). Petit morceau 
Ua arc bandé. d’étoffa attaché anx lances où juvelots dont:.on se 
” BANDEAU, 5. m. (pron. bando: diminutif de | sert dans les combats de taureaux et auxquels on 
bande). Bande ou pièce d’étoffe qui sért'à ceindre | met le feu pour exciter la furie de l'animal... 
le front ou la tête. Handean de crépe. Bandeau de | BANDEROLE, 5. £ (de l'ital, bendaruohé Mar 
lingé. Un turban est une espèce de bandenu, | Ban- | Espèce de bannière longue et à denx 

deuu de religieuse, Bande de toile que les religieuses | on parait autrefois les navires aux jours. de 
portent sur le front. ! berquetaitet quimpes et ban- | bats et de fêtes. Chaque division d'une floëte ot d'une 
deuu.r."{Gresset.) | Bandeau royat, Dimlème dont les | armée navale se distinguast des autres par la couieur de 
anciens rois ceignaient leur front. Si ce bandeau royat | .ses baridaroles. ou fiar la partie du.navire où elles étaient 
m'ütait otre amitié. (Corneille. Je rous: ceins le | fixées. À lorl des navires français on ne conpaît 
bandeau préparé pour sa téte. :Racine.i plus d’autres noms d’enseignes que ceux de pavillon, 
cornette, guidon et flamme, | Par extens. Petit éten- 


Se dit d'un limier quand. it tire sur la corde 


ttaché au moyen 
jectivement. - Une 

oh vous prend 
Couvert de ban- 


de sable. | Forterment tendu. 


, Un conquérant, dans sa fortune ultiére, 
Se fit un jeu des sceptres et des lois, 
Et de ses pieds on peut voir la poussière 
Empreinte encor sur. le &tndewu des rois. 
- ‘ \. (BÉRANGER. | 
| Bande où morceau d’étoffe que l’on place sur les 
veux de quelqu'un ‘pour l'empêcher de voir. On re- 
présente l'Amour et la Justice avec un handeew sur les | le porter à la grenadière. - 
yeur. | Fig. Avenglement moral causé par une BANDEROLÉ, EE, adj. Zool. Se dit desanirmaux 
passion, üne érrenr, ou par fenorance. Le. bandeau | dont le corps est couvert de bandes transversales 
ù de l'erreur. Aux superstitions j'arrache le bandeau. | d'une autre nuance que celle du fond. * | 
Vo'taire.) | On dit le triple bandeau pour désigner BANDEUR, s. m. Celui qni bande un are. Le 
la tiare.T Chirurg. Baudage appliqué sur les yeux, | bandeur de l'arc, le vainqueur dulion, devait terrasser. 
les tempes, etc., pour maintenir un topique ou | tous ses rivaux. (Voltaire) - . : 
préserver du contact de ia lumière ou de l'air. | BANDIERE, 5. f. S'est dit: autrefois pour Ban- 
Menuis. Petite planche qui tient lieu de corniche | nière, énseigne, drapeau, pavois. | Art milit. Front 
autour des lambris; .plate-bande unie, pratiquée | de bandière, Rangée et alignement des drapeaux et 
aux croisées on greades. | Armur. Pièce FA Ja fer- | dés étendards èn tête d'une armée, d’un camp. On 
rure du ft, placée sur le flasque à l'endroit de la | dit qu'une armée est rangée en front de bandièré, lors- 
crosse, dant elle figare le cintre. & Pêche. Portion | qu'elle se trouve en ligne avec les drapeaux et- 
de la manche de ceïtains filets. . |étendards en tête des corps. ‘ ; 

+ BANDELETTE, 5. f. Petite bande avec Haquelle |  BANDEMENT , 5. m. Féod. Proclamation que 
on lie ou entoure quelque chose. Bandelette.qui sérre | faisait faire par son sergent un. haut justicien. 
trop. On ceignait de bandelettes, qu'il né faut pas | . BANDINGUES , s. £ pl. Pêche. 
cou fondre avec le bandeau, le front des vainqueurs | attache à la tête d'un filet avaut de le jeter à la 
dans les jeux Olympiques. Les prêtres, les poètes, | mer à. la basse marée, et qui l’empêchent de se ren- 
les philosophes, plaçaient sur leurs têtes des ban- | verser quand la mer se retire. . 
Jelettes: elles servaient à orner les statues des BANDIT, s. m. (ital. bandito). Malfaiteut, vo- 
lieux, ainsi que les victimes que Pon devait immo- | lenr, vagabond. C'est un bandit redoutable. Être at- 

ler; les sunpliants portaient däns leurs mains des tapes pe des bandits. | Se, dit,-par extebsion, des 
.bandelettes. Elles faistient partie de la coiffure des | gens sans aveu.-Courir comme un bandit qui sa ni 
femmes; gelies des fre mariées se distiogusient | feu né eu. (Boileen.) } Furnil. Être fait comme un 
de celles des filles par leurs ornements; il était dé- | bandit, Avoir une mauvaise tenüe., des vêtements 
fendn aux courtisaneés de Rome d'en er, On | en désordre. | Visre cumime un bandit, Mener une 
nommait Bandelettes du sein ffascia mamillaris) la | vie vagabonde, déréglée. | rai bandit; Celui. qui 


de réjouissanee. On voyait des bandsroles à toutes les 
fenêtres, en l'honneur de la République, Le baicon était 
orné de banderole. 
rie à laquelle est attachée la giberne. 


S'est dit aussi 


: ait: 
dé diachylon ,” “6 


l d:les fait wlhérer fortement. à | des individus ui n'avaient. d'autre ind 
Ia pean. f Archit. 


üé 
Houlure platé ayant autarit de | celle de‘bandit, ‘et dans là famille desquels cette 


: vent faisait bander les voiles, | Chasse. Bande’ sur le | 


qui-le retient, | Fauconn. L'oiseiu bande au.vent, 11 |. 


en étoffe, passé par-dess 


dard qu’on déploie en forme d'ornement ete signe | 


{-Art milit, Partie de la bufllete. | 
de la bretelle di. fusil qui sert à ls suspendre ou à | 


igues qu'on‘ 


e un: fumeur bu 
dautier.:(Despériers.; Sila: just n'est rétablie, 
nous rendrons bandoliers, : Eanoue:) Je me juignis a 
des bandouliers ,. prisorin 
On:£:vu:des Césürs, et:mi 
Qui sortnient d'artisans, 
| ie (curNai 
3 f: Solution: visquense ‘ét aro 
matisée, prépa pres parfumenr e leu 
cilagé des pepins: de-coings: on. de, grainesile.psrl 
Hum et dont: on sesèrt pour lisser et atranger les: : 
BANDOELIERE, 5: f Lars baud ier éni Chi 0: 
l'épaar 
déex bouts viennent sé Joindre sous.le ruche, 
Tous les éorps de cüvalerie portäient ‘iutrefois 1 
bandoulière; les cavaliers y. suspendaient leurs mous- 
quetons et leürs cartouches. Les gendarmes et' les 
F gardés-chasse sont les seuls qui: en font encôre usage; 
les suisses d'église s'en affublent aussi lorsqu'il 
marchent en tête du clergé dañé üné Cérémonie. à 
: Donner la bandoulière ou. Pôter, Établir un garle-' 
chasse ou-le déstituer. | Porter urié.chose eñbandon- ” 
liére, La porter en sautoir 4 e le-dos, à l'aile 
dane bretelle ou:d’un como. | fehthrol. Ou ; 
pelle ainsi sur les côtes de France deux espèe sde Ê 
labre : le labre neustrien, qui est la bandoulière - 
marbrée ; et le labre calops, la bandoulière brune. On 
donne añssi ce com aux poissons du genré chétodon. 
BANDURE, 5. f Bot. Plante. d'Amérique dont : 
les feuilles sont terminées par une vrille. qui. porte 
nt mr liquide Hmpide. 
BANGONX, su. Art vétérin. Tunieur qui se 
veloppe sous la fanache des moutons. 
BANGEE, s. m. Nom indien d'une variété. de 
F chanvre, que l’on ne cultive que.pour mâéber et :’. 
fumer ses fouilles. Lorsqu'on veut, dans l'Inde: si 
tourdir ou dormir sans in miétude, on pulvérise du 
bangue avec de Popium, de l’arec et än sucre, et 
F lon avale le mélange. Véut-on être joyeux, .on le 
mêle avec du muse, de l'ambre et du suere. C'est 
cette dernière préparation que ‘lé$ Indiens appel. : 
lent majuh. h TT 
® BANEAN; s. m. Nom d’une secté de Finde. Les 
Banians admettent un dien , créiteur 46 l'univers ; 
l'un démon, principe du mal; leur dogme-est celui 
de ln métempsycose. ls ne mangent rien de ce qui... 
seu vis; et se font un mérite d’arracher les ani .: 


BANDOLIX 


dé: 


___ saillie què de hantenr ; ‘on: ls nomme filet on lise | induètrie se transmettait dé père. en fils depuis plu- | 


eau, suivant la place-qu’elle occüpe. - ieurs siècles. Quelques chefs de bandits se sont ne- 

BANDER, v. 2. et n. (celt. band, lien). Lier, en. | quis,.à diverses. époques , uñe triste célébrité. ap 
tourer, serrer avec des: bandes. Bander une plaie, | lenr audace.et par leurs crimes. et l'on à vn Fel 
Bander le front. | Metire un bandeau sur les voix 
pour empêcher de voir. On bandi les eur au par- sérables, de‘leur accordée même 
lementaire elon. le conduisit du général: Ordonner des-grades, des pensions, 2: 1," 


ernemients réduits à la liontetse nécessité de : 


Tous qu'on.vous ‘bandat les yeux, pour me pas: voir le SME , 
danger? (Massilton.) } Tendre avec effoit. Cet 
est fficile, à bandér. Banderün. ressork: Bander: ii} 


Bandits. Le banditisms à été értirpé dela Corse. 
talse terre classique: du banditisme,”. :: 1: 


1m. “État de bandit ; système |.er 


eonpént en deux. Quant sua bukinne qui ne sont 
pas sarafes, ls s'adonnent au/trañc; mais. ils n'em 


”F'Goriserventpas.moins: leurs ‘moeurs. ét leurs idées 


religieuses, De-mêème qu'en: Europa:on donrie le-nom: 
de juif.ou d'arabe £ cou qui, Le les inürchés, 
ipülent-un peu. trop à leur avantage, on: appelle 


: « taniais,, dans l'Inde, tous ceux qui se- mêlent de- 


négocé, et ne sontni musulmans ni chrétieus. Beau 


BANNÉAU, & m. (dimin. de hanne). Pétitenanne 
L'petita voiture où: tombereau. à. deux roues; mestire 
que les liquides, vaissemr propre à les transporter. 
“HANNERLE ; s Ê Panier pour matire les bou 
chons de liége. | . «' 
._FANNER, va. Couvrir, envelopper d’une banne, 
L'Bannerun bateau. Banner uns voilure. — 


BANNERESSE: 5: £ Fomme d'u banmerét. Lors- | 


‘qu'elle était veuve, br banñeresse. devait faire mar- 
cher ses hommes d’ârmes sous la conduits d'ur:man- 


dataire qui prenait rang selon la dignité du fief, sans | 


a 


“coup de voyageurs. confondent, sous 18 nn géné 
rique .de: banians, les brahmauistes, les bouddhistes, 
parce que, de tous les Hindous, les banians sont 


. Ceûx qui prénnent le plus de part aux relations 


Tsociales:que le commerce établit entre les nations. 
| Arbre où figuier des banians, Arbre de l'Inde et de 
lu Perse, que l’on. appelle Jui dans ce dernier pays, 
Son tronc assez élevé. produit des branchés qui s'ih- 
elinent jusqu'à terre, y prennent racine et dohnent 
naissance à de nouveaux tronçs, qui produisent 
d'auires branches et d'autres troncs, etc., de ma- 
nière‘à former à lui seul uné petite forêt, d’un.as. 
.péct très-pittoresque. Sous ces arcades naturelles 
vivent en troupes ivérses races de.singes. Sou- 
vent aussi les banians y cunstruisent des pagoies 
et des curavanstrails, circonstance qui lui a fait 
donner le nom d'arbre où de figuiér des banians 

par les Francis: "7 . 

BANISTÈRE , s. { ‘du latin bunisteria). Bot. 
Genre de la famille des malpighiagées, contenant 
une trentaine d'espèces, douce plus importaute est 
Ya banisière anguleuse . qui croit aûx Antilles et au 
Brésil, Elle passe pour un sudorifique puissant, et 

« s'emploie contre li morsure. des serpents, la pierre, 
lus: poisons, ete: 

BANDJARR%, adj. ets. Nom d'use peuplade 
que l'on rencontre dans toutés les parties de l'inde, 
parce qu'elle est naturellement de goût nomade, 
etque d’ailleurs elle sadonne principalement au 
céramerce du blé, qui l'oblige à se trausporter in- 

fgment d'un endroit à un autre. 

B: NOTE, s £ Nom donné aux billets de 
H- banque d'Angleterre. Leur origine date de ln 
fondation de la banque elle-même. ‘Ts sont en nou- 
bre considérable, mais nou disproportionté avec le 
ire.et les effets en portefeuille, Payer on bunk- 
Une liasse de bank-notes. Les nouvelles bank-notes 

passent pour ne pouvuir étre coutrefuiles. : 

.BANROR. Géogr. Nouvelle egpitale n royanme 

de Siam, à l'embouchure du Meiuan, dans Le golfe 
de Siam. Sa population est de près de 300,006 habi- 
tants, vivant eu grande partie sur l'eau, Il s'y fait 
un commerce maritime considérable. Les maisous 
sunt cu bois, à l'exception de la résidence royale et 
d'un temple fort curieux, consacré à Bouddha. 

BAXNRSIE, 5. f. Bot. Genre de la famille des pro- 
téoïdes, se rapprochant des globulaires et des pro 
tés, composé d’une trentaine de belles plantes, ori- 
ginaires de l’Australie. La plus belle espèce est la 
banksie serrée, nommée vulgairement porte-coyæille, 
parce que ses capsules-ont l'apharence d’une coquille 
bivalive. LT? : 

BANKS (Joseph). Naturaliste anglais, né en 1740; 
morten 1820. Après avoir visité le Labrador et Terre- 
Neuve, il accoMnpagna Cook dans son voyage à Taïti. 
C’est à lui que A science est redevable des inmen- 
ses résultats que eette expédition produisit. Il ex- 
plora l'Islande, que le premier il ff Lien connaître, 
et fut nommé président de la Société royale de Lon- 
dres. Banks n'a pas laissé d'ouvrage important; mais 
il forma de précieuses collections et urie riehe bi- 
bliathèque, qu'il léqua ax Musée britsnnique. 

© BANLIEUE, s. £ (du bas lat. banluge où bani- 
leuge, qui paraît formé de banntm, ban, et deteuca, 
lieue\. Ane. jurisp. Étendue d’une liene à l'entour 
d’une ville, où pouvaient se faire les proclamations 
et même la justice-de la ville. Aujourd’hui, cétte 


- éxpréssion ne s'apBlique plus qu'au territoire qui 
xpr L que plus q LL 


eutoute ne ville. 8t qu lui appartient; mais où a 
conservé l'usage de désigner sous ce nom les vil- 
lages qui avoisiuent une grande ville. Bandiaus de 
Paris, de Marseille, etc."Ées communes, les fêtes de 
la hanlieue: Les gardes nationäles de la banlieur, 

BANNASSE, & f. Technol. Grant. panier dans 
lequel les savonniers passent les graisses. | Dans 
les salines, Grandes civières dont ôn se sert pour 
porter les cendres. : 

BANNE, sf. Grosse toile dont.on se sert pour 
couvrir les voitures, les bateaux, et généralement 
les marchandises où objets que l'on veut garantir 
dés. intempéries ds l'atmosphère. Synonyme de Hd 
vhe. Stabriter sous la banne. i Sorte de voiture ser- 
Kant au. t rt des charbons, | Manne ou grand 
panier d’osier, plus long que large, servant à em 
baller ou. à transporter des marchandises. : 


égard à In qualité personnelle du représentant. On 


les qualifiait de dame ou de demoiselle, selon que” 


lenr mari avait été chevalier où écuyer. 
BANNERET, adj. et s. m3. Gentilhomme et sim- 
ple écuyer qui avaient le droit de porter bannière 
à l'armée. Selon les uïis, les bannerets devaient sou- 
dover einquante hommes d'immes, avee les grehers 


et les arbulétriers chargés Éuscompaquer la ban 


uière, et selon les autres, Le titre de barneret. ne de 
vait être donné qu'an suzerain.agant des vassaux 
gentilshommes en nssez grand nombre pour lever 
une compagnie de gendarmes, ou qui était posses- 
seur d’un fiéf composé de vingt-quatre fux, & ad. 
de vingt-quatre chefs prêtant foi et hommage. Le 
droit de lever bannière était cunsidéré comme un 
insigne honneur et se conféruit avec une grande s0- 
lennité: les barinerets étaient désignés par cb titre 
ou par celui de baron; comme souvent ils étaient 
chevaliers, de l4 est venue La dénomination de che_ 
vuliers bannerets. Les chevaliers bannerets portaient, 
pour.se distinyrer, des éperous dorés, ay lieu que 
ceux des éeuyers bannerets étaient blancs. La di 
gnité de banueret s'éfeignit avecses priviléges, lors- 


que les rois sonmirent les nobles-à leur autorité et 
“empèchèrent les guerres privées qu'ils se faissient 
fort souvent, | Blas. Vol qui se peint en bannière 
sur le cimier. 

BANNERETTÉ, s. f. Petite baunitre, Vieux mot. 

F. BANNÉTON, s. m. Technol. Panier d'osier, sans 
anses, revêtu intérieurement d'une toile, daus le- 
quel on fait lever le pain. | C. fermant à clé, 
que lon place dans les cours d’eau hour conserver 
le poisson vivant’; il est percé de petiès-trous pour 
que l’eair puisse y entrer et en sortir. Qu dit aussi 
Bascule ou Boutique. 

BANNETTE, 5. f. Petite banne: panier fait de 
menus brins de châtaiguier, fendus en deux et en- 
trelacés les uns dans les autres, Un s'en sert peur 
le transport des marchandises, | Corbeille dans la- 
quelle on place les bouchons à mesure qu'ils sont 
fibriqués.. : l 

BANNI, EE, part. Condamné à sortir d’un État, 
d’une province, d'un lieu quelconque. Des citoyens 
bannis. Les Tarquins, bannis de Rome, ne cessérent 


"| de conspirer pur reprendre la pruvoir, | Éloigné, 


chassé, exclu. Banni d’une societé, Des usages bannis. 
Rappelez la vertu par leurs conseils bunnie. { Corneille.) 
D'ici l'intrigue est à jumais bannie. (Béranger.\ | 
S. Exilé, exilée, proserit, proserite. Soiliciter le rap 
pel d'un banni. La vértu des banmis n'est souvent qu'ar- 
tifice. (Corneille) Un chef de bannès courageur. (Bé- 
rauger.) | S. f. Ban, publication. Vieux mot. 
BANNIÈRE, 5. £ S'est dit, en général, pour 
Enseigne, éten , drapeau, et plus spécialernent 
pout le pavilion qu'on arbore sur les navires, Contre 
le croissant dépioyant leur bannière. (Voltaire.\ Na- 
viguer sous la bannière de France. | Fig.'La discorde, 
en tout Lieu, déployæ sex bannières. (Boileuu.) | 4 


bannière levée. Avec une bostilité ouverte. | Faire 
hannière, Se vanter, se targuer, faire trophée d'une 
chose. | Se ranger sous l& bannière ‘de quelqu'un, 
Adopter ses principes. ses opinions, se mettre de son 


F ou sans pointes ou festèns au bas, fixé à une‘tra- 


les confréries, les corporations, les sgéiélés lyriques ee 
orphéoniques, ete., on£ des bannières. Une centaine de 
scéiétés son$ venues au concours avec leurs bannières, 
Les proceisions se battaient les unes Contre les autres 
pour l'honneur de leurs bannières, (Voltaire.) 

Hlustre porte-croix, par qui notre bannière 

N'a jasais en marchant fait un pas en arrière, 
A - - (BoiLHaU.) 

F Fig. Avee:le croër et la bannsire, D'une manière 

; solennelle, avec nn graud appareil. C'est un homme 
trés-vain, qu'il foudre recevoir avec la croit et la 
bannière. | Le. mot bonnière, an moyes âge, avait 
aie, aéception bien plus étendue, et l'on ne peut 
| guère comprendre Pordre et la distribution des ar- 
| mées françaises à cette époque, si l'on n'a de Le 
: bannière une idée précise. Le droit de porter lance 
| était ke pile chevaliers; on attachait an 
dessous du fer de la lanceur morceur d’étefte, tar 
ininé en pointe; sur lequel était figuré Le blason du 


parti, le soutenir, | Étendurd de furme carrée, avec | 


verse et suspendu au baut d'uxie hampe. Les égiises, - 


| penancn.. = 
F distinctement. Homme d'armes:, lande où pernen il 
l'était obligé. d'entretenir trois chevaux et dei qu 
: trois amehers; et lorsque: on. trouve dans les anciens 
historiens qu'une armée était composée de: E,5ü0 
Tances, it faut Lx porter &T ou 8,000 Sommes, dont 
&à 5000 cavaliers. Les chevaliers Étaigit eux. 


plus paient où plus renommé. C'était fe tannerer, 
c. à 18 seigneur portant sous: le fer. de: su lance, 
non plus ui pennon, mais uue bannière. La. diffé. 
rence‘entre les deux drapeaux était, que Is bannière 
était carrée, tandis que le peunûn se terninait en 
pointe. | Fig. Faire de pennon bannière, Monter en 
grade. | Dans l'armée royale, l'ordre des étendards 
était le suivant : d” l'oriffunme rouge de 
Saint-Denis, patron de # France; puis ls bannière 
royals, blaue ou bianche, parsemée de fleurs de lis 
d'or; puis Les bannières des grands féudataires, et 
enfin celle des cheväliers. Tout cela disparut vers 
le milieu du xve siècle; les nome seuls restèrent. 
mais le-drapent remplaes la-bannière dans armee. 
| Ane. aout. Chef de banaïère, Capitaine de quar- 
üer dans une ville. On, disait aussi Quariaënier. | 
Fief de bannière, Celui dont Pinvestiture se dunnait 
une bannivre. | Dasme/de grande bannière, Femme 
fun chevalier banueret/ ! Mar. Voiles en banniere, 
Voiles qui, avant les éfoutés larguées où rompues, 
sont soulevées par le vent. | Blas. Armoiries eu 
bannière, Celles que l'on avait le droit de porter eu 
carré, et qui/étaient plus honorables que les ar- 
moiriesen éCusson ouen pointe. | Bannière de France, 
On igvore\ce qu'elle était suus les deux premières 
races. Vers la fin du 1x° siècle. la bansivre de 
France consistait en une grande pièce de toile, at- 
tachée au haut d'un mât planté sur un échafuud 
élevé sur des roues; des bœæufs, richement hiarua- 
chés, trainaieut cette lourde machine, qu'on ah 
donua bientôt pour lui substituer une piéee de v. 
luurs violét où bleu céleste, carrée. ‘sans env 
semée de fleurs de lis. Il ne fsut pas ls éoufi} 
avec l'oriflamme, ear, dans les relativds de la Lu. 
taille de Bouvines, livrée en 12L4, il est fait iuen- 
tion des deux étendards. Qnelques écrivains pré 
tendent qu'on Bgurait au milieu une eroix blanche. 
à quatre carrés égaux. Cette bannière finit par 
rester seule, et fut remplacée plus tard par un da 
peau blanc auquel on substitua en 1789 le drapeau 
tricolore actuel. ! S,f. pl. Registres partieuliers in 
Châtelet de Paris, sur lesquels on enregistrait tuutes 
les. ordonnances, lettres patentes et les actes dunt 
on voulait garder le souvenir. : 

BANNIMENT, 5 m. Anc cout. Semplavait 
comme synouvme de Saisie-arrét dans les maius 
d’uu tiers. °{ ‘ 

BANNER, v. a. Condammér, par arrêt, à sortir 
d'une evntrée pour un temps limité on à perpétuité. 
Banñir d'un pays. Bannir d'une ville, Adrien rebitit 
Jérusalem, mais il en bannit les Juifs, Bossuet. | 
Chasser, éloigrer, exclure. Vous le hannisses de voire ? 
présence. Ces hommes corrompus qu'on devrait bannir 
de la séciété, (Pascul.) | Se dit aussi en parlant des 
choses. Bannir le. luxe. Craignez de bannir la pair 
de votre menage. Faut-il donc bannir de le physique 
toutes les hypothèses? (Condillae.* Elle bannit-elfin 
étiquette aË celte morgue qui peuvent rendre le trône 
adieur, sans [le rendre, respertable. (Voltaire.) | Ki- 
gnifie particulièrement Élpigner, chasser de sui 
souvenir, de son âme. V4: me banmissez point de votre 
soutener. (Corveille.).] SE Banxim, v: pr. Être ex- 
.patrié,. être éloigné d’un lien. K vuuf mieux pôur 
Jamais me bannir de ce lie. | . 

BANNISSABLE, alj. Qui peut être banni, qui 
a mérité d'être banni, ‘ . 

BANNISSEMENT. s. m0. ‘pron. buniceman, j.. AC 
tion de bannir; résultat de cette action. €e. mot 
dérive du. vieux mot dan, qui signifiait l'abponce 
publique d’une chose, parce qu'autrefois, lorsqu'in 
coupable était condamné à se retirer de ta juridie- 
tion où il avait commis un délit, on le conduisait 
à son de trompe hors des limites de cette juidie- 
tion, añni qu'il fit notuire à tous qu'il n'avait.plus 
le droit d'y rester, La plupart des formules du 
banni ent renfermaient des imprécations ef une 

munication. . Condamner qu: banmisse 
inent. Ha viennent de fuire pendre un homèna que mé 
rilait le bannissement. (La Bruyère.) | Le bannisse 
mont est uné peine qu’on retrouve dans toutés les 
législations. Bien que plusieurs dietionnaires, à la 
suite. du ende pénal, la définissant une. peine infür 
Fe souvent le bannissement devrait plutôt être 


sorte d 


appelé, selÿa, l'expression de. Michelet, une pénalits 
à Aérotque. Cette assertion serait. fscilement prouvée 
lpar In seule. énumétation des bannis E Lee ne 


Phistoire nous s conservé les noms. 


mêmes. soldés:et entretanus pôr umautrechevalier”. * 


=, 


27H cet vrai 


-fon 


perpétuité. 


muet 
viie. Ees biens : 


jen Goits. 


- tisqués dans les pays oil ln confiscation. await lieu. | dée. 


Aujourd'hui, le bannissement entraine seulement 
ka dégradation -civique, et n& peut être prenons 
que-pour dix ans. at plus, Le bannissement ne fraype | 
guère que-les délits politiques. | Le: code péual de IT 
chaugen I nom de bannissement en celui de dé. 
portation.. Le code: péuul dé 1810, en rétablissant 
la peine. du: bannissemant, & obéï à une. fatale ii< 
spiration politique dont. l'expression. mérité d'être 
rapportée : « Nous avons rétabli, disait Treithaxd,. 
la, p@ne de ls rélégarion ou: dr bannissement: ele 
nous-& paru convenable pour certaine cnimres pelitie 
ques qui, ne supposant: pas toujoursur dernier Üegré 
de perversité, ne doiveut pag être punis des peines 
réservées aux homines-profondément corrompus. » 

BANQUE, 5, £ du motital. banca, tancou comp- 
Wir. Établissement de crédit publie où privé qui 
poux but de recevoir Fergent en dépôt, de le faire 
valoir et de le fire cirenler par le moyen des bile 
lets. certifieuts on lettres de changes proféssion, in< 
dustrie du. banquier. Opérations de banque. S'écou- 
ver de banque. ÎE a mis son fils dans la banque. | Lx 
avait des banquiers chez les anciens; mais çes pro 
fsaous se rapprochaient plus de-celle des changeurs 
que de celle des banquie:s modernes: et, à propre 
ment parler, chez les Romains et chez les Grées il 
'y eut point de banques. Il y eut simplement deg 
‘dépôts consacrés par le culte paien : le temple de 
Delphes et le-temple d'Olymp:e en sont des. exem- 
piles. Xénophon proposa aux Athénieus l'établisee 
ment d'une banque d'escompta, dont :e fonds sucial 
aurait été formé par voie de souscription: mais 
cette tentative cchoun. FL n'y eut guère qu'iu moyen. 
âge qu'un vit se fonder. ces dépôts d'argent et ces 
établissements qui émirent ur. papier de creulation, 
lequel, cousidéré comme motnéie.courante, fat pré 
féré à elle. Dans l& commenceruent, les danques ne 
furent que des bungues de déput; elles devinrent. 
dans la suite, des baiques d'escvrmyie oi de cirenti 
tion. 1 y à cutte Efférence entre elles, que La pre | 
mibre reçuit dé l’argeut ét donne des billets en: | 
change, tandis que la secoude denne de l'argent 


principalement daus les ports de mer où dans leg | 
villes. très-commervantes, là où la différence d'ori 
sine des. individus et de la monnaie jetterait une 
perturbation. profonde uw un grand emburtas, si le 
nunérairé déposé. à la banque de dépot. et pris & | 
ütre de lingot, n'était pas ramené à laniformité par 
‘ui papier unique, représentant ces valeurs. Ainsi, 
il v eut d'abord des buriques de dépot à Venise, à | 
Hanbourg, à Barcelone, à Gênes. Ces établisse. 
"sents ont en réserve nn capital qui équivaut à la | 
suiume des billets où des certificats mis en cirenla. | 
tion. Les autres danques, du contraire, les banques |: 
d'esronpte où de cireulation. n'ont pas un Buméraire | 
b'oportionné à leurs billets: mais, conne elles ne 
défivreut ces billets que contre des billets de nége. 
Clants, billets à échéances prochaines, elles n'ont 4 
rièu à craindre des demandes de remboursement : | 
les billets dur commerce qu'elles ont ex portefènille | 
se suldems tons les jours, et leur permettent de Sire. 
fee à leurs propres eugagements, En. général, ces 
lmiques ne prennent que di papier garanti par la 
Sisatire dé plusieurs commerçants d'une notable: 
sobvabilité, Elles le preusent et donrent des aspècas 
1 échange, moyennant un. escornpte qui est leux- 
Léuéfice. Elles donnent aussi des billecs,. an lieu: de 
D'unéraire ; et abisi, de même que le négociant y 
Hrouve profit, en touchant immédiatement unesouume 
qu'il eût reçue tandivement, de même la banque y 
Cuve un avantage, ex donsapt, la plupart dix 
temps, ses billets où cectifieats # le ee d'espèces, 
De ce double profit Heomiestiies. trs frub 
Tables à Lx prospérité et à La richerse des socidtée, 
: H d'ecompis,. POUR DE p 
Sompromettre leur ecistence et ces bienfiite, sont 
tenues à une extrême prulenee. Il ect, d'un autre 
Ft, des iioments dé crise dans lesquels ces étar 
| “rents. sont fortement atteints. quand, par 

Seuple, une panique porte les créanciers de La dames 

De minis de billets où certificats pexables Xe à 

ge ur remboursement bomaédiat: Mais sors le 


Le 


î 


et revoit des billets La busque de dépot se fonde. | monter 


É desint plie tend Le gouxansan sil: 

: cesse aussi d'exister garer Me néprlique vers letiritien 
dt demieesvele. ! Manque démenti, Ses state 

sont du SE janvier 160. Fe di cie de dépôt 

at d'épargnes ele gacdai Pas 


Fa prive 


dre: ses payemeuts. Cependaut, elle parvint & su 
Ë D 


sister aux: événements, oi 
res qui ft porté à La sommie-de 20H UTE lex 
le vint en aide à son: toux au gouvernement, et, 
en E708, elle était eréanciôre de lEtet pour 
BSTS,02 Lx. Vue nouvelle chante renquivels som 
privilège: mais le gouvemement ne lui pe plus 
qu'un iatérèt de: 6 d'a. Un grand nombre de crises, 
par suite d'événements politiques graves, vinrent 
enrore compromettre be Brrrqued' Anglatenre, er TES, 
E780,-DI92 et. 179%, par exemple. À cite de: 


ruière 
époque, ses billets eurent un cours fine. Uue noms 
velle enise se déclare plus md), ex L25, par snite 
de la le ademr avec laquelle le mation s'était 
jetée dans la suéeulation: mais ce fat ln dertine, 
Les directeurs prirent de: telles mesures que som crée 


dit se relax. Aujomnd'hui elle a des sxceureales à | 


Glocester, à Manchester, & H à Leeds, 
ete, ete. an Bunçgue d'Amglatente agi, non-seulhment 
corne wie bamque.ordinaère, ais vneune Gares ai 
des grands: rouages de L'État, À A. South.) | nique 
d'Étrasse, Elle Art établie par acte aletsent éeon 
sis en date de 1695. tal prb 


épasgne: egent HIQNSHPARE Un | 
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Pass. he arf, LÉ. 
dis cents milious, en el: den © 
tes ire 


E 
sanentæ alors Sox Cm 


sales sis d'antres villes 
de dollars, 


ï € Le és. Sous. Louis “XV, du- 
É sn stre hé. Tétray, l'État fit encore 
, k abbé. Terry. di are |" 


mener en ac 
da banque: le‘transport:| 


À :saire une fois tousles siècles, pour mettro: l'État au 
| pairs et qu'un roi-ne risquait rien d'emprunter, 
| parce. qivil: était le. mattra dé us mr. les an. 
séiennes rentes qui aväient été servies Assez Tong- 

temps. (Henri Julia.) Cette doctrine’ est celle qui 
Ê Lest profèssée jar les. Pères de l'Église; mais'il est 
ieux dans lesquels e-monpaie de banque | jnste de dire que les senthnents qui animaient les 
ir différente .d. eelle-qui.a cours entré |: défenseurs de la monarchie ne.ressemblaient point 
Henri Jülia:} | En têrmes d'imprime- | ‘aux sentiments de justice naturelle émis par les ad: 
payement ;-salâire. La bänque, chez les vetsaires du prêt à usure. Charles IL, soi d'Angleterre, 


ter les banquéts, Ne faire que banqueter. - 
:BANQUETEUR, EUSE, s. mi. Celui, celle qui 
&ime et recherche les: banquets. C'est un: grand” 
banqueteur.. : : ‘ : 
BANQUETTE, s. £. (de l'ital. banchetio, dimin. 
de banco, bane). Petit banc rembourré, sans dossier, 
L qui sert ordinairement danë.les galeries, les salles 
de spectacle. | Appui de pierre que: l'on pratiquait 
dass l'épaisseur des croisées et dans l’intérièur des 
appartements. Cés appuis se remarquent surtout 
dans les vieilles maisons; ils retiennent au dehors 
des balcons de fer. | Dans les fortifications, espèce 
de petit degré de terre que l’on construit. sur Jes 
temparts des ouvrages et sur le chemin convert au 
pied, du côté intérieur du‘parapet. La banquette sert 
à élever le soidut pour qu'il puisse tirér par-dessus le 
parapet. | S'est dit pour trottoir, | Hortic. Palissa- 
des d'ifs, de ‘boiseou de.charmilles, qui n'excëdent 
point la hauteur dep ui, afin de n’interrompre 
point le coup d'œil. { Remin pratiqué le long d'un 
canal ou d’un aqueduc.. Dee - 
BANQUIER, 5. m. Celui qui fait le commerce de 
banque; propriétaire ou directeur d'une imaison de 
banque pérfticulière; négociant qui se livre ptinci- 
.palement aux opérations de banque. Banguier riche, 
entreprenant. Avoir des fonds chez. un banquier. Don- 
ner un mandat sur son banquier. Ce banquiér escomp- 
tera vos valeurs. L'emprunt «æ été souscrit pur dis 
banquiers. Un banquier. opère en petit, comme les 
banques publiques opèreni en grand. Ce sont ses 
capitaux et son erédit qui limitent ses apérations, 
Ses bénéfices se composent principalement de J'es- :- 
compte des lettres de change et d’une commission 
on prime sur/les services rendus; il paye et reçoit : 
pour ses correspondants, conserve des fonds en dé- 
pôt, prête aux gouvernements par, voie d'emprunts 
publics, achète et revend le papier des différentes 
places. En France, le nombre en est illimité. | En: 
termes de jeu, Celui qui taille au pharaon, à la basseite. 
BANQUIER, IÈRE, adj. Qui appartient à la ben- 
que, aux banquiers. La féodalité banquière qui y 
constitue à noire époque est déjà très-puissante, 
BANQUIÈRE, s. {: femme d'un. banquier. Pour 
l'imgertinence ‘les banquières d'aujourd'hui n'ont rien 
. à envier aux marquises de l'ancien régime. (Balzac.) 
BANQUISE, 5, f. Mur. Anias de glaces flottan- 
tes, formant des espèces de bancs, et qui gênent 
ouempêchent la navigation. Souvent même les ban- + 
uises retiennent les navires prisonniers pendant 
es mois, entourés de glaçons. Dans cs cas, l'équi- 
page débarque et s'établit eur les banquises es 
moins élevées comme sur des îlots. 
BANQUISTE, adj. ets. Charlatan, charlatane ; 


particulie 
rie, Jour: € B 
: émprimeurs, esf°le sañiedt.* { Passerñent. “Instrument | non content de l'argent de le France, téhait de faire 
“' donton-se sert peur porter les rochéts où babines. | bunqueroute à.srs sujets. { Voltaire.) On conhafssait 
L-desthiés à onrdir.-j Patent” de. nôyér dont les -ou- "| peu la banqueroute en.Franse aeant le XVIE siècié. (d.) 
vricts on soie #e-servent pour reposer les navettes, |: | Fig et famil, Faire ‘bänqueroule à, Manquer à. 
ir TE. Ty Svhonyme.dé Banc, dûns. diverses industries, | |'Gerdes de faire aux égards banqueroute.(La Fontaine.) ‘ 
i LA 'de. jet. Cartes qui restent après qu'on a fait la | Æt je fais banqueroute à ce fatrus de lais. {Corneille.) 
distribution-anx. joueurs. | Vulg. Les artifices des | Jebarnis ces plaisirs et leur fais banquéroufe.(Régnier.| 
5. bütélents:; lo ehürlatanisme. (est de la banque. Je | BANQUEROUTIER, LÉRE, £. Celui où”-celle 
connais toutes les banqueé, hormis la Banque de France, qui a.fait banqueroute. On. s'en sert en. manière 
dit:te.vélèbré Bilboquét des Saltimbanqnes. D d'ontrage, et. l'on. applique souvent ce mot à de 
LIT BANQUÉ,ÉE, adj. Se dit d'un navire qui pêche | simples faillis, Rien eependant n'est, plus inique : 
222. Ja-môrue sur le grand'bare de Terre-Neuve. On est | entre le failli et le. banqueroutier il y a toute La dis- 
: .. banqué ou débañqué selon qu'on est iou qu'on a-quitté | tance qui sépare le malheur.de Ja fagte. Le failli 
i Lie grand banc. Lougre banqué, Goëlette Lanquée. est le éomimerçnnt qui cesse.ses payemients (art..457 
LS BANQUER où EMBANQUER , v. D. Se dit. en | du Code de commerce); le banqüeroutier, an con- 
ÿi. 2 parlant d'un: navire ‘lorsqu'il entre dans un bane | traire,.ést.le commerçant qui, sur preuves acquises, 
DE pour faire:ln pêclie de la morné. Le naëire banque, | à été condamné par jugement pour avoir manqué 
embanque. On dit, dans. le” sens contraire, débarquer. | aux prescriptions de'la lai, ou géré ses affaires de 
5, BRANQUEREAU, 5. m. (dim. de banc}: Mar, Pe |‘telle sorte qué la vindicte publique devait intérve- 
tit:banc de sable. ” Ne ‘nir. (Dict. du comm.) | Se prend sdjectiv. Un gouver- 
‘PANQUEROUTE, S. f. (de l'ital, bancorolto, banc | nement banqueroutier. 
Leof éomptoir rompn }:- Cessation de payements en BANQUET, s. m. (dél'ital. banchelio, petitbane). 
LR entière commerciale et financière, par suite d’une Repés somptueux et solennel. Les banguets ont joué 
L ‘un rôle important dans l'histoire morale, littéraire 


ie :: gestion qui témoigne. de la mauvaise foi vhez le dé- 
biteur. IL ne faut pas confonûre la-banqueronte et et rnême politique des peuples, Comme ils satisfont 
le double penchant des hômmes à se réunir pour 


la faillite, cortrie Me font en général les pérsonhes é 
étrangères ‘a -commerce. La banqueroute és une prendre leur nourriture, et à se communiquer leurs 
impressions, ils ont été et seront toujours une très- 


faillite , mais une füillite frauduleuse , eg qui Jui 
donné un: éaractère différent .et des conséquences - puissante préparation à j'action. Cependant chez les 
autres quo celles dé la simple faillite. Celle-ci peut anciens, je banquet avait un caractère tout à fait 
iutéindre les négociants les plus probes, celle-là spéculatif. La plupart dés dialogues de Platon ne 
…n'ést-présqne jimais gu'imethute odiense, qui mé- | sont que des. conversations philosophiques -tenues 
rite toites-les sévérités de la loi. Ily a deux es- |.par des convives, pendant la durée et surtout vers 
:.pêces de baquerontes , la simple et Ta frauduieuse. | la fin du banquet. La satire de Pétrone intitulée 
\ Eu banqueroute. simple est celle qui constate des | Trimalcion est également mise en scène sous forme 
‘fautes de la part du négociant, la banqueroute frau- | de repas. Lorsque l'imagination populaire chérchait 
duleuse.est celle qui‘chnstitue un délit. Aux termes | dans l'antiquité à se représenter les dieux de 1'O- ! 
‘de l'art. 596 du code de commerce," le faillidoit être ne, sde se les figurait toujours réunis autonr 
Péursnivi pour” banqueroute # ;4s-sidles-dé-|-d'une table immense, et passant l'éternité daus les 
penses de se maison ont été.exeessivés ; 2° s’il a fuit | joies d’un festin homérique, de là l'expression, que 
. des émprunts considérables à partir du moment où | l'on rencontre souvent dans la mythologié païenne, 
| 2e banquet dés dieur. Les Sagas scandinares promet- 


… .' son: actif était de 50°0/, au-déssous de son passif ; 
222% 80 s'il a donné des signatures de crédit on de cit- | tent sans cesse un inépuisable banquet, dans le Wa-"| 


. élation:-pobr-une-sommie triple de son actif. Le Éhotiais; à le table d'Odin, Le christianisme apporte l ( 
LEr-bangueroitejsimple--est-j parles tribunau quelques modifications à l'esprit du banquet; ilil bateleur, bateleuse, empirique. Dés spéculaleurs ban- 
Lire -npolice. correftionnelle. Le bañquerouls fraudtil agsocia non plus “seulement les intelligences, mais |.quistes cherchent. à faire réussir cette opération. 


BANTAM. Géogr: Ville de Java, dans la partie 
occidentale de l'île, éhef-lien d'une ‘résidence Où 
rovince, Elle était autrefois la capitale du royaume. 
de. Bantam, l'un des États les plus prospères et les 
‘plus puissants de la Mélaisie. ct 
BANVIN, S. m1. (mot composé de bané vin). Droit 
“qu'avaient autrefois certains seigneurs de vendre 
“én-détail, à l'éxelusion dé leurs vassaux, le vin de . 
“enr'éru pendant le temps fixé: par le titre ou Pr 
la coutume. | Proclamation qui mdiquait 1e jour où : 
Tés particuliers pourraient vendre leûr vif nouveaILe 


encore les-cœurs ; à-l'idée de éonversation, d'en 

etien élevé, qu'il ne supprim® point entièrement, | 

il! mèla celle de goimmunion et d'acte religieux. 
Li 


peut dite que Le banqnet chrétien partioi toujours 


gs ‘on moins des souvenirs do la dernière eêns; et 
la.vie ex commun qu'avaient menée le Christ-et 
prerdiers apôtres. L'agañe. ou repas d'amour 
l'était Je bariquet chrétien -par excellence. Îl y avait: 
de le repas Libre, éelni que l'on donnait auxX'mar- 


: ressortitaux coitrs d'assises. Ellé est constatés : 19 si 
: + le-commerçanta supposé des dépenses ou dés pertes, : 
: Joune justifie pas de l'emploi de toutes les-récettés ; 

-  2us'il a détourné une où plusieurs Sommes d'argent, 
ane où plusieurs ‘déltés, des marchandises ;.:3° sil 
5.5 + a stpoosé-des -dett s-constituant débiteur sans 
cause ni:valenr ; 45.s'ila fait dés ventes SHpposéés; 

45 80 sf pur it les effets d'un‘man-. 
dat-;-60-sil n acheté des umenbles au'effets mo- | 
“biliers 4 la' faveur d'un. prôte-nom ;te: s'il a; caché. 
“ses livres-{art: 593 du. code de commérce), Cene 
‘st pas du reste les:senls-païticuliersqui.sont.êx 
bsés. à. faire-bariqueronte : los associations, less 
iétés indiistrielieset-comméreinles:les compagnies :|-ve 
sont sujettes; on peut.même-dire les gouvèrne 
;! = ments: Pour s'eh convainére, il fy a point à.cher- 


rs qui. allaient être ‘livrés aux aniniaux féroces. 
umoyen âge; 1 chetalerie conserve l'usage des” î 
C'était dns les banquèté.que: les trouba- cl: BANZA} s, mi. Instrument de musique, espèce de 
faisaient entendre leürsnou |-guitare en ssagechez les nègres. Le Te 
bles: Dans le|- BAOBAB, 5 m1. Bot Ganre de la famille dés 
inalvacéés, habitant les régions intertropieales de. 
“J'Afrique.:Le -baobab. est :le. plus-volumineux des 


l'arbrés."Tl est parmi les végétaux. ce que l'éléphant : 
“eat parmi les quadrupèdus, ei la baleine pr es. 
fs ; ne s'élève pas à plus. de six . 
diémètre. prodigieu el. 
aneé-très-00n" 


Lyères 


31, der dela. 
tous genres; des . 
av te) &. Phi 


épasso. souvent trente | 
"lé vohime.des me 
26 vole PE ne 
ne ttel dre ur ii 


verduré,. à: loi 
vent-un abricôontr 


“Ses. racines. né“#0bt 


. brancnes ; .on.en ‘rencontre. le: 


pas du tronc. Se croissanegr ases rapide dan les |: 
te, 


remières années, devient 

lenteur. Le baobab, pour arriver à. € 
jue nous avons sigralée, à dû traverser une période 
de plusieurs milliers d'années. Adensôï, qui fait 


contaître ces arbres à l'E a calculé'que. plus 


sieurs d'entre ceux Qu'ilavait vus devaient voir. 


Baobab. 


‘plus de six mille ans! En sorte que le voyageur 
ui s'arrête à l'ombre de quelqu'un de ces géants 
de la végétation peut se figurer avec quelque vrai- 
semblante que ce même ârbre a servi d'abri aux 
ainés des peuplemdont l'histoire fait mention, comme 
aux compagnons du Carthaginoïis Hannon. On dit 
que cette-yieillesse des. baobabs les rend respectables 
parmi les noires et sauvages peuplades de l'Afrique, 
et que, pour honorer les vertus de leurs héros, 
elles donnent à leurs corps pour sépultire les troncs 
caverneux de 0es arbres, ancêtres de ln famille vé- 
gétale. (B.. Barbé.) : 
BAPTEME, s, m. (du gr. Bartitu, je lave, je 
plonge). Le premier des sept sacrements ‘de l'Église 
catholique; action de baptiser. Le baptême se con- 
fre ordinairement en versant: de l'eau natu: 


arifier 

ché originel, C'est à peu près ü tout 

éologie nous enséigne touchant le bap= 

f ieux sens chrétien de l'époque évungé 
lique est perdu. Le baptême a été nominé par les 
premiers régénération de l'âme. La‘purifien- 
tion par l'eau \'était alors que le. symbole pieux 
fuienselgnait ahx néophytes qu'ils devaient purifier 


en formali : 


enfant Pleurant at ci e Joan, ün 

citant des formules latines, un parrain” 
Marrèine balbutigt un: Credo qu'ils-ont fort 
désanpris, | Lébapiéme par immersion est 
recevait en éta: 


une excessive |: 
ette. grosseur. |: 


grandes fleurs d'un beau bleu, à carène d’ 


scignement où commenceinent de 
. m. Nom douné aux nisis dans }. 


16-à 


passeïit le fropique où 1 ne ‘équinotiale. On ‘les 
plonge à demi dans une-baille où. on-les arrose 
abondamment d'eau de mér, du milieu d'une mas- 
carade 6ù figurent les divinités de l'Olympe, à 
moins qu’ils n'achètent leur repos. pèr quelques li- 
béralités pécunitires; mais les marins sont toujours 
teuus de respecter les ferimes des passagers, II 
a à cette occasion quelques heures de licence effré- 
uée que la diseipline du’ bord -tolère et pendant 
lesquelles le capitaine semble'avoir abdiqué éon 
antorité..| Fig. Conséeration morale, Recévoir le 
baptémere la douleur, de lu gloire. Une révolution ait 
un baniéme.de sang où le peuple puise une vie rau- 
velle, Lorsqu'on à reçu le baptéme de la persécukion et 
de l'exil, on n'en aime que plus les vérités pour les- 
quelles on a souffert: . . . 

: BAPTISER, v. sr Conférer, adininisfrer le bap- 
tême. Baptisèr, fairé ‘Enpliser un enfant. | On dit, 


BAPTISEUR, EUSE, s. Celui, celle qui baptise, 
Jean le baptiseur avait déjà été-condamné an supplice, 
(Voltaire) Ce missionnaire est uni grand baptiseur 
de sauvages. : Lure = 

BAPTISIE, s, f. Bot. Genre dé l8 famille des 
légumineuses, cultivé dans l Amérique septéntrio- 

le, La: baptisie est une plante vivace, remarqua- 
ble par ses: feuilles simples et trifoliées, par ‘ses 

uni blue 
verdâtre et disposées er longues grappes. 4 

BAPTISMAL, ALE, adj. Qui appartient au bap- 
têrme. Il ne s'emploie guère que dans ces expres- 
Sons: eé.on grâce bapiismale. | Robe. baptismale, 
Robe blanche que portait pendant huit jours .une 
persanve nouvellement baptisée. | Iunocence bapuis- 
male, Jinocence que confère le ‘baptême. M. de 


Noailies porte au siége de. Chélons-sur-Marne.son inno- .| 


Gence baptismale, (Saint-Simon.}) | Baptismäux, en 
pluriel, ne. s'emploie qu'avée le mot fonts, Fonte 
baptismaux, Les fonts où. l'on .baptise. | On dit 
iroi dun jetine homme niais, i{ & conservé son- 


innocence baplismale.: Le 


BAPTISTAIRE, s. m. Registre sur lequel, daris 
les paroisses, on inscrit lés noms, prénoms, ete,, de 
ceux qu'on baptisé. |‘Extrait baplistaire, Extrait de 


cs registre quef l'on se.fait délivrer, pour être ad-. 


mis à l’exercire de certains actes religieux. Autre. 


fois, cet extrait servait aux mêmes usages. que 


l'extrait de naissance. Actuellement, il ne: fait plus: 
preuve én justice, &t n'est regardé que Coran ren- 
; prenve.…. . 

BAPTISTE, 


vulgaire : À eit tranquille comme Bapiine, 


: Haptistére. É 


BAQUET, 5. im. (dimin. de bac). Sorte de petit 
cuvier qui à les bords trèt-bas. Les baquêts sont. 
construits avec des douves, des cerceaux et uni fond. 
Îl8 sont garnis d’une anse ou de deux auses; quél-. 
ques-uns n'en ont point. Ces vases sont fort utiles 
pour mettre le vin en Louteilles, ét pour récevoir : 
es baïssières et les lies de tonneaux. Les plis or- 
dinaires sont ceux qui servent pour le vin et Je lait, 
et.corame leurs noms vârient et changent-plusieurs 

à ême- pays, il est impossible. de les 
nommer iei; chacun est en état d'appliquer le nom": 
à la forme de baqnet qu'il recononitra. Presque 
tous les corps de métiers font usage de: ces sortes : 
de vases où de réservoirs. Baquet de jardinier, d'fme: 
prémerie, de relièur, de doreur, de papetier. Remplir, :. 
tidér un baquet. | Baquet magnélique, Uh donnait 


les parades de saltimbanques. De là cette peus du 


. BAPTISTERE, à. m. (du gr. fontitts, j 
tise). Lieu ou édifice dans lequel on conserve 


bêtit, auprès des épli 
rticulièrèment- affect 


matin ent est 
Empire: 
e l'urc 


emeut lente, douce, et. très |. UE;:s..f. Sorte dehutté faite avec des |. signe seulément cc lieu de l'Attique. 1 Dans quel. 
particulièrement sentir. sur. branch arbres, des élaies on même des planches | queé autéurs écclésiistiques. baräthre est emloyé 
Péction individuelle se ef; par-exténsion, Constructions légères remplaçant | comme synonyme. d'enf RU 
ntions ; il en résulte que le ‘les casernes, quand on veut établir pour quelque |" BARATTAGE, s. m. (rad. baratte).: Action. de 
‘en-eertains cas plutôt | temps des soldats sur un point, Ce mot a été intro- | ‘baratter, dé battre ln crème. pour faire le beurre. | 
orgements | duit dans l'armée française par les troupes gaston- TTE, 8. f: (du celt. barat, même: sens). 
es, tenue | nes quand elles commencèrent à servir les rois de . ru. fnstrament propre à battre la crème 
«| Frénce. Jusqu'à la fn du xue siècle, le mot ba- | pour faire 16 heure. AY en à de plusieurs” sortes, 
raqus était consacré aux loges des hommes de ea- meilleure bâratte es celle qui opère la division 
ë ! ù 1 ‘valerie ; celles de l'infanterie s’appelnient huites. I1.| du petit-lait d'avec la partie butyrense en moins 
“tion. trôp ‘puissenté, u tant. Le j devint.slors d'usage d'appeler également baraques, | de temps et avec mains de fatigue. La plus ordi- 
: ’ynétisés | phyto-magnéti: à) les cabanes du terrain de campement occupé pardes | naire est un long vaisséau de bois fait de douves plus 
iux réservoirs. matériels: leur force vitale étant | diverses armes, Depuis 1794, le nom et l'usage des | étroites par Je haut que par le bas. Elle est munie 
plus en harmonie avec celle’ äe. l'homme, ils pré- | baraques,sont devenus communs. Tout-d'abürd, ce | d'un couverele mobile, traversé par un bâton au- 
parent, entretiennent et soutiennent les effets de 18 | ne fut qu'un réduit construit par les soldats eux- ° - 
magnétisation directe. Leur action n'a qne des | mêmes pour loger une chambréè. Le premier camp 
avhütages, tandis que le réservoir matériel donne ‘ 
des crises qu'il faut savoir diriger et régulariser, 
“(Aubin-Gauthier.) ae “. : 
- DAQUETER, V. a. Oter l'eau d'un ‘vase, d'un 
Vaquet,: d'une embarcation aves une écope on une 
pelle de bois, 1 faut baqueter ce bateau avant Qu'il 
nette à la voile: : - 
BAQUETTES, s. f. pl. Technol. Tenailles propres 
h tirer le métad lorsqu'il est à le filière. . 
BAQUETURES, 5. £. pl: Vin qui tombe d'un 
“tonneau dans. un baquet placé au-dessous. Ces ba- 
quotnres, étant dnvit à demi éventé, ne sont bonnes 
que ponr faire du vinaigre. Cependant, il y a des- 
marchands de.vin assez peu serupuleux pour les 
mêler avec le vin des tonueaux. : 
BAR, 8. mi. Techuol. Korte de machine ressem- 
blaut une civière pour transporter les pierres, le 
fuinier et les fardcaux, Is ont apporté cette pierre 
-sur un bar. On écrit aussi Bard, ("Poids en usage 
sur la côte de Coromaudel, qni équivant à 198 ki- 
loôur. | Ichthyol. Sorte de poissonsemblable aux 
perches d'eau donce, appelé perche de mer par Îes 
riverains de la Méditerranée, et loubine on loup, 
sur les-côtes de la Bretagne où de la Guienne. 

BAR (comté, puis duché de). Géogr. Contrée si- 
tuée entre Je Luxembourg, la Lorraine et la Cham- 
pagne, formant aujourd'hui le département de la 
Meuse, et dont lé plus ancien eomte connu est 
Ferry ter, tige de la maison de Lorraine, mort en ! 

. 984." Érigé en duché par Othon, roi de Germanie, 
5 fut ensuite réuni à la Lorraine sur la tête de 
René d'Anjou, roi de Naples. Cédé à la France par 
Je traité des Pyrénées, rendu à la Lorraine par 
celni de-Riswick, domié à Stanislas, roi dé Polo- 
“me, il Fat définitivement incorporé à la France à 
la mort de ce prince, arrivée en 1766. | BAB-LE- 
DUC où .HAR-SUR-ORNAIN, ancienne capitale du 
duchéde Bar, anjourd'hui chef-lieu dn départ. dé 
la Meuse. : 

BARACHOIS, s. m. Mar.. Nom donné à de pe- 
tits eufoncements ou abris eur les côtes des îles, 
dans l'océan Indien, ° 

BARAGOUIN, 5. 10. (du bas-br, bara, pain; guin, 
vin; premiers mots d’une langue étrangère que lon 
apprend’. Langage corrompu, où les sons des mots 
sont tellement altérés,-qu'il devient inintelligible. 
Cet homme parle mal, son langage est un vrai bara- 
gouin.. | 11 se dit, abusiv. et par dénigrement, des 

Euigues qu'on n'entend pns. Je-ne comprends pas son 

,haragouin. Je n'entends rien au baragouin de ces 
étrangers, : : 

BARAGOUINAGE, s. m. Manière de parlerem- 


ns 


4 7. SES DS 
Î : © : Baratte. 
quel eét fixée la batte à beurre, dont les mouve- 


ments alternatifs et uniformes de haut en has ct 
de bas en haut opèrent la séparation du petit-lai 
d'avec la crème. Cette baratte offre l'inconv 
de ñe pouvoir battre qu’uns petite quantité dacrème 
à la fois, ce qui la rend insuffisante dans les 

des exploitations. La baratte flamande est em: Hayes 
dans ce dernier cas. C’est un tonneau dans lequel 
se meuvent des ailes fixées à ün axe qui tourne 
par le moyen d'une manivelle extérieure. Avec 
cette baratte on 0! rapidement et on peut battre 


- Braque de campemeut. | 


de baraques régulièrement édifié le futen 1794 dans 
les dunes près de Dunkerque. ! Se dit d’une maison 
mal bâtie et dé chétive apparence. Nous .n'arons 
point à regretter les maisons que l'on abat en ce mo= 
ment à Paris; la plupart sont de vieilles bâraques où | jusqu’à 50 kilogr. de beurre à la fois. 

il atérait dû étre défendu de loger. | Boutiques con- BARATTÉ, ÉE, part. Qui a été agité dans uno 
struites pour le temps d'un marché, d’une foire. Les | baratte. Lait baratté. 

baraques de la foire, du premier de l'an, etc. Les mar- BARATTER, v. 2. (rnd. baratie).. Écon, rur. 
hands des baraques ne feront rien cette année; le | Agiter, rèmuer du Jait dans une baratte pour faire 
temps est trop mauraïs. | Se dit, par dénigrement, | du beurre. | SE BABATTER, v. pr. Être baratté. 
d'une maison que l'on ne trouve pas logeable, d'an BARATTERIE, 5. m. {du vieux franç. baral, 
atelier où l'on ne trouve que des ouvrages de pet ie). En matière maritime, on eutend pat ba- 
de valeur, où bien encore d'une maison où les do prévarientions et. frandes Es capitaine 
mestiques sont mal payés. C'est une baraque ! Sa mai- ipage au préjudice des armateurs, des 
son n'est qu'une baraque. Je n'ai travaillé qu'un mais ED telles qne soustraction 
dans cette baraque. 

BARAQUÉ, ÉE, part. Logé dans des baraqnes. 
Armée baraquée. Soldats baraqnés. - - 
BARAQUEMENT, 5. m. (prun. birakeman). Ac- 
tion de baraquer, de se baraquer. Le baraquement 
des troupes, } Ensemble de-baraques; campement 
de baraques. Le baraquement occupait Ioute.la plaine. 
brouillée et inintelligible; action de baragouiner, | Tout camp de séjour nécessite l'usage du baraquement 
Tout son discours n'était qu'un baragouinage. Un | à grandes baraques. et 
Le réduit, dans son baragoutnage, presque tout à | BARAQUER, v. a. Construire des baraqnes ; le 
nfinitif, (Du. Cercean:) ‘ ca dans-les baraques, On a buragué les soldats, | f= 
= BARAGOUINÉ, ÉE, part. Parlé d'une manière | V. n. Faire des baraques pour se mettre à cou- | livr rgernent, 

embrouillés, inintelligible. Langage, sermon, dis- | vert. Les soldats ont. baraqué dans Ke campagne. | | deseffete non chargés ou faussement qual 
cours baragouiné.  : “. . . -. | S£ raRAaQqUuER, v. pr. Se mettre dans les baraques. Jai. où il'eurait fansserhent affirmé le jet, : 

BARAGOUINER, #.. n. Altérer lessons d'une | Les soldats n'eurent pas le temps de se baraguer. ment où la perte d'une manière quelconque d'effets 

. langue au-point de lel rendre difficiles à campren- BARA TES. f, Petite baraque. | Mar. Sorte | non chargés et fraudulensement portés sur les cor 
dre; embrouiller son langage. Cet homme .ne fait | à lie dont la caisse contient deux ou trois rouets | naissements, où que i-même aurait cachés De ce 
"7" que baragouiner, | Abusiv. ét par dénigrement, Par- | suïper sés. 1 Pathol. Nom donné à une épidémie | lui où, par fausse déclaration à l'arrivée on tu 

: ler une langue que d'antres-tig comprenpent point, | çatarn ale qui a régné en 1761. h un lien de relñche, il aurait cherché à déguiser : 
à Ces étrangers boragouinent enfre eur. | S'emploie BARAQUILLE 5. f. Art culin. Espèce de pâtis- | nature des dommages qu il aurait épronvés, se 

activement. Baragouiner un discours, Lo pranoncet | serie renfermant des viandes hachées. : faire ranger en avaries communes des dommag : 
d'ine manière inintelligible. | Mal parler une lau- BARATE, s. f. Mar: Grosse sangle spliné te particuliers a navive, ou à faire considérer come 
que. :Barayouiner le français. - ‘ croix sur la surface des bases voiles, : in qu'elles | avaries affectant la responsabilité des assureuré 

BARAGOUINEUR, EUSE, adj. et s. Célui, celle | résistent miéux à l'éffort du vent, : 


pertes résultant de vice propre.et vétusté, ef 


qui baregouine, ‘qui parls mal une Jangus, qui la | BARATURE, s: m.(du gr. Gäpañpor). Hist ane. ni où le-capitaine 
Trononce mal. qu nn baragouineur. One jen rien | Profonde excavation- naturelle de” PAttigue, dans 

comprendre à cè que dit celte baragouïneuse. - “|le déme hippotoontide ; les grands criminels y de cas 

. BARALIPTON, 5. m. Loge scolast. Syllogisme | étaient précipité. Le-scoliaste d'Aristophane nous à lonavire 

+ dans lequel le mineure et la majeure sont deux pro- | apprend qu'on Pavait garnie de. pointes en fer. 11 ga! 6, vend 
pôsitions générales, affirmatives, et.la conclusion. | est souvent: question de cé gouffre. dans l’histoire 
, 5" “uné; proposition particulière et, aMirmative.. des Athéniens, et le grand usage que kes poètes. ét 


BARANDAGE, sm. Pêche. Action ‘de barrer | les “prateurs d'Athènes faisaient du mob bsrathron 

- uné riviére au moyen-d'un grand filet. 'aufiguré fuit par lui donner le -seus de gouffre en 
f-Technol.: Mur construit dais éral, accéption avec laquelle il passe :daps ‘la 

s : a letiiss Maiy en français, le mot barathre dé 


rmatèur, contre les assureurs: (M 


‘ T';de for L , Du faisceau décès prisé ; 
on-meurttières:prâtiquées dans les murailles desti el IE 8e réfus péridant des siècles," bravé l’ 
;' nées à protéger les soldats ét pour qu'ils puisse # arait || ja gloite de détacher l'Algéri 
tirer à couvert, On:appeile aussi. burbacanes régénération plus étendue. D: 
‘vrages avancés-d'une: place, que l'én-const: ‘J'idées ct de ses armes: 
ant les endroits faibles d’une citadelle: et qui: s Tpeni-dé la civilis 
‘également percés de meurtrières, | Archit..Ouv 
ture. longue et. étroite qu'on pratique dans Îesmurs 
‘des terrasses, pour faciliter l'écoulémerit.des eaux: 
BARBACOLE, s, m; Mot emprünté aux Italiens: 
et désiguarit les fâux savants qui font-consister leur: | 
savoir dans une barbe touffue. C’est le nom d'un É: ao 
magister de village qui figurait dans une “parade freine de l'équité. | Fig..Non'civilisé, mal civi- 
de foire. | Fig. et ironiq. Se dit des maîtres d'école } lisé: grossier, brutal, sauvage, impolis: cruel, fé: 
en général, - Line iëc . illes Parbaress pre. barbare. 
: is rai à s0iren "| Destinée barbare, Vainqueurs barbares. Desusages, dés 
Humaine, À vou udrait encore à soixante as coutumes barbares. Ces futurs bérbares qui dépouillèns 
‘ - (LA. FONTAINE,) .eux-méres nus darbur (Raynes Fr barons n'œ 
i jussi hdcca caient' qu’un lte. barbarë: pal) Teriullien est 
& a de pates PTranee per ne su pharaon lé Roëvuel africain et barbare, (C satéaubriand.) €’éss - 
+ du 15 janvier 1691. Fe 7 [une gruve errèur de-se figurer que les Gaulois étaient: 
B ARBACOU, 8. m. Ornithol, Genre d'oiseaux |: 44 barbares 3-68 furent des barbares qui leur apporté- 
Rrimpeus, de la fümillé des” barbus,. qui habite | "Qu la barbarie: (Napoléon er)": 
l'Amérique méridionale. Il est ainsi-nommé à œausé | FJéaux du nouveau monde, injustes. vains. avares, 
de la ressemblance qu'il y a entre son bec et celui | Nous seuls de ces climats nous sommes les barbärés, 


deux vorsants, inclinén£ Fun.au N- vérs }a; Médi- 
terranéé,. l'autre au S. vers lo désert, La lisière fer 
tile et “rafraichia du .N. #appelle le Tel; pays dé 
céréales ;les bandes. habitables du S.:sont le Su 
haro, pays des pâturages et'des. dattes :’Ie Grand- 
Désert; vülgairement.cotifonde; mais à-tort Avec le 
Sahara, eét le. Fdlat, le pays du vide, de l'infini in- 
connu. Une chaine de mordre relief, parallèle à lo 
premièreet nommée le Petit-Ailag, s’étend-entro la: 
chaîne principale et. la mer." . Le 
BARBARIE, s. f État d'ün peuple noncivilisé, 

En remontant à l'origine dés sociétés, nous. voyons" 
tout d'abord les peuples à: l’état-.de sauvagerie.: ‘la 
chasse, ]a pêche, nue hutte cohverte de branches, 
nul arf, nulle science ;. pour toute loi, le droit du. 
pis fort, l'homme lüttant contre la bruteet contre 
’homme lui-même, voilà l’état sauvage, état qui n'a’: 
point -encure disparu dun glohe. Les relations des 
véyageurs nous parlent encore dé cannibales se fai: 
sant un régal d'un lambeau de chair humaire, abru- |. 
tis par les instincts lés plus grossiers, ruvulés au- 
dessous même de ln brute, qui, elle, dn inoins, se: 
trouve dans un état normal. A l’état de sauvage. 
rie suecède l'état de barbarie, En bârbarie suppose: 
une agglomération d'homnies réunis, il est vrai, par 
des lois; mais ces lois accusént tont ce qu'lyAa:: 
d’inculte encore dans ceux qui y-sont soumis, Là, … 
règne Je despotisme le plus brutal, ln servi la 
gs vile: là, se débattent les intérêts les plussor- 
ides, les appétits les plus grossiers ; là; tout ce qui 
est esprit, tout ce qui est intelligence est dédaigné, ” 
est incompris : la imâtière, la force, voilà cé quiest . 
estimé, glorifié. Cherchèz dans l’histoire les-nomg: 
des Hans, des Vandales: suivez-les à‘léurs trices 
sanglantes, ct vois vous fcrez quelque: idée de in 
barbgrie. De l'état de barbarie, les péuples passent 
à l'état do civilisation. C’est nn pas, mais. rien qu'un 

as de-plus. La civilisation a sans. donté. plusieurs : 
degrés. On dit : l'enfance de la civilisation ; mais, 
par civilisation, on entend d'ordinaire ‘un êtat d'or-: 
ganisation plus où moins parfait, au sommet du- 

el rayonnent déux points qui, bien que dé nature 

iverse, semblent se confondre : le sacerdoce et la 

royauté, le frône et l'aütel ; la puissance qui main- 

tient Les corps, la superstition qui enchaîne les îrnes. 
C'est encore l'homme imposant à l'homme sa vo : 
lonté; le plus fort et le plus rusé exploitant lé. plus é 
faible et le plus ignorant. lei commencent la culture: : 2°: 
des arts, le développement de PisteHigence_‘et.-pour-—— 
corollaire obligé, l'amétioration du cœurs ici s'éld: . 
bore un travail immense: divin :-tin miouvemient in: EURE 
cessant, fatal, eñtraîne violemment hommes ét cho: | oi 
ses vers un idéal de justice qui apparaît au monde. !. 
comme le soleil. qui répand, plus de Iumière. k me. : 
sure qu'il gravite’ dans les eiux,' Combäts:sur les 
champs de’ bataille, émentés. grandiose des capi- 
-tales,-productions des savaüts, dissertations des ph 


IFOLTAIRE.) 


1 S'emploïie aussi dans lesarts : On dit peiniure bar 
bare, musique barbare, pour désignertonte peinture où 
Musique grossière, en contradiction avec les règles 
de l'art ou les principes du goût, La musique barbare 
déchiré les oreilles. | Jurisp: Lois barbarts, Celles qui 
furent faites lors'de la chute do l'empire romain par 
les peuples qui s'en partagèrent les débris; téls que les 
Vandales, les Goths, les Francs, ete. ; elles portent 
l'emipreinte-des mœurs grossières et de l'ignorance 
de ces peuples. La matière principale de. ces lois 
est la punition des crimes les plus fréquents chez 
ces peuples : le vol, l'injure, le meurt tout cc 

ui résulte de ln violence et de l'abus-de-la force. 

es peines étaient, pécuniaires assez généralement, 
Les peines corporelles ne s’appliquaient qu'aux cou- 
pables qui ne pouvaient payer. La preuve teétimo- 
uiale était prékèrée à la preuve écrite, l'ui 
l'écriture étant fort restreint, et Pimmense majorité 
des juges ne sachant pas lire. Quand on manquait 
de preuves, on avait recours aux épreuves. par le 
fu, par l'eau, ou bien l'on recourait au combat ju- 
diciaire. Ces lois’sont en général écrites d’un stÿle | 
‘simple et concis, mais elles sûnt remplies d'une;isi 
grande quantité de mots barbares, que leur étnde 
présénte une extrême difficulté, . 

BARBARÉE, 5. f. Bot. Genre de la famille des 
crucifères, vulgairement connu sous les noms de re- 
lar. des bontiqnes, herbe de Suinic-Barbe et de ron- 
dotte, C’est uñé pkinte bishnnuelle qui croît dans les 
lieux humides de l’Europe. Toutes ses parties ont 
urie saveur piquante analogue à cellé du eresson. 
Ses ‘fleurs sont disposées à l'extrémité des rameaux 
et des tiges.en épis serrés, rapprochés, formant prés- 
que, par leur ensemble, une panieule étalée. On en 
cultive dans les jardins, comme fleur d'igrément, 
une variété à fleurs -doubles conntio sous le nom 
impropre de baguette d'or. La harbarée est amère, 
-nauséabonde et détersive. Dans quelques pays, on 
èn mange les fenilles en salade. 

BARBAREMENT, adv. D’une façon barbare et 
cruelle. Traiter quelqu'un barbarement. il a été traité 
barbtremens. |:À. la manière. des peuples barbares. 

BARHARESQUE, adj: Qui appartient à des pen- 
ples bèrbares. Grandeur barbaresque. Faste ‘barba- : 
resque. Les hordes barbaresques envahirent la Gaule. 

BARBARESQUE, pi, fielitale barbarescb}, Qui - 
appartient aux peuplées dé ld'Barbarie, Étais barba- 
resques, Corsaire barharesque. Navire barharesque, | 
‘IL s'emploie ”substantiv. pour désigner les Pénples 
mêmes de‘la Barbarie. tre en guerre avéc les Har- | losophés, chefs-d' 
“baresques. [États où régences barbaresques. Avant la | des paütés, ‘plaintes des oppriés, ‘douleuis ri 
conquête. del'Algérie par là France, ce nom-dési-|.d ù 
gnait tonte la zone de l'Afrique septentrionale qui 
s'étend de là Méditerranée au désert, entré l'océan. 
Atlantique ét l'Égypte, du 27% au 37e degré de lat, 
N.'et du 24e de long. E..au 14 de onu Les 


Barbacou. 


des barbus et des coucous. Les barbacous sont sé-, 
dentaires et solitaires, à mœurs indolentes, réstant 
souvent pérchés et dans un état d'immobilité qu'ils 
anterompent que pour se saisir des insectes qui 
passent à leur portée. Leur plumage est de couleur 
noirâtre où ardoisée et nniforme. 

BARBADE (île de la). Géogr. La plus orientale 
‘és petites Antilles ou: îles du Vent, par 130 de Jat. 
N.et 62 de long, O., fat découverte par les Por. 
tugais, Depuis 1625, elle appartient aux Anglais, 
qui l'ont rendue très-florissante, Etle n’aque 32 kilom. 

“lle long. sur 18 de large, et compte néanmoins 
133,000 habitants. Sa principale cultnre est la canine 
ï sucre, Cheflieu : Bridgetown, jolie ville sur-une 
bai, avée un port fréquenté par de nombrenx na 
vires le toutes les nations, | 
. BARBARA,; 5. m. T. Log. scolast, Nom donné 
à une sorte de syllogisme. 4 © 

BARBARALEXE, 5. m. Rhét, F igures congis- 
tant à faire entrer nn mot d'une langue étrangère 
Parmi.ceux dé la langue que l'on parle ; barbarisme. 

BARBARASSE, s. f. Mar. Gros cordage servant, 

-—— dtand le temps est mauvais, à bosser les fortes 
amarres, : 
 BABRARE,- adj. (dui-gr. Bépéapos, étranger. 

: Étranger qui parle mal le grec: telle fat lx première 
fkuification é ce mot, employé d’abord par les 
trees et exisuité par les. Romains, qui, s'estimant ! 
l$ premiers-peuples di monde, donnaient cs. nom 
à tous les autres peuples, sans ‘excepter mênmis les 
“&Yptiens, chez lesquels leire Jégisluteurs, leurs 
philosophes, leurs poètes, et même leurs prêtres - 
Avaient puisé les principes des stiences.et de l'in 


Le 


États-barbareëques comprenaient-pâr-conséquent les: | 


régenées de Tripoli, "de Turis, d'Alger,. et l'empire 
de Maroc, qui forment, de toute antiquité, un pays: 
ù ies diverses sont unies: par de’ grandes 
itions, de meurs, de langues, de |‘ 


ver: 
ne désigna ÿ 
": peuples du 


sang ; { 
étrai sf 


“Xe unéabsen 


pla, sage; 


!, avant qu'ils aient été assujettis à nne méthode ré- 


faire.) | Barbarie:so. dit, 


. maitres. 


. le ninistre Roland, Barbaroux oss concevoir le pro- 


e é la misère. (Vols. 
, en général, de la cruanté 
erancé, de la stupidité, de. l'er- : 


: 5 a: 
Fes furent. plongés dans la-bai 


qui provient de 
‘reur,. de là supét 
:te’toite éulture de -Pesprit-ét du cœur ; action bar: 
‘bare, cruélle.. Füire‘un:acte de barbarie. Commettre: 
ne: barbarie, Les barbaries. commises par les Euro 
far. $ le: ; igion_dtait.sime 
aüguste, libre de.soute superstition et detoute 
barbarie. (Voliire.) L'histaire des rois fourmiille d'ac. 
tes de barbarie. Le Saini-Barthélemy de Charles IX et 
les. dragoñinades de: Lonis XIV resteront dans la mé- 
Linoire des peuples comme des actes dé barbarie dont l'in- 
telérance religieuse 'et royale ne parriendra jamais à . 
© se laver. | Fig. État grossier d’un art, d'une science, 


gulière et à des règles puisées dans la raison et dans 
"lé goût. Lorsque les leltres-comténcérent à sortir de 
_ta barbarie. (Voltaire.} | S'emploie famil, et hyper- 
Loliquement. Vous n'aurez pas la barbarie de nous 
refuser à diner. e, à d. vous ne nous désobligerez 
pas au point de nons refuser, ete. | Se dit aussi des 
‘vices dn langagerou du style qui marquent une 
igñbrancé entière des règles, une absence complète 
de Inmières et de goût. La barbarie de son-langage- 
égale velle de son style. À Géogr. Nom sous lequel'on 
désighnit nütrefois la grande contrée située au N. 
de l'Afrique, qui comprenait les empires de Maroc 
et de Fez, la régence d'Alger, le Bareah et les pa- 
chaliks de Tunis et de Tripoli. enfin les pays qu'on 
appelle communément les-États harbaresques. Ce 
mot est encore employé, parfois, lorsqu'on parle de 
cette partie de l'Afrique. 
BARBARINE, 5. f. Bot. Variété de la courge. 
BARBARISER, x. n. Faire des barbarismes; 
parler d'une façon barbare. | 
: BARBARISME, s. m. (rad. barbüre).'Les Grecs 
et les Romains avaient l'habitude d'appeler barbares 
tous les peuples qui ne parlaient pas leur langue : 
-«le lest venu le mot barbarisme, employé d’abord 
chez eux pour désigner les expiëssions barbares, 
inusitées. le barbarisme est, en langage gramima- 
tieal, une faute contre la pureté du langage, un tour 
étrnnger à la langne.qu'on parle, On fait un bar- 
“harisme : 19 en emiplosant un mot qui n'est adopté 
ni par l'usage, ni par les bons écrivains : par exem- 


pe, élogier, au lièu de louer; par contre, an lièn de | 


au contraire: colidor, au lieu de corridor, etc; 2° en 
prenant. un not dans un sens qui n'est pas le sien, 
enfladé, pau estafilade; ce cheval a pris là mort aux 
dents, nu lien dè de mors aur dents; 3° em mettant 
un adverbe à la place d'une préposition, dessus la 
table, nour dire eur là table ; 4° en mettant des pré- 
positions, des conjonetions ou d'autres mots où il 
“m'en faut pas, en employant ceux qu'il fant omet- 
tre où eh omettant ceux qu'il faut employer, il ne 
manèuera de faire son devoir, au lieu de il ne man- 
quera jias : dés père et mère sont obligés, au lieu de. 
de père et:la mère, etc; 5° en donnant à un: mot un 
genre ou un nombre que l'usage lui refuse, comme 
belles ongles, au lieu de beuux ongles ; bonheurs, chas- 
tetés: mis au pluriel, ou catacombe, funéraille, mis 
au singulier; 60 en.términant un mot sutrement 
qne ne le veut la grammaire, comme yeur de bœuf, 
pour æils de bœufs: aïls, pour auix, ete. ; 7° en jon- 
nant aux verbes des formes contraires à celles de 
leurs temps, comme en écrivant il soye, il aye, au 
lieu de il soit, il ait: eaus médites, rous contrediles, 
au lien de vous médises, vous confredisez ; 89 enfin, 
il est un nombre infiri.de barbarismes qui émaillent 
la conversation des sens qu’on appelle des gens comme 
- il faut, et qui échapperit, par leurs variétés comme 
par leurs monstruosités, à toute espèce de classiti- 
cation. } S’emploie en musique pour exprimer l’ac- 
tion d’un compositeur qui, dès son début, se-permet 
des libertés où veut introduire dans l’art des nou. 
veautés qui ne sont pas consacrées par l'autorité des 


:BARBARISSIME, adj. Famil! Superlatif de bar- 
: bares-très-barbare. - 


tionnel.et l'un des chefs du parti de la Gironde, né à 
- Marseille en 1767. Après avoir débuté au barreau et 
donné les preuves les plus éclatantes de son-patrio- 
tisme, il fut envoyé, en qualité de commissaire ex- 
traordinaire de la commune de Matsillg,près de 
l'Assemblée législative. II prit une active aux 
‘ grandes journées de la Révolution, C’est À lui et à 
ses Marseillais qu'est dû le succès du 10 août ; ei, 
daûs cette occasion, aussi humain quecou UX, 
. il ssuva la vie à an grand nombre dé Suisses, Élu 
dépüté:à la Convention, Barbaroux ne tarda pas à 
se séparer dé Robespierre, avec. qui. jusqu'alors il 
‘aväit marché d'accord, poux se rapproch ’ 


er. des gi- 
“roudins.. Sédnit par Guadet, Bfssot et surtout par. 


on, des, préjngés, de l'absence. |: 


BARBAROUX (Charles-Jean - Marie). Conven- | 


| jet d'une répriblique pour le midl-de la France, ei 
Kenine iompbat au ‘Nord. Ainsi, ‘cet ardent 


France, cette sainte unité, condition-essentielle à 
ls vie dé notre nation, et qui.hü & permis de se re. 
lever après les plus terribles revers. Cette erreur 
fut cruellement expiée;: car Barbaroux, eompris 
dans le. décret du, 37 mai, se réfugin dans le Cle | 
vados, où, passant de la conpable pensée à l'action 
criminelle, il organisa avec d'autres proscrits l'ar- 
mée qui devait renverser la Convention, et qui ne 
soutint pas tn ‘instant le choe des phalanges révo- 
lutionnaires, Après l'échec de Véruon, Barbaroux 


Saint-Émilion, et porta ss tête sur l'échafand le 
25 juin 1794. {L. Hy.)- 

BARRE, s. f. (du lat. barba). Ensemble des poils 
qui ercissent sur le menton, joues et la lèvre 
supérieure de l’homme à lépoque de la puberté. 
Ello a été de tout temps, et chez presque tous les 
péuples, an signe dé grandeur et de dignité. Les 
Égyptietis paraissent ètre le premier peuple qui se 
soit-rasé ; Îés Grecs-et les Romains imitèrent cet- 
exemple, qui se continna, dans l'empire d'Orient, 
jusqu'au. règne d'Héraclins, contemporain de Ma- 
homet. Depuis cette époque, la barbe est générale- 
ment portée par les musulmans, qui en font même 
un point de religion. Chaque secte de T'islamisme 
la taille à sa manière. A la .même époqne, la Larbe 
se partait en Uccident, où elle subit diverses varia- 
tions de forme. Jusqu'au règne de François Ier, u- 
sage de se vaser subsista assez généralement. Ce 
prince, ayant été blessé à la tête, se fit couper les 
cheveux et laissa croître sa barbe. Les courtisans 
l'imitèrent, et l'usage continua cette mode jusqu'au 
règne de Louis XIV, époque à quelle on l'aban- 
donna. Depuis 1a révolution‘de 1830, on a repris 
en France l’usage de porter de longues barbes, Barbe 
naissante. Barbe grise. Barbe blanche. Se raser la barbe, 
H n'a pas un poit de barbe. Tous les sayes, tous les 
philosophes, tous les sarants de l'antiquité, ies apôlres, 
les saints. étaient porteurs de barbes rénérables. | Fig. 
et famil, Une vieille barbe, Un radoteur, un vieillard 
dontÔu fait peu de cas. | {ne jeune barbe. Un jeune 
homme sans expérience. | Faire une chose à la barbe 
de quelqu'mi, Faire quelque chose en dépit de lui. 

{ Rire dans sa barbe, Rire avec ure satisfaction ma- 
ligne. qu’on dissimule..| Faire la barbe à quelqu'un, 
Avoir plus de talent. de capacité que lui. | Jours 
de barte, Les jours où l'on a coutume de se faire la 
barbe, de se raser. | Zool. Un a étendu ce moi jus- 
qu'à désigner les poils qui pendent an menton, à 
la poitrine de certains manmiferes et aux fanons 
ds baleine. | Ornithal. Les faisceaux de plumes ou 
de poils qui pendént à 1a base du bee et les petites 
lames iraplantées sur les côtés de la tige des plu- 
mes. } Entom.. Les poils longs et raides qui. garnis- 
sent’le" front on la trompe des insectes. |’ Bot. Les 


-Bärbe :de renard. 
Slaments, les touffes poilues, le style et le stigmate 
des gesses, ete. on le ôlet -qui termine et accom- 
pagne la balle dés graminées. | On nomnie vulgai- 
rement Barbe de bour le salsifis sauvage etla calvaire 
eoralicide; Barbe de cœpuecin, ‘la nigelle de Damss, 
les-usnées et une espèce dé chicorée sauvage que 
Von cultive dans les caves et qu'on mange en sa- 


républicain sacritiait à sa jalousie l'unité de Ja |: 


erra daus les environs de Bordeaux, fut arrêté & |. 


‘BAR 


1sde; “Barbe d chèvre; la spirée; Barbe de Dieu: Van 


dropogont Barbé.de Jupiter,: la joubarbe,. le fustet 
etF anthyilidé-argentée ; Barbe rs moïne, la‘eusoute; 
Barbe de renard, l'astragale adragant ; Barbe de vieit. 
lard, le géropogon’: Barbe espagnole, la Caragate 
ou tillandsie. |Astron. Sorie de. chevelure placée 
quelquefois À la partie antérieure’ d'une comète, 
come ls queué l’est en arrière. | Végétations de 
moisissure, Ces confitures ont de E barbe. | Au pl. 


Bandes de toile ou de dentelle qui pendent à. cer-* 


taines coiffures de femme. | Technol. Petites iné- 
galités qui’restent à certains ouvrages de métal, 
Üter les barbes des flans des monnaies. 


pose .lés ustensiles et autres objets du service qui 
sont d’un usage fréquent. Il y 8 aussi un petit dé. 
pôt de poudre, .e. à d. quelques gargousses pour les 
besoins du service. Le qurdien de la sainte-barbe, | 
Se disait anciennement et se dit encore quelque- 
fois de la soute aux poudres. Faire sauter la sainie- 
barbe, | BARBE (saNTE :. Vierge et martyre, pa- 
tronne des artillenrs et des canonniers. Rien dans 
la légende de la jeune chrétienne, mise à mort sous 
l'empereur Maximin, ne justifie ce choix. Nous sa. 
vons qu'elle endura le supplice le plus cruel ; qu'elle 
eut la tête écrasée à coups de marteau, les deux 
seins coupés avec des rasoirs, et que son père, riche 

aien de Nicomédie, zélé conservateur du temps, se 
fit honneur de lui trancher lui-même la tête. Mais 
quand et pourquoi cette noble enfant est-elle dere- 
nue la protectrice de ln corporation des artilleurs : 
Voilà ce qu'on ignoré. Peut-être n’en doit-on pas 


cherchér d'autre raison que la bravoure qu'elle a ” 


montrée en face des tourments. | Collége de Sainte- 
Barbe, Célèbre institution de Paris. 

BARBE, adj. et s. (de derbe, abrév. de Rerbère). 
Se dit des chevaux des États harbaresques, variër: 
de la racë arabe, dont la tradition indigène, con- 
tinmée par l'observation, les fait provenir. Ils n'ont 
pes les contours arrondis, l'harmonieuse beauté, l'+- 
égance plastique du pur cheval arabe, du nel: 
mais leurs lignes, pins arrêtées, révèlent d'incom- 
parables qualités. Nervenx et vigoureux, ils sont 
orts, infatigables, tardis au combat, rapides à la 
course, et en même temps sobres, doux et dociles. 
Type du cheral barbe : oreilles courtes et mobiles. 
os courts et minces. joues dépourvues de chair, na- 
seaux larges; yeux beaux, noirset à. fleur de tête: 
encolure longue, poitrail avancé, garrot saillant,reius 
ramassés, hanches fortes, côtes de devant longues. 
et celles de derrière courtes; ventre évidé, croupe 
arrondie; saphènes peu apparentes; cornes noires 
d’üne seule couleur, crins fins et fournis, chair dure. 
queue très-grosse à sa naissance, déliée à son extre- 
mité, {Général Daumas.) On distingue plusieurs 
sous-variétés du cheral barbe. Monter un cheval barbe. 
Les barbes ont beaucoup de vitesse. ” . 

BARBEAU, s. m. Ichthyol. Genre de la famille 
des cyprinoïdes. Ce poisson a le corps allongé et 
arrondi comme le broche, olivâtre en dessus, bieuñ- 
tre sur les côtés; sa longueur varie de 40 centim. 
à.un mètre. Ses nageoires sont rougeñtres, et celle 
de la queue, qui est fonrchue, est rdée'de roir. 
£a mâchoire supérieure avance beaucoup sur l'inft- 


: rieure : elles ont chacune deux rangées de cinq dents. 
: 1i doit son nom à quatre barbillons, dont deux sont 
: placés sur le botit et deux aux angles 


chaire supérieure. Le barbeau se trouve dans ia plu- 
part des eaux douces des régions tempérées de l'Eu- 
rops et de l'Asie; mais ilse plait surtout dans les 


rivières dont ke cours est rapide et le fond rocail- 


leux. On emplois pour le pêcher les mêmes filets 
que pour la carpe; on le pêche aussi à la ligne. Ce 


: n'est que vers la quatrième du cinquième apnée de 


son âge qu'il est apte à se reproduire. La chair du 
barbeau de rivière est fort estimée, parce qu'elle est 
ferme, blanche, délicate; au lien que celle du bar- 
beau d'étang'est molle et flasqne. | Barbeau de mer, 
Espèce de ronget. | Bot. Un des noms du bluet. | 
Barbeau jaune, Variété jaune de la centaurée odo= 
tante, qui ést cultivée dans les jardins. | Entom. se 
dit de FA punaise grise et de l'ahtelabe de la vigne. ( 
Adj. Hleu-barbeau, Espèce de bleu élair., Un habit 
bleu-barbeau. Des étoffes bleu-barbeau. 


BARBE (SAINTE-), 5. £. Mar. Chambre, dans . 
l'entrepont d'un navire, où le maître canonnier dis. 


BARBELÉ, ÉE, adj. Se dit des flèches, des traits 


dont le fer est garni de pointgs et de dents, de 
manière qu'on ne pent les retirer à 
causer üne déchirure. Une flèche barbelée. Pour vel 
que ln pointe barbelée du harpon eut pénétré dans 
chairs-du carman, il est probable que naus en serions 
venus à bout. (E. Gonzalès.) . En été 

BARBELET, 8. m: Technol, Outil fixé à un à 
bli ét servant à fabriquer des hametons: 


” BARBELLE, #.f. Petite barbe ou aigreite, lors 


que les poils” sont courts, raides, droits, eplindrie. 


de la plaie san5 


de la mi- . 


“cent À 


nues ét pais, Contin dans: lès si 
: ‘Zool: Genre de molh: 
sous le nom d'fridine,” 
”. BARBELLÉ, ÉE, adj 
. méllules munies -de bar! Ecri LE 
BARBELLULE, sf. Petite barbé ou aigrette, 


lorsque les poils sont jietits, coniqnes: pointus, !. 


semblables à des épines, comme-dans Jessquam 
“mellules des synanthérées. . ee : 
BARBELOTTE; s. f. Anvien nom.de là. 
nouille. Claires” fontaines, Sans. barbeloites ‘et ‘sans 
raïnées, (Roman de là. Rôse.):.". * 


BARBERIE, s. f. Action de raser; coiffér. Vieux: 


mot. Dans quelqués communactés d’homines, lieu 
où l'on faisait la barbe. : 

BA OUSSE. Nom donné, par Îles histori 
à deux di fils, dit-on, d’un renégat sicilien, di 


Kluär-ed-Din, au jugement de Doris lui-rnême, 
stait le plus grand marin de son siècle. Il soumit 
Tunis, Biserte; mais, arrêté par les snldats de 
Charles-Quint, il tourna ses armes contre l'Italie, 
remporta sur Doria un avantage signalé à Ambra- 
cie, battit près de Candie une flotte chrétienne, forte 
de 306 voiles, et vint nnir ses vaisseaux à ceux de 
François Ier sur les câûtes de Provence, où.on le re- 
vut comme nn souverain. Il aida les Français à 
prendre Nice. Khaïr-ed-Din mourut peu, après 
1546} des suites de ses ébauches. 

BARBÈS {Armand}. Célèbre révolutionnaire fran- 
cais, né à la Pointe-h-Pitre (Guadeloupe) en 1810, 
futamené fort jeune dans le midi deln France, dont 
sa famille était originaire. Venu à Paris en 1830, 


ses convictions ardentes, son énergie et sa position |; 


de fortune ne tardèrent pas à ls placer aux premiers 
rangs des hommes d'action du parti rép blicain, 
Il fit partie de diverses sociétés secrètes, fut impli- 
qmé dans des. complots et des mouvements. insur- 
rectionnels qui le firent arrêter ét détenir plusieurs 
Pis préventivement. Pris les armes à la main sur 
les barricades, lors de l’audacieuse tentative-d’in- 
surrection du mois de mai 1839, il fut condamné 
par la cour des pairs à I peine de mort, que Louis- 
Philippe commua en celle de la détention pérpé- 
tuelle. H était en prison à Nîmes, lorsque la révo- 
lution de 1844 le rendit à la liberté. Peu äprès il 
fit nommé gouverneur du Luxembourg, colonel 


dans la garde nationale et représentant à l’Assern 


blée constituante. La part qu’il prit à l'insurrection 
‘ht 15 mai 1848 le fit de nouveau condamner, le 
2 avril 1849, par la haute cour de Bourges, à la 
déportation, peine qui, faute d'établissements spé- 
ciaux pour la subir, se trouva comimuée de fait en 
celle à la détention perpétuelle. Pins tard il fat 
gracté par un décret dn chef de l'État. Homme 
d'action et de sentiment avai tout, Barbès s'est 
fait remarquer autant par la dignité de son carac- 
tire, par s0n abnégation, son désintéressement, son 
dévouement à la cause .de. la démocratie, que par 
Son coûrage, par la fermeté de sa foi politique et 
la constance avec laquelle il a su: porté de longues 
années de captivité, et l'exil volontaire augel il 
sest condamné, . - - : L 


On di: 
relati 


Barbet. 


BARBETTE, 5. .f Diminntif de barbe, petite 
barbe. j Sorte de guimpe dont les religienses se 
couvrent le sein. | T. de fortific, Espèce de plate- 
forme ou petite élévation de terre sans épaulement, 


pratiquée ordinairement dans les angles d’un bas-- 


tion, stin d’v placer le canon. { Mar. Baterie à barbette, 
Celle qui régrie de bout en bout sur le pont propre- 
ment dit, e.à dl. sur le pont supérieur, où se trouvent 
les gaïllards. | Bartette, La femelle du barbet. 
BARBÉYER, v. n. Mar. Se dit d’une vo 
bat, qui s'agite et ondule, parce que le vent n'y 
donne pas. Faire barbéyer les voiles, On dit plus 
ordinairement Fasier.  : 
BARBICAN,. # mi. Ornithol. Genre d'oiseaux 


de Pordre des grimpeurs, famille des-gallinacés,. 


tribu. des barbus où bucconnés, ‘dont le bec est 
Court, gros et élevé. Ses narines sont couvertes et 
entourées de poils durs et raides. On distingue huit 
espèces de barbicans. Le barbican masqué, noir, 
cendré et ronge, de la longueur de 20 cent., et le 
grand barbieun sont les plus connus. : » 
-. BARBICHE, s. f. Pétite barbe qui croît sur le 
menton.:La barbiche se paite ordinairement avec 
les moustaches. Quelques personnes la porient 
seule; mais elle sied moins bien à la figure. Le 
barbiche se rencontre sur le plupart des portraits du 
temps de Louis XIF. no, 

BARBICHET où BARRICHOS, s. m. Diminutif 
de barbet, petit barbet. Un joli barbichon. 


Louis XI, qui le.c 


‘et Olvier le Diable ou le Dai, : confident ‘de 
réacomte dé Meulan ; ces deux: 
personnages abütérént de leur faveur et Hinirent par 
être péndus. | ‘Quelques: femmes, dans les petites. 
villes'et les villages, font l'office des ‘baïbiers. ‘On 
commence à appeler ces femmes barbières. Loc.” 
Prov. Glorieur comme un burbitr, Trés-glorienx. l 


Un barbier rase Fautre, Qn se rend, dans-sa profes hu 


sion, des offices-réciproques. | lehthyol. Espèce de. 
poisson du genre anthins qui abonde sur les côtes 
le la Méditerranée et de: l'Espaghe, remarquable 
par la variété et l'étlat de ses couleurs’ [S. m. ph. 
Sorte de lutins qui, dâhs les contes populaires de 
l'Allemagne, font la-barbe aux. vivants pendant 
la nuit. . > 8 ï 
BARBIFÈRE, adj. (du lat. barba, barbe ; fero:3e 
porte}. Hist.-nnf, Qui porte une barhe. | S. f. Syno- 
nyme de Barbuie. 


BARBIFIER, v. a. (rad. darbé). Faire. la barbe, 


| raser. Barbifier quelqu'un. | SE BARBIFIER, : v.. pr. 


Se faire la barbe. - : 
BARBIGÈRE, adj. (du lat. barbu, barbe ; dèvérs, 
qui porte). Bot. Se dit des pluntes dont les pétales ë 
portent da la barbe, et mêmé de celles'qui n’ont 

qu'uie partie de leur Corolle velue. "© 

. BARBILEE, s. f. Techno. Pétits filaments aux: 
flans des pièces de. monnaie, qui disparaissent en 
Femuant dans un crible de fer les pièces les unes’ 
contre. les autres. . 


BARBILLON, sm. Eist. nat. Barbe:charnue | 


qui.se trouve autour de la boughe de-certains pois: : 
sons, tels que les silures, lés loches, les carpes les 
“batl . Quelques naturalistes cousidèrent'ces files 
come les organes dutact, La quantité et La 
bosition des barbillons varient sulon les espèces. | Sy 
nonyme de Paipe chez les animaux artiçu | Fau-. 
coun. Servait à désigner une maladie qui attaque 
la längne des ciseaux de proie. | Pêche. Petite lan ‘ 
guette recourbée en arrière de Fhameçün, pour. em. 
pécher 1 poisson de se détacher.” | ‘Nom: vulgaire 
res barbeaux 


d'une squale-et des :; rheats. |: 
PL Réplis de I inembrane muqueuse de-la bouche: 
du ‘cheval. et da bœuf, situés sous la lan lé et: 


:] cilitant les mouvements de cet organe. Ces replis 


FE r. Un 

1 AdjectivCi 

… : Étgnons d'Ülyss 
-Yaudois et aux 


, par lètirs dütennes stades, ot rent l 


finille des papifnides à célle des hespéri érids : 


forment une espèce de mamelon servait de pavi 
‘à l’orifice extérieur du coùduit de la glande mi 


pour re. 
MTS 


KT 


:: BARBIPÈDE, adj. {du - 
pis} {Zoo Qui a les piells 

 SARBIROSTRÉ, ÉE, adj. (du 

rostruns, bac Zovl.:Se ‘di 


EURUNUEs ii Li 
\£ tes: se moquer de: l'opinion 
Se ma Fos 


__:72""weoires de couleur brune sur ls dos, l'une auale.et 


h 


“+ Le barban odorant à üne odeur douce, arumatique, 


: : nlûcé en joualle à l'âge dé deux ou trois ans. 


…. {Un bâtiment barbote quand, au plus près et de 


l camirds. | Baquet dans lequel. on donne dre 


: Luiz déjà vieux darbon:;.elle jeune et jolie 
1. 7 Etde tous charme: assortie, 


l'Füire-be’ barboi,- Être trop grave, trop. sérieux 
pout-son, âge. Jeune homme, pourquoi faire Le barr 
|. Bot. Genre de la famille des gramitiées..com- 
reuant üne-cinquintaise d'espèces. qui eruissent 
“lansles paities méridionales de l'Enrope. Ecbaréon- 
#rd est une plante dont {a racine, d'un goût ämer 
‘et-duné couleur agréable, est très-employée dans 
l'Inde pour nssaisonner les poissons et les viandes. 


| d'une manière coufuse 


qui approché.de celle de ‘lé rose.” . . 
HBONNAGE, $: m (rad. barbon). Qualité, 
“manières, sir d'un. bartion. P l'humeur, Je suis 
plus loin du bartounaÿe que vous. {Bussy.) © 
TBARBOT, 5. 10. Nom qu'on donnait sur les ga: 
lères à celui qui faisait la barbe aux autres. F'em- 
ploie encure dans les bagnes.et les prisons, | Mor- 
ceau de:bois mince et poli, que les sanvages dn 
may“ passent dans leur Ièvre inférienre, |. 
Se dit d'un plant de vigne destiné à être 


\uri 
ROTAGE, s. m..Bémède simple et popu- 
L : Sommes-nous muludes ; il est pas.une Simple 
fémimelélie-dont nous n'employions les barbotagès et 
des brevets: et sourent avec raisin. Montaigne.) | cou. 
rur. Boisson composée d'eau dans laquelle on a dé- 
layé.de la farine où du son, et qui se donne aux 
“bestiaux, | Gâchis. Fairé, du burbotage, | Îlse dit du 
langage d'in homme qui parle mal, qui s'embrouille 
dans la: manière de s'exprimer, Ce discours n'est 
qu'ute brbotaye. 
BARBOTE , s& f. lehthyol. Poisson d'eau douce 
dela famille des auchénopières, qui à deux na 


BARBOUTLLON, ON 
inusité de barbouilleur. 


BARBOUQUET. 5. mm 


variété de sal 


= l'atitre dorsale. Son carps est gluant et couvert dé- 
céilles. Ce poisson est peu estimé des gourmets. 
ÉARBOTER, v. n. Se dit par onomatouée du 
“bruit que font certains oiseaux aquatiques, et entre 
autres lescuriards, en fouillarit avec le bec l'ean où la 
bourbe pour y chercher leur noutriture. Dei canes 
barboteni dans la mare. | Agiter l'eau avee les mains. 
{ Marcher dans la boye de manière à se crottér. | 
) ous: berbotions duns un cloaque de préjugés. 
LE malgré soi dans l'eni-où l'on a été plongé ; 
y faire du bruit, Je l'ai fuit burbeter duns le ruisseau. 


coup de barbe. Æomane 


parties 
en tuuffes comme 


grosse rer, il nve peu, et que son avañt plonge 
fréquemirent. { V. a Marmotter, parler entre ses 
dents, balbutier, Grondun£ entre mes dents, je barbute 
uns ercuse. Régnier. : 
BARBOTEUR, E , 8. Celui, celte qui barbote, 
qui fait les choses d’une manière malpropre. 
BARBOTIÈRE,-s-{. Mare où vont barboter les 


tage aux chevaux. | Lieu où l'on & mis ptits 

de vigne destinés à être placés en Joualle quand ils 

nut deux où -trois 808. : k 

BARBOTHXE, s. f.. Technol. Sorte de-bonillie 

= épaisse que le potier emploie pour coller les gar- 

:Fhitures des poteries de terre. | Droguerie. Fleurs 

no épanouieé de certaines espèces d’armoises re 

æardées”commbe spécifique "contre les vers qui s'eu- 
gendrènt dans le corps bums1. : 

.: BARBOUILLAGE, 5: M. (rad. barbouiller). En 

duit-de-coulenr fai érement à Îs brosse. 

à intére..Ce rest pasde la peinture, ce 
nest que du -barbouilluge, | Écriture informe, qu'on 
lit difécilemeut. Hn'est par possible de déchiffrer ce 
burbouitinge, | S'est dit.au figuré pour Réei ( 
embrouillé. Voition plus de barbouiliage au 'cauet| - 

5 hareñgéresr- qu'éér dismités publiques des honvnes. 

été profession ? (Montaigue.) . : 
“BARBOUIÈTE, ÉE. pait. Qui est mal peint, 
mal-éorits quiest taché, sali. Une feuille de papier 
barbou dencre. Visage barhouillé de tonfitire. 
: T'ublea ba rbnuillé de rouge et de bteu. Papier barhoïü 
mer qui: barbu 
fehargeaït un tombereau, - 


ont-le Bée garni 


de a 


EE ig, Né s'emploie qué-dans l'e 
aité + Seanoquer de fa barbowillée,: 


snténeure at 
éres barhus, Se disait 


taire ee barbauilleur insupportable. } 


ét je n'étais qu'un barbauillon. tJ- 


attaque les bètes à laine, a, 
BARBOUQUENÉ, 5. f. 


nor, Arèstes. À Oroith 


=. Um Yi LT Ad pois manmaiféres. dont 1a pai 
k | de de poils où de crûns. | D sors tes 
des frères couvers de dif- | d'Aragon. Eù 1640, Barcelone. fut reprise pere 


et incohérente ; 


seerz << | nation, KE se croit auteér, parce qui a harbouillé 
: beuucoup de papier. ! Parler et exprimer 


bee conique, rense 
sa Baée de plusieurs 


les jambes courtes et le corps tnassif. Ces oistaux 
vivent solitaires dans les forûts des contrées les 
fus chaudes des déux continents. 1.S..f. Icbthyol. 

L Poisson de mer du genre turbot: Son nom Ini vient 
| de Slets ininces qui dépassent les rayons extérieurs 


. At v 


rieuTes: 


sans style. A ne fait que‘barbouillar dans ce récél} | 
deséiritures dispéndieuseset ridicules, | Barbouiller 
uneaffaire, La gâter, la rendre difficile. | Burb 


s. Synonyme 
iment musicien, 
. Koussean.\ 

rin. Maladie qui 
elce nssi Noir-museau. 
t. Nom vulgaire d’uné 


ks,. 

 BARBOUTE, s. f Espèce de/ cassonade chargée 
de sirop. | Gros grain de sucre/à refondre. , 

BARBU, UE, adj. Qui a de Ja barbe, qui a beat 
barhu! Femme barbie. Les 
Ainos sont le peuple le plus barbu de la terre, Jamais 
on n'avait vu un homme si barbu. | Enfance harbue, 
Sattise de vieillards. | Bot. Sapplique à toutes les 
végétaux qui offrent des poils réunis 
dans certaines grantuées. | Sy 


+ Se-dit des ciseant qui. 

poils à sa base, on dent le 
es-est muni d'une-espèce de 
«it nuési des poissons dont 


rtie dela 


| de sa. nagooire dorsale, ravous qui Fétendent jusque 
sur la tête. de l'animal, entre les yeux. La barbie 
ressemble. beaucoup -au turbot, mais elle est plus 
| large et plus mines, et ss chair, quoique fort bonne, 
est moins estimée. . Le { 
BARBULE, s € ‘dimin. de berba, barbe}. Er 
mithol. Petits crochets cornés qni-ornént les barbes 
des plumes des oiseaux. {| Bot. Petit cocps barbu 

ue Fou remarque daus le tunin, genre de mousses 

TR per la réunion des cils du péristome soudés 
ensemble, h : | 

BARBULE, ÉE, 4j. (du lat. barbulatust. Bot. 
Qui est garni de poils disposés eu touffes, comme 
la base ue ls surface supérienre des feuilles de la 
pyxidanthère barbulée. 

BARBULOÏDES, sf S Hot Famille de rousses 

ui s pour type le genre barbule. 
ARBRE s. À pl. Techno. Inégalités qui se 
trouvent sur une pièce fondue au sortir du moule, 
et que l'on répare à l'aide du cisean. ° 


‘f conserve toujours 


BARBUSÉRIC, 5. m. (du lat. burba, baçbe, et 
du grec ngttès, soyeux). Ornithol. tienre d'oiseaux" 
de la fannlle des tamatialés, tres-voisins des bar: * 
bious. 7 

BARCA, BARCINE (famille), Célèbre fuuilk | 
qui juue le premier rôle dans l’histoire de Carthage. ” 
Arnilear, Asdrubal, Annibal, en furent les membres 
les plus célèbres. ui . 

BARCEA. Géogr. Vaste contrée sablonneuse du 
Lnont de l'Afrique, qui dépend de la régence de 
Tripoli, touchant au nord au golfe de la Sytte, à 
l'est à l'Égypte, et au sud au grand désert de Ka- 
Éara. La partie méridionale de ce pays est travpi- 
sée par la chaine des moûts Gerdobah. Le nom de 
Barca vient de Burca, ville fundée par Aÿcésilas. 
premier roi de Cyrène. . .# 

BARGADE, 5. f Troupe de chevaux qu'un a * 
achetés et auxquels on veut faire passer le mer, 

.… BARCALON, s mm. Titre du premier ministre 
du roi de Siam. [1 fE connaissance à Siam avec us 4 
commis du barealon, | Voltaire.) - , 

BARCAROELE, s. £. {de bures, barque. Chan- 
son populaire au rhythme plaintif et langoureux. 

C'est de l'italis que nous sont venues les bare | 
rolles, et plus d'un voyageur nous & entretenus à 
ise iwettant sur des mt | 


loisir des gondoliers de Ven c 
tifs connus et sccommodaut au patois de Chioggis 
les stances de la Jérusalem délivrée. De nouveaux 
touristes n'ont trouvé dans ces famensds barenrolles * 


- [qu'une véritable parodie du Tasse. La barcarollé 


l'italienne ne se distingue des chants nationaux des 

autres pays que PAT A miésute pauticulivre, qui 

'accentuation de la rame eüil- 

pant les tiots. L k 
BARCASSE, 5. £- Mar. Mauvais bâtèment. | -. 

Grosse barque. ° . . 
RARCE, sf: Espèce de gros canons dont: où 

faisait autrefois un grand usage sur mer. 

| BARCELONE. Géogr. Célèbre ville d'Espagne. 

capitale de la Catalogne, située sur la Méditerrauée, 

À 500 kilem. est-nord-est de Madrid. C'est une 

. , très-forte : elle est le siège d'un évéché, pos 

'ébde un vaste. port, gt elle.est la ville Je pas ite 

dustrieuse et Îa pis commerçante de PEspigtie 

Population : 200,000 habitants. Piusieurs écrivant 

attribuent sa fondation ax capitaine csrthaginois 

Axitear Barce, d'où serait ve Hurcino, 508 A 

cie tom, puis Bürcelone. Apr: voir été sonmise 

aux Romains, elle passa sons la dornination des 

Goths, au ve siècle, puis soué celle des Sarrasits, 

au va siècle. Les Francs, conduits par QUE 

imagne, l'enlévèront à ces derniers, en g8E. Eh 2858, . 

le toi Louis IX abandtonna ses droits de giemainett 

en faveur de des de d'Aragon, Po 

du mariage d'Isabelle, fille je ce prince, AVE è 

fla Philippe, dépois roi de France, L'histoire | 

coraté. de Earcelane se confond dès lors avet ce 


DAS PT 
. 4 L 


Français, et conservée par eux jusqu'ei 1052. Len 


-Espagiols ‘ls. néprirenit après ink mége de quimse 
Unes En 1677, les” Français, sons le: cébtnannie 
mévit du dugde Vendôme, S'en emparèreit. Reudie 
par Le traté de Rxswich, elle ft 
portée d'assaut par le maréchal Berrielk. Pesdit 
la guerre dite de l'indépendance, de-1608 à 164, 
Baréelone a -été eucore an. pouvoir. des Français. 
Enfin, e'est dans cette eité héroïque qu'a êté dé 
ex 1SSN per la municipalité et par le Rééral 


Llander, ke sigoat d'une révolation qui, comme taut | ; 


d'autres, a été ctonffie dans son gene. Le penple 
espagnol n'était encore ni assez éclairé sut eg 
drofts, mi assez uni par le sentuect de In solide 
rité pour espérer Îa vietoite. Barcelone est une villé 
toute franesise par ses souvenirs, par seé mœurs, 
ar ses goûts, par ses modes, ek AUSel pal son uen 
l'indépeslanea, 
BARCELONNETTE. Géogr. Petite ville-dui dé. 


part. des Rasses-Alpes, chef-lien d'arrondissement. E 


BARD, 5. m0. Arehit. Forte éivière dént em se 
sert pour transporter les pierres et autres maté 
ris, dans les ateliens, Un banl ét composé où 
dinairement de deux barres parallèles qui én fre 
ment es eôtés, légèrement eon.hées Lure 
lougueur, fsconrées en fomme de poiguées à chacume 
de leurs extrémités at réunies dans leur partie in 


+. 


terttédinire par des traverses qui forment Pembare 


rure ou Lespèee de platean sur lequel où pose les À 


fardeaux à transporter. Un bard de cette nature 
doit être mwanseuvré ax moins par deux hommes. 
Pour des fardeaux plus volumineux où plus pesants, 


on etuploie des bards qui ont environ le double de À 


largeur des précédents. | Burd à pots, Civière sur 
laquelle. un porte les erensets poux Lx foute du verre. 

BARDAGE, 5. 1e. ‘rad. burd). Aetion de trans 
potter des pierres dans l'étendue d'ux chéntier de 
construction, depuis l'endroit où ellesout été tatllées, 
isqu'au pied d'œnvre, 6. ‘id. à l'endroit où elles 
‘loivent être posées, où jusqu'à là machine qui doit 
un opérer le montage. 

BARDANE, s. f. Bot. Genre de la faille des 
lusvuleuses, qui ervissent partont sans culture sous 
les climat: tempérés. On trouve la bardans dans 


tous les lieux ineultes et sur le bard des chemins, | 


"oi elle se fait tenrarqner par sef fouilles en forme 
. de cœur, blanches et eotonneusas en dessons: ses 
fleurs violacées, contenues dans un calice formé 
dévailles étroites, sont terminées par une espèces 
de corne recourbée en arrivre. Elle se distingue 
aussi par ses fruits anguleux, surmontés d’une ai- 
Etette counteet velue. Satige estépaisse et ramense; 

. ‘Île atteint E mètre 5 cent. environ de hauteur 
Lx racine est cylindrique, rameuse, noire en debors 
‘t blanche en dedans, d'ane.saveit doncoñtre, we. 
Fési amère, d'une odeur agréable, et réputée sde 


- tifqne, Elle est remplie de féenle ét se mage | 


une dans cortaètes contrées -La- 5 

tait autrefois en médecine ; ses fouilles, contuses 
£5 appliquées comme topiques, passent pour raxives 
les ulcères atomiques. Un Les à aussi préconistes 
Contre tes maladies de ka , et notamment contre 
la ttivne: ce qmi-fait qu'elle était de par. le 
-Yülgaire herbe: aus toner: LA avait, en 
cute été é à 


OVER eu ù Si 


LT , 


+ 


le LÉ 


Fine ! 
nenses, contre ln: 4 
Ris en ant ; 


que Pom y met, C'est la te huge que L'an |» 
Ganasaé d] : : Ë cn 


[dut À La propriete de rate 
| rar 
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RARDE, & m 
lois etrdes E s 
l Far où € 
l'es due le 
' bardes it Buat 
| fictio 


eco : pee 
tique dé 


"Usatté, Maephersun. I 


| un goût plus xif q 


spénanr Napoléon It avait 12 
éclairé pont les hante et les 1" 


plus grent et le plus éélèbre des hardes est, same | héros d'Ussian. JE dormn ae fi is de. Benadonte, lopht" 
contredit, Ossian, qui vivait an art slèole : on Le: | 2E fit le parrait, Le num d'Usear, Ce préemt, Eeés. E 


aide Malvinn pou les jeunes filles, devenns mis 
Conimuns, et. répandus ans toutes les else ile Ha. 
soriéné, sont Di. pour aitester Ja vixasiné de cute 
modes n'était pus rare d'entendre. les poètes de 
cite époque prdre la quatitieatiun. die haies 7e: 
RME, S 1m. Chant que les bandesientonmiarent: 
an moment de la bataille, et que lame entit 
répétait après eux. Le bandit Préton et gl 
reRpobk an param des Knges, ur I Met ange Saleen 
tn cfant de victoire Gun Ermne d'éntrafuiement, - 
Je proxoration ef. de défis-Qne tromve dans Les Sais 
et les Bis srandinnres de mombièus ékerpiles ‘dé 
Raarhllanag est déninne 


philusophes et des ammalistes; il lens 
| cona le dép it sacré de la morale dans le peuple 
. et de Ia êté historique, Cest dans le ré der 
Galles que l'institution des bandes à dé ! Lu 
longtempe, ot qu'elle a jeté som plus wif éclat: Les 
romans gallois, dont la poésie tendre et vaivé à 
charmué tout le moyen âge, ne sontque les inven- 
l tions et les ehants des bandes, étendus et popnlai 
sés par l'éeriture, Eanertoé des La, le Suiat-Graud, 
E Percevul, le Roë Artluur, La Tuble rende, sont des ete | 


Ë ENS qe 


& 


Re, 


Qui et porté sur un han. À € 
Hontons bardée, Porires bardies | Qui est revêtu | RARDOETE 
une barde, Chenat bardée Chavalier bandé du fr, | des HReperes, 
E dont Les Rnilles 


tes 560, C4 Bartcite ecrire its 1e ne 
F d'iivrie À se8 descendants Rés Late Pet 
née ef pete Son here ni FU 
mon cruise, dont on Exit des el \ As Rens, : 
(ail. Rardee-| écharpes des robes de Ras 
+ Le convrit de |. RARÈGES. dope, Village 


Art cul. Cour 
ns Butler an Che 


anmure | 


cs 


d& Frtes dass le 


art dés Pyrénées célèbte ph? ses fonr- 
denis inérales sulfureuses,. Six sources ali- 
‘mentent quinze: bains et deux piscines dont, l'une 


est destiné aux militaires, qui s'y rendént en grand: 


iplupart des ‘officiers,  sous-officiers et soldats auix- 
quels les bains sônt ordontiés: Les eaux de Batéges 
br pi L joins désh-. 


27 RARÉGINE, s. Ÿ Ehim Nom donné à'one sub 
‘Stance voisine du mucus animal, qui .se. trouve dans 
:. les eaux. minérales sulfureuses de Baréges, On lap- 


: pelle aussi Glarine: ‘ 
,: BARET, s. m.Æri de l'éléphant # dn rhinové- 
. ro8, On.dit aussi Burrit, ° 
BARÉTER, v. n. Crier comme l'éléphant et le 
rhinocéros. On ‘dit aussi 'Barrir. re 
BARETTE, s. { Technol. Pièce d’horlogerie qui 
se. met dans-un baxillet. prhs-d crochet du ressort, 
pour le faire adhérer à T& virole, 
BARGE, 5. f.,Tas ou pile dé foin qui n'est point 
wisemblé en bottes. On dit plus ordinairement Meule, 
‘ j Mar. Pétit baféeu.de pêche à fond plat, à mât. 


et à voiles, en usige sur la Loire et sur d’autres 


rivières, | A Londfés; où donne ce nom à des bâti- 
ments qui appartiennent À l’État et qui font un ser- 
vice partientier. La barge du lord maire. | Bateau à 
fond plat portsnt uné voile carrée. | Pirogue armée 
en guerre dont on se sert'aux Indes orientalée. | 
C'était, au moyen âge, le synonyme de Barque, Es- 
auif, Nacelle, On disaitanssi Barche. | Icbthyol. Nom 


Barge. 


vulgaire du carrelet., | Ornithol. Genre de l'ordre 
-dewéchassiers et de la famille des longirostres. Les 


: " . bargessont de grands ‘oiseaux très-haut montés sur 


. pattes et à bec très-long. Elles sè rapprochent beau- 

. coup des chevaliers, des bécésseaux et même des 
courlis par la forme. des pattes, du bec et de la 
qnene, et aussi par leur double mue; mais elles of- 


chez elles, le mâle est toujonrs plus petit que la fe- 
:. melle. Cés oiseaux se-flaisont k l'entour des maré- 
cages.et sur les bords fangenx des fleuves. Ils cher- 
.ckeni, à l’aide de leur bec trts-mou et flexible, duns 
les boues ef les limons, ou dans les sables mouvants, 


- les petits crustaeës et les vers-aqnatiques qui ser- 


vent à jeu = 
77" double mue dans laquelle, ainsi qué Chez plusieurs 
espèces de bécasseaux, la couleur de leur plumage 
change totalement. Ils préduisent des œuf très- 
gros à proportion de leur volume. On ne connait 
que deux espèces de baïges en Europe : la barge à 
fuêue noire où barge commine, et la” barge dboyeuse 
on à queue rayée, : source 
BARGELACH, 5. m. Ornithol. Oiséau de Tarid- 


- rie, qu es lienx déserts. Il est gres comme 
la perdrix. . Dour os 
:  BARGUËTTE) Espèce de grand béc servant 


ï. : - à ‘passer les triviè L HT : 
DARGUIGNAGE, s. in. S'est dit autrefois pour 
aîtién. de rarchander. { Famil. Action de bargui- 


gnér; difficulté à 8e décider, hésitation, femperisa 


nombre; le gouverniémenty envoyant à.ses frais 18: 


‘phon; il fut tué par Pégase." Son nom fut donné, 


'buffles et de moutons à laine très-fine. 


.| écrit aussi Barriquaut. 


1 à Ja tranquillité publiques. 


-| de ‘boñne huile. On sert l'artichaut ainsi préparé 


frent un caractère qui-léur est particulier : c’est que, * 


.S BARILEARD:;:£ im. "Officier dé là maison des” 
rois de France, qui était chärgé de la -cave.et des : 
tonneaux ;: il était sous-les ordres dû grand bou. 
:-taillier où du.grand échanson., | Celui qui, dans Jes 
galères, aväit soin de l'eau ef du. vin. | @n donne 
encore aujourd'hui ce non atix ouvriers qui travail. 
lent aux fütailles dans les arsénaux. . DE 
RILLE; 8: f. Plante dont Is cendre forme ia 
meilleure soude d'Alieante.:] Sonde extraite de cette 
plante: Éa barille est surtout employée dans lé com- 
merce à In -fabrication du verre cristal, du savon 
blané, ainsi qüe dans les teintures en côton. On pour- 
+ait suppiéer la barille. düns les savonneries et lès cer. 
reries paï la soude purifice de notre sol, mais non dans 
les teintures. V, SOUDE. | 
BARILLET, s. m. (dimin. de bari?). Petit baril. 
Un beriilet d'anchois. Un barillet de thon marine, | 
Horlog. Tambour renfermant un ressort plié en spi- 
raje. Le barillet porte un couvercle servaht à ren- 
fermer le ressort; ce couverele et la roue surla- - 
quelle joue le ressort sont percés chacun d'un trou 
concentrique qui/roule sur un axe de fer nommé 
arbre, À ia de cet axe, est un crochet sur 
lequel s’enveloppe le-ressort et à ses deux bouts sont 
des pivots qui entrent dans des t'on faits aux pla. 
tines ; Le pivot qui entre dans la platine antérieure ‘ 
est prolongé et limé carrément. Ce carré passe au 
cadran et sert à remonter le ressort. Quelquefois le 
barillet, dé grandes dimensions, est employé seul 
ou concurremment avec d'autres ressorts pour mei- 
tre les tours en Ré, cs Les ressorts des grands 


ui.. Ca barguignage est inutile, Epargnez-nous-1a fi 
igue de ce barguifnage, : PR e 
ARGUIGNER, v. n. Famil. -Hésitér,. avoir de 
‘la peine k's6 déterminer, à. se prononcer, à pren- 
“Are un parti: | Primitiv:, ce mot signifiait Marchan-. 
“der;et éomime celte action bomporte toujours quél= 
que embarras et quelque délai, il s'est. attaché à 
baiguigner une idée d'indécision qui:en-est: 
annéitséparable. Nos classiques du xvire sièclé: ont 
conservé à: barguigner le sans que nous indiquons. 
À qüôi bon tunt barguigner, el tant lourner autour du 
pot. (Molière, Il n'est plus lemps qu'avec moi l'on bar- 
guigne. (Voltaire, j Ce mot, à peu près tombéag dé- 
suétude, est fort rarement employé par les écriv: 
modernes, comme dans cet exemple : Mon homm 
Barguignait un peu; je craignais des difficultés. (P. 
L: Courier.).Il éntre toutefois dans la composition 
de la locution suivante : Prendre son parti sans bar- 
guigner. | Barguignerestencore d’un usage asesz fré- 
quent dans lesdépartements,où lesformesde ls langue 
se transmettent plus religiensemenit, et se renouvel- 
lent avec moins de rapidité qu'à Paris. On rapporte 
son étymologie à barcaniare, terme de basse latinité, 
qui dérive lui-même de bareæ, barque. On lit dans 
lés.enpitulaires de Charles lé Chauve : Feminæ bar- 
caniare solent, les femmes ont coutume de barguigner. 
Cette expression vient du mode de vente'adopté par 
les marchands, qui-transportaient, dans ure barque, 
de leur navire au quai, et du quai au navire, les 
objets dont ils voulaient tratiquer (barca, barque ; 
ire, aller}. On indique encore une autre racine : 
bragain (marchandex), que les Anglais nous ont pris, - 
et conservent encore. : 

BARGUIGNEUR, EUSE, =. Famil. Celui, celle 
qui barguigne. Ce sont des barguigneurs. { Adjectiv. 
C'est un esprit, c'est un caractère barguigneur, C’est 
un esprit incertain, un caractère .saus résolution, 
sans énergie. : 
BARGYLUS. Mythol. Compagnon de Belléro- 


barillets coûtent -très-cher, cé qui en a fait abandonner 
l'usage dans les ateliers, | Hyÿdraul. Corps de hais ar- 
rondi en dedans et eu dehors avec un clapet de bois 
au-dessus. | Piston d'une pompe à bras qui n’a pas 
de corps de pompe, mais qui joue dans un tuyau 
de plomb'et élève l'eau par aspiration, | Bijout. 
Pexite boîte on petit bijou qui a fa forme d’un La- 
xil. Bariliet d'or. Barillet d'ivoire. | Mar. Petit ba- 
ril de poche, renfermant léchelle en parchemin sur 
laquelle où mesure la circonférence des cordages et 
garnitures dans les ports, | Étui de bois qui ren- 
ferme la jauge des cordiers. | Zool. Nom donné à 
un genre de mollusques dont la forme est celle d'un 
petit baril. Synonyme de Doliole. | Anat. Caxité 
située derrière le tambour de l'oreille, 

BARILLIERS, s. m. pl. Artisans qui construi- . 
saient spécialement des barils. Ils étaient du petit 
nombre des corporations auxquelles il était Permis 
de travailler les jours fériés, tandis que tous les 
métiers chômaient. Îls pouvaient ‘aussi travailler . 
Ja nuit. Le nombre de leurs apprentis et de leurs : 
ouvriers n'était point limité. Dans la suite, les-ba- : 
rilliers se confondirent avec les tonneliers. d 

BARILLON, 8, m. Petit baril. : 

BARIOLAGE, s. m. Assemblage de couleurs di 
-verses, et qui tranchent les unes sur les autres. Le 
bariolage des plumes de cet oiseau. Il semble que, dans 
l'art moderne, on ait voulu substituer Le. bariolage à 
la couleur. | Par extens. Les bannières des corpora- 
tions, se déroulané au loin, présentaient aux regards 
un élrange bariolage. | Fig. Assemblage d'idées in- 
cvhérentes, de descriptions sans règle, de passages 
. bizarres dans un ouvrage littéraire. 

BARIOLÉ, ÉE, part. Qui est de couleurs divét- 
ses et mal assorties. Tableau bariolé: Vêtement bu- 
riolé, Les Écossais aiment les éloffes bariolées, Le plu. 
mage des oiseaur d'Amérique est richement bariolé, | 
Fig. On peut sppliquer ce mot à de idées et 
en y attachant le sens de variété, de Égarure 1n0+ 
rale. Style bariolé, Langage bariolë. 

BARIOLER , -v. &. Peindre; orner de diverses 
coulents, mises sans règle on d’une manière bizarre. 
Généralement, ce mot emporte avec lui une idée de 
vif contraste de tons poussés à l’excès, êt-violem- 
ment heurtés: Barioler un mur, une devanturs de bou 
tique, une maison. Barioisr une étojfe. Ce tableau svest 
pas peint, il est bariolé, On bariole ordinairement d'une 
façon désagréuble à la vue les diligences et les omni- 
bus:| Fig, Barioler son style, son langage. 

BARIOLURE, s. f. Moucheture, bigarrure. Sy- 
nonyme de Bariolage. : _ 7 

BARIPE, 5. m. Entom. Genre.de colgoptères. de 
la famille des-esrabiqties. . "7 0 

BARLTE, s. m: Ornithol. Geure d'oisenux de !8 
famille des corvidés, propre à l'Amérique. septen- - 
tignale. ne D nan 

BARITEAU, s. m. Comm. Étoffe claire d'Amé- 
rique, qui sert pour tamiser la farine. 7 
BARITINES, #. m. ph Ornithol. Groupe d'oir 
seaux de la famille des corvidés , qui & pour Le 
le geñre barite et comprend les pies et les geais CE 

l'Amérique. . Le ces 

BARJELADE, 8. f Écon. rurale, Sorté de four- 
rage que l’on: donne en vert aux béstiaux et qui # 


par Bellérophon, à la ville de Bargyla, en Carie. 
BARI. Géngr. Chef-lieu de la province ou de la 
terre de Bari, dans l'Italieméridionale. Port sur l’A- 
driatique. Du témps d'Horace, les poissons. de Bari 
étaient recherchés, | La province à laquelle Bari a 
donné son nom faisait partie de l’ancienne Apulée ; 
elle est très-fertile et nourrit un grand nombre de 


BARICAUT, s. m. Technol.-Petite futaille dont 
on se’ sert pour faire voyager les vins précieux. Qh 


BARIE, 8. Î. Gramm. gr. L'accent grave. 

BARIGEL, s. 33, Nom que Pon donnait à Rome 
et dans quelques ‘äutres villes de l'Italie au eapi- 
taine des archers chargé de veiller à la sûreté et 


BARIGOULE, 5: f Art culin:. Préparation de. 
l’artichaut, qui consiste à le farcir, à le passer un 
instant dans. du beurre et à le faire cuire douce- 
ment dans une tourtière feu dessous, feu dessus, en- 
«tré des bardes dé lard’ et avec quelques cuillerées 


sur une sauce italienne dans laquelle on a fait ré- 
duire du vin blahe. Des artichauts à la barigoule. | 
Bot. Sorte d'agaric bon à manger. . : 
BARIL, s. m. (du celt. varil, même signification), 
Petit tonneau. de bois, qui sert à renfermer des mar- 
chandises liquides ou sèches. On en fait de plusienrs 
gréndeurs selon les articles de commerce qu'ils doi- 
vent coutenir. Le baril se prend aussi pour la me- 
sure des marchandises qu'il renferme. Cette mesure 
varie suivant les différents pays. Ainsi, le baril an-° 
glais ést une mesure de vin'qui équivaut à 126 pin- 
tes de Paris; le baril de Florence équivaut. à 20 bou- 
teilies; le baril de harengs cotient 1,000 harengs, 
.le baril de‘savon, 126 kilogr.; le baril de poudre, 
650 kilogr., ete. Un baril d'huële, un baril dé sucre, ete. 
Défoncer un ‘baril. | Baril foudroyant, Tonnéau ordi- 
naire-qu'on remplit d'artifice, afin d'incendier les 
travaux de l'ennemi. | Baril à bourse, Baril couvert 
de cuir, où les eanonniers tiennent la poudre fine. 
} Baril .de pompes, -Rond de bois sur léquel sont 
disposées et fixées plusieurs pompes que les artifi- 
ciérs ‘remplissent d'artifices ; ‘comme grenouillèrés, 
plongeons, fusées, sérpénteaux lardons, étoilés, ete, 
i Technél.…Éspèce de bañc ou chevalet sur lequel 
les tonneliers posent. les douves qu'ils veulent ro- | 
L'aner avec la scie. | Sérrur. Petit appareil dit &uësi 
tambour, employé pour faire fermer une porte sans 
avoir besoin de tourner un bouton on une.clé. | 
Réunion de 450 feuilles de fer-blane. :. D 
BARILLAGE, 5. m, Ce qui concerne la constrnc- 
tion des barils. | Mar. Collection ‘de: barils, d’un 
aavire: | Ancien droit surlés barils. | Par les ani 
giennes ondoïimances, les batils devaiont avoir ls 
buitième. partie de la capacité d'an rauid, 


*RARLIN, 
de sois, déstiné” 
BARLONG, ON 
Se 


: ‘ -BARLOTIÈRE, sf Techüol, Pétite traverse 
: fer dans-les cliâssis des vitraux 


BARMÉCIDES (les), s. m pl: Famille persane | 


œue sa puissance ef la sondainèté dé sa éhute-ont 


rehdue extrêmement populaire dans ‘tout l'Orient, 


et que les Mille et une Nuits nous ont fait eonnat- 
tre. Le vizir Giafär, qui, dans ces ’contés, firure 
” comime. le conééiller et l'ami inséparable dir calité 
Haronn-al-Raschid, était un Barmécide; le plus ri- 
che, Jé plus influent, et it devait être le. dernier de 
son nom, La gloire de cette famille finit par exci- 
ter la jalousie du calife, qui craignit de voir ses su- 
jets s’accoutumer à Ia domination de son vizir. Poussé 
par l'eunuque Mesrour, rival implacable de Giafar, 


1 ordonna la mort de celui-ci, et'hui fit-téanche la | 


tête. Les autres Barmécides furent bannis, et leurs 
biens confisqués. Toutefois l'imagination orientale 
n’a point ndopté cette explication simple et natu- 
relle de leur ruine, et la poésie en' a conservé le ré- 
cit-sous une forme légendaires, touchante dans sa 
bizarrerie. Selon Ia tradition, les deux personnes 
au commerce desquelles le calife attachait le plus 
de prix étant sa sœur Abbassa et son vizir, il ré 
solut de les unir ensemble pour ne jamais s'en sé- 
parer, à la condition toutefois que Giafar n'userait 
pas dé es droits d'éponx. Celui-ci promit ; mais il 
ne tarda pas à aimer éperdument Abbassa, qui, de 
son côté, ressentait pour lui un amour violent. Leur 
assion justifia sans doute, 
Eur ser bn, et.Abbnssa mit au monde un fils, A 
cette nouvelle, la colère d'Haronn-al-Raschid ne 
connut plus de bornes : Giafar fut mis à mort; 
Abbassa dut tratner ses jours dans l'exil et dans la 
misère, et l'on ne respecte même pas la vie de son 
fils, Un ordre du calife défendit de prononcer le nom 
‘le la famille proscrite; mais sa défense fut vaine, 
et durant son règne, ét bien longtemps après sa 
mort. on célébre dans FOrient la grandeur d'âme 
et les malheurs des Barmécides. Fi 
BRARNABITE, s. m. Hist. ecelés. Membre de la 
congrégation des clercs réguliers de Saint-Paul, fon- 
dée à Milan-en-1530, et dont le but était de ge dé- 
vouer aux œuvres évangéliques, En 1545, ayant été 
appelés à desservir l’église de Saint-Barnabé à Mi- 
lan, les religieux de cette congrégation prirent le 
nom de barnabites. . 
BARNACHE où BARNACLE, s. {. Ornithol, Oi- 
seau de passage, espèce d'oise sauvage qu'on tronve 
sur les “btes de VOéan, Manger de la barnache. Les 


sifflements du courlis et les cris de la barnacte, per- |” 
chés sur les framboisiers de la grotte, m'annonrèrèat | 


le retour du matin. {Chateaubriand.) 
BARNADÉSIE, s. f. Bot. Genre de plantes de la 


famille des synanthérées, arbrisseau à feuilles alter | 
nes, ovales, un peu velues, des montagnes du Pérou. |- 


‘BARNADÉSIÉES, s. f. pl. Bot. Tribu de la fa- 
mille des synanthérées, qui a pour type: le genre 
barnadésie, : : 

-BARNAGE, 5, m. Féoû. Impôt que Je seignenr 
levait à son profit sur les chiens de Chasse, les che- 
vaix;.les avoines, etc. [ : 

? BA Antoiné-Joseph-Marie). L'un des 
meibres les éminents de l’Assemblée consti- 
nantes, né à Grenvble'en 1761. Barnave ; qui #6 
tait fait connaître par 1#-publication. d'un écrit re- 


marquable, l'Esprié des "AS, fut envoyé par ses | 


Compatriotés aux états généraux. Digne représen- 
tant de la patriotique province du‘ Dauphiné, il se 
montra l'un des.plus 26lés et.des ardonts dé- 
fenseurs des droits du peuple Dans + e séance 
.du Jen de paume, égu n'eut pas d'auxilinire 

lus résolü que Barnave: Son élnquéncé; son sang 

roïd, le contraste perpétuel de la vivacité de ses 
Maximes avec le calme de sa parole, én avaient 


fait l'un des chefs de l'Assemblée. Et quand Mira-.|. 


beau, séduit par l'or de la cour, abandonns la canse 
de la Révolution , le-jeunecrateur 0ës lätter-con- 
tre le puissant tribun, et plus d'une fois. le succes 
_ Coüro: Aussi, sa popularité ne faisai 
îes grandir; mais, ayant été chargé de ramener 


uis XVI, arrêté. à Värennes, il it le voyage dans: 


ls voitnie de ce prince, aver le reiné et Élisabeth, 
sœur du roi. À. 
ù peut-être un sentiment plus tendre, il 86 6 À 
champion de cette cour qu’il avait si rudement-c0m 
"battue, [l'ne‘tarda pas à aître que la royauté 


À leurs yeux, l'oubli de | 


partir de.ce jour, cédant à la pitié | 


C2" Barnet, 

tours dé spire serrés, peu distincts; une ouvérture 
elliptique, formant à sa base-ün canal étroit, lg. 
rement échancré. Sa couleur est souvent brune avec 
de petits points ronds et blancs. - - 

BABNEVELDT. (Jean d'Olden). Homme d'État 
célèbre de Hollande, né.en 1549. Il peut être con- 
sidéré comme ui des fondateurs de la république 
des Provinces-Unies; car c’est à son habileté que 
fat due la reconnaissnce par l'Espagne de la sou- 
véraineté des Êtats. Graignant pour sa patrie la 
protection intéressés d'Élisabeth, reine d'Angleterre, 
11 fit nommér Mauries de Nassau stathouder de la 
nouvelle république ; mais il s'appliqua à surveiller 


ui 
Je. 


(en 1619): - 

BARNFIARD, 5. m. Ornithol. Oiseau aquatique 
de Pinde, qui, d'aprés les rapports de quelques voya- 
geurs, nage aveo légèrété, à la taille Vars moineau, 


ls bec noir et large, les pieds fouges, le dos nuir et. | 


le ventre blanc. 


uné sorte de gilogisme. : : + 5 
.. Géogr, Royaare de. l'Inde, tributaire 
compren 
province de Guzerate: Sa population est de | 
deux millions d’habitants.:| Baroda, capitale de ce 
royaume, est. située au conflüent du, Dhoudur et de’ 
la Wiswamitra, au milieu d'un.pays frès-fertil 


destiné 

enfant Q 

d'acier replié: 
an de lai 


da jiartie érientalé.de l'an |. 


is 
poür.'que cela fût vrai, 
8.86 -dépinçassént ot ‘se subatif 
tilés . de: “cé.qui. n'a bas lieu, 
x péremptoi 12 4 


toujours. par-opposition fera, Nan- 
veut dire:homme ;-mais encore homme 
dans.le sens de mari. Dans'lvs loir et 
téines du xiie et du xx siècle, oh fait avec 
S ;-distinetion de ln femnie qui est Hbre d'elle: 
mémeet de colle qui est en:pouvoir de biaronñ,'en pou. 
Voir de mari, dirait-on maiñtenant. I fabait qu'une 


;: 11:88 férine,:s 
$, nn produit particulier 
ini qu'on l'A remarqué en ana- 
des tombées pendant les for- 
8 ique Vient. jeter uh:nouventd 
jour sur-:le semblant de paradoxe que 


ox 


femme fit autorisée pür son-baron, c'est-à-dire on mari. 
(Montesquien.) Avec ‘l'établissement. du ‘système 

odal, on commence à rencontrer Baron dans l’ac- 
céption plus générale qué nous connaissons: À cette 
épique, il-#applique aux grands vañsauix ef aux 
principaux d’entre les seigneurs, que le peuple ap- 
pelle häuts barons. Cette nuit oaient fait le guet deux 
grands barons de France, le siro de Montmorency. et 
le sire de Saint-Sauflieu. (Froissard.) Quelquefois, 
} 


éétres eat les vapeurs aquéuses étant frin 
neét-d'hydrogène, l'air contenant del" 

: action puissante d'uncou- 
rant électrique cequi existait téut simplement à 

Vétat de mélange devient une véritable combinai- 

son, et'en vertu de la polarifé chimique de la ma- 

tièré, l'air {azote et oxygène), en s'ünissant, en tout 

ou eu partie, Pi 


gène et'de l'azote, soi 


avec l'oxygeng dé la vapeur d'ésu pour 
.- former. de l'acide azotiqne} met à nu l'hydrogène, 
le plus de tous lus gaz. Alors celui-ci, devenu 
libre et spontanément pourvu de toute sa force ex- 
“pinsive, va-en quelqie sorte faire abstnole à ia pres- 
sion totale de l'atmosphère, et l'empêche de peser 
en totalité à la surface du:$ol. (limbert.) On con- 
struit depuis quelques années des baromètres entiè- 
‘ rement métalliques; fondés, sur la tension de res- 
sorts, st appelés anagroïdes. Consulter son haromèbre. 
, Le baramètre sl œu-beau fire, au variable, à la pluie, 

à da tempéte. | Fig. Ensemble de Bignes indiquant 
uné situation politique ou l'état de l'esprit de quel- 
qu'un. | IE paratt que le baromètre a changé, Se dit 

‘an homme qui était fort gai et qui est devenn som- 
bre, et réciproquement. : 

*Nos”"miüñistres, qu'on peut méttre 
Tous au mime point, 
Voudraient que le baromètre 

Ne variàt point. 


les fils aînés des grinde seigneurs phonaiont aqua 
Hification de barons, Lorsque les Normands. s'empa 


ment avec eux l'organisation de la féodalité. Les 
principaux d'entre eux se donnèrerit le nom de ba- 
rons. Les barons anÿlais ont jé au ‘mOyen âge, 
dans l'histoire de leur pays, le rôle le plus impor- 
tant, Is ont tour à tour élevé, déposé leurs rois, 
et, en arrachant à Jean sans Terre ja décisive con- 
cession de la grande charts; ils ont jeté la pre 


Couronne de baron. 


base des institutions Hbérales par lesquelles l'An- 
gleterre a été constamment sauvegardée, et anx- 
quelles elle doit le plus pur éclat de sa gloire. Les 
barons actuels en France, sont de création toute 
nouvelle : ils datent de ce qu’on nomme la noblesse 
| ge l'Empire. . 

BARONNAGE, 5. m. État des batons: le corps 
és barons, Je remarque cette humiliante façon du 
tiers étut.de parler derant le rai, à la différence du 
baronnage. ( Saint-Simon.) Le haut baronnage en 
Fränceétaitjalouz de la puissance de san roi.(Voltaire.} 

BARONNE, 5.1. Femine fi possède une baronnie 
en propriété, ou qui est la femme d’un baron. Les 
comédies de Daneourt, de Marivaux, de Regriard 


. . IBÉRANCER.) 
ÉTRIQUE, adj. Phys. Qui a rapport au 
+ Tables -baroniétriques. Colonné barométrie 
“que, | Vide barométrique, Celui qui se trouve dans 
les bâromètres au-dessus de la colonne de mercure, 
| Ubserrations barometriques, Observations météoro- 
logiques qui se font à l’aide du baromètre, * 
BRAROMETROGRAPHE, s. m. (du gr. fépoc, pe- 
santeur; perpéo, mesurer; ÿsdçe, écrire). Phys. 
Instrument qui inscrit lui-même sur un papier les 
variations de la pression exercée par l'atmosphère. 
BAROMETROGRAPHIE, s. £ Phys. Descrip- 
tion des baromètres: art de construire Îes-haromè- 
tres; art dé faire des observations bärométriques, 
Cette partie de la physique est nne des plus inté- 


ressantes. k à 
BAROMETZ, $. m. Bot. Racine d'une espèce de 
polypode de Tartarie, très-lanugineuse, à laquelle 


littéralement peuplées de baronues, Voltaire, dans 
l'Enfont prodique, a tracé, dans le personnage de 
Mme de Croupillac, une véritable caricature des ba- 
ronnes, qui est de toutes les époques. 
BARONNESSE, s. f. Se disait aütrefois pour ba- 
ronue..La dame de Cornsse, une hauie baronnesse on 
: ce pays. (Froissard.) 
BARONNET, s. m. Titre de noblesse particulier 
à la hiérarchie anglaise. Le baronnetest sur la li- 
mite de la chevalerie et de la pairie. Cette institu- 
tion fut fondée le 22 mai 1611 par Jacques Ier, Il 
n'est pas rare de voir les rois d'Angleterre conférer 
- | cette distinction aux hommes qui se sont distingués 
dans les arts et dans les lettres, par leur talent et 
_par leur caractère. Walter Seott éfait baronnet. On 


li suite duquel on place immédiatement leurprévom. 
BARONNERTE, s. f. Petite baronne ; fille d'un 
bâron. Le plus beau des châteaux qui renfermait la plus 
belle des baronnettes. (Voltaire) * … 
BARONNIAL, AL) ui à rapport, qui ap- 
partient au. barôn ; q nd d’une Ebrounie, Les 
droits baronniaÿ.x. Manoir baronniai, Couronfé baron- 
niale. Propriétés baronniales. ° Fo 
RONNIE, s. f. Terre appartenant à un. beron, 
qu'il fallait posséder pour avoir le titre de baron. | 
Tenir en baronnie, dans le langage féodal, avait le 
sens de tenir en fief, On restreignit cette locution 
à mesure ge le pouvoir seigneurial diminuait, et 
baronnie finit par ne plus signifier que la térre du 
baron où il résidait le plus ordinsirement. 


BAROQUE, adj. {de baroco, àne. terme de soc | 


lastique qui a souvent fapré par sa bizerrerie). Ce 
mot, au propre, ne s'emploie que pour désigner les 
perles qui ne sont.point parfaitement rondes. Toutes 
ces pertês sont baroques. | Fig. Irréguliér, inégal, 
bizarre ; qui choque, qui est fait en dépit de toutes 
les règles: Se dit des choses physiques comme des 
choses morales. Meuble baroque. Esprit baroque: Ac- 
| coutrement baroque. Idée baroque. | Style baroque, Ce- 

fa |'lui qui s'écarte desirègles de l'art et du goût. Îi ne 
fant pas confondre le s-yle baroque avec le:style 
burlesque: Le burlesque peut être.quelquefois une 
{combinaison de l'art, et dans ce as, constitue un 
‘genre, mais it ne peut y avoir de‘genre baroque, 
Seconnti et-défini, Voulez-vous des exeniples du Style 


bar, homme, 
itre de no-. 


: : . + 


ee LOU De - sa 


rèreit de l'Angleterre, ils implantèrent nécessaire- |. 


et quelques-unes même de celles de Molière, sont 


qualifie ordinairement les baronnets du titre de sér, à |. 


baroque; prenez les tragédies ds ÉEmpire, imitations 
Bitoyables des admirabies tragédies de Racine. (J. Ja. 
«hin.) Ce-n'élaient pas des vers bürlesques ; pas même 
des -vers ridicules; c'étatent des vérs-baroques. (Id.) } 
'Avehitechure bar 
tails: bizarres, discordants ét d'ornements hétéro. 
gène Musique baroque. Celle dont l'Härmonie est 
confüse, chargée de modulatioris et de dissonances, 
le chast dur ét peu naturel. {-Substantiv. Ce qui est 
baroque. It y a du.bäroque parious, H ÿ adu barogus 
dans le burlésque, | : 

BAROSANÈME, s: f. (du gr. fépoc, pesanteur; 
dveuoc, vent), Phys. Instrument donf on se sert pour 
éonnaître la force d'impulsion du vent. 

BAROSCOPE, 5. m. (du gr. flépo:, pesanteur ; 
cxvréis, regarder). Phys. Baromètre sensible à de 
très-légères variations de l'atmosphère et, par cels 
même, surtout applicable aux usagés de la marine, 
BAROP, à. in. Mer, Nom donné aux poutres qui 
vont d'un flane à l'autre des nayirés, et en sup 
portent les ponts et l'entre-pont. Synonymede Beu. 
BAROTER, v. a. Mer. Remplir la cale d'un na- 


vire jusqu'aux barots. > 

-BAROFIN , s. mm. Mar, Petit barot placé entro 
deux grands barots on baux. | Barotins d'écoutille, 
Barotins qui se terminent aux Hiloires des panneaux 
et sont souterins par des arcs-boutants mis en tra- 
vers sur deux barots, Lx Le 

BARQUE, 8. f. (du celt. barga, bateau). Mar. 
Nom donné à un grand nombre de petits navires où 
de bateaux qui différent les uns des autres autant 
par la forme que par la grandeur, là voilure, la 
mâture et le gréement. Grolques barques sont à 
deux mâts, mais le plus grand nombre n'a qu'un 
mât garni d'une seule voile. La pêche, le petit ca- 
botage, le transport des matériaux, sont les emplois 
ordinaires auxquels sont affectées les barques. Bur- 
que de pécheur. Le patron de la barque. Conduire-la 
barque. Passez, seigneur, dit-il, passez dans celle bar. 
que. (Corneille,) En silence et debout sur su burque 
rapide. (A, Chénier.) à 

Par la rame emportée, une Berque légère 
Laiïsse à peine, en fuyant, sa irace passagère. 

L ÉDELILLE ) 


| Les historiens qui ont décrit la constrnetion des 
barques en nsage chez les anciens nous étonnent en 
nous apprenant que de simples carènes de bois, bor- 
dées de claies d’osier et couvertes de cuir, compo- 
saient -ces légères embarcations. Plutarque rapporte 
même que chez les Égyptiens, la feuille de papyrus 
remplaçait quelquefois le. euir dans le bordage de 
ces bâtiments. Pline nous parle de barques pliables 


: ‘ Barque. 
que lés Éthiopiens transportaient sur leurs épauiés. 
Les barques dont se servent les naturels de l'Amé- 
| rique et des 1 

troncs d'arbres creusés. Les Groënlandais affrontent 
les mers du Nord dans des barques légères aÿ'il 
construisent d'os et de peañx de poissons. ”Aujotr- . 
d'hui, en Europe, les dimensions et és formes de 
ees embarcations varient suivant les Heux Où elles 
sont construites, les rivières gw’elles oivent br 
conrir, et l'usage auquel ellés sont, destinées. 
nom varie comme leur déstination. On appelle fon- 
cets, les grands bateau: 
de Rouen; chaianäs ,1 


bateaux -de la Loire. On 


; Réunion dans an édifice de dé. 


eur : 


x dr la Seiné qui reinoñtent . 


îles de Ja mer du Sud, sont de simples 


dit aussi bateau de bals’, de charbon, ‘ete, selon: les. 


objets dont ils sont chargés.-|'Droit.dé barque, Sous 


la féodalité, c'était la facuité de condüire dés mar 


‘ohandises, par férre où par eau, sans être sûrimis À 


aucun tribut ni péage. | Fig, Conduire la barques | 


Diriger un État, une maison, nne affaire; nne en- 
treprise quelconque. Celui qui conduit lo barqué du 
gouvernement, Ce chef de famille, ou-cette ferme in. 
“ielligente, ou cet enfant laborivur conduisent la barque 
de la maïson. C'esl'lui qui conduit la barque dans’ cette 
affaire. Mandez-moi comme vous conduires votre bar- 
que. (Mmes de Sévigné.) Je te conjure de prendre ka 
conduite de notre‘barque. (Molière.) On dit dans le 
nême sens Prendre le gourernail, tenir le gouvernail, 
| Mythol. La barque de Caron, et vulg. la barque à 
Caron, Nacelle sur laquelle les âmes des morts pas- 
saient le Styx pour se rendre aux enfers. 
©. Je vois déjà la hargne et la rame fatale, 4 
J'entends le vieux nocher sur la rive infernaie. 
(RACINE. } 
| On dit aussi : à barque fatale, la barque ‘infer- 
nale, | Passer Ia barque, Locution familière quisigui 
- fie Mourir. | Le barque de saint. Pierte, Se dit de l'É- 
glise catholique. La barque de saint Pierre est bien 
près de sombrer, | Technol. Sorte de bassin dé forme 
carrés à l'usage des brasseurs. | Vase dont se sert 
Je teinturier.en soie. , : 
BARQUÉE, s. f.. Charge d’une barque. I! est ar- 
rivé dans le port trois barquées de sardines. 
BARQUEROLLE, s. f. (rad. barque). Petite bare 
que ou canot de plaisance. : ; 
BARQUETIN, 5. m. Petite monnaie ainsi nom- 


mée parce qu'elle était le prix: qu'on donnait aux. 


gondoliers pour traverser les cénaux de Venise. 

BARQUETTE, s. f. Petite barque. | Vase à l'u- 
suge de diverses industries. | Petite pâtisserie de la 
forme d’un bateau. | Sorte de coffre qui servait à 
porter les mets chez les officiers de 1a maison du roi, 

BARQUIEU, s. m. Techinol. Réservoir dans le- 
quel le fabricaut de savon fait et recueille les lessives. 
: BARRA (Joseph). Tambour daus l'armée répu- 
blicaine envoyée en Vendée, Barra, né à Palaiseau 
{Seine-et-Oise ), n'avait que douze ans; mais son 
courage était au-dessus de son âge et des plus grands 
dangers, Toujours en avant des colonnes, il est pris 
par uue bande de Vendéens. « Crie vive Louis X VII, 
lui disent les soldats du droit divin, on tu es mort, » 
Vingt baïonnettes se eroisent sur sa poitrine, « Vire 
la Republique! » répond ce jeune républicain, et il 
tombe percé de coups. La Convention, par un dé- 
cret du 7 nivôse an 11, lui décerna les honneurs du 
Panthéon; Chérier, daus le Chant du départ, et 
Colin d'Harleville célébrèrent sa mort héroïque, et 
son portrait fut envoyé aux écoles primaires de 
France, 

BARRA. Géogr. Petit État de la Nigritie ocei- 
dentale, au dors de l'embouchure de la Gambie. 
Capitale : Barra-Ipding. 

BARRAGE, s. m. Action de barrer; résultat de 


Barrage, 


action. | Perticul, Digüé constrnite en travers 
Cours d’eau, afin d'en élever le niveau, soit 


cette 
d'un 


Pour le rendre navigable, soit pour se procurer 
‘ne chute capable de faire Mouv Je motear d'une 
Usine Les barrages sont à payoi verticale où àpa- 


roi inclinée, 


| amont 


6 pre br Cas; un 
lidé d'une épaissént égale à sa hauteur, garsnti on 
jar un“encaissement en moellons et'en terre 
laise. Dans cé: système leau-tomibe de toute la 
autetir du barrage sur lé-lit de là rivière ; il-en 


“résulte un bouillonnemient qui fouillé inévitablement 


kB bas-du mir, ce qüi fait renoncer presque par- 


tout'h ce mode dé barrage, Le sevond est une ma- 


çounerie. qüi a un-talus en ñmont et un autre en 
aval, l’un et l'autre asséz allongés, ‘surtout celui 
qui est situé vers l'aval. Dans ce système ; l'eau 

lisse etberd sur les aspérités des pierres une partie 

le la vitésse qu'elle acquiert sur a ponte du talus, 
Quelquefois les barrages à double talus se construi- 
sent ans une direction oblique à la rivière, mais 
cette disposition a lincohvénient de clianger la di- 
tection. du courant pour le 


On fait aussi quelquefois des avec des pieux 


AITAGES 


retenüs par des traverses. | Se dit des rochérs qui | 
barrent naturellement une rivière, | Barrière qui. 


ferme un chemin..| Barrière qu’on ne pouvait passer 
autrefois qu'en payant un droit de péage. |. Droit 
que l'on payait au barrage. 

BARRAGER, 5. m. Anc. cout: Celui qui perce- 
vait-le droit de barrage. 

BARRAS {Paul-François-Jean-Nicolas). Né à 
Fos-Emphoux, en Provence , en 1755. Possesseus 
d'une immense fortune, il l'avait dissipée en dé- 
bauches et se trouvait capitaine d'infanterie au dé- 
but de la Révolution. Quoi e issu d'une famille 
noble, suivant l'exemple de Mirabeau, il se présente 
au choix des électeurs du tiers, perdent que son 
frère représentait l'ordre de la noblesse, Il prit part 
aux journées du 14 jüillet 1789, du 10 août 1792, 
st fut envoyé par les électeurs du Var à la Con- 
vention, où il s'assit sui les bancs de la Montagne. 
Nommé commissaire près de l'armée chargée du 
siége de Toulon, il se déshonora, dans cette mis- 
sion, par sa cruauté et par de honteyses concussions, 
Aussi, pour échapper à l'enquête qui le menneait, 
il entra dans Ia conspiration qui éclata le 9 ther- 
midor; il fut chargé par.sés collègues du comman- 
dement de la force Publique et s'empara de Robes- 
pierre à l'hôtel de ville. Au vendémiaire:,-il 
commandait encore l'armée de la Convention, et 
aidé par Bonäparte, qu'il avait connu à Tçulon, et 
par les patriotes, dont il avait su capter la con- 
fiance, Ï écrasa les royalistes. Porté au Directoire, 
il donna, dans cette grande orgie gonvernementale,. 
l'exemple de la dilapidation et de la débauche la 
plus effrénée. Non moins immoral dans sa politique, 
il trempa dans la conspiration de Babeuf, atten- 
dant le succès pour ss déclarer ; plus‘tard il s'en- 
gages, moyennant une somme de 12 millions, à 
replacer les Bourbons sur le trône, Il ne parvint à 
se maintenir au pouvoir qu’en proscrivant.les dé- 
putés et même les directeurs, ses evllègues, qui ten- 
taient de lui faire de l'opposition. Le 18 brumaire 
le fit rentrer dans la vie privée. Retiré à Bruxelles 
pendant toute la durée de l'Empire, il ne rentre en 
France qu’en 1814, et mourut à Chaillot, en 1829, 
laissant un nom universellement méprisé, ear lés 
partis l'ont vu tous, une. main dans leur bontse, un 
pied dans leur camp. (L. Hy , : 

‘ BARRAS, 5. m. Nom donné at sue résinenx qui 
s’est desséché spontanément, après avoir découlé des 
incisions faites au pin maritime. Fo 

BARRAULT, $. m. Ancienne mebure de capa- 


cité pour les lignides, contenant envifon 36 pintes. . 


BARRE, s: f. /du celt: barr, barre)... Pièce dé 
bois, dé fer, ou d'autre matière, étroite et longue. 


Barre carrée ou à pans. Barre ronde. Barre de fer. | 
‘T-Barfe de bois. Barre de cheminée. qui soutient le bois 
| ouile charbon. Barre d'appui qui se met à une fenêtre. 


| Prov. Cel homme est raîde comme une barre de fer, 
C'est une vraïé barre de fer, Cet homme est inflexi- 
ble, inébranlable. Beriwick était fort peu uu gré de 
Mme des Ursins, qui le trouvait droit, férme, libre, 


barre de fer. (Saint-Simon.) |. Donner des coups. de : 


barre, S'est dit autrefois pour donner des conps de 
bâton, battre,-rossor. Ses siolénres qui fui font me 
ner les gens à la inesse dcoup&"de barre, (Bossuet.) 
| Ce terme est souvent employé dans lès divers 

métiers pour. pièces de menuiserie, charpenterie , 
tonnellerie, etc., appliquées wers, | Archit, 
Barre d'appui. Dans une ram alier, dans nn 
balcon, bande de fer on de bois aplatie dont les 
arêtes sont rabattues, |.T, de luthier. Pièce de bois 
placée diagonalement au-dessus des marteaux dei 
pianos pour les empêcher de se séparer. | Ratres à 
queue, Celles entrent: dans les montants, et È 
Li} 


Le 
| sont emmanchées à queue d’aroude. |. Iustrament 


(. 


supplice avec lequel le bourreau enssait les mem- 


bre d'au eriminel, Assémmer à coups de barre. | : 


lu dela: fonte -des mines, purifé, affiné et fn 


oué en. Hngots. De l'or en barre. De l'argent en | 


c'est un mur 80-- 


: homme de loi est appelé à 
précipiter sur la berge. | 


“cabestan, Bières de bois e: 


C'estrde: F'oren barre; Se dit de /quélque :thoser dés 
bon; d'ün .billet qui. sera payé :exacterment à son 
échéance ; où d'une marchsndise dont le débit est” 
:sûr et facile. | Encesinte particulière réservée aux: 
juges dans le lieu de leurs séances; cette encéinte 


est ordiuairement ferméé par une barre, De. là est: 


venu l'usage de dire : Se présenter à..la barre du. 
tribunal, On n même été jusqu'à substituer le nom. 
de:barre à celui du’tribnnal :Poraltre à-1a barré 
Prendre place à la barre. Dans l'ancienne jurispru- 
dence, on disait également : Barre dé la cour, Barre 
ducale. Barre royale. En Angleterre, on dit qu'un : 
barre, lorsqu'il a la 
licence nécessaire pour plaider. } On ditaujourd’hui 
la barre d’une assemblée. Sous ‘la république, les 
citoyens avaient le droit de présenter des pétitions 


"à la barre de la Convention ; les vpn rats 


com=" 


Tieures ont exprôssément interdit ces sor 
munications.. Les assemibléés. politiques. ayant été 
instituées jages, soit des attentuts-Contre la sûreté 
de l'État, soit des atteintes portées à-leur dignité, 
oh leur a dévolu le droit de mander les prévenus 
à Jeur barre. Nous avons vu, quelque temps ‘après 
la révolution de 1848, cités à la barre de l’Assem- 
blés légistative ceux même qui avaient servi la Ré- 
volution avee leplusde zèle et de dévouement. C'est 
une grande erreur de croire que les pouvoirs poli-.. 
tiques ont besoin dé münier eux-mêmes Parme qui 


"doit les'protéger. Juges dans leur propre cause, ils 


sont plus portés à le rigueur qu’à la justice: Cité 
devant le parlement, Sheridan fut condamné à faire 
amende honorable un geñou.en terre : « Je-n'ai ja- 
mais vu de chambre aussi sale, » dit-il en se réle- 
vant et en essuyant son genôu poudreux. Cité de- 
vant un jury, Sheridan n’âurait jainais eu la pensée 
de ce sanglant jeu de mots. | Long morceau de 
bois cylindrique attaché pay un bout à la maugeoire, 
et de l’autre à un poteau. 11 sert dans les écuries 
à séparer les chevaux, | Art vétérin. Les parties 
les pis hautes de. la gencive du cheval, sur les- 
quelles il n'a jamais de dents. Les barres sont si- 
tuées entre les dents mâchelières et les crochéts des 
deux côtés de la bouche; le mors de la bride ap- 
puie sur ces barres, Les barres rondes vont peu sen- 
stbles; au contraire, les chevaux qui ont des barres 
tranchantes ont la bouche sensible On dit: La lètre 
du cheval arme la burre, pour il la couvre. | Anat. 


‘Espace plus ou moins grand, qui sépare les canines. 


des molaires chez la plupart des mammifères. | By- 
drogr.On distingue deux sortes de barres : Les premiè- 
res sont les barres des ports ou des embouchures de 
rivières, et les sccondes, celles qui se produisent dans 
l’intérieur des fleuves , à une certaine distance de - 
leur embouchure. Les barres des ports ou des em- 
bouchures sont des bancs qui obstruent leur en-. — 
trée, de telle sorte qu’on ne pent y. pénétrer sans 
nllégir, ou qu’à marée haute. Les banes de sable . 
qui $e forment à lembouchuredes fleuves sont plus 
ou moins mobiles. La barre de l’intérieur d’une ri. 
vière est une lame rapide, déferlante, et que le” 
premier fit pousse devant lui, renversant tout ce 
qu'elle rencontre ; cette lame, qui remonte Je cou- 
rant avec une extrême rapidité, entraîne etengloutit 

uelquefois les navires les plus forts. | Mar. Nom 

e plusieurs pièces de bois entrant dans la construc- 
tion des navires, ét dont la plus importante est 
celle qui se nomme la barré d'areasse, parce qu'elle 
est la corde dn grand are formé pur les estains Re 
puyés sut l'étambot, lequel est comme la flèche de 
cet arc. La barre d'hourdy est parallèle et inférieure 
à la barré d'arcasse ; au-dessous de la barre d'hourdy 
sont la barre de pont, qui est à la hauteur du pont, . 
ensuite d'autres barres d’arcasse plus pétites, enfin . 
le fourcat qui est tout À fait à:la réunion fourchue: 
des deux côtés de l'are sur l'étembot. | Barres de 

ent Bin 

rer'le cabéstan. | Marres d'écoutilles, Longries lattes 
en for fixées par des pitons et des cadenas sur les 
couvertures, formées de plusieurs planches, dont on 
recouvre les larges ouvertures où panneaux qni li- 
Yrent passage des pouts supérieurs à la cale ou à 
l'intérieur du navire, | Barres de hune, barres de En . 
roquet,-barres de cacalote, Petites pièces de bois pla: 
cées en travers à distances différentes sur l’éléva- 
tion de l'ensemble d'un mât, et qui supportent ln 


“base de’chacun“äes mâûts particuliers, dont chacti ” 


forme, par sa superposition, le mât proprement dit, 
| Barre du gouvernuil, Levier en fer ou ‘en “bois, 


implanté dans la tête dir gouvernail, q'il sert à 


faire mouvoir pour donner au navire le mouvément 
de rotation. Cette barrs est ordinairement en bois, 
ss0 et lougue:; à son extrémité la plus éloignée 


“du gouvernail s'attache une corde:appeléa drogse, 


ali “6 


ment sans nous trourer, nous avons l'air de jouer aux 
barres. | Avoir barres sur quelqu'un, Avoir de l'avan- 
tage sur lui. A ‘ 
BARRÉ, ÉE, part. Où Yon a établi un barrage, 
une barrière; où il y.a une barre; où l'on.a mis 
une barre. Port barré. Fleurs barré, Rivière barrée.: 
Perie barrée, | Fig. Entravé, Un homme barré duns 
sa carrière. } Blas. Qui a une harre. Bärré d'argent. 
Barré de gueutes. |"Biffé, rayé. Des<mots barrés. | 
Mar. Vergue barrée, Basse vergue sans voile du mât 
d'artimon qui sert à border le perroquet de fougue. 
- | Anat. Se dit des femmes dont le bassin présente 
le vice dé conformation appelé barre. La belle Ré. 
camier était bärrée. | Se dit aussi des dents moliuires 
dout les racines sont écartées on tortueuses, desorte_ 
qu'on ne peut les’ extraire sans briser et enlever 
inc portion de l'arçade alvéolaire. | Anc. jurisp. 
On dénnait le nonrde juges barrés aux juges dont 
les voix se partagenient en nornbre égal. On disait 
dans le même sens aris barrés. | S. m. Mus. Ac- 
_ tion d'appuver à la fois l'index de la main gauche 
sur plusienrs cordes, ct inême quelquefois sur toutes 
les cordes de la guitare, prises à Îa-mêime touche. 
BARREAU, s.m. (pron. bure; rad. barré). Potite 
barré de bois an de métal qui sert de clôture. Les 
bafreau.r d'une fage. Une fenétre garnie de barreaux. 
Les barreaux d'une grille. Les barreaur d'une prison. 
1 Absbl. Les grillès d’une prison. Regérder à travers 
les barreaux. 
. “Un noir éachot peut illustrer mes vers; 
À ses barreaur je suspendrai ma lyre: 
: " (BÉRANGER.) Le 
| Barrenü.x à pique, barreaux à flamme, Ceux. qui 
sont terminés par, uné pique ou par une flamme. | 
Barreaur d'une chaise, Petits bâtons qui servént à 
müintenir -les montants d'une chaise. | Barredu 
. d'une presse, Barre de fer courbée et enmianchée de 
dois servant à mettre en mouvement la vis de la 
resse, { Phys. Barreaux magriéliques on aimantés, 
arres d'acier trempé auxquelles on 4 comimuni- 
qué la vertu magnétique. | Partie du prétoire,.oc- 
cupée par les avocats, qui se trouve comprise entre 
le tribunal et l'auditoire, et ainsi nommée à cause 
de la barre qui en marque la limite, Fréquenter le 
barreau, t ‘ : 
hier "Si quelque exploit nouveau 
‘ Chaque jour, comme moi, vous traînait au barreau. 
: ru ’ = {BoiLEAU.) 
.1.,On prend souvent ce terme an figuré, dans le sens 
“” de Fensemble des avocats, où de leur profession 
elle-même. Suivre de barreau, se destiner au barreau, 
-Être.ou-aspirer à devenir ‘avocat: Éloquence du. 
barrea, Celle qui. coûvient aux plaidoyers. Elle a, 
ges-lois; eset-ses birarreries, qu ï 
siteentur.genré à part, On peut étre un fürt.grand 
orateur pour la chaire, l'Académie, ou la tribune, 
et ne point réussir dévant les tribunaux. L'élément 
qu doit dominer.dans le talènt de J'avoeat-est la 
ialectique. Certes, en présence d'une cour -d’as- 
sises et des émotions qu'ellé extite, il est pergis à 
l'avocat de toucher les cordes de la passion, mäis 
. sans abandonner ls série des genre et deë arpt 
‘=, ments sur. lesquels repose la ‘démonstration de l'in- 
‘nacence de son client. Ce ‘serait une erreur, de 
croire que les grands mouvernents. sont dé nature 
: “à exercer nne influence décisive enr les ss au 
-. contraire, il ne faut pas craindre de se répéter fré=., 
quexement, et er son procès, l'opiniâtreté 
est-sonvont préférable à l'éclat eth. là verve. ‘Chez 


D LU BAR 


ons, a différence que mous signalons. entre fetes judiciaires: alors on voit :briller-les Ergkine, | 
ion: oratoire de. la vie politique et-de la vie.| les Mackintosh, on entend Sheridan accuser avec 
én'esistait pas, et ne 


: vit Se reproduire le même 


nouveaux avocats qui s'élèvent nous font concevoir 


“maque de 


og:£e fendait en plein soleil, devant le-peuple, 


portant, come général ou comme am! eur, 
était cupable de prendre la parole devant l’asseme 
blée populaire, à l'Agora où au Forum. @ëla nous 
explique la fheilité avec laquelle, dans l'histoire 
d'Athènes, noùûs voyons Alcibiade, Cléon, Périclés, 
entrniner les esprits, arracher les décisions, con- 
quérir, perdre, et encore reconquérir le pouvoir qu'ils 
convoitaient, Dès lors que la plupart des, procès 
étaient politiques, le Barrean se trouvait nécessai- 
rement occupé par les hommes de-gouvernement. 
I y avait cependant des orateurs sé après ævoir 
éonsacré leur jeunesse à l'étude, à la théorie de la 
rhétorique, passaient leur vie entière dans les luttes 
passionnées de la place publique. Dans ce nombre, 
nous eitarons au premier rang : chez les Athéniens, 
Démosthènes, Eschine, Démade, Lysias, Isocrate; 
chez les Romains, Cicéron, les: Gracques, Horten- 
sius. Le. caractère distinctif du barreau romain, ce 
qui le sépare des Grecs, c’est an science profonde 
et subtile du droit; chez l'orateur du Forum, le ju- 
risconsulte domine; chez celui, an contraire, qui 
parle à l'Agora, le poëte et le philosophe. se &istin- 
guent. Dans le monde moderne, le premier. pays 
qui ait assisté à la résurrection des débats Judi- 
ciaires est Ja France, et ce qui est assez digne de 
remarque, elle commença dans cette voie, précisé. 
ment par où Rome avait fini. Dès la fin du moyen 
âge, et même un peu auparavant, s'élèvent de 
toutes parts desdocteurs, des juristes, Sous Louis ÎX, 
on, recueille'les coutumes des diverses provinces, 
bieutôt Jés parlements s'organisent, le droit se fixe; 
mais il se produit dans le barreau un inconvénient 
semblable à celui qui devait frapper la littérature :. 
l'antiquité trop étudiée et mal étudiée étonffe l'ori- 
ginalité, On n& plaide qu'en citant Virgile et Cicé- 
ron. Au xvite siècle, les noms illustres commen- 
cent à ;rayonner. Les Arnauld, les Lemaistre, les 
‘Patru apportent au barreau l'autorité de leur ea. 
ractère, de leur science et la lucidité dé leur parole. 
Au siècle de Voltaire, le barreau est philosophique, 
il se donne tout entier aux.idées nouvelles, Les 
persécntions contre les protestants fournissent dans 
le procès des Calas et des Sirven, à Loiseau de Mau. 
téon, à Élie de Beaumont, l'occasion de faire Briller 
leur talent et jeur humanité; puis vient Gerbier, le 
dernier des grands avocats avant là Révolution. La 
réforme politique de 1789 donna au barreau français 
une secousse violente, et lança dans les tempêtes de In 
vie publique une foule de capacités sans emploi. On 

énomèns que dans les. 
républiques de l'antiquité. plaïidoyers, ds pédan- 
tesques et obscurs, devinrent chaleureux, enthou- 
siagtes, et en quelque sorte ‘imprégnés d'humanité. 
La liberté donna un nouvel essor à l’éloquence, et 
ceux même -qui la combattirent à outrance parti- 
cipèrent à ses dous. 17 a un grand souflle d'in- 
dépendance dans 1a défense de Louis XVT, présen- 
téé par Desèze et Tronchet, dans le plaidoyer de 
Chauveau- Lagarde pour Marie-Antoinette, Sons 
l'Empire, le flent des avocats ne pat guère s'exer- 
cer que sur les sujets purement civils, et p icu- 
liers. Il faut citer pour. cette époque Délaialle, 
Tripier, Bonnet, Delacroix-Frauiville : mais sous 
le Restauration, lorsque les cours prévôtales ver- 
saient le sang à flots, en même temps que, rennis- 
sait la liberté, le. barreun put faire de nouveau 
éclater son indépendance ; ce furent alors les beaux 


jours de Berryer;, Dupin, C. Mocquards Berville; 
îls défendaiént Béranger, le maréchal Ney, Paul. 
Louis Courier, les sergents de Ja alle. Depuis 


1830, nous avons admiré Paillet dans lé procès La- 
farge, Bac dans l'affaire Marcellenge, Chaix-d’Est- 
Ange dans celle de Hourdeqnin, Jules Favre, Michel" 
{de Bourges), Ledru-Rollin, Ernest-Picard, ete,; de 


l'espérance que la gloire du barreau n'est pes à la 
veille.de s'étendre. En Allemagne, en lialie, le 
[ 5. publicité,-de Hiberté dans les débats, a° 
empêché T'élogpence judiciaire de naître. Aussi, en 
ce genre, n'avons-nous guère de rivalité sériguse 
qu'avec l'Angleterre. Il existe entre le barreau an- 
glais et le-nôtre-cette singulière concordance his. | 
torique,. que leur développement a été simultané, 
et-qu'ils ont rayonné tous déux dn plus splandide. 
éelat.à-peu prés vers. la même, spoqpe est- en 
effet à partir dû xvnie siècle que les beaux carac- 
tres et les talents illustres so succèdent dans les- 


| cusation 


‘autrefois pour signifier un salut, 


parait exister, La. | une Majestueuse éloquence le cupide Warrèa Has. 
’ 


dings; génération féconde qu'a dignement remplacée 
telle ! Ï 


-que l’âge amène à sa place, et dent les pl 
gloriox débris sont le oû êbre Cébdë,. Broug- 
, êtes, etc. (Lavallois.) Le 


__BARRÉ-BANDE, adj. Blas. Se dit 
chärgé de barres et de bandes. 
BARREFORT, £: m. (de barre et de fort. La 
plus grosse pièce de bois qu'on tire du sapin." 
BARRELIÈRE,:s. f. Bot. Génre de la famille 
des acanthoïdes, comprenant des sous-arbrisseaux 
et des herbes dés contrées chaudes de l'Inde et de 


d'un écu 


l'Amérique. - . : 

BARRÈME. Calenlateur fra ais, né à Lyon 
vers 1640, mort à Paris en 1793. Son Livre dex 
Comptes faits a”joui d'une telle vogue que le nom 
de l'auteur est devenu proverbiol; on dit : Compter 
comme Barréme. Mon addition est juste, ou Barréme 
est faux. Xl ést vraiment difficile d'acquérir à moins 
de frais l'immortalité. | $.m. Livre de calculs et 


.de comptes faits.Consulier son barréme, Avoir un bare 
rême, Î} sait son -barréme sur le bout du doigt. | 


Compter comme barréme, C'est compter avec la plus 
Braude exactitude, ce qui estiioute la science des 
âgioteurs de haut et bas étage. : 
BARREMENT, 5. m1. Art vétérin. Action de bar. 
rer les veines d’un cheval ; effet de cette opération, 
BARRER, v. à. Fermer avec une barre, avec 
des barres. Barrerune porte, une fenétre, un chemin, 
une rue, | Établir nn barrage, former une barre. | 
Barrer une rivière. Des bancs de sable barrent ce port. 
Interrompre, obstruer. Barrer un ruisseau. Un tor- 
rent barre 1e chemin. | Empêcher de passer. Les ser- 
gents de ville barraient les principales rues, | Fig. 
Barrer le chemin à quelqun, U'ést le traverser 
dans ses projets, l'empêcher de réussir. | Mettre une 
ou plusieurs barres à un objet pour le fortifier. 
Barrer un contrevent, Barrer une caisse, etc. | Mur, 
Metire trop la barre du gouvernail d'un narêre de 
chaque bord,"Mal balancer ses mouvements de rota- 
tion. | T. de chasse, Se dit d’nn chien qui balance : 
sur les voies. | Rayer, biffer, effacer par un trait. 
Barrer un mot, une phrase, ete. | On dit dans le 
même sens : Barrer un-billes, une obligation, un ar- 
ticle sur sn livre, Pour les annuler. 
BARRÈRE-VIEUZAC (Bertrand). Convention- 
nel, né à Tarbes en 1753. Représentant du Bigorre 
aux états généraux, Barrère se signala parmi ceux 
qui provoquerent la constitution des communes en 
assemblée nationale. Pendant la séssion dela Légis- 
Iative, il siégea comme juge au tribunal. de caësa- 
tion. Envoyé à la Convention, il présida les pre- 
miers débats du procès de Louis XVI, puis fut 
nommé membre du comité de salut public. Ses col- 
lègues le chargèrent constamment des fonctions de 
rapporteur, et sa facile éloquence fit adopter 18 plu- 
part des projets qu'ils prééentèrent ; mails ce fureut 
ses rapports sur les opérations de nos armées qui 
rendirent son nom populaire. Le meilleur titre de 
Barrère à notre sympathique admiration est le rap- 
port qu'il fit, au eu des luttes quotidiennes de 
la tribune, sur les moyens d’extirper la mendicité, 
qu'il appelle la lépre des monarchies. Sa conduite au 
9 thermidor a donné lieu à des interprétations bien 
diverses. Entré, dit-on, à l'Assemblée avec l'inten- 
tion de seconder Robespierre, il s'en fit quelques - 
instants plus tard l'an ds plus ardents accusateurs. 
Ce brnsqrie changement aufait été, disent certains - 
biographes, un sactifice à la peur; ue faut-il pas 
plutôt en chercher.ln cause dans la mobilité de sa 
nature méridionale ? Son attitude à 18 chambre des 
représentants, en 1B15, après les désastres de Wa- 
terloo, ne s'accorde guère avec les sentiments pu- 


| sillanimes qu'on a voulu lui-prétér dans estte cir- 


constance, Quoi qu'il en soit, la réaction ne tardn 
pas à l'atteindre lui-même; il se vit décrêter d’ac- 
condamner à la déportation puis renvoyer 
devant je tribunal :criminel de Saintes. Il parvint 
à s'évader des prisons de.cette ville et se tint caché 
jusqu'au 18 brumaire. Pendant tout le temps que 
aura l'Empire, il rie s’occupa que de littérature. À 
la seconde restäuration, forcé de s'expatrier, îl dut 
se fem Belgique jusqu'à ls révolution de - 
1880: il-put-alors rentrer dans sa patrie, où © 
Ham s ‘1834, entouré. de l'estime et de Tadrec- | 
tion: de.ses congitoyens.… ie co 
BARRETADE, sc f, Famil. et ironig. Se disait 


s Allusion aux $a” 
cérémonieux que se faisaient entre eux les gens 

qui portaient ‘barrette. n | 
BARRETON, s. rm. Technol: Petite barre. - 1 
BARREÉTONE, s..f. Nom âu bonnet magistra: 
du grand maître de. l'otre de’ Malte. 


— 


BAR 


BARRETTE, s. f. Bonnet carré rouge, que le 
pape donne où envoie aux cardinaux après leur 
nomination, { Sorte de petit bonnet qué portaient 
autrefois les nobles vénitiens, et qui est devenu une 
coiffure vulgaire en Jtalie. | Bonnet de docteur. | 
Petit bonnet plat. Commines, vous avez faif mention 
de ma barreite chargée de petits saints, et de ma pe- 
tite Noire-Dame de piomb. (Fénelon.) | Horlog. Petite 
barre qu'on met dans le barillet d'une moutre, près 
dn crochet du ressort. | Petite barre posée sur lime 
on l'autre platine, et dans laquelle Îe.pivot d'une 
roue tourné au lien de tourner dans le trou de la 
platine. : 

BARREUR , 5. m. Véner. Chien dressé pour la 
chasse an chevreuil, au lapin, nu lièvre, ete. Son 
ubm Jui vient de l'habitude qu'il a de devancer le 
gibier et de lui barrer le chemin. 

RARHICADE, s. f. «ral. barrique). Espèce de 
retranchément, composé de barriques, de paniers 
et de säes remplis de terre, de chaines en fer, dé 
pierres, de pavés, de bois, et en général, de toutes 
les matières qui peuvent servir à former obstacle. 
La barricade est uno fortitication tout à fait impro- 
visée, dont on 8e sert surtout dans les troubles po- 
pulaires, et que la population parisienne s'entend 
merveillensement à construire et à défendre, C'est 
un fait trés-remarquable, que ce système particulier 
de résistance soit en quelque sorte la spécialité de 
Paris. (Qn nppeln d'abord ainsi les chainesque l'on 
tendnit le soir à l'extrémité des rues, et qui étaient 
alors à peu près le seul moyen que l'on connût de 
se mettre à l'abri des voleurs qui infestaient la ca- 
vitale, aprés l'heure du couvre-feu. Mais, si les 
larricales avaient été, dans l'origine, une ressource 
«le police défensive, elles devinrent bientôt une force, 
un instrument, presqne une institution d'hostilité 
agressive, Düs le milieu du xrve siècle; ‘en 1358, le 
prévôt des marchands, Étienne Marcel, transforma 
les ebnines des rues en un ensemble de fortifications 
qui pôt inettre les bourgeois à même de sauvegar- 
‘ler leur existence, leurs fortunes et leurs franchises. 
Elles ienr furent enlevées eu 1383 par les dues 
d'Anjou, de Bourgogne et de Berri, oncles du roi 
Ubarles VI, qui les firent déposer au cliâteau de 
Vincennes, d'où Jean éans Peur les retira, pour les 
restituer 1x Parisiens, dont il voulait capter la 
faveur. Hs ne tarderent pas à s'en servir utilement 
et noblemeut contre In garnison anglaise qui, en 
1496, occupait Paris, et qu'ils eu chassèrent. Nous 
les retrouvons on 1584, sous Henri II. À certe 
époque, lus fautes de son guuvernement, 888 prodi- 
sulités, sa faiblesse, ses débanelies honteuses, lui 
avaient complètement enlevé l'affection de Ia ville 
de Paris, La plus wrande partie des Parisiens étaient 
liguenrs déterminés : divisés on seize quartiers, qui 
équivalent À nos arrondissements d'aujourd'hui, ils 
obéissaient à seize magistrats municipaux, choisis 
parmi les catholiques les plus violents. Heuri, ef- 
frayé de cette tendance populaire et du pen de forces 
qu'il avait sous la main, appela anprès de lui, au 
Enuvre, ceux de ses nobles sur lesquels il croyait 
pouvoir compter et fit entrer dans Paris, par Ia 
porte Saint-Honoré, un renfort de 4,000 Suisses, 
tuxquels il eunfa aussi'ôt la garde des principaux 
postes, Quelques brarades des seigneurs de ln cour 
éxaspérérent le peuple déjà inquiet et irrité de co 
1éploiement de troupes. En un instant, le 12 mai 
1548, Paris fut rouvert de barricades, et les Suisses, 

sessivsment chassés des positions qu’ils oceu+ 
raient, furent reconduits jnsque dans les conrs inté- 
ricures du Louvre, sans tambours, têtes déconvertes 
et piques baissves, saluant la révolution victorieuse. 
Lorsque Henri 11] vit que Le flot qu’il avait soulevé 
montait sans cosse, il jugez que tout était désespéré, 
et craignant que s’il tombait prisonnier entre les 
mains du duc de Guise, celui-ci ne le déposât pour 
prendre Ja couronne, il s'échappa furtivement de 
son palais avec qnelques eourtisans. Il ne devait 
plus revoir Paris que des hauteurs de Saint-Cloud, 
si l'attendait le poignard du moine fanatique 
qnes Clément. Cette journée porte, dans l'histoire, 
le nom de journée des Barricades. La régence d'Anne 
d'Autriche, durant la minorité de Louis XIV, 
vit renfitre les barricades. Cette fois ls cause de 
l'insurrection fut l'arrestation d’un vieux conseiller 
clere nommé Broussel, qué la reine voulait.punir 
de 1n trop grande liberté avec laquelle il manifrs- 
tait ses opinions. Quelques historiens ont parlé 
très-légèremeut de Bronssel, et ont paru reghrder 


comme frivoles les motifs-de la première Fronile. Ils 


: n'ont point suffisamment considéré que le droit de 
contrôle du Parlement, cause de ces insnrrections, 
représentait l'opinion publique, et que le régime 
constitutiunnel s'essayait dès lors à la vie, travers 
de longs et péuibles tâtonnements. Lorsque le 
26 août 1648, tandis que on chantait à Notre-Dame 


BAR 


nn Te Deum pour.la dernière vietoire remportée par 
Condé, la rêime. ft saisir et conduire en prison les 
conseillers Blaneméuil, Cherton et Broussel; alors 
éelata l'insurrection, et plus de deux mille barri- 
eades s'élevèrent en un clin d'œil, dont quelques- 
unes si hautes, dit nn contemporain, qu'il fallait 
des échelles. pour les franchir. Gondi, coadjuteur 
dé l'archevêque de Paris, si connu plus. tard sous 


le nom de cardinal de Retz,.et qui a laissé d’excel- ; 


lents Mémoïres, 50 mit à la tête de ce mouvement, 
dans lequel il crut voir sa fortune; la reine, serrée 
de près jusque dans le Louvre, mal secondée par 
ses conseillers épouvantés, fut contrainte de céder, 
malgré son indomptable fierté espagnole. Bruussel 
fut rendu à la liberté aux acclamations de deux 
cent mille hommes. Ces premières barricades ser- 
virent de précurseurs À In seconde Fronde, qui mit 
le trône à deux doigts de su perte, et à Inquelle 
l'esprit.de suite du Parlement faillit donner lim 
portinee de la révolution d'Angleterre. Ce qu'on 
n'a peut-être pas assez remarqué, c'est que.ln plu- 
part des grands faits de la Révolution françnise 
| s'acçomplirent sans berricades, sans batailles dans 
les rues, mais sur de larges espaces, et principale- 
ment.at Champ de Mars. Ce n’est qu'au 13 ven- 
démiaire, sous la Directoire, que nous voyons les 
réyalistes, insurgés sous le commandement du gé- 
‘nérai Danican, élever des retranchements dans ls 
quartier Saint-Honoré et autour de l'église Saint- 
Roch, sur le perron de laquelle ils furent foudroyés 
par l'artillerie républicaine que dirigeait le jeune 
Bonapatte. Lorsqu'en 1830 Charles X rendit les 
fameuses ordonnances par lesquelles il semblait 
vouloir faire rétrograder la France de plusieurs 
sitcles, Paris se couvrit spontanément de bnrrica- 
des, d'où li garde nationale, le péuple, la jeunesse 
des écoles ouvrirent sur in garde roya 
troupes suisses un fen meurtrier, qui 
pendant les journées des 27,28 et juillet. Le 
imâréchal Marmont, qui commandait la garnison de 
Paris, voyant qu'avec des forces aussi réduites que 
celles dont il disposait, prolonger la lutte plus long- 
temps serait impossible, ordonne la retraite. Ainsi 
Charles. X tomba du trône. Le 7 août suivant, 
Louis « Philippe d'Orléans, lientenant général da 
royaume, fut reeonnu ct proclamé roi des Français. 
Louis-Philippe devait lui-inême, le 24 février 1848, 
abdiquer sa ecuronne devant les barricades oppo- 
sées par l'opinion publique à l'impopularité de ses 
ministres. Ce n’était point, du reste, les premières 
barricades élevées sous ce règne; les républicains 
avaient protesté contre la royauté par les barri- 
cades du cloître Saint-Merri, par d’autres barricades 
élevérs en avril 1834, mai 1839, et, dans les dé- 
| partements, par celles de Lyon. 11 nous était ré- 
servé, pour clore cette histoire attristante iles guer- 
res civiles, d'assister aux plus sanglantes et aux 
plis néfastes des barriendes, célles de juin 1548, 
provoquées pur la dissolution des ateliers nationa:x. 
endant trois jours Paris fat en proie à la fièvre du 
combat et aux anxiétés de toute nature, En de teiles 
luttes fratricides, il n’y a ni vaincus, ni vainqueurs; 
c'est la patrie qui est cruellement déchirée. (Levul- 
lois.) Élerer, construire une barricade. Défendre une 
burrieade.  Attaquer, enlerer une burricade, La main 
créménelle de.la réacrion a été pour benucoup dans la 
construction des barrirudes de juin 1848: Elerer.des 
barricades sous un gouvernement de liberté, sous la Re- 
publique, c'est altenter à la liberté, c'est préparer les 
voies au despotisme. (C. Henriey.) 

BARRICADÉ, ÉE, part. Fermé avec des barri- 
cades ; retranché derrière unr barricade. Ce forrené, 
barricadé dans sa chambre. Poste barricadé. Maison 
barricadée. Hues barricadées. Des insurgés fortement 
barricadés foudroyaient les gendarmes. 


BARRICADER, v. na. Faire des barricades, fer- 
mer avec des barrieades.on des barres, Barricuder 
les rues. Burricader une porte, une fenétre, C'est 
mettre derrière cotte porte, cette fenêtre, des obs- 
tacles pour ompêcher qu’elles ne suient enfoncées. 

| S'emploie nbsol. L'émeute est debout ; on barricade 

du toutes paris. Des femmes, des enfants aiduient à 
barricader, | SE. BARRICADER, v. n. Se retrancher 
derrière des barricades, opposer tont, ce qui. peut 
faire obstacle à l'ennemi. Quelques citoyens s'étaient 
barricadés dans le cloitré Suint-Merri. | Fix. S'er 
fermer pour ne voir personne, Le savant 8e barri- 
cade toute Pannée dans son cabinet. Disant ces mots, 
de vieillard la quitte, ferma sa porte et se darricadu 
chez lui pour ne pas la voir. 


balancier dans une fabrique de monnaie. 


BARRIÈRE, 5. f. (rad. barre). Asseinblage de 
pièces de bois servant à fermer nn passage. Éfablir 
une barrière, Franchir une barrière, Forcer les bur- 


. BAR 


j'et les : 
olongen | 


BARRIER, s. m.. Technol. Celui qui tourne. ls. 
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Î rières. | Par exteus. Toute esptce de clôturé, soit 
en fer, soit en bois. . 
Et la garde qui veil'e aux barriéres d 
N'en défend pas les rois, : : 
a dit Malherbe, en parlant dé la mort, devant it 
“quelle s'effacent toutes les distinctions sociales. ; 
Môtnre plneée à l'entrée d'une ville, sur un pont, 
sur-une route, à la frontière d'uu pays où d’nne 
province, pour exiger le payement d'un iroit d’oc- 
troi ou de douane. L'habitude de placer Jos bureaux 
de douanes. anx barrières des villes ow des Ltats à 
fait atttibuer à ces bureaux. eux-mêmes le nom de 
F barriére; c'est eu ce sens que l'an dit: Commis 1e 
barrière. Les barrières de douanes qui existent en- 
£ôre aujourd’hui de nation à nation, mnis qui teli- 
dent henrensement à disparaitre, ont longtemps 
subsisté en France de province à province. Les 
! marchandises ne pouvaient passer d'une province 
+ dans une antre sans acquitter un droit, Ceite-mul- 


“Louvre 


Barrière. 


tiplication d'entraves fisenles avait pris racine au 
temps où les seigneurs féodaux rançonnaient tout 
oœœ qui mettait le pied sur leurs domuinugs. L'âboli- 
F tion de ce système, commencée par une ordonnance 
de Louis XIV du mois de février 1687, ne.fut dé- 
fuitivenent corsommée que par la loi des 31 oc- 
tobre, 5 novenbre 1190, et 22 août 1191, qui reeu- 
lérent les barrivres de donane jusqu'aux frontières 
de 1a France, réalisant ainsi, au point de vue de 
l'échange commercial, l'unité nationale, qui fut un 
des buts et une des gloires dg la Révolution. La Ré- 
publique avait complété son œnvre par la suppres- 
sion des pctrois, mais les gouvernements qui suc- 
cédèrent à la Convention ne respectèrent pas cette 
sage décision; ils rétablireut, aux portes des villes, 
les barrières d'octroi, qui subsistent encore aujour- 
d'hui, dernier vestige. des percéptions fiscales qui 
grèvent la consommation à l'intérieur, et qui de- 
vront Ôtra l'objet d'une prochaine réforme. Les bar- 
rières furent incendices lors de l'émeute. IE est bien à 
désirer qu'on transporte ailleurs les Barrières et les 
commis qui rendent ve petit pays de Genère ennemi 


le système des barrières à l'entretien des routgs, 
Des" lois créaient pour-cet objet une taxe de 40 c. à 
"1 fr. 20 c. par voiture et par 4 kilom. Elles or- 
donnaient l'établissement de 1,200 barrières avèe 
autant de bureaux de perception. Ce systèn 6, imité 
de l'Angleterre, où il se pratique sans difficulté, mu 
put prévaloir, et fit définitivement supprimé-en 
1904 : on remplaga ces taxes de route par un im- 
pôt sur le sel. | Les portes d'entrée des villes se 
nomment barrières, | Tout obstacle matériel. Les 
. Alpes présentaient deur barrière. Is trouvirént l'Ovéan 
pour barrière, | ‘Technol. Bande en forme d’ansotte, 
dans laquelle le metteur en œuvre areûto le rubai 
d'un bracelet. | Enceinte que l'ou faisait autrefois 
_pour les combats soit à pi it à cheval: Par- 
courir la barrière. Aur GIRIèTS dus Pie elle oucre 
la barrière. (Boilean.) | Combat à dt barrtère, Com- 
bat qui se Jivrait à La barrière du champ des tour- 
nois. Et y euf des combats à la barrière, des jeux et 
des courses de bagues, {Chatennbriand. | Fix. Borne, 
liraite, défense naturelle d’un État. Le Rhin forme 
une barrière naturelle entre lu France et l'Allemaghe 


du fütre. {Voitaire.) Eu Van y, on voulut étendre. 


“contient le: plus ordinairement: lé tiers du tonnesu, 


Pn-barriquaut plein dé vên. Un barriguaut de sucre, 
de café, de soufre, etc. : 


“BARRIQUE, # f. 


Espèce de faiaille dont la 
grandeur varie suivant les différents îi 


qui 


‘'et'sert à l'expédition de diverses sortes de marchan- 


disés, entre autres pour la morue, les vins, les 
huiles, les eaux-de-vie et les sucres. La barrique 
d'huile de morue pèse ordinairement 209 à 260 ki- 


logr. Dans la marine, on conserve l'eau duns des bar. | 


riques ou. dans des caisses sen tôle. | Sorte de flets 
pour la pêche des lamprcies, | Barrique à feu, Fu- 
taille remplie ‘de matières combustibles que Fon 


.… destinäit antrefois.à incendier les navires ennemis. 


» Pa commença à se harriquer vers la rue Gallande. 
h: Re 
de Péléphant-| 


| Mesure.de vin, d'eau-de-vie, ete., fraction va- 
riable. d’un tonneau. rt! 
. BARRIQUER, v. a. Synonyine de Barricader. Le 


asquier.) Vieux mot. . 

BARRIR, v. 0. Crier, en parlant 
et du rhinocéros:-On dit aussi Paréibr et. Rarrisser. 

BARRIT, s. m. Nom que l'on donne au eri de 
l'étéphänt' et du rhinocéres, ie 

BARROIR, s. m. Technol.. Surte de tarière à 
l'usage dés tonneliers. - ‘ 

BARRURE, s. f. Technol, Barre du corps d'un 
luth. Petite barre ou petite fêlure qui se remarque 
sur les vases de terre, de bronze, ete. 

BARRY (Marie-Jeanne Bécou, du). Courtisane 
fameuse, maîtresse de Louis XV, née à Vaucouleurs, 
en 1746, d’un. frère picpus nommé Gomart et d’une 
couturière, laquelle épousa plus tard Rançon Vau- 
bernier, commis aux barrières. La jeune fille, pla- 
cés à Paris chez une marchande de modes, le quitta 


‘bientôt pour devdhir, sous le nom de mademoiselle |. 


Eange, la commensale de }a Gourdan, conrtisane 
alors en renom, Jean du Bairy, le roué, la prit 


|+,ehez Aui pour servir d'appât aux fils de famille, 


. Médiaire 


qu’il'attirait dans sa maison afin de les ruiner par 


le jeu. Bientôt ne plus brillante spéenlation s’offrit | 


& Sn pensée, il songea à faire obtenir à cette: fille 
d'amour là place laissée vacante par la Pompadour. 
Aidé par Level valet de chambre du roi, et le duc de 
Richelien, qui déjà avait servi de complaisant inter- 
tre Louis XV et Mme de Pompadour, il 
rénssit;.et Feanne Vanbernier, devénus comtesse du 
Barry .par son mariage avec le frère de du Barry le 
roué, fût présentée à La cour et devint la favorite en 
titre. Portant près du trône ses mœurs ef ses ha- 


‘bitudes de prostituée, elle convrit d’une tache nou- 


‘añidaise, alors la prèmière 
:" da guerre. éclate entre la France et la Hollaude, il 


velle la royauté déjà si avilie. Non contente d’ar- 
‘racher des sortmes prodig'euses à la faiblesse d'un 
fnonarque vieux et libertir, elle intervint. dans les 
affaires de l'État, fit et défit les rministères, et, 
pour la honte de l'humanité, vit à sc: pieds les plus. 
grauds seigneurs et les hommes de lettres les plns 
fameux. Après la mort de son royal amant, elle 
vécut dans la retraite, et la Ré wblique. vint l'en 

arracher pour l'envoyer à Péchafaud 793). 
BARRY, s. m. Nom du petit verrat ou cochon 

mâle destiné à la reproduction. n 
BRARSE, 5. f. Boîte d'étain dans laquelle le thé 
nonë est 4] prié de la Chine., : ee 
BART Pi ean:).. Fils d’un pêcheur (Dutikerqu 
1651}, il ft son spprentiseage dans la mare kol- 
u monde: puis, quand 


vint-offrir-à sa patrie son bras et son expérience, 
us épi un corsaire avec lequel il fit subir de 
gas pertes à Pennemi. Louis XIV Tappala alors 


ins la marine militaire, quoiqu’on ny admit d'or. 


3 3. 2 

s”grade de capitaine de frégate. En 1691, peudant 
ue les Hollandais et les Anglais bloquaient le port 
de Dunkerque, il profits d’une nuit obsoure, se 
frays un passage avec sept frégates au nilien de ln 
ligne ennemie, alla croiser sur les côtes d’Angle- 
terre, causs.des pertes immenses au commerce dés 
i oalisées, qui de s'attendaient pas à le 


8 ces pa: ; puis, opérant un dé- 
barquement,-i sacciren in ile ae oweasil R 
vint À Paris après cotte brillänte expédition, pour 


” . .cbéir au désir qu'avait le roi de le voir, et ôn réçut 
‘ le’brevet de capitaine de vaisseau, Mais l'étiquette 


de Versailles ne pouvait ini convenir, et'il retourna, 


: bientôt à Dunkerque, reprendre, en. 1694, le cem- 
.'mandement d’une esesüire qui avait pont mission 


de: protéger contre les, Hollandais l'arrivée d’une 


LA 


snédoise, chargée de. blé pour la France, en 
la disette. Grâce à son courage et à son 
w Fécacit ans san 6 bis 
FES dont: È 
gwpaté.: dans ce dernier combat, ate 

“taqus à \l'abordage une flotté beaucoup 


que la siènne, ef tua de sa propre main 

amiral anglais. L'année suivante, il prit aux Hol- 
landsis cinq navires de grierre et trente-deux bâti. . 
ments ands, Il'üe qu'à la-paix de 


se 
Riswick et mourut pen d'années aps 
pésie, en re 6 âgé de cinquante-deux sas. 
nom est tellement populaire, que pour peil 

un marin déterminé, on dit ordinairement Cest 
un Jean Bart. ». . 

RARTAVELLE, 5. f. Ornithol, Espèce de perdrix 
rouge qu'on appelle aussi perdrix grecque, ét qui 

grosseur de la 


d'une plou- 


a le double de rix ortinaire. 
Les bartavelles sont très-communes dans la Grèce, 
dans PArchipel, à Candie et à Chypre. On les rou- 


Kartavelle. 


ties montagneuses de l'Italieét du midi de la France, 
Elles se distinguent entre tous les oiseaux par 

! l'ardeur de leurs amours, caractère qui fut remar- 
qué par Aristote, et elles forment le meilleur gibier 
que produise le genre des perdrix, si fécohd en es- 
pèces excellentes. 


BARTHELEMY al des doure apôtres 
que le Christ choisit et instyuisit. Il prêcha dans 
iverses contrées de l'Asie, et fut, dit-on, écorché 
vif par les idolâtres de l'Arménie, | BARTRÉLEMY 
(LA saint-), s. f. On désigne sous. ce nom, dans 
lhistoire, le massacre général des proiéstants qui 
ent liou à Paris, et dans presque:tonte la France, 
dans la nuit du 24 an 25 a6üt: 1072, d’après les 
ordres du roi Charkex IX. "La.famille des Guises, 
la première entrélès grandes ‘maisons catholiques 
à cette époque, prit une fsrt active aux massagres 
de cette fungsté nuit. Le jeune Guise se rendit rue 
de‘Béthisy, à l'hôtel oupé par le 
‘protestantisme, le vénérable amiral 
syénger sur sa personne la mort de son père, le 
Balafré. Coligny, que les meurtriers surprirent dans 
le premier sommeil, tomba ‘égorgé par un demes- 
tique allemand de la maison du duc, nommé Besme, 
après avoir va poignarder sous sés Yeux son n 
le jeune Téligny: Beaucoup d'antres personnes de 
tharqie appartenant à la religion réformée périrent 


-} dans cette vaste boucherie; le due Canmont La 


Force, alors enfant, et qui devint plus tard maré- 
cbal de France, échappa comme par miracle aux 
bourreaux qui le cherci 
une partie de sa famille, Il a lnissé, dans 503 Mé- 
emoires, un récit très-curieux des événements dont 
il at de témoin, et qu'il'est indispeñsable de oon- 
sulter 


se former une.opinion sur l'étendue et 


In gravité de éet attentat. Les historiens varient sux |” 


le nombre des victimes. On croit assez générale- 
ment qu'il s'éleva À Paris jusqu'à quarante mille, 
et.en province à plus de deux cent mille. On sait 
que plusieurs gouverneurs de ville, refusèrent de 
s'associer à cet acte barbâte, et pratestèrent noble. 
ment, au péril de leur vie. L'histoire à istré 
les noms de Saint-Hérem, de Güiche,- d'Orthes. 
Fous direz au roi, répondit ce dernier, que pour 


€ 


treprise et il. | 


Lever | 


contre aussi en Syrie, en Égypte, et dans les pare L 


pairiarehe du. 


ient, et qui massnordrant. 


continus longtemps 
généra en guerre civile, car partout où les 


deux. jours, 
&y 
protestants ne furent point écrasés du premier . 
coup, ils eurent recoûrs aux aimes et résisièrent à‘ 
outrance. C'est une légende extrêmement populaire 

et qui n'a jamais été réfutée, qe eelle qui nous 
montré Chartes EX, implacable dans sa vengeance, 
tirant des fenêtres du Louvre sur les malbeureus 
qi fayaient devant ses sicaîires. On désigne parti. 
culièrement la croisée qui se trouve à l'estrémité 
de la galerie d'Apotion sons le nom de fendere dé 
Churtes IX. I existe sur La Saint-Barthélemy deux 
théories historiques qui se sont successivement par- 
fagé l'opinion publique. L'une voit dans ce terrible 


de Hardies-e, un mouvement ë, une 
résolution presque subite, une tion à laquelle * 
la cour n’a pu résister en considéfant l'affiuence de 


Auguenots que les noces d'Henri de Navarre at de 
Margterite dé Valois avaient attirée dans la eapi- 
tale; l'aatre prétend retrouver l'exéeution d'un 


lan de conspiration ourdi depuis longtemps entre : 

k pape et Ii eour de France. Fntin des Farati nes 
osent louer dans le massacre de In Saint-Barthé- 
lemy une mesure politique, habile et nécessaire. 
Henri de Navarre, qui devint plus tard Henri IV, 
fut'pendant toute cette nuit é à vue au Louvre. 
avec le prie de Condé, et il n'eut la vie sanve 
qu'en abjurant le protestantisme; maïs il'ne tarda 
pas à s'échapper et à relever le drapeau de la ré- 
aisance, tandis que Charles IX expirait rongé 

les remords des cruantés :qu'il avait ordonnées. 
(Levallois.] | Fig. Destruction, expulsion. Nos ehae- 
sburs ont fait une véritable Saënt-Barthélemy de per- 
dreauix, Il se mit à faire une Saint-Barihélemy de 
tous les amusements, {Hamilton} 

BARTHELEMY (l'abbé J. J.\. Savant archéo- 
logue et linguiste, membre de l Académie française, 
né à Cassis, en Provence, en 1716, mort en 1295. 
Après s'être fait connaître par des voyages et des 
travaux d’érudition remarquables, il publia le Voyage 


plus k en province, 


-du jeune Anachaïsis, ouvrage devenu classique, où 


l'on trouve, dans un cadre simple et ingénieux et 
dôus un style élégant, le tableau fidèle de la Grèce 


| au siècle de Périclès et de Philippe. 


” BARTHEZ (Paul-Joseph). L'un des lus grands 
médécins du xvrussiècle (Montpellier, 1734-1606), 
il opéra une véritable révolution dans la physiolo- , 
ie en démontrant. que les principes de la chimie et 
le la mécanique étaient insuflisauts à expliquer les 
phénomènes de la vie, ot qu’il fallait en outre reeon- 
naître un principe vial, ditiet des propriétés géné 
rales de la matière et leur étant quelquefois contraire. 
RARTRAMEE, s. f. Bot. Genre de mousses acro- 
carpes dont les espèces, toutes vivaces, se distin- 
guent par un port particulier et forment des gazons 
touffus sur la terre et snr les rochers, soit dans les 
lieux .omibragés et les forêts de la zone froide où 
tempérée , soit sur les montagnes élevées des. con- 
trées tropicales, où elles acquièrent souvènt une 
taille gigantesque. ne Û 
. BARUCIE. Ün des duuzé petits prophètes de la 
Bible, disciple de Jérémie, dont il fut le secrétaire. 
Joakia rai de Juda, s'étant rer les’ écrits de 
érémie, après en avoir entendu quelques on 
it le Eve, 19 Incéra.et Le jeta au feu. amet ei 
érériie, ayant appris que 1e roi avait donné l'or- 
dre de les arrêter, prirent la fuite. Barneh se re- 
tira à Babylone, où ‘il éerivit ses prophéties, Son 
atyle est brillant et animé. _ . 
BARUTH, s: m. Mesure de poivre de 27 kilogr., 
en usage aux Indes. 2 : 
* BARYCOÏE où BARVCOÎTE, s. £. (du gr. Bar 
ds, difficile: eoûw, j'entends). Pathol. Dureté de 
Pouie; pramier degré de la surdité. ue 
BARYENCÉPHALIE, s. f. Méd. Imbéoitlité. 
. BARYGLOSSIE, s. f£. (du gr. Begbe, pesant: 
vAüesa, längue), Pathol. Pesanteur, embarras dela 
langue, : 
| BARTMÉTRIE, sf. (du gr. Gapèc, pesant; pé- 
LCA mesure). Phys. Mesure de la pesanteur. 
“BARYPHONIE , s. £. (du ur. Bande, difficile; 
gen voix}. Pathol. Diffieulté de parler, faiblesse 
e la voix: gêne et lenteut de la proñontintion. 
BARYTE, s. f. (du gr. Sapèe, pesant), Chim. Nom 
sous lequel on désigne généralament le protexyde 
de baryum, l’une des anciennes terres que k chi 
mie moderne a mises an des oxydus métal- 
liques. Cette substance, érée comme un corps 
simple jusqu'à là découverte du potassitun et du s0- : 
dim, avait 6té regardée d'abord comme une Mo 
dification de la chaux. Bergmann, ayant reconts 


que c'était une terre d'uue natire particulière, li 


| que, coniendite Où. noble, Tel mot vu le} 


19 Quest bas de où qui ot de 


; ( le | das dans an.ens, peuvent être covenables, 
: Labane Brorugne, de lose Norme | wême dans un autre cas: tell expression peut eue" 
lee bases Pyrénées, da basse | triviale dans certaine cireonstance et noie dans ve : 
tion aux parties plus dle- | futre. Une erpresion ui -serait Masse denis ie pOËRE 
es moutagues, ete. | l épique pourrait ne pres d'être dens:une comédie. ! Basur : 
para Qi seront l héadté, er ge Le] de mb ds AR N ie 
1 La grande | raption qui & elissa dans I langue à l'époque du! 
L t ue Bas-Emprs, L'abätardisement dés momes et du ea | 1° 
\ lfarique tré, elle de- | vé la nef pale. L' 6e bas mans Loge À Rp Tant lan 
ques gouttes sa es conceni | vées que la nef principale. Re, Locu- | pat sui si ei 
Sent Hncandescente, ek le vase qui à sorti à l'opé- | tion le employée pour désigner la tèrre, par |: ron,, de Virgile de Tie Live, de T: 
rôtion est ordinairement brisé. Éxpasée À Pair, alle | opposition avec le ciel, qu'on suppose être situé dans trace, dégéiénx dans un idiome vulgaire, 
attire, à livsiar des alealis, Phmmidité et Pacte Regions supérientes. Les mires de ve bas anovude. élansé du rade 
carbonique , et se transforme en uu carbonate ky- | {Se èt de l'abaissement du niveau de là mer où 
draté. La baryte est une base vénénense, À la dose là une rivière, La ricibre est basse, La marée est bmise, 
de 50 centi à @èle fait périe un chien de ! Les eur sont basses, | AR fig. Les fonds sont bas, Le 
mo: taille, Elle se rencontre dans la nature à |'euurs des fonds publics a baissé, | Fauil. Se dit en. 
l'état de sulfate et de carbonate. Dans les labora- | partaut d'une personne qui ue d'argent ou qui 
toires, on l’obtient ou caléinant l'aotate de rte. | Se trouvedans tr état de gêne. ? Prov, Lécanur bat 
lle est d'un emploi-utile dans les chimi- | et da fortune basé, Avaie plus d'houneur que d'ar 


.. ques, et sert de réactif puissant pour l'acide sulft 
rique et pour les sulfates sokubles. Le chlonure d'a 
gent et le auifate de baryte sont les-deux sels les 

plus insolubles que l'on connaisse. | L'aride safe 

rique et les suifutes donnent, avec les dissolations 
des com dé baryum, nn précipité blanc com 
plèteent insoluble daus Veau. et dans les acides 
chlorbydrique et asotique hydratés, ete. 
BARYTICO-ARGENTIQUE , ad). Chim. Se dit 
d'un sel donble qui résulte de la combinaison dun 
sel barytique avee mn sel argentique. Fulninate be 
rylica-argentique. Fo on 
RARYTECO-SODIQUE, adj. Chim. Se dit d'un 
sel double qui résulte 
” rytique avée un sel sodique. Sulfate bargtivonsatique. 
BARYTIFÈRE, adj. (du lat. berge, ex forre, 
. porter}. Minéral. Se dit des minéraux Éontenant 
. accidentellement de la baryte. Mangaudse orudé be 
ritifère, ‘ 
RARYTINE, 5. f Minéral, Roche homogène, com 
posée de sulfate de haryte avec pen on paint de par 
‘ties acceszsires. C’est là plus dense des roches: elle 
pèse 4,7; elle rage le calcaire, et se fon difficile. 
ment au chahimeau en un émail blane. Sa texture 
est généralement lamellaire, quelquefois compacte, 
“prenne, fibreuse et congrétionnée; sa couleur est va. 
riée : on en trouve de blanches, de 
ges, de brunes, et même de noires. 
la gangne la plus ordinaire des substances métal. 
lqies, Îl est rare de trouver uu flou d'une certaine 
tmportance qui ne contienne point de barytine. 


, 


BARYTINIQUE, adj. Minérat. Épithète donnée | 


à un genre de roches pierrenses snlfatées, compre- 
nant la barytine, on le sulfate de baryte. 
FARYTIQUE, adj. Chim. Qui a rapport à la ba 
ryrte. L'oryde barytique est be aier degré d'oxxe 
dation du baryum. Les sels hargtiques sont les eom- 
binaisons de c8 métal âvee les 


où de la baryte avec les acides. 


er. Bapèe, grave: rêver, 
RÉ TE 


park noms 
énar on de 


« Cette 
el fa, et quelque 
Ain quatrième ligne. Ns éten- 
en partant du grave 
ligne de la ë1é de fa, qua 
des lg 


BAR SER , v..u. Chanter avec une: 
de baryton. I est Sail. ef pou uitée 
“RARFUM, sn (du, gr: fondé, pesant. 


à la combinaison d'un set ba. | 


| dra cortaiaement mieux, quand des tacipant 
: Voiare. 


; de roue | 
Va Darytite est 


4 C 


eut; être plus hounête:que riche: | On dit méta. | 
bherig. Le Jour êst des, cad. le jour baisse, la muit 
Spproche. | S'emplaie pour ddisé, par opposition à! 
ce qu eët élexd. La tête dde, lessaretiles-Basses, La | 
“queue. basse, } Fig. Porter les oreittes » S'en adier | 
fa queue basse, Se dit pout désigner um homme confus, 

hontéux, déconcerté. Allusion au chien, quiporte les ! 


oreilles et La queue basses lorsqu'il a peur où man | 
il vient d'être battn, | 4roir da tue basse, Ne dati 
guer les objets que de près. | Faire muie-Barse que. À 
une ehose, S'en emparer avec avidité, Les voleurs 
| firent main-basse sur tout ee qu'ils rencontrées. {- 
Faire maïa-basse.sur Fenems, te maltraiter, ne pas 
lui faire quartier: qnelquefoi au 
fil de l'épée. Les sufdatk, êvres de ve et Parenr, 
rent maim-dause sur tout es qui se prékénta, À Sa dit 


de ce qui marque l'inférionité de rang et de diguité, 
à raison des préjugés tonchant la naissance, la con | 


dition, la 2. Le das peuple, usée natssance, : bas 


à # citoyens 
_tultieureut LE sagesse 68 da vertu, } 1 Le bar 
j comœerce, Les petits marchands. } Le bas bout d'uné 
table, La place la'moins Ssangndes par opposition 
au Aaut dout, qui est La nlnee d'honnour. À es da 
ses olassex d'un collée, d'un lycée, Les classes nfés 
riènres, On désigne d'andinsite sous ce nom, dans 
l'Université, les classes des commençaits jusqu'à la 

matrième inelusivement, | Maitre. des PE pe 
ederctraits, vidangenr. :Chmnbre basse, Chagn. 
bre des communes en Angleterre, | Le 
Époque de la décadence de l 
GE aussi : Les bas sidetes, des bas temps, | Fig. Se dit 
de tout ce qui abaisse, dégrade l'homme, es le fait 
| Eérager À ta dinité de sa nature, et-de ce qui in | 
dique cette dégradation. Va caraëtère êas, we dire 
basse, Des kfes bamses. Dls sel 
nations basse, Une basse’ 


pre 


tantôt 


Lite Pa 


dit des sons : 
dansie bas. LE. de jen de DIRRE, Conpre bas VEQURS 

1 Fig, Ce qui est A, méprisuble, trivial." Le fond ©: 
# en le méme que ‘dans : 
dées ; tout Te bas, tout Le -fdible, 
dent, {La Bruyère.) vf 

1 ve8 dimites du 
| dns le bus, Dans 


mètre basse, Quant - 
modifie le v parier, Mais cette éxpaesion n'est =!" : 


empire Per NS Anny at 


com 


ésagréable: jouir dan sèrt tantôt 
| tantôt misérable, Cu dans. ec sens 


: de 


À pour voir daquet de detre mnéètrer serait COtRe A de 


du das, des Reis et des Das AO. 
Thrmenr; être tantôt agréable: : 


que l'endit : RE 


#'e des Hauts eb de das de dû, pour Signitiér |. 
que la vie est mêlée de bien.et de Wal. EM Be © 
d'un narte, Les parties qui sont dans l'en, ame: 


basse extraction, basse condition, Les bas aféciers,.& | dessous dé ln À 6 l'eau. TL. Le ds de late, Se 
bas elrgs, le has-cheur, ete. Le bus peuple en tan ! Ait. de. la Matte as, Mus. Etre déns te bas, Se: 


ves drine xoix, Celle qoir det Mlle 


dans des portier des plus Parc 
tout F'indigre, Syirs- : 
homme @: atteint: des déni. : :: 
lex, Pinnas.). Cet auteur done 


je 


Sue bas, 'Adv, D'une mac: 


k 


trop 
Pot." : 


AiSant ni tout des 


fun do sou 


ns 


.R 
. "7 obscure; 


bas. | L& 
le irouteres 


Le 

& coton, de laine onde 

dont.o fait un vêtement qui couvre le pied et 
jarabe jusqu'au genou L'origine des bas est fort 
on\Wa éependant pas besoin de:rerñonter 
jusqu'aux siècles antiques pôur la trouver, car les 


peintures ct les bas-reliefs dés anciens-les représen-. 
—-tent-toujours sans bas. Les Grecs:et 1 


Yitbitaient des pays chaüds, et ce vêtement leur était 
inutile. Quant aux Gaulois, anx Génnäains, flsétaiont 
trop éndureis contre les rigueurs des saisons poñr 
en avoir. besnin, Ce‘n'est guère qu'à partir du rè- 


Lime’ de François Jér que l’on commença à tricoter 
“des Li 


$ Lonis XIV fut inventé le métier À 
_fubriquer des bas, machine fort ingéniense, im) 
tée d'Angléterre en Francé vers 1656, paf Jeat 
+.dres, et Corisidérablement perfectionnée depuis par 
les. F'rançuis et. les Auglais. Bas de soie. Bas de laine. 
Bas.de coloï. On prétend que HenriIl ne voulut ja- 
mais porter de bas:de soie, quoique lu mode ejf com 


_-méncé sous Charles: VIE, après sdn voyage de Naples. 


Li 


“2-2'BASAL, ALE, adj. Hist. nai: -Qui appartient à | 
Ja base. : N É 


Je permettrais bien que ma maîtresse fit des livres; 
: mais pour ma femmné, je veux qu'elle ne sache faire 
que des chemises et des (bas. (Diderot. [ Prov. Quira 
chaussé un dé ses bas à l'enters, recevra dans l& jour- 
née-un conseil, Probablement celui de le retourner. 
FE BASACLE, s. m., Technol. Endroit où lès pè- 
chers renferment leur poisson. : 


‘ BASALTE,.s. m. Géol. On donne ce nom à des 
roebes plus-où moins compactes, hoires du grises, 
quelquefois verdâtres, bienâtres” on rougeñtres, à 
assuré terreuse et à texture compacte ou cellulense, 
= qui:soët fusibles en émail noir, et qui. ont pour base 
sie substancé minérale appelée fé-spatà. ial$ 
chimique donne pour principes conrtitua: : 
sälte, 50 on 60 0/6. de silice, 10 à 15 d'alurhine, 2 


sse, etc, Ee plus célèlre | 


grotte de Fingal, illus- 


Romains: 


PASALTOÏFR »dj. Qui ressemble au batalie, 
brebis, que l’on a ée au tan ou au redou, sorte 
de plante que les tantieurs emploient pour donner 
ls première préparation à ces peaux. La basane a 
‘différents usages, selon l'apprêt qu'elle reçoit, On 
en fait des couvertures de livres, des portefeuilles ; 
on en couvre des chaises, des banqüettes, des fau- 
teuilk,.ete. Qu'en fait aussi des tapisseries de cuir 
doré. Tl y'a plusieurs sortes de liasanes. : les bacn- 
nes fannées ou de-couche, qui serverit à faire des ta- 


aux mêmes usages, les basanes chipées ; les basates 


nières tie sont employées 


que pour couvrir.les li- 
j vres ou portefeuillés, On 


es :nofnme .aludes parce 


quels elles sont sobmises. 

BASANÉ, ÉE, adj. Qui a la conleur de la ba- 
sane; noirâtre, hâlé. Visagr basané. Teint basané. 
Maïns basnées. Les peuples du Midi ont le teint basané. 

Oh! j'estime bien plus ce rustre basané 

Qui Soumet à la bêche nn'sol abandonné, 

nn {Satirig, du xvin' siècle.) 


BASAN 
leur basanée,; une teinte noirûtre. Le häle basane le 
‘teint. "Le soleil de l'Afrique basane les yisages de nos 
colons dès la première année de leur séjour, 

BASANIER, 6. m. Marchand ou ‘apprêteur de 
peaux de montons appelées basane. :" - " 

BAS-BÉEU, «, m. Nom donné à la femme qui 
écrit. soit eñ vers, soit en prose, ou seulement qui 
se livre à des études littéraires on scientifiques. 


|‘Millet prétend, dans son Histoire de la Chevalerie, 


qu'il existait à Venise, dans le xv® siècle, üne s0- 
ciété littéraire où les dames étaient reçues, èt-0ù 
l'un s'océupait moiné de science.qué de plaisir; que 
ces dames portaient des. bas bleus, et que c'est de 
là Que vint cétte expression. pour désigner une 
| femme ra prétentiense et pédanñte. Depnis; lord 


lança cette qualification ‘de bas-bleu aux femmes 
sentimentales qui lui adressaient leurs productions 
de tous lès coins du globe. Cette femme est un bas- 
bleu. On trouve dans ce saion une coterie de bas-bleus. 
IL est rare dorenconirer, chez les bas-bleus les grâces et 


par son 


“BASANE, sf. Beau de bélier, de mouton où de | 


pisseries de cuir doré ; les baëanes éoudrées, sérvant | 


passées an mérquis, et les basanes aludes. Ces der- | 


qu'on sé sert d'ulun dûns les ‘divers apprêts aux. 


v. a (rad. basane): Donner uné con- | 


yron, déns une boutade de mauvaise humeur, . 


:] différentes grandeurs, contenant tous d 


e-mianière. 


à en ‘46 sa. 
Nom:douné à 


Bascule. 


sance étrangère vienne ajouter à la force du contre- 
poids. | Faire la bascule, Faire un mouvement sem- 
iable à celui d'une bascule. I! marchait sur une 
planche qui a fait la basculm eë il est tombé. (Acad.\ 
| Système de bascule, Expression introduite dans le 
langage politigne, pour désigner l'application pra- 
tique de la pondération des pouvoirs. C’est une 
manœuvre ministérielle qui consiste. à se placer 
entre les deux partis extrêmes, à ne s’attacher à 
aucun, mais à les employer l'un-après l'autre, de 
manière .à exercer sur tons Jeux une action cer- 
taine, à les contenir l'un paf l'autre, en les ren- 
forçant on les affaiblissant tour à tour. Un tel sys- 
tème affaiblit le gouvernement, qui né puise pas 
sa force en lui-même ni dans son initiative, mais 
dans la lutte et l’annibilation réciproque des partis. 
11 va en:outre directement contre spn but, car au 
lieii d'amoindrir les partis, il leur fait connâître 
leur force, paï. cela même qu'il est obligé de Jes 
ménager, de Jeur faire et. de leur enlever tour à 
tour des concessions. Le système de ‘bascule! est 
ijugé en France par les résultats qu'il à amenés 
sous la Restauration et sous le. règne de .Louis- 
Philippe. = ’ 
BASCULER, v. 
éprouver le mouvement de bascule. Poutre qui 
eule. Planche "qui bastuie, Il a basculé à l'érire . 
dù madrier et il est tombé dans l'eau. | S'egpléie au 
figuré. Que de gens qui n'ont eu d'autre secret que.de 
basculer toute leur vie, el de passer pour prudents ! 
Basçuier, voilà la science de noë grands hommes d'Etat, 
‘ BAS DE CASSE, s. ni. Tree. Partie inférieure 
de la caëse d'imprimerie. Le bas de casse ést-or- 
dinsirement divisé en cinquante-quatre eassetins de 
ettres ot 
des caractères. | Leltres-bas de casse, Letérés qi sont 
ecntenues dans la partie inférieure de lt css: 
Ièttres qui, bien que-cohtenues dans le . partie’ ap- 
giga haut de casse, sont des minuscules on-petités 
Lettres comme celles du bas de éasie, © © 
FRAS-DESSUS, 3. .m. Mus. Se dif, dans la sub 
divisioh des: dessus, de celle des deux voix qui est 
au-dessous de laure. ‘ 
“Ti 


.: Béoue, Vase, appui). Toute 


ést établi; posé. 
La 


a basé - 


vaisseaux .de celui-ci qui-s'y introduisent. £a. base. 
d'un péricarpe est indiquée jar le centré de son point 
d'attache où par son ertréni . 


doncule, (Jourd.) 1. Süpport du‘fryit. La buse 
graine est indiquée pur de hile, (Jourd.) 1.Conchylol. 


La partie tout entière 


qu 


a plus voisine:du : 


1 L ti, appuie pins on moins 
obliquement sur.18. dos de Fanimal, celle dans In- 
ele est percée Pouverture. La buse d'une coquille 


est ordinairement opposée au sommet. (Joutd:) ] Eh- 
tom. L'origine des diverses parties qui gomposent 
extérieurement le corps d’un insecte. La base de la 


nlange. 
pilkles est 


iète, du thorar, de l'abdorhen, des antennes, des ailes, 
des élytres, des cuisses, des jambes, ete..| Anat. Partie 
ui soutient ane autre partie. Buse du créne. Base 
d'une apophyss, La base des cornes, La-base du cœur, 
- La partie supérieure et large de cs viscère. | Pharm, 

Cé qui entre comme ingrédient principal dens un 
La base d'un médicament. La base de ces 
Cette expression n'a 


doës, { Art mil 


pas ne signification bien précise, quoique employée 


opéralions 


de l'angli 
un pareil 
abaissées 


et lo base 


de 4 en 4 


ses iemnent dans la lan 


kr ailer à gauche 
fois plus grandes. D 


tière, par exemple. Il vaudrait mieux que cette 


fût une se: 


d'hui cor 


ule ligne droite, mais les 


uvent plus être consi 
me 


n dit encore que les 
chiffres significatifs, dans un système 
- sont-égaux aux unités qui formènt les 
système moins un. | Géom. Opérati 
ou de géodésie, dont on fait usa 
calculs trigonométriques relatifs a4\levé des plüns' 
d'une grande étendne, comme pour à France en- 


quelconque; 
ases de ce 

pentage 
dans tous les 


iMcnités qui 
se présentent en grand nombre sur le tèrrain font 
que les bases sont presque toujburs un ensemble on 
un ciréuit de lignes droites, et ) 
cement d'un polygone. | Ch&f\On désigne ginsi 
les oxydes métal iques où d’autres composés { 
tro-positifs} qui s 


rmant le commen 


unissent en différents rapports 
. Avec les acides pour fôrmer des sels. Dans certains 
composés binaires désignés autrefois sous le nom 
de «els, on supposait que l’un jouait le rôle de 
base, et: l'autre Le rôle d'acide, comme pour le sel 
marin, far exemple, formé de chlore et de sodium 
cuchlorgre de sodium; mais ces composés du. pre- 
mier ordre ne xs Nrés aujéii- 
es. sels, par conséquent le mot base. 
ne peut convenir aux différents métalloïdes on 


ue militaire. Base des 
stratégiques. | Mathént, Nom donné;en 
général, à tne ligne, dans un triangle quelconque, 
sur léqueile on abaisse une perpéndiculnire partant” 
opposé et aboutissant à cette ligne. Dans 
o, me, il y à denx perpendiculnires 
def deux angles opposés à Îa ligne prise : 

pour base. s ce dernier cas, comme pour le tra- 
pèze, on distingue deux bases : la base inférieure 
supérieure, Guoique la_position-de cette 
base soit arbitraire le plus souveñt, on gntend par 
base, en géométrie, des lignes qui. sont supposées 
âtre tracées horiantalement, et situées à la partie 
inférieure de la figure que l'on considère. Au Liey 
d'une ligne, la base peut être une surface, Base 
d'un prisme, d'un cône d'un cylindre, ete. | Arithmét. 
La qualité des unités selon la puidsance desquelles 
les nombres s’écrivent én partant de la droite eten 
allant vers la gaüche de ces nombres. Ainsi, le 
système décimal à 10 pour ‘base, et, de droite à 
gauche, ses unités sont de 10 en 10 fois plus gran- 
des. Dans le système quaternaire, la base est 4, les 
unités partant de droite pou 


sont 


1 


1) 


- Corps simples analogues à. ceux que nous venons 


de citer. (Fig. Ce qui est le 
ment, la donnée fondamentale 
en fait le fond, La base, 


Pire s'écroule par sa. base. Jeler les bases d'un 


La foi, celte base de l'esprit chrétien. (Massillon.) 
Non honneur est la base de son crédit. (N oltaire.) | 
ppui, soutien. La justice est la 


atriplicées, 


“scours) , 


Kignifie augsi fig. 
base de toute autorité, . 
BASELLE, s. f. Bot. Genre de la famille. des 
. Le baselle rouge de l'Inde et. la bascile 
Chine sont acolimatées en France. On 
Mange les feutlles de plusieurs espèces de baselles comme 
celles des épinards. 

BASÉOLOGIE, s. £. (du gr. févr, 


blanche do 


; . base; Xéqu, 
Didact, Science de la philosophie fonda- 


rincipe, le fonde- 
’une chose, ce qui 
les bases d'un système, Cet em- 


11) 


- Mentale. | Chim. Histoire des bases chirniques. 


‘ 


* BASER 


Baser un 
Sa foi sur 
droit que & 
BASER, y. 


sur l'ignorance e 
BAS-FEUIEL 


Séoir sur nne base. Il n'est à 


5 Ve 


a. (du gr. Béor:, base). Fonder, as °| 
teage qu'au figuré. : 


stème sur des faits;-Le vrai croyant base 


dé science. L'arbit 


ur da 
- pr. Se fonder. Toute tyrannie se 


t La peur. (Louis Blanc.)- 


seconde, ‘qu'on nomme haut-fa: 


BAS-FOND, 5, m. Mar: Élévation du. 


Mer assez 


voisine de le surface pour qu'il soit 


* [ne peut baser son 
force où la ruse. (Montesqnien’}. 


ET, s. m. Technol. Une des deux 


feuilles de scie gui ÿ : 
sition à Penn qui composent l'estadon, Per PRO 


F SE 
base : 


IR: 


dau | 


Lx 


. J'Église, Après avoir échoué dans lés moyens de 
‘douceur et de flatterie, le préfet en vint aux me- 


e 


aropposition à 
Mssék fgné der 
viguer sans. dange 
ñ fond. pour ‘bas-four,: et vice |. 

il'semble logique; en éffét, d'enten- : 

dE ah -fond'élévé'et par: bas-fond un. L'toutes Tes eginmunions ; confondi .: 

C dave: faute. Pour le ma- |” BASILE, s. m, Personnage des comédies de beats: 
“fond es & | marchais, type du. calomniatént, A4! ; 

er, sais du chiffre plus | mignon, en voici du bois t t: (Bentimarchais.> | De- 

la soride sat. ce: fa itis, on à fait de :ce nor propre:uÿ nom comrau 

| dédignaut un'homme:du éaractère de ce personsage; 

KdGnt la devise ést devenue fyhense : « Calomniez, 

klomniez ! il-en reste toujours quelque chose. »-{ . 
Fechnol, Nom donné à la pente où inclinaison du 
fer d’un rabot, d’une varlopé ou autre outil monté 
daûs des fûts servant à mouler le bois ou à pous- 
sèr des moulures! nte à donner à ces fers dé- 
F pond de Ja dureté du bois pour lequel on le destine. 

lus l'angle est ajgu, plus le fer inord. dans le.ba: 
BASILÉE. Mythol, Basilée était fille d'Uranus et 
de là Teire et sœur des Titans ; peut-être là même 
-qué Cybèle ; elle épousa son frère Hypérion, qui la 
rendit mère d'Hélius et de Séléné. à =, 

BASILÉOLÂTRE, s; (du gr. Écsfheus, rois 
pete:v, adorer). Hist. ecelés.. Nom donné à ceux et à 
celles qui transportent au souverain l'aforation qu'on - 
ne doit qu'à Dien. Il reste encore parmi les hommes 
un trop grand nombre de:ces malheureux sectaires, 

BASILÉOLÂTRIE, s. f. Culte exagéré réndu aux 

rois, aux empereurs. On ne se sert plus du mot; 
Corps barigè ‘| mais combien dé Tâches courtisans pratiquent de nos 
BASIGYNE , s. m. Bot, Nom donné quelquefois | jours la basiléotätrie ! FT 
au support de l'ovaire. BASILIC, s. m. (du gr. Gamirrx6e, al). Nom 
. BASILAIRE, adj. Qui est placé à Ia base d’une | donné par les anciens à ur lézard fabuleux. dont - 
‘partie quelcauque, qui y prend naissance. Appendice | ils racontaient des.choses merveilleuses. C'était, di- 
baëilaire. Aurdole, bourrelet, aréte, écailles basilaires. | saient-ils, une sorte-de potit dragon, portant une 

BASILE (SAINT). Archevêque de Césarée, illustra | Couronne, embläne royal dont le bom de basilic'est - 
non-seulement l'Église, mais encore son siècle et | la traductiôn, $s piqfre cuusait un trépas inévita- - 
l'humanité. Saint Basile naquit à Césarée, ville de | ble, et le feu dé ses regards était encore plus 
la Cappadoce, en 329, Deux femmes, Émilie, sa | craindre que son dard mortel. « Malheur au voyg- 
mère, et Macrine, son aienle, veillèrent sur son en- ‘ : SAS AS PA 
fance, Selon l'usage du temps, il fut envoyé d'a- 
bord à Constantinople, puis à Athènes, pour y étu- 
dier la philosophie, Ce k dans cette dernière ville 
qu'il se lia d'intime amitié avec Grégoire de Na- 
zianze et le jeune patricien Julien, qui fut depuis 
empereur, L'amitié de Basile et de Grégaire se for- 
tifia par le triple lien de la vertu, de l'étude et de 
2 foi, Basile enseigna plus tard la rhétorique dans 
sa ville natale. Il s'adonna ensuite aux exercices 
dn barreau. Puis, dégofté des hommék et des cho- 
ses, il ée-retira dans la solitude pour s’y livrer à 
Ja culture des lettres. Grégoire ne tarda point a ly 
rejoindre. Ce dernier nous à Inissé, dans ges écrits, 
1a peinture ravissante de cetie yie que tous les cœnrs 
tendres ont rêvée, qui se partageait entre l'étudé et 
les travaux des champs. Ce fut dans ce désert que 
les habitants de Césaréé allérent chercher le jeune 
solitaire pour lélire archévêque. La nomination des 
dignitaires de l'Église avait encore:-lien æarln voie 
de l'élection, Dans ce mêré temps, l'empereur Vs. 
lens esayait de vaincre parle persécution eux des 
évèqnes qu'il n'avait pu gagner à son parti. Alors, 
le christianisme luttait pour la justice et la vérité 
contre les pouvoirs -oppresseurs. Saint Basile ne 
faillit point à sa mission : les auteurs cotemporeine 
nous ont conservé linterrogatoire que lo préfèt de 
Césarée, nommé Modeste, Àe mubte au noble chré- 
tien. On aime à éiter cettepage .de Phistoire de. 


Basile. 

geur qui'était aperçu parle formidable réptile avant 

a l L u'il l'eût aperçu lui-même; il se sentait aussitôt 

craindrajs-je ? reprit Basile, — Mais parco‘que je | dévoré d'un feu soudain ; maissi l’honime, au con- 

pris vous faire endurer un des-mille tourménts que | traire, apercevat le basilic le prémier, l'animal -. 

js: à ma disposition : la proscription de vos biehs, | n’était pas nuisible. Les chasseurs s0 servaient pour 
exil, la torture, la mort. sis rien de cela, | le prendre, d'un miroir, oh, dès que l'animal s'était 

préfet, ne saurait m’atteindre ‘on ne craint pas'la | vu, Peffet &u poison agissait sur lui-même. » Lông- 

proseription des biens, quand on ne possède rien ; | temps les’ charlatans ont vendu de potifes raicg 

tes vêtements usés, quelques livres, voilà toutes mes | desséchées, vernies et façonnées d'après la figure 

richestes. L'exil! je ne sais ce que t'est, moi qui | qu'on supposait être celle du basilic, et il est en- - 

ne suis circonscrit dans aucun lien. Quant aux tor- | core plus d'ane collection où on les voir fidu-; 

tures, vous ne pouvez leur livrer qu'un corps faible, 

qui, dès le premier. coup, leur fera défaut. La mort! 

mais pour moi, qui crois à une autre vis, c'est ia 

fin du combat, c’est la eourorine, c’est le port ! n 

Modeste reprit : « Personne jusqu'ici ne m'a tenu 

un pareil langage, et n’a usé envers moi d'une telle 

Jiberté: = C'est sans doute, reprit saint Basile, 

que vous n'Avez jamais rencontré d'évéaque. » Le 

préfst, vainéu par cette audace, rendit compte à 

Ces termes de cet interrogstoire à l'empereur: « Nous n 

voilà véinéus per cet évêque. Croyez-moi, la prur. nourrissent d'insectes et dont la chair est excellente, 

dence veut-que nous le laisäions tranquille ,» L'em- |. 1 Bot.-Gente de plantés. de 1a-émille des Tubiéés ! 
ereur,-en-éffet, n'ose point prononcer: contre Ini | ‘renfermañt une quarantaine d'espèces * 6 

. “ut - : SU? Lictit . CR LÉ: 


4 ne : + : Ps Pons - 


naces, « Quoi l's’écrin-t-il, vous ne craignez pas 
la puissance ‘de l'empereur ? — Eh ! pourquoi la 


Ë Les ‘baditiques. 
rpremint: di jent les édits dés orpésours ï- 


“Comme les éparchiques étdient les édite-dés préfets 
a prétoire ; mais le Livre :des Basiliques, le Feneil 


aute livres, contient, “outre les bagiliques 
cp tout le corps du'droit roman, e, à d. les 
nsti 


tutes, ls Digeste,-le Code, les Nouveïlés, et di: 
Se de en eee À Jeune, dé Ti. 


Lure dedta 


|-bèré de Thrace, de Zénon et de Basile Le Macddonisn. 


S-JUSTICIÉR, s: in, Jurisp. féod. On dés. | 


:guait pär ce nomles seignénrs Qui n'avaiènt qu'un 
; itde bass juridiction. Leurajuges particuliers ve 
\ s pouvaient juger que dans leurs causes pérsoninelles 
Ja ge ; fi ! et pour. des sommes qui wexcédaient pas 3 livres 
gle où” siégedit le président, sous J6.| 15 sous, Les amendes qu'ils proncnçzient ne pou- 
e-de Constäntin, les chrétiens‘pu vaïent.pss uon plus dépasser la somme de 7 sous 
2 6 deniers. : - N 
BAS-MÂT, s. m. Mar, Se dit des premiers mâts 
sés-dans un navire. Les bas-mâts sont les plis 
as.et les plus gros, et supportent les autres mûts 
môins forts.et moins Yongs en raison de leur position 
le | plus élevée. : - *. : 
BAS-MÉTIER\ s. m. Technol. Petit métier qu’on 
peut poser sûr ses\genoux, ét. avec lequel les pas- 
- |-sementiers et rubaniers font un gr nombre de 
petits ouvrages, s : 
BAS-NORMAND, BASSE-NORMANDE, adj, ets, 
Celui, celle qui.est né dans In Basse-Normandie; 
qui appartient à la Basse-Normandie ou à ses ba- 
l'bitants. : d 
BASIN, s. m. Étoffe croisés, dont la chaîne est 
“de fil et la trame de coton, Il y en & de différentes 
façons st dé différentes qualités. On fabrique des 
colombe était creuse et servait à renformer les hos- Lol or ceux de Dre nan Te ins 1 Reaue 
ie consacrées je ie PES 3 nef du chœur. ï s'en consommait beaucoup, il y a quelques années 
Tera sen tm pars par | mçor, on France à Fétrngér; maso és 
| , . es fer : Le - 
Le basilic sce conserve son odeur aromatique ; ré-.| raient pas confondus ensemble pendant les offi tés Pie et hrs On brique M "Bruges une soute : 
dûit en pondre, il peut tenir liau de tabac. "Il entre | les femmes avaient même des places réservées dans de basin nommé bombasin. Pasin uni. Basin piqué. 
comme assaisoinement dans quelques aliments, 11 | les galeries latérales. Les néophytes n'étaient point | Gilet de basin. Robe de basin. | . 
croit en Chine une espèce dé basilic qui a. la pro- u BASINE. Reine des Tongres, épouse de Childérie 
priété extraordinaire de transsuder ane liqueur sa et mère de Clovis. Leä anciens historiens en fout 
; , 
- lic'salin, | Art milit. Nom que l’on donnait autrefois ne ae AVS ER ali à basis, base : 
à un-canon de gros calibre,. . , INERVE rar À FN msi. asis, base; ner- 
BASILICAIRE, 5. m. Officier ecclésinstique qui qe met ure). Ne it de la isposition spéciale 
assistait autrefois le pape ou l'évêque disant la messe. | 28 Der vures er Ses Dérvures partent tonjours 
BASILICATE: Géogr. Province méridionale de en divergeant de La base. Dans un grand nombre de 
ee Br. Plantes monocotylédonées les feuilles sont basinervéer, 


l'Halie, partie de l'ancienne Lucanie, baignée par H . à 
… le golfe.de Tarente, Elle produit du blé, du vins de , BASIO-CÉRATO-GLOSSE, adj. et s. m. Anat. So 

l'huile, du safran, du miel, des ‘oranges, du ta- dit d'un muscle qui s'insère à la corne de l'hyoïde 
bac, etc.; mais l'agriculture y et trés-arriérée, êt à ls base de 1a langue, en 
Pop. 420,000 habitants. Chef-l{eu : Poteriza. ; i E _|[- BASIO-GLOSSE, ad). &t s. m. Ant. Se dit d’un 

"BASILICON, 5. m. (du gr. fasütués, royal). muscle qui de l'hyoïde se porte à la base de la 
Pharm: Nom qui se donnait autrefois à plusieurs lsngue. . . " 
substañces auxquelles on attribuait de grandes ver- . ‘ : .BASIO-PHARYNGIEN, adj. et s. m. Anat. Se 
tus, et qu'on donne aujourd’hui à un onguent sup- ; : à dit d’un musele du pharyox qui s'insère à la base 
puretif très-efficace, qui-s6 compose de poix noire, | : L | de l'hyoïde. \ 

le résine de pin, de cire jaune et d'huile d'olive. À F : d: |, BASIPRIONOTE , 5. m. Entom. Genre de co. 

BASILICUS, 8. m. Âstron. Nom donné à ln | & ° ré léoptères tétramères originaire de l'Inde. 
belle étoile du Lion, appelée aussi Regulus. BASIQUE, adj. Chim. Se dit d'un oxyde qui 

BASILIDE. Hérésiarque gnostique da ae siècle, peut produire des sels en se combinant avec les 
né à Alexandrie, et disciple de Ménandre, qui lui- acides. |-Se dit aussi d'un corps quelconqne présen-, 
même l'avait été de Simon ‘le Magicièn. Pour ex- tant le caractère de basé; et d'un sel qui contient 
pliquer le mal, il avait inaginé 365 cieux habités Ë : L à 
par des intelligences de différents degrés, \et il pré- ; LT -[ atomiques de la base sont combinés avec un seul 
tendait que noiré monde avait été créé phr des in- poids atomique de l'acide, - 
telligences du dernier. ordre. On lui i | 4 
création du. mot Abraras, symbole où talisman 
formé des lettres qui exprimaient lo nombre 365, 
le nombie Je plus agréable à la divinité. Il admet- 
- fait deux âmes dans le même homme pour expli- 
.quer les combats de la raison et des passions. Il 
svutenait que Jésus-Christ n'avait pris qu'un corps 
fantastigrie, qu'il n'avait séuffert et qu'il n'était 


“couvenait à leurs ascornbléès, ot g à 
été souillées par le culté dés di 


Basilic. 


objets représentés ont peu de saillie et sont en par- 
_ —, fie eugagés dans le ble: Le bas-relief appartient ha 

ik Ÿ ie : N il . 11] ture monumentale, et son histoire & He 
Basilique de Sainte-Sop hie : Constantinople, aux direntes révolutions qu'a traversées l'architei-" 
admis à pénétrer jusque dans l'église; ile restaient | ture. La rithe collection du musée. du Lonvre con- 
ï {tient la série dés bas-reliefs tranginis jusqu'à nous 
par l'antiquité orientalé et. par les grands artistes 


mort qu'en apparence; il niait la résurrection du , grécs du sièele de Périclès; mais de prete 
corps et le“ libre arbitre. Basilide avait exposé sa à té que puisse être, l'étude, la philosophie et 
doctrine. dans un Evangile qui s'est perdu. {1 mou- je pratique l’art, la connaissance de ces admi- 
rut vers l'an.130, . : rables fragmeïte, elle ne saurait supptéer à ‘la con- 


_ 


- BASILID templation. de.ces mêmes ouvrages, vus à leur placs 


.f un excès de bàse, ou dans lequel plusieurs poids . 


gnoitique fon ] e 1 | et eu Je monument dont il font partie intégrénte. 
. die siècle par Basilide. Les Basi s( F : Jacés . Ainsi le bas-relief est principalement-un travail 
‘ Ereux en Égypte, en Syrie, en Italie, eF'même dans n âg £ d’ornementation et qui.emprunte à sa situation une 


la Gaule, mais leur secte n’a pas survéègau xve#iééle, ie nt. desservi smoinés;® véleur jlus où moine grande Il reçoit souvent 
* BASILIQUE, s. f, (du gr, Baotaeuk, rois" olxos, |'où bien dé F de -rois;:08 ! l'afchiteôture plus qu’il né 

” maison). Ahtiq. Monument vaste, imposant, erdis:|: qui"étaît: ne à létyt ru mot, Au | Jes”témples grecs ef les-cathédrales du me 
.nairement consacré àu cuite. Ce'mot #’emploie sur , b s'étend” si grand sont-embellis animés par-cette prie de bas- 
tout dans le style élevé, où dl est plus cû He” rules: Où a “bpsiliqu reliefs que l'on:ne peut se lasser | qu 
. que ceux d'église et de esthédrale ininis } intte-fei , los-plus célèbres bas-réliefs, il faut citer Ceux te 

_pas-en faire usage indistinctethént, Une: È ' j àt. Se ‘dit . iner / Parthèron, à Athènes, qui sont dus ait cs &: 
roissiale.he.sauräit, par exemple, être ï 6 jouant un ports l'ixmmortel Phidiss, les-Œœuvres de Donatello at.0 
bas s j Juri Ghiberti à Florence : l'entrevue du cup d# Drop 

ST re 

d en “du: Bon: onde, 164.065 
VI,:| dentelles de Jean Gorjon à la foëtaine 


$ 


jé lui donne, et cépendant . 
âge 


5 admirer. Parmi : 


“’BAS-RELIEF, s. ni, Ouvrage de sculpture où les 


eataur 
… Les bü 


Putus, 


Protong! 
Une fouille basisoluié celle dort la° basés prôe 


dongeen tn pelit, appendice non adhérent, (Jourd. 
NAL 


‘la basg’ou du co: 
constitieut le crâne: 
OCÈE) : 


ÂLE, Sdj. ets, Anat.. Se dit de 
uns" des quatre vértëbres qui 


se g'oupèrentautonr d’un : 


origine du roi et du royaurne 

dé basoche.. Tout ce royawme était, dn reste, par- 
faitement organisé et constitué sur le: modèle. du 
royaume politique. On y voyait, au-dessous du Toi, 

. le chancelier, les maîtrés des requêtes, les référen- 


donnant dés maîtres, ler 


stipuitre 
leurs franchises otr firéfos seraient tonjours respectés." 


daires; le grand audiencier, le Procureur général; l'a- |. di 


“'vocät du roi, le procureur de fa communauté, qua- 
tretrésoriers, le greflier, quatré notaires, un premier 
huissier, huit huissiers ordinaires ét l’aumô ier. Le 
roi de là basoche avait des priviléges, des immu- 
‘nités qui lui donnaient une haute importänce dans 

. l'État; il avait le droit de porter le foque surmon- 
tée d'une couronne royale ; À rendait la Justice deux 
fois par séimaine ; il passait la revue do tous les su- 
jets de son empiré, une fois par an, dans un célèbre 
et vaste champ que ‘lés ‘basochiens avaient acquis 

7 &t qu'on nommait-pour cela le Pré aur Ceres, Il Bis 
sait frapper une espèce de monnaie qui vait cours 
entre les slercs, mais que les sèns dn cotnmérce pou 
vaient refuser à leur gré. Si l’on en juge par le pro: 
verbe de la monnaie de basoche, les piéces de cette 
fabrique ne jouissaient pas d'un nd crédit. Le 
roi basochien avait encore le droit 
couper, tous les ans, 
bre de haute futaie, 
de ler mai, devant 
tambours et au sôn 
du royaume de baso; 


sochiens ; aussi ceux-ci 
turent-ils 4 essuyor bien dés: cabal 
uis XIT les avait protégés et leur 
cordé 1a faveur de joncr 
marbre de la gran 
Jouèrent encore devan 
+ 0n leur interdit défini, 


it le droit-de- ren 
en'.triomphe êt titre d'honneu 


but, 


Joïsage: On le Horimé ai 


le passé. des Ba: 

lus étran, 

le eôté les hy] 
‘borner ses % 


françaises et e 


“grénds; bien. 


en dehors du mariage, 
soient formées que par 


| que, Lüngue parl 


opt une 


oùné À un: pair 
d'un vêtément 0: 
insi, parts que cette inôde 
2 des-pays basques. 44 y a des. 

Péliles basques. Les femmes dor- 
oTSAgES à basques. ; 


re 


ent que | 


Besquine. LE 

BASSAGE, s. m. Tann. Opération qui'a pour 6b- - 
Jet le gonflement dn euir. : oser res 
| : BASSAN éogr.. Ville de la Vénétie sur la : 
Brenta, à 28-kilom. de Vicence.: Elle est entourée 
de rémparts, a de beaux faubourgs et de larges rues, 
dont les trottoirs sont pavés, de marbre, L'armée 
française, sons lés ordres de Bovaparte,-y'remporta, : : 
le 8 septembre 1796, ane victoire éclatante sut les 
Antrichiens, commandés: par les généraux ‘ 
_Ber, Qnosdanowicli.et Sebottendorf. 

BASSA 


B& queue. : 2 
BASSE, 5. f. Instrument de müsique mônté, 
éomme le violon, de. quatre: cordes portées sur un 

| chevalet et comme lui dé quinte en quinte. La di 
:férence entre les deux ivstruments est que le.v 
Jon du grave à l'aign fait entendre soi Sur da qua} 
trième corde; ré sut Îa troisième, {a sur ladeuxième;. 
mi sur In première ou chantérella; tandis que la 
basse est montée ainsi : do quatrième, sôl.troisième, 
ré secôndé et {a première ou‘chantérelle: 
système établi par la coinaissarice des lois du corps 
sonore, cet instrument, par son volume, Is grosseur 
et la longueur de ses cordes, vibre une octave plus 


bas que le violon. La basse N ainsi que le‘violon, se: 


joue avec nn archet : l'instrument se tieñt-entre les 
Jambes et par cétte raison dblige l'exécutant à's0: 
placer sur nn see La basse 

loncelie lorsqu'elle fait unie 
Palo et 1 ho 

dans toute. es) 

les regi 


prend de 'nom de vio- 
int: 


On ditaussi + 
désigüer 
ce: piano 


D'après le © 


s fraëte, Sous la Tape 
l désigne par le ti 
ruents q! ] 


a. + 


espécé de vêtement : Lomme: Li 


Fu 
démurs 


estinéés à laisser circuler l'air: le sol et les mu- 
railles doivent être sains; le fumier doit être tiré 


. fréquemment. Ou snaent dans la-bâsse-cobr, ou- 


tre les animaux domestiquég,-qui sont ia poule. le, 


. dindon, le canard, l’oie, le pigeon; ie lapin et le éo- 
::.ehon, d'antres-animaux ‘qui sont plutôt uh objet dé 
hixe.et d'agrémeñtque due ; tels sont la pin- 


tade,.le paon, le cygne, le faisan, l’ortolan, et quel- 
ques petits oiseaux de volière. j Fille de basse-cour, 


Celle qui est chargée de suppléer là maîtresse de 


. rer et qui composent bal 


je 
a 


{. 


. ‘et d'un élavecin. (Molière.) 


maison dans le soin de la basse-cour, et spéciale- 


nent de la vélaitle. | S’emploie pour désigner col. 


lectivement les-animaux que nous venons d'énumé- 

: ituellement le personnel 

de la hasse-cour. Lt 

BASSE-COURIER, IÈRE, s. Écon. rur. Celui, 
celle qni doit spécialement prendre soin de la basse- 

‘cour, élever les volailles. 

BASSE DE VIOLE,.s. £ Mus. Ancien instrn- 
nent qui avait À peu près in forme du violoncelle 
moderne, se jouait avec l'archet et se tenait égale- 

trentre les jambes. fl rous faudra trois voir, qui 
seront accompagnées d'une basse dé viole, d'un {héorbe 


BASSE DE VIOLON, s. 


-.ést le même que celui nommé eiofs d’épqule, et-qui 
- servait surtout à accompagner les vdix. On le sus- 
: pendäit à l'épaule droite au moyen d'u large ruban. 


. dre le feu sacr 


BASSE-ÉTOFFE, £. f. Technol. Alliage de plomb 
et d’étain. Terme de Chimie. - : 
BÂSSE-FOSSE, s. f.. Fosse étroite et peu pro- 
fonde, dans laquelle on faisait descendre un con- 
damué au moyen d'une longue échelle, et qu’on 
fermait ensuite avec une trappe où une lourde 
pierre. Daïis l'Orient on avait des fosses de ce geure 
pour garder les animaux féroces. La fosse aux lions 
dans laquelle la Biblé raconte que fut jeté le pro- 
phète Daniel’ était une basse-fosse. Les. Romains 
enfermaient vivanté dans une basso-fosse la vestale 
qui avait violé ses vœux dé chasteté ou laissé étein- 
Les anciennés coutumes criminellès 
en France empauntèrent aux Remeirs <e-barbare 
supplice..Larévqution de 1789, qui a rendu tant de 
services à âciviläation, à supprimé les bässes-fosses, 
BASSE-GOÛTTE, 8. f. Anc. jurisp. Droit d'égont 


. sur le fonds voisin, : 


BASSE-JUSTICE, s. f. Juridietion qui ne con-" 


naiséait que des délits de simplé police. SE 
BASSE-LISSE. s. £. Manuf. Espèce de tapisrie 

dont Ia chaîne est tendue horizontalement sur le 

métier. Le tissu est de laine où de soie, gpuvent 


.rehaussé d'or'et représentant .dés’sujets divers. : 


f: Mus. “Tustrument qui | 


nier prince, les courtisans se réunissaient au palais 


de Versailles, dans une vaste antichambre, ue l’on 
appelait, à cause dé Ja manière dont elle était 
éclairée, l'OEit-de-bœuf. Il est souvent question düns 
notre histoire des bassesses de T'OFil-de-bœuf. Quoi- 
qu'il ne soit guère possible d'établir des nuances 
bien tranchées entre les diverses formes de la bas- 
sessé et.qu'il y ait dans ce vice uné fâcheuse-unité, 
où doit distinguer entre la bassesse de l'esprit et la 


baisesse du cœur. La bassesse de l'esprit est celle qui | 


consiste à faire bon marché de ses doctrines et de 
ses opinions, à leur faire subir des accommodements 
et des modifications pour arriver à la fortune et 
aux honneurs. La bassesse du cœur est coite. même 
complaisance, cette même lâcheté transpoitée dans 
| l'ordre des sentiments. Dévorer un affront, paraître 
oublier une injure, sourire à un ennerhi, tendre la 
main à celui que l’on voudrait frapper, telle est la 
bassesse du cœur, On applique également le-mot 
basserse à des particularités de naissance, ‘de con- 


difion ; mais, selon nous, ce sens, quoique gram-. 


maticalement légitime, est véritablement abusif et 
excessif. Passesxe de condition, bassesse d'extraction, 
autant de loentions qui semblent impliquer qu'il ÿ 
a des inégalités dès le berceau. Nous insisterons 
sur le défaut de ces qualifications, lorsque nous 
traiterons les mots bas clergé, bas officiers, basses 
classes. Ici, nous faisons remarquer, en passant, 
l'impropriété de ceate 
| plus 


éclairé les hommes de eë siècle leur ont appris à 
lancer toute la noblesse comme toute Ja bussesse 
fun homme en lui-même. {J. Levallois.) | Tout 

‘acte contraire au respèét qu'on .se doit à soi-même 

est une bassesse, Le fort qui tourmente le faible, 


__17 TT BASSE HISSIÈR, 2ÈRE, s. Manuf, Ouvrier, où 


prière qui travaille-ä la basse-lisse, | Marchand, 

:marchande‘de basse-lisse. Des busse-lissiere. - .. | 

: BASSE-MARCHE, 8: f. Maïuf. Parti du métier 
de-bassé-lisse. Dés. basse. LT - 

. Fadv: 


St; | ‘mais elle: ést justiciable de. 1 
ï EL ie .0e ste 


ploite le panvré, de pauvre qui trompe lo riche, 
celui qui vend sa évnsejencé et celui qui achète 


. cette. conscience, tünte pérsonne, ‘eüfin, qui abuse |: 


de sa force, de $on intelligence, de sa position s0- 


oiale dans ün but'u'etle n'oserait avouer devant | : 
lun. Honnète homme; :commet ‘une basseñse, Cette 


‘indignité ‘échappe à la. vindicte des lois écrites, 

| spinion publique, ét 
: Surtout de-la cotisciente, bien plus terrible dans ses 
-riguenrs, (Labaure,) Un cœur noble :ne'peut soup- 
çonner.eon ‘autrui le bassesse ct Id malice: (Racine.) 
IFR y'avait point de ‘bassesse "ques les rois ne: fissent 

obteñir. de titre. d'allié des. Roriaëne. (Montes- 
duicu-J:Passesie de ayle, de langages "5 
ASSET; 5: 1 à ne paräissent 

ï: 


Race de chiens qui 
i#-courañts-et. des braques que 


veñt composé.de neuf pièces différentes.” 
| RASSÈTTE, sf 


es. An xExe siècle, il n'est: 
Le ee er une idéo de méptis-ou de 
fierté au has la naissance, Les écrits qui ont 


le. faible qui rainpé devant: le fort, le riche quiexe | 


cle sue 


IBASSE-TROMPETTE, sf. Mus.. Instrument 


Ancien jou de: hasard ‘autrefois 
à Ja mode et qui “réssemblait aù pharaon. La bas. 
sette fut interdite par des arrêts et ordonnances de 
péies: alors, pour éluder ces défenses, on déguisa 
a bassette sous le nom de ‘pour el contre, ce qui 
attiré de nouveaux arrêts. Ce jen fut inventé, dit. 
on, par un noble vénitien, banni de Venise pour de 
ei it. ‘ ‘: - 


_RASSE-VERGUE, 5. f. Mar. Chacune des ver- 
gues fixéés aux bas mâts d'un navire. 

BASSICOT, 5. m: Technel, Caisse de bois dans 
laquellé on enlève les blocs d’ardoise de la carrière, 

BASSIE, s. f. Bot. Genre de la famille des sn. 


Bassie longifeuille ' 


potéès, arbres lactescents à fleurs jaunes, nutantes 
ou pendantes, ayant pour espèces principales : 
19 La basste longifeuille, cultivés au Bengale, en 
raison de ses usages économiques. On exprime de 


S 


e Bessie latifeuiile. te, 


. de 
sès" graines time buile.comestible.et: servant À ré. 
éclairage; le’ fléurs sont bonnes, à manger 2 
a torréfôes , le fruit ex boui 
teux. de l'écorce est: 
de K£ peau: Je hôis 


maladies 


i l ‘dés eaux. El « 
beurrg;-meis qui, avée lé témps,. durcit peu à pal: présentent s 
ef devint semblable aù suif. :Cette-bubstance ‘oét | naturelles à peu 
: = s ÿ Obs 
.… “BASSIERS, 5. m. pl. Termé de rivière. Amas: 
‘de sable qui empêchent là navigation. Fiae 
BASSIN, 8. mn. (du lat, vas, réservoir, bassin), | et- 
général, Réservoir, surtout d'éau, vaissenit des Sbsolue, câr on voit des LE 
4 én puiser ou à en contenir, | Archit. Fosse | les deux versanis des plus À à ion, +vec: Faquel 
revêtue de maçohnerie, dont toutes. les faces’ sont-|+ les € js : l'eau dans’ls chaudière pour la verser durs] 
enduités -dè ciment, recouvertes ‘dé plomb-6rr-d à, : 4 trin. 4° Grande plaque-de fer où de: fonte q 
- béton, «destinés- à recavoir une certaine. quäntité| sorte qué rien. n'est fa | 
à forme des bassins est ordinairement cir- jutil ‘ 
culsire, quelquefois hexagone on octogone, mais : : = “aussi indispensable -qu 

-rarement rectangulaire, et le révêtemient du mur! les confins de leur zone d'a pation, dé-lenr rayon" re attne. C'est un disque de‘cuivre jaune: 

- se fait avec des dalles en pierre dure, Les bassins. nement, de leur sphère: d'activité. | Bassin géolo- | fondu, fiçonné où creusé en sphère de divers rayons, 
ont presque toujours deux décharges, l’une dans} gique; Ensemble d6 couches; réunion de terrains de.manière à présenter. ui segment. sphérique ide: 
le fond, qui sert à mettre le bassin à sec, l'autre à qui déterminent le caractère d'une contrée, sans révolution, sait en creux; $oit Ch rélief, auqnel est 
le”superficie, qüi sert À maintenir constamment LU oo .…f'édapté un ‘appendice à pas. de vis, qui sert tantôt ! 
l'eau an même‘niveau, S'ils ne servent.que de ré S : 5 - } de’rianche pour lui inprimer divers mouvements 
servoir, on leur donne de 59 à 60 centim, de pro} ru * à la main, tantôt de ti, pour le fixer solidem 
fondeur; si on veut y mettre des poissons, ou sy + an moyen: dé son pas. Sur UE SUPport v 
promener en bateau, În profondeur Le it être double. | JE tical. Les bassins sont la Contre-partie de la surface: 
Au delà de certaines limites, le bassin prend le! Ï , [des cérres d'optique. e raffin. de sucre, Bassin: 
nom de vivier, de réservoir, de pièce d'eau, Les ar- |. À S - d'empli, Vase de’cuivre qui”sert à füire les emplis : 
chitéctes ont fait subir aux bassins, an moyen des | : : L et à transporter-la cuite du rafraichissoir dans los 
jets d'eau, statues, etc., des transformations artis- formes ; bassin de cuite, #ûtre vase dé cuivre, téhant:.' 
tiques que l'on peut admirer dans tons les jardins| £ s di LR S |-* peu près 1 hectolitre d’éau, de figure oblongue ; 
publics. Un beau bassin. Un grand bassin. Des cygnes . î arrondi vers son extrémité, et angulaire vers l’em- 
veuplent ce bässin, Les bassins des Tuileries, de Ver- À à 2 é (. bouchure; il sort aux mêmes usages. que: le bassin : 
“ailles. | Bassin de fontaine, Celui dont l'enfoncement, |: - ti &. | d'empli ; bassin. à la clairée, vase qui sert à passer 
plus bas que le rez-de-chaussée, est orné d'ume ba- : : la clairée, | Plat dans lequel on recit.les offrandes 
Instrade de pierre, de marbre ou dé bronze: bassin à Péglise. C’est dans ce sûns qu'on dit proverb.et 
de décharge, pièce d'eau dans Inquëlle se déchargent k Li - en’style famil., cracher au bassin, mot. que par 
les eaux d'un jardin; bassin de partage, lieu où, i analogie en .a étendu à tonte contribntion, à une . 
dans un éenal artificiel, se trouve le sommet du | à . LS | dépense. | Bassin de balancè, Platéan de cuivré, or 
niveau de pente, et où les eaux se joignent pour MOUS | dinairement sans bord.et suspendu nu fléan avec: 
la continuité du canal; bassin en coquille, celni qui \. _ des cordons, dans lequel on met l'objet qu'il: fant- 
est fait en conque où en coquille, et d’où l'euu : je d peser."| Le bassin de chambre où, de garde-robe: est 
tombe par nappes. | Anat. Partie du squelette des ; un de ces meubles qui ne Servent- point à l’oriemént 
vertébrés qui sert de point d'attache aux os des : | d'une chambre, mais dont ôn ne snurait se passer. 
membres-postérieurs, -Chez les mammifères adultes, | : TT BASSINAGE, & mo. Technol- eoit- que Je-bou- 

Je bassin semble formé de trois os, le saorum et leg a: L- langer donné à la pâte pour la Kién pénétrer d'en. :… 
sex 08 noir jsonéoment réunis par des des | _% | BASSINANT, AÂTE, adj. FIL ettrivislems - 
la. parte ns Nat u nee Ta one à Présen "È : | LQi hhportune, qui fatigns, qui olisède, surtout par 
+ partie postérieure de Pa rene rte de - “sou bavardage. Quel étre bassinant! Une voisine bas= 
canal osseux plus cri L vien mecs ouvert m- _ : sindnte. Ce prédivateur est-par trop baisinqut. | = 
eurement, et auquel viennent aboutir les prin- ‘ ; LE BASSINE, s. £, Ustensile, ordinairement de cüi- 
cpaux muscles de l'épine, du bas-ventre et des! . : vre rouge non étamé, qui ne diffère du- bassin que 

, Cuisses. Le bassin existe chez tous les animaux ver- Le LT ee . par nne forme plus aplitie, et dont les chimistes 
tébrés, à Pexception des serpents et de quelques | qu’il soit prouvé qu'ils existent. dans une dépres- Pharmacies. ciriers, distilintenrs, coufiseurs,. se - 
poissons qui n'ont pas de nageoires ventrales. Le | sion indépendante, séparée, et qu'ils : présentent servent pour fire fondre et chautFer diverses au 
lussin de Phomme est une assez grarile cavité daus leur ensemble une ecurbure eoncave, Ainsi, | stances re bassines doublées d'argent et celtes en a 1 
seuse constituée par la réuniou de quatre os, savoir : | le bassin de Parie désigne le massif tertiaire sur “echaré sont. plus suines que elles de cuicre. re 
deux os innominés ou coraux, qui se rénissent en | léquel Paris est situé, Paris est le centre d'un grand | “ BASSIN FER + ace st H HS ET à 
avant, et forment les parois latérales et antérieures; | bassin géologique qui se .termins'du côté de l'est | : SSL Er ÉE, part. Qui né A areté 1e SES 

= le sacrum, qui à lui seul constitue les parois pos- | à la chaîne des Vosges, et du côté de Fouest aux | vec TU pu Pr bal emp'ola néjectiv. Pluie Bien 
lérieures, et le coccyr, qui n’est qu’un appeudice du montagnes de la Bretagne, de la Basse-Normandie | °* eee Lei Dassines ne Eu 
porn. Cette cavité réuferme, dans les deux sexes,.l'et à celles.du pays do Galles en Angleterre, car |  BASSINÉE, s. £. Quantité de liquide ou d'une 
ls organes intérnes de la génération, ls vessie et | le terrain de craie qui forme les falaises de la Nor. | Substance quelconque contenue dans uxi_Bassin on : 
“he partie des intestins, Supporté- par les membres | mandie se continue au delà du détroit, o | dans une bassine. Une bassinée de lait. Une bussinée 
Mérieurs, le bassin porte 18 colonne vertébrale, et | shivi corme en France par les terrains jura: $, | de ponimes de terre, ; | 
sert de base au tronc. Sa partie supérieure s'évase | d’où lon voit que les limites des bassins géologie BASSINEMENT, s. Action d'asperger, d’eau, :::: 
considérablement, dans le sens latéral, et forme les | on ui vent être très-différéntes de celles dés bas. | 4e mouiller, d'humecrer gèrement. | Action de bas: 
lauches.. L'homme est: l'être chez lequel le bassin | si drégriphiques.-C -se-rapportent'ä la [,siner un lit, | DE ne su 
tire le plus d’ampleur, ce qui semble le destiner, | configuration superficielle on actuelle du globe BASSINER, v. a. Chauffer avec une hassinoire. 
seul de tous les animaux à da station droite. Chez | tandis que: les bastins géologiques. se rapportent à | Bassiner un lit. | Mouiller légèrement. avee qrelque 
les singes, qui peuvent, jusqu'à un certain point, | sa structuré’tütérieure-on ancienne. | Par extens, | liqueur chaude ou tibdo, émellignts, pour Kmollr les 
SXercer. cette station, le bassin est .bez: lus | Plaine entourée dé montagnes, de collines. Cette | chairs oïles nettoyer; huméctér l'œil avec un éal- 

basé 


voit, et son diamètre d' k ville est situéé dans un-magnifique Mar. Has- | lyrè. Hi malle éhercherunverre-d'eau, Handis. qe ma” 


} 


d'être éin de: port, Réduit gaie daus un port ponr y | niète me basFinaët Le visage. CS. J. Rousseau.) | Hor 
Lot, 


tenir los navires à et-à Fabri de l'agitation de | tie.Arroser légèrement quelques plantes pôtagires. 


ces bassins sont fermés par | Bassiner des melons. convient debassiner avië beau 
me les-écluses;-mais dans. | coup'd'atiention les Plantes nouvellement transplanftéés, 
= aré par Les aüler à prendre rœcine, (Moro) | Td8e bo 
Rng. Ajouter de l'éni ou de la farine à-la pâte q 
n'est pas ençors faite, : ne 


Maçon: ‘ 
ble. formaut un-rebord 1. 


deux ntiile frai 
aient enfin rendus. : 
LUPRET Robe 


+ 5. f Antig 18 \ À 
es dames roinaines; elle succéda àln 


en difiérait ou. La 

mulets-on déa-cheraux: Ci 
0 ï 
dans les 


passa. d'Ttali ules: On. la voit: garer 


-[rau-mariage de-Clotidé avéo Clovis. 
BAST: i 


“séus dé la longue 
et-Partère rénales: ‘: . 

: BASSINOIRE, 8. f. Ustensile de cuivre, assez 
ressemblant k-uné large ensserole recouverte d'un 
couvercle percé de petits trous, et emmanché d’un 
long marche de: bois, dans lequel on met de la 
‘braisé fucandescenté, On: s'en sett pour chauffer un 

it,.én la promienant entre les: draps. Il ya. des bas- 

noires qu'on suspend dans une pôtite cage dé hois 
“garnie de {ôle par-déssus et parcdéssbus cette 
porte le n6m de Moine: 
‘plus d'un inconvèni 
“peut se Communiquer aux. draps, elles dofnent une 
Ghalèuf sèche, plas nuisiule que bienfaisante au 
“carps;-et äccurmulent dans le ht des gaz malsains; 
elles sont-remplacées avantageusement par la bas- 
sinoire à eau bouillante, . | : 
BASSINOT, 5. m. Techrioi, Petit bassin au fond 


"© ‘d'u vaissean dans lequel où laisse reposer un li- 


quide: On l'appelle aussi Reposoir. | Mns. Instrument 


© à ventet à anche qui est la hasse du hautbois, On 
——hii-donme-sussi les noms de Diabiotin et de Voteur. 


* BASSIOT, s. m. Techno, Petit baquet de bois à 
l'usage dés lävandières. | Potit vaisseau à usage 
du distillateur d'eau-de-vie. 

HASSISTE, 5. m.. Mus. Celui qui joue de la 
.:. “basse’et de la contre-basse, 

°: BASSON, s. m. Mus. lustrinment à vent et à an- 
che, qu’on peut considérer comme formant la basse 
du hautbois: de la même manière qne le violoncelle 
forme la basse du violon. 11 s6 compose de que 
sieurs pièces de bois qui s’emboitent les unes dans 
les autrés, et forment ensemble un. tube long d’en- 
virôn l'mèi. 33 cent, L'anché se place à lextré- 
amité d'in tubé courbe de cuivre, qui est ajusté vèrs 


| * Ja-partie-supérieure de l’instrament. De tous les in- 


Striments.à vent, c’est celui dont.le-son grave, 

in et nônieux, imite le micux la voix hu 
maine; Le:bnsson parcourt trois octaves et demie, 

* depuis les bémol grave au-dessous dela portée, 
_et, comme il procède paï demi-tons, tous les tons 
‘ui conviennent. | Celni qui joue de cet instrament. | 

= Les facteurs d’ôrgues appellent jeu de basson un jeu 
d'anche 
étendue est de deux octaves. 


BASSONISTE, s. ni. Colni qüi joue du basson. - 


. BASSORA et mieux RASRAH. Géogri Ville de 
l'Asie, du pachalik de Bagdad, fondée, vers l'an 
636 de l'ère vulgaire, par ordre du califé Omar. 
Elle est situég à 80 kilom. au-dessous do:la jonc- 
tion du Tigre"êt de l'Enphrate. Cette ville est très- 
commerçante : grande culture de roses, d'où l'on 
tire une essence estimée: excellentes dattes. Tour 
à tour occupée par les Persans et par les Turcs, 
Bassora est définitivement restée aux Turcs. * 
BASSORINE, s. £ Chim. Principe découvert 
dans la gomme de Bassorn et annoncé depuis dans 
: beaucoup d'autres substances, telles que les goinmes- 
résines, le mucilage des semences de lin, le muci- 
lage des coings, Îa gomme du pays. La bassorine 
est une substance solide, ‘incolore, inodore, demi- 
transparente, insoluble dans l'eau, mais s’y gonflant 
Me le se compose de carbone, d'oxygène 
\1 gène. a - 
ü BASSORIQUE, adj.” Chim, Qui à rapport à le 
bassorine. , Lo 
BASSOTIN, s. m. Téint. Cuve à indigo. …: . 
© «T"BASSOUIN, s. a, Pêche, Cordage tenant par un 
à re du filet, et par l'an: a ha 
‘étrain bas ot infiltré d'eau. 
. fi Connn. Toile de coton des Indes, 
très-fine et très-estimé : 


: de: vasepour cor 
:‘ché'eu-bât dune, t 
éport ide la -vendan, 


Ces sortes de bassinoires ont | 
t::-outre le danger du fou qui. 


située sur la-cûte n 


trame par des œufs. La bastsrus ù 


S s' Géogr. V 8 s 
estde File: ds Corso, dant elle était autrefois la one | 


pitale. Fondée eri 1380 pee le Génois Léonel. Lo- 
-mellino, eîle tomba en 1745 au 

mais elle fut 

trichiens et 


on commerce consiste surtout en cuirs, vins, kui- 
les, figues et légumes. . 

BASTIAT (Frédéric). Né à Bayonne lo 29 juin 
1401, mort à Rome le 24 Septembre 1850, Bastiat 
est contrèdit celui des économistes qui a le que 
contribué à 14 vulgarisation des idées de Smith et 
de J, B. Says; son langage clair, simple, plaisant, 


logique, spirituel, sans prétentions scientifiques; le: 


bon marché de.ses onvrages, tout a contribué à ren- 
dre populaires ses nombreux écrits, Êln représen- 
tant du peuple à la Constituante et à la Législative, 
il-vota toujours avec le parti libéral républicain. 
Ses principaux ouvrages sont: Cobden ef da ligue; 
Sophismes économiques ; Harmonies économiques ; Gra- 
.tuité du crédit, ete. : 
BASTIDAN, ANE, s. Habitant d’une bastide. De 
belles bastidanes qui, en passant, firent de grands éclats 
de rire, (Mme Kimiane.} 
BASTIDE, s. f. Maison de plaisance située aux 
environs d'une ville. Mot employé surtout en Pro- 
vence pour désigner les maisons de campagne des 
commerçants. | Art milit. Sorte de fortification, 
BASTIER , 5. im. Auc, art milit. Cheval de bât 
qui suivait les troupes. 


” BASTILLE, 8. f. Nom d’une prison d'État, éle- 


qui sert de bassé au jen de hautbois. Son |. 


:meni 


"de, à grande cour était formé par 


e 
tille, Trois d'entre elles 
sont le faubourg Saint-Antoine, q'étaient la 
tour de la Comté, la tour du Trésor, da tour de la 
Chapelle; trois autres faisaient ca à Paris : le tour 
‘de la Liberté, la tour de la Bertaudière, la tour de 
la Rasinière. De l'une.à l'autre de ces deux dernie…. 
res allait la galerie des Archives. Depuis 1761, le fond 
an bêtiment haut 
de cinq étaÿes, et qui, servant ordinairement à lo- 
ger Je domestiques, l'état-major et les prisonniers 
istingués, sa trauslormait au besoin tout entier ou - 

prison. Ce bâtiment conduisait ‘dans la troisièine 
Cour, appelée cour du Puits. Deux tours la défon- 
daient, {a tour du Puits, la tour du Coin, qui avaient 
vus sur le boulevard. Les prisonniers étaient répare 
tis dans ces huit tours, huutes chacune de cinq éta- 

, Chaque chambre portait le nom de sa tour et 

e son étage. En has étaicut lés cachots où 

plaçait les prisonniers qui paraissaient devoir exi 
gels plus da surveillance. Les salottes (on uommait 
insi les chambres situées au sommet des tours) 


étaient un séjour vérithbleïnent affreux, à cause du … 


id intenso en. hiver et de l'extrême chaleur en 
été, Au-dessus des calottes de la Bastille, se trou- 
vaient-des créneaux, où lon avait pass des canûus 
qui n6 rompaient leur silence habituel que pour 
annoncer aux habitants de Paris les grands actes, 
les moments 1leisifs, les heures solenneiles de la 
nation. Le canon de la Bastille était alors ee qu'est 
aujourd'hui le canon des Invalides, L'histoire de 
cette forteresse est étroitement mêlée à celle, des 
changements qu'a subis la capitale. En 1588, elle 
tomba au pouvoir du duo de Guise, qui en confia 
le gouvernement à lun des principaux ligueurs, 
nommé Bussy -Leclero. Celui-ci n'usa de la puis- 
saïbe temporaire qui lui était confiée qua pour je- 
ter l’épouvañte dans le Parlement de Paris, resté 
fidèle an rai, en mettant plusieurs de sés embres 
dans les cachots, et eu faisant exécute lerésident 
Barnabé Brisson. Henri IV né négligea pas dé ras- 
surer d’un point aussi iniportant que la Bastille; 
il y plaça son fidèle Sully et il.y enferma sou tré- 
sor, La Bastille joua encore un rôle considérable 
daus les guerres dela Fronde, lors du eombat de 
la porte Sairt-Antoine, où mademoiselle do Mont- 
pensier fit tirer le canon placé au sommet des tours, 


« | pour protéger contre l'armée victorieuse du maré- 


Bastille, : 

à la fin du x1ve sièole, aur l'emplacement de 
la porte Saint-Antoine, à Paris. On donnait aussi 
le nom de bastitie À des retranchements bastionnés 

Ton élevait pour la défense des places, et quol- 
quefois, mais plus rarément, aux ouvrages qui ser 
Vaient à les aitaquer. La Bastille, dont le nom est 
devenu le synonÿme de détention arbitraire et de 
captivité tyrännique, fut d'abord, par un hasard 


qu. ne se rencontré que dep vent en histoire, | 


üne institution municipale, Elle fut construite au 

frais dés habitants de Paris pour protéger la ville 
contre les ennemis du dehors. Le 22 avril 1970, 
Hugues Avbriot, ôt des marchands, en posa la 


[première pierre, €t.en 1382 elle était si bien ter- | 


ée que: l'an pub reüferiner Aubriot lui-même, 
et convaineu du crime, irrémissible alors, de 


uedeux tours:.ds pure for. 


celle de la Chapelle: Ene 


suit deux autres taûrs; qua Ton appala 


chal Turenne, la retraite du prince de Condé, quiren-,, 
trait vaincu dans Paris, et qui eût été complètement 
taillé en pièces sans ce secours opportun. Comme 
rison d'État, li Bastille a laissé dans l'histotre de 
agubres et profonds souvenirs. Elle partageait avec 
le Far-l'Évêque et le donjon de. Vincennes le triste 


avoir varilu # 
l'avait fait 


avait_grävé pour. 

plus Pélisson, que son à 

et qui mérite de. vivre dans! 

Fhrson dévouement à Fonquet-et Red 
plaidoyers qu'il. a consacrés à ln défi 


héo. de soù Jar: 


Quatre henres après, la Bastille, qui était, du reste, 
défendue que par une poiguée de vétéraus invali- 
‘des, tamba au ponvoir du peuple. C'était le 14 juil. 
let 1789, « Un beau soleil a ftéce grand jour! » a 
dit Béranger. Comme fait dames, rien n'était plus 
. modeste assurément que la prise dé la Bastille, ert- 
Jevée sans conp fürir après uue ombre de résistance, 
mais l'effet moral en fat immense. C’est une révolte, 
s'écria Louis XVI, lorsqu'on vint lui apprehdre cet 
événement. Non, sère, Ii répondit gravement La 
Rochefoucauld -Liancourt, e'éct ane révolution. La 
Bastille ne tarda pas à être démolie, L'année sni- 
vante, on donna, le 14 juillet, sur son emplace- 
ment une f£te patriotique anniversaire. Sur .s6s rai 
nes mêmes on devait élever un monument national, 
mais ce projet ne put être réalisé. La de la 
Bastille est une des-mieux situées ot des plns vas- 
tes de Paris. Depuis 1430 on y'a élevé une colonne 


summémorative de juillet 1850, Au pied de cette | 


colonne sout inhumées les glorieuses victimes qui 
nt péri dans la lutte de trais jours qui a précédé 
là victoire de cettelernière révolution, | Par extens, 
. Toute espèce de prison, Les bastilles du despotisme, 
BASTILLÉ , ÉE, part, Garni de bastilles, fre 
tif, Ville hastillée, port bastitlé, | Lilas. Se dit des 
pis qui ont des créneaux renversés vers la pointe 
do l'éou, et de l'éew lui-même, lorsqu'il est garui 
de tours, « . 
BASTILLER, v. a. Se disait autrefois pour Gare 
nix de bastilles, fortitier. On ait aujourd'hui, dans 
le ième sens, Æmbastitier, : , 
BASTIELEUR, 5. m. Gouverneur on geûlier 
d'une prison d'État, | Parentens. Partisau des bas- 
tilles'et des prisons d'État, ‘ 
BASTILLON, s. m. Petite bastille, 
BASTILEONNER, v. à. Éutonrer de baatilles. 
“BASTIX, s. m. Codage qu'on fabrique daus le 
Levant avec une sarte de sparte où de jone, 
RASFINGAGE, s. m. Mar. L'ensemble des bas- 


soutenait 
tie 


lévation a 
abri aux mateloté qui 


wi. fhsse corps. aves | et de la. 
tagons quil téressée q 


-l'aésigue le : 


; _ Bastion. Vo 
s'appelle ivrre-plein, ot ln ligne droite qui divise le 
, bastion eu deux parties égales à partir de l'angle 
formé par les faces est ce, qu'on nobrme-lsecpà 
«On désigne encure par le nom d'ungte flunqué l'an 
gle saillant des faces; angle de l'épaule, celui qui 
est formé par un flano et une face; angle du flaue, 
celui qui est formé par wii flane et la courtine. Ea 
courtine est la portion de l'enceiute.à laquelle tient 
Je bastion, Le tracé d'un bastion doit être tel qu'il 
n'y ait aucune paie de l'enceinte d'une place qui 
ne sait vne et déféndue dé quelque autre, < 
BASTIONNE, -ÉE, part, Éuvironué de bastions, 
Tour tonnee, Enreinte bustionnée. ‘ 
RASTIONNER, v. à. Art nilit. Environner une 
ce de baations. ’ 7e 
BASTIR, v. a. Chapell, Former uu chapeau aveu 
des capades, ñ 
BASTISSAGE, sn Toohnol, Premier degré du 
foutrage des poils destinés à la fbrication des 


? chapeaux.” 


dois: 


RAGE 


| C pparei 

on prépare le. + 

" RASTUUR,-s. f Püche, Espèce de 

cher dans les étangs salés” : 
PAS-VENTRE, s. m.Anat. Nom par lequel on 

le inférieure. de l'abdomen.-ou 

pograstre, elies l’homiie et-la fenune. ; 
BA, sa: (proue ke Vidux met, qui. si 

Quere de Poisson. et que les: marehändé 4 

onploient éncore dans certaines phrases. 

ést mesuré entre œil et bat. 


'empéehèr la mer à 
3 wii deenir qu'on met sut le dis dos 
ânes, des mhlets ot des chevaux, pour j'‘ajuetor des: 
: paris ou -antres machines destinées à.-po 
eaux. Cheral de bit, Le bit blesse ee 
douvrer wn-bdit, | Fig, É'et home. estun:rès 
* : ul. | Poux die-sa 1 
de bät ane blesse doe, prov.. Pour iudiquer que ln a des 
ehagrins cachés on quelque peine secrète. | Zübl. 
Cainture sur le devant du earps des vers de tre 
RAT-A-BOURRE, s, m. Teehmol, Instrument do 
‘hourrelier pour battre la hourre. 


JRATACLAN, & m. Fämil, Attirail, éaipase 


embarrassant, Renroger tit son batacten, . 
BATABOIR, s. nt. Teehnol. Baie dont on ed: 

sert pour lavér dans nn courant d'uan, . 
BATAPOUR, 5. ni. Anljeu de rever ie, dune: 


(du ar Buste, je poite!, Espiee de 


ÿ 


fait suroase et qui, se (trouvaut sur la’ mème” | 


qui 
the où il y a déjà. dés dimes neconplées, pe 


! séréir à battre celles de l'advereire, 


BÂTAGE, 8m. Féut, Drüuit qu'on levait sur les 
L'ehovaux de bèt. ! | _ 
RATALE, 5. nn Désignait autrtbis le Uattant 


d'une cloche, IN ée dit encore avec ‘le même sons 


dus la langue An blason, | 
-RATAUELE, 8 À ide bas at. batualit, Reu coût 
s'exerpaiont au combat deurtglalinteurs Ce n'est 


que depuis Lonis NE que ée het êst pris dans le 
L avant cette 


sens de combat outre deux ArRt 
êpoqne, il signifinit Troupe; compagnie 
bataillon î 

Dans le 


bat, quel: 
d'arnée 


[es 


pe centaines do mille: ne toit 


À Arâbès mataerti 


J'amnes à Hu ls 


s-Runains 
rent. 150,080: 
-8t-tuèrent 200,000 Fin rotiQu 
patient de plûu dé 180,000 Huus tiés:à In 

Lg: Châlons, 6 porté à 300,000 10 -nondro 

à à Poltiots par le saltit 

Charles: Martel, Ce n'ait l'inventiu 
bit 


+] deux caractétt-dé boucliogj 


t 


Ce se jui-créèrent . 
eLre. qui. se: décide à coups de | 


Den gr 


nde-puerre 
batailles. Manquant dé moyens matériels pour frire 
cutte güerre, qui, par:sa science exûcte, ressemble 
: “partie. d'échecs, Îs y suppléèrent par l'én- 1 
ithousidsme. des .voléntaites qu'ils coinmandaient, 
Sans antre stratégie que_.le chant de la Marseillaise, 


Zn autre art inihtaire que Jde marcher en avant, 


:"'S'étérniser. 


ils gagnèrent des batailles dont les résultats ren- 
versèrent tous.les'caleuls de là vieille factique mi- 
litaire.. Dopnis cette époque de géants, lé sort iles. 
empires dépend sonvent d'une seule: bataille ; les 
guerres, énersiqnemeñt coniluites, ne peuvent plus 
oùt se' décide dans sine journée et 
celui qui perdnne bataillé,#'il n'est pas soutenu par 
lopinion‘publiqne, est vainên san$ espoir de se re- | 
lover. « Ce n'est rs da mort de quelques milliers de 
soldats qui est le plusdrieste dans une bataille per- 
due, dit Montesquief; mais le‘lécouragemeut qui’ 


empêche d'user-des forces qué la’ fortune n éonser- 
: 7 véesir IL n’y a que les peuples qui combattent pour. 
lenrs libertés et pour leur indépendance nationale 
qui peuveut résister/à ce déconragement. Les plus 
grands capitainés du ‘monde, s'ils n'ont pre d'autre 

ituire, -suc- 


force qne le prestige de leur science mi 
comheut sous les coups des premiers re 
Go est nn exempledrnppaut de cette v 
quenr dans mille bataille nn seule dé 
pour Je-renverser, | Hrtaitie pefdue, Lelle”à la suite 
1le.laquélle-un général est obligé d'abandonner le 
“plan -de campagne qw'il se proposait de suivie où 
de Taisser son ennemi exécuter complètement le’ sien. 
Ta bataille perdué devient une déroute lorsqne le 
vainen se retire en désordre en laissant ses canons 
et ses bagaues au porvoir dn vaingueur. | La ba 
taille est gagnée, dans le sens contraire. « Le meil- 
- leur généval, disait Turenne, est celui qui sait pro- 
. fitér d’une bataille gagnée, au qui sait empêcher 
l'ennemi de‘tirer profit d'un combat malheureux.» 
[Les batailles tirent leurs noins des Lieux où elles 
ant été livrées. On dit-indistinctemenbataille de 


____ Platée, bataille de Cannes. ‘hataille de ‘Bounvines, 


! 


© Marengo, Wagram, Soifé 


bataille de Méréngo, bataille de Wagram, bataille 
de: Solférina, éte., on Piatée, Cannes, Bouvmes, 
no, ete., lorsqu'on parle 
des. combats qui se livrèrent dans ces divers Hieux. 


© .{ Bataille des érûis empereurs, Nom que les soldats 


français donnèrent à la bataille d'Ansterlitz, où se 


Fi tronvérent. Napoléon, l'emperenr de Russie et celui 


.: Jbet@ille. Ce réginient s’est mis en bataille, «rompu son: 


'Antriche, {Bataille narale, Celle qui se livre sur 
vacr, [Champ de bataille, L'espace où doit se don- 
nér le.combat; lelien où la bataille s'est livrée; 
le point stratégique où la résistance de l'ennemi a 
été plus grande. Ce fut là un vrai champ de bataille: 
ailleurs, oi ne fé que des contre-marches et de faus- 
ses afluques. | Cheval de bataille, Celui qui n’est 
imonté que les jours de bataille. | Fig. 'C'ést'son 
clierat de bataille, Ke dit pour indiquer un argu- 
ient dont un-adversaire se sert à tous propos. | 
Choidir son champ de bataïltr, Choisir an lieu et des 
circonstances convenables pour faire quelque chose. 
Ina pas inal choisi son champ de batailie, (Acad. \ 
j Au propre, on dit aussi : Ce-gédérat sait “choisir 
ses champs de bataille, | Conserver le champ de bn- 
. taille, Se dit an proprè et an figuré! Dans le pre- 
mier cas, il indique que la bataille a été dispntée 
- et qne J'nne des deux armées n’a perdu que le champ 
de bataille, e. à d. s’est retirée en bon ordre. Sou- 
vent celui: qui conserve le champ de bataille est 
dans ue position plis eritique que celui qui l'a 
+ cédé, Âu fanré, cette expression signifie qu’on a eu 
I 


l'avantage dans un débat, dans une-affaire. | Corps 
de bataille, La partie d’une armée rangée en hataille 


ani peint-ordhiairement des compoñitiongmilitaires ; | 


ses tablénux :$e nomment dés batailles. Les: batailles. 
de Le Brun: Les batailles de David. | Technol. Gale‘ 
rié qui courorinie la cheminée d'nne grodée forge. | 
Jeu de"vartes que: jonent les’ enfants. ‘1 consisté à 
se. partager les cartes égaleinent et À: les amener 
successivement dans leur ordre ; là earte supérieure. 
prend.-Lorsque denx cartes d'égale’ foïce se ren- 


‘coûtrent, il ÿ n ‘bataille. et le conp n'est décidé que 
F par la carte qui suit-| Fig.- Dispute,. contestation, 


lutte-avee sni-même. | On dit aussi : ]a bataille de 
la vie, la bdtaille du bien el du mal, « Mes bras sont 
décharnés, ma voix saïs force, et ma ponsée est 
comme une lampe qui tremble et s'éteint dans mon 
cerveau; mais mon Cœur et mon âme, vous le sa- 
ver, Seigneur, sont foujours l'âme et le cœur d'un 
homme de bonne. volonté ; et avant de quitter cette 
vie pour aller prendre: nie nouvelle forme ét d’au- 
tres devoirs à remplir là-haut, je vondrais que 
vous me conduisissiez dans cette dernière graile, 
bataille du bien et du mai sur la térre, et pouvoir 
frapper nu moins un coup en votre saint nom, au 
nom de l'égalité et de la France. » (Armand Barbès.) 

BATAILLÉ, ÉE, part. Blas. Se dit d'une eloche 
‘dont le bafaïl est d'u autre émail que celui dela 
cloche. Cloche bataillée. : 

BATAILLER,, ÿ. n. Livrer bataille, combat. | 
Ne s'emploie plus que dans le sens fignré de Dis- 
puter, contester avec chaleüt-et ténacité; encore 
est-il familier. 1 m'a fallu batailler pendant deur 
‘heures pour en venir à ce, résultat. | Mar. Lutter 
contre le vent, contre la mer ou lé courant, 

BATAILLEUR, EUSE, adj.et s. Celui, celle qui 
anime les combats. Alphonse Ier, roi d'Aragan, me- 
rita par ses victoires le. surnom de Batailleur. | Fig. 
Disputeut, disputeuse. Se dit aussi en parlant des 
choses, Quel esprit batailleur ! On peut juger par quel- 
ques écrits polémiques faits de temps à autre pour ma 
défense .que si j'avais, êté d'humeur bataitleuse, mes 
agresseurs auraient. eu rarement le: vieurs de leur 
coté. (T, 3. Rousseau.) n 

BATAILLIÈRE, s. f. Techne!. Petite turde qui 
fait jouer le traquet d'un moulin, 

BATAILALON, s. m: {diminutif de bataille, dans 
le vieux sens d'armée: 
terie composée dé plusieurs éompagnies et. faisant 
ordinairement partie d'un régiment. Fermer, rampre 
un bataillon, Le front d'un’ bataillon. Les régiments 
d'infanterie sont composés de ‘trois bataillons. | En- 
foncer nn bataillon, Rompre ses rangs par la force. 

| An pl., il signifie souvent une armée dans le style 
élevé, I se précipite au milien des bataillons.-ennemis. 
{Aend,} f Par extens. et famil. Tronpe nombrense. 
Bataillon de femmes, d'enfants. Et partout des plai- 
deurs les bataillons épars. (Boïlean.) ; Former des bn- 
täillons, prendre les armes. Chaque Français con- 
naît ce versde la #Marseillaise : « Aur armes, citoyens, 
formez vos bataillons. » | Bataillon rärré, Disposition 
de bataille qui. permet à une troupe de résister à 
l'ennemi de tous les côtés à la fois. Lorsque l'infun- 
ferie soutient un combnt contre la cavalerie, elle se 
forme en bataillons carrés. | Bataillon sacré, Corps 
de trois cents guerriers thébains renommés par lenr 
valeur. Pélopidas commandait le bataillon ‘sacré qui 
fut détruit a Chéronée en 338 av. J. C. Cette déno- 
hination s'est depuis appliquée à des corps d'élite 
chez les nations modernes. Le bataillon sacré , seul 
contre une armée, s'arrête pour mourir. (Casimir De- 
lävigne.) | École dé bataillon, Enseignement des di- 
verses manœuvres qu'un bataillon doit exécuter; 
“théorie de ces manœuvres. Les sous-officiers français 
connaissent l'école de bataillon. - S - 

BATARA, 5, m. Omithol. Genre d'oiseaux de l'or. 
dre des passereaux et de la famille des pies-grièches, 
comprénant un grand nombre d'espèces qui habi- 
tent l'Amérique. Les butarus se rencontrent à l'est 
de la grande chaîne des Andes, Ïls vont habituel- 


j éern-centre onentre-tente ailess-dan 
l'ancienne acception de ce mot, :cette. partie d’une 
armée se nommait fa bataille. | .Étre à la bataille, 
Avoir pris part à l'action: |:Étre en bataille, Se dit 
d'une armée disposée pour livrer bataille:selon dés 

‘régles qui vatient avec les circônistances. | Gage de 

=—battitle, Terme de dnel privé ou judiciaire, pour 

-: désirer Éobjet que l’on déposait entre les‘mains du 
“juge en demandant. un cliampion ou qui était-en- 

voyé: à la personne provoquée; le gage de bataille 
était ordinairement’un gant, { Ordre de bataille, État 

; d'une armée: auinoment d'engager le combat. Dis- 

position que prend ün' général lorsqu'il craint d’ê- 

Ltre-attaqné. :L'armér: française marchait en-.ordre de 


sordre.en colonne pouf: se déployer de front, Disposi- 
“tion. d'une troupe par’opposition à l'ordre en carré, 
‘Len .colotiné où par flanc. | Peinire de batailles, Cêlui 


k 8, 


iement-isolés-o7 Les -plus. familiers. 


s'approchent des lieux habités en sautillant tonjonrs 
sur les branches dés buissons, qu'ils parcourent 
en tous sens, ponr y cherchér des larves où des in- 
sectes. Le voyageur qu parcourt les siles sauvages du 
continènt-américain est surpris de les trôuver animés 
par des chansons. bruyantes des bataras, qui, surtout. 
à l'époque des amours, font retentir les airs de leurs 
gammes sonores. (A, d'Orbigny.) - 

BÂTARD, ARDE, adj. çt s. Se dit d'un enfant 
né hors ‘mariage. On emploie plus fréquemment 
l'expression enfant naturel, et quelquefois comme 
indiquant üne nnance particulière dané la naissance, 
enfant naturel so dira de préférence de--celui qui 
rest né d'un pèra:et. d’une mère non wariés, tandis 
ue le fruit d'un adultère sera qualifié-dà bétard. 
5 appelle également le premier simple bâtard, par 
opposition à bélard adultérin. C'est le. plus souvent 


. Art milit. :Tronpe d'infan- 


taime dé mépris, Tu n'as "qu'af-bélard. 


“bris 


ne -fut poiut odieux en France, Mëme les bütards 
des nobles'étaient nobles. ésalement; ils ‘pouvaient 
porter les armes de leur père bäriées à gutiche ; ils 
n'étaient point sujets Ald'taille, pourvh qu'ils vécus- 
sent notement; ils jonissaiert enfin de toutes les 
_prérogatives des nobles, conime s'ils eirssènt été légi. 


times. Ce n'était que dans les successions qu’on-sui. 


- vait à leur égard'le droit commün ; mais l’édit de 
1600'vint abolir cet usage : Pour le regurd des base 
tards, porte l’art. 26, éncoré qu'ils. soient issus de 
pères nobles. ils ne se pourront aléribuer les titre rt 
qüalité de gentilshommes, s'ils n'obtiennent délires 
d'anoblissement.… Ce dédain a dû naître et deve- 
nir familier en présènes des incroyables déborde. 
ments de la noblesse, du clergé, de la royauté et 
du souverain pontifient. Les débauches des. Caraffa, 
des Médicis, des Borgia, convrirent l'Italie Qu 
xvie siècle de bâtards. Les amours des rois avec 
les femmes de tout rang mirent en France ln bi- 
tardise en honneur avec Henri IV, et surtout. avec 
Louis XIV. Ce prétendu grand roi. poussn 11 bra- 
vade à l'égard de Popinion et de la morale publiques 
jusqu'à faire déclarer princes et légitimer les enfants 
qu'il avait eus de ses maîtresses. Dans les curieux 
Mémoires de Saint-Simon, on a un témoignage de 


‘l'ironie ‘hautaite avec laquelle on accueillit cette. 


prétendue légitimation. Cet étulage, cette affectation 
de bâtardise, ont fort heureusement disparu de nos 
mœurs avec Ja Révolution française; mais il en est 
resté dans nos habitudes d'esprit une disposition à 
la sévérité contre les bâtards, qui s'adoucira sans 
doute, car un enfant ne saurait être entaché d'une 
sorte de fétrissure par sa naissance. Beaucoup 
d'hommes, attéints par cette réprobation, ont si 
triompler des préjugés de la société, et s'y créer 
une place hônoralle : Champfort, Delille, la Harpe, 
d'Aleinbert, Émile de Girardin, et tant d’autres. On 
sait que Guillaume le Cortquérunt n'était d’abord que 
Guillaume Le Häturd, et l'on connait In juste célé- 
brité de Jean Dunois, e bâtard d'Orléans. Plusienrs 
physiologistes, et parmi enx Virey, ont pensé que 
les-bétards , étant le fruit d’une passion vive où 
l'âme joue souvent un aussi grand rôle que les sens, 
conservent dans leur maniere d'être et d'agir quel - 
que étincelle de cette Hamme première, Des considé- 
rations varites militent en faveur de cette opinion, 
qui n'est cependant. point généralement admise et 
qui peut fournir matière à d’amples discussions. Les 
enfants légitimes d'un homme frappé de mort civile 


sont, par une fiction juridique, considérés comme : 


L bdtards. La descendancé d'un bâtard se nomme rar 
‘bätarde. tigne bätarde. | Hist. nat. Qui n’est pas de 
- la véritable espèce, mais qui en approche, et qui 
en est une dégenération. Reinette bétarde. Pommier 
bdtard, Olivier bâtard. | Lévriers bätards, Chiens qui 
sontsnés d’un croisement de lévriers et de mâtius. 
} Qui est. mal venu où & subi yuelqne modification 
qui le change et l'amoindrit. faite bâtarde. Pâte ni 
dure ni molle, Laine-bétarde, Seconde laine levée 
sur l'animal, | Calligr. La bütarde, Sorte de lettre, 
-d'écriture penchée, à jambages pleins ot à liaisons 
arrondies, qui tient le milieu entre la ronde et lu 
coulée. Écrire en b&tarde. | Porte bâtarde, P. de 
maison qui n'est ni petite porte ni porte cochére. |. 
Fig. Style bâtard, couleur bdtarde, genre bâtard, Style, 
couleur, gente qui manquent d'originalité, ne relè- 
vent point d'eux-mêmes, et empruntent à chacun 
une part de beauté pour déguiser leur misère. La 
bâtérdise dans l’art d'est que trop fréquente dans 
les siècles qui manquent d'initiative et d'inspiration. 
} Bäturd. Les pêcheurs donnent ee nonf à des .vers 


rouges qu'ils prenrent entre les fissures des rôchers- 


qui bordent les côtes de la. nier, et dont ils se sér* 
vent pour amorcer leurs lignes, | S.m. Mar, Corde 


qui assembls les rneages et les aïparres sur le mât” 


près dela vergne. | Teclnol, Sucre produit par des 


-sirops qui sont-le résidu d’un raffinage précédent. _ 


j S.f. Chacune des deux pièces decanon qui étaient 
montées tribord et bâbord du coursier des galères. 
-| Forme grossière pour obtenir le sucre appelé bâ- 
tard. j Lime d’horloger dont la taille n'est ni douce 
nirude, - 


BÂTARDEAU,. 5. m Digue servant à préserver * 


de l'invasion des eaux- des espaces destinés à la 
construction d'un pont .ou de tout autre ouvrage 
fondé à an niveau inférieur à leur surface. Un bé- 
tardeau se compose essentiellement de deux rangs 


de pans convenablement espacés et réunis par-des . 
ma 


riers contrelesquels viennent s'appuyer des plan- 


ches à languette et à fainure, enfoncées dans le sol. 


à coups de mouton, Les bâtardeaux ont ordinaire” 

ment une épaisséur- égale à la hauteur d’eau qu ils 

doivent supporter, quoique cette épaisseur ne soit 
indispensable" pour empêcher les infiltrations, 
Ni : Le 


D 


Péndant plisieurs siècles, le nom, de ‘bétrra E 


kg 


maié-afin qu'ilsaiont une stabilité suffisante, |:Fo 
tific. Massif demagonferie pour-retenir l'eau 
fossé. | Mar. Plate-forme où plancher calfaté, syho- 
nyme:de Bardis, | Petit bâtard, Nous -dssistémes. à 
évite cérémonie anéc la. singularité: d'y avoir ‘et. en 


notre téte bétardsetbâtardeaux, el'à-hotrequêue à (our. 


un bâtard. d'Angleterre. (Saint-Biinon.) 
BÂTARDIE, 8: £ Féod. Droit en ‘verti. duquel 


dans l'étendue de letirs-terres par 1és bâtards in: 
testats qui ÿ étaient nés 6t décédés, _ 

BÂTARDIER, s. m.Technol. Sorte de crible, 

BÂTARDIÈRE, 3. f. Hortic, Dépôt d'arbres tirés 
d'une pépinière, et que l'on tient en réserve pour 
remplacer, au besoin, ceux 
manquer dans un jardin. : | 

BÂTARDISE, s. f. État de celui qui est bâtard: 
On lui faisait un crime de sa bitlardise. Vala, abbé de 
Corbie, parent de Louis le Faible par bâtardise, (Volt. 

BATAVE, adj. et s. (du celt. bat, bateau; au, 
homme). Peuple originaire de la Germanie, . qui 
‘donna son nam à la contrée baignée par 14 mer 
du-Nerd,-entre lé Rhin, la Meuse’et le: Wahal (le 
des Bataves), et qui forme les provinces appelées 
aujourd'hui Hollande méridionale, Gueldre, Utrecht. 
Les Bataves s'étendaient encore au delà des fleuves, 
surtout au sud-est, et la partié occidentnle de leur 


pays était occupée par les Canénifates. Ils étaient |. 


célébres parmi les Romains pour leur haute stn- 
ture, leur force et leur courage, et pour leur che- 
velure blonde. Leur cavalerie était. renominée. On 
prétend que ce furent des-tronbles, intérieurs qui les 
forcèrent à passer le Rhin antérieurement à l'époque 
‘de César, qui les vainquit ainsi que les Ganlois. 
Leur pays devint la résidence des-Généraux ro- 
mains lors de l'envahissement 46 În Germanie sons 
Auguste et sous Tibère.. Après la. mort de Néron, 
le Batave Civilis devint le chef d’une insurrection 
gallo-romaine, qui, an nom de Vitellins, prit les 
firmes contre Vespasien, pour établir un empire 
gaulois indépendant de Rome, et même pour en- 
vahir Rome. Tentative infrnctueuse, Dans la suite, 
les Francs Saliens envahirent le pays des Bataves, 
et sy établirent temporairemént..Puis, vint la mo- 
narchie mérovingienne. Après —n mort de Charle- 
Magne, tous ces payseurent des. comtes ou des ducs. 
* Enfin, lorsque les Pays-Bas devinrent possessions 
espaguoles, au pays indépendants, les Bataves pri 
rent le nom de Hollandais. Les Pays-Bas hofari- 
dais, conquis en 1798 par les Français, furent érigés 
eu république buiare, et enfin prirent le nom de 
royaume de Hollande en 1408, qu'ils portent encore 
aujourd’hui, | Se dit, en poésie, pour Hollandais : 


Ainsi, quand le Batare, environné d'orages, 
Craint que les vastes mers n'usurpent ses rivages, 
Les joncs entrelaces et de souples. roseaux 
De l'Ocean grondant font reculer-les eaux, 
(rasuas.i 
| Érume batare, Cosmétique dont se servaient Jés 
Romains pour teindre leuré cheveux en blond, 
BATAVIA. Géogr. Capitale de l'ile de Java et 
de tons les établissements des Hollandais dans la 
Maläisie. Elle fut fondée par les Hollandais., en 
1619, sur les ruines dé Djacatra et devint le.centre 
* deleur commerce. Les établissements hollandais de 
© la Malaisie. étant devenué colonies françaises, lois. 
que, sous l'empire, les Pays-Bas furent réunis à Ja 
France, les Anglais s’emparèrent presque aussitôt de 
Batuvia; mais ils Ia restituèrent cinq ans 
ses légitimes propriétaires, en::vertu des traités de 
1414. Cette vie ua pas une population en rapport 
AŸgé son-importance et ses dimensions ; elle compte 
à peine 60,000 habitants, et les plus grandes cäpis, 
talus tiendraient facilement dans l'emplacement 
qu'elle occupe. Batavia'a été si bien assainie de- 
puis le. commencement de ce siècle, que le séjour 
n'en est pas plus dangereux que celui de toute autre 
ville de la Malaisie. Son port est spacieux ‘êt-com- 
mode, mais peu profond ; les zrands navires restent 
mouillés sur 1à rade, qui st magnifique, Batavia 
possède de belles places, delarges rues, de somp- 
tucux édifices, des maisons d'une architecture élé- 


4 


Sante, et tous les établiäsements, toutes les ineti. | 


tutions, toutes les ressources ét tout Je luxe qu'on 
réncontre dans les’grandes capitales: Les Hollän=: 
dis la considèrent depnis longtemps. comme une 
—Seem LE Ë gèrent à se-reti 
lorsqu’en 1672 Lonis XIV menaça 
BATAYOLES, s. f. pl. jdu lat. batailliæ, de ba 
tuëre, battre). Mar, Montants en fer ou en bois, qui 
Soutiennent les garde-fous établis dans un navire. 
: Autrefois, les ‘batayoles éttent aésez maltipliées 
Aujourd’hui, il ñ’en existe plus puèré que sur l’ar 
rière des hunes.- Dans: les autrés éndroits ; 6n pré-| 
ré employer des parapets.en planches: ‘ 


les seigneurs pouvaiépt-hériter des:biens laissés 


qui pourraient venir ET 


après à 


deles conquérir. : 


u : 

d'un| corps: d'épée 5 
Partie qui f 
Atière | 


Let lecontour d'un, É 
-dounent Îé nom. de bé € 
à: faire” des ‘pièces. dé rapport. 

“BÂTÉ-ÉE, part: Chargé d'un ‘bât, 4 : 
Anebâté. Charal bâié, Fig, Ces rquisés subhilités nie 
sont bonnes qu'au -sermon;, cé sont. diichurs qui nôtk 
réulénl'envoyer tout “bâtés en’ l'autrémünde. (Mon 
L'gne.) |-Fig. ét-prov. C'est un dne. bâté, Se dit 
Homme-lourd'; grossier:'et dépour«u d'intelligi F 
j (ptôn. bato ;,du celt. bat; bar- 
ique-de-fous-lés petits bâtiments 

: > né des navires de toutes les. gran 
deurs qui servent au transpoit des hommes ct des 
marchandises sur les rivières, l6s canaux, les lacs, 
les ports.et les côtes de la mer. Charger, décharger 
ur bateau. Bateau plal: Bateäu de pêcheurs. Bateau 
dé plaisance. Bateau à vapeur. Constructeur de bu 
lequx. Cette ville 4 une anse ou pelile baie où mouil- 
lent beaucoup-de bateaux. ‘(Rayn.) La foule des ba- 
téaur croissait chaque jour, (Las Cases.) Les bateaux 


DS 


Bateau à vapeur, 


sont généralement construits en bois ; mais l'usage 
commence à s’introduire de construire certains d'en- 
tre enx en fer. Un grand bateau devient un petit 
navire et reçoit le nom de naviré, lorsqu'il est ponté, 
u'il a ur rôle d'équipage et qu'il est destiné à faire 
cs voyages réguliers ors des. rades ou sur mer. 
11 peut d'ailleurs devenir une embarcation Jorsque 
se imâture et son gréement sont transportés, sur une 
plus petite .écheHe, à bord d'une chaloupe, d'un ça- 
not, etc. La plupart des bateaux tirent leurs noms 
{ service ququel ils sont employés.e| Bateau à eau, 
n'est autle chose qu'une citerne. | Bafeau à pompe, 
Bateau: muni d’une pompe destinée à servir lors des 
incendies de navires, dans un port. Il.ne va qu'à 
Paviron. | Batéau.de passage, Bateñu. servant à tra- 
verser ou à parcourir des rivières, des fieives, des 
ports, des rades ou autres cours d’eau peu étendus 
et à transporter des hommes, des animaux, des v' 
tures, des marchandises, des provisions, etc. : J:es 
bateœux dé passrje sont gréés où-manœuvrés.selon 
la grandeur des cours d’eau, le-service qu'ils-ont à 
ÿ faire, et les"dangers qu'ils peuvent.y rencontrér. 
Bateau dragueur et bateau-rabot, Bateaux con- 
tement “des appareils mécaniques -ayec lesquels on 


creusé, déboue 16 débiagre où tplanit le fond de Fen- 
‘trée d'un, port, d'un bassin, d'une rade; d'une. 
vière, lorsque cette entrée est.obstruée par dés v 


kes, des sables, des Sälets, etc. On: s'en sert aussi 


le ces lieux, Ces sortes de bateaux et leurs appaz 
réils méfaniques sont mué aujourd'hui par la va 
eur, et l'on en modifie les combinaisons selon les 
its Epilote," Bateau monté.par des pi: 
Jotes qui vont au-devant des navires pour les con 
duire an port. | Bateau plat, Bateau à fond plat, 
Tirant peu d'eau, et qu'on emploie à transporter.des 
objets déchargement, ét aùssi des troupes ide des- 
cente. ‘1L-:y. eh a. de-rrandes dimensions, |: Bafoau 
queur; Bateau destiné à faciliter. la sortie ou. 
l'entrée d'une! rade on d'un porf,-ou à remonter les 
navires/d is rivière: Il est d'une grande utilité, 
H " < i a ï L 


“Char. 
Lgér, décharger. un bateau, Condiire vn bateau: | Bu 
leau' sous-marin, Appareil destiné à descendre ou à 
räviguer sou l'eau, poir y'opérer certaines-recher- 
ches du y exébuter certains travanx.-1.(e que: con- 
tient tin batéau (Ua biteau d’oranges, de pomiies. Ur 
bateau Pr bateau dé.bois, dé charbon. Un bis 
teau de foin, | Lit.en balean.; Lit dont le devantet 
les montauts. de la'tété ét des pieds. dessinent ne 
-éoutbe. mialogue k.celle d'un batean, | Mennisétié 


pour opérer. de la même manière dâns l'intérieur | 


d'un corps dé.carrosse. { Fatéau de loch, Pétit: sec 
tent x bois, ‘plombé sûr son arc et attaché A l'ex= 
trémité d'une ligne dite de loch, par ses troisangles. 
‘BATEAU-PORTE, s. m. Foïte:et grandé caisse” 
en bois, construite et façoniée dé manière à s'én-: 
châsser. éxactement. dûns Ja-maçonniérié -garhie-de 
coulisses qui sert d'issûe à un bassin de Constrnc- 
tion, Lé-baténu-porté se place en directions ifdes: 
cend'verticalement Je long de ces coulisses, à In mai 
-rée basse, ou en le faisant couler jarnne intduction 
d’eau ou de lest; quañd il à atteint-le sol ‘il doit 
houcher l'issug parfaitement. On lé fixe alors. en 
plnce, et $a partie supérieure sert de pont pour tra- 
‘verser d'un côté de l'issue à l'autre. Qéan on veut 
retirer le bateau-porte pour-livrer passage, soit à 
l’éau extériéure, soit à un bâtiment, on ke vide ou. 
on le décharge. 11.se soulève alors de lni-même en 
flottant, et il devient ficile de le déplacer, ee 
BATÉE, 5. f.. Mauuf. de glaces. Quantité fe terre 
que l’on péttit avec les pieds à lu fois dans là mênre * 
caisse. . -. . : 
- BATELAGE, 5. m. (rhd. buteleur\, Métier de ba 
ï tours-d'un batélenr, badi-:. 
nage, mômerié. Il s'est adunné au batelaÿe. Là en- 
nuÿeux batelage, Je n'aime pas qu'on fasse un batélagé 
de l@ foiré, du temple de Corneille: {Voltaire.) | Mar. 
Actioi-de téansporter sur des.bateñnx qui vont.et 
viennent pour chérget. et‘ décharger les navires. 
Payer les frais du batelage. | Safe payé au Latélier. 
BATELÉ, ÉÉ, part. Se Prend adjectiv. Morues, 
harengs batelés, c. à à. émbaïqués, chargés à-bord 
dan navire. | S, f. La charge d'un bateau, autant 
qu'un bateau peut contenir, Batelée de foin, de 
bon. La première batelée de sôtrante hommes acherañt 
dè passer l'eau. (D'Aubigné.) LU 
BATÉLER , v. à arquer dans dé: 
-où des éhaloupes le poisson qui était à bord du bi- 
timent qui l'a pêché. Bateler des inorues, des harengs. 
| Conduire un bateeu ” or LE 
BATELERIE, 5. f. Action, jeux de bateleure, 
de ebarlatans; charlatanisme. E 
BATELET,, 5. m, Petit biteau. Traverser dvi 
dière en batelet, Conduire un batelet, . 
BATELEUR, EUSE, 5. {du lat: balatro). Se dit, 
en général, de ceux, de celles qui, dans les rüés, sur 
les places publiques, exécntent diverstours d'adresse,’ 
desimplesse ou d'escamotage, dansent sur la corde: 
“et tâchent d'ämnserle publie par toutes sortes d'e ; 
cices de ce genre. Tabarin et Güuthier-Garguillé étaient 
de célèbres -bateleurs. Una troupe de bateléurs. Une bac 
‘teleuse. les vint trouver d'un vilage-voisin. Lucien.) 
: Sorciers, bateleurs ou filous 
Gais’bohémiens, d'où venez:ÿous? : : 
Pate : d :(seRanGER) 
‘1.S.-m, Ornithol. Oiseau de”prois dé la: fmille dés 
aigles, ‘et qui pour ire- been 
queue-de ln {aille-de l'aigle Jean-Leblatie, mais plus: — 
ourt et d'un plumage bigarré, ” LR u 
BATELIER; IÈRE; s: Celui, celle dont. la pr 
fession est dé: conduire. des bâtéaux , et parti 


“signafion-pour l'émbarqr:# & £ 
rent pour s'esire enyurez, (D’Aubigné. 
Coulon, près de Niort, y avoit une baieliére qui, jour: : 
éé:nuit, ne faisoi que passer äir ch (Marge, :de 
Navarre.) H y'avait à. Roms.unb_commiuntuté-de-bu-—.: 
Leliers pour là nabigation du. Tibre. (Trévoux.). 
BATELLERIE, 5. .f: Ensemble des bateaux qui : 
font le service so les cours d'en. La batéllerie de 
da Seine: Le om ï 


Ÿ A port à 


-: BATENITES, :s. 


LUS 
était composée:en partie 


Pinus 


de ‘guette; :Équipér.armer un. 
ui-contenir, plusieurs 


es bâtiments, selqi leni genre | 


goëlettes, paquebois , .clipper 
re 


#..| Bâtir pour soi. Le castor a6-baiti uns -cabans 
tord F fleuve: À Fig. Se préparer, s'assnrer 
4 “pour l'avenir. -Diodore: de Sicile nous ape 
Piend'que chez les Fgyptiens. g'avait une loi qui de 
mdait.à lout-homme âgé de plus de sirante dhs de 
se batigiune ion, .à moins qu'il n'edi ‘auparatant 


es “hularcelies 
i 


Dassent. sous vos pieds, intelligents, fociles-comme un 


à la voix d'ün enfant, $e touchant, se cagessant pres- 
que, saus jamais se heurter, (Ledru-Rollin.} |.Archit. 
Les bâtiments se divisent en ere frréguliers, 
selon le dessin des plans sur lesquels ils ont été con- 
Estraits./ Où les appelle. réguliers lorsque les deux 
côtés, lés pavillons, les colonnes, lesavant-corps,ete., 
sont égaux. et satisfont l'œil par dé grandes et. belles 
lignes, présentant un ensemble parfait. On appelle 
bétimenits irréguliers ceux dont lés côtés manquent 
de symétrie et dont Le plan ne se compose pas de 


La Ce. 
BATH. Géogr. Ville d'Angleterre, comité de Somi- 
merset, à 17 Eïlom.-S.É, de Bristol, dans une val- 
lée charmante et entourée dé-enllines:qui's’élèvent 
én-amphithéâtre, Elle'est renommée pour ses bains; 
qui datent.du temps des Romains , et qui sont les 
plus fréquentés de toute l'Angleterre. | $. m..Me- 
sure%es liquides.chez les Hébretix, valant-environ 
18 litres: ie : 
:BATH-KOL, S. 


n.. (mots hébraïques signifiant : 
nde lune des denx insp:rations 
sdmisés par:lés juifs modernes. C'est une espèce d'o- 
_raele dont-purle lé Talmud. Les rabbins croient qu'r- 
‘prés In mort d'Aggét, de Zacharie et de Malachie, 
e:Saint-Esprit.se retira d'Israël, mais que la Fille 
“tie. la voir leür resta" . 
BATHOMÈTRE, s. m: {du gr. Bédos, profond: 
‘pété, mesurer). Phys: Sorte d'instrument-qu'on à. 
voulu substituer à.la sonde, pour mesurer les gran. 


ï 


en France de’ riombreuses améliorations apportées 
à l'art de bâtir, notamment pour ce qui a trait aux' 
constructions privées ou’maïisons des particuliers: 
elles sont plus commodes, mieux distribuées, mionx. 
aérées. | Bâtiment se dit aussi pour les travaux de 
construction, Le bütiment chéme en hirer, | Lorsqu'on 
voit un édifice ou senlement ne maison, on ignore 
généralement ce qu'il a fallu d'efforts et de travail 
pour l'éléver, l’on ne sait pas quelle a été cette lutte 
entreprise contre. la matière brute, et quels dan- 
gers, quelles dorileurs les ‘ouvriers ont courns et 
l'endurés ; combien ônt péri par suite d'accidents. Les 
ouvriers du bâtiment peuvent se diviser en carriers, 
briquetiers, ailleurs de pierre, maçons, charpent 
couvréurs, menuisiers, seréuriers, parqueteurs, 
releurs, vitriers, fumistes, plomhiers, marbriers, 
peiritres, sculpteurs sur pierre, etc. 

BATIN 
et couverte d’une toile grossitre. 

BATIPORTES, 3. rh. pl. Mar. Bordages de cliêne, 
engagés à mortaise dans les raies du convsier, et 
qui forment ur encaissement propre. à ‘empêcher 
l'eau d'éntrer dans la cale. 

BÂTIR, va. diner, construire, élever un bâ- 
timent. Bétir.uue cabane. Bâtir un hôtel, un. palais. 
Bâtir un couvent, une raserne. Bâiir une rille. Batir 
solidement, légèrement. Bélir en pierres, en briques, 
en bois. Alors, jene.bâlirais pas des maisons. {Pas- 
cal.) Chalcis est bdpie sur de penchant d'une montagne, 
{Barthélemy} | Se dit également de-la dépense que 
fait un particulier pour élever ou restaurer un bâ- 
timent, du travail de l'architecte chargé de la con- 
duite des ouvrages, aiusi que des maçons qui opè- 
rent de fait la construction. F4 bdtit un comptoir 
fortifié dans l'üleVMe Jara:{ Raynal.} Tout bourge 
veut bâtir comme les grands seigneurs, {La Fontaine. 
} Dans un sens plus étendn, Élever de vastes con- 
siructions de quelque nature que cé soit, comme 
des ponts, des murs d'enceinte, etc. Auyvate disait, 
acant sa mort, qu'il avait trouté Rome bätie de bri- 
ques, et qu'il la laissait bâtie de marbre. Les superbes 
remparts que Minerce a bätis. (Racine.) | Se dit éga- 
lement des constructions des animaux. Bätir un 


des profondeurs de la mer. | 
BAEHOMETRIE , 5. . Phys. Mesure des pro- 
urs de la mer au moyen du bathomètre, 
L'RATH IE, part. Édilié, construit. Un temple bien 
Maïsan entièrement bâtie. Quartiers mal bâtis. La 
rémière ville bâtie par Uarn, (Bussuet,). : 


C'est un petit village. ou phitôt un-hameau. 
Biti sur le penchant d'un long rang de collines. 
Lt, . IBOILEAU 
À Gënes, on remarque plusieurs édifires entièrement 
bälis de mure LFiS- Et sur ve fondement était bâ- 
lie toute la lot, (Bossuet.) | Fait de telle ou telle fa- 
çon; an physique ét au moral 'n homme bieii bati, 
mal Dati, ft y u des cœurs plaisamment bâtis én-ce 
iotde: (Mwe. de Sévigné.\ 


+ L'hômie ‘estainsi bé: quand ün sujet l'enffamme, 
Liimpossibilité disparait à son âme. ° 
TT : (LA: FONTAINE] 
“1 Sin. Techyol. Les menuisiers donnent eenom aux | 
montants, buttoirs et trarerses d’uneporte, d'un gui- 
chet de croisée, on g’uné partie de lamhris, quand 
ils sont gssgiblés. | Ébénist. Fond préparé pour 
recevoir l'assemblage et le placage. | Assemblage 
des pièces d'nn vêtement, faufilées avant d’être cou- 
sués, Le bäti d'un-pantalon. { Gros fil dont on.s’est 
: servi pour bâtir, Oter lé bâti d'un: habit, d'un corset. 
t-Horloz. Châssis d'une machine à fendre les rones. | 
“BÂTIER , 8. m. (rad. bat). Artisan qui fait des 
bâts: marchand de Lûts. Ce bâtier connait bien son | 
métier. | Fig..Laissons tés dérots recevoir un bât des bü- 
tiers qui les bdient, mais nesoyons pas bdtés.{ Voltaire.} 
: à BATIFODAGE, 5. m. Maçonn. Plafonds faits 
- avec de la terre grasse et de la bourre mêlées. 
BATIFOLAGE, 5: m. Famil. Action de batifo- 
ler; amusement folôtre. Cessez ce batifolage. Léger 
batifolage. : re . 
BATIFOLER , v. n. Famïl. Folâtrer, s'amuser 
en. faisant où disant: des chnses .paies; s'ammser 
comme fit les enfants. Dés jeutres filles qui batifo- 
: dent üvec leurs aniaureur sont.en dangér de glisser. En 
. ,.cbatifolänt dône;-puisque balifoler il'y a. (Molière. 
BATIFOLEUR, EUSE, 8, Famil. Enjoué, en- 


Dans-un sens absolu. Bâtir est brau, mais détruire 
est-siblime, {Voltäire.) Tout, dans l'instinct, est inné: 
te eustor bdlit sans l'avoir appris. ;Flourens.) | Fon- 
der. La<frile d'Alerandrie fut bâtie par Alerandre. | 
Fonder, établir. Il a bâti sa fortune sur les débris de 
celle des autres. El sur de grands erpluits bâtir «à re— 
nommée. ( Corneille.) 1 Fig. Le-perpétuel ouvrage de 
la vie est de bâtir la mort. Montaigne.) 

Dans mes tloîtres sacrés la Discorde introduite 
Y.bétit de mon bien ses plas sûrs arsenaux. ” 
! Dre ste IBOÏLEAU.} 
ig.. Se dit de 14 création, de l'arrangement-d'us 
système. Quai on veut bâtir un système sur une mas 
: tière dontles détails sont totalement inconnus, comment 
Le l firer l'étendue des principes?.{Gondillac.) |‘ -Rätir en 
: l'air, Se repaître d’espérances chimériques. | Bdtir 
sur de sable, S'engager dans une entreprise sans don- 
-ner-à ses démarches et à ses opérations un but et 
un fonderñent stables. 
Le bien de la fortune est un’bién périssable ; 
Quand on bérit sur elle, 6n batit sur le sable. 
: + : {RACINE ) 
Bâtir: &-chaur et à ciment, Donner à.ce.qu'on fait 
‘uhe-base solide. | Téchnol. Assembler les pièces 

h 


iments hydräu- 
s machines élévant les 


a 
Augros fil. | Façonnér le feutre sur le 
énfonner les quatre es} SE BA= 


“Être: bâtis Lette maisdre: sé bitit rapides 


cétre. Rumaîn, :luttant de vitesse, -s'arrétant louf court | 


lignes parallèles. Depuis le xvirc siècle; il y à eu. 


s. f. Bourrel. Selle rembourrée de poils 


nid. Le lièvre bâtit son terrier au milieu des bois. | - 


Pune robe ;én les-consant à -grands | 


mbeau-dont{l-avait.plus besoin que dé. 
‘BATIBOLLE 

a eur ot) : 

È Premier fentrage 
à la fabrication des chapeaux 


f R . IQ qui 
“énnerie d’an bâtiment. La béiisse 


BÂTISSEUR, E, 8. Famil, Célui, celle qui 
a a passion, la ‘mgnie de bâtir ou de faire bâtir, 
C'est un bütisseur tiitrépide. Tous les bitisseurs avoñent 
qu'il'ne se peut rien voir de-mieur que votre bâtisse, 
(Voltaire.) La cohue dés bétisseurs, des architectes 
sans talent. (L'ablé Laugier.) : ” , 
BATISSOIR, s. m. Technol. Instrument dont les 
tonneliers se servent pour assembler les douves de 
Fleurs futailles. : 
BATISTE, 5. f. (dé Baptisie, nom du premier fa- 
bricantj. Toile dé lin, blanche, .trésfine et très- 
serrée, qui, cn France, se‘ fabrique surtout dans 
les départements du Nord, du Pas-de-Calais et de 
la Somme. On en fait des mouchoirs et du linge de 
corps. Î son fabrique de trois sortes : de la claire, 
de În moins claire et de la lollandée, On se sert. 
rour fabriquer la Latiste, du lin le plus fin, qu'on 
appelle ramé, et qui vient du Hainaut français, Elle 
se fabrique, non- seulement en France et dans les 
Pavé-Bas, mais aussi en Bohême, en Silésie et en 
Suisse ; mais les plis estimées soùt celles qui vien- : 
nent de l'Inde.” 

BATITURES, 5, f pl. Technol. Légères parcelles 
qui se détachent des métaux quand on les forge 
après les avoir fuit rougir au feu. Les brillantes 
ütincelles ‘que font jaillir les forgerons lérsqu'ila 
forgent lo Le sunt des batitures. 

BATOCÉRES, 5. m. (du gr. Bétos, buisson: 
xépas; corne). Entom. Genre de coléoptères tétra 
mères qui habitent l'Inde et que leur grande taille 
fait ressembler à de petits oiseaux, On les tronve 
en assez grand nombre dans les bnissons. 

BATOGUES, 5. m. pl. Bâtons ou baguettes dont 
ou se sert en Russie pour battre les serfs quelque- 
fois jusqu'à ce que In mort s'erisuive. Dans ce sup- 
plice, le patient est dépeuillé de ses vêtements, puis 
étendu sur le ventre. L'ux des bourreaux s'assied 
sur sa tête, un autre sur ses jambes, tandis qu'un 
troisième applique le nombre de coups de batogues 
rdonné par les juges, conformément au code pénal 
nommé Oul saronn. On'les appelle aussi Hato 
..  BATOLITE, s. m, Paléontol. Genre de coquilles 
bivalves contenant plusieurs espèces, qui toutes se 
trouvent dans des roches calcaires, qu'elles consti- 
tuent en entier. 

BÂTON, s. m. {autrefois baston, du bas lat. bne- 
tum, tiré du gr. Paorés, bâton à porter des far- 
deaux}. Long moreeau de bois mince et riens, 


qu'on peut tenir à la main etqni sect à plusieur 
usages. Gros béton, Petit bâton. Un. béton nôveur. 
Béton ferré. Bäton de hour. Marcher avec un bâton. 
Assommmer à coups de bâton. Faire mourir sous le bd- 
ton. Le bilon est un instrumén! dont on se sert: pour 
s'appuyer. Is étaient armés de piques et de bätons 
durcis au feu. {Vaugelas.) S& conduite mériterait vingt 
coups de bäton. | Jouer du bâton, Se servir du bâton 
comme arme offensive: le manier avec dextérité. 
Se dit aussi pour douner des coups de bâton. | Fig. 
Faire une chose à bâtons rompus, Avec interruption, 
à plusieurs reprises. | Par extens., on donne. ce 
nom à un grand nombre de choses qui ont la forme 
d'un bâton, Bäfon de cire à cacheter. Bâton de sucre 
d'orge, etc. | Le bâton de commandement a été antre- 
fois ui attribut de dignité ou d'emploi, une marque 
de commandement ; tél était celui des maîtres d’hô- 
tels, des capitaines des gardes, des exempts, etc. 
Ces officiers pouvaient être mééonnns par les tiers, 
de même qu'aujourd'hui un mâire, où un commis 
- saire-de police, sans sôn écharpe , si dans l'éxer- 
gice de leurs fonctions ils n'étaient nantis de léur : 
bâton. | Fix. La charge de prévôt est un dangeréux 
bâton dans la naïn d'un méchant homme, (Searron } 
1 Le bdton de maréchal de France, appelé aussi sim- 
F pren bâton, fat d'abord d'azur fleurdelisé d'or. 
apoléon Ierremplaça les flèursde.lis par des abeilles. 
Sous Ia Restauration, il reprit sa premiers couleur 
et. ses fleurs de lis, au nombre de vingt et-disposées 
en quincones.: Chaque “extrémité du Bâton eut nne 
caloite èn’vermeil ; l'une d'elles fut ‘empreinte de 
Féeutéon aux armes de France, et l'autre reçut en 


ciselure le-caitel “armorié-du- digi 


: ‘marque de’ dignité -et-de pouvoir. Les principaux 


- Bdton de Jacob, Instrument composé de deux règles 


… que des bâlons.  :: 


. Clause bâtonnée, 


dev: 
le porter En 1830, ‘le lis fit placs-à.des étoiles, |: |: 
: De: toute-antiquité;" le bâton: a été employé comme: 


suls, d'ivoire, Îles préteurs, d'or. Les anciens rois'de 
France portéient un bâton de hauteur. d'homme:et. 
revêtu 


magistrats romains portaient des bâtons. : les con] venai 8-tor 

ï ourd’hui-un-hon-sens ri | 

u le’nom:de:bätonnier au |: 

une -lame”d'or; au commencement du:| membre qu'on nommait dépositaire l 

ce qui lui donnait le droit 

ssions. -En:c66 sens; i 
A 


tion de’battre:la poudre dans des-mortiers: Oh. 5e 
sert: pour. le battage de pitons et de mortiers en bois, 
les pilons'en fer étant cause de nombreux accidents.} 
Se dit aussi du temps nécessaire pour battre une chose 
quelconque: Le batiage durera: de: huit -heures & midi, 
! BATTANT, ANTE, adj: ot 9. Qui bat, qui aime : 
à bâttre; celui, celle qui bat. Je ne‘auis gioint battunt 
de peur d'être battu. (Molière.) Les battahts.et les bat 
tus, | Porte battante, Porte -munie“à ‘sa buse ‘d'un. 
pivot qui Ja füit se refermer d’elle-iême. |. Métier …:" 
battant, Métier en activité. |. Pluie “battante: Très 

forte plaie, Nous arrirämes parjune pluie baltante. |". ||. 
Famil. Habit tout battuns neuf, Élabit qu'on met pour... 
la. première fois. |: Menér battant: les enriemis, Les : 
obliger à se retirer brusquerment.et les poursuivre: 

dans leur fuite précipitée. | Fig. et fämil Mener bat=_: 
tant, Presser son adversaire de tant de raisons, dans 

une discussion, qu'il est interdit et ne sait que ré- 
pondre. | Tambour buttant, Au s6n du tambôur. En ” 
rer, sortir tambour. battant. Voyager tambour .bat- 
tant. | Sortir tambour battunt, mèche .atlhimée, Sortir 
d'une ville avec les honneurs de Ja guerre, | Fig. 
et famil. Mener quelqu'un tambôur buttaut, Letraiter 
avec dureté, sans le moindre égard.‘ P 
Faire une choëe tambour. battant; Ia faire 
ment, sans ménagements.: | S, m.Technol. Les. me. 
nuisiers donnent ce nomaix principales pieces: de 
bois Gu montants des portes et des croisées où -: 
viennent s’assembler les traverses, €e mot dési- 
gne aussi les vantaux d’une porte, Porte à un, à 
deux battants. | Mar, Batiant d'un pavillon, La pär- 
te qui flotte en l'air, par opposition au ÿütndant 
qui est la partie attachée au bâton ou à ja drisse’ 


épaisse qui traverse verticalement une ou-plusieurs 
lignes de la portées et exprime ainsi la quantité de 
mesures que l’on doit.comptèr en silence. | On dit 
figurément, par allusion au bâton qui sert d’a pui 
à un vieillard, qu'un enfant sera-uri jour le béta de 
vieillesse de son père, de sa mère, ou de qnélqe autre 
personne, c..à d. qu'il leur rendra des soins dans 
eur vieillesse, qu'il fournira à leurs besoins, | Mé- 
taphoriq. Mener le béton haut, Traiter avec auto- 
rité, avec déduin et dureté, Le chevalier dé Eggraine 
mena Monsieur le bâton haut toute sa.vie, fut comblé 
d'argent et. de bénéfices. (Saint-Simon) | Jefar des 66. 
tons dans la roue, Sugciter des obstacles, entraver, 
retarder une affaire, | Une rolée. de coupe de bâton, 
Un grarid nombre de coups de bâton donnéé saus 
‘interrnption. | Fig. Tour du bäton, Profits illicites 
qu'on fait: secrètement et avec sdresse dans une 
Charge où dans une commission, | Hortic. Les jardi- 
uiers donnentle nom de bäton à certaines plantes dont 
les fleurs sont disposées en épi autour d’un axe redressé 
et rigide. C'est ainsi qu'ils nomment béton de Jacob, 
Fasphodèle jaune; bélon royal, l'asphodèle blanc; 
biton de saint Jacques, la rose trémicre, | Géom! 


mobiles, avec des pinnules à l'extrémité, qui ser- 
vait à prendre les hauteurs ou les distances par Ja 
mesüre des angles. On donne sussi le nom de bâ- 
ton je Jacob gr étoiles sffaées en ligne droite. | Battant d'une cloche, Masse de fer un peu plus 
ur là cein ns ee à la peti aguette dés l longue que la hauteur de la: clocle; il est torminé 
escamoteurs. | Dans riture, traits longs et droits --h "Hé partie-inférieure par une tête arrondie, din: 
que font les commençants, Cet enfant sie fait encore n K sis cette têté 
er 8e termine 


BÂTONNABLE, adj. Qui mérite d'être bâtonné: 
Le héros de son roman est trés-bétonnable. (Scarron..) 
BÂTONNADE, s. f, Coups de bâton. Des émper- 
tinences qui échappèrent à Bartét sur M. de Candotle 
lui attirèrent de sa part une: rude bâtonniade. (Saint- 

Simon.) On dit plus ordinairement Bastonnade. 

‘ BÂTONNAGE, s. m, Art. vétérin, Action de ti- 
tiller, au moyen d'un bâton, le voile du palhis des 
hôtes à cornes affectées de météorisme, afin de dés 
terminer des éructations qui soulagent cesanimaux. 

| Action de mettre en bâtons. Le ‘bdtonnage dé: la: 
cire d'Espagne, du sucre de pommes, etc. 

BÂTONNAT, s. m. Fonctions du bâtonnier des 
avocats; durée de ces fonctions. La 

BÂTONNÉ, ÉE, part. Frappé à coups de bâton : 
qui a reçu des coups de bâton. Un homme bâtone. 

Des gens bélonnés d’une rude fuçon. | Serviette, nappe Lace 
bâtonnée, Serviette, nappe plié minutieusement et 
<t très-petits carreaux, | Biffé. Paragraphe üdtonné. 


* Douze fois se balance au bars 


| Lo.battant:est-une pièce üssei 

métiers à -ouÿdif, de tisscrands; 

sementiers, ete. "ATce PAttäint =" 
lents duquel passent les fils’ dela: 

csdents, par-le-poids.« 

da-trame dans l'étofie 


we 
f chat 
aftauf, 861 ent-à-s0 


éE Pibce-de fer plus 
xtrémités, appelée 
dUachés- ft porie tt moyen d'une 
DE pésse. dans ile. cramponnit; 
va icer dans lémen- 

HE -donnié à deux pièces - 

À etrouventà Pavant. et.à l'arrière Qu 
é quelqnés éniydes Àcharnières, et donnent. 
aux la faculté de.s’enfétmer dans deuûr-co= 


BÂTONNÉE D'EAU, 8, f. Mar. Quantité d'ein 
qi sort dé la.pompe à chaque coup de piston ou. 

e ‘bringuebale, un 

BATONNER, v. a. Frapper à coups de bâton, 
donner des coups de bâton, Béfonner à foÿket à tra 
rers.. Bdtonner avec achärnement, Anglais, Suisses, : 
‘Allemands, Russes, Prussiens, tous bätonnent 1é:$0l: 
dat," (P. L. Courier.) | Rayer, bifer, PBdtoñner ‘un 


“bouts, etlong dé 8à 10 centimètres, dont lesenfants 


ii retiré 1er 
article, une cluuse.. | Technol, Batonner un gant, L'é-. tête; Téir a elait aut je 
argir avec un bâton, . ‘ L fois battant: oquilles biv: 


BATONNET, 3. m. Petit morceaü do Bois ar- 
rondi, gros dans le: milieu’ -aminci par ses deux 


UBATTARÉE, 6. f: Bot. Goure de ch 
de:la-famille des Lÿcoprrdicé 
baliarée phalloïd u 


servent pour un de lenrs jeux. : - 
BATONNIER,.s. m. Clui-qni est choisi par’ le 
Avocats pour être le chef de l'ordre pendant un-cer- 
fin temps, et qui préside le conseil de discipli: 
ü Semblait qu'en 1782, époque:à liquelle les avoëat 
Cut céssé de füire partie de l&-confrérie de :Suint: |] 


Lomme félards ; 30:les urodétes, batraciens 
ersistante”età:membrés bia ou -m l'A 
hoipaux. génrés : ésalamaridres,: protées, ; 
BATRIAGE. 3. m: Technol. Outil dont se servent |. 
-ouvriers fabricants -de toi Ua LU 


confédération: et posséde ru: 
\ ét. uñe‘religion à eux; 


lement tuer un bœuf. Lé fluide électrique a la p 


pie de volatiliser les fils métalliques qui lu 
L lui 


gr ; uvriérs, qui sen servent pour bat- 
À: té où‘aplanir'une matière quelconque. il varie de: 
“+ forme:et.de: matière "selon ‘les usages auxquels on } 
Témploie. kLa batte\dés plätriers’'et dés pileurs de 
irien ï ; masse. de : bois! : $e|. 


Thiers consisté en un morceau dehois épais, lat et 

no guiaire, dont :ils.sé servent pour. battre. les 

allées: Une autre batle; plus courte, sert à plaquer 

F zou. | Les:carreleurs,. less-vanniers, les ma-. 

gons, tapissiers, ‘les potiers de terre ont aussi 

leurs battes particulières. |‘ La batte des blabchis-. 

“1 seuses eft une espèce de pelle à manche court ; elles 

- “s'en, servent pouf battre le linge. Oh la fiomme 
également battoir: | Maillet-en”bois avec un lon, 

- mfiche dont së’servent les tonneliers pour faire 

. Exé par le contre-coup, le bondon d’üne fütaille, 


vré passage. C'est ce que l'on véritie.à. 
l'appareil représenté par la fig. 2 : 

TTEUR, EUSE *. Cebui, celle qui bat, qui 
frappe, qui aime à battre. Ün_bülteur de gens. 


Du, je te ferai voir, battegr que Dieu confonde, 
Quece n'est pas pour rien qu'il faut royer le monde, 
5 Pia (MOLIÈRE,) 
| Écon.-rür. Batteur en grange, ou simplément bat. 
teur, Guvfier qui bat le blé: avec un fléau pour faire 
sortir 16 grain de l’épi et le vanne sur l'aire de la 

ge. Louer des batteurs. Les batleurs et ceux qui 
tannent, (La Boétie.) | Art milit. Aufteurs Œestrade, 
Soldats que l’on envoie en reconnaissance. | Véner, 
Batteur ‘se dit des.hommes employés à battre je 
bois pour en faire sortir le gibier. | Dans les arts 
mécaniques, nom commun. à un grand nombre 
d'ouvriers dont l'emploi est d’écraser, de puülvériser 
ou d’éténdre; et pour les distinguer les uns des 
autres, on ajoute au mot batteur le nom de la ma. 
tière qu'ils baitent. Batteur de plâtre, de soude, d'é. 
tain, d'or, ete. ! Batteurs d'or et d'argent. On appelle 
ainsi les ouvriers qui préparent l'or et l'argent, et 
les mettent en petites feuilles extrêmement minces, 
qui sont employées par les doreurs, les brunisseurs, 
les dentistes, etc. | Batteur-de puxes, Se dit d'un fai- 
néant, qui passe des journées entières à se prome- 
‘ner dans les rues, &t à aller de côté.er d'autre sans 
but arrêté. | Ornithol. Batteur d'ailes, Sorte d'oiseau 
de mer. | Écon..rur, Rutteuse, Machine qui, rem- 
plaçant les batténrs, sert à battre le blé. On a re. 
mMärqué de nouvelles batieuses à l'Exposition. * 
BATTOIR, 8. m. Instrument de bois-plat, large 
at'earré, plus ou moins épais, selon Jes divers usages 
auxquels il doit être appliqué, et qu'on tient à la 
main par ls moyen d'un manche rond et court qui 
ne forme qu'une pièce avec l'autre partie que Ton 


‘de batierivk, dresser de nouvelles batteries, Prendre de | 
nouvelles mesures, combiner de nouveaux plans. | 

l'Hafterie se dit des différentes manières de battre la 
caisse, Batterie aux champs. Batterie d'ordonnance, 
La-batterie des Français. La batterie des Suisses. C'est 
de tumbour-major qui commande les batteries. et les 
changeinents de batteries, | Pièce d'acier qui recouvre 
le bassiset et sur laquelle vient frapper là pierre 
enchâsséo’dans le chien du fusil. Dans les armes 
modernes le piston a. remplacé la batterie, .| "Les 
chapeliers appellent batterie le lieu où l'on foule 
les chapeaux, et où se trouvent les fouloirs, le four- 
neau et la chaudière. | Dans les papeteries, les 
poudrières, c’est lé mo: ent dés pilons lorsqu'ils 
tombent dans les mortiers, 4” Les'indigotiers dési- 
gnent par ce mot un vag dans lequel passe le sue 
de l'herbe qu’on a-lfissé fermenter pour l'employer- 
àla cas de es couleurs ou à la teinture. | Les’ 

n 


én frappant-tout à l'entour du bondon. | Instru- 
rent dont ori se sert poûr faire entrer le bouchon 
dans'le goulot-d’une houteille. | Bâton avec lequel 
les marbreurs dé papier brojent !és couleurs. | Au 
Jeu de panme, la partie du battoir qui frappe et re- 
soit Ia'balle; | Action do battre l'or pour le réduire 
en feuilles, |'Sabre de bois qui est un attribut d’Ar- 
dequin. L Partié d'une selle élevée sur le devant et 
sur Je‘dérritre des arçons, |'BATYE À BEURRE. Pe- 
tit.platenn de bois rond emmanché d'un dong bâ- 
46n.qui sert à battre ki crème dont on fait le benrre. 
LBATTE A'BŒLF, Bâton gros et court dont les bou- 
chers se servant pour bastre les gros bestiaux après 
les avoir tués et soufftés, afin d'en attendrir la chair. 
BATTÉE, 5. {. Technol. Nombre de feuilles qu’un 
ouxriér lat en une fois snr la pierre. Les différentes 
dattérs sont séparées par ua ais avant d'étre mises en 
‘ presse péur. étre facannées. | La quantité de laine 
. battue sur ln cluie. | Partie Sir luquelle bat une 
porte lorsqu'on a ferme. | 
BATTELÉE, ælj: f. dime battelée, sorte de rime 
.où ja césure d'un vers devait rimer avec la fin du 
‘vers précédent. 7 
 RATFELLEMENT, 5, m. Archit. Double rang 
: le tuiles qui se trouve A .l4 partie inférieure d'un 
:: toit et par où l'eau rombe dans les gouttières, ” 
BATTE-MARE, s. f. Ornithol. Un des noms.vul- 
, gaires de Flirandelle de rivage. 
‘.: BATTEMENT, <. m. ‘pron. bateman\, Action de 
“battre, | Battement de miains, Action de baître les 
maius l'une contre l'autre en signe d'applaudisse- 
ihènt. Les endroits qui avaient été le plus sifflés ont 
été reux qui ont eu le plus de battements de mains. 
+ Volt. | Battement d'ailes, Mouvement des ailes de 
l'oiseau qui vole ou s'apprête à voler. Un battement 
d'ailes me fait tressaillir. | Physiol. Mouvements de 
contraction et de dilatation du cœur et des artères, 
“On distingue les battements simples et les battements 
composés. Les battements du cœur d'un moineau se 
suivent si promplement qu'à peine peut-on les compter. 
Buffon). | Mus.-Mouvement du pied où.de.TJa-frai 
servant à marquer les temps de la ssure:; FA gré" 
ment de l'ancien chant français, consistant à battre | 
un trille sur une note commencée uniment, [ Cho- 
. régr. Mouvements en l'air qu’on fait avec une jambe, 
tandis que le corps ‘porte tont entier sur l'autre. 
Ces battements rendent la danse brillante lorsqu'ils sont | 
exécutés avec légèreté. n FE 
BATTE-QUEUE. 5. f. Ornithol: Un “des . noms 
vulgaires de la bergeronnette, Des batterqueue, 
BATTERAND, s..m. Téchnol, Masse de fer em- 
manchée au: bout d’un Jéng bâton. servant à briser 
les pierres. | Gros martéan pour enfoncer les coins 
daus:la roche. DUT Ve ra be 
. BATTERIE, 5. Î. Quisrelle entre getis qui 8e bät- 
“tent. Sauvei-vous-des batigries, Le, mouvais -cin des 


fabricants de cuivre jaune appellent ‘ainsi la réu- 
aïon xñ certain nombre de.métaux pour façonner | 
le cuivre et lui donner la forme qu’on veut lui faire 
prendre. | Bafterie de cuisine, dit de tous les 
ustensiles qui peuvent servir à la cuisine, de quel- 
qué métal qu’ils soient composés, fer, cuivre, potin, 
ou autres métaux ou matières; et dans un sens 
moins étendu, il s’entend seulement des usteusiles 
“de cuivre, comme chaudrons, tonrtitres, fontaines, 
marmites, coquemafs, poissonnières, etc. Acheter, 
rendre une batlerie de cuisine. Récurèr la batterie de 
cuisine. Une batterie de cuisine en cuivre doit étre fré- 
quemment étamée et tenue dans un grand état de pro- 
preté, sous peine d'étre d'un emploi dangereux ; mais il 
vaudraié mieux faire usage d'ustensiles en fer baltu, ou 
émaillé, ou en terre, | Phys. Hatterie électrique, Réu- 
< 


ouvriers se servent de baltoirs. (Laveaux.) | Les 
:joueurs à la courte-pâume.appellent ainsi nne sorte 
de raquette à manche court enduite de colle èt re- 
couverte de parchemin afin de lui donner plus d'é- 
Insticité, Jouer du battoir, | Beaumarekais désignait 
sous la dénomination burlesque de batfoirs, cette 
valetaille des spectacles qui gagne ses billets de 
parterre par des applaudissements répétés et .des 
battements de mains perpétuels. 

BATTOIRE, 5. f. Écon. rur. Un des noms don- 
nés à la baratte. 

BATTOLOGIE, s. £ (du gr. arragitu, bégayer; 
rad. Bétroc, num d’un poète qui se répétait souvent 
dans ses hymnes ; Xéyns, discours). Vice d'élocution 
qui consiste à répéter ce que l'on a déjh dit dans 
| des termes identiques ou à peu près semblables; 
abondance de mots supertius et vides de sens. On 
peut citer comme un exemple de battologie, cette 
phrase vide et sonore de l'avocat Target : L'Assem- 
blée ne veut que la faiz el la concorde suivies du 
caïme et de la tranquillité, L Doc 

BATTOLOGIQUE, adj. Qui a-rapport, qui ap- 
partient à la battologie. 

BATTORIE, 5. m. Comm. Nom donné aux 
comptoirs ou établissements que les villes anséati- 
ques fondaient dans les lieux qui étaient le centre 
de leurs affaires avec les autres puissances. : 

BATTRE, Ÿ. a. {du bas lat. batuere, battre; je 
bals, tu bats, il bat, nous battons, vous batlez, ils 
| battent : je battais, etc; je battis, ete. ; je battraï, Etc. : 

je batirais, etc, ; bats, batlons;baties ;que jebatte, ete. ; 

que je batlisse, etc. ; batlant, battu, batiue). F Taper 
donner .des\coups. On bat quelqu'un ou quelque 
chose avec la main ou avec un instrument. Baitre 
un homme à coups de poing, à coups de pied, atec un 
bâton. I y a des gens grossiers qui battent les enfunts 
pour les corriger. Baître un chevat, Battre un chien. 


La Batterie électrique, 
nion de plusieurs jarres électriques ou bouteilles de 
Leyde, placées de manière à être déchargées toutes 
ensemble à travers le même corps préparé pour re- 
covoir la décharge, et de cette manière produire, 
pir-une même-charge, des commotions plus ou 
-moins fortes sélon ‘le nombre des bouteilles, Elles 
“sont rangées (fig. 1) dans une caisse dont le fond, 
garni d'üné plaque de métal, établit une commn- 
r.['Mication facile entre’ les armatures extérienrés des 
“Bouteilles,-eu.sur un simple platean de bois, mais 
-| slors.il faut faire communiquer les armatures éntré 
-l'élles pér des:fils-métalliques. La communication 
re 4 Jes-armatures intérieures doit aussi 
a "aide de conducteurs métalliques. On 
là batterie en faisant passer le fluide élec- 
que dans les ärmatures intérieures par le nivyen 
ft de-métal mis en rapport avec le conducteur 
ine électrique en action, La décharge 
faisant, communiquer les armatures 
urés-Avéé celles du dehors par le moyen de. 
fils métalliques. Une puissante: batterie égalo la 
fouêre. La déchargë d'une forte batterie peut faci- 


poussière; on bai un arbre fruitier avec des gaules 
pour en faire tomber les fruits; on bat les buissons 
ur en faire sortir le gibier à plume ou à poil; on 
£ le briquet pour en faire sortir du feu; ôn bat le 
bié pour faire sortir les grains des épis; on bat le 


le fer sur l'enelume pour le forger; on-dat ls laire 


- "Celles qui. sont. destinée ri On-oai | 
ts È avec un maillet pour l’adoucir; on' bat l'or, l'argent, 


mé dans xp 


marteau, pour les rédnire-en-fenilles plus ou moins 
minces; on bat un livre, des cahiers de papier po: 

en -réduire le volume; on bat les flots gvec les 
:rames. Les tambours batent la cafsse pour donner 
certains avertissements; on dit, par extension de ce 
sens, baître tel ou (#l.signal, pour faire entendre 
sur la caisse ou le tambour tel ou tel sigoahAiUSl 


de siége, Celles qu'on placé 


ken 'en- 


retraite, lu générale, le ban, la chamade, Tordres La 


nomme pelle. Les blanchisseurs et plusieurs autres . 


On bat un habit, un tapis, pour en faire sortir la . 


pre les pierres, la terre, pour-les écraser; on dal * 


le cuivre ettous-les métaux malléables à coups de | 


‘on bal la diane, le rappel, le marche, la charge; le. 


nn 


Fe. “queleon ue 


- 7" batiaient les murs à coups de bélier. Se dit des 


‘ 


7 [FÆAgfier fortément, en parlant des œufs, des crèmes, 


:: breloque, Gus ‘drapeaux; à 
:aütribütion, ete. Les’ artill 
eè lé canon, € 
és-büulets/ À ‘e6 dernier séns.£é Patinchent les ex-: 
::pressions-shivantest Baitre: uné placèen-mine; baître 
en .salve,./battre en:6rèche, battre par: canonnade . f 
:: battre en/rouage, batireen:bricole,:bat re en’écharpe, :|-.Îl commence à se détacher. Ce cheval bat à lu main, À: 
en sape, à dôs, en revers, à ricocl front, &'bou-:|:Âta les barres &i tranehantes qu'il ne peut:souffrir 
lets rouges, etc. | Les anciens; “16 mors. Ibat-du flanc, Iléommence à être ponssif. 
I bat des flanes, Il les agité.avec viclente, 4: Ee so | 
deil bat d'aplotb sur nôs télés, [l'dardé pérpendieu- 
laïrément ses rayons sur nous. | Hattre froid’ quel- 
gun Affecter dé lui parler avec froïidenr, avec 
indifférence. | Sr HATTRE, v, pr. Se frapper s0i- 
+ Eutter; com ritre d’autres personnes, 
1,50 batitf Jusqu'à ce que lu. barricade fut enlétée. 
-Clest ‘uni homme qui se bat bien. Îl n'y°a.pas d'honneur: 
d\se batire en duél, {J. J: Rousseau.) |-Combattre 
bataille. On se batiit avec le méme courage. ef la 
méme fortune, (Voltaire.} | Fig. Sn hatire contre. des 
moulins à venf, Lutter contre des périls, dés obs- 
tacles imaginaires. | Par éxtens, S’entre-choquer. 
Se dit en perlant des éléments. Les vents déchaînés 
se battent dans les airs, Les floïs se battent daris une 
tempéte. | Fig. Disputer, se quereller. La foule. se 
presse à la porte du théâtre; on se bât pour y eñtrer. | 
- Les deux champions se sont battus pendant deux heures 
sans apporter le moindre éclaircissement à la discus- 
sièn. | Se baîtré es flanre, Faire beaucoup d'efforts 
pour réussir à quelque < . Se dit principalement 
des efforts. qui n'ontpoint de suceés, Voici deux 
heures que je me baté les flancs pour itouter tnèidée, 
et je he. vois rien tenir. | Famil. Se battre l'œil, £e. 
soucier peu d’une chose, se moquer d'une menace, 
rie faire aucun cas d’un avis, J£a bexu me jeter me- 
naces sur menacé) je m'en bats l'œil, Style familier. 
Synonymes * BATTRE, FRAPPER, Il semble que, 
pour battre, il faille redoubler les coups ; etquë, pour 
frapper, il suffise d'en donner un. On n’est jamais | 
battu qu'on ne soit frappé; mais on peut être frappé 
sans être battu. On ne bat. jemsis qu'avec dessein ; 
on frappe quelgnefois sans le vouloir. -Le plus fort 
bai lé plus faible; le plus xiolent frappé le premier. 
On.bat les gens: .et on les frappe dans_ jue_er 
droit de leur corps. César, pour baïfre ses ennerhÿs, 
commande à ses soldats de frapper au visage. (Lav.) 


us ique d'uns'aïle cela lan: re Érou.que:se. le poi 


négé. Le fer dé al bat, v. | 


animaux: Un oiseai bat l'air .de ses “ailes. Le Ii 
battait ses flancs de:sa queue, |: Vaincre, Baftré l'en- 
nemi, un général, une armée. Battre l'ennemi à plûte- 
routure. Je sais bien que lés Suédois nous battront long-:. 
temps, mis à la fin flé nous apprendront dles vaincre. 
(Voltaire.) | Avoir le déssus à l'égard d'un adver- 
” saire en toute espèce de choses. Battre quelqu'un au 
jeu, dans la diséwsrion, ‘Vous maraz battu aur .ce 
point, je prendrai ma revanche sur un œutre, | Ê: 
“porté avee plus ou moins de force contre quelque 
chose, Le vent et la pluie battent nos fenétres; les 
‘ragues de la mer baitent les rochers du riruge. Les 
ondes noires battaient le flanc du navire. (Fénelon.) 


BATZ, sm. {de l'allem..bats; ours, symbole due - 
‘cantoride. Bern j< Petite mannaie üriginaire ‘de: : - 
-Suisse-st Aujourd'hui répandue dans toute l'Alle-..: 
magne, dont la valeur varie-siivant le titre. Les: : 

remiers batz-furent frappés -Berhe-err 45fr avec: 

’ernpreinte dé: l'ours, que. l'an: voit également dans: 
les Armoiries de cette ville. Le batz Yalait æatrefois 
‘M on J$ centimes; mais.le système monétaire fran. 
çais ayant été ndôpté: en Suisse en 1850, le batz n | 
: été réduit à 10:centimes. no : 

BAU, 5. m, (mot breton, transformé de. bal, qui 
signifie arbre, bois, piéü). .N 
cune des piéces dé chatpénté 4 À 
timent de Bäbord & tihord et soutiennent les ponts. 
On dit auséi Barrot. C'éstsur ls maitre bau que l'on 
serêgle pour: délerminer In longueur. des mis, dès: 
vergues, el de certaines parties du. gréement, 

- BAURBI, s,.m, Véner. Espèce dé-éhièn anglais 
que lon emploie à Ja chûsse du gibier à ‘odeur ?. 
orte, comme Je renard, :le' sanglier, etc; Le baubi 
a le nez dur, -&l kst &-demi-poil, comme le barbét : LL 
est plus long et plus bas sur paties que les chiens or-. 
dinatres: On l'appelle ‘aussi Chien normand. : Eee 

BAUCHE, s.-f. S'est dit pour Bauge. Espèce de. 
mortier, V.BAUGE, © © à sr 

BAUCIS. Mythol. Femme panvre de Phrygie, | 
épouse de Philémon. Jupiter et Merenre, pair ré< ! 
compenser les deux époux du bon accueil qiils en: ï 
avaient reçu, bien qu'ils ne se fussent présentés que "#5 7 

ï 6 simples” voyageurs, . les. préserve ! 

rent d'un déluge: qui inonda la contrée, et Chan-.: 
gèrent leur cabane én un tempe dont ils les firént 
ministres. Philémon et. Baucis parvinrent. Jusqu'à © 
[une extrême vieillesse et moururent en même temps,’ 
Pilémon fut changé én'chène et Baucis en tilleul, : 

BAUP, s. m. Véner. Chién courant-.originaire. » 
de Barbarie. 11 chassé le cerf. On. l'appelle aussi. : 
chien cerf ou chien muet, païcé qu'il éesse d'abover 
quand le cerf vient au change, LU Re UE 

BAUDELAIRE, s. m: S'est’ dit autrefois: d'pn … : “ 
couteau et d’une sorte de sahre à Iamé s'élargissant 5 
vers-le bout. | Un des meubles du_ blason. 7" 

BAUDEQUIN,<. m. Petite monnaie de.euivre de 
la. valeur de 5°à 6 défiers, qui avait eours.en France | 
au XIVe sibele.: ER Déirees 

BAUDET, 5. m.'{dé lance, français baud, gni), 
Nom vulgaire de l'âne. {! roÿageait monté sur un : 
baudet, Le brudet n'en peut plus. : : CE 


des sances, ete. On bal Tes œufs: pour faire une ome- 
lette. On bat une crème pour lui donner de la consis- 
tance. | Le vérbe battre entre dans diverses locutions 
propres aux arts, aux métiers, ete. | Famil. Battre 
le fer, Faire des armes. {! y a longtemps qu'il bat le 
fer, 11 y a longtemps qu’il est adonné à cette oc- 
cupation. | Battre monnaie, Fabriquer de la monnaie 
et la marqner de l'empreinte qu'elle doit avoir, |: 
Fig. Se procurer de l'argent, | Véner. Battre Feau, 
Être dans l'eau, en parlant du cerf. | Elle s'est fait 
battre longtemps, Se dit d’une bête qu'it & fallu 
poursuivre jongtemps avant -de l'atteindre. | Ma- 
nège. Battre la poussière, Se dit d'un cheval qui 
trépigne, qui fait un pas trop court et avance peu. 
Le cheral bat la poudre au lerre à terre, 11 n'em- 
brasse pas assez -de terrain, il fait tous ses temps 
trop courts, J{ bat la poudre aur courbettes, [1 hâte 


trop Dr et -les fait trop basses. JE bat La 


poudréah pas, Il va au pas trop court. | Mus. Battre 
la me. Marquer:la mesure. V. MESURE. | Cho- 
régr. Raître un entrechat, des entrechate, Passér ra- 
pidement les jamhes l'une devant l'autre, comme 
si on les fiisait battre l'une eontre l'autre. | Battre 
la semelle, Se dit d’une sorte d'exercice auquel se 
livrent surtout les écoliers pour se réchautf EUR 
consiste à frapper alternativement la terre d'un 
pied, et de l’autre la semelle du camaradée syee 
qui l'on prend cet exercice. | Fig. Battre les oreilles, 
Assourdir, fatiguer, | Battre, en t. de-mârine, offre 
plusieurs significations qui s’éloignent un peu des 
Seus indiqués, Baître. {a mer, Y_ rester longtemps 
et dans ün espace déterminé, soit pour occuper cet 
espace et le protéger, soit pour'y attendre un en- 
nemi à son passage. | Baltre pavillon carré, battre 
Patillon d'amiral, de commandant, Arboïer ou avoir 
le droit d’arbater le pavillon d’amiral, de comman: 
dant. | S’emploie dans diverses locutions au jeu de 
trictrac. Baître une. dame, un roin, ‘Battre à faux.” 
Battre par passage ouvert. Battre pur passage fermé. 
Haltre iout d'une. Battre des deux. Balire quelqu'un 
en ruine, L'attaquer avec tant de force qu'il ne lui 
reste ancun moyen de se défendre. On dit, dans le 
+ mème sens, baitre.en ruine un système, un raisan- 
nement. | JE faut baitre le fer:pendant qu'il est chaud, 
Il he faut point se relâcher dans la poursuite d'une 
affaire pendant qu’elle est en bon train. | Battre la 
famipagne, :Se dit fig. et famil:, pour Pivagner, s'é- 
loigner de son sujet par des digressions fréquentes 
et ridicules, et par extens., déraisonner, délirer, én 
parlant’ d'un malade, Je.me.tens un peu de fièvre; 
Gulant vaut émployer le babil qu'elle me dünne à des 
sujets. utiles qu'à baître sans raison la campagne. 
(I. J. Rousseau.) | Battre du pays, Voyager beau- 
Coup, et, par une extension familière, parler, traiter 
de beaucoup de sujets différents. | V. n. Être agité" 
d'un mouvement pulsatile: Se dit paitienlièrement 
en parlant mouvements du eœur.-Quand je l'ai 
«perçu, les jambes m'ont tremblé, et le-cœur t'a battus 
*i fort que je n'en pourais plus. (J. J. Rousseau.) 
Encore une fois, cet homme a du nombre, de l'élégance, 
du style, de la raison, de là sagesse; mais rien vie:lui 
bat au-dessous de la mamélle gauche. (Piderot:) | 
Baltre_des mains, des pieds, Applaudir à l'aide dés 


Pendant ce beau discours,” ane 

Seigneur Loup étrangin le baucet sans. remède, 

. : : 5 (ba Fi AÏNE.j" 
Désigne particulièrement l'âne entier. qui:sert:d” 
talon, (Fig. Se dit par mépris d’un "personnage 

ignorant et stupide. Techndl "Te Hi -sur lequel :; 
‘le scieur dé long pose les pièces déhais qn'il débite;… 

BAUDI, IE, part, S'emploie ddjectiv Chien ba 
dé; chienne baudie, Chien excité, -elietine animée: - - 
- “BAUDIR, Ÿ. a, (rad.‘baud). Vérer. Exciter les 
chiens. du cor et de-la voix: Baudir les chiens. 

BACDOUINAGE, <. 
ment des baudeté. ‘Pen us : RE 

RAUDOUINER, v. n. 

BAUDRIER 5. m..(du Int. balles; bandrier).. : 
| Large bande de Cuir. qui se met én écharpe, de lé . : 
: baule droite au-côté gauche, et supporte nne-är- hi: 
1e quelconque, ordinairement sabre on épée. Chez: 
Jes anciens, le baudrier était un ee à comman- 


dement, et les chefs seuls ‘avaient le droit de le : 
porter; . les solddts ‘portaient leur épéexattat 
un ceinturon. À Rome, les empereurs, vi 
norer.un individu, Jui, donnaient nn‘baudvier. 


ttachée 
dant }i 


manière quelconque. 


y 
-cffciers romains pottaient, ‘dit-on, .des-b - 
chargés ‘de pierres précieuses et de-lames’d’or:et 
d'argent sur lesquelles étnient gravés des: figures 
mystérierges, des signes célestes; selon les idées di 
la théologie baïenne. Tertnilien. ajoute qu'ils :p 


TDains, des pieds, et, par exteus., applaudir d'une 


:… Lorsque lun siffle à rompre le cerveau: -. 
:" De ses deux niains l'autre s’obstine à battre, 
Tire , (vence ° 
|Battre des ailes; Agiter ‘88. ailes de manière: à les‘ 
fêire frapper l'unecontre l'autre. Les pigeons battent ‘| b 
Lsouvent des ailes. | Battre. da l'aile on d'une ‘aile, Sel 
dit di'mouvement d’un, oiseau à Qui l'on n. case | 


nl 


ut | ramené 


hi ps 
5 l'usage en À 
: het ii Le | 


Bandroie, - 


nellementau reste du corps; elles vivent sur Te sn. 


avec leÿcorroyeurs. 
:BAUDROYEUR, s. m. Vieux mot 
. %'ahtrefois Cérraxeur. 
BAUDRECHE , s: f. Les bouchers, yaudiers, 
et chareutiers. euténdent ‘par ce mot l'intestin cœ- 


, qui signifiait 


: [grande élébri 


ués ont été primitivement'e: 
-#en Servaiént. vec: succès dâns'leurs”e 

: ments, pour empêcher la-putréfaction dés ci 

À l'époque-des croïsades, les baumes commen 

Là-se-répaudre-en Europe, et ils y .aequirent une 

té: On croyait généralement à leur 

érison des blessires, et.ôn.leur. 


vres. 


fficacité pour Le 
aécorda à ürie certaine époque .des qualités presque 
merveillaises. Les récits du moÿen âge nans par- 
lent de baumes précieux composés d’après de mys- 
‘térienses recettes, et qui fermaient, comme par 
enchantement, les blessüres des preux. Ils noi 
ésemt les belles châtelaines s'occupant*t 
“ces merveilleuses. drogues € de 14 
éntraient dans léurs co 


simples, & 

baumes, les plns singuliersfmédicaments ; 6t, 

jours, ce mot sert éncorg à désigner les remèdes 
|'présentés comme spécitiques universels à Ia crédu- 
“lité du vulgaire. Il faut donc dégager la vraie si- 
gnification de es mot de I/multitude d'applications 
qu'on lui a données. On ne doit considérer comme 
baiumes que certains sues résinèux découlant de quel- 
ques arbres.' Ils se rapprochent beaucoup des rési- 
nes proprement dites; mais ils dégagent au contact 
du feu une vapeur odériférante, qui est l'acide ben- 


À zoïque. Hs sont solubles dans l'alcool et dans les 


huiles volatiles. Quant aux préparations pharma" 
_étutiqués connues généralement sous le nom de bau- 


l'mes, ce sont des mélanges ns ou moins innocents 


ot nuisibles, et rarement efficaces, que le comme:e, 
le charlatanisme et l'empirisme ont successivement 
inventés et exploités à leur protit. | Famil. Fleurer, 
sentir cômme baume, Avoir une odeur agréable, | 
Op dit d’une affaire, qu'elle sent romme baume, ponr 
exprimer qu’elle offre des chances de’ bénéfices. On 
emploie encore la mêmé locution en parlant de la 


Ÿ réputation d'une personne qui jouit d'une bonne re- 


nommée. { Meivil-Bloncourt. ) | Fig. Cé qui calme, 
adoucit les peines, les chagrins. Ce peu de lignes 
semblait distiller un baume salutaire sur ‘a blessure 
envenimée. (J. J. Rousseau.) La tolérance sera re- 
gardée dans quelques années comme un baume essen- 
fiel au genre humain. { Voltaire.) ‘ 


Quand la pair répand son Équme 
Sur les maux qu'on endüra. 
- {RÉRANGER.) 
| Prov: et fig. Je n'aë point foi en son baume, Je 
n'ai nulle confiance en ses promesses. | Bot. Baume 
-des jardins, Nom vulgaire de ia renthe-baume. Le 
gazon était -mélé de serpolet, de baume, de thym, de 
marjoluine et d'autres herbes adorantes, !J, J. Rous- 
seau-XDe roches tapissées de sauge et: de haumes sau- 
rages. “Chateaubriand. ) | Baume ou balme, Se dit 


|'pour-grotte dans le Mi i. | La Saints-Baume, Mon- 


tagne du Var, dans laquelle. se trouve une gratte 
üù l'on dit que sainte Madeleine se retira et qui est 
un but de pèlerinage pour la gent dévote. 


um .di.beenf où du mouton; mais ce mot ne doit 
L @tré consacré qné pour la double membrane que les 
batteurs d'or-emploient- mps-immémori 
tirée -d: du bœnf. à 
BACERACÉES, 5... Bot, Groupe de plantes 

de Jan famille dés shsifragées, qui a pour type le 


Pot. Genré de plantes - 


de l'Australie. 


:'s0 


-BAUG Es 


garnies de hahns. 


racées. La barière est. 


long: de laquelle: ‘ 


27: 77" d'nne forêt où Je sanglier se retire et reste couthé 


de la boue de sa bauge où. il s'était vautré. {Fénelon.) 

4: On donne anssi.cé nont au nid de l'éenreuil. |. 

Masonn. Espèce, de mortier fai 

‘corrayée-avec dela paille ou-du:foin haché. La bauge 

sert à la: construëtion des bâtiments ruraux. Sÿno< 

nÿme de Torchis, | Fig. Se dit d'un lit très-sale." 

BAUGCE ou BÂUQUE; :s. f. Mélange de p 

‘ ies-marines@ue la Méditerranée rejetié-sur les 66 

: tes, et: dont: on‘ pour fimer les térres ét par 
-nir. lés caisses d' ë RE 

: BAU 
2 N 


« pendant tout le jour. Ce singlier était sale el couvert |. 


de terre franche, 


|-de Judée Nous traversämies quelques pélits bois de baus 


: jamais. 


“Ta classe, Ceite femme: bavarde du matin a soir. 


‘BAT ST jar Gros hordage placé à 
l'intérieur des navires, qui supporte l'extrémité di 
baux ét L k ° 

T W 


des barrots, ”: : 
1 ÉEN, «x. Téchnol. Bout: de:canne: dont 
ls vermiers se servent pour souffler le verre, :. 

à  ARDE,; adj. ets. Celui -celle qui D 
équ'é fatiguer les autres. Il ya des bs- 
1 sont spirituels, d'autres simplement di- 

vertissants, mais lé de majorité est insipide. La: 
Bruyère à signalé uffe variété de bavardsqui existe 
encoré de nos jours, celle du nourelliste. En‘temps 
de-trouble et dé-.révolntion, le bavard nouvelliste. 
atteint des proportions presque sérieuses; il de- 
viént alors, ans Je vouloir n1le sävoir, un alar- 
Le bavard vit de vanité, d'étourderie et di 
discrétion. Ce qu’il dit lai importe. peu, pourvu 
œ Se an attire l'attention de tous ceux 
qui se trouvêné dans le même cerele. Sa conversa- 
tion ‘n'offre aucun point auquel on prise s'attacher, 
|c'est un tisen sur lequel l'esprit glisse sans profit. 
LT est assez digne de remarque que.les bavards sont 
presque. tois démi-savänts. Îis ressemblent à 
ces vases fêlés qui ne recoiventque pour laisser échap-. 
per cé ‘qu’ils contiennent. Je cous écrirais bien LP 
long si j'en croyais mon cœur, qui eat bavard de son 
naturel. (Voltaire.) Les bavards sont toujours bonnes 
gens, (Grésset.) : 
Le grand secret pour qu'un barard se-taise, 
C'est de souffrir qu'il bavarde à son aise. 
| Indiseret, qui: dit ce qu'il fandrait taire, Ne lui 
contez pas deisecret, c'est une bararde. (Acad.} 
BAVARDAGE, s. m. Action de bavarder, de par- 
ler beaucoup, âvee éxcès et d'une marièré incou- 
sidérée; suite de discours on de paroles saus inté- 
rêt. Le bavardage est le fléan de la conversation, 
il la fait dégénérer en propos médisants et puérils, 
ou-en un vain ER Re On. peut le regarder 
comme un indice préèque certain du néait de la 
pensée. L'homme qui, réfléchit sait qu’une idée em- 
prante uue grade vâteur à la concision de [a forme. 
Celui qui multiplie les paroles n'en connaît point 
le prix et n'en mesure pas la portée. De là ce dic- 
ton familier : Beaucoup parler pour ne rien dire. Le 
bavardage est l'inséparäble compagnon des mau-. 
vaises causes et des thèses paradoxales, parce qu'a 
lors on cherche plutôt à éblouir, à fasciner ses nd- 
versaires et ses juges qu’à les convainere. Ce qui , 
| sembiérait donner quelque autorité à ce reproche, 
c'ést. que sur deux parties qui contestent, l'une 
ayant nécessairement raison, l'avocat de l’autre, de 
celle qui a tort, se trouvant sans bons arguments à 
atléguer, n'aura de ressources que dans un bavar- 
dage plus ou moins long. En littérature, le bavard 
préfère les longués choses aux belles choses; en 
éloquence, les ‘interminables. discours aux brèves 
et sublimes aocutions : en politique; il soutiendra 
ou combattra un gouvernement avec des phrases. 
Le bavardage est plus rare chez les hommes que 
chez les femmes, dans l'âge mût que daris la vieil- 
lesse og dans ls jeunessé. Le bavardäge, naturel - 
aux femmes, est encore développé chez elles par 
Voisiveté où les retient souvent la constitution nc- 
tnele de. la société, par la légèreté dé leurs goûts 
et par le pen de soin qu'on.a miset qu'elles met- 
.tent elles-mêmes à meubler leur intelligence. Un 
critique # fait observer que cette disposition à ba- 
varder les rend à peu ‘près. incapables de composer 
des œuvres patiemment méditées, resserrées en dé 
justes limites. En.revanehe, elles sont merveilleuses 
dans le style épistolaire, où rlenn'arrête leur fougue 
et ne les empêche de laisser déborder leur cœur. 
Il y a bien des sortes de bayvérdage : le vieillard 
rüdote, la femme cuquette, la portière juse, le philo- 
sophe disserte ; l'orateur pérore, et T'écolier babille. 
Au point de vue de l'esprit, le bévardage est une 
cause d’épuisement et d'apathie. L'homme de Jet- 
trés qui parle des livres qu'il doit fairé ne les écrira 
e havardage déflorë la virginité dé ia pen- 
sée, et elle arrive sur le papier sans fraicheur et 
sans couleur. De bavardage souvent spirituel, étin” 
celant, règne dans Je cafés de Paris, mais M né 
produit ni. n'inspiré rien. L'art est fils de ln ré 
flexion. ét du silence. (J. Levallois.) Un sof.barar- 
dage. Un bavardage futigant. Tout cela: n'est qu'un 
barardagé de comvnères. Voilë bien-du bar 
la botanique, dont. je vois, afectgrand regret, que tous 
âvez tout à fait perdu le goût. (3. Rousseni,} 
BAVARDER, v:n:-Parier-beaueoüpet-d'unt 
manière frivole. Cet écolier a bavardé pendant re 
les. portières de bararder. 
ré: chacun bavard: de ce 


ge 


& longtemps :qu'on. GCEuse 
Plutôt que d'écouter else taire, 
l'qu' ignore. (Dideroti). |“: 


Jé veux; moi,-qu'en aimant, l'on Dararde om 
igne,.se brouille ét se réconc! 
re : : Lo (posa) 
| Parler de:eboses qu’on devrait tenir secrètes. Si 
tu n'veis Barardé, ceci ne serait pas arrivé. Son com- 


plire-barurdä, el la police fut sur la:trace du complot 


de là son avortement et l'arrestation ‘des conjurés: 
Activ. Le duc d'Estrées grommelait & 
ie duc de Béthune bavardait des misères. (Saint-Simon) 

-RAVARDERIE, s..f. Défaut du bavard; déran- 
geaison, envie de bavarder. Pardonnes à mes argu- 
ments, à ma morale à ma bararderie. ( Voltaire.) 
Celte paurre bavarderie ile l'homme, à qui rien ne 


manque que le jugement et la raison, est un impôt levé. 


sur toutes les heures utiles. (Perié.} | Propos de ba- 
vard, bavardage continuel. Daigne agréer les ha- 
varderies de l'ermite du mont Jura. (Voltaire.) 
BAVARDINAGE, 5. m. Caquetage. Vieux mot 
BAVARDINER, v. n. Faire le bavard. Nous n'a- 
rons fait qué bavardiner, ef nous n'arons point causé 
romme les autres jours. (Mme de Sévigné\. 
.  BAVARDISE, &. f. Propos Ms bavard, bavardage. 
Ni Votre Majesté était curieuse de voir le commence- 
ment de ma barardise historique, j'aurais l'honneur de 
l: li envoyer. (Voltaire.) Échaulffez voire tête et tra- 
railles; rous aùrez bientot oublié les bavardises de :s0- 
ciété..(J. J. Roussean.} k 
BAVAROIS, OISE, adj. et s. Qui habite où qui 
cst'né en Bavière; qui appartient à la Bavière, à 
ses habitants. Les Bavarois sont de race germani- 
que modifiée par les Celtes boïens, | S. f. Infusion 
de thé où l'on met du sirop de capillaire au lien ‘+ 
sucre. Bararoise au lait, Prendre une bararaise. Cette 
boisson fut mise à la mode «nu commeñcement du 
siréle dernier, par des princes de Bavière qui se trou’ 
vaient à Paris et allaient souvent prendre du thé 
an café Procope. On fait des baëroi l'eau sim- 
ble, au lait chaud, au café, au chocolat, etc. 
BAVASSER, v. a. (rl. barer,, Babiller. JI semble 
que la coutume concède à la vieillesse plus de liberté de 
© buraxser et W’indiscrétion à parler de soi. { Montaigne.) 
BAVAY, s. m. Minéral. Calcaire noirâtre, mou- 
cheté de blanc, traversé quelquefois par des veines 
blanches. Le baray prend difficilement le poli. 
BAVE, 5. f. Salive épaisse et visqueuse qui dé- 
coule involontairement de la bouche, Essuyer la bave 
d'un pelit enfant. (Acal.) | Espèce de salive écu- 
mense que jettent certains animaux. La bave d'un 
rhien. Un reptile qui jetle de la bare. Bare renimeuse. 
On dit dans un sens analogue : La bare d'un hydro- 
phobe. (Acail.) Dans l'épilepsie, la bare prend le 
nom d'écume. | Liqueur gluante que jette le lima- 
von et qui lui sert pour glisser sur les corps à:la 
Sürface desquels il rampe. } Fil très-tin que le ver 


à soie jette autour de lui avant de commencer. Sën | 


cocon, | S'est dit pour propos de bavard. 
Venez-y, varletz, chamberières, 
Qui sçavez si bien les manieres, 
‘Én disant mainte bonne bare, 
D'avoir le meilleur de la cave. 
Le : {YIeLOox.), 
BAVEOLE. s. f. Bot. Un des noms vulgaires de 
la centauréebluet, | 
BAVER, v. n. Jeter de la bave. Les petiis enfants 
hurent, 11 était d'usage à la conr qu'à la naissance 
un dauphin, le parlement de Paris se rendit à Ver- 
sailles, et que son président haranguñt le nonvedü- 
né, C’est en faisant allnsion à cet usage bizarre que 
TJ... Ronsseau s'écrie : « Si jamais on vit nn spéc- 
tacle indécent, odieux, risible, e’est un corps de 
magistrats, le chef en tête. en habit de cérémonie, 
Frosternés devant un enfant au maillot, qu'ils ha- 
. languent en termes pompeux, et qui, pour toute ré- 
onse crie et bare. » | Ne pas couler droit, en par- 
ant d’un liquide qu’on verse ou qui s'écoule. Le sang 


lire duns la saignée, quand il ne sort pas en jet. (Lit. 


tré,: | Fig. Souiller par d'indignes paroles. La.bare 
dont certains journalistes cléricaux couvrent les renom- 
méès qui les offusquent. an 
Rentre dans l'ombre où sost tous les monstres flétris 
Qui, depuis quarante ans, bavent sur nos debris. 
, (v Hvco.) 
. BAVETTE, 5. f. (rad. bare). Petite pièce de toile 
qu'on attache sur la poitrine des pets enfants, pour 
recevoir Ia bave qui décogle ordinairement de leur 
bouche. Mettre une bavette à un enfant. Étre à la ba- 
relie. Cet enfant est encore à la bavette. | Fig. et fa- 
mil." Être à la baveîte, n'être encore qu'à la bavetre, 
tre encore trop jeune pour se mêler des choses sé- 
"euses et en dire. son avis. . 
Le temps. coule. On n'est pas sitôt à la haratte, 
uen trotte, qu’on raisonne; on devient grandelette, 

: ct ÎLA FONTAINE.) 
- F Fig. et famil, Taille des baveltes, Passer son temps 
en bavardages, en commérages, en cagnets. Quand 
SU ommères sont ensembie;'élles ne font que tailler dés 


imeçant, et 


-| 1818 une constitution” 


—'Rüvette-d'éloyhe, Partie du. bœuf faisant suite |. 


à l'ala 


ÿan. | Plastron que porte lé: boyau: 
BAVEËX, EUSE, adj. 


ai bave. Enfant bareuz: 


- Boüché baveuse. |-Art culin. Omeiètte baveuse, Ome-:| "à 


letté peu éuité et-molle. | Méd. 
Chaïrs spongienses d'une plaie qui‘ué va pas 


‘| Typogr. Lettres baveuses, Lettres qui ne sont 


< s pa 
imprimées nettement, étant trop chargées d'encre.‘ 


éd: Chaifs-bateuses, |° 


BAVIÈRE. Géogr: Contrée de l'Europe située | 


au centre et qui fait partie de la Confédération ger- 
manique. Elle est. bornée au N. par la Hesse élec- 
torale et lés Étuts des mnisons de Saxe.et de Reuss; 
à l'E., par l'empire d'Autriche { le royaume de Bo- 
bême et lé gouvernement de la Haute-Antriche) ; 
au S., par l'empire d'Autriche (ie Tyrol avec le 
Vorariberg }; à l'O., par le royaume de Waur- 
teraberg, les grands- duchés de Bade et de Hesse, 
Depuis 1817, la Bavière est divisée en huit cercles, 
subdivisés en plusieurs districts (landgerichten). Ca. 
pitale Munich (München, sur l'Iser, siége d’un àr 
chevéque et de toutes les autorités supérienres .de 
TÉtat.:Munich est au premierrang parmi les villes 


de PAllemagne et de l’Europe par la bekuté #8 ses. 


monuments et l'importance de ses établissements 
scientifiques et Httéraires :.120,000 Habitants, La. 
population totale de:la Bavière est d'environ 7 ml 
ions d'habitants, qui suivent la religion catholique 
ou la religion protestante. Les fleuves qui arrosent 
18 Bavièresont : le Danube, qui traverse le royanme 


de l’ouest à l’est en passant par Neubourg, Ingold- | 


stadt, Ratisbonne, Straubing et Passau; le Lech 
grossi de la Wertach, au confluent de. laquelle se 
trouve Augsbourg; l’Iser ou Isar, qui baigne Mu- 
nich et Landsbut; et l'Inn, grossi de l2-Salza; 
le Rhin, qui trâce la frontiére orientale du’ cer- 
cle du Rhin et baigne Spire; ce fleuve: -traverse 
toute la partie septentrionale du royaume en pas 
sant par Baireuth, Schweinfurth, Würzbourx et 


L Un ‘barôlet bien blanc. bi 

du chapéaäu des femmes 
BAVURE, 5. f. Trace ‘ui: 

pièces d'un-moule sûr 1 


de l'Inde et des-autres pa 
pelle plus particuliéremen 
cgypte: Tout en. & 
au plaisir de:li dansé; 
Hhète, les mihomèt 
es bayadères, sans tran 
Ces femmes s'esercent, 
les plus prodigieux ; elles p 
bles; forcent. leurs :mémbre: 
tous les tours d'agilité 


Aschaffenbourg. L'étendue superficielle dela Ba- | 


ière est d'environ 79,800 kilom. carrés. Elle fui- 
sait autrefois partie de la Norique; elle fat occu- 


pée par les Boïens et prit ls nom de Hoïaria, d'où, | 
par Gorruption ; est venu le mot-de Bavaria. Le | 
| paÿs,-tombé aù pouvoir des Francs, fut goûverné 


par des dues. Tassillon , le dernier, fut dépossédé 
par Charlemagne en 788. Au partage du royaumé 


. des Francs, la Bavière.ent de nouveau des: ducs. ! 


Après diverses vicissitudes, elle échut, en 1180, à 
la maison de Wittelsbach, qui l'avait déjà possé- 
dés. Cette maison se partagen eù deux branches, 
et celles-ci se subdivisérent en plusieurs rameaux; 
il n'en est resté qu'un senl. En 1799, Maximilien 


Joseph, duc de Deux-Ponts, deviit par héritage |. 


électenr palatin de Bavière et réunit toutes les pos-" 
sessions de sa maison. A cette époque, la France 
s'étant emparée de: celles qui étaient à la gauche 
du Rhin, par le recès de Ia diéte de 1803, i obtint, 
pour indemnité de cette pérte et de la cession du Pa- 
latinat du Rhin, des évêchés, des abbayes, des’ vitles 
impériales, situées en Bavière, en Souabe et en | 
Franconie. Ses États reçurerit un nouvel accroisse- 
ment par le traité de Presb, 

la Éavière FAntriche. 


de la Confédération du Rhin, et a 

nes la réunion de plusieurs te 

acqmit de nouveaux et en céda d’autres par la paix 
de Schænbrunn, en 1809. Les changementssurvenus 
en Europe lui firent perdre’le Tyrol, le Vorarlberæ, 
l’Inn-Viertel et Salzbourg:-Tf obti e= 
ment le grand- duché de Würzbourg et uné partie 
du Palatinat situé ka gauche dr Rhin. Le 26-mai 
octroyée par Maximilien. 
D'après cette constitution, i 

celle des sénateurs et cel 


en 1805, entre au- | 


| théâtres ; elles. 


F , perd 

e sant elles qui, par leurs chants.et leurs danses, 

animent les cérémbnies relisieuses et arquenñt les 
ins et dans’ les É 


ception. d'un étranger, cèson 


E prémier rôle dans la fastiense étiquette d 

taux: Elles. représentent ans& di 
Y.peignent toujd 

l'amour dans ce qu'elle a de » 

‘cynique. Les bayadères. vi 


qui les paye avec une larges: 
Sont soumises à ère. È 


[un tañx fixe comme des'prosti : 
‘sont tellement piséants que les malheureux qu’ 


{'sidérant comme des m 


partisanent exelnsivement- a 


uées. Léirs. attraits | 


ruinent sex: 


“pi $-Feux-en: les: 


terrestres qui ont jeté 


qu HET 
er dans terra 


érrériet, de diamants, 
à de tous les temips 


“quite 

: Allemans : 
‘de 

al fut 


ë 
voyer.sans rançon: ouillé, Bayard défit 
ün ‘parti -éspagnl, et ft lüismême prisonnier ls en- 
: “pitaine don-Alonzo de Sot Mayor, qu'il traita gé- 
Méréusemient ; mais, non content'de prendre la fuite, 
äu mépris de sa parole, Soto-Maÿor calomnia Bayard, 
qui,.selôn les-mœurs du temps, l'appe en combat 
‘singulier : il tüs: son adversaire. A défendit”seul, 
contre les Espagnols, un pont sut le Garigliano, 


et sauva l'armée française ‘en vetardant ia marché 
de l'ennemi victorieux. Dans la gnerre d'Italie, i:L 
d 


“prit'une part gloriense à 1a victoire el; se 
 distingua devant Padoue; fut blessé à l'assant de 
“Brescis; décida du gain de la batiille de Ravenne, 
et fat de nouveau blessé à la retraite de Pavie. La 
aix ayant été rompue entre la France et l'Espagne, 
ayard. passa les Pyrénées. I-déploya les mêmes 
talents et le même héroïsme qui l'avaient rendu. si 
célèbre nu delà des Alpes. À‘ ln déroute de Guiné- 
gate, il fit des prodiges de valenr. Tombé au pou- 
Voir de l'ennemi, Henri VIII lui dit: « Si tous les 

© gentilshommes français étaient comme vous, lesiége 
ue j'ai mis devant Téronane serait bientôt levé. » ‘ 
snvoyé en. Diuphiné 
de lieutenant général, Bayard fit prisonnier le gé- | 

: néral Prosper Colonne dans la ville de Carmagnole. 
‘A:Marighan, il décida de la vietoire, C'ést après 
ccetie-bataille que François Ier se fit armer cheva- 
liér par Bayard. Dans la guerre de la France contrée 


+———'Éspagnie; it forçn Charles-Quint de lever le siége 


1e Mézières. François Ier le nomma chovalier de 
l'ordre de Snint-Michel et Ini donna une vompagnie 
. de cent hommes d'armes à comivander en son ROM, 
honneur jusque-là réservé aux prices: Après avoir 
réjrimé les Génois soulevés contre la France, Bayard 
soumit la villa de Lodi, Mais la fortune: changea ; 
battu à Reba, près de Milan, par M fünte de l'ami- 
ral Bonnivet, Bayard faisait sa retraite, lorsqu’en 
passant la rivière de ls Sésia, entre Rômagnano et 
Gattinars, il fut frappé au côté droit d'une pierre 
- “jancée-d'uné arquebuse à eroc, et eut l'épine dor- 


sale brisée. Voyant approcher les Espagnols, il ra- 


nima sa voix monrante pour ordonner d'aller à 1a 
charge. et se fit placer au pied d’un srbre : Met- 
tez-moi, dit-il, dé manière que mon visage regarde 
Yennemi. » Il expire peu de minutes après avoir 
proféré ces paroles, le 30 avril 1524, âgé de qua- 
rante-huit anss cette perte fat uné ealamité pour 
Ja France. Simple "modeste, ami sincère, amant 
délicat, pieux, humain et magnaniméx Bayard réu- 
nissnit toutes les vertus; et.telle fut la perfection 


“"" de cetillastre chevalier;rque , sans le témoignage 


anime des historiuns contemporains, la postérité 
_“n'ätegit peut-être vu en.Jui qu'uñ modèle chimé- 
rique & inimitable... LOU : 
<. BAYART, 5.7: Sorte 
Gipalemént en mage fes ports. : 
BAYER, v n. (du viée mot béer, devenu beyer). 
Tenir. la: honche ouverte en regardant longtemps 


ne quelque chose. Bayer comme les lourdaude, Jine fait 


pour baÿer comme les autres. (Mme de 


vigné.) Bayer: aur corneilles ; S'amuser, à 


VF 


 SCVIS: 
"regarder en l'air niaisement. | Bayer après, Désirer 


quelque chose avec uns grande avidité, Bayér'après 
‘les richesses, après les teurs: (Acad) : 
BAYETTE, 8. 


AE 


ar François Ier, en qualité |. 


losophe. Voltaire, 
demi : « Bayle est le premier des dialecticiens et 
des philosophes sceptiques. Ses plus grands enne- 
mis sont forcés d'avoner qu'il n'y a pas une seule 
ligrie dans ses ouvrages qui soit un blasphème évi- 
dent eontre la religion chrétienne ; mais ses plus 
grands défenseurs avorent que, dans ses articles de 
controverse, il n'y a pas une seule page qui ne con- 
dnise le lecteur du doute, et sonvent à l'incrédu- 
lité, en matière de dogmes religieux. » : 
BAYLEN. Géogr. Bourg d'Espagne, Andalousie, 
province de Jaen, près d'Andüjer, au pied de la 
Sierre-Morena, bre par In capitulation des Fran- 
çais, signée le uüilet 1808 par le général Dn- 
porit entre les mains du général espagnol Reding. 
BAYONNAIS, AISE, adj. ets. Qui est de 
Bayonne; qui appartient à cette ville ou à ses habi- 
tants, Une adorable Bayonnaise lui faisait lesyeur dour. 
BAYONNE (du basque baia ona, baie bonne). 
Géogr, Ville et port de France (Basses-Pyrénées). 
Chef-lieu d'arrondissement, siège d'in évêché, place 
forte de première classe,sur ln Nive et l'Adour. - 
BAZAR, 8. im. Marché publie, lien destiné an, 


sr, de civière, prin- | 


Bazar. 


| eoramerce chez les Orientaux. On distingue deux 
sortes de basars : les uns, découverts, servent pour 
les marchandises les moins ieuses et d'un grand 
volume; ils sont-de plus afle tés à la vente des es- 
claves; les autres sont surmontés de. dômes ou çau- 
poles ‘qui font pénétrer un jour affaibli, dé manière 
qué les rayons du-soleil ne, puissent ni être incom- 
rhodes, ni. altérer lés marchandises; ou les faire ps- 
raitre à leur désavantage, C'est dans ces édifices 
‘que. se vendént ou s'échangent les pierreries, les 
riches étoffes, l'orfévrerie,.et en, général tons les 
ärtieles de prix et d'un.mince volume. Les/bazars 
se subdivisenten grands eten petits; les préiiers, 
construits sur un_plan plus vaste, embrasent 
-vérsalité des objets de première -quélité, qui 
trouvent:disséminés dans les antres, Le. nombre 
des petits bazars sst considérable. H'yen a présque 


fssent plusieurs genres, cl 


ment 


Equi sy fait, est celui de Ts 


| doigts 
BDELLAIRE, adj. fdu gr. 6e, gucer). Zool. 


handises a £ôn compartiment spécial. co-qui faei. 
ite'singulièrement les recherches et'le choix que. 
Von veut:faire. Le bazar appelé Misr-Carisché (mar. 
chébgyptien), à Constantinople, est particulière. 
onsucré aux droguès et aux. minéraux. En - 
“air le_commerce es é. comme: une 
rofession honorable, les bazars sont presque tou.‘ : 

jours des monuments publics. [es rinétpaux font 
partie du domäine commun ou du domaine ‘du 
prince, et ils rapportent d'immenses revenus. Le 
terme de ‘bazar: s'applique, par exlenkion, à tonte 
enceinte des liéux où se fait le trafic. Le plus 
-vaste:bazar de l'Orient, sous le rapport du commerce 

! js, capitale dé l'Ar- 
ménie'; on y compte plus-de 15,000 outiques. | Se 
dit-anjourd'hui, dans nos villes, d'un lieu convert: 
où sont réunis des marchands. tenant boutique et 
vendant toutes Sortés de ménus objets ou uetensiles. 
Paris possède des bazars. | Fig. Grand centre où af- 
fluent les marchandises et les-produits. Londres est 
un immense bazar, 

BAZARD (Saint-Amand), né à Paris en 1791, 
mort en 1832, à Courtry. Bazard était, avec le père 
Enfantir, l'un des chefs de l’école saint-simonienne ; . 
sous-ls Restauration, il avait été un des fondateurs 
du carbonsrisme en France. Jeune. encore, id prit 
part à La rédaction du Prodecteur, journal rédige 
par Olinde Rodrigue, Enfantin, Buchez, Auguste 
Comte, Armand Carrél, ete., tous écrivains d'un 
grand mérite, mais d'opinions différentes. De ce 
journal sont sortis les premiers disciples de Saint- 
Simon, Bazard et Enfantin en fürent les chêfs, Le 
premier, dans.son Erposition, définit le but et les 
principes fondamentnux de la nouvelle secte, La 
division éelata bientôt parmi les saint-simoniens. 
Bazard différait essentiellement de son asspcié par 
ses pensées, ses sentiments, #6s idées, son cnrac- 
tère; révolutionnaire avant tout, il ne s'était mis 
dans l'association qu'avec le désir d’un changement 
de gouvernement; d'une activité surprenante, c'é- 
tait surtout les moyens pratiques, ln réalité, le 
maniement des affaires que son tempérament recher- 
chait, La cause principale de la scission fut dans 
l'idée du couple-prétre, imaginée par Enfantin, et que 
les sentiments moraux et religieux de Bazard ne 
pouvaient admettre, Avant de se séparer, les denx 
chefs saint-simoniens, et quelques distiples, se ré 
nirent une dernière fois. C'était avec peine qu'E 
fantin voyait s'éloigner de lui un homme d'un mé- 
rite aussi élevé et d’une bonté aussi grande; il 
exposa de mouvean,-dans-cette réunion, ses prin- 
cipes et ses idées morales; il suppl il prid son 
ami Vains efforts!!! Dans l'eéprit de Bazard. 
c'était l'immoralité que développait Enfantin, Mais 
l'amitié qu'il avait pour ce dernier était si Bande, 
que ses: forces à bout ne purent plus longtemps ré- 
sister : il.s’évanouit. Quelques mois après, il mou- 
rait près de Montfermeil. Outre les nombreux ski: 
cles insérés dans le Producteur, l'Organisateur et 18 
Gtobe, il a encore publié : le Discussions moralés, po- 
ditiques et religieuses ; 29 une traduction du livre de 
Bentham : Défensé de l'usure. (J. B. S.) 

BDALLOPODE, adj. (du gr. Biékiu, je suce; 

én, de mas, pied). Zool. Qui a les pieds 

armés le ventouses, "i 

BDALLOPODOBATRACIENS, s.m. pl. (du gr. 

,.je suce; modè:, gén. de mas, pied: Bé- 

x, grenouille). Erpét: Famille de batraciens 

ant ceux qui, comme les rainettes, ont les 
pattes armés de ventouses. 


a des ventouses, | S. m. pl: Famille de vers 
ont la Jocomotion s'exécute au 
moyen de ventouses placées aux deux ‘extrémités 
du corps, comme dans les sangsnes. : 
BDELEE, s. f. (du gr. pe depèéau, jesnce. 
Zool. Genre de vers de l'ordre des trachéennes, de - 
la famille des holètres et de 1 tribu des acarides.— 
j Genre des hirudinées, de la famille des sangsues. 
Cette famille contient plusieurs genres assez 
tincts les uns des autres et partagés en trois set 
tions. La bdelle- qui sert de type appartient à la 
éelle dés sangôuës dites bdel- 
des brancliellions par l'absence 
au contraire, sr 
hémocharides, et 


haque genre d'industrie, et dans ceux quien |: 
Len had “espèce de mar- 


soir de bois |. à 


re JUN PONTAINE) 


|'Sévigné.) Un hypocrite à beau vouloir prendre le ion |'négociants et des industriels de presque toutes les 
de la vertu; it Wen peut inspirer le goui| à-personne. e 
(I. J. Rousseari.)-| Trouver beau de, si 
nitif. Hsvtrouvent méme beau de. suir: 
(Mass) | Famil: {! fera beau quand je ferc 
On'ne m'y repiendra plus. | roniq. et 


HAE ae 

walèment-des hômmes-qui 
sine. veulent tenir, ‘oti qui pré- 
etnon de l'exemple. Que tant de 
jréseraient confus, atec leurs feintes mari- 
“mes iPhumunité, st tous Tés:inalheureur: qu'ils ont fuits:| 
se: présentuient pour les démenüir} (J. J. Rousseau.) 


eût parleur se dit 


méttent jus: qi uivi d'un infi- 


e, très-avan 
‘embout, are de 


contrées cornmerçantes. Cette foire s'ouvre ls Ler juil 
let et. ferme le.28; mais elle ne.rommence guère à 
s'Ânimer que vers le 15. Dans un lieu où 10,000 per- 
sonnes semblent à. l'étroit en temps ordinaire,.on 
voyait autrofois se grouper et se fouler une popu- 


garçon, S'être mis, par sa faute, par £a mauvaise | lation de 200,000 et quelquefois 400,000 négociants 
conduite, :dans-une situation humiliante; | Étré dans | français, grecs, juifs, arméniens, turcs, égyptiens, 
tre dans un grand émbarras. | À | arabes, italiens, espagnols et autres, qui venaient 


F7 Famil, Un bedu mangeur, Un. grand mangeur; | 
Uncbenu coqiin;-un beau fripon,. Un-grand coquin, 
wi grand: fripon: Un beau joueur, Un homme qui 
ranehiement ‘et-qui est d'une huméer égale, 
Soitqu'il gagne, soit qu'il perde; Beau danseur, beau 
chanteur, Qui danse .ôu chante avec distinction; 
2 Belle peur, belle frayeur, Grañde peur, grande frayeur. 
aus fattune belle peur. | Belle humeur, Bonne 
disposition de l'âme, gaieté. Hier, denis sa. belle. hu- 
. ameur, elle entretint. Vülère, ( Corneille.) | Beau coup 
“de flet,-Grwide quantité de poissuns qu’un pêcheur 
end d'unseuteoupde-filet, et, Îig., Capture d'une 
*“hande de volents, | Bel ri bien, bel el bon, dans cer-. 
:faines lécntions, emporte un sens analogie. On la 
cbelet bieñ:mis en ‘prisons Je.rroïÿais en étre quélle pour 
Aaue-rhuïne; mais j'ai attrapé une belle et béline luxioi 
..derpoitrine. | Brar.se dit ironiq. et par. antiphrase, 
: mais seulement dans le längage familier: Voilà ün 
“bel hommepour préleudre nous’en imposer !-Mon bel 
rami,. vous croyez donc-nen remonirer! “Voili une. 
F belle besogné! Lu beMe avance, ma foit Je connais voire 
“belle-conduite ! Le: beat mérite, en-rérité !.Vous-m'a- 
vez fait un bein coup! Tume fais un beau conte ! 
TE (a.Fontainie.) | Beau stre/ sedit famil. et toujours- 
avec uné expression ironique et un peu blessanté. 
ré, J.6 sexe féminin, toutes les femmes 
en-pénéral..i Une.belle, Une femme qui a dé l'agré- 
ment, de la beauté { Les belles, Le béau sexe. L'une 
signent souvent les femmes 


de beaux draps, 
belles dents, Manger à belles donts. : F 
inent. ‘{ vous déchire à belles dents,-Il 
de mal de vous, | Famil. {en & fait de belles, Il a 
: fait de grändes fautes, de 
a.couté de belles, il m'a 
m'en à dit de belles sur ratre éompte, IL ma dit beaü- 
coup de mal de vous. | Cela ést bel et bon, beau et 
bon, mais, C'eét possible, ie n'en disconviens pas, 
mais. | L'échapper belle, Éviter heureusement un 
péril dont on était menacé «le près-et sans s'en dou- 
ter. { Coucher à la belle étoile, Coucher en plein air. 
| Mourfr de s@ belle 1hort, De’#a moît naturelle. | 
Deplus belle, loc: ady. De nouveau; avec une nou- 
lleatlenr. Le combat recommença de plus belle. | 
De'plus beau en plus beue, Se dit pour'exprimer l'in- 
térèt toujours croissant d'nn drame, le succès crois- 
sant d'un ouvrage, ete. | En beau, loc. adv, Sous 
un bel aspect, sous une.apparence favorable. Un 
honrme qui voif fout en beau esk un optimiste, | Tout. 
beau, loc, adv. et famil. -Doucement. 4er prudem- 
ment, ne vous emporez pas. Tout beau! dira quel- 
qu'un, vous entrez en furie, (Boileau. ) On emploie 
cette expression à la chasse, 
chiens en arrêt devant. le gi 
énéralément le mot beuu sous quatre acceptions 
ifférentes : ‘bsau absolu ou métaphysique, beau na- 
turel, bu arisstique et littéraire et betumoral. | Beau 
métaphysique, On entend 
“beau! absolu le principe, l 


ndeë, sottises..| I i'en 


ité des mènsonges. J 


ur mettre et tenir les 
iér. | S. m. On prend 


et l'autre expression dé 


gloire et des belles, 


Amis.du:vin, de ia 
nsons d'un vieillard, 


Daignez sourire aux cha naturel. On elasse 
: dans cette-catégorie les objeté naturellement beaux 
et qui n'ont point été façonnés par l'art humain. ” 
"Les exemples du beau naturel sont sans cesse sous 
nos veux. La mer dans son calme et dans sa fureur, 
les forêts, la campagne, l'étendue dn ciel, une ma- 
tinée de printémps, uné soirée d'automne, une nuit 
étoilée, autant d'objets dont la beauté nots frappe 
et parle à notre âme; leur splendeur s'adresse éga- 
lement à notre intelligence. 
Lnatière d'art, le beau consiste 
de l'intention ét da-l’exécution, de 1: pensée :créa- 
“dela réalisation de cette pensée. | Beau lit. 
téraire, Le’ ben littéraire rentre en beaucoup de: 
que"nous venons de diré 8 
fois, le beau-pictural et stulpturals'a- 
dresée nux:sens tout autant qu'à la raison etau sen 
c'est surtout à. ces deux ûérniè- 
récistion ainsi.que 
<-t Beau moral: Il 
ère du béaû naturel, en ce que pour valoir tout 
son prix, il: doit être précédé d'hne pensée, être l'ef. 
le 14 réflexion, de résultat d'un effort de la vo- 
lonté. sur la faiblesse ou la passion. Îl-s'éloigne-du | 
beau iutellectael «en ce qu'il:n'y.entre-aucun mié-- 
pareil. Chaque.jour nous 
'estations. du.heau moral; 


j Belle, joint aux adjectifs possessifs, devient ordi- 
“Enairement:synonyme. de. Maitresie, dans le.style fa- 
- .milier. Aimer, couvliser les belles. Aller. de belle en 
belle, Avèir du penchañt à la galantetie. | Beau se 
joint à certains mots par une espèce de redondance, 
du dhsaux deniers comptants. À acvepté ma 
position à belles-baisemains. Crier-comme-un beau 
tout Le beau premier. | Un beau 
, Inopinément. I partit un beau 
revu depuis. Je le vis aÿriver. 
x - Fdu-Grau milieu, 
milieu du-bedu-mitieu-de-la-nuit.-H m'interromipt au 
beau-imiliet.d'un passage ‘intéressant. |-Fig: I fait 

, + beau air, :1l est ngréäble de voir. 11 fait beau voir 
des honimes haut placés donner l'exemple du dévouement 
bles. |: férait begu voir, Il serait. bien 
étratige; bieñ extraordinaire. . ferait. beau vûir cet 
“homme réputé si sage se livrer à une pareille folie. 
(Acad) (JE fai bédu miércher/s-promener, Le temps. 
est-propre:à la marche, à ‘la promenade. {Il fait 


Beau artistique. 
ans le rapport exact 


chez moi un bea 


points dans ve 
tistiqué, Toute 


timent, tandis 


lang de fiction, aucun 


i 
tu jen favorable. : 
ad quelqu uns onner.une oËCa- : 


Wil souhaite, lnilaiséer. 


pour y vendre ou acheter les produits de l'industrie 
e toutes les nations. 

- BEAUCE (la). Géogr Contrée de la France com- 
prise autrefois dans POrléanais; aujourd'hui, eïle 
| forme une partie des départements du Loiret, d'Eure- 

et-Loir et de Loir-et-Cher. La Beauce propre est 
totite en plaines, ‘et il n'y croit que très-peu de vi- 
ges ; mais elle est très-furtile en céréales. Les prin- 
cipales villes étaieut. Chartres, Blois, Nogent-le- 
Roi, Mäinténon, Bonneval, Châteaudun et Vendôme. 

BEAUCÉANT où BEAUCANT, s. 1. Nom de 
Vétendard des Templiers, 

BEAUCOUP, adv. de quantité. Un nombre, une 
quantité plus on moins considérable. Il se dit au 
sens physique et au sens moral. J! y a beaucoup 
de gens. Avoir beaucoup d'argent, beaucoup de blé, 
beaucoup de fruits, He .sont beaucoup d'héritiers à par- 

. tager cette:sucression.: L'Érangile dit: & I y a beau- 
coup. d'appelés el ÿru d'élus, » Verser beaucoup de 
: larmes: [ s'écoule beaucoup de temps. Aroër'beaucoup 
de loisir. Je n'en aï pas beaucoup}.Ce ressort a beau- 
coup d'élasticité. Cetle masse d beaucoup de pesanteur. 
Avoir beaucoup d'adresse, de dexiérité. Aroër beaucoup 
d'esprit, de talent, de génie, -de savoir, de malice, de 
vertu, de résignation, de patience, Eproucer. beaucoup . 
de plaisir, de joie, de chagrin, de regrets, etc. Beau- 
coup de gens pensent aînsi. -Il. Jen a beaucoup qui” 
sont d'une opinion différente. (Acad. ) Il s'emploie ab- 
sol, dans le même sens, lorsque la chose qu'on n'ex- 
prime point peut être aisément süus-entendue. C'est 
un homme qui sait beaucoup. ÎÙ dit beaucoup en peu, 
«de paroles. Il reste encore beaufoup à faire. Il a perdu * 
beaucoup. Il n'est pas, à begucoup près, aussi riche 
qu'un tel. (Acad.}) Sert aussi à marquer l'intensité, 
la prolongation ou la fréquence d'une action. H s'în- 
téresse beaucoup à voire affaire, Cèla m'énauièle, me 
chagrine beauçoup. IE importe béaucoup'que sous le 
sachies. Cet enfant grandit beaucoup. Ce négociant 
s'est beauroup enrichi depuis deux ans. C'est un homme 
qui a beaucoup coyagé, qui à beaucoup lu. Parler 
beaucoup, Attendre beaucoup. Nous avons beaucoup 
ri. | Beaucoup ne s'emploie avec les adjectifs et les 
adverbes que lorsqu’i} marque comparaison, et alors 

il exprime une augmentation on une différence con= 
À sidérable. Je suts-beaucoup moins. content que vous 
F depuis’ quelques jours. Je suis beaucoup plus content 
de vous qué dei, Ceci est beaucoup meilleur. 1 

s'ést beaucoup mieux conduit que vous. Îl & beaucoup 
plus de fortune-gu'un. tel..| Quand il est mis après le’ 
comparatif, il doit toujours être précédé dela pré- 
position de. Vous étes plus savant de beaucoup. (Acad.) 


riqu'il st mis avant le comparatif, on peut égo- 
lement dire: Vous êtes béaucoup plus sdvant,'et vous 
êtes de beaücoup plus savant. (Acad.) | On l'empleie - 
| de: même #vec certains verbes qui marqueñt Com 
pâraison. L'emporier de beaucoup sur un auire. Dir 
lpassér, surpasser de beaucoup, etc. (Acid) : 
FBÉAUCUIT, 8. m.'Bot. Un des noms vulgaires. 
du sarrasitr ou blé-noir. © +: Li 
BEAU-FILS, 5. m, Nom qui exprime l'affinité 
existant entre le fils d'une personne qui se marie | 
‘en. secondes. noces, par rapport à celui où à célle 
ui épouse le veuf ou la-veuve, | Se dit pour FER" 
dre, Les bsaux-Als ét des Lelles-filles s'accordent rare 
meni arec les béaut-pères et les. bhelles-méries |. 
BEAUFORT {François- Vendôme. duo de). Né à 
Pdris:en 1616; d'un des fils naturels deHenri. IV 
Fil:s6 distingua fort jeune aux #iéges de Corbie, de. 


BEAU-FRÈRE, 5. m.-Colui qui a-éponsé nôtre 


— sœur, on dont on a épousé le frère ou la sœur. Un. 


beau-frète. Des beaux-frères, : 
BEAUHARNAIS (Alexandre). Né à la Marti 

nique en 1760. Major en second d'an régiment d 
fanterie, il épousa Joséphine Tascher La Pagerie. 
Député aux états généraux, il était président de 
l'Assemblée nationale lors de la fuite de Louis XVI. 
En 1792, il fut nommé général de division; mais iF 
ne tarda pas À donner 4a démission, et s'étant retiré à 


ê ce; 
; le: romän 


la Ferté-Beauharnais, il y fut arrêté comme suspect, | 


conduit à Paris, et traduit devant le tribunal révo- 
utionnsire, qui lecondarna à mortle 23 juillet 1794. 
Il eut de son mariage aveo Joséphine, plus tard 

 impératrice, deux enfants, Eugëne et Hortense, | 
BEAUHARNAIS (Eugène), fils du précédent, né à 
Paris eu 1781. Dès que sa mère eut épousé Bona- 
pare en 1796, il-accompagria ce général en qua- 
il 


té d'aide de cämp dans les campagnes d'Italie et | 1’ 


d'Egypte, et devint en peu de temps colonel, puis 
pénéral de brigado. Los de.la création de l’em- 
pire, il fut élevé à la dignité de prince et noromé 
vice-roi d'Italie l'année suivante (1805). Il épousa, 
en 1806, Amélie, fille de Maximilien, roi de Ba- 
vière, En 1809, il gagna'la bataille de Raab; il 
contribua ensuite au succès de celle de W. sm, 
et se distingun plus tard dans la guerre de Russie 
et dans la désastreuse retraite qui la termine, Pen. 
dant nos revers, l'empereur de Russie offrit de lui 
garantir la couronne d'Italie s’il consentait à sépärer 
sa cause de celle de Napoléon; mais Eugène Beau- 
harnais repoussa cette proposition. Aprés la chute 
de l'empire, il se retira, avec le titre de duc de 
Lenchtenberg; auprès du roi de Bavière, son bean- 
père, et il mourut à Munich, en 1824, d'une atta- 
que d'apoplexie, . : 
BEAUJEU (Anne de). Fille aînée de Louis XI, 
: épouse dé Pierré de Bourbon, seigneur de-Beau- 
jeu, naquit en 1482. L'ombrageuse susceptibilité 
de Louis XI, qui semblait d'autant plus grande 
qu'on lui appartenait de plus près, faisait une ex 
ception pour Anne. Cette préfi 
la sympathie de leurs caractères. En. eflet, Bran- 
tôême nous la dépeint « vraie ima, à en tout de son 
Père, voire en tout, car elle était fort vindicative.. 
pleine de dissimulation et grande hypogrisie,qui pou 
sou ambition se masquait et se déguisait.en toute 
sorte. » Louis XI ne manqua pas, par son testa- 
ment, de nommer sa fille chéris tutrice du jeune 
Charles, son frère, et de Jui confér le gouverne. 
ment du royaume, sans lui donner tontefsié titre 
de régente. "Les ducs d'Orléans ét de Bourbon pré- 
tendaient à 14 régence, et Anne paraissait devoir 
succomber dans le conflit; mais, digne élève de son 
père, à défaut de force, elle em los la ruse et par- 
Vint à l'emporter, devant les.états généraux, sur 
ss deux compétiteurs. Elle gouverna avec fermeté, 
ét si l'on peut lui.reprocher d'avoit usé de sa toute: 
Puissance pour enrichir la maison de Bourbon, il 
* 6s$ justa de rappeler que ses éfforts ont habilement 
. Préparé Ia. réunion de. ia Bretagne à la’ France. 
Ânne mourut à Chantelle, en 1522. 
BEAUJOLAIS. Géogr. Ano. contrée de France 
| qu faisait partie du Lyonnais, et était située au nord 
“ Lyonnäis proprement dit et du Forez, Elle eut 
pour chef-lieu Beaujeu, puis Villefranche, Le Beñn- 
Jolais forme aujourd'hut une partie des départements 
du Rhône et de la Loire; il a d'excellents vignobles, 
. D'sbord baronnie, puis comté, 
Partenu successivement à plusieurs émilles puis- 
fintes. Il était en dernier lieu l'apanage des princes 
de l maison d'Orléans, 
BEAUJON (Nicolas). Ban 
Tier général sous Louis XI 
1718, iort à Paris eu 1786. I 
ns-GYant sa mort, l'hôpital qui 
stir- Caron EL. 
janvier 1732, 


| tou 


rence s'explique par | 


Je Beaujolais a ap- | 


ution, parvenu à 

e dé soixante-sept ans et trois mois, il mourut 
subitement ét sans maladie, ‘ . 

BEAUNE. Géogr. Chef-lieu d'arrondissement du 
départ. de la Côte-d'Or, ancienne Villandanum, à 
35 kilom. de. Dijon. Cette ville, autrefois trêt-forte, 
est située agréablement aû ‘pied d'un cotenu-en- 
de vignobles fertiles en: vins renommés. Elle 
a été la résidence dé plusfeurs dues de Bourgogne ; 
s0h château fort passait pour le mieux fortifié de 
Ia province lorsque Henri: IV le fit démolir après 
la conspiration de Biron, gouverneur de 1a Bour- 
gogne. Pitrie de Gaspard Monge. I Vin de Beaune, 
L'un des meilleurs vins rouges de Bourgogne; pro- 
duit par le terroir de Beguns, que l'on 
côte beauriaise, partie de ‘la Côte-d'Or q 
À la côte nuitaise, et Fétend depuis Nuits 
la rivière de Dheuné. Certains vins de 
fins et suaves lorsqu'ils ont un pen vieilli 
tiv. Boire du benune, Une bouteil e-dé-beaune. : : 

BEAU-PARTIR, 8. m. Marge. Bean départ du, 
cheval; sa vitesse é droite jusqu’à sou arrêt. 

BEAU-PÈRE, 5. Se dit de celui qui -n'ést 
père que d’alliañice par mariage. Ainsi, l'homme 
qui épouse ufe. femme ayant des enfants d'ün pre- 
mier lit dévient beau-père de ces enfants ; et celui 
dont-Ta filé ou le-file se marient devient bean- 
père de l'époux on de l'éponse qivils prennent: C'eil 
otre be. ère : il a épousé votre mère. C'est mon beau- 
Dère:J'ai épôusé son fils, sa fille, Est-ce ainsi que d'un 


gendre:urs beiu -père-est l'appui? (Corneille) = 
- a » F A 


appelle Ja 


Jusqu'à. 


gsont 


corps -et:celle de: 
l'âme; la beauté -de, l'homme. diffère. de: vetie de. a: : 
femme: la béduié de l'âme se: résume dns: la: beauté 
de l'intelligence et la beauté des sentiments ; la-béauté 
uf-anial; d'une plante, d'ine fleur -etd.: Pa .ex- 
ens., pour l'homme, pour l'arinnt, c'est-le femme 
belle; Fête ‘beau pa: Hérrte:-C'ost le-s 
£,dans cet exemple de Raëino ::Cisl! quel essaim 
Aiombreux «'iinocentez beautés !_ Et dans côt autre de 
Belloy :.. " : 5 a : 
Dé la:même Zeauté'quand les cœurs sont. 
Il'ne faut'qu'ün regard ‘pour, perdre deux amis, - 


istoire, 
de Part 


nas 

ture, et d’un musée, qu'il possède toutes les beau. 
tés de l’art aricienet-dé l’art moderne. l.Cônsidérée : - 
philosophiquement, la beauté est.en gériéral Le: 
pression du ‘beau, on. bien encore le beau en actio 
Cette définition, peut-être trop abstraite, est pour. 
tant la plus simple que l'on puisse donner de In 
beauté. On a défini le beau, le, répport exact éntre 
la conception et l'exécution; celu étant, In beauté 
sst l'expression de ce rapport, ou: bien ce rappor 
‘rendu sensible à l'âme humaine dans une œuÿ 

usiconque appréciable’ par l'organe de la vueou ! 

e l'ouie, ainsi que dans les phénomènes r 
ou i La-Beauté est précisémen 
ve que la jtstice-est.aû juste, ce qué Ja 


nts, tout cela.” 
uté mora 


1799. Beaamarchais fut destiné.àJa | 


Profession d'horloger, inais, oué d'un 
Neur, il se jeta dans Ia esrrière des 
: foédant ung rare aptitude aux affai 
S68 relations avec la cour Gil y était 
rpe}, ses entreprises, lé firént ai 


a. st les “ai 


és des-focs: 


"est le sens qu'il 


+ “ui | Ur fa Et 4 « Foie Be : _ EG: 8. 
::beanté naturelle t'de Dieu, car lé beau est an |.en-1018 le-domaine de Roger, évêque de Beauvais, | 
des attributs de Dierr ‘auséi. elairemént roconnu:par. | quile déclare patrimoine de l'Église et se qualitis, 
Ja philosophie que la justice et la “bonté: On peut ainsi: que ses successours , .de comte et évêque. de. 
“Beauvais, souverain du temporel et du spirituël. Ce 


même diré que le beau s'est qu'une forme partiou- | 
Jière. du bien et du juste. Dans l'hypothèse “d'un .[ fut ‘dans lé Beauvaisis, en 1357, que commencèrent 
| Ies.troubles de la Jacquerie. *""" : Los 


Dieu créateur, aussi bien que dans hypothèse du 
été É-n BEAUVEAU où BEUVEAU, 5. m. Instrument 


pi D -manifesta- |. À 
27" jon-de-cét-attribut de Dieu, où le Dieu bean rendu | de bois ou de fer-en forme d’équerre, dont les bran- 
ches sont mobiles, Les géomètres s'en servent pour 


visible dans son œuvre ou dans sa propre manifes- 

tation, Quant-à. lu beauté, dans les créations de | transporter un angle d'un” lien dans un autre. 

dhonrme, “elle n'est autre chose que la conception | .BHAUVOTTE, s. f. Nom vulgaire du charançon 

dn..béau absolu par l'esprit. humain, rendue sensi- |.du blé et de l'alucite des grains. 
BEAUXARTS, 8. m. pl. Ensemble des arts qui 


ble.dans üne œuvre d'art : l'esprit humain, en tant 
que concevant le bean absolu, est comme une len- | ont pour but dé charmer. les sons par la eulture du 
tille qui réfléchit la lumière! Une conséquence lo- | beau. La. théorie des beaux-arts appartient à nne 
gique de cette source divine du beau, c'est que | des sources qui forment le domaine de la philoso- 
toutes ses mnnifostations possibles doivent être phie, à l'esthétique. Le beau se traduit par l'art qui 
belles. En priveipe done, il ne doit ÿ avoir rien de | a pour otijet la forme. La variété des matériaux qui 
laid; .'est une loi divine, souveraine, que tout ce | servent à l'expression du beau constitue le système 
qui existe tend à la réalisation de la beauté, parce | des beaux-arts. De toutes les théories d'art, ls plus 
qu'étant une forme particulière de la justice et de | élevée et la sonle qui s'impose. comme obligatoire, 
c'est la.morale. Chacun en trouve les règles infail- 


Je bonté..ells est un devoir.ou une nécessité de la 
part du Créateur et un droit où un besoin dans le | libles tracées dans sa propre consciëhes. Les idées 
et leurs rapports intellectuels.ne sont point du de- 


créature. Pourquoi done tous les hommes, tous les 1 
êtres ne sont-ils pas beuux ? C'est demander pour- | maine. de l'art qui implique seulement l'idée rendue 
quoi ilsne sont pas tous bons, tous justes; en d'au- saisissable aux sens. L'art n'est point non plus une | 
tres termes, c'est demander pourquoi il y a du ma: 
dans ce monde, var la question du beau et du laid 
est adéqnate à la question du bien et du mal! C'est 
poser le problème dont l'homme cherche la solution 
depuis deg milliers d'années, et qu'il n’a pas encore 
trouvée. Quoi qu'il en soit, c'est un devoir sacré 
pour l'homme d'accomplir la loi de beauté, de même 
que la.lni de justice et de bonté dans sa triple 
sphere physique, morale et intellectuelle. Pour cela, 
il faut qu'il s'efforce d'aider an développement ‘ré- 
gilier’ot norimal de son carpg et de son âme, ayant 
! toujours devant les yeux cetie simple vérité : La 
beauté. c'est la rertu du corps, comme la rertu est la 
dedfité de l'ame : et celle-ci encore : La beauté, c'ext Sur cette question de limitation il'u’y a rien de 
l'amaur de lexprit, romme l'amour, c'est la beauté du gs satisfaisant que cé qu'ont pensé Schelling et 
señtiment, {ls Vaïbé,\ Beauté naturel, artificielle. | Solger.* « L’imitation fidèle de la uature et l’idéu- 
La beauté du riel.. La bed d'un sie, d'un paysage, lisation se disputent, l'empire dans le domaine de 
d'une ville, Une beruté. célèbre:-Une beauté fière, dé. | Yart. Ces deux principes sont égalenient mauvais, 
daigueuxe. La beauté du génie, du lulent. La beauté | Le premier, dit Solger, sacrifie le général et le hé- 
d'un prème, d'une romédie, d'une histoire. Ea.beœuté | cessairé au particulier et au contingent, tandis que 
du style. Beauté chimérique. Beauté de contention. | le second ne tient auéun compte de la forme indi- 
= L'homme a la force, la majesté ;'les grâces et la beauté viduelle, et détruit dans l'œuvre toute énergie et 
“sont l'apanage de l'autre eere. (Bu#fon.) Parmi les | tout énractere, Le beau doit avoir son principe 
différents grouper, on distinguait des hommes de la | ailleurs, dañs une région où l'universel et le par- 
plus grande beauté. {Barthélemy.). Racine est :celui tienlier’ coïncident-dans une unité primitive. C'est 
de tous nos écrivains qui a le plus approché d'la per- | là le péint de vue de-la conscience de zni supé- 
fection, dans l'élégance et la beauté continue de ses | rieure, d'une connaissance plus haute, et cette unité 
ouvrages. Voltaire.) [E wäppartient qu'à ceux qui | de la éonnaissance s'appelle l'idée. » L'un des plus 
ent comme vous les.beautés d'oser parler des dé- | heureux interprètes du beau, l'un de ses plus 
fauts. (1d.). fervents adorateurs, Alfred de Vigny, pense que 
Kes ouvrages. tout pleins d’affreuses vérités, « l'art, ne doit jamais être considéré ( ne dans ses 
Étneellent pourtant de sublimes beautés. - rapports avec 5 beauté idéale. Ce qu'ily ajoûte de 
LT os {sorLeat.) vrai est que secondaire; c'est sentement une illu- 
: : Le : . … |} sion de plus dont il s'embellit, un de nos penchants 
| PL Titre de certains livres composés de -rétits. | qu'il caresse. ]1 pourrait s'en passer, car la vérité 
de traits, de deseriptions remarquables. Les beautés dont il doit se nourrir est la vérité d'obserration sur 
de l'histoire grecque. ta nature humaine et non l'authenticité du fait. » 
BEAUVAIS. Géogr. Chef-lieu du départ. de l'Oise. | L'art est relatif à la vue et à loue. Ïl se manifeste : 
Cette ville, ancienne eapitale du Beauvaisis, se nom- | 19 par l'architecture, dont le cäractère spécial est 
mait Bellovacum avant de porter je. nom de Cæsa- ! la représentation du monde inorganique 2° la sculÿ- 
: ‘remagus, que lui infiges la conquête romaine, et! ture, qui correspond au monde organique indivi- 
.., qu’elle quitta sous Constantin pour prendre celuides duel; 3° la peinture et la poésie proprement dite, 
. Bellovaques (Belloraci}, dont elle avait été la capi- | qui soft les expressinns des actions. les se diffé- 


“'É* tale. Les bourgeois de Reanvais furent les premiers | reñcient cependant en ce que la première a pour do- 
mairie l’espace, ét la seconde le temps. Aristote a 


à secouer l'oppression féodale ;. vers l'an 1100. ils. 
émis sur la peinture une pensée pleine de justesse 


n : ‘à forcèrent leur évêque à jurer qu'il respocterait la | 
et de profondeur : « La peinture dôit représenter 
non ce qui est, mais ce qui doit ébre. » La poésie est 


' | ‘charte qu'ils s'étaient donnée, &t furent dès lors ad- 
‘, | ministrés par une sôrte de maire, assisté de douze 
=. bourgeois élus chaque année par la ville. En 1417, | la plus haute expression du beau, car elle 2 pour 
J Beauvais se déclara pour les Bourguignons contre | instrament le langage, qui agit sur toutes les puis- 
j les Armagnacs; mais les bourgeois, indignés de La | sances de l'homme; 4 1 danse ou le mouvement 
rhythmique, qui est la manifestation dé l'ordre à 
la fois dans le temps et l'espace; 5° la musique 


conduite de-ieur évêque, Pierre Cauchon, däns le 
qui à pour terme le béau infini ; et, dès lors, ce qu'elle 


procès de ; 

ét 8 rendirent à Charles VII. En 1443, les Anglais 
représente, es qu'elle tend à produire, Ce ne sont point 
les choses telles qu'elles sont, maïs leur type’ éter- 


essayèrent de reprendre Beauvais ; tous leurs efforts 

échouérent contre. l'héroïque dévonement de Jean 

Lignière. En 1472, Charles le Téméraire-ne fut pas À nel, lé-modèle idéal qu'elles recouvrent en quélque 

plus heurdux : à Ja tête de quatre-vingt mille home | manière; 6° j'art orataire, qui comprend le discours 

mes, il n8 pat triompher de la résistance opiniâtre | et l'action; le discours qui parle à l'esprit, l'action 
qui-parle aux sens. On t ajouter la gravire, 
art essentiellement nproducteur, et le dessin, qui 


de lui-opposèrent leiBeauvaisiens des deux sexes. 
est l'expression de la limite, et fondement dès lors 


est à ce dernier siége ‘que Jeaune Hachette se ren- 

de tous es arts qui-ont pour objet la manifestation | 

de la: forme dans ses rapports avec le sens de la 
vue. Autre chose ést l'esthétique comme pure théo- 
rie, et antre chose l'inspiration et la pratique. Il ne 
"suffit pas qu'un ouvrage d'art soit beau pour fixér 
Yattention: il doit l'occuper par la variëté, la vé- 
rité, la elarté; de là bien des règlés qui n’ont rien 
d'esthétique. Il est d'autres éléments étrangers qui 


s'associent au beau, tels que le touchant, l'intérêt 
l'npposant, le ridicule, ete. Mais le beau, ce qui 

laït en soi, doit toujours prédominer. Lorsque le . 
Écea est subordontié à ce qui intéreme, l'aré dégée 
nère. Les ouvrages dé ée genre, après .évoir. plu un 
certain temps, tombent et périssent. Un puissant 
intérût historique ou religi peut ‘seul prédomi. 
ner à ‘la longue sur l'in purement esthétique 
et faire vivre des œuvres où ce dernier 1lest pas 
l'essentiel. Én outre, on pént dire que tous les beaux. 
arts sont ‘frères ; on a -rémarqué de'totit temps la 
noble et touchante solidarité qui existe entre eux. 
« Lés beaux-arts sont tellement unis aux belles 
lettres, dit d'Alembert, que le même goût qui eul- 
tivait les uns, porte aussi à perfectionner les autres, 
Dans le même temps que notre littérature s'enri-… 
chissait partout de beaux ouvrages, Poissin faisait.  : 
ses tableaux, et Puget, ses statues; Lesueur pei- 
gnait le cloître des Chartreux, et Le Brun, les ba- 
tailles d'Alexandre; enfin Lulli, créateur d’un chant 
propre à notre. langue, rendait par sa inusique aux - 
poèmes de. Quinault l'immortalité qu'elle ent rece- 

vait, » (Melvil-Blorcourt.) S'adonner aux beatir-arts. i 
Cuitiver les beaux-arts, Encourager, protéger les beaur- ! 
arts. La plupart des nations civilisées, la France 
surtout, ont créé diverses institutions pour encot- i 
rager et pour perfectionner les beaux-arts ; les prin- ï 
cipales sont : 1° l'École des beaux-arts, fondés à Pa- ‘ 
ris dès 1793, constituée par ordonnance du 4 août 
1819 ; elle comprend l'énseignement de la peinture, 
de la soulpturs et de l'architecture; il y # des con- 
cours, et les grands prix sont envoyés à Rome; 20 le 
Consernaloire de musique, organisé on 1795, destiné 
à l'enseignement de le musique et des arts qui s’y 
rattachent; 49 l'Académie des beaux-arts, comprise 
dans l'Institut, dont elle forme 1a quatrième classe, 
et qui ést divisée en cinq sections : peinture, seulp- 
ture, architecture, gravure, composition musicale; 
49 diverses sociétés libres, telles que la Société des 
amis des arts, foñdée avant 1789; l'Athénée des beaurT- 
arts, fondé en 1834, tons deux à Paris. On doiten- 
core compter au nombre des plus puissants moyens 
d'encouragement pour les artistes, les Expositions 
des beaux-arts ou Salons, 
BÉBÉ. Nain de Stanislas, roi de Pologne; sou 
vrai nom était Nicolas Ferry. Il ne dépassa pas 
70 centimètres. 1 mourut en 1766, à vingt-cinq ans. . 
| S. m. Fig. Personne de très-petite taille.+ Sedit 
d'un petit enfant. Maurice est un charmant Hébe, 
Poupée représentant un petit enfant. . : . 
BEC, 5. m. Hist. nat. Matière dure, comée, À 

bords tranchants, qui sert de mâchoire aux oiseaux. 
La forme du bec varie dans les différentes espèces 
d'oiseaux en raison de leur genre de vie et de leurs 
besoins naturels, ou plutôt leurs besoins et leurs 
mœurs dépendent de la conformation des-organes 
dont ils se servent. Le bec des oigeanx de proie est 
crochu et fait pour arracher et déchirer des lam- 
beaux de chair, Le bec du perroquet, large, ar- 
rondi et recourbé, !‘i sert de mains pour s’acero- 
cher aux branches d'arbres. Les oiseaux-mouches, 

les cobbris, ont un bec long, ‘mince, dont ils se ser- 

vent pour sucer le nectar des fleurs, ou saisir adroi- 
tement-de petits inséotes entre les pétales. Celui des 

pics et autres oiseaux grimpeurs est en forme de 

coin destiné à fouiller dans les fentes des écorces 
d'arbres. Les longs becs des bécasses, des courlis et 
autres ac0ll 8, leur servent à saisir les-petits pois 

sons an fond des eaux. Les plongeons sont armés 

d'nn bec dentelé qui empêche les poissons de sé 
chepper lorsqu'ils sont pris. On peut. déterminer le 
genre de nourriture d'un oiseau à‘ la vue de son bec, 

de mème qu'on reconnait l'aliment qui convient à . 

un quadrupède an çonsidérant ses dents. | Fig. etfa- 

mil, Se dit de la bouche et-de la langue d’an homme. 
1 en a jurgu'au bec, I] a mangé avec excès. Cela 
vous passera par le ber, Vous n6 toucherez point à 
ces.mets: ils sorit destinés à d'autres. Éh'quoi ! tou- 

jours pâtés au bec ! La Fontaine.) | Faire de petit bec, 

Faire la petite bouche, se montrer difficile; mi 
nauder, | La parole, la langne, Je babil, Avair bon 
.bes, Parler sans crainte, avoir la rtie vive et 
hardie. 1 n'est bon bec que de Paris: ( illon.) | Avoir 
le bec bien affilé, Savoir maniér la parule avec"art 
et malice. Avcir le bec gelé, Ne savoir rien dire,,où 
réster interdit. Avoÿr bre ei ongles, Dans la disous- 
sion, savoir aussi bien attaquer que 8 défendre. Le 
maraud a quelquefois le bec“retors et la griffe tram 
chante, (Voltaire.) | N'avoir que du bée, Parler sans 
jugement. Taire son bec, Garder le silence. Donner 
‘un coup de bee, Lancer un-trait piquant, ui trait 
de médisance. Se prendre de bec üvep quelqu'un, En 
gager une dispute, une discussion. Ji ne faut jonc 
se preruire da bec avec la canailie. {P.E. Courier.} | 
Ciors le bee à quelqu'un, Le faire taire. | Se défie 
du bec, Se défendre de paroles. | Cagues bon.beé, Fe 


imitation de la nature, mais bien une élévation de 
la nature vers l'idéal ; autrement ce ne serait qu'un 
jeu puéril. La pensée de fairé consister l'art dans 
la simple imitation est étrangère à Aristote, et ce 
qu'il appelle imitation n'est pas une simple copie 
de la réalité phénoménale. Jean Paul croyait, au 
contraire, que la meilleure définition de l'art était 
encore celle d’Aristote, qui en fait ressortir l'essence, 
non dans F'imitation de ja belle nature, mais dans 
la: belle imitatioh de la nature. D'après lui, Partiste 
doit imiter en même temps une double nature, celle 
qui est hors de lui et celle qui est en li, l'art est 
l'expression des idées par limitation de la nature. 
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dit célèbre par son courage. | Patrie de l'antiquaire 
Vaillant et du grammairien Restaut. 
BEAUVAISIS où BEAUVOISES (Bélloracensis pa- 
gus). Géogr. Contrée de la France ‘qui a été ratta- 
Chée successivement au Vermandois, à la Picardie 
-ét à l'Ile-de-France, et qui fait aujourd’hni partis 
du départ. de POise, Ses villes principales étaient :" 
“Benuvais, chef-lieu, Clermont, Liancourt, Beau- ‘ 
mont, Fitz-James, Gerbory;, Bouillers. Ce pays était 


fig. Femme, bavarde et méd 
alôrs”de jser au plus dru. (La 
Mon pauvre petit bec 'tu-le peux, 


. Un:sien valet avhit pour femme: 

? Un pèsit bec assez mignon. 

: DE + “IT (Es FOXT 

| Tenir quelqu'un le bec dans Veäu, Le tenir dans 

l'incertitude, en différant ï rendre uné détérni- 

nation sur une affaire qui l'intéresse, l'amuser-par 4 4 

de. vaines espérances ; Liférer ‘de lui donner ‘uné | è imple, Cell i. rés ulté d'u celGen 

réponse positive. |: Blanc-bec, Jeune homime inexpéti di ere n a , Co qu Der ue sion. Bec 

menté. Le n'est encore qu'un blanc-bec:.{ Zobl. ét Er -9-Hévre double, Celui qui a deux ivisions. Déc-des 

tom. Le mot bee s'applique aux animaux, aux inséc- <ivre compliqué, Celui qui présente l’écartement des . ‘ 

tes, chaque fois que Chez ces divers animgux la forme Ve osmaxillsires supérieurs et de ln voûte palatine. 

de la bouche “offre une ressemblance plus où ro: LP RÉCASSEAUE M (prop cap). Ornithol.Genre | _: BEC-EN-CISEAUX, s. m. Ornithol. Genre d'oi 

grade avec le bec d'un oiseau. Le bec des tortues, des | d'oiseaux échassiers de [a faille des longirostres, |'seaux pâtnipèdes de la famallé des pélagiens 

tétards, des seiches, de mollusques céphalopodes, ete, | Rabitant.le nord de l'Europé:et:de l'Amériq e:. Les nommiés-parce que les deux pivces de leur. béc 

Le bec de la sauiertile, de là cigale, du charançon, des | Pécasseaux se rapprochent beaucoup des chevaliers | croisent. comme les deux lames d'uue paire.dé ei 

hémipières, ete. | Conchyliol. Partie sailante d’une | €t des combattants. Ils changent de plmmage et de | seaux, Où les nomme aies Coupeurs d'éin, ji 

 cognille univalve, et. déns les coquilles bivalves, l£ | Coloration plusieurs fois dans leur vie et même | que Fincommodité de leur Bec les forcé de raser.en ; 
l'ex! es, |: dans né année. Îls voyagent en petites ‘troupés, | Yolant la surface de lu mer et de tenir presque tou- 


Ÿ ité. postérieure des valves, k À Se mx : 
re rémité pos de l'apophyse co: se réunissent.plusieurs couples dans ut même lieu | jours dans leau:la pièce inférienre de.Jleur-héc, afir 


Lg en najssa 


TT . eat : .} d'attraper en de Je poisson'et les vers marins. ? 
d plate. tré nc _ : l'attrape: ssousle poisson et les vers marins. 

reel le de l'ama la one d En n du enal où En . : Ces oifeaux habitent les côtes d'Amérique, et font 

passe le muscle interne du marteau. { Bot. Le nom : : Jéur nichéé sur les'écucils qni avoisinent ces côtes, 


de bec se donne à certaines plantes dont les fouilles £ _ : BEC:EN-POINÇON, s: 1ù. Ornithal. Faniille de 
vu les fruits ont la forme de eet organe ; cette res- : petits oiseaux qui otit “eMlé, poiitu ét coni- 
semblance est surtout frappante dans les géraniums, | É que. Les bec-en-poinçon ne sortent point des fo- 
j Mus. Sorte d'embouchure que l'on met entre les | Fès et n6 quittent mênie pas ln partie supériére. 
lèvres quand on veut jouer de la flûte. Dans les : reir e es erbres, Îls se glissent en tous sens, comme de 
arts, on dit de certains usterisiles, qu'ils sont ter- ‘ petits serpents, sur. les banëhes les plus déliées,.”, 
minés en bec de flute, parce que leur extrémité res- sans s'arrêter un instant, cherchant les insectes dont . 
. semble à l'embouchure d'une flûte à bec. | Se dit ils se nourrissent, . : n DRE 
de la pointe de certains objets. Le bec d'une plume, BEC-FIGUE, s. mi, Ornithol. Nom qu'on donne; 
La partie fondue d’üne plume qui sert à tracer les : Le 2. 
caractères sur le papier: Le bec d'une aïguière, d'un 
“lumbic, La partie avancée de ces objets. Le bec d'une 
lampe, un bec de gas, L'endroit qui donne passage 
à la mèche on au gaz hydrogène. | Géogr. Pointe de 
terre qui sé trouve au confluent de deux rivières. 
Le be d'Ambès. Le bec d'Allier. Se dit aussi des poi: 
tes de terre qui avancent dans les mers. t Mar. Pointe 
qi termine chaque patte d'anere; c'est elle qui s’en- 
once dans le sol. | Chirurg, Nom de plusieurs in- 
struments en forme de bec. Bec de cane, bec de cy- 
que, bec de corbeau, bec de corbin, bec de perroquet, 
bec de grue, bec de vautour, eto. Ce sont des espèces 
‘le pinces plus ou moins longues et recourbées, qui A 
servent à fextraction des dents au à celle des corps : Is habitent 1 CES des lacs 
étrangers engagés dans une cavité où dans l'épais- | Pour nicher. Ils habitent Es bords le le cs lacs 
seur d'une partie quelconque. | Arqueb. Bec de gd. | 2t des rivières, et surtout ral bords de la Fa à 
cheëte, Partie proémnente du devant de la gâchette: laide de leur bec long et grêle ils chérechent dans 
| Her de lézard, orte de tire-balle. j Art milit, Bec | 18 vase et les limons, dans les sables mouvants et 
de faucon où bec à faucon, Arme dn moyen âgé qui les fucus. les insectes, les larves, les” vers mous et 
était garnie d'un fer crochn comme celni de la hal> | lés petits mollusques dont ils se nourrissent. | Petit 
lebarde, | Fortific. Bec de capucine, Sorte de bec qui de Î bécasse. Le St : 
forme la partie prolongée de la demi-capacine. {. |: BÉCASSIN, s. m. Ornithol. Un des noms du bé- 
Arekit. Petit file au bord d'un lermier, où il forme | casseau, | Nom vulgaire d'uné espèce de bécassine. |. 
la monchette pendante, | Technol. Extrémité aiguë :|. BECASSINE, s. f. Ornithol. Génre d'oiseanx 
et recourbés de l'aiguille du métier à bas, | Bios. . échässiers, que les uns ‘plaéent dans là famille des 
Pendants du lambef, qui sont faits en pointe. | Bec: | longiréstres, et les autres, dans celle dés hélonômas, . . Le Je ° 
de corbin, Ce nom se donne généralement, dans.les | Les bécassines ffèrent des bécasses non-seulemeñt. - us - ee 2 
arts, à tout ce qui est recourbé et terminé en pointe. par leur genre de vie, mais encore en ce qu'élfés : d : ir." 
| Mar, Bec de co rement en forme de ero- | ont près LA la moitié de la jambe dénuée de plumes 
Chét avec lequel un ealfat re la vieille étoupe d'une | et l’ongle postérieur plus long, et presque pointu. 
Suture, où d'entre les joints de deux bordages! En France, les bécassines paraissent en automne, 
BEC-ALLONGEÉ, 5. m. Ichthyol, Espèce de pois- On les trouve presque toujours seules, quelquefois 


son du genre chétodon. Des becé-üllongés. deux on trois ensemble. Elles nous quittent dans 

BÉCARDE, s: f. Ornithol. Genre d'oiseaux syl | les grands froids, pour revénir su-printemps. Leur 
Fins, de la famille des myuthères, ayant de grands | Chair est d' une saveur fins e le, qu'elles n'ac- 
rappot{s avec les pies-grièches. quièrent qu'après les premières gelées. On lés cuit 


comme les bécasses ‘sans les vider, et partout en. 

les recherctie comme un gibier exquis. L'tre aussi 

BÉCASSON, #: m: Oinithol, Nom vulgaire du | /a déli 

nre chevalier anx pieds rouges, du chevalier cul |: BE 

‘blanc et:de la petite Pécasemes =. . mille 

Cest du bécarre, BÉCASSONNIER, s. m. Chasse. Long füsil à 

Guido d’Arezzo, ne servait autrefois que poureffäcer | monture légère, de fort calibre, dont on 6 sert | ! 

le bémol, et jamais pour effacer le dièses. c'est le | pour la chassedés oiseaux sénatiques. 

bémol seulement que l'on employait dans ce der. | BEC-COURBÉ, 5. m. Omnithol, Oiseau aquati-. m. "(du nom [ 

Niér cRs, . -  S ue de’ la grosseur d'un pigeon; que l'on trouve sur 8. Lo x. Art culin. Sorte dé sauce 
BÉÇASSE, s. f. (rad. dec). Ornithol. Genre d'oi: | es côtes de la Suède Angleterre. Sa couleur | blanche que l'on sert Îe plus-souvent avec le pois. 

eaux échassiers, de la sa des hélonomes, dont | générale: est d'un ble: et lavé;'la tête et le.| #00. Morue à Là Bécham : 

6 Caractère principal est: d'avoir un.bee plus long vant du corps sont noirs et blancs. RS e 

que la tête; on-en compts . plusieurs espèces d'Eus BEC-CROf mm: Ornithol.- Genre d'oiseaux: 

jpe st d'Amérique, La bécasse commune. habite | sylvains de la füril le des gränivores, Éon-trouve 

3 5 montagnes, qu'elle quitte des les premiers dans les contrées boréales de l'Europe et de l'Amé- | 1 

rimas pour venir habiter nos bois, où elle arrive | rique, où ils se plaisent de préférénce dans les fo- | dés anciens où flamant: = 

‘ ve le grilie d'octobre, resque. tonjours une à | rêts de pins, doit la graine est. leur principale nour:. BÈCRE, 5, f. Instrument d'agrienhuri 

il doux à deux. Cet oi: j 


BÉCARRE, s. m. Mus. Caractère qui s'écrit 
ainsi Ÿ et qui, placé à ]a gauche d'ane nôte, mar- 
qe que cette note ayant été précédemment haussée 
par un dièse, ou baissée par un bémol, doit. être 
remise à son élévation naturelle. Ak!. monsieur, 

(Mol.) Le bécarre, inventé par 


, seau est un des plus re-.| riture, Les becs-croisés sont peu méfiantset se laisse Jardinage généralement composé d’un 
cherchés Pour sa chair, qui est fermée, noire êt se | ay procher facilement. Ils. nichent düris la saiso “tranc (oies ‘en #00 
Cotserve: {longtemps Il faut même la conserver ; nid. -dé : Échen: !anivan: , 18 force 
dnelque femps pour qu'elle acquière le fumet qui : 


des arbres, oùil est at. s usages de y labo: 


La fait r her, On la cüit sans ôter les entrailles, Leur ponte est de quatre! | pl 


ur itoriales de l'Atlantiqué. 


ro 1 ] 
triple de cel de la culture avec assolement trien- | parise. Remplir sa bedaine. Fa peine à porter sa bedaine, | 
ral et ljnchè and j'aurai fait le brave et qu'un fér, pour me peiñé, 
ibiett-qu M'aura d'un vilain coup transpercé le ine. 


(MOLIÈRE.) 


S re.) dus, 


“ 7 è . g < ° 
Pauvrés gens ! l'impôt nous dépouilie. BÉDANE, s. m. V. BEC-D'ANE. 


Fi deux à trois mètres, qui vit dané les régions 
A . 


BEE 


razzias, a inspiré aux poètes arabes des chants 
nombreux qui exaltent l'imagination et lorgueil de | 


+4 


BEDAINE, 5. f.Famil, et trivislem. Gros ventre, ! ces peuples. !'Par agtens. Honnme sanvage et brutal: * 


BÉE, s. f. Ouverture laissée dans les murs pour 
! + construire une porte ou une fenêtre. Syn, de Baie. 
: ‘L Ouverture par laquelle conle l’eau qui donne le 
mouvement aux roues d'un moulin. | Onomatopée 
du bêlement des troupeaux. J'aime à entendre les bées 


BEDEAU, s. m, (pron.-bsdo). Fonctionnaire su- 
‘balterne d'une église, portant 
dinairement vêtu d'aue longbe 


des moutons. | Adj. fém. Ne s'emploie qu'avec le mot 
En. masse, 0f- ) gueule, Un tonneau est à gueule bée quand il est'dé- 
naLh a rouge ou bleue, ‘ foncé par ün bout. 
quimarchedevantleclergé, devantlesquéteurs, etc. BEËFSTEAË, s. mi 
pe MA grère dat ls ces et. bœuf: sieak, tranche}. Morceau de filet, d'aloyau, 
Ke et fait la police de l'église. | Ofciér 8 | qu'on coupe par tranches et qu'on fait. cuire sur le 
balterne de l'ancienne Université, qui était chargé . gril, Le becfsteak est avec le ronstheef la base de 
de l'exécution des ordres et des décrets des magis- : [à cuisine des Anglais. La simplicité et le confor- 


trats de l'Université, gardait la porte de lachambre . A NÉE 
du conseil, précédait le recteur et portait devant ie de bien ont fait pare On By tel s 


-!1 11 -Nous n'avons, äccablés de maux; 

FF-Péur nous, ton père et six marmots, 
_: 7 Rien que ta béche et ma quenouille.. 
° oo Fe  (RÉMANGER] 
{ Fig. La plume est la béche du sarant, ei le sillon 
: qu'il frace:n'est ni moins pénible ni moins. utile que | 
C'relté du taboureur, { Saint-Évremont.) | Entom. 
Nom donné à plusieurs espèces d'insectes des genres 
eumolpe, attelabe, rhync'ite et pyrale, qui rongent 

—es-bourgeons des arbres fruitiers et.de la vigne: 


, 


(pron. biftek ; de l'angl. eef, 


——=Piatesbande béchée. It s'erhale d'une tèrre fraichement 


__=__chiqueemployé contre les tous opinidires. 


+ Thec. Des fruits becquetfs.. Les meilleurs fruils sont 


Lean béchaït chaque malin son jardin d'Ermenonrille. 


2" becqueter impunément nos plus beaux fruits. 


BÈCRÉ.ÉE, part. Travaillé à Ja bêche, labouré, 


cultivé avec. la bêche. Champ.béché. Jardin béché. aujourd'hui les anciens bedeaur, | Espèce 


de justice d'un grade inférieur 
citait en jugement et exéecutait 


béchée, un parfum que l'amant de la nature a seul le | Lil sénéchaux et juges pedanés 
s ju 


secret d'asptrer.. (Despréaux.) 

‘.. BÉCHELON, & m. Agric. Petite 'binette dont 
la’ lame double présente d'un côté un taillant et de 
l'autre deux longues dents. 

* “BÉCHER, v. a. Agric. Travsiller, cultiver la 
terre avec la bèche. Bécher un champ. Plusieurs 
Sages se sont plu à bécher la terre. Jean-Jacques Rous- 


yeloppe sur diverses espèces. de rüsiers, notammen 


sur l'églantier, 
d’un insecte. 


j Absol. Bécher autour d'un arbre. | SE BÈCHER, 
v..pr. Être Lèché. Ce terrain est trop sec, ilne peut 
* pas se bécher. u . 
BÉCHETOX, 5. m. Agric. et hortic. Bagite bêche 
dont le fer est plus effilé que celui de la bêche. 
* BÉCHETONNER, v. a. Agric. Travailler avec 
Je bêcheton; et, particulièrement, déchansser et 
“réchausset certaines. plantes avec le bêcheton. 
BÉCHEUR, EUSE, 8. Celui,:celle qui bêche, Un 
bécheur de vignes 7 
BÉCHIQUE, adj. (du gr. fs toux). Méd. Se 
dit des plantes et des remèdes employés contre ls 
toux. | Substantiv. Le capillaire est un escelient be- 


BEDLAM. Nom d'un 
où l'on renfèrme 
BEDON, 

1 Famil. Gros ventre; homme au 


| Anc. art milit. Machine à lanc des pierres... 
. BEDOUR, 5. m. Mot qui joue un 


gravé sur | 
source purement 


RÉCHOIR, s. m. Agric. Espèce de houe carrée | ie d'immenses vertus aux 


Là largéfer. - 


|: RÊCHOT, # m. Agric. Petite bêche. 492 
: BECQUÉ, ÉE, adj. Blas. Se‘dit des.oiseaux dont EH 


Je bee est d’un autre émail que le reste du corps. 
| RÉCQUÉE, s. f. La quantité de nourriture qu'un 
oisean prend avec le bec: ce que contient de nour- 
-xithre, ponr les petits, le bee ‘d'un oiseau, Prendre 
une becquée. Donner, recevoir la hecquée. La grire ne 


forme : 


n 
fait qu'une becquée d'une chenille. Les trois pauvres - DT B 
petits, agitänt leurs aëles encore nuts, se disputaient cuz 


Ta becquée. {B. de Saint-Pierre.) On a eu bien sou- 
vent Les petits des. oiseuur privés de leur père et de 
leur. mère, recevoir La becquée d'autres oiseau. 

BECQUET,s m. Technol. Nom que les savetiers 
donnent à un bec de cuir dont ils renfotcent une 
semelle qui s’est usée et se sépare de lPautre. 

BECQUETÉ, ÉE, part. S'emploie adjectiv. Qui 
ides coups de bec';-qhi a.été entamé avec le 


de lettres de droite à gautbe, 
de celles des quatre angles, on a : B, 
c'est justement, au manque de voyelles près, 
Ainsi, le mot 
magiques. OA 
°& 


ceux qui ont été becqueiés par Îes oiseaux; et les plus 


lui la masse d'argent. Les appariteurs remplacent. 


BÉDEGAR, s. m. Bot. Excroissance qui se dé- 


et qui est produite par. là piqûre: 


fameux hôpital de Londres 
les fous, et qui sert aussi de prison. 
s. m. Vieux mot qui signitiait Tambour. | 


| ventre rebondi. | 
BEDONDAINE, :. Î. ne Le dr ventre. | 


grand rôle : 
dans l& magie orientaie; et que l'on prétend être | 
anneaû de Salomon. Il paraît avoir une 
cabalistique. Les OÜrientaux atte- 


et souvent ils traduisent chacun des chiffres qui 
composent les carrés dans la lettre de l'alphabet 
arabe qui en exprime la valeur numérale, ce qui 


En lisant, comme les Orientaux, ces combinaisons 
et en tenant compts 
D, V,H, et 
bedouh. 
bedouh est l'équivalent des carrès 
pourrait encore faire remarquer que 
la valeur numérale des quatre lettres qui compo 
sent. le mot bedouh est 2468; c'est la proportion 
arithmétique 2 : 4 ::°6 : 8, dont l'exposant est tou- 


que le bœuf grillé ou rôti forme uns nourriture 


d'officier ; 4e anti = ru : x 
: a nement : frés-substantielle et très-hygiénique. On écrit aussi 


es sentences des 


Bifteck. Au plur. Bes beefsteaks ou biftecks. 

BEENEL , 4. mm. Hot, Arbrisseau de la côte de 
Maisbar, qui peut être placé dans la famille des 
tilleuls. Cet arbuste, toujours vert, a une tige assez * 
menue, haute d'environ deux mètres. De l'aisselle 
des feuilles sortent des panicules d’où s'échappent 
des grappes de fleurs ouvertesen étoiles. Toutes ses 
parties, le bois seul excepté, ont une odeur et une 
saveur aromatiques fortement prononcéés. 


BÉER+ +. n. (du celt. bes, bouèle). Présenter 
ü üverture, en parlant des êtres inanimés. Se dit 
e la bouche de l'homme et de la gueule des ani- 


maux, lorsqu'elle s'ouvre; Regarder la bouche ou- 
verte. Peu usité. Cetie porte bée. Je roulus aller dans 
la rue pour béer romme, les aufres, ‘Sévigné.) | Par 
extens. Soupirer, désirer, aspire. L'homme est Iuu- 
jours béant après les choses futures. (Montaigne.\ 

É £. Bot. Grande et belle graminée 


BEESHA, 5. 
de l'Inde que l'ou a longtemps prise pour un bambou. 


BEËTHOVEN !Louis van). Célèbre compositeur, 
né à Bonn-én 1772. Venu après Haydn et Mozart, 
qui avaient illustré la fin du xvH1* siècle, il a fait 
faire de nouveaux et'immenses progrès à la science 
de l'orchestration. Ses prédécesseurs, disposant d’un 
moins grand nombre de ressources iustrumentales, 
s'étaient bornés à chercher l'expreision de la pas- 
sion dans. des mélodies pleines de goût et de sim- 
plicité. Beethoven a le premier voulu et su repru- 
duire les grandes scènes de la nature et de la 
civilisution. Malgré l'indépendance dé son caractère, 
gon manque de tortune le contraignit de rester pres- 

ue toute sa vie au service de l'archiduc d'Autriche 
dolphe, 
père, attac 


t'! 


r Jequel il a beaucoup travaillé. Son 
Fé comme ténor à la chapelle de l’élec- 
Lteur de Cologne, lui enseigna'les premiers éléments 
de son art; mais les rapides progrès de l'enfant le 
contraignirent bientôt à lui donner pour maitre le 
savant instruomentiste Neefer. En 1792, le jeune 
Beethoven fut nommé organiste de la chapelle im- 

ériale, à Vienne, et présenté à l'illustre Haydn, 
a nt le talent offrait si peu de rapports avec le sien. 
En 1801, il donna la mesure de son talent en fai- 
sant exécuter sa première symphonie en ut. Son 
existence s’écoula sans événements remarquables 
dans une succession de chefs-d'œuvre. Elle fut, à 
un certain moment, troublée par l'amour violent 


hünnétes gens sont ceux que déchire la calomnie. (Pope.) jours 2. 1. Arebes nomades. C qu'il conçu pour une .F ee ; 
ECQUETER,.v. 8. Donner des coups d BÉDOUINS, s: m. pl. Arabes nomades. Ce nom | ‘qui, dit-on appartenait à une fai É . 
pour Free re Pour Mianger. Les s coups de de £ dans la bouche des Français une teinte de mé- | Il répandit les excès de sève d'une riche nature en 


ris qu'il n’a pas chez 
es Bédouins sont les bomimes 
affranchis de ls servitude 
des terres cultivées, vivait sous 
milieu-des steppes sauvages où i 


-On ra- 
conte que Le peinire grec Zeuxis.fit un fableau repré- 
: sentant un panier plein de grappes dé raisin tellement 
= péssemblant que les oiseauz ‘venaient les becqueter. 
Un moineau.becquelait chaque matin sur ma fenétre 


les Arabes. Pour ceux-ci, 
libres par excellence, 
des maisons de boue et 
Ja tente mobile, au 
ls font paître de 


d'admirables symphonies. Parmi Les principales, 
nous citerons : la Symphonie pastorale, Gh £on In” 
tention a été de peindre, avec les bruits, les déchi- 
rements, les rassérènements de la campagne par. un 
ciel serein, ou dans un jour d'orage, les impres- 


im que je lui donnais. Figurez-vous | nombreux troupeaux ; vie toute guerrière et pas-.| sions et les pensées que Ces révolutions de.l ns- 

“un ue qui Pecqueierait Perte des plumes d'un | torsle, qui continue de nos jours lés mœurs les |-ture font naître dans l'âme hünaine; la Symphonie 

‘autour. {Voltaire.) . - ; ‘ atriarches. Comme eux, les dns "28 nourris héroïque, destinée à traduire, dans son élan vel 

Dés bonnes sœurs égayant les tr . sent du lait et de la chair de leurs brebis, dont les gueux, la cause triomphaute d'un hrros, J'accon 

; ILE el ee RACE me toisons ; tissées par leurs femmes, es. vêtent. | qui règne entre s0n peuplé et lui, et les regrets “ 

… Al 0ecque ERP fenssstr.) Abraham, Isaac, Jacob, étaient dés. Bédouins. La | ce peuple lorsque ls mort est venue frapper: a 

à e pécot ne ' u . vie nomädé 16 snppose. pas un inde- | éomble de la gloire, le guide magnanime er 
18e récousren, v. pr. Se battre avec le bec. Les | fini; elle s’accomplit dans le cercle d'u territoire | forces. Beethoven. avait ormé le projet d'eu 


Ce à 


cogs se becquêtent & mort. | Se caresser. Les pigeons | Dr chaque tribe des autres. Si les | la dédicace à Bonaparte: mais en apprenant qu'il 
“se becquétent arant de satcoupler. Ebrins sont a lobes aux voyageurs | venai} d'être appelé à l'empire, il jetars02 précieux 
BECQUILLON, # m. Fauconn. Bec des oiseanx | et aux caravanes, fléaux des contrées qui Évoi= | anutorit au feu, dané un accès de patriotister + 
de proie qui sont. encoré jeunes. ‘sinent, c'est que chez eux, ainsi que chez tous les ce ne fat qué plus tard qu'il se décida à le réerires 
5 “HEcscir;:s f. Ornithol. Oiseau aquatique de | peuples non. civilisés, le vol extérieur passe pour | Il fa entendre encore, si l'on veut se former rs 
: Ja! Louisiane; dont le bec, fort étroit, est fait en | un droit, “même un tre d'honneur, en même temps | idée de l'étendue de ce géaie, les & phonies a Le. 
formé de scie. ina de | que:le vol à l'intérieur de Ja tribu” est sévèrement | en si bémol, en ré, des ouvertures 08 Cariolan, ER 
ÉREC-TRANCHANT, 8. m. Ornithol Oiséauaque |‘puni. Les Béjouins, come tous les peuples mu- | mont, de Léonore, de Proméliée, la partition de 

tique, de la grosseur du canard ordinaire. La la | Éukmaus, sont tréshospitaliers. Ils méprisent les -Fidalo ; une quantité incroyable de sonstes, fi 
: tête, ‘le con, Île dos. et:ln quene-de me nôire; | hodars Mabitants ‘de la ville. Hs sont organisés en | sieurs quatuors et septuors, une valse très-pop PE 
son Ventre er ss-poñinine sont blancs, 2: | tribus, commänéés par'des cheiké où des émirs, et plusieurs oratorios, jesquels les blé 
RÉCUNE, 5 f. Ichibyol. Poisson de mer. rès- suivant leur im cs. Leur vie libre, pleine thènes. Aves les années, dt état +. 

semblant an brochet, trèssvorace, quelquefois long d'aventures, de dangers, d'émotions d'amour et de | d'infirmités physiques et morales ; sourd 
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trér simiplement-dans.le monde;.mais tant-qu'elles 
taiént béguines elles devaient nbserver leurs sta- 
L'tuts et rester soumises à lenr Süpérieure. Des Pays- 
Î Bai tés ‘bégüines pénétrèrent en France, mais les 
béguinés françaises, abnsant de: la liberté qu'elles 
se réservaient;ée livrérent au -xve-siècle à de tels: 
excès que leur institut, tombé dans le mépris, fini 
#7 par succomner sous la réprobation générale. 
“ : BÉGUINER, Ÿ. n: Kamil, Faire le dévot. L'hy- 
pocrite Louis XIV; cetyre ouche, se ait à bégui-" 
fer dans les dernières années de son règne. - u 
.  BÉNÉMOTH. Mot hébreu qui signifie bête. Comme 
il ést question du Béhémoth, animal fabuleux, dans: 
le Lise-de-Job. les rabbins-prétendent qu'il s'agit 
TE du béaf extiioidinaire, Ce Béhémoth est destiné 
= "de tonte éternité offrir aix juetes ét aux élus un 
rand banquet à ln fin du inonde, : 


-RÉHEN;"s- mn Bot: Genre de plantes-dont les rni- 
eines étaient autrefois un objet de commerce, Le 
“ béken blatic était regardé comme le lychnis terres-"! 
tre. Le béhen ronge était considéré comme la la- 
vande marine, Le premier était réputé vermifuge 
“et äntispasmodique; le second comme tonique: et 


Stein 
'BÉRÈNE, ;s: f. -Écon. rar. Corde avec laquelle 
on attache. Îles: vaches dans Pétable.  * : 

BEHOEURD;, BEHOURT, BOHOURT, s. M: 
“.i*Sorte de-combat du temps de la chevalerie. Ce mot, 

dont-Vonpi sf inconnue,..se rtronve souvent 

dans nos anciens romans, À] signiñe une joute à 

““theval, la: lince au poing, où une course dans les 
fêtes publiques. é 

BEHOURDÉR, Ÿ. n. Jonter. Vienx mot. 
BEHRING:{détroit de). Géogr, Détroit qui sépare 

“'Asié de l'Amérique septentrionale et l'océan 

cial arctique de l'océan Pacifique; it a 88 kilom, de 
+ largeuret fut découvert et frarichi pour la première 

fois en 1728 parle navigateur Behring. On 16 nomma 
d'abord détroit W'Anian. | Behring (île de). Ile de 
l'océan Glacial arctique, découverte par le naviga- 

“teur de ce nom, qüi y mourut en 1741 ; son étendue 

est de 40 kilom. de largeur sur 120 de longueur, 

olle est stérile et inhabitée. | Behring (mer dej. Pe- 
hatka, l'Améri 


tite. mer située éntre le Kamtel 
les-fles Aléoutes, 
BEIGE, 945. Comm. $e dit de la laine qui a sa 
.‘:. touleur naturelle. Laine beige. | Se dit également du 
:., drap qüi n'a reçn aucuné teinture. Drap beige. | S. f. 
;-Sorte de serge faite avec de la:-laine beige. —— 
. BEIGNET ;:8. 1m. (du. igne, énfiure), Art. 
‘eulin. Sorte de pâté frite à la poêle et qui enveloppe 
*. -ordinairément une. tranche de quelque fruit. Beignet 
‘de pommes, de prunes, ‘ete. Beignet. soufflé, Faire des 
: beignets.’ Manger des beignéts. Cette friandise est au- 
jourd'hui trés-commune. An temps du carnaval on 
‘én mange souvent en famille. Louis XV, tout jeune 
éncôre, se renferrunit avec ses maîtresses pour Mman- 
fer des beignets qu'il faisait éuire lui-même. | On 
“ii fait auési des baiguets.d de grenoi ete; 
Ei L so -Undes:trois bureaux 
‘de la-chancellerie d'État, chez les Tures. Il con- 
tient.le dépôt des règlements et des ordonnances du 
£: -: sultan-et des traités conclus 
“Puissanges étrangères, 1°." 
BE ogr.. Province. importante du: Por- 
77" Ttugal, située aù centre de.:ce royaumié. Sol fer- 
"til. : céréales, vins, fruits: salinés considérables: 
1,200,000! habitants. Capitale: Coïmbre. … ©... 
::.-"REÏZATR, s: in, Mesure dont se servaient les 
|Juifs, etiqui équivaut à environ 4 décilitres. | Mon- 
‘naïe. d' des an iens Perses, du poids de 48; drach- 
de ent si j 


ë a nid, ou qui ne/sont pas 
5 “eñcôre. un üéjaune. | Sottise,ineptie.. Montrer. à quel- 
qu'un son.béjaune. | On appelait añciennetent bé- 


nes. | Parexténs. Se disait du repas ou régal que 
-donniaient à leurs-riouveaux. camarades, à titre de 
‘bienvenue, ün officier qui entrait dans un régiment, 
“uû apprentiqui devenait compagion et un comps- 


À dont on fait, en 


la | 


et: 


['rains crayeux. 
par la Porté avec les | ; 
: 0 : F rostre, ; 


| prenant les genrés bélemnite, bélemuitelle et co- | 


besän$: qui. : 


les oiséa: B:s6nt pas ehcoré sortis 
formés. |: Fig: et. famil, 


cs; montés. C'est 


des Jeunes gens no 


Jaunes tous les-nouveaux vénus dans quelque corps: 
Le clére qui entrait chez un notaire, ‘ l'officier qui - 


mivait dausine compagnie, "étaient nommés bédé- | | 'BEL/ESPRIT, #-in: Homme préténtioux, qui visg 
à l'esprit. Nul doute qu'en formant cé composé, uei. 
esprit, on.n'ait voulu, dans l'origine, caractériser 
ün superlatif très-flatteur, Mais l'octroi de ce titre 
doublement laudntif ayant éveillé l'émulation des 
sots, il8 se ruèrent à sa conquête, et se le firent dé- 
cerner chacun dans sa coterie. De là, nn prompt et 
complét discrédit de l'expression nouvelle. Dès lors, 
“bel:esprit exprima ce quil exprime gncors aujouyr- 
d'hui : un individu infatué de son mérite, qui est 
&-côté on au delà de l'esprit. La période où le bel- 
esprit fut en vogue date des dernières années du 
XVIe siècle et continua jusqu'à la’ffa du xvire, Alors 
brilla l'astre de l'hôtel de Rambouillet, la belle Julie | 
d’Angennes, dont Bakar, Voiture, Seudéry, Cha- 
polaire Desmarets et Ménage furent les plus assis. 
us satellites. Les arrêts souverains du cabinet bleu: 
‘salon de l'hôtel Rambouillet, tendu en'damas bleu}! 
furent répétés par les échos des ruelles les mieux, … 
farnées. Delh, le code du bon ton se répandit dans 
les réduits de la place’ Dorique (place Royale) du 
quartier de Scholie (le Marais}, de L'ile de Délos 
file Notre-Dame). Scudéry recueillit ce qu'il y avait . 
de plus exquis dans ces entretiens pleins de Chernie 
et La délicatesse. Il imprégns de Jeur quintessence 
ses romans .sans fin, où sont mélangéesde 1n ma- 
nière la plus étrange les mœurs sriiques et les idées 
du temps, dernière trace de la chevalerie du moyen 
âge. La Calprenède créa des prodiges de sentiment, 
oiture et Balzac s'ingénièrent à écrire des lettres 
où le naturel était chassé comme un“barbate. Cor- 
naille lui-même, ce vieux Romain, incrusta dans 
sæs tragédies ces ornements brillants. Salons, théà- 
tres, le bel-esprit avait tout envahi. Le bon sens, 
sous les traits d'un génie simple et naïf, put seul 
le détrôner : Molière parut, sa comédie des Précieu- 
ses ridicules porte au bel-esprit un coup dont il ne 
£e releva pas. Peu à -peu les beaux-esprits disparn- 
rent, non. pas que le mauvais goût soit mort-avec 
eux: Ja lumière anra toujours son ombre; mais le 
5ps propremeng dit du bel-esprit cessa d'être con- 
sidéré comme un privilége. Le bel-esprit n'est plus 
qu'un mot déjà vieux dans l’histoire littéraire, Il 
ne tronverait plus aujourd'hui d'application. Tout 
au plus trouvons-nous une allusion au bel-esprit 
cloué.au piluri par Molière duns cette locution, prise 
toujours en mauvaise part : Ji vise à l'esprit, Vou- 
driez-vous que je crusse que vous étes baissé, que rous 
n'êtes plus poële:ni bel-esprit? (La Bruyère.) Oui, 
alles dire qu'on peut nous voir ; c'est sans doute un 
bel-esprit qui a out parler de nous. (Molière.) . 
BELETTE, 5. f. Zool. Petit memmifère de L'or- 


guon qui passait maître. 
. BEL, LE, adj. V. BEAU. . 

BEL, BÉLUS on BAAL. Mytbol, Dénomination 
sommurie à tous les rois que les Cheldéens ont di- 
vinisés, L'ignorance et, la superstition des peuples 
en'ont fuit depuis un seul personnage, qui-a-été. 
longtemps le grand dieu des Assyriens et des Ba- 
byloniens. Où a prétendu que la tour de Babel lui 
servit de téniple. Ce qui-hraît certain, c’est que 
Bel. eut dans Babylone ple magnifique, où 
les rois. de cette’ contrée enfoni des trésors qui: 
dévintent la proie des Perses tonduit Xerxès, 
an retour de leur expédition dela Grèce. D'après 
les-traditions grecques recueillies par Hérodote, Bel 
Fat le premier des rois d'Assyrie et le père de Ni- | 
aus, mais il est à croire que plusieurs des souve- 
rains de Babylone ont reçu les honneurs de la divi- 
nité. | Bel a été un des surnoms de Jupiter. 

-BEL ,s. m. Nom que les pêcheurs de la morue 
vérte donnent à l'établissement qu’on fait depnis les 
haubans de missine jusqu'au commencement du 
gaillard d’afrière, 

* BÉLADAMBRÉ, 5. m. Bot. Espèce de liseron vi- 
vace de la côte de Malabar, qui contient un suc lai- 
teux, âcre, : 

BÉLANDRE, 5. f. (du holl. éylander). Mar, Pe- 
tit bâtiment plat dont on se sert pour Île tränsport 
des marchandises sur les rivières et dans les rades. 

BÉLANT, ANTE, adj. Qui bêle. Agneau bélant, 
Brebis bélanté, Des troupeaux bélants, 

Et ies flocons légers que la.ronce piquante .- 
À ravis au passage à la brebis Bélante. 
- ‘ (CASTEL.} 

| Prov: Bœuf suignant, mouton bélant, Se dit pour 
donner .à entendre que le mouton et le bœuf qu'on 
met rôtir ne doivent pas être trop cuits. 

BÉLASSES, s..m. pl. Grandes jarres de terre 

Égypte, dés espèces de radeaux 
pour descendre le Na, Î 

BÉLE, s. m. (du gr. Bédo:, trait). Jeu qui con- 
siste à faire sauter en l'air un petit bâton aigu des 
deux côtés, et dont on frappe l'une des pointes avec 
un bâton plus grand, Synonyme de Bdionnet. : 

BÉLED-EL-DJÉRID où .BILED-EL-DJERID 


BÉLÉE, s. f. Pêche. Corde lestée, garnie d'ha- 
ecans que l' e entre deux eaux au moyen | 
est. et des lignes. - . 
. BÊLEMENT, 5. m, (pron, béleman). Cri naturel 
‘des moutons, des”brebis et des agneaux, —- 
BÉLEMNITE, 5. £. (du gr. Bésuvov, trait). Pa- 
léontol, Coquilie fossile d'un mollusque’ dont l'es- 
pèce n'existe plus. Il n’y a pas de corps sur la na- 
ture et sur l'origine-duquel on ait contesté plus que 
sur la bélemhite, Les naturalistes modernes croient 
bélemnites ne sont que des 
es de espèce aujourd'hui per- 
On les trouve daus les ter- 


-BÉLEMNITELLE, 8. £. Paléontol, Geüre dé bé- 
Jemnites pourvues d'une fente au bord antérieur du |. 
BÉLEMNITID Ce m:pl Paléontol. Famille |. 
de mollusques de l’ordre des acétabulifores, com- 


noteüthis, : : Dour : 
BÉLENUS. Mythol. Divinité 'évérée principale 

ment dans la Pannénie, l'Ilyrie et 12 Noriqne. On 

croit que‘Bélénus était le soleil. le Mithra:dé 

ses, Je Baal-de l'Écri le Bélus des Assyriens. : 

vaut à trouvé que lés lettres qui composaient 

de Bélénus représentaient le nombre : 365 


es Per- ! Bélette.. 

carnassiers, du gerire ‘martre et du sous- 
putois. Cet añimal, enn olaré de/la VO- 
du gibier, n'a guère que 25 à: 30 cent, dé 
la tête à fa 'naissance de la queüe. La cou”: : 
orps-est. fauve blond, . mêlé dé.blenc 


Î 


bus le Vi 
mi chait en estitellemeht imprégréé qu'ancun ani- 
nal-carnassier, s'iln'est pressé par la faim, ne veut 
jù manger, Les'chions ossnt à peiné attaïner la be: 
ete, dont Ïs craignent les dents aiguës: elle prend 
d'ailleurs un air farouche qi leë intimide, et qu'elle 
ACCOTE 


5 ns ulaillers,-elle attaque les 
jdunes poulets, les pigeonneaux, et élle leur ouvre 
È crâne pour ün dévorer le contenu, dont elle est 
très-friande. Quelquéfais aussi, elle leur fait uñe sai- 
gnée-au coû, pour en sucér-le sang qui en découle, 
lorsque la belette né peut approcher des basses- 
cdurs, elle se rejette sur les souris, les taupes, les 
crapauds, les rats, qu'elle poursuit jusque dans leurs 
trous. Lä Fontaine a mis la belette en scène dans 
plusieurs.de ses fables : il la représente tour à tour 
comme. un type de cruauté, de ruse et d'élégance ;, 
“sussi c'est-tonjours dame ou ‘damoiselle Bélette, Le 
Combat des Rats et des Beleites est considéré comme 
uivdes chefs-d'œuvre du fabuliste. es 
“BÉLFORT. Géogr. Ville forte de France, dé- 
art. du Haut-Rhin, chef-lieu d'arrondissement, à 
400. kilonr, est-sud-est de Paris. Belfort doit son. 
otiginé à son château, connu depuis ls cômmence- 
ment du xitse siècle. 
BELGE, adj. et s. Le nom de Belges a été donné 
à des peuples gaulois de la branche kimrique. lis 
assèrent le Rhin Jongtemps sprès les premiers 
Kimris, l'an 380 av. J.C., et s’établirent dans les 
ays situés entre la Seine, la Marne, les Voëges, 
le Rhin et l'Océan. La résistance énergique que leur 
“opposèrent les Gallo-Kimris ne leur permit pas de 
usser plus loin leurs congnêtes. Cependant, deux 
de lours tribus, les Arécomikes .et les Tectosages, 
pénétrèrent jusque dans le midi des Gaules, et pri- 
rent possession du territoire qui est entre les Cé- 
vennes, le Rhône, la mer et les Pyrénées -Orien- 
tales; Tolosa (Toulouse) fut leur capitale. Les Bel- 
ges s'éloignent beaucoup par leur ésractère et'par 
ur langue des Gallo-Kimris; cette différence sem- 
ble provenir du sfjour prolongé qu'ils firent parmi 
“les penples de race germanique et des nombreuses 
:tibus germaines qui se mélérent successivement à 
‘eux après Jeur établissement dans les Gaules. Les Bel- 
_ges confondirent leurs intérêts avec ceux des Gallo. 
Kimris et se fondirent dans la grande confédération 
gauloise, Lors de la conquête romaine, ils opposè- 
rent à César une résistance qui ne put être vaincue 
ue par la discipline des légions. | Belges modernes, 
abitants de cette partie de lanciènne Gaule qui 
forme, de nos jours, le royaume de Belgique ; les 
Belges ont'été profondément modifiés par les diver 
ses conquêtes qu'ils ontsubies. Ils portent l'empreinte 
-profonde de la domination allemande, espagnnle et 
française; ils se divisent en deux gronpes princi- 
paux: les Flamands st les Wallons ; ces dérniers 
tiennent plus des Français que les Flamands, qui 
ont moins perdu de leur type primitif. On évalue 
it 4,500,000 environ le nombre des Belges, réparti 
d'ine manière à peu près égale entre les Flamands 
. etles Wallons. Le français est parlé par tous les 
Belges; on l'emploie dans les aetes officiels; c’est 
en fränçais qu'ont lieu les disenssions des cham- 
bres, les Plaidoiies devant les tribunaux, etc. Lefla- 
:.:mand, éontinuation de l'ancien dialecté morinien, est 
!” parlé concurremment aver le français dans les deux 
Flandres une partie du Brabantet la province d'An- 
verss le wallon, espèce da patois formé de mots 
.rançaiss espagüols et allemañds, ést parlé dans les 
antres proviness de. ls Belgique, qui.se qualifient 
de pays wallons, en opposition aux pays flamands, 
* BELGHRA, 5 FA Sorte de pantoufle de maro- 
quin, que les Aräbes tratuent à leurs pieds plutôt 
qu'ils ne lés chaussent. Ù 


des quatre graides di- 


sabre; uns pdenx ‘bénétrante sen éxhle; 


tie de la Belgique seconde. | Royaume de Belgique. 
Géographie. Portion de l’ancienne Gaule, qui forme, 


“partenu successivement aux Romains, aux Francs, 
aux Bourguignons, aux Esp 
lèm 


la Hollande. Cet État est limité par le France, le 


orientale, Flandre occidentale, Hainaut, Brabant, 
Anvers; Limboürg, Liége, Namur et Luxembourg, 
formées de presque tous les Pays-Bas autrichiens, 


de l'ancien évêché de Liège, de quelques tertitoires 
ayant appartenu à l'empire germanique, et du Hai- 


nant français, qui fut cédé par la France en 1815, 
ainsi que le duché de Bowllon. La Belgique tire 


son nom du Belgium, bien qu’ aucuns parcelle de 


cette ancienne province gauloise ne fasse partie de 


son territoire. Le sol de la Belgique est générale 


ment composé de plaines fertiles, saufquelques-ban- 


des de sable du côté de la mer; dans la province: 
du Luxembourg, le terrain est accidenté par les 
dernières collines des Ardennes; il s'abaisso, au 
contraire, dans les Flandres, jusqu’an-dessous de 
l'Océan, dont les inondations sont arrêtées par des 
gues. Les richesses minérales dé la Belgique sont 


ä 
considérables: le fer, la calarnine, lahouille, l’alun, 


le chaux, le marbre, l'ardoise, 16 sable pour la fà- 


_brication du verre, la terre de pipe et de potier, ete., 


s’y trouvent en abondance ; Spa et d'autres endroits 
fournissent des eaux- thermales renommées. Dans le 
tègneanimal,la Belgique produit des chevaux granda 


et vigoureux, du bétail, des pores, des chèvres, 


beaucoup de volailles, ‘quantité d’abeilles et de 
vers à soie. Deux fleuves; la Meuse et l’Escant, ar- 


rosent la Belgique sur une longueur de 600 kilom., 


en y compreuant les rivières navigables qu'ils re- 
coivent; 707 kilom. de canaux complètent le sys- 
tème de navigation intérieure de la Belgique, qui 

ssède en outre 5,650 kilom. de routes, et plus 
êe 500 kilom. de chemins de fer. Elle compte près 


de 4,600,000 habitants sur.une sn 


vers, Bruges, Liége, Namur, 


nement belge est uné monarchie constitutionnelle. 
Un sénat et une chambre de députés font Jes lois 
conjointement avec un roi qui gouverne à l'aide de 
ministres responsables ; les députés, au nombre de 


102, et les sénateurs, au nombre de 51, sont élus par” 


les provinces. | Histoire: Les Fraics commencèrent 


la conquête des Gaules par les pays qui composent 
aujourd’hui le royaume de Belgique; ils les com- | 


prirent, après Clovis, dans le royaume de Soissons, 
puis dans ceux de Metz et d’Austrasie. Lors du dé- 
gique devint le .partäge du royaume de Lorraine, 
et entra, plus tard, pa: 
|'quête, dans les possessions, des ducs dé Bourgogne. 
ÿ À la mort de Charles le Téméraire, sa fille porta 
en dotles provinces de Belgique à l'archidue Maxi- 
milien; des arrangements de famille firent des Pays- 
| Bas la propriété de l'Espagne, qui en perdit une 
| partie lors de la constitution en État indépen- 

Kant des Provinces-Unies hollandaises. Le traité 
d'Utrecht, en 1713, ôta à l'Espagne la Belgique, 
pour la donner à lAutriche, qui la conserva jus- 
qu’à la Révolution, Au moyen âge, la Belgique n’a- 
vait pas d'existence propre; 888 diverses provinces 
étaient découpées en fiefs n'ayant entre eux aucuns 
liéns de suyeraineté ; elles suhirent toutés les vicis- 
‘situdes, toutes les 0] ions, toutes les extorsions 


BELGIQUE. Géogr. L'une 
=-isious romaines de la Gaüle transalpine ; elle com- 
Prenait, au temps de Jules-César, tout le‘territoire 
tecupé par les Belges anciensentrele Rhin, les Vos- 
ges, in Marne, la Seine et Loséan. Le pays des Se- 
- quänt ‘des Helvetii et des Lingones fut. réuni à la 
—"Beldique par Adrien qui la divise en Quatre pro- 
viness + E0 Baigique. première, chef-lieu Trepirorum 
pres): elle répond: aux dé nts de la Meur- 
the, de la Moselle!‘de la Mense.et à une partie de 
la Prusse rhénanes 2° Belgique seconde, chef-lieu Re- 

. Morum (Réims): elle répond au Hainaut, à la Flan- 
‘dre orientale, à: la Flandre occidentale, provinces 
idels Belgique moderne, et aux départements fran- 
-: fais du, Nas, du Pas-de-Calais, de la Somme, de 
l'Oise, de l'Aisne, de la Marnèét de l'Aube; 30Ger- 
<-nane su supérieure; cheflieu Mogüntiecum 
(Mayence): elle répond aux:départements du Haut. 
St du Bäs-Rhin, à la Bavière rhédäne 8t à une par 
*tiede la Prusse rhénane; 4° Germanie seconde on ên- 
érieure, chefclien Colonia Agrippine {Cologne}: elle 


du régime féodal. qu'au 1x° siècle, la Belgique 
ne présente que le tableau dé l'oisiveté et de la mi- 
sère ; sûn territoire, dévasté par les Normands, était 


Belges, délivrés des Normands, s’adonnèrent à quel: 

ue industrie: ils cultivèrent leur sol, établirent 
des fabriques dé tapis et de draps, tissérent latoile, 
fabriquèrent la dentelle et commencèrent à travailler 


les métaux. Leurs relations commerciales s'étendi- 


renf pen à peu chez tous les peuples. Les Belges 
profiièrent fes -eroisades pour arracher à Jeur no- 
blesse des franchises qui pouvaient seules donner 
de la sécurité à leur industrie. A l'abri de éette;li- 
| berté relative, ilsaccumulèrentd'immensesrichèsses, 
fruits de leur travail. Au xxr1® siècle, ils jouissaient, 
d’une splendide -prospérité ; mais à partir de cette 
époque, ils commencèrènt à avoir à compter’avec 
teurs sei et maitres. Depuis ors, jusqu'à nos 


jours, l'histoire est remplie. des luttes qu'ils durènt 
foutenie-pour. conserver] ces Tibèrtés, sources de 


répond à une partie de la Prusss thénane, au du- 
ché de Luxeinbourget à la Belgique moderne, moins 
les deux Flandres et le Hainaut, qui faisaient par- 


depuis 1830, un État indépendant, après avoir ap 


1 nols, à l'empire d’AI- 
, à la maison d'Autriche, à la France et à 


Luxembourg, la Prusse xhénane, la Hollande et 
l'Océan; il est composé des provinces de Flandre 


rficie de 50,000 
kilom.-carrés; elle à pour capitale Bruxelles. On 
peut citer, parmi ses villes principales: Gand, An- 
ons, Charleroi, 
Courtray, Ypres, Louvain et Malines. Le gouver- 


membrement de l'efgpire de Charlemagne, ‘la Bel- 


éritage, Mariage ou con" 


couvert d’étanga et de forêts. Dans le xe siècle, les | 


EE 


BEL 88 À 
toutes leurs richesses, et ile n’obtinrent quelque ré- 
j' qu’en sacrifiant üne partie de leur fortune à 
'avarice des rois, princés comtes ; empereurs qui 
les dominèrent, Pôar avoir osé résister à l'oppres- 
sion ét à la spoliation, Gand, Bruges, Ypres. Liége, 
Anvers, etc..ete.. furent souvent dévastées, Ces 
luttes, qui étaient séulemènt politiques et civiles 
jusqu'au xvie siècle, se eomplanèrent alors des 
quéstions de religion. Avant cette époque, les Bel- 
ges n'avaient en à défendre que leurs libertés et 
leurs propriétés, taujours violées par leurs maîtres: 
ils durent fésorfnais s’armer aussi pour la liberté 
de conscience, pour ce droit inhérent à l’homme, 
d'examiner avant de croire, proclamé par la réfor- 
mation. La Belgique perdit dans ces luttes et ges 
libertés et toute sa prospérité industrielle: le jésui- 
tisme en fit une petite Espagne. Ce fut-pour remé- 
dier à un tel état. de choses, si préjudiciable aux” 
finances de l'Autriche, propriétaire de la Belgique 
depuis 1713 , que l'empereur Joseph IT essays d'y 
introduire quelques réformes. Ce prince était de Ïa 
secte de ces philosophes qui ne veulent détruire les 
abus du clergé qu'au profit de la monarchie. Le 
réformateur impérial supprima un grand nombre 
de couvents, disant, aveo raison, qu'on pouvait 
« consacrer leurs revenus. à un usagé plus utile et 
plus intéressant que celui qui en avait été fait jus- 
qu'alors. » Les prêtres erièrent à la spoliation, 
surexcitèrent le dnatisme de leurs ouailles, qni se 
soul#vèérent contre Joseph II et le déclarérent déchu 
de tous ses droit à la propriété de la Belgique. Le . 
clergé, puissamment sebondé par l'aristocratie, resta 
maître de la situation; mais il fut bientôt embar- 
rassé de sa victoire; les Belges, un moment affran- 
chis de l'Atitriche, prirent goût à la liberté. Alors 
grondait déjà en France la grande voix de la Ré- 
Yolution ; les Belges s'adressèront à l'Assemblée 
constituante pour se faire garantir par elle leur in- 
dépendance nationale; mais celle-ci refusa de don- 
nef audience à leurs députés, La cause belge ne 
pouvait plus trouver de sympathie en France de- 
puis qu'on l'avait rapetissée aux proportions d'üne 
querelle religieuse, La Belgique ne tarda pas àrre- 
tomber sous le joug de l'Autriche; mais presque 
aussitôt, la gnerre conduite par les rais contre la 
Révolution régénératrice fit En la Belgique l'ün des 
champs de bataille. Le:clergé belge, qui avait sou- 
levé son troupeau pour conserver. toutes ses préro- 
gatives, fut naturellement l'ennemi de Ia France, 
qui détruisait les privilèges : il excita toutes les 
haines religieuses contre les républicains, dont la 
position devint difficile en. Belgique; mais la force 
ayant servi Je bon droit, en donnant la victoire à 
le Révolution, la Belgiqne se trouva délivrée, en 
1794, du despotisme politique et religieux. L'année 
suivante, elle entra dans la grande république fran 
çaise et fut divisée en neuf départements, savoir : 
la Dyle, l'Escaut, les Forêts, le Jemimapes, la Lys, 
la Meuse-Inférieure , les Denx-Nèthes, Torche, 
Sambre-et-Meuse, dont les chefs-lienx étaient 
Bruxelles, Gand, Luxembourg, Mons, Bruges, 
Maëstricht, Anvers, Liége et Namur, Depuis le 
moment de sa réunion à Ja France jusqu'en 1814, 
où elle en fut violemment détachée par la Sainte- 
Alliance, la Belgique n'a pas d'histoire propre. Elle 
fut alors réunie à Ja Hollande pour former ce 
royaume des Pays-Bas qui, dans ia ponsée de ses 
fondatenrs, devait Yaire en quelane sorte une avani- 

rde, contre la Révolutiôèn. La régénération de 
juillet 1830 amena la destruction de cette. œuvre 
dela diplomatie. Les Belges n'avaient trouvé qu'une 
prospérité purement matérielle sous l'administra- 
tion du-roi des Pays-Bas, Guillaume do Nassau; 
ils sentirent lourdement le poids des chaînes qni 
entravaient leurs développements moraux. Pour se 
conformer aux intentions des rois’absolus, Guil- 
Jaume s'efforça de détruire toutes les affinités que 
la Belgique avait avec la France démocratique. di. 
s'attache d’abord à satisfaire tous les sppétite mer- 
cantiles pour créer, parmi les Belges, des alliés à 
sa politique rétrogralle; puis il entreprit en grand 
sou œuvre de dénationalisation : il imposa l’idiome 


“hollandais dans l'administration, dans les tribunaux, 


dans l'enseignement ; la qualité de Belge suffit pour 

ré écarté de toutes les fonctions; la Belgiqne et 
la Hollande n'étaient pas deux parties d'un État , 
indépenda t ! l'une dominait l’autre. À toutes ces 
causes légitimes de mécontentement, veriaient 8e _.— 
joindre comme auxiliaires les menées du clergé Le | 
parti prêtre, n'espérant pas obtenir de grands avan 
tagés sous un prince protestant, poussait à la sépa- 
rationde ls Belgique et de la Hollande, comptant 
profiter de cette rupturé pour ressaisir son: ancienne “ 
prépondérance. La révolution de: Juillet renversa 
ces intrigués cléricales, Les Belges se soulevèrent 
contre un gouvernement oppresseur : le clergé de 


‘ 


°° pour-empêcher l'arinée-hollandaisé d'entrer dans la 
: “capitale de la Belgique; le combat cesse le 26 par 


laretraite des Holiandais. Pendant quatre jonrs; les 


1::.'Bruxellois déployërént un grand courage: presque E 


-:- "sans armes, FA repoussèrent unè ârmée pourvus de 
tous les moyens de destruction et lui firent éprou- 
ver des pertes énormes. Toùte la Belgique ayant 
imité l'exemple de Bruxelles, la nation fut affran- 
chie entièrement dès lés premiers jours d'octobre, 
Trop faibles pour défendre leur nationalité si l'Eu- 
pe absolutiste: s’opposait à lenr indépendance, les 

“Belges de 1830, ainsi qu rs pères de 1789, sa. | 

—, ‘“dressèrent à la France révelutionnaire comme à une 
alliée naturelle des peuplées qui veulent être libres ; 

---..mais le peuple français n'était plus maître de ges 

:+4 ‘destinées ! Louis-Philippe était roi. Une. demi-me- 

"mire fut prise à l'égard dés Belges par les puissances 

‘européennes: Ja Belgiqu'e-ne confondit pas ses in- 

. + térêts avec ceux de ln Frarice, mais onn'6sa pas la 
replacer sous le joug hollandais ; elle fut forcée de- 

‘se donner un roi: le-Congrès belge élnt, le 4 juin 
‘1831, le prince Léopold de Saxe-Cobourg, venf de 
la princesse Charlotte d'Angleterre. Ce prince ar- 

-‘riva à Bruxelles le 21 juillet et fut inauguré le 

même jour roi des Belges, après avoir prêté serment 
à la Constitution, Dès les premiers jours du mois 

: d'août, l'armée holiandaise envahit le nouvean 

” roÿaume, battitités Belges, prit Louvain, et mar- 

cha victorieuse sur Bruxelles. La Belgique allait 

* retomber sous le jong de la HoHande, comme en 

1790 elle était Fetoi sous Je joug de l'Autriche, 
sans l'arr le 60, Français commandés par 
le maréchal Gérard. Les Hollandais se replièrent 

* ‘aussitôt sur leur territoire. Ce furent les Français 

qui prirent la citadelle d'Anvers, le 23 décembre 

1832. Le jésnitisme espérait faire son chodin à l'abri 

de la Constitution du nonveau royauie; mais les 

Belges trompèrent encore une fois les espérances 

__="" du. parti prêtre. D'abord prépondérant dans le gou- 

vernement dé la Belgiqud, ce parti perdit peu à-peu 

de. son influence , et il fût expulsé du pouvoir en 

1848. Depnis lors, ‘la Bélgique n’a pas cessé de 

s’avancer dans le progrès pay la pratique: sincère du 

gouvernement constitntionnèl; elle voitans trou- 

‘ble enseigner dans soù sein lés doctrines de la dé- 

mocrätie, À moins d'événements igurs, qui dé- 

truiriient si nationalité, la’ Belgique s'ayance 
rapidement vers nn état voisin de la république, en 
attendant qu'elle puisse réaliser complètement cette 
forme de gouvernement. Si cette nation cessait 
d'être indépendante, ce né pourrait plus être que 
pour voir ses déstinées définitivement unies à celles 

e la France, comme elles l'étaient autrefoisk celles- 
de la Gaule. Le premier roi des Belges est mort le 

10 décembre 1865, et a eu pour successeur son fils 

aîné, le duc de Brabant, qui est monté sut le trône 

sous le nom de Léopol I1.| Commerce, industrie. Les 

- institutions semi-démoeratiques dont les Bslges ont 

été dotés depuis cinquante ans, l'intérêt direct que 

:. Napoléon Ie etle roï Guillaumiéavaient à étendre la 

.… prospérité ratérielle de ce peuplé, ont fait de la 
un, Eolgique une-‘contrés où l'industrie a atteint 8es 

. plus grands développements ; mais c'est surtout de- 

. | puis-1830 que ls coimeres et l'industrie belges ont 
L pris un‘immense essor. Son territoire est silonné 

: / . “de génaux et de chemins de fer qui, avec les voies 
-navigablés naturelles, facilitent sur tous les points 
- ‘les communications; ses villes et ses campagnes 

sont remplies d'usines, de fabriques, dans lesquelles 


-spérité : ékvées par le debpotisme, maintenues par 
le privilège, elles ne, rent 
les unis par ls liberté : c'est dong à l'abolition 
louanes quedoiveüt tendre les-efforts des Belges. 
Néantnoinsil feut reconnattreque les derniers traités 
lle a conclus avéc la France et l’Al- 
à coup amélioré cet état de choses. 
{Eugène Carpentier.) ES | 
BELGIUM. Géogr, anc. District de la Bel 
ancienne ; comprenait le territoire des Ambiari, 
des et des Bellounei ; il faisait partie de la Bél: 
kiqué seconde et correspond à uué partib des dé- 
ents de l'Oite, de la Somme et du Pas-de- 
Le Belgium a donné son nom à la Bel, 
BELGIUS.-Général gaulois qui fit une expédi- 
Macédoine l'so 279 av. J. C. Il battit les 
_troupés-de Ptolémés Céraunus, ft ce prince prison- 
On ervit qu'il retourna 
près cette“victoire. Brennus était un de 
F ses lieutènants < u = 
| ville blanchedans lalangue dupays, 
de bielo, blanc;et de grod ou grad, ville; chez les 
Latins, Séngidunum ; AÏbü Greca, en latin moderne). 
Géogr. Ville.de la Turquie d'Europe, dans la Ser= 
vie; ancienne capitale des Serviens, elle est encore’ 
ln plus importante de leurs villes; située sur le 
Danube, près du confluent de la Savê, à 800 kilom. 
de Constantinople; renforms de 25 à 30,000 habi- 
tants::: Hâtie sur une montagne escarpée au som- 
met de laquelle est une citadelle très-forte qui 
coxnmande le cours du Danube, Belgrade est une 
importante position militaire. De la dominätion des’ 
 despotes de Servie, elle passa. sous celle des Hon- 
grois ; après ur siége long et meurtrier, où ils fu- 
rent repoussés dans vingt assauts, les Tures s'en 
emparèrent en 1522. Depuis cette 
a été souvent prise et reprise par les 
les Turcs; restée à ceux-ci en 179}, elle 
gée et prise, en 1806, 


8 nom dé genre dé. la brebis, ou de races orines, 
paraître qu'entre des 
évasée; ses yeux saillants, vifs, et éomme empreints 
d'audace ; ses oreilles minces ; son garrot bien fourni, ” 


_liers avec leë brebis qu'on désire faire couvrir; ils 


par les Serviens révoltés, 
sous la conduite de Tchernii-Georges; les Turcs la 
reprirent en 1812. — Ainsi que toute la Servie’ 
Belgrade est à peu près indépendante sous le pro- 
tectoratduéultan. L'évêque grec qui y réside, comme 
tous ses collègues de l'empire ottoman, est un agent 
actif de la Russie près des populations de ja reli- 
g us, si nombreuse dans 
1 Aélgrade ibataille de), gagnée, en 1456, par Jean 
Huniade sur Mahomet I]. | Belgrade (paix de), con-. 
clue, le ler septembre 1739, entre la 
art et la Russie et l’Autriche de l'autre; ce traité 
le-paix, garanti par la France, ne fut pas observé 
a Russie, qui avait intérêt à violer ses enga- 
nts, } Belgrade. Ville de la Turquie d'Europe; 
ans la Romanie, sur. le Bosphore, à 25 kilom. de 
Constantinople. 
BÉLIAL. Nom donné, dens la Bible, aux infi- 
dèles en général. Les fils d'Héli, Ophi et Phinée, 
.sont désignés sous le nom d'enfants de Bélial. | Di- 
vinité fameuse chez les Sidoniens. | Nom donné aux 
impies par les prédicatenrs. | Au moyen âge, il s'est 
dit particulièrement des barbares du Nord. | Nom | 
| d'un démon cité plusieurs fois dans la Bible. Le 
culte de Réléal était pratiqué à Sodome. 
BÉLIER, s. m. Mâle de la brebis. Dans les pre- 


les deux Turquiés. 


ge, le cuivre et Je zinc se laminent, 18 
fonte se coule ; la toile, le calicot et toutes sortes 
d'étoffes se. tissent. Son agriculture est la plus 
* avancée de l'Europe. Elle est ses mines de 
© houille une rivale heureuse de Y'Angleterre. Cepen- 


dant, malgré sa prospérité industrielle, commer. | 


7 cine et agricole, malgré un oonmeres extérieur 
‘considérable, les Belges souffrent à certains égards: 
les tissérands des Fiandres manquent de débe 
chés, les onvriërés eu dentelles meurent de faim, 
les ouvriers des villes sot'à toute extrémité par 

“ suite de l'abaissement def salaires que les induatriels 
leur imposent afin de pouvoir lutter avantageuss- 
les marchés étrangers. Il manque à le 

‘des débonchés, €. à d. l'inauguration du | 


elle étouffa dans une ‘ceinture de 


“dit qu'à l'époque de l'institution du zodiaque, le le- 


Cm et 


La tête 
faites ses narines larges et: 


doit être petite 'et bien 


depuis la poitrine ét les épaules, mais diminuant par 
degré jusqu'à la jointure du cou et de la tête, qui 
doit avoir un caractère élégant.et gracieux ; les 
épaules Inrges et pleines; toutle corps couvert d'une 
peau mince, et celle-ci d’une lainé fine, brillante 
et douce. Les propriétaires de troupeaux ant le-plus 
grand intérêt. à se procurer de bons béliers. Gn 
Commence à emplayer les béliers”vers la fin de léur 
deuxième annés. On s’en sert pour la monte jus- 
u'à l'âge de huit et dix ans même. On leur donne. 
ke trente à cinquante femelles. 1l faut avoir bien 
soin de ne pas mettre un trop grand nombre de bé- 


se battent-enfre eux ou s’épuisent inutilement. C'est 
parle choix sévère des plus beaux béliers et des 
Plus belles brebis, pour la multiplication, et l’im- 
portation périodique de nouveaux héliers tirés des 
côtes d'Afrique, que les Anglais soutiennent la su- 
périorité de leurs laines,-Les Hollandais ont relzré 
leurs races indigènes, par des croisements avec des bé 
liers de linde. | Ane. art milit. Machine de guerre 
dont se servaient les anciens pour battre en brèche 
les murs d’une place assiégée. Cette machine, dont 
l'effet n'était pas moins terrible que celui de nos 
boulets, consistait d'ordinaire en unelongueet lourde 
poutre de chêne, suspendue à des câbles, de ma- 
nière à recevoir un mouvement d'impulsion eù avant 
et en arrière, La tête de cette poutre, garnie de fer, 
frappait dans ce mouvement d'oscillation contre le 
rempart de la ville, et. la brèche ne tardait pas à 
être pratiquée. On l’appelait ainsi parce qu’elle imi- 

du bélier lorsque celui-ci se 


tait les mouvements 
bat. Pour âpprocher le bélier des remparts, les as- 
siégeants construisaient une galerie en charpente, 
recouverte de térre et de peaux mouillées, pour la 
garantir des projectiles incendiaires lancés par l'en- 
nemi, et sous ce blindage, les travailleurs se trou. 
vaient à l’abri. Une centaine d’hnmmes, ainsi pro- 


tégés, mettaient le bélier en action. Il fallut quinze 
cents hommes pour faire mouvoir celui que Vespa- 
sien employa au siége de Jérusalem. Le bélier était 
quelquefois protégé par une tour, On a vu de ces 
tours qui avaient jusqu’à 50 mètres de hauteur ; elles 
avaient, trois étages ; le bélier occupait l'étage in- 


férieur; à celui du milieu se trouvait, à Ia hauteur 


les remparts, un pont-levis qui pouvait s'abaisser 
à volonté sur le rerhpart ennemi; l'étage supérieur 
était.garni d’archers et de frondeurs Hsbiles qui, ti- 
rant sans cesse sur les défenseurs des remparts, ren- 
daient beaucoup plus facile l'attaque par le pont- 
levis. | Bélier marin, Ancienne arme offensive et 
défensive, qui consistait, comme -le bélier de terre, 
en une poutre suspendue au mât comme une ver- 
gue. Quand on en venait à l'abordage , le bélier, 
poussé avec violence, renversait, écrasait les sol- 
ats ennemis et faisait même au flanc des navires 
de larges ouvertures. | Bélier hydraulique, Machine . 
inventée par Montgolfier pour élever une partie de 
l'eau d'une chute, au moyen de l'impulsion qui lui. 
est coramnniquée par le poids du reste de la masse. 
| Bélier-siphon, Bélier hydraulique auquel est adapté 
un siphon. | Bélier aspirateur, Espèce de bélier Ly- 
draulique dont l'effet se produit-par aspiration. | 
Astron. L'un des douze signes du zodiaque. Il se 
forme de soixante-six étoiles, Quelques écrivains ont 


ver héliaque de la constellation du Bélier répon- 
dait exactement à l’équinoxe du printemps. 

Sitôt que du Bélier l'étoile radieuse : 

Efrace des Poissons l'écaille pluvieuse, si 

Tous les ans, dans les prés, tu renais, tu fleuris. 

: (SAINT-ANGE.) 

1 Mythol. Le bélier qui porta la toison d’or et con- 
duisit dens la Colchide-Phryzus et sa sœur Hellé. 


À Phryxus, ayant heureusement achevé sa course, 58- 


crifia le bélier et suspendit sa toison dans.un tem 
ple de Mars. | Entom. Espèce de papillon de nuit. 

1 PL Cénchyliol, Tribu de la famille des ammonées, 
comprenant celles qui ont le dos caréné et bosselé, 
ce qui les fait ressembler à une corne de bélier, 

BÉLIÈRE , s. f. Sonnette du bélier qui conduit 
le troupeau. | Technol. Anneau auquel est suspend 
le battant d'une cloche. | Anneau qui 8ert à suspen” 
dré une lampe d'église. | Tout anneau déstiné à te 
tenir suspendu un objet quelconque, pendeloque, 
pendants d'oreilles, montre, ecinturon d'épée, etc. . 
BÉLIÈVRE, s. £. Un des noms de l'argile ples 


L tique, qu’on emploie comme:terre à poterie. * 
‘ 4 jp 


* RÉLIN, INE, s Nom d'émitié que l'on donnsit 
aux enfauts. Ce mot a eu quélquefois.le sens de sut; 
d’autres fois, celui de mouton. . © + ‘© 


t 
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ÉÉLISAIRE, Célèbré général ‘de: Justinien 

upa:la: Scène historiqe. depuis. lan 527- Ÿ 

Van 561: Né d'ün -pauvré paysan. thraëe, ainsi que 

Justinien, il-fut' d'abord lun des gardes de: cet em. .Q | 

perour. !l vainqit 1és Persés, qu’il força à 18 paix" | tre: de hauteur: Ses Alert 

* conquit Carthage et le nord de l'Afrique sur les Van | sont. d’un rouge livide;:elles 

dales, dont le roi, Gélimer, orna le triomplie qui | une-baie. dont ‘la forme.ét ln couleur sont 
=. lui fut décerné à Constantinople. Palermé; Catane, l:d'ine cerise; mais: le suc qi'ellés renferment: 

Syracuse, furent ensuite enlev ux-:Goths, ‘aux ison subtil qui, d'ahord:d’une savent fad 

- "quels il reprit encore Naples, Romeét.une partie |'des sccidents-graves, le plus souvent suivis de mort. 

: de Vitalie. Malgré tous ces exploits, J'obole d6 Bé- | On'remédie à l'ingestion récente de.ce poison par |: 7 
lisaire est plus connue que: ses victoires en Orient | les. vomitifé et les boissons acidulées, La belladone En 
et on: Occident, La philosophie, la peinture, la poé- it-érergi É : 
sie, ent contribué à-propager ce conte du moine grec | 
Tzestzès, et le prahd.Bélisaire nous apperdit dès l’en- 
fance, — vieux, mendiant et aveugle, — comine 
l'exemple le plus frappant de l'ingratitude des rois. 
Cette tradition est apocryphe, mais la vérité n'est 
pas moins féconde en enseignements : l’histoire, en 
effet, nous a] d que maintes fois Bélisaire se.vit 
arrêté dans ses succès par la parcimonie jalouse de 
l'indolent emperenr dont il était le plus sûr défeir- T8 TA 

‘seur. Peu de temps même après avoir sauvé Con | vireuse que répandent les fenilles à l'état frais, quand 

stantinople d'une invasion des Huns, il fut accusé | on les-froisse entre les düuigts, et:1a couleur rouget- 

dé‘çonspiration, ses biens furent séquestrés, et il | tre livide des fleurs, doivent suflite pour rendre.cette. | à 

mourut (565) dévoré par le chagrin de fa disgrâce. | plante suspecte à ceux qui n'en-connaissent pas les |. 

BÉLISANIA. Non sous lequel les Gaulois ado- | propriétés funestes. Cependant, les'exemples d’eni- 
raient Minerve. Surnom donné à Junon'et à Vénus. | Poisonnement par les baies de fa belladone sont as- 

BÉLITRAILLE, s. f. Troupe de bélitres. Vieux Le dur on Îles ont un goût. doncéâtre et insi- 


: , 4 i CORRE: Û x ra 
mot, qui se rapproche de otre mot de canaïke. ge que amet ne Te ane tenté 4y 
TRE ee Ce dan ht, fomé 8 | te. ES IG de fou pie pr aux Pa 
nd r-EUEUX, Coquin, parasite). Homnk fants trouvés dé Paris, ayant été employésaux tra- |: 
rien, homme sans valeur, misérable, coquiut; terme | Lie du Jardin des plantés, céux qui sarclaient le 
cou ge sels sa grand nsage Pare reel » | compartiment-des plantes médicinales mangèrent 
XVII et XVIIIe miécles, « es, delitre de peédant, n : 1 tee nn 
dit Molière dans sa comédie du Bourgeqis gentit= el ré 77 grande quantité de baies de bell d'entre 
homme. Ce mot, ainsi què ceux de Maroufé. de Ms- EUR SUCoun) enr P Fr q , DE- ONZE = HEUR 
mes habitesls d'inpares ne no era nur BELLARMEN (Robert). Célèbre théologien 10e 6 l'ornithogate ombellé 
1e maitrè à des volets, ils m'ont Plus eu dé raison 1 É adinsl eULS0B rchorene de Al aùé.vers Iés-onze h 

M a rene des Clesses @t par lin | en 1601. Bellarmin défendit aussi ardemment les doc- 
5 F S'emol ga! Nec trines de l’ultramontanisme. Selon-lui, «.les princes 
nl Lans US Scbplioe a ait autrefois] po # va tiennent leur puissance du choix des peuples, et ces 
+: prisant. Les pèlerins de la confrérie de Saint-Jacques enples ne sent exercer lents droits que sous Ja 
% p Ne ’ rent pris le titre de purs PES | l'Église, est onpérieur RE eoncileé généraux. D Les 
natre ordres mendiants s’appelaient les uatfe,.or- | : 4. % V ° ni 
de Pol Mae and un fur cpu | jets on fa (ons Lors ét hou obeni 
fin qui préchait que les mendiants seuls traitent duns fisés' de sa. doctrine sur l'omni Les ce de 9 
le paradis, qu'il. préférait aller.en énfer avec Sénèque, s'y sont toujours opposés Bollamni D conthibhe à 
lutarque, Tacite, que d'y être arec celte rermine de fre mettre à linden l'arrêt du parlement contre- 
b 2 ros! 18. à : 
ont Frs ra (Binet.) | On donnait dutrefois à ce Jean Châtel, et chercha à détourner les catholiques 
“mot 8 féminin béliresse, Dédnignons cette faim de re- auglais du serment d'allégennce, dans urie lettre qui 
nommée etd honneur, basse et bélisiresse, quinous le fait provoqua üne réponse dela part dé Jacques Ier On 
Anges à doutes sortes de gens par des moyens abiects. | nr qu'il délivra à Galilée un certificat par le- 
: en) L'imposture d'une bélistresse. (Parë.) quel il assurait que l'illustre savant n'avait fait 
18 Eu TRER, v.n, Fairs le bélitre, mendier.Vieux | abjuration, et qu'on lui avait seulement signifié la 
me ie ss toujours une pure publique pr Re pur déclaration du saint-père, que la doctrine attribuée bonnemerit, sans faço: 
pérher des pauvres valides de bélitrer. (Bouchel.) | à Copernie, qui prétend ge la.terre se ment autour: | lement {ui dire ses vérités 
ä BÉLITRERIE, 5. f. Métier de fainéant, de men- | du soleil st contraire à l'Écriture sainte, a qu'en "BECLLE-MÈRE, 8. f. 
Haut. Ce mot s cessé d'être employé: - conséq Do pn ne peut la soutenir. Bellarmi® mou- | entra nn mari et In mère] ou entre unie fomme ét 1 
: : + rut en 1621: Les controverses auxquelles il se livra | mère d ri la 8600) 
agitèrent fort sa vie. Il était fort ennemi des home femme d Nr: r pérs, Ce et ir se 1x seconde. ; 
mes de guerre. et avait coutume de dire : Une oñce D 
de paix vaut mieux qu'une ivre de vici aire... ! ° 
. BELLÂTRE, adj. ét s: Celui, celle qui & un.far u-pAr une . 
‘air de beauté. Un Balidtre, une bellätre, Jeune hon #. |fémme à la sœür. de son:mari, u pour tn frère où 
belldtre, jeune fille. bell ré, Cetté-bellätré réssémblait | une sœur à la-femme de son frère, on à/deux ferme 
à une véritable poupée, (D'Abrantès,) 7; " “À res qui ont épousé les deux frères, fn 
BELLATRIX 5 f: Aétronc Foie de première = BÉLEÉROPHE, 5. m. Paléontot, 
ES grandeur placée dans l'épaule aécidentale d'Orion. | ‘qnilles établi aux dépens des nautiles_ 4 
“ . ‘ 21 'RELLE ou EMBELLE, Mar. L'endroit le | È L des 
; moins élevé du pont a ‘bâtiment entre 1es bau- ù 
bans de misaine-e! s-dergrand Cet 
| ordinairement: par la belle que l'ennemi: tente: l'abor- 
d'age. |. Pointer le canon en'bélle, Pointer droit dans 
- [de prolongement de l'ouYerture du:sabord. 4 Lôn- |:d 
. | gue’perche-de frène dont on se sert surlés bateaux |. ti 
pour -sontenir les toiles où ba. l 
BELLE, 5. f Adj. 


aire du: | 
es fleurs, 


om qui exprime l'alliance 


ï Pratus; 
’ DAT VI “à teurs. | Jouer d 
ü faire lu belle, Sedit, quand les parties sont: éga- 
{:les, decelle qui décidera ‘du -gain..|. Belle; 
de l'adjectif. beau, 8e-prérid comme.substantif, 
mener sa bèlle. Courliser les balles. : 


BELLADONE, s. f, (de l'ital. befle dénna, belle: 


fmme, parce qu'autrelois les Itahlènis ‘ën tirajent 


| -coursiers, Ja Térreur et l'Effroi, soit avec’ un fouet 
sanglant, soit vec la pointe de sa lance, On la voit 
encore tenant un fléau, une vergé, une torche, et 


[sonvant de 1a trompette, Les Grecs-la nommaient 
‘Enyo. Elle était honorée à Thèbes et À Orchomène 
-cônjointement avec. Jupiter; 
Rome, elle avait un temple fameux qui servait de 
lieu d'audience au sénat lorsqu'il s'agissait d'admet- 


lmais:seulement dans l 
sentiment et de l'action, 
; is même err ferait partie r mais; proprement PER 
1 Here c'est-communément ainsi qu'elles sont. en- 
tendues, les belles- lettres ne comprennent que la 


-. grammaire; l'histoire, la poésie, l'éloquence. w'on | tre un général vainqueur aux honneurs du triom- 
:. "ne s'étonne pas que nous y fassions entrer lagrame | phe ou de donner audience à un ambassadeur, Des 


ZE prêtres choisis parmi les gladiateurs desservaient le 
temple et ils y-accomplissaient des rites sanglants 
auxquels les prêtresses prenaient part. 
du temple était une colonne contre 1: uelle le hé- 
raut lançait une pique. lorsque l'on déclarait ia 


guerre. Bellone' avait en Cappadoce un temple servi 


naire : un véritable adorateur des belles-lettres sera 
tont aussi familier avec les graminairiens de Port- 
:. Royal, avec Bauzée et Dumarsais, qu'avec. Bossuet 
et Corneille, Voliaire et Jean-Jacques. Elles sont 
de plus fiche apanage de l'humanité, Dans sa course 
douloureuse vers l'idéal, elle en fait ses joies, sa 
consolation et sonvent un point d'appui pour s'é- 
——-Janeer-vers un progrès nouveau ; Aussi étlaire-t-elle 
“chacune du'ses étapes par l'éclat de cette brillante 
| courbnne : sivcles dé Périclès; d'Auguste, de Léon X, 
::..de Louis XIV. Les belleë-lettres sont le refuge, la 
Thébaïde sacrée des âmes brisées, des esprits dé-. 
cs ; des activités dévorantes; GPux qui ont souf- 
fert, éeux qni ont tout désirétcux qui ont voulu 
-tont étreindre, humbles et magnifiques, cœurs naïfs 
,et altière raison, tous ÿ trüuvent un calme à leurs 
avigoisses, ui but à leurs aspirations. Toutes les poi- 
. trines qui ént senti sous elles palpiter l'énfini, en ont 
“ apaisé la soif dans la pure et êtemnelle source des 
bebles-fèttres, V. BEAUX-ARTS 0t HOMME DE LET- 
Res. (Melvil-Bloncourt.) : | 
BELLEVALIE, s. f. Bot, Genre de plantes de la 
famille des lilincées, que l'on cultive dans les jar- 
dins de Paris à cause de l'agrément de sos fleurs. 
BELLIGÉRANT, AÏTE, adj. Se dit des peuples 
où des puissances qui sont en guerre. Peuple belli- 
gérant, Parties belligérantes. | Se dit anssi des cou- 
testations littéraires. S£rte IV imposa silence aux par- 
lies belligérantes. { Trèvoux.) .i S. Les belligérants ont 
© fait une tréve qui aménera à une paix définitive. 
- BELLIQUEUX, EUSE, adj. (du lat. bellicus, guer- 
rier). Qui aime ls guerre, qui se plait à la guerre. 
Prige belliqueur. Peuple saurage et belliqueux. Cité 
belliqueuse, Un prénce belliqueur ne. commande qu'à 
___:_ des peuyiles-rninés, | Qui excite à la guerre, qui a rap 
port à l'amonr de ln guerre, Des accents, des sans bel- | res de la famille des népiens, comprenant des es- 
liqueur. Ardeur. belliqueuse. Génie belliqueur. L'hue | béces très -remarquables. Les’ bélostomes habitent 
meur belliqueuse tend à disparaitre de plus en plus ; Fe régions intertropicales et. sont les plus grands 
l'énergie des peuples civilisés s'est porlée du côlé des hémiptères connus Les femelles portent leurs œufs 
choses utiles. ë : fixés sur le dès. 
© BÉLOUTCHIS, s. m. pl. Habitants du Bélou- 
tchistan. On distingue parmi eux quatre races prin- 
eïpales : 1° les Béleutonis proprement dits, les plus 
nombreux, prétendant descendre des premiers ma- 
hométans qui envahirent la Perse; 2° les Brakanis, 
également islamites de la secte sonnite, qui mènent 
une vie nomade; 3° des Hindous commerçants, pour 
la plupart très-riches; leur religion est le brahma- 
nisme; do des Dehours, qui sont agriculteurs. | Lan- 
gues des Béloutchis. Les habitants du Béloutchistan 
ont deux dialectes : l'un, le béloutchis propre, est 
celui de la plus grande partie de la nation, et Pau- 
tre, nonffné bobi, est particulier aux habitants decette 
râce qui se sont établis dans le royaume de-Caboul, 
BÉLOUTCHISTAN (ancienne Gédrosie, Gedro- 
.sia). Géogr. et hist. Contrée de l'Asie dans Ja ré- 
gion pérsique, bornée par Tllran, le royaume de 
Lahore, la principauté.de Lindly , le royatime de 
Caboul et le golfe d'Oman; elle a 1,200 ilora. de 
long sur 760 de large. On divise Je Béloutchistan 
en sept parties : Sarsouar, Djalaouan, Kämhistan, 
Kaich-Gandava, Lans-Mekrän et le désert du Bé- 
loutchistan. . . + 
l' BEL-OUTIL, 8. m. Technol. Petite enclume 
étroite -et longue, un peu convexe et’ prie dont 
uÿû rne rondé et l’autre carrés. orfévres et 
les bijontiers s'en servent pour les ouvrages conca 
ves qui ont béancoup de longueur. | Autre outil du 
méme genre n'ayant qu'une corne. beaur-outils. 
BELOUZE, s. f. Technol. Pièce d'étain montés- 
sur le tour du: potier d'étain. .« Fe 
-: BELPRÉGOR. Mythol. Nom hébreu d'une idole 
adorée par les Ammonites, 
dingites, qui joue dans la théogonie syrienne tan- 
tôt rôle ‘du soleil. et tantôt celui de Saturne. Les 
Jsraélites se livrèrent souvent à l'adotation de cette 
LR divinité étrangère. Les discussions scientifiques mo- 
ne a Pr dernes ont rectifié bien des jugements sur Belphé- 
s ‘ gor. Les. juifs et les chrétiens ont prétendu que le 
culte de êe diën était déshonoré par dés turpitudes 
semblables-à celles qui se comméttaient à Sodome, 
Selon Bncer, Soaliger et quelques autres interprètes 
de l'antiquité, leé aceusations portées contre Bélphé- 
gor.et ses e0tateurs doïvent être rangées au.nom- 
bre des calamnies inventéés par les prêtres ji 


ébraient ses fêtes en se perçantavec leurs épées, et 
lui offraient le sang qui coulait de leurs blessures. 
| Les champs de Bellone, Les champs de bataille. | 
Fig. Se dit de la guerre elle-même. 
BELLONAIRE, 8. m. Prêtre de Bellone. 


sique militaire chez. les anciens, 


aimable. Enfant bellot. Ce mot est familier et ne se 
dit que des enfants. ! Substantiv. Mon pelit bellot. 
BELLOVAQUES-(Belloraci), 8. m. pl. Peuples 
des Gaules de a branche kimrique belge; ils oceu- 
aient principalement la partie de la Picardie qui 
ut nommée Beauvaisis, et avaient Beauvais pour 
capitale. Après la conquête romaiñe, les Bellova- 
ques furent classés dans la Belgique seconde. Selon 
César, ils étaient les plus belliqueux de tous les peu- 
ples belges et pouvaient armer cent mille hommes. 
BELLOVÈSE. Chef gaulois, réveu d'Ambigat, 
roi des Bitarigess franchit les Alpes yers 587 av. J.C., 
s'empara de l'Italie septentrionale, qui prit depuis 
le nom de Gaule cisalpine, et fonda la ville de Mi- 
lan {Mediolanum). Sa golonie se composait de Sé- 
hones, d'Ambraves, de Carnutes, de Bituriges, d'É- 
duens et d'Arvernes, $ 
BELLY,s. m, Technol. Sorte de métier .en usage 
dans les filatures de coton. ° 


: “Ge nom sacré pour eux se mêle dans les airs 
: À ce bruit belliqueur des barbares concerts, 
{ VOLTAIRE.) 
BELLIS, 8. m. (du lat. bellus, joli, mignon). Bot. 
Nom séientifique d'un genre de plantes qui com- 
prend les pâqueréttes. et les petites marguerites. 
BELLISSIME, adj. Trés-beau. a ajouté qu'elle 
était bellissime, (Mme de Sévigné.) Peu usité. 
BÉLLON, s. m. Technol: Cuve à raisins. | Grand 
cuvier de pressoir à cidre. | Pathol. Maladie d’en- 
traflles causée par les exhalaisons dess#ines de plomb. 


Le 


:-Bellone. : 
RELLONE (du lat-béllum, guoire) Mythol. Déesse” 
- dela guerre, sœur: épousé -6u fl Mars, dot 
“alle conduit Le char sanglant, :Apcompagnée de la 
Discorde, de l'Épouvante’et Fuite. Quelque- 
fois elle est seule aüprés du” dieu; efcitant ses deux 
Hope Te Xi 


ee ee coe à 


Cérèa et Minerve. À | 


Ale porte | : ‘ 


par trois mille prêtres nommés bellonaires, qui cé- | 


BELLONÉON, sm. Antiq. instrument de mu-.|, 
BELLOT, OTTE, ädj: (dim. de beau ). Gentil, 


BÉLOSTOME, s. m. Entom. Genre d'hémiptè-. 


les Monbites et les Ma- 


Fstruits ai 


propagées par les premiers chrétiens pour-tuer mo 


ralement toutes Les religions rivales. Bélphègor se 
nommait en réalité Baal-Réem, ©. à à. dieu du tonnerre, 


Belphégor. 


BELT. Géogr. Nom de denx détroits de L'archi- 
pi danois, l'un appelé le grand Belt, entre l'ile de 
jonie et celle de Seeland ; l’autre, le petit Belt, en- 
tre l'ile de Fionie et le Jutland. Tous deux uuis- 
sent le Cattégat à la mer Baltique et sont semés de 
petites iles à leur d’eau et de bancs de sable qui 
en rendent la. navigation très-dangereuse. 
BÉLUS. Mythol. Nom du soleil chez les Baby- 
loniens et les Assyriens. | Surnom donné à l’Her- 
cule indien et au Jupiter égyptien. L 
BELVÉDÈRE ou BELVÉDER, 8. m. (de l'ital. 
bello vedere, voir beau). Ce mot italien, francisé, s'ap- 
plique à tant édifice, quelle qu'en soit la forme, pru- 
tiqué au sommet d'un lieu élevé d’où l'on peut jouir 
sans obstacle du coup d'œil qu'offre une belie cam 


_ L à 


Belvédère. 


pagne. D'ordinaire, ce sont. de petits donjons qui 
s'élèvent par-dessus le toit des maisons où des ps 
lais. La plus grande partie des maisons de Rome 
ont des dalvédères de cette espèce. Le plus reinät- 
quable est celui du Vatiean. I} fut,construit par Bra 
mante vers la fin du xve siècle. L'intérieur du bel- 
védérébontient lo musée construit par Pie V . Les 
fameuses statues d'Apolion et d'Antinois de ce mur" 
sée sont connues sous le ñom de l'Apolion ct de l'An= 
tinoïs du. Belvédère. De ce belvédère, la vue s'étend 
sur les campagnes qui entourent la ville. En France, 
on donne le nom % belrédère à des pavillons 6007 
Fond des jardins, soit pour #Y mettre à 
couvert du soleil, soit pour y chercher un abri | 
Parextens. Simple beregau planté sur nne éminenee 


its et | ou unie plate-forme soutenué par un talus de gazoïe 


BELVISIE:.s. f, Bot, Génre dé la famille dés fou: 
pres, renfermant debelles plantes africaines: Les 
elvisies sont des arbustès grimpants. Les fléuts en : 
“sont très-grandes et d’un bleu éclatant selles serap- | : E a 8 : 4 spôtr 
… prochent besucoup des-passiflores,* .:” 8: iemen * 8.décidé | conträirement | k sni8 “elles:nie conviennént: 
° : . à É n'reta Das ni 
D seul el sans-|Sboréiniré d Paul IT, 
Le c \ “ - D 8 F ere, {Le H 


je puis à 
énérgique que 
andes de A 


dem: : : 
moitié ;'où loréqué a modulätion, l'exige pk ï 
18 passage d’un ton à-un autre ton; ou bien il est: | 
6:] mis à Ja.clé,.et indique que toutes les notes qui :i 
sont sur la ligne ‘où-il est placé sont. bémoliséés, 
À moins qu’ellés ne.-rédeviennent naturelles par. 


Ë ff ; l'application d’un‘bécarre. Cette modification, op 
oumains de là Transylvanie; ces hotimes; na- | ;ée par le bériol-mis à la clé, n° pas séule. 
guère-désunis, compren fit ce langage : ils se.lè- ment toutes les notes placées sur la ligne où est le 
véñt et deviennent invincibles. C'est là surfont la signé, mais.encore toutes les'nct. 
gloire. de‘ Bem. Ses étonnantes victoires ont rendu | au gravé ou à l'aigu. On emploie quelquefois des 
L son nom redoutable aux ennemis de l'humanité et doubles bémols; qui se représentent par deux b mis. 
£her à tous les peuples; mais as. ont été rendués | Lerpendiculairement l'unsur Fautre; de sûrte que 
{stériles par les dé Mes suivirent, tandis que | [a queué du 6 inférieur se confonde avec celle du # 
ls politi e"Benr-est restée comme l'exemple à |'eupérieur, Le double bémol”baisse la note qu'il pré: 
dans l'avenir. Avec dix mille soldats mel:| cède de deux demi-tons mineurs, ce.qui rend cette 
sxercés, il délivre ua pays occupé par les Antri- | note, sinsi modifiée, à peu près semblable: à:l4 note 
chiens et divisé par des nationalités différentes qhI Pinférienre; nous disons &-peu près, car, pour Jui : 
s'entre-déchiraient; il s6 eréa une armée magniti- | eccemibler entièrement, il faudrait qu'il fût abaissé 
que, à laquelle il communiqua sa foi et son enthiou- | d'un demi-ton thajeur et d'un demi-ton mineir, et 
siasme, et ramena l’union parmi les habitants. Vain- | Je double bémol ne l'abnisse que de deux demi-t 
gens des Autrichiens et des Russes, les Hongrois | mineurs. Ce bémol est=il fin, el va-t-il bien au cœur. 
écernèrent un véritable triomphe à Bem, lors do (Regnard.) | Par extens. Note donce: à. efitendre, . | 
son entrée à Debreezyn; Kossuth fit ôter à la cou- | Yiron Jamais un dne essayer des bémols? ‘Régnard. 
ronne de Hongrie ane jmereude ail présenta eu sse-moi-H-Phoebus chercher son événiturs 
énéral polonais, et ä la placë de laquélls on mit Bisaenn EE DUS n uTe, 
Fe plaque d’or avec cette Ascrigtio Dem. Ne pou- Leisse-moi son bémol, prends la A dE 
"LFig. et famil, Ja mis un: bmar à le dé Ia ri- 
ilentra à vingt ans dans la société de Jésus. Nommé | compense à celui qui lui apporterait sa tête ;-rmais | dOuci son ton, il parle avec moins de hauteur. ; :. 
à l'évêché de Marsoiile en 1709 il ée.rendit célé- | inutfement : le prix du'sang ne füt pas gagné. Après. | S'emiplois adjéctiv. Noie bémol, Ton de si bémok, < “Re 
“bre par le dévonement qu'il déploya dans 1 la trahison d’un général hongrois nommé Gergey, | BÉMOLISER, v. a. Mus. Marquer une nôte d'un 
-qui Aésola cette ville en 1720 et 17 "à qui livra la Hongris à la servitude ét. ses compa- | bémol, on armet la clé d'un ou de plusieurs bé- 
dont iLfit prouve en cette circonstance inspira à Mil. | gnons à la potence où à l'exil , Bem se réfugia en | mols. F faut:bémotiser. ce si, Bémolises ta’clé pour le nu 
levoye son poème intitulé + Be/zunce, ou ia Pesté de ‘Furquie pour continuer la lutte contre les ennemis | {on de fa. * Fo LS e 
Marseille, désigné pour l'un des prix décennaux. | de sa patrie. Ce fat peu de temps après qu’une mort | BEN, s. m. Bot. Genre de la famille des lgu- 
Belzunee se.montra l'un des plus ardents adversai- ". 
res du jansénisme et fort entêté dans seÿ affections 


imprévne et presque mystérieuse vint frapper ce 

and homme, l'un des plus glorieux ét des plus ha- 

iésuitiques. Le régent, en sortant d’une conférence iles défenseurs de la Pologne et de la cause ré- 

qu'il avait enc avec Ini, dit à quelques-uns de ses volutionnaire. (Eug: Carpentier.). | : 

courtisans : Voilà un sainf qui a bien de la rancune. - . BEMBECIEN, IENNE, adj. et s. Entom. Qui res 

BEM (Joseph. Général polonais, né À Tarnow | semble à un bembex, Se dit particulièrement d'une 
Gallicie}, en 1794; mort à Alep en 1850, Bem fit 
ses études à l’université de Cracnvie; en 1810 il 


famille d'hyménoptères qui a pour type le genre 
bémbex. Les bembéciens sont tous d'une assez grande 
cutra à l'École militaire de Varsovie et en sortit 
‘eux ans après avec le grade d’officier d'artillerie 


taille et d'uve couleur noire entremêlée de taches 
jaunes. Ils habitent les régions chaudes. Les fe. 
à cheval. 1 fit, come lieutenant de cette arme, | melles de ces insectes creusent dans le sable des 
la campagne de 1812 contre.la Russie et ge trouva | trous profonds pour y déposer leurs œufs, y Appor- 
au siége de Dantzig parmi les assiégés. Après 1815, | tent les insectes qui doivent servir à la nourriture 
Bem eutra dans l'armée polonaise ; ne pouvant shae | deé larves, et ferment ensuite âvec de la terre cette 
bituer au régime-rüsse, il.offrit sa démission, qu'il | retraite ainsi préparée pour leur famille, , 
ne put faire accepter qu'en 1825. [1 se-retira ‘alors BEMBEX, 5. m. Entom. Genre d'hyménoptèrés 
tn Gallicie, Pendant sa carrièré militaire, an service. | do Ja famille des bembéciens ; ‘eontenant plusieurs 
de la Russie, Bém avait été successivément capi- | espèces particulières aux pays chauds des deux 
tâine en 1819, aide de camp du général Bontem; , | Continents. Ce. sont des insectes. fouissenrs. assez 
®t professeur dans une école d'artillerie nouvelle | sembtables aux gnépes. Ts ont le-vol très-rapide . 
ment organisée à Varsovie, Il s'occupa de sciences |. et s'arrêtent peu sur Îa même fleur, Ils’ font enten- 
Ans sa retraite en Gallicie. Lorsque la révoli tion À dre un bourdonnément aiguret coupé. On les trouve 
de 1830 ini ft espérer Ia régénération de sa pétrie; | dans ‘les lieux. sablonneuxet exposés. au soleil, où | 
il s'empressa do 86 rendre à arsôvie, d'où le «ils ereusent leur: E 5 
polonais venait d'expulser les Russes: on le nomma | BEMBO (Pierre): Cardinal’ ot célèbre écriv: 
-+., Major, avee le commandement d’uné batterie d'ar- | ñé à Venise en 1470, mort en 1547;.11 xémplif le 
tillerie à cheval. II déploya dans ces fonctions uns | xvie siècle du bruit de sa rénommée, eb serait au. 
Activité, une bravoure, une science, qui comimen- | jourd’hui complètement vuüblié s’il ne se présen. 
Serent sa réputation. Îl se signala à Feanié et fut | comme un exemplé de l'effrayants dissolution-des 
fait colonel d'artillerie. A la terrible journée d'Os- | mœurs: à la cour-de-Lé tant Vanté.. Beml 
trolerrka, livrée le 25 mai 1831; les Russes avaient 
foixante-dix canons, Bem ne disposait que de douze 
Diêces; an moment décisif, lorsque les Russes, pas- 
Fant le pont, débouchaient en rnasse- et-préparaient 
4 l'armée polonaise un désastre. irréparable,. saisi 
d'une inspiration audacieuse, il quitta $a positiôn L 
$'élança avec’ ses: canons vers les colontes :mosçü- MAG AVEC: ne 
; Meg et les écrasa à bout Bortant. Cette action, qui | Morosine, dont: il eut : set une file, 


Belvisie. 


BELZÉBUTH. Une dés divinités syriennes: les 
Hébreux la consultèrent quelquefois sur l'avenir, 
Selon quelques commentateurs, le véritable nom de 

‘ce dieu serait Béel Chamarïm (dieu du ciel); tandis 

que celui de Belzébuth, que lui imposèrent lés pré 

tres juifs, signifie, au contraire, {e dieu d'ofdure. Il 
vst qualifié dans la Bible de prince des démons et 

considéré comme le malin esprit en général. 
‘BELZUNCE DE CASTEL-MORON. Né au chà- | vant vaincre le général Bem, le tzar Nicolas vou- 

tenu de la Force, en Périgord; én 1671, mort en 1755, |'lut le faire assassinét : il offrit 160,000 fr. de ré 


l qui | Cher cette huilé parles partir 
” Permit.aux Polonais de 8e retirer sans-êfre inquié- | vinrént augrnenter. le nombre dés bâtards dont la F'Kretirer-et à conserver: l'u 
tés, valut à Bem le grade de général de brigade. : | ca: Rome inôndait l'Italie. BeMmbo. ne réspècs EL: REN, BENT: s. Mots:a 
Après la: chute do. Varsovie il refuse deux fois Je. | tait pas L ligiôn dont. il était le mi: Les Arabes n'ayant 
. jormmandement en chef és. débris de. l'armée po piste IL édriva au: pape :4-Fiezvous aux dieux ‘ajoutent toujours: 
“aise; il préféra euéuite l'exil. volontaire au ds immortels dant tes le vicaire sür la terre. » | père bdel-Kader Bén-Mahiddiny :" 


s:m. Astron. Étoile, de le seconde gran- | 
ière dés trois de }n queue de la grande 
C'est ‘elle qu'én appelle cosmrmmément: le 
ranil Chéral oule Cheral de devañf du Chariot. . : 

+ hdj. et se Sérrure dont la clé:n'est 


BÉNARDE 
force 


5 


r..Chef-lieu du distriet de ce 
cienne province d'Allah Abad; à 
640 kilom. O. de Câälentta; renferme e:viron 
600,000 habilañts. Cette: ville, sicrée pour les Hin- 
dous, qüi en ont fait [a iétropole de Lenirs sciences 
et de leur théologie, est Lâtie sur une éminence au 
: bord: du Gnnge. Ses maisons eu pierre, richement : 
sculptées, orrées de peintures, sont presque toutes | 
élevées de six étiges: Les rues sont trés-étroites, 
-etdeurs deux côtéf sont souvent réunis par des ga- | 
leries élégantes, Bénarès possède de heaux menu- 
ments, - On eite parmi les plus célèbres 18 superbe 
Do ; 7 En ue - 
inoëquée d'Anreng-Zeyb, Lâtie près du Gange, sur 
une colline ou's'élevait autrefois un temple à Brah- 
ma: l’olservatoire, dont la construction est due au 
rajuh Djeisang; la célèbre pagode de Visvicho. 
Elle attire claque année plus de 100,000 pélerins de 
tous les points de l'Inde, qui vienneut pour s’y pu- 
rifier dans les eaux du Gange, et pour offrir des * 
sacrifices à leürs divinités. En parcourant les rües ; 
de Béuarès, on est surpris dela mgltitude inçcroya- 
ble de temples que la superstitionlde ses habitants 
couvre de tlcirs, d'animaux, de branches de pal- 
: Miers, université brahmauique, nommée Vida- 
layo, est ‘fréquentée par.5,000 étudiants. Ses pro- 
fessuurs sent payés par le gouvernement anglais. En 
outre 1e -otte. université, la. ville possède nn grand } 
honibre AFééules hindoues et musulmanes. Bénarès 
est- uno ville trés-riche ‘et très-cominerçante; elle 
est le principal marché de l'Inde pour les pierres 
tines. et reulerme de nombreuses fabriquès de sûie, | 
. de coton, de laine: élle'sert d'entrepôt aux châles 
du nord de l'Inde; aux monsselinés de Daka.et aux 
marchandises anglaises de-Caleutta, Le dixivme des 
habitants de Bénares est waliométan. En 1917, Mah- 
meud s'empara de coute ville, Ce est qu'eir 11809 
que. les rausulmans s’y étahlirent d'üne manière 
permunente.: En 1775, le tajah de Bénarès devint 
ibutaire des Anglais, qui le détrônerent peu de 
temps aprés. Îls ne laissèrent à ses snecessouirs 
“+ qu'un situulaére de pouvoir, Les Hindons racoritent 
les phus grandes absnrdités sur In fondation de Bé- : 
narés. D'aprés la moins extravagante de leurs fn- | 
bles, ‘cette ville serait bâtie sur les pointes du tri- 
deuit de S Ils sont convañiens que celui qui 
meurt dens Hénarès va droit au paradis. Un grand ! 
notnbre de bwuls sacrée pincés sous la protection | 
spéciale. du dien Kiva, ,arcourent les rues de la 
ville, qu'ils transforment en étable, tandis qu'une 
multitude infitie de singes, corisacrés h Hanou- 
mân, coureut sur les toits des maisons et volent en 
toute liberté les contiseurs, les fruitiers. et paitout 
où ils trouvent queljue chose qui leur plait, sans 
que personne pse les en empêchér. Les bralimes, qni 
sont notnbreux, vivent aux dépens dés habitants, 
qnéique possédant des biens-fonds considérables et 
8,000 maisons dans la ville. À eûté de ces prêtres 
qui nagent dans le snperflu, le peuple, qui habite 
16,009 inaisons d'argile, mèneune existence des plus 
misérables, hélas ! comme dans nos pays d'Europe. 
BÉNASTRE, 5. m. T. 
clayonnages ouvert. 
BÉNATE, s. f. Technol. Caisse d’osier qui con 
tient donze pains de sel. | Quantité-de sel'qui entre 
-daris une de ces caisses. a ie 
RÉNATH, sm. .Pathol. Pustüle qui s’éltve sur 
Je corps petidant la nuit, en ‘Arabie, lorsqu'on a 
trauspiré béguconp."- u : 


vehnél. Panier d’osier, 
cebnol. Baquet cerelé qui .a 


; sm 
deux mains de bois, . 
BENDER: Géogr. Ville forte de la Bessarabie, 
-sur Je Dniester, Les Russes la prirent plusieurs fois 
Für les Fares, et ‘la possèdent depuis 1812. Cette 
‘ville est célèbre par le séjour que Charles XII v fit: 
pres la perte de la bataille de. Pultawx en 3709. 
IL y'resté jusqu'en 1712, essayant vainement de 
réorgatiser la ligue qu'il avait voulu fonder entre 
la Turgnie, la Pologne et la Suède, contre l’arnbi- 
tion moscovite, déjà redoutable. . 
BÉNÉDICITÉ, s. mn. {dit lat. bénedicite, bénis- 
“ieez).: Rélig..cathol. Prière qui sé fait-avant le re. 
:pas |pour| attirer. les bénédicrions sie Dieu, et qui | 
: commence par ce mot. :Aux: jours où la foi. était 
sunplé, le bénédicité ‘était récité -aveë respect par 
la famille entière. Dire le bénédicilé. . 
TIN, INF, adj. (de Bénédictus, saint 


de pêche. Petit parc de | 
| | sanctitièrent quelques années la solitude des noni- 


US pÉN 


Bendlt). Relig. cathol. Qui eoricerne l'ordre des bé 
nédictins. Règle bénédictine, Couvents bénédiciins. | 
S.'m. Religieux. de l'ordre de Säint-Benott, foudé 
au vre siècle, sur le mont Cassin. La règle de saint. 
Benoît mêlait sagement ‘aux ‘exercices de piété la 
-culture des terres, aux travaux littéraires les tra< 
vaux manuels. « Vous serez vraiment religieux, di- 
sait l'illustre fondateur à ses disciples, quand rous 
vivres du travail de ros mains comme ños pères el les 
apüêres. x Les moines devaient se lever à deux heures 
dn matin pour réciter l'office. L'interdiction de la 
viande était absolne: mais les commentateurs de 
Ja règle primitive interprétérent plus tard que Is 
éfense n'existait que sur la viande des animaux 
-à quatre pieds. Les transgressions de la règle étaient 
punies par des peines morales, ét, en cas d'endur- 
cissement, par Vs châtiments corporels. Les mo- 
nastères des hénédietins se multiplièrent-en France, 
pauvres d’abord des biens de la térre, mais riches 
en piété et en bonnes actions. Malheureusement, 
les donations des rois. des grands,.les aumônes mül- 
tipliées vinrent accroître leurs richesses. L'oisiveté, 
le luxe. la bonne chère. remplirent dès lors la vie 
des moines. L'antique rigorisme disparut. Une ré- 
forrne fut tentée au 1xe siècle par Bengit d'Aniane; 
mais la conversion dura peu. En 927, Odon, abbé 


*Bénédictin. 
de Cluny, tenta une seconde réforme. Les religieux 
qui l'adoptérent prireut le nom de bénëdictins de 
ordre de Cluny ; mais çeux-ei ne tardèrent pas à 
retomber dans le même relâcl.ement. En 109%, Ro- 
bert, abbé.de Molème, opéra une nouvelle réforme 
qui n'acquit de vigueur que sous la direction de son 
illustre disciple saint Bernard. Les religieux de 
Saint-Benoît ptirent alors le nom de bernardins, Un 
moment l'antique vertu du mont Cassin refleurit 
parmi les bruyères de Citeaux. La simplieité des 
mœurs, la poésie de la foi, l'amonr du travail, 


veaux réformiés. Cependant, dès 1621, d’après les, 


rescriptions du concile de Trente lui-même, nne 
Fernière réforme eut lien sous la direction de 
dom Darbouze, prieur de Cluny. Lés communautés 
qui adoptèrent cette réforme prirent le nomi de bé- 
nédictins de Saint-Maur. C'est l'époque où les béné- 
ictins jotérent le plus grand éclat et comptèrent 
arrai eux Mabillon . Montfaucon, Sainte-Marthe, 
"Achéry et uns foule d’autres savants ‘laborièux 
et modestes. Alors furent accomplis ces gigantesques 
travaux littéraires peur lesquels les sciences et les 
lettres n’ont cessé de se montrer reconnaissantes, 
entre autres: la Gallia christiana, ‘les ‘Acta sancio- 
rum, la Collection des historiens de France, le Spici- 
tegium, Art de vérifier les dütes, ia Diplomatique, 
l'Histoire litféraire de la France, les Annales de l'or- 
dre des Bénédiciina, et de magnifiques éditions des 
Pères de l’Église. Les bénédictins portaient le titre 
de.dom (dominus} devant leur nom. en signe de la 
noblesse de leur ordre, prétention fort peu évangé- 
lique. Les plus eélèbres abbayes de Bénédictins 
hors de Franee sont celles de Prum, Ratisbonne, 
Fuldé, Ellwang, Saltzbourg, Reichnaü, en Alle- 
* :.de Cautorbéry,:d'York, de Westminster, 
de Saint-Alban, en ‘Angleterre. Comme tous les 
autres ordres religienx, l'ordre dé Saint-Benoît a 
été supprimé par le décret de l'Assemblée consti- 


tante du 2 novembre 1749, Une nouvelle congré. 
ion de bénédictins s'est établie depuis la Révo- 
mtion à Solesmes (Sarthe). Quelques hommes 
cultivent en paix les lettres. ; S. {: Religieuse ä 
-foñdé, en 530, 


l'ordre de Saint-Benoît. Cet ordre fit 

jar" sainté Séalastique, sœur de saint Benoit. Les 

énédictines portaient ane rbé et un scapulaire 
noirs: Cet ordre donna naissance à plusieurs or" 
dres particuliers. Noûs ne mentionnerons iéi: qne . 
les bénédictines de l'Adoration perpétuelle, instituées 
en 1653. Leur but principal était de rendre nüit et 
Jour une adoration perpétuelle sn saint sacrement. * 
Tous les jours, pendant la célébration de la messe, 
une religieuse, la corde au con et une torche à la 
main, faisait amende honorable pour toutes les’ im- 
piétés commises euvers le saint sacrément. 

BÉNÉDICTION, s. f. (pron. bénédikeion ; du lat. 

bene, et ditere, dire.) Action de bénir, Cet mot a 
deux significations bien distinctes. La première ex- 
prime une idée de couséeration; la seconde, uns 
idée de vœu, de souhait ardent. La. première se 
traduit par une action toute matérielle ; la seconde, 
par quelque sentiment de l'âme. { Action de eonsn- 
crer, de bénir avec les cérémonies de l'Église. La 
bénédiction d'une église, d'une chapelle, du pain, de 
l'eaë, cte. En général, ces bénédictions se font par 
des aspersions d'eau bénite, des signes de croix et 
des prières conformes à la cérémonie. Cet usage 
remonte à Ia plus haute antiquité. Les Grecs et les . 
Romains bénissaient les années, les drapeaux, les 
biens de la terre par le moyen des Instrations. Les 
jaifs, plus formalistes que les jiaïens, usaient iles 
bénéllictions pour:les plus petites choses. J} y avnit 
chez les païens une fête dite des Ambarrales, éta- 
blie en l'honneur de Céres, pour lui demaniler la 
fertilité des campagnes, la conservation des récoltes, 
la santé des animaux, ete. Dans certaines contrées 
de la France, nons voyons encore, à certains jours, 
des troupeaux de bœufs, de montons, conduits’de- 
vant la porre de l’église et recevant la bénédiction 
solennelle du prêtre. La bénédiction n est prononcée 
dans les synngoques que. par’ des individus regardés 
comme desvendunts d'Aaron. : Bouillet.; | Action d'un 
gré qui bénit les assistagts en faisant le signe ” 
de laeruix. Nous entrâmes dns l'église au moment où 
le prêtre donnait lu bénédiction. Chateaubriand.) | 
Bénédirtion du saint sarremént, Celle par laquelle 
le prêtre, tenant en mains l'ostensoir où se trouve 
une hostie consacrée, bénit les assistants. |: Beue- 
diction riuptiale, Cérémonie religieuse du mariage. 

| Bénédiction srpostolique, Celle qne le pape adress:, 


Bénédietion. 


dans ses lettres et dans ses bulles, soit aux indivi- 
dus, soit aux divers corps auxquels il écrit. | Béne- 
diction urhi el orbi, Grande bénëliction que le paps 
donne solennellement une fois par an, à Pâques. } 
Bénédiction des drapeaux, des arbres de liberté, etc. - 
Jusqu'ici, tous les gouvernements se sont montrés 
aussi jaloux d'obtenir ces sortes de faveurs que le 
clergé s'est montré empressé d'obtempérer à leurs 
désirs. Étrange représentation que celle que don- 
naient aux peuples les religions et les pouvoirs, OÙ 
l'on adore.et où l'on bénit aujourd'hui ce qe Ton 
brûlera et maudira demain. | Se dit d'an souhait a 
dent formé pour le bonheur de quelqu’an. C'est dans 


contient les fo: 
BÉNÉEICE, 5. m. (du lat. Gene, bién; facere, 
fure;, Profit, avantage. ‘Ce mot a de trés-nom- 
brenses acce tique 1 Comm. Gain, profit plus on 
moins considérdble qu'on fait dans quelque entre- 
drise. Rechercher un bénéfice licite. “Ia fait de gres 
hénéfices. Les entrepreneurs n'ont obtenu qu'un béné- 
lice très-borné. À peine eùt-il acheté ces sucres que 
tele deñrée augmenta considérablement, ce qui: lui 
Procura un bénéfice considérable. Ce marchand est 
bien achalandé parce qu'il se contente d'un petit béné- 
fice. | S'employait ane. pour désigner les fonds de 
terre qu'on donnait anx vieux soldats ou vétérans 
eu récompense de leurs services. C’ t de là qu'a été 
formé le nom de bénéficiaire. Les Éres en nsent 
tucore aujonrd'hui dé même. à l'égard de leurs 
spahis où fimariots. | Féod. Bénéfice militaire, Partie 
des terrés conquises dans les Gaules qui fat distri- 
uée par les princes barbares entre les principaux: 
de leurs hommés. Usufrüit .qui mettait l'usufruitier 
dans la dépendance personnelle du propriétaire, 
Auquel il prêtait serment de fidélité êt dont.il de- 
Veuait l'homme: Le bénéfice étant devenu hérédi- 
taire, se transforma en fief. Telle est l'origine du . 
fédéralisme féodal. Dès que.is monarchie ent pris 
- pied, elle s'efforca de reprendre sur }n noblesse 
“ Vassale les fiefs et les bénéfices que celle-ci tenait 
de ses largesses. Cette œuvre, commencée $ous 
Louis le Gros, à été poursuivie avec 
neore par Louis X1 et par Richelien. s la fuit 
du 4 août 1739, les bénéfices militaires furent abo- 
lis. Sous le titre de majorats, lermpire les recon- 
* Sütua; mais, à la suite du traité de Vienne, il.ne 
resta plns aux bénéficiers d'origine impériale que 
le “ain titrede leurs possessions et quelques pensions 
lâgères devant profiter seulement à leurs-e s 
Bénéfire. ecclésiastique, Drait. fixe et permanent dé 
Jouir d'une fortion des biens de l'Église. Ce fut. 


eurs-enfrnt: 


vers le #1 sivele que s'établit. l'usage des héné- 
GES. [1 né fht d’abord permis d'en posséder qu'un. 


; mais 


niédic= |: 


rta | sortes de Bénéfices étaient trés-nombreux, et ils). 


bénéfice” d'inventaire : 


‘sion ; et de conserver contre elle Îe droit de réclamer 


‘dité.. Ce 


.que leurs intérêts sont distincts 


chapitres: comme la 


=, el Méd, Dh le ur Action spôi 
Fnée de 108 organes dans. la’ termipaison fav: 
dés maladies} Représentation à défie, 

tation qui a lien a profit dan asteür où d'u 
P F 13 tre persoïne. | Prov. & faut prendre Le bénéfice 
de chambrier, aumônier, hospitalier, sacristain, etc. | ‘les charges, IL faut accepter les avantages 
Les bénéfices. se divisaient ençoré en süferdotaur, avan: d'üne chôse. || Les c'eraur ches 
‘à-charges d'âmes, ét'simples. Les bénéfices sacerdo- lriéfices ef Les dnés ler: Desé, À 

taux étaient ceux que nul ne pouviüt der s'il. | éutyefoi À à 
n'était prêtre; bénefice 4 charge d'dmer, celui: dont: à éc 
le-titufäire avait 


un revenu aë 


… BÉNÉFICENCE, . f| Synényme de Biénfaisanse . 
Viéux mot. L'autre, un bes. Plus, fürt est un pris de: 
bénéficence. (J. J'.-Raussean..) DUAL QT ei 
BÉNÉFICIABLE, adj..Se dit -d'ane entreprise 

d'où l'on pent tirer quelque bénéfice. Commerce be: 
BÉNÉFICIAIRE, adj. Fééd. Qui 8 rapport agx: 

bénétices. H'ne faut pas: confondre les vomtés ben 
| ciaîres du temps'de Charlemagné, avec lei comtés. hérédi 
faires. (Fénelon.) | Jurisp. Qui profite d’un bénétice. … 

Héritier bénéficiaire. { S'emploie substantiy. Le bé 
| néficiaire est lenu des dettes du défunt Jusqu'à concuri 
rence des, forces de la succession. | Se dit de l'acteür 
ou d’une personne au profit de qui. l'on-danne. “ue 
réprésentation, Le bénéficiaire a joué dans la per: 
Les Romains -appeluie: de Écm les officièrs. où 
soldats que les tribuns ou. les: généraux élavaient: © 
là des “supérieurs, les soldats qui avaient 
reçu un congé honorable, les officiers ‘publics Qui : 
ë lès coflecteurs : 
pe : 


messes, Ces 


pouvaient-être conférés à des enfants au-dessus de 
sept ans. Le bénéficiaire devait être tonsuré et faire 
la promesse de dire son bréviaire. 
de dire }a messe, le titriaire se 


tenaient les registres. des bénéfices, 
d'impôts, les soldats voldutaires. ., - te 
BENÉFICIAE. ALE, adj: Qui concerne les Dé: 


Qui porte bé: 
Bénéficielle. - ; 


BÉNÉFICIEL, ELLE, adj. N&ol. 
néfice, qui donne:des profits. CAgrge x DE 
": BENÉFICIER, s, m. Le possésseur d'un béné 
fice. Un riche, 4h gros. bénéficier. , ce : 
BENÉFICIER, v. n. Réaliser un bénéfice ‘où. 
gain, Bénéficier sur une märchandise. 


Fhéritier stipporte 
un préjudice, péut-être une ruine totale, «pour aumé- 
liorer la condition des créanciers du défunt, il ne 
Vést pas non plus que ceux-ci soient exposés, par 
l’immixtion de l'héritier dans les biens du ‘débiteur, 
à vüir diminuer où disparaître le gage on les 
ranties de Ia dette. Il s'agissait donc de chercher 
un moyen qui, loin de nuire aux uns et aux-aue 
tres, serait utile à tous. Ce moyen est le bénéfice : 
d'inventaire, Afin de provoquer la vigilance des 
créanciers de la succession, et ‘de prévenir tonte 
fraude de la part de Phéritisp bénéficiaire, là oi À 
sübordonne à deux formalités l'acceptation sous 
une déclaration au greffe, 
ün iventaire fidéle et exact. L'effet: du hénéfice 
d'inventaire est de donner à l'héritier l'avantige 
de n'être tenu du payement des dettes que jusqu'à: 
coneurrence de là valeur des biëns qu'il à recueilli 
même de pouvoir se. déc! 
dettes en shandonnant tous 


récompensée, car il est permis à l'homme de, bénéficier = 
gtec Le ciel. (Nicole.) [_V. a. Se dis dans l'exploit 
“d'extraire le métal ! 


sæs.créances, L'héritier bénéficiaire : est adminis- 
trateur de ln succession, à ses risques et prise 
dans l'intérêt.commun des créanciers et-de V'héré 
endant. il né représente ‘entiérèment ni Je 
les’ créanciers :'le d. 


défunt ni 
puisque contre Ini qu'ils dirigent 


ï ‘chassa la dynaitie musulmane dé Delhi, et: après 
|Bengnie fee ioerporé (1518) à l'empire mogoi 
iparers.| Bengale fut in ré (] l'empire mogél 
:AKbar. Après ün siècle: et demi,.la faiblésse des. 
ccesseurs d'Aureng-Zeyb amenû .de nouveaux 
is :. Schoudjah-Kan ‘réunit en-sa per- 
onne, sous le nom. de.soubab-dar, les é 
sents du. Bengale, de.Bë 
moyennant un tribut qu'il s'engagen' à payer à la 
| céur de Delhi, l'hérédité de sôn pouvoir pour s6s° 
enfants. Ceux-ci furént dépos 
Afghan Aly-Werdy-Kan, qui esssa d'envoyer. à 
“Delhi le tribut ordinairé, et néanmoins fut obligé, 
pour arrêter les invasions des. Mahrattes, de leur 
faire cession de la province d'Oriséa. 4 la mort 
d'Aly-Werdy-Kan, ‘en 1756, la désunion éclata 
psrmi les membres de sa famille, et fournit aux 
Anglais, en possession de Caleutta depuis le 5 jan- 
vier 1757, ün prétexte pour se mêler aux affaires 
du Bengale. Cstte intervention est les conséquences 
F qu’elle devait avoir :. les Anglais. imposèrent leur 
volonté les armes à ln main, et donnèrent le titre 
de soubab-dar ou nabab à une de leurs-créatures, 
nsion, successivement ré- 
uite, leur abandonna l’alministration des revenus 
du Bengsle./| Bengale (golfe du). Partie de l'océan 
les deux présqu'iles de l'nde. 
Il renferme les îles Mergui, les les Andaman, les 
îles Nicobari l'île de Ceylan, la plus considérable 
de toutes, est située à l'entrée. I] reçoit, entre autres 
fleuves, Plrowaddi, le Brahmapoutra, le Gange, le 
Gounvery, le Kiténsh, : 

BENGALI, s. m. Un des nombreu 
rivés du sanscrit, parlé dans le. Bengale. Il a un 
alphabet particulier. | S'emploie adjectiv. Idiome 
.bengali, Caractères bengalis. Grammaire bengulie. | 
e petite famille d'oiseaux 
fqué le9 prémiers' qu'on à connus 

i emflamme, Espèce 
a taine de la linoité. La cunleur 
générale dé son, plumage est d'un 
éelatant, mais sonibre sur le bas-ven: 
de.la quene et desailes sont noires. . n 
-. BENGUÉLA (État de). Géogr. Contrée de l'Afri- 
que, dans la Guinée méridionale, appartenant'pres- 
ue entièrement au Portugal, qui en fait u4 lieu 
nguéls offre un mouillage 
engüéla, et renferme 


ides'que: sanglantes,. le” 


isigotbs, elle:fat. relevée: en 


par 
‘689 par Antharis, roi des: Lombards, qui l'érigea 


et d'Orisse, et obtint, 


Es JS BAS, 

que. le conquête normande 
empereur Henri :HTla donna, : 
ävéo le territoire qui en dépendait, ai 
i ‘la ville de Bamberg en Früneonie. | 

&livre près de Bénévent, eu 1266, une bataille” 
ans laquelle Mainfroi perdit la écuronne et la vie, 
et par suité de lsquelle-Charles d'Anjou reste maître 
Sicile. En. 1806, Na 
neipauté en. faveur 
1815 la rendirent à l’Église. Elle a 
Été'annexée en 1860. au nouvéau royaume d'Italie, 
RÉNÉVOELÉ;adj(du lat, benierolus). D'une bien- 
éillance qui va jusqu'à tout exeusér et dont -on 
peut. Hirwement -abuser. Ne s'emiploié gnère' que 
dans: ces locutions ? Lecteur bénévole, audilèur béné- 
. vole} Droit eanoniq: Se dit d'un bénéficier dont 
roù veut bien, par pure tolérance, ñe 
le titre. [.S. m. Acte par lequel-un abbé: ou supé- 
rieur d'unordre actordait, dans son couvent, uriè 

: charge moncale à uwreligieux d’un autre ordre. 


: - BÉNÉVOLEMENT, âdv. Par un sentiment de 
©'Vienveillänes spontanée. Ne se prend pas en mau- 
aise pûrt comme Bénévole, Rendre bénévolement ai 
Erice, un grand serrice, . . . 
RENGALE, Géogr, Vaste et maguifique contrée. 
de l'Inde anglaise, comprise dans la présidence de, 
Calentta st formant nn bassin naturel d'environ 
ur 500 kilo, de large, entre | 
des chaines de moritagnes qui le séparent au N. du 
Népaul, du Bontan et de l'Assam; à V’E., de l'em- 
ire bitman-et dé l'Arrakau; an $, O.'et à l'O, 
de l'Orissa et du: Bahan. Arrosé par le Gange, le 
:: Brahmapontra'et lenrs nombreux affluents, le Ben- 
itilisé, comine le basse Égypte, par des 
ues et'offre une sichesse et une 
oduction telles, que Aureng-Zeyb a 
ec raison-le paradis des nations. Il 
inondations surchargent l'atmo- 
et y répändent des germes de 
t déciment la 


mt-Pabsorber, I 


spapé Léon IX, és. en. 1742, par 


de Näples et de 


pui, moyennsnt nne 30 Quand il consacre l' 
les rites religieux. 
49 Quand il con: 
religiense, qu'il T# 
“de. certaines cér 


Indien comprise ent: 


600 Kilomr. de lon, Ornithol. Nom do! 
grauivares, pare 


venaien du Beñgale. 


en prononçant 
comme Vaiiire 


Fe dit de Dieu, 


e déportation. Le’ Be 
ue 41 en commode à San-Félipe 
mort, qui SOUxE .uné mine de: salpêtre qui s ich: 
-! inenière effrayante. Le riz mi e- salpôtie qui passé pour la plus riche, 
:*-abondancs dans le Bengale : il forme, avec le blé 
èt le poisson, læ base de la nourriture des habitants, 
7 -.:Qny cultive. lascanne à sucre, le mûrier, Tindi- 
‘.-gotier, le pôivrier,'le sésame, l'aloès, lé giroflier, 
Je cannellier, toutés ces plantés et tous ces arbres 
- ! qui donnent un ‘éérecîère si admirable à Ja végé- 
tation dés pays: intortrépicaux. On y trouve: pres- 
|. dué toutes és espèces de 
“...":démestiques et sauvages, 
“animaux féroces; parini lesquels le tigre reyal. Le 
Gange.et lé Brahmapoutra nourrissent, comine ‘le 
Ni, des. érovodiles. La population du Bengalé est 
d'environ 25 millions d'habitants, dont la plupart 


pulation d'uné 
se récolte en grande 


“BÉNI, IE, part. S'emploie dans tou 
verbe bénir. Loué. Vous étes bénie entre toutes les 
femmes, et Jésus, le fruit dé votre sein, est béni. | 
Favorisé. Peuple béni.de Dieu. Terre bénie du ciel, l° 
Aïmé. Elle fut bénie dés pauvres. | Remercié, Le ciel 
en'sait béni ! | Consacré par des vœux, par une prière. 
Enfants bénis par. leur père. | S'appliane éussi aux 
choses. Locution prise dans le sens d’action.de grâces 
rendues à Dieu. Béni soit le jour qui nous rassemble. 
“Bénie soit la main qué.est venueme tirer d'embarrassl me 
faire vivre ma famille demon travail. 

BENL (pl: de bên, fils, en langue chellah, usitée 
chez’ les Berbères). Signale le descendance d'un 


nadrupèdes et d'oistaux 
es éléphants et d’autres 


ville et le. 


.) 1 Seféliciter de, témoigner qu'on 
Vous me faites bénir les malheurs 
L qui m'ont attiré de tels amis (J. J, Rousseau.) Jis 
bénissent le jour qui vois vit naître. (Massillon.) | 
Se dit d'un ministre des cultes : 1° 
aacrs au culte pâÿ une eérémonie religistse, con- - 
sistant en prières, aspersion d'eau bénite, signes de 
croix faits avec la main, Bénir une église, un éterge, 
Bénir une vache, un äne, Bénir des drapeaux, 29 Quand 
il recommande aux faveurs, aux grâces de: Dieu, 
par un signe de croix fait de la main, et aceom.. 
.pagné où non d'une prière dite à voix basse, Béuir 


1! part, et de ses doigts saintement alléngés 
Bénit tous les püssants, sur deux files rangés. 


and il con-- 


. fBOtL&AU, ) 5 


union de deux époux selon 
a mariage, deux épour. 
feu un religieux où une 
stalle dans sa dignité au moyen 
ionies. Bénir un abbé, une abbesse. 
| Se dit d’un pérticulier, le plus souvent supérieur 
oir où la position : 1° Quaud, s'é- 
evant à la hauteur d'un ministre du eulte, il re- 
commande quelqu'un qui lui est cher à la protec» 
tion et aux faveurs duciel, Jacob mourant bénissait 
ses enfants, (Pascal.) 29 Quand, étendant sur quel- 
qu'un fa main ou les mains, il fait descendre, en 
quebque sorte sur lui, une influence bienfaisante, 
uelques paroles de’ bon angure,: 
ndant les mains sur le fils dn 
vieux ranklin, qüi attend à genoux" sa bénédic- 
tion, et ne-disarit que ces moafs : Dieu et la liberté, . 
an Je sens de Combler de ses 
| faveurs, faire prospérer.…..Dieubénit Abraham à cause 
éissance, IV. Bargemont:) Enfin, la Prori- 
sède. (J.J. Rousseau.) | Dieu rous 
bénisse! Formule fort. usitée, qu'on emploie dans 
des-sens différenté, suivant les circonstances, Dans 
beaticoup de .paysencore, quand vous étérmuez, on 
croitait manquer añx convenances si l'on ne sai- 
siséait pas cette occasion de vous souhäiter du bien, 
ton vous, dit : Dien roûs bénisse ! Eh ! parbleu ! je 
dirai à celui qui élerhue :. Dieu «aus bénisse, et : Va 
te coucher, à-cetui qui bäitle. (Beaumarchais.} Un pau- . 
vre se présente-t-il à là porte d'un riche égôiste ou 
peu charitable pour demander l'aumêne, il y a une 
façon aussi chrétienne que polie de le congédier sans 
lui rien donner, c’est de lui dire : Dierous bénisse ! 
Un individu vous apporte-t-if des nouvelles dësn- 
gréables, ou fait-il quelque sottise dont vous ayez à 
“vous plaindre, si vous voulez, sans blesser les con- 
venaucss, lui faire.entendre qu'il-n'est qu'un sot ôn 
lui témoigner votre mécontentement, 1 suffira de 
dire : Dieu vous bénisse! | Le verbe bénir a deux 


-participes : Béni, je et bénit, ite, 


--ptofessent Ia religion de Brahma. Le mahométisme, 
introduit par lasonquête, ÿ compte cependant un 
grand pombre d'adhérents. ‘On y. parle plusieurs 
“langüés, suivant. l'origine des races qui composent 
_‘la-popuiition. Le Bengali est celle des indigènes; 
“mais M cède. la place, dans les classes élevées, à 
, l'hindéustami, la langue Ja. plus répandue de l'Hin- 
doustan. Les villes les plus importantes de-ce pays: 

* sont, après Valcutta, Dacca où Dakä, dont on vante 
les monsselines; Gôur on Lecknouli, ancienne ca- 
pifale, dont les ruines couvrent une surface de 
ù sur. 5-kilom. de large; Mfauldah 
‘oou"Mätdah, célèbre par ses étuffes de bois; Radj- 
al; èù l’on voit les ruines dun: 
DÉTEUT e gi) : 


homme notable, chef de tribu ot de dynastie. Beni- 
Mzab, Beni-Chougran, Beni-Zian. Î! caractériss ‘les 
pulations d’origine berbère. La forme arabe mogh- 

J Denin,smoins usités. On 
plutôt Quled, Ouledl-AIi, Quled-Sotiman. Beni mar- 
que de plas/une filiation plus direct 
s'applique à Ia descendance en géné 
BÉNIGNEMENT, 


BÉNISSABLE, adj. 
rite d'être béni. 
. BÉNIT, ITE, p: 
la benédietion d'un 
nie religieuse. Drapeaux bénits par l'archectique. Cha- 
pelle bénite, Pain-bénit. Eau bénite. I rendit le pain 
bénit d'une manière soïennélle-( Hamilton.) On mel 
près de l'enfant du sel bénit. (Michelet.) | Il ne fuit 
“pas confondre béni, autre 
avechénit, ile. Celui-ci n’emprunte.au verbe qu'une 
de ses nombreuses significations : il semploié exclu- 
sivement dans le sens dé consacré par une cérémonie 
sie béni se prénd dens-tontes les 
verbe. Ainsi des armes bénilez” 
vec beaucoûp d'appareil dans l'église peuvent n6 . 
du ciel-sur le champ de bataille: |. . 
adjectif dans plusieurs: locutions 
un.homme qui fait le fin s'est 
d'il arrive mal Ë une personné 


ia reçu ln c 


serait benow, abenä, tre du oulte pi 


> qué ouled , qui 


adv, (du lat. benigne,. -A:rec 
une bonté, lung” rmañsuétude, qui. n'exclut pas nne 
certaine faibléssé, Trailer quelqu'un béni 
… RÉNIGNITÉ: s. f, (du lat. benignitas), Disposi- 
“tion du.cœur:à ne faire qne du bien. Se dit du fort | 
énvers le ble, et s'emploie un peu 
Avoir un air de‘bénignäté. S'est dit pou 
Épaminondas avait l'ertréme valeuf j 
énigpité: (Pascal). Lisez. mes remontran 
tention el bénignäté, sd 


: 20 kilôm, de-long 


religieuse, tandis 


Maht où. Akbar-Ab ' : 
: autres acaeptions 


palais. élevé-pi È Akbae 

Ï; À rt-de-la branche occidentale ‘du’ 
ar, résidence de plusieurs facteurs 
or où Chandernagor, qui ap 
“re-+partient aux Français. Lé Bengale, berceau de-4_ 
:Brahma;£. été un ‘des pays les plus 


‘pas être: bénies 
‘Bénit entre comine 
familières. Quand 
laissé duper,-on 


ü 
Grange; Cacembez er rats 
ron $ é oltaire.) | Méd, Exprime l'état 
Re dans d'une maladie dont la guërison est facile à obtenir. 
BÉNIN, IGNE, adj. (du lat. benignus): D'une 
bonté, d'une douceur, d'une indulgence qui tient 


Qui pent être béni, qui mé- 


À 


participe du verbe bénir, 


t c'est pain bénit, com 
rait : c'est ma foi -bièn fait. | De celui a 
ur céder à un désir on à un à 


nt-cipilisés:>Selon le P. Tieffenthalér, 
rois ou rajalis plus de trois mille ans 
5.'Le dérmier d'eñtre-eux, Nodja,: fut dé- 


a par sa: faute, on 
de ls faibleëse, de l'aveuglement ow de la sottise., 
“Céractère bénin. Humeur bénigne. Le plus. bédin. de 
toùs léé maris, | Méd. Se: dit d’une maladie qui nie 
présente pas de danger, d'un reniède qui agit dou- 
“cement. Fièvre bénigne. Clystèra bénin. ‘| Phys. et 
astrol..Favorable, propice. Cie! bénin. Astre bénin.. 
Anflueñte bénigne. [Bénin signifiait atirefois Disposé 
jen ; il-est-remplacé aujourd'hui par Bon. : 
Géogc. Ville.de l'Afrique (Guinée -su- 
ale du royaume du mème nom, 
eng de:la côte entre les royauries 
jafra, ét plus de. 16! 


u'on a dû recourir aux der- 
e vainere sa résistance : fi 8 


l évident que-ce s0ùr.. 
aki ont eu les premiére - 


r 
mis:il ÿ a lon j 
passés à 14 ville, et-aujourd 
bériite ‘de cour se: rencontre 
< -.*{ation-se cache soûs le m 


« 


quel on'net À 
és églises. : : 
Placer-vous dans l'église auprès du. bér: 
Préseiftis sur le doigtaux dames l'ean sac 
sens tes ut {ta FONTaïNE, | 
L'usage des bémitiers, 


_ 


on avait l'eau lustrale, comme on à chez nous l'eau. 
bénite ; et ce que nous appelons bénitier, ils le nom 


emprunté au paganisme. Ên effet, chez las se ul F 


désigner un enfant préféré, où seulemen 
| L'Tribu, de Benjamin: Une des douze tribus d']s . 
- ere . # boïnée à FE. par la mér Morte t le‘cours inférieur 
- k du. Jourdain, qui la séparait ‘dela. tribu de Gaad; |: 
au. N. par celle d' phran-; à l'O. per . celle: de 
Dan; au $. par celle-de Juda; dont elle était sépac |. 
fée’ pàr.le torrent du Cédron, Seé villes principales 1 
étaient Jérusalon, Jéri 14 , Galgala, 
Quoique peu étendue, or les autres tri 
bus &’armèrent con el pour venger l'injure faite 
à la femme dù “évite ns la ville de 
Gabaa, la tribu de jamin Leur résista seule; 
mais, après des prodiges de bravoure, elle finit par 
succomber. Ses villes furent détruites, ét s0ë restes |. 
se fondirent dans la tribu de Juda. LU : 
- BENJOIN , 8. mn, Résine d'une odeur suave et 
Pénétrante.- surtout lorsqu'on la brûle, qui découle È : 
de polement, sa par incision de plusieurs arbres : : Benoîtes 
de lInde et de aisie; notamment. du styrar. x : ; en Le: 
re 4 n + CARRE tringente, tonique: elle a été mise en coneurrencg 
Le benjoin content de la résine, de l'acide ben- es le quinquina,, ef lui a paru quelquefois supé=… . 
rique ct un peu d'huile Xolatile- | Espèce de lau- rieure, La beñoîte des rivages se-trouve le long des, 
| per de l'Amérique sprentrionale. Cet arbuste à ruisseaux, dans les bois humides, Elle se reconnait. …. 
l'odeur du benjoin : mais il ne produit de pee à ses fletrs peuchées et à ses. semences garhies de. 
BENNE où BANNE, s.f, (du celt. emma, tonibe- Gils, } Alckim. Nom qu'on donne à le pierre phi- 
reau). Sorte de haquet déët.ôn charge les bêtes de Esophais ; erre. pi 
Somme, et qui sert à trânsporter es grains, dé la PER pes h ï 
Chaux, de MN vendange, a. | | 'Ancierne mesuré en | , DENSERADE ado Poète soins: fav _ 
usago dans le plupart des dar a Ru résene | la cour; à cause des agréments 4e $a persütiné et : 
fait environ deux ta de Paris. | Grand panier de s8 conversation, et pour. la finesse de ses Tépare :. 
établi sur les Chariots, dans les mines dé houille, ties; il fut un de ces beaux =esprité du cominérice- n 
Pong rar port.du charbon, OO: |ties, il 4 règue de Louis XIV, qui brillèrent dans |: 
Post : . ou BENOIT, TE, adj.:(du lat, benediètus). Vieux L'ies-fêtes de Versailles. par des. devises-ingénieusss = 
… méient sympulum ; seulement, la forme du sympu. | M0t, qui signifiait béni et pénis On disait: Benoit soft et des. madrigaux de circonstance. C'était l'époque 
- lum diférait de celle du bénitier. Les plus beaux | Dieu! lé benoit Saint-Esprit, nd py a ge rte, où. la" cour et la ville s’ocenpaient d'un rondeun, : : 
1.7 bénitiers-que l'on connaisse sont ceux de l'église | fous les benofts sainis du par Se dit one ur Fo. |_et'où elles se partagenient en, Jeux partis pour deux 
:+. Saint-SyWéstre à Rome; ils sonÿ en bronze. eur | Eau ane pour eau bé ee 1 it aujor Me | nmets : celui de Job, de Bchsorade, et celui d'Üe 
. ‘forme est celle d'un bassin .porté sûr hm balustre, | Piq- Pour dévof, Un. beno: £_ personnage. : ” "| rante, composé par Voiture, : : : 4 
lequel repose lui-même sur un socle. On cite, après BENOÎT.(SAIN ” Né en 480, à Norsie, ëù Om- | * BENTHAM (Jérémie). Jurisconsulte..et: publi. 
ceux-là ‘les bénitiers de Saint-Pierre à Rome, qui | brie;"iort en 543. Î1 fuf, dans l'Occident, le pa- | ciste célèbre, né à Londres, en 1747, mort-en 1432 
‘Consistent en une coquille de spa jaune natique | trisrche de la vie ascétique, comme saint Antoine Doué de facultés précoces, Bentham fut introduit 


ottée- par deux anges de deux(mètres, et œux de dans TOrient. Benoît n'avait que dix-sept ans lors- par son père, avocat de talent, dans: la: càrrière 
. l'église Saint-Sulpice à Parie, forsirés d'nne coquifle | qu'il so retira dans une grotte solitaire, près de Su= |Subliqué dès 1792, 11 S'y fitraussitôt remarquer par 
+ naturelle de l'ordre des acéphales conchyfères (le blacum (Subiato}, à que ques kilomètres de Rome ; | £es profondes connaissances pratiques, Mais dé. 
-fridacne géant) lesquels furent donnés à François Let | il y meua une Vis-stnte, qui frappa d'admiration | poûté dés abus do le justice anglaise, il abandonne 
par le république de Vanise. | Parextens. Petit vase | un. grand nombre dress à étermiina quel | | barreau, résolu de œavailler à en abolir-les mau- 
ordinairement en bronze, “faïence, porcelaine ou | ques forvents chrétà A vivre éuprès de lui. Per- | ais asages. Il consacra dès lors sn-vie à l'amélio="" 
“ere, que les chrétiens suspendent au-dessus di sécuté dans cette retraite, il #e transports avec ses | ration de ÿa justice et des établissements nationaux. * 
“chevet de leur lit, et dans lequel on met de l’eau disciples au mont Cassin et'y fonda, .en 529, un Il pose comme principe fondamental qu'en Jégislae 
bénite. | Prov. et famil, Se démeñer comme un diable | monastère devenu célèbre; La règle qu'il-donns à ses | tion et en moraie, on ne doit adinéttre d'autre règle 
dans un bénitier, S'agiter violemment, moines est éonsidérés comme un modèle dp.sagesce. que l'utilité : ‘ce qui a fait. donner à s cüle le: 
‘Bien vite il sut jurer et maugréer - 7.2 =] De tôutes les. institutions morales du moyen âge, rom d'utilitaire. Sa réputation-fut-surtont étiblie  : - 
Mieux qu'un vieux diable au fond d'un Bénitier. “&ueune ne lutte: aves-plus-de- sagcès contre la: bar- par.sa Defense of usury (Londres 
2° à | (onnsser) bare au.comipencement du vie siècle. Jetées : êt | quelle  prouvait. qu'il. était im 
| . milieu de ces peuplades encore barbares, les colonies |. SE enares 
‘bénédictines Krent autant d'écoles de civilisation, 
d'industrie et' de culturé. es .S st 
“BENOÏT (papes). Dans la gério des pgntifes ro | 1 
“mainé, quatorze ont porté le. nom. de enoit, Lie. 
plus célèbre” est le dernier, Benoît XIV. Dâns'le sen. 


Conclave dé 1740, n'étant encore que cardinal, Près. (aien vec tant d'énérgie: et 
GrE di 


“(per Lümbertini dit à ses collègues: rassemblés-poir-Fooinption-dans-J'Étal 
élire un pape ai Si Vous vouée un Saint, nommer | les écrivains. de son-épül 
Gotti; un politique, . Aldrovandi ; un bonhomme, :|:à; l'aûimosité ét aux attaques 


reñez-moi, » Le bonhomme à toujénrs eu des chances |'circonstance m'a pé ib ntFAVEr, pee 
ans le cénclave romain. Fainbertini fut élu ; ais | dant longteim ue Ebldation de $es ohvrages en, 

:bientôt.en:s’apereut que ln fermeté: uvait.s'allier + Ait mdr 

‘avec la. bonho: Lin on d'Éspagne aÿant | ‘ét 

: su quatre articles par. 


some d'ean, ES entre. en ébu 

opus par la distillation un hiquids qui. a de l'ane- 
wie avec l'huile volatile d'amandes amères ; elle 
st inflammable et brûle avec une tlamme fuligi-: 
neuse. L'eau bonillante la dissont très-bien ; les ati- 
des etles alcalis la changent on ntide benroïque et 


ion à 1908.et | 


“Ten ammoniaque. On l'obtient en traitant le thio- 
1 e-par-le-gas-ammoniac et lavant'à 
l'eau froide ln masse bristalline : la partie inéolu- 
:-ble-est la benzamide, :: 274 7 Le 
LT BENZINE,: 5. £ Chim: Carburo d'hydrogène dé-" 
couvert. parmi les produits de la décomposition, au 
feu, du benzonts de chaux. Il se forme en mêmie 
* :tenips du carbonate calcaire, de ls benzone-et de la. 
‘” naphthaline; Le benzine est Jiquids, ‘incolore, très 
inôbile ; d’une ôdeur forte’et empyreumatique, pé- 
nétrante, cristallisable à zéro/On la retire des huiles 
. frâgses , résines et autres substances organiques, 
ais plus particulièrement des goudrons de houille 
et des schistes biturhineux, Elle bput à 86° et est 
plus légère que l'eau. Sa formule est Ci3 HS. Elle 
dissout les corps ges et'sert à enlever les taches 
‘sur toutes les ko es. Elle est ausëi employée pour 
tuer les-poux ‘et’ autres 
‘animaux et'des plantes. 
BENZOA TE, s. m. Chim. Genre de sels produits 
a la combinsison de l'acide benzoïqie par une 
. base salitinble, Ceux à ‘base de potasse, de soude, 
d'ammoniaque, de chaux; de beryte, de strontiane, 
de manganèse, sont solubles et cristallisables ; les 
autres sont généralement insolnbles. Dans leur dé- 
composition par le feu, Jes henzoates alcalins four- 
nissent divers produits. Tous les benzontes sont dé- 
composés par les acides minéraux, qui isvlent l’acide 
beuzoïque et les précipitent en poudre blanche cris 
tallisahle, Les Lenzoates de sonde, de potasse et 
d'ammoniaqué sont seulement employés dans les 
boratoires, 
"BENZOÏNE, s: f. Chim. Substance isomérique 
gvec l'essence d'amandes amères pure ; elle est con- 
crète, cristallisable, fasible à 1209; volatile, ete. Elle 
: se produit quand on laisse cette essence en contact 
“avec üne dissolution .de potasse caustique, à l'aide 
dé l'action dé l’âir. : : 
BENZOÏQUE, adj. Se dit d’un acide qu'on ob 
_-____tient par la distillation du berjoin. Cet acide, qui 
tire son nom de benzonium (benjoin), à été trouvé, 
___non-seulemént à l’état de liberté dans ce’baume 
+ naturel, mais encore dans la plupart des produits 
analogües, et dans certaiñes parties des vérétaux, 
telles que les gousses de vanile, la fève de Tonka, 
etdans plusieurs plantes ddorautes composant l’herbe 
des prairies naturelles. Son existence a été signalée 
dans l'urine des animaux herbivores, où il est en 
combinaison avec” la potasse; mais on a reconnu 


parasites de l'homme, des 


qu'il était un, des résultats de la décomposition, par |” 


la chaleur; d'un acide-partienlier, nommé acide 
hippurique: L'acide benzoïque se produit aussi par 
Faction directe de l’oxygène-de l'air sur l'huile’ es- 
sentielle des amandes mères. Son extraction est 
facile : cemme il est libre dans le benjoin et qu'il 
est volatile, on expose à une douce chaleur ce pro- 
duit résineux. Cet acide s'obtient en aiguilles hlan- 
ches nacrées, qu'on appelait autrefois fleurs de ben- 
join. L'acide benzoïque 2 une odeur aromatique qu'il 
doit à une petite quantité d'huile volatile pu'il est 
- facile d'enlever. On peut obtenir cet. acide en mé- 
: Jangeant une partie de chaux'éteinte, et cinq par- 
: ties de benjoin pulvérisé, par dix-.à douze parties 
. d'eau: il -ÿ.à formation de benzoaje ét -de chaux 
:soluble, et un composé de résine et de chaux inso- 
vlible, er avoir filtré la liqueur et l'avoir con- 
“centrée Pony verse de l'acide chlorhydrique, le 
benzoate est composé, «et l'acide benzoïqne est pré- 
-. éipité en. flocons composés de petites aiguilles hlan- 
: ches. L’acide benzoïque est peu soluble dans l’eau 
froide. et très-soluble dans l'eau bouillante; l'altool 
: Je-dissouf ne complètement. Les acides miné- 
: raux concentrés n'ont que pen d'action sur lui. $a 
“formiule est Cis H$ 03 HO. Cet acide fait partie des 
pilules balsamiques de Morton. | Seditaussi d'un éther 
"qui se-prépare.en distillant ensemble de l'alcool, de 
7 -soide énzoïque et de l'acide hydrocklorique. Éther 
. ‘bensoïque, :: - .. N nl Eee St 
LR RENzONEE se É “Chi. Svbstance huileusé plus 
=. re qué. l'eau, cristallissble à quelques degn 
au-dessous dé zéro, fusible à 829 et donnant alo 
.": ‘de:la nisphthaline, de la benzine et dela benzoïn 
LE :Cest-un des nits de Je distillation du benzoa! 


radical ‘dé 
soler et qu'on 


r'a;aussi appelé 
BÉOTARQUE 


CO 


taxe en” Béotie. Le 


tarque résidait à. Thèbes, : n'avait qu'un pouvoir 


€ 


ira, responsable et révocable qui e’éténdait 
pidas et Épaminondes ont été béotarques, Au s0v- 
tir de leur dignité, les béotarques rentraient dans 
In classe des simples citoyens; c'est ainsi qu'après 
avoir:été général de l’arm 
offrit pour combattre comme simple soldat. 
“BÉOTIE (pro. béoci). Géogr. ancienne contrée 


L delà Grète centrale, comprise entre PAttique et la 
hocide | 


Mégsride au S.,la mer des Aleyons et la 
à l'O., les deux Locrides et la mer d'Eubée au N., 
et à l'E. Traversée du N. O. au S. E., par la chairie 
de l'Hélicon, elle se partage en deux versants, dont, 
l'un lui donne jour sur le golfe de Corinthe par 
vallée de la Creusa, tandis que À" 
les pentes des montagnes locriennes, qui desten- 


dent en sens opposé, uüe grande vallée fertilisée | pas à 


par les inondations périodiques du Céphise et les 
eaux de ses affluents. Malheureusement cette vallée 
se heurtant tout à coup à de nouvelles pentes, dont 
le revers détermine le cours de l'Asope, forme à sa 
partie inférieure un vaste bassin, où viennent s’ac= 
cumuler les eaux de tous les versants. De là des 
Ixes considérables, tels que ls Cupaïs et l'Hÿlica, 


“des étängs, des marécages, de grus pâturages, qui 


expliquent et justifient le nom de Boiaria 


x pays à 
bœnfs), donné à cette contrée, De là 


nne v! 


Ja°| Lo 
autre forme, avec | Après, 


égéta- | lé 


“BÉR. F. 


? 


17 BER; sm. Mar. Appareil. de Charpente en forme. 
air l'administration intérieure et surl'armés, Pélo- ; de berceau qu'on place sous un grand navire pour . 


6 supporter ; lorsqu'on le lance à Peau. Le navire . 
se dégage de son ber dès qu'il.est à flot... . 
‘ BÉRARA, s- m. Bénédiction donnée aux mets 


istre où le”plüs ancien des convives. * 
BÉRANGER{Piorre-Jean), Fustre chansonnier, 
né à Paris en 1780, chez un tailleur, son pauvre 
et vieux grand-père, Son père était un agent d'af. 
fuites, ardent royaliste, qui se compromit perdant 
la Révolution et qui fut cbligé de se cacher. Bé- 
rauger avait neuf ans et demeurait rue Montorgueil, 
u'eut lieu la prise de la Bastille. Peu de jours 
il fut recneilli pdr uno tante, aubergiste à P4- 
ronne, bonne femme naïve et pieuse, qui ne tarda 
deviner le génie sceptique ct -railleur. de-son 
heveu. .Il suivit quelqie temps dans cette ville 
l'institut patriolique-6rganisé d'après les idées de 
d.J. Rousseau; et Ë puisa quelque instruction, mais 
sans g'initier aux Îettres anciénpes. À quatorze ans, 
‘ilentra en apprentissage dans l'imprimerie de Laisné, 
qui faisait des vers et lui en detha le goût. [l revint, 
seize aûs, à Paris pour être commis chez son père, qui 
faisait alors de la banque. êt il se-livra en même 
temps :à la poésie, s'essayant successivement dans 


tion luxuriante, mais renfermant trop d'éléments | s’attscba que plus tard au gênre qui devait l'im- 


squeux pour arriver à posséder la.saveur que donne | 


seule l'action du soleil. De là anssi une atmosphère 
humide, un air pesant, et partant une population 
lourde, en ‘qui la matière diminue l'intelligence, 
digne enfin de cette réputation proverbiale de bë- 
tise qui fut, dans l'antiquité, l'apanage des Béo- 
tiens. La Béotie n’a pas été cependant sans jeter 
quelquè éclat; ses villes principales , Thèbes, 


mortaliser, Le chantre futur de la liberté devait re-. 
cevoir le double baptème du travail et de ln pan- 
vreté; mais la gaieté neturelle dont ce jeune poite 
avait reçu du éiel une ai heureuse mesure, vint cou- 


du Grenier, des Amis joyeux, de la reprise au revers 
du Vieil habit, l'aurore du règne dde Lisette. Béran- 


serites, apprécia son talent naissant et assura son 


Oradpter luttsit contre la gêne, lorsqu'en 1803 Lucien 
-chomène, Chéronée, Thespies, Platée, rappetlent Eire à qui il avait adressé ses poésies manu- 
é 


grands souvenirs historiques ; Hésiode, Pindare, P 
lopidas, Épaminondas, Plutarque et Corinne l'éclai- 
rent encore du-reflet immortel de leurs noms. La 
langue usuelle du pays était une des variétés du 
dialecte éolien, La Béotie formait une confédération 
où ligue, dont les intérêts se discutaient dans une 
- assefüblée générale présidée parles Géotarques on 
chefs: il y avait autant de béotarques que de villes 
confédérées, c. à d. onze. 

BÉOTIEN, ENNE, adj. et s. (pron. béorien). Qni 
est de la Bévtie; qui appartient à la Béotie ou à 
ses habitants. Dialecte béotien. Langue béotienne. Les 
‘mœurs des Béotiens. | Fig. Lourd, stupide, illettré, 
que comparaison avec Îles habitants de la Béotie, 
ont la bêtise était proverbinle. Les béotiens de Pa- 
ris. Oreilles béotiennes. 

BÉOTISME, s. m. Bêtise, stupidité de Béotien, 
BÉQUENAUDE, s. f. Injure, offense, comme on 
dirait coup de bec. Vieux mot. ° 

BÉQUET, s. m. Petit bec. | Technol. Petite 
‘pièce ajust 01 
vuvriers eh poterie. | Typogr. Petit papier écrit, 
ajouté à une copie ou à une épreuve. | Ichthyol. 
Nom vulgaire du brochet. 

BÉQUETTES, s. £. pl. Technol. Petites pinces 
à main dontse servent les chainetiers, serruriers,etc., 
pour contourner le fil de fer. 

, BÉQUILLARD, s. m..{de héquille). Celni que 
l'âge ou les infirmités ent réduit à se servir d’une 
béquille. | Fig. Visillard se träifant avec plus ou 
moins de peine. Voyez venir ce béquillard, Un bé- 
guillard, un vieux rédé sans dents. (Voltaire.) 
_“BÉQUILLE s. f, (du lat. baculus). Sorte 46 hâ- 
ton surmonté d’une traverse sur lequel les vieillards, 
les infirmés et quelquefois les. Convalescents ap- 
puient la main ou. l'aisselle pour marcher, H ne 
peut faire un.pas eans béquilles. Marcher avec des be- 

illes, } Agric, Instrument en forme de ratissoire 
avec lequel'on donne un léger labour aux plantes 
en végétation. | Sorte de perche qui-sert à faire 
manœuvrer le gouverriail de certains bateaux. | Con- 
teau à béquille, Conteau à deux lames dont l'une 
reste dans le manche, quand l'autre en ‘ést'sortie. 
4 Mar, Au pluriel, pes de mâtereaux appuyés 
sur le sol et appliqués dé chaque côté d’un bâtiment 
échoué ou'à sec-pour le maintenir droit, H y avait 
une petite goflelte, fine mouche, qui ne pouvait rester 


‘à sec sans d'appuyer sur ses béquilies. 


BÉQUILLER, v: n. Femil.-Marchér avec uñe 
béquille.. JL commence: à béquiller. | Ÿ.. a. Donner, 
au moyen de la-béquille, un petit isboiæà un ter- 
“rain, à une planche, à Une caisse, | Mer. Maintenir 
droit, -au moyen des. béquilles ,: un navire échoué 
ou à sec: Béquiller une gobletie. : | 
-BÉ LON, #: m. Hortic: Petite feuille qui s- 
l'Instrument pour.sarcler. ‘ 


--BÉQUILEO! 
peu de largeur, 
BÉQUOT. 


mm: Petit de la bétassine 


5 


à un soulier. Plan incliné servant aux. 


existence en lui abandonnant son traitement de 
l'Institut. Grâce à l'appui d’Arnault, il fut attaché 
en 1809 comme éxpéditionnaire aux bureaux de 
l'Université, où il resta douze ans. Reçu membre 
du Caveau en 1813,-il s'y montra bon convive, ca- 
marade loyal et gai. Le poète tenait encore à part 
toutes ses arrière- pensées de patriotisme, germes 
tendrement couvés qui devaient éclore poifr réjouir 
et consoler la patrie aux jours de honte'et de deuil. 
Béranger conçut le premier l'idééde la chanson dou- 
cement sérieuse, à l'usage du pâuvre, de l'afiligé. 
11 savait que la chanson est l'elpression des senti- 
ments populaires ; il lui faisait. prendre un ton plus 
élevé que celui des Collé, des Panard, des Désen- 
gicrs. Sous la Restauration’, qui blessait tous ses 
séntiments, il composa des chansons d'an genre 
nou veau, où i} combattait les tendances antinatio- 
‘nak du gouvernement, frondait-les ridicules du 
jour et célébrait les gloires de la République et de 
l'Empire. Il usa enfin si largement de la liberté que 
a France devait à la Restauration, liberté relati- 
vement considérable eu égard au régime impérial, 
qu'il se vit privé en 1821 de son modeste emploi 
poursuivi et condamné à trois mois de prison, En 
1828, il fut condamné de nouveau , qais cette fois 
à neuf mois de prison et 10,000 fr. d'ämende. Ces 
condamnations ne firent que.réndre son nom plus 
populaire : l'amende fut acquittée par nne souscrip . 
tion publique. La révolution de 1830 ayant en partie. 
donné satisfaction à ses vœux, il renonçaà à la ckan- 
son politique, et ne traîta plus guère que des sujets 
osophiques ou humanitaires. Ses amis, arrivés 
8u pouvoir, le pressaient d'accepter un emploi avan- 
tageux ; il refusa, ne voulant ps aliéner son indé- 
endance. En.1848, aux élections de la Constituante 
il fut-épontanément porté à la représentation natio- 
nale. 1i déelina encore cet honneur avec cette sim” 
plicité qui ne l'abandonns jamais. Un goût fin, un 
tact chatouilleux, une haute probité, ont constam- 
ment dirigé Béranger dans #es nombreux et invin-. 
| éibles refus, « Des médisents ont prétendu, disaitil” 
dès 1834, que je faisais de la vertu. Fi dénc! je 
faisais de la paresse, » Il y a plus que dela bonio” 
mie dans ce mot; il y a une are modestié, ! 
1834, Béranger vivait dans la retraite. Jamais il 
n'a voulu se "mettre sur les rangs pour l'Académie 
Français. Aussi bienfaisant que désintéressé, ibn'usa 
de.s0n crédit que -pour rendre service. Après avoir 
débuté par des chansons bachiques licencieuses et 
même impies, qui l'auraient laissé confondu dans 
la foulé, Béranger sut se créer un genre à part: il 
éleva la chanson à la hauteur de Pode. Dans] 
pièces où-il traite des sujets patriotiques où lo: 
sophiques, il sait presque toujours unir Ja noblesse 
des sentiments, l'harmonie du rhythme, la hardiesse 


des figures, la vivacité et l'intérêt du drame. Où 


remarque surtout : la Sainfe-Alliance des. peuples, le 
Vieux ‘drepeau, le Vieux. sergent ; les Enfants 


Ci 


ée thébains, Épaminondas | d’un repas, chez lés juifs modernes, par le plus il- : 


popée, 'ilylle, le dithyrambe, la comédie, et ne. 


vrir de fleurs son chemin si aride, Ce fnt le temps * 


“Depuis 


dela. 


'exolision dé le langue 
t'les hautes vallées ét. 


"toujours 


:cheur rétolrne œu be 
l-rier au bercaitée dit 


RE 
mi Retirer quelqu'un de . : 
res. |-Renirer au “bercail; 


set des ramifications dé 


de | nis, Dans fi 


je De ï » ils -cultivent Je 
es villages dits À 


--bellifères;-cor 


Sauf quelques tribus 
dédentaires, + “Habiten) 


qui devait 


regrets? Cela -est 


eu quelques 
le la 


fougue 


jeunesse, alors qu’i 


expérience, il s'est laissé entratn 
têté et par son cœtir; et il a mi 


de cognstterie à persévérer dans ‘1 


à la fois par sa 
nsuits une sorte 
es premiers sen- 


up. es peuples ‘du Nord 
tée et une liqueur al :: 


Sanisation politique ]o su! 
blée des élus du peuple djem, 


timents qu’il avait manifestés, 
culte exagéré pour Napoléon 
.-qu'ôn lui a souvént reproche. u 
que l'infortune » s-t-il répond: 
a Le-bonheur de l'humanité a 
vie. » Cela répond à toht ; on ne 
de plus à un poète. N 
moment: de juger définitivemént et d’ 
impartiale Béranger, son œuvre 
gnt avoir eue sur son époque n° 
as, quoi qu'on puisse en dire 
“Fait déchoir du rang que son ta 
Jui eut.conquis dès. à présent, 
- BÉRAR..Géogr. Province de I 
dans 1e-Dekhan , 
latibn ‘3,000,000" 
- de ce pays consi 
l'opium ét du blé. Ellicht 
ravuthy et Malkapour; 
du Bérar, - . 
BÉRARDE , 5, f. Bot. 
Cyranocéphales qu'on tro 
une plante vivace, 
- Courte et à fleurs très- 
uué singulari! 
de sortir d’ 
côtés, et va sous terr. 
BÉRARDIE, L 
Bot. Genre de la famille des b; 


4 


u cap de 


notamment dans son 
er, sorte d'idélâtrie 
Je n'ai jamais Hlatté 
u. Il a dit ailleurs : 
été le songe de ma 
doit rien demander 
ous croyons, du 


gité doucement. Être bercé 
doux: hamac .les.enfants > 
-Bercé par l'espérance, © 
FAmusé, trompé. Le peu. 
Deuses jiromesses - 


(Delille.) { Fig. 


Plé ‘a toujours été bercé:des 
Par.cèur qué ont toulu l'opprimer, (S 
BERCEAU, 5. m. 
ancer aisément et d8: 
nts. Berceau d'osier, de chêne, 
nf dans son bérceau, Athalie #4 
berceau. (Racine. 
lemps, pass : du berceau ax: cere 
L on songe à la-destinée qui attend LI 
ï TRE arroser de pleurs son bercea 
Rien ne m'appartient sur 
Je n'eus pas même de à, 


| Par éxtens. La 
Les enfants appre 
Palrie comme uné mère com 
Dour ainsi dire du Gerceau sur te 
[n'y à d'amours sureirent au ta 
sort nées au berceau. (B. de St-Pi 
L-dons dsé sourires a 
(Chateanbriand.) 
 ceau, Étouffer. le mat 
sion aux-cerclés qu'on m. 
‘ceaix, il sigvifie voûte 
dans un jardin, ète, Bérca 
chévrefeuille. Diner sous un 
; du nid des oiseaux et d'un 


. Sorte de petit lit 


aucun maitre, Cependant, la nslequel on couche 


t l'influence qu'il 
pas encore venu. 
lus tard, il ne sau- 
lent et son caractère 


andales, des Byzantins, et 
nationalité indigène ne se 
siècle par un prémier éflort, sous 
rites, et avec -Un suc: 
es, dont le: prince. le 
Tachéfin. ‘À cette dernière, j 
; qui régne aussi sur |: 
e, le vaste empire de’ 
Occideht se démernbra, A 
ni-Mérin} se Constituèrent 
ét régnèrent jusqn’âu.xvre siè. 
péssa aux mains des chérifs, 
uvernent éncore.aujonÿd’hui, 
vint la capitale des “Zianites- 
domination embrassa toute 
est: les Hafsides 
isième principauté in 
Pendant quatre siècles, à travers 
areé et ‘extérieures, et des 
nombre , les dynasties berbères d 
Tunis, déjà affaiblie 
:tombèrent aux main 
rousse (Babä-Aroudi ét Khaïr-ed 


‘enfin des Arabes, et la 
.réleva qu'au xre- 
la dynastie des Z 
sous cells, des Almoraÿid 
-Célébre fut Joussef-Ben- 
succéda celle des: Almol 
‘le Moghreb entier. À sa chut 
l'Afrique du Nord et de F 
d'ouest, les Mérinites {Bé 
souverains du Maroc, 
cle, où le pouvoir 
dont les descendants 
Tlemcen, au Centre, 
<Beni:Zian), dont la 
l'Algérie actuelle. À l 
[instituèrent la tro: 


} Sa fille, dans lé-même 
(Voltaire Y Quand : 
emeé.sur la terre, 


’Inde- anglaise, 
resqu'ile, Popu- 
incipale richesse. 
xportation du coton, de 
pour, Sa capitale; Am- 
sont les principales villes . 


au centre de la p: 
habitants. La ÿr 


lé plus bas âge, 

lé -berçeau à régarder- la. :.. 
(Bossuet.) 11 passa 
trône. (Massilloni.) 
inbeuu Que. cellés qui <:. :: 
érre.) : Nous dean- 
4 berceau et des pleurs "à ta lombe. 
Etouffer le “monsire. au_ber… 
8 Sa naissance. | Par alln- 
età li tête de certains ber- 
Charmille , de verdure, 
de jasmin, de vigne, de 


première enfance, 


Genre dé la famille des 
uve”dans les Alpes. C’est 
à racines longues, 
grosses. La germination offte 
té remarquable, Sa plumile; au lieu : 
entre ses cotylédons, pousse sur un des: 


e paraître à quelque distance. 
, botaniste français), 
runiacées, fondé sur 
èces de nébélins, Arbrisse: 
nug-Espérance, 


vicissitüdes sans 
e Tlemcen et de 
ues des puissances 
8 des frères Barhe- 
Din)" qui les mi 


8. f. (de Bérard 
uelques es 


lieu propics pour 


BÉRAT, 5. m. Di 
donnait au patriarc 


des interp 
BERRÉ, 


1ôme d'investiture que Îe sultan 
e de Constantino 
rès de la Porte, 


du sultan de Tur: 
te la déthéanca définitive 
rès cinq siècles d'ékis- 
UX Souvenirs survivent 
monuments, dans des 
poèmes et les légendes 


rent sous la protection suzéraine 
De cette époque da 
e la nationalité berbère 
tence propre; dont les glorie: 
Sncore dans de nombreux 
cités reïomnées, dans lés' 
populaires. (J,. Di) 
BERBÉRIDE, É 
berbéris. [.S, f. pl. 
nées qui apoûr t 
ridées sont des pla: 
toscéntes.. Leur ti 


pement-des jeunes plant 
a dé la Pauvre mère; 
que le tent balance, so: 


us. Un. enfant.cruel 

nid, frêle berceau …: 
né {rois pelils oiseaux, sans plu 

le bec ouvert, la douce nourriture qui - 
che viendra plus, Vous Per na, 
La ronce aux traits aigus, Go: 
Détourne avec ses dards l'a 
“Et des arbres naissañts pr 


surtout quand il est 

de musc. Se phy- 
grand, son corps al- 
cs d'arbres ou dans les creux 
ufs et da chair, est d'un. 


ui rossémble aux 


e lé genre berbéris: 
ntes vivaces, herbacées ou fru… 
ge,-souveñt droite; 
nèuse, est quelquefois garnie dans tou: 
: de rameaux âltérnes; es feuil 
-ses fleurs, ordinairement js { 
tantes, affectent différentes dis) 
une bais à plusieurs: graines. 
:. BERBÉRINE, 5. f. Chi 
lière, extractive., azotée, j 
extrait de ja racine du: her! 
se. dissout dén 
cool; plusieurs sels peuvent 16: 
n'a pu-encors l'obte: 
‘lui'assigner-des ‘propriétés qui 


Iles sont sôlitairés, ét 


iélémy) Le NU 
tions; de fruit est : 


+: Substance: partieus |: 
aunget amère, principe |: 
béris"commun Gi épine- | 
18: l'éau et l'al- | 
dééôrhposer, et on 
pur Poir qu'on puisse 
i Je marient. 

onyme”d'Épinecpr. 
rance dans dés hais 


lânte fort commune en 


: 80 lès restes des es lisièrés des. bois, 


frère 
l'ère chré, 
és Per 
:808s où 
blonds, à 
fe; que 


J'oisdan enr ironne] 


TE 


-BERCROUX {Joieph). Poète français, né èn" 


DER 


est. principalement de Portugal ! 


tn grand-emploi. € 


FE . 
“| entre-deux branches ot berdé tar lé vent, sont 


“yeux. d'une mère, fait-Voffice de berceau. “Les peu- | 1765, à Saïit-Symphorien, près de Lyon ‘en let de Florencé-que viennent les bergamiotes ét 1 
le$ qui mênent une vie sédentaire connaissent tous 480. Son. principl ouvrags est La énomie. | sence qu'on en retire | Petite boite, Lenbannière don. 


blée.avec des écorces. de bergamote, êt qui‘exhals , 
ndaut longtemps une odeur très-suave..| Hortic, 
ire fondante et parfumée. | 
. BERGAMOTIER, 5. m. Bot. Variété, À rameñux 
épineix, du dimettisr, qui est un citronnier-à fruits 
doux. Le bergamolier est cultivé dans le midi de l'Eu. 
rope et dans nos colonies. 

BERGE, s. f. Bord relevé, escarpé d’une rivière, 
d'un fossé, d'un chemin. Les berges sont ordinai- 
rement des levées aveu des talus, pour empêcher 
l'éboulement des terres et retenir les chaussées faites 
de terres rapportées Berges se prend comme syno- 
nyme de rives; de bords et même de digues, en par- 
Jant d'un cours d'eau, d’un canal. Construire une 
_bexge. Réparer des berges. | Petite embarcation plate 
destinée à transporter sur les fleuves les marohan- 
dises que doivent débarquer où emlarquer les na- 
vinés de eommercé. | Technol. Ciseaux à la’ berge, 
Ceux dont Jes branches sont aplaties et dont la base 
est une vis. | Couteau à lu berge, Cotiteau qui a deux 
lames ajustées à têts de compas par leur talon. 

BERGELADE, 0, f. Agric. Mélange de vesce et 
d'avoine qu’on mêle ensemble. . : - 

BERGER, ÈRE, s. Côlui, celle dont la profession 
consiste à garder, à epnduire*et à soigner les trou- 
peaux ; et principalement ceux des bêtes à laine, 
Cette utile profession date des commencements de 
la civilisation ; elle oceupe une place considérable 
dans l'histoire de l'antiquité, et elle correspond à 
ce qu’on appelle la vie patriareale, Des peuples en- 
tiers n'en.connurent pas d'autres, notamment ,lés 
Chaldéens et la plupart des personnages bibliques. 
Abraham, Isaac, Jacob, Laban, tous les frères de 
Joseph étaient bergers. Errants comme leurs trou. 
peaux, les peuples connus aujourd'hui sous le ñom 
de peuples pasteurs ont joué un grand rôle dans 
le monde. Si les bergers ont une part dans l'his- 
toire, ils peuvent aussi en revendiquer une dans les 
arts et métiers, dont ils ont fait les premières dé- 
couvertes; et dans la poésie, où nombre d’entre eux 
excellérent, Les fonctions du berger ne se hornent 
pas à conduire les troupeaux à la pâture ot à em- 
pêcher les dégâts qu'ils pourraient commettre. ls 
sont tuteurs en même temps que gardiens. Leur 
intelligence doit être uné’seconde providente pour 
les animaux chez lesquels la domestioité finit par 
effacer presque entiers Pinstinet. Ils doivent 
les écarter des pâturages où croissent les plantes 
malfaisantes, leur choisir les stations les plus con- 
venables suivant les heures du jour, fixer leurs mar- 
ches et leur temps de repos, Il faut qu'ils aient les 


connaissances nécessaires pour soigner les bêtes 

dans leurs accidents et dans leurs maladies. L'a- 

gnelage doit être pour eux l'objet d'une étude sui- 
1 


vie; ils doivent y porter tous leurs soins. L'accon- 


4 FBorceau : mais, chez eux encore, ce petit rieuble 
:. acquiert de l'élégance e & commodité à mesure 


| qu'én ! élève 


LHÉRENGER: Nom de deux rois 'Ifalie au xSsiè- 
cle. | BéRencer (Laur.-P.)- Poète ct littérateur |. 
gais,:né à Riez, en’1749, mort en 1422, Auteur 
des Soirées provençales, dela Morale en actions, ete, 
.: BÉRÉNICE du gr. gépu: porter, ét vhen, Vic 
‘toire). Noni de ne en de l'autiquité. La 
plus eélébre est le fille d'Hérode Agripps. Elle fut 
aimée_de-Titus, qui l'aurait éparisée s’il n'avait res- 
pests l'opinion romaine, qui eût blâmé un tel ma- 
riage. On 4 socusé Bérénice d'avoir eu un com- 
merce incestueux avec sin frère Agrippae Elle a 
“inspiré à Corneille et À Racine le sujet de deuxtra- 
ies, { BÉRÉNICE, femme de Ptoléinée Évergète, 
consacra. sa chevelure à Vénus, en reconnaissance 
de heureux retour de son mari. Cette chevelure 
ayant disparu du temple où elle avait été placée, 
lastrongme Conon publia par flatterie qu'elle avait 
été chaygée en astre, et donna le nom de Chepeiire 
de Bérénice à une constellation récemment décou- 
vérte. Ce’sont les sent étoiles de la queue du Lion. 
1 Permi lés autres princesses qui ont rté ce nom, 
où distingue la fille de Ptolémée Philadelphe, qui 
fat assassinée par Laodice, sa rivale; la fille de Pto- 
lémée Aulète, femme de Séleucns, qu'ellé étrangla : 
la fomme d’Attale III, roi de Pergame, qui Ja fit 
| emprisonner ; une des femmes du grand Mithridate, 
Fqui la fit étrangler pour qu'elle ne tombät pointen- 
tre les mains de l'ennemi. | Nom. donné à plusieurs 
villes d'Égypte. | S. f. Zool, Genre de polypes mi- 
croscopiques, qui présente pour caractères un poly- 
pier membraneux ; composé de cellules saillantes, 
ovales ou pyriformes, réunies entre elles comme des 
rayons-d'abeilles, et tapissant, comme un réseau à 
mailles fines et régulières, les hydrophytes de la Mé- 
diterranée. | Genre de la classe des acalèphes sir 
ples ,.à corps déprimé hémisphérique et pourvu de 
eirrhes tentaculiformes sur toute sa circonférence. 

BÉRÉSINA. Géogr. Rivière de Lithuanie ; elle 
prend sa source près Polosk, traverse le territoire 
de Minsk et se jette dans le Duiéper après un cours 
d'environ 350 kilom. Elle est devenue célèbre par” 
le passage désastrpux des débris de l'armée fran- 
gaise dans les journées des 28, 27, 28 et 29 novem- 
bre 1812, lors de la retraite de Moscou. 

BÉRET , s. m. Sorte de toque en laine, ronde 
et plate, de diverses couleurs, tricotée et fonlée, qui 
sert de coiffure ordinaire aux Basques, | Coiffure 
large et plate à l'usage des dames. 

BERG (grand-duché de). Géogr. Contrée qui fait 
partie du royaume de Prusse et forme un gouver- 
nement dans le grand-duché du Bas-Rhin. Le pays 
de Berg était occupé par les Ubiens au temps des 
Romains. Quand les penplades du Nord se préci- 
pitèrent sur le Midi, les Ri uaires-s"y établirent. Le 
gouvernement du paÿs de Berg devint héréditaire 
entre les mains des dues, vers le X11* siéele,'et, après 
avoir appartenu. à plusieurs familles, il passa, en 
1348, dans la maison de Juliers. En 1608, cette fa- 
mille s'étant éteinte, le duché fut gouverné en com- 
mun par les électeurs de Saxe, de Brandebourg et 
du Palatinat, Ce depnier État le posséda en 1666. 
Après avoir appartenu à la Bavière, le duché de 
Berg fut incorporé à l’Empire français. Le congrès 
de Vienne l'annexa à la monarchie prussienne en 
1815. Sa superficie est de à 800 kilom. çatrés:; sa 
“population de 698,000 habitants. FEs deux principa- 
les villes sont Cologne et Dusseldorf, : 

. BERGAME (du lat. Bergamum). Géogr: Ville du 
royaume d'Italie, dans la Lombardie, chef-lieu de 
“la province du même nom, siégé d'un évêché, qe 
forte. Elle.existait déjà du temps des Romains. Prise 
pr Atäle, par les Lombards, pe Charlemagne, 
puis ville libre, elle tomba sous la domination des 
énitiens en 1428. Après le victoire d'Agnadel, 
Louis XII la prit, inais il ne la garda que séptans. 
En 1796, les Français y entrèrent de.nouveau, l'éva- 
cuërent. ags après et ÿreparurent en 1800. 
Dai le république cisalpiie, Bergame était le chef- 
lien du départernent du_Serio, } S."f. Grosié tapis- 
serie qu'on fabrique avec différentes sortes de‘fnn- 
tières filées, bourre de soie, laine. coton, chanvre, 
oil de bœuf, de vaëhe ou de chèvre. C'est un tissu 
Er tous ces fils; celui de la chatne est ordinsirement 
de-clianvre, et l'étoffe $e fabrique sur le métier, à 
| peu près comme la toile. Ce nom lui vient de la 
Ville de Bergana, où furent tissées les premières 
tapisseries de ce genre. Le 

BERGAMOTE;5..f. Bot. ‘Fruit du bergamotier, 

etit-citron-déux, d’un goût exquis et d'une odeur 
“délicieuse. L'écorce de ia bé ote fournit à la dis 
tillation ‘une huile essentielle. connue sou le nom 
d'essence de bergamote, et dont les parfumenré font 


—Ha-boîte-grossière-où-le paysan basbreton jrarrotte 
son pauvre enfant,:à ces metbles élégants 6t com- 
:.modés que-fabriquent les habiles ouvriers de Paris, 
et. où nos enfants, librés dans leurs mouvements, s8 
roulent, éveillés, où reposent, eudormis! Espérons 
que; grâce à la communication universelle des bome 
mes, les abus et les préjugés qui entourent le ber- 
ceau des enfants disparaitront ; ‘qu'on ne verfa plus 
“rule part de pauvres peste innocents émpaquétés, 
gafrotiés dans une corbeille, su dus à un clou, 
plongés dans les immondices,< vorés par les mou- 
-—-dhes, et trop souvent expoiés aux attaques des abi- 
maux domestiques, pleurant de faim ‘et de ;souf- 
frince, en attendünt que leur mère, négligente ou 
—foroée de travailler hors de sa maison, revienne au- 
près d'eux. Espérons que la multiplication des ërè- | 
ches répatdra l'usage dé ños berceaux commodes 
: ‘et fera connaître partout les soins intelligents qui 
“ doivent entourer le lit de l'enfant. (B. Barbé.) | 
Téghnol. Outil d'acier armé de petites dents. - 
qué-imperceptibles, qui fait sur la surface (E la 
* planche le grain qu'exige 14 gravure à la manière 
noire. | Typogr. Partie antérieute de la presse sur 
laqueli: rule ls marbre. { Bot. Berceau de-La-Viergés 
Nom vulgaire de la clématite. des bois. 
HERCELET, s. m. Petit beresan. Les bergers ado- 
raient Jésus dans. son bercelet. (Vieux noël.) : 
_ RERCEÉLEE, # Technot. Sorte de pincettes: 
dont on se sert pour manier l'émail. 
... RERCELONNETTE, &. Ê. V. BARCELONNETTE. 
BERCEMENT,, 8. m. Action de bercer. Le ber- 
. ‘eement le plis naturel,et le plus efficnce est celui 
qui se fait entre les bras on sur les genoux de la 
“mère ; mais les enfants s'accoutument à ce mouve- 
ment, qui leur est agréable, et finissent par l'exiger 
‘impérieusement. . . 
BERCER , v. a. (du lat. vertere, tourner). Impri- 
. mer.au berceau an mouvement oscillatoirs continu 
___et-plusou.moins rapide, dans le but d'amuser un 
enfant, de l'apaiser st de lendormir; balancer daris 
un'berceau, Bercer un enfunt. La nature agite l'en- 
fant par un£ inquiétude secrète, el des nourrices sont 
souvent obligées de le bercer. (Barthélemy) 
Près du rauet desafillechérie 
Le vieux sergent se distrait-de ses maux, 
- Et d'une main que la balle a meurtrie 
Herce en riant deut petits fils jumeaux. 

. , : {BÉRANGER) 

1 Par extens. Plus ilesonibercés par les orages, plus 
ile dorment «profondément. { Chateaubriand. ) | Fig. 
‘Tromper par flatterie; amuser, tromper par de faus- 
ses espérances ; endormir, adoucir. .Allusion à 
l'usage des nourrices, qui chantent où content des 
fables aux enfants pour. les endormir. Bercer quel- 
qu'un de sornettes, de promesses fallacieuses. Les rois 
ont toujours bercè leurs peuples d'espoirs qu'ils ne pou- 

vaient réaliser, C'est nous bercer d'un mensonge qui 
ne peuf en imposer qu'à des enfants. (Raynal.) De tou- 
- tes les idées flatteuses qui peuvent nous bercer dans ce 


exige un alternement nécessaire pour Ja conserva- 
tion de ceuk-ci, et même pour obtenir de bonnes 
générations, La gestation mérite qu'qn s'en occupe, 
attendu que, daus les derniers jours, la brebis.fa- 
tigue beancoup à Ia moindre marche, et, qu'en 
outre, il faut prévenir la mise bas dans les champs. 
L'acte de la délivrance doit être secondé par le 
berger de manière à le rendre le moins dangereux 
possible, et pour ls brebis et pour l'agneau. C'est 
en veillant à la reproduction de ses animaux que: 
le berger secomplit Is majeure partie de se tâche, 
le croit constituant la bénéfice d'un troupeau: Dans 
les coritrées oir on eroise les races, les reproducteurs 
doivent être l'objet de soins spéciaux, sinon l'amé- 
Horation que l'on cherche est plus lente dans 565 - 
résultats, moins prononcés-à chaque produit. Dans 
la Beauce, dans la Brie, dans la Flandre et dans 
quelques autrés contrées où l'agriculture n'est. plus 


que. berce un rague amour. (V. Hugo.) | Prôv. Le 


,. diable-te berce, Se dit d'in homine inquiet et tou- 


Ch …. 2 (RaMaBTiRe Eh 
+ jége: Se dit d'un cheval qui se laisse 
aller nonchalämment d’un Eôté et d’un autre, comme 
un enfant qu'on andort. | Fig. Se-fatter de quel- 
=: que.chose, 56 repaîitre vainement. Se bercer d'idées. 
— Bercer d'espérances frioles, chimériques. Ulopies, 
_ 'ditéssuous? Laissez-nous nous. bercsr dans nos réves. 
7 (Pauline Holsnd.) J'aime à me bercér dons mes châ- 
... Heaur.en Espagne, (3. J. Rousseau.) :. ; : 
!RERCEUSE; 8. f. Femme chargée de bercer un 
“énfant. Les princes seuls avaient autrefois es ber-. 
uses eû titre, Depuis l'établissement des crèches, 
Jénfañt dn. plus pauvre proléraire a sa hercause, et 
gps double‘progées dela; science et de la phi- 
lanthropiesles soins qu'il en réçoit ne sunñt ni. moins 
délicats, 5 moins intelligents, s - 
:: 7 Sous un dais de feston orné. 
"Ex douce main d'une berceuse.: . 
:! D'un royalenfsnt nouveau-fé EE 
Balançait Is couche moeileuse, … : Due 


réellement le directeur, l'administrateur et le vété”. 
rinaïre de son troupeau, et il ést ‘convenablement 
étribué: Dans je Midi, au contraire, la rofession 
le berger est réléguée au dernier degré de l'être 
intelligent. La basse Provence ne peut s'en procu- 
rer aucün sur place; elle est obligée de les recruter 
dans les Alpes, tant 18 rétribution consacrée à cette 
utile profession estau-dessohs des besoinsde l'homme | 
eivilisé. ILs'ensuit que les propriétaires de troupeaux 
n'obtiennent que de simples eondneteurs chargés 
de mener le troupeau d'un champ dans l’autre, de 
18 contrée estivale à le contrée hivernale. En ontrér 
les chiens de ia Crau et du Midi ne sont pas dres- 
sés à la direction, mais æeulement à le protection 
des troupeaux. 1! les suivent dans: leurs change 
ments deplace ou dans leurs émigrations. pour es 
préserver des bêtes féroces, jamais pour les mettre 
où le8 maintenir dans leur chemin. Aussi at-on 
: ' e : . ,äc 


ï: De, (e petavigm 
Chanson faite pour endérmir un enfant. 


h 27 sons « 


plement, si un troupeau possède plusieurs béliers, . ‘ 


seulement un art, mais unè science, le berger est 


Fu souvént les trouipean: mer d'un dixième 
plus dans le-trajet-des:bâs pays aux monts; 


les: Pyrénées, des Cévennes ou des Alpés. L'éten. 
due de t terrain: dont ils disposent, dès que:le ti 
d'aller et de retour est-accompli, per 
. gers de’ne: s'occuper de leurs. tro: 
manière sécondäire; lexiguité” L 
les forçant-à confectionner: eu mes Jeurs vête 
ments; leur chaussuré ef kür ns are, as leur 
. temps se passe à césGecupations et à la préparation 
de Tours el i JentÉ, inCONV ins résultant nécessai ï 5 
- sement d'une économie mal--ontendue, En Pro: ét de masque d’; 
vence; le bayle en chefest néanmoins un pe mieux n'empléie é 
rétribué que les âutres bergers, De nos à ä 
mai, les troupeaux vivent dans les plai 
ment-dans la pisine de la Crau; le resjs 
née %e passe dans les montagnes, si 
fois à 400 kilom. et plus. Les stai 
lieu en parquant les troupe 
. dans les champs que leursp 
eng est af 


ue les pen 
'un‘hoir 


8 Le ë 
nu; raît apfèé Ia mu ur-6 pet 
téger”les_trou daés les champs la ere 


titre de droit “ines sveltes de ces-viseau£. Les bérgeronne 


eu 


à ist Jes-fo donc que-le 


6 trouverd-eri opposition avec le-sèns ex 
devra pas hésiter. à le préférer à celui-ci -Pé ce: 
prénistes à la négation de Ja nature, etant que” 
objectivité, il n'yavait Bérkeley le frari- 


ttes sont, | chit härdiment: ‘Aiusi;.les pf\ fermes 


“loutes les lois-de l'hygiène: La Provenceet le Lan | avéc l'homme Les suivent de très-préë le laboureur sivés, et la mesu: 


vénient de Se TyeineeL les logements -sélon | de toÿs les visen -cetx qui se familiarisent le plus peuvent s6-garantir. des 


é ic x Less parnbres RARE. pui 
guedoe sonÿ’les deux contrées où l'où s'occupe le] dans lesillon qu'il vient de tracer, pour y saisir les | les choses de élligence que dans tout 


plus de l'élève des troupeaux, mais où. les-fhces 
“ sont restées les plus brutes, où les amél 
sont encore inconnues. Pour n'avoir pas ét. 


lés, ces vices n'en existent pas moiné, ét temps | battoirs, Leurs mœurs doûces et mélancoliqu 
ijent, soigneur, | inspiré de touchantes réveries. Nous regimes. 3 
jetés el une |.d'eau, sur le 


qu'on y mette un terme. Berger in£ 
Une jolie bergère. Des chiens 
les bergers y sont d'un_mtéme rang. (Corneille. ) Le 

peau est-il foi 


rger. Les rois et 


hirondelle. (Chateaubriand. } 


pe 

Telle-qiune bergère, aux plus beaux jours de fête, 

De superbes rubis ne charge point se téta. 
IB0ILEAC.} 


gile, le berger de Mantoue: et Pâris, le berger phry- 
gien, parce qu'il avait été élevé parmi les berge 
1 Se prend pour amant, amante, dans la 
Pastorale, Un berger fidèle. Une bergère iffensible. | s 
Étoite du berger, Nom qu'on donns ulgairement à 
la planète de Vénus. On l'a le aussi étoile, du 
matin où du soir, suivant l'époque de la journée 
où elle se montre. | L'heure du berger, moment fa- 


ment mortelle, 


qu'elle soit. | Fig. Les rois et les prêtres ont été nom- 
més les bergers des peuples. C'est en ce sens qu'il 
faut interprêter les proverbes snivants : Tant vaut 
le berger, tant vaut le troupeau. Est mautais berger 
qui aime Le loup. Bon berger tom, :n'ecorche pas, | 
Synonymes : BERGER, PÂTRE, PASTEUR, Berger s’en- 
tend plus spécialement de celui qui garde les bêtes 
à laine; péire, de calni qui garde le gros bétail dans | 
les montagnes; pasteur, se dit des anciens bergers - 
ou s'emploie dans Je sens figuré. | BERGÈRE, 5. f. 
Fauteuil large et profond garni d'une espèce de cous- 
sn sur lequel on s'assied. |. Bot. Genre de 18 famille 
des hespéridées, dont on connaît deux espèces qui. 
croissent dans l'Inde, : Lea CL 
BERGERAC. Géogr, Ville Qn départ. de là Dor.' 
dogne, chefelien d’arrondissement. Son commerce, 
-Consiste principalement dans Ja vente des vins et 
faux-de-vie du pays. Patrie de Cyrano de Berge- 
Tac, remarquable et singulier poète du commence | 
. ment du xvite siècle. ‘ ; 


. 


18 vérs qui-#'y trouvent; elles.se posent, à côté | Cette té mérité philosophique n’empécts point Be: 
ratio! Les laveuses, sur les pierres des étangs ou des ruis- kel: MOUriL, en 1753, érqie te loyne. 
site | seaux, malgré lès chants des femmes et le bruit des £ 
es ou ellifères, comprenañt une trentaine. d'espèces. La 


trois nouveaux passagers : deux bergers: 


teh- | se cultive dans les jardins à 
encent | que l’on mange comme du cél lé est val 


l gourdissement douloureux des parties affectées et 
obscuroissement dela voix, C'est une es 
rhurmétisme et de paralysie incurable, mais rare- 


ÉRLE, s..f, Rot, Genre de ia famille des om- 


| berle à feuilles larges se trouve dans les fossés pleins. 


‘[marquer par l’abondar LA 


r le berger ou le berger pour BERG-OP-ZOOM (du lat: risoma ). -Géogr. | fénilles. La berle des- 
le troupeau? Brüyère.) Ville forte des Pavs-Ba£,-dâns le Brabant sep 
trional, située ü de marais 
l'accès très-ti 6. Assiégée inutilement 
prince-de Paÿme, en 1581, et par S inolas É 
On a nommé Théocrite le berger de Syracuse ; Vir auée ec Grande perte: ns Te Angine es 18La 
BÉRIBÉRI, 5. m. Pathol. Maladie de l'Inde, qui | 
consiste dans ls faiblesse et le tremblement des | à 850 kilom. de Paris; renferme dans uné énceinte de 

membres et quélquefnis de.tout le corps, avec en- | 16 kilom. decirconférence une population d'environ :" : 


rerbent connue sous le nom de Cherris, : 


riso-| BERLIN. Géogr. Capitale du royaume de-Pru 


dans Is province de Brandebourg, gouvernement 
de Potsdäm. Bâtie au milieu d'une plaie sablon 
neuse sur Îles deux rives de la Sprée, Berlin, située 


450,900 habitants. Le nom de cette ville vient. dit. 

on, du mot slave berle, qui signitie terre .inculte. 

Selon l'opinion la plus commune, Berlin aurai tété | 
nié et d'A: 


de 


vorable aux amants, et par extension, tonte occasion, | BÉRID, 3: m. Mesure de distence chez les Perses. peuples - 
: tout temps propre à réussir dans une affaire, quelle PBERIS, s. m. Entom, Genre de lordre des dip- 


| répara, par sa politique, uti trône: 
à ls famille actuellement ré : 
u près ins" : 
le: moyen 


sr Fi 


BERGERETE, 3, f. (diminutif debergére). Jeune . 
“bergère, Une charmante bergeretle. 


BERGERIE, s, f. Bâtiment dastinié à loger des 


bêtes à Iaïne. $e première qualité est d’être conve- Béris, 
Mablemgnñt.aérée, Les dimensions d'une. bergerie |... * ue 
doivént être calenlées de manière à laisser gux. bi tères, fimille. des notachentes:-Ce 


Welle renferme la place nécessa) sectes qui paraistent.au printeiips. 


g dés arbres: Je 
marais, et leurs larvés 30 


À: Fee mettre 1 
« oupeäu “péndenl 
ménager Fe ch 


eur de 52 mètres. La rne dés Tillonis & st-plant 
6 juatré rangées d'arbres et Gsf bordée do snperhes 
édifices, Parmi lesplaces, on remarqué Mn Hi 
heimsplatz; ornée &es es des guerriers célèbres 
de la Prusse, La-ville cat dure murtillo 
ë percée dé scizo. lp male est celle 
e :strnite modèle: 


‘“BÉRNAGE, s. f. Agric. Mélange de céréales et 
graines légumineuses, que l'on sème en aütornne. 
au-printemps-et-données anx 
bestisux-eomme fourrage vert. Les Romains .em- 
prentérent aùx-Gaulois. la connaissance et l'emploi du 
bernaÿs, (Bouillet.}.. "©" : 

| BERNARD (SAINT)-Naquit en 1091, deux ki. 

+ | lomètres de Dijon. Riche el puissante nature intel. 
lectuelle, Bernard se sentit jt pour coramisnder. 
Nal homme plus que lui r'influa sur‘son siècle, Il 
sut concentrer entre sés mains les affaires générales 
de l'Église.et de l’État. Pour.en arriver à sës fins 
de domination, il s’en prit au côté faible de son … 

Tsiècle, Flattant toutes ses tendances ati mysticisme, 

:| dès l'âge de vingt-deux ans, il se.fit l'apôtre du 
cénobitisme, et réforma l'ordre de Saint-Benoît, Les 
historiens de sa vie racontent que les mères ca. 
chaient leurs enfants, et les femmes leurs époux, 

À : DE ponr les soustraire à sa redoutable, éloquence. Son 

tres. * à à , 7 - tt . il fat fondé à Cijeaux. Quatre 
. “Mod oyage : elle était plus-légère qu'un char . . PR barres nan moi à {nstitnée 

et moins sujette verser. Anjourd'hni es el Fm d nn Mortnond et Clair 

uns boriine. povager a. En. vaux; Clairvaux, dont.il nommait les bruyères les . 

RERLINGE, s. £ Comm. Gronss étoffe en fl et seuls maîtres qu’il eût jamais eus. Une ée do- 


; : ; ae mine dans toutes les parolgs comme darfs tons les 
| Panne 2 en fabrique dans le. Finistère,. en actes de l’ardeñt cénobite : c’est-la. besoin di 


Bernindienne, .. |-baisser le pouvoir civit devant le ponoir pontifical. 

\. S. Ohi mérite d'à : a Il-est pénible d'avouer, dit un dé ses Panég: 
LV PERNABLE, adj. Qui mérite d'être berné, Peu ristes, que Bernard, pour soutenir des pr Fate u 
Adolescent qüi tranche du Caton © | belles, traita son roi d’impie, de persécuteur, de 
ne F(OLTAIRE.; : | Est, à mon sens, un animal bernable. ‘’F-nonvel Hérode, et pressa la cour de Rome de com: 
orte le boïbon au caramel. To ° (rouvre) - mettre des attentats dont elle sin n Dans le 
BERLINOIS, OISE, adj. et 8. Habitant dé Her. | BERNACHE, é. f. Ornithol. Espèce d'oie. assez trouble auocessionna. le schisme de LÉglie entre 
1m; qui concerne Berlin ou‘ ses habitants. Un ‘Ber- semblable au cravant. Le devant de la tête est poor Te eq naclet, Bernard pri 
Les Bérlinoises sont accortes et; dit-on, portées blanc, avec deux petits traite noirs, de l'œil aux e andement le “parti cents a en peur, 
l'amour. Coutumes berlinoises. Costumes berlinois: narines ; le cou est noir. Tout le manteau est ondé. | Fe bje monastères de & nt e heal esses 
:'ENBERLOQUE,:s. f. V. BRELOQUE. . " {de gris et de noir, et tout le dessons du corps est Le terrible abbé ponrauirit se abat the «- 
 BERLUE; 9. f. Éblonissement passager; lésion d'un beau blanc doré. C'est dans les terres les plus Pierre Dee s et en de Dresciss mas il s'op- 
Mean padleiionent devant Le Jens le := 7 24 | possanxexcës du moine Raoul, qui volt qu'on 

n RETRO ous . , 
que dés insectes qui side poler dans 1 sir, des :| d’infiuerice pour faire élire pape un de ses religieux, 
méne aie Los phénornes de is bo sn homes ne, sus de nor Eugène D, du 
le l'amaurosi: c'ést encore un :sÿm- cessa de le reconnaître pour son supérieur. £ous 
lapoplexie Ï Fig res D : “son poutificat, le moine de Citeanx parvint à un si 
a: Fe t'qu'ils ne le sont: haut degré de puissance qu'il ni écrivait un jour : 
utrement qu'ils ne le sont; « On dit que je suis plus pape que vous. » Un tel 
homme, ayant à sa merci des papes-et des rois, ne 
ouvait exercer qu'une influence néfaste. La po- 
itique d'Eugène III et de Louis le Jeune le charges 
d’extiter le zèle des Français et de leurs’ voisins 
pour la deuxième croisade. Bernard s’acquitta de 
cette mission avec un sucçès. prodigieux. Au eri 
Shane, Fu ouvrage: Berne fortes. Bert de Dit gg Dies le rut d'ombre 
dé remparts .Berme de cunal. 1. Technol. Tonnean = Êne. Lorsque les + Mbeure des des furent re- 
TT ‘ans lequel kes amidonniers four fermenter le fro- = U prochés à lapôtre de la croisade, les prêtres répon- 
BERMIER 1ÈRÉ, s. Uelni où celle ui, dans . : dirent que c'était aux péchés des croisés qu'il fallait 
es sales, Le a mire. : : — gen prendre, et on a Eve a RE ie. è 
| & ” Fe rois £ , nn un saint qui avait ol es mirac 
_BERMUDE. Trois rois de Léon, en Espagne, ont c 4 volent é du Très-Haut. S PE 


: R , ©T : cüsables de 
prit nt Bernade 8 Vpn eue | LL Pris Re ne A de manu ans | 
. ne 2 et: t-en 79; 


‘suécesseurs Alphonse T1: — Bermnde 1[: rare Ë y sur es éoneils les plus solitaires, | RERNARD {Samvel\. Un des plis riches ban giers 
FT Gout uns p de anne ll e-A, Surnomimé | que la ‘bernache établit sa demeure, Quelquefbis, | du xvr sivelé; jonit à la cour de Lonis XIV d’ané 
‘le Gouttenx, succéda à Ramrire If en 982. Il-acquit | les hivers trop rigoureux la chassent vers la région | grande faveur, à cause des prêts énormes qu'il fi- 
le royaume:de Galice, fut attaqué et défait par les | tempérée. C'est alors qu'on.la voit dans plusienrs | suit au ‘despote. [ BERNARD (surnommé fe Gentil). 
parties du nord. de.lEnrope ét même jusqu'en |-Poëte, né à Greuoble.en 1710, mort ea 1773. Au 
: ue * teur de l'Art d'aimer, poème galant, et. de quelques 
: C] jes légères, qui lui valurent une célé- 
brité bien an-dessus de son mérite. Le sumom de 
Gentil Imi a été donné par Voltaire, qui le cite en 
maint endroit, et qui en faisait évidemment trop” 
; et H ; de caf, 4 . 
"latitude :N. Elles sont: 1 : Dans ee PRIS. trois Bernérd sont connus: - 
| . plus ‘grandes seulement sont habitées. Les autres |. : . L'un est le saint ambitiéux rec us, : 
sont proprement ‘des rochers. Le s0l produit-du | - Lis ÈS Remi | en Fe CRAN de Fiat, n 
mais, dès lé à du bois dé rèdre.. : | : Bien plus erand saint/ faisant plus de miracles; 
climat x et agréable. Ces “Le. . 2 Et le troisième.est l'enfant de Phébus, : | . 
PT - Gentil Bernard, dont la muse feconde. 


{dir mot bertiné). Berline cou- 


is.en pi FL À res faire encor les délices du monde. 
ssion en 1612. La: colonie s'agrandit pendant = a 2 Quand des premiefs on ne péckers plus 
-hetres civiles 8 Le È (Kocrarme.) 


pl 


la neige. L'un sa 
_plus de soixan anés, et mourut victime 
le son dévouement. On le conserve empaillé au ca- 
binet zoologique de Berne. ' 
BERNARD-L'ERMITE, s. m. Zool. Nom vul- 


ire d'une espèce de emstacé macrours, du genre 


es pagnres, tiré des habitudes de cet animal, qui 
se loge ordinairement dans une coquille univalve 
vide, comme nn ermite dans une cellule. F1 sy 
glisse en y introduisant sa queue, qui est molle et 
sans écailles. Ce fait, qui a êté nié par Swammer- 
dam et autres, et qu'Aristote avait déjà observé, 
est aujourd'hui avéré. Quand il veut se mouvoir 
où saisir sa proie, ce crustacé sort la partie anté- 
rieure de son corps, mais il rentré précipitamment 
tout entier dans son domicile quand il èst effrayé, 
Saisi, il jette un petit eri; mais il résiste anx ef. 
forts que l’on fait pour le retirer & sa coquille, et 
on ne peut en venir à bout qu’en le tuant. Lorsque 
l'animal, devena plus gros, sent la coquille qui 
lui sert d’abri trop petite, il la quitte pour en cher- 
cher une plus commode. C’est lors de ce cbange- 
ment de domicile et à l'époque de leurs amours 
que les bernard-l’ermite ont à redouter une foule 
d'ennemis qui les dévorent, surtout .les poissons, 
qui sont très-avides de leur chair. Quelques auteurs 
ont parlé des co e les bernard-l'ermite 
se livrent pour l#/possessiôn d'une coquille, Elle 
n'est pas toujodrs le partage du Yainquéur; car, 
pendant. la rmélée, un autre individu de l" a 
quelquefois l'adresse de #emparer de l'objet en 
litige et de/s'y blottir. 
BERNARDIN, INE, adj. et s. Hist. 
ligieux, reliëiense de l'ordre de Saint c 
formé par saint Bernard. Couvent bernardin.. L'ordre 
des Bernurdins à été nommé ‘aussi ordre de Citeaux, 
du nom de sa principale abbaye. Les bernardinas 
suivaient la méme règie qüe les berriardine. 
BERNAUDOER, 5. m. Panier d'osier dont se 
servent les-bannetiers pour mettre les brins qui 
tombent pendant qu’on [or Ja laine sur la claie. 
BERNE, s. f. Méchant tour dne l'on joue à quel- 
qu'un en le faisant sauter en air, puis retomber 
Sur une couverture dont.plusieurs personnes tien 
nent les coins et les côtés; c’est un supplice plutñt 
‘qu'un jeu. Il est fort en usage chez les Marocains. 
Dans nos casernes, le soldat qui est acéusé et con- 
Yainen de vol est éneore soumis à ce châtiment par 
ses camarades de chambrés, bien 
Militaire sy oppose. | Se dit-de 
Sert à berner, | Fig. Raillerie, | Mar. Sitüation 
du pavillon d'un navire, lorsqu'il est hissé, mais 
ferié pour qu'il ne puisse se dé " 
berne, loc. adv. Arborer son ilon serré par des 
.Bens pour qu'il ne puisse se Févelopper au souflle 
du vent. Ze Pavillon national mis en berne est un signal 
de grande détresse : c'est l'expression du besoin. d'un 
Pressant secours, On met aussi en berne en ‘signe de 
devil. Dans Le port, les onisseaur avaient leurs rergues 
Eroisées | leurs pavillons en-berne. (B. de St-Pi 
BERNE. Géogr. {de l’allem. bœr, ours). 
visse, capitale "du canton de ce nom, située 
Une presqu'ile formée l'Anr. Elle. est le si 
: des autorités fédérales à des représentants des puis. 
fances étrang :_ Détrnite en 1405 par le fou, 
cette ville a tébâtie sur un uniforme; ses 
Maisons sont d’égale hagtarir et à iles, ses mes 
larges. La’cath rale, FPhôtel de vi hépi- 


Paristocratis suisse, 


étaient opprimés par ls rioblesse aatrichienne. L'im: 


Portance que Bertie acquit dès lors excita l’euvie de 


| accépta la réforme 
: elle se déclara contre 


que le règlement : 
ls couverture qui’ 


éplôyer. | Mettre en |: 


| tion de railler; moqueri 


gs pour éèn- 
treprises de l'Autriche, 
ne et de ln Savoie; 
giense ‘en 1528. En fc8, 
en. 


ue aristoc H 
la Révolation et fat occupée 
is, Elle perdit alors une partie 
son territoire et fut comprise dans la pda 
helvétique. Eke à alterné jusqu'en 1848 avec 
rich et Lucerne port la 
ration suisse. Patrie du célèbre 


server sa libgrté contre les 
de Milan, de la Bo 


avait dé 
par les F 


mituraliste Haïler; 


‘mort en 1777, }-Canion de Berne, L'un des, cantons 


fédérés de La Suisse ;. il est sitné aux milieu dn pays 
et touche à presque tous les attres éantons. nina 
qu'à la France; ss superficie ewde 9,474 kilom. 
carrés, et divisée naturoflement en trois régions. 
Celle du midi, nommée. lOberland bernois, est la 
plus célèbre éb la plus Visitéssde, fa Suisse; située 
au milieu des ‘Alpes, elle renférink d, 
des pâturages magnifiques, des 
des glaciers qui attirent des 
les parties de l’Europe. Ea 
dulée seulement par le Join él 
dustrielle. Le centre sie 
plateau fertile, cultivé avi 
des céréales, des fruits: 
chevaux. L’Aar est la: 
bernois; elle reçoit de p 
vière nommée Émmat y 
et.dé Thnx, Les bestiaux 
source du canton de Berne; on-y fabrique des étoifes 
de cofon et de'‘laine, des ouvrages en bois de tonté 
nature, dela toile de lin, des dentellés, dès montres, 
des cuirs, éte. Ses habitants exportent céé divers 

roduits de leur industrie “ainsi œéé dés fémage 

u kirsch, des chevaux et du 
ferme des mines de fer, de cuivre, de plomb, et de 
nombreuses carrières de märbre, de chaux, de grès; 
il est couvert de belles ét vüstes forêts. La.popula- 
tion de tout le canton est de 459,008 habitants, ré- 
partie inégalement en"28 bailliagesŸ en-ontre de la 
Capitale. qui ést Berre, on peut citer cimme. villes 

rincipäles du canton, Bienne, Burgdorf, Thon, 
Porenray./ Délemant, ete. Le canton de Berne ét 
composé d’une partie de Fancien territoire de. la 
ville de Berne, auquel -on a: ajouté, eù-1814, pres- 
que tout le ci-devant évêché de Bâle; mais dont 
on a détaché le ganton' d'Argovie et célai de Vaud 
presque en éntiér. .]l occu, F 

On. suisse 

“dééenué- 


Le 


Pale du pays 
nénts. La ri- 
OTME Tes de Bienne 
sont la principale res. 


voulut. Fasservir en 1339. 


de. 
ue 


il. Le sol ren |: 


présidence de la confédé. |: 


centres 


vie- | kp la -famille des 

qu? [maux 4u Corps ovale ou: globat 
saillantes 
percoi 


d'une lumière pl 


de 


habitants 


berranis; jneti 
‘formalités; sÂns 


à celle 


Les mœurs dex Berrichons, Des cha 
Moutons berrichons, George Sand est Bérrichnin 


BERRY. Gêogr. Ancienne province lé France.’ 


BERRICHON, ONNE, ad 
le Berry 


érissées dé filaments dus Tesquels 
sorte de mouvement . de fluide, Les 


nes. et dans le déset.i. 


représentent les S, 


mousins de Pari: 


des. Européets, non saris 


Y: qui kppartientan 


prornpte, simple 
frais et sangavocats, 


ynelque raison. 


j-etu.Celni, celle &niépt 


Gu à ses habitants 
SOS 
ne 


quiforme actuellement les départements - dû { 


at 
Nièvre, 


re l'Orléanais, 


dé l'Indre, 


de Ja Crèuse et 


ainsi ‘qu'une partié-de’ ceux d 
de FAllier: : était. bornée : 
le Nivermdis, ‘le Bourbünnais, le 


imousin, le Poiton: et la Toursiné ; 
du Berry 


Bourges. 


s le prenfier rang dans |. 


ineté du peuplé, La |ci 


elle, qui.ne date qnedé‘1846; € 
encure plus démocratique. :! 


—: BERNÉ,.ÉE, adj: Raïllé, dont on:se:in 


charlatans.sûnt donc bernés tout: net. {Voltaire 


BERNEMENT, <. 72. (pron, j 
bérner; manière dont on Éome quelqu'un. | Fig. Ac- 
les bernements, ère.) : 


Gegr. Béevecta, linèer). Fi: 


l'santer quelqu'tin en l'air par le mouvement d'une 


couverture sur laquelle: on la mis, 
personnes tiennent les -coins, |: Fi, 


L quelqu'un, -le-tétrer-en-vidienle. 


se fera. berner-partout, :: 


7 sr. UD Vaste grenier à blé, un Hôtel des mon- 
: Nes” et deux . toi sont les seule édifices qui 
Totnpent l'uni “const 
Hisioire. Au ire siècle, Berne n'était qu'un petit 
joue Hrès du fort dé Nydeck: Cuño de Buben! 


ions dé Bert. | 


Suoiqu'on-blâme Je vice, oi 
on .n est point m: 


bernémañ). Action de: 


Les anciens hâbitarits. 
sous La domination ro 


‘contre les Bourbons, qu'on a appelé.In Conspiration 
de Saxmur, né à Frnücheval, près Seidiv 
‘Son arréstation et son. procès préseñtèrent les cir= 
“esnstarices les plis odieuses d'arbitraire ét d'illéga- 
Jité. Trois avocats, qu'il choisit suvce: ivement, fai 
rent-refusés; wii défenseur d'office lui fut imposé, 
et cet avocat, désigné par 18 cour-de Poitiers, où 
8e jageait le procès, réduit à ne Pouvoi présenter 
qu'une défense complète, dut s'abstenir.et py 
ex contre ces abus de pouvoir, Ses jen 
pureut obtenir la permssion de recevoir 
niers embinssements de leur père. Le 5 Gtob 
jour. fixé ponr l'exécution, deux missionna 
présentèrent pour l'assister à ses derniers sf 


Aves: 


i 
Ari d F 
en 11416; mére du due de 


dé Charles X 
x. En 1882,.ellé vint en-Verñdée demander: 
guerre: civilé un trône: pour, sôn fils: Toutes 
érances s'évanouirent rapidement en présence. 
tidifiérence aies taquelle- 14. Ton A Isé 
itit- atives tralic-à-prix d'argent par 

“nf jhif, elle-fut arrêtée et conduite. à Blaye. Daris 
cètte prisvh, dés signes dé grossesse révélérent ‘ses 
“amours avec l’un dés6s partisans; ni&is; pour At 

-4énuer le scandale, elle déclara êtrà maride secrè- 

ternent Run comte italien nommé, Lucchesi-Palli. 

Mise en.liberté après son acconchemeñt, elle. se re- 

tin auprès de ses parents, où elle a mené depuis- 
une vie obscure. | Berry (Marie-Lonise-Élisbeth, | « Messieurs, leur dit le général, dispensez-vous de 
d'Orléans, -duchesse de). V. ORLÉANS. « «| m'adcompagner, je sais aussi bien que vous tout ce 

HE, s. f. Sorte de collet ou pélefe que | que Vous pot vezme dire. » Puis, arrivé a lieu du 
fémmes. : Le supplice, il franchit avec ufe tranquiile gravité les 

BERTHE AUX GRANDS PIFDS. Femme de degrés de l'échafaud en criant: Vies la liberté ! Vive 

Pepin et mère de Charlemagne. Cette reine a dafiné | la France! 

“ion à une des légendes les plus curiensés du moyen RERTRAM DE BORN. Troubadour limousin du 
: Age. Adam où Adenès, surnommé le Roi, qui vivait | sart siècle. C'était un poète guerrier, et 8es chants 
à la fin du xanie siècle, a fait des aventures imagi- 

- tiaires de cette reine le sujet d’un de ses poèmes. Son 
épopée, qui se compose de près de trois milk cinq, 
cents vers, ést remarquable par l'emploi dé l'hexa- 
mètre et par. le soin que mettait, pour la premiël 
fois,un poète français à entrelacer, dans la successfon 

_tles -couplets, les rimes nascufines'avec les rimes fé- 
minines, tègle qui n'a prévaln que trois.siècles plus 
tard, IL se rencontre parfais dans ce poème des dé- 
itails charmants, des descriptions -riantes , des sce- 

.+.nes vives ot toucliantes. | Prov, Au temps où Berthe 

filuit, eh dan bon vieux témps. En ce temps-la.le 
fadenu et quenouille.formment le symhole de la 
inère de faille, et les femimes du premier rang 

- s'occupaient à filer cemme les humbles ménagéres. 
Tavaquil, épouse de Tarquin l’Ancien, était deve- 

* nue célèbre chez les. Romains par son zële dans 
l'afcomplissement de ce soin domestique. 

* BERTHIÈRE, s. f. Bot. Genre de Ja famille des 


deur de la guerre et célèbrent les exploits du sei- 
gneur, Il a cette fougue du poëte arabe qui chantait 
sous la tente, et essayait une rime en essuyant aux 
crins de soni cheval son sabre rouge du sang en- 
nemi. On doit prendre en horreur cette $oif de car- 
nage.que manifeste le trouba‘lour ; mais, faisant la 
part des temps et des circonstancés, on pardonne 
au poète guerrier en faveur de son génie et de la 
fierté avec laquelle il traitait les rois. D'ailleurs, 
tous ses clants respirent l'amour de l'indépendance, 
et, s'il glorifie les armes, c'est parce qu’elles défen- 
dent la liberté. 11 semble avoir eu l'instinct de la 
sauveraineté de l'individu, car il ne reconnaît, cure 
tre le droit ni raison de société ni considération de 
familie. 

RÉUUBLEAU, 5. m. Clim, Vert de montagne, 
silicate de potasse et de fer. 

BÉRULE, s..m. Bot. Genre de la famille des 
ombellifères, renfermant des herbes vivaces qui 
croissent en Eurnpe et dans l'Asie septentrionale, 


A Ve >. 
PA 


ï : Berthière. 
:* rubiacées, ronfa mantdeux arbrisseatx dela Guiane, 
-dont.les feuilles sont lancéolées, opposées, et les fleurs 
disposées. en pr i unies de petites 
es Er ige glabre, et l'autre latige velne. 
BERTHOLLET Claude-Louis) . Célèbre chimiste, 
:néà Annecy, en 1748; d'une famille française, mort 
en 1822. 11 a rendu, par ses travaux, d'immenses 
ue servicés aux-sciences et à. l'industrie. On lui doit 
2277" la découverte des propriétés décolorantes du chlore, 
eur ‘applientien. &u blanchiment des toiles; il a 
opéré, le premier, la clarification de l’eau par:le 
charbon, et:a contribné, avec Lavoisier'et Guyton 
de Morveau, à -établir kf nouvel nomenclatnre 
chimique. Ses principaux ouvrages sont : Éléments 
= de l'art de la teinture ; Recherches sur les lois de Faf- 


" Bérüle. 


On trouvé les bérules dans les fossés inondés, les ma- 
res el leseaux peu courantes: 77? 


° BÉRYL, s. m. Cémm, Nom qu'on donne quel 
quefois à l’aigue-marine orientale, pierre préciense 


distingue de l’aigue-marine occidentale, qui offre 

un mélange de vert et de bleu. Pierres précieusks 

enchdssées dans l'or, sardoine, onyz et béryl. (Voltaire.) 
| On donne également-ce nom à quelques variétés 

de quartz ét de topaze. 

BÉRYLLÉ, ÉE, adj. Phys. Qui rappelle le bé- 


TAÿon EX 
l'ordinaire, comme dans le béryl. . y 
BÉRAYLLIUM, s. m. Chim, V. GLYCINIUX: 

L BÉKYX on BÉRIS, s. m. Ichthyol. Genre de la 
. famille des percoïdes, poissons brillants, d’un béau 
rouge, relevé de teintes dorées. On n'en connaît que 
deux éspèccs : la re grande, le béryx décadactyle, 
vient du noïd de À 


raison à 18 Guiane et at Brésil. 
éral français chef d’un complot 


sen:1769, | 


gébriques ; énfin il adopta, 


belliqueux montrent toute la fierté et toute la har- | 
diesse de son caractère. Ses poésies respirent l'ar- 


d'un beau blen, sans mélange dé vert, ce qui la. 


ryLl | Réfraction béryllée, Double réfraction, où le: 
trsordipaire est situé entre l'axe et le rayon 


Atlantique intertropicäl; la 5e-. 


-conde, qui vient des mers de Ja Nonvelle-Gringe 
est rouge et rayés d'or. ’ 


. BERZÉLITHE, s. f::(de Berséliüs). Substance : 


minérale qui. raye "fortement le verre et jette: des 
étinéelles quand on la frappe avec un briquet. 


RERZÉLICS (Jièques). Célèbre chimiste sué- 


dois, né-en 1779, mort en 1848. ]1 fut professeur à 
l'École dé médecine’ et secrétaire. perpétuel de, l’A- 
eadémie des sciences de Stockloim.. On Je cons 
dère comme le premier analyste de notre époque. 
Outre un nombre immense d'analyses frites avec la 
plus grande précision, on lui doit la découverte dé 
plusieur$ corps simples /cerium, selenium , Siréo= 


um, thorinium/, la connaissance des combinaisons ” 


du soufre avec le phosphore, l'étude du fluor et des 
flugrures, Ja détergnination d'un grand nombre d'é- 
quivalents chimighes. 1 consolidala théorie ato- 


inistique, ainsi que cellé des proportions chimiques ; 
il inventa, pour exprimer la composition des CoŸps, 
des formules chimiques analogues aux formules 4l- 
à ur expliquer les phé- 
uomènes, la théorie du duglisme électro-chimique, 
et fit, au moyeu de cettethéorie, de nombreuses ré- 
formes dans’ la nomenclature et la classitication. [1° 
fut aussi l'un des premiers à fonder 1a minéralogie 
sur la connaissance des éléments chimiques des 
corps. Ses principaux ouvrages sont: un. Fraité de 
chimie, un Traité dex proportions chimiques, un Traité 
du chatkmeau et le Noureau système de minéralogie. 
1! n publié, en outre, avec Hisinger, des Mémoires re- 
latifs à la physique, à la chimie et à lu minéralogie. 

* BESACE, s. f. (du lat. bis saceus’. Sorte de sac 
fendu par le milieu et formant deux poches, à l'u- 
sage des mendiants,. moines et autres. Porter unr 
besace, Remplir la besare. Vider sa besace. Une berner 
nes'emplit jamais. {Prov. allem.) Le cœur se soulère 
de dégout à voir res moines mendiants, pour la jlu- 
part jeunes et robustes, promener de par les villages 
leur indolence et leur fainéantise, et remplir leur be- 
sace aus dépens de nos crédules campagnards. } Fig. 
et famil, Être à la besace, étre réduit à la besace, Etre 
complètement ruiné, réduit à la miendicité. Le pou- 
roir demeure sans force el sans garanties, , dès que de 
peuple er ext réduit n la besace, {Boiste.; | Prov. Aur 
paurres la besace! Terrible anathème jeté aux pau- 
vres par des riches sans cœur. | Équip. milit, Étui 
en toile qui sert de supplément au portemanteatt 
des cavaliefs. On l'appelle besare de cavalerie, | Sy- 
nonymes : BÉBACE, BISSAC- L'ouvrier, le ‘aysan, 
portent un bissac ; le mendiant et le moine, portent 
une besace. 


". BESACIER, # m. (fad. besace), Famil. et ironiq. 


Celui qui porte yne besace; mendiant. Voye=-rous cet 
homme gros, gras el rose, qui ea de porte en porte de- 
mandant la‘charitéf C'est un moine mendiant, un bc- 
sacier ! | Fig. : 
:..,.. Le fibrichteur souverain 
Nous créa besacirrs 
“Il ft pour nos defgwts la poche de derriere, 

Et celle dé devant pour les aefauts d'autrui. 

: {LA FONTAINE À: 

BESAÏGRE , s. m. (rad. aigre). Maladie qui at- 
taque le vin quand il est déposé dans ne cave peil 
fraîche où qu'il'est mal soigné; elle consiste en une 
saveur de vinaigre qu'elle donne au vin. | Adjec= 
tiv. Vin besaigre. | Fig. et famil. Tourner au besuigre 
S'aigrir, en parlant des esprits. 

BESAIGUÉ , » f. (du lat. bis, deux fois ; acutiis, 
aigu). Technol. Instrument de fer long d'environ un 
mètre, dont se servent les charpentiers pour redresser 
et réparer le bais. La besaiguë est faite par un bout 
comme un ciseau tranchant; et par l'autre commé 
un bec-d’âne. | Marteau de vitrier. | Outil de cor- 
donnier. | Ancienne hache à deux tranchants. | 
Ane. t. milit. Arme de deux à trois mètres delong, 
semiblable à une faux, accompagnée d6 crochets. 

BESANÇON (du lat. Prsoncio). Géogr. Chef-lien : 
du département dn Doubs, siége d'un archevêclé, 
à 350 kilom. de Paris; chef-lien dela 7° division 
militaire, place forte de 1r° classe possède plu- 
sieurs beaux. monuments, des musées, une biblio- 
thèque, des sociétés savantes et de nombreuses écoles. 
Son commerce est très-important, surtout Avec [es 
Suisse et les deux départements du Rhin; sou hor- 
logerie est renommée. Besançon était la métropols 
de la grande Séquanaise, sous l'empire romain. 
Cette ville a été plusieurs fois dévastés par la guerre. 
surtout en 456 par les Burgundes et en 987 par les 
Hongrois: elle fit partie de J'empire d'Allemagne 
de 1184 à 1664: prise par les Français eh 1668, 
elle est restée incontestée à ls France depuis 1674 
ançienne eapitale de la Franche-Comté. Pairie de - 
Dünod , de Paris, de Ch. Nodier, de Ch. Foürien 
de Proudhon et de Victor Hugo, n 

BESANT, 8 m. Ancienne monnaie d'or d'origine 


cl 


ruption.. Cett mo ü 
Constantiniople, 


- dans les fabliaux, | Besant blanc, Besant d'argent. | 
Blas. Pièce d'or ou d'ärgent sans marque, 
BESANTÉ, ÉE, adj. 
en parlant d’une pièce. . . 
BESCHERELLE (Louis-Nicolas), Grammairien, 
né à Paris, en 1802; bibliothécaire du Loûvre, au- 
tenr du Diclionnaire national, ou Dictionnaire uñi- 
rersel de la langue française. Cette œuvre est nne des 
” productions littéraires les plus savantes et les plus 
ati i-ai -de-nos jours. 
BESEAU, #. m. Agric. Tranchée ou rigole pour 
étendre une irrigation. - : ., 
BESET, s. m. Coup de dés par lequel un joneur 
amène denx as au jeu de trictrac. . 
BEST, 8. m. (du int. bis, deux fois). Sorte de jeu 
[ile curtgs plus cénnu duus les départements qu'à 
Paris. Îl est: fort nsité parmi les troupiers. Il se 
jone avec deux jeux de cartes. et se termiie comme 
celui de l'écarté, | Hesi {qui signifie poire en bre- 
toni est le nom générique qu'en donne à plusieurs 
espèces de poires, en y ajoutant le nom du. pays 
d'où elles sont tirées. Bevi de {x Motte. Besi Chou 
montel. Brei de Caissoy. ; 
BESICLES, 3. f. pl, (du lat. bis, double; cye/us, 
cercle}, Lunettes à branches ou fils, qui tiennent à 
la tête. Mettre, porter des besicles. Parce que les besi= 
rles pnt été enfin inrentées, doit-on dire que Dieu a fait 
nos nes pour porter. des lunettes? (Voltaire. | 
Techmol. Espèce de masque où il y a des yeux de 
verre pour 88 garantir du vent et de la poussière, à 
l'usage de diverses professions. | Fausses. lunettes 
“lont on s6 sert. nour rédresser la vue des enfants qui 
lonehent. Les verres sont alors: remplacés par des 
morecäux de f:r-blanc percés de plusieurs trous, | 
Fig. et famil. Prenez vos besicies, Faites attention, 
xaminez mieux ce dont il s'agit. . 
BESIGUE, s. m. Sorte de jeu. V. BEgI. 
BÉSIS, s. m. Ragoût de basse viande, mélangé 
d'orge détrempé dans l'eau avec de l'hnile et du 
jus de citron ou d'orange. . : 
BESLÉRIE, 8. f. (de Besler, botaniste” allemand). 
Bat. Genre de Ia famille des gesnéracées, Ce sont 


des plantes herbacées, à belles fleurs jaunes ou rou- |, 


£es, en grappes terminales, qui habitent les forêts 
de l'Amérique méridionale. * 
BESOCRE , $. f. Agric. Sorte de pioche dont une 
extrémité est élcrgie au lieu d'être pointue. 
BESOGNE .5. f, Ouvrage, travail, action, 4roir 
de la besogne, faire sa besogne, donner de la besogne 
d'quelqu'un. Une longue, une éourte bésogne. Achever 
. #a besogue, Se partager la besogne. | Effet du travail, 
* Sun résultat. Bonne, mauvaise besogne. La béquille 
du lemps faii plus de besogne que la massue de fer 
d'Herèule. (Gratian.) | Se.dit, dans le style famflier, - 
de tont ouvrage d'esprit. | Fig: Affaire embarras- 
Sante, Une rude, une terrible besogne, | Aller vite en 
besogne, Être expéditif, agir précipitamment, dissi- 
per promptement ses ressources, L'imaginalion &a 
tite en besogne, | Fig. Aîmer besogne faite, Ne pas 
. mer le travail. |, Abattre de la besogne, Faire beau. 
taup de travail. | Faire pius de bruit que de besogne, 
Parler beaucoup st ne pas agir; se donner bein 
Conp de mouvement sans aboutir Aun bon résultat, 
| Doïner, tailler de la besogrie à quelqu'un, Lui pré 
Parer sa tâche, et, fig... lui susciter des.embarras, 
| Synonymes: BESOGNE, TRAVAIL, OUVHAGE. Be 
“me est moins noble que les deux autres. Traroït, 
se dit d'un ouvrage quélconque ; besogne, d'un tra- 
Yail obligé; ouvrage, de l'objet créé par le travail ou 
de l'action même de travailler; No ; 
BESOGNER, v, n. Faire dela besogne.. It a beau- 
cou "3 ire Li la = 
du peintre de le laisser besogner à son atelier. 
RESOGNEUX, EUSE; adj. Qui est pair ana 
le besoin } Au Üg. Le potage est la première conso 
lation des éstomacs besogneur. (Brillat-Savarin.) 
BESOIN :s. m. Maique de avec désir d'avoir: 
Ptivation d’une chose qne là nature ou l'habitude 
Nous rend nécessaire. L'homme besoin de pain pour 
le. corps, d'instruction. pour l'esprél. d'amour"pour lle 
f@ur. L'animal à besoin de-nourritu: és plantes 
“ht besoin d'air, d'eau ët dé lumière Le besoin d'ar= 
SRUE où ilse trouvait, Le besoin dé‘secoürs.diait prea- 


Bla. “Chargé de, besants, : 


| besoins. (Béranger,) 


:.T' dela société de l'avenir. | 


‘ob Rs j 


Jhême-qui-est- ; l ES" 

‘nue un besoin’ pour l'homme “b - | :Contraïnt'déStgne 

cpour sa. sonté.: Aimér ést.un-besoin du.cœur, | Indie: stituait vassal de Bajaret TI, | BES ; 

gence, dénfment. JE en à ibieh Couté. à .cetfe pauvre | tin); voivode ‘de 1688 à 17145 reche ; 
(émime-pour nous faire connailre ses besoins. Cette. fa]: hissant tour à tour les. Russeg, lès Autrichiens” 


les Turcs, il se 
il fut étranglé-à 
ses-quatre fils. :: : LE LUN 
“BESSARABIE. Géogr, Démefhbrement de là Mol. : ‘ 
davie, que la Turquie a’été sie dé céder’ à 1 
Russie, en 1812, par le-traité de éliarcst, faisai 
“partie de T&-Dacie Trajane (Terra romana, et AU- : 
Jourd'hui encore; dans Îa langue valaque, terra r6- 
mdnésca ou. Roumanie]. Tes Bessarabiois ne sont 
Slaves, ‘nais de race valaque: on ronmane:.ils de 
cendent, cummé leurs frères valagnes, des Gaulois 
de:Sigovèse, qui:se fixèrent dans à Yatlée du Da- 
nube.-ét des colons que Trajan y envoy pour ré: 
peuplér 1e Däcie ; jls parlent ‘un dialecte qui rés 
semble beaucôup ai provençil, aù portugnis :aù 
catalan ‘et. autres-diriectes-gaulois-du-midi-do-la 
trance ainsi que dit nord de l'Espagne et: du nord 
de l'Italie, Les czars de Russie, qui s'efforcent de. ; 
dénationaliseries peuples dont i eniparett de force 


silléést dans le besoin. { Malaise; inquiétude qne nous 
cause ls privationd'un objet que nos jigeons né" 
ctésaire à notre bonheur ou indispensäble”-pour ot: 
tenir.un résültät. Prénenir..lés, besoins: de quelqu'un, 
Des besuiñs sans ceses rennissanis.: Avoir besoin d'ar- | 
«gent pour. achever une entreprise. Îl sentit.un. grand 
Yesoin d'être utile aux-hommes-{Barthélemy,)-Leur 
industrie n'a pu aller au. delà de leurs besoins .pres-: 
sants::(Voltaire.) La’ curiosité, l'envie: de sé distin= 
guer”par des connaissances "sont 'dés-besüins" que peus 
de-persognes connaissent. (Condillae.). Toutes ces tint 
sons soni. fondées sur des besoiris mutuels.. ( Montes-; 

uiéu.) | Bésoin riaturel, au.simplement besoin, sè dit. 
des besoins du corps qui résultent de la digestign. 
Îlest sorti pour-un besoin, Faire ses besoins. | On dit” 
famil., en Ce sens, J'ai besoin quelque jiart. | Besoins 
naturels, Ceux qui. sont ine suite de notre confür- 
mation. | Bésoins factices, Ceux que nous devons à 
l'habitudé coutractée, à l'usâge des. choses, |.Obli 
gation, nécessité, C'est. une folie de s'erposér sans be- 
sain. Vous parlerez et vous agires quand'le besoin s'en 
fera sentir, Le besoin, le premier de tous les inveñteurs. 
Œ ms) Par le nœud des besoins les hommes sont 
unis. (Millevoye.) Couper quelque téte à L'hydre des 


perdit par eétte éonduité équiviqies 
onistantinople domme traltre avec. 


où. par ruse, ont appliqué Jéur:politique 4° 1a Ros-: : 
saïabie, Depuis que cette proviriec valaque appar- 
tient à la Russie, des Bessnrabiens-sont Continuel- ‘| 
lement transplantés dans les solitudes de Fintérieur: 
de l'empire; on les rémplace dans léur pays par 
des Cosaques du Don; le seul crirne des infértunés 
Bessarabiens aux yeux du derpote est ainsi d'être de 
race valaque,.et de briser l'unité du Pauslavisme 
russe en Orient. La Bessarabie, séparée de la Mol’: 
| davié par le Pruth, touclie à la mer Noire et à Pau - 
‘| cienne province polonaise nommée Pudolie; elle a —- 
peur chef-Jien une ville forte nominéé Kicliiner où 
Cischenau ; parmi ses villes principales: on peut 7" 


Croyez-moi, de vos tenûres mères 
Nerepoussez jamais les soins; 
Elles seules, enfants ‘connaissent vos Besoins, 
(LACHAMBEAUDIE.) . 

| Besain s'emploie avec le verbe être, pris unipere 
sonnellement dans le sens de : ilest nécessaire. Je ess 
besoin, dans le monde, de bien connaitre quelqu'un arant: 
de lui donner sa confiance. Aimes-les, et mourez, s'il 
est besoin, pour eur. (Corneille. 

Qu'est-il besoin, Narbal, qu'à tes yeux jé rappelle 
De Joad et de moi la fameuse querélle ? 

Racine) 

Ï Jurisp. comm. Indication 8pposée sur un-effet de 
commerce, par le tiers ou par un endosseur, d'une 
personne tierce chargée, à défaut de payement ou 

l'acceptation, de .solder ou d'accepter l'e ft pour le 
compte de celui qui a mentionné le besoin! Cette 
précaution à plusieurs motifs d'utilité : le elle met 
de suite l'endosseur ou le ‘ireur.à même de juger sa 
position, avant qu'elle soit compliquée par des frais, 
puisque l'effet Jui est retonrné avant poursuites ; 
2 elle donne à l'endosseur plus de facilité poux 
exercer s0h recours dans les délais ‘voulus; 3°‘enfii 
elle. maintient le crédit et-n'expose pas les engage- 
ments d'un commerçant à l'atteinte d'un protêt, C'est 
‘8 qu’on appelle, da -s le commerce, . sauver l’hon 
neur de sa signature, | Au besoin, loc. adv. Signitie 

Quand cela est nécessaire, Au besoin, nous pourrons |. 
nous servir de cela. Je sais, au besoin, où Je trourerai 
de l'argent. | Dans le besoin, Lorsqu'il ÿ 8 lieu. Dans 
le besoin, jeserai là pour rous defendre, | Selon le be- 
soin, Celle porte est-ouverte-ou-fermés-æelon te besoin. 
= | Avoir besoin, Être daris la nécessité de, J'ai besoin 


e ; ; ail, Chotim où "Chotzim, Kilia ét 
Akertann, ‘toutes fortifiées avec soin, Le territoire 
bessarabien, arrosé par le: Danube, lé Pratli, le. 
Dniester, renferme encore près d'un million d'ha= 
bitants sur une étendue dé 400 kilôm.. de l'est. À 
l'ouest, et de 164 du sud au nord ;'il ést très-fortile: 
et produit en abondance des grains, des fruits et des 
raisins. Après avoir appartenn à l'empire rümain,: 

la Bessarabie fit partie des empires successivement 
formés par les Goths, les Huns; les Avarés et les : 
Petchienègnes ; elle ‘fut conquise, en 1484, par les : 
Tures, qui la gardèrent jusqu'en 1812. : 

BESSI, s. m. Bot. Geure de-la famille-des-lgne 
miueuses, grand'arbre qui croit aux Moliques. TE: 
fournit le meilleur bois de charpente.et d'ébéniste. : 
rie de ce pays. Eu ”; : 

- BESSON, ONNE, adj. éts. Jamean, jumelle; 
l'an des deux enfauts d'urië même couche.: Pen: 
usité, On réconnui bien vite que c'étaient deux bes- 
rons, c'est-à-dire der jumeaux d'une Darfaile réssenr:" 
blañce. (G. Sand.) © 

BESTE, s. f. Chim. Vaso flo grès servant à la 
distillation des eaux-fortes, ‘ UE : 

BESTEG, 5. m. Minérak. Veinos da terre urgi- 
leuse-ou de roche pourrie,-qui-se t'ouve contre un! 
filon ‘et les salbandes, Les miners regardent le bes-: 
leg. comme un indice de fifons métalliques." | k 
” BESTIAIRES,;'s. m. pl. (du: lat. beéstiarius).: Ans 
tq; On nommait:ainsi, à Rôme et à Athènes, ceux: 
qui combattaient dans les citgues contre les bôtes.… 
féroces. On en distinguait de denx sortes, Les pre 
miers étaient des criminels, des ésclaves où des pri- 
sonnièrs etre -que } hnait-n ÊTES 
et-qu'ori leur livinit sans armes et'sans défense, 

our lamusement d'an peuple dépravé-par le. des-..:".: 
potisme, Cicéron; dans l'oraison pour Sestins, parle 

l'un Lion qui à lui soul avait suffi pour tri : 
rde deux -cents bestiaires. Sous les ex 

mains. les chrétiens firent Ion: 
ces atorinablé e 5 


d'être chez moi à quatre: heures, | Avoir une envie 
extrême. -Le fat a besoin d'attirer sur:lut.tous les ré: 
gards. | Se dit des choses. Les pierres précieuses ont 
besoin d'être enchâssées pour être appréciées du out 
gaëre. | Aroir-besoin, S'emplôie avec la Préposition 
de et la conjonction que. Le pouvoir & besoin aujour- 
d'hui d'une bien grande habileté Pour se soutenir. Je 
sais combien cet âge a besoin qu'on lui pardonne. (Fé. |: 
nelon.) | Le besoïn de ln cause, Ce qu'il est nécessaire 
de dire à l'appui d'une capse, TE 


ll 

d s'emploie ahsolu< 
ment dans le-sens de faim, Je mangerai un Morceau; 
J'ai besoin, | On dit aussi cela .me fai besoin, pour: 
celà me manque. | Proôv:.On connais. te véritable -ami 
dans le. besoin. Besoin fait cielle Pfotters | Employé 
au pluriel ; ‘ce-mot désigne les choses nécessaires, 
indispèn à} ret-qui-constitueut an | 
droit naturel, antérieur et supérieur à tout.autre 
droit, La maxime économique : Produire selon ses 
faculiés, et recevoir selon ses béscine, est le foidement 
Aù sens moral. Les be: | fi 
ents qui. portent l’âme:à.l' 
factions morales et nil: |: 


soins de l'âme, Les. se 
rééherchér certaines satis 
lectuelles.… A I D 

BESSARABA. Nom d'iné faille qui a-joné tn 
rôle considérable dans. les contrées situées. entre lg 
Dhiéster.pt le Pruth. Elle a fourni à le Valachie 
plusieurs ydivodes ét laissé sôn nom à la’Besarabio, 


ral 


alats | 
Gé 


sars n 


dédaignévent pas no 
“nient Gi spectacle deu 


es 
“ 


Let par ün pe 


“y fait son 


u h L 4 

; nid.en deni-éérole quand il l'attache à ‘un 
mur, qui 
dans un ‘angle, et én cercle sur un arbre; cet oiseau 
faitttout de la même façon ? Ce chien de chasse que 


êtes, ot en |vüguu 


et dé-morahtés sue les 
OO ARE 
BÉSTIAE AËE, -adj Qui 
“appartient à la bête. Physionomie- bestiale, Fureur 
Deritule. Instincis bestiaur. Contents de ce qu'ils oni de 
R arec Les béles, ils ménent ung vie bestiaie, (Bos- 
net. instincts besliaux des seigneurs au moyen âge. 
“'RÉSTIALEMENT, adv. A la manière des bêtes, 
cù brute. Les ivrognes rirent bestialement, 
:  BESFIALISER, v, a. Rendre semblable à l'ani- 
mal: Le gothique destiatise l'homme, {Micheler,\ :4 
bivre-arec les.bétes, et rien-qu'avec les bétes, 
nme-finit par.se bestidliser. | SE BESTIALISER, 
r. Devenir moralement semblable à l'animal. 
ESTIALITÉ, 5. f, {du int. besfis. bête). S'est 
pour-Bétise, acte de bôte, Dans sa fureur, Albé- 
Font traila res projets de bhgietité. (Saint-Simob:) 
Commerce honteux de l'homme avec une bête. Crime 
de bestialilé, La bestialité était estimée 250 livrès dans 
té lifre des dispenses de la cour de Rorie. (Voltuire.) 
# RESFIASSE; 5. Vulg. Personne stupide, 
=: pourvue d'esprit, de bon sens: Cette femme est'une 
bestiasse. : L- : 
SL LÉMESTIAUX, sm. pl. Nom général donné aux 
médrapèdes que l'horime a rendus. domestiques, et 
qui servant à l'agrientture. Sous ce nom, l'on com- 
prend les bêtes à cornes, les bêtes à laine, les co- 
chons, les, chèvres, les chevaux, ete. ‘Les bestiaux 
sont In Vétitable richesse de l'agrienlteur, car ils 
doigt, vec leurs produits abondénts, le fumier, 
sans-lequel. la terre sernit stérile et n'offrirait que 
demaigres mcoltes. ‘A füté du produit des bestiaux, 
em chair, ên lait. ‘en laine, il faut toujours compter 
leur rapport en fumier comme une grande partie du 
= revenu guils donnéñt. Dans‘la Finlande, les beshiaux 
sont plus pelits que dans les pays méridionaux de l'Eu- 
rape. | Synonymes : BESTIAUX, BÉTAIL. Bélail se 
dit dé l'espece en général; bestiaur, des individus 
: pris collectivement. | 
FR BESTIOLE, sf. 


æ 


= 


{diminutif de bestia). Petite bête. 

mait au soleil, étendue sur une 
de Saint-Pierre.) | Fig, et famil. 
sans esprit ou qui a commis quel- 


feiilie de rose. (B. 
Jeune enfant niais, 


que gancherie. Éa petite bestiole ravage les lates-ban= 
que g P' s 


© des die jardin, cueille les fruits rerts et brise les arbustes. 
RESTION, & m, S'est dit pour Petit onimal. Le 
pauvre bestion tous les jours déménage, {La Fontaine.) 
Sc disnit aussi pour Représentation âes bêtes sur 
les tapisseries. | An. mar. Bec de la proue; pare 
“que cette partie portait souvent la figure d'une bête. 
BÊTA, sm Famil. Homme très-bête. Quel béta 
qu fais, mon pauvre garçon ! | (Dur. 8). Ladeuxième 
“jettre de l'alphabet grec, qui correspond à notre b, 
j Das l'astronomie le $ sert à indiquer, par rap- 
= port.à une certaine classification, la deuxième étoile 
ke toute constellation. 
BÉTAIL, s. on Nom général donné aûx quadrupè- 
des que l’hômme a rendus domestiques, et qui servent 
à l'agriculture. Sous le nom de bétail sont compris 
_tous les animaux d'une ferme, exce, té les chians 
etla volaille. 
- tatines et les bêtes Govines. Le menu bétail comprend 
es bêtes ovines, les, chèvres et les bêtes ‘porcines. 
Élecer du bétil. Nourrir du bétuil. Souvenons-nous 
: "de l'axiome :Sûèts bétail, point d'agriculture ; auquel 
lon & ajouté celui-ci : Sans un nombreux bétail, point 
d'agriculture lucrative. | Fig. et famil. CT 
Quelques imitateurs, sot bétail, je l'avoue, 


(LA FONTAINE.) 


tient de la. bète ; qui 


Le gros bétail comprend les bêtes che 


Süivent en vrai moutons Je pasteur de Mantoue. 


_ RÉTAULE, 5 £ Beurre de Baniboue, huile don 
“l'erète que lon tire du fruit d'un arbre d'Afrique. 
L'UBÈTE, s.f.:(du lat. bestio, bête). Tout animal 
excepté l’homme:.se dit par opposition à l'homme. 
: Ki Pon considère l'animal’ comims borné dans toutes 
res fonctions qui-iperquent de J'intelligen 
Ja volonté, i 
l'espèce humaine, on:le restreint à béte, Si on con- 
sidère ls bête dans 


5 nt ce.et de 
ui semblent lui être communes. ave | 


mhscipliné pendant trois mois n'en 


‘Sorbonne, personne au moride. Les âmes des bôtes 
sont matérielles, crient d'autres philosophes, mais 
une âme peut-elle être matérielle? Écontez d’autres 
bêtes raïfonnant sur les bêtes : L'âme, disent-ils, 
est un être spirituel qui méürt avea le corps. Mais 
la prenve de ceci? Le philosophe qui a dit: n Dieu 
est l'âme des brutes,» avait raison. Voltaire.) 
Qnoi qu'il en soit, les bêtes ont, dans l'échelle des 
‘êtres, une place qui vient après celle de'lhomme. 
&i l'homme seul a des devoirs, les bêtes ont des 
droits. ILy a cruauté de notre part à les faire souf- 
frir, à les rudoyer, à lenr refuser la nourriture né- 
cessäire. Plusieurs hommes célèbres sè sont distin- 
gués par tes. Pythag 
-permettuit pas qu'on les tuñt. Saint François d'As- 
sise étendait la tendresse de son mysticisme sur 
tous les animaux, qu'il nommait ses frères et ses 
sœurs. De notre temps, Michelet n'a été ni moins 
mystique, ni moins tendre envers les bêtes. Tontes 
ses sympathies ne sont-elles pas légitimées par les 
Services que nous rendent les bêtes ? Elles servent 
à nous nourrir, à nous vêtir. Elles nous récréent, 
elles veillent sur nous, elles vont même jus: LE 
nous consoler: Que d'indigents, que de cœurs bles- 
sès ont nomméñeur chieusleur ernier ami! | Le 
mot bte a, dans la langue française, une signifi- 
cation qui ne se trouve dans aucune autre langue, 
Il signifie. homme naïf, dont le naturel approche 
de l'ingénnité de l'enfant. C'est dans ce sens que 
Beaumarchais s dit: Que les gens d'esprit sont bêtes! 
Üie femme d'esprit a dit de. Thoninas, poète tou- 
jours pompeux : Son plus gränd défaut est de wêtre 
jamais béte. On dit hussi que l'amour 


En gens d'esprit change lea hôtes 
Etrend hétes les gens d'esprits 


j Dans l'Apocalypse, lAntéchrist est_nommé la 
Grande bété. Il est, probable que les nourrices font 
allusion à cette bête mystérieuse, lorsqu'elles disent 
;anx enfants : Si vous n'éles pas sages, je ferai venir 

la grande béte. | Antiq. Combat des béles. Les com- 

bats des bêtes se faisaient dans les amphithéâtres 
et les cirques. Ces combats avaient Jien contre des 
bêtes de différéntes espèces ou contre des hommes. 

Ces ‘hommes étaient. appelés bestiaires. Les païens 

criaient : Les chrétiens aux bélesi | Les bêtes ont 

été longtemps des instruments à présages. On croyait 
que les sorciers et les démons empruntaient leurs 
formes, et souvent on a*brülé des chats et des 
chiens dans lesquels on croyait reconnaître un dé- 
mon enché où une sorcière." « Amendez-vous, disait 
an saint homme à un mulade, je viens de voir le 
diable à votre porte. — Sous gnelle forme? de- 
manda le moribond. — Sons cêlle d’un âne, — 
Bon, réplique le malade, vous avez eu pêur devotre 
ombré. » | Héte noire, 
nuyeux, dont on ne peut souffrir Ja présence. Voici 
ma béte naire qui vient. Je ne puis souffrir cet homme, 
c'est ma béte noire. | Béles sauvages, Celles qui n6 
sont-ni privées, ni. apyrivoisées. | Bétes farouches, 
| Celles qu'il est difficile on impossible d'apprivoiser. 
|: Bétes. féroces, Celles qui siment Ja chair et le 
sang. | Bétes à cornes, Les bœufs, les vaches, les 
E chèvres, et autres animaux domestiques qui ont des 
cornes à la tête. | Bétes d-iaine, Celles qui sont cou- 

toison, comme les moutons,.les bre- 
bis, etc, | Bétes de somme, Celles u'on emploie à 
porter des fardeaux, comme les riès, les mü 
Chameaux et certains chevaux! | Béles de trait, 
Celles qu’on emploie à tirer les voitures, |.Béles de 
labour, Celles qu'on emiplois au labouräge. | Béter 
hoëines, Les” bœufs, les vaches. | 
brebis, les moutons, lés béliers. | Bétes aumailles, 
Les bœufs, les vaclies, les moutons, les chèvres, etc. 

1 Bétes. mardantes, Les sangliers, les lonps, les re- 
nards. LT. de chage. La béte, Tout animäl qu'on 


lé-bâtit en: quart de cercié quand il -est | 


leur amour pour les bêtes. Pythagore ne- 


Se dit d'un homme fort en- | 


ets, les 


Bétes ovines, Les 


et à ofi. | Bétes fauves, Les cerfs, les 
j_Bétes noires, Les sangliers 
8, les 


#-sior-for 


| 
| 


: ion à:Ta croyance populaire que le-poil de cértains * 


Vivressé de la veille bé l'ivresse du lendemain. Ale. , 


“animaux; appliqué sur Ia tnorsure qu ils ont faité, en + ‘ 
opère la guérison |Parter sûbéte dans sa figure, Expres." 


= Le sur Popinion de quelques physidabmistes——" 
gies-au-bout dé- ce'temps qu'il n'en'savait avaut-|-q "i-exis + Ma Rogpasts do me blancs 
tes leçons? Les âmes: des bêtes sont des furmés | entre la tête de certains animaux et celle de cer. 
substantielles, n'diy Aristote, et après Aristote l'é- | tains homimes. | 49 tempsoù les Létes parlaïegé, Se dit 
:.cole arabe, et Ua l'école arabe, l'école angélique, | pour désigner l'époque primitive, où Jes. Bümmes 
et après l'école ahgélique, la Sorbonné,, et après a. | vivant dans les bois, n'étaient pour ainsdire que 


dés bêtes -parlantés. (Quitard.}| Loc. fummil. La bete * 
est tombée dans les filels,: Cette personné” s'est laissé 
prendre dans quelque piége-| T. de jen. Sorte de 
jeu de cartes, que l’on joue à trois, à qatre ou à 
cinq personnes et mièmie plus. | Béte ombrée, Autre 
jeu de cartes, qui beaudoup d'analogie, avec” le 
précédent. | Somme que l'on dépose, lorsque l'on a 
perdu un Goup,.et qui reste au jeu pour être payée . 
à celui qui gagnera le coup d'après. | Faire la béte, 
Perdre le coup. | Mettre la bête, Déposer la sôrnme 
due. | Mar. Espêce de bateau plat, | Fig. Personne 
stupide, sans bén sens, sans goût. C'est une béle, : 
une vraie bête de somme. Petite bête, va! Oh! la sotte 
dbéte! | C'est une fine béte, où c'est une maligne bete, 
C'est une personne rusée. | C'est une bonne béle, 
C'est une personne facile à mener, d’un naturel 
faible, de peu d'esprit. | C'est la béte du bon Dieu, 
Se dit d'une personne qui pousse ln bonté ou lu ert- 
dulité jusqu'à La sottise. | On dit dans le même, 
sens, Faire da béle, Affecter la bêtise, s'attrister 
sans raison, refuser par simagrée, par timidité, 
Allons, acceptez donc, ne [ailes pas la bête, | C'est 
une béte farouche, Se dit d'un homme trop éguïste, 
trop exifeant. | C'est une béte féroce, Se dit d'uu 
homme colère, emporté. Æh bien, roiki du sang, 
béte féroce, désaltère-toi! (J.J. Roussan.” | Fig. 
S'emploie pour les sens, les appétits sensuels, l'ani- 
malité, les passions. L'homme n'est ni ange.ni bête; 
mais le malheur est que qui veud faire l'ange, fait la 
bête. (Pascal) L'esprit dit: Je veur, mais da béte sy 
oppose. (Fénelon.) Ei la béte l'emporta. (Bossuet. ! 
Prov. Remontersur sa bête, Reconvrer l'avantage 
qu’on avait perdu. | Morte La béte, mort le venin, Un 
ennemi ne peut plus nuire quand il est mort; ce 
qui est une erreur, sélon la doctrine spirite, car l'es- 
prit des personnes décédées peut conserver des $en- 
timents hostiles contre quelqu'un et lui susciter de 
graves embarras, où même le faire souffrir physi- 
quement, comme. cela se voit dans les.eas d'obses- 
sion. | Adj. Sot, stupide, Cet homme est béte à man- 
ger du foin. It est impossible d'étre plus béte que reite 
femme. Elle ne songe qu'à se rendre, béte. (Mme de 
- Kévigné.) | Se'dit aussi des choses. dir béte. Propos 
béte. Parole bête. | Passé béte! Par abréviation, pour 
Je ne suis pas assez béte pour consentir à la choreqie 
vous me propasez. | Synonymef: BÊTE, STUPIDE, 
ibloT. On.sst béte par défaut d'intelligence ; stupide. 
par défaut de sentiment ;-idiot, par Héfaut de cot- 
naissances. | Un proverbe a généralement cours sir 
le mot et l'idée de bête : Il est si bon qu'il en est bétr. 
En effet, a bêtise est d'une bonté qui va jusqu'à 
l'extrême faiblesse, parce qu'elle na mesure point 
la portée des concessions qu'elle aceorde. 

BÉTEL, 8. m. Bot. Espèce de plante du genre 
pie qui rampe et grimpe comme le lierre et dont 
les fenilles sont assez semblables à celle du citron- 
nier. Le_bétel croit dans les Indes grientales ct 
dans 18 Malaisie plus particulièrement sur les ds 
de la mer, il a besoin d'appui ecrmme la vigne, et 
on le cultive de même. Les Indiens en mâchent 
continuellement les feuilles pour parfnmer leur ba- 
leine, et comme elles sont amères, ils en corrigent 
l'amicrtume avec un peu de chaux. Cette prépara” 
tion s'appelle aussi bétel. Le bétel est tonigne et 
astringents il stimule l'estomac et prévient la dys- 
senterie; mais il noireit et gâte.les dents. 

BÊTEMENT, adv. (pron. béteman). En bête, sot- 
tement, stupidement. Parier bétement, agir bétement. 
JL s'est arrélé tout bétement au milieu de. su phrase. 
Des égaux n'ont plus besoin de finesses, ils se disent 
alors fout bétément les choses commeelles' sont, (Balzac. 

RETH, 5! m: La deuxième lettre de E phabet 
hébreu. | Signe. nuinérique, dans la mûre langue, 
qui représenté le chiffre 2. 

BÉTHRENCOURT. Gentilhomme normand qui, 
vers 1402, fit la conquête des îles Canaries et } 
fonda .une colonié. ‘  , 

BETHLEEM. Géogr. Petit bourg de la Judée, 
où est né Jésus. On lit dans le’ prophète Michée : 


« Et toi, Bethléem;tu n'es pas la méinre des cités 
de Juda, car c’est de toi que doit s0ïtir"éelul qui. 
doit gonverner Israël. » Les commentateurs pif 


et chrétiens ont vu.dans ce texte une rédiction 


lé naissance future du. Messie à Bethléem: La lé- 


gende merveilleuse de l'Évangile, touchant ‘la nai 
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-. ment de tous ses sujots, se: ré à pied:A leur | 
bourg natal pour y füire inscrire leurs noms, «et ne: L D : ! pui 
: trouvent pour abri, durant une nüit d'hiver, qu'una | sa es. ÎE: y 1spragg'tion : ë méria :|'ndrié à 
étable abandonnée, où la jéune mère met au motié. }:-La hauteur. elle: L ES BÉTONNER, +. 
“un houveau-1é, qui n'a pour horceat.que la paille | 
de la crécle. Des anges, voltigeant dans-les cieux, :|- L d : nes F* be 
font entendrä en chœne Gloire à Dieu: au plus haut | ne-m'ardit pas fait pauffér.de rire: a BAC RO PA # 
des cieur, et pair sur la ferre aux hommes de bonne]: a-En-moi pautre-et simple: homme de : : Fe 1 es 
volonté ! Les bergers sont slmis les premiers à adorer. | bétiss-que de méchanceté, {P.,L;" Coürie: u 
le sauveur des hommes. Trois mages, ou rois de tez ! F 
l'Orient, viennent ensuite déposer aux pieds dù H'aime à dire des betises, Un dés ronjurés eut. 
désiré des nations leurs mystérieux présents : l'or, | dise de :e confessèr à. cprét ke 
Yencens et la myrrhe. Un roi, un tyran, Hérode, (Voltaire.) Ce qu'on appelle une bel 
rayé de la foi populaire dans la vieille tradition | Jours l'erpression dela. pensée. d'une L à 
juive qui promettait lé sceptre du monde à tn en: | bétises spirituelles, de bonnes et, franches: bétises, qui, 
ant de Juda, ordonne le massacre de tous les nou- À par un Tupprochement:inattendu, une, co! lctéine 
veau-nés de Bethléem, et enfin Joseph et Maïie, | bizarre, ercitent une erplosiôn de surpris et de ja 
avertis songe, fuient en Égypte avec l'enfant {Bescherelle.).1 Famil: Quelle bélier Vous fütes’ou: 
Jésus. Tous cos récits poétiques ont vivement im | vous dites une bêtise, une clos détaisonnable ot 
ressionné les esprits naïfs des populations à travers | qui ne peut servir à rien. | Sÿnonÿinés : HÈrISÉ; 
Le siècles, gt ont fait de Bethléem une ville sainte. SorTisE. La pétise est dans tout ce qui prove la 
«3 . SUIS: OS ignorance, un espti SAIS portée, d une ‘intel 
D tt dd 
son mari était-à la guerre, et qu'il rendit mère de ge cstraite ou mal ee la ce gen osos. 
Salomon. Le monarque adnitère de en secret ui ne permet pas au so de se méfier tira: : 
: " his a Tr Jamais «de 
at général en chef d'exposer sur ÉFbrèche le brave Lun idée La F'antaine, eh raison de.ses simplicité 
était parfois une bête; il n'était jnmais. un sot: | 
peut y avoir des bêtes parmi les gens l'esprit, mu: 
il-n'y & pas de sots. [1 peut y avoir des sots Parnii 4 en 
les savants: la science ne préserve pas de la sortiie, : - 
La bétisé fait quelquefois rire; mais, en tout cas, ot Bette_ 
elle impatiente moins que la aottise. rLittré.) : © ete. —. 
BÉTUINE, 3, f. Bot, Genre de la famille des 12. | fonilles at que la viville médecine emploie ur'los 
biées, comprenant plüsieuré espèces propres à l'Eu- catnplasmes énolllents et por les” vésicütoires; 
rope et à la Turquie asiâtique, et dont Ja-plns con- | 2" la carde poirée dont anne mange que la eüre au 
nve est la bétoine officinule, Cette plante croit dans | nervure médiane des fenilles; 3° la betterare dont 
' ne LL culture bs=i nr PHidustrie Sucrière. 
BETTÉRAVE, s. f. Bot. Espèce de: plantes du 
genre bette, à racine fusiforme,' à fuilles radicales 
ovales et à fleurs réunies en petits paquets, Où croit 
que les parties méridionales de l'Eurape-:sont Ja: : 
patrie de cette plante, qüoiqu'on ne Fy retrouve: : 
plus dans l'état sauvage. On la eultive. de: is long-" 
tenips déjà pour Ia nourrituré de lhomine, mus 
ce n'est que depuis le commencement de ee siècle : « 
qu'elle a acquis une grande importance dans l’agro- 
nomie, D'abord on i’en connaissait qu'une “variété, 
la rouge; aujourd'hni, on compte plus de: trente 
L és. On doit considérer la b 
‘rapports d'utilité : 


Urie, qui fut tué en combattant. 


BÉTHUNE. Géogr. Chef-lieu d'arrondissement 
du Pas-le-Calais, place forte, commerçañte et jn- 
dustrieuse. C'est à Ééthune qu'uut été forés les pre- 
miers puits artésiens, : 


BÉTIQUE (du lat. Baætica). Géogr, Une des trois 
grandes divisions de l'Espagne ( ispanic) sous les 
Romains, tire son nom du flenve Bœtis (le Guadal- 
quivir}, qui Jr traversait dans tonte sa longueur. 
Êlle était bornée par l’Anas (Guadiana), qui la sé- 
parait de la Lusitanie; par la mer et par la Tarra-- 

: Conaise: les peuples qui l’habitaient étaient les 
Bartitani, les Tusduli, les Bastuli Poni, les Bœiu- 
riani ; ses principales villes se nommaient Corduba, 
ftalica, Hispalis, Gudes, Astigis, Barbesulx, Curteia, ete, 
Les Phéniciens et les Carthaginois, selon Pline, 
fondèrent de nombreuses colonies dans la Bétique, 
*_ dont le sol était très-fertile et qui renfermait des mi: | 
nes d’or, Cette ancienne provincé romaine répond à 
l’Andalonsie et au royaume de Grenâde. 
BÈTISE, 5. f. Défaut d'intelligence, de jugement, 
le bon sens. Cette définition, qui e t celle de J'Aca- 
démie, est exacte sans paraître satisfaisante. Peut. 
on considérer la bêtise comme un nianque gbsolu 
d'intelligence? Maisalors, la bêtise sera en quelque 
sorte le péché originel social, L'éducation prodi- 
*Buera vainement ses trésors aux simples: la civili- 
sation déploïera en pure perte pour eux toutes des 
ressources ; ils mourront tels qu'ils sont nés, sans 
Aéveloppement ni transformation. S'il en était ainsi, 
les grands machiavélistes n'auraient pes eu tout à 
fait tort lorsqu'ils ont spéculé sur l'éternité de la 
brtise humaine, et les apôtres de la libre pensée, du 
Progrès, se seraient trompés en croyant que cette 
‘lonloureuse plaie de la bêtise, au liëu- d'être l'at- 
sence Complète de l'intelligence, n'était yne le dé- 
faut d’exeitation de l'intelligence produite par la 
fatalité des circonstances et Je manque d'instrnctian 
La bêtise radicale, la bêtiso inguérissable, n’ex 
- pas. C'est nn sommeil, non une, mort. L'éducatioi 
est un réveil. Cependant, la bêtige résiste quelque- 
fois à la science ; quel uefois même la science ne 
fait que la mettre en pleine lumière, et la rendre pl 
- évidente À tous ; maïs, en ce Cas, c'est que Ja bé Rigres; mais 


tise est donblée d'un faux Jugement, d'une pertur- édornminge pas.dé 
bationsgrave” des facultés logiques.” La bêtise in- La scrophulaire aquatiquie.:| Be ei TRANS rale 
struite,.et non redressée, plus éblouie qu'éclairée L 

Par les lueurs qui lui-arrivent, c'est la aottise. Un naturels ou 


S9E sarant est so! plus qu'un sot tgnorant. (Molière) Sax, 
sottise se distingue de la bêtise par la jactance le de 

+aniteuse, par la croyance en soi-même, par r ‘du sucré. Ces 

tétement pnncible, corne J'imbécillité s'en on, d environ dix betteraves par. mètre 

encié par Îa stupeur et l'apathie. i “tempérés conviennent de-préfés 

tisme, FL rentre directement ans le domaine de Ia de ee plaité. H1-y à tros va : 

Physiologie et de la médecine. Dans lo lrigage | lé betté : 

Srdipaire, où l'on.ne précise jamais. les-acceptions " 

vee la rigtieur des grammairiens, on. 56 sert son. té 

Yént des termes jdiot, imbécile, comme Synonÿmes |avant soin de tasser. fortement lo'béton à l'aider 

de béle. I] n'ya que les sots qui-$e moquent des :|-d'instrumentspour-qu'il-ne-re raie 

Q'US, parce que les sots ne voient Jamais que In | ses différentes “épuclies, La. tra: 

: Surface des individus ét des.choses, et que leur in- l'on:la recouvre de 80 ‘à ‘90:centi 

* Stffisance léur interdit. de énétrer jusqu'au fond, |: puis on laisse écouler nn | ba 
*s-hommes: d'esprit sont d'une compassion rem dé ee temps, le: béton. n'offre plus: qu'une masse 

blie d'égards:envers les sirples d'esprit. Ils savent: | compacte dont 18. dureté 4 ale celle dé lla pièrre, 

qe la bêtise st-un état malleureux, mais ini. | On-enlève.alors la Couche de terre dént il.est'cou-- [30 
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d'une moyenne grosseur. Ces deux dernières va- 
riétés servent plus particulièrement à la production 
du sucre de betterave, dont la fabrieation s’est in- 
troduite en France sons-le premier Empite eta pris 


nne si vaste extension. On en fait aussi depuis peu | 


de l'alcool. Le semis se fait-à le fin d'avril on au 
commencement de mai; on reproduit aussi là 
plante par le repiquage. L'arrachage a-liea du 
15 septembre à la fin d'octobre; c’est quelques jours 


auparavant que doit.se faire l'entevement desfeuiilès : 


Betterave. - * 
us pramnes le frat à tort durant Ja vé 
ee qui diminne la proportion da principe 
“dela p L'insecte le plus redoutable à 


larve lu hanneton, ou rer banc; 
nent des feuilles décile sn présence. La 
: st en outre sujette à ln maladie dite 
1. qui se manifeste avant que la plante 
s six feuilles: cètte malalie flétrit une 


partie la racine et arrûte la croissance de J1 
plante ou la tait périr, Chump de bettrrares, Suere 
debtéerase Eoestere rectifiée de betterave. Salade 
de betlerure. Les beftérares arrârhées en automne et à 
bem papes dans de nord et le midi de la France, 


1 pas des métres principes. Claptal.) 

ÉRAVISTÉ, ali. ets. Qui A rapport aux 
qu prodnit beaucoup de betteraves ; qui 

eleir produit Départements betleravistes. Les 


hetteraristes rrelament l'abolition des droits sur lesucre. 
RETTHYLE, 8 m. Eutom. Genre d'hÿméno- 
ptores de la famille des pupivores. Les betthytes sont 


des insertes fort putits, tres-agiles, el presque {Gus de 
unter are, 

BETULACÉ, E#, alj. da at. betula, boulenn”.… 
Bot. Qui ressemble au bouleau. | $. f. pl. Famille 


ile plantes dicotylélones diclines, qui a pour type 
le genre houtrau et qui comprend aussi le genre 
dune: On dit aussi Rétilinées, 


BÉTUEINE, 5. F. Chim. Prineipe blanc, cristal. 
lisable, d'une odeur aromatique , fusible à 2009, 
qu'un retire de l'écorce de Doutentt l'aide de l'al- 
cool dans lequél il se dissout ‘lentement. On l'ap- 
pelle aussi résine de bouleau. La bétuline est énsoluble 
uns l'eau. trèsxsoluble dans l'éther et dans l'essence 
de lérébenthine. ee 

BÉTULINE, ÉE, adj. Bot. V.-BÉTULACÉ, ÉE. 

BÉTULITE, 5. f. Paléontol. Chatons de bétula- 
ces fussiles trouvés dans des lignites, en Allemagne, 

BÉTUSE, 8. f. Pâche. Tonneau servant à trans- 
porter le poisson vivant, | Écon. rur. Coffre äavoine, 

BÉTYLE 
enveloppée de Langes, à Saturne, qui l’avala, la pre- 
nant pour Jupiter, son tils nouveau-né. | $. m, 
Pierre qui avait Ja forme d'un com ou d'un cône 
et que les anciens révéraient comme un symbole 
divin. On oignait les bétyles d'huile, dé vin, méme de 
eng, rt on lèur altribuait des vertus merveilleuses. 

BEUGLEMENT, 5. m. (pron. beugleman). Cri du 
taureau, du bœuf et de la vache. De longs beugle- 


ments. On dit aussi meuglement. Ces deux. mots dif- 


ferent de mugissementen ce que ce dernier exprime 
‘nie explosion de voix plus forte et moins tranquille. 
Ainsi, on dit : Écoutez dans le prafrie les longs beugle- 
m des raches et des bæœufs; et, éntendez les terribles 
muyissements des deux taureaux furieux. On. prend 
aussi ce mot, par métaphore, pour exprimer Le bruit 
dun torrent, st l’on dit mugissement et non pas beu- 
glement pour exprimer le cri formidable du bufflé, 
L'un, pourtant, s’emplois dans tous les cas, tandis 
que l'autre désigne plus particulièrement le cri calme 
des taureaux, des bœnutfs et des vaches. : 
BEUGLER, v. 6. {du lat. barbare bacutare, fait 


BEU 


: Mêine caractère de synonymié'entré beugler et mu-- 


. Mythol. Pierre que Cybèle présenta, . 


. — , 
:*, “BEU 
de bacula, ‘jenne vache). Pousser un heuglémént. : 


Ne se dit que du.taureau, du, bœnf pt dé la. vache. 
J'entends: baugler. les baufs, On'dit aussi meugler. 


gir qu'entre beugiement et mugissement. | Fig. Jeter 
ls hauts cris; Crier très-fort. «HN se mit à Beugier. 
conime un bœuf: | Se dit aussi d'un homme qui a 
une voix-forte, rude et dissonante, et de celui qui 
a'une grosse voix semblable Àcelle d'un taureau. 
Cet acteur, ne parle pas, il beugle. | C'est à tort que 
l'on dit quelquefois :.Heugler comme un dne. L'âne 
braël ot nebeugle pas. | Activ.-Deügler un morceau 
d'opéra, Guintrandi avait beuglé la chanson de l'In- 


constante. (Mme de Sévigné.)" * 

BEURRE, s. m. (du gr. Grupav, même sens; 
le Boës, vache; rupèe, fromage). Un des ‘principes 
constituants du lait de vache et. de quelqués autres 
quadrupèdes mammiféres, comme la brebis, la chè- 
vre, eto. Matière ,onctueuse, alimentaire, de. 
couleur jauné où bianokie, d'une saveur douce, 
l'on tire de la crème en la battant. Il se fünd fati- 
lement et est insoluble dans l’eau. La préparation 
dut benrre demande.trois opérations : l’écrémagé du 
lait, le battage de Ja crème et le délaitage du beurre. 
Vingt-quatre heures en été et douze heures en hiver 
après ln traite, on procède à l'écrémage du‘lait. Le 
baitage consiste à battre la crème jusqu'à ce que le 
beurre soit fait; il faut craindre de trop sugmentér 
la chaleur en hiver et avair soin de placer lu ba- 
ratte dans un bain d’eau fraîche , afin d'empêcher 
la crème de s’algrir ou dè fournir trop promptement 
son beurrg. Hélaitage s'opère afin de déharrasser 
le béurre du fluide qui se trouve dans ses inters- 
tices. L'opération se borne à presser le beurre dans- 


es mains, quand on fait du beurre pour une con- | l'esprit de sel. | B 


sommation immédiate. Mais quaud il s'agit du beurre 
de provision, ôn le mais fortement à plusieurs re- 
prises, an le lave jusqu’à ce que l'ean soit claire, 
et on le place ensuite dans un lien frais pour qu'il 
ue prenne pas de la rancidité ; ear le beurre devient 
âcre et irritant à mesure qui rancit. Cette pro- 
priété qu'il a de se rancir facilement à l'air est lue 
surtout aux parties séreuses et cpséeuses qu'il con- 
tient. [arrive parfois que, par-suite de malpropreté 
ou de la mauvaise ñourriture des vaches, le lait 
prend une teinte bleue. La qualité n'en est pas al- |. 
térée, mais la crème a perdu de sa saveur. On y 
remédie en soumettant les vaches à un régime de 
scl marin et de pléntes eruciféres. On trouve le 
beurre, dans le commerce, à l'état de beurre frais, 
beurre fondu, beurre salé. On conserve le heurre frais 
en l'enveloppant d'un linge mouillé, pour le sous- 
traire à l'inhuence de l'air et de In chaleur; mais 
le meilleur moyen est de le saler. Quelques fermiers 
culorent leur beurre.en jaune ; mais tous Lds moyéns 
qu'on emploie pour cela sont plutlt nuisibles qu'u- 
tiles. Le lait tient en suspension des matières grasses 
d’un diametre excessivement petit, qui, rassemblées 
en globules imperceptibles à sa surface svee de la sub- 
stance caséeuse, forment la erême, et de eslle-ci on ex- 
trait immédiatement le beurre. Ces matières grasses 
sont : la sféréatine, l'oléine, la butyrine et l'acide bu- 
tyrique. Cessubstances existent en différentes propor- 
tions dans les beurres des divers animaux, et de là 
cette différence que les beürres présentènt dans leur 
consistance, leur couleur, leur odeur et leur saveur |- 
même, Le-battage de la crème a pour but de ras- 

sembler les globules on une masse. On ne connâît 

pas précisément l'époque de La découverta du beurre, 


| et on présume que-les. Seythes, les Thrices au les 


Phrygiense firent conriaître aux Grecs, et les Gau- 
lois aux Romains, qui ne l'employèrent que comme 
remède. Les Indiens paraissent en avoir fait 1 sage, 
dans leurs cérémonies religieuses, couze sièrles 
avant l'ère chrétienne. ! Le mot beurre entre dans 
plusieurs loeutions qui laissent voir, par leur em. 
ploi ; leur Bignification : lait de heurre, espèce de 
petit-lait qui demsure dans. la baratte sus qu'on 
a fait le bourre ; beurre noir, beurre fondu qu'on a 
laissé noiccir dans la poêle. Raïs au beurre noir, 
Œufs au beurre noir. | Beurre fort, Beurre qui à un 
goût et üne odeur furts, parce qu'il est rance. | Fig, 
Atoir les yeuïr au beurre noir, Avoir les yeux gon- 
fés, meurtris et noirs par les coups. | Hist. ecelés, 
Il y avait antrefois dans les églises un tronc pour 
le Leure ; on y mettait l'argent des)personnes qui 
voulaient’avoir Ia permission de maûger du beurre 
peñdant le carême. Dans plusienrs diocèses, on 
“construisit, au moyen de l'argent qu'oi retirait 
ces permissions, des tours que l'on appela tours de 

beurrs , pour rappeler leur origine. | Art'énlin. On 

appelle beurre d'ail, beurre d'unchois, beurre de pi- 

ment, beurre de homard, beurre d'écrevisses, beurre 

d'amandes, beurre de noisettes, etc, du beurre frâis 

mélangé avec ces diverses substances pilées, et que 

l'on emplois pour assaisonuer certains mets. | Fig. | 


con Matière 


de | viugtetun k-vingt-cing ane, et peut h.chaque instant”. 


r » NOUS 
Promettre plus dé beufre que de pain, Promettre plis ‘= 
qu'on ne-peut donner, qu'on ne veut tenir. | Famil. — 
On y entre conimie dans du beurre, Cela se coupe, . 
-fend, souyre sans résistance. | Bot. Les Sibériens :: °°: 
nomment beurre trois plantes, qui sont sutant d'es." 
pèces du genre nostoch dont l'aspect est gras. Le 
Beurte d'eau ou aquatique est employé contre. les en- 
fltres des pieds, les gonflements des yeux, etc. Le : 
beurre de ierre croit dans les térrains humides, près 
des pins abattus, Le beurre de fourmis, ainsi appelé * 
parce qu'on le trotive parfois dans les fourmilères, 
| Chim. Substances grasses et conerëtes que l'on | 
retire dé différents végétaux. | Beurre de Bambouc;." , | 
Huile concrète du fruit d'un arbre qui. croît. dans le 
‘pays dé Bambouc, en Afrique. | Beurre de cücao,, 
File concrète qui s'obtient par ébullition des grai- 
nes du cncnotier, préalablement réduites “en pâte 
dans un mortier chaud. C'ést cette matière qui donne 
au éliocolat son aspect et onctueux. | Beurre de 
qu'on retire des fruits du eocen- 
tier, On l'emploie comme aliment et on Yatilise- 
aussi dans la fabricatiofi des bougies et du savon, 
{ Beurre de Galam, Corps gY88, blanc, concret, oné- 
tueux, d'upe saveur et dune odeur analogues à, + 
celles du beurre de Ps ani provient de Je basé 
bulyracée, À Beurre de mango, Matière grasse réurée 
des poires & maugaier. | Beurre de palme; Huile vé- 
tale de-la consistance du beürre,-que. l'on retire- 
de: l'Elæis quineensis. | Nom impropre que l’on don 
nait autrefois à. certaines préparations métalliques, 
appelées aujourd’hui chlorures où murintes. Beurre 
d'antimoine. Beurre d'arsente. Beurre de bisriulh. | 
Beurre de sine, Masse jaunñtre qui reste au. fond de 
'ÿn-veut faire la concentration de 
eurre dé cire, Cire distillée, appe- 
lée ainsi à cause de sa consistance butyreuse. | 
Minéral. Beurre de montagne, de pierre, de roche, Sta- 
lactite molle, mélange d'argile, d’alun, de ferst de 
pétrole qu'on trouve en Lusace et en Sibérie; elle 
forme une masse jaunûtre , À cassure lamelleuse et . 
brillante, onetucüse au toucher et d'une siveur très 
‘astringente. . 
BEURRÉ , 5. M. {de beurre}. Hortic. Sorte de - 
poire qui fond dans Ja bouche comme du beurre; 
c'est l’une des meilleures variétés de ce fruit. Deurré 
blanc, Beurré gris. Beurré rouge. Une poire de beurre. 
BEURRÉ, ÉE, pat. Couvert ou ojnt de beurre, 
Des tartines beurrées. | pros. Ai sait de quel cüté son 
ü beurré, C'est un homme qui ne se trompe 
Pas sur ses intérêts. | Sembluble à du'bourre, $e 
dit de 1& chair de quelques fruits, La maturité de le 
plupart des fruits beurrés n'est pas sitôt arrivée qu'elle 
dégénère en pourrituPes . . 
BEURRÉE, s. £ Tranche de pain, tartine sur 
laquelle on a étendu du beurre. Manger une leurrée. 
Donnez une beurrée à cet enfunt. 
” BEÉCRRER, 9. 2 (de beurre}. Étendre du beurre 
sur du pain ou suT quelque autre chose. Beurrez une 
tartine pour Maurire. Beurrer une feuilie de poirée. | 
Art culin, Faire tremper dans du beurre. 
BEURAERUE, 5- f. Lieu où st fhit et où se con- 
serve le beurre. Porter la crème. à la beurrerie. Là 
fraicheur d'une beurrerié offre beaucouy d'avantages 
pour la conserration du beurre et du laituge. . , 
BEURRIER , 1ÈRE, 2. Celui, celle qui fait du: 
beurre où qui vend du benrre, Quelques. beurriers 
érès atientifs commencent par laver les baraites acte — 
du petit-lait chaud at ensuite avec de l'eau fraiche. (Blo< 
rogues.) { Fig. On disait, autrefois d’un mauvais 
livre qui ne se vendsit point: Il faut l'envoyer à le 
heurrière, ü n'est bon que pour la beurrière. On dit . 
aujourd’hui : 1 fout l'encoyer chez l'épicier. | S. m. 
Petit vase dans lequel on sert le beurre. ärtable;-Beur= 
rier de porcelaine. | S. f. Vase destiné à mettre du 
beurre, | Sorte de long vaisseau de bois qui sert à 
battre-la crème dont on fait le beurre, V, BARATTE. 
1 Comm. Sorte de toile de Bretagne. . 
REUSE , s. £. Technol. Boîte pour recevoir les 
bandes provenant de la QE des tables de cuivre. ‘ 
ÉV EN, s m. (du lat, berum, castor. , 
omis Roses pour le castor, du teips de Char= - 
lemagne.s£ex bévérariens s'attachaient. à pregdre les 
bivvres ou custors, animaux alors. communs sur les 
ords des rivières de France, 6! doni Les -muelleuse 
fourrures habillaient nos ancétres, (La Bédollière.) 
BEVOERENG, s- m. Milice suédoise et, corps de 
réserve. Elle est-composée dè tous les hommes de | 


défendre le pays Elle est armée nu 

Pa gouvernement; mais elle ne reçoit de 

solde qu'en campagne où quand elle est appelée sons 

les armes. C'est une #5pèce de. garde pationale. qui 
peut être mabilisée. On dit aussi £andwehr. 

BÉVUE, s. F. Méprise, erreur où l'on tombe par 


inndvertance, par ignorance ou par incapacité, CU 


©. nûlté 


-commeient journellement” les. hormimes 
Le'meilleur moyen d'emipécher les bètues jour: 
d'un’ peuplé, ‘c'est:de lui dunner le fanal à 
‘l'insPuction: Une-dévaën'est pas seulementune fau 


Que 
d'Ét 


que l'an eonmet en prenant unachose pour une autré | 
faut eñcore qu'une ignorance | 


par inadvertariüé; 
grossière ou une légèreté jnprenrable Ye Ve donné 
“leu. « Qu'un général-portugais; di évigné, 
après Sue défait les Custillans ; veuille: lui-même 
F'en-porter ‘la nouveile en cour, ét laisse se à 
là gueule du’lonp son armée, qu'il trouve défaite 
à son retour, c'est uno béeue dont.on trouve uñ exem< 
pie dans les chroniques des nations, maïs dont on. 
né peut aussi trouver qu'un exemple. » | Synony- 
mes : BÉVUE, MÉPRISE, ERREUR. Celui qui voit 
mal et qui suit sa manière devoir, sans recourir à 
l réflexion où à l'expéri fait des bévues ; celui 
-qui-se , commet UNE. Méprise ? 
celui qui ss trompe ‘dansé labplication de sesinten- 
tions, commet une erreur. Donner légèrement notre 
contiance à un homme qui nous a trompé, c'est une. 
bévue, Choisir parmi des marchandises et prendre 
la plus mauvaise, c'est une méprise, Avoir l'inten- 
#on d'écrire à une personne et adresser la lettre à 


une autre, c'est une erreur. La bévue vient d'un dé’ 


© faut de réflezjon : la méprise, d'un défant de con- 
naissance ;”Terreur, d'un défaut d'attantion. 

BEY, s. m. Dignité qui ne se donnait autrefois, 
chez les Turcs, qu'aux possesseurs d’un certain 
nombre da dotatiôns ou fiefs militaires. Ce titre avait 
alors la plusgrande importance ; c'était le seul d’un 
grand nombre dé souverains tureomans et de khans 
tartures. Aujourd’hui, ce n’est le plus souvent qu'un 
titre honortique qui suit les noms propres : Aly-Béy, 
Mourad-Bey. Ü n'y a plus de souverains que les beys 
de Tunis et de Tripoli. Les chéfs des mameluks 
qui s'étaient rendus maîtres de l'Égypte se faisaient 
beys de leur propre autorité. Actuellement, és beys 

‘ nommés en Égypte sont colonels ou ont le rang de 
colonel, et on compte parmi enx des administrateurs 
civils et même des chrétiens. Avant la conquête 
française, les bgys de Tlemcen, de Constantine et 
d'Oran relevaient du dey d'Alger. Les beys turcs 
ont qus le troisième rang dans l'armée, et ne peu. 
veut faire porter devant eux qn’une queue. Les begh- 
ters-beys (seigneurs des beys) ont'sous leurs ordres 
des beÿs et des pachas, ei sont gouverneurs géné- 
aux des provinces. . - 

BEYLIR, s. m. Territoire soumis à l'autorité d'un 
bey, administré par nn bey. : ns, 

BEYLIER, 5. in. Technoi. Métier destiné à don- 

“ner.une première filature à la laine, à filer en gros. 

BEYLIEUR, 8. m: Technol. Ouvrier qui donne 
à la laine la première filature. ù 
. BEYROUTH (du lat. Berytus). Géogr. Vills marie 
time ile la Syrie dans le pachalik de Saïda, habitée 
par des Druses, dés Maronites, dés Turcs, des Ara. 
ws et des Grecs; siége d'évêchés maronite et grec. 

C'est une ville très-ancienne, détruité plusieurs fois 

par des tremblements de terre. Elle fut bombardée 
cn 1840 par une escadre anglo- autrichienne, qui 

la reprit sur Méhémet-Ali, allié de la France. ‘ . 

BEZE (Théodore de): Le Ps fameux apôtre de 
la religion réformée, après Luther et Calvin. Né à. 
Vézelay en 1519, mort en 1605, à Genève, où it 


était ministre. C’est la plus grande figure qu'ait eue | 


en France‘la religion calviniste. D'un talent supé… 
rieur, d’une éloquence presque égale à.celle de Cal. 
vin, son maître, Bèze joignait à toutes ces qualités\ 
le goût des beaux-arts st de la poésie. Vif, hardi, 
impétueux, plein d’une conviction: profonde pour 
les doctrines qu'il enseignait, il ne:s6 contentait pas 
de’les démontrer du haut de la chaire, il les défen- 
dait. aussi dans les assemblées, dévant.les sonve- 
ras , ét les ontenait rime, Je armes à la main. 
Au colloqué oissy, il. développa les principes 
les plus hardis de 1 religion réfuimée. É résida 
le-synode-de la Rochell 


égués de toutes les églises réformées de France. 
0rsque Îa guerre civile eut éclaté: 
ans l’armée protestante, et combattit sous le prince 


de Condé à 1 bataille de Dreux, Puis, fatigué du 
tumulte des gnerres, il s5 retira à Genève, succéda 
À Calvin, et remplit la France. et l’All:magne du 
bruit dé ses doctrines. On Mi à reproché quelques. 
Phésies légères. et licencieuss. Elles: sont de -Huit 
‘d'une jeunesse trop exaltée, de passions trop fou- 
Fueuses. Ce qu’on est en droit de lui reprocher avec : 
Plus de sévérité que ses poésies, c'est kon intolérance, 
“est 18 traité: qu'il compose pour établif:e le droit 
que les magistrats civils ont de punir les hérétiques : » 
‘ést l'apologie: du. jugement et du süpplice.de Sér- 


‘| rampante n'est pas 


f-voû 


F:biais pou: Tauüher Son ci 


BEZIERS: (du lai. Bérard, et plus tard Biterræe 
Geogr, Chef-lieu d'arrondissement, départ. de. Hé: 


et le canal du Eanguëdoc; industrieuse "ét très-com- 
[ rm te: Cette” xi) rès à -A-été.souvent 
dévastée par les guerres civiles ét étrangères. Dans 


leve siècle, lés Goths:la brûlèrent;-etCharles-Martel-|-; 


lui fit: éprouver le .iême sort dans le vire siècle. 


Bériers eut ‘beaucoup à souffrir du finatisme san |, 


guinairequi fat déployé contre lés albigeois:En 1209: 
Sinon de Montfort, aprés l'avoir: brisé d'assaut, fit 
passer.ses habitants au fil dé l'épéa ::40,000. por 
Sonnes, quelques auteurs disent 60,000, périrent dans 
cette hotriblé boucherie. ::. er 
“BÉZOARD, s. m. (du-pérs. bedsahär, antidote). 
“Conerétion de-nature très-variée qui sé rencontre 
dans le corps de différents animaux. C'est: ainsi 
qu'on a confondu sous cette dériomination. comtune 
des calculs biliaires, urinaires, salivaires. De:nos 


Concrétions calcsires, formées dé couches concen- 
triques qui se développent assez fréquemment dans 
le tube alimentaire dés herhivores et qui y acquièrent 
un vélime quelquefois. considérable. Les-inimaux 
ui en fournissent le plus souvent sont.la gazalle 
des Indes, le Iama du Péron, le ehamois, le bœuf, 
le cheval, Les euïmans, les pores-épies, les satous, 
les crocodiles. Ces productions, qui: attirent tout an 
lus la curiosité des naturalistes, ont joui,. dans 
es siècles d’ignorance, d'une réputation immense 
à titre de rémede contre tous les maux et de talis- 
man contre tous les malétices, Cette ahsurdité, qni, 
comme tant d’autres, fait la honte de l és 
avait été accréditée par les médecins arabes, C'est 
surtout en Espagne, en ltalie; pays de ln supersti- 
tion et du fanatisme, que les hézonrds’ étaient en 
honneur. On en portait des parcelles appendues-au 
cou, commé ammlettés, et si l'on ne pouvait ser 
progurer. pou les posséder an touté propriété , on 
es louait à prix d'or. ° 
BÉZOARDIQUE, adj: Qui a rapport au bézoard, 
qui en a les propriétés. ‘ . 
BEZOCHE, 5, f. Espèce de bôche dont les pépi- 
niéristes se servent pour couper les racines. 
BHUTIAS, 5. m. pl. Peuples d'origine mongole; 
qui occupent une partie du Boutan, dans l'Asie ; ils 
sont soumis à de petits radjahs qui réconnaissent 
la suprématie de l'empereur de Ja Chine, dn rad. 
‘jah du Népaul ou des Anglais. Les Bhutias sont 
agriculteurs ou bergers, Leurs mœurs: se rappro- 
chent de celles des habitants du Thibet. e 
. BI, particule conjonctive venant du latin bis, 
deux fois, et qui se joint à certains mots avec ou 
sans trait d'union pour exprimer une idée de du- 
plieation, de réitération. C'estainsi qu'on dit bisou. 
tniné, biailé, biaiguillonné, etci, pour qui a un double 
aïguillon, deux ailes; ete... ns 
BIAFRA. Géogr. Pétit royaume de l'Afriqie 
équatoriale, au fond du galfé de Guinée. | ne 
BIAIS, AISE, adj. Qui est oblique, qui est de biais... 


affaires par une interprélqtion :détéurn 


ei. biaise. (Montaigne) Peu usité. : ” 
BUAIS , s.-m. Obliquité, ligne ou sens oblique. 


mur présente un-biais.. La façade de ce bâtiment s'en. 


on alt er pa 
ce qu'elle n'avait: ne prévoyait pas 
qu'on 6 ferait une: cuntre les protestants du, | 
droit qu’il reconnaissnii magistrats d’iütervenir 


Frault, Située” 56 Kilom. de Montpellier, sur l'Orbe |. 


jours, on donne plus particulièrement cs nom aux | 


| Cie Ligne est de biais, Ce bloc et dtillé de. biais, Ce À 


5 FN 
Dé biais ; en biais, loc:.adv: En:séns obliqné; "dé : 
vers, d’une manière détournée..Je J'ai pris-de biais 


pour le:gagner à noire cause. RPC 
M. {prôn. biéseman?, Action de :: 
bisiser; manière énbiaisant.| Fig. Détour pour 
per. ANES-ÿ sans biatsement.. Fôus.ros-biatsements 
vous féroné pas réussir. | AMV." De biais, on Him É 
BIAISER, v. nn: Aller de travers, 16. côté, ob 
quément;. ne; pas aller’ droit; prendre: tour." 
être. dé biais ;"aller de biais. $Se.dit des-personues ‘‘; 
et des choses: Cé chemin. biuise, Cétte: alles. biaise, Ce 
| mur biaisait,, ôn l'a: releeë. S'il iroure une barrière 
dé. front, i-biaise naturellement et'ea à: droite: et à. 
gauche. (En Bruyère.) FE Fig: Usér de finesse: de. 
subterfuge. Nous-ne-pouvons-souffkir-qu'an:biaise-sur- 
des':principes. de la. religion. (Bossuet.|: 1l'me jarutt: 
indigne.de l'assémblés:de biaiser: sur une: quéstion. de. 
l'importance dé celle qui fous ocvupe.. (Mérabean.i j 
"Uéer. dé tempérament, .de ménagement. if. 
circonstances, où. lon doit savoir biuiser, (Littré!) |. 
Agiraveë quelqu'un saûs biaiser, Air vec droiture, 
Favec franchise ét sans gmbages. Pa re 
: BÉXISEUR , ÊCSE, adj: ets frûd: bta 
aïthe à biaiser, qui manque de franchise, . Li 
BIALUMINIQUE , adj. {du lot: bis, deux fois: 
alumen, alun). Chim. Sous-sels à base d'alumine 
dans lesquels l'oxygène de-ln base est multiple par 
deux. de celui de l'acide. Suifaté bialusninique, :. » 
“-MANGULEÉ, ÉE, adj. (du lat, bis, deux fois; an- 
gulus, angle). Qui est muni de deux'angles 
BI 3 j Jat.: bis dette ft 
anthera,:anthère; féro; je porte). Bot"S6 dir 
filets des étamines qui portent deux ‘Anthères. 
BIANTIMONIATE, 5. m. Clim. Sui-sel dans 
lequel l'oxygène de l'acidé nntimoniqne: est mui- 
Hple par deux de celui de la base. Jintimoniate 
Pôtussiqueé, ° on PRE 
BIARITZ. Géogr. Petits ville dés Basses-Pyré - 
nées, située dans une position très-pittüresque, sui. |’ 
des bancs de rochers au-lessus de Ja mer, Aù pied. 
.de ces rochars, dans une petite. ânse nommée le 


Port Vieur, sont des de qu à a H existe” 
- me 


ne 


dans cette localité unë Ærdtté qui est-à see marée : 
| basse et envahie pa: Ï aute. Deux 
'amourèux qui sy étaient réfugiés furent surpris par 

les eaux et.y périrent; d'où là grotte prit. le nom: 
de.Grotte des Amants. : 1": S ° 
-. BIAS, L'un des sept sages de In Grèce, naquit à." 
Priènë (lunie) vers l'an 370 av. J, U.Ce fat dans 
les magistratures de la éité et dans la vie 


À 


Un pont biais, Les lois s'asaortissent à chacune ‘de nôs | À 
ée, contrainte. | 


ï 


gras, ‘Celui. dont l'angle d'abliquité -est-obtus, |. 
Biais maigre, Celui dont l'angle d'ébliquité est aigu. 
— |-Biais par téte, Déviation: d'un: plan qui provient 


Cl voûté.| Biais p ‘rmeture d’un äre où d'uné 
t es piée e_travers par lenr plan. | 
Hortie. : Alignements -iréguliers, formes birarrés. Ë 


o édroits tra 


dresser, un biais. | Coutur, Faux pli d'une robe 
‘avec.un morcéau d'étoffe posé de; biais. Couper une 
étoffe ‘dé bon: bisis, ‘a. Bon:sens 


“a couper di mauvais sens | 


ge 


rentes faces d'une dliose, d'urie affaire ;: côtés: d'in 
ivaractère; moyens ‘ernployéé. Prendre uns: affii 

üü/ bon: ou: du mauvais bitis. Jem'y suis de toux 
les! biaïs,. Pour. s’atcoutigne: régéridér: de'ce “biais 


fautes ‘les choses, {Descirtes.\ Vous ares :pris le don | 
olière.} En 


va de biais, Éloffe coupée en biais, | Archit. Bite | 


de ce que le mur de l'entrée d'une voûte droite ou | 
xTe ‘avéc ceux qui portent | 


d’un terrain. Rachéler ün biais, Sauver un. biuis, Re- | 


“1 dé Constantine, le 


epoirét. |: 


au EE 
Sén ne 


Se mauvais Divie, UT 


: réchers' qui formentides 
50 mètres dé Haut: 


24 


ue 185 mêmes se 


“néntre; ‘ou: des sele "Mantes qui résuitent- de la. 
combinaison d'il atoiné: CU Gutre, avec déux 


ls: à létét 


4 


LRU Fe: : ... 
Jampiér eur. A rôle: dans Yhistoire. Î- est: également: 
“probable que: d'antres: livres, qui ne nous.soit: pas 
: parvennté OU: qe lou: ne counaissous DRE, ONE été 
éeritg bien avant În Bible, daus l'Inde, en Chine 
on’tillenrs. Quoi qu'il. ensoit, Ia Bille-n'en est pas 


du même badical. 


m. Püt. : 


sd 


ë Loxyile: 
Si Gt. 

ñ 

iJapon.et an. Li 
arhre d'ornemen n 
hfénilage ressemble celuiilr 


ne: 


-tiiymier 81 ses fleurs répéd 
d'amande amère. É 


HIBELOTS, S om pl Ohjets de 
chingiseries, petites porcehunes, 
laqueset mène brorizes et piesres 

_se mettent.sur des étagéress. das. un Si 
un bondoir, pof8 servir 
sits. Aimér des bibelots. ‘Arrangér. ses bibelots: | 

Objets. dé peu de ;valenr. 
ous. res bibelots. Le Singulier, bibelot est int 

BIBERON, $ m. du lat. bibere. 

“porcelaine, -dé verre où de 

ou d'un.tulie p 


prédienses 
alon , 


Gôire de, plantès-de: la: 
és. Le: hibassier bst: tn graid 
où: on 18 eni- 
que gomiiie-fr 


eut. une: fuite odeur 

parade tels que. 
petits criStaux , 
de distraction aux. feñs 01 
Déburrassez-éouê, donc de 
, boire). Vase de 


métal, potrva d’un. cel 
lus où moins recourbé et allongé, 


moins-de tous les livres celui: qui-a le plus influé 
sur -lés civilisations imudernes, sur. les esprits et Sur 
lès consciences iL & été tradnit dans tontes les 
langries,. êt un6 intimté de gens, poètes, orme 
:Historiens, théologiens, philosophes, etc. croient 
trouver. leur: idéal, ne “règle de conduite, des lÿ 
mières, des consolations. font Ce qu'ils désirent. 
fin; on y trouve, ai besoin, le pour at le cahtre, 
selon le point dé vus où l° jace, Ce livre a 
subi par suite toutes les critiques et reçu toutès les 


; qui | apothéoses, las unes et les autres. passionnées, aveu 
daus gies, intéressées; mais, jusqu'ici, la vérité sur l& 
Bible.n'# pas été dite, &t pent-être le moment de la 


Fig. re venu. {C. Henricy.! | La 


dire n'est-il pas eco: 

Biblese divise en deux grandes parties : l'Ancien ef 
le Nouveau Testament, Ca qui signifie l'ancieune et 
la nouvelle alliance de 
&en Testament contient trois sortes dde livres : les 
ires historiques, les livres moraux at les livres pro- 


si 


avé lequel on fit boire Les malades qu'une eause | phétiques. Les livres dits historiques sont : le Penta- 
“ghelconqné empêche de boire avec un vorra.ondi- | teuque, qui se compose des Guiq premiers livres 
saire. | Petit appareif employé dans l'allatément | dé ln Bible attribués à, Moïse, le livre de Josué, des 
: artificiel, pour remplacer le sein maternel. Onhinai: | Juges, de Ruth, les quatre livres des Rois, les Pa- 


le. bouchée ave 1 
un linge fixé autor 
à l'éponge et au 
rtiticiel fait av 


: rement c'est-nne fu 
-d'éponge.fiue recouverte d 
goulot. On substitue souvent 
fn bout. de.sein où mamelon à 
gomme élastique où Afec unë 
parée. Ces “erniers biberons consistent en ü 
de eristal sa partie moyenne d'ün petit 
destiné # permettre l'entrée de l'air, ce sont le 
simples et lesmeülenrs. Eterer un en faut eu bb 
BIBERON, ONNE, 5: 
hoice: C'est un b beron. Quel biberan ! 
eut. le bétail, Lafontaine. Cermot cs! 
BIBION, & m. Eutom. 5enre dé dipiires 
fanuile iles némocères, à tête presqné entière 
océnpée par les yeux.ches les males, mais p 
- allongée et inchince sians les femelles. 


Bibion. 


se 


éspèdes-sont connues sons 


‘:Jes époques où € 


et mouches de Saint-Jéan, 

:. “Égsinssctes-sè4 
RL dempiselle- 
BÉBISALTERNE, 1j 
.… alternus; alterne) Minéral. Se, 
L. hexaëdré régulier, ayant six facet 
cécs au “outour de chaque base, 
= j_altérneut par FAphort. AUX D 
de l'autre sommét,: Wèrewre sälfuré 
BIREE,.s. f. ‘du gr. Bi6o:, livre. Cire 
des hyres sacrés du judaisne: et du 
La Bible signifie littéralemen 


celles qu'on voit plus 
t..| Ornithol. 

dè Numidie. 

‘du lat. bis. denx. 


tes obliques, 


ans. et ILE 


G un, MOrçGeu 


tétine dé Vache pré- 
au flacon: 


Uelni, celle qui aime à 
La biberonne 
x frunilier. 


Pusenrs 


des noms ani rappellent 
iles paraissent. On nomme mouches 
de Suinl=Mare, celles qui se mobtrent fu printemps, 


: Se dit d’un méral à prisme 
sur deux rage, 
bibisalterne.. 


christianisme. 
t Le livre, le livre par 


ralipomènes, les livres d'Esiras, de Nélémiñs, de 
Le du À Judith, d'Esther, de Tohie, et eutin les quatre livres 
linge | des Machnbées, Les livres moraux. appelés aussi 


ec la le livre des Psaumes, le livre de 
l'opinion la plus commune, 
le Cantique des cantiques. 
chat érouque, tout embaumé des parfums de l'U- 
rient, que Îes. commentBteurs dévats ont essayé 
sauctifier. par Ull mystiCrBMe NON HIOINS tendre: le 
livre des Proverhes, l'Écclésinste, l'Écelésiastiqe 
et la Sagesse. Les livres prophétiques sut : les Lvres 
des quatre grands prophètes, Îisaie, Jérémie, Ezé- 
chiel et: Daniel, et epnx des ilouze petits prophètes, 
Osée, Joël, Ames, Abdias, Jonas. Michée, Nam, 
Fiabaeue, Suplionie. Augée, Zacharie et Malächie. 
H y a en oùtre le livre des propi.éties de Barnch 
et quelques autres. Les juifs et les protestants re 
jettent comme apoervphes les livres de Tobie et de 
Judith, la Sagesse, l'Ecclésiasique, plusieurs par- 
tes du livre d'Esther, 18 livre de Baruch. le can- 
tique des trois jeunes Hébreux. l'histoire de Suzanne, 
celles des idoles de Bel'et du Dravon, les deux pre- 
miers livres des Machabées. Les livres de l'Ancien 
Testament que les eatholiques et les protestan 
nsaueondent à rejeter comme apocrvphes sont : le 
livre d'Hénoch, les troisième ft quatrième livres 
j'Ésdras, les troisième et quatrième livres des Ma- 
ahées, l'oraisen où prière «le Manassé. Les con- 
| enances et l'arbitraire proëèdent seuls à cette cli- 
mmination ou à cette acceptation. et Lien certainemeut 
ee que l'on adopte n'est ni plus authentique ni plus 
sacré que ce que l'on rejette. Le Nouvenit Testa- 
nent se coïnpore des Justra livres contenant les 
Lvangiles par saint Matthien, saint Mare, saut 
Lue et saint Jean: du livre des Actes des Apütres, 
composé par saint Luc: des aqnatre épîtres de ssint 
Paul, des épitres de saint Jacques, de saint Pierre, 
le saint Jude et de saint Jeun ; et entin de l’Apo- 
calÿpse, livre mystérieux, plein d’allégorias et de 
réveries auxquelles persunne n'a jamnis pu rien 
comprendre, On. joint quelquefois au Nouveau Tes- 
tament les Épitres de saint Barnabé, les Épitres de 
Laodicéens et à Sénèque, plusieurs 
faux Évangiles ls Pasteur, la lettre de Jésus-Christ 


sapientiaur, SONT ? 
Job, qui n'est, uns 
qu'une allégorie morale: 
frou 
pis 
PU 


de.ln 
iment 
etite, 


| 


à Abger, ete. ;. MAIS arienn de ces livres n'est admis 
tard. | commecanounique. Les-prgesqn composentles Évan- 
Nam | giles ant été éerites pendant un espace de temps de 


qu'au Ty siè- 


fois; 
a. collection 


cle de l'ère chréti É 
complète de ses divers Hvréé. La di 
Gien Testament en chapitres n 
fixée que. par la "ble de Bembarg, imprimée en 
1525. On attribue le. division des-chapitres par Var 
sets à Robert Estienne, dans son édition de In ui 
gate, de 1543. Les prineipales éditions dela Bibie, 


our l'Ancien Testament, sont: celle de Zoneine 


pla 
faces 


étiont 


excellence, le livré des livres, Dans la pensée du. | (1488, insful,Ys le texte hébreu: de la polyglotte 
juif, conne daus. celle du chrétien, il est sinsi d'Alcaln 1514 Lédition de Ben Cliajim, à Ve 
nommé, parce que seul entient la parole de Dieur,. | nise ‘1526. La première édition éte-du NWou- 


…. “selon leur foie La Bible:est le- plis-âncien les 


que-nous.o 


*'transmis les générâtions passées: 


ivres 


yet 
mais |.la, 


Dieu avec les hommes. L'An- | 


le | 


CR] 


Hosopliqne, 


ilérne s'visérent de le: mettre: en: 
derniers siècles avant. notre:-res 
n'y:enssent=ilt PRE SONGÉ. SANS li 
altessa le roi. Ptolémée-Pmladel 
richir de quelques: Folimes de'p 

s û rs 


ges quédanslés 
_Peut-@re: même: 
jonction: que leur 
he; qui vouluten- 
dé J& gèhe- Biifio- 
thèqne-d Cette: veréion. reçut dir ses-au. 
teurs lenom.deSepiante. Le première version latiné 
donnée. par saint Jérôme, fut: reçue généralement 
dans l'Église sous le nom de Vülgate: An:xvit sé 
cle, 1x réforme Je l'Église # multiplié les éditions. 
du volume sacré et ses traductions en Immgue val: 
gnire: Une des plus célèbres versions est: celle de 
Luther. Cette version, fhite. en Imigue allepaude, à 
depmis servi de base à 18 plupart de celles des: peu 
piles du Nord quront embrassé la dôctrine du réfor- 
matenr. La plus ancienne version française.est celle 
de Pierre de Vaux, clef des. hérétiques Yaudbis, 
qui vivait. vers l'au 1160. En 1612 parut la Vorsion 
e Le Maistre de Sncy, faite sur là Vulgnte, avec 
des explications du sus littéral et surituel, Certe 
traductions éte reproduite par dom Calmet, l'abbé 
de Vence et le pere: Carrière. Les protestants, dé 
leur côté, ont donné un grand nombre de truluc- 
tioug françaises qni ont pour base l'ancienne Bible, 
dite de Geuève. En 1432, Genoude fit paraître une 
traduction souë le nom de Bible des familles, mais 
enpreiute de jésuitisme. L'Église catholique a con- 
stamment interdit: la lesture de la Bible en langne. 
vulgaire, sans dénte pare qu'elle en connaît le va 
ge et les dangers, notamment chez les nations 
avançes dans les sciences et imbues de l'esprit pli 
taudis que les protestants propageut at 
contraire ce livre par tous les moyens en leur pou- 
voir, La Bibie, à cause des erreurs scientifiques 11 
autres qu'elle ronsatre et perpèlue, fait obstacle au 
proyrés el enraye l'expril humain. Hecueil des chefs- 
Lœurre de la littérature hébratque, la Bibie ne ren- 
ferme, en somme, qu'une cosmugunie inadmisstble, des 
chroniques suspects, des poémes, des romans, des ai- 
degaries, tous vurruiges pie on moins tleressants, 
plus ou moins moratz € licencieur, ef des prédictions 
qui ne le cédent pas en abseurité aux orartes du paga- 
nisme oude Nostradamus, | Bibie des pauvres un Bible 4 
bon marrhké, Nom donné à des gravures Sur buis re- 
présentant les principaux sujets de l'Ançien et du 
Nouveau Testament, aves unë courté explication 
a latin. L'édition faite en Allemagne petitin-fol. , 
est aujourd'hni au nombre des plus rares curiosités 
bibliographiques, Ces gravures étaient à l'usage des 
elercs panvres qui n'auraient Pumais pu se proeyrer 
nn exempiaire completde la Bit ». Lu Bible du dicble, 
Le yrimoire servant aux évouations des sorciers. 
BIBLIATRIQUE, 5. f. Artderestaurer les livres. 
Peu usité, ° - 
BIBLIOGNOSIE, 5. Î. g 
dm, CONNAISSANCE. Connaissance des livres, le 
leur histoire, de lenre titres, dates, ete, 
BIBLIOGNOSTE . s. Uelui, celle qui 8 la pro 
funde connaissance des lifres, de leurs titres. de la 
date de leurs éditions, du lien uù elles unt été faites, 
du nom des imprimeurs on des éditeurs. 
BIBLIOE AAPBE, s ‘du pr. fagriov: livre, vez 
me, j'éeris!. Se’ disait, daus l'antiquité, de la pru- 
fession de copiste-le livres, Ue métier, qui #est per- 
pétuë jusqu'à. Vinvention de l'imprimerie, était. 
comme tous les arts utiles, entouré d'une médiocre 
considération et récompensé par de minces profits. 
j Celni, celle qui, versé dans la connaissance (les 
livres, des éditions, et même des. manuserits at 
eiens, sait anenre sppliqnér-sa science à l'appréeia- 
tion du ménte littéraire des livres. Le bibliographie. 
est aussi familier avec la typographie qu 4vec lære- 
liure, et il ne doit rien: ignorer de L'histoire litté- 
raire: entin, pour mériter SUN non, le tsbliographe 
doit être une bibliothèque vivante. 
BIBEJOGRAPHIE, © Ê (du gr. féxiav, livre; 
veier, description, veriture. Connaissance des li- 
le rapport des matièresq'ils traitent 


vres, tantsous- \ 
qe tons celui de leur forme de praduction. Canti- 
a.bibliagrapliie.es 
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Jeur connaissance est pour la science un hesain 
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bliographie s’est exancée avec le-plus-desieces, aatto 
branche, & ntile pour l'étnda, ne peut prendre de” 
développement qu'avec des hitiatlié— 
ques, 1% multiplication 
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BIRÉIOLUGIE, S.É der: Méiar. love: Yéye; 
discours. Partie de: lit science bibliograpliiqué:qne 
lan a appelée étémemiaire,. fn. dec i& distinyeer- de. 
lu hibliograplie générale at spéciale. Lu Hibliolouir 
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mué à: des pinores 
ax : TRIO, jentesre.. Neal. Se dit: dtne personne | Te 
a livrés et ne veut Îles comimurigquet ie es Jet sie Jin a hatidotits 
4 personnes, où d'un bitlintfiééeine ven L 
qui, par paresse Où par MAUVAISE Sondiii, reffiase eux 
publie le cqhnitation dus Dhiesses “dint il ast: || 


MRIOMBÉCNIRE, s.Chné colle qui este pré 

Là Du densité nan: d'ture Hi 
: Hiblitiäei ee rer deconnaise 
 saness biliiograpliiqueeqnr troise remet: aline Lautnalment freite-nenft inlotiiques piibiquess,.” 


ces qui: l& ranpliisent. Cest que le plie souvent | laut quatre + pdt 
mésile à le namtinatior desenplayésdans |! pra EF sncigelhe qui sait = Un Hoi 


lextiiliorhèques. Pourtant, iHffudrait: por Cesfree Senreltiu 


iésenntr | id, “Tes dépose ns nn nil ça ae ge an 


posé: à lin gares 
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BIBLIOLYTE, s, m. (du gr: nm, livre: Yu, 
jouétris). Destracteurdia livres. Omar qui lirra:aus 
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-|_tion de Bicêtre ést d'environ six mille individus, tris- 
tes épaves de notre civilisation. Envoyer un fou à Bi- 
cêtre. I est bon à mettre à Bicétre. | Fig. Ur échappé 
de Bicêtre, Un homme déraisonnable. . 
BICHAT (Marie-François-Xavier). L'un des plis 
| grands médecins des temps modernes et le plus il- 
stre physiologiste que la France ait produit, né 
à Thoirette (Bresse) en 1771. La vie de Bichat n'est 
connne que par. ses immenses travaux et par ses 
ouvréges. Après avoir étudié à Lyon, il sè rendit 
Là Paris, où à fut accueilli par le célébre Dessault, 
qui le traita comme son fils. Dessault étant mort, 
Bichat publia les œuvres chirurgicales de son mat- 
tre ; il entra à la même époque dans la carrière du 
professorat, et enseigna avec un égal succès l’ana- 
tomie et la médecine opératoire. Doué d’une mer- 
veilleuse activité, il mettait au jour plusieurs ou- 
vrages où sont Consiguées ses précieuses décou- 
vertes : Recherches physiologiques sur da vie et sur la 
mord, 1800; Anatomie générale appliquée à la physin- 
logie, 1801; Anatomie descriptire, 1802. Bichat ter- 
minait, en 1802, à l'âge de trente et un ans, une 
vie usée par le travail, vie bien courte, mais qui 
a.suffñ pour lui assurer l’immortalité. On lui a érigé 
une statue à l'École de médecine de Paris.” 
BICHE, 5. f. (dn bas lat. beccus, et du gr. fé- 
xot). Mamm, Femelle du cerf et de plusieurs espè- 
ces du même genre, Un faan de biche. Un petit de 
biche. | Biche des grands bois, Espèce de cerf de la 
Guïanè, On l'appelle aussi Grande biche. | Biche des 
.palétuviers ou biche des Barolons, Petit cerf de la) 
Güiane, qui, lorsque la mer monte, 8e réfugie sur 
les racines des palétuviers, et y reste immobile jus- 
qu'à ce que les eaux se soient retirées. | Fainil. Se 
“dit amicalement. à une femme, à une jeune fille. Ha 
biche, Ma petite biche. | Nom que l'on donne aux fem- 
mes galantes, appelées vulgairement femmes entre- 
tenues, loreites, ete. Les biches ont généralement des 
toilettes excentriques. | Ichthyol. Synonyme de Bleu 
et de Scombre. | Entom. Femelle du cerf-volant. | 
Blas. Se disait autrefois pour serpent, de même que 
bisse, | Iconol. Symbole de Junon conservatrice, 
parce que, de cinq biches aux cornes d'or que Diane 
poursuivait, elle n’en prit que quatre, qu'elle aitela 
à son char. | La biche aux pieds d’airain etaux cor- 
nes. d'or du mount Ménale était consacrée à Diane. 
| Technol. Pied de biche, Instrument de dentiste, 
Quelques autres objets dont l'extrémité a la forme 
d'un pied de biche portent aussi ce nom. | Ébénist, 
Table à pieds debiché, Table dont les pieds sûnt lé- 
gèrement recourbés en dehors-par le bas, | 
BICHET, s. m. Ancienne mesure de capacité pour 
le blé et autres grains, variable suivant les provin- 
ces, | Il se disait également de ce qu’elle contenait, 
Un bichet de froment: Un bichet d'avoine. | Bichet de 
terre, La mésure d'une terre qui, pour être enge- 
mencée, avait besoin d’un bichet de blé. La terre du 
pauvre homme était de deux bichets, | Un des noms 
vulgaires du‘rocou, substance qui sert à la teinture. 
RICHETAGE,, s. m. (rad. dichet), Droit qui se 
percevait sur les denrées que l'on véndait au bichet. 
BICHETEAU, 5. mm. Désignait autrefois le faon, 
le petit d’une biche, 


* BIBORATE, 8. im. Chim. Noin: donné à des sels 
dans lesquels l'acide bériqne contient deux fois au- 
. “tant d'oxygène que l'acide de la base., 
| GIBREULL, 5: m. Bot. L'un des noms vulgaires’ 
. dela Berce. . - 
2 BIBROMANICINE, 5. f. Chim. Produit de dis 
«;tillation dela bibrormisatine avec la potasse et l'eau, 
BIRROMISATINE, 5. f. Chim. Produit de l’ac- 
tion du brome pur sur l'isatine; il-est d’un rouge 
orange." : . 
_'BIBUS, sm. Terme de mépris qui signifie Chose 
- de peu de valeur. H ne s'emploïe guère qu'avec la 
_préposition de. C'est-une affaire de bibus. Îls se sont 
brouillés pour une affaire de bibus, ©. à. d. pour une 
vétille ; pour un rien. Hs se seruisnt coupé la gorge 
pour quelques querelles de bibus. (Voltaire.) - 
BICABSULAIRE, adj. Bot. Qui ést formé par 
_. Ja #éünion de deux capsules ou earpelles. 
BICARBONATE , s. m. (du lat. bis, deux fois; 
. curbo, carbone). Chim. Se dit des sur-sels dans les- 
quels l'oxygène de l'acide carbonique est multiple 
par deux de celui de la base. . 

BICARBONÉ, ÉE, adj. Chim. Se dit du gaz hy- 
drogène bicarboné, second degré gazeux de carbo- 
‘nisation.de l'hydrogène, conténant deux fois autant 

‘ de carbone que l’autre. 

BICARBERE, s. m. (du lat. bis, deux fois; car- 
buretum, carbure). Chim. Carbüre dañs lequel la 
proportion du carbone est double de celle qui existé 
dans un autre. : . 

BICARÉNÉ, ÉE, adj. (dn lat. bis, deux fois; 

- carena, caïène: Hist. nat. Qui est marqué de deux 

carènes ou saillies longitudinales, Gryphée bicaré- 

Tinre, |-S6 dit âussi de la paillette supéricuré des gra- 

minées quand elle est marqués de- deux nerviüres 

." équidistantes, et plus près des bords que du centre. 

"." BICAUDÉ, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois ; eauda, 

queue). Hist/"nat. Qui-a deux queues ou déux ap- 

pendices caudiformes. : : 

=" BICELLAIRES, s. m. pl. Zool. Petit groupe de 

poses qui-se compose des bryozoaires de la tribu 

> des cellariés, et dont les cellules, peu ou point sail- 

Täntes, sont. disposées sur deux rangs alternes, sou- 

: . vént du même côté, et constituent, par leur rén- 

:. nion, un polypiersuberustacé, phytoïde, dichotome, 
fixé par des filaments radiciformes. 

! RICÉPHALE, adj. et s. (au lt bis, deux fois, 

et du gr. xepaly, tête). Tératol. Monstre à. deux têtes. | 

2. BICÉPHALIUM, s. m. Méd. Dénomination don- 

‘ ‘née à une espèce de sarcome où d’excroissance vo 

lumineuse, développée.sur la tête, et qui parait ën 

former une seconde. 

BICEPS, s. m, (du lat. bis, double ; caput, tête). 

: A'double tête, à double visage. | Mythol. Nom donné 
par les Romains à Janus. | Anat. S'emplaié adjectiv. 
et désigne deux mnseles qui ont chacun deux atta- 
ches à léut partie supérieure. 19 Aiceps du bras, Ce- 
lui. qui est.situé verticalement à la partie antérieure 

: du bras, et fait nne saillie prononcée lorsqu'on flé- 

-chit avec force l'avant-bras sur le bras; 29 biceps 

"de la'éuisse, Celui qui est placé verticalement à là 
partie postérienre de a cuisse, Les muscles biceps 
ägissehi coinme flééhisseurs. Biceps brachial. 

_ ÉÉE..adj. (du lat. bis, deux fois; cir- 
«‘eulus , ceréle).. Hist. nat. Qui offre deux raies .co- |. 
Jlorées en forme de cercle. Trochus bicerclé. Turritelle 

: bicerclée.. : : 


petite biche. | Femil. Terrñe d'amitié, qui se dit en 

parlant à une femme ou à une tille. Wa bichelté, ma 
etite_bicheîte. | Pêche. Espèce de filét monté sur 

deux perthes courbes. ° ; 


+ 


un petit ver qui s’introduit sous la peau aux pieds 
et aux jambes des habitants, et leur cause des dou- 
leurs trhe-vives. -Pathol. Espèce de gangrène du 
rectum, endémique au Brésil et souvent suivie de 
mort. 

* BICHON, sv 
chon, dirnin. de barbei). Espèes de chien qui pro- 
vient du croisement du petit barbet et de lé agneul: 


bichon fait sauvent le caprice des dames. Elle tenait 
: dans ses bras une jolie bichoñne. On l'appelle aussi 
“paix avec le duc'dé Bourgogne. Pendant les guer- | Chien de Malte. | Bichon de mer. Synonyme de Balate, 
‘res’ civiles du xvé siècle, Le château fut entièrement en far 
Cruiné.-Cs fut, sur son emplacement. qu'en 1634, | d'un enfant. Viens ici, mon bichon, Le petit bichon. 


Ï édifice ctuel pour ser- |: BICHONNÉ, ÉE, part. Qui est frisé, bonclé; 
n “Lorsque Louis XIV “pomponné, paré avec. soin. Téte bichonnée. Quand 


Éouis-XIIT ft eonstrui 
F1 vir d'asilé-aux soldats + IV 
:! out construit l'hôtel des Invalides: Bicêtre, réuni à | je sués je 
“1'hôpital général, devint'un lièu de refuge pour les L"RICHONNER, v. 2. Friser, boucler la chevelure, 


ir : For cé 


BICHETTE, 3. f. (dimin. de biche). Jeune biche,” 


BICHO, à. m. Entom. Noin donné, au Brésil, à: 


ONNE, s. m. et f. {abrév. de ‘barbi- | 


il a-le nez court, le poil long, blane et très-tin. Le. 


4 Famil: Terme d'amitié qui sé dit à un enfant 6u- 


frisé et bichonné, je suis irrésistible: (Picard.) : 


comme la-tête frisée d'un bichon. Le coiffeur s'oc- 
cupe de la bichonner. | Fig. Attifer, pomponner. Elle 
aime à bichonner sa petite fille. | Parer avec soin, : 

axec symétrie. 0: 

L'une-découps -un agnus en losange 

-Qu-met-du-rouge à quelque bienheureux ; - 

L'autre bichonne une vierge aux-yeux bleus. 

: (GRESSET,) 

1 SE BICHONNER; v. pr. Se pomponner, s'attifer, 
se parer avec soin. Îl est ridicule qu'un jeune homme 
Pésse une heure à se bichonner, : 

BICHOT, s. m. V. BICHET. : 

BICHROMATE, s. 1. (pron. bikromale ; du lat. 
bis, deux fois; chromas, chromate). Chim. Nom 
donné à des sur-sels dans lesquels l'oxygène de l'a- 
cide éhromique est multiple par deux de celui de 
la base. : . - 

BICIPITAL, ALE, adj. (du lat biceps). Anat. 
Qui se rapporte au muscle biceps. Les fendons bi- 
cipitaur. | Gouttière ou coulisse bicipitale, Enfonce- 
ment longitudinal placé à l'extrémité supérieure 
de la face interne de l'humérus, entre les tubéra- 
sités de cet os; elle loge le tendon de Ja longue 
portion du ‘biceps. | Tubérosité bicipitale, Apophyse 
placée près du col du radius, qui sert d'attache au 
tendon inférieur du biceps. 

BICIPITÉ, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois ; caput, 
tête). Didact. qui offre deux têtes ou sommets. | 
Bot. Se dit de fa carène des fleurs légumineuses, 
quand les deux pièces qui la composent sont jointes 


‘par le haut et par le Las. 


BICLAVÉ, EE, adj. {du lat. bis, deux fois; rla- 
eus, clou). Entom, Qui offre deux snillies en forme 
de clous. ‘ . 

BICLE ou BIGLE, 5. m.-Espi bien em- 
ployée pour la chasse du lièvre. Les bicles sont com- 
muns en Angleterre, en Irlande et en Écosse, 

BICLINIUM, s. m. (du lat. bis, deux fois; du 
gr. xhévn, lit). Antiq. rom. Salle à manger où il 
n'y avait que deux lits. 

,BICOCQ, 5. m. Technol. Pied en bois que l'on 
ajoute à la machine appelée chèvre par les maçons 
et les charpentiers, lorsqu'on ne peut l’appuyer con- 
tre un mur. On l'appelle aussi Pisd de chèvre. 

BICOLLIGÉ, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois; 
colligo, je ramasse). Hist. nat. Se dit des oiseaux, 
quand les doigts antérieurs de leurs pieds sont réu- 
uis à la base par une membrane. : 

BICOLORE, adj. (du lat. bis, deux fois; color, 
coùleur). Qui est de deux couleurs. Étoffe bicolore 

BICOLORINE, 5. f. Chim. Substance trouyéè 
dans la teinture de quassia, d'écorce de marronnier 
d’Inde, dans la teinture spiritueuse de stramoine, etc. 
et qui donne aux. liqueurs dans lesquelles elle est 
tenue en dissolution la propriété de produire üne 
couleur bleue par réflexion. 

_ BICONCAVE, adj. (du lat. bis, deux fois; conca- 
‘vus, concave). Didact. Se dit d’un æorps plan dont 
chacune des deux faces est excavée. Verre biconeare. 

BICONJSUGUÉ, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois ; con- 
jugo, je joins). Bot. Se dit d'une feuille dont les deux 
pétioles secondaires portent chacun deux folioles. 

BICONVEXE, adj. Didact. Se dit d'un corps plan 
dont les deux faces sont bombées ou convexes. 

BICOQUE. Géogr. Château fort en Italie près du 
lac Majeur. Les Français, sous les ordres de Lau- 
trec, échouèrent, le 29 avril 1522, à l'attaque de 
estte place où les Impériaux, commandés par Pros- 
per Colonna, s'étaient retranchés. | Par allusion au 
nom de cette affaire et du village où elle eut lien, 
se dit pour Petite ville mal fortifiée. La réputation 
de ce général échous devant une bicoque, (Acad.) 
Vendôme aïnusuit le roi de bicoques emportées. (Saint- 
Simon:) | Par extens. Petite maison. Il wa achelé 
qu'une bicoque, ‘ . 

‘Tout me déplait et tont me choque 
77 Dans cette maudite bicoque. 

BICOQUET, 3. m. Nom donné autrefois à un 
ormement de tête, & un chaperon, à une parure dé 
femme. Ils poriaient l-bicoquet sur l'oreille, et füi- 
axient résonner leurs rapièreé sur le pavé. (A. Dumes.) 

BICORDÉ, ÉE, adj. (du int. bis, deux fois ; cor, 
cordis, cœur). Hist. nat. Qui offre une-sorte d'é- 
chancrure”à chaque extrémité. Qursin bicorde. 

BICORNE, adj. Hist. nat. Qui est terminé par 
deux pointes semblables à deux cornes. Anthère bi-. 
corne. Capsule bicorne. Cypsèle bicorne. | Anat. Uté- 
rus bicorne, Celui de ‘la plupart des mammifères, 
éxcepté l’homme, les singes (moins Jes makis}, les 
tardigrades et les édentés. | S. f.. pl. Bot. famille 
de plantes dont les étaminés sont surmontées de deux 
pointes, telles que les bruyères. où érycinées. i 

BICORNIS, adj. ets, m. Anat. Se dit du muse e 
extenseur du bras. : 


‘T'RICOANU, LE, adj. Bot, Qui est muni d deux 
pointes semblables à-des cornes.’ ::. FU 
: BECORPOREITE, 5. É: (du-lat, bis, denx ; co: 
pus; corps). Phénomène qui consiste, selon certai- 
nès. croyances, dans ls’ présence duñe même per-| 
sonne, simultanément en deux‘endroits- différents, 
et qui a donné lieu aux légendes des hommiés dou- 
bles. Ea vie. des saints er offre plusieurs ‘exemples, 
Saint Alphonse de Liguori fut. canonisé : avant le: 
temps exigé par les canons ecclésiastiques, parce 
“qu'il s'était montré ‘au .tnôme moment sur deux 
points oppoeës, "ce qui passa pour un mircle. Saint 
Antoine de Padoue était en Espagne, lorsque son | 
père, qui habitait Padoue én Italie, faussement ae. 
cusé d’un meurtre, märchait au supplice. À ce mo- | 
/ ment saint Antoine paraît; démontre l'innocence 
de son père, et fait connaître le véritable criminel, 
qui, plus terd., subit lé châtiment. Il fut constaté 
qu'Antoine n'avait pas quitté l'Espagne ; où ilse 
vrait à la prédication. Marie d’Agreda, supérieure 
d'un couvent de Castille, vers 1622, était sujette à 
des extases pendant lesquelles elle apparaissait dans 
Je-no ique; oir eile préc aitet convertissait 
les Indiens, Cela lui arriva, dit-on, plus de cinq cénts 
fois dans l'espace de huit ans. Tacite (Hist., liv. IV, 
eh. LxxxI, et LXxxI, trad, de Burnouf) rapporté que 
Vespasien étant à Alexandrie, alla consulter le dieu. 
adoré dans le principal temple, sur les destinées de 
l'Empire. Il ordonne que le temple fût fermé à tout 
le monde; entré lui-même, et tout entier à cé qu'al- 
lait prononcer l’oracle, il aperçoit derrière lui un° 
des. principaux Égyptiens, nommé Basilide, qu'il 
savait être retenu malade à plusieurs journées d'À- 
lexandrie. Puis le- personuage ayânt Yisparu, il 
demanda aux prêtres rils n’avaiènt pas aperçn 
* Basilide ; ceux-ci lni répondirent qu'il n’êtait pas 
entré dans le temple ce jour-là, ni même dans la 
ville; puisque personne ne pouvait dire dy avoir 
aperçu ; le prince ordonna alors à.des cavaliers de 
se rendre au lieu où devait se trouver Basilide et | 
où il était réellement, à 80 milles de distance, Se- 
Jon la doctrine ‘spirite , ces faits prétendus mer- 
veilleux rentrent dans l'ordre des phénômènes na- 
.tarels, et trouvent leur explication dans les lois 
‘qui régissent Le périsprit ou enveloppe fluidique. de 
l'âme. À l'état d’émancipation, soit pendant le som- 
meil, soit pendant J'extase, les âmes peuvent se dé- 
gager du gorps et s9 transporter en divers lieux; 
le périsprit, qui est leur corps fuidique, peut pren- 
dre l'apparence d’un corps tangible de manière à 
faire croire. à la présence réelle et simultanée de 
l'individu en deux endroits différents : d'un côté 
est le corps matériel ; et de l’œitre le corps fluidi- 
due. C’est, toujours selon le spiritisme, un phéno- | 
mène analogué à celui des apparitions après la 
Mort, avec cotte différenge que, pendant la vie,fles. 
diens qui dnissent l'esprit et le‘corps n'étant pas 
tompus, le premier reprend à volonté possessiôn 
de son enveloppe terrestre, tandis-qu'après la mprt 
la séparation étant complète , la désorganisation 
S'accomplit, et toute réunion devient impossiblé, 
BICOUDE, EE, adj. Didact, Qui a de 
qui est coudé deux fois. 
BICOURONNÉ, ÉÉ, adj. (du lat. bis, deux fois; 
Corona, couroüne). Bot. Se dit de la calathide des 
Synanthérées quand elle contient trois sortes de 
. fleurs différentes sous le rapport de la. corolle , les 
‘nes intérieures, les autres externes, et d'autres 
intermédiaires, ces deux dernières formant une 
donble couronne, : : : | 
BICUIVRIQUE, sd). Qu lat. bis; deux fois: cu- 
… Frun, cuivre)-Chim, $e dit. des sous-sels dans les- 
quels l'oxygène de l'oxyde cuivriqueest. multiple 
-Par deux de celui de l'agide, Su 
BICUSPIDÉ, ÉE, adj. Hist, pat. Qui-offre denx 
ieus pi idée, On. 


‘l'absence, On 
dé l'existence 


-thaqué” bord de:.In mandibüle- supérieure. On dit 
les antennes des insectes bidéntées; quand élles:sont 
‘dentées des deux côtés PCR À 
BIDENTIDÉES, $.f. pl. Bot. Division de la tribu : 
l'des sénécionées, correspendant à celle. des coréop= 
sidées..| Section de:la sous-tribu des sénéc ées 
34 -qui-2 pour typ re-biden 
.. BIDER. Géogn Région de F'indoustan, qi 
sait partie de PÉtat-du-Nizam.:-et-appartient mains 
tenant aux. Anglais. . Son commerce consisté en: 
‘coton, en sucre, en fer et en derits d'éléphants. 
. BIDET, s. m.'(du lat. veredettus, diminutif -de 
veredus, .cheval). Petit cheval: de : selle. Moñter ün 
bédet. Bidet narmand, Bidet dé courrier, Courir la poste 
monté sur un bilet. | Double bidet, Bidet plus grand | 
-8t plus-fort que le bidet ordinaîre. |:Bidet, Meuble |: 
de garde-robe dans lèquel est renfermée une cuvette 
longue sur laquellé on peut s’asséoir à.califourchon. 
| Technol. Bidet à, ois, Sorte d’étau à mors dormant 
et à mors à charnière, dont so servent les gaïniers. 
|.Les ciriers nomment bidet-un instrument én buis; 
de la forme d'un fuseau, taillé à plusieurs pans par 
un bout, pour férmer les trous d’un éierge pascal où | IL Ë 
l'on placé'les clous d’enéèns ; il est creux de l'autre | enfin, 
bout, pour former.les creux et les angles des fam- | se contrarier, Empêcher cés froisséments, aseurer. . 
beaux, | Charger le bidet, Se dit au triefrnc, lors- | lé jeu des individualitéssans leur donnérung-exten=" 
qu'un joueur place un. grand nombre de dumes sur | sion absorbante ; {el est le, but que doivent-pour. 
la même flèche. - ‘| suivre:la science politique et la scicrice sociale -à 
BIDIGITÉ, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois; di- | peine naissante. (Levallois. }| Rien solide:Bien durabte. 
gitus, doigt). Didact. Qui a deux doigts ou sé par- Bien imaginaire. Il n'y a. pus. de bien. sans güélque 
tage en deux digitations. | Bot. Se dit d’une feuille mélange de mal. Les biens et lés maux se -compeñsent. 
dontle pétiole commun se termine pardeux folioles. |. y a des maux personnels qui concourent. au bien 
BIDON, s. m. Vase de bois ou de fer-blanc dans | et à l'arantage de chaque famille, (La Brüyére:;£tre 
lequel on enferme les liqnides destinés aux marins Porté au bien. Le repos de la conscience est.lè bien-H 
et aux soldats, et. qui contient ls ration-d'ur- écièu-r. Hs éi brent les gérmes. di bien ebres 
certain nombre d'hommes. | Vaisseau de fer-blane tardérent. la prospérité qui naïssait d'elle-même, (Raÿy=:. 
qui sert à mettre l'huile à brûler. | Ane. mesure | nal.) If serait utile au bien de. la pair. de réprésenter 
pour les liquides, et qui équivalait à 6 litres envi- | ces actes. (Bossuet.) Le-meifleur:de‘ious-les digne, c: 
Ton. | Technoi. Plaques qui sont le résultat du dé- |-le repos, la retraite et un endroit qui soit son domainé: 
grossissage des barres destinées à faire de la tôle. | (La Bruyère). Dès l'instant que la vie nous est dôme 
BIDOUBLANT, ANTE, adj. (du lat, bis’ deux | née, nous. sommes destinés à rouler dans ur cercle de’: 
fois; duplicans, doublant). Chim. Se dit d'on cristal | biens et de maux, de plaisirs: el de douleurs:"(Baxthés. :: 
dont le signe est composé d’exposants ‘qui forme- lemy.)-Le trépas est un bien qui finit nos misèr. 
raient une progréseion, si deux d’entre eux n’é- | (Voitaire.) L'élojuence d'in homme. dé bien Fa 
taient doubles. Chaux éarbonatée bidoublünte, frayer la tyrannie, an milieu de sa & 
BIDUCTULEUX, EUSE,. adj, Bot. Se dit d'une ! (J. J. Rousseau.) Il. faut rendre le bie 
feuille sur laquelle on aperçoit deux nervures, même en paroles, (Mnë Necker.) } Les-biens du corps, 
BIÉCUSSONNE, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois; | La santé, la force. | Les biéns de de. Lés vertns.: 
scutatus, écussonné). Zool, Qui est armé de deux.| | Les biens de l'esprit, .Leë talents, | Les bicris tem <: 
laques en forme d'éensson:. Crocodile biécussonné.: |'porels, Les biens de ce monde, | Les. bieni de la terre" 
BIEF, s. m. T.de Ponts et chaussées. Espèce de | Les productions du sol. Ce temps est fatoräble: aux. 
nal qui renferme l'éau et la conduit à une certaiie | biens de La terre: | Faire le bien, Vouloir ie bien, Aix: : 
éK+ation pour qu'elle retombe sur la roue d'un mou- | mer le.bien. Dans'toutes: ces expressions, bién est. 
lin. Lebief d'un moulin. | Arrière-biefs, Biefs qui sont | pris absolument, 11 n’y.a guèré qu'une. manière 
au delà en remontant, On dit aussi Riez.  . . ..] d'aimer le bien; il'y en a plusieurs ‘de le vouloir. 
: BIFFFE ;'s. f. Agric. Espèce de terre noïrâtre | <t-de le pratiquer, Tous ceux. qui aiment le bien. 
tirant sur le jaune, peu propre à la culture: s'en forment trôp souvent une: idée différents , ct: 
BIELLE, 5. f. Mécan. Verge inflexible qui com-.} ces contradictions dans la. pénséé".s0: traduisent én | 
munique le mouvement entre deux pièces écartées, | luttes dans l'action. On-peut 
Les bieiles doivent être-aussi-minces et aussi légères 
que possible. Toutes les: fois, que, dans un méca- 
nisme, on doit transférrher un mouvement de va-ct- 
ient.en un. mouvement circulaire, comme dans les 
“machines à Yapour, par exemple, ouun mouvement |: 
circulaire en un movement de va-et-vient, coïnme 
dans les scieries, on. fait usage dé la bielle: et, 
conime on a besoin de cestransformations dans Je 
plus-grand nombre des machines, on‘contoit le rôle 
important que. joué cette’ pièce, Les Dielles se font | 
généralement en-fonte;-on.en fait aussi en fer pour 
les inachines à: vapeur horizontales j.énfin, on-en fuit 
ên bois, ‘mais ce n'est que pour: des efforts peu const 
dérables et pour des machines spéciales." : 
BIEN, .8. m. (du pro ç...ben).:Ce-qui ä 
avantageux, agréà qui. .proenre du plaisir, : 
-du contentement; ce qui est juste; honnête. 1 se 
it: ique et-du sens moral:-Ik sé péend 
“aussi d'une marière absolue, mais alors on le fait. 
précéder, dé l'article. Le . bién.: Quel est-il ? en 
quoi consiste-t-il? Et d’abord y a2t-il.un biën sue 
}-prêmie, un bien absolu? La gravité de-.ces-quéstions 
ne saurait à ne, :cäf dela solution |. 
ulement 15 dites 


BIDASSOA.Géour. Petite rivière d'Espagne qui 
brénd sa source snr le versant se] tentrional Es É ce 
'énées, forme la frontière éntre ln France et l'Es- 
Pâgne, et so jette dans le golfe de Biscaye à Fonta- | 
rabie après un cours do 48-kilom: Dans la artie 
inférieure de cette rivière se-trouve la petite île. 
des Faisans, où fat coxilu', en. 1659. "Te traité.des 
. : *Jrénées entre la France et l'Espagne, | 
BIDAUCF, 5.m. Techno, Suis-de cheminée dont 
les téinturiers £e_ servent pour l4'composition de 
uelques couleurs tirant sur le brun.” Le 
£ BIDENT, s. w. (pron: bidan;-dn:laf.: bis, deux 
Se 3.déns, dent). Fourchéh-denx dents::|-Ornithol: : 
““Spéce d’oiseéux de proie habitant le Brésil. Syno- L 
- Pÿme-de Harpagus. | ‘Bot..-Genrs de Ja famille des’ 
- SoMposées dont le fruit'est mmrmonté de deux dents 
.. igués, Cette plante estannuelle: ét: se trouve ‘au | 
L°: Bord dés rivi 8, dans les deux"hémisphères, Orrla 


% 


suivre des -épithiètes pairimonial, héréditaire, matri- 


ätion indil , dont enin d 
isaës ne se sont fait faute. | Teljoir- |" 
du bien. de roùs;: Tel'éritique vous a rendu” 
‘justicä; a: montré de la bienveillance’ à votre égard 
Eans son sournal. Îl en-est de nièrié pour penser du 


: bien} Vouloit' du bien à quelqu'unpeouloir Te bien de 
Lquelqu'un, Être bièn'disposé en sa faveur, désirer: 
“qu'ilsait leureux; qu’il prospère. Vous voulez du bien” | 
d-ceur qui-prennent ce soin:-(Molière.) Le préterie 

ordinairé dé-ceuz qui font le malheur des autres esl 
qu'il veulent leur bien. (Vauvenargues.) l‘Famil: On 
it qu’une femme veut du bien à quelqu’anquand 

:: ellé # pour:lui un sentiment tendre. | Se dit aussi 

:d'un' homme qui pourvoit aux besoins d'une femine 
.:én échaïige de ses faveurs. | Prov. Bien perdu, bien 
Sconnt, On rie connaît le véritable prix des choses 
_: que lorsqu'on ne les-possède plus. |:TEn6 faut'asten- 
dre.sbr bien. que.de soi-même, 11 vaut mieux Comp- 
ter'sur-soi.que sur.les autres. | Nul bien sans peine, 

| Tout cé qui est avantageux coûte à ac mérir. | 

1 ne faut pas délibérer, pour faire le bien, En détibé- 

ant on perd souvent l'occasion de faire le bien, | 

Lebien lui vient en dormant, Se dit d’une personne 
+ "qui devient riche par un accident heureux. | On traure 
. plutôt Le mal'que lé bien. On cherche le bien sans le 
“trouver, disait Démoer te; on.tiouve ls mal sans le 

chercher. | H fout faire le bien pour:lui-méme, Le bien 
ne doit pas être lait en vue de quelque récompense; 

- … cedoit être une œuvre désintéressée et toute de cœur. 

LT Réhime.de bien n'est pas toujours exactement sÿ- 

-nonyme d'honnéte homme. 11 peut y avoir des par- 
ties légères, défectueuses dans le caractère de l’hon- 
riéte homme. Ainsi Alceste, dans le Misanihrope, est 
un hoñnéte home, ce qui ne l'empêche point d’être 

‘colère, ombrageux, passionné à l'excès. L'homme 

….de bien, au contraire, est le même dans des circon- 
 #tanées différentes; il semble qu'il ait toujours sous 
les yeux.sa quâlité d'homme de bien. Chez tous ceux 

à qui l'opinion publique; l'estime générale à décerné 

uni brevet d'homme de bien, on remarque toujours tin 
côté austère et puritain. Washington est le type de 
L'homme dé: bien tel que nous le définissons. Champion 
Fdit Le petit Manteau bleu, Seint-Simion, Fourier, sont 
: “plus que des hommes de bien,.ne fût-ce que pour avoir 
< Ja-pensée-de-faire de la charité une institu- 
tion, une science immédiatement applicables. Léur 
vrai nom ést philanthropes, | Ironiq. Ah ! ah ! l'homme 
de bien, vous m'en vouliez donner. (Molière.) | À bien, 

‘loc. -adv, D'une façon qui réussit. | Mener à bien, 

.7-Codmire à tonne fin, achever sans encombre. 

Nous mène) à bien cette entreprise. | En bien, D'une 
façon faybrable. Parler de quelqu'un en bien. Chan. 
gement enbién. Ne citer ni en bien ni.en mal. | Pren- 
äreen bien, Iterprèter favorablement. | Famil. Pour 
lé bien, À Voñnes intentions. Il a fais cela pour le 
bien, .|. Ex lout-bien, tout honneur, À bonne fin, à 
“louable iftention. | Bienfait. Pour tant de biens, il 
commande qu'on l'aime, (Racine.) | Ce qhi nppar- 
- tient. en propre à quelqu'un, tou ce qu'on possède; 
propriété, richesse. Cet homme a du bien. Îta peu 
de bién. Posséder un grand, un pelit bien. Mon biën 

\ de Normändie, mon bien de Languedor, Dans le sens 
de/ma terre. Conséroer, défendre, améliorer son bien, 

-… -Mblièré, accusé d'avoir dérobé.une scène à Cyrano 

dé Bergerar, répondit-gaiement : On prend_son.bien 

dùon lettrouce."Avoir du bien. Acquérir du bien. Dé- 
penser, dissiper, manger son bien, Mettre son bien en 
l'eareté, En-énirant. en ménage ils ont eraminé l'état de 
leurs biens. (J, J. Rousseau.) La nature de ces biene 
nié permet pas de les démembrer. (Raynal.) On ne les 
© À eoit jamais envahir: labien de. leurs -voisins. (Vol- 

:""iniré.) Les sainls commandent aus riches de parla- 

‘-ger‘dvec les pauvres.les ‘biéns:de la terre, s'ils ceulent 
posséder arec eu:r les biensdu ciel. (Pascal.) | Quoique 
. bien s0 dise-comimunément de ee qui appartient en 


LE 


clergé, pour luit 
cependant que le gra 
laient être abattues, 
raient le commerce des bois et anéantiraient une 
ressource précieuse, En conséquence, il fut décrété, 
le 6 août 1790, que. les grandes masses de bois et 
de forêts nationales seraient exceptées de la loi qui 
avait aliéné. les domaines nationaux aux mnnici- 
palités. Le 6 mai 1391, il fut statuë.sur la vente des 
églises, édifices et autres biens du culte qui, par 
l'effet dela suppression des ordres monñstiques, se 
trouvèrent sans emploi, Le 9 février 1792, les biens 
des émigrés furent saisis par la nation, et dès lors se 
trouva réunie dans les mains du gouvernement cetie 
masse immense de propriétés plus ordinairement con- 
nues sous le nom de biens nationaux. Le 11 sep- 
tembre 1793, la Convention nationale décréta que 
« les administrateurs qui, sous quelque prétexte que 
és soit, refuseront de mettre en vente les biena im- 
meubles des émigrés et autres domaines nationaux, 
geront.punis de dix années de fer, et que les pré- 
posés des domaines nationaux qui refiseront d'af- 
fermer lesdits biens, sous prétexte que Îles soumis- 
sions ne sont point suffisantes, ou sous quélque 
rétexte que ce- soit, seront punis de dix années de 
fers » Les représentants du peuple durent veiller à 
l'exécution de ce décret et nommer des citoyens zé- 
lés pour faire vendre où affermer les biens des érai- 
grés, Dès ce moment, les ventes ne rencontrèrent 
plus d'obstacles. Le 13 brumaire an 11, il fut dé- 
crêté que l'actif des fabriqués et fondations serait 
| propriété nationale, Les presbytères y furent com- 
ris; et le'22 frimaire de ia même année les 
iens des associations de piété et de charité furent 
t déclarés rationaux. Enfin, décret du 4ni- 
+vôse, qui déclare les biens des tribunaux de com- 
merce biens nationaux, et décret. du.12 pluviôse, 
qui y comprend les biens des corporations étran- 
gères situés en France, — Atrivela réaction. 14 flo- 
réal an 111, décret qui ordonne larestitution, des 
biens confisqués par suite des jugements révolu- 
tionnaires; le 9 floréal an 1x, arrêté qui surseoit à 
la vente des biens nationaux; je 7 messidor an 1x, 
décision qui affecte certains de ces domaines à l'in- 
demnisation de ceux des hospices dont les biens 
avaient été vendus; et le 6 floréal an x, sératus- 
consulte qui déclare « que tous ceux des biens des 
émigrés qui étaient encore entre les mains de la na- 
tion, antres que les bois et forêts, les immeubles af- 
fectés à un service public, et les droits sur les grands 
canaux, devront leur 
dat (18 germinal an x), 
la vente des biens ecclésiastiques, 


égalemen 


en ratifiant définitivement 
remit les églises 


_ nat.ce-qu'on f le, quel 

qué soit le droit en vertu duquel on:fe possède, il 

. emporie-avec lüui.une idée de suecéssion, de trans- 
mission par héritage. Toutefois, cetle nuance n'est 
pas-a$sez marquée pour que l'or puisse sé dispeñser, 
lorsqu'on Pemploie-dans-cette acception, de.je faire. 


_."monial, etc::| Les biens, La fortune, et: mème Fopu- 
:ence: Dieu donna au rot-prophèié tous les biéne qu'il 
souhaitait;et ces biens ne tué suffirent pus. | Jurisp. Il 

. ji deux espèces de biens r.les meubles, les imrneir. 
:,blés:-Sont meublés, ‘par leur nature, les corps qui 

| ‘peuvent se transporter, d'un Men à nnautre, soit 
“aiilsise menvént: par eux-mêmes, é6mme les ani- 
ils ne puissent :changer-de-place que: 
reë étrangèré. Sont meubles, par 


les: obligatioss-et actions | 
! et ons 


hou sliénées, nécessaires au cuite, à 1n disposition 
desévêques, et.les presbytères entre les mains des 
curés, La régie des biens nationaux a loujours été 
“confiée et.se trousé encore entre les muins de Padmi- 
nistration de l'enregistrement el des dornaines. | Bierts 
communaur. Les biens commünaux, dans l’ancien 
: droit, sont ceux qui appértiennent Aux communau- 
tés d'habitants on-communes, conime les marais, 
les prés, les pâti 
- aussi communaux les biens qui ne sont tels qu'à titre 
d'asage et dont. lés communes n'ont pas la pro- 
priété fanciére. Autrefois, les terres vainés et va< 
gues n'étaient pas de plein droit réputées bieris com- 
“mundux. Mais, parle loi du 28- août 1792, il est 
dit, art. B.1 «Que les commnnes qui justifieront 
avoir'anciennement. possédé des biens ou droits d'u- 
sage quelconques, dont elles. auront été dépouillées 
nrtotalité ou-en- partie par j 

la propriétéet poi- 


| 


être restituës. » Le. concor- | 


is, les bois, ete. Mais on appelle. 


des ci-devant seigneurs, 
| pourront 26 faire réintégrer dans 


session. desdits bieus ou droits d'usage,:etc, Cepen-. 
| dant; ces mêmes propriétés dont les sei nexirBavälent. : 
: publiquement pris possession avant le’ 4 ‘août’ leur. ? 
furent irrévocablement acquises ; mais ils dévaient 
ür cela les clore de. murs, de l'aiès on de fossés, : 
es cultiver ou les faire cultiver. Par le même loi du” 
-28-noût. 1792, Jesitérres vaines et vagues dont les 
communes ne purent justifer avoir été ancienne 
ment en possession furent censéés leur appartenir, à 
moins que-les ci-devant seigneurs ne prouvassent, 
par titres, guise en.avaient la propriété. À l'égard 
des hiens provértnt dé la confiscation opérée sur les . 
ordres. monastiques ou sur les émigrés, la Conven- 
tion décida formellement que lu partie des commu- 
nauz possédée par les commnyantés ecclésiastiques 
ou les émigrés appartiendrait à la nation ef ne serait 
point restituée aux communes. Plusieurs lois, pro- 
mulguées sous les divers régimes qui se sont suc- 
cédé, ont mis depuis les communes en tutelle rela- 
Ltivemeut aux biens communaux. Déjà, par ui ar- 


.| rêté des consuls du 7 germinal an 1x, il avait été 


établi qu'aucun bien.rnral sppartenant aux hos- 
| pices, aux établissements d’instraction publique, 
aux communautés d'habitants, ne pourrait être con . 
cédé à bail à longues années qu'en vertu d'arrêté 
spécial des consuls. Les communes ne peuvent plai- 
der sans l'autorisation del'administration supérieure. 
Pour qu’une commune puisse aliéner ou emprunter, 
il faut « que la demande en soit faite par le conseil 
municipal: que sur cette demande :l intervienne un 
avis dÿ Et, le sous-préfet entendu ; qu'une loi 
soit rehdne, sur la proposition du gouvernement. » 
L'adininistration des biens communaux est placée dans 
les attributions des fnaïres des communes. | Bienserclé- 
siastiques. Pendant les deux premiers siècles de l'E- 
glise, les prêtres observèrent scruprieusement la doc- 
trine évangélique, et comme le Christ a dit : « Mon 
royaurne u'est pas de ce monde, » ils dédaignèrent 
toutes les jonissæfices mondaines, tous les biens d'ici- 
bas, pour ne songer qu'aux béatitudes célestes. (Ce 
mépris des choses terrestres ne fut pas de longue 
durée. Dès le imili u du zire siècle, la corruption ‘ 
gagna les ecclésiastiques; iléeceptèrent des dona- 
| tions d'immeubles, et ces donations furent si consi- 
dérables qu'en 302 Dioclétien et Maximien en or- 
donnèrent la confiscati®n. Mais, huit ans après, 
Maxence leur rendit leurs biens, et, en 321, Con- 
stantin et Licinius leur vermirent d'acquérir et de 
posséder. Les évêques usèrent de cette permission 
avec une telle avidité‘que Valentinien fut forcé de 
défendre aux cleres de fréquenter les maisons des 
veuves et des pupilles, d'accepter le legs d'une 
femme avec laquelle ils auraient en des liaisons 
particulières, ete. Cet édit ne fut point un frein à'la 
cupidité cléricale. Les biens du clergé, destinés pri- 
mitivement à la nourriture des pauvres, fureut dé- 
tournés de leur origine par les évêques,tt le scan- 
dale fut sans borne quand Marcien rappôria, vers 
470, l'édit de Valentinien, et, qu'Anastase, en 492, 
déclara que les legs faits à l'Église ne prescriraieut 
que par cent ans. Justinien confrma, de plis, en 
527, l'édit de Marcien; mais le clergé avait telle 
ment abusé de celui d'Anastase, qu'il fut forcé de 
fixer la prescription à quarante années. En France, 
les rois recoururent à la confiscation pour enrichir, 
ar des donations, les monastères qui s'élevaient 
sur tout le territoire du royaume. Üue autre source 
inépuisable d’opulence pr les moines et les prêtres 
était l'exploitation de la crédulité, les refus de sé- 
ulture en terre sainte à ceux qui mouraient sans 
aisser à l'église une portion de leur héritage, la 
terreur des mourants à leur heure dernière, l'exé- 
eution des testaments, les jubilés, le casuel résul- 
tant de la collation des sacrements, et surtont Ja 
confession. Bien qu’on payât la dime, on était con 
traint de payer le casnël, sous peine dé n'être ni 
baptisé, nimarié, ni communié, ni enterré. Les croi- 
eé furent aussi une occasion merveilleuse pour 
accroître la fortune du clergé. Les seigneurs lui 
cédaient leurs biens en partant où les lui vendaient 
à vil prix. Les prélats héritaient non-seulement de 
ceux qui mouraient en Palestine, mais ils plaidaient 
contre ceux qui réclémaient à leur retour. Les c8” 
nons défendaient l'acceptation d'aucyn legs où do- 
nation des sacrilérés ni des aduitères : les gens 
d'église, vers l'an. 1200, imposèrent la dime sur les 
aurmônes que les mendiants recueiliaient de porte 
en porte et sur les produits de la prostitution des 
courtisanes, Mais on.ne finirait pss si l’on voulait 
signaler toutes-les sources qui contribuèrent à ali- 
menter les biens ecclésiastiques. Pour ne parler que 
de 18 France, suivant le dénembrement fait.en 1686 
le clergé avait en sa possessi 6,429 abbayes, 
grandes on petites, 9,000 châteaux, 252,000 taie 
ies et 20,000 arpents.de vigne. La totalité. d se | 
biené lui-rapportait 512 millions, sans compter 1es 


u'il n'était pas possesseur (le droit ecclésiastique 
ini défendant de posséder) ; 3e qu'il-h'était pos-méême 
usufruitier, mais dépositaire, administrateur tout au 
plus, et non dispensateur. » C’est par les fondations 
que l’Europe moderne s'est civilisée, ans richesse 
st sans propriété, le clergé n'eût .pas pu déchiffrer 
les manuscrits ni défricher les terres. Voilà pour- 
quoi le clergé dut être propriétaire. Mais la kgiti. 
mité de son titre va disparaître... Qu'était-il de- 
venu .au xvuie siècle? Sans foi et sans mœurs, 
incapable de doctrine comme de vertus, à quelques 
rares exceptions près, il nous’ présentait, pour suc- 
cesseurs aux pontifés qui avaient civilisé la Gaule, 
de petits abbés ridicules, jouets et délices des bou- 
doirs. Alors la société française lui demanda par 
ses représentants en vertu de quel titrerd-posségait. 
Le clergé parla de services qu'il avaif rendus, rap- 
pela qu'il avait civilisé ls monde, 
sédait, et qu’en ôtant à chaque possesseur ses hiens, 
on violerait le droit des individus. La Révolution 
répondit: « Vous avez civilisé le monde, et c'est 
pour cela qu'on vous a donné vos biens; c'était à 
a fois entre vos mains un instrument et une récom- 
pense. Mais vous ne la méritez 


là ‘bien: On: 
LEaviron, à 
peu près, J! était bien huit heures, lorsque nous arr: 
vâmes. On marcha bien quinze jours. |: A la: Vérité, : 
en effet, formule de concession. S'emploie quelqrie- 
fois ironiquement ‘et.danÿ. un séns redon ant. Je 
Evous l'avais bien prédit. Je savais bien que cela lui iwr=! 


riverail. Il voudrait bien que cette nouvelle fût vraie, 


l'assurance de le nier? De te trait généreux serai 
bien capable !\(Valtaire.) |. C'est bien, c'est fort bien, 
exprime l'adhésion, lé contentement. C'est bien , on 
fera ce que vous désirez. | C'est bien f vous de parier 
ainsi, Se dit par ironie et par reproche. | Jl-est. bien 
de ou que, Il est juste, il est bienséant, Lt est bien 
de garder le silence. ‘II n'est pas bien que cette jeuné | 
fille sorte seude, | Bien el beau, loc: ady. Proprement, 
dans l'état où la chose se trouve. JE se pendit bien | 
et beau. Le fermier vient, le prend, lencage bien et 
beau. (La Fontaine.) ' Hé bien, loc: interjective : 
Sert, à exciter, à exhorter,-à interroger. Hé bien, 
travaillez donc. Hé bien, que faites-vous là les bras 
croisés? Hé bien, qu'y a-t-il ? Quë dites-vous ? [Bien 


qu'ensuite il pos- | bien que le-trouble de mes sens s'acéroisse 


'.BIE 


ee.) Est-ce à mot-qu 
Parle? Ai-je bien entendu ? (Voltaïte.) Les hommes 
Son comme les Plantes qui ne-craissént jamais heu- 
leusemènt atellés nesont bien euliivées. {Montésquieu.) 
L'affaire est d'importance, et, bien considérée 
Merite en pleïn conseil d'être délibérée. 
: L PLUIE LE LICORNEILEE.} 5 
l'An lieu de-pius bien, on'dit 
: Pins bien: et œuissi bien. 
Se dit ‘pour ençonragé: 
: MU méritait.-On le: 


que, loc. conjonct. Quoique, quoiqu'il soit vrai que. 
Elle le déteste, bien qu'elle lui fasse souvent des ‘cares- 
ses. Bién qu'à ses déplaisire mon ême compatisse. {Cor 
nétllé,) Bien qu'il change d'état | W°Ae. change paint. 
d'âme, (Id) Bien que ma raïsôn soit à jmais perdue, ‘| 


“RIEN-DISANT, ANTE, adj. Quiparle bien, avec 
facilité; éloquent, C’ést‘un homme bien-disant. | Qui. 
parle en bien des gens. I] à vieilli dans l’üne et 
l'autre agception.* "7..." : 

j ÊTRE, «.m. Existence agréable ét com 
-mode ; état de fortune cénvénable, douce aisance. 

entr grarale lotd laquelle tendent lous les: 
êtres sensibles; miais combien peu y arrivent. au miliew |: 


Le peñple s'inquiète bien de cela! ‘Auriez-vous bien. ù 


ré dtera féceséairement de‘ 
du: dévéloppément:intelléée ‘ 


L'tuel, de la-réformé des instiutions et des mœurs, d'un | 


Plus’sage émploi des: forees ét des moyens ; d'une plus”: : 
équitable ‘réparlison des instruments dé travail el dés: 
-Produits;-enfin-de- tous les: progrès: 2 à 
thcore/accomptir, (C."Henricÿ,} i : 

BIEN-FAIRE, v: ü. Faire.le bien, f ré des noi 
tions louablés, éstimables:Tl est peu usité étne sem 
ploie guère-Qu'au présent de l'infinitif...L'hor | 
bién-faisant né dépend que de lniméme, (J. 
seau.) L'aimable hubitude:de'bien-faire ne 


Petits pramméhrités, grands: précepteurs 
Qui pesez la Fhrole et. mestürez ‘es mo 
Pareille expression vous paraît hasardé 
Mais l'univers éntier doit en ehérir l'id 


dés sots, 


eur la-tasie bienfaisance. (Saint- 
(aisance est aussi un penchant. den: 


cœur 


bgé-voudrait l'oublier : son 


étroits lo 


‘ortueil souffre d’en= 


:endre nommer son bienfaiteur, ‘Un cœur noble. et: 


généreux, au. contraire ,. aime à parler 


du bienfait 


reçu. Il Youdrait-en doubler le mérite et la gloire; 


ét; chose remarquable! l'ingrat perd 


par se honte 
ur ne ES GR nous par son hami- 
lité. » Utilité, avantages que nous procurent, cer- | 


taines: choses. Les bienfaits dé la civilisation , ‘de. x 
science, de’ l'amitié. Les-bienfaits de la- rosée. Toults 


tes gloires de la guerre né valent pas les- 


bienfaits de 


la pair. | Ant. Jurisp. Usufriit du tiers des biens 
e 


successifs du père et 


la mère accordé aux puinés. 


BIENFAÎTEUR, TRICE, 5. L'auteur d'un bien- 
fait, celui, celle qui a fait du bien. I} est moñ bien- 
faiteur. Elle.est ma bienfaitrice. IE faut chérir et ho 
morer ses. biénfaiteurs. Les nations. ne doivent porter 
le deuil. que de leurs bienfaileurs. (Mirabean.) Je chante 


en secret ma bienfaitrice dans le fond.de 


nos déserts. 


(Voltaire) "est si dows de porter Le. nom de dienfai- 


teur, el souvent il.en coûte si ped pour 


acquérir ce 


«titre (G.:Sand.) | Bienfaiteërs de l'humaniié. On 
nomme ainsi tous ceux qui se soût illustrés, soit 
par quélque découverte utile, soit par quelque ac- 
tion mémorable, soit, en général, par une vie-de dé- 
vouement.Îlest à regretter que les écrivains se soient 
plus occupés d'enregistrer les noms des souverains et 

es conqnérants, destructeurs et Oppressents del'hu- 
manité, que les noms de ceux qui ont servi la cause 


des peuples par leurs travaux où par leurs vertus. - 


BIENHEUREUX, EUSE, adj. Qui est fort heu- 
TEUX, qui réunit toutes les conditions nécessaires à 
une félicité parfaite. Bienheureu ceux qui pleurent, 
parce qu'ils seront consolés ! (Évangile.) Bienheureuz 
ceux qui souffrent persécution pour la justice, parce 


que le royaume descieurestè eur! {Id.) Pharnace, allez, 
soyez .cé bienheureux épour, (Racine.) Elle me parut 
transportée de la joie de faire un homme bienheureux. 
(Mme de Sévigné.) | Se dit des choses ou des événe- 


mènts par rapport à l'influence heureuse 


qu'ils exer- 


cént sur nous, à la somme de bonbeur que. nous 


pouvons'en tirer.#Je croyais toucher au 


bienheureur 


moment. {Raciné.} Séjour bienheureux. Une vie bien- 
: _ heureuse. ‘OR! quand viendra le jour bienheureux oi 
la justice régnera sur lerre, où les noms bien-aimés 
de frère et de sœur auront remplacé toutes les: autres 


- appellations ! + {roniq. hr 


Bienheureux Scudéry dont là fertile plume 
.. Peut sans peine, en un mois, enfanter un volume. 
: (BOILEAU.) ‘ 


-| Dans le style religieux, Qui jonit de la béatitude 
éternelle. Les esprits bienheureur. Les âmes bienheureu- 
ses. On les edf pris pour Ces enfants du ciel, 


pour ces es- 


prits bienheurèur, dont la nature est de s'aimer. (B. de 
St-Pierre.) | Se dit aussi des choses dans la même ac- 
eeption. Du séjour bienheureur dela Divinité. (Racine. > 

1,Substantit. Ceux qi sont admis à jouir de la béa- 


titude éternelle on que l'Église à béntifiés. Les mes 


. des bienheureux. Les bienheureux jouissent dans le 
* ciel de la vue de Dieu. | Gramm. Précédé au suivi 
d'un verbe, bienheureuz vesse de s'écrire en un seul 


mot. Bien, redevenu adverbe, se sépare de l'adjectif 
heureux. I est bien heureux d'être échappé de cette grave 


maladie. Je auis bien eureux de connaitre le spiritisme. 


BIEN-INTENTIONN 


“. dans les intérêts publics. (Ratz.) ° 
BIENNAL, ALE, adj. (du lat. bis, 


ÉE, adj. Qui a de bon-" 
néé.intentions. Des gens bien-intentionnés. | Substan- 
tiv. L'aveuglement des biencintentionnés est suivi bien- 
“tôt après de la pénétration de ceux qui mélent la passion 


äenx fois ; 


annus, année), Se dit d’un pouvoir, d'ane, antôtité, 


BIENSÉANCE, 2. f: Ce qui est conforme aux 


sages du monde et sx lois du tact intérieur ; ne- 


tion d'observer ces lois et ces usages. Dans 
mier sens, on dit : J! faut savoir se plier aux bien. 
séances. Le joug des bienséances. “Les plus grands esprils 


2——passent-sous Le niveau des dienséanees. C'est marquer 
aux plus simples bienséances. Molière fut, si on ose 

Le dire, un législateur des bienséances du monde. (Vol- 
taire.) II est remarquable que, dans cette acception, 

: hienséance s'emploie presque constamment au plu- 
“riel. Dans le second sens, su contraire , il doit se 


mettre à peu près constamment au singulier. Imf- 


tez:dans les réunions la bienséance de voire mère. Îl 
est. d'une -scrüpulèuse bienséance, On peut rire des er- 
Lreurs sans: blessér la Dienséance. (Pascal.) £a charité 


TE. m'est pas, une" sà 


nple biènséence. (Maësilion-} | Les 
bienséancersont l'expression d'une société qui a poussé | 


:’ln-civilisation jusqu’au raffinemi nt. Elles prennent 


ent. Ce-qu'elles avaient de eandide, 


ur sources dans la délicatesse innte su. cœur ho- 
main s-mais leur essence primitive s'altère rapide-. 


:d'émv,.de 


le pre- 


a 


| 


gui 


lequel la vertu. 
et qui va jusqu’ 
servateur le plus expérimenté. 


lité, en par! 


‘point tem 
la sorte, 
de Ja moindre hardiosse 
à eux-mêmes. Mais il ne 
extrême opposé et s’ima. 


maintenues avec une ri, 


cieisement naturel, disparait pou fai 
formules apprises, à 

ndées: Les bienséances, ainsi 
souvent pour effet d'imposer à toutes les âmes et à 
toutes les intelligences un Masque uriforme sous 
se trouve aussi voilée que le vice, 
à défier l'œil et la sagacité de l'ob- 
Les bienséances, 
gueur trop ‘excessive , en- 
tratnent éncore l'inconvénient d'éteindre l'origina- 
lité dans ls conversation. 11 
saurait entretenir du relie 


re place à 


les manière étudiées et 
pratiquées, ont trop 


est certain que l'on ne 
f et de. la couleur en des 


entretiens généraux qu'en dessinant 52 personna- 


tère, et même son humeur du moment : 


l'on amuse et l'on. inst 
qui n'arrive j 


exclusivement les bienséances, et où ell 


ant selon son tempérament, 80n.Carac- 


à ce prix, 


trhit ses auditeurs. C'est ce 
amais dans les cercles où dominent 


es n6 sont 


rées par une spirituelle indulgence. De 
les esprits s’accoutument à s’etfaroucher 
ui échappe aux autres Ou 
faut point tomber dans un 
giner qu'il suffit de man- 


quer aux bienséances pour être original. N'oublions 


pas que, si les bienséances 


sont quelquefois dange- 


réuses à l'esprit, elles servent aussi à protéger la 


société contre l'invasion des sots et des importuns. 


ÎLest d’un imprudent et d'un homme irréfiéchi de 


mépriser les bienséances ; il est d'un esprit médio- 


ere de les adorer jusqu'à 
propre d'un esprit judicieux sera de les respecter 
et de les suivre sans s'y asserviret en les jugeant 


| Bienséances oral 


_conventions dictées par la polites 


aux hommes qui 
vuisent point à l' 


‘ment ; elles en gênent l'élan s 


la superstition; mais le | 


toires, Certaines formes, certaines 


se et le bon goût 


s'expriment en publie. Eïles ne 
éloquence, mais elles’ sont loin de 
lui servir; souvent elles en ralentissent 


affranchit quelquefois ; mais 11 sait faire 
que son essor 8 de brüsque ‘et d'imprévu par les 


le mouve- 


ontané. Le génie s'en 


oublier ce 


uteurs où il s'élève. Le fameux : Silence aux trente 


voix ! de Mirabeau n'était certes pas dans les bien- 
séances oratoires. L'éloquence fougueust des ofaleurs 
révolutionnaires a souvent fait craquer le manteaü trop 
étroil des bienséancés oratoires. 

BIENSÉANT , ANTE, adj. (rad. bien, et. séant, 
seyer). Qu'il convient de dire ou de faire ; Conforme 
h la bienséance. If est bienséant aux jeunes gens de 


respecter la vieilles 


trait d'humilité bien séant à ce grand homme. (Pas 


e ef d'écouter ses conseils. Par un 


cal.) Rien n'esf bas ici que le vice, et tout re qui est 
utile et juste est honnéte ei bienséant. (3. 7. Rousseau.” 


\ BIEN-TENAN 


T, ANTE, adj. Anc. 


disait de celuiou de celle qui possédait 


qui avaient appartenu à un autre, 
à titre d'acquisition ou de succession. 


Les héritiers et bien-tenants. . 
, s. f. Anc. jurisp. Possession lé- 
gale du bien-tenant. ‘ 

BIENTÔT, adv. de temps {du lat. bene, bien; et 
cito, vite ; d'où Pital. tosto, tôt}. Dans 
peu de temps; promptement. Je reviendrai bientôt. 
IL sera bientôt revenu. Cetle fleur passera bientôt. 
Vous changez bientét d'humeur et de langage. {Cor- 


BIEN-TENTE 


veille.) Maÿs bientôt elle a .pris.des rhemins écartés, 


(Raoine.) Nous nous croyons bientôt les p 
et les plus habiles, quand nous sommes les 


‘et les plus heureux. 
sans doute, les obsi 


raftraient.: qu'elle rédeciendrait le grand 


nation libératrice 


ce grand jour adviendrait 


jurisp. $e 
des biens 


qui en jouissait 
FSubstantiv. 


peu, sous 


lus éclairés 
plus élerés 


{Bossuet.) Je lui disais que, bientôt 
tacles opposés & sa marche dispa- 


peuple; la 


du genre humain; mais que, quand 
, je ne pourrais poiné, moi, 


me lever pour la sainte cause. {Rärbès.} | IL s'emploie 
comme réticence. Bientôt. mais Wuris 


féremment au commencement, at milieu 
d'une phrase. Bientéi il m'aima, tendrement. Jalour 


quérir bientôt. | Avec un temps composé, 
et je participe. Mais cel illustre 


entre l'auxiliaire 


il est suivi d'an 
après au pillage. 


est facile à dire, 
bientôt, loc. adv. S'emploie en 
ur lui faire éntendre le plai 


L'amantivous a bientét quitiée. {Corneille.) 
toutefois, le mettre après 


s'oppose à 


rdeur qui m'anime. (Boileau.) | TL se place. indif- 


au:à la fin 


| de idxgloire que cet homme ne. manquerail pas d'ac- 


il se place 


} On pent, 


le temps composé, quand 


adverbe. Rome fut erposée bientôt 


| Famil. Cela est bientôl 


t dit, Cela 


mais très-difficile à exécuter. | À 


revoir dans peu de temps. V. TÔT. 


BIENVEILLANCE, 5. 


même sens; COM] 


mittant ne personne, 
sir ou le désir de la. 


f. (du Jat. benevolentia, 


de bene, bien, et rolens, vou- 
favorable: sentiment naturel qui 


lant): Disposition 
porté les hommes à se vouloir du bien les uns aux 


autres. Se concitier la bienveillance de quelqu'un, La 
bienveillance ave lngueile vous m'écoutez. Il nous. a 


bienveillance, d'ap) 


rèqus avec bienorillance.” Le souris éet une marque de 
plaudissement ét.de sutis, 


faction in- 


BIÈ 


térieure. (Buffon.) Ainsi sa forme de bonne heure 
l'étroite et douce bienveillance,.qui fait la liaison des 
états divers. (J. J. Rousseau.) | Il est de principe, 
en magnétisme, qu'on magnétise avec son carac- 
tère. Ainsi, pour guérir; il faut être animé du sen- 
timent dela bienveillance. Hippocrate a dit aussi : 
à On ne peut pas aimer la médecine sans aimer les 
hommes. » Le plus ou le moins de bienveillance 
fait une très-grande différence dans les résultats. 
L'homme qui est très-hienveillant produira les effets 
les Les utaires. Celni qui l'est moins sera encore 
un bon magnétiseur; mais quand l'indifférence 
existe, les résultats sont à peu près nuls. La bien- . 
yeillance n'est pas nécessaire pour agir; elle est. 
indispensable pour être utile. (Aubin Gauthier: 
BIENVEILLANT, ANTE, adj. Qui a de la bien- 
veillance, qui marque de la bienveillance. I! s'est 
montré pour moi d'une hienreillance parfaite. Boma 
paru très-bienveillant. Réception bienveillante, Conseils 
bienreillants. I'hous fit l'accueil le plus bienveillant. 
BIEN-VENIR , v. à. Il n'est usité que dans cette 
locution: Se faire bien-vénir dans la société, de la s0- 
ciété, Faire qu’on soit bien accueilli. Son varactère le 
fera bien-venir partout où il se présentera. 
- BIENVENU, UE, adj. (du lat. bene, bien; venire, 
venir). Se dit de celui ou de celle que l'on accueille 
avec plaisir, que l'on désire même qüelquefois, Un 
homme bienvenu partout. | Substantiv. Vous arri- 
rez à propos, soyez le bienvenu, Soyez la bienrenue. | 
amil. On ne serait pas bienrenu à... Un serait 
al reçu à... On ne serait pas bienvenu à lui faire 
confidence, Il recevrait mal l'auteur d'une telle 
confidence. | Prov. On est foujours bienrenu quan! 
on apporte, Celui qui apporte est tonjours bien ac- 
eueilli. | S. f. Heurense arrivée; arrivée à bon port: 
fête quel'on donne à l'occasion de l'arrivée de quel- 
qu'un: bon accueil. Célébrer sa bienvenue. Nous arons 
vu arriver, au bout de deur heures, une famille sau- 
rage; elle a poussé le cri de bienvente : ‘nous y urons 
répondu joyeusement. Chateaubriand.) ] Première ar-. 
rivée dans un endroit quelconque ; réception de 
corps. | Repas offert à de nouveaux compagnons. Î 
Gratification payée aux domestiques d’une maison 
où l'on vient passer quelques jours. | 
BIENVOULOIR, v. D. Être bien disposé à l'égard 
de quelqu'un, lui vouloir du bien. Vieux mot. 
BIENVOULU, UE, part. pris adjectiv. À qui 
j'on veut du bien. Je récus tranquille et toujours bien- 
roulu dans Chambéry. (3. J- Rousseau. Ces banians 
et les Guébres sont bienroulus partaut. (Voltaire. 
BIÈRE ,s. f: (de l’allem. bier, même sens). Boisson 
fermentée, fabriquée avec de l'orge, du houblon, 
du sucre et de. l'eau. L'usag» de 18 bière remonte 
à la plus haute antiquité. Elle était la hoisson or- 


dinaire des anciens Égyptiens, enr les sectateurs 


d'Osiris restèrent longtemps sans boire de vin; ils 
supposaient que lorsque Jupiter foudroya les Titans, 
il avait mêlé le sang des révoltés à la terre.qui pro- 
duisait la vigne. Les Gaulois, bien qu'ils enssent 
du vin, buvaient aussi de la üière faite avec de 
l'orge ou du froment. La meilleure bière sa nom- 
mait cervisia (eervoise), nom qu'elle a conservé jus- 
qu'au moyen âge. Au temps de Strabon, la bière 
était la boisson des Germains et des Ibériens. De- 
puis cette époque, elle s'est propagés en Angleterre, 
en Allemagne, en Hellande, en Belgique et en 
France. Au xirit siècle, la consommation de Ja bière 
était déjà si considérable dans notre pays; qu "Étienne 
Boileau rétablit la communauté des brasseurs, en 
leur recommandent expressément d'être ‘honnétss, 
ce qui prouve que l'art de falsifier les boissons était 
conmm au bon vieux temps. En Hollande eten An- 
gleterre, la bière se fait avec du blé, de l'orge et 
même de l’avoine; on en obtient aussi px la fer- 
mentation du bouleau, du éhiendent et de toutes les 
plantes contenant un principe sucré. En Fränce, 
c’est avec de l'orge mondé ou perlé u’os !s fabri- 
que. On met l'orge dans une cuve d'eau et 6m Li 
Iaisse pendant deux jours pour en préparer la ger-. 
mination. On le rie, on l'étend et on le retournê 
pour qu’il ne s’échauffe pas. Dés que le ermination 
, on l'arrête pour révenir l'acidité et pour 


‘émpêcher que le germe n’absorbe le sucre. Ensuite, 


on met cet orge dans une étuve nommée touraille, 
et les germes se détachent par l'effet du frottement; 
ainsi séparé des germes l'orge s'appelle dréche on 
malt. On le moud et on le remet dans une cuve à 
double fond qui contient de l’eau; cette cau, que 
l'on change plusieurs fois, absorbe le sucre, l'albu- 
mine et l'amidon. Après ces divérses opérations, of 
verse du honbion et l'on fait refroidir la bière; pif 
on y met une petite quantité de levure qu'on délaÿ£ 
dans une immense cuve. La fermentation s'opère 
et dès qu’elle est moins forte, on verse la bièré dans 


les-tonnenux, qui, pendant quelque temps, restent 
ouveits pour que l'écume sorte et que l'acide ea 
FT. per 


D. 


: “bonique s'évapo Dès qu'il ne réste plus d'eau, oi 
-colle-lbièré.et on ls Hvreäda consommation Les 
: deux.-époques de l'intiée. favorables à la fabrication 


sont le printemps et l’automne, Cette boisson, prise. 
Li avec excès, procuré ine-ivresse-lourde qui obséureit 


. d'intelligence ‘au. moins autant:que le vin."La: bière |: in 


rend. quelquefois très-malade. celni qui:ne. si ‘pas-| u 


enuser:modérément. En France, ceite sorté d'ivresse 


est asséz rare; mais en Hollande ;‘ en Belgique, én° 


Allemagne et en Angleterre, la bièré est malheu- 


: reusement, pour les classes vres et. qu'aucüne : 
! » pe o pau qu à 


éducation n’a pu prémunir cantre ce: danger. une 
- Causs.de profonde démeralisation. {Pierre Vincard.} 
En général, les buveurs de bière : lourds d'esprit et 
decorps. j La bière en houteilledèvient moussensé ati 
bout de huit ou dix jets. Elle se conne d'autant 
lus longtemps que-la proportion aublon: em 
Ployés est plus considérable, et qu'elle est plus ri- 
che en alcool, Elle devient presque toujours promp- 
tement acide et veut être bue dans les premiérs six 
mois qui suivent sa préparation. Les bières fortes, 
trop. chargées de levure, sont. généralement mal- 
ainess à Été ir débibres claires 
et légères, nouvellement préparées. | Petits bière, 
Bière faite avec des moñûts peu chargés ou lés der- 
nières trempes obtenues dans le traitement du moût 
par l'eau. | Bière double, Ceïle qui est plus concen- 
trée que la petite bière et colorée par une torréfac- 
tion plus avancée du moft. | Hière forte, Bière qui 
diffère des précédantes par la concentration du moût, 
d'où résulte une plus grande richesse alevoliqué. | 
Bière de mars, Bière brassée dans le mois de mars. | 
Famil. Ce n'ést. pas de la petite bière, Ce n'est pas peu 
de chose. | Enseigne à bière, Se dit d’un. tableau, 
d'un portrait mal peint. : 
BIÈRE, 5. f_ (de Fallem. bar, qui a la même si- 
gnification). Cercueil, coffre où l'on met. nn corps 
mort. Clauer une bière. [L est couché dañs sa bière. 
Descendre une bière dans la fosse. | S'emploie bg. 
pour les idées d'obsèques, de mort. Vous n'êtes pus 
enrore dans la bière, dira-t-on à un malade trop 
prompt.à s'épouvanter. On dirait qu'on luia pris me- 
sure d'une bitre. La bière est un séjour par trop me-. 
luncotique. (Molière.) . | . 
Au pied de-cet autel de structure grossière 
(it sans pompe, enfermé dans une vile äière, 
Le plus savant mortel qui jamais git écrit. 
(BorzEat.) 
BIÈVRE, 5. m. Ancien nom du eastor. LS. f 
Petite rivière qui se jette dans la Seine à Paris, sur 
la rive gauche, près du pout d'Austerlitz. - 
BIF, s. m. Prétendu produit de l’æcouplement 
du taureau avec l'ânesse ou la jument. 
BIFASCIÉ, ÉE, adj. (dn lat. bis, deux fois; fas- 
ria, bande). Qui présente deux bandes colorées sur 
un foud et une teinte différents. : 
BIFENDU, UE, adj. (du lat. bis, deux fois ; fissus, . 
fendu}. Qui porte deux entailles. - 
BIFENESTRÉ, ÉE, adj. {dn lat. bis, deu fois ; 
fenestra, ouverture). Entom. Se ditde la chiroseelis, 
qui offre sur le second anneau de:son véntre deux 
taches roussâtres, dont la dernière semble être mer 
braneuse et non cornée comme le reste du corps. 
BIFÈRE, adj. (du lat. bis, deux fois; fera, je 
porte).-Bot. Se dit des plantes qui portent deux fois, 
chaquesnnée, des fleurs ét des. fruits. | Minéral, Se 
dit d'un cristal daris lequel chaque angle solide et 
chaque bord de 18 forme primitive subit derix dé- 
troissements. DE 
-BIFERRIQUE , adj. (du int: bis, deux fois ; fèr— 
um, fer). Chim. Sa dit des sous-sela daus lesquels 
l'oxygène, l'oxyde ferrique est multiple pour deux 
le celui qui entre dans le sel neutre. : 
BIFERRUGINEUX, EUSE, adj. (du lat. bis, 
deux fois; férrum, fer; genus, espèce). Chim. Se dit 
‘n sulfate biferrique. naturel contenant de Féau, du 
bittizite. . : : La 
BIFEUILLE, adj. (du lat. bis, denx fois: folium, 
feuille). Bot, Qui. porte dés feuilles doubles. | S.m:. 
Zool. Animal marin pet: connu, qùi parait étre une 
Yeriété dn genre des serpules. : He 
ë BIFFAGE , sm. Action de raturer, de passer tn 


ture, Le e 
e disait 


: Mdiéisr : ar. 
sound déclarer authentiquemiert que.:son nom. sérait: 

: rs de la liturgie, etqu'il m'aurait plus part aux prières 
4e l'Église, (Mémoires de la Ligue.) "1"... 


# 


| fourche). 


|-dent. 


et biffures que j'y pourrui faire, (P..L. Courier.): 


visé. Bot. Divisé, jusqu'à moitié ou ehviron, en deux 
parties égales par un angle réntrant'et aigu. Culice, 


feuilles, pévaies bifides. : À 
BIFISSILE , «di, (du lat. bis, deux fois; fissilis, | 
qui se fend'. Bot. Se dit des anthères, qnand: elles” 


sont à loges et qu'elles. s'ouvrent par une fente Ion- 
gitudinale o& transversale placée sur le. milieu de 
e loge. Lavandule bifissile, Le ie 

\ÉIFLABELLE ; ÉE adj. (du lat. bis, deux fois: 
lim, éventail), Entom. Se dit des antennes qui 
sont hrahchüés des deux côtés. 

BIFLÔOBE, adj. (du lat. bis, deux fois ; flos, fleur. 
Bot. Qui porte deux fleurs ou plusieurs leurs deux 
à deux. Pédoncule, tige biflore. ' : 

BIFOLIÉ, ÉE, adj. {du lat. bis, deux fois: fo 


‘ l'temps La bigamie, 


] [4 la potence ün: baron ‘dé. :Saint-Angel 
BIFIDE , adj. (du lat. bis, deux fois: findo, je di-- 


Mariage avan 


celui qui.est 


“êtte pendu. Un: arrêt du-parlement de Paris e 


d'un ‘pareil délit, Dépuis,-les: parler 
. nèrent les bigames-aux. galères, an:] 
âla mârque, au carcha ; le coupable devait, 

tre, faire amende-honorable, en chemise. un jour 


l'aiticle 340 du Code péna! de 1810 est ainsireonçu + 
« Quiconque, étant engagé dans les liens d’im_pre- 
mier mari 
‘dissolution du précédent, sers puni de la peine des 


la Cour de cassation, du. 28 juillet, 1426, a. ‘contié 


Hum; feuille). Bot. Se dit,d'ane plante dont la tige 
porte deux feuilies opposées. Orchite, diphyle bifoliées. 
BIFOLLICULE, 5. mn. (du lat. bis, deux fois; fot- 
liculus, follieule, petite gousse.) Bot. Fruit provenant 
d'un ovaire, simple dans le Principe, qui se-partage 
ensuite jusqu’à sa base en éeux parties égales, les- 
quelles deviennent"deux follieules ou boîtes péri- 
carpiennes, éomposées chacune d'une valve unique 
pliée dans sa longneur et soudée sur les bords, 

-BIFORE, ÊE, adj. {du lat. bis, deuxe fois ; foratus, 
percé). Bot. Se dit de toute partie d'un végétal qui 
présente deux orifices s’ouvrant par deux pores, 
comme les anthères des éricinées. Feuille hiforée. 

- BIFORME, si. {au lat, bis, deux fois; forma, 
forme}. Minéral: $e dit d’un cristal dont l'ensemble 
des faces présente ls combinaison de deux formes. 
Baryte sulfatée biférme. |'Bot. Qui porte déux sortes 
de fleurs de formés différentes. Camomille biforme. 

BIFFECR, 5. 1. Tranche de bœuf rôti, Servez deir 
biftecks sgignants. Ÿ , BEEFSTEAK. 

BIFURCATION, s. f. (du lat. bis, deux fois; furea, 
fourche). Action de se bifurquer ; point où-une chose 
venant à fourcher suit deux directions différentes: 


* La bifurcation d'une route, d'un fleuve. La bifurcation 
‘dé la racine d'une dent, | Endroit où une partie quel-- 


conque d'un végétal se divise en deux, de mänière 
à offrir la configuration d’une fourche. | Sedit, dans 
l'Université, de, la séparation des élèves lérsqu'ils 


poursuivent Pétude des. sciences ou.celle.dés -létrres, : 
É après les classes de: grammaire. Le système de la 


bifurcation a été reconnu détestable. 
BIFURQUÉ, ÉE, part, et: dj, Qui 


divise en 


fonrehe. Péfiole. bifurqué, Tige bifurquer. | Clasnfi= | 


<akion bifurquée, Cinssification qui procède. en divi- 
sant chaque. terme: en ‘de: b Pun.a:et 
l'autte n’s pas:telle ou telle qualité, 

BIFER: 
ches, Si lon avait régulièrement bifurqué, d'année 
année;: chaque branche résultant ds la pre 


VER, y. a. (du lat: bis, deux fois; furom, 
iviser én deux "parties, en: deux. bran… 


Hi aurait; après -la-sirième taille, seize bôur-:} 
geons.{ Mirbel.) | SE BIFURQUER, ÿ, r: Fourcher, | 


ation des jurés de prongacer sur: ce point. 
L'art. 201 du -Codécivil "porte’que ‘leïséeond mi 


produirait un mariage valable, pourvu que les époux 


ticiper à ces avantages. Les enfants issus d’une 
pareille univn sont fébitimes ef, comme tels, snécé 
ent: à leurs père-et mère et à leurs parents: L'épo 


les deux époux ônt été de mauvaise foi, leur union 


aduftérins, La prescription. de l'action publique est 
acquise a bout de dix: annéas révoluéé. £a bigamis 
était autorisée cher les Hébreux, chez les Francs, aus: 
trefoës;. de nos jours élle est également 'autorisce pur. 


mons et düns un grand nombre dé‘paÿs. Les philasophe. 
Prétendené avec ruison. que heaucoup-d'uctions- réputées: 


honorables dans un: pays voisin. et qu'it est: bon: alors 
“hammes:duns les: entrées. dé 
= MGARADE, 5 f- Espèce dx raie ei 
pêu dmère, dont la peau: présente ‘desexcroissnnee 
Dans là: classe dus oranges aigres, :les biganades! 
les meitleures el les plis hellés.: ir 


Heurs.sont:plus grandes et plus oi 
pus Las cintre et 


marché, les hommes:avec deux: qüenoüilles; iés fém-: 
F mes avec -déux chapeaux, et affublés,. devant et: 
“derrière, d’écriteaux où se lisnit Ïn causé'de leur 
condamnation. Le code périal de 1791 pronongait la: 
peine dé douze ans de fer contre les bigariés. Énfin;: 


e, €b aura contracté un autre avant:la 
travaux forcés à temps. » Selon l'art. 2 du Code Li 


Pénal, la tentativé dit crime de bigamiie est punie 
“comme le crime.lui-même. Cependant, un. arrêt de 


riage, déclaré nul'par suite-d'une poürsuite. ethnie 
' nelle, produira, copendant tous les'efféts eivils: que: 


aient été-de bonne: foi.én le conträctant, Si Vunides.… :: 
époux seulement est de bonne fi, lui. seul-peut par. 


de mauvaise foi. ne succède. point à. ses enfants. SE 


la loi eivile.et religieuse. chéz. des Turcs. chez: Les: Mor…:: 


criminelles dans -un pays, sont considérées commis 


‘de consulter sa: conscience: plutbt'que les bréjuqée: des: ‘ ï 


BIGARADIER, 5 mm: Bot. Orang 
amèr. Les bigaradiers: sont: des: axbri ï : 
moins hautsquelésérangersàfruite doux, mais-leuré 
dorantes, suis 


me produit aucun effet. civil: leurs-enfante sont - Fe 


“lo distillation: des l'ente 
D Es Higaradierchnois fi 


RÉSEER; v:n. Loucher: avoir les yerx de-tra- |: dans les joints, | Masse: en: bois dont: ‘le corrogeur 
faut: bien: prendre garde que les enfants sac se:sert pour fouler les peaux mouillées, | Conchyliot, : 

à bigier. Penr usité. - {À Petit coquill quésattahie ans rochers et dont Ir. ° 

-BIGEOBTEEUX, EUSE, adj. Bot. Qui: = les | chairest très-délieate. | kgrie. Sort de house &ero. 

i ë ‘épis etrresserréer dans le milien, |. chets: plats au: ronds destinée. au binage dus vignes, 


- BIGEOCHIDÉ,. 
dé deux pointes." . 
J L. BIGNE. s € Tumeur à la tête, qui provient d'un 
+ BIGARRER, v. l'eoup: JE se faisait à tout: coup une bigne au front. 
arier), Marquer; mélanger x E {Des Perrier) Vieux mat. | Agrie. Sorte de piodhe 
tranchent lune. sur Pautre, ou qui sont mal | formée. de deux branches recourbées, qu'on em- 
assorties. Bigarrer son ajustement, Les pauvres gens pluie pour la culture des vignes em hautin. 
: sé remettent à bigarrer leur livrée! | Fig. Ont-iis pu: | BEGNON, s. Hu Pêche. Filet, sorte de truble. 


; “déméler toutes les-muances qui bigarrent la: vie com BIGNONE, s. L (de Bignon, nom. d'homme. Bot. 
mune.? (Vültaire.) I Entremêler sans ordre. Bigarrer | Genre de la famille des bignonées on bi 1oniacées, 
un ouvrage. de éilations, de mots grecs ef latins. . rarfermiant dés arbres, des arbustes et des lianes. 


_ BIGARAURE, 5: Ê. Variété que produisent des | Plusieurs espèces se font remarquer par la beauté | 
voulèurs tfanchanites. ou: mal assortiés:; mélange de |. de, leurs fleurs,-et sont cultivées dans nos jardins. 
tans disparates. La bigarrure d'un costume, d'une. | Dans ce nombré, on distingue la bignone cataipa, 

 étolfe: La bigarrure que grésentent souvent les habils dont les belles grappes dé fleurs blanches s'épa- 

“des hauts fonctionnaires tes rapproche fort des astro- nouissent en juillet; 1 bignone toujours verte, DO 
loques:et des charlatans d'autrefois. | Fig. Les nations mée snssi jasmin odorant de la Caroline: ses Heurs 
ne-jettent.pas. à Lécart: leurs antiques mœürs comme | 80nt jaunes et répandent un parfum suave: la bi- 
Ga. se dépouitle d'un vieil: Habit; il'en résulte des um | gnone ou le jasmin de la Virginie, dont les fleurs 

. biaur qui forment, avec les nouveaux vétements, une | sont grandes et d'un roùge éclatant, ln bignone 
_effroyable bigarrure. Chateaubriand.) [ A y @ bien géante, qui croit dans les forèts de la Güuiane. Son 
de la bigarrure dans celte sôciélé, Elle est composée | écorce est purentive et émérique; on en fait une 
dé toutes sortes de gens. | Bigurrure de style, Mé- | tisane qui est employée avec succès contre les diar- 

lange ile styles disparates. | $. £. pl Fauconn. Ta- | rhées et les dyssenteries: On dit aussi Bignonie. ï 

ches. rougses ou: noires ,. on diversité de couleurs BIGNONÉES, s. f. pl. Bot. Famille de pltntes : 
sur Le plumage d'un oisean de proie. | Synonymes: | dicotrlédones remarquables par la grandeur et par 

BIGARRÜURE, VARIÉTÉ, DIFFÉRENCE, DIVERSITÉ, | In beauté des fleurs qu’elles produisent. Leur tige. 

La bigarrure offre les objets sous ün ispect désa- | quelquefois berbacée, plus sonveut frutescente et : 

“rénble; la rarielé, sous un point de vus agréable : | mème arborescente, porte des feuilles simples ou, 

Ïa différence fait distinguer les espèces: .in diversité ° | 
marque les diverses qualités aceitentelles des per- 
sonnes où des-choses. . 

BIGAT, s. mi. Ancienne monnaie romaine qui 
était d'argent, et sur une dés faces de laquelle était 
un char tiré par denx chevaux. 

BIGAUE, & M. Agric. Sorte de houë à crochets 
ponr le binage des vignes, 

BIGE, s. m..'du lat, bis. deux fois, et Jugures 


‘Bigome. ;| 

| BIGORNEAC. 5. M. “dimim ide bigerne . Petite 
bigorne on enchume portative qu'on met dans l'étau 

pour arrondir ou planer les petits objets. L'extré- 

mité d'urie bigorne tonique prend aussi le nom «ie 

| bigorneau. | Se dit pour bignrne, enquillage. Ailes sur 

: les ravhers et -mangez des bijorneaur. — 

| BIGORNER, v. a. Façonner le fer an rend sur 

i 

i 

l 

i 


la bigomne; fouler les peanx à la higorne, 
BIGORBE. Géogr. Contrée de France, comprise 
autrefois duns la tiaiscugne et qui formé, de nv 
jours, une partie du déyiart. des Hautes-Pyrénées, 
l Le Bigorre se divisuir en trois parties : la munragne, 
|la plaine et le Rustan. Érigé en comté en BIS, et 
aie von alors du dnehé d'Aquitaine, la Bigrre 
\ 
i 
| 


subit toutes Les vicissitudes du réxime féodal: il 
fat-cédé à l'Angleterre par le traité de Brétigny: 
Charles V le reeongnit, ef Charles VIT le donna à 
lJa maison de Foix, d’où il passe à Jeanne di 
| bret, Henri IV, lors de sen avènement an trône 4e 
! Trance, le réunit à la conrnnne, en 1697. La va- 
j pirn'e du Bigorre était Tarbes, : 
| BIGOT, ÔTE, adj. et s. de l'allem. bey Giutt. 
l'on de l'angl. by God. par Dieu: par ellipse, qui 
m'agit que par Dieu on pour Dien’, t'elui, celle 
qui se livre ä une dévotion étroite et ai jtieusé. - 
qui affecte un scrupulens et puéril attachement aux 
moinires pratiques extérieures de Ja religion. 
Henri VII, roi d'Angleterre, qui, tnait a volon- 
tiers ses femmes, asstait à plusieurs messes chaque 
jour. Louis XI se signait à-chaque instant, récitait 
à genoux son dngelus, et frisait des pélerinages : 
conjugués. Les fleurs, quelquefois solitires ec ; toutes les wierges du royanme. La marquise le: 
itlai plus souvent disposées en panieuls ter- | Montespan, maîtresse en fitre-de Lonis AV, isuil 
midsle, ont la forme d'une eloche, d'un the ou | peser s07 pain en earème. Le Bruyère déclare le 
: L'an-entonnoir. Les régions tropicales des deux hé | bignte pire que l'avare, la joueuse, la savante, ls 
Fmisphères sont la station principèle de estte belle | prude, la coquette et læ galante. J. J. Rousseau, dans 
et nombreuse famille de plantes. Dis l'Amérique | sa Nouvelle Héloïse, fait un portrait des bigois dll. 
Î 
k 
| 
j 
Î 


Bignonees. 


nu au. Nord elles s'étendent jusqu'à la Pansylvauis, | mérite d’être cité. a Ce qui. me les à rendus dites 
Bige: . . et dans l'Amérique du Sud, jusqu'aux provinegs mé- tables, dit-il, c'est cette âpreté de mœurs qui les 
: lattelé de deux dievaux de ridionales du. Chili. On n’en trouve-en Europe a rend insensibles à l'humanité; c'ast cet orgueil as 
font. f Adiectiv. Un: char bige:. Uné voit ‘ rs cuneespèce à l'état seuvage.. Les bignonées sont par céssif qui loue But regarder en pitié le rome du 
; dl ni, ge DA re Sieulièrement remarquables pour la beauté de leurs monde... S'Üs daignent s'abaisser à quelque aôte 

; Er, EE à . feurs;- qui, par leurs dimensions, I richesse delenrs | de bonté, c'est Œune manière sl bumiliante, is 

- des fleurs qui croisent au nombre de quatre, deux | couleurs 6t ur abondance, forment un. des prin- ; plaignent tes autres d'un. ton si cruel, leur justice 
à deux;'sux un pétiole où un pédoneule commun. cipaux. ornements des forêts tropicales. Le fruit des : est si rigoureuse, leur cherité est si dune, leur zële 
_ ES adj. Bot. Qui porte deux bourgeons | fignonées: ef una capeule sèche, unie où biloculaire | ést si. amer, leur mépris ressemble si. fürt à la.Daine 
ou deux boutons, h , , bivalue,. ou: une sorle de drupe sec, & une au phisieurs | que. l'insensibilité même des gens ds: monde es: 

BIGÈNE, adj. Bot. Se dit des axbres qui, sur le | Joges. On dit aussi Bigroniacées.. * ; = 


BIGÉMANE, ÉE, adj. Bot--Se dit' des filles et | 4 


: DA ° À ke SU : moins barbare que leuk commisération. L'amour 
tn: de l'été, produisent ue seconde, mais Bible |. BIGORNE, s. nr, (du lat. bicornis, qui & deux ; de Dieu leur sert d’exense pour n'aimer personnes 
pousse. de feuilles. Poirier higène. comes). Technol. Outil de fer ayant lnfonne un T, | fé ne s'aiment pes même l'un Vautre. Pl ils 39 


BIGÉNÈRE, adj. Hist nat, Qui appartient à | ressemblant à l'evelume. et dont on se. sert dans | détachient des-hommes, et plus ils enrexigent: ün 
:déux génres différents. ne -plusienxe proféssions. Les deux extrémités de: cet : dixait qu'ils ne s'élévent à Dieu. que pour eee 
: BIGIRREËUX, EUSE, adj. Hist nat. Qui porte | outif sont temninées en. pointe, et les-onvriers ar- | son autorité sur la terre. » Voltaire, plus concis ? 


: deux hogsés inhereules. "© ! rmdiseent: leurs pièces sur la bigorns. qui est ondi- : moins évangélique, disait « qu'il vondräir meuDE 
‘| BIGLE, du latex, deux Pis, étoëu- | nairement placée sur nn hillot Ja bois. Si le bois : sur des tas de digots écris, n Er différence ask: 10 
Lust). Qér à l'œil où les deux eux tournés en |: dé ce Hilot. n'est pas de: bonne qualité. ln higome , {alé entre’ une armée fanatique et ‘une armée bigoiss. 
” dedané, Of dit plus Hébitiellement Jouéfie. Ds sont | 15 Bi éclater on bien. n'y est pes solide. | Partie EMontesquien.\ Les soubreites sonb came les bigaiess 
tous bigles duns-cetta famille dipuis p der l'enelume: qui devient plus minee em uppro= Ales font des actions. charétabiés pour se venger A 
tions. Sérous êtes bigle ous verrez ques davièns atét— || chant: de l'extrémité. |: Mar. Cour de fer suc moyen Sage.}il je telle Higpte qui linéseraik mourir sont 


gén sourd, KYoltaire.) F Espèce de chien. V.'BICÈE. duquel les calfñts coupant les clous qui se-irouvent Sens secours. plutôt que de masquer ur salut: 


LAS i un 


| 
° En De ee M: | 


Se: dt nt de bois donne 
une vegas dé linne. (Fa 
| de none à pibaire à due Burdioqnes es. 


MGORER, vin. Füirele ligot. Eouis XI smile j 
 bigoter dans lex dérnières années dx som règne. Ai |’ 
soik exeinquie,. lee: ges de ln: cour: dix grand roi big 
tèrenti di quite TMÉEUT.. (Méinnirescontemperains 

.&. É.Dévotii fnsse ct outrdæs À É 
caractère du bigat, Le Gigpienie est wir mélimge de 
ridicule, de méchanceté et Efnpanrise. Une Higaterie 
universelle abaltit: lès: couragps ef: endarmaik: Femgite 
d'Orient. er ÿ 


Sas conne ae nagone : le Ge itedieon 
et Le peuple espagnol, cédant: à vi GS DIOFA. 
calé. ant fit et: font encore die Gi times. Es der ! 
uières années die rique de Louis se soût fut | 


distinguer par ur Digotisne tout spécial. Molière 
! dévoche contre lu so Lertufés. Le: titine rapa 
rat avec ln. bigotenie. dit roi Charles X.. Des eour… 
- tisaus voltairians asSetaient gravement as exe 
cices des missions. Le mécréent qui brigusit une | 
rlate s'en: allait à deux genoux demamler a père 
uissonnaire vx billet dæ confésmom. Cadogn: fr |! 
sait: agir les: prédivants:: et remmeit per leur. moyem: 
ales passions die bigatiome protestant. (Saint-Simon) |: 
Son. bigotisme le rend grandeur et difficile: & aivre:. 
Luveaux.) IL faut combattre le bigotisme.. 
BIGOURELEE, s. £. Mar. Couture ronde que 
l'on fhit à certuines voiles, 

BIGRE, S. m7. Gard forestier, auquel était come 
mis lé: sin de rechercher les enmime des dbaillre, 
-le- les: rassembler, de les élever et de recueillir Le 

miel et 18 cire, | Bégre! Fument alouct:; mot tre. 
viaLet: dé manvais ton. Fa 
BIGEE, s. £ ne. Nom donné air mûte au: ini 
toremce qui ent à à leur extrémité des pres gare 


: nies de emdages at qui servant à élever on à son | 
: qu ervant app ER 


: Re 


Lee 


: É asie ani 
Cote fée a de Darenu Ujfrus He a amd | 
ti Cube montre & Le se Trdies ; 


pr dre de dite mon 

taire: ma D Du an Be 

ae Dante Tan ei to M quan | 
ü 

- älenss., £ Enr: Sigrun nn s à 


Giles matos 
enr 


sat dés aliens dim une 


B de 
miroirs die métal Gi. rar. & : Lit 
cuiffire étuift ne de qe de Gone ar. 
pèces; portent au lien du ænsi 
Es une maine die 
Étançeiss I, comme sous le M de late fn 
| ronnidre; Dans Be np re es frs darts, 
indépendamment de ms les antinlés die Du trilattre 


Comme aus Éverses épées de ln civilisation. 
des plhstoans gains depiamnes at dRs diftalaires 
ou longnesdinines ersgimbtnsè De éntène prarum 


cadet, et soutenant um trousses die 


mes qui passent pour Ste fes, n& 
péraii has déiliigr dent a hit 

De QU dune 12 prenit 

mans Qui QpmE sun Er di ax pou um 
: des ilhetes a ne ii combattant 
: Snnibrl à Connie ee mést,: Rélnel “que Purcanest 


: grotesque. | Om. réiroure 


Jouiilier, ete. Le be dr et sans doute um 
déniré de bia au beat. W. HOT. L Métapieonim. 


Toute. eliose élégenrre ef omis toute ce qui naus || 
déficat et présins. Cast um Durs, tn rai || 


Giou,. Se Gt dune joie maison, qudfivs patit ain 
re adlrené d'.ne son genre ef a | 
GChite müisom, œife manire. ce 


aus | à 
em métal préviées.. De vosjuss hs lunes, cœus || 


grosse True amants de de 


an te tn Se GE : u 

abs edhment que. Ta nense Ta ne en 

a, En agent ah : pe qe be msi . 
À Eat 


Étant, dinar due, Hésstelläpntse peus 


Giga. Le joue ds |F 
: Latins, comme dure lRe composé jou. joiés. jomatter,- 


main et ésancet continuellement SU 
imagiration à one “ati à out muisGut 
nil Ë sn uE @st, Air fhe ta dia 


de see Îh Th'premitite, tr” 
Le Du de Us Sibitnéiom du dés a Un Maur 
L nt qui se Éite en qu au um à , 


cit nas, 
Las Fonte een dim qui 


| ion Cire: amené. C'est ua bou. 
( re.) |: Fig.etffmri: Sappliquemus pereques, 
Ainsi om dif, Etue fonme jeune et jalié, abat sem 
| Jotfi Gift; dim enfäntt et dhcilie, c'est tn 
F ares Bijou: dti enfant qui este l'atijiet dis oies 
} tinusle eft dæ de le prébilection marqué de quelinon. | 
cett anfrentt est: son Hifürus. : 


b-d'oume des ancibnes 
on, Bondhqué, Mir 

dés fe 
| Ps Ps et lieccnine dsantiee 
indigne, L'arfisnense, jte ot la Hip 


É, amant Res, 


entiäine. Tuhifotteite ant ot. 
So dan de lame aie où 


jp des | Sir 
fees Qui nas 
a sn 


À pare nbfélhonntt qu Qtrs 
see Dememes Rotèlle Haut lnttt él 


sent qe à Das © 
ÿ entame, ft, ui 
sn um Rem mani Serere 


an 


“MAX, S. m: G hu, d Mines Ralhos). État: 
paéeerttuntt Un Shin “et Œtm 
| man. L'ie "9 de Cie de nome nn 


ci par le jt 
-L$es opéra! 


1 cholique;. une: matière éristalliné. nommé 


les'.acides .oléique et: 'murgarique, des: carbonates; 


Jidés-phosphates, des sulfates à bäse de soude, de 


potasse etide chaux. Les caleuls biliaires eontien- 
nent ‘souvent des. phosphatès at..des. carbonätes_ 


enent de ce dépôt, Le bilan contient lénuméra:. 


D t l'évaluation de tous lés biens mobiliers 
imimobiliers-du ‘débiteur, l’état des: dettes, actives 


et-püssives, le: tableau des profits.et. pértés.et: le:ta=". 


bleau des dépenses: TL est’ cértifié véritable, daté et: 
signé ‘du débiteur. Lorsque les énonciations du 
“:bifan sont reconnuiés sincères, elles produisent leurs 
effets légaux. Si, an coûtraire, les débats contra 
dictoireg de la vérification: des créances dévoilent 
des ‘érreurs, accusent des ‘mensonges, les énoncin- 
:Etions-du-bilan n'ont: aucune force probantenian re- 
‘:gad deserédnciers, ni au regard du failli. (Caumont.) 
:: Bilan frauduleux. Déposer son bilan. Redresser un bé 
lan, Un commerçant.doit jaire son bilah une fois par an, 
LATÉRAL, ALE, adj. (du-lat. bis, deux; 
tus, côté). Bot. Qui est disposé des deux côtés 
un ordre central, Feuilles bilatérales. Anthères bi- 
térales. | Zool. Qu'on pént partager en deux côtés 
imilaires, situés à droite et à gauche du plan sé- 
ant qui passerait par la longueur du corps. Animal 
latéral. | Jurisp.-Qui He:deux parties éontractan- 
tes. Obligation bilatérale. Contrats bilatéraux. 
+ BILBAO- Géogr. Ville et port d'Espagne, capi- 
de ln province de Biscaÿe. Cette ville fait un 
erge-cousidérable avec d'étranger; elle s en 
: qmelque sôrte smonopolisé-tout le commerce d'ex- 
portation: et d'importation’ de 1 'ieille-Castille, 
“.d'ünepartie: de la Navarre et de la-province de 
Léon. ‘En 1808 et 1809, Bilbao a été prise et re- 
.“piise parles Français; les Espagnols et les An- 
“ :glais. "Cette ville.soutint,.en 1836, un long siège 
contre l’armée ‘qui appuyait les prétentions de don 
Carlos; le compétiteur’d'Isabelle au trône d’Espagne. 
“BILBOQUET, s. m. $orte de jouet formé 


petit bâton tourné, dontün bout est pointu et lau- | 


=! tre terminé par une- espèce de petite coupe, et au- 


quel -est sûspéndue, par une cordette, ne boule : 
Jpercée d'un trou”: on "met cette boule en mouve- |: 


| ment .de-mauière qu'elle retombe et reste dans la 
éoupe, onqu'olié soit fixée pur le bout pointu pé- 
nétrarñtdans Je trou. Un bilboquet de bois. Un bit= 
“. tbaquel d'ivoire. Le jeu de. bilboquet. | Se dit égale- 
L'ment du jen.-Jouer aù bilboquel..| Petite figure qui 
a .dénx plombs aux jambes, en sorte que, de quel- 
qe façon qu’on la. tourne, elle se replace toujours 
“Se tenir toujours debout. Jeme retrouve doujours sur 
:mes. pieds comme un bilbaquet. (Céulanges.) | Fig. 
ét. famil, Cest. un vrai bilhoquet, C'est un homme 
frivole et léger. | Technol. Morceau dè fer dans 
Jequél le-monnayenr ajuste le-flan, | Bilboquet où 
roule, Instrüment dont les perruquiers se servent 
Por friser les cheveux destinés à faire des perru- 
ques.:| Outil avec lequel le doreur prend l'or pour 
le placer dans les endroits dificiles à atteindre. | 
‘2 Fragmebt de pierre qui n’est propre qu'à faire du 
-mvellon., | Partie -de.la chèvre où est la corcavité 
‘ :' dans laquelle le paumier frappe la balle, larrondit 
*..et.la forme quandelle est faite. | Typogr. Sert à 
désigner certains petits ouvrages de ville, tels qué 
:! les billets, dé mariage; d’énterremént, les factures, 
.k les adresses de marchands, eté.. : : . 
\  BILBOQUET. : Fameux: personnage de la comé- 


<_ est devénu le type de. l'artiste ogueñard, Vaga- 
© bord, tôéujots gai dans ses miéères, se cohsolant 
par des, calermtours, 16 vrai 


T7 contact Me littérature, sens Afféciation, sans ce 
: :gehre, légèrement larmoyant dont les-artistes pau 
À: vres ont abusé.‘ : NET et 
CBiE, s. & (du lat. bilis). Liquide plus ou moins 
:=_doûsistant-ét-provenant dé la sécrétion du foie, Les 


Tr pysiol 
blé; les uns lu assignent un ‘rôle important dans 


ebout, 1 'Famil. Se tenir droit comme un bilboquet, . 


À 


‘die des Sallimbanques. Ce rôle fat .Gréé ‘par Oùry | 
‘| avec di iimense succès, et peut-être même l'ac- | 
teur lui donns-t-il plus de portée d'esprit et de 
trait que-n'én avait mis. l’auteur, Varin. Bilbôquet 


Chaux; ils pardissent. aussi quelquefois formés uni- 
quemènt-de-chiarboñ. L'importance accordée à la 
ile dans ln digestion la fait quelquefois employer 
en “médecine ; lorsqu'on supposait que cette sécré- 
tian: n'était pas-assez active, on ävait recours à là 
bile de-bœuf, ou bienon emplôyait célle d'ours, de 
“brochet' ou d'anguilles; mais ces remèdés bizarres 
sont aujourd'hui rejetés. La bile de bœuf est em- 
ployée dans l'industrie et les arts; les dégraisseurs 
s'en servent avéc avantage pour enlever les corps 


| gras, particulièrement sur les étoffes de soie. 


sie en consistance d'etrait et mélangée avec de 
l'eau, elle donne üne Couléur d’un brun bistre, dont 
lés peintres font un usage assez fréquent. Avoir 
trop.de bile, Débordement de bite. Des yeux remplis de 
bile fon£ vdir tout.jaune. (Bossuet.) Dont le cerveau 
est offusqué par les noires vapeurs de la bile. (Des- 
cartes.) | Bile hépatique, Celle qui vient directement 
du foie pour se'rendre immédiatement dans le duo- 
dénum. | Bile cystique, Celle qui séjourne dans la 
vésicule biliaire avant de couler dans Je duodénum 
par le canal cholédoque, | Bile répandue, Expres- 
sion dont on se sert communément pour désigner 
l'ictère ou jaunisse. }-Fig. Mauvaise humeur, co- 
lère. Émouvoir, échauffer,. tempérer, décharger 6a 
bite, etc; Exciter la colère, la: calmer, la: satis- 
faire, etc. Une fumeur chagrine décharge su bile sur 
eur. (Bossuet.) Gardez d'échauffer trop ma bile. (Mo- 
Jière.) La bile de l'auteur était encore animée par quel- 


ques contestations particulières arec les aristoféliciens. 


(Fontenelle:} H n'y a que la méchanceté orqueilleuse 
et. hypocrite qui na quelquefois ému la bile. (Vol- 
taire.) F Bile noire où mélancolie, Sorte d'humeur 


n |:que les anciens imaginèrent par suite d'une fausse 
observation, et dont ils plaçaient le siége dans la. 


rate. | Fig. Tristesse, ennui. I ne faut pas que toux 

vous fassiez de la bile noire. {Mme de Sévigné.) 

BILIAIRE, adj. Anat. Se dit des parties qui ont 
rapport à la bile.. Conduits biliaires. Concrétions bi- 
liairés. Caiculs biliaires. . 

. BILIEUX, EUSE, adj. (rad. bilis, bile). Méd. 
“Qui a rapport à la bile ;-qui abonds en bile. Acci- 
dent bilieur. Maladié bilieuse. Complerion bilieuse, | 
Fig.. Coléreux., C'est un homme bilieux. | S'emploie 
subStantiv. en parlant des personnes. Les bilieur 
sont sujets à de grandes maladies, | Maladies bilieuses, 
. Affections que l'on attribuait autrefois à la sura- 
bondanee où à l'altération de la bile. | Fiévre bi- 
lieuse, Ensemble des symptômes que l’on regarde 
maintenant comme résultant. de l'inflammation de 
la membrane mugueuse de l'estomac ét du duo- 
dénum et souvent d'urie gastro-entérite. | Tempé- 
rament bilieur, Celui dans lequel le système san- 
guin prédomine sir le lymphatique. Il a pour ca 
ractère des formes peu arrondies, mais rudes, des 
muscles très-prononcés, une charpente forte, le 
corps agile, ‘une coloration extérieure foncée, les 
cheveux noirs, le visage see, la physionomie har- 
die, les yeux étincelanté, une grande facilité de 
conception et.une imagination vive. C'est le tem- 
pésment des ambitieux et des grands hommes, 

éros.ou brigands. 
BILIGULÉ, ÉE, adj. Bot. Qui est partagé en 
deux languettes, LU 
“HBILINE, s. f. Chi. Principe extrait de la bile. 


BILINGUE, adj. (du lat. bifinguis,. qui parle, 


deux langnes). Hist. nat. Qui a deux langues. | 
Philol. han, Qui se sert de deux idiomes 


[différentes qui est en deux idiomes différents. Se 
dit surtout des inscriptions et autres monuments 


anciens où les mêmes idées sont exprimées eh deux 
idiomes, Telles sont les inscriptions retrouvées à 
Palrüyre et.la pierre de Rosetté. | Paléontol. Se dit 
aussi -d'ün testacé fossile dont le moule de la vaive 


| inférieure a une grande-ressemblaneg avec le bout 


de la languë d'un bœuf, 


ué aux actés du” 
let de loi ; il peut 1 
leurs membres 


bül of exchange; ‘leltre de: 
“Résolution par Jaquelle 


urine, | le: parlémeït- déclara 


nation anglaise Guillaume d Orange; lo 
- ä aï tFÔ 


:[ relevage, 


le qu'un: acte di ministère. 
quoique .irréguliér , ne donnera lieu à ‘aucune 
poürsuite. | :Hüll:des droits, Charte: imposée par la 

É squ'il fut 
Akien bill Loi par laquelle un 


TONnE. 


“étranger peut être renvoyé d’Arigléterre, en vertu 


d'un ordre ministériel.  : . : .. 
BILLARD, $. m. Table très-grande, à rebords, 
sur laquelle dn joue ‘avec des billes de différentes 
couleurs ; elle est soutenue par quatre pieds. Pour 
qu'un billard'soit bon, il doit être posé.de manière 
à rester toujours imiobile et que sa table soit par- 
faitement horizontale. Autrefois ox croyait donner 
de la solidité au billard en en multipliant les pieds ; 


Fan seul billard en possédait quelquefois une dou- 


saine. De plus, on y ajoutait une infinité de pièces, 
telles que entre-toisrs, traverses et autres. «Le bi 
lard était solide; mais cette grande quantité de 
bois était un obstacle & son immutabilité : il était 
impossible que tout ce bois fût égatement sain, éga- 
lement sec, et alors il se faisait des retraits qui EE 
truisaient la parfaite horizontalité. s (Paulin Désor- 
meaux.) On est arrivé maintenant à fabriquer -les 
billärds avec une ‘grande économie de bois et de 
temps, et ils n'en sont que plus commodes. Qu re 
cale pas les piliers des billards bien établis; sons 


.chaque pied se trouve une grosse vis dont la tête 


est placée sur le plancher; on fait tourner cette 
vis, ce Qui allonge on raccoureit le pied à volonté. 
| Fabrication du billard. On commence par le bäti 
ou charpente, et pour cels on emploie du chêne 
sec, débité longtemps à l'avance. On fait: ensuite 
la fable, formée par deux feuilles que l'on assemblo 
après la pose. Cette table doit être droite, car c'est 
sur elle que-l’on joue, et Ia valeur du billard ne 
subsiste qu'en raison de son exécation. On fabrique . 
ensuite les bandes ou rebords; puis on s'occupe de 
la pose du: tapis. Autrefois, ce tapis était cloué; 
mhintenant, il est fixé par des tringles fer, ce 
qui permet de le changer ou de le raccommoder 
lorsqu'il est déchiré, Les blouses, les queues, les 
billes, forment aussi des parties spéciales dont les 
détails de fabrication sont trés-multipliés: Les rè- 
gles du jeu de billard sont affichées dans tous les 
estaminets. « En somme, ce jeu est élégant, très- 
san, puisqu'il procure un exercice modéré, et il 
ne frise le ridicule, pour ne pas dire plus, que quand 
an le considère sous le point de vue de profession. » 
{H. Bernard.) Dans les villes, une quantité considé- 
rable de jeunes gens et d'hommes faits perdent à ce 
jeu leur argent, leurtempset quelquefois leur dignité. 
Au lieu d'en faire un Félassement passager, ils y 
consacrent les plus belles années de leur vie; tel 
individu qui joue au billard et s’y livre avec pas- 
sion termine ‘son existence dans Îa honte et l'in- 
famie, Les habitants des petites villes de province 
ont été et sont encore souvent pervertis par ce jeu, 
qui offre un attrait tout particulier, puisque pour 
gagner il faut de l’adresse, du coup d'œil et nne 
ande habitude. Nous ne-le blämons donc pas en 
ui-mêmes; nous n’en eondamnons que l'abus. 
(Pierre Vingçard.) | Jousr au billard. Une partie de 
billard. | Le jeu de billard est trèsancien. Il était 
eu grand. hônneur chez la plupart des rois de 
France de la branche des Valois. Chamillard, mi- 
uistre de Louis XIV, fut célèbre pour son adresse 
à ce jeu, ee qui lui valut l’épitaphe suivante : 
Ci-gitle fmeux Chamillard, 
De son roi le protonutaire, 
Qui fut un héros au billard, 
. Unzéro dans le ministère, 


{ La salle dans laquelle est le billard. Jules passe sa 
vie au billard et s’abrutit. | Max. Barre de fér ronde 
dont le gros bout ressemble à une masse de billard. 
On s'en sert pour assujettir les cercles dont on ceint 
les vergües et 1es mâts d'assemblage. .. 

BILLARDER , v. n. C'est, au jeu de Hillard, 
toucher -deux fois la bille avec sa queue où pouf 
ser deux billes à la fois. On dit plus généralement 
queuter, | Manége. Se dit d'un cheva qui eh mar- 
chant jette ses jambes de devant en dehors. Se dit 

ent d'an bœuf dont les denx cornes sortit 


L très-écartées l'une de l’autre. | Mar. Billarder s'em- 


ploie activem. Frapper avec le billard sur ce que lon 
veut enfoncer. : mn ° : 
BELLARDIER, s..m. Fechnol. Celui qui fabrique. = 


les billards. L'industrie du billardier comprend p 
-sieuré catégories, et, 


prise dans son ensemble, elle 
réssembleà l'ébéristerie, Certains ouvriers font Je 
d'aûtres les bandes, d'autres fabriquent les 
ueues, les.cadres servant à marqüer.les points, eté. 
Les tables de billard sont en bois de chèns, en aré 


<doise et méme ni fonte. La mejoure partie est 2°. 
‘bois de chêne, Les panneaux sont.tantôt en.palis-. 


sanûre, tantôt on d’acajon, tantôt en Bois : 


Manhéim , quoique 


Acheter de la bimbeloterie. Le 
BIMBELOTIER,LÈRE, 
_celle qui fabrique ou vend 
de petits objets de 
BIMESTRE, $. m. et 


: AMLLONNÉMENT, 8 : 

FBLELONNER, v::8: ét n, 
: des monnaies défectueuses, 
fquer de cellés qui sont dé 
L-Agrie. Labôurer en billons, Bi- 
esanimaux domestiques. 
ï, celle qui se 


“Faireun trafic illégal"! 
ttérer celles qui sont 
décriées.”Il s'est : 


5, (rad, bimbelot). Celui, 
des bimbelots etune foule | 


. “enrichi à bilonner. 
l'lorner un champ | Cbâtrer k 
Î RiISLONNEUR, ÉUSE, 5. Celui 
. rend coupable:du crime de. bitlonn: 
‘: bitude: de-bälonner. Lt cie 
énéon gros, court, en’ bois dé 
érieure.. On-s'en. sert 


e. . 
j. (du lat. dis, denx fois ; 
is; espace de deux mois. 


BIMÉTRIQUE ; sidi. (du lat. bis, deux fois, 


pporte à deux 
ral. Se dit d'un cristal 
qui a deux faces de dimensii l 
BIMIDIAL , ALE, #0). 
medius, milieu), Géom. 
de la réunion dé deux autres lignés commensura- 
bles seulement en puissance, La ligne. bimidiale est 
irrationtielle par rapport à l'une de ses deux parties, 
BIMIXTE, adj. (du lat. 
mêlé), Minéral, Se dit d'u 


BINO-ANNULAIRE, adj. (du 


lat. binus, double: 


. BILLOT, 8. nm. Tr 
Qui porte déux an- 


ldul-sur-sa partie Sup 
:dans'un grand 
| sur lesquels les bouchers, 
-üsiniers ‘déconpent leur viaride, 
mension, sont supportés-par un 
Celui des ‘tonneliers n’est | 
:sérruriers, les taillandiers, 
cent leur tas, leur bigorne et leu 
: ibillot.: Comme il doit être solide, 
.… férénes un'bois-noueux;-qui rés 
‘temps. les coups de 
sont en bois d’ 
--bré,-on-place-une natte sous 
es" conps de marteau et ne pas ébranl 
Un billot. de cuisine, C 
: ün billot. | Morceaux 
‘travers. du cou des € 
chasser dans les vignes, 
: “les forcer à rester dans le pâturage, 
[‘Hancs dés chevaux pi 
‘uns des autres. | Mar. 
duit entre les fonrcat: 
en les construisant. | 
Yoluine gros et court. | On con 
billot, la tête des criminels condamnés à être 
ités. Der là sont venues les expressions figurées et 
J'en metirais ma.tête, ma moin sur le:|° 
exprimer qu'on ést-sûr de quelque chose, 
sa-vie pour soutenir une vérité. 
‘Lots que l’on fait d'une cer- 
sson pour-le vendre. On a vendu 


ahnularis, annulaire). 
néaux. | Mipéral. Se dit d'un prisme hexaëdre ré- 
modifié par dés facettes disposées en anneaux 
et provenant d'ui déerois- 


professions. Les billots 
lès’ chareutiers et les cui= 
étant d’une forte di- 
où plusieurs pieds. 


du lat. bis, deux fois: 
dit d’une ligne formée | autour de chaque base, 
seinent par deux ran, 
BINOCHON, 3. m. 
mént pour le sarclage des oignons. 
BINOCLE, 5. m. ( 
yeux). Lorgnette à double ‘tube, ap 
melles : sorte de longue-vue ou de té 
au moyen. duquel on observe un objet éloigné avec 
les deux yeux en même temps. Kegarder avec un 
binocte, | Se dit aussi d'un lorgnon à charnière. | 
Chirurg. Bañdage que l'on applique surles deux yeux. 
| Zool. Genre de crustacés qui a 
culus piscinus, que l'on trouve 
ruisseaux des environs de Paris, et dans les terrains 
argileux du bois de Boulogne. ° : 
BINOCULAIRE, adj. (rad. bin 
deux yeux, qui peut être vu par les deux yeux àlu 
fois. Lunette, télescopes binoculaires. | Qui se fait par 
les deux yeux.. Vision binoculaire. 
BINOCULÉ , ÉE, adj. (du lat. binus, double: 
oculus, œil), Qui a deux yeux. | S. m. pl Entom. 
Genre d'insectes aptères, comprenant les araignées 


ortic. Petite binette, instru- 
les cloutiers, ete, pla- 
r enclume dans un 

on choisit de pré- 
iste-et Suporte long- 

souvent ces billots 
Pans les professions en cham- 
de billôt pour amortir 


. bis, deux fois; mirfus, , deux; oruli, 


m'eristal qui résulte des. 


(du lat. bis, deux fois, et du 


BIMORPHE, 2j. 
iduet. Qui est susceptible de 


gr. uopgñ, forme). D 
Prendre deux formes di 
BIMUCRONE, E 
mucrp, pointe). His 
intes. | Chim. Se dit d’ 
a combinaison de deux corps simp 
Sé dit aussi d’un eristal produit en vertu d'une seule |; 
“oi de décroissement par deux rangées. 
du lat. his, deux fois; ago, je 
e biner; second labour donné 
blir le sol et enterrer les en- 
Un bon binage. | Discipl. 
tre: qui, en vertu d’une au- 
célèbre deux fois la messe 


E, adj. (du lat. bis, 
+. nat: Qui est garni de deux 
un composé-résultant de 


ur type le birio- 


ouper, hacher de 
ns les mares et 


de bois que l'on suspend en 
biens pour les empêcher de. 
à celui des bestiaux pour . 
ocle). Qui 
our les conduire Qui sert aux 
Piéces de bois que l'on intro- 
des navires pour les garnir 
En librairie, billot se. dit d'un 
ait autrefois sur un ‘| 


: BINAGE, 5. 70.. 
travaille). "Action 
à la terre pour ameu 
grais. Donnér un binage. 
écelés, Action d'un prêl 
torisation de l'évêque , 


.dans une même journée. 
BINOM, 8. m. Gramm. Terme dont on se sert 


ur désigner un nom propre composé de deux noms 

d'un nôm et d'un surnom ou prénom, Philippe- 
Auguste, Charies-Aibert, Victor-Emmanuel ei Fernand. 

Cortez sont des binoms. 

BINOME, 8. m. (du lat. bis, deux fois, etdu gr. 

Algèb. Quantité formée de 
deux termes liés ensemble par 
À et —. Ainsi a + e et 5 —3 sont des 
É binomes. Si une quantité algébrique a trois parties” 
comme é b<+ e on l'appelle trinome; quatrinome, 
lorsqu'elle en a quatre, et en général polynome. 
BINO-QUADRI-UNITAIR 


BINAIÏRE, adj. (du lat. binarius, bini., deux). 


Arithm. Qui est composé de deux. unités. Nombre 
binaire. L'idée du nom 
naïre. ( Descartes.) | 

mératiori inventée par Leib 
n’emplois que deux 


:: Blot: pour expri 
-qu'on Ex poseralt à 
7 :BHLOTÉE, s: f. 
tairie quantité de poi 

“le poisson de: cet étang à la billoiée. 

, É, ÉE, adj. (du jat. di 
lobé }. Bot. Se dit. d'un’ organe 
#.sont séparées par un: sinûs 0 
‘arrondi à sa base. On donne 
bilobées aux dicotylédones. 
BILOCULAIRE, adj. 

). Bot. $e dit des plan 
présentent deux cavité ou lo 
est. la capsule du lilas. ; : 
” BILOQUER, v. 8. (duiat. bis, 
. Agric, Labourer 
l'hiver, de manière 
grande surface à l'air. 
dj. (du lat. bis, deux fois, lu- 


bre infini diffère du nombre di 
Système binaire, Sorte de nu- 
mitz, dans laquelle on 
le jet le 0; le zéro 
de multiplier tout par 2, comme 
métique érdinaire il multiplie tout par 
10. Cette arithmétique est très-incommode à cause 
tité de caractères qu'elle exige : il faut, 
le, quatre caractères pour exprimer le 
8, que nous exprimons par un seul. j Sub- 
“atantiv. Deux binaires font le quatsrnaire. (Paseal.} 
j Chim.. Qui est composé de deux co: 
tels que: les bromures , les éhlorures, 
naison binaire. |: Mus. Mesure binaire, 
la durée musicale en temps pairs, €. à d. par 2 ou | ai 
ples de 2; mesüre à deux temps. 
8. m. Fort chariot à quatre roues d'é- | harius, 
e hauteur, pour transporter des pierres de taille, 
le lourds fardeaux. Les cl 
deux aur binards. 
BINE, s. {. Agric. 
BINÉ, ÉE, adj. (du la 
Se dit des fouilles qui sont 
et de.celles où l'on trouvede: 
pétiole. | Agric.-Qui à reçu 
tager biné. Terre binée. | S.f 
per à manger aux 


5.108 vouès, part, division). 
dont les divisions ue Vhrties où de 
ou plus où meins 


aussi le nom de plantes 


ÆE, adj. (du lat. binux, 
double ; quatuor, quatre; unitas, unité). Minéral. 
re. C £e dit d'un cristal qui résulte par.einq décroisse- 
Division de | ments, l’un, par einq rangées, ei chacun des quatre 


tes qui oût deux 


deux fois ; locare, 
rofondément. un 


-placer, méttré 
faire présenter 


. terrain avant” 

à la tèrte une 

:-° BIEUNULÉ, ÉE, a 

- nula, croissant). Didact. Qui est marq: 
taches en forme de croissant. 

: BIMACULÉ, ÉE, adj. Didact. 

dé-deux taches. 


BINO-SENAIRE, du lat. binus, double ; se- 
deux décroissements , l 
heoaur s'alislient deux à 
| m. Agric. Chiarrue légère 
et sans oreilles, dont on s6 sert 
terre et la préparer au grand labo 

BINOTAGE. 5. m. Agric. Agti 

BINOTER, v. a. Agric. Labourer avec le binot. 
Binoter un champ. ou 

BINO-TERNAIRE 
ternorius, triple). Min 
venant de décroissements, l'un par deux, 


Espèce de bêche. 

t. binare, accoupler). Bot. 
divisées en deux parties 
ux folioles sur le même 
un second Isbour, Po- 
Petite auge pour don- 


Qui est marqué 


an lat. bie, deux fois; manus, 
“deux mains. L'homme seul est bimane. 


il. “Famille de mammifères, dont les £a- l 
(du lat. binus, double; 


Se dit d'un cristal pro= 


Action de biner. V. BINAGE, 
,.3e double). Agric. 


la charrue, | ble; tres, trois; unêlas, 


és mauvaises herbes. | 
ifférentes. | SE BINÉR, v. pr, 
des feuilles lorsqu'elles se: divi- 
feuille commence à se biner. 


Qui présente deux ner- 
métal LS Fon 


sent en deux parties, Cette 


LE" BIMBELOT pat À 
: :  RINERVÉ, ÉE, ädj. Bot. 


port, q : 

+ BIODYNAMIQUE; 5. f. Théor: 
tale, des pres res Le : 
5: (du gr. Bicc, vie; 

::} Celui, célle qui Di 


ef Cornélius=Népôs sont des‘biographez. 


- us 
“personiages ; de 
ne doit être nt fansgyriste ni 


‘a 


pi biographe 
diffamati 


‘Plitarque 
du 


“BIOGRAPHIE; 5, f.(pron. biografi 


=. ié; cypdge, j'écris). Sorte d'histoire qui n pour ob. | Se 


.jet: la vie. d'une: seule personne. Chez les anciens, 


ce genre.dé littérature ‘était moins cultivé qu'il'nie 


- l'ést'-chez les. modéraes, ‘On -pourrait. éependant 


" : autéurs ecclésiastiques. d k 
sés parmi les biographes; mais c'est à compter: | 


. à pas, et elle offre des exemples 


h Phie des grands ciloyens forme is Livre d'or 


- fours). Scisnce qui a 


. Hiologie 


considérer : céhiine des biographes Plütarque, Cor- | 
on ete. Quelques | 


nëlius Népos, Suétone, Phlégo C 
uvent également être clas- 


du xvie sièclé, et* surtout depuis la révolution 


française, que cé genre d’écrits a pris d'immenses! 
çalse, q à 


développements. Un grand nombre- d'ouvrages de 
biographie ont été publiés tant en France qu'à l'é- 
tranger.. La, biographie, comme l'histoire : propre- 
ment dite, a pour objet de retracer les actions 
ou les travaux des hommes célèbres, mais elle pro- 
cède d'une manière différente : l'histoire peint à 
grands traits les événements, ét n'y rattache qu’ac- 
cessoiremnt les noms des personnages; la biogra- 
phie, au contraire, produit l'homme tout. entier, 
entre dans su vie privée, le sait pour ainsi dire pas 
° ‘suivre aux horñ- 
mes de toutes les conditions. L'impartialité est la 
première condition d’une bonne biographie. Et pour- 
tant, combien d'ouvra, 
t-on pas qui n'ont été faits .que pour servir les pas- 
sions et les intérêts d'un parti. Voyez les.hommes 


qui ont servi les peuples et les mouvements révo- | 


lütionnaires. Le royalisme les a. défigurés pour la 
plupart. On leur a mis le masque du mal pour les 
faire prendre en horreur, et: pourtant ces hommes 
ünt été les martyrs de la cause de l'humanité. Les 
partis hostiles à A Révolution ont fait des diatribes 
plutôt que des biographies sur les hommes de la 
première République; aussi en font-ils des symboles 
ile la cruauté et de l’infamie. 11 y a lieu de se tenir 
en garde contre la mauvaise foi de ces. écrivains 
qui font de leurs partisans des victimes, et de leurs 
ennemis des bourreaux. Leurs livres sont tine. es. 
pèce de pilori où.ils exposent et marquent ceux qui 
ont combattu leur système politique. Les biographies 
n’ont pas moius d'importance que l’histoire : elles 
font connaître les hommes, leur esprit, leur carac- 
tère, leurs passions, ellés mettent sous nos yeux les 
luttes du courage et du génie contre les faussés si- 
tuations où nous placs la mauvaise constitution de 
la société. Elles doivent nous nontrer comment les 
véritables apôtres de l'humanité, les défenseurs de 
la démocratie ont souffert ét combattu pour le 8roi 
et la justice ; elles doivent inspirer au lecteur le 
sir de les imiter, Les biographies faites dans cet 
pt deviennént une source d'exemples à suivre; 
L'homme trouve souvent toute-tracés la route qu'il 
doit choisir. Écrire unebiographie. Biographie inesacie, 


de ce genïe ne trouvez | 


E 


de la vie, non-scülement chez l'homme, mis chez | 
les:animaux supérieurs, il'est: bien évident quele 
scnlpel, l'Analyse ét la.compartison.ne ‘lui suffisent 
. plus. En effet ‘ce. n'est pas’avec ces: moyens que: 
lon explique Ia mémoire, la réflexion, le jngement, 
la volonté, la diversité des carnctères mgraux ; et 
surtout les pliénomères sublimes d6 la pensée , de 
l'intuition, des-pressentiments, dés aspirations, de 
la conscience et de }a reli tosité, D'ailleurs, la vie 
ne sô borne pas à Is faible ‘partie qui tombe sous 
ños.sens physiques, Avant.et après, c'est encore li 
vie, dans d’autres cünditions, soûs d'autres aspects, 
Par la raison que l'on ne voit ou comprend qÜ'ime 
dé, ses phases, dont on fait un süjet exéluaif d’é- 
tudes ;‘il serait donc absurde de croire. qne cette 
Phase:est sans lien, sans rapport, sans solidarité 
avec calles qui l'ont précédée et celles qui doi- 
vent 1n suivre, C’est pourquoi les adeptes de la 
science matérialiste, dont Littré est un des cham- 
pions les plas émirients, ressemblent à cet observa- 
teur naïf et: à courte vue pour qui l'insecte est toût 
entier dans la chenille, et qui ne soupeoüne même 
pas l'œuf, 18 chrysalide et le papiflon. La biologi 
sous peine de rester à l’état embryonnaire, on de 
résonter un cas de tératologie scientifique par ar 

rêt de développement, doit done élargir ses bases, 
en s’appuyant sur la psychologie et sur la morale, : 
l'&'inspirer de la philosophie la. plus vivifiante et s’ai- 
der de toutes les lumières qui peuvent jaillir du 
spiritisme. Ce n'est qu'à ces-conditions qu'elle peut 
acquérir tout le développement dont elle est sus 
<eptible, et-devenir la véritable science de la vie, 
la science par excellence. (C. Henricy.) | 

BIOLOGIQUE, adj: Didact. Qui a rapport, qui 
appaïtient à la-biologie. Phénomènes, éludes, travaux 
biotogiques. - : 

BIOLOGISTE, s. Celui, celle qui se livre al’ 
tude de la biologie. : 


incomplète. Biographievéridique, impartiale, La biogra- 
des peuples, 
| Science et'éerits relatifs à ce genre d'ouvrages. 
BIOGRAPHIQUE, adj. Qui a rapport, qui ap- 
psrtient à la biographie. Détails biographiques, | Qui 
contient une où plusieurs biographies. Notice bio. 
graphique. Diclionnaire biogréphique. - 
BIOLEATE, 8. m. (du lat. bis, deux fois ; oleum, 
huile), Chim. Nom doriné à des sur-sels qui con- 
tiennent déux fois autant d'acide oléique. que ies 
sels neutres de la même base, : Le 
k BIQLEX UE, Es (du gr. Bios, vie; Xétig, dic- 
ton, mot). Néol, Qui à rapport ,-qui appartient à 
l'histoire des mots. Revue bishriques. Pre 
BIOLOGIE, s. f. (du gr, Bio 


et dont le but ést d'arriver, par la 
des lois de l'organisation, à connattre les lois des” 
Actes que 
de l'organ 


| Didact. Science des lois de 1a vie. 


PE 
lent sur ia connai 


BIOMÉTRE,S. m. (du gr. Bloc, vie; pérpov, me- 
sure), Mémorial horaire servant à indiquer le nom- | 
bre d'heures données par jour à chacune des dvi 
‘sions de.la vie intérieure ét. individuelle. . 

BIOMÉTRIE, s. f. Aït de calculer L'emploi de la 
vie, de ménière à en tirer un parti avantageux, 

BION; 5. m. Techndl, Ouéil employé parles ver: 
riers pour inciser leurs bossés,.ou le’ verre attaché |: 
au bont de leurs cannes, : Liuns LE 

: BIONGUICULE, ÉE, #4;. [lu lat. eux: fois i |: 
unguis, oiigle), Entom. Se dit du tarse d'un inscëto, 
terminé par deux crochots. Fi na ‘ 
BIONOMIE, 3. f. (du: gr, Bios, vie 


1 }: 
BIOTECHNIQUE; adj. Didact. Qui appartient, 
qui a räpport à la biotechni : 5 


1 vopôs, Loi). 
2. V. BIOEOGIE. 
‘vie; mont, exa- 


se 
qui. 


BIOSCOPIE, 5. f. (du gr. fiioc, e que. 


mien). Didact. Observätion de la vie ét-de ses phé| le.sel neutre qui lui -correspônd; : _ 
nomÈRes, "5: à : 1 in; (du lat, bis: deux: fois, et. 

RIOSOGRAPHIE, 5. f. Connaissancé de l'a) Ë LR ee 
tion de tous les êtres R isés sur ja surface du Oxyde qui a 


palea, païllette).. Bot. 
léole da petite de S 


eparde comté des 
as dé tous les 


So:dit une feuille c 
skent.en di 


ndis que la p 


Corps'où ‘anatomie morphologi andis j 
ï omis Huétieure: 


siologie s'appuie plutôt sur l' 


.: Fontainé,) Donnez du lait de bique aù petit Maurice. | 


doublé 


“BIPARTITION, & £ Didact, Division en deux 


pari YNAONMNE QE ANSEATE ° . 
‘* BIPÈDE, adj. et 8. (du lat. bis, deux fois; pes, 
ji ui a deux pieds. On a.rangé: dans’ 
des bipèdes \'homme et les oiseaux: Il y 
'ineilleures raisons pour soutenir que l'homme est 

un bipède. (J. J. Rousseau.) Tout tient au caprice ds 
“deux 6 trois: bipèdes sans plumes qui ge jouent de l'es- 


.pèce humaines arrétent le char de là démocratie. (P.L. |. 


. Courier.) |Cuvier désigne aussi sous co nom un genre 
de reptiles de Ja famille des sauriens, qui se distingue 
deux pet On nomme bipéde 


IPELTÉ, E oôl. Qui porte deux eui- 


7 PE d 
râsses.où deux boucliérs. 


BIPENNE, adj. ets. £. (du lat. bipennus). Enton. | 


Qui à deux ailes. Synonyme de Diptère. | S$. £ 
"‘Antig. Haëhe à deux tranchants. C'était le nom 
. particulier de la hache dont s6 servaient les Ama- 
“zones, La bipenne des Francs s'appelait francisque 
- ou frémée. . 
BIPENNÉ, ÉE, adj. Hist. nat. Qui est muni de 
. deux ailes: LU  . ‘ 
“BIPÉTALÉ, ÉË, 2di. Qui a deux pétales. 
-BIPHORE, 5. m. (du lat. bis, deux fois; et du 
gégu, porter). Zoo]. Nom donné à des vers ma- 
: .rins trausparents et phosphorescents de nature gé- 
latineuse, et.se résolvant en eau lorsqu'ils sont 
blessés; | On ‘appelle aussi biphores une famille de 
mollusques acépliales. : 
‘ RIPHOSPHATE, s..m. (du lat. bis, deux fois, 
-et du gr. g&e, lümière pu, 
‘sels dans lesquels l'oxygène de l'acide phospho= 
rique est multiple par deux de celui de la b | 
BIPHOSPHITE, s. m. (rad. phosphite). C 
Sur-sels dans lesquels l'oxygène de l'acide ph 
——BIPHOSPHÈERE, s m. Chim. Combinaison de 
phosphore avec un corps simple et dans laquelle le 
‘phosphore est en proportion double de celle renfer- 
mée dans une autre combinaison des mêmes corps. 
BIPINNÉ, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois; pin- 


phôteus est multiple deux fois de celui de la basé. 


: natus, ailé). Bot. Se dit des fouilles dont le pétiele’ 


“*" commun porté latéralement des péticles secondaires 
‘sur. lesquels les folioles sont isposées en forme 


d'ailes. : 
:*.! BIBLOMBIQUE, adj. (du lat. bis, deux fois; 
plumbicus, plombique). Chim. Se. dit d'un sel de 
plomb contenant deux fois autant de base que le sel 
néûtre cocréspondant. 7 | 
BIPOINTU, UE, adj. Hist. nat. Qui offre deux 
pointes. Synonyme de Rimucrone. . 
BIPOLAIRE, adj. (du lat. bis, deux fois; polus, 
pôle). Phys. Qui a deux pôles; qui jouit de la bi- 
: polarité Une barre aimantér bipolaire. 


BIPOLARITÉ, 5. £. (rad. bipolaire). Phys. État 


d'un corps électrique qui a deux pôles doués d’une: 


vêrt: contraire, La bipolarité d'un aimant. 
. BIPONCTUÉ, ÉE, adj. (du lat. bis, deux fois; 
.Puncium, point). Qui est marqué de deux points. 
RIPOTASSIQUE, adj. Chim. Se dit d’un sel con 
© ‘tenant deux fois antant de potasse que le sel neutre 
corresporidant.. : : : Cu : 
:’“HIQUADRATIQUE, adj. (du lat. bis, deux fois; 
quadralus, 1 
:: puissance où du carré multiplié par lui 
FT BIQUE;s.f Famil. Le re ou fomelle 


Hr-sa-trainante mamelle. (Le 


: BIQUET, sm. (rad. bique). Nom valgaire du 

.chévréau, Ondit qu'il a teté une chèvre; co n'est pas 

:. merveille si, nburrisson de bique, il a l'air d'un biquet. 

[ j de trébuchet pour peser 
.: la monnaie d'or argent... : : : 

RIQUETER, v.in. (rad. biquei): Mettre: bas, en 


orter). Chim. Sur-: 


carré). Mathémat. Se dit de la quatrième 


[nombreuse, chassa les Pé, 


; Birmans ést le bouddhisme: ils ont beaucoup d’ido- 


les et erdient à la métempsycose:; les éciences et les 


'aINMesS 


LE 
se fait 


particulièrement par des négociants chinois, fran 
çais, et surtout anglais, L'histoire de cet empire 


| n'est qu’une longue série de troubles, de conquêtes 


et de révolutions; il fnt tour à tont indépendant 
ou tributaire de ses voisins; il fut même, vers le 
milieu du.siècle dernier, entièrement soumis par les 
Péguins, qui ravagèrent tout le pays. Un paysan 
du village de Mozzobo, nommé Aundzea (le chas- 
seur), rassemble quelques partisans et entreprit de 
leur résister. Il réunit en peu de temps une armée 
ins, non-seulement 
d’Ava, mais encore de tout l'empire. Vers la fin de 
1753, il fat lamé roi sous le nom d’Alaconba- 
radzy, dont les Européens .ont fait Alompra; il se 


“| mit ensuite à la poursuite des Péguins, transporta 


Birgue. 


1des décapodes, habitant les mers de l’Asie, remar- 
quable par les végétations vasculaires dont est garnie 
la voûte de ses cavités branchiales. 

« BIRHOMBOÏDAL, ALE, adj. (du lat. bis, deux 
fois ; rhumbus, rhombe). Minéral. Qui est composé 
de deux rhombes différents. 

BIRIBI, s. m. {de l’ital. biribisso). Jeu de hasard, 
qui a été longtemps en grande vogue, mais qui est 
actuellement sbandonné. Îl se jouait avec des boules 
‘creuses tenfermant des numéros correspondant à 
ceux d'un tableau ; on tirait les numéros d’un sag, 
et celui qui avait le numéro sortant gagnait l'enjeu 
placé.sor le tableau. Les gens prudents n'erposaient 
point leur argent au biribi, à moins qu'its ne linssent 
la banque, parce que Fftantage du banquier était de 
sir sur soirantediz. - 

BIRLOIR, s. m. Tourniquet qui sert à retenir 
un châssis de fonêtre levé. . | 

BIRMAN, ANE, adj. ets. Peuple de l'Inde trans- 
gangétique ; qui appartient à ce peuple ou su pays 
qu'il habite. La langue birmane. ° 

BIRMANIE. Géogr. Vaste État s'étendant du 

de latitude -nord et du 91e an 


la guerre dans leur pays, les vainquit dans toutes 
les rencontres, détruisit la factorerie portugaise de 
Syriäm, gi avait pris le parti des Péguins, mar- 
cha vers le Sud, et s'empare des États de Martaban 
et de Tavoy, tributaires dn Pégu. Il déclara en- 
suite la guerre au roi de Siam, mais il mourut au 
moment où il allait ertrer.en campagne, le 15 mai 
1760. Avant de mourir, il fit connaître que sa vo- 
lonté était que ses sept fils régnassent alternative- 
ment. Ce singulier testament fut l'origine d’uve 
guerre civile qui dura jusqu'en règne de Badon- 
sachen, et à lInquelle ce prince mit fin. Badonsachen 
mourut en 1819, âgé dequatre-vingt-un ans. Son petit 
fils, in<men, monta sur le trône. Sous ce prince, 
les Anglais fomentèrent des troubles dans la Birma- 
nie ; ils envoyèrent dans l’Aracan nne armée et me 
autre dans le Pégu, qui s'em de Rangoun mal- 
gré la résistance opiniâtre des Birmans, Le traité 
de 1826 mit fin à cette guerre, et donna aux An- 
glais.l'Aracan, les provinces de Ténasserim, de Ta- 
voy et de Merguy. unis cette époque, ce pays 
resta sous l'influence de la Compagnie des Indes. 
Paruns dernière gusrre que l'Angleterre a faite 
aux Birmans en 1852 et 1853, élle lenr a encore 
enlevé le Pégu. La on de l'empire des Bir- 
mans, dans ses limités actuelles, est évaluée à en- 
viron ‘8,000,000 d'habitants. 

BIRMINGHAM. gr. L'une des villes les plus 
considérables de l'Angleterre, dans le comté de 
Warwick, à 176 kilom. de Londres: 220,000 habi- 
tants. On ÿ distingue la ville haute, qui offre da 
beaux montiments, et la ville basse, où l’on trouve 
de vastes établissements industriels. On fabriquait 
à Birminghem des ustensiles dé fer avant la révo- 
lution de 1688, mais ce n'est qu'à ir de cette 
époque'qne l'activité industrielle s'y est développée. 
Jean Baskerville y établit une célèbre imprimerie 
en 1756. La fabrication des ouvrages de quincail- 


‘[lerie et de vernis de laque fut singutièrement dé- 


ours, Yanda- 

et Montehäbon. Les 
Peguins et de Malais; 
Les 


gouvernerignt 

pouvair le plus 

dominante des 
V DT 


- OCCUPÉS svec 


 veloppée par Boulot, quitrouva l’art de travailler 


l'acier en mosaïque et transmit son secret, avec une 
fhrtine considérable, à son fils Matthieu Boultons 
celui-ci forma des établissements d’où sont sortis les. 
ou: s d'acier les plus parfaits. Mais l’homme 
auquel Birmingham doit la plus grande ie de 
son importance est James Nath, le créateur dela ma 
chine à vapaur. ÎI y fit construire ces étonnants le- 
viers qui ont mis à În portée des fortunes modiques 
les objets d'utilité et d'agrément qui étaient ancien” 
nement réservés à l’opulence; toutes les découvertes 
de l'industrie sont devenues la propriété de cette 
industrieuse cité, et, l’une des premières, elle fut 
éclairée par le gaz. Cette ville, qui a si fort con 
tribué-à ‘étendre 1 puissance de l'Angleterre, s'est 
Parsévrance de Pamélieration du sort 
des travailleurs ‘on y.s fondé des écoles d'enssi” 


gaanent- mutuel pau les enfants et les adultes, des 
liothèques, des sociétés littéraires, 
tempérance, 


de ts de concerts, ete. La prospérité d0 
Birmingham ne date guèré que du commencement 
du xrxt sièele; elle est due surtout à son immens 
bassin houiller et à ses mines de fer. De noinbreuses - : 
voies de communication fécilitent les rapports de 


C2 


ontant, due: de), Né: en 


proroit, dans Î 


C par Henri EV à. 


Bruxelles, de: se joindre aux rebelles que l'Espagne 
parvieudrait à soulever en France. Il fit de plus, 
en 1599, un traité formel avec le ‘dne de. Savaig 
contre Henri IV. Mais ces menées furent dévoilées,. 
et Bi i it fhit des aveux, obtint;soù par- 
don et fut envoyé éomme sadeur auprès 
d'Élisabeth. À son retour, des preuves non éqii- 
voques d'une nouvelle trahison ayant été décon- 
vertes, Biron fut arrêté, conduit à'la Bastille, jugé 
et condamné à être décapité. Cette sentence fat 
exécutée dans l'intérieur de la Bastille, le 31 faillet 
1693. Biron était d’un caractère bouillant, d'üne 
activité effrénée, brillant à la couret sur les champs 
- de bataille, magnifique, 
morale, vain, légér, opiniâtre et présomptuenx. 
- BIROSTRE, ÉE, adj. {du lat. bis, deux fois, et 
drostrum, bec). Hist. nat, Qui est muni de deux 
rostres où becæ | Se dit d’une coquille dont chaque 
extrémité se prolonge en un long tube droit. 
BIS, ädv. (emprunté au lat. et signifiant deux 
fois). Mot en usage pour faire répéter ce qui vient 


d'être dit où chanté. C'est ainsi qu’au théâtre ôn | 
crie his, Dans ce cas il est employé comme inter , 


jection. Le pére, enchanté, frappe des imainsen criant : 
Bis. (J..J, Rousseau.) | C'est aussi le mot mis à 
côté des vers d’une chanson que l'on doit chanter 
deux fois. | Substantiv. Ce morceau @ ew les honneurs 
du bis. Les bis se redemandaient sans ‘cesse, on s'en- 
thousiasmaët da l'auteur, de l'acteur, de’ l'actrice. 
(Diderot.) | On l'amplois aussi comme adjectif. Nu- 
méro 15 bis. Feutllet 4 bis. Co qui veut dire qu'on 
répète le-nô 15 on le feuillet 4, pour ne pas chan- 
ger tous les numéros on feuillets suivants, | Comm. 
On soute le mot bis au feuillet que l'on a, par 
mégarde, coté du même numéro que le précédent. 
| Belig, cathol. Bis cantando, s'entend 

mission de dire deux messes le même jour, qui 
s'accorde au 
roisses, Bis cantando et double salaire au curé. 

BIS, BISE, adj. (du bas lat. hisus, brun noiri- 
tre). Synonyme de Brun, brune. S'emploie pour le 
pain êt la pâte. Pain bis. Pâte bise, Le pain bis est 

: le pain de qualité inférieure. IL Ya uné qüalité in- 
termédiaire entre le pain blanc et le pain bis, que 
l'on nomme pain bis-blune. LFig. 

Mon doux ami, je vous aporends. 
e ce n’est point une gottise, : 
1 fait de certains tits, 
De changer son pain Bang en &is, 
° (La FONTAINE.) 
| On dit, en termes familiers, 
.: Pour indiquer qu'elle est très-brane. 
crements 
” BISAGE 
étoffe, 
étèffe 


aïenle, 6. à d, 


‘toute l'action de Lx 


sans auçun principe de. 


| fneros. 


1m per 
prêtre chargé de dessorvir deux pa 


te 
‘tout. et le 


l'couvert. Les bis 
cette femme est bise, |” 


de porte aux Biscatens, 


dont la prouéet là 
BISCAYE. G 
ues de PÉspagne, Borniée à. l'E. 
Guïipuzcoa, au S. QE 
celle de Burgos, au N; par le golfe de Gascogne: 
elle compte 200,000 habitants: Capitale +: Bilbao. 
Le sol est montueux et très-fertile 


ar la province 


3; l'aspect est: 


les préparé 
des œufs; 
É‘siné:. de} 


- SE : EP 
up témminent-en pdinte. | él 
éogr:: Une. des trois provinces. bas: Je 


celle d'Alava, à PO. par | 


des plus pittoresques : partout degrandé arbres, pér- E | 


tout des villages. On y récolte pen de céré: leg; 
le vin y est: bon, me gr 
fruits, surtout les éhâtaignes et lé -pommés, sônt 
l'objet d'un grand conmueres à cause de Jéur- qua- 
lité supérieure. La 


“mais il ne se conserve .pas ; les. | 


Biscaye. possède des carrières de | 


béaw marbre et les plas abondantes mines de fr: 


de l'Espagne. Les habitants de la Biscaye ont con- 
servé longtemps leurs coutames et privilèges dite 
Ce n’est que dans ces derniers temps que des 
modifications y ont été apportées äprès une longue 
guerre civile. re ‘ . 
BISCHOFF, BISHOP où RICHOFF; 3. m. {de 
l'allem. bischof, qui dérive du lat. eptscopue, évêque). 
Boisson froide composée de vin, d'eau et de citron 


ou’ d'orange. Son nom li vient probablement de 


sa couleur violette. Les catholiques :llemands Ja | 
nomment vin pourpré, trouvant de l’irrévérence |. ** 


aus son nom de 
pourrait être anglaise, car écéque, en anglais, s'é 


crit aussi bishop. 
BISCORNU, UE, adj. (du: Jat. bé, deux fôis; 
irrégulière, baroque : 


Cornu, corne), Quisune 

mal bâti, mal fait. E) uée du côté droit et toute 
biscornue de l'autre. ( ntiton.) | Fig. et famil. Se 
dit des idées, des conceptions de l'esprit: Séyle, rai 
sonnement, espril, ouvrage biscornu. Idée biscornue. 


bischoff. L'origine de. ce mot | 


La politique biscornue du roi'est fatule à la France, Vous É. 


trouverez bon que je fasse iout mon possible Pour rom= 


Pre un mariage aussi biscornu que celui-là. (Regnard.\ | 


EL s. m+ (dimin. de biscuit), Sorte de 
biscuit ferme et cassant, que l'on fait surtout 
le Midi, Pour préparer des biscotins, ÎE faut 
prendre du sucre, le faire cuire ä ls. plume, y mé. 
langer une certaine quantité de fürine, étendre en 
du sucre en. 


BISCOTIN, 


suite sur ee 


laate; les enlé ès 
composent un déliciauz “ 
£:(dn Tai: bis, deux fois; cactus, 


des crucifères, renfermant do . k 
pides et à feuilles tomenteuses et croissan: 
Pays méridionaux de l'Europe DE 


hée.. (Malh.}: | 
lat venue, (Ea:Font.). | F 
bise; Être ruiné, être atteiit 
C'était l'hiver que, dans nos bois: 
LÉ au nez, toute tra, 
& ,. en: souffiant dans ses doi 


. Pénib lement marchait sur ir neige Gurcie. 


deux isy dvue, | 


s Le hisaieut | qu Cut 


E 
des 
s. f. La dernière et. la. jus; bise. des: 


laquelle.on fait du pain bis. { Méta, 


ét, il fhot-que. Îe- Hi 


| Gseleur ont. un. 


e. vescus; dont on rourril certains | 
iérenent: les pige: : 


- BISANNUEL, 


anus, année 


5 t: 

FT aubir”aux cartes à jouer pour corriger: et 
!, eapricés du: hasard. Pour’ biseauter un jeu, on tee 
‘. tranche.de chaque eôté de ls carte une bandeletté 
oué, un triangle. extrêmement allongé, de façon. 
::.que-la baser soif en basd'un. côté, ét en. haut de 
l'autre: Ce-moyen: est principalement employé pour. 
lés vois et les as. Dans uni @ertäin 


: moude afistoeratian 
stater l’usige: coupable des cartes biseiutées.. 
| BISECTER, v. 2: V. BISSECDÉR: 
ÉG É.-Didact, Action.de faire 


nx SeUInents. ca 

RISEGMENTER,. ÿ. 8. Didact. Partager une. 
chose.en deix segments. ‘ oo ' 
: : BISEL, s. nm Chim:, Sel qui contient deux füis 
: autant d'acide que-le sel nentre. : 
BISELÉ, ÉE, adj. Technol. Coupé, tranché en 
talus. Se dit des arêtes, soit latérales, soit temmr- 

Sd stal, qui ont été rendués tranchantes. 

coupe-de deux facettes parallèles inelinées, 
opérée, sur les bords de deux plans qui se corrès- 
poudent.. re | 
TBISELEEMENT, 5: mm. Minéral. Retrañichement 
“qui, fait à un éristal, produit, eu lieu des parties 
xetranchées; deux faces adjatentes en. biseau. 
BISER, v. a..(du lat. bis, deux foie). Reteinûre 
et repasser-üne étoffe. Biser un: drap. | Y. Agrie. 
” Devenir:noir, dégénérer, se détériorer M parlant 
des grains, Les avaines bisent duns les terres. froides. 
Le froment est la véréale. la plus sujelle & biser.. Les 
blés bisent: d'année en année. | Il se. conjugue avec 
fi avoir. Ee froment & bisé ovtte année. 
j. Hist. nat. Placé sur deux 


bleuätres, des.gousssa biloculaires ; elle trèt& dans les 
lieux pierreux,. ai midi de l'Europe ek en Orient. 
BISHOP, 5: m. V. BISCHOFF. 

BISET, 5. m. Ornithol. Nom vulgaire des pi- 
geons sauvages ile couleur bise appelés aussi pigeons 
de roche; qu'on. refrardé comme la souche de fous 


“Svolitre qui, par leur forme et. leurs organes, lui 


eur aller chercher des contrées plus favorisées, 
biset.est commun en Afrique et surtout enAsie 


“pigeon. biset. |. Comnr. Grosse étoffe lise. | Fig. On. 
donne ce: om, surtont à. Puris, aux gardes patio: 
vaux "qui n'ont pas d'habit.et de fournimant d’uni 
forme: Monter Lx: garde: en. biset. 

L < Ville de 


4 


rent les tiges affectens suu- | 


ique, on: &. trop süuxent eu à ou | 


| 


douce | ; 
de: l'allem, ivimeutt). Métat 
ide dE. 


ab; be parmi Îssquels est celui de 
ages trésfusibles, k uels est celui de. 
d'Areet, qui fond avant In température de l'eau 
bouillante. Cet alliage est employé à fire des pla 
! ques frsibles pour les soupapes de sûreté des china 
dières des machines à vapeur. Le hiemutb. est assez 
re dans Lx. nature; il se rencontré presque toi 
joure à Pétat natif On le trouve en Saxe, en 
Bobënie, en Sousbe, ei Chrinthie, en Norvège, et 
en France dans les mines de Bretagne, et à la vallée 
d'Ossan. dans les Pyrénées; sou. u: est trèe-i- 
mité. ÎE est employé : Lt pour le blanc de fard; 
20. pour l'étamage ds ballons; 3 poux l'alliage des 
| plaques fusibles; 49 pour préparer quelques fon- 
Adants pour à peinture sur verre et sur porcelaine. 
Dans Îles mines, le bismnth est ordinairement ac- 
co é d'arséniure ; quelquefois il renferme de. 
l'argent. Pour l'ectraire, on profite de sa fusion à 
. une basse: température, qui l'isule aiñsi des autres 
substances, Le biemnth n'est connn comme métal 
| particulier que depuis le xvi- siecle. Vers 1520, 
Agricola le mentionne en cette qualité ; avant cette 
époane, if était probablement confondu avee Le 
| plomb. On l'appel d'abord étain de glace, où mar- 
cassièé officiiarum. (JS. P.) Le'saus-azotute de bismuth 
E éstremplové én bomæœopathie epmme sédatif et an— 
tispasmodique, surtout dans les crampes d'estomae. 
BISMEFHENE , s. f. (rad. bismuth; en allerw., 
, Substance métalleïde d'un. gris d'a 


wismulz-glans) 


s pigeons de columbier, et des diverses races de | même de l'argent. 


ressemblent plus ou moins. On trouve assez rare- | venant de Sainte-Agnès en Corndnailles. Synonyme 
ment le:biset en Europe; il émigre tous les hivers | de Rismuth car 


il niche dans: les trous. des rochers, | Adjectiv. Un | 


cier, semblable au silfare d'antimoine. Elle exis- 
tallise en prismes aciculaires entrelacés; elle est 
‘fusible ét volatile, et est réduite par Le fr. Échanf 
fée ai contact de Fair, elle bouillonne, et répand. 
| des vapeurs mêlées de gaz acide sulfureux. On ln 
: rencontre naturellement en Saxe, en. Bohème, etc.; 
elle ast composée de deux atomes de bismuth et 
de- trois atomes de soufre. Il en existe des variétés 
qui reférment, en outre, du cuivre, du plomb et 


BISMUTHÈTE, s € Substanee terreuse, brune, 


de bismuth. 


ofalé ou carbonate. 


tadelle une 
Henri I portant le millé 


a iañe-da Poitiérs. 
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pronil-mns de. nm. que, lespi “din gpûre Bœuf 
| se a ee dot 


gut ses + sn Mille, cri et. 
eûtre ee Parroe fe et de 


D Émbe 


de ses eo 


son petit, 
porte lë'ehusseur. 


BISONTIX. adÿ,.et s. Qui est de-Besançqui ; 
qui appartient à Besançoir on à ses habitants, & pos 
sédast le talent de débiter, avec le gramité bisontine, 
Lex lieu éommane à læ mor. (Balzac) 

BISORIN, INE, adj. Se dit de vases à deux ou- 
vertires qui ne soni point placéés de niveau, en 
sorte que l'eau qui #épuise par Fouvertnre inf 
rieure est remplacée par de Ia partie supé-. 
rieure. Encrier Gisorin.. Bouteille hisorine. La bautertie 
“bisorinæ sert pour abreuver les uiseauxz duns les Cuxes 
ainsi que les volailles à lu bussecaur. 

BISQUAIN, s. m. Peau de mouton avec sx Eaine, 
dont les bourreliers se servent pour couvrir les 
colliers des chevaux de harnais, Lu 

BISQEE, sf. (du lat. bis; deux fois ;cucte, euite’. 
Potage très-renommé autrefois, eomposé. de bouil- 
lon gras on rnaigre, d'écravissef pilées et de purée. 
de légumes, et garni de différents ingrédients. 

Qu'est devenx ce teint dont la mine fleurie 

Semblait d'ortolans seuls et de fteques nouvrie? 

° (Boi0rAT.) 
| Demi-bisque, Bisque dont le conlis est plus léger, 
ét oiril entre moins d'ingrédients que danala bisque 
ordinaire. | Hisque de poissons, Bisque frite avec des 
Bachis de.carpes, lenxe œuf et leurs lnitas | Bigque 
à la reins, Bisque faite avec dx blanc dé poulet. | 
Bisque à la normande. où potugeauz poupards, Potage 
fait avec depetitecubes nommés pouperds, du persil 
et des tranches de carottes. 6 à l'étamine et 
chauffé au bain-rmarie. | T. du jet de paume, Avan- 
qu'un joueur fait à nn aritre Iorsqu'l lui donne 
winze, en Îni lnissent le Üiberté de placer cet avan 
tage à som choix dans la partie, | Fig. lé dinue- 
rait quinze et hisque, Se dit d'un: bomme qui a une 
grande supériorité sur un autre, en quelque genre * 
que ce soit. |: Avoir quinee et disque sur le puriis, 
Avoirur grand avantage en sa fiveur pour le succès 
dune affaire. | Prendre s disque, Choisir le nement 
fivorable, profiter d'une haurerse cineonstance. 
UER, v. m. Famil. Éprouver du dépit. Ne- 
unais dans le . D disque 
pince. Jeannatte mik a@ belle. 


ë t,. Les 
previsions. [prié 
san hissae eù puntit. |, Fig. et Bonil. Cat homme ax au 
béssar, I est édit à Îs mendicité. V. pesace |. 
noir de done tours dans som bésenc:, en fond de - 
Je n'ai qu'en toux danse mom Étisee: 
Mais je soutiens qu'il er vautmille.. 

. (Re FOMUNE) 
BISSÉ,ÉE, part. Qui a été réclamé une amende 
fois. Um isa, Unetirade issde..|| Se détrauel- ; 
quefhis dés acteur que Fom rappelle poux radire 
un morcemr Qué & : - 

BISSECTER, vs. (di lat. bte, den fois: scan 
conper).. Couper, diviser en: den. Béssetter sr angle. 
BISSEETION, Géo. Division em des 
Mas doales. Bémection d'u angle. | 
“RISSER, ve a. (dx lat. dés, des fie). Répéter 
ex pactant Sum -tanglat, d'une Brad de 
véns, étre. Bisser um couplot. Faëre Gésser tm MANOIR. 


file (étemine) Pargunes Basin da, Es 
et RSR), nris 
das k ex ee Le même pied, Plante 
bissecuaili, 
RISS6E, sm. Agrie. Apparail de deux 
se aÿ acum contre et xersoir. | te 
nie: dé eat E 


BISTOQUÉE, = m. Surte de masse duré on 2e 


BISYORTE, &. f Bot. Espèce de rerumée, plante 
de Es Ronille des és dant le manie ane 


euntournées en férme d'a. Em racine de bison eut 


Pisloie qu Pistors, æ Halle, temommée ‘autrefie 
pour Le Blicenion de cs instruments, Le tons 


en eue. Ty em & de droits et 
Édroik et F # 


| lisu die Riâine pit en hi. 


QE be eur du 


see at ln Pérgaie, & VOX per Un 
" Pa Lepe) 


> Ro (Re Di dus, 


ROUE, Son. (Bu lt. Ds, Gui Pis, 
Ta, saetion). Ertom. Genre de Aaptènes, 
| Bnille des 2x ‘ sors 


l: BRSTRER, va Poe a Litres dmner là 
a Bamqié de ie, que _ - is : 

Sci de Di Le tue Eté at wotinine | x an nent Te néecag. 
BRUECE : VE el de deniniéiones dit Bmaritiion, L 
| Se dix de nr > Mann}. lille vdi à die Ua Hreritlie , WAÏS El @, em anne. 
en dur sabots. Ca omimal ile, Ils be ren 


BARRE. Gioge, Conieée de l'Asie 
Boraée am N. par le 


trans | Bis: at 


| 


BRTGRNÉ É af, Bb. Se dit du Builes dns | Re 
pa eq pe se fn 
Fcnibiires, dont cbacm porte mais fai = l 


Reidrihes, 


L is nm 
rs TT que 


ti 
. Sister 


Bis. et anoun, 


din aie qui: 
à tille ds 


trame dns à ain times à : 


ee rohedl 


renärd , bas:sur pattes, à les ongles robustes, pro- 
pres à fouiller, porte vers l'anus une poche rem 
3 ë plie d'une humeur grise et fétide,-qui répand au. - 
“bisdrrement: De couleurs bizarrement orné. (Boileau.) | tour de lui üne.odeur nauséäbonde, ce qui fait dirg 
> À orûes L . "| La fortune dispose bien dirarrement de moi. | Eu mu- n-termes vulgaires : Puant corime un blaireau. Le 
PIVAL + adj. His: not. Qui est composé de | sique, c'est suivre en chantant Je senis des paroles. dessous de son cor est gris brun, le dessus noir; 
, der mn. & deux ane Coauille bivalve, RIZARRERIE, 5, £ Caractère de ce qui est bi- de châque ofté de la tête, ïl porte une bande 1on- 
oyau-bivalve, Capsule bivaive. Se dit par opposition | zarre; huieur bizdrre, extraordinaire. La bizarre- gitadinale noire, passant sur l'œil et sir l'orcille, 
rie du caraêtère, de l'humeur, de l'esprit, des goûts. se creuse un terrier tortueux et oblique, dans 
La bizarrerie d'une mode, d'une opinion régnänie. La | . ce : 
|_btzarrerie de la fortune. Nous cherchons notre bon- 
| heur dang l'opinion des honvnes que nous connaissons 
flaiieurs, peu sincères, sans équité, pleins d'envie, de 
caprices et de préventions : Quelle bizarrerte ! (La 
Bruyère.) Pur une bisarrerié que ses caprices. seuls 
LS : … À peuvent justifier, il à trouvé le secret de’ rendre en 
5 BIVEAU; s,m, Tectinol. Tustrument dont les tail- | méme semps et lé vice méprisable et la vertu, ridicule, 
:’.leuvs de piérre se servent pour re. dE dië- | (Massillon ) La bisarrerie et la variété des usage. 
dre compris entre deux surfaces contiguës. | Équerre | raissent encore plus dans ‘la manière différer 
à-brinchés mobiles à l'usagé des fondeurs en carac- | 4s Aommes ont arrangé les cheveux et la barbe. {| 
res. Le.biveau doit étre en cuivra où en fer. © : | fon.) Couper la queue d'un chien prépiéémen: 
m. (du lat. bis, deux fois; center, | qu'elle était belle ét qu'on l'admirait, c'était une bizar= 
L ventre ème musclé de Ja, mâchoire et | rerie de caractère, Nommer son chevul consul de l'em- 
e-dernisr des onvréurs, nommé @insi parce qu il à | pire romain, c'était une véritable bizarrerie d'esprit. 
! denx yen où renflures à ses extrémités, On l'ap- | Jiuminer des jardins avec les corps des chrétiens en 
pelle aussi Digustrique.. , ne guise de torches comme Néron le fit jadis, c'est là une 
-BIVIAIRE , adj« T: d'eaux et for. Se dit. d'une | gberration du cœur, une cruelle d'onstrueue bizar- 
place où deux chemins dboutissent, - si: |-rerie digne d'un tyran. : 
.. BIVIAL, ALE, adj. Sé dit d'un cherain ou d'une | BIZERTE (Hippo-Zartyos des Romains, Ben-Zert 
route qui se bifurque. Pen usité, . des Maüres). Géogr. Ville maritime de la régence 
BIVOCALE, 5. £ Gramim. Réunion de deux | de Tunis, Son port, qui était jadis un des meilleurs 
voyelles ne représentant qu'un son, comme #4 etou | et des plus frk uentés de l'Afrique, n'est plus ac= 
-dûns les mots jeu et fou. L cessible aujourd'hui qu'aux bateaux du cabotage, 
-: BIVRIE,S. f, T: d'eaux et for. Lieu où deux che- | bar suite d’atterrissements, ; 
rie one B1Z0 E, adj. (du lat bis, deux fois, et zona, 
de bande). Didact. Qui est marqué de deux zones ou 
; bandes colorées. Étoffes bisontes. 
-BLABÈRE, 8. m. Entom. Génre de coléoptères 
tétramères de-la famille des cureulionides. 
BLADAGE, 5. m. (du bas lat. biadum, blé). Féod. 
Droit consistant en une certaine quantité de grains 
que lo vassal payait au seigneur pour chaque bête | nairement trois ou quatre stits, On chasse le blaireau 
‘employée au labour. en -pratiquant des tranchées À son terrier, ou, en 
BLAFARD, ARDE, adj. (de Pallem. blasfurbe ; for. | l'enfumant, comme on fait pour les renards, On fait 
mé de blas, pâle ; farbe, couleur). Qui est d’un blane | avec la peau du blaireau des fourrures grossières, 
terné; qui à perdu sa couleur naturelle. Se dit des_| des colliers pour les chiens, des pinceaux ét les 
couleurs ternes. Coloris blafard. Ciel blafard. Lueur brosses, On en distingue deux espèces, le blaireau 
blafarde. Teint blafard. Visage blafard. Qui teintes | ordinaire ftazus meles) et le blaireau taissou. Cepen- 
des nuages soient blafardes et livides. (Chateaubriand dant quelques zoolagistes désignent comme une va- 
{ Par extens. Homme blafurd, Homme dure cou | riété de blaireau, le carcajou, animal qui habite le 
Labrador. L'honime n'a pu vivre comme les blaireaur 


leur pâle et muladive. 1 Fig. Et le sort ft ce ma- 

riage pour voir ce que produirait une union,si bja= | et les lièvres. {Voltaire.) | Pincean fait de poil de 
farde.(Hamilton.) | Synonymes : BLAFAED, “pile, | blaireäu. | Blaireaux fossiles, Nom sous lequel on 
RLÈME, LIVIDE, HÂVE. Le blafard est pâle jusqu'à désigne les ossements de ce genre ‘de earnassiers 
l'affadissement ; le pdle; faible de couleur ; Je bi£me, qui se trouvent dans le diluvium des cavernes. ‘ 
très-pâle; le livide, plombé, taché de noir; hôre, BLAIRIE, s. f. Féod: Droitcque l'on payait au 
morne et défiguré par le décharnement. À 


Blairea 


lequel il se tient tout le jour, ne sortant que le soir 
pour chercher sa nourriture, Sa femelle met bas ordi. 


,Les-feux'du bivouac. Des 
dans les rues.. Les birouacs 


de. Dantzig ait bivounqué toutes Les nuits ÿ 
«en garde contre.urt assaut dés Russes. (Volt) Certes, 
“quand jé bivouaquais. sur les bords du Danube, ‘non 
domicile n'était pas là. (P. L. Courier.) | Famil, et 
par extens. Passer une.nuit em plein air, à ls belle 


étoile. M larrirémes point le soir à l'auberge; f, (c L. | 
8 ilièu.des montagnes. On dit | $80 Où sachet fait quelquefois avec une vessie, dans 
j + Jeu el les fameurs méttent leur tabac. | Fig. ét fa- 
mil. par allusion au contenu d'une vessie” souffée, 
Se-| Motifdé peu de raieur,fanfaronnade, mensonge , à 
À hâblerie, ete, De Ro rs lablague , insolente par-"| avant de‘le filer. Les attaches que l'on nomme blaises 
venue, remplace sougent plaisanterie. (Léon Goz- | sont enlevées au moment du décoconnage et mises à part. 
Pam) Cessez de nous côgéer des blagues. | (Revue sérigèné.) . - | 
BKAGUER , v. (ra tags) Fainil. Mentir, | BLÂMARLE, adj. Qui mérite d’être blâmé, qu 
débiter des gasconnédes, des bâbleries, conter des | est répréhensible: Üne action blämable.. Un livre blé 
ués. | S'emploiénctiv. Blaguer quelqu'un, Sè mo= | mable.. Des idées blämables. Une conduite blämable. 
.quer de lui, de des: merisongés , soit sur lui, soit | Souvent la manière dont on bläme les défauts des au* 
sur d’autres personnes. | Blaguer quelque chose, Tour-.| tres est plus blémabla que ces défauts mêmes. (Dict.. 
‘ner unb. chose en vidieule, Les ibres penseurs, sous ln*| des maximes.).| On peut le placer avant 8on sub- 
Restauration, blaguaient la sainte ampoute, | Toutes | stantif pour donner plus d'harmonie à la phrase, et.” 
| des phrases où figure le verbe blaguer sont triviales. | lorsque l'aiialogie le permet. Ces écrits renferment 
. BÉAGUEUR, EUSE , aûj. et#, Fainil. et tviv. | de blémables"erreurs. K. 
| Cela, celle qui bligué: diseur de sornettes ,. dé |  BLÂME, s.m. (du célt. blum, Hlâme, réprimande). 
| me es, hâblenr. La langue d'in biagueur cstpleine | Discours, réprimande que l'en adressé à quelqu'un. 
de ven£2 üne vessie gonflée. (Burnouf.) Un bla- | et par.lequel on désapprouve ou condamne ses A 
‘maïs ui ienteur qui & moins |tions, 8es opinions ou’ ses discours : sentiment de 
Le troupier fran- |-désapprobation ; expression quelconque de ce senti- 
: +: | ment, Le.blémeel l'éloge. Encourir un blémné sévère. 
C'est une action qui mérite le blâme de tous les hope 
À nétes-gens. I me mérite pas le blüme. On doit être 
circonspect dans le bläme du la louange, Le bidme 5 
es p 
f 


seigneur pour la vaine pôture. | Bot. Genre de 


BLAGUE, 3. f. (du gaul. bulÿa; vessio). Petit | plantes de la famille des éricinées, renfermant plu- 
sieuts ‘espèces d’arbrisseaux du cap de Bonne-Es- 


Ce. + A 
BLAISE, s. f. Banne de soie qui enveloppe Ke 
cocon, rainnssé dans les rameaux et que l'on’ enlève 


Ô | 
homme bizarre, étrange. Un |. 
ù , arr. (Boi 


“faibles dans le devoi 
front; tac 


L pr 
blame, (Corneille. 


8 L nr ché), 3 . . 
dire; manquerà 8 or peur. Et dévani le 
naïf; gardehtni de biaféhe a Harpe.) Îlest peu usité: 

He ge Lie LE u E 


‘opinions, On choses: 
férent que: fort peu. 


loppe.le 
ee 


nelon.) 1. Même lorsqu'on ne païlé pas de In coulèur 
‘blanche, le mot: dunc'est: encore employé: Les. fn." 
‘| deurs'en caractère appellent blanc cette. partie: du 
moule qui-vient én créux dans Ja lettre. | Le com 

pôsiteurs laissent du blaric en disposant la, comf 
tiün dételle. façon qu'à l'impression.ce: 
des feuilles ne soient pas couvertes de caractères! 
blancs d'imprimerie s’obtiennént à l’aide d'espaces, de | 
déini-cadratins, de cadratins, de cadräis d'interlignes, 
de tingois et de gärnitures. Une:lettre’porte. du blanc 
avec elle: lorsqu'elle laisse ssihgllement de l’espace 
entre ellé etleslettres qu'elle touche.| Lemot blancde- 
signe, dans le langage des rôtisséurset des cuisiniérs, 
une pièce non encore touchée, üne raie vidée, etc. 
un poisson cuit d’une certaine manière, les ailes et : : ! 
l'estomac des volailles ‘ete. | Art vétérin. Maladie : . . 

ui-attéint.les chevaux et leur fait blanchir lé poil, 
l'Raffin.-Pain de sucre qui n’a #ucuné tache lors- 
“qu'il sort de l'étuve. | Hortie: Maladie qui attaque 
certaines plantes et en détruit les feuilles, Là laitue, 
les chicorées, les concombres. les melons, les œil- .: : 
lets, le pécher, et quelques autres arbres fraitiers, 
sont sujets au blanc. Sur les arbres, le blanc es com- 
munément une maladie locale-n'atiaquant que quel= 
ques feuilles. (Rozier.) Mes melons ont le blanc. (Id.) 

1 Lâcune dans un écrit. Il ne doit y avoir aucun 
blanc dans les-actes de l’état civil, ni dans ceux . 
des conservateurs des hypothèques, ni dañs’lés ‘lie : 
vres de commercé, ni dans.lé contrat d'assurance! 
Les blancs’ qui se trouvent dans les pages écrites 
des Hivres de.commerce inventoriés doivent être bâ- | 
nés. | Un notaire laisse des blancs dis un acte: : 
4. des lignes qui ne doivent être remplies qu'au :: 
moment de la signature; soit que celui qui a. dressé 
| l’acte ou le contrat ait manqué de renseignements : 
pour Je parie avant la comparution des parties, 
soit qu'il ait été convenu que certaires choses, ‘cere 
tains noms ne seraient communiqués à tous les con-. : 
tractants que dans le cas d'un accord complet:entre .:° 
L'eux. Dans ces deux hypethièses, les blancs sont ton 
jrs remplis au moment de la signature. |: Dans. 

les.tirs, le blanc, c'est la cible ou le but :qu'i 
toucher, soit avec un.trait, ‘sit ave la balle d 
arme à fou. La balle est allée donner dans le blanc. 

} Les .artilleurs tirent de but en blanc, lorsque. le: 
but est à une distance telle qu’il suffit.pour- lat: 
teindre de le placer dans le prolongement de la ligne’ 
de mire, c: à d..de viser droit dessus, Le but”en 


"| Homme ayant l’âme en Dieu tout oécupée ‘ 
a Sant tou € de son épée. Fi 
de à 7." {ta FONTAINE.) : 
1 Sortir: d'une aceuation-blanc-Eonime-neige;:Non=- 
seulement être acquitté, mais: exicore déchargé de 
tout soupçon; c'est ce qu'on indique mieux par ces 
expressions : Acquifiement honorable ; la justice s'est 
trompée en vous accusant. | Fig. Innocent. 

Selon que vous serez puissant ou misérable, . 
Les jugements de cour vous rendront banc ou noir. 

- | .{vorraiRE) | 

| Vous n'étes pas blanc, Votre affaire est fâcheuse, 
votre position est triste, | Étre blanc de colère, Avoir 


in | 


réprimande, en pénalité publique, c'est éélle qui 
régit la garde nationale, où elle tigure comme le 
premier d ss de pénalité applicable à son infrac- 
tion. Le blâme est aussi employé comme moyen 
disciplinaire intérieur pour les officiers publics où 
. ministériels ; mais ici lo blâme n'a pas le curactère 
ordinaire des peines prononcées par une loi pénale, 
c'est un simple avertissement. ‘| pâli beaucoup sous l’intlnence de cette passion. 1 
BLÂMÉ, ÉE, part. Qui a été repris, condamné. | L'adjectif blanc sert encore de qualificatif dans une 
iction blämée, Démarches bldmées. Je dois étre moins | multitude infinie de locutions qui se tronvent rap- 
hiémé que plaint, (La Bruyère.) Ce qui vous attére | portées selon l’ordre siphahétique. LS. m. Le ot 
tint de louanges ne mérite que d'élre blämé. (Fén.) | leur blanche; couleur de la lumière qui n’a pas êté. 
Un dit : Étre bldmé de quelqu'un ou par quelqu'un, | décomposée par réflexion; réunion des sept rayons 
diversement colorés du spectre solaire. Les objets 
qui ñous paraissent blancs sont ceux qui réfléchis- 
sent complétement et d'une manière simultanée tous 
les rayons colorés, e. à d. qui renvoient la lumière 
qu'ils reçoivent sans la décomposer par une absorp- 
tion partielle. Les corps blancs s'échauffent moins 
que les autres ; ils réfléchissent en plus grande abon< 
nce le calorique qui les frappe, c’est ee qui ex-. 
plique pourquoi il est difficile d’arrêter longtemps 
sa vue sur un mur blanc exposé an soleil, Ce pa- 
Pier est d'un beaë blanc." Distinguer le blanc du noir, 
Pour les peintres, le Blanc..est ‘lg première. des couleurs 
simples, bien que les philosophes ne metient au nombre 
forment) des couleurs ni le blanc ni le noir. (Deléclüze.) Le 
| Blémer de suivi d'un nom où d’un infinitif. Cessez.| bjane set te symbole de l'innocence. | Dans les arts et 
de ine louer d'une bonne action, ou ayez le courage de | ans l'industrie : on appelle blanc les matières qui 
& Me bldmer d'une mauvaise, | Pascal la employé dans | Gonnent ceîte couleur aux corps sur lesquels on Les 
* le sens d’accuser. Ne blémons pas de fausseié ceux | applique. | Blanc d'ulbätre, Sulfate de chaux réduit 
qui,ete. On dit mieux aujourd’hui : N'accusons pas de. | n poudre fine. On l'emploie dans la peinture en 
fausseté; Ne blämons pus de leur fausseté ceux qué, ete. détreope. | Hianc de baleine ou aperma ceti, Matière 
| Absol. Le sénat, dont l'approbation tenait lieu de | grasse, blanche et cristallisée, que l'on retire de la 
récompense, savait louer et blémer quand fl‘fallait. | cervelle.de certsins cachalots, et dont on se sert 
(Bossuet.) Plus enclin à blmer que savant à bien faire. ur la fabrication de divers cosmétiques-et celle 
\Boilean.) | Jurisp. ane. Infiger, en audiences pu- les bougies.demi-diaphanes. | Blanc de bourre, En- 
bliques, la peine de blâme aux individus convaincus | duit dont les maçons se servent pour faire des pla- 
d'infractions aux lois. Pour ce fait, le parlement La | fonds. T1 est. formé de terre blanche un grasse, 
blimé et condamné à l'amende. | Synonymes: BLÂ- | de sable'et de bourre; on le pose ordinairement par 
MER, CENSURER, RÉPXIMANDES. Bidmer, dire qu’une | deux couches. | Rlanc de céruse où de plomb, Rouille 
action ou un discours sont mauvais; censurer, juger | du plomb, ‘ainsi nommée à cause de sa blancheur. 
ail y à du mal dans ünie action ou un ouvrage ; | | Blanc de champignon, Subatancé des champignons 
réprimander, faire à quelqu'an des réprimandes sur | qu’on trouve dans les fumiers, et que les jardiniers 
te qu'il à fait ou dit. Réprimander entraîne avec | Llacent. sur des couches de terreau, lorsqu'ils veu 
lui l'idée. d'une supériérité de 14 part de celui qui lent avoir des champignons comestibles, | Blanc dé 
adresse Ja réprimande. | SE BLÂMER, v. pr. Biû- chaux, Mélange de chaux. et d’eau que les peintres 
mer soi, être fâché d’avoir dit on fait quelque chose, emploient pour -banchir les murailles. Faire. un 
Je me bléme d'anoir dit celte purole; elle m'est échappée | plane de chaux. Donner ui blanc de chaux à une mu. 
dans un.moment de colère. | Être blâmé. Un tel fait 
ne-peut se blämer. . os 


Si le pouvoir suprême est blmé par Auguste, 
César fut un tyran et son trépas fut juste. 
(CORNEILLE.) 

BLÂMER , v. a. (du lat. blasphemare, employé 
par divers écrivains dans la même signification ; dut 
gr. -Brémrew, injurier). Condamner, reprendre, cen- 
surer ; faire une réprimande. Blémer une action, Blä- 
mer ur discours, üne démarche. On le bläma d'atôir 
ainsi parlé, Dans celte circonstance, je suis forcé de | 
blamer votre conduite, 1 


Quoi!.votre muse en monstre érige le sagesse! 
Vous bémer ces enfants, et leur crédit vous blesse ! 


a 


| Garat, toujouré rémpli de frsyeir etc 
:. “Atoujours- le $écret dé dire. Banc :et nût 
ES ISatiréques du xvi0 
les choses sous sspec: 
lanc, Me 


ax dr apier; n'être qu 


cn 


nommé 


ss 


;'elé;les 
‘; renes, à 


|pour dé 


Me VE 
otitiaie, Ma chère, 
el 


erbres de le faction dés guelfes à Fle- 
Piscet à Pistaie.:} S'estemployé, e 
signer ll ati 


partisans Ges LOUrDM 


“tie; on désignait les‘chanans sous le nom deblancs, et 
“les républicains sous le nom de bleus. | Depuis 1648; 
é les blancs d'avec les rouges. 
BLANC (Jean-Joseph-Louis). Né, 18 
1813, à Madrid, de parents français. A sept ans, il 
entra-au collège de Rodez, d'o 
ses études finies, pour venir ä Paris. Livré à lui- 
‘même, à peineñgéde dix-septans, 
gence, -éomme tant de grands esprits, 

, malhenr;-c'est pér les luttes qu’il eut à soutenir per- 
:'sonnellement qu'il-comprit les souffrances du pro- 
létaire. En 1848, faisant, un retour sur son passé, il 
:-racontait, aux-ouvriers assemblés au Luxembourg 
pour la solution du problème de la misère, ses dé- 
uts dans le monde et les causes qui avaient pnis- 
_samment agi sur ses destinées : « Si je n'ai pas été 
ouvrier comme Albert et comme vous, s'écriait-il, 

… j'ai subi de votre existence tont ce qu'elle peut con- 
tenir de plus amer. Moi aussi, j'ai été pauvre, j'ai 
véen à la sueur de mon front; dès-mes premiers pas 
dans le monde, j'ai porté le fardeau d'un ordre:s0- 
cial inique ; et c'est alors que, devant Dieu, devant 
mn conscience, j'ai pris l'engagement, si je cessais 
un jour d'être malheureux, de ne jamais oublier ce 
ui a fait le malheur d’un si grand nombre de mes 
rères. .» Une justice que personne ne peut refuser 

rs souvenu de 


con-a distin 


son serment, Il trouva ses premi 


tencé en donnant des leçons de athématiques. En 
1834, il entra dans la rédaction dh Bon Sens, alors 
Pan des organes les plus importants de la démocratie. 
En 1837, il fat nommé rédacteur en chef de ce jour- 
ral; iln’avait que vingt-quatre ans. À partir de cette 
lanc travailla énergiquement à réu- 

1 faisceau les diverses écoles démo" 
cratiques. Dans.sa pensée, la France devait accom- 
hr avant tout.une révolution politique, proclamer 
ublique pour arriver ensuite à la révolution 
Ïl ft paraître en 1840 sa brochure sur l'Or- 
ganisation du travail, qui devait avoir un si grand 
retentissement. La pensée de l’auteur se révèle com- 
plétement dans cette publication; au Bon Sens, à la 
Revue du Progrès, il n' 
qué la grande question du xIx® siècle : dans son 
pose redontable de réalité, et il.éssaye 
de la résoudre. Selon Louis Blanc, la misère ne vient 
pprimer l'effet, il 
cause, et il propose l’anéantisse- 
dans une vaste solidarité qu'il 
noïme association fraternelle, où chacun auraël se 
ton ses besvins et ne donnerait que selon ses facullés. 
Louis Blane se trompait sur un point de sa célèbre 
formule : la société ñe doit à ses membres que la 
destruction des obstacles qui empêchent le dévelup- 
ment des facultés productives de chacun; cette 

« destruction opérée, chaque homme doit employer 
. ges facultés à pourvoir à ses besoins ; 
d'autre voie pour concilier In liberté 

, il est juste de reconnaître que 
lane s posé nettemént le problème, et que 


a Rép 


TT soetile. 


livre, il la 


ue de l’individualisme ; pour su 
ut supprimer la 
ment de l'individu 


époque, Louis 
mir en un seu 


Quoi qu'il en soit 
Louis B 


Juin, le pouvait cat: 
der Louis Blauc à Ja 


avait pour sinsi 


té touta siz blancs, 

rare. ( Molière.) | Sous.le-nom de | 
lé, dans l'histoire, plusieurs factions 
ome-et-à Constantinople, -ure 
tions secondaires du Cirque. | Au xitts siè- 


ü il sortit, en 1830, 


il forma sonintelii- 
à l'école du 


moyens d'exis- 


à Louis Blanc, c'est qu'il s'est ne 


ilnya 


té-.-blanchet. Main blanchette. Ce m: 


e: des' 


nFrance, 
pre faction royaliste, les 
partisans des Bourbons. À l'époque de:le chousnne- 


28 octobre 


dire qu’indi- 


u 
et Tégalité. 


_les imprimeurs emploient 


ailure. | Erpét 


provisoire avait décrété l'abolition de la 


:mémioire quand. Dien l'aura rappelé 


Jaqüelle-il a voué son existence. (E. Carpen 


4 


sier.commun. . 


BLANC-BOIS, 5. m. Jurisp. anc. Mort bois, 
bois qui ne done aucun. revenu. 


première qualité pour le ga de 
BLANC-CUL, 8. m. ithol. 
bouvreuil. Des blancs-cuis. 
BLANCHAILLE, s. f. Fretin, menu poisson du 
‘genre able, dont les pêcheurs se ent pôur amor- 
cer leurs lignes. On nous servit un plat de blanchailie. 
BLANCHARD ,. sm. Ornithol. Aigle des pays 
orientaux. | Bot. Blanchard relouté, Herbe vivace, 


Au. 


peints. 


blanchdtre. Étoffe blanchâtre. 


-deux noires on la moitié d’une ronde. | Bille du jeu 
de billard, ainsi nommée de sa eouleur. { Ornithol. 
Espèce d’hirondelle de mer: | Bot. Espèce de tulipe. 
La blanche printanière, La blanche tardive, 
BLANCHE. Fille d'Alphonse IX, roi de Castille, 
née l'an 1185, épousa en 1200 Louis, fils de Phi- 
lippe-Auguste, qui, en 1223, devint roi de France, 
et fut cgronnée avec lui à Reims. Elle devint mère 
. de Louis EX. Après huit ans de règne, Louis VIII 
mourut, et, d'après sa volonté, Blanche devint tn- 
trice de ses nts et régente du royaume. Elle 
fut également régente pencant les expéditions de 
Louis IX en Terre-Sainte, en Égypte et à Tunis. 
Elle sut triompher des ligues formées contre elle 
et €ontre l'État par les grands vassaux, gouverna 
avec la plus grande sagesse, et mit fin à la guerre 
des Albigeois, Elle était aussi célèbre par às beauté 
que par sa sagesse. Elle mourut à Melun en 1252. 
BLANCHE (Mer). Géogr. Vaste golfe formé par 
l'océan Glacial arotique, au nord de Îs Russie. Cette 
mer est converte de glaces grdant six mois de 
l’année ; élle reçoit les eaux de la Dwina, de l'O- 
néga, du Mézen, ete. Arkhangel est le principal 
port de la Russie sur la mer Blanche. , 
-BLANCHE-BLEUE , £. f. Technol. Sorte d'ar- 
doïse blanche et bleue. 
SLANCHE-COIFFE, s. {. Oruithol. Nom vul- 
gaire donné à une espèce de corbeau. . 
BLANCHELET, ETTE, adj. Diminutif de blanc, 
Main, gorge banchelelie. Peu nsité. 
BLANCHEMENT, adv. Proprement. Allusion à 
la. blancheur du linge propre, Il n'est guère usité 
que dans ces phrases familières : Éfre blanchement ; 
tenir blanchement; on doit tenir lesenfants blanchement. 
BLANCHE-QUEUE, 5. £. Ornithol: Un des noms 
vulgaires du Jean-le-blanc. - ' 
BLANCHER, s. m. Téchnol. Tañneur qui ap- 
prête les petits cuirs. | - 
BLANCRE-RAIE, s. f. Ornithol. Un des noms 
vulgaires de Pétourneau. 
NCHÈRE, s. f. Variété de châtaignes des 


L'environs de Périgueux. C'est un fruit très-gros, un 


pen. sinus, de couleur brune, , 
BLANCHERIE, 5. f. Lieu où l’on blanchit, V. 


destinées à fairé du fer-blane. - 
BLANCHE-ROUSSE, s. f. Technol. Sorta d’ar- 
‘doise rousse et blanche. . a + 
BLANCRHET, s. m1. Sorte de gros drap blaneque 
pour garantir 4e grand 
frper d'ane presse. L' blanche! facilite le foul: 
-de l'impression et garantit en même ternps l'œil de 
ls lettre, | Sorte d’ d'étamine, | Blans que Îles 
coquettes emploient pour se blanchir peau. i Nom 
k les raffiveurs gonnent à une pièce de gros dr 
d'a peu près vin ring in ing- mètres , onto: 
Trucs double bande de toile et. qui sert de ültre. t 
EM) Tran 1: thyol. Poisson à 
Pie-gri Afrique. yol. Poisson du genre 
CE À < .bianic nuancé dé rose, 
%, EÉTTE, adj. Dimjinutif de blanë. Cou 
ot, balgré toute.sa 
grâce, tend à disparaitre de la langue. |-8. f. Bot. 


se Poe ° 


_ : L if re 
tion, -C'ést:sur sa proposition que le gouvérnement 

at ine de 
mort en matière politique, êe qui sera l'éternel. 
Ronnénr dé sa vié, et un titre de gloire pour £a 
s le ménde 
des esprits. De’Londres, où il se retira, Louis Blanc 
tit le Nouveau-Mande et quelques brochures; dans 
tous ses nouveaux ‘écrits, il acontinué à défendre 
avec la plus grande énergie la cause du progrès, à 


tier. } 
* BLANC-AUNE, s. m. Bot. Un des noms de l'ali- 


BLANC-BEC, s. m. Famil. Jeune homme’sans 
expérience, qui n’a pas de barbe, Le jeune homme 
-qu'ila chargé de cette affaire est un blanc-bec qui fera 
quelque bévue. Des blanca-becs. - 

BLANC-BOURGEOIS, 2. m. Béulang. Farine de 


n des noms du 


excellente pour les bêtes à cornes. j Comm. Toile 


BLANCHÂTRE, adj. Qui tire sur le blanc, se 
rapproche du blane. Couleur bianchätre. Liqueur 


BLANCHE, s. f. Mus. Nom d’une note qui vaut 


RTE. { Atelier où l'on nettoie les feuilles 


ric virginal. | Ornithol.: 


BLA 


Nom vulgaire de la valériare, de la mâcte et 
d'une plante maritime, ‘ ; 

BLANCHE-TAILLE, s. {. Coupe d'arbres qui se 
fait horizontalement et à fleur de terre. L'ordon- 
nance de’1669 veut que les arbres des foréts soient abut- 
tus à blanche-taïlle. - ù 

BLANCHEUR, 5. f. État de ce qui est-blané; la 
couleur-blanche. En physique, on définit la ban- 
cheur, la disposition d’un corps à réfléchir les rayons 
dont le blanc est composé. La blancheur résulte de 
la réunion des sept couleurs dont un rayon solaire 
est cornposé. Les corps blancs sont ceux usé 
éhauffent le moins au soleil parce qu'ils réfiéchissent 
à peu près tous les rayons qu’il leur envois. C’est 

ur cette raison qu'on blanchit les murs devant 
lesquels sont plantés des espaliers, parce que des 
rayons réfléchis hâtent la maturité. Une. personne 
vêtue de blanc et se promenant an soleil ressent 
bien moins la chaleur que celle qui est habillée de 
noir ; aussi vaut-il mieux porter au soleil un chapeau 
blanc qu'un chapean noir. Avec un verre ardent, 
on brtile aisément un papier noir, et très-difficile- 
ment celui qui est blane. De même lesétoffes noires 
sônt plutôt sèches que celles qui sont blanches, 
ainsi que l'éprouvent tous les jours les teinturiers, 
La blancheur de ia neige, du lait, de l'argent. La blan- 
cheur du teint: Vous, dont la/blancheur est souvent 
empruntée. (La Fontaine.) 


Élevé sur sa tige et Mmpli de tratcheur, 
Le lis à mes regards étale sa blancheur. 


| Une blancheur, Une tache blanche. On obseree, 
dans diverses parties du ciel, de petites blancheurs qui 
semblent être de la méme nature que la voie lactée. 
(Laplace.} | Cette couleur a été non-seulement un 
objet de prédilection, mais encore de vénération de 
la part des peuples : presqne tous les cultes ont ai- 
fecté cette couleur aux vêtements sacrés. Les prêtres 
du paganisme comme ceux du christianisme ont 
exercé leurs rites, vêtus de robes blanches. Les ves- 
tales de la Rome païenne comme les vierges de la 
Rome chrétienne ont fait leur unique ornement de 
“la blanchetr du lin ou de la laine. L'Évangile en 
a fait le symbole de la gloire: Jésus apparut aux 
disciples sur le Thaboi, vêtu d'une robe lune mer- 
veilleuse blancheur. Les martyrs, au livre de l'A- 

acalypse, nous sont montrés resplendissants de 
lanceur. Le Créateur lui-même a revêtu de blan- 
cheur ce que nous avons de plus précieux au monde, 
la lumière. Enfin le symbolisme religieux et moral 
a fait de le blancheur l'emblème de l'innocence, de 
la pureté. 


1 C'est lui, doux ami de l'enfance, 
Qui donne à son front la candeur ; 
Lui qui, gardien de l'innocence, 
Conserve à l'âme sa blancheur. 

(SOcmET.) 


1 Le culte maternel a conservé ‘cette coulenr au 
berceau des enfants. Le goût en a fait la livrée de: 
- l'adolescence. L'amour, au jour de l'hymen, a voulu 
s'en décorer. La douleur, chez quelques peuples, les 
Chinois et les Japonais entre autres, a voulu qu’elle 
sanctifiât son deuil. : 

BLANCS, IE, part. Rendu blanc, Linge blanchi. 
Muraille blanchie. Cire blanchie. Barbe blanchie. Téle 
blanchie par les années. | Vieilli, et, par suite, Ex- 
périmenté. C'est un soldat blanchi sous le harnais. Les 
papes sont presque toujours des Italiens blanchis dans © 
les affaires. (Voltaire. } | Passé à la lime ou à ls 
meule, en parlant de pièces de fer et autres. 


Mille jeunes agneaux y foulent les prairies, 
Ou. suspendus de loin à la cime des monts, 


Sur les coteaux #lanchis font briller leurs toisons, 
: . (rHoMA 3.) 


Un jour sur ces coteaux, le vigneron paisible, 
Mariant les ormeaux et la vigne fleitle 
Roulera sous ses pas des ossements blanchis. 
: è (Masson) | . 
BLANCHE , s. f. Technol. Planche qu'on 8 C0F” 
royée à la varlope. L 
BLANCHIMENT, 5. m. (pron: blanchiman). Àc- 
tion de blanchir ; opération qui a pour but d'enle- 
l'+er ia matière colorante naturelle qui pénètre soit 
les fibres écrues du lin, du chanvre, du coton, etc» 
soït la cire brnte, le sucre, le suif, etc. Blanchiment 
de l'argenterie, Blanchiment de la toile, de da laine, etc. 
Blanchiment du sucre. Blanchiment de lu cire. | Ie 
pression des plafonds et des murs en blanc de dé-. 
trempe. | Synonymes ; BLANCHIMENT, BLANCHIS" 
6aGE. Blanchiment ne ‘s'emploie que pour le linge 
-nouvellement fabriqué et-qui n’a pas encore sr 
blanchissage s'emploie pour le. linge dont on sen. 
déjà servi,-et.qu'on ‘blanchit avant de s'en shui 


nouveau: | L'ancienne mêthode de blanchiment F 
les.toilés de chanvre, de lin et de coton, consiste 
: Fe 


rs Lo oe e 


& ‘ = - ; 


Ces 
| Moines de l'ordre de Saint-Augustin, qui Portaient 
- un. manteau blanc. Une rue de L'aris tiré s0%*nôrm! 
J' d'ur-de ‘leurs. monastères qui + trouvait. établi: :°: 


. k ‘de ‘singe qui 
Porte sur 16 nez'une tache de couler blanche. - 
BÉANC-PENDSRD. 3-8; Ornithol. Nom 
aire dé la piegrièche grise! Lens: 
‘BLANC-PLOYANT, 5. m. Techno! Si 
peu propre à passer à Ja: f re, Ps NT . 
BLANC-POUDRÉ, FE , adj. Qui est poudré à :| 
blanc. :| Substañtiv. Mon Dieu! que je fus aise, quand | 
d'appris ‘que le (hédre était purgé de blanc- poudres | 
coîffés à l'otseau roÿal 1 (Voltaire, } Des inc-poudrés. 
poète -Ra=. ‘| 


pour ainsi diré-brûlé par la soude, Le blanchissage 
-& fait mieux à la Campagne que dans:les villes, non 
Parce qu'on y est plus instruit, mais parce que l'és- | 
‘Pace et l'eau n’y manquent pas, Que le linge y est 
une des principales richesses, et ué, -se: salissant 
moins, ou peut le blanchit plus facileinént: Dans 
les villes, le blanchissagé présente tant. de difficul- 
tés, les conditions dans-lesqnelles il s'opère sont si . 
défavorables que, lorsque le linge est propre on ne 
demande rien'de plus. |‘Action de raffiner le sugre, 
Ina fallu deur-fois plus de sucre pour former les 
Sirops employés au blanchissage qu'il Ven fäut pour Le, 
ferrage ordinaire. (Chaptal.) ”. . 
BLANCHISSANT, ANTE, adj. Qui-tond à de-, 
venir blanc; qui paraît blanc. Cheveux blanchissantsz |' 
Les flois blanchissants, Des collines blanchissantes. La 
rive au loin gémit blanchissante d'écume, (Racine.} 
see. + + Déjà l'aube naissante : 
Répand à l'orient sa clarté Hanchissante. 


BLANCHISSERIE , s. f. Établissement où l'on 
opère le blanchiment des toiles, de la cire, ete. , on 
le bianchissage du linge. Pesite blanchisserie: Grande | 
lblanchissérie. - . : - 

BLANCRHISSEUR, EÜSE, s. Celui, cellé qui pos 
sède ou dirige une blanchisserié, et particulièrement 
guitient un établissement de blanchissage, une buan- 

erie, qui blanchit le linge: Donner son linge.au blan- 
Chisseur, Ma blanchisseuse m'a rapporié mon linge. Le 
blanchisseur, à Paris, n'est le plus souvent que le mari 
de la blinchisseuse. | Blanchisseuses de gros, Elles sont 
principalement occupées dans les grandes blanchis- 
series situées aux énvirons de Paris et-chéz un grand | 
nombre de maîtres blanchisseurs établis dans les fau- 
bourgs. Les blanchissenses de gros ne blanchissent 
que le gros linge, tels que draps de Hit, cherhises 

e toile, nappes, serviettes, torchons , ete. | Blun- 
Chisseuses de fin, Elles travaillent ordinairement en 


boutique ou en chambre, ét repassent le linge bien | Blanc, et enfii le biiGudant: (Encyel.) Donier À 

Rlutôt qu’elles ne le blenchissent, car ce sont pres- TA cé degré " 

due toujours les blanchisseuses dé gros ét les aveu | à 
ses qui font ce dérüier travail. Les chemises fines, 
les robes, les bonnets, les cols, les gilets d'été, tout 
Ce qui demande du goût et du-soin est du domaine 
des blanchissences dé fiñ. Aux deux catégories dont 
nous venons de parler, il faut ajouter les laveuses +] 
dont le nom indique la spécialité, Elles ont bemi- 


à la faire fondre, à y verser une petite quantité 
d'acide sulfurique, puis à y ajouter quelques frg- 
_ ments de salpêtre, en agitant le tout avec une pe- 
tite spatule de bois, { Pour Le blanchiment de l'ivoire 
jauni, on le brosse avec de la pierre ponce calcinée 
et déläyée dans l'eau , puis on le renferme encore 
humide sous une cloche de verre qu’on expose pèn- | 
dant plusieurs jours ä l’action du soleil. 
BLANCHIR , v. 2. Rendre blanc; faire prendre | 
une couleur blanche. Cette poudre blanchit les dents. 
L'âge blanchit les cheveux. La neige blanchit la mon- 
tagne. EL du temple déjà l'aube blanchit le faite. (Ra- 
cine.} lobe qui des nuits blanchit le sombre voile, 
(Voltaire.} À peine la lumière blanchissait le fond du 
vutlon, (B. de Saint-Pierre.) | Courvrir d'un enduit 
blanc, d’une poudre ou d'une liqueur blanche, Bian- 
chir un mur, un plafond. Les femmes éoquettes em- 
ploient la céruse pour blanchir leur teint, ce qui cor 
rode leurs chairs, à la longue, et amène de graves 
désordres "dans le système nerveux, l'emploi de la cé- 
rusa constituant un véritable empoisonnement Par ino. 
culation, I a blanchi son habit en s'appuyarit contre 
la muraille, Des chevanz qui bianchissent leur mors | 
d'écume, |'Nettoyer, rendre propre. Henchir du linge. 
Blanchir une robe." Dans ce sens, s'emploie absoln- 
ient, On blanchit fort mal à Paris. Par ellipse, on 
dit :“Blanchir quelqu'un, blanchir une maison, pour 
blanchir Le linge dè quelqu'un, d'ine maison. 1 Dé. 
truire les substances qui recouvrent, dans leur état 
- brut, certaineg matières premières, ce 
‘ductions naturelles. Blanchir le lin, la lainèy{a soie, 
le chanvre, ete. Le soufre blanchit. la laine, | P; 
tens., Oter les inégalités les plus saillantes d'un ob. 
jet. Blanchir une Planche; C’est la raboter: Bloxbhir 
un couteau, C’est le passer sur là meule, 
un chaudron, un. poélon , ete. C'est le 
lustre, Blanchir le. plomb, C'est l’étamer du feu. Blan- 
Chir.un arbre, C'est enlever avec L une por- 
tion d'écorce, } Fig. Blanchir quelqu'un, Le justitier, 
Je discalper. Allusion à la blancheur, symbole d'in- 
nocence. Heat pourtant parvenu à le blanchir. } Hor- 
te. Fuiré blanchir les légumes, Les privér de lumière, 
soit en les transportant dans une cave, soit.en lea 
Couvrant-avec. de la terre où dn fumier. Faire ban 


BLANC-SEENG -on. BLANC-SIGNÉ ; 5. m, (de: 
blanc et de A Papier signé que l'on confie à quel: 
Le 


qu'un avec fre 2 
| nez voire blanc-seing qu’à la personne investie de toù levo= 


ui: aura été config," 


tent d'un an au misitis à cing ans aù plus, et imende 
blanc-sein 
n6 lui aurait pas été confié; il sera poursuivi comme 
faussaire ef puni comme:tel, Bu à ÉRRETER 
:BLANC-SOUDANT, adj.et 8. Téchnol. Coùleur 
qüe prend une barre de. fer an motnent 
18 fusion, Loésqu'une. barre de fer:est placée: 
un feu de forge, la conteur grise du métAl froid padfe 
d’abord à un ronge faible, puis à un rouge pl üs vil 
it6. le 


Cœur; Caressés artificieuses; charmes, -jouissances: : 
À force: de blandices, la--sérranteééi Parvenue à 'ée - 
Taire-tégquer une partie. dela sucCession-de son Mailré. 

Je trouvais à Je fois ‘dans mu. création merveilleuse. 


Chir du céleri, des chicorées, | Art culin. Paire blan- | coup de fatigne* ns leur profession, et parmi les | sôutes les blardices de. 
Chir, C'est doriner ‘une demi-cuisson aux aliments, | états de femmes * Cest un des plüs rudes, ‘Gé sont 
Faire blanchir des légumes, de la viahde, des fruits, ete. | Grdinairement d'ancieines bjan de gros ow qu 


de fin Qui se mettent à Javer. Les blanchissquses sorit 
sujettes à de nombreuses et fréquentes maladies, Les, 
blanchissenses dé gtos et les'Iavenses ont souvent 
les fieds dans l'eau; leurs bras sont tantôt plongés 
dans l’eau froide, tantôt dans l'eau chaude, et ce 
changement de température est funeste: Ces ouvrie… |. 
res sont. exposées aux affections de poitrine, à l'en. |: 
rouement, aux-coliques, aux rhumatismes, ete. Lés 


| Blanchir, v. n. Devenir blanc ; paraître blane. Les 
eur de la fotie blänchissent comme ceux de là rai. 
‘fon, (Vanvenargues.) Déja le matin blanchissait, (Dé: 
lille.) L'eau Manet pou la rame. (Voltaire) | ri F 
Pâlir.-La peur de fit blanchir. La colère fait blanchir 
férlaines gens, et rougir quelques autres. | Fig, Vivre 
longtemps dans un état, une occupation. Banchir 
Sous les armes à dans l'intrigue, sur les livres, dans 


a souffert Je jnartyre au re Siècle de l'ére éhré- 


l'étude, dans Le crime, Allusion à l'action de vieillir, | fepasseuses ont de violents maux de tête cnûgés par 
qui blanchit:les cheveux. | Prov. Tôte de fou.ne blan- | 18 chaleur des fourneaux et rs, Nous devons 


ajouter que les boutiques où les"éhambres dans les. 
uellés elles travaillent sônt toujours placées dans |: 
de mauvaises conditions hygiéniques. vapeur du |. 
Che les forte à ouvrir. À chaque instant Les ñ 
tes êt lesfenêtres, ce qui produit des courants d'air 
nuisibles 4 la santé. Presque toutes Le blanchisseüses. 
meurent du: EE ; 
BLANCROEUVRIER;:5; M. (rad. œuvres blan-. 
L-6hes, dros outils): Comim. Fabricant on marchand de 
‘gros outils de fer, trancliants onconpants, comme! 


Hôries,‘serpes, que l’on blanchit:à. la ménle dt que 


mme à 
évenix-biaté, paraitre |- 


-Qui d'urdisaire font vieillir, et dont les caractères 
… légers ‘soht. exempte.’ | $E BLANOMIX, v. pr, Deve-’ 
Mir blanc; être lanchi, ‘L'horizon se blanchit- des | 
lueure ds main. Ces toiles se bianchissent ref 
Cérment, Fig. Se jüstifier, L'amant se-blarñchie dou 
Jours auprès de celle il mé: (] é: = 
ANCHE 
arbres 


“hit jamais, Allnsion sùx soueis, aux inquiétudes, 


Eniér Hisa : ue, À 
Arrive cequ'ilpourra; | Trouver L 
tien, être dép. dans son atten: 

BLAN ; i 


chissage se £a 
Il'est important de sépare 
‘en HO. arts; le linge. 


FE “L'on voit avec horreur 
 Blañchoger ëTs. d 


TEEv 


‘constances; mais, avec le suffrage universel et la 
libre. discussion, :la ‘minorité n'avait qu'un seul 
droit : éclairer le pays.et attendre de nouvelles 
‘{ élebtions. Le droit à linsurréction ne. pouvait. 
es'onvrir de nouveau pour la démocratie que dans 

le casoù le suffrage universel cesserait d’être com 
plet. Ceite théorie qui, respectée, femme l'ère.des 
comamotions violentes, ne permettait pas à Blanqui 
| d'adhérer aux divers projets que des esprité moins 

éclairés que. le sien produisaient pour amener la 
dispersion d’une assemblée à peine réunie; il sep 
posa de toutes ses forces au 15 mai, et ce ne fnt 
que par contrainte morale qu'il. commit la faute de 
se joindre avec son elub à la manifestation. Blanqui 
fut enveloppé dans la chute qu'il avait prédite. La 
haute cour de Bourges le_ condamne à dix années 
de prison, qu'il a passées à Belle-Isle-et-Mer. Plus 
impliqué dans un procès, pour délit de société 
secrète, il fe encore condamné à quatre années 
de détention. La vie presque entière de A. Blanqui 

À s'est donc écoulée dans les prisons, et cettte dou- 
loureusé existence supportée avec courage et rési- 
gnation, lui a valu de nombreuses sympathies dans 
les classes ouvrières où son souvenir est gardé re- 


-eeux de Campanella, de Robeït Owen, de Cabet, 
apôtres, comme lui, du communisme. 

BLANQUIER , IÈRE ,5. Ouvrièr, ouvrière qui 
fait dès mouvements d’horlogerie en blanc. 
BLANQUILEE,, 3. f. Monnaie de cuivre tuni- 
sienne. Waut de 12 à 22 centimes. 

BLANQUINETTE, s. f. Sorte de bouracan blanc. 

BLANQUININE, 5. f Chim. Alcali obtenu par 
l’évaporation du sue de certaines plantes. 

BLAPS, s. m. (du gr, Biéÿt, action de nuire). 
Entom. Genre de coléoptères, de la famille des mé- 
lasomes. Les blaps sont de couleur noire et répan- 
dent une oileur désagréable; on les trouve dans les 
caves, les celliers, les caveaux des églises, les lieux 
obscurs. L'espèce la plus commune est appelée le 
présage-mort. 

BLAPSIDAIRES, s. m. ph Entom. Famille de 
coléoptères ayant pour type le genre blaps. 

BLASÉ, ÉÉ, part. Énervé, usé parquelques excüm 


Un estomac blasé. Vous ne ramènere: pas au vin de 
. Boürgogne des gens blasés qui s'enivrenf de mauvaise 
eau-de-vie, (Voltaire.} Je frémis, lorsque j'entends un 
l de ces citoyens; blasé sur les plaisirs, se dire : je m'en- 
nuie. (Diderot.) Des cœurs blasés. Aujourd'hui nos fils 
sont blusés sur les bancs du collége. (G. Sand.)/La 
faim est peu coûteuse ; c'est l'appétit blasé qui ruine, 
(Ea Grange.) L'homme blasé est celui qui, après 


satiété complète : ls satiété produit le dégoût; le 
dégoût, l'apathie; l'apathie, un ‘ennui profond qui 
trop sotvent pousse au suicide. Intelligence, amour 
du travail, imagination, souvenir, espérance, éclairs 


ligieusement, et où son nom est vénéré à l’égal de | 


Se dit des personnes et des choses. Visillard blasé. | 


avoir abusé des jouissances, est. tombé dans une: 


révolntionnaire par tempérament autant que par 
science et conviction, ne voulant rien à demi, re- 
fasant de croire Aux avantages des transactions, 


infléxible comme nne ligne droite: il désigna tou- | 


jours le but à atteindre sans dissimuler les obsta- 


cles à franchir ou à briser. Il est un de ces home. 


mes qui stimulent les tièdes, raffermissent ceux ‘qui 
chancellenit, effrayent les timides et déconcertent 

les théoriciens, Condamné à mort, éü 1849, par ln 
Chambre des pairs, pour ss participation aux évé- 
nements des 12 et 15 mai, sn peine fut commuée, 
comme l'avait été celle de Barbès, en une détention 
rpétuelle. La révolution de février 1848 lui ren- 

if sa liberté.d’action. Il fonda à cette époque, à 

Paris, la Société centralé républicaine dans le bat, 

non dérenverser le gouvernement proviséire, eonime 

. on Pa dit.par erreur, sans doute, mais pour empê- 
cherg' nouvelle ‘administration le, rétrograder. Il 

ci £. caps 
dations ‘sur leurs 
de leur faire 


spo- 
n'étaient, 


set 
ihable: 


|: BEASHAGÉES, sf. pl Bot. Nom générique des : 
fi, | jongermanniées membraderises. 


de l'esprit, tendresses du cœur, chastes émotions des 
sens, tout ce parfum de la vie a disparu dans l'homme 
blasé. Ce n’est plus qu'une ombre qui a laissé tom- 
ber derrière elle tout ce qu’elle avait de séve, de vie. 
À peine est-il capable de remords. Le'remords, c'est 
encore la yie, et l’homme blasé ne vit plus. État 
digne ié, de mépris, juste châtimert de la 
pro u’on a faite des dons sacrés de la na- 
tare. & Si ie souvent avec la préposition sur. 
Étre:blasé sir l'amour, sur les plaisirs, sur les voya- 
ges, sur les souffrances, sur Ee spectacle, etc. 
LASER, v-a. (du gr. Bar, lâche, mon, amolli). 
Vieux mot employé au moyen âge qui sigmifiait bru- 
ter, dessécherÿ Hér, fansr, et qui, avec le temps, est 
devenx très-nsité an propre comme au figuré. Le 
vrai sens sctuel est Réduire à néant les forces, les 
facultés, etsurtout, éteindre l'activité des sens et du 
goût, par l'excès des jouissances. L'asage de l'absinthe 
alcools blase le palais. Les grardleurs blasont, le 
caractère. Celui-ci. est blasé par l'exèès des plaisirs, ce- 
dui-là par l'habitude de la honte. Pouvre jeune fille qui ne 
recevra, en retour de toutes ses pures fendresses, qu'un 
cœur blasé. Les amourettes l'ont blasé sur l'amour, | 
SE ELASER. V. pr. S'user soit les sens, soit Pes- 
it, soit. letcœur. s'est blasé le. palois par l'abus 


rs liqueurs fortes. Les journalistes 5e blusent l'esprit 


à force d'écrire. K arries trés-sousent que les reki 
gieuses garde-malades se Dlasem cœur par la vue 
continuella des souffrances dont lès sont témoins. 
RRASER, s. im. Ichihyol. Genïe de poissons da 
Ja ille dés coffces. Le blager vit de poissons, et, 
les saisir, il avale une très- grande quantité 
'ean qu’il leur.lance avec force por les étourdir. 


- BEASEÉ,-. L: Bot. Genre de pläntes, à fleur 


inonopérale campaniforthe, ét ressémblant, en quel. 
S.qué façon, à la fromipe d'un éléphant, ; 
à Mi . MS 7 
a 


Ci LU, BEA’ 


BLASON, s. in. (de l’ällem. baser, soiner-n - 
| cor pour annoncer), Seiencs des armoiries,"art hié- -. 
‘ rakdique. Dans: les tournois, le héraut, après avoir : 
#onné du cor, déclinait à hante voix les armoiries 
du chevalier qui-se présentait. Oj. appelait cela 
blasowner. De là est venu le. nôm Qwon à donné à 
a description des armoiries. C'est seulement au 
temps des croisadès que les historiens reportent lo: 
riginé des distinctions héraldiqnes, car l'on ne trouve 
pas de monuments antérieurs à l’époque de ces 

uerres lointaines qui soient décorés d'armoiries, 
es #inciens peuples et leurs chéfs avaient, il est 
vrai, des emblèmes propres à les rallier eur les 
champs de bataille; mais cé n'étaient pas dés si. 
gnes convenus et invariables, disposés suivant un 
ordre régulier et surtout héréditaires, tels que cenx 
qu'employait l'art du blason. On y a jaint aussi les 
devises, autrefois si multipliées. La science des ar- 
moiries n'est devenue générale que vers la fin dn 
xve siècle; c'est alors qu'un grand nembre d'au- 
teurs s'occupèrent d'en tracer les règles et les prin- 
cipes. Pendant Le xvr® et le xvxe siècle, l’art hé- 
raldique fut cultivé avec suin par la noblesse, et 
surtout. par la noblesse de cour, qui employa ses 
loisirs à raffiner sur ce bizarre jargou, ainsi que 
sur le cérémonial. Les rois favorisèrent cette ten- 
dance. Sous Louis XIV, on créa des officiers poir 
vérifier les armoiries de tous cenx qui avaient à 
faire des preuves de noblesse; plusieurs généato- 
gistes eurent dans ce temps une grande réputation, 
entre autres d'Hoziér. Dans le siècle syivant, les 
progrès de la philosophie tirent tomber cette science 
qai acheva de disparaitre avec la noblesse. Elle 
était tombée dans un oubli complet, lorsque la créa- 
tion d'une noblesse nouvelle reporta l'attention vers 
l'étudé des signes et des emblèmes par lesquels on 
avait distingué l’ancienne. À côté de cette manie 
de noblesse qui tourna les têtes sous l'Empire et 
sous la Restauration, se développa un goût mieux 
- raisouné pour toutes lés antiquités nationales, et 
particulièrement pour l'art du blason. On comprit 
que cette étude pouvait rendre de grands servi- 
ces à l'archéologie et à la numismatique. Aussi, 
tous les historiens qui depuis le commencement 
du siècle ont écrit sur nôtre histoire, pont pus 
négligé l’art héraldique, qui leur a souvent fourni 
des indications précieuses. Les principaux élé- 
ments de la sciences du blason consistent dans la 
connaissance de l’écu, des émaux, des pièces et meu- 
bles. L'écu, où champ sur lequel sont placées les 
armoiries, représente l’ancien bouclier; s& forme 
varie suivant les pays. On y distingue le haut ou 
chef, le milieu ou centre et A bas ou poinfe: puis, 
le parti, formé par une ligne perpendiculaire divi- 
sant l’éeu; le coupé, formé par une ligne horizon- ” 
tale; le tranché, par une ligne diagonale de droite 
à gauche, ec le faillé, par une ligne diagonale de 
gauche à droite. Les émaux sont le nom collectif 
donné aux métaux, couleurs ou fourrures qui colo- 
rent l'écu. Il y'a deux métaux, l'or et l'argent »cinq, 
couleurs : l'azur (bleu), les gueules (rouge, le si- 
nople (vert), le sable (noir), et le pourpre (violet); 
et deux fourrures, Phermine et le vair {fourrure de 
couleur blane et azur!. Les pièces, dites pièces ho- 
norables ou figures héruldiques, sont au nombre de 
neuf : le chef, la fasce, le pui, la croir, la bande, ja 
barre, le cheuron, le sautoir, et le pairle. Les meu- 
bles sont les ornements intérieurs de Féeu; on ÿ 
distingue : les figures naturelles, prises du corps. 
humain, des animaux, des plantes, des astres, ete., 
et les figures artificielles, telles que châteaux, in- 
struments de guerre ou de métiers, besants, tour- 
teaux, billettes” alérions, merlettes, canettes, étoi- 
les, croissants, croisettes, molettes d'éperous, etc. 
Outre les omements intérieurs qui meublent le 
champ de l’éou, il Fa les ornements extérieurs qui 
Penfourent : tels sont les casques et couronnes, les 
| Jxmbrequins, les supports .ettsnents, les insignes 
et ordres de chevalerie. Leë prineipales règles sont 
de-nommer, d'abord le métal ou ‘la couleur du 
; de spécifier ls manière ou la division de 
par ligüés, de baut en bas où en bandes de 


te ce que’ porte le champ; #ily 8 plus 
> èce duns le champ, de commenter par ls 
principale; #'il y à plus Qune sorte de pièces, de 
nommer la première celle qui est dans la principale 
partie: d'éviter la répétition des termes en blason- 
nant, et surtout celle des mots de, oué, axe; de 
distinguer les trois sortes d'émaux; né 
mettre, couleur sur couleur, et métal sur métal Les 
; Bons dehout sont dénommés remponts ; s'ils mar” 
chent, passants, gardants. Les loups et les ours #, 
qualifient.comme les'lionk. Les griffons et, les &-. 
gles sont dénommés langués et arms; les cygnes, 
membrés; les, faucons, cha, nés ; les cogs, armés, 
‘ crétés, barbelés, Les Français sont les premiers di - 


sent réduit le blason “enarf, et.ce süntenx qui 


c'les ‘arnies les plus: régulières. Les Allemands ne. 


se occitpèrenfque postérieurement, et les Anglais | sup 
É Hagonnent encore aujourd'hui eh français. Sareér 


.Havôn, Énseigrier leblason, On délaissé aujourd’ 


science-du: blasos,: comme: toutés lee vieilles défroques Ë 
le. lg monarchie. | Blason sé dit de. l'écu sur lequel. |: 
“on-grave Jès armoiriés, et aussr des armoiries elles. | 


mêmes. Ce:son£ des gens fiers de leur blason. L'étranger 
briserait Le blason de la France! (V. Hu Ù 
funèbre, Exposition que: lon fait dès-insignes <t.des 
armes. d'un défunt sur son cereneil et son catafal- 
que. | Le blason ‘des couleurs, La signification des 
couleurs. usitées dans. l'art héraldiqne. |: Sorte de 


jeu qui a quelque rapport ayec celui de l'oie, et |: 


qui se joue avec un earton et des dés. | Ancienne 
ment, certaines petites pièces en vers contenant 
l'éloge ou le blâme de la personné agde la chose 
qui en était T'objet. Ces compositions étaient un 
champ ouvert à Ir malice des poètes. Qn en a re- 
” cueilé un grand nombre, dont Ia plupart sont fort 
Bcencieuses. Marot à fait les Blasons Qu Beau et du 
laid teint." Ce genre de poésie fat principalement én 
usage: dans le xve et le xvie siècle; il reçut plus 
tard un autre nom, mais il ne cessa pas complète 
ment. | Mar, Morceau de bois de chêne, long de 
20 à 22 cent., ayant une face de 6 cent., en forme 
de lame, qu’on passe dans la rablure de la quille | 
et de l'étambot d'un grand navire, pour s'assurer 
de l'égalité de sa profondeur. : : 
BLASONNÉ, ÉE, part. Espliqué conformément 
au blason. | Fig. S'est dit pour moqué, blämé. 


BLASONNEMENT, s. m. Action de blasonner, 
vt de iléchiffrer les armes d’un éeu. Vieux mot. 
BLASONNER, v. 2. Peindre des armoiries avec 
les éinäux qui leur conviennent; représenter a : 
blason en. gravure avec des points et des bachures, 
qui en marquent les émanx ; dessiner des armoiries : 
dans le goût de la gravure. On s'est remis à blason- 
ner les voitures, les vrées, la vaisselle, comme au 
rieur temps, | Expliquer le blason. Blasonner un écu, 
Expliquer les diverses pièces et les diverses figures 
qu'il contient. | Fig. et famil. Médire, blâmer, cri- 
tiquer, On le blasonhe ggrtout. 
- Ainsi l'ont ditles malins huguenots. 
KL Qui du papisme ont älasonné l'histoire. 
(VOLTAIRE.) 
!SF BLASONNER, v. pr. Être expliqué suivant 
le blason. Les anciennes armes de France se bla- 
vonnaient ainsi : Trois fleurs de lis d'or en champ 
d'azur, deux en chef et une eñ pointe. . 
BLASONNEUR, EUSE, s. Celui, celle qui fa- 
brique où qui explique les blasons. | Fig. S'est dit 
antrefois pour médisant, critique. Ce mot est vieux. 
BLASONNIERS, s. rm. pl. Nom que Pon don- 
nait autrefois aux artisans qui fabriquaient les bla 
sons, les- armoiries. - : 
BLASPHÉMATEUR, TRICE, s. (du gr: Sérte, 
nuire, et qu. réputation). Celui, celle qui. blas- 
Phème, qui a blasphémé on qui est dans l'habitude 
de blasphémer. Les lois anciennes Prononçaient des 
peines sévères contre les blasphémateurs. Les Juifs se 
bouchagent les oreilles-et déchiraient leurs vêtements 
fuond ils entendaient un blusphémateur, Le grand 
-brétre Caïphe, s'étant lené, déchire ses vêtements : 
Vous l'avez entendu, dit-il, c'est un blasphéma- 
teur! s On déra d'un Tqui, dans l'emporiement 
de la colère, aura ce qu'on cppelle juré lenom de Dieu, | 
S'est un blasphématsur. (Voltaire) ‘ : 
| Le dieu, 
Versait 


, 


respect dû à la‘ di EC 
..M6s, Doctrine hlasphématoire. 
Discours” blasphématoire, Ne crai paint les. parots 
baxphématoires des officiers du rai d'Avsyrié, (N.; 
AFOIREMENT, aëv. D'unemanière | 


“te 


go.) | Béason. | 


' mœurs toutes ces pénalités barbares ont. été aban— 


| pitié dans ses imprécations pour leurs adorateurs. 


poings ù 
l tues brisées, ‘et: bravant le ciel, d'où 


données. Il est à remarquer que le blasphèmen été 
beaueonp plus commun chez les chrétiens que chez 
les peuples de croyance différente, On pourrait . 
même dire que le Dasphème a été tout à fait in 
connu des païens. Ils juraient par Héreule, par Ju- 
piter, par tous les dieux de l’Olympe et de l'Enfer, 
inais ne songeaient nullement à les injuriei. IS 
éaraient, mais ne blasphémaient pas, Le lasphème 


: BLASTODERM 
ai blastoderme. : ee Ci LT 

BLASTOGENÉSIE, s. £ (du kr Hacréé, Donre 
geon; ‘yéveats, génération). Bot. Se dit de la mule 


IQUE, %j. Anet.. 


tiplication. des plantes par les bo Se DE 
BEASTOGENIE, s. f. (du gr. Déoin, gère; 
Yevvdw, j’engendre) .. Méd. Éruption de quelqne prin- 


Cipe morbifque à là surfice du M : | 
BEASTOGRAPHIE, 5 f. Bot. cription du 
bourgeon.. : De 
” BLASTOPHORE, s. m. (du gr. Blacrès, germe, 
et pépés, je porte). Bot. Partie. de l'embryon Ta 
crorhize qui soutient le blaste. : 
BLASTFOSPORES, s. 10..pl (du gr. Biartès, r 
jeton, et onapé, semence). Pot, Section. de: l'ordi 
des lithens gyÿmnosperes. : 


est ue conséquence des persécutions qui_enrent 
lieu entre les deux eultes rivaux. Le païen maudit 
le dieu qui renversait ses dieux et se montra sans | 

De là le vieux proverbe : Jurer, blasphémer comme 
un paten. Dire, proférer un blasphème. IL vomit des 
biasphèmes contre le Frès-Hünt. (Bossuet.) Les blas- 
Phèmes prononcés dans l'ivresse, dans la colère, dans 
l'ecces de li débauche, dans lé chaleur d'une conver. 
sation. indiserète, ont.été soumis par le législateur à 
des peines beicoup plus légères. (Voltaire.) 

Et ta bouche orgneilleuse exhalant le lasphème, 
"Va jusque sur son trône interroger Dieu mème, 
, (B0nSEvILLE.) 

t Famil. Propos injuste et outrageant, légère ca. 
lomnie, mélisance ironique. C'est un Hlasphème de 
parier des libres periseurs comme vous faites. Fous: 
“hites que celte fenvme’est bavarde... maïs c'est un Bas: 
phème! De telles critiques sont des blasphèmes. | Sy- 
nonyines : BLASFHÈME, SACRILÉGE. Le Hasphème 
consiste en paroles; le sacrilégs en actions. Celni 
“qui jure. le nom de Dieu. commet un bigsphème. 
Celui qui profane une chose sacrée commrnet nà sa, 
crilége.. |Iconol. On a réprésenté le blasphème sous 
les traits d’un. homme, les cheveux Hériscés,. les 
fermés, foulant mr autel renversé, des’ sin 


éclairs et des tonnerres | 
BLASPHEME, 
-phème;. outragé d'uné: mäaniè: ; 
(Racite.}: Nos 
kiné. (Volta 


basphémer le véi 
a F'igmores 


JG l'employérent paur: 
à Dieu, et; il est 


Dieu, et: 


T } Femploie le pls ‘sa 
Dans 


 eæ CUS, 


partent des | 
Æ 


ÉE; part. Outraÿé par le Ha |. 
le, Dieu: cenge | 


BLATÉRER, v. n. Imiterle cri des béliers ct: 
des chameaux. Péu usité. ei ti i 
BLATIER, s. m. (lu provenç: bd, bé). Celns : 
qui vend du blé sur les marchés. Autrefois pro 
fession de: biatier étuit saunise & des réglémandy très 
sévères, et les blatiers étuient les intérmédiares in 
dispensubles entre le producteur et Le. coisommitéur 
l véndre 


.BLÂTRÉR, vw. 
telle sorte qn'il flatte 


ice: de: tnolère:+ul 
lé. herbe a Là Entonx. 
orthopières, ayant pour type le 
genre blatte, Le ° 
BLATÉ, s. £. Entom. Genre d'insectes drtho= 


BE 


dux, pesant, Has, rond, ‘sinore, pet, .@. à dé. poiñé 
marcheté ; et: sang mé si a une bonne » 
Let, Trsqu'on le goûte ex le mâclent, en le trenvé 
| seneé de ces qualités au tés contraire à é: 


Lt 
i 


elles. 
des 


Mg A ni SOLE L à ù 
fé < sde Byrance, Nomdonnéair eouverele | n'appartiennent pas à des différences É 
ÿ® une coquille oblonigué dont la substance ressemble | elles tirent leurs qualités : Ie de le variété semée ; 
H z'à celle de: là corne. Cette. substance a été | 2 du dinix semences; 3 de ln préparation de 
la terre; 4e des diverses éspèces de s0Ë qui les ont 


î mpportée de Constantinople. Prise intérieurement, 
la-blatte de Byzance purge ‘et divise Rs humeurs. 
+. BEATTIENS, adj. et s m. pl Tribu de l'ordre 
des orthoptères. Synonyme de Blaftnires. 
. BLAVELLE, BLAVEOLE, BLAVEROELE, 
BLAVETTE, s. f. Noms divers dounés au bluet, 
BLAVETTE, 5. f. Hortic. Variété de figue oblon- 
gue, violette en. dehors, rouge ex dedans. 
BLAYE (du celt. Ha, roc, et de ag, confluent). 
Géogr. Chef lieu d'arrondissement du départ. de la 
Gironde, petite ville bâtie sur uxx rocher, non loin 
du confluent de la Gironde et de la Dordogne, cé- 
lèbre var sa citadelle, qui a servi de prison, en 1832, 
- à B duchesse de Berry. : a Le. 
BLÉ,S. m.(da prôévene. älad, même signification). 
Nom-collectif et générique donné, soit aux plantes 
qui produisent les grains dûnt on fait du pain; soit 
aux grains mêmes où semences de ces plantes, 
après qu'ils ont été séparés de l'épi. C'est ainsi 
qu'én dit un chomp de blé, en parlant de la plgnte, 
tu grenier plein de b'é, en parlant du grain. Qu 


# 


nier 


| logne, PAngieterre et les État-Unis d'Amérique. 
Dans l'Asie méridionale, é’est le riz qui supplée au 


sorgho à tout autre grain 
que le maïs est le plus productif. Les blés d'Europe 
É sont les meilleurs, et parmi eux on distingue ceux 
du Languedoc, de Is Provence et du Danghiné, qui 
sont réputés supérieurs à tous Ceux que L'on connaît. 
xs blés de Sicile, d'Italie et du Levant, offrent un 
| grand produit en pain; ils sont de couleur d'or en 
detans comme en dehors. On les emploie de préfé- 
rence aux blé qui sent blancs dans l'intérieur, 
"£ pose faire les pûtes, les vermicelles, ete. Les blés 
L de: l'Algérie sont plus bruns.que ceux d'Eurupe, et 
aussi ps pesants et plus gubstantiels. Ceux de Po- 
legne sont, au contraire, tres-blanes, beaux à l'œil 
Let à In main ; ils procurent une nourriture délicate, 
mais leux frine est légère et moins abondante. La 
|'eulture de cette précieuse 
Ésiveles les plus reculés. La Grèce, ne sachant à qui 
Len attribuer la bienfaisante invention, l'a rapportée 
l'A ls plus aimée de ses divinités, à Cérès,. 
| protectrice des moissons. {B. Barbé.} Un épi de blé. 


sonner. les blés. Blé en gorhes. Blé en meules. Buttre le 
bte. Kumner is bé. Ea héle au ble. Un beau champ 
| de blé. Une terre de blé. Vendre du blé. Marchand de 
| bit. Je l'ai mené dans un blé ; j'ai ubattu en sx pré- 
| senc les épis qui s'élevaiont au-dessus dés aubres. tFé- 
| néton.) Eorsque les blis sanéen fleurs, c'est alors qu'ils 
sont renélus. da lour magnificenee. (B.. de Säint-Pierte.} 

É | Blé d'abondance, Blé de méracia qu Blé de Smyrne, 
: D . ÉVarité de froment à épis rameux. | Bié ergoté, 
écrivait autrefois 6%. Dans le commeres, on n'en | Seigie devenu malsain et malfaisant par l'effet d'un 


distingue que de trois sortes : le bé proprement ; crpiogane parssite, dit ergot, qu'on emploie en | 
.: dit, qu'on nomme autrernant frunent ; le saigle, qui  médeeine; s8s grains sont d'une lo déme- 
est ane espèce de graminées très-iféri an fro- | airéd, courbés, esssant facilement, et pleins d'une 


ment, et le méteit, qui n'est point une”espèce per- | anbetance blanchôtre et elaire. Le blé argoté, mouln 
ticulière, maïs qui ré our sinplement dus mélange 

dé fraiment et de-saigle. || Eer.agrienlteurs nomment 
encore. Hlés plusieurs antres espéeus de céréales, 
et d'autres. Ils les distin- 


l'eiractérisce pur des coneulsio#$ at des gangrenée. | 
ÉEurispr. Blé en cart, BIé dent la récolte n'est pas 
À faite. + Fig. Être prés come dans un blé, Être 


re de 


À l'pris de manière à ne pouvoir s'échapper. |: Prov. 
encore le Manger son Bi ex harûe, son pavenx d'a 
p | vance. | Cri funine aurun tas de bé, Se plaindre 

Mic É ax sein. de É ‘ - 
plus. |: REËÈCHE cu BEAIÈRE, adj. Se dit de colni, de 
celle qui est sans caractère, ue sait pas vouloit 


Le: premier BE est: d'un bent ÿ l. BEER, 5 2x (du pre eng. bu, même signié 

. ele: le second est dû jaune plus Dean le troie | COS So ee ee Raman | 

DC CE Ms ns, as ie pes “RÈRE mn. Extons. Gore derecéopt en | 
.'est petit, runissé et plais. ue : É 

nt a PE | taire, famille des brachélrtres op me 


. |: sectes, Qué 


LUE 


; qui ex fournissent Le plus sont : Is France, la Po- ! 


ée remonte aux | 


éesse | 


En vac de blé. Semer du bi. Réeoiter du blé. Mais- 


| 26 employé er paix, causé una maladie dx plusgraves, ‘ 
i 


gate | 


verre die li: parti ‘antérieure du sabot vers le tp 


E Ta paatie Fous au 
; Tom, entre In sole at le petit pie. Ou distingue mois 
soutes de Bleïmes: les sûches, les encocudes et les 


' fouléus, Eee Urimer sâciies sont ainsi nommées 
. | que Le at à De sims trop gremie de 


L pied elles proviennent d'une ess intense; les fou . 
Les, an ronträire, proxk ti dé causes extérieur 
rest elles sont la suite d'un doc, d'une eontusion, 
où d'un coups étranger enfemé entre Ex sale et le: 
fr; lessencorndte sont celles dont le: siége est recou. 
vert par lesahot ; cas derniires peuvent provenir de 
| eanses soit internes,-soit externes. L'essentiel pour 
soulager où guérir les bêtes de ces maladies, C'est 
de tenir les. pieds malades aussi propres que possi- 
ble, et d'y fire des lotions calmastes. 

BLÈME, adj. Püle, extrêmement pâle. Ne se dit 
guère.que du visage. Teint blime. Lu main des Pur- 
ques. blémas. Voyez ce front bléme, cette face bléme, ces 
léores blêmas, ces yeux eux-mêmes Blémes ; C'esk le criané 


| qui a donné un. tul masque & oué homme ; së vous puu- 
| vies sonder de l'œil sa poitrine, vous y uerriez ui eur 


blime. Les serofuleus ek beaucoup de convalestunts sont 
blëmés. : 
La pauvreté, sèche, pèle, an teint bléme, 
Le purte en porte ailait truinant ses pas. 
(FoLTarRE.) 

BEËME, LE, part. Devenu blêe. Pauvres enfants 
blémis dans ia misère. (4. Sand. 

BLÈMIR, v. n. Devenir blême. Sur visage béémit, 
4 l'espect de l'homme qu'il œouit lenii d'assussiner, un 
vit l'accusé blémir. Cette maladie l'a fait blémèr. Un 
délatewr digne de mille-acrusuleurs est celus qui « dit 
que lu délution élait une vertu : purole infürmne qui «a 
fait blémir la vertu. (Mirabeau) Lo peuple ne remuurt 
pas enCUre, Mir ceperdant on sentait pusser dune L'air 
ce frissonnement qui fait lidter le pas et blémnér les vi 
suges, sana que l'un sache pourgnoé, { Aezandre Du: 
mas. | S'emploie activ. Le suusmér de ses erimes 
de ses attentats contre Lu liberté. L'a blémi. k 

A 
+ 


BLÉMISSANT, ANEE, 2dj. Qui blémit. Des 
sages blimissants. ° 
BLÈMISSEMENT, 5. 5. Action de devenir blème. 
Le biémissement de lu face. 
BLÉMOMEÈTRE, s m0. du gr. Pipe, jet: et 
juérpov, mesure.) Machine qui sert à évainer Veuer 
grie et la relation des ressorts d’une platine. Par sou 


| mécanisme, on est à même d'apprécier La foree de 
| la résistance du ressort de batterte. 
Î 


BLEXDE, s. £. Minéral. Substance cristallisant 
dans le système cubique, d'une couleur brune où 
jaunätre, : 

BLENXE où BLENNIE, 5. f. Ichthyol. Genre de 
poissons scanthoptérygiens, de la famille des go 
bioïdes, fort communs dans La Méditerranée. Leurs 

oires ventrales sont plactes en avant des pee- 
torales et composées seulement de deux rayons. Ces 
petits poissons, tous de petite taille, vivent sur Les 
rivages et paruri les rochers, vi: Îs gutillent pres 
La manivre des poissons volants, et pénètrent 
dans les fentes des pierres. Leur nourriture babi- 
telle se compose de petits crabes at de coquillages 
L , € pl Tebthyol. Famille de 

poissons ayant pour type le Ge blenmie. 
ù 4 , 5. £ (du gr. Pléna, mens, 
et de ialyñc, gosier). Pathol. Affection esthamrale 

du laryue et du pharyuz. ° 
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FE: 
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sel. Se dit 


ET 


Re 


CE 


leur, puis om voit apparait un quete bsne, que | de UNE gi 


ane a Hu LU l BEESSANE, ANNE, ali Dort la nf at de | © HE 
han prenons ere ere à cour | D dant, de hr, manie Pau “RUES, x. em V mar 
e è se a À Bbasamt, prnaite Üliesantr. Maine Bliaauslt: i BLLSSISSEMENT, Sn. Vi Buse. 
name Ent à D mn ve Eve do | evo mu, So du men || BULLE,» € Tous ape de Dr ee 
naéroment Le Korean en conte cine | Ne Psnplaie que anale aus gun este mr. | pa un astra Gus monahant eu conan 
jours Ta dolene aps ä x BLESSÉ, KE, prit. S'empléte au puopné ef am | Par ue vote, @e.; Blais, cunrission, an Sinpiles © 
HR nb qe ie Le VE res er | fguné disnss les vus sant dix ven Miimen. Oseat mit pression produite par tun Gorge porté à qu | 
Porn Le ep La Vannes pets ne | Dénnée dome nee par Farmer. Gina Disé par quete | ap ou à quelle Sins. Haciuaër ae Were. Se 
nifester des éruptions vésienlenes at pie k | que chagrihe, Vos. oué, avr btesde. Heron Bit. faite unée Ueseie. Signes, panser, guérir tue Ib 
des obcès dans Le voisinage des organes, des gen | ions. M dr Ce ans re Digne Re ane . 


. Hements dès articulations ; la gorge, les cavités ma | té 
sue et amcicnlaire, les museles, les es, pénvent des. | PÉntion ia, 
lement safectec. Pamsï les accidents qué aol | 


est pas Et moindre Route. Puise le simple énoncé | 
que: nous avons But de ce ml, où tout est honte, 
pipe, ge et remède, inspixer de shraires ter | 
teurs à tant de jeumes gens avenglés igmobles | 
asSions, et aider à leux faire panel Ÿ l& À 
use jamais en vain des pures et saintes Glriés que | leur. Blasser montent, Bnsor ent. # 
In nature réserve à l'amour vrai. J d'un auup de pére, d'un corp de lien, d'un cup. 
REENVORHAGIQUE , Qui à vapprat à Du | Pong. Baier d'un coup d'épée, dlum comp: de 4e 
Hlennermagie, ai tiesat die la je. Qphtar. | dre, d'un coup de fuaël. UÙ dust bis en Wénbant de 
mie binnorrhagäque. Gnchite Mannaitrgique, | Cet. On bee on pinquat, on mordant, en dgnatr |. | 
BLEXNORRRÉE, s. € (du gr. Bhéma: & | great Ds Mers Usserol le nas. Cire Indie ane ombaurk. L 
se A Pt de D mpemne” la Blaeé. Cutter selle Use ce chenal. Le joug De lus À 
Ténitn = nine qi ste dus ue éco k L Genus. Barr, em éme, les racines Ein anttôe, | Par 
mue ral ne dus phinmnes à & Fs | estens. Cancer seulement quelle gêne. Cote chatere 
u j are me lisse, Ce chapenas ae JE Pan 
à à ner 


. N Ps = ele, en pauliamt des péasies, et sation a 
ee RS an de memes mue | Drpuis lorg/omon Lamour Ua bi. .. 


spl. Fatiob, Se de des made | gi pie LA Ré me den, 
di Rene ao Le èm de Ga nn ne | SC ls 
sentériqe, alémmadninee, ete. Bin Hem & 
RUENXOSPERME, 5. 2e. Bar. Gand de La Ge | pla phase la A 
77 mille des eompases sénéeionidées. ee | L'émamatts 
BEENNOTHORAX, sf. (du gr. Mine, mucus; | Gucou. | Mecter mer 
déqn, patine. PAU Cut D nl EN es 
BLENNOTORRREE, s. £. (du er. Mére, | 
etais, drae, aille), Pauhol. Caisà de lasile Er bep Fa “qu 
BNCRÉ RE. «€ (da gr Déne, mue | Le mare me Le œue die paswant. Lors due 
cs; alolfien). Pathel. Catanlie arène. Syrmo re dl s 
opoe de Bennenrhagte. < 


| Pare le pare qui œurt pu Uma sue ! es à re 
- HRENNUREE, & £. (du gr. Piéna, muens, et toër las plus eueneites lresen À est proni emiprisbanénnnt de Six Jours 
cign anus), Et Cantet Ce fener Wasee ladhnee. | Outrager, fenser, porter | mais, et d'une amie. de 16 à 100 Gancs. L 
- RÉ EEE, SE (din gr. Béaeque, paupière. | à. Brun le Gloire. le mére de queliqd'um.… | < en out, des cu. où l'une ne. 
Pahal. des panq | €mrat blsse la manie, | Dépiie, Ce mratie [ane dE de pui ph oureusénent à man 

- tecupe meorps de la paupière où le de at a |. ds créons de crise. on de-d. Tadiépin : 

tisur; mais, ati ei surtout à état ns À damment de ces price, lantuur dis Blast 
vique, le bord libre, et particeli ls RUE : 
cales anrqrreni et: ; sut anis aff. Css fol g 
qe em 
et Te | pepières L 


de la bépharihe et la Ligue 


des Ta 


no ais aux Vives de 
fondes; à dés pertes funes- 


“dur, Blérov, même signification). Bot. 
le: fimille des chénopodiacées;:&émprenant- quelques 
. éspices annuélles dé l'Europe side LAS, Les blettes 
ünt leurs feuilles altétnés; leurs #eurs disposées en 
isiles , et leurs fruité semblables à -des 
insipides. | Nom vulgaire de-la.bette- 
) reu:déla.carde poiréé,. dont ün mange 
«iles pétioles.. On. écrit aussi Bête. 2 
LBEETTIR, v. n. Devénir blet, Se “dit de cer- 
:Raïins “fruits.qui subissebt k.un état-de grande ma- 
fürité une: altération qui, seule parfois, ls rend 
raangeables Ce phénomène, dans la poire, est un 
commeéncenient. de décomposition; mais. ce .h'èst 
"qu'une simple maturation pour les fruits dn sorbier 
et du néfier, qui ne peuvent être mangés que blet- 
<: T8 Pour les faire blettir, on dépose grdinairement des 
sortes elles nèfies sur du. foin au de la paille, 
- FBÉETTISSEMENT ,.8. m. Modification que sn- 
[histent-certains.fruits charnus, et qui paraît con- 
SiSter tautôt en une inaturation,.comme pour les 
nèfles et’ les sorbes, tantôt en. un véritable commen 
: tement de décomposition, comme pour les poires. £e 
béertissement: des nèfles a lieu: vers la fin d'octobre, Un 
dit aussi” Blettissure. . Dos to 
BLEFTISSURE, s: f. Synonÿme de Blettissemegl. 
BLEU, EUE, adj. (de l'all. blew ou blau. Qui 
N'est dé ln couleur du ciel pur et saris nuages; qui 
appartient à cutte cotileur. Ciel bleu. -Nuañce bleue. 
“Robe bleue: Habit bleu. Dans une vasle plaine on ne - 
 roit qu'un horison bleu: “Elle avait des yeux bleus d'une 
 louceur céleste. Une robe bleug est moins chaude qu'une 
-robe rovgé. Les yeux, noirs Ont plus de force et dert- 
: racité, mais 4 Ja plus de douceur Mans lès yeux 
4 bleus; (Buffon.} |'Cerdres bleues, Couleur fort usitée 


dans:la pointure en détrémpe, et qui se prépare avec 


reve -poir 


uné-pierre-éhivretise. | Cordon bleu, Large ruban 
:: ‘giie.pottaïènt-les chévaliers du Saint-Esprit. | Fa-° 


mil. et par plaisanterie, Se dit-d’üne tres - bonnc 
“cnisinière. Nous arons pris un-cordon bleu. | Bas bleu, 
Femme de lettres, avec une nuance de ridieulé. l 
‘Conte bleu, Récit fabuleux, incroyable, discours en 
r$;rde contes bleus, de frivolés sarniettes. 
Y-Votlà les contes bleus qi it vous faut pour 

vons:plairé: (Molière.) | Bibliothèque bleue, Ensemble 
2 de ‘livres qui ont'une couverture bleue et qui con- 
“tiennent des romans de chevalerie. | Anc. mar.. 
Officier bleu, Celui qu'un.capitaine de vaisseau créait 
sur son bord: | Géogre Fleuve bleu, Grand fleuve de 
la Chine dans lequel in marée remonte jusqu'à 
:650-kilôïn. | Montagnes bleues, Chaîne de montagnes 
aux États-Unis. | Autre chaîne de montagnes de 
-: PAustralie. l:$. mm: Nom d'une des sept coukurs 
-:.-primitives, la couleur blene. Bleu céleste. Bleu püle, 
2 feu: deroi. Bleu turquin. Bleu de-Prusse, Etoffé d'un 
peau bléu, Le. ciel reprend son bleu changeant. (V. Hu- 
g0:).[. Bleu clair, bleu foncé, locutions. invariäbles.. 
EÜñe, robe bleuclair, Des draps bleu foncé. j'Un bleu, 
: Marque livide à‘ln peau, suite de contusion. Je ui 
°° fiécdes bleis.en le pinçdnt fortement. | Blanchiss. Pas- 
sec. du linge du ‘bleu, Tremper du linige blanchi dans 
unè. éau imprégnée de Heu. 1 Art culin. étre une 
Lcarpé, un brochet,ete., au bleu, Les faire euire au 
ecurt-bounilion où ilentre du vin, ce qui leur donne 
‘une: coulenr-bletâtre..| La couleur: bleue ést donnée. 


nigoup'plus. grands que | : : 
DATES Enr | de rmoins.én moins dense, le ciel nous présente des: 


-bléue;; à une 1 


r'poussérent ses ennémis. 


A pôint de départ; -ôn gâgiié lé soimet 
d'une hauté :montagne ;;:à mesure ‘qu'on s'élève, 


… Rd à mesure-que l&.conche: atmosphérique: est 


de ;.:com: 


teïntes:de. plus.en plus éloignées de la couieur 


Ja teinte de cette plante ést d'un pureté rare; car 
il n'y.2 pas. de: corolle. bleue- qui, .dans quelques- 
unes de ses parties, ne soit plus qu moins lavée de 
ouye: Le règne animal, dans la classe des oiseaux 
sürtont, est fort riché en couleurs bleues admira- 
bles. Parmi. les minéraux, c’est le genre rorÿndon 
qi nous l'offre daris toute sa pureté. Le coryndon 
hyalin-bleu.(qui comprend, sous dés noms vulgaires, 


le saphir oriental mâle et femelle, le saphir indigé), 


Je bérylshyalin on äigue-marine orientale, sont les 
plus beaux bleus connus jusqu'à ee jour. En se- 
conde ligne, viènt la nuancé du lapis-lazuli ou bleu 
d'outremer ; puis celles: du saphir du Brésil et du 
faux saphir où chaux fluatée bleue, et enfin le bleu 
doëné par le phosphate de feé hydraté. Aux sub- 
stances naturellement colorées en bleu, l'art en a 
ajouté une longue série. Pour l'intensité de la nuance, 
on doit placer au premier rang le bleu dit de Prusse, 
les cendres bleues, léfftremer artificiel, quelques sels 
de cuivre, en tête desquels il faut mettre le sulfate, 
puis le carbonate. hydraté ct l'acétate de cuitre, qui 
prend la nrinnçe bleue à uu certain degré d'oxyda- 
tion. | Ble d'asür..| Bleu de cobalt, Couleur bleue 
qui rivalise per sa solidité et l'éclat de ses nuances 
avec le bleu d'outremer, Elle a sur' cette dernière 
.corfleur. l'avantage de sjter beaucoup moins et de 
ponvoir être employée comme elle dans la peinture 
à l'aquarelle et dans Ja péinture à l'huile et même 


. d'être appliquée sur porcelaine. | Bleu d'outremer. 


V. oùTREMER. | Bleu martiul fossile, Ancien nom 
du fer phosphaté. | Bleu de montagne, Cuivre car- 
bonaté. AZURITE. | Bleu de Prussenatif, Varièté ter- 
reuse du phosphate de fer. | Bleu d'Inde. IKD1GO. | 
Ichthyol. Bleu doré, Nom spécifique du harpé. | 


| BuËus (les) et les verts. Nom de deux factions po- 


litiques dui diviseient Constantinople sous l'empe- 
-reur JuStinien; ce prince s'étant déclaré pour les 
bleus, les verts l'assiégèrent dans son palais et pro- 
dlamèrent empereur Hypatius. Justinien eût péri 
sans le courage de Bélisge et de Mundus, qui re- 
lus de 40,000 personnes 
périrent dans cette Intte ; Hypatius fut pris, déca- 
pité, et son corps jeté dans le Bosphore. | Sous la 
première Révolution, les royalistes révoltés des dé- 
partements de l'Ouest désignaient sous le nom de 
bleus lessoldais républicains, à cauée de leur uniforme 
bleu. C'estun bleu, ce sont des bleus, était parmi eux le 
signal de la proseription et des massacres. Mfesire 
Jean Chouan est toul prét à faire feu sur les bleus, 
au premier"signe de son eréque. (P. L. Courier.) 
BLEUÂTRE, adj. (rad, bleu). Qui tire sur le 


| blèn. Couleur bleuâtre. Étoffe bleudtre. Horizon bleud- 


Les senliers sinucur où nous mar- 
aversaient des bosquets fleuris de 
ébéniers, tout brillants d'une lueur 
Bernardin de Saint-Pierre.) 
(dim. de bleu). Bot. Se dit vul- 
et, V. Bz&er. | Ornithol. Un des 
rS martin-pêcheur d'Europe. 

BLECÉER, s. m: Technol. Ouvrier. qui donre 
le poli bleuâtre à la partie inférieure .des aiguilles. 

BLEU, IE, part. Qui est devenu bleu: Un smé- 
tàl-bleui. Des mains bleuies par le froid. Jeanne, us- 
sise sur son lit, les joues bleuies et les yeux étincelanis, 
caressait son chien (G. Sand.) + ‘° . 

BÉEUIR, ÿ. s. Technol. Rendre bleu, fäire de- 
venir bien 


dre 


Clirté bleuâtre. 


bieudire:el célest 
Ne :: 


4 Jeë: corps dont:les molécules jouissent de 4 


qui prénd'une teinte bleus 


Le froid bleuit la peau. Bleuir un métal. 
Bleuir de l'acier, Bleuir des aiguilles. Bleuir une pièce 
de cuivre en la-chauffant® On bleuit l'dbier äu feu. 
Les objéts.en fer qui ont été trempés en paquet se bleuis- 
sent facilement. Pour bleuir facisfent l'acier où le 
fer, on se sert de cendres chaudes et prifnitivéement pas- 
sées. an tamis, Les doretrs bleuissent leurs ouvrages 
d'acier, avant d'y appliquer les feuilles d'or ou d'ar- 
gent. |. V. n. Devenir bleu. Les montagnes bleuissent 
déns l'éloignement, Celte poudre -est lavce jusqu'à ce 
‘que les eaux de lavage ne bieuissent plus par l'alcali 
volatit. (Robiquet.) | SEBLEUIR, v. pr. $e rendre 
“bléu :. se tacher debleu, Il-s'est bleut les doigis avec 
cetie encre, -Le lait, eau, se bleuissent par l'infusion 
“dela fleur dé malre:" Ut | 
BLEUISSAGE, s. m. Action de bleuir; résultat 


de cettenction.…, | 
= SANTÉ ANTE , 


j adj. Qui devient bleu, 
? à es lacs bleuiesants. 
"BLEUISSEMENT, $. 1m. Passage d'une coulent. 
7 4 8 ce ï. ‘ . : " 


: hde hauteur, le ciel parait .comi-: 
eteiñient. noir, Beaucoup de plantes "ont des fleurs 

bléues; lé typé le-plus parfait dans ce genre est 

donné-par le blnet on peut remarquer, en effet, que 


au blé. Lebt uissenient ‘dé’ cé 
père 4 Vair libre quand-on les brise. ii, 
*BLELISSOIR, s: m: Outil d'horloger-pour faire 


:| preridré. la éouleur bleue à d'acier 


 BLEU- MANTEAU, s. on, Ornithol. Nom vul- 
gaire du goëländ cendr. FU 


E = de l'Algérie, à 48 kilom. 

S. d'Alger, sur la Hisière méridionale. de. la plaine 
de la Métidja, au. pied du petit Atlas, suï.la route 
d'Alger à Médéah et à Milianah ,-n6n loin du dé- 
bouché des gorges sauvages de la Chiffa. Angenne 
cité.moresque, détruite en parkie”par un ble- 
ment de terre en 1825, et reconsfrüüite parles Frân- : 
çais avec le caractère europÿen. Justement renom- 
mée par ses eaux, ses vergèrs, et surtout par ses | 
magnifiques forêts d’orangers et-de citronniers. En- 
cadrée dans ce riant paysage, dominant toute la 
plairie de la Mitidja et voyant Bbrizon lhuité 
par les collines du Sahel d’AdsesBlidäh est la plus 
charmante résidence de l'Alférie o 

BLIN ou BELIN, 5. m. Mar. Ce de bois car- 
rée où sont clouées en fenvers & à angles droits 
plusieurs barres, dont on se sert pour faire entrer 
des coins sous la quille d’un navire, lorsqu'on veut 
le mettre à l'eau. : | ° 

BLINDAGE, 5. m. Art milit, Action de blinder; 
résultat de cette action: assemblage des blinides. 
Les blindages se distinguent en blindages de-glace et 
blindages de tranchées. | Mar. Action de couvrir nn 
navire de bliudes, pour le garantir contre les effets 
des projectiles; donblage ou cuirassé en fer dont on 
revêt certains navires de guerre. Un épais et solide 
blindage. Les boulets n'ont pa percer le blindage, 

BLINDÉ, ÉE, part. Qui est convert de blindes: 
à qui l'on a mis un Llindage. Les batteries blind 
équivalent aur butteries casrmalées. Vaisseau blinr. 
Frégate blindée. Les navires blindés sont dits également 
cuirassés. 

"BLINDER, v. a. (rad. blinde,. Garnir de blindes, 
revêtir d'un blindage. Dans une place axsiégee. on 
blinde les magasins à poudre, des -hôpitaur, les citer- 
“es, ete, pour éviter l'effet des Loinbes et des obus des 
assiégeants. | Mar. Antrefois, Couvrir les gaillards et 
le pont d'un navire avec de vieux câbies ou autres 
objets, pour le préserver de l'effet des bombes; au- 
jourd'hui, Revêtir d’épaisses plaques de fer, qui 
constituent ie blindage des navires cuirassés. | $E 
BLINDER, v. pr. Se couvrir de Llindes. 

BLINDES, 5: f. pl. Tronçons de vieux câbles. ! 
Sorte de défense faite communément de pièces: de 
bois ou d'arbres entrelacés, pour soutenir les fus-. 
cines d’une tranchée, mettre les travailleurs à eun- 
vert, empêcher que l'ennemi ne vaïe leurs ouvrages 
et pour lés garantir dés projectiles lancés contre eux. 

BLINER,-v. & Mar. Frapper avec le blin. 

BLOC, s. m. (du celt. boch, tour; eu angl. ble, 
«même signif, que dans notre langue). Grosse massa 
ou morceau éonsidérable d’une substance pesante, 
telle que pierre, marbre, où masse de fer, ete., noit 
encore travaillée. loc de.granit. Bloc de marbre. 
Des blocs de rochers, Ces blors déifiés, ces métaux qu'on 
adore. {Guiraud,\ Semblable au bloc divin d'où sortit 
Galathée. (Lamartine.) 

La lame en s'y brisant recouvrait chaque Ars, 
De son écume blanchissante, 
(F. NEUFCHATEAU.) 


1 Tout fragment de roche dont la grosseur est stl- 

érieure à celle de la tête. | Blor d'échantillon, 
Fierre taillée à la carrière pour servir de modèles. 

| Bloc de plomb, Billot rond sur lequel le graveur 
pose l'ouvrage qu'il doit graver. | Dans p usienrs 
industries, on se: sert de blocs: le brunisseur, pour 
êtra. plus à l'aise, monte la pièce qu'il doit brunir 
“surun bloc formé d'un cercle ou d'un boulet de ca- 
non chargé de ciment. Les tabletiers se servent 
d'un Bloc, pour aplatir les ergots à coups de mail- 
let. Dans les sucreries, le bloc est un billot de bois 
"sur lequel o2 frappe la forme pour détacher le su- 
cre. | Mae. Chouquets auprès de la brisure d'un" 
mât ; ils embrassent les tenons des mâts et ceux qui 
enferment les poulies qui servent à élever les ver- 
guès. ‘| Fauconn: Perche garnie de “drap sur Ha- 
-quelle on met l'oiseau de proie. | Jnstrument de sup- 

lice dont on se sert encore dans les pays à esclaves: 
ñ ét composé de deux pièces de boïs. réunies par 
uxe charnière. On ouvre les deux parties du bloc: 
on place les jambes du patient dans deux entailles 
préparées à cet effet, puis on referme l'instrument 
du supplice, et on laisse pendant un temps plus où 
moins jong la victime à demi suspendue, exposée 
aux ardeurs du soleil. | Comm. Amas de diverses 
chuses destinées à être vendues ensemble. Vendre 
en bloc toutes les. marchandises d'un magasin. | En 
bloc, -loc. sdv. En totalité et sans examen. Of achète, 
on vend en bloc. On juge une affaire en bloc uvané d'en- 


+ 


tant goes. 


r dés forces suffisantes. : . 
—-RÉOEDITE: 5-m: (de le, minérolügisté saxon).: 
Substance saline d'un ronge pâle, tendr 
lon tréfiré on Autriche, C’est un sulf 
8 magriésic-et de sonde, réhfermant ün peu desul. ae sifionui 
-fate de manganèse.et de fer. envérsée; "en "attendant cellé dont on & 
1 Géog fi soin -Pt.qui: mañque. | Action dé iméttreide | 
Cher, sur lg ri ù L & l i Ur ré Lr'poudron ‘ent: 
de Paris, s lun. 4 ville OTTT, LE, par 
ancienne," D: ï fatd blotti dans son te 


époque dé sa réunion |. : r : 
au domaine de l'État; elle etre ré dans l'his: n as; … de des 
toire par les états généraux qui s'y tinrent en 1588 | aniignx. loitir dans -un“coin; dans. 
ct'par l'assaseinat du due de:Guise par. ordre dé | perdrix se.bl ien-fui-les-arréte: 
Heuri TF. Cette ville; agréablement située, bâtie en |” péndant l'orage,’ 
amyphithéâtre sur lé pente rapide d'une collirie, ‘ . 
Comm unique; parunr pont de 302 mètres.de lon: difiairement de. grosse toile, Qui ressemble à unie 
gueur, avee le faubourg -de Viénne ; elle renferme | +arense où à une chemise, et qu'en porté pér-des 
dé beñux monuments et une riché bibliôthèque. Pas ous Jos utres | vêi uts. Efdüsser la. blouse. 
trie du célèbre physicien Louis-Joseph Papin, in |La blouse, Anee louse propr 
ventenr des premières machines à vapeur, partout: La blouse est ésse 


_ BLOND, ONDE, dj. Qui est de esuleur moyenne e Vêtement x'ést. nutre chose Quecl'a: 

Blo-. « cntre Je doré et le ehâtain clairs "dit particuliè- iorte même encore. cé 
a rement de la couleur des cheveux et du poil. Hamme 

BLOCAGE ,.5. m, {rad. b& >. Maconn. letit | blond, Femme blonde. Barbe blonde, Cheveux blonds. 

moellon, pierrailles qui + rent à remplir les vides | Ses bionds cheteur, Sa blonde chevelure. Les beautés 

« ans la maçonnerie ; potiies pierres irrégnlières qu'on | blondes ditren£ moins que les brunes. 

euploie dans I construction des fondations; on les 


tement de travail, or 


: à 2 t U 0 Arétluse, cherchant d'où partent ces sänglots. 
Jette pêle-mêle avec le mortiér. On dit aussi Ho Montre ses Uonds cheveux sur là voùte des. flots, 
vuille, dans le même sens.  Typogr. Lettres retonr- : ë : Lu [peuire.) . 
tes, employées provisairement pour tenir Ja place Vous êtes-vous rendue, avéc tout le beau-monde, 
‘les lettres qui manquent; exemple: p. | Au jende | Au merite éclatant. de £a rerruqué &londe? * , 
billard, Conp par lequel on pousse avec foree et en : 7. (MoLiÈNE.) 

droite ligne sn propre bille ou celle de son adver- | Poétiqe La blonde durore. De blonds épis, Des épis 
stire dans la blonse, ° ui comte 


nent à mûrir. La blonde Cérès, à cause - (rad-Wôuse).. Au ‘jeu de billard, : 
es épis jaunissants. Le blond Phébus, parce qu'il | Faire tomber une bille dans une.des blouses. Fig: 
est peint avec ne chevelure blonde. L'ombre de Dargo | et famil., Tromper, faire: tomber. ans Yuelque:m 


BLOCAILLE, s, f. Maronn. Pierres trop minces, 
trop peu âgrégées pour servir de pierres d'apparat. 


BLOCHET, s. m. Charpent, Pièce de Lois, dite | n'est Point errante sur les blondes collines, dns les dé prise où dé . | Mas. Battre. L timbale. | SE: 
s “SSL entreloise, posée lorizoutalement pour réunir | fours des vallées. (Chateaubriand. ) I. Art culin. Sauce BLOUSER, Ÿ. pr. Mettre sn bille dans. la louse. 
l'arbulétrier à la sablière dans ün comble, | Blochet | blonde, Sauce faite avec de la farine et du beurre, | 1 Fig:"$6 tromper, s’abusér. : | 


de recrue, Blochet qui est droit-dans les an les. et amenée à la couleur blonde. Friture blonde..|" | — RLOUSSE,, :s. £ Comm. 
q & ; 


BLOCRHAUS, 5. m, (pron. Uokos; de l’allem. | Substantiv. en parlant des personnes. Un blond, Uns |.ne pent être que cardée, 


BLÜCHER (Gébhärt-Lebrecht 5 


Laine:trop Sourte qui 


blonde. Une grande et-belle blonde aux yeux languis- 
TR - - [sants. (J. J. Roussea.) | Courtiser la brune et la sien, né &'Rostock, en 1743 ; mort à 19, T1 

à < blonde, Courir d'une. fêmme à l’autre, | Délicat | ira dans toutes ls guerres que V'Énrypedirigèz: 
Hong, Homme de ie &t one le diieile. | este “éontré la Révolution ét l'Empire; mais sa part de 
ur blo: gupte, Se dit ironig. ‘en parlant d'un | iriomphes ét ‘ jbve U. 
homme fort noir. | S. m. La couleur blonde, Des ques étant dans sa carrière beaneoup plus pe 


tite ile. d 2 4 
' : + frheveuz d'uñ beau blond, d'un blund parfait. Desche- danser juste dub dl r'atait Lee men v longé 
L | veux d'un blond: dôré, d'un blond de lasse, Le blond. catastrophe’ de Waterloo. En effet. c'est: l'arrivée 
| deses cheveux tireun peu trop sur l'or, (Satir.) | Blond | 4e Blücher, au moment le plus décisif de a journée 

ardent, Couleur blonde qui tire su le ronx.:} Blond hr 18 jui 1815, sûr les derrières dé l'armée ‘ani. 


hasardé, Se it par pléisanterie poux roux. | Invar. î i: décid: ‘1 : ie 
Barbe blond ardent, Chereu LS.£ Den- DOAVE pue _. cond retail. Blücher 
" |:vainere.‘ Il 


fournira. les coiffures de-biondes 

aux dumes du palais. (Voltaire) : 
BLONDASSE, adj. Qui est-d'an blond fade. Un : 

home blendasses.| S. Un blondasse,’uné Hlondass: ve ape te LU bleu}: Bot. 
BLONDELET, ETTE, adj. Diininutif de blond: simples -et à fleurs 

BLONDÉLIE, sf Ento: ipté ‘ 


E E de la famillé des calyptérés,qui # pour type la blon=.| bles 
. Blockbaus. . J délie luisamte, + © ie Ein rie 
hack, billot, bois; haus, maison). Fortifie, Petites frad! blond), Couleur blonde. 
. Tedoutes, ordinairement en bois, quelquefois enton- s. Celui, celle illé 


: rées d'in mur en AMaconnerie, servant pour da dé: 


fenso des: points sfratégiques. Des méuñtrières, des elui, celle qui & les.cheveuix 
Crénéaux, des machecoui urplomibant de haut-en: Une petite bondine, | Fami, 

metour, en sont les cnrnttéres dis-|.et fig., Se dit d'un jeune homme qui fait le beau, |'bandes des pârterres, Qui 
tinctifs, Les Arabes ‘sont k È 


capables de jretidre un | qui courtise les dames. De tous £es beaux. blondins 
blorkhaus, s'le n'ont pas de eanons pour atlaquer.: vouter les sôrnetiès, (Moligre.). … : vi 
BLOCUS, s. m. Opération militaire consistant à BLONDIR, v:.4. (rad. blond). Dévenir blond: La. 
obcnper ‘les avénnes d'une place ; soit pour eni Müisson commence & blondir, Lei . E 
- cher Is sorties-de la garnison. ‘soit pour la réduire |: L dj Qn 
St Fébtenir par la famine, Action de garder avec 
“ie flotte l'entrée d'in poït, ou de siryétllér une 
Æertaine étendué de: côtes: d'un ‘Pays ennemi ;:pour : 
“€ interdire l'abord à touglesndvires. Faire té blocus 
t“Levér le blocus, { Blocus gontinental, Sys=:|. 


le bluet donne. un 
tham 


Hluet. 


ni cultive dans nôs jaïdins k causé de la beauté 
:+ et du'parfum:de ses fleurs, - 
BLUETTE ,.s. f. (rad. bleu). Petite, et légère 
“étincelle, d'un bleu pâle, qui s'échappe du fer rouge 
‘ou du ‘bois en combustion. Lorsque.Fon ‘agite les ti- 
sons qui charbontient dans le foyer, on en fuit jaillir 
“. des milliers de‘bluelfés, | Fig. Production de.l'esprit : 
ét. de l’art, à laquelle s'attache une idée de frivolité, 
de spontanéité, Une bluette, c’est une saillie-lumi- 
:‘nense,: quelqüe chose-d'imprévu, d’insaisissable, un 
:;:souffile, ‘un rayon. En poésie, uñ couplet, une épi- 
“;: grâmnmie,'un quatrain, voilà des bluettes. Une bluette 
Le agréable, Sans prétention. Des bluettes amusantes, Le 
SE Devin'du-rillage-est une bluëlte, et pourtant ce petit 
opéra de Jean-Jacques Roussean produisit au x vire 
sièele une viveet profonde-sensation. | Dans les arts 
du dessin, Uuette se dit d'une Câricaturé, d'une es- 
-quisse ‘faite rapidement et en quelques coups de 
crayon. : . 
PO Fillette est chose bien légère, . 
-*. Etirop souvent les.feux d'amour - 
Nesont, au cœur d'une bergère, - 
: gps bluette passagère - ” 


ui brûle et s'éteint en un jour. > 


{ Ornithol. Nom vulgaire de la pintade. [| Bluettedu 
Rhin, Laine de bassé qualité, qui vient &'Allemagne, 
et.sert à la fabrication de tissus grossiers. ‘ | 

BLUETTER, v. n. Produire des-bluettes de feu. 

” BLUM (Robert). Célèbre révolutionnaire alle- 
:mand. Fils d'un pauvre tonnelier de Cologne, la 
mort prématurée de son père le livra bien jeune en- 
eora aux -étreintes de la faim. À dix-ans, il fat re- 
cueïlli par un pasteur protestant, qui.le plaça comime 

. apprenti. chez un: ferblantier,: puis en qualité de 
"commis chez un négociant, Celui-ci, frappé de la 
:\-rare intelligence du” jeunes” Robert Blum, le prit en 
- + affection ‘ét conçnt le désseïn de lui faire donné une 
..…."#0lide instruction. Maïs le malheur semblaits'achar : 
*:.ner sur Blum son protecteur mourut subitement, 
éf il. se tronva encore aux- prises avec la misère. 
Tant d'épreuves avaient fortement trempé sou‘ ca- 
räctére. Aprés. bien dés démarclies ét par un.ira- 
Yail'soutenuetopiniâtre it parvin x es 
. dessources et à acquérir 186$ connaissancés qui lai 
Mañquaient: Sa réputation date de 1840. II publia 

: à cette époque un :8lmanach politique dont le titre, 
-. * Vorwaerts (En avant!” ; indiquait les tendances. Dans 
cet écrit: -Robert :Blûm: se montra ‘ce. qu'il était 
"réellement, démocrate par sentiment autant que par 
conviction, Depuis cette publication, son influence 
::ne. ceséa. de grandir : chef de la: démocratié de 
Leipzig, il le dévint-bientôt de la Saxeentière; ha- 

bile organisateur, il créa ‘une librairie: destinée ä 
-'fairé une propagande active dela véritéet- qui ren- 
ditdé grands services à:l2-cause de l'hnmanité-en 
ipréparant les populations aux éventualités d'un ave 


éñtrévu.. En 1848, l'Allemagne répondit à 
à Fränct; Robert Blum fat envoyé par 
parlement: qui s'assembla à Francfort. 
eommif là même -faute-q mirent 
presquétots-les démocrates sincères: 
irds de:sa causé d'après 588 pro 


:| œuvre de 


-érnt: qu'ils-n'é ajent qu'égérés 

üta “foi. lour$': protestations de repeñtir, à: 
urs formules démoeratiques: Il se nourrit ainsi de 
Rtusion fâtale que la cause de :la vérité et de ln 
justice triompherait stns'avoir À recourir aux mé-. 
e révolutionnaires, -et refusa de s'associer à l'ap. 


jouer les mariœuvres franduleuses qu'emplo 
les légistes et les professeurs du parlement: de 
ort, d'accord avec les prince, «pour faire échouer 


4 In régénération allemande. Robert Blum ne tarda: 


pes &-revenir de ses illusions en présence de la réa- 
ité. Ce jour-là, il monta à la tribune, .et eu: nom 
dé l'opposition démocratique, il protesta-solennelle- 
ment contre toutes les mesuresrétrogradesquiavaient 
été prises où qu'on se -proposait d'adoptef. Robert 
Blum s'éleva, dans cette journée, à la plus haute 
éloquence; il proposa au parlement de Francfort 
de -prouver sû sinicérité par un acte décisif, et for- 
amuls une ‘proposition tendante à fäire reconnaître 


:| par cette assemblée souveraine l'indépendance de ]1n 


Hongrie, de la Pologne, de l'Italie; et à mettre à 
la disposition de ces. peuples les soldats et l'argent 
de l'Alempgne, pour les aider à consommer leur 
libération. Le parlement de Franefurt 
assa à l'ordre du jour sur cette proposition. Alors 
e trïbun, qui voulait passer de la théorie à l'action, 
rendit, avec ses deux collègues Frœbel et Hart- 
mann, au commencement d'octobre 1848, à Vienne, 
où venait d’éclater une seconde révolution. 11 s'en- 
agea comme simple volontaire dans la légion aca- 
émique À ses compagnons d'armes l'élurent, malgré 
lui, capitaine, Il fit quelques démarehes auprès de 
l'Assemblée constituante autrichienne pour la dé- 
terminer à appeler les Hongrois à Vienne; mais il 
vit ses nouvelles espérances se briser contre l'esprit 
étroit dont étaient animées à'eette époque ‘toutes Les 
assemblées délibérantes, qui avaient alors entre 
leurs mains lé repos et le bonheur de l'humanité, 
Robert Blum comprit qu'il n'y avait plus qu'à mou- 
rir pour la vérité : il s'y prépars. Wrindischgretz 
triompha, à la fin d'octobre 1848, par<le bombar- 
dement, dela résistance héroïqne que lui opposèrent 
‘les Viennois. Robert Blum fut pris sur la brèche, 
entouré des débris de ia légion académique; son 
vainqueur l'éenvoya au bourreau sans jugement. Le 
S*novembre, Robert Blum marcha au supplice. Il 
fat conduit dans un fossé de la ville; on le plaça 
en face de douze soldats qui apprêtèrent leurs ar- 
mes sur lecommandement de leur chef. A cette mi- 
nnte suprême, Robert Blum, ne pensant qu'à la 
cause sacrée pour laquelle il donnait sa vie, s'écria: 
« Chaque goutte de mon sang engendrera-un com- 
battant pour la liberté! » Puis, an moment où les 
chasseurs autrichiens le eouchaient en joue, il usa . 
la dernière seconde qui lui restait à vivre dans un 
élan démocratique : « Vivent les peuples aspirant à 
la liberté! » s'écria-t-il, etil tomba... Cet assassinat 
eut un douloureux retentissement dans le. monde. 
JT n'y eut pas une ville, pas un village de l'Alle- 
magne, qui ne fit une cérémonie funèbre en l’hon- 
neur du martyr: À Leipzig, à Cologne, à Mannheim, 
on vitles magistrats prendre l'initiative du mouve- 
ment-et conduire“eux-mêmes le deuil. Partout on 
rencontrait des processions funèbres où la bannitre 
tricolore de l'Allemagne flottait confondue avec Je 
drapeau rouge de la démocratie universelle. Une 
sonseription ouvertespontanémentprôduisit en quel- 
ues jours plus de 100,000 francs, qui furent of- 
erts, au nom des peuples opprimés, à la veuve de 
I victime, afin qu'élle pût élever ses enfants pour 
l'avenir! A“Vienne, on montre À l'étranger qui vi- 
éite cette cité le lieu où se eonsomima le sacrifice, 
et on lui fait remarquer que-la terre est frappée de 
stérilité: à la place où tomba le martyr : à côté, 
l'hérbe pousse, mais là où le sang fut versé, la terre 
F3 nble dire: «.Iei, un cfime a été com- 
“mis! » (E. Carpentier.) Lt | 
BLUMEE, s. f. (d’un nom propre). Bot. Genre 
de la famille des composées, comprenant une cen- 
taïne. d'espèces, tontes otiginaires de l'Inde ou de 
LAfrique. Ce sont des plantes herbacées pour. la 
“plupart ‘st donf l'infiorescence est blänché, bleuâtre 
ou rosés. - È ù Fe 
BLUMENBACH (Jean-Frédéric): Célèbre natu- 
raliste, né ‘à Goths, en 1752, mort en. 1840. I] fut 
l'un des savants les plus distingués de l'Allemagne. 
IL s'est spécialement occupé de l'histoire physique 
de l'homme: il partage le genre humain, d'éprès 
Ja conformation dn crâne, encinq races distinétés : 
Ia .cautasienne, la mongolé, la nègre, l'iméricaine 
ët la, malaise. Blamenbacti a° laissé” de norcbregx 


‘écrits sur l'anatomie comparée, qur l'anthropologie, 
L'sur l'hisivire: naturels : ne 
BLÉMIE; 5: f-(d bnrë 


| de-lx famille -derorc 


‘aux-armes que. Hecker:tit bientôt'entendre pour | 


[Genre de la famille des magnoliacées Syüon: 
ds'Telanma. | Genre dela famille des.térnstræmin. 


BLUTAGE; s. 
pour but de net 
arine du. s6n ‘et: 


Fr grain et de débarrasser ka 
Corps étrangers qui @st-pu 


BEUTEAU, s. mm. (rad. biuter).: Nôm que. les 
cotroyeurs donnent # un paquet de laine qui sert à 
nettoyer les cuirs; et les cartiers, à la gravure qui 


: marque sur l'enveloppe le nom de chaque jeu de 


cartes. | Sorte de tamis 
son. Ÿ. BLUTOIR. . . : . sit 
--BLUTER, v. a. (du celt. bleud ôu bieuf, farine: 
bleudu ou bleuta, faire de la farine). Séparer la fa. 
rine du son et des corps étrangers qui ent pu s'y 
introduire pendant la mouture. Elle s'opère au 
moyen d'un grand tamis nommé blufeau où blutoir, 
BLUTERIE, 3. f. (rad. bluter). Usine où s'opère 
le blatage. Une bluterie doit être lenue proprement. 
BLUTOIR, 3. m. Machine servant à séparer le ; 
bon grain du mauvais, le son de la farine et à en- 
lever les ordures et la poussière. Lé"btütoir a la 
forme d'un cylindre incliné, et il se meut à Faide. 
d’une manivelle, daris une boîte fermée. très-her- 
métiquement. Ï1 y en a de deux sortes : le blutoir 
à blé et le blutoir à farine. Le premier se compose 
d'une trémie où l’on met le grain, d’un crible sur 
lequel il se nettoie, se rie, et d’une ouverture par 
laquelle il sort. Les meuniers assez intelligents pour 
se servir de ce blutoir y trouvent ‘une grande éto- 
nomie dé temps. Le second blutoir se compose de 
plusieurs divisions et d'autant de toiles qu'il en faut 
pour séparer les différentes sortes de farine. L'An- 
gleterré possède des blutoirs'où l'étamine des nôtres 
st remplacée par des toiles métalliques, et dont le 
cylindre est fixe; ce qui produit nne farine bien 
lus régulière. On dit aussi bluteau. . 
RQ, 5. m, Erpét. Nom donné par les anciens 


pou* séparer la farine du 


À vus couicuvre de grande taille à laquelle'ils nt- 
tribuaient l'habitude de se glisser au milieu des 
tronpeaux pour sucer le lait des vaches ‘ou des 
chèvres. On pense que c'est Ia couleuvre à quatre 


PÉpidaure, à qui cette habitude 


raies ou le serpent 


Bo. 


l'était faussement attribuée, par une erreur qui s'est 


rpétuée jusqu'à nos ‘jours. | Dénomination sous 


| laquelle les zoologistes anciens comprenaient tous 


les serpents, venimeux ou non, dont le dessus du 
corps et de la queue est garni de bandes écaillenses 
d'une seule pièce et que ne terminent ni éperons ni 


-sonnettes, |. Aujourd’hui, genre de reptiles de l’ordre 


dés vphidténs, com ant les espèces non veni- 
meuses'aÿant sous la queue des pans simples, 
caractère qui les distingue des couleuvres, chéz les- 
quelles ces plaques sont doubles et dont l'anus est 
garni de crochets. On divise le genre boa en cinq 
groupes, que l'on distingue par l'examen des écailles 
qui couvrent le musean. Le premier groupe com 
rend ceux dônt la tête est couverte d'écailles sem- 
bles à celles. du, corps et dont les plaques des 


‘lèvres-sont plus petites : ce-sout les bons conséric- 


teurs, dévins, royaux où empereurs ; le sécond, teux 
mi ont sur la tête. des plaques plus larges que celles 
u-eorpéet dés plaques labiales planes: ce #ônt 
les bozseunectes ou bons nageurs ; lé troisième groupe 


lüter). Opération qi a 


r s'introduire pendant laincuture; effet de cette action, . 
aient |: 
‘ranc= « 


boas épicrates; les. bods: k 
les-bogs ziphosomes, Qui: $e distinguent par -uné-fos- 
satte longitudinalé ‘au-dessous ‘de. l'œil: enfin. les 


: ‘bons: du-ciquiémeigroupe sont eeux: dont les: pla- 


sn 


La 


# 


+ 


La 


RE: 


<. “qués: latérales sont Proéminentes “et lès éçaillés Fe 


‘lites et esrénéss. On les nomme: bons ériygres. 


pl grand boas si ent.dix à treize mètresdé 
longueur: Les. mo : 

peu près pour. toutes les espèces, A: l'épque dé la: | 
-ponte” st -péndant leur .engôurdissemient. d'été où . 
hiver ils habitent dan$ la ereux des arbres, sous 


és boas sont les mêmes à 


leurs ‘racines, dans les’ fentes des rocliers; dons 
d'autres temps, ils se tiennent-suivant les: espécés 
dans les endroits frais ét-humides, sous les feuilles 
au pied des arbres, sous des troncs pourris, sur le 
bord des rivières, dans l’eau, dans In, vase, où ils 


attendent leur proie. Quelquefois « suspendus qux 


rameaux des arbres inclinés sur les oñdes, ils pro- 


jettent leur corps comme un lazzo vigoureux âutour. 


de leur victime, L'animal éenlacé dans les lon, 
replis du serpent fait de vains efforts ponr sed 


gueule 


Quand les animaux sont trop volumineux pour être . 


-Pétreignent se resserrent del” 


, a 
plus en plus, ses os sont brisés en un clin d'œil, et 
il st réuit en une masse informe que le. boa ën- 
gloutit dans son énorme gueule. » Au moyen d’un 
08 mastoïde libre et d'un os-intra-articulsire qui 
unissent le mâchoire inférieure au temporal, 54 
ut s'ouvrir et se distendre démesurément 


avalés à la fois, il-répand sur eux une ‘espèce de 
bave gluante qu'il sécrète, il les presse, les allonge, 
les avale insensiblement et les digère par. parties. 
Le bos étant dépourvu d'appareil masticatoire, sa 
digestion est lents et difficile, Dans’ces circonstances 
il est réduit à un état d'engourdissement complet : 
c'est alors que le nègre, qui en fait sa nourriture, 
s'en approche sans danger et le tue. Les boas sont 
des animaux redoutables par leur force et leur au- 
dace. Ordinairement ils ne s’attaquent qu'à de pe- 


tits animaux, tels que les agoutis et les pacas ; mais. 


le besoin Je pousse quelquefois à fondre intrépide- 
ment sur les grands mammifères, tels que cerfs, 
bulles, tigres et lions. L'homme lui-même peut de- 
venir facilement sa prois. On rencontre les bons en 
Afrique, dans 1a Malaisie, et dans les contrées les 
Plus chaudes de l'Asie et de l'Amérique. | Fourrure 
ronde, en forme de serpent, que les femmes portent 
autour du cou. Un bou de martre. : - 
BOABDIL (Abou Abdallah Mahomeel XI}. 
Dernier roi maure de Grenade, fils de Mulei-Has.. 
sem, se révolta contre son père en 1481, ét chassa 


de sa capitale ce 
de douleur, Le nom 
l'islamisme dans le 


abdil marque la chute de 
{sule;espagnole, après une 


occupation de sept cent ingt ans (de 712 à 
1492). Vaineu par les troupés réunies de Ferdinand 
d'Aragon et d'Isabelle de Castille, il perdit succes- 
sivemént Rénda en 1485, Malaga en 1488, Cadix 
et Aliéria en 1490, et fut fait Prisonnier; il n’ob- 
tint la liberté qu'en se recotaissant vassal du 


Yainqueur, La division s'étant mise entré ses sn. | 
jets per suite de cé traité honteux, Ferdinand pro. 
e cet état de trouble pour assiéger Grenadeet 


fita 


s'en empara bientôt (1492). Roäbdil pleura la perte 
d'un trône qu'il n'avait vas sh défendre. 11 passa 
€n Afrique et périt en combattant pour le roi de 
Fes, son parent, contre celui de Maroc. En lui s’é- 
teignit, après une. durée de deux ‘cent civquante- 
quatre ans sous 21 rois, la troisième dynastie de 
’. Grenade, celle des Nasérydes, fondée de. 1232 à 
1236 par Mahommed Ben el Ahmar. Boabdil s'était 
montré lâcheet inhabile ; mais aux fautes de l'homrse 
5e joignirent, pour entraîner la défaite de l'isla- 
misme en sa personne, des divisions de famille qni 


avaient affaib 


i la puissance de la royauté de Gre- | 
tadé, tandis que la réunion des couronnes de Cag- |. 
tille et d'A: 

‘ belle avait 
Espagnols. 


ragon sur la tête de Ferdinand et:d'Iga- | 
au contraire augmenté les forces des 


BOADICÉE. Reine des Icènes, poñple déla Grande. 


'étagne, lutta contre les Romains qui avaient èn. . 
-Yahi ses États, leur tua près de 86,500 lommes, et: | 


.. Fempara de Cambodunum-{Colchester}, une ‘de 


| Comprenant 
- 2 BÔBAK, 


Suétonius, elle 8 
; BOAGE, s, m, An. jurisp. Redévânce-que l'on.|. 
. PRyait à raison du nombre & - 
bloyait au labour: RS RENE 
k BOARMIE, s.. f. (surnom de Pallas). Entom.: | 


lheureux prince, qui en mourut | 


manivellé, et dont on se sert dans les fabriques d'é-. 


pingles. La bobille fonctionne avec difficulté. 


BOBINE, 5. f. Cylindre de bois ou de fer à re- 


bords sur lequel on enroule les fils de lin, de chanvre 
de coton; de'laine, de soie, ete, et différents fils 


4 


métalliques. Bobine de rouef, Bobine de rubanier, 

Robine de métier à. bas, Bobine d'épinglier, de tireur 

d'or, ete, Charges. celle bobine, elle n'est pas assez 
Do 


pleine. | Fig. Û 
—. BPaulcraint pourJe-fil.de nos-jours © 
Que lé vin et les amours . 
’asent trop tôt la bobine. 
(SÉRANGER.) 


| Plys, Bobine d'induction, Sorte de bobine enroulé 


e 


d'un fil métallique, qui, mise en contact: avec une 


machine électrique, produit de foites’ étincellés. 


. BOBINÉ, ÉE, part. Qui est dévidé où enronlé | 


sur'une bobine. Soie bañinée. 


"ROBINIÈRE, 5. À. Partie supérieure de l'ancien | 


rouet_à filer l'or qui fait là fonction de bobine, 
BROBINOIR, 3. m. Rouet: à Lobiner, . l 


inQue à 30n four par le goiverneur 
empoisonne, l'an 61 de notre ère. 


bœufs que l'ün.em- 


Genre de lépidoptères, de la famille des Nocturnes, 


Tongeurs 
il a 


us: grande 


plus.dé trénte espèces toutes d'Europe: 
5. m.°2601 Mammiferé de. l'ordre : les 
et du géñre des marmottes, aveo lesquelles 
[ -réssémblance: par. $ès OTrBes { 


Calvados, dont 
pläines du Pessi 


cornichons. Les bocaux d’une. 
Globe de vetre rempli d'eau, 


servent paûr concentrer. Ja 


serpents, etc., qui sert four 


se servait à Rome pour-les 1 
"BOCAMBRE, 5, m..V, no 


armés à leurs extrémités d' 


bocages. Vieux mot. 
- BOCAL,-s. m. Vaisseau de verre, dé faïence où ::: 
de grès, ordinairement de forme cylindriqie: à co 
+rès- à Jar: raverfuré--Grand bocal: Pets 
bocal, Un bocal de cerises’ à l'eau-de-r: 


gränd usage de bocaux: en physig 
lés graveurs, les -bijoutiers et 


point. | Pièce de métal du d'ivoire de ‘orme: ‘évasée 
“Len façon de godet adaptée 


pharma, 
n Chimie]. 
s dessinateurs, 
autres Artisans se.” 
lumière sut ‘uni seul. 


“dont | 


aux cors,: trompettes 
iemboucher ‘avec. plus 


de facilité, ! Aneïenne mesure de capacité dônt on: 


iquides, 


CARD. 5. ET gérer 


BOCARD, 5. m. Métall, Machine én usige dans 
les mines et qui sert à écraser. le minerai. vant-de-*;" 
le fondre, On dit aussi. Bocambre. SR ie RE tee 

BOCARDAGE, s. m:-Métall. Opération qui con. 
siste. à débarrasser les minerais. de la -ganguë qu'ils 
contiennent, Le bocardagé s6 fait À l'aide de pilons : 


üné masse. dé for:.ces: 


pilons sont mis en mouvement: par üne manivelle. 
et retombent dans une auge longitridinälé. en piérre. 

Ii y. a ordinairement. éinq.. on six au ès, ét. les p 
“lons sont disposés de telle sorte que: leur sonlë 


BOCARDER,,:v, a. Métail 
bocard, opérér le: 

BOCASSIN, s:. 1. Coram 
:primées et. brillantes" quitse 
en Arménie,: particulièremen 

BOCCA; 5.:m, Mot. itali 


commun en tale, par: les temps obscurs; 
dans. les environs-de Bolognc:: ce sont des 
sons anflarmmées; vulgnirement appelées fe 


ment et leur el uté se font suiccgssivement À des: 
tervalles égaux. Le-bocetdage s'opère tantôt 
tantôt à'l'aidé d'un courant d'eau. 


Gcurdage:. 


par lequel. on. désigne l'ouvérture: d'un 4 
Evir1eri6.:] Badca d'inferno (bouché d'enfer 


: Passer le min 
En ant 
Stoffes 
abtiquen: 
KA Tocat 


).Met 


: charid forentin, qui était vi 


jpôss le | 
\Vra| 


: "ROCCACE (Jean), Le’plus- gran 
ETTtilie,-né à Paris en 1913, mort à 
‘Florence, en 1375.11 était fils ‘rialu 


ertal 

et d'oi mar 
quelque tèrnps 
uoiqu'on Ie destinât au 
ie -rnais; 


et ses’écrits, une influence 
son siècle. .- FF. 
(du. lat. dos, venant du gr.. 
° Genre de maminiferes dl 
ruririants et de la sectionqui renferme ceux 
sont persistantes, supportées. par 
res | des-pratéliérancés dépendantes de Vos frontal. Ce 
sont des animaux remarquables par la grandeur dé 
leur taille, l'épaisseur de leurs membres, le fanon 
qui-pend sons leur cou, leur mufle large, leurs cor- 
nes’simples, lisses et coniques, et existant dans les 
deux sexes. Ilé se distingnerit de la plupart des an- 
tilopes en ce qu'ils n'ont /jamais de larmier sous 
les yéux, de brosses Aux genoux, ni de pures ingui- 
vaux aux replis de la peau des aines. Tous ont 
“quatré mamelles inguinales, la queue longue et ter- 
minée par un tlocon de longs poils. Ce genre, que 
vertains naturaliste séparent en deux grandes 4li- 
visions, les bœufs qui ont treire paires de côtes, et 
Îles bœufs qui ont quatorie ou quinze paires de côtes, 
se compose de six espèces vivantes et de quatre es- 
pèces fossiles. Les pese vivañtes sont : le buffle 
ropreméntdit, Je buffe du Cap de Bonne-Éspérance, 
e bison d'Amérique, le buffle à queue de cheval ou 
“yk, l'aurocbs et le bœuf proprement dits. Nous né 
nous occupons ici que de cette dernière espèce, les 
autres étant traitées à part, Le bœuf se.trouve à l'é- 
tat sauvage ou à l’état domestique dans presquegont 
l'ancien continent, où il varie de forme, de tail ot 
de’coüleur selon les pays. Les bœufs de différentes 
races dé l'Inde pèsent tout au plus 100 kilogr., tau- 
dis que d'autres, dans nos contrées, pèsent géné- 
ralement 600 kilogr. et atteignent jusqu’à 1,300 et 
1,400 kilogr. On distingue quatre-estomacs dans le 
bœuf : le ruinen ou panse ou herbier, la réseau. on 
bannet, le feuillet, mellier où psautier, et la cailletie 
où franche-mulle. Le canal intestinal est d’une lon- 
gueur considérable, la langue est hérissée de petits 
crochets pointus, dirigés en arrière et qui la rendent 
très-rude, Sa couleur naturelle paraît être le fauve; 
c’est encore la plus commune parmi les bœufs do- 
mestiques, mais elle a pris différentes nuances plus 
ou moins vives: il y a des bœufs rouges, bais, noirs. 
bruns, blancs, pommelés et pies. Leur voix se 
moinme mugissement. Leur nourriture est presque 
exclusivement végétale. Les mâles se battent avec 
fureur devant une femelle en rut. Celle-ci porte 
neuf mois. À quatre ans. le bœuf est dans toute sa 
forca, qui persiste jusqu'à neuf ans. La durée de lx 
vie est de quinze ans énviron. Les variétés de l'es 
pèce du bœuf sont très-nombreuses; on peut les 
rémener à deux. sections qui .ont pour type l'une, 
le bœuf européen, et l’antre, le bœuf d'Afrique. | 
Dans l'ont de [G: it isti 
noms différenta les sexes, les âges et autres parti- 
cularités de l'espèce bœuf. Le mâle s8 nomme tau- 
reau, la femelle vache, les petits veaur, génisses, etc., 
et l'on donne spécialement le nom de bœuf au mâle 


cles -Romaï 
t de 


chefs, du de Bocchüs, régnèrent .sans gloire 

sur la Mauritanie, au non des Romairis; après la 

-ort du dernier, Octave rédnisit en provinces ro- 

ires des pays laissés, jusque-là, aux chefs indi- 

DES... * De use ë, 

BOCRK, s. m. (mot angl. vorruption de bocal). 

Mesure pour la bière, équivalant em chope; Son 

qui Ia'contiént. Boire un bock de bière. 
BoD.Mythol. Hole de l'Inde, à laqueïle on s'a- 

dressait. ponr avoir des'enfants, Si, à la suite des, 
prières qu'elle avait faites à Bod, une femme met- 
tait au monde une fille, l'enfant était élevée dans 
le ‘ternple jusqu'à l’âge de Duberté, et en sortait 
alors pour prendre place parmi les femmes vouées 

à. la prostitution, . y . 

.. BO s, f. Teclinol: Bance-qui soutient les ou- 

tils du verriér, pendant qu’il introduit les pots dans 

Je fou s : . ‘ 

BOËCE. Homme d'État et philosophe, né à Rome 
vers 470. Issu d'une des.plus illustres familles de 
l'empire,.il fut plusieurs fois élevé au. consulat et 
devint ministre de Théodoric, roi des (strogoths. 
Il ne se servit de son pouvoir que pour faire le 

lsqien, Néanmoins, étant devenu suspect au roi Goth, 
il fut jeté dans une ‘prison, à Pavie, et décapité en 
624, après quelqnés années d'une dure captivité.” 
Dans 54 prison, Boëce &omposa un petit. lîvre qui 

:_J'a immortalisé; Les consolations de la philosophie, 
dialogne mêlé de prose et de vers, où il traite de la 

. Providence, On à de lui des traductions de plu-" 
sieurs des Traités de dialectique d'Aristote, avec des 

‘commentaires. Ces ouvrages ont longtemps servi de 

:'bâse à l’enseignement du moyen âge. ‘ 
"BOEMYCE, 5. f. (du gr. Baios, petit; pÜxne, cham- 
pighon}). Bot. Genre de la famille des lichens, qui 


homme Ini fait subir pour le rendre plus propre 
aux usages auxquels il le destine pendant la vie et 
après la mort. C'est dans cet état qu'on rencontre 
les bœufs dans nos campagnes, où ils partagent les 
travaux des paysans dans la culture des champs; 
c'ést dans cet état. qu'ils arrivent engraissés, par. 
troupes; à la ville pour mourir sous 16 coutéau ou 

‘[ la massue des bouchers, et pour livrer leur chair, 
leur cuir, leursang à nos besoins: Les agriculteurs, 
en France, distingnent plusieurs racës cu priétés 
de bœufs: tels sont : lés bœufs limousins angou- 
Meis, saintongeois ; les bœufs marchois et berri- 
-]-chons; les bœufs ons, les bœufs suvergnats ou 
-[ bourrets les bor nais, les charolais, les niver- 
| nsis, les cholets, nantais et angevins, les maré- 
chains, les bretons, les manceaux, les cotentins, les 
comtois, les bœnfs de ln Camargue, ceux de la 
Suisse, et ceux de la Franconie et-de la Hollande. 
Ï1 y a des races de bœuf fort remarquables en Ah- 
gleterre, en Écosse et dans la Ho, à 
Ubœufs de haut crû ceux, dont le cuwr-est plus fürt, 
le fanon plus considérable et qui donnent mains de 
suif;.les bœufs de: nature sont ceux qui düt la pro- 
priété de’ s'engrai Mn 
je tous les inimaux que l’homme s’est assujettis, le 
bœuf est _incontestéblement. le 
excepter le chien et le cheval. chien défend no- 
tre demeure, le cheval nous mène au combat; mis 
le bœuf, sprès nons-avoir donné son labeur pen- 
dant sa vié, nous nourrit ençore de sà dépouillé 
après sa mort. Les services de cét animal sont d’une 
télle_importancs, que la subsistance et Ja prospé- 
rité des nations en dépendent. Sans lui, ‘les ‘campa— 
nos Jes-plus fertiles seraient frappées de stérilité, 
sette des aliments se ferait sentir de toutes 


‘ne éomiprend qu'une-seule.espèce,.le bomiyce rose. «| 
Élle croit par toute l'Europe, sur In terre} dans les 
bruyères et.les lieux un perl marécagenx, ©. 
: f. Téchnol. Outil avec Jéquel le ci- 
D ouvrage. :. .: 


%: à. Technol. Ébérber un métal 


lébremédecin, vé ei 

éyde, mort on 1738, 4+ 
its”sur 13 botanique, 14 | la- 
t-professé simultanément 


grande supériorité. Il exerça, : 


privé de ia faculté d'engendrer, mutilation que |: 


le. On nomme | 


facilement et abondmnment. | 


Frs utile, sans en | 


partsÿune population misérable et sans: vigueur 


:BOE. 
traineraif me chétive existence, sans espoir de sé 
reléver par‘les-efforts de son industrie, puisqu'eile 


| 1nanquerait des matières indispensables aux arts-de 


première nécessité comime.à ceux de simplé agré-- 
ment Aussi chez les peuples Agricultéurs, tous les 
| soins ont été réservés à l'espèce bœuf. L'Égypte ne 
se, contenta-pas de mettre éet animal sous Ja garde 
des lois ; frappée de son immense utilité, elle von- 
lut voir en lui une sorte d’incarnation d’une divi- 
nitésuprême, bienfa, crice de l'humanité. (B. Barbe.) 

| Bœuf maigr.. Bœuf gras. Bœuf de labour. Bœuf de. 
boucherie, Un attelage de bœufs. Un troupeau de 
bœufs. Une étable'à bœufs. Accoupler des bœufs. En- 
graisser des bœufs. Nous considérions avec plaisir les 
creux vallons où les troupeaux de bœufs mugissaient 
dans les gras pâturages. (Fénelon.) Lo 

* Quatre bœufs attelés, d’un pas tranquille èt lent, 

Promenaient dans Paris le monarque indolent. 

. (BO1LEAU.) 

| Le mot bœuf désigne aussi la chair de cet animal 
destiné à servir d’aliment, Dès que le bœuf a été 
saigné à l'abattoir, on lui enlève les cornes et l'on 
coupe les pieds; le tendon d'Achille sert à la fabri- : 
cation de la colle-forte: les pieds sont employés’ 
pour le noir animal. Dès que-la peau est énlevée, 
on la plie. Cette peau devient un cuir, lorsqu'elle 
esttannée. La graisse sert à faire du suif; les cor- 
nes et les sabots servent à faire des peignes et des 
petits objets de tabletterie ; le sang, après avoir été 
réparé, est emplnyé par les rafhneurs de sucre, et 
es intestins font des corcles d'instruments. Après ce 
travail préliminaire, c. enlève 1h langue, la toile, 
la vessie, les estomacs, le mou, les poumons, ete,, 
et Fon détache les épaules. Lorsque le bœuf est dé- 
coupé, voici les qualités de $es différentes parties: 
la. première qualité $e’ comuose de Ia tranche on 
tendre, de la cülotte, de la pièce ronde, de laloyau, 
du filet et du gite à la noix. Entre la première et 
la seconde qualité, il y a les’ cétes ; la seconde qua- 
lité se compose du paleron et du talon de collier : 
entre la seconde et la troisième, il n’y & que les 
platés-côles, La troisième qualité se compose du 
collier, du pis de bœuf, du gite de devant et de der- 
rière, de le joue et de la surionge. Le prix de la 
viande de bwuf est en raison de sa qualité. On em- 
ploie presque toutes les parties du bœuf comme ali- 
ment; on mange le bœuf bouilli, rôti, en ragoûtet 
fumé. Pour préparer le bænf fumé, on le dépèce 
par gros morceaux qu'on saupoudre de sel blane; 
on le laisse dans le sel pendant deux ou trois jours, 
presse. entre deux planches. On 
ans une cheminéé à une assez 


le bœuf sn miroton, à la saute tomate, à la sauce pi- 
quante, à la vinaigrette, ete. La chair de bœuf: Man- 
ger du bœuf. Une tranche de bœuf. Une langue, un 
filet dé bœuf. | Un bœuf, chez les restaurateurs, se 
dit pour un morceau de bœuf. Demander un bœuf aux 
choux. | Bœuf gras, Bœnf que les bouchers promè- 
nent au earnaval. Le cérémonie du bœuf gras est 
fort ancienne’ en France. On la fait remonter aux 
processions du bœuf Apis, en usage chez les Égyr- 
tiens. Dans les promenades qui avaient lieu avant 
le Révolution, un jeune enfant étaitporté dans un 
feutevil par un bœuf d'un poids énorme. Les s#- 
vants y voient l'image d'Horus assis sur le taureau 
céleste. Quoi qu'il en soit, le bœuf gras jouait au- 
trefois le principal rôle dans les’ réjouissances du. 
carnaval. Il n'appartenait qua houchers de le 
promener dans les villes pendant les jours gras. Cet. 
usage semblait. s'être perdu pendant la première ré- 
volution; mais il fut renouvelé, en 1805, par uné 
ordonnance de police qui réglait l’ordre et 1n com- 
ition du cortège. Le bœnf gräs, richement ën- 
arnaché, portant sur son dos un enfant vêtu en 
Cupidon, s’avançait, entouré de douze garçons bou- 
ghers, les uns xs des marques de leur état, 
les autres déguisés en sauvâges armés de massues. 
Quelques années après, un beau char, attelé de six 
où bnit chevaux et conduit par le Temps, acc0m- 
pagnait le ‘bœuf grâs; l'Amour y était assis, en” 
touré des trois Grâces, sous les yeux de Vénus, sa 
s ivers attributs dela mythologie. Ces 
dériibres dispositions furent adoptées après ui 807 
cident survenuamjeune enfant qui faisait l'Amour.” 
Aujourd’hui, les principaux personnages des romaté 


‘ . FA 


le 6 | 


Jon ét:pénible ïié 
fatigue ni né’ rebute, {-Oildebœuf, Petite: fanêtre 
ronde ou ovale, pratiquée ordingir 


.verture d’un bâtiment. Des s-de-beuf. | Prov. 


à la cou 


ibier. 


Gtine 


Mettre la charrue devant les Vœufs, Coramencer par.) des mn 


où l'on devrait finir, méttre” à 
être derrière. { Donñer un œuf pour dvotr un bœtf, 
Faire un petit cadeau une petite svance pour-en 
= rétire un gros prob. | A.la différence des Égyp- 
-- fiers, qui ne mangeaient pas leur bœuf Apis, nous 
“. mangeons le bæff gras; les meilleurs morceaux de 
l'ayimsl sont réservés pour le chéf de l'État, les 


rainistre sf Les premières autorités de la ville, anx- 


F présenté avant d'être conduit à 
l'abattoir. - Le 
.BOG, s. m. Mot anglais qui signifie bourbier, 
fonûrières, st qu'on emploie ‘quelquefois dans notre 
langue. En frlinde, les bogi sont de vastes espaces du 
pluiôt des provinces entières non point de marécages , 
-Mmais de boues sans fond! Les dogs soût couverts d'her- 
| bages épais d'un brun foncé, ettiremélés de place en 
‘ place de morceaux de tourbe sèche, 
BOGHEI, s. m. Sorte de-voiture légère; petit 
cabriolet déconvert, - 
BOGOTA (Santa-Fé-di). Géogr. Capitale de la 
Nouvelle-Grenade, à 2,732" mètres.an-dessus du ni< 
- veau dé la mer, Archevêché, Université, 50,000 ha- 
bitants. 
BOGUE, s..m. (par corruption du mot gr. BE, 
où Bo, nom d’un poisson). Ichthyol. Genre depois- 
suns de ia famille des sparoïdes.” Les bogues sont 


tès-communs dans Ja Méditerranée, et Jeur chair 
est excellente. Ils ont le Corps arrondi et allongé, 
et d’üne belle conteur jaune olivâtre, avectrois ou 
Quatre lignes longitudinales dorées sux.les flancs. Ï 
$. f. Bot. Enveloppe 
Métall, Anneau de fer 
“Marteaux, et est muni 
.BORÈME. 
de l'empire d'Autriche, 
Saxe et.la Siléaie : russienne ; 
Tchèkie) parles habitants, 
mêmes sous le nom de Czeche 


déux pivots. 


nommé Crechie (pron. 


devañt. ce qui devrait: !- 


l-en: Bohême que Fon trouve’ les 


-royauiné de Bohème, 


piquante de 1a châtaigne, [- |. 
qi ceint le manche des gros |” 


Géogr.. Pays d'Enropé qui fait rtie | 
borné. par 1e Bavibs, Ja | 


qui 86: désignent eux- | 


5 Ge |: 


s:bc usièur: 
tune expléitation avan. 
tageuse. Les sources. salées suffisent nôr-setilement 
ätous Jés besoins des habitants, mais elles pour 
voient. encore à ceux de I “Autriche. -C'ést 
eaux minérales de: 
Téplitz, de Carlsbad et.de Sedlitz; dont la ‘réputation 
est. universelle. Il ÿ a dans’ les mon ignes des ie: 
thysies, des topases, def saphirs, des ‘jaspés ; des 
mârbres, différentes roches proprés à faire des meules 
et du kaolin. La verrerie bohème mérite toujours 
s vieille réputation; depuis le commencement d 
XIX* siècle, le tissage .de tôilés, la filature de lai 
nes, ‘la 
développements en Bohème, ainsi ‘que ‘la fabries- 
tion des blondes et des dentelles. La‘Bohême po 
sède an grand nombre d'écoles, de collèges, de mu- 
sées, d'établissements littéraires ét drtistiqnes, mais 
Péducation y est généralement mal dirigée. D'après 
l'acte fédératif de 1815, la-Bôhême fait artie de 
la Confédération germanique ; bien qu’elle ne soit 
Pas, à proprement parler, un État allemand, Elle 
est régie par une Constitution particulière ,. mais 


‘très-imparfaite et que n'anime point le sôuffle de 


Fesprit moderne. L'empereur d'Autriche, obligé de 
prêter Sermeñt comme roi de. Bohême, lors de son 
avénement au trône, ju de ne pas alié 

e respecter sa constitution, 
de conserver aux États leurs privilèges et de pro- 
téger la religion catholique ; én sorte que si le peuple 


tannerie et la chapellerie.ont pris de: grands | 


C : la. 
“qui-mouruten bas âge, 
re €lurent ‘a 


610gne 

titre 

rovinces bubêmes avec | Ma 
Me L 


réclaïe des réformes, l'emperèur les refuse, en se | ti 


retranchant dans la-lettre de son serment. Les États 
né se réunissent que pour écouter les Propositions. 
de loiet pour‘répartir les Impôts; dont ils n'ont ni 
la discussion ni lé vote. Ces États so. divisent én- 
quatre classes : les prélats, les seigneurs (dues, 
princes, coïtés, barons), les chévaliers et les villez 
royales, au nombre de 48 ; la classe des villes tout 
entièré n'a qu’uné voix, tandis que les trois autres 
classes-en-ont “chacané-qatre--Ées-simples noble 
ne sont is parmi les chevaliers, Les P! 


aucune représentul 

serfs depuis-1775, i n demeurent pas moifs gou- 
mis à de fombreusef corvées, La justice eft com- 
une pour tous les Bohèmes. 

et. le clergé 

Histoire, Le 


quête 


8. péup 

leur liberté ; mais leur capitale, Pr 
par Windischgraetz, succomba. e 
chute toutes les espérancés: d'indépéndance qu'ils : 
avaient alors conçues. Cependant les Bobëies n’ont - 
pas le droit d'attribuer uniquement à là foreebru= : 
tale les désastres qui ont acéablé ‘léur mation: -Ï] 
ont troh écouté les conseils. perfides du panslatisme 
russe, qui s'efforçait de surexcitér leurs resSéntiments. : 
contre Allemagne et qui les-iména; -par'ses iütri 

re 


pen À peu en 
aux Francs, 


Ja forme Aémoëra: | 


rré äveo. leurs 
Pologne, de là Hongri 


6, qui ‘Fhirent pa 
A ! L 


es. Le 
le bats 


Le St des ü- 

riche s’habillent 

süple des cam : 

tar Dee 
parti. 


D'ob- 


idiomes slaves, day 
de’toute [a Bobèm 


AT A Au:xNs le,.la Bo} bonds, dés gens dé mœurs déréplées. Maison de bo- | Calife de Bagdad, ma Tante Aurore. Ces deux derniers 
nt tombée dans la sphère politique de l'em- | këme, Maison où règnels désbrdro. Albérôni $e mit | ouvrages sonf. demeurés au théâtre. En 1804, la. 
e-d’Alémagne, le ezech.s8 germanisa ! l'alletiand | si bien avéc Vendôme qui, espérant plus ‘de fortune:| Russie l'enleva à la France; il quitti une place de 
omita à. la cour, et devint-la langhe du -gouver- | dans une maison de. bohémes et de fantaisies qu'à la: | professeur de piano au. Conservatoire: pour diriger. 
ement; le latin resta, à cette époque, l’idiome.des | cour dé, son maître... (Saint-Simon.) la musique du tzar. Pendant ce séjour, qui se pro- 
:".affäires. Dans le x le, le czech regagne du |. BOHÉXIEN, ENNE, adj. et s. Nom qu'on doïne longea sept ans, il écrivit plusieurs opéras, entre 
cer En°1356, Charles TV parlaitie bohème, ét | en France à un peuple nomade qui parut en Eu- | Autres : Aline, reine de Golcomde, et les Voitures rer 
cord “qe-chaque-électeur apprit cetté langue, rope dans le svê siècle, et qui se répandit d'abord | 5ées. De retour'en France, vers 1810, il donne Jean 
défendant en même: temps de nômmer à un siége | éi Moldavie, en Valachis, en Hongrie et en Bo- | 4 Paris, le Nouveau Séigneur du village, le Petit 
dejuge ‘les postulants qui la. compreridraient | héme, puis dâns le reste de. l'Europe. Les Bohé- | Chaperon rouge, et la Dame blanche, qui passe à juste 
as. Ce nezfut- cependant ‘que ‘riens. sont nommés Hiednen (idolâtres) en Hol-.| titre pour son chef-d'omvre. -Boïeldien mourut en 
Wencesias VI, qui permit, lande, Fartares én Shède et-en Danemark, Pharaonites | 134. Sa ville nafale ini 8 élevé une statue, Boïel- 
langue ezèche les actes aut en Hongrie, Tchinganes en Turquie et en Valachie, 


que, nn des continuateurs directs 
Gypsies en Angleterre, Zingari en Italie, Zigetner de Grétry. mélodies sont gracieuses, simples; 
en Allemagne, Gitanas en Espagne. Ils so nomment elles se chan nt et se retiennent aisémert. Ce qui 
eux-mêmes Rémicha] et Zincali. Ils appartiennent | lui manque, é’est la force, l'éclat, la. science de 
tous à une même race, que l'on croit originaire de | l'orchestration, {J. Levallois.) : 
l'Inde, Les ancêtres des Bobémiens qui faisaient, |  BOÎENS, s. m. pl. L'un des peuples de Ia Gaule 
dit-on, partie de la caste avilie des Soudras, quit- | qui ont pris le plus de pari aux expéditions lointai- 
tèrent leur patrie lors de l'invasion des Mongols de | nes. Établis primitivement dans la partie de la No- 
Tamerlan,'en 1398, pour échapper à l'affreuse ser- | vempopulanie quel'on s appelée depuis pays de Buch, 
vitüde qui pesait sûr eux, Quelques écrivains ver- | Ceux qui partirerit avec Bellovèse s'établirent en Ita- 
sés dans la cabale, entre autres: Vaillant {de Bu- | lie, dans la Gaule cisalpine, entie le territoire des 
Charest}, voient en eux les descendants des mages | Lingones (de Langres), celui des Senones (de Sens) 
de lé Perse, et les regardent comme les dépositaires | et les Apennins: leur capitale était Bononia (Bolo- 
des premières traditions de l'humanité et des sciences quo). Ils furent soumis'par les Romains en 193 avant 


Pancienne littératuré bohème; mais ce vandalisme 
s'est pe. à peu affaibli : les Bohêmes, ayant prouvé 
plusieurs fois leur dévouement à la maison d'Au- 
triche, ont été protégés par elle dans leurs mo- 
dernes tentatfces littéraires ; cependant, depuis 1850, 
cette puisstnce s'étant aperçue que la littérature 


< : : occultes. Émigrés d'une société qui les considé- “Les Boïens qui firent partie de l'expédition 
bohème ponssait les pertples dans le panslavisme | suit comme les derniers de Fhumanité, élevés dans | de Signvèse, se fixèrent pour la plupart dans le 
“russe, elle à recomimencé ses persécutions, mais 


Botohemum (Bohême). Les descendants d’une autre 


l'idée qu'ils souiltaient tou: qu'ils approchaient, à À r 
Ÿ fraction de ces Boïens, qui s'étaient établis dans la. 


e 

les Soudras-Bohémiens osent se mêler aux peu- . 
ples européers, ni tenter de $e créer une nouvelle | yalléé"du Danübe, revinrent dans la Gaule avec les 
patrie par la force, et restèrent vagahands, n'inspi- | Helvétiens, et furent placés par César dans la 
rant que de Peffroi, du dégoût, jamais de l'intérêt, | 1"e Lyonnaise, entre l'Allier et 1à Loire, contrée qui 
rarement de la pitié, Îls campaient la nuit dans | répond à uno partie du Bourbonnais. Lorsque les 
-des bois, se répandaient le jour dans leeampa- | Marcomans conquirent la Bohême, ceux des Boïens 
gnes, pénétraient quelquefois dans les villes, ne de- | de ce pays qui ne vonlurent pas subir le joug des * 
‘mandant des moyens-d'existence qu’à la maraude, | vainqueurs se replièrent sur le Danube, et donnè- 
à la mendicité, ou À une science divinatoire qu'ils | rentleur nom à la Bororia (Bavière). Enfin, d'autres 
disaient posséder, et qui se basait sur de prétendus | Boïens figurent parmi les Gaulois qui fondèrent la 
| caleuls astronémiques combinés avec les lignes de | Galatie, dans l’Asie Mineure. : 

la main. Leur tigure basanée, leurs cheveux noirs BOILEAU-DESPRÉAUX (Nicolas. Né à Paris 
et luisants, leur taille petite et grêle, leur agilité à | on à Crosne, le 1er novembre 1636. Son surnom de 
la course, leurs mœurs sauvages, la bizarrerie de | Despréaux lui vient, dit-on, d’un petit pré de ce 
eurs costumes, leur langage inintelligible, tout se | village. Son pére était kreffier du conseil de la grand’. 
féunissait en eux pour lés faire distinguer des | chambre : aussifut-ildeiné à devenir avocat. Mais, 
peuples au milieu desquels-ils vivaient errants. Ts | enthousiaste d'études littéraires, pour mieux #y li- 
urent souvent victimés de la superstition; on les | vrer, il se réfugia dans une école de théologie. Là 
emprisonna, on les pendit, on les brûla, selon les | encore il retrouva la chicane : elle n'avait fait que 
besoins de l'opinion publique et de l'inquisition. | changér d'habits. Il résolut dès lors de se consacrer 
Jusqu'à la fin du xvine siècle, Xhistoire des légis- | exclusivement aux lettres. Son véritable début est’ 
lations de PEurope est remplieide lois, d’ordon- | de l’année 1660: c'est l'époque de sa première sa- 
nances, de règlements dont les Bohémiens sont l'ob- | tire, intitulée: Adieu d'un poôle à la eille de Paris, 
jet. En 1560, sous Charles IX,les États d'Orléans l'etde celle où sontdécrits lesembarras de cette grande 
et de Navarre les expulsèrent par édit de la France, | cité, Ces deux pièces furentlues à l'hôtel de Ram- 
où ils continuèrent cependant à errer. En se livranit. | Lonillet, aù.brillaient Chapelain et Cottin. Boileau 
à quelque industrie utile, un grand-nombre de bo- | n'eut pas le bonheur de leur plaire; il n’admira pas 
hémiens sont parvenus à s'établir d’une manière | non plus leur savoir etleur goût. Ii sortit de l'hôtel 
permanente parmi les divers penples de l'Enrope ; | de Rambouillet beaucoup plus satirique que jamuis. 
ceux-là se sont réhabilités par le travail. En Tur- | Des douze satires de Boileau , trois sont purement 
quie, en Hongrie, dans les pays valaques, ils exer. | littéraires; en composant les neuf autres, il & fré- 
cent le métier de forgeron ou celui de chaudron- | quernmant tionvé ou cherché les occasions de eri- 
nier ; les peuples de css contrées croient qu'ils sont | tiquer les vers et la prose d’un grand nombre do 
condamnés à ces travaux parce que leurs ancêtres ses contemporains. Sangpitié pour le mauvais goût, 
forgèrent, les clons avec lesquels fut crucifié Jésus. | il condamna les coryphées du monde littéraire d'a 
Cette tradition de J'Eurôpe orientale est une des fa- | lors: Chapelain, Coftin, Seudéry, Charles Perrault, 
bles ridicules ou. odieuses à l'aide desquelles on | Il fut cependant injuste envers Quinault; ce qui fit 
excita si souvent la rage du fanatisme contre les | dire à Voltaire : 

infortunés Bohémiens, En Espagne, les Bohémiens 


d’une rmanière timide et oblique. Éloignés des af- 
faires politiques, après avoir reconnu la stérilité des 
“luttes théologiques, les savants bohêmes se sont re- 
pliés sur eux-mêmes; ils ont étudié le passé poli- 
tique et littéraire des races slaves, en s’efforçant 
d'y trouver un lien capable deles réunir dans une 
;. seule et même cémmunion d'idées. Jjs.onf entre 
pris cette täché avec un zèle tout religieux ; ils se 
servent de tous les moyens pour atteindre leur but, 
*." profitant de leur position au centre des peuples sla- 
ves, ils s'efforcent de les rapprocher: mais îls n’ont 
obtenu jusqu'ici aucun résultat. C’est qu'il ne :suf- 
fit pas, pour réaliser l'idéal des Bohêmes, de s'äp 
puyer uniquement sur la fraternité matérielle de 
race, il faut tenir compte aussi de l'esprit qui anime 
les différentes nations, poussant celle-ei dans 1] 
voie dn progrès, et celle-là dans la maij dégra- 
date de l'absolutieme. V. PANSLAVISME, (E. Car- 
pentier.) | Lie nom-de“Bohéme s'applique encure à 
une fraction nombreuse et longtemps mal connu 
- du monde des-gens de lettres et des artistes. On 
trouve ce mot avec cette acception nouvelle et par- 
ticulière dans les romans de Balzac, de George Sand 
et d'Éugène Sie. Balzac est celui qui s’en est le plus 
sonvent occupé, mais il a peint surtout sous ce nom 
CETTE jeunesse élégante etôtgive qui, vers-les derniè- 
res aunées du règne de Louis-Philippe, attendait la 
fortune et 1a réputation. en se promenant sur 16 bou- 
levard des Italiens, où en déjeunant chez Tortoni 
€etie Bohême n'existe plus aujourd’hui ;. celle qui 
l'a remplacée est moins sristocratique, et plus ex- 
, clusivement artistique et littéraire. Elle loge au 
“quartier Latin, ou sur les sommets dû faubourg 
Montmartre. Elle est composée d'auteurs qui solli- 
citent inutilement la représentation de leur pre- 
mier drame , ou l'insertion de leur premier article 
dans un grand journal, de peintres régulièrement 
refusés aux expositions annuelles, de musiciens ré- 
duits à donner: lerirs concerts À Auis-clos. Dans ce 
monde, si fréquemment aux prises avec la faim, Ce | vivent-dans les montagnes ; beaucoup d’entre eux, 
n'est quelquefois pasle talent qui manque, c’est plu- E éébendant, sont établis dané les villes : à Cordoue ! . 
* tôt l'énergie"continue de la volonté, d'est le désir | #4 ville, ils habitent des quartiers particuliers, | En général, c'est la gaieté qi anime les satires de 
de. sortir de cet état où des joies si vives consolent | En Angleterre, ile sont mnquigrions, vétérinaires, Boileau toujours le ridieule, mais js- 
des plus poignantes souffrances ; c'est aussi, et c'est | eéchaux forains, contrebandiers et voleurs: ils | mais l'in ice, qui les dicte plus son- 
swiout l'amour de le paresse, la répugnance à tout | ;éconnaissent l'autorité d'une femme de leur race, | vent qué inspire, se preserit ton” 
travail sérieux et continu, Le bohëme .ne fréquente | ; laquelle ils donnent le titre de reine. Il y en.a, | jours des Hi) ; gneilleures satires sont . 
. d'ordinaire que d'asres ss poemes sas poivrer | aussi quélques-ans étalÿis em Russie. Quelle que soit | la itièm du de des ps 
-aussi-paresseux;-aussi insouciants que lui. en | Jeur mantère de vivre, les Bohéthiens ont conserré par- ileau n’on! x 
couragent mutuellement à mener sans faiblir cette | Loue Jeur langue ei leurs mœurs. Pr tires; elles pa les fruits d'un talent plus mûr et 
vie de. misère, de faïnéantise et de tabagie. Ainsi : LT plus exercé. En 1634, Boileau mit au jour l'Art 
se sont usés. beaucoup d'esprits pleins d'avenir, : oies batleurs on fn poétique et le Lutrin. « L'Art poétique de Boïleau est 
dans des luttes misérables contre la nécessité, dans ais Gañemiëns, fénanoen:) l admirable, dit Voltaire, parce qu'il dit toujours 
“: l'es conversätions brillantes qui n’alontissent à au- . : us nue , ie do- agréablement des choses vraies et utiles, parce qui 
cure œuvre sérieuse, Une série d'esquisses et de g. et famil, C'est une hohémienne, uno vraie bo- ! 6nne toujours le précepte et l'exemple, parce qu'il 
scènes publiées par Murger et Champieuri a rendu ienne, C'est une femme. adroïte et rusée qui ar! et varié, parce que l'auteur, en ne manquant js- 
palaires les mœurs de ces enfants perdus de la | rivé à ses fins par dés cajoleries, Celte fille est une | mais à la pureté de la langue, L : 
ittérature et des arts, Elles ont été portées an théâ- | eraie Lohémienne; on ne peut lui résister. ! Femme de © Sait, d'une voix légère, 
tre, où elles ont obtenü-un grand succès. Toutefois | mauvaise vie. Ne fréquentes jas-cebte femme; cest Passer du grave aù dou, du plaisant au sévère. 
äl'üe faudrait pas que la-sédnotion qu'un talent ai- | une bohémientis. | Foi de: bohémien, La foi que les | | ou L 
* mable s su donner à cote vie accidentés engageñt | escrocs.et les Élonx se gardent entre eux. | Vivre Loriginalié de Boileau éclate surtout dans le Eu 
: les jeunes gens qui aiment les lettres à l'embraseer. | comme un bohémien, Vivre. dans le désordre et le | érin. Les discours, les portraits et les tableaux Con” 
Elle présente d'attrayantes perspectives, mais ces | vagabiondage. (E. Carpentier.) . - . “tenus dans les quatre premiers chants sont pleins | 
ï J BOÏEELDIEU. Célèbre. com iteuh de musique, | d'ornements et de grâces. Le cinquième plait en 
né à Rouen en 1775, vint. à Paris au pins fort de | core par l'élégance du style et par la gaieté Cl 
“la Hévointion française, se distingué d'ebordeomme | détails, quoiqu'ils soient peu variés et fort. Lave - 
pianiste, comme auteur de romances,.et fit succes- ques; mais laridité du sixième est détestable. ] Re 
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(Boileau) auteur correct de quelques bons écrits, 
Zoïle de Quinault et flatteur de Louis. 


fois la rie de Bohéme, mais 
Éevallois.)'1Se dit aussi des 
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…. ingéñieuses, est Je Dialogue def héros de romans; Du= 
°blié en 1664; Il fit aussi paraltre, en. 1674; la tra | 
‘duétion du Troîlé sur le Sublime: de Longin. Entre: 
-. les âutres opnscüles.en prôse dé Boileau, ‘il ne res- 
terait guère à distinguer que son remerctment épi- 
grarnmatique à l'Académie française ei 1683, et ses. 
lettres depuis 1672 jnsqu'en 1710 Le nom de Boi- 
. legs toujours eu je privilège de: soulever des el s 

 mÉûrs. où de: ousiasmes littéraires: Dé: tout : 

. temps, éandisque De Cottin, les Desmfrets et, après 
.. eux, les jésuites rédacteurs des Mémoires de Tre- 
7” vour, le Farcëlaient de. critiques ‘injurieuses, -les 
suffrages-de Racine, de La Bruyère, de Bayle, ven- 
. ient ét Consacraient sa gloire. Au xvinre siècle, |: 
” Fontenelle. Terrasson, Marmontel, Lamotte, re- 
“commonvaient ces atiäques, imais Voltaire ; Vau- 
venargues, Helvétius, d'Alembert, révélaient en lui 
le fondateur d'une excellente école; enfin sous la: 
Restauration, au moment dé la réaction littéraire, 
la célébrité de Boileau fut remise en question, Parmi 
“ses plus rudes adversaires .se trouvaient Hugo, 
Sainte-Beuve, Ph. Chasles; au nombre de ses ad- 
mirateurs se faisaient remarquer aunou, Berryat 
SaintPrix, Arnault, Vidnrt. Aujourd’hui, que 
l'ardeur de la lutte s'est apaisée, Boileau demeure, 
pour l’époque actnelle, un charmant écrivain, un 
versificateur de goût, un poète même quelquefois, 
mais toujours nn esprit plein de finesse, de gaieté 
et de saine raison. À tout prendre, si Boïleau-n'a 
pas été un homme de génie, il a été, de l'aveu 
même de ses plus implacables ennemis, un homme 
de bien, Ce titre est aussi beau que celui d'homme 
de génie. Bienfaiteur de Patru, ami dévoné de La 
Fontaine et de Racine, enthousiaste de Corneille, 
admirateur passionné de Môlière et de Pascal, Boi- 
leau ne ressentit jamais la haine. Il n’était cruel 
qu'en vers, a dit Mme de Sévigné. Retiré du grand 
monde, après en avoir fait les délices ; exilé d'Au- 
teuil, Boileau mourant d'une hydropisie de poitrine, 
le 17 mars 1711. Son corps fut déposé sans pompe 
el sans faste, comme il l'avait prescrit, dans la 
Sainte-Chapelle du Palais. Transférés au Musée des 
monuments français, les restes déèe grand écrivain 
en ont été retirés ën 1829, pour être Kransportés à l'é- 
glise Saint-Germain-des-Prés, (Melvit-Bloncourt: 
BOIRE, v. a. (du gr. rives, boire). Avaler quel- 
que liquide. Ce verbeest irrégulier. Ses temps pri- 
ÿnitifs” sont : Boire. Buvant. Bu. Je bois. Je bus, À 
l'indicatif présent, il se conjugue ainsi: Je bois, tu 
bois, il boit, nous buvons, vous buvez, ile boivent, À 
 l'imparfait: Je buvais, eto. Boire du tin, de la bière, 
des liqueurs, du punch: Boire du lait, Boire de la die 
Mmonade, IL boit de la tisane, Büvez un verre d'eau, 
Boire un coup. Offrir à boire, Verser à boire. Boire 
frais, Boire chaud. Boire une bouteille. Ceuz qui s'in- 
digérent et qui s'enivrent ne savent ni boire ni man- 
ger. (Brillat-Savarin.) Socrate but tranquillement la | 
Ciguë en présence dé ses amis qui pleuraient. Grypus 
fit boire à sa mère le poison qu'elle lui avait prépuré..| 
La Brinvilliers trouvait son Plaisir à verser du poison | 
dans Les fisanes qu'elle faisait boire aur malades, | 
Absol.. Être accoutumé à boire avec excès, avoi 
Yhabitade de s'enivrer. C'est. ur ‘homme qui ae dé- 
faut de boire, Cette femme boit. | Dépenser à boire. 
Buvons gaiement l'argent de mon tombeau. (Béraniger.) 
: Il Bus ainsi son héritage; .. . 
Que son âme soit en repos. 
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irjel, un:Femipli 
oft dané'son blanc, 
Cheval qui s le nez blancet le reste du sors d'une: | 
Sntre couleur. Un chévai boitls bride, quand le ta 

force les coins de la bonctié et les fait ridér, l'Écous 
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acceparer, | À n'y a pas de l'eau à boire, Se dit d'in 
travail, d'une affaire: où d’un métier où l 


, ét les plus 
:boïs présentent la 
combustible sous le 
“par conséquent, un 

ur, Ces bois sont 
'orm lé: frêne, Ho 
ba , 


le mañger, Ce 
C'est dans ce dernier sens qe l'on dit fa à PUTA 7 ; 
tellement absorbé par-sa passion, Pur ses aécupations, -bois.. Faire: sa 
qu'il en perd le boire et le manger, .[# «bois. Un'stère de bois 
BOIS, 5. m, Païtie fbreuse plus n mins dure, | ne éoiture de bois. Métire :diu 
Comprenant la tige, les branches ét les racines d'un Phiver, le bois manquait dans l'à 


bois 8 té Bo 


arbre où d’ün arbuste, et que Fon trouve sous Fé- | dois blancs ; tels que le peu 
torce. On distingue le bois parfait-ou duramen, par- | utilisés commé combustibles 
tie’centrale de la tigé, ut lé bois blanc, ou aubier ou |-qui exigent un feu clair, 
Bois itiparfait, portion extérieure plus nonvelle, briques de porcelaine, 
“moins-colorée êt moins dure que la précédente. On |.convient 
donne aussi le nom'de bois blanc, par opposition à | blancs sont ordina: 
bois dur, à tous kés bois qui orit peu de-consistance | bois. | Les bois de 
-et qui sunt emplayés pour dés‘ouvrages de pet de principalement le- chi 
durée, Le bois os es carractéres très-difiérents | l'orme et le sapin. Le. cliên 
dans les arbres -monocotylédons et dans lés arbres | coriätructions nayales, 
dicotylédons ; il varie même “beaucoup dans la pin. | 
part des espèces végétales. : Sür.la coufetranisvérs 8 défints dans 1 
sale d'une tige a] partenant à lerbrançghement des | nœuds, les infiltrations de }' 
; dicotylédons, Je-bois se montré sous l'apparence de | l’rbre, les effets des gelées, | 
couches concentriques, inscrites les unes dans les | se tourmenitent et se déforment: _ 
autres, d’une épaisseur. variable: suivant espèce, 
les’ circonstances de la végétation, l'âge du végé- 
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lués, et 
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cun ‘autre tissu. :Le: 
:-Hl'lèdons présenté uhe dis 


| -cetriques, malgré l'inclitation oulhabitude. Qui 
a peur des. feuilles né doif pas aller au bois, Quand on: 
& peur du danger, il faut léviter. | “Aller au bois 
sans cognée, Former:urie entreprise sans'avoir réuni 
-Ÿ-les-“moyeris-de l'éccomplir. | -Évre-volé comme düns 
“wa-bois ; Être volé d'une façon audäcièüsé ou sans 
pouvoir s6 défendre. j C'eët un bois que cetté maison, 


#'y fait des friponneries tontiniellés. EX e Toit 
au bois, Se dit d'un-hemmé qui craint d'être sur 
|-pris,-parce qe les embfches se dressent ordinaire 

ment dans les Pois, | Bois tofllés, Bois qu'on coûpe - : 
:| de temps en temps et dont les souches n'atteigrient 
pas une grande hauteur. | Boës an défends, Ceux dont 
l'entrée est interdite aux bestiaux. | Bois domaniaur. 
Boïs qui appartiennent à l'État. On disait autrefois 
[bois de 1a couronne, bais de Ia liste civile. | Bots des 

majorals, Bois qui faisaient partie des majorats do. 
tés par le souverain et qui pouvaient faire retour 
à la couronne. ! Bois des bénéfices, hais des ecclésias. 
tiques et gens de maïn-morte, Bois que le clergé pos- 
sédait avant la révolution, et qui étâient exempts 
d'impôts. | Roïscommunauz, Bois dont la propriété 
appartient aux communes, [ls se distinguent : en 
bots d'affouage , qui sont en coupes réglées et dans 
lesquels chaque habitant de 1a commune reçoit cha 
que année une portion de combustible; et bois de 
réserve, que la commune fait exploiter périodique- 
ment pour subvenir à ses dépenses. | Rois à faucil. 
lon, Bois que l'on peut couper avec une serpette, 
tant il est rempli de bruyères et dépourvu de gros 
brins, | Bois de brin, Celui qui vient de graines. | 
Bois défensables, Ceux que leur hauteur met à l'a 
bri de la dent des hestiaux. | Bois de haute futaie, 
Bois composé de grands arbres ayant plus.de qua- 
rante années d'existence. | Géogr. Lac des-bois, Lac 
de l'Amérique septentrionale, qui à environ 100 ki- 
lom. de long sur 48 de large, entre le lae Ouimpy 
et le lac Supérieur, | Alchim. Bois de vie, le méer- 
cure. | On appelle bois, par analogie, les cornes plei- 
nes, de nature osseuse, caduques, qui ornent la tête 
du cerf mâle, du daim, du chevreuil, de l'élan, du 
renne, Ces cornes tombent et se reproduisent cha- 
que année, Lorsqu’elles croissent, elles sont d'abord 
molles, sensibles et recouvertes d’ane peau velue. 
Leur base offre un bourrelet de même nature, ap- 


dû couper préalablement les principales bran- 
“et trié. laisser qu'un. bougüet. ha -cime pour 
ficiliter l'opération: Les Chlorntés terreux ainsj ab- 
soïbés rendent le bois incombustible. -Le pyrélignite 
de”fér produit une belle couleur brune qui le rend 
très-prôpre. à. le fabkication des: meublés; si où y 
“associe né matièré-tannante,.lé bois devient noir, ‘ 
:. Avée:le prüssiate de poisse, lacétate de plomb ou 
"16 chremäte "de potasse ; succédant au pyrolignite 
É de fer, onobtient de belles nuances bleues ou jaunes, 
——Ces-substances:-préservent en même temps le bois 
de l'attaque des larves, On peut uüssi rendre les bois 
durs, incombustibles et incorrupfibles, en les laissant 
5 Où 1m londtemps dans -une fosse, au 
pare à celeffet et. dont ils s'im=. 
M,de bois, joint à urie épithète, a été 
nombre{d’arbres &t d'arbustes, 
gunnatièns assei bizarrés, mais 
es dafis les arts, le commerce, | 
.* d'économie rurale .PÈ* tièke. | Dans l'industrie, 
::le"mot bois:a-plusieurs-. ons particulières. ! 
Mar. La coque. d'un navir&on partie dé cette -co- | 
Tirer en plein. Vois -Diriger le feu des canons: 
la coque: | Hoë d'arrimuge; Rondins droits, sans 
fcorce, servant à ‘accorer les futailles dans là cale. 
DONC in. ux de bois qui servaient pour 
7... former. les blancs’ entre les pages et pour serrer les 
5. formes: "on les a remplacés par dés garnitures ên 
fonte ;.1l y. avait.les bois decorps, les bois de fond, 
. Jes Bois de lête.:| Bois.de lit, Tout c qui constitue 
un lit-conine-trévail d'ébénisterie.et de menuiserie: 
.. ‘Jes‘dossiers, les pans, les tringles. |-Bois d'ün fusil, 
d'un-pistolet;-ete.;"Lé-mürceausie bois qui est tra- 
vaillé ‘pour monter.ou emmancher les-armes: | Aux. 
1. jeux de-tricträc. de dames. où d’échées, Pièces avec 
,.. Ysquélles on joue, Abattre du bois, Enlever béau- 
conp. dé pièces. |. Grand ahatteur de bois, Se dit d’un: 
adroit joueur an jeu dequilles; fig. et fañil. d’un 
homrié qui a fait des choses difficiles. } Bois d'échan- | 
: "#ilon; Pièces de'‘différentes longueurs et grosseurs' 
“que les marchands de bois expusent dans leurs 
chantiers. |-Rois de chauffage, Celui qu'on brûle pour 
.sé'Chauffer. On mesure le bois. de chauffage austère, 
:. 4 la-voie et d'la:corde : on-le vend. aussi au poids. | 
2: Boïé flatié on 'dé'flottage, Bois de chauffage dont-on 
“2. forme-des trains qui suiventle cours.des rivières, 
= pour ‘éconumiser” les frats”de-transport, | Bois dé 
‘11.grélle, Partie d'un métiér à bas sur lnquelle les res- 
 sôrts -de. la: grille: sont ‘bosés.perpendiculairement.. 
{| Bois: de:motte, Morceaux de bois qui, ‘chez :les 
fondeurs en caractères, servent à tenir le moule, à- 
.+. Pouvriret 4le fermer. j Bois d'ouvrage, Celui qu’on | 
travaille: dans les forêts pour dé-pelits ouvrages, 
-commé' sabots, pelles, sebilles, etc, | Boisde cercles, | 
“. Brins.de divers bois que lon émploié pour faire les! 
:':Tceréles de’futaillesj-Bois flacheur, ‘Cétai qui n'es 
Bee ps équarri à vive-arèle, ef angel il pue beaucoup 
‘ *:de déchet.-| :Boës gauche-ou.déversé, Celui qui n'est” 
spas doit. f Bots. pélif, Celui qui a'âes. fontés-inté. 
! eures provenant de leffet de la gelée. | Pois pe« 
- rd,Célui dont én:a enlevé:léeoree: eut piéd'pôur |: 
<= en-fnire dit tan.|-Boïsœuvrés, Pièces debois. prépa 
, je qui:f. 


nous’ que.les cordes d'uyfciolon seraient tenues d'elles- 
mêmes s'élendre sur un.bois dont les pièces se seraient 
coliées ensemble? (Fénelon.) : - 
. « Peux-tu penser que d'un zèle frivole 
Je'me laisse aveuglér pour üne vaine idole, 
“Pour un fragile bois que, malgré mon secours, 
Les vers sur son autel congument tous les jours? 
N ot {RACINE.) ° 
| S'emploie prov. et famil. dans un grand nombre 
de loentioné. Être du bois dont on fait les préfets, les 
minüsires’;.ett., Avoir les dispositions nécessaires 
pour devenir préfet, ministre, etc. | Jl est du bois. 
'dont-on fait les flûtes, Se-dit d’un homme d'un ca" 
ractère complaisant, qui ne contredit jamais, | Faire 
flèche de tout bois, Mettre tout en œuvre pour se ti- 
rer d'une affaire. | Ne savoir de quel bois faire flèche, 
“Être dans l'embarras. | Toué boïs n’est pas bon à faire 
“flèche, I faut savoir distinguer les personnes, les 
moyens qu'il faut employer pour réussir, | À gens 
de‘village,. trompetie de bois, Il faut aux gens igno- 
rants des choses proportionnées à leur intelligence. 
| Trouver visage de bois, Trouver la porte fermée, 
ne trouver personne lorsqu'on arrive pour faire une 
k visite. | H'n'est feu que de bois vert, Le bois vert fait 
un feu très-ardent ; et, au fig., Les je mes gens sont 
très-actifs. | On de quel bois je me chauffe, On 
verra ce dont je-stfis capable, | J7 ne faut pas mettre 
de doigt entre le boïs et l'écarce, Il ne faut pas se mê- 
ler des différends qui s'élèvent entre personnes na- 
turellement unies, comme entre mari et femme. | 
LI n'est bois’ si oert qué ne s'allume, Les gens les plus 
doux ; les plus patients, se fâchent quelquefois. | 
Süvicult. Terrain d'une certaine. étendne, planté 
d'arbres forestiers. Dans ce sens , il est synonyme 
de Forét, de Bocage, de Parc. Le bocage est un petit 
bois; la gr <st un bois d'une étendus considéra- 
ble: Ori dira: le bois de Boulogne, le bois de Vincen- 
nes, et la forét de Fôntainebleau, la forét de Saint 
Germain. Le parc est un bois entouré de murs. Pays 
dé bois. Montagne couverte de bois. Un bois d'oliviers.. 
| Un bois de chénts. Bois épais, touffu, bien percé. Boës 
sombre, solitaire, majestueux, mysiérieur : bois fleurs, 
odorant, impénétrable, Percer des allées-dans un bois. 
La tisièrs d'un bois. Ld fraicheur des bois. Le silence 
dus.bois, Se‘promener dans un bois: Les ennemis, -onm- 
pés derrière ca marais, étoient appuyés à un Biis. (Vol- | 
faire.) Nous arritdmes le soîr à Orope, par un che. | 
“min-assez rude; mais ombragé.  queiques endroits dé 
| bôis:de-tüuriers. (Barthélemy: } Qu'wn brigond' 
surprénine ati coin d'ufi bois, #l faut donner Ta.bour: 
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relet devient peu à peu solide et osseux ; le bois ac- 
quiert la même consistance. Les vaisseaux sanguins 
qui y portaient le nourriture sont peu à peu rétré- 
cis, et enfin total t oblitérés. La peau velue qui 
recouvre Je bois tombe, et celui-ci reste à nu. Sa 
surface externe offre des traces de ces mêmes vais- 
seaux, et sa forme change avec l’âge. En général, 
il se complique chaque année davantage. Les for- 
mes de ces bois varient encore selon lés espèces : 
tantôt la tige est cylindrique et rameuse, comme 
dans les cerfs; tantôt elle.ne tarde pas à s’aplatir 
et à présenter une partie plansplus ou moins large, 
nommée empeumure, comme dans le daim et l'é- 
lan. D’autres fois, ces boïs participent de ces deux 
-manières d’être, comme daus le renne, où ils sont 
divisés en plusieurs branches, d'abord grêles et poin- 
tues, et g" finissent avec l'âge par'se terminer en 
palmes élargies et déntelées. Le plus sonvent, les 
deux protubérances frontales qni les spportent sont 
peu saillantes, tandis que leur propre développement 
est.très-conidérable. Quelquefois, au contraire, ces 
protubérances très-allongées ne sont surmontées que 
par un bois simple, beaucoup plus court qu'elles-mê- 
mes. Le bois du cerf est composé de meules, où cou- 
ronnes, qui posent sur le pivot; la maîtrèsse bran- 
che se nomme marrein on merrein; les rameaux 8e 
nomment .asidoutllers. Mettre bas, C’est perdre son 
«| bois. C’est an printemps que les'cerfs mettent bas, 
:'} Le-bois sé détache de Ini-même où par un-petit.ef-7 
“|: fort. qu'ils font en s'accrochant à quelque branéhe. 

‘+ Rarement; les deux côtéstombent à la fois. Les vieux 
cerfs mettent :bes au :comrmenceïnent-dé février; les 
cerfs de dir :cors, ver la fin du:même mois, ou en 
Mars: ceux de dir cors jeunement, dans le courant : 
d'avrik; les jeunes cerfs, ‘én'mai, et les daguets; au 
‘| tomimencement de juin; Leboix du cerf'sest étendu 

eE ramifé par des andouthérs ‘courbes. (uffon.). 
Fe Un'cerf se mitañt sutrefols 
- 7 Louait la beauté de-son dvie. : 
PU note Les (ER FONTAINES) 5 
1 Fig. et famil." Cvfte femma fait. porter du bois deon 
mari, Elle jui est infidèle. | Synonymes : BO18, COR- . 
Nes. Les bois et: les cornes différent-dans leur sub - 
stance, dans leurs formes, dans leurs accidents, La 
substance du bois.a de l'analogie avec celle des 0s 
ét du:hois végétal: la substance de Ia: corne, ave 
celle.des ongles. Le .bois' présents plusiaurs-brôn* 
“| @hes; il'tobe et’puis répousse-réguliérement. La 
L corne bat un'jet simple, Sans division, et qui, à moins 


étque teinps ébarée | 
fé cacher leni 
TR 


| puyé sur deux protubérances de l'os frontal. Ce bour- — 


LE d'accident, ne-tomb! 
- -ont des bois; le‘ bœuf, 


tion. Le boisage d'uri appartement, | Bois dont ons’est, |: 
servi pour boïser."| Maï..Action de béiser nn navire. 
1 T..de mines. Ensemble dés étais en‘bois qui sont 
employés pour soutenir lés parois des ‘puits -et des 
.. galeries. À Perception des Cuvellements que leur étaf ha 
bituel d'immersion. préserve d’une destruction ‘prompie, | 
de-boisaye s'alière toujours en pei-de fémgs. ‘= "2. 
BOISDUVAEIE ;:5: f, Bot. Genre do lé faraille 
des onagrariées, comprenant deux ‘espèces : là bois |: 
duvalie élégante et la boisduvalie genrfore | Entom. 
Genre de diptères de la famille des phylomides, qui 
habite les pays chaïds: ë 
BOISÉ, ÉE, part: Qui a une boiserie, qui est re- 
vêtu de planchettes de bois. Appartsment boisé. Salle: 
boisée, | Où il y a heaucoup de bois, de forêts, Pays 
boisé. Province boisée. | : ‘ : 
BOISEMENT, s. m. Action de mettre en forêts 
un terrain; plantation de bois. l'État d’un pays boisé, 
:..…BOISER, v..a. Garnir.de menuiserie, faire une 
boisérie. | Faire des plantations ou des sémis d’ar- 
*“bres sur un terrain; garnir de bois, de forêts. Bot- 
ser un vallon. Boiser une contrée, i Mar. Construire 
la carcasse d’un bâtiment en montant les membres 
sur la quille. | Remplir par de nouveaux couples 
les espaces qui séparent les couples de levée. 
BOISERIE, s. Î. Revêtement d’un mur de.cham- 
bre, d'appartement ou de monument, en bois. Paice 
faire une boiserie, La boisérie d'un salon. Une belle boï: 
serie, Une boiserie sculptée. Les boiseries rendent les ap- cellence ; elle seule ést indispensable à [a vie, ‘elle 


parlements moins froids en hiver, et Plus sains en tout | seule répond et suffit au besoin naturel de la soif; 
temps. | La ptupart des anciennés églises ont leur 


nef garnie d'une boiseries sur laquelle sont représeu- 
tés des sujets tirés de la Bible, de l'Évangile ou du 
martyrologe des saints, Cependant, les églises qui | L 
” ont été bâties dans les premiers siècles, étant ex- 
trêmement simples, ne contenaient pas de boiserie, 
Ce n’est guère qu'à l’époque de la Renaissance que | tourne pas toujours au profit de sa-&anté et de: sa 
le goût du bois sculpté a pris faveur, et les artistes À 
de caite épnque nous ont laissé à cet égard de nom- | Lour 
breuses preuves de leur talent pour la sculpture sur Foujou: 
bois. Bien que. cé genre d'omeméntation n'ait jamais | dés & 
été aussi encouragé que la sculpture sur pierre, on! Un 
doit lui rendre justice, car les boiseries qui ornent que de le 
certaines églises sou@généralement des chefs-d'œu- monade, l'onfngeade, l'orgent, etc. Celles qui orit l’al- 
vre d’art et de patience. En dehors des édifices re- | cool pour prinèipe actif et prédominant. contiennent 
ligieux, on ne retrouve maintenant de boiseries bien | encore beatcoup, d’eau. L'hygiëne doit apprécier les 
exécutées que dans les appartements destinés à l'a- | avantages.et Îés inconvénients de ces diverses bois. 
ristocratie des deux Serniers siècles, et où les pan- 
peaux, les portes, les fenêtres, sont ornés dé fleurs, Baltérante, leur digestibilité, leur vertu alimentaire, 
de fruits et de sujets ordinairement mythologiques. < 
BOISEUX, EUSE, adj. Qui est de La nature du 
bois, Vieux mot, synonyme de Ligneux, . - 
- _ BOÏS-LE-DUC. Géogr. Ville et forteresse de la 
Hollande, dans le Brabant septentrional, à 80 ki- 
lom. $. E. d'Amsterdam ; fabriques d’étoffes de laine, 
de chapeaux, d'aiguilles, de coutellerie, de cartes, 
e imprimées, de-glaces, de verreries; fila- 
tures considérables de lin, distilleries d’eau-de-vie : 
Commerce important de grains, Le 14 septembre 1794, . 
les Français défirent les Anglais dans ne grande 
cette 


“BOISSELÉE, 2. f. Ceque pe 
Lseau,. Une hoisselée de fro 
| sélée de‘terre; Quantit 
‘seau de-blé pour-semence. : ”.:: 
BOISSELIER , 5.1, Artisan qi 


: g'etdiminuent:la tränspir 
a+ j de. -ces: boissons qu'après: que : 
4 | l'estomäc a terminé. la digestion , qu'elles peuvent ::: 
e justesse îrré-:| troubler, excepté . pourtant: l'eau de Seltz- qui; au :: 
fs rie “bois de chêne, de | contraire, favorise:les fonctions digestives. "|; Hô 
être on de noyer, débité et rabôté à l’avarcé sous | sons agueuses alcoolisées. Cellés-ci-résultént ‘du mé: 
forme:da planches. minces-étd'une-grande-flexibi--|-lanpge de l'esu avée uns boisson Glcoblique quelconque, 
lité. Afin de les rendre plus malléables. lé boisse- telle que le vin, l'eau-de-vie, le cidre, V'absinthe; ete. 
Her met.ces planches dans l'eau et les-rotle ensuité-| L'eau. doit:être i-proporfion. considérable Hans le 
sur des moules, ‘puis il place le fond des mesures, | miéls e. per rapport.à l'alcool; sil: en.est autre- 
et:les compare à celles. qui lui servent de modèles, | ment; 1n ‘boisson ; quant à:868 effets. hygiénique 
"BOISSELIÈRE, s. Nom vulgaire de la pie-:| réntre dans li clause des boissons alcooliques olcs 
&rièche grise. . : Re 5. | mêmes.” Lés”boissons alcoolisées convenablément 
BOISSELLERIE, s, f. Commerce où métier du | sont aussi désaltérantés que les boissons acidules.et 
boisselier. | Objets fabriqués par le boisselier, -” - ].h'ont pas l'inconvénient d'irritér le.tube intestinal 
is point de troubler-li digéstion:;-ni.d'océasionne 
le 


: BOISSELON, 8. in. Petite. bêche à'sareler, ... | ( Hey 8 | 
‘ BOISSON, s. f. Toute substance liquide que l'on. | le dévoiemert; l'on peut en. user avéc.avantäge 
F É l pendant: le:répas. C’est-pour cette raison-que par- 


peut ingérer dans l'estoïnac, soit pour satisfaire au . (SOI = 
"| besoin A le soif ét réparer ‘la déperdition des.li- | tout l'on trouve, sur les tables, lé carafe: d'eau à 
côté de la bouteille de.vin. Toutefois tel. vin” est 


plus. eapiteux coupé ôu-mélangé: de’meitié d'eau, . 
que tel autre vin léger que l'on boirait pur:*|:Bois- * ‘ 
sons fermentées:et alcoôliques ércitantes, Boissons dont : 
Falcoo! est la base, et à l’äide dnquél’elles ont la. 
propriété de produire l'ivréssé en. raison: de la.dose 
ingérée. Lés principales boissons de ce genre sont : 
le‘vin, le cidre, le poiré, la bière, l'hydromel gineur. 
lès eaux-de-vie et les liqueurs. Les vins où l'alcool 
F prédomine tels que ceux du Roussillon, de Langues * 
o6 et de. Pravence, :s6nt. très-capiteux..et enivrent : 
avec rapidité: les rins acidules, comme ceux: des 
l bords de la Moselle, du Rhin, de la Champagne; 
$ téran xcitent vivement ;: inais cotté 
excitation eët de peu de duréé, Les ins liquoreur 
qui contiennent encore beaucoup de sucre de raisin, 
comme seix de Chypre; de Tokai, de Malaga, d'A- 
licante, de Xérès, de Frontignan; sont nourrissants 
ef fortifiants ; les’vins de Bordeaux rouges, qui ont : 
à bouquet particulier fort estimé . et. per. d'alcool, : : 
conviennent aux éonvalescents et aux vieillards; 
les vins de Bourgoghe soïit généralement regardés. 
comme les meilleurs pour l'usage ordinaire: Les 
Vins les plus faibles contiennent environ 11 %/, d'al. 
cool; les cidres de. 5,21 à 9,87 0/03:le poiré 7 /. 
Les bières les plus. fortes, telles que J'ale. d'Aryle 
terre, contiennent 8:88 0, d’aleool; le porter, 4. 
et les bières légères de Paris, un.on deux DA U 
ment..Les’ bières coñtenant une asser-grande quan 
tité de mucilage et quelques.autres substances nus 
tritives, telles que l'amidon et le gluten, occasionnert. 
de l’embonpoint chez les, pérsonnés qui en ont Ph: 
bitude: L'hydromel .vineux ; qui n’est. dituie. ag 


ficulté est de faire des mesures d 


st-il néanmoins que l'éau est .encôre un' 

incipaux de ces boissons artificielles. 
moïnbre, en effet, ne sont pour airisi dire 
jAssaisonnée, comme gr exernple la Ji-’ 


bataille, près de Bois-le-Duc, ets'emparèrent 
ville le 9 octobre de la même année, . LE 
BOISSEAU, #-m- (du celt. æsel : formé de bæs, 
hois, et de £el, creusé). Ancienrie mesure de: capa- 
cité pour les matières sèches, et qui différait, en 
France, dans les différentes provinces. Les divisions 
du boissoai étaient : le demi-boisseau ;: le quart de Fr 
demi-quart, le litron:et le demi-litron, Le boisseau | 
de Paris était resté à peu près le même que celui 
que Charlemagne avait'établi pour toute la CS : 
ilcontenait environ 10-kilogr. de blé’; se divisait en | 
16 litrons et équivalait à 13litres. On a réduit le bois- 
seau à 12 litres 60, c. à d. au. démi-quart de. l'hecto- 
litre, lorsqu'on voulut, ramensr: les anciennes mesures | 
dur mesures métriques. Vendre, mesurer. au boissenu. 
| Ce. que le boisseaü peut contenir. Un. boisseou de 
blé, Un boisseau de farêne. Un boisseau de sel, Un bois-. 


seau de charboñ.. Un boisseou. de pommes deterre. |. 
Techno]. Instrument: de entiér. pour faire id: ; 
gnées des cravachos. e: | 


pour travailler. | Bolte de cuivre dans laquelle tiurne | 
!e robinet d’une fontaine, 
 üite on-de fonts qui 


ue la moral ù 
sil ne faut pas. oublier qué jouir. 
tavéc convenanceiet mesure, c'est la. base de 
la santé-otrde ln sagesse. | Boisson sé dit aussi de 
l'eau passés sur le mare dé la vendange, sur des. 

=. raisins’ secs, sur le fruit du prunellier, sur des poires 
"Let. dés: pommes sèches; ete."| Ce qué l'on “boit ba- 
: “bituellement, surtout aux repas Acheter. du. vit, 
+ acheter du cidre pour sa boissons. La bière est la 
“boisson ordinaire des peuples du Nord. Boisson suine, 
Boisson débilitante. Boisson lonique. L'impôt sur les 
Voissôns. Le petit- lait est la boisson ordinaire en Îs- 
lande. (Buffon.) En France; les boissons fermentées 
.'et- aleooliques sont assujetties à une foule dé droîts 
divers : droîts..de fabrication, d'entrée, de circulation, 
de débit, qui ont donné lieu, de tout temps, aux plus 
vives réclamations. | Famil. Ezcès de boisson, Excès 
de vin, dediqueurs fortes. | Étre pris de boisson, 


tre ivre. | Être adonné à la boisson, sujet à la bois- | 


= son, Avoir des habitudes d'ivrognerie. Un mari plus 
jeune qu'elle, mais usé par la boisson. (J.-J. Rous- 
… seau.) | Synonymes : BOISBON, BREUVAGE. On en- | 
tend par boisson un: liquide quelconque destiné à 
… Gésaltérer les hommes et les animaux. Le breuvagé 
est urie liqueur composée en vué de produire quel- 
que eflet particulier. Îl faut prendre des boissons pour 
vivre. La médecine ordonne des breuvages. On fait 
‘un usage habituel des boissoñs. Ce m'est que dans 
les cas extraordinaires, par exemple, dans les-ma- 
ladies, que l'on emploie les breuvages. 
ROISSY-D'ANGLAS. Célèbre conventionnel, né 
à Saint-Jean-de-Chambre (Vivarais), en 1756, mort 
en. 1826.. Les atroces persécutions que” sa famille 
avait subies pour la réforme religieuse lui firent 
embrasser avec ardeur la cause de 18 Révolution. 
Député à l'Assemblée constituante , il se distingua 
armi les membres de opposition la plus avancée, 
ais à la Convention, son patriotisme s’afhollit. 
Après le © thermidor, il entra au comité de salut 
publie, et fut spécialement chargé de l'approvision: 
nement de ia capitale. Il présidait-la Convention au 
1er prairial an 11, quand la foule envahit l'assemblée. 
Jltinttête à l'orage, et lorsqu'on Ini présenta, au bout 
d'une pique, la tête de Féraud, Boissy-d'Anglas la 
salua avec un héroïqué sang-froid.. I fut plus tard 
le’ rédacteur de la constitution de l'an 111 et meni- 


p“—-bte-du-eonseil des Cinq-Cents qu'il présida. Proserit 


au 18 fructidor, il rentra en Francé après le 18 bru- 
maire, et s'attacha à la fortune de Bonaparte. Il mou 
rut en 1826. [ 

BOITE, 5. f. État du ÿin bon à boire. Du vin en 
boite. Ce vin n'est pas encore dans sa boite, | Petit 
vin qu'on -obtient en versant de l'eau sur le mare 
avant qu'il. soit complètement. pressuré, 

BOÏTE, s. f. (du celt. bossti, formé de boes, bois, 
etiwel, tel, creusé). Sorté d'ustensile à couvercle, 
dont la matière, la forme et ln grandeur varient, 
qui est destiné à contenimlifférentes choses, et qu'on 

©! peut porter ‘sur soi ou transporter aisément d’une 
autre manière, Grandebotte. Pelite boite, Botte ronde, 
ovale, carrée. Botte d'or, d'argent. Boite de: fer, de 
plomb, de fer-blanc. Boîte d'écaille, d'ivoire, de chêne, 
- ‘de sapin. Boîte à confiture. Boite à thé. Baile à tabac. 
Ouvrir une boîte. Fermer une boite. On lui jeta es 
joymux et la bôtte. (La Fontaine.) | Le confenu d’une 
hoîte. Boite de bonbans. Une boile de pastilles. Une 
boite de capsules. | Absl. Tabatière, et principale- 
ment tabatière de prix. Une boîte en or, en argent. 
Faîtes-moi passer votre boite. | Prov.et fig. Dans les 
peliles boîtes sont Les bons onguents. Expression flat- 
tenseemployée à l'égard des personnes de petite taille, 
pour faire entendre qu'elles ont souvent plus dé mé- 
rite que les autres. | Cetis chambre, celte voiture est 
: comme une -botte, C'est dire qu'elle est bien close.” 
1 HI faudrait que cette personne fut toujours dans une 
doite, Elle est si délicate que les moindres impres- 
sions. dé l'air l'incommoi 


sant des dons volontaires des affiliés. | Technol. 
botte se dit; en général ; de tout assemblage de 
bois, de cuivre, de fer, ou de quelque autre ma- 
tière que, ce soit, destiné soit à conteñir, dit-à re- 


227 êtir, soit À diriger, soit à afferimie d’autres pièces. 


‘Boite dé montre, Elle se cop dé la cuvette qui 
”. ‘contient le mouvement, dela lunette dans laquelle 


est éjusté le cristal, de la charnière qui’ joint en-" 
semble ces deux parties, ‘et de. În boîte sur laquelle | 


repose: le cafran , et qui s'étend. jusqu'au bord ou 


filet de: la cuvette. | Partie d'une presse d'imprime- 


me, moresèu de bois:taillé à quatre faces, creusé. 
dans sa longueur, sélon la grosseur.et 18 férme de” 
Ta du-bürreau 


Le 


hé commandé une : 


: ordures et empêcher l'engorgement d 
‘pape. | Botte. 


dent. La-botis à Perrette | 
Caisse secrète d'une association non avouée, 86 com- 


Lio et | 

fiéé du titre dé la soudure qu'ils conitiennént. | T. 
d'épinglier; Espèce de petit coffre sans dessus et 
ayant dans.s6n milieu une lame de cuivré sur la- 


gs fi appuie les épingles. | Chez les fontainiers, 
0! e 


fer ou de tôle, percés de trous, que l'on 

met$ la superficie des 1 d’eau pour arrdter les 
un conduit; 
cë.qui fait la jonction: des deux pièces d’une sou- 
Boissellerie, $e dit de tout coffret des- 

tiné à contenir ou à serrer quelque chose. | Orfévr: 
Botte à moulure ou à bille, Instrument fait d’un 
châssis de fer de 11 centim. de long sur 8 cent. de 
hänt en dedans, dans lequel les billes à moulure 


-sont assujetties, | Botte d'essai, Petit coffre qui ren- 
. ferme les monnaies essayées. | Douille que les ser- 


rurieré scellent dans un billot pour recevoir l’extré- 
mité dune barre et la’tenir ferme. | Tisser. Botte 
ou poche de nacetie, Partie’ creuse pratiquée dans 
le milieu de 18 navette où on renferme l'espoulin 
sur léquel est dévidée une portion du fil de la 


À trame, | T. de tourneur. Morceau de bois qui s'a- 


jeute à la vis du mandrin ou à l'arbre du tour lors- 
quon veut tourner quelque ouvrage en l'air ou lui 


‘faire des vis et desécrous, | Dans les orgues, Tuyaux 


d'étoffe par lequel le vent est trañsmis du sommier 
des ergues à un jen d’anches. | Artifie. Espèce de 
boîte de fer ou de fonte qui se charge avec de la 
poudre et un tampon, et qu'on tire, dans les ré- 


. jouissances, avant le canon où à dé’aut de canot 


Des boites qui crerèrent Iuèrent trois ou quufre per- 
sonnes, (Mme du Sévigné.) Je l'accoutume aux coups 
de fusil, aux boites; aux canons. (J. J. Rousseau.) 
| Artill, Embouchure de fer ou de fonte dans la- 
quelle entre le bont de l’essieu d’un affüt. | Bofte à 
pierrier, Chambre mobile ou fausse culasse des 
pièces d'artillerie an temps où elles se cbargeaient 
par la culasse. | Cylindre de cuivre percé, selon son 
axe, d'un trou carré, pour pouvoir être monté sur 
la tige de l'alisoir. Cette boîte porte les coutenux 
d'acier an moyan desquels on égalise l'âme des ca- 
nons..| Mat, Boite de gouvernail, Pièce de bois per- 
cée au_travers de lagnéllé passe la barre. | Boîte à 


roue, Les chartons nomment ainsi la garniture pla-" 


eée dans l’intérieur du moyeu de la roue. Cette boîte 
est en cuivre pour les voitures suspendues , et en 
fonte de fer pour les voitures de roulage et autres 
qui transportent de lourdes charges. Pour éviter l'é- 
chanffement produit par un contact pérpétuel, qui 
cause quelquefois l'incendie de la-voiture et des mar- 
chandises qu'elle contient, on graisse la boite de roue 
avec du saindour. | Boîte à étoupes, Nom donné, en 
mécanique, à une boîte servant d’obtarateur et des- 
tinée à empêcher qûe le liquide où le fluide élastique 
condensé ne puisse se livrer passage le long de ia 
tige d'un piston. Les matières végétales flezibles et 
trés-divisées sont les seules propres à remplir les boites 
destinées à servir d'obturaleur. (Ferry.) | Boite à fo- 


-rels, Partie de l'arbre du touret, du drille ou du 


porte-foret, dans laquelle on place la soie des forets 
où des mèches. | Archit. Assemblage de planches 
formé pour revêtir une poutre, | Méd. Boite fumi- 
gatoire, Boîte contenant tous les bbjets nécessaires 
pour secourir les noyés et les asphyxiés au moyen 

e fumigations. | Ant. Roite du crâne, Cavité os- 
seuse qui renferme le cerveau. | Noim vulgaire de 
plusieurs articulations. Boîte du genou, de la hanche. 


{ Chir. La hoîte de Petit, Machine pour maintenir. 


en contact les fragments des os de la jambe dans 
les fractures compliquées de cette partie. | Espèce 
de capsule qu'on applique au-devant d’ün anus contre 
nature pour recevoir les matières intestinales qui 
s'écoulent par cette ouverture. | Bofie des pauvres, 
Boîte où sont reçues les anumônes, les charités pour 


| les pauvres. | Boite de la posie, botie aur lettres, ct, 


absolam., boîte, Trone dâns lequel ôn jette les: let- 
tres que Îs poste se charge de faire parvenir. Boite 
Jelires pour Paris et les départements. Mettre une 
dettre 8, da batte. 1 Botte de lanterne, po e4 réver= 
bère, Sorte de petite armoire pratiqui ps le‘mur 
st dans Taquele où ruine la cordé servant à 
hisser ut à abaisser un réverbère. 
BOITÉMENT, 5. m. Action de boiter; défaut de 
la marche d'une per! 
Élaudication. 


et 
1/2 
: x deux bonts d'une corde de 2 À'3 mètres de long. ‘ 


BOL 


membre malade, La -hoiterié n'est pas une müladie 
mais bien‘un symptôme pouvant étre causé par dés 
plaies, des ulcères, des fraciures, des luxations, des 
tumeurs , où par un-effort, dei crevasses, le javart, 
des eaux aux jambes, la paralysie de quelque nerf des 
membres , les blessures du pied où de mauvaises fer- 
rures. La boiteriedisparaitasec la cause qui l'aproduite. 
BOITEUSEMENT, adv, D'une manière boiteuse, | 
qui cloche."Ne s'emploie qu'an fi , Tout maréhe : 
boiteusement dans celle affaire, | Seditdes verscroisés, - 
Tle sautent parfois deu à deux hoîteusement.(V. Ber. . 
nard.) Les yers des odes de Hugo marchent boiteusement, 
. BOITEUX , EUSE, adj. Qui boite ; qui est af. 
fecté de elaudication ou de boiterie, Un enfant boi- 
teur. Une jument boiteuse. Volontiers gens boiteux’ 
haïssent Le logis. (La Fontaine.) Vous aviez bien rai. 
son de me dire que vous :lliez bon train tout boiteux 
que vous étes. (Le Sage.) | Fig. Esprit boiteux, dme 
boiteuse, Esprit mal fait, âme mal réglée. | Se dit 
aussi des choses. Tel, le vaisseau-boiteux se trainail 
avec peine. (Delille.) } Calomnie bofleuse des deur 
hanches. (Ogier.)-| Par extens. Table boiteuse, siège 
boiteux, Table où siége dont l’un des pieds est plus 
court que l'autre. | Phrase ou période boileuse, 
Phrase, période peu conforme aux règles de la 
grammaire ou de la rhétorique. | Vers botteur, Vers 
auxquls il manque une ou plusieurs syllabes. } 
Châle boîteuz, Châle qui n'est plus de mode et qui 
avait une large bordure à l'un de ses bouts seule_ 
ment. | Ruban boiteur, Dont l'un des bords ne porte 
as le même dessin que l'autre. | Imprim. Se dit 
’une colonne qui a moins de lignes qu’une autre 
de la même page. | Boîteur de l'oreille et de la bride, 
Se dit d'un cheval qui, par ses mouvements de 
tête, marque tous les pas qu'il fait en boitant. | 
Musiq, Contre-point boifeur ou à la boîteuse, Contre- 
point chargé de syncopes ou de contre-temps sur 
esquels Ja voix paraît sautiller. | Hist. Paix boi- 
teuse et mal asaise, Paix conclue avec les calvinis- 
tes, en 1568, au nom de Charles IX, par Byron, 
qui était boiteux ; paix signée à Saint-Germain, 
en 1570, par le conseiller d'État Malassise, sans 
gucune garantie pour les réformés. | Substantiv, 
Celui ou celle qui boite. Un boileur, une boileuse,— 
Quoi! rous raudriez faire rentrer un rieux boiteur 
dans la salle de bal? { Voltaire.) Les pays où l'on em- - 
maibloïte les enfants, sont ceux qui fourmillent- dé bossus, 
de boiteur, de cagneux, de rachitiques, de gens contrefaits 
de toute espèce. (J. J. Rousseau.) | Fig. Les boiteur 
empéchent les autres d'avancer. (Boiste.) | Prov. ! 
faut attendre le boîteux, Avant d'ajouter foi à une 
nouvelle, il faut en attendre la confirmation. | [! 


“ne faut pas clocher devant le boîteur, Il ne faut rien 


faire qui puisse rappeler aux gens quelque défaut 
naturel. j S. £. Nom d’uneancienne danse allemande 
et de l'air sur lequel on la dansait. : 
BOÎTIER, $. m. Boîte à compartiments dans la- 
quelle le chirurgien renferme ses instruments et 
tout ce qui est nécessaire pour lés pansements. 
BOITILLON, 5. m. Morceau de bois d’orme em- 
boïté dans l'œillet d'une meule de moulin. 
BOITTE, 5. f. Pêche. Appât que les pêcheurs de 
morue mettent à leur hameçon. - 
BOIT-TOUT, 8. m. Puisard, puits foré aboutis- 
sant à üne couche perméable dépourvue d'eau. | 
Verre à patte dont le pied est cassé, et qu'on ne 
peut -poser sans Vavoir vidé.  Famil. Homme qui 
épense tout son avoir en ivrognerie. L. 
ROL , s. m. Coupe ou vase qui sert à contenir 
certaines boissons, telles que le lait, le punch, ete, Un 
bol en argent, en porcelaine, en faïence. | Ce qu'un bol 
pent contenir. Un bol de punch. Un bol dé vin chaud. Un 
bol de lait. On nommeainsi certains ocres dont on 
faisait autrefois grand usage en médecine, Ce sont des 
terres de forme argileuse , colorées 6n jaune ou en*” 
rouge par l'oxyde de fer, contenant très-peu d'alu- 
mine. La plupart des bols paraissent appartenir aux 
formations volcaniques. Le bol d'Arménie, dont on fait 


‘usage dans le commerce, n'est qu'une argile ocreuse. 


Ces terres bolnires servent dans prsieurs pays de 
nourriture aux hommes. | Physiol. Bol alimentaire, 
La masse que forment les aliments qui ont été sou- 
xäis à la mastication et sont imprégnés de salive, au 


:linoment où ils sont rassemblés sous la languë pour 


être précipités dans l'œsopbhage par la dégiutition, 
“BOLAIRE, adj. Qni concerne le bol, ou l'argile 
colorée par quelque oxyde métallique, Ferres botaires. 
BOLANTIN, s. m. Pêche a sé fait dans un 
bateau avec des lignes simples. On dit aussi balantin. 
BOLAS, s. f. pl. Arme offensive des Patagons: 
ui consiste en dentpierres, dn poids d'environ 
flog. chacune, recouvertes de cuir et attachées 
Île-sen servent à la chassé, et ils les lancent 


manière que les cordes s'embarrassent dans les jam 
bes de l'animal qu'ils pourstivent." ; 


BOLBOCERAS, sw. (du gr. 
corne): Eutoni. Genre’ de coléoptèrés ni 
: des lamellioornes,-Ge'sont-des insectes de moyens 


“taille, dé forme presque globuléusé, qu'on renconc: 


‘tré rarement, parce qu'ils he-volent que ln "nuit 
w'ils's'enterrent pendant 1e jour. i 


sé trouve sur les plantes des. eux. douces.et dot- 
..mantes, ce" £ Fi : 
BOLBOPIYLEE ,. s..f: (du » 

” génon, feuille). Bot. Genre dela famille. des orehi- 
- dacéés renfermant une, cinquantaine d'espèces ré: 


paudies sous ls trépiqués. 


BOLDU, s.m. Bôt. Genre-de-W-famille des mo 


nimiacées, C'est un arbre du Chili, de moyenne 


Boidu, 


grandeur, aux feuilles opposées, ovales. entières, 
aux fleurs en bouquet. IL produit un fruit comesti- 
ble, ovale, charau, doux et glaireux, qui contient 
un noyau rond. . | 4° 
BOLÉRO, s. m. Danse espagnole, vive et à trois 
temps, appelée proprement seguidilla, Ce qui cons- 
titue le bolére, c’esb l'air seul, et -non le rbhythme’ 
(l'accompagnement. Après avoir exécuté tous les pas 
«ont cette danse se compose, chaque dänseur reprend 
sa place primitive, où 30 danse l’estrivillo composé 
dehuit mesures. On finit alors par le commence- 
ment de la neuvième, indiquant seulement le pre- 
mier temps, qui doit céincider parfaitement avec la 
dernière syHabe du chant, le coup de castagnettes, 
de guittare et la pose immobile des danseurs, 
BOLESLAS (les). Dues et rois dé Pologne. | Bo- 
lestas Jer, dit Chobri (l’audacieux), usurpa l’héritage 
de ses frères, et, après plusienrs conqêtes en Alle- 
mâgne et en Russie, il se fit couronner roi. Jusqu'à 
lui, les souverains de ce pays n'avaient porté qre 
le titre de duc. IL mourut en 1025. | Boleslas JE, fit 
la guerre aux Hongrois, aux Bohèmes, aux Ruasés, 
et se rendit célèbre par ses débauchés, L'évêque de 
Cracovie, Stanislas Screpouski, lui ayant fait des 
représentations, il l’assassina au moment où il di- 
* sait Ta messe. I fat excommunié par Grégoire VII 
£t se retira dans un monastère de la Carinthie, où 
"il n6 sé fit connaître qu’à ses derniers moments. | 
“Boleslas IE, livra, disent les historiens, quarante-sent. 


batailles dont il sortit toujours victorieux, à Pex2 |” 


: seption de la dernière, Le chagrin:que lui causa sa 
défaite le conduisit eu tombeau. | Boteslas TV mou . 

, tt en 1173, après avoir subjugué les Prussiéns. { ‘| 
Boleslas. V, monta sur le trône. à l'A 
Motrat en 1279, ménrisé dé }a noblesse et détesté 
du peüple, pour n'avoir pes su défendre: la Pologne 

de l'invasion: des Tartares: {'Bolestas: VT, petit-fils de. 
Conrad 1er duc de Masovie, avait à peine pris les 


ri IV, due de Breslau, 


Mourut empoisonné, ‘. ee 

- : .BOLET, 5. mi. Bot, Gerire de la famille des cham- 
: : Pignons, caractérisé par.uû chapeau garni en. des 
… Sous de tubes-perpéndiculaires rapprochés où soudés: 
süfre eux. C'est le genre Avurie. dés anciens et ce! 
om: Îui ‘est: resté: pour les espèces officinales, Les! 


“:spèces du genre polpt sn batiment en deux grou-:|. 


: ns 11e les uns ont.un pédicule central, tel :ést Te! 
olet comestible” auquel on donne aussi Je now.de: 


ROLBOCHETE, S: f: Bôt. Espèce d'algues qui | 


gr. BoXées, bulbe; É 


‘de 17 ans: 11 | 
avait fait pour l'Amérique du Nord: Il vivait pai- 
-siblé ‘et.obséur dans son. domaire.de-Mantuanas. 
Jorsque éclata la première insurréction :anéricain 


qui,. dès eetts même année, |: 


d'autres es] 
servent à 


don 


se sépara de l'Église romaine et entraîna son:royau: 
me dans le schisme. Mais le charme qui avait cap- 
tivé l'amant s'évanonit quand In maîtresse fut de. 
venue reine. Le roi, 
Jeanne Seymour, une des tilles d'honneur d'Anne, 
saisit le premier prétexte qui s’offrit & Jui. pour 
rompre des nœuds qui lui étaient à charge, Dans un: 
tournoi donné à Greenwich le 1£* mai 1536, ia reine 
ayant' laissé tomber soû mouchoir, Norris, géntil- 


“homme et favori du roi, le ramassa et 


son visage. Henri voultt voir dans cet incident le 
signe d’une.faveur particulière que le reine accor- 
dait au chevalier. Le lendémain 1à reine Anne était. 
enfermée à la Tour de Londres, accusée d'avoir. 
souillé là couche royule. Un tribunal de vingt-six 
lords la condamna à être brûlée et décupitée, selon 
le bon plaisir du ro Le 18-maï1536, un peu avant 
midi, Anne fnt amenés dans une des cours inté- 
rieures dé l4fTour, et quelques instants après, le 
canoïñ annonçait aux.habitants de. Londres qu’elle: 
avait cessé d'exister. Le léndemain au matin, sans 
plus tarder, Henri VII épousa Jeanne Seymour, 
Anne Boleyn fut la première reine d'Angleterre 
ui mourut par la main du boutreni. Six ans après, 
Henri VII renouvela: cette ‘sanglante catastrophe 
de Catherine Howard, sa quatrième 
n.. troisième divorce: “Il nous reste 


sur la person 
fernme; après 


| d'Anne Boleyn quelques lettres -très-précienses une 


entre autres, écrite à son mari pour implorer.sa 
âce : lettre touchante, pleine. d'innoéence et. de 
ouleur; qu'on ne peut ire sans un. profond-atten- 
drissement pour la victime, et uné haine profoñde* 
pont l'assassin, : Pos | h : 
“BOLIDE,; s-m. Sÿnon. d'aérolithe VW: AÉROEITRE. 


de 


épris de la beauté dé lady. 
le: 


| prétendants à ls pré- 
sidence de la République. ee UN UE 
BOLIVIEN, ENNE, 5. et adj. Qui.ésf dé:le Bo- 
divie; qui appartient à la Bolivie ou à ses habitants. ‘: 
BOLLAED. Célèbré jésuité, mort en 1665, q 
a" commencé -le reoneil dés. vies -def: saints ‘dis 
buées selon les:jours-de l'année..." #1: 0: 
BOLLANDISTES, 8. m, pl, On appelle ainsi. les 
nombreux écrivains qui ont travaillé à la-callection - 


De: soulèvement. En 1859;.1a ville et ln pro 
de’Bologne se: sont soustraites à l'antorité:du Pape 
et:s6-sont-annoxées-au:nouven- royaume: d'Ita}i 
Bologne & été nominée la Dotia, la savante, à éause 
de'soû université. renommée, la’ plus anciénné dé. 
l'Europe: Sur ses principales monnaies s'inserivaient-": 
cès mots: Bolonis. docet Bologné enseigne). Cette: 
ville est la patite dé Benoit XIV;-de Manfredi, du 
miniquin, de l'Albane, des tr are 
i,:de.T. B, Beccari 


LU SÉRELUE u RUN NE) LR sis : Durs Le : : : Ti + Ma, : 
posaut au jour etai soleil, et même à la clarté du! renzo Pasinelli et Carlo Cignani fondèrént, en 1708, |:deur de Nüplesz Les bombarileurs de capitales. | S'en, 


feu, et sportant sur-le-chanp dans un lien‘| l'Académie Clémentine, du. nom du pape Clé- | ploie adjectiv. Le roi bombardeur. ‘ 

“obsour, elles paraissént luminguées comme des-char= | ment XI,.qui protéges cette nouvelle école, Ces deix | : BOMBARDIER, s. m: Militaire manœhvrant la 
bons éllumés, mais sans chaleur sensibles. 7! peintres closent dignement cette imposanté série de À -bombarde ou 6 inortier. Sous Louis XIV, il y avait 
 ROLOMANCIE, s. £'(du'gr, 66005, Hèého, pu. |" génies, de grands artistes, nobles fleurons de l'école | un régiment de-bombardiers, Aujourd’hui, dans les 
‘tbla, divination). Antiq:. Divisation par Is moyen -Dolonaise, au-dessus desquels planent les noms vé-" Pate de mortiers;‘on distingué les artilleurs en 


“BOLONGO, s: m. Éprouve par le fou, pratiquée 

par les prêtres des idoles en Afrique. 
: -BOLORÉTINE, s..f. Substance résineuse qui se 
trouve dans les fenilles fraîches on tombées des co 
nifères, déns les bois des sapins fossiles et dans cer- 
taïnes tourbes, * 

“BOLTONIE , 8. f. Bot. Geure dé la famille des 
compc es, indigène de l'Amérique septentrionale. 
‘- BOLTONITE, 5. L: Substance minérale d'un gris 
jaunêtre, à structure grénue et lamellence, trans- 
‘parente et d'un éclat vitreux, qu'on trouve dissé- 
ininés dans un calcaire blanc, près de Bolton (État 
de Massachustetts, Amérique du Nord). C'est un ba- 
silicate dé magnésie. Sa dureté est de 4,6 ; sa den- 
sité, de 2,8. La boltonite est énfusible au’ chalumeau. 

ROMARÉE, s. f. Bot. Genre de la famille des 
amaryilidées. - : 

BOMARIN, s. m. (du lat. bos, bœuf, et marinus, 
marin). Bœuf de mer, synonyme d’Hippopotame. 
+. ROMRA,, adj. Surnom donné à quelques tncti- 
êiens militaires qui font un usage immodéré de la 
bombe. IL fut appliqué primitivement à l'ingénieur 
hollandais Cohorn. En 1848, le peuple de Naples:a 
donné ce surnom à l'exécrable Ferdinand, qui fit 
impitoyablement bombarder sa capitale à l'occasion 
d’une insurrection. . - 

BOMBACÉES, s. £. pl. Bot. Groupe de la famille | 
des molvasées qui a pour type le genrë bombax, et 
dont la plupart des espèces produisent du coton. 

ROMBAGE, 3. m. Technol, Opération du vitrier 
qui a pour but de cintrer le verre au four. 

BOMBALON , 5. m. Espèce de trompe marine, 
extrémement sonore, dont les nègres se servaient 
pour répandre l'âlarme. 

BOÔMBANCE, s. f. Famnil: Grand régal, repas 
copieux, ripaille, chère abondante. Au smilieù de ves 
bombänces nocturnes. (Hamnilton.) | Faire bombance, 
Faire bonne chère.| Synon) : BOMBANCE, BONNE 
cuère. Bombance se dit d'un repas abondant où l’on 
l'mange beaucoup: bonne chère, d'un repas où l'on 
sert des mets délicats, fins et recherchés. 

BOMBARDABEE , adj. Néol. Qui est suscepti- 
ble d'être bombardé. 

, HOMBARDE, s. f. (du celt. bom, son, bruit, et 
de bard, grand, éclatant). Anc.'art milit. Machine 
de guerre qui, à l'aide de cordes et de ressorts, ser- 
vait à lancer de grosses pierres. | Pièce d'artillerie 
grosse et courte, qui servait à lancer de gros bou- 
lets de pierre. | Mar. Bomberdes ou galiotes à bom- 
bes, Les bâtiments destinés à recevoir des mortiers 
ä Jenr bord et à lancer des bombes. C'est pour ré- 
duire Alger que Bernard Venant inventa les pre- 


mières bombardes. La détonation des barnbardes est 
telle que les bombardiers spécialement chargés du 
service des mortiers se bonchent les oreîlles avec 
du coton pour éviter les hémorrhagies et la sur- 
dité. On donne aussi:le nom de bombardes à de. pe- 
tits navires marchands de la Méditerranée, ayant 
un grand mât & pible qui porte des voiles carrées 
et.un mât d'artimon de goëlette. | Mns. Jeu d'or- 
güe. | Synonyme dé Yinstrament appelé Guimbürde. 
| Technol. Gueule d'un four à briques. | Espèce de 
voiture de charge. 
BOMPBARDELLE, 5. f. Petite bombarde. 
BOMBARDEMENT, s. m. Action de bombarder, 
de’lancer des bombes dans ung-place, à dessein de 
la détruire ou d'en ruiner les défenses ; résultat.de 
& à Le bombardements dm a ee 


-de flèches "sur lesquélles on écrivait Les noms dés 
villes qu'on devait attaquer. Lé nom quéle hasard 
faisait choisir décidait. dé l’expédition.- Ue, 
- BOLONAIS, AISE, adj. ets. Habitant de Bolo- 
gnè: Qui appartient à Bologne on à. ses hahiténts. 
Commerce bolonais. Femme bolonaise. Un ‘Bolonais. | 
Le Bolonais, Région, province .de Bologne, | Ecole 
balonatse, Académie de peinture créée à Bols par 
Louis Carrache et ses deux. cousins Annibal et Au- 
güste Carrache, L'épcque où naquit l'école boloriaise 
<oïncida avec celle de la dégénérescence de l'art, que 
sa puissanté influerice sauva d’une ruine-imminérite. 
“La destinée de Rome était de commander, dit Lanzi; | 
la destinée de Bologne fut d’instruire. L'école bo- 
Jonaise fut an monde artistique ce que la chaire de 
“saint Pierre fat au monde religieux. L'histoire de 
_cette. célèbre école se divise en quatre époques dis- 
tinctes. La première ne nous a conservéque de ra-- 
res productions qui n'ont dé prix. que comme reli- 
ques di culte artistique. Francesco Francis fut, à 
proprement parler, le premier grand peintre, de Bo- 
logne. On trouve dans ses productions le choix in- 
telligent des condeurs, le plein et la pureté dans les 
formes s'alliant à la dignité des poses. Il eut deux 
élèves célèbres : Bartolomeo Vamenghi et Inuo- 
cenrio Franucci, qui devinrent maîtres à leur tour. 
Parmi les-nombreux élèves de ceux-ci, se fait re- 
marquer cette Lavinia Fantana, dont. le génie et le 
talent furent célébrés à l’envi par les littérateurs 
contemporains. Après elle brille au premier rang 
Dionisio Calvarte, que l'on peut considérer comme 
le-maitre des (arrache. A cette époque l'art allait 
toujours décroissant, et nul génie ne se laissait dé- 
viner encore qui dût arrêter ce mouvement umiver- 
sel de dégénération dont le mauvais goût du siècle 
était la -première. eanse." Au XVIe siècle, on ne 
trouve déjà plus de traces de l'influence des grands 
maîtres, vaineus par l'exagération, la fatuité, le ri- 
“diéule. -Ce n’est plus le sentiment de Raphaël, l'é- 
nérgie de Michel-Ange, le coloris du Titien, la pu: 
reté du: Corrége. Ce fut alors que parut Ludovic 
Carrache. Véritable artiste, il ent le génie de lais- 
ser aux-peintres connus leurs défants ot de leur 
prendre toutes leurs beautés. 11 emprunta à Passi- 
gnano et à Andrea del Sarte la correction et le 
- sentiment: sui Parmésen, la simplicité et la grâce; 
au Corrège, l'idéfinissable expression de #6s, têtes 
de vierges et de saints; à Jules Romain, cette har- 
diesse qui étonne on effraye ;:au Primatice, la science 
infinie des détails. Raphaël et Michel-Ange furent 
pônr lui l'objet. d'une étude toute spéciale, et s'il 
me-put arriver àles égaler, il devint incontestable- 
ment lenr émule, Ludovis Carrache avait deux cou- 
gins, dont Fun était homme du monde, et l'autre 
un pauvre ouvrier. Il les appela près de lui et en | 
fit ses. élèves. La différence d'édncation entre ces 
deux hommes se refléta dans leurs productions, Au- 
gustin était retenu, presque timide; plutôt senti- 
‘‘tnental que passionné, ik cherchait froidement le fini 
- du, travail. Annibal raisonnait moinsiqu'il ne sen- 
tait: chez lui tout était impétuosité, inspiration, 
L'un avait pris pour génie, l'art: l'autre, la nature, 
"Les trais Carrache, comme tout: ce qui est mérite 
© dans ce monde, ne marquèrent ni de détracteurs ni 
d'ennemis. Dès qu'ils.8e furerit posés em apôtres 
!. d'une doctrine vraie, mais nonvelle, il s'éleva contre 
eux; du sein de toutes es écoles, un: hourrs de rail. | 
Jleries..Ce fut alors que, forts de leur talent, lés trois 
_fnpovatéurs. fondèrent sstte célèbre académie qui 
_:.donns. des rivaux aux Michet- rs Sn 
TT aux Titien:. Ce fut Ja troisième époque. de. l'école 
bolouaige, qui naquit avec le xyrie siècle. Le prineige 
sur lequel fut basée la méthode de l'enseignement 
… des Carrache était que lé sourcs de la perfection 
est:dans l'union raisonnée. des Dsert Ati, prises 
ans ha-nature et'de Pimitation des plus grands mai- 
tres; Selon cetté méthode, l'artiste doit sa partager 
entre Ta. nature et l'art,.et-ne prendre conseil que- 
de ses inspirations. C'est ce qui explique commet 
…. tante talents si divers, tous remarquables et 6ri- 
 -inaux, sortirent de cette école. Les:trois Carrache 
7 Monratent-pléins de’ gloire. Bologne «et.l'Italie fu 
léei de cite perte par les. noms de Guido 


bombardiers et en servants. | Entom. Genre de eo. 
lécptères de la famille des buprestes, ninsi nommé 
parce qu’il fait sortir par l'anus, aveé bruit et ex 
plosion, une vapeur dont l'odeur est pénétrante. 
ROMÉASIN, 3. m. Comm. Sort: d'étoffe de soie. ” 
Une pièce de bombasin. - 
* BOMBAY. Géogr. Ville de l'Inde englaise, chef- 
dieu de la présidence de Bombay, situ dans une . 
te île, sur le golfe d'Oman; population, environ 
60,000 habitants. La présidence dé Bombay, le plus 
petite des trois régions dans lesquelles sont parta- 
gées les possessions anglaises de l'Inde, renferme . 
$ millions d'habitants. Le port de Bombay est le 
meilleur sur la côte occidentale de l'Inde. Les An- 
gläis y ont établi des chantiers considérables pour 
Ta marine. Sous le rapport du comiñérce, la ville 
de Bomibay ne le cède qu'à Calcutta, qu'elle dépasse 
par le cabotage, car elle est lentrepôt général des 
marchandises de l'Inde, de la Malaisie, EX la Perse, 
de Y'Arabie et de l’Abyssinie. 
BOMBE, s. {. Art milit. Globe de fer creux rem- 
pli de poudre et de mitraille, qu'on lance avec un 


mortier, et qui éclate après qu'une fusée attachée 
à Ja lurnière y a mis le feu. Éclat de bombe. Voute. 
à l'épreuve de la bombe. Lancer des bombes. Le géc- 
mètre nous donna soudain les propriétés de La ligne que 
la bombe avait décrite en l'air. (Montesquien.) 

De son lit embrasé tantôt l'affreuse bombe, 

En longs sillons de feu part, s'élève et retombe. 

Le (DELILLE.) 
On attribue l'invention des bombes à un ingénieur 
italien, qui s’en servit contre la ville de Berg-op- 
Zoom. Les bombes furent employées en 1495 à Fat 
taque d'une forteresse du royaume de Naples. Se- 
lon d'antres, ee fut le comte da Mansfeld qui lançs 
les premuères bombes dans Waïhsendunck. On en 
ft usage pour la première fois en France; en 1524, 
ad siège de Mézières. | Fig. Tomber comme une bombe, 
Arriver à l'improviste. Elle tombe ici commeune vence 
à l'heure où j'y pense le moins. (Mme de Sévigé.) | 
Famil. Contre-temps, accident, événement inattendu. 
La bombe ra crever, va éclater. Gare la bombe! Se dit 
surtout de.quelque malencontre que l'on peut prés 
voir, d'un complot, d'une machination, d’une révo= 
Jotion- près d'éclater. Se dit aussi de la colère d’un 
individu à bout de patience. | Boule en verre creux, 
renfermant de la poudre fulininante et éclatant lors- 
quon marche dessus. |. Bombes volcaniques, Portion 
le.lave’ en fusion. que lancent les voloans en leur 

imprimant un mouvement de fotation, 1Bombe-chan-. 
À delie, Petite bulie de verre fondu qu’on a laissé tom- 
|'bèr dans Peau. Les bombes-chandelles offrent un 2œem- 
ple frappant de la force de la vapeur d'ecu. On les 
appelle aussi Larmes batariques. | Mar. Bombe de si- 
gnaur, Grosse. boule en toile noire, montés sur dés 
cercles, et que l’on hisse à des mâts on à des vergties. 

BOMBÉ, ÉE, part. Rendu convexe, Chemin bombé. 
Chaussée bombée par des paveurs. | Verrés bombs, Vor- 
res destinés à couvrir des.pendules, des vases, 6t2. 
etauxquels on donne uné forme convexe, ronde où 
À'ovale. | Arebit. Se dit d'un arc peu élevé au-dés- - 
À sus de ‘sa corde. Lorsqu'au lieu de s'élever au-des- 
sus, l'arc s'abaisse aulessons de s8 corde, où Fap- 
pelle bombe en comtre-bas, | $. f, Espèce de tériue. . 
: BOMÉEMENT, s. m. Bourdonnement. dans les 


hauteur 


grès. C'est.la quatrième 
LSéinture à Bologne. Lo- / 


e Le some .. 


[ulgaire: 


qui bombe doit.étre enlevée ei re posé 
a f.Fonderieoù l'on fond desbombes, 
“#50 110 donné-aux ouvriers qui,' | 
: pre de Verre tel qu'il sort de le: verrerie, Pajus- 
tent, arbent: pour. qu'il puisse couvrir: les ca-.|. 
drans, les curtonnagès , les vases, les pendules et 
-toutautre objet qu'on veut garantir de la poussière, 
“en. plagarit dessus.un verre ovale où demi-rond- 
-BOMDINATOR, s: m. Erpét: Sous-genre de ba- 
-traciens,:qui semble servir de passage entre les gre- 
nouilles et lés-crapauds. : _—. 
-“BOMMINATORO!DES, :. m; pl. Famille de rep- 
les-batraciens; ayant pourtype le genrebombinator. 
-} BOMBISTE, 8.m. Celni qui fait des bombes. 
l:: BOMBITE, 5. m. Entom. Se dit dan groupe de 
Ja farmilie-des mellifères, caractérisé par des anten- 
res-coudées et des palpes maxillaires très-petites, 
ayant qu'un seul article. Toutes les espèces de ce 
groups se composènt de trois sortes d'individus : des 
: mâles, dés femelles et des neutres, comme chez les 
abeilles ; mais leurs sociétés ne persistent pas comme 
celles ds:ces dernières. Chaque année, elles se dis- 
rsent vers le-milieu de l'automne. : Les femelles 
.…fécondées se cachent dans les fissures des murailles, 
—daus les trous-des arbres, ethivernent ainsi jusqu'au 
rétour de la belle saison. Quant aux ouvrières et 
aux mâles, ils périssent tous à l'époque des premiè- 
-res gelées. Aussi lorsqu'au printemps le moment 
de pondre est arrivé pour les femelles, leur premier 
. soin est de se confectiontier un nid pour y déposer 
leurs œufs et élever leur progéniture. Le groupe des 
bombites se composcessentiellenrent du genre bourdon. 
”.: BOMBOMYDES, =... pl. (du gr. Bèu£os, bour- 
donnement, pute, mouche). Entom. Section dela 
‘famille des myodaires calyptérés, comprenant des 
espètes qui‘font. entendre nn petit bourdonnéement 
: durant.leur vol... Fi | 
:-ROMBONNEMENT , 5. m. Action de bomber; 
“gonfemiént. II s'établir ue déchirure par laquelle s'é- 
coulent, dans diveres direptions, des nappes d'argent 
très-fluide, qui surhœ@issent. encore le bomboñnement 
Lprimitf,, ©: so - 
“BOMBURE, $. f. Convexité, renflement. 
.. BOMBYATE, s. 0. Chim. Sel produit par La com- 
“binaison de l'acide bombyque ävec une base salifiable. 
BOMBYCAL, ALE ; dj. Entom. Qui-ressemble 
du bombyx. . _. : . 
. BOMBYCIE, s. f. Éntom. Genre de lépidoptères 
, nocturnes.” & |: - ° 
:BOMBYCIENS , s. m. pl. Éntom. Première fa 
mille des lépidoptères nocturnes. - 
‘BOMBYCITES, s. m. pl. Entom. "Tribu de la fa- 
mille des lépidoptères nocturnes. * . 
BOMBYCIVORE, adj. Qui se nourrit de bombyx. 
: BÔMRYLE, 5. m. (dti gr. Bouédin, espèce d'a- 
: beille). Entom. émet Re de FA fhaille des 
taaystomes ;/ comprenant des sspèces au corps ra- 
. massé, largé, couvert de poils denses, à.la tête ar- 
: rondie, petite, armée d'une ongue trompe, au eor- 
selet' élevé, aux pattes longues et minces, aux ailes 
grandes, écartées, étendues horizontalement. Les 
D! 


rnbyles-ne se voient qu'en été. Leur vol est très 
rapide, jamis ils ne #0 posent, et, pour sucer le 
suc des Beurs, ils planent au-dessus d'elles, en pro- 
daisant an bruit paréil à celui du bourdon. Le type 
:: du gore estle bombyle -bichon, très-commun aux 
_environs de Paris, On tie snit tien jé! = 
phoses'des bombyles;.on présumé cépendant que 
leurs lärves vivent-sons térre. ne : 
- BOMBYLIERS, s. 10. pl. Entorm. Tribu de l'ordre 
des diptères, famille des tanystomes.. 
ÊRE, adj. Bot. Se dit d'une plante 
dont les fleurs .*eprésentent l’espèce-de mouche 


nés chenilles. Il:s0 réduit i:cinq espèces, qui, 
tes, Voleut trésrapidément et paraissent. en 
Met. La plus remarquable est le bgnbyx du chêne, 
réirement connus sous lenom de minime à bandes. 


Bombyx, 


Par suite de la maladie du ver à soie, on s'est occupé 
beaucoup de la culture du bombyx du chéne, du bam- 
byx du ricin et du bombyx de l'ailante: Le bombyx 


du chéne produit de gros cocons et une très-belle soie, 
BON, ONNE, adj. (du lat. bonus ; devant'une 
voyelle ou un À muet, le mot bon perd sa nasalité ; 
.prononcez dans ce cas : bo-navis, bo-népour, pour 
bon avis, bon époux}. Qui. a les qualités conve- 


nables & sa nature, à sa destination. Se dit des 
choses physiques et morales. Un bon: pays. Une bonne 
terre. De bons péturages. De bons arores. De bon pain. 


|-De ban vin. Un bon déjeuner, De bonnes marchandises, 
-De.bon drap. De bons souliers. Un bon lit, Un bon 


fusil. Une bonne épée. De bons yeux. Un bon moyen. 
Avoir bon air. Une bonne idée, La santé du corps fait 
trouver bons les aliments les plus simples. (J. J. Rous- 
séau.) Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits 
sera coupé et jeté un feu. (Évangile.) Pour agir en 


habile homme, il faut parler de faire bonne 
pet d'argent. (Molière.} 

Bonnes gens font les bôns pays, 
Bon cœur fait le bon caractère, 
Bons comptes font les bons amis, 
Lon fermier fait la bonne terre, 
Bons livres font Jes bonnes mœurs; 


Fons maîtres, les bons serviteurs. 


Les dons bras font les bonnes lames, + 


Le don goût fait les bons écrits; 
Bons maris font les éonñes femmes ; 
Bonnés femmes les bons maris. 


s 


plutôt d'u 
après, il q 


un bon pére fait concevoir un 


1 Placé avant le substantif, l'adjectif bon qualifie 


éterminée; placé 


({mprovisateur français.) 


ne maniere vague et in 
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la ressource avec les bons naturèts, (Prévot.) | ‘Con- : 


forme à la xaisoni, à-la justice, à la morale, au de- ” 
“Voir. Uné. bonne doctrine. Une bonne. éoniscience, De, 


L bonnes œuvres. De bonnes mœurs. De bons sentithents. 


Un bon droit. Une bonne cause. Nulle bonne action 
n'est moralement bonne que quand on da fait comme 
telle, ét non parce que d'autres la font. (d, J. Rous- 
seau.) Quand da banne foi règne, la parole suffit. 
(Raynal.) IE avait plus soin de cacher ses bonnes 
œurr. nous Wen avons de cacher les mauvaises. 
(Fléchier.) Le bon droit ne. dépendit plus du caprice 
du juge. (Massillon.) | S'emploie pour qualifier des 
personnes qui excellent dans quelqué chose ou daris 
une profession. Bon père. Bonne mère, Bon citoyen. 
Bon général..Bon médecin. Bonrtisan. Bon nageur. 
Rabelais est bon, il ra jusques- à l'erquix et l'excellent, 
{Voltaire.} Tout bon pére doit agir de concert avec 
ses enfants des plus sages et lea plus grpérimentés., 
(Fénelon.) Le : 
Notre assassin renonce*à son art inhumain, 
Et désormais, la règle et l'équerre à la main, 
Laissant de Gallien Ia science suspecte, . 
Le méchant médecin devient éon architecte. 

‘ {BOILEAU.) _ 
| 11 s'applique dans un sens analogue à quelques 
animaux utiles, Un bon chien de chasse. Un. bon che- 
val de carrosse. Une bonne vache laitière, | On l'em- 
ploie quelquefois ironiq. et même comme injure. 
Un bon menteur. Une bonne langue. | On donne anssi 
le sens de Lôte au mot don. s 


... Vous êtes bon, monsieur. 
— Moi! je nesuis pas bon, et c'est une soîtise 
Que pour: un compliment... — Qui, bonté c'est bètise, 
: :GRESSET.) 

| Bon a surtout la signification d’affectueux, d'hu- 
main. Être bon pour font le monde. Un bon homme. 
Une bonne femme. De bonnes gens. Étre trop bon. 
Celui-là est bon qui fait du bien aux autres; s'il 
souffre pour le bien qu'il fait, & est très-bon, (La 
Bruyère.) Il vaut mieux étre bon qu'habile. (Atübert.) 
Ti n'y a que les grands cœurs qui sachent combien 
il y a.de gloire à étre bon, (Fénelon.) On s'en sert 
dans ce sens pour qualifier Dieu. Prier le bon Dien, 
aimer le.bon Dieu, ce. à d. prier, aimer le Dien clé- 
ment, miséricordieux. Le bon Dieu de l'Evangile 
n'est pas le Dieu terrible des Juifs ni le Dieu sangui- 
naire de l'Inquisition. Le titre de bon est le premier 
des titres ; il est celui qui honore le plus la Divinité, 
et l'homme reconnaissant le lui défèré avant tout autre, 
(Improv. franç.) | Favorable, avantageux, utile. 
Un bon sent. De bonnes nouvelles. Un bon emploi, 
-Etie offrait ou rendait ses bons offices. (Fléchier.) lis 
trouvent pour complément des légumes et des fruits 


j.que la nouvelle culture donne toujours à bon marché. 


(Brillat-Savarin.) } Il s'emploie dans une acception 
analogue en parfant de la disposition d'esprit, des 
manières. d'une personne. Étre dans de bonres inten- 
tions, dans de bonnes disposition® Avair bonne opinian 
de queëqu'un, Oblenir posséder, perdre les bonnes 


“[aréces de quelqu'un. Faire bon accueil à quelqu'un, Il 


ualifie d’une manière pe L'expression 


qui remplit tous 


les devoirs de le paternité, saus indiquer si sa bonté 
consiste à pardonner ou à ehâtier; un pére bon, in- 


‘dique au contraire un pére rempli d'indulgence. | 

Les choses nuisibles même à certains égards pen- 
vent être dites bonnes pour signifier qu'elles ont 
certaines qualités convenables à l'emploi. qu'on en | 


veut faire. Ainsi l'on dira de bon arsenic, de bon su- 


if; de bonne ciguë, etc. | Se prend dans 


le sens de pureté, en parlant de métaux précieux : 
Bon or, bon argent. Ce qui est bon pour les uns peut 
étre mauvais pour les autres. J'ai ouf dire que les sau- 


cages avaient 


mauvaises 


odeurs. (B. de Saint-Pierre.) 


Tout est bon où mauvais pour nous, 
Suivant les besoins et les goûts. 


(NIVERNAIS.)" 


l'odorat tout autrement affecté que le 
nôtre, et jugeaient lout différemment des bonnes et des. 


[ Bon s'applique aussi aux qualités de l'âme, aux 


4 productions de l'esprit et de I 
Une:bonne. mémoire. Un bon esprit. 
rs. De bonne musique. Et moi je vous sou- 


De bons ve | 
mes oéra sont fort bons. (Molière.). Elle a 


; f'est qne-le-bombyx par ex-:|' 


soié,-n'en fait plus partie. Il né 
dénomination de bombyx par:la nature du cocon 


à 


utient-plus: espèces qui méritent le moins |- 


art. Un bon caractère. 
Un bon naturel. 


L2 


‘l-en généräl, sans qu'or insiste, sans vi 


ne régla jamais sur la faveur ou sur in disgrâce des 
personnes le bon ou le mauvais accueil qu'il pourrait 
leur faire. (Fléchier.)LGrand;-considérable dans 
son genre. Une bonne récoite. De bons profits. Un bon 
fagot. Cela nous a élé d'un bon secours: I leur en a 
été une bonne partie. (La Bruyère.) Je ne prélends 
pas qu'Émile s'exerce f'hiver au coin d'un bon, feu. 
{J. J. Rousseau: | Îl sert à former un, grand nom- 
bre de looutions qui rendent mieux la pensée que 
toute autre forme delangage. | Bon d signifie propre 
à. Un homme bon à tout, Un homme bon à employer, 

Bon à consulter, Papier qui n'est bon qu'à briler. 

Pendant une aimable jeunesse, 
: On n’est bon qu'à se divertir; 
Et quand le bel âge nous laisse, 
‘ On n’est bon qu'à se convertir. 

fo. (RE LA SABLIÈRE,) 
C'est n'étre bon à rien-que n'être bon qu'à soi. {Vol- 
taire.) ILest ravi de lui être bon à quelque chose. {La 
Bruy.) On @ l'habitude de mépriser tout ce qui ne 
semble plus bon àrien. (Confucius.) | Ban contre se dit 
icuBèrement en parlant de ce qui est nuisible. 
Remède bon contre la fon. Secours bon contre les enne— 
mis. | Bon pour signifie propre pour. Cheval bon pour 
da selle. Cet avis serait bon pour une dme commune, 
(Corneille) LI est bon de. Îl est bon de eous suivre. 
(Pascal.) est kon d'être philosophé ; fE-n'est guère 
utile de Basser pour tel. (La Bruy.) JE est bon quel- 
quefois de.ne point fairé semblant d'entendre les choses 
qu'on n'entend que trop bien. (.J. Rousseau.) | est 
bon que, Il est bon que vous en s0ÿéz informé. Il'serait 
bon qu'on. obéit aux lois. (Pascal.).| Avoir bon cœur 
et‘avoir un.bon cœur. La première expréssion se dit 
ur, Sans 
conséquence; la. séconLe exprime une mté posi- 
tive..| 4 bon droit,-Avec justice. Se plaindre & bon 


Fquési Fäne alors, à bon ‘droit misai 
Pouvait trouver la voix qu'il eut au:te 
1 se défendre? 
rquor bon tant d'efforts, 


À-quoi-bon?. Poi ï 
A quoi bon tant d'appréts 
de” larmes'el de cris ? (B 
À quoi bon, quand la fièvre en nos artères bräle, . 
Fäire de notre mal un setret ridicule. n 
un (ROILEAG.) 
1 C'est bon, Signe de satisfaction, d'approbation: . 
- exclamation qui signifie que l'on a compris. On dit 
aussi dans le même sens, elliptiquement, bon! Vous 
avez fait ma commiiseion, c'est bon. | C'est bon et bon 
se disent enicoré par antiphrase, en signe de mécon- 
tentement. - {1 m'a refusé sa voix? C'est bon, je m'en 
-souvisndrai. Bon, voilà ce qu'il nous ‘faut; ce n'est 
“qh'un compliment de créancier. (Molière.) Bon! bon? 
. À faut apprendre à vivre à la jeunesse. (Regnärd.) | 
Du bon: Loc. elliptique employée famil. pour bon 
tin. Donner:du bon. Tirer du bon. C’est du bon. | 
En dire de boimes, Conter des choses extraoidinaires, 
- peu croyablos. I nous en a dit de bonnes tout le long 
du chemin. } I est -bon là, Se dit par iromie à quel- 
qu'un qui fait une histoire incroÿable, | La donner 
bonne à quelqu'un, Faire une malice. Vous me la dôn- 
nez.bonne, mûis je serai dorénavant suï mes gardes. | 
Vous nous la donnez bonne, Vous vous moquez de 
nous, vous nous tropez. . 
| Vous nous la donnez bonne : 
J'ai six cousines, moi, que je vous abandonne, 
: VOLTAIRE.) | 
1 Trouver tout bon, N'avoir de préférence pour rien. 
Se dit, surtout à table. /{-mange de tout; il trouve 
tout ben. On se sert aussi, en mauvaise part et dans 
le même sens, de là locution-: Tout lui est bon, en 
parlant d’une pérsonne avide et indiscrète. Méfiez- 
: vous de cet homme; tout lui est bon. | Bon! bon! Je 
“T#vous entends. Bon, vingt et (renfe sous; je suis bien 
. ‘aise que vous soyez raisonnable. (Molière.) | Interj. 
AR! bon, en voici un fort à propos. (1d.) - 


11 faut, sans diiférer, savoir ce qu’il en pense. 
- : Bon, vers nous, à propos, je le vois qui.savance. 
D : {BOILEAC.) 


.! Bon Dieu! Marque de surprise. Cefte gorgé qui 
Venfle, ah !.bon Dieu ! quelle rage! (Corneille.) 
: Qui frappe l'air, bon Dieu! de ces lugubres cris* 
Ést-ce donc pour veiller qu'on se eouche à Paris ? 

° (BOILEAU.) . 
| Bon est employé aussi dans un grand nombre de 
locutions prôverbiales. | 4 bon vin point d'enseigne, 
Les bonnes choses sé recommandent d’ellés-mêmes. 
{Après bon vin, bon cherul, Après avoir bien bu, 
le cavalier pousse vigoureusement son cheval. Au 
+ figuré, la même locution signitie qu’un peu de vin 
äonne du courage. | Avoir bon pied, bon œil, Éfre 
encore vigoureux. {{ touche à la soirantaine, mais 
il a encore bon pied, bon æil, Signifie aussi être très- 
vigilant. Avec cet homme, tt faut toujours avoir bon 
pied, born œil, si on ne veut pas étre trompé. | Faire 
le-bon apôtre, Contrefaire l’homme de bien. | Faire 
: contre mauvaise fortune bon cœur, Supporter coura- 
* geusement un revers. | Lebontemps, Le témps passé. 
Le conte est du bon temps, non du temps où nous sommes. 
(La Fontaine.) | Se donner du bon emps, Sé divertir. 
t De bons moments, Des moments heureux. J'ai pussé 
avec vous de bons moments, | I! n'a pas la téte fort 
bonne, C'est un esprit peu judicieux, ou même sa 
‘raison eët dérangée. Je crains que La tête du pape 
_né soit pas fort bonne. (Bossuet.) | Bon.comme du bon 
pain, Se dit d'un homme gun douceur extrême. 
.: { La faire courte et bonne, Mener une vie dissolné, 
‘;'sans se préoccuper sion ji j 


bonnés on: 
k d\com- 


tre-glaire en louslièiur est sé. : 


‘|'mettre"en une pr 


“régler exactement les affaires d'intéri 


-dés médicaments, etc. Un’ prôte donne des bons. aur 


BON 


né peut avoir liew qu'en vertu d'un'acte du parle. 
ment. Le chäncelier Montagne fut le premiér qui, ” 
pour-venit-e pie à Guillaume.IH en 1696, étit 
des bons de l'Échiquier. Ils furent d’abord de 5 et 
de 10 Liv, sterl.; ils sont maintenant de 100 liv., 
560 liv. et 1,600 Liv. sterl. Ces bons, qui sont co 
tés à In Bourse, portent des intérêts à partir du 
jour de leur émission. Ces intérêts s’ajoutent.à la 
somme prineipale, et l'acheteur lee paye au vendeur 
| à chaque mutation. Quand ils reviennent ‘an gou-. 
-vernement, celui-ci en paye la totalité au dernier 
porteur. La Banque d'Angleterre, d'accord àvec le 
gouvernement, les escompte. pour leur valeur än 
cours de la place, les reçoit au pair, en boifie l'in- 
térêt alors échu, et par là en maintient la valeur 
et en facilite le circulation. ; Bons du Trésor. Au- 
trefois les rois avaient un trésor, c. à d. un amas 
d'or et d'argent; la prudence leur conseillait cette 
accumulation de capitaux. Alors leurs payements 
se faisaient souvent en billets dits du Trésor royal, 
Aujourd’hui il n'y a plus de trésor proprement dit ÿ 
l’économie financière de l'Europe ést changée, et 
l'on ne trouverait plus de nos jours un souverain 
qui comme Frédéric-Guillaume, père du grand Fré- 
éric, consentirait à stériliser dans ses caves une 
grande somme d'argent. Far suite des idées nou- 
velles sur le crédit et la circulation des valeurs, ce 
qui était considéré comme sagesse serait regardé à 
préseut comme ineptie. [l y a un trésor public, c. äd, 
une administration financière, mais point d'amas 
d'or et d'argent improductif et stationnaire. Les bons 
du trésor qu’émet le gouvernement du pays servent 
à former ce qu'on appelle la dette flottante de l'État, 
pe opposition à Ja dette consolidée. V, DETTE. Ces 
ons sont des billets qui représentent les revenus 
non encore échus et touchés. C'est assez dire que 
l'État est tenu de les amortir, Comme les bons de 
FÉchiquier, ils portent intérêt. Ils se négocient éga- 
lement à la Bourse. La première émission de bons 
du trésor eut lieu en vertu de la loi du 4 août 1824. 
(Henri Julia.) | Bon de pain, de viande, de bois, etc. 
La charité officielle ne trouve rien de mieux, pour 
soulager la misère du prolétariat, que de distribuer 
ça et là quelques bons à l'aide desquels les élus 
peuvent se procurer deux ou trois fois par mois: 
l'existence d'une journée. Ces bons n’ont pas seu- 
tement l'inconvénient de l'insuftisance, ils sont en- 
coreimmoraux, en ce sens qu'ils habituent une classe 
de la-société à mendier des secours. Il serait temps 
qu'on songeñt à remplacer ce vieux débris du sÿs- 
tème monacal par une institution plus conforme aux 
intérêts de la société progressive comme à ceux de 
ses membres qui demandent à être secourus. Cette 
réforme ne s'accomplira que par la substitntion du 
crédit au travail à l'aumône, (E. Carpentier.) | Ban 
d'échange. Papier-monnaie destiné à faciliter et mul! 
tiplier les transactions commerciales, créé par le 
producteur dans le but de se rendre indépendant 
u capitaliste, qui, jusqu’à ce jour, a pu à son gré 
faire monter ou baisser le chiffre des opérations du 
commerce et exercer un empire absolu sur les fa- 
bricants et les consommateurs, Aujourd’hui, les 
grands établissements, la Banque, le crédit foncier, 
le crédit mobilier, fes administrations de chemin 
de fer, les usines et hauts fourneaux, les mines, les 
administrations de gaz, les entreprises industrielles, 
les compagnies d'assurances, les riches banquiers 
jorissent du privilégé de baître monnaie, €. à d. 
de fairé accepter en payement des billets de banque 
ou autres valeurs de leur création, telles que äctions, 
contrats, obligations, coupons, ete., ete, À un rang 
plus infime dans la hiérarchie commerciale, les rié- 
jants, fabricants et industriels usant de Is même 
faculté en créant des effets de commerce. Toutes 
ces valeurs représentatives d'une seule et mêine 
“marchandise; l'argent, ont été admises dans les 
transactions et, dans une fonle de circonstances, se 
trouvent préférées même au numéraire, Cependant, 
on .ne peut discouvenir que ces valeurs ne soient 
que fictives, et qu’il serait absolument impossible 
els réaliser instantanément en espèces monnayées: 
chacun sait qu'elles dépassent de plus de vingt fois 
le numéraire existant; bien plus, l'argeñt lui-même 
n'est que la représentation des objets qu'on désire 
acheter, et non pas les objets eux-mêmes, et dans 
plusieurs cas il ne peut procurer un produit qu'on 
ésire, par exemple, lorsqu'on s’adresse à un fabri- 
cant où à'un euvrier qui ont déjà plus de com- 
mandes qu'ils n’en peuvent faire et qui sont obligés 
: de refuser de Hivrer leurs produits même contre de 
l'argent. On le voit, toutes les valeurs, quélles 
qu'elles soient. aboutissent à l'argent, et l'argent 
aboutit lui-même au travail hamgin, dont il n'est : 
‘que la représentation. Or, par une contradiction 
étrange, ceux qui poféèdent le capital numéraire 
peuvent émettre des valeurs auxiliaires dépassaut 


* 


bon vous semble, À votre volonté. Pour entrer dedans 
quand bon vous semblerait, ( Pascal.) | Bon plaisir, 
Consentement, agrément. Je ne le ferai que si c'est 
rotre bon plaisir, | Dans un sens défavorable, Hôn 
plaisir, Volonté abeolne ,'eapricieuse. Se dit aussi 
des gouvernements absolué. Le régime du bon plai- 
air. | Plaisant, spirituel, Un bôn mot. Une bonne re- 
partie. Une bonne farce. | Simple, crédule, Vous êtes 
trop bon de croire ce que dit chacun. Nos petits-enfants 
nous traîteront de bonnes gens comme nous traitons n0s 
pères d'imbéciles, Voltaire.) | À la bonne heure, À 
propos. C’est aussi une phrase d'acquiescement. Vous 
le voulez, à la bonne heure; que cela-se fasse. | De 
bonne heure, Tôt, par opposition à tard. | Prov. 4 
quelque chost malheur est bon, Certains avantages 
proviennent parfois d’un accident fâcheux. 
Quand le malheurÿe serait &on 
u'ä mettre un sot à la raison, 
oujours serait-ce à juste cause 
Qu'on le dit bon à quelque chose. 
{LA FONTAINE.) 

| À bon chat, bon rat, Bièn attaqué, bien défendn. 
L Famil. N'étre bon ni à rétir ni à bouillir, N'être 
ropre à rien. | Hi n'est.pas bon à jeter aux chiens, 
bn ne veut pas de lui, on le condamne, an le re- 
pousse. | À bon entendeur, salut, Comprenez et faites 
votre profit, | Les bons comptes font les bons amis, 
Rien-n'entretient mieux les bons rapports que de 
. | Les bons 
‘maitres font les bons valets. Il faut qu’il y ait de la 
douceur et de l'amitié réciproques entre les maîtres 
et les valets qui.sont, en réalité, les meilleurs amis 
du maître, s'il veut les considérer comme ses en- 
fants ou ses frères. [.$. m. Ce qui est bon. J} faut 
prendre le bon. et ‘laisser le maurais. Il a préféré le 
bon à l'utile. | Philos. Ensemble des dispositions qui 
rendent l'homime un être moral. Le beau et le bon. 
Le bon et l'honnête. Que le bon soit toujours camarade 
du beau. (La Fontaine.) Le bon n'est que le beau mis 
enaction. (J.J.Rousseau.) S'il est difficile de firer l'o- 
rigine du beau, il ne l'est pas moins de rechercher celle 
du bon. (Encyclop.) Le bon et le beau nesont point ab- 
solus,.ils sont relatifs au caractère de celui qui en juge 
et à la manière dont il esi organisé. (Condillac.) | Par- 
ticulièrement, Ce qui est digne de louanges, soit dans : 
un individu, soit dans une chose. IE y a du bon et du 
mauvais dans cet-homme. Ne prenez que ce que vous 
trouverez de bon dans ros lectures, et dans ce but étu- 
diez-cons à discerner le bon du mauvais ou de l'inu- 
tile. Le bon, le mauvais, le pire, tout y entre. (La 
Bruyère.) La critique a du bon, je l'aime et ja l'ho- 
nore. (Vaitaire.) | Prov. Aux derniers les bons, in- 
dique que ce qui reste après de choix dé tout le 
monde est souvent le meilleur. | Le bon de l'affaire | 
est qu'il ne se dégie de rien. Dans cette plirase, le 
mot bon est_pris dans le sens d'avantageux. | Le. 
bon de l'histoire, le bon du conte, Ce qu'il y a de pini- 
sant, de piquant dausün conte, dans une histoire. 
ignifie encore la morale du conte, dé l’histoire. | 
Avoir du bon dans une affaire, Y trouver du gain. | 
Bon veut dire aussi homme de bien. Il s’emploie 
surtout au pluriel, dans ce sens, comme l'opposé de 
méchants. Remplir les. bons d'amour et.les méchants 
d'effroi--Que_les-méchañls remblent, que les boné se 
rassureht. ! Autorisation par écrit, ordre adressé à 
ün fournisseur, à au caissiér, à un correspondant, 
à ur employé, de fournir ou de payer pour le compie 
de celui qui l'a signé. Bons sur le trésor. Bons royaux. 
Bons de caisse. Un bon de mille francs. Distribuer des 
bons aux indigents pour du pain, pour du bois, pour 


ousriers imprimeurs pour Le papier qu'ils vont prendre 
“au magüsin. Signer un bon. (Acad. | Dans je com- 
merce, le bon n'est aûtre chose qu'un‘billet, etcomme 
tel. soumis aux mêmes formes, mais ce n'est-qu'un. 
de d'importance. On dit un.bon de 15 fr. 

4 à Billet de 800. fr: "| Bons de l'Échiquier, Billets 
émis par le Petit-Échiquier d'Angleterre où trésor 
national anglais. V. ÉcHiquisn) Cétte émission 
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Quant à la sécurité qu'offriraient ces valeurs, elle | = 
setait incontestablement supérieure à celle de toutes | 
les autres valeurs, càr le négociant le plus honnête, 
ou l'établissement le plus, solide, peuvent se trouver 
dans l'impossibilité absolue de donner de l'argent 
contre leurs billets de banque ou des effets de com- - 
mérce, tandis que le producteur a toujours ou presque |" Ft 
toujours la possibilité de fournir son travail et de | 5, - Louis 
remplir_ ses engagements en produits. C’est cette:la- | .1179 —1646. 

cune qu'une Banque d'échange remplira un jour par | 
la création du bon d'échange, qui est la base inébran- 
Inble de toutes les transactions] Bon, adv. Dela bonne 
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- ‘manière, bien. Ainsi employé, il suppose toujouts | T. Caroline. | Letizzin, 1802. - “fray) 
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dontier plus de rapidité à l'expression. Sentér bon, 
Sentir une bonne odeur, un bon goût. | Tenir bon, 
- Résister, se soutenir, pour tenir en bon.état. Le seul 
Mathatias tint bon contre Les aultels étrangers. (Mas- 
sillon.) | Coûter bon, Coûter un bon prix, etc. | {! h . ° 
“ait bon marcher, Le temps est favorable à 13 marche. | Letiszix Ramolino n'avait que dix-septansquand'elle 
7 (IE fait bon, 11 fait une température agréable, | JE.| épousa Charlés Bonaparte. Elle’était, dit-on, fort 
7 faët-bon duns cet endroit, On est agréablement et à | belle. Veuve et bannie de ls Corse avec ses cufants, 
son aise à l'endroit désigné. On dit dans le.sens eon- | lors de la guerre civile suséitée par le général Paoli, 
traire : Il n'y fait pas bon. J'étais à cette bataille, it | elle vint s'établir aux environs de Marseille, Là, 
N'y. faisait pas bon. | IE fait bon avec celte personne, | elle connut la misère :-elle en était réduite avec ses 
On vit très-bien avec elle; on n’a rien à craindre de | trois filles.à vivre de pain et de cerises, à porter dés 
Sa part, JE fait bon avec celui qui ne se vert. pas de | robes de toile si grossières, si usées, qu’elle ne pou- 
son bien a marier ses filles, pourvu que l'an ne soif ni | vait, elle ni ses enfants, sortir pendant le jour. La 
ses enfants ai sa femme. | I ne fait pas bon avoir af- | rapide et prodigiense fortuñe de son. fils. Napolé 
faire à cet homme, 11 y a des désagrements, des dan. | la tira hientôt de cette triste situation poür la com- 
gers à le fréquenter pour affaires, Dans un sens Her de biens; mms elle en jouit âvee üne miodéra- 
aualogue on Ra : H'ne fait pas bon s'y frotter. | | ton qui ne se démentit jamais, et de toutes les fem- 
Prov. I fait bon vivre, on apprend toujours, Les per- | mes de.sa famille, elle fut. la seule qui.ne s'enivra 
sonnes les plus expérimentées, ont toujours quelque | pointde cette nouvelle position. Elle prêcha d'exem- 
chose à apprendre. |! fait don battre un.glorieur, Un | ple comme de précepte: l'ordre et la simplicité, 
homme vain aime mieux endurer des humiliations | comme si son expérience de la vie lui eût fait pres- 
secrètes que de s'en plaindre. | Tout de bon, Sérieu- | sentir de nouveaux jours malheureux. Elle était 
sement, Jusqu'ici il ne faisait que plaisanter, mais pour | ignorante, mais spirituelle-et sensée, prévoyante, 
celte fois, 5 s'est fâché tout de bon. En février 1848, le | adonnée au travail. des mains. Elle se retira à Rome 
peuple se fâcha taut de boa jet renversa la monarchie. en. 1814. Dans le palais qu’elle habitait, on la trou- 
BONACE, s. f. Mar. État tranquille de l& mer | vait toujours oceupart .une chambre remplie des 
‘orsque, la vent ayant cessé de souffler, les ’houles portraits de tous ses enfants. Là, vêfue d'une robe 
56 sont &almées. Un temps de bonace, La bonace re. | de deuil qu'elle ne quitta jamais depuis. la micrt de- 
tarde des navires. Ceite tempête fut précédée d'une bo- | Napoléon, ‘ayant assises à quelque distance d'elle | 
nace, |. Fig. Calme, Je changeaï. d'un seul mot la | deux vieilles-femmes corses tricotant, Letizzia con 
tempête en bonace, (Corneille) Quand es choses #'a- templait le portrait en-pied de l'empereur on flait 
douctront, il na s'endormira pas pour cela dans la | au 
bonace, (Balzac, ee 
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“août 1769. Par la jrotection dir-comte à 
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de la ibérté française, ‘les droits de l'homme; 1 
assemblées primates, l'indépendance. dé lu.tribune . 
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éveloppent à: l'intérieur ét ‘to 
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fit attacher aix burésux e 


“formé, pi vi 
“nastie Les © 
“rent 


féeletèrent alors: fu- 
é Hbilement exploitées” par. lé: consul: qu'elles 
_srotäéaient. Îl:sut rendre ces entreprises odienses 
«air publie en les coufondänt. à dessein avec lés 48: 
assinats ténébrenx dés roÿalistes qui venaient d'é- 
poivanter Paris par l'explosion d'une miachire"i 
Ki eux-de-la-nation, Bonaparte: se fit 


pue de.ictoires avait contraint. l'Autriche à, 
miander làpaix. Le.B février 1801; fut concle la 
—'phis de Lunéville, Le 28 mars-vit renaître, lhar- 
monié entre la république française et la conr de 
Naples. ‘Le-15 juijet, fut sigrié 1e concordat avec 
“le chef de l'Églisè romaine. Le 24 août et le 29 
septembre, une doublè paix rattacha à la Francé la 
Bavière et le Portugal: 8 octobre, la paix fut 
signée avec. la Russie, êk ultérieurement avée k 
Turquie. Enfin, le 25 mars 02, la paix d'Amiens 
vint proclamer ln parification “généräle. L'Europe 
. éntière reconnutJa République. française, Quel peu- 
" ple”nese fût laissé séduire par l’homme qui accom- 
ph tous ses miraeles? Aussi, le 7 juin suivant, 
“es Français prorogèrent de dix ans 1a magistrature 
consulaire durs la personne de Bonaparte. Peu 
“räprès, .uñe nouvelle question fut soumise au peu 
… ple : Napoléon sera-t-il consul à vie ? Sur 3,557.885 
.. votants, 3,368,259 se prononcèrent. pour l'aftirma- 
= tive. La République était morte. ‘I n'y avait plus 
qu'à proclamer l'Empire héréditaire. | MARIE-ANNE- 
ÉLISA BONAPARTE. Née en 1173, elle épous®, en 
.1797, Félix Bacciochi, d'une famille corse, et de- 
vint, par la volonté de son frère,. grande-duchesse 
et gouvernante de Toscane en 1805. En 1815, elle 
fut Ærcce de se retirer dans lès États autrichiens, 


. “auprès de sa sœur Carolihe, femme de Murat. Elle |- 


est morte à Trieste en 1820. Ce fat une femme de 
beancoup d'intelligence, yhais trop. amie de la do- 
mination ; ce défaut la porta à une conduite répré- 
hensiblé à l'époque de la chnte de so frère; -car, 
au. lieu de-partager noblemért son infortune , elle 
“ehercha à s'accommodéraiet.ses ennemis. Elle eut 


de Félix Bacciochi trois’enfants : Napotéone-Élisa," 


né£ én 1806 et mariée, en 1824, au comte Camé- 
Tata; Jéréme-Charles, né en 1810, mort en 1830; 


-—et-Napolion-Prédéric, né en 1815 et mor£ à dix-huit | 


: ans d’une chute de cheval. | LUCIEN BONAPARTE. 
Né'en 1775, mort à Viterbe en 1840. C’est, après 
l'Empereur, celui des mernbres de là famille Bona- 
pate dont le souvenir est demeuré le plus popu- 
âire en France. On se rappelle son indifférence 

our les grandeurs et son amour dé la liberté. Banni 

5 le la Corse en 93 avec sa famillé, il se réfugia avèc 
‘elle en Provence. Là, il épousa la fille d'un auber- 
giste, Mie Boyer, Bientôt, Sélevant graduellement 

à Ja suité de. son frère, .il devint commissaire des 
uerres et représentant au conseil des Cinq Cents. 
dix-huit bramaire, son attachement fratérnel lui 

fit prendre la cause du général Bonaparis contre 
cette assemblée, Depuis, comme tribun et comme 

… sénateur, if s'opposa plusiënrs fois aux volontés du 

Premier Consul et de l'Empereur. Sa femme Chris- 
tine étant.morte, il épousa, malgré. son frère et 

. malgré. toüte ‘sa famille, Mme Jauberton, femme 

divoreée d'un agent ds change. Îl Jai-fut ordonné, 

pour ce fait, de quitter la France. De Rome, où il 
ae retira, il ne cesss de s'élever: contre l'ambition 
de son frères il refusa les-offres brillantes que lui 
© - ft l'Empereur, et, pour-.se mettre à l'abri de son 
mécontentement, s’embarqus pour T'Amérique. Mais 

#7 il tomba au pouvoir d'un vaisseau anglais, qui le 

conduisit en Angleterre, où il demeuré jusqu’en 
1814. À cétte époque, il se retira à Rome, où le 
pape lui vendit le petit doruaine de Canino, d'où 
ik prit le_titre de prinee.de Canino, Il se réconcilia 
avee son frère pendänt les ts 
= terlo6, il-a-vécu-à Rome, au sein d’ e nombreuse 

… famille, protégeant les arts, ‘et se livrant à leur 

1 ‘étude -aimsi qu'à celledes lettres. Lucien 2 eu.onze 
enfants, deux dé’ss première ét neuf de s& seçonde 


‘fémme. Les deux premiers sont : Charlotte, née le 


[1 86 février 1795, veuve de do Mario,. prince Ga- |- 
1: brieli, ‘dont elle a na:fils et quatre filles ; Chris: 


tine-Égypte, née le 10 “ctobre 1793, mariée’: 19 d’a- | 


bord au comte Arvid: Possé, Suédois, mort en 

- Amériques 2° en 1824 à lord Dudley Stuart; morte 

: Île 9 mai i647, laissant un fils di second lit. Lès 

1" meuf'antres sont :: Chariés, prince de Caninô:et de 

:: | Musignano, né-à Paris en 1805, inarié, en 1922, à 

‘1 88 consine. Zénaïde, mort en France: Charles. Bo- 
napé “un 

“Aimpoitants pravaux sur es 

…. «Letirsia, née en 1804, ma (2 

© fée en 1807, mariée aumarg 


‘sciences naturelles; 
rlañdais: Jednne, 


‘. unéfille; Paul, né en 1808; morte 


LL Grèce, en "1825, 
Louis ‘né en 
| 1815; Antoine; à 
mariée'& Valentini, dont elle a trois enfants; 


-septembre. 1779; roi de Hollande du 24 mai 1606 


absoige à force-de gloire. Une suite non interrom- 


française le 10 décembre 1 


Fmarié, le 30 janvier 1853; 


uis Wa= 


rte était un savant distingué, 11 avait publié | 
L'onaperte, en maintenant la légitimité du: fils. Le 

arquis Onorall, d'une fe | 90 ma 1805; Jé7 

mille italieime, et morts prématurément, Aaissant | 

route pour la | preï 
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de frégates, avec ordre dese rendte à Algertacheter 
deux cent ciriquante esclaves ‘chrétiens. A'la suite 
de cette mission, qui eut un plein succès, il füt nrmmé 
capitaine du vaisseau Je Véléran. Ayant appateilléan 
‘commencement de 1806 pour la Martinique, second … 
d'unë esesdre aux ordres dé Pamiral Willaumiez, il 
fut Séparé-de-la flotte par une tempête. Le 15 août, 
il se trouvaiaü milieu d’un convoi anglais revenant 
des Indes, éscorté de deux frégates; et'il s'en eni- 
para. Cote action d'éclateutun grañd retentistement, 
convoi valait vingt millions, Ne pouvant rallier 
l'escadre, il ff voile pour la France avec sa prise, 
et fut promu au é de contre-amiral. Un séna- 
tus-consulte du 25 septembre 1806, lé reconnut prince 
français.et-apte à suecéder au trône impérial. La 
grande guerre maritime était impossible, et l'Em- 
Re qui-songeait À organiser le gouvernement 
S'Europe par ses frères, donna à Jérôme un com- 
mandement dans ses armées de tèrre. Le 5 novem- 
bre, il réunit sous ses\ordres, à Crossèn, un corps 
d'armée de trerite mile hommes, formé de deux 
divisions bavaroises, d'une division wurtember- . 
geoise et de quelques régiments français. Ces trou- 
s formérent le neuvième cérps et firent Ja con- 
quête de la Silésie. Déjà nommé général de division, 
à la fin de cette campagne Napoléon le créa roi de 
Westphalie par le traité de Tilsitt. Le23 avût 1807, 
Jérôme é Catherine, fille du roi de Wurtein- 
berg, et le nouveau roi prit posséssion de ses États. 
Comme souverain, il continue à servir sa patrie, 
sa cause: et son fière avec dévouement. La West- 
phalie s'organisait, lorsqu'un ordre de Napoléon, 
du 8 avril 1809, appela Jérôme an commandement 
du 10° corps de la grande armée, corps formé d'une 
division française, d’une" division du grand-duché 
de Berg et de deux divisions westphaliennes et hol- 
landaises, qui prit position à Dresde et à Leipsick. 
La campagne de 1809 terminée, Jérôme vint ns- 
sister, à Paris, aux conférences des princes de ln 
confédération du Rhin. En 1812, à la guerre de 
Russie, il est nommé commandant de. la droite de 
la grande armée, formée de trois corps d'infanterie 
et d'un corps de cavalerie. Avec ces 80,000 bom- 
mes, le roi. de Westphalie franchit la Vistule, s'em- 
para de Grodno, et il marchait sir Mir pour couper 
entièrement le prince Bagration de Barclay de 
Tolly, lorsque le prinee d'Eckmülh, donnant 1me 
fausse interprétation à un ordre secret de l'Empe- 
reur, tint à l'égard de Jérôme une conduite offen- 
sante qui le força de lni remettre le commandement 
en chef, Ne voulant pas servir sous Davoust, Jé- 
rôme revint à Cassel. Le 30 septembre, les Russes 
À entrèrent à Cassel, et le roi de Westphalie se retiru 
à Paris, où il se trouvait pendant les événements 
de 1814. Après labdication, il se rendit dans le 
Wurtermberg, où il fut si maltraité par le roi, son 
beau-père, qu'il demanda comme uns faveur d’être 
prisonnier le l'Autriche. Appreuant Je départ de 
apoléon de l'ile d’Elbe, il s’échappa de Trieste et 
accourut à Paris. Comme les grands commande- 
ments de l'armée étaient déjà donnés, Napoléon ne 
Ini confia que la 6e division du 2° corps. Jérôme 
combattit, à la tête de cetté division, aux Quatre 
Bras, le 16 juin, et à Waterloo le 18. Sa. conduite 
dans cette triste campagne de 1815 est digne d'é- 
loge. Sans ranenne de n'avoir qu'une division, lui 
qui avait commandé des armées, il ne combattit 
pas.gn roi ni en prince, mais en néral et en ci- 
toyen: en entrant dans an dès derniers carrés de le 
garde avec Napoléon, il lui dit : « Sire, il faut mou- 
niricil » De retour à Paris le 27 juin, après la se- 
conde abdication, Jérôme quitta de nouveau la 
France et alla rejoindre se femme. Les souverains 
alliée vonlurent lui faire-expier sa conduite dans les 
derniers événements, et ce ne fut qu'après bien des 
démarches qu'il parvint à s'établir à Rome auprès 
de sa mère et d'une partie de sa famille. Les Au- 
trichiens, après Ja révolution de 1830, l'en chassè- 
rent, etil alla à Florence, d'où ilädressa, en 1847, 


ä bord de. la frégale l'Hélaile; 
Angleterre en. 1813;. Pierre; né en 
en 1916: Marie, née en 1818, 


Constance, nés en-1823, religieuse du Sneré-Cœur à 
Roine. { LOUIS FONAPARTE. Né à Ajaccio, le 2 


au lé juillet 1810. IL fut” marié ; en 1802, à Hoï- 
tense de Beauhärhais. Dé. ce mariage sont nés: 
poléon-Charies, néen 1802, mort en 807; Napo- 
téon-Louis, n6 en 1804, prince royal .de Hollande, 
grand-duc de Clèves-et de Berg, marié à sa oqu- 
sine Charlotte, fille de Joseph ; il est mort de la 
rougeole à Forli, én 1831; Louis-Napoléon, né à 
Paris le 20 avril 1808, président dé 18 République 
848, proclamé Empereur 
des Français, en 1852,'sous le nom de Napoléon UE, 
à Eugénie de Montijo, 
comtesse-de Téba. De ce mariage est né Napoléon- 
Eugène-Louix-Jean-Joscph, prince impérial, le 16 mars 
1856. | MARIE-PAULINE BONAPARTE. Née en 1781, 


princesse et, duchesse de Guastalls le 30 mars 1806, 


Bonaparte. 


maride : 19 en 1801 an général Leclerc, 2° en no- 
vembre 1803 an prince Camille Borghèse; elle. 
'eut qu'un enfant, de son premier mariage, Napo- 
léon Leclerc, mort en 1804. Pauline est célèbre par 
sa beauté et la Kgèreté de sa conduite. On cite en- 
core l'amour tendre, passionné et reconnaissant 
que, malgré ses houtades, elle ne cessa de ressentir 
pour son frère Napoléon. Brouillée avec lui au mo- 
ment de sa chute, elle eourut le rejoindre à l'île 
&Elbe, et avant la bataille de Waterloo elle Jui 
envoya ses diamants. Elle est morte, toujours belle, 
à Florence, en 1825. Sa statue en marbre ; exécu- 
tée par Canova, est un des chefs-d'œuvre de cet 
artiste, qui l'a représentée sous les traits de Vénus; 
elle est au palais Pitti, à Florence. | JÉRÔME BO- 
NAPARTE. Raquit à, Ajaccio, le 15 novembre 1784; ; 
à neuf ans, il était à Marseille avec sa femille; 
plus tard, 1l fut mis su collége de Juilly, d'où il 
sortit, en 1799, pour entrer comme simple chasseut 
dans l& garde du Premier Consol. Il fit comme sol- 
dat une cam e à l'ile d'Eibe contre les Anglais 
et J+8 Napolitains. Bonaparte voulut que son frère 
entrât dans la marine avec le rang d'aspirant pro- 
visoire (1800), .et il le nomma l'année suivante as 
pirant de première clnsse. Embarqué sur le Fou- 
droyant, du 81 octobre 1801 au 9 février 1802, il 


fit l'expédition de Saint-Domingue, commandée par | une pétition aux chambres françaises. Seul survi- 
son beau-frère, le général Leclerc; et resta quelque } vant des frères de Napoléon, ayant traversé tant 
temps en croisière dans les Aritilles, sous les arères | de vicissitudes, fatigué des révolutions, il deman- 
| de Villaret-Joyense: Les forces anglaises étant de- | dnit à mourir daris sa patrie, entouré de ses amis 
vanués très-supérieures, il se rendit. aux Étatas | ‘et de’ses frères d'armes. Jérôme obtint, ainsi que 


ses enfants, l'autorisation de rentrer 3n France! Au 


jant, Mié-Paterson,; de laquelle il exit un fils. | bout de quelques mois, la révolution de 1648 2r- 
Napoléon, dont le puissance grandissait chaque | tiva. Louis-Napoléon, ñommé président de la Répu- 
jour, fut trésmécontent de ce ivariage, conti blique, confis à son oncle Jérôme la de du tof 
Suns son consentement. [1 le fit casser par les trie ben de Napoléon ét ls gouvernement des Invalides: 
bunaux françniset par le pape; malgré là résistance | puis, après Ta seconde élection du 20. décembre 
jéd ù es États. | 1851, Jérôme fut nommé président du sénat, Après 


1e rétablissement de l'Empire, en 1852, il fut réine 
tégré, par Napoléon IT; dans le titre et les hon- 

peurs de prince impérial. Il est mort à Paris, en: 
1860, et son corps à été déposé aux Invalides, aû- 
près de celui de Napoléon Fr. D'après le sénstus- 


This intervint, 


1 


F : È 


© consulte du-6 no embre. 1652 ét lé déret du 18 


ile titre 


fovoque, par ses interpellations! 

Eénérat Ghangarnier. Lors de la 
nationale, il donna sa démission 
2 légion (banlieue). Après le 2 
il rentra dans la vie 


BONAPARTISME, s. m. Opinion des bonapar- 
tistes ; attachement au Bouvernement impérial fondé 
par Napoléon età sa dynastie, ISystème de Bonaparte. 

BONAPARTISTE, s. Partisan de Bongparte, du 
Souvernement de Bonaparte: celui, célle qui 8p- 
partient au bonapartisme. | Adj. Idées, docirines bo 


. Mapartistes, Système bonapartiste, 


BON APÔTRE, s. m. Hypocrite qui tontrefait 


l’homme de bien ; Tartuffe. R fait le bon apôtre, n'ayez 
Pas confiance en lui.Combien en toyons-nous de ces bons 
apôtres qui raptent notre confiance par des dehors francs 
et candides et qui ônf l'âme notre Comme le génie du 
Mall Le Jésuite est le type du bon apôtre, 2° 
BONASSE, adj, Se dit d’une pérsonne simple par 
défaut d'esprit. Ces homme est bien bonasse, Acad.) 
Sotté, bonasse et vicieuse facilité qui fait qu'on veus plaire 
À lous et n'offenser persoñne. (Charron.) Ki à l'esprit 
trop bonasse, cela ne vaut rien Pour les affaires, (Le 
Sage.) Une femme bonasse est bien Brès d'être sole, 
BON À TIRER, 5. m. Typogr. Épreuve qui con- 
tient les dernières corrections de l’auteur ou 


mention : Bon à tirer après correction, pour iñdiquer 


que l'impression pént commencer. Nous “avons pas 


le bon à tirer. Il-a donné son bon à. tirer, 


. BONBANC, s. m. Pierre blanche ét tendre, qu'on |. 
tire des carrières de Paris, et quiest employée pour | 


des ornements pi me 

BONRBON, s: m. Dragées, pralines, sucreries ; 
toites sortes de friandises faites avec du sucre, En 
Bénéral, les boribons sont d’une diffcila digestion: 
duelques-uns, surtout eux soloriés, péuvent eau 
ser de graves désordres dans.le système organique, 


” # délicat, des enfants. La: polices est obligés à me |. 


active surveillance: chez les Confiseurs; qui, par éco 
nomie ox-dans le but de vendre leurs iandises 
Plus attrayantes, emploient souvent des substances 


. puisibles dans leur confection. Il y a; du-réite, des 


0nbons très-innocéntss- certains même ns 
que fortifier l'estomac; tels sont ctux à: la 
arabiqueet au chocolat. Üne botte'de bonh 


Orne, un sac de bonbons. On: donne :he 


:# bünbons, pour les éirennes 


re pleurez 
ia.) J'ai 
>. Ro 


fre 
furent longtemps tr 
‘| vait encore de dans le’ pots ‘ Li ; 
érchives dela ville de |" à 


[Vendôme ;. que ; dors: du passage -en cette ville-de’ 


| frappé la terre. 


l'édi- | 
teur, et qui est renvoyée à l'imprimerie avec cette. 


Péuvént : 


5€" 
die X, 
saint 
Lit que de E Aussi Le 
frui “x Fruc 
tro: 
e de: Ples: 
Tours, On voit; dans les 


François 
énorme 
et cpl 


et de Mürie-Stuart, on paya une: Sominé 


nt fat regardé commé une magaificence. 


Atjourd’hui la poire de. bon-chrétien est’ très-coine | Bi 
|'muné, mais elle est toujours recherchée, 1 
.bon-chrétien d'été et du bon-chrétien d'hiver. : 


Hy «du 


D,.s. m. Le saut, le rejaillissement que fait 


‘une balle, unballon, ut.éorps quelconque, Aors- 


qu'étant tombé à terre on heurtantun autre écrps, 


| il se relève plis ou moins-kaut par le fait de sa pro- 


pre élasticité, La balle n'a pas fait de bond. Attendre 
la balle-aw bond. Le boulet a fait Plusieurs borids, Les. 
ricoëhets du boulet sont des bonds. | Prendre la baile 
au bond,. Prendre une balle entre bond et volée, Pren. 
dre la balle au moment où elle se relèvé après avoir 
! Füire fœus bond. En t. de jeu. de 
paume, se dit lorsque la’ balle en bondissant ne suit 
pas 1a direction qu'elle aurait dû prendre si elle avait 
rappé sur une surface exactement plane, | Attendre 
la balle au. bond, Se 
puisse profiter du bond de la balle pour la renvoyer, 
| Fig: Prendre la baïle au bond, Saisir vivement et 
à propos uye occasion favorable. | Faire nr 
à quelqu'un, Manquet à £a parole, à nn rendez-vous. 
Plusieurs convives nous ont 


du chat nest 


ler que-par si 
vivacité et 


rs Ô auf. 
RG était redevabl Ces poités 


‘ein, Boücher.un toner rempli de 


lacer de telle manière qu’on | 


| Fromage qui sofabrique à 


our. se. procurer un panier:de ces poires, “40 


rie 

in, 0%: nie bon 
donné. le vin blanc-qu'une-année-après-qu él erété mis : 
en barriqué, lorsqu'il a cessé. de. fermentérs "# ." 

BONDONNIÈRE, sf. Techno! Sorte de:tari: 
conique à l'usage des: tonneliérs, pour: percer 
tonneaux. Lie » ë 

BONDRÉE, s. f Ornithol. Oiséan di gaire des 
faucons et de l'ordre des oiseaux. de proie, La bon 
drée a beaucoup de ressémbiance avec la buse; mais, 
quoique la grandéenr soit'}3 même, ln conformation 


êt le plumage diffèrent assez: Le sommet de la tête 


de la bondrée est äplati, la bouche large. jauñe à 
l'intérieur; les ongles et Pextrémité du bec: sont 
-noirftrés et forts, mais péu crochus ; la partie sn 
pévieure da corps est brune, et la partie inférieure 
lanchâtre avec des taches. d’un brun clair: qui 
changent en raies plus foncées à l’e 
uéus: La bondrée a lé n 


‘x famille des 1 


| SAmineuses, comprenant plusieursespèces d’arbris- 
seaux épineux de l'Inde, -- os Vi 


on estexposé à être 
par des fripous pour 
Bourse; c'est üne: fo- 
celte affaire; c'est'une 


| fertilité; 


de fer ct 


LÉ de joie. Cet homme bondis: 


dans un beau: jour de: printemps 

ignol chanter d'amour, le bélier: ere 
Fig Cela: fait vondi 

F8 Lo ét 


l'heille:) |'Succès ‘Ée bonheur ‘des amies françaises. |: 


Dans sa: position-matheureuse ; :il:aeu le bonheur de 
Frouer Wine :personne qui [ 

—yeaxs) d'envie aux gras de bonheur d'avoir à leur 
sérricé des gens qui, parleur cœur ét'leur esprit, les 


passent :très-souvend {La Bruyéré.) Dans: ce sens, il | 


* s'eploie aussï-eu plüriel: 1 lui pouvait arriver tous 
“tés malheurs et tous les bonheurs du. monde, (Vatge- 
las.) De combien de.patits bonheurs L'homme ‘n'est-il 
pas ‘entouré! (Marivaux.) Datis son malheur, il a 
certains pelite bonheurs qui n'appartiennent qu'à lui, 
. (Mme de Sévigné.) Les bonheurs que ja me rappelle, 
je ne.les ai pas poursuivis, ni recherchés de loin ; ils 
ont.poussé.et fleuri sous mes piedk.commé les pâque- 
“selles de mon gazon. (Aïtph.. Karr.}1 Se dit égale- 
. ment'du ‘mal qu'on évite. J'ai eu le bondieur d'échap- 
per d.ce piége, d'éviter ce danger. l'Jouer de bonheur, 


‘Éprouver dans uné affaire les chances. les plus ben- 


| reusés qui puissent arriver, féussir contre touts es- 
* pérance. 1 faut convenir que nous jouons d'un grand 
. bonheur. {La Bruyère.)| Porter bonheur, Annoncer, 
rocureïr bonne chance. | Jouer avec bonheur, Avoir 

a chance au jeu. | Femil. Aù petit bonheur! Arrive 
‘ce qu'it pourre. | Par extens. Bien-être, état fans 
lequel il ne manque rien pour satisfaire aux besoins 
de la-vie et pour se procurer les avantages, les agré- 
ments, les commodités et les plaisirs dont elle est 
susceptible. Le comble du bonheur. Il n'ést pas de plus 
.grand bonheur. Le bonheur des méchants comme an 
torrent s'écoule. (Racino.) Ce palais, ces meubles, ces 
jardins, ces. belles eaux, vous enchantent, etvous font 
récrier d'une première vue sur une maison si délicieuse 
et sut l'ertréme bonhair du maître qui lu possède. {La 


. Bruyère.) Je ferai cotre bonheur, pourvu que vous sa- 


chiez en jouir. (Fénelon.) La découverte d'un mets 


nouveau fait plus pour le bonheur du genre humain 
que la découverte d'une étoile. (Brillat-Savarin.) Au 


banquet dubonheur bien peu sont conviés. (V. Hugo.) 
Dans le cours de nos aus, étroit ét court passage, 
Sie bonheur qu'on cherche est le prix du vrai sage, 
‘Qui pourrä me donner ée trésor précieux ? 
—— ee (TOLTAIRE.) 
| État dans léquel l'imagination, pleinement safis- 
faite de la jouissance des 6bjets qu'elle avait dési- 
rés avec ardeur, se complaît exclusivement dans 
-cette jouissance ; telle est l'espèce dé bophenr dont 
jonissent deux amants jusqu’à ce què leur illusion 
soit dissipée. Le sourenir d'un bonheur passé. Nous 
sentons une langueur délicieuse se glisser dans nos dmes, 
et lés jeter, pour aïnsi dire, dans l'ivresse di bonheur. 
(Barthélemy) ! Dans son sens philosophique, le bon- 
* heur consiste pour l’homme, comme pour tout être, 
dans-le plein essor de ses.facultés et passions nati- 
ves, dans le complet accomplissement de sa desti- 
née alors seulement, il sent en lui lés joies inti- 
més, ét.se livre en dehors de lui aux effusions sym- 
athiques, qui sont les délicieux enivrements de 
Fine: Le bonheur, ainsi entendu, a pour condition 
l'accord dé l'homme avec tout ce qui vit avec lui 
au sein de l'univers. Là est la source du vrai bon 
heur, qui, s'élevait à un degré supérieur, se nomme 
Félieité et béatitude. L'amour, qui attire les êtres 
les uns vers les autres, en est-le principe; la rai- 
: °° sôn, qui éclaire leur vois, en est la lumière; la li- 
-” ‘berté, qui leur:permét d'agir suivant leur amour et 
, “leur raison, en est l'instniment. Aimer et connaître 
:. l'humanité, .la nature.et Dieu, et pouvoir éonformer 
‘ga condite-à-son amour .et à sa foi, n'est-cé point 
eriéffet* 
lé‘bonhetr diflére essentiellement de.ces grossières 
- où frivoles jouissances 
son nomet'$a places-aut 
F7 des ni “plus ou-moins menteurs, ne peut le pro- 
:- curer. Îln'a même rien d'arbitraire on d'imaginaire, 
© corimmé on dit. Qu'à force d'enduroissement de cœur, 
un homme parvienne à s6 croire heureux, pares qu'il 
_’_est insensible aux souffrances universelles, c’est im 
"infime; il à d'aveugle etau' sourd-muet de näis- 
sance qui, faute d'avoir jamais connu le Jumière, 


--J'ouïe et la-parols , de sentent pas leur iifinwité, | heur des temps édéniques, aucune-des promesses des 
êtres mutilés et avrtés qui excitent ia profonde pi- | religions sur“les béatitudes d'uné autre existence; 
tié des êtres. mieux: orgañisés. Moins 1 te sent | ies-adoptant et les interprétant, il les concilie dans 


st 


l'est intéressée-à lui. (La 


éal même du honheur ? Ainsi compris ÿ 


qui, trop souvent, usurpent 


s'ehes laissent. 


m'est, comme la vie physique, qu'une succession d’é- 
chânges avec le milieu ambiant, 8e développe par 
| un commerce d'affections, aussi salutaire quagréa- 
ble, d'où nsit le bonheur. Telle est la loi dé la so- 
lidarité, qui fait de tout individu un membre d'un 
corps collectif, dont le bien-être ou Je mal-être re- 
tentit dans tous les organes; telle est la raison scien- 
tifique de la doctrine de fraternité, Au nom de cette 
haute vérité, sont candamnées les philosophies et les 
religions qui promettent à l’égoïsme, dans cette vie, 
ün bonheur particulier m lé malheur univer- 
sel,.et dans une autre vie, le salut personnel mal- 
gré la damnation générale: Le bonheur de chacun 
est subordonné au bonheur de tous, telle est la for- 
mule de la vraie philosophie. La différence entre les 
êtres résulte de la richesse de l'orgaufsation natu- 
relle, et des progrès accomplis par chacun dans la 
vaie de sa destinée. Quant à présent, dans les s0- 
ciétés hümaines, toutes vouées à la pauvreté, à la 
contrainte, à la guerre, aux maladies, au mensonge, 
à l'ignorance; sur une planète livrée à la stérilité, 
aux intempéries et à mille fléaux climatériques, le 
bouheur n'est possible pour personné : il n'y a que 
des degrés divers dans le malheur. De là les dou- 
leurs des-ung, les incertitudes et les ennuis des au- 
tres, les agifations des peuples et les chutes des rois, 
les frayeurs des riches et les convoitises des pau- 
vres, les désespoirs des poètes et lès malédictions 
des prophètes. Suivant l'expression de saint Paul, 
toute créature gémit dans une vallée de larmes ; sui- 
vant l'expression de Fourier, l'humanité, déviée de 
sa destinée, se traîne misérablement dans les lim- 
bes-obseures des périodes subversives. Le genre hu- 
main est malhenreux. parce qu'il ne dontie pas un 
plein et libre essor à ses instincts, parce qu’il n'ac- 
complit pas sa destinée, qui est l'exploitation, l'em- 
bellissement de la planète que Dieu lui a confiée," 
Cette terré, foyer inépuisable de satisfactions pour 
les besoins de lhomrie , m'est pas sollicitée à pro- 
duire par un travail qui la mette en plein rapport, 
et cependant Facervissement de production au ni- 
veau des'besoins, la multiplication et l’équitable 
répartition de la richesse, sont les conditions pre- 
mières de In fraternité entre lés hommes. Du bien- 
étre universel découleront spontanément l'amour, la 
science, la puissance, toutes les hautes harmonies 
de l'âme aussi bien que les jouissances du corps. 
Qu'il vive d'accord avec l'humanité, avec la na- 
ture, avec Dieu, l'homme connaîtra-lé bonheur. 11 
a droit de l’espérer pour l'avenir, même sur cette” 
terre. Mais, quant à présent, ét tant que durera 
l'incohérence dans le travail, ia lutte des forces, le 
morcellément et l'insclidarité au sein de la com- 
| mune et des nations, il est vrai de dire, avec tous 
les sages, que le bonheur n'est qu'une illusion, un 
décevant mirage. Aussi les religions, en présence 
du malheur universel, sentant leur impuissance à 


satisfaire ces vives aspirations qui s’exhalent sans 
cesse des âmes, ont-elles pris-le parti d’ajourner le 


bonbeur en d'autres temps, ex d’autres lieux. Po- 
ythéisme, judaïsme, christianisme, islarnisme, ent 
orme les donleurs présentes par le souvenir du 
paradis terrestre ou par les pérspectives'des para | 
is célestes. Maïs, quant à réaliser le bonheur en ce 
quant.à foire de ia-terre un paradis et non 
us’ un enfer, uñe seule doctrine a osé de nos jours 


Il 
Le pro 


mettre et en enseigner les moyens, c'est la doc- 
‘trine phalanstérienne, qui.a pris poùr symbole l’har- 
monié. À la différence des philosophes, en qui cet 
espoir dans le'bonheur terrestre a souvent éclaté à 
travers leurs désenchanterients, Fouriei. ne mécon- 
naît auoune des traditions de l'humanité sur le bôn- 


thèse supérieure, que l'on pourrait définir : 


futur, 
L sy 


LS 


“nantés , vibrant au même ton; la vie morale, qui | 


| ractère. Il était doux, ingénu, 
Chapelle, 
“Lenps que nous. 


er que celle de lu'reriu; si l'on y parvient, 
est 


seau. ) 
suivant le catholicisme. | Synonymes : BONHEUR, 
cHANCE. Bonheur est plus général que chance; il 
embrasse presqué tous les événements et toutes les 
tirconstances qui rendent un homme content de son 
existence, Chance n’a guère de rapport qu'aux évé- 
sements qui dépendent du l:asard pur; dont la cause 
est indépendante de nous. On pent nuire et contri- 
buer à son bonheur ; la chance est hors de notre por- 
tés. Enfin, le bonheur est la bonne chance; tandis 
que Ja chance peut être mauvaise aussi bien que 
bonne. | BONHEUR, PROSPÉRITÉ. Le bonheur est l’ef. 
fet du hasard, de circonstances indépendantes de no- 
tre volonté, il arrive inopinément ; la prospérilé est 
le succès provenant de la conduite, elle vient par 
degrés. Les fous ont quelquefois du bonheur; les 
sages ne.prospèrent.pas toujours. On dit du bonheur, 
qu'il est grand ; de la prospérité, qu’elle est rapide. 
Bonheur se dit également pour le mal qu'on évite, 
comme pour le bien qui survient ; prospérité n’ést 
d'usage qu'à l'égard du bien qui provient des efforts 
personnels. | BONHEUR, FÉLICITÉ, BÉATITUDE. Bon- 
heur marque l'état de la fortune ; félicité exprime 
l'état du cœur; béatitude, qui est du style mystique, 
désigne l'état de l'imagination, prévenue et pleine- 
ment satisfaite des lumières qu’on: croit avoir, et du 
genre de vie qu’on 8 embrassé, Notre bonheur brille 
aux yeux du publie et nous expose souvent à l'en- 
vie; notre félicité se fait sentir à nous seuls, et nous 


donne toujours de ia satisfaction ; l'idée de bégti- 


tude s'étend et se perfectionne au-delà de la vie 
temporelle, On est quelquefois dans un état de bon- 
heur sans être dans un État de félicité ; la béatitude, 
est le partage des dévoté. Le bonheur est, dit-on, 
pour les riches, ce qui n’est point exact; la félicité, 
pour Jes sages; la béatifude, pour les pauvres d'esprit. 
BONHOMIE; 8. f. (du lat. bonus, bon, et homo, 
homme). Manière d’être et d'agir qui laisse voir la - 
bonté du cœur unie à la simplicité extérieure, dans © 
les grandes corme dans les petites choses; qualité 
du bonhomme. Une douce, une aimable bonhomie. C'est 
‘un modèle de bonhomie, Une apirtluelle Lonhomée. C'est 
de cette retraite que je vous dis que votre procédé me 
désirme pour jamais, que bonhomis vaut mieux que 
raillerie, (Noltaire. ) | Se prend aussi dans le sens 
de simplicité excessive, de crédulité extrême. Ha 
da bonhomie de croire tous les confts qu'on. lui fait. 
(Académie) est d'une extrême bonhomie. © 
* BONHOMME, 5. m1. (du lat. bonus, bon: homo, 
homme). Homme d'un esprit-plein de droiture, de 
caudeur, d'affection. Cet esprit de simplicité, de 68m . 
deur et de.naïveté que nous admirons dans les ou- 
de La Fontaine, faisait le fond de son €à- 
néturel et sincère. 
Les auteurs, ses confrères, tels que Ragine, Boileat. . 
l'appelnient le bonhomme. ie nous moquens. 
ét du"bonhomme ; il vivra peut-être plus toñg 
i {Molière.) | Le moine.se froura étre 


un onhommé qui,:gagné pañi:la con 
HrM. de Vénidmé, (Saint-Simon) | 


bonté, lt simplicité, : le’ désintéressément.. Ne 66 


LES pas dison: aire patelier;.ce ‘n'est qu'un faux bon. uecéda; 
homme, (Académie. | Ronhonème a également Je seùs: |: Emoürnt s “Boniface IT: 8 
‘d'hommesimiple ‘peu avisé, qui. se laissé dominer. | Félix [Ven 540. ! oniface TU fatéRi pa) 


près d’ünan as le mort.de Sabinien, son. prédé 

cesseur: Il mourût la même annés. |:Bontface FV.fut: | 
appelé, en 607,.ausiége apostolique, vacant depuis 
dix mois, hprès ls mort.de Boniface III. mourut 


et tromper, C’est un bonhomme &.qui l'on fait croire 
tout.ce qu'on veut. Un bonhomme. de mari, ( Acadé- 
mie.) On lemiploié par dérision daniséette acception. 
On dit. rargmènt bonus femme dans le même:séns.: 


Andrieux s’est sérvi dans ce cas du mot bonhomme. |'en 614 et l'Église l'hongre commésaint.| Boniface V. Fr. Renuoyer 
Cécile était bonhomme, et s'en. faisait honneur. |:On se |. Napolitain, succéda, ‘eu 617, à Dieudonné: TL mo jonne P : “Petité-boñne, 
sert quelquefois;-par familiarité du par hauteur; de | rut en 625.-{-Roniface VI: élu pepe#.la mort de. |'agaçanteet jolie. (Béranger.} 1 Celle qui estebargée. : 
cette expression en parlant aux travailleurs de Ia | Formase, le IT avril 896, mourut au bout-de quinze. | de: soigner. un ‘enfañt:et.de le: prornener..-On -d 


‘campagne, quel que soit leur âge. Bonhomme, lui | 
dis-je sans hauteur comme sans familiarité, Le chemin 
de Kækelberg, s'ivots plait?— Bonhomme tous-méme, 
me répondit-il avec humeur; je ne suis pas plus bon- 


Bonne d'enfant: Petite: bonne. Célte bonne à. le ‘plu 
gränd'soin des enfants qui lui sont: confiés: C'est sure 
létldans-lés jardins publics et dans. les squares que:k 
ORNE Con. promener: les enfants,‘ i: "2 


jours. | Honiface VIH, nommé Francon, äntipape, se 
‘ft-élire du vivent ‘même de-Benoît VI, -en 974. | 
Chassé ge les Romains, il s6 réfugia à Constan: 

nople, d'oi il. revint ‘à-Ronre.-déposséda et “mit : 


homme qu'un autre, et il continua sa route, (Arnault. ; | mort le pape Jéan XIV, et décupa le siége‘de saint |: Notrejeune marquis, que:ls bone. a-n0 
l-Bonñhomme, bonne. femme, Homme ou femme déjà | Pierré jusqn'A sa mort;arrivée en 985. | BonifaceVIiT Est un grand garnement'et j én suis bien marrl 
sur l'âge. À cause du sens qui précède, cette ex- | (Benott Gaëtan) forçn Céléstin V à sbdiqués se fit fi DE 22e VOLTAIRE.) | 
pression manque du respèct dû à 14 vieillesse dans | élire à sa e en:1294- Les neuf années de son À | Corifes de-bounes, Cotes dont les bonnes à 


toutes les conlitions sociales. | Un petit banhomine, 
Se dit d’un petit garçon. Ce petit bonhomme est bien 
turbulent. { Académie, }- | Vivre aux dépens di bon- 
homme, loc, soldatesque, qui signifie’ Vivre de ma- 
raude et aux dépens des paysans. | Aller son pelit 
Lonhomune de chemin, Poursuivie ses entreprises, faire 
ses affaires, marcher à son büt sans bruit, patiem 
ment, tandis que d’autres discutent et perdent leur 
temps. | Petit Bonhomme vil encore, Jeu qui consiste 
à faire passer de main en main une allumette on un 
morceau de papier allumé en disant : Petté bonhomme 
rit encore. Celui dans les mains duquel.le feu s'éteint 
est obligé de donner un gage ; les autres joueurs crient 
alors : Petit bonhommeest mort. | Figure dessinée né- 
rligemment, et aussi figure en plomb qui sert de jouet 
aux enfants. . . 

BONHOMME (JACQUES-). Nom que la noblesse 
employait pour désigner le peuple, gt que les paysans 
in xive$iècie prirent comme mot de ralliement. Vers 
l'année 1359, la misère et la souffrance du peuple 
étaient à leur comble; la famine sévissait avec une 
rigueur éponvantable; les Anglais s'avançaient en 
vainquèurs à travers la France; les paysans étaient 
réduits à mangerles herbes crues des champs. Après 
l'impôt du roi, les gentilshommes rançonnsient les 
PaFSaus; aux murmures et aux plaintes des infortii- 
nisles seigneurs répondaienten riant : Bonhommecrie, 
bonhomme payera. Mais les paysans se réunirent et 
se précipitèrent en ma$se contre leurs oppresseurs…. 
Et alors ce fut une effroyahle houcherie de riobles, 
un immense carnage, Bientôt après, 1a lutte chan- 
sea de face. Que pouvaient, en effet, des paysans 
vxténués de fatigne et de faim, presque nus, n'ayant 
pour armes que s0cs de charrues, pioches, fourches 
et pelles? Que ponvaient-ils contre un ennemi ba- 
litné aux sis de l# guerre, armé de pied en cap, . 
bardé de fer, et ayant de solides forteresses créne- 
lées, pour la retraite en cas de défaite? que pon- 
vaient-ils? Peu ou rien... Aussi, à peine les nobles 
furent-ils ligués entre eux que l’extermination con- 
tinua et de plus belle encore. Cette fois, c'était le. 
Pauvre Jacques- Bonhomme qui était percé à coups 
de lance, qui était meurtri, pendu,-tüé.… « Il n°é. 
tait pas besoin , $'écrie l'historien de. ces temps de 
révoltes, que les Anglais vinséent de leur pays pour 

détruire le nôtre. Les Anglais, qui étaient les en- 

nemis mortels du royaume, n'auraient paé fait plus 

Pour sa ruine que ne le tirent les nobles qui y étaient | 

nés. » Le soulèvement des Jacques füt appelé, de 

leur nom, jacquerie. Après la défaite des Jacques, les 

Paysans qui avaient suryéeu reprirent leurs travaux, 

ct continuèrent à payer tailles, aides, gahelles, dimes 

etdouanes, jusqu'au jour où, au bruit di canon qui 
détruisait la Bastille, ils prirent leur revanche, sup- 
brimèrent la noblesse et renversèrent la monatchie, 
BONE, s. m. Somme restée sans emploi daris une 
opération de fonde, dans une affaire de finance et 
sur l'épargne de laquelle on-n'avait pas coinpté. | 
- Ce qui revient en sus du prêtet. dés intérêts sur un 
#age déposé au Morit-de-Piété, êt qu'on .a laissé 
Vendre. Îl Jus-reuient trente francs de bôni, BTE 
 BONIFACE, adj. Qui est doux siinple et-inea 
pable de malice, C'esKétre par-trôp boniface "> 


pontificat furent remplies parles luttes contintelles 
que lui suscita la prétention qu'il avait desoumet- |: 
tre le pouvoir temporel au pouvoir ‘spirituel, Ses 
démélés avec Philippe le Bel, roi de-France, se ter. 
miñèrent par son emprisonnemént à Anagni, où 
Guillaume de Nogaret, envoyé par le roi de France, 
l'arrêta au pied de l'autel après l'avoir frappé de son 
gantelet de fer. Mis.en’liberté le lendemain, par le 
peuple, il ne sürvéent qu'un mois à cet événe- 
ment, et mourut en 1303. | Boniface IX (P. Thoma- 
celli) succéda à Urbain VI, en 1399. Il établit les 
annates sur les bénéfices, fit commerce des grâces 
et provisions et mourut en 1404. LA 
BONIFACIO, Géogr. Ville maritime de ia Corse, 
arrondissement de Sartène, Son. port, très-sûr et 
très-commode, est d'un difficile accès. Près de cette 
-ville se fait la pêche du corail. | Détroit de Bonifacio. | 
Détroit qui sépare la Corse de Ia Sardaigne; sa par- 
tie la plus étroite est d'environ 12 kilomètres. 
BONIFICATION, $.f, (pron. bonifikacion). Aimé 
lioration d'une terre, du produit d'une affaire. La- 
bonification de lu terre par. la culture. Celte affaire 
est susceptible d'une grande bonification,:si elle est bien 
conduite, ‘| Comm. Bonfficalion de tare, Ce qui èst 
accordé en sus de 14 tare réelle,  : : 
BONIFIÉE,.EE, part. Rendu meilleur, Terre bo. 
nifiée, Du vin bonifié dans la cave. F Lot 
BONIFIER, v. 2. Rendre meilleur. Se dit plus 
particulièrement des terres. Onbonifie.des terres en 
‘les fumant, èn les marnant, pour rendre le terrain plus 
' productif, plus fertile. Müi je travaillé la ferré que 
“mon père a bonsfiée, (J. J. Rousseau.) | Pêche. On 
bonifie une baleine.eri-1$ mettant en pièces pour en 
faire fondre le lard et en tirer ce qu'il y a de bon. 
! Suppléer un déficit. Si cette place ne v94a gen 
deux mille francs, je vous bonifierai ce qui st 
quera, Dans le commerce, on bonifie tn. 
poids ou d'avaries, j SE BONIFIER, v.pà. 
rer. En bouteille le vin se bonifie. l : 
BONIMENT, s. m. (pron. boniman). Fainil. Pa. 
rade de charlatañ, de saltimbanque;" discours des 
batteleurs pour attirer la foule. Les conscrits et les elnient la déesse” D 
bonnes d'enfants chérissent les buniments. Paillasse ést | P aient Ja. déesse. des femmés. EE 
Chargé de débiter le béniment. | Par extens, Manœu- | : BONNEMENT, aûv. (pou bonentan). AVE sim. 
vie pour trorgper. ; | k | plicité, avec:niaiveté, de-bonne foi: J'avais cru:bpn- 
BONITE, s. f. Jchthyol. Espèce de poisson du |-néñent & sa purole, J'écouitis bonnement ce-Qu'il-ime 
genre scombre, assëz commun dans l'Atlantique et | Confai. On.se. pardonne: bôninément us. ses défauts 
le Méditerranée, réssemblant beaucoup aux maque. |. de société. (Fléchier.) fBien, vraiment. Ne s'emploie: : 
-reaux' par la conleur et le goût; mais plué-grand. dans.ce:sens qu'avec la négation, Jé né puis Bonn 
FOn'la nomtie aussi bonfton. Les bonites 86 nourris. | ment'oublier cétis ‘offensé. UT si 
seut principalement de poissons volants, mais eîles | ” BONNE-MÈRE, sf: Nom Qué les-hahiignts du 
mangent aussi des crustacés et: des coquillages, et: |: midi de:la France, surtont lés-femmes; donnent'à 
même des plantes mérinés. Leur chair cf excel. |. Ja-sainte Vierge, Notre-Däme de la Garde est lé lion 
lenté, On les prend à la, féuenne, äu trident ou à |. de pélerinagé le plus fré é “déviotes- 
la ligne: Dans ce dernier cas, on n'a pas besoin |adoratrices de la Ronne-Mères: - 
d'autre amorce. que deux fluines blanches qu'on at: |—BONNET, s: M. Coiffüre faite 
tache à l'hameçon; et‘ on le tient suspendu ‘un peu. |‘tôffe,-de-peau-on-de- tricot; et. 
au-d,ssus dé Tea, Les bonites, le prenant: pour-ün |-Le ot. bonnet vient d’une 
exocet, s'élancent pour saisir 1x proie et sont elles |-on ‘se :s6rvait autrefois po 
à dE 


les enfants; récits puérils et sans vraisémblance.: 
BONNEAU; 5. m. Famil.. Expression: trés-usitée :;.: 
- dans la campagne, pour désigner:un hoinme'de peu 
Æesprit, mais très-complaisant. | 
un bonnèau. | Mar. Sÿnônyiie de Bo 
:BONNE-DAME, s. f. Bot: Un des n: 


L : vülg: irgs : 


de l'Arroche dès jardins. Li Sirius 
BONNE DÉESSE. Mythol. Selon Maërébe, cenon. - 
a été donné à une divinité mystérieuse de lltalie, 
parce qué toute nourriture vieut d'elle. D'autres au- :- 
teurs lé considèrent commela même: qué Junon;” 
“Proserpine, Hécate, Sémélé, .Médée”et Mate: Sous. 
le nom d'Ops, on en faisait Péponse de Saturne, et 
‘sous le nom de Fayna, celle de Faunus, et'en cette : &': 
qualité on lui attribuait, -airisi- qu'à son époux le 
on de prédire l'avenir, et, sous ce-point de vue; on : 
l'appelait préféräblement Fatua. Pour expliquer les 
cérémonies particulières à. sa fête, .on disait que : 
Faune, ayant surpris sa femme ivré: la battit avec 
une branché de myrthe jusqu’à la faire mourir; d'où. 
F y rait-le-vin-qûe lon offrait dans 
ces solennités. Les hommés n’y étaient point admis. : : 
On lui faisait tous Jes ans-un sactifice.dans ‘la iqai- = 
son et, par les mains de là femme digrand-prêtre.….: 
Les Vestales y étaient appelées, ét la’ cérémonie ne: 
commençait qu'avec la nuit, Alors, :on-voilait: los 
représéntations même des animaux mâles: 1 grand- ! 
prêtre s’éloignait, emmenant. avec. lui tbut? ce qui. 
Était-de son sexe. On prétend que c'étaiten mémoire . 
dela faute et du‘châtiment de Fauna, du'on:ban- 
nissait le myrte de son autel, ét qu'on ÿ plaçait une * 
cruche pleine de vin. Selon, Varron, cette divinité. 
était si chaste, qu'elle ne sortit jamais de “s0Rap= © 
rtement, ne vit aucun lomme, et né fut: vue. - 
aucun, Du temps de Cicéron, qui appelle les rnys__ 
tères de.la bonne détsse, paï excellence, mÿstères des 
Romains, la déesss Fauna faisait un double rôle : 7 
t’était une anciénne reine du pays et c'était ausgi”. 
la terre. Ceite duplicité de personnages. esf com. 
mure à la plupart des dieux du paganisme.: Les 
Grecs snerifaiont, aussi à la bonne déesse, qu'ils ap.” 


Û 


mêmes prises à l'hameçonr. ”. 7, ue fBorinet de: laine, 
= "BONJOUR; 5: m:' {mot formé dé bôn ét dejour). “loutre, -boriet ; 
Manière ln -plus-simple-dé-séluier-quelqu'un:en ui |'bontet. grec, boniies de-3 
souhaitant une bônne journée, On dit -ordinaire- | 


meñt':. Bonjour; monsieur, Bi turs, Bon- | 
Jour, madame. Bonjout. ‘mesdames. Bonjour. mon 
“Cfrère, ete. Et je vais lui donner: le bonjour seul 
{ Molière.) Ces expressions sont “etliptiques 
conne. disait + Je’ vois ‘souhaite le: bonja 
e’sens-d'adiéu lord ; 


|-Prov.: Le bongou 
arrivé dans une: 


BF ainsi. | S'm, Homme“simple et srédule ° 
‘:. BONIFACÉ (SAINT). Né vers 680; :dans le De- 


ont ? 
. Zatharie, donng le séore à Pepin le Bref. If 


x hhes Qu Saxe, 
wière.:ll -aHait 8: rends 


mortier, La conronne:des barons n’est qu'un bonnet 
mené de perles sur les bords; celle Le plusieurs 
- princes de l'ancien empire germanique n’était qu'un 
bonnet roùge dont les rebords, ou, selon lancien 
terme, les rebras étaient d’hermine. A:t#gone dispu- 
tait le bonnet de grand-prétre et méme le vain titre 
de roi des Juifs. (Voltaire) | Le bonnet d'une cer- 
taine conteur était, dans quelques pays, une mar- 
que d'infamie pour les juifs. Autrefôis, dans les 
- pays. soumis à linquisition,-les accusés condamnés 
âi supplice étaient coiffés, le jour de Vexécution, 
d'un bonnet-de cârton, en forme de mitre, chargé 
de #Hammes et de figures de diable, | Dans les arfs 
et l'industrie, le mot bonnet est fréquemment em- 
“plôyé: Les bottiers donnent ce nom aux genouil- 
ères-échancrées des bottes de courrier. | Les pâtis- 
siers nomment bonnet de Turquie une pâtisserie qui 
a Jà forme d'un turbau. | Le bonnet d'Hippocrate, 
en médecine, est une sorte de bandage. On le nommé 
aussi bonnet à deux globes .où capeline de la iéte, | 


Bonnet chinois, Instrument de musique, garni de’ 
grelois-et de sonnettes, On dit aussi Chapeau chi- 


sois, | En vénerie, on dit que le eerf porte le bonnet 
carré, lorsque le refait ne monte qu'à la hauteur 

- ‘des oreilles. | En mécanique, on donne générale- 
ment.le nom de bonnet à tout ce qui est destiné à 
couvrir la partie supérieure et sphérique d’une ma- 
chine, d’un instrument, ete. | Hist. nat. Partie su- 
érieure de la tête des aiseaux. Les marchands et 

.. les amateurs désignent sous le nom de bonnet un 
rand nombre de coquilles de genres différents. La 
otanique est riche anési en bonnets, | Loc, prov. 
Avoir la main au bonnet, Saluer continuellément en 
êtant son chapeau, et, fig. Avoir des manières ci- 
…viles et révérencieuses. | Avoir la iéte près du bonnet, 
Étré prompt, disposé. la colère; se fâcher aisé- 
ment pour.péu. de chose, Müis où sont donc ces es 
rits si vifs, si brillants, ces déles si près du bonnet? 
(Sévigné.) | Deux têtes, trois têtes sous le même bonnet, 
Deux on-pinsieurs personnes qui sont toujours du 
même avis, qui ont des intérêts communs. | Donner 
té boñnet à quelqu'un, Manière de recevoir un docteur, 


usitée .autréfois; en‘lui. mettant un bonnet sur la: 
: tête. en séance publique. |. Gros bonnet, Se dit d'un, 


‘personnagé ira 


qui mérite 
ndonner 


.-je jette mon. bonnet .p 


mn'avoit’plus la tête 


lice. |-Bonnet rouge, À In suite des événements 
politiques de Nancy, en 1789, quarante Suisses du 
régiment de Châteauvieux furent condamnés aux 
travaux forcés; bientôt après, l'opinion publique 
|'obligea le gouvernement de Luuis XVI à rendre la 
liberté à ces hommes que le royalisme avait voulu 
flétrir. Depuis leur sortie du bagne de Toulon jus- 
qu'à Paris, où ils se rendirent, [a route que suivi- 
rent ces quarante soldats fut pour eux un long 
triomphe. Îls tirent leur entrée à Paris; ayant en- 
core le costume de galériens qu’on lenr avait infligé 
ét coiffés d'un bonnet rouge. autrefois porté par l'a- 
ristoeratie, et qui, par. une étrange vicissitude, se 
trouvait alors être le signe distinctif de l'habitant 
des bagnes..Pour fêter le retour des Snisses de Châ- 
téauvieux, les Parisiens leur offrirent un banquet, 
où tous les convives parurent aÿec le bonnet réha- 
bilité par les victimes du despotisme. À la même 
époque, le peintre David plaçait sur le tête d’une 
Liberté le bonnet-phrygien, signe d’affranchisse- 
ent dans l'antiquité. Ce bonnet n'a rien de com- 
: dans là forme avec.celui que portaient les sol- 
dat de Châteanvieux : ik ne lui ressemble que par 
la couleur. | Bonnet vert, Coiffure que les faillis 
étaient obligés de prendié autrefois pour éviter l'em- 
risonnement. Leurs créanciers avaient lé droit de 
es faire arrêter, ‘si on les renconträit sans le bon- 
net qui distingusit lès banqueroutiers de la foulé. 
La peine du bonnet esrt, venue d’Itahe en France 
dans le xvie siècle, tomba en désuétude au commen- 
cement du xvine siècle. -Le bonnet verf était autre- 
fois la coiffure des banqueroutiers déclarés tels; mais 
depuis que les. banqueroutes sont devenues à lu mode, 
-Les bonnets verts ont disparu. (Improvisateur fran- 
çais.) Le bonnet vert est actuellement, aux bagnes, la 
coiffure des condamnés aux fracoux forcés à perpé- 
tuilé. ! Anat. Nom du second estomac des rmammi- 
fères ruminants. Cet estomac, à paroi interne réti- 
culée, est petit. Sa fonction consiste à former, par 
sa contraction, des pelottes d'herbes qui remontent 

de la panse à la bouche lôrs de la rumination. 
BONNETADE, 5. f. (rad. bonnet}. Salutation ser- 
vile avec le chapeau et le corps. Vieux mot. On se 
sert aujourd'hui du mot courbeite, qui a la même 
signification. Montaigne se-moque des gens en place. 
é qui l'on ne peut apprendre à distinguer les bonne- 
tades-qui Les regardent de. celles qui regardent leur 

commission, ou leur vanité, ou leur mule: 

BONNETAGE, .s. m. Morceau de papier dont les 
artifiviers se servent pour couvrir Îa mèche d’une 
pièce d'artifice, de façon que le feu ne peut ÿ prendre 

À <éehirant. Ts : 
BONNETER, v. a. (rad. bonnet: Le f 56 double 
devant un e muet. Je bonnette, fu bonneties, il bon- 
nette, ete.) Saluér fréquemment ; rendre des respects 
et des devoirs assidus à des personnes dont on vent 
“Vieux mot. Il.se disait 


On croit 


254 


| tout qu'on 


messieurs veulent dire bonnelés. (Acid. | 


: | affaire est finie ou qu’elle-a'éc 


de éoié qu'on eût vus dans notre pays. Quant au 


{ aux noces de sa fille, aurait porté.les premiers base 


métier ‘bas, il est dû à Jean Hindrel, qui linventa | 


en 1656. [la été beaeoup perfectionné dépuis cette 
époque. Le métier à maille fixe a donné à cette in- 
dustrie un grand développement, et c’est à lui sur. 
it. ]s quantité considérable de gants 
de bas, ete., qu'on exporte chaque année. nest 
même arrivé, en combinant ce métier avec:telui à 
Ja Jacquart,. à produire de la bonneterie variée par 
la teinture, la chinure et le travail dés brodeuses, 
La bonñéterie, considérée sous les rapports de la fa- 
béication etde la vente, comprend une infinité d’ob- 
jets servant à l'habillement et à la parure; ainsi les 
onnèts, les bas, les enlecons, les gilets, les gants, 
les cravates, tout ce qui se fait en fil, en coton, eu 
laine et quelquefois même en soie, et sert à J'habil- 
lement, rentre dans la catégorie de la boñnetôrie. La 
bonneterie de soi et de fil a son centre dans le dé- 
partement du Gard, La bonneterie de côton sé fabri- 
que principalement dans le département de lAuhe. 
La bonneterie de laine s'exécute dans la Somme. On 
fabrique à Paris tous les genres de bonneterie ; mais 
lon y fait plutôt ce qu'on appelle les articles de 
fantaisie, dont les modèles subissent des change. 
ments fréquents, et qui, souvent, doivent être faits 
sur mesure. l s : 
BONNETEUR, EUSE, s. Celui, eelle qui prodi- 
gue les révérences et les compliments. Vieux mot. 
Je me méfie de‘tous ces bonneteurs. | 11 s’est.dit par- 
ticulièrement de certains filous qui, à force de civi. 
lités, tâchaient d'attirer les gens chez eux, pour ga- 
gner lenrargent. Je fus suivi par un bonneteur. { Acnd.) 
BONNETIER, IÈRE, s. Celui, celle qui fabrique 
ou qui vend les objets. de bonneterie, Un bonnetier 
habile. Le salaire. des bonnetières est très-minime. 
Beaucoup de bonnetiers succombent à la phikisie, cau- 
sée par le mouvement du métier, qui fatique rrcessi- 
rement la poitrine. : 
RONNETTE, 5. €. Fortific. Ouvrage composé de 
deux faces qui forment un angle saillant, avec pa- 
rapet et palissade au devant. | Mar. Petites voiles 
que l'on ajoute aux grandes lorsqu'on vent offrir 
plns de surface à l'impalsion du veut. Elles sont 
enverguées sur de courts espars, dont le milieu se 
hisse tont au bout des vergues prineipales. Une pièce 
de bois nommée baute-hors prolonge la vergue infé- 
rieure en glissant dans deux colliers; son extrémité 
est garnie d'une poulie. On passe un cordage destiné 


à porter en dehors le point extérieur de Ia bon-. 


nette : c'est l’amure de bounette. La corde qui sert 
à tirer vers le miülieu du navire le point intérieur 
en est l'écoute. Les honnelles de misaine, où bonnettes 
basses, se hissent par exception à l'extrémité du 
boate-hors,-et sont tenues en bas par le poids d’une 
vergue que retient une maneuvre à deux branches; 
appelée patte d'oie. Mettre les bonneltes. Bonnettes de 
perroquet, Bonneties de hune. Bonnettes basses, Rentrer 
les bonnettes. On ne met les bonnettes que lorsque le 
cent est largue et. peu fort: Ce futau commencement 
du xvin‘ siècle que les navires perfectionnés cher- 
chèrent à.présenter au vent une plus grande sur- 


face de voiles, afin d'acquérir le maximnm de vi- : 


tesse dont ils étaient susceptibles. Les bonnettes 


devinrent alors d’un usage général. 
BONNE-VOGLIE. s. m. (pron. boneroille, en 
mouillant les deux ! ; dé l'ital. buôna, bonne, voglia, 
volonté.) Homme qui se louait pour ramer.sur les 
galères de Malte. : ' : 
BONNIN, INE, adj. et s. Nom donñé par Fourier 
aux membres d'une corporation de phalanstère, com- 
gée d'hommes et de feminès voués à l'éducation 
les petits enfants. : : 
RON PLEIN, 5. m. Mar. Se dit à bord des na- 
vires pour exprimer qué l'oi gouverne de manière 
à présenter ses voiles plus directement à l'action 
du vent. Porter bon plein. Gouverner bon plein. 
BON QUART! Cri des marins de garde à chaque 
demi-heure de la nuit, Cette expression répoñi à 


'cellé.neitée dans l'armée de terre : Senfinelle, prenez : 


garde. à vous! ot . 
BONSOIR, 5. m. Terme dont on se sert pour sa- 
Iuer- quelqu'un sûr la fin du jour et dans la soirée. 
Bonsoir, monsieur. Bonsoir, mädame, Ces expressions 
sont elliptiques et signifient: Je vous souhaîte le bon 
soir. D'après l'Académie, bonsoir serait de mauvaise 
compagnie; mais anne soulève aucune suséeptibi- 
lité lorsqu'of aborde des gens sensés avec cette 88- 
Iutation. | On ne fait donner le bonsoir qu'aux per- 
sunnes avec. lesquelles. on est lié.. Bonsoir à voire 
Père. Bondoir à madame, Bonsoir à vous el à 008 chers 
enfants. | Fig. et fam. Se dit “exprimer qu'une 
boné, et qu'il n'y faut 
lus songer. Toutésé dit, l'affaire est manqué; borisoirs” 
n'en parlons plub. | Dire bonsoir à la compagnie, Mourir. 
“BONTCHOUX. 5. m. Art milit. Lenco arzée 


vor du cdräctérez Un grand foñd de bonté, Un acle de 


air SF pratiqr 
‘r. ou,bêtisé; etle vice, le 


‘  &rande facilité. Vous avez trop à 


trefois devant: 1: rait Püs:toujours aussi douce, aussi tolérante, aussi 
patiente, -aussi Constante, 


‘| Ta. débonnaireté confond. - ‘ 

| CT ONZE; s. m. Philosophe et ministrs dé le re 
bonté}: Qualité de] Ligion chez les Chinois, les Japonais, les Cochine 
une chüse est bonne. | chinois et les habitants-de la Birmanie. Ils ont des 


des t-des choses. | universités, où. ils enseignent lés sciences et los 
roues, Qualité morale qui porte | mystères de leur secte. Îis reconnaissent pour leur 


ouceur, indulgonce, bienveillance. 


- chef Combadari ; qui leur enseignh jes premiers 
Borité rare. ‘Bonié du cœur. La bonté. 


principes des arts et des sciences, et dont ils atten- 
lent l& vénue dans des millions d'années. Ils obser 
vent le.célibat, et il ÿ en à qui vivent en commu 


‘bonté. Étre plein de bonté. Homme d'une extrême bonté. 
mauté comme les moines de l'Occident. Ils sont , 


Traiter quelqu'un avec bonté. Sa bonté est inépuisable. - 

de sais quelle est votre bonté et votre induigence. (Vol- 
. taire.) Elle snit acrürder ou refuser ce -qu'on lui de- 

mañde, sans qu'il n'y ait ni faiblesse dans sa bonté, 
:, Ré caprice dans son refus: (J. J. Rousseau.) 


“Sois bonne, la bonté contient les autres choses, 
Le Seigneur indulgent, sur qui tu te reposes, 
Composa de bonté le penseur fratérnel, 

: : « (vicror nuG0.) . 
i Bonté se prend aussi dans un sens métaphysique : .- Rf 
et philosophique. La ‘beauté, la bonté, représentent. 
des enfités, <: à: d. des êtres moraux et rationnel, 

: La bonté est un attribut.de la nature divine: On ne 
” comprend pas. Dieu sans la bonté. Il réunit en soi | 
tous. les absolus absolu de justice, l'absolu de 
puissance,. l'absolu de bonté, et peut-être même 
l'idée de cette bonté infinie descend-elle directement 
-. de la notion que nous avons de l’infinité de sa force. 

- Les forts sont loë doux, à dit‘un philosophe, La pensée 
de recourir à la bantéde Dieu.{ear c'est à sa bonté 
et non à sa justice que s'adresse la prière), et l'ha- 
bitude qu’on en.a se traduisent quelquefois en des 
exclamations telles que bonté de Dieu ! bonté divine ! 

1 Dans lé langage ordinnire, bontés, au pluriel, 
s'entend de simples marques de bienveillänce ou de 


* Bonze. : 
du reste, de différentes sectes, Les bonzes de Foë 
président anx cérémoniés funèbres: ceux de Lao 
prédisent l'avenir et exorcisent les démons, On leur 
reproche généralement d'agir comme les prêtres de 
certaines religions pratiquées en Occident, d'exploi- 


ter le peuple, de l'abrutir par 
des. pratiques de dévotion ridicule. Ii existe, dans 
les cérémonies de leur culte, beaucoup d'analogie 
avee celles du clergé catholique. Les bonzes ont du 
dédain pour les autres religions, mais ils ne sont 
pas intolérants, et ils n'ont jamais ambitionné cette 
autorité que le clergé européen n’a jamais-cessé de 
revendiquer... >" 
BONZERIE, à. f. Habitation de bonze, sorte de 
monastère où les voyageurs “trouvent l'hospitalité, 
BONZESSE , s., f. Nom qu'on donne aux filles 
chinoises renformées dans. les bonzeries. Elles se 
con: ti au service de la religion et prononcent 
à peu près les mêmes vœux-‘que nos religieuses 
cloîtrées. 
. BOOTÉS, 4. m. Astron, Nom grec, quelquefuis 
employé, de la constellation du bouvier. 
BOPYRE , s. m. Zool. Genre de crustacés igo- 
podes qui vivent en-parasies, sous la carapace des 
crevettes. Il arrive souvent que ks pécheurs prennent 
les bopyrés pour de jeunes soles. . 
‘ BOQUET, s. m. Sorte de pelle creuse dont se 
servent les sauniers pour jeter les boues des marais 
salants, On dit aussi écope. . 
. BOQUETEAU,s, m. Petit bois planté en futaie 
‘ou en faillis. Il est pen usité. 
UETTE, 5. f. Technol, Sorte de pinees à 
l'usage dés coffretiers. © . 
BOQUILLON, s. m. Bûcheron. Vieux mot. £t 
boquilions de perdre leur outil, (La- Fontaine.) 
ROR où BORE. Mythol. Père d’Odin et de tous 
les dieux, dans la théogonie des anciens peuples du 
Nord. Ses fils, après avoir fait la.terre du corps 
du géant Ymer, qu'ils avaient tué, formèrent 
de deux morcéaux de bois le premier homme, 
noimmé Aske (frêne), et la première femme, appelée 
Emia (bouleau). ‘ 


et absolue. Elles sont bonnes rélativement, ài elles 
sont agréables et bienfaisantes Aux êtres qui lesen- 
tourent, et ont des rapports avc elles. £a bonté des 
“terres, La bonté d'un pays. La bonté de l'air. La bonté 
d'un aliment, La bonté d'un vin. La kgnté d'une éloffe. 
La bonté d'un remëde. La bonté d'ige montre. La 
bonté d'un cheval. La bonté d'un ouvrage. La bonté 

: d'une action. J'apprécie la bonté de vos Yonseïls. Je 
Sais que les premiers applaudisséments à public ne 
Sont. pas (oujouré un sür garant. de la bonÿ d'un ou- 
trage. (Voltaire.) L'amour: de la patrie ebnÿ 
bordé des mœurs. (J, J. Rousseau.) j 
dune cause, Compler sur ia bonié de la causel | Trop 
bonté p 
: C’est jiousser la bonté-trop loin, {Si àqus cons 

- la bonté comme uns vertu privée, 
:*ons Volontiers ‘comme une :vertu 
nécessaire d’e 


-à ‘laquelle 
Le bonté deux 


Pour qu'elle ne sépuré jamais l’action de l'intention, 


Pour que. le ‘bras suive et accomplisse la pensée: | : BORACHERA, s. m. Bot. Arbre des Indes orien- 
‘Welle soit infétiigénte, pônr que la. raison nes | tales, dont les fleurs sont aussi blanches que des 


lis, mais plus larges et d’une oféur plus agréable. 
” "RORACIQUE, ädj: Chim. Qui est extrait du bo- 
rax. Acide boracique, On dit ausei bôrite, . . 
--BORACITE, 8.-f. Chim. Sous-borate de magné- 
ie. C'est une substance vitreuse-et incolore, quand 
pure, on grisôtre et translucide, et deve- 
nant même opaque par altération; soluble dans l’a 


Œ 


aussi généreuse que la 
débonnaireié, La bonté attire: la bénignité churmo;. 


des enseiggements et 


BOR 


cide"nitrique ; et précipitant par La. soude ou l'am- 
moniaque: le précipité, qui est ‘blanc, prend uñe 
couleur lilas lorsqu'on le chauffe près l'avoir hu: 
mfecté de nitrate de cobalt. Sa dureté est de 6, 5: : 
‘stdensité, de 2, 9. Elle est fusible au chAlumeau 
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en glebule vitreux qui se hérisse de petites aiguilles 


cristattisées par le refroidissement, et devient blace. 
et opaque. La boracite ne s’est encore offerté dans. 
la. nature qu’en petits cristaux disséminés dans, le 
gypse et l’anhydrite. Ces pétits cristaux sont re- 
Juärquables par la netteté de leurs formes et la sin- 
gularité de leurs propriétés physiques, En effet, ils 
sont doués de la pyroélectricité polaire; et, con-, 
formément à leur structure moléculaire, ils acquiè- 
rent pas l'actién de la chaleur huit pôles électriques, 
qi correspondent aux angles solides du cube, et 
ont quatre sont positifs ef quatre négatifs. 

BORASSEAU, s. m. Technol. Boîte où l’on mt . 
du borax en poudre , bit of.3e sert dans quel- 
ques fabriques pour faciliter la fusion de la soudure. 

BORASSUS, s, m. Bot. Génre de la famille des 
palmiers, qui renferme trois espèces ge l'Inde, à 
stipe élevé, dur à l'intérieur et noirâtre. L'espèce 
la mieux.eonnue est le borassus flahelliforme, qui 
s'élève à plus de 30 mètres; le bois de son tronc 
sert à la construction des maisons , et l'on tire de 
ses spadices une liqueur connue dans le pays sous 
le. nom de vin de palmier. 

BRORATE, s. m. Chim. Gente de sels caractéri- 
sés par la fixité et la stabilité de l'acide borique, 
Li n'y a guère de solubles dans l'eau que les borates 
alcalins, qui existent en général tout formés dans 
la neture, On prépare artificiellement les autres par 
voie de double décomposition. ° . 

BORATÉ, ÉE, adj. Chim. Qui est combiné avec 


‘| l'acide boracique et une base. Potasse boralée, : 


BORAX, 5, m. Chim. Borate de soude, combi- 
naison d'acide borique et de soude. Ce sel existe > 
tout formé dans la nature; on le rencontre en dis- 
solution dans certains lacs de l'Asie. Il est expédié 
de l'Inde en cristaux agglomérés que l'on soumet 
au raffinage. On peut aussi le préparer directe- 
ment en traitant une dissolution de carbonate de 
soude par l'acide borique. L'acide carboñique -est 
chassé, et l'acide borique rend'sa place, pour don- 
per naissance au borate de soude. Le borax cris- 
tallise en prismes et en octaèdres, Il est assez sn 
luble dans l'eau; s8 dissolution verdit le sirop de 
violettes. Ce sel possède de nombreuses a hicac 
tions. Il est employé dans l'analyse minérale pour 
reconnaitre les oxydes, qu'il dissout et colore di- 
versement suivant leur nature. 1l sert dans le sou: 
dure de métaux, dans’la préparation des alliages, 
lentement fusibles, dans la fabrication du strass, 
des émausx, ete. : . 

BORBORITES où BORRORIENS, s. m, pl. (du 
gr. Bépéopos, bourbier). Noms donnés à. quelques 
sectes gnostiques du 11e siècle. Ces dénominations 
leur viennent, dit-on, de cs qu'ils se barbouillaient 
la figure de boue et d’ordures, probablement par 
un esprit de péniteñce mal entendu. Peut-être 
faut-il entendre les souillures morales dont on les 
aécusait. Les critiques catholiques ne tarissent point 
en récits monstrueux sur leur compte. Mais n'ou- 
blions pas qu'ils ont agi de la même manière à l’é 

ard ‘de tous les hérétiques , imitant ainsi ls con- 
Suite des paiens à l'égard des chrétiens primitifs. 
Saint Épipbane, l'auteur qui parle avec le plus de 
détail des borboriens, avoue qu'après avoir connu 
plusienrs de ces sectaires et avoir médité leurs Hi- 
vres, il n'avait échappé qu'avec -peine aux pièges 
qui lui avaient été tendus. - 

BORBORYGME, sm. (du gr. BopéopÜyor, mur. 
mure, bruit sourd}. Méd. Bruit produit dans les 
intestins par la présence de quelques gaz, circulant 
difficilement, au tilien des matières liquides, Vul- 
gairement on le nomme gargouillement, 

BORCARI. Vers la fin du x1° siècle, Genrar 
gouvernait les Goths avec un sceptre. de fer: son 
nom ‘était. en -hovreur. Borcari rassembla tous les 
rhécontenté sous l’étendard de la révolte, On cournt 
au palais du tyran, qui fut. égorgé, et Borcari pré- 
senta à la reine Drotta une main encore dégout- 
tante du'sang de son époux. Cette princassé accepta 

ur conserver sa couronne. De ce mariage naquit 
alain, qui monte sur le trône de Danemark. : - 

BORD, 5, m. (du lat, ora, bord ; de l'allem. bord). 
Extrémité d'une surface quelconque; ce qni later 
mine, Bord d'ün manteau. Bord d'un. chapeau, Les 
bords d'un bouclier. Frotiter d'un topique les bords | 
d'une pluie. Le bord d'une’ assiette. Bord d'un che. - 
min. Bord d'un pré. Une femme, atieinte d'un flux de 
sang, ayagt fouché avec foi le bord de sa robe, Jésus 
sentit qu'il s'élait échappé de lui.une vertu secrète. 
(Évangile.) { Espèce de ruban ou de pion dont'on 
‘borde une robe, ün rideau, ete. | Cordon d'osier qui. 


ne 


8. 


ä rènd solide... 


ir An. verre jusqu'aug: D ds: | 
© [ Famil. Rouge. bord; Verre pk fin ‘jusqu'au |. 
bord. {-Bot."Lisière Gu: bordure dé’ différentes par-°|' 
“xties. d'une: plañte::On ‘dit d'nneeorolle qu'elle est 
L:Faidée-str tes bôrds;-d'un ignon, qu'il is 
ur. les bords; d'nnpétiole, d’une fleur; qu'ils sont 
échancrés,:où dentés jou oiliés sur les bords. ; Mar, 
Côté d'un navire, ord de la goëleite.fut.enfancé 
—'per ne lames |‘Lebord:du vent, Le bord qui est du 
“côté d’où:le vent. soufle , par opposition au bord. 
* sous le vent, qui est de l'autre bord. | Rouler bord 
-. sur bord, Éprouver un roulis violent et continui. | 
‘Rordée. Courir bard sur bord, Louvoyer à petites 
bordées. | Courir méme bord, Virer à tribord où à 
bâbürd,- selon que le navire qu’on suit y à viré. | 
Changer de-bord, Aller d'un côté. éu d'un autre, au 
hs pes du. vent, |: Passer sur le bord, Se placer à 
'endroit.où le naviré finit. | Étre bord à quai, Se 
dit quarfd un des côtés du wavira tonche à un quai. 
:… | Vaisseau de haut-bord, Grand navire de guerre à 
‘plusieurs ponts. | Le navire lui-même. Ailer à bord ; 
diner à bord; rétourner à.bord ; monter à bord ; res- 
ter à bord. Le marin aime son bord. Vingt corsdires 
pourtant monlèrent sur son.bard. (La Fontaine.) Le 
capilaine me prié à son bord avec mon domestique. 
{Chateaubriand} |. Rendre Le bord, Désarmer. j-En- 
tom. On. a donné le nom de bord à la circonférence 
des ailes, à la pnitie qui termine le corselet anté: 
rieurement, postérieurement et latéralement, à'celle 
qui terrine latéralemen* les élytres, à celle vo 
termirie postérieurement chaque arineau de l’abdo- 
«men, à celle enfin qui termine 14 lèvre supérieure, 
la lèvre inférieure, le éhaperon ; et lorsque ce bord 
est un pen élevé, on lui donne.-l nom de rebord. 
| Anat. S'emploie dans les descriptions pour indi- 4 
duer plus exactement les rapports des os, des, mus- 
cles: bord adhérent; ‘celui qui ést contigu ou con- 
tinu à quelque partie; bord libre, celui qui n’a 
point de connexions semblables; bord articulaire, 
e bord d'ün vs qui le joint & un autre. | Rivage de. 
Ja mer. Suivre le bord de la mer, Il s'avança jusqu'au 
bord de la mer: L'honneur est comme une ile escarpée. 
ét.sans bords. (Büileau. } | Le rivage d'un.fleuve, 
d’une rivière, d'un torrent, d'un.lac, d'un étang, 
d'un bassin. Les bords de la Seine, du Rhône, du 
Gange. Il se promenait du bord du ‘lac. Les bords 
_escarpés du torrent, Sur le bord d'une onde pure. 
[Elle planta ce ‘fruit sur le bord de celte flaque d'eau. 
(B, de Saint-Pierre.* | Ce qui borde nn puits, une 
fontaine, un fossé, un précipice, etc. Narcisse couché 
sur. de bord de la fontaine. Îl se penchait sur le bord 
dupuits. Les-bords d'un volcan, d'un abime, d'un 
précépice. | Poëtiq. Rive, région, pays. Les bords 
africains. Se firer sur les. bords ausoniens. Je vais 
chercher des bords plus hospitaliers. Vous mourädes 
aux bords où vous fütes Juisaée. (Racine) Aux bords 
Tointains où tristement j'errais. (Béranger.} 
guanà le premier chantre du monde 
.  Éxpira sur les Bords glacés - 
'Ébre, effrayé dans son onde, 
Regçut ses membres dispersés. . 
- (LEFRANC DE POMPIGNAN, 


j.Les sombres bords, La demeure des morts. Thésée 
ætva les sombres bords. | Fig. Vieillard qui est eur le 
bord di tombeau, eur le bord. de sa-fosse. Vois-je l'État 
-penchant .äu Borg Qu précipice ? (Racine.) Les dieux 
nious ont conduits jusqu’au bord de l'abime. (Fénelori.) 
"Limite d'un ebetnin, Cette maison de campagne est. 
‘au bord de la route. | Bout, en parlant des lèvres. 
Mouiler lé bord de:ses lèvres, | Avoir un mat sur'le 
:bord: des Livres, anoir un mot sur le bout de Da langue, 
Être où 6 croire sur le point.de se souvenir d’un 

: "68, d'un nom qu'on a oublié, et. qu'on cherche à 


J'EN tanmes de chrdonniers, de. ehapeliers, de tail- 
leurs, de:couturières, dé tapissiers, ete; Action de 
L'border un soulier, un chapéati, eto, Lé bordage d'une 


paire: de brodequins. | Le prix de ce travail. 
: BORDAILLE, s. f. Partie d'un bateau qui est 
près du:rébord: | Planohe pour faire-des bateaux, 
BORDAILLER, v. n. Mar, Louvoyer à petits 


bords, Synonyme de Bordeyer. 


BORDANT,s. im. Mar. Ralingue inférieure d’üne 
voile. Le borde dela misaine. 

RORDE, s. f.. -petite maison, petite ferme; ré- 
duit dans léquel of enfermait unlépreux. Vieux mot, 

HORDE, ÉE, part. Entouré, garni. Régit de et 
par. Parterre: bordé de buis. Champ bordé par une 
haïe,, Li, femme de Jacob, avait les yeux bordés de 
rouge, li n'y avait point d'autre chemin pour y aller 
qu'un petit sentier tout bordé de ronces. (La Fon- 
taine.) Cette {le est bardée de rochers affreur. {Féne- 
Jon.) | S'emploie adjectiv. Où l’on a mis un bord, 
une bordure, un bordage. Chapeau bordé. Des sou- 
Hers bordés. Une robe bordée. | Mar. Navire bien bordé, 
Navire dant les contures sont étroites et égales. | 
Voile bordée, Voile tendüe au vent. La brigantine 
bordée, } S. mm. Galon d’or, d'argent ou de soie, qui 
sért à border les vêtements, les meubles, ete. 

BORDEAUX. Géogr. Chef-lieu du département de 
la Girondé, uue des principales villes de France, à 
673 kilom. sud-ouest de/Paris, sur la rive-gauche 
dela Garonne. Fondée par une colonie de Bituriges, 
peuples des Gaules qui habitaient le Berry. Grâce à 
son heureuse situation, elle prit nn rapide accrois- 
sement, Vers l'an 57 avant J.-C., les Romains ayant 
achevé la conquête de l’Aquitaine, dont Bordeaux 
était la métropole, cette ville reçut le nom de Bur- 
digalia, Cédée l'an 419 de notre ère aux Visigoths, 
elle tômba au pouvoir des Franes l'an 597, après 
la bataille de Vouillé. Au vrrre siècle, elle fut sac- 
cagée par les Sarrasins d'Espagne, ét an 1xe par 
les Notmands, venus du Danemark. Vers le mi- 
lieu du xur6 siècle, Bordeaux devint la capitale de 
la Guyenrie, Cette ville fat conquise ensuite par les 
Anglais, qui la possédèrent pendant près de deux 
siècles. Des troubles sérieux éclatérent dans la 
Guyenne, en 1548 ,% l'occasion des extorsions des 
agents de la gabelle. Henri II livra les insurgés 
aux brutales exéutions des soldats. Bordeaux prit 
aussi une part active aux troubles dont la France 
fat agitée pendant la minorité de ‘Louis XIV. La 
révolution de 1789 devint füneste à la prospérité 
de la ville dé Bordeaux, Ses relations avec Îa co- 
lonie de Saint-Domingue étaient pour elle une 
source de grandes richesses. La révolte des nègres, 
le massacre des colons, l'incendie des propriétés, 
accasionnèrent des pertes incalculables aux Borde- 
ais. Le 12 mai 1814, le duc d'Angoulême, précur- 


Lseur du roi Louis XVIII, fit son entrée dans l’an- 


tique capitale de l'Aquitaine; il y fut complimenté 

r le même maire qui avait épuisé toutes les for- 
mules de l’adulation devant Napoléon Ier, Bordeaux 
est renommé par son port; par son-pont en pierres, 
de 19 arches; par son magnifique jardin public: 
par sa promenaile des Quinconces, établie sur l'ern- 
placement où fut l'antique château Trompette, jadis 
destiné à défendre la ville du côté de la Garonne 
et à maintenir ses habitants dans l'obéissance; sa 
salle de spectacle, dont le péristyle, composé de 
douze colonnes d'ordre corinthien, surpasse tout ce 


- que d'Europe offre en ee genre, tant par Ia façade 


que par l'intérieur. Bordeaux renferme une popu- 
fation de 163,000'habitauts. Son principal commerce 
s'exerce sur les vins, d’e es variées, produits 


-par le sol deé environs. Cette ville fut la patrie dû 


ëte Ausonne, du grammairien Jean-Jacques Le- 
1, de l'historien Du Haillan, auteur de la pre- 
mière Histoire de France connue; de Montesquién, 
de Berquin ; de Desèze, l'avoeat de Louis XVI; des 
conventionnels Guadet, Gensonné, Ducos ; du chan- 


rappeler. | Avoir l'âme. sus le ‘bord des lèvres, Se 
dit d'üaé personne qui est près de mourir, ou même 
“1 qui porté sur le-visage l’empréinte d’une faiblesse 
“lertiêmie dé santé. | Avoir un üveu ; un sscret, une 
‘réplique sur'le Lord dés lèvres, Avoir une grande en- 

* vie. de‘faire un aveu, d8 révéler\un: secret, de faire 
rune réplique. Jen voulus point dous éfer honneur 
: de: me ae U jour de vous-méme un:aueë que je | 
soÿts &chaque énstant sur:le bord de vos lèvres. (J. J. 
Rôussean.) l'Bord à bord, loc. nd. Se dit de deux 

: naWires dont les deux, bords se tohchent. Ces deur 
“brick sont'hord:à bord. Les druæ frégates se canonnè- 
RD, CÔTE, Bi- |. 
ju; la cote s'élève’ 


à e-de 
vriceinée. Changer un bordage: | Ensemble | 
planches: Bondage eétérieur. Bordagé intérieur. 1 


teur Garat, de Martignac. 'ete. - 
BORDEAUX {Henri de Bourbon, due de). Né à 
Paris le 5 septerabre 1820, environ huit mois après 
la-mort de son père, le duc de Berry: La légitimité 
de sa naissance à été contestée dans une protesta- 
tion publiée”"à Londres et signée du duc d'Orléans, 
qui ft deÿuis roi des Français sous le "nom de 
mis-Philippe.. Quoi qu'il en soit, le duc de Bor- 


denux est l'unique héritier de la branche aînée des | 


Bonrbons, qui parait levoir-s'éteindre obscurément 
avec lui daus l'exil. u oo, 
BORDÉE , 5. f. Mer. Décherge swalten de 


tous les canons rangés de l'un'des côtés du ha-. 


“vire. Bordée de tribord. Bordée. de bâbord. Esauyer 
Lune bordée; L'un des vaisseaux: lâcha. à: Tautre une 


dordéei:{Voltaire.) À Bordée. de. canons, Ariillerie de 
Pun-ou:de Pautre côté. | Bordée d'enfiladé, Explo- 
jon-de tout:un côtéde batterie, lancé dans Pare 


‘rigre de l'énnemi--de manière.que Î6s projectiles 


De COR 


Er: 


traversent: le nävire dans.s4 longueur. | Fig. Une 
 - 


bordée d'injures ou simplement une bordée, In 


nombreuses et violentes. Essuyer une bordée d'in 


jures; une furieuse bordée. I 'm'a. ché une bordée. Il 
lui lâchait quelquefois. des bordées effroyables. (Saint- 
Simon.) $e dit aussi en parlant des objections, des 


arguments. Freind laissa passer cetis première bor- 
‘déé qui frajjiait toutes les imaginalions, ( Voltaï 


| Chemin que fait, tantôt sur un bord, tantôt sur 
autre, un navire qui louvoie. Cette bordée nous 
approcha beaucoup de la côte. | Faïre où courir des 
dbordées, Louvoyer. Courir de petites bordées. Le na- 


 sére fit encore trois bordées pour atteindre leport. Nous 


fümes obligés de eourir des bordée: entre. l'ile et la 
côte d'Asie. (Chateaubriand.) | Courir {a méme bordée, 
Courir du même côté. | Fig. Escapade de marin qui 
vase divertir à terre sans pérmission. Étreen bordée, 
Courir bordée. Cee matelois étaient aux fers pour-aroir 
couru une. bordée dé trois jours à Valparaiso. j Cha- 
cune'des deux roitiés de l'équipage d'un navire, 
On a envoyé la bordée de tribord à terré larer son 
dinge. C'est la bordée de bébord qui prend le ris de 
chasse ce soir. | Synonyme de quart, Temps pendant 
lequel une fraction de l'équipage est de service sur 
le pont. |-Grande bordée, Quart qui dure de six 
heures à minuit pour recommencer à quatre heures 
du matin; Petile bordée, Quart qui duré de minuit 
à quatre heures. Chaque moitié de l'équipage fait al- 
ternalivement la grande et la petite bordée. On dit 


E mienx Grand quart et Pelit quart. 


BORDEL, 5. m. (de borde ou bordeau, petite mai- 
son).Triv. Lieu de prostitution, maison de tolérance. 
Les bordels, à Rome, payent une rederunce au frésor. 

© BURDELAGE, 5. m. Anc. cout. Sorte de tenure 
en roture. | Droit en vertu duquel le seigneur per- 
cevait une partie des revenus de l'héritage. | An- 
cien droit prélevé sur les prostituées. - 

BORDELAIS, AISE, adj. et s. Qui est de Bor- 
deaux ; qui appartient à Bordeaux on à ses babi- 
tants. Le commerce bordelais est bien déchu de son an- 
cienne splendeur. Les Bordelaises sont aussi vives que 
gentilles. | BORDELAIS.Géogr. Ancienne subdivision 
de la Guyenne, qui avait pour capitale Bordeaux. 

BORDELIER, 8. m. Celui qui hante les lieux de 
prostitution, les maisons de tolérance. 

BÔRDELIERE, s. f. Femme attachée à une mai- 
son de débauche. | Ichthyol. Nom vulgaire d'un 
poisson du genre cyprin, qui a la tête petite, des 
os rudes en place de dents, et le palais charnu sans 
qu’il ait de langue. On trouve la bordelière dans les 
lacs des pays froids et montagneur. 

.BORDEMENT, 5. m0. (pron. bérdeman), Action 
de border. | Peint. Manière d'employer les émaux 
clairs, en les couchant à plat, bordés du même mé- 
tal sur lequel ou les applique. J1 y a des ouvrages qui 
sont tout en champ d'émail et sans bordament. | Saillie 
d'une plaque qui sert à retenir l'émail. 

BORDENEAU, 5. m. Coulisse de l'écluse des sa- 


lines. | Pêche. Deux bâtons plombés par le bas, * 


que l'on met:à chaque bout d'une seine pour la te- 
nir tendue dans.sa hauteur ou dans sa largeur, pen- 
dant qu'on la hale au rivage. : 
BORDE-PLATS, s. m. Art culin, Certaines dé- 
coupures dont on garnit le bord des plats. 
BORDER, v; a. Garnir le bord. Horder un ré- 
tement, un meuble, etc., Y ‘éoudre un galop, ur mor- 
ceau de toile, etc. Border un rideau. Bürder une jupe. 
Border des souliers, | Border un lit, Engager le bout 
des draps et de fa couverture entre le bois de lit et 
le sommier ou le matelas. |. Établir ou étendre le 
long de certaines choses en forme de borde, Border 
un champ de fossés, de haies. Border de buis un par- 
terre, les allées d'unjardin. Les gasons dont un prin- 
temps éternel bordait son tle. (Fénelon.) | Se dit aussi 
de ce qui s'étend le long des choses. Nous suivions 
un chemin bordé de précipices, Ce ruisseau est bordé 
du boëages et d'urbrisseuux. Une rivière borde celte 
forét:Toutes ces peliles routes étaient bordées et tra- 
cersées d'une eau limpide et claire, (J. J. Rousseau.) 
Hortic. Border une allée, un parterre, Y mettre une 
bordure. | Mar. Revêtir de bordage la membrure 


d'an navire. | Border une voile, L'arrêter, la tendre : 


“par en bas. On dit aussi burder les écoutes. | Côtoÿer. 
La floite ne ft que border lès côtes. | Border les avi- 
rons, Les mettre en place sur le bord de Pembar- 
cation. | Occuper le bord. La foule bordait le chemin. 


| Nous ne pouvions border taus ces retranchements. (Vol- 


taire.) Le gouverneur fit border d'infanterie la roule 
que René devait suicre. (Chateaubriand) | Technol. 


Achever le bord d'un chaudron, | Terminer 1n6 - 


pièce dé vanxerie par un'cordon que l'on arrangé 
ayec quelques brins de fort osier. | Hortic. Border 
uns planche, Relever, avec le dos de la bêche, k 
terre des bords, de manièse que la planche soi pis 
élevée que le sentier. | Peint. Poser sur le bord d'un 


tableau une couleur plus brune ou plus claire au, 


BOR 


tour des figures, afin que les contours en paraissent - 


détachés. | Grav. Appliquer de la cire préparée sur 


les bords d’une planche de cuivre pour retenir l'eau- 


forte qui doit former la première gravure. 
BORDEREAU, 8. m, (pron. bordero ; rad. bord, 
de ce qne ce papier, écrit uniquement sûr les bords, 
contient k gauche les espèces et à droite leur va- 
lerir). Mémoire des espèces qui composent une somme 
que l'on dennc en payement, que l'on reçoit, où. que 
l'on encuisse. | Petit livre de pache sur lequel on 
écrit les payements faits en indiquant in nature des 
cspèces. | Extrait ou analyse, d'une opérätioïi ou 
d'un acte. On dit: Bordereau d'inscriplion, de collo- 
‘ation, d'ordre, de comples, de pièces, d'appointements, 
d'avances, de titrre, de distribution. Il y a, en effet, 
fférentes sortes de. bordereaux. Ainsi, en matière 
d'iuseription hypothécaire, pour opérer l'inscription, 
le créancier, en représentant son titre, y joint deux 
borlereaux écrits. | En matière commerciale ‘les 
achats et les veutes se constatent par le bordereau 
où arrêté d'un agent de change ou courtier dfment 
signé par les parties. | En matière d'ordre et après 
l'état de collncation dressé, et contredit, s'il y échet, 
le juge commissaire ordonne la délivrance des bor- 
dereanx de collocation des créanciers. | Comptab. 
Extrait dans lequel on récapitute les'sommes dn 
débit et du crédit poar les balancer. | Impr. Note 
ilétaillée donnée par le metteur en pages et l'iro- 
primeur, et Servant-de baseà soldér les ayant-droits. 
1 Administr, Etat qui énumère, résume et classe 
les pièces qni accompagnent la récapitulation des 
recettes et des «lépenses, | Hordereau d'aunage, Au- 
trefois table représentative des diverses fractions 
de l'aune dans ses rapports avee la livre tournois. 
| Finane, Lors de 1n vérification qui & lieu le der- 
uier jour de chaque mois, un hordereau est formé 
pour chaque-nature de recettes. Ce bordereau con- 
tient : le montant de la recaute le montant de la 
‘pense, avec pièces justificatives, enfin-le restant 
eu caisse; il est formé double, certifié et visé, | Les 
perceptenrs des communes tiennent nn relevé ou 
bordereau sur lequel ils rapportent, éhaque jour, le 
rom des contribuables qui ont effectué des payements, 
et le mortant des sommes remises, 
BORDERIE, 3. Î. Petite métairie, ferme. 
ORDEYER, v. n.,Mar. Courir des hordées al- 
térhativemont d'un côté et d'un autre, lorsqu'on a 
le vent contraire, Synonyme de Louroyer, Nous bor- 
dieyimes toute la nutt dans celte inrertitude, (Retz. 
BORDEU (Théophile. Célèbre médecin, né en 
1722, mort en 1776. 1 s'est surtout attaché, dans 
ses on rages, à protiver que les simples lois de la 
mécanique et de la chimie n’expliquent pas l'action 
des forces vitales; il a admis nne force spéciale, 
quil appelle senxibitité, et il attribue à chaque ov- 
sane ane sensibilité qui lui est propre, On Jui doit 
en anatomie d'importantes découvertes sur l'usage 
des glandes et sur la structure des tissus. 


BORDEUSE, 5. f. Ouvrière qui borde les chaus- | 


snres.qui court un gnton de cuir ou de laine autour 
des souléers. La bordeuse est souvent la femme de eor- 
donnier et travaille pour le méme patron, ou pour les 
rratiques de son mari, lorsque ce dernier travaille à son 
vunpte, Le salaire des bordeuses est des plus minimes, il 
ne dépasse guère un franr par jour, el pôur unc journée 
de dir ou douse heures de trarail. 

BORDIER, IERE, adj. Anc. administr. Dant les 
terres tonéhaient au grand chemin. Propriéiaire bar- 
dier, | Mar. Qui a un côté plus fort que l'autre. 
Nurire bordier, Substantiv. Un bordier. | S. m, Se 

-Hit pour fermier dans quelques départements, 

BORDIGUE, 5. £. Pêch. Enceinte formée avec 
des clnies sur Je bord de la mer pour prendre ou 
retenir ‘du poisson. ” 

BORDY. Fort, châtcau dans les États harba- 
resques. S'applique à tout poste fortifié. Aussi se 
retronve-t-il fréquefnment sur les eartes.de ces pays. 
* El Bordj, dans les enviruns de Mascara, théâtre 
d'en éombat célèbre. | El Borj bou Aréridj. Chef-lieu 
d'un cerele militairedans province de Constantine, 

BORDOYER, v. a. Peint, et grav. Border, en- 
tourer, | Coucher l'émail à plat sur une plaque de 
métal bordée. { Se dit pour exprimer le mauvais 
effet des émaux elairs qui plomhent ot deviennent 
louches, e, à d. lorsqn'il y a un certain noir, comme 
te fumée, qui ohscurcit la couleur de l'émail, 4 
bordoie camme d'une teinte plombée, 

BORDURE, 4. f. Ce qui borde, ce qui embellit 
Où renfôrée 18 bord de quelque chose. .La bordure 
‘lune altée, d'un parterre, Une bordure de fleurs. Une 
bordure de gason. Une bordure de thym. La bordure 
d un chapeau. | Cadre d'un tableau, dune estampe 
ou d'un miroir, | Fig. Le Meschacébé formait la bor- 
et lableau ävec une inconcevable grandeur. {Cha- 
ï au riand.) La reine Gisèle était borgne : ses yeux de 
'âters avaient une bordure d'écarlate. {Fénelon.) | 


‘st transforma en cheval ; et. 


eLCBOR, À 


Mar. Le bord inférieur d'une voile, { Le haut et le 
bas d'une tapisserie; -Pornement qui est aux deux 
extrémités du dos d'un. livre. | Hoïrtie. Encadre- 
ments dont le but est d'éfnblir une séparation entre 
les parties cultivées, et les sentiers ou les allées, et 
qui se font tantôt en bois, täntôt en. grillages, tan- 
tôt au moyen de buis, de gazon, \dé fraisiers où de 
plantes qui s'élèvent et s'étendent pau. | La bordure 
d'un bois, d'ine forét, Les arbres Qhi en forment la 
lisière: Lors des compes des bois, on dèit toujours lnis- 


ser une-cerlaine quantité d'arbres sur les routes et les, 
Echémins pour former des bordures. |. Archit. Profil 
ou moulure qui entoure un bas-relief où un‘pan- 


neau de compartiment. { Bordure de pavés, Rangée 
de pavés qui terminent-ou retiennent chacun des 
deux côtés d’une chaussée. | Klas. Brisure qui en- 


-toure l'écuet qui est toujours différente de l'émail de 


l'écu ; elle doit occuper en largeur la sixième partie 
de l'écu. Lu bordure simple es fout d'une couleur ou 
d'un méme mélal est lo première brisure des putnéi 

BORDURE, ÉE, adj. Garni d'une bordure, Éfoffe 
bordurée.. 


BORE, 5. mi. Chim. Corps simple, métalloïde, 


radical de l'acide borique. Ce. corps se trouve dans. 
la nature, soit libre scit combiné avee 14 soude ou | 


la magnésie. On l’obtient en traitant l'acide bo- 
rique par-le potassium. 1} se forme de la potusse 
qui s'unit à l'acide borique non décomposé et forme 

u borate de potasse soluble. On traite par l'eau, 


‘qui dissout le borate de potasse; le bore étant in- 


soluble, il suffit d'évaporer 18 liqueur pour cbtenir 
ee corps, qui se présente à l'état de poudre fine 
d'une couleur brune. Le hore est plus dense que 
l'eau, Ce corps simple à été découvert simultané- 
ment en 1807 par Davy, en Angleterre, et Gav- 
Lussac et Thénard en France. 

BORE {Catherine de). Épouse de Luther, née en 
1499, morte en 1552. Elle était religieuse Qu cou- 
vent de Nimptschen, en Allemagne, lorsqu'ellequitta 
le voile avec huit autres religieuses, en 1522, lors 
de la réforme opérée par Luther, Cette résolution, 
dit Luther Ini-même, ne fit point l'effet du caprice 


ou du dépit, mais l'accomplissement d'un acte con- : 


sciencieux. Aussi Catherine et ses compagnes sor- 
tirent-elles solennellement de leur couvent le jour 
du vendredi saint, où l’Église célèbre ie mystère de 
Ja rédemption. Luther ne l'épousa que deux ans 
après À Wittemberg, où elle s'était retirée. L'union 
de Luther et de Cutherine de Bore est considérée 
comme une protestation éclatante contre l'institu- 
tion catholique du célibat et contre l’immoralité des 
moines de cette époque. 

RORÉAL, ALE, adj. Qui est, où qui se montre 
du eôté du nord. Pôle boreal, Aurore boréale, Climats 
boréaur. Autrefnis nos nations de la 5one temjiérée 
nimaginaient pas que la terre fut habitée au-delit di 
cinquantième degré de lalitude boréale. (Voltaire,) Se 
dit d'un grand nombre de plantes qui croissent dans 
le nord, aiusi que de plusieurs animaux qui y vi- 
vent, | Le pluriel masculin, boréaur, est peu usité. 

i Aurores boréales, V. ÂURORE. . 

BORÉE. Mythol. Vent du: septentrion, ét l'an 
des quatre principaux vents. Il élait fils d’Astréus 
et d'Héribée. 1] enleva Orythie, fille d'Érechté, dont 
i eut deux tils: Calais et Zhètès. Les habitants de 
Mégalopolis lui rendaient Eten honneurs, Il 


ar le-moyen de cette 
métamorpliose, il proeura à Dardanus douze pou- 
lains si légers, qu'ils couraient sur les épis sans les 
rompre et sur la surface de ]1a mer sans enfoncer. 
Le souffle de Borée. L'impétueux Barée, 

BORELIE, 5. f. Paléontol.. Genre de coquilles 
univalves dont les espèces sont nombreuses et cou- 
stituent quelquefois Ja plus grande partie de cer- 
taines montagnes et de certaines minés de fer. 

BORGHÈSE. Fawille romaine, riche et puissante, 
originaire de Sienne, qui a donné à l'Eglise nn pape, 
Paul. V, et plusieurs cardinaux, Fille se distingna 

ar son goût pour les arts, et rassembla dans le pa 
ais, dit ]n villa Borghèse, qu’elle habitait à Rome, 
une des plus belles ecilections artistiques qui éxis- 


.tent. Le dernier héritier de ce nom, Camille Bor- 


ghèse, prince de Sulmone, né à Rome en 1715, est 
mort à Florence en 1832. Il fut chargé de gouverner 
le Piémont, par Napoléon, dont il avait épousé, en 
1803, Ja deuxième sœur, Marie-Pauline. TPavait 
cédéà la France une grande partie de sa précieuse 
collection de sculptureantique, entre autres la statue 
du Gladiateur, exposée au Louvre, : 

BORGHOU ou NIKI. Géogr. Roysume consi- 
dérable du Soudan dans l'Afriqne centrale. C’ést 
un pays fort-pou connu, où ne s'aventurent guère 
qe quelques marcliands arabes. 


BONGIA (Famille des). Originaire de Borja, en! 


Espagne, la famille des Borgia est célèbre eh Italie 


- pour £voir fourni deux papes, Calixte II {Alphonse 


e : . « 


BOR 
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gia), neveu de Calixte, et plus encore pour avoir 
rempli l'Italie du bruit de ses crimes, de ses vols et 
de ses débauches. César Rorgia, issu du libertinage 
‘de son père, le pape Alexandre V],.avec Rosa: Va 
nozza, éourtisaue espagnole qui avait scandalisé 
Kôme par son inconduite après avoir scandalisé Va- : 
lente, fut créé cardinal'en 1493, par Ie pape. If. 
quitta ensuite la barrette de cardinä] pour épouser. 
Charlotte d'Albret, sœur du roi de Navarre; ‘@ë fut 
créé due de Valentinois par“Lonis XIL, à la /cour 
duquel il avait été envoyé er, ambassade, De Yetour 
en Italie, il entreprit, de concert avec son père, ct 
sans qu'aucune agression y-eût donné prétexte, la 
conquête de la Romagne, etréussit à sg faire inves— 
tir, en 1501, du.titre dé due de In Romagne, après 
avoir fait périr par l'assussinit la plupgrt des petits 
prinéesqui régnaient dans ce pays, À la mort de l'in- 
fâme Alexandre VI, César Borgia fut arrêté pur les 
_ordres de Jules I], et forcé de livrer toutes ses forte 
resses, [sortait à peine de prison, qu'il fut de nôu- 
veau arrêté par Gonzalve de Cordoue et conduit en 
Espagne. Parvenu à s'échapper, il .se réfiigia au- 
prés du roi de Navarre. son beau-frère. Dans une 
expédition entreprise par celui-ci contre l'Espagne, 
César Porgia fut tué, en 1507, d'un coup de feu, 


Borgia), et Alexandre VI {Roderië Lénanoli Bor-.: 


sh siége de Viana:. César fat non-sculement un ty-* 
ran cruel, un criminel politique, mais il fut encore 
un scélérat débauclié de la pire espèce. Luerèce, sa 
sœur de père et de mère, célébré par su beauté, par 
son esprit, et plus encore par ses désordres, fat su 


maîtresse, Pour Wvaux, il eut son père, Alexan- 
dre VI, et son frère aîné, le due de ('andie, qu'il fit 
assassiner. Quant 4 Lucrèce, elle fut mariée trois 
foie : à JT Sforce, &éigneur de Pesarn, à Alphonse, 
fils du roi d'Aragon, étentin Alphonse d'Este, 
BORGNE, ad). ets, À qui il manque un œil, dé- 
truit on-devenn incapable de voir: Il est horgne. 
Etle est borgne. Un ehèval borgne. Un borgnr. Une 
dorgne. Un tilain borgne. | Fig. Chétif, sans appa- 
rence, mal famé, $e dit particulièrement de cer- 
tains lieux obscurs, peu fréquentés et incomplérs. 
Maison borgne, Caburet borgne. | Télon &orgne, Téton 
qui na pas de mamelon. Je m'aperçus qu'élle arart 
un téton borgue. :J. JF. Rousseau. Î TOv. Chänger 
son chernl borgne contre un aretgiè;-khanger une 
position médiocre pour une pire, perdre an change. 
! Uonte bargne; Fable, conte ridicule, sans vrai- 
semblarce. {nous ft un conte borgue auquetper- 
sonne ne comprenait rien, pour dire na confe.rim- 
brouillé, | Canser comme une pie bargne, Causex sans” 
discontinuer. ! Au pays des areugles, lés borqués sont 
rois, Les gens médiocres brillert parmi les gens 
nuls, { Mar. Ancre borgne, Ancre mouillés sans 
avoir de boute, on qui-n’a qu'une patte, | Anat. 
Se dit de certains conduits disposés en cul-dé-sac, 
l'Chirurg., Fistute borgue, Fistule qui n’a qu’une 
ouverture en dehors, sans en avoir dans l'intérieur, 
BORGNESSE, 5. f. Fenrme ou fille borgne. Une me. 
chante borgnesse. La chouette, des Mystéresde Paris, etüit 
unè méchante borgnesse, S'emploie par dénigrement. 


- 7 Borgo 


BORGO, 5. m. Espèce de vüile qui couvre i&s - 
femmes musulmanes jusqu'à la poitrine, et qu’elles 


mettent lorsqu'elles sortent de leur maison, 
BORICO. Mot Intin qui entre en composition avec 


un adjectif pour qualifier an composé dans lequel 


ient-bare.:Tols sont les moté-bo=" 
riéo-ammonique, borico-burytique,: | 
rice-cuivrique, boricorlithique, ba: | 
ÉSiqUE orico=-plombique, borico-polassique,.. 
vdiqie, bôréco-strontiqué, boréco-ÿthique, bo- 
ë ; qui étaient usités, dans l'ancienne ho- 
menclatüre chimique, pour ‘désigner :des  combi-" 
Hinisois de. hore’ avec des sels où bäses d'alun, * 
d'anmontaque, dé im, dé calcium, de cuivre, 


6. DATFUR;, . 
de lihiuni; de magnésie, de plomb, de potasse, de 
sodium, dé stréntinne, d'ythinm, de zinc. o 
BOÔRIDES, s. m. pl. Minéral:- Famille de miné- 
raux: comprenant Paeide borique et-ses diverses 
combinaisons. 4. —— 
BORIN, INE; 8. Ouvrier, ouvrière des mines de 
houille dans le.départementdu, Nord et la Belgique. 
| Adjectiv, Les ouvrèers borin : 
RORINAGE. Géogr. Petite contrée de la Belgique" 
alans lé Hainaut, rendmmée pour son'riche. bassin 
houiller. | $. m. Ensemble dés ouvriers qui tra 
swaillent dans les houillères ;' ensemble, du travail 
dés honillères. Le borinage de’ Mons. Fi, 
BORIQUE, adj. 1: Chim. Se dit d'un acide 
produit par Ia combinaison dii Qure avec l'oxygène, 
et qui existe à l’état de liberté dans les maremmes 
de la: Fosenie, en combinaison avec la soude et la 
imagnésie dans le borax et la boracite. C'est un 
acide faible; peu sohtble dans l'eau, il l'ést davan- 
tage dans l’aleool et l'esprit de bois, et communi- 
que Ta flanime de ces liquides-une coloration verte 
tiès-cardcetéristique. On fecueille l'acide borique 
en Toscane par Îles procédés suivants ?, au-dessus 
des-fissures fsuffioni) qui laissent échapper les va- 
penrs chargées d'acide, on construit de petits lacs 


artificiels féagoni), où l'on fait arriver les eaux des 
sources voisines. Ces lagoni sont disposés en étages. 
On laisse séjourner les eaux dans chacun’ des lagoni 
:-poudaut vingt-quatre heures environ. Elles s'éva- 
porent et dissolvent une nouvelle quantité d'ncide. 
:Qu achève l'évaporation dans des chaudières en 
plomb chauffées par la vapeur des sufioñi, L'acide, 
* ainsi. préparé, contient. de seize à vingtsix pour 
cent de niativres étrangères. On peut Île ‘purifier 
par une nonvélle existallisation. C’est un: Français, 
». Lardevelle, qui a créë cette belle industrie des la- 
. ani, et qui a tiré.des maremmes désolées de’ la 
-——Foscane ie abondante source de production indus- 
trielle. L'acide borique est employé dans la fabri- 
” cation du horax et serta-verniy des poteries ; on Puti- 
. liseégiiement en pharmacie pour préparer la crème 
de tartie soluble; enfin, avec l'acide sulfurique ‘et 
©. l'éan, il constitue une solution utilement employée 
pour vitrifiér les-mèches des bougies stéariques. 
! BORNAGE, 5 mm. Action de borner, de planter 
des hurnes pour marquer {es limites d’une propriété 
‘ruräle; résultat de cetté action. L'origine du‘bur- 
nage se confond avec l’origine du droit de propriété. 
’ La délinitatiot à toujours intéressé l'agriculture et 
 ls'tepos des funilles, pour lesquelles elle est une 
condition, de paix. Aussi, a-t-on cherché, dans tous 
- Les temps, à iinprimer aux signes apparents à l’âide: 
"slesquels s'opère Je bornage, un caractère sacré, À 
‘Rome, .on aüorait le diet Terme sous la Forme’ de 
pierres carrées ou de troncs d'arbres taillés. et 
"* :plantés'en-terre pour servir de bornes. Chez les 
+ anciens, les bornes faisaient non-seulemént Ia li- 
 “nite des chainpé, mais encogs les confins des ter- 
“ itoires. Le tompeaà des Philènés -est historique: 
inent resté comine la limite sacrée de Cyrène:et de 
Carthage. LA légisiation des Hébreux renferine des: 
“mâlédictions éonjrg :cenx ‘qui -changent ‘les barnes'| 
: les” Méritiges .La ‘Iégislatiôn- des ains éoûsi- 
 : dère comme an sacrilège la destruction des bornes ; 
“4 plusfeurs dé uys’ anciennes couturies considèrent 
: comme un vol Jeur enlëvemeuf'ou leur'suppression, 
‘Sous notre dégislation pénale en vigrieur, ie dépla- 
cémeñt 0! LE é 


a sûppressiôn. 
e‘perme correctionnel 


le. D'après le code | 


Hvil, tout’hropfiétaire peut :obiger son voisin an 
bornagé:de Iéurs propriétés éontiguëss.ce droit est: 
re frais Conimuns. 


ss" coniais, de - 
ge 05 mixte | 


F-bornage; 


iptibfés alle 


‘du torinage ét de limité de parcours pauvent toute- 
fois être élevés, mais seulement pour Îés chalands, 
alléges, pénelles et autres bâtiments naviguant sur 
‘les Heuves et rivières au maÿen du remorquage ou 
du halage. Le rôle d'équipage. de tout bétiment ou 
émbarcalion‘arté au bornage menlionnera ce genre 


.dé ndvigation,.et serm assimilé au rôle des bâtiments 
ou embarcations armés au cabotage, en ce qui touche | 


le décomptage des services el la prestation des Inva- 
lides. Les bütiments et embarcations armés au bor- 
nage sont assimilés à ceux qui sont armés au cabo- 
tage, relativement aux infractions. °. 

BORNAGER, v. n. Mar, Piquer le crampon dans 
le sablé, quand le bateau est entraîné par le cours 
de l'eau. On dit aussi Bouter.. . : 

BORNE, 5. f. (par Corrupt. du mot boune, em- 
ployé autrefois dans le même sens, et dérivé du 
gr. fouvès, monceau de terre, parce que les anciens 
marquaieut les limites des champs par des mon- 
ceaux de terre. Pierre on autra marqfe qui $ert 
à indiquer les limites d’un terrain, d’un champ, d'une 
propriété. Planter, poser des bornes..Enlerer, arracher, 
déplacer des bornes. Ces deux propriétés soni ‘séparées 
par. des bornes. Bornes naturelles. Bornes artificielles. 
Le grand législateur des Juifs maudit. celui qui déplace 
tes bornes de l'héritage de son prochain. (Fénelon.) |, 
Ce qui est placé entre deux pays, ee. qui sert où 


“péut servi de borne. Astrakan est la borne de l'Abte | 


el de Europe. (Voltaire.) : 
Près de la borne où chaque état commente ,‘ 
Aucun épi n'est pur de sang humuiri. 
. (BÉRANGER.} 

| Bornes milliaires, Bornes placées de distance en 
distance, le long des chemins, pour indiquer les 
milles, et aujourd'hui, les kilomètres, | Pierre ronde 
qu'on met au coin des rues, à côté des portes, et 
cüntre certains murs, pour préserver du choc des 
roues des voitures. | Pierre conique placée à l'ex- 
trémité des cirques chez les anciens et qui limitait 
l'espace de la course. | Morceau de verre qui finit 
en pointe par les deux bouts, et qui est autour 
d’une pièce carrée dans un panneau de vitre. | Au 
pl. Ce qui sépare un État, uüe province d'un autre 
État, d'une autre province. La République, malgré 
les invasions étrangères, « miaintenu la France dans 
ses bornes. Fixer, étendre, reculer les bornes d'un 
État. Pour étendre les bôrnes de son royaume. (Féne- 
lon.) Les üornes de l'empire étaient toujours resserrées 
du côté: de lu Suède. (Voltaire.) | Au propre et au 
‘figuré, Ce qui limite un objet ôu ce qui le tient 
renfermé dans un certain espace ; extrémité, fin de 
l'étendue, de la durée. Les bornes de la vie. Le ciel 
qui esi sans bornes. Les bornes de l'Asie, Les bornes 
de L'Univers. Les bornes de l'Océan. Décideur impi- 
ioyable, pédagogue à phrases, raisonneur fourré, tu 
cherches les bornes de ton esprit. (Voltaire. } Son am- 
‘bition n'a.pas de bornes, Mettre des bornes & ses pas- 
sions. Demeurer, se lenir dans les bornes de la modé- 


ration. Soriir des bornes du devoir. Franchir les bornes- 


du respect. Renirer dans les.bornes de sa nature. Les 
bornes de l'esprit humain. Son orgueil s’élera. uu-delà 
de toutes bornes, (Bossuet.) Leur cupidité në:.souffre 
point &e bornes. (Pascal.) Son esprit a des Gornes et 
sa vertu en aaussi. Fénelon.} voulut méltre des 
bornes à son autorité. (Barthélemy.} Is ne donnent: 
aucunes bornes à leurs ailentats, (Bossuet.) Les Grecs 
ne, mirent pôint de bornes aux vengeqnces qu'ils tinè- 
rént des tyrans. (Montesquieu.). Le"désordre et les 
fantaisies n'ont point de bornes, ei font plus de pauvres 
que les vrais bespins. (J. J. Rousseau.) | Bornes po- 
litiques. On donne le nom de bornes aux hommes 


“politiques qui s'opposent à tontes les réformes. Ou 


dit dans ce sens le parti des bornes, Les bornes du 
Sénat, | Synonymes : TERME, LIMITE, BORKES. Le 


l'terme est le point qji finit un espace, uhe chose. 


faut aller juxqu'ou terme, Quand mgttréz-vous un 


terme à..008 déportements? La.limite est ce que l'on 


. BOR 
à, synonyme de firé à. Le traitement de cel adii- 
“nislraleur est borné à 1,000 fr. par an, c' 
* À éinq cents louis d'or, fout au plus, chaqu ré 
: Sa dépense aujourd'hui n'est-elle pas tome? rise, 
: .. ‘{(BoILKat:) 
BORNE-FONTAINE, s. f. Nom que l’on donne. 

«à de petites fontaines en: forme de bornes établies | 
dans les rues, les carrefours et autres places pour 
entretenir la propreté. Les bornes-fontaires datent 
en France de la Restauration. A cette époque, l'é- 
dilité parisienne en fit établir quelques-unes à Paris ; 
leur nombre s'est accru d'année en année; il est 
considérable aujourd'hui. Les eaux qu'elles répan- 
dent trois fois par jour pendant une beure, sont 
prises au ganai de lOurcq, un peu au-dessous du 
grand bassin de la Villette. [l'est interdit aux por- 
teurs d’eau de se fournir aux bornes-fontaines, mais 
les particuliers peuvent leur emprunter toute l'eau 
dont ils peuvent avoir besoin dans un but de pro- 
preté. Dans certains quartiers, là borne-fontaine 
est remplacée par des bouches d’eau qui coulent à 
ras de terre. - : ° 


ill il 


Borne - fontaine. 


BORNEO. Géogr. lle de.la Malaisie, la plus 
grande du globe après ‘l'Australie, Elle est com- 
prise entre le 7e de latitude nord,-et le 4° de lati- 
tude sud, et entre Îe 1080 et 1170 -de longitude est; 
sa longueur est de 1280 :kjlom. et sa largeur de 
1200; sa surface, de 6,000 kilom. carrés. Elle a 
une forme plus arrondie que les îles Voisines; ses , 
côtes offrent éependant un grand nombre de baies 
et de ports: elle est entourée d'une quantité de pe- 
tites îles rocailleuses. Quoique coupée en deux par 
l'équateur, Bornéo n'éprouve point des ehaleurs in- 
supportables ; le climat est trés-malsain. Plusieurs 
monts renferment des *olcans en activité; les trem- 
blements de terre y sont fréquents. On trouve dans 
cette île des mines de cuivre, de fér et d'étain ; les 
terrains d’alluvion renferment à.peu de profondeur 
de l’or en poudre et des diamants. Les forêts sont rem- 
plies d'excellents bois de construction ; le muscadier 
-et le giroflier forment des bocages dans les çantons 
montagneux du sud-ouest, Le camphre, le benjoin, 
le sang-dragon, l'arek, le bambou, le retin y sont 
communs; le riz, le bétel, le poivre, le coton, le 

ingembre ‘sont généralement cuitivés dans cette 
île. Les abeilles y sont st abondantes, que la cire 
est un olijet eonsidérablé d'exportation pour ses 
‘habitants. La grande espèée de singe nommée orang- 
outang, et plusieurs autres, les sangliers, les büfiles, 
les rhinocéros, les éléphants, habitent les forêts de 
l'ile, où l'on trouve aussi des tigres et toutes sortes 
de "bêtes sauvages des pays chauds ; les espèces des 
oiseaux y sont tres-nombreuses. Barnéo est habitée 
par des Javanais, des Malais, des Bindous, des 
Chinois, des Hollandais, des Anglais. On évalue 
la poprlation à 3,000,000 d'habitants. On connäit 
peu l'intérieur; les côtes seules sont bien- peuplées 
on y trouve plusieurs villes: Les Biadjous, ou aba- 
rigènss de Bornéo, sont mahométans; ils parlent 


{une langue qui renferme beaucoup de mots communs . . 


au malais et au sanscrit; ils n'ont.pas de caractères 
ponrlécrie. Hssont grands, robustes, actifs, braves, 
éroëes ; ils se.peignent sur le corps toutes s6rt6 de 
figures,'et n’ont pour Vétemént qu'une ceinture. Les 
chefs ou, sultans des États mahométans répandus 
sur la côte ibgnent en despotes; ils aimeñt à étaler 
“nn luxe barbare. Le plus puissant est celui de. 
Bornéo, sur la côte dunord-ouest. Une,autre partie 
de-lile’est: dépendante des Européens ; elle appare” 


dé : 2. 


-BOR 


tient aux Hollandais, et forme dlenx provinces on 


résidences, eelle de Pontianak et celle de Bandjer- : 
massing. C’est en. 1521 que les Portugais décou- 
© vrirent Bornéo; ils tentèrent en vain d'y fonder des 
établissements. Les Hollandais. y ont pris pied de ? 
puis 1604. Les Anglais n'y ‘ônt jamais eu d'éta- 
blissement permanent. | Jornéé, capitale dn rogiaume 


de ce nom, est située sur la côte nord-ouest de l'île, 


à l'embouchure dû fleuve Rornéo, Sa population 


est de 30,000 habitants. Maisons bâties sur pilotis, 
Commerce netif, surtout avec Singaponra, 


BORNE, v. a: Mettre des bornes, séparer deux 


choses par des bornes; poser des limites, arrêter, 


empêcher d'aller plus loin. Rorner un champ, une 
propriété. Cette propriété. est bornée par un cours 
d'eau. Les Alpes barnent l'Italie, au nord, et la Frenre, 
à l'est. Celie maison borne le œue.. On voit les flots 
quelquefois rétrograder et ne jamais extéder leurs bi- 
miles, qui paraissent aussi invariables que celles qui 
-bornent les efforts des- fleuves. (Buffon) L'Euphrate 
vornera son empire et le vétre. (Racine) | Fig. Res- 
treindre, modérer, I! faut borner ses désirs. -Borner 
s -jouissances, son ambition. Ne borne 
pus tu glaire à venger un affront, (Comeille.) Rien ne 
doit le Uorner dans sa charité. (Massillon.) | SE 
sonner, v. pr. Mettre des bornes à'ses désirs, se 


ses plaisirs, « 


modérer, se restreindre dans ses plaisirs, ses vœux 


ses passions, ses jouissances. La vie est orageuse à 
qui ne saït pas se barner. Quine sait se borner ne sut 
jumais éorive, {Boïleau.) | Se borner à quelque chose, 
S'y attacher uniquement, exolusivement à toute 
autre chose, Je me borne à l'élude de la morale. se 
Uornait à lu culture de son petit jardin. | Ne pas aller 
au delà, se limiter À. Nos espérances se bornaient à 


une modeste aiganre obtenue par le lravail. 


BORNOU. Géagr. Uno des contrées les plus in- 
téressantes de cetté terre mystérieuse de la Nigritie 
au cœur de l'Afrique, S'étend 
à l’ouest du lac Tchâd, de 13 à 15e Jat. nord et 
lus tempéré 


que ne levrait le faire snpposer sa positign ; le ther- 
mometre marque de 110 à 140 ceuti en hiver, et 


on du Soudan, situé 


de 7e à 199 long, est, Le climat e: 


33 en été. Lies produits naturels of cultivés sont 
le gasob, espèce de millet; le ktcheïe, graminée qu 
croit en abondance près des eaux 
uanmés gafvuli, nourriture des esclaves,.et de 
pauvres: le mrgha, on millet à linlai; le eutan 


BOR 

" L 

“nue et s'épile les cheveux; lés riches font: consister 
leur fortune ‘en longues chemises dites {obbés,. en 
bœufs'et en eseläves, et se coiffent d'un bonnet bleu. 
Le sultan seul et son entourage se permettent d'ache- 
tér les bonnets ronges de Tripoli. Tous sont musul- 
mans, polygames, impitoyables envers les femmes 
infidèles ; ‘leurs lois sont barbares ; Jeur indristrie 
est élémentaire ; leur-art borné au tatouage de leur 


corps. Cet état social, réduit à l’agriculture et à peu 
près étranger À l'industrie, n’est pas le moins fa- 


dans les produits naturels ou enltivés, tclé que l’in« 
digo, les dents d’éléphagts, les cornes de buîfies, les 
élémentsd'un trafic avantageux. Les marchands ara- 
bes ou miaures, les seuls quise soient jusqu’à présent 
aveñturés dans ce pays, ont été traités libéralement. 
Quelques-nns, aprés un séjour de moiusde vingtans, 
y ont fait dos fortunes considérables, quoique tra- 
fiqnant avec des.objets des manufactuïes achetés à 

rix énormément supérieurs au prix 


les nègres, les Bornouens aiment le luxe et la pa- 
rade, adoptent volontiers les oérnéments du costume 
européen. La sécurité qui règne aujourd’hui dans 
le-Bornou fait de ce pays comme une station amie, 
, | par laquelle on pourra pénétrer plus avant-dans l'in- 

‘térieur du continent africain, y nouer des relations 
commerciales, y porter les Inmières de 1n science 
et la puissance de l'industrie, tarir énfin à une de 
ses sources la plaie . de l'esclavage, Aussi 


un hommage de recongéfusauce est:il dû aux intré- 
pides voyageurs qui, à éavers mille périls et mille 
fatignes, ont les premiers visité cette lointaine eon- 
trée. L'honneur én revient aux Anglais Denham, 
Clapperton, Ondney, qui partirent ensemble de Tri- 
poli en 1822 ; l'un d'eux, unes. périt dans le conrs 
de son voyuge. Maîtresse de PAlgérie, qui est la 
porte d'entrée la plus facile et la plus sûre de l'Afri- 
que centrale, ‘la Îrance ne doit plus laissér À per- 
sonne la gloire de cette initiative. Son lionneur, plus 
encoré”que son intérêt, l'appelle à provoquer, dans 
: [ces mystérieuses et Inxuriantes répions du Soudan, 


i [l'explosion dés mervaillés qu'y recélent ia nature et" 
es haricots | l'hymanité. Il y 8 là tout”an monde nouveau à dé- 


+).couvrir, à organiser, à féconder, * 
; BORNOYER, v. a. (rad. borgne Regarder d'un 


l'indigo, le sené, Le coton etl'indigo, qui est d'ûne | œil en fgrmant l'autre. On bornoie pour vérifier ah 


excellente qualité, croissent spontanément près des 
bords du lance Tehäd, dans les terrains pre és. Les 


anbnaux domestiques sont les mêmes qu'en Europe 


Les animaux sauvages sont : le lion, la panthère,« 
de chat-tigre, le léopard, l'hyéne, le chacal, la ci- |. 
vette, le reuard, des singes noirs, gris et bruns, 
l'éléphant, le bafile, la pirafe. On chasse et on 
mange l'hippopotame et même le erododile, dont la 
chair est exquise. Le gibier y shonde : antilopes, 
gazelles, lièvres, kaurigasis, perdrix, petites outar- 
des, canards sauvages, oies, bécasses, autruches, 
pélicans, spatulcs, grues des Baléares, pintades. Les 
sauterelles, qui pallulent par nuées, comme dans 
tonte l'Afrique, y servent à la nourriture. Au sein 
d'une nature splendide, ]a race humaine, protégée 
contre l'Europe par Ja barrière du Kabara, a mul- 
Le Bornou est très-peuplé: on y 
ï les principales, grandes et bien lii- 
ties eu briques, entonrées de murs et fermées de 
pertes. La capitale est Kouka, visitée par un petit 
ombre de voyageurs anglais, qui estiment que cette 
ville deviendra un jour l'entrepôt du, commerce de 
frique centrale, Une foire renommée se tient de- 
varit l’une des principales portes, L'ancienne capi- 
tale du Bornou, Birmi, située sur la rive droite de 
l'Yeou, à quelque distance du lac Tehâd, détruite 


tiplié et prospé 
compte treize v 


Tr: 


parles Fellatahs, contenait, disait-on, 200,000 âmes, 


Ses ruines monumentales rappellent, par la con- 
Struction des murs, celles de Babylone. Tout près 
de Ià se voient aussi les ruines de la ville de Gum- 
barou, qui existait encore en 1809, résidence favo- 
vite des sultans du Bornou, ville magnifique, à en 
Juger par ses restés, On, parle au Bornau une di- 
nine d’idiomes, ou dialectes, témoignage de l'amnl- 


ame des diverses peuplades. Les Chouûs y ont in- 


troduit l'arabe, qu’iis parlent presqne dans toute sa 
de cette tribu jouent, grâce 


ureté. Les personna, 
à une instruction andins rudimentaire et un esprit 
plus ouvert, le rôle de savants, à l’aide duquel ils 
exploitent l'ignorance et la superstition des indi- 


gires. Goux-ci, appelés Kanôri, sont noirs, ont les | 


lents bylles, le front haut; ils sont puisibles, doux, 
civils Yes uns envers les autres et envers les étran- 
gers, d'une bonhomie et d’uné rondeur de manières 
Qui plaisent; ils vivent très-simplement et très-e0- 
brement, travaillent les champs pour leur compte 
ou comme esclaves. Le peuple 2e 
Strict nécessaire ; sous un soleil brûlant il va tête 


#k ement, pour juger si une règle ext droite, si une 
fuFfaée-est bien plane. | Placer des jalous pour tra- 
. L'eer quelques lignes. 

! BORNOYEUR, EUSE, s. Celui, celle qui bornoie. 

BORO-FLUORURE, 8. m. Clim. Composé qui 
résulte de la ‘combinaison du bore et du. fluor avee 
un métal électro-positif, ou de celle d’un fluorure 
métallique avec le fluoride borique. 

BORONIE, s. f. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des diasmées, originaire de l'Australie. 

BORO-SILICATE, s. m. Chim. Sel double formé 
d’un borate et d’un silicate. 

BOROZAIL, 5. Pathol. Espèce lo maladic 
vénérienne , assez éommuune dans les Contrées qui 
bordent le Sénégal. 

BORRAGINÉES, s. f. pl. (du lat. barraga, bour- 
rache}. Bot. Famille de plantes qui a pour genre 
typela bourrache. Les borraginées sont en général 
lerbacées et vivaces par leurs racines. Leurs tiges, 
munies de rameaux alternes, portent des feuilles 
simples, communément couvertes de poils durs et 
d'autres aspérités qui les rendent rudes au toucher. 
Les fleurs, souvent d'un aspect agréable, affectent 
diverses dispositions; quelquefois leur pédoneule 
commun, ou ses principales ramifications, sont rou- 
lés en queue de scorpion, d'une manière plus ou 
moinsremarquable. Cette famille renferme des genres 
très-connus, tels que le mélinet, l’héliotrope, la vi- 
péri, Je grémit ;‘t4 pulmonaire, la consoude, la 

ourrache, la rapette, ete. ‘ 

BORROMÉES, Géogr. Groupes de trois îles dans 
le lac Majeur (Italie). Les comtes Borromée ont fait 
de l'une d'elles, l’Isala-Bella, ün séjour enchanteur. 
Leur climat est délicieux, et l’on récolte dans leurs 
bosquets une grande quantité d'oranges et dé ci- 
trons. Les jardins d'Isola-Bella, s'élèvent on douze 
terrasses à 40 mètres au-dessus du lne, Les jardins 
d'Iscla- Madre sont également remarquables. La 


des familles de pêcheurs. 
RORSONE, 5. m. Bot. Agaric jayne-verdâtre, À 
chapeau charnu, commun en octobre dans les bois 
'anx environs de Florence. ‘ 


BORTINGLE , 5. f. Mar. Plat-bord servant de 


à cause de sa charge. 


ssède que le | BORURE, s. m. Chim. Combinaison dn bore 


avec. un autré corps simple. : 


/ 
= 


vorable aux spéculations du comrnerce, qui trouve. | 


Tripoli à des 
de Agent en Europe, Des relations-plus-dirertes- 
donnèraient des bénéfices très-élevés. Comme tons 


troisième de ces îles renferme un petit village häbité 


hausse au bord du bateau, lorsqu'il prend trop d’eau 
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BORYSTHÈNE. Gtogr. Fleuve de ln Sarmatie, 
qui se jette dans le Pont-Euxin. Lés anciens 1e 
regardaient comme un des plus beaux fleuves du 
fonde. Hérodote le vante comme fertilisant ses 
bords & l'instar du Nil, sous le rapport des pâturages 
et des moissons, et comme fournissant beaucoup de 
poissons et une eau très-agréable à boire. C’est au- 
jourd’hui le Dricper. . 

BOSAN, s. m. Breuvage ‘fait avec du millet 
bonilli dans de l'eau et qui est usité en Turquie. 

BOSCARESQUE, adj. (de l'ital. bosco, bois}. Qai 
‘tient des bois, qui se fait dans les bois. Promenade bos- 


BOSCHIMANS, s. m. pl, Variété de Ia race hot- 
tentote; un type des. peuples qui n'ayant pu; faute 


la sauvagerie au patriarcat ét à la barbarie, végè- 
tent dans une atrophie dégradante, témoignage d'un 
avortement et en quelque sorte d'une monstrucsité 
historique. Boschiman veut dire, en hollandais, 
—homime-des buissons. Îls furent ainsi nommés parce 
qu'à l'exception de rares kraals on villiges de huttes, 
ces malheureux n’ont pas d'autre asilé-Déshérités 
et chassés de leurs anciennes possessionâ par l’occu- 
pation hollandaise et anglaise, ilé errent par trou- 
pes dans les contrées qui avoisinent la colonie du 
Cap de Ronne-Espérance, au nord et aû nord-ouest. 
Traqués comme des bêtes fauves par des coloris sans 
pitié, ils asgnt du droit du talion en pillant.les fer- 
njes,. en enlevant les bestiaux et détruisant les ré- 
coltes ;- triste lutte à armes inégales qui finira par 
la prochaine et igévitable disparition des Boscli- 
mans. Malgré un âbrutissement qui touche à l'ani- 
mialité, on retrouve chez eux, comme chez les sau- 
vages les plus dégradés, quelques traits qui révèlent 
ce qu’ils enssent pu dévenir en de meilleures con- 
ditious, Ils sont halles à fabriquer leurs Aèches et 
lés pôisons dont ils les envoniment ; ils pratiquent 
aves quelque succès les droits naturels de classe, 
de pêcle, de cueillette : ils élèvent même de petits 
troupeaux de brebis; ils tracent des dessins avec 
une correction de trait qui & étanné les voyageurs; 
gr chantent justeet darisent en mesure; îls soianent 
leurs malades et pleurent leurs morts; ils ont quel- 
ques germes d'instinct moral et religieux. À ces 
signes l'humanité se révèle; et l'on est autorisé à 
inscrire l'avilissement de ces peuples par l'abus des 
narcotiques et dés spiritueux, et son extermination 
graduelle, parmi les griefs que l’histoire imputera 
aux peuples eolouisateurs d'Europe. 
BOSEL, 5. m. Archit. Moulure ronde à In base 
des colonnes. Synonyme de Tore et d’Astragale. 
BOSELAPHE, 5. m. Mamm.. Num d’un sons- 
genre d'antilopes.  - , % 
BOSNA-SERAÏ (de lital. Serajo\. Géogr. C'api- 
tale de Ja Bosnie; elle compte 70,000. hnbitants et 
se compose d’unamas confus de jardins, de min 
rets, de maisons et de tours: ses murailles ont quat 
mètres d'épaisseur. Les fabriques d'armes et d'orfi 
“rerie de Bosna-$érai sont renommées. Les habi- 
tants de cetie ville ont l'esprit très indépendant et 
ne souffrent la présence du pacha où du 
province que pendant une visite de trais jours. 
BOSNIAQUE,, adj. et s. Habitant, labitante de 
la Bosnie; qui appartient à ln Bosnie où à ses lia- 
bitants. Sauf un trés-petit nombre de Turcs, dé 


d'énergie innée ou d'appui secourable, s'élaver de” 


ir de la . 


caresque, (J.J. Rousseau.)Jl est inusité aujourd’hui. . : 


Huifs et de Zingaris ou Bohémiens, les Bosningnés , 


sont de race slave on slavoune. Un tiers de là po- 
pulition busniaque est &ttaché au culte musulman, 
modifié sous 1e rappart des mwurs, des idées et les 
intérêts, L'influence et le pouvoir qu'exercent les 
trente-six capitaines héréditaires, et dans les villes 
les ayants où élus du penplè, l'usage de n'avoir 
qu'une seule épouse, ln libcrté et In considération 
dont jouissent les femmes, Îe larigage mème, qui 
est un dialecte du servien, font rearder les Bos- 
niaques musulmans, per les Turcs, comme des Jémi- 
infidèles qu'il faut surveiller et ménager. Les Bos- 
niaques du rit grec sont-en. majorité : superétitieux 
et ignorants, ils se laissent gouverner despotique- 
ment par un clergé soumis à l'influence rusçe, On 
dit aussi Bosnien.' : L 

BOSNIE. Géogr. Province on évalet de la\Tur- 
qui d'Europe, borné par In Sérvie, l'Albanië, la. 

almatie, la Croatie et la Savé, qni la séparé de 
l'Esclavonie. Sur nne superticie de 20,000 kilôm.. 
carrés, la Bosniene compte que 1,160,000 liabitants, 
dont 490,000 seulement sont imahométans ; sou sol, 


arrosé par nn grand nombre de rivires qui -cont--- 


lent-vers-la-Save-cst-divisé-en-vallées.c 
très-fertiles. Ces vallées sont senles cultivées , le) 
reste du terrain est acenpé par des pâturages et 
d'immenses forêts, que le défaut de communications 


ve permet pas d'utiliser. Les montagnes de la Bos- . 


nie renferment des mines d'of;'d'argent, de mor- 
cure, de plomb et de fer; ces\ dernières, sont ,les 


x 
/ 


elles soient plus for 
l'aré où'cintre que for- 


A0: is 1 pas a ture: 
‘avoir fait partie. 


’ ROSSELER, v. 4. Travailler en: bosse. de la: 
vüisselle, de l’argenterie. | Déformer par dès bosses. 
© Vous avez bosselé celle cafetière en la luissant tomber. 
Son chapeau a été tout bossélé.dans la bagarre. Dans 
ce sens, on dit aussi bossuer. | SE BOSSELER, v. Dr. 
Ressortir en bosse. ' 
BOSSELURE, 5. f. Orfévr. Produit du travail 
ën bosse ;-sorte de bosse sur une pièce d’argenterie, 
| Déformation par des bosses. La bosselure d'un pot, 
d'étain, d'une ‘cafetière, d'une écuelle. | Bot. Émi 
nences naturelles sur certaines feuilles. se 
BOSSEMAN, 5. m. Ancienné dénomination d'un 
officier marinier de manœuvre, dont le grade était 
le supérieur-de celui du quartier-maître actuel. 
tomber où qu'on le heurte fortement contre un corps BOSSER, v. a. Mettre l'ancre ‘sur ses bossoirs ; 
dur. Riy à deux bosses à cette cafelière. | Seulpt. et | amarrer, retenir avec des bosses. Bosser une. uncre. 
peint. Médèles èn plâtre, en pietre, en terre ou en |-Bosser les drisses de hue, Bosser un câble, | S'est dit 
métal, que les seves s'exercent è copier, avant de | pour Travailler en bosse. 
copier la nature. ‘8 nom s'applique p us commu: “ 2 sent-Zosé 
nément à toutes les parties du corps humain, mon- Des Dieux ira 28 géementlnée passées. 
lées en plâtre sur natüre ou sur Pate. et dont ee {ROxSARD.) 
les. peintres se servent pour corriger les imperiec® | LOssErER, s. nt. Ouvrier de verrerie qui souffle 
on aa rod ia parer apres 1 re I | ja bosse; celui qui l’ouvre après qu'elle est souffle. 
d'aprés le b Œe.L. & urier.} Ouvre J d ss de BOSSETTE, s. f. Oriement en bosse attaché aux 
prés La Uosse, (1. Le SOUTIET. Tages de Ton déax eôtés du mors dn cheval. Bossettes dorées, ar- 
bosse, ske de plein-relief, les statues, | Ou- gendées. Mors à bossettes. x A ; 
£ 


.!. États firent ‘appelés aussi royaume d'Arles. Les 
—_rrois carlovingiens «marchèrent avec leurs forces 
réynies contre Boson, et 16 contraignirent à prendre 
a fuite, Mais’sa femme, . Hérmengarde, défendit 
:_ ville de Viennë avec unè telle constance, que Bo- 
son-put-Fovenir prends la direction de ses États, 
:“et-jouir ‘tranqüillément. dé la royauté jusqu'à sa 
“mort qui éut lieu en 888. . L 
:: BOSPHORE {pron. bosfore; Qu gr. fair, bœuf; 
lmopès, passage). Géogr. Noïn donné à deux détroits : 
le Bosphore Cimmérien etlé Bosphore de Thrace. Les 
poètes grécs font venir le nom k “Bosphore dela fa: e. 
‘ble de To,-qui passa le détroit à lanage lorégw'élle | des dessins en relief sur une pièce d’argenterie. | u . . 
: eut été. chütigée en” vache. | Le Bosphore. de Thrace | Archit. Dans le parement d'une pierre, Petit bos- |  BOSSOIR, 5. M. Mar, Chacune des deux grosses 
l:: s'appelle aujourd'hni éanal de Constantinople. se | sage que l'ouvrier laisse pour marquer que la taille 
 :trouvé entre l'Europe et l'Asis'et joint la mer Nôire |"n'en est pas métrée, et qu'il ôte après en ragréant. u - € 
à le mer de Marmara. Dans sa plus petite largeur, | | Serrure à bosse; Setrure taillée sur le côté inté. | sir! Avertissement donné au matelot placé en sen- 
£: ilapa pas plus de quatre cents “mètres. | Le Boxphore | rieur d’une porte. | Verr. Forme que Fouvrier ap- 
“Cimmérien”est.le détroit qui unissait le Pont-Fuxin | pelé bossier donne à ia matière vitrifiée, en l'allon- 
-* (la. mer-Noire) au Palus Méotide (la mer &Azofr. géant, polissant, toufnant sur le marbre et soufhant 6 
4 On’ l'appelléfaujourd'huf. détroit d'Yénikaié , de | à plusieñrs reprises. | Forg. Partie de l'aplätissoire, lacs, et, proprement, e qu 
ë “où de Gañfa. Ce détroit était, avec le Ta- | .1 Écen. ruf, Maladie du froment, | Saline. Mesure d'œuvre et qui n'est ni plat ni uni. 
nas où-le Don, limite qui séparait l'Asie de qui-bontient une certaine granite de sel. | Véner. 
l'Europe, Îl avait pris son nomdes. Cimmériens où Première poussée-d’un cerf ou d'un chevreuil qui a , Le 
Kimris établis daûs cette contuée, La partie la plus | misbas. | Artill. Macliine d'artifice ou vaisseau de bossu par devant. Elle est bossue par derrière i par 
‘étroite du Bosphors Cimmérien était, selon Pline, | verre épais rempli dé poudfe qui éclate au moyen 
dé doux millé cing cents pas: Selon: Strabon, la | de plusienré mèches alluméés à l'avance. | Mar. 
ehvalerie de Mithridate livra un combat sur ce dé- -Cordages très-courts, armés à leurs deux. bouts de 
troit; à:l8 place même. où ; l'été précédent, s'était | gros nœuds qu'on appelle euls-de-pores doubles. ; La L eh 
: .. engagée uns âctioi navale. | Autour du détroit des | Basses à aiguillettes ou à rubans, Bosses de câbles; Hire comme un bossu, Rire de bon cœur, aux éclats. - 
l:.- Cimimériens, existait un royaume dit de-Bosphore. celles qui ‘ont au bont hne petite corde qui'sert à 
Sa: capitale était Panticopée, nommée aussi Bos- saisir le câble lorsque le navire. est à l'ancre. | Bosses | CÉ € 
.*.phores ses autres villés principales étaient Taraïs, | à fouet, Cordes qui, tressées par le bout, vont ton- tite, mêmé à leurs dépens. | Inégal, montueux. Ter- 
“ Olbin, Phanagorie, Cherson ‘et Théodosie, Le sol | jours en diminuant jusqu'à ls pointe. Lés bosses à Feu 6 eo , 
‘en. était tellement fertile et- si. bien citivé que} fouet sont d'un fréquent usage d bord des navires ; |: BOSSUÉ, ÉE, part. et adj. Qui s'est fait des 
cëtte contrée pouvait être considérée comime le'gre- | elles servent à rétenir au-dessus de: la poulie les ma- bosses en 8e heurtant, ou. auquel on en à fait. Plat 
li, : nier des Grecs. Depüis:le -v£ siècle avant J.-C, ce fnœuvres courantes halées, peidant qu'on les umarre. | dossué, Cette vaisselle est touts boséuée. . , - 
Î | pays-eut des rois-pa jers. Pen de teraps après | Bosse du bossoir, Mänœuvre qui sert à attirer l'ancre | . BOSSUER, v. à. Faire des bosses à un ébjeten . 
* Ja mort d'Alex fous du Bosphore” était la | hors de l’ean pour l'amener au bossoir dorsqu'elie.| le. beurtant, én;le laissant tomber. Vous renes de 
plus puissante de la; ire, Parisadés, le, der-.| parait. | Bosses debout, Cordages qui servent à lever | bossuer ceile cafelière. | SE ROSSGER,. V. pion Se 
‘niér roi du Bosphore. € a souvergineté à Mi- | l'encre, lorsqu'on est prêt à la mouiller ou .qu'on faire des bosses, en parlant d’un objet. Cette cassè- 
. thridate, roi de-Pont, en 108.-Les Romainé la den-' vient de la lever. | T. de.jen de paume. Éminénce| role s'est ‘bossuée én fombant, _ 
nérént à Pharnate, son-fils, pour prix de ‘sa'tra- | ronde pratiquée.en, saillie de 30 tent. ou “envirén. ROSSCE 
ë ‘Plus tard. César la.lui ‘entevà. ; èn’ “de diamètre; sur 1 mètre 50 à 2 mètres de hôut du . en 1704; À 
les Goths le ravagèrent ét l'oceuperent, | éôté de “la:grille: | Angles sdiliants formés le long dé l'Académie française. Son éloquence, qui le place 
‘isparut pour jamais. tu | des rives- d'une rivière: Lorsqu'on fialé, de prolonge 
{dx -prover mént ‘des bossés oblige d'allonger te troit.:\ Fig: Don- 
LL 5 Fa-bosse; Se faire du] Mêm rs 


vrages de d osse, -Bas-relièfs doht certaines par- .. 
ties sont détachées et saillantes. | Orfévr. C‘onvexi- Ji demanduit des housses, des nigrettes, 
tés extérieutes servant à Pornement. ! Faisselie en Un beau harnais, de For sur les bossertes. 
hosse, se dit par opposition à éaisselle platë-f Relerer 
en.bosse, Exécuter nu marteau ou à l'aide d'un moule 


- piisieurs jouissent d’ime 
P: 

:qué prodiguent lès 
des qu 


iere où de -boi 
gite où À 


BOT 


quentprélat, Dieu, pour sauver une seule âme, ren- 
verse fout un gréud royaume. » Ne dirait-on pas 
qu'il était le confident intime et le recrétaire de 
Ja Providence? Le Dieu de Bossuet est, comme on 
le voit, bien différent de la nature qui, suivant les 
physiciens, ue procède jamais que par la voie la 
plis simple. Ses ouvrages de polémique n'ont plus 
aujourd'hui l'nportance qu'ils aÿäient à l'époque 
de leur publication, non qu'ils ne témoignent d’un 
savoir fort étendu et d’une rare vigueur de dilec- 
tique, mais parce qu'ils s'appuient, comme la plu- 
part-des œuvres théologiques, sur des proches que 
les progrès de l'exégèse ont réduits à Pétat d'hypo- 
thèses, Les défenseurs contemporains de l'ortho- 
doxie romaine n’y trouveraient guère que des armes 
sans usage contre les attaques du rationalisme mo- 
derne. On à reproché à Bossuet sa violence contre 
Fénelon, an sujet du quiétisme, Il montra, on effet, 
dans cette lutte, un acharnement fort-peu aposto- 
lique ; et, s'il manqua de modération, certains traits 


de-sa vie tendraient à prouver qu'il manqua aussi. 


de dignité, et que, chez cet homme célèbre, le ea 
ractère était loin d'être au niveau de son admirable 
talent, 11 dut nu peu d'éclat de sa naissance de 
n'avoir pas été proposé par Lauis XIV pour la di- 
gnité de cardinal, ce dont il avait la faiblesse de se 
plaindre. Lo 

BOSTANGI, s. m. {du turc bostan, jardin). Jar- 
dinier du sérail. Les basiangis sont enréyimentés et 
employés & la gardg du sultan. | Bostangi-bachi, Le 
chef des bostangis- 

BOSTON, 5. m. Jen de cartes d'origine améri- 
caine, qui se joue à quatre personnes avec un jeu 
de cinquante-deux cartes et des paniers de fiches, 
Jouer at boston. Faire un boston. Le bosion est trés- 
usité.duns les cercles et des salons ainsi que le teishé, 

BOSTON. Giéogr. Ville des États-unis del'Amé- 
rique du Nord, capitale de l'État de Massachussetts, 
Etc est située sur une langue de terre, au fond d’une 
baie qui porte son nom. $on port est l’un des plus 
grands et des moilleurs de l'Amérique; sa popula- 
tion s'élève à 200,000 âmes. La multiplicité des 
écoles que renferme cette ville, le droit qu'a tout 
homme de s'occuper deg-nffaires publiques, répan- 
dent parmi les Bostoniens, jusque chez les artisans, 
uue instruction et une rectitude de jugement vrai- 
ment remarquables. La liberté a donné un irgmense 
développement au commerce et à l'industrie de Bos- 
ton. C'est à Boston que commencèrent, en 1768, les 

remières luttes qui emenèrent l'indépendance des 
Stats-Unis; Washington s'empara de cette ville en 
1776. Parmi leurs concitoyens illustres, les Bosto- 
niens citent Franklin avec un juste orgueil. 

BOSTRICHE, 8. m. Entom. Genre de coléop- 
tères de la famille des xylophages, ainsi nominé 
arcs que l'espèce-type à le corselet couvert d'as- 
pérités velues, qui, jointes À sa couleur noire, le 
font ressembler à la‘ chevelure crépue d’un nègre. 

BOT, adj. m. Mot qui n’est usité que dans cotte 
locution : pied-bot, pied contrefait par quelque con- 
tracture ou lésion permanente des muscles, Lord 
Byron était pied-bot. | Substantiv. Un pied-bot, un 
honnne qui a un pied-bot. Des pieds-bots. 

BOTANIQUE, s. f. (du gr. Botavn, plante). Par- 
tie des sciences naturelles qui à pour objet ls con- 
naissance des plantes, envisagées soit dans leur 
structure, soit dans leurs affinités réciproques, soit 
cëfin dans leur application à l’économie domestique, 

ux arts et à la thérapeutique. C'est'une science 
“une étendue immense, dans laquelle, pour la fa- 
cilité de l'étude, on a dû faire de nombreuses sub. 
divisions. Sous un premier point de vn, on divise 
la botauique en botanique pure et botanique appliquée, 
La botanique purs est la description des plantes con- 
sidérées eu fos-némes et indépendammént de leur 
utilité. La botanique appliquée fait connaître leurs 
usages en agriculture, en industrie et en rhédecine, 
La première se subdivise elle-même en anàtomie et 
physiglogie végétales, organographie, botanique 
d escriptive ou phytographie, taxonomie, géographie 
botanique et pathologie végétale. 1° L'anatomie vé- 
gétale étudie les tissus élémentaires qui entrent dans 
12 structure de chaque organe. Ces tissusétant fort 
simples et dérivant tons d'un soul et même tis: 
fondamiental, ‘le cellulaire ou aréolaire, dont ils ne 
Sont que des modifications, il en résulte que cette 
Partie dé la botanique est loin d’avoir l'importance 


flo l'anatomie générale des tissus animaux, 29 La | 


Physiologie végétale s'occupe des fonctions des végé- 
faux et des phénomènes au moyen desquels la-vic 
s'entretiont Fans ces êtres. 39 L'organdgropMe est 

R description extérieure des végétaux. C'est/la par- 
tie In plüs étendue de la botanique générale; elle 
£omprend : la morpiologie, ou Htude des transfor- 
matloné que subissent, les orgänes suivant les fonc- 
[is qu’ils sont appelés à remplir ; la boianique com- 


BOT : 


parée, qui étudie le même organe dans toutes les. 


modifications qu'il reçoit dant, là série végétale; 


_d'organogénie, où l'étude du développement progressif 


d’un même organe. 40 La botanique descriniive ou 
phytographie a. pour objet la description de chaque 
espècs végétale, en même temps qu'elle recherche 
les caractères qui permettent de réunir ces espèces 
en groupes pour constituer les genres, lès tribus et 
les familles: Le nombre des plantes connues s’éle- 
vanti près de cent mille, cette partie de là botanique 
pure est très-étendue, mais, par les moyens de géné- 
ralisation dont elle 8e sert;:elle permet d'embrasser 
d’un seul coup d'œil un gränd nombre d'espèces vé- 
pétales, 6e La taxonomie est l'afplication des lois 
e le classificätion an règne végétal; elle s'oécupé 
des systèmes et des méthodes qui Ont été proposés 
dans ce but. 6e La pathologie végétale est la recherche 
dés maladies dont les plantes penvent être affec- 
tées ; cette partie de la botaniynelintéresse au plus 
haut. point l’agriculteur et l'économiste. T° Enfin, 
la géographie botanique est. la connaissance de la dis. 
tribution des végétaux à la surface du globe, et des 
conditions géologiques et météorologiques qui PAS 
sident, La deuxième grande subdivision de la b 
tanique, la botanique appliquée, comprend : 19 La 


botanique agricole, on application de I connaissance 


des végétaux à la culture du 861; 20 la botanique 
médicale, ou application de cette connaissance à la 
détermination de l'influence salutaire que les prin- 
cipes contenus dans les végétaux peuvent exercer. 
dans Je traitement des maladies; 40 la botanique in- 
dustrielle et économique, qui recherche de quelle uti- 
lité les plantes peuvent être dans les.arts ou dans 
Péconomie domestique, Enfin, pour rendre. com- 
plète l'énumération des différentes branches dont se 
<ompose la botanique, il nous reste à en citer une 
dernière, aussi vaste, aussi intéressante, mais plus 
difiicile peut-être que les autres, c’est la bolunique 
fossile, qui, à l’aide des débris et des vestiges de 
végétaux enfouisdans le soi, s'efforce de reconstruire 
la flore des temps passés, scieufe de création toute 
moderne, comme la géographie hotanique, et sur 
laquelle les traväux de À. Brongniart ont jeté une 
vive lumière. Ce savant à entrepris de fair, pour 
les plantes des âges passés, ce que G. i 
réalisé pourles animaux qui ont habité laterye avant 
que l'homme y apparût, et un grand nombre d’es- 
pèces végétales dont le souvenir semblait à jamais 
effacé de la surface du globe, ont pu être aïnsi re- 
construites pour venir témoigner du caractère gran- 
diose de la flore antédiluvienne. La botanique est 
done l'histoire des végétaux. Dans un ouvrage élé- 
mentaire, il ile 4 pour compléter cette défini- 


tion, donuer celle dif végétal lui-même; assigner 
la place qu’il occupe /dans l’échelle de la création, 
comparer son ofpauisatian et ses fonctions à celles 
des autres êtres organisés, déterminer son rôle dans 
l'économie générale du globe. Mais ces considére- 


tions ne peuvent prendre place daus un article qui | 


doit se borner à la définition d’une science. Aussi 
renvoyons-nous dux mots PLANTE et VÉGÉTAL le 
lecteur désireux d'acquérir des connaissances plus 
approfondies sur les êtres qui sont du domaine de 
la botanique, Presque toutes Les grandes découvertes 
faites en botanique sont, comme celles faites dans 
les autres parties des sgiences naturelles, uné con- 
quête des temps modernes, notamment la connais. 
sance de la structute intime des végétaux qui, pour 
arriver à. son importance actuelle, a dû attendre 
les derniers perfection: ments apportés à la con- 
struction du microscope, Cette connaissance 4 con- 
tribué à donner un rapide essor aux découvertes 
de la physiologie végétale, Il appartenait aux temps 
dans lesquels nous vivons de s'emparer des notions 
précises sur la nutrition et le développement des 


l plantes pour en faire les plus heureuses applications 


à l’agriculture et la faire sortir d’une routine aveugle 
et désastreuse en lui montrant à multiplier et va- 
rier à l'infini ses produits. Les applications de 14.bo- 
tanique ne sont pas Imoîns précieuses à l'art de gué- 
rir qu’à l'économie rurale et aux arts. C'est, en 
Het, dans les végétaux que le médecin trouve les 
remèdes les plus efficaces et les plus variés à op- 
ser aux mäladies qui désolent l'humanité. C'est 
ici qu'apparaît l'utilité de la méthode de classifica- 
tion des végétaux d’après les caractères ‘communs 
que présentent leurs organes, caractères qui com- 
pôrtent non. pas seulement une similitude extérieure 
facilitant et abrégeant l'étude des nombreuses es- 
èces végétales, mais encore des propriétés souvent 
identiques des plantes appartenant au même groupe, 
au même genro ou.à la même famille. L'expérience, 
seul guide des hommes dans l'enfance des sciences, 
lesr avait appris À s'adresser à des végétaux offrant 
un aspect semblablé paur leur demander des ver 


-tus identiqtes dans lefsitement des maladies, C’est 


° 
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ainsi que- Dioscoride à-connu et employé plusieurs 
plantés de le famille des solanées. Dans Fétat ac- 


tuel de la science, ce ne’serait plus au hasard que . 


l'on procéderait ; le médecin sait bién que lorsqu'une 
plante lui a présenté une action thérapeutique; c'est 

ans ses congénères qu'il a le js d'espoir de.ré- 
trouver une action. analogue. Il ne faudrait cepen= 


dant.pas trop généraliser cé principé qui conduirait : 


à des méprises funestes dont il n'y a que trop d'éxeni- 
ples. Quine sait, en effet, qu'il existe une grande res- 
semblanceentre lesdiversesespèces de champignons, 
entre les solanées qui nous Prhentent les poisons les 
plus violents, à côté de la pomme de terre et de la 
tomate, et combien il serait dangereux de confondré 
ces espèces dans-leur emploi comme aliment. Que 
penser, apres ces notions sur l'importance de la bo- 
tanique, de cette allégntion de certains esprits su- 
perficiels qui voudraient faire croire que.cette ad- 
rirable science, si avancée parmi tontes les autres, 
qui donne à l’homme ie moyen de multiplier ses 
-Jonissances, de satisfaire-ses besoins, de Je guérir 
vu de le soulager dans ses maladies, qui lui crée 
une étude pleine de charme, étude de tous les mo- 
ments, de tous les lieux; que cette science, disons. 
nous, n’est qu'une vaine et uride nomenclature, une 
prétentions et indigeste compilation de mots bar- 
ares, sans profit pour l'esprit, sans satisfaction 
pour le cœur! Heureusèment une telle réfutation 
n'a pas besoin d'être faite ; les esprits éclairés savent 
se défendré d’un préjugé qui s’attachait à toutes les 
sciences à une époque où elles n'étaient encore 


qu'une accumulation éonfuse de faits qu'on ne sa- 


vait généraliser et rattacher par des principeë com- 
muns aux lois immuables de la nature. Pour la ho- 
tanique particulièrement, cette croyance erronég 
pourrait être justifiée alor que. les premières ten- 
tatives du génie de Linné n'étaient pas encore ve- 
nues déblayer l'inextricable chnos de la synonymie 
ancienne pour Ë substituer les lois qui ont intro- 
duit une si admirable réfurme-dans la langue et 
la nomenclature botanique, devenue aussi claire,et 
concise aujourd'hui qu'elle était confnse et embar- 
rassée autréfois, D'ailleurs, les noms des savants 
qui ont illustré ln botagique sont là pour prouver 
victorieusement que de tels esprits n'eussent pas 
fait d’une étude frivole et ingrate l'objet constant 
de leurs recherches et de leurs méditatious. (Gérard 
Balbinni.) Étudier la botanique, S'appliquer à la bo- 
tunique, Faire un cours de botanique. J. J. Rousseau 
aimait passionnément la botanique, La botanique n'est 
pas une science sédentaire et paresseuse qui: se puisse 
acquérir dans le repos et à l'ombre d'un cabinet, (Fon- 
tenelle.) | Adj. Qui a rapport, qui appartient à la 
botanique. Nomenclature botanique. Nos recherches 
botaniques ne furent pas heureuses. (Chateaubriand.) 
| Région botanique, Éspacé offrant: un certain nom- 
bre de plantes qui lui sont particulières, | Jardin bo- 
tanique, Jardin où l'on rassemble un grand nombre 
de plantes pour l'étude on la curiosité. . 
BOTANISER, v. n. Néol. Faire de la botanique, 
herboriser, Raspail aimait à botantser, : 
BOTANISTE, s. Celui, celle qui s'applique à 
l'étude et.à l'enseignement de la botanique. Un ha— 
bile botaniste, Ti n'y & pas une seule pidnfe de perdue, 


de celles qui étaient connues de Circé, la blus ancienne 


des botanistes. (Bernardin de Saint-Pierre.) 
BOTANOGRAPHIE, 5. f (du gr. forévn, plante 


et ypéçetv, décrire). Description des ‘plantes: ou- 

vrage d'anatomie et de prrsiologie botaniques. 
BOTANOLOGIE, 5. f. (du gr. Botévn, plante-et 

Xéyoc, discours). Traité pur les végétaux. ” 
BOTANOMANCIE, 5. f. (du gr. Borévn, herbe 


et Lavrelæ, divination). Sorte de divination qui se : 


faisait par le moyen des plantes et des arbrisseanx, 


BOTANOPHAGE, adj. (du gr. Borévn, plante - 


et payer, manger): Qui vit de végétaux. 
BOTANTY-BAY' Géogr. Baie considérable sur la 
côte de la Nouvelle-Galles du sud (Australie) ; elle 
fat découvérte, en 1770, par Covk, qui 18 nomma 
ainsi à cause de la grande variété de plantesqui erois- 
sent sur ses bords. | Botuny-Bay. Colonie pénitentiaire 
fondée par les Anglais en 1785 sur la côte baignéo 
par la baie de cenom. Les Anglais envoyaient à Botagy- 
Bay les condamnés et les filles publiques. L’insalubMté. 
du climat fit bientôt transférer cette colonie an port 


Jackson, éloigné de quelques kilomètres versle Nord: -- 


BOTHNIE. Géogr. Région de l@ péninsule sean- 
Ainave, à droite et à ganche du golfe de- Bothric, 
eu nord de 1a- Suède piôpre, de la Finlande, et hu 
sud de la Laponie suédoise: appartenait tout 
tière à la Suède avant 1809, Depuis cétté "époque, 
elle est divisée : 19 en Hothnie russe, à l'est de ln 
rivière de Tornéa et du golfé de Bottinie, comprise 


dans le grand-duché de Finlande; ‘2 en Boïhnie | 


suédoise, à l'ouest de la Tornéa et du golfe de Both 
nie; celle-ci, réunie à l'ancienne Laponie suédoise, 
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suspendus 4: l'étalage”de certains, marchands, | { foin. Le. bottelage de la paille. Le bolielage ne doit pas 
Botte de soie, Assemblage de plusieurs écheveaux:| se faire-dans les prés, mais quelques jours atani la. 
{-de’soïo liés’ensemblé; Hofie de.chanvre ;: Paquet de | vente ou la consommation du foirrage. | Téchñol.: ::.- 
‘|'chauvre du:poids de 75 kilogrammes ; Botfe de môu- -Opération qui consiste à serrer les verges’ dé. fer ° 
'choërs:; Paquet de monchuirs des Indes qu'en vend | par des liens ét à les redresser. :. 
|. at Caire, ets. |'Roïte de-parchemin, Câhier détrente- | - BOTTELÉ, ÉE, adj. Qui a été mis én bottes, en 

“Rix les de parchemin liéesensemble.| Bottedebor- |_ parlant du foin, de la paille, ete. y a un avantage 
:T dures; Une douzaine de feuiiles de hêtre liées énsem- | dans la venée pour le foin. le miéz Boltele. 
ble si préparées pour les bolsselens. { Famil. Grande ROTTELER ; v, 8. (rad. botte). Mettre, lier en 
-| quantité de plusieurs choses. Une botte de lettres. bottes. Bolieler du foin, des bisailles, | Par extené. 

HOTTE, s: £. (du celt. botès, Boltas, soulier). | Réunir plusieurs objets de même nature. Boleler - 
_Chanssare de cuir qui enferme 1e pied et Ta jambe | des échalos, de Ia charmille, de l'osier, des allumeftes. 
et quelquefois même une partis de la cuisse. Une | | Abaol. Quelques agriculteurs s'élèvent beaucoup con- 
paire de bottes: Charles VIT, roi de France, était si | ire l'usage de-boiteter dans les prés. | SE BOTTÉLER, 
pars à un Gains erdd e, trône, gérun bottier ne | y. pr. Être bottelé. Ce foin se bottelle mal. 

coulué pas lui faire crédit d'une paire ottes qu'il é s. Celui, celle qui 
‘ui qvaîtessayées. (Mézerai.}, Porter des boltes esrnies. bone foin, paille, éte. On voit au amies one 
|. | Les bottes qui sont trop serrées et d'un cuir trop | becs d'une voilure de foin, si les boites qu'elle contient 
ferme empêchent la jambe de s6 développer et dur- | qns dé faites par un botleleur habile. Les fermiers des 
sissent singulièrément les parties sur lesquelles elles | environs de Paris ont toujours un bolieleur en tétre, Les. 
pressent. | Les boites à l'écuyère sont destinées aux'| ,éncteurs sont gens connus, vignerons, bücherons et 
poëtillons et aux hommes employés à certains tra. | bosteleurs de foin. (P. L. Courier.) | Synonyme de 
janx. [Les bottes male sont des are de sa- | Losselotr. V. BOTTELOIR. - - 
on. | Coup de botte, Coup dé pied. | Fanil. Prendre ‘ : 
à boité, Se disposct à Enter à cheval et à partie. de ORTELERTE, 8. f, Petite botte. Une bottelette 

i Où va da botte? Où allez-vous? Locutions vicillies. LOTTÉLOIR, 5. m. Écon. rur, Instniment em- 

À Fig. Prendre des boites de sept lieues, Se disposer | bioyé pour le bottelage, qui consiste en un crochet - 
à. marcher, à RE idement. Se dit pee allu- | o for à deux branches recourbées de 16 centim. de 
sion au personnage de T gré dans le conte du Pe- | Jingneur, avec une poignée où anche de bois de 
tit-Poucet. | Graisser ses Loltes Pres préparer à faire |'ijéme longueur. Le bolteloir sert principalement à 
un long voyage; faire ses dispositions pOur Un | pégier du foin, des bisailles, etc., ef est surtout frès- 
voyage; et, par extens., se disposer à mourir.| utile lorsque ces fourruges renferment des chardons. | 
Prov. Graissez les bottes d'un vilain, il dira qu'on les | Rotteloir à asperges, Petits planche de sapin, surla- 
lui brâle, Se dit en parlant d'un avare qui, pour se quelle sont posés deux croissants de même bois, 
dispenser de témoigner de la reconnaissance, 86 | versés: sur le devant est posée verticalement 


plaint même des services qu'on lui rend. Se dit | 556 autre petite planche, dans laquelle est creusé 
mar en parlant due Lars a nou donne des - un cercle hi sert de mesure de circonférence Dour 
marques d’ingratitude en retour des ices qu'on ’ gros , : 
lui & rendus. | Prov. Meitre du foin dans ses bottes, donner la botte d'asperges la seur qu'elle doit 


; : : 68, | avoir. On pose les asperges une à une, le bouton 
fmaser prneep Eee mie emploi, y fire dans le cercle, et quand ce cercle est plein, le botte 
vice. de T État Hi (1 mis du foin dans ses bottes. | Je est faites ensuite on la lie avec des brins d'osier. 

. ? ° On dit aussi botteleur. 


ne m'en soucie pas plus que de mes vieilles boiles, Je 
ne.m'en soucie nullement. | 4 propos de bottes, Sans 
imotif raisonnable, hors de propos. | T. de man. 
Serrer la boite, Serrer les jambes contre les finncs 
du cheval pour l'éxciter à.avancer. | On dit d’un 
cheval qu'il va à la boîte, pour dire qu'il se défend 
du. cavalier qui le monte en cherchant à le mordre 
à ja botte. | Botte de carrosse, Marchepied fixe, à 
J'äide duquel on montait dans un carrosse. | Fig. 
Terre qui sattache aux pieds quand on marche 
dais un re Eee ann 11 Ja rss " - marchant dans un terrain gras et humide, | Se dit | 
bottes, . $ É 
daissé ses hottes düns cette expédition. | Ordre de la dans le même sens en parlant d un cheval. : 
botte, Orâre militaire institué à Venise vers le mi- BOTTERIE, s. . Art du bottier; magasin de 
lieu dn xvrt siècle. bottes, | Botterie miktaie i Commerce du bottier. 
: “ : BOTTIER, s. m. Cordonnier qui fait des bottes. 
BOTTE Ne feel ritale Jorge fait du, lat. pe Un habile “hottier. Je suis mécontent de mon boltier. 
pese La a un e F Se OÙ un Bel sy ie La profession de bottier exige de la vigueur, de l'ha- 
tre lequel on se bat. Porter une-botte. Poussér une pré et du goût. |. Dans chaque régiment d d ue 
botte. Allonger une botte. Éviter la botte, Parer la botte. lrie ilyan ras te Tennis du régiment ser 
À la troisième botte, il le tue. Il trouvdit des analo- pres + N 
ges entre les bottes de tierce eë de quarie et les inier- ,BOTTILLON s. m, Petite botte de racines ou 
ulles musicaux. (J. J. Rousseau). | Botle secrète, d'herbes. Un bottillon de carottes. Porter des hottit- 
“a sn Tère de nn s | dons de légumes au marché. © : 
Sacred de porte nn coup À on Bi | MONS, ae (in. de Route). Petite Vote 
craindre la parade. 1 Fig. Porter, pousser une boite d'un euir fort. mince, dont la tige a peu de hau- 
à quelqu'un, Lui faire une demande indiserète, em | teur et est souvent en drap ou autre étoffe. Acheter 
['barrassante, où une objection à laquelle il'ne s'at- une pairs de bottines. Porter des bottènes. Ce cordon 
tendait pas. De même lorsqu'on répond victorien- nier ne fait que des bottines. Un homme fat et ridieule 
sement à cotte objection, on dit-z JF a paré da botte, | POrIe Ur long chapeñu, un pourpoint à ailerons, des 
Porter une botte à quelqu'un, signifie enéore desservir | Shausses à ufguillettes et des botiines. (La Bruyère.\ 
une personne par dés discours on des actions qui lui La bottine était d'usage chez les acteurs et les 
nuisent. }'T, de vên. Collier avec lequel on mène guerriers romains; à l'armée, les anciens en por 
au'‘bois le limier. | Technol. Espèces dé forces dont tient :. elles étaient ouvertes, et souvent Ia tige se 
a Lois Je mie TT annfagtures de lei- | Composait de plaques de métal qu'on aitachait pêr 
nage, pour donner la dernière tonte aux droguets, derrière et qui protégeaient es de la ja : 
F1 Mers Tuyaux de ploreb des lieux d'aisanves, qu'on | V- CREME et samBarD. | Chanssure partiQu es 
nomme auséi.chäusses de bouteilles, | Entomol. Koin aux femmes et aux enfants, qui n'est germie Àe cuir 
valgaire de ls larve du éharançon. | Nom donné, - que sur les. bords et au talon, et dont le dessus et- 
en, Provence, aux -grandes barriqués. Une boite je la tige, qui-est très-courte; sont en étoffe de drap... 
sin, Une botte d'huile. ‘On ‘dit mieux dans ce sens de velours, de, soie, de couleur noire ou autre. 1. 
boute, dent-büuteilleest un dimiinntif. : - .|. jee des bottines die ds corse; les femmes ue 
cs Fr 6 Se c : a FL. | raient avoér un pick assez pelit el-mignon,. fi Æù 
ROTTÉS Ée, ad ans do os, QU amis |. faille asser élancée et pincée, C'est nuire à deur santé 
ses boites. | Fig. et famil. On:dit d'un Somme Qui |ique de chausser des boltines étroites et de porler ut 
est toujours prés à Pa un J der Li pet quel. corses. | Pièes de cuir que les boyeudiers s'atachent : 
conne, pd ns bou 2 rl à Lens Ed En Peut et lo. ordures de Pé- 
: QUrS. . Le T pre er l'eau : pe 
ï | partir (Montaigne.)'| C'est un singe bonté, Se dit E nétrer di La “leurs chanssures. | Pièce dé ouir, dite , 
er. [ d'un petit homms mal fait, qui-estémberrassé dans | aussi batts, dont on garnit le pied des ‘chevaux à: 
habillement. Ia Pair d'un singe Dobés… :.; l'êndrgit où. ils se coupent. | Chirurg. Certaines 
PEAU, sm. Potite hotte de foin. À chaussures minnies de courroies, de ressorts ét de 
TTELAGE, sin. Action de batteler, demettre | boucles, qui servent à corriger les vices de con 
ottess résultat de cette action. Le ‘bottelage. du formation: du.pied ou de‘l3 jambe, LOTS 


Hhnie occidentale où 
principales sont Uniéa, 


GAeov, po 
te du genre 


androgyne. 
-_ “BOTHRION, s. m: (du gr. fébproy, petite ca- 
'vié). | Ghirurg. Ulcération profonde de la cornée. 
BOTHWELL {James Hepburn): Seigneur écos- - 
sais; qui assassinr Darnley, époux de'Marie-Stuart, 
-- Cette princesse fut regardée comme sa complice 
uand on la vit peu de môis après le créer due 
l'Orkney et lui donnér sa main. L'année suivante, 
+. Bothwell, poursuivi par les grands seigneurs dÉ- 
côsée révoltés, fut obligé de fuir. Plus tard , il fit 
le métier.de pirate. dans les mers du Nord; mais les 
danois capturèrent son navire etenfermèrent Bothwell 
dans-le.château de Malmay, où il mourat en 1576. 
_-BOTRYCHIUM,. 8. m. bot. Fougère de le tribu 
“des .ophioglossées, dont l'espèce la plus corimnne 
-ést connue sous le ee de lunaire. . 
BOTRYE, 5. f. (du gr. Bérpw, grappe). Bot.- 
Rameau simple, portant à chaqne aisselle de dalles 
une fleur dont la floraison a lieu duns l’ordre pro- 
gressif. Ê 
BOTRYÈTES, s. m. Nom donné par les alchi. 
mistes à une matière en forme de grappe, qu’ils re- 
.tiraïient de la partie supérieure de leurs fourneaux. 
BOTRYLLAIRES, 3. m. pl. (da gr. férouc, 
: grippe. Zool. Ordre d’animanx invertébrés établi 
parmi les tuniciers, et- renfermant des individ 
toujours réunis. . 
BOTRYLLE , 5. m. Zool. Genre de mollusques 
de la famille des funiciers agrégés. Les botrylles se 
présentent. sous Ia forme.d'une croûte mince, fixée 
sur des corps, marins. Îls sont disposés. autour d’un 
centre commun, où aboutit ouverture anale de 
chaque animal. : . 
“BOTRYOCHÈTE, adj. {du gr. BéTevs, grappe ; 
air, chevelure), Mythoi, Surnom oninéà Baechus, 
ont la chevelure .esf ornéé de grappes de raisin 
ou formée de ces grappes. . 
BOTRYOGÈNE, 8. m. (du gr. Bôrpus, grappe; 
yévos, naissance). Minéral. Snifate de fer rouge qu'on 
: trouve. en conerétions dans les mines de Fralsban, 
— en Suède. : #. @ é 
BOTRYOÏDE, adj. (du gr. Boroue, grappe; €id0s, 
forme). .Didact. Qui a la forme fre grappe de raisin, 
ou qui ést disposé comme les grains de cette grappe. 
} Minéral. Se dit des substances disposées en grap- 
pes. } Bot. Se dit d’une plante eryptogame dont les 
globüles sont disposés presque en formis de chapelet. 
..* ROTRYOLITHE , 5. f. (du gr. X0as, pierre). 
:." Chim. Chaux boratée concrétionnée, qui a tous les 
caractères de la dotolithe, mais qui en diffère par. 
la proportion des\éléments. Cette substance est 


BOTTER, y. «. Fournir de bottes une pratique; 
faire des bottes à quelqu'un. Le cordonnier boiteious 
nos élégants. | Mettre des boîtes à quelqu'un. On est 
obligé de le botter et de le débjotter. | Absol. Un bot- 
tier qui botte mal. | Triv. Ca me botte, Cela m’ar- 
range, me convient. | SE BOTTER, v. pr. Mettre ses 
bottes soi-même. On dit d'un homme qui porte or- 
dinairement des bottes bien faites ou mal faites, 
qu'il se bolte bien ou qu'il se botte mal. | Fig. Amas- 
ser beaucoup de terre autour de sa chaussure en 


À:en b 
5 


végétaux, j 
-*ees papillons se trouvent dans j hs 

les endroits-ombragés .et humides. Tous.ont le vol 
“court durant’ le jour et s'écartent pen de la-plante | : 
_: qui les a vus naître. Ils paraissent durant les mois:| 
le juin, juillet et août. Le botys queue. jaune eat très= 
‘commun dur environs de Paris; sa chenille vil sur 
[les orties. a 
BOTZARIS (Marco). Héros de la Grèce moderne, | ‘le chargeait, par 


ane 
né, en 1789, dans les montagnes de Souli poupleret on lé faisait chi dans le désert. | Fig. 
A1 combattit la barbare domination d'Al: a lomme s% lequel on fait retomber les fautes. des |: i rés 
. Chercha à délivrer son pays de ce tyran: il échoua | autres. Fig: et famil.-Harbe de bouc, La barbe d'un |: conx É ; du 
qe ses projets, et mourut en héros sous les murs | homme, lorsqu'elle n'existe que sous le menton set, ‘ de:comest: 
+ Missolonghi.en 1823. . ‘[ par-extens:, la personne même qui porte cette barbe. 
:BOU (mot arabe qui signifie père). Danstles noms || Barbe de bouc; Nom vulgaire du’ salsifis sauvage. "|. 
d'hommes, il a un sens Sguré. Bou-fasa, père de | Mythol. Le bouc était adoré à Mendès, en grpte : 
18 chèvre; Sidi-bou-Senn, père de la tradition, Le | et'il était le symbole de la nature féconde, Les 
général Lamoricière était connu des Arabes sous | Égyptieus n'immolaient poirit cët animal, par rés. 
- 16 nom de Bou-WMatrak, père du bâton on de la canne. | pect pour Pan, qW’ils représentnient avec unie "tête 
Lorsque le-përe prend le nom de son fils devenu | et des pieds de bone, Les Grecs le sacrifiaient à Bac- 
célèbre, on dit abow. Abou-Taleb, le père du savant; | chns, et la Vénus populaire le prenait pour mon- | 
Abou-Bekre, le père de la vierge, nom que prit le | ture. | Par extens: Péau de bouc pleine de vin ou 
beau-père de Mahomet, en lui donnant sa file en | d'huile. Un bouc d'huils d’olire, Cent boucs de muscüt. 
mariage. Pour les mères, la partiënle om 8 le même | |. T. de salines, Poulié garnie de corves de fer: f 
sens. Üm-Habiba, mère d'Habiba. { S: m. Bot. Sorte | sant monter une chétne de même rnétal, pour éle- 
de thé. Du thé. bou. - ver l'eau des puits. | Forges. Grande roue à eau 
BOUARD, 3. m. Gros marteau dont on se servait | qui est traversée par un-arbre qu'elle fait mouvoir. 
autrefois pour frappér le métal des monnaies, afin | { Ichthyol. Nom ralgaire d’une espèce de poisson 
de le rendre ductile. ‘ | qui exhale nne odenr désagréable assez analogue à 

BOUAYA, #. m, Mamm. Espèce d'hippopotame | celle du bouc; c'est le bouleau notr. | Bouc-cerf, 
ou cheval de mer des îles Moluques, Cet animal a | Animal qui tient à la fois du boue et ‘du eerf, et 

Je corps très-pointu aux deux extrémités, couvert | qui est le tragélophé des anciens, | En sorcellerie, 
de grandes écailles carrées disposées sur six rangs, | C’agf sous la forme d'un grand boue noir, aux yenx 

le sorte qu’il paraît tomposé de soixante-dix arti- | étiiéelants, que le diable sé fait adorer au: sabbat: 
culations. La couleur générale de son corps est | il prend fréquéfnmient cette figure dans ses entre- 

L'un rouge clair dans les angles saillants et brun | vues avée les sorcières, et n'est pas Affremont dé. 
dans-ses enfoncements. Le bouaya se trouve, mais | signé, dans beaucoup de procédurés, que .sous le 
assez rarement, dans la mer d'Amboine 4 sifflé si fors | vour de bouc nofr où. grand bauc, Le bouc servait |. 
qu'on entend son spenent de très-loin en-mer. aussi de monture aux sorcières, | Bouc des bois, Ani- 

* BOURIL, 5. f, ithol. Nom donné aux piseaux {nel ruminant ‘du genre des antilopes. | Bouc des 
du genre fou, V, Fou. L rochers, Bouc sauvage qui gîte ordinairement parmi ; 
a BOUROULER, po (ae bou, bou onomatopés Jes rochers. 5 ce ni finie à se dé 

ka eri du hibou), Crier À la manière du hibou. On | . JCAGE; s. m. Bot. Genre de la famille des f 57 ai se vendent a : 
je dr ben) bien dont Papas ds pts vont de | np, Lens fil venin Le Erpon ol 

BOUC, 8.m. {du provenç. boue, même significa- | cherchées des bestiaux. Le boucagé à fruits odorants, libre était d'une balle de 16, et. lés boncaniiors OT: 
! ‘ | 5 Faber d'en Afrique, Re dans le midi ie la France; alert ordinairement 8 où 10 kilog.. de pondre : ee 
une culture trésimportante, à éause de RUE ont : s 
frait, l'anis, qui est trés ep oÿé en Pharmagie, eux. Leur habillement consistait en:deux chem 
dans la parfumerie et la confiserie. : Le boucage à 
feuilles de pimprenelle se trouve dans les lieux éle- d 
‘Vés et les pâturages secs. Cette planté fleurit à ln |. 


: | = À : CLR périls iet d'avéntu 
° = Lane : : Là : 12 tr nombre diminu! 
léure; les autres se 


_- #1. Bone 
tion). Mamm, Mâle. 


ta dont on: se sert 
ulée: . 
BOUCHARDE, s. f. Espèce de marteau de forme 


rectangulaire, dont Îes deux. têtes sont Grnées de” 


“pointes prises dans la masse du fer, et présentant la 


‘figure de pyramides triangulaires. La boucharde sert 


aux sculpteurs et aux'tailleurs de pierres. : 

: BOUCHE, Æ f. (du lat. bucca, bouche). Partié 
inférieure de la face, limitée en haut par la voûte 
palatine, en bas pat le plan musouleux aüquel ap- 


* partient la langue et qui comble l'espace circon-. 


‘kcrit par lé corps d'u maxillaire inférieur, ep arrière 
{par la voñite.du palais. Ru-dessous duquel la bou- 
che communique avec le pharynx, par l'isthme du 
7 gosier, en avant. et suf les côtés: par les arcades 
. dentaires. Quand les mâthoires sont rapprochés et 
uand'elles s’écartent, par les lèvres et les joues qui 
+. dinjinuent, l'ouverture résultant de l'écartément de 
-la mâchoire, la bouche présente une cuvité dont la 
forme et les dimensions sont variables, et qui con- 
tiebt habituellement de la salive et des mucosités ; 
des conduits salivaires et.les canaux des glandes sous- 
_ maxillaires et sublinguales ; des parois formées par 
18 voûte palätine, la langue, le voile du 
arcades dentaires et les joues. Les bords de la bon- 
che prenvient le nom de lèvres ; elles servent à re- 
tenir Ja salive, à contribuer à la succion, à la pré. 
hension des aliments, à la mastieation par les dents 
7 “incisives,_ à l'articulation, & la modülation des sons 
et à la formation de ces sons dans certains cas. Une 
grande bouche. Une petite bouche, Une bouche fendue 
jusqu'aux oreilles. Ouvrir,-fermer la bouche. Metire à 
quelqun les morceaux ü la bouche. Emplir la bou- 
che. Avoir la bouche pleine. Avoir la bouchs amère. Sa 
bouche, entr'ouverie, laissait voir uns double rangée 
de dents d'une éclatante blancheur. Dans la tristesse, 
des deux coins de la bouche s'abaïssent. (Buffon.) 


De 

s La bouche pleine, osez-vous bien 

FChañter l'amour qui vit de rien. 

. . (BÉRANGER.) 
Zoo. Selon ‘les elasses d’aniniaux, la bouche af- 
fecte üne forme particulière, et son appareil paraît 
déterminer la manière dont vivent les individus qui 
en sont pourvus. Daus les animaux à sang rouge, 
avec un squelette artieulé osseux, elle est toujours 
transversale; la mâchoire inférieure est la seule mg- 

. bile, et tous ont des dents ou des rudiments d'un 
système dentaire. Mais plas on descend l'échelle des 
êtres, plus cet appareïl digestifs simplifie. Ainsi, 


-chez les zoanthäires, la bouche paraît n'être formée - 


‘que par un rétrécissement antérieur de la eavité di- 
géstive, et chez les onrsins, elle est armée d’un puis- 
sant appareil masticateur. Les ascidées ont une bou- 
che dés plus simples ; les céphalopodes l'ont armée 
dé robristes mandibules cornées. Les dernières an- 
nélides sont qu'un simple orifice extérieur, tandis 
que les insectes ot les crustacés présentent un ap- 

areil buceal très-compliqué. Parmi les vertébrés, 
és myxines semblent n’avoir qu’une bouche de vers, 
au lien-que chez les mammifères, la bouche est.très- 
compliquée. Chez les attieulés, les pièces de la bouche 

. 8e présentent sous deux aspects différents, suivant 

. +qu'ils sont destinés à broyer des aliments solides on 
À sucer des liquides. Dans les crustacés broyeurs, 
des pièces variént en nembre suivant. les familles : 


. la première paire #'appelle mandibules ; elle est sui- | 


vie de denx autres appelées müchoires. Après, vien- 


his, les. | 


Les Grecs disaient, dans le même sens : J! y a bien 


: jhydrostatiques"Îls n'ont-pas, À propréfnent parler, 
de bouché; ainsi que certains vers intestinaux dont 
‘le tissu ne 
et les épougés. { Par.applicütion, on a donné cette . 


brésentér aucurie trace de cavité, 


dériomination ‘aux racines di plantes qui aspirent 
l'eau ét:les principes nécessaires à a végétation par 
Jeurs'racines. Les végétaux ont leurs bouches ou leurs 


"| racines en ‘bas, et leurs parties secuelles ou fleurs en 


haut: (B. de Saint-Pierre.) | Se dit iculièremént 


| de la partie extérieure de la bouche ; les coins et 
les lèvres. Une belle bouche. Une jolie bouche. Une 
“bouche vermeille, 1 avait le sourire sur la bouche. La 


bouche et Les lèvres sont, après] les yèux, les parties 
du visage qui ont le plus de mouvement ei d'expres- 
sion. (Buffon. } | Parmi les choses qui concourent à 
fäire une beauté parfaite, on cite, pour le coloris, 
l'incarnat des lèvres qui doit être celui d’une rose 


qui s'épanonit, et le tour de la bouche qui doit être | 
Le comme de l’albâtre, et cette partie de la bou- |. 


che est 18 seul endroit du visage où la! cotileur soit 
tranchée. La bouche doit être, pour la forme, pe- 


| titétet bien coupée, et former, en souriant, sur cha- 
une des joues, une petite fossette qu'on nomme ln 


Bouche. 


æ 
À Voüûte palatine. j B B Condyle dn Maxillaire inféricur. 
€ Voÿte palatine, . 


fossetie des grâces. Au-dessous du nez, immédiatement 
vousvoyez paraître cette bouche qui éclate cornme l'or, 
et à laquelle des lèvres iendres et vermeilles, qui sont 
comme les deux battunts de cette jolie porte, donneñt 
un si grand agrément. (Agrippa.) 1 Une bouche pin- 
cée, Une bouche à lèvres minces et qui se tient fer- 
mée. | Prov. I arrire beaucoup de choses entre la bou- 
che et le verre, 11 ne faut qu'un moment pour faire 
manquer une affaire par une circonstance imprévue. 
Ce proverbe est déjà ancien, car on le retrouve dans 
le Roman du Renard, de Méon, qui date du xine siècle. 

Voir dist le vilain, ce me semble, 

Qui dist qu'entre bouche et cuillier 

ÂAvient souvent grand encombrier. 


des choses entre la coufie #t le bord des lèvres, Selon 
Trévoux, ce proverbe vient de ce qu'Ancés, roi d’Ar- 
cadie, portait son verre à la bouche pour boire, lors- 
qu’on vint lui dire qu'un sanglier était entré dans 
sa vigne et la ravageait. Aussitôt il quitte son verre, 
fond sur l'animal; mais celui-ci sé ‘jette sur lui et 
le tue. [ Avoir-continuellement une chose à la bouche, 


‘nent quelquefois plusieurs autres paires de’ pièces 


_:_ ‘servant à la déglutition ét à 14 préhension des ali- 


ments, comme. chez les crabes et les écrävisses, qui 
:sént nommées pisds-mathoires, En outre de ces pie 
ces ,‘il existe encore deux parties connues sous lé 
-nom de dèvres. Dafs les ciristacés suceurs, les 1è- 


péndicés:sont réduits : 
‘vres;” de ues ‘et quafré mmichoi 
une surface 


| Flux de bouche, Abondance inaccouturnée de salive. 


n parler continuellement. Cicéron a dit : Sempier 
in ore versus Euripidis habel. (Ïl a toujours les vers 
d'Euripide à la bouche.) | Faire bonne bouche, Se dit 
des mêts, des vins ou des liqueurs qui laissent un 
goût agréable à la boucle. Ce vin fait bonne bouche. 

{ Fig. Faire bonne. bouche à.quelqu'un, Lui dire des 
£hoses agrésbles, lui faire des-cajoleriés dans le but 
de cäpter sa confiarce et de l'aener à commettre 
une action préjudiciable ses intérêts. Ne voyez-vous 
qu'il vous fait bonnes bouche pour côue tromper. | 


Par-analogie et Bg., on dit d'un bavard, d'un grand 


[-parleur, qu'il a un flux de bouche, -et, plus ordinai- 


rernent,.uñ fus de paroles. .| Faire la bouche en cœur, 


Faite une-bouche mignarde, affectée. | La bouche, 


congidérée comme otgane de 1a voix et de la parole, 


“Dire lout.ce qui tient à ta bouche. Je le tiens de: sa pro- 
À-pre-boiche;-Avoir la menace à la bouche. Dire quel- 
que. chose “de bouche, non de'cœur: Le front, les yeux 


_BOU È 


L.mentent souvènt, el [a bouche plus souvent éncore. Ja- | 
mais rien de plus vrai n'est sorti de ma bouche. (Ra- 
cine,) Nos fümes élonnés de la sagesse qui parlait par 
2% bouche. (Févelon.) Si elle.ouvre la bouche, là douce 
persuasion et les grâces naïves coulent de ses lèvres. (Id. 
Les rois n'osent ouvrir la bauche devant lui, (Bossuet.). 
Mais d'eñ-oucrir la bouche elle n'osa. (La Fontaine. 
Que sais-je si le cœur à parlé par la bouche, (Molière. 
La bouche obéil mat, lorsque le cœur murmure. (Vol- 
taire.) Vous fermteres la bouche à tous ceux qui, dé 
fendront la vérité. (Pascal.) Vous pourres vous con 
certer avec lui de boughe. (J. J. Rousseau, \ Elle arait 
de quoi fermer la bouche aux médisants. (Hamilton) 
LE faut avoir une pudeur tendre ; le désordre intérieur 
.passe du cœur à la bouche, et c'est ce qui fait les dis. 
cours déréglés, (Mme Lambert.) 
Le cœur, pour s'exprimer, D'at-il qu’ 
Né dit-on Fien des Peur, quand la do 


un isterprète ? 
uche est muette ? 


(RACINE.) 


| Fig. Fermer la bouche à quelqu'un, Le faire taire 
d'autorité, le mettre dans l'impossibilité de répon- 
dre. | Le respeci m'a fermé la bouche, M'interdit de 
parler. | Ouvrir et fermer ln bouche d'un cardinal, Cé. 
-rémonie d’un consistoire secret dans lequel le pape 
ferme la bouche aux cardinaux qu'il a nouvellement 
nommés, en sorte qu’ils ne. parlent pas, bien que le” 
pape leur patle. Jusqu'à un nouveau consistoire, ils 
-80ont privés de toute voix active et passive. Alors 
seulement le pape leur ouvre la bouche et leur fait 
une petite harangue pour leur marquer de quelle 
manière ils doivent parler et se comporter dans le 
consistoire, | Rester bouche béante, Rester étonné : 
prêter beaucoup d'attention. | Faïre la petite bouche, 
Faire le difficile, le dédaigneux. | Faire la petite 
bouche de on sur quelque chose, Ne pas vouloir s'ex- 
pliquer sur quelque chose.| Bouche close, bouche rou- 
sue, Garder le silence, le secret sur une affaire, | 
De bouche en bouche, D'une personde à une autre. 
. Cette nouvelle, quoique cachée, court déjà de bouche 
Len bo..che. De même, on dit : Son nom, cette nou- 
velle est dans toutes les buuches. | Aller, passer, voler 
de hauche ‘en bouche, Circuler rapidement dans le 
public, devenir célèbre. Ces mots : Guerre aux ty- 
rans, volent de bouche en bouche. (C. Delavigne.) | 
Avoir la bouche pleine d'une chose, En parler avec. 
empbase. | Poétiq. On désigne la Renommée sous 
l'expression de la déesse aux cent bouches, | Bouche 
d'or, Bouche d'argent, Se dit d’an homme franc, d'une 
femme sincère qui exprime sa pensée sans détours et 
sans ménagement. On dit aussi : C’est un saint Jean 
bouche d'or: | De bouche, De vive voix, Ce qui s’ex- 
prime par la parole. Les filles, par pudeur, refusent de 
bouche ce qu'elles voudraient, au fond du cœur, qu'on les 
forçät de prendre. (Shäkspeare.)] De bouche, Ce qui ne 
s'exprime que de la bouche sans que le-cœur y parti- 
cipe. | Par la bouche de quelqu'un, Par l'organe, par 
l'intermédiaire de telle personne. Se dit en parlant 
des ordres, des préceptes qui non$ sont transmis au 
nom d'un supérieur: | Dans 3a bouche, dans leur bou- 
che, selon lui:selon”eux. Tartuffe, dans leur bouche, 
est une pièce qui offense la piété, (Molière) | Par ex- 
tens, Se dit des discours, des écrits. Le Saint-Esprit 
s'explique par la bouche de saint Paul. (Bossuet.) Les 
principes que l'antiquité nous a enseignés par la bou- 
che de saint Augustin. (Id.) | S'applique, en ce sens, 
aux choses inconnues, aux passions, aux sontimenis. 
Emprunier la bouche de la jalousie. La vérité est dans 
la bouche ds la colère, de l'ivresse et de Penfance, 
disaient les Romains. La bouche élait muelle, el le 
regard contraint, maës le cœur se faisait entendre. 
(9. J. Rousseau.) ° Le 


Sa valeur, en cet état réduite, .— 
Me-parlait par sa plaie et hâtait ma poursuité; 
Par cette triste bouche elle empruntait ma voi 

ne *  .. (connnisis.} : 

| La bouche considérée comme organe destiné à re- 
cevoir les aliments, à les goûter. Provisions, muni- 
tions de bouche. Mettre un morceau de pain, un mor- 
ceau de viande dans sa bouche. Porter un morceau à sa 
bouche, | Avoir a bouche amère, sèche, etc., Ÿ éprou- 
ver uxe sensation d'amértume, de sécheresse, etc. 
| Trailer quélqu'un à bouche que ceur-tu? Lui faire. 
faire très-bonne chère. 1 Faire bonne bouche, Lais- 
ser un bon goût dans la bouche. Cette liqueur, celfe 
dragées fait bonne bouche, | Laisser quelqu'un sur la 
bonne bouche, Terminer le repas qu’on lui donne par 
melque chose de très-exquis, et, fig. le quitter avec 
les éspérances flattenses. | Famil. Garder quelque | 
éhose paur la bonne bouche, Réterver pour la fin quel- 


que chose d'agréable, de flatteur, | Irôniq. 1 le lui 


gardait pour la bonne bouche, Après avoir fait. de, 
rüguvais tours à une personne, i Jui en consérvait 
us plus fort, plus sanglant jour la fin. [ Prov. L'eau 
en vient à la bouche, L'idée d’une chose-agréable, . 


d'un mets exquis, excite vofre appétit quand on en 


propres qu’ 


‘lade: 


cave, là boulangerie, la fruiterie et: la fourniture 
du bois. Les officiers de bouche étaiént chargés d'ap- 
prêter et de-servir la nourriture du roi. “Ceux qui 
étaient à la tête de ces serviteurs étaient le grand- 
maître, le grand-bontillier, le 


dr :| 
ër : 


la bouché et les mains, Expression synonyme de foi | méttre enmpurement. (Buffon.} : Teckmol. Ouvérture 


et hommage, et qui vient de ce qu'autrefois, en pré- | horizontale pratiquée au ‘bas dés tuÿaux d'orgné,: | ce: qu'on 


‘| dusRAtn, formé-du-Brabant, oriental; celui-des Bou 


certaines parties. du duché de Brême,:de l'Olden: 
bourg et de É LUE 
BOUCHE, ÉE, adj; Fermé, ‘clos: où l'on à ini 
an. bouchon; que l'on a obstrué. Un nasiage bouc 


teille: bien bouchée, | Fig. Voilà éncore une’surce de 
“vices bouches dans le cœur d'Emile, (J:3. Rous, 
: Qui # peu d'intelligence, qui, n’est ‘pas. à 


à grandéchanson , le | temps, est employé en Suède êt'er Angloterre. |. |'Je n'étais pas asse 
grand-panetier et l'écuyer tranchant. | Bouches inu- | Par anal. Cratère. d’un volcan. Un volcan est un | (JT; Rousseau:) 
tilés, dit des pérsonnes qui; dans une ville as- | canon d'un volume immense, dont l'ouverture a soi- l'aux: tuyaux d'orgue qui n’ont: que la moitié dé | 
siégée, ne peuvent servir à sa défonse et ne sont | vent plus dé 2 Kilom.;.cetle large bouche à feu vomit | longueur des tuyaux: oirverts, et qui sunt Far & 

+. diminner les vivres de la place : tels | des torrents de fumée'et de flammes, des fleuves: de |'sunle ouverture'à Punisson de la note que les'aut: 

sont les vieillards, lés femmes, les enfants, les ma- | soufre.et de métal fondus, des‘nuées de cendres êt de | rendent par deux. Les sons de ces ‘tuyaux ont ton- 

8.Se dit également des gens oisifs, des para- | pierres, el quelquefais elle lance, à plusieurs kilomètrés | tours moips, d'ampleur: et d'éclat, | Sons bouches; 

sites. | Aroir bouche en cour, Se disait pour êtie | de distance, des”Tnasses de rochers énormes, et que | Sons que e-corniste produit en bouchant avec” la 
nourri à ls cour aux dépens du roi. | Féod. Devoir | toutes les forces humaines réunies ñe, pourraient .pas.| main le'pavilion de son instrument. - Le 


sel, formé:de l’Over-Yssél celui des Bouche 


ches-du= Weser, qui comprenait Ja ville de Brême, et 


uw Hanovre. 


Une ruë bouchée.Marcier les yeux: bouchés. Une bou 


Comprendre les.choses les plus simples. Esprit bou. 
QuChé pourfne pas: r cell, 
Müs. Tuyaux bouchés Nomdonné . 


- -BOUCHÉE, 5. f. Ce qe peut eonterir la boitche, 
eut mettre dans.ia bouche en :urie:seule 


tant serment à son seigneur, le vassal lui présen- | et qui done pren ge aux mouve-nents des’colonnes | fois. Se É surtout en parlant d'aliments solides. 


tait la Bouche et Ini mettait les mains dans les sien- | d'air qui s’agitent 


ans ces tuyaux, Les jeux d'orgue 


nes..| En général, la bouche des animaux s'appelle | à bouche sont le-bourdon,. Îe-prestanit, la flûte et |. 


che 


rée, 


{ Bouche fraiche, Celle qui écumie lorsque l'animal quelques petits morceaux de bois sec, : 
est bridé. | Bouche en action, Se dit d'un cheval qui | un: feu clair qui puisse chauffer la chapell 
mâche son mors. | Assurer Ja bouche d'un cheval, | du pain, La partie unie et qui fofme le dessous du 
L'accoutumer à souffrir le mors. | Bouche dure où pain; la partie de dessus s8 nomme queus du pain. 
forte, Celle qui résiste à la main du cavalier. 1€e | Flchthyol. Bouches en flûte, Dernière famille de 
cheval est fort èn bouche on n'a point de bouche, Il- | poissons de l’ordre des -acanthoptérygiens caräcté- 
n'obéit pas au mors. H n'& ni bouche ni éperon, Il | ri "par la forme des os de la faée qui sont dis-. 


d'un 


che ni éperon; d'un homme qui parle avea-véhé- | les Romains en l'honneut dé Virginie, les chrétiens 
mence et hardi 

qu'il est fort en gueule. | Orifice présumé des petits perstition transporta sous le portique.de Téglise un 
Vaisseaux du corps. Pouches veineuses. Bouches ab- 

sorbantes, | Ouverture, entrée d'un lieu, d'un objet: 
quelconque. La bouche d'un four. La bouche d'une car- 
rière, La bouche d'un puits. Tout l'espace entre lès vilia- 
ges de Caux etde Nizas n'eat presque plus qu'une masse 


de La: 


Che ronde d'environ 1,200 môtres de diamètre, qui for- 


mait 


| Ouverture de l'âme d’un eanon qui se tronve au 
centre de la tranche-de la bouche, C’est par-elle que | la séconde de Rome qui aitété consacrée à la Vierge, 
la poudre et le boulet sont introduits À 7 

non, et c'est elle qui vontit le bonlèt lors de l’'ex- menant lorsque saint Adrien Ier fit réédifier.et 


« plosi 


Et le fer EE ds tu, volant de toutes pärts, ! transporté à l'extrémité gauche de son péristyle ôt | - 


_. FArtill. Bouches à feu, Non sons lequel où désigne 
les machines employées par l’ârtillerie pour lancer, 
4 #4 moyen’ de la poudre,.des projectiles de gros ca- 


libre 
1° le 


dectiles pleins ; 20 les obusters, qui lancpnt des obus 


où 
tiers, 


de grès calibre, soûs de grands angles; 45 les pée 
Tiers, qui sont. des‘espètés dé mortisrs em logés à 
lancer ‘de petits. boule Ier ds grez" 


na 
Dans 


est fort en bouche et dur à l'éperon. | F ig. On dit b pe en ur long tube terminé par Îa bouche. } 
1: 


‘ gueile, à l'exception de celle du cheval ; de l'âne | le cornet. | Bouche de chaleur, Ouverture pratiquée mangé très-peu et à Ta hôte. | On dit d’un homme 

et des; autres bêtes de somme ou de trait: La bou- | sur:les côtés d’une cheminée, d’un‘poële, d'un ca- qui-mauge avidement et promptement, qu'il nie fait: 

cheval, d'un âne, d'un mulet. | Ensemble | lorifère au moyen de lagoelle la chaleur se com- qu'une bouchée de jel ou tel meis ; et famil. 

des parties sur lesquelles agit le mors. | Bonne bou- | munique dans l'appartement ou dans une ‘pièce |. fers qu’ . 
che où belle bouche, Celle qui reçoit du mors ume im- |! voisine. 1 Boul, Tirer à bouche, Tirer la braise for- laquelle un hoïnme.se rendra maîtée d'un adversaire; 

pression modérée. | Bouche sensible on tendre, Celle | mée par Ja combustion-du bois vers-la bouche du beauconb plus:faible que lui, | Petits: bouchées, Pé: 

qui souffre trop de l'action du mors. | Bouche éga- | four, quand il est presque chaud, Chauffer à bouche, | tite gâteaux soufllés compris 


Celle qui présente ce défant poussé à l'excès. ! Mettre à l’entrée du four qui est presque- 


homme stupide et insensible qu'it #4 ni bou- st. Bouche de lu vérité. Sur le temple élevé par 


esse, qu'il est foré en bouche et, triv. | édifièrent le temple de la Viérge Marie, et la su- 


ves, au centre de laquelle on observe une vaste bou- 


un étang qu'on.a depuis desséché. (La Palme.) prisonnée comme dans un- anneau de fer. Appelée 
’ebord santa Maria in scudla. grecca, cette glise, 


aus le ca- | porta le surnom de in Cosmiedin (du.mot grec x661L06; 


on. { Se dit aussi de le pièce elle-même, embellir l'église; enfin le peuple lui dénna le nom 


irain foudroyaient leurs remparts. 
. . {TOLTAIRE.) 


3 on compte quatre sortes En botches à feu + 
5 canons, destinés à laricer des boulets ou pro: 


lets creux, sous de petits-angles: 39 les mr: 
bropés à tirer des bémbes ôn projectiles creux 


p : ets;: des: pierres: où: dé 
sous un grand angle et à unie petite distance. 
“les premiers -témips’ où Partillerié ise en 


tsège après l'invention de là pondre 
fu Tauenient des are ï 
très-fort;: leu preur- étai 


rable 


ÿ eu poids & 


$. 
| vulgaires du pouillot. \ - 


bouché, boucle d'enfant, de jeune fille; Narcé énfant 
ë la bicheleïte rosée. Ce DE 


L'éértures'esf bouchés rapiden 
‘eaux s'écoulatent 
yeux, Ne.vouloir 


Une bouchée de pain. Mangér deux:bouchées de viande, ©" 


| Par exägér. I n'a mangé qu'une bouchée, TL à 


st a'en :: 


uñe bouchée, pour exprimer la facilité avec 


dans les petits fours: 


mm, Ornitbiél, Un -des' roms. 


SOUCHELETTE, s, #, (dit. de bouche). Petiie 


BOUCHELLE, s. £. Pêche. Entrée de la to 


une exhalaison quelconque. .: : 
BOUCHER, v. a. (du lat. barb, buccare, fait du: 
un pas: 


nine: d'argent: 
nager. de quel 


: ne, 
botiché, fermées formn 
ér fabiléme: t'Cette” 


déigts. poux: né pas. sentir 


À EU, PDT EU 
IOUCHERSÈRE, is ‘du. provere. bouchier,' 


‘bauc;-proprement tueur de bourse), Célui-qui 
“bioufs; des moutons, etc: celüi, celle. Qui. 
rénd Inrchair-crye, La profession 
‘sont rdbustes, et les bouchéres sé font:Femar- | 
er par la.frateheur de leur telgt, et leur \enibonpoint. 
L'HGarçon boucher, Célui ‘qui. aidé le”houcher dans 
La profession de houcher'ocenpe ne 
lace:très-importante dans l'alimentation. On peut 
diviser les honchers des villes populeuses en trois 
classes : 1o.Les Boüchers- en gros, qui aéhètént eux- 
mêmes des bestiaux;:les font abattre, et les reven- 
deit aux:autres bouchers: ce sont les plus riches; 
“mais. ils -ont:beaucoup:de £hances à courir; 20 les 
“honélrers-qui n'achetènt. et.ne font abattre que’pour 
Jeür-propre éémpte : 4fles honcheré qui ne peuvent. 
athéter li viande que laysqu'elle est &baftue et vont 


—s-prendre äf'abaitoir. Cette viande étant suspen- | 


dué à de fortes chevillés, on. appelle ce mode de 

vênte: commeire à, l@ cheville. ‘Les bénéfices des 

maîtrés bouchers. sont considérables dans les grandes 

villes, Au point-de vue professionnel, les garçons 

Sbeonchers” se divisent en garcots d'abattoir et, eu 
garçons d'étal. Les garçons‘ d’abattoir, aôrimés aûssi 

jatçons d'échaudair, sont employés par les maîtres 
bouchers qui ncliètent une grande quantité de bé= 

tail, le fônt abattre, et lé revendent ehsuité aux 

petits bouchers détaillants. Les garçons ‘éfaliers 

“doivent'étre à la fois bons ouvriers et excellents 
æñdeurs. 1ls parent la viande et la débitent aux 
cansommateurs. Mans les villés, on voit maintenant 
mu grand nombre..de boncheries où la viande est 

ornée de fours, de rubans, de lettres, etc. ; ce sont 

les étaliers qni lui donnent cette apparence agréable. 

Un. étaliér ‘intelligent est aimé deë pratiques, et 
contrihue pour beançconp à la fortune de'son patron, | 

_{iénéralement les étaliers vivent dans une sorte 
intimité avec léurs patrons, et ils sont'considérés 


même, cent ans plus tard, devant lé: grand: conseil 
par obtenir que. les fils de maîtres fuséent-seuls 
is 
là juridiétion d'un syndic.et de dix jurés Aujour- 
Aflut; en France, les bouchérs sont ioujours somis à 
des règlements:de police, darisd'intérét dès consomma- 
teurs, mais leur indistrie est entièrement libre. | Fig. 
L'est in boucher; Se dit d'un homme cruel, on d'un 
‘chirürgien -inhabile. et malädroë, ef encore d’un 
général prodigue du sang de ses soldats. 
BOUCHERIE, s. f. Profession et commerce de 
boùcher; endrait où l'on tue les bestianx; lien où 
l'on débite et: où l'on vend la chair crue des bes- 
ltiaux. Aller à la boucherië. Acheler de la viande à la 
boucherie, Querir une boucherie: Vous uvez des bou- 
"cheries dans de petites rues sans îèsue, qui répañdent en 


été une.odeur cadavéreuse, capable d'empoisonner tout: 


un quarlier:{ Voltaire.) L'échafaud est l'école de l'assas- 
sin, comme la boucherie est l'écolédu bourreau. (Boiste.) 
Quand au mouton bélant la sombre Boucherie, 
. Ouvre sès cavernes de mort 
: : (A. CHÉNIER } 
| Viande de boutherie, La grosse viande, bœnf, veau 
et mouton. | Le corps des bouchers. Toute Ia bou- 
cherie d la placesaux Veaux fut-sur le point de pren- 
dre lestarmes {Rètz.} | Pendant une longne suite de 
siècles le monopole de la boucherie et une régle- 
méniation sévère avaient été jugés indispensables 
pour assurer l'alimentation des grandes villes. Après 
F la suppression des corporations, les lois du 16 et 
du 24 août 1790, et celleæ-dn 19 ét du 22 juin 1791, 
investirent les maires du droit de surveiller la vente 
et la qualité des denrées alimentaires. La surveil- 
lance de la boucherie se trouva nécessairement 
comprise dans les attributions des maires; mais 
leurs autres nîtrihutions ne permettant pas qu’ils 
rernplissent leurs devoirs à cet égard, des mesures 
sévères furént prises le 24 floréal an 1v, et le 3 
thermidor an v, pour garantir la santé des citoyens 
en ce qui concernait leur alimentation. Je 9 ger- 


-cômmne s'ils faisaient partie de da famille. Ce fait 
est poux ainsi dire traditionnel. La profession ‘de 
boucher naffré anruie espè l'attrait, et v'est seule- 

ment. le qu'on ven retiré qui la fait préférer à 

tiers moins répugnants.-.P. V.) Dans tous 

"les temps la proféssion des bouchers à ëté l'objet 

-.dc némbreux réglements, Ceux du x1ve et du 

."xve siècle déféndaient dux bouchers d’aélieter des 

:“hestiaux diors des marchés; d'acheter des pores 

nourris eliez les-barbiers on les huiliers; d’égorger 
des -bostiaux ' nés depuis moins. de quinze jours: 
L'égôrgertles hestianx la veille dés jours maigres ; 
dgearder 1 viande plis de deux jours ‘en hiver 
et plus d’un jonr.êt demi en été; de veñdre dé la 
viande à la lueur de la lampe où de la- chandelle, 
Ils, devaient tenir propres les tueries et les étanx. 
11s étaient obligés de dénner les langmes des bœnfe 
fax lépreux. Coinme dans beatconp d'antres états, 
ils étaient astreints à avoir dans les marchés un banr 
à rhair, Dans cettaines villes, ilsne pouvaient vendre 

Ja viande qu'aix portes de l’encéinte, Dans d'autres. 
ils aväient le privilége exclusif de vendre:le poisson 
de imér. Beancoup d'histoires de villes parlent d'a- 

-battoirs construits dans le xve siècle. Ees bouchers, 

ven fige, avaient une grande importance, du 

datislés principales cités; et l'on en voit 
plusieurs dans les insurréctions populaires, 

$Cuboche, sons le règne de Charles VI: 
higkpue da-corporation des bouchers. füt la plus 
ne rle. Paris, ses titres ne dataient véritable- 

dn'xvié sièele. Lorsqne, sous Louis IX, 

stiers firent enfégistrerau Châtelet leurs 

its bouchers n’y vinrérit point,'se regardant 
ins doute comme suffisamment constitués en cor- 

orafion, et ne jugeant pis mé ï 

tuis: Ja. dépendance dè la prévôté. Dâns ce temps 

Set jusqu'en l'année 1673; ils nommaient entre eux 

=. un chef à vie appelé maitre des bouchers, qui, assisté 
d'un greg E d'ud procureur, jugeait. les contes- 

:..tations protiéulières, Au xvne siècle, l’on ne pou- 

yat à Paris; être reçu à la maîtrise, si l’on n'avait 
été apprenti chez un maître de cëtte ville, et si l'on 

:. n'avait-êté présenté à lafchambre dicale soit par 

-soû maître soit-jar l'ancien des jurés Un appren- 

‘tissage de trois ans, excepté pie les fils dé bou- 

«chers, ettrois ans de service étaient exigés des as- 

-’ pirants. Deplus, Hs étaientastreintssuchef-d'œuvre. 

--éonsistant Habiller un bœuf, tn moüton;un veau, 

n fhis avant tont, il. fallait une-délibéra- 

elle nssistaient les jurés en. charge et 

J ièps-niaîtres furés nommés par-la commü- 

nanté. Enfin; quelques : mitres formalités-montrent..| 

qu'à cètte. époque, le : büucherie de Paris-n'était 
guère exorcée, comme au xiTie sièéle, que. par nn 

e- famillés qui se transniettaient 


[ mival an vit, un arrêté interdit d'exercer le com- 
merce de la boucherie sans avoir, an préalahle, 
obtenu l'autorisation du préfet de polire. En 1802, 
les bonchers de Paris furent organisés enrporati- 
vément; ils eurent un syrlieat et durent déposcr 
“un “cantionnement, et en 1811, leur nombre fut ré- 
duit'a 300. À cette époque, la caisse de Poissy fût 
fondée, et c'est par suite de s8 création que les 
marchands bouchers se virent forcés'de n'acheter 
leurs bestiiux qu'aux marchés de Sceaux, de Poissy 
et de la halle anx veaux, La caisse de Poissy payait 
au comptant tous les achats faits par les bouchers 
de Paris, et cette avance de fonds: profitable à ces 
derniers, était aussi un empêchement au commerce 
des autres houchers qui ne jouissaient pas de cet 


fectifs que la caisse de Poissy rendit à. son début 
aux bouchers de Paris, mais 1] paraît qu’elle abusa 
de son pouvoir, car en 1825: il y eut de nombreuses 
plaintes contre elie, et ces réclamations étant sur- 
tout formulées par des propriétaires fonciers, ils 
.‘btinrent que le nombre des bouchers serait ïlli- 


boucherie ‘car le cautionngemenf des bouchérs fat 
augmenté: chacun d'eux ne-pr£ avoir qu'un seul 
étal, et il n'en résulta ancune diminution dans le 
prix de la viande. Après l'ordonnance de 1825, il 
| parut une cireulaire en F326, qui laissa un peu plus 
-de liberté aûx bouchers Von cfut encore bien faire, 
mais la viande conserva {ônjours son même prix 
pour le consommateur. Le gouvernement tenta en- 
core vainement d'âméliorer dette situatiôn par l'or- 
donnance de 1829 qui devint le code de la boucherie 
arisienne; il n’y éut de changé que le nombre 

houehers : au lieu de 300, on le porta à 400. 
Le gouvernement de Louis-Philippe, tout en abro- 


geant l'ordonnance dè 1829, en conserva néan- 


moins l'esprit. Ce qu'on avait rayé ‘dans le code 
resta dans la pratique. administrative, et l'on ne 
permit aux houcheïs de s'établir qu'après en avoir, 
comme par le-passé, obtenu l’antorisation, En 1848, 
on eut l'intention de détruire ce monopole de la 
boucherie et Von supprima d'abord les droits qie 
percevait. la caisse de Poissy; mais on ne tarda 
pasà les rétablir; seulement ce fut au oids, et 
non, comme précédemment, pur tête de bétail, que 
de perception eut lien; mais le $eul changement 
qui ait eu quelque importance est celui de la vente 
à Ja criée. Cette vente, établie dans l'éxcellente 
intention dé faire baissér le prix de la viande et 
par là de venir en aide aux classes laborieuses, n’a 
L'cépéndant pas produit tont le bien qu'on en'atten- 
dait. Quelques jours après l'autorisation de ce nou- 

veau mode de vente, le prix dé la viande remonta 
à son tau& primitif. La vente à la eriée n’est utile 


, 


héréditairément lehr privilége. H£ 66 poutvurent | 


la maitrise. Cette commanauté git sous. | 


avantage. On ne peut méçonnaître les services ef- 


mité. Cela ne changea rien à 1 situation de la. 


qu'aux traiteurs, ax chefs d'institution, aux mai. 


tres dé grandes maisons, à tous cenx qui Peuvent 


acheter plusieurs kilogrammes de viande, à a fois; 
mais pour. l'onvrier auquel ses ressourcés ne per- 
mettent pas d'en agir aïnsi, ce mode fe diminue 
en riën $s charges : la viande, pour 

toujotirs le même’ prix. Cependant, comme la viände 
à.la criée était ae une tentative contre le mono- 


polé de la boucherie, on ne pouvait qu'applaudir à * 


cette mésure,. Néanmoins, on ne tarda pas à recon- 
naître l'insuffisance et l'mefficacité de toutes ces 


réformes partielles; et le décret du 24 février 1854 


a enfin rétabli à Paris, la libérté du commerce de 
la boncherie, liberté qui existait déjà dans le reste 
de la France. Avec le perfectionnement et la mul- 
tiplicité des moyens de transport et de communi- 
cation, avec les cheminé de fer, qui conduisent en 
vingt-quatre heures lés bestiaux de la Flandre, de 
l’Artois, du Nivernais, du Berry, du Limousin, de 
l'Anjou, du Maine et de la Normandie sous les 
murs de la capitale, les questions d'approvisionne. 
ment ont perdu leur intérêt et leur importance. | 
Féod. Boucheries banules, Bâtiments ou halles pu- 
bliques établies dans les seigneuries pour ÿ vendre 
et dlébiter la viande, Les seigneurs qui avaient le 
droit de houcherïe banale empêchaient les bouchers 
du lieu de vendre ailleurs qu'à leur halle, | Pro- 
verb. on dit d'un homme sans crédit, où qui ne 
peut rien dans une affaire, qu'il n'a pas plus dr ire 
dit qu'un chien à la boucherie. | Fig. Tucrie, mas- 
sacre, carnage ; bataille, combat où un grand nom- 
bre d'hommes ont été tués, Cene fut pns un combat, 
ce fui une boucherie. Cette bataïlle a été une trair 
boucherie. Se dit particulitrement des actions où la 
résistance a été faible, et où les hommes”se sont 
laissé tuer sans se défendre, on sans pouvoir se 
défendre, Ils ne pouraient pas se défendre dans re 
défilé et on en a fait une horrible boucherie. La bou- 


.cherie qu'on fit de plus de sir cents citoyens. (Volt.: 


| Mener, conduire, envoyer des soldats, des troupes 
à la boucherie, Les conduire, les envoyer à une ac- 
tion ou à une expédition gi il est ‘presque certain 
qu'ils périront. Pendant qite M, de C'ontades mène à 
la boucherie tous les descendants de nos anciens che- 
valiers et leur fait attaquer quatre-vingts pières de 
canon." Voltaire.) 

BOUCHES-DU-RHÔNE ‘département, des}. 
Géogr. Un des 89 départements, situé à l’extrémité 
méridionale de la France et formé d’une partie de 
l'ancienne basse Provence. Son nom lui vient du 
Rhôûne, qui y termine son cours et se jette dans la 
Méditerranée par plusieurs bouches où embou- 
chures. Il est borné au N. par le départ, de Van- 
cluse, dont il est séparé par la Durance; à l'E. par 
celu du Var; à l'O, par le Rhône, qui Je sépare 
du départ. du Gard, et an $. us la Méditerrané 


Sa superficie est de 601,000 hectares. Hérissé de: 


montagnes et de collines dans la plus grande par- 


tie de son étendue, ce départ. est baigné au N.par la 
; P' £ P . 


Durance, à l'O. par le Rhône et ses différentes bran- 
ches, telles que le petit etle grand Rhône, le Rhône 
mort et le vieux Rhône; cft arrosé à l'E. par le 
Touloubrie,'l'Are, l'Huveaume, ete. Entre le Rhône 
et'les étangs de Martigues, entre la chaîne des Al- 
pinés et la mer se trouve la Crau d'Arles, vaste- 
plaine d'environ 200 kilom, carrés de supérficie, 
dont les bords seuls sont assez bien cultivés, mais 


dônt le centre n'offre qu'un champ immense cou-- 


jet de différentes couches de terre roussâtre et 
rune mêlée de gros cailloux. Le Rhône, en se di- 


visant entre Trinquetailles et Fourqués, laisse entre - 


ges deux branches un vaste delin, la Camargue. 
d'une superficie de 50,000 hectares, où l’on élève 
de nombreux chefaux. A ce département appar- 
tiennent aussi les îles de Ratonneau, Pomègue, 
Planier , ete. Le élimat en est généralement très- 


chaud, les neiges et la gelée y. sont peu fréquentes, 


la pluie yesttrès-rare en été; mais ce qui y domine 
surtout C’est le mistral, vent impétueux qui prend 


| naissance dans les Cévennes. Il est toujours vio- 


lent et souffle-par rafales ; dans toute sa force, il 
déracine parfois les plus gros arbres, emporte 
les toits des maisons et renverse même les édifices ; 
il balaye l'atmosphère et dessèche toutes Jes terres: 
Le département des Bouches-du-Rhône présente uni 


_sol généralement aride qui ne peut produire sans 
irrigation. Parmi les gites qui y.croissent 8pon- : : 


tanément, on trouve les cyprès, ‘lès lauriers, Î05 


‘myrtes qui viennent en liaies touffues, le Jaurier- 
rose, les cistes, les pistachiers, le romarin, la sauge 
Varbôusier, le chêne vert, les cytises embellissént 


la-cime des montagnes: l'azerolier, le jujubier, les 
amandiers, les tiguiers, les capriers et les noisetléTs 


sont, ainsi que les ‘oliviers, rie des.sources les plus. 


importantes de Ja richesse agricole. L'olivier, sur- 
tout, est cultivé en grand et donne les. huiles les 


ji, coûte” 


BOU- 


plus fines, de toute la France. Il y i-de-nôomhrerses 
manufactures de savon et une de tabac, des fabri- 
ques d'eaux-de-vie, de soude, d'huile, de pacfuins,. 
de draps, de cuirs, ete. Ce département est. divisé 
en trois arrondissements : Marseille, chef-lieu, Aix. 
‘et Arles, subdivisés en 27 cantons et 196 communes, 
Sa population est de 507,112 habit. Dans eë ‘dé. 
partement sont nés Pétrone, Nostradamus, T 
nufort, Adanson, Créponne,-lé-sculptenr Pujer, 
reintre J.-B, Vanloo, Dumarënis, Vauvenargues, 
l'abbé Barthélemy, Thiers, Mignet, ete. 

BOUCHET, 5 m. Breuvage qui se faisait avce de 
l'eau, du suere et dela cannelle houillis ensemble, 

BOUCHETON (À), loc. adlv. Technol,. Sur le 
bord. Les pivces en-pâte de faïence Llanche gÿant 
peu de creux sont placées , plusieurs 4’une dans 
l'autre; mais les pièces crenses, comme des sala- 
diers, ete., sont ren versées l'une sur l'autre par leurs 
bords, ce qu’on appelle à boucheton. . 

BOUCHE-TROU, 8. m, Personne qui në sert 
qu'à faire nombre ou à laquelle où n’a recours que 
pour L À j 
{ Famil. Tout ce qui pent remplir un vide dans 
an appartement sans être d’une grande utilité. . 

BOUCRETTE, sf. “dim. de bouche, Petite 
bouche, Diminutif gracieux de bouche. -La bouchèite 
de Marie-Ange sourit à sa mère. Ourre la bouchelte, 
Maurice, cher enfant. 

BOUCHETURE, 5. f. Tout ce qui sert à boucher 
l'entrée d'un pré, d'un ferre, pour empêcher les 
bestiaux d'y pénétrer, | Fossé, barrière, 

BOUCHEUR, EUSE, s. Nom qu'on tonne, dans 
les verreries, aux ouvriers, AUX OUfrières, qui sont * 
oceupés à prendre les houchons de verre et à les 
ajuster à claque carafe où facon, On les appelle 
aussi boucheurs à l'émeri, parce qu'ils se servent 
d'émeri pour ajuster plus facilement leurs flacons. 
Cette industrie ne se rencontre que dans les prinei- 
pales villes. à à à 
d'ouvriers. | Adj. Qui bouche. S'est dit, en anato- 
mie, des muscles obturnteurs. . 

BOUCHOIR, 5. m. Grande plagne de fer qui 
sert à fermer La bouche d’un four, et, par extension, 
tout ce qui sert à fermer, à boucher. à 

ROUCHON, 3. m. (rad. boucher), Tont ce qui sert 
à boucher un vase quelconque, un tonneau, un bo- 
cal, une bouteille, un flacon, etc. Bouchon de liéye. 
Houchon de cristal. Fabrique de bouchons, | Le bou- 
chon des tonneaux doit avoir eXsetement la même 
forme que l'ouverture qu'on veut fermer. La ma- 
ivre des bauchons de bouteilles est à peu près exclu- 


:rée en raison de son extrême légèreté, de sa durée, 
et puree qu'elle se prête à une certaine compression 
et ne laisse point passer de liquide. Tn bouchon 
trop Qur ou trop non fait craindre{ qu'il ne #en- 
fonce" pas facilement où qu'il se casse; un bonehon 
trop serré ne se prête pas à la forme dufgaulot, et 
un bouchon trop poreux laisse passer le Jijuide. Les 
bouchons vieux qui ont une mauvaise odeur, ceux 

AN ont été traversés de part en part par le tire- 
bonehon, et cœux qui sont ébréchés et mauvais doj 

veut être rejetés; les autres, bien qu'ayant servi, de 

conservent au grenier, après avoir été laissés pen- 

‘ant une demi-heure dans un vase rempli d'eau 

houillante, On peut se précurer de très-gros bu 

thons en coupant des Parallélipèdes d’une longueur 
convenable dans une bonne planche de liéue, en en- 
duisant les surfaces qui doivent être en contact avec 
une petite quantité de colle-forte, et serrant forte- 
fnent l’un sur l'autre, dans un châssis, les morceaux 
qui doivent former .le bouchon, après les avoir réu- 
jis avec du fil. Quand la colle est desséchée , on 
taille les bouchons à ln manière ordinaire. Les bon- 
chous en liége ont ordinairement une forms coni- 
qe qui leur permet de pénétrer plus facilement dans 
ks louteilles qu'on veut boucher. Mais on en fait 
aussi qui sont cylindriques, et dont on serre un des 
bouts dans un étau, ou de toute autre manière pour 
les rendre plus aptes à leur destination, Ces bou- 
clans s'adaptent bien mieux et pérmettent moins à 
l'air extérieur de pénétrer dans les vases auxquels 
ils sont adaptés, [| On donne le nom de bondén au 
bouchon dont on ferme la bondë d'un tonneau, et: 
de fausset à celui qu'on applique à des ouvertures 
pres petites des tonneaux. |-Faire sauler le bouchon, 
Faire partir avec bruit le bouchon d’une bonteilla. 
de champagne ou: d'autre vin fumeux.. 
Le bouchon part, l'esprit pétille; 
La décence même y babille. 
(BÉRANGER.) . 
FFamil, Aimer. à faire. sauter le bouhon, Aïmer à 
boire. | Got de bauchon,-Gofût de moisi que-com- 
muniquent au vin devieux bouchons, | Par anal, 

. Petite botte de-pnille ou de foin, ou tortillon de 

linge, dont on boucle une ouverture. | Petite botte 
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remplir un emploi vacant tant Lien que mal. 


, et c'est à Paris au’elle oceupe le plus ! 


rement de liége, et c'est en effei ja matière pré 


-de-paille qu'on :met'à quete d'un animal-pour, 
indiquer.qu’il est à vendre; le bonchôn se met aussi 
dans certains pays_après fout.ohjet. qu'on. désire 
vendre.:| Bri on paille ou de foin qui servent à 
bouchonner nn animal, uni-cheval,:| Paille éw foin 
eñtortillé que-lon mot à la.porte d'urie. maison, 
d’une houtique, pour indiquer ‘que. l'on y-vend'du 
vin; Le plus 6dinairenient c’est ur ramemt:de ver- 
Ldure:-ure‘branche d'arbre,;-une:couronne-de lierre; : 
dans-certains pays, d'est yue touflerdleguii. Le tœrif- 
de La petite voirie:fére & 4.fr.le prie de lu pose d'un 
bouchon de cabaret, Vendre du vin au bouchon, | Par 
métonyinié;le list même où l'on vend du viu,'sur- 
tout un mauvais cabarét.J'aperçois d'ombre d'unbois 
shion. (Bévanger.) [Pêche Morcenu: 16 liégè des- 
Etiné_à_sontenr ln ligne à la surface de l'esiu, et à 
indiquer si le: poisson mord à l'hamecçon. Domier du 
“bouchon & une-ligne. Une ligne .qué n'a pus assez le 
-bouclion est celle dont lu disldnce entre le louehoh et 
l'hamegçon n'est pus.assez grande..| Sorte de jeu‘duns 
lequel on-met:des pièces de. monnaie sur an boù- 
-chon-qu'i-s'agit-d'abatfre-avec-une-autre piëco-do- 
monnaie ou un palet, Jouer au un E Cofverele 


métallique que les fimisiés addpfeïlt aux Louches 
- de chaleur des poêles. |-Comm. $orte de laine d'An, 
gleterre. | Manuf. Inégalités et grosseuts dans 
fils de, Ja soie. | Horlog. Bouchon de conire-paience, 
Pièce de Iditon. qui entre dans la. corttre-potence 
d'une montre, | Paquet de toiles de chenilles: où ces 
insectes s'enveloppent pour passer l'hiver daus cet 
état, et qu'on trouve sumles branches d'arbres. 

BOUCHON-CLÉ, s..m. Technol. Système de bou- 
chage constituant au besoin un‘mode de fermeture 
pour divers usages. : . 

BOUCHONNÉ, ÉE, put. Qui a été frotté avec. 
un bouchon de paille où do foin, une brosse ete 
ï- Des chevaux bouchonnés. - È : 
- BOUCHONNEMENT, 59. (pron. bourhoneman). 
Action de bouchonner, de frotter avee nn ,bounelonh 
de paille ou de foin;-nné brasse où tout autre corps! 
sec. Le bouchonnement des animanx ost nécessaire 
Jour sunté; il 4 pour effot de fortifier et resserrer 
les parties qué lon y-soumet, et de détourner ln 
: fluxion des humeurs d’une partie sur nne autre. Le 
bouchonnement ourre des Jose ressevrés par l@ verts 
rentringente de l'eau, lorsqu'un cheval a été mis à le 
nage: augmente la chaleur de la peau, y rétablit lé 
raporation nécessaire el prévient une ‘infinité de ma- 
ladies yrarès et danÿereuses, . : 

# BOUGHIONNER , v. n. {rad. bouchon). Frotter 
un animal avee un tortillon dé paille où de foin, 
Dans les sueurs qui arrivent aur bœufs où œur che= 
vaux, à lu suite d'un travail pénible où d'un érercice 
violent, il est convenable, arent de donner à manger 
à ces animaux, de les bouchonner, Lorsque les chevaux 
reviennent de l'eau; on doit Les essuyer d'abord, puis les 
bouchonner. | Mettre en bouchon, en paquet, chif-. 
fonner, | Mettre, attacher un houchon .de paille à 
la queue d'un cheval on à d’antres objets, pour in- 
diquer qu'ils sont à vendre. j Fnmil. Cnjoler, faire 
des caresses. Daus ce sens, il cst vieux. : 

Sans cesse, nuit et jour, jé le coresscrai, 
Je le bouchonneraï, baiserei, mangerais ——— 
(MOLIÈRE.) 

LSE BoëcIIoNNER, v: pr. Se frotter en parlant des 
animaux. Un verrai enveloppé de. fange se houclionne- 
partout, (Régnier.) | Être mis en bouehon, en pa- 
quet. Des étoffes qui se bouchonnent trop facilement. 

BOUCHONNEUX, EUSE, adj: Manuf. Qui a des 
inégalités, des grosseurs. Pit, cotan, chanrre bou- 
chonneux. Soie bochonrieuse. 

BOUCHONNIER, IÈRE, s. Celui, celle qui fa- 
brique les bouchons de liége, ou qui on fait le com- 
mercé. Le bouchonnier dit être muni d'excellents ou- 
tils ef faire le moins de déchet possible. :| Adjectiv. 
Les @ivriers bouchonniers. | Qui concerne les bon- 
chons. L'indusirie bouchonnière. est. trés-déreloppée 
dans la Provence. : : 

BOUCHOT, 8. m. Pêche. Sorte de retranche- 
ment ou de pare, fait près du rivage avec des per- 
cles, des pieux et des claies, pour prendre le pais- 
son à miarée basse, I est des bouchots qui n'asséchent 
que dans ies grandes marées. | Parc pour multiplier 
les moules’et autres coquillages. 

BOUCHURE, s, £. Agric. Haie vive. | Co qui 
sert à fermer. Syn. de Boucherure, | 

BOEGICAUT {Jean le MAingre, sire de). Né à 
Tours,. on 1364, Hit ses premivres armes sons Du! 

nesclin. À 18 bataille de Rosbecque, .il combattit | 

à côté de Charles VI, ét mérita lo bâton-de maré-_| 
chal de France à l’âge de vingt-cinq ans. Ayant } 
suivi Jean sans Peux dans la croisade contre Ba- 
jazet, l fit fait prisonnier à la bataille de Nicopo- 
LE, après la plus héroïque résistance (1896. Délivré 
de sa captivité, il devint gouvernenr de Gênes, qui 


v4l compose de for où de cuivre; ln machine donne Ja. 


BOL. 


s'était donnée aux Français. Reverit.eñ France il 
s’éppost vivement au projet qu'avait leroi.delivrér-— 
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. Ja bataille d'Azineourt: 1f y fut fäit prisonnier, ét 


conduit en Angleterre, où il mourut en 1421:... 
BOUCEE, s. Î. (du lat. Pocutu, partie du bouclier 
dans laquelle passait: le ‘Lras). Sorte d’anneau de - 

diverses: formes, garnie d'une où de plusieurs poin- 
tes mobiles fixées sûr. uy’axe, et qui sért à tendre. - 
‘à volonté une.ceinture, une conkroic, inesangle,cte; 
Boucle de ceinture. Boucle. de gélet. Bouctes de breréllés, 
de jurretières, de souliers. Il munqué tin ardilionié vêtte. 
boücte. Houcles d'or, d'argent, de. cuivre, d'acier, Hoi 
cles enrichies,de-diamanls, Je fous briè demie faire. 
acheter de grandes Lauctes: de dicniints pour'smuliers:, 
fiei boucles à diamants’ pour darretières, { Voltaire.) 
La’ fabrication des boucles en orf en argent, et même 
en-cuivré déré, sétvant à la pürure, iest comprise 
dansin-bijoutérie. Pour les boucles communes ét d'un 
usage fquent, telles que cellés le pantalons, de gri- 
Jets, ete., la machfne a remplacé la main-d'œuvre de. 
Touvrier, qui maintenant n’est plus.qu'un arxiliaire, ‘ 
FLes-fhbriciits-qui—éntreprennent les: boucles font 
aussi les agrafés pour les robes, les marteaux, eté': 
Les oûvriers préparent’ la matière première, qui se 


formé aux boucles on aux agrafes, et des femmes * 
les brunisseñt si ces boucles sent en cuivre, oit les. 
mettent-én paquet si elles sont en fer-où en acièï, 
c:à.d.les pobssent et leur. donnent du brillant, 
Cette opération se fâit avee une promptitude qui. 
seule peut expliquer Je-Lon marclié des boucles et ‘ . 
des agtafes. | Les auciens avaïént des boucles de 
plusieurs sortes. Les-musiciens et les comédiens 
avaient lés.leuvs; elles étaient égalemeñt d'usage 
aux homes, anx femmes, aux Grecs, aux Romains 

ä t nes, 
les chlainydes, les Jicernes, les pénulés,"ote. Êes. : 
avaient jresque toutes la forme d'un ire. Avec.:sn 
torde. 1] y avait à chaque eôté de l'hah, à l'en- 
droit où on l'attachait, une pièce de métal, d'or, 
d'argent on de euivre, La partie de In bouele qui 
formait comme a corde.de l'arc était gme aiguille, 
Cette aiguille passait comme un cradst à travèrs ? 
| des trous pratiqués à la pièce da métal 8t'suspéridait. 
la partie de l'habit tantôt sur une épaule, tantôt 
sur l'autre. | Boucles d'oreilles, Oynement, de bijou-= 
terie que les femmes portent à leurs ‘creilles ; quel- 
quefois ce sont simplement dus anneaux d'or; d'an- 
tres fuis ce sont de sipeïbes bijoux du plus gratd 
prix. Des boucles d'oreilles.en' brillants. Des boucles 
dediamants. On dit aussi pendants d'oretltes. Lés ia © 
rinset les mariniers portent souvent des-anneatæ d'or 
a leurs éreilles..| Fig. Anneaux que forment lef ehei © 
veux naturellement-ou;par la frisure. Une boucte:da : 
cheveur.. Les boucles ondoyantes dé.sa belle chevelure, : 
Trente filles de Corinthe dont les chereur tombaicrit. à 
grosses boutles sur. les épaules. (Montesquieu) | Ai 
neaux ronds de fer ou de bronze, qui sunt attachés 
aux portes. cochères ct que l'on tire avec ln maïñi 
pour les fermer. | Boucle-gibevière, Nom donné à ces 
heurtoirs si bien travaillés que l'on voit aux portes 
cchères. | Arncan de cuivre que lon met aux ju- 
ments pour-les empêcher d’être saillies. |: Anneau 
de fer entmanché dans un morcenn de bois, dont 
on se sert dans Îcs raffineries de suert pour tirer 
Jes formes tombées dans le bac à forme, {: Soric de 
pioche à Iarge for.et à mauelre court, |. Bougie de 
jonction, Fils de Initon faisant jonction en un point, 
puis formant des- boucles allongées et mgbiles sa 
grafant luxe dans l'autre, | ÂArchit. Petits. orne- 
ments en forme d'anneaux entrelacés sur uuc mou- 
ture ronde, tels qu'urie haguctte, un. astragälé, | 
Mar, Gros inneaux de for où l'on attaghe un, cà: 
ble, uge manœuvre, une poulie, etc., où qui servent 
à maiñtenir les canons aux sabords.|_Nœud siniple. 


lOrgnienux d'un port qui sont déstinés k recevoir :+. 
les amarres d'un navire. | Sous bouclé, Sons viér 
prison, Mettre un matelot sous boucle, à. lu boucle, le 
tenir sous baucle, | Sorte d'anneau en euivré, ajusté. 
sur une tige en fer portant charnière poux 8e lever 
-et se-haisser. Les bouclés se'placont soit. sux les 
becs de canne ou les serrures,tet servent à: faire ‘on ” 
vrir les pènes dormants es pa tes d'appartements. 
| Malwtie des cochans et des. boœufs, caractérisée 


par-un-buborr qui-se-dévetoppe”dans-l'intérieur de. 


a bouche, et qui y.porte la ganærèr 
qui arme la peau de la raie bouclée, : 

ROUCLÉ, ÉE, adj. Qui est. attaché ail.mioyét 
M'une ou plusieurs honeles; qui est garni; orné de 
boucles. L'einfuron bouclé. Courroie bourtéé-Souti 
bouclés--Jumentbouelée,Cherelire-Loielée fs 
dés poissons aqûi-ant le corps aïmé de pointes re: 
courbées, Raie boucle, | Fig. Attaché. Ains fut la: 
- grandeur de la fortune d'Annibaë-boudlée en celle du 
jeune Seipion. (Ët, Pasquier.) | Blas: Se-dit dn.col- 
lier d'un lévrier ou détont. autre chien, Jorsqu'il est 
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bouelement au moyen de plusieurs" aiguilles de ruirre 
oi d'annieaux ° ‘ Lie 
BOUCLER, v. a. Mettre une bougle; attacher, 
serréf à ‘aide d'une ‘boncle.-Bourler une courroie. 
Bouéler. une ceinture, uñ,.pautalon. | Faire prendre 
la forme dé boucles à des elreveux. Boucler les che- 
veux d'utié petite file. | Dans ce sens on dit absolu 
enfant bouclent naturelle- 
1 fermer l'entrée. | Boucter 


sèur, en parlant ‘d'unMur, | $E ROUCLER, v: pr. 
Êtré bonelé ;“être formé par une bhouéle. Mes che- 
rar se bouclent fuvilement. Ces quétres se bouclent 
par le câté... ” 
“ROUCLERIE, $. f. Fabrication et commerce dè 
‘’houcles'et anneaux de fer. Tenir la bouclerie, 
BOUCLETTE , 5. f. Petite boucle on. petit an- 
neau. | Pentière à bouclettes. Celle qui a des boucles 
à sa partie supérieure , cemme des rideaux de lit. 
1 l'asseinent. Endroit ôù la ficelle des lisses est 
traversée duns son milieu-par une ficelle quien fait 
x partie inférieure. | Anneaux-de métal dent on 
borde un filet. 1 -. 
BOUCLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui met des 
houcles à umohjet, à un havresac, ete, | Celui qui 
boucle nue cavale êt; par analogie, Celui qui était 
chargé de mettre aux chanteurs romains leur anneau - 
d'infibulation, lorsqu'il était défait, Martial, qui 
plaisante sur tout: paris de ceschanteurs qui.rom- 
paient quelquefois nneau d'iffibulalion, et qu'il 
fallait ramener:ehez L-boucteur, {Vires.\ 
BOUCLIER, sm. “du Jat. buculu, boucle, à 
canse des boucles dont les boucliers étaient garnis 
‘pour les serrer autour du bras). Arme défensive en 


Bouclier. 


usage chez les peuples dé l'antiquité et chez les che- 


‘À bouclier, sacré nommë ancile, qu’on disait être tomhé 


F Bou” 


:du--côpps. Sur le scutum étaient-gravés. des eni-’ 
:blèmes et des:devises. Homère & décrit le bouclier 
d'Achille, Hékiode-eelui d'Hereule, et Virgile celui 
d'Énée, On conservait religieusement à Romerin 


dueiel. Dans les prémiers temps de 1a monarchie 
des Francs, les princés ou chefs choisis par la na- 
tion étaiént életés sûr-un bouclier nonimé parois, 
et muntrés ainsi au peuple assëmblé: Au temps des 
croisades, cette arme défensive se couvrit d’ar- 
inoiries, et prit le nom d'écu. Plus tard, elle reçut 


arrondie, Les hussites, dans les sanglantes guerrés 
qu'ils eurent à soutenir .contre l'Empire, étaient 
armés de boucliers en bois de la hauteur d’un homme, 


Dans leurs-campements, ils les. plantaient en terri 
avec des crocs et se retranchaient derrière, On 
conservé longtemps un grand nombre de ces bo: 
cliers dans plusieurs villes de ia Bohême. Depuis 
l'invention Les armes à feu on a généralement re- 
noncé au bouclier; cependant les Arabes de M 

cate, les Chinois, les Japonais, les Malais, et beau-- 
conp d’antres peuples de l'Asie, de l'Afrique et 
de l'Océanie s'en servent encore. Les boucliers dé 
ces péuples sont ordinairement en bois, recouverts 
de plaques métalliques, ou de cuir d'hippopotame, 
de Pufle ou de phoque. Bouclier rond. Bouclier carré. 
Bouclier échancré: Des sotdats armés de boucliers. I! 


para le coup arec son bouclier. A Lacédémone, la: 


perte de son bauclier dans une bataille rendait un sol- 
dat infâme pour toujours. Épaminondas, inquiet de 
ce qu'était. derenu son bourlier au moment où, percé 
d'un jarelot, il allait erpirer, témoigna qu'il mourait 
content en voyant que son bouclier était resté à côté 
de lui. (Michelet.) | Les boucliers rotifs étaient la 
représentation des vrais boucliers et se suspendaient 
dans les temples, aux autels, aux voûtes, aux co- 
lonnes, aux portes, pour consacrer la mémoire d’un 
héros où pour rendre des actions de grâces d'une 
victoire. Ces boucliers étaient des espèces de disques 
de métal, d'or ou d'argent, sur lesquels on repré- 
sentait les grands hommes et leurs belles actions. | 
Levée de bouriiers, Résistance de la part de soldats ro- 
mainsrévoltéscontre leur général. | Fig, Opposition, 
| attaque contre une personne, contre 1 corps, contre 
un gouvernement, faite avec éclat et sans succès. 
Voilà duns la chambre des députés une lerée de bou- 
rliers.contre le ministère catholique. | Faire un bou- 
clier de son corps à quelqW' in, $e mettre au-devant 
de quelqu'un pour le préserver des coups qui lui 
sont portés. | Fig. Se faire un bouclier de tel argu- 
ment, En faire sa principale défense. La crainte de 
déptaire lui fit faire bourlier de modestie et de ses fonc- 
tions de précepteur. (Saint-Simon.) |! Sauvegaïdé, 
protection, défense. Son âge luë sert. de bouclier. Cet 
homme est le bouclier de nos droits. Îl fallait opposer 
à lant d'ennemis un homme d'un courage ferme et us- 
suré, qui füt tantôt le bouclier el tantôt l'épée de son 
pays. (Fléchier.) Vous étiez son bouclier au milieu des 
alarmes. (Rotrou.; Lu calomnie sert aux méchants de 
bouclier-contre la médisance. {Boiste.) Couvert du bou- 
clier de la philosophie. ‘Lamartine.) | Autiq. Dans 
les bains romains, Porte faite en forme de bouclier 
rond qui fermait l'ouverture par où s’échappait la 
vapeur excédante dans les étuves, et qni se soule. 
vait à volonté, | Planche mince, de boîs léger, dé- 
coupée suivant ia forme d’un bouclier, et sur la- 
queile les artificiers rangent diverses pièces d'artifice. 
i Ichthyol. Nom vulgaire de plusieurs espèces de 
poissons des genres cyclaptère, spare et centrisque. 
| Entom, Genre de coléoptères pentamères de la 
famille des clavicornes, dont la forme générale est 
celle d’un bouclier ovale. Les boucliers sont de moyenne, 
taille, de couleur noire ou-sombre, et tous exhalent 
une ‘odeur nauséabonde, Le bouclier à taches noires el 


valicrs. du moyen Âge, pour sé préserver des coups 
4e Yennemi. On 
avec des courroies, Les anciens. avaient deux es: 
…. pèces dé bouchers, l'un, le clipeuÿ argolicus, d'abord 
e forme ronde; ‘fut ensuite en ovale allongé, et 
fait avec de l'osier.entrelaté, recouvert d’une peau 
‘débœuf, que mainténait sur les bords un cercle de 
7 netal. AË centre 8e: trônvait une ‘sorte de renfle- 
ment armé d'une pointe-qui servait au besoin d'armi 
Chez les Grecs, dans les temps homériques, ce bou- 
clier se pendait an couau moyen d'un baudrier, 
Plus tard, oulde perfectionna, au moyen d’une bande 
demétal, de bois, de euir;:allant d’un bord à Pautre 
‘du-banclier, dans son. intérieur; dans son milieu, 
Sorti plusieurs petites barres de fer éroisées, et 
LE Ru ée au bras, au-dessous du conde, 
houclier, seul en’ usage-chez 


Aétnent dé-éélui-cs 
“14: fon me d'une norte (Bu 


tduscutum, qui 
t'bombé 


le-portait attaché au bras gauche’ 


les temples , après |: 
. Les Romains & | 


celui à corselel jaune civent de chenilles. | Hist. nat. 
Partie du corps de certains animaux, j Nom vul- 
aire d’une es de coquille du genre patelle, 
‘d'un agaric et d’une espèce d'oursih. | Nom qu’on 
‘donnait jadis aux fabricants de boncles de fer. | 
Astron, Rangéo de petites étoiles en ligne courbe, 
entre l'épaule gauche d'Orion et Aldébaran, la plus 
brillante étoile du Taureau. C'est cette forme et la 
position de ces étoiles qui leë a fait nommer le bou- 
clier d'Orion, et, par abréviation, le Bouclier. 7 
BOUCON, 5. m. (du provenç. boucon, morceau: 
"que l'on met dans la bouche). S'est dit poux poison, 
mets -ou breuvage empoisonné, | Bailler le &oucon, 


disier avec tous ?.(H. Estienne.) 

. W'oudrait il bien. à bailleurs de Douccons. 
Donner lui-mesmie à gardér ses flaccons. 

: PU L (uazor.) 
BOUCONNEUR , EUSE, s. (rad. boucon). 

: dit pour empôisonneur, empoisonnense. 


S'est 


xe, afin, dé s'adaptef facilement à la-fornie | 
r.les Indiens éomme un * 


cèlui de rondache ou rondelle, à cause de sa forme | 
reçu directement de B 


Empoisonner. Baillez-vous’ le bocon à ceux qui ont. 


Lie Ua : 
BOU |, 
BOUDA, 8..m. Planète de Mercure, regardée par i 
1 i-dieu, et l'avant-cour- | 
rière de là famine, lorsqu'elle est éloignée du soleil. 
.: BOUDDHA. Fondateur dela religion Louddhique, 
et dont le nom sigfüfie sage. La naissance de Chs- 
kia-Mouni,.aussi appelé Gautamns (personnage 
historique auquel on a donné postérieurement le 
nom de dieu Boudäba;, est fixée à l'an 1029 avant 
J.-C., et sa mort à l'an 950. Avant de mourir, il 
laissa Le secret des #ÿstères à un brahmäne, son dis. 
giple, nommé Mahakaya. Celui-ci est le premier 
qui ait reçu le titre de trun-tche, en japonais son- 
zids, qui sigüitie ture, honorable. Mahakaya avait 
dha la doctrhig entérique, 
et la laissa à son succüSseur, le second des patriar- 
ches, nommé Anantas, &. à d. joie, jubilation. L'es- 


F pace qui s'est écoulé entre la mort de Bouddha et 


celle de Roddidharma, le dernier de ses successeurs, 
est rempli par le règne dé vingt-huit patriarches. 
Cette dynastie dura 1400 ans, De l'Hindoustan 
Boddidharma vint en Chine, et se fiza:près de la 
célèbre montagne de Soung, dans le voisinage de 
la ville de Ho-Nan. Il laissa le secret de sa doc- 
trine à un Chinois, qui prit le nom de Tsauï-'Aha 
{pénétration capable. T1 n’y a certainement pas de 
personnage historique sur lequel plus de contradie- 
tions aient été accumulées que sur Bouddha. Chez 
les peuples. mêmes qui professent sa doctrine, les : 
données varient à ce sujet. Mais ce qu'il y a de cer- 
tain, c'est que partout Gautamas, surnommé Boud- 
dha, ou le Sage, apparait comme l'anteur de la doc- 
trine bouddhique. Les faits de la vie de Bouddha 
sont mêlés de fables qui prétendent que sa mère 
Müäyd, épouse de Soudhadanas, le mit au monde par 
le côté droit, et qu'elle resta toujours vierge imma- 
culée. Ses sectateurs ont fait dé Bouddha le génie 
de la planète Mercure, d’où résulterait une res- 
semblance frappante entre lui et l’Hermès des Égyp- 
tiens. Il fut aussi révélé par les Brahmanes comme 
neuvième manifestation de Vishnou, alors même 
qu'ils commengaient déja à haïr en lui le réforma- 
tenr qui abolissait toutes leurs institutions. Il n'y 
a eu qu'un seul Bouddha: mais dès l’origine, il 


| reparaît toujours par la métempsycose dans le chef 


visible de la religion; et tous ceux qui ont posté- - 
rigurement.exercé de l'influence sur le déveluppe- 
ment du bouddhisme ont aussi reçu le nom de 
Bouddha : ils ont été pris pour des manifestations 
corporelles dn premier Bouddha. 11 n'a lui-même, 
comme Socrate, comme Jésus, laissé rien d'écrit, 
et ce n'est que dix ans après sa mort que ses dis- 
ciples ont recueilli les doctrines de leur maître. 

BOUDDHIQUE, adj. Qui appartient à Bouddha 
ou au bouddhisme. Doctrine bouddhique. Incarnations 
bouddhiques, 

BOUDDHISME, s. m. Le bouddhisme eskune 
des religions les plus répandues ; il compte à pré- 
sent, suivant un calcul probable, rlns de 200 mil- 
lions de sectateurs, Ori ginaire de l'ilindoustan, cette 
igion a presque entiël nt quitté de pays pour 
répandre depuis l‘Indus supérieur jusqu'aux bords 
du grand Océan, et même jasqu'au Japon. Le boud- 
dhisme ne fut, dans.sop origine, qui remonte en- 
viron à 1,000 ans ayant not.e ère, qu'une réforme 
qui détruisait la division en castes légitimée par le 
brahmanisme, Débarrassés d’observances puériles 
et de préjugés barbares, les bouddhistes permet- 
taient l'usage de la chair des animaux et rappe- 
laient l'homme à sa dignité. De cette différence dans 
la doctrine, résulta une lütteÆntre le brahmanisme 
et le bouddhisme : celui-ci fut vaineu et totalement 
anéanti dans l'Inde. Mais déjà il s'était répandn 
dans la Bactriane et parmi les peuples de l'Asie cen- 
trnle. Dans le premier siècle de notre ère, il pé- 
nétra én Chine ; dans le 1ve, en Corée; en-407, 
dans Je Thibet, et, en 552, dans le Japon ,"après 
s'être répandu parmi les Mongols, sous les premiers 
guccesseurs de Tehinghis-Khan. Les principes du 
‘bouddhisme sont résumés dans les deux proposi- 
tions suivantes : .les trois mondes sont vidés, et il 
n’y 8 point de différence entre l'être et le non-être. 
Comme conséquences sociales, le bouddhisme, pro- 
clamant l'unité dé Dieu, aboutit À l'unité du genra 
humain qui entraîne l'abolition des castes. Aussi, 
déns un des livres des bouddhistes, trouve-t-0r ce , 
passage : « Tous les hommes? pareils au dedans et 
an déhors, ne sont assurément qu'une caste. » 


“doctrine bouddhiste repose de plus sur ce principe, 


que l'esprit est un captif retenu par les sens ; que 
pu eux le corps est condamné à rester dans les 
téuÿbres de l'ignorance et du.mal. L'âme opère 58 
défiviance lorsque, fidèle à la conscience, e s'at- 
tache de toute la force de sa pensée à l'immatériel, 
à l'absolu, de telle: sorte qu’elle devienne entière- 
ment insensible aux impreséions et aux charmes qus 
les sens voudraient exercer sur elle, es actions 


LA 


itoires el utiles: suffisent les”seu 
renaître celui qui les exécute comme € 
“fait, même sans les efforts faits pour 

-conpaissänce de l'immatériel, La/doëtrin 

“que n’est point athée, puisqu'elle admet nnérévé: 
.:‘Ttion-divine de la raison primordiale ; elléest moins 
- encôre.panthéiste, puisque Ja ‘disséminationde. la 
-Adivinité dans la nature on: dans-l’existénce.k t-urie : 
idée contraire aux principes du bouddhisme qui ne: 


bée et obsenrcie, mais éternelle par son essence. | 
Dans la religion de Brahma, l'Orient aspirait :à 
‘saisir, À incarner son dieu en toutés choses ; däns 
celle dé Bouddha, il aspire à le distinguer, à l'éli- 
miner de tout; ennemi du réel, insatiable de spi- 
ritunité, de privation, de renoncement, le boud- 
‘histe se plonge dans le vidé pour mieux se périfier 
des souillaret de la-vie. Sous ce rapport, le dôgme 
-de Bonddbha dépasse de beaucoup le christianisme, 
« Mais, dit Edgard Quinet, dans son livre du Génie 
des religions, de cé spiritualisme né du dernier ef: 
+.fort de_} 4 outer, que pouvait-il sortir 
en réalité, si ce n'est une moralité négative et une 
société pour ainsi dire toujours occupée à. se dis- | 
soudre d'elle-même? En effet, puisque ce dogme‘ 
exige l'abolition de toute personnalité privés ou 
collective, cette croyance livrée à elle-même con- 
dit d’ahord à la réprobation des idées de nation, 
de peuple, d'État, de gouvernement, tout devant 
disparaître et s'ensevelir dans le détachement des : 
mœurs cénobitiques ; aussi le monnstère.est -il la 


véritable cité du bouddhisme. Le vrai eroyant'n'a |. 


de patrie que le couvent ; et comme tout ce qui rap- 
pelle: un droit individuel est contraire à l'esprit de 
sa religion, il s'ensuit encore qu'il né doit rien pos- 
séder en propre. Le bouddhiste du sa nature même, 
appartient aux ordres mendiants. De plus, si toute 
alliance est fausse, excepté avec l’invisible, voilà 
le mariage également condamné; aans cette éxa- 
ration de l'idéalisme , chaque réforme dépassant 
son but au point de le rendre impossible, la poly- 
gamie se corrige par le célibat ; la propriété par 
l'aumône; le pis est que la conséquence rigourense 
du dogme se résout dans l'extinction absalue de 
Fhamanitéet de la nature.» Les bouddhistes se sont 
créés une infinité ‘de divinités, qu'ils adorent dans 
leurs temples. Le nombre de leurs livres sacerdo- 
taux est immense, et on en a fait souvent des cot- 
lections volumineuses, La-plus célèbre de ‘ces der: 
nivres est le K'Hayhiour, dont le titre thibétainsignifie 


Traduction des commandements, Une nitre grande | 


collection de traités relatifs à la religion bouddhi- 
que porte le titre de Tänghiour, Traduction des in- 
structions, Proscrit dès son.berceau, le bouddhisme 
vit augmenter rapidement ses adeptes dansla ('hine, 
lé Siam, le Tonquin, le Thibet et l’Asiecentrale. 
“Les empereurs mongols, qui régnaient sur ces con- 
trées, établirent sur le Thibet des patriarches boud-" 
dhistes auxquels ils donnaient différents titres ho- 
norifiques. Mais la dignité de dalar-lama ne date 
que du règne du cinquième empereur de Ja dynastie 
chinoise , qui succéda aux Mongols. Au Thibet et 
en Mongolie, on désigne ces patriarches, et en gé- 
néral tous.les prêtres d'nñ rang supérieur, sous la 
dénomination de lama. La vie monastique est pres- 
crite aux prêtres bouddhistes; les deux sexes y 
peuvent ‘participer. Les temples” bouddhistes sout 
ordinairement obscurs-et ne s6 trouvent éclairés que 
par des lampes. Les prêtres seuls assistent au service 
divin, qui consiste en chants, en musique ef en lec- 
ture des livres sacrés. Pour compléter la définition 
‘lu bonddhisme, citons encore cet autre paséage du 
liée des religions. « Maiscette idée (l'idée-de l'être), 
toute grande qu'elle est, substance dt principo de 
loutes les autres, re .sufft point à l'homme ; indi- 
vidualité, môrale, conscience, activité, liberté, où 
les retrouverons-nous? Ce n'est pas dans le génie 
indien, puisque, selon le bouddhisme, comme selon 
le brahmanisme, l'inaction, le sommeil éternel, au 
sein de-léternelle substance, voilà le bien, la porte 
du salut, la vertn suprême. Il: faut que lé genre. 
. humain échappe à ce prodigieux ehchanternent : il 
fait que ce premier sommeil finisse, qe le traÿail 
commence’; que l'humanité eJacountala, ait 


i 


réconnäit dans la création que l'intelligence, tom- * bien qu'ayant faim: et; au figüré, d'unepersonné 


| poiriers boudent. | Activ. Avoir du réssontiment 


Ou: 
silence ‘ou par Jexp ‘ 
de l'humeur contre uné personne, ou. 
queélque-résntimént. Pourquoi mon ami b EEE ANS : 
F1 Famik Boudér contre son-ventre;:$é’dit'au propre | 
d'un-énfant qui ne Veut pas. manger par obstination, 


1 Fe : ia réçu-le | 
qui refuse, ‘par dépit, ce qu’on voit qu'elle désire. de'boudin ;: 14 
ns - Line 5 u . t vüisins, À 


none saurait louder longtéi 
. :Qüand'on doëde contre son ven : : 
é: jeux--et-surtéut-aux-déminos: n'a | 
xoir pas de numéros à pldcer. sur eeux qui sont de- 
mandés ; manqüer d'in'dé convenable; ce q 
.astréint- à Jaisser passer votre tour où à tirer au 
tal6a un ‘autre domino, jusqu'à ce.qué vous ayez | 
‘tiré celui qui vons manque. |-Prov, C'est un homme 
qui ne boude pas, Cest in homme qui éstrtonjours 
prêt à réprndre à qûi l'atiaque, un bravo prêt à 
tout'entreprendre, qui ne éraint pas les obstacles. 
F Hortie. Se dit-d’un arbre où d'un arbustc:qui 
rofite pas, dont la végétation ést lente. Cex'jeunes 


-BOUDINIER, IÈRE; adj. ét s. Celui, 
fait.ét vend, dés boudins: .Pen.uéité. :|S. 
entonnoir:de cuivre-ou-défers] LE 


ersez la:farcé danë la boudin 
iR; 6. m: Techno]: Inétrume 
fure qui sert. à dinér lo fl..." mi 
BOUDINURE ;.5 F. Revêtement doit: et 
-éernit l'organeaa: dé: l'ancre, et qui.se fuite je . 
Vieux cordages.. On. dit aussi. Emboudürire, 2. 
-BOUDJOU, 5. M. /réal-boudjouÿ.: Monyaie d 
; gent qui ést le type: de Fanité monétairé dans 
Etats barbaresques. Valeur intrinséqué,. 1 fr: 86 
dans: les transactions , ‘1 fr. B0.c: Les autres.n 
haies d'argent qui portent éé noñi-sont 
-boudjou; ‘double boudjou, valant:3 fr, 72: 
biahk-boudjou : quart de-bondjon.; valant 46 ce. 132 
et. le femin-boudjou,.ow:hüitiéme de-baudjou, ï 
23 e..)/4. DUT DES 
BOUDOIR ,:8. m, (rad: bouder, parce qu 
s'y retire lorsqu'on veut être seul). Sorte de cab 
net orné avec.élégance, particulièrement à l'usage: 
des dames, ‘et dans léquel .clles.êe rèt pr 
qu'ellés veulent être seules ou s'entretenir.avéc 4, 
personnes intimes. Depuis le XVI siècle 
doir a joué uñ grand rôle dans lus 


‘contre. Rouder son ami. Pourquoi. mie boudes-tu? |. 
“Êette femme boude son mari. Votré Majesté a-ptukèfre | 
cru que je la béudais. (Voltaire:) SE BOUDER, v. pr. 
Cesser de se voir, ne passe: parler après quelque fà- 
cherié. Ces deur grands amis se boudent depuis un mois 
pôuiän motif bien léger. Ils sont toujours à se botiler. 
BOUDERIE, 5. f. Action de bouder; état d'une 
persoune qui houde. H n'y a. jamais.eu de bouderie 
entre ces deux amis, C'est une bouderie d'enfant, :cela 
se passera. Ses bouderies ne sont pas de longue durée, 
Cettr-ajfaire avai plus l'air d'urie bouderie que d'une 
rupture. {J..J, Rousseau, l Lo 
2BOUDERS où BOUDOUS, s. m. pl. Mythol. ind. 
Géants on génies malfaisants de la troisième trilu 
dans la mythologie indoue. Les bouders sons les gardés 
et lée serciteurs de Shira, : 


deuse. | Substantiv, Esprit chagrin et contrariant. 
{ Quel petit -Loudeur, C'est un boudeur: rar 
. Quant à moi, les foudeurs sont mon aversion, 
Ltje nten veux jamais souffrir dans ma mnison, 
,. (GRESSET) , . 
i . BOUDIN, 5. m. (du celt. boden, ventre; d'où, en 
i vieux franç., boudaine, puis bedaine\, Espèce de mets - 
| de charcuterie composé de:sang et de pannes de co- 
chon, renfermés dans les boyaux mêmes de cet ani- 
mal, Pour faire le houdin, on lave bien xin boyau, | 
on Je remplit ensuite avec le sang, auquel on a 
|, mêlé de la panne hachée par morceaux, et qu'on 
assaisonne de sel, de poivre, de muscade, et quel- 
nefois de more£nux de truffe. Ceci fait; on lie les 
eux bouts du boyan, on le fait cuire dans de l'éuu 
bouillante, et, une fois éüit, on le coupe par or 
ceaux qu'on mange rôtis sur le gril : ce boudin est 
le boudin noir. Quant au boudin blanc, il se com- 
pose de volaille rôtie et de pannes de porc hachées 
finement; arrosées.de Init et saupoudrées de sel ét 
de poivre. Qn y mêle des jaunes d'œufs, pus Es 
tonte cette farce on emplit un boyau qu'on fait cuire 
comme le précédetit. Faire griller-du boudin, Manger 
du boudin. Le boudin fumé ,;surtout:lorsq devient 
vieux, acquiert quelquefois des-qualiiés rénénruses..Les 
hommes au rang desquels rous né voulez pas étre, man- 
geront votre lard, vos boudins el vos jambons. {Fér 
lon.) ] On fait aussi du boudin ‘ave In chair et 
sang d'autres animaux, Du boudin de lièci 
din de cheureuil, On fait :mêmedu: boudin: d' 
|.Un boudin,-Une-portion-de- L 
à 20.centimètres, et férmiée -par: ün nœud-aux 
bouts. | Fig. et Fami. S'en uller en ‘éau 
Se dit d’une affaire qui ne réussit :pas “di 
pond pas aux résultats qu'on en'attendait, ef 
s'éteint lentémient. Cette expression. viënt de cé que. 
“ l'eau de boudin; eau danslaquelle on lâve les boyaux.. 


la fin du règne ‘de Louis XIV," 
un instant à loratoire, puis vinrent'le: 
Régence, qui confondirent les divers" 
société dans une immensé orgie. Lôrsque 
vément philosophique eut exälté.tontesel 
fait battre tous les. cœurs , les murs du. baude 


Muné du Châte 
française, cérnée 


n'eut point alors -le-tém 
doirs, On mourait alors & 
“on vivait k la Convention: 
sur les-places, De.nos ‘jours: 
quelquefois ñ 
ratites "et 


= € courage de. quitter l'asile de son ‘enfhnce, pour 
marcher'au-devant. de l'avenir, qui est son royal 
fiancé. » {Molvil-Bloncontt} Le boudithisme, comme 
réformation du brahmanisme, consiste essentiellement 
Œ'nier que le‘sacerdore soit frhérent:à& la casié des” 
brakmanes, el à précher une riorale ascélique dont le 
but est de délivrer l'être $ivant de la: néceisité de la 
fransinigration. Le à RS 

 { BOUDDHISTE, &. ét:ndj. Soctaieur du: boud: 

dhisme 5-qui appartient à la relision'de Bouddha. 
és BOUDER, v. n.-Avoir di mécontentement et 16 | 

“Moigner par. ne certaine ‘expression chagrine du 


qu'à être jetée. | Far extens., ce: qui a la forme du : 
Boudin où d'un bof de boudin. On nommé ainsi des : 
rouleaux. de ‘grosse foile remplis de. süble, dont :on: 
entoure.les plats et les assiettes à bord des/navires de 
pour les, garantit dû ‘réulis. ‘On à donné. ce :nom' 
aussi-au gros-cordon-dé Pare d'une colonin 
petit porte-mantean de:euir que l'on attache su 
os-d’un cheval ; à üne especé-de ressort formé d'u 


qui doivent ve Var etan, du boudin, n'est bonne 


Je mèche avec laquelle on met le:feu à la mine: 
Nom vulgaire d'un rouleau de‘tabac, | Mar 


illes; mais petvent donnéf lieu à des 
I-Les boues: minerales-consis- 
s de fontaines dont. les e: 
gnées de-gaz hydrogène 
rons de Modène, 


sôt foëtément im 
füré 


aspient 
minérüles. Hercul 
fi TO par unie éruplion rôlcanique.de boue, 


en 
3, unis arande surface du sol et un village au- 
ue Noire 


< ajée, fes caliutes de boue et. de 
paille, Taë-que les-elémments nt fait d'air et de baiïte. 
- Théophile: Cette anison n'rst faite que de borigtet 
«dérrachat Se dit, par‘ronie, d'uré maison con- 
_Struite avec de mauvais matériaux. Ne pas plus 
“faire-ile êds-d'une.chôse que-He'la boue de ses souliers, 
Ne-s'on-séncier aucunement. Les traitants sout mér 
cprisésccomme de la botte pendant qu'ils sant prairies; 
quand ils sont riches, an les esttne assez. {Montes- 
guieu.y | Poëtiq. Cet amas de boue, ceitns de voie, 
/ Leglobe"terrestre.. . ee “ 
fi IF. Atomes.tourmentés sur cet amas de Louez 
 quehiomertengloutit et dont le sort se joue. 
de Uée : Lo {VOLTAIRE.) : 
4. $e.dii dés chiosés auxquelles on n'âttache aucune 
valeu#réelle: Le monde aujourd'hui re m'élänt, plus 
yutpoue. { Malherbe, }. | En langage mystique .'le 
L'autéur de notre élre ürait d'abord 
animé notre. boue d'un sonffle.d'immortalité. (Massil- 
$ isérable. Sortir de 
“Aujourd'hui Sur le 


LE ete 6 
Lorsque la fortune à sa roue 
Attache mille ambitieux, <* 
Lis précipite dansla Lons,. 
Ou les élève jusqu'aux eieux 
‘ -:{BÉRANG 


T Bow f roue 
où imenles set-qui sert à polir le mar- 
€ quise forme an fond-de-lécri- 
dre. Cen'est.plus de l'encre, t'est 
Pusqui: sort d'un sboèss La 
nand'le -puspac- 


himistes anpelaient ainsi 


avec: le bouard 


Bouée. 


Caen an Havie. Il y “a aussi des bontes faites de 
tonnes vides, On laisse tomber la bouée en méme temps 
que l'ancre. On appelle orir le Cordäge qui retient dr 
bouée à l'ancre. | Par extens. Corps flottant duel- 
.couque, destiné à indiquer un objet coulé, en nt- 
| tendant qu'on se soit procuré le moyen de le retirér 
‘du fond de l'eau. | Boures de sauretage, Bouées cn 
liége, larges et plates, garnies de bonts de corda- 
des qui restent pendants; on les jette à la mer quand 
un homme vient d'y tomber, afin de lui fournirun 
point d'appui. | On dit qu'un navire va comme nue 
boue, lorsqu'il marche mal. | Espèce de coquiile 


‘viennent d’être mis au four. : 
BOCEMENT; 5. m. (pron. bouman). Téchnol. 
‘Action de bouer, dé rendre les monuaies ductiles par 


le moyen du marteau. | Assemblage de menuiserie. 


les moulures en onglet. . 
BOUER, v: 2. :rad. bouard. Frapper avec le 
bouard plusieurs flans placés les nns sur les au- 
tres, On boue les flans avant de les blanchir. 
BOUER; s. 1. Mar. Canôt fixé sur des lames de 
fér semblables à celles des patins, et qui est destiné 
aller sur'la glace: des banes sonf disposés pour 


“[‘les voyageurs autour de cette émbareation, qui À 


un, deux et inême trois mâts. (est surlout lorsque 
sont commenvées les courses en bouers que la räde de 
Cronstads, présente. le tableau le plus animé. (Ançelot.} 
L: BOUETTE . 5. f. Pêch. Appât dont on garnit 
l'haira sou l'émérillon d’une ligne de pêche. 

BOUETTER, v..a. Pêch. Adapter une bouette on 
à l'haim ‘ou à l'émérillon d'une ligne de pêche. 

BOUEUR, EUSE, s. Celui, celle qni enlève les 
nés des rues pour les porter hors dela ville. . 


| Boueuses, (Balzac.) ! 


forme sous les roues 


quand 
evil auis'est faitune 


“ressemblait à 1n-poix fondue. | 


BOUEUX, EUSE, adj. Qui est glein de boue. Che- 
min boueur, Une rué loujours boueuse. Le funeste lac 
dont lès. eaux nous sont résentées. st noires et si 
Qui est de la nature de la boue. 
Des mélanges-boueuz. Parmi, lés phénomènes salcani- 
ques, on cite souvent des éruptions boueuses. Quelque- 
fois des émissions boueuses sont sorties de l'auérieur 
mt L es volcaniques. | Typogr. Impres- 
sion boueuse, Celle dont l'enere s'écarte et tache le 
papier au-delà de l'empreinte du-esractère, | Écrir 
turé boueuse, Écriture qui répand l'encre au-delà du 
traitet tache ls papier. | Estampé boueuse, Éstanipe 
tirée sur planche mal essuyée et où il est resté du 
“noir entre les hachurés. | Maçonnerie boueuse, Ma- 
Qui.a été mal fini. Moulure 
Menuiserie bouvuse. [l 
ar. Anéreboueuse, La plus petité aneré d'unnavire. 
€, adj. Qui bouffe, qui paräit 
ement des étoffes et des vê- 


ur du coû. :- : 


tite ville dûns la plaine 


[musicales comiques, à dettx ou trois acterirs, qu'on 


dont les champs sont réunis ou joints carrément et: 


Paris. Avoir une loge aux Bouffes.. Aller atx Bouffes 

| Boule vient dé buffo; qui, dans la bésse Jatini 
désignait ceux qui paraissaient sur. le théâtre 
joues enflées pour recevoir des soufflets; de là en- 
joues. Les premiers opéras étaient des soïtes de tra- 
gédies musicales dans lesquelles, il n’entrait aucun 
rôle comique; mais pen à peu la monôtonie qui en 
résultait fatigun. On imagina de varier le spectacle 
en introduisant dans.les entr'actes quelques scènes 


hppela scène buffé. Les Italiens, qui font de leur 
théâtre une sorte de lieu de réunion où l’on mange, 
où lon cause et où l’on n’écoute que de temps à au- 
tre, s’accommodérent À merveille de.ses intercala 


vient à ceux qui les joûgient le nom de bouffes, sous 
-leqnel ils débutèrent, en Krauce, en 1752. | S. m. 
Race de chiens à poil long, fin et frisé,- métis du 
barbet et de l’épagneul. ° 
BOUFFÉE, 5. f. Sonflle imprégné d'odeur, qui 
sort de la bouche d'une personne. Bouffée de tab, 
de vin, d'ecu-de-rie. Il m'enroyait des bouffées de ta- 
bac-à m'asphyxier. | Souffle de vent, action subite 
et passagère; vapeur, fumée, chaleur. Des bouffées 
de vent. Le vent soufflait par bouffées. Des bouffées de 
fumée. Des bouffées de Thaleur: L'autre jour, nous 
eùmes une bouffée d'été, {Mme de Révigné.) | Fig. AG 
cès passager de.fièvre. | Hydraul. Secousse. Des jets 
engorgés par des vents ne sortent que par houffés. | 
Fig. et fumil. Ne faire une chose que par bouffées, 
Ne la faire que par intervalles et par boutades. Avoir 
des bouffées d'humeur, de gaieté, de dévotion, Avoir 
de l'humeur, de la gaieté, de la dévotion par inter- 
valles. | Bouffées d'éloquence. Vous étiez dans les bouf- 
fées d'éloquence que donne l'émotion de la douleur. 


ladies épizootiques peudant lesquels un plus grand 
} nombre d'animanx sont frappés. | Méd. Boufféc de 
| chaleur, Sensation de chaleur à la face survenant 
! rapidement et disparaissant de même ou peux peu. 
BOUFFEMENT, 5. m. Souffle, exhalaison. 
: BOUFFER, v. 1. S'enfler les joues en soufilant ; 
l'témoigner par un certain ganfiement de la face qu'én 
est en colère, en minuvaise humeur. Peu nsité dans 
| ce sens. ! Se gonfler, se soutenir sans s'affaisser, eu 
parlant des étoffés, du pain qui enfle en cuisant. 
Ce taffetas bouffe. Le pain arait déjà boujfé. | Famil. 
Manger avec avidité. H bouffe. | Maçonn. Se dit an 
plâtre qui gonfle, d'un mur dont l'intérieur n’a pas 
de Hinison avec lea parements qui, s'écartant, y Inis: 
sent du vide et pousseat-au dehors. | Haortic. Grossir 
pos d'un côté que de l'autre. Ces péches bouffent. | 
. a. T. de boucherie, Gonfler une bête tuée pour 
en rendre la chair plus belle. Bouffer. un mouton. | 
SE BOUFFER, v. pr. Être en colère, témpêter. | 
Être bouffé. Cet animal se bouffe difficilement. 
“"BOUFFETTE, s..f. Petite houppe qu'on attache 
aux harnais. | Nœuds de rubans dont’les femmes 
se parent, Su coëffe de nuitornée de deux grosses bouf- 


fett 
Ko ité du grand mât des galères. 

“BROUFFE, IE, part. Enflé, gonflé. Chair bouffie, 
fece-bauffie. Avoir les joues bouffies. Les peintres font 
aux anges des visages bouffis. | Par extens. Étre bouffi 
de rage, de colère, Avoir la 
par la colère. | Fig. Cet homme est boujfi d'orgueil. 
: Et les petits tyrans bouffis de vanité, 

+ Dont mon indépendance irritait la fierté. 
:  (FOLTAIRE.) 
| Styte.bouffi, Style ampoulé. | T. de pêche. Hareng 
boufñ, Espèce de hareng sauret. | Bot. Qui est ren- 
fé sans être pour cela aminci, comme-la camare 
des péonies, là gousse dès crotalaires, 
| la rave. ° - . : 

BOUFFIR, v. a. Rendre bouff, enflé. Ne se dit 
au propre qu'en parlant des chairs. L'hydropisié 
peut-bouffir iout:le corps. 


Se rendre 


les. jours darantage, j SE ROUFFIR; V. Pr. 


“bouffi, devenir bouffi. Ses joues 88 bouffissent. Hse 


bouffe dé risage en grimaçans, - ie - 
BOUFFISSURE, 5. f. Enflüre des chars qui leur 


-.donié une fausse apparence d'emboñoint. Bouffis- 


8 


tions jetées au Milieu de la pièce principale, et qni' 
n'étaient que des intermèdes, des opere buffe, d'où 


de rubans. (J, J. Rousseau.) | Mar. Troisième 


la silique de’ 


lé 


a 


core buffa en italien, Ja joue, et buffare, enfler les * 


| : Mme de évigné.) | Art. vétér. Sorte d'aceii a- 
.| ünivalve du genre cérite, | Vapeur des. pains qui ; eSévigné.) | vétér, Sorte d'avis des ma 


figure nitérée, gonflée. © 


Faire bouffir un hareng suT . 
dé gril, | Absol. Devenir enflé. Son visage bouffit tous - 


ämil.ettriv. Tuyan'avec an | sure du-cisage, | Méd, Intuniescence molle et. sané.. 
odet pour: bac: pipe, Fumer unebouffarde. |'rougeu, plis.on moins étendue, forméo, par la sé 
OUFFARICK. Géopr, pe rosité intiitréc dafs le tissu cellulaire songéttaiée 


-fFig-Orgueil.| Boufissure de sigle, Emploi d'expres- 
:.“:siéns-ampôulées, redondance de mots; La bou/fésure # 
est lé‘ défaut-du style ampoulé. (Laveaux. Us 
:: ROUFFLERS. (Stanislas). Né en 1787, mort en. |. Wa 

.1815: Chansontier plein de-veivo etde malice ; fut.| 

. maréchal de camp ét gouverneur. du : Sénégal. Ce 
‘fut Boufilers qi, en 1791, fit décréter la propriété: 
des -déecuvertes.ef des inventions en faveur de.leurs.| 

Tuteurs, : u Bu, ee Rec 

+ BOUFFOIR; 5. m. (rad: bouffer). Instrimient de 

boücher qui sért à bouffer les animauk, : ‘ 
BOUFFON,. ONNE, s. ét ndj: (rad. bouffer). Far- 

cenr, farceuse; jongleur, jongleuse; personnage de 

théâtre dont l'emploi est de faire rire. Ces acteur. esi |: 

tn plaisant bouffon. Il se plait à faire le bouffon. | 


nent tr 
l voir être maître de conduire le feu comme 
convenable. Lorsque-lès fourhieaux: sont 
“tes häbiller où les: bouger. (Grogniet.} 
BOUGETTE, s. f. 
l'usage des voyageurs. Peu usité..*:: 


7 LS botffor 
opéra sérieux: On dit. plutôt bou 


Par extens. Celui, celle qui prend à tñche dé faire Style boiffon, génré boaffon auf ui Est Géôgr: Ville d'Algérie située au fon 
rire, par ses plaisanteries, les personnes dans la 50- conique” (MeB EL BONES QUE és d'un golfe, le: er: acts ep 1 Es  situge ani 


slgérionne. Elle âtie en: amphithéatre s 
‘Groupes séparées par ün ravin profond 
€n 439, par Genséric, roi des : 


Peer na il se trouve. Un frauvais, un ini BOUFFONNER, v. a. Faire lé bonffon. per dus 
L SU ou : . plaisanteries de mativais goût,-par des gestes ri 
En ble par Tabrie ot He Bouffon odieux cules. Cet: homme’ ñe se:plait qu'à bouffonner. 
:__." À table nous fait rire e Ronan |. BOUFFONNERIE, & £. Cé qu'on dit on ce qpor 
LE fait pour provequer lé rire. ‘Plate; grossière; È 
taise hoëffonnerie. Bouffonnerié de mauvais got. La 
bouffonnerie appartient au bus comique, à la foire. 
{Voltaire.) Ce qu'il y a de plus exécrable au monde, 
ce sont .les bouffonneries d'un tyran. ([kmontey:.} [ 
Chose plaisante. Chaque soir, Déburräu -umusait le 
publie par ses bouffonneries. Une notice d'un livre par. 
guelqu'un qui ne Fa point lu; est.une. bouffonnerie 
foute neuve. (P: L.: Courièr.}: : se os 
BOUFFONESQUE. adj. Qui est propre ä un bouf. 
fon, Das ses écrits, Rabelais. donne souvent, carrière à 
son humeur bouffonesque. D . 
: BOUFRONE, s.f. Variété de figue petite, aplatie’ 
ên dessus, noire en dehors, rougeñtre en dedans, 
et qui se rapproche beancoup de la négrone. 
BOUG, s. m. Fête solennelle que les Japonais cé- 
lébrent pendant trois jours, à la fiti du mois d'août, 
en l’honneur des morts, qui viennent, disent-ils, à 


| Fig, Auteur dont les plaisanteries sont excessi- 
ves. Si Horace est le Premier des faiseurs de boñnes 
épitres, Rabelais, quand ilest bon , est le premier desbons 
bauffons, (Voltaire.) | Servir dé bouffon, Être dans les 
sociétés un objet de moqnerie, Suis-je donc rotre 
bouffon ? | Faire la bouffonne, Se dit d'une femme 
qui cherche à faire rire une société, | Le mot bouffon 
vient .de buffo, nom par lequel les Romains indi- 
quaient lhistrion qui enflait ses joues pour recevoir 
de bruyants soufflets, et provoquait l'hilvité publi- 
que. Dès la plus haute antiquité, on rencontre des 
bouffons, Les grands et les riches, en Grèce comme 
# Rome, avaientdes bouffons à leur service: c’étaient 
généralement des nains et de malheureuses créa- 
tures disgraciées de la nature. Les’ Grecs les appe- 
laïent pwgès, et les Latins moriones ; de là le Morus 
des coméé ies de Plante. Les femmes de Rome en 
avaient de leur sexe qu'elles appélaient fatux. Au |: on & : . 
triomphe de Seipion L'Africains les rois és les gé- Sp epoque visiter leurs mis. ot lents parents. l 
. néraux qu'il avait väincus marchaient devant son.| ”Y 10 INT Su OU veg, ” Navi 
char, enchaînés, et deux où trois houffons, äuissi en- |: POUGAINVIELE (Louis Antoine ). angsiur 
chaînés et vêtus de magnifiques robes, contrefai. | °élébre, né. en 172, mort en 1814; homme Len 
saient, par leurs mines et leurs gestes, cès malhèu- spa NM toujours cherchant l'inconnu, il 
reux captifs pour divertir le peuple. L'épithète de | 5° ue d'abord. au barreau puis quitta a robe 
bouffon était aussi une épithète injurieuse ; ainsi Ci- Fab 6 ed 8 enêle Lac pess g papes Rare 80e 
céron, pour avoir trop aimé à dire de bons mots, ad etre Ton nu an a et o nee en ind € 
fat appelé le bouffon consulaire, scurra consularis. En 9. ile onel.- Quand 18 guerre fut terminée, 
Au moyen âge, les bonfes et l'opéra buffu rempla- ougainville, fatigué de son iuaction, se tourna vers 
cèrent en Italie les représentations. bouffonnes et la miariné a exécuta un voyage autour âu monde, 
obscènes. C’est alors que naquirent Arlequin, Pan- | !® 760.60) Yet qeût entrepris un Frah- 
talon et Pulcinella, Quant aux morions, ils furent | £®$ aq see) et que 1 L one une sirieusé rain 
remplacés par des fous. Parmi .ces malheureux, pu devint c 1e dE Top sent en éhes 
dont-la vie était consacrée aux joies des grands, on | © TE armée PS 4er Ton Su 17904 1l'fut appeié 
cite surtout à cette époque un nommé Dandery, que | À. netitut en 176, s evint de gene sous l'Em- 
la femme de l'empereur iconoclaste Théophile fit | Pire. Il a fait un grand-nombre de découvertes dans 
rouér de coups de bâton pour l'ivoir surprise -en. | l'océan Püeifique: " POSE 
mmloration devant des images etavoir rapporté cette |, BOUGANESE, adj:.et 3. Enfant d un indigène de 
circonstance à son maitre. L'usage des fous, ou l'Amérique, dit Indien, ét. d'une négresse. Le 
bonffons à gages, devint plus général dans les siè_ .BOUGE, s. m. Petit. logement sale et peu éclairé 
cles suivants, Alors, non-Seulement les rois, mais | Où il n’y 4 place que pour un lit, et insalubre, I 
les ministres aussi, eurent leurs bouffons en titre. | éTiste encore dans Paris des “bouges infects où croupis- 
Un rneonte.que sir John Norris ayant apporté,de | Sent les malheureux, Mais d'un bouge prochain. ac- 
la part du roi Henri Villiune bague d'un grand | courané à ce bruit, (Boileau.} J'ai constaté que daris | 
pix an cardinal Volsey, en signe da rétour de. la | “#e-des principales villes dé. France (Lille) Plus de 
bienveillanes de ca capricieux monarque, l'ambi- 30,000 personnes vivaient. déns dés bouges. (Wolowrski,) 
ficux prélat, qui ne savait comment témoignet sa | 1 Fig..Se dif des endroits ral famés et‘des lieux 
reconnaissance, s'avisa d'nne galanterie assez sin- de prostitution. Cet homme hante des bouges, | Tech- 
“Enlière : il ft présent an roi de son bouffon, nommé | nol-)nstrument d'orfévretis avec lequel.on travaille 
Patch, et ordonna qu'on le conduisit. sur-le-charmp les parties où le marteau. ne -peut pénétrer. { La. | 
la cour, Les bouffons s’habillaient d’une façon t partie la plus bombéé d'un tonneau. | Agric. Petite | 
burlesque, adopfant à le fois les plumes, les-gre- | Cuve dans laquélle 6n met:le raisin qu'on perte.de 
lots, les bijoux et les étoffesà couleur éclatante. Le | l2 vigue au pressoir. 4. Partie du‘chandéliér qui com= 
dernier bouffon des rois de France à été l'Angély, | Mmenñce à poignée et descend surle pied én s'évasänt 
que Louis XIV ft chasser de la cour. Mais le plus |  BOUGEAGE; 8. mn. T. d'eaux êts. Acti 
célèbre des bouffons des rois de France fat Triboulet, | de bouger; résultat de cette actions. "; ./ 
Tiji de François Ter, Ces pauvres bouffons avaient lier 
vent plus d'intelligence et de tact que leurs mat- 
J'ies, &t, malgré leur folie, ils donnaient quelque: 
fuis d'excellents conseils, témoin ce même Tribioulet 
Qui, apprenant un jour que-Charles-Quint allait. 
traverser Paris, et se livrer ainsi à la discrétio de 


Bougie, que ‘là nature avait destinéé an premier. 
xôl “itquée.de nouveau par Salah-el-Rei u 
e maître d'Alger, Boûgié capitüla:en I 
fta au pouvoir. des sopverains d'Alger: poux 
contesté par les Kabyles des montagnes voisines 
«jusqu'au 29. sepiembre: 1833, époque où-les' Fra 
-gais s’en emparérent, Position maritime dé premier 
ordre, à 177 kilom’E. d'Alger.et à 220 kilom..N 
de Constantine;' cette. ville ; comme débouc 4 + 
produits dela grande Kabylie,.a in bel avenir come 
mercial. Chef-lieu d'un cercle militaire, Bougié dé. 
pend de ln subdivision de Sétif.et de In:province 
e | . ; 


Constantine. a+ : 
BOUGIE, 5. f. (de Bougie, ville d'Afrique). 1 
delle de cire qui donne une limière plus ‘brillante 
que là chandelle de: Suif. Bougie de.couleur: Bougie 
…fose. Bougie bleue: Allumer: soufflr;‘étehnre tes bou 
gies. Un kilo de bougies. Un -fiquet de "bougies. Les 
rallumen£ le feu. dé teur bougie éleinte, (Boileau) Ua. 
né leéroyait pas s'éclair avc des: boutiiés, {La à” 
Bruyère.) Un honime qui'éit-sans réflexion ne regarde 
‘re soleil qui l'éclaïre pendant le. jour gue comine la. 
bougié qui l'éclaire pendant la nuit, (Fénielon. if | 
Bougie filée, Bougie dont la mèche, composée délongs 
fils de coton, n’est couverte que d’une couché fort: 
-['mincé de cire ét passée dans une filière. C'est avec 
la bougie flée que sont faits les-rats-de-cate, | : Bou: 
gié dé table,/La véritable ct E ire qui 
À l'éclairage: {-Ghandétiéshongie: Cl 
rame Æune couche plus où m 
qui l’exfp : it 


: qe 


lle on a appliqué 
lumière d 


LOS 
“fait de la 


f: Pa er-qué eslutohte 
chandelle et 1 &:hrûler, son pouvoir éclairant, :: 
‘sa propreté ‘et'sa forme souvent élégante lui. font: 


. Mettrai le.vôtre. » De la réalité, 168: 


on Tival,-s'écria que ce prince était un fou qui 1Ké- 

Tait_bien de fignrèr sur sa liste. {IL portait habi- 

tnellement des tablettes sur. lésquelles it-inéerivait : 

"7.168 noms des courtisans qui avaient.fait, seton ai, 
- les'actes dé folie.) « Mais, lui demandé François 1ér, 

Slie le laisse passer , que diras-ti?  Eh:ce cas, 

sire, j'effncérai son. nom de ‘rhes niques ët: jy. 
Poufôns. pas- 


donrier la préférence. Cette 1e daté à; pau 
près pour.:la Frânce-que-du--coimencement-d 
XIXe $ièole, Avant cette’ é À ’ 


BOUGER, v. n, Se mouvoir de sa place, dé 


!'-Sèrent dans: la létératire.. Thersite ; dans T'Aliude, |'Aroit où l'on est. Dans ce verbe, 16-g doit. 


| fe le bouffüï de l'armée des Hellènés: Shäkspeare;| avoir: là prénoncintion. du j; dans les temps Fèd 
ait. d'un: fou : omyagnon.di-roi Leur et c’est |est:Buivi d'un dou don 0; ‘oh mettra.done terre 


core 


à Te 


un boülfonque-ce. pauvre Yoniëk d'Hamilet,. | muét-dovint cet u ou cètra, Je boëge atu bouge. 


E se tenir en place. 


:!  EBOCGONNÉR, 
rentre: 


5.7 l'étoffe pour-donner à celle-ei plus dé consistance. 


lg vendre sémblable an bongran, 


:: donn 


aplaça 15 bougie:de blanc: 
ucidé stéarique, & 
atre à:cause de sa 
é:son bon: Quant aux bou" 
utrefois, étaient los séulesemiployées, 
nl ; se maintenant que dans les églises, 
La fabrication de la bougié reçoit chaque. jour de 
elles améliorations, et l’on. peût même dire qu'if, 


ni S;-mais- c'est surtout. depuis 1834-que la 
‘botigie a.pu lutter avec succès contre ls chandelle, - 
ui, biettég me s'emploiefa plus que dans les.vil- 
tites villes de protince: "Nous croyons 
bôugié sera remplacée par Îles appa- 
ce mode, d'éclairage étant, sans contre: 
s-convenisblépour tons les usâges. | Chez 
) 5, Wu adjudication prononcée sur la dér- 
ré enchère faite afant l'extinction d'une bougie, 
dévierit définitive qu'après qu'un déroier ‘feu a 
été allumé ét s'est éteint sans qu'aucune autte en- 
chère ait été faite: pendant sa durée, 1 Chirurg. Pe- 
tit instrument destiné à guérir les rétrécissements 
j cânaux par. le moyen dé la diâtation. 
HOUGIÉ, ÉE, part. Se dit d'un tonneau, d'une 
bacrique.qui ont plus où moins de bougé. Lorsqu'on 


un enfant” le conduit où i} reut. } Dont 
êtes eflilures avec de Lx cire fondue. Étoffes 


:ROUGIER, v.n. T. de tonnel. Donner beaucoup | 
de bougé à un.tonnenu, à une futaille, ea daui 
vla forme d'un: fuseau tronqué par lés bouts. 
frêter leseffilures d’une étoffe en passant sur s8s 
s tune couche de-cire fondue. Bougier du taffelas. 
BOUGILLON, s. m. Famil. Individu qui ne peut - 


f 
bo 


:! BOUGON,.ONNE. 5, Famil. Grondeur , grôn- 
‘deuse,.radateut, radoteuse."! Harerigs bougons, Ha- 
rengs.qui ont perdu la tète on là qieus. . : 
van. Famil. Mürmurer, gronder, 


Cette visille në fait que bougonner. 


ÿ Via: Réprimandet. On le bfigonne quand il rai- 
| trop.turd'au logis. ce e 
: B 


OUGRAINE, 5. f: Bot. V. rane. . 
:BOUGRAN, s. m. Comm. Toile grossièré et gom- 
még-que les-tailleürs émploieut dans la confection 


des vêtements; on la place entre la doublure et 


On met du.bougrn dans un rollei.et.à des boutonnières, 

BOUGRANÉE, adj. f. Se dit.de la toile apprêtée 
“et mise en bongran, . . . 

ROUGRANER, v.a. Téclnol. Apprêter une toile, 


ROUGRE, ESSE; s. (rad. Bulgare). ‘Terme de 
mépiis et d'injure, usité dâns le langage trivial et 
ébscënc: Un vilain .bougre, Une méchante bougresse. 
Le-bougre ‘avait juré de #armuser six mois. (La Fon- 
taire.) |rSe. disait autrefois des gens livrés an vice 
“entré nature dont les Bulgares étaient acensés. ! 
{e-mot:servait encore, an moyen âge, à désigner 
certains hérétiques qu'on assimilait aux Albigeoïs.- 
| Jurement très-grossier;-Dânse8 sens, Ce mot ne 
:Ls'éerit jaiiais que par sa première lettre jt, quand il 
: Sécrit,:il se prononce héou be: Ah! b... je me suis 
; Jaitmat, Les’ D, les F roligenient sur. son bée. 

Gresset.}: É PERS Por 
BOUGRERIE, 5. f. Débanche.contre-nature. | 
résie'des, bougres, V4 5 LS 

Ë f/ Pêch: Filet .très-délié dont 


 "BOUGUIERE; <: 
on se.serten Provence: 


wrd'hui:autant de sértés de-bougies que de | d 


u bien bougie, ne porie que sur quel. |" 


se était : ête.el, Eoutllant dé colère, 
Veñgeait sur tous les miens les mânes de s0n pére. 


dans les cuisines provençales.. On la fait avec dif- 
férents poissons de mer et on l'assaisonrie d'huile, 
: de safran, d'ail et de piment. On sert le poisson. à 
part, ét la-sauce ou le bouillon sur des tranches de 
pain. C'est le mets national de la Provence. Pré- 
parer la bouifle-abaissé. Une bonne boutlle-abaisse, Pour 
tout Marseillais, point de bon diner sans bouille-abaisse. 
On écrit aussi, mais à tort, bouille-d-baisse. 
! -BOUILLÉ, ÉE, part. (rad. bouille). Pêch. Trou- 
blé par une bouille. Un étang bouillé. Une ririère 
bouillée. ° 

BOUILLEAU , s. m. Gamelle, sean dans lequel 
on trempait.la soupe des forçats. 

BOUILLER, v. 2: Péch. Troubler l'eau avec nne 
bouille. | Autrefois, mettre la marque que devait 


Un. préposé de l'administration était chargé de bouiller 
lés étoffes. . 7 . 

BOUILLERIE, s. f. Usine dans laquelle on dis- 
tille l'eau-de-vie. . 
- BOUILLEUR, 8- m. Vase destiné à contenir l'ean 
eu: ébullition dans une machine à vapeur, ! Celni 
qui convertit le vin en ean-de-vie ; ouvrier employé 
àcétteopértaion: | Celuiquitroublel'eand'unétang, 
d’une rivière, avec une bouille. 

BOUELLI, IE, part. Cuit dâns un pot, dans une 
marmite avec de l'éau. De la viande bouillie. Des chä- 
tuignes bouillies. On tient comme règle générale en ad- 
ministralion que de bœuf bouilli a perdu la moilié de 
son poids. (Brillat-Savarin.) | Cuir bouilli, Cuir de 
vaché préparé d'une certaine façon, et endurei après 
avoir êté bouilli. Une tabatière de-cuir bouilli. | S. 
m. Viande cuite dans l'eau et qui sert à faire du 
bouillon. On appelie bouilli la chair dépouillée. de ‘se 
partië soluble. (Britiat-Savarin,\ Le bouilli est une 
nourriture saine, qui apaise prompterent la faim, se 
digère assez bien, mais qui seule ne resiaure pas beau- 
coup, parce que la.ziande-a perdu dons son ébullition 
“une partie des sues animalisables. {Id.) | Se dit or- 
dinairement du bœuf bouilli. Boutili gras, maigre, 
entrelardé. Un morceäu de bouïlli. Ne manger que du 
bouilli. Couper, servir le bouilli. La soupe el le bouilli. 

BOUILLIE, s. f. Aliment composé de lait et de 
farine cuitsensemble. Houillie de froment, de maïs, etc. 
Faire de la bouillie. Donner de la bouillie à un pnfant. 
Si l'on veut absolument faire de ia bouillie. (J. J, 
Ronésean.) La bouillie est principalement ls nour- 
titure des petits enfants, nourriture peu saine, s’il 
faut en croire un grand nombre d'auteurs ou de mé- 
decins qui, depuis J. J.-Roussean, l'ont successi- 


gestions et les maladies. causées par les vers. Ce- 
pendant il est certain, selon d'autres, que la bouillie 


la mère ou de 1a nourrice, quand l'enfant bien por- 


ROMILEAGE, < on, Action de faire bonillir,- 


+ 


FT BOULE 


résultat de cette/nction. On fai denouveuu sécher, 
: dous les: more de baleine: pour Leur .restituer la 
“direté et l'élasbicilé qu'ils.uvaient perdues par le bouil- 
dage. (Payen) Det ri. ° 
SON;s.f-(on: mouille les {). Technol. 
du cidre. | ‘ ù ! 


illanie: : 
{Voltaire: 


bouillant de sélé et: de, 


['pour:les chats, 


mi à l'âge de cinq ou six-miûis, est 


‘séille dé faire sécher su four la farine de froment 
ux y diminuer la proportion de gluten qui la rend 
Écnastable; et même on préfère les farines d'avoine, 
“de maïs, la fécule de pommes de terre. La bouillie 
est aussi en usage 
partements parmi les habitants de la campagne; 
elle se fait avec diverses 
avec la farine dé froment, de sarrasin ou -de maïs, 
là avec la farine de châtaignes, ailleurs avec le 
gruau d'avoine. | Fig. et famil. Ceite viande s'en va 
toute en bouillie, Elle a pérdu s& consistance pour 
L'avéir bouilli trop longtemps. |. Faire de. la bouillie 
Rs dit de quelqu'un qui se donne 

faire üne chose dont. per- 


beaucoup de péine’ponr 
parce-que les 


éonne ne déit tirer-Aueun avantage, 
mangent. po 


de se salir les barbes. | Chiffons bouillis et réduits 


quilidnt'de vin el 


porter chaque étoffe déclarée au buresn des douanes. : 


vément décriés. Hs prétendent que c'est à ts bonillie- 
Lque les enfants doivent leurs cokiques, -leurs ‘indi- 


‘employée pour suppléer à l'insuffisance ‘du lait der 


une nourriture fort salutaire. Seulemeïit, où con- | 


dans un grand nombre de lé 


fécules, ou substances, ici: 


int dé boüillie, daus là crainte 


© Bouillon 4 


“en. pâte Hquide, ñvec lesquels se fabriquert le pa- ‘ Bo à ÿ L U 
Mie ie cu es cé teples: | Étêblissement de bouiNon, 


Hier-et le earton: 


nant le côffienant poyr-le contenu : Le pof boul, | 
Par extens. Tout de, tout bauf, fes its, Les 


‘ É liqueurs, (La Fontaine.) j Fig. Être brûlant, sentir: 
BROUILLE-ABAISSE, 5. £. Soupe très-recherchés.| une 


excessive chaleur à. La fête me bout, La cer- 
celle me bout, | Se cuire en bouillant. La riande, 
bouillait lentement. | Fig.'et famil. N'étre bon ni à 
rôtir,-nid bouillir, N'être propre à rien. } S'emploie 
activem. à toutes les personnes avec les temps du 
verbe Faire: Je fais bouillir, iu faisais bouillir, nous | 
ferons bouillir, etc. Se dit aussi des choses qu'on 
fait cuire dans l’eau ou dans quelque autre liquide, 
Faire bouitlir de la viande, des châtaignes, des pommes - 
de terre, etc. On dit dans le mêmesens : Mettre à 
bouillir. lFig. Cela fait bouillir le sang dans les vei- 
nes, Cela énuse nne vive impatience. Le sang me 
bout dans leg veines quand j'entergs les débauchés pré- 
cher'la morale, les eracteurs el les truitres parier de 
leur dévouement à la palrie, | Famil. Cela fait bouil- 
tir la marmite ou le pot, Cela procure les moyeus 
de vivre. | Fig. Bouillir de colère, d'impatience. | 
Se sentir bouillir, sentir bouillir en soi, Se sentirex- 
cité, animé. Les gens assujettis vont au danger comme 
attachés et tout engourdis, et par manière d'acquil, el 
ne sentent point bouillir dans leur cœur l'ardeur de la 
franchise qui fait mépriser le danger. (Lé Boëtie | 
Ceux à qui la chaleur ne bout plus dans les veines. 
{Maïberbe.) Lorsqu'aux veines des Grecs le sang bouil- 
la‘ encore. {Rotrou.) , 

BOUILLITOIRE, 5. m. Techno]. Opér- ion à la- 
quelle on soumet les métaux our-les bianchir avec 
un composé d’eau, de sel et de tartre boüillis en- 
semble. Donner un bouillitoire. - 

BOUILLOIR, s. m. T. de monnaie, Vase de cui- 
vre dans lequel on fait bouillir l’eau qui doit srvir ‘ 
à décrasser les rnétaux. ” 

BOUILLOIRE, 8. f. (on mouille les Ÿ). Vase de 
cuivre ou de fer battu, ordinairement en forme de 
cafetière, dans lequel on met l’eau destinée à chauf- 
fer ou à bouillir. C'est un des ustensiles de ménage 
les plus indispensables. Une bonne ménagère aura 
taujours une bouilloire devant de feu, pour les besoins 
prévus el imprévus, les riviers qui fument, comme des 
bouilloires, en plein hiver: {G. Sand.) 

BOUILLON, s. m. (on mouille les ! ; du lat. bulla.} 
Bullè d'eau on d'un liquide quelconque agité par 
k feu. Faire bouillir de l'eau à petits, & gros-bouil- 
tons, j Jo n'y fout qu'un ou deux bouillons, Se dit 
d’une chose qu’il ne faut pas faire bouillir longtemps. 

1 Fig. et famil. Dans les premiers bouillons, de saco- 
tère, Dans les premiers mouvements, dans les pre- 
miers transports de sa colère. 4 Se dit des ondes 
-que forme un liquide lorsqu'il est agité, lorsqu'il 
tombe. ou jaillit: L'eau s'échappait à gros bouillons. 
Cette fontaine sort à gros bouëllons entre les deux cimes 
de rochers qui dominent la citle de Delphes. (Barthé- 
lemy.) Là, on n'entendait jamais que le chänt des oi- 
seaux, ou le bruit d'un ruisseau qui, sé précipitant du 
haut d'un rocher, tombait à gros bouillons pleins d'é- 
cume et s'enfuyait au travers de la prairie. {Fénelon.) 

“Cependant. sur le dos de Ia plaine liquide 

S'élève à gros boxilions une montagne humide, 

. (RACINE) 

‘| Bouillon d'eau, Jet d'eau qui sort én grande abon- 
äance sans s'élever bien haut: Au bout de l'allée on 
eoit un gros bouillon d'eau. |: Fig. Se dit du $en 
qui sort en abondance d'une blessure ou pr 
bouche. . # 
- Sire, mon père est mort, mes yeux ont Y 

Sortir à gros bouillons de son généreu 
ne ne Lo ICPÉREILLE.) 

+ Aliment liquide que l'on‘\prépare€n faisant bouil- 
ir, dans l'eau, des substances dhimales, et le plus 
rdinairement de la chair derbœuf, ou dés légumes 
et-des herbes. Prendre wf% bouillon. . Démander 4 
bouillon. Nos blessés mefquent de bouillon, de linge 
et de. médicaments, {Fénelon.) On. joint ou bouillon 
des légumes ou. des”racines pour errelerer ke gout, € 
du pain où des fütes pour lé rendre plus “ourrissant. 
(Brillat-Sayafin.) Bouillon perié. Bouillon suceulent. 
viande, Une tasse de bouillon. Du bouillon 


nt public où l'on sert spéciéiement du-bôut 
Les. établissements de Esuilon ad nombreux à Pari 
de: Dutal, surtout; sonten-vogue; fout y 6st d'un: 
mie propreté ét les prix des imele d'un bon-marchë 
méréeitleux:.| Le bouillon: d'es, préparé: suivant :le |: 
procédé de Darcet, a:-été longtemps employé en | : 
place du:bouillon ordinaire dens les grands établis" 
.: ‘’sements publics et en particulier dans les hôpitattx. 
: Xujourd hui Yusage du bouillon d’os ou de gélatine 
‘est proserit pârtont. On a reconnu qu’il n’est pas nour- | 
rissant. |-Rouillon pectoral, Bouillon préparé avée un : 
: poulet maigre, raisins de caisse, amañdes douceséon- | * 
cassées, salep, dattes -et jujubes. j. Büwitlon coupé, 
Bouilleü affaibli par un. mélange d'en. | Être au: 
bouillon, Ne Prendre aucune nourriture solide. | Ab-1"7 
: straction faite de notre opinion persednelie sur Ja k Ps A 
coutume barbare de tuer les animaux pour se répai- : AUS RES D 
tre dé leur chair, nous ne saurions trop-recomman- a : : 
der l'usage du bouillon: en état de santé comme! 
dans la période de la convaléscence, et même dans 
les maladies, le‘bouillon est.une nourriture légère 
et.substantielle à la fois ; il reconforte l'estomac säns 
ë rt it dans notre éconémie une no- 
table quantité de matière nutritives sous la forme 
qui convient le-mieux pour,ne pas fatiguer nos or- |: 
ganes. Le meilleur bouillon se fait avéc la viande dé 
bœuf, et-surtout cette partie appelée gite à la moix. | 
Se dit, par extens., de certains gros plis ronds qu’on | 
fait à quelques étoffes pour la parure et l'ornement, 
soit dans les vêtements, soit dans les meublés. Du 
taffetas renouë à gros bouillôns. | S8 dit encore d'une 
bulle d'air qui se tronve engagée dans le vèrré. |. 
Fig: et famil. Hoire un bouillon, Faire une mauvaise 
spéculatibn, une opération sans profit, une perte con- 
sidérable. | Prendre, donner un bouillon d'onse heures, 
Boire ou servir une potion, un breuvage empoisonné. 
|:Par plaisañterie. Bouillon pointu, Lavement. | 
Teint. Dégraissage des laines-avant de les teindre. 
} Passement. Petit fil d'or on d'argent tourné en 
rond. | Art vétérin. Excroissance <dé’chair qui sc | garni de houillons. Robe bouillonnée, . 
développe dans les plaies des chevaux. L * BOUILLONNEMENT,, s. m. État d’agitatioh, 
BOUILLON (Duché a). Géogr. Anciemis prin=-k mouvement d'un liquide qui bouillénne. Le bouil- 
cipauté attenante à celle de Sédan et enclavée dañis”| ‘onnement d'une source. Le bouillonnement de la mer. 
la Lorraine. Elle fut vendue à l'évêque de Liégé, | Le bouillonnement du sang. S'arrélant au bord d'une 
eù 1090, par Godefroy de Bouillon, fut ustrpée par | source qui jaillit du pied dé cet arbre, elles écoutent 
Guillaume de Lamark en 1484, et passa ensuite à |:le bruit que forme le bouillonnement de ses ondes fu- 
la maison de la Tour d'Auvergne. Réunie, en 1815, | gitires. (Barthélemy.) Notre oreille était frappée du 
au royaume des Pays-Bas, elle fait sujourdhui par-. | bouillonnement.des vagues au pied du roc. (Chateau- 
tie de la Belgique. | Ville forte de la Belgique, pro- | briand.) | Fig. Agitation violente, J'aurais tiré de 
vince du Luxembourg. . ce méchant une vengeancs souduine, mais, songeant 
BOUILLON. (Godefroy, due de). Premier roi | que j'erposais Lopez. j'apaisai le bouillonnement deék, 
chrétien de Jérusalem, né vers 1058 à Bézy, près | mon cœur: (Chateaubriand. Le peuple français montre” 
de Nivelles en Brabant, mort en 1100, après s'être | au moride que ce n'est pas une impatience, un bouil- 
- emparé d'Antioche et de Jérusalem. Ï1 fut éhanté | lonnement vulgaire qui l'ont fuit courir aux armes, 
par le Tasse, Un des historiens modernes, Miche- | mais le désir de reconquérir sa liberté... ° 
let, a écrit sur Godefroy de Bouillon les lignes qui BOUILLONNER, v.n. (du lat. ebullire), S'élever 
suivent : « [a voix du peuple, qui est celle de x bouillons, former des bouillons, en parlant d’un 
Dicü, a donné la gloire & la croisade à Godefroy, | liquide. Une foñtaine qué bouillonne, L'eau commence 
fils du comte de Boulogne. margrave d'Anvers. La | à bouillouner, On voyait des sources bouillonñer ei 
famille de Godefroy, iésue, dit-on, de Chârlemagne, | sortir de la. terre, (.J, J, Rousseau.) La rivière sur 
: était déjà signalés par de grandes aventures ot de | Jaquelle ils éfaieut. coule en bouillonnant sur un Hit de 
- grands malheurs. Son grand-père maternel, Gode- | roches. (B. da Saint-Pierre.) Le sang bouillonnaît en 
: roy le Barbu, combattititrente ans les empereurs, | sortant de su blessure. |. Fermenter avec force. Tu ne 
: à da têt pute la Belgique, et-brûla, dans Aix- | gotiles pas le vin qui bouillonne ; ne juge pas urmhomme 
Îe palais des Carlovingiens. Il fut plu- | en colère, | Fig. Bouillonner dé fureur, de cèlère, Ma- 
chassé, banni! captif, Sa femme ,,Béa- | nifester sa colère par des vociférations, des gestés 
ste, fut indignement retenue. prisofinière | violents. Un sang nouveau bôuillonne dans mes vei. 
üri II], qui finit par lui ravir son patrimoitie..| nes. (C: Delavigne:) 1:-V l. de modes. Mettre 
efois, quand l'empereur-Henri IV fut persécuté | des bouillons à üne- 


É x étoffe , faire les pros plis 
Tr le. , et que tant de gens l'abandonnaient, | qu’on appellé des boüillôns. On dif que-cette année | 
tit ° 


lavénemen! 


brfilée par fe 


ensi grande âbondance 
du: Turkestan. La Boukharie 


© Bouillon-blünc, 


SOUILLONNANT, ANTE, adj. Qui bouillonne. 
Une liqueur bouïllonnante. Aux sables bouillonnants 
l'onde liere la guèrre. (Delille.) 


BOUIELONNÉ , ÉE , adj. Ajusté à bouillons , | 


Boukt: 


. Capitale ; jadis Samartand,, ‘puis Pi- 
kend; 


ujourd’hui Boukharä. La Petite-Boukharie 


:chaûdière.. | Suc:.£e dit lérsque les betteravés pl 
cées dans la cuve et foulées-servent à former le siro] 
BOULAIE, 5. f. Lien planté'de bouleanx. 

. BOULAK. Géogr. Ville dela Ba pie, sur: 
8 rive droite du Nil, à 2 kilom,; NO du-Caire 
dont elle ‘est regardée ‘comme -lé faubourg et :1 
port: Ælle fut. brûlée par les Français en 1799; 1 

siège du Caire. Béelak renferme une ë 
Ktechnigue, et des écolès de desëin';:d'ärts ét:mé 
iérs, de langues vivautes, établies par Méhériet.AT 

BOULANGÉ, ÉE, part. Pet; en parlañt d 
| pain. Pain.très-bien boulangé! : 
. BOULANGER ; Ya. 
cuire.| Absolum. C’est-un garçen'qui | 
Qi boulænge-très-Vien:én. Prorence.' La:pe: 
refuse 25:écus de. Jean Redout encore Elle, 


3 


fle petit-fils du proscrit, le Godefroy de la croisade, | lés couturières veulent bouillonner les robes: IS" de : , 
ue manquapas à son suzerain. L'empereur lui |  BOUILLOTTE,, s. f. Vase de métal servant À |:boulanger, nidraire. @, L:-Co )] 
confia l'éten de PEmpire; cet étendard que la | fäire bouillir ds l'an. V: BOTILLOÏRE, ! Sorte de BOULANGER, ÊRE ; s. cet 


vend du pain. ‘Le métier de boulanger. 
‘langer. Painde boulimger. Garçoi-boutünger. VD: 


les ‘boulängeries de Paris et:dés: antres 


famille de Godefroy. avait fait chancelerMäis Go- | jeu de cartes qui jadis se faisait À cinq personnes, : 
defroy lé raffermit : du fer de ce drapeaggil tus | mais qui de nos jours n'a plus lieu qu'entre quatré, 


F leurgris-bleustre; leur-épaissenr et le duyet “mosl-: 


police ; maisléu. . 
sion a 'été-régléé-par, l'arrêté du il octobre 1801 
et par lordonnañce du: 31 mai-1834. Aujourd'hui, 
‘cb: Frane, chacun est libre de s'établir boulanger, 
en 8 cofformant aux.règléméhts de police. SE 
Sœur Converse qui 


numés. qui, dégén 
.:Sonvent.:les: fourñils sont placés dans des caves 
étroites, .lramilés ; où d'eau suinte à travers Îles 

juurs La sapeur de la braîse ; la famée du bois, 

porte cerveau et nffaiblissent- uités in- 
”tellectrielles" Aussi les finxions de poitrine, les her- 
es-huribagos:;-lés-rhuratismes sont-ils très-: 
. S'cliez. les’ bonlangers. Ces ouvriers sônt 
: pûles, biafaris ,‘ont peu d’'appétit et ne mangent 
“que-des niet. fortément épicés. La rndesse de leur 
:.! profession les-épuise. en peu “d'années ; benucoup 

“leviennent perclus, ét à quarante-cinq ou chiquante 
ans ils ne‘peitvent- plus continuer à exercer. leur 
profession," Le eomjngnonbage « exercé autrefois 


& sur cette corporation.uñe influence assez marquée; 


*anjourd'hui .cétt® influence à presque totalement 
<lépaitr, sauf dané quelques petites villes de pro- 
* vince: (Pierre Vinçard.) | La-profession de boulan- 
get étüit inconnue déé.plus anciens peuples : chaqne 
ménage faisait son pain. À Rome, il n'y ent pas 
de boulanger ,avänt l'an 580. (174.ans av. J.-C.) 
Li Sous Anguste..il y avait des boulangeries -publi- 
l'ques ténuespar des Grecs ; ceux-ci apprirent lonr 
inétier à quelques affrañchis, et bientôt il se forma 
an eurps de boilangers ayant-leurs greniers particu- 
É Ters. Ces usages des Romainé passèrent aux Gau- 
" jois ét anx Francs. Les boulangeïsont mentionnés 
dé 
tiverent particilitrément Ja sollicitude du pouvoir 
: al moyen’âge. Un capitulaire de Charlemaghe de 
l'année.800 ordonnait aux officiérs royaüx de veil: 
ler ce qu'il yen eût. nn hambre sufhsant duns 
Etoutes les villes. À Paris, c’étdit déjà une commu- 
“innuté.soumise à-uhe certaine discipline : le droit 
de‘haubsu que les boufangèr$ ile Paris ont payé 
jusqu'à k-Révolution, les distingnait de eeux: des 
fanbouïgs ‘et des forains. Mais la véritable orgdni- 
sation de cétte eorporation date du règne de Louis 1X. 
. Cé prinée donna à sun-maître panñetieï une espèce 
dé juridiction sur les boulangers et lé droit de leur 
infliger des-amendes qui pouvaient s'élever jusqu'à 
6 deniers pour les maîtres ét. 3: poui les garcons, 
nf, Étienne Boileau, le célèbre préyôt de Paris, 
pla, par uni statut qui fait partie dé’son Livre des 
féliers, cefte profession, dont l'importance s'était 
géucoup. acerue depris Philippe: Auguste, Ils pot- 
tent. diuis ce règlement, le mom..de talemeliers, 
qu'on é 
L:-Cen’estque dans lesièelesnivant qu'its prirentcelui 
Fe boulangers. Obligation d'acheter la maîtrise, ou, 
ane or. di alors, le nestier du roi; défense de 
ablir'aflleurs que dans les tèrres franches et les 


é 
s'êt 
En 


680-dansuñe ordoñnänce de Dagobert. Ils at= |: 


‘ait anssi tallemétiliers {sans douté de famis}. 


[ 1'Aïr Sur lequel ln boulangère se danse. . 
BOULANGERIE, s..f. Art de faire le pain; fa- 
“bication-et-Vente-du pain ; industrie et. commerce 
du boulanger. Apprenire la boulangerie. Se inettre 
dans là boulangerie. On gagne peu dans ln boulange- 
rie; à moins qu'on ne spécule sur les farines, et, dans 
cœ cas, l'on court le risque de se ruiner. | Partieu- 
‘lièrement, Lieu où se fait le pain; établissement, 
fonds d'un boulanger, Ouvrir une boulangerie. Ache- 
ter un fonds de boulangerie. Ila monté une. belle bou- 
| langerie. | Mar. Lien où l’on fait le biscuit. | Après 
la suppression des corporations, par la loi de 1791, 
.en établit une taxe pour la viande et le pain,'et, 
‘bién quecette loi ne dût être que mornentagément 
appliquée, élle avait, depuis de temps, enriservé 


ainsi que la-boucherie étaient restées deux mono- 
poles dont 6n ne pouvait que blâmer la création. 
Sous le consulat, un arrêté pérut le 19 vendé- 
miairean x, fixant les conditions auxquelles on pour- 
voit s'établir maître boulanger. La première était 
une permission délivrée par le préfet, et cette seule 
condition suffisait pour que la boulangerie devint 
un monopole. Les autres éonditions portaient sur 
le dépôt de la farine; chaque boulanger était tenu 
de déposer un nombre de sacs proportionné à sa 
Yeute quotidienne. Unë sorte de-pénalité était éta- 
blie contre les maîtres boulangers : sous peine de 
perdre leur dépôt et d’être condamnés à'la prison, 
ils ne pouvaient quitter leur métier qne six mois 
après en ‘avoir fait la déclaration. Il était interdit 
aussi aux houlangers de diminuer lé nombre de 
leurs fournées sans y être autorisés par Je préfet de 
police. Cet arrêté de l'an x créait des syndics de 
la boulangerie, lesquels étaient nommés par vingt- 
quatre des plus anciens boulangers. Le 2 février 1815, 
“ue ordonnance royale confirma l'arrêté du premier 
consul au Sujet dela boulaugerie. « Étant informé, 
dit Louis XVIII, que la profession de boulanger 
est exercée par des individus pon patentés, qui, par 
leur existence et leur responsabilité, n'offrent ni 
à la surveillance de l'autorité, ni à la confiance 
des consommateurs, les garanties qu'il importe 
d'exiger de la part des boulangers, avosordonns 
et ord ns :-les houlangers muui permission 
-ont seuls à, droit de vendre du pain dans notre 
borne ville de Paris et sabantiene ; la vente du pain 
aura lieu.qu’en boutique et sur les marchés nf- 
fectés à cette destination il est défendu, sous peine 
de confiscation, de vendre du pain au regrat (à 
petit poids, à petite mesure) en quelque lieu que 
Te soit et d'en former des dépôts. » Entre l'arrêté 
de l'an x et l'ordonnance de 1815,.la différence 
n’est pas grande : c'est toujours le. droit, pour quel- 
ques-uns de vendre du pain, tandis que ce com- 
merce ést interdit à tant d'autres. Les vrdonnances 
qui suivirent n'avaient trait qu'à l'approvision- 
nement et conservérent comme üne arche sainte 
‘Je monopole de la boulangerie. Indépendamament 
de :ces lois, décrets et ordonnanée de l'autorité 
suprême, il y a les règlements. Or,.d'après ces 
règlements, les maires assighaient aux boulangers 
les quartiers de la ville où ils devaient exercer Jeur 
proféssion. Les pains devaient être de forme-et de 
poids déterminés; ils devaient être vendus en bou- 
tique où sur des marchés à ce affectés, bien éla- 
bôrés, convenablement fermentés, bien cuits, bien” 
essuyés, et posés À six ou sept era LA matin: 


Défense” étnit faite d'employer certaink blés [cer- 
taines farines, certains procédés pour rendre le pain 


neloistres Tenclos®-des églises de Ia ville de Paris. 


tre. añnées étaiènt reqtises pour gagner la mai- 
- trise, De ce moment,-le boulanger entrait vérita- 
: blement-dans.la-communauté et payait-des droits 
: noins.considéräbles. Dans l'igine, les coinmu- 
d'arts-et mêtiers.ont -Presque , toutes: com 
naé pai-wre-espèce de confrérie on société reli- 
. gicuse"entre-ceux.qui les devaient composer. Celle 
- des boulangers-prit d'abord pénis patron-saint Pierre- 
7 tnux-Jièns -TIS-avaient encôre ane dévotion -parti- 
culière é+ fort ancienne à.saint Lazare, parce! qu'ils 
étaient -plus-exposés à Ia lépreque les ouvriers dés 
fs. Aussi fonrnissaientsils gratuitémenñt uni 
par Séhinine-an prietré. ainteLasare, 
Héprenx.nés dans la de Paris étaient 
nfrérié était établie en léglise:Sairit-" 
dans les derniers feimps. ils: avaient 
pour Vérs'le milien du -xvriré- siècle, 
|: In maîtuiss coûtnit 800 franges. Après 1791, lés Dé 
“ingors ie-fürent plus soumis 


plus blanc. Si, d'autre part, le pain n'avait pas-ls 
blancheur voulue, les-qualités requises, il était saisi 
et détruit, et leboulanger poursuivi 
gers étaient tenus de 
positions d'urgence ayant pour but, l'hygiène pu- 
blique, notamment à fa taxe du pain, quélie qu'élle 
| ft; taxe que les maires établissaient sans appel. 
La même réglementation était applicable non-seu- 
ément aux principales villes de France, mais on- 
core à tontes les communes: Si ces règles sévères 
avaient en pour résultat de faire progresser la fa- 
brication du pains les permissions accordées Aux 
boulangers n'avaient êté délivrées qu'à la coiidition 


qu'ils-Connussent sh moins les péincipes élémen- 


un-eertain: point ces restrictions; mais il n'en était 
riens dans les grandes villes, on ächetait un -fonds 
de ngeë-sans--connaître la ‘boulangërie; (@t 
ectté industrie: était plutôt un commerce qnŸ 
Lurofession, car'clle consistait à acheter de Ja far 


Be 


ombre fut limité. Leur profes- ’ 


son caractère primitif, e. à d. que la boulangerie, 


Les boulan-. 
se soumettre À toutes les dis-” 


-taires de cêtie profession, on aurait Compris jusqu'à | 


ét: avoir urie élienttle äussi nombreuse: qée: pos- 


sible Cela est si vrai, surtout pour Paris, que beau: :: 


coup de maîtres boulängers n’ont jamais; comme” : 


rôn'lé dit vulgairement, mis la ‘main à la pâte. ‘Ils 
exploitent seulement le métier comme merchands, 


fait de pain. | Espèce de danse. ! et nôñ éoïnme anÿriers. Aussi ‘cette profession si 
5 importante est-elle: restée stationnaire, Si vous ‘pé-. 


nétrez dans l'intérieur d'un fournil, vous 
trerez tous les ustensiles et instruments d 
-semblablés à ceux que l'on connaissait de témps 
imimémorial, sans auçune amélioration. C’est que 
les tentatives faites pour améliorer la fabrication du 
-| pain n'ont guère abouti jusqu'a ce jour qu'à la 


Tencon- 


travail À: 


| ruine de leurs auteurs: On peut citer notamment ‘ 


la plupart des inventeurs de pétrins mécaniques, 
et de‘fours à air chaud, dits aérothermes, 1] parait, 
du reste, que ces récentes inventions, tout en of- 
frant de notables économies de main d'œuvre et de 
combustible, ainsi que d'autres avantages, présen- 
tent des inconvénients sous le rappôrt de Je beauté 
et de la qualité du pain. 11 est certain, d’un autre 
côté, qu'avec de bonnes farines et les soins voulus, 
on fait d'excellent pain par les anciens procédés, 


qui pontraient bien être les meilleurs. Malgré les. 


perfectionnements qu'a introduits à grands frais 
dans les procédés æ fabrication la boulangerie de 
l'Assistance publique, à Paris, son pain, vendu au- 
dessous du cours dans tous les marchés, est peu 
estimé et ne peut même rivaliser avec le pain le 
plus ordinaire des boulangeries privées. Quant aux 
pains dits de luxe ou de fantaisie, les’ nouveaux 
procédés ne peuvent arriver à soutenir la lutte dans 
leur fäbrication. D'autre part, ce qui empêche que 
l'on adopte à Paris la houle pour le chauifage/des 
fours, c'est le parti avantageux que les boulhfigers 
tirent de leur braise qu'ils vendent au détail pour 
les petits ménages. Espérons, cependant, du temps 
et du progrès, que l’homme arrivera à trouver des 
procédés de panification plus simples que ceux qui 
existent aujourd'hui, et que la boulangerie sortira 
de la vieille routine où elle est demeurée depuis 
des siècles. 

BOULRÈNE, 5. f. Désigne, dans le midi de la 
France, des terres légères plus où moins fertiles. 
Synonyme de terre à seigle. | Poulbène forte, Terre 
où l'argile est en quantité notable. | Boulbène douce, 
Celle où l'argile est en moindre abondance. 

BOULDURE, 5. f, Fechnol. Fasse sous la rouc 
des moulins à eñn. 

BOULE, 5. f. Corps rond en tous sens. Boule de 
bois. Boule d'ivoire. Boule de fer, Houle de euivre, 
Une boule à jouer aux quilles. Une boule.de neige. Un 
clocher, un obélisque surmonté d'une boule, Le men- 
songe est comme les boules de naigequi grossissent en 
roulant des montagnes, s'arrétent et se réduisent à 
rien. | Puét. et famil. Le globe terrestre. 

Jeté sur cette éoule 
Laid, chétif et souffrant, 
Étouffé dans la foule, 
Faute d'être assez grand. 
: + IBERANGER.) 
| Triy. Se dit pour Tête, Oh ! lu bonne boule! Quelle 
drôle Je pue !{ Par extens. Être rond comme une 
doué, Êtrè-gros et replier enfant esi.rond comme 
“une boule. | Se meltre”en boule, se rouler .en boule, 
Se ramasser, sa peletonner. | Aufig. L'égoïsme, qui 
ramasse l'homme en lui-même comme une boule, le 


moÿen de-boules que les aspirants anx grades sont 
admis ou refusés dans les diverses facültés. Hi a 
eu ant dé boules blanches: Avoir des boules noires. | 


complet de satisfaction ; boude rouge, témoignage 
ue l'examiné ne satisfait que tout juste les pro- 
esseurs: boule noire , boule qui rejette l’éxaminé. 
1-Dans les assemblées délibérantes ; on.se sert de 
| petites boules pour voter au scrutin. ‘Baule noire, 
Boule blanche. Mettre sa boule dans: Purne. ‘La boule 
blanche approute et la boule noire rejette. | Fig. Le 
boule noîre lui fombe toujours, La chance lui eét tou- 
jours contraire. | Pharm. Boule de Mars ou de Nuney; 
Tartre chalybé ou tartrate de pôtasse-et de fer qu'on 
a mis en boule. | Eau deboule, Liqueur tonique qu'on 
répare en mettant des boules de Mars dans l'eau- 
esvie, L'eau de boule est bonne pour les blessures el 
les contusions. |. Architec. Boule d'amortissement 
Corps sphérique qué.termine ‘quelque décoration. 
.Technol. Boule. Enclume du chaüdronnier ; mas50 
de fer-dont l'orfévre se sert pour planer. | Ontil de 
l'épticien pour façonner les verres concaves, 
leau dont, le éarrier-se sert pour transporter les 
grosses pierres. | Jeu de boule, Jeu où plusieurs p0r" 
sonnes font.rouler dés houles vérs un but-en ehet- 
“chant à les faire axriver. le plus près de ce but qu'il 


L'est possiblé, Jouer à la boue. Joueur de bou 


je. il ét 


à 


Dans certains examens. Boule blanche, Témoignage : 


LA 


rend capable de ‘rouler dans, le monde sans être jamais.” 
affecté par les maux d'autrui, (Fielding.) | C’est au. 


'Rou- : 


‘mangent soïi écorce coupée-p L 
mêlée:aux œufs de poissons: ‘Les: F 


: logrerà cel 
| Busses l'emploient po: 


infuser:ses feuilles: à défaut de.thé, Le Né 


-ÉTOUV, 


Jeu de boule. 


Dans toutes les villes, il y avait des jenx de houle 
très-fréqueutés. À Paris, iln'y à guère aujourd'hni 
que celni de la barrière d'Enfer. Îl est à regretter 
tue la. mode ait fait abaudonner ce jeu; car c’est 
un exercice trés-salutaire à la santé, et qui, déve. 
loppe à la fois 1a force et l'adresse, Cependant on 
le joue encore avec passion dans certaines contrées 
du-Midi, notammeat dans Ja Provence, | Avoir la 
houle, Avoir l'avantage de jouer le premier. I faut 
toir &'qué aura le boule. On joue en trente, et ils .ont 
dix-et la boule. l Alter à l'appui de la boule, Joner 
sa boule de manièie qu'elle pousse celle dn joueur 
avec qui lon est de moitié, et qu'elle l'approche 


Du but. | Hortic. Boule se dit des arbrisseaux taillés 


en forme de boule. Une boule de murte, une boule de 
chèvre-feuille, | Bot. Boule de neige, Espèce de viorne 


Boule de neige. - j 
dont les fleurs blanches sont rassemibldés en 


… INom.vulgaire. de l'agärie dia ipêtre, 
champignon des bruyéres,… - 
BOULE. (Charles- André). 


| leu à feuëlles de peuplier. À 


| choires proéminentes, ayant des :nusctes temporaux 


| Même anjourd’hui,en vue de combattre des nävires 


‘en’ ploinb et en fonte de fer. Depuis, an n'a plüs 
r.ployé que ce dernier métal. Les borilèts sont pléins 


r'attiibue cet Affren 
Le ont à béut 


appelé aussi. | 


Ébéniste célèbre, né. 


Jeurs bières.lés plus: 


de ln pondre. . Cet arbre crott sous. toutes les lati- |: 
tudes, froids et tempérées, à tontes expositions, dans 
les sables les plûs arides comme añgÂcs marais lés 
moins favorables à la végétation des autres arbres, 
Outre le. bouleau. commun, qui st celui dont nous 
venons de parler, et le 
les marais du-nord de l'E é; on connaît plusieurs 
autres espèces originaires de l'Amérique septen- 
trionale, dont les principales sont : le bouleau à ca- 
not, le bouleau à parier, le. bouléau merisier, le bou- 


ÉOULEDOGUE, 5. m. (de l'angl. bull, taureau ; 
do, chien). Mamm, Race de -chiens trapus, à mû 


volumineux dans une profonde fosse temporale, ce 
qui rend petite la boîte du crâne. I est très-diffi- 
cile de faire lâcher au bouledogue ce. qu'il a saisi en. 
tre ses puissantes mächoires. Les bouledoques sont des. 


& nain, qui eroit-dans | 


-l'intérieur, d'évasion des travaux 


: * - £ 
désertion à l'étranger, de dés eur 
emportant des vêtéments, de désertiôns x pétéés 
publics après nue 
condamnation pour désértior simple. Lés condamñiés- 
eu: boulet: sont employés dans les grandes places 
de gnerre’à des travaux spéciaux: Îls duivént Jais-: 
ser croîtré leur babe, et couper leurs cheveux 
leurs moustaches tous les huit jours. ‘ls-trat 
un boulet du poids de B;, qui-est.âtfnch 


plus earfiassiers des chiens, et ils sont meilleurs pour | 
le combat que pour la garde... : ° L 

BOULEE, s. f. Résidu de suif fondu, | Ratis- 
sure des caques de‘hârengs. 7 : 

BOULER, v.n. (rad. boule). Enfler sa gorge, son, 
Jjabot, en parlant du pigeon. Regarder Les Pigeons 
boulsr, | Agrie. Se dit des ‘plantes malares dont la : 
racine gonfle. | Se renfler, En parlant du-pain. | 
Pêch, Battre l'eau avec un bouloir pour forcer le 
poisson à venir se jeter dans les filets. | V. à. A si- 
&nifié anciennement Tromper, mentir. | Fam L, Bou- 
ler quelqu'un, Le rouler par terre, 

BOULE, s. m, Globe où projectile sphérique, 
en fonte de fer, dont on chargé.les canons. On dit 
tussi boules de canon. Un boulet de calibre. ‘Ii a eu 
la jambe emportée par un boulet, | I] y a des boulets 
de différents calibres, ‘de: diverses forces, dont on 
varie l'emploi sûivant les circonstances. Dans l’ar- 
mée de terre, on'se sert de boulets de 4, 8, 12/16 
et 24 livres, La marine emplois des boulets ile 4, 8, 
12, 18, 24, 80, 36 et 48 Jivres, selon Ia force des : 
navires et le but qu'elle veut atteindre. On fabrique | 


cuirassés, des canons énormes qui lancent des boulets 
de 100 et de 150 kilogr. Sous le règne-de Charles VI, | 
vers Fan 1885; on.se-seyvait de boulets de-près;et.ce 
fut seulement en 1400 qu’on leur: sub: les bou- 
lets en métal. Sous Louis XT, en 1470,it y en avait 


ou-creux. Les boulets pleins servent à détriiré les |’ 
paiteriés et les remparts d'une”ville" assi: gée, les | 
retranchements de campagne, à: porter le‘ravage | 
dans les troupes ennèmies;’les- boulets creux ser. 


“veñt aussi dans,les batailles, et-à. la ‘défense des | b: 


_font les entorses 


chaîne do fer fixée à'unecciiture, ot qui 

mètres et demi de longneur. |.Vig. et fai 

ner le boutet, Menër ine v érable. jf 

le boulet toute. sa vie, Tu: aÿrives lérprès. d Mnérique 
pour étré mon compagnon de boulet, {Chateaubriand :) 
| Art. Yétérin, Jointre de la jambe duélieval au: 
dessus du patufon.-C'est toujours au boulet Qué se: 
Tän 


À Boulet R 
utelé, à 


dans les rues 
randes 


que qui Chemime 
ri] Fig 


côtes. | Houlet rouge, Boulet-qu'on A fait ToNgIr au 
feu avant de lintroduire daris lé canon. Les bou- 
lets rougés éervent. À incendier les. édifices. on des 
navires énnemis, C'est en 1675,'an siére 
sand, qu'on employa pour 1 

boulets: 


irent 


capacité médioc: 
de travail. 


guère = 
ces avenues d'arbres qu i 


É 5 g 
boulevards seraient faits et plantés autour de la par 
“tie méridiorale de. mais les boulevards neufs 
he furent achevés qu'en 1761. Les boulérards erté- 
rieurs'qui étaient autrefois séparés dela ville par 
L Iénur de l'octroi, ordonné-par Louis XVI, le 13 jan- 
:Vier 1783, formentaujourd'hui commé an denxième 
cercle de boulevards intérieurs;<depuis que le mur 
d'octroi a été démoli et que les anciennes barrières 
+ont êté reportées a mur d'enceinte des fortifications. 
Cds nonvéaux boulevards sont également bordés de 
rleux.ou de quatre rangées d'arbres. Depuis un siè- 
_“elela-physionomie des boulevanls a complètement 
chaügé, et il u’ÿ a rien deÿplns piquant pour l'ob- 
‘servateur que de suivre lefrs diverses transforma- 
« tions. Un urnisièmecercle(de boulevards borde in- 
térierement le mur d'encekite.| C'est abusivement 
“que lona donné le nom de boulevards à de larges 


rues bôrdées d'arbres, qui vont du centre à la cir- | 


conférerice d’une ville. La désignation qui leur con- 
- viendrait sérait celle d'arenues. | Pince forte qui 
cômvre. un pays. Malte fut longtemps lé boulerar de 
la chiétienté contre les Turcs, | Par anal. Les Alpes 
cetles Pyrénées sont les boulecards raturels de la France. 
Les montagnes de Noriwége sont des boulérards admi- 


rables qui courrent de ce rent les pays du Nord. (Mon- | 


tesqnien. } | Au figuré. Réunion d'hommes; ce qui 
constitue la Sauvegarde, la protection. Cette loi est 
régardée commefoudamentale en Angleterre, el comme 
. deboulerard dé la liberté de la nation. (Voltaire.) 


L'union des cifoyens est le plus sûr boulevard d'un Élat, ‘ 
Les lois, ferme soutien et principal Voülevard de la ti- | 


herté, doivent étre éréculées avec une rigueur tmparr 
- Liate. On écrit aussi Boulerart. 
BOULEVARE, 5. m. Famil. Grand bruit, grand 
tumulté, grand désordre. Quel affreux boulerari! 
‘BOUL 
bouleverse. 


tte nouvelle est boulerersante. : 


BOULEVERSEÉ, ÉE, part. Qui est abaîtu, ren: ! 
. versé, mis en désordre. Terrain bouleversé, Ville bou- : 


sée parles bombes. Bibliothèque boulerersée. On a 
es rilles entières englouties, dés provinces boule- 
: es, des mputagres renversées par leur effort. (Buf- 

fon.) 1. Agité, troublé. La surface des mers est bou- 


levérsée par la tempête. | Vig. État bouleversé par : 


les guerres civiles. Figure bouleversé par la terreur: 
- BOULEVERSEMENT,s. m, (pro. boulererce- 
man ; du lat. bulia, bulle, et ertere, tourner). Ren- 
versement. qui. produit nn grand désordre; ruine et 


gonfusion. Les. venfs bouleversent les flots. Ce trem- 


biement de terre produisit un bouleversement yénéral. 
} Fig. Le boulerersement des idées, I ne faudra que 
« cetté passion pour câuser dans votre dme un boulerer- 
sement général, (Bourdaloue.) | S'applique aux trou- 
bles, aux révolutions qui surviennent dans les États. 
La révolution a produit-un boulerersement total dans 
des fortunes, | Il s'applique anssi aux affaires parti- 
culières. Voilà un.grand bouleversement dans cette fu- 
mille, | Synonymes: BOULEVERSEMENT, RENVER- 
8EMENT. Le premier indique nn désordre plus com- 
”-pletque le second ; celui-ci marque un changement 
de haut en bas. . 
BOULEVERSER, v. a. Ruiner, abattre, renver- 
ser entièrement. L'ouragan bouleverse tout. Les trem- 
: blenients.de terre se van conirées entières. | 


Agiter, troubler avee violenfe. La baleine bouleverse | 


.damer de sa large queue & de. ses grañds aïlerons, 
(Bernardin: de Saint-Pierre.) L'ange fuit, el son vole 


- a boulerersé l'air. (Gilbert.) |. Déranger, mettre en 4 


désordre, sens dessus-dessous. 1! a fout bouleversé 

* dans la maison: | Fig: Se di 7] Stats, 
dés affaires, des señs, de l'esprit. L'agio bouleversæ 
toutes les:fortunes. L'art de bouleverser. les ‘États est 

« d'ébranler lex: coutumes. établiés. (Pascal.) [is se 
* croyaient ‘sur le point de bouleverser l'Europe d'un 
bout à Vautre. { Voltaire.) Et aïnei, lui dis-je, un seul 
= gacteur peut-toirner. les consciences et les boulererier 


“à son gré. {Pascal} I! faut lès ménager eux-mêmes, . 


cés hommes scélérats, parce qu'on:les craint et qu'ils 


peuveñit. fout bouleverser. (Fénelon.}) | Causèr une” 
: douloureuse émotion.:Cef événement m'a fout bouie- 


ERSANT, ANTE, adj. Qui trouble, qui | 


À Bou 


. BOULIÈCHES où TRAHINES, s: f. pl: Péch. 


Énormes filets dont on se sert dans ln Méditerra- 
née. Quélques-uns.de ces filets ont jusqu'à 195 bras- 


-;sès de longueur sur 9 brasses dé chuté. 


:-"BOULIER, 5: f. Grand pot de terre. . 
- BOULIGON, 5: in. Pêchi. Sorte de tilet à mailles 
_très-étroites, F2 . 
ROUEIMIE, 5, f: Pathol. Apriétit vornce, faim 
éaniné. Les. personnes atteintes de cette affection 
sont tourmentées d’une faim insatiable ; plus elles 
|.mangent, plus elles veulent manger. Ce symptôme 
s'obsérve dans plusieurs maladies, et purticulière- 
-ment dans les affections vermineuses, dans” celles 
surtout qui sont produites par la présence du té- 
nia, C'est quelquefois l'effgt’ d'une affection céré- 
brale on hystérique. Dans certains cas cependant 
le désir et le besoin extrême des aliments parais4 
sent dépendre d'une conforination particulière de 
l'estomac, qui digère avec une extrême prompti- 
tude, A certaines époques, à boulimie a régné épi- 
démiquement sur quelques points de l'Europe, en- 
‘tre autres à Florence, vers l'année 1538, | Syno- 
hymes : BOULIMIE, FAIM. Ce dernier mot exprime 
le besoin ordininire de manger, tandis que le premier 
signifie une faim excessive ct extraordinaire. 
BOULIMIQUE, adj. Pathol. Qui a rapport, qui 
appartient à Îa boulimie. ° 
BOULIN, s. m. Trou qu'on pratique dans les co- 
Jombiers, afin que les pigeons y nichent et y pon- 
dent. Les colombiers sont garnis de boulins. | Pot de 
terre percé et appliqué à un mur pour- attirer les 
pigeons et les y faire nicher.|[Maçonn. Trous qu'on 


bois qui servent à supporter les échafaudages. 

BOULINAGE, s. m. Mar: Action de bouliner. 

BOULINE, s. f. Mar. Corde amarrée au milieu 

de la voile d'un navire. Elle sert à étendre et à 
contenir la surface de la ‘voile à l'action du vent 
qui la frappe obliquement. Haler les boulines, Les 
| boulines des huniers. La ‘bouline de la grand'roële. | 
Bouline de revers, Celle des deux boulines d’une 
voile qui-est.sousa.le vent et qui est larguée. | Vent 
de bouline, Vent Éloigné de cinq nires de vent de 
celui de Ia route. | Aller à la bouline, Tenir le plus 
près du vent. Les cygnes ‘ont l'art.de lourner ce plu- 
mage du côté du cent, ekd'aller romme les raisseau.r, 
à ta bouline, quand le tent nie leür-est pas favorable. 
(Férelon.\ | Courir da boutine. Punition qu'on infli- 
genit aux matelots eonvaincus de vol ou de quel- 
| que grave faute de discipline, et qui consistait à 
aire passer le condamné entre deux haies de mn- 
telots qui le frappaient avec des garcettés. Cette 
punition, ainsi que toutes les punitions corporelles, 
a été abolie par un décret du gouvernement répu- 
blicain, en 1843. 

BOULINER, v. n. Mar. Haler la houline, sur les 
boulines. | V. n. AHer à la bouline, Naviguer avec 
un vent de biais: Nous n'avons fait toute la nuit que 
brasser et bouliner, | Fig. et famil. Il va boulinant, 
Se dit d’un hommie un peu lourd, qui va d'un pas 
pesant et incertain, penchant du cûté où il appuie. 

BOULINETTE, 5. f. Mar. Bouline du petit hu- 


BOULINGRIX, s. m. {de l'anglais bout, boule; 
green, gazon). Pièce de gazon que l'on coupe et que 
l'on entretient dans les jardins, dans les parcs, etc. 
Passer le cylindre sur un boulingrin. À vôtre plare, 
J'y ajouterais un bouingrin, et je l'étendrais dans lu 
forêt, (B. de Saint-Pierre.) 

| Nous changeons nos.pres en jardins, 

+ En parterres nos champs fertiles, 

Nos arbres fruitiers en stériles, 

Et'nos vergers .en doulingrins. 

° (EA FARE.) N 


Les boulingrins se composent de portions de terres 
“légèrement inclinées et entourées de bordures en 
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istos, 
ROULOGNE. Géogr. Petite ville-du départ. de 
‘la’Scine, à 3.kilom. O.'de Paris. Cette localité est 


pratique dans un mur pour recevoir les pièces de 


.F ainsi surnomm 


de Boulogne. Bois entre Boulogne et Paris, célèbre 
comme promenade du monde élégant dela tapi- 
tale. C'était jadis un lieu de chasse royale ; il ren- 
ferimait le château de Madrid, bâti en 1528. et dé-" 
moli sons Louis XVIII. En 1260, le monastère de 
Longchamp y fut fondé par sainte isabelle, sœur 
du-rot Louis IX. Ce couvent devint dans }a suite 
le. rendez- voüs des daïnes dé la cour, qui allaient 
y écouter les chants des religieuses. Lorsque le cou- 
vent fut fermé en 1189, la promenade.annuelle de 
Longchamp lui survéeut. C’est aux promenades de 
Longchamp qüe-l'on affiche le luxe des équipages 
-et des modes nouvelles. En 1840 le bois de Bou- 
logne a été coupé irrégulièrement pour le besoin 
des nouvelles fortifications de la capitale. Distrait 
en 1852 du régime forestier et cédé à la ville de. 
Paris, on y a créé deux lacs, une petite rivière ; | 
ét il a reçu en outre des embellissements de toutes 
sortes. C’està.qu'on à établi ie Jardin d'acclima- 
tation. Le bois de Boulogne est depuis près de deux 
centsans fameux pour les rendez-vous tendresetmys- 
térieux, pour icssuieides, surtout pour les duels, hé- 
las ! deux des plaies de notre civilisation ! | Boulogne- 
sur-Mer. Chef-lieu d'arrond. (Pas-de-Calais,) Port 
d'accès difficile, formé de deux bassins; muraille 
fianquée de tours rondes et renfermant un châtean 
fort. Jolie ville, divisée en haute et Lasse. Bel éta- 
Llissement de bains de mer; passage fréquent de 
France en Angleterre, Pop. 36,265 hab. Boulogne 
était une station navale sous les Romains; elle fut 
détruite par les Normands ,8881, prise en 1430 par 
le dus de Bourgogne, Philippe {e Bon, par Charles- 
Quint, 1553, après un siége de six semaines. En 
1802, Bonaparte y forma un camp célèbre, et y 
équipa une flottille destinée à: opérer une descente 
-en Angleterre. ne colonne a été érigée sur les lieux 
en mémoire de cet événement, Ce fut à Boulogre 
que débarqua Louis-Napoléon Bonaparte, depuis 
empereur des Français, lorsqu'il vint, en 1840, à 
la tête de quelques partisans, pour reuverser le 
. gouvernement. de Louis-Philippe : tentative qui 
échoua et lui valut une condamnation sévère à !a 
détention perpétuelle an fort de Ham, d'où il s’c- 
chappa en 1845. 

ULOIR, s, m. (rad. boule). Instrument à : 
manche et bout arrondi qni sert à remuer la chaux 
ou à faire le mortier. | Instrument pour remuer les 
peaux. ; Orfévr. Vase de cuivre daiis lequel on dé- 
roche les pièces. {. Pêche. Longue perche de bois 
dont les pêcheurs se servent pour battre l'eau et 
forcer le poisson à sortir de 14 vase et des herbes. 

BOULON, s. m. Cheville avec tête ronde et bout 
percé dans lequel nn passe une clavotte de fer, pour 
ärrêter une poutre où une barre de. fer dans les 
édifices. | Axe sur lequel tourne la poulie. | Cylin- 
üre de fer ou de enivre qui sert de noyau aux moules 
des tuyaux fondus. | Outil de cordonnier pour aplatir 
le bout des chevilles en dedans des bottes furtes, | 
Pièce dn métier de tisserand. | Imprim. Les deux. 
chevilles de fer qui traversent le sommier et le cha- 
piteau d’une presse. L'office des boulons est de faire 
monter ou descendre le sommier, | Boulons d'escalier, 
Boulons qui passent à travers les limons de l'esca- 
lier, et qui vont se rendre dans le mur pour em- 

ächer l'écartement de+ marches et four séparation 
L des murs. | Boutons d'affüt, Deux branches de fer 
qui rejoignent et assurent les flasques d’un affût. 
: BOULONAIS. Géogr:Petitecontréede la France, 
dans la Picardie, forme aujourd'hui l’arréndissemeut 
de Boulogne (Pas-de-Calais, Avant 1789, le Bou- 
lonais compoñait un gouvernement particulier; an- 
ciennement il avait fait partie de la Flandre, puis 
formé le comté de Boulogne. En 1477, Lonis XI le : 
réunit à la couronne. Le Boulonais #6 divisait en 
haut et bas; il avait 48 kilom. de longueur, et 32 
de lärieur. Sa capitale était Boulogne-sur-Mer. 
. BOULONNER, v. 2. Arrêter au moyen d'un 
boulon. Se dit surtout des pièces de charpente. 

BOULOT, OTTE, Adj. ets. Fainil. Se dit d'une 
personne petite, grosse et N 

BROULURE, :. f. Hortic. Rejeton qui pousse sur 
la racine d’un arbre, 

BOU-MAZA (père dela chèvre). Aventurierarahe, . 

parce u'il se faisait accompagner 

d'une chèvre, aliment d la superstition populaire. 

Personnage guerrier et mystique, qui souleva contre 

la France les tribus des montagnes du Dahra, sur 

la limite des provinces d'Alger et d'Oran, de 1845 

à 1847, aspirant à supplanter Abd-el-Kader, dont 
lé prestige déclinait. Après deux ans de luttes, où. 


À il se signela par son audace, son activité et. à 


cruauté, il se constitun volontairement prisonnier . 
le 12 avril 1847. Interné en France, il avait pas 
près de cinq.ans dans le fort de Ham, lorsqu 08 
décret J'a rendu à une liberté restreinte par. la sur- 


! composée en grande partie de blahchissories. | Bois | veitlarce de la police. Caractère et esprit. médio= * | 


éres, facilement entamé dès les premiers par 
les.côtés les:moiné. sstimables ‘de la civilisation 
Dou-Maza: ést resté; malgré une né notorié! 

‘ ik6-à on non, ‘infiniment au-dessous d'Ab 
ader miqnel il avait prétendu snccéder. : ‘ 
BOUQUE, à. f. Mar. 
. d'où sént dérivés lestermes déboriquer; débauquement, 

“embouquer; ete. | Pêche. Goülets qui :séparent les ! 

chambres des bourdigues, : De 
.: BOUQUER, v. a. S'est dit pour Baiser par force, 
notamment en parlant d’un singe éù d'an enfs 


el 


maux pour ‘indi- 


Maladie des bêtes |: 


que sorte de 


BOUQUETIER, 8, 


m: Celui qui fait:et vend des | 


Passage étroit, eanäl, passe ;: 


:L HOURBE, 8: f. (di gr. 


fanigé humide, fond des eai 


À:nein de bourbe borduitla route 


Bouquetin. 


peu plus petite que lui, Corneille erf comme les bou- 
quetins et les chamois de nos montagnes, qui bundis- 
sent sur un rocher eacarpé ét descendent duns des pré- 
cipices."(Voltaire.) DUT. 
BOUQLETOUT, $. 1. Pêche. Sorte de petit filet, 
en forme de poche, monté carrément sur un mor- 
cent de fer.auquel est adapté un manche. Le bou- 
quetout sert particulièrement à la pêche de la crevette, . 
BOUQUIN, 5. m. (rad, bouc). Vieux bouc. | Sentir 
le bouquin, Exhaler une odeur ds boue, | Cornet à 
bouquin, Trompe ordinairement faite d'une corne, 
IT. de véner. Male des lièvres et dég lapins, 1 Les 
satyres sont nontmés quelquefois Bouquihs, parce que, 
selon La Fable, ils étdient faits comme‘des boucs de 
la ceinture jusqu'en bas, | Vieux lire Cette biblio 
thèque ne renferme que des bouquin. Les vieillares 
ressemblent aux bougnins, qui contien: 
choses, quoique vermaulus, Poudreur et mal vel 
(Clément XIV.) Plus d'un individu s'esffait une: é 


“ternité:occupai 


«(la). Hoëpice. de: Paris; 1 
té. C'est uhe ancienne al 

Royal, situéé.rue-dé la Bourbe: L'h 
804--deu 

Dans celle de d'Enfé 


l'école d'aceouchement ; dans celle. de La’ 
F-Botürb6, logesiént les femmes prèts d'accouë 


Dans un ruisseaÿ hourbeux la:calotte enfoncéé 
Parmi les vieux chiffons allait être entassée. : 
LE, : : (R0ILEAU.) . 
-1- Qui vit dans a boutbe. Tortue 
BOURBIER ; 5. m. Trou, lieù-creux, 
be: Tomber dans un bourhiér. Se ti n bour- 
bier. Le bourbier de Vincennes ést desséché ‘et reteu 


À on n'y'versera plus. (La:Brüyère.) | Fig. enfoncé} ; 


dans le bourbier du vice. La fontaine dHippocré 
n'est plus qu'un-bourbier. Au fond de son bourbier, 
fais rentrer Fréran. (Voltaire.) | Affaire 

sée, difficile, [{ s'est mis dans un b: 


ercellerites | 4 


Pétation d'homme de’ lettres en publiant sous son nom. |; 


ce qu'il'avait copié dans des bouquins. @. Brév.} | ‘ 
Se dit, par ironie, d'in livre moderne. qui n’a au- 
cine valeur, | Petite pièce qui s'ajoute à Ja pipe et 


bouquets, | Vase ‘ans lequel on place des #leurs, |. |’ 


Bot. Espbee-de bi 

: BOUQUÉTIÈRE, s. f. Celle qui fait ef vend deë 

bouquets de fleurs naturelles. Les bonquetières se 

tiennent é ent. dans lesearrefours; aix en: 
: sons des promenades ou des’bels publics: On les 

péé£ à former dès ban nets, C jotque ‘ 

hocente dustrie en ee Re a 

Litpremière des conditi réu “ 

merce, c'estla beauté da: 

dans la bouguetière, Venez 

BOUQUETS, 

. Yage, qui vit sur 
: trouve égaléèment 

‘Plus grand-que lo, bouc dümesti 

# Droportion’de ln. grandeur: 
2 Nes#ont très-grandes, ‘garnie 


tôt le 
Henri dé Nan 


des Valois, cet 1e 
de Louis IX au-quinzième degré 


de’notré pays à forec:de ruse’ et 
dant des flots, de sa 


jui Ë 
Ÿ a 


g'siége devant: Marseil t. 1524) et fut 
la résistance héroïque des Provençaux: | 
É Micoupau-succes dés batailles. dé 
“Bingrasss.et. de Pavie.Îl passa on Éspagne pendant - 
j'a captivité de François Ier, Le marquis de Villano | 
J' refusa. de: le recevoir dans soû- palais. «-Sire, dit ce 


La branche cadeïté esta maison d'Orléans, qui su 
—<plauta: la branche niriéé en 1830. Elle descend: de 
Gaston, fils de-Louis XEIT, et a donné par ordre 
= dé progéniture, six ducs et un comte. L'un de'ées 
dés: fat régeñt sous là minorité de Louis XV ‘un 
F antte devint roi soûs le ‘nom de”Louis-Philippe, 
Renversé di trône en. 1848, pour. avoir trahi la ré- 
:.volntion; il'alla sé réfugier en-Angleterre. Sa des- 
. séridance est fort nombreusé. À la famille des Bour- 
!:-bons.; 8e rattachent encore les branches de. Condé 
: “et de Conti, ‘aujourd'hui étéintes. Les Hourbons d'Es- 
7 pagne déscendent de- Philippe, duc d'Anjou èt petit- 
fils.-dé Louis XIV.-Ce princé fut appelé au trône 
# Espagne, sous.le nom de Philippe V ; par le testa- 


‘mentde Charles fl grâcoaux intrigues de Louis XIV, |: 


«“etponr 16 malheur de la France, de l'Espagne et 
de l'Europe, Ses descendants sont: Ferdinand 1V, 
::"CharlesTIT, Charle$ÎV; Férdinand VII et Isabelle IL. 
5: À part Isabelle, ‘qui règne. constitutionnellement, 
‘tous.ces rois ontété des tyrans plus ou rhoins cruels, 
:'imbécilesetdébanchés. Les Houwrbons des Deuxr-Siciles 
E: sppartiennent à.un.raméau détaché des Bourbons 
=. d'Éspagne: Il en est de même-des ducs de Parme. 
……Ha révolution italieñne à chassé les'Bourbons de 
! Naples’ où des DeutSicilés et ceux de Parme. Nous 
“dirons au mot France -et ailleurs ce qui regarde 
sThistoire politique, des Bourbons. Cette famille a 
—"entoré des prétentions à gouverner notre pays: elle 
a eñcore des partisans en France. Les débris du 

-- moyen Âge ‘se tournent vers le duc de Bordeaux, 
<-rojéton dé 1& branche ffnée ; Ia hauté bourgeoisie 
- appèlle le retour dn'comte de Paris, représentant de 
I branche endette, L'espoir des uns et des autres 


sera -tronipé: Les Bourhons proprèment: dits, quoi 


:.qu'ils fisséntkne pérsénüifieront jamais, aux yeux 
eh que_les erreurs et les iniquités de 
l'ancién régime. En dépit de tout ce que nous pro- 

, mettent. leurs partisans. l'esprit de la nation léur-est 
ettitrement hostile, On a voulu attribuer aux Bour- 
hong: la grandeur de la France sous leur règne; 6n 
--péut. dire, ‘an. contraire, que. la France a'été grande 


“malgré eux ét contre eux. Qu'ont-ils donné en effet, . 


à cette: beîle patrie ? "La force? Îls épnisaïgnt la nd 
.<tiôn'par ln faim, le Sang et les larmes. La pri: 
dence? Ils envoyaïent ses sages, ses Montesquieu, 

: ses Baÿle en exil. La justice? Ils en confiaient les 
balances à des. couftisanes, La tempérancé? Ils 
-scandalisaient-par léuïs ‘orgiés et leurs débauches. 
Laréligion?.fts l'ont fait maudire où mépriser par 
'Aeur folle intolérance oi leur misérable bigoterie, 
Là propriété ? Ils l'ont bouleversée par la banqne- 


route etlk confiscation: La foi conjugale et l'amour’ 


de Ja fañüille? Ils ont vécu dans le concubinage, et 
te nombré de leurs Fâtards et de leürs maîtresses 
est-incalcilable. On préténd qu’ils nous ont procuré 

le bienfait de l'unité nationale! Mais cette. unité 
était déjà faite sous Lotis XT; et cette nnité était le 
'Erésuitat du mouvement national autant que celui 
‘de la royauté. Les grands unificateurs ont été les 


grands ‘écrivains par-qui nos pbres ont appris une | 


même langue. et ont été initiés à la vieintellectuelle. 

... BOURBON (Charles, duc de). Né: an 1489 de 

“Gilbert, comte de ‘Montpensiér, et dé Claire de 

Gonzague, nommé connétable et vice-roi dn Mila- 

nais, en récompense ‘de son conrage aux: batailles 
d'A gnndel et: de Marignat (15 Aimé de ein 

portinés ;- la reine, irritée de 


864 des AvANCES Îm- 
ses mépris, lui sustita 


(te 


col Î alité atait. perdu, sa puissance ; 
 Jé‘dernier des -gränds vassaux ne put lutter -contre 
François sr qu'à a Gondition de se-faire le général 
:. deCharles-Quint:: Pour’ combattre lé roi, il com- 
:battit la France..La royautéreprésentait alors la 
brie. Ainsi. les: passions déréglées d'une. femme 
ft unhomme de cœur. dans les voes-de la 
ï les fut-le premier ‘émigréde sa fà 
li fuite le 7 septembre 1523. Quand 
ui-énvoys demander l'épée dé conné- 
ra dünt:il était décoré, il répondit. : 
L'ép ‘ot à Valericiennes. lorsqu'il confia 
à M. d'Alengo 


tiy::1 Devenu pénéral des: 


5 nn procès Pour “es -dornaines-de Boürbon.'Lés idées: 
| ales n'avaient pad-encoré disparu ; lé connétable : 
ë 5 it par les armes sa querelle contre | 


f où: l'avant-pardé qui :m'appartenait: 
J'ordre, jé:J'ai laissé dertière mon-chevet, à Chan-. 
armiées de l'empereur, 


Feeignéur & Charles Quint, jen saurais rien refuser 
-k-Votre Majesté, maïs, si le dne loge dans ma mai- 


“80; j'y mettrai le feu quand il en sortira. » Ce mot 
constate la chute de Hlalité. Charles se croyait 
l'allié de Charles n'était qu'un condottiere 


aux gagés del Ses troupes. l'aimaient; 
il vivait. avec les sbldäts, qui célébraient son nom 
dans leurs chansons de guerre: « Mes enfants, leur 


premier feu. 


BOURBON 


des Cing- 
1794 1 
le conseil 
Milieu. de 


s'élèv ü cé: 
gradins. En avant du bureau eât placée la tribune, 
ernée d’un Bas-relief en marbre, qui représente 
l'Histoire. Le jour descend du comble, les parois, 
en stuc vert antiqne, sont recouvertes de draperies 
pour. airtir l'éclat de la voix. Plusieurs pièces 
attenanteS servent aux réunions des bureaux et des 
commissions. En 1807, une nouvelle façade fut 
construite sur les dessins de l'architecte Poyet. Elle 
présente sur la mêrñe ligne douse colünnes :corin- 
tliennes, qui supportent un entablement et un 
fronton orné d'in bas-relief de Fragonard (la Loi 
sur un char conduit par un génié). Au-devant de 
la façade est un vaste perron, de six mètres d'élé- 
vation, ‘contenant un ier large de trente-deux 
mètres. Au bas, sur des piédestaux, les statues co- | 
lossules de Ia Justice ét de la Prudence dominent | 
les figures assises de Sully, de Coïbert, de l'Hôpital 
ét de d'Aguesseau. Le palais Baurbon s’appela, sous 
l'Eïnpire, palais du .corps législatif; depuis 1814, 
jusqu'en 1848, palais de la chambre des dépulée, Soua 
la République, il se trouva trop étroit pour contenir 
les néuf cents membres de la Constituante; on lui 
adossa une vaste salle provisoire où se tinrent les” 
séances de l'Assemblée nationale. Depuis le coup 
. d'État du 2 décembre 1851, le corps législatif est 


rentré au palais Bourbon. : , 
BOT RBONIEN, IENNE, adj. Qui a rapport, qui. 
appartient à la famille des Bourbons ; qui est attaché 
à la royauté des Bourbons. | Substantiv. Le nombre 
des bourboniens diminue de jour en jour. - 
BOURBON-L'ARCHAMBAULT. Géogr. et hist. 
Petite ville du départ. de l'Allier, ancierine capi- 
‘tate du Bourbonnais, auquel elle a donné son nom, 
ainsi qu'à une branche de la dynastie capétienne, 
la famillede Bourbon. Ce n’est que dans le vire siècle 
que“côtle cité se révèle dans l'histoire, par un siége 
aelle soutint contre Pepin le Bref. Ce prince la 
onna, dit-on, à l’un de ses parents, qui en tranismit 
[la possession à aa postérité. C'est de ce parent de 
Pepin-que-quelques généalogies plus ou moins fn- 
buleuses font descendre les sires de Bourbon et, 
par suite, la famille même de ce nom qui & régné 
sur la France. Les sires de Bourbon ajoniérent à. 
leur nom éslüi d'Aréhambault pour s6 distinguer. 
| des autres maisons féodales qui portaient ce nom 
‘de Bourbon'assez commun dans les rxe, xe, xyo-et 
xuäiècles. Pendant le révolution de 1789, Bour- 
bon’Archambault se nomma urges-les-Bains ; cetté. 
ville est en. effet célëbre par ses-eaux minérales. 
BOURBONNAIS {pays des Ædui ét partie de celui 
dés Hilufiges Cubii. Géogr! Aricienne province de . 
la France centrale, entre le Nivernais au N., l'An- 
cvergne et: la Mürche au $., le Berry. à l’O.'et la 
Bourgogne à l'E. Elle forme maintenant le départ. 
de, Alier et l'arrondissement de Saint-Amand 
F@épart du Cher). Sous les Carlovinigiens, il est 
fait hention-du-Burbunensis pagus. Vers la fin du 
Ex siècle; lesiré dé Bourbqn est le-/vassal du comté 


ssigfeurie.de Bourbon deviént alors 


en 927, lo comté de Berty ‘est rénni à | 


un fief immédiat. Lécomté de Montluçon, dévolu 
par lsuccéssi n*1019 à un descendant des sirog 

e-Bourbon, fat réuni. en 1218 au “Bourbontai 
C'est en :1527.que le Bourbonnais entra dans le do: 
p4 


pülations du traité dé 


Cambrai. (1329). “Henri IT, 


-en-.1547, donna à Jean d'Albret le. gouvernement 


du Lyonnais, du Bourbonnais et du paÿsde Dombes. 
Le Bourbonnais ne fut détaché du gouvernement 
du Lyonnais que sous le règne de Louis XIV. Alors 
il reçut un gouverneur particulier, et, depuis 1692, 
deux lieutenants-généraux, l'un pour le Haut- 
Bourbonnais (Moulins) ; l'autre pour le Bas-Rours 
bonnais (Bourbon-l'Archambault}. Le Bourbonnais 
était compris dans le réssort du parlement de Paris, 
. BOURRONNAISE, 5. f. Sorte de danse grotesque 
et de chanson burlesque. Fous 


“BOURBONNE-LES-BAINS. Géogr. Petite ville- 
.du départ. de 1n Haute-Marne, qui possède de nom- 


breuses sources d'eaux minérales et thermales, dont 
la chaleur varie de 30 à 48 degrés. Vaste hûpital 
militaire, fondé en 1752. - —— 

BOURCETTE, 5. f Bot. Un dés noms de la 
mâche. - 

BOURDAINE, 5. f. Bot, V. BOURGÈXE. 

BOURDALOL, 5. m. Tresse ou cordon entourant 
la forme d'un chapeau. | Vase de nuit dont on peut 
se servir aû/Âit, et sans quitter la position hori- 
zontale. | Aït milit, Bande de cuir noir verni, gar- 
nissant extérieurement lepourtour inférieur du corps 
du sbsko. 

BOURDALOUE Louis}. Né à Pourges en 1632, 
mort à Paris en 1704. Son éloquence le tit sur- 
nommer le prédicateur des rois et le roi des prédica- 
teurs, Säns avoir l'élévation de Bossuet et le charme 


‘de Mfassillon, il les surpassé peut-être l'un et l'antre 
eu solidité. Du point de vue catholique, nul ne” 


raisonne plus juste, at ne trace plus nettement au 
croyant la voie dans laquelle il doit marcher. Ses 
ouvrages, pris dans leur. ensemble, sont regardés 
comme un traité complet de la doctrine chrétienne. 
Sa parole claire, correcte, et souvent pleine de 
force, dut obtenir et obtint en effet nn grand snccès. 
« On coupe les bourses à vos sermons, » disait an 
célèbre Massillonun courtisan qui voulait le féliciter 
de l'añfluence de ses auditeurs.” « Oui, dit-il, mais 
le Père Bourdaloue les fait rendre. » Bourdaioue 
‘appartenait à la société de Jésus, mais on cherché- 
rait vainement dans. ses écrits et dans sa vie le 
relâchement et les tristes écarts qu'on a justement 
réprochés à bon nombre de moralistes ét de casuistes, 
ses confrères. Sa morale est pure, sévère, irrépro- 
chable et parfaitement conforme aux‘ principes de 
la morale rationnelle, universelle. En Île lisant, op 
le prendrait pour un disciple de Jansénius, pour 
un docteur de Port-Royal, plutôt qe pour un con- 
frère. de Sanchez, de Filliutius et d’Escobar. * 
BOURDE, s. f. (ir celt. bourd, niche, plaisan- 
terie). j Famil. Défaite, mauvaise excuse, men- 
songe. Âppelez-moi grand fourbe et grand donneür de 
bourdes. (Corneille. ; Qui baillent pour raisons des chan 
sons et les bourdes. (Régoier.) [Fausse nouvelle. Con- 
téur de bourdes. 11 a donné dans cette bourde. | Mar, 
Mâtdont on se sert pour soutenir un bâtiment échoué. 
{ Technol. .Mélange de sel et de soude qu’oñ em- 
ploie dans la fabrication du savon et dans celle du 
verre. : : à» 
BOURDER, v. n. (rad. bourde). Se moquer; dire 
des bourdes, des sornettes. Inusité. . 
BOURDIGUE, s: f: Pêche. Sorte de labyrinthe 
construit en roseau. Îl est composé de différents ré- 
servoirs dans lesquels le poisson s'introduit succés- 
sivement, sans pouvoir revenir sur luismême, jris- 
du’au dernier, d où on le retire avec des filets faits 
-en forme de ee - Loi 
+ BOURDILLON, 5. m. T. de tonnel. Rois de chêne 
refendu et propre à faire des douves de tonneatix. 
On dit plutôt Merrain. : 
BOURDIN, s. m. Espèce de pêche ronde, bien 
colorée, qui mûrit en septembre. | Conchyliol, Co- 
quille dn genre haliotide. : : 
BOËRDON, 5. m. (de l'ital. bordons ‘long Lf- 
ton). Sorte de long bâton avec un ornement au mi- 


“lieu, ayant le haut en forme de pomme, et dont se 


servent les pélerms dans leurs voyages, Ce pélerin 
Le frappa de son bourdon. Robert Guiscurd et ses frè= 
res vont .en pèlerinage à Rome le bourdon à la sain. 


(Voltairs.} | Ane. art milit. Lance à grosse poignée 
‘creuse, en forme de poire. Les chevaliers en faisaient 


usage dans les tournois. |-Grosse cloché. Anciénne- 
“ment lés principales églises avaient leur bonrdbn 
qui sa faisait entendre dans les fêtes solennelles et 
dans les cérémonies publiques. Certains bourdons 
étaient très-renommés, entre autres le bourdôn de 
Notre-Dame de Paris] Fig. H écoute un éastant le 


# En 
> 


yal. Jl fut confisqné par François. ler sur 
rtit-point, malgré les sti- 


vres vérmeilles. 


q 
grosseur , annonce l’improbatiôn générale: Dés 
uélques différences.dans léur | que ia chose eut été prônoncée , on entendil:66 
3 ve. Leur société ést compo- | ner: l'assemblée. | V. a. Chinter à demi Ïx; sf 
Sée,-tout au plus, de ceut à deux .eents individus, ses dents. Bourdonner d'anciens airs ou de vieilles chan- 
bé | sons. | Fig. Faire. entendre des discours ‘importins, 


ct souvent de moins d’une douzaine. L'hiver vi À 
la dissoudre, c. à d, qne‘les femelles seules sur Ne cesserez-caus point de nous bourdonner:de pareilles” 
soilises? Il faut-que je bourdonne mes ‘peines.comime. 


vent à cette saison pour pouvoir propager l'annét 
suivante, Pour cela, il a fallu que ces femelles fus- | /4 mouche: (Mme de Sévigné.) u 
sent fécéndées avant la mort des mâles et.que les + ‘BOURDONNESQUE ; adj. (räd: bourdon). Qni 
mêles et:les femelles ne fussent nés qu'à la fin de produit nn petit bruit sourd: Vieux mot. Vous lesoirez. | 
l'automne, pour avoir moins de chances de destruc- | marmonner. ensemble un petit brütt, comme si avant 
tion à craindre. Les espèces de .bourdons les plus | de-reposer elles voulaient rendre.en leur ‘langage bour= 
-, Communes mentionnées par les naturalistes sont : le | donnesque quelque action degräce au ciel.(Ét. Pasquier.) 
: bourdon terrestre, qui est noir avec uhe bande jaune BOURDONNET, 5, 10. (rad. bourdon). Chirurgie, 
transversale sur Îe corselet ot sur la partie anté- | Petit rouleau de charpie ovoïde, dont on se sert pour 
rieure du ventre ; ‘et qui a l'extrémité du ventre “abstérger le pus ou combler les inégalités de la sur- 
blanc, La femelle a quelquefois 3 centimètres de | face d'üne Paie. . 
long. Le bourdon cavoseur, qui a le corselet jaune. BOURDONNEUR, adj. et s. m. list. nat, Qui 
avec une bande transversale noire et le ventre noir, | Laurdonne, en parlant des oiseaux-mouches et des 
avec la partie antérieure jaune et l’extrémité blan- | colibris. 7 Le : 
che, TE vit dans la terre et les trous des murs et des BOURDONNIER, 5. m. (rad. bourdon). Imprin, 
rochers. j Fauxz-bourdon, Nom donné au mâle de | Com ositeur qui fait souvent des bourdons. | Téch: 
l'abeïlle. . nol. Support de la poutre d'un moulin. }-T.dé-me- 
BOURDONNANT,. ANTE, adj. Qui bourdonne, | nuis. Arrondissement du haut du chardonnet. } Pen: 
- “ui est doué de la faculté de bourdonner, Insecie | tre dans un gond renversé: : pot 
- bourdonnant. Les essaims bourdonnañts voltigent à l'en. BOURG, s. m. (du lat. burgus). Lieu composé 
tour. {Delille.ÿ È . . d’un certain ombre d'habitations, plus fort, qu’un 
Les témoins déposaient qu'autour de cés.rayons ‘| Village et moins considérable qu'une ville. Antre- 


Des animaux ailés, éourdonnants, un peu longs,  :| fois, un bourg pouvait être entouré de murs où nie 
Avaieñt longtemps paru. pas en avoir; mais il avait toujours un marché. 
ua FONTAIRE) Gros bourg. Grand bourg. Là, plus d'un bourg famenx 

BOURDONNASSE, s. f. (de l'ital. ordonacchio, | Par Son antique nom, (Boïleau.) ‘ 


mauvaise lance}. Ancienne lance, ayant 1a forme | , BOURG. :Géogr. Chef-lieu du départgment de 
: d'unsbourdon, très-difficile: à manier à cause de sa. l'Ain, siège d'un sréché. Autrefois 
grasde longueur. La gendarmerie ftalienne se servait | Bresse, ce qui lui a fait onner Je sui 
‘de bourdonnasses à-la bataille de Fornoue. (Ségur.) enBresse ; q ‘on lui applique encore” feqn ent. 
‘: BOURDONNÉ, ÉE, adj. Blas. Se dit d’une croix aujourd ui. Cette v de fort md à Ets Pine de 
garnieaüx extrémités de pommes, comme le bourdon Franee 0e das ant reurs d'A Îles 8 . pv av Fe 
des pèlerins. E Comm. Papier bourdonné, Papier ridé. nor d ET ein Susqu’ ne Eiel PA 

POURDONNEMENT, s, mt. (pran. Vourdoneman; | Edo Gaviie, elle Ada pa Evre siècle à In 
rad. bourdon), Bruit que font quelques insectes en | "41500 e Savoie, e £. es : nent Pat a 1 
volant, tels que la plupart des coléoptères, presque ROURGADE: 5. £ (imin-de Lol pot 
tons les diptères, les abeilles, les guêpes et snrtouf Yilage. dont. Une boërgade de tant de mais ns 7. 
les boürdons. La cause du bourdonnement a préoc< EU Pre FA habite Une bourgade Les mardh ‘ex 
cupé longtemps les naturalistes sans Avoir été bien | 47 d fe ‘lès villés et les bourgades. Bras res 
expliquée: Aujourd'hai l'on est à peu près certain PRRLGE villes et (rad: pre ere i 
que: ce bruit est dû simplement à vite agitation DIT re et” se — situés ee des bon, 
des ailes et à une vibration assez forte et assez ya- | 15: levels an a dl fief du roi ni dates 
pids pour oceasionner le son. Les différentes qua- [time re à par Est, ED front chis du en “ 
lités du bourdonnernent résultent du nombre des ant. ) ner Huriales. | Frané ue 
vibrations et de leur smpieur: selon les lois ani ré ju, Frandie Pre a SE POUR 
gissent les corps $onorcs. Plus les vibrations shnt A | or Chef-li CNE 
nombreuses,-plus ls bourdonnement est aigu; il est BOURGANEUE. Géégr. Chef lien d'arrohdisse 
d'autant his grave que le noïbre des coups d'ailes 
est moindre. Les insectes qui‘ont lesailes très-gran- . E Gé0is, un: homme de rien; un 
des et qui ne peuvent pas les mouvoir avec beau- , | s'fl-réussif, ils lui demandent: 
couple vitesse, tels que les papillons, 18e libellules, le au vrin, 
-n6 bourdonnent pas. Pour qu'il y'ait bourdénnement, 
il faut au moins trente-deux vibrations à la séconde. 
Près de là, le frelon'et la cigale oisive. 
D'un vain bourdonnement {6nf retentir la rive, 

5 Le PUCHATE.) 7... 


F$e dit aussi du bruit que font certains petits oi- 


D ; les pa 
rope; à l'ombre des:autres pes 
rains hümides. Sa tige ‘est unie, son écorce est brune 
à l'extérieur, un pen. gluante, d’une odéur.et d'une 
saveur désagréables, Ses fleirs, d'un beau vert, sont: |! 
2e une 1 assez semblables elles de: l’aur Îles. Péraissent 

- Pis au tintément d'ine oloch ï 

ilusbire ‘dépend, :Sot 

(iction sde: l'ajr 

Dar Ja trompe: d'Eust rnssé 
° enfin: d'une disposition particnli 
À'Bourdoninement éthique; Bourdon}. 


”_ 


a 


à la bourgegisie n'est point términée. Dépui: 
‘siècles ; A elle AE S'ést levée. nan il 
d'un, droit à reveñdiquer, d'une réforme’ à réäli 
d’üne amélioration & établir. Autréfois.on disait : 
Noblesse-oblige ; nous: dirons: Intelligence êt fortune 
obligent plus encore. La bourgeaisié déit donc tou- * 


Patélien pa: 


ch Q É les. La royaüté ne 
ORNE Ô es ci- |-ponvait tant de sicrifices et de dévoue- 

Le bourgeo 7 : ne-:cessa de gagner duterrain. 
déni us le règne de Philippe le Bel, 
É es vinrent si et délibérér à 
dé la noblesse, 


dre, üne fiberté à conquérir. :| Droit de bourgeoisie, . 
Privilége accordé à l'habitant d’une ville. Louis XI, 
dont ls. politique se prêtait à tout, prit le titre de 
bourgeois de Berne, | Fig. Ce mot a reçu droit de bour- 
geoïisie dans hotre langue. Laquelle maladie avait pris 
drail de bourgeisie chez lui. (Molière) | 
BOURGEON, 5. m. (pron. bourjon). Bot. Bouton‘ 
qui se développe particulièrement dans les végétanx 
_et qui donne naissance aux branches et aux rameäux.. 
“On confond souvent le bourgeon, le bouton-et l'œil. 
L'œil n’est que le germe du bontôn ; on l'observe à 
l'aisselle des feuilles on au sommet des rameaux. le 
bouton est ce même germe développé,! mais en@ere 
l‘tendre, dont la forme annonce s'il ne renferme que 
.des feuilles et du bois, ou s’il sert de tacle à 
la fécondation. Le bouton prend le rom de bour- 
geon, lorsque la pousse a pris de l'accroissement. 
Œil à Ja fin du printemps et au commencement de 
été, bouton pendant l'automne et l'hiver, le germe 
devient bourgeon au printemps suivant. Le bour- 
geon qui part du bas de la tige à reçu le nom par- 
ticulier de surgron; celui qui s'élève des racines 
s'appelle drageon. Tout bourgeon qui perce de l'é- 
corce et ne sort pas directement dn bouton prend le 
nom de faur bourgéon. |”Nouvelle ponsse d'une 
plante depuis le moment de sa naissance, où ello 
ne laisse apercevoir que de très-faibles linéaments 
sans forme déterminée, jusqu'à celni où elle com- 
mence à montrer nettement les caractères qui Jui 
.sont propres. À ce point de vue, il n'existe pas de 
plante qui soit privée de Lourgeon, car toutes jonis- 
sent de la propriété de s’accroître par des pousses 
nouvelles. Toutefois, dans la pratique, on restreint 
_ja signification dû mot bourgeon, et on ne l'emploi: 
guère que pour désigner les jeunes pousses des plan- 
tes pourvues de feuilles. On distingne cinq variétés 
de bourgeons, saveir : le bulbe, le lurion, le tuber- 
cute, le bulbille et le botrgeon proprement dit. le 
bulbe, le turion, le tubereule sont des bourgeons 
souterrains ; le bulbille et Je bourgeon proprement 
dit sont des bourgrons aériens. Presque toujours le 
bôurgeon de ces cinq variétés est une protubérance 
arrondie, conique, composée du nouveau ramean ct 
| de ses feuilles diversement pliées, plissées, roulées, 
les rameaux et les feuilles étant à l'état rudimen- 
taire. Quelqnefois le tonrgeon est nu, mais plus 
souvent il est renfermé dans une péranle. Le bour- 
geon est foliacé, pétiolacé, stipuiacé, fulcracé, selon 
que s& pérule se compose de fenilles, de pétioles, 
le stipules, ete. 1 Le botirgeon proprement dit est 
: celui qui se montre communément à l'extrémité des 
branches.et à l’aisselle des végétaux ligneux et 
herbacés, dans la très-grande généralité des dico- 
tylédons, et dans beaucoup de monocotylédons. Le 
Dourgeon repose sur une partie saillante dans laquelle 
on reconnaît la base de la feuille dé l'année pre 
dente, Souvent'il est solitaire, quelquefois multiple, 
sa forme est trés-variée. Il y en a d'anguleux, d’ar- : 
rondis, de courts, d'allongés, de gros, de petits, de 
“lisses, de rudes, de cotonneux ; ils sont le plus sou- 
vent formés -d'écailles superposées. et imbriquées, 
À couverts à l'extérieur, dans certains arbres, d'un . 
enduit visqueux et résineux, et garnis à l'intérienr 
d'un tissu tomenteux destiné à garantir des riguenrs 
än froid les organes qu'ils renfermenn Il ne faut 
confondre Îles bourgeons avec les boutons ; Ces 
erniers forment la fleur non éuevre épanouie ; les 
bourgeons produisent les branches on les fouilles. 
Les bourgeons sont de deux espèces : les bourgeons 
| ä branchés, qui donnent des branches fenillées 
dépourvues de fleurs, et les bourgeons florifères qui 
contiennent à la fois des fouilles et des fleurs. Les 
bourgeons à branches sont sllongés et pointus; les 
bourgeons florifères, au contraire, quoique terminés 
en pointes anssi, sont plus gros et plus'atrondis. Ce 
magnifique poirier-esf couveri de bourgeons. Les bour- 
gcons de la vigne. - 
* Mais attends que l'hiver s'en aille, ettu vas voir 
Une feuille percer ces nœuds si durs pour elle, 
Et tu demanderas comment un Pourgeon frêle 
Peut, si tendre etsi vert, jaillir de ce bois noir 
' . ... (nue) 
1 Fig. Sorte de boutons pong. de: bulbes qui vien- 
lneüt en visage. Le duc d'Orléans, sous Louis XVI, 
fat désigné sons le nom de Philippe Bourgeon,. que 


états générax 
taient d'entfé 


mmunes. Il y avait cependant, entre les bour- 
ïs des villes. et les hommes des deux premiers 
res nobles:et prêtrés, une ligne de démareation 
fbien profonde. Ceux-ci He.devaient au Pays que 
leurs prières ou le service militaire, et ceux-là don- 
_hâient. tout à la fois leur sang dans les batailles et 
l'argent nécessaire aux besoins du royaume. Le tiers- 
‘état seulement était soumis à l'impôt. Aux états 
giurens tenus à Tours en 1484, un député de la no- 
blesse, réphanent à un député du tiers-état, qui avait 
demandé l'impôt pourtous, s'exprimait ainsi: « Per- 
| sonne n'ignore quelle ést la division des États et. 
des membres de la nation. Par cette division, il est 
donné au’ clergé de prier pour les autres, de con- 
seiller, de prêcher; à la noblessé de les protéger 
par leé armes, ét au tiers-état de nourrir et d'en- 
tretenir les nobles ot les mens d'église, au moyen 
-des impôis et de l'agriculture. » Aux XY18, XVII et 
vins siècles, la Lopraeoisie française continua à 
jouir d’une grande mfuence sans parvenir néan- 
moins à obtenir le rang des deux autres ordres. Au 
xrit siècle, la bourgeoisié se composait des mar" 
chands, des négociants, des petits détaillants, des 
petits propriétaires. Quelques siècles plus tard, elle 
cémprenait-les avocats, les procureurs, les méde- 
cins, les Hommes de lettres, les magistrats locaux. 
Plus tard encure, le cercle s'étendit, et la bour- 
geoisie devint une classe politique nombreuse, puis- 
| sante. par les lumières et les richesses, qui détruisit 
la noblesse et abattit la royauté. En 1830, elle s'est 
assise sur lé trône. Elle a pris dans la personne du 
roi Louis-Philippe le nom de royauté bourgeoise. 
1830 fut l’avénement de la bourgeoisie; 1848 a été 
l'avénement du peuple. Les droits èt les priviléres 
attachés à la bourgenisie ont été abrogés par les lois 
rendues après la révolution de 1789, qui ne recon- 
naissent que des citoyens français et qni détermi- 
nent les conditions auxquellés on jouit de cette 
qualité; ils l'ont été plus spécialement par l’article 
13 du décret ce l'Assemblée Constituante des 6 et 


‘ét du révers'une fleur de lis, avec Ja légende Bur- 
cpénsis-notur, :| Synonymes: BOURGROIS, CITOYEN, 
tABITANT. Bourgeois rarque.la résidénce dans une 
r ‘ville; éMoyen désigne un membre de l'État: habi-/ 
tant:se dit par rapport'an lieu dé-l8 résidence 0» 
“A inaire.{ BOURGEOIS; OISE, adj; Qui & rappo 
qui-appartient au bourgeois on à 14 bonrgeoisis. 
: éasse”-baurgeüise. | S'emploie dans :plusienrs g6cep- 
. tions différentes, Cuisine bourgeoise, Ordinai 
geoïs; Cuisine, -ordinhire de famille, cuisiné 
is sans grands-apprêts.-| Dans le mêmé sens, on 
dit tin. bourgeois; pour vin de propriétaife, non fre- 
Haté, vidiur l'altération duquel on ne/spécule pas; 
|Maison-tourgeoise,, Maison tenne.pér ses pronrrs 
. maitres, sans luxe; mais avec coffortable-et dignité, 
“par. opposition à maison garnie, ÿ/hôtel,-où même 
maison habitée par des ouvriers/ | Habit bourgeois, 
Par opposition aux différents cpStumes officiels, Un 
officier, un jüge en habit bourgfois. Les prétres por 
: tent rarement Thabit bourgeois. | Par dénigrement, 
Commün, sans dignité, says élévation. Avtr l'air | 
bourgeois, les manières bourgeoises. Des persornaäges 
.iqui ne sont poire dans la, iature, des amours bour- 
el insijides, {Voltaite.) : 


ik.de pétits corpsän plüs lourd assemblage, : 
î -d’'atomes plus bourgents.- | 
1 : (MoziÈnE.} 


tjourd’hui prises en moins au 
: . à Comédie bourgeoise, Repré- 
<.sentatiôon d'urie piece de théâtre donnée dans une 
© maison particulière par de simples.amateurs, | Garde 
bourgeoise, Syÿñonyme de garde nationale. Garde 
composés de bourgeois ‘des habitants d'un bourg 
vu d’une villé.| Loc. adv. À lé bourgeoise, Terme 
culinaire péur. désigner unc märibre fort simple 
:d'apprèter/les. mets. a - 
:_BOURGEOISEMENT, adv. D'rine manière bour- 
X-#ebise, én simple bourgeois. f tit aujourd'hui rès- 
* Laurgegisement: Se mettre bourgrôisement. 
D) BOURGEOISIE, s. f. (de bourg). La qualité du. 


bourgeois; le corps des bourgeois; les bourgeois 
én général. L'esprit de la bourgebisie est aussi hos= 


| Ces locutions nt 4 
: Vase part quant À 


re sir mes bourgeoisies de Guyse,ete.» 


GS, 


L'homme-affranchi-n'on restait pas 
vla juridiction féodale. Plns tard, 


des. peuples, /les: 
| pit, appart 


geans,-par suite de rialadies provenant de son Îi - 
bertinage. | Chirurg. Bourgrons chaïnus, Granüla” 
tions rougeñtres, coniqnes, qui se. développent à Ja 


moralité, di at d'iudépendance. 
Selonuons, mission de progrès échue 


jours.combattre tant qu'il reste an progrès k attein-., 


T'lüi avait fait donner son visage. convert de bonr- 


+ sarficc dés plaies sippurantés-ét. ‘des ulcères: 
an. ph Comm. Laines fines qui s'aHongént par 5 k actions ( 
On:dit aussi Escouailles 1 ST CES le Nièvre. |‘Cétte partié de la. F1 dc 
+ BOURGEONNÉ, ÉE, nd). Convert, garni de bou: |par les. Édiions ‘etes Mandubiens., Conquisépr 
.… tons'on: Bonrgéons. Ne se-dit güère qu'en parlant is :-cle fut comprise dans Ja Première Lyon 
‘* dela face. Pisage, front bourgéctiné..Ees vieux itrognes | naise."Ellé doit. son nom. actuel aux: Bargañdes, |: 
ont communément lé nes büurgeonné. Le pape Gré- | peuplé germanique qui envalit IA Gaule en:406:ct 
- aoire À VEürait trois excroissancés sur le nez et 18 vi. |:y fonda, sous la. conduite dé Gondécaire (411), ‘16 
sage fout bôurgeonné par suite de ses habiludes d'in-"|:Premier-royaume de Bourgogne. Gondecairese réunit 
tempérance.(Histoiredes Papes.)IEest tout bouryronné. | à Mérovée, roi des Franes,.coûtre Attila, Les Eur 
BOURGEONNEMENF, 5. m.(pron.bourjoneman), | gundes embrassérent tout d'abord le christiatisme 
Ensemble des phénomènes que présentent les bour- | et développèrent. fortement le ‘système: féodal. Co‘ 
geons quand ils se déveleppent ; époque de cette évo- | premier. royaume: déBoürgoghe ‘com bit ‘Ut 
— lutioï, Le bourgeonnement n'a lieu que dans annèe | partie de À et de Ta 5 -et 
qui suit l'apparition des bourgeons, et, en général, 
c'est aa printemps qu’il s'opère. Dès que les rayons 
solaires ont remis la $éve en movement, les hour- !. 
geons se gonflent, leurs écailles s’entr'onvrent, s'é- 
cartent ; les plus extérieures se. détachent, le jeune 
‘ scion se dégage pour ainsi dire de ses Ianges; les. 
feuilles plisséés s'étalent, le jeune branche appa- 
_ rait, et le bourgeonnement est accompli, + 
BOURGEONNER, v. n. Pousser des bourgeons. 
Les lilas commencent à hourgeonner. Les arbres bour- 
° geonrent'lorsque les-bouions se développent et derien- 
nent bourgeons. [| Fig. Produire un commencement 
de bien. Qu'il ést beau de voir bowrgeonner la semence 
de vertu chez les enfants! | Famil. Son visage bour- 
geonne, IL lui vient des boutons au visage. 
BOURG-ÉPINE, s. m. Bot. Un des.noms vul- 
gaires de l'alaterne. - . . : 
BOURGERON, 5. m, Petite casaque de toile que 
portent certains ouvriers. Espèce de blouse descendant 
-, jusqu'aux hanches. Le bourgeron d'un ouvrier char- 
pentier, Les vignerons d'Issoudun portent des bourgerons. 
BOURGES. Géogr. Ville de France, chef-lieu 
du départ. du Cher, à 232 kilom. de Paris, siège 
d'un archevêché. Sa cathédrale, édifice gothique, 
dont saint Urbain, fut, dit-on, le fondateur, est un 
‘les plus beaux monuments de ce genre. L'hôtel de 
ville ‘fut l'ancien hôtel du célèbre Jacques Cœur, 
argentier de Charles VII, un des commerçants les 
plus intelligents du moyen âge, et dont la vie fut 
un exemple mémorable de l'ingratitude “es rois. 
Louis XT et le jésuite Bourdaloue, prédicateur cé- 
lébre, sont nés à Bourges. | Bourges, l'ancienne 4ta- 
ricum, capitale de la Gaule celtique, habitée par les 
Hituriges, existait déja six siècles avant l'ère chré 
tienne. Conquise par César, elle devint la métro- 
pole dé l’Aquitaine. Après la chute de l'empire ro- 
main, elle passa sous .la domination des Visigoths, 
ruis,sous celle des Francs. Sous les Mérovingiens, 
Boutges eut des comtes qui, sons la deuxième race, 
so fendirént indépendants et se proclamirent sou- 
vérains héréditaires. Pépin le Bref:s'en empara en 
362, Au rxe siècle, les Normands la pillèrent. Ce 
fit à Bourges, alors capitale du Berri, qu'en 1438 
fut rédigé Pacte cénnu sous le nom de pragmatique 


de Rourgo, 
fief. ÿE 


un 
ques ‘autres. qu'y joignit Char! 
rent le cerrle: de: Bourgogne; 4 


la: L 

un maire partieulier. Chatlemagne. ériger en du- | déjà-Gonquis. Quant au cercle de Rôu 
3, "elle entra dans le lôt de Charles le | déjà pat a formation des. Provinces- Unies: il pas 

Chauve; mais elle ne tarda pas à se scinder.en di. | âprès la guerre.de la succession. d'Espagée, à 
Verses parties; elle forma : 1° an .N; un duché de |‘maison: d'Autriche, qui.ne.l'a perdu qe. par - 


‘propre; et s'étendant jusqu'au Rhin; 2 an S.'un | (1801). | Bourgogne’ (éanal de). Canal qui réunit ] 
Second, royaurne de Bourgogne, qui se partagea Iui- | Saône avec la Seiné par l’Yorine; :Cé ‘canal est 
même. en deux royaunies distinets : Bourgoghe cis- | In plus haute ‘importance commerciale; il commu 
jurane et Bourgogne transjurane, En 879, Boson, | nique par l'Yonne ‘avec. la Séine.et-Paris, pafla 
comte d'Autun, ‘béau-frère de Charlés le Chauve, | Saône et le Rhône avec le Midi, et par le canal dit: 
se fit élire roi de la Bourgogne-cisjurane, qui com- | Rhüne au Rhin avec l'est de In France] S. m.Le - 
prenait alors:ln Provence, le-Comtat, le Dauphiné, | viÿ-de Bourgogne. Acheter .du bourgogrie. It né boïl 
a Bresse at.la partie du Dauphiné entre la Loire | que du liourgogne. Un cerre;.une bouteille; dnepitce: 
et le Rhône. Boson eut pour snecesseur Lonis l'A- k bourgogne. On: nous servit uisércellent bourgogie.i 
veugle (889-923) et Hugues de Provence (es. L'Nom vulgaire du sainfoin. ©". °°," 
Rodolphe, comte d'Auxerre, s’empara, ‘en 888, de BOURG-POURRI, 5. m. (de l'anglais ‘roitenboz 
la Bourgogne transjurane, qui reufermait le Pur, rouge). Térme par lequel on & flétri en. Anglutérre .: ‘ 
Ja Savoie et une partie de Ia Suisse. Rodolphe ÎT, | Jes bonrgs presque déserts qui avaient .néanrhoinis 
son fils et suecesseur, se fit céder par Hugues, en | je droit d'élire des représentants nû Parlèment. 
933, la Bourgogne cisjnrane, et les deux royaumes |: Comme le sol et les maisons de ces bourgs.& 
n'en firent plus qu'un seul, sp LE royaume d'Arles, | tenaient pour-la plupaft à. lihaute. avistoe 
Après la mort de Rodolphe IT (1032. Conrad c'était elle, et non IR ourgevisie, et-moinS ent 
Salique réunit le royaume d'Arles à l'empite ger- | je peuple, qui décidnit des élections. Ce qui réndnit 
ce système encore plus odieux, ‘c'est. que plusieurs ‘ 


manique, mais cette réunion ne füt que nominale, 
les vendaient aux candidats le droit de siéger: : 


car tous les fiefs puissants, les comtés et le marqui- | nob; 
sat de Provence, le Comtat Wsnaissin, le Dauphiné, | au Parlement, et sé faisaient par co trafic nn-revenn … : 
| Ja Savoie, le comté palatin de Bourgogne ou Fran- | considérable. En 1832, le enbinet dirigé hér sa 
che-Comté, etc. , continuèrent à exister indépendants, | Grey fit adopter le bill de: réforme qui remédi 
Guant au duché de Bourgogne, il ne relevs Jamais de: partie à cef abus criant. : ie ra ne 
l'empire germanique. De864à1002, le duché de Bour- |: DOURGUIÈRE, s. f. Pêche. Sorte de filet 
gogne appartint à des princes issus de Robert le Fort, | {jee mailles dont on se sert dañe-la Méditerrane 
savoir : Thierrye Richard le Justioier. Raoul, md | BOURGUIGNON, ONNE, adj.-et s, Qui œt de 
rance, Hugues le Blanc, Henri, frère de Hugues Ca. GNON, ONNE, adj.et.s. Quiest de. 
pt fut ensuite réuni à Ia couronne de 1002 à 1032. Ia Bourgogne; An scie à bourgogne ok à 
nv aies ane nouvelle oiaison de docs de Dyorgee | Povrquignon. Les femmer bourguignonnes. Les éôue 
Pere semiè à : CPTBO | dumes bourguignennes. | Ontite le vieux dicton : 
gne, qui est ls première édmme maison capétienne, | Se: ele Vieux, dicton; 


sanction, qui restreignait l'influence et le pouvoir | et qui finit en 196L.à Philippe de Rouvres. En 1363, . - "Bourguignon salé, 
“t saint-siége. Charles VII ÿ tint sa cour pendant | Philippe le Hardi, de fils du roi Jean, fut investi du |: :° . pe RTE Lei 


Finvasion des Anglais, d'où lui vint le surnom de 
roi de Bourges. _ 
BOURGETEUR, EUSE, s. Technol. Ouvrier, 
-Cuvrière qui travaille dans les laineries.. : 
BOURGIE, s. f. Bot. Genre de plantes de Ia fa- 
mille des borraginées, arbrisseau originaire de l'Inde. 
BOURGILLON, s: m. (dimin. de bourgeon). Petit 
bourgéon qui naît aux aisselles des feuilles. 
BOURGIN, s. m. Pêche. Espèce de filet dont on 
se sert sur les côtes de la Méditerranée, -- 
BOURGMESTRE, s. m. ipron. bourgmètres 
formé de deux mots allemands, burger, bourgeois, 
st mister, maître). Titre de quelques magistrats | 
dans certaines villes de Belgique, . de Hollande, 
d'Allemagne, de Suisse. Bien que les fonctions et. 
les droits. du estré ne soient pas partout 
les mêmes, on peut le considérer en généräl comme 
le protecteur, le: défenseur né des bourgeois; à ad. | 
iinistre les finances, la. justice et la police de la 
cité. C'est à peu près le maire de nos villes francaises. 
.. BOURGNE, s. f. Pêche. Espèce de nasse que l'on 
met à Pextrémité des parcs ouverts-et:où le poisson 
entre,sans pouvoir én sortir: :: | ss 


duché de Bourgogne et devint le chefde fa deuxième 
maison capétienne, dite maison de Valois: Pendant 
1a démence de Charles VI, il fut nommé lietitenanrt… 


.Saute Bourgutgnom . « -." : 
Ce quatïain, dont le sens _est fort obéeur, ost tt 
connu .ét répété des enfants dans presque téntes- 
les parties dé la France. Évidemment il ronférme 
quelque Bllusion à un fuit qui.s dû, dans lotemyps, : : 
-produiré.sensationsParmi-les di CommEntANSs 
ji | faité sur cé dicton, voiéi ce qui paraît lo Plus pro 
|-Bable. En. 1432, Jean de Châlons, prince d'Orange, 
s'étant émparé. d'Aigues-Mortes, au: nomdé Phi: 
pare duc’de Bourgogne; ÿ'mit:eb :gmu 23 


FnisOn 
ques compagnies béurguignonnes. Les bonry 
impatiente do:cé joug, firent :main-basse sur la 
æarñison, tuèrent les Bourgiignous et jotééent leurs! 
cadavres. dansuns tour-aveé une grande: quâniité : 
r de fin d'empêcher In putréfetion, quitut in." 
1 l8.:m. Surté de: raisin. qu'on appelle 

Hist, :Faclion des’ Bourgué 


ouverte-par devant.-| ‘Ancien -« 
Coiffure ‘et-srmure : À 
Futaille on. usage d: 


BOURGOGNE (du latin-Furgundid). Géogr. An- 
Cienne provines de Francs, qui était bürnée au N. 
- Pâr la Champagne, à TE, par la Franche:-Cômté, 
à l'O. par le rbonnais:et le-:Nivernais, au-S, 
.Par le Lyonnais. et an $. E. par la Savoie. Elle 
‘était divisée en: duché-de Bourgogne, comprenant 
k Dijoñnais, le Châlonnais, l'Autunois, 'Auxoïs:et | 
:. le pays de là Montagne; -et.en quatre-comtés: Cha’ 
-_rolais, Mâcon, Auxerre et:Ba -Seine. Capitale: 


Dijon.' Sol fertile :: grains, fraits.et. surtout vins 


‘gone, Après maintes défaites: : près maintes 
taires, le duo. Charles füt'tué devant: Nanc: 
‘8 janvier 1A77.La féodalité reçut 1iun-rude pet 


ie den 
€ c Est-agréable 


;-8x peau est dut 
la meilleure: des:ta De 
4, Tromporie, attrape. Vieux mot. 
É " mascarade queje. prélends faire, entrer 
dans wie bowrle, XMolièro.} : Line 


ai. 
$ 


ROURÉINGEERS-v Ma Lutter pétition 
7 contre semer; on parlant d'un navire, | : 


K. Les maris disent qu'ils bourlinguent, lors- 
qiils sont employés inne hesogne rude etfatigante. 


FBOÉRLOTTE; sf. Sorite dé ver blanc. où d'as-. 


ot dont on:se sert pour -amorcer Je poisson. | 

om. Soie de qualité inférieure qui vient de Perse. 

© BOURNOU. Géogr. Gude”contrée dn Sotdan, 

. aucentro dél’Afrique. Bourmou, capitale du royaume 
de te nom, esta résidence du sultan. . 

BOURNOUS; s. m.-Ample vêtement, d'erdinaire 

blanc, où noir, d'un tissu serré, mais non. foulé, 


généralement dé laine pure, quelquefois mélangé 


de soie, quesles Arabes et les Bédouins jettent en 
“'gtise-de’ manteau, par-dessus tous les autres vête- 


ments. Sur lé con, il est solidement fermé par des 


éututes, et poite par derrière un grand capuchon. 


Bournous. 


Li tôte entre pai l'éuvertire autour de lagnelle 
s'enchâsse le haut.du corps. Le bournous, fort in- 
commedei pour. le travail, est bien approprié à la 
vie errante et uisive des Arabes, Le jour il habille, 
la nuit il enveloppe ; par le froid il réchauffe, et on 
- en met au besoin deux ou trois; par le chaud, on 
le replie sur lépanle; par la pluie, le capuchon 
abrite miéux qu'aucun parapluie; de ce capuchon, 
Je pauvre se fait une poche à tout usage. Au galop 


du cheval, le bournous flotte avec grâce dans l'air’ 


sans pouvoir se détacher dn corps. Dans la marche, 
ilse dripe en plis élégants qui donnent à tont 
Avnbe l'air d'un empereur romain. Le bournous 
est fait avee la laïne-non teinte des troupeaux, filée 
et tissée sous la tente;-certaines tribus ént acquis 
dans cette fabrication une véritable réputation. Le 


". bonrnous rouge est un signe d'investiture des chefs 


it “et-fourtts$ 


Le bleses ou: bla hes. 


arabes; 51 distingue encore:les spahis. Aussi appa- 
rait-il du plus Join comme symbole de comman- 
‘lement et de terre & caban-des Européens est 
an.hournous dégénéré, comme la cape des eapu- 
vins. Cu dit aussi Burnous, 


boue.” 


ibléinent_ 


" | BOURRAS, s. m. Comm. Grosse toile faite d'e- 


‘3 BOURRE, 5. f. Arñas de poils détachés de la 


prissent ‘dublen d'azur le plus purau rose où au 
blanc. Deux espèces croissent communément, Puñé 


. officinäle -ct la bourrache lariflore. Lh première #6+ 
lève quelquefois jusqu'à un. mètre de hauteur ; ‘sa 
tige grincipale si dressée, ramifiée, garnie de lar- 
ges feuilles ovales lancéolées alternes. Elle. est an- 
nuélle et croît dans tous les endroits cultivés. La 
fleur do bourrache, en infusion, est employée comme 
diaphorétiqué &t diurétique, Dans les parties mé- 
ridionales de l'Europe, en Turquie et sur la eôte 
d'Afrique on mange la bou é comme des épi- 
nardset on la met dans les potages comme le chou. 
Les Anglais la pilent et en tirent une boisson ra- 
fraîchissante dont ils font usage dans les chaleurs 
de l'été. On° met, des fleurs de bourrache sur les sa- 
lades pour les parer. # : 
BOURRADE, s. f.”Action de bourrer. | T: de 
chasse. Atteinte donnée par le chien au gibier qu’il 


coups de poing sans blessures graves. Les agents de 
police lui donnéreniuine rude bourrade. | Fig. Mauvaise 
réception, accueil repoussant, Quelle bourrade j'ai 
reçue! [ Brusque attaque ou aigre repartie dans une 
discussion. {! fui lança une bourrade. ALM. des en- 
quétes donnèrent, à leur ordinaire, maintes bourrades 
& MM, leë présidents. (Retz.) 

BOURRAGE, 5. m. Matière avec-laquelle on 
| bourre quelque chose, ! Action où mauière de bour- 
rer. Le bourrage d'une cuve exige certaines précautions, 


| tonpes de chanvre. Synonyme de Huré. 
BOURRASQUE, 5. f. Tourlillon de vent impé- 
i tueux et de peu de durée. Ne craignes rien, ce n'est 
| qu'une bourrasque. La bourrasque dure depuis ce mia- 
tin, Notre embarvalion fut -assaillie par une bourras- 
que. | Fig. Coup imprévu-du sort; embarras on 
malheurs subits. Je viens d'essuyer une terrible bour- 
rasqué. |. Mouvement de colère brusque, aceës de 
mauvaise humeur. La pauvre femme a bien sourent 
à souffrir des bourrasques de son mari. La séance s'est 
écoulée sans bourrasque. | SYNON. ORAGE ELTEMMÈÊTE 
's'emploient en poésie ; bourrasque, en style familier, 
BOURRASQUEUX, ÊUSE , adj. Sujet aux bour- 

rasques. Saison bourrasqueuse. Mari bourrasqueur. 


peau de plusieurs 4nimanx, comnie taureaux, bœufs, 
vaches, veaux, buffies, chevaux, cerfs, ete, La bourre 
sert à garnir les selles, les bâtx, les chaises, les tabou- 
reis, les banqueltes, Un matelus rempli de bourre. | 
Bourre de laine, la païtie la plus grossière de ia 
laine. | Hourre de soie, 1a partie du cocon qui ne se 
| dévide pas. On l'appelle aussi filoselle ou fleuret. | 
Bourre tontice, ce qui tombe des draps lorsqu’an les 
! tond..{ On appelle’ aussi bourre les débris de laine 
qui s'amassent dans les: plis dés habits à mesure 
qu'on les use. } T. de comm. Bourre de Marseille, 
étoffe moirée dont la chaîne est de bonne soie et la 
| trame de filoselle. | Par extens. Duvet qui couvre 
© les bourgeons lorsqu'ils commencent à pousser, Les 
Palmiers sont recouverfs d'une bourré dont les Indiens 
font une espèce de loilk.et des cordages. | Enveloppe 
sèche de certaines graines. De la graine de trèfle en 
| bourre. | Vieux tan qui est sur la peau. du mou- 
déseus la charge dés armes à feu pour la retenir et 
là presser. C'est le plus ordinairement une. pelotte 
d'étoupe ou. de papier. La-hôurrt d'un fusil, d'un 
pistolet, d'un canon. J'ajoute au pistolet une petite 
charge sans bourre, (J.J. Rousseau.) La bourre em- 
ployée pour.tirer dès boulets rouges est en terre glaïse. 
] Bât-ä-bourre, Instrument dont se sert le bourre- 
lier pour préparer la bourre. | T. dé Teint. Rouge 
de haurre, Couleur fabriquée avec le poil de chèvre 
; le-plus court, bouilli dans la garance. 


” ; .:""Hourraghe. 


“tÿpe’ dela fille des. borraginées, tribu des an- 

Léhtisées,::ét rénfermarit une “dizaine “d'espèces. C 

| sont des. plantes-herbaèées, annuëlles ou vivs 
S; hérissées de 


1q 


inflorescenc : ; $ g 
grappes lhénés ramifices, dorit:Îés fleurs sont roses, 
i Dans’ cortaines ‘espéces, elles 


. BOURRACHE, s.f. du lat. borrage”. Bot. Genre | 


ji 
unilatérales8t diiposées on. 


BOURRÉ, ÉE, part. S'emploie adjectiv. Bien 

j.-Un matelas bien bourré, Une malle bourrés 
de nippes et de chiffons. | Gorgé: Bourré de viande, 
de gâteaus. Bourré de sucre et brilé de liqueurs. (Gres- 
set.) { Grondé, gourmandé ; atteint de bourrades. Si 
nous les. atiraponé, ils seront bien bourrés. (Mme de 
Sévigné.} | Bourré de cotips, Bien battu. ° 


à l'exécuteur des hantes-œuvres, à celui qui infligé 
les peines corporelles qu'ordonnent les arrêts ren- 
dus en matière criminelle. Bien qué cette dénomina- 
tion de-bourreau ne soit reconnue par la loi, 
opinion a prévalu : l'homme qui trempe ses mains 
le sarïg d’un autre homme sera tqnjours fétri 

par la cénscience huma..re, Le d’érécuteur sera 

: toujours délaissé parce qu'il n'expime pas le sens 
| réel de Ïa chose. Le bourreau sera partout infñme. 
Sa demeüre & constammient été isolée. On en fuit 
Jé voisinage; ôn évite le contact. de sa personne; sa 
l'présénce danse nn lien publie y soulève nie péni- 
lble-émotion, parfois: le ecandale et l'indignation, 


en Frarice, l'autre en: Corse ; €e sont la bourrache’ 


poursuit. | Par exteng. Coups de .erosse de fusil, ° 


| ton äu softir de la tannerie. | Ce qu’on met par-. 


BOURREAU, s. m. (proti. boëra.) Nom donné 


Le sentiment de répulsion, sinon d'horreur, qu'il in. 
spiré;-s’étend à sa famillé. On nepeut s'y allier qu'en - 
brävant l'opinidn publique. Enfin, l'animadversion 
pornlaire a fait du-bourreay un possédé du diatile, 
aïs certaines provinces on lui attribuait le privi- 
lége de guérir quélques maladies, en le touchant 
dela main lorsqu'il revenait d’une exécution. Cer- 
taing malades superstitieux se, font encore traiter 
par les bourreaux, bien qu’ils.ne débitent plus de 
graisse de peñdu. Cependant, au noi de 14 justice 
et de Ia raison, nôus protestons contre cette répro- 
bation générale qui #attache au bourreau, quänd 
clie n'atteint pas le procureur général on impérial 
qui, dans ses réquisitoires, demande la tête des éou- 
pables, niles juges qui condamnent ag dernier 
supplice. Mais ni les uns ni les autres ne doivent 
-être flétrié pour l’accomplissement de leur terrible 
ministèré; c'est In peine É mort qui, par sa nature, 
révolte’la conscience humaine, soulevé toutes les 
indignations ; c'est donc contre cette peine que doi- 
vent être réservées uos imprécations jusqu’à ce 
qu'elle ait été rayée de tous les codes. Livré au bôur- 
reau, Mourrir par ln main du bourreau. Quand la 
société saura prévenir les crirnes, elle n'aura plus be- 
soin-de supprimer les criminels : elle supprimera le 
bourreau. Je craignuis beaucoup moins tes bourreaur 
que tes larmes. (Corneïlle.\ Fouetté par l& main du 
bourreau. (Pascal.) | Par extens. Meurtriér. Toi- 
méme de ton Sang derenu le bourrenu. {Racine.: | 
Homme barbare, impitoyable, Si rous maltraitez ro- 
tre femme, rous agisses en vrai bourreau, 
Bourreaux de vos sujets, 


jourre pourquoi, daus vostrunsports, 
N'aspirer qu'au plaisir 


e régner sur lès môrts. 
{RACIXE.) 

| S'applique aux choses dans le $ens.de tyran. Krs 

désirs sont autant de bourreaur qui Le lourmentent, 

Le remords est un cruel bourreau, 


. .. Le remords fut le premier bourreau 
Qui dans un sein coupable «nfunça Le couteau 
(RACINE.) 

i Os dit d'un créancier qui presse son débiteur de 
le payer : C'est un vrai bourreau. | Bourreuu d'ur- 
gens, Un prodigue, un grand dissipateur, | Fanil. 
Terme de reproche, expression d'humeur, d'im- 
patience. Te tatras-tu, bourreau. Oh! le doubie bour- 
reau, qui me va tout gâter. {Molière.\ Mes bourreau.c 
de.symphonistef raclatent à percer Le tympan, (d: J. 
Rousseau.) | Celui qui fait souffrir au moral. Afise- 
rnble enfant, tu veux donc étre Le bourreau de ton 
pére? | Être le bourreau de sôi-même, étre son propre 
bourreau, Ne ménager ni sa sauté, ni ses forces. | 
Vatet de bourrcauæL'aide du buurrean dans les exe 
cutions criminelles. D'après ja loi pénale actuelle, 
ou ne doit plus dire le bourreau et ses ralets, mais 
l'erécuteur et ses aides. Envers et contre cette décla- 
ratiun formelle, Ia conscience publique, en tonsa- , 
crant les termes de. rufel du bourreau, à persist 
voir dans le bourreau et son valet moins des fonc 
tionnaires que des séides d’une institution barbare, 
ot dans loffice qu'ils remplissent moins des fopc- 
tions publiques qu'un acte iguominieux. | Prov. It 
est insoleñt comme un valet de bourreau, 1l est inso- 
lent au suprême degré. | Au féminin on dit bourrelie 
dans les différentes acceptions du mot où il peut 
être question d’une femme, mais cette expression 
reçoit rarement son #pplication. : | 

BOURRÉE, s.f. Fagot de menus branchages 
d'un volume à peu près déterminé. Bourrée de chêne, 
de sapin. Rriüler des bourrées, Mettre une bourrée au 
feu. C'est une tieille coutume, parmi les gens du Hlidi, 
de brüler sur les places publiques, aux fêtes de la 
Saint-Jean, des bourrées et de la paille. Souvent les 
boulangers chauffent leur four avec des bourrées. Fais 
vendre les bourréés par Blondeau. (P. L. Courier } 

! Danse originaire d'Auvergne , d’un mouvement 
fort gat et à deux temps, introduite à la cour .par 
Marguérité de Valois, fille de Catherine de Medi- 
cis, qui avait les jambes fort belles. Cette danse fut 
très la mode depuis Charles IX jusqu'à Louis XUI, 
et redevint en vogue sous la Régence. Quoique ban-" 
nie aujourd’liui de la société, elle fait éncore los dé- 
lices des Auvergnats. 7 

‘1 leur avait longtemps montré, sans-se lisser; 

- Des gavottes et des Pourrées, - 

Et tous les pas divers que son art sait tracer. 

Lt ee - | (a. Mousse.) 

| Air sur lequel on exécute cotte dafigo. Jouer ur* 
bourrée. Chanter une bourrée, (Acad.) | La chasse 
aux cailles, qui se fait avec -un hallier. à 

BOURRELÉ, ÉE,.pait. Tourmenté à J'excès. | 

-S'emploie adjectiv. Conscience bourrelée. Des coupa” 
bles bourrelés de remords dnf imaginé l'athéisthe. Quel 
spectacle que celui d'un honime méchant et bourrelé ! 
{Diderot.) Ces pécheurs bourrelée qui accumattent tant 
de:prières, (J,J. Rousseau.) : - Li 


BOURRÉLEMENT, sm (Pron, bourélémaie. 
bourreler).… Action de bourreler: forture cruelle sé 


-LIAWIS à celle qne ferait subir un: bourreau: man}: 


:: Kais-traitémént. Lés-Lacédémontens mignardaient léur 


où 


"Diane pur’ le bourrélement dés jeunes Garçons qu'ils: |:art 


faisaient fouettér-en.-sa faveur. Montaigne.) LAnc“sy- 


nonyme. de tourment, supplice, cruauté, | Fig) État |: 
d'une firme bourrélée de’remords. Les oisifs ne peu. 
vent se-sousiraire au bourrélement dé leür conscience. 


BOURRELER,.v.s. (rad, bourreau). Toutmen- 
” ter; gêner: Ne s'emploie qu'an figuré, pour-exprimer 


bouréléman: rad 


Bourrèr un. enfant de: 
miner dans son éducat ti 
latin. | Remplit dé bourre. V. | 


s'bourru: 


- de‘ 
dans ce verbe devant un é muet; l’e qui la précède 
devient, dans ve ens, un é ouvert, La ‘onscie: Ge 
bôurrèle velui qui est bün et qui s'est laissé aller à com 2 
mettre. une faute, Elle agÿravera vos douleurs dans vos 
maladies; elle vous bourrèlera sur votre lit de. mort, 


BOURRÉLERIE, 5. f. Métier, commercedu bonr- 


relier, Cette femme vend des articles de bourrèlerie, 
ROURRÉLET, 5. m. (rad. bourre). Gaine étroite 
èt longue füite de toile.st remplie de bourré et"de 


crin, qu'on adapte aux. bords intérieurs des portes: 


et des fenêtres qui joignent mal, pour empêcher les 
courants d'air dañs les appartements. Depuis qu'on 
a mis des bourreleis aix fenétreset aux portes, cette pièce 


est moîns froide. Le vent se fait sentir par le bas de celte 


rempli de bourre et de erin, fait en rond, 
par le milieu, sur lèquel s’assoient les per- 


sonnés qui ont des hémorfoïdes. Bourrelet de cuir. 


Bourrelet à bassin, | Rond d'étoffe placé au sommet 
du chaperon que les docteurs, les licenciés et cer- 
tains magistrats portentsur l’épanle, | Bandeau rem- 
bourré dont on ceint la tête des enfants qui com- 
mencent à marcher pour amortir les coups qu'ils 
peuvent recevoir à la tête en tombant ou èn cou- 


rant. Cet appareil commence à perdre de son crédit | 


depuis qu’on en a reconnu les inconvénients, dont 
le principal est d'entretenir à la tête une cbaleur 
très-considérable capable de produire diverses ma- 
ladies, soit du cuir chevelu, soit du cerveau et de 
ses meinbranes. Presque partout on mia déjà snb- 
stitué de légères couronnes-en baleine on en osier. 
Émile n'aura ni bourrelet ni lisière. (J,3. Rousseau.) 
| Roulean de linge ou d'étoffe pôur soutenir les 
jupes des femmes. | Pathol. Enflure qui survient 
futour des reins à une personne attaquée d'hydro: 
. pisie. L est hydropique, il a le bourrelet. Le bourrelet 
est déjà formé. | Anat. Fibro-cartilage qui auginento 
la profondenr des cavités articulaires qu’il entoure, 
| Art vététin. Partie renflée de là peau à l'extré- 
mité”inférieure du membre, au point où commence: 
7 le sabot, | Bot. et hortic. Renflement que l'on re- 
marque sur les végétaux ligneux.'Il y en a trois 
sortes : le bourrelet naturel, qui se forma sur les 
branches et.sur les rameaux des arbres, et qui mare 
que le point d’où doivent sortir des boutons; le 
bourrelet artificiel, dû à ls culture par marcottes et 
par boutures, à 1a greffe où à une ligature; le hour 
relet accidentel, déterminé par des accidents, | Con- 
ch;1. Excroissance tu bord ou à la surface externe 
de-plusieurs coquilles. | Blas. Tour de livrés rém- 
pli dé bourre -et tordu comme nne corde, Les an- 
ciens chevaliers portdient le bourrédet sur leurs cas- 
ques dans les tournois; il fgure encore dans certaines 
‘Armoiries, | Art milit. Bourrelet de douille, Moulure 
annulaire tégnant à l'extérieur de la douille de la- 
baionnette et servant de säpport à la bagne. | Bour-. 
relei tournant, Espèce de bourrelet faisant partie d'un 
Brassard, pour fâciliter les mouvements du bras; il 
forme une saillie-annulaire, } Chaperon à bourrelet; 
Ancienne coiffure des hommes et des fermes, qui con- 
sistait en un chaperon garni d'un bourrelet qui sér- 
Yait d'arrêt en le serrant sur la tête. | Technol, Bord 
d'une plaque de plomb roulé'{ Mar, On donne ce nom 
des cordes tressées et éntrelacées antour des mâts 
dans le but de fortifier, et à une espèce de boudin ën 
bois qui bords le tour des Étambrais, sur lequel est: 
cloué le bas de la-brais d'un'ifti { Artill. Partie 
Mirondie qui règne sütonr de Ia-bouche d’un canon. 
BOURRELIER, s. m. Artisan qui fabrique et 
Vend: les hârnais, les bâts, les colliers, ete. Je viens 
de commander un harnais à mon bourrelier, En géné" 
ral, les bourreliers sont en inémetemps selliere el hur- 


les peines intérieures que font souffrir les reproches. |. 
‘R'conseience. La consonne À ne:s8. doûble pas |. 


ut y appliquer un bourrelet, { Espèce de | 


1er e dit du carnctère; Un espritbour : 
ru Avoir l'humeur bouvrue, Des -mantèrés bourrües, 
eur dé: : 


le pauvre-pri: ï 
ün l'abien tourré, [Fi 
discussion ;: de man 
répondre. Jeme mis à lui r die avéc'assez d'aussi: 
rance,.el à le bourrer du mieux que j5.pus. (J. J,Rous= 
seau.) | Chaëse. Se dit d'un chien:qui, en-poursui: 
vaut un lièvré ui donne des coups de dentset lui are 
rache du poil. Léchien a bien bourré le lièvre, | Absol, } pc 
Manége. Un cheväl: bourre lorsqu'il s’élance brus= | bourré..ou bourvut ; Vin blanc "onveat qui 
qnement en avant, sûns que le cavalier s'ÿ attende | point fermienté et’ qi 
et-puisse l'én empêcher: j Le plomb bourre F-|-tonnéau pendant que. 
étant en fusion, 1 s'arrête sur le sable’ ét y forme | ‘re, Ù 7 
dés marrons: |:Sé dit lorsque des copeaux s'aas-" 
sent dans la lumière d'un outil, d’un fabot, ete. 
1 faut que les outils ne bourrent pas. | Se ÉBOURRER, 
v. pr. Famil. Manger considérablement, ave 
excès, -Nôus mous sommes bien bourrés. | Maüger 
bésucoup-et avec plaisir, d’une chose! Nous nous | 
sommes bourrés d'huitres. | Se maltraiter müutuelle- 
mént de coûpset de paroles: Ils se sont bouÿrés vi- 
goureusement et se sont ensuite réconciliés, ” : 
BOURRETTE, 5. f. Saie grossière qui enveloppe 
le cocon; on Ja nomme plus souvent bave. 
BOURRICHE, s. f, Panier long, sans nnse ni 
couvercle, dont on se sert pour le transport du 
gibier, de la volaille, du poisson, ete. J'ai reçu une 
bourriche pleine de fromages-de Vatan.. Une bourriche 
de poissons. 
Grâce à votre bourriche pleine 
De gibier, digne d’un gfouton, ‘ : 
.e .*!  {BÉRANGER,} N 
1 Le contenu d'une bourriche, Une bourriche d'or. 
lolans. Ils ont mangé une bourriche d'hutires. On dit 
‘mieux une eloyéré d'huîtres qu'une bourriche d'hut- 
ga. | Panier de forme ovale dans lequel les oise- 
leÿrs portent des oiseaux en vie. us ‘ 
BOURRIQUE, s.f. (du.gr. nÜpfiyos, rougeâtre,: 
rousseâire). Ânésse. Un paysan monté sur sa bour- 
-tique. | Ane où Ânésse, quand, na tenent pas compte : 
du.sexe, on parle d'uu âne chétif. Lo 
Hé quoi charger ainsi cette pauvre éourrique ! 
* N'ont-ils point de pitié de leur vieux domestique. 
- ' (LA FONTAINE <> 
1 Par dénigrement, toute:sorte de petits fnauvais 
Chevaux dont. on s6 sert pour lès menus travaux | 
de Ia campagne et de la ville, comme pour porter 
des légumes au marché, traîner les voitures de mar- 
chands ambulants de bimbeloterie, de faïence, ete, 
| Fig. Personne très-ignorante où stupide. fuit 
le savant el ce n'est qu'une.bourrique. Vous parlez 


che .plus.:que.|: 


faisait. redoüter des habifants de 
:mêmé..des Parisiens. | Fig. Ho F 
humeur, ‘Cet hoirme-là est un. moidbourru: LP 

Les 


: BOURSE, $. f. (du 
dans l'origine les bourses étaient de cuir). Petit 
sac dé peau, d'étoffe ? 
conque dans lequel 
| borter'sur soi, Bourse 


venirs. (Boiste. 
remplie: d'ar. 


UE : s : 
Secourir le. pauvré de &ù bourse, Le-secourir d Fi 
l'argent. Sa.bourse est au service :de ses-amis. Une 
bonne bourse, : Une -boutsé dans: laquelle 11 y a'uñe: À 
Somme considérable, relativément:ai x PErsOnhoS" at 


comme 1fne béurrique. 


aux-circonstances. . Cet artisan; à fores d'épargrier: 
s'est faitiune bon bourse 


e petité taille et de peu de: valeur. J #tüié monté 
sûr un bourriquet. Dans la province d'Oran Algérie) |. 
les Espagnols où pour-prinoipale industrie la vente 
du sable qu'ils voñt chercher, “avec des bourriquets, 
sur. les bords de la mer. | Technol. Civibre: qui sert | 
aux mâçons à monter, au'moyen d’une grue, dés |'j 
moellons on du mortier dans.des baquets. | Tour 
niquet à l'aide duquel on hisse' les. Sirdeaux. du 
fond d’une mine..} Civière-de: À ï 


| piu 
le-diable’en.sa Bou 


gén 


les matériaux. |T.-de couvreur, Chevalet pour po: | E 

ser l'arJoiss, |. Outil de‘broderie. [Banc qui pas oc 

tient les branchesides cifailles du férblantier, ° 
SÉBOURRIR, v. 0: Chasse. Se dit-du b On:dit dans :le, 


‘fait la perdrix en s'envolant 


j Fly avait di 
:$e l'ai -entendue-bou: : 


Mitheurs, | $.f. La femme duibourrélier eat dé gnéa 
Par le nom dé Bourrefière. EH CUT 
-BOURRELLE, s: f. La femme dn-bourremn. 
Vieux mot, | Mère quimaltraite £es enfants. |'S’est 
Employé au figuré. Les trois. bourrélles de notre es- 
: PT, l'amour, l'ambition; Layarice: (E.; Pasquier.) -- 
: BOURRELLERIE, s: f. (rad, bourreler}. Art du 
hourreau; raffinément de ciduté. Montaigne appelle 
Tibére un grand maistré en là science :de bourrellerie; 
:Torquemada; de grand inquisileur déutlpüssé matire en 
‘bourreblerie," © LUE RENE ini gites, 


ést une tige de fer évi 
partie inifériéure. : HE NU rss ivre 
“BOURRON, s. m. Eziné en bontre et en paquets. 
BOURROULEMENT. fpron: lourouléman).: | 
FÉspèce-de-gargouiltemen: Li 


ns l'intérieur de lesiom 


| BOU 


BOTRSELETTE, s. f. (dim. 
bourse. On dit aussi boursetle, à 
BOURSET, 3. m. Pêche. Corps Hottant qui sert 
pour tenir et tirer un des bouts du filet, . 
BOURSETEUX, EUSE, adj. Qui est rempli de 
‘bonrses. Ce vieil avare a son secrétaire tout bourseteux. 
BOURSETTE, s. f. (dim. de bourse}: Pétitebourse: 
Une boursetie de cuir rouge: Üne boursette y pendail 
à s4 ceinture. L Partie du sommier de l'orgue par où 
passe un fil de fer sans quels vent ytrouve une issue. 
BOURSICAUT , s- m, (pron. boursico ; dim. de 
bourse). Petit pécule, petites économies que l'on tient 
en réserve. J'augmende chaque jour -mon boursicout. 
| 8e dit pour petite bourse. 1} ne lui restaif plus rien 
dans son boursicaut, : . 
BOURSICOTER, v. n. (rad. bourse). Tripoter à 
la Bourse sur les fonds publics, faire de petites opé- 
rations de'bouèse. Se prend toujouçs en mauvaise 
part. J'ai dés capitaux considérables engagés à la 
bourse; je boursicote, je coulisse, je reporte. (Co- 
gniard.) |-Fäiÿe un boursicaut, mettre uri peu d'ar- 
ent én réserve. | Ancien synonyme de. boursitler. 
ls dvañens"par ensemble boursicolé jusques à six où 
sent vénôls #seus. (Contes d'Eutrapel.) : 
BOURSHOTIER, IERE, 5. Colui, celle qui fait 
de petites aires de boursé sur les fonds publics. 
Se prend toujours en mauvaise part. 
BOURSIER, 1ÈRE, 5, Celui, célle qui jouit d'une 
bourse ou pension dans un lycée, un collège ou tout 
autre établissement d'instruction publique. Tant 
-que le gouverneméntne consacrera point, par ung 
Joi spéciale, da gratuité de l'enseignement, ceux-là 
seulement pourront acquérir une instruetion vérita- 
ble dont les parents seront assez riches pour payer 
des professeurs. Sous 16 régime de nos lois attuelles, 
cest done le très-petit nombre, relativement an 
chiffre de la population, qui est appelé à faire de 
sérieuses études, Pour obvier à cet iuconvénient, 
ou pour solder le prix des services plus ou moins 
réels rendus à la nation, le gouvernement et, dans 
certaives villes, la municipalité, nomment des bour- 
siers eb des demi-boursiers, 0. à d. qu'ils accordent 
À certains jeunes gens, à titre de faveur, la faculté 
d'acquérir gratuitement, ou en soldant la moitié du 
prix fixé, les connaissances qu'on acquiert dans les 
établissements d'instruction publique. Son fils est 
boursier au lycée. Le gouvernement a nommé cin- 
quante boursiers à l'écoie des Aris ei Métiers. Je ne 
rrois pas tre en droit de nommer une boursiére. (Bos- 
suet.) j Adjectiv. Les élèves boursiers. | Celui qui 
hante la Bourse, qui se livre par spéculation à J'a- 
chat et à ln vente des fonds publics. Les bouraiers 
spéculent sur Pignorance ou la crédulité des acheteurs. 
{ Fantit, Celui, celle qui tient ls bourse commune, 
règle, aequitte les dépenses, | Ouvrier, ouvrière, 
qui faig ou qui vend des bourses. Les fabliaux des 
xine et x1ve siècles parlent souvent d& bourses en 
cuir qui étaient suspendues à la ceinture des mar- 
chands ou des gens d'autres états, ainai que des pe- 
tits sacs, brodés et quelquefois richement ornés, que 
portaient les femmes, et qu'on appelait aumônières. 
Ces objets étaient confectionnés par les boursiers, 
qui fabriquaient également toutes sortes d'ouvrages 
- à l'usage des chasseurs et des militaires, pour y 
renfermer Jes munitions, tels que gibecières, giber- 
nes, etc, Marchand boursier. Marchande boursière. 
Les boursiers formaient autrefois une corporation. 


e bourse). Petite 


BÔURSILLER, v. n. (rad. bourse). Contribuer, 


chaoun d’une patite somme pour une dépense com- 


‘| dusiyle. Sa peau crève de boursouflure, Ses expressions, 


& 


…BOU | 
. | Ce , 
. Ur, pee 
1 Substantiv, Le boursoujté, Le style, 16 genre boér- 
sOuflé, Je ne piis souffrir. le boursouflé. | C'est un gros 
toursoüflé, Se dit d'un homme gros et-réplet, qui 
de grosses joues. | Méd. Celui.qui est atteint de 
boursoutiures, : 2 ° . 

ROURSOUFLEMENT (pron :boursoufléman ; rad. 
boursoufter), État de. es qui est. bourscufté, | Chim. 
Aügmeñtation de volume pur le feu, la fermenta- 
tion ou le déveloÿpement du gaz. 

BOURSOUFLER , v." a. Rendre enflé. Il ne se 
dit .qu'en. parlant de. la bouflisgure des chairs. Le 
vent lui & fout boursouflé le visage, Dette. maladie lui 
‘a boufsauflé. les yeur. |: SE BOURSOUFLER ; iv, pr. 

Devenir enflé; augmenter de- volume par une ac- 
tion méçanique ou chimique. Le sulfate de soude së 
bourscufle par la chaleur, comme une fumée aqueuse, 
et-laisse jun résidu sec et blanc. L 

BOURSOUFLURE, 5. f. (rad. bourroufler). . En- 
flure, gonflement, soulèvement. S'empioie au pro- 
“pre et au figuré. Foursouflure de visage, Boursouflure 


boursouflwre ridicule, Les boursouflures que 
‘produisit dans le terrain l'érupiion du volcan. | Méd. 
Engorgement farmé par la présanes de Pair ou de 
la sérosité dans le tissu cellulaire. [ 
BOUSAGEÉ, 5. m, (rad. bouse). Opération par la- 
quelle le teinturier fait dégorger ure étoffe, avant 
l'y appliquer le mordant, et dans laquellé on em- 
ploie la bouse de vache. . . : 
ROUSARD, 5. m. (rad. bouse). Fiente -enfuméc 
du cerf qui a ia consistance de la bouse de vache. 
BOUSCULADE , s, f. Aotion de bousculer ; ré- 
sultat de cette action. Donher, recevoir une bouscu- 
lade. | Se dit d'un travail-trop précipité. 


BOU 


fournissent un: grand nombre d'espèces, 


do 


de lenr corselet et par leñrs proéminences. Q 
ques-unes sont ornées de ‘couleurs très-brillañtes el 
très-riéhes. Les plus connues sont: le bousierluñuirs 
et-le bousier espagnol. 
BOUSILLAGE, 5. m: 


pour faire des murs de clôture. Une mafson qui n'est 
faite qué de bousiliage est fors peu soli Fig. Tout 
ouvrage-mal fait ou qui doit durér peu, C'est du bou- 
aillage. .Ilse presse trop'et ne fait que du bousillage 

BOUSILLE, ÉE, part. Maçonné en bousillage, 
et, fig., mal fait. C'est un ouvrage bousillé . 


à d. avec du-cbaume ét dela terre détrempée. 
ce pays-là, on n'a ni pierre ni plâtre; on.ne fait-que 
bousilter. Dans da Basse-Bretagne on bousille beau-: 
coup. | V. a. Faire quelque chose avec peu de soin ; 


[mal travailler._If bousille tout ce qu’il fai. 


BOUSILLEUR, EUSE, 2. (rad. bousilier), Celui 
qui construit aveo du bousillage. | Fig. Celui ou: 
calle quitravaitle mal; mauvais ouvrier. ‘ 


taille, En tailiant lu pierre, il ne faut pas laisser de 
bousin, | Tourba de mauvaise qualité, |.-Masse de 
glace spongieuse et salie par dés: corps étrangers. 
1 Famil, Bruit, tapage. Quel bausin vaus faites! .| 
Triv. Se dit des bals fréquentés par des filles pu-. 
bliques et des lieux de débauche. due Lo 
BOUSINGOF, 5. m. Chapeau de marin. Le vent 
a jeté son bousingot à ia mer: : 
BOUSQUER, v. n. Mar. Faire travailler un no- 
vice ou in matelot paresseux. 


BOUSCULÉ , ÉE, part. Bouleversé, mis séüs 
dessus dessous, Des objets bouscülés, | Ponssé en tous 
sens, an parlant des personnes, Des gens bousculés. 

BOUSCULER, va. Mettre sens dessus dessous, 
mettre en désordre, bouleverser. Quand fl entre dans 
celie chambre , il bouscule iout. On à bousculé tous 
mes livres, | Pousser en tous sens. La foule nous bous- 
ctlu d'une horrible manière à notre entrée aù thédire. 
| Se BouaduLenr, v, pr. Se pousser en tous sens. 
Nous nous s ien bousculés dans ia bagarre. 

BOUSE, s. f. Excrément des bœufs, des vacher 
et autres espèces du même gonre, C’est un engrais 
qui convient à toute espèce de terre; surtout fors- 
quelle est mélangée avec de la paille ou d’autres 
étritus végétaux, Mais, comnie elle n'a pas une 
action aussi vive qué la fiente dea chevaux et des 
moutons, on la met de préférence dans Îles terres 
auxquelles les fumiers froids sont convenablss , 
comme les sols sableux, Mülée aveo moitié de terre 
franche, pour recouvrir les plaies ‘des arbres, la 
bouse est désignée vulgairement sous le nom d’on- 
quent de Saint-Fiacre. Élle ést sussi utilement em- 
ployée à garantir les racines des arbres où des jeunes 
plantes que l'on veut trarisporter au loin. Dans les 
ys où Je bois est rare, on l'emploie comme com- 
ustible, après l'avoir fait sécher, Dans les pâtu- 
rages, il est bon que le berger divise celle qui tombe 
daës Îa prai afin de répandre également’ sur-le 
80} la fécondité qu’elle procure. Une multitude d’in- 
sectes vivent aux dépens des bouses, de sorte qu’elles 
sont une mine précieuse pour le naturaliste, : 

BOUSER, v. a, (rad. bouse), Former l'aire d'une 
grange avec un mélange, de terre et de bouse de 
vache, . " 


mént qui. sert à déterminer d'une. manière préciss 
certains points de l'hori 


BOUSSA, Géogr. Ville de la Nigritie centrale, 
capitale duÿroyaume de ce nom et de tout le Bor- 
gou. C’est 
BOUSSARP, 5: m. Hareng qui vient de frayer, 
BOUSSEROLE, sf. Bot. Arbrisseau dont le fruit” 
ressemble à des grains de raisin ; raisin d'ours. 
BOUSSOLE, 3. f. (de l'angl. bor, boite). Instru- 


Boussole, 


et qui, pour 0e fait, 


(ra. douoitler)/ Mélange” 
de chaume et de terre détrempée donfon se sert. 


rés de Boussa qué périt le voyageur 
À anglais Mungo-Park. - 


sieurs sônt étonnantes par la bizarrérie de ln fofme 


: - BOUSILLER, v- 0. Msçonner en bousillage, ce. 


BOUSIN, s.. m. Croûte tendre ‘de la pierre de : 


SA 


est surtout én usage dans les voyages sur mer et 
dans la levée dés plans. En général, urie boussole 
est formée par une aiguille d'acier nimantée, apla- 
tie et de très-peu d'épaisseur dont les bouts se ter: 
minent en fièche. Elle est munie à son centre d'unë 
chape de saine gi repose éur un pivot de mét 
et tourne autour d’un cercle gradué où lon a mar- __ 
qué les quatre points cardinaux ef tous les aires de 
vent. Lorsque 265 mouvements sont Libres, elle 
obéit -auésitôt à l'influence Au magnétisme térrestre, 
ot ses deux extrémités se dirigent vers les deux : 
pis du globe. On nomime pôle austral de l'aiguille 
pointe qui régarde le.nord, ét pôle.boréal célle 
qui est.vers le sud. La boussole est contenue dans 
une botts et suspendue par un mouvement composé st 
de plusieurs cercles mobiles qui se coupent à an  : J 
| gles droits. Ce mécanisme est disposé de-manière à — 
es-tenir toujours dans une position horiéontale, 
malgré le tangage et le roulis du navire. ‘On sait - 
que l'aiguille Ses boussole, sur tous les points, dé : 
La _terrb, ne sa dirige pas d’une manière abgolue … 
versa Je nord, mais qu cette direction ‘éprouve dés 
variations. D'après l'étude de ces variations; on 2 
constaté qu'en France, par exemple, élle ‘décline 
d'abord vers l’est d'environ 12°, Ensuite blle se rép- 
procha du pôle, et'en 1664 la déclinaison était 
nulle. Depuis cetté époque; ‘elle a. marché. vers :: 
l'ouest et est parvenue à environ 22e. Ces changé-.: . 


D i- eo # 


anne, Quand vint l'heure de sokler la dépense, il 
fallut que chacun boursiiät, . 

BOURSILLEUR, EUSE, 3. Avare, pingre. 

BOURSON., 8. m. {de bourse). Petite poche au 
dedans dé Ta ceintnre. On dit mieux aujourd’hui 
Jousset. Enfin, rageant iout vif, il fit las en 
foules sortes d'espêces, qu'il tira de différents boursons. 
(Searron.) } S'est-dit aussi pour bourse, f. 

Il saute en bas, it écarte la troupe, 

Marche à la‘belle, et lui met dans la main 

.Un gros bourson de cent livres sterling. 
. . lrocritas.) ' 

ÉOURSOUFLAGE, s. 1. (rad. boursoufler), En- 
flure, en parlant du style, Tour son discours n'était 
que Doursouflage. Rien de. plus ridicule que le bour- 
souflage dés discours académiques. É 

BOURSOUFLÉ, ÉE, part. Deveriu enflé. Virage 
boursoy, lé. Lènres hoursduflées. Il a les yeux boursou- 
flés, | Fig. Stylé boursouflé, Style où domine une 
emphase vide; accumulation de mots sonorés ponr 
de petites choses. Un siyle boursoufté déplait infint- 
ment aux gens dé goût, Sainte Égemont.) Un mé- 
lange du style poétique et boursouflé avec le langage 
de a philosophie. (Voltaire.) 

Quels seront les heureux poètes? 
Les chantres hoursouflés dés rois; . 
. (touraras.) 


BOUSIER, 2. m0. Entom. Genre de coléoptères 
dé‘ia famille des lamellicornes, qui font leur séjour 
dans le fmier et les. bouses. Les pays étrangers en 


“''dnxtp sièelé, que: la: boussote où marinété, comme 


il‘ Ia désigne, était connue antérieurement à T’épo: 


__!.qne.où. vécureni Mare Polo et Flavio. Ce qui paraît 
.ñéqius, c'est que les Chinois se servaient des: pro- 


priétéé de l'aiguille aimantée 1200 aus avant notre 
èré, pour’ se fuider non-seulement dans leurs voya- 
“ges, maritimes, maîs aussi dans leurs vayages à 
“travers les montâgues etles déserts de leur vaste 


” .émpire. Sans doute [a connaissance 4e T1-boussole 
nous -est vénue' de ce gaie par ls Arabes, qui 


nous ;oût appris-tant d'antres choses. Consuller la 


:. boussole. Se servir de la boussole. La boussole est in- 


TT amère d'écrire sitéinativement de droite à gauche 


4 


dé 


. stérilité n'est-elle pos attestée par 


….fliencée. par La masse de fer: des navires à vapeur el, 


des nabires blindés, ce. qui la rend quelquefois un. 
güide trompeur, | Par extens. Ce qui dirigé; guide, 
conducteur, {1 fallait urie boussole au pasteurs chat 
“déens pour. se. conduire düns ces forêts sans chemin, 
(Chatéaubriand.) | Fig. La règle sert de boussole et 
de 165 dé compas. (Bacon.) Dans ces ténèbres, le car 
dinal'a:t-il-ou moins clair? n'a-t-il pas toujours tenu 
de geuvérnnil d'uné:mafn "et la boussole de l'autre? 
(Voltaire,) C'est la confession d'Augsbourg qui deviné 
dû boussole des éthériens. (14.) {"Astron. Nom donné 
.k une constellation de l'hémisphère austral.. | Bous- 
sole sociale, Dans la théorie phalanstérienne, Fou- 
er appelle ainsi l'attraction -passionnells, ensemble 
des passions ou tendances instinetives qui compo- 
sent l’âme humaine. Jusqu'ici la théorie de l'attrac- 
tion ‘passionnelle a élé impénétrable à nos sciences, 
quoiqu'elle soit, à titre de boussole iociale, l'objek le 

| plus urgent à connaitre. (Fourier.) 
BOUSTROPHÉ, ÉE , adj. Se dit de Vécriture 
des premiers temps, tournée comme les sillons tra- 
‘cés. par les bœufs. Une écriture boustrophée. Des co- 
- pies boustrophées. ‘Un livre. boustrophé. (Enc. méth.) 
: BOUSTROPHEDON on BUSTROPRE, s. m. 
du gr. Bots, bœuf; orpéqu, je tourna). Ancienne 


et.de gauche à droite sans que la ligne sôït n- 
tinuée. Cette manière-d’écrire consiste à tracer d'a- 
:. bord_ une première ligne au haut de la page de 
‘gauche à droite: à la courber en demi-cer. 
‘revenir de droite à gauche et tracer ainsi une:#8e- 
conde ligne parallèle à la première, à courbét de 
même cette seconde à gauche pour tracer la froi- 
‘sième en allant à droite, -et ainsi de suite ; de-même 
. que les bœufs, qui récommencent toujours nn sillon 
dans un sens contraire à celui du précédent, Cette 
manière d'écrire forçait de tourner le manuseritqu'on 
…. voulait liré, comme on.tourne une médaille pour en 
‘lire ‘la légende, d 


BOUT, 8. m, (du celt. bod, fond, a) Extrémité 


d'uné longuétr ou d'in corps. Le bout du bee d'un 
… oiseau. Le bout de la «queue. deux bouts d'une 
corde.-Les deux bouts d'un béton" EëBéit d'une Pique, 
‘d'une perche. Il lui présenta le bout du fusil. Tirer un 
coup. de pistolèt à bout portant; à bout louthant. Le 
bout des doigts. Le bout du nez. Toucher du bout du 
. pied Le bout d'ühe allée. Le bout d'ur champ. Votre 
4 mots secs el bar- 


. bôres que vous :employez à tout: bout du pied, bout 


du doigt, baut d'oréille, bout du nez, bouf du. fil, 


bout du pont, etc. ? tandis que les Grecs expriment 
“toutes ces différentes choses par des lermes énergiques 
el pleins d'hérmonie. (Voltaire): 
; 'Enpléurant: x-qu'elle perd, 
Iris vous fait pitié { quelle erreur est la vôtre! 
C'ést comme un'bâton de bois verd 


É argent à une canne, Le bout d'un parapluie: Le bout 


évident, per ün passage de Guyot. de Provins, poète |: 


pour ‘ 


:Qui. pleurs par un éowf quand 
DE on (einox.) 
 V' Fig. Aus deux bouts de li terre, Par tonte ls terre. 


"Aux -deux bouts de la terre élendre mes travaux, 


(Corneille.) Le bruit de ses exploits retentil aux deux 
. bouts de ls-terres Si: - sc 


”. Merchons ét dans son sein rejetons cette guerre 


“Que sa fureur envoie aux deux bouts de la terre. 
Foot ‘ {coaxsieik.) 


il brûle par l'autre, | 


trémité de certaines choses. Meitfe uns bout en 


d'un fourreau’ d'épée, | Partie de certaines choses 
quine s6.divisent pas ordinairemeñt: Entendre un 
dout:de- mésie: Entendre an bout de sermon. Un bout 


'-deletire, Un: bout de. rôle. Un bout de discours. | 


Jronig. Objet dé petite dimension, Ên bout d'homme, 
Un ‘homimé tout petit, 
Paris est plein de ces petits bouts d'hommes 
ains, fiers, fous, sots, dont le caquet m'assomme, 
: Fos Li (VoRrae,) 
F La: fin, le terme; le point où quelque chose cesse, 
Au bout de l'an. Au bout du mois. Au bout de la se- 


maine, Un fermier qui est au bout de son bail. Ji est 


à peu,près au bout de son Iravatl. I faut l'entendre, 


l'écouter jusqu'au bout. Quand il aurait un million, il 


en -trouvgraif biantdt, le bout, Je sie me suis connu 
qu'au bout de ma carrière. (Voltaire.) C'est un grand 
mal pour l'homme d'arriver trop (6f au bout de ses 
désirs. (Chateaubriand.) 


Ét ce nom, précieux encore à v08 Romains, 


: Au bout de six cents sng lu mot l'empire en mains. 


(coaxeLLe.) 
Telles gens n’ont pas fait la moitié de leur course 
. Qu'ils sont au bout de leurs écus, : 
En (LA FONTAINE.) - 


| Beui de l'an. Service religieux que l'or célèbre, 
chez les catholiques, pour le repos de Vâme d’une 
persontie morte depuis un an. | Petite portion de 
certaines éhoses qui se mangent, comme boudins, 
saucisses, cervelas, ete. [ina mangé qu'un bout de 
boudin, de saucisse, | Mar. La proue ou l’avant d’un 
navire, Ce bâtiment a Le bout à lerre. Avoir le vent 
de bout, Avoir le vent contraire. On écrit aussi 
debout, en un seul mot. | Aller bout au vent, Aller 
contre le vent. | Aborder de boùf au corps, Aborder 
de l’éperon un navire par son travers. | À fout bout 
de champ, À chaque instant, à-tout propos. H s'ari 
féle à tout bout de champ. | Prov. Au bout de l'aune 


faut lé drap, Toutes choses ont leur fin. } Au bout 


du fossé la culbule, Se dit lorsque, ss conduisant 
avec étourderie ou avec audacs, on veut faire en. 
tendre que, s’il ën résulte pour soi des suites fà- 
cheuses, on ne se plaindra point, on les verra d’un 
œil indifférent. (Acad.) | Au bout le bout, La chose 


. durera ce qu’elle pourra. | Avoir un nom, un mot sur le 


dout dé la längue, Être près de se rappeler un nom,un 
mot qu'on cherche de mémoire, |. Le bon bout, Le côté 
par où il convient de prendrè une chose. | Prendre une 
chose par le bon bout, La prenäre comme il faut. | 


. Avoÿr, tenir le bon bout, Avoir déjà des avantages as- 


sûürés dans'nne affaire où l'on cherché encore à en ob- 
tenir d’autres, | Par quelque bout que vous preniez celle 
affaire, De quelque façon que vous l’entrepreniez. 

| Prendre quelqu'un par fous Tes bouts, Faire auprès 
de lui toutes les tentatives imaginables,: pour le 
décider, le persuader, ete. { On ne suit par quel 
bout le prendre; Se dit de quelqu'un dont l'humeur 


‘l'est revêche et difficile. | Béton à deux bouts, Arme 


offensive qui consiste en un grand bâton ferré par 
les deux bouts. | Bouf ci, bout là, Un bout par ci, 
un autre par là; tête-bêche. | Bout de fleuret, Bou- 
ton de cuir remibourré qu'on met à ls pointe d'un 

as en s'exerçant à 


vérgue 
d'une voil sy 
e 


Être au bout d sroudeou. | Joinüre les deux bouts, 
à-force d'économie, Ne pas faire de dettes d’un bout 


, 4] de-l'année à Tautre. IL est fort géné, st fout ce qu'il 
S | pout fai 


st dé jpindre les. deur bouts. | Le:bout, 


sxillant qui est au bout de la manielle, 


qui donne prise à Ta bouche de. l'enfant. L'enfant. 
#'a päs encore pris le bout. Elle ne peui nourrir son: 
enfant faute de. bout, { Le haut bout, La placé qui 
est-rogardéé comme là: plus honorable, ‘le B6s bout 
étant celle regardée comine la moins honorable. 4 
fable; at-plus-haut-bour 41 veut qu'il Soit assis, DMo- 
lière.) Hs -furent admis à es fablé au bas bauf, ions 
que le:seigneur du château les honordt du regard. 
(Voltaire.) Je’ me refuse d'être au bas bout. Pascal.) 
| Loger'au bout dumonde, Dans un quaitier éloigné 
du centre des affaires. l Moniyer le bout de l'orsille, 
Laisser deviner ce que l'on est on ce qué l'on pense, 

Un petit bout d'oreille, échappé par malheur 

| PDécourri la fourbe ei dlerseur . 2 
s {LA FONTAINE.) un 
“L N'étre pas au bout, Avoir encore des peines à au 
bir après en avoir éprouvé beaucoup. Le pauvre ou- 
vrier à déjà essuyé bien des désagréments dans sa vie, 
et.il n'est pas au bout de ses ennuis. | Pousser à bout, 
Désespérer ; réduire à l'impuissance. Poussons à bouf 
l'ingrat et tentons là fortune. (Raciné,) 

Apollon, , . + .., . . , . . , » . . 
Voulant pousser à bout tous les rimeurs français. 
(éoiLeau.} 

| Rire du bout des dents, Faire semblant de rire. | 
Savoir une chose sur le bout du doigt, La connaître 
parfaitement demémoire. | Tenir le haut bout, Avoir 

le l'influence. I! tient le haut bout dans celte société. 

1 Tirer à bout portant, Décharger une arme à fe 
à brûle-pourpoint sur son adversaire. Se dit aussi 
lorsqu'on tire dé très-près. | Toucher du bout du 
doigt, Toucher légèrement ; ne pas trop appuyer. J! 
ne faut toucher cela que du bout du doigt. | Voyager 
d'un bout du monde à l'autre, Parcourir beaucoup 
de pays. | À bout, loc; adv. Étre à bout, Ne savaire 
plus que devenir, être dépourvu de ressources. , 
Mettre quelqu'un à bout, Le réduire à ne savoir plus 
que faire ni que dire.. Pousser quelqu'un à bout, 
Abuser de sa patience jusqu'à Je mettre en colère; 
dans une discussion, le réduire à ne pouvoir ré- 

dre. | Sa patience est à bout, Sa patience est 
épuisée. | Pousser à bout, Porter à l'extrémité, exa- 
gérer. Pousser à baut ses marimes, (Bossuet.) Si l'on 
roulait pousser à bout la subtilité, 4 | À bout de, . 
loc. prép. Étre à bout de voie, Être à la fin de ses 
ressources. Venir à bout d'une entreprise, Réussir 
dans cette entreprise. Venir & bout de faire une chose, 
Parvenir à faire cette chose. Venir à bout d'une 
chose, en trouver la fin. Il est renu à bout de l'épouser. 
C'est un livre si ennuyeux, que je n'ai pu venir à 
bout de le lire en entier. La chose est difficile, mais 
nous en viendrons à bout. Venir à bout .de guelqu'un,. 
En triompher, le vaincre, le réduire à faire ce qu’on 
veut, Il est venu à bout de cet entéêté. | Fig. Je me 
porte à merveille, quoique je fasse tout ce qu'il faut 
pour venir °] bout de ma santé. {Diderot.) Ce cheral 
est à bout, Il est exténné de travail. | Au Bout du 
compte, loc. dv. Tout considéré, Au bout du compte, . 
que lui en peut-il arriver? | Bout à bout, Se dit quand 
on joint certaines choses par les deux extrémités. 
Coudte deux bandes de toile bout à bout, Des tuyaux 
assemblés bout à bout. | Mettre bout à bout, Énumérer, 
assembler certaines choses, qui ne sont presque 
rien à les dre séparément, mais qui forment un 
tout idérable si on les réunit. Si on meiéait bout 
à bout.le chemin qu'il fait chaque jour dans son jar-, 
din, on trouverail qu'é la fin de l'angée 41 aurait fait 
plus de mille kilomètres: (Acad.) : 

Quatre Maibusslem Bout à bout ne pourraient 
Mettre à fin ce qu'un seul désire. 
. .. (LA FONTAINE). 

{ De bout en bout, D'une extrémité à l'autre. Cotrir 
ta. ville de bout en. bout. Signilie aussi du commen- 
csment jusqu'à la fin. : Fr, - : 

Sans rico cacher, Lise, de bout en be 
77° De point en point, lui conte le mystère. 

| D'un bout à l'autre, loe. adv. et prép. Depuis le 
commencement jusqu'à ls fin. Jf m'a conte, d'un bout 
à l'autre, tout et qué s'est passé. | D'une extrémité à 
Y'autre, Courir la ville d'un bout à l'autre. Partout 
à la fois, : 


se ‘ € 
“Remises l'anivers sans sortir du Bosphore. 


que es Romains, pressés de Fun à l'autre bout, 
nt où vous serez.et vous trouvent partout. 
k . {RACINE 


{ Synoñymes : Our, ÉEtRÉMITÉ, Fan. Lé bout 
répond à un autre: bôut ; l'extrémité, au centre; la 
Ân, ëu commencement, Le. bout de j'allée. L'extré. 
mité de la France. La fin de la vie. On parcourt une - 
dhosé d'ün bauf à l’autre; on pénètre de.ses eziré 
mités jusqu'à, son ges on Ja suit depuis: 507. 
origine ue sa fn , LL 

SOUTADE, £; f- Caprice, fantaisies saillie d'es- 


prit-et d'hument. La bontade est 1e résultat du tem” 


- M. dé Rohan étaient gens à boutades qui ne donnérint 
.pas peu d'affaires aux autres. (Saint-Simon) 
Vient-il de la province uné satire fade; À 
D'un plaisant du pays insipide boutade, ‘ - - 
Pour la faire courir on dit qu'elle est de moi. 
‘ « (BOILES 6} ù 


“h 


1 Petits ballets qu'on exécutait on 
exécuter imprompto. Les boutades étaient com} 
sées pour l'ordinaire de quatre entrées, d'un récit L 

‘st d'une entrée générale. | Ancienne ‘danse. Elles 
7 fous grient dé né plus danser la boutade et de choïsir 
des brantes.ou la pa- | 


auteur des montagnes, couvertes de neiges êter- 
nelles et Pélévation moyenne du sol, qui est de 
1,330 mètres au-dessus du niveau de 


&ys par ua gouverneur civil, appelé deb-radja, 
assidudon est la capitale du Boutan; les autre 
principales villes sont : Pounaka, Ouandipour; 
assa et la forteresse de Bouxednouar. | 


boutant était autrefois le partieipe 
U1 


+ ARC-BOUTANT, 
BOUTARGUE, 5: f. Galette composés d'œufs, 
de poissons salés, broyés, puis réduits en pâte qu'on 
laisse géchor au s6lell où que l'on-confit dans du 
vinaigre. Les Arabes aussi bien que les Marseillais 
sont érès-friands de. la-boutargue, qu'ils assaisonnent 
avec de l'huile, : 2” ° 
BOUTASSE, 5. f. Mar. Bordage én. chêne des 
bacalars, c. à d. des piècestde bois clouées sur la 
couverture de la poupe des navires. = 
BOUT-DEHORS on BOUTE-HORS, s, m. Mar, 
Pièces de bois-longues et rondes qui. s'ajontent 
le moyen d'annesux de fer à éhaque bout de Yérgue: 
-du grandmât et du mât de misaine, et qui servent 
à porter des bonnettes quand le vent est faiblé on 
qu'on veut accélérer la marche du navire, L'aiguil: 
” dette des bouts-dehors. Lo rajule a cassé leë bouie-hors. 
BOUTE, s. f. (du provence. bouts, m ignifi- 
cation). Grande Lea Pop 


‘|bonte-enctrain de l'humanité. Citons en. première 


Pon“paraissait | 


Par | vitrifiables les plus communes, le sable, les-soudes 


dans 


ligne Rabelais ,:-Cervantés ; Molière, ‘Paul-Louis: 
Couriér, Béranger, ces grands-t éternels amuseuïe. 
C'est un vrai boute-en-irain. Des boute-en-train. Lise 
est le boute-en-frain.de L'aidlier des modistes. + 
Je ne veux pas qu'onme-pléure, 

Moi, le boute-en-train des fous. 
! Lu ce (BÉRANGEÉ], 
BOUTE-FEU, 8: 1m: Bôton en bois gañ } 
de sea bouts d’une mèche au moyen dé laquelle un 


» |: Vider une bouteille; boire une b 


que le 


teriu 


cidre, debitre.. Une .boufeité 
Boire une. bouleille de vin à son diner. 
pour boutsills-de vin. .Les deux lurons avaient b 
bouteille ensemble. : ©. Fi Her art 
© Vous qui de votre sort voulez être éclaircis, 
Consultez comme moi le -démon'de latreillé; . .i 
on oracle est Bacchus quand j'ai quelques soucis, 
Et ma sibylle est la Pouterlle.- SE 
* Due - . {LA FORTAINE:) Ee 
dutétlle, Boire le-vin 
qu'elle contient, | Aimer la bouteille, Aimer le vin,. 
| être adonné au vin. | Payer bôuteile, Payer à boire. 
| Laisser sa raison, ses sens au fond d'une bouteille, 
S'enivrer. n Li ns 
Un jour que celui-ci, plein du jus de latreille, 
Avait laissé ses sens au fond dela éoutetlle. 
°° 7 (LA FONTAINE. 


Î 


et déplorer la fortune de ceux qui ont, faute de baute- 
hors,etce. (Sainte-Palaye.) ! Mar. V. BOUT-DER OBS. 
BOUTEILLAGE, s. m. Féod. Droit seigrieuriat 
qui se percevait sur le vin en bouteilles ei même 
sur le vin vendu en gros et. en détail. 
BOUTEILLE, s: f. (dim. de boute), Vase à gou- 
lot étroit, destiné à recevoir toute espèce de Hiquide. 
Une bouteille de verre. Une bouteille de grès. Une bou- 
teille de cair bouilli, Bouteille à vin, à cidre. Bou- | 
teille à vin de Bordeaux. Bouteille à vin de Champa- 
gne. Le vou, lescentré, le fond d'une bouteille, Remplir, 
tider'une bouteille. Houcher, déboucher, déGoiffer une 
botiteille. Mettre une pièce de tin -en bouteilles, On 
fabrique les bouteilles de verre avec les matières 


äu commerce, Îes cendres, Un ouvrier verrier plonge 
une tige -creuse dans—Ix-matiè sions il em | 
saisit une certaine masse, puis la sonffle en lä tour 
nant saûs interruption: et quand elle est dilatée à. 


| Fig. C’est la bouteille à l'encre, C’est unc affaire 
obscurs, embrouillés ; et, en parlant d’une persotine; 
c'est quelqu'un dans les idées de qui ot ne voit pas 
clair. | Porter des bouteillés, Maïcheï loütement, 
comme quelqu'un qui ergint de-casser ‘les bouteilles”: 
dont il:est chargé. | Maison de bouteille, Petitemai- 
son de campagne qui n’est qu'un pied-h-terre. On 
ditaussi un vide-bouteille, | Physiq. Bouteille de Leyde, 
Condensateur formé par un flacon recouvert exté- 
rieurément d'ine lame-d'étein et rempli de feuilles 
d'or on d'étain, Une tige crnductrice fixée dans . 
l'appareil viént se terminer à l'extérieuf par: uri. 
L'bouton. On charge là boutéille en la tenant paï In 

anse et en -approchant le bouton du conduetéur 
Puné machine éctriqne. L'armatute intérieure se 
charge de’ finide positif, qui décompose le fnido. 
neutre de larmature. extérieure, repousse dans. le. 
sol le fluide positif de.celle-ci ét attire le- fluide né- 

atif qui vient se condenser sur la lame de verre.” 

n peut facilement démontrer qne l'électricité réside 
sur la surface du verre; on emploie pour cela Ju 
bouteille à armures mobiles. Il suffit d'enlever Je. 
flacon de l'armature extérieure, et d'enlever anssi : 
du flacon l’armature intérieure. Ces deux armatures 
ne sont pas chargées d'électricité, Mais si l'on re: 
laide de l'excitatenr. On peut décharger la bouteill 
lentement en tiraut alternativement une isérie d’é 
tincèlles.de le -panse et. du bonton. On Ja décharg 
instantanément à l’aide de l'excitateur, Si on l'abans! 
donne.à elle-mêrhe, elle perd äu bout d'un’ certain: 
| temps son électricité parle coñtact de l'atmosphère, : 
La.commotion d’une boüteille-de. Leyde fortement. : 
| chargée peut-être dangereuse : si. on Îa tient par la” : 

anse d'une main, ét-qne de l'autre on tonche le 

üton, la-décharge a lieu’ et:le fluide passe par le 
bras ét la poitrine: Si, plusieurs personnes se tenant ‘ 
pr la main, celles qui forment les extrémités de” : :. 
la chaîne toüchent l'une l'armature extérieure; l'au<. 


un certain point, il la fixe dañs un moule, et con 
tinue à la souffler et à la tourner jusqu'à cé qu'elle 
ait pris la forme qu’elle doit avoir. e 


Yérticale, il forme le creux; dont il rentre la ‘con- 


ue 


Leo EE 


la fetire en | tip 
suite, la renverse, “et; la-plaçant dans une‘position. |: 


tre le bouton; la décharge a encore Jieu, .et'toutes 
rouvent instantariémient la commotion.:On.xinl- 


F'Boutéilte ‘nai 


itateur 


é agissent 
verre, ajoute-t-il, é8t le meil 
L'expérience confirme, en effet, que-lé verre 
celui des minéraux qui reçoit : lé mieux et qui 
: conservé lé plus longtémps la ‘force inagnétique. 
Gorisidérée. simplement comme corps éonduoteur,- 
:-tne-bontei nd px son 
: extrémité en pointe, sert à entrainer les ‘humeurs 
plus vivement que ‘ne lé feraient un ou plusieurs 
oigts, ou. la main pntière. Elle faitalors l'office de 


siphon, ét après l'action ellé a besoin d'être: puri- 
tiée.. Comme’ corps. excitateur, l'usage de la “bou. 
“teille a les mêmes inconvénients que la baguette ; elle 


D 


demande des précautions surtout lorsque les mala- | 


des deviennent somnambules. Comme corps dépo- 
sitaire du principe vital, une-bouteille magnétiséo 
imposée sur la partié souffrante donne du calme au 
. malade; ‘pleine d’eau, elle a plus d'effet. | Bouteille 
:: d'eau magnétisée: Réservoir portatif. Lorsqu'un ma- 
“ade-se trouve bien ‘de l’action du réservoir magné- 
tique, il est bon de ne pas laisser interrompre le 
… cours des effets qu'il éprouve; on lui remet alors 
"un réservoir portatif dont il se sert chez lui. L'un. 
‘dés meilleurs est une grosse bonteille remplie d’eau 
: ét des antrés matières composant les réservoirs or- 
..… dinaires, le tout fortement magnétisé. Dans les af- 
. Fectioris passagères des oreilles, des dents; du nez, 
on'obtient du calme et du soulagement, souvent 
même dans des affections chroniques. Si uni bain se 
trouvé nécessaire en-l’absence du magnétiseur, des 
bouteilles d'eau magnétisée, placées dans un bain 
ordivaire, transmettent l'action. (Aubin Gauthier.) 
} Art. vétér. Tumeur moile, froide .et fluctuante, 
qui se développe dans lé tissu cellulaire de l'auge, 
chez les montons atteints de la maladie dite ca- 
chexie aqueuse. | Plur. £es bouteilles, les lieux d’ai- 
sance dans un navire. . - 
BOUTEILLER, s. m. Officier qui a l'intendance 
- du vin de la table d'un prince. Celui jui fournissait 
de.vin du roi s'appèla grand bouteiller dé France. (Vol- 
taire.) V. BOUTILLIER. : 
BOUTEILLER, v. n. T. de verrerie. Se remplir 
de bulles d’air, en parlant dés verres, des glaces; 
goder, former des amporiles. 


BOUTEILLERIE, 5. f. Fabrication de bouteilles ; 
lien ôù où. les met. | Charge, office dé bouteillier. ‘| 


t Lieu où l'on/eonserve le vin en bouteilles. 
_——BOUTFERLIER,IÈRE, s. Celni,celle qui a soin des 
bouteilles. Tout garçon de care doit étie bon bouteillier. 
BOUTE-LOF, s- m. Mar. Sorte de bout-dehors 
établi pour remplacer le pistolet d'amnre à bord 
‘des navires qui n'ont pas ce pistolet. 

:BOUTER, v: à. Mettre. Quelle fantaisie s'est-il 
boutée là dans l& téte? (Molière.) Vieux mot encore 
usité dans le midi de la France; il sert aussi à for 
mer plusienrs substantifs composés. | Mar. Boutèr 
au large, Pousser üne embarçation au large. | On 
disait autrefois bouter son cœur, pour donner son 
affection. | Technol. Se servir du boutoir pour en- 
ever des peaux les chairs que le tanneur peut y 
avoir laissées. | Limes à bouter, Linies qui servent 

oux les panretons des clés. |: Bouter des épingles, 
Fa placer par rangs égaux sur des papiers, | Vé- 
nér. Bouter la bête, Lancer la bête. Cette expres- 
sion a viqli. ['Absol. Se dit d'un vin qui pousse au 

gras. Les vins dé ce ‘crû sont sujrts" à bouter. Celie 
cave fait bouter, (Acad:} #. - 
.‘ BOUTEREAU, 5. m. V. BOUTEROT. , : 
: | BOUTEROLLE, s. f. ‘Garniture qu’on met au 
: bout d'un fourreau d'épée pour empêcher que la lame 
: ne le e: Une boulerolle d'acier, | Technol. Mor- 
.au. de for 
.‘boutit-et creuse une lame de métal en le frappant 
“sur un-creux ou sur du plomb. | Sorte de ronet qui 
86 sur le palätre de la serrure, à endroit où 
porte. l'extrémité de la clé qui le reçoit at sur le- 
nel ‘elle tourne.’ La bouterolle entre dans le bout 
. le la ‘clé pär le moyen d'une fente pratiquée au 
: . pannéton près dela tige. È — —= 
5 BOUFEROT, 2: M; T. de graveur. Outil en forme 
"7 "de. poinçon rond, dént les lapidaires se servent ponr 
".. percer les pierres dures. | Espèce de burin dont se 
servent les cloutiers. | Outil pour graver la tête de 
Vépingle, On écrit -aussiboutereau. ÎE 
7." BOUTERQUE, s. f: Borné pour empêcher que 
:. 165 essieux de voiture. ne brisent les garde-fous ou 


gäruit-daus le même but la voia d’un jiont. 
BOUTE-SELLE, 8. m. Art milit, Signal qui se 
donne avec: la trompette, avertir les cavaliers 
de seller leurs chevaux et de 20 tenir prêts ä monter 
&cheyal: Sonner le boute-selle. Ce mot éstinvariable : 


‘Un bouteselé, des boutesselle.: a 
. :E-BOUTE-TOUT-CUIRE, 5... Fanil, Dissipe- 
::tèur, goitifre. mot: Dés boute-tout-cuire, 


€ 


6e lequel l'ouvrier boutonnier. em-" 


4 les angles des bâtiments. |. Bande de fer dont on 


-BOUTEUSE, 5. £. Ouvrière qui boute les épin- 

gles, qui les place sur du papier. 

::: BOUTEUX; 5. m. Pêche. Grande truble que lon 

‘pousse devint soi à l’aide d'un manche, et dont on 

sé ‘sért-sur les. côtes de l'Océan pour- prendre les 

Crevêttes. : 7" e 
-BROUTILLERIE, s. f. Office de hontillier: lieu où 


ETonconserve ls vin daus les communautés -reli- 


,Fieuses. Or dit ‘aussi Bouteillerie. 

BOUTILLIER ; s..m. (pr. boutilié). Dignité fort 
considérable: du temps de Chéclemagne. inemäar 
-28 parle dans ses leîtres corame d'un des principaux 
‘postes du‘palais. Le grand-boutillier de France. était 
“anciennement un des grands officiers de ln couronne. 
Cet officier signait dans toutes les patentes des rois, 
br du moins pasistait à leur ex ion. I avait 

ance parmi les princes ispatait le pas au con- 
nétable. I] était as de droit de présider ë 
la chambre des éomptes, et, effectivement, à la fin 
du xive siècle, ‘octté prérogative fut annexée, par 
édit du roi, à la charge de grand-boutillier ; mais ce 
privilége ne subsista pas. Vers la fin du xv® siè- 
cle, la charge de-grand-boutillier fit place à celle 
.de grand-échanson. On écrit-aussi bouteillér. 
. BOUTIQUAGE, s. m. (pr, bouticaje). Famil, et 
ironig. Vente en boutique. - 


Boutique turque. 


‘réserve). Lieu où un marchand étale et vend sa mar- 
chandise, C'est üne pièce au rez-de-chaussée, pres- 
que toujours sur la rune, ouverte ou vitrée dans 
toute sa largeur. La ville de Pompéi nous a seule 
conservé des exemples des boutiques de l'antiquité, 
Tontes les rues en étaient bordées. Certains pro- 
priétaires en possédaient des quantités incroyables, 
témoin cet écriteau trenvé: à Pompéi, où Julia Fé- 
lix, fille de Spurnius, offre à bail pour six ans un 
vaste édifice contenant nn bain, un venereum, tou- 
Jours voisin de ce dernier, et neuf cents boutiques 


et dépendances. Le pavé des boutiques était en mo-" 


saïque, et-elles étaient décorées avec autant de soin 


que nos magasins médernes. Chez les modernes, 


depuis quelques années surtont, et principalement 
à Paris et à Londres, or a poussé aussi loin que. pe 
sible le luxe de la décoration des boutiques. Une 
ordonnanée de police règle pour Paris la saillie des. 
devantures, c. à d. de ces châssis vitrés avec des 
impostes, des corniches, des ornements, etc., qui 

F de 18 boutique. Avant d'élever 
une devanture, on doit préalablement en avoir ob 
tenk l'autorisatiôn des préfets de la Seiné ét de po- 
lice, et avoir acquitté les droits de grande et de 
petite voirie. La boutique est Tintermédiaire obligé 
plack entre le produeteur et I#'consommateur, Dans 
un social où la justice présiderait à toutes les 
relations entre les citoyens, ia spéculai 


vrait avoir rien à faire dans ces-sortes d'établisse- 


ments. Malheureusement, il -n'en est ainsi: le 
spéculation est fatalement imposée à la boutique. 

xploité par le marchand en gios, le marchand en 
|: détäil devient nécessairement éxplaiteur. Une con- 
currence sûns règle, comme sans frein, retient le 


| houtiquier dans cette voie funeste, le ponsse à l'ar- 


bitraire, l'invite-à la ruse et trop souvent le”porte 
ä.faisifieor. ses marchandises. Un jouf, le boutique 


: appelle 


BOUTIQUE, f. (du gr. &réürnen, littér. mise en 


tion ne de- 


-Lie de La forét est pleine de boutis, - 


et-le-mrgasin feront place auhazar coinmunal, où 
“les divers produits déposés seront cotés pour la vente: : 


à des prix équitables par des experts désintéressés, 
Le boutiqüier deviendra alors un fonctiotinaire délé- 
guéper la communauté pour sauvegarder.les droits 
la producteur comme ésux du consommatenr, ét sera 
réttibué selon la loi de justice et ds réviprocité, Il n’y 
sûre plasdemarcliandage ni de falsification ; ce qu’on 
| jourd'hui une-mauvaise affaire n'aurs plus 
de raison être : la Concurrence disparaîtra, le prix 
vrai sers établi, la bonné foi existers dans le com- 
merce. Grande ef belle boutique. Petite béutique. Louer 
uneboutique. S'établér en boutique: Avoir tenir boutique, 
“Boutique de mercier, d'épicier. Et Gombaud tant loué 
garde encor la boutique. (Boileau.) Les uns ÿ tiennent 
boutique et ne songent qu'à Leur profit. (J. J. Rous- 
seau.) Garçon de boutique, Fille de boutique. Les bou 
tiques, à Paris, sont tendues de filels invisibles où se 
vont prendre les acheteurs. (Montesquien.) Lien ou- 
vert sur 18 rue où nn artisan travaille. Routigue de 
cordonnier, de menuisier, de perruquier, etc. Jésus. 
Christ passa trente ans de sa vié dans la boutique d'un 
artisan. (Fénelon.) | Le nom de boutique s6 donne 
aussi aux baraques portatives à l'abri desquelles se 
mettent les marchands dans les foires ét sur les pro- 
menades publiques. Les boutiques s'élalont sur une lon- 
que file sur les boulevards à l'époque du premier de l'an. 
Les boutiques de la foire à Bordeaux, | L'énsemble 
des instraments d’un artisan. Les marteaux, les 
limes, l’enclume, les étaux, les ténailles, ete., for- 
ment la boutique du forgeron et du serrurier, On 
dit : J'ai foule uns boutique de menuisier chez moi, 
pour signifier que l'on a tous les outils du menui- 
sier. | Fonds de boutique, Toutes les marchandises 
qui setrouvent dans üne boutique. | Arrière-boutique, 
pièce qui se trouve attenant à une boutique, sur 
le dérrière d'une maison. | Ironig. Courtaud de bouti- 
que, Se dit d’un marchand ou d'un commis qui ne 
veulent exercer leur intelligence ni, s’ocouper 
d'autre chose que de ce qni fait l’objet de leur com- 
merce. : L 
Nos files vendent leur tronneur 
Au dernier courtaud de boutique. 
(PIERRE DUPONT.) 
| Se mettre en boutique, Entrer comme em loyé 
dans une boutique. | Ouerir, lerer boutique, Entre- 
prendre un commerce à hontique ouverte. | Fermér 
boutique, Cesser son commerce. | Fig. Lever, tenir 
boutique de. Faire profession de. Se dit ironi- 
quement d’une personne qui vent faire trafic d'une 
chose Qui mérite ‘considération. C'est un intrigant: 
E tient boulique de philanthropie. Il tient de monter 
une boutique de grec, de latin. etc, Il se trourera à 


| ta fin que moi, qui ne lère point bautique de philoso- 


plue, je serai plus philosophe qu'eux tous. (Mwe de 
Sévigné.) | da dit dans le même sens : Cela vient, 
celu sort où part de la boutique d'un tel, pour signi- 
fier est de l'invention d'un tel. Ce pamphlet sort d'une 
boutique que l'on connaît, Toutes ces calomnies sortent 
de lu méme boutique. | Prov. Cela sort de la boutique 
de Satan, €’est:nne calomnie inventée pour faire le . 
mal, | Faire de son corps une boutique d'apothicaire, 
Prendre trop de remèdes. | Faire de sa téle une bou- 
tique de grec ei de latin, etc. Surcharger son esprit, 
sa mémoire de grec, de latin, etc. . 
BOUTIQUIER, ERE, s. Celui, celle qui tient 
une boutique. Rien de plus prosaïque, de plus terne, 
de plus matériel que la vie. du boutiquier. Confiné, 
souvent dès son enfance, derrière le comptoir de sa 
boutique, entouré d'objets tout matériels, n'ayant 
pour occupation que celle de les vendre au dé- 
tail le plus minime, tout contribne à rapetisser ses 
ûts, son caractèré, sès habitudes. Son ambition se 
orne à réaliser sur chaque opération le gain de 
quelques centimes, à ramasser chaque année. uné 
somme plus ou moins considérable qu’il place à in- 
térêts. Le boutiquier retiré des affaires conserve, 
en général, avec la froide régularité de sa vie pas- 
sée, la mesquinerie de ses vues et de ses actions. 
Néanmoins, ce portrait tend à s'effacer. Le bouti- 
quier commence à comprendre qu'il fait partie de 
l'humanité; il aspire à une position plus digne et 
pis équitable. Plus d’une fois déjà il lui est arrivé 
e faire preuve d'indépendance et de combattre sur 
les barricades à côté des ouvriers. Boutiquier ne 5e 
dit guère, du reste,.que des petits maérebands en 
boutique. | Se dit souvent par déni nt. Ce n'est 
qu'un boutiquier. L'opinion des boutiquiers. | Bouti- 
.quier-libraire, Libraire en boutique. Des boutiquiers- : 
braires.. ‘ . 
BOUTIS, s. m, Endroit où un sanglier a fouillé 
avec son boutoir pour chercher des racines. | Se dit 
anssi des traces mêmes de cette fouille. Cette par- 


BOUTISSE, s. f. Pierre taillée qu’on place dans. 
un mur, suivant sa longueur, de manière que 5% 
- Li 


es 


LL 68h yer À quel titre sont 


© Morsqu’ilest d'un émail différent dechii de la 1 


ee) 


BOUTOI, 5° in. Blas. Bont.du groit du sanglier 


ou lorsqu'il & trouvé tourné vers le haut de lé. ; 
BOUTOIR, 5. im, Technol--Instrument tranchant- 


aves 1 
rflüe du pied d'un cheval avant de lo ferrer:-: 


el les maréchaux enlèvent la corne su- 


üloir est en acier ; il a la forme d'une pelle el. 


recourbé vers. ls manche. | Outil qui sert à bouter les 


… tuirs. ]l consiste en‘nne lame d'acier qui porte un 
manche à chaque bout. Le bouloir du corroyeur est 


à peu près semblable à une pläne. | Groii du sanglier. 
Le sanglier lui donna un coup -dé boutoir, Le boutoir 


du sanglier est armé d'un petit osselet particulier 
__qui lui donne la force nécéssaire pour fouiller la 


terre, | Par extens. Se dit de tous les museaux ana 


loges à éelui du sanglier, tels que ceux dur cochon; 
des tapirs, des. coatis, des balisaurs, des taupes, etc. 


Le bontoir sert à ces animaux À fouiller le terre et 


à soulover un 501 humide et de peu de consistance. 
| Fig. etfamil. Coup de boutoir, Trait d'humeur, atta- 
ue soudaine, boutade qui blesse celui auquel on s’a- 


resse et qui, dans une discussion, sert quelquefois. 


à ra; r l'attention générale, C'est un homme brus- 
que ef capricieux, lenez-vous en garde; él vous don- 
nera queltque Éoüp.de boufoir, Ce vigoureux coup de 


bautoir rappela l'atteniion de l'assemblée et 'excita les 
-‘brarôs des iribunes, ‘ - 

BOUTON,.S. m. (rad. bout), Petite pièce, faite 
de diverses matières, ordinairement ronde et plate, 
quelquefois bombés ou en boule, qui ‘sert à atta- 
cher ensemble différentes pièces d'un vêtement, et 
que l'où passe, à cet effet, daus des fentes appelées 
boutonnières, ou s des ganses. Bouton de métal. 
Bouton d'or. Bouton d'argent. Bouton de diamoni. 
Bouton «d'os. Bouton de nacre. Routôñ uni; façonne. 
Bouton d'habit\ de pantalon, de gilet. Boutons de che- 
mises, Boutons de manches. Marchand, fabricant de 
boutons. Habit garni de boutons. Attacher, coudre des 
boutons. | Boutons de sûie, de, fit, de drap, ete. Bou- 
tons formés d'un petit morceau de bois on d'os, ro- 
couvert de soie, de fil, ete. | Moules de boutons, Pe- 
tits morceaux de bois on d’os avec lesquels on fait 
cette sorte de boutons. | Les botlons se vendent tous 
à la groëse, excepté les bontons d'os faits À Paris, 
qui se vendent à la Masse, et lés boutons à l'aiguille, 
qui se vendent à la garniture. | Fig. et fammil. Sa 
robe, sa soutane ne tiént plus qu'à un bouton, Se dit 
d’un homme qui est prêt à quitter sa profession pour 
en prendre une autre.| Ne tenir qu'à un bouton, Être 
très-peu sssuré.. La colère du roi fit peur aux Bouil- 
ton: leur rang et leur échange ne tenaient qu'à un 
bouton. {Saint-Simon..} | Mettre lé bouton haut, Ren- 
dré une’chose difficile, onéreuse. La dépense qu'il 


faisais met le bouton bien haut à soir succésseur. (Mm 


de Sévigné.) | Tout ce qui a la forme d'an boutos.- 
Un bouton de fleuret. Le bouton d'un tiroir. Le: bou- 


de mire ét tirer droit, |'Expèee de boule qui términe - 


on l'a fierse nomme épanotiasement où Horaison, Dans 


cutanée, dont les häbitants d'Alep; de | : 
d’autres villes de Syrie, ainsi que ‘ou: skara,:| 
l'en Algérie, sont sfféctés une seule fois dans la vie, 
sans.distinction d'âge, de sexe, dé condition, Les: 
Stragers qui: ont résidé momentanément dans ne 
“dé: ces-villes eu sont également atteints tôt ou tard, 
etsouvent même fort longtemps après avoir quitté 
la contrée, Lé bouton 4’ Alep est un tubercule plus 
‘qu moins volumineux, intéressant toute l'épaisseur 
du derme, et commerçant ‘par une saillie lenticu- 
Jairé, qui s’aceroit simultanément pendant ‘quatre |’ 
oi cinq mois. À cette période de la maladie, de: 

grandes ‘douleurs surviennent «et la suppuration 
commence ; il se forme une eroûte- humide étblan- . 
châtre, qui ensuite se détache ow se gerce, et se 
reforme plusienrs fois. L'ulcération varie d'étendue 
depuis quelques millimètres jusqu'à eing centimé- 
tres; cette période dure ‘ind à six mois; erisuite 
arrivent la'déssiceation et la formation d'une cicd- 
trièe indélébile, le-plus souvent difforme. Ordinai- 
rement, il ne se forme ainsi qu'un senl bouton, 
qu'on appelle alors bouton mie : d’autres fois, il s'en 
produit un certain nombre de volumineux, autour 
desque}s sont groupés d'antpes plus . utits : cette 
dernière variété du bouton d'Alep’ est désignée sous 
le nom de bouton femelle, Jusqu'à ce jour, aucun 
traitement. n'a inflné d'une manière notable sur 1a 
durée ou sur la marche de cette maladie; auséi, se 

borne-t-on à de simples #pplications émollientes et | 
à garantir du contact de l'air la partie malade. } 

Art vétérin. Boursouflement qni survient au: pied 
d'un chéval lorsque, après lavoir dessolé, on n'& pas 
fait. une compression égale sur toute la sole. { Ma- 
tadie qui/ttaque les bites à laine. ét le gros bé. 
-t8il, at qui consisté en une espèce de vessie d'abord. 
blanclis, püis souge et noire, développée sur la lan- 
gue et fiuiésant par offrir tous les caractères des. 
chancres. | Fauconn. Sommet d'un ‘arbre.-L'oiseau 
branche et prend le bouton, L'oïissau se posé sur la 
cime des arbres, | Physiol. végét. Corps plus on 
fñoins. arrondi, qui sa cumpose. dé toutes les parties 
ue Ja fleur présentera plus tard au moment de son, 
panouissement. Les boutons sont arrqndis on ovoi- 
des, et, par là, ils se distinguent des:bourgeons dé- 


la fleur, 


un vêtement où quelque 
moyen des boutons que l'on 
nières-où dan s 


bague famille ‘elles ont servi 
à les caractériser. Ce phénomène se nomme, chez 
F Linné, vernation ; chez Brown, esiication ; chez Ri- 
l'chard, préfléraison.- Cette préfloraison-ou'arrange- 
mént des parties est Valvaire, où tordue, ou imbri- 
:quée, ou alternative, ou quinconcialé. Le motent. 
“où les boutons: ur donner naissance à 


certaines plantes, Ce moment n'est:pasle même pour 


Fer au sabord et à la sûre. | Gros nœud ft au 


bout d'un 4 'Extrémité de la rétine du cu: 
lot arrondie en eme do ous ephéne e ene 
\de liqnélle- s'élève ls broché qui forme l’Anie de la 

usée: des artificiers | Morceau de'boïs. tourné ên 
forme:de gros bouton, où. la :queue’ di: violon: est: 
Sitachée. | Chevilled qui fixent, par leuis extré 
inférieures les cordes’ de la harpe ét dé la gui 

1-Petité portion d’or on d'argent qui est 


Éfouriie pour 


‘Hrrateurs ét à servir 


tous Jes boutons, .ils:s'ouvrent d'une manière. suc- | 
cessive; dans d'autres, &u contraire, ils s'épanduis- |: 
“sent simultanément. Ainsi l'on-.voit-les arbres frui- [ans 
tiers.se couvrir en un. jour d’un: xiant. madteau ‘de :|lés, brunis, 
fleurs -et. présenter, à [es mains 
l'tacle-deln-floraiso celles des: 
la fleur, est desti 


cés métaux, | Chirurg, In 


qui préside à J'acté 
TE ft: Prov. € 


._ipofessiôns qui s'y rattachent : méc 


professions 


-&: la: fabrication ‘des. |. 
séulementles noms -des 
; iciens, fenideurs; 
tourneurs, arrondisseurs, décéupeurs, estamplurs, do 
réurs;: finisseurs, brunisseurs; 'polisseurs . monieurs; 
sertisseurs: Cette nomenclatüre ne.se rapporte qu'aux 

| Par Îes hommes; müis-la bou- 
érie-Corprend aussi-les couvreuses, les régneu- 


û DE 7 
s. d'ouvriers. emplosi 
outons; nous iüidiquerong 


! ses , les dcreuses ; lei polisseusés ; les brunisseusés et 


‘les éncarteuses ; il ya aussi.ce qu'on appelle les fai- 


l'seuses. de boutons, qui font "les boutons en caïton. 


. Les ‘boutons de soie.se payent à la grosse. Le bouton 


de pôrcelaïne se fait à Paris, à Vierzon et à Limio- 


‘teur involonta 


-. les espèces et les variétés, 


‘vêtement .pour y passer ün bouton, et qui est. bor- 


* à qielquun, Lui faire une blessure un peu inrge avec . 


pour lésquellés il faut trouver 


“ee .geûre de composition. Donner ‘des bouts rimés. 


“dans les bouts-rimés , je vous trouve adorable. (Mo- 


ges. L'outillagé et les procédés sont tout autres pour 
confectionner tlés boutons de métal, de eorne, de 
porcelaine. de nâacrè, ete, | Adjectiv. Quoriers bou 
tonniers. Quvrières boutennières. OT 
BOUTONNIÈRE, s. f. Petite fente faite à un 


dés .de soie, de fil, de laine, etc. Faire une bouton: | 
nière. Boïder de seie les boutorinières d'un habit. C'est 
& une boufonnière du côté gauche de l'habit que se pla 
“Cent les rubans des décorations. La fleur des champs 
brille à ta boutonnière. (Béranger,) |-Boutonnière fer- 
mée, Boutonnière qui n'est que figurée sur le vête. 
ment. | Chirurg. Incision longue ét étroite qu'on 
pratique au ‘périnée ou sur le pénis, pour retirer 
un calcul engagé dans l’urètre ou pour ouvrir an 


abcès -urineux. | Fig. et famil. Faire une boutonnière 


uRo arme perçante où tranchante. : 
BOUT-PERBU, 5. m. Mar. Extrémité d'une che- 
ville qui ne traverse pas entièrement la muraille du 
navire, Mes bouts-perdus, 5. : 
RIOT, 5. m. Techndt. Burin qui sert pour 
petite cavité du poinçon-d'épinglier, | 
BOÛT-SAIGNEUX, s, m. Le cou d’un veau où 
d’un Anouton tel qu'on le vend à la #oucherie. Des 
bouté-saigneur. ce , 
OUTS-RLMÉS,.s. m. pl. Rimes données pour 
termirier. des vers, qu'il faut ensuite remplir, e. à d. 
&t la pensée qu’on 
Y exprimera et les mots à joindre aux rimes déja 
données. Le plis souvent Ces rimes sont choisies 
armi les plûs bizarres et accoriplées de la manière 
B& plis propre à augmenter la difficulté. L'inven- 
at ce-jen d'esprit fut un mauvais 
poèté du xviie siècle, nommé Dulot, Les bouts-ri- 
més, longtemps en honneur, exercèrent bien des 
gsprits .oisifs ct frivoles, Les mémoires du éommen- | 
cement du xvirt siècle et le Mercure de France en 
son£ remplis, Montesquion dut à son habileté dans 
la confection des houts-rimés la célébrité dont il 
jouissait à la cour de Monsieur, frère de Louis XVI. 
De nos-jours, Pradel s'est exercé enr publié dais 


Remplir -des bouts-rimés. Faire des bouts-rimés. Et 


lière.;.| An sing. Un bout-rimé, Une petite pièce de |" 
vers faite-avec des. bonts-rimés. 

BOUTERAGE, $. m. Multiplication des végé- 
taux par bouture. Le boufurage conserve exactement 


BOUTURE, 5. f. (rad. bout). Branche d'un ar- 


-reaux, dans le commerce des cuirs verts ? Amérique. 


à recevoir les bœufs qui doivent être mis-en vente. 


BOU 


féproduits. pür:des. boutures , ëm apportant. à lent 


Culture tous les soins qu'elles ssigen. Le choix de 
l'époque dépend du‘elimat-et du d 


veloppement que 
la-saisona donné à ]a séve..La fin de Fhiver con- 
Vient mieux pour les arbres et arbustes en pleirie 
terre ; le printemps, pour les végétaux auxquels la 
chaleur dés serrés est nécessaire ; ls fin de l'au- 
tomme, pour quelques arbres résineux. Le 50] qu'on 
doit préférer est une terre humide, meuble, chaude 
ét bien pourvue ds principes ‘nutritifs. On distin- 
gue plusieurs espèces de houtures; les principales 
sont : la bouture simple, qui se fait avec une jeune 
branche de la première pousse; la bouture.à Bois de 
deux ans, qui se fut avéc une jeune branche sur Ia- 
quelle se trouve une portion de bois de denx ans 
et de l’année précédente ; l# bouture à talon, qui se 
fait avec une jeune branche de année précédente 
ét avec la nodosité qui la joignait à sa tige; la bou- 
ture en plançon, branche de 2 à 3 mètres de long, 
que l'on enfonce dans un trou fait dans'la terre avec 
un grand pieu. Faire des boulurés. Arbre qui vient de 
boufüre. | Drageon qni pousse au pied d’un arbre. 
l'Action de multiplier les végétaux par bouture. 
BOUTURER, v. a. Propager 
lurer des saules. | V. n. Pouster des drageons. 
BOUVARD, s. m, Martéau qni servait à frapper 
les monnaies avant l'ifvention du balancier. 
BOUVARDIE, 5. f. Bot. Genre de plantes de la 


Bouvardie. 


fatnille des rubiacées, comprenant üne douzaine d’es- 
pèces, indigènes du Mexique, et dont plusieurs sont 
cultivées dans les serres d'Europe, à cause de la 
beauté de leurs fleurs. 

BOUVART, s. m. Nom donné aux jeunes tau- 


BOUVEAU, s. m. (du lat. bos, bœuf). Écon. rur. 
Jeune bœuf, On dit aussi Bouvelet et Bouillon, 

BOUVEMENT, 5. m; Technol. Espèce de bou- 
vét.dont le fer a un taillant sinueux, et qui’ sert à 
faire les moulures. . 

BOUVERET, 5. m. Ornithol. Eépèce de bou- 


vreuil d'Afrique. . + : . : 
BOUVERIE, 5, f. (du/lat. bos,-bœuf). Étable à 
bœufs. Se dit jarticulidrement des étables situées 


dâhs les environs des marchés publics et destinées 


BOUVET, 8. m. Technol, Outil mpioré dans 
ions où l'on travaillé le bois: 1] a It forme 
d'un petit rabot et sort à faire des rainwres, Les ébé- 


ar boutures. Bou- 


; re - : 

le, d'une plante vivace queen met en 
é pour en faire naître un noûvel individu. Ce 
"moyen de multiplication est empl 
-dins.et es pépinières et réussit pl 1 
n l'espèce, l4-saison, lés soïnis. Quelqi 


S-surtout peuvent, de, Cette manière, être fi 
uläpliées. Tous-les arbres à feuilles cadu 
t'même. les arbros “résiioux rent être 


‘| nistes, lés fabricants de cadres, les marqueteurs,ete., 
ont. des bouvets de différentes grosseurs. 11 ne faut 
‘pas confondre le bouvet avec le rabot; le fer de ce 
F'dernier est beaucoup plus. large, et son utilité pest 
pas la même, | Bouvet: brisé, Celüi qui sert à faire 
des rainures "différentes distancag.| Bouvet à rai- 
nure eE G'languette, Celui qui seït' à faire l'assem.- 
“Hlagé des planches. | Bouvei de ‘brisure, Celui dont 
on raine les -brisures des guichets, portes et croi- 
rséés; celui qui sert. à dégorger les moulures ; celui 
dént-on fait les embrèvéments des cadres ; celui dont 
on-râine les panneaux on les:planches, sto. | Bou- 
vet.d‘fourchette, Celui qui sert à faire à la fois la 


les"|:s0rt à faire les noix des battants des croisées. 


BOUVIER, JÈRE; s. (du Jat.-bos, bouis, bœuf). 


Celui;-éelle qui céndait les bœufs, les garde et en. 


Je et la languette. | Bouvet à noër, Celni qui 


:, prend soin à l'étable. Un bon Bouvier, Une boucière 
intelligente. - L . 


‘est donc toi, criait-il, fer Aurier de montägne 
Aux rives du Léman si terrible autrefois. ‘ ane, 


(Masson). - | 


11 faut qu'un bouvier aime les-animaux confiés à sa 
garde, autrement il ne leur donnera pas tous les 
Soins qu'ils exigent. Ces soins. sont nombreux; ils 
ont pour ‘objet tout ce qui est nécessaire pour la 
propreté, Ja nourriture et la santé : aingi, étriller 
és bœufs chaque matin, les bouchonner, les nbreu- 
ver avant de les mèner aux champs, examiner l'é 
tat de leurs harëais, les faire .boire plusieurs fois 
par Jour, surtout pendant l'été; dans cette saison, 
laisser entrer peu de clarté dans l'étable, afin de 
les défendre des pigüres des mouches: dans l'hiver, 
ne pas tenir l'étable trop chaude’, afin d'éviter les 

adies qui naissent des changements de tempé- 
rature; savoir reconnaître les symptômes des ma- 


ladies diverses, et leur administrer des soins hygié- 
niques, voilà principalement en quoi Aoit consister le 
talent du bourier. | Fig. et famil. Homme grossier, 
femme grossière, C'est un vrai bourier. Voyez cette 
maladroîte, celte boutière, cette butorde. (Molière.) } 
S. m. Ouvrage qui traite de 1u manière de soigner 
les bœufs. | Astron. Constellation de l'hémisphère 
boréal, composée de cinquante- cinq étoiles, dont 
la principale, l’une des plus brillantes du ciel, se 
nomme Arcturus. | S. f. Fchthyol.… Espèce de pois- 
son du genre cyprin. : . 

BOUVILLON, s. m. (dimin. de bœif). Jeune bœuf. 

BOUVINES. Géogr, Village du départ. du Nord, 
sur la Marque, à 11 kilo. S.-E. de Lille. | Bataille 
de Bouvines. Une ligue puissante s'était formée con- 
tre la France, sous Philippe-Auguste, entre le roi 
d'Angleterre, Jean sans Terre, l'empereur d'Alle- 
magne Othon ÎV, le roi de Bohême, le marquis de 
Misnie, les dues de Saxe, de Lorraine, de Brabant, 
de. Louvain, de Limbourg ; la majeure partie des 
princes de l'empire germanique et un grand nom- 
bre de vassauxde la couronne de France, dans le 


but d'arrêter” les développements de la nationalité 
française et de restaurer complètement le régime ” 


féodal, ébranlé par la création des communes. La 


France, déchirée par la guerre des Albigeois, oc- 


gps en partie par les Anglais, divisée par la féo- 
dalité qui pactisait avec l'étranger, se trouvait dans 
la situation la plus critique. Déja les confédérés 
avaient rrêté entre eux son partage, et ils s'avan- 
gaient en grandes masses pour exécuter Jeur pro- 
Jet, lorsque, le 27. juillet 1214, Philippe Auguste 


[les attaqua près Bouvines et détruisit leur armée. 


Cette victoire, qui sauva alors la France d'un grand 
pi fut due surtout aux efforts courageux des mi- 
ices fournies par les communes. 

BOUVRETTE, # f. Espèce de serinette pour les 
bouvreuils, Elle est d’un ton inoyen entre le petit 
flageolet et la flûte traversière tierce. k - 

BOUVREUR, s. m. (de bœuf, à cause de la gros- 


. Bouvreuil. 
sur de la tête et du per). Ornithol. Genre de l’or- 
drè des sylvains, de la fémille des granivores, Cu. 
ractérisé surtout par un bec robuste, épais , Con 
vexe dessus et dessous. Les bouvreuils nichent- dans’ 
les buissons et sur les branches basses des-arbres 

touffus ; leur ponte est de quatre ou cinq œufs. Ils 


7:86 nôtirrissént de grairies. dépouillées de leur. pé 
… Carpe-ét debourgéons ; ils se Hennent dans les. 
… iéts et. les bosquets des gastre parties du moride 
“Une seule espèce habite l'Éurope pendänttoute l'an 
néei c'est. le bouvrenil proprement dit, Joli 
mage, belle :vôix,'gosier flexible, attachement : te 
Jes sont les qualités qui.ont mérité à tet oiseau ‘Ia 


place qu'il occupe dans nos volières. Le chant n4- |. 


‘--turel dû bouvrenil est composé de trois dris distincts, 
qui ‘paraissent exprimer les syllabes.?us,-i; ei, ‘À 
cés coups de sifflets succède un-gazouillemént en« 
“;roué et firissant en fauséet-; ile -en-outre, un aus 
tre eri.très-doux et plaintif qu'il fait entendre sou- 
vent. La femelle, comme le ‘mâle, est-:susceptible 
d'éducation. L'un et l’autré apprennent-facilèment | 
à. siffler et à parler, Ils sont même susceptibles de 
perfectionner l'air qu’on leur apprend en ui don- 

‘-Miant une tournure gracieuse. Peu d'oiseaux mon- 
trent autant d'attaahement qe ceux qui les ont | 
élevés. On en a vu mourir de chagrin pour avoir 
changé de maître; et s'ils n'en meurent pas, tous 

prouvent leur regret. par l'inquiétude, le silence, 
et même par une certaine abstinence, lorsqu'ils pas- 
: sent dans d’autres mains. ù . : 
* BOUZA, 5. m. Sorte de liqueur enivrante que 
les Tartares font avec l'orge noire, Quelques person- 

- nes aftribuent ls makkom, éspèce de lèpre qui s'annonce 
par une peiite tache blanthätre sur la peau, à l'usage 
fmmodéré du bouza. (Dubeux.) . S s 

BOVIDÉ, ÉE, adj. Zool. Qui # de la ressem- 
blance avec le bœuf, | S, m. pl..La classe des ru- 

, minants analogues au bœuf. 

BOVIDÉS, s. w. pl. Famille de la elasse des 

‘ mammifères, qui 4 pour”type le genre bœuf. , 

:- “BOVINE, adj. (du lat. bovénus ; fait de bos, bœuf). 
Quitient du,bœuf, qui est de la réce du bœuf. Race 


bovine. Bétes boviñes. On améliore les espèces bôbines. 
V. BŒUF, VACHE, VEAU, GÉNIBSE, cÙ 
BOVISTE,s. m, Bot. Genre de champignons vul- 
gairement mommé /ycoperdon. ! - 
” BOXE, 8. f. (do l’angl..bor). Combat à conps de 


Chez s'N 


bôing très-naité en Angleterre. Ce pugilatmoderne 

-est démontré des professeurs qui en enseignent 
les finesses. Abstenons-nous d'emprunter aux An 
glais cet art ignoble étdégradant, qui fait de l’hom- 

. me unë série: 

Pratiquer la boxe, . : 


‘deir 


gel ox, qui feit métier. 
; éett e do combat. Lés boxéurs anglais sont : 
des hommes qui-font 18 métier de Düzer; 0. à d: de. 
se. battre'à coups'de poing et d'eniguer cet art: 
on ‘onéaigniait Jipiet chez gnéiens.… 

5 pes e battent très 


eux qui administrent 


a bête férce. S'eréfcer à Ta’ boxe. |: 


m.. Titre qui désigne, . en V 
eten Rüssie,-un fonctionnaire de l’ordre ék 
mot vient de béur;:qui signifie guérre; 


quert boyar:ne voulait diré.à son-origine qne' guer- 
uäitis (Va | 


rier, militaire, En effet, autrefois les 
laques) qui combattaient: se nommaient boyars s'ils 
étaient exémpis de‘toutes contributions et chârges : 
tant que la guoiré continuait. Bientôt: boyar devint 


:Synonyme de. pradé, Les. boynrs étaient alors des 
“officiers. De l'armée, ce titre passa dans l'adminis- 


tration civile valaque, et désigna dès lors tout fonc. 
tionnaire de l'ordre civil on militaire, Ce titreh'est 


pâs héréditaire en Valachie; on ne devient boyär | 


qu'en acquérant un grade ôu ure fonction. On a 
vu des paysans s'élever de’ grade.en grade jus- 

u'aux plus hautés fonictions, et leur: descendance 
déspérairre dans la masse du peu le. Le graddrpère 
de deux dorhni (hôspodars) de Valàchie, Stirbeïn 
et Bibesco, a été gardien de chevaux. H est proba. 


‘ble que l’origine du mot boyer en-Russie est ana 


logue à celle du même titre ën Valachie. On ignore 
si les anciens hoyars russes devaient cette qualifi- 
cation âu souverain, ou si é’était un privilége de 
leur puissance. L'existence des boyards russes n’est 
historiquement établie que sous le règüe d’Y van le 
Terrible, qui les persécuta cruellement et qui ent 
à réprimer”plusiéurs rébellions fomentées par eux. 
ierre le Grand rendit en 1701 ‘un édit 


A1 décidait qu'il ne serait plus fait mention dés boyars 


dans les uknses, lesquels jusque-là comrneuçaïent 
par la formule : « Le grand prince a ordonné, les- 
boyars ont approuvé, » Aujourd’hui les boyars russes 
ne sont que les premiers esclaves du tzar. Ce sont 


ur 
profit les 70 miilions êtres humains qui gémissent 


ÿ par leur fortune ont une 
xi Par 


qui fait plusieurs éirconvolutions et sert à 
les aliments au sortir de l'estomac, à digérer, & 


un boyau,ice n'est qu'suré 
ohg et peu large, Cette 


je À lier. 


leurs établissements. «Les hoyauderies présentent - 


les iiconvénients les plus graves, tant sous le räp- 


port dé l'infection qui règne. ordinairémentidans lés : 


‘ateliers, que. sous éélui de l’éconlement des eaux: de 


lavage et dé macération ,'et de la conservation dés : 


débris d'animaux qui ont servi à Ja fabrication, et 


qui, se ‘torrompant facilement; répandeñtau loin 
6 exhalaisons les plus incommodés et les plus mal . 
saines.» Les bayaudéries ne penvent s'établir dans‘ 


Pintérieur des-villes et duns les endroits où elles 
sont autorisées, I} Faut,qu'il y ait entre-elles ét les 
habitations voisines cent êtres. de ‘distance. On 


exige aussi qu'elles soient placées au bord des die" 


vitres, et lorsqu'il né s'entrouve pas ;-le proprié-: 
taire doit faire creuser uni puits Qui fournisse de 
e ée-Quand-la boÿauderié: :: 
7 Técoulèment de sès cnuix | 
dit avoit dieu an moyen’ de conduits particulieré, : 
latin qu'elles ü'infecteñt. pas.les habitants! dn voisie : 


se trouve près d'un égott, 


nage. « Dans aueun cas, an ie tolère l'écoulement 
de ces eaux dans des puisards, ri sur qüelque por- 


tion de terrain que c8 soit. Les tonneaux destinés. : 


à la macération des intestins: doivent être placés 
sous des hangars où dans un atélier dallé et otrvért, 


autant que possible, à tous les ‘vents. » (Ad. Tré-: . 


buchet.) Mal 


sexhale pas moins des boyauderies, uné pninteur 


pet 
réélamiations nomb 
assainir l'art du 


Réduisantle.chlore.à l'état de 


gré toites ces sages précautions, il ne ‘-: 


igé en 189 par lai 


seat eñtièrement. les boÿauderies L:: 


“les intestins d'adimaux employés 


ndrabhe.-] les 


TE + 


détritus ‘sont mis: dans .üne fosse et servent plus 
t&xd d'engrais. Après avoir retourné les‘inteslins, 
onren forme : des paquets qu'on met dans des-ton- 
neaux-défoncés ; ‘toutes les matibres se -putréfient 
“ét il: ne reste ‘absolument rien que la membrane 
<:'Müqueusé, que l'on gratté pour Ja nettoyer et qu'on 
: ‘iplongeà pinfieuts reprises dans l'eau pour en‘opé- 
rer le r mt. Ëér premier travail fait, l’a 
+: Arier noué-d'un côté’ le bout du Loyan, ét dé l'antre: 
‘y: insnffle ‘Je l'air, avéc:s2 bouche. Cette dernière 
opération est."pénible et :a de douloureuses congé 
,Aènces pour la: santé du boyaudier. Quand les 
bofaux sont ainsi souflés, ou les fait sécher, on 
ayant soin deles éloigner l'un de Pautre, et dès qu'ils 
sont secs, on perce un bout afin que l'air en sorte; 
- &nsüite on ls met en écheveaux et on les place dans 
an endroit humide, afin qu’ils conservent une Srte 
d'élasticité. Les intestins ainsi préparés prennent le 
nom de;cordes à boyaur, et sont diversement utili- 
sés. Les intestins de bœuf sont employés par les 
-haïéutiers;. on en fait aussi des baudruches pour 
les batteurs d'or. Lés intéstins qu’on destine à de- 
venir des cordes de raquettes, de fouets, d’instru- 
ients, ete.,:sunt eu général des intestins’ de mou- 
:- tons qui-subisseüt les préparations indiquéos, qu’on 
- trempé ensuite dans ane dissolution de potasse, et 
que l’on gratte vec soin, Ces cordes sont passées au 
soufre et filées au rouet; celles qui sont recou- 
vertes par. un fil de laiton et qu’on adapte soit aux 
: violons, soitaux violnncelles, soit Aux contre-basses, 
sont nommés cordes filées. Les intestins d’agneaux 
servent À fabriquer les cordes fines des violüns et 
- des chanterelles, Les cordes qui servent aux tour- 
meurs, aux rémouleurs , ete. ,'sont faites avec des 
intestins de cheval ou d'âne. Ce qui ajoute aux dés- 
agréments du travail du boyaudier et au dégoût 
; qu'il inspire, c’est qu'aucune des boyauderies ne réu- 
ait les conditions d'hygiène indispensables : peu- 
dant l'été, les croisées restent ouvertes; mais, lors- 
que le temps est froid, tout est clos, et l'on a peine 
à s'expliquer éomment des individus peuvent s'ha- 
bituér à vivre an milien de semblables émana- 
tions. ». (FE. Gaultier Claubry.) Le travail du boyan- 
dier est plus difficile qu'on ne:le supposerait d’abord: 
‘il exige de l'attention ; de T'habileté et une assez 
«*lougue habitude. L'insufiation de l'air -dans les 
boyaux est très-préjudiciable à la santé ‘et beau- 
coup: d'ouvriers ne peuvent y résister longtemps. 
. Lorgju'au théâtre On dans un concert, nous enten- 
dous.un artiste qui sait nous rendre. heureux par 
les’ sons. harmonieux qu'il tire de sa harpe ou de 
son violon , nous oùblions ou plutôt nous ignorons 
. que le boyaudier # contribué pour sa part à nous 
procurer ces douces émotiôns. L'artiste est applau- 
-di, et c’est jnstice, mais quellé est la récompense 
du pauvre ouvrier qui à fabriqué les cordes de l’ins- 


trument?…. Le boyaudier est, dans beaucoup de cas, . 


considéré et payé comme un homme de peine. Les boyau- 
“diers qui nelloient les intestins des animaux gagnent 
. moins .que ceux qui font les cordes à boyaux. Ainsi que 
dans toutes les professions irisalubres où répugnantes, on 
ne devient boyaudier.que lorsqu'on y est forcé pur la né- 
cessité, et dès qu'on le peut, on change de métier. (P. V.) 
BOYER, .s. m. Mar. Sortë de bateau flamand, 
Les bôyérs naviguent peu et mai en pleine mer. 


F 
it dela présidence en 1443, 
-Gpposition violente et se 


sous la pression. d'ène 
f êr France, où il mourut 


rétira à la Jamaïque, 
à Paris, en 1850. s 7, 
 . BOYNE. Géogr. Flerive d‘Eflande; il prend sa 

source-dans le comté. de Kildurë: traverse les com 
——tés-de Louth ‘et d'East-Meath, et s6"jette dans La 


mer d'Irlande à Drogheda, où il forme ds baie: de 
cg nom, | Journée de la Hoyne.-Bataille qùi.sé livra 


sur les bérds de la Boyne, le:10 juitlét 1690/entre 
les troupes dé Guillaume de Néésa: et; celles ‘de 
Jacques Îl.:Ce dérnier; qui mroütré 
.’ dans “Facti fut Yaïneu et dit 
. de ressaisir. jh ‘que’ 


af à l'espo 


| Àé ‘conrage” 


em 


LSion-di froid. Ce mimologisme: ést très-usité. Brrr/ 
célém'inquiète. bien; ma foi. (Beaum:) Brrri le fris- 
son: men prend à l@ seule tdée. (Champfieury.) : 

“BRAALIER., IÈRE , s. C'était, au xuTe siècle, 

le ‘nom des artisans bt- des ouvrières qui faisaient 

‘l'les braïes ou. hauts-de-chaussés-en fil. à la diffé- 
rence-des brayérs quiiles faisaient en ouir, ‘ 

:BRABANÇON, ONNE, s: etadj. Celui; celle qui 


‘| sés‘habitatits.' Un brabançon: Les coujumes brabqh- 


: pores. Ondit ‘aussi Brabañtin. | Chanson patrio- . 


“tique belge, dans le genre de'la Marseillaise, et qui 
‘date de 1830. Ce. fut, en effet) à l'occasion de la 
révolution “belge, que deux artistes, Jenneval et 
Campenhout, créèrent ces strophes, dont ls mâle 
énergie ‘soutint les combattants dans les rues de 
Bruxelles. Jenneval était nf joue <omédién fran. 
gais; c'est lui qui ff les paroles. Campenhout, pa- 
triote belge, éumposa l'air et chantait la chanson 
pendant qu'on se battait. Jenneval, donnant l'exem- 
ple de la bravoure, fut tué d'an boulet à Bercliers, 
en poursuivant les Hollandais. | 8. m. pl. Aventu- 
riers_ qui commencèrent leurs prouesses dès le 
ue siècle. Comme ïls étaient, pour ‘la plupart, 
originaires d'Allemagne, du Brabant et Fe la 
Flandre, on leur donna d'abord le nom de Braban- 
çons, Plus tard, on les appelà Routiere, Malandrins, 
Écorcheurs, Cottereaux , noms qui sont assèz signi- 
ficatifs par ‘eux-mêmes. Les chefs d'État ne dédai- 
gnèrent pas de se servir de ces brigands. Henri Ier, 
roi d'Angleterre, commença de les mettre en œuvre 
en 1137 environ ; il les organisa, les solda; ils de- 
vinrent ainsi l'élément et Îa souche de ces armées 
permanentes qui inspirèrent plus-tard à Mirabeau, 
ans ges Leitres à Sophie, de si énergiques protes- 
tations au nom de la Hiberté humaine. Henri IT eui- 
vit les érrements de Henri er; la France fit comme 
l'Angleterre. Les Brabançons, comme plus tard les 
+ Suisses, dévinrent les suppôts des tyrannies qui les 
soldaient. De Louis VIL à Charles V, la milice 
française est enrichie de Brabançons. Inutile de 
dire: que ces odienx mercenaires, en même temps 
qu'ils apportaient la guerre avec eux, apportaient 
aussi là rapine et se livraient, en outre, à toutes 
sortes de désordres. - 
BRABANT. Géogr.’Ancien duché de l'empire 
: germanique, dans le cerele de Bourgogne." C'était 
le pays des Ménapiens; il fut conquis par les Frances 
au ve siècle, et fit successivement partie du 
royaume d'Austrasie, du royaume d'Italie de Lo- 
thaire 1er, du royaume, puis du duché de Lotha- 
ringis ou Lothiers, Quand ce dernier fut réuni à 
l'empire et partagé en deux États, vers le commen- 
cement du x< siècle, l'un de ces États, la Basse- 
Lorraine prit le nom de duché de Brabant. Il était 
borné au N. par la Hollande, à l'E, par Liège et 
la Gueldre, au S. par le Hainaut, à PO. par la 
Hollande et la Flandre; et il comprenait. Auvers, 
En 1455,. il passa dans la maison de Bourgogne; 
en 1548, il fat réuni aux dix-sept provinces 
Charles -Quint forma les Pays-Bas. En 1609, le 
Brabant fut divisé en deux parties, le"Brabant és- 
pagnol ou autrichien, et le Brabant non espagnol ou 
-non autrichien. Le premier avait pour chef-lieu 
Louvain, le second, Bois-le-Duc. Ce duché fut con- 
formait, à cette époque, les départements de la 
Dyle et dés Deux-Néthes. En 1815, les deux par- 
ties du Brabant revinrent au royaume des Pays- 
Bas; mais elles en furent séparées de nouveau en 
1830. Aujourd'hui, il y a encore deux contrées qui 
portent le nom de Bräbant, le Brabant septentrio- 
nal, et le Brabant: méridional.:| Brabant -méridio- 
nal. Province du royaume de Belgique, bornée au 
N. par Anvers, au S. par le Haïneut et Namur, 
‘Bruxelles, capitale de la Belgique, en est le chef- 
eu. Le: sol de ce pays est ‘fertile; le pays Ini- 
même abonde en _bestiaux, et sa population ést fort 
industrieuse. | Brabant septentrional. Province de 
Hollande , entre Gneldre au N., Anvers et Lin- 
bourg au S.; chef-lieu, Bois-le-Duo. Le olimat en. 
est sain; le sol ne ressemble güère à celui du Bra- 
ant méridional;, on n'y trouve partont que landes. 
marais. Anvers forme une, troisième. province, 


éu royaume de Belgiqué. (Henri Julia.) - 
BRABANTIN, INE, s.-et adj. Qui est du Bra- 
! bant; qui appartient au Brabant ou à ses habitants. 
nyme de Brabançon. 3 : 
7-BRABEUTES, 9. m0. pl. (Au gr. fpaeèe, arbitre). 
“Jages qui présidaient, chez les Grecs aux jeux 
olynüip ;. aiñsi qu’à d'autres solennités reli- 
gieuses. Revêtus d'habits de pourpre, it une 
Coiroune sur la tête et une baguette à-la wän, ils 


êst du Brabant, qui appertient au Brabant où à. 


ont . 


jus par ln France en 1792 et incorporé en 1810. - 


l'distinete de l'un et l'autre Brabant, et appartenant 


BRA 


Jégèes d'un sanctuaire. Ils étaient tantôt au nombre 
de sept, de neuf, on. de- douze. Leurs fonctions 
étaient tellement élevées que les -plns grands per- 
sonnages briguaient la faveur de les remplir; ils 
s'étaient fait, par limpartialité de jeurs jugements, 
ane très-g renommée. Pindare donne aux cou- 
ropnes guile décernsient le nom de thémilecious, 
c. à d. donnéés par Thémis. Pour honorer encore 
plus les fonctions de brabeutes, les Corinthiens . 
prièrent Agésilas de brésider Ini-même aux jeux 
isthmiques en cette qualité et de soumettre ces 
fonetions à de sages et'inflexibles règlements, 
BRACCATA où BRACCATI, (du. lat. bracca, 
culotte). Géogr. anc. Noms donnés à la Gaule nar- 
bonnaiseet à ses habitants. De même qu'on disait - 
Gallia comiate, pour désigner cette partie de la Gaule 
dont les habitants laissaient croîtré leurs cheveux, 
de même on se: servait des mots Gallia :braccata 


k pe indiquer cette autre partie de la Celtique dont 


3 habitaïts portaient des raies spèces de cu- 
lottés. Ce mot s’est conservé. Las bragus, en lan- 
guedocien, signifient pantalons. Il est une partie 

le ce vêtement qu'on appelait anssi, en français, 
“braguelte. ” . 

BRACE, 3. f. (du lat. brachium, bras). Casaque 
ântique. On disait aussi sarabalte. | S. m,. Bot, Va- 
riété d'épeautre cultivée par les Gaulois, et qui four- 
uissait beaucoup de farine, Les Romains introdui- 
sirent le'brace en Italie, où il existe encore dans 
les Abruzzes sous son nom gaulois. 

BRACELET, 5. m. (de bras; on écrivait autrefois 
brasselet), Ornement qui se porte au bras. L'usage 
en est immémorial. La Bible nous apprend qu'E- 
liézer, envoyé d'Abraham, présenta deux bracelets 
du poids de dix sicles à Hébecca, fille de Bathuel, 
que son maître devait épouser. (Genèse, ch. XxXvI, 
v. 22). En Grèce, les femmes portèrent aussi des 


: : Bracelets. 
bracelets; ils étaient généralement d’or on de 
bronzs et souvent du plus beau travail. Leur. forme 
la plus ordinaire était celle d’un sérpent roulé sur 
lui-même, Si bien.que des archéolo, ont pris 
de simples statues de nymphes les statues de 
Ctéopâtre piquée par un aspie. Plaute, Pétrone et 
Soylax nous ont sppri d'ailleurs, que les femmes * 

iques portaient racelets d'ivoire ou dé fils 
F'argent tressés ensemble. Elles les placaient tan- 
tôt en haut du brés, tantôt an-deseus du poignet; . 
quélquefois elles en aient deux: à.la fois, en : 
bas et en haut. Q) ils étaïent placés en haut, 
ils prenaient ls nom de serpents roulés autour du 
bras (nep} .fioayéov ôgeis). Étaient-ils placés au poi- 

, on les nommait serpents auiour du poignet 
érixéemor ge): On voit à Negroni une cariatide 
qui les a au poignet. Les hommes, chez les Grecs, 
ne portèrent Jamais de ces ornements; mais, dans 
les témps anciens, Chez 1e plupart dés autres peu-:. 
ples, les hommes ‘eurent leurs bras ortiés exacte 


‘|ment comme ceux. des femmes, Les Sabins, en 


Italie, portaient de lourds bracelets au bras gauche: 


‘| Quand. Tarpéia, dame romaine, après avoir. trabi È 


son pays, leur eut livré le capitole, elle demanda 


aux Sabins, se, ce qu'ils’ portaient 
au bras gauche, Pous Fisher ad demande, et 


-Sécernaient les prix aux vairiqueurs. [ls siégésient /| en même temps pour chêtier Ia “trahison qui-leur 
dans un lieu appelé Pléthrion , ‘qui avait les privi- [avait été utile, 


ils jetèrent sur.elle leurs bracelets. 
: ÉÉ 


dis 'sa Eupi 
Tains,qui ne 


n plus une-sorte de décora- 


taires avec cette formule : 
mperter de donne ces bracelets. » (Diet, encycl }. 
à d: +; d'ivoire, pour les per- 
sonnes d'un” rang distingué, de cuivre et de fer, 
Bout les-ÿens du peuple et les esclaves; car c'était 
tout 4 la fois un signe d'honneur et une marque 
d’esclavage. ‘L'empereur Maximin, dont. 14 taille 
était, dit-on, de 2 mètres 50 centimètres, avait les 
doigts si gros, qu'il se servait du biacelet de sa 
femme én guise d'anneau. Les femmes, pour se dis- 
tinguer sans doute alors des hommes, imaginérent 
:de se placer des bracelets à la jointure-dn bras gt 
au-dessus du coude-pied. Dans le premier .cus, ils 
prenaient le nom de braehialia ; dans le dernier, ils 
se nommaient compedes. Pour ne pas se séparer en 
mourant d’une aussi chère parure, les dames ro 
malnes exigèrent souvent qu'on les -enterrât avec 
elles. Gruter, de son côté, nous apprend que les 
hommes faisaient mettre sur leur épitaphe qu'ils 
avaient été honorés de bracelets par un des empe: 
reurs. Sans ajouter au bracelet une si grande im- 
portance, les autres peuples de l'antiquité en firent : 
aussi un grand usage, Les Gaulois en portaient d'or 
massif, suivant le téméignage de Dicdore de Sicile. 
Aujourd’hui, les sauvages et les natiôns orientales 
l'oùt adopté comme ornement non-seulement pour 
les femmés, mais encore pour kthommes. Les sau- 
vages de l'Océanie y emploient l'écorce de plusieurs 
arbres, des plumes, des coquilles, de la -verroterie. 
© Les Tures en portent au bras droit, et leurs femmes 
‘ên ont aux bras et aux jambes. Quant aux nations 
européennes, elles ont laissé. aux femmes senles ce 
superbe ornement, Nos’ femmes le portent très-co- 
quettement au poignet et mettent souvent un très- 
grand luxe dans cet article de toilette. Elles en ont 
en of, en argent, en cheveux, en rabans de velonrs, 
en crin, en corail, en pierres de tous genres. Les 
uns sont ornés de diamants, d'autres sont enrichis 
de perles fines; il en est qui étalent des mosaïques ; 
d’autres enfin, plus tendres et d'un plus bant'sen-" 
timent, initient le public aux traits d’un pèré, d'ün 
mari, où d'un ami plus cher encre. Des bracelets 
d'aluminium. Des bracelets dorés, argentée, 
Et voilà de plus mon portrait F 
Que j'attache à ce bracelet. . 
- . (LA FONTAINE ) 
| Chez les doreurs, argenteurs, eté:, instrument de 
cüit simple où rembourré, d'étoffe-on de peau. Lea 
ouvriérss'en couvrent le bras au-dessus du poigoet, 
afin dé pouvoir F'appuyer fortement contre lo -bru- 
nissoif. { Henxi J 
près du d: ! 
Exbe, court à 
courts 


Er 


, îee, |° 
sc parti- - 
T 


tommé : aÿuet, 
-BRACHIAT, 
Grachéum; bras 


.)} Hist, nat: Anneau coloré” 


volatile et détoriante, 
t'inférieure del. 


très-corimun 
ierres, “faisait 
orsqu'il: étai 


aütres espèces d'uné forme analogu 


qu'exotiques. C'est avec’Ces insectes: que Weber a 


formé ‘lé genre brachine. Lorsqu'on veut. les saisir. :|. 


-0u seulemént-lorsqn'en les oblige à fuir, ils cher: 
chent à se défendre par:la déchergé de leur rapeur 
ficre qu'ils peuvent répéter huit fois de suite. Cette 
vâpeur produit sur la peau la sensâtion d’une brûlure. 

BRACHIOCÉPHALES, 5. m. pl. {prou, brakio- 
céfales; du gr. Bpcyiuy, bras: xepain, tête). Zoo]. 
Nom d'une classe des ‘céphalopodes, comprenaht 
ceux dont la tête est pourvue de quatre ov'cinq 
paires de longs appendices tentaculaires coniques. 

BRACHIO-CÉPHALIQUE, adj. Ant. Qui ap- 
partient au bras et à la tête. it Tronc braéhio-cé- 

Phalique, Tronc artériel qui fournit des vaisseaux 
au brasetà la tête. : 

. BRACHIOCUBITAL, ALE, adj. {pron. brakio- 
cubitat; de brachiumi, bras, et cubitus, coude), Anat 

Qui-appartient an bras ét au’ conde, Artère brachio_ 
Cubitale. | S. m. Ligament naturél interne de l'ar- 

ticulation humérocubitale , qui s'attache à l'os du 


ug pied à la , 
*’ BRACHYCÉPHALE; adj: 


‘bras.et au cubitus, k 
BRACHIOLE, ÉE, adj. Hist. nat. 


d’appendices en forme de petits bras. 


BRACHION, s. m; Zool, Genre de yers dé la] 


division des polypes. Ces animalenles vivent dans 
les caux stägnantes. L'organe rotatoire consiste, le 
plus souvent, en un tuyandont l'ouverture. est évacée 


Qui est pourri |. 


en entorinoir, et bordée de cils extrêmement fins | . 


auxquels l’animal communique in mouvement ci 

culaire très-rapide qui excite.un tourbillon et attiré 
dans l'intérieur du tube les petits corps dont il fait 
sa nourriture. Cet orgarie, doublé dans quelqués 
espèces, aboutit à la bouche du ver, placée près du 
centre, et armée de deux mâchoires. qni s'ouvrent 
et se ferment en suivant des intervalles peu réglés. 


BRACHIONÉ, ÉE, adj. Zool: Qui réssemblé à 


un brackion. | S. m. pl Famille d'infusdires ayant 
poùr type le genre brachion. * FÉ 


L 


Brachytéphale: 


Ca 
aux races 
en haut, présente la f 
Courte qu trong 6 


LE RRA GER : - = brakilojt:-du-gr- 
_T": ppabe, “href; Xéyéc, discours). Vice d’élocution qui 


BRACHVEOGIE, <--f: 
consiste dans. une brièveté excessive et ponsséé as- 
.sez loin pour rendre. le style obscur, -| Discours 
abrégé; Mañibré.de s'exprimer, par .sentencès ou 
Iaximes: CU 5 Le = 

: BRACHYLOGIQUE; adj: Qui a rapport à la 
Vrachylogie. Base Érach logique PP : 

BRACHYPNÉE, 5. f. {pron. brakipné; du gr. 

Bouxbs, court; myén, haleine). Méd: Respiration 
courte et pressée , remarquée surtout dans les fiè- 
vres inflammatoires. LT #. 

: BRACHYPORE, 5. m. (in gr. Boxybe, court ; 
moûs, pied). Ornith. Nom d’une famille d'oiseaux 
{passereaux) qui ont les pieds courté. 

BRACHYPTERE , ad). et s. (pron. brakipière; 

{au . payds, court; nrepav, aile). Ornith. Quia 

eë.ailes courtes. Synonyme de Brévipenne, Il se dit- 
d'unetribu d'oiseaux palmipèdes que’ieurs jambes, 
attachées plus en arrière que chez les autres na- 
geurs, obligent à se tenir dans une position verti- 
cale et dont la brièveté des ailes et l'absence totaic 
de rémiges rend le vol très-difficile on même nul 


‘pour quelques-uns; ce qui les attache exclusive- 


ment à la surface des eaux. ‘ 
- BRACHYSCIEN, HENNE, adj. ets. (du ge. Be: 
ds, court; oxç&, ombre). Géogr. Se dit des ha- 
- bitants de la zone torride, parée que leur corps ne 
donrie au soleil qu'une ombre très-courte. 
BRACHYURE, adj. ets. (du gr. Bpaxbe, court : 


- sûgè, queue). Hist. nät. Qui a la queue courte. ! 


- Caractères principaux : 


* 1] était puni de l'amende ,. du 


: fort sep 


S. m. pl. -Ordre de crustacés décapodes, qui a pour 
une queue (abdomen) plus 
courte que le ‘tronc, sans nageoires à son extré- 
mité, et se reployant en dessous à l’état de repos; 
la-poitkine triangulaire chez les mâles, érrondie et 
.bombée les femelles; quatre paires de doubles 
filets velus destinés à porter les œufs ; les antennes 
petites; les yeux portés sur de longs pédoncules, la 
remmièré paire de pattes se terminant par une serre 
idactyle. : 
.-BRACON, s. m. Hydraul. Se dit de la console 
ou. de Pappui soutenant une porte d’écluse. | Charp. 
Pièce’ de bois en forme de vanteau. : 
BRACONNAGE , s. m. Action de braconner, c. 
à d. de chasser sur les propriétés d'autrui; ensém- 
ble des déprédations commises par les braconniers. 
Autrefois le braconnage était regardé comme crime. 
uet, des galères, 
même dé 1$"mort. Îl n'étnit pas rare de Yoir un 
seigneur tuer un vassal, un paysan, un viläin, chas 
sant.sur les terres de sa scigneurig, st prenant ainsi 
sur ses plaisirs. L'utilité publiqué da" conomie po- 
litique n’entrait pour rien dans les châtiments if- 
fligés au braconnier. C'était la tyrannk du plus 
pesantissant de pus en plus sur le faible. 
Aujourd’hui les limites des lois sur le braconnage 
.se sont considérablement rétrécies. On.a enlevé au 
mot même l'étendue qu’on Jui avait donnée. Ponr 
chasser, il faut être pourvu d’un port d'armes; avec 
ce. permis, on peut mettre le pied sur les propriétés 
ui ne sont pas closes de haies ou de murs ét tuer 


7 BRACONNIER, Si. (de braque, chien ; qui dis 
rige 1es chiens'brdques, d'où le sens détourné qu'il 
2 Maintenant). Celui qüi:braconne, qui chasse eri 


| fraude, Un. adyoit braconnier. Un braconnier intré- 


pide. J'aurüi bientôt des braconniers à punir, (J. J. 
Rousseau.) | C'est sous Henri IV que fut décrétée 
la peine dé mort-contre/ceux qui seraient convain- 
cuis de braconnage. Hénri IV était, comme Richard 
d'Angletérre, un roi chasseur, et. comme lui, il ne 
voulait pas qu'on empiétât sur ses plaisirs; c'était 


aussi un vert galant, aimant à rire et à boire, un_ 


vrai braconnier, débauchant les filles et les fem- 
mes. Henri IV aété assassiné lorsqu'il rassemblait 
uns armée de quarante mille hommes poùr mar: 
cher sur Bruxelles, afin d'y enlever la belle prin- 
cesse de Condé, qui #y était réfugiée avec som 
époux pour se soustraire à l'amour du monarque. | 
Habile chasseur tuant beaucoup de gibier : C’est un 
vrai" braconnier ; fl détruif tout notre gibier, et dé- 
peuple nos bois el nos champs. | Fig. Séducteur. 
‘Auprès de ta femme jolie, 
Combien de Braconnters voit-on! 
< 5. (BÉRANGER 
BRACTEAIRE, adj. Bot. Qui a rapport aux 
bractées. 7 
BRACTEATE, adjs(rad, bractes, feuille, lime 
mince de métal). Numismat. Monnaie fabriquée 
rossièrement avec de légères feuilles de métal, et 
Sont le relief, d’un côté, est formé par le creux de 
l'autre. L'Allemagne est le pays qui fournit le plus de 
monnaie bractéate, | S. f. Antiq. Plaques décoratives, 
|. Ancienne monnaie du Bas-Empire. Les bractéates 
byzantines, On conserve dans nos musées quelques brac- 
téates d'or athéniennes que l'on croit être de peliles di- 
visions monélaires. Fo, 
BRACTÉE, 5. f. {du lat bractea, lame ou feuille 
de métal). Bot. Feuilles qui, généralement sous la 
forme d'écailles, accompagnent les fleurs. Se dit 
spécialement des fouilles placées près des fleurs, 
quand, par leur grandeur, leur figure, leur consis- 
tance, elles différent complètement des autres feuilles 
de la plante. Si ces feuilles qui accompagnent les 
fleurs ne diffèrent pas sensiblement des autres feuil- 
les, on leur réserve le nom de feuilles florales. Les 
biactées ne sont que des feuilles avortées. Lenr 
transformation est due à l'épuisement que les feuil- 
les prouvent par suite de l'existence des bourgeons 
florauxet de leur développement. Les formes et les 
caractères des. bractées varient. Tantôt ce sont des 
espèces de petites écailles, minces, pâles ; les plus 
petites s'appellent bractéoles; tantôt, minces en- 
cote, elles sont grandes et éolorées. Quant à leur 
position sur les rameaux, les ractées peuvent être, 
comme les feuilles, alternes, opposées ou verticil- 
lées. Il y a des bractées qui ont souvent un grand 
développement. Quelquefois elles recouvrent com- 
plètement la fleur ou les fleurs, avant leur épa- 
nouissement ; elles prennent alors le nom spécial 
de spathe; telles sont les bractées qu’on trouve à la 


base des fleurs des iris, des nurcisses, des aulx; etc’, 


BRACTÉIFÈRE, adj. (du lat. braciea, bractée, 
fero, je porte). Bot. Qui porte une ou plusieurs 
bractées. à +." . 

BRACTÉIFORME, adj. Bot. Qui a la forme 
d'une bractée: 

‘ BRACTÉOLAIRE, adj. Bot. Qui a rapport aux 
bractéoles._ . 

: BRACTÉOLE, £. f. {dia. de braciée). Bot. Pe- 
tite bractée foliolée , naisdant À Ja base de chaque 
pédoneule, immédiatement au-dessous des fleurs. 
| ‘T. de métier. Feuilles on lames d'or; rognure 
de feuilles d’or. 8e ' 


BRACTÉOLÉ, ÉE, adj:-Bot. Qui est pourvi de 
bractéoles. * et ‘ La 

BRADLEY (d'un nom propre). Ne s'emploie que 
pour désigner une. sorte de greffe qu'on eppelle 


grèffe de Brudiey. C'est une greffe par approche, |. 


utile pour les arbres résineux et quelques autres. 


Elle se fait aved un rameau appli mé, par le‘moyen 
d'une agraf, à la tige même de Parbte auquel on 
Ta à 
] aËve , lents moûc 
à ères der l'ordre des 


ve; lent 8 
Re de lesto- 


LT ER 


qu'avec peiñe ot lenteur. Je veux que vous tomhiez. 
dans. lu bradypepsie.. (Molière) ‘ me mie 

a 'XPODES, adj. ets. m. 
des animaux à 


7 BRADYSPERMATISME, 6. 1. (du 


lent ; axépue, sperme). Méë. Émission lentéet dif. 


ficile du sperme, . its 
BRAGANCE. Géogr. Ville du Portügal, située 
dans la province de Traz-0:-Montis. Elle a, donné 
son nom à la maison de Bragance. | Bragén@ (aie 
son de). Cette maison -sort, par une tige bêtarde, 


. veräins au Portugal, s'était.éteinte dans Ia personne 
du cardinal-roi enri, en 15B0. Avant d’être por- 
téé àu trône pär la révolution de 1640, la maison 
de Bragance comptait déjà plus de deux’-cents ans. 
d'existence. Elle ent pour premier auteur Alphonse, 
fils naturel d'Agnès Perez et du roi Jean ken, qui 

À Iui-même était bâtard de Pierre 1er, dit le Cruel ou 

le Justicier. La maison de Bragançe n’a pas cessé, 
jusqu'à ce jour, de régner sur Je Portugal. Elle 
règne également au Brésil depuis la séparation de 
cette colonie de la mère-patrie. ‘ 

BRAGONNIERE, s. f. (de braguël. Art milit. 

Partie de l'armure faite de mailles ou en fer battu. 

Elle avait la forme d’un juppn, s’accrochàit au bas 

de la cuirâsse, “et couvrait les reins jnsqu'à mi 
Cuisse, Quelquefois cette partie était ajustée en plu- 
sieurs lames en cerceaux, qui se repliaient en glis- 

sant l’une sur l'autre de bas en haut. 

BRAGUE, s. f. (Une des formes anciennes de, 

.| braies). Désignait au plur. les hauts-de-chausses 

ou culottes fort amples que portaient les Gaulois, 
les Scÿthes, ete, S'est employée dans ce sens à une 

époque plus récente. Au XV1® siècle, les forçais, sur 
les galères, portaient des hauls-de-chausses de toile 
appelés bragues. L'écuyer de Darius tint sa main 
cachée sous ses bragues. (P. L. Courier.) j Anc. art 
milit. Partie de l'armure. Synonyme de Bragenniére. 
} Mar. Cordage qu'on fait passer au travers des 
affûts de canon et qu'on amarrè, par les deux bouts, 

à deux boucles de fer qui sont de chaque côté des 

sabords. Les bragues servent à relenir les affüts de 

canon et bornent les effets du recul. | Luth. Morceau 


de bois placé au bout du corps du luth pourenca- 


cher les éclisses, DA 

BRAGUET, 5. m. Mar. Cordagé que l'on passe 
sous le pied du mât de hune lorsqu'on veut le guin- 
der, et qui sert à le retenir si la guinderesse vient 
à se rompre. 

BRAGUETTE, s.f. Art milit. Partie d'un haut 
de-chausses on d’une cuirasse, proéminence, ou es- 
pèce d'étui placé au milieu du bas des faltes, à l'effet 
de garantir les parties génitales. Il y avaitdes ar- 
mures à bragustte et des armures sans bragustte. 
On dishit aussi bragust, braiel, brayer, broyeile, 
garde-braye. 


BRAHMA ou BRAHMAN {du verbe ind. brih, 


Brabnià. 


crottre, et du suffite man). Myth. iid. .Ce nom est 
Su dela frincipalé divinité de l'Inde ; il signifie 
Lu ée qui, eroît, le Dieu suprême envisagé sons le 
point de vue du développement et révélé par 1 
création du monde. » Si Brakmê n'était point. sur” 
tout une divinité panthéiste, rien ne ressemblerait 


“À 


mâc-dans lnquélle Ie alimeüts ne soût. digérés 


1. Zool.-Se dit: 
à faille dsbratye : 


de la race d’Aviz, qui, après avoir donné huit sou- 


nt éxe),. de même que Jéshs- 
: de Dieu, s’éét:immolé comme: vic 
ins 


phrodie, n'avait pour épouse que sa parole;. cela 
ni suffit pour créer le monde. II se divisa lui-même, 


a eu sept époques du monde. Six Manous ont Sn 
isparu; nous vivons sous l'empire du 
septième, Comment tous ces Manous ont-ils passé 
successivement ? Par l'effet de l'envahissement des 
eaux, de six déluges successifs, qui ont tout.envahi 
sur le déclin de éhaque Manou: Cette fois, quand 
le septième Manou sous lequel nous vivons tirera à 
sa fin, ce ne sera pointun déluge qui terminera la 
septième époque, ce sera le feu qui dévorera tout, 
L'Être supprême apparaîtra comme le dien du sa- 
crifice ; on touchera alors an Mahapraldya; ou grände 
- destruction. C’est là encore une fa du monde qui 
ressemble à la fin du monde du chridilnisme, Seu- 
lement, la fin du monde des Indiens fait rentrer 
toute chose en Dien; Brahma se-spiritualise de 
nouveau : alors le monde matériel s'évanouit par 
- enchantement ; il continue à exister, mais à l'état 
de pr esprit; il brûle éternellement à la Iümière 
de l'Être suprême. Celui-ci est,'en effet, sans nom 
(arodpa) et sans figure {ashabda), Il existe par Ini* 
même et il est engendré de soi; voilà pourquoi on 
le nomme encore Srayambhot et Sraddé. Les adorc- 
teurs de Brahma. Les mythologues donnent à Rrakma 
cinq ttes ; is le représentent aussi par un cercle. dans 
un triangle. Le sommeil el le réveil de Brahmd amènent 
lourètour l'anéantissement et la création du monde, 
Mais je les convaincrai d’orgueil et d'imposturé: - 
Ces élus de Brahma, 
(c. DELAVIGNE.) 


BRAHMANE, $. m. (rad. Brahmä), Nom donné 
aux prêtres et docteurs de la religion de Brahmè, 

. formant la première des quatre grandes castes chez 
les Hindous, et enseignant la doctrine des Védas, 
—Ou livres sacrés. On a. béanconp écrit sur cette 
caste7 peu d'écrivains ont gardé pourtant la juste 
mesure et ont vu dans les brahmanes ce qu'il/con: 
vient d'y voir, Les philosophes grecs; qui eur’ don- 
nèrent, ainsi qu'aux samanéens, le noïn dé gymno-. 
sophistes, les considérèrent comme des philosophes: 
ils étaient pourtant plus que cela : ils étajent. des 
ministres de la religion et uné caste politique: Les 

| il y'avait d'im- 


Anes. : 
vient de redresser ces idées et Pindique le “ôle | 


P 
Lotal ; ils régnalent 


ils it en 


|-réalité sociale. Ils 


l'vénéraient l'idée ‘a Le parole..di 


illeurs-il 


eux mhé petite. église 
ba légal: N 


. auprès 
‘de fire 


‘stupide fierté. de caractère 


brabmanes résiste aux efforts des sanyasis. 


idées morales aux 


l'être physique; de là leur mépris pair lés jouis- 
sauces, matérielles, leur estime pou les plaisirs in- 
tellectuels et moraux. Ils dédai, 


glaive du brahmane;» faisant enfendre par ces 


-ue déla seule persuasion. On. leur. & reproché de 
s'être constitués en première caste”: ils ont bien fait, 
puisqüe ce sont les guerriers qui auraient pris leur 
place s'ils s'étaient effacés. Alors, au lieu de ce 
règne de l’idée par la persuasion, au lieu de cet 
éclat dés lumières intellectuelles qui jetaient leurs 
lueurs sur toutes les sciences, on aurait eù le règni 
de la force brutale par le tranchant du glaive. Lés 


celle. des sanyasis, |: 
é-des hommes-entre:enx et tenta | 
passer. ce principe dans:le.domhine de la |:1F$ 
[s:échouérent.comme tant-d'autrés. |: d 
‘ont échoné dépiis-tant: il. ÿ a d'inintelligence efde |. 
L à s:66tte pauvre bunmin- À: 
jnité l'L'inégale division donnée aux Peuples par les ; 
qui rachèt il ï ialheur, : cé ; nt 168. 
jui rachète quelque peu. ce slneur, ce: sont. leg” 
î à aus nalles les brahmanés ne. cessé.” 
rent de rendre justice. Ts mirent. Brahma le pur 
ésprit'aü-dessus de Brahma le:créateur; l'être: mo: 
ral &yait à leurs yeux üno. plus : haute valeur que: 


aient Île fait, ils | 
mient-ils, “est le | 


mots qu’ils repoussaient la force et ne faisaient usage 


brahnïanes, du moins, avaient mis des devoirs à |. 


côté de leurs droits. Le pouvoif, disaient-ils, doitap- 
pertenir au plus digne; ‘et, loin de donner droit à 


autres castes, il impose à ceux qui l'exercent des 
devoirs plus sérieux, plus grands, plus élevés. Aussi 
avaient-ils borné eux-mêmes le chiffre de leur for- 
tune, ét leurs exigences étaient modestes, Au con- 
traîre, leurs devoirs étaient sans limite: Afin qu’il 
pe s'introduisit point dans leur ordre des hômmes 
indignes d'en faire ie et qui eussent, L% leur 
peu de vertu, fait déchoir leur situation, i impo- 
saient aux aspirants de très-rudes épreuves, On 


“l'énltivent le sanscrit, la langns sacrée de lôur pâiri 
-]-Ea-ville-de-PBénarès-est -leur métropole religieuse 
|: L’avénement du Bouddhismé, combattu par les brah: 


de silence absolu qu'ils imposaient à leurs. élèves. 
Mais qui ne’voit que c'était là un excellent moyen 
d'éprouver céux qui voulaient être brahmanes ? Évi- 
ænment-il était bien capable de perpétuér par ses 
vertus la considération qui s’attachait à eux, celui 
qui avait eu assez d’empire sur lui-même pour vi- 


vécu pour entrer dans leur caste. C’est à eux que 
lon-doit les livres religieux qui portent le nom de 
Védas ou Védams, Ils composèreüt également de 
nombreux et savants traités de théologie philoso- 
phique. Ils. avaient une si haüte üpinion de leur 
Tüission ét “uie e-influence,-qu'ils regardaient 
les rois eommé indignes de faire p 

et qu'ils les humilièrent souvent dans -léux orgueil, 
sans danger pôur eux-mêmes. Quelques-uns ayant : 
voulu s'unir à. des souverains, leurs enfants furent: 
déclarés ‘enfants naturels, : Îls 


simplement, &imaient st'estimiaient à uni haut d 
Pagriculture et avaient üne vénération particulière: 


Fémblèse où le symbole ‘de’ Yabondanes: 


“dit | 
aussibrahmeet-brahmine. Fokis:ÿ} Eesbrahs | 
‘aanes.se prétendent issus de la tête de ‘Brabma, : 


allusion, sans doute, au rôle. prépondérant : qu'ils | 


accordaient à l'intélligence-et' au savoir, Cé:sont 
actuellement les suls -Hindois qui cénnaissent et; 


es avantages sociaux plus étendus que ceux des |: 


s’est moqué dé ces trente-sept ans de mutigne et. 


ie de leür caste |’ 


ivaient. d’ailleurs | 


Ja-vaché(gghno) , qui était, à leurs yeux >| 


région, il la 


la produit 


ls 


! zième, 
de la pl 
vie pendant trente-sept ans-comme il fallait avoir | 


ÿ Jehthy 


Zool: Genre: de crustacés : 
odes. Léur corps est'allon: 


ichiop: 


e des: bn é 
‘ent, divi 


trés. moi. “trabs) 
gueur.été Ün fran 


rét. “par ui: queue ‘avec deux 
nâgeoires-an bout. Ces crustacés trouvent dns 
“los” fossés remplis d'eau ou. da 

sûr. 1 dos dans une. positi a ï 
f-par:saccades -très-vives et. très-fréquentes. 
on les retire de l’eau, ils né tardent pas à 
péñir, car leur ‘délicatesse «st ‘extrême. 
«BRANCHIS ,.$ 1à. Fauconn.. Billot sur lequel 
on fixe l'oiseau de proie qu’on vent élever, 
-BRANCHU, UE, adj. Quia beaucoup de bran- 
hesi Unarbré branchu; Le bois du.Brésil "est très- 
We eb-couvert.d'uûé:écorce brune chargée d'é- 
ioffré deux branches, deux alternativés, 


7 
Qu 
5. Une idée branchuë. - : 
LE BRANCHUS:; sm: (du g. Bpuyybe, suromement). 
' ÂAfection cétarrhale de là membrane muqueuse de 
isflime du gosier, du pharynx et'de la traclfe, 
BRAND, S. me Anc. art milit. Grogse épée qu'on 
S'inahiaït à déux mains. : 


“ÉRANDADE, 4°f. Art culin. Manière d'appré: 

:" tef la morue, ui consiste à l’émincer et.à la faire 

cuire svec de la crème, des blancs d'éufs, dé l'ait 

“haché et de l'huile, La brandade est un mets gssen- 
je ê 


bveñen}, + . 
NÉE. , Nom vulgaire donné aux bruyères 
qui ont du les terräins incultés, Son Sprit 
était comme un feu parmi les brandes: (G. Sand.) | 
:Lieux ingultes où eroissent cès-sortes de bruyères. 
% [Nom ‘que ‘les bûéherons donnent aux rennes 
“ brandhes des arbrés. Chauffer le four avec des brandes. 
 : BRANDEBOURG:: Géogr. Ancien état de l'em- 
pire gérmanique, dans le cercle de la Häute-Baxé, 
: noyau de la monarchie prussienne, Ce pays ne pré- 
sente qu'uné immense plaine arrosée par l'Elbe, 
FOder, la Havel, la Sprée et leurs nombreux af- 
* fluents, Le province, divisée en deux régences 
! Postdam et”Francfort-sur-lOder, est administrée 
‘pér un président énpérieur résidant à Postdam. - 
BRANDEBOURG, 5: nr: Sorte d'ornement de 
_‘passenenterie qu'ou.applique sur eértairis habits 
== d'honune.et aussi sur certaines *obes de femme. 
Un habit à brandtbourgs. Une robe garnie de bran- 
débourgs."{J, J. Rousseau.} ;. Ce nonx nous vient 
“+ un vêtement en usage dans. l'ancienne marche de 
- Brañdebourg-ét dont la mode.fnt adoptée en Fränce 
sous le règne de Louis XIV, Les gardes-françaises 
:. + portaient deg-brandébourgs en guise de reveïs. Les 
‘ordonnances du même temps, sûr l'uniforme, con- 
sacraient les brandebourgs comme distinetion den 
tambours-et des caporaix. Ce mot, aujourd’hui 
“employé au masculin, l’a été au féminin À son ori- 
gine. On disait: porter une. brandebourg. Il est vrai 
‘que sous.<6xom on ne désignait pas seulement 
l'orhément, mais encore l'espèce de casaque- ou de 
tuniqne à longués manches, couverte de brodéries : 
= et dle.galons, dont la mode fat importée en France, 
vers Fin 1674, pat l'électeur de Brandebourg e* 
les gens de sa suite. 
-BRANDEBOURGEOIS, OISE, adj. et 5. qu 
né.dans le-Brandebourg ; qui appartient au. Bran- 
debénrg où à ses habitants. Un Brandebourgeois. Un 
“hebal brandebourgeoïs. ”. Ts . 
: BRANDERIE ;. s. f. (de l'allem. brand, brûle- 
Sent). Denon den fait de l'eau-ds-vie. Péu usité. 
:'BRANLET nr, (de l’allem. brandien-wein, 
. vin brâlé ), Éat-de-vié.de vin: Ænoôre aiil fallu 
.qu'il-edf" été dvre de bramderin. (Voltaire.) 
BRANDEVINIE ÈRE, s, Célui, celle qui fa. | 
brique de l’eañ-deivié on qui-vend du brandevin 
ls'iroupe, Synonyine peu usité de cantinier. Marl.. 
2: borough'"invitsit Eugène! à di Ê 
attique,-un-jour-que-s-bfünseritiers n'étaient pas 
arrivés: H y avait, en.effet, des armées où l'on ne | 
<. se ser#it:pas-basardé, à Hvrer hataille avant l’ar- 
rivée des” branderimiers et leur: distribution d’eau- 
de-vié aux:s0kats pour leur donnér an courage. 
LT BRANDILLE, sf. Petite branidé, meénu-bran- 
… Chage. Un-fagot de brandilles avait élé jetétlans l'âtre 
: “et flambait,‘| Charp. Se-dit des: froyé"faits dans les 
-ehevions pour ÿ 1héttré des cheyi 
A BRANDILLEMENT, 5/10. (pron. brañdiyeman). 
ouvemènt que se donné.pefé persônne en se bran- 
illant;.e; à d. én se inant, 

: &Agiter de «à et de là. Bran- 
étler Usbras.] V. n. Unvieuz 
branche: d'arbre. | SE:BRAN- 
Gir en l'air par le’ moyén. 


AVIS 
ui.cut'üie membrane | 


dans tôuté: sa | B: 
nombre d'artieles ‘réels: ou. { 


geisur leqüel onpeut 
L gric. Uharrue.écos- | 
saise;-toute.de fer, ét ainsi appelée, parce qu'elle 
est:sans avañt-trainet difficile-à tenir. s 
“BRANDIR, v_:a. 'Agiter dans si main avant de 
lancer où de frépper: Brandir un: javelot, une épée. 
randirun bäton..Et bründissant id lance meurtrière. | 


Vers son vieux castel . 

Ce. noble mortel :_ 

-: Marche en: érandissant 
Un'sabre innocent. 


_ (nÉRANGEn.) 
j-Charpent. Arrêter, affermir deux pièces de bois 
June contre l'âutre an moyen d'une cheville qui les 
traverse. -. De 

: BRANDON, s. m. (de l'all. brand, même signi- 
fication].. Tisox allumé. - ro. \ 

Flle dit et d'un bras par la rage animé 

Saïsit, agite et lance un rusdon enflammé. 

; .(DBLILLE,) 

. | Torche depaille énflammée dont on se sert pour 
s'éclairer, Allumer des brandons. | Corps enflummé 
qui s'élève d'un incendie. Le vent poussait des bran- 
dons qui portaient l'incendie de tous côtés. | Paille en- 
tortillée au‘bout d’un bâton qu'on plante aux €x— 
trémités d’un champ, d’un terrain pour marquer que 
les fruits en ont été saisis judieiairement; de là 
l'expression de saîsie-brandon, en tèrmes de procé- 
dure. | Le dimanche des brandons. Se disait ancien 
nément du premier dimanche de Carêmé, parce que, . 
ce joue4Jh, le peuple allumait des feux, dansait à 
l'entour, et parcourait les rues et les campagnes 
en portant des brandons. Cet usage était un reste 
d’une fête païennè célébrée. en l'honneur de l’agri- 
cülture. | Fig. Les brandons de la discorde, les bran- 
dons de la guerre, Éléments de désunion, de discorde, 
Le fanatisme n'a jamais cessé de semer les brandons de 
in discorde. | Par extens. Cet homme est un brandon 
de discorde, il faw le tenir à l'écart. 

BKRANDONNER, v. a. Mettre des brandons aux 
extrémités d’un champ où l’on a fait une saisie de 
fruits. Brandonner un champ, une terre, 

BRANÉE, 5, f. Écou. rur. Boisson préparée avec 
du sori pour les pores -que l'on engraïsse. 

BRANES, s. { pl. Véner. Les tettes de la louve, 

BRANLANT, ANTÉ, adj. Qui branle, qui pen- 
che tantôt d'un côté, tantôt de l’autre; qui n'est 
pas stable. Une poutre branlante, Cette pauvre vieille 
a la tête branlante. Les jambes branlantes d'un homme 
ivre. | Prov et fig. C'est un chdteau branlant, Se 
dit de quelque chose de mal assuré, d'une affaire 
qui est sur le point d’échouer. Toute cette affaire n'est 
qu'un château branlant,.| 8. m. Croix sans coulant, 
términée en pendeloque. | 

BRANLE, 5. m. Mouvement qui porte un corps 
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Le branie d'une 
cloche: Le branle d'une voiture, Elles ont .di se mou- 
voir du meme Lranle que la matière du ciel. (Descar- 
tes.) Tout est dans un branle perpétuel, et par consé- 
quent tout change. (Fontenelle. ) 4 “l'église c'était 
grande cérémonie; :cierges allumés, faux-bourdon, 
procession, cloches en branle. (P.L. Courier.) | Sorte 
de danse qui n’est plus eu usage, faais qui a joui 
‘uné grande vogue en France; Le brai le se dan- 


j est ; —t sur un. mouvement très-vif. On ouvVrâit ordi- 


nairement un bal par.un branle simple: venait en- 
suite le branle gai puis on terminait par le brante 
dé sortie, | Phys. Espace parcouru parle ré fur 
d'un pendule dans üne vibratiof. | Mar. Les dit 
pour hämac. Les Indiens suspendent leurs branles à 
des arbres pour se mettre à couvert des bétes féroces ei 
des insectes. |'T.de manége. Branie de galop, Mou…. 
vement que fait le cheval pour prendre le galop; 
action qu'it conserve dans cette-allure. | Sonner /» k 
branle, Donner.äux cloches tout le va-et-vient 
qu'elles peuvent avoir, Les cloches sonnaïent enbranje. 
ge ion donnée 4 une chose. Je demande 
Fquel moteur a donné ce-premiër branle à la machine 
de l'univers. (Fénelon.) C'est la cause secrète qui donne 
: le branle à tous ces moutements. (Pascal,) { La Fran 
commençait & donner le branle aux affa: e l'Eu 
rope. (Bossuet.; Ce sont eux qui donnent le'branie à 
la réputation. (Molière.) | Étre en branle, s2 mettre 
en branle; Se mettre en. mouvement, Je ne puis pres 
que penser juamé je resie en place 
rorps soit en branle, pour y mettre mon esprit, (J, 3. 
Rousseau.) Être dans l'incertitude. Je suis en branle 
de m'engager dans celte entreprise. | Donner le branle 
aux autres, metire les autres-en branle, Les mettre en 
mouvement, en train, en disposition d'agir, On dit 
dans le même sens : Donner le branle à une affaire, 


“iux affaires. : . . 
BRANLE-BAS; 5. m. (de branie, dans le vieux 


sens'de hemar, et bas, par ellipse de mettre à -bas).. 


+ SE faut que mon | 


. Mar.-Action de déienidre toûs les bémäos où brailes 


d’entré-les ponts et de les mettre dans Jés bastin- 
gages. .Lé langage moeritime n'a conservé le mot 


“branle-que dans le-commandement de: Branie-basr. 


U'signifie : Bas les branes’} Sur les rades comme à 


la mer;on fait chaque jour le branle:bss de bon: 
matin, afin que les navires soient dégagés etriettoyés 


ävant l'heure où commencent les manœuvres ou les: 
exercices de l'équipage. | Branle-bas de combat, Le 
branie-bas de combat est une opération qui-comprend 
toutes les dispositions à pre: pour mettre Îe na- 
vire en état de combattre. Lebranle-bas sonné, on dis: 
pose l'artillerie, la mousqueterie, le poste des bless 
sés; on ouvre la soute aux poudres'at les soutes à 
“boulets; on donne au gréement l6 sureroit de cor- 
dages gi est supposé nécessaire pour que la mâ- 
ture, dont la mitraille coupe. les haubans et les 
étais, tienne le plus longtemps possible debout. Chn- 
que homme prend son poste. C'est une chose impo- 
sante qu’un branle-bas de combat. L'activité qui ré. 
gne à bord du navire, le silence qu’on y gar le, les 
émotions diverses qui s'y trahissent en font un des 
actes Iés plus solennels de la vie du marin. | Fig. 
Signal d'une crise; commencement d’une émeute ; 
d’une révolution. Le 22 février 1848, le branie- bas 
était général. | Farmil. Bonleversement, C'est un brante. 
bas dans cette maison, Des branie-bas.… . 
"BRANLEMENT, ‘s. im. {pron, dranteman.) Mou- 
vément de ce qui branle. Le brantement d'une cloche, 
d'un carrosse, d'une poutre près ‘de tomber. Le brañle. 
ment de tête est fréquent chez les rieillards. 
BRANLE-QUEUE, s.f. Un des noms vulgaires 
de la bergeronnette ou lavandière, . 
BRANLER , v. a. Mouvoir, faire aller de çè-et 
de à. Branler la tète. Branler les jamb»s, Branlant 
le dard dont il le voulait percer. (Fénelon.).} Neutral, 
Étre agité, pencher de côté et d'autre. Les jembes, 
la tête lui brantent. H y avait une fois une reine si 
vieille, que sa téte branlait comme les feuilles que te 
rent remue. (Fénelon.) Ma dent brante. | Fig. Tout 
branle avee le temps. (Pascal) j Menacer ruine. Tous 
les gouvernements absolus branlent depuis lorigtemps. 
Branler au manche, dans le manehe, Se dit d’un outil 
qui nest pas solidement emmanché, et au fig. Être 
menacé de perdre sa fortune ou sa visce, la faveur, 
la confiance dont on jouit. Ce minisire, ce gouverne 
ment branle au manche, | N'être ;:25 ferme dans un 
parti; être près d'abandonner un projet. Ne comp- 
tez pas sur cet homme; fl branle an manche, 1 Prov. 
Tout. ce qui branle ne tombe pas, Îl ne faut pas dés- 
espérer d’une affaire incertaine, | Se remuer, se 
mouvoir, Ces enfants n'osent branler dévant leur père, 
Hs sont dans une contrainte contiruelle devant lui. 
NX BRANLETTE, s. f. La seconde des trois pièces 
qui composent une ligne à pêcher. 
BRANLOIRE; s. f. Solive fiüsée en travers eten 
équilibre sur un point d'appui un peu élevé, et aux 
deux bouts de laquelle deux personnes se balancent 
en faisant tour à tour le contre-poids, | Techn. Le- 
vier uni d'une chaîne de fer, qui sert à faire mou- 
voir les souffiets de forges. | Grand châssis fixé au 
plancher du .séchoir, dans un atelier de teinture. 
| Fig. Ce qui n'est pas solide, durable, ce qui: se 
détériore, Le monde n'est qu'une branloire pérenne, 
(Montaigne.) . . 
BRANTÔME {Pierre de Bourdeilles, sire de). 
Né en 1527, fur d'abord attaché à François de Guise, 
et fit plusieurs éampagnes sous lui, puis ilentre dans 
la maison de Char! six, où sa curiosité de biogra- 
phe et d'historien trouva largement matière à s’exer- 
cer, Les hornmes de lettres, les philosophes mora- 
listes que le hasard place auprès desrois, sont souvent 
pour eux d'indiserets témoins, et de terribles accu- 
sateurs. [1 a fallu que Brantôme fit partie de la cour - 
de celui qui ordonna la Saint-Barthélemy pour que 
la postérité n’ignorât point l'ardeur frénétique que 
Charles IX avait portée dans l'exécution de ce 
crime. Brantôme a été le Plutarque d'une époque 
ardente et corrompue. Il l’a saisie à merveille dans 
sa double face de férocité et de volupté. Nul mieux 
ue lui ne nous a fait pénétrer dans l'intimité de 
* {e Stuart etdu connétable À nne de Montmorency. 
Les deux principaux ouvrages de Brantôme sont 
les Vies des grands capitaines el des: hommes illustres 
etles Vies des femmes galantes. ë 
BRAQUE, 8. m. Espèce de chien de chasse, ras 
de poil, oreilles pendantes, léger, bon quêteur, vi- 
goureux et gssez fin denez, Les braques sont bons 
pour la plaine et pour les broussailles. | Fig, Ur 


homme étourdi, un écervelé. C'est un braque. | Ad- 
Jectiv. Voilà un homme bien braque. "= 
BRAQUEÉ, ÉE, adj. Pointé vers, dirigé sur. Un ca- 


non braqué. Un télescope braqué sur là lune, Toutes. les 
lorgneltes étaient braquées sur la débulante.\Fig. Fixé. 
Avoir les yeuxbraquéssur quelqu'un ou sur quelque chôse, 
L'adolescent tenait les yeur braqués sur la bouqueltére. 


LT 


BRAQUEMART,. 5. m 
LE deux”tranchants qu'on porta 
…. Fla-cuisde.. -Le‘braquemart. fut imité des: usagés. dé là 

! Grèce, dé appartient suriout au:temps.des crôisddes. 
“Disantvés mots, il arche fièrement: | 
Brénlänt en l'air un érague 


ÉRAQUÉMENT, 8.1: (pron. 
"de braquer. Le braguement des canons, :, | 
.… BRAQUER ; v. a. Tourner, pointer, diriger‘un 
canob, üne arme à feu quelconque sur dés personnes 


où sur des objets. Braguer un’ canon, _un:fusii. Le. 


général en chef ft braquer des canons dans.les prin- 


Ctpales rües de la capitale. Vingt bouches à. feu; char- | 
géés.à mitraille, furent en un fñstant draquées :sur 


nous. Jl braqua si & propos une couleuvrine. {Montai-. 
ge) | Par extens. Braquer une lunette, Dénrier:à 
une lunette la position nécessaire pour voir les ob- 
jets que l'on vent distinguer. | Braquer ses yeux sur 
quelqu'un où sur quelque chose, Tenir. ses regards 
arrêtés sur quelqu'un ou sur quelque chose. Toute 
‘la soirée, il ne fit que braquer les yeux sur elle. | $e 
TT BRAQUEE, v.p. raqué, tourné, placé dans une 
position déterminée. Celte mèce dé canon peut se bra- 
_<quer du c 

aussitôt ses jeux se braquér sur moi.” 

.. BRAS, S. m.(| rer br). Membre supérieur du corp 
humain tenant $ l'épaule, Les anatomistes n’appel- 
lent bras que la portion de ce mernbre qui s'étend de- 
puis Pépaule jusqu'au cotide. Le reste du membre 
Jusqu'au poignet s'appelle avant-bras. Le bras propre- 
ment dit n’a qu’un seul os, appelé humérus. L'extré- 
mité supérieure de cet os st arrondie et s'articule 
avec la cavité glénoïde de l'omoplate, dats laquelle 
elle peut rouler dans tous les sens, Les muscles qui 
font mouvoir l’humérus s'insèrent en bas au tiers 
supérieur de Pos, tandis qu’en haut ils se fixent, à 
l'omoplate et au thorax. Les trois principaux sont: 
le grand pectoral, qui porte le bras en dedans, en 
même temps qu'il l’abaisse ; le grand dorsal, qui le 
porte en arrière et en -bas, et le deltotde, qui-le re- 
. lève, L'extrémité inférieure de l’hamérus est élargie 
et a la forme d'une poulie dans laquelle l'avant-bras 
se meut comme sur une charnière. Si l’homme est 
uns intelligence servie par des organes, les bras 
peuvent être considérés comme les plusutiles et les 
plus nobles serviteurs de l'intelligence. La volonté; 

e commandement, la menace, la colère, ls bonté, 
l'amour, la tendresse, impriment aux bras des mou 
vements divers. La nature a donné à l’homme des 
bras pour se garantir, Dhns une chute, nous por- 
tons instinctivement nos bras devant nous. L'élss- 
“ticité, la flexibilité dont ils.s 
coup. Sans eux la moindfe 


Lorsq 


pour. interroger les objets. qué OU VONS 
apercevoir. C'est ée qui Aff#/nommer les bras les 
yeux de l'aveugle. Les bras sont les ärmies natn- 
réBles de l'homme pour sa défense, et son principal 
instrament de travail pour subvenir à ses besoins. 
C'est un capital inaliénable dont le Créateur l'a 
doté. Ce qui faisait dire au sage Pythagore que les 
dieux avaient donné à l'homme deux bras pour n’en 
être pas importunés à tous moments. Enfin, les bras 
servent à témoigner les sentiments d'affection, d'a- 
mour, de tendresse, Deux amis, deux époux, deux 
amants cheminent-ils ensemble, Jeurs bras sont én- 
trelacés. Se-donner le bras est une marque de po- 
litesse aussi bien que d'amitié. Un père, une mère, 
cèdent-ils au sentiment de la nature, ils presse 

«leurs enfants entre leurs bras. L'ami éprouvé-f-il 
“le besoin de consoler un ami plongé dans la fris- 


tesse, il l'entoure de ses bras. Le vieillard de[l'É- 


vangile tend ses bras au prodigue qui-retourne à la. 


maison paternelle. L'amant paraît-il sur le seuil de 
“la demeure de l'amante, leurs bras s'entrouvrent. 
Ce n'est pas assez que leur cœur ait tresssilli, que 
leurs yeux'aient rayonné, que leurs lèvres soient de- 
venues brûlantes, leurs bras témoignent “de leur 
Amour par de délicieuses étreintes. É’homme veut- 
ñ «,lier devant Dieu par quelque serment sacré, 
c'est le bras tendu qu'i 
rôle. Le bras drott;"le bras-gauche.: Se ten£r les bras 
croisés, Avoir de bons bras: Marcher les bras pendants. 
Des bras oisife. 2 os 
les bras. Levér les bras. Plier le bras, Les bras, les 


mains ét tout le corps entrent aussi dans l'éxpression briand.) {Tendre lés-bras:ä on 
Puffon.y Mentor tenait" Télémaque serré | plc 


des passiois. 


entre sés bras. (Fénelôn.) Vous n'avez en ces lieux que 


deux bras comme un. autre. (Corneillé,) Le séul qui. 

fdit sa volonté est:cehit-qui:n'a pas besdin de mettre tes 

bras d'un autre au"bout des siens. (J:J.Rousseau.) . 

Croisant'ées bras oififs Sur'son sein qui: ferménte. 

3 é-nos bras, mais nos 
LR 


(Victor Hugo.) Nous tiavons 


à 


brakémän.) Action. 


sppert ‘dé 
home. 
Lès-brès d'une baleine, Ses nageoires.Brasd'écrenisse, | 


r6té. opposé. | Fig. Se diriger vers..de. ris | 


:bras de sa: miséricorde. (And) 


Soient nus jusqu’au coude, | Vivre de ses braë Vivre 


“vivre. de mes.bras que si je vivais dé mes rentes. Je | 


jure d’être fidèle à sa pu-.| roudrais qu’on-énseignét à. tous…les jeunss.-gens.-un- 


ras.—Tendre. | 


se" divise en ‘hlusieurs :bras:’{ Mar. Manœüvre. con 


gente qui sert À orienter les vérgues. Les êras de 
misavnes Le bras du grand hunier, Les bras du vent, 
Les bids situés du côté par. lequel le navire recoit 
labrise. | Rras d'ancre, te des moitiés dé la partie 
courbé de l'ancre. | Bras d'aviron, La partie par in- 
quelle on tient l’aviron pour ramer.| T', de mécaniq, 
Bras.de levier, Les parties du levier séparées par un 
baint d'appui, | S'emploie pour désigner certains 
Ghandeliers qu'on attache au mur ou à la boiserie 
d’une salle, parce qu'autrefois on leur donnait la 
forme d'un brab. | Les bras d'un fauteuil, d'un bran- 
card, d'une civière, d'une scie, d'une balance, d'une 
chèvre, Diverses pièces attenant à ees. objets et sé 
rapprochant plus ou moins de la forme du.bras. 
En poésie se dit ponr les branches d'un srbre. 
Le sauvage arbousier pompeusenrent étale F 
Sur ses bras reverdis {a pourpre onentale. 


Fmêmé sens; mais fami].: Les: bras-m’'én tombent 
tas lui en sont tombés. |'Acoird' 1 


jambes à Quelqu'un, Lui sir les mi 
plus ordinairément, le frapper’ d’ 
nouvelle nous. coupa bras et. jambe: 


On.dit- dans Je 


f Pär'extens.. Étre dans; entre ras du Sepos; du : 
sommeil, dé* Morphée, Être-endormi, J! s’arracho des 
cbrüs. du sommeil (Fénelon:) A 
Coligny languissait dans les bras du repos, 5 5 
Et le Sommeil trompeur lui-versait $ë8:pavots, 
: . : (vVOÉrAIRE) 


| Étre dans les bras de la mort, Êtré sur. le-point 
de mourir, Hs passèrent ‘dés brüs du sünimieil dans. 
ceux de la mert, (Bärthélemy.) | On dit aussi :. Dans 
les bras de l'amour; dans-les:bras de orgueit; dans. 5": 
les bras de la mollesse, pour désigner l'empire de cés: 
diverses passions. . . LU : 
. Maïs nourri jusqu'alors aw milieu de la gout, 
r Dans le sein dès plaisirs, ‘dans lés éras. de l'amour: 
LR L ‘  (rocrame) ° 
| Traiter quelqun de ‘monsier, de ‘motiseigrieur gros: 


(ROCHER) 
i Fig. Pouvoir, puissance, secours, assistance. Le 
bras de Dieu s'est appesanti sur nous. Bible.) Un 
tyran pppesantissait sur ce pays un bras de fer. Les 
prières devraient arrêter le bras du Seigneur. (Massil: 
lon.) I aimait mieux se meltre à la discrétion de son 
vainqueur que dans les bras de son protecteur. (Voie 
taire.) Vous ne savez pas ce que c'est que lebras du 
peuple quand il s'y mel. (Barbès.) - 
Mon bras qu'avec respect taute l'Espagne admire,’ 
Mon bras qui tant de fois a sauvé cet empire, 
._ ICORNEILLE.) 
Grand Dieu ! juge ta cause et déploie aüjourd'hui 
Ge bras, ce même bras qui combattais pour lui, 
1 {801LE AT. 


| Forcé, co gnerrièr. Un bras viciorieux. he- | 
mettez 6 bras les communs intéréts. (Corneille. 
| Le bras sei r, La puissance, l'autorité civilé 


par opposition à l'autorité ecclésiastique. | Étre le 
bras droit de quelqu'un, Être son principal agent, 
son auxiliaire Île plus utile. | Tendre les bras à quel. 
qu'un, Venir à son secours, lui offrir son appui. 
Heureux celui qui aufa tendu ses bras aux pauvres, 
aux faibles, aux petite. (Bossuet.) Il signifie anssi 
Être prêt à pardonner. Malgré tous ses torts sa mère. 
fui lénd les bras: Die lend toujours au pécheur les 
[ Donner le bras à 
qüelqu'un; L'uccompagner et. fui présenter le bras 

ié, de manière qu'il pose. le” sien dessus et s'y: 
se en marchant. |-Offrir, tendre le bras à quel 
réler son bras, Donner: son ‘bras: dé façon 
qu'on skn-aide, soit pour se relever, ai l'én est 
tombé, spit pour marcher: plus: facilément, On dit 
dans le 


bras retroussés jusqu'aux coudes 


Le-corps; Le-prendre, lé sai 
Gorps des deux. bras;|.Bro: 
se 
part ét d'autre, :: ne 


ême sens: Accépiér de bras de. quelqu'un. | 


comme Je bras, Lui donner és titres fréquemment :: 
et:avec emphase. Les valets lui. donnaient. du :mon: 
seigneur gros.comané le bras. | Aroir' un brasïidé fer, . 
Au propre, avoir le.bras vigoureux: aù figuré," ? 
exercer avec dureté, avec une rigoureuse ormeté 
un pouvoir dont on est revêtu. | Avoir les bras rom 
pus, Être excédé de fatigue. | Deineurér les. bras. : 
croisés eurer oisif, sans. rien. faire, | Faire les : 
beaux Wras, Se donner des airs-prétentiéux: avoir 
des manières affectées. ! Si ps lui en donne long 
comme le doigt, &l en prendra long comme. le. dras, Il 
abuse de la-liberté qu'on lui laisse, de la peñnis_: 
sion qu’on lui done. | Fatretes grands bras;-Aflecter 
du crédit, un pouvoir, une. importance qu'on n'a 
réellement pas: { Avoir les'bras lougs, Avoix un 
grand-crédit, un grand poivoir. | Réteroir quelqu'un: 
& bras ouverts, L'acouei Lr avec une grande: joie. 

1 Faire sentir à quelqu'un. la:forre de son. bras, Lui 
faire sentir combien on est-plus forton plus puis- 
sant que lui. | Loc. adv. 4 force dbÿbras,. ou: sim 
plement, à bras, Avec les bras’ sèuls et säns ina. 
chine. Ils montèrent le canôn à. faroe” de ‘bras. Les | 
cabestans entèvent des fardemër que les hommes n'au- 
raient pas pu remuer à. bras: (NV oltuire.) 4: fallait 
porter. la caisse à bras jusqu Une. cériqtue.dhsfance. 
(9.3, Rousseau.) | 4 tour de bras, De toute sa force 
Frapper  lour de bras. | Abus raccourci, À coups 
très-rudes ou très. l'A bras-le-corps,:Pax.: 
lé milieu du corps. Saisir, prendie quelqu'uti à. bras: 
lui enveloppant le 
‘dessous Eri : 
avec. tendresse: ile ! 


onnant-le bris avec ait 


Brus_ dessus et bras. désious, 


“retroussées de manière que les “bras 


du fruit d'un 


travail matuel, Je suis plus fier de 


métier, afin-qu'ils fussent toujours en état de vière de 
7 as, (J. J. Rousseau.) | Ouvrir sés bras d'qnets 
{ l cueillir ave-bonté: Si 
reuenaëf encore, je lui auvrirais mes bras. (Chateau- 
vers’ quelqu'un, Im- 
plorer son secours. Voici des siècles que Les peuples 
tendent leurs bras vèrs la liberté, comme vers leur li. 


“bératrice, sûns:en.être exäucés. (Lamenna +) sie 


eurs bras, 


par lé braseinent, Un fusil brasé. : Des 


“hrasers action de braser.”"Lz 


“x S'en vont. Colin et Colette 


“BRASÉ, ÉE, part. Qui est joint, soudé o 


Pr 


BRASEMENT, s. in. (proû 


TULITIES 


il 


gnifie: également Avoir grand désis de voir duels ASERG,: © mm Grid: Vas) contéhant 
qu'un. ‘travers les és je vous tends les bros. (B.:|:chartions ällumés, et avec lea se chan) : 
8. Saint-Pierre.) | Sel jeter dans des bras, ire les |: Espagne jen lee apbartement res il 


ide quelqu'un, Se:méttré:sous sa protection, im |! 


F î 


à 
Ce mode de à uffage offre les pl 
SRE PA LORS. ES 
: pa 


LHluS;OW moins; con 
jué qui’s’abéorbe par 
maux. de-tôte :et, 
phykié.: Ou: écrit 


tur. nom} Mar. Action-d'orienter les 
_vergues au’ moyén-des bras;-endroit d’un étai, dés 
‘haubans, des gilhaubans:où porté, une vergue bras- 
sés au plus-près. Fes L ie 
i ï BRASSARD, 5. m,:Auc, art milit: Partie. de 
fang \ 


 Hrasoro. 


BRASIER, s..m. Bassin de métal dans lequel 
les Grecs et les’ Romains brûlaieit -des charLons 
pour ‘répandre de la chaleur dans les appartements, 
où se-chaufer peridañt l'hiver. L'usage des brasiers 
“était: nécessité chéz ces “peuples par l'absence de 
. cheminée dans les pieces autres. que la cuisine. Ces 
brasiers avaient la même forme que Îles. trépieds 
sur_ lesquels on’ allumait’le feu-sacré dans les tem- 
ples. On‘en fabriquait de tous. les-métaux, mais on 
mployait le bronie de préférence. Les musées d’ar- 
chéologie renferment des brasiers d'une forme élé- 
gante et d'un travail curieux. Il serait imprudent 
d'adopter l'usage, d'ailleurs incommode, des brasiers 
--" poür chauffer 108 appartements modernes. La peti- 
. ‘'tesse.de l’espace produirait souvent une prompté as- 
x aiisi-que-cela se-produit en Espagne et en 
+ talis où l'ona conservé l'usage des hrasiers. | Feu 

‘de charbon .ardenñt.: Quel .Brasier ‘dans cette éhemi- 

7 née!.Le vieil alchimaiste soufflait sur son brasier, | Par 

extenis. La maison brulait, et ce'ne fut bientôt qu'un 

brasier,' Des hommes extrémement ignorauts condam- 
 neront au brasier un. hrre qu'ils n'auront pas lu. 

{Voltaire.) . :. 
Def troncs -brélants,.dont'sà fureur s'augmente, ° 
Le brasier affame sans cesse s'alimente. ! 

: es (PELILLE,} 


L Fig. De l'indigne bräsier qui ronsumait mon cœur, 

# © ‘{Rotrou.) | Son:çorps est un brasiér, Il a une fièvre 
ardente. | Su tête est un brasier, Il à l'imagination 
fort exaltée. | Son cœur est un brasier, Son Cœur êst 
lein d'amour. i En style mystique, Feu de l'amour 


ivin. Mon cœur est un brasier, disait sainte Thérèse... 


BRASILLÉ, ÉE, part. Qui estgrillé sur la brâise. 
‘Des marrons brasilles, : - 


BRASILLEMENT , 5, m. (pron. brazilleman). : 


Effet de la mer qui brasille, qui réfléchit les rayons 


du soleil ou de la lune ou qui devient phosphores-" 


cente. Le brasillement est un: er non d'électricité, 

. + mats de. phosphorescence no : 
BRASILLER, v. a. Fairé griller gnelque chose 
: 7 sur un feu de-la braise. | V. n. Se dit de Ia mer, 
: Jorsque lés rayons du soleil ou de la lune, la frap- 
pant cbliquement, ‘on voit à sa surface comme une 
_tratnée de lumière, ou lorsqu'elle devient phospho- 
‘ «escenté. La mer brasille le long des flancs et dans 
le sillage d' iré qui i iles, 


eE tés: cuissurds. | Brassard.d'archer,. Sorte de bras- 
sard. ou de gaine en bois à l'usage du bras géuche 
“de:-larcher:-La- milice byzantine :en connaissait 
l'usige, ét 1 milice russe s'en servait éncôre au 
Xxvie-siècle, ‘La corde de l'arc. glissait la long du 
brassard. |. Brossards d'armure, Sortg de brassards 
‘| faisant partie des armes défensives portatives, déjà 

connus des anciens Perses. Les chevaliefs du moyen 
e, les sergents d'armesen ont Täit revivre l'usage 


- «| dépuis l'an 1300: les Français y ont renoncé depiss 
-[ Henri HI. | Brassard de fer plein, Msache de fer.de 
, formée de 


l'armure plate ajustée à la éui 
l'avant-brassard et de l’arrière-brassard, ce dernier 
|'régnant de épaule .ou du deffous de l'épaulière 
au coude; l'autre, du coude aupoignet : c'était ce 
que quelquès-uns ont. appelé garde-bras où avant- 
bras. La partie inférieurs avait à.peu près la forme 
du coquillage nommé manche dé couteas ; elle s'ou- 
vrait à Charnièreset se fermait à erochets où à fer- 
‘maux. Sons le règne de Louis EX, le brassard de 
fer plein se portait avec le haubert. Ces brassards 
se terminaient à la pointe du coude par un dard, 
atin d'en pouvoir frapper le cheval d’un ennemi. 
Les archers et les piquiers, à l'imitation des che- 
valiers, se sont garanti les bras au moyen de bras- 
: sards. Les piquiersdes gardes françaises en portaient 


mailles, Brassards d'armure qui furent une des pre- 
mières additions faites à la cotte da mailles. 
La lance au poing, portant brassard et gantelet, 
Ferme sur l’étrier et le fer en arrêt. 
‘ : {peuiLLE } 
© | Garniture de cuir ou de bois dont on se couvre 
le bras pour jouer au ballon. | Manche pour gn- 
rantir je’bras du verrier. | Ornement fait de rubans, 
fixé au bras des militaires, ou, dans les fêtes, âu 
bras des commissaires. 
}  BRASSARDE, EE, ad). Qui s'est mis ü 
| sard; qui est armé. de brassards. Jobad ac/epta ‘le 
| 
i 


défi avec la plus grande confiance ; ii ne 
qu'élant casqué, cuirassé, brassardé, il ne, 
d'un champion en bonnet de nuit et en robe 
(Voltaire.} 
BRASSARDER, v. 5. Mettre un bréssard ou des 
brassards. On brassardait autrefois les arrhers. | SE 
BRABSABDER, v. pr. Se mettre un brassard, 
BRASSE, 5, f. {de bras. Ancienne mesure prise 
de la longueur des deux bras étendus. Combien dr 
|'brasses doit avoir notre ligne? {J. J. Rousseau. 
Un chapelet pendait à sa ceinture 
Î Loug d'une ôrasse et gros outre mesure. 
| ° ._ a FONTAINE.) . 
: Mar. Mesure de cinq pieds, exclusivement em- 
ployée dans les arsenaux, dans les ports et à bord 
es navires pour mesurer les distances, les cordages 
et la profondeur de l’eau. Cent vingt brasses où cent 
l toises font une encäblure ou da longueur d'un câble. 
Notre canot chavira. à æingt brasses du rivage. Lex 
_} plus grandes profondeurs aù les plongeurs puissent des. 
cendre, sont de vingt brasses. Buffon.) Les bâtiments. 
mousllent dans un fond de vase, sur quatre, cinq e! 
six brässes d'eau. (Raynal.} | PL. Se dit de quelques 
bas-fonds très-étendus, en pleine mer, sur .lésquels 
on-peut mouiller, Nous élions sur les brasses du Ben- 
gale. | Nager à la brasse, Nager en étendant les bras 
l'un après l'aûtre. On dit aussi Nager à la coupe, 
faire la: coupe. ‘ 


BRASSE, ÉE, part. Mar. Manœuvré.au moyen 


int à baut 
echambie. 


Les vergues brassées. | Préparé par le brässage. Bière 
brassée. | Fig. Cette perfidte braësée depuis longtemps. 


.…. d'enduire dé brasque la surface des creuf$ets ; résul- 
tat de.éétte aëtion,  ‘. . - US 
BRASQUE, s. f. Mélange d'argile et de charbon 
ilé,-dont on enduit la surface des erousets dans 
lesquels on réduit lès mines. -, : 2. 
. ER, v. 4. Technol. Enduire de. brasque 
‘.Ja-surface dés créusets, Les : 
BRASSADE, &, f. Pêche. Sorte. de filet x mailles 
:.très-étroites. Fur : 
BRASSADELLE , s. 


f..Art milit. Embouchoir 


rés la fo te. FAction-de brasser de ln bière, 
Mer dans le 


Action de brasquer, 6. à d.: 


onne-qui est remplie 


| “BRASSÉE, s. f. (rad: bras). Ce que l’on peut en- 
| tourer de ses bras et porter. Brassée de paille, de 
foin, ete. I! en avait toute sa brassée. IL en tira une 
brassée de papiers. (Mne de Sévigné.) | Manuf. Bras- 
sée de soie. La bragsée de soie est compioséé d'autant 
À de brins de soie qu'il y # dé-rochets à la contre. | 
Mouvement des bras dans la natation. fl put à peine 
faire quelques brassées, et il enfonça. É 
BRASSEIER, v. à. Mar. V. BRASSER., 
BRASSELET, $. m, (rad. bras). S'est dit pour 
petit bras. : k 
J'BRASSER ; v. 2. (rad. Bras). Remuer avec les 
| bras, à force de bras; effoctner le brassage. | Bras- 
ser un lit de plume, Le rendre plus doux en remuant 
la plume: . ° soc 
Disant ceci, téujours son lit elle éressait, : . 
Et les linceuls trop courts par les pieds tirassait. 
—— : (RÉGNIFR:) : 


e.arrnuré qui couvrait-lé bras. Les brässurds. 


encore vers la fin du xviie siècle. | Brassards dé ! 


des eordages appelés bras. Le granä hunier brassé. | 


Brusser l'eau, L'agitér pout la troubler. -Les pécheurs 


de rivières braséent l'eau pour faire donsier\le poisson 
dans: les filéts qu'ils ont tendus. | Renmuer, 
semble. _frasser-del 

creuset. } Mar: Manœuvrer.lés vergues ou les voiles 
carrées &u moyen ‘des bras. Brasser derant. Brasser 
détrière. j Brasser les toiles sur le mât, Manœnvrer 


awieu de donner dedans. | Brasser au tent, Mn- 
nœuvrer les vergues du côté du vent. | Brasser sous 
Je rent, Manœuvrer les vergues du côté opposé au 
ven& | Fig. Brasser beaucoup d'affaires, de grandes 
affaires.| Tramer, préparer sournoisement une trame. 
Je ñt-suis ce qu'il brasse. Il se brasse quelque chose 
dans les jésuitières de Paris. Ces expressions sont tou- 
Jours prises en mauvaise part. Les bons ont horreur 


complots contre eux. (J. J, Rousseau.) 

BRASSERIE, s. f. Atelier où l'on fabrique la bière, 
le cidre et le poiré, Le nom de brüsserie est donné 
aussi aux estaminets dans lesquels o.. vend de la 
bière; mais les maîtres de ces établissements ne font 
que vendref ne fabriquent pas. Ponr établir une 
brasserie, il faut des capitaux considérables, ét 
l'emplacement où l’on veut s'installer doit être très- 
vaste. Ouvrir une brasserie. Diriger une brasserie. 
-Les brasseries allemandes. Les brasseries anglaises. 


1E ANG 


charges, à payer des impôts p 


tité de liquide qu'elles ont l'intention de fabriquer. 


| propriétaires de brasseries 1'est 


et où l’on fame. . 
BRASSEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui fabrique 
dé la bière, du eidre ou du poiré et qui les vend en 
gros, Un bon brasseur, Une voiture de brasseur. Les 
braséeurs sont erpasés. à l'asphyrie par les vapeurs de 
l'orge germée eh .fas, l'acide carbünique, qui se dégage 
en grande quantifé pendant la fermentation de la bière, 
ainsi qu'au moment où on da rerse dans les tonneaux. 
- Philipe d'Artevelde, fs d’un brasseur de bière. (Frois-” 
sard:} Les Flamands firent un duc qui estoit Brasseur 
l de. bière, (Satire Ménip.) Le, . 
BRASSÉYAGE , s. m. (rad. bras). Mar. Action 
.de brasser une ou plusieurs vérgues. 
BRASSÉYER, v. a. Mar. V. BRASSER. 
BRASSIAGE, s. m. Mar. Mesurage à la brassé. 


éer-et-de l'argent:fondus dans le” ! 


lesroiles de telle. sorte.que le vent passe dessus, : 


des méchants et.les fuient, mais ils ne-brassent pas des 


2 Ta, ligghe de sonde: Un petit brassiage est dé moins dé si. 


La quantité de brasses. d'eau: que/'on trouve 


brusses. Un gränd bFassiageercède quäranté brasses, ©: 


:"BRASSICAIRE, adj: (du lat. brassica, chou Qui: fboû 


a rapport.au chou | $. mm: pl. Entom. Famille. de 
“’épidoptéres dont fes chenilles vivent sur'les choix: 


BRASSICOURT, adj. et s. ni. Art xétérin. Nom |. 


donné au cheval qui porte: naturellement ses jai 
bes en arc, tandis que le cheval arqué est celui qui 


pois les genoux pendant le fepos, cé“qui indique |‘; 


a:fatigne ou une certaine ustire, - | D 
+: BRASSIER, 5. m. Pain de maïs où de millet 
qu'on a fait cuire sous la cendre, 


CBKRASSIÈRE, s. f. (ral. bras), Petite camisole |- 


destinée à maintenir et à couvrir seulèment les bras 
etÎe haut dn corps des enfants ou des femmes. Pour 
les enfants, les brassières s'attachent par derrière 
avec des épingles, et font partie du ‘maillot. Les 
femmes de ln campagne font encore usage .de la 
brassière, qui leur tient lieu de corset. Brassière de 
* basin. Brässière de futaine, Mettre les brassières, ôter 
tes drassières. Bite W'arait pour’ habillement qu'une 
méchante petile ‘jupe avec des brassières de nuit qui 
élaïent de simple futaine. (Molière.) |. Fig. 
brdssières, N’avoir pas la liberté de s6 conduire 
d'après sa volonté. | Mettre, tenir quelqu'un en bras- 
sières, Traiter quelqu'un comme un enfant. Les rois 
troudraïent tenir les peupies éternellement en brassières. 
| Bretelles d'un havresac, d'une hôtte, d'un cro- 
chet de porte-faix. Les brassières des hurresars. des 
soldats son! en cuir solide el malléable, - 
BRASSIN,3. m, Cuve où les brasseurg fabriquent 


la bière. | La-quantité de ‘bière qu’on tire. de ln 
masse de grains sur laquelle on opère. | Quantité 
de savon que l'on euit à la fois. < 


BRASSOIR, 5. m, Canne de fer ou de terre cuite 
avec liqnelle on brasse Je métal fondu, } Pâtons 
armés de chevilles, employés dans la fébrication du 
fromage. = ra 

BRASSOUR, s. m. Canal qui cofduit l'eau d'un 
marais salant dans l'aire d'évaporation. 

BRASURE, s. f. Opération qui consiste à souder 
ensemble les bords des pièces de fer, de cuivre, de 
laiton, ete, | Endroit où denx 
brasées, soudées. : 

BRAUL, s. m. Comm. Espèce de toile des Indes 
rayée de bleu êt-de blanc, dont les Turés fontusage. 

BRAULE, s. m. Entom. Insecte parasite que l’on 
trouve sur les abeilles âu temps des chaieurs. 

BRAURONIES, 5. f. pl. Mythol. Fêtes célébries 
tous les cinq ans à Brauron, dans F'Attique, en Fhon- 
neur de Diane, et instituées en. mémoire de la dé- 
livrance d'Oreste et d'Iphigénie. 

BRAVACRE, 5, m. (rad, brare\. Faux brave. Le 

+ braväche frappe fort du pied, parle haut, à l'œil 
insolent; il est vantard en société de poltrons. 1] 
est sottement téméraire devant le vrai brave; fan. 
faron devant le faible on le sot assez erédule pour 
l'écouter, il n'est que ridicule pour qui sait le juger 
À sa juste valeur. C'est un brarache, on en plaisante; 
il.n a plus de quoi étre un héros. (La Bruyère.) La 
taille, les manières, les paroles d'Augereau lui .don- 


+ 


naient L'air d'un bravache. (Napoléon 1e, | Il y a- 


encaré une -antre espèce de. brarache, c'est celui 
ami, sûr de son œil et de sa main, pousse les choses 
à l'extrême, provoque en duel un adversaire, tue 
son homme, puis essuie tranquillement son arme, 


salue avec élégance, ‘et sé retire. Ce n'est point le | 
gance, 


Courage.qui fait la différence entre ces deux faux 
braves : le premier a peur de la mort, l'autre ést 
sûr de Ja donner. : 7. ‘ 
. BRAVACHERIE, s. Î. Fanfaronnade-du bra- 
vache; paroles du bravache. Les bravacheries du ca- 
Pitaine Fracasse, IlLn'y à né rodomontade d'Espagne 


Ri braracherie napolitairie qui nous puisse empécher | 


de demander. lu pai. (Satire Ménippée.} | . 

BRAVADE, s. f. Acte par lequel on défie les 
hommes ou les choses, et qui ze manifesté par l'in. 
solence des gestes ou l'exagération des paroles. Les 
fanfarons se/servent de ce moyen"pour cacher leur 


frayeur sous un faux air de hardiésce. À l'égard 
des choses, elle consiste à se livrer à des excès au 


‘dessus de nos forcés eh présente dés autres, pour 
opinion ; elle monte alors jus” 


_:_" qu'à la folie ou nd jusqu'à l’enfintillage. Ses 
ravades ne m'effrayent pas. Nous rions de ses bra- 


se grandir dans leur 


tades, Les bravades enfin sonf. des discours frivôles. 
(Corneille.)| Propos 
où rajoute pas foi, Ce n’est qu'une braïade, il n'en 
fera rien. |. Bravade se Prend en moihs Mauvaise 
pari que fanfaronnade. Fe on 
IL est beau de vous voir, redoutable en péroles, 
Débiter sans péril vos ératades To Por oless 
‘ : ET ‘JpecriLe:) 


.. ENom d'une. fêie instituée en Proveñec dans l'an: 


tre en | 


pièces de métal sont. 


de gascon, hyperbole: à laquelle 


po! € tél 
vert de bravos, de mille bravos,:| Pandi 
“gages; coupe-jarret. Fait au pluriel brac 
sens Don Abandio, ayani aperçu. les deux 
‘mant leur-pipe, fut saisi. de:terreur, {Manzoi 
est-une contrée: où le. scigicux. qui" voulai 
bairasser. de ‘quelque vilain, on la :prande 
F'qué voujait -86"venger:d'ibe: rivale, ou l'hé 
cupide qui voulait hériter plus vite, pouvait aller 
frapper le porté d'in homme et 
aceepte cet’ or, tu tuèras demain ‘mon-.ennenii, ‘y 
Bien plus, des: grafids seigneurs; ces gens-là pou 
vafent avoir. leurs'bravr Lieux ;/cés Lruvi, assag. : 
sins dé profession, pouvaient’ avoir un. domicile. : 
:cunnt, sé vantaient impunément d’apparfenir à telle: 
ou telle maison, Et. cela:s'est passé.enEurope, sur 
la:terre de l'Italie, sur 4e fé. à: 1&:gnrdé dé 
Jle-papauté! Ali fin‘ du quitzième siècle, les Braÿi. 
armés jusqu'aux. dents; une arquébuse à la main, 
des pistblets à la ceinture, ün coutelas dans là pothe, 
coiffés d’une résille espagnole; masqués par unébaärbe 


la: L brave; 
montrer sdférce. (Pascal. } L'éclatante vertu de leurs 
braves areur.(Covuéille,) Le-fanfaron; le poltron veut 
& taule force passgr pour brave. (J. J, ‘Roussean:) 
Que faisaient Eepbant- ro braves janissaires? (Ra. 
cine.) |. Famil. Qui a de l'honneur, dela probité, 
de l'obligeance, que persénne. népeut détourner de : 
ses devoirs.Se met suriout devant les mots hoinme 
ot.gens. C'est un brave Aomme.. C'esl:une fumille de 
brüves gens. La puissancé souveraine peut mallraïter . 
un brate homme, mais noñ pas le déshanoïér. (Vol. 
taire.) Certains itidividus emploient fréquemment, 
Cette expression à l'égard des personnes qu'ils con- 
Sidirent comme leur étant inférieures,.et à qui ils 
veulent donner une marque d'intérêt, d'estime, ou 
à qui ils font un don. Tenez, brare Romme, prenez 
cel argent, Venez ici, ma brate-femie, | Qi est | 
poli, complaisant, Vous éles un brare homme d'âtre 
venu nous voir, Vous éles un brave hoïnme, entrez, 
on rous attem. (Boilcan.) | Paré avec soin ou vêtu 
plus proprement que de coutume; fier de sa parure, 
de son élégance. Vous êtes bien brare aujourd ui. 
Comme vous roulà brare! Elle se fait brare pour la 
ôce de son fils. (Perrault.} Est-ve.que tu es jutouse 
de quelqu'une de tes compagnes que fu vois plus bruve 
que toi? (Molière) | Loc. N'éfré brave qu'en paroles, 
Affecter une fausse bravoure qui s’'évanaüirait de- 
vant Je péril. | Être un brare hoïrme, a un tont aui- 
tre sens que : Être un homme brave. Celui-ci est | 
vaillant, hardi ; le premier est un homme bon; probe. | ï 
Ï $. Celui, celle qüi affronte le nngèr, qui va au de- 
vant,.ou l'attend sans crainte, qui s'éxpose à lt mort 
par devoir, par générosité. Se dit particulièrement 
d'un homme vaillant à la guerïe. d'est un brave, Se 
Conduire eñ brave: Une armée de brarés. Le brave cou- 
serre son jugement au milieu du péril. I est de faux 
dévois. aiñsi que de faux braves. (Molière.) Rren n'est 
plus lâche que de faire le brave contre Dieu. (Pascal,) 
Je crains peu, direz-vous, les braves du Parnasse, (Boi- 
leau:} C'est trop d'incertitude, il faut mourir en brave: | 
{C. Delavigne.) | Famil. Mon brate. Terme de bien 
veillancé qui suppose toujours un supérieur's’adres- | 
sant à un iriférieur. | Famil. C'est un brare à-trois 
poile, C'est un hôrnmé qui a fait ses preuves. Soûs 
Charles IX, Hekri NT et Heuri IV, ou désignait 
par cette dénomination les raffinés d'honneur ôu les 
spadassins qui portaient une longue monstache.ter- 
«minée en pointe de chaque côté à la:lèvre süpé- 
rieure, et un bouquet de Ja même forme au men- 
ton. C’étgient des hommes de 1a même espèce que 
ceux qui, précédemmenÿ, étaient appelés mauvais 
garçons, Îls étaient fort rédontés et peu estimés. 


i leur fallait rédonblfr de précantiois, n'avaient 
qu'à rabattre une longue tresse de clieveux, qu'ils 
portwient d'habitude.sur le devant 
bravi ont été reïnplacés, en.Îtalie, par les brigand, 

BRAVOURE, 5. f. 


une fèrmeté de caractère immunble dans lés périls; 
j la constance, le sang-froid, en sonit-les véritables 
éléments. La bravoure s'avance an delk: che:äf- 
fronte les dangers, elle signale l'ardeur de: la jei- 
nesse et les élans de l’héroïsmé, La bravoure sol 
licite les postes périllenx: ‘avide le. gloire elle 
Ï is téméraite ; e'est la furie francese, qui 


autant de courage; aucuné-rie’s'aninie d'une plus 
brillante audace : témoignage "que César rendait 
déjà aux Gaulois de son temps. La bravouré n'est 
‘de mise que dans les actions mitifaires où celles de 
la vie sociale qui leur ressémblent.:Y ‘est une bra: 
voure parlementaire, comme-celle dt général Foy, 
lançant du haut de ka fribune les traits fondyoyants 
“le son éloquencé, sans espoir de triempher. Lesani:.. 
maux manifestént plus ou moins de force, de eou- 
rage. ou d’audace pour se défendre ; ôn ne peut diré 
d'aueun qu'il a de là braroure, puisque cette qi 
lité suppose le désir. de se distinguer parsa vi 
La bratoure-est une qualité propre ‘4 l'espèce hu 
maine, gar il y entre aussi de la vanité et l'orgucil + 
e la supériorité, J! a montré sa b'atonre; Il & fait 
preuve de bravoure dans une snultifude d'occasions. Dé= 
flez-vous de quiconque parle, toujours de sa probite, 
comme de quiconque parle toujours des bratoüre. 


nie. JE nous ennuie arec lé récit de ses bratoureg, | 
é Synonymes : BRAVOURE, COURAGE, VALEUR, 1x : 
. BRAVÉ,ÉE, part. Provoqué, défié,affronté. Brave | TRÉPIDITÉ. La bratoure est le couvngè naturel; le- 
par son advervaire. Des menaces bravées el méprisées,'| courage est la bravoure. en actioii:1 valeur 8 — 
Braëé, il ne broncha pas... 1 fse distinguer; l'intrépidité oublie toiten bravant 
BRAVEMENT, âdv. (pron. brareman}. D'une ma- | le danger, | Mus. ‘Air de bravoure; Air dans 1cquel 
nière brave, vaillanté; avec brâvoure, Les insurgés | sé trouvent téunis des passage iciles êt des traits 
défendirent brarément les barrirades. IL s'est conduit | rapides pour faire briller l'h 
° l'chanteur. Lamaie de. brill 
äriistes le désir d'émou 


:qui 8 
réturs, 


BRAVERIE, 5. f. Même sens qué bravade, x: 
mot. Son: cheval; effrayé-du bruil el dé: la brareré 
des ennemis, $e tourna, (Amyot.}"S'est partieutièrg 
mént appliqué & le toilette, aux: béaux habits, 


vire trayé Soirtés dræ 


fiens'que la braverie, que l'ajustement À ryées 
réjouit le plus Les filles, (Molière.) +": RAYE, sm. Vieux tm 


On: écriva 
son, d'où 


“BRAVISSIMO, adv: (de Vita 
bien: Superlatifitalion trés-usit 


de la figuré. Les 


rer Tiens, 


ÿ 


épaisse et d'énormes. moustaches. 4 érochets, quand‘: 


ualité de l’homme brave::. 
courage à la guerre, vaillance. Le courage présente. 


distingue surtout notre nation} d'autiés montrent ::- 


(Duss.} | Au pl. ce mot prend uñe nuance d'iro-"" » 


RES Feu 
“pour exprimer l'enthénisiieme qu'excite le jeu ou lc 


les”herui 
Celui aug à ée uné pelote creise 
loger la hernie. | Brayér.à ruquette, Ban: 
iritérigur duquel. est cost ut morceau de 


F ad à Sorte de san: 
xle qu'on. passe Sarles épaules, et aubout de laquelle 
set. un sachet où lon place le bâton de la bannièze 


tent ix-nia(ons. à élever: le hourriquet sur lequel. 
on met Je mortier et lé moellon. | Bande dé cuir, 
:r-rrqui sert à Souténir le battant d’une clocle. | Petit 
morceau dé fer passant dgns les trous qui. sont au 
:-bas de la châsse du trébuchet et-des balances, et 
servant à la tenir.en état. CRT 
LU NBRAYER, v: a. Mar. Enduire de brai. Brayer un 
=: navire. Brâyer les soutés., .…  : | 
RAYÈRE, s. f. (de Hrayër, nom d'homme). Bot. 


‘de l'Abyésinie. La brayère a des propriétés ap- 
.plicables à la guérison du tæniu: - 
Li BRAYETTE, 5. f. Fete dés anciennes enlottes 
ét des paritalons modernés. On écrit anssi braguette. 
-BRAYEUR, 5° m. Maçoun.-Manœuvre qui fait 
fonctionner le: brayer. - - - 
-BRAYON, s. m. Véner. Piége pour prendre les 
bêtes puantes. | Pierre sur laquelle on broie le noir 
‘pour faire l'enéré typographique. … - 
si: BREBIAILLE, $-:f. Collectif de brebis; les lire- 
bis en général. Vieux mot. 
BRERIETTE, s. f. (dimin. de brebis: Petite bre- 
Mig: C’est un vieux mot. ?". 
BREBIS, s, f. l'emelle du bélier. Hrébis blanche, 


Brebis. 


Brebis hoire, ‘Lait de brebis. Toison.de brebis. Trou- 
peau de brebis, Mener paitre les brebis. 


Dans ces prés fieuris 
Qu'arrose la Sdive, 
: “Cherchez qui + mène, * 
Fur Mes chères brebis. u 
: ct : (* DERROULIÈRES.). 

La: biebis se trouve danis toites\les parties du globe, 

+ dans dés variétés de formes et’ dètoisons aussi nom- 
— breuses drie lés climats :sont différents. On l'élève 
pour sa chaïr.et pour sa laine. Ces aimaux sont, 
<pour les nations. polieées aude 
-soures. de ‘la ri 
brebis-sont. disti s: 
£ Jane ;"20-par Ja présence ou l'absence 
: En génére , les races à longue laine exigent de meil- 
leufà pâturages, et:les races à laine courte semblent 

É ér mieux, des pâturages montagneux et 
férieñre. La brebis éspagnole, ou mé- 
inos, est selle qui. donne la’ laine sus fine, Pour 
nan brebis soit en état de donner un bel agneau, 
il faut qu'elle ait le corps grand, la eroupé arron- 
“die, de- dos large, les rnsmelles amples, les tétines 
“." loigues,-les jatabes ‘minces‘et.courtes, la queus 
se. la laine fine Les brebis âgées sont celles 

lus ‘beaux. agneaux -ef qui les 
“Les ‘brebis peuvent concevoir 


ait.dn. drapeau qué: l'on porte. |. Cordages’qui sr" 


Genre de-plantes dé la famille des rosacées, origi-: 


LT X 
FU BRE. 
pot 4 ae 
: la :mâchoire inférieure ; u1n-bourrelet certilagineux 
l'en: tient heu. la mfchoire supérieure. L'humidité 
est'très-contraire à la santé des bêtes à laine. Il 
faut autant que” possible les écarter des terrains 


hangars nt paru à plusieurs agronomes de- 
“voir sufire pourtela; mais, dans les climats froids 
et homidés surtout, des bergeries spacieuses, bien 
percées ef bien nérées, placées sur un terrain 660, 
“attenant à une grande cour close, offrent Fabri le, 
plus sûr, le plus gain et le plus cornmode qu'on 
puisse se procurer dans tous les lieux et dans toutes 

les saisons. On peut parquér sans inconvénient, et 
même avec un bénéfice considérable, toutes les 
terres parfhitement saines, pourvu qu'on ne parque 
qu'après les froids et les pluies, Il est toujours de 
În plus grande importance de ne faire sortir le trou: 
pese soit du parc, soit de la pergeriér qu'après que 
a rosés est entierement dissipée. Le brebis a été un 
objet d'amour ét presque de vénération de la’ part 
des peuples: Dans l'ancienne Afrique, les brebis 
étaient sacrées, et leur tonte était l’objet d’une fête 
religieuse. L'art et le symbolisme chrétien en ont 
fait le de la douceur et de la simplicité, et en 


fices publies, faible gage des services que l’homme 
retireçdé ces précienses créatures. L'Évangile leur 
a consacré une de ses plus touchantes pärnboles. } 

Fig. Fidèle attaché à une paroisse dont le prêtre 
cale ministre est nommé pasteur. Pourez-rous rroire 
que j'ubandonne mes chères brebis. (Bossuet.) | Brebi 
perdue, brebis égarée,: Enfant entrainé dans la mau- 
vaise voie; âme soumise à l'erreur, à l'hérésie. | 

Brebis galeuse, Personne dont l4 société, l'exemple 
sont pernicieux. C'ést une brebis galeuse, | Prov. 
Faire un repas de pris, Manger sas boire, | C'est 
f& brebis.du bon , $€ dit d'une personne don 

la bonté eff gffème, qüi‘se laisse attaquer sans 
‘chercher-à se défendre et £ans songer à se plain- 
dre. | Brebis qui béle perd sa goulée, I] ne faut pas 
‘tant parler et agir davantage. | À brebis tondue Hiru 
mestre.le vent, Dieu proportionne les souffrances à no. 
tre faiblesse et les épreuves morales à notre énergie. 
2Gentille manière de dire qu'il faut ménager le fai- 
ble, qu'il ne fant pas exiger beaucoup de celui qui 
ne peut donner que peh. | Qui se fait brebis le loup 
le mange, Ceux qui ont trop de bonté, trop. de dlon- 
ceur, encouragent les méchants à Jeur nuire. | Bre- 
bis, Sornmier de bois d’un pressoir à cidre. 

BRECCIOLAIRE, adj. Géol. Qui appartient aux 
brèchés contenant des débris d'ossements on autres 
dépôts, qui énveloppe dans sa pâte des corps étran- 
gers. Rélinite brecciolaire, =: 

BRÈCHE, 5. f. (du-celt. brecch, même signiñcn- 
tion). Ouverture faite à un mur, à une cldture quel- 
conque par violence ou par suite de enducité. Réparer 
une brèche. Enirer par la brèche, I y & une Grèche à la 
haie de votre enclos, | Art. milit. Ouverture que des 
assiégeants font aux murailles, aux remparts d'une 
place assiégée. Planter un drapeau sur da brèche, Il 


est mort sur la brèche. Les Normands firent brèche et 


donnérent trois assauts. (Voltaire) | Battre en brèche, 
Tirer avec de l'artillerie éontre une muraille, | 
Entamer une brèche, Commencer à fâire une brèche. 
| Nettoyer la brèche, En ôter les décombres pour 
la mieux défendre. | Brèche de bastion, Sorte de 
brèche offensive faite par les assiégeants. | Fig. Battre 
en brèche un argunient, L'attaquer, le ruiner. | Battre 
en-brèche quelqu'un, Attequer sa réputation, sa po- 
sition..|-Par extens. La légion chréfienne ouvre une 
large brèche dans les rangs des barbares, (Chateau- 
briand.) | Petite fracture au tranchant d'une lame, 
Brèche faite à un couteau, à-un rasoir, etc. | Faire 
brèche, Enlever une partie, Richard et l'ermite firent 
une terrible brèche au pâte. (Walter Seott.) | Faire 
brèche dans une, forét, Abattre uxe partie du bois. 
ig. Tort, dommage que l’on fait à quelque 
chose, Faire brèche à l'honneur, à la réputation, à 
la fortune. C’est une terrible brèche, à La vertu de celte 
dûme, La perie de ce procès a fait une grande brèche 
à sa fortune. | Coup de brèche. T. du jen de paume. 
Coup qui fait entrer directement la balle dans le 
dedans du jeu, près des éncoïgnures: l.Fig. Rester 
sur la brèche, être ioujours sur la brêche, mourir 
éuf la brèche, ete. Se dit d'un homme qui poursuit 
üne- affaire aveo activité et opiniâtreté, envers et 
contre toute diffioulté. ff Eutfo trente, uns de sa pa- 
role-et dé sa plume pour la République; la_mort le 
surprit-aur la brèche. {Louis Blane.) 1 On appelle 


vert.et comme séparé en deux parties. | Géol. Agré- 
gat pisrreux. dont les fragmeñts .ont une origine 


: l'commune avee le gluten qui-les lie. La brèche .se 


lement du poudingur, autre agré- 


distingue essen ; 
Fgat pierreux, de composition différente, et dont les 


x: | matériaux de diverse nature présentent à l’ordinaire 


mouillés, et les.abriter contre les. longues plines. | 


ont multiplié les images dans les temples et les édi-- 


brèche le soinmet d’uns montagne, lorsqu'il est on. 


la forme arrondie de corps roulés parles eaux. L'un 
et l’autre ont servi à jeter un. grand jour dans ln 
science: géologique, en permettant de substituer des 
notioné” positives à des hypothèses sans fondement. 
sur-la formation. des montagnes primitives Ai sur 
d'autres faits. Les brèches qui, après avoir ÉR& ré. 
duites'en fragments, ont été de nouveau eggluti-.. 
nées par un nouveau ciment, reçoivent lé nom de 
doubles-brèches. La plupart des brèches sont con:- 
posées de marbres primitifs, souvent mêlés de veines 
talqueuses ou stéatiteuses. I est quelquefois diff- ” 
cile, au premier coup d'œil, de ‘les distinguer de 
certains poudingues, et il faut remarquer que, parmi 
les roches à base argileuse, il arrive assez souvent 
quece qui parait uue brèche on même nn poudingue, 
n'est autre chose qu'une roche glanduleusé où les 
molécules similaires ont obéi à leurs attractions 
réciproques et se sont réunies en petites masses 
isolées et à peu près arrohdies. Il ya des brèches. 
colcaniques. Les ruines des anciens temples des palais 
de. Rome contibnnent une foule de variétés de brèches. 

1 Brèche osseuse, Brèche où il y a des ossemerits. 

BRÈCHE-DENT, adj. et s. Celui, celle à-qui il 
manque une ou plusieurs dents de devant, Un bréche- 
dent, Celte jeune fille est brèche-dent pur suike dun 
aceident. Des brèche-dents. : . 

RRÉCHET, s. m. Anat. Nom vulgaire du car- 
tiiaye xiphoidé crête saillante et longitudinale qui 
se troufe à la face externe du sternuni des oiseaux. 

} On donne aussi ce nom au sternum ot à laspetite 
excavation qui'se voit au-dessous de Pappendice 
xiphoïde, . 

BRÉCHIFORME, adj. Géol. Qui a la forme 
d'une brèche, l'apparence des dépôts trouvés dans 
les brèchés. Se dit dela modification de la texture 
-des roches quand elles sont formées par la conglo- 
mérätion de fragments/anguleux, ou bien d'une 
roche qu'on prendrait. au premier abord, porgune 
brèche. Protositex bréchiforme. Débris bréchiformes. 

BRÉCIN, s. m. Mar. Cordage qui sert À hisser 
et. à amoner une vergue. | Corde qui sert à monter 
de la cale où à y descendre, à la main, divers pe- 
tits objets. © 

BRÉDA, 5. m. Mar. Bout de corde volant ter- 
miné par nn eroe, qui sert momentanément à tenir 
sur le bossoir le point du vent de Ia misaine, lors- 
qu'elle.est orientée d’un vent plis ou moins largue. 

BRÉDA. Géogr. Ville forte de Hollande, dans le 
Brabant septentrional, siége d'nn évêché. Bréda fut 
assiégée et prise par les Espdgnols, en 1581, par 
Maurice d'Orange, en 1590, par Dumourieë, el 
1798. C’est À Bréda que fut signé l'acte d'associn- 
tion des provinces insurgées contre Ÿ Espagne, dit 
Compromis. H s’y tint plusieurs congrès. Celui de 
1667 àmena la paix dite de Bréda, entre l'Angle- 
terre et la Hollande. 

BREDALER, v. 0. Faire ‘du bruit, en parlant 
du fuseau d'an rouet à filer, quand il est percé d'un 
trop grand trou par rapport à fa Lroclie. . 

BRÈDE, s. f. Nom qu'on donne, dans l'Asie mé- 
ridionale, à 1n Réuniob, à Maurice, et dans les Au- 
tilles, à toutes les plantes herbacées où pousses 
nouvelles qui ss mangent en guise d'épinards, ét 
.particulièfement à la morelle, e: le. solanée: 
Les brèdes sont serviessur les tables Les plus sompltieusts, 
aussi bien que sur les plus humbles. 

BREDI-BREDA, loc. adv. Famil, À vec trop de 
hâteetsansattention. Cet enfant fail tout bredi-breda. 

BREDINDIN, s. m. Mar. Palan‘moyen dont on 
se sert pour hisser de la cale ow y descendre 168 
objets d’un poids médiocre. - 

RRÉDIR, v. n. T. de bourrelier. Coudre deux 
pièces de cuir. avee des lanières au lieu de fil. 

BRÉDISSAGE, s. m. Action de brédir; couture 
faite avec des lamibres de euir, . . 

BRÉDISSURE, 5. f: Méd. impossibilité d'ouvrir 
la bouche, d’écarter les mâchoires, causée par l'ad- 
hérence de la partie intèrne des joues avec les gen” 
cives, à la suite d’uleérations de ces parties. . 

BREDOUILLAGE, 5. 5. Paroles bredouillées. 
Ce discours n'est qu'un bredouillage. . A 

BREDOUILLE, s. f. T. du jeu de trictrac. de- . 
ton avec lequel le joüeur indique que Îës points 05" 
tenus par lui l'ont été sans interruption. | L'avan- 
tage qui en résulte. | Marquer bredoutlle, Gagner 
six trous de suite, es qui donne.le droit de marque” 
doublé, | Marquer en grande brerlouille, Gagner douz0 
trous de suite, ce qui donne le droit de marquer 

uadruple. | Étre dredouille, Perdre la partie fe 
douilles être complètement battu. | Fig. Revenir, 
sortir bredouille, Avoir fait yne démarche. särs 
succès, et, en parlant: des chasseurs, être parti en 
chasse et revenir sans avoir rien tué. | S'emplois 
adjectiv. Trou bredouille. Partfe brédouitle. 


1 Activem. Que diable vient-il nous .bredôuiller? 1 
lmeus-a bredouillé tout son sermon. I ne revient de re 


D 


‘ 


. pédiées de la pénitencerie de Rome pour l'abso 


. furent des montres. pérpétuél 


“Jant. :Un: discours bredou: 


de s'user par le frottement. 


BREDOUILLÉ, ÉE; pô 


: BREDOUILLEMENT 
doniller: vice de proronci 


plus 
tude. 


grand fracas que pour bredouiller des ranilés el° des | 


BREDOUILLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui- 
bredonille. C'est un”bredouflleur faligant. 
TRÉE, sf. T. de forges. Garniture de fer qui 
entoure le manelie du marteau, pour l'empêcher 


BREF, BRÈVE, adj. (Qu lat. breris, court). De 
peu de durée; qni se-fait en peu de temps. ref délai, 
La vie s'écoule si vite, qu'il ne faut pas laisser passer, 
dans l'accablement, deë jours si brefs. (Bossuet.} Ce 

ui est bref a peu de durée; ce qui est court, peu 
de longueur; ce qui est sucrinct, pen de développe 
mert. Ï arrive cependant que le mot bref est pris 
quelquefois dans le sens de court et de suceinet 

Réponse brève. Discours bref, Le mot. bref, dans le 
sens de court, de petite taille, ne s'emploie plus 
aujourd’hui que pour Pepin le Bref, dénomination | 
consnerée par l'histoire, | Gramm. Se dit des syl- 
labes ou des voyelles qui se prononcent rapide- 
ment. Syllabe brève. Voyelle brète. L'a est long dans 
pâte, et bref dans patte. | Substantiv. Une brève, Uné 
syilabe brève. | Danë la poésie grecque et latine, 
les brèvés et les longues servent à composer les vérs, 
Le dactyle se compose d'une longue et de deux 
brèves; l'ismbe, d’une brève et d'une longue. { Fig. 
Observer les brèves el les longues, Agir avec une eir- 
canspection extrême, être minutieux dans ses ac- 
tions, | Avoir le parier bref, la parole brère. S'expri- 
mer en peu. de mots et.à la bâte. | Parler bref, 
répondre d'un fon bref, signiñe plus particulièrement 
Parler, répondre d’un ton sévère et impérieux. | 
Adv. Enfin, en quelques mots, en résumé. Bref, je 
ne le veux pas; qu'on se le tienne pour dit. Bref, il en 
fut à grand'peine au douzième. {La Fontaine.) | En 
bref, En peu de mots. Expliquer les fhoses en bra 

Nous sie le mentionñerons qu'en bref. re 

BREF;:5. m. T. de droit canon. Lettre adréf 
par le pape à uñ particulier, à quelque comnku- 
nauté,.à quelque. prince, Telles sont les lettras eÿ- 


= 
tion d'un cas réservé, pour une dispense, pour ne 
indulgence, etc. Le bref se distingue de la bulle en 
ce qu'il a pit rapport aux affaires générales de 
l'Église. Les brefs ne renferment ni préface ni préam- 
bule, et ne portent que la signaturé d'un sectétaire, 
lis sont scellés de cire rouge, à la différence. des 
bulles, qui sont scellées de cire verte. L'anneau dn 
pêcheur y est éependant appliqué. Le pape @ con- 
firmé cette constitution par un bref. (Pascal.) Clé. 
ment XI envoya des brefs à tous les prélatsde Pologne. 
{Voltaire.) | Petit livre conteñiant l'ordre-et les ru- 
briques qui doivent diriger dans la récitation de” 
l'office divin. Bref à l'usage de Paris. |-Anc. législat 
Les lettres de chancellerie gu'on obtensit pour i 
tenter une action contre quelqu'un, ; Mar. Permis- 
sion de naviguer, | BREP-DÉLAY, Abréviation des dé- 
Jais ordinaires de procédure qui sont de huit jours. On 
peut donner assignation à bref-délai, toutes les fois 
qu'il y 2 urgence, mais avec l'autorisation du juge. 
BREGIN, 5. m. Pêche. Espèce de filet à mailles 
très-étroites, On dit aussi brége, brégiér, bourgin. 
BREGMA, s. m. (du 
hurnécter), Anat. Somim 


ex région oct 


BREGMATIQUE, adj 
: BREGUET (Abraham à des | 
Jèbres horlogers_de-notre- siècle; naquit 
chatel ‘en Suisse, d'une famille de Français r 
giés. Les premiers ouvrages qui le firent remarqui 
Jurent les, qui -£e renionten 
Pellés-mêrmes par le mouvement. imprimé par: là. 
Marche de celui qui lés porte, Ce fat-lof. qui ‘ima- 


L “ins “le ‘bremiér -le;"parachute,' poûr/garañitir ‘de 


dont 
“ile onrement séparés, agissent tellement Fan. 


LE 


x 1æ de -Bpé: 
reg dpt | 


5 nel. 
ues-uns :-l'échappement libre, l'échappement à 
fgreé constante ef Femontoir indépendant, Péchap- 
pement vaturel,: celui dit à tourbillon, et €-lui à 

élire, qui n'a pas. besoin d'huile. On lui doit, de 
astronomique double, la. moñtte 


lus, l’horlo 
es deux mouvements et les deux.pen- 


ouble; 


sur l'autre “qu'ils se règlent mutuellement et qu'ils 
se donnéïlt. réciproquement. une précision qu'ils. 
n'auraient pas seuls; le compteur astronomique, 
renfermé dans le tube d’une lunette d'observation, 
qui rend sensibles à la vue les dixièmes de seconde, 
et permet même d'apprécier les centièmes de se- 
conde. Dans la deuxième catégorie se rangent nné 
infinité de beaux chronomètres de poche, simples 
où'à répétition, à quantièmes, ete. ; plusieurs pen- 
dules de voyage à répétition, à réveil, mouvement | 
de lune et quantième complet, construits sur les 
prinoipes et avec les soins d’un bon. gérde-temps ; 
un compteur militaire, avec sonnerie pour régler 
les pas de la troupe, et dont le mouvement s'accé- 
lère où se ralentit à volonté; une montre de cou, 
contenue dans une. double boîte très-petite, avec 
üne aiguille saïllante, mobile au doigt, qui permet 


qu'on. est: cohventr d 
yron, Combinaison qu 
quand un joueur, #ys 
maïn, l'as de retourne.es 

|:Brelan carré, Brelat if  : 
celle qui retourne. Fextens. Maison dejen, tri 
pot. Tenir brelan, C'est chez lui un ibrelan perpétuel 
Courir le bal: la nutt.el:le jour les brelans,: (Racine. 
Nous -la:vertons. hañter.:les plus :honteur "brélans. 
:(Boileau.). Je-ne ‘m'étonne. pas: qu'il'i ait dés brelan 
püdles, commé autant de’piégéètendus à. la cupidité 
des hommes. (La Bruyère} Fig: T ne 

* Le mondé ëst uñ brelon” 

. Tél pense avoir gngné qui souve 


nte, à" la bouillot 
et un roi dans 1 
couleur des 
des-iièmes caf: 


tout est on onu E 
nta perdu. : 
(RÉGRIER.) 


-" BREEANDER, v..4. Hanter les brela 
toutson temps ijouer aux cartes] Fi 
temps, en faire mauvais emploi, ‘ es 
BRELANDIER, IÈRE, $. Celui, celle qui han 
les brelans, les maisons de jeux, où seulément qi 
joue souvent et avec pässion aux cartes, C'ésé ui 
sale et indigne métier que dé tromper; maës'c'est ui 
mélier pratiqué de tout temps par ce genre d'homaes 
que j'appelle des brelandiers. (La Bruyère.) {.Adjec- 
tiv. T'ai-je encore décrit la dume brelandière? (Doï- 
leau.) Méfiez-vous des escrove et des brelandières.. 


3 pâsser :: 


de connaître. l'heure et les quarts au tact et en se- 
cret; enfin, la fameuse pendule sympathique,. sur 
laquelle il suffit de placer, comme sur un porte- | 
montre, avant midi où avant, rmnüitune montre 
à répétition qui avance on qui retarde, pour qu’à 
cvs deux époques les aiguilles de la répétition soient: 


l remises subitément et À vue sur l'heure et les mi- 


nutes de la pendule, et qu’en peü de jours le mou- 
vement intérieur de la montre soit lui-même très- 
exactement réglé. C'est encore: à Bréguet qu’on doit 
la légèreté et Ja solidité du mécanisme dés télégra- 
phes établis par Chappe, ainsi qu'un thermomètre - 
thétalliqne d'une sensibilité extrême. Bréguet a pu- 
blié un Essai sur la force animale et sur le principe 
du mourement voléniaire ; il avait réuni un grand 
nombre d'observations et de faits intéressants: sur 
da transmission du mouvement “par les corps qui 
restent-eux-miêmes en repos, et il avail le projet 


“de-les' publier également. Enfin, il mettait en ordre 


um. grand ouvrage sur l'horlogerie, où tontes ses | 
découvertes devaient être consignées, lorsqt’il fut. 
frappé de mort-subite en 1823. Îl avait été succes. 
sivement horloger de la marine, membre du bureau 
des longitudes, et en 1816, membre de l'Institut, 
en remplacement de Carñot. . 

BREITROP (Jean-Gottlob-Emmanuel). Impri- 
meur et habile fondeur de caractères allemands, né 
à Leipzig en.1719..Ses études dans les langues, ét 


sa connaissance approfondie dé son art, le mirent 
à même de publier plusieurs ouvrages précieux, 


tels que l'Hésioire de l'imprimerie; Essaïsur l'his-:| 


toire de. l'invention de l'imprimerie. Îl eut.le premier 


: L'idée d'imprimer la musique, les cartes de géagra- 


phie, des caractères chinois, éte…, avec des cérac-. 
tères mobiles. I1-mourut en 1794. Î 


sans). Stérile, en parlant des femellés des animaux 


BRÉHAIGNE, adj, (du celte brah; germe, et anc, | 


BRELANDINIER, IÈRE, s. Märchand', mar- 
chandé qui étalaient dans les rues." Vieux mot.” 
, Joc.adv; Au‘hasard; 
fait tout breliquesbretas 


en confusion. Sgns orûre. 41 
quéet se plain£ ensuite dene rien trouver en oril 
BRELLAGE, 5. 19. Action’ dé breller. en 
BRELEE, 5. £ Techriol. Sort de’ train ‘eu ra- 
deau court et étroit. On heë em Brelleg le. bois tr :: 
flotter, lorsqie la navigation doët.se faire ‘sur des rè-: 
vières sinueuses. Quatre brelles funble rain éomplér: © 
“BRELLER ,. v. a. Former le bois à flotter en": 
brelles; fixer fortement aveé des cordages où autrés. 
liens les pièces dés frainé ou radeanx. Li 
BRELOQUE, 5. f. Objet curieux de peu déprix:-":" 
bijoux de fantaisie. | An pl. Assemblage de ‘plu 
sieurs petits bijoux. Les breloques se portent ordi- 
nairement suspendues aux chaînes de montre. | Nom 
que l'on donnait autrefois ‘aux petites boutiques des 
marchands étalagistes. | Art milit.-Batterie de tam. : 
bours pour les repas, lés'distribütions. Dans ce sens, 
on dit: aussi berloque, On but l& breloque à bord des 
navires de guerre, | Kig. et famil. Battre la breloque, 
Perdre la tête, faire tout eh dépit du'bon" sens. 
."" BRELUCHE, s. f. Comm. Sorté de droguet fil: 
et laine, autrefois forfiion usage, | ; 
BRÈÊME. Géog. Une des quatre v 
la Confédération germanique, sut: me 
l'a été successivement capitale de l'archevêché de 
Brême, puis ville Jibre-et ville ‘impériale, ensuite. 
chef-liex du départ. français des Bouches-du-Wesér,. 
et enfin de Ja-petite république de. Brème. C'était. 
une des principales villes hanséatiqués. La républi-: 
âue de Brême est enclavée dans le royaume de Hano- :” : : 
‘vre ;.elle à 90,000 habitants. | Duché de Brême. Situé: 


illés Libres de: ! 


T.demaréchal-ferrant. Enfoncer, 
1 | : dans le sabot du cheval. 
: BREIL, 5. 0. Enclos de taillis. Vieux mot. On 
trouve en-France plusiéurs: domaines ou parties de. | 


domaine s'appelant brail, bren,bréuil, breul, breux, 
[F broil, bréillot, bruel, bruil,bruiller, bruillot. Tous cs 


mots ont signifié verger, pètit 
BKRÉINE “Ë S 

résine produite par l'arbre à brai (pin-de Bord 

Labrétne, cristallise en priimes rhomboïdhur. 


it boistaillis, 


eaux): | 


FT BRE 


troupes * 
nommé :chef de 


MRELAN, 8. m: (du celte berbänces, su 


ji et DS 


postée ni loin ne périr, aveé la Scule-précautiôn, 
fo’ l'ontourer de mors fraiche ‘onde néigc:.Cette”| 
espèce est:trée-fécondé-et.se propage facilement. 


L'yivant sôns les écoréès des arbres: { S. f.-Mésüré- 
sde-liquides donton be sért déns quelques parties de’ 


Ï4 Suisse ét de l'italies. 
ne BREQUIN, sm. Outil qui sert à percer ; espècé 
de vriHe. | Mééhe de vilébrequin. + - For 
BRESCIA: Géogr. Villé du réyaume d'Italie, 
dans la- Lombardie, .chef£lien de -ld province de ce 
ñom. Ses fabriques d'armes à feu et de couteaux spnt 
renommées. Les Bresciens se livrent qusi à la prés 
paration de la snie. Fondée par les Gaulois cérié- 
luans deux siècles après Rome, Brescia fut *pillée 
et incendiée plusienrs fois lors des invasions. bar- 
bares et fit partie du royaume des’ Lombards ;-efle 
entra dans la ligne. des viltes confédérées contre 
À l'émpereur Frédéric Barberousse, et prit activement 
part À toutes les guerres que se firent les guelfes 
et les gibelins. Ellé eût à soutenix plusienrs siéges 
dans le xive et dans le xve sinele contre les dÿers 
compétiteurs à Ja possession de l'Italie. Les Vên 
tiens la prirent en 1516 ot la conservèrent jusqir 
| Ja dissolution de leur république. Pendant la domi- 
nation française sous la République et sous l'Empire, 
Brescia fut le chefli£t du départ. de Mella; com- 
pris successivement dans les républiques -Cisälpine 
À et Italienne et dans le royaume d'Italie, En 1814, 
elle passa sous la dominatiôn antrichienne. En 1849, 
les Hinbitants de cette ville ayant refusé dé payer 
une forte contribution exigée par le gouverneur au- 
trièhien, furent exposés pendant dix jours à un af- 
fretix bombardement; le éombat commença le 23 
mars; les Bresoiens triomplièrent facilement, dans 
les premiers jôurs, de la sarnison: ennemie ;-mais 
ils furent écrasés‘par l'infime général-Haÿnau, 
accourut à Ja tête de 15,000 hommes pour rét 
le pouvoir chancelant de l'Autriche, Les soldats pé- 
nétrérent dans la ville par cinq côtés à la fois, en 
massaerant et pillant au fur et à mesure qu’ils avan- 
eaient. Le collége Guidi, peuplé d'enfants dont le 
plus âgé n'avait pas douze ans, excita particuliére_ 
ment la-rage des bandes de Haynau : ils éporgereit 
Jesenfants, les professeurs, les domestiques! lu 
l'ordre fut rétabli à Brescia. Le vainiqmeur frap 
les débris de cette malheureuse cité d'une contri- 
bution de 10 millions de franes. 
BRESIL. Géogr. Vaste région ocenpant près de 
Ja moitié de l'Amérique méridionale. Ce pays, le 
plus beau dela terre, forme un immense et magni- 
fique empire qui posséde tons les éléments de pros- 
périté. Qu'on se figure une surface enntinentale 
ayant 4,600 kilom. se longueur, 3,514 de largeur, 
et constamment parée de la végétation la plns-luxu- 
rjante. Située entree 49 dé latitude non et le 33° 
de latitude sud, le Brésil jouit d'un climat toujours 
chaud on tempéré. Il est borné: nu nord, par les 
Gnianés et le Vénézuela; à l'ouèst, par l'Éqnateur, 
Je Pérou et par la Bolivies au sud, nar le Para- 
guay, la confédération Argentine et Uruguaÿ; et 
à l’est, par l'océan ‘Atlantique, qui baigne-sés cñ- | 
tes sur une longueur .de #,500 kilom. Ses montn- 
gnes présentent'trois chaînes prineipales : la chaîne 
maritime, la ehaîne ceutrale et la chaine nceiden- 
tale. La chains maritime s'étend le long des cûtes 
et forme une suite de groupes plutôt qu'une seule 
et même cordillère. La chaine centrale s'élève de- 
puis.la rive droite dn vid San-Frarzisco jusqu'à 
l'Uruguay :-c'est dans le sud de cette chaîne que | 
l'on trouve les mines d'or et de diamants; enfin In 
troisième chaîne est nommée serra dos verlenles, 
parce qu'elle est la ligne de partage des eaux des 
deux grands bassins & l'Amazone et de la Plata. 
Aucune montagne du Brésil n’aîteint la Hmite des 
neiges perpéjuelles; les plus hautes qu’on ait me- 
surées re dépassent pas 1,800 mètres au-dessus du 
niveau de ls mer. Les roches sont en général gra- 


* Brèmé 


8e 

ÉREXNADE, s. L'\. BREXÉE. . 
BRENAGESS. m.:Fécd, Redevance en son que 
les vassaux pavaient.en nature à cértains scigueurs, 
ponr--la nourmiture de leurs chiens; et qui par la | 
suite fut convertie en avoine pu autres grains. 

BR 8. f. Écon. rur, Mélange «le bran ot 
son-et d'herbes pour les cochons, les ponles etes 
aies, On"dit.aussi branéeret brenude. . 

B? n du clief militaire ayant le 
commandenient. suprême de l'armée èliez jes Grau 
lois. C'est le Brenntis de J'Histoire ramaine , dont 
les écrivains Jatins ont fait à tort nn nom propre. 

BRENNEUX, ÉUSE, a lj. (du celte bran, excré- 
ment). Sali de x e fécale, Chemise brenneuse. 

. . Géogr. Village de Normandie, 
célèbre par laihataille qui.s'y livraen 1119, entre 
: “ais et-lus-Ynglais. . 
S. Gé 1 des Gaulois sénonais dont 
mu; yainguit,.près de da 
. rivière d'Allias les Romains qui, depuis ce temps: 
ont placé l'anniversaire de cstté bataille parmi les 
jéurs néfastes, marcha sur Ronie, s'en rendit maitre 
et a livre aux flammes. Brennus, chargé de 1,000 
{ou 2,000: livres d'ur, reprit le chemin de soi pays, 
que. ravageaient les Vénètes. Une légende nous 
montre les défenseurs du Capitoie achetant Féloi- 
gnement le Breunus an prix de 1,900 livres d'or ; 
mais une vantestation s'élève sur la justesse des 
--poids fonruis par les Gaulois; Brennus, posant son 
: épée sur. le plateau, dit’ce ma. céiébre, deveun 
proverbe : Frr malleur ax vaincus!) Mais 
. iv peine a-t-il fait retentir l'exclamatiow faroughe, 
que Camille survient, annule, en sa qualité de die 
tateut, le traité couclu sans son ordre, déclare anx 
Gaulois qu'il na que dn fer èt non de l'or pour 
ses ennemis, et remporte sur Brennus. une victoire 
décisive. Cette légende rapportée par Tite-Live, 
Thistorien éminemment national de-Rome, n'est pas 
prouvée; aussi Polÿbe et Denis d'Halyeñrnasse 
ont-ils pas cru.h son authenticité. Il demeure 
constant qu'un traité fut conclu avec Brennus, et 
que dans” ée traité il était stipnlé quefla porte de 
Rome par laquelle étaient entrés les Ganlois devait 
toujours rester ouverte; cette porte demeura offec- 
tivement-ouverte pendant un siècle. { Brennus, chef. 
«les descendants de la eolonie armée conduite en 


nitiques; les couches caleaires sont très-rares sur 

e: La plupart des cours d'eau du Brésil sont 
des affluents dé l'Amazone et du rio de In Plata. 
Les premiers arrosent la partie du nord et les se- 
conds celle du sud. On ne trouve aucun lac impor- 
tant, sauf la lagune(de los Patos et la lagune Airim 
dans la province de Rio-Grande du Sud. Ses baies 
où ports principaux sont; Sau-Luüis, Paranahyba, 
Aïagoûs, Sergice del Rey, Bahia, Parto-Segnro, 
Rio-de-Janeïrg, Santos, Santa-Catbarina, Rio- 
Grande do Sul, ete. Presque toutes les plantes de 
l'Asie, de PAfrique et de l'Europe centrale viennent 
au Brésil; a salsepareille, la cannelle blanche, In 
venille, l'indigo, ls cocheuillé, le eoton et lé ma- 
nioc sont.indi s. La:hauteur imposante des ar- 
bres, l'abundance de leur feuillage, la quantité in 
nombrable de fleurs dont ils sont chargés, les 
conleuts brillantes-et variées de celles-ci, les plantes 
grimpantes qui s’aftachent aux-troncs et aux bran- 
“Ches des grands végétaux ligneux, les formes sin- 
gulières des plantes parasites donnent aux forêts 
vierges un euractèrc particulier et saisissant, Dans 


. Germanie par Sigovèse: L F$ av: JC. S 
TT hit les monts qui ferment, au sud la vallée du 
$-: Danube inférieiÿ, attaque les Dardanellés, ravage 

la Macédoine, tue Sosthène; général de cette na- 

tion, sacenge la Thessalie, et marche sur Delphes, 
«pour: en. piller Les trésors. Mais un ouragan. épou- 
7:77 vantable sutprit Brénnus et son ârmée'à peu de 
: distance de la ville sainte : le lendemain, .qnand 
les Grecs fondirent sur les Gaulois, un sauve-qui- 
peut général se fit-entendre, Brennté, blessé, s'em- 
*-poisonna, et les. débris de'son armée furent-disper- 
sés-par les Étoliens et les Thessaliens. Néanmoins, 
“un: corps de 20,000 hommes échappa à ce désastre; 
il se.rendit dâns l'Asie Mineure et se fit abandon- 
ner lé: pays appelé, du nom de Gaulois, Galatie, 


V.'cauLois.' — ui. : 

: BRENTA..Géôgr. Rivière d'Italie, dans la Vé- 
nétie:: Sous Napoléon Ier, la Brenta donnait son nom 
“à un département qui avait pour chef-lieu Padoue. | 
“BRENTE, 5. in. Ornithol, Espèce d'oiseau aqua- 
‘tique. Entomol. Espèce du genre des coléoptères, 


È LU . 5 
le règne: animal, la multitude des quédfo 

rep les, des ‘poissoñs, des oiseaux. revêtüs dû plus 
“ ntplumage, apillons-et.des inscetes non 
ON “brillants, exéitént l'admiration du voyagur. 
Enfin les x'ichesses du. règne minétal, qui fouruit lé 
fér;, le cuivre; l'argent, le platine, l'or et.les.dis 
“mants, complètent cos merveilles d'une-nature féeri- 
que: Le Brésil fut découvert, Le 20 janvier 1500par 


J'incent Pinson, qui aborda près 
gustin. La‘même année, Cabral débarqua, lé 24 
avril, à Porto-Seguro-st donna à la terre le nom de 
Sänta-Cruz, qui fut changé plus tard en celni de 


Brazil, dérivé de brasa, braise, feu, par allusion à 


la cliaieur torride du pays. Le Brésil ne fut d'a- 
«bord pour le Portügal qu'un lieu de déportation. 
La colonisation commença en 1531. Les Hollandais 
S'y introduisirent dans de siècle sûivant, et, peu à 
- peu, ils conquirent presque tout Ie pays (1624-1640'; 
mais les y igènes, anis aux anciens colons, les en 
chassèrent en 1654, et les Portugais reprirent leur 
place. Les rois de la maison de Bragance s'intitu- 
laient rois de Portugal et de Brésil. Chassés d'En- 


1pes en 1807, par Napoléon Ier, ils aflérent se fixer 
à . 


io-de-Janeïro; mais ils n’y restèrent que jusqu'a 
1821. Leur retour à Lisbonne fit perdre is Brésil 
an Portugal. Ce’ pays se déclara indépendant en 
1422, se donna: ‘ne Constitution, et élut pour em- 
pereur don Pedr, Ier, tils de Jean V1.'roi de Por- 
tugal. À la mort de ce dernier (1826), les deux 
trônes reviñrent à don Pedro, qui jaissa le Portu- 
gal à sa fille dona Maria, pour se fixer au Brésil. 
Néanmoins, des troubles s'étant élevés dans ce 


pays, il se-vit forcgd'abdiquer, en 1431, pour re- | 


venir en Europe: H céda alors la couronne du Brésil 
à son fils don Pedro 11. Le Brésil se divise aujour- 
d'hui en vingt provinces, qui sont cellesde Rio-de- 
Haneïro, San-Paulo, Santa-Catharina, San-Pedro, 
Parana, Matogrosso, Goyaz, Minas Geraes, Espi- 
ritu-Santo, Babia, Sergipe, Alagoas, Pernambuco, 
Paraurhyba, Kic-Grande, .Ceara, Piauhy, Ma- 
ranhao, Pära et Amazonas. Chaque province est 
partagée en comarras. Le Brésil est le seul Etat, 
entre toutes les anciennes possessions espagnoles ou 
portugaises de l'Amérique qui, en déclarant son 
indépendance, se soit constitué en motiarchie, a 
constitution, proclamée en 1825, est aujourd'hui la 
plus vieille du monde, après la constitution anglaise 
et la constitution des États-Unis du Nord. L'orga- 
nisation politique du Brésil est plus libérale que 
celle d'aucun autre gouvernement constitutionnel. 
Peux chambres sent établies, l’une de députés, 
l'antre de sénateurs à vie, choisies toutes deux par 
la presque universalité dés citoyens. Les Brésiliens 
possèdeut d'habeas corn Sue les Anglais. Cha- 
que province a une assemblée Tègislative où se dis- 
cutent les affaires d'intérêt local. L'organisation 
judiciaire ne laisse à désirer qu’à cause des distances 
énormes qui séparent les provinces du siège du gou- 
vernement. Les institutions de bienfaisance sont 
nombrenses et remarquables. Le clergé est peu con- 
sidéraLle et a le bon esprit de s'occuper exclnsive- 
ment de son ministère sans s'imifniscer dans les 
affaires temporelles. La vie intelleétnelle se répand 
dans le pays par un grand nombre d'écoles, d'éta- 
blissements scientifiques et de ‘sociétés littéraires. 
L'instruetion primaire est gratuite, ‘et la liberté de 
l'enseignement ainsi que la liberté de la presse sont 
à peu près-illimitées. Le goñt des sciences se dé- 


veloppe chaque jaur davantage, mais l'avancement 


des beaux-arts est presque nul. La littérature man- 

ue d'originalité, elle se borne à peu près à la tra- 
duction des ouvrages français. Le commerce et 
l'industrie font des progrès rapides; le 
capitale (Rio-de-faneïro) est un des pius fréquentés 
du globe. La plupart des communications se font 

ar eau, en suivant le littoral maritime et lé cours 


les fleuves. Les routes sont encore dans un état en-" 


tièrement primitifet déplorable, com ans toutes 
‘les antres contrées de l'Amérique, à | 'exéeption des 
États-Unis; les transports ne s’y effectuent qu'avec 
une peine extrême et à dos de mules. Cependant, 
Jk aussi, ‘on a compris les avantages de la facilité 


des communications, et l’on #y oceupe de l'établis- " 


sement de chemins de fer'ainsi que de lignes de 
navigation à vapeur. La population du Brésil s'élève 
à environ 8,000,000 d'habitants, dont beaucoup 


sont indiens, nègres et métis. Par une loi du 4 sep- 


tembre 1850, le gouvernement brésilien s supprimé 
définitivement le trafic de la traite des noirs: il fa- 
vorise,:au contraire, l'immigration blanche et libre, 
et la colonisation par une süûtro loi du 22 du'même 
mois. En résumé, le Brésil jouit de la prospérité ln 
plus satisfaisante, dont'il eët redevable autant In 
sagesse de ses institutions qu’à ls richesse de s0h 
sol. Dôn Pédro Ï] s’est distingné par une réelle in- 
telligence des besoins de la nation, et‘il s'en moi* 


iptdés, des 


u cap Saint-de 


ort de ja. 


Fo 


° 3. 
: politiqués abstraites que:dir dévelüppeme: 5 pop ; 
“:, ‘sif des intérêts moraux et matériels Gin paÿ ns. "Son port-ést'un de 
-bessart.\'Mais ‘il Teste nrie tâche hiontense que: le. ope. Dès la:coriquête: r 


- et de son gouvernement !! 


.. presque tous les États d'Amérique : la race blanche, de 40 voiles. En: 1597, une. flotte espagnole -de 


‘une foule d'autres dont il sarait fastidieux d’énn- 


. 


‘une sorte de bois rouge très-Compacte êt très-lourd. 


pleinement pénétré, dans:la se: 
en appelint lattention.des Corps lé 
nécessité de ‘8e. préoccuper «moin 


Brésil ne tardéra pas à effacer, celle de l'esclataige! 
-Ce. magnifique pays:compte deux millions’ d’escla” | 


ves, à la honte de ex"civilisatioif, de son souyefain 


D sus: le nom.de:Bresitfis :po : 

Re:Byetagne x iconstriisirént.un chätean. En F978%E 
pendant În-guerré di roi Charles V contre le die: 
_de Bretagne Jean TV, Dugueselin. assiéga inutile. |. 
: ment Brest, défendu. par les Anglais, que ce-due 
‘avait és à x 3, éllé fut cé 


BRÉSIL, 5: in. On appelle brévit on béif(de biésit, 


$ g ,000-fr, d'or. Lors es. 
de Ia guerre. de-1518 entre :lû France et: l'Angle-"l ‘En derniers -Müro 
É (al i ï à ‘une-indé 


qui rénferme uné substance cristalfine :bropré à n- 
teinture, On dit. aussi bois de-Perrambour, ete; sui- uerre Lo ‘Fra ( 
vant les liéux d’où il vient, V. CÉSALPINIE: terre, C'est. à Bret que fnt équipée In fotto-dori 

-BRÉSILIEN, ENKE, adj, et s. Habitants jati- | naviré pricipal,"la Cordeliére,.était. fort de 100 ca 
tante du Brésil; qui appartient au Brésil on à ses | ons et de 1,200 hommes, L’amiral imauquet 
habitänts. La population brésilienne.se divise 6n | Œui le montäit, battit compitement, avecs de she 
trois races bien :distinétes, comme il arrive dans | Seaux français ln flatte anglaise, composée dé plas 


la race indigène et la race noire ; mais, d'ordinaire, | 130 voiles fut dirigée contré- cetie ville, qund ten : 
ou ne désigne par la qualification de Brésiliens que pese de éette attaqué osniaables En 
les descendants, blancs vu mulâtres, dès Portugais, |'OVeUe ni taque RES Ja ; e eu ho re 
conquérants du:pays. Ils sont généralement min- eat re heler par ent Ph eu e. an au 
ces, nerveux, distingués, dans leurs manières et | CArdin È 1C fe ne appart ie ti F on de 
doués d'un intelhgence pénétrante ;.les femmes sont Fa profit vs Fnte one on Eu ge 
pâles;" délicates ct'gracieusés. Là -race indigène 4° rest, -qui semble estimé. à AL tonte” Mt de 
le teint euivré, Je yisage court et rond, le nez large, | #ation de-l'Océan: H foitifin SE e,.y établit de 
la chevelure noire et lisse, le corps bien conformé. | YASt65 magasins et conimenca s.quas. L arsenal 
Les tnbus non sonmises, qui vivent à l'état libre, | ©t les fortifications datent de Tfuis À Le Là rade 
labitent dans les forêts, où elles mènent une exis- | de Brest a 15 lieues Tes de fa gd a perneles 
tence misérable, n'ayant pour subsister que des ra- des hauteurs couronnées de orts et de Lat “eries la 
cines," des fruits sauvagés et le produit de leu. protégent à la fois contre les vents et contre l’enne- 
“chasse. Lors de 1x dépouverte, les Portugais comp-.| mi. La Fret du Goulet, par Jiañelle sie BAD nn 
tèrent plns de quatre cents nations parlant une mul- | que avec Ocran ’ large seu ss e 1640 mé 
title de dialectes divers ; ces natiens’appartenaient | (es, 6st imprenable. Un Ra race orme 
à deux souches différant entre elles d’une manière | 1 port, long mal mi, pendant # ki ana” send 
tranchée: l'une peu bistrée, composée d'hommes que deux cotes 8 granit, rte Ville eu 
de liaute stature, doués de beanx traits, couragenx, Bree paies rest proprement di A Féconvrance. 
chasseurs et anthropophages; l'autre, de petite Fo € un IMMENSE ATSeRA 1e F nom ee 
taille, ayant des traits plus rapprochd des races | © ea 5 construction RU 0e corne € 
mongolés, le teint plus on moins cuivré ou rou- | UPS 600) % e nee ns on jt les 
geñtre; ceux-ci, paisibles, doux et sociables; JA | COnsiste dans les approvisionnéments maritimes, les 
lupart n'ayaut frésque point de barbe et de poils. armements pour Îa pêche de la: morve et la pêche 
es principales tribns indigènes du Brésil sont: les | © A Sarane. 7 . NS 
Gmaguas Pr ont Ta-téte an Hé. artificiellement, | ., PRETAGNE fau celt. dFifh,. peints à cause de 
comme lés anciens Caraïbes; les Tapuyas, qui pas- l'habitude qu'avaient ses habitants de se tatoucr }. 
saient pour la plus vieille nation du pays, comptant | Gé0gr: anc. x qe les Pr The donnaient al île 
soixante-seize ramifications, dont lune est celle des | 40: compren AS TE ei FC et ar ls Pa particu- 
Aymorés, que les Portugais nommèrent Botocudes, pérameuta l'An ttes dE monde Pet Ja plus 
ar allusion au morceau de bois cylindrique qui e s ; F 
Vend à leur lèvre inférienre et à Tes oreill Les. des ande des îles. gi en parlaient corame Taairons 
Tupis, sauvages trés-féroces, parlant un dialecte fon a ren donn Les Éen A FE Fins d* M 2 
de la langue guarani; les Tupiniquins, les Tupi- St den on & entié ac "is tous Forts re 
unes, lés Cayetes, les Carihos, les Pitagnares, les | ©St SL “a sur les Ro © tue ai dl 
Tabavares, les Tamogos, les Puris, les Topinam- | tôntes les îles de Le aude FE lorient, ; NS , 
bus” les Mologages, les Parexis, les Guayeurns et | Bretagne est la plus grande. À lorient, son ho- 
rizon s'étend.vers la Germanie: à l'occident, vers 
l'Espagne: an midi, elle a la Gaule, don mêmeon 
l’aperçoit. Ses côtes septentrionäles sont battues:par 
les vagnes d'une mer vaste et sans fin. Selon tous 
les rapports, cétte mer est jnmolule et résiste aux 
efferts.des raméurs. Les vents même né peuveit 
soriféver ses flots, sans doute parce qu’on y voit 
peu de terres et peu de montagnes où naissent et se 
forment les tempêtes, et que cette mer-saus fond et 
sans-bornes-est-plus lente à s'ébranler. Le ciel de la 
‘Bretagne est obseureï par des pluies ét des brouil- 
lards continuels;" le froid n'y est pas rigoureux ; la 
durée des jours est plüs longue qué dans hotre con- 


rope' à cette époque : rivalité de comtés de: ducs, 
dé‘barous, de. rois; le sang dut peuple ver: fots! 
des contrées mises en ‘enjeu surles champs deb 
taille, vendues, échangées, troquées-selon Île caprice ” 
des hauts et puissants seigneurs du temps.:En 1171," 
après la mort de Conan IV, Constancé, sa fille, 
porta la Bretagne en dot à un fils du roi d'Angle- 
terre Henri Î1, nommé Geoffroy, puis elle réa. ! 
avec son propre fils Arthur; qui périt en 1202,;ñs- 
saésiné parsou oncle Jean sans Terie..La Bretagne: 
ne tardn pas à passer en d’autres:mains jar Je ihä= 
rage d'Atix. fi évite le-Conistance: :1vec” 
“Pierre de Dreux, dit. Mäelere ‘1218);arrière-petit_-: 
fils de Louis le Gras : Pierre commença nne:4v dr 
naste, dite dynastie Capétienne de Rretägne:ét prit 
le titre de due. Un fait d'armes remarquable signale 
l'cette époque : c’est le fameux:£ombat de trente 
Bretons contre trente Anglais. livré le27 mars 1361, :" 
entre Ploërmel et Josselin , ‘au eliène de Mi-Voie, :: : 
combat stérile qui n'eut d'autre résultat que d'im- 
mertaliser la bravoure des combattants. -L'événe 
ment capital” de cette période. fut }° guerre de la 
succession. de Bretagne entre li maison‘ de Blois, : 
appuyée par la France, et celle ; 
puyée par l'Angleterre, La qués idée 
1364, en faveur des Montfort; par la bataille, d A 
ray, que suivit, en 1365,.le traité de Guérande: Lee 
mort du due François I}, en.1488, laissa le‘duéhié 
.de-Bretagne à safilleunique, Annie, qui épôusa suc- 
cessivement deux rois de France, Chaïles VIII 1401) 
et Louis XIT (1499), et dont'Tn fille, Claude, après 
avoir épousé Frantois ler {1814}; assuraà-la-France- 
cet héritage. Toutefois, la féunion solennelle n'ent. :" 
lieu qu'en 1532. Soumise à ln nième formie de gon:, 
vernément que'les autres provinces, ja: Bretigne,… 
jusqu'à l'époque de la Révolution, continuñ de jomix . 
de priviléges-particuhers--Senlément;les-Éints:-qui- 
-sé ténnient gutréfois toris les añs, n'eurént plus'lieu 
que tous Tes deux ans, Les États se composaient : 
pour dlegé , dès neuf évêques. de ln, province ét 
es neuf. chapitres. dés.catliédrales;. de ‘quirante- 
deux abbés; pour’la: noblesse, des: neuf barons dé 
Bretagne. et de tous les gentilshomunies ‘auxquels 
certainas:cônditions . donnaient. le droit ‘de siège 


iméver les noms. Larace noire, presque entièrement 
esclave à ln honte du gouvernement brésilien , est 
origiuaire d'Afrique, d'où on latirée pour les besoins 
delnenlture. Lemélange des trois races a donné nais- 
sance à une grânde variété d'espèces. (L. Libessart. 
BRÉSILEINE., s. £. Chim: Uorps qui se forme 
par. oxydation de là brésiline. Ses cristaux sont 
orangés et colorent les dissolutions en rouge. 
BRÉSILINE, 5. f. Chim. Substangé cristalline 
découverte dans le bois de Brésil on de Pernain- 
bouc. Elle est incolore à froid, mais st dissolution 


à chaud prend une coloration Hisé far petits | tinent; la nuit même y est luminense, et aux ex-. 
BRÉSILLÉ, ÉE, part. Brisé far petits mor-.| trémités dela Bretagne elle est si céurte qu'ui faible 
cenux. Sucre brésillé. Glace brésillée. | Teint en rouge. "| crépuscule séparé. le jour qui s'achève‘du jour qui 
1 Fig. Devenu ronge. Mandez-moi si rous dormez, | commence. Fe térrain, s’il ne'.se-prête point à la 
si ous n'étes point brésillée. (Mme de SéYigné.) +”: Leultnre de l'olivier, de Ja vigne et des autres pro: 
BREÉSILLER , v. a. (de brésit). Rompre par pe- | ductions des pays chauds, ‘produit. d’ailleurs: du: 
tits morceaux. Allusion au bois de Brésil qu'on bise grain. et des fruits en abondance’; ils sont lents à: | 
dans des pilons avant de eni] gr pour Ia tein- | mûrir, ils eroissent promptement. Ces deux phério- 
turé. Brésilier un verre. ; T: k teinture, Teindre | mènes n’ont qu'une cause, la grande humidité qui 
avec dun bois dé brésil. j V..n. Se réduire en-poudre | règne sur In terre et dans l'air. La Bretagne ren- 
à force de sécheresse. . «{ ferme dans son sein de For, do l'argeüt et des mé- 
BRÉSIELLET, s. m. Bot: Genre de-la-fémille des |-fanx;da mer produit même des-perles, mais lune 
légumineusés, comprenant sept.ôu huit espèces d'ar-:|:couleu tern » 5 . # 
bres on d'arbrisseaux. V. CÉSALPINIE. . 


Aux États ;:pour le tiérs-état, des députés de 
rante communes. Les impôts:étaient de deux esp 
ces; ln ferme. dés devoirs pt le fotiage.:Ceite provi 
était-exempte. de failles] aides ét: gatellés: Pri 
: *ement ln justice.Y'était. réndue ‘par ‘wii: tri 
appelé les Gfands jours.:Plus-türd (1553); ‘Henri 
érigen les-Grends jour£'en parlement, et uni édit 
Charles IX Je rendit-sédentairé-à Rennes: -Ce-pai 


"Fmient était composé, outre les quatre présidents, 


de 


. mod. Aneïenne province de 


. Géagr. Ville importante du royaume. de. Prise. | uye; T He-êt-Vilaine, le Finistère, les-Côtes- |‘paises et. des:vharges breloniies. La Bretagne se 
êhef-lien de la Silésie, sitaée au confinent de l'O8r. ; le Morbihen, Cette contrée était autre En-Bretagne se-glorife, 
et de l'Odhlau. Cette Ville est surtout célèbre par | d'Armoriqué. on. Armû à: Jeux des plus 
son université, En 1807, elle fut prise par les Frau- à j ru 


«Sâis, qui l’occupèrent jusqu’en 1811: 


‘le département. de l'A 


trenté-deux conseillers, dont éeiie devaient êtié Bre 
tons, d’ob-enait Ja distinction. des charges: fr 


BRESLAW (du slavon Vrarrsiaf,son fonditeu 


arterments-<-la Loire: | 


.BRESSE. Géogr. Contrée”de Frânce dâns l'an- 
ciénne- province de Bourgogne, formant aujourd'hui 
ir. 1es poulardes de ia Bresse. 


sont fort estirnées: Hi di Fi 
RRESSFAU,: 8. im. Pêch. Petite ligne attachée 
À la corde delà ligne pritivipale, É ge 


Ne rénieut sous 19 
tendne-des-po osent 
anglaise. En ée:sons, outre les-iés britanniques, 
Le td }T 
. iles qui avoisinent Tes côtes, telles que les. îles-de 
gt, de Man, d'Anglesey; les archipels dés Hé 
dés, des Orendes, des Shetland. .ete., dont l'en- 
semile forme lé Réyaume-Uni de Grande-Bretagne et 
lrlande, ‘la' Grande-Bretagne grprend l'en 
Eürope, Héligoland, daris la: mior du Nord; Jersey, 

Guernesey ‘et Aurigny, dans.la Manche; Malte, 

: dâns lé: Méditerranée, : et la ville de Gibraltar, en° 

1" Éspage ;-20 en Asie, la plus grañde partiede l'Inde, 
=: .en-deçh lu. Gange:' les-rayaumes d'Assan, d'Ara- 

1 + Kan etantresigrands territoires dans l'Inde, au-delà 

du.Gaängé, ainsi que -Malaceas- Singapour .et l'île 
7" Poulo-Pinangz Hong-Kong, en Chine: l'ile de 
Ceylan, la Ville d'Aden et Î ile. Périm, dans FAra- 
ble méridionale; 39 en Afrique, dédétablissements 

"en Guinée et dans la Sénégambie, les îles Maurice, 
#-Séchelles,’ Sainte- Hélène, l'Ascerision, quelques 
:". points de Madagäsear et la colonié du Cap de Bonne. 

Espérance: 40 en Amérique, la Nouvelle-Bretagne, 

” éomprenant.le Cähada,'le Nouveau-Brunswick, 1 
Nouvelle-Écosse, le Labrador, l'île de Terre-Neuve 
et la région de l'O.; les-tefres et îles Aretiques an- 
some grande partie des Petites Antilles et la 
Jamaïque; 14 Guiane anglaise; l'archipel de Ma- 
gellan; 55 en Océanie, là moitié orientale de l'Aus- 
<râliè.et, divers territoires stir la côte occidentale, 
ln'Fasmanie, la Nouvelle-Zélande ,; le, groupe de 
. Norfolk. La populatien réunie de ces vastes terri- 
toires, en y comprenant les pays vassaux, s'élève au 
müôins à 200-millions d'habitants , dont 30 millions 
pour l'Europe et,170 millions pour l'Asie. Avant la 
éonquête des Romains: la Grande-Bretagne portait 
le nomde Prydain, que les vainqueurs traduisirent 
par‘cebir de Briranmid, Cexnom ne s’étendait guère 
alors qu'à la partie méridionale de Pile, jusqu'à Ja 
: ‘Clyde, ct né éomprenait que la partie appelée au- 
‘. jouvd'hui Angleterre; le reste de l'île, jusqu'au N;, 
‘7: 'anjourd'hui l'Écosse, était désigné par le nom de 

È Calédonié. Sous Ta doiiniation romaine, la Bretagrie 
5 {Britannia Major) fut divisée en tinà provinces : li 

: Bretagne première, In Bretagne deuxième, la Fla- 


vie: Césarienne ; la Grande-Césarienne et la Valen-" 


tie. Ce furent les Marseillais qui, dans leurs excur- 
sions aux iles Cassitéridés (aujourd'hni Sortinques!, 
_'oitils allaient. se fournir d'étain, aperçurent les pre- 

- .miers'le.sird-oucst de là Bretagne. César y pavut en 
. Fan 55 avant J.2C: et n'y fit que de fnibles.conquê- 
tes: Claude’s'avança plus loin. Sotis Domitien, le 
‘légions romaines, commandées par Agricsla, pénû 
tréreut jusqu'au mont Grampian. Constance Chlo: 


*:ajonta ‘la Valentie aux possessions romaines, En 


” Alt; des Romains évaenèrent la Bretagne. Elle fat 
pe après envahie par les Angles et'les Saxons. 
V. ANGLETERRE et ILES BRITANNIQUES. 

BRETAGNE (NOUVELLE-). Géogr, Dénomina- 
tion sous laquelle on comprend -toute l’Amérique 

“ ‘anglaise. du Nord, moins les térres arctiques: On la 

- “divise ordinairement en cinq parties : 1 les doux 
Canadas avec la’ Nouvelle-Écosse ei-le Nouvenir- 
Brunswick, plus Terre-Neuve; 2 le Labrador avec 

le Maine oriental; 3'ln Nouvellé-Galles; 4° ie Non 
veau-Hanovre et le Nonveau-Cornouailles; 59 les 


: immenses solîtudes comprises entre ves deux det- | 


niets pays La:division réelle forme six gouverne 
ments, dont” Québec est le chef-lieu général. La 
.:Nourellé-Bretagne offre des régions très-variées, 
: mais en général humides et-froides. On y trouve les 
. pins grands laës de la terre, ‘que Pon peut prendre 


Angleterre , l'Écosse. ct l'Irlande, avec’ les | 


BRÉTAILLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui bré- 
taille; celui, celle. qui cherche querelle à tout pro- 
pos.. Se prend présqne toujours en mauvaise pat, 
et se dit par mépris. Fuyez la sociéé de cet homme, 
c'est un brétailleur. : 

BRETAUDÉ,-ÉE, part. Tondu inégulement, Un 
[ drap bretaudé. | Cheval bretaudé, Cheval à qui l'on 

a coupé les oreilles. : ° 


BRETAUDER, v. 2. 


(du lat, bistondere, bestour- 


brelaudé ce.chien. | Conper les oreilles à un cheval, 
"BRETÈCHE, 5. f. Ârt milit. Pièce de fortifien- 
tion ou partie crénelée des”anciennes murailles. | 
Blas. Rangée de créneanx sur une fasce, une bande 
ou un pal, ou sur les côtés de l'éeu, . 
BRETELLE, 5. f. Sorte de sangles qui se-croi- 
sent sur le dos pour soutenir et tendre le pantalon, 
surtout lorsqu'il est large et monte plus haut.que 
la ceinture, Les bretelles n'étaient pas connues avarif 


meuea à porter le nouveau vêtement. La première 
qualité et la plus essentielle des bretelles, c’est 
l'élasticité. Aussi les inventeurs et les perfectiori- 
neurs out-ils fait tous leurs'efforts pour atteindre 
cé but. La France fait à l'étranger des envois con- 
sidérables deb 
-avéc des fi étailiques nommés ressorts à boudins, 
et le plu souvent avec du'enoutchouc tissé. Dès 
que les/boudins sont faits, soit à la main, soit à 
Ya mécanique, on les recouvre de peau ou d'étoffe; 
puis où Ÿ ajonte des pattes ct la bretelle est termi- 
née. Ce Mode-de fabrication n'est plus guère usi- 
té. mantègant, car le caoutchouc remplace les tils 
métalliques” Les bretelles! sont d’abord montées, 
puis piquées et cousues. Le tissu s'exécute dans les 
f départements, principalement dans celui de la Seine- 
Jiférieure, mais le montage se fait principalément 
à Paris, Ce travail peut être exécuté par des mains 
pen habiles, exige peu de soin, peu d'attention, et, 
par celi mêmé, est recherché par un assez grand 
nombre de femmes de petits marchands, d'artisans, 
d'ouvriers. Les hommes obèses portent des bretetles pour 
soutenir leur pantalon, mais ils feraient sagement de 
remplacer les breielles par une ceinture gymnastique 
mn tarne, Qn derrait renoncer à l'usage des bretelles, 
car elles nuisent au développement du corps, fatigquent 
des épaules et compriment la poitrine. | T.de pas- 
sement. Les deux bouts de sangles attachées d'une 
part à la poitriuibre, de l’autre au haut du châssis 
du métier, et sur lesquelles l'onvrier s'appuie par 
l'extrémité des épaules. | Sorte de bande de èuir on 
d’étoffe plus ou moins large que l'on passe sur les 
| épaules et qui sert À porter certaines choses. Bre- 
telles de civière, de brancard. | Bretelles de fusil, de 
havresac, de porte-éaisse, La sangle qui sert à porter 
le fusil, le havresac, la caisse, ete. - 
BRETELLERIF, s. f. Fabrique et commerce de 


des jarretières, les ceintures, ete. 
BRETELLIÈRE, s. f. Pêche. Sorte de filets à 
 mäilles étroites: . 


de la Bretagne; qui: appartient à la Bretagne on 


#1 rigueur pour des iners méditerranées. La plu- 
part de ces Ines. communiquent"entre eux ef-don- 


tient naissance au fleuve Saint-Laurent. Outre Jes' 
rarés populations d'origine uropéenpe, des tribus 
“indigènes barbares errent dans de vastes déserts. 
+. Les plus remarquables sont les Knistitios et les Ata- 
-peskovs. Les animaux à fourrire sont'le meilleur 
t-de-ces contrées. désolées ; et la coripagnie 


pélletèries Îa baie d'Hudson s'est formée pour. 
exploiter cette brancher d'indusiri He 
NOUVELLE-). 


:. BRETAGNE, ( archipel de 1 

: Géogi. Île et archipel de-VOcéanie, dans l'Austra- 
Te, entré:la. Nouvelle et les îles Salo- 

citron:- C'est: une: des pa énieux peuplées dé 
TOcéante. Les :ileëpri dont cet archipel. se 

! éompose sont 1à Nouvelle-Bretigne ; la Nouvelles 

Irlande et'le NouveaucHaroyre. Les autres :sont: 


lontes; ces Îles. sont entourées d'une céinture d'é- 


ümbrenses mais généralement. petites... Présque | 


ues, qui-ressemblent à un nouveau :cés. 


à ses habitants: Un Breton. Une Bretonne, Les paysans 
bretons, Les coutumes bretonnes. Jamais Bretoñ ne fit 
trahison, Voici le portrait que Chatéaubriand’ a 
tracé de ses compatriotes les Bretons : « …Sur les 
briyères et dns les vallées de 1a Bretagne, vous 
rencontrez quelques laboureurs vêtus de peaux de 
chèvres, les cheveux" longs, éparë .et -hérissés, où 
. vous voyéz dansér, au pied d'une croix, au sai 
d'une coïniemuse, d'autres paysans avéo'l'habit gau- 
lois, le sayonr, le cssaque bigarrée, les larges braies, 
et parlant la langue celtique. D'une imagination 
vive ot néanmoins mélancolique, d’une humeur aussi 
mobile que leur esractère est obstirié, L e 
distinguent par leur bravoure, leur fidélité, leur 
“esprit d’indépendanée, leur attachement poux la re- 
Jigion quelle qw'elle soit, lenramour pour leur pays: 
LFiers ef ensceptibles, sans ambition et-peu faite pour 
les cours, ils ne sont avides ni d'honneuys ni de pla- 


der. Tondre inégalement. Bretauder un drap. On a | 


la révolution fraiçaise, époque à Inquelle on com- 


retelles. Les bretelles sont fabriquées" 


bretelles. Le commerce de bretellerie comprend ausst. 


BRETON, ONNE, adj. et s. Celui, celle qui est. 


les Bretons 86 


Hs aiment Ia gloire, Jpourru qu'elle ne gêne en} 


| rien la simplicité de léurs-habitudes: ils ne la-re: 
cherchent .qu'autant qu’elle consent à. vivre:à leur 


{ foyér.conime’ un hôte obscur. et complæisant qui 


partage les goûts de la famille, Dans Îles: lettres, 
les Bretons:ünt méntré de l'instruction, dé l'origi- 
nalité,-de la grâce, de 1n finesse : témoins Hardouin, 
Sévigné, Saint-Foix, Duclos. Ts ont donné à la. 
France le plus grand peinire de mœurs après Mo- 
liète, Le Sage; ils ont aujourd'hui l'abbé Lamén- 


- Breton.et bretonne, : 


mais. Leuggeuerriers ont qnelque close d'à 
qui les disfngue an premier coup d'œil des autres 
gnerriers : sous Charles V, Dugueselin et ses com- 
agnons, Clisson, Beaumanoir, :Tinténiac:; sons 
enri Ill, Lanoue, également respecté des ligueurs 
et des huguenots; sous Louis XIV, Dugnay-Trouin; 
sous Louis XVI, Lamothe-Piquet et du Couëdic: 
pendant la Révolution, Charrette, d'Elbée, La Ro- 
chejaquelein et Moreau. Tous ces saldnts eurent des 
traits de ressemblance, et, par un geure d'illustra- 
tion peu comniun, ils furent peut-être encore plus 
estimés de l'ennemi qu’admirés de leur patrie. » 
BRETON, ONNE (BAS), s. Häbitant de :- Basse. . 
Bretagne. Les Has-Brelans des campagnes me parlent 
Jumais le français, et beaucoup d'entre eur ne le vom- 
prennent même pas. | Linguist, S. m. Nom que por- 
tait mue porte encore aujourd'hni l'idiome des 
peuples de la Basse-Bretagne. Il paraît'n’ètre autre 
chose qu'un dialecte celtique qui s'est conservé jus- 
qu'à un certain point dans sa pureté primitive à, 
l'extrémité de l'ancienne Armorique. L'idiome bas- 
breton, énergique, varié, précieux dans ses racines, 
car elles pourraient servir à rétablir bien des éty- 
mologies perdues ou dénattrées, règne surtout dans 
la Basse-Bretagne, ou Bretagne bretonnante, et s'y 
divise en quatre dialectes distincts : ceux de Cor- 
nouailles, de Tréguier, de Vannes, de Saint-Brieuc. 
Ces quatre dialectes ont la plus grande ahalogie 
avec la langue galloise ou cambrienne, qui se parlait 
autrefois en Ja Cornouaille anglaise, et se parle eu- 
core au pays de Galles: #vee Îe dialecte erse des Ir- 
landais; enfin, avec le calédonien de ls Haute- 
rss et des îles Shetland. Le celtique bas-breton, 
ime Ja langue galloise, dans Inquelle il existe in- 
finiment plus de monuments et de recherches, offre 
urielconcision qui sert de preuve à son amtique ori- 
gine. Tous les savants qui ont fait uue étude de cè 
islecte reconnaissent que, par sa simplicité et soû 
énergie, il 4 plusieurs avantages sur les langues 
les plus modernes. Depuis nn siècle environ, les 
origines du bus-breton ont donné lieu ‘à des tra- 
vaux fort remarquables des sociétés savantes, soit 
en France, soit en Angleterre. 

BRETONNANT, ANTE, adj. Ne se dit que dans 
ces locutions : Brelagne bretonnante, Partie. de-la 
B e où l'on parle bas-breton; et Breton bre 
tonnant, Celui qui est de la Bretagne tretôrinanie. 

BRETONS, s..m: pl. Nom commun aux anciens 
peuples de la grande et de la petite Bretagne. On 

ne saît rien de histoire des Bretons jusqu'air temps- 
de César; toût se réduit à des conjectures sur l'ÉpO= 
ue etsur les circonstances de. leur établissement" 
ans lé grande île d'Albion. Ils #y. miélèrent évi 
demment-à d’autres ‘peuples d'origine celtique on 
auloiss. Ces insulaires n’opposèrent point d'abor 
FA César nne résistonce opiniâtre ; à 1a seconde der : 


“1'éente, ils fireut, pout's'y Gpposer, des efforts plus 
['séridux: mais ils-sé soumirent bieritôt: aux” :condi 
tions assez sapportables qu'il ‘leur ‘proposa. “Cette 
conquête fut puremeñt nominale: Les Bretons con- 
servérent leur langue, leurs institutions. et ‘leurs 
usages. À cétte époque, ils portaient de longues ctie- 
…"velures et de longues moustaches porr paraître ter- 
ribles'à leurs ennemis. Ils s’exerçaient à donipter. 
ct à- manier leurs excellents chevaux, à conduiré 
leurs chars, ces.essadæ, inventés-én-Belgiqué, dont. 
ils surent tiver- un si Lon parti contre les Romains, 
Ils habitaient de grandes maisons rondes, couvertes” 
dé chaume, ‘où vivaient en commun jusqu’à douze 
ou.quinze ménages. Ceîte existence simple et naïve; 


-dit-pour'! Verse 


:BREUIL, à 
et’ forêts, Bois tulli 


“dé-rnurs; servant: 


(dur bal 


ou buissons 


de 

: Fri féod. Pare réservé: Nos pa 
r'ulgaire appelle breuils, seront .enttelenus 

et L'on. n'atiendra pas, pour.en-répa À 
qu'il {aille les reconstruire: dé: fond. ble (CRp 
de Charlémagne, devillis), Tons lésseignéurs avaient 
des brenite à-proximité de leurs éhâtenux. Lermot- 
Aébreuil entre dans la compôsition d'uñ grid iémbre 


de néims-de-villages construits sur ‘l'emplacement 


de ces anciens parcs, Ce mot se-retronive aussi très: 
fréquemment dèns jes noms:propres de personnes. 


qui se rap roche des âges primitifs, parut moi- 
strueuse à la délicatesse romaine, de telle sorte que. 
les historiens, César à leur tête, ont rapporté que. | 
dans la Bretagne, homines et femmes vivaient pêle- 
mêle sous le mêmetoit, et que les enfants qui nais- 
snient au miliei d’un tel désordre étaient réclamés. 
par celui qui le premier avait joui des faveurs dé | 
= savaiënt extraire les métaux, 
Tor, l'argént, le fer. C’est chez eux que se rendaient 
les Belges et les Gaulois, pour chercher l'étain. Du 
temps de César, les prêtres de la: Gaule allaient 
s’instriire chez les Bretons. Pius tard, le druidisme 
chercha dans les nombreuses et épaisses forêts de 
cette île au dernier et impénétrable asile. Telles 
étaient les mœurs de ce peuple au temps où Claude 
passa lui-même dans Ja Bretagne à la tête des 1é- 
gions; eetempereur y obtint de grands succès. Mais 
ge ne fut que sous le règne de Borsitien quela do- 
mination romaine s’'affermit dans la Bretagne. Agri- 
cola , l'anteur de cette conquête si importante, la 
rendit plas solide, plis durable en adoïicissant les 
mœurs de ce, peuple par les attraits de la civilisa- 
tion. Les Romains occupèrent la Grande-Bretagne 
jusqu'en 411. Quelques années plus tard eurent lien 
les invasions des Saxons et des Angles. Un grand 
nombre de Bretons se réfugièrent alors dans l’Ar- 
morique occidentale, qui prit d'eux le nom de Bre- 
tagne. Voici. ce que dit Tacite touchant l’origine, le 
caractère et les coutumes de ces peuples. « L’ori- 
gine des Bretons est incertaine. La diversité de leur 
nature physique fait naître diverses conjectures. Les” 
cheveux roux des Calédoniens, la grandeur de leur 
taille décèlent une origine germanique. Le teint 
basant des Silures, les cheveux bouclés de la pli- 
part d’entre eux autorisent cette croyance, que jn- 
dis les Ibériens ont abordé ces côtes.et s’y sont éta- 
blis. Les habitants descôtes méridionalesressemblent 
aux Gaulois, et cette ressemblance décèle une com- 
Mmune origine avee ce peuple. On retronve dans les 
deux pays le même culte fondé sur les mêmes su- 
perstitions, Le langage diffère peu. Même audace 
à cheréher le danger; même empressement à le fuir 
quand il est devant eux. Toutelvis, le courage des 
Bretous a quelque chose de plus fier. Toute leur 
force est dans l'infanterie. Quelques peuplades com 
battent sur dés chars : 18 conducteur est aus} le 
chef, Te reste marthe et cémbat devant. Ils se Bou- 
mettent aux enrôlements, payent les tributs, sup- 
portent avec patience toutes les charges de la vic- 
toire, pourvu qu'on s’abétienne de la violence. » 

BRETTE, 3. f. Sorte de longue épée, ainsi nom- 
mée de ‘ce que les premières armes de cetté espèce 
furent fabriquées en Bretagne. Charmon s'était fait 
secrétaire de cabinet pour le plaisir d'aller à Versailles 
et de porter unë bretle, aint-Simon.) 

BRÈTTE, EE, adj. T. d'arts. Se dit de certains 
outils, tels que les marteaux à tailler de la pierre, 
les ébauchoirs de sculpteur, ête., détit la partie 
tranchante ést divisée en dents faites à la lime, | 
Trâvaillé avec un instrument bretté. Pierre breitée, 
On dit aussi Brettelé. ‘ 
. BRETTELÉ, ÉE, adj. V. BRÉTIÉ.. 

BRETTELER, v. a. Graver des dénts, des pointes.- 
des-hachures. Breficler un marteau, une pièce d'or- 
févrerie, ete. | Arhit. Tailler une pierre ou gratter 

. 2 mur'avec des instruments brettelés où dentelés. 
{T. de sculpt. Bretteler la terré,: La travailler de 
telle sorte qu'elle paraisse égratignée, { Faire le 
bretteur ; chercher.nôise à duelgn'un: :" : : … 
-BRETTELURE, #. 
pièce d’orfévrérie.. 


ratiquer.dés 


pointes sur un marten 


-ou de petites 
omImencer-ur 0 


instrument. | 


f: Hachurés gravées sur une |. 


BRECILLER ;.v.-a.: Mar. Fetler. et sérrer.les | 


voiles d'un nayires | 

BREUÏLLES, s._f. pl: Mar. Toutes les. 
_cordes, telies:que martinets, garcéttes, petites car- 
genes: ête., qui ‘servent À carguer où trouséer. les 


! 


de caquer lé hareng, il faut lui ar des-breuille. 

BREUVAGE, 5. mr. (rid. vi oisson, liquétir 
à boire. Breurage agréable, délicieux. Composer un 
breuvage. Qui Le rend si hardi de troubler. mon: breu- 
rage? (La Fontaine.) 4 Méd.: Tout médicament,li: 
quide qu'on administre à un malgde, et aussi aux 
chevaux, aux bœufs, ete. La plupart. des bréuraués 
recommandés par la vieille médecine sont-jplus nuisibles 
qu'atilés à la-santé, Donner-uit breurage à un che, 
à un bœuf. “ Lu 


Bientôt un certain éreurage 
Lui fit voir le noir riväge. 
(LA FONTAINE.) 

| Mar. Mélange de vin el" d'eau qu'on:donne ‘à 
Féquipage,.en sus de sa ration. Faire du breurage. 

BRÈVE, s. f. {du lat..brevis, bref, court). Gramm. 
Syllabe, voyelle qui doit être prononcée rapidement, 
| Mus. La note qui passe deux fois-plus vite que 
celle qui la précède où le suit. En plain-chant, la 
brève vaut la moitié de la longue. | Dans l’antienne 
musique, on appelait hrère üne figure de note qu'on 


uelques compositeurs s'en servent éncore dans les 
figues et le final des morceaux religieux. |. Dans 
la fabrication des monnaies, La quantité de mares 
ou d'espèces délivrées, pravenant d’une senle forite. 
| Ornithol. Genre d'oiseaux sylvains de la famille 
-des chanteurs que Brisson classe parmi les merles, 
et Cuvier parmi les fourmiliers, renfermant -plu- 
sieurs espèces propres aux parties chaudes de l'an- 
‘eien continent. Ce sont des oiseaux à forme lourde et 
massive, volant mal à cause dé la brièveté dé leurs 
ailes, mais parfaitement organisés pour la course.’ 
Leur nourriture consiste en fourmis ét en termites, 
et leur plumage est ordinairement très-brillant. 
BREVET, s.m. (du lat. brevis Hbellus\. Acte non 
“sce1é par lequel le chef de l'État accorde un don, 
une pension, un titre, une digtité, ete. Brevezde 
lieutenant-colonel, de due, de retenue, dé contrôle, Ré, 
élamer, obtenir &irbrevet. La jouissance, lg déchéant: 
la durée d'un brevet. | Fig. 'Délivrer à quelqu'un son 
brevet de sot, d'impertinent, etc., Le déclarer tel... 
On dit, dans le même sens: Cet homme æ son brer 


d'impunité. | T. de Teint. Surte. de bain‘ où.entre 
une décoction de gaïance et de son mêlés k Pin- 
digo: Ponr examiner la bonté du bain,.on marié 
Ja revets our én connaitre Î4 Couleur, on ouvre 
le brevet, | Mar, Se disait autrefois ponr connaisse 
ment, | On à:dit aûssi pendant très-longtemps bre 
vet d'appréhiissage, es contrat d'apprentissage, | 

Aëte en brevet, Celui dont il-ne resté pas de minute. 
| Bvecet d'invention; Titre que celui qui prétend avoir 
fait une découverte ou invention industrielle obtient 
du gouvérnement, à l'éffet de s'assurer, soûsdi- 
verses conditions et pouf uri cértnin temps, le:droi 
exclusif d'exploiter cette découvérte où ‘inventio: 


voiles. { Entraillgs ou intestins.des poissons. Arant, 


appelle aujourd’hui carrée, à causé dé sa forme: | 


À “adjectif o 


d'ignorance. Celui qui ose toui impunément'aun brevét:| 


ivrerd. c 
Fu temps 
Étravail "da 
:lchatun rénéontre.ube im 
: tres: En-facé du: droit. de eréation;ise trouve: 
ctivement dit" A6 reproduct i 


ë £ imite 
“qui n'aussi sa sourcé. dans .Jé travail. ‘On:ne-peut; 
à: perpétuité, exclure les autres ‘traÿailleurs -da 
- bénéfice ‘line création: semblable ét du droit. de 


| 
| 


Ftrie. né confe où‘ Aütenr.-qué pour :un: 
déterminé léid) elnsif dé l'exploiter..| Le 
est l'acte qui tate ‘In-déclaraticix di 

acte Jégitime. et ‘scré. si la découverte”est 
titre. vain et éntaché de nullité 8114 prétendus à 
vention‘n'existe que dans Fimagisation.de. linpé 
trant, "La loi du 5 juillet: 1844 ,: sur gs brevets 
d'invention ,est:-le véritable ‘code, des -inveriteurs. 
En elle-ont été roprises-tontes.lés lois éxistantes.qui- 
[y oût été coordonnées ;'réviséés, complétéés 'et re. :° 


fondugs:-(A. Canmont.) 


ABLE, adj. Qui peut être brovolé, qui: 
‘est susceptible d'être breveté.“Industrie breretable. 
Ue procédé n'est-pai brerelable, 2 
BREVETAGE, s.m."Se dit, dans les fabriques 
. de produits chimique, de l'opération ‘qui consiste 
À gites nn:8sel de Totasée. ou ‘d'aminoniaque-uu-" 
sulfate d'alumine, afin de produire l'alun. * LT 
BREVÉTAIRE, 5. m: Celui qui.avait obtenñt un + 
| brevet dnroi én matière bénéficiale... Fe ci 
/. BREVETEÉ, ÉE, part, Qui a obtènu ni brevet, 
L:nventeur Lreveté. Industrie brevetée: Des objets d'uii- 
\lité générale, ceux d'une erécution trop simple et due 
| imitation trop facile ‘pour établir aucune spééutati 
commerciale, n'en ‘sont, pas Moins susceplibles 


|, BRÈVETÉ, s. f: S'est dit pour. béièveté. nus - 
trouvé pas ici l'éloquence et l'extréme brévelé quirena: À 
dent Phèdre recommiandubte. (En Fontaine) La bré-. 
veté, la côncision; sont es qualités du.siyle duns Tacite. 
BREVETER, Ÿ. a. Donner un. brevet ‘à; quel" 
qu'un. Se faire brereter par le jouvérnément. Brevcler 
des inventeurs, s'est les récompenser pour leurstravaur: 
+ | Exéeûter l'opération du brevetage dans les fabris 
qües d'alun. “. LUE : 
 BREVEUX, s.m. Pêch. Crroche 
tirer les homards et les crabes d'en! 
des rochers. - ..: : 
BREVI (du Jat. brecis;-court} 
en com 


} 
| 
! 


. Mot latin qui entre: 
ition avec üunantré mot pour fotmér ti 
il il exprime lidée de court. Ainsi ;:brevi-. 
l'enté veut dire qui a.les dents rourtes, Tels sont'en- 
d.cove les mots. breviflore, brétifloré,"brevigastre, bre- 
“xipenne,ibrévirostre, breviralre, ete: °°" Tr 
BRÉVIAIRE, s..m.{rad. brevis, corde 
d'église qui contient, pour chaque. jour-de' la'sé. 
maine .et ‘pour chaque fête, l'office :que.les'ecclé-" ‘: 
siastiques sont. tenms_deréciter, Le bréviire- ot" 


ainsi nommé parce qu'il renferme l'abrégé de | 
ints Pères. D: 


Livre 


| critüre sainte"et des écrits des”. 
l'origine, les différents ordrés religieux avaientchae 
! cun Je-leur. Pour rémédier. à eette confusion, a 
| irrégulürités qu'un, trop grand arbitraire avait in 
troduites lé pape: Pie V°ft' dresser un: -bréviaite 
pour l'usage universel, de. l'Église. Les préires dois 
vené. lire chäquejour leër .bréviaire: “Récitér: éôn.bréz: 
vinires-Lé moine disdit:s6n ‘ È ne 


le trotivais le vieux voyageur levé 


-{[Par'angl, Brevef d'importation, de perfechionne- 


-son-bréviaire: (Chateaubriand:} |": 
C'était l'heure stinte où libre et solitaire 
-Au-rayon'du .eouchant il hsait :son bréé 
‘ vec 7: D'ACAMARTINE) | 
rêtres disentchaque jo: 


ju ordonnances ER 


ï : LE 
bnnécenenre ce nom;-à |:die; qui 


R, ERESSE, 5. : Celui, celle qui men- 
ête:& récherche des bribes, Vieux-mot. 
vent. les::biefé |: BRIC-À-BR mr. Mots qui désignent toutes 
Fe sortés de visillé ferraillé. ét-objets de hasard, comme : 

bahuts, tableaux; statuettes, etc. Ne s'emploie guère 
l'que.dans cette locution : Merchant de bric=dsbrat, 
Celui quifait le:comimeree de,ces objets, Ce bric- 
'ésbrac 


Üüngtemps pain -monireur de curiosités que Le dé- 


ju 


de: prononcer: 
c: prononcer. 


musée (Li. Demoyers.; | Pétit cylindre fermiiné par 
n{iun cône qui sert.à diviser la paille que l'on em- 
; | ploie dhns La fabrication des chapeaux. 
BRICABRACOLOGIE, 5. f. Néol. Connaissance 
d6 ja valeur des vieilles choses: science du mar- 
['eband de bric-h-brac. Sans célébrité ‘dans la brica- 
bracologie:, car il.ne hantait pas les ventes "the se 
:- ingnfrait pas chez les illustres marchands. (Balzac.) 
Î “BRICK, 5. mi, Mar. Navire à deux mâts, qui 
se distinghe des goëtettes et autres navires à deux 
mâts, en ce que ses mñts sont perpendiculaires, por- 
tent des"liés au lien de barres, et que ses voiles 
sont carréès. Le gréement des bricks, leur voilure 
et leur mâtüre sont les mêmes que dans les vais- 
-sehux , les frégates, les corvettes et les autres na- 
vires À trois mâts; aussi voit-on de grands bricks 
| devenir des trois-mâts sans qu'il soit nécessaire de 
.[ faire ancun autre changement que l’adjonction d'un 
:mft d'artinon en plus. Brick de guerre. Brick du 
commerce, Notre brick était d'une marche supérieure. 
Les bricks du commerce jaugent ordinairement de 200 
à 400 tonneaux. On écrit aussi Brig. 
BRICRAILLON, s. m. Mar. Terme de mépris 
par lèquel. on désigne un mauvais petit brick. 
BRICOLE, 5. f. Partie du harnais du cheval de 
trait, qui est placée à côté du timonier. C'est une 
large lanièré de éuir qui passe autour dn poitrail, 
et nux extrémités de laquelle sent attachés les traits. 
Elle est tenne à la hanteur convenable par des cour- 
Toies plus faibles qui passent par-dessus le cou et 
les épaules. | Large bande de cuir qui entoure l'en- 
æülupe des chevaux, et qui sert à assujettir ceux de 
‘écs animaux, qui sont méchants ou ombrageux. | 
Harünis en êhir qui remplace le collier pour les che- 
xaux de t léger, où pour ceux qui onit été bles- 
TH est une sorts de bricole qui sert 
‘à entraver les bestiaux mis à la pâture. | Lanière 
dé euir-ou sangle de chanvre avec anneau ou cro- 
chet, qui. sert aux terrassiers à s’aîteler à des tom- 
bercaux pour trninér la terre des jardins d’un en- 
droith un autre. | Réflexion d'un corps solide au 
moment de-la renconfte de deux corps durs; c'est 
dans ce sens qu'on emploie le mot bricole äu jeu de 
billard, lorsque ]a bille ne touche nne autre bille 
que par suite de la répereussion de Ia bande, et, 
au jeu de pañme, lorsque In balle revient après, 
avoir touché un mur ou tout autre objet. | Mar. Se 
dit de Ja puissance qu'ont les poids, placés au-des- 
sus du centre de gravité; pour mettre un navire sur 
le côté. Le lest contre-balance la bricole, qui est oc- 
casionnée par le poids des mäts, des manœurres hau- 
tes, des carions des jionts, ete. |'T. de pêche. Ligne 
qui, au lieu de pendre au bout d'une perclie ou d'une 
gaule, est’attachée à une branche d’arbrè ou à on 


: : Brexia, : 
qui abrite de là pluie}. Bot. Genre de plantes de 
Madagascar, remarquables par la grandeur de leurs 
fouilles On en cultive ‘plusieurs espèces dans les 
7". jardins d'Europe, entre autres la breria spineuse et 
“a brerié feuille d'or. À 
s"-HREZOLLE, s. f. Art .eulin:Svrte. de ragoût 
que l'on fait avec des filets de viaiile on. de volaille. 
:.," BRIANÇON. Géogr. Chef-lieu d'arrondissement 
.(Hautes-AÏpes), place de guerre de première classe, . 
près des sources de la Durance, dominant le- pas- 
fige du mont. Genèvre, défendue par sept forts qui 
communiquent:eñtre eux par des chemins ereusés 
‘daus le’roc. C’est la ville la plus élevée au-dessus 
lu niveni de: la mer; elle cest à la hauteur de 
‘1,806 métres, Briançon est une: ville très-ancieune, 
qui se constitua en république à la-chnte de l'em- 
‘pire romain, ‘puis se. donna au Dauphin viennois et 
passa à la France avec le reste du Dauphiné. . 
BRIANÇONNAIS. Güogr. Partie du Haut-Dau- 
hinéf qui avait pour cheflieu Briançon, et au- 
Jonrd’hui comprise dans le département des Haytes- 


‘ 


Alpes. Parmi ses petites villés on bourgs sont : Le | piquet enfdfisé au bord on su milieu des eaux. L’ba- 
Monétier; Güillestre, et Abriès, que travers& Anni- | mefon vnit des mêmes appfts que pour la ki- | 
poisson que | 


# bal-pour se rendre en Italie.*." :.. 
.. BRIARÉÉ (dû gr. Boragè:; fort). Mythel. Kom- 
d'an-géant, filsde-]n Terre ‘et du Ciel. On le repré- 

sente avec ceñt bras, opposant à ses ennemis au- 

.. 1 "tant d'épées et. de boucliers, cinquante têtes et au- 
{17 tant de bouches énflammées, emblèmes de la terreur 

L. qu'ilinspirait. IL fut vaineu deux fois, 1a première 
-.: "par Neptune, qui le précipite dans la mer, et la.se- 
:.". Gonde par Jupiter, qui l'empriéonne sous l'Etne, 

:* pour le-panir-d'avoir. pris part &la révolte des Ti- 


pe ordinaire, et selon les espèces 
LT'on veut prendre: Le moment le‘plus favorable pour 
la péche. aux bricoles'est l'après-midi, | Anc. art rai- 
lit. Sorte de catapulte où de mangonneau. | Excuse 
futile mensonge, tromperie, voie détournée. C'est 
Eur homme qui n'agit que par bricole. | Vous me dem 
nez une. bricole, Vous me trompez, vous me dites un 
mensonge. |-Jouer, user de bricoles, n'ailer que par 
bricoles, User de voies trompeuses et détorirnées, 
Quand il ne peut parvenir Hireclement à son but, il 


monaëchique avait été recueills depuis: bien | 


fœut.dé-récelles forçait à se défaire de. ce grotesque | 


arvienf per bricole. j De bricale où par bricole; loc. 
.adv. Indirectement, d'une manière détournée et im- 
prévue. | En librairie, une bricole est 1n manière dé- 
fournés at moyen de Jsquélle on se procuré un ou- 


:tans, {:On-dénne qùs: - 

$ te antiquité; 25 à un eyclope, qui, 
is pour arbitre entre Apollon :et. Neptune, rela- 
tivement à la Carinthie, adjugen l'isthmé au dieu 


des mer; et le promontôire. na soleil. “vrâgé mis à l'index. UE 

BRIBÉ::5..f (de.l'esp. bribar, niéadier).Famil. |  BRICOLER, v. x. Jouer de bricole à ja paume 

Gros morceau de pain} Au:pluriel et par extens., l'on au billatd. FS’est dit pre | Aller par 
ii 


détours, pér des voies” obliqués;. n'aller pas droit 
ei Besogne dans'ure äffaire. | T. de chasse. On dit 
dur chien brigole, lorsqu'il ne suit pas la piste de 
l'añimel qu'il poursuit, | T. de manége. On le dit 
du cheval, lorqu'il passe adroitément entre les buis- 
sons et Jes arbres. | Fur. ét nctivem. Bricoler une 
-|-affair +eniner au moyen-de trorperies, par 
des moyeus détournés. | SE BRICOLER, V. pr. Se. 
rl r'accommoder, mettré en œuvre. Comient 
éelate bricole? (Poisson) 
m: Noïû que “Che- 
“Est 


T.. s6 dit des restés d'un repas. One ‘donûé. ayx pau 


content :d'ex atoër: 
mérme:à leur:vh 
nd: crédi 
s'@ mes pieds. (PL, Cour 


let qui est propre À 
“La pièce princi 


card d’une.chaise de: poste, et sur'lequel-est monté 
le-postilloi, |-Fig. Homime quibricole, qui vit d’ex- . 
pédieuts, dé {rompéries et de raécrocs. © 
BRICOTEAUX, $.'m, pl. Technol: Deux pièces 
de bois à bascule, longues et étrhites, placées sur 
ë ier-des-rubaniers-et des tisserands.” 
BRIDABLE, adj. Qu'on pent brider; qui est sus 
evptible d’être bridé, L'hemione et le zibre ñe sons 
gare bridables. | Fig. Le peuple français se monîre 
quelquefois fort bridable. nn : | 
BRIDAINE (SACQUES). Missionnaire jésuite , 
né'près d'Uzès en 1701, mort en 1767, célèbre par 
son talent oratoire. On cite l'exorde du sermon qu'il 
prêcha devant l'aristocratie de Paris, rénnie à Saint- 
Sulpice : &"Qu’ai-je fait jusqu'ici, mon Dieu? J'ai 
publié les justices du Trés-Haut dans dés temples ‘ 
couverts de chaume;-jai prêché les rigueurs de la 
nitenco à desinfortunés qui mauquaient de pain... 
J'ai porté l’épouvante dans cesâmes simples que j'au-- 
rajs dû plaindre et consoler, C’est ici, où mes regnrds * 
ne tombent que sur des graïds, sur des vichés, sur 
des oppresseurs de l'humanité souffrante, qu'il fai- 
Init faire retentir la parole sainte dans tonte la force 
de son tonnerré, et placer avec moi dans cette chaire 
d'un côté la mort qui nous menace, ct de f'autre 
mon grand Dieu qui vient vous juger, » # 
BRIDE, s. f. {du gr. Bourap, col; pour Éurrs, 


nus d'un clieval, ser. 
iriger, selon la volonté 
de de la tôtitre, des rêues 
et du mors. Mettre la bride à un cheral, à un mu- 
let, etc. Tenir la bride haute, la üride courte, Lächér 
la bride. Mettre la bride sur le rou. Courir à toute 
bride, à bride abattue. | Se dit aussi pour les rênes 


seules. Ce cheeal à rompu sa bride. Mener un cheral 


par la bride. | Les-chevaux que l’on voit dans les 
monuments antiques sont le plus souvent représen- 
tés avec des brides sans mors, semblables au lag 
mais que nous nommons careçon, lesquelles/ont leur 
appui sur le nez, partie presque aussi sensible dans 
le cheval que Ja barbe et les barres. Plustard, la 
bride se trouve formée d'un grand nombre de piè- 
ces, tant fixes que mobiles, lourdes et anguleuses, 
plus propres à tourmenter le cheval qu'à faciliter le 
moyen de ke diriger. La bride. moderne est varin- 
ble dans sés formes, selon le caprice de la mode. 
La bride du cheval dé selle est accompagnée d'un 
filet. Laimonturs de la brideze compose F4 six par- 
ties, qui sont la têtière ; le frontail, les montants, 
les porte-mors, la sous-gorge et la muserolle. La 
bride à la française et celle à l'anglaise sont les plus 
estimées. Dans la bride à la française, les bouts des 
rênes s'engagent dans les anneaux qui s'unissent 


‘aux tourets - lesquels rivotent dans les trous qui 


percent Ja partie inférieure des gargouilles. Les 
outs s se réunissent au moyen d'un nœud 

de énir fixe, et au-delà de ce nœud ou bouton mo- 

bile et coulant qui unit les deux rênes.et qui sert ” 


Lau cavalier à les allonger:Jés raccourcir où les 
“réndre-épales, suivant le besoin. Il est encore d’an- 


tres brides qui né se composent pas des mêmes par- 


‘ties. Les unes sont sans frontail, sans muserol le, 


sans sous- : d’autres sont accompagnées d'un : 
filet, dont le montant part du frontail. On en voit 
qui sont ies de martingales, dont Ÿ est-de 
côntenir ke cheval qui porte au vent, ete. La bride 


“américaine-est un harnäis qui n'e pas de muserolle 

gouverner le cheval san 1075. 

est une bande de fer qui, aprés — - 

avoir em: les deux mâchoires, s0 femme par 

unie boucle; des bandes de quir, quixsont-2pll- - 
£, à ° 1e . & 


x 


“quées, corimuniquent d'uncôté avec les branchés; 
“lésquelles ‘agissent à J-manière ‘ordinaire ‘éur 14 
gourmiette, 


86 fait par 1 .nez êt-la-barbe. La main gauche est 


la ivain de la.bridé, La bride dés chevaux de trait |. 


n'a point. de filet. Dans cette bride,-il ya de cha 
‘que côté, au sommet des inontants, des œillèrés. H. 
s'y trouve également plusieurs courroies qui n’éxis- 
tent pas dans la bride du cheval de sel iÙ 
*: porte-œillères, l'échapur, les cow P 
Dans quelques brides, il y a les éroisières, qui sont 
‘lès bandes ds cuir allant du frontail à la muserolle. 
On voit anssi an frontail, où à côté de duelques- 
unss de ces brides, des cocardes, dès tresses de soie. 
ct, au hant de la tête, des houppes, des aigret- 
tes, ete. Plus les chevaux äont hernachés avec 
pompe et élégance, plus ile: mäñifesient, par leurs 
allures, leurs regards et leurs hennisserments, com- 
bien.ils sont fiers de leurs parures, | Bride à abreu- 
rer, Sorte de bride sans rênes que l'on met au jeune 
oulnin avant de le soumettre au mors. | Boire iu 
_ bide, Quand-los-montants de la bride ne sont pas 
assez nllongés, le mors force les coins de la bou- 
che dn cheväl'et-les fait rider. On dit alôrs que le 
cheval boit là bride, Les chevaux dont la bouche 
est trop fendu sgnt sujets À cet inconvénient. | Bai- 
ter.de la bride, $e dit d'un cheval qui, allant au 


Pas, Sccompagne chaque pas qu'il fait d'une ineli- ! 
nation de he 


: | Effet de la bride, Degré de sensibi- 
lité qne le-tors cause aux barres par la main du 
cavaléE; | Goufer la bride ou le mors, Se dit du 


cheval qui-commence à s'accoutumer aux effets du | 


mors. | Hocher.aree la bride, Se dit du cheval lors- 
qu'il hausse'et Laisse alternativement le hout du nez 
pour faire jouer le mors dans la bouche, soit en 
marëhant, soit au repos. C'est un signe de gaieté. 

| Hocker le mors, hocher la brie, Se dit de l'action 
du cavalier qui tire la bride plus où moins fort. Les 
“hochements trop rudes gâtent la bouche d'un che. 
val, | Tourner bride, Revenir sur ses pas. | Par ex- 
tens. Bride désigne plusieurs antres choses qui ont 
quelque analogie avec la bride d’un cheval ; ainsi 


on nomme brides les liens qui attachent les coiffu. 


res des femmes; les petits tissus de fil qui servent 


à retenir les fleurs Îes unes aveo les autres dans | mors brisé.n'& point de branches, et qu'on emploie 


| quelquefois indé 
| bridou, Faire alier et venir l'embouchure du bridon, 


| ° 7 h D Son 
dit. de tont 68 qui retient tant 44 moral qu'au phy- | tirant alternativement sur l'une et L autre rêne. 


certaines espèces de dentelles. | Chirurg. Filaments 
inembraneux qu'on rencontre dans certaines plaies 
et dans le foyer des aboës. | Fig. et famit, Bride se 


siqho. Tenir quelqu'un en bride, Le contenir; sur- 
veiller sa condnite. | Lécher la dride, tehir la bride 


w moÿen dé .coité bride, Tirnpréssion | daët pas les | 


panurge. | 


; et ranger les bordages'sur 


ni pour 


Miateraient 


:. Fa‘raisän,trô, 
D'un remords 


Insére 
Pobli 


LiPar an alog. Bridèrune citadelle, uneville, La mainte- 


nir sous le joug, empêcher une. garnison d'aftr, | | 
Mar. Brider l'ancre, Héttre des planchés à sos pat- 
tes, pour l'empêcher d'enforicer dans:le sable. }Frape 
bér, cingler uñ conp-à travers le visage, Jé lui bri- 
deraï la figure avec ma cravache, | Art cülin. Brider | 


une volaille, Passer üne ficelle dans les euisses-d'ine | À 
| volaille pour l'assujettir. | Pêche, Brider un files, En 
| serrer les bords de manière que Jes mailles 16,50 


déplacent point dans le sens qu'on le tire. | Brider 
les cloches, Lier les battants des cloéhes,spour caril- 
lofner avec les marteaux. ‘ . 

BRIDEUSE, s. f. Ouvrière qui, repassant In cou- 
chure, finit la bride, point d'Alençon. 

BRIBIER, s. in. Celui qui fait, qui vend dés bri- 
des. | Sous-division de l’art du sellier: | Adjectiv. 
Un ouvrier bridier. nn 

BRIDOIR, 5. m. T. de manège. Mentontitre. is 
Morceau de linge étroit que les. femmes mettent à 
leur bontiet quand elles s6 coiffent, : . 

BRID'OISON, s. m, (rad. bride, oison}. Sot, niais, 
stupide, Signifie aussi un juge corrompu. C'est un 
Brid'oison. Cette expression rappelle un personnage 
de comédie, qui est un des types les plus éomiques 
créés par Beaumarcbais, et dont Rabelais lui a fourni- 
l'idée dans son Pantagruet ; où le juge Bridoie dé- 
cide les procès par le sort des dés. 


né-autre-branëhe des-corn! 
e des comtes d'Éu, a 

ui fut rôi.de 
Marié, fille-de.Co 


te Drienne,d 
roduit le: fameux Jen 
em, du chef des 
nrid de. Montférrat. quil: 
n°1209. Aprés àvoir . vainement. essayé de 

mn.‘ de’son royaume ‘et:com= 

nt derix armées de. croisés ;:i 
ar le pape, en 1229, du titre ct.des p 
inpereur. de. Constantinople. . 
Agéde "près de quatre-vingts ans; il-défen 
ragousement. céfte-ville:contre. cont 
et les-mit en déroute: Une-an 


re en. possesäio 
 Mandé supcessiveme: 


"7 BRIER, Ÿ. &: T. 
ayee IR brie." - : 

BRIÉUC. (SAINT-): Céogr. 
copale de Bretagne qui a tiré son 
nastère fondé en 582 par saint Brié 
‘chef-lien du départ. des :Côtes-du. 
attaquée en 1799 
elle se-défendit ave 
de toiles, des filatn 


. de houluigér. Échasec ln pâté “i 


igine d'urt mo 
ue. Aujourd'hui 
ÉNord. Elle: fut: 
par les chouans ; ‘contre. lesquels 
6. courage: Elle a des fébriques: 
rés.et dés -mhnufacturés:de co 
ton, des tanneries et des papeteries. On £ 
une source d'eau mirérale ferru 
BRIÈVEMENT, ndv. 
manière brève, en-pen 
le fait aussi briècement'qu'iline sera possible, 
BRIEVETÉ, s. f. Courte durée d’ 
brièveté de son règne, Là brièv 
‘emploient mal le temps sont les premiers 
{La Bruyère.i 1 Rhét. 
qualité du style. pär. lagiei 
n_ne‘dit'que-ce ‘qu'il faut dire 


pron. briéremanÿ. D'une: 
mots Je vous raconterai: 


une chose. La 
dre de-sa brièverë. 


Eä brièreté est cett 
l'orateur ou l'écrivai 


BRIDÔLE, 6. f. Mar. Appareil pour fai icr 
es couples, 


BRIDON , 5. m. Espèce de bride légère dont le. 
ndamment de la bride, | Scier du 


BRIDURE, 5. f. Mar, Moyen de souquer, de réu- 
nir des cordages tendus et séparés, pour ajouter à 


“ quelqu'un, Le traiter sévèrement, ou lui donner : leur tenfion. 


plus de liberté qu'à l'ordinaire. # est bon de lui te 
üér un peu {a bride haute, (Molière) | Lächer la bride 
‘ ses passions , S'y abandonner entièrement. Aller 
bride en main, Agir, provéder avec circonspection. 
Depuis ma dernière leitre, je vais bride en main sur 
lu louange. (Voltaire.) | {l'a plus besoin de bride que 
d'éperon, Se dit d’un homme qui & plus besoin d’é- 
fre retenu qu'ercité. } Prov. À cheval donné on ne 
regarde pas à. la bride, Quand on recoit un. présent, 
il ne faut pas le déprécier, f Technol. ride désigne 
un grand nombre d'objets: les tailléurs, les cou. 


turières, les ouvriers en cuir, nominent ainsi Les | 


Points à-chainette qu'on fait aux extrémités d'une 
ouverture pour l'empêcher. de s’agrandir ; west le 
-2om d'un outil à lPusage des charrons, qu'ils em- 
ploient pour assujettir plusieurs pièces ensemble. L 
Les gaziers nomment bride;-le fil de soie passé d’un: 
dessin à l'autre, | T, d'armürier. Ce qui réunit: la 
noix et la gâchëtte d'une platiné de fusil. 1 Grands 


Aañeaux qui servent à sispendre la cloche ai mouton. 


BRIDÉ, ÉE, part. Attaché avec une bride, S'em. 
ploie adjectiv. Cheral sellé et bride. Fig. Retenu, 


contenu. Des gens bridés. Combien de peuples sont en- | 


Core bridés par les despotes! Une imagination bridée, 
Je retrouve ce Premier mal, quand je ne suis pas bri. 
dée par l'autre. (Mws de Sévigné.} 
En Et toujours et partout le vulgaire igriorant 
Sera bridé par l'inpudence, ‘ ° 
1 Didact. Qui offre une ou plusieurs bandes cclo- 
rées allant du dos vers lx'tête. ! Oison Bridé, Celui à 
qui l'on passe uné plume dans le partie supérieure du 
bee, pour l'emp 
Le dE q 


: 


] e-niaise, sotte ét crédule. 
eroira sur parole et-sans preuves, c'est tn oison bride.” 
BRIDER, v: a. (rad. bride.) Attacher, mettre la 
bride 4 un cheval, à un maälet, ete, | Absol. H'est 
temps de-brider, Bridez, él faut partir, 1. On dit qu'un 
cheval se bride bien, lorsqu'il a la tête placée comme 
il-faut; et'qu'it.se bride mal, Lorsqu'il tend. le nez 
où qu'il l'avance trop.:| Par extens: Serdit des. vê-: 


fements qui serrent. étroitement, Cet Habit bide trop. 6 


1Fie:. Retenir. contenir, entravèr. 4 bride la fu 
Peut de la mer. (Bossuet.) La êr 


er d'entrer dans les haies. JMg. 
tous 


té en:inoi fait d'ofs 


BRIE (du celt. bray, terre fangeuse)Géogr..An- 
cienne province de France, qui était comprise dans 


; les gouvernements d'Île-de-France et de Champa- 


gne-et-Brie, et qui se compose aujourd’hui de par- 
Lies des départements de l'Aisne, de la Marne, de 
Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne, Elle était di- 
visée en Brie française, qui avait pour capitalé Rrie- 
comé-Robert, et Brie champenaise > qui avait pour 
capitale Meaux. La Brie est'formée preëque toit en 
tière de riches plaines dont l'aspect ‘uniforme est 
beureusement accidenté par dé riantes vallées, quel- 
ques belles forêts, de magnifiques céréales, d’excel- ! 
lents pâturages et de remarquables cultures que fé. 
conde la fertilité du sol. , 
BRIE, s, m, Écon. rur. Fromage dit de Brie, 
Manger du brie, Acheter du brie, Voilà. du brie excel- 


lent, Ces bries ne sont fias assez faits. | Instrument 


du vermicelliér servant: à donner la deraière façon 
à la pâte, | Barre de bois dont sé servent les bou- 
langers pour battre ls pâte dé pain, : 
BRIÉE, 8. f Quantité dé pâte travaillés 
la-brie.. T 
BRIEF, EVE, adj..Bref, court, de peu de durée. 
Vieux mot. Briève description, brièce justice, brière 
sentence.” ï : E 


avec 


i départ, de 
dait autrefois une école inilitairg 


qui fut supprimée en 1790. C’est laque Na: léon | 4 


tte ville est | 


bre. Gauthier ÎlI, coïnte dé Brienne, fat roi. de. Si: | 
cile-et duc dela Pouillez il se siguslà à le défense. 
de la ville d'Acre contre les: Sa 


. 


| 


et rien de plus, Ce 
meuf cette qualité. Telle est 
.daction d'un dictionn: 
BRIFAUDER, v..a.:Manuf: 
peignage à Ja laine. 
BRIFE, s. f. Redoublement d' 
à soie éprouvent aux approche 
‘de faire leurs cocons. 
BRIFIER, 5 m, 
omb dans les enfaite 


rtains travaux littéraires récla-: |: 
1 , en particulier, la ré. 
aire encyclopédique. ‘ 


Donner:le premior 


appétit qué les vers 
5 des mnes et avant 


T. de plombier. Bande. de: 
ments des bâtiments couverts: 


:BRIG, s. m. Mar. Sorté de navire. V,'BRIC 
(dücelt. briga, réunion d'hôt 
. Troupe de-gens de 
tailluns ou. escidr. ë 
général. |‘ Aujourd'hui. 
n corps formé. de deux 

8.ordres d'uh général: dé 

rie, d'infantèrie.. La pre: 

Deux brigades forment tn: 
on disait ‘une demi: : 


BRIGARE, 5. f. 
més}. {Art milit 
composé de plusieurs 


lon entend par brigade u 
régiments et placé souûs le: 
brigade, Brigade de cavalé 
mire, la seconde brigade, 
division, Sous la Répubi 
brigade pour un régiment. | 
|-couade de. cavalerie et 
appelée brigade. Brigade d'ari 
des. Brigade du guet-à-checal.-}-Rénni 
Mmes commandés par ûn sous-officiér.: 
dier, et fixés dans un lieu déte 
‘de’ gendarmerie on: 
gades de maréchia 
Ürigätenen brigade..\ Br 


infanterie était, 


t'remiplacé. les à: 


ports où de. matel, 
Vaillér, sont aussi. 


s'éantonniers p acés sous). 


ice d'in cautonnier thef.:=" : : 
DRIGADIER, 8. m1. (du celt. briga}, OMicier qui 
:-cémmaudai gade. de mens de: guerre: brique 
F d'armée vant 1789calu avai 


jourd'lui le grade de brigadier, dans la-cavale 
-'rié, correspond: à celui: de caporal dans l'infanterie. 
Brtgadier.de hasseurs d'Afriqus, de dragons. Les galons 
.de brigadier. | Brigadier de gendarmerie, Le sous-off- 
: eicr qui commande une brigade de gendarmerie. | 
Mar. Titre du premier des matelots d’une ëmbar- 
cation , de celui qui.est à l'avant et manœuvre la 
i - gaffe. Patron peut étre suppléé par le brigadier, 
: . 1 Se-dit, dans la boulangerie, du principal ouvrier, 
met lé.pain dans.le. four et l'en retire. S'ap- 
que: aus 
garçons de redèttes investis d'ure certaine autorité 
sur les autrés garçons, on jouissänt d'une paye plis 
forte, Les brigadiers de la banque de France. 

BHIGAND, s. m. Voleur de grands chemins, et 
à main armée. Une troupe de brigands. Une bande de 
féroces brigands. Enchef de brigands:catabrais. 1.est 
entre les mains du prévôt de la maréchaussée. comme 
brigand..{Patru. Reste impur des brigands dont j'ai 
purgé la terre, {Racine.; | Par exténs. Se dit des sol- 
‘ats mal disciplinés qui pillent et-désolent les pays 
nu ils. font des courses. Les armées des Arabes, des Tar- 
tares ne sont que des urmées de brigands. Une compa- 
gnie de soldats que la viile-de Paris leva en 1356, 
pendant Ja captivité du roi Jean prisonnier: en 
Angleterre, et qué loi arma de brigandines, com- 
init tant Cé-vals ct de pillages, que leur nom de 
irigandiniers, brigands par abréviation, passa, dans 
la suite, à tous les voleurs de grands chemins, 
Pendant les xIve et xv* siècles, tonte la France 
- fut en proie au brigandage et à la désolation, jus- 
qu'au tefnps où Jeanne Darc-ehassa les Anglais, 
où'Lônis XI écrasa la féodalité. Au xvit siècle, du- 
rant les troubles de la Ligne, les pillages et Îes 
horreurs recomimenvcèrent. Des provinces entières 
furent dévastées par des bandes dé partisans, soit 
T..protestuuts, soit catholiques, soit ligucurs, soit 
royalistes. On peut voir, dans les écrits du temps, 
les récits.de ces affreux désordres qu'on s-peine à 
cémpreulre aujourd'hni. De 1648 4 1452, époque 
! "des troubles dela Fronde, l'on eut. quelques rémi- 
niscences des brigandages du sièele précédent. Cer- 
=! .T&ins mémoires nons ont transmis les excès aussi 
. «bien des armfes royules que des troupes des fron- 
ileurs. Daus lés gnerres de la Vendée le brigandage 
‘fut poussé encore plus loin. que dans les guerres 
de la Ligne. Sous k Directoire on vit-des bandes 
: de royalistes égorger, piller dans-un grand nombre 
de artemenis dû Midi. j Brigands de la Loire, 
Cest ainsi que le parti 1üyaliste ‘ramené’ par l'é- 
tanger désigna, en 1815, les débris de nos armées 
qui, après ln défaite de Waterloo, s'étaient retirés 
derrière la Loïre. | Nom que donnaient aux Ven- 
iléens les soldats de la République, | On' a dit bri- 
gende au Féminin. La nation; soureruine quand elie 


+ (Mirabean.\ Si son père a été un des premiers volon- 
taires de la République, sa snère, paurre fille de quinze 
“ans, en fuite à trarèrs le Rocage, a été une brigande 

comme. Mme Bonchamp ét Mme La Rochejaquelein, 
fVictor Hugo.) | Se dit encore de ceux qui com- 
mettent des,exactions et des concussions; des mar- 
chands frandulenx ; des gens d'affaires sans probi- 
té; des hommes méchants et pervers; des hommes 
de parti cliargés de crimes, Ces petits juges sont de 
erdik-briga: ds. Combien parmi les grains spéculateurs 
fle bourse peurent étre considérés comme des brigands. 
Des brigands l'ont absous, des juges l'ont frappé. (Le-- 
‘’gouvé.i | Synonymes: 8n] j : 
18 pli e-brigand, Celui-ci vole sur 

‘les grénds chemins à force Guverte ; l’autre s'empare 

du biën d'autrui de qüelqne manière que ce soit. 


BRIGANDAGE, 5. m. (rad. brigand}. Volerie, ! 


pillage à m&in armée. Erercer des brigañdages,. À 


2 —-gandage-rénaiént pariqut dans la. ville. {Bossuet.\ 
… f-Concnssion, exaction, déprédation. Unie compagni: 
qui, dans .son administration indienne, n'a subsisté que 

d'un secrét brigandage: (Woltaire.} fs araient exercé 

de brigandage dans loute l'Asie. (Ïd.) 1 Se-dit: aussi 

4le toutéfantre sorte. de volerieexérece dans les villes, 
:“eormme"lorsqu'on exige. ‘des droits qui ne sont: pas 

. ! dus; quand on fäit. des injustices dans-le jugement 
::} dés proéès ; quand: un mArchaud'trompe, le publié 
sure prix; la : qualité, la quantité des marehän- 
disés. La mauvaise foi dans le.conimerce le convertit 
:.én brigandage. et arrête l'essor. des-affuires.———— 
Fr... BRIGANDEAD, 5. ni. (dirmin.de brigand). Famil. 


dans certaines administrations, aux | 


impose, est 'brigande et.voleuse quand elle ne paye pas. | 


réler;-réprimer le brigandüge. La violence tf L: bri-- 


Petit-brigand: C'est-le plus ‘souvent la désignation 
d'un: praticien fripon, ou d'un homme d'affaires 
[qui vole-ses clients. On devrait. supprimer tôus ces. 
‘brfgéñdeauxz qui déshônorent la profession d'avocat. … 
BRIGANDER, :v..n. Vivre en brigand; sé livrer. 
[au brigandage, H {que brigander toute sa vie, 
et_s'esl enrichi auxdépens du pauvre peuple, Les prin- 


| chaux mandataires de l'autorité, dans cette prorince, 


son accusés de brigander sur les grains. (Mirabèau.) 
: BRIGANDINE, s..f. Armure légère fâite de lames 
de fer jointes, et qui servait de cuirasse. Les bri- 
gandines étaient couvertes de velours. ef servaient à 
gdrantir es bras, = eo . 
BRIGANDINIER, 5. m. Fantassin qui était vêtu- 
d'une-brigandine. - | 
BRIGANTIN, s..m. Mar, Petit navire à deux 


Brigantin. n : 
mâts inclinés, gréé comme un brick. | Sorte de na- 
vire, mâté et greé de différentes manières, qui al- 
lait à la voile ‘et À la rame, et qui servait à com- 
battre ou à donnér la chassé. Courir là mer aver un 
brigantin. Piraier avec un brigantin, | Nom d'un lit 
portatif de campagne. . . 
BRIGANTINE, 5. f. Mar. Voile aurique des 
bricks et brigantins, que les vaisseaux. les frégates, 
les corvettes et autres navires à trois mâts enver- 
guent sur la corne au mât d’artimon, Border la 
brigantine. Carguer la brigantine. 
BRIGNOLES ‘Brinonia. Géogr. Chef-lieu d'ar- 
rondissement { Var), ville industriense._ et commer- 
çante, bâtie dans une vallée fertile. Sa sous-pré- 
fecture est établie dane l'enceinte d’un ancien chà- 
teau des comtes de Provence, ayant appartenu à 
saint Louis, évêque. Patrie du poète Raynouard. 
! Cette ville est probablement l’ancienne Segobrigum, 
capitale des SEgobriges, peuple dont les domaines 
comprenaient le territoire sur lequel fut fondée 
Marseille. | BRIGNOLES, 5. f. pL Excellente espèce 

| dé prunes sèches que la ville de Brignoles expédie 
dans tontes ls contrées de l'Europe: On extrai 
ordinairement le noyau uvant de Îles dessécher. 
L'humidité leur est contraire; elle les noircit, leur 
enlève leur coulenr agréable, leur fratcheyr et Jeur 
éclat. Les brignoles sont expédiées eu boîtes. . 

* BRIGOT,; 2. nr. Espèce de bois à brûler qui se 
compose principalement de pieds de boulean et de 
branches de vieux chêne. "0 

BRIGUE, 5. Î, (de briga, noiss , querelle, Désir. 
|_ambitieux pour obtenir suelque charge où dignité, 
} où l'on s'elforos d'arriver, plutôt par l'adresse qué 
. par le. mérite; poursuite vive par le moyen de 
; personnes qu'on ‘engage dans ses intérêts. Faire 
.une. brigue. Obtenir par brique, à force de brique, 

Jules Favre démasqua les brigues qui avaient eu lieu. 
dans les éleclions.. Les candidais à la papauté com- 
mencèrent leurs brigues. Les brigues commencent à 
s'échauffer. (Vang. Les briques qu'ôn faisait n'écla- 
taient pas encore. {La Rochef.) Les brigues des ecclé- 
stastiques: sont sévèrement défendues par les canons, 
+ Celui qui sent sa faiblesse, -appells à son secours le 
‘manège et.la brique, que l'autre, plus sûr de lui, dé- 
doigne. (3. J. Rousseau.) f Chez les Romains, ceux 
qui brigusient les charges par des voies illicites 
étaient considérés comme des criminels, mais il 
vint un temps-aù, dans la Rome à ÿ. les can- 
‘üidéts aux Charges de l'État purent avertir” bti- 


ant de li 


BRL 


:E gletérre, la loi condämhe les coupables’ de Brigne à 


“amende, et les déclare pour jamais-incapables de 
voter. | Cabale, faction, parti à réunioi de gens qui 
codpérent.à la brigue. Avoir une, fürte, une puissante 
brigquéLabri curé d prétalu sur cêtte du maire. 
Combien y a-l-il de prédicateurs qui dont du leur 
succès qu'à la brigue el à lo rabale, (St-Evr.) Chacune 
avait sa brigue el de puissants suffrages.” 
Pour me faire admirer, je ne fäis-pas de ligue, 
J'ai-peu de voix pour moi, mais je les ai sans brigue. 
{gonxhilre } 
N'allons poini à l'honneur par de honteuses briques. 
(Bbileau.) { Synonymes : BRIGUE, CABALE, INTRI- 
Que. La brigue vise à obtenir pour soi ou pour les 
siens des postés, des honneurs; la cabaie in ique la 
réunion de plusieurs personnes pour élever tel 
homme: au détriment d'un autre; l'intrigue agit 
sourdement par toute sorte de mauvais moyens. | 
BRIGUÉ, EE, part. Qui est l'objet de lmbrirue, 
Emploi briqué, Fonctions briquées. ÏL eut étMdifficite 
de lui refuser une grdce si peu briguée. (Fontenelle. 
BRIGUER, v. a. (rad. brigue*: Tâcher d'obtenir 
quelque chose par brigue, par cahale, Briguer une 
charge, un emploi. Briguer un évéché, un ministère. 
Briguer le consulat. On brigue les honneurs séns les 
mériter. (Fléchier.) Parmë lant de beautés qui briguë- 
renl son choir. (Racine.) | Signitie quelquefois Re- 
chercher avec ardeur, avec empressement ; et alors, 
il se prend en bonne part pour désigner les vnies 
légitimes employées pour acquérir une fonction. / 
brique les bonnes grâces de la prima donna, Ces prin- 
ces qui briquèrent l'empire et votre main. (Voltaire. 
| Briguer \eut toujours un nom pour régime. Un 
briquerait en foule une si belle mort. {Corneille 
Et qu'un cœur accablé de tant.de déplaisirs 
De son persecuteur att brigué les soupirs, 
{RACINE 
BRIGUERLE, &. f. (rad, brique. Action de bri- 
guer, Vieux mot. 
BRIGUEUR, EUSE, 5. (rad. brique), Celui, celle 
qui brigue. -Cest un rigueur. 1 y à beaaremp.de 
brigueurs pour cette place. Rien ne me choque ni ne. 


| m'afflige lant que ces brigueurs d'éloges. Balzne. 


BRIJEAU £5. m. Agric. Mélange de pois gris, de 
fèves, de vesces, de seigle, qu'on sème pour le 
fourrage, et qu'on coupe au moment de la Horaison. 

BRILLAMMENT, dv. ‘pron. briuman). D'une 
manière brillante. Ce morreau de musique à été brit- 
lamment execulé. . . 

BRILLANT, ANTE, adj. (pron. brign : rad. brit- 
ler} Qui brille, qui jette de la lumière, on qui en 
réfléehit ; qui paraît, qui éclate, qui a beaucaup 
d'éclat. Le soleil elles astres sont brillants. Les pier- 
reries vraies ou firusses sont brillantes. Brillant d'or. 
Couleur brillante. Des yeux vifs et brillants. La terre” 
est brillante de fleurs. Nutt brillante, dis-nous qui La 


| donné tes voiles, (Racine.) Tout à coup au jour rif et: 


brilldnt de là zone torride, succède une nuit unirer 
selle et profonde, (Raÿnal.) | Par extens. Qui frappe 
les regards par le luxe, ls pompe, la magnificeuce. 
L'an bal hrillant, Une parure brillante. Il avait une 
brillante escorte. Qu'elle est belle cette nature cultirée : 
que, par les soins de l'homme, elle ést brillante et 
pompeusement parée. (Buffon.) | Ce qui frappe vive- 
ment et agréablement les oreilles. Une coér bréllarite. 
Des accords brillants. Ce musicien a un jeu brillant. 
e qui. est très-remarquable dans son genre. En 
succès brillunt. Une brillante victoire, Il royagea chez 
différentes nations où il se fit une répütation brillante. 
{Barthélemy.) 
Son culte est avili. ses lois sont profanées, 
Dans un cercle britlant de nymphes foriunées, 
L . {Gicarer.) a 
1 Ce qui saisit vivenient l'esprit, l’imaginatiôn. Un 
style brillant. Une improvisalion brillante. Une pièce 
de poésie pleine de pensées britlantes. On dit, dans un 
sens analogue: Une imaginotion brillante. Un esprit 
brillant, ete. | Qui attire l'attèntion, l'admiration 
par des qualités brillantes, Un brillant orateur. C'est 
un homme brillant. | Florissant, Une santé brillante, 
Une belle santé. Brillant de santé, de jeunesse, Tout. 
poème est brillioni de sa propre beauté. (Boïleau.} 
{ Brillins de gloire, Qui s'est acquis une grande 
gloire. | S. m. Qualité de ce qui est brillant: éclat, 
lustre. S'emploie au propre et au figuré. Le brillant 
de l'or, de 'argeni, de l'acier, La brillant des hon- 
neùrs, dé l'esprit. Pour donner aux instruments un 
brillént qui en émousse lo force. (Massilion.) Le bril-. 
ination consiste dans ane foule Fer 
vives et imprévues quéise succèdent avec l'écla 
Pa rapidité He éclairs: L'abondance et la variété 
font le brilisnt du coloris. Des idées qui jonent en- 
gemble avec justesse et avec grâce, “dont les rap- 
rés sont vivement. saisis et vivement exprimés, 


-quemént-les tribus des sommes d'argent an'ilsieur ! > 
| istribueraient pour‘avoir leurs sntrragét, Æn An DER brillant de la pensée. | Diamant taillé 6 fa- 


r dessus et par dessous. Vous arez 


beau brétlünt. Brillant'd'une:très-belle cu. 


Objet de peu: 
leurs brimbort 


dicule parüré. 


. 5 Laïssons à l'Halie : 

-De tout ces faux brillants l'éciatante fôlie. - 

. DOTUTT "(BOILEAU.) 

| Apparences trompeuses. Les hommes cirent ‘dans 

une soliicitude côntinuelle, courant avec empre: = 

après les faux brillants d'une fortune ‘imaginaire, sans 
songer qu'ils doirent. tout abandonner un jour... 

BRILLANTE; ÉE, -part. .Taillé à facéttes. L 


diamant brillanté..\ Fig. Style brillants, Style re- | 


cherché, plein de faux brillants. £a noblesse est un 
instrument brillanté par le tenps. (Rivarol.) [.S. mi. 
Étoffe de coton blanc, à fleurs on à dessins tissés de 
ins -sont brillants à l'endroit ct 


comme en relief, | 
BRILLANTER, v. a. T' :ller des diamants à fa- 
cettes par dessus et par dessous, Brillanter un dia- 
mant. | Fig. Brillanter son style, Le charger d’or- 
‘nements recherchés, d'un goût suspect, de pensées 
plus ingénieuses que solides, . ï 
BRILLAT-SAVARIN. Né en.1755, à Belley 
‘Ain), mort en 1826. Il exerçait la profession d'n- 
vocat, lorsqu'en 1789, le tiers-état du bailliage de 
Bugey le nomma député aux États &énéraux, où 
il prit rang parmi les plus modérés. Dépourvi de 
tout principe politique arrêté, Brillat-Savarin y. 
combattit l'institution du jury et le projet de l'a- 
blition de la peine de mort. Dévoncé en. 1793 
comme fédéraliste, il s'enfuit en Suisse et passa à | 
New:York. De retour France en 1797, il fut 
placë-à Ja Cour de eassâtion, dont it fut couseiller 
pendant vingt-cinq ans. 11 a composé plusieurs ou- 
Vrages aujourd'hui oubliés. Son seul titre à la re- 
noïmnée d'écrivain spirituel est la Physiologie du 
godt, où se tronve cet aphorisme devenu célèbre : 
“ Les animaux se repaissent: l'homme mange; 
Thomme d'esprit seul sait manger. » . 
BRILLER , v. n.(pron. brié; rad. bril, lueur). 
-leter de la lumière, ou la réfléchir; avoir un grand 
éclat; être lumineux on poli. Le soleil, les étoites 
brillent. Les cristaux bien taillés brillent fors aux 
flambeaux. Briler de l'éclat de l'or. On toyait dans la 
‘'ampagne briller au soleil les casques, les cuirasses et 
les boueliers des ennemis. (Fénelon.) L'or et les diu- 
mants bréllent sur ses habits, {Voltaire.) | Avoir de 
l'éclat, on de’vives couleurs. L'écartnte brillé plus 
rue le gris. Les fleurs brulient dans cette Prairie, Cette 
femme à beaucoup bréllé dans ce bal par sa beauté, 
par sa parure. La jeunesse en sa fleur brille sur Ton 
risage. ‘Boileau.) ; Fig. Se dit des choses spirituelles 
“et morales. Cet Lomme brille dans les compagnies pur 
son esprit, La première scène de-cetie tragédie est celle 
qui brille te plus. La libéralité est. la rériu qui fait 
briller daräntage. C'est, à mon gré, un plus grand de- 
fout de briller irop que de brllèr trop. peu. (Bouh.) 
l'y & certains défauts qui, étañf bien mis en œuvre, 
brillent plus que la vertu méme. (La Rochefoucauld.) 
| Exceller. Cet acteur brille dans les rûles. passionies: 
© Ellé brille &ans toutesses réponses. (Mme de Sévigné.\ 
Tel brille qu second réig qui #'éclipse au premier. 
Pour en venir à bout; il faudra batailler, 
Tant mieux, c'est ou je brille, et j'aime à ferrailler, 
: à (MsanssD) . — 
| Briller pur son absence, Être absent: Se dit d’ime 
personne oit d'une chose nssez importante dont l'ab- 
sence est remarqnée, ! : 


Entre ious les héros qui, présents à nos yeux, | 
- Provoqunient'la douleur et la recoñnäissañcé, î 
Brütus.et Gassius brilloient par leur absence. 
L'Fig. Faire briller la vérité oux yeux de quelqu'un, 
La Hi montrer, la lui faire connûitre, -. : F 
BRILLOTER, v, n. Briller faiblement. Za püu- | 
Êre pelile fleur-brillôtait au soteit, Fig, L'aimable en- 
‘fant commençait à brilloter dans sa petite sphère... 
BRIMADE, sf. Effet.du brimage: état de celui 
qui est brimé. Les brémales ont passé ‘de mode. - :" 


n'aurez plus l'honneur de fardér ina fi 


: BRIMÉ, ÉE, &j 


Elève brimé. 


gra 

hérbe. Celui qu 
L éln'yen avait qu'un, : 
rend sertice à l'État, (Voltaire.) Dites-moi.ce que c'ést |: 
éun brin d'herbe, et jevous dirai ce que c'esl que Dieu. 
L'hirondelle leur dit: artachez brén à brin 
Ce qu'a produit'ce maudit grain. « 
. : , (LA FONTAINE:) 
Lt Par extens: Petite partie de certaines choses lon- | 
&ués et minces. n'a plusque quelques brins dé che= 
teur. Ces pauvres gens font niun brin de paille pour 
se couther, niun brin de bois pour;se chauffer. L'oi- 
seau dévobe au buisson-quelques brins de laine pour 
faire son nid, {Chateaubrian vicult. .Fet de 
bois; petites branchés m plantes, formées’ 
de touffes composées de plüsieuré scions, Uni brin: 
de bouleau, un brin d'osier, | Forêt, Arbre: de brin, - 
Ârbrequi n’a qu'une tige et qui provientde semence: 
Les arbres dé brin viennent plus droit et vivent plus 
longtemps qie les autres, | Rois de brin; Baliveau venu 
de graine et non sur sonche. | Pousses que l'on doit 
laisser lorsqu'on coupe les taillis, et qui sont desti-" 
nées à venir en haute futaie, } Filaments du.chan- 
vre les pins longs et les meilleurs. ! Chevalet sur 
lequel on arrange les pièces d'artifice. | Chacime 
des petites pièces en écaille, en ivoire, etc.; qui sou 
tiennent le papier d'un éventail. if Fig. et fam. Une 
petite quantité, un peu. I! a pour elle un petit brin 
d'amour. j C'est un beau brin d'hémme, Se’ 
jeune homme grand et bien fait, C'est un beau brin 
de fille ou de femme, Se dit d'une fille ou. d'uné: 
femme grande. et bien faite. | Mar. Cordage' de pre 
mier brin Cordage fait avec : du chanvre de pre- 
mière qualité. | Loc. adv, Brin à brin, Un brin après 
l'antre,successivement, Arracher sa barbe brin brin, 
BRINDE, s. f. Rasade qu'on boit à la’ santé de 
quelqu'un. Boire des brindes. Pou usité. | Famil, J 
est dans les brindes, Il ést ivre, | Menue branche. 
Dans ce sens on dif atissi brande. - - 
BRINDILEE , 5. f. Branche petite et meuue, Un. 
l'agot de brindilles. Un tas dr brindilles, Dans ce sus, 
on dit aussi brandilles. | Hortie. Branche fruit, 
mines et courte. |:Plur, T, de tapissier. Ornfement 
fait sur papier-du même fond, | 


ît d'un |. 


italiens qui servent 


Marguerite . Aubraÿs. 
(a 


de le marquise, lui 


térmps-après,-le père et les deu: 
moururent dus d'épouvantables doniéurs satis qué 
personne-plût péuétrer là-cause de ‘leur moït où: la 
nature de lenr maladié, ‘Cène: fut que lengtem 
après, en 1670, que Sainte-Croix, qui, de soncül 
avait employé son-Affreux secret: das un: bnt 
térêt, mourut subitemént-pendant qu'il se Jiv -. 
la préparation de ses drogües. La justice, av | 
découvrit. chez lni non-seulerent la'tracé dé: ses 
crinés; mais encorees preuves de l&complicité-de 
sa maitrüsse. À cette roueelles la marquise s'enfuit 
à Liège; mais élle y fut déconverte, et énsui 
menée à Paris, où, à In: suite d'une longe procé-: 
dure, let après avoir. subi ln question-ordinaire et 
extraordinaire, elle. fit condamriée à avoir ]n tètc: 
tranchée, Par suite du-même jugement, son corps 
É bre Coqir eut tiewen: 167 k 
L'histoire.de la Brinvilliérs peint fidèlement le sie. | 
cle qui enfanta un tel monstre. L'empoisorineuse 
était dévote: Ce fut au fond d’un conveñt que l'agent 
de police Desgrais, déguisé. en. abbé, la découvrit. : 
L aroit espion parla en séducteur et fut éconté fa- 
vorablement, Tous deux. convinrent d’un-rendez- 
voùs dns la-cafifägne; à ce rendez-vous; lle 
cernée par une escouade d'agchiers, Dans la perqui: : 
sition qui fut alors faite à son domicile, ôn: trouva : 
cette farneuse confession générale, qui fut un dés - 
principaux chefs d'accusation. Leprocès ‘dela Brin: 
villiers fat le préludé d’une suite d'em 
ments qui, de 1676 à 1680 , j aa 
toutes es familles ‘et donnèrent :lieu,.en 1679, à 
Pétablissement d’une chambre ardente qui procédu 
contre. plusieurs. dames du gründ monde ct côntre 
des ssigneurs de la cour, _:.."..: ‘ 
BR1O , s. m.T.de mus. Caractère brillant et 
sofu d'une composition:on d’une exécution musicale, 
BRIOCHE, s.-f. Sorte de pâtisserie faité de fleur 


| de farine, d'œufs et de beurre: Ce:gâténu eat léger, 


appétissant et de facile digestion. On le’ sert dans 

les soirées'en même temps que. le thé. £a brioëhe 

doit étre sérrie chaude. get farnil. à 

bévne;-Quelle-briochet-H ne fait que des brioch 
BRIOSO, CON BAIO; 3. M. T 

terminer le 

Pexécutant.doit imprim 


Aire: bruyant, éclatant; 
} éclat. Joint 


BRIMAGE; 5 rimer.-Le-brinage. 
radiHionnel de cerlainez écoles est-un abus criarit qu'il | 
“#E.important de faire disparaitre, Lt 


BRIMBALE;-5: F-Vergede forqui fait jouer au. | 


moyen de la manivelle, 16 piston dnus le corps d’une 
h rire On dit aussi Bréngnébale, "à: | d 
BALEMENT, s. mi ‘Aëtion de brimbaler: 
Le nrslement des rloëhèe.. Du Sens » Fer 
MBALER, vin. (du gr, BG), treni-: 
bler): Faire du “bai j-secouant Fotos choss:Se 
dt priféipalément des_cloches, quand'onles sonne | 


l'eées dé plésients trois, 


ôn:les destine, 


; et 

nié.que lui-fit donner Sémiramis, 
vanté st.quelés Grecs. réputérent pour 

érvéilles di monde, ie se composait 


ET d'autres matériaux: Dans l'Égypte, 'ce'berceau Les 


arts, l'usage de’ ls brique fat n-grande faveur. Elle 
| el brique ande: 5. 


avait employé la:brique crne, et comme par sa ne 
: celle-ci ne pouvait offrir une grande résistance 
intempéries. des ‘saisons, l'usage ‘en était res- 
: treint aux constrüctions privées. Le Panthéon est 
n'des-premiers monuments considérables dans La: 
Construction desquels les. Romaius employérent la 
brique cuite. Ils s'en sérvirent plus particulièrement 


äbâtir des thermes, car il:est-peu-de ruines de ce | 


genre d'édifices qui n'en fournissent la preuve. Dans 

-- l'Italie-moderne, on en fait un grand usage. Quel- 

.:: ques villages -s:-1t resque entièrement. bâtis avec 
.cette piérre.artificielle.. Les briques sont employées 
aussi pour la construction ‘des fours, des ÿrands 
tuyaux d'usines, et. preinne toujours dans. les étn- 
re -hissements où, le feu jouant un rôle important, il 
est nécessaire qu'on puisse avoir des matériaux 50- 
lides: qui résistent à Son action. Quels que soient 
ses Avantages, la brique a perdu beazcoup de son 
ancienne faveur. Cependant; où ne saurait. le nier, 

" es briques ont sur la pierre l'avantage d’une plus 
‘ - . grande durée: Plus poreuses que cette dernière, elles 
chargent moins la construction, résistent mieux à 

*.: «l'action inévitable de l'atmosphère, ne se.calcinent 


‘point par le feu d’un grand incendie, attirent la | 


éhaux et finissent par s'identifier tellement avec les 
..suturses, qi'eles forment, après un certain temps, 
nné masse -compacte et presque homogène. | Fig. 
+ Vous ñe doutes pas de l'honneur et du plaisir que je 
né ‘fais de mettre guelquefcis -une.ou deux briques à 
votre grande pyramide. (Voltaire.) | Ton. de brique, 
—Conteur dela briquérongeâtre. | Par a&dlog. Brique 
|. de. cire, de savon, d'élain, etc., Morceau de cire, de 

L i savon, d'étnin, ete, qui a la forme d'une brique, 
JE BRIQUET, 5: m Petite pièce d'acier. dont on 86 
. sert pour tirer du fou d'un silex. Battre le briquet. 
::: Les-étincelles qui jaillissent sous le briquet ne sont 
autre:chose que des particules de fer extrémement 
petites, détachées du briquet même par le choc, et 
.". -#levées par le.frottement à une température assez 
“haute pour devenir'incandéscentek et même éprou- 


ver ur commencement de fusion. Il.s’agit done de. 
recevoir ces étincelles sur une substance très-faci- 


#° Jement:combustible; le linge à moitié brûlé, l‘ama- 
dou; présentent cetto propriété : une étincelle qui 
tombe déssus y détermine une combustion lente et 

* qui.se communique de proche en’ proche. Un autre 
briquet consiste en une boîte ovale à fond plat, en 
ferblane et à couverele fermant bien. Qn la remplit 
fa plusieurs reprises de charbon roux, très-fin, 0b- 
tenu en allumant de “ieix Jipges q:9 l'on étouffe 
dans cette hoîté düs que la plus g'asnde partie de 1a 

- Hamme a cessé. Qn retrouve éncore es briquet dans 
les villages où, malgré les nouvelles découveftes qui 

+ permettent d'obtenir. instantanément du feu de: 
paysans ont conservé à cet égard leurs anciennés 
habitudes. Ces moyens fort simples ‘et fort ancien- 
rièment- connüs.ne sont pas ans inconvénient. Ils 


Eh 


L métsion d'un morceau dezine 


“BR 


paient.des allumettes en. bougie; et la boîte s'ou- 
vrait instantanément en poussent un, bouton. qui 
faisait jouer le ressort. [Les briyuets orygénes ont 
fait-faire un nouveau progrès à l’art de se procurer 
du feu." Ils sont fondés.sur le pouvoir oxydant-un. 
te’de potasss. } Briqueis à gaz. Ce sont dé pe- 


tits Appareils en verre fort ingénieux, dans lesquels 
“lé-gaz-hydrogène-est continuellement produit {tant 


.que la 


e de  Fim- 
s l'acide snlfarique 
étendu d’eau. En ouvrant le robinet, le couräut du 
gai est enflammé par l'étincelle électrique d’un élec- 
trophore y annexé, où mieux par‘uné petite éponge 
de platine; ordinairement la mèche d'une bougie où 
d’une lampe interposée s'aflume ainsi spontanément. 
1.Le briquet é'ectrique est fondé sur ce qué l'étin- 
.celle électrique à l'air libre enflamme immédiate 
ment l'hydrogène. | Le briquet .à& mousse de platine 
“iffère du briquet électrique en ce que, au lieu de 
faire passer une étincelle par le courant hydrogène, 
on place aufdessus un ‘pètit treillis de fl de platine 
sur lequelest le platine en'mousse. On peut dire que 
le perfectionnement du briquet, considéré comnie 
inst-ument pour se protürer du fou, a été aussi ra— 
pide qu'il était réellement utile. Tous les autres 
briquets ont été avantageusement remplacés par les 
allümettés chimiques. Les briquets ne sont, plus à 
présent que des boîtes en cafton, en ferblanc on 
même en bronzé, qui contiennent dés allumettes. Ils 
sont fabriqués par les cartonniers, les ferblantiers 
ou les ouvriers en bronze. Il n'y a guère que les bri- 
quels en bronze qui, étant quelquefois de petits chefs. 


capacité n'est pas rem 


à l'oukrier qui les fabrique. (Pierre Vinçard.) | £a- 
bre court et un peu récourbé à l'nsage de l'infs 
terie. Prends ion briquet, Francisque, et allons assom- 
mer ce Benjamin ConstarWadi L. Courier.) | Chien 
de petite taille que l'on emploie pour la chassé des 
blaireaux et des renards. | Petit coupiet de fer qui 
ne peut être plié que dans nn sens, et qui est propre 
à assembler les abattants des comptoirs, des tables à 
mnangér; etc. ; Menue monnaie frappée, pendant le 
xve siècle, par les ducs de Bourgogne. Sa valeur 
équivalait à 5 céntimes. ‘ | ° - 

BRIQUETAGE, s. m. Ouvrage, maçonnerie en 
brique. | Enduit rouge ou jaune sur lequel on trace 


struction l'apparence de la briqué. 

BRIQUETÉ, ÉE, part. Parqueté en briques. Bou- 
tique briquelée, Église briquetée. | Que l’on a enduit 
d'un briquetage. Des murs briquetés. | S'emplois ad- 
jectiv. er médecine. Urine briqueiée, Urine qui est 
de couleur de-brique. | Peint. Ton briqueté. Ton 
‘rougeñtre qui se rapproche de la couleur de la bri- 
que. La boutique était, à l'intérieur, d'un lon briqueté. 

BRIQUETER, v. 8. Paver avec de la brique. 


une muraille un enduit de plâtre et d'ocre, et y tra- 
cer des joints et des refends, pour imiter la briqne. 

BRIQUETERIE, s. f. Atelier où l'on fabrique 
les briques, les tuiles et les carreaux pour les ap- 
partements; fabrication des briques; art, profession 
du, briquetier. Établir, agrandir une briquelerie. Di- 
riger üne briqueterie. L'industrie de la briquéterie, La 
ferre pour la briqueterie est un mélange dé sable et 
d'argile, L'ari de La briqueterie n'est pas encore arriré 
au degré de perfection qu'il aurait pu atteindre. Ce 
n'est qu'aux environs de Paris el dans des faubourgs 
où les communes proches des aœutres grandes -eilles, 


8"! que la briqueterie a profité dés découreries de la science. 


t Se dit des lieux où l'on fabrique les briquets et 

les allumettes chimiques. . 
BRIQUETEUR, EUSE, 5. Ouvrier, ouvrière en 

briques. | Adjectiv. Ouvriers briqueteurs. - 
BRIQUETIER, IÈRE, s; Celui, celle qni fait ou 


| vend les briques, les tuiles et les carreaux; qui 
ssède ou dirige une briqueterie. Un briquetier ha-. 


mposaient d'une. lolte en ‘carton-qui 
: ntériéureméntupe bouteille de Verre rem- 
“rplig d'amiante et d'acide. sulfurique concentré, et 
i:1 |." de:petites allumettes rouges. | Rriquets-Merchel, ninsi 


riominés en souvénir de leur inventeur: Îls onto. 


.bile, Le travail des briquetiers est assez compliqué, 
rialgre son apparente simplicité. | Adjectiv: Les prin- 
cépauxrOucriers briquetiers sont des cuisrurs. 


pelé parce qu'on le fait dans des moules de bois en 
forme .de brique, .Lés briquetons Ke sont bons à mañ- 
ger ‘qu'au bout d'un. an. D LT. 
BRIQUETTES, sf. pl. Petites briques à brûter. 
qne l'on forme: avec différents combustibles réunis 
eu uv seul-corps au moyen d'une pâte terreuse. Les 
miâtières qui entrent dans cette composition sont le 
plus ordinairement des fragments de bois, de ehar- 
bon de terre ou de tourbe. . : 
BRIS,-<. m.(prôn. bri). Action de briser, de dé- 
truiré à‘lésscin: rupture avee violénce d'une fer- 
metüre. Bris de porte, de fenétre. | Bris de cldture, 
Destruction de ce qui sert à clore une propriété. | 
Tris'i és, Rüpture:illégale de soi lés‘apposés. 


La pèine du bris de acellés est grodué sur l'importance 


‘its de 1791 n'avait 


d'œuvre d'art industriel, soient convenablement payés | 


des joints et. des refends, pour donner à une con-. 


Briqueter une cuisine, uñe buanderie. | Appliquer sut- 


BRIQUETON, s. m. Fromage anglais ainsi np- |. 


"des objets qui étaient sous le scellé. Le £odedes dé 
: pas prévu le bris de scellés, 
Une loi du 20 .nivôse an _11.avait rempli cette là... 
.Cune;-mais.cette loi avait porté la sévérité si-loin 
que son application devenait impossible: Le nou- 
veau code présente üne glande amélioration dans 
cette partie du Système pénal. | Bris de prison, Évs- 
sion ou tentative d'évasion aveé fracture aux por= 
tes, éte. Le désir. de In liberté est si naturel à 
l'homme qu’il semblerait qu'on ne sauräit prononcer 
que celui-là devient coupable qui, tronvant la porte 
de sa prison ouverte, en franchit le seuil. Le délit 
ne devrait commencer à son égard que lorsqu'il a 
employé des moyens criminels, tels que le bris de 
. prison où ja violence. Mais l'amour dé la Hjberté 
n'est pas une excuse suffisante ; le détenu est forcé 
| de se soumettre jusqu'à.ce que les tribunaux aient 
pré sur li un jugément définitif, et la loi Jui dé: 
fendsde. se soustraire à une détention qu'elle pres- 
erit. | Dr. marit. Bris de navire, Le fait d'un navire 
gi sc'perd ou se brise sur les côtes ou contre dès 
ueils.}Se dit aussi des débris d’un bâtiment nau- 
fragé. Les produits de bris. et naufrages, non réclamés 
par les propriétaîres, après le délai d'un an «4 un 
Jour, appartiennent à la caisse des invalides de la ma- 
rine, (Legoarant.} En cas de bris où naufrage avec 
perte éntière du navire, les matelots ne: peuvent 
prétendre à ancun loyer. Cependant, dans une na- 
vigation composée de plusieurs traversées succes- 
sives,.non prévues à l'avance et dans laquelle des 
opérations séparées ont été terminées, si le navire” 
Yient à se re par bris où naufrage, dans levoyage 
de retour, l'équipage a le droit d'alimenter se loyers 
sur les frets encaissés par l’armateur, sans être ré. 
uit à l'éction sur le produit, quelquefois éventuel 
ou insufhsant, de la vente des débris du navire, 
En cas de bris ou naufrage, il y a lieu au délais- 
sement des objets assurés. Pour donner ouverture 
au délaissement, il faut le concours de l'échoue- 
ment et du bris: mais la loi n'exige pas un bris 
absolu, suivi de la perte totale du navire. 1] suffit 
d'un bris partiel assez considérable pour former avec 
l'éthonement un accident majeur dont l'apprécia- 
tior est abandonnée aux tribunaux. A. Caumont. 

BRISABLE , adj. Qui peut être brité. La cuisse 
renfermait des objets fragiles et brisables, et fuf rap- 
Dortée sur un brancard. 

BRISANT, AXTE, ai. So dit des poudres ob- 
tenues avec Îles chartons faiblement calcinés. Les 
poudres brisanles agissent beaucoup plus sur les armes 
que celles qui renfrrment des charbôns fabriqués à une 
Plus haute température. | S. m. Rocher à leur d'eau 
contra lequel la mer se brise. On l'emploie plus or- 
dinairement au pluriel. L'écume des flots ext toujours 
plus éclatante parmi les brisants, (Chateaubriand. 

| Pointes des rochers qui présentent un obstacle 
aux eaux. Ce fut sur les brisants des côtes de l'Aus- 
tralie que Cook fui précipité dans son second royage. 
Ees brisants les plus connus sont indiqués sur les 
cartes marines. | Tout corps contre lequel la mer 
vient se briser. Placer des brisants en arant d'une con- 
struction. Brisants naturels, brisants artificiels, 

BRAISCAMBILLE, 5. f. V. BRUSQUEMBILLE. 

BRISCAN, s. m. Sorte de jeu de cartes, 

BRISE, s. £. Mar. Vent légeret continu, La brise 
pent être forte ou faible, mais son soufle est tou- 
Jours égal. L'éuragaun ne souffe pas d’une manière 
continue, il procède par rafales ; de là le mot de coup 
de vent. La brise élait faible. Il vente boñne brise. 
Nous attendimes la brise pour nous mettre en.roufe. 
Les vaisseaux y sont, à l'abri des plus fortes brises. 


le Îa térre. | Brise de mer ou brise de large, Celle 
qui vient du côté de la mer. Sur nos côtés de l'ouest, 
à l'époque des grandes chaleurs de l'élé, il s'élève sur 
de soir une brise qui rafraichit l'aëmosphére. | Brise 
carabinée, Vent qui souffle avec une violence extra- 
ordinaire..| Dans le langage vulgaire, brise se dit 
de tout vent qui souffle sans violence. . ° 

Daus les forêts que lenr souffle balance 

. Les brises du matin célèbrent son retour, 


Î:T. de charpent. Poutie posée en bascule sur la 
tête d’un gros pieu, et servant à appuyer par lo 
haut les aiguilles d'un pertuis. 

‘ BRISE-COU, ». m. Marche d'escalier plus hante 
ou plus étroite qne lesautres, qui donné oceasion 
de tomber ét: de se blesser. } Tout passage où. lon 
risque de tomber, si l'on n'y prend garde. { T. de 


‘manége. Cavalier hardi qui mônte les poulains ct, . 


les jeunes chevaux-peur les dresser. à 
BRISÉ, ÉE, part. Qui est cassé, rompu. Verre 
brisé, Meuble brisé. Navire brisé par la tempéle. Une 
“branche brisée. Les idoles brisées par Les chrétiens. | 
Fatigué, harassé, qui sent. nne. lassitude ‘extrême 
dans tous les membres ; accablé, souffrant. Brisé dé 


ae . 


{Raynal.) | Brise dé terre, Celle qui soufile du.cûté . . 


fatigue Il eé"sent tout brisé de 'son dernier aceès 
-fièvre.: Brisé de douleur. Lé cœur brisé par la souf= 
rance. | Qui se plie_en denx où sur Ini-même. Van 
ait brisé colet brisé. Porte brisée, : j 
risé du. comble en mansardé, Comble‘ 
supérieure forme égout, ét dont la partie iférieure 
est presque véïticalé, ; Blas. Chreron brisé, Chévron. 
‘dont la tête.est séparée. | Rime. brisée, Vers com 
: posés de telle sorte qu'en les bris 
-les hémistichies rimaient endore ensem ile et for 
‘maient ur nouveau,sens, LForme brisée, Forme com. 
. posée de plusieurs pièces, dont les cordonniers sè. 
servent pour élargir les souliers trop étroits, | Fu! 


t Ja partié 


sil brisé, Fusil coupé en deux et qu'on assemblé-par 


le moyen d'une vis. | Fig. C'est tte sristence brisée, 
ÿ-d# la vie d'un homme qui, par ln perte de 
nes chères ou le retrait d'un emploi, n'a plus 
a but ni d'intérêt dans la vie. | ‘Caractère brisé, 
Homme dont le morai a perdu sa forcé, son énergie 
-par les coups violérits et répétés de la fortune. | 
$. f..T. de salines. Opération qui consiste à déta- 
J qui soutient la chèvre, faire sauter 
‘le pivot d'un coup de massue, afin que la chèvre 
conle et se rehverse sur le seuil du banc. | Au pl. 
T. d’arpent. Sentier qu'on fait dans les forêts pour 
servir do passage nux arjienteurs lors des nssiettes 
des ventes. Les brisées doivent être failes en présence 
du garde du canton, et ne peurent pas avoir plus de 
frois pieds de largeur, (Baudrillart.) | Branches 
taillées pour marquer les ‘hornes d'une coupe de 
bois. Chaque coupe forme un carré dont les quatre 
angles sont marqués par des fossés, des brisées. (PF 
Courier.) | T. de vên, Marques qui servent à in- 
diquer la. route prise par l'animal que l’on chasse. 
Ce sont ordinairement de pétites branches que Fon 
rompt ‘au bois. On-nomme brisée haute cellé qui 
pend encore à l'arbre à demi-hauteur d'homme ; 
elle indique Ia rentrée de Ja bête dans le fort. La 
brisée basse est détachée de l'arbre et jetée à terre, 
Hi pointe ténée vers l'endroit d’où vient la bête,. 
et le gros ‘bout vers celui où elle va: Les brisées 
basses servent nux chasseurs ponr 8e reconnaître 
dans lés rontes. Lorsque los brisées ne sont pas 
faites avec précaution, elles peavent tromper les 
chasseurs, qui les nomment fausses brisées, | F ig. 
et famil. Courir sur les brisées de quelqu'un, Entrer 
en rivalité avec lui: entreprendre la mêine chose, 
Reprendre ses premières brisées, Reprendre une af- 
faire ou un projet abandonné. L 
BRISE-GLACE,s, m. Espèced'are-boutant qu’on 
met en avant des piles d’un pont pour briser les 
glaces. Des brise-glace, . . 
BRISE-IMAGE, s. Celni, celle qui brise les 
images. Synonyme d'fconoclaste, Calvin croit avoir 
asses fait d'écrire contre les brise-inages. {Bossuet., 
BRISÉIS. Mythol. Captive d'Achille, avait été 
enlevée à la prise de Hyrnesse, ville alliée de Troie. 
Sa jeunesse et sa beauté inspirèrént à son vainqueur 
un violenite-passion qi fut cause des plus grands 
désastres. Agamemnon la fit enlever à Achille; 
celui-ci, irrité de l'affront qui lui avait été fait, 
ubtint de sa mère Thétis que les Troyens eussent 
le dessus et que les Grecs fussent reponssés jusque 
* dans lens vaisseaux, afin de leur faire sentir Je 
besoin qu'ils avaient de lui. Lez effets. de La colère 
d'Achille, après l'enlèvement de Briséis, 
de l'lisde, - Fe 
BRISE-LAMES, 3. m. Mar. Construction faite 
à l'entrée d’un port pour amortir la violence des 
flots, Le brise-lanies de Cette. # a des. brise-lames 
flottants à Tentrée du port de Marseille, . L.* 
BRISE-MARIAGE, 3. m. Téchnol. Instrument 
. ont on se sert dans es filatures de cocons, pour 
ou fils doubles, On l'appelle 


empêcher les miriages 
Aussi caste-mariage. 
BRISEMENT, s. m. (pron. briseman). Action de 
briser; fracture; choc violent qui occasionne un 
bris quelconque. Le brisement des images ef des au- 
tels, (Bossuet ) JE bouche aussi hermétiquement que 
Possible. les deux outertures faites par le brisement des. 
carreaur, (E. Suë,) } Choc des flo: 
.… Le brisement des flots contre la 
la mer ma'avertit" 
priarid.) 


it; Comble! (Diderot.} | Fig. 


ant à la‘ césure, |:pés qu'à parler, user, 


font lé sujer |. 


h. Yent'au moyen de paitlassons où de roséaux pla 


L- RRISEUR DE SEL: 


qu'ox peut, briser 


le: joug: S'affranchir,. 
‘tyTannique. Cent fois le peup 
‘fois: il. sea oüvèau laissé oppri 
PAsié,: pendant. près de-deur siècles, 


-furenL.occu 
briser: êt Tépréndre léurs éhai- 
‘nes. (Barthélemy) | Dans un sens analogie, on dit 
F-d'un-homme-subjugné par nne passion: JKné peut: 
brieer sa chaine, Ces deux amants first trop leurs 


, romettre ÿ 
espérances dé bién-être.que l'on pent : jeune. 
ouvrier a brisé.son avenir en embrassant la: cause des: 
Gppriésarec lint d'ardeur, mais il dut sera tenu compte 
des 
Brisèr quelqu'un de-coups: EPerektens. Fatiguer éx= 
trèmement, harasser, importurier. Cette lougué mar 
che m'a ürisé. Les cahols de cettetoituré pre bros. 
tous les os. Lé barardage de ces fermes visit brix 
la téte, À Briser le cœur,. Affliger profondément, 26 
tue des miséres. sans nombre qui affligent. là soctèté, 
Misères qu'il serait si facile de faire disparaitre, brise: 
duus les cœurs sensibles, Cetie rérélation: ki brisa. le 
cœur. | Rendre impuissant, inutile; rompre méra- 
lement. Rriser ressorts dé l'âme. Briser les liens 
d'amitié. Briser l'effort dès. vents. Pour féchir, pour 
“ briser fon cruel caractère, {Voltaire.) j Gramm. Brier” 
une période, En détruire l'eñsemble et:les propor- 
tions. | Blas, Ariser un écu, Le charger:de brisures, 
telles que lambe!, bordure, ete, pour distinguer les : 


branches e In branche atuée. | Manuf.: 
Briter la line, La démêler, la rendre comme du 
chanvre, sañs aucun flocon. | Anc. contumie, Briser 


la sureté, Refuser la sûreté qui avait été promise 
ou obtenue judiciairement. | Hrisoxs. 3, bréions {= 
dessus, signifié n'en disons pas dafantage: lorsqu'on 
vent ‘empêcher quelqu'un la continuer nn discours 


inutile ou qui déplait. | V: n. Mar. Heurter les ro- | 


chers, le rivage, en parlant de la mer, Le fracas des 
ragues qui. brisent qu loin sur les récifs. (Bernardin 
de’Saint-Pierre,) | Vêner. Marqüer le chemin avec 
des brisées. } SE BRISER, Y, pron. Se casser, être 
-mis eu pièces. Le terre; la faxerce, la porcelaine se 
brisent facilement. Vaisseaux en danger de se brise 
contre les rochers. (Fénelon.) | Se dit des v. 
de la mer on d'une rivière, Les flots se brisaient 
tre les falaises avec un. bruit retentissant. 


- L'onde approche, 


se brise et Fomit à nos jeux, . 
Permi des flots d’ 


'écume, un monstre furieux, 
. (RACINE) 

} Paranalog. Se dit anssi dés troupes, des Latail- 
lons. Les bataillons. se briswient contre cès remparts, 
Les troupes se"heurtaient el se brisaient avec confu-" 
sion, comme Les flots que le rent pousse et repousse 
dans le détroit de l'Eubée. {Baxthélemy.; | Fig. 
Échouer. Tous les projels, toutes les espérances des 
homunes du passé viendront se briser comme un rerre 
contre l'inéluctable force des choses, (Félix Pyat.) lis 
cinglent dans: une. mer où les autres échouent el se 
brisent. (La Bruyére.) D'où vient qué, sur le’ point de: 
se briser mille fois, la chaine’ intime des êtres se con- 
serve toujours ? (Bartliélemy.) | Se dit de divers ou- 
vrages dont les. pi semble 
se pher, s'étendre. où #abnttre, s'allonger: on se 
raccourcir, Ces cantaux se brisent. Celle fable se brise. 
1 -T. de phys. Lés-rayons lumineir se brisent en 


passant d'un métés dens'un autre; La direction rec. 
tiligne des rayons change on paraît changer sou 
daineient comme ai elle: se hrisait aupo 
flexion. | Prov. Font ra la cruche à l'eau qu'à Ia fin 


elle se brise, En s’exposant trop souvent. aù péri, |‘ 


on-court risque-d'y shccomber. 


cdérouerient dans Je mondé des esprits ] Accabler: | 


pièces, jointes: ensemble, peuvent | 


int d'in- .f. 


- 8 (Qt 
“néen 1265, mort.en 1563, commanda avéc de grands 
-succès-em Franceet en Piémont sous les règnes de. 

Framçois 1er, Henri 1Fet Charles IX; Ce:fut nn dés: 
-plns.braves généranx dé son temps. IL maïntint ;. 

parmi les‘soldats, une discipline sévére-et fit œoh= :- 

darnner à mort le jeune Roissy, qui avait éombattu 

sans son ordre aû siige de V' igüale ;éépendän i 

fit grâcaau-moment de l'exécution: É 
*. BRISSOT (Jeän-François), L'un des 
lriéux instigateurs de x Révolution, né à 

en 1754: 11 fut d’abord clere de procureur ; ‘mais: " 
bientôt une intelligence élérée, l'amour dé la gloi 
“et.le goût do-ln littérature, favurisés d’aillenrs | 
es évérkments de l'époque, ke jetérent dans Le: 
naïisme, où il se fit une place distinguée. Nomm 
député à l'Assemblée législative . et à ln Couten. 

ion-r i F infléénce-dané Je parti 
firondin. 11 fit déclarer la güerre à l'Autriche, dans : 

le but de porter vers’ unelutte extérieure les fér- 
ces et l'effervéscence u.pays. Indulgent'et modéré; 
il né cessa d'offrir la pai 

1 


x à-la monarchie que quand 
t bien convaineu que celle-ci ne:se soumiettrait: 

âmrais à l'opinion. Le 20 juin 1792,il fat un: des 
premiérs à proclamer la: déchéance dé ‘Louis: XVE:": PE 
et à pousser à l'insurrection, qui biéntôt. le dépassa: : 
De ce nomment, sa popularité et son. influence dé.’ :.: 
clinèrent de jour en jour; opposé aûx jaéo! à 
la commune et.aux montagr ads,"il vot 
au peuple aprés le procès. de Louis XV: 
le $1-mai par le tribunal révolutionnaire, il nr 
à l'échafaud le 31 octobre 1793. L'amour de là gloire, 
“ambition littéraire, avaieñt té ses fremibrsmios. 
teurs! mais, engagé dans la lutte, ses:£enfiments. 
“Prirent un autre-caractère : l'amour.de l'humani 
une profonde campassion pour les itisères d 
pe remplacèrent ses instincts F H 
seureusement, l'excellence di 
cétité de ses opinions, ne. le ga 
l'erreur, surtont e 


pluë &lo- 
Chürtres 


grue 


© BRISE-RAÏSON, 8. Celui 


carde qui: sert à-briser la laine. | 


:8el: dans les -bateaux: 
‘un’ chemin aux mes por 

'BRISE-VENT, : tic. Réiipnrt a 
destiné. à rompre l'effort des Yents et:à préser 
les cultures. délicatès. Les brise-veut sont faits 


jette son sy 
Ts 


6€ 


tit comté, | Canal de. Bristol; Golfe’ de là ‘mer. d'fr- 
“fie, sur la côte: O: de 1a Grande:Brotaghe, entre: 
le pays-de Galles au N,et li région S. G.del'An- 
-glètetre ;.175 kilom- de largéur.sur 200. de: lon" 
giéur; il reçoit In Savèrne, | Baie te Bristol, Baie 
‘située dans ni mer de Kamtsebut : LUS 
BRISURE, 5.:f. Prirfie brisée: Brisuré d'une Bois. 
série. d'un ‘purquet, ête. Les brisures d'uñc table der 
“marbre, | Endroit dés ouvrages de ménüiserié oti.de 


2217 serrurerie où. les parties se-feplient lés unes sur les, |- 


aütres, au moÿen de:chaïnières. La brisure d'un te- 
let..| las. Tonte. pièce d'armoirie que les cadets et 
tarde äjoutérit à l'écu des arrnégpleines de la 
Son dont ils sortent..| Mar, Disposition des mâts 
formés de plusieurs pièces guindées au - dessus les 
- tines. des autres. |. T. de fortif. Brisure de a cour. 
tiné, Prolongement de la ligne;de défense dans le 
renfoncèmeut d'un bastion à orillon. 
BRITANNICES (Tibérius-Claudius-Germanieus:. 
Fils de Claude Britannieus et de Messaline, Né peu 
après Favénemeut de son père, il était l'héritier du 
trône; Mais, apiès 4 mort de Messaline, Agrippine, 
one férime de Claude, fit adopter à ce dernier 
son fils Néron, qu'elle avait eu d’un premier ma- 
‘Tiag®; püis, n'ayant plus’ rién à attendre de son 
époux, elle lempoisonna, et. Néron -monta sur le 
trône. Plus tard, la mère ct le fils n'étant plus d’ac- 
cord, célle-ci parla. de restituer à Britainicus l’em-' 
pire usurpé; Nérow, inquiet déjà de l'influence de 
son rival sur les Romains, l'empoisonna au milieu 
d'un festin auquel il l'avait convié; il mourut l'an 55, 
-k l’âge de quinze ans. Sa mort fuit le sujet d'une 
uagèdie de Ragine.. | - 
BRITANNIQUE, adj. Qui appartient à la Graide- 
+. Bretagne, à l'Angleterre, Armées britanniques, Flotte 
7 Britunnique. Orgueil britannique, Foi britannique: …. 
à SRITANNIQUES (iles). Géogr. On désigne sous 
ette dénomination les iles dont se compose le noyau” 
. de lamonarehie anglaise, savoir : l'île de la Grade. 
 Bretagie, comprennnt l'Angleterre et l'Écosse, l'ile 
d'Irlande, plusieurs petites îles et groupes d'iles ; 
led.1les\de Vient, de Maur, d'Anglesy , d'Helgo- 
"Janid ; l'archipel de Scilly, les Orcadés, les Hébri- 
des’, tes Shetland, Los îles Britanniques sont bai- 
jgnées par l'océan Atiaitique , ki-mer du Nord, In 
imord'irlandeetla Mañche.ŸV,nRETAGNE GRANDE.) 
“BRIZE, s. f. Bot. Genre de la famille des pra- 
mines, comprenant une tréntaiue d'espèces. L'une 


gleterre.: Bristol et:sa banlieue forment un-pe-.| 


niculé icté. jouvérts ; laissent 'agitér par 
Te sent.ses épilléts ovales, arrondis, verts ou-blan 
Le BROGS SM. (pron: brb; du gr. Bpéyu,. veiser). 
: Vaisseau: vinaire, à anse en. formé de poire, com. 


sésià Cyale, distancé les uns dés anres :-uh dans le 


{bas , sur lequel. al ‘appuie ; trois. dans le: milieu-et_!° 
Funar'sommet, qui: forme. la 


attire par laquelle 
onverse: le-vin::C’est le vaisseak le plis commode- 
Hpour-le-service des caves, pour-luvinage où rem 
plissage des tonneaux. -Hemiplir uh-broc. Vider un 

Broc..|-Ce qie-Le broe peut contenik, Un broc de dir 
“litres 1 De. bric et de broc, loc. ndv. il: De-çà 
.et-de là, d'une manière.ot d'une aûtre. À a ramassé 

de bric et de broc sœ pacütille de marchandises. 

F BROCAMILLE, s. f Petite pavés de rebut.et pier- 
es-dont on se sert pour garnir les yoies de com- 
Jmunication d'afe impoitance- secondaire" que l'on 
désigne sauf le nom'de chemin ferré. 

BROCANTAGE, 8. m. Action de brocanter ; com- 
merce de celui qui brocante, du brocanteur, : 

BAROCANTE, s..f. Famil. Ouvrage de peu de 
valeur que les ouvriers font pour leur compte peur 
dant-les heures de répos. Cet ouvrage n'est qu'une 
‘brocante, | Synonyme-de Vente ; vente de peu d’im- 
portarice. Ce marchand n'a fail que deux où {rois pe- 
lites brocantes aujourd'hui. 

BROCANTER, v. n. Acheter, revendre, échan- 
ger diverses choses et objets de hasard, tels que 
médaillés, tableaux, bronzes, enriosités, ot, 

Habile en tous raétiers, intrisante parfaite, 

Qui prête, vend, revend, érocante, troque, achète, 

. . » ” (REGNARD.} 

IV; a. À forre d'étre brocantée, une belle montre 
“devient un mince colifirher, &J, 3. Rousseau.\ : 

BROCANTEUR, EUSE, s. Celui, celle qui bro- 
cante, qui exerce le brocantage. Malgré l'espèce de. 
préjugé qui fait mépriser l'exercice de cette profes- 
sion, Je brocanteur est l'un des iritermédiaires les 
plus utiles du-commerce; c’est le trafiquant de tou- 
tes les choses désigntes sous le terme générique 
d'objets de hasard ; il éxerce de seconde main tous 
les genres de commerce, Elle était avare & l'excès, 
et.enrvéail In première ; avec. cela, brocanteuse, se con- 
maissuil anx-choses et-aur prèr, (Saint-Simion.\ 

BROCARD, 8. m. {du celt. broc, pointe). Pa- 
roles mordantes, trait piquant, lazzi malveillant. Le 
brocard est la rnillerie des gens'mal élevés; il puise 
ses môts dans le langage grossier ; ses idées appar- 
tiennent à la médisanee et souvent à In ealomnie. 
Lancer des brocards. Accabler quelqu'un de brocards. 
Poursuivre de brocards insultants. ur brocards de 
chacun rous allez .vaus offrir, {(Molière.) Vous n'en- 
tendres partout yu'injuriaex brorards, {Boïleau.) 

: .. « Dites-lui qu'on sait son mariage, : 

Et conseillez-lui fort de s'armer de courage, 

Atin de recevoir galamment aujourd'hui 

Certains petits-brocards qui vont fondre sur lui. 
| 7 (DESTOCCHES ) 
©: Sous la brutale injure et le brmeard sanglant 

L'harmonieux Racine expia son talent. 

! fncrevore.) 

- BROCARDER, v. a._Piquer par des paroles plai- 
santes et satirique: iller; se moquer de quel- 
qu'un, On fe brocdrde d'une façon ‘impitoyable. Bro< 
carder le tiers et le quart. (Académie.) Brocardez.les 
cafards; les dévots et les jésuites. | Absol. Adieu, c'#5t 
assez bracarder. (Chaulieu.) ! SE BROCARDER, v. pr. 
Se piquer, se railler mutuellement. Peu usité, 

BROCANDEUR, EUSF, s. Cell celle qui Inncé 
des. brocards. Le gamin de Paris est né hrocardeur. 
Nos farceürs el brocardeurs frantnis. (Brantôrme.) 
; BROCART, 5. m. Comm. On donnait autrefois 
ce nom aüx étoffes‘tissues d’or et d'argent; dans 
la suite, on Pétendit à celles qui contenaient quel- 
L'ques profilures de soie; enfin, ce nom est devenu 
commun à toutes les étoffes de soie ouviagées de 
fleurs et d’arabesques, Robe de brocdft, C'est poureux 
qu'elle étale et l'or et le brocart. (Boïleau.) Queiques 
couverts de brocarts d'or laut déchirés. (Volt. 

BROCATELLE, s. f. Comm. Étoffe.-qui imite le 
brocart; grosse toile brochée de flénrs onu fi; 


| saillantes, dans la fabrication de Inquéllé en eni- 
Lployait autrefois de Îa soie grossière et du: côton ; 


y Brize, 


d'élles ln bris tremblonte ; eét 
lante” fourragèré. On: la: trouve 


:k ont-plusieurs cpulents 


8 -que lon tisse actuellëment:èn éotor: seule 
nent; elle :sért pour. tapisseries; couvertures, ri- 
‘deaux; ete. La meilleurs Grocafelle provenait au 
trefois-de: Venise; mais ks fabriques de Gênés et 
de Milan. fotirnissent. aujaurd'hui des qualités-au-. 
périeures ‘et à meilleur marché, gartont colles qui 
ï rocatelle mi-soie de Pa 


is, d’uneseulét * est reclierchée, et.elle. 8 


muünément de:bois, gatui de cinq cercles'de for po- 


ties de coquilles entrelncées et réunies par.un ci 
-ment-calodire; La brocatelle est (rès-émhloyée en lu. : 
die, en Autriche, en France ét èn Espagne, Là plus üelle 
brocatelle est tirée 
en Catalogne: TT 


r. BROCHAGE, $. m. Action de-plier et de cou- 
dre.les feuilles d’un livre: résultat de cette action. 

“Un.atelier de-brochage. Eñvoyer-un livre au-brochage. 

Brochage bien fait, mal fait, | —— , 

“BROCHANTITE, s. f Ciim, Substance vitreuse,. 
tr renté, d'un vert d’éfnérande, insoluble dans 
l'eau ; d'est un sous-sulfaté de cuivre. Le 

BROCHE, 5. f. (du celt. bror, pointe). Art culin. 
Tige de fer pointue par tin bont, qu'on passe à tra- 
vers les viandes pour les faire rôtir. Mettre un gi- 
got, un poulet à la broche, Tourner la broché, Il ne- 
faut plus à cé rôti qu'un tour de broche. Mangeaut un 
agneau cuit en broche. (La Fontaïfe.} J4s mirent un 
pelil enfant à la broche, {Mme de Sévigné.} Le soi, 
n'est pas de meltre des ennemis à la broche, le mal est 
de les tuer, (Voltaire.) Sir broches chargées de gibier 
devant le feu. (Hamilton.) - 

Combien en as-tu vu... 

Le manteau sur le nez, ou ta main dans la poche, 

Enfin, pour se chauffer, venir tourner ma broche. 
. (RACINE, | 
| Petites verges en fil de fer ou en boïs, plus où 
| moins grosses et longnes , adaptées à divers outils 
| dans une fôule d'arts et métiers on employés iso- 
lément. | Verges de fer qui reçoivent la bobine. jt 
| 4fiuatre cents broches dans cette filuture. | Broches 
Où aiguilles à triroter, Celles dônt on se sert pour 
k former les mailles d’un tricot..| Pivot de fer quétra- 
| verse la verge de la balance appelée romaine. | l'e- 
tite verge de-fer on de hois qni tient au culot du 
moule d'une pièce d'artifice. { Cheville pour boucher 
le trou que l'on fait au tonneau avec le foret, | lu 
guette sur laquelle le fabricant de el:andelles em- 
broche lesmèches. | Petit bâton où pendent les chan 
| delles. | Morceau de fer dans une serrure à clé force. 
: Barre de fer à laquellé est attachée le manivelle 
qui sert à faire rouler le train de la presse. | Bil- 
lots de commerce de peu de valeur, Ji m'a donné des 
broches à escompter, | Vén. Première tête du cerf et 
du chevreuil; défenses du sanglier. | Forte évingk: 
d'argent on d'or montée avec des camées ou des 
pierres précieuses, au moyen de laquelle les fem- 
mes retiennent leur châle on le fichu où ruban 
qu'elles portent autour du cou. ” : 
| BROCHÉ, ÉE, part. Livre broché, Eloffe Lrochce. 
Cherchez parmi mes lirres deur volumes in-B9, bro- 
Chés en carton vert. (P, IL, Courier.? | S$. m. Ruban 
entièrement en soie, quelquefois broché d’nr et d’ar- 
gent. Les brochés façonnés se font, sur le métier à ht 
Jacquart, avec‘autant de petites navettes qu'il y a de 
cotileurs formant la fleur ou le dessin. | Manuf. Ke 
dit pour châle broché. Acheter un broché. | S. f. 
Quantité de viande que l'on peut placer sur une 
broche et faire rôtir en une“seule fois. Une brochée 
+ de pigeons. | Quantité dé mèches où dé charidelles 
placées sur une broche. 

BROCHER, v. a. {rad. broche). Mannf. Passer, 
en tissant, du l'or, de l'argent, de Ia soie entre des 
broches où aiguilles pour faire l'étoffe nommée bro- 
cart ou pour former des dessins sur le fond uni 
d'une étoffe. Brocher une étoile. | Plier et mettre 
dans l'ordre de la pagination.les feuilles d’un livre,. 
puis les coudre ensemble êt les couvrir d'une feuille 
de papier de couleur. Brocher un rolume. | Famil. 
Faire sans soin, ou, simplement, faire, à la. hâte. 
Vous aurez bientôt broché cela. Cet écelier & broché 
son devoir. Ce journaliste a broché son feuilleton dans 
quelqués instants. J'ai broché un sous-seing comme 
J'ai pu; il fallait bien signer quelque chose. (P.. L. 
Courier.) Es qui vous dit, mes divins anges, que je 
Grochais un drame? (Veltaire.) | Art vétérin, En- 
fonger à coups de.broëhoir les clons q 
an:travèrs du'fer et defla corne du sabot 
val, | T. de boucheriel Procher un bœuf, 
-des trous dans la peau d'un bœuf assommé, afin de 
le souffler, | Bilas. Faire passer une pièce sur Wie, - 
autre qui est déjà placée sur l'éen. Brochant sur 
de tout, Se dit des pièces qui, brochées sur d'autres, 

£ d'un côté & 
sur letout, En outre; de plus, comme complément. 
.S'emplois pour exprimer un snreroît quéleonque'de 
| personines ou.dé choses, qui ajoutent au ridicule où 
au malaise d'une situation. ls étaient dix plus ën- 
nuyeur les uns que les auires, trois‘prélrts, ‘deux-dé 


che- 


rhume brochant.suf le tout] V7: Hortié.On ditqu'un 
arbre :comsnence:à brocher, lorsqu'on: voit pongser de 
petites pointes.destinées à former Jes.branche J 


#ôles, quatre -marguillers, el le notaire brochant sur le. : | 
i laut l'œitraivé ques la fièvre, ln raigraine; 6 ÿr0 


couleërs-diversés; à des maëbres cétposés dé pare." : 


d'une carrière siluée:près de Tortose,.. 


nssent . 


iquer . 


Véct à.l'antre. | Fig. Brochont . : 


LE BROGRET, 4m: Qu: gr. 6 
“Tehthyol Poisso d'eau dons a L 
:abdéminaux ét imi 


ragégire-dorbale est-petits 
queue.est. courte :6t Corp 


soùs un museau large et déprimé; 
‘+ armées du.dents longues, comprin 
rencontre : aussi est-il très-vérace 
‘surnom. de requin d'eau doüce. Il dévore: 
. poissons: et: Même ceux"de, son. esp: 
gréuouilles, : les" serpents, 
Jeunes canards.ef 


là consommation que fait le brochet 
est-elle très-considérable, Un seul. 
brochet. vieux est capable de dé- 
peupler un étang. Le -brochet sè 
-_trouvedans presqne toutes les einx 
‘douces de l'Éurope, du nord de l'A-. . 
sié et de l'Amérique. Il y éroît très 
TVITE ot parvient à ane grosseur con. 
sidérable, On en pêche assez souvent 
: dans le Volga et dans les grandes . 
rivières du nord de l'Asie, qni ont. 
une longueur de 2 à 3 mètres: Cet 
nimporte différents noms sui- 
vant kon âge: les petits s'appellent 
- brôchelons, lancerons on lahçons; les. 
moyens, brochets où poiquards: les | 
.8ros, carreaux, où loupe. La chair 
de ce poisson est blanche, ferme, 
feuilletée, de bon goût et de facile 
digestion. Elle n'est jamais très- 
rasse et fournit en conséquence 
une: bonne nourriture aux conva- 
lescents ét aux personnes dont l'es- 
tomae est faible, surtout gnand elle 
provient d'un brocheton. Du reste, 
elle varie selon l'âge, la saison et 
les lieux, Les brochets qui habitent : 
les eaux limpides sont meilleurs que les autres. La 
rêche des brochets est facile à cause de leur yora- 
cité. On les prend au filet, à Ia foêne et à la ligne. 
Tous les appâts sont bons ; le goujon est le meilleur. 
On prend surtout les brochets pendant les nuits élai- 
- res, et durant les jours chands de l'été, où on les 
.voit endormis À la surface des eaux. Dans le Nord, 
où en prend des quatitités considérablés sous la gln- 
ce; puis on, en sale, sèche et fume Ja chair comme 
celle des saumons, afin -de lg conserver ét de l'en- 
Yoyer au loin. (B, Barbé.) | Érpét. Brochet de lerre, 
Espèce de Iézard d'Amérique, dont.la forme a quel- 
que ressemblance aveo le brochet. . 
-BROCHETÉ, ÉE, part. Fixé au moyen de bro- 
chettes. 
trot pes petit que l'âme des fusées volantes, pour 
leur donner un mouvement-plus vif.-Des serpenteauz 
hrachetés et variés de. couleurst  * 
BROCHETER, y. 4. Percer de brocles ou de 
brochettes. | Fixer di moyen-de brochettes. 1 Mar. 
© Mesurer les membres et les boilages d'un navire, 
| Art eulin, ‘Mettre une brochette À une volaille 
5u à une autre pièce-de viande, afin de la maintenir 
sur la broche. : | ! 


Et du soir su matin, érochetant la volaille, 
Je me vis décorer du surnom de Ripaiile, 


BROCHETON, 5. m. Brochet de moyenne ou 
de petite taille. Brocheton à la maitré-d'hélel. : 
BROCHÊTTE, s. f. (dim. de broche). Petit mor- 
cean du métal ou de bois, long et pointu, dont 5n 
se sert-pour unir, 
molles des objets dans lesquels on le passe, |. Art 
culin, Petite brache de fér qui maintient les grosses 
pics de viande, en se fixant dans un trot den 
: broché principale. | Très-pelite broche, terminée 
ordinai:ement par un anneau, au. moyên de léqnéfle 
on fuit cuire sir le grik de vetites pièces de gibier, 
des rognons, ete. Des ragnons ‘à la brochette. Dés 
| meuvietles enfilées dans dei brochäties d'or. 
| Par extens, Se dit de ces 
mêmes. U 
‘: tringles 


4 


Brochet. 


imée; 88 gueule’ est fendué jnisqu'au-delà des veux, 
ses -mâchoires, 
8 Lé 2 ) £t:trés-trail- 
—<hahtés lui pérméttent de déchirer:tout ce qu'il |” 
et. a-t-il reçu le |. 
ce, Îl avale 166 
-Jés-rats,”ainsi.que les 
autrés oiseaux hqnatiques, I} ne 


: + dédaigne pas” même les chiens et les chats qu'on- 
7” noie à leur naissance por s'en débarrasser, ÀAtssi {7 


. (fleur, dont, il diffère &n ce que ss pédoncules sont: 


| Se dit des pièces d'artifice pércéès d'un : 


rapprocher et soutenir les parties 


insiremént des quies- 


vendré des brochures. Écrirs une brachure: 
sottre +6u des ‘brochures que tous fie lisez. 
taire.) Presque oûtes les-brochures de nos jours” 


semblent à celle foute-inhômbrable LEmugherons 
meurênt ajrès avoir bourdonne sine héure ou. deu 


{1d.\| Se dit des figures ét dés ofnementsqu'on ajouté 
au fond d’une éfoffe, nommée .nlors étoffe broc 
Sa robe était oriée d'oiseaux ei de fleurs enbréchu 
: BROCHURIÉR, IÈRE, 8, Jronig. Celui: celle 
qui écrit des brochures, (’èst un brochurier. tu 
| gaëtë, | S'emploie adjecti 

drochurière. ‘ : : 25 - 

BROCOLI où BROCOLIS, s. im. (de l'ital. broo- 
J cola, cime, pointe dé chou). Bot: Variété dù chôn: 


Siècle brochurier, Ver 


| moins épais'et plus allongés, Ils. deviennent char 
nus, et présentent uné forme assez semblable à 
cellé.de ls piemière pousse des asperges. Ce chou, 
originaire dé l'Italie, est l'un des meilleurs légumes 
connus. On le cultive en France et.en Angleterre, 
Un plat de brocolis. | Hortic. Petits rejetons que le | 
trono d’un vieux. chou pousse après l'hiver. . 
BRODEQUIN, 5: m1. Sorte de chaussure, bottine 
qui eouvie le pied et une partie de Ja jambe, Une 
j'Puire de brodequins. Des: brodequins d'enfants, de 
femmes. Dè jolis "brodequins." Des brodequins de re 
| Jours, de soie, Les rouliers portent fiabituellement ‘ile 
| gros brodequins ferrés. Un souple “biodequin composé 
sa c'aussure, (Delille.Ÿ Elle en fit des espèces de bro- 
déquêns, dont'elle s'entoure les pieds: que les pierres 
des chemins araient ris en sang. (B de Saint Picrre. j 
| Le brodegnin était connu dés la plus haute. an- 
tiquité. -Ordinairement. la "partie"inférieure. était de 
cuir où de. bois, et. la partie supérieure d'une étoffe 
‘précieuse, On attribue l'invention de brodequin ‘à, 
Eschyle, qui, dit-on, l'introduisit:au théâtre afin : 
de donner plus de majésté aux neteurs qui repré 
| sentajent Îes personnages tragiques. Les acteurs 
chargés des rôles-comiques se servaient-:alors du 
s0c,. éspèce- de soulier plus bas. De là ‘est venue 
l'éxpression - do; chausser. ie cothurhe. Cependant, 
brodequin désigne particulièrement le genre .comi- | 
que, et cothurhe, le genre trâgique.. . 1 
Mais quoi! je chansse 1cù le cothurne tragique ; 
Reprenons au plus tôt la Brodequin comique. 
Tee . . (scitrao.} OT 
| Chez les anciens, Comme parmi nous, Îes brodeuins 
n'étaient pas seulement adoptés pour le théâtre, les 
femmes les portaient pour se donner uné taille plus 
avantageuse"et faire paraître leurs pieds plus petits, 
: Eudore atiache à êes pieds des brodequins gaulois Tor- 
mmés de lo peau d'une chèvre sauvage. (Chatéaibriand.} 
Lain-de pieds. | 


| Fig. Rougeur des pieds après un 


3 Plur, Diversinstrumiénts de torture dont:on s6 ser 


}-väit pour donner la uéstion, aux -accüsés. C'était 
! d’abord üné-s6rt8-de der Épainr-moullé que 
-Pon sppliquait sur la jambe-du patient :ôn appro- 
-chait sa jambe du feu, .ce qui occasionnäit un vio- 
lent rétrécissement: au archemin, ét. causäit ne 
{'äouléur insupportable, D'autres fois, le toirmeriteurx 
se servait-de quatre fortes planches: liées avéo:des 
cordes : deux étaient placées aux côtés extérieurs, 
etes deux-autrés, aux côtés intérieurs dés jambes; 
-on'eñfonfait un. coin. de ‘bois. ef” jusqié hust coins. 
eutre les plañches, ce:qui les £cartait ;: le résserre. 
l'ment des cordes-fai BOAT Ir üienTs 
ribles et brisait lesos. Cë genre de question né fut 
Sorté de petits 
méftentavant 
Lambe 


éht au -bord 


on donne.la 


a 


oiseaur à la: 


âiguills.5 


dont 
FCprése: . 
de dpiter etides h 


tons de circonstance. Acheter title broche, Publier, "|" : 


fe : 
ces (TJ; DUSSEAU), 
:"A‘brodér chacun"travaille 
L'oräteur. brode sôh discourss 
::. Le guerrier brode üne‘baiäil 

Le fat. Bree un roman d'a : 
“Le marchand érode son mémoire; 

L'avocat hrode' un argument; 
Bién broder: est un-grand talent: 
Et lon Brodé jusqu'à l'histoire. 


it.érnbel 
fer -Hh 


«isarde-à brode: 
RIE,. 


+ Parle de-Minerve ornu'ses broderies, Ë 


{ Par bel 


croyant 
[ fier cette 
sait, mais, Assez 


‘quête:de l'Angleterre pa) 
&oit aussi, dans uné 
deries'exé 
Grôderde n'ay: 
pour Ja-fabrication : 

. plusieurs autres villes, } 
Eyon, 


In 


pent 


OE= | toux 


fcasTée)" : : 
njoutéés un récit: "7" 


L'intérêt. Comment, ue 


déesse, 


atées par‘ la » 
iten Frane 


Alençon, Tarare, 


of même. étpour-ce 
“Crochet oh Acier tre 


qui ‘obtenu d'abord: ‘quel 
dé v ; 


rocéd 


répandues. dâns presque: toutés 
t e uliérement en dehors 
des:tropiques. Ce sont des graminées vivacés:, ac 
-quérant souvent-d’sssez grandes dimensions et qu'on 
uve très -abondamment dans les prés , ‘les boite |" 
les chanips.; En France, on en compte environ 
18 éspèces qui,-ponr la plupart, forment un féur- 
É . Elles sont plutôt nuisibles qu'n- 
naturelles ou artificielles, qu’elles 
ruiscnt promptement par leur étonnants propa- 
tion. Les grains de quelques espèces, mêlés à la 
arine de froment donnent un pain excellent; ils 
scryent qussi à engraisser les volailles. 
BRÔME, sm. (du 
Corps simple non m 
famille chimique formé 
se place, par ses réactiofs, entre ces deux corps : 
il est .chassé de toutes #85 combinaisons par le 
chlore, et décompose les combinaisons de l'iode en 
se substituant à celui-ci. Le br 
température ordinaire; sa coul 
brun-très-foncé. Îl possède une. cdeur très-forte et 
très-désagréable, qui lui à valu son nom. C'est, 
comme ls chlore, un poison énergi 
il détruit les matières colorantes 
que. Le ‘brôme 


lsscontrées dn globe 


ét, un col, une gâriture, ét pour ainsi à 

“objet faisant partie de. l'habillèment des femmes, 

: qui de soit orné de broderies, (P. Vinçard.) 

BRONEUR, EUSE, #. m. Celui, celle qui brode, |, 

"qui exécuté lés broderies. Le métier de brodeur. Ai- 

quille de brodeur. Un. brodeur intelligent, Une h. 

:.brodese, | Lés:brôdeurs entreprennent lexée 
des-ornemenits en or ou en argent pour les unifo: 
més-civils ‘où militaires, lès costumes du clergé, 

insignes fonuc-mäçonniques, les costumes de 

=... théâtre et les tentures: Lorsqu'ils sont patrons, ils 
donnent le travail qui leur est commandé à des bro- 
‘-deurs à façon qui, à leur tour, le confient à des ou- 
vrières, Cette profession peut être cônsidérée-comme 
sérattachant à l'art industriel. Les brodeuses s8 di- 

° écialités. Les unes brodent 

es trousseaux ; etc.; les au- 

tres brodent. les'armoiriss et les chiffres; enfin il en 
est,‘et.ce sont:les plus nombreuses qui travaillent 
pour les entrepreneurs de lingerie, et brodent des 
cols, des mouchoirs,des bonnets, desmanchettes, etc. 

Beaucoup dé femmes fond, de la broderie un passe-temps 

u;réable, où üne occupation secondaire; mais il faut 

du goût, du soin, de l'adresse et beaucoup d'habileté 

- pôur devenir brodeuse et s'en faire une profession. 

BRODOIR, 5: m."Sorte de métier servant à fn- 
briquer le petit galon qui unit deux étoffss. | Bo- 
biné sur laquelle on plate l’soie à broder. 

S, 8. m. pl. Souliers grossiers, que Jes 
écossais attachent à leurs jambes avec 
des courroies. On écrit aussi braques, 

-"" BROIE, s. f. Instrument dont on s6 sert pour: 
brisér Aa tige du lin: ou du clianvre. V. BROYE. 

Î ron, brozman), Action de 


. Bo@pos, puanteur). Chim. 
Lique qui appartient à la 
le chlore et l'iodé. Il 


est liquide à la 
est d'un rouge- 


ue; comme lui,: 
origine, orgaui-- 
rait du brômure de sodium, 


: visent .en plusieurs 
“les gilets, lés habits; 


comme le chlore s'extrait du sel marin, ec. à d.én 
traitant Je brômure par le peroxyde dé manganèse 


et l'acide sulfurique étendu d’eau. La réaction est 
analogus..Le brôme a été découvert en 1826 par Ba- 
lard, qui l'a extrait des eaux mères des salines dela 
Méditerranée, Le brômeestemployé conéurremment 
avec l'iode dais la photographie; il contribue à 
fixer plus proiptement lés images sur les plaques 


BROMÉLIACÉES, s. f. pk Bot. Fnmilic de 
plantes manocotylédones composée de plantes vi- 


vaces et d'arbistes rameux, garnis de feuilles épais- 
868, raide et souvent épineuses, Leurs fleurs sont 
hermaphrodites, bractéolées; le fruit est composé 
de-baies ou capsules à trois loges, quelquefois tel- 
lemeit unies, qu'elles ne forment qu'un seul fruit. 
La-plurart des broméliacées sont reina 
leur aspect pittoresque; mais le plus cé 
végétaux est la bromélie (bromelia ananas.) 
BROMÉLIE, s. f. {de Hromel, naturalite suédois), 
Bot. Genre de plantes, type de la famille des bro- 
méliacées. La principale espèces est l'ananas. V. 


machine sert au broiement du minerai. | 
Réduction en poudre et mélauge des couleurs avec 
de l’eau onde l'huile. On écrit aussi brofmemt. . 
BRÔMACIDE, s. m: Chim. Composé contenant 
du brôme et. jouant le rôle d'acide... * 
‘- BRÔMAL, s m. Chim, Liquide oléagineux, 
colore, d'une saveur caustique et d’une odeur pé- 
- nétrânte, soluble dans l'eau, l'aleool et l'éthier.: 
:BRÔMAFE, 5. m. Chim. Sel formé par la com- 
binaison de l'acide brômique avec une. base sali- 
quelqué analogie avec les 
” chlorates par leur propriété de fnser sur lés char- 
+ bons, en dégageant de Poxygène, Presque tous sont 


adj. Chim. Se dit d’un acide 


BRÔMHYDRIQUE 
formé par la combinaison du brôme et de l’hydro- 
gène. C'est un gaz incolore, fumant à l'air, pré- 
‘sentant dans ses propriétés et ses réactions les plus 


grandes. analogies avec l'acide chlorhydrique, 11 
est décomposé par le chlore et se prépare en fhi- 
saut réagir la vapeur de brôme sur du phosphore. 
humide, Un volume d’acide brômhydrique renferme . 
un demi-volume d'hydrogène et un._demi-volume 
de vapour de brôme. 

BRÔMIDES, s..m. pl. Chim, Brômures électro- 
négatifs se comportant commie des acides. 
BRÔMIQUE; adj. Chim. Se dit d'un acide faible, 
le la combinaison du brôme avec Fox 
gène. Cet acide, facilement décomposable par 
Chaleur, peut s'obtenir en traitant le chlorure de 
r l'eau. On forme ainsi de acide chlorby- 
drique et de l'acide brômique. : 

BRÔMOFORME, 5. m: Chim. Liqueur oléagi-" 
neuse inflammable, que la potasse transforme en 
. tissium et-en formiate de potasse. 
[Elle fait partie d'une section de composés produits 
sur les chlorures ou ‘brônm 


fiable. Les brômates 0: 


‘insolubiles, 1ls précipitent en blanc les sels d'argent ; 
mais le précipité ne noircit pas à la lumière. 
BRÔMATYHLOGIE, s. f. (du er, 


ment ; }6y:, discours }. Méd, Traité 


par l’action de l’alcoot 


! BRÔMOGRAPHIE, s. f. Didact. Description des 
Synonyme de Brématotogi : 
RES. M. Chim, Combinaison du brôme 
rps simple. Les brômures sont isomor- 
phés avec les chlorures. Brémure de bargum. Br6.. 
mure de cyanogèns. Brémure de fe: 


BRONCHADE, sf Action de broncher.- Son 
.:| cheval fi.une bronchade. Toutes les récérences el tous 
es pas qu'il fit en lui donnant 
de:bronchades. ( 
- BRONCHE, s' 
tère). Anat. Chncun des deux co 
tuent la trachée-artère. Ces eonduits, 
‘| tissent d'abord, Fun ï 


Brômure ds po 


la main furent aufänt 


its qui consti- 


mmon droit. l'autre au - 
fent ensuite à l'infini pour |: 
les cellules pulmonaires. Les 
_Loene Aeune ts maporrent Jos vai 
| membrane: fi “pépoivent des Vaisseaux 
E 4 inlem nés Avoirunabronche 
Teritation des bron- 


ghes: La ramification des bronches. Maladie des brinches. 
Fe ° Ha à Lu 


| mo 


. RRONCHEMENT, 5. m. (prôn. broncheman. Ac. 
tion de broncher, de ftire un faux pas. | Fig. Le . 
“bronchement n'est pas laut à fait una faute, encore. 
moins un crime. (Mercier.) . | 
BRONCHER, v. n. Mettre le pied à faux, füiré 
un faux .pas; cesser d'aller droit, pour avoir heurté 
en marchant contre un corps saillant ou une petito 
éminence.-Ce cheval est-xujré à broncher. Un cheval 
peut broncher par maladresse où jar défaut d'antomb. 
J'ai heurié contre une pierre qui m'a fait bronichér. 
“Quand bronchant lourdement en un mauvais passage. 
(Régnier) Après ce mauvais pas où vous arez bron- 
ché, { Corneille.) | Fig. Hésiter, faillir, manquer. 
C'estin serviteur fidèle qué n'à jamais bronché. Quelle 
verlu n'a pas bronché! Jamais au bout du sers on ne ” 
te vit broncher. (Boileau. On marche devant Dieu ; 
mais si on.bronche, on sé hâte de reprendre sa course: 
(Fénelon.} TT . ; 
Leur. venin qui sur moi brûle de 'épancher, 
Tous les jours en marchant m'empêche &é éroncher 
: {orLsau.) 
| Fig. Chanceler, trébucher. Son crédit commence 
à brancher, | Se dit aussi pour Remuer, bouger. 
Les pauvres pelits enfants n'osaient broncher devant 
dui. { Prov, {n'y a si,bon cheval qui ne bronche, 11 
n'y & point d'homme, quelque habile qu’il soit, qui 
ne se trompe, qui ne fasse dés fautes. . 
BRONCHIAL, ALE, adj. Anat. Qui appartient 
cu a rapport aux bronches. Artére bronchiale. j- 
Phénomènes bronchiaur. Synonyme de Bronchique. 
BRONCHIQUE, adj. Anat. Qui a rapport äux 
bronches. Glundes bronchiques.' Plezus bronchique. 
BRONCHISME, s. m. Méd. Contraction spas- 
modique des bronches, conduisant à l'asphyxie dans 
les cas de compression congestive de LA moelle 
épinière qui vont jusqu'à la parnlysie. 
BRONGRITE, 5. f. Méd. Expression générique 
sous laquelle on désigne l’inflammatian des bron- 
ches. La bronchite est tantôt aiguë et tantôt chro- 
nique. À l'état aigu, ln bronchite est une des malr- 
dies les plus fréquentes dans les zones tempérées, 
partout où les variations atmosphériques sont brus- 
ques, où le caractère dominaut du climat est hu- 
mide, La durée de la bronchite aigus est de deux 
à six semaines; mais quelquefois elle passe à l'élat 
chronique. Le traitement de la bronchite in- 
tense consiste particulièrement dans l'usage des bois- 
sons adoucissautes dites pectorales. Dans la bron- 
chite intense, il faut recourir aux médieaments 
homæopathiques. La bronchite capillaire se distin 
ar de l'oppression, toux fréquente, expectoration 
& mucosités filantes on jaunêtres, râles sibilants, 
-sonorité conservée et même exagérée. C'est une 
des formes les plus graves dé la bronchite, à canse 
de létendue qu'elle occupe et de le profondeur où 
elle parvient, La bronchite paraît être plus fréquente 
chez les hommes que chez les femmes. 
BRONCHOCEÈLE, s. m. (du gr. fpéyyo:, gorge; 
xnlà, tumeur). Méd. Tumeur volumineuse qui se 
forme à la partie antérieure du cou: Quelques au- 
teurs ont appelé bronchocèles les tumeurs que l'on 
désigne sous le nom de goitres. 
BRONCHOIR , £. m. Manuf. Instrument dont 
on se sert pour plier les draps. 
F PRONCHOPHONIE, ‘8. En (pron. bronchofons cu 
u gr..Boéyyo:, osier, bronches ; gore voix). 2 
Dar BEËTX de la voix dans les divisions bronchi- 
ques. On désigne vulgairement cette affection sous 
le nom de riz rauque. ° - - 
BRONCHOPLASTIE, s. f: (du gr. Bpéyxos trn- 
chée ; xpuavetv, former). Chirirge Opération qui a 
pour but de combler les pertes de substance de la 
trachée, et de guérir ainsi les fistules qui en résul- 
tent. La‘bronchoplastie est prafiquée fort rarement. 
BRONCHORRHAGIE, s. f: (du gr. Bpéreon les 
bronches; geiv, couler). Pathol. Hémorrhagie des 
bronches. : ° — - 
-BRONCHORRHÉE, 5. f. Pathol. Congestion mu- 
queuse des bronches, vulgairément appelée pituile, 
flux muqueux.. La bronchorrhée paraît n'avoir rien 
‘d’inflammatoire, et consiste uniquement en une ir- 
‘ritation sécrétoire où hypererinie de Ja membrane 
.muqneuss des bronches. Rronchorrhée aigus, chro- 
nique. L'homæopathie guérit les bronchorrées: | 
: BRONÉHÔÜTOME, 5. m, (du fr. Boéyyoë, gorge 
rou® section ).. Chirurg. Instrament en forme de 
lancette, pour pratiquer la bronchotomies 
BRONCHÔTOMIE, s. f. (du gr. Bréreos gerge 
ro, section). Chirurg. Opération qui consiste à 
pratiquer une-ouverture à la trachée-artère, ai la- 
rynx, ou à 068 deux parties en même temps, potr 
extraire soit-une tumeur, soit un corps étran 
quelquefois seulement pour faire pénétrer l'air 
les poumons et prévenir la suffocation. 


ingénienrdes mines 

‘de première classe, il eut une'carriere des pins bri 

; iénées: En 1784 

.-nominé, en.1796, 
1 us 


le . 
rsité, adjoint 


de'Haüy, pour là chaire de’ minéralogié & Ja fa. 


culté des Sciences, iFprofessa ce cours jusqu'en 1822, 


époque où il fut appelé comme professeur an-Mu-t 


age. Et du bronze “énflammé 
FMievoye)-—" ia 


séum d'histoire naturelle. Parmi les améliorations | 
qu'il n.intreddites, comme directénr de la mann- |. 
facture de ‘porcelaines de Sèvres, nous citerons l'as |. 


telier de ‘peinture sur verre et ln. création d'ûne 
ricbe collection d'objets relatifs aux aris. cérami- 
ques. La liste dés productions scientifiqués de, Bron- 
gniart &st trop longue pour être énumérée jeï'; ges 
. Principaux ouvrages sont : Traité élémentaire de mi. 
TMéralogie avec application aux arls; Description géo- 
logique et minéralogique des. environs de Paris, on- 
vrage publié conjointement avec Cuvier; “Histoire 
natuïalle des crustacés fossiles; publiée conjointement. 
avec Desmarets. On doit en outre à Brongniart un 
grand nombréde mémoires sur la géologie, la zoo. 
logie, la peinture sur verre, l'art-céramique et la 
technologie en général. j BRoNGNIART {Adolphe}. 


Fils du précédent, né en 1801, membre de l'Institut, | 


.8st connu par ses travaux sur la Botanique fossile 
et sur l'Organographie. Lu 
BRONTE, s. 5. Ichtbyol. Genre de poissons de 
la famille des siluroïdes. On n'en connait qu'une 
èce vivant dûns lés ruisseaux du. Cotopaxi, à une 
Sand hauteur au-dessus du nivean de la mer, On 
creit.qué ce poisson est celui que lancent les vol 
eans dans certaines gruptions. | Conchyl. Genre de 
fouilles univalves de Îa mer Rouge et da l'ogéen 
ndien. -! : 
BRONTOLITHE, 8. m. (du gr. Bpovrà, foudre; 
M8os, pierre). Pierre à tonnerre. Nom de gros ro- 
” gnons de fer sulfuré, qu'on trouve dans la. craie et 
mis à nu à la suite des pluies d’orages. : 
BRONTOMETRE,, 5. m. (du gr. Bpovrh, ton- 
nérre; perpét, je mesure), Phys. Appareil propre 
à constater l'intensité de l'électricité aimosphéciqne, 
BRONZAGE, s.m. Techno. Action de brorizer; 
résultat de cette action; art de donner à desobjets 
de métal, de bois, de plâtre, ete. une surface telle 
qu'ils aient l'apparence du bronze, ou de recouvrir. 
‘uë enduit métallique quelconque des objets ‘qui 
ne le sont pas. Bronzage des statues, des groüpes, 
des pendules. de inc. Bronzage bien fait, mai fait, La 
. beauté du bronzage. | Bronzage du cuivre, Opération 
qui consiste à produire à la surface de ce métal 
une pellicule extrêmement mince d'oxydule, qui lui’ 
donne une teinte mate brun-rougeñtre, trés-agrés 
ble à. l'œil. Le-bronsage dés cañons de fusil et autres 
objets.en fer se fait parun grand nombre de procédés. 
BRONZE, 5. m. Chim. Alliage de différents me- 
taux, mais principalement de cuivre, d'étain, de 
zinc et de.plomb: . Les proportions employées va- 


rient suivant l'usage. qu'on en veut faire, On em-- 


bloie le bronze, appelé anssi airain, pour les statues, 
lès médailles, les canons, les cloches, les beles, 
les timbres de pendules, les miroirs de télescopes, | 
etc. .On distingue en outre, dans les, ârts, plusiours 
spèces de ‘bronze d'après leur couleur, soit natu- 
: le, soit factice; tels sont : Je bronze vert antique, 
le.bronze florentin, le bronze grlistique ; etc: : Bas 
relief dé bronse. Une colonne de bronze. Des ‘cotipes de 
drone, Fondeur en_bronze, V. ASRAIX, | Par extens. 
onte 


. 
- Que de cristaux, de bronzés, de colonnes | (Béränger 


[ [pture. Les bronzes:les plus es. 

timés étaient céux. de dé Corinthe :ét: dé, 
pre. Rhowo: t'le tour et: 

le, moule dar és-de manière à 
onher pen. Ve pm 
pisde,: ug cértai grañds | 


prôgrès. pl engins le premièr de donner aux:étà. | 
{3 


ppliquer à un objet la cou 
une statue, eto. |. 
onnier 5ar Faction | 


BRONZER , v. a. À, 
leur: du bronze. Bronser un vase 
Bronzer un canon de fusil, Lui d : 
dù feu une couleur bleuâtre, qni sert à le 
de I& rouille: | Par extens. Her, 
une couleur d’ 


objets de. cette fabrication ; a 


donner à la peau 
an brun foncé qu'on a:comparée & 
celle du bronze. I a plu à la Providence de broñzër 
les hommes aux Grandes-Indes, (Voltaïre.) ] Se BRON 
ZeR, V. pr. Prendre la couleut-du bronze, uneteinte 
brônzée, | Fig. Devenir dur. Arrivé d trente ang, £l 
faut que-le cœur se brise ou qu'il se bronze. (Chémp- 
Ù Cœur du soldat se bronze-sur le chimp de 
at spectacle des plus affreuses blessures. 
BROÔNZITE, 4. m. Espèce 
brenx et:serré, de couleur jatine:ou brune, que l'on 
regarde comme une simple variété de diallage. … | 
-BROODROM, 8. m.. Bot. Arbre de-l'Afrique 
méridiènale, dont lé tronc st rempli. d’une--moelle 
‘abondante.avec laquelle les Hottentots foñt du pain. 
BROQUART, s. m. Chevreuil à sou 
Ondit aussi brothard, . 
BROQUÉLINE, s: f. Botte de feuilles de tabac: L 
boûts de manoques. S'emplois surtont au pluriel. 
« BROQUER, v. 2. Pêche. Percer 
avec l’hämegon les 
morce pour attirer. 


catégories bien tranch 


-de minéral à tissu’ ff. 


ôu de :chiendent;.La 


ts poissons qui s6r 


“HE sur 18-mièche-une vi 
&-la profondéur qu'on désire atteindre: 


introduit dans. cas 
Si petites brosses 
qu'à les polir. après ‘ce :traÿ, 
À. habits:sont reconvertes."ensuite 


BROSIME, s..n. Bot. Geure.de-la famillé des | 
urticées qui. se rapproche. beancoup de:larbre à 


|| dans gés: feuilles: un ex 
-miaux-doïnestiques, 


-Nos’rusées possèdent 
us,-et-une-foule-d'ob: 


antiquité -nons à Iégué/|| 


nt à néttoyer les lcd 
boyer es le 


plupert 
x jambe 


tre 1 


TOBSÉS. 
nts, À on 
voiré: ét. le : 


Comment on procède pôur : 
d'abord, à l'aide d'ün tour, 
deivent entrer les crihs; lea 
Sangliers, lés brins de-bruyëre 

ate: est. Grdin&irement: percés 

trous ne doivent 


ejueté, Cet essieu n'est rien autre’ chûse. qu’une 
triigle, ou cheville de. fer, terminée d’un bout par 
use tête ronde, et, de l’autre, par une fente dans 
Isquelle on fait’ entrer une elavette. On construit 
es. broi de différentes matières, suivant l'a 
auquel où Jes destiné, Lg broueile à claire-voie 


1 Brouette à cleire.voie. 


{ravail dans les Vosges. ut = 
RROSSURE, 5. f. Technol, Couleur 
türiers en peaux appliquent avec la /brgsso - 


s'emploie avec avantñge au transport des objets 
légers et volenineux, La brouette en trémie ou en 
caisson, Ïa brousite en gondole, qui n’est qu'une mo- 
ificatiog dé la précédente, servent à transporter les 
liquides, La brouette à panier, la brouette à hote, 
servent à transporter la terre, le fumier, les pierres, 
| la houille et autres corps solides. Brouette de mi- 
eur, dé maçon, de terrassier, de jardinier. Rouler, 
tratner la brouette, | Étre condamné à la brouette, Être 


amande est, couvert d'un. duvet blan— 


de la noix est trés-amer et astringent ; celui ds l'a 
‘mande ‘ab acide et..4pre, (Laveaux.) |. Par extens. 
Brou de noix, Enu faite âvec l'enveloppe verte de 
la noix et donton se sert pour donner au bois la con- 
- leur de noyer, et aux carreaux d’une chambre, 
une -couleut brûne. Teindre un plancher avec du brôu 
de noix. Les leinturiers emploient Le. drou de noix dans 
des couleurs brunes communes, | Brou de noix est 
. 8tssi le nom d'une liqueur stomachique faite 
” d'eau-de-vie où l'on a fait macérer dui brou de noix 
et fondre du sucre, Boire du brou de noix, : 
BROUAILLES, s. f pl. T. de jéche. Intestins 
dé’poisson ou de volaille. ‘ 
! BROUÉE, 5. f. S'est dit pour brouillard. Ces rai- 
csins ne craignent pas trop les brouées, gelées, ni es- 
chaudures. (O. de Serres.) Etle brouée et les frimas. 
(Scarron.) - 

BROUET, 3. m. Aliment liquide ou à peu près 
liquide, fait d'ofdinaire avec le bouillon. On plunte 
din. grand potage ; le brouet étais maigre. (Régnier.) 

:. Le galant, poür toute .besogne, . 

Avait un.érouet clair; il vivait chichèment; 

Ce-brouet fut par lui servi sur uñé assiette, 

- ù ‘(LA FONTAINE.) 
TT Se dit, par mépris, d’nn. mauvais, potage, d'un 
xagoût. . Quel brours nous sert-on là! | Espèce.de 
bouillôn fait de lait, d'œufs et de sucre qu'on por- 
tait autrefois, Avec. une pompe burlesque, aux 
nouvelles mariées le lendemain de leurs noces, et 
aux femmes accouchées. Le brouef de l'accouchée. | 
Brouet noir, Mets simple et grossier des anciens 
Spartiates. | En littérature, en philosophie et en 
politique, l'allusion, si souvent répétée, au brouet 
noir des Spartiates sert de thème, encore dg nos 
Jours, pour exalter les mœurs rigides de ce peuple 
où plutôt de cette famille de guerriers qui illustra 
ki Éréce Autänt par ses éxploits que. par ses insti- 
tutions. Ari. dire de Menrsius, tirant ses conjectures 
d'Athénée, ée mets devra sé composer de chair de 
porc, de vinaigre et de sel. Cicéron rapporte dans 
ses Questions tusculanes, que Denys, tyran de Si- 
dile, ayant eu grande envie de goûter du brouet, 
fit:venir tout exprès de Lacédémone un cuisivier 
qui Ini en dpprêta Le ragoût fnt déclaré déteëta- 
ble per le‘tyran: « C'est, Soi dit alors Je cuisinier, | 
qi y manque un assaisonnement. — Lequel? — 
es fatigues de la chasse, les courses sur ke rivage 
de PEnrotas, la faim et la soif des Lacédémoniens. » 
‘Je préfère œu hrouet noir la mémoire du seuil poët 
que Lacédémone ait produit. (Chateaubriand. ) | Prev% 
et vulg. £lle s'en.est allée en: brouet d'andouilles, Sé 
dit d’une chose qui .n’s äbouti à rien. 
“ -BROUETTE, $,f, (du lat. bis, deux; rote, roue.) 


Brouette ordinaire, : 


employé aux travaux de terrassement, à de durs 
et- pénibles travaux. |. Petit châssis coulant sur 
lequel les Iustreurs mettent un poêle de tôle pour 
foire sécher les étoffès, | Rrouetts de la mort, Une 
es superstitions de La Basse-Bretagne est de croire 
qué lorsqu'un mourant va rendre le dernier soupir, 
la. broueïto de la mort passe dans le voisinage. Le 
moribond entend même, assure-t-on, le bruit de 
sa roue, Le cri de l’éffraie annonce son passage. 
BROUETTÉ, ÉE, part. Qui a été trénsporté au 
moyen d'une brouette. Fumier brouetté. Des pierres 
broueitées. . Fe 
BROUËTTÉE, s. f. Ce que peut contenir une 
brouette. Une brouettée de-terreau. Urie brouettée de 
légumes. LS . : 
. BROUETTER, v. a. Transporter dans une 
brouette, Broueller du sable, du fumier, ète, | Par 
.Alusion, on dit en parlant d’une mauvaise voiture : 
Je me suis fait broustler pendant une heure. 
BROUETTEUR, EUSE, s. Celui, celle qui trat- 
nait nne personne dans une brouette. | Celui, celle 
qui trânsporte des fardeaux, de la terre, du fu- 
mier, eto., dans une brouette, 
BROUETTIER, 1ÈRE, s. Celui, celle qui roule 
une bouette. Synonyme de Brouetteur, brouetteuse. 
BROUHAHA. Bruit confus, fracas étourdissant, 
Se dit particulièrement d'une assemblée en désordre 
où tout le monde parle et où l'on n'entend personne. 
Quel brouhaha! Voilà ce Qué aitire l'approbation ot 
fait faire le brouhaha. (Molière.) 
BROUT, IE, part. Qui a subi l'action dessé- 
chante du soleil après la gelée: S'emplojie adjectiy, 
Fruits brouis. Des vignes Érouiés. | S. m. Technol, 
Sorte de tuyau où de chalumeau dont se servent 
les émaillours ge souffler la flamme sur l'émail 
qu’on. veut fondre. 


E 


: Petit véhicule qui, dans leprincips, avait deux roues. |. : BROUILLAGE, s. m. Hoftic. Action d’éteñdre 
Vers la fin du vire si où Ni it b sur Je sol, avec un rateau, les mauvaises herbes qui 
= on vf espèce de voiture publique-pour | © “coupées par le ratissnge. | T. de mines, 


Embronillement, dérangement de l'allure d’une 
couche on d'un filon. 

BROUÏLLAMIENT, s.m. .Brouillement, désordre, 
-confusion, Csile chambre présente un brouillamini où 
l'on ae perd. Ily à là dedans trop ds liniamurre, trop de 
brouitlamini. (Molière,) | Fig. Malentendo, discours 
“où l'on ne comprend rien. Cetée discussion s'est ter- 
minée: par un brouillamini qui 6 déconcerté tous ler 
assistants, | Art vétérin. Sorte d'onguent pour les 
chevaux. ; Terre rouge et visqueuse qui se trouve 
‘[ dans les mines de fer. - 

BROUILLARD , 5, m. Vapeur répandue. dans 
l'air, dont les molécules s'élèvent en nuages ou re- 
tombent. en forme dé pluie. Lorsque le brouillard 


- unie personne; qui différait de la chaise-à porteurs 
‘en ce qu'elle avait deux roues et un petit brancard' 
dans lequel se meîtait Vhonime-cheval. | Instru- 
ment: de transport n'ayant qu'une #eule roue et deux 
bras dont se servent les terressiers, les maçons, les - 
jardiniers, ete: On attribue l'invention de 66 véhi| 
cule à Pascal. Lu 
Labrouette aux Jongs bras, qui gémit en roulant, 
‘:. Qui partout se frayantun facil passage, 
:. : Sur.s0n unique roue agilement voyage. . 
ee E EU Po (oéetice) 
‘. La:Brouette dont: anse :sert le plus communémènt 
-'stijourd’huï est célle à civière. Élle a deux limons, 
:.- -ou'brancards, un peu cambrés, assemblés &.65 cen- 1e À 
L-°tint, environ l'un KeTautre par-deux où trdis barres ! n'est que léger, il prend Je nom de brume ; bruine 
‘4. d'enfonçore. Un dés bouts d: chaque limon: est |.où brumatiie, Le cause géñérale des bronillards est 
“destiné à: être pris-par:l'hômmes Fautre-bout-est | -anjourd'hui fort bien connue ; il snfft de se rappe- 
percé d'un trou de tarière, dans lequel J'essieu est T ler qu'à Fair libre léan entre toujours en vapeur; 


5 


Fa 


seulement la qnantité d'eau vaporisée dépend dé 
la température; si celle-ci s'élève, la quantité de 
vapeur augmente; elle diminue. si la température 
s'abaisse.-Si l'air est suture. d'humidité. e.à à. #il 
en-contient autant qu'il en péut-contenir eu égard 
à sa température, et que celle-ci vienne à dimi- 
nuer, une partie de la va] contenue ‘dans l'air 
retourriera immédiatement à l’état d'eau: divisée en 
parties extrêmement fines et suspendues dans l'air : 
C'est Je hrouillard- ce brouillard se forme dans des 
cas très-divers. Un étang, pne rivière, frappés pen- 
dant Le jour par les rayons du soleil, énetien des 
vapeurs qui n'étaient pas visibles alors, la tempé- 
rature de l’air étant assez élevée pour qu'elles ne 
se condensassent ; mais que l'air se refroidisse 
soit à la chute du jour, soit pendant la nuit, où 
par le mélange d’an nouvel air plus froid, comme 
les eaux ne se refroidissent pas aussi promptement, 
elles continuent d'émettre Les vapeurs qui devien- 
nent aussitôt visibles, et l’on dit que les étangs et 
les rivières fument , en d'autres termes qu'elles se 
couvrent de brouitlards. La mème explication con- 
vient aux. plaines échanffées pendaut le jour et qui’ 
se couvrent souvent pendant la- nuit & vapeurs 
épaisses. Brouillard épais, léger. Brouillard malsain, 
Le brouillard s'élève. Le brouillard est tombé, La chute 
du brouillard. Brouillard du matin. Brouütard du 
soir, L'opacité du brouillard. [1 se forme tout à coup 
un gros brouillard sur le sommet de la montagne. 
aus sl fait brouillard je ne sors point. (Mme de Sé- 
né.) Le voile de brouillard que le soleil élève uu 
malin, comme une toile de théâtre, pour décourrir à 
l'œil un si charmant spectacle, (J. J. Ronsseau.) | 
Fig. Obscurité. Je trouvr qu'il y à un grand brouil- 
lard sur toutes ses erpressions, (Mme de Sévigné.) 
Sans nous plonger dans les brouillards de la méluphy- 
sique. (Voltaire.} Le plus souvent ce même esprit rous 
parait lâche, moïte, et comme environné d'un épais 
brouillard. (J, 3. Rousseau.) N'y soir que du brouil- 
lard, Ne rien comprendre à une chose, n'y rien dé- 
mêler, } Être dans le brouillard. dans les brpuillarde, 
Se’tit-d’un homine dont les idées sont confuses, ou 
qui se trouve dans un état voisin de l'ivresse. | 
Avoir une rente établie où bien une créance hypothé- 
quée sur les brouillards de lai Sgine, Se dit, par plai- 
santerie, d'une rente ou e créance dout rien 
rassure le payement. | N'y voir qu'à travers un 
brouillard, Avoir la vue extrèmement affaiblie. | 
Comm. Livre sur lequel on prend note dés ventes, 
des achats, des payements, des recettes, et de toutes 
les affaires au fur et à mesure qu'on les conclut, 
On dit, dans le même seus brouillon, main courante, 
} Adjectiv. Papier brouillard, Sorte de papier non 
collé, ‘et ordinairement de couleur grise, qu'on 
emploie à différents usages, comme à filtrer quel- 
ué liquide, à faire des papillotes ou à sécher l'encre 
’une écriture fraîche. 

BROUILEASSER , v. 2. unipers. {du v. subst. 
brouillas)..On ne l'emploie ordinairement qu'à l'in« 
finitif et à la troisième personne de l'indicatif pré- 
sent. /l brouillasse, Se dit du brouillard, lorsqu'il 
tombe en bruine ou pete pluie froide, 

BROUILLE, 5. f. Fâcherie, querelles intimes. JE 
y a de la brouille dans ce ménage. Être en brouille avec 
queiqu'un. | Bot. Nom vulgaire de la fétuque flot- 
tante, dont on mange là graine en Pologne. | Brouille 
blanche, Espèce de rénoncule aquatique. 

BROUILLÉ, ÉE, part. Mêlé, mis en désordre, 
eh confusion, en mauvaise intelligence. Œufs brouil 
tés. Ménage brouille. Des uinis brouiliés. | Fig. Ob-- 
scurei, troublé, Esprit broutlé. } L 
dée, Qui ne s'est pas bien développés. | Loc. faril. 
Les.cart brouillées, Une inimitié est survenue, 
on doit S'attendre à une rupture, à un procès, à 
une guerre. | Étre brouillé avec l'argent, N’en pas 
Avoir. | Étre brouillé avec le bon <ens, Extravaguer, 
+dire et faire des sottises, | Brouillé avec la juëtice, 
Se dit, par plaisanterie, de célni qui a quelque af- 
faire devant 1a justice. LS 

BROUILLER ;.v. s. (de l'italien brogliare, em- 
brouiller). Mêler, rhettre pêle-mêle, mettre en désor- 
dre, Brouilier des cartes. Brouiller des papiers. | Fig. 
Mettre en mauvais intelligence. L'éntérél a broufllé 
ces deux amis, ces deux amants, |.Brouiller les édées, 
Bendre les idées obséures; faire que l’on ne com- 
prend plus. Cet événement a broutllé toutes mes idées. 

| Brouilier les cartes, Ewbaïrasser les affaires, 
rompre ]n paix qui existait entre. deux-individus, 
deux partis, deux nations. | T. de rranége. Brauiller 
un cheval; Mettre un cheval hors d'état d'être bien 
mianié, ca qui arrive toujours par la faute de celui’ 

ui le-monte: | SE BROUILLER, v. pr. Se troubler, 

levenir confus. Le ciel së brouille, Ï1 s8 couvre de 
nuages. Les idées se brouillent dans L'esprit du monde 
le. plus net. fBosmet.) | Cesser d’être ami. A, # 
brouilla avec ses parents. Mes amis, si vous vous 


Hortie. Fleur broutt-- 


tation et l'inflammation:des tisms, de teux: surtout 
di eanat intes ñ conisait le traitement an 


#4 défait, dit oui, dit non, promet et. ne se souvient 
plus: Cet homme a l'humeur -brouillonne, l'esprit 
brouillon. | Fig. Lé temps est un vrai brouillon, ran- 
geant , dérangeant toutes choses. (Mme de Sévigné.} 
Vrai brouillon politique, ddministrant les affaires de 
d'État comme uns femme sañs têle les affaires de sa 
-ma. m6 de Staël.) Je ne saurais aucunement 
approuver ces humeurs brouillonnes et inquiètes, qui, 
fV'élant appeléés ni par leur mérite ni par leur savoir, 
au maniement des affaires publiques, ne laissent pas 
S'y faire toujours en idée quelque nouvelle réformation. 
(Descartes.) } S. m. Papier sur lequel on jette les 
premières idées d’urr discours, d’un écrit quelconque. 

{ Les écoliers appellent brouillon le cahier de pre- 
mière dictée’ de leur devoir,'et corrigé le cahier où 

- le devoir est:mis au net. Écrire au brouillon. Dé- 
chiffrer san brouilion: [. On nomme aussi brouillon les 

idées mêmes jetées sans suite sur le papier et non 

. encore coordonnées. Son brouition lui a suffi pour 
perler, | Famil. Se dit pour brouillard, dans la te- 

nue des livres. 

BROUILLONNER , v. 8: Faire un brouillon. 

.Brouillonner une lettre, | Comm. Écrire au brouil- 
lon. Peu usité dans ce sens. : : 

BROUÏNE, s. f. Agric. Maladie des grains. C'est 
le nom que l’on donne en quelques endroits à la 
carie des blés. Za brourne esf aux, blés ce.qu'est. la 
petite vérole aux enfants : elle est contagieuse. (Che- 
valier.) J'ai remarqué que les blés tardifs à lever 
étaient foujours les plus affectés de.ls brouïne, et que 
c'éluit tonjours les épis les plus faibles qui en étaient 
atteints. (Id.) + 

BROUTR, v. a. Se dit de’ l’action du soleil qui- 

. dessèche et brûle les productions végétales, après 
. qu'elles ont été attendries par une gelée. Le soleil | 
qui s'est montré après celte gelée blanche a brour jus- 
qu'aux feuilles des arbres. 

BROUISSURE, s. f. Dommage que le soleil cause 
aux fleurs, aux premiers bonrgeons des arbres après 
une gelée. Le '. ‘ 

BROUSSAILLÉ, EF, part. Qui est bien garni 

. de broussailles. Palissades broussaillées. 
-_ BROUSSAILLER, v. n. Marcher dans les brous- 
sailles. Nous avons broussaillé ioule la journée sans 
rencontrer un seul lièrre. Il est peu usité,  : 


BROUSSAILLES, s. f. Autrefois brossaïller, On |- 


nomrne ainsi les haies, buissons, ronces, épines, 
bruyères, ete, tout bois qui profite peu. Les per- 
dreaux se sont abattus dans les -brôussailles.. Passer à 
travers les broussailles. On voyait çà et là, sans or- 
dre et sans symétrie, des broussailles, des roses, des 
framboisiers, etc. (J. J; Rousseau.)'! S’emploie au 
singulier. Les sois sont la broussatlle dù genre. hu 
main. (Marmontel.) - 


”., .. (YOLTAME.)- . 
LE tu n'entends plusrien, que l'herbe et la B'oussaille, 
« Le pas du fossoyeur dont la térre tressaille.. 
L - {y auGo.) ; L 

| Fig. et farnil. S'échapper. par les broussailles, S 
tirer d’une mauvaise affaire comme: on peut, non 
sans y laisser un peu d'argent. Allusion anx brins 


de laine que les brebis Inissent ‘aux épines et aux |: 


Yonces, eu passait par les broussailles, . 

. : BROUSSAIS {François-Joseph-Victor).… Célèbre 
médecin, né.en 1772, à Saint-Malo, mort à Paris 
en'1838. Élève de Bichat et de Pinel, il commença 

sa cartière par être médecin: aux àrméeë, ét fit en. 

ce ité es de la République | 


‘ contre-les doctrines psycliologiques ‘une:lntte ‘ar 


et en enlévant le caillé qni se produit. : -” 


F de brouter. | Technal. Sacende, tremblotement, mou-' 


- Paître l'herbe sur pléce. ainsi que les fouilles, les 


:taillis, des buissons, ‘Les moutons .broutent' Lherbe : 
jusqu'à la 7: 


fiphlogistique. Se vie tout entière. fut consacrée à 
soutenir les idées p: 
tisme philosophique. Il 


nséquence 


pen en 


dente, duns laquelle il fut assaïlli de tous côtés. I 
adopta, sur la fin de ses. jours, les opinions du: déc 
teur. Gall ét les défendit avec 18 même chaleür qu'it 
avait mise à défendre son propré système. La doc 
trine de Broussais est: aujourd'hui complétément 
âbandénnée. ” : DO RE k 

- BROUSSE. Géogr. Ville de la. Turquie d'Asié 
(Anatolie), sitnée au-pied de Olympe. Commerce 
actif avec Alep et Smyrne, surtont en tapis, toilés; 
soieries; 100,000 habitants, Séjour d'Abd-el-Kn:. 
der de 1852 à 1855. | S. f. Sorte de fromage ue 
Von fabrique en faisant bouillir doucement le fait 


BROUSSER, +. à. T. de chasse. Marcher, ga- 
loper ou-chasser à travets les broussaïlles, ou même 
à travers Lois: | S'emploie neutr: en parlant du. 
Jait qui tourne sur le feu. Le lait à broussé, il ne 
valait rien. LT © 

BROUSSIN, $. m. Excroissance ondée et variée 
fort agréablement qui vient'sur certains bois, tels 
que l’orme, Y'érable, le buis. Le broussin était d'un 
4rès-grand prix chez les Romains. On s'en seri pour 
des ouvrages d'ébénisterie. | Qn appelle aussi broussin 
l'amas de petites branches qui sonvent poussent en 
touiffe sur ces excroissances. | Fromage 
du vinaigre et du poivre. Manger du brousrin. 


ceombaître l'écles |: 


|. duites par un excès où 


pétri avec} Jours, it s'exéeuté à l'aide de mécaniques mues p 


argé de La Dr 


l'Hièmes de millimètre -gt-au- dessous; 

bules graisseux.et pigmentairés, ‘271. sl : 
BROWNISME, si. (de Brorn.: médecin'écos- |: 

sais); Système hypothétique ‘de médecine; dans | :: 

équel, regardant Ta vie comme produite par l'ex 

citabilitéon.considérdit les muladiès commé pro-:". 

par un défaut de cette excis : :: 
peu * né. 


tabilité..Ce-syst 
* BROYAGE, 
de réduire un. cû 


r8t qui ressemble assez à une bouteille. On place in 


| avec cet outil, nommé couteau à paleite, qu'onre- 
lève-ln. couleur et qu'on la met dans les godets.ou 
dans les pots. C’est'ainsi que se fait le: broyage:#. :.: 
8 main ; mais, dans lés grandes fabriques.dé :c0 


a vapeur. Le broyage se fait même beaucoup mieux 


BROUSSONNÉTIE, 2. f. {du nom du botaniste 
prousonner). Bot. Genre de la famille des moréa- 
cées. C’est Île mürier à papier, qui ne doit-pas être 
confondu avec l'arbre de vers à soie. Les Chinois: 
couvertissent la partie filamenteuse en‘ une. pâte 
épaisse qu'ils délayent ensuite dans une eau mu- 
cilaginense. Cette pâte, étendne sur des moules, 
devient un excellent papier pour les ouvrages de 
pinceau. Le fruit pulpeux de cet arbre est un bon 
aliment. Les Polynésiens font, avec l’écorce‘de la 
broussonnéfie, une sorte de toilé non tissue qui leur 
sert de vètement. Ponr cela, ïls coupent des tiges 
de denx à trois ans, lorsqu'elles sont parvenues à 
la grosseur du pie, sur une Jongueur de deux à 
trois mètres, et 


8m. Action de broutér: résultat 
de cette action. Le broutage des-béstitur, et surtout 
celui des chèvres, accasionne dë-grands dommages aur 
feynés foréts ainsf qu'aux haies naïissantes, | T.de 
céramique. Soubresant des. blocé dans les monles.” 
. BROUTANT, ANTE, adj. Qui -broute, | Véner. 


Bêtes broutantes, Le cerf; 1e dâim,:le chevreuil, etc. | de broÿer. 


BROUTEMENT,:s. rm. (pron. broufeman). Action 


supérieure, 


“sonffrit eruellem 


par te dernier procédé, LL ï. 
BROYE, sf. Écon. rrr. Machine servünt à broyér :. 
le chanvre pour mieux en séparer les chènevottes. :: : 
C'est une espèée de-bane fait: d’un. soliveau de 12 
à 15 centim. d'équarrissage, surui mètre ef demi 
de longueur, monté sur quatre pieds'à Hauteur d'ap- : 
pui. Il ést porcé, dans toute sa longrieur, dé deux": ; 
“mortaises de 2 centim. de large, qui traversent : :.’ 


| toute son épaisséur. On. taille en-coutéau lès trois 


parties que les‘denux mortaises ônt séparées. ‘Sur: 
cette pièce on en'ajnste une autre, asernblée A char. 
nières sur le.banc par une de-ses extrémités: l'an: 
tre est terminée par unc-poignée que saisit la main. 
du broyenr. Cette pièce, qu'on appélle ls inéchoëre. |: 
pere dans. toute.sn longueur déux lan" 
mettes taillées en couteau, qui doivent éntrer dans‘. 
es mortaises de la mâchoire inférieure, ! Blas: Se: 
dit de certains festons dans des. situations variées. ‘ 
BROYÉ, ÉE, part. Cassé; écrasé, pilé,-trituré.de 
‘manière à être réduit en poussière ou eh pâte. Chan; 
oré broyé. Aliments broyés. Couleurs: broyées, Com- 


| en d'ouvriers sons broyés:chaque année. dans'les en 


reñagès des machines! | Pain. broyé, Petit pain de 
fine farine que. les: bouls UE-Jeur: 
élief-d'œuvre quad ils vou 
Fig. Étre broyé,: subi 


broyé par un: de 
RENE: & relever L 


vemeéñt qu'épronve le four à guillocher. ù 
BROUTER, V.-a.-(dn célt.. broust; bourgeon). 


bourgeons, les extrémités des branches. meïües- des 


s chèvres aîment à brôtter %es- 


bourgéona des arbres. |" Hôrtie. Couper l'extrériité 


"des jeunes branches, “lorsqu'elles sont trop longues | 


et de l'Empire, Placé, sons la. Restaüration,;- comme 
sctond professeur au Val-de-Grûce, il: fit d'abord 
des cours pablies de médecine, snivis ac -enthoii= 
sissme par ls élèves dé.cette époque. -En’1816, il 
: publi l'Eromen des doctrines médicales, critique vio- | 
ënte des idées ‘répues, et qui sonléva contre :sôn 
auteur toute la vieille Faculté, dont on renversait 
1 les idoles’et dont on ébranlait Pautorité. Les idées 


en: proportioÿ-de leur’faiblesse. |. Neutral. Lés'che" 


-brouter;-Se--dit-d’ 


dé Bronssais triomphérent peu &-peu: elles-s'insi- 
Paérent-dans les éarits ét dens 15 pratique des né- 


Secins, 6f pénétrérent: jusque dans-le. corps -ensoi- 


itrouver À subsister aisément où: d’autres aurdient: 
peine à vivre. : [08.1 € ke ar 
qu'elle broute, On doit. se résoudi 


L'où l’on ‘est engagé: dans le: lieu: 
quand on ne peut. mieux fire 


res broutaient: dans Le-pré lorsque Le loup vint les-at." 
‘taquer, |.T. de menuisier. Sautiller, en. par! 
rabot qui no file pas droit en-unissänt la plan 

| Pro. :L'herbe sera bien-éourle £'il ne trouve de 
un-homme“ndustrièux qui: 


-moläirés bratenf les aliments, La-hthotritie est: 
Fretion por laguetté-on-bruis la pierre dans La 


éd ‘en 
broie ler drogues dan rLier: pr E. 
pilon de fers On broie les couleurs sur uns table 
mürbre avec uné ‘pierre dure nommée molette. Les de 


Les enfants, dans la première année:de leur. 


rièr 


pts 


'Tiout:subi-diverses préparations , ‘on les-tédnit À la! Égypte, ën Nubie et.en' Abyésinie, où. il prétendit. 
"7 -ténuité Ta plus grandé:én les bfoÿant'sur une table’ |-avoir découvert leë sources du Nil: La relation de 
de: marbre appelée porphyre, unie et fort lisse." Le |.ses voyages parut à Édimbourg en 1790. - 
“broyeur promène déssus nüé molette: de forme cé- |. BRUCELLES: s. f pl. T. d'arts. Petités pin- 
Fnique et en pi ur ristat-pieirs Po 8 dont les branches font reësort, et qui servent 
= Srendre sa besogne:moins rude; il mêle souvent à la | à préndre. à tonir de petits objets. Les horlogers- 
: gouleur soit de l'huile, soit dé l'eau, soit tout autre | surtout s'en servent pour tenir des pièces délicates, 
.Hquide. L'opération de broyer-à la main. est trés- | comme dés roues fines-et des ressorts spiranx, et 
“facile; aussi les broyeurs né peuvent-ils ‘être con-: ur. donner. la forme requise à ces derniers, au 
-” Usidérés que comine des hommes de peine; mais, ce | mo;en de la courbure concave de l'une des bran- 
qui empêche besucoup d'ouvriers.sans ouvrage de | ches, et de la courbure-convexe de l'autre. Les bru- 
so miettra”à broyer lorsqu'ils en trouvent l’occa- | celles. sont comyporées de deux lames d'acier élastique 
z Sion, c'est que plusieurs manquent de la force phy- | rivées sur un morceau de cuivre. à 
: sique nécessaire pour ce travail, Les broyeurs éprou- BROCÉE, s. f Bot. Genre de la famille des té. 
vent souvent des maux de tête, des coliques et 4 sure rébinthacées xanthoxylées, comprenant des arbris- 
analadies produites par. les substances er ‘| seaux de l'Âbyssinie. La brucée ferrugineuse a l'as- 
les coule urs, À En langage d'atelier, Broyeur d'ocre, |. pect d'un peièt noyer; ses feuilles sont uilées, pointues 
Mauvais peintre. | ee "él bordées de quelques poils. 
: BROYÔTR, £./m. Synonyme de BROYE. BRUCHE, 5. £ Entom. Genre de coléoptères qui 
: BROYON; sn. Maçonn. Sorte de pilon de bois | 6nt Je prolongement de la tête court, large, et en 
qui sert à -brôyer ensemble la chaux, le sable et le | formé FA museau avec des palpes très-visibles. Ils 
:graviér, poir en former le béton. | Typogr. Instru- | sont de petite taille, mais considérés néanmoins par 
ment dont on se servait, avant l'invention des rou- | Jeur grand nombre comme un fléau pour l'agricul= 
‘eaux, pour étendre l'encre, l'empêcher de s'épais- | ture, "Les briches ressemblent beaucoup aux charan- 
sir, et pour la préparer à être distribuée eur:les.| cons. À l'état parfait, on les rencontre sur les Heurs, 
balles, |-T..de chasse, Piége pour prendre les re- | Gù elles s'accouplent. Les femelles fécondées dépo- 
nards, les fouines, les belettes, ete.” sent leurs œufs sur les jeunes gousses des plantes 
… BRU, 8. f. (du celt. bru, ventre). Femme du fils | 1éynmineuses, telles que les fèves, les pois, les len- 
-par rapport au père et à La mère de ce fils. On Ia tilles. Une. fois écloses , les larves pénètrent dans 
nomme plus ordinairement belle-fille. . | l'intérieur des graines. Après en avoir dévoré la 
<_, Quiconque à son mari veut plaire unignement,. . Chair et n'y avoir laissé que l'enveloppe, la larve 
Ma bru, n'a pas besoin de tant d'ajustement, grossit, se change en nymphe, et puis en insecte 
. : (MOLIÈRE.} parfait, Alors la éruche, dont les mandibules ne sont 
F Sorte de-raisin qui eroît dans quelques cantons | pas assez fortes pour percer les: parois de sa pri- 
dé is France. | Féod. Pré que l'on était obligé de | son, sérait exposée à une mort certaine, si la pré- 
faucher pour le compte du seigneur. ‘ : voyante nature r’avait donné à la larve l'instinct 
BREANT, s. m. Ornithol. Genre de passereaux, de ronger jnsqu’à l'épiderme l'endroit de la graine 
de la famille des conirostres, plus eonnus en France | P8r où doit sortir l'insecte parfait. Quelquefois sa 
sous les noms de verdiers et d'ortolans, qui tons se | tête seule passe et son corps est retenu par sa gros- 
hourrissent de graines, de baies et d'inseptes. A|Seur. Dahs cet état, il n'est pas rare de la voir en- 
l'approche de Fhiver, ces oiseaux quittent les ré- | traîner avec elle Je lentille ou la graine qui l'a lo- 
ions du Nord pour.se rapprocher des pays méri- | gée et nourrie. C’est surtout dans Les contrées mt- 
Éonaux. Les bruants-viennent en France avec: les | 'idionales que les bruhes occasionnent des dégâts. 
-’- hirondelles, et partent avee les cailles; pendant On peut s'en garantir en pässant dans l'eau bouil- 
ont l'été ils voltigent däns les prés, les bois et les | lante les grains que l'on en croit attaqués, ou bien 
. buissons, vivant familièrement avee les piusons et | Ci les exposant dans un four à une température 
tes moineaux. Ils donnent très-facilemient dans'tous de 45 degrés. . . . T 
des piéges qu'on tend aux petits oiseaux. À l'époqne BRUCINE, s. f. Chim. Substance alcaline végé- 
de ‘leur migration, on les voit passer par-bandes tale, très-peu soluble dans l'eau, insoluble dans l'é- 
de trente à quarante, faisant-enteridre un eri rare | ther et les huiles grasses. Soumise à l'action du feu, 
ui se perd dans les airs. Le bruant est la terreur | la brucène se décompose et doune des produits am- 
des jardiniers, dont il déracine les divérs semis. Les | moniacaux. Elle forme, avec les acides, des sels, 
couleurs des bruants sont pen brillantes ; elles va. | acides et des combinaisons neutres. Sa saveur est 
rient du vert olivâtre au gris-brun, mêlé au jaune | persistante; son odeur est nulle. La brucine a été 
et au noir. Leur nid repose communément à terre, écouverte dans l'écorce de La fausse angusture,. 
aù milien d’une touffe d'herbes ou sur un buisson | dans la noix romique et quelques autres produc- 
peu élevé; il sé compose de foin, de mousse, d’her- | tions végétales. On l'obtient- dans la préparation de 
bes sèches et, à l'intérieur, de crin'et de laing. 
Leurs œnfs, au nombre dé quatre ou cinq, sont 
blanés ou gris, tachetés et marbrés de brun et de 
roux. La chair des bruants est délicate et recher-, 
chée; quelques espèces out un chant assez agréa- 
“ble: Dans nos pays on les met dans des volières, 
l'où ils vivent très-bien pendant, plusieurs années 
sans s'inquiéter de leur liberté. . h - 
 BRUCE (les). Célèbre famille de l'Écosse, Le 
: premier personnage connu de cette famille de zuer- 
“riers-est Robert Brice, comte d’Anñandale, qui dis- 
uta le trône à Bailleul, après la mprt d'Alexan- 
Le II. Son fils, appelé aussi Robert, comte de 
Cärrick; souleva l'Écosse et se fit couronner roi,sous 
le nenr de Robert Ier, à Saone en 1306. Il vainquit 
Édoüard II à la bâtaille de Baxinockbuin ét par- 
vint, après de nombreux combats, à faire. recon- 
- “naître son indépendance jp Édouard :TII. Il eut 
.… "pour successeur sôi fils David Bruce, qui, priv 
7. pendant quelque teinps de ses États par Édouar Ill, 
reutra en 1342 avec le secours de PHilippe de Va- 
Lis. Il obtint d’abord quelques succès ; mais, vainen 
et pris à Neviells Cross, il resta dix ans captif à 
. JR Tour de Londres. Rendu à la liberté par l’en- 
!_ 57 tremise_de sh femme Jeänne, sœur d’Édouard, il 
‘mourut én 1370, laissant la. couronne à Robert 
5. Stuart, son neveu. | Bruce {James}. Voyageur écos- 


-". sais, né en 1730, mort en 794. Après s'être enri- 


la strychnine, où‘elle reste dans les eaux-mères. 
Elle jouit de propriétés vénéneuses très-énergiques, 
et agit d’une manière spéciale sur ia moelle épi- 
nièrp. On prépare aveo la brucine des pilules qu'on 
administre dans certains cas de paralysie, 

BRUÉE, s. £ T. de boulangerie. Évaporation de 
l'humidité de la pâte. 

BRUEYS (David-Augustin), Poète et théologien, 
né à Aix.en 1640, mort en 1723, Après avoir quel- 
-que temps suivi le barreat, il se livra entièrement 
à la théologie et devint membre du consistoire. de 
Montpellier. Élevé dans la secte de Calvin, il fut 
converti an catholicisme par Bossuet, dont il avait 
attaqné l'ouvrage intitulé Exposition de la doctrine 
catholique. 1l embrasse peu de temps après l’état 
l'ecclésiastique ét.combattit avec chaleur le parti qu'il 
avait abandonné, Le zèle de Brueys pour l'Église 
n'étouffa point en lui.une gaieté n: le et un pen- 
chant décidé pour le théâtre; il cormposa un assez 
grand nombre de pièces. Il s'associa avec Palaprat, 
son compatriote, qui l’aida beaucoup moins daïis la : 
composition que pour la représentation de ses ou- 
vrages dramatiques. Les principaux sont : le Gron- 
deur, comédie en trois actés et en prose; le Muer,. 
comédie en cinq actes ét en prose, imité de Té- 
rence. L'Avocat Patelin, que l’oh comprend an nom- 
bre des comédies de Brueys, est une farce du'xve siè- 
éle, intitulée Maître Pierre Patelin, dont le véritable” 
auteur est Pierre Blanchet, mais que Brueys a pres- 
que entièrement refaite. |. Brueys d'Aigalliers (Fran- 
.çois-Paul}. Vice-amiral, né à Uzès en 1753. Il fit 
|.sa première campaghe en 1766, füt fait garde de 
la marine en 1768, et en 1780 il servait comme lieu- 
F tenant de vaisseau dans l’armée du comte de Grasse, 


de PAfrique. et une intérieur, Il pañsa |-et il participa à cinq-combats que livra cette armée 
: te en’ Asie (1767), visita Haalbek et Palmyre, | aux amiraux Hood et Graves. Capitaine de vais- 
eënsendit au: Caire l'année suivante. et accomplit} sean en 1792, il fut chargé de l'installation du non- 


ï enfin, de 1768: 1772, son: fameux voÿagé en°| veau pavillon national .les échelles du Lévant 


2 BRU 


“et dans les ports de Adriatique: promu aù grade 
de contre-amiral en 1796, il a +ablir une-croi- 
sière dns ls Méditerranée. En 1798, il fut nommé 
vice-amiral et chargé du commandement de la flotte 
destinée à transporter en Égypté l'armée sous les. 
ordres dü-général Bonaparte. Le 10 juin, cette flotte 
garni devant Malte, st après avoir coopéré à la prise ” 
e-cette ïle, elle se dirigea sur Aléxandrie, Le 3 juil- 
lét, elle sppareills et vint mouiller dans la baie d’A- 
boukir, C’est là qu'elle fut attaquée le ler août par 
Ja flotte anglaise que commandait Nelson. L'esca- 
dre de Brueys fut presque entièrement détruite, et 
il périt Jui-même sprès avoir fait des prôdiges de 
valeur, La bataille était engagée depuis uréheurs 
à peine, et il nyait déjà été blessé à la joue et à la 
main, lorsqu'il fut atteint d’un boulet qui le éoupa . 
presque en deux. On voulait le transporter au poste 
pour lui donner les secours que réclamait sa bles- 
sure, mais il s'y opposa en disant qu'un amirai de- 
rait tourif sur s0n banc de quari. Quelques mo- 
ments aprés Brneys éxpira, en criant : Vive la ré 
Publique ! V. ABOUKIR. . 
: BRUGES, Géogr. Ville de Belgique , chef-lieu 
‘de la Flandre occidentale , située dans une plaine 
vaste at fre, mise en rap rt avec kr mer par 
les deux-<anaux de Huys et Dstende. Ce qui frap] 
tout d’abord à Bruges, c’est la multiplicité des égli- 
ses, des chapelles et des couvents. La fabrication 
des dentelles y entretient dans une profonde misère 
cinq à six mllé ouvrières. On y fübrique le point 
de: Paris, le point de Valenciennes, le point d'Âlen- 
con. Bruges était autrefois la capitale du comté de 
Flandre, ét l'une des villes cosmerçantes les plus 
grespèrés et les plus riches du moyen âge. Lu bourse 
de cette ville passe pour-la plus ancienne de J'Eu- 
rope. Bruges Bppartint aux ducs de Bourgogne con- : 
tre lesquels elle se révolte fréquemment. En 1430, 
Philippe le Bon y fonda l'ordre de la Toison d'or, 
‘Bruges, quoique déchue de son ancienne splendenr, 
renferme ün grand nombre d'établissements d'uti- 
lité publique, parmi lesquels on cite ses belles halles 
et son Hôtel de ville; son carillon est le chef-d’œu- 
vre du genre. Patrie de Van-Eyck, plus connu sous 
le nom de Jean de Bruges, célèbre par l'invention 


| de la peinture à l'huile. 


BRUGXON, s. ra. Hortic. Fruit à noyau, espèce 
de pêche, qui a la peau lisse et fine, la chair ferme, 
et qui demande à être bien mûr pour être mangé. 
L'arbre qui produit le bruynon est ordinairement planté 

en plein rent. 

BRUINE, 5. f. (du lat. pruina, même sens). Pe- 
tite pluie extrêmement fine qui tombe très-lente- 
ment. La bruine est Je produit ou d'un brouillard 
qui.se résout, ou d'une nnée qui se dissout dans 
toute son étendue, également et lentement, en sorte - 
que les particules aquenses ne se réunissent pas en 
rés grand nombre, mais forment de petites gout- 
tes, dont la pesanteur spécifique n'est presqné pas 
différente de celle de l'air. La bruine dure quelque- 
fois tout un Jour quand il ne fait pas de vent ‘elle 
fait du tort aux imoissôns, surtout à l’époque de in 
flôraison et à l'approche de la récolte. { tombe de 
la bruine, ls se convértissent en brune ou gelée blun-' 
che. (Déscartes.) Une rosée qui ressemblait à la bruine 


[qui tombe sur le terre. (Voltaire.) | Bruine des blés. 


‘Synonyme de Broufne. . h 
BRUINE, ÉE, part. Altéré, gâté par Ia bruine. 
Lesblés ont te bruinés. ' € : 
BRUINER, v. unip. Se dit de la bruine qui tombe. 
A bruine. I! bruinaît. Ti bruina. {1 a bruiné: 1 brui- 
nera. Îl avait bruiné. Nous n'avons. pu soriir de notre 
appartéement-parce qu'il n'a cessé de bruiner. 
BRAUINEUX, EUSE, adj. Qui tieni de la bruine. 
Air bruineux, Journée bruineuse. 
BRÜIR, V. 4. Assouplir les étoffes en les péné- 
trant de la vapeur de l'eau chaude. . 
BRUIRE, v. n. (du gr. fipüyeiv, murmurer). Ren- 
dre un bruit continu et confus. S'emploie surtout 
en parlant des éléments, Le rent bruit dans da fo 
rét. On entend bruire les vagues. Les serpenis à son- 
neftes bruyaient de toutes parts. (Chateaubriand.) Les 
flats bruissaient, harmonteuseméht. (Eugène Suë. ; |. 
Ce verbe est défectueux et irrégulier; on ne l'em- 
ploie guère qu’à l'infinitif etaux troisièmes pérson- 
nes du singulier et du pluriel de l'indicatif et de 
Y'imparfait, Les anciens auteurs écrivaient bruissaif 
auparticipe présent, d'où l’on:a fait l'imparfait bruis- 
sait, plus employé que bruyait, Les grammairiens 
modeines écrivent bruyant. Toutefois, ce vérbé of. 
frait une harmonie imitative remarquable, les an- 
teurs modernes n’ont pas craint d’imiter les anciens 
en l'employant à tous les temps. J n'y à pas une 
feuille qui frémisse, pas uñ insecte qui bruisse sous 
l'herbe immobile, (Nodier.} | Faire brüire, Faire re- 
tentir. | Fig. Faire bruire ses fusaur, Faire gran 


Vous voyez depuie un de 


émélique fait 


8 bruiré ses fussauz. [Moi sation 
-L ABRUISINER « T: de brasseur, Moudreen |‘dnit de-là 
-2réres Je grain nt MNT EEE RRÉCAS 


BRUISSANT,-ANTE, adj. Qui bruit. Un mar. 
Ché-bruissant.-Uns. ville -bruiseante: Les longs routle- 
ments du bruissant tambour, (Masson) Les lumies de |. 

-, Ja mér qui apportent et remportent les coquillages bruts: 
sants, (Lämartine.) "  : PTT TE | 

BRUISSEMENT, 5. rm. (pron, 
vague et confus. Nous nous endor. à 
ment des vagues. Entend-elle Le bruïss: 
fosse qui s'arrête à a porte?. € 
bruissement des feuilles dans là for£i me plongeait dans 
les plus noïres réceries, (G. Drouinean.) Des bruisse- 
menis d'ondes, de faibles gémissements, de sourds meu- 

5 “-glements, de doux roucoulements, remplissent ces dé |. 
serts de tendres el sauvages harmonies. (Chateaubriand. Y | 
{ Bruit que l’on entend. dans une coquille dont on E 
applique l'ouverture contre l'oreille. | Bruissement d'o- 
ri r'étbless qu'on ÿ perçoit sans qu'il ÿ 
ait aucun brnit extérieur...” ee 
“BRUIT, 3. m. (du gr. Boôye, je rugis). Résul- |: 
tat du mouvement vibratoire des molécules des corps 
solides, liquides où gazeux, perçu par l'organe de 
l'ouie; mélange confus de sons. Grand bruit. Petit 
bruit. Bruit confus. Bruit aigu. Bruit éclatant. Le bruit 
du canon, du tonnerre, Le bruit de l'artillerie, Enten- 
dre du bruit, Faire du bruit, Qui fait du bruit? Le 
bruit s'élève, s'apaise..N déploie un ample mouchoir 
et se mouche avec grand bruit. (La Bruyère.) Les tau- 
reaux furieur n'aufuient pas fait un bruit aussi af- 
- freur. | Fénelon.} Toutes les parties de l'ile rétentis 
saient de Cris séditieux et du druft des armes. Rayñal) 
Un bruit léger vient frapper mes oreilles. (Barthélemÿ.\ 
Faut-il représenter le Eruit des flots qui se brisent con 
tre le rivage, son expression se prolonge et mugit avec: 
éclut, (1d.) I! se mit à courir étourdiment par la 
chambre, criant, chantant, faisant beaucoup de bruit. 
(J. J. Rousseau.) Le bruit des chaines se perdait au 
milieu des sanglots. (Lamartine) . : 

Que le séjour de l'homme est divin quand Ja nuit 

Let vie orageuse étouffé ainsi le Bruit, 

Less . (LBMARTINE.) : 

| Fig. Querelle, démêlé. 1 y à souvènt du bruit 
dans ce ménage. | Éclat. La belle raison de quitter sa 
femme et de faire un si grand bruit. (La Fontaine.) 
Je serais d'avis que vous ne fissiez point de bruit. (Mo- 
lière.) Kous êtes bien ridicules de foire. du bruit pour 
les propositions. (Pascal.\ |: Trouble, sédition. K y 

a 964 dubruit cesoir. On craint du bruit pour demain, 
} Nouvelles, dires qui circulent dans le public. Faux 
Bruit, Mauvais bruit, Bruit ertraordinaire, Le bruit 
qui a couru hier .ne s'est pas confirmé aujourd'hui. 
Faire courir, répañdre, semer des bruits dans le.pu- 
bic. Bruits de bourse. TNy a des bruits de guerre: Ji 
n'est bruit que de celu. Jé fus soudain frappé du bruit 
de son trépas. (Racine.) Le bruit court que je rais en 
Protencé. (Mme de Sévigné.) If sait les bruits côm- 
- Muns, les historiettes de la viile. [La Bruyère,) J'ai 
- extrémement à cœur que le public soit désabusé des 
bruits injurieux qui on! couru sur mon tarattère. 
(Voltaire. ) | Reteutissement , sensation extraordi- 
aire, soit en bien, soit en mal. Ce procès, cet üs- 
sassinat, on fait grand brust ici, Ce hvre cette pa- 
role, on fait grand bruit, Cet homme a faitgrand 
bruit il y à quelque temps. Ils 


ruiceman). Brüit_ 
Es au bruisse- 
ent d'ur-ca: 


emploÿyér-comme combustible. 
houïlle, Brüler. du charbon. 
|{-pauvres brtlent. des moites. 
IT “Briler de 


“oirs Africains, (Racine). : - 


Du noir abîme aux cieuxil fait voler la pierre, 
De ses sillons érdlanis latioure au loin la terre: aie, 


- k Jpentce.) .. … — |-Mmôutbréle son cœur: La jalousie b 

l'Très-chaud, en parlant du corps, dè certains be- | } Loc. fig Bréler ur ‘gite ‘une: 
soins ‘et de certaines maladies, Avoir Le frônt-bru- ÿ 
lant, les mins brulantes. La pean de ee malade. est 
brülante, Uné soif brillante. Unefièvre brdlante. | Fig, 
Vif, impétueux, violent. Amour brilant. Ardeur bry-.| 
tante, Un zèle brülant: Vers brtants. Un slyle brü- 
tant. Un cœur brélont d'amour. Ses paroles brulantés | traindre leurs”. y 
réchaüffaignt-toutes les âmes. Thiers.9 | Possédé d’ane | tout espoir .de fuir. | Hréler de l'enceis devant quel: 
passion. Brülant d'amour. Brdtant du désir de rous qu'un, Le fidtter bassement et d'une façon exagéré 
voir, | Fig. Question brülante, Question Qui passionne | Les vite flalieurs qui brélent aujourd'hui. de l'encens 
et deslaquelle à est difficile de traiter, On dit dans devant leur nouveau maître, lui jetteraient la:pierre… | 
le même sens Un <errain brûlant. | Bot. Se dit des | demain st venais à -iomber | Breler le:pacé, Courir: 

Jantes armiées d'aiguillons dont la piqûre cause une très-vite, À cheval on en voiture. FBréler les plan. 
r ouleur cuisante. os Ù ‘Ches, En termès.de théâtre, Jouer ave Fér ve, avec. 

BRULE, FE, part. Qui a été plus où moins for- | chaleur, | Brûter l'amorce d'un fr î 

tement soumis à l'action du feu: consumé par le | méttre le feu. | Sans brdler ue: 
fen; détruit par un incendie. Bois brulé, Sol Gralé, | un seul coup de’cänon ou-de fusil, £ 
Chair brûlée, Il à eu la main droite brulée. Des pa- | sans brélér une amorce, 
piers. brülés. Des eilles brülées par les Barbares. | Ÿ Mettre de côté -üne carte, .où paréo qu'elle a'été 
Eau-de-vir brûlée, Eau-de-vie à laqüelle on a mis vue, où parceque lun des jouéurs-est:en: 
le feu, | Trop cuit. Du Dâin brülé. Ce réti et bruté. | 1a refuser, Cette carte à été vus. 
Des haricols brulés. | Échauffé excessivement, Terre | vousceite carte ? l'Briier la 
brléé par le soleil] Hâlé. Avoir le ‘teint brété par | querde politesse à son ég 
le soléil. | D'une couleur noire'ou noirâtre. Feuille Convenue; manquer à ün re 
brlée, | Fig. Cerceau drilé,. léte brülée, Caractère. tir sans saluer. | Briiler Le 
exalté, fariatique, féllement enthousiaste. Le parti | piration et dans un'style 
Janséniste se récrin contre l'injustice ‘de lui attribuer! ÿeur, Faire mal aux yeux 
l'hérésie de quêlques tfles brülées qu'il désarouait en | five. Fig. La Prémière fois 
FE tiérement, {Saint-Simon.}.|.T, de jeu. Carte brülée, | je fus frappé d'une lumière qu 
: Carte mise de côté. | $; nr. Évaporation d’une chose | devait bruler ceux des sots 
qui brûle; odeur dectout ce qui brûle. Ce ragoût |: |'Brüter ia chandelle Par les deux. bouts, Dissiper son : 
sent le.brülé, | S. f. Few qu’on allume dans les_fos. |-avoir dans toutes sortes dé dépenses. 
rêts pour fairé des cendres. Les brüiées: afiaquent les |.v. pr, Se laisser atteindre parle feu ; 
fulaiés, rendent le’ so stérile pour un siècle 3 ét ont | doigts, .Ics chevi À jeune-ci 
causé. lés:clairières qui existent, { Desgoutes.}{ Mals-- 
die des versirsoie. © ot . A 
- BRÜLE-AMORCE, s. m. Mat. Instrument en bois 
garhi de enivre avec lequel on fait fon comme avec 
“un-fusit pour les signaux. Des brüle-amorée. - 
BRÉLE-BOUT, 8: m..V.. BRULE-TOUT. : 
BRULE-GUEULE;-s: m0. Triv. Nom'donné aux:-t- | V. n. Se: conisumer--par-le-feu- être 


: : 6 4 Lin en com 
pipes dont_lé tuyau-est-très-court: Fumer un brile--| tion: La bâche continuait 8.brdler; La maison 
: s ee Gvire briilait en pleine ner. Une 


ennemi ;-poux Con. 
re..en. eur: enlevant 


gueule: Des bréle-gueule,  :5 


tre ‘embrasé ; flamber, U 
s+6n usage chez les anciens peuples. Lés dé |. la cheminée. du. grand salon: (Gs 
pdts causent souvent le bralement des vaisseaux jdans | une vive. Shaleur. Ses ma ns ‘braiten 

de brûlare. Avoir un. | Être frappé ‘par .un feu trop. vif; 08. qu 
. = "4 Far Podéur désagréable qui. s'echal P 
que Pon ap- Conleur-noirâfre-et-un-maeve: : 
ün-cheval pour:|.‘! Donner du‘ feu; -de la Inmière. 
ni Céite lamps-brule mat. | :| T: de jeu. Fs 
Pôints. qu'il n'én-faut::| Être tont près d'un 
Les} Caché et qué l'un des joueurs : 


. brüyante. 
rt ss se Les cloches argentines N 
Appelaient à grand brut Les thantres à matines. ‘‘ 
- ° {Borseac.) sc 


[| Fig. Aves faste ; ” on. fl est :arricé:|. 
ns la ville à grand bruit... Là de chantre. à grard | 


bruit arrive eae. fait place. {Boilean.) 4 petit bruit, 
| - Sans éclat, k c 
ruit. (Molière. ) | Synonymes :"BRUIT. BRUIS- 
F+ SEMENT. Le bruit peut être ‘plus ou moins fort; 
Je bruissémens peut n'être que plus ‘où: moins-lé- | 
‘8er; le bruit:pent être issenient. 


de a colère ju : 
Pünir de'&a.fivéur pusséé: 
at TOUT: 


dernier siècle.: (Bot 
dt J.-J. Rotissea: 


qu'un d'brdle-pourpoiñt. Au ‘propre, tirer sar lui à 
== *bout'portants; ui figuré, lui dire en.face des choses 
dures, -désolligeantes. Chi, Brèjer sa dit.d'un 
Corps.qui se-cumbine-sivec l’oxygène quand’ même : 
n'y aurait pas d: combustion:# On dit d'un‘pro- 


D riétaire”dé-vin, qu'it brnie, pour signifier qu'il fait 


“BRÔLERIE, s. f. Atelier où l'on distille le vin 
‘pour en obtenir de l'eau-dezvie, On y distille aussi 
‘d'autres Hiquides, comme fe cidre, le Poiré,. l'orge 

fermientée, ete. "a Lt 
: "-BRUEE-TOUT; £ m: Écon, dom. Sorte de pe- 

tit-eylindre d'ivoire.ou de métal, snr lequel on met 

”. un ‘bout de bougie où de chatidelle qu'on veut brf- 
ler entièrement. Des: brûle-tout. ru 
BRÛLEUR, EUSE, ‘5. Incéudiaire. Brülebr de 
‘maisons, Je fus sur le point d'éclater de rire dé la 
bonté et douceur d'un brüleyr de grange. (Pascal.) 

i Fabricant d'eau-de-vie; duvrier employé dans 
‘-uné brûlerie où distillerie. | S, m. Appareil formé 
: d'une ampéule enterré de bipé, percée de trous 

nombreux, que l'an place dans des étuves en terre 

cuite, disposées de manière à recevoir. les ‘vasus 
culinaires, | : 
“BRÔLHS ; 5. m. (pron. brufi). Agrie. Action de 
brûler ce'qui est à la’ surface d'ün champ, d'un 
- terrain, pour le débarasser et le fértiliser. Le bri- 
lis -des lerres. Le brilis sur place des siliques de colza. 

Sÿnonymé de brtilage et d'écobuage. | T. d'eaux et 

forèts. Partie de forêt incendiée. | . 

“BRÜÛLOF, s. m. (pron. brulo), Mar. Petit navire 
. Chargé d'artifices et de matières combustibles, et 
destiné à incendier les vaisseaux ennemis en se con- 


sumiant lui-même, Les brûlots, munis de grappins | 


d’abordage au bout des vergues et du beanpré, sont 
ordinairement de vieux navires. Le commandant 
d'un brûlot ne doit abandonner son bord qu'après 
avoir accroché :le navire ennemi et axyoir mis Je 
feu aux artifices. C'est une des actions militaires 
“les plus andacieuses qu'on puisse exécuter. Lors de 
, rre de l'indépendance de la Grèce, après 
l'affréux massacre que les Turcs firent des habitants 
de l'ile de Chio, les Ipsariôtes, méditant une ven- 
geance terrible, équipèrent deux brûlots, eten don: 
nèrent le commandement au capitaige Georges, La 
flotte turque, mouillée avec sécurité conçnt au- 
“cun”soupçen à la vue de deux navires qui venaient 
.. à elle’en plein jour. Le brlot monté par Georges 
" aécrocha le-vaissean amiral d'equatre-vingt canons, 
‘qui sauta bientôt; l’autre aborda la Capitana Bey, 
qui parvintavec peine à se dégager. Le capitän-pacha, 
“les principaux officiers et 2,286 hommes périrent 
dans cet incendie. L'immense butin entassé à bord 
du vaisseau amiral fut englouti dans la mer. | Fig. 
Homme de pärti. disposé à tout risquer. | Se dif, 
d'ut morceau tellement poivré et salé qu'il brûle 
la bouche. | Eau-de-vie brûlée avec di sucre. | 
-Synonyme debriüle-gueute. | Technol. Polissoir avi 
“lequel'on fait. le poli d'une glace. | Entom, Nom 


des, liquides ou gazeux, selon qu'ils-out plus ou 
moin dé capacité pour te calortque, selon qu'ils 


‘des yeux, Ia soifet Pemaigrissement. On y remédie 


1 


NO 


“Brutus sans être des assassins. )1 y a une grandé | 


ar le repos, des pages frais et abondante, une | faiblesse à les en justifier. Quoi qu'il.en soit, Bo- 


oisson nitrée et aciduléeaveole vinaigre. | A, 
Maladie des plantes, qui résulte de leur exposition 
è-un séleil trop. ardent ou à un froid rigoureux. 


Elle s6 manifeste, sôit an tronc des arbres en éspa- 


lier, soit à l'extrémité des branches, surtout lorsque 
l'arbre est nouvellement mis en terre, 
BRUMAIRE, s. m. Le deuxième mois du calen- 
drièr républigain, sousa république de 1793, .com- 
mençant trente joyrs après l'équinoxe d'automne 
(£a 23 octobre au 21 novembre). V. CALENDRIER 
RÉPUBLICAIN. | Brumaire (journées des 18 et 19). 
Époque célèbre de notre histoire. « Le 18 brumaire, 
Bonaparte se présenta devant'les Anciens, accom- 
pagné d'un magnifique état-major, demanda et ob- 
tint, au.nom de la République menacée, le décret de 
trarsiation. Sieyës, Roger-Dueos et Barras, don: 
nèrent le niême jour leur démission ; Gohièr et Mou- 
lins furent consignés au Luxembourg et privés de 
toute communication par les crdres de Bonaparte. 
Il n'y avait plus de pouvoir exécutif... La nomi- 
nation dé trois consuls et la suspension des Conseils 
jusqu’au er ventôge fürent proposées. Après une 
discussion assez longue, ces mesures’ furent ädop- 
tées. On choisit Bonaparte, Sieyès et Roger-Ducos 
pour consuls. Le projet fut rédigé, et dut être pro- 
‘posé le lendemain à Saint-Cloud... La ntit fut assez 
tranquille. Le lendemain, 19 brumaire (10 novem- 
bre), la route de Saint-Clond était couverte de 
troupés,.de voitures et de curieux... Les Anciens, 
déjà, effrayés la veille de ce gi s'était passé à la 
commission des inspecteurs, firent*ébranlés tout à 
fait en voyant la résistance qui se manifestait daus 


voir transféré le Conseil à Saint-Cloud r 2 de ge 
ur 


= Pépaisseur 


après l'accid: 
:sible, la for: 
:-Dintensiéé-dés'es 


ic. 


näparte est emporté hors de Ia salle. Il monte à 


cheval ,'se rend auprès des troupes, Jeur dit qu'on, 


8 voulu l'assassiner, que ses. jours ont été en péril, 


et est accuéilli partont par les cris de Vive Bona 
parte ! En ce tnoment l'orage codtinne, plus violent 
que jemaïs, dans l'Assemblée, et se ‘dirige contre 

ucien Bphaparte, qui chérche-en vain à justifier 
son frère: « "A bes le tyran! s'écrient les patriotes 
furieux. Hors la loi! ajoutent-ils, krors a loi l» Cemot 


l'était terrible, il avait perdu Robespierre, Prononcé : 


contre Bonaparte, il pouvait peut-être faire hésiter les 
troupes, ot Î6s détacher de lui... Dans ce moment, 
ponaparte enter dait au dehors la scène qui se pas- 
éait dans l'Assemblée. Il-eraignait pour son frère; 
il envois dix grenadiers pour l'arracher de la salle. 
Les grenadiers entrent, trouvent Lueien au milien 
d’un groùpe, le saisissent par le bras eu lui disant 
que c'est par ordre de sûn Fr, et l’entraînent hors 
de l'enceinte, C'était fe moment de prendre un parti 
décisif... Bonaparte se décide à faire marcher les 
grenadiers sur l'Assemblée. If monte à cheval avec 
Lucien, et pargourt le front des troupes. Lucien les 
barangue : « Le conseil des Cinq-Cents est dissous, 
leur dit-il, c’est moi qui vous le déclare. Des as 
sassins ont envahi la salle des séances , et ont fait 


pour la délivrer, » Lucien jure ensuite que lui et 
son-frère #eront.les défenseurs tidèles de a liberté, 
Murat et’ Leclerc ébranlent alors un bataillon de 
gresñdiers, et le conduisent à la porte des Cing- 
Cents. Ils s'avancent jnsqu'à la porte de le salle. 
À Ja vrie des baïonnettes, les députés poussent des 


BRUMAL, ALE, adj. Qui croît en hiver, qui se 
développe en hiver. Plante brumale. Peu cité, 

BRUMASSER, v. unip. Faire une petite pluie, 
ne fait qu'y venter et brumasser, tandis qu'il pleut 
à seaux de l'autre côté. (V: Jacquemont.) | Mar. 1! 
brumasse, L'’atmosphère est chargés d'un léger 
brouillärd. 


BRUMAZAR, s. m. Minér. forte de graisse que _ 


Von croit formée par les vapeurs et exhalaisonus 
sulfureuses et mercurielles qui.viennent des entraîlies 
de la terre, et qni, mises en mouvement par une 
chaleur continuelle, s'nnissent étroitement. 
BRUME, s. f. (du lat. bruma, brouillard. Amas 
de vapeurs aqueuses semblables à un brouillard 
Stagnant et immobile. Des brumes épaisses règnent 
dans les mers des régions arctiques, La brume nous 
défobaït la vue de la terre. De bruyantes cataractes 
se précipitent de leurs sommets, et des brumes téné- 
bréusess'échappent de leurs flanes. (B. de Saint-Pierre. 
| Sorte de broüillard qui s’observe à distance par 
un temps calme, près de l'horizon de à mer. Cette 
brumé vient. de cé que‘lair ne contient pas âssez 
d’eau en vapeur, et n'a conséquemment da.commun 
avec les brouillards que léspparence, Elle peut avoir 
lieu par un temps sec et chaud, { Fig. Chagrin, 
tristegse. : ‘ ne 
*Si quelque brume obscurcit votre aurore, 
Leur disait-on, attendez le soleil. 
, . (8ÉRANGER.) 


.-BRUN, UNE, adj. Qui est d’une couleur 


violence à la majorité; je vons somme de marcher, 


poil:de-l'âne paraît ondé de bris ét da blanc. (Buffon, 
Fe] Le brun est, en pointure, 1é-:s6mbre-obscur, Le 
: .; oibres d'un-tablean sé font de brut plus où moins 
: foncé, selon que les-corps sont plus-ori moins op- 
posés. à la lumière. On dit.les-bruns d'un tableau, 

5. ‘On distingue plusieurs éspèées de nuances de brün : 
Lebrun fonté, lé brun térné, le brun foncé tirané sur: 

le vert, le brun foncétirant sur le rouge, le brun clair 
tirent uñ peu sur lé rouge.:| Brun démontagne, Terre: 
d'ombre. | Le bruñ rouge, qu'on gppelle anssi ocre, 
est une pigrré naturelle d'un rouge foncé; elle est. 

. d'un grand usage dans. la péinture..] Lo brun: de 
-biâtre est une petite pierre luisante qu'on trouve 


*. dans les carrières de plâtre, et dont les batteurs | 


d'or $e servent pour couper l'or sur le coussin, en 


le sapondrant de.cette pierte calcinée. et pulvéri-. 


sés. | $. f. La chute du jour ; le moment où, lrnuit 
s'approchant, le jour devient brun, obseur, : 
Lés heures s'envolaient; et l'aurore et la’ brune 
* Te retrouvaient toujours dans ce chemin perdu. 
: (4. DE MUSSET.) 
-— Hhocut--ddvA-la-brune, sur. la brune, Au déclin 
- du jour, vers le soir. Je n'alteignis le village qu'à 
da brune, après une longue course à travers la forêt. Un 
+ petit laquaïs était sorti sur Va brune. (Hnmilton.) 
BRUNÂTRE, adj. Tirant sue le brin. Robe bru- 
nâtre. Le spare brunâtre a été observé dans lu mer qui 
- emoure le Japon. (Latépède.} ". 
© BRAUNEHAUT. Reino d'Austrasie, que sa lutte 
avec Frédégonde a rendue célébre. Elle était fille 
d'Athanagilde, roi des Visigothe d'Espagne, etsœyr 
de Galswintlie, femme de Ci ilpérie,.roi de Neustrie; 
Elle épousa, en 568, le roi d'Austrasie, Sigebert. 
Frédégonde, maîtresse de Chilpérie, ayant.eu l'au- 
dace d’assassiner Galswinthe, et le crédit de faire 
approuver son crime par son amant, Brunehant en- 
traîna Sigebert dans une guerre à outrance contre 
la Neustrie’ Les Austrasiens obtinrent d'abord de 
grands avantages; mais Sigebert fit assassirié au 
siége de Tournai par des émissaires de Frédégonde, 
et Brunehaut tomba entre les mains de sa rivale. 
." L'un des fils de Chilpéric s'éprit de la captive, l'é- 
-. 7 pousn devant Prætextat, évêque de Rouen, et la dé- 
: Évra. Î ne tarda pas à ressentir les effets de la 
vengeance de Fréalgonde qui L:fit mettre à mort, 
.* Brunehaut fut as:ez henreuse pour regagner saine 
et sauve l’Austrasie, où elle prit’ les rênes du gou- 
vernement, sous le nom de son fils Chidebèrt, et 
plüs tard de son petit-fils Théodebert. Son admi- 
nistration, fortement empreinte des souvenirs'de la 
civilisation romaine, dont les Visigoths d'Espagne 
avaient conservé de nombreux débris, mécontenta 
L les leudes, qui se soulevèrentcontre elle, et ia con- 
traignirent à se réfugier auprès de son autre petit- 
fils, Théodoric, qui gouvernait la Bourgogne. Elle 
alluma entré cès deux princes une guerre impla- 
cable, terminée par les batailles de Toul et de Toi- 
biac, où Théodebert fut fait prisonnier. Il était ré 
servé au roi dé Neustrie, Clotaire II, de metre fix 
aux alternatives de revers et de succès qui avaient 
signalé la vie de Brunehaut, en s’emparant de sa 
personne, grâce à la trahison des nobles quil'en- 
touruient, et en la faisant attacher à la-queue d'un 
cheval fougueux qui mit son corps en pièces, en #13, 
Elle avait déployé des instincts civilisateurs et-une 
tare énergie dame une tâche impossible alors, celle 
-_d’'introduiré dans le nord de la Gaule les institutions 
: ‘et les mœurs romaines. (d,Levallois.). -. 
BRUNEL (Maro-Lambert). Ingénieur français, 
né en 1769.à Hacqueville 


3 


en 1849. I] montra; étant fort jeune, un goût ins | 


tinctif pour là mécanique, servit quelque temps 
: dans la marine française, résida six ansaux États. 
—*." Unis, où‘il exéeuta d'importants travaux, notam- 
ment le théâtre de New-York, et alla, en 1799; se 

fixer en Angleterre. Lë, il inventé et appliqua f 
Sieurs mächinés ingénienses qui lui valurént en'peu 
de temps la fortuñe et la célébrité; et il mit lescéau 
À sa renommée en formant et exécutant. le ‘hardi 
Projet d'un tunnel 


| bre d'espèces du midi dé l’Afrique. On en. cultive. ! 


ure), mort à Londres | 


2G maiiress L'air d'un brunette. 
= BRUNI, IE, adj. Rendu bruni 
par le soleil. | Pol. Or brunf. :: 7° : 
|—Æt-tonte son-ariaure, -emblème-de malheur, 
- Ætait-de-fer bruni, s@ns-0r et sans couleur: 


. Un teïñt bruni 


. : L (esLssur.) 
. HS: me TT. d'orfévrerie””- Partis d6 l'ouvrage 
quelle on a danné.lé. poliet le brillant: 1Lse-dit 


à : 
opposition à mat, qui désigne là partie non encore 

olie;. | S.f. (d'un nom propre), Bot. Genre type de 
afmnille des briniacées, renfermänt un grand nom- 


“une viigtaine dans les. jardins-dé l'Europe.  ‘ 
BRAUNIACÉES , s. f. g. Imiportante famille: de 
plantes dont lés-espèces les plus anciennement éon- 
nues étaient placées &la suite des rhamnées, mais 
qui se rapprochent plutôt du cornouiller, Elles ha- 
bitent le Cap dé Bonne-Espérancé, à l'exception. 
d’une éspèce, qui est de-Madagascar. Ce‘sont des 
arbrisseaux dont le port rappelle les briyères. Le | 
genre type est. In brunie. : E . 
BRUNIR , v. a. Rendre brun, de eguleur brüne: 

. Le soleil brunit la peau. Ds 

Mais déjà l'ombré plus épaisse . - 
Tombeet brunir les vastes mers. 

En no, ° (LAMARTINE,) _ 
| Peindre en brun. Brunir ‘una voiture. | Technol. 
Polir, rendre brillant, Brunir de Por, de l'acier, |. 
T. de rel., brunir la tranche d'un livre, La rendre 
brillante, | V. n. Devenir de couleur brune. J} a 
bruni, Les cheveux de cet enfant étaient blonds, mais 
fs commencent à .brunir. | SE BRUNIR, Ÿ. pron, 
Devenir brun. Son teint s'est bruni au soleil.-| : 
nir brillant, Cette sorte d’or se brunit mieur. 
BRUNISSAGE, $, m. Action de bruni: résultat 
de cette action, Le brunissage de la vaisselle, d'uue 
voiture, | Action de polir ou de rendre.brillant; qu- 
vrage du brunisseur. Le brunisage de l'or, de d'a 
cier, et. | De tous les moyens de polir un corps ,: 
le brunissage est la méthode la-plus expéditive et 
celle qui donne le’ plus d'éclat 8 la surface polie. 
On bruit les pièces d’orfévrerie, de côntellerie, de 
serrurerie, et la plupart des ouvrages en or, en ar. 
geït, en cuivre, en fer et.en acier. Le brunissoge 
s'exécute autour pour les pièces syhnâriques, til 
se fait # la main pour les autres pièces. L'ouvrier 
saisit l'outil par le manche, très-près du fer onde 
la pierre, et, l’appuyant très-fortement sur les en 
droits à brunir, if le fait glisser par un. mouvement: 
de va-et-vient, sans quitter la pièce, en ayant soin 
de ne toucher aux parties qui. doivent rester 
Frrates. Ï ne faut pas confondre le brunissage.avec le 
‘polissage, quoïqué le résultat des deux opérations 
soit à peu près le même. Le brunissage a pour but 
d'aplanir les- aspérités qui se rencontrent sur les 
pièces de bijouteris, d'orfévrerie, de tabletterie, ete. 
et de leur donner du brillinit ; mais son action n’en 
Jève aucune _parcelledeJa. matière qu’on. brunit, | 
fandis que 18 polissage usé cette même matière et | 
donne lieu à'des déchets. Le bruntssage, suivant la 


nature tt le volume des objets, s'opère taniôt à la main, - 
tantôt à l'aide ‘du ‘tour.:” Rd | 

:BRUNISSANT, ANTE, adj. Quibrunit, Uniciel |: 
brunissant annonce l'approche de l'orage, Il n'est. pes l 
ami mais il n'est plus jour.el déjà lefeaux brünissahies 


| ment.les trei 
ques et aÿoir réfusé. l'arc! 


| Ltemplative; ét 


-supérieuts. Cependant, il 


: nie ef de Pythagore; à 


en cœur:sont d'un bean. 
: "et les berceaux, 
BRUNO (SAINT): Fondateur'de l'ordre des.chat- 
-treux ; 16 &"Cologne vers. 1030, moït en 1101; Après: 
avoir été revêtn de pl ürs-dipnités ecclésinsi 
rchevèché.de Reis il se 
retira; suivi de quelques disciples, à la Chartreuse, : 
près de Grénoble, solitude sauvage: hérissée dé ro. 
chers, propre_à satisfaire:son: goût pour: la vie éon- : 
Ÿ je fnan, en 1084, un imônastéte où | 
il mena Ja vie Ïa plus austère. Appelé à Rome, en: 
1089, par le pape Urbain II, dont. il avait étéle 
maître, il l'aida de ses conseils: mais.il refusa les -: “ 
dignitésque les pontife lui offrait, ét alla,’en 1094, 
fonder, près de Squillace, ën Calabre, urie nouvelle 
hertreuse, où il finit ses. jouïs. La vie de saint : 
Bruno a-été reproduite dans les célèbres tabléaux 
de Lesueur. Ces tableaux, au: nômbre de vingt-deux: 


BRUNO (Giordan). Philésophe italiens l'un dès 
lus glorieux martyrs de la, Hbérté dé pénser, né À 


vinité de Jésus-Christ, inquiétèront et iéri 


joignait à 4 
chrétien un besoin profond de 5 
sétiable de nouveautés et. ds: 


oppose l'idée d'un -monde 1 


D È - 


L'morable, en” livrant la ville de Paris à une exéou- | mais hasardeux. | Brusquer (aventure, Prendre 
tion militaire et°à une subversion totale, » Le Mu- | spontanément son parti, sans s'inquiéter de ce qui 
niféste du duc ‘de Brunswick, rédiaé conformément pont arriver. | Brusquer une. affaire, La faire à la 
aux. inétrüetions ‘dont. Louis. ‘XVI avait. chargé | hâte, | T. de théâtre. Brusquer le dénoümient d'une 
Mallét-Dupän, tomba an milieu d'uxie effervescence | pièce, Précipiter l’action, et no point-donner aux 
‘Sénêrale cangée. par la déclaratioh du danger de | dernières scènes le développement qu'elles compor: 
la -pâtrie et lex apprêts d’une insurrection, dans | tent. | Mar, Chaufier.un navire pour le caréner. |. 
Lun moment -où les terreurs. et les défiances pepe Art culin. Brusquer une volaille, C'est, après l'avoir 
Jaires sémblaient justitiées par des échecs à l'exté- | plumée, la passer à la flamme pour brûler cs. que 
rieur et des troubles religieux à l'intérieur. Un, | la main n'a pu enlever. - 
ingage mis violent, des menaces aussi sauvages, ) - BRÜSQUERIÉ, s. f. Caractère d'une personne 
‘inspirérent au jp une colère pousséé jusqu'à | brusque, ou manière d’être, langage, discours, air 
la frénésie. « Il n’y eut, dit Mignet, qu'un vœu, | brusques. Je ne puis souffrir sa brusquerte. La brus- 
qu'un cri de résistance d'un bout de la France à | querie dés manières, du langage. La brusquerte peut 
l'autre, et ouiconque ne l'eût pas partagée eût été | cacher un bon cœur; mais elle repousse, et fait alors 
regardé comme coupable d'imbiété envers la patrie | préférer une doucereuse hypocrisie. (Mabire.) | Aîtion 
et la sainte cause de l'indépendance. » Quelques | de brusquer; discours brusque etoffensant, /? commet 
jours après, la vieille monarchie tombait sous les | chaque jour de nouvelles brusqueries. | Rameau était - 
coups gr st Louis XVI, enférmé au Temple, | brusque, et quelquefois même un peu dor. Sully 
portait a peine des complots ourdis, avec son ap- | était brusque et peu poli. Si Milton n'était pas 
probation, par ses frères et par Ia noblesse émi- | brusque, il était impérieux et bizarre. Michel-Ange 
grée. Le plan du due de Brunswick était de marcher | ne brusquait personne ; mais il étâit sombre, fuyait 
‘par la Lorraine sur Peris, et, en coupant les cem- | la société, et cherchait les promenades les plus s0- 
muñications à cette ville, de Îa forcer par la famine | litaires. Malherbe était brusque dans sa conversa- 
à se rendre. L'armée des alliés, maîtresse de Longwi | tion et ses manières, Corneille, naturellementtriste 
&e-Verdun, se vit arrêtée dans la Champagne, | et mélancolique, n’était pas exempt de brusquerie; 
où d'étroits passages et des forêts sans issues ren- | son humeur brusque, mais qui n'avait que l'appa- 
. daient extrêmement difficile l’arrivée de ses con- | rence de la dureté, venait de l'indépendance et de 
vois, Dumouriez, renfermé dans son camp près de | la fierté de son âme. (Journ. encycl., 1767.) 
Sainte-Menehould, eut ia prudence d'éviter une BRUSQUET, ETTE, adj. Un peu brusque. | 
bataille décisive. Bientôt la disetts et les maladies | Prov. À brusquin brusque, Vous parlez d'une façon 
ne tardèrent pas à se faire sentir dans l’armée du | désobligeante, on vous répond de même, . 
due, Le 20 septembre, ce dernier attaqua à Valmy BRUSSOLES, s. f. pl. Art culin. Sorte de ragoût. 
le corps sous les ordres de Kellermun; mais les BRUT, TE, adj. Qui n’est point élaboré par l'art; 
Français conservérent leur position, et les alliés se | qui est dans son premier état avant toute main 
virent contraints, deux jours après, de conclure ’œuvre. Matière brute, Diamant brut. Marbre brut. 
un armistice et d'évacner la Champagne, le 29 sep. | Acier brut. Sucre brut, Bois brut. Pierre brule. La 
.tembre. Le dne.de Brunswick commanda aussi | nature bruie est hideuse. (Buffon.) Nous avons encore 
l'armée des alliés dans la campagne de 1793; mais | du plaisir lorsque nous voyons un lieu brut et cham- 
il ne fut guère plus heureux contre les généraux | pêtre, (Montesquieu.) Lofsque les métaux son bruts 
Hoche et Pichegrn, et il se démit de son comman- | encore, el tels que la nature les produit, ils ont une 
dement au commencement de 1794. En 1806, il | taleur. (Condiliae.) Les dons d'une nafure brute et 
était à la tête de l'armée prussienne en qualité de | ingratene peuvent nourrir. (Raynal.) Vous atez mer- 
énéraltissime ; mortellement blessé, il termina ses | veilleusement bien taillé ef admirablement mis en 


rétracter su | s en.18 put vaineré. 
l'infiexible résolution de Bruno. Enfin, il fat con- 
démné à êtré brûlé le 9 février 1600. Un déjai.de 
hit jours lui fut accordé pour 14 confession: de’aés. 
prétenduserimes; il'réfusa d'en reconnaitre auèuu; 
st, le 11 février, il-fut conduit en grande pémpe 
aux champs de Flora êt livré anx flammes. Sur le 
‘’bûcher-et-jusqu'au milieu-dés flammes, Bruno fut 
:uh-héroïqué martyr ‘dé. fa raison ‘et dela liberté. 
Cette volonté de fer garda sa constance ; ce grand 
- et noble front conserva sa sérénité. Pour lui, comme 
* pour Spinosa, la vraie religion est gu-delà de toutes 
les formes religieuses, et le protestantisme n'est légi- 
time que ‘comme un ,pas.vers la pure philosophie. 
(Metvil-Bloncourt. )- Les principaux Durrages de 
iordano Bruno sont : De umbris édearusm ; Spaccio 
della Bestia trionfanti {Erpulsion de la Béle.triom- 
Phante) ; Della causa, principio e uno; Dell’ infinilo 
urifcerso.e mondi; De monade, n«:mero e figura. 
:BRUNSFELSIE, s. f. (d'un nom propre.) Bot. 
Genre de plantes fort remarquables, :de la famille 
=. des serofilariées, renfermant quelques espèces de 
l'Amérique, frès-recherchées dans les serres d'Eu- 
rope à cause de la beauté Ge leur port et de leurs 
fleurs grañdes.e! odorantes. Ce sont des arbrisséaux 
à fouilles alternes, oblongues, très-entièrés, La bruns. 
.félsié violacée est l'espèce la plus belle; on admire | 
se$ grandes feuilles violacées en dessous, avec leurs 
grandes nervures blanches. -. . 
PBAUNSWICR (duché de}. Géogr. État de la 
* Confédération germanique, évmpris entre la Prusse, 
le Hanovre et la Hesse: Îl est, “divisé en six dis- 
:tricts, a 400,008 hectares de superficie et compte 
280,000 habitants. Le climat est sain. Les prinoi- 
es rivières. sont : l'Aller, la Leine, l'Oker et le 
ver, affluents du Weser. Le duché de Brunswick 
.oceupe le treizième rang dans la Confédération: et 
il & une-voix à la Diète en commun avec Nassau. 
En 1806, ce duché fut occupé par les commissaires 
de Napoléon, pis incorporé au royaume de Wiest- 
hnlie: Lé 22 décembre 1813, après la bataille de 
ipzig, il revint à ses premiers possesseurs. Le 
7 séptembre 1830, le peuple de Brunswick chassa 
le due Charles, mais pour réprendre un autre mai- 
tre, qui fut le duc Guillaume, frère de celui qu'il 
avait expulsé. | Brunswick. Viile capitale du duché 
de Brunswick. Pop. 38,000 habitants. Située sur 
l'Oker, dans une riche et agréable contrée. Rési- 
deñce"ordinaire du dne. | Brunswick (le Nouveau-). 
Colonie anglaise de l'Amérique septentrionale, en- 
. tre }a NonvelleÉcosse, le Golfe Saint-Laurent et 
les États-Unis. Chef-lieu : Frédéricktown. Pays ex- 
trêmement froid ; grandes forêts de sapins et de cë-- 
drés qu'on y exploite. Les habitants s'adonnent aussi 
à la pêche, Ce pus découvert en 1534 par J.Car- 
<‘tier, appartint d'abord à la France et fit partie de 
l'Acadie. Après de longues contestations, La France 
le céda à l'Angleterre en 1763. 

BRUNSWICK (Charles-Guillaume-Ferdinand, 
due de). Naquit en 1735; fils aîné du due Charles 
de Brunswick, alors régnant, et d’une sœur de Fré- 
déric I. Il se distiigua dans la guerre ds sept ans 
par son courage et son habileté; et décida même 


Jours Je 10 novembre 1806. e | œurre ces pierres que Je vous avais envoyées foutes 
BRUSQUE, adj. Vif, rude et prompt. Se dit des | brutes. (Voltaire. | Qui n’a rien que de grossier et 
personries qui agissent envers les autres avec une | d'informe, en parlant des animaux. De fous les qua- 
vivaoité choquante, sans égards, sans politesse, | drupèdes, le cochôn paraît étre l'animal le plus brut, 
sans ménagement. Un homme brusque. Une: femme | (Buffon.) | Fig. Se dit des ouvrages d'esprit qui.ne 
brusque. Une humeur brusque. Un air brusque. Des | sont qu'ébauchés. Je ne puis vous montrer cet on 
manières brusques. Une réponse brusque. Dans vos | vrage, il est encore brut. (Acad.) | Qui est çustre, 
brusques chagrins, je ne puis sous comprendre. (Mo- | saus culture, sans éducafion, sans politesse. Un 
lière.) Son Rumeur est aimable quoiqu'elle ait quelque | homme bruit. Un caractère brul. Un génie brut. Un 
chose de brusque et de sec, (Mme de Sévigné.) On voit | esprèt brut. Des manières brutes. | Famil. C'est une 
des.gens brusques, inquiels, suffisants, qui, bien qu'oi. | béte brute, Une personne stupide. | Terrain brué, 
sifs, el sans aucune affaire qui les appelle ailleurs, | Terrain qui n'a pas encore été cultivé. | Agriè. 
rous erpédient, pour ainsi dire, en peu de paroles, et | Produit brut, Valeur totale des productions d’un 
ne songent qu'à se dégager de vous. (La Bruyère.) | | terrain avant qu'on en ait défalqué les frais de 
Soudain, inopiné, sans miotif apparent, sans prépa- | culture. | T. dé finane. Totalité du produit de l'im- 
ration, sans préambule. Un changement brusque. | pôt avant qu’on en ait défalqué les frais de per- 
Une démarche brusque. Une allague brusque. Un | Ception ou autres. | Ss dit dans le même sens d'une 
brusque départ. De brusques résolutions. Une brusque | recette. Ce drame attire la Joue au théâtre * à la der- 
repartie, Une brusque atlaque d'apoplezie. Un dénou- | nièrereprésentation, la recette brute fut de 5,000 francs. 
ment trop brusque. Ses mouvements étaient brusques. 1 S. f. Une brute. La brute. Par elbipse, Bête brute, 
‘(Buffon.) Le buflle a des fantaisies brusques et fré- | Personne qui manque totalement d'intelligence. | 
queñtes, (Raynal.) Ceste flamme brusque et passagère, | Adv. Dans le commerce, s'emploie par Gpposition 
cette espèce d'éclair le réjouit. (J. J. Rousseau.) à net. Ce boucaut de sucre pèse brut 200 kilogr. 
‘BRUSQUÉ, ÉE, part. Fait à la-hôte, Affaire BRAUTAL, ALE, adj. Qui tient de la brute. Une. 
brusquée. Une aventure brusquée, | Rudoyé, traité | passion brufale, Un instinct brutal. Des appélits bru- 
avec brusquerie. Employé brusqué par son supérieur, | (aux. | Par angl, Faroriche, grossier, sans égard, 
BRUSQUEMBILLE, &. f. Jeù de cartes qui peut | sans politesse, sans ménagement. Un homme brutal. 
se jouer À deux, trois, quatre ou cinq personnes. | Ceractére brulal. Humeur brutale. I! avait été nourri 
l Quand le nombre des"joueurs-est pair, on euiploie | dans la mollesse el dans une fierté brutale. (Fénelon.) 
un jeu de piquet entier; dans le cas contraire, on | JE fallut satisfaire à son brutal désir, (Racine.) Îls se 
supprime deux sept, on rouge et un noir. | Îlse | sont laissés aller à des actions brutales. (Bossuet.) 
dit également, à ce jen, des dér et des ar, L’as est | Ces conquéranis brufour et avares qui ne respirent 
la brusquembille supérieure. . que le péllage. (Id.) | Emporté, violent. L'orgueil 
BRUSQUEMENT, adv, (pron. bruskeman). D'une | brutal de ce jeune prince. L'imprudence brutale donne 
manière ue, Agir brusquement. Répondre brus- | de l'indignatton. (Fénelon.) | Impertinent. 
cômme rébelle ; puement. fe sne quitia brusquement. Je le pris brus- | Lorsqu'un semi se trompe et qu'on veut le reprendre, 
=. défendre-contre- quement par le bras, Nous fâmes altagués brusquement. | ‘ll ne faut pas non plus gâter‘d'un ton 

pédale et royale ef tirer sur elles, soît eri:rase | Charger brusquement lenriemi.. Parfois la Fortune, Le service qu'on veut-lui rendre. : 

: écartant son bandeau, retire brusquement ses dons à | | Substantiv.-Homme féroce et grossier. La valeur 
seule ne fait.que des brutaur: la raison fait les braves. 
(Fleury.) Finissons, monsieur, la fe n'est pas 
égale : je ne suis qu'un insolent, el-vousles un bruial.. 
rosier à (Pirôn.){ Famil. Homme qui se plat à battre. Vous 

êtes un brufäl dé frapper ainsi cel enfant. 
parlé, | . BRUTALEMENT, sdv.(pron. brufaleman), D'une 
(Montes-.| manière brutale, avec brütalité. “Agir, parler bruta- 
lement. Traiter quelqu'un brutalement, 1 m'a repoussé - 
: brutalement. Les soldats le frappèrent bruislemeñt. à 
coupé de crôsse “dé fusil. Un seul hommé en sacrifié - 
brutalement tant d'autres à ‘sa vanité. (Fénelon.) Qui 
“hait ürusalement permet toul à sa hâîne: (Corfeille.) 
|dgamémnon déclare brutalement qu'il aime. atitani 


‘Briséis:que.son.épouse, parce qu'elle fait d' 
“ouvrages, (Chateaubriand) Le ee Re 
:BRUTALISER; v. &. Traiter britalèment de pa-. | annuels de 
xoles”ôn ‘d'actions. Bruialiser n'est pas canrainore, | ératiqué : les deux 
‘IE faut étre lâche ou afupide pour brütalisen un enfant... l'éleotifs,.régnan 
FV..n. Vivre à la manière des brutes,-Le moyen | La nouvelle : 
de penser au marigge, puisqu'on y -pañse touté s@ rie fe tions dans lun 
à brutgliser aveç:un Romme, (Molière \ | Se snüra- | filsd 
Li8ER, v. pr. Se traiter mutuellement avec brutalité. 
‘ BRUTALITE, 5. f. Caractère de 1x brute; vice | 
-de l'homme brutal; férocité, inhumanité; passion | 
. brutale; grossiereté mêlée de dureté. Agir ave _bru| 
talité. Répondre avec brutalité, Se faire des ennemis 
per sa brutalité. Assouvir sa brulalit£, La passion de 
la güerre n'est que de la brutalité. Les soldats cor 
mettent des brutalités. Cet homme, avec tout-son esprit, 
ne peut cachér sa brutalité. Îls sont dnurselt grossiers 
Jusqu'à la brutalité. (Buffon.) Lise vivent pas comme 
des hommes, mais comme des bêtes ‘en se Inissant con- 
duiré 4'}n"brutalité de leurs uppétits. (Bouhours.) 


s * C'est gloïté.de-passer pour un cœur abattu : 
: . Quand: “Hrélaheé fait la baute vertu, ‘ 
Fe : { “(connee.) : : 


euple contre l'oppression du pa- : 
FE. anius): Né € abs'av..d. C.; 
i eunesse les lettres: et la -Philôso- ‘| 
plie stoseïonne. Îl se fit remarquer par une grande 
austérité de mœurs et un désintéressément. ns li- 
mites. Caton lui'eonfia la garde et l'administration 
des biens considérables légnés par Ptolémée aux 
Romains. Pompée avait fait périr son père péndant 
les guerres civiles de Sylla ét des amis de Marius, 
I suivit son parti contre César, parce qu'il le re- 
gardait comme celui.de 14 république. César, qui 
avait-eu des liaisons intimes avéc. Servilis, mère 
de Brutus,'aimait celui-ci et le considérait, dit-on, 
comme son fils. Après sa victoire, il lui donna le 
gouvernement de În Gaule cisalpine; et lui fit ob 
tenir la préture urbaine, Cependant: la révolution 
accgriplies par César excitait lès haïnes les plus 
implacables contre son pouvoir toujours croissant. 
Brutus se vit accusé par ses amis de trahir la ré- 
publiques il trouva un jour aux pieds de. la statue 

e ce Braths qui avait chassé les Tarquins, et dont 
il prétendait descendre, cette apostrophe écrite : Tu 
dors} Brutus, et Rome est.duns les fers! 1] entra dans 
urie conspiration organisée par Cassius st il en devi 
le chef avec lui, Le 15 mars, lorsque César fut 
plein sénat, Brutus pe fut pas le dernier à frapper. 
Quand ik-parut : Et tof aussi, man fils! lui dit César, . 
en s'enveloppant desa robe st en cessant de résister. 
Les conjürés ne furent pas.soutenus par le peuple 


j' _{äu lat. brufus, mêtné. sens). Se 


—BRUTE; ri sdÿ. 
dit de la.bË& considérée dans son dernier degré 
de stupidité; ou dans ce qu'elle a de plus éloigné 
de homme. Toutés Les bétes sont brutes, mais il ÿ.a 
iles bétes fus brutes que d'autres bétes. | Par extens. 
Se dit d'un homme stupidé ou qui poussé la gros- 
sièreté jusqu’à s'affranchir entièrement des lois de 
lhonnèteté. Qu'il est brute! | S. f. La bête, brute, 
surtouf par opposition. à l’homme. L'homme et la 
brute, La brute se conduit par l'instinci, L'homme 
n'est distingué des brutes que par la raison. | Se dit 
+. d'un homme qui- n’a ni esprit ni raison, qui, comme 
l& brute, s’abandonne sans modération à toute la 
fureur de ses’penchants, Cet homme ésf une craie 
brute. Peut-être ext-il passé por une brute jusqu'à 
l'âge de raison. | Le mot brute appliqué à l'homme 
ast un terme de .sonverain mépris. De même en 
parlant des bêtes : on dit-d'une ‘bête lourde et stu- 
pide, qui semble'n’avoir de vie et de mouvement 
que pour suivre ses appétits brutaux, comme d’un 
homme stupide : C'ést une béte brute! : 
BRAUTIFIER, v. a. Famil. Rendre brute. Les 
mauvais {railements brulifient lès enfants. Rien ré 
brutifie des esprits commé ‘la miisère, la superstition, 
et les gouvernéïhents corrupteurs et despotiques. | SE 
BRUTIFIER, .v, pr. Devenir brute.. ‘ à 
BRUTUS (Lucius-Junins). Fondateur de la ré- 
publique romaine et lan des plus grands carac- 
tères de l'antiquité. Depuis la réunion des pasteurs 
. et des vagabonds sur le mont Palatin, l'esprit dé- 
mocratique. s'était beaucoup accru à Rome, et la. 
royauté s'efforçhit de le comprimer. Servius Tüllins 
avait, par les centuries, exclu de fait le peuple dn 
ouvernement, tout en lui laissant le droit de suf- 
rage. Sous les Tarquins, le mécoritentement devint 
général. Le sénat se voyait remplacé par un con- 
sil privé, annihilé sous une monarchie toute“mi- 
litaire et qui dissimüulait peu sa pensée de domina- | 
tiôn; le peuple- était accablé des rudes corvées 
qu'on axigeait de lui pour des constructions énor- 
mes, et ne recevait pour dédommagement, À de 
rares intervalles, qu'une faible partie du; butin, 
fruit de ses victoires. Brntus; neveu par s4 mère 
& du roi Tarquin, qui avait fait tuer son père et son 
ftre, contrefit le stupide (d'où son surnom de 
Per) afin d'échapper, au tyran, et médita :en 
secret la yéngeance de sieng, la ruine de la royants 
&t la fondation d'un nouvéau régime politique. 
Deux fils de Tarquin, envoyés pour consulter 
l'oracle de Delphes syr.une. épidémie, l'emmenèrent, 
dit-on,-pour s’en faire nn jonst: pendant le voyage. 
Is offfirent au _fieu de magnifiques présents, et 
Brutus, une simple canns creuse cachant une.ba- 
&uette d’or, emblème de sa conduite. L'oracle, au- 
quel on avait demandé par éuriosité qui. régnerait 
Rome après Tarquin, répondit + Cahti qui le pre- 
misr _embrasséra sa mére. Au rétour, Brutns baisa 
aussitôt le so] de sx patrie, la mère commune, Une 
conspiration s% fofma; la mort de -Lucrèce la fit 


daus ne: positiôir 
moins-durant les première 
séparation des provinces bel 
“ellé ne térda pas à se relever'et'ellé «toujours été : 
-depuis én voie: de progrès'jusqu'à -ce-moment où. 
elle compté parmi les-villes les plus impartantés.de …. 
l'Europe.| S.f, Sorte detapisserie:| Point de Brüicelles, : 
Espèce de dentélleque l'on fabrique & Bruxelles". 
: BRUXELLOIS, OISE, ai ets. Quiest de Bruxel- 
les; qui appartient à Bruxelles ou à ses: habitants, 
Peuple bruxellois, Industfie brurellotse “Un Bruxellois 
. BRUŸAMMENT,, adv, (pron. bruÿeman). Avec. : ‘ 
grand bruit. Le vent soufflait bruyamment ‘datis lo... 
vieille tour. Enirer bruyamment. H ne faut pas se mou- 
cher hruyamn:ent'en société, n 


Louis, voici le temps de respirer les roses. :. 

d'ouvrir brugamment les. vitres Iongtemps.closes. 
. {v. Hu60:) 
ï r dj Qui fut -du-bruit.-Lé 
Jeunesse est étourdie ei bruyante: La.musique militaire 
est trés-bruyanée, La mer-roule ses flois briyanis, Jen ::° 
ende un ramage bruyant.et confus. (J. Ji'Rousseau.) 
La conversation fut très-bruyante. (Barthélemy) Je.: : 
romain. Le sénat était alors sans fuissance et sans | Me suis retiré du monde bruyant, glaire.) Agtip= © 
autorité. ls durent quitter Rome; les uns, comme | pine jouit de leur bruyant hommage, (M..J. Chénier.) 

Décimus Brutus, se éripérent vers la Gaule cisal- | 1 Où l'on fait du bruit. Lé boulevard Saint-Germiuin: 
ine, les autres, les principaux, comme Brntus et | n'esé pas aussi bruÿañét qué le boulevard Sébastopol. 

Este, se retirérent: en Macédoine, résolus de sou- | Æn voyant notre Rourse si bruyante, le sauvage.ne 

tenir leur cause par les armes. Ils ñe tardèrent pas | serait-il pas tenté de dire : 4 Ces gens-là: se pillent ct 
à y être poursuivis par Antoine ét: Ocfave. Une | ront s'égorger? n Fuyons leurs dieux, leurs mœurs.et 
grande bataille fut livréeà Philippes. L'aile gauche, | leurs Gruyantes villes. (VoMaire.) |:$e dit d'un :lien 
commadéepar Cassius, fut enfoncée par Les troupes |. où l’on fait, beaucoup de brüit. Salle bruyante. 
‘qué. commandait Antoine : Céssius se tua pour ne | (ais bruyant. .j Fig. Exprimeaüssi l'éclat que certai- 
pas êtte pris. Brütus, À l'aile droite, baëtit Octive 
ét le poursuivit, au lien d'aller.au secours de. son 
collègue. Cette faute lui enleva la victoire. Le len- 
demain on se battit de noüveau; mais le nombre 
Femporta sur le courage, et Brutus, après avoir 
combattu en héros, se tua, eomme Cassius, sur un 
moncèau de‘cadavres (42 ans av, J. C.}). Antoine 
le pleura ; Octave lui fit-conper la tête pour l'en- 
voyer à Rome et la faire déposer aux pieds de —a 
statue de César. Brutus a‘été appélé le ier des 
Romains. 11 était. doué d’une éloquence mâle ét 
concise ; il. avait composé plusieurs onvrages, et ce 
que nous connaissons de son style mérite d'être lu 
ét remarqué, (B. C.) | S. m.'Se dit d’un homme à |: 
ue républicains.inflexibles. C'est un Drutue, 


un. dyui Brülus; il ne fait aucune coucession de prin-: 
-cipey à.ses adversaires politiques, :: ©: DRE 

RUXELLES. Géogr, Capitale. du royaume de 
Belgique, chef-ligu.de le provin Brabarit, sar 
18 Senne; à 280 kilüm: nord-est de Paris. Popula- |: 
tion, avec les: finboirgs. environ 308,000 häbitants.…. 
Devenne-depuis 1830, la résidence du roi, le-siége |” 


Paf l'élégance de: Jeu” faille; l'éclat et-la va. 


Cherche: pour l'orné-' 


lonrds impôts se supportent plus’aisé-:| 
affronts. Lorsque Lucrèce 2 fat poi- 

ollatie, après avoir dénoncé:à-son:miari. | 

rénts. et ‘à :s65 émis l'aîtentat du fils de | 


.déaux, de. stagne, À 
du: Mans, ere 
‘elle répand, par l’abondane 
; téinte .générale sur'ces 
quand elle est ji 


arme, d'abolir la royanté à Rome, .et fit répéter ce 
touraient, La nouvelle 
pri à 


mt, DE |: 
Ardée, re. 


aux beillés ‘une grande quantité de miel: Malgré |. BRYONE, &. f.. Bof. Genre dé la famille des eu- 
Élesuvantagés qu'on peut tirer de: ls brüyère-cofe FGurbitacées à raçine fusiforme, chasnue et d'une 
“mufe,"elle”n'ei-eët.pas, môins l'iidice d'une mau- sseur. Surprenänte ‘par rapport à celle du reste 
vaise culture; Mieux vaut la remplacer par toute |-du végétal, à tige longue, grêle, “annee légers 
“autre plantation. "Le pin.réussit’irès-bien dnfs 1h | ment velue et Tunie de vrilles. comme le vigne: 


ternativement placées sur les tiges, et les fleurs 
d'un blane tre, paisseht en bouquets aux ais- 
selles des feuilles. L'espèce là plus connue est la 
couleuvrée , on vigne blanche. Elle croît dans les 
“haies, dans les buissons, toujours dans une terre 
fonde et grasse, fleurit pendant tout l'été et donne 

les baies rouges à leur maturité, Les feuilles et la 
racine de cette espèce de Lryone ont une saveur âcre 
‘ et repoussante. Elles contiennent un poison très- 
actif. | Le suc dynatisé de la racine de la bryone 
blanche est, après l'usage de l'aconit, le plus puis- 


Bruyère. 


terie qu’oceupent.les bruyères. La plupart des au- 
tres espèces, notamment celles du Cap de Bonne- 
Espérance, plus jolies, plus recherchées ét plus dé- 
licates, se cultivent dans les jardins, les orangeries 
et les serres. Elles sont un objet de commerce très- "| 
considérable dans les g'andes villes. IL est peu de |” 
salons où l'on ne rencontre des corbeilles remplies. 
de ces élégantes filles du Cap aux fleurs blanches 
on roses, pas de mansardes où elles n'égayent, par 
leur port Élégant. le triste séjour de l'onvrière. | 
- Lien, terrain, landes où croit la bruyère, Hy a de | 
grandes bruyères dans ce département. Se promener 
--dans les brüyères. 
Ombre vaine et semblable à la vapêéur légère 
Qu'on voit au gré des venis errer sur la bruyère. 7 
: .  (oucis.) 
| Terre de bruyère, Terre mêlée de sable et de dé- 
bris de végétaux, et dont les horticulteurs font 
rand usage. | Plante de. bruyère, Plante qui croît 
Hans Ja terre de bruyère, |,Cog de bruyère, Espèce 
de coq sauvage qui VM dans les bruyères. 
BRUYÈRE (Jean La). Écrivain et moraliste du 
xvrie siècle, naquit à Dourdan (Seine-et-Oise), en 
1639. On ne sait presque rien de sa vie, qui s’é- 
“ coule paisible et uniforine dans a culture des let- 
tres, le travail et l'amitié. La Bruyère fut très-par- 
ticulièrement lié avec Boileau et Bossuet, et il dut 
même aux bons offices de ce dernier da prendre 
-quelquepart-à l'éducation du grand dauphin. Le 
“titre immôrtel de La Bruyère à l'attention et au 
| respect de 1mpostérité ést son livre des Caracières, 


sant moyen pour dompter les inflammations mem- 
braneuses et parenchymateuses de la poitrine et du 
baë-ventre ; les douleurs rhumigtismales et arthriti- 
ques, qui s’aggravent par le plus petit mouvemént 
et qui améliorent par le repos, et plusieurs affec- 
- tions conséquentes aux refroidissements. La racine 
de la bryone est presque entièrement formée d'une 
fécule amylacée très-fine et très-blanche ; et même, 
séchée, pilée et lavée, cette racine pourrait devenir 
une excellente nourritureèt être, pour nos climats, 
par une préparation simple et peu coûteuse, ce que 
le manio@bst pour lesles de FAmérique. (Freschi.) 

BRVONINE, s. f. Chim. Substance que l'on 
trouve dans le suc obtenu par l'expression de la 
racine fraîche de la bryone, et que l'on regarde 
comme différente des aésloides. « à dt 

BU, E, part. passé du verbe boire. Se dit de toute 
boisson qu'en à ingurgitée. Le vin firé et bu. Le 
meilleur vin bu avec excès fait du mal. | Santé bue, Ra- 
:sade en l'honneur d'une personne. Ne croyez pas que 
votre santé ne soit point bus ici. (Mme de Sévigné.) 
1 Fig. Aeoir toute honte due, Avoir perdu tout sen- 
timent de pudeur. . ; 

RUADE, s. f. T. de manège. Espèce de bride à 
longues branches droites, 


dans lequel il a fat preuve à la. fois d'une finésse |  BUANDERIE, s. f. Atelier où sont établis un 
-_et d'une justessé vraiment admirables, et d’une rare |'fourneau et des euviers pour faire la lessive, Les 
…perfotion.de’style. Tt-y-a T4 * és sont de deux #ortes : les unes existent 
27 tres des chapitres qui pénètrent au plus intime de | sur terre, les autres sur bateaux. À Paris, il n'est 
- Tâme Kümaïné, et 1 nous suffira de citer ceux du | permis de laver du linge qe dans les bateaux si- 


nés sur lu Seine etayant cettedestination. Les buan- 


le nimes, des bieïts de fortune, de la cour; : 
cœur, des fenimes, des bi fre e | deries sur terre appartiennent à la seconde classe 


. mais ils vivront surtout d’une vie éternelle par ce 
côté du style. Plus on les étudie, plus on admire 
_’.lcette éoncision savante ef'ofnéé; lcette variété infi- | 
hie, piquante, qui tient con: rient en éveil'et en 
haleine l'intelligence du léei ami lès ouvrages | p 
déstinés à former le.gofñt ñe:la jeunesse ‘oh doit «ie éavon,'les éaux 
; Byrabg. Ils sont d’une |. sénttrouvérun écou dans ti d'eau 
F i Pamère | malhenreusémerit il n'en est pas toujours ainsi, et 
les jers stouvrières demeurent exposés aux În- 
résultant: de. l'aspiration des émana- 
L'séjournent 


Ait incaces 


eoulement pour leurs eaux ; et à la troisième classe, 
S cet écoulement existe. 11 serait à désirer que, dans 
‘les établisssinents- où lon blänchit les tissus avec 


i ont servi Bux vpérati 


| les ouvrit 


Les fouilles, palmées.et en forme de cœur, sont äk. 


‘l'cœur, à cause de la figure 


des établissements msslubres, si elles-n'ont pas d’é- 


tions pus- | 
lement libre dans un cours d'enu; 


assez grade distance des habitations, et qui reçoi- 
vent ces eaux. Les eanx savonneuses employées au 
“lavage des laines.et au blanchiment peuvent deve- 
nir, comme engrais, une source d'avantages pour 
-ceux qui-en obtiennent de grandes quantités. 

…. BUANDIER, IERE, s. Celui, celle qui est em- 
plôyé dans une buanderie, qui fait la lessive. Tu 
laves ta lessive, dit l'évesque? es-tu devenu buandier? 
est-ce l'estat d'un prestre. (Desperriers.) : 

BUBALE, s. m. Mamm. Espéce d’antilope d'A- 
frique dont les cornes présentent une double cour- 
bure et cnt la pointe en arrière. 

BUBE, s. f. Méd. Petite pustule, bouton, ampoule 
qui vient sur la peau. 

BUBON, 5. m. (du gr, Bov6bv, aine). Méd. Sorte 
de tumeur résultant de fengorgement inflammatoire 
des ganglions inguinaux , axillaires ou sous-axil- 
laires, Le -bubon peut être un. des symptômes dé la 
peste, de certaines variétés de typhus. Il est dû 
quelquefois aux serofules; enfin. il résulte le plus 
ordinairement, dans nos climats, de l'infection sy- 
philitique eontre laquelle nous ne saurions trop met- : 
tre en garde la jeunesse de l’un et de l'autre sexe. 
Le bubon peut s'arrêter dans son développement ou 
venir à suppuration. Ce dernier caractèré, que l'on 
| regarde comme favorable dans les affections pusti- 
léntielles, n’est, dans le cas de bubon suite de plaie 
et de bubon vénérien, qu'un prolongement fâcheux 
de la maladie et des douleurs qu'elle cause. 

BUBONOCELE, 5. mm, (du gr oué, bubon; 
x#àn, tumeur). Chirurg. Hernie inguinale bornée à 
laine. Elle consiste dans la chute de l'épiplaon ou des 
intestins par les anneaux des muscles épigastriques. 

BUBULINE, 5. f. Chim. Substance qu'on extrait 
des excréments des bêtes à cornes, mais qui paraît 
ne point être exclusive à ces animaux, et qui entre 
comme principe constituant général dans les excré- 
ments d'animaux ds diverses espèces. 

BUCARDE, s. f. (aug. Boës, bœuf; xapôta, 

le la coquille). Éonehyol, 
Genre de coquilles bivalves. La bucarde est bom- 
bée en forme de cœur, à valves égales, à sommets 
proéminents et recourbés, à forme élégante, mais à 
couleurs rarement brillantes. On en trouve dans 
tontes les contrées du glohe.  #: 

BUCARDIER, s. m, Zook. Genre de mollnsques 
acéphales lamellibranches ,de la famille des car- 
diacées, qui vit dans la bucarde, Le bucardier a le 
manteau largement ouvert par devant, bordé infé- 
rieurement de papilles tentaculaires. Ces mollusques 
vivent le plus communément sur les bords de la mer. 
Quelques espèces s'éloignent des côtes, et l'on en 
trouve un petit nombre à l'embouchure des fleuves. 
Ils s'enfoncent dans la vase, et l'on reconnait leur 
résence aux jets d’eau qu'ils lancent par les trous 
ans lesquels 1s se sont retirés. : 

BUCARDITE, :. f. Paléont. Bucarde fossile que 
l'on rencontre principalement dans les terrains cal- 
caires supérieurs à la craie. ” 

BUCCAL, ALE, adj. (du lat. bucca, bouche). 
Apat. Qui 8 rapport, qui appartient à la bouche 


—— 


vité buccale. Nerf buccal. Glandes buccales. Muscles 
buccaur. | Dignités buccales. On appelait. ainsi les 
fonctions de tous ceux qui: étaient employés à la 
bouche dn roi, comme la grande-échansonnerie, la 
grande-bouteillerie, ete. | Gramm. gr. Les leitres 
bucentes, et substantiv. les buccales, le premier or- 
dre des muettes (B, x; g) : 
‘ BUCCERLLAIRE, adj. (du lat. duccella, dim. de 
bucca, bouche). Hist. nat, Qui est en forme de pe- 
tite bouche: qui est muni d'une petite bouche, On 
dit aussi, dans ce sebs, bucceflé. | S. m. Hist. and. 
Petit pain ou gâteau, sinsi nommé, chez les Ro- 
mains, parce qu'on pouvait n’en faire qu'une seule 
bouchée. | On a aussi donné ce nom à rs 
grocs de la Galatie . qui, sous l'empereur Cie 
Porphyrogénète, fournissaient le pain a: ju 
BUCCIN , 5. m. (du lat. buccina, cornet, trom- 
pette). Conchyol. Genre de mollusques gastéropodes 
à coquille univalve, tournés en spirale et affectant 
la forme conique. Les buccins, dont on compte plus . 
dé 200 espèces, sont répañdus dns toutes les mers, 
et quelques-uns appartiennent ialerment à n05 
côtes ; les rivières én possèdent aussi plusieurs. Pa- 
lissy a cru que les mines calcaires de Touraine étaient 
des couclies de buçcins, (Voltaire). | Pline nous 8p- 
pie cette coquille remplissait, chez les nn. 
éiens, Les visages de la trompe; il dut ainsi prove” 
quer l'invention de là trompette et du cor. De n0s 
jonrs, le béccin est employé sur guelques-tines de 
nos voies ferrées pour Annoncer l’arrivée et le dé 
part def convois aux stations, Dans plusieurs coin 
inupes du midi de la France, par ün reste dusvieil 
«sage, les publications préfectorales , municipales” . 


et particulièrement à là face interne des joues. Ca- ‘ 


ainaique les criées, : + a 
coin. que, les .tritons embouch 
Tropez se reconnaissent :en: me 


Buccin. 


BUCCINAL, ALE,'adj. Didact. Qui est en forme 
de trompette, de buccin. —— 

BUCCINATEUR, adj, et s. m. Anat.. Se dit d'un 
muscle qui occupe latéralement l'espace compris 
entre les deux mâchoires. Le muscle buceinatour. 
situé dans l'épaisseur"de la jone, s'étend de la partie 
postérieure des deux arcades alvéoiaires à la com- 


missure des lèvres, Lorsque les lèvres sont rappro- |- 


chées, il applique les jones contre les arendes den 
taires, soit pour faciliter 1 mastication, soit pour 
pousser l'air.hors de la bouèhe, comme dans l'ac- 
tion de jouer d'un instrument à vent. (Nysten.\ | 
Antiq. Trompette de la milice romaine. À edfé de 

“ ces hérauts d'armes, élaient les buccinateurs portant 
des justaucorps verts brodés d'argent ; leurs chausses, 
de anéme couleur, disparaissaient sous la tige de lburs 
grandes boites de cuir qui leur montaient jusqu'au mi- 
lieu des cuisses ; ils avaient à la main, préts à les 
emboucher, leurs énormes buccins recourbés à la ma- 
nière des trompes de chasse. (E. Suë.) | 

BUCCINATO-PHARYNGIENNE, adj.ets. Anat. 

Se dit d’une bandelette fibreuse étendue du sommet 
de l'apophyse ptérygoïde interne à la ligne myloi- 
dienne de l'os maxillaire inférieur, 

BUCCINE, s. m. (du gr. Buxäm , bucoine; où 


connu'des Latins sous les noms de buccina, bucci- 
num. Il est difficile, pour ne pas dire impossible , 
de connaître l'origine de la buecine, sa forme et sa 
destination primitive. Quelques auteurs” ont émis 
l'idée, que l'usage de la coquille appelée buccin, 
Avait amené la naissance de cet instrument de mn- 
sique; d'autres en ont fait un attribut de Saturne. 
Les littératenrs-romains, Ovide, Cicéron, en font 
une sorte de cor, de clairon ou de trompette ; Co- 
lumelle, un cornet de bouvier où la trompe d’un 
. valet de chiens. Les modernes; ss basant sur les 
sculptures et les bas-reliefs de l'antiquité, lui at- 
tribuent la forme du trombone, au son dur et sec, 

. “qui-ne différerait du trombone ordinäire que par le 
développement de son pavillon taillé en gueule de 
serpent disposition qui contribueraif à donner au 
timbre de l'instrument une émission précipitée et - 
gutturale ;--où bien, selon d'autres, la forme d’une 
trompette reeonrbée, ressemblant à un cercis, D'a- 
rès Hygin, Thyrrhène, fils: d'Hersule, qui mourut 
lan du monde 2864, fut 18 premier qui joua de cet 
instrument. Lés rabbins prétendent que la première 
bucoine fut une des cornes du ‘bélier substitué. par 


Abraham à son. fils Tasac lors du sacrifice de:ce | 


* dernier, Nos vieux poètes font fréquemment figurer 
la bucoine dans leurs vers. Les buccines fatsaient 


partie de lorchestration du xvié siècle, 


‘ Ménoÿent. uig 


AveUrr OÙ en 
dines dans les: tabous di trio hes 
ait. ë 


communément le corps d'un cheval. |. Mar. ane. | 


de fitu, entier). Antiq. Sorte d'instrument à vent | 


BUCGINITÉ. 5. f, Paléont. Buccin fossile.” : | 
BUCCO-LABIAL: ALE, adj. Anat. Qui a rap- | 
port à ls bouche et aux lèvres. Li No 
BUÉCO-PHARYNGIEN,HNNE, si" An Qui. 


rapport à x bouche -2t an pharynx, © hône, de hêtre. Grosse bäche., Petite ‘ 

." BUCQULE, 5, £. (dimin, do Pucca, bouché). Par- | büche. Rdc, is. flotié.. Mettre une biche au feu. 

tie charnus au-dessous du menton... Le : À A Paris le$. portiere. sont dans Pusage, lorsqu'un. lo- 
BUCENTAURE, 5. rm. (pron. mor). Mythol. | cataire fait. sa provision de ‘bois; de prendre 

Espèce de -centaure qui avait Je’ .corps d'in bœuf l'une des plus grosses hachés: Le | . 

ou d'un tauresu, tandis que les centaures :avaient 


t l'eau, c'e: 
Craint-on le feu, c'est être biche. 


cu j Famil. Ne passe remuer plus qu'une-büche, Res." 
- | terdans l'inaction, l’indolence. © "7" 
Et l'en demande l'heure, et l'en bille vingt foi 
. Qu'elle r'émeut autant qu'une bdche de bois. 
ne . 7... :{wouène.) 
| | Technol. Ontil d’épinglier.et de tréfileur.-t T. de 
veirerie. Forte barré de fer, faisant office:de levier; 
pour redresser les pots et les replacer sux leura. 
sièges. | Jauge de cuivre”qui sert à régler l'épais- … 
seur des pains de savon sui les mises, | Secours. de. .: 
la büche, Sorte de-supplice en usage-chez les con- 
vuisionnaires du xvus siècle. Des filles, dans:le dé 
ire de eratiti Æaisaient. frapper: à tour 
de bras, sur le dos, sur lés énanlés et sur le ventre; |: 
à coups de gros tfonçéns de bois de chêne: : 
BÔÛCHER, s/m. (rad. biche), Lieu d’un. étage 
souterrain, d'ün. rez-de-chaussée, où l’on serre le 
Lois à brûler, Faireconsiruire un bâcher, Allaz cher: 
cher du bois au bächer: | .Amas de bois sur lequel  : 
on mettait anciennement les corps moïts.pour les. 
brûler. Dresser un bûcher, Le bucher est disposé pour. 
recevoir le corps-de Patrocle. Un immense bâcher.. = 
Hit reçu de toi les honnetirs du bücher?(Corneille,) 
Il fait de tous ces arbres un bücher sur le. sommel de 
la moniagne. (Fénelon.) $ur ‘un autel sanglant L 
freux bücher s'allume. (J, B! Rousseau:) u 
Le kücher, par mes inäins détruit et. renversé, 
Dans le sang des bourreaux nager dispersé. :< 
ei : . : L fRaGNE) 7 
k À Rome, la loi des XII tables défendait d'em- 
ployer du bois poli et menuisé à l'élévation des hû- 
chers. On les éoustruisait principalement de laurier, ‘ 
d'if, dé pin, de frêne, et d'autres arbres qui s'en" 
flammént facilement. On y ajoutait aussi la jante 
appelés papyrus. On les environnait de 8, dit 
arron, pour corriger par £on odeur, 


; 
L 


' 


Bucentaure. E 


Sorte de nitvire à rames usité anciennement daris 


Salborn 
.de lempereür, 
'édéric Barberousse vint à Vo- 
paix aveo le pape, Alexa 


+ -fammes du bücher. de: César; aux fanérailles de | 
” l'empereur Othon, plusieurs. dé ses sokats se tuè-" 

“: ‘sent’ devait son bücher. ‘Quant aux pauvres, ‘ils 
rsc'étaient brûlés dans.des lieux enfermés, appelés us-' 
“trina, La crémäfion fut commune à 1a majeute par- 
tie des pi l'antiquité, mais elle ne fat âb- 
.solue chez âueun;. ce. ‘à d. que lés morts ‘étaient 
brûlés on inhumés. selon leur dernière volonté ou 
suivant le-caprice des parents. Dans l’Indoustan, 
.les pauvres enterrent leurs morts on les précipitent 
dis le Gange; mais, dans-ies castes élevées, la 
crémation est de rigneur. £es brahmanes ont re- 
moncé depuis longtemps à se précipiter volontaire 
ment dans les flamrneé des bûchers, et ce ne sont 
plus que les fertimes qu'ils. sonmetient igpotte cou- 
time “barbare. Sutlis est le nom de sacrifices 
indiens où une femme veuve se brfle avec le corps 
de-son mari, Cet usagé n'est pourtänt pas prescrit - 
par les lois de Manon : il n'est que le résultat d'une 
spéculation sacerdôtale. En 1829, le gouvémement 
atiglais a ‘entièrement aboli dans l'Inde l'usage des 
sutlis. Cependant le préjugé repousse encore ce bien- 
fait. de l'Angleterre. | Amns de bois eur lequel on 
brûlait les personnes condamnées au feu, les livres 
réprouvés. Condamner au bücher. Les béchers de l'in- 

+ .quisition. On n'éeiaire pas les esprits à Lx lueur des 
büchers. (Marmontel.) Le livre des Esprits a été brûlé 
sur un bücher, à Barcelone, en 1862, par ordre de la 
reine Isabelle. « Une centaine d'Indiennes, tout au 


plus, a donné ce terrible spectacle (de se brûler sur | 


un bûéher!; et nosinquisiteurs, nos fous atroces, qui 
se.sont dits juges, ont fait mourir dans les ffammies 
plus de cent mille de nos frères, hommes, fermes, 
enfants, pour des éhoses que persoune n'entendait. 
Plaignons et oondamnons Jes brahmanes , mais ren- 
trons en nous-mêmes, misérables que noûs som- 
mes. » En effet, dans le moyen âge, les bûcliers al- 
lémés par la superstition et le fanatisme se sont 
-élevés sur tout le territoire de l'Europe, et leurs 
lueurs sinistres se sont reflétéés en France jusque 
“sur le seuil de notre siècle... Le cadavre du jeune 
et infortuné Labarre, précipité dans les flammes... 
Que de nobles cœurs, que À grands esprits, parce 
qu'ils avaient pensé, païce qu'ils avaient écrit, 
parce qu'ils avaient parlé, ant servi d'aliment aux 
bûchers: Savonarole, Giordano Bruno, Jean Huss, 
‘ Jean Chauvin, Jérôme de Prague, Anne Dubourg, 
Urbain Grandier, autant de victimes vouées aux 
flammes. N'oublions pas, dans ce martyrologe, le 
nom deJeanne Dare, cette glorieuse fille du peuple. 
." Mais grâces, en nôs jours, à la philosophie, 
Qui de l'Europe au moins éclaire une partie, 
es mortéis plus .instruits en sont moins inhumains ; 
Le fer est émouséé, les Béchers sont éteints, 
Fe (vourass.) 
Un tribunal impuissant : 
Au bücher livra l'Émile. 
(BÉRANGER.} 


‘7 La crémation, soit dans le cäs de sépulture ou de 


Espague. (Melvil-Blonñcourt.) | Fig. Elle avait dressé 
de ses’ 


: - gairement dans le sens de te baître. Ces: deux 98 


BÛCHERONNE, s. f. La femme dwbücheron. 

BUCHETTE, 3. f. Petit morcesn dé bois-seo_e 

‘ ‘ment, Les paubres gens vorif Famasseer des büchettes 

.: dans les foréts. Les besoins de leur inénagé. Les 

Toutres font leurs petits. sur un dl de bu 

* : chéttés. (Buffon) | Petits’ brins: de-boïs on de paille : 
avéc; lesquels on tire à le courte paille, ” 

+ ÉUCHILLÉS, 5.1. ol. Petits morosaux 

‘7. dé bronze qui se détadhen bent des bonches:à fen quand: 

L'onle travaille 
: BÜCRINGHAM (Géo: A 
d et favori des rois Jacqu 


LE sistre 


- l'du souvenir des Écritures. ( 


-’B 
4 Fa rte une corne de . 


“main, symbole-d'un vase 
‘| cornes sur le front, pour figurer deux faisceaux de 


moldave éini, 


Jmémbres, elle 
titre de Roumain. L£ Bucovine est aujourd’hui in-. 


Né en 1592.à Brookesby, en Leicestershire ; assas- 
siné par Join Falton, le 28 noût 1628. Parvenu, à 
force d'intriques, à 26 faire nommer ambassadeur 
chargé de ni 

avis pour le prince Charles, fils de Jacques Ier, 
Buckingham déplut tellement à Ia cour de Madrid 
qu'une rupture s'ensuivit entre l’Angleterré et l'Es- 
pagne. Il fut acensé, après la mort de Jacques Ier, 

a crime ds haute trahison par le parlement; mais 
le nouvéau roi, Charles ler, prononça la dissolu- 
tion du ‘parlement. Envoyé à Paris pour chercher 
Henriette .de Frarice, fiancée de ce monarque, il 
jeta, dit-on, ses yenx fascinateurs sur la femme dé 


uis XIII ; et, à peine de retour en Angleterre, il 


allait se.faire nommer ambassadeur à Paris, lorsque 
le roi de* France, averti par Richelieu, refusa de 
recevoir à sa cour un homme aussi dangereux. 
C'est à Portemouth, et au inoment où il allait s’em- 
barquer pour La Rochelle, qu'il fut assassiné. Buc- 
kingham, beau, élégant, spirituel, mâis fanfaron et 
libertin, intrigant et rusé, est le type de la Jégè- 
reté courtisanesque et du vice aimable. 11 préten- 
dait avoir été aimé de trois reines; mais, ce qu'il 
y a de certain, c'est qu'il domina deux rois, Jac- 
ques Ier et Charles Ier. On a écrit que, de ses amours 
avec Anne d'Autriche, naquit celui que l’on ccnnaît 
dans l'histoire sous le nom de l’homme au masque de 
fer, etqui auraitété, alors, le frère aînéde Louis XIV. 
BUCOLIASTE, 3. Celui, celle qui écrit des pas- 
torales,'les hucoliques et autres poésies de ce genre. 
Bernardin de Saint-Pierre nous sémbie avoir surpassé 
tous les bucoliastes de l'Italie et de la Grèce. (Cha- 
tvaubriand.) Mme Deshoulières est ne bucoliasle. 
BUCOLIQUE, adj. et s. (du gr. Boüxodo:, bon- 
vier, gardeur de bœufs ; d'où Bouxo){xes, ét le lat. 
bucolicus). Champêtre, pastoral, en ‘matière poéti- 
que. Poème bucolique. Poète bucolique. Le genre bu- 
colique comprend tout ce qui.a rapport aux mœurs 
pastorales, aux idées chanpôtres, aux sentiments 


l'rustiques ,-à toutes les ‘inspirations qui en sont la 


source: Les églogues, les idylles, les bergeries en font 
partie. Dans les sociétés antiques, le bœuf à une 
importance relative plus grande que de nos jours. 
Élément et instrument principal de lé richesse, il 
jouit d'une-considération dont on retrouve partout 
les traces dans les anciens poètes. Le bouvier, 
l'homme. qui le gurde, s'en ressent, et c’est vrai- 
sémblablement ce qui lui & valu l’honnenr de don- 
ner son nom au genre de poésie qui fait agir et 
parler des bergers, des paysans, des péchenrs qui 
met en scène parfois aussi des nymphes, des divi- 
nités, des héros, des personnages illustres, et peut 
atteindre à un lyrisme élevé. La poésie bucolique 


a varié selon les temps et les lieux; elle offre de. 


randes différences chez les anciens et chez. les mo- 
dernes. Virgile et Théocrite ne se ressemblent pas 
entre eux, non plus que Racan, Segrais, La Fon- 
taine et Mwe Deshoulières.. Il faut se garder de 
voriloir circonserire d'une manière absolument pré- 
cise ce genre poétique, de même que tout autre, et 
surtout d'adopter, pour la composition du poème 
bucolique en général, des préceptes qui n’ont pas 
pour fondement le raison et le”goût. | Césure buco- 
lique, Dans ls littérature anoïenne,' désignait le 
quatrième pied d'un vers hexamètre, lorsqué ‘ce 
quatrième pied était un dactyle formé par la ter- 


|-minsison d'un mot; et branche bucolique se disait 
.J de Ia branche, du -Nil connue aujourd'hui sous le 
nom de branche de Damiette. |‘ Substantiv. Syno-. 


‘nyme d’égiogue, d'idyllé,.ete, Une buclique. Les Bu- 
coliques de Virgile. Ces bücoliques dustrales sont pleines 
ateaubriand.) } Famil. 


Raimss ge -choses de pen d'importance, paperasses, 


-nippes, hardes sans valeur. Ejnportez vos bucoliques. 


Je l'ai mis dans mès bucoliques. . .. - 
ORNE, adj. (du lat.-bos, bœuf; cornu, corne). 
qui en & la formée. 

5, qu'il était 
représenté, ‘tantôt avec WMé Corne de taureau à la 
à Loire, tantôt avec deux 


n donnait Ce sdrnom 


rayon limineux. La mythologie sst remplie de dé. 
nominations, d’épi ‘d'une originé anflogue. 

“BUCOVAINE. Géo, Pays Toumin OÙ v: ue, 
détaché, en 1776, de la Moldavie au profit de l'Au- 
triche. L'hospodar de Moldevie, Ghika, protesta 


énérgiquement Contre cette spoliation et fut étran-. 


glé sur l'ordre de la cour de Vienne. Las noblesse 
; malgré les offrés du cabinet au- 
trichien, de 8 
féra ga ruine-à. la perts de son 


corporée à. 1n Galicie, dont elle formie un départe- 


ment. Czernowitz est.le chef-lieu de cette province, 
: | qui .est borñée par lé Galicie, la Hongrie, 18 Trar 
:sylvanie, la Moldavie et Ta Russie." " . : \" 


gocier en Espagne la main de l'infante : 


lonner: des titres de comte à tons ses | 


BUCRÂNE, s. m. (du gr. Boÿe , bœuf parier, 


BUCRÂNE, 5. f. (du lat. bucranium, dérivé du 
gr. Boüc, bœtf ; xpaviov, crâne). Antiq. Tête de bœuf 
ou d'un autre animal que Jes anciens seulptaient 
comme ornément dans certaines parties de leurs. 
édifices religiaux, aux métopes des témples, aux 

-cuins des autels, sur les tombeaux. Cet usage pro- 
venait. dela coutume primitive d’accrocher, soit 
-sux murailles dés temples, soit autour des autels, 
les têtes des victimes offertes en sacrifice. La rue 
de ces ossements, qui rappelsient des pratiques de 
piété, n’ayäit rien qui pôt choquer les regards des 
anciens. L'art .en régularisa l'exposition, et s'en 
servit çomme d'un moyen d'ornement, tout en leur 
conservant une signification, La butrdne porte par- 
fois la bandeletté de toile dont on ceignait la tête 
des victimes; parfois sont suspendues à ses cornes 
| des guirlandes dont l'extrémité est accrochée à une 

patère ott portée par un génie. Dans l'architecture 
modernpg l'emploi de la bucrfine n’a plus de sens; 
et des os, ou des parties d’un squelette, ne pour- 
raient êtrè que repoussants. : - : 

BUDE. Géogr. Ville des États autrichiens, ca- 
pitale de ja Hongrie et du comitât de Pesth; nom- 
mée Ofen par les Allemands et Sicambria par les 
Romains, qui f comprirent dans la Pannonie infé- 
rieure, On croit que le nom de Bude vient de Buda, 
frère d’Attila. Situé£ sur la rive droite du Danube, 
à 205 kilom. $. E. de Vienne, Bude, résidence du 
vice-roi ou palatin de Hongrie, est bâtie en partie 
sur une hauteur au sommet de laquelle est une 
très-forte citadelle. Cette ville rpnfermait antrefois 
des éditices publies d'une grande beauté, mais les 
guerres et. les incendies les Ont presque tous dé. 
truits; ske ä-de belles promenades; un pont de ba- 
teaux la fait communiquer avec Pesth, dont elle 
est, en quelque sorte, la forteresse. On trouve dans 
la ville hauté des débris de monuments romains, 
Les Tures s'emparèrent plusieurs fois de Bude ; ils 
la conservèrent sans interruption de 1526 jusqu'en 
1686 et y ont construit des bains chauds magni- 
fiques qui existent encore. Deux évêques, l'un 
grec, l'autre catholiqn”, ont établi leur résidence 
à Bude, où ils se disputent le monopole de la di- 
rection religieuse de ses habitants. La couronne de 

Hongrie, qui n'a de valeur que pour l'antiquaire, 
riche seulement des souvenirs qu'elle rappelle aux 
Magyares, était autrefois déposée dans la citadelle 
de Bude ; les proscrits hongrois l'ont emportée avec 
eux, sur. Ja terre étrangère, où elle ne peut les 
consoler de la patrie absente et persécutée. Ë£n 1849, 
après un siége de trois jours, les patriotes hongrois 
À enlevèrent de vive force la citadelle de Bude à l’ar- 
mée impériale d'Autriche. La plaine de Rokasch, 
où la nation hongroise s'assemblait jadis pour élire 
ses rois, est située près dé l'enceinte de Bude. 

BUPGET, s: m. (de l’angl. budget, sûc; lequel 
dérive lui-même du vieux français bogéte ou bou- 
gelte, poche, pochette), État présumé de dépenses 
ét de recettes pour une année. Le budget de la France, 
de l'Angleterre, de l'Etat, de la ville de Parts, d'un de- 
partement, d'une commune. | État présentant la ba. 
lance des recettes et des dépenses pour une année. 
Budget complémentaire, supplémentaire, annexe. | 
Budget dés dépenses, s'applique aux dépenses des ser- 
vices publics pendant l'exercice ou année. courante; 
budget des recettes, ou des voiss el moyens, s'applique 
aux recettes-qui doivent couvrir les-dépenses pen- 
dant Je même exercice. Les dépenses ne peuvent 
être déterminées que par supposition; les sommes 
cotées pour tel ou tel emploi ‘étant rarement inva- 
tiables, tant que cet emploi n'a pas eu lieu, elles 
se présentent sous la forme d'un devis. Les récettes 
soft: Énoncées d’une manière encore moins positive, 
FÉtat ne pouvant préciser à l'avance le chiffre de. 
son fevenu, sur lequel peuvent influer mille éven- 
fualités, Les comptes d’an exercice ne sont soumis 
à la vérification de la cour des comptes qu'à la fin 
de ansedeanur end Il Lyme balance 
ou arrêté débnitif qui doit nstaté et approuvé 
par üne-tof. De Tégah ité des dépenses et des recettes 
résulte ce qu'on appelle l'équilibre du bndget, 
lexcédant des dépenses sur les recettes constitue 
ce qu'on appelle déficit. Le budget des dépenses 
.comprend' la dette publique, les dotations, les ser- 
vices généraux Vles ministères, les frais de régie, 
3tlesdipenses extraordinaires. Lebudget des recettes - 
se compose des impôts directs et indirects, de pro 
-duits divers et des recettes extraordinaires, La-oi qui 
résulte d’un vote législatif surces dépenseset recettes 
présumées s'appelle aussi simplement budget. Discu- 
er;voter le budget. Chapitre, article du budgel.-Le bud- 
gel est lu loi lu plus importante que Le corps législabif 
ait à‘voter chaque année, | Budget dela guerre, de la 

É'marine, des travaux publics, des cultes, ete. Subdivi- 
, ju + : " 


crâne). Antig. Casque fait en forme de tête de bœuf. . . 


“’sionsidu budget de l'État relatives aux s6rvices gé: 
”. néraux des’ ministères, f Pris’ Aans un sens absolu, 


“lidget s'entend de la position financière d'un pays, | de 


de ses ressources économisées où des charges qui le 
grèvent. Budget lourd, énorme. Budget de qu 
millions, de deux milliards. Budget augmenté, ré. 
Le budget d° 
de sa prospérité. Qu'on -mette un roi à Genève avec. 
gros budget, chacun quittera l'horlogerie pour la garge= 
robe. (P: L. Courier.) : ee ee 
‘Le budget, monstre énorme, admirable poisson, ‘ 
A qui de toutes parts on jétte l'hameçon. Fa 
: - (v. aveo. 
leterre, di 
ambre def 


chäiibre des comptes, st les opéra 
tions financières de chaqne_ année n'étaient arrêtées 
que cinq ans après. Ce système rendait illusoire 
tout contrôle dans l'intérêt de la nation ou de la 
couronne elle-même, Le ministre Necker le com- 
battit, et son successeur Brienne saisit les états 
généraux de l'examen des finances. Depuis 1789, 
toutes les constitutions qui se sont. succédé qat 
: conservé cette prérogative capitale aux assemblées 
législatives. En effet, l'administration publique in- 
". téresse trop directement les particuliers, pour de- 
méurer occulte et sans côntrôle sérieux, et d'autre 
part il est de la dernière évidence que la qüéstion 
des finances d'un grand État doit se régler d'après 
les mêmes principes que-celle des fortunes privées, 
et que la plns rigoureuse comptabilité convient 
également Ê l'une et à l’autre, Des dépenses exces- 
sives,on faites sms une utilité suffisante, mènent 
infailliblement à la ruine; des dépenses modérées 
ou faites à propos et dans un but sérieux d'utilité 
roduisent l'effet contraire et deviennent une cause 
e richesse , de force ct de prospérité. Une bonne 
organisation administrative ne saurait exister sans 
que les départements et les communes aient leur 
budget. Ii est dressé par les préfets ou par les 
maires et porté par eux à la délibération du conseil 
général ou du conseil municipal. C’est le ministre 
.de l'intérieur qui arrête lé budget départemental, | 
et le préfet au le sous-préfet qui arrête le budget 
communal, suivant que le revenu dela commune 
cst plus ou moins élevé. Quand l4 commune à sôn 
revenu supérieur à cent mille francs, son budget 
est arrêté par une ordonnance qu un-décret du 
chef de l'État. Les déponses des communes sont 
orilonnancées par les maires, et les receveurs mu- 
icipaux font les recettes et payements. Les éta. 
blissements publics, les maisons de commerce, les 
particuliers ont anssi leur budget, létat de leur 
actif et de leur if, de leurs dépenses.et de leurs- 
revenus. | Fami. On dit aussi : Le budgei d'un mé- 
nage, d'un particulier, Je connais mon budget, je ne 
puis rien dépenser de plus, (Buchet-Cublize.}" 
BUDGÉTAIRE, adj. Du budget, qui appartient 
du budget. Les états budgétaires, Effeclif budgétaire. 
BUDGÉTIVORE, adj. (du mot budget, et du lat. 
rorare, dévorer.) Fanil, et ironiq. Qui dévore le 


budget. Il se. dit des fonctionnaires qui reçoivent . 


un traitement. disproportionné. avee les services 
qu'ils rendent. On l'a étendu injustement à tons 


ceux qui reçoivent un traitement du trésor public, | 


La masse budgétévore. Les petits employés et-les'pé- 
tits fonctionnaires forment, en France, ne classe 
moins vénals et moins corrompus que partout ail- 
leurs, | Substantiv. Les budgétivores, DE 
BUDLËJE, s. m. Bot. Genre de }a famille des. 
scrofulariées, C'est un arbrisseau qui s'élève à 2 ou 
3 mètres de hauteur. Toutes les espèces sont exo- 
tiques, mais nos horticuülteurs en cultivent quatre 
on cinq; qui sont trés-recberchéés dans les jardins 
d'agrément, La plus remi ibléest le budléje gto- 
buleuz, originaire du Chili. Ï a des fouilles grandes, 
lancéolées, blanches et.cotonneuses. en-dessous. Leé 


pays est le criterium de sa puissance et | 


hi oblige les La- 
de 12 kilomètres ; ét, 
contme-il-n'y « pas de débarcadère ;-on ést coieé 
d'employer pour 18-débarquement: des charrettés-à 
“Ækilom. au milieu de l'eau, les ers et les mai 
chandiées; Ces difficultés, auxquelles un gouverni 
ment éclairé aurait bientôt remédié, entravent heat. 
couple mouvement commercial, qui.est du reste cansi. 
dérable.Industrie : cuirs, savons, tabacs, draps, toiles. 


chantre des : 


a 
de: 
Le 


iet-amênent jusqu'à | . 


La religion catholique est dominante, mais tous les |: 


autres culies sont tolérés.- La ville de Buenos-Ayres 
-à eu beaucoup'à souffrir des guérres civiles -occa- 
sionnées par les prétentions des unitaires et dés fédé- 
ratuz, Où 
sont mis à la-tête de ces partis, | BuEnNOs-AYRES 
(Etat de). L'un des États de la république Argen- 
tine on de la Plata, borné au N. par l'État d'Entre< 
Rios et le Rio-de-la-Plats,-à VE. et au S. par 
l'océan Atlantique, âu S: O, par 15 Rio-Négro, au 
N..0. pär l'État de Cordova. 


plutôt par l'ambition des généraux qui se | 


Etendue : 1,100 kilom.… |. 


sur.886; pop. 470,000 hahitants. Des plaines ma- | 


euses constituent une grande ie du sol; 
iv6 ° grande parii 3 
doft la base offre des vallées fertiles propres à toutes 
les cultures ; au midi s'étendent d'immenses plaines 
désertes et salées, dites pampas, couvertes d'herbes 
lôngues et épaisses, entièrement déniées d'arbres 
ot où errent quelques tribus indigènes et une im- 
mense quantité de bétaïl. Grandes chaleurs en été, 
pluies abondantes en hiver. Néanmoins, lé climat est 
en général tempéré, et toutes les cultures du midi 
«le l'Espagne y réussissent parfaitement. Cette eon< | 
trée, découverte en 1515, par Juan Diaz de Solis, 


s'élèvent les hautes montagnes des Andes, | 


autres objets. qui composent un sérvicé: de. table 


et conquise par les aventuriers espagnols du xvi 
siècle, ft partie, avec la plupart des autres terri- 
toires de l'Amérique méridionale, de la vice-royanté 
de Buenos-Ayres jusqu'en 1810, époque dé son 
émancipation. En 1816, l'indépendance fut définiti- 
Yenient proclamée par le congrès dé Tacuman, ét en 
1829, ia plupart des provinces de l'ancienne vicé- 
royauté Ssignérent les fraités établissant les bases 
de:l& confédération Argentine. L'industrie de l'État, 
de Buenos-Ayies-çonsiste dans l'élève du bétail, la 
culture des céréales et le commerce des cuirs. Les 
béufs et les chevaux, introduits par les conqué-" 
rânts- espagnols ,:8e sontpropagés dans des pro-- 
portions extraordinaires et paissent en liberté par 
nombreux troupeaux dans les vastes plaines de 
dette région ; mäis ces animaux ne sont pas à l’étai 
sauvâge : tous sont marqués du chiffre de leur.pro- 
Fbriétaire et dressés à ne pas se séparer du troupeau 
dont ils font partie. Lés terres sont. divisées en 


grandes propriétés appelées estancias ; où ep id 


ordinairement mille têtes de gros bétail pr 16- 
lom, carrés, dont engiron un dixième en chevaux. 


Buffet en chêne, en noyer, en acüÿou, én palissandre 

Buffet sculpté, Serrer un objét dans le büffet. {: 

les. anciens, le buffet était un petit appartement 

L du reste de la salle pour y ‘ranger. là porée- 
aine, Chez nous, les buffets semetient dans les salles: 

à manger, ét servent autant pour y dresser les cho: 

ses propres au service de la table que p ta : 

ler ls riche vaisselle ot des sup tés” du: luxe. 

Dans les siècles passés, l’art du sculpteur. ss is” 

trouvait dans le travail des buffets une ample 

rière à son talent, On peut admirer eñcoïré 
quelques particuliers, et gurtouft a: 

: des buffets d'un travail exquis. 

sur laquelle on met ordinairement. 


Les gardiens de ces immenses trogpeaux sont ap* 
pelés gauchos. Les Européens, qui 
que année dans ce pays, finiront/pér transformer 
les usages dela population et dhanger ses £ondi- 
tions d’existencg.. L'émigratieñ française so com- 
pose surtout de Basques, 1 paper 

#, à Îa ration. des. 


+, fleurs réanies en ‘boulés ont de l'éclat et exhalent |. 


une odeur douce assez: 


agréable. 


ion. du:b0n 
ive: droité. 


rendént eha- |" 


employés dans |' 


pas L 
ipé ; dans Lés güres es 
RE ‘et causent de:gran 
Fhuconn.-Se dit 


: 'RUEFRÉTEUR, 8, 
“aui-hoit Ie Min en le conduisant, ? "7: 
:: BUFELE; s. met fade l'éll:-bayfel. 

genre.b&uf, plus.grosé:phis: fort. ét d'in nâturel 
moins traitable que 10.0 f'ordinaire, donfil sè dis. 


—#ingne encore par ‘un”front. plus étroit et-plus bas, 
cyar ün mufle plus largest surtout par.ses çornes, 


!,. sMillaute en carène. Ÿ büffle à le poil noir, rude’ 
et peu-fourni;-sa voix est un mugissement plus 
x que”célüi du taureau. 1l 


à ‘hôte, et reste plongé dans l'eau 
ue partie du jour. Dans certaines contrées de EEn- 
‘rope, :en Italie, par exemple, on élève le buffle èn 

““domeëticité, ét:0n l'emplois utilement à cultiver les 

:. tétrés'ét À'triiner dé pesants fardeaux. Dex, buf- 

rs les font Potvrage. de quatre bœufs. Of -les laisse 

7. Mbres dans les bois, et, quand on en a besoïn, on leur 
+ donne la Chasse sur des chevaux, ou on se sert de 

chiens fessés à les chasser devant eux. Lorsque. 

: + le buffle est trop sauvage, on lui passe un anneau 
"en fer dans les naseaux, Une fois l'ouvrage ter 

“miné; le buffle retourne avec gaîté ‘dans sa retraite 

pour s'y vautrér. dans l’eau. Îl nage trés-bien et’ 

“traversehardiment les coutants les plus rapides. 

‘Il se mourrit’des herbes. les plns dures des marais 

et des-bois; il mange jusqu’au chanme qniest daiis 
_Jé:vase, L4 femelle du buftlé poite vn mois de plus 
que la vache, et a qnatre manielles p'cées sur uné 
même ligne transversale. On l'appelle bufflesse et 
buffloine: Son Huit, légèrement mnsqué, est moins 
bon que celui de la vache; il sert cependant à faire 
des fromages et du beurre d'excellente qualité. En 
Italie, le parmesan, et dans les pays chauds, presque - 
tous-les fromages sont faits avec le lait de bug. 
fionne. Pour la traife, on est'obligé de la cnresser, 
détenir son petit auprès d'elle, on, s’il est’ mort, 
de. li: tromper: eñ.couvrant de sa pean un autre 
“buffetin, On en. obtient anssi de la doeilité.en chan- 
= thrit sou om.-Elle.peut être fécondés à quatre ans, 

. et nemet. bas qu'un seul petit. On a remarqué 
--qwelle ne se Jaisse pas téter par un veau. A douze 
“ans,-elle né produit plus, et elle vit, congne le mâle, 

de vingt ä-vingt-ciiq ans. La chair du buffie est 
blanche, dure, répugnante-aw goût et repoussante 

- à l'odérat; elle est consor:mmée en assez grande 

quantité parles Juifs d'Italie, les habitants de la 
-terïe. le Labour, es Arabes et les Égyptiens. La 
lingue cit recherchée’ comme morceau de choix, Le 
cuir -de buffle est trës-fort, très-léger, plus solide 
que celui dn bœuf-et presque imperméable à l’éan, 
"On Femploie dans lé fabrication des cuirasses, des 

"gants, et pour touté espèce de bufflelerie; ses cor- 

nes servent à faire des tabatières, des peignes, et. 
-ses poils à rembourrer les chaises, les selles, ete. 

On a vainement tenté de croiser le buffle avec le | 
Lœnf. Le climat:de la Francé paraît ne pas conve- 

air au buffle. Le buffle est plutôl farouche que mé- 

:. rhant À Java, on fait combattre le buffle contre le’ 

digre, elle tigre est presque toujours eaincu. Le buffte 
Véstun animal très-sale et d'un naturel violent. (Ray: 


al.) {Aux environs du for Kearnay (Amérique du. 


L quelques autres animaux. Ce 
buffle doit étre.préparé avec soin. Ce buffle est moins. 
beau que ce.chamois. | Justaueorps de buffle que les 
gens de guérre portaient coté te cuirasse. ‘7! 

“portait up buffle. Son buffle lui souva:lü vie. On dit 

ue vous tous-êles fait-peindre à cheval; avec un buffle, 

écharpe, des phimes et. un bâton, de commande 

(Fénelon.):[."Outil fait avec une bande .de 

“peñificollée eur-un. bois, pour polir à l'émeri ‘ou au’ 

blanc d'Éspagrie, ‘1 Moulin à buffle, Molia dans 

Aequel.ôn foule et'on prépare à-l'huile les peaux. 

dé les, d'élans, de -bœufs, pour.en faire des buf- 

i fl Tusage des militaires. Cette machine con 

LE site principalémient dûns- plusieurs ‘gros pilons qui 

LE riess lèvent: et: s'abattent alternativement dané -de 

grandes .augés en Hüis, où sont les: peaux, ‘et qui 


. 


‘| lesabre ou ile fusil: Buÿfléterie blanche, Buffleterie 


LL BUF 


“oimprimées en avaytéet:surmortées d'une arête | 


Asie éten Afrique: 11 aime 1" 


| ñé à Montbard, en 1707, de Benjamin Leelere, con- 


| la Statique. des végétaux, dé Hales, et le Traité des ! 


[ comme le plus beau modèle de, ] noblesse et de 


Épagne et du sud de l'Angleterre. Elle s'élève à 


n.soidat: et-servent. à: porter le-sxc; la gibèmne 


Buffleteries de. sabre, 
le où ses buffletérie 
BUFFLETIER ,'5. M. 
fleteriess -::: k 
- BUFFLETIN, 5. m. 
büfflon. | Se dit de la peau tannée d'un 
| Le justancorps fait de cette peau. - 
BUFFLON, 3. im; (dimin. de bufflé}, Jeune buffle. 
BUFFLONXE, s. f. La femelle du buffle. On 
dit aussi duflesse. | La jeune buffe. à 
BUFFON (Georges-Louis Leclere, Comte de). Cé- 
re naturaliste et grand écrivain du xvirie siècle, 


Jaune, le giberné, Blanchir. sa 


Ouvrier qui fait.des buf-' 


Jeane buffle. Ou dit aussi 
jeune buffle. . 


seiller au. parlement de sa: province, mèrt à Paris, 
en 1788. Buffon débuta dans la carrière des let- 
tres par la traduction de deux ouvrages célèbres 


ARUGALEF, 5 1 it" 
eux. mâts servant d'allége potir le service des 
grandé navires, et. que l’on empiéie aussi au'éa- 
botage sûr l'Océan: ‘-." : en 


BUGEAUD DE LA PICONNERIE {Thomss-Ro- 


bert}.:Müréchal.deFrarcé, né à Limoges en 1784. 


Od-vommie simple” vélite, était 


cilonel en 1815 et refusa de servir Les Bourbohs de 


: Maë.Petit navire bonté.êt A! 


ln branche aînée. En 1830, il réprit du service et - 


devint l'un des plus ardents champions. de la’ poli- 
tique de Louis-Philippe. Il déploya des rigaeurs 


inutiles et sanglantes contre les insurréctions de * 


Paris en 1832 et 1834. In 1832, il accepta la fonc- 
tion de gardien de la duchesse de Betry à la 
- delle de Blaye, Ce fat grâce à la sévérité qu'il dé. 
-ploya dans ces fonctions que Louis-Philippe put 
aire constater officiellement la situation de sa nièce, 
qui était enceinte, quoique non mariée, et la flétrir 
publiquement. En situation que Bugeaud avait ac- 


CE 


ceptée à Blaye amena une discussion entré luiet.” 


un député républicain, Dulong, à la suite de In- 
quelle célui-ci fut tué en duel, le 27 janvier 1834. 
Pourvu d'un commandement en Algérie, Bugennl 
concint, le 30 mai 1837, avec Abd-el-Knder, le dé- 
plorable traité de la Tafna qui constitua la puis- 


Flurions, de Newton. Nommé membre de l'Acadé- Frsance de l'émir et qni fut cause de désastres sans 


rhie dés sciences en 1739, il s'adonna à la physique 
et à l'économie rurale. Ses recherches le condui- 
sirent.à. la création d'un miroir dans le genre de : 
celui d’Archimède, Sa nomination à la place d'in- | 
tendant du Jardin du roi donna une direction fixe 
h.ses idées. Se sentant Ja force de tête propre à | 
réunir aux travaux des ancien l'exactitude t le 
“détail des observations MORE AIS manquaut 
cependant de la patience et des organes physiques | 
indispensables à Pétude et. à la description d'objets | 
nombreux et minutieux, il s'attacha un de ses com- 
patriotes, le célèbre Dauübenton. Après dix-ans d'un 
travail opiniâtre, ils firent paraître les trois pre- 
miers volumes de l'Histoire naturelle. Les quinze 
premiers volumes, qui traitent de la théorie de la ! 
terre, de la nature des animaux, de l’histoire de | 
d'homme et de celle dés quadrupèdes vivipares,-pa- 
rurent de 1747 à°1767. Les nenfs volumes suivants, 
publiés de:1770:à 1787, contiennent l'Histoire des | 
Oisedur. À partir de ce Moment, Daubenton cessa ! 
d'être le collaborateur de:Butfon; il s’associa alors ‘ 
Gugnean-Montbeillard etl'abbé Bexen. 1 a publié 
seul les cinq volumes des Hinéraur, de 1783 à 1788. : 
Le cinquième volume des Suppléments, paru en ; 
1788, intitulé Épogues de la Nature, est tout à la 
fois un ouvrage akpart et;lé plus’ célèbre de tous 
ceux de Buffon. Il fut comblé de bienfaits par le 
gouvernement. La terre de Buffon fat érigée en 
comté par Louis XV ; une statue Ti fut élevée de 
sôn vivant, à l'entrée du Muséum d'histoire natu- 
relle, avec cette inscription : Majestati naturx par 
ingenium. Aucurie critique sérieuse ne vint le trou- 
bler dans la jouissance de sa renommée. Buffun 
s'est placé, par son Histoire naturelle, au premier | 
rang des écrivains aussi Lien que’ des savants. On 
s'accorde universellement à regarder s6s. écrits 


| 
î 


l'harmonie du style; on reconnait aussi qu'il a dé- 
crit avec une admirable fidélité les mœurs et les 
traits caractéristiques des animaux; qu'il & fait 
faire à l’histoire naturelle des progrès, soit par la 
nouveauté des vues, soit par la multitude de ses 
recherclies; et qu'il a rendu d'i Trees 


mien i 
rassemblant une foule de matériAtir épars et en pro 


pègeant en France le goût pour l'étude de la nature. 

BUFONIE, s. f. (du lat. Dufo, crapaud}. Bot. 
Genre de la famille des caryophyllées, ainsi nomimé ! 
parcs que lé crapaud se plaît sous'ses touffes. La 
‘bufonie à feuilles menuëes $e trouve dans les terrains 
.secs et arides de la France méridionale, de l'Es- 


16 centimètres de hauteur ; ses fleurs sont blanches, | 
-axiliaires, terminales ; le fruit est une capsule à une: 
seule. loge bivalve. - 
BUFONIFORME, adj. (du lat. bufo, crapaud; 
forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'un cra- 
paud. |S.m. pl. Erpét. Famille de batracien anoures, 
BUFONITE, 5. f. Paléontol. Dent fossile depois- 
soi Ayant: 4, ° 


ftenu au genre Spare. 

BUFONOÏDE, adj. (du lat. bufo, crapaud, et de 
la terminaison ue afônc, forme). Hist. nat. Sern- 
Hlable à: un era , qui 2 la forte d’un crapaud. 
° {$. m. pl. Erpét.‘ Famille de reptiles batraciens, 
ayant pour type le genre crapaud. 

BUGADIER, s. m. (du provenc, bugado, lessive). 
T. de parfum. Vase dans lequel on fait fondre la grais- 
so-qui entre dans lg composition de la pommade. 

BUGADIERE, s. f: (du provenç. bsgado, lessive), . 
Téchnol.. Grand-euvier én maçonnèrie, dans lequel 
ou ‘fait le savon. : . 


Isout mus, soit-par: üñé machine à vapeur, soit par 
: D. + F 


noïubre. On reprocha, dans cette circonstance, à . 
} Bugeaud, d'avoir reçu de l’émir une somme d'ar- 


gant,.ce qu'il ne put nier; mais ce qu'il essaya de 
pallier, en prétendant que l'argent reçu devait être 
employé à la réparation des chemins vicinaux de 
son département. Nommé eu 1840 gouverneur-gé- 
néral, il déploya dans ces fonctions les talents de. 


l'administrateur, introduisit en Afrique une tacti- | 


que appropriée à la nature du pays et de l'ennemi 
qu'il avait à combattre, atteignit Abd-el-Kader, le 


poursuivit sans relâche, le rejeta dans le Maroc, et. * 


remporta sur les Marocains la victoire d'Isly, 11 fut 


: fait maréchal de France en 1843 et due d’Isiy en 


1844. Il accepta, le 23 février 1848, le comman- 
dement de la garnison de Paris contre la révoln- 
tion de Février, mais il se hâta d’adl:é 


la répu= 


blique après la chute de la monarchie. Ît mourut 


du choléra en 1449. ‘E, C. : 

BUGEY. Géoyr. Petite province de France, en- 
tre l'Ain et le Rhône, et qui avait pour chef-lieu 
Belley. Après avoir appartenm longtemps à la Sa- 
voie, elle fr cédée à la Franve en 1601, et fut com- 
prise dans le“gouvernenent de Bourgogne. Ellé 
forme aujourd'hui la partie orientale du départ. 
de l'Ain. ee 

BUGLE, 8. . Bot. Genre de la famille des la- 
biées, Ees bugles sont de pêtites plantes herbacées, 


Bugle 


vivaces, à tige simple, carrée. Les fleurs, groupées 


à l'aissellé des feuilles supérieures, forment des épis 


foliacés. Le sol de la France possède la bugle com- 
mune (ajugareplans), dont les fleurs sont bleues, et 

qu'on trouve én.grande quantité dans les environs 

le Paris aux premiers jours du printemps. Elleest 
astringente et vulnéraire : de 1à le proverbe popu-- 
laire : Qui connaît la bugle et la aanicle fait aux chi- 
‘rurgiens la nique, pour dire qu'on peut s@ passer 
des” chirurgiens lorsqü'on eonnaît les vertus des 
plantes vulnéraires. | Anc. art'milit. Catapulte en 
Gsage an.xi1® siècle, L : L 


\ 
t 


! ‘propre à brocher les étoffes, Lancer le 


9 même du celt. bou; bois, ‘et y, yée 


E des. différences 


1 Pat'sa racine ‘appelée ofcaneite, 
rouge pour les laines, les cirés et mêrgé pour la 
peinture. | Désignait. anciennement .la boutrache: 
elle-même on lé lycopéyde. : 
BUGRANE, #. f. Bot. Genre de la fanills. es 
ï -quisomprend un grand nombre d'es- 
pèces. Synonyme d'arréte-bœuf. p 
BURHOT, 8. m. Technol, Navette qui ports la soie 
buhot. | Par- 
tie de la chaîne d’une étoffe. | Fil propre à fairé 
cette chaîne..| Au plur. Pkimes d'oiss peintes, ser- 
vant d’enseigne chez les J'imissiers. 
BUHOTTIER, 5. m. T. de pêche, Petit filet en 
forme de poche et à manche. | : 
BUIE, s..f. Vase à mettre de l’eau, cruche. 
Vieux mot. 7. . 
BUIRE, 5. f. Vase pour les liqueurs. Vieux mot. | 
Buire d'argent. Huire d'or. Emplir une buire. De là 
sans doute le mot burette. | Hist. nat. Coquille ani- 
valvedes Indes. | Signifiait autrefois loutre*on castor. 
BUIS, s. m. (pr. bui: Qu lat. burus, venant lui- 


buisson. Synonyme 


-Seux ou trois ans pour l'empêcher de s'élever, 
[bre qui, 


de fer. Nos Pères écrivaient bouys, comme on Je 
voit dans le roman de la Rose). Bot, Genre de la : 
: famille des euphorbiacées, qui renferme quatre es- 
ëces L'ane, que chacun connaît en France, habite 
Europe et le nord de Asie; une autre croît dans 
la Colchide; les dernières ne se trouvent qu'en Ainé- 
Fique, éntre les tropiques, La première, qui nous.| 
intéresse seule, est le‘buis toujours vert, où grand 
büis des forêts. Il présente, dans son étät sauvage, | 
néarquées pour là grandeur en raison ! 
des climats qu’il habite et. de leur 
En Sardaigne, en ('ôrse, à Minorque, 
un grând arbre qui’s'élève à 30 mètres de hau- * 
; C’est un arbre moins élevé dabs les Pyrénées, : 
tn £rbrisseau" à: Paris, et.ün petit’ bons-arbrissean 
en Hollande. ‘Mais il # partout la tige droite, l'é- 
core â ï a 
breuses, lisses, luisantes 
à là fin de l'hiver, di 
ur forté, dés 


de la latitude 
température. 
ces] 


ombragé, 
buis.en F 


-bois, dinsi que les: feuiilé 


ainère et nne-odeur-qui plaii-aüx üns 


aux autrés, I 


les Catholiques portent : 

he des, Rameauür. |. Le 

ouvrages: Une taba- 

BUISSAIE, s. £. {réd. buis.) Lieu planté de buis. 
Buissaie étendue, épaisse, sombre. On dit aussi buissière. 
- BUISSE, s. f. Technol. Instrument en “bois, à 
l'usage des tailleurs, pour soutenir les couturés afin 


& les rabattre avec ün fer chaud, | Ontil de.cor- 
doïnier servant à bomiber les éemelles. L 
BUISSERIE, 5, f. Merrain propre à foire des 
onvrages de tonnellerie. . Fe . . 
BUISSIÈRE, 5. f. Synonyme de buissaie. ]1 sem 
ploie aussi pour désigner-un parterre dont les bor- 
dures sont en bnis, - : s 
BUISSON, 5. m, (rad. buis). Primitivement, el6- 


‘ture de jardins en buis: | Touffa d'arbrisseaux. où 


aïbustes sauvages très-rameux, épineux où non, 
et qui ne s'élèvent pas au-dessus de trois mètres de 
hauteur. Buissan d'épines, Buisson de ronces. Buisson 
de broussailles. Buisson de roses. Ruisson touffu, épais, 


hiquant. Se cacher derrière un buisson, Battre les buis. | 


sons pour faire sortir le gibier, La violette croit sous 
le buisson -eépineër pour ne pas être foulée aux pieds. 
‘Bern: de Saint-Pierre.) - 

Tous laissent quelque chose aux buissons de la route, 
Les troupeaux leur toison et homme sa vertu, 

(v. HuGo.) 
| Touffe épaisse de plusieurs buissons. Grand, gros 
le hallier. j Bois de peu d’éten- 
due. Auisson de cinquante ares. Ce n'est pas une forét: 
cé n'est qu'un buisson. | Aïbre qu'on coupe tous les 
{ Ar- 
soit pour avoir été brouté par le bétail, soit 
poux üne cause snalegue, eët demeuré rabougri et 
&.poussé sans ordre de petites branches difformes. 
| Arbre nain que le. jardinier ‘aille en dedans et 
laisse pouséer en dehors, de manière à lui donner Ja 
| . 
4 


FAC 


disposés; el qui doivent rapportd@heaucoug 
dit également-arbre en buisson. | 
Ja clavairé corüiloïdé “parce 


\s 


buissons, 


-à l'école, 


petit 
ts-péuvent-nui 


attendre. h é 
ù nf échäppe 
I à battu les 


Espèce de néflier: 


blés.en.grns-bouduets. -sont 


late. On-leplante dans les jardi 1 é 
Il'est aussï connu. son les noms d'arbre de Morse.et 
de pyracanthe, Loin ee 7 

- -BUISSONNAIE 


-dé Püuissons,: …: - 


ONNER , v. 4: (rad. bu 
dit dû cerf:qui se retire dans les bui 
se tête après avoir mis bas.:| 
Buisson; pousser béaucou, 

Ces arbres buéssonnent. | 
BUISSONNET , $ m: (dim. € 

buissoti. 11 s'emploie dans le Inngage familier ou 

dans la péésie légère. : MU 


. BUISSONNEUX, EUSE, adj. Couvert de buis- 


sons. Pays buissonneur. Roches buissonneuses. Cam : 
gne butssonneuse. Ca: 


On:-appelait 


Inthériens aväient: établies : 


. Campaghe pôur ne pas être 
ar Je. grañd-prévôt de. l'Église. Elles 
rent interdites par un arrêt du parlément dé.1550. 


‘C'est de là qu'on 2 dit fig. et p'ov. Faire l'école 


buissonniére, Aller se promener au lien de se rend 
où bien encüre manquer. à des ekercic 
à des fonctions à: remplir avec des confrèràs 
même lisu. | S.-m. Ÿ 


qui a été Taillé en buis: 

sou | Autréfois maître d'école qui Havait pan. 
été reçu, . ST Lè TT 
BUISSURES ; s. f. 

rassemblées par le: fou- 

dire. On les enlève avec 1 


Te de doreurs. \Ordurés. 
üne pièce .que.l'ou.a fait 


“de buisson). Petit” un 


HT 


1 


AUTTES issant: 
üe des, plantes. Orirattne 


les rudiments des fouilles, 


‘tres organes. On les rencon: 


igname,.les bulbes: dénarcisse, ‘de jacintl 


sui 
en l'aif, produisent des. tiges et des $. 


fleurs. Certains 


quelq 
Bulbe-d 
ic 


51 Buïlbe de lis. 
ont les écailles où tniques.sont serrées et 
© impossibles à distinguer, comme dans le safran, le 
coléhique, le ‘glaieut:}-Rutbe simple, Celui qui n'a 
.d'une’seule enveloppe. | Bulbe multiple, Celui qui. 
: est composé de plusieurs petits bulbes ou‘bulèules, 
qu'on appelle caïeur, et qu'on réncontre patois sous 
une enveloppe, comme dans l'ail: |‘Anat. Se dit 
de certaines parties qui ont quelque analogie de. 
forme où d'organisation aver le bulbe des végétaux. 
. Dans.ce' sens, il est foujonrs du: geure masculin. 


, :|. dont le chant est trèsagréable. | Mythol. pers. Les 


€ arnues. ( jeux Genimipares. 
‘RULBO-CAVERNÉUX, adj, Anat. Qui appar- 
:tent.au: bulbe de l’ürétre et au corps caverneux. | 


:$, m. Muscle tppartenant exclusivement à l'homme. 


Sÿnoñyme de muscle accélérateur. 


BULBUL, 8: m.Ornithol, Esp 
de la Perse, | Noïf ture du martin-pêcheur-pie, 


èce de rossignol 


ètes persaus font Bulbul l'amant déla rose Gul. 
andis qu'il lni fait le récit de ses souffrances, 
celle-ci, enorgueillie de sa jeirnesse et de sa beauté, 
l'écoute à peine et paraît se jouer de ses plaintes, 
.!-BULBULE, s. f, (rad. bulbe). Bot. Nom donné 
Faux petits. bulbes qui naissent sur le platenu autour 
dû bulbe principal on à l'aisselle des écailles, et 
k-qüi, par leur développement, deviendront des’ bulbes 
parfaits. On les nonïme vulg. coeur. 
BULEUTÉRION, s. m. Hist. ane. Nom de la 
eurie éhez les Grecs. | Lieu. oi s'assemblaiént, à 
Syracuse, les sénateurs. 1] fat respecté par Mar- 
cellns, vainqueur des Syracusains; mais le dépré- 
dateur Verrès*ne fut pâs si scrupuleux, ainsi que 
le: témoigne Cicéron dans ses Verrines. On écrit 
aussi Bouleutérion., Li : . 
BULGAR. Géogr. Ancien royaume de la Tar- 
tarié moscovite sur le bord oriental du Volga. On 
croit que les Tartares dn Bulgar sont les restes des 
Orgases, peuple scythe qui, réuni aux Alains, se 
jeta, dans le ve siècle, sur les terres de l'empire. 
Les Tartares du Bulgar furent soumis à la Russie 
depuis le ezar Jean Basile, qni les assnjettit. Tls 
logenient sous des tentes de peaux, et formaient 
des hurdes ou villages, qu'ils transportaient d'un 


L“Décrire un bulbe. Compressiôn, développement d'un. 
bulbe] Bulbe d'un poil ou bulbe pileur, Follicule où 
petit snc allongé, développé dans l'épaisseur de la 
. get qui sécrète la matière du poil et lui donne la 
“orne d'une tige plus ou moins flexible. | Buibe d'une 


TT plume. et d'une. dent, Disposition analogue pour la 


# 


.: production des plimes et des dents. Un dit aussi 
huibedentatre: | Hutbe de l'ail, bulbe oculaire, Le globe 
: de l'œil, { Bulbe rachydien, Renflement dé l’extré- 


‘ mité supérienre de 1x moelle vertébrale. | Bulbe de 


=" F'urètre, Renflerment à la naisstnce de Ia partie 

”: spongieuse du canal de l'urètre. | Les parties tuber- 
culeuses de certains organes reçoivent nnssi ce nom. 
-Bulbe du nerf olfactif, de la vrène cérébrale, de l'aorte, 
de la éoûte-& trois piliers. | Entom, La base du pre- 
mier urticle des antennes; par laquelle elles tiennent 
aù torulus, qui est souvent .subglobuleuse et qui 
constitue le avt sur lequel tourne l'antenne. 

.. BÉLBEUX, EUSE , adj. lrad. bulbe}. Bot. Qui 
. est formé d'un. bulbe, dont la racine produit un 
“bulbe. Toutes les piintes bulbeuses sant vivaces, Raci- 

mes bulbeuses: Végétaur bulbeur. 1l'8e dit aussi des 
champignons qui ont la base du pédicüle renflée ën 
forme d'oignon. | Anat. Qui est pourvu d'un bulbe, 
qui foïme un bulbe. Corps .bulbeur. Substance bul- 
béuse. Partie bulbeuse, oo 
- BULBIFÈRE, adj. (di, lat. bulbus, bulbe; fero,. 

-:je porté). Bot. Qui porte ou qui produit un ou phi- 

“sieurs. bulbes, -Racine bulbifére, Piante- bulbifère. | 


:72 “Embryons bulbiféres, Bulbilles intermédiaires entre 


:les embryons fixes et les embryons graines, | En- 
.:tom.. Se dit des insectes qui ont des tubercules ob- 
:tus aux élytres. F ° 
:FULBIFORME, 
forme). Bot: Qui & la forme d'un bulbe. 
: -bulbiforme. | Enibrys ifé 


adj. (du lat. buibus, bulbe; forma, 
Barbule 
ué bul- 


“lieu dans un autre, On écrit aussi Bolgar. 
BULGARE, adj. et.s. Celui, celle qui est de Bul- 
garie; qui concerne la Bulgarie ou ses habitants. 
Un Bulgare. Une Bulgare. Les coutumes bulgares, | 
Royaume des Bulyares. Vérs la fin du vre siècle, les 
Tartares du”Bülgar s'établirent dans l'ancienne 
Mésie, qu'ils enlevèrent aux Romains et à laquelle 
ils dénnérent le nom de Bulgarie, svelle a pujours 
porté depuis, C'était un peuplefort be US : il 
devint-si féroce que, dès l'année 551, Jornandès 
voit en eux le fléau des chrétiens, envoyé en ex- 
iation de leurs péchés. Formidables aux Romains, 
ils les harcelèrent fréquemment, battirent l'empe- 


même jusque dévant Constantinople. En 559, Jns- 
tinien Îeur oppasa avec succès Bélisaire. Peu après 
ils furent soumis par les Avares et restérent près 
d'un siècle sous leur domination, jnsqu'à ee que 
Kouvrât y mit fin. Alors il se forma un royaume 
indépendant de Bulgarie (679-1019;, et le peuple 
ne tarda pas à embrasser le christianisme. (e 
merre avec Jyzance, finit 
par devenir une proyince de l'empire d'Orient. 


reifk Anastase en plusieurs rencontres et arrivèrent | 


ue est.de-530 kilom. sur 130;'sa popu 

de 1,800:000 habitants; ‘Au sud, la province est 
bérissée.de montagnes qui s'aplatissent du côté du 
nord, où existent de vastes plaines fértiles en blé, 
et en vin, et couvertes d'excellents pâturages. Elle 
est arrosée par un. grand nombre de petites rivières. 
Les Bulgares exportent- du blé, du vin, des bes- 
tiaux, du fer et quelques autres métaux, du miel 
et dé la cire, des poissons, des plumes d'aiglek, etc, 
La religion dominanteest celle-de l'Église grecqre 
orientale, dont les affaires sont dirigées par un 
pairiarale aidé de trois archevêques. On peint les 
habitants actuels comme abrutis par le despotieme 
turc; l'ignorance qui règne dans le pays est telle 
que les prêtres eux-mêmes savent à peine lire leur 
Bturgie. La ville de Sophia est la capitale de ce 
-pays; Chouila, Silistrie, Varna, Vidin, sont les 
principales villes de la Bulgarie, 

BULGOLDA, 8. m. Pierre à laquelle on attribue 
les mêmes propriétés qu'au bézoar, et. dont l'origine 
n'a.pas été constatée par la ca 

BULIME, s. m. (dimin de bullaÏZool. Genre 
de mollusques gastéropodes univalves, à coquille 
ovale, dorit les éspèces sont presque toutes terrestres, 
<t dont 1a bouche est plus longue que large. 

BULIMINE, 5. f. (dimin. de butime). Zool. Genre 
de foraminifères établi pour des coquilles libres, 
spirales, turriculées, dont les loges sont successives, 
sur un. âxe spiral régulier, ct se recouvrant plus 
u.moins, la dernière n'étant jamais terminée par 
un tube, On.en connait plus de vingt-cinq espèces, 
On les trouve dans toutes les mers. 

BULIN, s. m. Zool. Genre de mollusques gns- 
téropodes dont la coquille est l'une des plus petites . 
que l'on counaisse et qui appartient à la famille des 
Himasons. Après sa mort, sa coquille flotte sur l’eau. 

BULITHE, sm. (du gr. Boÿ:, bœuf; }i@oc, pierre . 
Bezoar, concrétion qui se forme dans le dernier 
estomac ét les intestins du breuf; pierre que l'on 
rencontre parfois dans la vésiculé dn fuie, dans les 
reins et la vessie du bœuf. Aristote avance’ donc 
faussement que l'homme est Je seul aummal sujet 
à cette cruelle maladie de }n pierre. 

BUEL {John en angl. signifie Jean Taureau). 
-Surnom par lequel on caractérise depuis plusieurs 
siècles le. peuple anglais; il date sans doute di 
même temps que Jarques Bonhomme. Mais John 
Bnil, avec ce bon seus pratique, cette constance, 
cette opiniätreté qu'on Ini connaît, à su conquérir 
et garder sa liberté, tandis que Jacques Bonhomme, 
avec sa légèreté, son inconstance, n'en a guère eu 
que le nom à de rares intervalles, et s’est contenté 
trop souvent des apparences. 

BULLAIRE, 8: m. ‘du lat. bula, boule). Diplom. 

Récueil des bulles des ‘payes. Le grand bullairé 
fonme dix-neuf volumes in-folio. Chaque ordre re- 
ligienx avait son-bullaire, où étaient enregistrées 
toutes les bulles que les papes avaient données en 
sa faveur, sans compter celles que de pieux faus- 
saires avaient fabriquées, et qui étaient bien abtre- 
ment nombreuses que les véfitables. | Bot. Genre” 
de champignons parasites, de la famille des urédi- 
néés, qui croissent sous l'épiderme des tiges mortes. 
‘ BULLE, s. f. (du lat. bulla, petite boule). Antiq. 
Orhemert en métal de forne circulaire, en usage 


k d'antres fois elle y. persiste à l'état hémisphérique, 


“. 


“ble, qui-soulève l’épiderme, et dont l'apparition: ést:t 
: précédée d'une rougeur érythématéuse plusou moins |: 


: est la vérité, où.es 


saÿon que lés-enfants se plaisent à souffle à 


cer dans les airs. | Méd. Pétite tumeur superf | 


cielle formée parun liquide clair sw légèrement tron: 


vive, et qui survient-quelqiefois-présque instantané 
ment. { Marque: dont:on se servait.pour distinguer 


sur le calendrier les jours‘henreux des jours mai- 


heureux, | Sceau de plomb de figure ronde, pôr= 
tant.d’un côté les têtes de saint Pierre et de shint 
Paul, et de l'antré le nom du pape. C'est vers le : 
viis siècle que les bulles des papes commencèrent 
à être scellées en plomb. { Lettre patente‘ou- décret 
émané du pape. Cénom lui vient d'une petite boule 
dé-métal /bulla) qui, jointe à l'épitre par une cor- | 
_delette, en est le sceün. L'histoire des builes est l'his- 


les représentants dé César et les successeurs de saint 
i s bulles fitrent äfpelées extravagantes par 
leurs historiographes. Un des axiomes qui y domi- 
nent est-celui-c Autant le soleil surpassé lalnne, 
autant le pape surpése l'empereur, » Adrien IV 
écrivait à Frédéric Barberousse : « Dans tes lettres, 
tu places ton nom devant le nôtre ; c'est un péché 
d'insolence. » Dans nne des builes de Boniface VIH, 
nous lisons : « Les deix glaives doivent être exer- 
cés l'un pour l'Église, l'autre par l'Église. 11 est 
nécessaire au salut de croire de toute créature est 
dans la, dépendance’ du pontife romain, » Les bulles 
de la troisième période n'ont pas c@ caractère de 
domination : la réforme à émaneipé les chefs leï- 
ques. Après avoir {ulminé.sans succés contre .les 
hérésies, contre les conciles, In cour romaine ex | 
cit réduite à solliciter la protaction des princes, par 


* ‘des transactions dans lesquelles elle fait marchap-, |. 


dise de ses décrets npostoliques. Enfin, densla qua- 
trième période, Rome est muette,rou; si de rares 
paroles s'échappent des lèvres du pontife, ce n’est 
que par autorisation exprèsse des rois et des empe- 1 
reurs absolus. « Le comprendrons-nous, enfin? a 
dit Prondhon. Depuis le jour où Luther brâla p 
bliquement à Wittemberg la.bulle du pape, il n'ÿ a 
plus de confession de foi, plus de catéchisme pos | 
sible. » Autrefois on disait : « Là où est le pap®, 
Jà est Rome, » L'heuxe est venue de dâre 4 « Où 
a justice, là est l'Églisgs;n 


©: Une bulle est désignéos par les premiers mots du 


Di 
: Beaueonts sou 
ub » 


:. Courônriement: Le nombreldes- 
“’Spt'er l'honteur-des: sèpt chandeliers. de V'Apoëne 


texte, pat exemple : La bulle Unigenitus, Donner tne 
bulie, Publier une bulle. Erpédier une bulle. Fulminer 
une bulle, Vous auriez peine à faire recevoïr cette bulle. 
(Pascal.) Le ministère autrichien BE emple du par. 
lement de Paris, flétrit et supprima la bulle dans tôus 
ses Etats. (Voltaire.) | Au plur., Provision en eour 
de Rome de certains bénéfices. | Bulle d'or. On nomme 
ainsi plusieurs chartes où constitntions rendus par 
les empereurs d'Allemagne, et scellées en or, La 
“Plus célèbre est celle que rendit Charles IV pour 
“régler lo droit politique de l'Allemagne et qui régi 
en effet FEmpire depuis le règhe de ce prince jus: 
qu'en 1806. Elle contient les règlements sur l'élec 
tion et le couronnement des rois des Romains;”fü: 
turs empereurs, et détermine le rang, les droits et 
la. succession des électeurs, Elle est distribuée en 
treüte etun chapitres, dont les vingt-trois preini 
ont-été rédigés dans la diète de Nurembergen 1356, 
et les uit autres dans une diète électorale tenue à 
Metz-quelques mois après. Cette constitution fut 
faite pour mettre un terme aùx disputes, quelque- 
fois sanglantes , qui accompagnaient: autrefois les. 
élections des empereurs, pour prévenir.par.la suite 
celles qui pourraient naltre À ce sujet, et pour-em- 
ler les’ longs interrègnes dont’ l’Émpire avait 
fière auparavant, Elle fut arrêtée et 
C -du-consentement | 
et avec le concours des électeurs, des princes, des 
Comtes, de la noblesse ét des villes impéridles. Elle 
vait été rédigée per l'évêque de Verdun, vi 
Chancelier de TEmpire. Le texte original:authenti: 
due. est en latin; Ia traduction'allemande; quoigne 


"Contemporaine; n'avait auémie autorité en 


électorale appartiendrs constamment aux provin 
qui en sont:titrées. Cès provinces. ne ‘pourront 
Mais être: agéès ni dérrembrées; le fils fé d 
l'élécteur régnaut y supcédéra tonjours à‘s0n pêr 
La majorité des électeurs y.est-fixée à leur dix-hu 


toute acension le pas eur tous les autres princes'de 
PEmpire ; égaux nux rois,-0h commet contre ëüx 
le crime de lèse-majesfé si on attènte à leur’ per- 
sonne, Ils exercerontla justico eù dernier ressort qui 18 
leurs terres électorales; Is jouitont-dans toutes leurs 
terres du droit. de battre monvaie, de percevoir los 
péages, d'acquérir des terres d'Émpire, Les autres 
règlements concernent la paix publique ;.ils défen- 
dent”les guerres injustes, les rapines, les incendies 
les pillages ; ils défendént d'exiger des péages ii 
solites et de recevoir les serfs fugitifs; is int 
sent toutes confélérations dés dijets qni n'auraient 
pas été autuñisées par leurs souverains ‘territo. 
rinux. Ces dispositions et d’antres pareilles montrent 
daus quel état d'anarchie se ‘trouvait alors l'Alle- 
ane. En ce'tempé, In féodalité enveloppait d'un 
réseau: ce pays: ainsi que les autres parties 


Bulle. 


de l'Europe. | Zool. Groupe de mellasques. Les 
bulles ont unecoquille inivalve, ovale, globrleuse, 


mince et fragl 


LS. ‘mn. Papiér-frbri- 
Fqté Avec la 
‘83 -brau. | Ai 


tième dnnée. Les électeurs anront partout ‘et en 


nt: épidermée sans columélle” |. 


P: 
te fa plus commuñe. Ce bulle est as 1 


1 € j de bulle: 

F comine-.dans plusieurs espèces de-clioux: : "4°" 
BUÉLETIN, 8:10: (rad.-boute; däns les bremiers 
temps,.les votes se doan nt avec des büules}: Mor 


üurne, Compter:les bulléti 
Bulletins de voté sont gén ralément impré 
Plüpart des. société € 
trielles, ete. on vote également 
letin,suitant-dans les 
“qu'il s'agit de l'élection où di renctvellément des 
membres du buréau. Dans cite assrmblée, on voté en: 
écrivant ui, 6u non sur son buliétin En. à 
dit également Atler. | -Dans:les adimini 
tits billets sur lesquels ôn -écrit:< 
ments où servan 


À és. | Dans ] 
ttéraires, sciéntifiques, nidu 
moyen d'un-b 


sommaires: qu'un général d'armée donne des. év 


+.neménñts d'ine campagne, d’une: éxpédition, die - 


bataille’ et des progrès d'un siége. A: ‘lépoque-te 
Révolutiôn, ils eureñt le caractère d'un eompte-ÿ 

Lie rend à Ja nation, èn. l'honneur de ges soldats. 
Les bulletins. de l’armée, qu'on. lisait publigqiement: : 
où qu'en affichait sur:toutes les Î 
paient les récits détaillés des’ € , : 
rés, ef retrapaient toutes Îes opérations importan- 
tes d’une campagne. | Bulletin de. la grañde arniée, 


n.comprend, én-les lisant, quetle 
action ils ont dû exercer, non-sénlement en Éranee 
Mais encorè- dans toute-l'Europe, Ce sont les pl 
beaux monumeits de-nôtre gloire militair 
sinistre, qui fra pince um jour'à. la gloire:véritnble 
que conquerront les ärmées:de 1fpaix. HN y-à {6 
jours-de Pemphase, de l'exagéraliôn. et. dela vanter 
gascone: dans. lès bulletins’ des ‘généran: que: É 
ëè téér ou méme Chiioix: ie: 
s;-quand ils ne présenter: 
isme ou l'énuuyelr bullet: 
L. C6 Wior.) A 


gloire: 


On aussi feuilès bul- 
ietses. où bourspuflées. | £ Zoo. Genre de mal 
Insques gastéropodes tectibranches, famille des-bul= 


l-Mancho;-quelquéfois atisst di 


foici les principales :disjiositions : de.eëtte loi: fo: 
damiéntale que lés empereïrs étäient:tenus d’obser- 
Yer par ln capitulation qu'on leur faisait jurer au 
électeurs est'fixé à 


L dnt-la coquille est tellement éacliée dans les chaï 
qu'où nel'aperçoït ‘point au dehors: C! 
ést enractérisé/par un corps oblong, c 

': de: membranes quiKenveloppent,-et 

_Sans tentacules, Quolqües anteurs:eù 


vexë, bordé 
tête nue; 


UE. 


gociables parle 


iéens: que. l’on. .rencoritre crmmnnément. dans.là 


ë mollhéque 


EE 
] 1F6-syidicale- dei 
change. ‘Dépuis. quelques années, ‘ua bullet 


:l'tatllé de. phaque baurse est donné pür.les :journx 


tidiens.. | Bulletin décadaire, Com) 
‘tes générales de Ta -Répüblique 
en 1793 ; parle gouvernement. . 
qe. décnde.seus là fo 

journal. TBüHetin de co p£9 
mblée légrisl 


formé ‘üne 


bourgeois. | Hulietins de guerre, Comptes fendus fort 


La collection. de ses. bultetins, que: Napoléon rédi- ‘: LE 
} geait Ini-même. 


périeuré du fourneau: de-forge, 5 
BUREAU; sm. (pron. buro ).Eto: laine 
grossière, de couleur brune, qui -servait autrefois 
au vêtement des gens du peuple:et.à celui:des re- 
“ligieux méndiants. On en couvrait les tables des: 


ht, Depuis ce 
À E épositaire -officiet-de-| 
s A6s pénsees dés gouvernements -qui:se sont 
et Erance-t'est-ie plis intéressant dé tons 
cüsils iistoriques. | Bulletin: de la Coude cas. 
Recueil officiel des arrêts rendus par lâ Cour. 
‘ eassatiôn pour confirmer’.ou réformer les juge 
inêiits-en dérnier ressort. Iles publié par Je gou- 


“me: (du. pr, Boëz, “beetf; 
œil}. Bot. Genre de la famille des com- 
posées, tri des nétéroïdées, ainsi nommiée-à cause 
Le l'analogie qu'offre: I couleur de ‘sa fleur avec: 
-Cellé de l'œil du bœuf. Ce genre renferme des plan. 
tes herbaéées, à feuilles alternes, à fleurs termina- 
L'les, à capitules radiés, à graines surmontées d’ine 
Aigrette en forme-de courorne. Le buph£hatme & feuit- 
tes de.saule et le buphthaïme & grandes fleirs, donf 
| les propriétés tiénnent du ihé, eppartiennent à dita 


reau,; qui leur.est resté, _- 


- “Mais qui, n'étant vêtu. que de simple Éureai, 
Passe l'été sans hnge et Lhiver sans mantéau, 
‘IBOILEAU.} 


Ï T: d'adininistr. Table destinée au travail des’ af 
faires et sur laquelle on met des Papiers, ou l'on 
Compte de l'argent, êtc. On m'a compté mon argent 


Yernemient:, et a pour ohjct de fixer le sens de la 
.. Tégislation: snk les questions obscurés ét difficiles, 
"Cest, en qnelqué sorte, le éomplément-du-RyHetin:| 


lé ‘à V'Espague el qu midi'de la France. ; 
FO BÜPHTHALMÉES, 5. f: pl. Bot. Sons-tribu des 
téroïdées, qui a pour type le genre buphtlalme. 
- BUPHTHALMIE , s. Ê {du gr. Boùe, bœuf; 
égauèe, œil}. Méd. Hydropisie dé l'œil, qui le 
rend saillant comme l'œil du bœuf Cest la cési- 
gnation la plus ordinaire pour. le premier dexré «le 
‘l'aphthalmie. On désigne aussi par ee inot la tnr- 
gescence du corps vitré, qui, poussant l'iris en avai, 
forme sutonr du cristallin uñe sorte de bonrreiet qui 
Jui fait ombre. : 
. BUPLÈVRE, 5, m. {du gr. foës, bœuf; rhsue 
pôv, côte, à,cause de la largeur des cûtes de cette 
plante). Bof. Genre d'ombellifères, à Heurs jannes 
et à feuilles simpbes. L'espèce lu plus connue est la 
buplètre & feulles rondes, arbrisseau du midi de la 
France, donnant en grand nombre, de juin en août. 
des fleurs jaunes disposées en ombelie. . 
BUPRESTE, 5. m. {du g. Goù:, bœuf; tofu, 
j'enflamme”, Entom, Genre de coléoptères penta- 
mères. dela famille des sternoxes, renfermant près 
de-cent cinquanteespèces répandues dans toutes les 
“parties du onde. Les anciens lenr avaient reconnu 
a propriété de faire entler les beufs qui les avrient 
avalés. Encore aujourd'hui, les bergèrs appellent 
cet'insecte Enfle-Bæuf, Néanmoins tons leSindivi- 
: dus de.ce genre n'ont pas la même propriété dan- 
gerense, Les buprestes ont une forme plus ou moins 
allongé et assez peu gracieuse, mais ils sont pa- 
rés, eh général, des plus brillantes couleurs métal- 
liques, ce qüi les fait rechercher des entomologiates, - 
‘Leur taille varie beaucoup. Ils vivent, d'ordinaire, 
sur les fleurs. Les Indes orientales, l'Amérique mé- 
ridionale, en fournissent des espèces de grande taille 
et dont les couleurs sont très-brillantes. En Eurnpe, 
les'espèces sont de taille plus petite, et leurs cou: 
leurs sont plus sombres. L 
BUPRESTIDES; 2. m. pl. Entom. Groupe de co- 
lénptères qui a pour type le bupreste. 
BUQUET, 5. m. T. de teint. Instrument pour 
remuer l'indigo dans la enve. : 
BUQUEPTFE, 5. f. Mar. Sorte d'échelle des lar- 
geurs d’une pièce de bois, on des diamètres d'un 
mât dans les divers points de leur longueur. C'est, 
uns ligne traversée à angle droit de plusieurs pe- 
tits morceaux de bofs plus où moins longs, appelés 
brochettes, büchettes où buquettes. ° . 
BURALISTE, s. Celui, celle qui est préposé à nn 
bureau de payement, de distribution, de 3 te, de | 4e Mmes Düchâtélet.et du Bocage, du Deffant et 
s de”débit de tabne, de voitures, c chemins Geoffrin , et enfin celui de Mmes Necker et Fanny 
de fer, de bateaux à vapeur, ete. Un buraligie. Une |'Beanharnais, Voici la piquante description qu’en fait 


buraliste. Les buralistes de la loterie ont êté supprimés. dre : ’était un.cércle d nes di 
BURALITE, 5. f. Minéral. Hydrocarbonate de La Bruyire : « Cétait ün.cércle de personnes des 


zine, de cuivre et'de chaux, en proportions déter- 
ininées. La-buralite est en aiguilles radiées, bleuätres, 
terminées par le pointément à quatre faces. - 


Lu iniversel des écientes. el.de l'indus- 
asté publication qui fut créée en 1894.et qui, 
5, Le Pétdant quélques années ; A publié jusqu'à vingt- 

- tinqevolumes. EHe fut:fondéé dans le but d'offrir 

= un ich uniyersel aux sivants de tous les pays, de 

consacrer une place à l'étude spéciale de chacune 
des branëhes deë-connaïssances-hümaines, d'analy- 
"+ ser et de faire connaître sonrmairement tous les tra- | 
‘vaux scientifiques, tous les essais, toutes les com- | 
-binaisous"nouvélles de l'industrie, Cette grande ‘et, 
“elle entreprise n'a pir.snbsistér ; mais/ellé n'en à 
- pas moins exercé uñe heureuse influence sur les pro- 
de humain péndant les dernières gnnées 
AtON. | Bulielii de correspondance, Pe- 
tit. papier où -morceau de ‘carton qu’on donne dans 
. Jesémnibus pour prendre place Aansune autre voi- 
tre qüi-correspond,;en-un lien déterminé, avee celle 

où est lc voyagent: É - 
SBUELETIN, 2j. Hist. relie. S'est dit les cor- 
.ldliers réformés ‘en 11492, d'après une bulle du pape: 

-Côrdetièr balletin-ou de labulle. ne 

BULLEUX, EUSE, adj. Didact. Qui-est-parsemé 
où rempli de :bullés | Méd, Maladie, févre‘bubleuse,. 
Celle qui éstde la nature des bulles, qui en est ac+: 
cémpitænée. | Bôt. Feuille bulleusé. V. nuLLé. | Mi- 

: c'uéral.$e dit d’une variété de quartz 1empli de bulles 

ui contiennent des matières gazeuses ou liquides: 

5: BULÉTARDE, 5. f'{de Piulliard, botaniste), Bot. 
à trenre de Ja famille des crassulacées, dont le calice 

LA quatre fentes, autant de pétales, d’étamines «et 
“Al'ovaires”, et des éenilles linéaires de la longueur 

‘du éalice:auüprès de éhaque oyaire. | Astron. Nom 

douné ‘une des taches de. Ja lune, la .quatorzième 


"du catilogue dreseépar Riccioli. Ce nom lui vient 


ployés, des‘cémmis, ete: Les bureaux d'un ÿournal. 
les bureaux du ministère de la guerre, de l'odminis- 
fration des chemins de fer du Midi, les bureaur du 


mes qui travaillent dans un bureau, Chaque bureau 
-est composé d'un chef, d'un sous-chef, ete. 1 Chef de 
bureau, Le directeur. | Garçon de bureau, Employé 
sibalterne attaché au service d’un bureau. | Pour 
faciliter la préparation de leurs travaux, les assem- 
blées législatives se divisent en bureaur. L'élection 
des présidents et secrétaires de Meaux avait, sous 
le régime parlementaire, une grande importance 
politique. Élle indiquait, mienx encore que les vo- 


tions de députés . On appelle bureau a réunion du 
président, des secrétaires et des :scrütateurs char- 
gés d'onvrir et de eompter les bulletins. En cas de 
contéstation, c’est lé hureau qui prononce sur la va- 
lidité des suffrages. [Sorte de table à tiroirs et à tu- 
blettes, et sur laquelle on écrit. Les bureaux. sont 
quelquefois des meubles richeset élégants, de formes 
variées, et fermant complètement au moyen de divers 


| d'arajou. Bureau à casiers. Bureau à. eylindregBureau 
& doucinr | Comptoir de commerce. | Sorte de petit 
pupitre couvert de bure verte que les présidents des 
tribunaux ont devant eux pour écrire leurs notes. 

| Table sur laquelle le rapporteur met les pièces 
-d'un procès qu'il rapporte. | Par extens. Les jnges 
eux-mêmes qui assistent au ranport, ou les commis- 
saires nommés pour l'instruction et l'examen d’une 
affaire, | Certains établissements qui dépendent de 
l'adrministrafion publique. Bureau des hypothèques. 
Bureau des longitudes. Hureau de poste. Bureau de'ta- 
bac. Bureau de papier timbre. Bureau de bienfaisance, 
‘| Bureau .des Wessageries, Lieu où l’on retient sa place 
dans les voitures publiques. | Bureau de charité, Lieu 
où se font les distributions de secours aux indigents, 
! Bureau de placement, Établissement-où l'an se charge 
de placer des employés, des domestiques. | Bureau 
d'esprit, Nom danné par ironie à certaines réunions 
littéraires qui avaient la prétention d'imposer au pu- 
blic leur goût et leur appréciation. On cite comme 


«lé l'astronpme Bouillard, 
*RULLICAME ; s. M. Sources où amns d’eau du 
fond'désquelles s'éfvent des bullés d'acide enrboni- 
que.où-d'hvdtégens -sulfuré: . 
BULLIER, s. 1, Zool. L'animal qui vit dans ln 
coquifle appelée builée. EL J 
BULEIFERE, adj. (du lat. brille, bulle; fera, je 
porté} Didact. Oni-porte dés bulles, des ampoules: 
Les]. Plantes hiültifère, Celles-dont les pétioles sont ren- 
Éflées-en vésicules Nilorgées. 
1-7 BÜEUISTE, & n\Officier de Rx chancellérie ro- 
ie chargé d'enregiswgr les bulles du pape. |"Re- 
de l'ordre dé SaintErançois, appelés plus 
munément obserrènis:Îs rec ee nom à l'oc- 
onde.la.bhlle de Léon X, du:1èr juin IST 
it fin aux: troubles -dans- ordre de Saint-Fra 
étabbt-la-paix ‘eñtre-Jes-observants et Les 


ouiblet ,.où trônait Catherine Vivonne, Marquise 
de Rambouillet ; les hôtels de Marie-Anne de Man: 


adj. Pot. Qui est marqué de 
le buitlidtée.: : ha ee 
F: deaux-et forêts. Arbre en 
e: des arbres en bulteat, Les étêter. 

ROÔNAGE, 5:-m.T.d'enux. et-forêts, Ma. 
ättre”les. Bois e 1 donnant trois ou quatre. 
ilant dela cognée-en pivot, et en frap- | 


saient au vulgaire l'art de parler d’une manière in- 
telligible. Par tout ce qu'ils appelaient délicatesse, 
sentiment et finesse d'expression, ils étaient enfin 
".BURAT, 5. M. Comm. Bure commune et gros- pârvenus à n'être plus entendus et à ne s'entendre 
sière, étoffe de laine un pen plus-forte que l étamine. _pas éux-mêmes, Il.ne fallait, peur sesvir À ces en- 
BURATIN, s. m.-Cômm. Sorte de soie que l'on Féetiens, ni bon sens, ni-mémoire : il fallait de l'es 
tiré de la Perse. | Espèce de popeline laine et soie. | Lit non pas du meilleur, mais. de celui où l'ima- 

BURE, s. £-(du bas lat. burrus, bur, roux ; de gination_& le plus de part. » On a dit à tort qu'il 
.coüleur sombre, enfimée\. Comm. Grossé étoffé ên n'y avait plus aujourd'hui de bureaux d'esprit, Le 
Jaine de couleur rousse ou grisâtre, dont s’habillent nom seul est. changé; maintenant on les appelle, 
ordinairement les ramoneurs et les pañvres gens de | 6; sujons: 14, coteries; ailleurs, camaradéries. Là 
Hi campagne; elle ést faite de nine de brebis noire | 4, faux .bel-esprit se tiennent les bureaux. (Boïleau.) 
et-brune, sans aucuñeWautre teinture. Habit de Gure. : Ÿ 
: Être cé de bure. Je sens bién, qu'elle à voulu pren- sure, antré des folliculaires vendus aux gouverne- 
dre un rôle tout neuf; maës quand on prend un äbôt | Lente. et où s’élaborent les pamphlets dirigés con- 
neuf,il ne faut pas le prendre de bure, (Voliaire.}| |£e-fes hommes de progrès ot les libres penseurs. | 
Fig. S'emploie pour désigner les individus qui sont | Bureau regéant, Locution qui indique que tout envoi, 
-vêtus de bure. | | missive on paquet portant cette susçcription doit res- 
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Xe, frêne), Bot. 
; Ténférinäst des 


jérs là ferré, seit, dans 
à. former des häies vives. 
gonnerie établie au-des- 


“fouvds, navet} Bot. 

e navet. sauvage qui 
blés, Sa graine pilée 

hériaque. "| 

ax :d8 14 famille 
ne buniddé. 

Folante ombellt: 
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“ 
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La 


L'un pleyre-en son palais, et l'autre en sa chaumière. | ou an buréai de poste, jusqu'à ce que celui auquel 

Fi et {RoI DE PRESSE.) | | i].est .adresaé le fasse rêtirer. | Prendre l'air du bu- 
| Piov, N'avoir nûbure. ni buron, Ne rien avoir au | reau, S'informer dé l'état d’uné affaire, Cherchér À 
monde. | T.de péche: Engin d'osier pour prendre | connaître Jes dispositions de ceux qui doivent. en 
‘des poissons. j mines, qui déscend dela décider. Cette affaire est ‘sure bureau, On ci A 
suiface de la terme düïis son intérieur. | Bure d'épui- |. mence à s’enoccuper. | Bureaux arabes, Insfitui jo 
‘sement.,. Celle aù l'on établit des pomnpes-à épuise-: | créée'en Algérie par ln France pour le ge 
ment;.| Büre d'airage, Celle qui seit à-remonter les | ment des indigènes; lien et engrenage entre Jeux. 


! 


tinées à écrire, et ni ont pris de là le nom de bu 


sur le bureau. Payer À bureau ouvert, | Par extens. | 
Tout endroit où travaillent Habituellement.-des em-: 


Crédit mobilier, ete. | Signifie aussi les employés mê- - 


tes, les fluctuations de la majorité. | Dans les élec-. 


procédés. Bureau de chêne. Bureau de noyer, Bureau. 


cini et de }n duchesse du Maine; de Mme Tencins- ‘ 


denx sexés liées par le comrnerce de l'ésprit. Ils lais- . 


L- Bureau d'esprit public, Sorte. de cabinet de cen- 


Et la pourtire et la Bure éprouvent le malheur, .. |:ter déposé au bureai des voitures qui l'ont apporté 


| matigres ét à donieé de T'&ié, 1 Techno! Partie se 


principaux théâtres de ces réunions l'hôtel Eame + ° 


lieu de chaqué cercle militaire, auprès du comman- 
dant du. cercle. Quelques ‘cercles comprennent en: 
outre dés büreaur annexes, établis sur'des poirits: 


éloignés de leurs circonscriptions“qui n’ont pas en | 


pr 
certains métaux: En fig. 7 sert 


core de garnisons françaises permanentes. C'est 
l'intermédiaire de ces divers servicés que s’éxerce 


T'administration des indigènes des territoires mili- 


taires. Les chefs des bureaux arabes surveillent les 
chefs indigènes , visitent les tribus, les marchés, 
écoutent les réclamations et y font droit selon la 


nature st l'étendue dé leurs pouvoirs, veillent: à la 
Énamission à F 


les et à léur traduc- 
tion,-assürent la sécurité des routes, font la police 
du territoire, préparent les travaux des coïnmissions 
administratives, procurent la rentrée des contribu- 
tions, pourvoient au payement régulier des cava- 


© “liers indigènes en solde, dressent la statistique de la 


population et des revenus ; ouvrent les voies à ln co- 
lonisation, en favorisant l'installation des émigrants, 

BUREAUCRATE, s. Néol. Celui, celle qui est .at- 
taché à un bureau. N6 se dit guère que par ironie et 
en mauvaise part. On est trop. enclin généralement à 
confondre les hommes modestes et laborieux qui sont 
les instruments nécessaires de l'administration pu- 
hlique, avec cette tourbe d'employés médiceres et 
parasites qui sont portés par la faveur dans la car- 
rière des emplois. Hommes descience et de pra- 
tique, les premiers concourent au grand monvement 
.des affaires publiques avec autant d'activité que de 
talent. Ce sont eux,"d’ordinaire, qui sont les auteurs 
ignorés des règlements les plus utiles et souvent 


.des projets de lois les plus importants. Leur lot est 


roduit-dansle verre. fondu, quand-on; 
des babuettes de bois vert: : or 
BURGER, v: 4. Faire Je burgeage.":". : 
.: BRURGOS.. Géogr. Ville d'Espagne, capitale de 
la Vieillé-Castille; aujourd'hui chef-lieu d’une pro 
re qui porte son nom, Siége d’un archevêché ; 
pläce forte,. vieux château,"belle. cathédrale gothi-. 
que. Patrie du Cid et.de Férdinand Gonzalès. Cette 
ville, jadis tiès-commerçante. était, ln capitalé de 
la monarchie castillane avant Tolèdeet Madrid. Elle 
a été lé. théâtre d'un des plus remarquables faits | 
d'armes-des Frangais pendant la campagne de 1808. 
BURGRAVE, 5. m: {dérivé de l'Allem. burggrafs | - 
comte du château). Titre, dignité qui appartenait, on - 
Allemagne, dans’ le nioyen âge, au éommandant mi-, 
litaire d’unè ville ou. place forte;:lorsqu'il exeréçait, 
en même temps sur. les bourgeois le droit de juri- 
diction. Victor Hugo a fait des burgraves le sujet 
d’une de ses pièces. Le burgräve de Magdebourg. 
burgrave de Nuremberg, Certniñs burgrares avaient 
Deaueoup de puissance, - ” 


Ces Buryrares sont grands: les marquis des frontières, 
Les comtés suuverains, les ducs, fils des rois gcths, 
Se courbent deyant’eux jusqu'à leur être égaux. 

(FT. HEGo.) ! 


de travailler sans bruit et sans prétention à la for- 
‘tune des hommes en ‘crédit; de créer ou de-sontenir 
Ia réputation de plus d'un administrateur, de plus 
d'un homme d’État. Heureux - si. ceux qu’ils ont 
servis, cédant à un sentiment trop rare de justice 


l'audace et la fortune .de ces grands chevaliers, 
« dont la première armure étüit faite de eourage, 
c'était leur cœur; dont la deuxième. étäit d'acier,” 


possession territoriale. Pour exprimer le courage, | 


Quelques familles nobles d'Allemagne ont coriservé -Burins: : : | jisiriai 
le titre de burgrares sans qu'il Sy attache aucune | Lies d'acier: ce hurii dite: des-prémiere ; ait 


ce qu'il est beaucoup plus long, .qté :s6n, manelté 
est d'une petite diménsion , et qu'on frajipe dessus 
avéc un marteau pont enlever dés copennx d'acier, 
La fig. 8 est le burin. losange, dont se serventles ‘ ::! 


‘de corriger; car, 


et de reconnaissance, daignent parfois leur aplanir 

À eux-mêmes Kghemin d’un avancement mérité. 
BUREAUCRATIE, 8. f. (pron. burokract ; du fr. 

tureau, et du gr. xparè:; force). On entend ypär ce 


mot l'esprit, le régime, l'influence abusive des bu. 


reaux. La bureaucratie a son organñisafiôn parti- 
culière, sa hiérarchie et sa‘ discipline, comme tous 
lés corps constitués régulièrement, La masse de 
ses employés y est placée sous l'influence de lois, 
de règles et de traditions plus ou moins arbitraires. 


Ja gent bureaucratique est échelonnée sur toute la” 


surface du domaine administratif, de telle sorte qu'on 
n’ÿ peut faire un pas qu'avec sa permissioi. De I 
vient. que les contrôles sont si multipliés, et que lou 


# sacre au luxe desgnqnêtes et des écritures la célé- 


ité du service, La-bureducratie tourne réellement 


au préjudice de l'État anssi bien que des particu- 


Tiers, Élle est nuisiblé à l'État en ce qu'elle Îe grève 
de ‘hipenses excessives, daus l'unique but.de sur- 
veiller des intérêts ir dividnels ; étrangers à Pinté- 
rêt général, et qui devraient se régler souveraine 
ment là eù ils ont pris naissance ; elle est nuisible 


aux individus et sux localités mêmes, éar elle dé 


courage l’industrie particulière et paralyse l’action 


. muuicipale, en soumettant les meilleur projets à 


des fôrmalités sans noïnbré et à des ajoutnements 
‘sans fin, La puissance de la bureaucratie. Les lenteurs 
de la bureaucratie. La bureaucratie est une dei pluies 
de holre élai social ; ne-füt-elie- qu'une superfétation, 


tlle serait encore ua vicé funéste qu'on devrait se hâter 
administration, tout rouage inu=" 


tile est dommageable à ls chose publique. La bureau- 


frais est, pour les gouvernements malintrhtionnés, un , 


* instrument merveilleux d'asservissement.: : 


BUREAUCRATIEN, ENNE, adj. Propre aux 


-- gens de bureau. Vilenies bureaucratiennes, propos bu 


réaucratiens. (Beaamarchai : 
BURÉAUCRATIQUE, adj. Quisppartiont au bui- 


c'était lenr vêtement, et dont la troisième était de 
granit, c'était leur forteresse, » le poète s'exprime 
ainsi: e F 


gr 


= De. daté. 
ous es -. Us se mettaient en marche,” prats 
pesnembaient Îes ponts dont on leur brisait l'arche, 
ffrontaient le piquier, ainsi que l'escadronz = 
Faisaient, musique en tète et sonnant du clairon, 
Face à toute une armée et tenaent la campagne, 
Et, sihaute que fût la tour ou la montagne, 
N'’avaient besoin pour prendre un château rude et fort, 
Que d'une échelle en bois pliant sous leur effort, 
Dressée au pied des murs d'où ruisselait le-soufre ; 
Ou d'une corde à nœuds qui, dans l'ombre du gouffre, 
Balançait cés guerriers, moins hommes qué démons; 
Et que le vent, la nuit, torduit au flanc des monts. 
Blämait-on ces assauts de nuit, ces capitaines 
éBaient l'empereur. au grand joür, dans les plaines, ? 
Puis attendaient, debout dès l'ombre, un contre vingt, 
Que le soleil part et que l'empereur vint. 
C'est ainsi qu'ils gagnaieut châteaux. vi.les et terres: 
Si bien qu'i se trouvait qu'après trente ans de guerres, 


etla Vistule, sur les deux rives de la Wartai Chassés 
au rie: siéele par les Gépides, ils se divisèrént en 
déux bandes, dont l’une occripa l'ile de-Bornholm, 
dans la. Baltique:-tandis que l'antre envahissait là 
Gaule. (280*. Expulsés des Gatles par Probus , ils 

ss retirérent_près des soïrces în_Mfein. Tovien lés | 
laissa s'établit-sur. les confins de ln Séquanaise.et: 
de la 2e Germanie (363). Sous Théodose (378-395) 
les’ Bürgutdes #6 convertirent au Christianisme ; ‘|. 
mais ils embrassèrent l’hérésie d'Arins. En 406, leur 
roi Gondicairé poussä-plusavaut en Garleetyfonda 
Ja Burgondie ou le premier royaume de Bourgogne, 
qui, au.vié siècle, comprenait. tont le bassin .du 


gl 


VF 


réa. Décision Buremucratique, Mine bureaucratique. 

BUREAUCRATISME, s.-m. Abus de la buréau- 
Cratie! Le buregucrätisme.est Ta plaie des vieux gouver- 
miaïs il disparattra, ‘un jour; 


férients de l'Europe ; 
«vec les ‘autres abüs des monarchies . 
BURÉE, sf, Éau dans quelle on a: fait boui 
où senlernont où l'on a déläyé de la farine d'orge 
Nu. de Sarrasin, on des fèves. Les durées sonf pour les 
bêtes bovines des boissons Hiététiques: fFopi péu-uvitée 
ER URÈLES ; sf: pl'Blas. F'asces diminntés ot 
ré Rites. à Ja. moitié on: au tiers, aû-nonibre de huit 
R'én pits-grand nombré, mais en nombre pair: | 


“che court-et arrondi. On: l'aisuise fréquemmentsi 


“Rbôre. FF. -soënebexe) Les Burgundes étaient 
l les plus doux et les plus civilisés des peuplés bar | 
Lbares ; ils -adoptèrent promptement les mœurs ro- 
ainés: Dans.les villes, îls éxerçaient généralement 
es métiers de eliarpentier et deforgeron:; . 
£..d'aciér dont .ôn ise:sért ‘ 
oc Le bons : 


À 


es brins, C'est un barrean d'acier d'entiron. 12 
15 ceñtimetres de longneur, coù obliquementiài 
; l'une de ses extrémités, ét portant l'autre un man 


ént 


L 
burin-césdau : la fig."18 ui berin-échôppe Leinte,:et 


à f&. lun buri 


Lprarbre-cefte pi 
l'dé là mémoire. (Lewis. 


FLe burif de l'histoire, La prissa 
perpétuer:la mémoire d 
ur À 


t'empärés dj 
dé-chirurgié de 


5 sur hois. Les. fig, 9 et 10 réprésenfeut.tin ‘ 
chipre: à clitmplev uni-bérèe échoppez 
“hell est uri burr letie; Ta fe. 12 un: 


Bürins..: 


res} Ciseauafroid, 
isage des sérruiriers 


-. Quime donnére.lée be 
É 


Il verri sa honte. éternelle. 
: Dans les’traits d'un arin fidèle 
Que le:temps”ne-peutEffürer 


Éi 


st 


üre pour laquelle on a employé d'ailleurs di- 
es soites d'ontiisiet de procedes.. 7; CES 


-'Buriner:un racliet, Dèviner une planche. 'Buriner des 
céremente. Buciner des .armess| Fig. Grüver dans la 
‘penséé: La inémoire des peuples trace aù-crayon. les. 
biénfuite el burinie tes irgures. Régur.) | Neutral. Par 
ânaloèie, Écrire atec une aude perfection.'Ce eo 
piste burine, :i Fig 
profond. Tueite W'écrit.pas, il burine.. 

1Enous manque ta main qui grave et qui burine, 

Dans ce siècle ôù par l'or les sages sont distraits, 
«Ÿ. HCGO | 


TT Mar. Agir avec la m 
dés chiñs de bois pour asenjettir nr objet. 


A BORKE ‘Edmond’. Në à Dablin én 1530, mort 


en1797. Pendant le cours de ses études juridiques 


& : à Londres, Burke fut placé âû rang des meilleurs 


<crivains de son pars, pour avoirpris part à la.ré- 


daction de plusicurs écrits périodiques et composé. 


uie parodie d'un anvrage de Bolingbroke { Receñ- 
dication en faveur de la socivlé naturelle, 1156), et, 
plus fard, par son Essai du ewbline et du beau En 
: 1765, le ministre’ Backingham le choisit pour son 
crétaîre partiendier. Nommé peu de temps après, 
à l'époque du soutevement de l'Amérique, membre 
du parlement, Burke se révéla comme oratenr er 
défeudit avec un alnirable talent les droits de la 
-'futnre république des Etats-Unis. En 1788, on re- 
trouve Burke membre de cètre opposition qui avait 
voulu limiter Fanterité du révent ; et, lors dn pro- 
- .cès dé Hastiuss,sdéprélateur dé l'Inde, c'est sa voix 
qui, éloquienté “ét vengeresse, voue le nom de cet 
infâme au mépris de la postérité Jusqu'à cé mo- 
mént l'orMieur anglais s’était'toujours montré le 
“défenseur de la libéfté, le criBun de l'humanité; 
anais tout à coup, et par une contradiction incon< 
veyable,. il fait Volte-face et se jose comine le plus 
violent aixgksaire de la révolution française. Ce 
grand espritiné compreml rien à ce sublime élan 
“de la France À ce meur chaud:ne sent rien palréter 
et hit nenvelle Aésbastilies qui s'écroulent et 
iles chaines qui tombent. Le vertige ds: la haine 
+ l'emporte hors des voies de la cnison et du droit pour 
"de précipiter dans le gontfre des erreurs et des pré. 
jugés. Îl s'y complait; des lors il exhale ses im- 
précations, fomente la disconle, jette Fanathème, 
. lance des painphlets, et, au seul nom de fépubilique, 
il ést en proie à dles'accis de rage. Les Réflerions 
‘eur La rérolütiq française sont le résumé de 18 haine 
de Burke contre l'émancipation de la France, l'ai- 
séñal de sesstériles malédictions. (Melvil-Rlonçourt, 
Burke a été Fun des arateurs les plus véhéments ei 
les plus pathétiques dunt se. gloritie l'Angleterre 
BURLESQUE, 1j. He l'ital. burla. moquerie}, 
. Qui est d’une houffonncrie outrée et hors nature; 
qui provoque le rire par une sorte de charge, de 
caricature, ou par le contraste entre la bassesse du 
style et la dignité des personnages. Vers burlesques. 
Siyle burlesque, Poème burlesque. Erpressions bur- 
lexques. (me paraitrait touf à fait burlesque que les 
fndièns de ré paysHü ge missent à l'eau comme les uü- 
fres : Fontenelle. Mon écuyer a l'accent tn peu bur- 
lesque pour un récit héroïque. {Hamilton.\ 


S 
L'un seu] mot, quelquefois, le son dur et birbure 
‘Rend un poème entier ou burlesque ou bizarre 

: : (BOILEAU.) 

F Par extens. Qui ‘est risihle par sun étringeté. 
Cét individu a une démarche burlesque. Cette histoire 
a quelque chose de burlesque. | 8. m. Le genre burles. 

lgne. Poësie triviale et comiqut telle que l'Enéide 

trarestie:- dé Searron, qu'on emploie pour jeter du 


RÉ RÉRINER 1 3 Fmnväiller au burin, gave. | 


. Écrire d'un style énergique et 


8 appelée burin. Büriner 


CL BUR 


“gage burléique tellement en vogue que les librai- 
Fes pour avoir du-débit de leurs litres, lèur don- | 
najent. souvent: cette qualification. Un auteur du- 
temps. osa faire imprimer ,.eh 1649, la Passion de , 
Jésus Christ n vers burleaques. Vint ensuite d’As- | 
soucy, qui mit les Métamorphoses en même style,', 
sous le titre d'Oride en belle humeur; et qui mérita 
: le: surnom d'empéreur du burles: Boileau était 
l'ennemi juré du génre burieique a même un | 
jour jusqu’à en faire. vertement la critique en pré- 
sence de Mme de Mainrénon, qui était la femme d8" 

l'auteur de l'Énéule trarestie, -Les meilleurs esprits ! 

du xvIIe siècie ont fait une guerre acharmée au bur:, 

tesque partout où il se ontrait : Molière, dans les ‘ 

Précieuses et dans les Femmes sarantes: Balzac, dans ; 
ses Lettres. 11 appelait les faiseurs de burlesque les ! 

très-burlab'es burlesques. à. Ne saurait- on écrire eu 

bonfrançais, disait-il, et en style raisonnable? On ! 
post sé travestir.et se barbouifler.en carnaval; mais ‘ 
le carnaval ne peut pas durer tuute l'année. »° C’est 

- qu'en éffér, à Thonneur du cœur humain, de toutes | 
lés monotonies, la raillerie est peut-être la plus in- 

sipide. Le burlesque veut ètre pris à petites doses. 

Qui. pourrait Lire tout d'un trait, sans’mourir d’en- 

ui, Scarron et d'Assoucy ? On se fétigue à rire de- 

ce qu'on devrait almirer, et la surprise du plaistr | 

arrachée à notre imaliguité cesse bientôt par le re- ; 

I 

! 


u 


tour ét le triomphe des nohlés sentiments, qui sout 
le véritable apauage de l'intelligence humaine. 

BURLESQUEMENT, av. D'une mauière bur- 
lesque. S'erprimer burlesquement. Tous ces purcenus 
<e sont buriesquement aceoütrés de loutes des friperies 
du passe, Courciilon faisait ses complaintes le pirs fol 
lement et le plus burlesquement du monde. S'-Sanui 

BURNOUS, s. mn. V. BOURNOTS. 

BURNS obert. Poète éeossais, ne en 1759. 11 
a écrit, dans le dialecte de son pays. ses pocsi 
rustiq’es, remarquables par la fraicheur de | 
pressiga, la grâ:e émue et le naturel des sentiments. 
Burus est le vrai porte prolétairc: il ne dissimule 
pas les souffrances du pauvre. il ne les exayere pas: | 
il raconte, il chante et il console. Grâce à lui, un ! 
rayou de lumière + de chaude tendresse tombe sur 
da chnumière et sur le chainp du pauvr. attire 
les yeux du riche, de l'oisif, du contemplateur sur | 
la vie du paysan, vié de travail et de patience, et 
il la leur présente comine une saisissante leçon. 
Bueus-était fils d'un jardinier du comté d'Ayr, et 
il fut Ini-mème fermier, li mourut, en 179%, apres 
uns existence hévreuse, agitée, intenle, comme 
celle des artistes qui mettent le méilleur de leur 
âme dans leurs œuvres. 

BURUX, s. m. Pétite maison, cabane, chaumière, 
Vieux mot. | Cabane ou se retirent les pâtres de 
l'Auvergne et où se font les fromages. On roit par- 
tout les burons ou lesschaleis de l'Auvergne. :Chateau- 
briand.\ | Prov: N'aroir ni bure ni burun, N'avoir 
ni vêtement ni abri. è 

BURSAIRE, adj. Didact. Qui a la forme d'une 
bourse: qui a de grändes nbsjoues: .} NX. m. Z20ol. 
tienre d'infusoires de la classe des amorphes, ren- 
fermant des animaux à corps cilié. ovoïde, terminé 
par une bouche à lagnelle aboutit une rangée de | 
cils en spirale. Ces ahimaux, qui sont blanes ou | 
verts, habitent les eaux douces, stagnantes, et n'ont 
pas plus de 4 à 7 dixièmes de millimétres de lon- 
gueur. | $. f. Bot. Genre de’ la famille. des pittos- : 
poracées, arbrisseau de l'Australie, à rameaux épi- 
neux, à feuilles spatulées, luisantes, à fleurs Llan- 
ches, en grappes panioulées. On cultire la bursaire 
dans nos jardins. ‘ 

BURSAL, ALE, adj. Qui a la forme d'une bourse, 

| Auat. Muscle bursal. L'obturateur interne est ainsi 
nommé parce qu'il renferme un tendon à quatre di- 
visiohs, et qu’on lni trouve quelque ressemblance 
avec une bourse. | Qui a pour objet lés impôts, et 


ridicule sur dés faits dont Ïe récit provoque l’en- 
thôusiasme et l'admiration, Les Italiens sont les 
;‘eréateurs du bürlesque, dont on ne retrouve point 
de traces chez les ‘anciens; Berni est chez eux le 
maitre du genre. Lebüt moral du burlesque est de faire 
. voir que tous les objèts ont deux faces; de décon- 
2 eprterJa-vanité humaine, en. présentant les plus 
grndes choses et les plus sérieuses d'un côté fidi- 
eule ét bas, et en prouvant à l'opinion qu’elle tient 
soufent k-des formes. 
Aù mépris.du bon sens, Iè burlesque effronté 
Trompiies yeux d'abord, plut par.sa nouveauté, 
ce : : iBOILEAT.) 
Sarrasin, iort en 1654, est :e. premier, dit-on, qui 
: dit.employé le:mot burissque. Cé-terme était entore 
nouveax .datis nôtre langue. duraut:ia 
16404 1650 Quoi qu'il en soit’ de la date .et de 
origine; il-faut reconnaitre que Searron_est-le pre. 
nier qui se soit éssnyé de.sang-froid.et de jongne 
lialeinë iläns le genre burlésque, Il avait mise lan: 


ériode de | 


-[tes-qui a_pour-type le genre bursère, 


en particulier un‘impôt extraordinaire. Édié bursal. 
Loi bursale. Les édils bursaur. à : 
BURSCHENSCHAFT, s. f. (de l’all. burschen, - 
boursier, et schaft, association), Association secrète 
établie eñtre les étudiants de l'Université de P'AÏ- 
lemagne. On en trouve le. germe au moyon âge; 
mais elle avait été abandonnée.ou négligée depuis. 
fort longtemps, lorsqu'elle fut reformée, de 1853 à 
1815, an nom de-la défenée du pays. Le grande | 


Burschenschaft d'Iéna, constituée le. 12 juin 1815, | 


rallia bientôt. à elle toutes les autres sociètés se- 
“crètes. Mais, dès que les gouvernements allemands. 
n'eureñt plus besvin de ces associations, auxquelles 
ils avaient peut-être dû leur salut, ils en-firoseri- 
virent les-membres,:6t, peu à peu, la Hurscliens- 
chaft disparut, = . : : 
BURSÉRACEES, s. f. pl. Bot. Famille de plan- 


Genrë de ü 


BURSÈRE, s. f. Bot. antes dico! 


lédones polypétales périgynés, comprenant des are | 


l-dies et flexibles de l'enfaut 


bres ct des arbrisseanxedes Antilles, à eurs petites 
et en grappes, et qui produisent tous des sucs ré- ‘ 


Ÿ sineux répandus dans-lé commerce sous le noi de 


baumes ou d’encéns. Le 
BEURSERINE, 3. f. Chim. Sous-résine blanche, 
pulérulente, non phosphorescente, que l’on extrait 


du. baume d'une espècé de bursère appelée vulgni- 


: remeut Sucrier des montagnes. 


BUSARD, 5. m. Urnithol. Variété du genre buse, 
qui a pour caractères propres des tarses grèles ec 
élevés, un denu-collier de plumes, allant jusqu'aux 
o.eilles. On le trouve ordinairement au bord des 
marais et dans les lieux humides, où il construit 
son nid. Les busards sont-plus agiles et plus rusés que 
les buses. | Pièce de bois creusée on assemblage de 
planches pour la conduite des eaux. ù 

BESC, s. m. (du provence. bose, bois, parce .qué 
les premiers buse ét ‘eut de bois. Sorte de lame 
d'ivoire, de bois, de baleine ou d'acier, plate, étroité 
et arrondie par les deux bouts, qui sert à maintenir 
le devant d'un corps de jupe, d'un corset. Meitre 
un bwc. Porter un busc. Il eùt oublié le coup de buse 
üne et l'âge de l'autre. ‘Scarron, Trop sonvent 
anité de la fille qu-l'amour-propre de la mère 
vient conseiller à l’une ou à l'autre l'usage perni- 
cieux du buse. Indépendamment des raisons de 
santé que l'on pourrait alléguer, les furmes arron- 
assant à l'adolescence 
présenteront toujours plus te grâces que l'air raide 


: et guinué que leur donuent le buse et le corset. On 


a dit et nous aimons à Le répéter : Laissens le buse 
des femmes ensereli avec le maillot des enfants. | 
Treillis duf et piqué que les tailleurs mettaient au 
bas du pourpoint des hommes, par devant, pour 
leur donner {lus de fermeté. | Hydraul. Assem- 
blage de charpeutes contre leqnel s'appuieut les,bras 
d'une porte d'éeluse, pour empècher le passage de 
l'eau. | Faur buse, ‘Piece de bois rapportée sur un 
buse de pierre. pour garantir celui ei du choc. 
RUSE, s. f. Ornithol. Geure d'oiseaux diurnes de 


Buse. 


Ja famille des rapaces, caractérisé par un bec court, 
fort recourbé, arqué dès sa base, muni seulement 
d’un léger festun pres de sa pointé, ce qui le dis- 
tingue des aigles et des vautours. Son plumage est 
d'un brun roux mêlé de blane, Les buses bubitent 
les pays de plaines ; elles se tiennent sur les ar- 
brés élevés, dans les bois peu écartés des Labita- 
tions, d'üù.élles font Ja classe aux oiseaux domes- 
i | êtits aBimaux de basse-cour. Elles 


faire tourner un moulin. Bout de tuyau ajusté au . 


poêle pour donnér issue à la famée.| Mar. Navire dont 


les Hollañdais se servent pourla pe du-bareng: 
-BUSIRIS: Roï d'Égypte, fils-dé Jupiter où dé 
Neptune et de Libré:on AA: ippe, régnait & The. 
'bes. ÎT-agrandit éetté ville‘et l'éntoura de muraille 
:-pour Ja “présétvur. des’ attaqués ‘des “Éthiopiens. 
-Ayaut immolé dés victimes ‘humainés pour faire” 
cesser une peste, il fut attaqu#*par Hercule ‘qui le 
‘Aus etabolit.ces odisux sacrifices. On. place:le rè- 
7 ge, de Busiris vers le xtue-sièele ar Je 
“ BUSQUE, 5, M. T. d'art rilit. Partie d'une erosse 
qui s'anit à La poignée: : 7 7 Er A 


BUSQUE, EE, adj. Qui est garni d'un buse, qui 


g: 


--porteun buse. Corseé busgté.: Femme busquée. | Qui | 


ques” 
1 ei plat 
He ent produi 
até.. Le Louvreen pos 
mire, -entre-autres celui 
uigur est inconnu, celui 


ra la forme du buse, Lés béles sübiennes sont-d'une 
grande taille ; la tte est busqués, lès ertrémités Éru- 
. nes; le queue, chavnue, la laine longue et lusirée. : Mo- 
rogites.) La race de-moütors des côtes de V'Afrique 
H est sins cornes, à chanfrein brusque à oreilles 10m 
bantes, à laine jarreuse, & taille élevée, à front bus- 
qué, à léte saillante et à poil ras! :1d.\| Porte d'échuse 
leCelle-qui-est Fevêtne de l'assemblage de 

charpentes appelées buse. … 

BUSQUER, v. a. Garnir d'un -byxc: mettre un 
busè à quelqu'un. Husquer un corset. Büsquer un en 
fant pour l'obliger & se tenir droit. | Hydrani. Re- 

« vêtir d’un assemblage de charpentes. | T: de con- 
ture. Raccourcir par devant, | SE BUSQUER, v. pr. 
Mettre son buse. Cette femme se busque, par exrès de 

-coquelterie, dès qu'elle est lerée, ce quinuit à a santé. 

BUSQUIÈRE. s. f. T. de couturière. Coulisse 
d'un ecrsèt, qui loge le buse. 

BUSSANG. Géogr. Bourg des Vosges, à 26 ki- 
lon, $, E, de Remiremont, près de la source de la 
Musele, Eaux ferrngineuses et carbo-sulfatées, qui 
sexportent en quantité. Boire dé leuiu de Busxung. 

BUSS4RR, sm, Ancienne mesure de capacité 
pour les liquides; qii équivalait à 268 Litres. Un bus 
sard de vin. | Futaille de la coutenancedu bussard. 

BUSSEROLE, 5. f. Bot. Espèce d'arbousier, dit 

. Aussi boussarole, raisin d'ours, 


2 


«‘tous les coups. Le but de: nos ul 


BUSTAMLTPE, 5. f. Minér. Substance en glo- 
büles raliés, d'un gris légèrement rosâtre, fusible, 
que. l'on a trouvée au. Mexique. 

BUSTE. s. m. (du lat. barb. bustum, tombean, 
eniployé fréquemment pour, désigner les portraits 
qu'il tait d'usage de placer sur les tombeaux}. Por- 
trait en ronde-bosse, comprenant séulement la tête, 
les’épaules et la poitriue, sans les bras. Piminuë 
des épaules et de la partie inférieure de la poitrine, 
ee n'est plus qu'une têle, en termes d’atélier. Buste 
de marbre, de pierré, de bronze, de porphyre. Buste 
en bois, en porcelaine, en terre cuite, en pléfre. Buste 
colossal, Bustg creur. Buste antique. Buste ress:m- 
blant, étudié” vivant, admirable. Le buste de Voltaire, 
de’ Rousseau, de Napoléon. | Daus la peinture, le mot 


buste ne s'emploie paë tout seul pour désigner un | Jouer but à but. Être but à but. | SFnonymeés : BUT, 


portrait qui ne comprend que la 1ête, les épaules et 
la poitrine. On dit portrait en buste. Et même, s'il 
s'agit d'nn personnage historique, on se sert alors 
de l'expression demi-figure où téte, selon qu’elle 
comprend plus ou moins de p partie supérieure du 
corps. Le portrait en busie dé Montaigne. Fotre-por- 
trait en busle est supérieur à votre portrait en pied. 
On dit: Une belle téle on une belle demi-figure de Ju- 
piter; Ces distinetions s'appliquent su dessin et à la 
gravure, | Dans le langage ordinaire, La moitié 
supérieure du. corps d'une personne. Cette femme n 
le buste fort-beau. Cet hommg a. le buste irop grand 
et les jambes trop courtes. | Pig. Le bean-cûté d'un 
caractère, dhine physionomie. La plupart des femmes 
® qui écrivent Teurs mémoires ne se peignent qu'en busie. 
{Mot de Staël.}) C, à d. elles ne se montrent que 
sous.un jour favorable. |-Poétiq. Armure de fer qui 


couvre. À& poitrine. 
lis ne se cachent pas sous ces bustes d'aciér,: | 
Des ancieñs chevaliers ornement honorable. . 
" {voLtatre.) . 


| Dans l'antiquité, les statuaires n'avaient pas de 


! terme propre pour dénommer ce qué nous appelons 1: 


“aujourd'hui buete.. Les. Greés et les Romains se ser 
Vaient du-mot généfique imaÿe (ste, émago. Cette 
sorte de figure tronquée doit-vraissemblablement son 
origirie à l'usage antique .d’orner les boticliers vo" 

à ju: ine-d’exposer les-portraits 


- ['motite ox une ligne de tir coupe une higne droite 


Au propre comme’ au: figuré: “ 
Butirop éloigné, Fraäpper Le.but. Touchér le bit, au” 
but. Manquer le.but, Passer le but. H était le but ge 

ésirs, de nôsnctions. de 
no entreprises, de nos nes Je J'apérçois.le but 
Arriver Le prémis au but: Celui qué pase Le but'ie 
manque, connné dehii qui n'y atéeint pas. (Montai-:| 
ane.) Hs n'ont-pas pour unique but-celui dé réfarmer. 
des mœurs, ‘Pascal! Je n'ui ef né puis avoir d'uütre 
but que ta vérité. {Voltaire | 


guebuse :butières ©": ; 
BUTIN, 5. m. dei l'atl.… 
Uüte. di baslat”butina}:-Tout-ee-que-des 
: régulières"on irrégulicres, prennent à l'en 
rapportentisoit du 'champ:de bataïlle” si il 
age exercé d'une manière quelconque, sur sôn ter 

Juis, quelque route qu'il suite. ritoire. Faire du: butin" Ut grand, un ë 


à fe: buiir. 
° IBOTRSAMT.} Les soklats, reriennent' chargés dubutin.- Lies : 
FPoir Le but où l'on tend, c'est jugemefie: yelteindre, 


butiq'tes. animal. Régler, partager -le.buti 
c'est force: Le’ passer, c'est peut-être faiblesse vu dé 


ter, cendrê, abandonner sa part du butin, B 
mérité. Duclo Fig. Alter au but, Aller directe re, Unis pour Le bulii, divisés au 
ment an fait. à l'affaire dont il s'agit, {lies vité-au 
but, ne dites quele nécéssaire. ! Toucher au bit, frape 


aire. L'espoir du Bali. éet:aiguillon: 
e pour faire réussir; des enitreprites, éloignées" et 
per tu-but, Réussir, résoudre In diff Hot, je 
touché au but du premier coup. et je v apprends 
ad 


était interdit, {Rävual.} Ce not: nh pas 
que votre fille est muette. (Molitre.” } Particulière- 


Et pourvu qu'à son buf un cou:tiran arrive, a 


On Fapplaudit touj 


de pluriel. A Pétat sanvage, l'homme prend'pont 
buéin Ja chair de son ennemi vaiüen, et ki niârge : 


ment en t. d'art milit, Sorte de but vers lequel ni il se fit un trophée de çüh crie, de sa pole: 
tirenr d'armes à feu s'exerce ou qu'une arme à va- | ©t de ses armes. À Lérat le. bare: LE ï Q 1de- 
peur, une arme catabalistique on autre vient fran | Povilie sm ennemi de tout ce qu'il'possilé, Je.tne 


per. ! But.en blanc, ntersections par kesqueltes qi ile garde coimne choso.ntilé. Le servitude: (ul 


serrare, conserver! est, à cé port ile v 
grès immenée dans humanité. A'Fétat'ei 
massacre. êt Ja rédnetiof'en esélavuge des + inèus : 
tendent. à disparaître./ Le prisohtier, considéré 
conime faisant partie du win; bénétice deFarnice. 
est échangé on se rachète an-moven d'uñé somme 
d'argent. Le pillnge, qui, poires hommes uü passé, : 
a été une-souree de-richesse et de fortune én mème, © 
temps qu'un sujet de gloire et d'orgueil, apparaît : 
dé nos jours comme moins digie d'être süniré où 
lité, L'histoire donne pour cause, aux guerres-dgs: 
peuples qui commencent à Lil 
dépouilléf Ia tribu. ennemie 
[territoire fertile et déjà cultivé. Lôrsqne. la guerre 
prit-Hh caractère politique, il y.sut progrès en ce 
que les populations vaincues cessirent-plus'ou mois: 
Vêtre déplacées du éomplètement dépouillées., Le: 
buti était l'apyät principal du soldat, qui le rece-. 
vait en récompense de sa bravoure.et de tous les 
maux qu'il avait à shpporter. Les milices de.la : : 
Grèce ancienne se sont, de temps-immémorial, pat-: 


ou une ligne de. mire pour. la seconde fnis, | Hut.en 
blanc artifiriel, Sogfe de but en blanc de conven- 
. tion que le tireur sub imaginairoment au but . 
vai, quand il n6 peut y viser directement. | But en 
blans naturel où primiif: Celui qui, étant situé à 
riée ordinaire, peut être.directement”attgint par 
le projectile du tireur. qui mire le büt, et par les 
mobiles que lancent les batteries de plein fouet. j 
Fig. et famil. De but en blgnc, loe..adv. Incohsi- 
dérément. On ne parle pus comme cela de but en 
blanc. {Molière.) | But & but, En termés de jen, Êga- 
lement, saus aucun avantage de part et d'aütre. 


DESSEIN, VUES. Le but est.plus fixe; c’est où l'on” 
vent aller; où suit les rontes qu'on éroit ÿ boutir, 
et.l'on fait ses efforts pour y arriver. Les vues sort 
plus vagues ; c'est ce qu'on veut se proaurers on. 
preud'les mesures qu'on eroit y être utiles, et l'on 
tâche d'y rénssir. Le dessein est phis ferme 3j Cest 
cequ'on veut exécuter ; On met en ŒUFre es moyens h Re . . Hé -R 4 
qui-paraissent y être propres, et on travaillé à.en at ed pente dos Joue noms Cu fers aa 
venir à bout. On se.propose un. but, on a des vues, su.-tenant Com te à “erades. Les Re ART î 
on forme un dessein, (Laveaux.; oc "Ten pte des: wrades: Lès Romains not: 
92 i0rme un & Sa DU : taient le plus grand'serapule kb: | 
“PBUTANT ANTE: adj. Archit.-Qui soutient la | Gu' butin: Mémo coutume chez les anciens Ge 
poussée d’nne voûte, Des contre-fiches bulasies, Les cu-: : 
dées se compasent d'un simple recélement.er charpente, 
composé de pieur ete 'palées en: planches, consolidé 
par des pieux et-des pièces bütañtes. " 
BUTE, s: £ Techuol. Outil de 
couper Ja corñe des chevax. F . 
BUTÉ, ÉE, part. Qui aunedée fée, un‘but ar 
rêté; qui est décidé obstinémeut. Esprit batë, H'est 
buté à cela. Ils sunt butés lun contre l'autre. | -Ad- 
jectiv. €hien-buté, 3 jointur 
jambe grosse. {.S. f. Archit. Massif de pierre dure 
aux deux éxtrémités d'un poñt, rétient Ia chaus- 
. Synonÿme deculée. | Se’ dit d’üne partie d'édi- 
fice qui doit récevoir üné.pression latérale. | Butée | 
prorisionrielte, Étaiemient-qu'on ‘opposé aux-eforte : 
Jatéraux-d'un-édifice-qui-menace ruine. | S,f, Bot. 
Génre de la fspille des papilionacées,. tribu des 


‘maréchal péur 


l'A défunt déguerres Micratives, elle alla i 
Fa bntiner:sur és ‘griidès routes. Le'b: 
peudant longtemps ;'la seule indemnité 
La rançon des prisonniers appartenait à Ceux 
avaient capturé un -ecnemi., Souvent aussi le prince 
donnait à un officier qui s'était distingué et dont il. 
Éxoilait faire 1 fortane, un-cu- plusieurs prisonn 
iraportants. Aujourd’hui, les prison 


des ancêtres. On ne sait guère à quelle époque les 
Grecs commencèrent à exécuter le busts'en ronde- 
bosse, On s’acéorde à penser que ce fut peu de témnps 
avänt Alexandre. Les premiers bubtes romains, cout 


érythrinées, fort remarquable par la beauté des. 
_fleurs-de ses espéces. * "40 © DRE 

: BUTÉONIN, INË:; adj. {du lat. duseg, buse). Or 
nithol. Quiressemble à la buse, | S.:m. pl' Oiseaux 


que les patriciens exposaient pour fäire pârade de 
- Jeur noblesse, var toutes.les familles n'avaient-pas | 
“ Je*dréit d'images. i{ jus: imaginum). étaient en ire. 


Les sépulerss, tombeaux, sareophäges, nrnés, trou | but: On disait au jeu de billard bi : 
Ns dans les fouilles de Pompéi et. d'Héréulanuni |\buter;: mais!ces phrases ne sont plus üsitées. |: À 


portént à l'ordinaire le: buste du: défunt eu ronde 


‘bosse ouen bas-relief, Parmi,ces ouvrages de soulp= |'sôns les grilles. | Tendre à, 


‘de: là famille des falconidés. Lou. _—— 
(du:bas.lat.-butare;:ternifier; ton: 
néionnement, Toucher; frapper au, | 

t'il &: butée, fau 


ER Y: 
ficher à; jeter). 


en ‘de paume, Toucher avéc la; balle la Corde 
viser à, s'obstiner 


a 
s'appeler: proprement batin, £e restreint: à"ce que le 
"soldat prend dans ane ‘ville Hyrée barbarement au 
ipillagé, à la déponille de celui qu'il tuesur léchamp 
.‘de‘hataille, au: pris -du cheval qu'il énlève’à l'en: 
nemi, aux. dons que s'empresse. de: lui fairele. pri- 


LS0nmier qui ser 


#5 
plus rande sévérité. L'exprassion-ést si invétérée 
ans le langagé; qué le s 
[#0 gine; s'ênsert-familièrement pour désigner 
ui appartient le-plus légitimement, e qu'il 
porté dans son sac : mon butin; et, dans la langue 
populaire; elle est synonyme de profit ou riéhesse. 
lu gagné bien. du butin dans-cette affaire. Dy a du 
, butin dans cetlé maisôn. (Buchet-Cublize.) | La ré- 
. eolté que. font les abeilles sur les-fleurs. Le trèfle 
LT et e-eolsa offrent. aux abeilles un butin abondant. | 
.On--dit, aussi Le:butin de L& fourmi. { Trouvailles, 
: découvertes qu’on fait dans Ja science; Ce qui ne 
-s'obtient.que par des lalieurB® ce qui coûte à con- 
-.quérir. Riche butin scientifique. Ducange fil. un Fi 


‘Se charger l'esprit d'un ténébreur. butin. (Molière.) 
A Aecroitre le butiÿ de la morl, Augmenter sa froie, 
RUTINANT, ANTE, adj. Qui est oecuvé à bu- 
tiier,-qui butine habituellement, 
“ Yourquoi, dans-ce doux mois où l'air «st attiédi, 
= Quand un câlire. s'ouvre aux souffles du midi, 
Y plonger, 6 Seigneur, l'abeille dutirante,. 
Et changer toute fleur en cloche bourdonnante? 
À : iv: HuGO.) 


BUTINÉMENT, 5. m. ‘prob. butineman). Action‘ 


+ de butiner. . 

BUTINER, x. n. {de butin. Faire du bütin, L'ar- 
mée pénétra sur le territoire de l'ennemi et butina pes 
dant ut mais dans da plus rirhe de ses prorinces. Les 
soldats ont largement butiné duns cette éarmpagne. |” 
Piller, marauder, voler, Le maurais soldat n'aime 


qui butinrr. La passion de butiner, | Récolter sur 


les fleurs le pollen et le miel..en parlnut des abeil- 
les, Les abeilles butinent sur les fleurs. | Se dit aussi 
d'autres animaux qui amassent (les provisions pour 
passer l'hiver, La fourni butine dans ds guérèts. | 
"Par extenis. et fig. .. 

is viént-J'amonr et le mois gr 
D iseau butine pour son ñid, ‘ 

° (BERANDER.) 

{ V. à. Prendre, dérober, ravir, soustraire, eule- 
ver, éucillir, récolter, moissonner. ‘ 


Avec ta mère un jour.tu vins, pêtit encor, 
Dé notre enclos fécond äutiner le trésor. 
. Î -< . (DOMERGTE.} 
RETINEUR, EUSE, adj- es. Qui hutine. L'a- 
beille butineuse, Les fourmis butineuses. . 
“BUTIR, vu. Crier, en parlant du butôr. 
BUTOIR, s. in. Technol. Sorte de couteau Jont 
sg servent les corroyeurs. | Butoir sourd, (el qui 
:v& coupe pas..| Autoir tranchant, Celui avec lequel 
-on.écorclie, | Pierre contre l@uelle vient buter par 
le bas.le vantail d'une porte cochère. . 


a 
nd 


0-2 4 
4 


: [2 Butome. LU 
EUTOME, s. m. Bot. Genre de la famille. des 
‘ombelliféres, ayant pour type là planteque Fo ap- 
“ : pelle vülgairemént joné fleuri, et-quiest-très-com- 


le ‘notre temps, peut LE 


F À roduré par-le— 
outre tequel les-règlements sont de la 


t, sans 8" rte 


che butin dans les vieux manuscrits des bibliothèques, :| 


muse gr le bord dé: nos étangs et de noë rivières. 
BUTOR, sm. Ornithol., Espèce d'oiseau de proie 
‘du génré héron. et de l'ordre dés eultirostres’, qui 
habite les marécages, et. qu'on ne:peut dresser pour 
la fauconnérie, Il a lé bec long, droit, pyramidal, 
fort tranchant et pointu, fendn jusque sous les yeux 
_qui-sont jaunâtrés; la tête petite et surmontée d'uné 
âigrette qu'il relève à volonté ; le cou long et grêle; 
la quene très-courte; les jambes longues, nues, de 
couleur jaune-verdâtre ; les'doïgts minces, à ongles 
courts, légèrement palmés à leur racine; le plu- 
mage fauvè, rayé de brun sur le dos et les ailes. 
Le butor n’est guère plus gros qu'un coq de basse- 
cour, et il.a près d'un mètre de Jong À l'état de 
repos, il réplie son col sur son dos, de télé sorte 
‘que son bec est-dirigé en haut. Le butor fait son nid 
dans'les roseaux et'vit principalement de grenouilles 
et dé poissons, | Fig. et famil. Homme stupide, gros- 
siér, maladroit. C'yt un bulor. Un-vrai butor. Peste 
.soit du buior! (Molière.) Un gros bulor de valei que 
j'aurais volontiers écrasé. (J. J. Rousseau.) Dans 
cette acception, il'a le féminin buforde. Oui, butorde, 
on" appelle ainsi le. lieu où l'on met les habits. (Mo- 
lière.) [:Adjectiv. Vos filles passeront pour des butardes. 
BUTORDERIE, 5. f. (do butor). Stupidité, sot- 
tise; action, propos de butor, H est d'une butorderie 
incroyable, Quelle butorderie! C'est une butorderie. {n- 
solente. Je ferais un gros volume de mes soltises, mais 
je m'en console en considérant les butorderies de cet 
univers. (Voltaire. ° 
BUTTAGE, s. m. Hortie. et agrice.. Action de 
butter, de réunir autour d’une touffe de plantes ou 
d'un arbre assez de terre pour en former une petite 
butte sur les racines. Dans les potagers, le buflage 
s'emploie pour les artichauts qu’il est nécessaire de 
défendre. des fortes gelées, pour les pieds de céleri 
qu'on vent faire blanchir, et pour les cardons dout- 
sl est bon d'attendrir les côtes. Les différents buttages 
s'apèrent de diverses manières et avec plusieurs sortes 


d'outils et d'instruments, Le buttage de lu garanre se 
fuit. avec lu béche. L 

BUTTE, 5. f. Petit tertre, terrain un peu éievé 
naturellement ou par artifice. Une grosse butte, l'ne 
petite butte, Au haut de.la butte. Monter sur une butte. 
| Pêtite colline. La butte Montmartre. Les Luttes 
Chaumont. | Art. milit. Élévation de terre on, de 
maçonnerie au milieu de.liquelle on place le but 
où l'on vise et auquel on veut attéindre. La butte 
est renversée. La butte du polygone, pour le tir de l'ar- 
tétlerie. | Poudre de butte, Poudre très-fine dont on 
se servait pour charger les arqnebuses de ceux qui 
disputaient le prix du tir. | Fig. Être enbutte, Être 
exposé. Les gränds artistes sont toujours ên butte à 
l'envie, Cette femme.est en butte à la calomnke. Il a 
été longtemps en butte au.r coups de la fortune, Et LEn 


| #y voit partout étre en butte à ses traits. (Molière.) 
[de suis bien las d'étre en butte aur discours des hom- 


mes. (Voltaire. Celle à qui chaque instant de ma vie 
j'offre des adorations, eut élé en butte à mes outragex, 
{J. 3, Rousseau.) | 
BUTTE, ÉE, part. Entouré de terre, soutenu, 
Arbre butté. Artichauts buttés, | T. de chasse. Se dit 
d'un chien qui 4 l'articulation de la jambe grosse. 
BUTTER, v. 2. Entourer de terre amoncelée ou 


| de mottes de terre le pied d'une plante quelconque. 


Buiter un arbre, Hutter le mars, la garance. Butter 
du céleri, des urtichauts, des cardons, Les entourer de 
terre pour les faïre blanchir. | Butter une plante, La 
couvrir de terre bu de fumier pour la garantir de 
la gelée peridant- l'hiver. | Butter des terres, Les 
mettré en petites buttés pour faire écouler, plus fa- 
cilement Jes eaux. | T. de mettrage. Bufter un jalon, 
Le mettre à la hauteur du nivellemient par le moyen 
de la terre qu'on. rapporte au pied. | V.n. Bron- 
cher, faire.un faux pas. Cet ivrogne butte à chaque 
pes, Ce vieillard butla contre une pierre ef-t6mba. 
Votre cheval bulle beaucoup. | SE RUTTER, v. pr. 
Être. butté, Nous sommes duns la saison où se buitent 
sarbres pour garantir les racines des grands froids. 
JRUTTOIR, 5. m. Technol. Saillie contre laquelle 
s'appuie une partie mobile d’une machine. { Agric. 
Sürte de charrue à deux versoirs qu’on emploie au 
travail de buttage dans les cultures en lignés, telles 
que le maïs, la pomme de terre, etc. : 
* BUTTURE, t. f. Art. vétérin, Sorte de tumeur 
qui survient à l'articulation du dessus du red d’un 
chien de chasse. ‘ 
BUTYRACÉ, ÉE, edj. Chim. Qui a la consis 
tance.du beurre, Substance bufyracée. e 
BUTYRATE, sm, Chim. Nom génériqué des 
‘sels formés par la combinaison de l'acide butyrique 
avec les bases. : : 
BUTYREUX, EUSE, adj. Qui est dé la nature 
du beurre, ‘qui en a la consistance ou l'apparence. 
.. RUTYRINE, s. f. Clim. Un des corps gras qui 
constituent je beurre. La buiyrine est fluide à la em 


CN 


ER EE sc 


_pérature ordinaire el ne se congèle qu'à 0°; sonodeur. 


est cellé du béurre qui a été chauffé. : 
BUTYRIQUE, adj. Chim, Seditd'unacide extrait 
du beurre et de quelques autres substances, telles 
ùe la fibrine en putréfaction, la ‘pulpe fermentée. 
e la pomme de terre, le fromage, la taginée, la si- 


Jiqué du caroubier, ete. L'acide bulyrique désorganise : ! 


la Peau comme les acides les plus puissants ; &l se com- 
bine avec les bases et donne des butyrates., * 
BUTYROMETRE, 5. m. Instrument pour déter- 
miner la richesse du dit ém berirre. . 
BUTYRONE, s. f. Chim. Liquide éthéré, finide 
comme de l’eau, très-coulant, d’une odeur agréable, 
soluble dans alcool et l'éther, qu'on obtient en 
distillant le hutyrate de baryts, - 
BUVABLE, 2j. Que l’on peut boire. Ce rin est 
buvable, n'est pas burable. On dit plutôt potable. 


Soyons bien buvants, bien mangeants, 
mort de trois l'un en dix ans. 
(LA FONTAINE.) 
te d'album où toutes les 
. uillard et dont on se sert 
pour faire sicher l'encre d'une écriture fraîche. 
RUVEE, s. f. Eau dans lgquelle on a délayé de 
la farine et qui est destinée Aux bestiaux. 
BUVETIER, IÈRE, s. Lelui,-celle qui tient une 
buvette. Et qui rous ira? — Le burelier. je 
pense. (Racine) 
| Elle eût du buvetier emporté les servicttes, 
Piutôt que de rentrer au logis les mains nettes. 
(RACINE.) 


BUVETTE, 5. f. Sorte de cabaret situé près du 
palais, et où les officiers de judicature allaient ha- 
bituellement déjenner ou se rafraichir. 


7 Slne fut pas aux plaids, il fut à la buvette, 


Dire d'un avocat, d'un juge, qu'il passe son temps 
à la buvette, qu'il est un véritable pilier de burelle.. 
c’est l'accuser de ne point pratiquer les devoirs de 
son état et de ne point les: aimer. | Aujourd'hui, 
Buffet de rafraîchissements dans es chatbres légis- 
latives; et, dans les stations de chemins de fer, en- 
droit où l'on donne à boire, et qui est distinct du 
buffet en ce que le service du buffet est plus relevé 
etplus cher, | Pavillon dans un jardin où l'on prend 
des rafraichissgments. Il avait construit au fond de 
sa propriété uné.élégante buvette, où il se retirait du- 
rant leschaleurs du jour. | Partie, réunion de bu- 
veurs ; repas fait entre amis pour se réjouir. Nous 
nous réunirons à tel endroit pour y faire urie pelite 
burette. | Famil. Rasades que l’on boit. Quelles bonnes 
petiles buvettes je faisais là, tout seul, en lisant quel- 

ques pages de roman! (J. J. Rousseau.) 
BUVEUR, EUSE, s. Celui, celle qui boit. C'est 
un buveur, une buveuse, | Qui aime à boire du vin. 
Je ne vois que buceurs étendus sur l'arène. (J. B. Raus- 
seau.) Francsbureurs, que Bacchus attire, (A. Gouifé.\ 

Une bureuse, une coquette; 
La troisième, avare parfaite. 
(LA FONTAINE.) 

| S'emploie d'ordinaire pour désigner un homme 
qui aime particulièrement une boisson. Bureur d'eau. 
Buveur de vin. Buveur de cidre. Buveur de bière, | Le 
dieu des buveurs, Bacchus, | Celui, celle qui-boit des 
eaux minérales sais que.je verrai aux eaux plu- 
sieurs buveuses que j'aurai grand plaisir à revoir. 
(Mne Campan.) | Anat, Troisième muscle de l'œi}; 
qui Je tourne vers le nez, cmme lorsqu'on boit. Ce 


muscle est encore connu sous les noms de droit in-_ 


terne ou d'abducteur de l'œil. - 
: BUVOTTER ane Pari: Boire à petits coups et 
fréquemment. J aimé à buvolter un rerre d'eau sucrée, 

BUXINE, s. f. Chim. Alcali végétal qu'on extrait” 
du:buis. Cette substance, pulvérulente et rousse, 
provoque l'éternuement ; elle estamère, sans âcreté. 
Elle ramène au bleu le tournesol rougi, se dissout 
dans les acides, ét en est précipité par l’'ammonin- 
que. La buxine donne un sulfale eï un facélale in- 
cristallisables, irès-amers. 

BYNNL, 5. m. Ichthyol. Grand et beau poisson 
du Nil, du genre des barbeaux, de la division qui 
comprend les es à museau non saillant, pourvu 
de quatre barbillons, età rayon de 1a dorsale très- 
fort, mais sans dentelures le iong du bord posté- 
rieur. Le bynni est un poisson d’une grande taille, 
à chair délicate, savoureuse et agréable. Il était ” 
connu des anciens sous le nom de lepidotus (le bril- 
lant}, nom que Ini avsient valu la grandeur et l’é- 
elat de ses couleurs, Les Égyptiens jui accordaient, 


\ 


o 


ope que le monde vénait’de perdr 
édere 
e Byron fut 
é dans: 
gmüûskire, à'côté dé sa. mère. (Melvil- 


BYRONIEN, IENNE, adj. Se dit du style 


‘| Vécole du poète anglaié Byron, qui se caractérisent 


BYRON. (Gcorge-Noël Gordon, lord}, Célèbre 
poète anglais, J'un des plus grands génies dont puisse 
se glorifier l'humanité, né à Douvrés, en 1788, 
mort à Missolünghi, en°18247 Par la ligne pater- 
nelle, il remontait aux conquérants normands ; par 

‘sa mère, Îl rattachait son origine à Jacques Ier, roi 
d'Écosse. Son grand-oncle avait tué un de ses pa- 
rents en duel; son père, homme débauché, avait 
épousé la mère de l'illusire poète, miss Catherine 
Gordon, après la mort de sa première femme, lady 
Carmathen, qu'il avait enlevée. Par -un-aeciden 
arrivé lors de sa naissance, il eut un pied lég 
rement tordu, et demeura toute sa vie un peu b: 
teux, ce qui fit l'éterñel désespoir de Byron. Lady 
Gordon, femmé bizarre, mère marâtre, île sut point 

diriger l'éducation. première de son fils; elle laissa 
un libre essor à ce Gractère impétueux, à ce cœur 
débordant de passions violentes. À la mort de son 
grand-oncle, Williams lord Byron, il hérita de son 
titre et lui. succéda à la pairie. -Il avait alors dix 
ans. Son tuteur, lord Carlisle, le fit entrer à l’école 

+ d'Harrow, en 1804’; à l'âge de seize-ans, il en sortit 
pour passer, à Cambridge, au éollége de ln Trinité, 
vers 1807. Son compagnon fyvori dans cet étallis- 
semént était un ours qu'il avait élevé et qui le sni- 
vait partout. Son premier recueil de poésies, les 
Heures de-loisir, si. durement traitées par in Revve 
d'Édimbourg, parut en 1807. Le jeune poète, piqué 
au vif, répondit par la fameuse satyre des Bardes 
naylais-et critiques écossais; le triomphe fut. pour 
lui. Mais bientôt lès dissipetions du monde vinrent 
le distraire de ses travaux littéraires; dans les salles 


wothiques de son antique domaine de Néwteads-" 


Abbey, entouré de ses amis travestis en moines, ils 
dissertent-de philosophie ét de théologie, tout en 
sablant du bourgogne dans des erânes humains ; la 
satiété arrive; Byron, dédaignant d'aller siéger à 
la chambre des pairs, prend a résolution de’s'é- 
tourdir par les voyages ; il eroït pouvoir noyer son 


immense ennui daus l'Océan. Mais cette tentative. 
sera. innéile ; sur ce front. puissant est écrit : Génie: 
et malheur! I part, en 1809, de l'Angleterre ; il 


visité successivement l'Es 
Grèce; s'asseoit, hôte aimé, au f6yer d'Ali-Pacha; 
traverse, comme Léandre, T'Hellespont à la nage, 
-€t, après trois ans d'absence, revient dans sa pa- 
trie, oùr il ne retrouve plus sa mère, qui était morte 
en1811, Chitde-Harold parut en février 1813, Byron, 
- Présque inconnu la veille, se réveilla un beau ma 
tin Îe plus célèbre des poètes de. son ays. Deux jours 
avant, il avait débuté avec succès là ‘chambre des 


ne, le Portugal, In 


lords. Les deux préniors chants ‘de: Childe. Hurold: 


furent suivis du Giaour, de la Fiancée d'Abydos, du 
Coraire, de Lara, du Siége de Côrinihe.et de Pari- 
sina, Le 2 janvier 1815, il épousa miss Milbanc 

Les grands génies sont plus éapables d'inspirér l'ad 


mirstion que Tamour : après la naissance d’une fille, 
Bÿron le quitta pour’ aller voir spn- 


18: fèmme-de 
pére” et ne revint plus. L'âme bourrelée 


TA Venise, 


sprit 
‘ésenchanté, il qnitte de nouveau l’Angle! 


traverse la: France, visite Coblentz ét s0-rénd sux 


is bords du lac-de Genève. -6ù-il-éerit-le-troisième - 


<hänt de Childe-Harold, Manfred 
Clan et le Réve, De la' Suisse, il 
il compos. le quatriè 
Harou, ‘les. Lamenialiôhs du Tass 
Beppo et les 

il aa S'étathi 


- Prisonnier di 
passa en Itali 
chant de: Ch: 

; “Mario :Foliero 
rs chants de. Don Juan. En 1819, 

v 


‘surtout-par üne haute poésie et-une sombre: ima 
nafion, Lélia et Trenmor, de 
types de la poësie byronienne. . 


RYSSUS, s. m. Nom donné par les anciens à 14 


matière dont ils se servaient poutéabriquer les plus- 
riches étoffes, et surlaqnelle on n’a que des notions | 


fort imparfäites, IL.est probable que le‘ byssus des 
anciens. était un termé générique sous jequel on 
comprenait plusieurs matières textiles râres et pré- 
cieuses servant à fabriquer diverses étoffes riches 


en différents. pays. | Espèce de soie brune qui sert | 


aujourd’hui à faire des bas on autres ouvrages. |. 
Bot. Nom des champignons qui forment certainés 
moisissures. |‘Zoôl. Touffe de filaments sécrétés-par 
quelques moîlusques lamellibranches bivalves, tels 
ue 
à l'aide d’une glande placée. en arrière du pied. 
C'est.par cetie-touffe de filaments que ces mollus- 
ques g'attachent aux rochers. Les Siciliens et les 
Calabrais filent ce byssus ét en fabriquent des bas 
et des gants, et mème un drap d'un brun doré et à 
reflets verdâtres; la rareté de Ja matière empêche 
qu'elle ne’soit d'un usage général. 
BYSTROPOGON; s. 10: (du gr: Béoreu; ; 
r&yur, barbe). Bot. Genre-de Ia famille des labiées, 
renfermant dés arbrisséaux et des herbes exotiques. 
Les principales espèces sont le Bustrapagon Plumeux, 
| arbrisseau des Canaries, à fleurg bleues, et. recon- 
naissable aux poils touffus qui garnissent l'orifice 
.du calice, et le Bystropogon pônitué, qui à les feuilles 
-ponctuées et les fleurs en têtés globulenses, 
BYTTNÉRIACEES, s. f. pl. Bot. Famille de 


a moule, la‘pinne-marine, le jambonneau, etc., | 
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FL 


ges Sand, sont deux. |: 


fus de.chc 
pire, forma Ta résolu 


ême-étendue d 
terrain qu'elle occupe: auJourd'hu or ile 
velle-Rome, qu'elle reçut alors, ne lui. fat'pas în 
tenu ; elle prit celui de Consfasitinôpie, ei l'honneur  : 
du prince qui en avait-été comm 16 -nouveat ï 
dateur. Byzance eut pour divinités principales {o'et 
Arthémie, Sa constitution politique, fondée sur’des 
institutions dotiques, éprouva plusieurs, chänge- 
ments, ayant été primitivement fixée par une pins 
sance extérieure, Le premier -ordonnateur. ‘de la 
chose publique fat, dit-on, un Ehalcédonien vionimé 
Dinéos, successeur duroi Byzas. È : 
De Byzance 


uit à 
rient 


plantes établie aux dépens des malvacées, Elle ren- | 


ferme des arbres et des arbrissaux de l'Amérique | 


tropicale, qui sont cultivés dans os serres. 
BYZACÈNE. Geogr. Ancien nom de la contrée 
située Je long du littoral africaiy, entre les: deux 
Syrtes, au territoire actuël de Tripolis était bornée 
à l'ouest par la Zeugitane, portion orientale de la 
régence actuelle de Tunis, et à l'est par les enporia, 


ou comptoirs lybo-phéniciens: Appelés aussi Byssa | 


tide, Bysacium, Byzacitide, du nom de ses peuples, 
nommés Bysaciens ou Byzantes. Division qui appa- 
rat aux premiers temps de l'histoire africaine, .e 
| snbeista jusqu'aux derniers instants de la domin: 
‘tion romaine, sans être comprise dans les classiti- 
cations officielles. La Byzacène fat successivement, 
asservie par les Carthaginois, les Romains, les Van- 


Roweñné, où il écrivit la Prophétée 


dales ; -reéonquit:momentanément son indépendance 

at. la victoire des Maures sur Omer, surnommé 
Fâehille des Vandales; retomba sous le joe byzan« 
tin, et enfin passa aux Aräbes avec tont le Maghreb. 
Dès le temps.des Caïthaginois, la Byzacène était. 
renoïimée pour son extrême fertilité. Son histoire; 
àpartir dela onquête arabe; se confond avec celle 
du pays de Tripoli : " : Lo 

BYZANCE (de Byzancium, dérivé lui-même de 


Byzes, non d'un prince thräce, considéré comme | 


son fohdateur).—Géogr.-Ville ançienne, bêtie + 

une ‘colonie de Mégariens, qui. allèrent”:s’établir. 
(654 ans av. J. ‘C.) sur un:promontoire triangulaire 
du Bosphore de Thrace, où existait déjà un bonrg 


nommé Lugos. C'est aujourd’hui Constantinople. La | 


baïe de”Keras (Corme}; formant aunord'-un po 

Evaste,-sûr-et-profônd,-fit donner à cette:ville nais- 

“sante le Surnom de. .Chrysokeras (carng-d'or). Les 
ages. ition Jui valurent un acérois- 


FAVaI 
Somerit rapide. Leë- Milésieñs, alors en possession: | 


le tout.lé commerce du Pont-Euxin;.y.énvoyèrent 
uné colonie. Byzance fut dévastée par. les Persés, 
relevée et.répeuplée par Pausanins, gé cédé- 
monien. Elle passa sons -le. domination. des. À 
eus, après qu'ils éürént; enlevé à : Fhégé 
monie; elle fut alors florissante et-recut des -embel- 
Hssemonts.. À Ja fin dela guerre: éloponèse, 


Manvais : 
goût. Il dévié énsuite peu à peu de‘ses proportions 
et'de ses formes, s'éloigne des modèles du pagaz 
nisme, et,-repoussant d’un côté les sujets myth 
logiques par ‘esprit de religion ;-de l'autre, se. res 
fasant à'faire des images de saints ‘par ‘un faux 
zèle d'iconoclästisme, il copie exclusivement ét gros. 
sièrement la nature réelle. Ses srjets-sont des por- 
Ftraits d'emperents ,:d'évêques : ou de ‘pérsoñinäges 

célèbres, qu'il couvre dé perles, de pierreries, de 
bracelets, dé pendants d'oreilles, ete.:La soul 
etla peiriture y périrént; l'arclitecturé tomba mn 
rapidement." L'église de Sainte*Sophie offre un” ! 
lange de style -et de goût oriental; où se ren- 
-confrent, des ‘colonnes rassemblé: ivors lien — 
.et-où se trouve une ï te: 1 ER 
bres.et de matières précieuses. De, grandes: ! 
‘sions y rachètent l'absenée de. grandeur réell 
:fnrent dans lei dernières dnnéés du x11° siècl 
l'art byzantin .cessa de produire en: Orient: et 
-était éteint: lorsqu'en 1434 les Turcs_entièren 
Constantinople; mais il né disparut pas sans 
réagi Sur l’Octideïit ;:et ‘on ‘en trouvé. encor 
| sonvenirs sur. divers ‘point Euro) j 
liqueé de Venise et: dé: Pise furent édifiées par des : 
Larchitectes-byzantins ; dé même, les lourds monu 
aménts des Lombards et ‘des Saxons::En- Franc: 
Farcktitecture normande ; en Allemagie,.les mont. 
ments de Vépoque. de Charlemagne, et'entre autres k 
‘la cathédrale d'Aix-la-Chapélle, recoivent. lé reflet 
de-Purt-byronfin 'quia laissé ,-à la suité des -Sar 
ins, dés traces sensibles eñ- Asie ;:en Afrique, et 
en Espagne C'est à tort-qu’on ni à fait l'honrieu 


que $on. non oët. rest 


Historiens by: 
$£ ! $ grécs, dont les:onvriges : 
HGut l'histoire. de: l'émpire d'Orient dépuis- 
iminencément jusqu'à la prise.d8 Constant: 
-nople pai-lés" Eures, et même l'histoire des Tures 
jusqu'à Ja: fi du “Xvie siècle, Îls appartiennent à 
:-tmeépoque d'affaissément; et ils s’en ressentent. Un: 


“Ahhgage-abâtardi ex 


: Chers. Leëteurs, aimables Lectrices, 


La denxième pârlie brochée de quarante livrai- 
* sons est actuellement terminée, et nous abordons 
là troisième partie en publiant les séries doubles, 


c'est-à-dire en fäisant paraitre deux séries à la” 


fvis conténant'de 64 à 80 pages de texte illus- 
tr'es. de gravures, pour le prix de-UN FHANC. 
Nous-espérons pouvoir mener promptement à 
bonné fin riotre. importante publication, surtout 
- si vous vou'ez bien me continuer vos bons offices 
pour la pro; agation de l'ouvrage ct me coriserver 
‘v9$ sympathies; car, je suis heureux de le pro- 


clamer ; c'est à votre concours , c'est à celui des | 


abonriés que vous nous’avez procurés que je dois 
‘la prospérité de la maison de Hbrairie que ji 
fondée ét le. grand succès qu'ébtient le Diction- 
naire univertel. 

Désirant reconnaitie, autant qu'il est en moi 
de le faire, les bons offices que j'ai reçus de vous 
lois, amis connus et inconnus, voilà cc que j'ai 
imaginé : ù Fo 

En “échange de -mon portrait que je vous ai 

“envuyé daps la 8° série où dans Ia 4° parie bro- 
<hée, je vous prie de m'adreséer f'enro votre 
“carte-poitrait er photegraphie ; alars je ferai des- 
—-sinerét-graver la tête de chacune dus cartes sur 
une. planche.en acier, dans un écusson. de forme 
“soval+, de la grandeur exacte d'nn timbre-poste ; 
la même planchè contiendra cent.écussons, pur- 
tant tous un noméro correspondant à la notice 
“imprimée qui sera annexée à chaque planche in- 
diquant les noms, tittes,. quajités ou fonctions 
æt lieu de résidence de la personne réprésentée 
-dans l'écusson, : . 

Les Abonnés qui désirerent recevoir des exetn- 

plaires. de la planche gravée où se trouvera leur 
. portrait, devront joindre à leur’ dernande un 
mandat sur la poste, rour le montant du tirage 
qu'ils auront fixé ; à raison de 90.c. par exem- 


plaire, ou de 49. c. si l’on veut un tirage de luxe 


sur papier de chine; le chiffre du tirage ne peut 
“être inférieur à 50 exemplaires, — (Les frais de 
poste sont fixés à 1 fr. pour 50 exemplaires.) . 


“Nous ferons paraître sûccessivement jusqu'à | 


cent-planches gravées, contenant PIX MILLE por- 
traits, sous le titre de-Galerte illustrée des Con- 
temporains et iles Gontempornines, que nous join- 


drons aux séries de l'Encyclonédie que nous de- 


véns publier comme complément du Drctiounaire 
Éniversel 3 chaque planche sera comptée pour une 


pathié au désir tou nalurel, pour chacun de noûs, 
de posséder son portrait,.j'ai encore imaginé de 
.: placer’sur toutes les planches un certain nombre 
de personnages-illustres de différentes époques, 

-- d'y-grouper les membres des familles souveraines 
actuellement existantes, de’ nos assemblées poli- 
“tiques, des corps académiques, universitairés , 
“des révgions Httéraires, artistiques ,.des admi- 
nistrations publiques, des ministères, des théà- 
trés, des grands ateliers; des nsinés, ou ceux 


… d’üne nombreuse fañille, d'uné corporation, d'un: 


a. . ee ue ee 


Pour ajouter un attrait de curiosité et de sym- 


mise ractérise. ‘Îls-sont Ja 


che, Elle ne put en faire autant en 


# 


cercle, d'nne école, on des Abonnés parents et 
amis habitant une même ville, dans l'ordre qui 
nous serait indiqué et selon la demande qui m'en 
serait faite. : 

Cette Galerie artistique sera, tout à la fois, tu- 
rieuse et précieuse; nulle autre parmi les collec- 


tions de photographiès qui existent ne pourra 


lui étre comparée, car elle les englobera toutes; 
seule elle donnera gravés au burin, en taille- 
douce, avec le soin et le fini des plus belles g'a- 
vures, les r'ortraits de tous les empereurs et rois 
existants, des.membres des familles souveraines, 
es présidents des républiquesdu Nouveau-Monde, 
hauts dignitaires du clergé de tous les cuites, 

es! sénateurs, des députés, des généraux, des 
amiraux, des membres de l'Académie , des pro- 
fesseurs en renom, des médecins célèbres, des 
artistes de tous les théâtres, acteurs et actrices’; 
chanteurs, cantatrices, danseuses, des rédacteurs. 
des journaux, enfin des contemporains i $ 
et des coritemporaines célèbres de la Fraricé le 
l'étranger, dans tous les genres, par leur beauté, 
leurs grâces, leur esprit ou leurs talents ; seule, 
notre galerie illustrée donnera pour la modique 
somme de dix francs une collection de pix MiLLE 
portraits de notabilités dans Les arts, les sciences, 
les lettres, les métiers, le cumraerce, l'industrie, 
mèlés à ceux deg collaborateurs du Dicrionnuire 


untrersel, de nos Coopérateurs, correspondants, 


libraires, facteurs, courtiers, et à ceut de nos 

chers abonnés et de nos aimables lectrices. 
Même au point de vuc d'utilité pratique ré- 

suitant de la publicité acquise à la Galerie illus- 


Ftrée, beaucoup d'entre vous, chers lecteurs, doi- 


vent avoir le désir de figurer dans notre collection, 
si vous jugez que vos produits où vos services 
peuvent êtré demandés par l'immense clientèle 
qui doit acquérir et posséder le Dictionnaire uni- 
versel ‘et L'Encyclopédie, car il est hors de doute 
que nos CINQUANTE MILLE abonnés auront maintes 
loïs l'occasion de regarder et de faire voir à leurs 
amis ou parents les planches de’portraits ainsi 
que les notices qui y sônt annexées, notices des- 
tinées à attirer l'attention des uns où des autres 
èt qui pourront vous créer de nouvelles relations 
agréables ou fruictueuses. - : 
Enfin le chiffre du tirage étant limité à CIN- 
QUAXTE MILLE exemplaires, — les aciers ne pou-: 
vant pas supporter din tirage plus considérable, — 
les possesseurs d'une collection de cent planches 
gravées, formant nne véritable œuvre artistique, 
pourront un jour, s'il leur convient de s'en des- 
saisir, en retirer un prix bien supérieur à celüi 
Hs à payé pour l'acquisition de l'ouvrage 
entier. : : 
"LA GALER'E ILLUSTRÉE DES CONTEMPORAINS ET 
DES. CONTEMPORAINES est expreésément réservée 


aux abonfiés du Dictionnaire universel; chaque : 


planche sera jointe, ultérieurement, aux séries à 
paraître de l'Encyclopédië et sera comptée pour 
une livraison ; CINQUANTE MILLE abonnés senle- 
ment pourront recevoir la collection des cent 
planches”contenant DIX MILLE portraits, après 


quoi les aciers seront brisés et les clichés du Drc- 
tionnairé universai-Tnis à la D 


- 


Alôrs, ma dptfe: dé reconnaissance aura été ac 
quittée anse dure de inés forces, envers” 


prinéipale source 
dé d'histoire dé la décridénce- de l'empire rainain; 
mais :ils renférmént. peu de documents importants 
sur les migrations des penples et les invasions, 
ainsi que snr. l'établissement - du. christianisme. | 
Grée bysantin. Dialecte-grec particulier aux auteurs 
byzanitins: La ‘doMipation romaine eut pour effet 
femarquable d'introduire le lntin dans la Gaule 
à-la place dn vieux celtique, du moins: comme 
languë : offici 


::: BYZ 


‘Grèce, saris doûte paice que là-langue grecque était - 


lors l'instrument d'üne civilisation plus avancée. 
même que Celle de Romé. Cependant il s'introdui- 
sit dans’le grec un élément romain, qüi devint de 


lus én plus sensible, à mesure que.la lingue, sue 


issant Ja -décadence 
pauvrit et suivit le 
cette époque contiennent beañcoup de.mots gréci- 
sés. Cet abâtariissement de la forme grecque est la 
transition qui a conduit au grec moderne, \ 


énérale, se currompit, s'ap- 


. LETTRE DE L'AUTEUR AUX ABONNÉS DU DICTIONNAIRE UNIVERSEL 


AUX. CORRESPONDARTS, AUX LIBRAIRES ET AUX COOPÉRATEURS DES DOCES DE LA LIBRAIRIE 


* 
vous, chers lecteurs , aimables lectrices ; et vous 
tous, chers correspondants et coopérateure, j'aurai 

“conscience d'avoir fait un livre utile, dégagé de 
tout esprit de secle ou de parti, dans lequel je me 
serai efforcé de poñer les principes de tolérance, 
de mansuétude qui nous sont commandés par là 
saine philosophie; alors, si Dieu à jugé ma mis- 
sion terminée sur cette terre, je m'endormirai 
dans lés bras de fa mort, en libre penseur, pour 
aller revivre aïlleurs, suivant les croyances de 
Jean Raynaud, d'Eugène Suë, de «Victor Hugo; 
conformes à la sublime doctrine exposée dans le 
« Livre des Evprits » par Allan Kardec, et j'irai 
rejoindre ceux qui m'ont précédé dans ces sphères 
brillantes qui roulent sur nos têtes, où je vous 
attendrai, amis bien chers, pour vous donner ta 
bienvenue, lorsque vous aurez accompli, aprés 
-kes Jotigués années de vie qui vous sont encore 

Ë “cb'igations dévelues à chacun de 

vous, pour mériter du Dieu de miséricorde et de 
clémence, lé bonheur saus mélange réservé aux 
élus du MONDE LES ESPRITS, 


MAURICE LACHATRE. 


Un dernier mot, chers coopérateurs, pour vous 
dire que, si vous continuez à.me prêter votre con- 
cours, nous aurqns bientôt alteint le chiffre de 


50,000 ABONNÉS qui nous est récessaire pour cou- . 


vrir toutes les dépenses de ta publication, méme 
en élevant à QUARANTE PUR CENT Ja remise ac- 
curdée sur les exemplaires pris en nombre ; c'est- 
à-dire que, ce résultat obienu, je pourrai vous 
donner MILLE pour Six CENTS exemplaires de cha- 
que série nouvelle, et la même remise de 40 pour 
cent sur les réassortiments qui comprendront: 
mille séries-au moins ou l'équivalent en volumes 
des différents ouvrages de.notre Maison. 

Et à vous, chers. Abonnés, aimables Lectrices, 
je dirdi-que ; si vous voulez bien nous aider de 
votre influence pour accroitre le nombre des abon- 
nés au Dictionnaire universel et à l'Enciclopédie 
vous parliciperez également aux avantages résul- 
tant d'un tirage considérabf£ qui sera dû, en par- 
tie, à vos efforts : car j'ajouterai BEUX LIVRAISONS 
à.chacune des séries nouvelles, sans en angmen- 
ter le prix, déjà bien minime, aussitôt que le ti- 
rage de l'ouvrage s'élévera à CINQUANTE MILLE 
exemplaires. oo 

Alors 5e trouvera atteint le but que je m'étais 
proposé : Faire un ouvrage bon, utile, attrayant, 


sympathique à lous, sous le rapport litiéraire, - 


artistique et phitesophique ; —- Fabriquer un livre 
digne d'être cité parmi les plus magnifiques pu- 
blications, pour la ‘beauté de l'impression et le 
luxe du papier, et vendu à un prix si minime que 
le plus pauvre parmi les ouvriers pourra en faire 
l'acquisition; — Fonder et mener à bonne fin 
une opération commerciale dans laquelle ls coo- 
pérateurs reçoivent une rémunération équitable 
pour leur travail, où les clients seront copartici- 
pants des avantages résultant de ja prospérité de, 
l'entreprise, où le Directeur ne retire qu'un sa- 
laire proportionné à ses besoins raisonnables, 
: dans laquelle, enfin, auront été mis en pratique 
les principes de Justice et de Réciprocité que Dieu 
a placés auû fond de toutes les consciences. . 


æ . 


as-Empire.Lés auteurs. de: 


CONSTANTINOPLE 


mot, ils ont employé lé c au lieu du g. Ainsi Plante 
a écrit aeua pour aqua; Lucrèce, relicuum pour 
reliquum, le rhythme de leurs vers exigeant troie 
syliahes.an lieu de denx, Voici, du reste, ce qu'An- 
soue à dit de ces deux lettres : 


8, M. {pron. sé; Où, Sui- 
vant l'appellation nio- 
derne, re'.Troïisième let- 
tre, deixième eonsonne 
de l'alphabet latin, de 
l'alphabet français et de 
celui de presque toutes 
les langues vivrates, 
Cette luttreest, etontes 
les consonnes, celle dont 
la vaïcur n éprouvé le 
plus de variations. Les 
grammairiens ja nom- 
‘ ‘ ment gutturale, et la 
considérent, lorsqu'elle est dure, comme la plus 
forte des articulations. Dans l'origine, le‘c des La- 
tins était sans doute exclusivement employé pour 
le gamma des Grecs. Pen à peu, néanmoins, il prit 
un s#ôn moins doux, ét finit-par être confondu avec 
. Ja léttre k :-mais le double emploi qu'on lui avait 
donné réndant'la lecture difficile, on adopta, pour 

. |. transcrire la moins fréque = Ex -v. 
——ntit-iodifieation-dé forme qui consistait à terminer 
; pe un petit trait vertical Ii partie inférieure d 
"Ja courbe qu'il formait. De 1à l'origine du G, qui 
. remonte, selon Plutarque, au temps compris entre 
la première et la seconde guerre punique. ‘Alors le 
c n'avait rien de sifflant, ainsi que nous en trouvons: 
Ha préuve-dans la manière dont les Grecs, trauscri 
vaïent les noms-propres Cicéron, César, qu'ils éer 
… Yaient; en’ représentant le Ü‘par un kappa, Kixepow 
et Katc&p. C'est pour cette raison sans doute que 
les Goths ont substitué le K au 'c dans tons les mots 
latins, et si Cirsar, cellarium, enssent été prononcés 
Comme nés les prononçons, d’où viendraient, en 
Le srmand. les'rots-kaiser, empereur, et kéller, cave, 
° gellier? Le € dur et le g employé sans u peuvent 
: Te cousi érès comrao une seule ét même lcitre. Il 
ES 8 tontefois unë/ différence remarquable dans l'u- 
sage qne les anciens poètes Iatins en QnE fait. Lor 
qM'ils ant oulu donner‘une syllabe de plas à un | 


Prævuluit jostquèm gammæ rice functa priës ©, 
+ Atque adm go se tulo rejlieata dedit-Q. 


Enfin, le e a quelquefuis pris la place du 4 chez les 
Latins; ils écrivaient indifféremment : Su/pitrus et 
Sulpicius, tribunitia et tribunicia, Actius et Accius, 
nuntius et nuncius. Dans les langues néo-latines, 
‘le c des Romains s'est souvent changé en g.. C'est 
ainsi que les Italieus ont fait segreto, secret, de se- 
cretum ; lago, lac, de laps ; lagrima, larme, de {a- 
cryma; les Espagnols, ciego, aveugle, de cæcus ; 
amigo, ami, de amicus, et les Français, dragon, de 
draco; ‘ciguë de cicuta; cigale ; de cicada. Dans 
le siècle dernier. on. écrivait cicogne, et l’on pra- 
“nonçait ce mot conformément à son oïthographe 
actuelle, cigogne. De même nous écrivons second, 

conder, secondaire, secondement, tout en pronunçant 
segond, segonder, segondaire, sejondement, Les L 


phonique, en la plaçant eutre deux voyelles pour 
empêcher lhiatus. Ainsi, écrivaient sic ubi, si 
en quelque endroit, pour si ubi. Mabillon observe 
que Charlemagne, ‘avant d'étreémpereur, écrivait 
son nom avec la lettre C /Caroius/, tandis que les 
rois de Ja seconde race, notamment Charles le 


pendant toute la durée du 1x° siécle. Le e, dans 
les deux valeurs que notre langue lui attribue, pour- 
rait tre remplacé avec avantage par le k et l's, si 
ce n'était sou utilité comme caractère étÿ mologique. 
Nous ii donnons la première de ces deux valeur 
1o.devant.les voyciles a, 0, u ; 2 vant les con- 
sonnés !, r, où devant.un second 739 à la fin des 
syllabes, après une voyelle, soit simple , soit dou 

le; "tant au mileu qu'à la fin des mots. lxem- 
ples : Cacao ,'condumnation., tulture, cœur, boucle, 


tins employnient quelquefois le c comme lettre eu 


" stokefiche. Loch (terme 
Chauve, ÿ substituaient un X, usage qui a prévalu” 


créaliongglicteur, stuc; prononcez : kakao, kandum- 
antion, kulture, keur, boukle, kréarion, likteur, stuk. 
Le mot crcum seul fait exception à cette rigle. Le 
ce preud la seconde valeur : 1° devant les voyelles 
a, 6,.u, quand il est marqué de la cédille ou petit 
c renversé {c); Exemples : Façade, rançon, soup-. 
çonner ; prononcez : Fusude, ranson, soupsonner. et 
26 quand il s'articule devant l'une deslettres e ;é, ë, é), 
ä, y. Exemples : Celui. céder, cédre, anrétres, cité, 
cypal ; prononcez : Selui, séder, sèdre, unsétres, site, 
syprès, Combiné avec l'4, lé e, dans la plupart des 
mots d'origine grecque où hébraïque, a le So dur 
du k. Ainsi Acheloüs, Chéronée, Eucharis, Jéñeho , 
psychologie, se prononcent comme s'ils étaient écrits ? 
Akéloüs, Kéroñée, Eukaris, Jériko, psykelogie. Dans 
tous les miots purement francais, ou qui ne sont dé- 
rivés que du Fin, cet h réunis se prononcent tou- 
jours comme l'articulation forte du j, Exemples : 
Chercher, chute, chose, charité, rhéréf, rocher, ete. | 

Dans un certain nombre de mots, nousavons changé 
le c des Latius en une articulation qui s6 peint dans 


“l'épithète chuintante qu'on lui a donnée, Exemples : 


Chair, de caro; charbon, de rarbo; chumeau, de 
eamelus. Lorsque la consonne conjointe ch termine 
une syllabe, soit au milieu, soit à la fin des mots, 
elle à généralement l'articulation du #. Ainsi, Abu- 
uich, yacht, polytechnique, se prononcent: Abuuik, 
yakt, polyteknique. L'usage a exdopté de cette règle : 
Auch, punch, stochfich ; prononcez : Auche, ponrhe, 
e matine) ct looch potion 
médicale) se prononcent l'un et l'autre lok. | A‘la 
fin des mots, « ne se prononce pas dans aimanach, 
Broc, Cotignac, échecs’ jeu), crie, lacs, éstroe, entè- 
mac, arsenic, labac, clerc, etc.; mais il s'accentue 
fortement daus äre, buse, fisr, porc,miuse, pare, sine, 
ture, Maroc, trictrae, ete.-| Dans lés mots correct, 
contact, distinct, infeet, strict, interet, succinct, etc., 
on prénonce tout à la fois le c et 18 4} Lorsque le 
cest nul à la fin d'un mot, la liaison n'est de ri- 
gueur qu'autant qu'on ne peut observer un lèger” 
repos entre ce mot et le suivant. Ainsi on doit lobe 
è 
‘ 88 As 


CEE 


mi 
- plus 


is Les mots Composés © 
‘dau 


ester 


ue el quir, franc étourdi, du 
| propoñcez x Croskin-jambes ; por-ké) 
pa an Rétourdi, du. Ulan: few nofr, es 
“dis mare de raisin. mure de café. et Udns 
ien poids de.& unc 


mnet 
tre, 


e Lie toxjours 
Exemples": Crociersjambes, 


ais  nle:sôn du k:dans: 


‘tru 
-Firotver-la source. sur-le mo: 


Mar-Aürête,:Marc ’ 
deux vers de -Réfleau : 


afin. de ces 


"1 Éorsque deûx. re.sont placés à la 
. l'autre dis le même of, ils appmtiennent géné. 
ralemenf tons deux à la vovelie suivante, et se pro- 
tioncent. conne s'il n'y ‘en avait qu'un: occuper, 
prénoncez os rupér : mais on les diviseet on les articule 
séparément dans les mots où ils sont suivis d’une des 
le 
nf, et mr sctond, éelle de ls dur‘ Access 
, tcrident: prondncez : 4% ë 

. ; oÀ . 
p lé, pecrante, prorabr, prorari,: impercable, im- 
puérabilité. VE se retouble quelquefois dans les-mots 
qui commencent par ar et par er, qhaud ée sont 


des mots composés di latin, an move des parti | 


“ eules prépositives al et ab. Dans les mots en @e non’ 

CNE ou; s'ils sont composés, dns lesqnels In 
pééposition ed n'est paint snivie de la lettre «, ik 
y à point rédéublement: | Cg-prennent l'arien- 
lation du k dans arquérir, nrquiescer. | On écrit avec 
re les mots. qni comnencent pér bar, comme 
ans. barchente, bacthanale. barealauréat. | En 
s, le # coumence a ètre substinné au r ds 
s et orientaux, Quelques, anteurs 
F, Kasan, Kosahs. Karpuithes, Korun, 
D] Dfe. H serait à désirer que cet 
exeuple für plus wéméralement suivi,-alin de dé 
vla le 
se nots, Pour 


8 


chars 


la lettre’ # une part plus large, 
SE lv nervelle orthographe toutes 
is que nos avons-trouvé des précédents, et 
que ce changement-ponvait se fuire sans trop éton— 
ner Je lecteur, ! aus les abiévintions anciennes, 
la béttrs r désienuit le prénom de Ca et les let- 
tes 1 . ceux de Clodius; Unetus et Cor- 
1 appelle le r ‘Hratio pro Milone’ lit. 
suis, lettre triste, funeste, parce que les juges 
romains avaient Contums, lorsqu'ils opinaient pour 
he condamnation, de jefer-dans l'urne une tablette 
sur laquelle était tracée cvtte lettre initinle du mot 
condemun je condamne: an lieu qu'ils ÿ inseri- 
aient nu a, initiale du mot aésofro ‘j'absous}, quand 
ils peuchaient pour nn neqisement. {Le e, piacé 
APTÉS ii NOM propre où à 

propres, marque la dignité de consul. Ainsi Q, Fa- 
bin et T. Quinto, CC., signite sous le consulat de 
Quintus Fabius et de Titus Quintus. | Sur les mo- 
numents et lesmédailles, c’est l'abréviation du mot 


consulte, Casius, Cvsar.On l'y trouve aussi quel" 


auefois pour ronsrriptus, calendi, rivis, civitas, cen- 
ser. centurir. Denx rr signitient consules ou Cæsares.. 

| Dans les fastes et dans les caléndriers des Ro- 
mains , le « marquait:les jours. où il était permis 


d'assembler les egmices, et était en mime temps la. 


troisième des lettres mensinälés ; il est encore au- 
joûrd'hui la troisième des lettres dominicales, dont 
le premiér dimanche tombe le 3 janvier. Dans le 
calendrier des livres de l'ancien ritnel, e désigne 
le mardi. | Dans les inscriptions latines, la mêrue 
abréviation peut-être interprétée de différentes ma- 
uières : C. F. peuvent signifier rurarit fieri: F.‘C., 
furiendum-curarit: €, P., curatil ponendum ; €. R., 
ruravét refaciendum ; et quelquefois- cicis romanu 
{ Les jurisconsuites employnient alféviativ. ls € 


simple pour rodice, et le. c double, ou conjoint, pour. 


.consulibue. | €, comme signe d'ordre, s'emploie ponr 
- désigner Le troisième objet d'une sérié, la-troisième 
phice ou ln :trôisième, partie d'un tout. | Lérsque 
saint Grégoire eut substitué l'emploi des- lettres 
latines à celui.des lettres grécqnies dans la notation 
du chant liturgique, comme l'échelle des 


ntait celui 


. à, en donnant au premier le va. | 


6 de sa trop grande abondance, 


onblé après deux noms: 


tons 66. 


dénnéë-par Moïse; en mêmé terñps que ‘la loi : 
et qui;après sa-mort, passe aux prophètes, aux : 
Trois et'aux sages quija refurent les uns des autres 
‘par une espicede substitution ;'et, particulièrement, 
Ja déctrine mystique, .1&-philosopliüe -scéulte des *. 
Juifs gt'ke itions «mystérieuses ‘eûr.la mmétar. 
TE que et''snr là’ preumiatiqi 


siiele 


5 
"tion, pour cela. Qu'es 
fendit de cœur: rm 
m'a. dit conème ça: Si Eu vois monsieur { 
lu:ne lui dires:rien de plus, (G. Sand.) Ho s 
€À, adv. de lieü, lei. Ne s'emploie qu'avec l’im- 
pératif du vérbe vénir. Yenez ca toñs deu. (Mo- 
dière.) Çà ét là Icï.et ln. Courir çà et lt.“ Errer çü: 
et là, L'abeille matinale butine çà et lt dans'le-culice - 
des feurs. Dé longues lianes, chargées de fleurs bleues 
ou écariutes, pendaient, çà et là, le long.des esca 
ments de la monñtagrie, {13. de Saint-Pierre.) Dans des 
dieux plus découverts, on voyait, çà et là, sans ordre 
et sans symétrie, des. broxssaillesde roses. {3.4 Rons- 
seau.) Anes et cheraurx Étaient étendus çù e1 là dans- 
les bruyérex, el le silenre de l'horizon enruühissail pen 
fe peu nôtre plateuu, { A. Dumas.) | Peçé et de là, De 
côté et d'autre. La nareïte du tisseruhd, lancée par 
une main habile et légère, ra; de çà et delà, à travers. 
un doubie réseau: de fits. (Bescherelle.ï Qui çà} qui 
là, Les uns d’un côté, les autres d'un:autre. 4 
cotrent lous qui cé, qui là. {Acad} FT. dé palais. 
En çà, Jusqu'à ce jour, jusqu'a présent, Depuis 
rinquante ans en çà on « eu publier plusieurs bulles 
srmblables, : Pascal. : ‘ 


rançquille ; 


où Ja cabale,: et: qu'après” le :hii avoir arraché au, 
sortir du jardin 'd’Éden, il le Jui avait.rendu, é6:: 
laissant fléchir par ses ardéntes supplications: D’a: 
tres. disent qu'Adam ne reçut ce livré qu'après-san: 
péclié, nyaït' demandé à. Dien qu'it:lui accordâti 
quelque consolation dans sa chute. Îls racontent que 
trois jours après qu'il eut’ainsi prié Dieu Mange ; 
Raziel lui-apporta un Hifre qui-lni-conimuniqna la 
connaissance de tous:les -sécrets.de la naturé, la” 
puissance de parler avet lé soleil.et:avee :la:lune, :"" 
e commander aux anges-bonñs et mauvais, d'inter-: 
prêter les songes et les-prodigés, et dé prédire Ta. 
venir en tons temips., Hs njoutent que cé livre, èur 
passant de père en fils, tomba. entre les. mains de 
Salomon, et qu'il donna à ce savant prince la vertu 
de bâtir le temple par le moyen dn ver Zawir, sôns 
se servir d'ancun instrument de fer. Quoiqu’ilen soit ‘ 
de ces contes absurdes et puérils, de cesextra vagin 
ces, dignes enfants de l'imagination. briéntal 
Fest pas douteux que les Juifs n'aitit eu” 
.plus haute antiquité une sélénce secrète étmysté- 
rieuse; mais il est impossible de dire quelque chose. 
de positif sur la vraie manière de l'énseigner, ou sût 
‘les auditeurs choisis auxquels on In:communiqnait.: 
Tout ce qu'on peut assurer, c'est ‘qué .cés dos 
n'étaient point contraires à cèux qüi sont dan 
criture sainte. Cette tradition -oralé se: conserva 
pure et conforme à. Ja T6i écrite pendant tout'l& 
temps que les prophètes furent les dépositaires et: 
les gardiens de Ë doetrine ; mais, lorsque l'esprit de 
prophétie eut cessé, elle se corrompit par 1 
tions oisenses et par les-assertious-frivôle 
mêla.Toute:corrainpue qu'elle. était ; elle.cons 
pourtant l'éclat dont 'elle ‘avait .jéui d'abord, ef": 


+... Depuis quinze ou vingt ans en ee, 
travers d'un mien pré. certain ànon passa. : 
* ° (RACISE.) 

. [Or ct, Maintenant, à présent, Or çà, rerbalisons. 
Ur cd, metions-uous en route. Or cà, réjondez. { Mo 
liére.) C'est aussi une sorte d'appel à l'attention. 
On dit dans le mêtné sens :.Oh ed! ah çà! Ah ça, 
que venez-vous me confer? Ah-çà! est-ce encore. la 
dame an loup qui fait. de ses tours? (G. Sand.) 4h 
cé décidément, on ane preid pour ün autre. {E, Au- 
gier.) OR ea! qu'ai-je pu dire en somme? d.\]} 
Comme çà, Ainsi, @é cette manière; ni bien. ni mal. 
Comme çà, tous vous disposez à faire un voyage? Te- 
nez-rous comme çd. Comment tous. portez-rous? — 
Comme cù, ni bien ni mal, 

ÇA , interj." Sert. commander, hexciter, à en- 
Courager. Ça, répondez-mot fränchement. (à; défen- 
des-vous donc. Çà, de l'argent pour payer: {Hamilton} 
Ca, quel est votre avis touchant mon mariage? (E. 
"Angier.} (à, monsieur, suirez-moi sans autre préam- | 
bute. (Id.) Cd, qu'on décampe et au plus vite. : 

-CAABA, 5. f. (de l'arabe Kkaahah, cube), Nom qne. 
les-musnlmans donnent au principal sanctuaire de 
‘leur religion, qu'ils appellént encore Mesdjid-El- 
Harém, le temple saëré, et Beil-Allah, la maison de 
Dieu. Ce sanctuaire se txonvé rénfermé dans l cour 
de là grande mosquée dela Mecque.” ‘7. .: 
" CAB, s. m. Mesure des graines chez les Hébreux, 
alarit un litre. Sorte-de-cabriolet de place. fort 
\ en Angleterre, où.le coëher :est aësis sur un 
siège élevé derrière la capote de le voiture, et condüit 
à grandes guides. par-deesus la tête du voyageur, 
Les'cabs son menés prestement par les cochers anglais. 
.. CABACRK ; £: £ Se dit, en Russie:-des lieux-où | 
l'on donne à boire du: vin et .des liqueurs fortes. . 

- CABADE, s. m: Vétemént militaire des troupes 
rwrécques modernés. { De 5 

CABAIE, 5. Ê. Vêtement. de soie où de coton, orné 
d'or; que’portent-les-pé istinction aux 
Indes et dans l'ile de Ceylan. Cdbaié danche.… : 

CABAJOUTIS,:s. m. Nom donné par le péuple 
de Paris à des maisons composées, pour ainsi dire, 
{de pièces-de rapport. Ce sont. ou.des. häbitations 
| prunitivement sé s réunies par Ia fanitaf: 
“sig: de différents propriétaires qui les-ont successi. 
vement agréndies, ou des maisoné commencéei 


Au 


ues< 


La 
ou eut pour les dogmes étrangers qu'on y inséri 
le même respect que pour les véritäbles: Ln:philo-:: 
sophie cabalistique ne commença à paraîtré dans In. 
Palestine que lorsque les Esséniens eurent‘ formé 
une secte de philosephie. Ce fat Siméon Schatachi: 
des qui apporta d'Égypte la cabale et.qui Pinfro- 
duisit dans la-Judée. Lacabale se diviseen contèm- 
‘Hlation" et'en pratique ;. la première est la: Science 
d'expliquer l'Écriture sainte conformément à la tra 
dition secrète, et de di î -c6 n-«les. 
vérités sublimes sur. Dieu ‘sur les esprits et sur : 
les mondes; 'elle-enseigne une. métaphysique imyÿse | 


au.ciel, Dien n'aurait pas pl 
d 


d'uf fut remplacé par le 6. On disait”: ©, rol-ut. 
_On tronve encore dans tn grand nombre departi- 
tions-allemandes, anglaises ün italiennes + Trombse 
im €, pour trornpettes en u.{ Dans les antiphonai- 


res, &'indique la-placc’où à faut pressér:le mouye-. 


‘ment: j © était auciénneraént le sine de la prols- 
tion -rnineïre. imparfaite. | Enfin, le’c a joué'un 
rôle. 1lans la dogique Us: seolastiques ‘et signifiait 
gontradictorium..|.€ signifie. aussi cent dans l'ordie! 
imérique des letrés-de l'alphabet employées pour 


? 
ee 
:8ux mains de plusieurs propriétaires câpricieux.… 
F'Le:cabajoutis est à, l'architecture parisienne ce que. le. 
cäpharnabm est à l'apjartenient: un-vrai fouillis ôù 


Inissées, reprises, achevées enfin, mais qui ont pass, 


lon à jeté péle-méle: les .chôses les plus” discordantes.: |’ 
FBaizae.) Le: vitur Paris abonda en'rabäjoutis. 
ÉABAL, sm. (dn'lat. caput, tte}. Âne. cout 
Dans quelques provinces du midi de la! Finnco.- 
mot désignait lés semérices, les bestiaux, les instru- 
méafs aritoires, etl e propriétaire fonrnissa 


Spies 
ve bién SU Hb 


Cou 
forme ‘une tabale secrète pour ruiner le mystère de 
Eincdrnation: {Pascal.) Tout marche par cabale et jrir 
enfer él elière,' Ên rent Lieuc contre. lui des 
rabales s'anassent. (Hoïlean.) HE fant avoir dé Tesprit 
hommeéde eabale, oh peut cependant en a-oir 
& tebque l'on est au-dessus de Eintrigur ct 
due, et que Évr ire saurait s'y assujetti a 
Rruyère.; De ‘pareilles fmpatatious tant de fais re- 
nouvelées sœis preute, sont bien’ plutôt ies cris d'une 
rabale impuissante que les témoignages de Fhistoirs, 
Voltaire} . ° à 
Qui pourrait cependant t'esprimer Îles calafes 
- Que formait en-ce lieu ce peuple de rivales, 
: . | RACINE.) 
il $-dit surtout eu parlant des intrigtes'et na- 
“HÉBRTTES employées par un nuteur où nn fHéteur, 
$it pour frire applaudir ses pièces'ou son jeu, suit 
tres eeûx-d'ün coufrère, IL. y à presque 
toujours un peu de déloyanté dans une cubale. c'est 
pourquoi ce mot ne se prend qu’en mauvaise part, 
sans qne l'expression ‘soit triviale. On & monté une 
“rébiie conire cette tragédie. Racine et Pradon furent 
êu halte à la-cabate, La rabale'a fait tomber ce drame. 
LEe mot: abale peut signifier aussi l'ensemble des 
personnes qui cabalent. Toute {a cubale était au par- 
térre dans le dessein de.siffler la pièce. Au XPHIC siè- 
‘cle, un certain: chevalier dela Morlière se fit un nom 
canne 4hef de cabale, : 
: ‘Mais lorsqu'une adulte, 
äuteurs follément te ravale. © 
s (BOILEAU.* 
“+ Les mots parti. faction, vôterie, clique, séguelie, 
jsureut remplacer quelquefois celui de cabule dans - 
es derñiers sens que nons venons d'indiquer. Lers- 
que Pobjet de In cubale est important, elle prend le 
nom de parti, .de faction: dûns ‘sou seus'le plus 
ignoble, vabale signifie clique, séquélle: coterie est le 
inot-propre pour exprimer le dernier sens que.nons 
avons doriné à cabale,. celui d'une troupe.de per- 
sonnes qui-cabalent,"| Cabale, dans la théorie pha- 
lanstérienne,.se prend en-bonne part pour désigner 
la fongne des rivalités. En harmonie, les cabales de 
-“férie ne sontique des vois d'émulahon, des luites en 
diocédés. honnéles, ainsi qu'en industrie; les rivalités 
». sétiétaires sol:jovialés et polies; les individuelles sont 
-ristes et mülveillantes, {Fourier.) 
-, CABALER, v. ni. Faire une cabale, des cnbales ;- 
Sassocier secrétement dans ün mauvais déssein On 
cabale contre "fui, = 


Un flos devains 


T2" Mare, {Eaveaux.) Le roi de Suède fut réduit -à Te res 


g = f 

= font des pires et des-mains qu'il renrersa son comp 
liteur. Ne soyez pas étonne si cet home fait aufant. 
de bruit.à Lei-tout sêul qu'une bande de chaqueurs : 
c'est l'agent d'un ‘autre thédtre, il tient ici pour 
baler.… .Oni.a bien -cabalé. pour lui. faire: avoir cette 


Foures ile cabaler à la cour ottomane: (Voltaire) L'é- 
Féque cle Pumniers druit cabalé contre le roi dans son pays. 
"-CABALEFTE , 5. f. (dé Fital.-cabaketta, mème 
Sens}: Mus . Phrase musicale par laquelle oh termine 
. Presque tons les: morcçaux d'ensemble des-opéras 
italiens de’ l'école actuelle, Cétte. phrase : qu'on ré- 
he Lure et ont. le monvement est de plus en 

: ane É est des! née à provoquer lés appli. 
CEABALEUR ŒUSE!, .5..C'elni, cellé qui eabnle. 
fest nr hard ën ‘dang baleur. Fos les coba- 


Ù 


‘dans. le but de fiüré tomber-une pièce, d'applauüir 
Foudé-siffiér un acteur. Néron,: le.preniter, organisa 


cas 


 matélots-penaant les heurès de quart pour se garan- 


© 


+ Celui, ‘celle quifit pattie-d'une troupe organisée 


ue froipe dé cébaleurs qui deraient proroquer et méme 
contraindre. les applaudissements lorsqu'il, cénait' se 
tfen spéciale qux Homains. (Oury “ 
CABALEZET, .<. mn. Astron, Étoile 
néaussi büsilie, cœur-de-lion, ete: 
S'CABALISER , net n. Faire de În éñbale; 
ébrviride Part de la cabale ; obtenir par lart de 
cabale, Vieux mot. A 
CABALISTE, s m Membre d'une secte juive 
qui pratique la cabule: qui iuterprète l'Écriture-par 
la cabale; hoinme savant dans la cabulè. Les Juifs 
sont partagés en deux sectes générales : les caraïtes 
qui ne veulent pas recevoir les traditions ni le Tale 
wud, mais le seul texte dé l'Écriture, et les rabhi- 
uistes en thalmudistes, qui, outre cein, revoivent 
encore es traditions et snivent le’ Thahand, 
Ceux-ci sont encpre diviats oil deux partis, savoir : 
en rubbinistes simples, qui expliquent F'Écriture solon | 
le setis naturel, par la grammaire, l'histoire on la 
tradition, etun cabulists, qui se servent de la ca- 


se 
la 


l 


1 


en. Égypte, ‘ils ont eru eu trou } 


ver des vestiges Men marqeés dans leur philesophie. 
D'autres croient, au contraire, que c'est la philo- 
sophie de Pytlugore et de Platon qui a produit Ta 
cabale. Quoi qu'il en soit, il est certain que, dans 
lea preniers siècles de l'Église, la plupart des LC 
rétiques doinèrent dans la. doctrine de Ja cabaie. 
Les gnostiques, les valentinieus, les Lasilidiens, y 
furent surtout très-attachés. C'est ce qui produi 
l'ABPAZAS, et d’autres talismans dont il nous reste | 
encore une grande quantité dans les cabinets des 
antiquaires. V. raLismax. | Philos. D'après la 
doctrine phalanstérienne, besoin impérieux de ri- 
.valité qui se déploie spontanément entre gens ue- 
cupés d'œuvres semblables Fourier détinit lu cata- 
liste une fougue réfléchie, esprit d'intrigne et de 
cabale, utile quand il concourt au bien, comme er- 
tre quêteuses pour obtenir la plus forte collecte an 
profit des, pauvres. La cabaliste érise qu'on intro- 
Juise dans Les trarauc et les plaisirs une intrigue st 
active, sè attrayante, que Les heure$® paraissent des 
instants, et tue. les sectaires {membres d'un group#. 
éleutrisés, fassent des prodiges" de diligence et de deu | 
térité pour le soutien de leurs cabales et le perfertion- À 
nement de l'industrie affectée à chague groupe et à 
chaque série. {Fourier.' La cubatiste est une des tr 
passions distributives: les.deux autres sont la cm 
posite. et in payillonne. 

CABALISTIQUE ,: adj. Qui appartient à lu e: 
Lale des Juifs, Livres rabatistiques, Subtilités var 
tiques. Sciences cabalistiques. | Se dit de Ia science 
ui a pour objet de communiquer gvec les êtres 
élémentaires Ternes cabalistiques. Uhimères, ron 
rations cabalistiques. Des herbes rétiëneuses cueiilie 
atvec'des paroles rabalistiques remplissaient un vase fe 
cyprès. Chateaubriand. \ è s 


Eés nécromants parés de tiares mystiques l 
Où brillent flamhoyauts les mots cabalistiques 
iv. ETGO 
{ Dans a théorie phalanstérienne. Qui dérive de | 
Ia cabaliste. Lien. cabalistique Travail cabalistique. 
Esprit cubalslique. Les séries créent l'esprit cabalis- 
tique, pasKion-Qui possède,.comme l'amour, la propriété 
de confondre les rangs, dè rapprocher le supérieur de 
l'inf rieur. L'esprit cabalistique est la ééritble desti- 
nation de l'hômme sur la terre l'intrigué double les 
5 dit les facultés. Fourier.) ° 
CABALISTIQUEMENT , adv. Dune manière 
cabalistique. | Dans là théorie phalanstérienne, Par 
esprit de cabaliste,Se grouper cabalistiquement. 
CABALLIN, adj. (du la@ barbare caballinus : 
rad. caballus, cheval”. Aloës caballin. Nom d'une 
variété très-impure d’aloès. : : 
.CABAN, s. m, ‘du lat. barbare cappañum': Vête- 
ruent qu'on porte ordinairement sur un habit eu-sur 
une redingoté, Parfer un caban. Se coucrér.d'un caban. 
Les vents, écartant leurs chereux diabotiques, s'enyouf- 
frent dans leurs cubans et hérissent leur barbe sanglante: 
fL: Gozlan.} | Espèce de capote surmontée d’un ca- 
.puchon, de #rasse étoffe brune, 'en forme de sac, que 
portent lès soldats pendantlesheuresde faction, et les 


tirdu froid et dela phtte. Les cubañs sont suriout en 
usage dans la Méditerranée} Les muvins des ûtes de 


: pus soit réuiis. Les disÿ teurs‘ de ce témps-là ‘étaient 
à $ cabalèurs conne ceur dé té temps-ci: {Voltaire:) 


Brétagn tituent au caban nne.casaque d peñu 
de monton.apprètéé, qui est héperméable à leur. 


RC EUTS 

EABANAGE; sm. Liér. du l'on const 
cabanes." Espèce lu canjumint es 
sanvages de FAniérique: al 
guerre. | Dais les diontäänes du dépar 
ibge, Endroit où les bergers dressent des cab 
dans 6 but dé sé garantir Ges: litempéries de 
pendant qu'ifs fit paire leurs troupeaux. : 2 
Action de .caban . : 
* CABANE, 5. L.du gr. xabaur, Link 
nette frite dé’ matier 
orditairemeut de. fui 


où de fr ir icrre entre 
vu chaunie sit en piauele: 
ICreuts usages, et qui est, dut 
trves, fn atcinenre des peuples post enerre © 
vu trop pauvres pour se procurer des Lai 
plus conimunies. is rérent certe une etrit 

For dans fes 


ee 


OUEN) 
Voltuire. ai 


thunes, 
meme. j' ébepe des patissades déis ei 
eprorté des fruitire de brtanierdes. br ser pour 
ruire vers der cabanes, ut fous ie ro 2 plus 
tenant Mi porte ni courerturc.  Fermadin de 
Saint-Pierre. chrétien ? Je répordis que je ru 
vis point trak nies de ma cabane. Clratgau- 
Grid. tent peimdrai-pe kr nirit qui euceñiae 
ertie brille so raprés Le crépuscule, la fuir, 
brtbet Sul danse Le ciel rerseil les flots \dees ir 
mière arjeutée sur la taste enceltté"des nefges elles 
rochers qui entourahnt notre cubane, :Saussure, 


£ 


L 


see 


en sa can, où ke chaume ke couvre, 
t sujet à ses lu 
qu veille ait 


en defcrd put 


“Le pauvre 


arrières du Louvr 
rois, 
ALHERRE. 


de la euiare 
at leurs chausurs. 
BERANGER) 


Du palus 
L'echs red 


La remis, de quelque manitre qu'en la es 
dans quelque pars et dans quehjne temps 
ure l'emploi, et quelle que soit sa orme, 
Feûrs l'ébancte preniere de constructiousgiins a 
vées où jus huportautes, Il serait dificüie cu 
quelles transformations snevessives ‘ele à s 
pour arriver à se faire temple su pala: 
établir ces transformations, il faudrait pouvoir les 
suivre et les constater chez claque rerple qui de 
l'état barbare est pass ‘état de ci ation, Ur, : 
onue peut guère reconstruire, à traver es teinps 
évanouis, l'histoire d'un art à Fépard-dnquei Ia tra- 
dition même.reste muette. On doit adimeitre qu'une 
idée premivre et fart simplé dans son application, 
apres bien des tâtonnements. à dû servir de point 
dé départ à l'architecture et que Ia calane a sit 
ètre le premier type, bien informe sazs doute. des 
monnineuts que plus tard le géuie de Tome à 
élevés et décorés de’tons les prestiges du luxe'et de 
Jamagnificence. ! l'abune de berger. Petite loge.dar 
laquelle le bergèr couche et qui est euriis 
pare où son troupemt est renfermé, Î] y en a «+ 
denx sortes, l'une mebile et l'artre fixe: 1. 
inière, hante de L'imètre 50 cent, environ, € 
tée sur un chariot. quatre roucs.et plus 
nément à denx. Elle est coustruite en 11 
deux portes x donnent, entrée. Son'toit } 


deux plans iñeliués. Une retire lanterne est plaéce 


pendant. la ‘nuit sur partie :snperienre de eù teit, 
ain d'écarter Les loups qui dent duns le voish 
Lette demeure mobile renfenni-un Et d'où le 1 


ger, au moyen d'ouvertures pratiquées "AuiouT 


of 
ni 


ondait le, 
iris ENom-de-r« 
Zi mésde ‘plages g 
i grande > pouf iouyer | 
de hutte.faileinves les brncläges, dans laquelle 
“se-placent-lès chasseurs pôur-attondre les oiseaux à 
“l'affût, -eupour sucveiller des gluaux dans une 
Chase à la pipéo. | Petites cases sur lesquelles les 
ï soie fixent leurs-cocous , ét qi sont faites 
'asee-de la bruÿère, de la fongère, du graine i 
“tante autre" espèce de plante ramense dent on 
pliesles Vrandhes eñ forme de voûte. | Petite hutte. 
qui, Ja plupart dutémps,.h'est destiiée qu'à 1 
. nsagetemporaire. Télles sont les cabanes qne les su- 
: botiers, Jés Charbonniers, ‘les cercliers et les.bféhe- 
. rons'se bâtissent dans les bôis, à proximité de leurs 
T'travanx. "1 Pétits togements pratiqués à bord des na- 
7 Firéé au moyen de cloisons ét attribués aux officiers, | 
anx sous-officiers etaux passagers. Dans:ce sens, on 
dit mieux cabine.…| Bateau à fond plat, couvert de 
planches. Je sapin, 6 l'on peut se tenir debout: et 
à couvert, et. dont on,se servait sur lf Loire pour 
transparter les marchandises. Un tas de faquins (por- 
ctefaix) qui attendent sur le: jlort-ceux qui tieñnent par 
enu, pouï:-porter leurs hardts, se jetérént en foule 
dans la cabane, (Scarron). | Retraite en planches où 
1ç5-bateliers-couchent-et font lent cuisine. [ Grande 
niche en bois dans laquelle on met les atimaux 


Là dapins.… f'Sorte: de 
Jcs'oisennx, | Espèce. 


domestiques soit pour la garde ,. soit pour d'agré- | 


ment d’une.maison, | Synonymes: CARANE, CHAU- 
AUËRE HOTTE. La cabane exprime quelque chose 
de eliétif et de misérable: la hutte est la maison du 
Eruvage ou de celui que les circonstances vbligent 
À se loger conne les sauvages; In chaumiére est 


Ja demeure. du paysan, de l'homme des champs. I: 


cabane est la inaison ‘du. pauvre; on se construit 
: des Auttes dans lès forêts: If chaumirre est. hum 
“ble et pauvre, inais elle n’empôrte aucune idée de 
misère, Dé ‘ 
CABANÉ, 
gér éabnné.. Castors et 
chan sous nue fenitié 
2 Ferrversé cabané, Embarralion cabanée, 
© TEABANEAU ,.5. m. Petite loge’au bord de ta 
-… mér destinés à abriter les équipages des navires 
“qui forit la pêche de la morue, 
‘CABANER , v: n: Fire des calnes ; se mettre 
sous des cabanes, Lorsque je fus-arrité au pied ie La 
r… Montagne, les sauruges Cébanaient autour de leur chef. 
- Nous'ne fümes que deuxfours à cabaner, à nous éla- 
btr à terre, | T. de maguanerie. Mettre, sur le bord 
des elaies rs à soie, des branches qnand le ver 
cherche à filer son.coëon. | Mar. Chavirer, se’ ren- 
verser. Un bâtiment cabane, quand il chavire. Une 
abere cébane, lorsque la patte qui mordait le fond 
de la mer vient à s'en détacher, et qu’elle se ren- 
verse sur la croisée. Dans cet état, l’anere ne pent 
plus retenir le bâtiment qui l'entraîne. | Activem. 
Mettre des ohjets dans nne position inverse de leur 


1e cabane. Ber- 
ur attend, ca- 


F triels. 


L où sociétés chantahtes qui ont'eu nne si grande in- | 


ie de la-Médecine : "59 Obsercations surles Hôpi-, 
g * Rapport fait au-conseil des Cinq-Cents sur 
Lorgunisalion. des Ecoles: de médecine. Mais le plûs 
grand ouvrage de Cabanis: son plns beau titre à 
Tadrirationt de ‘là postérité," ést celui dans lequel 


il-expose: les rapports du -physique et du morai de 


homme.:Tf se composé de douze mémoires qui 
sont lecomplénient du Traité des sensations de. Con- 
dillas. Chénier,; dans son Rapport sur les progrès. ét 


‘d'état de la.Littérature en France, fait de cet ouvrage 


ën éloge sans réstrictions. « Le plan de son livre, 
dit-il, est aussi bien exécuté qu'il est bien conçu; 
les qüestions.y sont traitées avec profondeur, et l'é- 
légance du style leur donne autant d'intérêt qu'elles 
ont d'importance, s Nous admettons ce jugement 
pour la forme de l'ouvrage ;.mais, quant aù fond, 
une erreur qui fui commune à plusieurs grands ana 


tomistes fait de ect ouvrage un tissu d'erreurs psy- 
chologiques, Cabanis y professe que l'âme left que 
le résultat du jéu de nos organes et que lë‘perisée 
une sécrétion dû cerveau, Avec un pareil sys- 
8; -onggupprime l’elément:intellectwel qui doit 
s’aëçocier à l'élément-effectif pour constituer ui sen- 


- timent, un désir, une passion; et, tout en voulant 


réduite le cervonu au rôle d'un viscère de la vie de 
nutritiôp, on élève les viscères de-la nutrition au 


rang d'in-appareil intellectuel. Toutefois, ('abanis 
n'ent point le courage d'admettre dans toute enr 
rigueur lek éonséqnences du matérialismé; une 
clarté d'en haut dissipa parfois dans sou esprit les 
ténèbres dn dèute. On en trouve la preuve dans une 
lettre posthume et inédite, adressée. à Fauricl, sur 
des cœuxes premières, dans lagneïle il amet explici- 
tement une îme distincte du corps etune providence 
ordonnatrice‘du monde. Ce renoncement à l'esprit 
catème fait’ honneur nux sentiments de Cala- 
il prouve, comm l'avait déjà prouvé, du reste, 
sa vie entière, que chôg‘lui le cœrir ne partagen js 
inais les erreurs de l'esprit. 

CABANON, 5. m. Petite eabane. | Caclots très 
obscurs dang lesquels on enferme les criminels. 11 
fit mis aux cabanons. On fe descendié aur cubanoï: 

| Loge étroite dans laquelle on met un fou Ir: 


J qu'il est furieux, Les. cabanons de Bivétre offrent un 


spectacle natrant, 
CABARET, s. m.(pron, kébaré}. Lieu où l'or vend 
du vin'an détail et des Hiqueurs. Dansles villages, sur 


les grandes rontés, on vend aussi à manger dans les 
cabarets. Î] y a bon nomlré de cabarets, sitnés dans 
les villes, où l'un tronve la plupart des mets que 
vendent les traiteurs. On joue aux. cartes daus ces 


- établissements. et ce n'est pus la un de leurs moin- 


drés dangers. Les ouvriers des villes éloignés de 
leur domicile vont prendre le repas an cabaret: 
mais ils y restent senlement jrerulaut le femps qui 
lonr est accordé pour le déjenner ou le dtner. Ceci 
n'a-pour les honimes iaborieux aucune espèce d'in- 
convénients; mais pour ceux dont Ib caractère est 
faible, qui se laissent entrainer par l'attrait du plai- 
sir; ‘le cabaret a une funeste influence, Celui qui n'a ! 
reçütaucune. éducation et qu'on a abandonné aux | 
hasards de la vie, croit trouver dans le bruit et les 
joies du cabaret un alôucissement à ses peines. Ii ! 
s’aperçoit, mais trop tard, que son intelligence s'af- 
fniblit, que ses forces s'épuisent et qu'il vaut mieux 
supporter sa misère avec dignité que de l'aggraver 
par des plaisirs sénsuels. Le nombre des cabarets 
est très-considérable dans les grands centres indns- 
uind un ouvrier a le sentiment de sa va- 
leur et de sa dignité, quand il se respecte lui-même, 
il fuit le cabaret et engage ées compagnons de la- 
beur à imiter son exen:;:e.. Nous serions injustes 
néanmoins envérs le cabaref, si nous ne disions qu’il 
a rendu des servicés à la cause populaire. C'est an | 
cabaret que se sont formées les premières goguettes 


fluence politique sous la Restauration et sous 1a mo- 
narchie constitutionnelle. Le cabaret a en souvent 


aux restent Sar-ce pÂturage. — = - 

CABANIS, $ m. Hoïtit. Greffe per approéle, 
‘sav branches, par des entailles correspondantes. 

CABANIS (Piérre-Jean-Georges). Médecin, phy- 
sioloriste et littérateur distinpué, naquit à Cosnac, 
.en.1787.. En Vaux, il. fnt nommé professeur d’h;- 
pres à Téeole-centräle du ‘départ. de la Seiné; en 
“+ lan 1v, membré de l'Institut national-des sciences 
et des arts; en.l’an v, professeur de clinique à l’é- 
” :cole de médecine de Paris. Représentant du: peuple, 
én ‘an, vr, auconseil des Cinq-Cents, il y siégen 
jusqu 18 brimiaire;'et fut élu, peu de temps après, 
lnémbre, du; sénat ervateur. Vieille titre: des 


_'ipineipanx outrages que. Cabänis nôus a laiséés :: 


bts 
ide la rie: 


cret. Hanter ‘les cabareis. Ales petits vers de cabaret. 


Quelques cabarets de Paris ont eu, nne renommée 


1 [sait surtout à Ja Pomme de pin, sur le Pont 
et.de ia. mort de Mi: | 


es prémices des œuvres dé poètes devenus célèbres 
depuis. Il est vrai qu'alors on n'allait pas au caba- 
ret pour y boire di. vin, mais pour condamner les 
abus du présent et chanter l'avenir. Aller qu caba- 


(Béranger.!. + eo 
| Socrale, cet homme discret. 
Que toute la terre révère, k 
Allaït dîner au eubaret _ . LUS 
. Q'and sa femme était ên colère. 
, 5 (paxant. - 
Avant l'établissement des cafés publics en France, 
les cabarets étaient fréquentés par la bonne société, 


presque’historique.. Sons Louis XIV, on se réun 


P e euf: 
siècle dernier, était un 


Le Caveau; si fameux .aÿ 


fit sur tes 'Révotutions ct la R 


cabaret. | C'est'un piti cabareb, C'est un homine 


baret que fréguèntent les mauvais sujets et los filles 
publiques. | E 
setrouve ure théièré on unécafètière, auxquelles on. 
ajoute des tasses dé porcclaines pour prendre le thé 
ou le café. Un beau cabaret, Uh cabaret de la Chine. 
ill , a aussi-dés cabarets qui sont composés de 
carafons à liqueurs ét de verres, |. L'assortimer 
même des tasses, ou des earnfons et verres qui gar- 
nissent Je plateau. | Bot. Nom vulgaire de l’asaret 
ounard sauvage, que l’on appelle aussi oreille d'horin 
ou oreillette. $a racine est ne pétite souche. hori- 
zôritale, d'un blañe grisâtre, d'où partent des f- 
briles. grêles et rameuses; elle a une odeur forte 
et désagréable, une saveur fcré, nauséabonde et 
poivréo. De toutes nos plantes indigènes, le cabaret est 
celle qui remplace le mieux lipécatuanha, lorsqu'elle 
est. fraiche. | Cabaret de murailles, Nom vulgaire de 
Ia cynoglosse printanière, 

CABARETER, y. n. Hanter, fréquenter les en- 
barets, Cabaretez moins, ef vous fere* mieux tos 0j- 
faires. Il st trivial et peu usité. °° 

CABARETIER, IÈRF, Celui, celle qui tient un 
cabaret, qui vend du vin au détail, Les cabaretiers 
sont soumis à une multitude de règlements et or- 
doninances. Aucun cabarelier ue peut vendre de vin 
sans en avoir obtenu la permission, qui peut tnu- 
jours lui être’retirée, car ce commerce est rigispar 
les mêmes lois que les établissements publics. 11 est 
défendu au cabaretier de tenir sa boutique ouverte 
avant ou après l’heuro déterminée par l’adminis- 
tration municipale, Dans les villes, c’est ordinai- 
rement à onze heures du soir; dans les villages ; 
c'est à neuf heures que le cabaretier doit fermer 
son établissement, 11 est défendu anx cabaretiers 
de recevoir chez eux des jeunes gens qui n'ont 
ras atteint l'âge de majorité, à moins qu'ils ne 
soient accompagnés de leurs parents, et si ce n'est 
lorsqu'ils sont en voyage. Quant à la qualité du 
vin et des liqueurs qu'ils vendent, à Ja jnstésse de 
leurs mesures, ils sont soumis à Ja surveillance du 
conseil d'hygiène et à la vérification des agents mu- 
nicipanx. Dans les villes, l'art du eabaretier con- 


| siste principalement à savoir donner un goût agréa- 


ble au vin qu'il débite. ‘Plnsieurs marchands de 
vin consciencieux, ayant essayé à Paris de vendre 
le:rr* vin tel qu'ils le recevaient des pays vignobles, 
ont failli perdre leur clientèle; personne ne trouvait 
leur vin bon, Ils durent revenir à l'usage de mélan- 
ger les ins de divers erûs. Un rabarelier joriul. La 


cabaretiére était avenante. L& plupart des cabaretiers. 


meurent jeunes, soit à cause rle leur intrmpérance, soit 
par suite des fatiques de leur métier. :P, V,\ Le Ju- 
piter d'Homère avec ses deux fenneaux me fuit lever 
des épaules : je n'aime point Jupiter cabaretier donnant, 
comme ous les autres cabaretiers, plus de mauvais qe 
re bou. (Voltaire. : “ Fo 

T'ai-je encore décrit la dame brelandière 

Qui de joueurs chez soi se fait cabarrtière, 

: (BHILEAT.) 

CABARRUS (François, comte, Né à Baronne en 
1752, mort en 1810. Jeune encore, il alla s'établir 
en Espagne, et fut, dans 1n suite. l'un des hommes 
qui, sous le règne de Charles III, cherehèrent à 
tirer ce pays de Ja routine où.il eroupissait, 11 fonda 
la banque de San Carlos, créa l'association com- 
merciale des îles Philippines, remplit diverses mis. 
sions, principalement en France, en Hollande et 
an congrès de Rast:dt:, et fat enfin ministre des 
finances sous Je roi Joseph. On n.de lui divers 
écrits, entre autres l'Éloge de Charles HE roi d'Es- 
prene, et des lettres adressées au prince dé In Paix. 
ÿ 


a fille est devenue célèbre par sa beatité, sous le - 


nom de Mme Tullien, s 
CABAS, 5. m. Espèce de panier de jonc, de spar- 
terib ou de toute autre matière résistante et flexi- 
ble fortié ordinairement ronde, servant à metire 
des provisions, principalement des figues, des pru- 
neaux et des raisins secs. Ils allaient dans les mar- 
chés ‘arec des cabas pour s'offrir'à porter és provi- 
sions que les bourgeoïs y achetäient. (Le Sage.) | 
Autre espèce de panier plat à arises on manilles, 
fait en paille tressée où au point de tapisserie, à 


l'usage des femmes. | Autrefois, Grand coche ‘en. 


osier clisse, Se dit encore, famil. et en plaisantant, 
d'one voiture de forme surannée et d’un vieux 
chapenu de femme. . 
!CARASSER, v. n. (du gr. xéGnE, rusé}, Fumil. 
Entasser, tendre des embâcles, retenir indûment, 
voler, | Rompre la tête par son bavardage. L 
CABASSET, s. m. {du lat. capus, tête), Vieux 


-inot, qui sert À distinguer une espèce de morion ou 


casque sans crête, sans gorgerin, sans visière, que 


portaient les reitres et les argoulets: On représente : 


Mercure coiffé d'un cabasset ailé. 


£ 


&ui ne bouge pas din cabarot. | Cabares borgne, Ca. 


etit platean. en tôle .vernie sur, lequel . 


; SSRER,:EUSE; 5. di 
*'Celui, celle quitrompe, qui vole. Vieux 
CABASSOU, s: m.:Z00l. Espèce du:genre 
que l'oit nomme ansst lot. à douce bandes: Le 
hassou se trouve; ‘comme: les. autres éspèces, ‘dan 
J'Arnérique du Sud, et principalement at Paragüay. 
il: un démi-niétre de longueur, Son tést.est com: au cal 
© posé d'un grand bouclier ‘formé de sept: rangs'de | cäbestanis sont'employés dé ten 
du . : si È traiter, soi sur des routeaux cylin ne 
: ou eù {cr, soit sur des-faces unies,-des 
jds; de tonie grandeur: est indubitablen 
aide de ces machines que.les aticiens Égyptièns 
ont pe ériger les sup£rbes obélisques qui décorai 
les otitrées de’ leurs témples. | Cubéstan mobile où 
otantt, 5 trévsporter-d'un:]i 
, ñ l'emploie, soit dans Je; 
|:taires pour-exécuter des manœuvres | 
‘dans leé ‘travaux civils” pour traîne 
ment des färdes Lui 
CABESTERRE, s: f. On donne $ 
Antilles à la partie des îles qui regardé le levant. 
Les côtes en sont hautes et escarpéés, et la-rier 
qui les'baigie-n’offre. pas un-mouithigé tranquille 
aüx navires & cause de-son agitation presque coù- 
A |-tinnelle. ‘La Basse Terre, où terre sous: vent, ést 
‘| la fartie opposée ;. les vents s’'ÿ font: moins sentie 
et la mer y est plus calme. . 
CABESTRAGE, 5. m. T. de féod; Sorte de pres. 
tation: autrefois en usage dans les provinces méri- 
dianales et payée par les häbitants d'une terre à 
‘leur seigneur pour ses jaments dont ils se servaient 
pour écraser leurs grains. - 
CABET (Étienne). Néle 1er jan 
fon. Entra d'abord dans l'Université et devint bien- 
tôt professeur. Plus tard il étudia 1n médecine et 
le droit. Sons la Restauration, affilié 
secrètes, il prit une part -très-active aux. 
pélitiques.de cette époque ; nommé avoeat-général 
après 1830, il abandonna ces nouvelles fonctions, 
ut élu-en 1881 député de Ta Côte-d'Or, ot attaqua 
icience le gouvernement de Louis-Philippe 
duns le Populaire, journal qu’il avait fondé. Con- 
damné, en 1884, à deux ans de prison, Cabet se 
réfugis en Angleterre. C'est durant les le 


ETES 
EEE 


Cabassou. 


croûtes ou carrés longs qui le remplissent entitre- 
ment; de douze ou treize bandes mobiles composées 
d'écailles petites, presqne carrées ; enfin d'un bou 
clier de la croupe qui a neuf ou dix rangées d'é- 
cailles dont les plus grandes sont situées sur le 


rdcanx. de: 
nt” 


r 1788, à DE | 


Cabiai. 


longneur des yeux, en diffère essenticllément. Le: 
cabiri plonge avec une grande facilité. dans la pi 
fondeur des lacs et des rivières; à la mioindre:a; 
parence de danger, il court. y-éhercler: un ref 


coccyx. Ses jambes sont très-courtes, et sa couleur 
est celle du plomb obscur, Malgré cette disposition 
peu propre à la conrse, il marche assez vite. Il se 
nourrit de racines de manioc, de patates, de maïs 
et antrès substances végétales, On Je dit aussi in< 
sectivore et carnassier. Il vit dans des terriers'qu'it 
creuse obliquement et assez profondément. Sa fe- 
mrlle a quatre mamelles, et produit, nue fois par 
. an, de quatre à luit potits. La chair dni eabessou 
est Lonne à manger, surtout rôtie, et sa carapace 
sert à faire des guitares. Cette carapace est in- 
flexible quand elle est desséchiée , mais à l'état de 
vie, l'aniual Ini imprime des mouvements de flexion 
qui lui permettent de se rouler en boule ou de s’a- 
platir comme une planche. 
CABFSTAX ,,5. m. Sorte de treuil vertical qui 


keures d’ennni de son exil, que le futur chef com- 
muniste erut deviner Ja pensée, le but, le principe, 
le.sentimert des hommes de notre première révolu 


Just, il crut le trouver .dans l'Utopie de Thomas 
Morus. Ce livre fut pour lui commeuñe révélation 
soudaine, qui lui expliquait le présent, le passé et 
l'avenir do l'humanité. “Dès lors, le communisme 


famille; réputation, avenir, il sacrifia, il akandonnn 
potr Ie triomphe de cette idée ; il n’ignorait 
pourtant pas l'avenir qui lui était promis. Je me 
ferme, dit-il, tout appui, toute:carrière. el tout are- 
mir, — Oh! je le sais, et j'y travaille depuis {Fop long- 
temps pour ne pas le savoir; ais trop d'entre nous 
me pensent qu'à eur-mêmes ; il faut qu'il y eh ait 
quelques-uns qui ne pensent qu'au peuple et à l'huma- 
nité. Il sait cela, et aussitôt il.se met à l'œuvre et 
formule son système. C’est principalement dans son 
Foyage en Icarie que Cabet a développé la théorie 
communiste. Dans cetonvrage, il expose minntieu- 
soment les diverses parties qui constituent le com- 
munisme: politique, administration, Hnancés, gou- 
vernement, religion, instruction, impôts, j 
livres, nourriture, . vêtements es 8; 
jardins, maisons, enfin tout y est apprécié dans”lé 
sens égalitaire, Par 8 position, par-ses derits, par 
son intelligence, Cabet Févint lé’ chef des commu- 
nistes de Francs; mais À peine quelques adépites 
étaient-ils groupés autour dé lui, que la scission 
éclata parmi eux, Ce schisme ne. découragea ‘pag lé 
chef communiste , fl persista au. contraire dans sa 


pensée première. Quelque temps.gprès la révolution | 
le 1448 


+ il abandonna 
l'Amérique ‘en_eorm: 
ples afin d'y réaliser sés plañs. 11 s'établit d'abord 
au Texas. sur les bords de la rivière Rouge, puis 
dans lilinois, à Nauvoo.’ établissement abandonné 
par les Mormions ; mais il rencontra dans l'exécu. 

|-Hon-nne foule. de-miécoinptes; eut-avec:ses-disci 
| ples de. vives_conteëtations.. vit bieutôt sa commu 
hauté” 86: issoudre et: mourut-dans la. misère, 


la France et'partit pour 
à, Fan à Fous 


Cabestan. 


nc . —— 
5e hianœuvre au moyen de barres fixes ét hori 
uitales. Cette machine varie dé forme‘ct. de di- 


a. ÿ Ÿ — 
circonstances où l'on veut l’employér. C’ést un 
trlindre tournant sur un axe “vertienl ‘et _autonr- 


LL À “Eotias, 


CABTAT, 8. m. (à 
dé mammifères cav: 


tion. Le dernier rot de Robespierre et de Sainte. 


devint sa seule, son unique pensée; fortuie, santé, | 


p 
.lèrent.les hameçons fhéæksthe]. Si Pon: sé fût borné 


“tis, il semblé que 


eurent pris'un.s$cendant plus 


"7 CABILLET, 3. 


CE peut È demeurer pendant ‘un fémps assez long, 
On Ini fait une chasse: active, à-causc.dé' sn: el: 
qui est: considérée, comme uh ‘excétlent. manger: 
Une petite espèce. de cabiai.est-connue en:Francs 
à l'état domestique. sous, le dé: cochon d'inde, 
On dit aussi cobaye, 1 QUO 
CABILLAUD, s. m. (du holl. kablejaan), Noni 
donné à la morue ordinaire dans certaines localités. 

| Parti des cabrllauds, Nom‘d’une fiction célèbre 
qui parut en Hollande vers lé milieu du-xrvésièel 

au sujet dés divisiôns qui s’élevèrent entre Margue-- 
rite, veive de Louis de’ Baviëre et son fils Guil-"* 
Jaume, comte d'Ostrevent. Les nobles:ten tyour 

le fils, le peuple s'était déclaré poûr 18 inère Les : 
premiers, espérant. une facile victorre, prirent le. 
nom de cubillauts {kablejaarursche) par allusion atx 
gros. poissons de ‘ce nom qni.dévorent. le. frétin, 
Leurs.adversaires, par esprit de bravade,.s'appes. 


à prendre ces noms puérils,-cette querelle n'eût'été 
.que fidicule; malheureusemeït elle dégénéra. 
guerre civile et devint. sanglante. £es .cabillaüds 


Syänt commencé les hostilités en inéendiant Ja ville...‘ ! 


de Haarden, dix:sept de leurs châteaux. tombérént 


pen après An pouyi ; 
vastés. En résumant ‘Jes:142 ans peñdant:lésquels 
la victoire demeura nlternativement Aux deux pa 

Tes éghillauds combattaient: pour: 
l'usurpâtion et la tyrannie, les hämeÿohs € 
du droit ‘et'de l'équité, Cette. haïté te: 

avait fait d’utie querelle de parti ün combat 


" +. 
i t'a mort, 
ne s'étcignit comphitenient qu'au moment où les 
disputes:ecclésiastiques dénnèrent une autre direc- 


fion aux esprits, et lorsque les-États représentatifs 
à arqué dans lego 


pays: : o 
istrumént coript 
de deux lames oùrégles courbes, lu 


-tre’ en bois, ‘ét dont se en le-paumier 


hot les raquettes de-se-déformer: 


mur: 


Les. mi 
rés! 


ir COinmeréé- Grande-cabtie-h 0 
LS second. Ma cabine était sous-ta. durer! Li 
cigére; ffruyée,’se réfuiia: dans . 

- CABINET, 5... (pron. Kabinè), t d'u 
“— pértement destiné:à l'éfudé/ au travad; où l'on se re: 
tirépour traiter de quelque affaire particuhière. Cabi- 
l'ilétule, Cabinet d'affaires, Se retirer; "se renfemér 
dans son Cabinet. La vie de cabinet es! nuisible à la 
wrnté. Viens dans nion cabinet. consoler “mes ennuis. 
ÉCurndille:)‘S'oécuper sans-Felâche d'études difficiles, 
d'affaires épiteusrs, et faire de son cabinet le ventre de 
“son erislence, ést un élat pelfnalurel. (Biffon.) C’é- 
ilun homme infatigable duns le-trérail du cabinet. 

Itaïre.). L'usage ‘du. mondé el l'erpérience lui ont 
oléice ton dogmatique qu'en prend üane:le cabinet. | 
ni Roussean. Ÿ l'Hoïme de cabinet, Homme fort 
iqué- à l'étude ou.que sa profession oblige à tra 
vüillér dans le cabinet 4 est homme de cabiñet ét 
curieuse {Me de Sévigné.)" 1 est rare qu'on. soit à 

‘lu fois homme dé cabinet et.homme d'action, | Cabinet 
d'affaires, Établissement où nn homme habile dans 

les affaires dirige celles qu'on lui confie. | La’élien- 
télé, l'ensemble des affairés dont on est chargé. 11 
“4 cédé son -cabiréf.:| Lieu où l'on expose des objets 

: l'étude et de éuricsité. Cabinet de tableaur. Cabinet 
“nédaittes.-Cabinet d'antiquités. Cabinet d'anatomie, 
MG FéPteau.est comme un cabinet dout les tableaux 
se remucraëent, (Fénelon.; C'est pour Uincrédule que 

Lui a fornié pes cabinets où ‘la mort est Lr démonstra- 
téui.. (Chateaubriand.) | Les collections ‘exposées 
dans un cabinet, {ia un rivlie cabinet, | Cabinet de 
physique, Collection d'instruments de physique. Je 
suis, depuis-quinze jours; si occupé d'un cabinet de 
Physique que je prépare... {Voltaire.) | Les cabinets 
destinés aux affaires ou à l'étude doivent être de 
formé régulière, à-causé de la quantité de meubles 
ct d'objets divers qu'ils sont olligés de contenir. 11 

© faut surtout. que la détoration des enbinets soit. en 

Yapport. avec leur usage, e. X d. sévèré pour les 
‘cabinets d'afires:on d'étude, somptueuse et élégante 
pout.les £ahinéts des artistes, des modistes, ete. | 

Petites pièces qui, dans-an appartement, sont à l'é- 
cart-ou-attenantes aux chambres à concher, et qui 
servent. À divers usages, notamnient. À’ serrer les 
vétéments. Cabinet detoilette, | Cabinet d’aisances ou, 
absolument, cabinet, Lien destiné aux besoins natu- 
rels. | Petits bâtiments isolés en forme de pavillons, 
que l'on place à léxtrémité de quelque grande allée, : 

. “dus Ün paré, sur une ferrasse ou sur un lien émi- 
"Ment, Edbinel de terdure. | Cabineis de treillage, Pe- 

tits salons carrés, ronds ou à pans, composés de | 
bureaux de fer maillé, d'échälas peints en vert, 
tels. Qu'on en vüyait à Chantillysan xvae siècle. 
labinet d'histoire naturelle, Lien destiné à contenir | 
des collections en tout gere des diverses produc- 
tiôus dé la nature. Ce mot est encure quelquefois 
synonyine de Collections zoologiques et minéralo- 
kiques. C'est principalement à.ces sortes de collec- 
tions qu'on doit les progrès qu'ont faits les modernes 
dans x sciencé de l'histoire naturelle. | Dans la 
“langue politiquie, il sert à désighèr le ministère ;-on. 
: indifféremmentle. ministère-où. le cnbinet, Por 
= Ji l'ex pression.question de cabinet, pour indiquer une 
iliseussion politique qui met en question l'existence 

-du ministère, Cette application du mot de cabinet 
vient de ceque,. sous l’ancien régitue, les affaires 
- sè téaitaient dans le cabinet durroi. Les chefs de ser- 
e.sc divisaient alots en deux classes : les minis. 


en tx coup: Ham l'aquednt de Claude, qui 


trés de cabinet.et les: ministres proprementdits. Les 
premiers Seuls avaient entrée au conseil où au ca- 


tte-boût. Tout lattifige de ces sortes de chambres 
cobsiste ‘en ce .que Ja muraille auprès de laquelle 


4est placée la peisanne qui parle bas” soit unie et 
3p 


ititrée. en elipse; l'arc cireulaire pourrait aussi 


h-Syiaeuse, qui-changeait en un bruit considérable 


a simple Chüchottement, et un claquement de main 


portait-la voix;-dit. usqu'a seize milles. Cé- qu'il 
ÿ.a de plus remarquable sur.ce Joint, en Angle- 
terre, c'est le dôme de l'église de Saint-Paul, de 
Londres, où le battement d'une montre se fait en- 
tendre d'un côté à l'autre, ‘et où le moindre chu- 
chottement semble faire le tour du dôme. 
CABIOU, s. m. Suc éptissi de manioc, servant 
dé:condiment pour -assaisontier les ragoûts et le rôti. 
CABIRES, 8. m. pl. (du gr. Kééergor), Myïhol. 
Mystérieuses divinités qu'on adorait principalement 
daïis les îles de Samothrace, de Lemnes, d’Imbros, 
de Thasos, et dont le culte, d'origine étrangèro, 50 
perd dans la nuit des temps. On croit que ecs di- 
viuités furent importées en Grèce par: les Phéni- 
ciens. Les plus grants rois, les plus illustres philo. 
és de l'antiquité, Orphée, Hercule, Cadmus, 
ée, Caëtor, Poilux, Ulysse, Agamemnon et Phi. 
ppe, père d'Alexandre, se Brent initier aux mys- 
tères ke Cabires, L'initié, après des épreuves 
éffraynntes, était assis sur nn-trône éclatant de lu- 
mière, ayant autour des reins une écharpe de pour- 
pré, et sur la tête une couronne d'alivier, tandis 
que les prêtres et les mystes,.se tenant par lainqin, 
exécutaient autour de ui des danses symboliques. 
“CABIRIES, 5. f. pl. Mythol. Fêtes que célébraient 
les anciens dans l'ile de Samothrace, à Leinnos. à 
Thèbes et en Phénicie, en l'honneur des dieux Ca- 
bires. Ces fûtes se célébraient pendant da üuit, ot l'en 
y: consacrait les enfants. Les nieurtriers qui assis- 
taient. à la fête des Cabiries y trouvaient un asile 
contre les Yengeurs du crime: : 
CABIRIQUE, adj. Qui a rapport aux Cabires ou 
âux cubiries. Le culte cabirique. 
CÂBLE, 5. m. (de l'ara € fabel, mine sens}, Mar, 


Cäble.. 


au mouiligge, soit dans un'port; soit dans une rade. 
Les câbles dd chanvre sont formés de trois aussières 


- Gros see dont on se sert poux tenir les navires 


.(corde composée directement-avec les fils), tournées 


ensemble ef'en, sens contraire de. leur première tor- 
sion. Le câble de l'añicre,- Le marin doit pouroir comp. 
ter sur le salidité de ses câbles. Ils gagnent leurs vais- 


ca, e-politique, bn:pro n 
Abe. 1 Phÿéig Ca 
“dont la construction 
:-gut'parle à un-bont de 
EUR hiie Ti : Fe 


ns un but d'espion-. 
4 Violation. dn secret 
tsecret, Sorte de’calinet 
elle, que la-voix de celui 
voftéestentendrie à l’a 


€ & 


:dans-le séns même à. 
sont ‘cotiposés-ont la férmie elliptique ou Œun.lo- 
_sange..Ïs portent, de ein mètres en cinq: inètrés, 


sédu#; ils encoupent les câbles: (Cornéille.) j Se dit 
aussi de tout gros cordage nécessaire pour traîner 
ou enlever des fardeaux. | Cables de fils de fer. Le fil 
de-fer non récuit sert à les fäbriquer, et, pour.en 
diminuer 1e rs deur, on place à leur centre une âme 
de:chauvre-goudronnée, Les cébles. de fils de fer sei- 


‘vent particulièremenf pour Les ponts susjiendus. | Cd- 


bles-chaines.…En 1808, un. capitaine -de la marine 
anglaise, Samuel Brown, employa pour la première 


| fois des cäbles-chaînes, dont Pusage est devenn 


presque général pour le mouillage des navires. ét 


pour quelques manœuvres dormantes. Ces câbles.se 


abriquent avec du fér trèsoux, qu'on travaille de 
maniérequé leffort qu’ils doivent supporter s'exerce 
ds fibres. Les anneaux dont ils 


ille-& soupille quise détache. à ‘volonté, et 


TN 


“ebnyonir, mais il serait moins bon, -Les.endroits fa- | 
feux par cette propriété étaient la prison de Denÿs,. 


à suspendre les tableaux, à relever les tentures, etc. 
Cordun de sonnette de ciblé. 


câble de chanvre. Les‘câbles-éhaînés-offrént sur les 
:cfbles de: chanvre des avantages réels : ils ne se 


rompent pas parle frottérent éontre les corps dus; 


éetit-pas dans-la-cale-par la. fermen- 
tation, sous l'influence dé l’eau’et de }u chaleur, et 
eur grand poids, jointà leur solidité, donne pins 
de. séturité aùx marins. Quant à l'élasticité du chan- 
vré, qui résiste midux aux chocs brusques que celle 
du fer, l’expérience à ‘démontré ‘que les câbles. 
-chaînes. bien éprouvés sont ansëi ductibles qu'il 
faut pour l'usage auquel-ils sont destiriés. On dis- 


tingue trois sortes-ile câbles : le maître-cdble, le ra 
ble rdinnise ét le câble d'affourche, que l'on nomme 


aussi grelin\parce qu'il est le plus petit. La Jon- 
gueur d’un câble est fixée à 190 Lrasses on 200 mé- 
tres. | Filer le câble, Füer du câble, Dévouier ou 
licher peu à peunne longueur plus ou moins con- 
sidérable du câble de l'ancre d’un navire au monil- 
Jage. | Fig. Gagner du temps quand on est pressé 
par quelqu'un dé prendfe un parti. Vous avez filé 
rotre câble; vous avez été trés-adrait, {Palzae.) | Lo- 
rer de câble, le mettre cn rond, afin de le disposer 
‘à Ôtre filé. | Hitter le édble, Le ranger Autour des 
bittes. | Débitter le cble, Le dérouler. F Par extens. 
synonyme d'encéblure. Mesure de 120 brasses ou 20f 
inètres. Le navire W'élait plus qu'à deux câbles des 
rochers. | Grosse corde qui sert à haler les bateaux 
sur une rivitre, sur un cunal. On.a dit autrefis 
cheadle, chauble, puis chable, et ce dernier mot ©. 
encore. usé chez les onvriers et les paysans r 
us de quekines-uus de nos fleuves, Le 

CÂBEÉ, ÉE, part. Qui est muui d'un’eäble, 
cre céblée. | Blas. Croir céblée, Croix faite avec deux 
bouts de câble, où couverte et entortillée de corde 
| Arclit, Se dit d'une moulure seulptée en for1 
de câble. | K, m. 'T. de passement. Cordon servant 


CÂBLEAU, s. m. Mar. Petit câble servant à 
amarrer les embarcations, ct à ti 
remontsænt les fleuves ou les riv: 
réblut, ‘ Fr 

CÂBLER, v. a. Former un câble jar la réunit 
de plusieurs cordes tordues ensemble, | Sk CÂBLER, 
LV. pron. Être assemblé pour former un câble, 

CÂBLIÈRE, s. f. Pierre percée dont les pêcheurs 
se servent quelquefois pour fixer l'extrémité d'un 
filet au fond de l'ean. On dit aussi céblure, 

CÂBLOT, s. m, V. CÂBLEAU, | 

CABOCHE, s. f. (de l'ital. coporhia, petite itic: 
du lat. caput, tête), Clon à large tête servant à 
garnir Jes Sernelles de gros souliers. | Clou usé, qui 
ne peut plus servir, | Fig. et famil., Tête d'homme. 
Voyez-rous, rous avez lu caboche un peu dure. {(Mo- 
} | Grosse cahoche, Grosse tête, tête dépourvue 
d'intelligence, |. Honne caboché, Bonne tête, Homme 
de sens. ; Nom vulgaire de la‘chevéche, espèce de 
“chouette, [:Pôisson desrivièrrs du royamne de Sim, 
dont la chair est frès-estimée. 

CABOCHE (Simonet!, Écorcheur de Lètes à 
ris, sous le règne de Charles VI; joua un rôle in 
portant dans cette capitale au moment où elle était 
désolée par les factions des bourguignons et des 
armagnacs. 1 fut quelque temps: le chef du parti 
de la liberté ;-4,]8 tête de ses 500 confrères, il se 
vit maître de Paris, et força le dauplin àse coiffer, 
comme fui, du chaperon blane, symbole de la fac- 
tion populaire. On ne sait pas comment il mourut. 
V. cABOCHIEX. 

CABOCHÉ, ÉE, adj. T. de blas. Se dit d’une tête 
d'animal qui est coupée derrière les oreilles par une 
“section pardllèle à la face. 

ABUCHIEN, ENNE, adj.et s. Qui tient de 
boëbe, qui appartient .à Caboche. Parii cahochien. 
Faction cabôchienne, Ordonnanc® tabochienne, La fac- 
tion des cabochiens se foma soûs le règne désns- 
treux du roi Charles VI. Depuis que cè prince avait 
perdu la raison, Îe dûe de Bourgogne et le dne 

FOrléans se disputaient le pouvoir. Ce dérnier, 
ayant en mains Îles ‘intérêts de la noblesse," s'üp- 
puyaii sur le parti des arinagnacs; le:duc de Bour 
gogne, au contraire, affectait de rechércher li po- 
puülarité. Le dauphin, due de Guienne, s'opposait 
Æul, pendant la démence de son père, à cette don- 
ble sédition; et Je peuple, ne sachant où.était l'au- 
torité, se laissait aller, ‘comme il arrive tonjeurs en 
pareil cas, à l'impulsion des plus s#dacieux. Les 

ouchers formaient alors à Paris uné corporation 
puissante ; de nombreux ouvriers robustes, armés 


r les bateaux en 
res. On écrit ausei 


de couteaux, habitués à verser Île sang, étaient à. 


leurs ordres. Simonet Caboche; les trois Bls du bon- 
cher Legoix, Denis da Chaumont, les Saint-Yori, 


e-maille-#-ge 0 > les Fhibert, étaient les chefs de cette faction. 1ls sé 
l: permet au naÿiré dé se séparer de son anerc en | mirent à la tête du peuple ct inaréhèrent sur:le pé- 


“oins-de tempé qu'il n'en fañdrait poür couper un , 


,- 


Fe 1257 Éntmst 
ren Portugal, en Espapne:ides ports 
Méditerranée.aux ‘côtes de-cetté:m 
Naples à VE. de Malag rG.; Lx C0 
îles dé la même. mer antres que la Corsé;la Sar- 
daigna/et:les ‘Baléares, Le petit. cabotuÿe compferid. 
Îcs voyages qui:se font.des ports-de Bretagne, de 


Bruges, Niéuport ,:on Angleterre, én Écosse, en 
Irlandercenx de Bayonne et de Saint-Jean-de-Luz 
À Saint-Sébastien et à Ia Corogne; ceux qui so font. 
d'in port français sur l'Océan, à un autre port fran 
ais sur la-même mer; ceux qui-se font d’un-port 
Français de.la Méditerranée.à un autré port:de-cette 
mer, situé en.decä de Naples ét de Malnga, ét 
aux. Îles Baléäres, de. Corse et de Sardaigne. Pour 
‘les:navires expédiés de la Martinique et de 14 Gua- 
deloupé, Legrand cabotage comprend l'étéñdue des 
côtes et de toutes les fles sitnées entre le éap Saint 
Roëeh et 1n partie septentrionale de l'ile de.-Tétre 
Nenve. Le-petit cabotage comprend, pour les ‘mé 
‘mes colonies, l'espate qui s'étend entre le hinitième 
À et le dix-neuvième degré de latitudé nord, et de- 
puis le soiXante et unième degré de léngitude ae- 
cidentale du méridien de Paris jusqu'à -nné ligne. 
partant de l'extrémité ouest de l'île dé Porto-Rico, 
ct dirigée sur le cap Chichibaco, dans l'Amérique 
| méridionale. Le-petit eabotage, pour Ia Guirne fran- 
çaise, çst borné'entre le fleuve des Amazones et ce- 
lai de l’Orénoque. Le grand eabotage, pour les éta- 
blissements français du Sénégal, a pour limites les 
îles Canaries au nord, Sierra-Léone au suüd,:et.dans. 
l'ouest les îles du cap Vert. Le petit cabotage com- 
prend le banc d’Arguin, et s’étend de ce point jus- 
qu'à la Gambie. Le grand eabotage, pour l'ile de 
la Réunion (Bourbon’, comprend les eûtes et les îles 
situées sur les mers qni s'étendent du Cap de Bonne- 
Espérance jusqne et y compris. ies îles de la Sonde, 
| Le petit caliotage, pour la même colonie. com- 
prend Îa navigation des côtes de l'ile, ét celle qui 


posantes, ressaisit le pou: 
Lochieris en. 1422. - 
CABOCHON, s. m. Zoo! Genre de mollusques, 
“de l'ordre dés astéropodes, dont nous polsélons: 


voir, et extérmina les (a: 


Cabochon. 


ride, dé Pivairdic,-de. Flañdre, à. Ostende {tés 


groupe dés: Da<: 
léarés, située à 12 kilom. S< de Mayorque. ..: 
CABRI, s.'m, Z6ol: Un dés noms vulgaires du 
chévieau;, du -jeune bônc: Sauter comme. un-cabri, © 
‘Lgs chèvres etles cabris, | Mar, Petites chèvres‘qu'on . 
établit dans tôüte la longueur d’une galère pur soit 


. CABRERA: Géogr. Petite île. dur 


tenir Ia tente, On dit: 
sens, Cabril, : La 

CABRILLET, 5, m. Bot: Genre de la fimille des 
borraginées, originaire du rlouveaü monde; et don 
une espèce, lo cabrillet à feuilles: larges, dét.cultiré 


aussi, dans Vun.ct l'autre | 


& Jieu entre În Réunion et l'ile Mauricé: Enfin, 
pour les étallissements français de l'Inde, eu 
il .tabotage a lès mêmes limites que pour lile dela 
Picrre précieuse d’une forme eunvexe on bombée, |'Réunion, Le petit cabotage cuniprend, pour Mahé, | 
dout on a poli seulement la surface sans ln tailler. | à oûta de Malabar, depuis Surate jusqu'au cap Co- 
labnchon de -rubis. Cabachon d'émeraude. Dans les morin ; et pour les établissements situés dans la par- 
monts Ourals en trouve fréquemment le quarts Um | fe orientale de la presqu'ile, la côte de Coroman- 
pide renfermant en si grande abondance le titane en del, depuis le Gange jusqu'à la pointe de Galles. 
miguilles, qu'on le taille en rabochons sous. le nom de Lesconditions exigées pour devenir maître au grând 
cheveux de Vénus. (Malte-Brun.) | Capuchon, cou- Caliotage ont été longtemps distinctes de celles exi- 
Yerture de tête. | Anciennement, Bonnet dé femme.| gées pour étre maître au petit éabotage. Mais l'or 
disposé en pointe vers le front. | Sorte de clou à tête Tonnance du 25 novembre 1827, en réunissant en 
larve, mais trés-court. | Adjcctiv. Rubis cabochôn, |'nne sæule classe les maîtres .au grand et au petit 
CABOMBA, 5. m, Bot. Genre de Ia famille des | cabotage, à autorisé ces derniers à commander pour 
Lydropettidées, croissant dans les diverses arties | les denx navigations indifféremment..il est bon de 
de l'Amérique. depuis le Canada jusqu'au Brésil. |nentionner ia loi du 21 juin. 1836, par laquelle les 

. , CADOMBACÉES, s. f. pl, Bot. Groupe de plantes | priviléges des capitaines au loñg conÿs ont été amoin- 
de la famille des hydropeltidées, qni a pour type -le ris ën faveur des maîtres au cabotage, qui penvent 
cabomba, dont les espèces pen nombreuses se trou- aujourd'hni commander les navires expédiés. à la 
Yet en Australie at dans les régions chaudes de pêche da la morue, L'édit de maïs 1524, les ordon- 
l'Amérique, . " | nances de 1681, 1688, 1689, 27 mai 1716, 12 dé 
CABONÉGRO, s. m. Bot. Genre de la famille | cernbre 1724, ‘le règlement du 15 août 1725, l'or. 


des palmiers, ayant une chevelure trés-fournié em- donnance du 8 oetobre 1749, l'arrêté du 14 veniôse 
ployée, aux îles Philippines, à faire des cordages 


an 1, l'article 377 du code de commierce. et Pordon- 
pour Ja marine. | Fil qu'on retire du cabonégro, nance du12 février 1815, ont déterminé les limites 
CABORGNÉ, s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du | de ces-trois navigations distinctes. -{ A: Cœimont,) 
Chabot, petit poisson de rivière dont la têto est fort CABOTER , v. ». Faire le cabotage; naviguer 
zrosse, 3 ec", . 
à . ; ; ° : de cap en.cap, de.port en port, sans s'éloigner des 
CABOSSE, s. f. Nom de la gousse qui.renferme côtes Nous bornes: pendent huil jours. Long des 
Feamandes du FR . Lo, + À côtes de L'Hdriatique “ ñ ne du 
ABQT (Jean). Navigateur vénitièn au service ° “ ee  : : 
Fe enni VIL, roi d Angléterro, Il découvrit,en 1497, |, CABOTEUR,, 3, m. syuparin qui fait le cabotage, 
File de Terre-Neuve, le Labrador, le Canada et quel- fours 6 . : mire 
dues autres contrées, -canor (Sébastien). Fils du Ÿ 
précédent, né à Bristol en 1477, mort en 1557. Tour 
à tour au service de l'Angleterre et de l'Espagne, 
il visita le Brésil, Hispaniola, Porto-Rico; rémonta |. 
le Plata et construisit plusieurs forts sur.sés rives: 
dirigea, enfin une expédition au. N. travers 
la mer Giaciale ét établi 
Commerciales de la 
CABOTAGE, 5. 
Bation de port en port: 
Cap, 
delà des 
-botige, 
-dangere 
Holtan 


une espoce remarquable sur les côtes de la Médi- 
terrande, le rabachan bonnet Hongrois. | T. de joaiil. 


-{.Hégers,. 


| Outil pour bru 
ti E 
‘du ehbo-: 


Chez nous comme plante d'ornement; C'est ut:ar- 
_busté de moins d’un mètre d’élévation: à fleurs bla : 
ches ef légèrement purpurées, 11 démande-la &op 
chaude, une. terre. francho; légère, avec térré 
bruyère. Il se reproduit de boutuies ét de marcott: 
CABRIOLE, s, f. (du lat: copra, chèvre). Au 
propre, saut de chèvre; ét, par extens.; ‘Sant, am. 
bade leste, agile. Il se dit des personnes et dés ani. 
maux. Rien nest plaisant conime les cabrioles des en: 
fants el des jeunes animaux, du printenipe: dans tés 
vertes prairies, C’est une douzaine dé faiséwri et de: fai. 
seuses ile cabrioles que Votre Majesté. & fait cenir.dans. à 
ses Etats. (Voltaire) Tous lés Poissons le-contiüinsent-—— 
êt salueñt sa présence par des milliers de cabrioles. (Ay=" 
mar-Bression.) | Chorégr: Nom générique dé toùs. 
les sauts, et surtout de cenx ‘où les jambes’ battent 
l’üne contre l'autre. Les entrechats sont des éabrio- 
les. |-T, de manége. Sant que lecheval exécute lors- 
qu'il détache la ruade, étant en l'air, avant qué dé 
tomber à terre, | Fig. et famil. Faire là cabriole, Se: 
plier avec.facilité aux circonstances; descendre jus: 
qu'à la servilité, mr - - rie 
CABRIOLER , v..n. Faire la cabrisle  des.ca- ‘ i 
brioles. L'heure de l'étude tint meltre un terme É 
ébats de ves.pauvres écoliers qui saufaient, ca 
ä qui mieux mieux dans la: cour du collège. - Pis, 
‘CABRIOLET, £: m° (pron. Kabriolé, du lat.'c;: | 
preola, saut de chèvre.) Nom donné à‘des voir: JR 
légères. à. deux roues, qui auront été appelées ainsi, 
sans donte, à cause def-sauts-et dés. borids auxquels 
Jeur. légèreté les-expose. Monter én cabriolet: La-ca.- 
Rolé du cabriolet: Loueur de :cabriolets. | Pétit fanteuil 
| léger..| Forme dont se servent les condonniers, - 
Jeu de sogiété..T.Se disait autrefois d’ün'bonnet de 
femme. fort élevé:| Couteau à cabriolet: Coutéau dont. 
Te manche peut servir tont à tour. à différéntés LL 
mes qui#ÿ adaptent an. moyen d'un-ressort. 
.… CABRIOLEUR, EUSE,; adj: êts. Faiseur, fi. : 
sense de cabrioles. Les jeunes. animaux sont sôtiples, 
sauleuts,.cabrioleurs.-Les-cacatois blancs so 
scabrioleurs par ercelence, (Buffon)... 
CABRION, sm. Mar, Morceau de bois en cliêne,: 
de forme triangulaire, et de l-miètre 950.41 mi: 
“tre 70 o:.de longneiür, sérvant à maintenir les roues... 
: des:affits pendant les foits roudis. | Mndrier pour 
larrimagé dés enisses-à eau," " 
: CABRON, 5: Peau. de-cabri, dé. élit 


Mauvais drâme; manvaise: comédie: 
ville. Cette. pièce: ‘depuis le-commen< 
Fa lG fn, nest qu'un pur cabotinage, 


intéréséante «st. cellé des cacatois proprement dite 
Elle renferme:toutes les. variétés à° Ruppe très-mo 
bile;:à “coloration blanche, ‘relevée seulement par- 


obtient": qué est jou s de légères teintes soufrées ou oranges, hôbitaites 

n'en est.pas moins-rechéréhée par lee” amas PU : : delle, de ln Malaisie et de l'Australie. Les ca 
e-choucrodté, (Joürdgn.) Ei— : — rie #'. "  l'eatois blancs sont les 'seuls.qu'on apporte ‘en Eu- 

LE CABVÉES. V-:KABYLES su Sue QUE : rope. Ce sont, de tous les perroquets, les plus 40 
i - d ilés et les plus susceptibles d'atticherent. IIS sônt 


CA GÀ 8 m. (du gr: xéxà , choses s d / 
T'érme familier. par‘lequel on‘désigne lés déj TE d mimes. ot 'eabriolours. ‘On les voit développer à 
“des-potits énfagts;'et, en général; tout'excrément,: Le 5 Fa chaque instant leur belle huppe dès qu'ils sont mus 
iité: crduré ; toute.chose sale, .malpropre. Faire : 5 l par quelque sentiment de erainte, de colère ou de 
Fi donc l-jetez ‘cela, c'est-du cüca. "1 ° # PS. ‘Feuriosité, Comme la plupart des perroquets en do- . 
'OACABER.. v:. ni, (du lat. cacabare, même sens). ; rnesticité, ils montrent de l'antipathie pour les en- 
Crier, en parlant de la perdrix. La perdriz cacabe, | : = met A: fants, dont, les mouvements brusques Îles effrayent 
‘ Ro Tire ' et les contrarient, On dit aussi Cacatois et Cacatoës, 
| Mar. Voile légère de toile fine, terminant 'ordi- 
nairement le système de voilure d’un bâtiment et 
offrant peu dé-résistance à un vént-trop frais. Cur- 
- | quer, serrer les cacatois. Amener les cacniois. | Mât 
[qui supporte cette voile. Le plus souvent, c'est le mât 
: de perroquet qui porte à son ertrémilé la roile de ca- 
catois, On l'appelle vulgaifement smdf de perroquet. 
-. ÉACATOIRE, alj, (du lat, cacare, aller à ia 
© selle}, Anc. méd. Se dit d’nne fièvre dout les çn- 
ractères principaux sont de violentes coliques et 
d'abondantes déjections.  - : . 
CACHALOT, 5. m, Znol. Genre de mammiftres 
de l'ordre des cétacés. Ce genre contient plusienrs 
cspèces : la plus commune et la mieux eohnue est 
le cachalof n acrocéphale. La baleine seule surpasse 
ou, volume ce géant des mers, qui atteint, dit-on, 
jusqu'à 28 mètres de longueur sur 18 mètres de 
circonféreuce. Le cachalot diffère surtout de la ta- 
Jeine, en ce que sa mâchoire inférieure, étroite ct 
éllongée, est garnie, de chaque côté, d'une rangée 
de dents coniques on eylindriqnes, tandis que la 
Al c s baleine n'a que des fanons mâchoiré supérieure” 
la Guiane, lo cacaotier commun, le caeaotier bicelor présente nue série de cavités dans lesquelles se 
et le cacaotier sauvage. 1] en existe encore d'autres logount Les dents lorsque la bonche est feñnée. Mais 
sspèces, télles que le çacaati feuilles ovales da | ce qui sert surtout à caractériser ce monstruenx 
Mexique, Je cacaotier élégant du Brésil, le cacao- auimal, c'est le développement de son énorme tête, 
tier: Hanchâtre, qu'on trouve dans les forêts, qui | Gt in lougucur fait à peu près le tiers de celle de 
Jongent. les boïis du fleuve des Amazones, et ler son corps, On prétend qu'il peut se passer de res- 
Saotier.# PEU fruit qui erutt sur les bords du 3- |pirer pendant une heure vingt minutes. A l'époque 
Negro. On dit quasi l'ucaoyer. ; où la cétine, ou blane de baleine, a été employée 
CACAOTIÈRE, s. f. Etendue de terrain plus ou | dans 1e commerce, les pêcheurs européens, dont la 
mbins considérable, plantée de cacaotiers. Lors- | baleine avait presque uniquement tixé l'attention 
qu'une cacaoliére est bien tenue, chaque pied d'arbre | jusqu'alors, se sont mis avec érdeur à la poursuite 
qu'elle renferme peut rapporter moyennement L'kélo. l'es cnchalots; et, après une guerre acharnée, les 
| d'amandes. sèches pär. année. On dit aussi Cucaoyére, | ont contraints presque-généralement d'abandonner 
-CACARDER, v. n. Crier, en parlant de l'oie. | nos mers, pour celles du pôle, qu'ils paraissent 
L'oie cacarde, { lmiter le cri de l'oie, . habiter anjourd'hui dé préférence, Les cachalots 
CACASPISTE, sm. {du gr. xaxd:, malfaisant ; | sont les plus cruels, les plus dangereux habitants 
&ort, bouclier). Erpét, Nom donné à des serpents | de l'Océan, qu'ils parcourent souvent en troupes de 
: in pulpe mucilagineuse qui lesenvelonpe, où les met:| Venimeux qui ont une sorté de bouclier d’écailles. | deux ou trois cents, ayant. poux ebef un mâle qui 
. duns de- grandes caisses en :bois qu'on couvie.dé | : CACATALI, s. m. {nom indien). Bot. Plante de | nage en avant et qui, selon les circonstances, donne 
planches. On les y laisse fermenter péndant quatre.|. Malebar, classée dans 13 quatrième segtion dé la.| le sional de l'attaque .ou de la fuite. Lorsqu'ils ne 
ox ‘einq jours environ ; et lorsqu'elles ont acquis | fatuille des personnées. Elle croit dans Les terres | trouvent point d'ennemis à combattre, ils s'attaquent 
finé:éonleur. d'un rouge ‘obscur, on les en retire, | sablonneuses, sons la forme d'une tige cylindrique, | entre eux avec acharnèment et rougissent de leur 
an les fait-sécher ‘au soleil, puis dn les rentre à la | notiense, partagée, dès son origine, en cinq où six | sang l'humide élément sur une étendue de plusieurs 
maison. C'est dans cet état que le commerce les re-.| branghes âlternes, ligneuses et dures. ©] lieues marines. Alors les mugissements que la rage 
: çoit. La médecine s’est aussi emparée du beurre de . ou la douleur leur arrache sont tellement retentis- 
cacao , qui. ést beaucoup pins adoucissant qué le sants, tellement profonds, qu’ils ressemblent, dit-' 
“henrre proprement dit, et.elle en a préparé une on, au son de nos cloches. S'il faut en croire cer- 
Joulc de remèdes-dont l'eficacité pourrait être jus- | tains récits, l'homme même. est en butte à leurs 
tément contestée. | à attaques. Dans les mers du-Nord, ils saisissent avec 
:.'. CACAOTIER,, sm. Bot. Espèce d'arbre de ls ‘ , ° 7 [leurs gueules les légères barques dont se servent 
famille dés byttnérincées; qui-eroft dans l'Améri- ° # Se : les Lapons et les Groenlandais, les font chavirer et 
- que équatoriale, principalèment dans le Nicüragua : . : dévorent tout ce qui tombe sous leurs dents. « En 
et le Guatemala, le long du fleuve des Amazones, . | ik tèmhs ordinaire, dit Quatrefages, le cachalot fait - 
sr la eôte.de Caracas, au Mexique et dans les |: i D environ 8 kilomètres à l'heure; mais il peut donbler 
. Güiañes: Lorsque «les. Espagnols - découvrirent le | . à : cétte vitesse. On le voit alors élever et abaisser son 
sionvéau monde, .lés Indiens 56 livraient depuis long- ; ù -énorme queue, et le corps, süivant son mouvement, 
temps à la culture.dé éetarbre, Les Caraïbes le nom- à \ se découvre et se plongé alternativement dans les 
.Maient-eacao, les. Mexicains cacahouquetil ; et. ces } \ flots. À chaque impulsion, il s'élève ainsi de 7 à 
‘derniers ‘savaient déjà térréfier son fruit poli‘ en, < È $ 10 mètres au-déseus de l'eau, et quelquefois même 
préparer une’boisson qu’ils appe afe s'élancé tout entier hors de Îa mer. Les cachalots.se 
_ -cacaiotier-s’élé on rencontrent dans présque louies lrs mers, mais sur- 
tout dans la partie équatoriale dy grand Océan, Les 
baleines, les cachalots, les narvals. qui -peupient les 
mers du’ Nora. (Buffon.) | L’ambre gris, substance 
aromatique très-recherchée dans le commerce, ss 
trouve dans les.intestins de ces colosces et paraît 
| être le produit d’une sécrétion morbide, comparable 
“À celle qui donne naissanca aux’ calculs biliaires.. 
C'est i de‘leur corps qu'on extrait la cétine at 
Yhuile dite de cachalot, TL | 
_'CÂCHÂLOTTE, 8. f..Se.dit de la fémellé du en- 
chalot, La cachalotte se montre fort dttachée au mâle: - 


plié 'gne 
rœeuse, TUE 
e,.d'Ef 


(Voltaire.). | SE 

- CACALIE, s.: "Bot. Genre de la famille-dés co- 
rmbifèrés: MOTTE Lee 

:, 7: GAGAO, 5: m- Bot:'Graine.qui renferme le frnit | 
dir.çacaofier, et qui, rôtie et broyée, fornre la base 
du chocolat” La féve du l'amandé de cacao. Fraiches, |. 


Cocaotier. 


deüx récoltes principales : une en décembre, jan- 
vier et février; l'autre on maï, juin.et juillet 
- Connait.quatre espèces de-cacaoticr : le cucaotier de 


: Ja caraque., le barbièhe, le maraenon , le güaya- 
“quil, le srimam et célui des îles, Ce qui donne une 
extension immensé à la-cuîture di cacaotier, non- 
sévlement dans son pays natäl, mâis encore dans 
lés îles de l'Amérique et dans oeiles de l'Iüde, c'est 
“l'usage du éhocolat répandu d'une manière si ra- 
ide ‘dans tontes.les contrées de l'Europe. L'amande, 

| ts èacao fournit une huile soluble dans l’éther froid 
-ét.dans l'alcco]"en. ébullition ; qui-s’épâissit natn- 
. rellement et à laqüelle on a donné le nom de beurre, 
Cette huile, qui est agréable à la bouche, et qu'on. 
po ait employer aux mêmes usages que l'huile 
e, peut’ se conserver :très-longtemps sans de- 


5 


venir .rance: C'est dé son mélange avec ‘le sucre 
qu'on obtient la pâte de chocolat. Lorsque le mo- 
:” ment est veriu de faire la récolte des cacactiers, on 
Abatavec une fourche ou l’on cuéille à la main ceux 
de leurs fruits qui sont en-maturité. Onen dégage-E 
- les amandes sgr le lién même; et, après avoir ôté 


CACHE, à. Î. Famil. Lieu secret, propre à cacher . 


Fquélque chose ou à se cacher. On n'est pas pet em 


; ei Conte LT. 1.7 f'caché fidélé. (Molière.) Nous arons bien:fait de sortir © 

: de F:.CACATOI s.-m. Ornitlol, Genre dé le famille |:ds noire cache. (Voltaire. J'allais. done cherchant, 
écorbe.épaiss, rabateuse et l'des perroquets onde celle dés paitidcidés, renfer-| jar-ci, par-ià, 
:côt tudinales. ‘Au |'mañt quatre espèces; dontls plus connueet ls plus | loûés en dépot, 


. Roussea 


> 


barrassé pour inventer dans toute uné ‘maison une | 


de pelites caches où je fourrais quelques - 


ut vous icrayait, repritsil, dem: 
+ qui vous a cette 


léri 
ch bataill eq ‘veus L 
tachés ân'sang-des mameluks auxquels on les:a 
arrathéa, Probablement. os. daïnes ignoraient:lés 
thoyens:par -lesquels:avaient. été acquis cés beaux. 
châles qu’elles étaient. si-fièrés de er. Lorsque. 
Yexpédition d'Égypte eut été terminée; lés-cache- 


s 


ppe qui sert 


iCHÉ, ÉE, part. Dérobé à la. vue; mis:dans 
un lieu, dans un endroit secret; difficile à décon- 
vrir; inpénétrable, ignoré. "Argent caché. Des pros- 
créts cachés, Un serpent caché sous l'herbe. Un, piége|- 
cathé, Des sentiers cachés, Où donc: ce frésor. est-il |, 
ché? Les secrels de la nature sont cachés. Rien n'est 
ché pour Die, Sous un épuis sourcil il. avait l'œil 
varhé,. (La Fontaine.) Les. lois de la communication 
de la chaleur éont encore à demi cachées aux yeux. 
des physiciens. (Condorcet.) ° 
On m'élevnit alors, litaire et cachée, 
k Sous les yeux vigilants du sage Mardochée. 
(RACINE) 
J'entends le rossignol caché sous le feuillage { 
Rouler les doux frédons de son tendre ramagé. 
- (CaSTEr..) : 
| Fig. Trouble caché. Haine cachée. Douleur cachée, 
Passions cachées. J'ignare de son cœur les'sentiments 
cachés, Molière.) La rertu dans l'oubli ne sera plus 
vachée. Racine.) | N'aroir rien de caché pour quel. 
qu'un, Lui dire tout ce qu'on sait. Je n'ai rien de 
raché pour Votre Excellence. (Bossuet.) : . 

CACHE-ADENT,, 8. f. Mar. Petite entaille au 
talon d'une varangne, entraut dans l'adent de la 
contre-quille et la cpfivrant entièrement. 

CACHE-CACH, s. m. Sorte de jeu d'enfants 
nommé aussi clige-musette, Jouer à cache-cache. Le 
jru de cache-cache/est surtout le jeu des petits enfants. 

CACHE-COU, 5. m. Sorte de fichu qu'on met 

autour du cou. 
. CGACHECTIQUE, adj. Méd. Qui est attaqué de 
cachexie ; qui’ appartient à la cachexie, Sang ca- 
rheitique, Elle est tombée dans un état cachectique qui 
aura une terminaison fatale. | Qui s'emploie contre 
la cachexie. Préparation cachectique. 

CACHE-ENTRÉE, s.-m. T. de serrur. Petite 
rièce de fer qui masque l'entrée d'une serrure. Au 
pluriel des cache-entrée. : 

- CACHEF, s. m. Lieutenant d’un bey dans les | 
armées turques et égyptiennes. Le cachef commande 
srdinairement dans une ville qui fait païtie du gou- 
vérnement d’un bey. . . Ve 

CACHE-LUMIÈRE, s. m. Petite cha 
à couvrir la lumière d'un éanon. 

CACHEMENT, s. m. {pron’. kacheman). Action de 
cacher ou de se cacher. Leurs détournements de tête et 
leurs cachements de rage front dire dé tous côtés cent 
+offises de-leur conduite, (Molière. ) Il est peu usité: 

CACHEMIRE. Géogr. Province de l'Asie cen- 
trale, dans le royaume de Lahore, V. KA8CHMIR. 

CACHEMIRE, s. m. Duvet des chèvres du Thi- 
het avec lequel on fabrique des châles. On l'appe- 

‘æ lait anciennement laine de Perse, parce qu'en Éet 
ce duvet avait été apporté du Thibet en Perse. On 
a lieu de supposer que le tissu de cachemire a été 
Connu dans l’antiquité et que c’est de lui que l’on 
parle dans le. Traëté des écrits merveilleur, attribué | 
à Aristote : « On fit, pour. Alcisthène de Sybaris, 
une-pièce d'étoffe d'uno telle magnificence qu'on la 
Jngea digne d’être exposée dans la fête de Junon 
Lacynienne, où se rend toute l'Italie, et qu'elle y 
fat admirée plus que tons les autres -objets, Cette 
pièce d’étoffe passa, ensuite, dans les mains de 
Denys l'ancien; qui ls vendit aux Carthaginois pour | 
120 talents. Elle était de couleur pourpre, formait 
un carré do quinze coudées de côté, et était ornée |. 
en haut et en bas de figures ouvrées dans le tissu. 
Le haut.représentait les animaux sacrés des S 
rièns, lo bas ceux des Perses. Au milieu étaient Ju 
biter, Junon, Thémis, Minerve, Apollon et Vénus ; | 
aux deux extrémités, Alcisthène de Rybaris deux 
fois reproduits, » { Tissu fait avec ce duvet; étoffe 
de: cachertire; châle.de enchemire. Les. châles de 
Cachemir écieux Hidité-et-le-morlleux 

Sepleurs et la 
a; 


du tissu; ainsi, que par la richesse -des 


ol 


on ponse que cette introduction: remonte à 
7 Slécies, D'ariciens auteurs paraissent im 
Confondu le cachemire avée la soie. En 


“pendant les 


mîres devinrent tout psrelement de plus en plus 
rares, rion qu'on les.fabriquât en Éæypte, puisqu'ils: 
venaient des Indés, mais la distance était'trop éloi- 
&née-pour qu'on allât- ercher-dans-ce-dernier: 
ï muns aujourd'hui 
pe, leur prix éle it toujours un objet: 
deluxe. Les vrais châles dé Kasechmir sont fabri- 
qués à la main; on les fait par morccänx, qüi sont 
ensuité cousus ensemble; 1n seul .châle peut oc: 
cuper un atelier dé dix à douze personnes péndant. 
uné année, si le tissu est d’ine-yrande finesse, et 
les dessins fort compliqués; tandis que. d'aûtres 
ateliers peuvent en fabriquer de'six à huit dans le 
même espace do temps. Lorsque le tissu est d'une 
qualité supérieure, il s'en fabrique tout an plus un 
centimètre par jour. La ville d’Amretsyr est le 
graud minrché descliâles de Cachemire. | Cachemire 
français, Tmitation_des châles de Cachemire. Tor- 
naux, voulant doter 14 France d'une nouvelle in- 
dustrie, entreprit Ia fabrication des châles cache- 
mires, Ses premiers essais ne réussirent pas. J] recom- 
mença plusieurs fois ses expériences, énvoys même 
un de ses employés à Makarieff, ville russe où se 
tient une foire dans Iaquelle les produits de l'Asie 
figurent en très-grand nombre et obtint un échan- 
tillon de la laine qui, dans l'Înde, sert à tisser les 
cschemires, Il fit même venir des chèvres du Thibet, 
qui ne purent s’acclimater dans notre pays, mais 
contribuèrent puissamment néanmoins aux expé- 
riences de Ternaux. Sans la persévérance qu'il mit 
à réaliser son projet, sans lés éacrifices de toute 
nature qu’il s'imposa, on wefit. pu obtenir de ea- 
chemires français. Parfaitement imités quant _aux :| 
dessins, ils sont beaucoup moiris coûteux, car ils. 
sont faits an métier, U’est à Paris que cette fabri- 
cation a son centre, et la préparation de 12 matière 
première ‘ainsi que la filature y occupent un grand 
ndïibre d'ouvriers. On distingue facilement les ca- 
Chemires français des cacbemires de l'Inde, surtout 
à l'envers. Les bons fils se reconnaissent à leur fé. 
gularité et à leur forces ; il. y en a de deux quali- 
tés : la première est distingués par sa netteté et sa 
‘pureté. Ces fils sont employés pour certains tissus, 
pour les ghâles dits indous et. pour Îles cachemires 
français. "Le: 


eurs.dent on Se*sert pour. caclier un pot 
enterré grossière. |.{ ceche-pot, loc: adv: d' 
du vin à Dache-pot,: Vendre’ du vin en gros-où-en 
“détail sans-payer aucuh: droit à la régie. - + 
.-CAGHER, v. a. (rad, cache. Mettre daris un liéu 
“fecret, difficile. à trouver. Cacher de :l'argent,. des 
“papiers. Uacher une:pérsonnie: Cacher un ‘prosérit, un 
trésor, ‘Cacher quelque chose dansuüne"armojre, dans 
üun:coin, derrière un parärent. D 
Ett'ayant-de-sgnvol que moiseul pour complice, 
Däns le templé:il cachate l'enfantiet la nourrice. 
2 Œ LUBACINE 


E. | Sénstraire aix regards, ne. pâs laisser paraître 
Cather tn tableau: Cucher son visage dans ses main 
Dans: les'pays musulmans, les femmes..cachient. ler 
tisage, comme elles. cachent leur gorge Chez-iles chté 

Hens. |-Souéträire à:la connaissance du monde, Ca 
cher-un:bruit. Cacher:sa:crüïnte, sa. joie. li faut, au: 
ant ique possible: cacher sa. L ut: couler 
des jours. paisible, 7" ; PER 
“Heureux qui, satisfait dé son. humble fortune, : 

Libre du jus superbe où je suis’attaché, ï: 
Vit dans l'etat obscur où les dieux l'ont, caché, : " 

1 Soustraire"à la connaissance de l'hémmie èn gé- 
néral. ‘L'homme ne peut pénétrer toutes les vérités 
que Dieu lui a cachées. Quÿ connaft tous les secrets . 
que l'avenir noux cache? Dieu, qui avait déjà empreint …:. 
au dedans de lui les caractères ineffaçables de li mort, 
des cachait encore aux lumiüères de l'art.et aux Wiines 
espérances. (Massillon.) | Celer, dissimuler; caëher 
soñ nom, 80n PAYE,.80n état, sa naissance, son Âge. 
Cacher ses inteñlions, ses vues, ses désirs. Il arrive’ 
quelquefois qu'uné femme cache à un homiñe toute la 
passion qu'elle sent pour ‘lui. (La Bruyère.) IE s'agit: 
de cachér sous un: voile éternel cet ‘odieux "mystère..." 7 
J. J. Roussea and_politique. cachait ‘sous : 
uns féinte modération une ambition démésurée. (Bar. 
thélemy.) 1 négociait avec tous les jirénces confédérés, 
pour mieux cacher ses intrigues: secrètes {Voltaire.) 

| Dérober à la vue sans Qu'il y ait intention. Vous: 
me caches la'lumière, Ce bois cache la vue du châtear, 

Quel pays reculé le‘cache à mes bienfaits? (Raciné.) 

1 Fig. Cacher son.jeu, Dissimulér son habileté, Les 

- hypocrités ont beau cacher léur jeu, il n'y .8 que les.” 
imbéciles qui. s'y laissent prendre. } Mar. Cacher le 
vent, Le masquer à ‘ün navire. | SE CÂCHER, v. pr. 

Cacher soi-même, Quiconque aime lise cacher, «tort 


s tissus de cachemire se fabriquent par |. Où a raison de se cacher. (Jean-Jacques Rousséau:.) Lie 
grandés pièces de 20 à 25 mét#lè: x La tilature de: | poëte doit se cacher toujours pour ne’ laissei-parattré 
cachémiré, qui a donné naissance äux fabriques de!| aus le héros. (Voltaire.) | Être caché, Une maison 


tissus et de châles cachemires, fut créée, en France, À ne saurait se cacher, Le raisin plus éclatant que la": 
en-1813, par la maison Hindenldng; depuis sa | Pourpre ne pourait se cacher sous les feuilles: (Fée. 


création jusqu'en 1828, elle fit de grands progrès, 
car, à édite époque, les fils de .eachemire Fradçais 
étaient déjà bien supérieurs à ceux des Indes. De 
1823 à 1827, les progrès furent &i rapides que l'en 
put dès lors regarder cette industrie. comme parve- 
e-à: sn: dernier point de perfection; anssi ‘est. 
elle: restée depuis: complètement stationnaire. Ne 
voyant-plus de possibilité d'améliorer les produits, 
-0n s'therché par-tous les. moyens-à en diminuer 
le prix, qui était alors fort. élevé; : ét par des éco- 
nornies suecéssives, on est airivé à pouvoir établir 
le til de cacherire, deuxième qualité, à aussi bas | 
prix que le fil de laitie mmérinos { de sorte qué beau. 
coup d'articles qui se fabriquent aujourd'hui ayee 
cette matière ne sont pas restr@nts à l'isige ex- 
lusif de la elagie aisée; ef&e trouvént, parleur 
rix, à la portée des classes inférieures. ».(Dict. 
u Commerce.).| Un' cachemire, Un châlé de:cache- 
mire.-Bemicoup de jeunes filles n'ont:hâte de se marier 


Jon.) | Cachér à soi..Les amants se cachent avec soin. 
leurs défauts,.trop souvent les époux se les montrent, 
1 Loc. fig. Se-cauher de quelqu'un, Ne bas Iui faire : 
corinaître ce que l’on pense, ce que J’on vêut, ceque.… 
l'on est, ce que l'on fait: | Se cacher de quelque chose, , 
N'en.pas convenir; faire tous ses efforts pour qu'on. : 
ne le sache pas. ‘17 se parle à lui-même:et il ne s'en 
.. cache pas. (La : : : 


ruyére.) à. L 

CACHÈRE,-s: {_ Techno! Petite muraille sur ln. — 
quelle le verrier dépose lès bouteilles à mesure qu'il 
les dégage de la canne. "©. ‘| ou 
 “CACHEREAU, 8. m: (du bas:iat.. câcherellus).' 
-Gardien ‘des chartes d'une égliso, ! Dans l'añc, 

gislation anglaise; Baïlli d'un.ordre inférieu 
— CGACRERIE, s.-f Soin de se cacher; habitude : 


. dé 8-éacher. Pen usité 
“CACHERON , s. m. Sorte 4 
aves du.gros chanvre... | 
: CACHET, 8.7, (de cachet, 


s_ficelle fübriqh 


arcs que: 066 6Bjut 


que pour porier des diamants et des cachernires, D'un | 

cachemire elle attend le cadeau. {Béranger.) 

-« <. Prodige inouf dont je suis stupéfait f 
‘Lucile a de-l'esprit ‘un talent qu'on admire, 
Dé la beauté, vingt ans et'pas de carhemire: 

: EN i::77. (C'DELavIENE.) ° 


. M. Espèce de cravate dé lin 
s_so convrent-lé nez-et.la honche 
grands froids. 


-eapher Pécriture):Séeau À petite dimension 
poitant ‘ne empreinte quelconque, monté. sur. 
manche où sur un anneau. On en :sért -8oit pou 
fermer, an moyen de.cire ou d'une autre substance, 
des lettres ou.-des -paquet® soit ‘pour: mettre-üne -: 
“empreinte distinctive sur ph objet. Cachel d'or, d'ar. 
gent; de cuivre, d'agaté, Un cachet bien gravé: Caëhes” 


sert.à 


Cachè olañti 4. L'émpreinte : du. cachet. 


TT Rémpre briser le cachet d'uns letire, d'une boîte, d'un. 


+ paquet. Cé:Aest pas T@:le cachet ‘de mon ami. Era- 
… Minét lLoujours le cachet de mes lettres. Les.emipreintes 
!..des cachets varient à l'infini; isitact 
‘qui Jui tonvient, On a’conservé’ le souvenir..des 
Æachets de plusieurs personnages illustres de l'an- 
+: tiquité: Jules César avait sûr son cachet une fignre 
:.de-Vénus; Auguste, un-sphiñx ; Pompée, un chien 
-.. sat la prôue d'uninavire; Mécène, une grenouille ; 
— =-Pélyerate, une lyté. Le monogrammeé du Christ 
Figure longtemps sur les anneaux des chrétiéns. | 
2 Fig. Meitré un cachet sur. la boüche de quelqu'un, Le 
“contraindre à garder un secret. | Lettre de cuchet, 
Ordre du Roi, an temps où florissait le despotisme, 
d'intarcérer la personne désignée sur un biilet, 
sans indication du motif et sans qu'il fût besoin 
d’un jugement ni d'une condamnation. V. LETTRE. 
". 1 Pétite carté-portant une empreinte où un nhméro, 
et qu’on réçoit ou guon done pour constater com- 
bien de fois une el 
rhets à son prôfesseur. Payer uh mois de cachets. 
Prendre dans le restaurant un abonnement de vingt 
Câchets. Cachet dé bains. | Au fig. Manière d'être; 
marque caractéristique. Cette personne a un cachet 
de véritable thictinction. Le cachet d'originalité est 
empreint sur cèl ouvrage. Langaye qui porte le cachet 
"de la candeur, Jeune homme, recevez dans votre âme 
encore. flexible le cathet de la vérité. (J.J, Rousseau.) 
i Mañière de fâire. Le earhet.de cet auteur, de cet 
artiste, ‘Cachét original. Mettre son cachet. Porter un 


-rachet, Chaque époque porte son cachet.bon du mau=- 


rais, J'ai nppasé mon rachet dans cette proclamation. 
CACHE-TAMPON,. 5. m. Jeu d'enfants où l'on 
eache un tampon cherché par l’un des enfants qui, 
le trouvant, en frappe les autres, s'il pet les at- 
teindre, Jouer à cache-tampon. . ° 
CACRÈTE, s. m. Nom donné futrefois à l'essieu 
où à l'axe des machines. . 
CACHETÉ, ÉE, patt. s'emploie adjectiv. Billet 
achete. Letire cachetée. Vente et adjudication sur soi- 
| missions cachetées. { Acad.) Ti 
CACHETER ; v. à. rad. ‘achei). Fermer avec 
un cachet; marquer d’un cachet ; appliquer un ca- 
chet À. Cacheler une lettre ‘un paquet. Caëheier une 
TT bouteille. Ciré à cachéter. Pain à acheter. | Les Grecs 
et-les Romains cachetaient lerira lettres , les actes, 
les écntrats, les diplômes ét les testaments avec de 
la”cire ‘qW'ils appliquaient sur un til de lin passé 
dans plusieurs trous, où qui enveloppait, sait le 


parchemin, soit les tablettes enduites de cire sur 


lesquelles ils avaient écrit; puis, ils. appliquaient 
sur cette cire une empreinte. | Absolum. Vous ne 
. sarez pas cacheter, 


CACHÈTTE, s. f. Famil. Petite cache. 11 ataiÿ | 


mis. son ‘argent dans une cachette. Nous-finimes par 
trouver s& vachette. :| En cachette ;‘loc. adv. En se 
ciet; à 14 dérobée. Les Jeu ei les Ris, qu'il avait ame- 
“nés à sa suite, se moquaient de lui en cachette, (La 
“Foñtaine.) 1! s'imaginatt adorer sa femme en cachette, 
et ce chaste mystère avüit été jusqu'alors un charme 
de plus dans son amour. (G: Sand:). 
‘Un amant bien ätteint dait se mettre à la diète, ‘ 
Et, s'il mange, du moins doit manger en cachette. 
L n : \É. AUGIER.) 
CACHEUR, EUSE, s. Celui, celle qui cache, qui 
eime à. cacher les choses. | S. m. Morceau de bois 


dont: les raffineurs de sucre se servent pour sonder | 


les formes. :  — | 

CACHEXIE, 5. f. (du gr. xaude, manvais; Etes, 
disposition ).. Méd. Ensemble de .phénomèries qui 
surviennent à: la fa de certes maladies chroni- 
.""qués dont l’ârt n’a pu envi la marche, et qui, 
à généralisant de Plus A Pis , 8boutissent à un 
résultat commun : l'altération de la nutrition.-C'est 
dans cé sens qu'il-fant- : ertai 
——-médéètisexprimént encore aujourd’hui par cachexie 
scorbutique, bilieuse, cancéreuse ; syphilttique, etc. 
Les symptômes qui annoncent l'existence de la ca- 
chexie sont, en général, la diminution et l'irrégu- 
larité. de Pappétit, Pamollissement des chairs, la dé- 

: coloration, des membranes muqueuses apparentes, 
un amaigrissement plus ou moins rapide, des sueurs 
abondantes pendant un exercice léger, enfinfla teinte 

terreuse FEU facé et l'appauvrissement du sang. | 
“Art vétérin. Cachezie aqueuse, Maladie particuhière 
- aux bêtes avines,'et qui se montre aussi, mais ra- 
rement chez le b&üf.. Les. prémiers symptômes de 
maladie sont peu rmarqués les animaux pa 
! nt souvent augrnentér de volume, ét l'on pour- 
rait attribuer à un-état d'embonpoint œ qui n'est 
qué l'effet de la bouflissure, si cet:état factice n'él 
tait en même temps. 26600 
“faible, de ln diminution de 


appétit du” défaut-de 


: CUT ie 
n.cachet-en Cire, en pâte. Lettres ‘sans | 


ose a été faite Remettre des ca- | 


é. d'une démarche - 


CAC. Li 


rüumination ; de l'augmentation de là soif ét de ln 
tonstipation. Lorsque la. cachexie aqueuse a fait des 
prôgrès, la conjonctive prend. une teinte jaunâtre, 
êt la iembrane clignotante (troisième paupière des 
animaux) ainsi que le bourrejet graisseux qui lui: 


L-sert.de base. Sont boursquflés. La laine -s'arrache 


facilement ; à l'embonpoint succède la maigreur, à 
la constipation une diarrhée persistante jusqu'à la 
-mort, Les causés qui amènent cas symptômes sont 
toutes celles qui diminuent le ton des organes, telles 
que des années pluvieuses, des pâturages humides, 
marécageux, des habitations basses, malsaines, en- 
fin de mauvais aliments et leur trop petite quantité. 

CACHI, s. 10. Minér. Sorte de pierre qui res- 
semble à l’albâtre ét qu'on trouve en abondance: 
dans les miües d'argent du Pérou. Elle contient or- 
dinairement quelques parties de plomb. | Bot. Arbre 
du Malabar qui-paraït être une espèce de jaquier, 
et dot on mange les amandes. 

CACHIMANE. Mythol. Ind. Le bon rineipe chez 
les peuples du haut Orénoque et de l'Inirinda. 

CACHIMENT, s. m. (pron. kachiman. Bot. Nom 
vulgaire du Corossulier. : - 

CACHAINBO, s. m. Fourueau de terre dont les 
nègres font une pipe en y adaptant nn brin de ro- 
seau, Bientôt elle n'entendit plus autour de la case qua 
des chansons de hattiers sortant, le cachinbo à la bnuëhs 
et le grand fouet sur l'épaule. . 

CACHINNATION. 5. f: (du lat. cachinnus. rire 
extrême). Éclat de rire ; rire excessif. 

CACHOS, s. m. Bot. Arbrisseau vert'qu'on trouve 
seulement sur les montagnes d'1 Péron: Ses feuilles 
sorit minces et arrondies, et son frnit, qui ressemble 
beaucoup à la pomme d'amour, contiarit des graines 
auxquelles les Indiens attribuent la propriété de gne- 
rir les reins de la gravelle et de diminuer la pierre 
dans la vessie, lorsqu'elle commence À s'y former. 
Les médecins d'Europe derraient en faire usage pour 
expérimenter ses vertus. 4 

CACHOT, s. m. (pron, acho), Petite prison Lasce,, 


" =Cachot. 


voûtée et obscure, dans une grande prison. Mettre 
un homme au cachot. Ce condamné, s'étant révoité 
fut mis au cachot, On'm'aurait peut-être fourré dans 
un cachol (Voltaire.} - ° 
Dans un cacho! affreux abandonné vingt ans, . 
t'imploraient pour mes tristes enfants. 
° (VOLTAIRE) 

|-Les cachots sont un moyen de gouvernement, un 
instrument de despotisme aussi vieux qué le monde. 
On convatt le fameux cachot de Denys de Syra- 
cuse, taillé en volute, qu'on appelait l'oreille de De- 
nys, que le. tyran” pouvait entendre, d’une 
chambre située au-dessus, les soupits et les plaintes 
de:ses victimes, On 8e rappelle la cage de fer dens 
“laquelle Lysimaque, un des successeurs d'Alexan-, 
äre , nourrissait Théléphon de Rhodes, son ami, 
après lui avoir conpé le nez et les oreilles ;.on se 
souvient des barbares prisons des empereurs ro- 
mäins, Dans l'histoire de’ France, les cachots furent 
des moyens donts sont servis la rayanté et le clergé 
pour abrütir lesprit-de l'homme ét pour tuer les 
corps. Louis XI a.été nn des plus'ingénienx inven- 
teurs de enchots; « il avait; dit Commines, de ri- 
-goureuses prisons, comme cages de fer, et autres de 


bois, convertes de portes de fer par le dehors ét par 
Je dedans, avec de terribles fermures de quelques 
pieds de-large, de la hauteur d'un homme, et un 
pied de plus. » Boulainvilliers déclare, dans ses 
Lettres sur les anciens parlements de France, qu'il a 
vu de ses yeux le cachot où fut enfermé, quAtorze . 
années entières, le cafdinal de La Balue. Lés: ma- 
railles, les planchers, la porte, la cheminée, y étaient 
d'une forte tôle assurée par de grosses barres de fer. 
Ce cachot était au Plessy-les-Tonrs, sons Îles pre 
‘mières salles de l'appartement de-la reine. Les pri- 
sons S'État, le .châtenu de Loches, la grosse tour 
dé Bourges, Vincennes et la Bastille, renfermaient 
des cachots où l’on jetait sans jugement ceux qui 
‘avaient eu le malheur de déplaire aux puissants ou 
à leurs favorites. Les enfants du comte d'Armngnac 
furent plongés dans des cachots pointus par le fond, . 
coinmé une sôrte d'entonnoir, afin que leur corps 
n’y pt preudre aucun repos. On les en tirait deux 
fois par semaine pour les fustiger sous les yenx de 
Philippe Tuillier, gouverneur de la Bastille, et du 
trois mois en trois mois, pour leur arracher une 
ou deux dents: L'ainé y devint fou ; le cadet put 
sortir de cet enfer lors & la mort de Louis XI. Les 
Valois coutinuèrent dignement Lonis XI. Sous les 
-Bourbons, les cnchots ne désemplirent pas. Au 
xvme siècle, les mystères des cachots nous ant été 
révélés par Mirabeau, Nous comprenons des impré- 
cations de l'éloquent orateur : « Tont, je dis tout, 
sans exception, est permis à l’homme pour rompre 
ses chaines ; 6 vous qui mettez tüus les devoirs d’un 
côté et tons les droits de l’autre, qui trafiquez de 
la morale, de la justice, de l'espèce humaine, ,sa- 
chez qu'un despote, un geôlier et un marchand 
d'esclaves, sont trois êtres dévonés, par la nature 
et la justice, ‘au poignard de celui qu'ils tiennent 
dans leurs fers, s'il a le moindre espoir de les briser 
à ce prix. » { En général, Prison. Tirer quelqu'un 
es curhots. Dans l'horreur d'un carhot par son ordre 
enfermé. ‘Racine !'n rayon de lumière perce Fhor- 
reur des cachôts et va faire sentir à cel infortuné qu'il” 
y & encore de l'humanité sur la terre. 'Massillon,” 

CACHOTTER, v. a. Diminutifle cacher, Je li 
contui tout naïrement.mes praspérités, ne voulant pus 
les cachaiter, (Mme de Sévigné.’ | Neutral. User de 
j cachotterie; faire des caclotteries. Ces paurres nonnes 
cachottent toujours el marmottent à qui mieur mieur. 

CACHOTTERIE, s.f. Manière mystérieuse d’a- 
gir ou de parler qu'on emploie pour eacher des closes 
‘ peu importanges : acte de enchottier. Homme à ca- 
j chotteries. Elle aime à faire, des cachotteries. Mettez 
de côté-tos cachatteries, et parlez-nous désormais fran- 
chement: Que voire femme est une personne singulière 
avec ses cdthotteries!. ° L 

CACHÔTTIER,, IERE, adj. Qui met du niystère 
dans les choses jes moins importantes, qui agit en 
cachette. C'est un garçon cachottier. Je n'aime jus 
sos façons tachottières..| S, Celui, celle qui aime à 
faire des cachotteries. Vous étes un cachottier, Les 
cachottiers se croient discrets. à 

CACHOU, 8. m. {par cottract. de l'iñd. ratéchu, 
sue d'arbre .T. de pharm, Substance médieamen- 
teuse qu'on extrait dans l'Inde des gousses vertes 
de l'arbre appelé mimosa caiéchu, espèce du genre 
acacia, et que le commerce d'Europe reçoit sous la 
forme de petits pains secs et cassants, sans odeur 
précise et d’un brun rougeñtre. Cette substance, 
composée en grande partie de tanrin, d’une matitre 
extractive particulière et de mucilage, laisse dans 
la bouche une amertume légère et un arrière-goût 
sucré. On s’en sert eomme d'in puissant tonique as- 
tringent, dont on fait usage soit à l'intérieur, soit à 
l'extérieur, C’est de la province de Baar, dans l'In- © 
doustan que nous vient la majeure partie du cachon. 
Le cachou donfie du ton à l'estomac. Pastilles de ca- 
chou. Cachou en poudre, .sn lablettes, ambré, à la rio- 
lette, à lu rose. | Arts et métiers. Le cachou s'em- 
ploie en tbinture et; à la préparation du euir. .: 

- CACHOUCHIA, 5. f. Danse espagnole qu'on exé- _ 
cute à deux, un cavalier et sa danseuse, sur un air 
gracieux, vif et passionné, en s’accompagnant de 
Castagnettes. Cette danse, dont le caractère est la 
xolupté poussée à son dernier paroxysme, est rem- 
plie de poses et d’attitudes pravoquantes au même 
obseènes. On écrit aussi cachucha. 

CACHOUDÉ, s. m. Mélange dè cachou, de sucre 
et de substances aromatiques dont on forme des pus- 
tilles fort usitées daïs les pays orientaux pour par- 
fumer l'haleine, . - : 

CACHOUL-DE-FEUILLÉE, s. f. Bot. Espèce 
de véronique qui croît en Amérique. 

CACHUTIQUE, adj. Chim. Se dit d’un acide 
que l'on retire du cachon par l'éther. Il est blane, 
grenu, cristallin ét astringeut. La dissolution de l'a- 
cide rachutique passe au rouge à l'air; il colore en ‘ 
vert le perchiorure de fer sans le précipiter. ! 


CIiQUE, 5: in. Titre que les duPér 
taie, de l'ile de Cuba et de Samt-Démingue 
donnaient aux goi eurs de prévinceset 6 

de téonpés, lorsque:lés Espagnols firent la conquête 
du nonveau moñde, Les saciques taient générale 
“ment réspectés ; ils jouissaient d'une Érande influence 
dans les conseils, ét ,.én ce qui cuncerne J'instruc- 
tion de là jeunesse, leurs attribütions étaient iiyès- 
étendues. Dans toutes les ‘fètes publiques, ‘princi- 


“chefs | 


us| et. Clémen. Fin 
sont assez doux, en offre plus d’un éxempl 
depuis Malherbe ; il: n'en-esf aucun qui.ne:: 
fait une loi d'éviter cétte’imperfec! n 
6 de-cacophonis ; célle qui naît de la. réunio: 


palement dans celles-du soleil; ils présidaient aux 
tables des fe et qe ent quelquefois, d'accord 
avec les prêtres du cul ine- partie. des cérémo- 
nies. Sous va portique de. feuillage, dont le temple est 
environné, le roi, les incas, les caciques, se distribuènt 
parmi la foule pour présider aux lablés où le peuple 
est assis. (Marmontel.) Aujourd'hui lé titre de ca- 
rique. est éteint, quant à l'autorité, parmi les pe 
ples vaincus. Au Mexique, 1 ar exemple, des caci- 
ques, choisis comme autrefois dans les anciennes 
familles, administreut les villages indiens ; mais un 
graud nombre d'entre eux quoique nommés pour 
ifendre. leurs concitoyens contre la race blanche 
qui les méprise, consultant leur intérêt et non 
leur devoir, aident les blancs à rançonner les mal- 
heureux Indiens. Les chefs des peuplades indiennes 
sommises aux Européens ont conservé aussi le titre 
de eacique. Un encique, un corrégidor formaient le 
corps militaire et civil des Réductions. (Chateaubriand.) 
CACOCHOLIE, 5. f. Méd. Dépravagion de Ja bile. | 
CACOCHONDRITE, s. m. Érpét. Nom de ser- 
pents extrèmement vénimeux dont la peau est comme 
cartilagineuse. : 
CACOCHYLIE, 8. f. Méd. Chylification dépravée. 
CACOCHYME, adj. (pron. kukochime)e Mél Qui* 
est affecté de la cacochymie ; qui tient à le cacochy- 
ruie, Ke dit dès individus qui sont faibles, languis- | 
sauts et disposés à être atteints plus facilement que 
les autres de toutes les maladies. Homme cacochyme. 


de syllabes donnant lieu à la ré on du: même 
cepte-snivant.: : n 
[IT est un heureux choix de mots Hnrmoni 
Fuyez des mauvais sons Je concours ad 
Le vers le mieux rempli, la plus noblé pens 
Ne peut plaire à l'ésprit, id l'é 


On rencontre malheureusement la cacophonie dans | 


use foule d'écrits,.car ce précepté de Boileau n'a 
pus toujours'été observé: Les premières conditions 
u style sont la clarté at D 

doit-point négliger l’haïimonie : elle prévient .en.fa- 
veur de nos discours les personnes qui nous écou- 
tent; tandis que les tons rudes et désagréables les 
choquent, les rebutent et les prédisposent à 1R cri- 
tique. On appelle -aussi cacophonie les sons.que 
produisent les vuix et les instruments qui chantent 
et jouent sans être d'accord, et;par extens., le bruit 
confus et inintelligible que produisent les-voix d’un 
certain nombre de persoïnes qui parlent ou crient 
toûtes à la fois sans qu'on puisse distinguer leurs 
paroles. Queile cacophènie! Jamais on n'entendit pa- 
: reille .cavophonie. | S’applique aussi à l'incohérence 
des idées. On dit, d'un discours sans liaison, c’est 
une véritable cacophoie. -, 

* CAÉOPRAGIE, 5. f. Méd. Altération des fonc- 
tions nutritives, - 


Femme cacachyme, Je1te me chargerais pas d'un enfant 
- chélifetcacochyme.{J, J. Rousseau.) Mon dme est très- | 

mal À son aise dans mon corps cacochyme. { Voltaire.) 
} Fig. Mal disposé, d'esprit bizarre, d’humeur iné- 
gale, Ce vieillard a l'esprit tant sait peu’cacochyme. ; 
Substantiv. C'est un cacochyme. C'est. une cacochyine: 

CACOCHYMIE, sf. (pron. kakôckimi; du gr. 
Aaxè:, mauvais; yuuès, humeur). Med, État mala- 
dif, sans caractère précis, et qui varie à l'infini, sui- 
vant l'âge, le sexe.et le tempérament des personnes 
qui en-sunt affectées. Cet état est regardé comme ré- 
sttant d'une altération primitive des fluides. I} se 
caractérise ordinairement. par la graeilité des mem- 
bres, leur faible développement, par la débilité mus- 
culaire, Ja pâleur des tégnments, et surtout par un 
auaigrissement général. : . 

CACODYLE, 8. 2. Chim. Liquide incolore très- 
réfrangible, d'une odeur insupportable et d’une in- 
Hlatnmabilité excessive, Le soufre, le chlore, le brôme, 
le cyanogène, forment, arec le cacodyle, des composés 
pour Ja plupart bien cristallisables. s 


leur et l'angoisse, par opposition à eulhanasie ; ha- 


bitude de certains médecins qui épuisent tous des 


moyens pharmaceutiques, même les plus énergiques, 


alors qu'il n'y a pas la moindre probabilité de.sau- |: 


son-a-mspité au législateur de notre poésie le-pré-. | 


CACOTHANASIE, 5. f. Méd. Mort dans la dou- | 


tioù.-La seconde |: : 


orrection ; tnais on ne |: 


. = L Cactier. . k 

CACTUS, 5. m. Bot. Nom scientifique des cac 
tiers et.de: toutes les autres plantes dela fémille 
des:cactées qui renferme un grand nibnibre d'espètes. 


ver le malade, le tourmentant ainsi dans $és der- 
-niers moments, et lui rendant Ja mort plus pénible, 
CACOÔTHYMIE, 5. f. Méd. Trouble des facultés 

| morales. : . Fo 
CACTEES, s. f. pl. Bot. Famille de plantes di- 
cotylédonées monopétales ge es renfermant un 
grand nombre de genres, dont les plus connus sont 
les méloractes, les c'erges, les raquettes, les ropals, etc. 
Leurs tiges sont ou cylindriques, rameuses, canne- 
Îdes, anguleuses, ou composées dé pièces articulées, 
qui ont été considérées cumme des feuilles. Celles- 
ci manquent érdiuairemént et ont été rémplacées 
par des épines en faisceaux, Les fleurs sont-en gé- 
néral solitaires et placées à l'aisselle d’un de ces. 
faisceaux d’épines. Calice monos£pale, adhérant à 
l'ovaire infère; pétales disposées en plusieurs rangs; - 


CACOGENÈSE, s. f. Méd. Formation monstruense 
de naissance. - - 

CACOGRAPBHIE , 5. f. (pron. kakograf; du gr. 
xAxÔ:, mauvais; pag, écriture). Manière viciense 
d'écrire les mots d’une langue. K y a des matin : qui 
brocèdent par des exemples de cacographie à l'ensei- 
sement dé l'orthographe. (Acad. ) | Recueil où les 
règles de l'orthographe ont été violées à dessein, et 
que lemaitre fait, corriger par ses élèves, C'est une” 

furt mauvaise méthode, 2 

CACOGRAPHIQUE , adj. Qui appartient à la 
Cacographie. Erercices cacagraphiques. é 

CACOLET, s. m. Sorte de pauier à dossier dont 

. vn charge le dos des mulets dans les Pÿrénées. Jf 

S'agissail bien maintenant de selles, de brides, de ca- 

coléts, d'éfriers et de bâts! 

. CACOLOGIE, :. f. Locution vicieuse; manière 
vicieuse-de construire les phrases. La cacologie est 
ai langage ce que la Cacoyraphie est à l'écriture. } 
Recueil de phrases mal construites, Méthode absurde. 
l CACOLOGIQUE, adj. Qui appartient à ln-caro- 
ogie. - 

. CACONGO. Géogr. Royaume dela Guinée mé- 
ridionale, en Afrique ; Kingolë en est la capitale..La | 
surfice dé ce pays est: montueuse et ‘fertile. Port 
principal, Malemba. L 


NIE, sf.‘ = i;-du. gr: 

*à:, mauvais ; qu, son). Vice d'élocation qui con- 
8iste en une dissonance dé éable à l'oreille ; elle 
Provient dela rencoïitre de deux voyelles où dé la 
Téunion de syllabes dontjant lieu à la répétition du 
“me son, Celle qui provient de la rencontre de deux 
Vorelles s'appelle hialus, c: hd. ouverture débouche. 


tré épitée.. 


5 HMOLR 


“ Téhenille, On.a introiuit 1e nopalen Alg 


étamines nombreuses à filets capillaires. Ovaire 
üniloculaire, fruit charnu ombiliqué à son sommet. 
Ces plantes, dont la plupart affectent les formes les 
plus’ bizarres, quoique originaires des contrées amé- 
ricaïnes-qui se trouvent comprises entre les tropi- 


ques, ne paraissent hullemerit craindre Je froid "puis- | 


qu'on les rencontre jusqu'au pied des glaciers qui 
cduronnent les hâutes montagnes. Elles ne‘ 
néanmoies être cultivées chez nons autrement que 
dansdes serres chaudes-où elles demeurent pendant 
une partie dé Fannée, à l'exception d’urie seule es-- 
pics qui s’est naturalisée dans le midi de l'Europe.’ 


i. dit aussi nopalées et. opüntiacrés.. 


CACTIER, s m. Bot. Genre de plaûtes tÿpe de: 
la famille des cactées. Ton$ les cactiérs sont remar- 


| quables par léurs”"formes.hizarres et la disposition | 


singulière des corolles de leurs-fleurs, Ils aimént;. 
ei général, lesendroifs secs et chauds; ils 
séit, pour-la plupart, sur les rochers.et dans les 


veut | 


pous- , 


#. *. Cactus. : : 
CADARIEN, 5. m. (dé l'arabe Fadare,: pouvoir 
Nom d’une secte mahométane. Les cadariens at 
buent les actions de l'homme à l'homnie même;'et. 
non à un décret divin qui détermine sa volonté: Le: :: 
fondateur. de cette secte-est Mabed'-dèn-Kaled -el 
Gihoni, qui souffrit le martyré pour défeudré sa :: 
croyance. Ben-Auñ appelle jes cadarièns, les rn- 
ges ou les manichéeus de l'islamisné. On les-np- 
pelle aussi motazales. - ! JT UT h & 
CADASTRAGE, s. m..Ensémblé”-des opérations 
que nécessite le cadastre; action dé-calastrer.-L'ai- 
ministration S'occupé. en ‘ce moment ducadasirage des 
ccommunés rurales du département de là Seirie. { Me 
.  CADASTRAL, ALE, adj. Qui concèrne le cadig- 
tre; qui tient au cadastre. Tableau cadüstral. Ma 
trice cadastrale. Les. registres cadastrauz Les. open" 
rations cadastrales doicent marcher par canton ei. se 
faire aver lenteur el précision. (Barthel.}" LE 
* CADASTRE, 5. m. Opératiôn qui consiste à.re 
lever, sur un territoire,le-nornbre. l'éténdte, IR. 
configuration et la nature des propriétés; dans le: : 
but principal d'asseoir proportionñéHément l'impôt 
sur chacune d'elles. ! 1 
tème du cadastre actuel ï 
sulat, Un arrêté du ministre des finance: 


gée dé régler, le mode d'exécution. C'etté comris- 
Sion s’aitacha d'abord. à recherther paf aperçu 1 
-sommé totale des” revenus’ de là Francb, et’ pour: 
cela on procèda au métfage et aux évaluations par 
masses de culture dans cliaqné &rrondissement: L'ex- 
périence né tards.pas à fait reconnaltre les incon: 
:Venients de ce’système et la nécessité d'appliqu 


terrains sahlégneux. Écs espèces Jes plus connués 
et.les plus utiles sont : le cactier raquette et Ie cac- 
‘fier à cochénille, Le cactier raquette; dit aussi figuier 
d'inde ou figuier de Barbarie (cactus opuntia), sa 
tige, qui est d'nn-vert de nier, garnie de.rameaux 

és: rimées et ‘aplaties, 
£ SE isposées par petits bou- 
esquals sort une fleur sôlitaire, ‘ino= 
tige, faisañt place k un fruit sucré, 


dofe et jai: 


ane et rougeûtre. Elle forme des. haies iimpés 
pi 


trables autour des habitations, et-s'est acclimatée [ 
dans le midi de l'Europe. Le cuctier à cochenilieon 


nopél (eurri niellifer) à les art 
gues, épaisses ét presque entièremen 
“originaire du Mexique; on l'utilise, comime 
que son nom; pour. élever l’insecte qui donne | 


trôle 


mais in peu’ fade, de là grosseur d'une figue, À pulpe. | 


T'opération cadastralé à chaque commune sn parti-. 
vulier. Es loi du 15‘%eptembre 1807 :aclievx d'or: 
gaiser le :cadastre, en; 

Tévaluation : 


pour la formations 
tribution: foncière. 


vées L'opération: 


8j d'y avait 


- pays plus dé 150 millions. Faire un cadastre, Lever | 
: uhCadastre. Les employés du cadastre, On avait or- |. 


“: donné'un cadastre générale lout le. pays. (J. J, Rous- 
: seau. } | Registre publie dans lequel sont relatées 


2_CADASTRÉ,-ÉE, part. Dont on a fait le cadas- 
: :CADASTRER, v. n. Faire le cadastre, se livrer. | 


___tux.-opérations: cadastrales,. pour répartir. équita- 
blenient impôt territorial, en faisant-connaitre la 


_:_CADAYVÉREUX, EUSE , adj. (rad. cadavre. De 
ra nature ‘du cadavré, qui tient du cadavre. Odeur; 


\ _ CADAVRE, s. in. {du lat. cadaver ;‘mot dérivé 


Aatins, caro, 


_ Tous les räffinements don nôus nous sertons four coù= 
: vrèr sos tables suffisent 


* des cadavrés qu'il noûs faut manger pour nôts dssou- 
: L: 


codeur cadavérique et vertigineuse. (EL. Heine.} 


iale de chaëtn d'eux, 


: de geun 1x; dépnis: quo l'opération a: 
été commencée. C’est un pri 


cipe et une névessité. | 
çadastre, après sin achèvement, aura coûté au 


la 
quantité et la valeur des biens-fonds. % 


tre ; compris dans Le. cadastre. Commufes cadustrées. 


cuntenance: des biens-fonds d’un pays -par le mé- 
-trage,-et la valeur de-ces biens par l'expertise. Cu 
tlastrer par masses ie cüiure. Cadastrer par 
:] -Activ: Soumettre’ aux opérations ca 
.Cadastrer un: canton, une commune, ete." 

CADASTREUR, 5. m. Celui qui fait le cadas- 
tre,. métreur, ‘arpenteur. 


trales. 


face cadavéreuse. Teint cadavéréux. Si les corps exha- 
lent une odeur cadavéreuse, on a.une preuve infailli- 
ble dé la mort. (Büffon.) | Fig. Il est peu de ces mes 
cadaréreuses -dévenues “insensibles. (J. J: Rousseau) 

CADAVEÉRIN, INE, adj. Qui vit sur les cûda- 
vres, Lés vers cadavérins, . 

:CADAVÉRIQUE, adj. "Qui. est relatif an cn. 
" davre. Aulopsie cadavérique. De grandes fleurs fan- 
tastiques balunçüient leurs tigés dans des vases de mar- 
Pre rüngés devant lés fenéètres, et elles .echaluient une 


8 cadere, tomber. On prétend que 1e mot cadarer 
est formé des tro: mières syllabesdes mots, aussi 
ä, vérmibus, chair abandonnée.aux. 
versi. Corps qui a vécu ét qui est actuellement ptivé 
dé vie. Il se dit du icorps des agjmaux comme de 
‘éelui. de. l'hômime, Trouver. un,/ŒBdarre. Outrir-un 
cadavre: Faire l'ouverture d'un cadavre. C’est, dit-il, 
un cadavre: dions-nous, car 4 sent. (La .Fontäine.} 


peine pour nous déguiser 


fre cadavre. (Baynal.) 


arerlles. | 


œuvre obile, servant à 


quisition ‘du procureur impérial.…| Fig.'Se dit des 
-villés; des empires, de lunivérs tuut entier. Ja lune, 
‘dit-0h, 
tait plu que la cadavre d'une grande ville. (Bossuet.) 
 Lesmembres de la République romaine perdirens lé peu 
qui leur restait d'action 


Là git Lacédémone, Athènes fut ici. 
Quels-cadarres épurs dans la Grèce déserte ! 
: 5 Dit (Lu. RACINE.) 
| Se: dit d’uxie plante dans laquelle 1a vie végétale 
d cessé où paraît avoir cèssé d'exister. | 
L'arbre, qui n'était plus qu'un cadacré séché, 
Eët étonné des fleurs qui brillent sur sa tête. 
* IGILBERT.) 


| CADDOR, 5. m. Lame droite et longue, espèce 


de brothe, que lès spahis des armées turques por- 
taient attachées à la selle, et dont ils se servaient 
comme d'une lance. - 

CADE, 5. m. Baril employé dans les sälines, | 
Chez les anciens, grand vase de terre où l’on met- 
tait du vin. | Mesure attique pour lea liquides, con- 
‘tenant 40 litres environ. | Bot. Nom du genévrier 
oxycèdre.: On en tire un liquide huileux, intlam- 
mable; d’une odeur résineuse empÿreumatique très- 
forte, d’une saveur âcre, presque caustique, appelé 
buile dé cade. Ses graines, pures ou mêlées au sel, 
se donnent aux bestinux pour exciter leur appétit: 
On emploie l'huile de eade contre quelques mala- 
dies cutanées de l'homme, contre Îes ulcères des 
chevaux et la gale des moutons. ‘ 

GADEAU; 8. m. {pron. ado). Petit présent, don 
que l’on fait à quelqu'un dans le. but de Jui être 
agréable. Faire un joli cadeau, un riche cadeau. Faire 


un cadeau, : + 
Je ne’sais comment reconnaitre 
Le cadeau que vous m'avez fait. 
(Mercure de France, 1762.) 
‘ Je voudrais inventer quelque petit cadeau 
Qui coûtàt peu d'argent et qui parût nouveau. 
(REGNARD.: 

| Cadeaux de noces, Objets d’agrémeñt, de parure, 
que le fiancé offre à su fiancée. | Prov. Les petits 
cadeaux entretiennent l'amitié: | Repas, fête, princi- 

alement ceux que l’on donnait à des femmes ; par- 
tie de plaisir. Donner un grand cadeau. Elles y ont 
reçu des cadeaux merveilleux de musique el de-danse. 
{Molière.) Dans ce sens, il & vieilli et ne se dit plus. 

| Grand tait de plume, fort hardi, que font les 
calligraphes émérites pour remplir le haut, le bas 
-t les marges des pages. ° 

CADÉDIS, 5., m. Juron des Gascons dans“les an- 

ciénnes comédies. Corruption du mot cap de Dis, 
qui s'est dit pour téte de Dieu ; c'était une espèce de 
jurement usité autrefois, comme sang Dis, dont on 
a fait encore sandis, qui signifie : Je jure par le sang 
de Dieul Eh! cadédis, mouseu, bôyez qui l'on peul 


| étre. (Quinault.) Sandis cadédis 1 


CADÉE ‘ligue do. ou ligüe de la maison de Dieu. 
| Géogr L'une de celles qui forment la république des 
Grisons, V. GRISONS ; c'est ln plus puissante.et la 
plus étendue de toutes. Elle contient l'évêché. de 
Coire, la grande vallée d'Eugadine et celle de Bra- 
gail ou Prégal. La religion protestante domine dans 
éette ligue, ‘qui est alliée aux cantons suisses de- 
puis 1498. Elle est formée depuis 1400 et 1419. On 
y parle l'allemand, l’ifalien et le rhétique, langage 
formé-d'une corruption de l'allernand et de l'italien, 
“CADÉE, s. f. Mesure -de longueuf des États bar- 
baresques, La cadée de Maroc vaut 51 centimètres. 

_: CADEEZFA, v. à. Calligr. Tracer des cadeaux; 
orner'les majusonles.de traits de plume. LC 
‘ CADELURÉ, 8. f: Écriture en. grosses lettres ; 
affiches appliquées sur les murailles. : 

CADENAS, s. m. {pron. kadena ; du lat. catena, 
chaîne, parcs’ que; autrefuis, l'anse ou l’annean du 

adens it-rertplacé par mue chaîne). Petite ser 
ferrner une porte, nn meuble 
ou-un coffre, äu méyen d'un-atneau passé, soit dans 
un autre saeau, soit dans deux pitons. Il est des 
cadenas de di ts systèmes et de formes variées, 
süyant leur mode de fermeture. Les premiers cade- 


:[en-1540, par Ebrmann. 


nds CONS en prose fabriqués à Nuremberg 

étte industrie forme à Pa- 
risune spécialité ; on compte dans le faubourg Saint- 
‘Antoine un certain nômbre d'ouvriers qui ne font 
que’ des cadenas ; encore ne les fabriquent-ils pas en- 


svriers: Cadeñas à sérrure, Cadenas à ressort, Gadenas 
à secret: Cailenas long , rond ‘ovale, en écusson, en 


à a. cylindre; entriangle, en balustre, en cœur. On fait des 


cadets € combinaïsons ‘qui offrent dus voleurs des 


‘difficuliés pregéinsurmontables et qu'ile ne peuvent 
couvrir sans” les-biisér# £ Re 


n'est plus qu'un cadavre d'astre, Jérusalem n'é-. 


et de vie, il fallait saniimer | 


cudeau d'une bague, d'une môntre, d'un livre. Accepter” 


{ composition des vers, des césures, cte 


| tièremment , éar les elés sont faités par d’autres ou-. 


Cér sitôt-que du noir lés ombrek' pacifiques 

D'un double cadenas font fermer les: boutiques, 
Poe : (8orLEAU) ee 

: Nig-si -far hasard nos prédicateurs avaient jas : 

“ces qualités, faudrait-il pour cela leur attacher .des ca 

denas.aux lèvres? (Diderot.) : - 


F CADENASSÉ, ÉE, part. Fermé au moyen d'un. 


cadenas. Coffre cadenassé. Porte cadenassée. 
CADENASSER , v. n..Fermer avec un caderias. 
Cadenasser un. porte. Cadenasser une- chambre. Ils 
ayaient promis dé cadenasser et barrer les portes des 
cathotiques. (Castelnau. | S'empl. abs. Fermer et ca- 
denasser. | SE CADENASSER, v. pr. Être cadenassé. 
CADENCE, s. f (pron. kadanse; du lat. cadere, tom- 
ber). Espèce de chute agréable. Danser en cadence, 


| Marcher en cadence.|Relativement aux belles-lettres, 


marche harmonieuse des phtases, sdit dans la prose, 
soit dans les vers, ou la manière dont elles sont ter- 
minéés, La prose ne doit point être un mélange de 
-vers, mais les mouvements qu'on emploie daus les 
vers peuvent tous passer dans la prose. Sa liberté 
la rend susceptible d'une harmonie plus variée, ét, 
par. conséquent, plus expressive que celle des vers, 
dont ja mesure limite les nombres. L’inversion, 
qui donnait aux anciens la faculté de placer les 
mots, dans l’ordre le plus harmonieux, nous est* 
presque absolument interdite; mais cette difficulté 
même n’a fait qu'exciter l'émulation du génie, et 
les écrivains qui ont eu de l'oreille n’ont pas laissé 
de se ménager, au besoin, des nombres änalogues 
au sentiment ou à l'image qu’ils voulaient rendre. 
Il serait pent-être impossible de cadencer si bien 
otre prose qu’il en résultät une harmonie toujours 
soutenue eï également satisfaisante, et les bons 
écrivains ne èe sont attachés à peindre la pensée que 
dans les mots dont l'esprit et l'oreille devaient être 
également frappés. À l'égard de la poésie, il y n 
une eadence simple, commune, ordinaire, qui se 
soutient également partout, qui rend les vers doux 
et coulants, qui écarte avec soin tout ce qui nour- 
rait blesser l'oreille par un son rude et choquant, 
et qui, par, le mélange de différents nombres et de 
difiérentes méêsures, forme cette harmonie si agréa- 
blé qui règne universellement: dans tout le corps 
du poème. La cadence dépehd, dans la poésie grec- 
que et latine, du nombre et de l'entrelacement des 
pieds ou mesures périodiques qui entrent dans la 
et qui varie 
selon les différentes espèces de vers. Dans les lan- 
igues vivantes, la cadence résulte du nombré de 
syllabes qu'admet chaque vers, de la richesse, de 
la variété et de la disposition des rimes, C’est au 
sens auditif que s'adresse la cadence. Afranchi des 
Haisons ordinaires que recherche le discours uni, ren- 
fermé d'ailleurs dans des cadences nombreuses qui en 
augmentent la force, le style des Cantiques surprend 
l'oreille, saisit l'imagination, émeul le cœur, (Bossuet.) 
Enfin Malherbe vint, et le premier, en France, 
Fit sentir déns les vers une juste cadence. 
‘ Le (B0ILEAT.) 
| Chute ou fin d'uue phrase. Cadence harmonieuse. 
| Mus. Terminaison d'une phrase harmonique sur 
un repos ou sur un accord parfait, ou, pour parler 
plus généralement, tout parsage d’un accord dis- 
sonnant à un.autre accord quelcunque ; car on ne 
peut-jamais sortir d'un agcord dissonnant que par 
une cadence; et ce-mot, ‘dans la danse, se prend 
dans le même sens que 1nesure et mouvemént en 
musique. Cadence parfaite. Cadence rompue. Cadence 
pertée, Batire la cadence. Marquer sur lalyre une cu- 
dente juste. (Boileau.) Toute harmonie n'est propre- 
ment qu'une suite de gadence. (J. J. Rousseau.) Sy- 
nonyme de Rhythme et de Trille, | Conformité des 
pas du ‘danseur avec la mesure marquée par Fin- 
strument. Danser en cadence. Ajuster ses pas à la 
cadencé d'un air. {Pascal.) | Se dit aussi des mou- 
vements qui ént. une certaine régularité, comme 
ceux des forgerons, des rameurs, ete. Les murteauz 
‘relombatent en cadence. : | 
Un soir, t'en souvient-il? naus voguions ei silence: 
-Qn n'entendait au loin, sur l'onde et sous les cieux, 
Que le bruit des rameurs qui frappaient en cadence 
Tes flots barmonieux. . 
: (LAMARTINE.) 


T: de manége. Mesure et. proportion égale que le 


| cheval doit garder dans-tous ses mouvements, soit 


qu'il manie au galop ou terre à terre, ou dans les 
airs; en sorte qu'aucun dé 5e$ ternps n'embrasse 
pas plus de terrain que l’autre, qu'il y ait'de la 
Jjuétesse dans ses mouvements et qu'ils se soutien- 
nent:tons avec ls même égalité. : ” k 
CADENCE, ÉE, part. Réglé par la cadence; qui 
#.le genre d'harmonie dit cadeñce. Mouvement ca- 
dencé. Prose cadeñcée. - 
"D'une mesuré éodèncée Le 
Je connais Je charme enchanteur, 


; ! 
: CADENCER : Ve a. Conformer-sos mouvemt 
“a 18 cadence, 168 réglèr ‘sur. unë cértainé. mnésu 
LE cadencer ses moudements. Cadencer +8. pas: 
Er i Les chœurs légers; la fillé de Pallss, 
Fa inolesse, un. jour, cüdençais quelques pés. 
[En littérature, Donner du nombre à-se8 périodés. 
[4 ses vers, les rendre barmianieux et agréahles à 
l'oreille, én ménageant habilement les vers, Caden- 
cer ses phrases, ses périodes, ses vers. | Neutral. Faire 
des cädences , soit avec la voix, $oit avéc. un In 
strument, ouençoré marquer le-repys musical, selon 
‘es règles de la composition. re 


CADÈNE, 5. f: (du lat. cotenx, chaine), Mar: 
Chaine de fer à l'extrémité de laquelle on met un 
cap de mouton pour servir à rider les haubans. | 
S'est dit, antrefais, de la chaîne de fer servant à 
attacher les forçats. | Fig: Dans la même sens .que 
celñi de chaîne, signifiait Peine, gêne, violence 
morale. | Comm. Espèce de-tapis que les Européens 
tiraient du Levant par la voie de Smyrne. 
CADENETTE , 5. f. (de Cadenet, mwäréchal de 
France). Ajustement 


4 


ne,-qu'on laissait tomber sur le 
con'et sur les épaules, ou qu'on relévait sur la tête, 
Mettre’ses cheveux en cadeneite. Parter une cadenelie. 
Retrousser sa cadencile. | Anciennes perruques que 
les dames mettaient le matin avant d'être peignées, 
Elle met sous la toilette 
La dent et lp cadenette, 
Le fard-et la savonneite. 
{PERRIN} 
CADET, ETTE, adj. (pron. kadè ; du bas lat. cu- 
pitetum, petite tête, petit chef de famille ; on écrivait 
autrefois capdet). Puîné, puinée, qui est né après.un 
antre frère ou une autre sœur. Se dit quelquefois du 
second enfant seulement, lors même qu'il y a d'au- 
tres-enfants nés après lui; muis se dit souvent aussi 
de chacun des puinés par rapport à tous les en- 
fants nés avant lui. Fils cadet. Fille cadelte. Frère 
rudel, Sœur cadette. | Branche cadette d'une maison, 
Branche de cette maison sortie d’un cndet, par op- 
position à la branche aînée, ou branche sortie 
de l'ainé, La maison d'Orléans est une branche cadetle 
de lu maison de Bourbon. | Substantiv. Le cadet. La 
vüdette. Cet homme est le cadet de toule cetie maison. 
Acad.) L'ainé est resté seul dans la maison pater- 
nelle ; les cadets ont été chercher fortune au loin. La- 
rdetle est sur le poinifde faire des vœur.(La Bruyère.) 
Un honore en celui-ci les aînés, en cet autre les ca- 
dets, (Pascal,) H était cadet, il fut destiné à l'Eglise, 
el on lui donna l'habit, qui assez souvent accoutume 
les enfants à croire qu'ils y sont appelés. (Fontenelle.) 
Je connais moins “la cadetie que l'ainée, mais lorsqu'il 
s'agira d'établir cette cadeile, je ferai tout ce qui esi 
‘en mon pouvoir. ( Voltaire.) | Dans la coutume de 
Paris, les cadets des familles bourgeoises parta- 
genient également avec leurs atnés.. Dans d'autres 
contumes, les aînés avaient toutou presque teut. 
| Famil. C'est le cadet de mes soucis, C'est la moindre 
de mes inquiétudes, | Par extens. $e dit d'une per- 
sonne moins âgée qu’une autre. Vous étes mon cadet. 


k. 


‘de cheveux tressés en’ natté |” 


| Se dit aussi pour indiquer qu’une personne a été 
reçue après une autre, dans un corps, dans upe 
compagnie, Quoique de beaucoup plus âgé que lui, 
il est son cadet à l'Académie. | Famil, et avec unë 
expression soit de supériorité, soit d’ironie. N'y al- 
lez pas si vite, mon cadet. Pardonnez-moi, mon jeune 
- cadet, (J. J: Rousseau.) Jeune. gentilbomme qui 
servait comme soldat pour apprendre le métier de 
la guerre et compléter en même témps son éduca- 
tion. Il ÿ avait plusieurs compagnies de-cadets que 
Louis XIV avait créées en 1682. Le roi payait pour | 
chaque compagnie un maître à dessiner, un maitre 
de langue allemande, un msitre à danser et deux 
maîtres d'armes, Cet établissement dura dix ans 
dans sa vigueur; mais lés grandés guerres.que 
” Louis XIV eut sur les bris après la ligue d’ le- 
terre, l'obligèrent.à retrancher les dépenses qui 
n'étaient el absolument nécessaires, et l'on pensa 
à se décharger de celles qui 8e faisaient pour les 
cadets, On'appela aussi cadets d'artillerie, des jeunes 
. &ens ‘appartenant à la noblesse, que lé grand-- 
maitre de l'artillerie recevait pour les faire instruire 
dans les-éèotes de cette arme, ef.Tes mettre par là. 
en état de devenir officiers. Il existe enéore des ca- 
dets dans les’ sfmées, hessoise, autrichienne, da. 
0 roie-—&: 


mer, établissements déstinés "à. 


PÉEMIER COUPLET : : Lis 
t e-atrois- maisons {His 
Qui n'ont ni poutres, ni chevrons. {Bis./ 
C'est:pour-loger-lés-hirondelles, ‘ 
Que direz-vous d'Ugaet-Rousselle?. LE 
“Ab! ab! ah! mäis vraimebt, RS 
Cadet Rousselle est bon enfant. : 
SEPTIÈME COUPEET + 
‘ Cadet Rousselle a trois cheveux; [Bis - 
Deux pour les fac'ä, Un pour la queue; (Büs:) 
Et quand il va voir sa maîtresse, - 
1lles met tous les trôis en tresse. 
Ab! ah! ah! mais vraiment, etc. 


CADEÏTE, s. f. Pierre detaille propre au pa- 
vage. t La moins lougue des deux grandes queues” 
qui, su jeu de billard, servent pour atteindre-aux 
billes placées hors de la portés ordinaire, 

CADETTER, v..2, Paver avec des-pierres de 
tailie appelées,cadettes. Cadetter une rue, une place, 
une cour. : - 

CADE, 8. m. Juge chez les Turcs. V. RADI. 

CADIS, 8. 1m. (pron. kadi), Comm. Étoffe de lainé 
-à grains, tondue ef apprêtée k chaud comme le 
drap. Cudis gros, épais, fin, de bonne durée. On fa- 
brique aujourd'hui beaucoxp moins de cadis qu’au- 
trefois. Les villes de Francè les plus connues pour 
la production de cette étoffe sünt : Montauban, 
Castres, Ally, Arles, Tarascon et Saint-Flour. Les 
cadis ras ou fins se font avec la laine d'Aragon. On 
les teint de çuuleurs différentes et ils s'emploient. 
pour vêtements d'hiver. Îs ont été longtemps re- 
cherchés. Une sorte de cndis très-estimé se tisse 
dans.la vallée d’Aure, près de Bagnères. : 

CADIX (Augusta Julia Gaditana, Gadeas). Géogr. 
Ville d'Espagne (Andalousie), située sur la pointe 
occidentale de l'Hlé de Léon, avec laquelle elle com- 
munique par-üne digue étroite, interrompue par | 
une large tranchée converte d'un pont de fer dé- 
fendu par des bastions. Siége des autorités de la 
Trésorerje du mème nom, d'un évêché et d'un des 
trois départements de la marine du royaume ; rade 
immense, Elle est bien fortifiée et couverte du côté 
de la mer par les. forts Sanfa Catalina et San Se- 
bastien, dont le dernier, situé sur un promontoire, 
est surmonté d'un phare. Cadix ne reuferme pas 
d'édifices remarquables; ses rués ont pen de lar- 
gèur, mais ses places publiques, $es maisons bien 
Lâties, blanchies. avec soin et garnies de larges 
balcons ont de la régularité. Elle comipte 70,000 ha- 
bitants. Ses écoles des béaux-arts, de mathémati-, 
ques, dé chirurgie et de médecine, le collége des 
Jésuites, le séminaire et le jardin botanique-sont 
ses principaux établissemènts d'instruction. Les 
combats de taureaux sont les jeux familiers .des 
“habitants de Cadix; aussi Byron, dans Chélde-Harok, 
a-til écrit : « Tôus les peuples ont leurs folies; 
mais telles ne sont pas les tiennes; 6 Cadix, qui te 
mires dans le sombre‘azur des eaux | Aussitôt que 
la cloche matinale a sonné nenf coups, tes pieux ba- 
bitanfs comptent les grains de leur rosaire ; et.la 
Vierge (la seule, je erois, qu'il y-ait dans le pays) 
‘a fort à.faire pour effacér d'un ‘seul coup ‘autant 
de gros péchés qu'il ya de fidèles qui l'implorent. 
Cela terminé, ils se rendent en foule ‘au cirque, où. 


“:-l-de fusion, suivant Dioscoride, On a‘depuis appélé 


grade et vieux, riches et pauvres. se montrent égas 
lement avides du même spectacle. » Les. femmes 
‘de Cadix sont ‘célèbres par leur beauté: si. souvent 
chantée'par Jés ‘poëtes. spagnols ‘enlevèrent: 
Cadix aux:Arabes-:en glais le prirent. 
et la pillèrent ‘en. 1596 ta : 

“ain ‘en 1626 et} 


spagne ; . mais, après la prise 


: p-5: 
set celles de T. 
fe: situé entre 11 


coques ; 
étaient rétirées,; einménant | 


gr. Norn dela 
appelée de Camus ;! 


métallique qui-s'aîtache aux parois ‘des Vaisseaux Ë 


cadmié naturelle. ou. fossite un minéral qui contient 
du zinè, du: fer, quelquéfois.dé l'arsenie, souvent: Qu 
bismuth, de l'argent et du cobalt, et:cadmie artifi- 
cielle ou des fourneaux, loxÿdée deze sublimé. La 
‘cadmie d'arsinic” était l'oxy de blane purent qi 
se ‘forme à la surface des. ‘masses de l'acide nrsé- 
mieux du commefcé. LE 4 < 

CADMIFÈRE, adj 
mium. Roche cadmifére. 5 4 U ÊRT ee 

CADMIQUE, adj. Chim. Qui appartiént, qui.est 
rélatif au cadmium. -. a 

CADMTUM, 8: m. Chim. (pron. kadmiome). Métal 
découvert en 1818-par. Hermann ét. Stromeyer; datis” :: 
une mine d'oxyde jaune de zine. Il est-solide, D 


im: Qui contient du ed : 


[blanc : 
comme l'étein, inddére, très-brillant, ductile et mal- 
léable. Sa pesanteur est de 8,640 à 169,5, et üe 8,694" 

quand il a été martelé. Le cadmium-est très“fusible ; 

il fond à une température peu supérieure à celle:de :. 

l'ébullition du méreure ; chanffe à l'air Libre, il s’en 

flamme et brûle avec une fumée jaune-brunâtré; son 
oxyde est jaune-rougeñtre, quelquefois brun; Lhy- 
drate est soluble dans l'ammomiagué, mais nulle 
mentdans le. carbonate ammoniquê,:6e qui permet : 
de. le séparer du cuivreet du zinc. L'oxyde secôm-:, 
bine avec quelques acides et donne. des combirini- 

sons salines eristallisablés, dont le. caractère (quaüd . 

elles. sont en dissolution’ dans. l'eau) ést: de former, : :°: 

par les sulphydratés, un dépôt jaune de sulfuré da :.: 
cadmiuim, tandis que les sels de zinc fournissent un” | 

“précipité blanc. … * , Dr 

-CADMUS. Législateur divin ; il figure dla tête des: 
la ‘civilisation de la Béotie, comme Cécrops à Athë-. 1°" 
nes. Ïl est Grec, et non Égyptien, ni Sydonien (Dio= : 7" 
dure, Euripide, Hérodote, comme le suppasänt des 
traditions postérienres aux temps héroïques. L'opi- : 
pion qui. le fait. venir de ja Thèbes d'Égypte est 
aussi erronée que-celle d'Homère, suivant: läqnélle 

Cadmüs aurait été cuisinier d’un roi phénieien, ‘ct 
se serait évadé-avec une jrueuse de flûte sppelée 
Harmonie. Cadmns élèva, vers 1580. avañt J.-C. + 
la Câdmée, qui fut plus tard'la citadelle de Thèbes 
Lés Grecs lui iättribuent l'invéntion.éul'import 
tion de l'alphabet. et celle de la fonte des métaux. 

CADOLE, s. f: T. de serrur. Loquet d'une porte, 
espèce de pêne quis'ouvre ot.8e ferme en se haus- 
sant, avec un: bouton ouune-tüquihé: 

CADOUDAL (Georges). Chef de-chouans, nié ën: 
1769, au village de Brèche; à:8 kil. d'Auray.:Fils LE 

“d'un .meunier qui:sactitia-uné partie de:sa fortune 
pour Jai faire donner quelque :instrüction, Gegrge 

oudal ne répondit”pas Aux espérances .pat 
nelles; il ne fut qu'un élèvé médiocre; dans üne 
lettre à son. père, un de.ses professeurs lui Yeproche | 
une imagination déréglée et.une dévotion supersti i 
tieusé, Il fut un dés premiers-à 


|-contre 14 Révolution. Par soû courage, il :s'açqui! 
bientôt l'éstime «et_la considérgtion‘des insurgés, à 
devint l'un des plus redoutables chefs. des bande 

qui dévastèrënt alors l e:la.F 

#maij pas les nobles: qu'i 
barras-dans: une. 


- tableaux ou‘ pour glacés “s'exécute 
des ‘procédés mécanique: 
&-à-la menuiserié,-à:l'éb 
nisterie et à la marqueterie, selon la destination que 
lon veut donner at cadre. OQn'‘fait des Cadres en 
sapin, en palissandre, en, ébèhe,en plâtre, eto. Les 
fabricants de moulures préparent les cadres les plus 
communs. Les. doreurs-sur boisterminent céux. qui ‘ 
doivent être dorés et qui ont à leurs coins des ôr- 
nements en cartoi-pierre ou en-pâte de carton, 
« L’exportation des baguettes doréés, plus ou moins 
riches en ornements, s'est particulièrement dévelop- 
pée par suite des recherches qui ont été faites par 
| e-commerce sur.les moyens d'économiser le prix 
du fret des navires: Les gravures encadrées tenañt 
beaucoup. de placé relativement à leur valeur, on 
en est venu à envoyer séparément les gravures en 
feuille, les verres et les‘ bordures dorées; c'est à 
l'arrivée au lieu de destination, dans les denx Amé 
riques ou dans l'Inde, que se fait l'encadrement. » 
(Horace Say.) Après Paris, c'est Londres qui fabrique 
le plus de cadres; mais, pour la forme, les cadres 
‘anglais ne peuvent rivaliser avec les nôtres, | Fig. 
La mer d'un côté, des furêts de l'autre, formaient le 
u’oh -à besoin dé cadrans de grandes dimèn- cadre de ce grend tableau. - Chateaubriand.) | Le plan 
sions; Fémhil étant trop coûteux, oil lui. substitue À : A M: i et l'agencement des parties d’un ouvrage d'esprit. 
la porcelaine. Celle-ci même ne s'emploie à l'ordi D. C'est un cadre heureux. Le cadre est bien. imagin 
nire-qu'er-plusieurs pièces, q assémble de ma- | - On fait entrer bien des choses dans un {el cadre. (Acad.) 
niére à -forti font régulier. Pour les très- | | Fausse réputation, éclat usurpé. Malkeur à qui, 
= grandes horloges destinées à indiquer l’herire à füute pour paraître, & besoin d'un cadre doré ! La conduite 
pulatioir et-'dé grandes distances, telles que “Équitoque du monarque, également honteux d'avoir 
fes -mairiés. ou d'autres:.établisse- Mu de Maïintenon pour épouse, ou de l'afficher pour 
n maîtresse, rapetisse les anciens prestiges de sa cie aux 
dimensions d'un cadre de comédie, | Par extens. Es- 
pace, limite. 
N'allez pas ressgrrer dans des cadres étroits 
Des rivières, des lacs, des montagnes, des bois. 


{ Art milit. Tableaü de formation des divisions et 
subdivisions dont se compose un corps; réunion des 
offieiers, sous-officiers et caporaux dont se compose 
üune compagnie, un bataillon ou un régiment. En 
considérant la compagnie comme lunité princi- 
ale du bataillon, il est important de lui donner un 
oh cadre, par le choix d'officiers, de sons-officiers 
Étau de lapidaire. | Maladie des arbres appelée aussi | €t decaporaux instruits et expérimentés, capables 
‘cadranaure. | Zool. Genre de mollusques gastéro- de dresser promptement et de surveiller les soldats 
. podeé pectinibranches à coquille orbiculaire uni- | qui doivent remplir'les cadres au moment où il 
valve; en. cône déprimé. On connaît sept espèces de devient nécessaire de les corfiplétr, Conserver des. 
eadrans propres aux mers’ australes et à celles do | cadres foriset bien organisés. Élargir ler cadres, | Fi- 
”Inde ; une seule, le cadran strié, se trouve daus la | 9urer sur les cadres d'une compagnie, Ÿ être enrolé. 
. Méditerranée, Li L [ Archit. Bordure de pierre ou de plâtre, ornée de 
; É, ÉE, adj. Agric. Qui est attaqué sculptures. | Pièces de bois assemblées pour conte- 
nir les parois d’un puits, le toit d'an filon de mine. 
iT. de papet. Sorte de châssis | Mar. Sorte de lit 
festioi suspendu où couchent les officiers, les passagers et 
Ë ann les malades. La moilie de l'équipage était sur les ca- 
u - dres, malade de la dyssenierie. | Cadre d'unité. Dans la 
théorie phalanstérienne , ensemble des relations de 
l'univers ambiant, au sein desquelles l'hurpanité 
doit accomplir ses destinées, dans uhe harmonie 
d'essors, aussi favornble au perfectionnement de sa 
propre nature qu'au développement des êtres asso 
ciés à son existence et solidaires de son sort. Lece- 
dre: d'unité suppose Îa coordination régulière et 
sympathique de tous les éléments qn'il contient, par 
conséqüent l'accord ou l'unitéde l’homme avec lui- 
même, avec la rinture et avec Dieu! , . 
CADRER, v.n.(duiat.quadrare, former en carré), 
Avoir. de la convenance, du rapport; s’accorder 
comme les quatre lignes ou les quatre angles d'un 
carré. Ces meubles ne cadrent pas avec cette tapisserie. 
La réponse “ne cadre pas avec'là demande. Ces deuz 
choses ne cadrens puë bien l'une arec l'autre. (Acad.) 
L IE est souvent plus court el plus utile de cadrer aux 
autres que -dé foire que les aubres s'ajustent à hous. 
La:Prayère.) Les explications ne cadrent pas aveë -- 
le tècie, (Bossuet.) Cette loï cadre bien mal avec l'o- 
inion.des hommes. Cet événement n'a pu cadrer for. 
tuitemns avec la:-prophétie, (J.J. Rousseau.) ] T. de 
teneur delivres.. Faire cadrér un compte, Faire,.en 
étéanchant des chiffres ‘que le to- 


ert-anssid'un, autré 
+sur du.verre.les chi vs, à. passér ‘unie 
couche de: blanc sur le. verre t les chiffres, et à 
4 reconvrir de-tont d'une plaque dé cuivre. La posi 
tion -des. chiffres. s'établit au .môyen du. compas.” 


Cadran solaire. 


“du spteit de in arque surun cadran. (Bossuet.) | Tech 


‘CAPUC, UQ 
tombe. ü 


ngles de bois ou d'autre ma- 
nées, servant d'ornernent.ou de é, 


lens. 


de grandeur 


u gr ANQUET OV, 
enxoyé}, Myth. 


shrmontée de 


ayant rencontré deux serpents qui se battaient, les 
sépara avec sa baguette, autour de laquelle ils s’en- 
trelnebrent. D'après ja seconde, Rliée s'étant méta- 
< morphosée en conlonvre pour se dérober aux pour- 
suites de Jupiter, ee dieu se changer aussi en 
serpent, et Mereure les réunit autonr de sa baguette." 
Mais ces traditions des mythologues des derniers 
âges ne sont nullement conformes aux croyances 
de la première antiquité, qi, regardant le caducée 
comme le mystérieux symbole des richesses miné- 
rales ou comme l'emblème d'nn ministère de paix, 
ne le présente jamais enlacé de serpents, Le cadu- 
cée est l’attribnt de Mercure, qui passait pour le 
grand négociatéur des dieux et des hommes. C’est 
ayec cite verge qu'il conduit les fimes aux enfers 
et qu'il les en évoque; qu'il chasse les vents'et fend 
les nuages. | Selon.une autre opinion, le mot de 
caducée viendrait du verbe cadere, tomber; parce 
que, symbole de paix, le cuducée faisait tomber 
toutes les dissensions. Le xnpüxetov n'appartient pas 
à la grécité antique; Homère ne l'a jemäis.em- 
rlové; le poète gree nous peint Mercure au moment 
où lupiter l'envoie guider les pas du roi Priam; il 
ne lui donne pas A caducés, ‘mais une simple 
» verge, fa6ôoz, avec laquelle il sssoupit ou réveille 
les mortels. Virgile y ajoute le pouvoir de tirer les 
Âmes de l'enfer et d'en plonger d’autres dans le Tar- 
tare. Les Romains ont donné 1 + .cadncée à Mer- 


ch 
d'ipsta 


Français n'a paint d'âge mur EE passé de la jéuiresse. 
à a caducité. (Duelos)Ily a des nations où ia piété 
filiale fait une loï-auxenfants de donner la.mort: 


Les pères eux-mêmes sollicitent comme un acte 
d'humanité ce sacrifice barbare; | Dès qu'un Lacé- 
démoniea était tombé dans la saducité, soit par la 
maladie. la faiblesse ou l’âge, il lui était ordonné. 
par la loi de Lyeurgue, s'il ‘avait une femme en- 
core jeune, de s'associer un jeune homme vigou- 
reux. | État de ce qui.est prêt à tomber, de ce qui 
tombe. La caducité d'une maison, d'un édifice. Le 


À vice le plus inséparable des choses humaines, c'est leur. 


propre cnducité. {Bossu et.) { Jurispr. Caducité d'un 
legs, d'une donatiëôn, Condition qui les rend non 
valables. | Bot. Défaut de persistance d’une partie. 
Lacaducité des feuilles. Le : 
CADURCIENS (Cadurci}, s. m. pl. Peuple de In: 
Gaule, dans ls première Aquitaine. H habitait entre 


les Lemovices au N., et les Volcæ Tectosuges'au S.," 


dans le pays qui répond :à l’aricien Quercy ou au 
épart. actuel du Lot et à une partie da celui de 
Tarn-et-Garonne. 11 avaitpour chef-lieu Dirona 
où €adurci, aujourd'hui Cahors. Les Cadurciens fa- 


briquaient des vasex de terre renommés. 


18. ge 
wrût. cafard, une vrbie cafurde.: Au d: 
sait: le cafard. (La/Fôntainé.) 
“A'table, hier, pr un:tris £ 
sJ'étai rès d'un maitre cafard: 


faire lé cafard, : ‘ 
CAFARDERIE ;.5. f. Le caractè 
‘oanières du cafärd. Prévenez la cafärderie chez les: 
r'anfants. Ce vieux bigoi avec ses cafarderies fait perdre 
un don temps &'ine grosse sœur Margot. (D'Aubigné.).* 
CAFARDISE, 8. f. Hypocrisie , ‘bigotisie, acte 
de-cafard. Marot a écrit caphardise., Îl'ést Bizarre" 
que ce’ vice ait fait son. apparition dans le monde 
en même temps-que la religion chrétienne. Le pa 
ganisine n'a pas eu et né pouvait pas avoir de. far- 
tufe. L'Edtyphron de Platon, que l'on n essayé de 
rapprocher de ce personnage, ‘ne lui reséemble en 
rien. Il croit de bonne. foi à l'efficacité des ‘démün 
trations extérieures, tandis que le faux dévot ca- . :. 
tholique pousse l'extrême Je mépris de l'humanité :°;" 
et le scepticisme. Cela_tient peut-être à ce qué.la . : 
religion païenne cherchait moins qué celle di Éhrist 
à réglementer la conscierice dans. ses plus intimes 
profondeurs ; elle ne’touchait pas äuési diréctement :: 
À In vie morale. Le catholicisme, awmçoñtraire, n 


CÆCILIUS. Plusieurs personnages célèbres de 
Rome out porté ce nom. Cæcilius Claudius Isidorus; 
fameux par ses immenses richesses, laissa À ses hévic 
tiers, au dire des historiens, 4,116 esclaves, 3, 
res de bœufs, 257,000 têtes de menu bétail, et 
600,060 tivres d'argent comptant. | CÆCILIUS EFI- 
rus, affranchi d’Atticns, ouvrit une école à Rome 
et fut le précapteur de Virgile. |CÆCILIUS STATIUS, 
poète comique latin, né dansles Gaules, était contem- 
porain d'Ennius et de Térence Mort l'an de Rome 586. 

CÆCULUS. Mythol. Fils de Vulcain. Sa mère 
le rit au monde, fécondée par une étincelle sortie 
de la forge de ce dieu. On lui attribue la fondation 
de Préneste, capitale des Êques, en Italie. 

CÆLEBOGYNE; s. m. (du lat, cælebs, céliba- 
taire; et du gr. yuvh, femme), Bot. Genre de la fa- 
mihedeseu horbiacées, comprenant des arbrisseaux 
de l'Australie qui ont quelque ressemblance avec 
nos houx d'Europe. Un.iñdividu de.ce genre, Jorté 
en Angleterre; a présenté un fait exceptionnel dans 
Ja physiologie végétale, Dépourvu d'organes mâles, 
il a donné des semences qui nf produit de nou- 
veaux individus complètement semblables en -pre- 
mier, Il en est de même dans la terre natale des 


éogr. Ville 
Oo, A 


voulu s'empartr de l'âme dans foutes sès 
tations : il.a inis de l'importance, :attaclié 
aux moindrés minuties. I en-.est résnlté nature] 
ment, cher. ceux qui n'avaient point la foi, oùt une 
révolte complète, radicale, où une comédie conti 
ruelle, recon.mençant claque jour avec defiouyeaux 
raffinements, et fiñissant par pervertir et gâter la 
droiture et la cændeur qui nos sont-instinctives, 
On déméure: effrayé, lorsque: l'on considère com- 
bien, à certaines époques, la cafardise & hontense- 
ment abaissé le niveau moral de la France. Les: 
gonvemements tels que celui de Mme de Mainteron, 


rant la dernière période du règne de Lonis X1V_' 
ont le double inconvénient, d'abord d'avilir l'esprit 
publie, ensuite de le lancer dausles plus grandsexce 
dès qu'il ne senrplus le joug qui pesait sürlui; Après 
Tartufe:on-a le Régént; en-vertu dela lüi d'action 
et de réaction, ñotre littérature-est traversée dans 
son entier par un contanf moqueur et hostile à l'hÿ="" 
_potrisie. Ce courant commence avec Jémr de Me 
et son roman de Ja Rose et.par Kabelais,Moliëre, 


La Fontaine, Voltaire, et:aboutit à Bérgnger. Ce 
veine .de mépris railleir à l’égard du jésuitisnre € 
fard est essentiellément nationale. La Françmis’ és: 
le peuple de la franchise. -Eugène-Noël, dans-son 
Histoire de Rabelais, a bien saisi ét netiement pr 3 

ué cette suite et cette persévérance de: l’esprit an: 


re.une tasse” de café à 
Les fruits du caféier sont de la groséen: 
é, et passent successivement dublance 
jaune, si Vert, au rouge, puis au-rouge-brun pres: 

ue noir. La chair-en:est glairense, jaunâtre et 
d'une saveur donceñtre. Îl renferme ti noyau d'une. 


jstance dure :-c'est Lo café du commerce. Il en - 


8: -F'avortém 


i 
à 


(es ourbé ï de Cayenne. Le éafé de ls 
artinique est pértieulierement estimé; beaucoup 


22 de-personnès le_.préferent à celni de l'ile de la. Rén 
“lion. En dernier liéu , artive le cûfé de Saint-Do-: 


:' Aningne ctides autres Îles 6 
vn'ést: doué’ d'aucun parfum, 


FTTherbacés pen à 
“: epniétés fobniges-e : tre 
*. décine: C’est la torréfactioh qui fui donne son arôme 


—…breéÿ sauit-le.café Mano 


sous le vent: Le café ru 
étn'offre qu'nne saveñr 
F état, —it-offre 


(2e 5 


peut. être employé an ïné- 


-suave et sa délicieuse aavenr, en développant deux 


: 4e ses, principes extractifs. Si on le laisse trop brû- 


ler, ces deux, prineipes disparaissenf, et le café perd 
ses qualités. L'usage du: café est répandu chez tous 
les. peuples civilisés; l'Europe et l'Amérique en 
consomment-des quantités prodigieuses. Cetusnge, 
autrefnis le privilége des riches, est. aujourd’hui 


répandu dans toutes les classes de la société, Les” 


médecins l’aceueillirent-fnal âu début, et préten- 
dirent que c'était un poison. On reconnaît mainte- 


. nant que c'est une boisson tonique, stimulante, fa- 


vorisant la digestion et les sécrétions; le café excité 
les facultés intellectuelles sans trop les exalter, et 
n'est contraire que pris avec excès par les person- 
nes 
lités: on a constaté qu'il jouit d'une propriété pour 
ninsi dire conservatrice; en d'autres termes, qu’il 
empêche jusqu'à un certain point la consomption. 


. La médeciné homçopatiqué proscrit le café d'uné 


mânière presque absolue, et attribue à son usage 
plusieurs malñdies qui affectent gravement notre 
économie. Faire du café, Brüler du café. Moudre du 
café. Une balle de. café. Café à l'eau. Café au lait. 
Café à la crème. Une tasse, une demi-tasse de Café. 
Prendre du café. Un plan de café. La culture du café. 


Les propriélés ducafé. fl prenait du café pour s'em— 


© pécher de désir et travailler davantage ; et puis, pour 
rattrajér te sommeil,.il prenait de l'opium. (Fonte- 
nelle.’ | Abusivem, Café.de chicorée, Poudre de ra- 
eines de chicorées :brûlées, | Lieu publie où J'on 
vend-partieulièremenit. du café à l'état de boisson, 
Les cafés ne sut connus en France que depuis la 


fin du xvire siècle. Le goft de cette boisson exci- | 
tante était loin d'être aussi répandu que de nos 


“jours, et Mme de Sévigné pouvait croire qu’il ne 
serait que passager. Il est remarquable qu'après 
avoir épronvé la même difficulté à s'introduire dans 
les habitudes de notre nation, le tabac et le café 
ontfini par y régner despotiquement. Ce qui à con- 

tribué à Metltce l'acoroicsement rapide de.ces éta- 
blissements, c'est que dans nne ville; et surtout dans 
une. grande ville, ils sônt d’un usäge commode ponr 

les réndez-vous d'affaires ou de: plaisir, Les gens 
tenant des cafés ont eu recours aux raflinements et 


‘- aux séductions du luxe, out multiplié les glaces, les 


tables de marbre, les canapés, les divans, et se sont 
distingués dés autres établissements plus modestes 
qui continuent à sappeler comme autrefois caba- 
rets.. Dans les premières années, et même au milieu 
du xvue siècle, on allait encore sans rougir s’atta- 
bler au cabaret. C'est dans un cabaret de la rue 
du Vieux-Colombier que Racine écrivit sa char- 
mante éomédie des Plaideurs, 4vec 14 joyeuse eol- 
Iaboration de Furetière, de Chapelle, de Despréaux. 
Le premier écrivain de ce temps chez qui nous ren- 
_.controns bien marquée l'influence du café est J. B. 
Ronsséau. Il dit quelque part qu'il était acoquiné 
au eafé Procope. Ce vafé fut, en effet, un des pre- 
miers centres où sé rénnirent.les gens de lettres. Il 
se trouvait auprès de la Comédie-Françaisa, située 
alors dans le faubourg Saint-Germain, et lon y. 
disçutait le mérite des autenrs et des pièces. On 
montre éncôre aux personnes de province ét aux 
. étrangers la table où se plaçait Voltaire. En 1789, 
les cafés au Palais Royal joubrent un rôle très-ac- 
tif dans le mouvement révolutionnaire. Ce fut 1à 
que Camille Desmoulins donna une prémière im 
pulsion, à l'esprit démocratique et- provoqua la prise 
6 la Bastille, Au café Corazza se décida, dans une 
déliheration suprême, la fi gi î 


Aujourd'hüi, l'on ëite parmi les principaux cafés 
de ja capitale, Tortoni, le café Anglais, réunions des 
dandis, des sportnen, des roisifs, inutiles à la 
société, loups cerviers dela finance, croupiers de 
coulisse, qni ne s'occupent que de chevaux ou de 


- ‘ “Jorettes. Au nombre des cafés plus particulièrement 


littéraires, nous. nommerons le.café Minerve, près 
du Théâtre-Français, le café Fabouret, près de l'O- 
=. déon, où #'assemblaient lés 4 -de l'École’ du 
on séns; enfin le divan. Lep , Situé près du” 
borilevard'des. Italiens. D’autres, également célè- 
t , eurle quai de F'École 
fréquenté par les amateürs du jeu. de dames, 
café de la Régence,"rué Saint-Honoré, ‘si fameux 
par sep jonéurs d'échecs, .et lé café de Momus, où 
se réumissaient les chansonniers, On'ne saurait 
vroiré, quel que’ ot, du reste, l'incontestahle avän- 


des 


licntes, nerveuses ou bileuses. Outre ces qua- : 


CF 


sur l'esprit public-une funeste. infinènce, et princi- 
palement sur l'intelligence ét les mœurs des jeunes | 

ens. Uné atmosphère chaude, des siéges moelleux, 

es journaux, des caricaturés, favorisent la paresse 
oisiveté opcupée et.dans des conversations qui, 8é- 
rieuses ou ‘frivoles, sont toujours une dépense et 
une fatigue. C'est là que l'âme s'énerve et s'engour- 
dit dans un somineil dont rien ne pourra la tirer | 
lorsque viendra l'heure du ‘travail et de l'action, 
Nous ne croyons pas qu'à la campagne les caba- 
rets, envers qui l'on 2 toujours fait preuve d’une 
sévérité. très-grande, présentent les mêmes incon- 
vénients. Un cabaret au village est souvent une 
succursale du marché, C'est une bourss rustique où 
se concluent les plus importantes affaires. Balzac 
a-prétendu que, sans épicier, un bourg ne saurait 
subsister. Pourrait-il vivre sans cabaret? (J. Le- 
vallois.) Tenir un café. Quvrir un café. ‘Aller au | 
café. Fréquenter les cafés. Passer sa vie. dans les cu- 
| és. | Café chantant, Café où l'on réunit aux objets 
| de consommation la musique, le chant, le specta- ! 
cle. | Garçon de café, Celui qui sert les objets de 
consomation dans les cafés. Il y a dans ces éta- 
blissements d'autres garçons qui sont employés au 
laboratoire à faire le Fa, le café, ete. on lesnomme ; 
aussi garçons de fourneau. Dans les grands établis- 
sements, il y a même nn ou plusieurs cuisiniers qui 
préparent les déjeuners et les soupers ; d’autres qui 
sont chargés du. soin” dela bière, des vins, des li- 
queurs. Le garçon de câté qui sert dans la salle 
est toujours d'une propreté exquise et sa mise est 
recherchée; quoique, sa condition se rapproche de 


domestiques. } Fig, et famil. Prendre son café;-S'ä- 
S'amuser de quelqu'un: café ou conteur de 
café, Couleur de café au lait, | Triv: Voilà qui est 
fort de rafé, C'est un procédé intolérable, une as- 
sertion étrange. 


Î 


Caféiér. | 

CAFÉIER, s. m. Bot. Genre de plantes de la 
famillé des rubiseéss, qui. donnént le café. Ce sont | 
des arbrisseaux , tous exotiques et des contrées in- 
tertropicales, On er-mentionne' une trentaine d’es- 
pèces.; une douzaine seulement sont déterminées, | 
et üne séule "est devenue célèbre par son utilité, 
parce qu'elle foureit le café du commerce. C’est le 
caféier cultivé, joli arbrisseau qui n'attéint dans 
nos serres qu'une ‘hauteur de 4 mètres environ, 
mais qui, $ous les tropiques, s'élève jusqu'à 15 me- 


tage qwils présentent, combien lés'enfés ont exercé | 


‘de l'esprit et-du corps. Le temps se passe dans une | 


la domesticité; il a plus de fierté que n'en ont les | P: s 
È “jets fai 


muser. | Prendre son café aur dépens de"quelqu'un, |: 


tres. Toute l’année il donne des fleurs et des fruits. | 
Ces fleurs, axillaires, groupées à l'aisselle des 
feuilles, sont#blanches on nn peu rosées, odo- 
raies, approchant per la forme et l'odeur de. celles 
du jasmin d’ e. Le fruit, décrit au mot café, | 
est'de 14 forme d’nne cerise. et contient deux. févas. 


CAF 


Le coffier 35 originairé de la province de Kaffs; 
dans l'Abyssinie, où il &-été connu de’temps im 
mémorial, et .où il est encore cultivé, Il réussit 
très-bien. dans tous les pays situés entre les tropi- 
ques ou dans, leur voisinage. On le 
succès en Arabie, aux îles de France et de la Réu-: : 
nion, datis les Guianes française et hollandaise, et 
dans toutes les Antilles. Mais l'Arabie est Je pays 
dont les caféiers donnent le meilleur café connu. 
C'est principalement dans les environs d’Aden et de 
Moka que se trouvent les grandes plantations en 
cuféiers. On écrit aussi caféyier et eafier. | Se dit 
dn propriétaire d'une caféière, - 

CAFÉIÈRE, 8. f. Plantation de caféiers. On dit 
aussi caféyère et caféterie. : . 
. CAFÉINE, 5. f. Chim. Principe qu'on extrait dn 

café et qui luidonne son arôme et sa délicieuse 
saveur. Lorsqu'on torréfie le café, si on le laisse 
trop brîler, la caféine disparaît par la carbonisation. 
CAFÉIQUE où CAFIQUE, adj. Chim. Se dit 
d’un acide trouvé dans le café, qu’on avaït cru être. 
un gcide particulier et qui est de l'acide gallique. 
CAFÉRAIN , s. m.. Sorte d'engrais composé de ‘ 


.cendres, de boue des routes, de curage de rivières, 


eñ usage dans le nord de la France et en Belgique. 
On écrit aussi caféren. . : 
CAFETAN, s. m. Espèce de robe de distinction 
en usage chez les Tures, et ordinairement portée 
par les principaux officiers militaires. Le grand-sei- 
gneur-a envoyé des. cafetans aur ambassadeurs, On 
écrit aussi caftan. Fi 
-CAFÉTERIE, 5. f. Agric. Plantation de caféiers. 
Si, pour former une raféterie, on prend les jeunes 
lautes qui naissent des fruits tombés, on a des su- 
bles , qui Janguissent longtemps après leur 
“plantation; il vaut mienx semer le epfé, soit à de- 
meure”, soit en pépinière : en semant à demeure, 
on s'épargne beaucoup d’embarras, la caféterie est 
plus tôt établie, et les caféiers non transplantés con- 
servent leurs pivots et résistent mieux aux ouragans. 
CAFETIER, ÈRÉ, 8. (rad. cafe), Celui, celle 
qui tient un café, qui vend du café, du thé, du cho- 
colat, de la limonade, des liqueurs. Ce mot est rem- 
placé aujourd'hui par celni de Zimgpnadier ; mais il 
ést encore usité dans les campagnes. | &. f. Vase 
pour faire ou pour contenir le café; appareil pour 
préparer-l'infusion d’une manière égale et écono- 
mique. Cafetière d'argent, de ferblanc, de porcelaine, 
| Les cafetières ont êté perfactionnées et l'on peut 
surtout mentionner les cafetières à filtre qui épu- 
rent le mare du café. Certaines cafetières ressem- 
blent à des appareils de chimie et font le café, pour 
ainsi dire instantanément. ce 
CAFÉTISÉ, ÉÉ, adj. rad. café”. Qui est mêlé 
de café, qui est fait avec du café, qui est impré- 
gné de café. Remède cafétisé. Liqueur cafétisée. 
CAFFA. Géogr. Villede la Russie d'Europe {Tau- 
ride, à 70 kilom. S. du détroit qui joint les mers 
Noire et d'Azov, et qu'on nomme détnit de Caffa ; 
environ 8,000 hab. I1 se fait dans cette ville un com- 
merce considérable. Les ohjets principaux de vente 
sont le poisson salé, le caviar, le blé, le beurre et 
le sel. Les Génois firent la conquête de Caffa en : 
1266 ; ils gardèrent cette ville pendant plus de deux 
siècles ; les Tures la leur enlevèrent vers l’an 1475, 
sous le règne de Mahomet, IL. En 1770, ces derniers 
l'abandonnèrent aux Russes, Pendant le moyen âge, 
elle servit de marché qour les pelleteries FA Nord, 
les étoffes de spie.et de coton fabriquées dans la 


| Pérse, et les denrées de l'Inde, apportées par les 


caravanes d'Astracan. 

CAFFILA, s. f. (mot arabe qui signifié cararane). 
Troupe de marchands on de voyageurs qui s’assem— 
blaient pour traverser avec plus de sûreté les vastes 
États du Mogol et la terre ferme des Indes. 11 y 
avait aussi de semblables caffilas qui traversaient 
une partie des déserts d'Afrique et particulièrement 
ce qu'on appelait la Mer de Sable, entre le Maroc 
et. Tombouctou. Ce voyage durait quatre mois, 
tant pour l'aller que pour le retour. La caffila ne 
marchait que la nuit, à cause des chaleurs exces- 
sives. En Turquie, en Perse et.autres lieux de l'O- 
riént, on dit caravane, | Petites flottes marchandes 
qui, des ports de Guzarate, allaient à Surate ou qui 
en revenaient sous l'escorte d’un navire de guerre. 

CAFIER, 5. m. Bot. V. CAFÉIER. 

CAFRE, adj. et s. (de l'ar: kafir, infidèle}. Dé< 
nomination vague. per iaquells les géographes dé- 
‘signent les nombretses tribus, de différentes races, 

ui habitent à l'est et au nôrd du cap de Bonne- 

spérance. Elle comprend les -Kousas, tribu prin- 
cipale dont le pays est plus spéciälement appelé 
Cafrerie, les Tomboukkis, les Amapondas, les Ami- 
rizis, les indigènes de Natal et de ia baie dé Lagon. . 
ét les Zoulas; au nord, les Befjouanas et léurs hor- 


cultive avec” 


entourer :delles que Fo: t garantir des animaux | 
nuisiblés. j: Pêche; Espèce dé filét.ou d'éporvier fait 
-Corwmé-une cage-prôpre ä-élever des poulets et avec 


:: quel ,ôn éouvre 1e poisson qu'on ‘aperçoit'au fond 


de J'en. Pécher à la gage. | Arthéol: Cages publaires, | 
elles-v4 les Romains renférmaient les poulets des- " 
“aux sugures, |. Fig. Maison étroite et isolés 


—ou-maison oûverte à-tous:vents. | Maison disposée 


& 


” N'oiseaux. Vendre {a cage et la cagee. 


de telle façon que les paroles qui se prononcent sont 
-susGeptibles. d'être entendues dans le niême corps 
delogis. Celle maison .est une ‘cage ; on y entend tott 


ee qu'on dit. | Pruv. et fig. If vaut mieux être oiseau 


de campagne qu'oiseau de cage, La liberté est pré- 
férable à toutes les commodités de la vie. : 

! CAGÉE, s. f. (rad. cage). Collection, troupe d'oi- 
seaux que l'on amis dans une cage ;'une pleine cage 


CAGEROTTE, 5. f: Écon. rur. Forme d'osier 
ervant à faire égoutter le fromage. | 
CAGETTE, 5. f. Petite cage. | - 
.CAGIER, JÈRE, 5. Celni, celle qui fait et vend 
des cages.” |- Celui, celle qui-porte des oiseaux à 
. vendre, qui vend des oiseaux-de proie et autres. 
CAGLIARI. Géogr. Capitale de l'ile de Sardai- 
une, du sud, sur le golfe de Cagliari, 30,000 ha- 
bitants, Arehevêché, université. Port, rade vaste 
et sûre. Fortifications. Théâtre, bibliothèques, in- 


4, dustrie assez active, commerce. On croit que (Ca- 


gliari est l'ancienne ville d'lolas, fondée par les Car... 
thaginois. | Une des deux grandes divisions de Ja 
Sardaigne, formée de la partie méridionale de l'ile. 
- Cette division porte le nom de Cap Cagliari. 
CAGLIOSTRO (Alexandre). Aventurier célèbre, 


- © né à Palerme en 1743, et dont Le vrai nom était 


Joseph Balsamo. Aprés avoir parcouru la Grèce, 
FÉgypte, l'Arabie, là Perse, Rhodes, l'île de Malte, 
il passa à Naples et puis à Rome, où il épousa la 
belle Lorenzs feliciani. Sous les noms de Tischio, 
de Metessa ; ‘de Belmonte, de Pellegrini, ete., et de 
Cagliostra, qui était.le nom de sa tantë, il recom- 
mér,a $es voyages, vivant du produit de sès com- 
positions chimiques et de ses gains au jeu. À Stras- 
bourg, son apparition .provoque le plus grand 
enthousiasme ; rendu à Paris, en 1785, il y devint 
le sujet de toutes les conversations et fut quelque 
temps à la mode dans ia hante société. Impliqué. 
dans l'affaire du collier de la reine, par suite de ses 
liaisons intimes avec Louis de Rohan, cardinal et 
archevêque de Bordeaux, il fut arrêté et enfermé 
à da Bastille. Mais le parlement, par un arrêt du 
31 mai 1786, ne le condamna qu'à l'exil. C’est alors 
qu'il partit pour l'Angleterré. I} séjourna‘denx ans 
à Londres, et passe de’cette ville à Bâle, puis à 
* Briénne, à Aix en Savoie, à Turin, à Gênes, à Vé- 
rone, et enfin à Rome, où il fut arrêté le 29 décem- 
bre 1789, et. transféré, avec sa femme, au château 
Saint-Ange. "On lui fit son procès, et la peine de 
mort fut prononcée coutre lui le 17 avril 1791; mais 
elle fut commuée en une prison perpétuelle. Il mou- 
rut en 1755 dans la forteresse de Säint-Léon. Sa 
femme fut enfermée, jour le reste de ses jours, aû 
” couvent de Sainte-Appoline. Goëthe a pris Caglios- 
tro pour sujet d'un de ses ouvrages dramatiques, 
Grand Copte. On ne sait rien de bien précis sur 
cet homiue étrange. On ignore s’il était sincère dans 
ses prétentions à l’illuminisme ou s'il n'a été qu'un 
adroit jongleur. | « Si Cagliostro est méprisable 
au point de vue social, il n'en a pas moins été un 
homme fort extraordinaire. Initié à 1a médecine, 
il fit un grand nombré de guérisons subites.et du- 
rables, Un de ses procédés, l'imposition des mains, 
prouve qu’il avait la connaïssance des effets magné- 
tiques. Devin, il prophétisa,‘et fat assez fourtie pour 
faire croire à un moyen ‘surriaturel, se reniant ainéi 
* lui-même, Ses opérations de magie et de sorcellerie 
étaient fort intéressantes. Magicien, il traçait des’ 


* lignes sur le parquet. et. les personnes présentes 
PAS LOTS De 


voyaient wussitôt leu 


--Hs-étaient-ailleurs. Sorcier, il imposait les mains 


sur de jéunes filles où dé jeunes garçons, et les fai. 
sait regarder dans une carafe pleine d'eau. Ils y. 


‘voyaient ce que faisaient telles personnes absentes 


qu'on leur, désignait. En d'autres occasions, ils, 
‘ voyaient aussi juste sans l'intermédiaire de sa ca- 
raté: Nous avons aujourd’hui des faits somnambu- 
tiques ;: médianiniiques et extatiques: qui viennent 
-attester lu réaliié'de ceux produits par Cagliostro, 
«Lomme tous les gena de son.espèce, Cagliostro mêlait 
des.noms sacrés à tous ses discours ; il allait jusqu’à 
ire qu'il devait son savoir à.une protection spéciale 
de Dieu ! De'sa part, c'était une profanation réelle; 
maisileft dit l’exacte vérités'il se fût seulement re- 


gné réunir d'utile et d'admirable dans $à personne. 
Nous voyotis aujourd’hui des hommes et dés fénimes 


NE 


ie CAG 
-cémme Cagliostro, guérissant comme lui et mieux 
qüe lui. La vieille médecine peut affecter de les mé- 
tisér, l'autorité peut les poursuivre et les faire con- 
-daminer ;'mais la science n’a pas de figure humaine: 
elle avance lentement, se purifiant en toutes mains, 
comme l'or dans la fournaise. » (Aubin Gauthier.) 
: CAGNARD, ARDE, adj. (du Jai. canis, chien). Fa- 
mil. Paresseux, paresseuse, fainéant, fainéante, {} a 
l'esprit cagnard. Mener une vie cagnarde.|Substantiv. 
C'était un vrai cagnard-Gens aimant leurs foyers ei 
qu'on nomme cagnards. (Haüteroche.} | S. m. Mar. 
Abri que l’on forine sur le pont, avec uue forte toile 
goudronnée pour préserver les miatelots de quart de 
la pluie et du fait. Se mettre sous le cagnard.\Sighi- 
fiait autrefois méchant village. En ces voyages, vous 
serez arrélés misérablement en un caighard où fout 
rous manquera. (Moñtaigne. ÿ |. Technol. Fourneauw 
[sur lequel les ciriers posent la cuve qui renferme la 
cire fondue avec Inquelle ils forment les cierges et 
les bougies. | Anciennement, Lieu malpropre, che- 
nil, | Se dit encore, dans le Languedoc, d'un en- 
droit exposé au soleil et abrité côntre-le vent. 
CAGNARDER, v. n, Vivie en cagnard, dans 
l'oisiveté, la paresse. Ji ne fait que cagnarder. 
CAGNARDISE, 5. f. (rad. cagnurd). Fami]. Pa- 
resse, fainéantise ; vie de cagnard. Ii passe son temps 
dans la cagnardise. . . . 
.CAGNE, s.f. (de l'ital. cagna, chienne . Triv. Fest 


vraie cugnes | Se dit encore dans le midi de la France 
. pour Paresse, disposition à l'oisiveté. {roir la cagne. 
CÂGNEUX, EUSE , adj, (pron. kanieu:. Qui a 
les genoux et les jambes tourpés en dedans. Un 
homme cagneur. Celle fille serait agréable si elle n'é- 
tait pas cugneuses | Se dit aussi des ‘jambes mêmes. 
Je me jelai à seë pieds et j'embrassai ses jambes ca- 
gneuses. (Le Sage) + Substantiv. ln cagneur, Une 
Cagneuse. Qui fourmillent de bossus, de boiteur, de ca- 
gneux. (J. J, Rousseau.) É 
CAGOT, OTE, s. (du lat. canes Gothi, chiens de 
Gaoths). Celui, celle qui a une dévotion fausse du 
mal entendue. Terme d'injure. # faut aller massa- 
.crer ces cagois. {La Fontaine.} * 
Le zèle affreux des dangereux cagots 
Contre le sage arme la main des sots, 
k {YoLTaine.} 
Quoi! je souffrirai, moi, qu'un cagot de critique 
Vienne usurper céans un pouvoir tyrannique. 
Fo (MOLIÈRE.) 
| S'emploie adjectiv. Jeune homme cagot. Une femme 
cagote-est la pire des engeances. | Se dit des aîrs, des 
manières du cagot. Air cagot. Manières cagotes. | 
caGors, s. m. pl. Véritables parias du moj'en âge 
en Europe, connus, en diverses contrées, sous lenom 
dé cagueur, cagour, colliberis, cacous, gaheis, etc: ; 
particulièrement , peuplade des Pyrénées. afféctée 
d’une. sorte de crétinisme et composée d'individus 
‘aux cheveux blonds, aux yeux bleus, que l’on con- 
sidère comme des descendants abâtardis des Gotks. 
Quelles que soient et l'origine de ces infortunés, et 
la éause qui les rendait suspects, odieux, qui les 
: faisait repousser partout comme un objet d'horreur, 
"les studides persécutions auxquelles ils ont été si 
j longtemps en butie, auraient suffi pour les faire dé- 
choir moralement et intellectuellement. C’est à juste 
raison que Francisque Michel les a compris dans 
son Histoire des races maudites. Une superstition bar. 
bare prétendait qu'ils étaient tous lé) Un arrêt 
du parlement de Bordeanx leur défendit de sortir 
autrement que chanssés et habillés de ronge, sous 
peine d’être frappés de verges, Dans quelqnes aon- 
trées, il-fallait 1h déposition .de sn cagois pour 
valoir un témoignage. En 1460, les Etats de Béarn 
demandèrent à Gaston qu’il leur fût défendn de mar- 
cher pieds nus dans les”ru 8 peine d’avuir les 
ieds percés d’un fer, et ortassent sur leurs 
j r ancienne. ma n pied d’oie ou de 
canard. En 1806, les États ‘de Soule leur interdi- 
rent Bétat de meunier. Ils devaient, sans en retirer 
aucun profit, abattre les bois nécessaires aux besoins 
de la population; des châtiments sévères les attei- 


guaient s'ils se mettaieut devant les hommes et les 

‘femmes à l'église oy aux processions, Aux jours 
de fête, ils ne ponvaïent baiser les reliques qu'après 
tous les aûtres fidèles. Enfin, le parlement de Ren- 

| nes fut obligé d'intervenir pour leur faire accorder 
le droit de sépulture. Dans ces temps d'ignorance, 
les cagots trouvèrent de rares défenseurs. Nous 
voÿons le médecin béarnais Nognez analÿser leur 
sang, et prouver qu'il était pur et-sain commé ét- 
ui de 


que l'on.portait ax eagots étaient aussi injustes 
que cruels; mais sa parole fat sans,effet, 11 fallut 


somsämbules pratiquant mul; mis prédisent jnéte, Tagrande voix de la Révolution de 1789 pour rap- 


dit pour’ chienne, paressense et'prostituée. C'est une | 


peleraux homes qu'ils étaient égaux dévant la 


hature comme devant la loi. En France, on netrouve . | 
plus que dans quelques vallées des Pyrénées de ra- - 


| res vestiges de cette race si longtemps opprimée ; - 


mais, bien qu’il-subsiste encore des préjugés à leur 
“égard et-qu'ils en soient toujours réduits à ne pou- 
voir s'allier qu'entre eux, nul du moins ne songe à 
les persécuter, et ils inspirent même plus de pitié 
que de mépèis aux populations au milieu desquelles 
ils vivent. Les gens souffreteux, cagols ou atates, (Ra- 
belais.} Pour expliquer l'étymologie donnée du mot, 
il suftit de rappeler que dans le catalogue d'injurés 
que toutes les nations possèdent les unes à l'égard 
des autres, le mot chien figure toujours en tête. 
D'ailleurs lé mot cagot n'est pas le seul terme d’in- 
jure dans la composition duquelle nom des Goths soit. 
eùtré comme élément; saligot, ostrogot, bigot, ete, 
présentent une formation semblable. : 

lis sont de chaude rencontrée, 

Bigotz, cagotz. gofz et magotz, 

agotz, escargotz et margotiz. 
(CLEMENT MAROT.) 


d'agir du cagot; fausse dévotion; hypocrisie. Jene 
suis pas dupe de sa cagoterie el je saurai démasquer 
de fourbe. Ü révoite tout le monde par ses vagoteries. 
“Quoique je ne m'atlendisse pus à lui trouver ‘a petite 
cagoterie des dévotes. [J.J. Rousseau.) 
Et l'insolent orgueil de sa ‘cagoterie 
N'a triomphé que trop de mon juste courrour. 
7 -{MOLIÈRE.) 

CAGOTISME, s. m. Esprit, caractère, manière 
de penser du cagot. Tomber dans le cagotisme. Son 
cagotisme n'en impose à peréonne. La pauvre fille se 
jela de dépit dans le cagotisme. , 
Son cagotisme en tire à toute heure des sommes. 
Et prend droit de glaser sur tous tant que nous sommes. 

. .. (MOLIÈRE.) 

CAGOU, 5. m. Signifiait autrefois, dans le lan- 
gage familier, un homme qui- vit d'une manière 
mesquine, qui ne veut voir personne. Les cagous 
étaient, a moyen âge, une espèce de mendiants. 

CAGOUILLE, $. 
ment au haut de l'éperon d'un navire. 

CAGÔULE, s. f. (du lat. cucullu, mème sens}, 
Sorte de vêtement de moine, ample et à capuchon, 
mais sans manches. fl n'y a vien si crui que le froc 
ét'la cagoule tirent à soy les.opprobres, injures et mu- 
lédirtions du peuple. {Rabelais.) . 

CAGUE,, s. f. Mar, Petit navire hollandais. La 
cague se sert d'ailes de dérive, et elle est employée 
au cabotage, pour la pêche, sur les fleuves et Les 
canaux en Belgique et daus la Hollaude. ” 

CAHIER, s. m. Assemblage de feuilles de papier 
-ou de parchemin cousucs ou pliées les unes dans 
les autres. Cahier de papier. Cuhier blanc. Gros ca- 
hier. Cahier de notes. Cahier de musique. Cahier de 
papier à lettres. | T. de relieur. Feuilles d'un livre 
nliées suivant leur format. Une feuille in-49, une 
feuille in 8° ne forment jamais qu'un cahier; pour 
en former un, il faut deux ou trois feuilles ‘in-fol.; 
la feuille in-12 en fait quelquefois deux, et la feuille 
in-Ï8 ordinairement trois. | Certain nombre de 
feuilles que l’on joint ensemble pour former un 
volume. | Cahier de frais, Se disait autrefois d'un 
mémoire ou état de frais. | Cuhier des charges, Acte 
indiquant à l'avance les ccditions d'une adjudica- 
tion publique. Dans les adjudications volontaires, 
la loi ne prescrit aucnne formalité particulière re- 
lative au cahier des charges; mais en matière de 


, t H \ toute autre race. En Bretagne, le juriscon-" 
connu'indigne.de tout ce que le Créâteur avait dai. |:aylte Hévin osa pronver que le mépris et la haine. 


ventes judiciaires d'immeubles, c. à d. d'adjudica- 


tions faites en vertu d’une décision de la justice, le' 


cahier des charges, outre les noms des parties, la 
désignation des biens mis en vente et les conditiéns 
de leur adjndication, doit contenir diverses énon- 
ciations spéciales qui varient selon qu'il s'agit de 
ventes de biens de mineurs, d’interdits, de faillis, ete. 
Lorsque la vente est faite devant un juge, le cahier 
des charges doit être rédigé par l'avoué poursui- 
vant.. Dans ie cas d’adjudication de la location de 
biens immeubles appartenant à des hospices ou 
autres établissements publics, le cahier des charges 
est dressé par la commission administrative, le bu- 
reau de'bienfaisance ou le bureau d'administration, 
selon 14 nature de l'établissement, Il est ensuite 
approuvé ou modifié par le préfet. Les administra- 
tions qui peuvent avoir fréquemment à adjuger,. 
dans l'in 

reprises de travaux, arrêtent un cabier des charges 
contenant les clauses et conditions générales de toute 
es] d’adjudications et marchés. Il est en outre 
dressé un cahier des charges contenant les clauses 
et conditions particulières à chaque adjudication, 
dans lequel on se réfère âu Premier de ces cahiers, 
saüs qu’il soif nécessaire d'en répéter les 

. . : 


CAGOTERIE, 5. f. Action de cagot; mauière | 


Mar. Volute qui sert d'orne- 


rêt de l'État, des fournitures ou. des en- . | 


disposi= 
L 


T7. médécine,-ete- . 
faseur dicte à:58s élèvés pendant: son ee 
Fe rpliqué dans des cahiers de philésüphse-de Ce pro 
feseur. | Mist. Cahier des. États, de. l'asseniblée du 
clergé: Précis des détibérattüns des Etats d'une pré 
Fçince où des imblées. du “clergé, dans. lequél. 
étäient exprimées Les demandes ou remontrances' 
Ent au roi les cahiers des Élats dela province de 
‘Bretagne. l'Cohiers des. haïlliages; 
tructions.écrites que.chacun des ï 
taitai. mandataire qu'il envôyait pour le représenter, 
et dans lequel on signalait au roi et à 14 réumon 
“des députés convoqués en États généraux, les points 


- qui appelnient des réformes. C'est aux États de 1355 | 


u8 Jon trouve l'origine des cahiers qui purtaient 
l'ahord le nom de cédules, et-qui prirent celui de 
sahiers en 1363. Le député chargé-par le tiers-état 
de remettre son cahier au roi le présentait à 
nonx:, Les-dépütés du elérgé et de la noblesse fai- 
saient cette présentatinn debont «5 découverts. Lors 
- roeati états généraux, le 24 janvier 


1389, Les trois ordres furent convoqués par séné- 


chaussée ou par bailliage, pour présenter leurs ca- | 


hiers.>Ces cahiers portaient le titre de rahiers des 
cœix, doléances, remontrances el. délibérations. Îls 
xprimaient en général sur la constitution propre 
nérer la France, sur les abus de la féodalité. 
La lecture de ces cahiers-est très-propre à révéler 
la statistique des connaissances politiques en France. 
Presque tous réclament la liberté de la presse, la 
liberté individuelle, la liberté de conscience, l'éga- 
lité devant la loi, l'inviolabilité du secret des lettres, 
le consentement formel des États aux impositions, 
enfin toutes ces précieuses garanties qui, depuis la 
gloricuse révolution de 1789, sont entrées dans le 
droit publie de la France. 

CAHIN-CAHA, adv: Tant bien que mal, Se dit 
en parlant des choses qu’on’ fait malgré soi, à plu- 
sieurs reprises, difficilement et de mauvaise grâce. 
L'affaire n'avance guère, elle va cahin-caha, IT se porte 
cahin-caha. Ses études vont cahin-caha. I s’acquitte 
de ses devoirs cahin-caha et ne mérite point d'éloges.. 

CAHORS (en lat. Cadurei). Chef-lieu du départ. 
du Lot, sur le. Lot, â 568 kilom. $. de Paris; 
13,845 habitants ; évêché. Cathédrale fort ancienne, 

ruines romaines. Commeïce de draps, de vins ct 
d'eaux-de-vis. Anciennement chef-lieu des Cadurci 
et ensuite du Hant-Querey. Les Normands ia sacca- 
gèrent en 864. Livrée aux Anglais par le traité de 
Bretigny (1360), elle se révolta et-revint à la France 
en 143 
Marot, du général Ramel. Autrefois, lorsque l'évé 
que de Cahors officiait pontificalement, il avait une 

‘ épée et des gantelets auprès de l'autel; ce qui fit 
dire plaisamment que si jämais évêque de Cahors 
* cevait la palme du martyre, ce serait à son Corps 
défendant. . = - 

CAHOT, s. m. (pron. kas). Seconsse qu’on éprouve: 
dans une voiture roulant eur nt terrain inégal, sur 
un chemin pierreux. Un grand cahot. Un rude cahot.. 
Faire des cahots. Éprourer des cahots. Les ornières de 
celle route font faire beaucoup de cahois. | Par extens. 
Chemin qui fait éprouvèr des cshots. On 2route bien 


des cahots dans cé pays d'Espagne. | Fig. &t famil, 


+ Difficulté, obstacle. On éprouve bien des cahots dans 

les affaires, dans le monde. et 

CAROTAGE, s. m. Action de eahoter: état de 

te qui éprouve des cahots; suite où répétition de 

cahots. | Mouvement causé par des cahots. Le ca- 
hotuge de cette-vciture m'a brisé. . 

. : CAHOTANT, ANTE, adj. Qui cause des cahots:. 
qui fait faire des cahots. Chemin cañotant. La nature, 
en Suisse, s8 montre cahotante, scabreuse ei gigantes— 

"que. | Qui cahote. Poifure cahotants, Lu 

CAHOTEMENT, s. m0. Action de eahoter. 

CAHOTER, v. a. Cancer des cahots; secouer ; 
faire faire dés sants, | Fig, Tourmenter, ballotter. 
La: fortune Ua cahoté longtemps. | Ébranler l'esprit; 
Jeter du trouble, du désordre dans les idées. Écartez 
les livres et les entretiens qui cahotens l'esprit, (Boiste.) 
“TV: n. Épronver des cahots! Geité voiture cahote. 
À Se canorer; v..pr. Êtré cahoïé.-Sa petite fenime 
élait-cahotée à côté de lui. (Voltaire: Le 
 CARUTE, sf, 
à pauvrés dire ur 

“Ce-consul alléma: 
hute de Plétré, m'offrit à souper: À énubriand.. 
1 haît autrefois aux 
let:à Constan: 


faisaient au roi. 1l est parii pour aller pre | 


geil-des iris | 


(rad. hutte). Cabane, huit te, ame | 


bare mouvement. dépl 
ie: coucher.gn fond'e 


-uni-pont, qui portait une: voi 
gañtine-et-qui-était-mâté cn L 
plus en usage. I} faut que vous fassiez batir deux où 
ctroiscaiches de sit; huit el douze 
faire lu guerre aux pelits corsaires 
Leurs de u.Hitoral. be 
CAÏD, CAÏDAT, L'Æ 
CAÏEU, Bo 
autre bulbe, -qui. le remplace, :et qui. nait. soit de sn 
substance même, soit à côté, au de “ou-au des 
sous. Les caïeur sont des. bourgeons axilläires des 
bulbes, comine de jeunes branches qui so développent 
à l'aisselle ‘des, féhilles; ils ne ‘sont attachés-à 1e 
| tige que par un- filet mince, qui se: brisé aisément 
et souvent de lui-même. Comme ils ont leurs écailles 
charnues, ils peuvent se développer par eux-mêmes, 


‘de. Saié ef au écu- 


après avoir été séparés dû bujbé qui leur à donné |. 


naissance et reproduire l& plante.-Un caïeu de lu 
dipe. Il y a un grand nombre de liliacées qui ne se 
multiplient que par des caïeux. reproduction des 


ärbres par les boutures, celles des plantes par racines 
ou par caïeuz. (Buffon.) De gros caïeux de lis pa 
raissaient à la surface de la terre. (Chateaubriand. 
CAILLASSE, s. f. Côuche fragile dans une car 
rière; marne caillonteuse. ” 
CAILLE,, 5. f, Ornithol. Oiseau 


de l'ordre des 


PE 


. Patrie du pape Jean XXII, de Clément | 


espèces 
perdrix, 

mêmes aliments, + 
endroits; mène ses petit 
manière. Ells:s’en distingue. ‘par une t 
petite, par. ürie forme léérents des ‘ailes ét de la 
queue, par l'absence des sourcils rouges et de l'é 
peren À la patte du mile, par des mœurs moins 
douces et moins ‘suciables, et par 1’habitnde de: 
changer de tlimat deux fois l'année; € 


ur: pid daus'lès mêmes 


-fnne chair plus grasse'et plus “exquise. La caille a 


environ 20 centimètres de longueur.d 
“frité du bec jusqu'à ci ë 
dans toute l'Enropeet dans certai 
l'Asie'et de l'Afrique. La femielle-né, 


als 
et se. süffise: : pie 


|; logé dans une riéchunie ea- F 


F ville sitnée dans une ile'sur le 


péu près de ln même |. 
alé plis 


èces de:canon pour F 


qur allait ail Sénégal. 
années dans diverses p 
mater Gt.se familiariser 


à dégal, 
moyens possibles ‘pour î 
à 1827; il .patt d 

pords du 
gene voit ds -YUjAgEUTS; :61 
Égyptien euevé pi 
‘le village de Timé, 1 ï 
à. passer cinq mois; réside: treize. joufs-à Jéuvié 
Niger, S'embarqu 
sur le Niger, parvient le 2 avil 1828 à. l'enibo 
} chure dun grand lac nommé :Deh Î 
Sata, et le. lendémain fai 


es. sécaurs 
ébarqna 
’ Socièté de 
Paris: Et. nittué: 
“pécial. de 


avait reçu-de profondes atteintés duratit son 

se retira en Saiitongè, où il s’éppliquaohseurénre 

“à cultiver un chhmp qui nourrissut. sn éfivilÎe. 
GAILLEBOTE, sf. Mar.-Petit mo | 
e chêné,-cloué sûr une meébrure pour rerhpli 
ide, |, Adeñt qui.se trouvé, dans, lé: joint.aes. 

elles svec la he, des grûts d'assemblige: 
CAILLEBOT 

où les cordonni 


Fr dé lattes erôi. 
mer lés écoitil 
tie. Enlever les. 


lait caillé ; as fpour 

tes, Münger dès citieb 
CAILEEBOTTÉ, 

coin: cnillots. 


; élle.a aussi |: 


m. HQE 
Ueléit. où. du-Sanr.q 
Bthôl. Caillement.d 
elle stint, 


,CAIELOUTIS; s. m. {rad.. caillou). T. de ponts 

et chaussées. Pierres siliceusés concassées et = 

dues-sur les routes, mélangées avec du gros sable 

be à dé-rivière. La foute.est garnie de cuilioutis. . 

:: CAILLER,"s: MT. de cbüsse: Madhing à pren-.[: CAÏM, 3. m. Gardien des mosquées, Nul étran- 

dre’lés cailles ; sppeau qui contrefait leur.eri.: * : {'ge”:non mahoméfan ne peut pénétrer dans les mos- 
IAE 3 LE Fa; tes i” | quées sans ‘élre escorté. par un cûrm. 7 


+ CAÏMACAN, 8: m.'(des mots arabes cañfh, ma- 


les, 
tantôme.) 


ae te ttes; 
“babi] tinnël;-comme celui de la caille. Caitie… 
“4 tagefatigaht. Éternel cailetage. Le cailletage des enfants 
éjoutt le.cœur. La vie uniforme elsimple des religieu 
ses, léir petit cailtetage de pärloir, (J. X'Rovsseau:) 
” CAILLETEAU, 5. m. (rad, caille). Petit de da 
caille, On dit aussi Caïlleton. : | 
- CAILLETER, v. n, Faire la eailletté; bavar- 
der. Les deux eñfants caëlletaient à qui mieux mieur. 
d'ai des lettres sans fin à écrire, que jé n'écrirais pas si 
Je cailletais plus longtemps avec tai. (Mme Graffigny.) 
CAILLETTE, s. f. Petite caille. | Fig. Personne 
—=——"qui-a-du babil et point de consistance, par allusion 
aû. gaäzuuillement. re Ja caille.:Tk.80 dit particulie- 
rement de 1a-femme qui, dns la’société, est ocen- | 
=." -péé dé tous les événements, grands eu petits, tris- 
‘ tes’ou plaisants, pour. les colporter d'une maison 
dans-itie autre. Elle fréquente toutes les eailieités de 
son. quartier, Cel homme est une vraie caillette. I ne 
faut pas faire allention aux propos des cailleites. Ja= 
‘mais nous n'anons eu que du mal avec ces caillettes 
…'&'ftétiens, (D'Aubigné.) Ce n'est pas sans'raison que. 
“." dés'autrés nations nous. appellent Caillettes, puieque 
comme.pnivres cuîlles caiffées,.et trop-crédutes, les pré= 
dicateurs et sorbonnistes, par leurs capes (appeaux) 
enchanieurs, nous onf-fait donner dans les ret:.des 
tyrans(Sat. Mén.) Si ‘vous argumentiez ainsi en Sor- 
bonne, tous +ôs- pagnons se moqueraient de vous 
-:comine d'une .caillettf. (Bèze.) 1 ne peut y avoir que . 
quelques esprits tompants et suballernes ef quelques 
” caillettes qui duignent modeler leur façon de penser 
sur la sienne, (Mohtesquieu.)| Anjourd’hui il est sy- 
Anonyme de Comnfère,, qui se dit préférablement. | 
ZoolQuatrièmt estomac des rumin&hts, ainsi nommé 
. parce que le liquide: acide qui en hèmecte la éur- 
face interne a la propriété de faire cailler le lait; 
aussi l'emploie-t-on.sous le nom de présure. | Orni- 
thol. Nom vulgaire du pétrel. EE 
CAILLOT, s. m. (du v. cailler). Petite masse d'un 
liquide coagulé par une action chimique ou par Ja 
_._<haleur.. Caillo. dé lait. Caüllot d'albumine. F Masse 
“de consistance‘ gélatineuses compacte, de. couleur 
rouge, en laquelle se transforme, au boût de quel. 
: ques instants, le sang que l’on extrait des vaisseaux 
‘qui le renferment dans le corps vivant, et que l'on 
… &bändonne à lui-même. 
CAILLOTIS, s. m. Espèce de"'soude, dont les 
Moréeaux sont aussi durs que les cailloux. 
CAILLOT-ROSAT, 8. m. Hortic. Sorte de poire, 
ainsi appêlée. parce qu'elle est pierreuse et que son 
pärfum tient de l'odeur de la rose, ee 
-CAILLOE, s. m. Nom vulgaire de toutés les pier. 
“res siliceuses quelle que soit leur couleur, et parti. 
culièremient de celles qui font. fou sous le briquet. 
Dur comme du caillou. Cette terre est pleine de cail- | 
toux. Les cailiour d'un chemin, ° 
Æt quand d'âpres caillour }a pénible rüdesse 
De tes pieds délicais offénse la faiblesse. 
77. (A CHEN 


dignité dans l'empire ottoman, qui répondait. à celle 

-da-Héütenant on de vicaire chez nous. Ordinaire- 
ment, il y avait deux calmacans : l'un résidaif à 
Constantinople, dont il était gouverneur: l'antré 
accompagnait toujours le grand-visir en qualité de 
lientenant et,rem:lissait les fonctions de secrétaire 
d’État et de premier ministre de son conseil, 

CAÏMAN, s. m, Erpét. Nom donné à diverses es- 
pèces de” crocodiles .et d'alligators d'Afrique et d’A- 
mérique. Les natnralistes l’applignent particulière- 
L'ment au genre ailigator. Les nègres mangent les 
Caïmans, dont In chair, surtout celle de la queue, est, 
dit-on, uri mets délicieux, Cetie rivière était remplie 
de caïmans, (Chateaubriand.) : 

CAIMANDEK, v. n. V. QUÉMANDES. 

‘ CAIMANDEUR, EUSE, 5. V. QUÉMANDEUR. 

CAÏMITIER, s. m. Bot. Arbre des Antilles, Son 
fruit est sans saveur et gros à peu pis comm F'o- 
Jivef son bois est d'une certaine dureté, et passe 
pour incorruptible, Ses espètes remarquables sont : 
le caïmitier à feuilles argentées, le cavmitier à feuilles 
glabres, et le caïmitier à fruits ronds. 

CAÏN. Fils aîné d'Adam, le meurtrier de son frère 
et le premier homicids suivant la version biblique : 
« Or, Adam connut Evè, sa femme, laquelle con- 
çut et enfanta Caïn... Et de nouveau elle enfants 
Abel, son frère, Or, Abel fut pasteur de brebis, ét 
Caïn laboureur. Caïn. présentait au Seigneur les 
prémices des fruits :de la terre, Abel présentait les 
P'emiers-nés de son troupeau ; et le Seigneur re- 
garda Abel et ses dons, mais il ne regarda ni Cain 
nises dons. Caïn en fut violemment irrité, et le 
Seigneur.lui dit : Si tu fais bien, n'en recevras-tu 
pas le salaire? Æt Caïn dit à son frère : Sortons. 
“Et lorsqu'ils furent dans la campagne, Caïn s'éleva 
contre son frère Abel, et le tua. Et le Seigneur dit 
à Caïn : Où est Abel, ton frère? Caïn répondit : 
Je.ne sais; suis-je le gardien de mon frère? Et le 
Seigneur lui dit : Qu'as-tu fait? La voix du sang 
de ton-frère crié de la terre jusqu’à moi. Mainte- 
nant donc, tu seras maudit sur cette terre, qui a 
ouvert sa bouche pour recevoir le sang de ton frère, 
versé par ta main. Caïn dit su Seigneur : Mon 
iniquité est trop grande pour que je puisse mériter 
le pardon... Quiconque.me trouvera me tuera. Et 
le Seigneur lui dit: Îl n'én-sera pas ainsi. Quicon- 
que HA Cain sera puni sept fois. Et le Seigneur 
mit un signe sur Caïn, afin que quiconque le troù- 


prouve, d’une part, que la terre était habitée par 
d'autres Hommes à cette époque, et, d'autre part, 
que Dieu réprouve la peine de mort, puisqu’it dé- 
fend de tuer Caïn. Il est parfois très- difficile aux 
T catholiques de faire concorder les textes de la Bi- 
-| blé avec les articles de leur foi religieuse et les lois 
humaines. D'après la Bible encore, Caïn, après avoir 
longtemps erré, se fix dans la terre de Nod et bâ- 
tit une ville qu'il nomma Énoch, du nom d'un de 
ses fils. C'est dans 1a famille de Caïn que l’idoli- 
trie prit naissance. V. ADAM. 

CAÏPHE. Grand-prêtré du temple de Jérusalem, 
de la secte des saducéens, qui présida le tribunal 
l par lequel.Jésus fat condamné à mort. Lorsque les 
pharisiens , les scribes, les prêtres et les docteurs 


aux fantas- 
-eitlou, ou 
éo! 


| Famil. Pousee-caillour 
sins.. | Fig. Il te cœur dur 

un cœur.de.câillou, €. à: 
+7 “ments .de roches’ pen-vol 
lus ou moins arrondis. sai 
trouvent soit à la surface du” 
êts meubles.| Caillou d'Égypte ; Jaspe zonaire of- 


: Far des espèces d’herborisations et. qui se trouve ÿ t L hédri grand il de 1 
= ‘dans Jes plaines qui bordeñt le Nil. | On donne én- ones de Jade. s'aconble fraord : 


rovince de Judée, s'assemblèrent exfraordinaire- 
. core.le nom de caillou deRennes,' caillou de Médoc, | Fent à Fed de délibérer sur les mesures à pren- 
“de ‘Bristol, du Rhin, de Cayenne;etc., à diverses va- ee 


F € dre pour faire sesser les alarmes que leur causaient 
“riétés dé quartz: | Technol, Outil pour détrasser le. | Jos Pédications du novatenr, Cape, peu satisfait 
.Srétsét des duvriers-e 0 Len a. 1: ] des divers avis énoncés par ses collègues, s'écria 
LT. GAILLOUTAGE, $. m. Ouvragé fait de cail- | vivement : « Ce n'est'pas cela, vous n'ÿ entendez 
Joux. Grotis dé cailloutage. Couche. de caïlloutage. | jan. Ne voyer-Vous pas qu'il est n ire qu'un 

1‘Actiôn de caillouter. Le eailoutage d'une route, | &2:1 homme meure pour le salut de la nation? » 
d'uns voie de chemin de fer." W. MACADAM. Étrange motif qui 2 été et qui sera toujours allé 

LL. CMILLOUTÉ, ÉE, part. Garui de cailloux. Mur | qué par le despotisme contre la libérté, par le pri- 
+= .éillouté. Route cnilloutée. | S. £. Faïence fine, | Sorte | vilége eontre.le droit, le plus contre le 

." d'enjolivement pittoresque fait de cailloux de divélses 


lus faible, Jé t qu'il n° it 
couleurs dans.les jardins et sur les murs-rnstiques, F ms faible. Jésus compris qu OR Don no 


Ur 6 Is et sux À : | Jui de défense poñsible. lse. tt. Caïphe prononça 
de CAILLOUTER, v. a. :T. dé ponts et chaussées, | la sentence de mort. Mais comme les Romains, en 
* * -Ga*nir de caïlloux. Guillouter une route, : : 


a . *. | Hnissant aux Juifs leurs lois civiles et le libre exer- 
CAILLOUTEUR, 5. m, Celui qui caillonte.-| | eiée‘de leur eulte, s'étaient réservé la haute jus= 
vrier qui taille les pierres à, fusil. . - 


Ë : € ° | : tice criminelle, c, à d. le droit de vie et de mort, 
=! CAIELOUTEUX,_EUSE, adj. Qui est plein de: 
Fi, cailloux; Une catfloüteux, Chentin caillouteur. Plage 
“cafllouteute, Un dépôt-vuiliouteux diffère des graviers 
en ce: que 165 fragments:qui le eémposént sont plus 


“fat renvoyé au tribu 
périal. Après la Passion, Caïfhe: devint l'ardent 
pergécuteur des:apôtres ; il fitemprisonner, puis bat- 
tre-de verges Suint. Piérre.et saint Jean, parce qu’ils 


# 


:!grés, quoique d'allléurs ordinnirément-arrandis… 


# 


chum, celui qui tient la place d'un autre). Ancienne | 


vérait ne le tuât pas. » Ce texte des livres sacrés | 


Fa conduit, après 1830 , les débris di: 


comme attributs de la puissance souveraïne,. Jésus 
de- Pilate, procurateur im | 


è 


| préchaient la résurrection de leur maîtie. Nul doute | 


mit ne les efit condamnés à mort, s’il en avait eu. 


lé pouvoir, Nouë ne-connaissons pas autre éhose de 
Caïphe, sinon qu'il encourut la disgrâce de Vitellius, 


l:gouverneur de la provides de Syrie, dont la Judée 


rtie,-qui le dépose deux ans après la mort 


faisait pur 
dedésnsChrist,et qu'ilse tua dedésespoir, en 35. (H.) * 


AÏQUE; 5. f. V. caïc. 

ÇA IRA, ÇA FRA. Nom d’une fameuse chanson 
jacobine composée à l’épaque-de la ‘Révolution fran- 
gaise (1793), et Qui partage longtemps avec la War- 
seillaise, la Carmagnols et le Chant du Dépürt, la fa- 


veur du peuple et desarmées. Elle était spécialement : 


connue sous le- rom de Carilion 
méngait ainsi : « : 

Ah: ça ira, ça ira, ça ira, 

Les Énstotratds à ke lanterne. 

CAIRE (LE) (e! Kañira, la victorieuse}. Géodr. 
Cette ville, capitale de l'Égypte, située près de la 
rive droite du Nil, dans la Basse-Égypte, au pied 
du Mokattam, est la plus grande et Ïa plus peuplée 
de l'empire turc après Constantinopie, Population 
d'environ 350,000 habitants! Fondée, l'an 359 de 
l'hégyre (969 de notre ère), par Djanhar, général 
de Monz-Ledin-Jllah, premier khalife fatimite, con 
quérarit de l'Égypte, elle a toujours été depuis cette 
époque la capitale du pays. Agrandie par ses euc- 
cessèurs, elle est aujourd’hui une des cités les plus 
remarquäbles de l'ancien continent, Comme dais 
toutes les- villes orientales, les rue: y sont très-ir- 
régulières et étroites, éomposées d'embranchements 
en zigzag et surchargées d’impasses sans nombre; 
souvent dans les ruelles les balcons des deux mai- 
sons 8e touchent ; aussi sont-elles quelquefois, comme 
des escaliers intérieurs, fermées par des portes au 
gré des habitants. Les Juifs, les Coptes, les Grecs 
et les Franes y ont leurs quartiers particuliers. La 
magnificence et la grandeur de la ville consistent 
plutôt dans les mosquées, les monuments isolés et 
quelques vastes places, que dans l'efgemble et la 
symétrie de la masse des constructions. Les mos- 
quées sont au nombre de deux cent cinquante-trois ; 
parmi les monuments et institutions d'utilité publi- 
que, on cite les citernes, les bains, la citadelle, qui 
renfermé"de grarïds établissements militaires ; l'h6- 
pital de Casr-el-Aïn, auquel on a réuni 18 famense 
école de médecine d’Abou-Zabel, établissement-or- 
“ganisé sur le plan des institutions analogues de l'Eu- 
rope ; les écoles mohométanes, les biblio:bèques, les 
tékieh, où les voyageurs et les pauvres recoivent 
l'hospitalité gratis ; les cimetières, muitipliés au de- 
dans et au dehors de la ville, les beaux jardins en- 
tremêlés aux habitations, les innombrables cafés, 
Ja multitude des chiens et des milans qui remplis- 
sent les rues, achèvent de donner au Caire son as- 
pect oriental, étrange amalgame de luxe et de mi- 
sère, d'élégance et de malproprété. Au reste, le mé- 
rite pittoresque du Caire est dominé par son rôle 
historique. Placée sur le trajet d'Afrique en Asie, 
cette ville & été de tout temps le rendez-vous des 
armées, des caravanes qui passent d'un pays à l'au- 
tre. Chacune:y à déposé son tribut d'argent, de tra- 
fic, et ce mouvement ne peut que s’agrandir par les 
développements nouveaux de la civilisation antour 
dela M iterranée, Pour rapprocher l'Inde de l'Eu- 


national, et com- 


rope, un chemin de fer relie Alexandrie au Caire, : 


ét un canal unit les deux mers en traversant l’isthme 
de Suez. Dans les snvirôns immédiats du Caire, à 
quelques milles de distance, on trouve au nord la 
Ville de Boulak, et au midi celle de Rosthath, .ap- 
pale aussi le Vieux-Caire. Celle-ci fut fondée 
Pan 19 de l'hégire, pe Arar-Ben—el-As, qui diri- 
gesit l'expédition d'Afrique pour le kbalife Omar, 


comme consécration de la conquête de l'Égypte. : 


Rosthath démeura la capitale de l'Égypte jnsqu'à 
1a fondation d'el Kahira, Boulak et le Vieux-Caire, 
étant aussi sur la rive droite du Nil, sont regardés 
cômme les deux ports du grand Üaire, qui en est 


éloigné de 800 mètres à l'endroit le plus rappro- : 
ché. On compte 18,000 habitants à Boulek, qui est 
L rempli de fabriques et où se trouve la première im- 


primerie de l'Égypte, et on pent dire dè l'Afrique: 
Toute cette conte ‘du Caire est. peuplée de souve- 
nirs frénçais. C’est'au Caire que Bonaparte avait 
établi le siége du gouvernerñent républicain pen- 
dant orpééon a 8. Le geint-simonfene y 
le. son 

école; Mehemet-Ali et son fils Ibrahim ont recruté 
en France une partie des ingénieurs, des officiers, 
des médecins, des administrateurs chargés d’inan- 
sur l& vieille terre des Pharaons l'industrie, 

& science, les arts, la tactique de l'Europe. Les 

Français établis ausCais y. ht fondé une Société 


.&cientifique, un musée, an institut homcæopathique, 


un cabinet de lecture; Ia langue française y a con- 


de PrS 


“ES 
ans ie monde” officiel ; -d6 ci 
1e de le France:dé reprendre: sur 


uence que. l'espri: 


avec lesquell 
des cordages: die 
CAIRN, s. mi: Antig. Moutioule 
“picrres élevé par là main dès..bommes.Lés-cai 
sont des tombesux de chefi-de la race celtique. 
en voit en Écosse, en lelandeet en Bretagn 
CAiRON ,‘s.0. Sorte de pierre servant à former 
des bords de la chaudière des savonniers, & ‘ _ 
ISSE , 5. Ê. (du lat: capes, même sens). Sorte 
ae de bois dans Tequel on met divers effets ouù |. 1 Î Ë É Er Di 
marchandises. Une caisse de raitins, de figues. Une caisse Ë ; : sg 
d'oranges. Une caisse d’étoffes. Remplir des caisses, Char- 
ger des caisses, de groësea caiases, sur un Camion. mar 
rive une cuisse de confitures. | Raïsins en caisse où ra: 
sins de caisse, Raisins sécs.en jrppes qui viennent |: 
: èr dans des Caisses de di- 
verses grandeurs. | Caisie.emballée, Caisse remplie de 
marchandises, et couverte d'une toile d'emballagé. { 
© Caisse. cordée; Caisse sans toile d'ernballage, et qui | 
n'est liée qu’avec'des cordes, afin que les planches 
sétiennent assemblées. | Caisse plombée of ficelée, Se 
disdit autrefois des caisses que les commis des fer. 
mes avaient fait embeller et corder en leur pré- | 
senc, ot auxquelles ils avaient appliqué en plomb 
la marque de eur bureau, aën elles ne fussent | : 
ouvertes qu'au dernier bureau de ia route. | Assem= \ . E ‘E: arr nt 
nlage ‘de Sianches aÿant un fond, que l'on remplit ! ! PRIOR ARBRES ai) Sur ptite d'êtré enjolé 
1 : - 3 S à à 
de terre et dans lequel on plante des fleurs et des. | ge d'être enjolé, Le paurré jantes! cajolabte Mu de 


arbustes. Des orangers,et des grenadieré en caisses. | Warèns se m: dote : : 
sn … . 2 Ê ler Mrossi, qui pourtant n'était. 2 
Espèce de coffre-fort soit entièrement en fer, sûit pas t 0 Cold. CU + Rousseau.) ‘ u 


‘en bois garni de barres de foret d'une ou plusieurs | .. : is 
2 rdinai =: u CAJOLÉ, ÉEË, part. Qui est l'objet” de cajole- 
serrures à secrets qui, ordinairement, ne sort con- |. ries. Enfant cajolé par sa bonne. Jeune fillé cajolée par 
nus que de. ceux à qui ln caisse appartient. Les tous les. garçons du village: “+  : ue 
marchands ociants et banquiers s’euservent R ve D Tusio: an 
por rénfermer es espèces d’or et d'argent, lesbil- OR dés Relax Re Mattens quel 
joude banque, effets de commerce et, on général. qu'un, le loner, l nir-de-c8 qui Jui plait et le. 
outes les valeurs mobi qu'ils possèdent. Cesse é ” Chèsé -Caiolèr: 
caisse est d'une solidité à toute éprate. La Caiese fut touche pour en obtenir quelque chèss. -Cajolér un. 


à : À x L de Ê * vieillard pour avoir sa succession. Cette jeune fille aime 
pe par de D Es nent le. mät, Partie quadrangulaire servait de pied à ‘un | qu'on. lx enjole. Ce n'est point mon: métier de :exjo; 


p n mât de hune, de perroquet ou de cacatois. | personne, (La Fontsine:) Vous avez entendu direqu'il 

, Fame es tome É &. it encore de tout Pare er CAISSETIN, 5. m,{rad. «aisse). Se dit des pe- | fallait cajoler lés mères Probleme les. .files. Mon 

d'un marchand “an négociant où un ba! dire e tites caisses de sapin dans lesqtielles on envoie dé | lière.} Une jeune’ marchande: cajole un: homme-un 
avoir à sa disposition Dour négocier. Lo cale dé Provence les raisins en grappes séchés au soleil. | |'heure entière, pour. lui faire achéler un pagu 
ce banquier est de 5,6. Fou 800,000 francs Î Caisse Manufact. de soieries. F'etite armoire oh l'ouvrier | 'cure-dents. (Montesqui ou. Cajoler une femme 
* de crédit, Caisse antrefois établis en faveur des mar. | "+28 les soies ef les dorures donit il fait néage. | cher à la séduire. 1 cojolais la jeune bachéleite, ( ' 
chands forains qui amérisient à Paris des vins on CAISSIER, IÈRE, s. (rad. caisse). Celni, celle | Fontaine.) Va, bienheureuz amant: cajoler tu mat= 
d'autres liquenrs. Ces _marohands pouvaient pren- | QU tient la caisse, qui.est chargé du mouvement | tresse. (Corneille.) + :: : ; 


Caisse de fer. — 


qui renferme ‘le rouet de la poulie. | Caisse d'un 


dre à côtte enisse le crédit dont ils avaient besoin, | 00, mäiniement des deniers de la caisse, chez un ban- | . Voir cgojer sa femme et n'en témoigner rien, 
Cependant ce crédit n'excédnit point la moitié de | Quier, chez un négociant, où dais une sdministra- Se prati avjourd'hui. par force gens de”bien. 
la valeur. dés. vins ou liqueurs qu'ils avaient tion, dans un-établissemient :public, Le caissier du : [ GoLIÈRE.).. 

° Trésor. La caissière de-l'établissement est jeune et jolie, | | Se CAJOLÉE, v. pron, Se’ flatter, se séduire ; 


amenés, Caisse des emprunts; à i CEE RUES 
ne établie à. A ec Gaise pb hque Un'bon caissier. Un ‘caissier probe, prudent, ezack | capter les uns les atitres. Les hypocriles se cajolent. 
mes-Unies, où toutes personnes étaient reçues à Un caissier fnfidèle lu ruiné, | Un caissier, dans les | (Boiste.) | V. n. Fauconn. Se dit du cri des genis 
porter leur argent pour le: faire valoir, Les dettes | Maisons de barque, doit veiller particulièrement À! Le geai cajole. | Imiter le cri du geni. | Mar. Cajoter 
que cette caisse contracta furent depuis converties | © ‘lue sa caisse soit. soffissmtment garnie pour &c- | un navire, Le mener contre le vent, à l’aide du cou- 
“en billets de-l'État.| Caisse d'amortissement, V. amom-.| Quitter les billets, lottres de change, ete, tirées sur. | rant. Peu usité dané ce sens. ° mie 
TIBSEMENT, | Caisse ‘dés dépôis él congignations, V. | ?° banquier par ses divers correspondants, et à ce | . CAJOLERIE, s.f. Flatterie, louangeintéressée. 
CONSIGXATIONS. | Cuisse d'épargne. V. épançxx, | Ju° les rentrées se fassebt activement: Quelques. | propos egréable que l'on adresse à quelqu'un pour 
| Caisse de Poissy. V. porsey. | Caisse de retraite | MAisobs exigent de leurs caissiers et de leurs cais- | arriver à lui plaire et en. obtenir qüelque cho: 
Pour la vieillesse. V. vIRILLRSSE. | Livre de caisse ères an cautionnement ;-mais la plupart des ban- | Aimer les gajoleries, Résisier uux-cüjoleries. Se di 
Registre sur lequel le caissier-enregistre, au-erédit | Juiers et’des népogiants sont persuadés que la. mo- | des cajolériés.Ves-touanges: 
ou au débit, tout ce qui entre en -argent dans la ralité de leurs employés et de leurs commises est 
caisse et tout ce qui en sort, | Faire ea caisse, Éta. | le Plus sûre des garanties. | Cafssière, s. f. Femme 
blir-le compte, vérifier la situation de sa caisse. j | qui l'on confie Îa tenne'des livres et le maniement 
Tenir la caisse, Avoir le maniement des valeurs | de la caisse dané certains établissements ; surtout 
qu'un négociant tient en caisse et de celles qu'il a dans les magasins de nouveautés, les grands restau à 
: 2 portéfenille. | Garçon, de ‘caisse, Celui. qui est | rants, les bureaux des chemins de feret:les maisons | à la cjoérie. Je cr aÿé 
Chargé d'aller faire les recettes on .recoivrements | de Confection: . : F. rie memilejeu sde maïsoni, (LA Fontaine.) Séduir'e 
en ville. !' Le cylindre d'un tambour, et, parextens,, | ‘CAISSON,:5.m. (rad. caisse). Grand chariot long | Yes personines innocenies ei simples ‘par der Cojoleries 
le tambour même. Battre la caisse. La enisss #st crez | UT PU ° A affectées. (Eléchier: : -"".". : 
vée. Les voyageurs battentla caisie pour empécher les | : —#n—" |} —CAIOLEUR, EUSE, ‘5. Celni,, celle qui eëjole, 
éléphants d'approcher. (Buffon.) | Battre la céisse si. | : - : ON _— x : 1 qui-use de cajolerie. C'est un orai cajoleur.. C'est ur 
gfait autrefois assembler des soldats; lover des Re Fi 4 |'insipide cjoleuse. ‘Elle n'eut’ pasla force: de chhssé 
ats. LU F £ pu Le . : - 


Amour, voulintAcvér un régihent, 
Batiais la Paie autour de se5 domaines, 
na ® 


. = pratiqué 
dans gé; en à Si ire armoirés. On'dit mieux-cabine. == 
boûr caisse, Fi ES . ; : . ! : arabe.):Bot. Genre de 
sur le, . - : -{ faille dés’ orucifères, renfermant des plantés:ch: 
Qu UT + …. [nues dont lespèce:ls plus Gommui k 

.|'dotit.on.se sert. ordinairement pour-conduire des-| le cakile: dés :sables, qui abonde 

: l'anmée.: 11 est.en formé | ‘Boulogne-sur-Mer, et que l'on 
F dé dos: d'âne à quatre: rattelé de dde sénide i 
Foouvemenf -d' à Serre. 1e Bout. CAL, # 
dier, Caine far vert sé ea D 


; 7s-n,-Ragoût que préparentles créoles 
.“en. Amérique. C'est in mets composé d'herbes pota- 

: ‘gères du paÿs, éémme chou caraïbe, gombaut,'ete., 

ét force pimént; le tout cuit avée une bonne vo-! 
-Jaïlé; nn-peu de bœuf salé'et du:jambon. Le cala- 
bou passe pour un. mes fort sain et trés-nourrissant, 
“CALABRAIS, AISE, s: et ndj. Qui est de la 
Câlabre ; qui appartient à cette contrée où à ses ha 
bitants, C'ésiun Calabrais. C'est une Calabraise. Peu- 

pie calabrais. Mœurs ralabraises. Les Calabtais sont 
“beaux et robistes, ont le teint:brun et les yeux ar- 
dents. Ils diffèrent beaucoup des autres Italiens 
sous le rapport des mœurs et du caractère. Malgré 
l'ignorarice dans laquelle ils sont plongés , ils doi- 
vént à leur climat et peut-être aussi à leur origine 

+" "grecque, uné finesse d'organeset une sensibilité d’en- 
’.. tendement'qui n'exclit point l'imagination, Cou- 
verts de larges manteaux, il$ s6nt presque toujours 
armés, soit pour attaquer, soit pour 86 défendre, 
Leür sobriété est extrême; elle égale leur beioin 

de liberté et d'indépendance, sentiment aW'ils pos- 
sèdent au plus haut degré. Pleins de courage et 
"d'énergie, cs savent subir.la mort la plus doulon- 

. ….euse avec calme et résignation, Si lé Calabrais 
“: aime, c'ést avac délire; s’il hait, c'est avec fréné- 
“&ié; s'il'se metà.joner Pour se distraire, si faible 
it l'enjeu; ses yeux s'allument, ses 
Mains tremblent-et il donne ious-les signes du ver- 
.:."tié qne-câuse la passion du jen port on plus 
haut degré de violehce, ‘Au milieu de cette popu- 
F4" lation d'origine greéque, mais devenus fialienne de- 
puis Jlongtenips.-une-tutre-poprils est-veins 

;. grecque : 


EL F Le at : EE 
: c'étaient des Aibanais venus d'Épire, pe là moit. 
ide Scanderberg. Ils s’établirent:en Calabre, et'ils 
“'8üt: conservé presque pures et sins mé Jes 
:. mœurs et les coutumes apportées aveë eux: Îls ont 
ajonrd hit six A ans la Calabre ültérieure, 
7 —# fronts dans Ia Calabre citérieure; environ 35,000 
“sbitants; ils‘professent presque tous la: x 
.grécque,. ‘ii ; Li 
: CALABRE (de l'ital.:Calubria). : Gé 
considérable du rosume d'Itai 
lé. .de : 14 : 


etleci est restés 
4; 


L}-dangereuses. Sûr les hantes montagnes, où |: ge 
:#éjourne depuis lé-mois dé novembre jusqu'en avril, 
EC À n montages 
“sônt.en" général couvertes de beaux’arbres, pañrmi 
lesquels:on remarque le pin, le sapin, le frêne, le 
+, le chêne“liége, le châtaiguiér, le carou-" 
Les sérvent de refuge à.un grand nom- 

, de daims, 
:.11.y existe des mines d’or, d'ar- 


nés, où les :eaux stagnantes-éigondi 


la nei 


est souvent très-rigoureux. L 


.chêne ve: 

‘hier, etc. 

bre de sangliers, 
le 


de tâureaux sAuva; 


la Caldbre citérieure, au N. 450,000 h 
Heu Gééeuza; la Calabre ultérieure 
E 330,000habitants, chef-lieu i 
ulisrisute : deurième, entre les : n 
ALADE, sf. T. de manége. Terrain à ote 
ar où on fait passer plusieurs fois nn chetid four 


[-le dresser, pour lui apprendre à plier les_hanches 


et à former son arrêt. : 
CALADENIE, s. f. (du gr. xah6ç, bean; 483, 

“&land). Bot. Genre de la famille des orchidées, ori- 
iuaire de l'Australie, et dont le calice est comme 

bilbié,.tout couvert de glandes. : 
CALADION, 3. 0. Bot 


bacées et 
larges, pe 
le miliéu, et d'un vert foncé au contour. Deux es- 
pèces sont comestibles, le caladion suceuient et le 
.Cäladion hasté, vulgairement nommé chou caraïbe. 
CALAGE, s. m. Mar, Action de caler, 
CALAIS. Géogr, Ville forte et port de mer de 
France, dans le spert. du Pas-de-Calais, chef-lieu 
de cänton. Cette ville, située sur le détroit qui porte 
le nom de Pas-de-Calais, à 290 kilom. de Paris, est 
généralement bien bâtie ; se« rues sont bien percées 
et ses muisons remarquables par leur élégance et 


parasites, remarquables par leurs feuilles 


leir symétrie; elle possède plusieurs beaux. édi- 


fices et un grand nombre d'établissemiénts publics. 
C'est le port le plus fréquenté et le plus facile pour 
les communications entre l’Angieterre et la France. 
Le cabotage est une des parties les Plus importantes 
du commerce de Calais. 12.034 ‘habitants, Patrie de 
Pigault-Lebrun. Cette ville fut assiégée en. 1347 
par Édouard IL. Elle Jui opposa une résistance dé- 
Sespérée qui contribua à retarder les pro; de 


| ‘J'Sdrte de panier, pi 


r+ CAEAISE, sf. Pierre péécieuse, % 
|." CALAISON, TU ot “ 


de | daris la:mer en raison de son-+ 
Jatson je mesure par une échelle snéirique marquée sur. 


l'armée anglaise, Cette belle défénse avait tellement 
exaspéré le rai d'Angleterre, q#il avait juré de ne 
“faire quartier ni méroi aux habitants de Calais dès 
qu'il #e serait emparé de lénr ville, Lorsque tont 
espoir de salut leur fut interdit, six- des notables, 
‘parmi lesquels se trouvait Eustache de Saint-Pierre, 
se rendirent-au camp ennemi avec la corde au çou, 
se livrant à la discrétion d'Édouerd I, et le priant 


leurs concitoyens. Édou 
‘plications de la reine Philippa, leur fit grâce, et 
se hrontra ché ment envers ja Ville, Calais resta deux 
siècles äu poivoir des Anglais. François dé Guise 


‘la réprit sûr eux en 1558. Les Espagnols s'éû ém- 
Fparèrerit. en 1595; le traité de Vervins (1598) la 
rendit àie France, | CALAIS, 2 m,'T. de manuf, 
Plaqué de tôle qui sert &-fixer les Jices d'un tapis. 

pactieulièrement à} à 
“marchands des balles. : - 


attendri par les sup- 


ogdeur 

u havire du premier pont au fond de cale. | Abais- 
et plus ou moins considérable d’un Perte 
à ‘chargement. La ca- 

of à l'extérieur. du nani 
BAC: à. 


lus gr 
F.sa'superficie: ost-de 1,000 ion. -& 


“|A friser les 


de l'égypt. élady). Genre 
de Îa fainille des aroïdées, renfermant des plantes her. 


tés, sagittées, d’un rouge cramoisi dans. 


d'accepter leurs têtes en sxpiation de l'héroïsme de 
AT, 


î sin, (pron. Kalaman ; en lat. eue 
minéha,c, id. bonne menthe). Bot. Genre dela famille : 
:des-labiées. On distingue : le le calament ordinaire : 
20 le pefit calamént, deux plantes sont souvent 
confondues. chez les berberistes, et même dans les 
'éharmacies, ‘avec ls clinopodium vulgaire ; mais où 
Peut reconnaître le élinopodium duxscolleréttes ra- 
meuses qui entourent ses fleurs, disposées en ver- 
ticilles, ealament ordinaire est plein d'un sel 
aromatique” volatil, huileux, Il ‘ea stomachiane ; 
diurétique, apéritif et.emménagogué. “. 
CALAMIDE. s., m. ,Zool. Nong,des polypes en 
forme’de chsume on de plume. _ . 
CALAMIFÈRE, adj. (du lat. alamus, chaume ; 
ferre, porter). Didact. Qui porte des chadimes. 
CALAMIFORME, adj. (du lat* calamus, plume: 
forma, forme). Zool. et bot. Se dit des parties des * 
animaux ou des plantes ayant la forfne d'un chaumie 
ôu d’un tuyäu de plume. 
: CALAMINAIGE, adj. (rad. calamine). Minér. 
Qui tient de la calamine, Pisrre calaminaire, 
CALAMINE, s. f. Minéral. Sous ce nom ou song 
les noms de calamite et’ de pierre calaminaire, les 
anciens minéralogistes désignaient tantôt un oxyde 
de zinc, combiné avec l'acide carbonique, ou bien 
l'oxyde du même métal en combinaison avec la 
silice. C’est à cette seconde combinaison que le nom 
de calamine est réservé dans les nomenclatures mo- 
dernes des minéralogistes. : 
TRER,-V. a (du lat. calamistrumfer 
cheveux). Mettre les cheveux en bou- 
cles, les friser avec un soin minutieux. Vieux mot. 
Dans vos réduits où tout est peigné, ajusté. arrangé, 
calamistré. Diderot.) For 
.. CALAMITE, s. £ (du lat. colamus, roseau:, An- 
cien nom de la grenouille, à cause de son häbita- 
tion parmi les roseaux, | Nom qu'on donna ensuite, 
par analogie, à l'aiguille aimantée de la boussole, 
Parce qu'avant d’avoir trouvé le moyen de la sus. 
mdre sur un pivot, on lenfermait dans une fiole 
le verre à moitié remplie d'eau. | Espèce du genre. 
styrax employée dans la composition de plusieurs 
parfums, et que l'on enferme dans des tiges de ro- 
seaux ponr la conserver et la transporter. | Paléont.. 
Espèces de roseaux fossiles. | Calamite blanche, Sorte 
de marne ou d'argile blanche qui bappe fortement 
la langue et qui attire la salive dont cet organe est 
humecté, à laquelle on attribuait autrefois des ver- 
tus antivénériénnes extraordinaires, 
CALAMIFÉ, 5. f. (en lat. calamitas, fait de ca- 
lamus, chaume, inyau dé bléi. Dans se signitien- 
tion primitive, ce môt ne désigne. qu'un orage, 


| qu’une grêle qui rompt les tuyaux de blé, en gr- 


x&hapo:. ; Par extens. Toute sorte de grands mal- : 
heurs publics, affligeant, ruinant un grand nom- 
bre de personnes, une grande étendue de pays, une 
province; une nation. La farine, la guerre, la peste 
sont des calamités. Une signe certain de la calamit * 
Publique, c'est lorsque les princes, toujours indifférents 
aux bons conseils, appellent auprès. d'eux les hommes 
vertueux. (Saadi.) Quelquefais, dans les catamités pu 
bliques, les Éthiopiens faisaient un massacre général | 
de leurs prêtres, en leur disant qu'il fallait qu'ils al- 
‘Jassent prier leurs dieux de plus près. (Essais hist.) 
Est-il arrivé quelque calamité à Saiente? (Fi ‘énelon.) 
Job déplore les ‘diverses calamités qui affligent l'espèce 
humains (Bossuet.) Un astre qui n'annoncé que des 
cälamités à la terre, (Massillon., Voilà done encore 
la France replohgée dans de nouvelles calamétés, (Vol= 
taire). | Assemblage de malhenre qui tombe sur un- 
où plusieurs individus. La perte de ses enfants et de 
sa fortune a accablé sa vieillesse de calamités, (Aca- 
démie.) H épuisn toutes les calamités altuchées à tou- 
tes les conditions de la wie-humaine. (Barthélemy) 
CALAMITEUSEMENT, adv, D'une façon cala- 
miteuse. Il-est peu usité. . 
CALAMITEUX, EUSE, adj. Misérable. Le plus 
calashileuse et: fragile de toutes les créatures, c'est : 
l'homme. (Montaigne) | Féconde en ealaimités, qui 
oceasionne de grands malheurs, des désastres sans 
nombre, II ne se dit que des choses et particulière- 
Thent des temps de valarmités publiques, telles que la 
peste, la guerre, ls famine, etc: Temps calomiteur. 
Saison calamiteuse, Régne ‘calamiteux. Le moyen dge 
ne fut pas seilement une époque calamiteuse par les 
guerres insensées que le fanatisme religieux déchatna 
eur lo rntlheureuse humanité, mais aussi par les pestes 
et-les famines, tristes fruits d'un ordre soclal atroce. 
CALAMUS-AROMATICUS,% m. Bot, Mots la 
tins qui signifient -roseau aromatique, et par lesquels 


C'ésl qui entre dans là 
Tr composi ons pharriaceu: 

‘tiques. So 
se conserve fort 


save. le: grai 


où de 
mêle 


longtemps. En Prüsse, on.li 
À Elle 


(0! 

destinés. à..l& férmentation. 
=vie de Dantzi 
i Ja caractérise. 


rains 


sette angulaire, située sur ls partie antérieure du 
‘quatrième ventrieule du cerveau, et appelés ainsi 
isusé de sa ressemblance avec le bec d’une plume 
liéé pour écrire. un . 
CALANDO, 5. m. Mus. Mot italien dont les éom- 
iteurs,se servent poùr indiquer qu'il faut adou- 

: ‘@ir-pou à péu les sons et ralentir en même temps 
le mouvement. Il éqnivaut aux. denx mots dimi- 
‘,nueido.e.ritardando, pris ensembls, ou à leurs £y- 
nonymes décréscendo e rallentando, et s'écrit ordinai. | 

rement.par s0ù abrégé cal. | 

‘ CALANBRAGÉ,, s. m. Action de calandrer les 

-. étoîfes, de leur:donnet du lustre en les passant à 19 ca- 
landre. Le calandrage est en usage pour lelinge damassé. 
CALANDRE, s: f. (du bas lat. catendra, de cy- 
tindrus, cylindre), Manuf. Machine servant à lisser ot 

à lustrer les articulièrement les étoffes de 

+ ‘caton. Elle se compose de deux ou plusieurs laminoirs 
gui se touchent, et dont la pression respective est 
nn ée par des poids e: nablés. La calandre sert 


.| cien monde, dont les espèces, fort nombrenses, sont 


Cälandr.., ‘ 


‘à donner le dernier apprêt à certains tissus avant de 
les mettre en vente, ou bien. à donner à leur surface 
l'anifor“aité ét la consistance nécessäires à l'im- 
pression, On dispose les calandres d'uns infinité de 
matières, Colantre à roue. Catandre à cheval, Faire 
Passer un élüffe à la calandre; J'étais à l'étendage, 
dans la chambre de la calandre, (J. 3, Roussean.) 
Ornithol, Sorte d'alonette, dite aussi grosss alouette. 
Son. âme eñtra au.corps d'une calandre. (Marot.) | 
;: Entom. Genre de colés tères de Ja famille des ros- 
tficornés, renfermant des espèces. qui, à l'état de 
larves surtout, sônt-un fléau pour les semerices des 
Végétaux etlés jéunes pousses des graminées, Quel- 
ues-unes causent des-ravag 1 
- posséde. les plus grosses espèces 
du gente, telles que la éulandré du palmier et ja c4- 
landre bec.en vie, Les larves de le première vivent 
. 8 société dans les roues des palmiers; les natu- 
rel les mangent ét les regardent cotime un mets 
très-savourenx. C’est bleient la mêmes espèce. 


g cé parfüm d'iris |: 


[vent se mettre dans les mauvais temps. Ce terme 


vqués. Les espèces les plus remarquables sout : le ca- 


| bicorne, de la grosseur du dindan, qui vit sur les 


É 


demné à le peine de la roue par #. voix contre 5, 
] et éxéenté avec une précipitation barbare ; maisce 
crime de lèse-humatité ne devait: point rester im- 
+ puni. Voltaire fut mis en -relati n° avec la veuve 


ne 
soir TEnps 


“épar: a 
n.odeur rOmatquE est-très-agréable et:|"\ 


Jean Calas est le 7 mars 1762 (J. L.) 
CALATHIDE, s. f. (du gr. xahabte, corbeille" 
Assemblage de petites fleurs portées sur 
tacle commun. dynonyme de capitule et involucre. 
CALATHIFORME, adj. Bot. Qui est en forme 
de corbeille. Fleurs calathiforines. n 
CALATRAVA. Ordre de chevalerie espanol. Il 
doit son originé aux chevaliers religieux de l'ordre 
de Cifeaux, à qui fut confiés en 1158, par le roi 
de Castille, .Sanche IV, la défense, contre les Mau- 
res, de Calatrava, petite ville der anche, sur lu 
Guadiapa. Jusqu'à la fin du xrv° siècle, ces cheva- 
liers continuérent de porter le capnehon et le sca- 
pulaire sur leurs habits séculiers où militaires; mais, 
lepuis lors, ils cessèrent d'être astreints au costume 
et aux règles monastiques, et-purent se-marier. En 
1218, lueur chevaliers de Ualatrava, ayant été 
chargés de la défense d’Alcantara, se séparèrent de 
l'ordre, instituèrent une règle particulière, sc don- 
nèrent.un grand-maître, ef prirent le nom deche- 
valiers de l'ordre d'Alcantara. Aujourd'hui le titre 
de chevalier de Calatrava est relégué parmi les 
vieilles défroques aristécratiques 
CALCAIRE, adj. (du lat. calr, chaux). Qui con- 
tient de la chaux; qui est-de la nature de lachaux. 
Roche calcaire, Terre calcaire, Les terrains calcaires 
abondent en France. ; S. m. Géol. Roche essentiel- 
lement composée de carbonate de chaux. Les mar- 
bres, la pierre à bâtir des environs de Paris, les 
marnes, les craies, etc., sont des variétés de cal- 
caire. Leur composition est élémentairement la 
même, c. à d. qu'ils renferment du carbone, du cal- 
cium et de l'oxygène. Le calcaire est très-abondaut 
dans la nature ; on en trouve dans les terrains les plus 
anciens et dans ceux de nouvelle formation. Ses cris- 
taux sont toujours rhomboïdaux. Mais cette forme 
irrégulière présente une infinité de variétés ; à cela 
s'ajoute encore une plus grande variété de struc- 
ture, de couleur, d'éclat et même d’odeur. On a soin 
de distinguer par des qualificutifs les variétés de’ 
structure. C’est ainsi que l'on nomme calçaire la- 
mellaire celui qui offre dans sa cassure des‘ lamelles 
bien distinctes, telles qu'on les remarque dans le 
marbre de Paros; calcaire grenu ou saccharoïde, ce- 
lui dont la texture grenue resemble à du sucre : 
iel est le marbre de Carrare; calcaire compacte, 
celui qui présente un grain plus ou moins fin et 
une cassure inégale, imitant la cavité.des coquil- 
lages, comme la pierre lithagraphique ; calcaire sub- 
lamellaire, celui qui tient à la fois da compacte et 
dé lamellaire, come sont presque tous les marbres 
colorés; calcaire globuliforme, celui qui présente une 
féunion de grains arrondis plus ou moins gros; cal- . 
caire crayeux, celui qui offre généralement une tex- 
ture lâche et terreuse, comme la craie blanchegdes * 
environs de Paris; 'enicaire miarneux, celni qui, ten- 
dre et faible, sa dégage facilement et devient par 
là propre à l'amendement des terrés ; celni dont la‘ 
texture lâche st le grain irrégulier lui on mérité 
ce nom, comme dans la piérre à bâtir dés environs . 
de Paris; calcaire siliceur, celui qui renferme une 
quantité plus on moins considéral e silice. Selon 
qu'il est cristallin où sédimentaire, on distingue 
encofe : 19 Le calcaire primitif, qui est le marbre, 
d'un grain égal, ne portant aucune empreinte de 
corps organisés; 20. le colcaire ancien ou de transi- 
tion, d'un tissu compacte, et ne contenant que pen’ 
de corps marins; 9° le.culcaire coquillier, ainsi 
nommé parce qu'il contient beaucoup de coquilles, 
CALCANEÉO, adj. Anat. Il entre en composition 
avec d'autres adjectifs et signifie qui tient du cal- 
canéum. Calcanéo-astragalien, caleanéo-cubotdien, 
valcanéo-scaphotdien, calcanéo-sus-phalangien, ete: 
CALCANEUM, 5. m. {pron. kalkangom ; du lat. 
cals, tälon). Anat. Os court, situé à la partie pos- 
térieure et inférieure du pied, faisant partie du tarse. 
Il est articulé en haut et un peu en-avant avee l'ag- 
tragale, en avant aussi avec le cuboïde; sa face . 
postérieure donne attache au tendon d'Achille, l'à 
férieure présente en arrière deux petites tubérosi- 
tés où s'attachent les muscles superficiels dela plante ‘ 


Calandre. . 
ont été vaiñiement tentés pour préservefäiles gre- 
niers de ce fléau. ° | 

CALANDRÉ, ÉE, part. S'emploie adjectiv. Qui 
a été lustré par la calandre. Drap._calandré. Étoffe 
caländrée, * à « , 

CALANDRELLE , s. f. Ornithol. Espèce d'a- 
louette, dite anssi alouette des sables. 

CALANDRER, v. à. Manuf. Lustrér uné'étoffe, 
en la faisant passer à la calandre. Calandrer une 
pièce de drap, 

CALANDRETTE, s,f. Ornithol. Petite grive de 
vignes. ‘ . . 

CALANDREUR, EUSE, s. Manuf. Ouvrier, ou- 
vrière qui donne du lustre à l’étoffe et en dessèche 
le parou ou apprêt, à l'aide de la rnachine nommée 
calandre, 
CALANGUE, 5. f. Mar. Petite baie entourée de 
terres hautes, à l'abri desquelles les navires peu- 


n'est usité que dans la Méditérranée, 
CALAG, s. m. Ornithol, Genre d’oisenux de l'an- 


répandues plus particulièrement en Afrique, dans 
l'Australie et'dans l'Inde. Les calaos sont totis ear- 
nassiers. Îls perchent sur les arbres les plus élevés 
et préfèrent ecux qui sont morts, parce qu'ils trou- 
vent à placer leur nid dans les cuvités du tronc, 
Où les divise en calaos casqués et en, calaos non cas- 


lao-rhinocéfos, au casque recourbé à son extrémité, 
et qui habite les climats chauds des Indes ; le calac- 


hauteurs; le ealao-brac, au vol lourd et pénible. 

CALAPITE,.s. f. Hist. nat. Concrétion. pier- 
reuse qui se-rencontre quelquefois dans l'intérieur 
des cocos..Les naturels des îles Moluques l'enchôs- 
‘sent précieusement et la portent sous leurs vête- 
ments en guise d’amulettes. 

CALAPPE, s. m. Zool. Genre de crustacés de 
la famille des brachinres, renfermant des espèces 
vulgäirement connues sous le nom de cogs de mer, 
crabes honteux, Les calappes diffèrent des autres 
membres de Ja famille des brachiures par le déve- 
loppement considérable de leur carapace. L'espèce 
typs est le cwlaupe granulé. Il se tieñt ordivaire- 
ment dans les fentes des rochers et en sort vers le 
crépuscule pour chercher sa nourriture, Sa chair 
est fort bonne à manger. - 
Négociant de Toulouse, né en 


ein). N 

1698. Son nom de devenu célèbre, ge aux per- 
sécutionis dont-}’a rendu victime le fanatisme, Ca- 
las était protestant; un de ses fils s'étant donné la 
mort chez lui, on l’aceusa d’avoir assassiné le jeune 
homme ; parce qu’il avait manifesté le désir de se 
faite catholique. L'esprit de secte s’empara de la ru- . 
meur publique et l'exploits avec une infernale ha- 
bileté. L'enterremient du fils Calas fut célébré en 
grande pompe dans les rites de la religion catholi- 
ue romaine, de manière à frapper et à déchaîner 
opinion. Un magistrat muricipal, le capitoul Da- 
vid, s’agita avec ane telle fureur que l'affaire fut 
déférée au parlement de Toulouse. Calas fat con- 


<- 


ra 


277" Æehillétet tous Îes rois. de la 


ALCARIFÈRE 
Tes”calenires. 


dé forme). Didact, Q 
:CAECÉROÏNE;s. 
ce genre de pi 
cornerse, Atisas r 
bleuñtre, bruns, grise, offi ‘ers dessins et 
qu'ohmét'au rang des.-agates. On’én distingue plu- 
À espèces selori la couleuet leurs autres pro- 
iétés. Telles sont le caicédoniz, le mocca, le plarma, 
“le ciragat ou, micdrnéole:jaune, le éaphérin bleu, la 
pierre :Saint-Étienne. Calcédoine naturelle. Calcédoine 
cé. Un ‘cachet de .calcédoine. Un vase de'caicc- 
Les coléédrines se graveñt aisément. ., 
CALCÉDBNIEUX, EUSE; sd). Marqüé de blanc, 


:<"eñ parlant. deb pierres précienses. 


CÉDONIX,s. m. Väriété de caleédoine qui 
distingue par des bandes sombres et des bandes 
blanches alternant réguliérement. - . 
:. CALCÉIFORME , adj. (de calceus, soulier, et 
forme). Didact. Qui a-1a forme d’une: pantoufie. 
“'CAÉCÉOLAIRE, s. : 
“ber). Bot. Genre de la famille desserofnläriées, tri 
des, verbascées; plante annuelle originaire du Chi 
et du 
dela.corolle des fleurs. On en enltive dans les jär- 
dins d'Europe uné vingtaine de variétés à fleurs 
-gracienses, nuancées de jaune, de blanc et de pour 
pre: On côit.des collections de calcéolaires à toutes 
des «expositions d'horticulture, - ro 
CALCÉOLE, s. f. Paléontol. Genre de coquilles 


fossilés de:14 füimille dés térébratifles-de l'ordre des: 


F brächiopodes. On en eonnaîttrois é-pèces : Ja cal- 


lite; lm'calcéole sandaline et la  calcéoie’ 


LCHAS (Thest , fils de Thestor). Devin 
ébré par. Homère. Ce poète le présente. comme 
us éclairé des devins de son temps, et lui donne 
loire pure; mais sa réputation et ses mérites 


depuis longtemps ensevelis sous la croûte 


d'ignorance qui cache anx hommes l'utilité 
: riges et de. leurs interprètes, Les, savants ino- 
:dernés, ainsi que Le vulgaire, confondent aujour- 
d'huiles songes avèc les rêves. On regarde généra- 
"lement comme une fiction poétique qu’Agamerinon, 
rèce aient pu con 

sultér un. devin, un"intérprète de songes. On aime 
mieux en croire Cicéron, quand il dit que les de- 


vins de profession, sont méprisables! ceux de son 


: temps peut-être et dont parle: Ennius, « qui, pour 
© amour de l'or, inventent des présages, » Mais Ho- 

mère. nous représente Calchas faisant rendre une 
+’ Allée à'son père et s'exposant ainsi lwi-même au cour- 
7, FToux dus foi qui depuis longtémps le détéste. Il 


donne une haute idée de son savoir; de sû sagesse | 


&.s% clairvoyancé, ‘en disant « qu'il savait le 
assé, le présent et l'avenir, ét.qn'à ce titre il avait 
té-Ghoisi: pour accompagner cles Grecs À Troie. » 

Les anciens avaient en effet des detins sûr les avis 
squels ils.se. réglaient dans les circonstances dif. 
iles.-(Hérodote, Pausanias,) On se refuse à croire 

:amjourd'hui qu'il y sit.eu véritablement.et surtont 

S.devins militaires. Diéu distribue ses 

ui plait; tel homme. a le don de pré- 


|'iné. Des pivrres calcinabl 
[de réduire en 


[moyen du‘fen. |‘Cest ainsi que ten 


..(dulat. calceolus, petit son- |. 


pron. kaificasiôn }: E: 
> d'an. a à la consistance ef 
a: couleur de la éhaux 


“CALCIN, 5. m. Morceau de 
ordinaire réduit en $ tites pi 
combinés du feu et de l'eau froide, Ï 
vient dei rograres de glace. - 
:-CALCINABLE, adj, Qui est susceptible d’être cal- 

es... - 
‘ CAËCINATIOR, sf; (pron. 


; dsinasion, Action 
gendres les matières susceptibles de 
<ombustion, | Dans un sens plus précis, Action üc 
dépouilier les matières, noï susceptibles de combus- 
tien, de -quelques-ans de léurs” incipes par Je 


à , appel calri- 
hation de la craie l'opération au moyen de laquelle 
on la convertit en chaux, en chassant de cette pierre 
l'acide caïbonique et l'eau, Îl en est de même du 
gypse oupivrre à plâtre, de l'alun, du borax et au- 
tres corps salins, lorsqu'ils ont été dépouillés le leur 
ean de cristallisation; des os et autres corps di- 
vers, lorsqu'ils ont perdu, en les traitant de la 


 CAGCOIDIEN, IESN 


sie où de verre 
Det parles moyeus | 


erre qui pro- | 


1j. Anat. Se-dit 
mmés aussi cunciformen.. : 
(di lat. calculus, peti 


trois 08 du ta; 


CALCUL, s rre,. 


parce qu'à lériginé on. se servait de petits 


ions du-caléul). Mathémat: Réaliss- 


fion-des opérations qna l'on est-conduit à'effectuer 


sur des. quantités représentées soit par des ñom- 


bres, soit Fun 

solution d'un problème. Eulcul eract. Calcul faur, 
Faire un calcul. Se: ivomper dans son calcul. Le dé 
tail des calculs me fatigue et.m'embarrasse encore Plus 
qu'il ne rebuiera Les lecteurs ordinaires. (Voltaire.} | 

Absol. Le catcul, L'arithmétique. Dans cette école, 
on apprend le français, l'histoire es le calcut, | Métho- 
des qui, réunies en corps de doctrine, constituent 
des procédés particuliers de résolutions. Exemple : 
Calcul différentiel. 1% rations effectuées sur les 
nombres. les transformations diverses auxquelles on 


tique, Cotte branche des mathématiques est impuis- 
sante à résoudre nne foule de problèmes. Elle man- 
que de génératité. Le calcul ru por sa 
substitution des lettres on sÿmboles aux hiffres, 
permet de résoudre les questions d'une manière bien 
plus générale. L'application des théorèmes de l'al- 
gébre, emploi de uotations particulières, cundui- 
sent à résou Îre les questions de même nature, quelle 
que soit d’ailleurs la valeur des données. Dans te 


mêmesmanière, leurs parties volatiles. 
CALCINÉ, ÉÉ, part. Réduit en chaux ou oxyde 
métallique; réduit en poudre ‘ou en cendres par 
l'action du feu. Mélaux caicinés. Pierres calcinées. 
L'orgueil fonda ces tours, J'orgueil va les dissoudre ; 
Le pin bravait les ans; il est déraciné; 
Ce roc perçait les cieux, sous lès coups de la foudre 
: 1] tombe cafriné. 


rou, ainsi nommée par allusion À la forme | 


- De {3-8 nocssra.). 

1 Fig. Mon sang est ra? ‘6, lafièore me consume. | 
J. É Roussean.) | fl a te corps calciné, Se dit d'un 
omme qui fait abus des liqueurs alcooliques. . 

; CALCINER, v. à. (du lat. .cair. chaux). Oxyder, 
réduire par le feu les minéraux combustibles à l'é- 


-Ftat Me :cæ qu'on nommait autrefois à l'état de 


chaux, F'Transfornter par la cuièson du carbonate 
calcaire en chaux vive, Soumettre à une chaleur 
très-élevée une substance "solide quelconque. Calei- 
ner de salpétre, l'or, l'argent, le plomb, etc: On sait 
que le feu doit étre «iclent pour calciner la terre, 
{Buffon.) | En général, brûler. Le feu a calciné cette 
muraille, En Orient, les femmes s'éliolent à l'ombre 
des harems, car le soleil les hicinerait. (G. Sand.) | 
SE CALCINER, v. pron. Être calciné, être réduit en 
pondre, en cendre-ou en oxyde par la violence du 
leu. Se calciner lentement. Les mélaur se calcinent. Un 
cadavre se caicine, La pierre à pldire.se cuit el se cal- 
cine & une médiocre rhaleur. {Buïfon.)!Fig. Se caiciner 
Le sang par l'étude, Se livrer avec trop d'ardeur à des 
étudés abstraites, abuser du travail de l'intelligence, 
- CALCIPRYRE, 5. £. (prôn. kalsifir ; du lat. caix, 
chaux, etdu e pétris), Minéral. Pâte cal. 
caire dans laqne trouvent disséminés des cris- 
taux de différentes substances; feldspath, pyroxè- 
ne,ete. Souvent ces cristaux ont été englobés par le 
calesire, et.ne se sont pas dévéloppés Sera son in- 
térieur, Tels sont, dans les montagnes de la Bour- 
gogne, des calcaires du lias âvee les granite. 
CALCIQUE, adj, Chim. Qui arepport, qui ap- 
| partient à la chaux: - ” 
CALCITRAPE,, . 
.… CAËCIUM, 8. -m."(pron. kaisiom). Chim: 
alealino“terreux, ‘très-abondamment répandu dans 
la nature, où on le trouve à l'état de carbonate et 
de sulfate de chaux. On isole ce corps en décom- 
posant la chaix par là pile ou en faisant réa 
potassium se k a: id calle-ci et décom- 
e, il se form: potasse, et le ium est 
pa liberté, Lecalei 


tte] autre un don d'une autre nn 
ñ 


S hi 3: 


s grasses et sept vaches 
aigres, et ce que devait h 
tard; le-prophète Daniel, en 
du roi Nabuthodonosor. Un 
<! d'antiquité, moins dé pi 
“sérieusés;sur. les ph 

1 es; éfpiargnérai 
Aubin Gau 
DES;+, m 


tait les. 


ni: Génte de Corps: 
run, le strontiumn, 


; huit cents-ans plus | 


lorsqu'il est pur, uh éck 


irle | 


l'siêcis dernier, l'invention des nouveaux calculs avait 


Produil une révolution dans Les sciences mMathématin 
ques. (Condorcet.) | Le calut numérique est. d'au 
emploi continuel dans les applications dela géomés< 
trie;-les angles, les li . les surfaces, les volu 
mes, s'évaluent en nom 
gnes de 1a surface on du solide que l'on considère, 
! on applique aux nombres obtenus les théarimes 
géométriques, et l'omeffectue les opérations. En mé- 
canique, en physique, en chimie, en astronofflie, le 
calcul namérique est aussi d’un usage continuel. 
C’est à l'emploi du calcul, dans les recherches gé 
métriques, que l'on doit les plus remarquables 
veloppements des mathématiques. François Viète, 
le premier, fit usage de l'algèbre dans la solution 
des problèrhes de géométrie. 11 rechercha les par-- 
ties inconnues d'une fqure en exprimant, par des 
équations fondées sur. les théorèmes géométriques, 
les rélations qui existent entre les-données de la 
question, Cette méthode est à Ja fois simple et fé 
conde, Au siècle suivant, DescarteAtrouva des pro- 
cédés entièrement neufs pour étudier par le calcul 
les propriétés des figures géométriques, des courbes . 
les plus compliquées. Cette découverte, qui suffirait 
pour immortaliser Descartes, fait époqne dans l'his- 
toire des mathématiques. La fin de ce siècle est en- 
core marquée par une découverte capitale, Leibnitz 
et Newton posent 
male. Tusqu mod, on n'avait soumis au calcul que 
des quantités finies ; ces illustres savants vont plus 
loin, ils parviennent à introduire dans Je caloul 165 
uantités infinitésimales. } Le calcul différentiel traite 
des quantités infiniment yetites, de leurs combinai- 
sons avec deë quantités connues, pour arriver 
à la détermination de quantités finies inconnues. Ce 
caleul, appliqué à la géométrie, l'a singulièrement 
perfectionnée; c'est à l'aide de ses procédés qu'on 
8 pu étudier les courbes d'une manière complète, 
qu'on a déterminé leurs tangentes, leurs as 
tes, leurs points singuliers, leurs développées, leurs 
rayons.de ronrbure, ete. | Le caicul. intégrar a s 
but de revenir des différentielles aux quantités f- 
j.lgur ont dontié naissance. Il sert, en géo- 
“métrie, à la’ rectification des courbes planes, 
quadrature des portions de ces mêmes courbes com: 
ises entre un are, l'axe des X et deux ordonnées: 
sert également à la quadrature des surfaces et à 
la cubature des solides. Le calcul ‘intégral est l'in- 


d succès à la physique, 
ique, et à contribué si 
ès et à l'extension de ces scien- 
in, d'Ale 


illoux 


res; où mesure certains si- 


les bases de l'analyse infinitési- : 


d'autres.saymboles, pour arrivér-à la - 


les soumet, forment le calcut numérique où arithmée X 


pto= 


# 
\ 


BB}. 


Ft 
É 


t recevoir. des: 


nstances de la vie: 


L “88 .cutos:sicram 
ré en conséquence de | . |prisés dans? 

ces circonsta: Ii avait fait d'avañre son calcul." 
H'abien fait ‘son calcul, et il ya apparence qu'il 
réuseira. Î.s'est trompé dans sdn caleul. La fort 
fit échoubr les” calculs les plus sages. Oivne fail ja 
entrer. en caicul les -caprices du sort, si sujet à se jouër 
de la pr'idence des hommes. (Raynal.) | Vous arez fai 
un‘maurais fgicul, Vous avez mal calculé vos af 
faires. | Prôv. L'erreur dé calcul ne se couvre point, 
Un pent toujouts revenir sut une erreur de calcul. 
**| Pathol. Calculs, Conerétion dé substances inor- 


H-Cénjecturer, prévoir. 1l.ést desinsianie où ln Crèse 
du mal.ne ét pas de calculer: les inconcénients 
du remède: (Raynal.). | Nentral. Après aroër bieri cal. 
eulé, je troite que Le compte ne La 
LL incipes de l'économie qui se; crainfe ne calcule ni neiraisonne. (Mirabenu.) | Fig," 
+: forme dans divers organes, On distingue les catcits Peser le por ste faible. Le tes Bot pre tout.et surtout, espagnol. Ces :grandget: intermina- 
mr qe nine dans Lande a | an on ce ru s | Vs drame de gp déc ter 
* vaire; les calguie biliaires, qni prennéft naissance ; Æ. he :viéme Kesi A t es: 
Dneipalement dans la vésienle biliaire ; les cgtcuts |'"ance- (ho iste) | gr ae dune Nerien lie jou 
trinaires, qui. prennent le nom de: calculs rénanx | V'T re Us pe re: compte RE s sh justifiables 
s'ils éont formés dans les organes sécréteurs de l’u- le a De. ! É Pace Y. pron. Pre cal= is 
rine, st de calculs de ln vessie s'ils existent dans | eue” évalué, pesé, fe De Enr Do ur 
cette partie de l'appareil urinairè. Ces caleuls sont | Cefa-peuf se ca DS Parano Le One Le homes 
variables de couleur, de forme et de grosseur: culent longlemps.à l'avance. Les opinions des Kommes 


S rte J “s 
quelques-uns atteignent de très-grandes dimensions; Ds oicent à Eros À CALCURR, CON rs 


leur composition est très-variable; les substances _ ü 
dont ils sont formés le:plus généralèment sont l’a done trois Compler, cest nombre ae un, 
cide urique, les phosphates et l'oxalate de chaux. | 90%, ronge ÉRe re ét vahaati fe 
Jes ralcuis urinaires, lorsqu'ils ont pris un certain parlant d'affaires imite ne stration, F = 
développement, occasionnent dès douleurs cruelles, | "ances, etc. fulculer, d'est faire des opérations . 
On reconnait leur présence par l'introduction d'une | "ithmétique où d'algébre, pour parvenir à une con- | 
sonde dans la vessie. Le-feillenr moyen de guéri. | "issence,. à une preuve, à une démonstration, 
son est l'extraction des calculs, en broyant le cal- Supputer, c'est se servir de nombres on autres do 
eul dans la vessie et en extrayant les fragments par | Cents pour arriver à un résultat. En comptant 
Je canal de l’urètre. V. cYSroromIE et Limmorær- | {5 briques, suppuier la hauteur d'un mur, Lo 
: TIE. L'étroitesse des canaur ercréteurs, le défaut | : CALCULEUX, EUSE, adj. Path. a {] arra, Hér 
. dextroice, le séjour prolongë ad‘fit, la rétention dans | POrt aux calculs; causé par les calculs. | Afectéon Corneille. 
leurs réserrôïrs des fluides sécrèlés, sont des causes fre. | Calculeuse, Ensemble des troubles fonctionnels et des |. : CALDIERO. Géogr. Gros village de ]a Vénétie 
queñtes de calculs. Un régime trop animalisé, l'usage | lésions organiques qui résultent du séjour d’un cal- à- quelques kilo, de Vérone, célèbre par-uñ c6m= 
de vins Irop généreux el suriout chargés de taftre, pré. | cui dans les reins, les nretères, ls “essié, l'urètre bat san lant livré, le 12 novémbre 17%, entre: 
disposent à la formation des © alculs. (Bouillé.} — ce | et les tissus voisins. | Affecté de calouls, Vieitlard mée fes, aise, commandée far Bonaparte, et l'armée 
lu qui à des prédispositions à* ce genre de maladie, | C2lculeux. | Ne s'emploie jamais dans lé sens -de autrichienne sous les ‘ordres. d'Alvinzi. En 1805, 
Peut en précenir les effets, e-mére faire disparaitre | Calcul, opération sur les quantités, ‘sur les nombres, ce lieu fut encore le.théâtre d'üne bataillesgntre 
tous les +ymplômes qui se seraient déjà produits, par | i S. Malade atteint de caleul vésical. Un calculeur.' tharéchal Masséna et l'archidue Charles. di : 
la gymnostique, en répétant, chaque jour, certains CALCULIFRAGE, adj. (du lat. calculus, calcul ; CALE, s: f. (de lit, calar, descendre}: Mai. Pa 


Mmoucements enseignés dans les gymnasts. | Synony- frangere, briser). Chirurg. Qui résout, qui brise-le 
MS; CALCEL, COMPTE, SUPPUTATION. Le catcut | Calcul. | Synonyme dé lühontripiique, ‘ 
est une opération- abstraite qui a pour but de faire |  CALCUTTA. Géogr. Capitale du Bengale et de 
.Sonnaître le rapport qui existe entre des quantités. | toutes les possessions anglaises dans l'Inde; est si- 
. Le rompte est une opération concrète qui nous ap-.| %uée sur la rive gauche du Hongly, bras occidental 
mn prend quelle est la sommé. La suppütation est une tu Gange. Bâtie-au commencement-du xvII® sië- 
corabinaison par laquelle nous tirons une certaine*| cle, sur un terrain marécageux, voisin d’une im 
Conelusion des données que nous avons.‘ ‘| mense -forêt, ellé compte actuellement environ 
CALCULABEE, adj: (rad. calcul } Qui pent se 400,00@ habitants, et 1,500,000 en y comprenant 
calculer, être caloulé: Quansités calculables. les faubonrgs. Son nom vient -d'un village appelé 
CALCULATEUR, TRICE, s. Celni, celle qni Calyeutta, qui disparnt lors de. la fondation de la 
calcule, qui s’oceupe de caleut qi est versé dans | Yille, et qui possédait un temple consacré à la déesse 
le calcul, qui fait profession de calculer. Cet astro- | Caly. Elle se eompose de deux quartiers: celui du 
nome est un bon calculateur. ( Acad.) gouvernement, au sud, et la ville Noire, au moïd. + . 

Tri 5 Re Le fort William, disposé pour. loger 15,000 Lim. 

- Ne mogorenlateurs des misères humaines, : , Îmes, surpasse en force et ei. régularité toutes les 

L solez point; vous aigrissez mes peines. .. [ rutres forterésses de l'Inde: Le palnis dn gouver- 
LFi . ns  (roitatme) TT nement est le plus bel-édifice dé la ville. Des miai- | 

1e ni prend ses précautions, ses mesures : qui | sons en briques, mais en-général d'architecture grec- 
pe F ort et le faible, Le méchant est un affreux |-que, des rues larges et droites, une place de 1,000 | 

est h RATE | Adjectiv. Esprit calculateur, Esprit qui | mètres de diamètré, de beaux magasins, distinguent 

Femme cle À combiner 8es mesures, -sés. projets. | encore ce quartier, La ville Noire, habitée par les 

. cogne calculatrice. Le ateur indigènes, n'offre qu'un amas dé maisons dé bam- 

6 se nomme (Boiste.).] Cal: |'bous. Calcutta possède d'importants établissements 
be tal, en bois, en philanthropiques, des-écoles, des colléges ; une tni.. 
ivisée en cinq tables. Lo pre- | versité, une société de médecine, w: jardi 
space percouru par le navire | botanique où Fon cultive les principales: plantes de 
6. vent; la deuxième est une | toutes les parties de lu terre; enfiñ, uné société ‘asin- 

e lorgitnde: la troisième sert tique qui s’ést rendué célèbre dans le moñde savant 
les renseignements précieux qu’elle à publiés sur' 
stoire,-ln-géoprapl les antiquités de + "M 

= CALDÉRON (Pedro Calderon dé à Barca): Grand |' 


-poète. dramatiqne,.une des gloires de l'Espagne, né 
4 route que doit te ° Enndrit ei leu 88 vie fat. simple, modeste, peu 
latitude ef. la Jones tud Sertile. en -événemênts: Après d'incomplètes’et rapi - 
Mécanique, Instra situ pe : "rt des. études chez les Jésuites, il fut admis à laccôr, | 
rer les-quai men où'il. put: étudier la comédie humaine sur Je vif: 
"CAL ES. ë ; is il n°yresta/pas longtemps. Son humeur aven. 
coneér l eu -ealçu È e ta -dans-lemétier dés:armies : ‘et il pri 
part, en Italie -et-en: Fi aux-dérniéres camp 
:gnès dela e Ans. TEest remarqua- 
‘blé que les S brillants esprits dela littérai 


le chan di Üés - esenniemisde- leur 
fmale, des champs de‘batnil 


à 


vires.de guerre..| On désigne quelquefois la cale par 
Tes'imots fond de cale: Nous descendimes à fond de cale, 
Les prisonniers : furent renferniés à fond de cale, Lé 


: 'miousée courait «e.cacher à fond de cale en poussant ges | 
fClateaubriand.) | Peine disciplinaire, qui était-|- 


autrefois én usage dans la marine, et n’a êté sup- 


.'primée en France qu'en 1ud8, sois le gouvernement : 


"+ républicain ; elle consistait à précipiter dans le mer 


— . Hvant dé le retirer de ln mer. La cale sèche.ct la 


-‘légers approchent plus on: moins bas suivant l'état 


dune éteridue plusouù moins considérable, mais ton- 


sur les angles des points d'appui et les fasse écln- 


‘ nn homme snéfendu par un cordagesau bont de Ja 


…… grande vergue. Cette peine s'infligeait de’ diverses 


‘ei sont venues les dénominations de 
#imple ou cale mouillée, cale sèche et grande cale, 
ur le cale mouillée, on Jnissait tomiber le patient 


rible en apparence pour des novices ou des pefson- 
* nés étrangères aux ‘choses de là mer, était subie 
sans ]n moindre émotion par les matelts kabitués 
- k:plonger. La cale sèche consistait à ne point laisser 
tomber. le condamné jusqu’à l'enu, maus à l’arrêter' 
-brusquement dans-sn chute; ln secousse violente 
: qu'i éprouvait occasionnait. parfois la mort ou quel- 
que lésion grave. La grande rale ne différait de ln cale 
mouillée ue par.la durée de l’inmersion, on faisait 
:passér le condamné par-dessous la quille du navire 


grande cale étaient depnis longtemps-tombéesen dé- 
suétuile. Donner là cale. Appliquer la cale.] Cale de ran- 
struction on deradoeub. Espèce deterrain sur le-bord 
de la mer, que l'on à rendu solide et disposé en pente, 
: pour que le navire, achôvé gui réparé, puisse faci- 
- lement, ghsser et se mettre à flot. C'est sur ces cxles 
ué l'on établit es chantiers sur lesquels deit poser 
quille d’un navire que l’on met en construction, 
ü, qu'on à ‘Yemonté de la mer eur la cale pour le 
radouber. | Cale éourerte, Cale où le navire en con- 
struction est à l'abri. | Cules de quai, Rampes en pente 
: donce,.que les clialoupes, canots et autres bateaux 


dé la -marée,. pour y embarquer ou débarquer des 
“hommes, dés. vivres, des munitions où des mar- 
chandises; talus pratiqué sur le rivage èt qui sert 
d'éscalier, | Plomb qui. fait enfoncer l’hamecon dans 
la pêche à la morue. { Archit..Morcean ou plaine 


jours propurtionnellement sssez mince, le pins or- 
: dinafremént en bois; quelquefois anssi en carton, en 
+ plomb ou en ün &utre métal, qu’on pose sons les 
extrémités d'un: bloc de pierre, d’une pièce de bois 
ou de fer, ete., pour emipêchér que la charge porte 
ter: .f‘Morceau'de Bois ;. de -pisre, etc., qui ser 
maintenir un meuble dans' une-position stable ün 
“hérizontale. Celle table baisse de ‘ré côté, il faut y 
motire unë.cale, |. S'est dit anfrefois pour Criqne, 
“Abriinaritime: entre -deux. pointes de terre on de 


temps, quoiqu'il servent journellemient. 


vu 
calebasse pour puiser. de l'eau, (Cr 
boit dans dé grandes calebasses le suc de l'érable. 
l Fruit du énlebassier. | Fruit du baobab. On pré- 
paré, avec, la pulpe de ce fruit, un sirop renommé 
pour son efficacité dans les maux de poitrine. | 

ar. Nom d'un artifice qui fait partie des artifices 


iménts de la cale des na- | 


-_:d#is la mer et on Îe rehissait- aussitôt; on condame | | 
nait même à deûx et trois coups devale appliqués 
sañs désemparer. La Gale simple, effrayanteiet ter- | 


Voilés calées. 
::CALERAS, s. mm. Mar. V, HA 
CALEBASSE, 


Somme d'acajou. Ces ustensiles dnrent 


basse pleine de tin. TL n'y. avait dans ce 1 


n‘brûlot. 


que, dont lesfruits chrnus, appelés calebasses, 


À 


Calcbassier. 


par leur forme et Tenr grosseur, assez semblables à 
nos courges. On en connaît quatre espèces : le cale- 
bassier à feuilles longues, le rülebnssier à feuilles tar 
ges, ke cnlebassier à fruit dur ;. et le culebassier co 


mestible, On mange les fruits de ce dernier: 


des autres espèces servent à fabriquer divers nsten- 

Psssiers ne pénvènt supporter l'airlibre 

en Europe; ils doivent être toujours tenus en serre. 

CALEBOTIX, s. m. Technol. Panier, fond de 
chapeau où les cordlouniérs mettent filet alènes, 


siles. Les cale] 


uz ef bien caté. | Abais: 


ii donné au fruit de plu- 
sieirs espèces de cucirbitacées, tels que les gonnles 
des pèlerins. Lés calebasses séchées et vidées servent 

Mrtout à contenir des liquides Les nègres en font. 
tonte sorté d'nstensiles de inénage. Pour transfor- | 
er. en‘hotiteille, en seau ou en sssiette une de ces 
‘eonrges, dént l'écorce est solide, il suffit de la vi. 
der de sa pulpe et de la couper plus du moins hant 
à son soinmet, La sürface extérieure; quiest polie, 
reçoit des dessins capricieux de diverses couleurs, 
que les nègres apprêtent avec le rocou, l'indigo, la 


Jong- 


u'une 


CALEBASSIER, 5. m. Bot. Genre de la famille 
îles solanées, qui comprend des-arbres de  Améri- 


nairement-découverte,iét'traînée pardenso 
.] chevaux Calèche légère; élégante, bièn ssuspeñdue: 
[Monter en calèche::$ë promener en calèche. 

d'une ralèche, L'usage des caléches'est ancien. Chez 
les Romdinis. elles se-nommaient verede. On a trouvé 
dans les ruines d'Herculanum,_plusienrs représen: 


chaisés .dé-poste tratnées par deux chevaux. Le 
condupteurétait assis sur le-cheval de volée, ce; à d. 
. sur le cheval. qui ne porte pas le braneard. À Metz, 
on voyait, sur un ancien monument, une calèche 
tirée par un cheval, et qui ne différait des calèchés 
modernes qu'en ce que le sigge où l'on s'asseynit 
était rond. C’est particulièrement au x siècle 
que ces voitures ont été en usage. | Au! 18, Coif= 
fure dont les femmes faisaient usage pour se garan- 
tir du soleil, La calèche se repliait sur elle-même. 
CALECON, s.m, (de l'itrl. cafzoni, culotte). 
Vêtement en forme de culotte, ordinairement en 
tricot ou en toile, qué Fon met sous le pantaloi 
et qui couvre depuis Ia cëinture jusqu’à In cheville 
ou seulement jusqu'au genou. Les anciens Perses, 
les Seythes et les Gaulois portaient’des caleçons. 
Les femmes, en Europe, ont adopté l'usage des ea 
leçons. Les caleçons de femmes sont ordinairement 
en perçale,.et terminés à la cheville par une bro- 
sont, | derie simple. Se meftre en caleçon. Étre en caieçon. 
Porter des ruleçons Caleçon de baïn.Caleçon qui ne.va 
guèrequ'à mi-cuisse et que mettent les nageuys dans 
les établissements publics de bains,” 


eale- 


On 
Ua.) 


ou vend des caleçous. 
1 | CALÉDONIE (du celt caled, dur; dyn, homme: 
les Calédoniens étaient habitnés à une vie dure et 
sauvage) Géogr. Nom ancien des pays comprenant 
toute la partie septentrionale de l'ancienne ile de 
Bretagne. La Calédonie était habitée par deux 
peuples, les Scots et les Pictes, qui étaient presque 
toujours en guerre. V. ÉCOSsE. | Canal de Calédonie. 
Il s'étend depuis l'océan Atlantique, à partir du 
fort William, dans les comtés écossais d”’ nverness, 
en passant par les trois lacs de Lachy, d'Oich et 
de Ners, jusqu'a Murray-Firsth, golfe dé la mer 
du Nord, Îl est coupé par buit grandes écluses, et 
ses deux embouchures sont protégées par des forts, 
Ce canal est remarquable par ses gigautesques pro- 
portions :-il a près de % métreæde profondeur; 
dans son fond, il est large de 16 mètres et compte 
40 mètres. de largeur d'un bord à l'autre. Les 
écluses ont 56 mètres de long et 13 de large. Des 
frégates, complètement armées, penvent y passer 
sans danger. Les deux ports situés à ses embou- 
chures sont spacienx et prof 
voir des flottés. cansidérab 
de ce canal, les navires, 
dans In mer du Nord et 


. Depuis l'ouverture 
ni de ja mer d'Irlande vont 
e rers@, évitent de doubler 


naux et les balises qui avertissaient-les voyageurs, 
chaque gros temps causait des naufrages. | Nourelle- 
Calédonie. Grande contrée. de l'Amérique septen- 
trionale, entre la Russie américaine et les États- 
Unis et à l'ouest des montagnes Rochenses, dont 
les ramificätions se prolongent dans Je pays. La 
Nouvelle-Calédonie s'étend du 48e au 57e degré de 
latitude nord; sur les côtes, on trouve un grand 
nofnbre d'iles, | Nourelle-Caiédonie. Grande île dé 
FOcénhie, dans lAustradie, par 2lo lat. S. et 
.| 163 long. E.; 280 kilom. de longneur, 65 de lar- 
- | geur; 3,009 kilom. de superficie, environ 60,000 ha- 


ceux 


bitants. La Nouvello-Calédonie est montueuse dans 
toute son étendue, mais pen élevée; la végétation 
-est trés-belle dans les vallées et l'on y trouve des 
terres favorables à la culture. On ÿ voit, entre 


sean , batiu-par le Temple, se saura | 


ascune cale. (Aend.) On dit mieux-crique, | Ân 
feienne coiffure de femme’ en forme de bonnet plat, 
par en hnnt, convrant les oreilles, ct échancré per 
ügvant avec une petite bordure de velours. “Beau- 


portent | 


# de res 


miècher le ch 
ÉE; part: S'e: 


loie-adjectiv Asenjetti 


ture: 


“GATE 


CHE, sf: (du polon. koiess), Série æ voi- 
\'ressorts et à das roue, fort légère, ordi- 


autres végétaux, Parbre à pain, le cocotier, le ba- 
nanier, le figuier, l'oranger, la canne à Sucre, Je 
: taro, le chou palmiste, etc. Les oiseaux y sont rares, 
les insectes nombreux; on y mauge une araignée 
dont la toile est très-résistante. Les indigènes ap- 
partiennent à une des races les plus Inides et les 
lus inférieures. Îls'sont anthropophages, Cette ile 
t découverte par:Cook en 1774, et explorée par 


français ÿ avaient pénétré en 1843;'ct le monverno- 
| ment français en a bris possession en 1853; elle 
figure depuis cette époque au nombre denosevionies. 

CALÉDONIEN, ENNE, s. et adj. Qui est de ]a 
Calédonie; qui appartient-à la Calédonié' où à ses 
habitants. Terre calédonienne, Lesusages colédoniens. 
Les Calédoniens descenduient-d'anciens Gaulois. | Foréf 


calédonienne, Imniense forêt qui, selon les auteurs. 


anciens, couvrait toute Ja Calédonie. . 
GALÉFACTEUR, 5. m. Appareil portatif pour 
‘cuire les aliments avec la moindre quantité possible 
de combristible. L'invention du caléfactéur; dûe an 


tations. de. calèclies.. Ces verrda ressemblaient aux 


CALEÇONNIER, IÈRE, s. Celui, celle qui fait. 


nds, et peuvent rece-. 


les écüeils de la Haute-Écosse, où, malgré les fa- 


grammairien -Lemare , repose tout entière sur le _ 


d'Entrecasteaux en 1792 et 1793, Des missionnaires . 


+ calefacti 


“bant par lé son-et différant 


os “e Jéfactéurs 

l'eau. Les. caléfarteurs : V4 Henrs: suis 
To j aude ils sont-spécitiement destinés ; il'ÿ 
fa qui serventà la préparätion des aliments, d'aut 


ISTE,, ad} 
8e plait à faire des calembouts. 


Éulefacteur. 


aux bains, ete. Ils sont ingénieux, commodes et fort 
vcoomiques, et on ne san‘ait trop eu recommander 
d'usagenux ménagères.|Adjectiv. Appareil caléfacteur. 
CALEFACTION, s. f. {pron. kaléfaksion; du lat, 
formé de calkefarcere; ven. de catidus, 
chand; facere, faire). Action de chauffer où faire 
‘chauffer de l'eau où nn liquide quelconque. | Cha- 
leur causée par l'action du feu. | Nom donné au 
hnemène physique en vertu duquel une goutte 
‘eau projetée dans une eapsule chantée à blanc 
conserve sa forme globuleuse et ne s'évaporé èue 
si la température s'abaisse suffisamment. . = 
CALE-HAUBAN, s. m. Mar. V, GALHAUBAN. 
CALÉIDOPHONE, 5. ys. Jistrument qui 
rend visibles à l’œil les viirations nécessaires à la 
production des sons. ° ’ 
CALÉIDOSCOPE, 5. m. (du gi.xa)èc, beau : st80:, 
forme, ctoséra:; quiregarde®, Petitinstrament d’op- 
tique inventé, en 1817, par Brewster.. Il est formé 


d'un tube de carton, de ferblane ou de enivre, garni! 


à ses extrémités de deux verres : un petit, formänt 
uu oculaire, et un large, dépoli, derrière lequel on 
place divers objets. Dans son intérieur on: place 
plusieurs lames dé verre à miroir, ayant différentes 
inclinaisons.et doublées de papier noir, À chaqué 
mouvement de cette espèce de lunette, les petits 
objets placés à l’une des extrémités .changent'de 
Position, sont reflétés par À 
diverses formes et de trés-Wèlles couleurs, ‘sélon:la 
nature et la position des objets qu'on.met à l'ex: 
trémité du tube opposé à l'œil. Les brodenrs‘et 
dessinateurs dans les: annfactures utilisent cet 
instrument pour multiplier êt varier à l'infini la 
composition Me leurs dessins. Il leur suffit, pour 
+9n servir commodément, de le placer sur un petit 
Pied, et dé le fixer avec is, 
sous les yeux le dessin. qu'ils venlent copi 


Uavers la lunette, ils voient parfaitement les.con- 
tours-et les couleurs, et trouvent ÿinsi des milliers | 


de combinaisons pour les indiennés , les étoffes de 
amas, Les papiers de tenturé} les dessins de brode- 
rie, les chêles, le décor des@ppartéments, ête. 
Jeu de mots, Équiv i rep j 
1 oque de langage qui repose sûr 
le doüble seus des mots ou sur Fraôts se roses 
le senis er "par l'or: 
thographe. Ca nre- d idanters joiqne tri 
rép ot En e plaisanterie, quoique très- 


: CALEMBOUR, 6. m. (de l'ital. calamajo buriare).…. 


be: 4 : Re 
“Volta doesPhb est généralement pou estimé, 


Pouvait admettre aucun 


: & dit que }e catembou: 


Chén 


"2, éniet le désigne atnét quelque pa: 


» Les anus à deux fronts, l'hébété calembour: 
Au xviie 


: CALEMBREDAINE; 5. £. Vains prop 


poñdre par des calembredaies. Quelles calem 

ine contes-t0 ous éludez:-mes-questionis—p 

des calémbredaitts. (Acad. :.‘ Ed e 
CALENDER,-s m: (du santon Cais 

teur de cet ‘urdre}, Nom-doiné eñPerse” etats 


: ! lent. Ils.se livrent aux pli 


s lames et produisent 


ane vis, lorsqu'ils ont: 


EF 


se laissent aller des gens de | 


Indes: à des religieux mahomérans’/errants et gi 
bonds. Ils prêchent duns les marchés et les’ pluce: 
üubliques, et font le-iriétier de”charlatans et-de.vo-"| 
Ê ire ct prétendent ainsi 
honvrer Dieu bien mieux”’que n6 le font les aütres 
.sertes par leurs austérifés Let 
CALENDES, sf pl. (du lat. caliite, même 
sens). On:se servait de ce mof, chez les Romains, 
pour désigner Je commencement du mois. Dan: 
schronologis rômaine, les calendes se comptaient 
dans un ordre rétrograde. Par exemple, la veille 
des calendes. d'octobre, qui était le 30, septembre, 
s'appelait pridie calendas, la veille ou. le second des 
calendes ; le 29»septembre était appelé le troisième 
des calëndes, où avant les ralendes, et ainsi de suite, 
en rétrogrælant jusqu'au 13 du mois de septembre, 
qu'on appelait ides, On comptait ainsi les ides on 
rétrogradant jusqu'an 5 du mois, où ‘commençaient 
les nones, qui se multiplient toujours &e même jus 
qu'an Àer septembré; qui était-appelé calendes d'aoit.. 
Pour trouver les jours des calendes qui répondent à 
chaque jour du moisoë1 ne faut faire qu’un 
calcul fort simple. On vni ien..il ya dej 
du moié qni restent, et l’on ajoute deux ice nombre. 
Par exemple, si l'on est au 22 septembre, on Jap 
pellera le dixième des caléndes d'octobre; parce que 
septembre a 30 jonrs; ôtez 22 de 30 reste 8 ; ajoutez 
2; vous aurez 10. La raison pour laquelle on ajoute 
2, c'est parce que le dernier du mois s'appelle se- 
cuñdo calendas, le second jour des catendes ; d'où il 
s'ensuit que le 29 septembre est le troisième jour 
“des calendes d'octabre ; le 28 est le quatrième. le 27 
le cinquième, etc. On.ighore d’où est venu, chez 
les Romains, l'usage de compter ainsi les mois dans 
un ordre rétrogral +. Quetqué absurde ou bizarre 
qu'il paraisse,.on S'en sert entore aujourd’hui dans 
la chancellerie romaine ainsi que dans le martyro- 


loge qu’on lit les jours à Rome, et dans lequel 
‘on annonce LIN) a commémoration des saints 
pour le lendemain. La chancellerie romaine 59 sert 
encore de la’supputation en calendes, nones”et ides, 
pour indiquer Ia dats des: bulles pontificales. Vous 
failes un bel éloÿe du jour de l'an, mais je vous aime 
toute l'année, el. lous les jours sont pour moi es ca- 
lendes de. janvier. Voltaire.) | Les ‘Grecs ne con- 
naissent poiüt l'usage des calendes.. C'est pour cela 
qu'on dit: renvoyer -awx' calendes grecques, 
-Xoyer.à nn temps qui : L fl 
voyé aux calendes grecques, "+ Ne 

Al s'éloigne des chiens, les renvoie aux calendes, - 

“-. “Étleur fait arpenter les landes, . 

: " * _{EA FONTAINE.) 
*. CALENDRIER, 2.'m. {pron. kalandrié : 
calendariüm, qui vient lui-même de caen 
‘du' premier jour de chaque inois chez les Romain: 


daïneg | tem 


sôleil)-et:qui,-pout. obtén 
tercäle un jour tous} 


que Jules-C 


B] avec! 
toutes. les :Snisons. 


“câlendrier lunt-solaive 
finir lës mois-ave 


moÿenne de 365 jours 1/4. IL fut ei usage cl 

‘Juifs, éhez les Grecs et chez les-Macédonigns, 
Indiens, les Mongols, les Chinois .ét les Japo: 
gen servent encere. L'Égliss conservé. sûr 
nom de cycle pascal. Le ratend b 


‘un. nompbréde jours arbitrairé.mais: 
fixe. Il est facile de comprendrequ'ilne peut:éffrir: 
aucurie régularité par faprort. anx- saisons, :qu' 
fait varier sans cesse, et.que ce.1'ést: qu'après. de, 
longues périodes, qu'il replace l'amiice de 1 
mêmes circoristanices qu’à soi point de défiart: L 
ancieus Égyptiens, Pérses et ‘Arméniens: 1e plus 
anéiéns peuples-de lÎtalie et- de la Grèce, se ser" 
virent de ée genre .de caléndrier..La science; qui 
pour objet, la connaissance des calendriers qui sont 
ou furent en usage chez les différents peuples..s'’ape : 
pelle chronologie positire, Elle.est.la base de. la: 
chronologie historique; qui n'est "deïneltrée: 8j in- 
certaine que parce .que l'étude générale des-cülén- 
driers a toujours été trop négligée. On n'a. bien : 
connu: quie-le calendrier julien, et on s’est Lomé . 
des notions vagues sur les autres. De là-les diff 
£ultés qu'on rencontré à fixer les” époques: 
l'antiquité. Les calendriers les_plus importants 
les plus tonnus sont ceux dés : iené, des Perses; 
, des Grecs, : 


rat 


égyptien avait urig | 


chaque ‘période de: cent:vingt ani 
arménien différait peu édent 


et.dé:la: Géorgie 
l'anné 

is et les Pertes. 

re s-a-do 


* HS Tape 

$ pt des-nom£: 
ss, Ts ont ün cyéle de: 
disposition ‘de leurs an. | 


: eCotenarier mrabe, 
is. :dommente-âvec chaque. nouvélle:lune, 


ois onfalternativement 30 et 29 jours, 
ekeapté: lé” 128,:qui. prend on: jour. de plis quand 
lainée doit ‘ei: compter 853, /ét dans l'espace de 

ntestroïs ans,:ils parcourent toutes ‘les ‘saisons 
h.suivant ‘une, marche rétrograde. Comme, dans 
.Ja-pratique, on se règle, pour noter Sn Pannc;, 


‘eur l'observation directe de la’.luno‘et Sur. sa pre 
i iiére ‘Apparition; ÏE urrixe ‘souvent .que/ le. catenl 
carie d'un Feu à ux autre, à eanse de la difficulté 
{ r'toujours dyec précision et des divetses 
É anges. Qui peuvént induire gn erreur. Aussi 
toutes les fois que. l'énoncé .d'ane date arabe ne 
contiént pas l'indication du jour/de la semaine, il 
est impossible’ d'en donner avec exactitude-le cor- 
réspodant julien ou grégorien. La 


âgue;'clle a tantôt, 344; tantét355.Lvoisine du-solstice d'hiver; 


st 5 6 24 février, bn siyle 
du temps, étit le sic des. valendes de ‘mars. On. le 
L doublé t-on l'i pelabésséxtite. Et.comme jes an- 
nées extraordinaires ourent deux 24 février, elles 
furent :nommées. dussi. bissextiles,-mot dont -nous 


xa le com- 
mencement de l'année à la nouvelle lune la plus 
ét on répartit les dix 
dours nouveaux entre-tous’les ‘mois, dont l’un, 
quintilis, reçut Je nom de juillet fjulius/Ÿen mémoire 
de cette réformé du eulendrier Trente ans après, 
Je mois sertilis prit celui d'Auguste. Ainsi constitué, 
le calendrier julien devint légal pour tont l'empire 
romain, Les.chrétiens y firent l'addition du cycle 
‘de Méton. pour déterminer l'époque de la Pâque et 
des autres fêtes, en rapport avec le cours de la 
lune. V. CYCLE, NOMBRE D'OR, LETTRES DOMINI- 
CALES, ÉPACTE. | Calendrier grégorien. L'année s0- 
laire n'est que de 365 jours 5 heures 48 mihntes 
et 51 secondes. Sosigène s'était trompé de 11 mi- 


nutes 9 secorides, différence pouvant produire une 
erreur d'un jour en cent vingt-neuf abs: Cette er- 


dute mêrne de | réur, accumulés avec le tenps, était de 10 à 11 


l'hégire, fixée.su 15 juillet de l'an 622. de notre jours en 1582. L'équinoxe, marqué pour le 21 mars, 


“ère, marque d'üne certitude rigoureuse. | Ca ier 
F2 -grec. Les Grecs, jusqu'au vie siècle avant notreëre, 
“eurent üpe année 
amois és. Tons les deirx ans on intercaläit nn 
: fit aperçevoir l'imperfection de cette méthode, Pour : 
former, on ‘eut recqurs à l'intervention des 
K,. qui ordonnèfont-aux Grecs, par la voix de 


miois de trente -jours,. L'observation astfonomique À drier julien ne pût se renouveler, 


axrivait le 10. Le pape Grégoire XIII, dans une 
bulle du 4 octobre de cette. aunée 15827 ordonna 


e. 360 jours divisée en douze | que le lendemain, 5 octobre, serait compté pour le 


15. du même mois, et, pour que l'erreur du calen- 
il fut arrêté qu'on 
retrancherait trois bissextiles tois les quatre cents 
ans, ce qui ne laisse subsister qu'une erreur néii- 
geable. De tous les peuples de l'Europe, les Russes 


nous servons éñcore, bien qu'il ne soit pas én:rap-- 
-Fport:avec la. divisron-de nos mois. On 


“Ia lunaison, qu'én savait être de 29 jours 1/2. Du 


. pleine; et l'autre. dé 29 jours, cave, d'où 


+ le produit, 90 jours, 


l'oracle, de se régler potir l'année sur le 


soleil, et | et les çatholiques grecs sont les seuls qui aient 
sur la lune pour les ‘mois-et les-jours, 


On doubla |.conservé l'usage du' calendrier julien. | Calendrier 
républicain. La Révolution française eut l’idée de 
faire dater une ère nouvelle du 22 septembre 1792, 
l'atinée de | jour où fat proclamée la- République. En un tel 

54 jours. On maltiplia par 8 les 11 jours 1/4, com- | moment, il était rationnel de rendre la division du 
plémentaires dé lannée solgire, et l'on interçala | temps plus régulière, plus simple et plus commode, 
daus une période de 8 années, | Il éonvenait aussi de la rattacher au système dé 
qu'on appela octaétéride. Mais. les annéés n'étaient | cimal adopté pour tous lés genrés de mesures, Le 
Pas encore en rapport avec le solëil, les jours et les. | coinmencement de l'ânnée julienne ne s’accordant 
mois vec la luné. Un astrondme athénien, Méton, | pas avec celni d'une saison, un hasard. heureux 


“uomibre.59 an fit déux parties, l’une de 30 jours, 


: inventa un eycle dé dix-neuf:ans qni résolvait. à 

de chose près la difhculté. 

2". hnagina epfin (830 ans avant notre ère) une pé- 
TT riéde dr soixante” séize ans. (le cycle de’ Téton\, à 
::taquelle  retrancha.un jour 


:: 7 élésiastique pour. fixer l'époque de la. cé'ébration 

: de ‘la Pâque. On T'appela ainéi, parce qu'il fut 
‘longtemps dañs l'usagé de Ja marquer en lettres. 
d'or..| Calendrier macédonien, Il était Ianaire'et in- 
terçalaitun:136. mois. Alexandre limposa rux 
vaincus de l'Asie, qui se ‘sefvaient déjà de calen- 
driers Inni-solaires, 4 Le calendrier romain, em- 
ruuté, aux. Ajbains, fut, dans l'origine, vague 
‘comme ceux de tous les peuples indigèries d'Italie, 
Sous Rémulus, il comptait 10 mois d’inégale durée 
et-formant, selon les uns, 304 joirs, selon d’autres, 
360, Quoi qu'il en soit, l'année, très-irrégulière, ne 
:#'aceordait ni avec le cours du soleil hi avec les 
révolutions de 1n lnne. De temps 


Lavait réalisé nne première réforme-éü faisant coïn- 


Calippe de Cyzique Fcider l'équinoxe et le commenéement de l'automne 


avec le premier jour de l'êre républicaine. Les mois 
romains étaient d’une durée inégale ; il était pré- 


seulement, C'est là | férable d’avoir des mois de trente jours, égaux entre 
‘le nombred'or, dont se sert éncore le éalendrier ec- | eux,.et cinq Jours complémentaires, comme chez 


les añciens Égyptiens. La détade, ou période de dix 
jours, avait cet avantage, que lo quantième des 
mois indiqüait.en même temps le sien. Les noms 
des anciens mois’ appartenaient, par letr origine, à 
une | civitis ation devenue étrangère à _Ïs nôtre; ile 
é ient d'ailleurs un désordre choquanñt, puis- 


.signifient les 7e, 8e, 9: et 10° mois, oceupaient es 
9e, 106,"11e et 12 places, anomalie dont la date 
remontait à l'époque où l’année cessa de commencer 
au mois de mars..V. mois, Telles furent les prin- 
cipales considérations qui-.motivèrent le décret. de 
la Convention nationale du 6 octobre 1793. Le ca- 


“Jules-César, maître 
Forma e.calendrier 
(46/ans avant notre à: 


émbre, octobre, novembre et décembre, qui. 


‘+ Pendant ces trois mois dé tempête, 
üe faire £ans calendrier ? D 
omwent. lacer les jours de fêté? 
"Comment les différeñcier ? : ee 
“ ‘ “7. (GRESSET.] Liu 
1 Fig_IE he figure pas. sur voire calendrier, ce n'est. 
pas un des saints de votre calendrier, c..à d. vous : 
ne l'aimez pas. on, 
CALENTURE, 8. f.(pron. kalantur; de l'esp. 
alenturä, fait du lat: caleo, j'ai chaud}. Méd. Mot 
P uel on désigne une sorte de délire qui at- 
teinpfuelquefois les navigateurs soûs 1n zone tor- 
ride, et dont le caractère particulier est d’inspirer 
au malade le désir irrésistible de se jeter à la mer, 
désir qui Ini vient de ce qu'il croit apercevoir d’un 
côté des prairies, des bosquets,. et de l'antre, des 
êtres fantastiques qui le menacent. La calenture at. 
taque de préférence les marins jeunes, robustes, 
adonnés aux boissons spiritueuses et qi naviguent 
our la première fois. En général, clle frappe iso- : 
Enient, mais parfois elle est épidémique, On a vu 
tous les hommes d'une embarcation, saisis de cette 
fièvre, se précipiter et périr dans Îf mer, L'inva- 
sion n'a jamais lieu vers le milieu du jour; elle se 
moñtre le matin, le soir et surtout pendant la nuit, 
Ordinairemert, elle est instantanée; rarement elle 
s’annonce, Les symptômes caractéristiques se dé- 
clarent avec üne promptitude extraordinaire : réveil 
en sursaut, avec délire, cris incohérents, efforts 
ur se jeter à Ja mer; si l'on s’y oppose, délire 
urieux, injures, menaces, te: tative de violence et 
de morsure, insomnie, force musculaire très-exal- 
tée; plus de pulsation; à lu place, monvements vi- 
bratuires des artéreset du cœur. Cet étit morbide 
dure de douze heuges à deux jours; souvent il cesse 
tout à coup; dagffes fois sa fin s'annonce par une 
diminution dans l'intensité des symptômes, par le 
sommeil et l'abondance des sueurs. La calenture a 
vivement frappé autrefois Yesprit des marins, qui 
Tattribuaient, selon les pays, à l'influence de mau- 
vais génies, aux maléfices des hommes où à un 
empoisomhement, Cette fièvre est due à l'action 
prolongée d'une chaleur excessive et à sa concen- 
tration dans l'entre-pont des navires. Depuis qne 
les voyages se font plus räpidement, et surtout de. 
puis que les navires sont d'une meilleure construc- 
tion et mieux aérés, le mal de la calentitre est de- 
venu, moins fréquent. ° 
CALEPIN, 5. ny. Sorte de portefeuille ou de cer- 
net sur lequel on fnscrit, pour son usage, des noms, 
des mots, des notes, des extraits, eté, Ce mot vient 
d'Ambraise Calepin, religieux augustin, né à Ca- 
lepio, bourg de l'État de Venise , et qui se rendit 
célèbre par un Dictionnaire polyglotte. ‘Enrichir son 
calepin, Mettre quelque chose sur son calehin. J'ai perdu 
on calepin, Voilà une mazime que.je n'oublierui pas 
‘de mettre sur mon calepin. us 


Seigneur, excusez le bonhomme, 
il a Jaissé son calepin à Rome. 
ICHAULIEU. 
| Fig: et ironig. Cela n'était pus dans son calepin , 
Il ne s'attendait pas à cela. | Mettez cela sur votre 
valepin, Souveñez-vous-en, que cela vous serve de 
leçon, | Carnet qu’on porte sur soi pour y inscrire 
ses rendez-vous d’affaires, ses échéances de paye- ‘ 
ment, etc, Ce mot est généralement remplacé par 
celui d’agenda. °- Î 
CALER, v. a. (du gr. yoäv, baisser, abaisser), 
Mar. Baisser, faire déscendre, en parlant des mâts 
de hurie et de perroquet. K fallut caler nos métis pour 
que le navire ne chassät pas sur ses ancres. | S'est dit 
Pour Amgner, en parlant des voiles. } Fig: et famil. 
Caler la voile, Rabattre de ses prétentions, céder.| Ah- 
80). Céder. I! fus obligé de euler. Hcalera. Eust-on ouy 
de la bouche de Socrate une voiz suppliante? Cette su- 
certu eust-elle calé au plus fort de sa montre? 
Montaigne.) | Mettre une cale, assujettir, fixer, 
arrêter, enrayer au moyen d'une cale où de plu- 
sieurs cales. Caler uñé lnble une commode, On cale 
les meubles pour les mettre de niveau où:leur donner 
une position stable. Caler une poutre, une solive, Caler. 
].les roues d'une voiture. Caler des futailles. | Atchit. 
Caler uns pierre, Arrêter sa pose, mettre une cale. 
qui détérmine la largeur“ du joint, pour Ja ficher en- 
suiteavec facilité, |'T. de plombier. Caler des tuyaux, 
En arrêter la pose avec des pierres, afin qu'ils. ne 
saffaissent pas, ce qui.les ferait crever. | Astron. 
Cater un quart de eeïcle, Méttre son plan dans une 
position exactement-verticale, par le moyen du fil 
plomb ou du niveau, | V. n. Entrer dans l'eau, 
être immergé jusqu'à une certaine profondeur, en, 


‘asser. La goëlelle, calant très-peu, fut portée na 

lame en dedans de. la barre el. nous: pus jéler l'an 
Cre tout. près du fort. Notre frégale calait trop: pour 
temonter le Gange jusqu'à ta ville de Caicuttu, | T, de 


parlant des navires. Ce natire cale. trop, n$ cale ps “+ 


P foncer dans l'eau | S'est dit pour coule 
à éndrent tous les-bateaur:pou 
cr Lars ads une lieue del D'Aubign 
SR LEUR USE, Celui, celle -qui-fiâne et perd 
[son temps: Mot sité dans eertains ateliers, 
_ FCALFAIT, sin, Tecbnol. Instrumei 
“de cisean,. qui sert à calfater: | Gaifait à écart 
Jui dont Je tranchant et taillé.èn biseau. | Cal 
a cloë, Celni dorit Je tranchant est. peu large. 
*. Caifait tors, Propre à des cifatni iculi 
 Calfait-doublé, Celui qui a, sur le AU Te 
de tranchañt, un bord épa sens Jequel est prati- 
de rainurs semi-citculaire. . . 
PÉALFAT, s..m. (prôn. kalfa). Mar. Ouvrier qui, 
à l'aide d’un instrument de fer en forme de-ciscau 


et d'un roaillet, fait entrer les cordons détoupe | 
entre les joints des bordages des navires et les gou- 


Calfater les-bordages alfater la corêne. Les 


lois-sont-faites-après-coup;'commre on calfaté des sais. |: 


seaux qui .dni uns voie d'eau. { Voltaire.) 

CCALFATIN, sm. (dim. de catfar), M: 
L'Ant sert les GalTats apprenti calfat… | : 
CALFEUTRAGE., si.in, Action de boucher 
fentes d'une fenêtre ; d'une. 


rte, d'un:mur, pOur: 


pres le-calibre, la 

à r,:la forme à quél- 

Célibrer des boulets, Mesurer” 
Calibrer : fi 


l'empêcher le ‘vent de se faire -senûr ; résultat de | 


cette action. . Li à 
CALFEUTRÉ, ÉE; part. Qui a été rendit im 
nétrable à l'air extérieur. Fenétre,. pôrte-culfeutrée. 

Maur calfeutré. Chambre bien calfeutrée. | -Renfern 
Îlse tient bien tranquille ef calfeutré 


CALFEUTRER ; v 5. {du.lat. calsfrictaré en 


duiré de chaux). Boucher ‘les fentes -par où l'air 
peut pénétrer 
avec de la colle et du papier, avec des lisières où 
de la laine, du coton 1 
un linge dorit on fait/Gme)espète de bourrelet. Gal 
feutrons bien les port tres, si nous coulons 
ne pas avoir froid pendant l'hiver. | SE CALFEUTRER, 
v. pr. S’enfermer bien chaudement; ne pas sortir 


À de chez soi; et fig. Cacher sa vie, ses actions. [se cat- 


Caliat. 


drunne ensuite. Le calfat est aussi chargé du soin 
de boucher les #rous faits par les boulets, ainsi que 
les voies d'eau, et d'entretenir les pompes. Un ha- 
bite culfut. Maitre calfat. « Abrutis par leur métier 
assourlissant, les calfats sont-flétris d'une réputa- 
tion de crétinisme proverbiale; que cependant ils 
sout loin de reconnaître. Ils se piquent au contraire 
de finesse, qualifient agréablement de boîte à-min- 
lice In caisse qui renferme leur infernal maillet, et 
professent pour leurs collègues une amitié frater- 
nelle. Imbu de 14 haute portée de son état, un maïtre 
<afat disait à un apprenti maladroit : a Jamais tu 
ne seras un calfst; va dire à ton pérequ'il fasse de 
toi un chirurgien. v (Pacini). Le métier de ealfat 
devient très-périlleux dans un combat; celui qui 
l'exerce à bord d'un navire de guerre doit se por- 
ter avec les charpentiers partout où le canon de 
l'ennemi a fait des trous par lesquels l'eau 
rait pénétrer. Ces trous ne peuvent. pas toujours 
être bouchés entièrement par dedans, on est obligé 
alors, même au plus Port de l'action, de suspendre 
les calfats en dehors du navire; ét, munis de tam- 


pons de bois, d'étonpe, de snif, de, plaques de 


Plomb et de elous, ils travaillent avec une. intré- 

“ pidité et un sang-froid admirables, au milieu d’une 
grêle de Loulets et de la mitraille. . 

CALFATAGE, s. m. (rad. calfat). Mer, Travail, 

.: Cuvrage dû .calfat;. opération qui consiste à bou 

Cher les écarts et les joints où coutures des Bor- 

dages de ls carène ei dés ponts d'un navire. On 

ommence le caifatageen ouvrant ces joints extérieu. 

rement avec-un fer tranchant dé la forme d'im ci- 


Seau ; on ÿ introduit alors de l'étoupe;.qu'on enfonce . 


avec un second. fer nommé 


“foie fer-Smple, dé même 


ue le premiér, sauf qu'il-n'a pas de tran- 

! d'étou: 
d'un autre fer à 

 QU'il à uns rainu 

‘ pant sur ce fer 
qu'on - appelle” 
sar étre 


£Q-SerT ARE 


AT+ 


feubre pour se soustraife à la curiosité publique.|Se.gar= 
nir, s’entourer. Cette aventure se calfeutre avec lefemps 
d'un si grend nombre depièces,que-les esprits forts du siè- 
cle suivant dévaient en être fort embarrossés, (Diderot. 
CALIBRAGE, 5, m. T de poterie. Opération qui 
cénsiste à abaisser un calibre sur l'ébauch k: 
pièce faite. | Mar. Mesurage des calibres. ‘ 
CALIBRE, s. m.(du lat, equilibrure, équilibrer ; 
on écrivait’ autrefois quulibre ; des étymologistes 
font venir c& mot de Farabe kalib, moule}. Mot sy- 
nonyme de Patron, employé dans presque tous Îes 
arts pour indiquer, fantôt une plaque de cuivre, 
d'acier ou de tôle ; tantôt uné planche de bois 
mince, ou même un morceau de carton, destinés à 
être coupés ou contournés de telle manière que l'ou- 
vrier puise s'en servir paur donner à la pièce qu’il 
veut faire la même dimension, La parfaite simili- 
tude des parties qu'on doit réunir, pour faire un 
tout semblable à un autre, dépend uniquement du 
soin que l'on met à se conformer au calibre arrêté, 
1 Capacité d’un tuyau, d'un tube que l'on mesure 
F* son diamètre, particulièrement grandeur d 
l'ouverture du canôt de quelque arme & feu que ce 
soit. Le calibre de ce fusil est trop étroit. Une pièce 
de gras calibre. Il faudra que vous examiniez si bes 
canons sont des .calibres ordinaires de marine. ( Col- 
hert.) Seize candns d'un calibre tel qu'on n'en avait 
Point encore vu en Europé (Chatenubriand.} | Absol. 
La dimension adoptée pour lés armes de guerre, 
Un fusil de munition et tout l'équipage d'un fantussin. 
{J. J. Rousseau.) | La grosseur de Ja balle propor- 
tionnée à l'ouverture de l'arme à feu. Ce boulet n'ét 
pas de calibre. Celle balle n'est pas de calibre, ! L'in- 
strument par L : n mesure le dia- 
mètre de | L ù d’un mortier, 
| Dans les arts mécan., Diamètre d’un corps; vo- 
Jlume, dimension, grésseur d'un corps; Insirumont 
qui sert à.en megurer les dimensions. Colonnes dé 


méme calibre, ‘| Calibre de-maçon. Planche sur la-° 


quelle sont découpés Îles différents membres d'ar- 
€ 


appartement ;-plinthés-et ouvrages dé maçonnerie 


qui se traînent, | Sérrur, Instrument de fer plat |:« ] 


as un. appartement, On colfeutre |. 


uw de l'étoupe enfermés dané | 


il 
ji 


; ñ 


itecture qu’on veut. exécutér en plâtre aux eñts- - 
lblements des maisons, corniches.des plafodds d’un | 


. Calice , : 
calice. Nos calices avaient cherché leurs noms parmit 
les plantes, el le lis-leur avüit prété sa forme, (Cha- 
testbriand.) Les calices des anciennes églises 
saient au moins trois marcs: on en voit;.dans les. 
trésors et les sacristies de plusieurs églises ; qui 
sont d'un poids encore plus considéral hiélque: 
uns ont un tuyau qui servait aux laïq 
cevoir P'Eucharistie sous l’espèce du vin. 
étaient d'étain, de bois ou de verré; le 
phirin ordonna qu'on les fit d’or:"ou d'argent, -ce 

ia fait dire: Lorsque les calices' étaient d'étain. 

rétres étaient d'or; maïs, depuis que les calices sont 
fr y les prêtres sont devenus d'étain. Le calicé d'étain 
fait courber autant de fronts que les vasès d'argent où 
de vermeil. | Le mot calice:a plusieurs acéeptions 
figurées dans la Bibl Ï signifie La portion d'hé- . : 
ritage échue à quelqu'un par le sort ; allusion. 
contume des anciens de mettre de petites boule: 
des billets dans une coupe pour tir 
Seigneur est lo portion dé mon calice, c,. 


tion d'héritage qui m'est ‘échue par le 
signifie Breuvage amér, pris au figuré, poi 
tion, souffränce, ete, Jésus dit à ses apôtres : 
vez-vous Loire le calice que je. dois épuisé 
pouvez-vous suppôrter Jes souffra: 
réservées? Butors dréc lui. le 
(Bossuet.) H'faut que nous parlicipi ÿ 
nous roulons: participer & s@..gloire. (Mass: 
élas {celui qui fut si fort ei.si grand, que l’ 


Ladn : lanommé pendant: 1800: ans le Fi 
fe la-lit.pas, lui. aussi, un inglai 


battu-en, léme ét découpé suivant Ia forme et 1e fi. 


are. qh'on veut donner à 1&_pièce que l'on doit. 
forger ou limer. [ T.' d’arguebus.. Modèles de bois 


en planche: 
bite les. pièces: d 
dont on 


- Lorsqu'on s fait entrér dans un joint le plus! téscles &anons 


À bénédiction 
[dans ces paroles de Jésus. célébrapt. sn dernière 


sé c'est possible, délournez.& 
.).80 11 ‘signifie: Alli 
ns.les repas destinés à cimetitér-nie a! 
én.à la fin d'un sacrifice, :1l.étéit d'u- 
Je coupe d'actions de: grâces. ct de 
“faut voir-une-allusion “cét-nsage 


anciens, ; 
Hance; ou- 
sâge de bi 


eZ. les 1: 


<ëne : Il prif une coupe pleine de 
dit grâces: à. Dieu en fit boire à: 
leur dit <<" Cec 

riouvelle alliance : 


: | Dans lé langage 


l ‘avour. 
doit donner à 


ihinos-soùt me 
l'une: intérieure, qui: 


:éxtéricure, ordinairemént verte, :très-raremént Co 
orés, qu'on appelle calice. Le-calicé.est. dé même 
--mature:que le pédoncuie, dont il est- le. prolonge: 
FT énent ;: Cest ; à proprement. parler; une feuille flo- 


. Yale, et il en offre tous lés caractères. 11 est revêtu |” 
d'un épiderme-souvent couvert de poils à l'extérieur, 


ordinairement lisse :en. dedans. $a forme ,. comme 
cellé de chaque sépale, est-#très-variée, et chacune 
de ses modifications reçoit un nom qui lui sert. de 
*Caractèré. Quelduefois le calice ‘est Tonblé par ce 
que l'on nomme uu calicule , foriné de. stipules ou 
e bractées réuics.. Le Jimbe peut présenter des 
ï dents, des poils, des aigrettes, des arêtes velues.-des 
Te touffesplumenses,, Quant à In durée du calice, s’il 
rt tombe avant la cofofle, an dit qu'il est cadue; s'il 
- survit à la floraison, st persistant, Calice simple. 
: Catice double. —— Lei 
Pourquoi relever-vous, d'fleurs, Yos pleins calices, 
+. ; Commé-un front incliné que relève Femour? d 
HSE . Lot (LAMABTINE.) 
|-Calicé commun, Assemblage de plusieurs petites 
feuilles ow écailles qui environnent le réceptacle 
immin de plusieurs fleurs sessiles. | Le calice est 
dit encore monophylle, diphulle, triphytle, notyphylie, 
r selon qu'il est formé d'une seule pièce; de deux, de 
trois on-d’un plus grand nombre de pièces. | Chez 
F2: les poètes, qui igñorent trop souvent le vrai nom 
des choses; + mot calice. désigne ln corolle. Ils se 
plaisent à voir la rosée, les insectes brillant dans le 
calice des fleurs. 1 Anat. On nomme calices ou en- 
“toñnoirs / infundibula) de petits conduits membra- 
eux, âu nombre. de six à douze, dont chacun em= 
brasse, par une de ses extrémités, un oû plusieürs 
des smamelons glanduleux du rein et aboutit par 
Paütre ay bassinet dans :Jequel il transmet l’urine. 
CALICÉ, ÉE, adj. Bot. Entouré d’un calice. * 
-’.CALICHE., sm. Agglomération de sable et de 
star ines,-qui recouvre le guano. 
:-CALICIFLORE , adj. Bot. Dont le calice-imite 


—:uné corélle. :" 


CALICIFORME , adj: Bot. Qui est en formé de. 


calice, : : . 

:: : CABICINAL, ALE, adj. Bot. Qui appattient au 
calice ;-qui & rapport au calice, Folioles calicinales. 
CALICOT, s. m, (de Calicut, villede l'Inde, parce 
que.les premiers tissus dont il s'agit sont venris dé 

co pays}: Tissu três-lisse fabriqué avec du coton et 
qui sert hifaire des chemises, des draps et une in- 
nité d'autres parties de l'habiliement et de Pameu- 
‘blemient. Le calicot n'a gübre été employé en France 
que-dépuis 1815. Sa fabrication est à peu de chose 
près semblable à celle de la toile; son apprêt est 
aussi le même, sauf quelques variations peu irmpor- 
tantes. La meilleure qualité de calicot est celte dont 
les mailles sont serrées et dont le grain est soyeux ; 

ce tissu est ordinairement employé en blanc, attendu 

* qu’ilest transparent et de peu de durée. Cependant 
- on a essayé de Je teindre et de l’imprimer, mais le 

" ‘éaliéoi ainsi travaillé ne résiste pas à l'action de 
.. Pair. Eu. raison de-son bon marché, le calicot est 
;la toile du pauvre, surtout dans les grandes villes. 

: Les habitants dés campagries préfèrent avec raison 
“toile de chanvre.ou de lin, qui coûte plus cher ; 
tar, sous le rapport hygicuiane, éeite toile est pré- 
férable au.calicot et elle duré beaucoup plus long- 
temps. | Famil. et:par dénigremènt , Commis des 
‘ «magasins de nouveautés, de draps, de bonneterie, 
“C'est un: culicot. Les calicots. L- 


des fégociauts; changes son houi en -eehii de Faru- 
kabah; et détruisit toutes cles plantations. de: poi- 


|'é'esrle prernier port dé l'Inde où. aborda Vasco de 


guerre, Le chef. 
da cale. Tous 


iers dépendent -du maitre d'équi- 
page. L'habitrde où son les caliers da ne sortir pres- 
que jamais de #’antre où ils vivent renfer- 
més leur donne un teint ulafard et une physionomie 

empreinte d'étrangeté dont la superstition des an- 
ciens s'était emparée. Pendant longtemps on leurs 
attribué le don des sciences divinatoires ; les caliers 
tiraient les caïtes aux autres matelots et préten- 
daïent savoir prédire le bon et le mauvais temps: 
mais aujourd’hui les lumières ont pénétré jusqu'au 
fond de la cale, et les hôtes de ces royaumes som- 
bres ont cessé d’être regardés comme des person- 
pages cabalistiqués. 

CALIFAT, s. m. V. KHALIFAT. 

CALIFES, 5. m. pr Nom des premiers succes- 
seuré de Mahomet. V. KHALIFES. 

CALIFORNIE. (du at. Calida fornar, fournaise 
ardente, à cause de la chaleur de sa partie méri- 
dionale). Géogr. Contrée dé l'Amérique septentrio- 
nale, comprise entre le 23e et le 42e degrés de la- 
ititude, qui était naguère à peine mentionnée par 
les géographes, aujourd'hui fameuse, grâce à ses 
mines d'or. On distingne la Vieille on Busse-Califor- 
nie, qui fait partie de l'empire du Mexique, de la 

| Nouselle où Haute-Colifornie, qui, depuis 1844, est 
rattachée à la confédération des États-Unis; c'est 
à ‘cette deïnière que se rapporte tumte la célébrité 


acqnise à ce nom. | Basse-Californie. La Hasse ou- 


Vieille-Californie est une longue st étroite péninsule, 
baignée à l'ouest et au sud par l'océan Pacifique, 
. confinant au nord à la Nouvelle-Catifornie, et sé- 
parée, à l'est, de la province mexicaine la Sonora, 
par le golfe de Californie, appelé anssi ser Vermeille, 
mer de Cortes. Le nom de. mer de Cortez rappelle 
“que. ce fut. ce hardi aventurier qui découvrit Ja 
alifornie en 1533. Cette proviuce a 920 kilom. de 
Jonguëur. sur 120 dans se plus grande largeur, et 
sa superticie est d'environ 117,800 kilom. carrés. 
La rareté des cours d’eau et des forêts a valu 
an pays une réputation exagérée de stérilité. L'in- 
dustrie de l'hémme ne doit pas désespérer de là 
prospérité future de ce pays, car il s'y trouve ter- 
tains éléments de richesse. Si les mines d'or n'ÿ ont 
donné jusqu'à présent que de maigres filous, J'exem- 
ple de la Ïfaute-Californie permet d'espérer mieux 
pour de nouvelles fouilles. Le. manque de Lois-et 
de merture a paralysé jusqu'à présent l'exploitation 
de‘deux minesd’argent reconnues assez productives : 
le commerce apportera ce qui manque. L'intérieur 
du pays renferme des plaines couvertes d'un beau 
sel en cristaux, Une espèce de mouflon peuple les 
mantäignes. Dans les localités qu'arrosent quelques 
filets d'eau, les fruits ét les blés se multiplient d’une 
manière étonnante; des irrigations artificielles ÿ 


8 de lhuître perlière y attira 


EL GALIGULAIRE, 207. BOF. Qui a rapport, qui ap= 


| partient ‘au. calicrile: 


‘gée perla mer, En 1778; Hydei-Ali le prit, chas 


population totale, composée er 
igènes à l'état sauvage, n'est 
abitants. Le chef-lieu de la 
Vieille-Californie est Loïeto, petit fort entouré de 
maisons'et situé près de la côte ofientaie, sur le 
lie. Les autres lieux soït San Miguet, Santa 
bella, Santa Maria. | Nouvelle ou Haute-Calfor- 
| nie Eile s'étend au-nord dé la précédente, sur dix 
| degrrés ‘dé latitude, et sur une profondeur de 300 à 
500 kilom. à l'intérieur : pays pittoresque et fertile, 
qui. fui découvert en 1542 par le navigateur.espa- 
gnol Cabrillo, et dont ies Espagnôls prirent pos- 
session en 1660. Les montagnes de cette région sont 
la Sierra Nevada ônmontagnes Neigèuses, rimeaux 
À. forts de la. grande: ( Cordillère, qui forment 
RTE pattes chattes èles. Les vents tièdes 

océan Pacifique ‘qui. viennnent frapper con! 
Mère, abandonnent fear huridité aura}ons 
anës opoidentaux de ces montagnes, 
neiges et de pluies, et n'arrivent dhns 


‘Post que froids et desééchés, De 14 16 contraste de ces 


deux régions: ‘climat. doûx , belle végétation: sur 
les flancs occidentaux; Séchéresse et froid: rigou- 
reux dans la partie orientale. Dans ces montagnés, 

*-qui-les séparent, dans:les lits et sur 


| les berges ‘dés nombreux courants d'eau qui les 


traversent,"se trouve semé l'or qui à fait à la Ca- 
lifornie ün renom: si éclatant. Les piateres de oro 
$ont les mines à fleur de terre que fouillent les cher. * 


:{-cheurs d’or. La région principale est daris la partie 


orientale des vallées du Sacramento et de San-Joa- 
quin,.où il fut découvert en 1848. Plus au sud, 
sont les mines renommées de 1a Mariposa ; les ra 
mifications auriféres s'étendent an nord vers l'O- 
régon, au sud vers la Sonora. Le-bruit de leur dé- 
couverte. se répandit rapidement en Europe et en 
Amérique, et une foule d'émigrants s'y précipita, - 
On trouva-aen-senlement des grains du précieux 
métal, mais des biocs de tonte groneurs soit purs, 
soit mêlés de quartz, pesant quelquefois jusqu'à 10 
et 15 kilôgr. À ces nouvelles, tout le pays devint 
bientôt le théâtre d’une i able-activité, 6t en 
peu dé temps des villages et des villes s’élevèrent 
comme pat enchanfement. Le principal centre de 
population est San Francisco, qui comptait à peine 
quelques centaines d'habitants en 1848, et qui en 
possédé aujourd’hui plis de 150,000. San Francisco 
renferme des hôtels, des banques, des théâtres, des 
jotirnaux, et tout ce qui constitue une grande ville 
de commerce : 600 navires se rencontrent à ]® fois 
dans sou port, lé pins bean de toute l'Amérique. 
La capitale est Sau José, ville bien mois impor- 
tante , située dans la belle vallée de Santa Clura. 
Les autres villes remarquables de cet: Mtat sont: 
San Diego, Angelos; Santa Barbara. San Miguel, 
et Monterey fondé en 1502 par Sébastien Viscaino, 
anciennes colonies estiagnoles situées sûr la côte, 
Kacramento- City, sur a rive orientale du flenve 
du même nom, est une ville toute nenve, et déjà la 
plus peuplée de la Californie, après San Francisco. 
Parmi Jes créations nouvelles, on cite encore New- 
York, prèg de l'embouchure du Sacramento et de 
San JoaquiX nStockton, près de In rive gauche du 
San -Jonqui@ Sguomn, Saint-Louis, Fremont, Ver- 
non, Märysville; au nord-est de Sacramento, quin 
un port, au confluent de l'Yuba et du Feather- 
River, où remontent les petits Lateanx. La popula- 
tion dela Nouvelle-t'alifornie, qrisen 1848, était à 
peine de 25,000 habitauts, s'élève aujourd’hui à plus 
de 500,000 et grossit chaque année, par suite des 
arrivages d'émigrants qu'attire l'espoif de prendre 
une part dans la récolte de l'or qui est éparpillé 
sur tout le sol de la Californie. Cette attraction 
gu'exerce For sur l'homme civilisé a suffi pour créer 
le toutes pièces et couler comme d'un seul jet une 
colonie, une nouvelle société, dont les progrès mer-. 
veilleux ont exercé sur toute la surface de la terre 
une soudaijre ét souveraine fascination. Cette 20- 
ciété nouvelle, qui naît à rue d'œil des entrailles 
du sül, est quelque chose comme une forination géo- 
logique nouvelle qui s'aceomplirait sous nos yéux. 
L'histoire de l'origine des sociétés et du peuplement 
dw globe -se refait ainsi de notre temps avec une. - 


rapidité qui candense les siècles en des années. Toutes 


les parties de la terre ont apporté leur contingent 
à l'émigration californienne. Le commerce et la na- 


-vigation de tous les peuples en ont ressenti le con 


tre-coup. Déà des sieamers établissent des com- 
munications régulières de San Francisco à lOrégon,. 
sux îles Sandwich; au Japon, à Cañton, à l'Aus- 
tralie, À toutes les côtes de l'océan "Pacifique, 


-L'isthme de Panama devient le nœud d'un trajet 


très-actif entre les deux océans, et l'affluence 
vôyagenrs y active les travaux pour le percement 
r ehemin de fer et par cangux. Enfin Je génie in- 


Earièl, plein d’audace, des Américains, médite l’é- 


. des plus grands. 


(4 


tâblissement d'une immense voie ferrée qui relierit 
New-York à San Francisco et. unirait les deux 
océans à travers tous les États de la Confédération, 
dort l'unité matérielle et sociale serait constituée 
autour.de cet. axe de fer. Combien il est régrettable 
que cette grandeur industrielle ne soit pas toujours 


ennoblie par la grandeur morale, et qu'au lieu de : .. 


faire à toutes les races, à toutes les nations un fra" 
terhel appel, les Américnins chassent durement lés 
Chinois, pacifiques travailleurs, et nie fassent aux 
Européens même qu'un secueil jaloux. La plupart 
des émigrants français y sont réduits aux dernières 
ivations par cetexcès de patriotisme national qui 
Féguise mat un cruel égoïsme. Quoi qu'il en soit, 
ét malgré bien des taches, bien des vices; bien des - 
crimies, le peuplement de. le Clifornie restera un 
| et des plus féconds événements 
siècle, car c’est le travail et noi la guerre 
qui donne des droits.à ls gloire. Que des moralistes 
moroses déclament de siècle en.siècle; en prose et 


” 


sacrée de Tor faur: 
mime À fouiller les entrail 
pour lui-dérobér see tréôrs, au prix de 


tion, en un même pays, d'une nombreuse popula- 
- tion, Loin donc de dénigrer la Californie et l’Aus- 
tralie, que la France cherche dé son côté des régions 
auriferes à exploiter pour son propre compte; ou 
plutôt qu'elle explore celles que Jui a livrées la 
conquête de l'Algerie. Le Sahara, le Grand-Tésert, 
la Sénégambie, la Nigritie, sont de véritables Ca- 
lifornies, aux sables, aux montagnes, aux terres, 
aux fleuves aurifères, qui n’attendént que des capi- 
taux intelligents et des bras pour verser dans le 
monde des flots intarissables de richesse et se cou- 
vrir d'une jeurie et luxuriante civilisation. (J. Duval.) 
CALIFORNIEN, ENNE, adj. et s. Celui, celle 
qui est de Ja Californie, qui habite Ia Califorme ; 
qui appartient, qui a rapport à la Californie ou à 
Ktabitants, Les ports californiens, Mines califor, 
binpagnies califarniennes, Compagnies qui 
fmées, dans divers pays de l'Europe, pour 

= FéKfloitaticn desimines de la Californie, . 
CALIFOURCHON, 5. m. (du jat. iqualis, égal, 
par corruption cali, et fourchon, fourche). Ne s’em- 
pluie, comme substantif, que dans Je sens de Ma- 
mie, marotte. C'est son califourchon, Mon califour= 
rhon m'a mené, beauroup plus loin que je ne roulaie, 
mais je n'ai pas eu l'intention de faire faire tant de 

chemin à vos lerteurs. (Ch. Nôdier.) ° 
Chacun 4 son califourchon, T4 
À dit Sterne, et Sterñe a raison, : 
(ax, CHARLENAGNE.) 


| 4 catifourchon, loc. adv. gt famil. Jambe dec, 

jambe delà, comme si l'on était à cheval, Se mettre, 
-$e tenir à califourchon sur une 
pel. Aller à califourchon. Être à califourchon sur un 

ddton. Piron avait un grand fonds de gaieté ; rien ne 

semblait l'altérer que le nom de Voltaire ; A ne pou- 

tait l'entendre prononcer sans entrer en fureur; c'est 
Ce" qui avait fait dire que: Piron Poriait sur son nez 

Voltaire à califourchon.{Viede Voltaire.) | Fig. Étre à 

cali; Ourchon sur quelque chose; Tenir à quelquechose ; 

n'en pas démordre; en être maître, l'avoir à cœur, 

CALIGE, &. m, Zovl. Genre de crnstacés de ia 


tribn des pinnédactyles et de l’ordre des branchio- : 
podes. Cn les connaissait-autrefois sous le nom de i Ch 
poux de poissons, parce qu'en effet ils vivent. sur |: 


Ses animaux, sy tenant accrochés ; soit avec les 
Pieds à onglets, soit. avec deux petits bras sitnés à 
l'extrémité antérieure de leur corps. 

IGINEUX, EUSE, adj. (du lat. 
lard). Didact. Qui et de. le naturé 
* obscur, Peu-nsité, 


CALIGO, 8, m. (du lat: catigo, 


Pouire, sur un para- : 


Caligues. - 


CALIGULA (Cài ar-Augustus-Germani- 
eus, surnommé). Troisième empereur romain, fils 
de Germaniéus et d'Agrippine, et petit-neveu de Ti- 
bère, né lan 12 de.J. C.,'fut adopté par son grand 


oncle, et lui succéda l'an 37 de SJ. C,,àF 


‘330 ans avant J, C. 


IÔRNE, pe passé dans 


es-moufles à trois ronets, dont. où:se sort pour 6 
À ipe-et-toi : 


chions, les 
bont dés: bus, 


CALISSOHRE,:5. f. Manuf. Poële remplie du feu; 
qui. sert à lustrer les draps et les étoiles: 5 
CALISTO- Mythol. Fille de. Lyeñon.; une : 
Corpagnes favorites de Diane, Fatisuée dela chasse: 
elle se reposait seule dans nn bocège, lorsque Ju. 
pier le séduisit en ‘prenant la figure et l'habit- de. 
iane, et ne se fit connaître.à la nymplié que par. 
la violence qu'il lui fit en la rendant. mère. Elle 
était près d'accoucher, lorsque Diasneinvita ses ñyxh- 


plies à se baigner avec elle. Lé refus de Ualisto de 


se mettre nue révéla.sà. position, La déesse ]n 
de sa compagnie; et Jhnon se -vengen-en la 


vingt-cinq ans. Le surnom de Caigula lai vient 
d'une pêtite bottine , caliga, qui servait de chaus- 
sure aux soldats, et qu’il portait habituellement 
dans son, enfance. 1l signala les premiers mois de 
soù règne par différents actes d’hummüté qui firent 
croire qu'il allait ramener le siècle d'Angnste, ct 


faire oublier les horreurs du règne dé Tibère. 11 


était l'idole du peuple romain, qui témoigna une 
grande douleur À l’occasion d’uné maladie qui hti 
survint, provoquée, dit-on, par la débauche; mais 
à Jaquelle ce prince n'échappa que pour Je malheur 
de son siècl ; car, à peine fut-il rétabli qu’il se livra 
à tous les excès de la luxure, de l'orgueil et de 1n 


cruauté, répandant le sang d’une forle de victimes . 


innocentes qui avaient fait des vœux pour sa gué- 
rison. Les viols, J'inceste, lés concussions, lui de- 
vinrent aussi familiers que les assassinats. Et cepen- 
dant, cet étrange tyran poussa la démencé jusqu'à 


‘| se qualifier de père de la patrie. C’ést Ii qui donria 


le titre de consul à uñ chetal qu'il aimait. Il all 
plus loin : il se fit adorer comme un dieu, et s6 
décorait successivement des attributs de Jüpiter, dé 
Neptune, d'Apollon et de Mereur ; tantôt il s'ar- 
mait de la fondre comme le premiet ; quelqriefois il 


. portait un trident comme le sécond, ‘ou üne lyre. 
Comme À pollon ,"ou-ur-caducée-comme Mercure: 


Pour achevér de peindre .ce ‘monstre odieux, il suf- 
fifa de dire qu'il de 

u'une têté, afin qu'il pût l'abattre d’un seul coup. 
& haine s’étendait même-sur les morts: jaloux des 


. Plus grands étrivains, il aurait voulu pouvoir: = 


tir les écrits d'Honière, de Virgile et de TiteLive. 
ars 


[ne se couchent 


ésirait que le peuple romain n'eût” 


‘mille des aroïd 


morphosant en ourse. Jupiter, pour l'en‘dédémma. 
ger, Fenleva dans le ciel avec son fils Arces; où ils 
forment les constellations de la Grande:ct de la Pe- - 


+ tite-Ourse, À la tue de ces nouveau nôtres Ju. 


non entra dans ne grande fureur, et prin les dieux 
de le mer de ne jamais les recevoir dans l'Océan 
Voilà pourquoi , selon la mythologie, ln Grande: : 
Ourse, ainsi que les autres étoiles du terele polaire, ue 
jnronis., On sait des raisons. qu'ers 
donne l'astrona Le ra mi ; 
CALIXTE. Trois papes ont porté ce némi, Le pre: : 
miet füt-pape de 219 à 222,° alors que-Rome né 
tait encore qu'im évêché sans importance hr 
attribue l'invention du jeûne des Quatre-Temps. | 
£atixte IT fat pape de 1119 à 1124 ; ik-continun: L 
lutte comméncée par ses .prédécesséurs pour fa 
admettre l'infaillibilité papale comme dome chré 
tien. | Calizte F1 {Alphonse Borgia) fut pape de. 1455 
à 1458; dans-ce court espace de temps, il coins 
mésa 50,000 écus d'or, inventa Foffice de la Trans 
! figuration, et prépare l'avénement au trône poñt 
cal dé son neveu, l'infime Alexindre VI. ‘;: 


s= 

iques sous les doux espècés. En 1433. le 

de Blé autorisa. les calixtins.h:commuinier : 

comme-bon leur, semblérait;:mais plus tard, cetté 

antorisation fut révogqnéé ; ‘on. perséeuta -Jescalix 

tins,.on les torture, én les brûlé, et-ils furent obli: 
gés de fair léur patrie-pour ééliapper À-leurs.en 

: iv, LE Serrte 'ealirfine. V: 


mis.-| Adigeti £ 
; CALLA: .:f,. Au.jendu-trois-sept; Action de 


enrs associés quifont -ensemble’toutes Jes 


FL aa, Moréenu.dé chai 
u-c0q). Bot. Genre do 
Ce sont. des plantes herbncées 
à-tige rämpante;-à odenr fétidé; dont le-snc' est fcn 
néneux, On en distingue trois espèces : là caite 


‘Éthiopie, :que l'on cultive dans. rés la alle 


Llcère de peu d’étendue, qui s'an 
sit = £ | des marais; dont.on recueille les raciies dûns Je-nord 


: che nébulense 
& Cornée, ‘ 
SA LIGUES, s , 
” Chausenre commune. Ro 
: mains, 
Süx laboureurs et an: à 
une si 


de l'Europe pour lés-faire séchéret les mange Fr péñs 
dant l'hiver, cuites:avec de püé ont: dui-poi 
son; èt la calle du Levant, & 

nes. dupe j : LUE (LA): Géobr. 


qui restem- 
ussi du com: 


rite réels L'imprimerie. a rendu. à 


sont trés-riches en chênes-liéges. Ahsud de La Calle. 


T'ancici de-}a calligraphie, Gar le manuscrit ne 


.[-Beutirivalisér avec lé ivre imbrimé pour la beanté : 
J'et'la netteté des caractères. S'appliquer à la calli-. 
Profésseur.de calligraphie. Modèles de eatti= 


raphie, 


‘se trouve la mire dé plomb argentifere de Kef-ouni- 
- Thebvul. dont les: environs sont: suscep- 
tibles: d’une: belle culture est le :chef-liex d'u 

le militaire du même nom, -compris dins la sub- 
ion. de Bone-etdans.1a province de Constantine: 
CALLEUX, EUSE, adj. Qui a dés callogités. Pied 
.“éalieur. Les mains calleuses sont: toujours respectä- 
bles: Nos paysans avec leurs mains calleuses. manient 


le fèr.chaud'commé ils veulent: (Montesquieu.) | Fig. | 


Unie. cünstience callèuse, Uné conscience endurcie. 4 
-:Torce de: souffrir. de l'injustice des hommes, la peau du 
cœur devient caHeïse. {Lamennaïis.) | Pathol. Uicère 
-+ealleur; Tilcère-dont-Îles bords sont épais et durs, | 
“Anat. Corps calleux, Longue et large bande de snb- 
.Stäncé médullaire, qui réunit les deux hémisphères 
lu. corvenn. : ” : : | 
,: CAELICHROME, 5. m. (du gr. x4))05,. beauté; 
: fpiba, couleur.) Ornithol. Genre de passerenax à 
belles-.couleurs..| Entomi: Genre de coléoptères té- 
tramères de Ia famille dés longicurnes, à coulénrs 
métalliques très-brillantes, de taille souvent assez 
+2" raide; ‘plusieurs répandent une odeur de mnsc, 


Le eallichrome des Alpes et le calichrome musqué des ‘ 


environs de Paris comptent parmi les pus beaur insectes. 
IDIE,.5. m. {du gr. xélios, beauté; e180:, 
mtom. Genre de coléoptères tétraméres de 
la'famille des longicornes, dont les larves vivent 
daus le bois, On eu distingue un grand nombre d'es. 
pèces. Les -plus communes chez nous‘sont : le cai- 
lidie-variable, des-chantiers; le callidie sanguin, des 
maisons ; ét le callidie portefaix, qu'on trouve partout. 
CALLIGRAPHE, s. (pron. kaligrafe ; du gr. a 
20:, benu; ypéqu, j'écris). Celui, celle-qni s'appli- 
- que à. Ja calligraphie. { Nom que les Grecs don- 
tiaient aux esclaves qui remplissaient les fonctions 
de secrétaires et à ceux que les bibliopules .em- 
ployaient à transcrire les livres, Pendant tont le 
-moÿen îge, et jusqu'à la déconverte de l’imprime- 
rié, on a désigné par ée nom, ceux qui faisaient mé- 
de copier lés manuscrits, Angs Vergèce, qui a; 
nné_Jieu.au proverbe. écrire. comme un 

ange, est le plns célèbre calligraphe du xvis sie. 
cle. On peut citer encore parmi les calligraphes le 
fameux Nicolas Flamel , qui, avant d’être enrichi 
parce qu'il appelait la pierre philosophale, étrit un 
<alligraphe distingué. Les aneiens chroniqueurs par- 
5 lent d'une Bible que Flamel aurait écrite, et qui.était 
|” regardée comme un chef-d’œuvre.Ün peut citer après 
‘lui le fameux Jean Le Cart, qui, en 1471, écrivit 
un adinirable Processionnaire.pour la paroisse de Ce- 
*isey. On le choya tant, on' lui fit tant de riches ca- 

“ deeux, que ée câlligraphe ne voulut pas recevoir 
‘d'argent monnayé, lorsque son livre fut terminé. 

La plupart des anciens ealligraphes savaient des- 
siner, car.les livres qu'ils copiaient étaient souvent 

: +. ornés de fleurs et d'ornements dessinés et peints, ce 
® i leur-donnait un grand prix. On appelle aujour- 
.:d'hui calligraphes les professeurs de calligraphie où 


de belle écriture. Nnus avons des calligraphes d'une |. 


habileis remarquable. : : 
“. CALLIGRAPBIE , 8. f. (pron. kaligraf ; du pr. 
x@Mo;, beauté; ypépev; écrire). L'art de tracer 
;d'une maniére régulière les carnétères de l'écriture. 
“Le goût de la bellé écriture commence à se répan- 
*.. dre’ ei. dépit des anciennes idées, d'après lesquelles 
un hômime comme it Jaus était obligé d’éerire-d'uné 
mänière illisible, En Angleterre ét en. Amérique; on 
iâttaclie une bien..plus grande importaïce ä.la cal- 
." igraphie:qu'en France. On peut cependant. citer 
plis d'un célèbre écrivain excellent calligraphe : 


amartine, Alexandre Dumas, Ledrn-Rollin, ont 


: une très-belle-écriture. 


FT dérnière est, pour.ainsi dire, du domaine commun, 
"tandis que Ja première ‘né. peut être digne de son 

: nom qu'à la goidition de sè rapprockier du dessin. 
“Des à 
“déjir 


aisait dire & saint Jérôme. « Se donne qui vou 


6 tiés-loin le lise calligraphique, ce qi 
L ra 
d'anciéns livres.écrits en or où en argent ! Les-mienis 


ét moi, nous nous contentôns dé feuilles modestés, : 


et nous recherthons «dank les livres la éorrection 
Plutôt que la mügniticence.'» Le xrve et le xve siè- 
cles ont'été les plus belles. époques de.Ia calligra- 
sn plie Fais il ny t 2 L 
: Jes'séigueurs qui.pussent : 


“manuscrits à 


ler'ces äilmirables 
lettres d'ér'et' d'argent; à flenrons or- 


ie-comportait l'art:dé cette é 


ture proprement dite, car cette 


es preliers temps u christianisme, on avait | talent, de docte abbé n'a point révélé le secret qui 
oi qu’il en soit, un: 
| grand nombre de. médecins 


avait que les rois, les princes et 


nés, coloriés ét-enrichis. de toutes Jés'illustrations | 
ue.-Ces chefs-d'œu- | 


.graphie.. Uneprofesseuse de calligraphie. : 
:CALLIGRAPHIER, v, n. Former des caractères 
Éégrituré Avéce corréction et netteté, 
CALLIGRAPHIQUE, adj, Qui a rapport, qui SA 
-partient à la calligraphie. La ronde, la bâtarde, la 
coulée, l'anglaise, la gothique, sont des variétés cal. 
ligräphiques d'écritures plus ou moins recherchées. 
Erercices calligraphiques. « 

CALLIMAQEE. Poète célèbre, critique et gram- 
mairien, né à Cyrène, dans le ur siècle avant no- 
tre ère. Sa réputation, comme grammairien, lui fit 
trouver accès auprès des rois d'Alexandrie, qui le 
placèrent au Musée et le‘comblérant d'honineurs. ]] 
Compos un grand nombre d'ouvrages en pross et 
en vers ; mais la plupart sont perdus, entre autres 
l'Histoire et la description du Musée d'Alezandrie, pre 
mière tentative d'une histoire littéraire. L'esprit et 
l'art sont le caractère de ses poésies, plutôt que le 
naturel et l'inspiration, Cependant, ses élégies, qui 
étaient. généraiement adrmirées des Romains et qui 
ont été "imitées par Catullé et Ovide, ne devaient 
pas être dépourvues de ces dernières qualités; mais 
nous ne pouvons en juger. Ses épigrammes sont re- 
&ardées comme les meilleures de l'Anthologie grec- 

ne, et son Apothéose de la chevelure de Bérénice, tra= 
aite par Catulle, est un chef-d'œuvre de grâce et 
d'imagination. | ‘ 

CALLIMARTYRE, ndj. et 5. f. (du gr. za)è:, 
beau; péprup, martyr). Belle martyre. Il a été em- 
ployé par quelques auteurs grées, en parlant des 
Jeunes filles qui mouraiant victimes de la perséeu- 
tion religieuse, 


CALLIME, s. m. Minéral, Caillou qui se trouve | 


dans la pierre d'aigle. Il est quelquefois aussi trans- 
parent que le cristal; sa couleur et sa dureté va- 
rient. On dttribuait au callime les mêmes propriétés 
réérveilleuses qu'à la pierre d'aigle. 

CALLIMORPHE, adj. et s..m. {du gr. xé)Joc, 
beauté; popgn, forme). Entom. Genre de lépidop- 
tères de * mille des nocturnes. Les- cailimiorphes 
ont le rorps svelle et les ailes ornées de couleurs vives 
et brillantes. 

CALLIONTHE, £. m. (du gr, xx))uvupos, qui a 
un beau nom;. Ichthyol. Genre de poissons aca- 
thoptérygiens. 11 2 pour enractères : ouïes ouvertes 
par un seul trou de chaque côté de la nuque; na- 
gevires véntrales placées sous la gorge, écartées et 
Plus longues que.les pectorales; tête oblongue et 
déprimée; peau lisse, couleurs variées et brillantes. 

CALLIOPE. (Dur. Kaïiémr, celle qui a une 
belle voix,) Myth. Une des neuf müses, celle qui 

réside à Féloqnencs ét à la poésie héraïque. On 


a représente sous la figure d'une jenne fille à l'air. 


majestueux, le front ceint. d'une couronne d'or; 
d'une main elle tient une trompette, et de l'autre 
un pôème épique. © ma-muse, ms Callionr, insnire- 
moy à ceste heure. (Rabelais. ) 
Par un discours semé de fleurs, 
Calliope ouvrit l'assembjée. 
: IDEMOTSTIER,) ee 
I Astron. Nouvelle petite planète ou astéroïde, dé 
couverte par Hiud en 1852, : — 
CALLIPÉDIE, 5. f. (du.gr. xa)è:, béati, et 
Anaïs, énfant). L'art de faire de beaux enfants; en- 
semble des conseils donnés pour procréer les plus 
beaux enfants. Les anciens avaient composé sur ce 
sujet plusieurs ouvrages qui ne nous sont point par- 
venus, Dans le moyen âge, les médecins réprirent 
cette question, et débitérent üne foule de réveries, 
vomime sur tant d’autres matières où l'on ne sait 
olument rien. Venetté, dans un ouvrage fort 


. connu, discute toutes ces opinions avec sa crédu- 


lité ordinaire, Après lui, vint Pabbé Quillet, Ji 
donna en latin une callipédie dédiée:at cardinal Ma. 
zarin ;.elle est pleine de vers dignes peut-être du 
siècle de Virgile et d'Horace; mais, avec tout son 


fait le sujet de son livre. 
n ce temps examinè- 
“rent.cetté matière délicate, et donnèrent aussi leurs 
rocédés. Molière, däns san Amphitryon; fait parler 
ainsi Sosie : ue : : : 
Les médécins disent, quañd on est ivre, 
Qué de sa femme on se doit abatenir, 
Et.que das cet état il 5e peut provenir 
Que des enfants peshnts, et qui ne sauraient virre. . 


decins se mêlent de trop d'affaires; et: qu'elle se 


:'&-cause eur rareté, ‘sit en raison. de leur mé. 
: ELU ae EUR HT 


caligr hiques font vraiment plaisit À voir, soit. 
a 


moque de Isurs raisorinenients fades. Après l'art de 
fairé de beaux enfants; on & tronvé où prétendn 


peu prés inutile 


La prüde; Cléanthis répond à fon mari qué’ les mé. . 


trouver velui de faire des garçons d'esjrit qui deéien- 


tiqué,, -car les Newton et les Voltaire ne sont pas 
devenus plus-communs qu'autrefois. D'autres nous 
é lé moyén de procréer les seres à vo- 


pre 16 même nombre de filles que de garçons, il 
ut avouer que, si de tels secréts étaient plus con- 
tius; la nature sérait en défaut, et qu'il vaut mieux, 
n'en déplaise À ces savants auteurs, que lés choses 
résteht comme elles sont. Pbur nons, s'il hoûs ést 
permis d'avoir un avisdans une matière aussi grave, 
nous dirons, avec La Fontaine : 

Pilosopher ne faut pour cette afvire. 

€AELIPÉDIQUE, adj. Qui à rapport à la-cal- 
tipédie Conseils ou Mine PP° 

CALLIPYGE, adj. (du gr. x@o:, beauti:. 
rruyh, fesse). Qui n de belles fesses, Surnom sons 
lequel Vénus avait, à Syracuse, un temple qui Ini 
fut levé par deux jennes filles de cette ville, douées, 
à un degré remarquable, du genre de bèauté qu'ex- 
prime le mot ealipyge. Vénus callipyge. Cette femme 
ssl une Vénus cailipyge. - : 
: LISTHÈNE. Philosophe disciple et pe- 
Me Aristote, né à Olpnths l'a, 365 a. J au 
Il suivit Alexandre dans ses expéditions. 11 refusa 
de reconnaître la divinité du héros; et, pour ce 
Prétendu crime, il fut enfermé dans une cage de 
fer, et.bientôt après mis à mort à Cariate, en Bac- 
triane, 328 av, J. C. 

CALLISTHENIE, s.f.. (du gr. xd))o, beauté: 
-G0évo: ; force). Ensemble des procédés gymnastiques 
qui conviennent dans l'éducation phÿsique des Jeu- 
nes filles. : 

: RCALLITRIE, sm. (du gr. x)3os, beauté ; dpi, 
cheveu). Bot. Genre de plantes aquatiques de Ja fa! 
mille des naïadées, ainsi nommé à causéde la forme 
| de ses longues racines vermiculées, et de ses tiges 
délicates et flottantes. II a pour type le caditrie 
Printanier, à feuilles d'un beau vert, en forme de 
4 rosette, à fleurs d’un blanc sale, qui eroîit dans les 
étangs où ilest habituellement snbmergé. | Arbris- 
seau très-rameux, de la famille des conifères, qu'on 
trouve dans l'Afrique orientale et en Australie. | 
Marmm. Genre de la famille des sagouins, joli petit 
singe à pelage agréablement coloré et très-intelli- 
gent. Les cailitries virent en troupes dans les foréts 
de l'Amérique méridionale, . 

CALLONDRION , s. m. Se dit, au jeu du trois- 
sept, quand le premieren carté peut montrer une 
napolitaine dixième. If a fait un cailondrion. 

CALLOSITÉ , s. f: (du lat. callositas, même sie 
gnification). Endurcissement de l'épiderme ou de 
quelque autre partie qui prend une cousistanee eor- 
née,+Chez l'homme qui marche beaucoup ou qui va 
pieds nus, là peau de la plante des pieds s'end 
et forme de véritables callosités. Il en est de même 
de la peau des cuisses chez les hommes qui vont 
continuellement à cheval. Les mains des ouvriers 
qui marient le fer, le bois ou la pierre sont 
intérieurement revêtues dé callosités qui ont pour 
effet d'émousser chez eux.le sens du tact. Chez les 


<Faniiaux, ou donne‘éë nom à cartaines parties que 


recouvre uné peau plus épaisse, souvent rugueuse, 
«dépourvue de poils et.quélquefoi: colorée, comme 
“on le remarque aux fessas des singes, et sur la poi- 
trine et les genoux des chameaux..Le chameau naît 
avec des loupes sur le dos, et des cullosités sur la poi- 
tsine el Sur les genoux, (Buffon:} | Chirurg. Produc- 
tion dure, indolente, qui se forme sur les anciennes 
plaies, sur les vieux uleères. | Certaines protubé- 
‘rances placées sur diverses parties des coquilles ; 
dépôts calcaires, très-souvent semblables à l'émail, 


-i Bot, Renflements arides et raboteux, qui se dé- 
velopyent à plusieurs parties des plantes. | Hortic, 
Matière qui se forme chaque année à la jointure on 
à la reprise d’une jeune branche, ou aux insertions 


de la conscience. 

” CALLOT jseanes). Peintre, dessinateur et gras 
veur, né à Nancy én 1592. Sa vocation pour les 
arts se déclara dès l'enfance, et”sa famille essaya 
vainement de Ïà combattre. Denx fois il déserta la 
maison paternelle pour s’enfuir én Italie, où l'en’ 
tratnait son désir de connattre et d'étudier les grands 


dés racines, ! Fig, Callosité morale; Endurcissement - 


‘| maires. Son opiniâtreté finit par triompherde toutes .. 


les résistances. Il s’est fuit autour de son nom, et 
surtout.à propos de sa jeunesse ün pou aventureuse, 
une légende qui. ténd_à le. représenter comme un 
homme sans ordre, sané tenue, sans amour du tra- 
vail. Est-il besoin de le dire? cette manière de le 


considérer est-absolument fausse. Callot était un 


“artiste laborieux, promptà concevoir et exécuter, 


nent de grands hommes. Mais cet aït n'est guère pra. 


EL 
lonté.. Pracope :Coufeanx à écrit l'Art de fuire des. 
-gorçens, Comme il naît dans tous les pays à peu 


urCit 


qui s'observent sur Ja columelle de quélques-unes. 


5 auprès. 


: renommée, #5 
LS rhème san ant.sa 
è 


cet Ja prise de l'ile 


ess 

e fit.auissi venir à Bru : 
Lie réproduire le siége ét la prisa de Bréda; 
mais lorsqu'en 1631 Louis XTIT, s'étant emparé de 
Nanoy, voulut recourir au talent de Callot pour ile 
Austrer son nouvenit fait d'armes, le fantaisiste sé 
souvint qu'il était Lorrain et réfusa noblement son 
concours à éette œuvre antinâtionale, référant, | 
disait-il, se couper le pouce, Cet acte hônerable 
montre Calot.sous un aspeêt duquel les faiscurs de 


roinans 1e nÿns 0 
surpr 


dé l’œuvre de Call 


par le talent'avec lequel ila traitéles su, 


jets giptesques pt 
cules de l'huiänit 
Qui, et.ce qui est 


teurs, ce sont Îes Gueur, les Miséres de la querre et 
les Tentations da saint Antoine |car il en existe trois, 
dont Ja meilleure est 14 granile\. Callnt & de la ]é= 
greté dans le burin. Îl est vif, il est spirituel, et 
traite avec une bouffonngrie délicieuse les plus pe- 


tits détails; mais 


choses; il ne cache rien sous sa plaisanterie. 


CALLOT, 5.10. 
d'uge ardoisière. | 


fants se servent ponr jouer. | Pl, Mendiants fort ré 
pandus à Paris dans 11 première moitié du. xvne 
siècle. Ils faisaient partis de la grande société des 

eux, et habitaient d'ordinaire les lieux dits cours 


les miracles, Les 


prêtres de l'époque el feiugnaient d'étre guéris de la tei- 


“green revéhant de 


CALMANDE, s.f, Étoffe de laine croisée et s0- 
lide, lustréo comme le satin, unie, que l’on emploie 


CALMANT, ANTE, adj. Médec, Qui calme, qui 
apaise, Reméède calmant. Potion catmante. | Substant, 


Sorte de médicam: 


l'intensité des douleurs, Teis sont la morphine, l'o- 
pium, les anodins, les antispasmôdiques, ete. } Fig. 


Ce qui aprise les 


Le sommeil et, l'espérance sônt les deur caimants que 
da nature accorde 5 À mn 
CALMAR. Géog. Ville de Suède, dans le gou- 
vernémnent de Calmar, située sur le détroit du même 
nom. Évêché, magnifique cathédrale, chantiers de 
construction. C'est dans l’ancien château de cette 
ville que fut signée l'Union de Colmar, fameux pacte 
qui réunit sous le même sceptre, en 1397, la Suède, 
la Norwége et le Danemark. Cette réurion fat 


opérée par la rein 
miramis du Nord 


Waldemar IH. L'union. de Calmar ne dura pas 
longtemps : un demi-sivele après sa promulgation, 
on 144$, elle fit rompue par l'élection de Charles 
Bonde-Knntzon au trône de Suède. Elle fat renou. 
Velée en 1157, sous Christian 1er, puis de nouveau 
‘Fompné ct renouvelée jusqu'à son entière dissolu- 


dun, en 1523, 


, CALMAR , 5. m. (du lat. calamüria, onere), Zool. 
Genre de mollusques céphalopodés de l'ordre ces 
erÿptodibrañches. Ce sont desanimaux marins, mu 


nis d'in sae allon 


hageoires grandes à bras, sessi es:presque égaux, 


longs st terminés 


arnies de dents ou. de crochets. Les, ,catmars habi: 
tent In haûte mer, et ce n'est que pendant les:tem- 
pétes qu'ils se rapprocheht des côtes; ils nagent 


à-reculons avec a 


| forces. De même que les sèches; avec lesquelles. 
18 ont beaucoup de rapport, ils répandent à volonté 
je encre ‘noire très-divisible dans l'eau et: qu'ils Ÿ 
1sSent derrièré eux afin de se soustraire la pour-" 
Suite de leurs ennemis, Les. ea/mars servent d'appât- 
Pour la pêclie dé ‘la morne. Presqué toutes. les mers 
ROurrissent ces mollusques, dont la chair est recher- 


Se dit des personn 


caime.: Lieu. calmé 


sédition. a n 
ed cessé, la 


# i nt et jratiquant--Îes moindres fines : 
at li res sans grande lutté à né immense 


ui:pour 


it an-moment le plus actif carrière, en 
urs. 1638, On trouve à la bibliothèque Sainte-Ge- 
acviève et à la Bibliothèque impériale urie partie 


CALME, adÿ.Qui est tranquille, sans agitation. 


08e. de commerce. | Fig, Quin'ést agité par au- 


t donné de jonir-de sa gloire, 
Louis:XIIT l'appeln-en 1628 
aver le siége de La Rochelle | 
‘de Ré; l'infante Clairé-Eugénie : 
iles afin de lui. confier le 


fait: Ê | 
vents quién tolèventla sürfs ins l'Aulide £ 
par: un calme soudain. (Racin irérerras ie Calme 
après.ce faible orage. (Corneille. ):L'aigte, #n s'élerant: 
ou-dessus des:nuages, peut passer tout coup de lo- 
raÿe dans'lecelme: (Buflon:).Les'calmes et les orages 
ÿ rendent successivement la mer. fûcheuse el dange- 
reusé,(Raynal.)-|-Caime plat, Absents presque com-: |: 
plète: d'air courant. Dais Je calme plat, ln mer, unie 
late.-a l'apparence -d'un-vaste-lac-d'huile;-lés 
rites étendues, et À È ste-station- 
nüire. Souvent nn trop caline en mer'est plus 
“dangereux. que:l8 témpête:1es vivres se consom- 
ment, ct l'équipage reste oxposé'à toutes les hor 
reurs de la famine: { Tranqillité, absence d'agita- 
tion et de bruit. Le caime des nuits, Le ealme.dtes 
“esprits. On crut que la cause dé là guerre ne subsistant 
plus, le calme: pourait, être rendu à l'Europe. (Vol 
taire.) | Paix intérieure de l'âme, de la conscience. 
Lisez dôns ses yeu.et au travers d'ücalme étudié et 
d'une feinte modestie, combien il est content'et pénétré 
de soi-même. (La Bruyère.ÿ Je n'ei point re de phy- 
sionomie d'un calme plus angélique. {G. Sand. Le 
crai bonheur est dans le calme de L'esprit ef du cœur. | 
{Boïste,) Quf crois toujours au caline est surpris jur 
l'orage. | Médec. Intervalle qui sépare les paroxys- 
mes. d’une maladie: aiguë où chronique dont la 
marche est continue. : ne ‘ 
CALMER, v. a. Rendre calme, apaiset; faire 
cesser l'agitation. D'un seul mot Jésus calme les flots. 
(Évangile.} | Caimer les esprits, Calnier un peuple. 
Calmer une assemblée. | Fig." Culmer une sédition. 
Calmer lu colère. Caimer l'imagination. Quaud IG sa- 
gesse et la vertu pärlent, elles calment toutes les jsus- 
sions. (Fénelon.) > : 
Tes remords te suivront comme autant de furies, 
Tu croirûs lés calmer par d'autres barbaries. 
RACINE.) 
| Apporter quelque trariquillité à l'état d'üñ-ma- 
ade, procurer quelque adoncissement à ses sauf- 
frances. | Adoucir.un chagrin, uue peine, 
Etette fée, avec de gais refraifis, 
Calmaut le cri de mes premters chagrins. 
(BÉRARGER } 
USE CAÂLMER, v. pron, Devenir calme, La tempête 
se caline. L'enthousiasne se calmera. Mon agitation, 
loin de se calmer, ne fait qu'augmenter de jour en jour. 
(J.J. Rousseau.)  - " 
CALMIR, v.n. Mar, Devenir enlme, en parlan 
de la mer et des vents, ° 
CALUMEL, 8. m. (du gr.x@ès, beat: ÈS: 
noir). Chim, Sous-chlorure de mercure (Hg? C Z), 
Se prépare en chauffant au bain -de sable dans une 
fiole-un mélange de s6l marin-et de sulfate de mer- 
cure. I y 2 double décomposition, formation de sul- 
l'fate de soude et de sous-chlorure de mercure qui 
se sublime sur les parois du vase. Un peut encore 
le préparer en faisant le sublimé corrosit par le mer- 
cure; on fait un mélange de ces deux substances, 
qu'on introduit dans un-matras de verre, et que 
l'on chauffé au bain de sable. Ce corps:ést fort: peu 
soluble dans l'eau. Par la sublimation, il cristal= 
lise dans le. deuxième_ système. Il se ‘décompose 
lentement Jérsqu'on l'abandonne à l’action de Ja 
lumière sol@re. Sa densité est de 6, 5. Le calomel 
estun«descorpssur lesquels s'exerçale plus, au yen 
ge, la laborieuse patience des aichimistes; il$ Je 
soumirent à des sublimations sans nombre; pour 
en-retirer.la panacée universelle. Ils lui dénnaient 
les noms d'aquila alba, de caloméias; de panacée mer- 
curielle. LA vieille médecine en a fait trop souvent 
emploi comme vermifage et purgatif, et aussi dans 


nt point accoutuggés. La mort le e-bi 
iét-doi 


re les impuissants, les méchants 
L'énvie, en'effet, ‘est le vite. qui fc plus re 
doutable contingent.à l'armée déjà ai nombretise: 
des valomniateurs,. Elle:tlétrit la vertu. comme 16 
imagon souillé la rosé: On'forait un ros volume, si 
Ton voulait recueillir, parordre dé dates, les-prin 
cipales calomnies-que dé-tout-temps-on répandues 
sur les hommes de génie. ‘Molière fut: accusé d’a- 


ut, qui s'est acquis nne réputation 


ricaturé les vices et les ridi- 
é. Ce quie l'on connaît surtout de 
encore fort recherché des uma 


usé:sa fille, et Benümiarchais d'avoir eme 


voir Sp LE 
poisorfné ses déux premières sens a ice 


«usations - follement:calomnieuses ‘non 
poursuivis Voltaire, J. J."Rouséeau, les éñéye 
‘| distes et. les: homnies de: là révolution française? 
L'un d'eux, Marie-Joëéph Chénier, auteur de Tibère :: 
ct.des paroles’ du Chans dû départ, eut;-durañt.une-" 
partie de son existerico, à repousser lis attaques : 
acharnées de ses calomniateurs, qüi voulaient faire 
voir,eù lui, sinou le bourreau, au moins le Côins- 
pie moral de la coridamnation à mort é sôn frère, “’: 
‘illustre André Chénier, C'est lfi qui, daisurie ma. 
gnifique épître sur la calomuée, rejetant à ses aceu-. 
rsateurs’le mépris dont ils essayaient de le couvrir, 
s'écriait avec éloquence : Nuit n'a besoin d'honneur, : 
vin-d' -Ce-ne-sont-poiut seulement 
les particuliers, mais aussi les nations qui-sont vic F7 
tin:es de la calomnie. Quel: parti. l'absolutisineet : ou 
lle clergé n'ont-ils pas sn tirer des-événements du :: 
2 septembre et de 935? On les faisait soudain appa-: 
raître.aux consciences timorées qui auraient mani: 
esté quelqne velléité de libéralisine, Michelet a pu 
spirituellement les comparer à ces jouets d'enfants ! 
‘que l'on nomme des diables, où une ‘figure noire et 
grotesque sort subitement d’une boîte, à. Ja: grande : 
épouvante des marmots. Si l'on ÿéyage .eh-Angle- : 
terre, en Allemagne, on rencontre dans les moin- 
dres auberges, dans les plus-pauvres cabanes des 
grapures qui représentent les principaux épisodes 
denos troubles civils, singulièrement exagérés et :.". 
défignrés. C'ést ainsi que se perpétuent.les haines !. 
de peuple à peuple; etque l'époque de l'universelle 
fédération se trouve ‘indéfiniment ajournée, - Uné 
noire.calomnie. Inventer, fabriquer, forger une calom-: 
nie. Ce que vous dites là est unc'calomaie.: Se Justis 
fier, se laver d'une calomnie. Étresourd aux éalomniess 
ILéläit en butte à des calomnies atraces, (Barthélemy. } 
|. Se-prénd. dans un sens général et abstrait, ets 
güifie absolunfént es calomniateurs, J'éneeñtoi des 
ressorts, j'armai la-calomni iciné: : Läïvalomni. 
passe: les monts-et-les-mérs.-Ikn'est-pas-mat-déicoupier 
une tte de l'hydre de la calomnie-dis Gu'on:er froure 
une qui remue.{ Voltaire.) L'entié qui s'atidche aux 
noms iHustres meurt, d'in vérité, ninïs elle laisie après 
elle -calomnie qui-ne meurt jamais. -(Barthélemy.). 
CALOMNIER,, .v:n: (du celt. élémin, gricf, clairs 
ge). ‘Attaquer l'honneur dé quelqu'un par:dés ir 
putatious fasses, -On, l'a célomnié indignement.‘Jus- 
tifies-vous.sans_le_colomnier:-{{ ile.) Un 
sür pour'ne poiñf-calomnier, c'est dene jamais m 
dires (Lavegux,) ‘+5 iii Ni es 
[TT F'Célomnier V'éspèce humaine 
Est presque un défaut genéral..: ie 
Fe LOUE (REMONTER EE 


il n'atfeint jamais au profond des 


Masse dé pierre qu'on tire brute 
Groëse bille en pierre dont les én- 


callots serraient de. compères aux 


Sainte-Rrinr. 


pour robes de ‘chambre on robes d'été. 


ent qui a pour effet de diminnér 


chagrins, les douleurs morales. 


"humanité, (Boiste. 


e Marguerite, surnommée Ia Se 
, et tile du roi de Danemark 


BÉ, acuminé stérieurément . 4 


en massue; à-ventouses parfois 


ne extrêmie vitesse, et:sont très. 


FSe: dit aussi des chôse rat 
“pensées, tes paroles, Les attaquer pari 
fatsses. Un a colomnié sa ‘conduite; 


ses démarches. } S'emploië. absol 
-domnies,:il.en resie toujours qu 
Le 


des choses. Air calme. Homme 


plernent relater un 
.CALOMNIE 
Avec 


aient calmes, leiciel 
er. (Chateaubriand) 


k 


qui à le caractère de. la calominie. Dies 
cours calomnieur. Accusation calomnieuse:" 
: CALOMNIOHRAPHE, 5: Célui,-eglle qui écrit 


éhinies 


:!.. des calomnies. Peu-usité. "| ‘- 


© À Doi en 1744, mort à Paris en. 1802. IF fut le 
successènr.de Netker dans le mihistère. ‘ét aug- 


-—.. que ses profusions sans mesuré, et ses cormplaisan- 
ces pour Marie-Antoinette ñe luipermirent plus de 
dissimuler 1e désordre des finances, il conseilla au 
roi de convoquer wie assemblée des notables (1787). 
C'est alors que son incapacité, son imprévoyance, 

:"sn:prodigalité spparurent dans tout leur jour.: il 

int l'objet de la-clameur universelle et fut exilé 

n Lorraine, Bientôt après il se réfugin en Angle- 

tetré, où il écrivit. des pamphlets fort insipides con- 

: tre.la Révolution," à l'explosion de laquelle il avait 

L eù une si grande part, : . 

-CALONNIÈRE , 5. f. T. de graveur. Espèce de 
taÿaun‘danslequel-un enchâsse plusieurs petits outils 

.. ‘quelle touret fait marckier. La calonnière est un outil 
indispensable pour-les graveurs. On écrit aussi calonière, 

! CALOPHYLLE. a). (du gr, xau/è:, beau ; güliov, 

feuille). Bot. Qui a de belles fenilles. | S.m. Genrede 

la famille des.clusiacées guttiferes. Les calophylles 

-croissent dans les régions tropicales. Les fleurs, 

ordinairement blanches, trés-nombreuses, quelque- 

. fois assez belles et odorantes, sont. disposées en 
“grappes cymenses ou pauiculécs. 

CALORICITÉ, s: Î Physiol. Propriété vitale 
-en vertu de laquelle la- plupart des &.res crganisés 
conservent une chaleur supérieure à celle du mi- 
lieu dans lequel ils vivent. | Faculté qu'ant lès or- 

: gaues d'élaborer le éaldrique. re 
4 = CALORIE ; 8. f. Physiq. Quantité de chaleur né- 

cessaire pour élever d'un degré la température d'un 
kilogranime d'eañ, C'est l'unité de la mesure pour 
. da chaleur. : | : 

CALORIFÈRE . ad}. (du lat, color, chaleur: ferre, 
. porter}. Qui porte la-chalour. Ticynu calorifère. | 
S. m. Appareil qui sert à praduire la chaléur et à 
1x distribner duns-une. maisori on un étalilissement 

entier à l'aide d'un seul foyer. Quelquefois, on le 

: place dans une Cave, et quelquefois au .rez-de- 

“. chaussée, On distingue trois sortes de calorifeies : 

: 10 catorifère & air : 2° calorifère à eau: 39.calorifère 
‘2 é‘rapeur. | Calorifère à air. I1 chauffe les grands 
ateliers, les séchoirs, les étuves, ete. « Lorsqu'il est 

utile dé rénouvelér l'air, en même temps qu’on l'é 


chauffe constamment, ce qui a lieu Jé plus ordinai-, 


+ rement dans les sälles de spectacle, les hôpitaux et 
les ateliers, ‘far exemple, on fera bien de disposer 
les chosés de.manière #ce que l'air éxtérieur s’in- 

, troduïse en passant d'abord sur la surface des tuyaux 

+ qui portent au dehors les produits de la cormbus- 
tionisen sérte que l'air plus froid, en contact 

- “avec les surfaces qui enveloppent la fumée, 11 dé- 
pouille de la caler avec d'autant plus d'énergie 
que. la différénce de 11 température est plus forte, 
Get air s'échadffe ensuite graduellement de plus en 
plusgen approchant davantage du foyer des com< 

s. bustion; près duquel il-entre dans J'espace qu’il 
doit chanffér. Nos constructeurs à Paris. sont mtin- 

. tenant fort hahiles à réaliser.ees conditions et à 
ealenier les effets qu’on doit produire dans les dif- 
férents cas » (Paren.) Un des meilleurs calorifères 


& air.est celui invènté par Strutt, et en Angleterre. 


cn l'emploie presque partout. Le foyer de cet appa- 
reil' a la foime d’une trémie, et il est recouvert par 
une.eloclie én fer, dont lés- pièces se trouvent réu- 
“nies par des rivets: Antour sont placés des tuyaux 
& qui amèrient l'air frais sur les parois ; il s'élève le 
- Jonig du foñrnénu, et est conduit ensuite dans’la 
éharbre. à air-chaufféet. Ye 
--ches ducfatenr; dans les salles qu'on veut chäuffer. 
n Ce qui ajoute à l'effet de ce calorifére, c'eët que 
les tuyanx qui conduisent l'air frais passent dans 
les caves du bâtiment à l'usaÿte duquel ils sont des- 
"+ tinés, et l'on. sait qn'en hiver les caves ontine tem- 
22 pérsnreplus chaude que les Appartements: élevés: 
air y acquieit donc déjà un degré de calorique. 
On sent. que le complément de: éet appareil doit 


être nn ventilateur destiné à renouveler régulière. 


imént l’air'dans la salle que l'on veut chauffer. » 
{Bésnard.) | Calorifére à eau. T\ ressemble au pré- 
cédent, sauf que. son chauffage s'effectue par la 

: -cireulation de, l'éau. La chaudière et les- tuyaux 
- étant remplis-d'enu, les parties’ chandes de éstte 
:’ dernière s'élevent, et les Lt froides rédescen- 
“dent. et se-eliargent de calorique: Ce éalorifère. est 
employéavec avantage daus les serrés. | Cuforifère 

1 d-oupeur, C'est'la Vapeur Qqui‘fait passor la chaleur 
‘"daèns-les tuyaux de-c6 calorifére. « On peut aussi. 
: échauffor. l'air à l'aide de la vapeur d'eau; en la ti- 


:CALONNE TChartes-Alekanarey Contrôler gé-:} Dés ateliers; des serres sont chanffés de la sorte ën 


nances-sous le régné de Lonis XVI, né: 


sta l'énorme défiéit onvert par Louis XV. Lors 


et du gr. uérpov, mesure). Physiq. Appareil dont 


“ture, et par suite lle qui est nécessaire pour l'é- 


“les.corps.selides, au point de vue de l'absorption 


ou ‘Jorsqn'on ‘est. 


-ratme cause, à 


EUR 


ant d’une chaudière en ébullition et ls -répandant 
dans des tiyaux. Cette vapeur se refroidit et rede- 
viert liquide, et on ménage la pente des myaux de 
mañière que cette eau rétombe dans la. chaudière, 


ture du calorique, comme celle de la lémière, de 
Félectricité, est inconnue. On'ne peut l'étudier que 


difléreutslieux.»(Francœur.) L'usagedescnlorifères 
n'est: pas aussi répandu en France qu'il devrait l'&- 
‘tre. Cela tient-d’abord à Ia cherté de leur fabricn-" 
tion; etensnité, comme le dit Léon ‘Lalanne, « à co 
qe nous désirons voir le feu. » La fabrication des 
caloriféres comprend un grand nombre de professions, 
telles que fondeurs, téliers, tourneurs, fabricants de 
cercles en tuirre; ets. j Par extens. Se dit de tout 
grand poële chauffé au bois, à la houille, au coke 
ou au gaz, Établir un calorifère. Allumer le calori- 
fère: Ce calorifère répand beaucoup de chaleur. 

CALORIFICATIÔON, s. £. {pron- Külorifikusion, 
du lat. calor, chaleur ; facere, faire). Physio . Fonc- 
tion qui préside à la formation de la chaleur dans 
lés êtres organisés vivants, et qui la maintient 
à une témpérature gros et toujniirs Ïa même, 
quelle qüe soit celle du milieu dans Inquélle ilssont 
placés. : . 

CALORIFIQUE , adj. Qui produit de la chaleur. 
Rayons calorifiques. Vuleur calorifique des combusti- 
bles, Propriélé calorifique. 

CALORIMETRE , s. m. (du lat, culor, chaleur, - 


imrpondérable, mais comme une propriété de la ma- 
tère, consistant en une modification moléculaire 
particulière et indéterminée, qui est communicable 


la gravitation, dont elle suit Jes lois fondamentales, 
L'attraction tend à réunir les molécules, à les main- 
tenir daus un état d'équilibre stable, et le calorique: 
tend à-rompre cette cohésion. Lorsque in force co- 
hésive domine, le corps est solide; il faut alors, 
pour-le désagréger, employer nne force wariable, 
suivaut le degré de cohésion. Si le calorique sur- 
monte ln cohésion, il y a changement d'état du 


unes des autres, et le corps prend la forme des vases 
qui le contiennent; si les molécules peuvent glis- 
ser les unes sur les autres, le corps est liquide. En- 
fin, si le calorique écarte les molécules en dehors 
de leur sphère d'attraction, le corps. affecte non- 
seulement la forme des vases où il est renfermé, 
ais encore il presse les parois des vases et les dis- 
tend si ellés soht extensibles, Un grand nombre de 
corps affectent les trois états; ainsi, le soufre, s0- 
lile à la température ordinaire, devient liquide à 
110 degrés, et passe à l'état gazenx à-460 degrés. 
L'étude du calorique comprend deux parties bien 
distinctes : la première s'occupe des effets physiques 
produits par cet agent et traite des dilatations et des 
changements d'état; la deuxième a pour but de re- 
chercher les lois de propagation de la chaleur et 
les capacités des corps pour Îa chaleur. Un corps 
soumis à l'action de lu clialeur se ditate; cet ei 
est général et irrésistible. C'est sur cette dilatation 
des corps sous l'influence du calnrique qu'est fun- 
dée.}a construction du thermomètre, appareil qui 
sert à mesurer Jes températures. Le calorique pro- 
duit sur les corps d'autres effets désignés -sons le 
nom-de changement d'état. Chauffez du plomb, ce 
métal, de slide qu'il était, devient liquide, il entre 
en fusion, Ce phénomène est purement physique, 
var Ja substance n'est nullement altérée, et si l'on 
supprime la cause du phénomène, le plomb recde 
vient solide. Un caractère .de la fusion, est Ja fixité 
du point où elle s'opère. La température demeure 
constaute pendant toute la durée de la fusion. Un 
grand sumbre de substances organiques sont infu- 
sihles, elles se décomposent; certaines substances, 
la craie, la chaux; résistent auséi à l'action de fem- 
pératures très-élevées. La température du corps res- 
tant constante pendant tout le temps de la fusion, 
on voit que la chalenr fournie par la source pour 
opérer la fusion est dissimulés et devient insensible 
au thermomètre; de là vient la notion de calorique 
tatent. Un £tre changement que subissent les corps 
soumis à l'action dela chaleur, est leur transfor- 
mation en vapeur. Le phénomène de l'ébullition 
consiste dans la formation, au milieu d'une masse 
liquide; de bulles qui viennent crever à sa surface. 
Le point d'ébullition est fixe pour un même corps 
lacé dans les mêmes circonstances; il varie avec 
A pression, lg nature dn vase qui renferme le li- 
auide et avoc{la cohésion de ce même liquide, La 
gräduation du thermomètre est fandée sur la fixité 
des points de fusion de la glace et d'ébullition de 
l'eau, C’est sur la formation, de la vapeur d'eau et 
sur 8 condensation par le re 
fondée la machine à vapeur. L'étude des vapeurs 
conduit naturellement à la détermination de la ten 
sien de la vapeur d'eau répandue dans l'aimosphère, 
Cette étude constitue l’hygrométrie, que l'on. peut 
rattacher à la météorologie. Un foyer incandéscent 
envoie dans toutes les directions des rayons calori= 
fiques ; ces rayons se prouni dans le vide.et dans 
les milieux gazeux, Leur üirocti > 
et la vitesse de propagation est| très-grande. Les 
lois fondamentales du rayonnement talorifique sont 
celles-ci : l'intensité de la chaleur ragonnée décroit 
comme le carré de la distance au, 


on se sert pour mesurer la quantité de chaleur que 
prend un corps par l’abaissement de a tempéra- 


lever d'un nombre déterminé. de degrés. On sup- 
pose qu'il faut une unité de chaleur pour élever 
d'un degré la température d’un kilogramme d’eau. 
En fait, cctte quantité varie légèrement, suivait 
que la température du corps sur lequel on doi: ex- 
périmenter est plus on moins haute; mais cette pe- 
tite différence est considérée ennune négliseable. 
On détermine Île rapport qui existe entre l'eau et 


ou de la déperdition de ia chaleur, au moyen dn 
calorimètré inventé par Lavoisier et Laplace. I] 
cousisté dans un vase fermé, à trois parois concen- 
triques et en métal. Le milieu est destiné À recevoir 
le corps chaufft.à une jempérature dounée; nn 
simple grillage Le sépare de l'espacé contigu et in- 
termédiaire, qui se termine par une paroi métalli- 
ne pleine, et qui se remplit le glace pilée à zéro. 
‘eau fondue par l8 chaleur que eëède le corps 
éprouvé est recueillie au moyen d'un robiriet infèr 
rieur, Entre la paroi extérieure et sa voisine, on 
met dela glace aussi à zéro. pour intercepter la 
emmmunientiôn, par le calorique, des'corps envi- 
ronuants avec les corps renfermés dans l'appareil. 
1 kil. de glace pilée à zéro, mêle à 1 kil. d'éau à 
75 degrés, donne 2 kil. d'eau à zéro. On en cunclut 
que 1 ki. de glace absorbe pour se fondre 75 de- 
grés de chaleur. Si donc le corps solide proposé 
pèse 10 kil. et que, chauffé à une température de 
100 degrés, puis porté dans le calorimètre, il pro- 
duise par la fusion de la glace, avant d'arriver à 
zéro, 2 kil. d'ean écoulée par le robinet inférieur, 
où pourra en conclure que 2 fois 75 ou 150 unités 
de chaleur équivalent à 10 fois 100 ou 1,000 fois la 
quantité nécèssaire pour éléver de 1 degré la tem. 
rature de ]-kil. du corps sur lequel on opère, et 
ou -en.dédluira 0,15 pour le calorique spécifique de 
ce uorps. Le mêmeinstrament peut servir pour les 
liquides, en corrigeant, la différence provenant de- 
J'euveloppe métallique: La elaleur spécifique du 
gaz et la chaleur latentédes vapeurs se déterminent, 
au moyen d'un cylindre rempli d'eau, traversé par 
un, serpentin, dans leynel les gaz pénètrent à une 
température donnéb et n'en sortent que lorsqu'ils 
sont descendns à celle de l'appareil. Le numbre de 
egrés dont l'eau s'échauffe et le volnrne du gaz 
refroidi servent à opérer la détermination cherchée. 
Cette dernière sorte de calorimètre est due au phy- 
sicien Ramort. (B. C.) : ° 
-CALORIMÉTRIE; 5..f. Phys. Mesure du calo- 
rique, de ln elaieur. . oo 
. CALORIMÉTRIQUE, sdj. Qui à rapport à la 
calorimétrie.- ee 
- CALORIMOTEUR, 5. m. Appareil électrique qui 
développe’ uné très-grande chaleur. 
CALORIQUE, à. m. (du lat. caler, chaleur). Phys. 
Principe dela chaleur, cause, agent qui produit la 
chaleur. Lorsqu’on.s'approche d’un foyer allumé, 
à: l'action des rayons solai- 
res, où éprouve .uné sensation désignée sous le nom 
de chaleur. Les c soumis à la même inflnence 
épronvent un-nceraissement de volume, Le simnl- |‘incident, ls normale au point d'inciden 
tanéité dé es phénomènes les a faitattribuer à une | réfléchi sont dans ün même plan, ct }’ fJ'incie 
nelle on donne le nom de ralari- | dence égne T'angle de réflexion, On'‘doit remarquer 
que. Le calorique agit sur tous les corps. La na- | l'identité de ces lois avec celles qui sont relatives 


et lebayon 


: Ste - L Le 


regardé par les physiciens modernes comiue un fluide : 


par euntiguité, et se fait sentir à distance comme, 


corps, les molécules deviennent indépendantes les ” 


dissement qu'est - 


n. est rectiligne, | 


eùte. Lerayon 


DER 


à conduit 
distances à 


n art ie formelle cou 
métique, ls température dééroîtén progression géc- 


et plitré, qu'on n imaginé. pour é 
teur ou l'élévation : 6: Alcôve,. d'un cabinet, 


une moindre temp 


Joi de cette pertes 
: de chaïenr que 
roportiof 
sur “celle 
cette Joi 


saire pour élever 


\  Jogramime d'eau, 


Î 


Ca 
Ins‘célèbres deces monastères sont: celix du mont 
.Athos. Leurs moines, encore.fort norubreux, "pass: 
sent pout les plis cuits des membres du "clergé 
grec” A cériaines éfiques de l'année; is envoient. 
S missi our Île zèle: et: lard. 


. CALOTEER,  v. a. Fami. Frapper 


-d'épaisse Ja tête du plat de la main, lwidonver 


terrestre. 


four. et je calotie les iobhés. 
frapper réciproquement à 


le plus contribué au développement de eet{e partie | ceux qui existaient déjà, ermme elle devait l'être de 
dé la physique, on doit fientionnér Dalton, Leslie, | tous ceux qui se fondérent après lui- dans l'Orient. 
Dulong et Petit, Despretz, Gay-Lussac, et Reynault, | L'Orienit, ce pays de l'axtase pâresseuse, des supersti- 
qui, reprenant Nes expériences de.ses devanciers,: 
est parvenu, à l'aide d'appareils ingénieux, à une | La révélation chrétienne, si smbre dans ses mys- 
+ foule de déterminations rigoureuses et d’une appii- | tères, si effrayante daus ses. dogmes, était éninem- 
cation continuelle. Enfin, à faut citer le remarqua- | ment propre à faitifier cette tendance des Orientaux 
ble ouvrage de Péclet, sur les applications delacha-'| À la vie rontemplutive et selitaire, Aussi, en peu, 
leur à l'industrie et à l'économie domestique. (E. L.) | de temps, les autres et les déserts de la Palestine, 
Dégager du ‘calorique. Produire du calorique, Trans- | de la Syrie, de l'Égypte furent-ils peuplés d'ana- 
neltre, communiquer le calorique. } Calorique libre, | clinrètes. Saint Basile eut, dit-nn, quatre-vingt-dix 
i Celui qui est sensible à la main ou au-therimomè- | mille moines scumis à Son nuivrité. Ce qui est eer- 
i ire. | Calorique latent, Celui qui est absoïhé par un | tain, c’est que l'empereur Valens fat obligé d'#n- 
corps dans son passage de l’état solide à l'état li- | vayer un eurps de troupes dis les üéserts de 'É- 
guide, ou de l'état liquide à l'état gazeux, | Calo-| gypte ponr-en ramener des milliers. de_ moines 
rique spécifique, Quantité relative de chaleur absor- | fainéants et les obliger à remplir leurs devoirs de 
. bée par les corps qui changent dé température. citeyens. Plusieurs monnstères ne cédérent qu'à ls 
: CALOSOME, 5. m. Entom, Genre de coléoptères. | force. tant la vie monastique finit par avoir de- 
_de la fimille des carnassiers. Les culosnmes se tron- $ $ 
veñt ordinairement dans les bois, et leurs larves | faut l'avouer, la règle de saint Basile na plaisante 
vivept de préférence gur le chêne et dans les nids | nullement : quatre carèmes par an, des prières qui 
‘des chenilles processionnaires dont elles se nanr- | n'en finissent plus, et qu'avec là meilleure volonté 


. isseñt, Le calasonie sycaphante, que l'on rencantre |-du monde, on est souvent ohligé d'abréger rit même | 


les jours-de-fètés, et qui .cultivent nn. petit Ter: 
pour leur subsistance ;'enfin les reclns : ceux-ci ré 
sident- nee enr 4 n:s6nunet.iles monta 


tions infinies, devait être le berceau du monachisme.. | 


charme ponr les inifelligences enxourdies: enr, il | 


ile ces couvents, fondé-par l'impératricé-Îrêne,: 


frent ceci de remarquable, que:les prêtres ‘qui s’ 
cupaient de-leurs intérêts temporels,.on qui lés ap: 


rochaient pour l’administratiôn dés’ sacréments, 
-devaient être eunuques. Leurs médecins devaiéut. 
l'être pareillement, Lutte les rnloyères éloitrécs, 1 
ren existe d’autres qui vivent où elles veulent et 
ne sont sourmisés à ancure observaice.' Ce sont, en: 
général, de pauvres filles, fort ignoriites. 
* CALQUE, s. m. T:“d'arts.. Dessin calqué; copie 
À l'ori ème, en sesérvant: d'un pas: 
ier transpar s graveurs éfaisntaitrefois dans 
Pusage de faire leur calque kvec-nne pointé! sur‘da 
papier verni. On a inverité, deptis;‘ht papier fait: 
avec dela gélatine et auquel on donne le nam de 
! panier-glace; à canse-de soh extrèmie transparence. 
! On fait des calques au crayon ou ile plunie sur du 
| papier hnilé, ou sur dt .papier nomiyé papier végéz 
Ï tal, fabriqué avec de la belle filasée de-liñ,:au lieu : 
de vieux chiffons. On fait ‘aussi dés alques ur 
papier ordinaire; mais,-dans ce cas,” on: est oblig 
ete prendre à Ïa vitre, afn d'avoir assez de:tran 
parente pour suîvre les tontonrs. Prendre un. 
que. | Fig, Servile imitatioi, d'un oivrige d'espr 
Cet. outragé. n'est qu'un calque insignifiant de lout ée 
que nous connaigenns ei ce genre, (AG). E 
: CALQUÉ:; ÉE, part, Copié au moyen du calque, 
réproduit parle calque. Dessin calqué, | Fig. :Des à 
thodes ealquées sür-les modes parisiennes... "1" 
CALQUER, v.'a.-(duslit. cütcare, fouler).. T: 
d'arts. Prendre le trait d’un dessin, en suivantexac. 
tement ses contours aveé une jointe, un era ybn 6! 
ane-pluse,. sur du papier transparent. Calquer-à.lx 
pointe, à la vitre, ete. Calquer'une 
une délire pour” en: faire -le-fae-sin 
avec exactitude: et nifme avec servili 


à Attrél 


mine et qui fait efervesrénce à 
Féalschistes forment des ioiches 
On dit aussi achiste calvarifére: 


que’les-chefs ï 
séptentrinriale.ss rénñ 


.‘Les péniten 


di ? à ces infligées, par léurs 
es. collines élatent Grrondis eh [ormede caloites. ‘| supérieurs aux caloyer ë ï 


nt généralement 


<partde ci 


1iaes qu'ils reçoivent: | 


de pe ES TOIre. J ne eps qu'ils font:cha: 
à VA ri Porter une ca= iste qu'à en Mes cilits à l'éau on 


Fe 
pr 
fumée 

et 


ent du e&ur, Le‘inéchant sa fait.un calus contre 
remords; N'attendez rien des mauvais riches ni des 
ïstes ; ils se sont fuit un ralus qui lés rend insen- 
des aus maux d'autrui. (Lavenux.) 


"de In France, formé d’une : ati: de la basse Nor- 
mandie. I] a-reçu"son nom d'unê chaîne de rochers 


situés entre les embotucliures de la Vire et de l'Orne, 


.… et qui .bordent.cétte partie de ses côtes, Ce départ. 


“part de l'Eure, au $. par celui de POrme, à PO. 
par le départ. de la Manche. Sa superficie est de 
557,663. hectares, et sa“pnpnlation de 478,397 ha- 
bitants ; chef. Caen. Le Calvaños présente trois 


régions .bien distinctes : les. pâtnrages des belles 


vallées de l'ancien pays d'ÂAuge; la belle et graude 
… - plaine-de Caen, une des plus richesda In France; 
-le paÿs di Bocage, moins fertile. mais préséntant 
. un aspect plus varié: Le sol, duns’ les vallées, est 
méparune tre d'afluvion : cel de la plaine ést 
un inélange de chaux et d'arme r dans la partie 
méhtuense, le terrain est sablénneux'et repnse, sait 
sûr la marne, la chaux ou le soit sur le granit. 
1 
" 


,Ce départ. est. fertile en .ceréales« les légumes, le 
le lin, sant d'une lité supérienre; les 
issent le cidre et le 


dustri nue 


de lin, parmi les- 
quelleson cite surtout les toiles eretonnes pour linge 
de. table; les fabriques de draps, de crtonnades, de 
s. dé-dentéiles; les filatures de lnine, de 
les fabriques de porcelaine, les tinneries, les 
isseries, y. sout-nomrousés, Le Calvalns est 
divisé en six arrondissements (Caen, Ba 
laise, Pont-l'Évêque, Lisieux et Vire), 41 cantons 
-et 7H4 cammunes, 


CALVALRE (pron. kalvère}. Géogr. ane. Monta- 


-chg,l'incision de l'écorce, ete. | Fig. Endurcisse-. 


. CALVADOS {Ps se pron). Géour. Département’ 


est borné au _N. par 18 Manohe. à l'E. par le dé- 


êtes du premiére péchéur. Allégorie mystique qui 
-8'est.pérdue avec la naïveté de la foi primitive: À 
l'époque où Jésus y fat-crugifié, on avait coutumè. 


d'yexécutér léserininels ; et comme ceux qui étaient 
condamnés ‘au supplice de‘le-croix devaient eux- 
“mêmes portef l'instrument de Jeur supplice, Jésus 


fut obligé de gravir ls pente rocailleuse du Cal- 
L vaire, les épanes chargécs de sa gore croix. La | 
FC 


monta; 


à piété 


1e du Calvaire, autrefois hors des murs dè 


À Jérusalem, y à été reufermée depuis par les soins | 
| de l'impératrice Hélène, qui fit bâtir une église sur: 
lé lieu même où l'on croit qne .lésus fut crucifié. | 
Par extenà. Élévations sur lesquelles on plante des 

roix pour figurer le véritable Calvaire, Longtemps, 


naïve des fidèles les consacra par’ des pè- 


Ierinages et d’ardentes prières. Un des plus célés 
calvaires de cé genre était colui du mont alérien, 


8 Paris. À Îa place qu'il occupait s'élève au- 
jourd'hui l'un des forts les plus importauts qui cei- 
gnent la'capitalé. | Dans les églises, suite de stations 
qu'on-uomme plus ordinairement Chemin dé la croir. 
1 Fig. L'ensemble des peines de Ja ‘vie. 1 nous faut 


gravir natre calvaire, les épaules chargées des trilu- 


lations de cette vie. (Fénelon.\ De combien de stations 
a élé marqué. ce doulaureur éntenire de la liberté! 
ALVIL, s. m. Variété de pommier, 

CALVILLE, 5. f. Hortie. Fruit du pommier qu'on 
nomme ealvil. Le prmme cäloille. 

CALVIN où CAUVIN (Jean), Né à Noyon, en 
1509.. Destiné dès.son enfance à l'Église, il poscé- 
dait, à l'âge de dou ans. un*bénéfiee ecclésias- 


tique à la-cathédrale de Nayon, et peu ‘de temps 


après il 


obtint la cure: de Marteville, que ses pa. 


rents échaugéreut contre celle de Pont-l'Évèque. 
Tel était l'usage de l’époque! Aprés avoir fait de 
sérieuses études de théologie et de jurisprudence à 


Paris, à 


à Paris, 


guque 


avarre, il put, grâce à la protertion de cefte 


d'embraser l'Europe C'était en 1532 
-vait encore que 23 ans. Soupçonné re l'auterir 
lun discours prononcé par $on ami Michel Cop, 
recteur de Paris, il n'eut que le temps de. se déro- 
ber par “la fuite à la prison. Après avoir séjourné 


Orléans, à Bourges, Calvin embrassa les 


prinei s de la réforme déjà professée par Luther. 
1 se démit de ses bénéfices ecclésiustiques, et vint 


alors le foyer des idées qui mennçaient 
Calvin n'a- 


temps à la cour de Marguerite, reine de 


princesse, retourner à Paris, ci eurent lieu ses 
premières distussinns avec Michel Servet, et où il 


gin chi 


composa son premier ouvrage : Traité de l'état de’ 
Tdme dans l'intervalle de La mort'à la résurrection, 
Le séjour de la capitale ne lui paraissant pas assez 
sûr après cette publication , il alla demander asile 
à Ja ville de Bâle, déjà nequise à la réforme. Ce 
fut dans cette ville, à l'âge 

son principal ouvrage : De l'institution de lu reli- 


le 27 ans, qu'il publia 


tienne. Le livre du réformatenr s’ulressait 


Là la politique et à l'humanité de François ler, et 
avait pour but de montrer que la réforme n'était 
autre Chose que le ebristianisme ramené à son prin- 
cipe: qu'elle en acceptait tous les dngmes; qu'elle 
rejetait de son sein toutes les hérésies ; qu'elle étnit 
ane doctrine d'ordre et formiait une Ë 


constituée; que nan-seutement elle désavouait les 
hérétiques, mais qu'elle les franpait d'exeommuni- 


cation. Ce manifeste fut aussitôt traduit en fran. 


gais, en 


code du 
doctrine 


érétiqu 


mand, en allemand, et devint en quelque sorte le 


Calvin, qui, en matiere dn discipline ecclésiastique, 
avait conservé les plus fortes règles de l'Église, le 
uçair de l'excommunivcation et de la punition des 


anglais, en espagnol, én hongrois, en fls- 


‘calvinisme. ‘Les principes de la nouvelle 
y étaient través avec netteté et précision. 


es,.né devait pas tarder à les appliquer. De 


simple écrivain de la réforme, il s'élevn bieutôt an 


rôle. de 


supériorité le Ini mérita. Retiré # Ge: 


chef; mais. ce rûle sil ne le prit pass sa 
ve F Cas in, 


- [donna à la réfonce nne influonce européenne. "L’é- 

tablissemeñt d'une discipline ecclésiastique était son 

rêve depuis plusieurs années :le 20 nnvembre 1541, 

dans une assemblée dn ge et des magistrats, 
le 


il fit adaptér uÿ projet de loi partant organisation 
âs l'Église de Re et étäblissant, pour la sur- | 


veillance des actes. des disennrs ct des, 5piniaus des 


citnyeus 


, ti tribunal 6u énnsistaire enmposé d’ec- 


‘. clésinstiques et de laïques, ayañt droit, à l'égard 


{des prinéipes à une ville alors livrée à tout le 


des fidèles, d'admoenition, de censure, d'éxeommuni- 
eation et d'acensatior deyant l'autorité civile, $ 
ce règlement ne/Constitunait pas une théacrntie, il 


établissait sur ld vie privée des citoyens an. droit 


qne l'Église catholiqie n'avait jamais exercé dans 
cette éténduc, Certes. de toles institutions ne pou- 


tre juloptées saus opposition. Calvin lutta' 


} pendant jatorze aus, et il ne_fallut-rien moins qe 
a puissa 


née de son génie prur faire accepter ses ru- 


son et du Jibre exanien. Aussi at-elle subi de nom< 


sidération ni d'amitié, ni de convenance, ne-put 
jamais l'émporter. dans son inflexible conscience, 
sur l'obligation d'assurér à tout prix lé triomphe 


de co qu'it croyait être la vérité, 1] combattit tuutés 
l lés dissidences .avéc la parole, avec la proscrip- 


tion, aves le feu nême, Châtillon *n'acceptait pas 
toutes ses idées sur le dogme : il niait la pré- 


crime, Bolsec fut égnlement chassé de Genève. 
Quant à Servel, qui tronvait la réforme calviniste 
incomplète et superstitieuse, condamné au feu pour 
ses hérésies anticatholiques par les prêtres catho- 
liques, à} fut brûlé par Calvin pour ses hérésies an- 
ticalvinistes. On a prétendu que Calvin, en ordou- 


‘| nant lé supplice de Servet, n'avait fait que céder 


à nu sentiment d'aversion persnnnelle. C'est uxe 
erreur, Calvin ne révoqua jamais en doute lé droit 
de punir de mort les hérétiques. « Pareils monstres, 
écrixait-il à Du l'oùt, dmvent être étouffés, comme 
on fit ie eu l'exécution de Michel Servet. » L'in- 
fluence de Calvin sur son époque est incontestable : 
le réformateur ne fut pas Eudement théologien, il 
fut aussi homme politique. Sa correspondance em- 
brassait non-seulemeut les affaires de la religion, 
mais encore les questions de l'État, sur lesquelles 
le conseil sanverain consultait sin expérience ou son 
savoir, Ce concours extranrdinaire de fonctions et 
d'affaires donna au chef de l'Église de Genève une 
haute éonsidération, une immense autarité, et il 
n'est pas étonnaut que la réforme française ait été 
‘appelée de son nom. $es travaux et s# faible con- 
stitution hâtérent sa mort, qui arriva'en 1564. li 
avait cinquante-cinq ans. Les écrits de Calvin ont 
exercé sur Ja langue Au xvi siècle une sérieuse 
et utile influence, Pour faire cantre-prids à ln prose 
lraute en couleur et luxuriante de Rabelais, à la prose 


“large et parfois languissante de Montaigne, 1l ne 


fallait rien moins que ce style net jusqu'à ln trans- 
parence, simple jusqu'à la fraideur, où tout est 
précisé, défini, où rien n’est laissé dans l'ombre. 1l 
y adaus Calvin une dialectique serrée, qui va droit 
au but uvec une rigueur implacable; il possède par- 


veut dire et dans que!le mesure il veut le dire. La 
clarté qu'il a daus l'esprit jette un reflet immédiat 
sur son langage. Cet élément logique intraduit dans 
uotre littérature, alors incertaine de sa direction, 
ne contribua pas peu à la discipliner ; il lui douna 
en fermeté ce qu'elle avait déjà en souplesse. sans 
lui communiquer les défauts Énséparables des ou- 
vrages de théolagie, surtout chez les protestants, 
e. à d. la sécheresse et le pédantisme, dont Calvin 
lni-même n'est pas toujours exempt. 
. CALVINIEN, IENNE, adj. Qui appartient à Cal- 
vin où au calvhiisme. Les serntons calriniens sont rem 
plis d'invectires contre le pape. Les églises calviniennes. 
CALVINISME, 5. m. trine de Calvin et de 
ses sectateurs, réforme religiéuse telle que l'enten- 
dait Calvin. On peut réduire six clefs principaux 
les dogmes essentiels dn calvinisme, 1] enseigne 
1e que Jésus-Crist n'est pas réellement présent 
dans le sacrement de l'Eucharistie, et que sous l'v 
recevons seulement par la foi; 2v que la prédesti- 


nation et ln réprobation sont absoluès ; que l'un et: 


l'autre dépendent de la pure volonté de Dieu, sans 
égard au mérite ou au déwérite des hommes; 
86 que Dieu donne aux prédestinés la foi et la jus- 


conséquence du éoriginél, la volontédel'honme 


est tellement affaiblie aifelle est incapable de faire. 
auçenne bonne œùvre méritrire du salut, même au- 
_cuneaction qui ne soit vicieuse ; 5° que toutle libre - 


arbitre consiste à être exempt de cæ-action et non 
de nécessité; 8 que les hénimes &ont justifiés par 
la foi seule, *vousbquemment que les bonnes œuvres 
ne contribuent en rien au salut; que les savremerts 
u'ont paint d'autre efficacité que ‘d'exciter la foi. 
Calvin n'admettait que deux snerements, le bap- 
tême et la cène ; il rejetait absohmment le culte exté- 
rieur et la discipline de l’Église catholique. Le pro- 
testantisme dérivait du Jlihre examen, Calvin nia 
le liberté. À 'auturité du pape, délégué de Dieu 
sur la terre, snivant la,proyance catholique, Calvin 
substitua son autorité persounelle; il s'afirma, il 


taire moderne: il proclame le premier le dogme 
absurde de la souveraineté de la raisin individuelle 
imposée À autrui. « L'orthodoxie est ma doxie et 
Hhétérodexie est la doxie des autres. » disait l'évê 


J& tradition, nan pas'ce que te suggère ton esprit, 
mais. ce que-t'affirmé ma raison, eijan je te brûle.» 
Voilà Ia doctrine de Calvin. Cette doctrine devait 
évidemment se madifier sous l'inflûence de la rai- 


‘- 


vergondage des idées et des mœurs. Aucune con. - 


destination : Calvin le proscrivit. Coupabledu même 


at sad 


faitemeut ce qu'il veut démontrer, il sait ce qu'il. 


tice, et ne leur impnte point leurs péchés ; 4qu'en 


se posa, il s'acciama lui-même, comme a dit.un sgc- 


que Warhurinn. « Crois, non pas ce que t'enseigne : 


(Voltaire). Louté XIV, 


don et ceux de sa gran: |‘ 
pere d'uné maine 


de 


He qui est-par! 
istes Gnt ren différents 


On les appelait 
dernier lien, pro 

. portent le nom de 
de gomaristes. En 
de l'Alemn 


suus le règoe snivânt. À la mort de Henri II, en 
1554, les calvinistés avaient pour chefs le roi de.Na- 


varre et son frère le prince de Condé, tandis que le | 


catholicisme se personnifiait dans les princes de lu 
puissante maison de Lorraine, qui déjà, pent-être, 
ne voyaient dans ces discordes religieuses qu'un 
acheminement an trône. Réprimés plus violemment 
encore sons Henri.il et François Il, ils formèren:, 
souscedernier, In coujuration d'Amboise,quiéchona, 
Le colloque de Poissy, en 1561, leur faisait espérer 
un édit de tolérance, lorsque le massacre des hu- 
frnenuts à Vassy devint le sigual de la guérre civile, 
- Les batailles de Dreux (1562), Saint-Denis (1567), 
Jarnac et Moncontour 1569), épuisérent le parti 
ealviniste, Charles IX et Catherine de Médicis 
cherchèrent à l'exterminer dans la nuit à jamnis 
funeste de la Saint-Barthélemy. Mais ce massacre, 
qui devait porter le dernier coup au parti de la ré- 
forme en France, souleva ane nouvelle guerre qui 
dura jusqu'à l'avénement de Henri IV au trône. Ce 
prince rendit, en 1598, un édit counu sous de titre 
d'édii dé Nantes, qui assurait la liberté de conscience 
aux calvinistes et leur abandonnait plusieuis villes 
comme garanties, lis'se soulevérent encore sous 
Louis XITT, mais Richelieu les dompta par la prise 
de La RcshelleäLouis XIV, poussé par le fatal gé- 
_nie des jésuites, et surtont. par Mme de Maintenon,- 
prononça, on 1685, la-révocation de l'édit de Nan- 
tes; cette mesure, aussi impolitique que. barbare, 
suscita bientôt après plusieurs révoltes, notamment 
velle des camisards, dans les Cévennes; détermina 
lémigration d'un grand riombre de calvinistes, et 
fit par là le plus grand tort-au éommerce et à lin- 
dustrie française, On vit alors les dragons, travestis 


. l'as] 


‘Ulysse, qu'une tempête y avait 


: CALYBITE, s. 
aient dans des éabane 


: CAEYCANDRIE; 


.dont'les étaminés sont 


 CALYCANTHE, 5. in. Bo 
des ealyeanthées, comprenant plusie: 


‘espèces ps 


À estimées comme plantés. d'ornement let ‘pour ‘leür 


parfum, Le calycunihe de: Virginie est un arbrisseau. 
en buisson, à bois:aromatijhe, à fleurs-colorées-en 
brun pourpre velonté. Leculycanthe du Japon; plus 
élevé que le précédent, a les pétales d'un pourpre 
plus vif, exbale une odeur plus suave. : 
CALYCANTHÉES, %: f. pl; Bot: Famille.d’ar- 
brisseaux exvtiques à rémenaux opposés, qui a pour 


type Je calycanthe. Les cdlyranthées sont. très-re- |. 
uée de la tieauté de leur feuillage, de. |: 


cherchécs à 
t gracieux de leurs fleurs, de l'éclat de leurs 
couleurs et de l'odeur suave qu'elles exhalent. 
CALYCERÉES; 8. pl. Bot. Famille de plantes 
dicotylédonées monopétales: épigynes, à anthères. 
conjointes, plantes herbacées des contrées chaudes 
de l'Amérique. Les ca/ycéréer ont de nombreux rap- 
prochements avec le genre de serbieuses qui appar- 
tient à la famille des dipsacées et avéc la famille 
des synanthérées. ie J 
CALYCIFLORE, adj. Bot. Qui.a les fleurs o 
la fleur eu calice, | S. m. pl. Dans la classification 
de Candolle, séconde division des végétaux dico- 
tylédonés, Elle comprend ceux dout la eorolle est 


Camaidule, 


Benoît. Îls tirent léur nom du village dé Camal: 
doli, en Toscane, où fut bâti leur premiercouvent, 
au commencement du xi° siècle. Le maidules 


insérée sur le çalice, È . . 
CALYPSO. Mythol..Nymphe, fille du Jour, se- 
lou quelques-üns, ou.de Ovéan et de Thétis, selon 
d’autres. Elle habitait l’île d'Ogvgie, où elle reçut 
jeté, Elle-Paima et 

vécut sept aus avec Mi; mais ce héros préféra sa 
patrie et Pénélope à cette déesse, qui lui avait ce- 
mortalité s’il-eût voulu demeu- 


&: 


eu 


en missionnaires; poursuivant, Xe sabré en main, |” 


des brebis prétendues égarées. Certains historiens 


portent jusqu’à cent mille. le nombre des calvinistes | 


qui émigrèreut de France à cette époque. En 1785, 
Mfiesherbes, dans un mémoire aussi noble qu'él- 
nent, réclama l'état civil pour tous les protestants. 
L’édit qui leur octrôyait ce. droit ne fut enregistré 
‘que dans la séance royale de 1787. La révolution de 
© 1789 éonsacra, au profit de tous, le grarid prinéi 
dela liberté des euhes, Depuis cette Épuque, la oulte 
calviniste est reconnu par l'État, qui en salarie les 


ministres ; la révolution de 1830, en supprimarit le: 


régime des religions préférées, a proclamé le prin- 
cipe dè l'égalité absolue des diverses communions, 

«4 terminé par un grand acte réparateur cette 
longue période d'iniquités légales, de persécutions 
et de misèrés, et qui a été, pour le calyinisme, une 
lente et donloureuse initistion aux bienfaits-de-la 

| liberté. Selon nous, il y avait mieux encore à faire, 

Mi cs mieux, nous l'avons atiendu vainement: de la 

révolütion de 1848. La liberté de conseiénee, récla- 
mée &éjourd’hui par tous, ne sera une rédlitéque lors- 
que les ministres des divers éultes neseront plussals: 
riés par l'Éta. 
est fondée sur le nombre desadeptes : 6,000 âmes de 

“Population formeut nvie église consistoriale 

ion de cinq églises constitue un #yñodé: 

tiés ; rad. c . 

d'une têté ohaû: 

cidentelle, 


t. L'organisation dés-églisef calvinistes | 


mystères. nn : L 
CALYPTRÉ, ÉE, adj. Hot. Qui est muni ‘d'un 
calyptre.: ” Lo Data 25 
CAMAÏEU, s. m.. (du lat. camæus, onyx): Pierre. 
fine tailiée, ayant deux couché de différenteseou- 
Ieurs, dont l'une-est devenue la re en relief et 
l'antre- fait le: fond. Synonyme de ‘camee, Sur la 
monture dé: la superks piérre représentant l'apo- 
théose d'Auguste,.on_lisait autrefois + Ce camal 
bailla à là Sainte-Chapelle du: Palais, Chürles, le:cin= 
quième:de ce nont, roi de France, qui fut le fils.du roi 
Jehan, l'an 1379. (Dumersan.) | Peintüre en camaieu, 
Peinture & une saule coleur, avec des téintes plus 
sombres et irés.-La péinture-en-camaïeu-füt 


très én-vogue au siècle dernier,-pôur itiiter les bns- 
[reliefs ‘&ans-les dessus de: porte et les -ornements, 


rpermt-en-camaïen: | Par 
une couleur lourde et mo 


sont vêtus de blanc, par suite, dit-on, d'iné vision 
qu'avait .ene Iéur fondateur, saint Romuald: Lés 
camaldules vivent isolés, bien que dans uñé enceinti 
commune: chacun d'eux a s4 cellule entourés d'ii 
jardinet qu’il cultive. Île ne mangent point devia: 
leurs couvent doivent toujours être .éloi 
plusieurs kilomètres dès grandes villes. .{:H°5 t' 
aussi des religieuses camaldules. |-S. f: Ufie camal 
dute, Un couvent de camaïdiles. . : 
CAMANIOC, s. m. Bot. Plante détaille des: 


éuphorbigeées, espèce de manioe, que loncultiveà 


Cayenne et. dans fes Antilles, et dünton peut man- 
ger la racine éuite, sans préperation préalable, 
comme les pommes de trrzu, tandis que les ratines 
de manioc contient un. suc vénéneux, de l'âcide 
cysnhvd“ique, qu'il fant d'abord extraire," 


CAMARADE, 5. (de l'espagn.'camare, chambre; Joe à 


charmbrée). Compagnon, compagne de professions 

celui, celle qui vit avec-un autre et fait Je. mêrne- 

métier, les mêmes exercices. II se dit surtout entre 

soldats, comédiens, écoliers et gens de lettres. Ca 
arade de. régiment. Camarade de coliége Cama: 

de chambre, Dés camarades d'enfance. Il est dilé 

avec ses petits camarades. Des camarades de | 

Un bon camarade, C'e: n-MaurTié corRaTa 


aseu | 


: Que lé bon soil-toujours « ade du 
: - Dès demain. fe cherchéraï femme. 
D TS PR EX ot 


fit qi 
veut ét's8.prônent : 
& dé:bon: alot, il-est du 


[ tune gt 
fille, écrasée, brune; laide. camarie, avec de Pesprit, 
üint=Simon:} f Se dit édjeetiv.-du ñez-lhi-même, 
Nes canard: Arote un mes “camä Fig.-La as 


ifiée; parce qu'elle sat repré 


e.pelil 
cxnarde, Une personne camarde . L 


Sat 


imarde, La-moyt persotnifiée; 

sentée sang-n@z. US 

. :'PourJüf: faire honneur, la cal 

1, -.ÿ: Contre son humeur. fut gaillarde, 

Poires Re ek : Le. (BÉARROS:) 

CAMARE:S. m:' (du gr: opéça: voûte) "Bot, 

2 Fruit-aplati-et:membraneux, composé de deux val. 

F1, °ves sondées. +: * is Li UE 

: ICAMAR GO (Marie-Anne Cnpp. Célèbre. dan- 

Le tiseuse, d'origine-espagnolé, riée à Bruxelles en.1710, 

: 5 "moïte eu:1770. Élle-obtint an:grand suécès sur Je 

-.. ‘théâtre de‘TÜpéra, depuis” TT jusqu'en 1781, Sa 

“.. danse-était pleine-de noblesse et même de rétonue. 

. Voltaire 8-célébré:1a Camargo dans une:chäemante 
pièce de vers. Elle mourut.en 1770. à 

CAMARGUE. (di lat, Caii Mari age 

Caïs Marins}, Géngr. te formée par. a 

“li Rhône.ün. peu an-dessous d'Arles, 

embouchure dans la Méditerranée, On ë 

stperficié-de la Camargue à 55,000, hectares, di 

ni cinquième-seulement est en culture. Des :sables 


Fr 


. d'autres, isolés et peu profonds, ne sont que des 


——-hénfs et-dé-ehevañxe, 
-CAMARILEÀ ; 5 f.'(les deux ! se prononcent), 
:: Mot espagnol qui signifie Petite chambre, cabinet, 
et: par lequel'on désigne, particulièrement dans la 
Janguë politique, le cabinet où le roi d'Espägue. 
FE admet ses favôris dañs une familiarité intime. | Par 
éxtens. Le gouvernement ceeuite qui, trônant daus 
#les appartements du souverain, domine souvent le 
gouvernement réel et responsable, le-coñtrecarre où 
Je fait plier. C'est un: pouvoir darigereux, parce 
qu'il devient légalement smsaisissable, convèrt par 
l'inviolabilité de {r personne du monarque. Là en- 
1 warilla revêt différents enractères, suivant le ca- 
ractère personnel du souverain : chez ün prince 
dévot, camarilla de prêtres; chez un libértin, ea- 
marilla de courtisannes etde ronés; chez une reine, 
camarilia de.femmes de‘“hambre, de beaux-fils et 
de favoris; chez un monarque intrigant et cnpide, 
camarilla d'avénturiers, d’eseroes et de chevaliers 
d'industrie, |. Se dit de toute coterie de personnes 


de. 


Célèbre juris- 
mort en 1824. 


: |- qui consiste à donner la 


J:8e matrice où se. passe 16. phénomèns de T'acerois-.; 


sement en diambtre, ét on lui attribue la solidifi- 


Lee ‘ation des couchés annuelles du bois. 11 ne découle |. 
muet | point pif des vaissenut particuliers: il transsüde 


travers les tissus. Des filaments ligoenx se montrent 
sur la couche liquide. Île s'anastomosert, se mul- 


+ tiplent et finissent par devenir une sorte de tissu . 
<eli 


slulairé,-Le cambium se montré plus où:moins abon- 

| dames dans la plupart dés tégétaux ; dans d'autres, 
on.ne l'aperçoit point, - + Li 

-CAMBODGE. Géogr. Contrée de l'Asie orientale, 

artie de l'empire d'Aunam, situéé entre le Laos, 


Eh Cochinchine, le Tsiampa. et la mer de’la hi 


‘Ce pays à 640 kilom. du nord au sud, et 400 dé 
l'est à l'ouest. Population : ‘1,000,600 d'habitants. 
Il est arrosé dans sa longuëur par le fleuve du même 
nom, dont les crues. périodiques enñtretionnent la’ 


‘trés-äbondantes'en riz et en denrées de toute na- 
ture, Les côtes d6la: mer sont couvertes dé forêts 
dont la plnpart sont impénétrables. Les productions 
du Cambodge, dans les trois règnes, sont celles dé 


ping et Säigong. Ce pays a secoué le joug en 1858, 


l'empire d'Annam. La France y 8 établi une co- 
lonie qui a pris une rapide extension. 
CAMBOGIE, 5. f. Bot. Genre de la famille -des 
guttifères, fondé sur une espèce des Indes, qui pro- 
uit ln gomme-rutte. ” 


. CAMBON (Toseph), Député à Ÿ Assemblée légis-. 


lative ot à la Convention, né à Montpellier en 1745. 
Il se-montra passionnément dévoué ‘aux principes 
démocratiques. Dans le procès de Louis: XVI, il 


‘| vota Ja mort sans appel et sans sursis, et dans là 


séance dui 10 mars 1793, il combattit l'établisse-. 
ment du tribunal révolutionnaire. En 1794, il fit à 
l'Assemblée son célèhre rapport sur l'administration 
des fingnces, et. donna à ja France le premier mo- 
dèle de, grand-kvre de la dette publique, qui a 


Ü porté daus-cetté branche du service tant d'ordre et 


de-elarté. Il fat un de ceux qui déterminèrent ln 


‘|'chnte de Robespierre. Accusé à son tour cumme 


complice de Billaud et de Collot, il n'échappa au 
décret d’arrestation lancé contre lui que par la 
fuite. Nommé, en 1815, membre de 18 chambre 
dés représentants, il montra beauconp de médéra- 
tion dans cette assemblée, ét ne prit part qu'aux 
questions relatives anx réquisitions de guerre et 
an budget. Sa carrière politique prit fin avec la 
session Fe cette assemblée, Exilé en 1816, :il se rendit 
à Bruxelles, où il est mort en 1820. 
CAMBOUIS, 8. m. (proh. kanboui}, Nom que 
prennent le vieux oing et l'huile employés pour 
adoncir les frottements des eskieux des roues et des 
axes. des machines, lorsqu'ils se sont noircis et 
chargés de partieules méialliques. On se sert du 
cambouis comme de-lut pour fermer des fidsures-et 
empêché des faites d'eau. Antrefois on l'employait 


en ine pour en faire des emplâtres toniques: 
Le cambouis tement aux vêtements, et ÿ. 
produit des-teetiés trè& persistantes. 11 cède facite- 


inent à l'action détersive dé l'essence” de térében- 
thine, de: la benzine et de l'eau écarlate. Oier ie 
cambouis des roues d'une voiture. Tache de cambouis. 
1 Art vétér. Matière sébacée qui s'accumulesouvent 
en quantité considérable à l'intérieur du fourreau 
du eheval, ‘ De 
Un essieu cambouisé. Des rouâges cambouisés. 
CAMBRAGE, s. m. Action de cambrer; travail 
ière forme au cuir 
iué'à faire des tiges de-bottes. Le meilleur cam 
brage.est celui qui d'ezécute à le main. ‘ 


“a fn du | 
FEU 1 


Le carbu comme ‘unes. 


ete 


l'et 882, assiégée inutilement par 


lieu d'arrondissement du départ. du Nord, sur l'Es- 
caut, à 168 kilo. de Patts; 21,405 habitants. Ville 
fortifiée: archevéché ; à compté F'énelon an nombre 
de ‘ses srchevêques.. Toiles. renomimées,. batiste, 
mousseline, bonneterie; flatures de.cûton, fabriques 


Jde sucre. Patrie de Monstrelet, de Dnmenriez, ëte, 
Cambrai, ville. très-aucñeune, ent beaucoup. d'im- 


portance au moyen âge. C'était la capitale du Cam- 
brésis. E le fut Hoi -par les Normands en 880 
L Édouard. Ill en 
1339, oocupée. par Louis XI .en ‘1477, prise par 
Louis XEV:en 1677. Cette ville est célèbre par la 
ligüé, dite ligue de Cambrai, formée, en 1508, entre 
le: pape Jules 1j, l'empéreur Maximilien lér, Fer- 
dinand ‘le -Câtholique.. roi d'Aragon, et Je roi 
Louis XI, contre les-Vénitiens. En. 1529, Louise 
de Savoié, düdhesse- d'Angoulême, mère. de Fran- 


éve-di LLesis Ter, et Marpuorite-d'Aufri e, gouvetnante des | 
; on 16 trouve, à “du Pays-Bas et tante: de Charles Quint, Signérént, à | 
éntre Paubier ef l'écorce ‘des | C rai 


Camibrai;uni traité de paix que l'on appela le pair des 
“Dômes: Caribraïétait autrefois lé vapitalé des Nervis. 


fertilité. Les parties supérieures du Cambodge-sont | 4 bosses cimbrées. Les caraliers an 


l'Annam, Capitale, jadis Cambodge, puis -Panom.…. 


Ale favéur de l'expédition des Français ebntre . 


; CAMBÔUISÉ, ÉE, adj. Engorgé de eambouis. | 


CAMBRAI (du lat. Cumeraoum'. Gévgr. Chef. | 


MAT; s: rm. Sorte de toile de lin très-claite. 


1 Dentelle faite à la mécanique ét hon aux fiscaux. 
CAMBBRAISINE, 4. f' Toile finé qui.se fabriqno 
Cambrai, On donne ce‘nom, en France, à toütes 

les fortes étoffes. de coton tissues en forme de toile, 
et qui rezsemblent aux toiles de Carsbrai. On le 
donne aussi à des toiles fines de coton que la Perse; 

r , l'Anatolie, fournissent au commerce par 

le Caire 

les Plus Aouces viennent de la Mecque et prennent 
le nom de memoudis. On dit aussi Cambresine. 
CAMBRE, s. f. Courbure dans nne pièce de bois, 


pour former le cintre d'une vote. On dit aussi 


Cambrure. 7, Lee : 
CAMBRÉ, ÉE, part. Qui est courbé en forme 
d'are; qui « subi l'opération du cambrage, Cette 
planche à étécambrée. Une semelle cambrée. Des liges 
mpfeucent les jambes 
“cambrées. | Une taille cambrée, Taille qui présente 
une forte concavité en arriere. Les femmes arabes 
et lea Espagnoles ont la faillescambrée. . 
CAMBRE£ELAGE, 5. m. Anc. cout. Droit que le 
‘successeur d'un fief devait à son seigneur pour le 
râchat dé .cee fief, lorsqu'il y avait mutation de la 
part du vassal. Ce mot, en usage dans le Hainaut, 
est je même que chumbellage, ugité dans d’autres 
provinces, ° 
+ CAMBREMENT,, 5: m. (pron. kanbreman}, Ac- 
tion de cumbrer. Synonyme de Cambrage. 
CAMBRER, v. a. (du lat. camerare, voûter, cin- 
trer, courber en ere). Donner à une pièce de bois; 
à une tige de métal, à un morcent de cuir, la 
forme d'un are; courber les membrures, planches 


et autres piéces de bois de el arpen.e ou de menui- : 


serie, pour les faire servir à quelque ouvrage cintré, 


Cambrer la forme d'un soufier. Cambrer des tiges de 
boites. Cambrer un bordage. On cambre le bois en. le 


chauffant après l'aroir mouillé d'un côté. | T. de re- 
Jieur, Cambrer wn, livre, Courber un peu les pointes 
‘des cartons en dedans, pour donner au livre une 


forme plus élégante. } ÊE CAMBRER, v. pr. Devenir . 


cambré; prendre on recevoir légèrement la forme 
d'un are, Cette solive commence à se cumbrer, La 


| séchereëse est-caüse que celle porte se cambre. | Cet 


homme se.cambre en marchant, ]1 porte la poitrine 
en avant et donné ühe forme arquée à son das. : 
CAMBRÉSINE, 2. f. V. CAMBRAISINE. 
CAMBRRÉSIS. Géogr, Ancienne petite province 
bornée au N.-et'àa l'E. par la Flandre et le Hri- 
nant, an S. par In Picardie, et dont le chef-lieu 
était Cambrai. Après de nombreuses vicissitudes, 
cette petite contrée fut définitivement acquise à la 


France, en 16178, par le traité de Nimègue, Elle, 


forme aujourd’hui un des arrondissements du départ. 
du Nord. Les terres du Camirésis produisent du 
Jin dont le fil est.si fin que cette propriété a donné 
Jieir d'y ‘commencer la fabrication des toiles de ba- 
tiste. On fixe an x11° siècle la naissance de cette 
industrie. Le Cambrésis arait autrefois le fître de comté, 
. CAMBREUR, 5. m. Ouvrier qui cambre les euirs 
des souliers, les ties de bottes, ete. On l'appelle 
aussi façonnier. Dañs tes petites villes, les mêmes où 
æriers sont.tout à In fais corroyeurs #l cambreurs. 
CAMBRIDGE. (Littéral, Pont sur la Cam.) Géogr. 
Ville d'Angleterre, chef-lieu du comté de Cain- 
bridge; 28,000 habitants. Cette ville est célèbre par 
son Université, fondée en 1229, ou même, selon 
uelqués antéurs, en°681, Sigébert, roi d'Est- 
gle, réorganisée en 1571. On y eultive surtout 
les mathématiques, Le comté de Cambridge, très 
fertile, a.80 kilom. de longueur sur 40 de largeur, 
et compté 143,500 habitants. ‘ : 


(CAMBRIEN, IENNE sa (ae Cambrié, nom bre- . 


ton du pays de Galles). Géol, Terrain ca” brien, 
Terrain cémposé de soliste chloriteux et argileux, 
reposant sùr les micaschisies et les gneiss. 


CAMBRILLON, s. m. Technol.. Partie du talon 


d'un soulier. - 
: CAMBRIQUE, adj. (do Cambria, pays de Gal- 
les). Longue cambrique, FLangue parlée dans le pays 


de Galles et dite aussi le Kÿmri. | Substantiv. Le 
Cambrique. Dee : 
CAMBAONNE. (Pierre-Jacques-Étienne). Géné- 
ral français, né à Nantes on 1770, mort en 1842. 
À l'époque de la Révolution; il fit partie de la lé- 
gion nantaise envoyée ountre les armées vendéen- 
nes, et combattit.sous les orèrés de Hoche. En 1799, 
il se distingua à la bataille de Zurich. Il était ca- 
pitaine de ja compagnie dans laquelle $ervait La- 
4our-d’Auvergne, lorsque.le premier.grenadier de la 
République. fut tué à-ses côtés. Colonel: à Iléne et 
Major commandant du 3° régiment des voltigeurs 
de a garde, il se distingria pendant les eampagnes 
de 1812 et de 1813, et.surtout pendant la retraite 
dés débris échappés au. désastre de Leipzig. Lorsque 
a f » : A 


Alexandrie et Sue Les plus fines &  ” 
a 


: ne , . h k - 


n Añgleterre, écrivait 


ur lui offrir son dé-- 


de sun règi 


qui le déclira inno: 8 é. Ji fut 
la retraite at ne reprit du service qu'après la chute 
des. Bourbons. D : ° ir 
CAMBRURE, & f. (du lat. cameratus, couthé en 
are. État d'une chose tambrée; courbure en are, 
L'élégante rambrure d’une voite, La construction fut 
retardée par la cambrure des charpentes qui devaient 
former le cintre de la voûte. Cambruré d'un saulier, 
d'une tige de botte. La cumbrure des reins, de la taille. 
| T. de reliéur. Cambrure d'un livre, Travail ui 
consiste à courber uif peu en dedans les pointes des 


” cartons.pour donner au livre.une meilleure forme... 


CAMBUSE, s. f. (du holland. kom-kïffs, maison 
à l'écuelle, euisine). Mar. Endroit dans le faux pont 
ou l'entre-pont d’un navire, où se fait la disiribu- 
tion.de vivres en rations. Au-dessous dé la cnmbuse 
se trouve la cale au vin. Aller à la carmbuse. Faire 
de service de le cambuse, | Famil. et par dénigre- 
meut, Se dit d'un cabaret de bas étage on d'une 
maison-mal tenue, Quelle cambuse! C'est une vraie 
canbuse, : 
CAMSUSIER, 5. m. Mar. Nom qu'on donne sur 
uu navire aux servants de la camhuse, ce. à d. à 
qui font la distribution journalière des vivres 
tipage. Le distributeur en chef est un comp- 
table que Pon appelle commis aux rirres, . 
“CAMBYSF. Roi des Perses,'500 ans avant J. C., 
Hls et successeur de Cyrus le Grand, dévasta l'É- 


-gypte, pilla et brûla Îes- tem, les de Thèhes et de- 


-Memphis, et en tt massacrer les prêtres. Une par- 
tie de son armée qu'il avait détachée. pour aller 
piller et-uëtruireile fameux teminle de Jupiter Am- 
mon, périt entièrement dans les sables de la Libye. 
. En Éthiopie, il ne fut pas plus heureux ; une horrible 


. famine réduisit ses soldats à se dévorer mntuelle- | 


ment. À son retour en Égypte, il tua, dans.sa fureur, 
le bœuf Apis. Il mourut, au moment: où il se dispo- 
sait à retourner en Perse, d’une blessure qu'il se 


imiter les gravüres sur.1gate-onyx. à 
luique l’on fait avec des agates orientales; ces âga-' 


-jes ga 


| À nom de camées faux. |-Dans l'accéption générale, : 


-Toute pierre fie .seniptée en relief est: un camée, 
Celles qui: sant gravées ‘en: creux ‘son : nommées 
ihtailles. Rome est lé centre dé la fabrication des 


leamées fins, et ces articles sont: sau$ contredit les. 


premiers de l'Eurape. On disait aütrefois-camaïet. 


CAMÉLÉE, 5. f: Bot. Genre de la: famille des. 


connaracées, composé d'arbustes toujours verts,à 
feuilles sessiles, à fleurs jaunes, axillaites, qui érois- 
sent dans les térrains pierreux du midi de Europe 
et de Ténériffe, k : : - 


CAMÉLÉON, s. m. {du lat. cathelus, chameau; 


em 


= 


fit à la cuisse en montant à cheval. Ce prince n'eut |” 


auçure des qualités de son père. 11 fut un tyran 
- cruel et un fou semblable à Xerxès. Ce dernier fit 
Touctter:la mer, et Cambyse, aÿant grdonné qu'on 
tirât du tombeau la momie du roi Amasias, la fit 
fo Laussi aveë des lanières. Une autre fois; il-se 
mônt£ vortuenx à la facon des rois de sa sorte, en 
ordfffänt d'écorcher vif un juge qui. s'était laissé” 
corrompre, et d'étendre la peau sur le siège ma- 


Bistrul. Cë monstre ‘mit à mort ses amis, ses plus : 


proches parents, entre autres son frère. Smerdis 
graigi ant de voir se réaliser un songe dans lèquel 
Smer lis Jui était appart assis sur Son propre trône 
et vêtu des bahits royaus, : 
CAME,s. f. (du lat. chama, coquille). Zooi. Genre 
de coquilles bivalves des:rers intertropicales. Les 
- tSpèces de cames sant nombreuses; leur couleur’ do- 


", Caméléon. 


Leo, lion; à cause d'une prétendne ressemblaneë q 

l'on a cru trouver entre ce reptile et les deux ani- 
inaux. mentionnés), E . Genre de’sauriens que 
Linné a coifondi.avec les lézards, mais que d'au- 
tres naturalistes -en-sépurent. Ces reptiles ‘ont le 
corps comprimé, surtout vers le dos, qui paraît 
parfois devenir trancliant. Leur peau.sst dépour- 
vue de véritables -évailles, ‘mais extièrement.cou: 
vérté lé. petits:tuberentes distincts qui la font pa 


raïtre comme chagrinéé ; leur cou est guitreux; leur :|' 


queue prenante et recourhée en déssaus. Ts ont.des 


minaute est le blanc mat et le eitton. On entrouve |. 


à l'état fossile. Les coquilles déAa câme sont-irré. 


gulières et très-solides.. On écrit quelquefis.cheme, 
étymolngie. | Méeaniq.. Sorte de dent- 


à canse dé 
implantée dans. l'arbre qué fait tourner un6-rone 
mie ordinaïrément par un enuran! 
soulève di «des pilous, 
mouvoir plu 


de Vrucélets. et antres 
grave en relief sed 
-nüance der, … dé aché 

. Gouch é ï 


des 
On, 
:. des 


d'ean, et qui 


jours entiers sur la mn 
“vec ue surte dècireonspéction, ap 
nnéet-s'être fixés: par: “le ‘queue qu 
ji Cette lenteur: dé mouveïinent 


d'armes offensives les rendent vic-- 


Jent les attaquer. 


man 
qu 


] Bot. Ca 
tron. Constellsi 
sur le colure des 


CAMÉEÉONIDE, adj 

du caméléon. . : 
CAMELEONIEN ; NE, aû 

du caméléon, | S. m. pl, -Famillé, 

le enméléon est le type: Sn 

- CAMÉLÉONIQUE, üdj. Qui résseinbilé au cas 

léon; versatile ; qui change de coùleür, d'opini 

selon les cireonstanées. Un homme d'État eù 

nique, Un créèlure cumébghique. . ..: . * 

:, CAMÉLÉOPARD, 5. m. Astrou. Constellation.de 

l'hémisphère’boréal, située dans le voisinage: 

arctique. | Zool. Ancien nom de Parimal appelé-ane 

jourd'hui Girafe. Mouse - 


pes sais. 


hs la: fa 


réalité, 


“igais dont ls nuance -change 


hez noûs, un 
<:16 début, on dut 


:'Anégleulabiles aujourd’ On'les distingue-par les 
Agurs ‘qui sont d'abori: où simples, au semi-don- 
ilés ; où tits-doubles ;'dé conteur rouge, blanche, 
‘rose, cornér, jaunâûtre ou pan chée, mais tontés inc- | 
dores. On-reproduit les cninélins à-volonté, par-la 
greffe, la bontrire èt même:le semis. On des nomme 
i-Rôsés de‘Ghiné où du Japon/Un bouquet de ca- 


.mière vive ét éclatante rend jeu de fumée. On tiré 
déla caméline des filaients qui se filent comme 
veux du chnivre-et du lin. Où la cultive dans toite” 
l'Europe, et-prinicipalement dais la Flandie et la: 
le, où elle é$t nommée: cemomien. où camo= 
. Dei l'expression abusive hurle de camornitlé, 
Tant de l'huile de ‘caméline. Le plus souvent, 
mécrit rainéline sans accent sur le médial, Or- 
i end ; Lu 
-.: CAMÉLORNITRHE, $/m. Ornithol, 
E Seuix sémblables À l'antruche. pe 
2 CAMELÔT;-s..m. Comm, .Étoffe de Jaine pure 
de poil declièvré mêté de soie. C’est en Angle- 
“terre: qu'on 4: commencé à.en fabriquer ; en 1804 
uléfuent én eu-n fait aux environs de Lille, mais 
Je: cémelôt n'ét posé alots Ge dépoils de che 


cv; dépuis:on y'h-ajouté une partie de S6ie; or à 
même substitué les Dies peigne au poil dé ché- 
vre. En Turquie, cé sont les wmeots d'Angora qui 


m .des oi- 


:.":s6 vendent le mieux : leur imitation, qu'on à vonlu 


énter‘n'a pas rétissi en Frânce: ceux de Ley: 
de Bruxelles obtiennent la préférence en Europe; 
T’ Après eux, viennent les camelots-anglais. On distin- 
gue .ces. étoffes.en : 1WTumelnts. à d. 
dout in chaine est en poil de chèvre d'Angora ct 
Intrame on faine poignée ;’.2° camelots d'Amiens, 
éntièrément en. lniné où 
connu: sous la rom de à 
inelôt qu'inette on façon d' 
Le: camélot:s'er Fr 
“les femmes de ha campaign 
‘ou capuchôns, h'eaûse de < 
“garantir de l'eau, qui glisse sur son tissu. sans le. 
-pénûtrer, Les habitants des villes-n'émp 
souvent:le:ranielot: proprement'dit-x Ier hab 
ment. parce que "éctte étoffe n’a rien ‘d'élégant ni 
de gracieu: Î : 
“pour une.grande part dans les vêtements d'hommes 
-et de fenimes. | Petit marchand #mbulant dont l'as: 


erent-en laine. 


lle. 


l'ne:sont pas saïniéniteux, 


: Heurissent au mi ps: 
res, bleues oi rouges, sont mûres vers la fin de l'été, 


| la 


sortiment 56 compose COEUR ruban, rouennerie, ete 


= -CAMELOTÉ,.ÉE, adj. vaillé à la fa | 
::çôn”du-caimelot. 1 ; 


ji 


eétié de leur chi 
t à.des nyiphes | 


Célles qui; ‘outre les finances, 
itation dû domaine d’un prince 


ns, le er d'honneur, On fut bien 
étonné de voir un camérier du pape qui ordonna à 
:Charles VIIL de: retirer ses troupes. (Voltaire.) |'Ce 
inot'a eu différentes significatiôns. On s'en est servi 
fpour désigner tantôt un fonctionnaire préposé an 
fige, à la chambre fiscale, täntôt un officier subor 
douné au chancelier et qui signait les diplômes. On 
“a aussi confondu le camérier avèc je enmerlingue, 
et même quelquefois‘avec le chambellnn. Dans les 
ordres religieux, on appelait camériér celui qui était 
chargé de gérer les biens d'un couvent. ‘ 

CAMÉRIERE, 5. f. V. CAMÉRISTE, 


| ‘ CAMÉRISIER et CAMECÉRISIER, s. m. Bot. 


Geure d'arbrisseaux de Ja famille des caprifolia- 
cées , que’ l'on 4 souvent confondus avec Île genre 
chèvre-feuille dont ils:sont très-voisins, surtout 
par !a forme de leurs fleurs, maïs dont les rameaux 
: Hs onit des fouilles oppo- 
-sées, d’un vert bleiftre clair et d'une forme ovale, 
des-fieurs blanches et'roses, réunies deux à‘deux. 
1@s camérisiers se rencontrent principalement dans 
Às pays montagneux du midi de l'Europe, où ils 
ieu du printemps; leurs baies, noi- 


CAMÉRISTE ,.5. f. (du portug. camerista : rad. 
lat. cimerà, chambre). Nom donné, en Italie, en 
Espagne et en Portugal, à une femme qui fait par- 
tie de la maison d’nne princesse on d'une fémme de 
qualité. { La camerista mnyor ou cémerera mayor, à 

G spagne ét à celle de Portugal, est la pre- 
métecemérate. c'est la première femme de charge 

du palais: Colle qui est en nossession de cette charge 
doit accorapagner la reine partout, excepté dans ja 
chambre di roi; elle a sa place marquée dans le car- 
rosse royal. À Lisbonne, la cumerists mayer donne 
Ja chemise à la reine, marche derrière elle en pu- 
blic et soutient la fneüe dé son mantenu:]On fran- 
-eise quelquefois le 1riot camerera, et l'on dit cœmé- 
l'rière, comme camériste n'est que le mot camerista | 
francisé. Une gentille camériste 
CAMERLINGAT, sm. Dign 


puratan; ce-dernier est | 
grain; 80 ca= |. 


mais le camelôt éñ.purè iaine.entre | 


les-romontrants où are 
els népouvaient cohci- 


Plusienrs pou, do'colles 
; aide 


Rens. 


ls, 1 
de-la fatalit 


. dailles. que le camiile a la tête découverte quand le 
sacriticateur l'a voilée, et'couverte lorsque le sacri- 


vêtements, en ordonnent 4 ses-élèves de le rame- 
ner à coups de verges. Les Falisques, touchés de 
cette noble rction, s soumirent à la république, 
Accusé d'avoir ‘détourné une partie du butin de 
Voies, il s’exila volontairement. Rappelé lors de la 
prise de Rome par les Gaulois, il les chassé, dit-on, 
de sa patrie après avoir été rommé dictateur, et 
obtint l'honüeur du trionfphe. Il est reconnu aujour- 


| d'hui que ee prétendu exploit Ini a été faussemerit 
q P pl k 


attribué, et que les Gaulois se sont retirés en vertu. 
d’un traité et chargés de butin. V: BRENxES. Ce 
qui est vrai, c’est que Camille détourna le peuple : 
romain d'aller s'établir à Veïcs, et le déterminua à 
rélever la ville de Rome détruite par les Gaulois, 
ce. qui lui valut le surnom de second fondateur de 
Rome. 11 fut encore nommé dictateur deux fois; la 
première fois, il battit les Voisques, les Herniques, 
les Étensques et les Latius ; la seconde fois, ik défit 
à Albanum une armée gauloise, et on lui attribue 
la gloire d'avoir débarrassé pour jamais les Romains 
de ces formidables ennemis. Il mourut l'an 365 de 
l'ère chrétienne, âgé de quatre-vingts ans. | CA-. 
MILLE. Sœur des Horaces, fiancée à l’un des Curia- 
ces. Elle ne put contenir sa douleur après le triom- 
ple de son frère, et fnt tuée par le vainqueur irrité 
e ses imprécations, 667 gns.avant J. C; 
CAMINOLOGIE, 5. f. L'art au l'étude des che- 
minées. Les défauts des cheminées sont de deux sor- 
tes : elles ne chauffent pas assez | et elles fnment. 
C'est à combattre et à détruire ceNineonvénients si 
ordinaires que consiste là caminolagie. , 
CAMINULOGISTE, s. m. Celui qui s'occupe de 
l'étude des cheminées, qui cherche les moyens les 
meilleurs et les plus’ économiques de chauffer les 
appartements. L'art du caminolngisie consiste, en 
grande partie, à combattre ef à détruire, autant 1 
possible, les inconvénients des cheminées. Le camiñd® 
dogiste est au fumiste ce que l'architecte est au maçon, 


MON; sm. Petite-voiliré:he ée ;: ancie: : 
‘ädeux rouês.et maintenant:à quatre, su a- 


qielle -on-transports des pierres: et. des 


ee to: , 
F.''rpulages 56 66 
F er Handisss 
es livrer à 
ar ; toraqu'its roul 
en. terre ce et verni 

couléurs en à 
: ke! faire Arf. l'Eè 


courroies Vous 6h 
eux je nvétsbli 


“coup de:consistänce, mais {| 

à divers usagés. 
CAMIONNAG 

transporter des ma 


Lee 


isux où dés marchandises dans 


des camions ; résultat de cette action. Entreprise de. |. 


il , Les frais de cam un 
RRMTEINER | +. à. Voiturer, transporter des 
marchandises au moyen de carpipns. 5 

Ô UR, 5. m. Homni ättaché aux en< 
treprises PES , qui va chier avec un 
camion les paquets et les Lballote qu'on déètine à di- 
vers pays, Ou qui les remet à Somicile, € fie pro 
fssion éxige une grande force ce] e Cit- 
Ur FT aumois, el Rur entire # grulier est 

a qu’ils 
colis. 


heur du peuple sun 


CAMISADE, 5. 


sage en est abandonné. 

CAMISARDS, 5. mi. pl. (du laugued. camisa, 
chemise}. Nom donné anx protestants des Céven- 
ses qui prirent les armes pour défendre leur pie 
reudauce religieuse lors de la révocation de l'édit 
de Nantes. [ls s'étaient revêtus d’une blouse llan- 
che, semblable à une chemise, pour se reconnattre, 
De ln, ils furent nommés canitsards. En 1702 ,.on 
envoya contre eux le maréchal de Montrevel qui 
ne put les réduire. Deux ans plus tard, le maïé- 
val de Villars les sourit en traitant avec un de 
leurs géuéraux. Les antres chefs ayant été pris l’an- 
née suivante (1705), la plupart périrent dans les 
supplices. | On appelait à cette époque camisards 
blancs, où cadets de la croix, des bandes de prêtres 
et de moines catholiques, organisées ‘en vartu d'une 
bulle du paÿe Ciérent X1, et qui marchaient avec” 
les troupes royales. Les ramisards blancs se ruaiont 
sur les protestants sais distinction d'âge ni de sexe. 
Îls furent détruits par lés vrais camisards. | Dés vo- 
leurs, se couvrant di manteäüu religionnaire, s’en- 
rôlérent aussi dans les troupes du roi et formèrént 
des associations dont le but était de piller et de ran- 
gonner tous les partis. Îls étaient connus sous le 
nom de camésarde ‘noirs, Ils furènt également ex- 
terminée par les protestants. - 

CAMISOLE, s..f, (du lat, camisa, Chemise). V 
tement de toile, de laine trieotée, de basin, etc., taillé 
en forme de chemise, ouvert par devant, et ne des 
cendant pas plus baé que les reins. On porte ordi- 
nairement la cormisole par-dessus la cherhise. C'est, 

‘puur les femmes, un vêtement ‘négligé du matin, 
| Camisole de force, Vêtement destiné à contenir les 
mauiaques, les fous furieux et-certains condamnés, 


pour les empêcher de se détruire, et pour Jes mat | 


trisér plus facilement, Voici en quels termes Bar 
bès décrit ce triste vêtement : « La camisole de force 


rentre indispensablement, à ce.qu'il parait, dans Jes | 


revénants-bons d'une condanuiation à mort, Les gar- 
diens arguérent de leurs ordres, de ceux “que Jour 
directeur avait reçus, et, bref, J'allaï avec eux près | 
dela lampe pour qu'ils y'vissént mieux à ma toi- 
lette. Le vêtement en question ést, comme on:sait, 


une grosse veste de forte toile s'onvrnt au rebours | 


des âuties habits, 0. à à. ayants fente À l'endroit 
du dos, et pourvue de longnes manches étroites qui 

épassent un peu le bont des mains. ’ouverturé 
de derrière se ferme avec des ecurroies à boucles: 
et les manches ont, à leur extrémité, quelquesuns 


dé’ ces trous dits, en é 


; m. (rad. ‘camion: Action dé | 


de’boïs. ou. de fer’ snillantes, fixées anx axés: tour 


.sants d'uné machiüé à'pilon. La-comme agit.mao 


le due à la présoncs-d'üns ] 
uuléur azurés et trés-volatile. On: dist 


mesilanément sur un abjel qu'elle.entraine où repousse | 


pendant une partie de sa révolution, ét: qu'elle ‘aban- 
donne ensuite, différant en cela de l'engrenage, dont 


l'action est continue. {Bouillet.) | Taill, delimes. Es- |. su 


pèce de dents qui sortent d'une roue à crocliet, 


CAMMONTIA, 5. #. Bot. Plante des Indes orien- | 


tales. Ses rameaux"s0 chargent quatre fois par an 


de jolies fleurs, blanches comme la neige, ressem- |: 
l'blant assez à celles du jasmin et 


une odeur suave et fort agréable: : 

CAMOËNS (Luis). Poëte épique, né à Lisbonne 
en 1524, mort en 1579 8 l'hôpital. Issu d'une famille 
noble, mais pauvre, Camoëns fit ses études à Coïm- 
bre. De retour à Lisbonne, il conçut une vivé passion 
pour une dame de la-cour, Catherine d'Atayde, ce 


exhalant au loin 


qui.lui valut d’être exilé de sa ville natale. Îl vécut ! 
. quelque temps à Santarem, puis 8e fitisuldat et se 


battit à côté de son père contre Les infidèles de Ma- 
roc. Dévant la foiteresse de Ceuta, il perdit l'œil 
droit d'un coup de fusil. La cour ‘lui ayant refusé 
toute pension, toute récompense, comme il était 
jeune encore ef qu'il espérait trouver au-delà des 


Camomille. 
camomille romaine, dont les fleurs, prises.en infu- 
sion théifornie, sont fébrifuges, stomachiqu 
tispasmodiques ; le camomille fétide ou. 


mers la fortune et l'oubli, il s'embarqua pour les 
Indes orientales, en 1553. C'était le beau temps du 
Portugal, Camoëns aborda à Goa, mais n'ayant 
point été placé par lé vice-roi, il reprit l'épée sans 
abandonner la poésie, qui lui devait déjà quelques 
sonnets et quelques élégies. Il passait 
temps tantôt à guerroyer dans l'intérieur des ter- 
res, tantôt à composer des satires sur les fautes et 
les bévues qu'il voyait faire dans l'Inde, ce der- 
nier. loisir provoqua son exil à Macao : c'ést de là 
que Camoëns alla visiter les Moluques, Les sylen- 
deurs de l'Inde é’hauffèrent l'imagination du poète; 
il conçnt ét exécnta l’immortel poème épiqne de la 
Lusiade, Pendant -qu’il dotait-sa patrie d'u monu- 


.ment national, il occupait à Macao la charge d’ad- 


ministrateur du, bien des décédés, Rappelé à Goa, 


il fit naufrage près des côtes de Cochinchine et se. 


sauva à grand'peine avec son chef-d'œuvre. Après 
avoir subi de nouvelles persécutions à Goa 


ors. sou: 


:vironté, 


plis en cataplasmes; În camomille:des teinturters 
teint la laine en jaune aurore.. Cette : dernière se : 
nomme aussi æil-de-bœuf; elle peut-être employ: 
comme vülnéraire.: On connaît encore la camomille 
pyrèthre; dont la racine, lorsqu'on la mñche, pré 
voque une salivation abondante ; élle'ést excellente : 
contre les maux de dents, contre les engrorgements 


des amygdales ; et généralement: contre les maux; :;. 


de la bouche; elle‘entre dans 1e comprsition de cer- 


taines poudres sternutatoires, riotam: 


de l'antitabac ; pulvérisée et employée 
elle excite la transpiration. | Camomille 


-Nom vulgaire de la caméline, plnite de: la:fmili 


des crucifères. : 
CAMOUFLET, $, m: (pron.. kamouflà, pär Con- : 
traction de calc mo flatus, souflé par-un chalumeau}: 


Bouffés de fumée qu'on énvoie au nez de quelqu'un," ..: 


soit avec un cornet de papier alldmé, soit de touts. 


autre manière. Donner un camouflet. Envoyer un.cu- 


micuflet, Toutes les nuits régulièrement ils mé donnaien 

des camouflets qui puaieril le soufre. (Regnard.) 

, Grand nez digne d'un cemoufler, É 
Mächoire à recevoir sonfflet: 


es éboulements dont il est: 
j famil:-À front. À 


ns lesquels 
clore le Le 

st 

du: 


: corps, 
Passer 


Le poète. ai 


un :-homme accOutumé tax, camoufiets. Essayer ! 

mouflel: Récerôir un dumoufiel. Dans'cètté accéption,: 

Je mot camdulet est farniller.… ee 
CAMOURLOT: ê im. Vér 


ntérient. 


m. (pron. kan : du lat. cañpus, ch&mp). ” 


rairement, Les soldats 


placement sur lequel une armée où un" + © 


Ée CAM. 0 SGAM 
age dé so, d'or; d'a; ent: filé, ma à or: + d'abord. aux Opiques, peuple de race siçule oi pé- rantaine environ servent à la décoration denos 


nements' en forme: de’cloches. Ornier.dn dit dune. | lnsgiqué ; clic passa ensuite aux Étrusques, puis aux | jardins. Ï1 en est quelques-unes, comme la campa- 


campañe. Carrossé décoré d'une riche campane, | Ar- | Sarnifes, ét enfin aux Romäins. Depuis Gaëte jus- | nuls raiponce, dont la racine et les jeunes pousses 


chit. Corps de chapiteau dé l’ordre corinthién, qui | qu'à Naples, les maisons de campagne des anciens 

réssamble à-t -renversi Filest-privé..| Romains formaient commé une ut longue rue le 

illes et d’ornements. On.-donre aussi le nom | long de la côtè. Au moyen âge, la Campanie par- 

:de éampane à un ornement en. forme de crépines, | tagéa le sort des autres provinces que les Normands |. 
d’où pendent des houppes ou-clochettes, et à des or- |'assnjéttirent à leur domfiration. k 

r..mements‘bi forme de clochettes, qui-sont placés au CAMPANIEN, IENNE ; 5. et adj. Habitant de la 

bas du faite on du comble dans anédifice. | Teeknol. | Campanie; qui dppartient à la Can panie on à ses 

‘Chaudière pour cuire.le savon, ainsi. dite de sa à 


‘ habitants. Les Campaniens. Le peuple campanien. | 
forme. | Art vétér. Tumeur arrondie quise développe | Vases campaniens, Vases antiques que l'on trouve 
“äu jarret du cheval. - 5 - dans 1x Campanie et dans la Sicile. On les nomme 
CAMPANELLA (Thomas). Né à Stillo, village | aussi vases éfrusques, bien qu'on ne les trouve ja- 
. de Calabre, en 1568, se ‘ft remarquer par une in- | maïs en ctrurié. Comme les Étrusques, vers 600 
-telligenée précoce; entra, avant l'âge de 15 ans, | av. J. C., chassèrent les Opiques de la Campanie 
dans Fordre des dominicains; se montra avide de | ety fondtrent une confédération, l'expression de ra- 
science, “et se rendit célèbre en se déclarant l'ad- | ses étrusques se trouverait en quelque sorte justifiée. 
- versaire d’Aristote.et de la philosophie soolastique. | CAMPANIFLORE, adj. (ui “lat. campana, clo- 

‘Un premier ouvrage, qu'il Composa à l’âge de 26 | dhe; flos, fleur). Bot. Qui a des fleurs en cloche. 
ans, et dans lequel il se plaçait hardiment en face CAMPANIFORME, adj. (du lat. campona, clo- 
- de ia graugé autorité du moyen , lui suscitæde | che ; forma, forme). Bot. Se dit descalices et des co- 
nombreux ennemis, Les haines le forcèrént à s'éloi- | rolles de fleurs simples; monopétales et régulières, 
jus “et à vivre péndant quelque js à Rôme, à | qui s'évasent progressivement de la base au som- 
lorence, à Venise, à Padone et à Bologne. Sa pa- | met et dessinent $ peu près une cloche; telles sont 
trie était sous la‘ domination des Espagnols, que la ! les campanules. . . . 

Population calabraise exécräit. Il sefitle chef d’une CAMPANILE , 5. m. (de l'ital. campanile, clo- 
vaste conspiration dans le but de rendre son pays | cher; rad. lat. campana, cloche}. Clocher à jour ; 

indépendant ef“d'y fondér une république: Son‘en: . - 
treprise devait être sontenue par une flotte otto- 
us lés-ordres d'Assan Cicala, réfugié ita- 
° ; dans l'exil, était devenu pacha et l'un des 
s digñitaires les plus iniluents de l'empire ture. Mais 
ce projet échous, et Catnpanella, arrêté par lés snl- 
dais de Philippe IIT, fut emmené à Naples (1599), 
où il demeura en prison pendant vingt-six années, 
On'n'a pas été d'accord sur la cause de ce Jong 
emprisonnement. Leë uns ont pensé qne Caïnpanella 
avait été puni poué avoir écrit un livre intitulé : 
DESTribus impostoribus {des Trois imposteurs) ; d'au- 
tres prétendent qua Ja hardieses de es doctrines et 
der ses expressions avait éufli pour lé faire aceuser 
"du: crime de haute trahison. ‘11: a écrit. Jui-mêrge : | 
: se J'ai rédigé quinze articlés ponr la justification, 
. des termes qui m'ont fait accuser du crime de Ièse- 
-majesté. » Le pape.et des personnages puissants ins 
tervinrent vainement pour. obtenir sa liberté, Ce ne 
fnt qu'en 1626 qu'Urbäin VIII réussit à faire cesser 
sa captivité. Ni la torture ni les rigueurs n’avaient 
: pu abattre cet hommie héroïque, qui montra tonjours ‘ 

- .' uné rare énergie ét une grande vigueur de génie. 

Êlus de quarante onyrages sux la philosophie, les 
mathématiques, la physique, Ia médecine, Ia théo- 
. Jogie, l'astrologie, 11 politique, furent composés par 
lui. Les uns ni furent enlevés; les autres, confiés 
.À des mairis étrangères, ont été en grande partie 
‘perdus. Libre, il alla à Rome, où il fut retenu pris 
sonuier par l’inquisition, mis sans être incarcéré. 
Ne-se sentant plus en sûreté, il se sauva, déguisé 
en minime, dans la voiture de l'ambassadeur de 
France, et se retira erSProvence, où.il se lis d'a- 
mitié avec Peiresc, Richelieu l'appela ensuite à Pa< 
- . dis, et lui fit donner üng pension de 3,000 livres. 
‘IX finit ses jours en 1639, 8t fut enterré dans un 
* couvent. de sôn ordre, situé rue Saint-Honoré, ‘le 
même où $e tinrent les séances du êlüb des Jaco- | polygone, dominant, svelte et dégagée, tous les. 
bins peudunt-la Révolution, Ce philosophe était de &utres "édifices d’une ville, On.en voit-beaucoup en 
: béatcotip au-dessus, de son sjècle. 11 parcourut le | Italie;-les plus remarquables sont oaux de Pise, de 
domaine-entier delà science humainé à son époque, | Florence, & Bologne, de Crémone; ce dernier a 
“f.., et s'eû ft une vue générale et encyclopédique. Sa | plus. de 120 mètrés défhanteur. Le companiie de 
{: ‘* métaphysique offre des conceptions élevées, bardies Pise est rémarquable à cause dù phénomène d'é- 
-. :.." et très-Étend Sa'Cité.du. Soleil, le plus célèbre | quilibre qu'il présenté: en tirant une perpendieu- 
$ i “in “Plan d'organisation sociale. |"laire du s6mmet à ln base, on trouve que le hors 
-d’aploinb ‘est de 4 mètres. Le ecompanile de Flo- 

rence est tout inerusté de marbre noir et blanc. . 
: CÂMPANULACÉES, 5. f. pl. Bot. Grande fe 


: N " X dicotylédonées, monopétales; à in 

du“lat: cmyanella, petite\| sertion péngynique. Lei campanulücées se rencon-. 

gaire.du convolvulus dés Etrent pour la pl part dans les climats tempérés, Ce 

Le des bois, autrefois nomimiée | sënt quélqnefois des arbrisseeux, le plus souvent 

campanelte. : " “herbes antuelles ou viviées, qui portent des 

L ou blanches, quelquefois jaunes ou ron- 

Billes sont assez généralement vénépesies. 

dvé campauniacées "a beaucoup de räp- 
tinées et les chicoracées. * 

8. f. Züol. Genre de la fa- 

roups dés tubulariés. Ce sont 


euvent se manger en salide; mais presque toutes 
les autres espèces ont un su lactescent d'uneamer- 
tume repoussante. Les fleurs des campauules sont 
| ordinairement d'un bleu plus ou moins foncé, très- 

agréable à la vue ; quelquefois elles sont blancher, 

violettes ou jaunes, et disposées en épis, en Dan 
cules, on solitaires à l'axe des feuilles. 

CAMPANULÉ, ÉE, adj. Bot. Qui est en forme 
de clochette. Coroile campanulée, ° 

CAMPANULIFLORE , adj. Bot. Qui a la fleur 
en forme de clochette. - 

CAMPE, 8. f. Comm. Sorte de droguet croisé et 
en forme de drap. - - . 

CAMPÉ, ÉE, part. Logé dans un c&np ; installé 
dans tm camp. Le régiment est campé. L'armée était 
bien cumpée. | Fig. et famil. Bien campé sur ses jam 
bes, ou simplement bien campé, Qui se tient bien, 
qui est bien bâti. | Étre bien campé, Être bien in- 
stallé , bien placé eu quelque endroit. Campé fière- 
ment dans le coin du milord, cet homme laissait errer 
‘ses regards sur les passanis. (H. Balzac.) 


n 


Campanile. 


E : 
petite tour ouverte ét légère, souvent isolée, ser- 
vant de clocher. Le eampanile surmonte quelque- 
fois une tour plus considérable adhérente à l'éditice, 
mais il n’est jamais terminé en flèche. Le plus sou- 
vent c'est une construction isolés, ronde; carrée dn 


_ CAMPÈCHEÉ. Géogr.. Ville du Mexique, dans 
l'État de Yucatan, dvec un bon pr ‘sur În.cûte 
otientale-de Ja.baje de Campêche. Elle compté en- 
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trouve. la forêt d'où 
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CA M Le bois 
belle teinture rouge. |-EE* 
: aussi bois d'Inde, nous est apport 
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t environ les 
a décoction est d' 


db ue 
° ne it à L 
élange d'iode ét 6.6 imphre É 
SENE: sm. (pron. Hañfojèn 


chands de vin peu 
vins et 
qu'il est 
imé.. O: 
li laine, 
ner du‘iustré 


‘cette action; 
campement le pl 


pement doit re 
corps d'armé 
jets qui sont. 
CAMPER ; 
en parlant d'nne 
construit des bai 
tion de demeurer, de ‘séjourner dans un cémp. Ce 
général entend fort bien l'arf de camper. Nous cam- 
nimes & la vue dés ennemis. En Algérie, on devrait 
ramper sur les hauteurs plitét que dans la: plaine. l 
Fig, Ne faire qu’une station de courte durée dans 
. un lieu. En: allant à Marseille, nous passämes par 
Lyon; mas nous ne fimes que camper dans cette cité 
industrielle. | Famil. Se dit. d'un homme qui n’a 
pas de domicile fixe, ou qui en change souvent. Eh 
bien ! où campes-rous maintenant? Cet honime në de 
meure pas, il campe. | V. 2: Faire arrêter une ar- 


mée.en un lieu, établir dans un camp.  cumpu son |. 


armée entre le fleuve et lg montagne. On campa l'in- 
funterie du centréet la cavalerie sur les ailes. | Fa- 
mil. Placer, mettre. On vous campe une créaiure. 
{La Fontaine.) I a campé un gros cheval sur le pre- 
mier plan de son tableau. | Camper 1à quelqu'un, Le 
quitter, l'abandonner, après l'avoir mis dans une 


situation embarrassante, on après qu'il s'y est mis ; 


lui-même, | Camper un soufflet à quelqu'un, Lui a 


liquer un soufflet. | S£ CAMPER, v. pron, Asseoir ‘ 


F basse lice, 
tachées -l: 


|. verses d'oxy gèni 


P 1 : Corps corn 
bone et d'hydrogène, liquide à 1à Pa VS or 


| dinaire, incolors_et d’une odeur. assez. forte, que 


“shtient-en distillant uñ mélange de cap) ré ët. |. 
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pu se. 
eau, lé campbre artificiel 


nant avec. la ‘vapeut. 


| avec l'acide hydrocklorique;rles-acides caproïqué; 


cäprique et.camphoriqué avée des proportions di- 


CAMPHORATE, £. m: (pro: 
camphora; eamphre). Chim Corps formé par la con. 
binaison de l'acide camphorique avec:les s'sd 
lifiables. Aucun camphoraie-ne:s-troure dans:lé nt 


ture, on l'obtient au moytrvde combinaïsons chimiques. 


CAMPHORÉES, s. £ pl. (pron. kanforé).. Bot. 
Tribu de plantes de ia famille des laurinées, ainsi 
nommés du camplirier, son sèul genre. ‘ 
CAMPHORIFÈRE, sdj. Bot. Qui prod 
camphre.. Plantes camphoriféres.. - 
CAMPHORINE, 3. {: Chim. Combinaison neutre 
ohtenne en combinant l’acide-camphorique avec la 
glycérine, es ei 


CAMPHORIQUE , adj. Chim. Se äit.d’'an acide | 


mi se produit par l'aetion de l'acide nitrique à 
Chaud sur le eamphre: L'acide cémphorique est d'une 
saveur -amèré soluble. dans l'eau, maïs il se 


l dissout dans l’alcool et dans les huiles volatiles. 


CAMPHOROÏDE, s. m: Chim, Substance, ob- 
tenue des huiles essentielles que produisent-un grand 
nombre de plantes de la famille des labiées, et of- 
frant beaucoup de rapport awee le camphre pro- 
-prement dit. : D 

CAMPHRE, 5. in: 


ok 12 es, i 
Érands à 
il comme un 
de Pab- 
fame à 


pituite,: etc. 


cié'camphrée 


chénopodées, : 


on. konforaie ; du: Jat: |: 


être afiecté, des trois prétniers ‘degrés de congélés 
tion, on pourrait l'acclimater dans 295 départeménts : 
du Midi. : LU gi 5 


CAMPHRONE, 5. mv Chim. Matière pÿrogénée, | 


huile volatile que l’on obtient ex faisant passer de". 
la vapeur de camphré sur de, la chaux portée à le 

chaleür-rouge obscure et én‘rectifiant ensuite le: 
produit. : - : L : 


s'étend-en "| 


à 
d'Anvers; entre 


les’embouchures dél'Escaut et-de la Meuse, Elle" 


forîne une grande partie des provinces d'Anvers ét. . 


du Limbourg et tout le Brabant septentrionél.. La 
Cempine n'est: guère qu'une lande-couverté de #a- - 
ble, de bruyère et de marais. |.S..f. Art culin. Pe- 
tite.poularde fine provenant: de Ia Cata 
CAMPO-FORMIO. Géogr Village d'Italie dans. 
Je Frioul, à 7 kilom. d'Udine, célèbre par lé-traité 
de paix’ qu'y signa onapérté entre la. République 
française et l'Autriche, le 17 octobre 1797. Le 
avril 1797, l'Antriche accepta de :la Frarice, à Léo- 
ben, des préliminaires d’uñe paix dont les: bases de- 


É.déjoué Jes espérer 


ncEs 
puelles: comptait. l'Autri 


-'fut términé qu'en 1283: Jeap de Pise, l’un des plus 
célèbres architeotes de son temps; en fat:chargé, et 
.3.. 1 ÿ déployä un talent” que lépoqué ‘recülée où il 
vécnt né peut que contribuer à rénûre plus recom- 

LE randable Dans la construstion de ce cimetire, 


‘ “-‘brité pour les vivants, mais encore Jés‘moyen: 
conserver la mémoire des‘ hommes illustres, en fai- 
* sant de ce lien le dépôt des. mansolées ; ‘qui, jus- 
alors, avaient trop souvent .déparé: l'intérieur 
.… des églises. Le plan de ce cimetière est celui d'une 
sorte de grand elvître, e. à d. d'un vaste: champ 
crivironné-de galeries en partiqués couverts, L'ex- 
térieur du monument n’offre aucun pereé, si ce n'est 
pour quelques portes de nécessité. Cest un simple 
mur, bâti en marbre blanc du côté ériental et dé- 
‘coré tont à F'entour, on de pilastres ou de colonnes 
carrées et adossées , qui supportent des arondes en 
plein-cintre, au-dessus les règneun entable- 
. ment continu. Deux gra: portes latérales don- 
nent eritrée. daps l'intérieur du cimetière. C'est une 
vaste cour environhée de portiques ,; formés par 
soixante-deux ‘arcades en Plein-cintre. Les deux 
grands côtés du parallélogranems ontechacug vingt- 
six äreades, chacun des deux petits côtés en a cinq. 
À lun de ceux-ci est adossée la éhapelle, en forme 
; de dôme, qui dépend du eimetière. Les constrnc- 
tions des portiques sont entièrement en marbre blanc, 
très-régulièrement appareillé. Les galeries sont pa- 
vées eu carreaux du même marbre, Leë murs ont 
été ornés par des peintures des plus habiles mat- 
tres de l'Italie. Auguste Barbier, dans / Pianto, 
#écrie, à propos du Cumpo-Santo : . É 
O éésolation, à misère profonde! 
Désespoir éternel pour'les âmes du monde! 
Sol de Jérusalem, que tant d'hümmes pieux 
Ont baïgné de sueurs et des pleurs de leurs yeux; 
Sainte terre-enlevée aux monts de la Judée 
: Et du sang des martyrs encor tout inondée f 
Î Sainte terre des morts, qui. portas le Sauveur, 
- | + Toi que tout front chrétien baisait avec ferveur, 
: -Tu n'es plus maintenant qu’une terre profane, 
- *. Un sol où toute fleur dépérit et se fane; 
” Un terrain sans vérdure et délaissé des cieux, 
Ua cimetière aride, un cloître curieux, 
quun voyageur parfois, dans-sa course rapide, 
eurte d'un pied léger et d'un regard stupide... 
? CAMPOS, $. m. (pron, kampé). Famil, Mot pris 
du latin, siénifiant proprement le cougé que l'on 
donné aux écoliers. Donner compos. Avoir cumpos. 
l Par extens., Repos, délassement ; inoment de re- 
. che où l'on suspend une étude, un travail quei- 
- Conque. Les commis on campos aujourd'hui. 
-:CAMPULIPROPE, adj. Bot. Se dit de la grame 
dans laquelle l’ovule, en se développant; s'est. re- 
courbé de manière à amener-son sommet près de sa 
. ‘base, ce qui-le rend plus saillant d'un côté. Les 
crucifères et les légumineuses sont dans ce cas. - 
. : CAMYLOPE, s. m. Bot. Genre de la famille des 
7. bryacées, comprenant des moussesqui.eroissént dans 


les parties chaudes et.tempérées du globe, soit sur | 


la terre imêne, soit sur les troncs d'arbres. 
CAMPYLOPHYTE, s. 1m. Bot. Nom générique 
des plantes dont ia partie supérieure de Îa corolle 
est obliquement infléchie, et le plus souvent con- 

tournée en spirale gvañt l'épanouissement, 
CAMPYLOPTÈRE, adj. Ornithol, Qui est pourvu 

. de plumes d'essoi recourhées'en forme às sabre. 

- €AMPYLOSOME , 5. m. Zool. Nom dés cirrhi- 


èdes à corps flexible. 


“CAMPYLOSPERMÉES, a £.-pl. Bot. Division 
‘:-. "parle contour de la graine dont le bord se réflé- 


ue nomssoulement les-soins. de la sa. 
5 de: 


Mmuson, I avait pour serpante une petite.camuson. Je 
lui dis des choses admirables de sa petits camuson. 
(Mme de Sévigné") On dit aussi camusette, 

CAN; s m. Les Turés nomment ainsi une sorte 
“d'enclos qui.n’a qu'une seule issue, On écrit aussi 
khan.'| En termes de charpentier, se dit de la face 
la moïns large d'une pièce de bois. | C’est aussi un 
| terme de mariné. On dit fe can d'un bordage. 

CANA. Géogr. Ancienne et petite ville de Gali- 
lée, entre Sépharis @t Nazareth. Jésus accomplit à 
Cana, d'après saint Jean , son premier miracle, en 
changeant l'eau en vin. Paul Véronèse, un des 
maîtres les plus féconds de l'école vénitienne, a laissé 


un tableau des Noces de Cana remarquable par lé 


clat, l'abondance et la chaleur du coloris. 
CANADA. Géogr, Vaste contrée de l'Amérique 
septentrionale, bornée an nord par le Labrador et 
la Nouvelle-Galles, à l'ouest par un pe où vivent 
des Indiens indépendants, au süd par les États-Unis, 
à l'est par le New-Brurswick et le golfe Saint-Lau- 
rent. Elle est située entre 420 30/ et 52e de latitude 
ñord, et entre 61° et.95° de longitude ouest, Popu- 
lation, environ 2,600,000 habitants, li plupart d’o- 
riginé française. Jean Cabot, navigateur vénitien 
au service de l'Angleterre, découvrit, en 1497, les 
côtes du Canada. En1535, Jacques Cartier remonta 
le fleuve Saint-Laurent, prit possession du pays au 
nom de François Ier, son souverain, et l'appels Nou- 


‘relle-France. Le Canada fut négligé pendant tout le 


xvIe siecle, parce-qu’alors uhe térre étrangère qui 
ne produisait ni or ni argent n'était comptée pour 
rien. Enfin, en 1608, Samuel Champlain jeta les 
fondements de la ville de Québec, et s’occupa de 
faire défricher les terres. A peine la colonie com- 
mençait-elle à grandir, que les Anglais s'emparèrent 
de Québec en 1628. Ils rendirent cette ville quel- 
ques années après, mais ils ne cessèrent point de 


.[ convaiter la possession du Canada. Le traité de paix 


de 1763 leur donna cette colonie. En 1784, le Ca- 
nada devint le siége d'un gouvernement général, 


À duquel dépendirent en qnelque sorte les autres pro- 


vinces de l'Amérique septentrionale. Ce pays fut 
divisé'en deux provinees qui eurent chacune son 
gouverneur : le Haut-Canada à l’ouest, le Bas-Ca- 
nada-à l'est. La population dù Haut-Canada, qui 


‘| n’était en 1783 que de 10,000 individus, peut être 


évaluée actuellement à 1,400,000 habitants. Chef- 
Heu: York ou Toronto; villes principales: itawa, 
Kingston, Niagara, Brogkville, Chippeway. Le 
Haut-Canada renferme une moitié des grands lacs 
Oâtario, Érié, Saint-Clair, Huron, Supérieur, lac 
des Bois. Le Bas-Canada qui, de son cûté, n'avait 
en 1783 que 70,009 habitants, en compte 1,225,000 
äujourd'hui. Chef-lieu : Québec; villes principales : 
Montréal, Trois-Rivières, William-Henri, New-Car- 
lisle , Saint-John. La population du Haut-Canada 
est plus particulièrement anglaise; celle du Bas- 
.Canada, presque entièrement française, éet encore 
régie en grande partie par l’anciéhe coutume de 
Paris, et a conservé la langue et les mœurs fran- 
çaises, Les habitants de la campagne ont, comme 
ceux de plusieurs provinces de France, la tête cou- 
verte d’un bonnet bleu-ou rouge, sur lequel ils re- 
jettent le capuchon de leur casaque grise. Le cathio- 

icisme est la religion de la majorité des habitants 
du Canada. Mais toutes les religions sont tolérées, 
et il existe entre les membres des diverses confes- 
sions le plus grand accord. Le Canada est encore 
couvert dans sa plus grande partie de vastes forêts 
vikrges. Lesol est très-fertile en grains et en fruits ; 
il renferme de riclies mines de fer, de plomb et de 


mercure. Le climat est assez froid, Le commerce y 
"prend.tous lés jours des aécroissements de plis en 


À plus considérables, Des restrictions apportées. au 


Commerce et à la liberté ayant exeité de: grands 
méconientéments, surtoc t dns la population fran- 


['cemé de 


Pare il éclats au Canada en 1836 et-1839 de vio= 


“tion 


nighms du 


[que sorte une 


“Michelet, dans son 
chefs | les sonméts de la société aux glaciers neigéux des 


F| up do 


et délibère à part sur ses affaires. Elles ne te rén- 
misent en conseil général que quand il-s'agit de 
statuer sur un objet qui intéresse la fédération en- 
tire ; alors chagüe #ibu envoie un député qui la 
représente dans le lieu choisi pour l'assemblée, Si 
la résGlution du conseil mérite d'être gardée, on 
grave sur une écorce d'arbre, avec une hache ou 
an couteau, des hiéroglyphes qui la ésentent, 
et chaque député y imprime le cachet de sa tribu. 
CANADIEN, ENNE, 5. et adj. Habitant du Ca- 
nada d’origine européenne ; qui appartient. au Ca-, 
nada ou à ses habitants. Un Canadien. Les mœurs 
canadiennss. Voici quelques détails curieux sur les 
Canadiens, Is. sont extraits de Malte-Brun, et les 
relations plus modernes n’y indiquant aucune nio- 
dification. Dans le Canada, plus que partout ail. 


leurs, l'Indien s’unit à l'Européen. Le mélange des 
races ést général, Dans les villagés beaucoup de 


l'Anglais et de Français ont épousé des Améri- 
et’ se sont fait adopter par les nations; les 
deux peuples se confondent, mais Pascendant du 
Français est celui qui domine. Malgré les efforts 
des Anglais, maîtres du pays, un Indien voyageur 
cherchera plutôt l'hospitalité dans la chaumière 
d'un pauvre fermier français que dans la maison 
d’un riche colon anglais. Les cinq sixièmes des ba- 
bitarits d’origine française s'occupent d'agriculture ; 
les Anglais, au contraire, exercent des professions i 
beaucoup sont seigneurs propriétaires de fiefs éten- 
dus, mais leur aisance est raremént considérable et 
ils se distinguent par uÿe simplicité de mœurs toute 
triarcale. Les fermes sort sur les bords du fleuve. 
aint-Laurent; les cultivateurs vivent unis et se. 
fréquentent journellement; leurs travaux sont rudes, 
cependant: il suffit de remuer légèrement la terre 
pour obtenir. de ‘belles récoltes. Le Canadien fran- 
ais est entreprenant ; on le voit traverser Îes lacs 
les plus larges et braver gaiement la tempête ; c’est 
V'enjouement, la politesse, la loyauté de notre pa- 
trie, mais c’est aussi‘notre légèreté et notre insou- 
ciance. Les villageoises sont fort jolies dans leur 
jeunesse ; elles portent des vêtements simples :’un 
corset bleu ou écarlate sans manches, une jupe dif- 
férente et un chapeau de paille. Mais, commie les 
Indiennes, elles perdent promiptement leur beauté. 
Les Français des classes supérieures conservent un 
grgnoilleux souveuir de leur ancienne patrie. Ils 
refusent obstinément d'apprendre l'anglais, et les 
Angläis, pour communiquer avec eux, sont forcés 
de se livrer à l'étude de la langue française. L'hiver 
amène une avidité insatjable de plaisirs : ce sont, 
pour tontes les classes, des visites continuelles, des 
assemblées, des bals, des concerts et des festins. Les 
distances n’arrêtent. pas cêtte soif d'amusements; 
on les parcourt à l'aide de trafneaux de forimes va- 
riées, doux, légers, glissant sur le neige ; uh seul 
cheval, petit, vif, insnsible au froid, entraîne une 
famille entière ; il en est qui font jusqu'à vingt 
lieues par jour. La nuit, ces tratneaux sont clos avec 
des fourrures, mais on les découvre le jour quel 
que soit le froid ; les dames aiment par-dessus tout 
À voir et à être vues. l 
‘CANAILLE, 5. f. (de l'ital. canoglia, même si- 
gnification, ou.du lat. canis, chien). Insulte ecllec- 
tive que l'on adresse trop souvent, et depuis ‘trop 
longtemps, à la partie infimg du peuple; synonyme, 
dans ce séns, de vile populace. Travailler est le fait 
de lu canaille. {La Fontaine.) Les Faudois urenkäp= 
pelés par Maimbourg une canaîlle révoltée. (Voltaire. 
Spectateur dédaigneur des misères de la’ canaîlle. 
(J. J. Rousseau.) Repousse des honneurs de son rang; 
il se livra aux vices de la canaille, (Diderot,}) Ce mot, 
la canaille, prend dans la bouche de certaines pei- 
sonnes une indéfinissable expression de mépris, 
C'est vine triste appellatiôn. Cela est. bientôt fait de 
dire: la canaille ! mais il vaudrait mieux, pour l'hon- 
aeur de l'humanité, songer aux moyens d'adoucir le 
sort de ceux-qui souffrent, D'ailleurs, les esprits 
frivoles qui jettent à l'homme en haïllons cette san- 
lante injure avec une légèreté bautuine, savent- : 
ce qui y.8 parfois de résignation persévérante, 
de vertu patiomment modeste, sous l'enveloppe vul- 
gaire-dont l'intelligence doit faire abstraction ? Les : 
allures. de'ce quon homme fa canaille s0ht en quel- 
passé écorce qu’il faut évoir le cou . 
de percer. On sera largement récompensé ds 


.ce”monvémént généreux:par les*trésors de bon 
Lcœur, de 


pathie -naïv$, .spontante, d'élan na- 
Goma et Hp qui se révéleront, mi.sè manifés. 
feront su soleil inépirateur de X# place publique, 

k 5 Beau livre du Peuple, a comparé : 


Alpes, et les masses 


populaires anx es inté- 
br! Si none lire sa 


a 


racontant dans la Curés la conduite de 


sions ‘propros à recevoir des navires de 

Durant le cours du xvr° siècle, on fit (1728) lee 
de Picardie, de Saint-Quentin à-la Fère; celui d'Or | 

téuns (1775), de cette ville à Montargis: celui du 
| Loing, du canäl dé Briare à la Seine; celui du-Cen- 
1re:(1184), dela Saône. à là Loire; celui du, Niver- 
ais, de la Loire à la. Seine, En 16801, on exécuta 
le anal de l'Oureq, dans un double intérêt de na 
vigstion et d'irigation, On. fait, depuis, le canal. 
F du Rhône au-Rhin; celui do Nantes à Brest, Ouvrage 
considérable (274 kilom..de long). celui dé Saint- 
Queniin‘et ceux de la Marne au Réin, de l'Aëne à 
la-Marne et de la Houte-Seins, Maigié notre initia- 
tivé dans_Îa construction des'Ganaux, nous: sommes 
:[ inférieurs en ce genre de communication à plusieurs. 
‘autres peuples qui. n'ont été que nos ‘imitateurs. | 
(.C.)| En Europe, il y & un grand nombre de ca" 
naux, surtout ‘en Hollande, qui semble en être la. 
terra slassique. Le sol de ce PAYS est, en cit, sil. 
onné d’artères qui portent l'arr: naviga- : 
50e partics. Rien d6 plus adrairable 

uétiement 


blouse du 
. ‘ment-écrié : | s “A Le 
| : de | ace et là-sainte canaiile : 
Le sonde Poe smortalité Ÿ eat 
l SRE al at if 
ne s'étonnèrs pas d'une épithète aussi magnil 
ee en songeant que l'extrême injustios a; un 
légitime orgueil, et que gest un devoir. revens. 
diquer hautement sa dignité lors elle est obstiné- 
= mont et audacieusement niée. Cette conscieñcs d'une 
valeur réelle, d'un mérite intrinsèque, cette rotes= 
tation instinctive du sentiment intime est très-net- 
temerit exprimée ces paroles de Marat, dans L | 
£harlotte Corday de Ponsarû : : . 
hé du s0c, remuer les sillons : 
Fer 2 Habite t'au soleil Les hillons! 
< isère écrase l'opulente; . 
- Je Re son tour ait le Fait d'lnéblènée: 
Son tromble devant ceux qui manqueront de pe. 
. Ét qu'ils aient leurs fiatteurs, courtisans de la faim. 
Chapeau bas, grands selgneurs, bourgecis ét raletaille! 
“Vos maîtres vont passer, saluez la canaillé!". 


a étendu ée mot aux objets, et on en a fait une 
D de qualificatif dérisoire. On dit : Le style co 
saillie. L'air canaille, Une tournure canaille, Des ma 
nières.canailles. Dans ce sens, il st synonyme d’ar- 
souille. | Gsrdons-nous de ces duretés frivoles. La 
misère est-elle done méprisable? La souffrance ne 
doit-elleexciter que le dédain ? Pensons souvent, tous 
tant que nous sommes, à ln belle parole de Privat 
d’Anglemont : Il est si facile de devenir pauvre! {J.Le- 
valloïis.) |, Se dit aussi par mé de gens de tout 
état et de toute condition, que on. ardé comme 
z'ayant ni honneur, ni probité, ni délicatesse. En 
ce sens, le pluriel est usité. Ces canaïlles-lä. Quoi ! 
vous continuez, canailles infidèles. (Corneille.) La ca- 
naille littéraire est ce que je connais de plus abject au 
monde. (Voltaire.) Je veux élever Émile à la campa- 
gne, loin.de la canaille des valets. (J. J. Rousseau.) 
Ces gens-là, malgré leur richesse, ne sont que de la 
canaille, (Laveaux.) C'était, vous disais-je, une ca- 
maille qu'il fallait laisser abayer. (P. L. Courier.) | 
Se dit, en plaisantant, de-petits enfants qui s Li- 
vrent à la pétulance de leur âge. Faites done taire 
cetie cünaille, cetle petite canaille. | On dit aussi, on 
parlant d’an seul homme : C’est une canaille. Cé ban- 
quier est uné canaille, se 
CANAL, 8. m. (du lat. cañalis.) Conduit par où 
l'eau s'écoule : Tube, tuyau, longue cavité ordinai- 
rement cylindrique. Canal de pierre, de terre cuite, 
de bois, de fer, de plomb, de zinc. Fabriquer, placer, 
souder des anauxAConduire l'eau par des canaux. | 
Le lit d'un cours d’eau naturel. Le canal du fleurie, 
de la ririère, Le canai du Rhône, de la Loire, de la 
Seine. Ce fleuve tend à se creuser un nouveax canal. 
Le fleuve présente presque partout un canal tranquille, 
(Barthélemy) Les grands fleuves n'arrivent pius à la 
mer par un seul. canal. (Buffon.).| Canal ou canal de. 
navigation, En économie industrielle, cours d'eau 
artificiel destiné à établir des communteâtions com- 
merciales au moyen des eaux de le mer, des fleu- 
ves ou dés rivières et à faciliter le transport des 
marchandises. Le navigation par canaux est le 
Complément de la navigation maritime et fluviale. 
. En Amérique, en Angleterre et en France, on tend 
à Les relier par des éhemins de fer. Malheureuse- 
gent, la circulation sur Tes candux est trop lente. 
Un batédu de charbon de terre met le même temps 
7 Rôur venir de Saint-Quentin à Paris, qu’un navire 
pour aller aux Antilles. En France, les gouverne- 
ments les plus éclairés se sont de tout temps pré-. 
occupés de la canalisation de ce pays, dont la 
navigation nâturelle faisait déjà l'admiration de l'ag- 
tiquité. Les Rômainsysu rapport de Tasite, conçurent 
é projet d’un canat du Rhône au.Rkin. Charleme: 
né, Sans ses guerres, aurait uni par un canal de 
in ou Danube, Venise, au xve sièole, régnant 
sur les mers, ps se créer une navigation inté- 
rieuré artificielle, et conéttuisit, en. 1481, lé premier 


Grant lea journées de Juillet, s'est éloueme. 


‘partie de l’année. "Oiraend los marais à l'agricu] 
turépâr’différents moyéng: l'asséchement où éco 
lement des eaux par les cariaux, tranchées, foss 
rigoies ; l'atferrissement, l'absorpiion on l’évaparation 
L Pour Passéchement, on fait. prendre aux .eaux-un ‘- 
“éours réglé ‘et. on les conduit. à ‘un: térme où elles: 
né peuvent plus porter préjudice. On:les retient 
aussi 8 leur lit au moyen de digues: Si'elles ont"? 
Fa Siret inférieur à celui dès gr des. grues du . . 
fleuve qui les réçoit, on pratique à Pembouebure EE 
-eanal uné écluse pour Fntanie-les-oaux Aivialés, 
qui inonderaieñt, sans cela, la région qu'on ävoulu, :: 
désséchor.: Les’ canaux ‘de. désséchement se-font à: 
ciel ouvert où sous terre. Le: dernier procédé a l'a; 
vantage-do he:pas diminter la sntface du sôl.! V. 
Drarnace. Dünsle inidi dela Francé; lesdesséche. : 
ments opérés par des rigoles souterraines remon:; .:. | 
tent à dés temps anciens et inconnus, et on trouve 

souvent dans ce système de rigolos” le:résultat 
multané. du désséchement «et de l'arra$ement. 
ahet-Cublize.).} Pites. d'eau étroite et-longue 
-Fornement des jardins. | Géogr: Ressèrrement de la 
Mer entre deux rivages; om db certains détroits.…. 

Le canal de Mozambique, Le-canal de Saini-Grorges. 

Le canal deLonstantinople, de la mer Noire; Le-canat :. 
| de ta Manche fui le thé@ire. de la guerre, | Faire ca- 
nal, sur 1a Méditerranée, signifie S'éloigner .assez. 
de la oôte peur la perdie de vue, ou traveréer un; 
golfe, un sgspace entre deux îles, | En physique 
nérale, Voies naturelles par lesquelles lés eaux, les 
vapeurs, lés gaz circulent au seinŸde lnterre, Ypé-* - 
nètrent ou s’en échappent. Canaux secrets. Canaux 
souterrains. La terre esf coupée par une mullifude de. 
cunaux. Certains phénomènes conduisent à pénser que. 
de secrets cangux unissent, les foyers de plusieurs vol- 

Ê + Condui “étroite et sllongés 
qui donne passage soif à un liquide, soit'à un organe: 
quelconque. Canal alimentaire ou digesiif. Canal ar- 

F tériel, | Canal vertébrat, Trajet formé par la cavité 
fit ollicita, en | du corps des vertèbres et où est enfermée la moelle 
l'autôrisait à ouvrir | épinière. | Canal intestinal, Portion dé l'appareil di: : 
: géstif qui s'étend de Pestumac à l'anus, | Canal de 

urétre, Conduit Qui. mène l’urine. au dehors de 1a 

vessie, [ Bot. Canal de la séve, Conduit qui, dans : 
certains végétaux ligneux, reqoit Ja sève et Ia trans- 

rte. | Canal méduliaire, Étui longitudinal an centre 

ss dycotylédénées et dans les parois duquel est 
circonserite la moelle qui forme la masse de Ie 
tige. Le sureau & un large canal médullaire. |: Archit. 
Canal de larmier, Plafond creusé d’une cornickie. | 
Cânai de volute, Face des ciregnvelutions dela vo. 
lute: ionique. | Cavités qui ordent les. tigettes des 
caulicoles d'un chapiteau. | Maçonn, Tuyau de 
plomb, de zinc ou de fonte qui sert à conduire les 
aux pluviales depuis le toit jusqu'au bas des bà- 
| timents. | Hydraÿl. Cana déférent, Tuyau d'une 
pompe, qui conduit l'eau que le piston fait monter. 

| Arqueb. Creux où s6 met la bagnette du fusil, | 
Manuf. Morceau ds bois appliqué sur l'ensuple pour : : 
grrantir Fouvrier dés pointes des aiguill Ex © 

l'étoffe dans le velours ciselé; { Cagai-de l'ansuple, "7 
Cannélure dans laquelle le ess qui pote l'étoffa. LT 
<st placée, | Canal des espélins, Machine dé fer-blang: : 
sur laquelle on range les ‘éspolins, | ÂTE vétér. "7". 
Creux du milieu de Î8 mâchoire du cheval. | Fig. 
1ntérmédiaire, moyen pour atriver à un. but. Réussir: ©: 2" 
par le canal de telle ou telle personne. La favorite du: 
prince ne cesse pas d'éfre le:candl des faveurs.et:des 
grâces, Cela ne-passerà-pas-en.d'qutré ï 
que vous avez choisies four nous.s 3 

t) EE prière; le’ canal ‘des grâcés. (Massillo 
Où dit aussi figarément : Le:canal dés marchandises 
des richesses, etc. On avait ‘détourré"de ‘la métropole: 

; ds richesses, ‘en. le surchargeant ‘de ‘ür 


&e esnalicule. { Qui vi 
Conférpes canaticulaires, 


tion dans toutes £es partiés. Rien de plus 

que ces potit navires à voile glissant coquetten 
4 tontes les directions, et devant. lésquels les 
nts se-févent-vônime-des ponts-levis où'à l'instar 
les "porits-tournants. Il arrive aussi quelquefois que, 

ce sont eux-mêmes qhi abattent leur mâture, 
possible de citer les canaux hollandais qui méritent. 
nue mention; c'est’ le pays d'Europe où il y en a 
le plus. Celui de Nieu-Dief est, sans contredit, le 
plus vuste et le plus beau de tous. Ii ouvre un pas- 
ee à travers les terres aux. plus grands navires; 
il les conduit d'Amsterdam à la mer-du Nord, Ii 
n'a que déux écluses, mais du plus beau traveil. I! 
est d'ailleurs traversé par 18 ponts, à l’un desquels 
‘est une machine à vapeur qui.a pour objet de 
fournir, pendant ls -maïée basse, l’eau nécessaire à 
la navigation du‘tanel. Après la Hollande, l'Italie 
est le pays d’Eùyépe qui contient le plus grand 
nombre de etnatix. Mais, de toutes les contrées oc- 


ment les deux! Ya. dornit les canaux offrent des tra- 
vaux d'art de’ 


moñtérent un prix qui représentait quinze et vingt 
fois leur valeur primitive, Aux États-Unis, d’Amé- 
rique, les canaux sont des œuvres d'art de la plus 
haute valeur. Le canal Rideau, dans le Haut-Canada, 
k doit avoir une longueur de 116 .milles; il à pour 
but d’unir l'océan Atlantique au grand Océan, en 
faisant -comrauniquer entre eux le Ontario et ls 
rivière Attawa. <anal de l'Ohio a 340 milles 
de longueur. Fertilité du sol, voies nouvelles on- 
vertes à la navigation, à l’industrie et au com- 
merce, les canaux; en tous lieux, ont puissamment 
contribué à la richesse et à la prospérité des États 
(Henri Julia.) À Canal ‘latéral, Celui qui est-alimenté 
pee les eaux d'un fleuve dont il suit parallèlernént 

cours. ; Can de dérivation, Celui qui sert à trans- 
porter les eaux d'un lieu dans une autre. | Canal 
d'alimentation, d'arrivagé ou d'amenée, Celui qui-est 
destiné à conduire les -eaux qui fout-miouvoir les 
machines d’une: nsine..} Canal'æ'décharge, Celui 
qui, en aval de l'usine, fait suîte au canal d’alimen- 
tation. | Canal d'arrosage ou d'irrigation, Celui. qui 
sert à arroser les terres, les cultures. L'arrosage 
est une des causes-les - 9 


vin, de canal. Bose : 


Aÿs chauds, 
sans 


cé canûl 


CAN | 


fonctions, exécutait tous les miauvements dun ca- _— 


«plus beaux, qui ne 86 trouve à l'état sauvage qu'an 


lie porte}. Zoo. Qui ‘és à canal. ; m0 


—— GaNALIFORME, adj. Enton. Qui'est en forme 


LT nier les éoussins m 


pl: Famille de moliusques, ordre ‘des brachélipodes, : 
ont: la quille a un-éanal plus où moins long à 
Fahase de leur-ouvertüre "+ 


-:dé canal. - : : 
‘.* CANALISABLE, adj. (rad. éanal). Qui peut être 
“ehnalisé, où l'on peut établir un èanal. Las fleuves 
canalisables sont ceux qui ont-peu d'affluents. 
CANALISATION, s. f. {pron. Kanälisusion ; rad. 
canal). Action de canaliser, de creuser des canaux; 
résultat de cette action: construction d'un canal; 
. l'ensémble. des canaux d'un pays: l'état de ces cn 
maux; l'art de canaliser ; l’action de rendre uné ri- 
-viére navigable’ en Mgularisant son lit et en y 
-éonstruisant des écluses. La canulisation est très-an- 
cignne. Projets de canalisation. La canalisalion de ce 
Parcours est à l'étude. On à-entrepris une éanalisahion 
qui sera très-coiteuse, mais encore plss utile. La ca- 
nalisation de la France, de l'Angleterre. : 
CANALISÉ, ÉE, part. Où l'on a établi un canal. 
* | Rivièrecanalisée. |Pays canali.é, Pays percé decanaux: 
CANALISER , v. a. Ouvrir des eananx dans un 
pays; établir un système de caualisation, pour fa- 
ciliter le transport'des marchandises, l'irrigation on 
le desséchement des terres; resserrer le lit d'ime 
rivière,'en élever le niveau au moyen de barrages, 
de digues et d'écluses, dans le but de la rendre na- 
vigable ou accessible à de plus grands bateoux. Ca- 
naliser un pays, canaliser un cours d'eau. 
4 -CANAMELLE, 8.-f. (du lat. canna, rosean ; mel, 
miel). Bot. Nom scientitique, de la canne à sucre 
V. CaNNAMELLE. DEN 
-CANAP, s. m. T. de raffinerie. Chevalet des bas 
sins dans lesquels on met le sirop. , 
_ CANAPÉ, 5: m. fdu lat. sonopeum; én vieux 
‘français, conopé). Espèce de lit de repos, à large 
dossier, sur lequel peuvent s'asseoir trois ou quatre 
paronnes. Ce meuble, également favorable à la mé- 
itation et à In canserie familière, a traversé les 
siècles sous différents noms. Lorsqu'on nous dit qne 
les Fomains mangenient couchés, il ne faut pas 
entendre par là qu'ils se plaçaient sur un lit tel 
que-nous ls éoncevons maintenant, mais simple- 
ment qu'ils s’étendaient sur une sorte de cauapé. 
L'austérité de la vie au moyen Âge, époque trop 
agitée pour avoir le temps de songer au. conforta- 
ble; a dû faire négliger le canapé. Ïl prend une re- 
vanche éclatante au XviTIe siècle, où son impor- 
tance devient pis grande à mesure que baisse la 
morale. C'est alors que Crébillon fils écrit son conte 
:-Fibertin du Sapha. De nos jours, le canapé-est de- 
venu un meuble presque indispensable. S'asseoir sur. 
un canapé. Je ne me trauve bien que dans un.panapé. 
(Regnard.; Le canapé est le meuble indispensable des 
| femmes oisivés. Il se priva de.ces grands canapés d'ar- 
gent, qui étaient des chefs-d'œuvre de ciselure. '(Vol- 
taire.) | Technol. Chaise de bois sur laquelle les raff. 
nenrs de sucre mettent Le bassin lorsqu'il s'agit de 
transporter la cuite du rafraichissoir dans les formes. 
CANARD, 5. m. {formé par onomatopée du cri de 
.: cet oiseau : kan-kan-kan). nithôl. Genre d'oiseaux 
[| aquatiques, de l'ordre des ipalmipèdes , famille des 
 setrirostres, qui’se divise en deux sections : les 
hydrobates et les eanards proproment'dits. Ces der- 
. niets ont le bee moins haut que large à se base, 
le cou moins allongé que celui dés eygnes ‘et des 
oiés, \les jambes courtes ét placées trèé en arrière. 
La section-des canards proprement dits se divise en- 
plusieurs espèces, parmi lesquelles sont les #iacreu- 
sés, ainsi nommées parce que l'Éghsé romaine, par - 
une singulière contradiction, 165 8 déclarées un man- 
ger inaiÿié (macrum cibärium) et en permet Pusage' 
pendant le carême, tandis qu'elle appelle un mor- 
-‘ceait -de bœuf mai ë 
Ep ine-de damnation, Les macreuses 
ontide plus, noir et brillant. L'espèce sider à 
- recu dans le Nord une multitude de noms parmi 
lesquels nous en avons pris deux, sider et don, que 
nous pronongons édredon, lérsgné nous voulons dé- 
ë eux faite avec le précieux 
- duvet de ces \oiseaux.. Les millouins forment üne 
‘des es] les plus noïmbreuses: Le-millouin com 
timé, n'est pas,rare dans les. marchés 


résil et.h la Guiane, Cet oiseau est élevé-daus les 
cslénies, où £a chair est très-recherchén, quoiqu'elle 
.soit brune, indigeste et qu'ellë-répande une forte 
odeur de muse. Enfin, 16 canard sauvage üu ordi- 
maire ; qui est connu, de chacun, êt dont‘la chair 
est olns tendre ët:plus suceulente que celle du ca- 
de nos basses-cours.. Ce dernier, nommé ca 

nard domestique, n'est autre que le canard sauvage, 
“que l'on a fait naître et que lon a élevé en servi- 
tude. Il présente des formes moins élégantes, moits 
légères et un coloris moins-vif. Tous les canards vi- 
vent de petits mollusques, d'insectes aquatiques, de 
Vermisséaux, dé graines, de jone,.ete.; leur vora- 
cité naturelle s’:ocroît dans l'état de domesticité, 
oùils deviennent de véritables omnivores. Le-eri de 
tontes les espèces de canards est à peu près le même. 
Un seul | est Le aiffleur, qui pousse un sif- 
flement fort aigu, éomme son no ji dique. Les 
canards sont des oiseaux essentiellemeht voyageurs 
ile ont le vol puissantet rapide; et, ss marchent 
mal, ils excellent dans la natation, fendent l’eau 
avec grâce, et plongent avec beaucou d'adresse. 
Les espècès de ce genre varient, pour la taille, de 
60 centimètres à 35 centimètres.-Les. pilels et les 
canards sauvages sont les plus grands; lés souchets 


Uanard. 


et les siffleurs occupent le milieu, et les sarcelles 

gont l'espèce la plus petite. Réduits en domesticité 

à une époque très-reculés, les. canards occupent dans 

nos basses-cours une place des plus distinguées. 

Leurs œufs sont un manger sain et agréable, leur 

chair est savourense, et les gourmets recherchent 

les pâtés de foies de canard d'Amiens et de Tou- 

louse, rivaux des célèbres pâtés de foies d’oie de 

Strasbourg. Leur plumes sont J'objet d'un com- 

roerce considérable. On recherche le duvet qui les 

recouvre en-hiver et qu'on substitue souvent à l'é- 

üredon:-Peu difficiles sur le choix des aliments, 

-r'éxigéint auçun sôin de propreté et font peu de 
surveillance à tout âge, les canards présentent de 

grands bénéfices à ceux qui les élèvent. | Famil. 

FE Môuillé-comme un canard ."Très-mouillé. j Plonger 
comme un canard, Plénger habillement; ou, dans 
nn sens figuré, s'esquiver, se sonstrairé à un dan- 
l_ger.:t C'est us canard prisé, Se dit d'un hémme 
aposté poux en aîtirer, pour gn attraper d'antreé. 
j. Pyrotachn, Sorte d'artifice lancé-sur l'eau. FT. 

Ï des roseaux. 

us de l'eau-de- 


ta” 
Pécits È 
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E de Tong. nord. Cat archi 


nard naturel, | -Adjectivem. Chien canard, nom : 


donné au barbet, à cause dela facilité avec laquelle 
il se jette à l'eau; bois canards, ceux qui, étant je- 


“tés à l'éâu, vont a fond de la rivière ou s'arrêtent 


sur les bords, au lieu de flotier jusqu'à leur desti- 
nation. | Mar. Navire canard, Navire qui, tangue 
beaucoup et qui reçoit des lames sur son avant. On 
dit de mêma au féminin : uns fréguie; une corveile, 
une barque canarde. ° - - 
CANARDÉ, ÉE, part. Sur qui Fon fire étant à 
l'abri. Les soldats, canurdés des fenéires de chaque mai 
son par les insurgés, furent obligés de buttreen retraite. 
CANARDEAU, sim. Ornithol. Nom vulgaire du 
jéupe canard, Synonyme de canton. 
CANARDER , v. n. Tirer de certains instruments 
à vent, et particulièrement du hautbois et de la cla- 
rinette, un son aign, nasillard, semblable au cri 
des canards. | Se Eh d'un chanteur qui, pour don- 
ner certaines notes aiguës, est olligé de serrer ëx- 
trêmement la gorge,”ce qui fait 
uns partie du volume ‘qu'elle devrait avoir; s'il 
veut le regagner en forçant le-son, la voix passe 
r le nez et acquiert alors un timbre nasillerd 
très-désagréablé. pour l'oreille de l'auditeur, Cet 
accident arrive surtont aux ténors et aux voix de 
haute-contre, | Mar. Tauguer beaucoup et recevoir 
des lames sur l'avant, en parlant d'un navire. | 
V. a. Tirer sur quelqu'un d'un lieu où l'on est à 
couvert, comme derrière une haie, à travers des 
palissades, ete, Les soklais embusques cunardaient 
Les assaillants, I! passa la rivière malgré ces arquebu- 
siers qui le canardaient dans l'eau. (D'Aubigné.) | 
SE CANARDER, v. pron, Être canardé. Ces nofes ai- 
guës ne se chantent pas, elles se canardent. | Art. 
milit. Se tirer réciproquement des conps de fusil en 
se plaçant derrière des retranchements, des palissa- 
des, etc. Les soldats el les insurgée se canardèrent. 
€CANARDERIE, s. f. Endroit où lou élève des 


| canards, 


CANARDIÈRE, s. f. Petites guérites ou loges 
que l'on construisait duns les châteaux, et d'uù l'on 


pouvait, en sûreté, tirer sur ls assaillants. | Fusil - 


dont le canon est d'une grande longneur et qui 
pere très-loin ; il sert à chasser des viseaux qui ee 
aissent difficilement approcher, tels que les canards, 


À les oies, les grues, etc..| T. de chasse. Lieu couvert, 


espèce de cabane placée dans un étang où un ma- 
rais pour prendre ou tuer des canards sauvages. 

CANARI, 5. m. Cruithol. Nom donné, par abri- 
viation, au gros-bec serin des îles Canaries. \. 
semis. | Bot. Genre d'arbres offrant de grands rap- 
prochements avec la femille des térébini acées, qui 
croissént dans les Indes orientales. De l'écorce 
des vieux canaris découle uue liqueur balsamique 
qui se eondense en résine; la graine de cet arbre 
est douces à manger quatid elle est rfaitement sè- 
che: on en tire ne nile pour l'éclairage, qui en- 
tre aussi dans la préparation de certains aliments 
des indigènes. 

CANARIE, s. f. Danse bizarre, aux figures ridi- 
cules, espèce de gigue d'un mouvement trés-vif, 
fort à la mode en France au xvie siècle. Quélques- 
uns la disaient originaire des îles Caneries; d'au- 
tres en faisaient remonter l'origine à un ballet de 
mascarade dans lequel les danseurs étaient costu- 
més en sauvages. 

CANARIE. Géogr. Ile de l'océan Atlantique, qui 
8 donné son nom à l'archipel dont elle fait partie. 


«On croit qu'elle est ainsi eppelée des Canari, peu- 
piles berbères de l'Atlas. qui seraient venus Phabi- ” 


ter à une époque très-reculée. La population est 
d'environ 55,000 habitants, répartis sur 600 kilom. 
carrés. Les villes sont : Lds Palmas, peuplée de 


11,400 habitants; Atalaya, bâtie dans le tuf; Telde, 


véritable ossis le long des tristes et arides côtes de 
Is-mer:; Aguimez; Tirarana, colonie de nègres li- 
bres qui vivent dans des grottes, non loin de is po- 
ulation blanché ét säns s’y mêler; Teror, résidence 
& l'évêque de Cañarie; eaux thermales et fontaines 
pâturelles, jaillissant des rochers basaltiques au 
milieu desquels la ville est bâtie, à l'ornbre de lau- 
riers giganti , À Tamisas on voit 
oliviers du globe. L'ile de Canarie fat conquise dé- 
fuitivement en. 1493 par Piérre Vera, au nom'de 
l'Éspagne. Ses sites pittoresques "568 Dos] 
DLL 
sur les tles Fortunées. - CET 
CANARIES (archipel des}. Géogr. Groupe d'ies 
sitaées sur. la eôte .nord-onést: d'Afrique, entre les 


Joe 87: et.29 30 delat. onest, et 159 40’ et 206.30". 
else" composs.ds septilés, : 


formant trois groupes : Landelotte ef Fortavonture 


perdre à la voix 


les plus forts - 


6 mets, 885 
ux, rappellent tout cs que les.pobtes ont écrit. 


t | avec lésilots-Grâciosn, Allegranza, Santa Clara. et à 
les:| 'Lohos ; Canaris, Ténéfiffe'et Gom ;-Palon Pi 


3 
Î 
: 
É 
É 


t ait hutrefois, ds. la partie du ëb 
d'uns église qui est autour du. grand autel, a 
1est ordinairement: fermée par lune balustrade. On | 
trouve quélquéfois chancel au lieu dé cancer. Ondit 
“naintergnt Sanctuaire. + Ce-mot désianaitahssi le 
lieu-entouré d’une balustrade dans leqhel ôn tenait 
‘le sceau de l'État.:| Bot. Gore de plantes de:lg fa: 
“mille des monâses.: =; 5." "t) 

. CANCELLAIRE, 5: fZ60!, Genre de mollus- 
ques ‘gastéropodes ‘marins, à coquillé émikalve, de :: 
la famille des pectinibränches, ayant: pour-type ln.” 
cancellaire. asperelle ,'ventruë, gaüfrée, de couleur 


for: rels avec lès colons'européens.: nt, l'orgueil 
ao= | cépanol proteste contre toute alliance avec: les abo-"| 
. tigèries avec 'antant d'énérgie que dans les Antilles 
3 | les créoles protestent contre: le mélange de sang. 
nègre; Vaines pargdes que les-traits physiques et: 
s la fradition jnetensl Du-réste, polis et bien. 
il en étéridué à Ténériffe; | veillénts, sobrés;;probes, paresseux; iguioränts, les’ 
ae Pine, Par les géolognes -pat-sù | nobles “eanatiens, enférm s dans leurs îles et-leurs | 
Elder Vaste cratère entouré dé-hautes montagney | rüntines, reproduisent a2602 fidèlement le type des : 
St ouvert d'un. côté. Luncelofte est remarquable par Lanciens gentilshommes de -campagne.. L'énsemble 
En extrême aridité et son volcan; Fer, beaucoup de est archipel. forme .une-province” du royaume 
tite-que les.précédentes, est un des points 


ve ui-est ls pri 
fonce Fa gouvereur énéral de tout ‘larchipel. 


d’Espagne ; dont l'administration ‘est confée à an 


plus ; js" eapi Cris de | jannâtre: Il referine u ntaine d'éspèceston |: 
icbe, ayant été, depuis Ptolé- {cal itaine où général -qui réside à Sants Crui de | jannâtre: Il renferiné une quarantaine d'espèces tou- © 
ie, ph io, Rrscn désa Dosition à Fex- | Ténériffe. La population totale est de'200 “ia-.} tes réchercliégs pour leur beauté, * « 


--CANCELLARIUS, $:-m: Hist. anc, Officiér su": 
balterne qui, chez les Romains ,s6 teriait dans un‘: :. 
lieu fermé de grilles et de-barreaux.{cancelli}, pour Ë 
copier léssentences des juges et les autres actes ju. : 
.diciaires, à peu près comimé nôs er. Ménage 
fait de concellarius l'étymologie du:mot. chancelier. 
parce que, dit-il, quand l'empereur rendait la jus-: 
tice, le chancelier était à. J&'forte de la clôture on... 
des grillés qui séparaiént le prince d'avec le peuple. 
CANCELLATION, s: f. Action de canceller; 1 
“sultat de cètte action. "27" er 
CANCELLE, à, f. Zool. Noni d'un. petit crabe, 
CANCELLÉ; ÉE, part. Annulé,:bifé, barré, dé- 
coupé en forme de grille, Acte. cancellé. Obligation 
cancellée. La minute sera rayée et cancellée..|" Adjéèc-: . 
tiv. Qui-a la forme d'un grillage: j Se-dit de:tous i 
les végétaux qui affectent la forme d’ün réseau ou: : . \ 
d'un flet ; telles sont les feuilles de l'hydrogeton , 
le ebapeau ‘du clathre-ét celui du lycoperdon ; le: *” 
calice de l'atractyle, ete. ‘ En . oo 
CANCELLER, v. a, (du lat. cancrlli, grilles, treil-. 
lis). T. de dxbit. Barrer, biffer time obligation ou : 
ün acte quelconque, en le couvrant de-barres-eroi-: * , ‘*, 
sées qui imitent une espèce de-tréillis; de grille. 1°." ‘.*. 
Découper en formé de grille, .. : : pet | 
CAXCEFELL s. m. pl: Grilles ou jalousies faites 5 
avec des morceaux de bois. légers et croisés, due: 
à à êtres-et à leurs por- DE 
tes. j Filets très-forts ou grilles en bois, dans lés.:" 
amphithéâtres de Rome, ayant pour abjet:dé:pa- 
rantir de l4 fureur des bêtes les places destinées aux 
consuls et aux eipperaurs, | Treillages qui entou- ”.. ?:: 
aient les propriétés etauxquels lesnciens rendaient :! :: 
‘hommare comme à des-Syrrboles’dü dieu Ternie. 
CANCER , 8: 1. {on prôn. kancèr du lat. .cans-: :. 
cer, ancre, crabe, chaucre), Pathol. Le nom de  "'"; 
cancer a été appliqué, dès la plus haute antiquité, - 
à& certaines tumeurs dures, bosselées, arrondies, en- 
vironnées de veines variqueuses et susceptibles de 
s’'ulcérer. Les causes qui déterminent le cancer soût 
peu connues ;.les affections tristes de l'âme, ‘un éou: 
porté. sur un organe, une inflammation ‘aiguë où : 
chronique, ete., peuvent détérnniner ‘un .Caneër ; “1: 
mais ces causes séraient insuffisantes, s’il ne s'y joi-. : : 
guait une prédisposition toute spéciale de l'écono- … 
mie, que lon désigne sous le-noni.de diathèse, fl, 
n'est pas certain que le cancer svit héréditaire; ce 
dant, de nombreuses observations pourraient 
re croire à la püssihilité de la transmission des ‘: 
parents aux enfants de cette maladie, C'est com- | 
_muriément dans l’âge mur, de'trente-cinq à cin- : 
déante ans, que le cancer se développe. Les fem" 


itants. (Jules. Duval}: in dre ds 
CANARINE, s. f, Bot. Plante originaire des Ca- 
nâries, dont la fleur.est en clochette. Les habitants 
mangent ses racines. et ses fouilles eù-salade, où 
cuites avec des bar Die LT ee 
}-CANASTE, 5. f..(du gr. ov, corbeille). 
Comm, Nom-donné aux caisses ou boites en étain, 
‘dans ‘lesquelles sont renformés Les différents thés de 
.la Chine et des Indes. On écrit aussi Canastre. 
CANAVALIE, 5. f. Bot. Genre de la famille des 
pâpiliondeées phaséolées, croissant dans les régions 
tropicales, et aÿant pour type la canavalie gaudi- 
chaudienne, Ses-Aeurs sont roses, blanches ou pour- 
prées. Ce\sont en général de très-belles plantes, re- 
cherchées\pour l'ornement des serres. : 
CANCALE. Géogr.. Bourg du départ: d’Ille-et- 
Vilaine, sut la côte occidentale’ de 18 vaste baie de” 
Cancale. On pêche sur ses rochers d'éxcelléntes hut- 
tres. | Le’ Rother de Cancal Ant, sous le Directoi 
et sous l'Empire, un des plus fameux restaurants 
de Paris. © + : - 
CANCAMUM, s. m. Gomme résine qui découle 
d'an arbre ayant quèlque. ressemblance avec celui 
què donne la myrrhe. L'arbre qui fournit le canca- 
mum croit en Afrique, au Brésil et dans l'tle Saint- 
Christophe, \ PL 
CANCAN, s. m. Autrefois, Bruit, scandale sans 
raison; aujourd'hui, .Bavardages, malins propos. 
Selon certains étymologistes, ce mot viendrait de 
quanquam, nr cançan: Le célèbre: 
l 


trêmis occident da vieux monde, le point par lequel 
les rapbes ont fait pas eur. promi 

den L'doption des mérliens de Greenwich 
et de Paris a fait perdre cette unité précieuse qui 
s'appuyait sur le titre incontestabla. d’une tion 
privilégiée. Dès l'antic uité, les îles Canaries, re- 
nonmées par ls fécondité du #0! et l.beauté de 
climat, furent appelées tlss Fortunées: -Arrosées par 
les cours d'eau qui descendent des montagnes, les 
plaines et les vallées qui composent le territoire 
volcanique etaccidenté des Canaries, donnent, pres- 
que. saus culture, trois récoltes par an. Sous un des 
plus beaux climats du globe règne presqüe un prin- 
temps perpétuel. De loin, en pleine mer, l'archipel 
des Canaries se signale aux navigatéurs par ses 
pics élevés, témoignages solennels des anciennes 
: commotions du globe. Le pic de Ténériffe atteint 
3,719 mètres; celui de Palma, 2,36; celni-de Ca- 
narie, 1,898. À leur ombre, à côté des cultures 
européermes, de li vigne, qui produit le vin de 
Malvoisie, de l'orge, du blé, du maïs, des arbres 
fruitiers d'Espagne, que la colonisation y a intro- 
duits, s'étale la végétation des tropiques, d’une vi- 
gueur et d'une splendeur surprenantes. On ÿy-ad- 
mire de vastes forêts de pins, de lauriers, de 
genévriers, d’olisers, de bruyères ‘arborescentes, 
de cytises, d'oxycèdres. La canne À sucre y réussit, | 
mais Ja coucurrence des Antilles a fait renoncer à 
32 culture. Parmi les oiseaux, le serin, dit canari, 
a obtenu en Europe, par l'éclat mélodieux de son 
chant, une grande vogne. Lé miel des Canaries 
est fort estimé. Depuis 1881, la cochenille-y est 
devenue l'objet d'une exploitation” extrëmement 
fructueuse. On compte aussi des plantations de mû- 
riers et des magnaneries dont. la soie est filée wt 
fabriquée dans les îles, Mais, actuellement, le prin- 
: eipal avantage delget archipel est sa situation sur 
le trajet des navires: qui, d’Éurope, vont daus l’A- 
mérique méridionale, PAfrique australe, les Indes 
et l'Australie. Par Jà, il est devenu une grande hô- 
tellerié et l'étape du commerce maritime. Malgré 
cés avantages, qui disparaîtront du restes en partie 
par suite du percement de l'isthine de Suez, la pros- 
périté générale y est peu développée, par la faute 
du gouvernement espagnol, qui amortit tout essor 
par un régime de compression, de fiscalité et d'i- 
gnorance. Aussi le génie de ses habitants est-il en- 
core engourdi par la routine, et la vie casanière 
préférée par eux aux voyages et aux- spéculations 
de la culture et du commèree, Cependant les Cana- 
le,.des amandes, 


Ramus, professeur an collége de France, s'étant 
moqué de cetté manière de prononcer, eut un pro= 
eès à soutenir contre les fanatiques de l'ancien usage, 
ét comme dans son plaidoyer il 4ffecta de répéter 
plusieurs fois cancan du lieu de quanguam, pour 
mieux faire sentir combien cette prononciation était 
ridicule, l'un des assistants, impatienté, finit par 
dire : Voilà un beau cancan; voilà bien du cancan. 
Telie sérait, d’après quelques savants, Porigine de 
cette expression. D'autres croient la trouver dans 
le cri dés canards et des oïes, L'imagination popu- 
laire aura saisi quelque ressemblance éntre ce cri 
fatigant.et la voix chevrotante de deux vieilles fem 
nes en train de médire, ef il n'en aura pas fallu 
davantage pour faire.passer cette métaphore dans 
Ja langus usueïle. Eette origine paraît plus proba- 
-ble que l'autre qui dériverait du docte quenquasn, 
Faire des cancans est une expression familiere, fort 
usitée, ét qui traduit à merveille 1 médisance mes- 
quine et des propos sans consistance. S'il est une. 
‘classe’ célèbre son habitude ët pour sinsi dire 
sa rage de-faire/des cançans, “c'ekt assurément là 


elles reçoivent d'Europe la plupart des produits |-classe des portiÿres, Eugène Suë, dans les-Mysières-| mes, dont le fempérament est ymphatique, parnis- 
manufacturés. Les Canaries entretiennent une tren- CURE ve nne des “époux Pipe- sent y être plus sujettes que 1eS homes. Res 


, dans la pre x ] ÿ 
ressemblant de’portiers faiseurs.de | n'est paÿ regardé Comme contagieux ilattaque-plus 
cancans. cancans s'introduisant parfois dans'urie iculièrement le sein, k if, ‘18 nez "Festomae:, 
sphère où Al semble qu'ils ne devraient point avoir : utérus ; les testieulés, etc:.] Caricer-oceuite | Celui: 
accès. La diplomatie n'est trop souvent qüs l'art.| qui:he s'est point encoïe fait jours] Cancer-des ra: 
de-faire des cancans avec beaucoup de sérieux, et.| monéars, Canôëèr cütané-du scrotum ,: 6bsérvé en 
| Jes bruits de Bourse ; ces bruits qui font et défont |: Angleterre chez tes ramoneurs;"et-qui. paraît occae 
“les: fortunes. avec ‘une rapidité inouié;\ne sont-le | sionné par:le-séjôur-dels-suie di otuni. 
les-cancant Cancer: melané; Ainsi nommé, parcé qu'il sé: mani Le 
ë feste-parune tache: très-noire.-] Cancer colloïde. où 
À: gélalinifarme ; Dégénérescencé :pérticulièré :qui- be: 
“contient point les-productions morhides du cancer; :. 
et qué consiste en une trame sréolaire remplie d'une 
Esorte de gelée , et remarquäble ‘par l'absencé.des * 


Jcetie variété dé 


pérament bilieuz ; 


du 26 juin aui-20. juil 


me siècle avant | 


oxes, il 'en :6; 
riguer-le si 


l'erabés. 


Cünseres, hérès et panvres diablés, .:: -. 
Poit:ix condition est dé moürir de faim. 
: HET + . {LA FOSTAINE.) 2 
dit. d'un: écolier paresseux et saus intelli- | 
gente. C'estun ancre qui n'apprendre jamuis rièn. 
= CANCRELAS ‘ôn CANCRELAT, 5. m. 200! 
Blatté américaine, fort commune dans les ports de 
. pets d'Europé, où elle a été introduite par les na- 
ires,-et qui infeste souvent les magasins de sucre 
et autres denrées coloniales. » : 
j: CANCRIFORME , adj. Zool. Qui tient du can- 
cre, qui a la forme du cancre. . 
C{NCRITE, s. f. Paléontol. Crabe fossile ou 
pétrifié . L : - 
CANCRIVORE, adj. Hist. nat. Qui mange les 
. La sarigue cancrivore, | 
CANCROÏDE, adj. (du lat. cancer, cancre, et du 
gr. el30f, forme). Pathol. Qui a de la ressemblance 
avec le cancer, Tumeur cancroiëde. Affection cancrorde. 
1 S. m. Sorte da tumeur cancéreuse. 
:. CANCU, 5 m. Pain fait du maïs le plus pur, que 
les vierges du Soleil remettaient au pontife dans 
certaines fêtes péruviennes, et qu'après l'offrande 


{elles présentaient aux Incas. 


A 
_ 


--à ce moment que l'été commence pour les habitants 
del’hémisphère boréal. Le signe du Cancer est sou- 
. «vent désigné sous le nom de signe de l'Écrevisse. Ce 


* nôm'lui a été dongé paree que le soleil, arrivé dans 


<esigrie, semble rétrograder. Par abréviation, le 
signe du Cancer se figure ainsi @. | Tropique du 
.Cancer, L'an dés petits eercles de ia sphère paral- 
è “ét passant à l’une. des extrémités 

dusige.zodiacal dont ilemprunte le nom. Cetro- 
° “pique-est situé, dans l'hémisphère septentrional, à. 


239 28" de l'équateur.]Mytbol. Lorsque Hercule com- 


baîtit.l’hydre de.Lérne , Junon envoya contre lui 
une écrevisse qui le mordit an pied. Hercule tua 
! Pécrevisse::mais Jüunon la plaçs parmi. les signes 
du:zodiaque. Ce fut le signe du Cancer. 
CANGÉREUX, EUSE, adj. Méd. Qui tient dé 1a 
‘nature du cancer; qui appartient au cancer, Un ul- 
éère cancéreur. Tumeur cancéreuse. Une plaie cancé- 
reuse.. | Sübstantiv. Celui, celle qui sont affectés 
d’un cancer, Un cancéreux, une cancéretise. Ily avait, 
‘dans cet”hôpital, une salle spéciale pour les cancéreux, 
CANCÉRIDE, adj. Züol. Qui ressemble au can- 
cre ou au crabe. On dit aussi Cancérien. | $. m. pl. 
Nüm d’une famille de crabes. : 
CANCÉRIFORME;-ädj. Pathol, Qui a la forme 
du cancer." ' 
CANCERILLE, $. 
rou.-des bois. 


d 
eus ; la cançhe élevée, : 
vaïts, les bois, et s'él 


CANDACE, reine d'Éthiopie an temps d’Anguste, 
envahit l'Égypté l'an 26 avant J, Ç.,et pilla toutes 
les villes sur son passage jusqu’à Éléphantine. Son 
armée fut battue par les troupes romaines, et elle 
reutra dans ses États, 

CANDALE (eau de), s. f. Liqueur parfumée que 
l'en fait avec de bonne eau-de-vie, du sucre fin, de | 


|:1a cannelle pulvérisée et de l'eau de rose. 


” CANDAULE. Roi de Lydie, viris siècle avant J.C. 
Ce monarque eut l'imprudence de faire voir sa femme 
dans le bain à.Gygès, son favori, pour qu’il aimi- 
rât ses charmes. Le reine, qui avait aperçu cet of- 
ficier, nous une intrigue avec lui, et Pengagea, soit 
par amout, soit pa vengeance, à ôter la vie à son 
“époux. Gygès, devenu roi de Lydie par ce meur- 
l'tre, ent.la femme et la couronne de Candaule, vers 
l'an 716 avant J. C : . 
CANDÉFACTION, 8. f. {du lat. candere, deve- 
nir blanc; facere, faire). T. de métall. Action de 
.éaaffer à blanc, D. 
CANDÉLABRE, s. m. (du lat. candelabrum; rad. 
candela', chandelle rand support sur lequel on 


tail d’une église, et qui fi 


‘les plus variées, La chéminéé du salon est ornée d'üne 


pendule et de deux beaux candélabres de. forme anti 
que:| Archit. Couronnement en bälustre qui se-place. 
‘entour intérieur d'un dôme su au-deseus du por- 
| figure une torchère: : **: 
CANDELETTE, s- £. Mar. Gros palan que l’où 
accroche à l’annean de l'ancre quand on la t re de 
l'eau pour la remettre en place. : ‘ . 
CANDEUR, sf. (du lat. candor, blancheur). Pu- 
reté, simplicité, innocence de l'âme; qualité morale 
qui fait. qu'üne âme pure. et innocente se montre 
telle qu'elle est, sans précantion et sans défiance. - 
Quoique ce mot-puisse s appliquer indifféremment 
aux personnes des deux sexes, et que l'on dise son- 


r vent d'un jeune homme : {1 s'est comporte , en cette 


circonstance, avec la candeur de son âge, il convient 
de préférence, st selon l'usage généralement suivi, 
aux jeunes filles. La candeür est ün don qui res- 
plendit dans sa fieur et danis sa grâce vers la ving- 
tième année, mais qui deviendrait, de l’aféterie ou 
da caleul à un âge plus avancé. La candeur n'est 
pas le vertu; elle l'accompagne, Pembellit, lui prête 
un charme indicible, jusqu'à te qu'un jour la Jeune 
fille devienrre fémmme. Alors la prémiére et irrépa- 
rable candeur s'envole ét disparaît pour toujours ; 
il reste des qualités charmantes : là pudeur, le 
sentiment du devoir, amour du travail, la vertu . 
bien comprise, qui font la femme Konunêta et sévère. 
La candeur est surtout l'état de l'âme avant La con- 
naissance dé l'amour, but final de la créa:ion; élle 
le brave, parce qu’elle l’ignore. La pudeur, au con- 
traire, s'effraye du péril dont elle mesure l'éten- 
due; elle rougit en considérant là profondeur de 
l'abime. Lorsqu'on y est tombé, on ne rougit plus. 
Agir avec candeur. Une conduite pleine de candeur, 
.On a abusé de sa candeur, (Montesquien.) Une certaine 
candeur qui peut n'accompagner pas de grandes cer- 
ns, mais qui les embellit beaucoup, était une de ses 
qualités dominantes. (Fontenelle.) Les dieux ont sur 
son front imprimé la candeur. (Voltaire.) La grâce, 
da candeur, la naïve innocence. (A. Chénier. . 
CANDI, IE, part. (du lat. candidus, bianc), I 
s'emploie le plus ordinairement dans cette locution : 
sucre candi, sucre dépuré et cristallisé. Pour prépa- 
rer le sucre candi, où fait un sirop qu'on laisse éva- 
porer jusqu'à ce qu'une goutte versée sur un corps 
froid se prenne sans s’étaler ; alors on.le verse dans 
une terrine dans laquelle on a disposé des fils qui 
sescroisent en différents sens; c'est sur cë fils que 
la cristallisation commence, puis elle continue de 
proche en proche, On trouve, dans le commerce, - 
du suere candi blanc et du sucre candi jaune; ce 
dernier est celui dont le sirop n’a pas été décoloré. 
Les confiseurs font un-grand usage du sucre ca 
dans la fabrication des bonbons. |. Substantiv. Candi 
blane. Candi en poudre. Prendre du thé avec du candi. 
| Fruits candis, ou simplement cardis, Fruits ordi- 


-|'nairement entiers'sur lesquels on a fait candir du ‘ 


e-| nement, Lés candidats de là 


sucre, ‘Après qu'ils ont été euits dans le sirop, on 
les fait sécher à Pétnve. On servit une pyramide de 
candis au dessert et,.ensuite, on apporta le café et des. 
liqueurs. On appelle encore candis les cônfitures li- 
quides à la surface desquelles, lorsqu'on les a gar- 
déés longtemps, on trouve une croûte dure qui n'est 
autrechoseque du suère qui, à la longne, s'y estcandi. 
CANDIDAT, ATE, 5. (pron: kandida ; du lat: 
candidatus, blanc}. Celui, celle qui postule an titi®; 
né place, une fonction, ou qui £st inscrit pour su- 
bir quelque examen. Carididat au Corps législatif, : 


Candidate pour Le dipléime d'ératituérice, Candidat à l'É- 


cole polytechnique. Le candidat düit subir son eramen 
pour passer capitaine au long cours. Le candidat n'a 
Pas réussi. Tous ces candidats ont êté systématiquement 
repoussés par les électeurs, Les candidats du gouter- 


Étiqr 


= | nommaient ainsi particulièrement 


aux charges publiques, qui se 
rangs. au temps de l'élection des magistrats, à 
cause dé la robe biénche que portaient les aspirants. 
Vétus de Ia sorte, ils allaient solliciter les suffra- 
pagnéé de leurs proches, de leurs amis, 
oitallienne défendait-aux can- 


Hier ou” deë fêtes an publiés | 


r'que; par cs Moyen, on | (t les an 
amidis, du reste, on n’oubliait rien 
intrigues , Tibérali 


p v'ils portassent dé l'argent pour :corrüm- 
a. Passe D'autres disent “que cé costume 
ai plement à les fâire mieux remarquer L$ut 
8 la foule iénts.ef leurs amis. Tibère 1: 
déte 


qu'ils étaient 
‘ertulhen- à; 


“les affaires erimi k 

* banal en présencé d'auditeurs-ôn candidats, parmi 
lesquels l'accusé pouvait choisir un défenséur, qui, 
à défaut de ce choix, lui était nommé d'office. } 
Cundidat du prince, Celui dont les fonctions, à Rome, 
étaient de lire en plein sénst les ordres de l'em, 


queles hommes. 

CANDIDATURE, s. f. (rad. candidat ; du lat, 
candidus, blanc). État du candidat, de la candidate; 
démarche, paursuite que fait le candidat; moÿens 
qu'emploie lecandidat, Avouer, poser sa candidature. 
Réussir dans sa candidature. Renoncer à sa eandida 
ture. Candidature politique, Candidature à la prési- 
dence. Candidolure académique. À toutes les candida- 
tures prit s, il faut opposer des candidatures dé- 

‘_ mocratiques ; à la brigue, l'activité ; à l'égoïsme, le 
‘déraiment: (Eug. Duclere.) | Opérations prélimi- 
naires auxquelles est soumis celui on celle qui aspire 
‘à une fonction publique ou à un grade scientitique. - 

CANDIDE, adj. Qui a de la candeur. Un procédé 
candide. Une me candide. Un regard candide, Une 
physionomie candide, Des'paroles candides, | Se prend 

- quelquefois ironiquemeht. Voilà une question can- 
dide. Cet homme est bien Candide. 


Ma file assurdhent n'est point une stupide, 

Mais dans sqn procédé je la trouve candide. 

, ‘ (HACTEROCRE.) 
‘ CANDIDE. Roman de Voltaire, qui emprunte 
son titre au num de ion héros. Candide, est, comme 
Panuïge et Figaro, la nature humaine persénnifiée, 
ai trop vertueuse ni trop vicieuse, faible et bonne, 
-Prompte à la tentation, mais prompte aussi au re- 
pentir, Les diverses aventures de Candide lui font 
parcourir le monde et le mettent en présence des 
questions les plus ardues de la philosophie et de la 
religion. Aussi, le malin autéhr, pour rdiller tout 

+. son aise institutions et doctrines, a-t-il placé au- 
près du principal personnage de son histoire deux 
Philosophes tonjouts en contradiction : l'un, Mar- 

… tin, qui doute de tout ; l'autre, Pan, ss, qui aflirme 
délibérément que : Tout est pour Lemieux dans le 
meilleur des. mondés possibles, Après. avoir éssuyé 
bien des épreuves, Candide trouve ‘le repos dans 
le sie de famille, et conclut qu'il faut pour être 
heureux, avoir quelques amis el Gultiver son jardin. 
Pour comprendée toute la portés de_ce petit livre, 
rapidement et merveilleusement écrit, il faut : 
une réponse spirituelie et indirecte a 
optiniistes de Leibnitz, 


.succ 
agréable du monde, 
vin, huile, bois, lin 


dance, si l'o; ion dés Türes n'y eniravait l’a 


grieulture et au-point qu'il est impose |. 


sible aux habitants, découragés, de técolter'au-delà 
dés besoins les ‘plus indispeñsables ‘de: ln vie. La 


ruinée en 1886 par un tremblémen: terrés: Ca- 
nés, l'ancienne Cydonie., sst la. villl plus com. 
merçante de toute l'ile, Les .autrés villes sont Ré- 
thymne, Kissamos, Selino, Armito et Sethia.. 

CANDIOTE, adj. et 8. Qui est de l'ile de Candie; 
qui appartient à Candie ou ses habitants. Les dois 
‘candintes, Une femme candiôte. Une Candiote. Les 


Candiotes-se sont insurgés contre les Turcs, 1 


CANDIR, v.s. (rad. candi; du Ièt. candidus, 
blanc). Cristalliser et dépurer le sucre, en le fai-’ 
sant fondre à plusieurs reprises, jusqu'à ce qu'il 
soit blane et cristallin. Candir dusucre. Faire-cax- 
dir le sucre, | Candir des fruits, Faire cuire dans le, 
sirop des fruits ordinairement entiers; par le re- 
froidissement ils sé couvrent d’une couche brillante 


et dure qui n’est aütre chose que du «sucre'candi. | 


|'Nentralem. Le sucre candit. Les confitures com- 
méncent à candir. Les fruits candisserit. | SE-CANDIR, 


r. Se cristalliser, prendre une consistante solide |. : 


LA 
et brillante, en parlant du sucre; se couvrir d'une 
couche de suere candi, en parlant des fruits du des 


confitures. Une préparation se candit, quand le sucre, | — 


montant à la surface, s'y cristallise. 


CANDISATION, 5. f. (pron, kandizasion). Aëtion | 


de eandir; opération pat lagnélle on obtient la cris- 
tallisation du sucre qué l'on nomme candi et celle 
des sübstances candies. : ’ 


CANDISSOIRR, 5. f. Vase dans lequel on «fait. | Bac: 
candir les substances qu'on veut couvrir. d'une |: 


couche de sucre dristallisé. De, 
CANDOLEE (Auügustin-Pyramié). Botaniste, né à 
Genève, en 1779, mort en 1841, issu d'une famille 


calviniste de Provence qui s'était expatriée. Venu |. 


à Paris en 1796et guidé Br les leçons de Desfon: 
taines, il ne‘tarda pas à.59 sigaler aux yéux qu 
monde savant. Il aida Lamarck à réfondre la Fiore 


française-et-obtint-en-1808-la chaire de botanique | 
F à la Faculté de médégine de Montpellier, pu 


blia en 1813-1a Théorie. élé: ire:de Ta tolaritrue, 


son chef-d'œuvre. Perséonté en 1815, pour avoir |: 
äccepté pendant les Cent-Jüurs les fonctions de rec--| 


.teur:d6"lacadémie “de: Montpellier, il se: retira. à 
Genève; où fut créée pour lui une chairé d'histoire 


dors: cis op: 
auz jardins de | 
aübriand.) |: Archi 


Ë es viorges consacrées 


ss de. divers objet 


Fe'ou 
de 


Quyragsg. ( tapisserie à l' 
KréAux: nécessait 


er és -Contours, afin d'instruire Id. brodeuse dés: 
eduleurs dont elle doit faire sage. Du.yros cunévas 


nevis dénos'idées: (Buffon) Ce ‘conte a. 
di-opére: bouffon. (Volz 
taire.) 
: hédie, Onentend. par:À 
dsmentales,. rapi 
Fauteür di 


rique oi qu xend-din canev: 


remiers. actes, ést en 
x éf trois situations 
udier “ces ‘canevas 


se eGhtentant, pour le fo 
‘intrigué 
3" vase Enéore le modi 


d de la pièce 
ituations, d'nn simplé cane- 
fent-ils souveit au gré de 


Gi: représenter seulemelnt,la mesure et le nombre 
és Eyllabes que demande la mélôdie. 3 
CANEVASSIER, FERE, 5. Celui, celle qui fabri- 


+ 


fpelite ‘cave! Mar. {'offret 
ents carrés, poñr caser debont 
n, de rhin, deanp-de-iie 


FÉTTE, 


Supplice tr nsage dañs-plüsieurs 

ët notamment en Chine. Dans 

uelqtiéspés 

HrOË 1, l'uvr pour: ‘laisser passer 16 
“autres pour laissé” passer-les mains du échdamm 

Ailleurs, c'est une-espèce de triangle: de bois, din 

eatean: qu'on fixé an cou du patient, etauquel une. 
ses mains'ést attachiée. : ‘ 


;.etles 


“leur fantaisie! { Mis.'Se dt des patoles qu'on fait: 
dabord'suruin air, sans avoir égard ‘au sûns, et 


ete, | 


- | la cañioule. Nôus entrons dans la tanicule. La jamais 


-grande : table-percée: de 


ANS is 
es 


ET 


PEN 


( 


Caniche. 


CANICHON, 5. m. Sorte de petit chien barbot. | 
‘{éune canard encore tunt’couvert de duvet. 

CANICIDE, s. -m. (fs lat. canis, chien; ocrido, 
je tue}. Meurtre d'un elien, not employé pour dé- 
Signer lés nombreux sacrifi‘es de chiens qui se. 
font dans les expér:encés de physiologie; celui ou : 
éellé qui tue*nn chient | Dissection anatomique d'un 
ien vivant; opération barbare pratiquée par cer- 
t: - professeurs contre laquelle nous protestons : 
au, nom. .de l'humanité. | Nom donné à l'aeurit, 
paree qué cette plante est mortelle pour les ‘chiens : 
qui eu mangent. - 

CANICULAIRE, adj. (rad. canine), Qui arrive ! 
E pendant la canicule; qui est causé par la canicule ; | 
qui a rapport à la canicule. Chaleur raniculnire, : 
Jours caniculaires, Influenre raniculatre. Maladies : 
caxiculaires. Les Égy as el les Éthiopiens commen- | 
caient leur année aurjours canirulaires. (Encyel.\ 
Poür me rémettre d'un hirer-que j'ai êté iri sans me 
chtuffer, je een vais chercher les jours caniculaires 
en Afrique. (Voltaire. L - : 
* CANICULE, s.f. (ra. canis, chien, d'où rani- * 
eula), L'intervalle du, 24-juillet au 26 aofit, qui, 
dans notre climat, comprend les jours les plus 
hawls de année. Ce temps reçoit son nom de 
étoile a pins brillauté qui soit visible’en Eu- 
us, Que le: anciens appelaient C'anicula, et 
longtemps considérée comme faisant partie 
élà constellation ansirale du Grand-Chien. Cet 
à n'est apparent pour nous que le 20 août; les. 
faiciens appelèrent jours caniculaires ceux qui cor- ; 
pondent xx signe du Lion, parce que Sirius se 
Éevair plus tt pour eux. Les Égyptiens adorèrent, 
cette étoile soûs des noms divers, entre autrés sous | 
cœlui de Sothis, d'où l'année sothique. On 2 attri- | 
bué, de tont temps, X la canicule une influence fu- 
néste sur Jes’ peréonf sur les choses. Cette ; 
foule de superstitions ; 
vil y a de réel, c'est 
que l'éxcessive chaleur: a, sua nature entière, 
une ‘action propié à opérer de promptes modifier 
tions sur la plupart des corps. Craindre, appréhender 


on ne ressentit les ardeurs. de.{n furieuse Canicul 
(Fehélon.) Arisiée obtint de Jupiter les vents étésiens 
pour modérer l'ardeur ds la canicule, [Chateanbriand 
| -Fig-.et famil. La grandé chaleur de l'été. Sa 
pôrtans da. cañieule. ; Dans. l'entiquité, {es TS 
up le-plus bas du jeu de. 


Frs 


Ji maxilinire supérieur. | Ris canin, Marque de dédain 


‘| tout d’un seul côté, | S. m. pl. La famille de car- 


| sur-la deuxième édition du Règne animal de Cuvier; 


: sertébrés ; le Conspectus arium : plusieurs autres tra- 


L 


rad ie, 
‘du rapport” 
ngage. ofdi- 
aire; le féminin séul.est u Faim: canine, 
dévorante,.qu’on_a peine ouvir; Nütré renard : 
r “arine.-(Éa-Féritaine:)t 


‘’cariines, Dents pointues qui-écrvent principalement 
à rompre, à briser les :coxps:dürs. On les nommé .”: | 
“aussi angulaires oi 


à -conordes,. et quelquefois æéllères. | 
qu'on suppose Giwentre-ellés et les ÿeux.il y 

8 un, rapport intime. Ellés Sont situées. à côté des :-.* 
incisives; il y-en.a quatre, ‘une de chaque côté, en 
haut et.en bas, | Substantiv. {l'a perdu une canine. 
| Anat. Muscie canin, Muscle qui nait au-dessous 
de la dent canine et de l'incisive.extérieure. | Fosse 
canine, Cavité creusée à la face extérieure de l'os 


produite par la contraction du muscle canin, sur- 


nässiers dont le chien est le type. - 
-" CANINO (Charles-Lucien, prince de), Fils aîné 
de Luéien Bonaparte et d'Aiexandrine Bleschamps, 
né à Paris le 1° juin 1803, Dès son enfance, il se 
distingua par nn vif amour pour l'histoire naturelle, 
science où il devait occuper un rang distingné. On 
Jüi doit lOrnithologie américaine; les Observations 


l'{conographie de la faune italienne; de Système des 


veux sur les mammifères, les oiseaux, les reptiles 
et les poissons. C’est au prince de Catine-que 


{ l'Italie est redevable de la fondation des congrès 


scientifiques qui ont jeté un si vif éclat dans le 
monde savant, et qui ont servi la cause du progrès. 
CANIRAM, 5. m. Bot. Nom d’un arbre du Ma- 
Jabär, de la famille des loganincées, qui fournit la 
noir vomique.. Il s'élève à une hauteur de plus de / 


! vingt mètres: sés fleurs ont une odeur douce et 


agréable: maisla chairde son fruit est d'une amer- 
tume extrème, La décoction de sa racine est em- 
ployée dans.les fièvres pitniteuses, dans les coliqu 5 
et les flux de ventre. 

CANLTIE, s. f. {pron. kanisi; du lat, canities : 
rad. canus, blanc\. Blanchenr des poils et spéciale. 
ment des cheveux. Ce phénomène est le plns sonveut 
l'effet des progrès de Îa vieillesse. Mais quelquefnis 
ila lien presque soudainement chez des ndivie usen- 
core dans }1 force de l’âge: et dans ce cas, ses causes 
sont fort pen connues. Una vu les cheveux blanchir 
après certaines fièvres graves, ou durant la phthisie 
pulmonaire, ou à la suite d'une émotion violente. On 
prétefd que les chevenx d'Orsini blanchirent daus 
une nKit. Oh assure que leçhevenx blancs peuvent, 
ains cas, reprendre leur cuuleur noire. 

“CANIVÈMU, s. m, À. de paveur. Nom donné 
aux pavés pl ue les autres, et qui, un peu 
inclinés et assis alternativement, traversent le mi- 
lieu d'ân ruissean, d'une rue, etc. Une pierrésest 
taillée en caniveau quand elle est creusée d’une ri- 
Bole pour l'écoulemient de l’eau. 

CANIVET, %.m. Ornith. Très-beau et très-grand 
perroquet d'Amérique. Synonyme de canide. 

CANJARE, s. m. Sorte d'arme en usage dans les 

ninsules de l'Inde, däns la Malaisie; sur les côtes 

e la Chine, ete, C'est un grand poignard un pen 


Casjare. 


recourbé, large de sept à hit centimètres, et de la 
longueur de nos baïonnettes. La pointe de cette 
arme est souvent empoisonné, On donne quelque- 
fois au canjare les noms de candjiar, de crie ou de 
kpiss. Ce poignard est atissi contourné en. zigzag. 
CANNABINE , s. £ (du lat. cannabis, chanvré). 
Bot, Genre de la famille des urticées, à fleurs sans” 
pétales, composées de plusieurs étamines, mais sté- 
riles. Cette plante doit son nom à.la ressemblance 
quelle présente avec le chanvre. | Chim.. Résine 
brune qui est dans le haschich, { Ornith. Synonyme 
de tinotte.. 7 se u 
* CANNABINÉES, s. f. pl. Bot. Groupe de plan- 
tes de la famille des urticées, qui a pour type le 
genré cannabis. : : : 
CANNABIS, s. m. Bot. Genre de plantés exôti- 
ques de la’ famille des urticées. j'Nom scientifique 
CANNACÉ; ÉE, aüj. Bot. Qui a la forme dé.” 
-canke,:de rosean. Le TS : LL 


“. Sealice,'garnies d'un duvet long et séyeux, une sele 
iléur: pâle à deux valves mutiqhes on terminées par 
une barbe..Les espèces quils composent se‘fout re- 

marquer par eur pôft et i ges. La plus in 
téressante-est la canne & sucre. CET d 


.CANNE ; s. f. {du celt. cana :rosean, jon 

sdi lats'canna). Bot. Nom générique donné 
: meurs éspèces de roïenux. La canne de Provence, ap- 
pelée aussi canné à quenouilles, sert à faire des claies,- 
des persiennes, des peignes de cardeur et des hanches 
‘de hautbois, | Canne sucre. Plante vivace dn genre 
eannamelle, à racine fibreuse; à tiges très-lisses, | 
Juisantes, artienlées, garnies chacune de quarantea 
! quatre-vinots nœuds, -ét hautes de trois .à quatre 
mètres. Elles sont remplies d'une moelle sueculente 
qui, étant exprimée, porte le nom de tin de canne. 
_ La canne à sucre, originaire de l'Inde; fut dé là. 
transportéé en Arabie, puis ën Égypte-eten Syrie: 
Conune des. Européens à l'époque des croisades, elle 
fut apportée au x1v* siècle en Sicile eten Espagne, 
Introduite à Saint-Domingue en 1506, par les Es- 
aguols,’elle se répandit promptemeut dans toutes 
. Fe Antilles et postérieurement sur le continent de 
. l'Amérique. La canne: à sucre ne prospère que dans 
des climats très-cliauds et humides ; autre le sucre, 
elle donne des sirops que l’on convertit en alcool, 
en rhum ou tafia, et en d'autres liqueurs. La ranne 
ä sucre fleurit en une magnifique paniculé suppor- 

tée par ane bampe élégante fort allongée, réguli 
ment cylindrique et assez cnisistante, connue sous 
le nom de jièchr ; le sommet de cette tige se couvre 
$de petites fleurs blanchâtres. Cette planté met cinq 
ou six mois pour parvenir à son entier aceroisse- 
ment. Elle fournit aux bestiaux un excellent four- 
rage. Les planteurs connaissent environ huit espè- 
ces de cannes à sucre cultivées : la ranne à sucre 
efficinale; la canne à sucre riolette, qui ne diffère de 
la précédenteque par sa cnuleur violette ; la canne 
d suère de Taiti, qui se distingüe des autres par sa 
taille plus élevée ; la canne à sucre de Ténériffe, celle 
du Jajon, et la spontanée, originaire du Malabar, 
ne sont guère cultivées que pour le fourrage. On 
eu peut dire autant de ln canne à sucre roseau, de 
celle à plusieurs épis et de a canne à sucre ram- 
pant.. | Cânne d'Inde. Now donné à la racine du 
bulisier d'Amérique, | Bâton pour s'appuyer én mar- 
chant. Selon les traditions les plus anciennes, les 
rannes auraient été des roseaux. Quoi qu'il en soit, 
la canne à toujours ëté I marque du commande- 
ment, de la vieillesse ou d’une infirmité; pendant 
longtemps, les officiers eivils ou militaires l'ont por- 
tée comme un signe marquant leur autorité. La 
+ fanne d'armes, portée par les hérants, était un bâ- 
ton court surmonté par un fer de hallebarde on p. 
* ‘in fér de lance. Les cannes modernes sont fabri 
quées avec des jones de l'Inde, des bambous, du 
houx, du cormier, du cornouiller, etc. Une canne 
& pomme d'or, Porter une canne. Se servir d'une canne. 
S'appuyer sur sa ‘canne. Donner, receroïr des coups 
- de canne. | ‘Lever la canne sur quelqu'un, Le mena- 
cét de coups de canne et. aussi Le frapper, | Fig 
Vivre la canne à la muin, Vivre en fainéant, en.pa- 
rasité, sans travailler. { Canne’ plombéé, Celle dont 
la pomme esten plomb masif.| Canne à épée ou conne à 
dard, Eanne qui contient. une épés ou üne lame de 
poignard cachée dans l'intérieur, { Canne gnomon:- 
ue, Instrument qui sert à indiquer l’heure,-en don- 
nant les hauteurs du soleil. | Canne électrique; Tube 
le verre hermétiquemient fermé à son éxtrémité in-. | 
“férieüre; l'intérieur est rempli de. fouilles d'or où 
ds cuivre, et: l'où colle à l'extérieur une feuille d'é- 


tain ; on béuchela partie supérienre avec ün eou- |. 


vercle métallique, qui communique à l'intérieut pat 
un _fil dé métal. On vernit ensuite Ja:superficie de 
cette canné, qui n'est autré chose qu'une bouteille 
de Leyde défigurée ou de formie allongée. Lpanne à 
Parapluie, Canne en bois ou en fer creux dans l'in- 
térieur de laquelle se trouve un parapluie: |. Canne 
à chaise, Gros bâton qui sert en.effet de canne, mais 
: qui est fendu en trois parties s8 séparant à volonté, 
taloré- 
épied sur lequel on sdapte dés sangles 
rés qui forment un siège assez commode 
| Canne. à pêche, Cat osée de plusieurs brins 
de bois où de roseai qui glissent l'un dans: l'autre 
St peuvent, selon le bésoin, servirpour pêcher ou 
ee HD D S Canne à veni EN: SARBAGANE f 
…. AtrGlitect. Espèce de roseau dont. on se sert, et 
“Ttalie-et daris 15 Levant, au lién de: dosses 7 
:.. Sarnir Jés' travées € : 


- OH 1 


| éxpérience, faite en 1784, par 


tous les yeux, 


tres dan La'oons- | 1e 


3, tes Persans; les Turcs, . 
“ent'encôre de no 


Canne .à sucre. 


est expérimentateur;- il. n'en serait pas de même 
d'une baguette tique, objet insolite de sa na- 
turé et incommode à porter. Par sbn peu de. lon- 
gueur, la baguette indique qu’elle n’est intermédiaire 
qu'entre eorps rapprochés; la canne, au. contraire. 
sert à porter l'action sur es corps plus ou moins 
éloignés. On pent faire, avec son aide, des observa- 
tions fort intéressantes, L'eau, par exemple étant 
un des meilleurs conducteurs de l'agent magnéti- 


bien portantes 


ès.d'un lassin d’nne certaine 
étendue, il Ter 


“de passer toutes deux-du côté 


“opposé. J1 Jeur fera plonger une canne danis-l'eau 


et y plongera lx Sienne. Aussitôt, à cette distance, 
les deux personnes réssentiront une commotion sen- 
sible; si elles. ont quelque maladie chronique, là 
commotion se, portera sur l'organe affecté. . Cette. 
esmer, a été sou 
vent renouvelée aves:suecès. La canne la/plus pro- 

au but expérimental doit être plus grosse d’un 


re ; 
Pour que de T'äutre, d'un bois ni trop lourd ni trop |. 


+ yaplu 
‘dan, qu 
-['et roulées les‘unes sur les‘autres;: sa. conleur est. 


figurém. encore, Déch 


Î.son que mon-dine habite, elle sera bientôt'en cannelle ; 


peut porter une canne sans donner à penser qu'il | 


Tusage des épingliers. | Ontil du. houtontie 


que, si ua praticien se trouve avec deux personnes | 


ornements.  :- Pope 
CANNELLE, 5. f..(pron. kanël . 

roséau, ‘bâton, jonc). Sous-écorce du cännellier, : 

eurs sortes de cannelles : Ia rannelle de Cey- 

est la plus estimée ses écorces sont minces _ 


blonde et sa saveur aromatique; Ja cannelle dé Chins, 
dont les écorces sont moins mirices, la vouleur.ron-” 
geâtre et l'odeur forte; la rannelle dû Muldbar, la 
rannelle de Cayeñne, presque aussi estimée que cel 

de Ceylan; la cannelle bianche, que l'on récülte aux 


1e. , dé poudre: Etude 
cannelle, | L'écorce de”enñnelle ‘est an: ‘stimulant 
fort actif, que l'on emploie toujours nssogié à d'au- 
tres médicaments. On l'emploie-aussi dans la parfi 
merie: et dans quelques préparätions ‘culinaires. | 
Nom vulgaire d'une espèce de chamipignons-dont la 
couleur est d’un brin cannelle. | Fig: et famit fe 

tre en cannelle, Briser, mettre en petits.morcéaux. : 
comme ceux 1e la eannélle que l'on vend ; et; plus 

i ner dé réputation 
mise en cantelle. Des 
annielle. Pour lama 


Dans cette culbulé, la toi 
ennemis acharnés la mette: 


ré 


mais tant que j'y logerai, je-ious serdi-tendrémentat- 
tache. (Voltäire.) | Tech, Robinet en’ cuivré on en, 
bois qui s'adapte aux tonneaux et aux cuvés pour. 
en tirer le vin. } Cannelle aérifére,: Ustensile qui sert 
à transvaser le vin en bouteilles. | Rainure aux denx.: . 
eûtés du trou d'une aiguille. | Couteau dehtelé à: - 


léger, droite, sans rugoësités, et sans autre corps 
étranger que la virole dé fer qui gérnit ordinaire" 
ment l'extrémité inférieure, { Canne magique, Quand 
Mesmer à présenté sa déconverte, il n'a point dit 
ouf ce qu’ 

s. les résultats bons et mauvais, mais toujours 


Er mmirables, quidevaier surgir du magnétisme, Sans 


tint-sécrets les résultats magiques: 
nt pu 
deux 


cadre, hagéti 


pé 


il savait :et.n’a.pas indiqué.davantage. |. 


peif-eachait d'abord à |- 


et une :Cirecnférence “4 Z mêtres." L'Éé: 
qi le récouvre, Ainsi que célle des 
d'abord vértex. ele rougit-avec-le 


quatre seulement fournissent la ‘cannelle du e6m= 
_ merce...Hs eroissent partout, même de bouture; ils 
sont propres'aux avenues êt peuvent être plantés 
dans. des-terrains induites, s'ils sont un peu humi- 
es, èt n’exigent.que peu de soin. * 
SN ACANNELLINE, 5, Ê. 
“in .cannélle. 1": 


4 

pour former des fromages glacés.  %  :. 
TL'CANNELURE, sf. Arclit. Espèce de sillon ou. 
_: :ærainure partant du sônimet d'un fût de-colonne et- 
aboutissant. sa“base On dit à peu près indiffé- 
remmènt Cannélure on série (d'un mot. grec qui si- 
gritie sitlen). Selon Vitruve, liée de strier lés co- 
“’Ténnés vient de leur analogie comme orhementation: 
avéc les plis que font les vêtements sur le corps. 
Lès Grecs, au. contrairé, faisaient remarquer dé sai- 
sissantes-Analogies entre les arbres at.les colonnes, 
+ iives et l'éérree. Les-stries servirent, dans 
srigine, à téinpérer la raideur de l'ordre do- 
rique. On en et ordinairement vingt à là colonne. 
L'ordre ionique, plus-riche et plus touflu, va sou- 
vent jusqu'à trente-deux cannelures. L'intérieur 


des cannielnres cémporte, une sorte d'ornement en |" E < 
'nibales pour la chair humaine; anthropophagie. | 


forme ‘de rofea où de. corde, que lon nomme ru- 
denture (Ad rulens, câble). On voit à l'église Sainte- 
teneviève, de.Puris, des colonnes rudentées de 
toute la longneur du fût, tandis. que I rudenture, 
des colonnes .qui sont an péristyle du Louvre ne 
* remplit-que le tiers inférieur du fût. La rüdenture 
sert moins à orner le has des cankelures qu'à les 
.fortifier contre les chôcs auxquels Âles sont expo- 
sées.. En Orient, -et surtout chez les V’ersans, il y a 
des cannelurés torses en forme de Spirale: mais 
cette décoration arehitecturale est de mhuvais goût. 
 On-sajt jusqu'où les peuples oripntaux portent la 
passion et presque la fureur du luxe de l'ornemen- 
“tation. On'a trônvé à ‘Persépolis qnarante canne- 


Aurés 4’ colonne, | Cañnelures de gaine, de ronsole, 
Célles qui sont plns étroites par le bas que par de 
haut. | Cannelures à côtes, Uelles qui sont séparées, 


-par..des listels de ceriaine largeur. | Cannelures à 
tive: aréle, Celles qui ne sont pas séparées par des 
côtes] Cunnelures-ornées, Celles qui ont des orne-" 
ments dans toùte la longyeur du füt de la colonne, 
ou seulement par intervalles. | Sillon longitndinai,” 
le plus souvent destiné à servir de guide 4 un in- 
strament tranchant. La çannelure d'une sonde guide 
le bistouri. | Bot. Stries profondes que l'on rerrarque 
.sur la tige de certaines plantes. La fige de la belle a 
des cannelures. ‘ : 
CANNEQUIN, 5. m. Comm. Sorte de cotonnade 
blanche de l'Inde. ù ‘ 
CANNER, v. a. (rad. canne, sorte de mesure), 
Mesurer les étoffes avec la canne, sorte ‘de mesure 
qui n'est plus en usage. | On dit absol. Canner, | SE 
. CANNER, V. pron. Être mesurésavec la canne. 
CANNES. Géogr. -Villé-dé 'rance; chef-lieu de 
canton (Alpes-Maritimes), sur le golfe de Napoule. 
Site énchänteur, climat trèsidoux; Ce fut là que 
= Napoléon Ter débarqua & son retour de l'ile d’Elbe, 
ile Ter mars. 1815. à. 5 7 + 
: CANNES. Géogr, Village d'Italie, dans l’ancienne 
!… "Apulie. L'an 216 avant J. C., Annibal y tailla en 
‘pièces: 80,000 Romains, commandés par .Varron ‘ét 


par Paulus Æmilius.. Les kâäbitants appellent er- | 


core. A Campa. ei 


ne-aux ca val 


him. Principe trouvé dans < 


NELON; 8m, Moule de féblänccannñelé | 


«cause; ils le décidèrent à abandonner le barrenu. 


-fions civiles, De 1814 à 1816, il remplit les fonc- 


: spi 


talique, et,dé combat. È 


Rent trait, fin on:faux, qu'on.a roulé sur une lou- 
gue liguille de fer par le moyen d’un roûet, et que 
l'on emploie daris plusieurs genres :d’onvrages de 


: broderie, passémenterie, fcurs artificielles, bretel- 


les, etc. ; ainsi que dans'une fonle de petits ouvra- 
ges d'agrément. Fabriquer de a cannetille.Orner de 
canñietille, | er tisst de laiton que les. modistes 
emploient pouf soutenir les ornements de chapéaux. 
| fil de laiton érgenté qué l’on roule autour d'une 
corde à hoyau ou de métal, pour former les gros- 
ses cordes des violons, basses, contre-basses, etc. 

CANNETILLER, v. a. Garnir, orner de canne- 
tille. Cannetiller une broderie. U 

CANNETTE, 5. f. Papier roulé enduit de pon- 
dre délayée et sèche dont-on se sert pour faire sau- 
ter la mine. Le 

CANNIBALE, 5. Nom donné aux Caraïbes, an- 
-thropophages qui possédaient une partie des An- 
tilles avant l'arrivée des Espagnols. Se dit de tous 
les anthropophages. | Fig. Homme, femme qui mou- 
tre de la cruauté, qui est féroce, inhumain. C'est un 
vrai cannibule, Les querelles des théblogiens sont .de= 
venues des guerres de cannibales, {V'okaire.\ 
CANNIBALISME, 5. rh. Passion vorace des cau- 


Fig, Cruauté, férocité, 

CANNIER,.IERE, 8. m, ‘prou, hanié. Ouvrier, 
‘ouvrière qui garnit de jonc on de rotin les chaises, 
les tabourets et les voitures. | Fabricant de cannes. 

CANNING ((reorges'. Célèbre homme d'Etatan- 
glais, né à Londres en 1770, mort on 1827, A 6e 
ans, il se fit l'éditeur d'un journal littéraire; le Hi 
crôcosme, En 1787, il passa à l'université d'Oxford 
et sé voua à l'étude du droit. Entretenant des rap- 
ports avec Sheridan, Fox, Burke, Grey, il profes. 
sait alors des idées libérales ; ses amis wighs comp- 
taient trouver en lui un excellent champion de leur 


Mais à peine Canning fut-il entré. au parlement, 
qu'il s'opéra dans sa foi politique une métamorphose 
complète. Ji prit rang dans ia phalange mimsté- 
rielle, Peu de temps lui suffit pour s'élever au pre- 
.mier rang parmi ses nouveaux alliés; il prit parti 
pour Pitt, qui le fit nommer sous-secrétaire d'État 
en 1796, et devint ministre des affaires étrangères 
en 1807. Il fit d'élôquents discours pour l'abolition 
de l'esclavage; mais il souilla son administration 
par l'inique bombardement de Copenhagne, acte 
de vandalisme injustifiahle, En 1812, Canning se 
montra plus favorable auûx idées libérables, s’unit 
aux whigs, et prit la défense des catholiques d'Ir- 
JHande, qui réclamaient la participation aux fone- 


tions d'ambassadeur à Lisbonne; puis il rentra dans 
le cabinet st le quitta de nouveau; en 1882, il fat. 
nommé ministre des affaires étrangères. La recon- 
naissance des républiques américaines, la partici-. 
pation de la flotte anglaise à la destruction de ln 
flotte türque à Navarin, pour le salut de la Grèce, 
le Portugal arraché à l'intervention de }’Espagne, 
tels $ont les derniers faits sur lesquels s'appuie la 
gloire du ministère libéral de Canning. Cet homme 
d'État avait cultivé la poésie avec succès dans sa 
jeunesse. Son poëme de l'Eselarage de la Grèce révèle 
une. imagination brillante, une grande érudition, en 
même temps qu'un amour passionné pour ia liberté. 
. ANON, 5. m. Loi ecclésiastique, règle, décision 
À laquelle les fidèles doïvent:conformer leur croyance 
et leur conduite, Les canons concernant le dogme 
et la discipline sont faits par les conciles. Ceux qui 
ne regardent que la discipline émanent ou des con- 
ciles ou des papes. On se fonde sur un canon qui dit 
que. la ‘malice peut suppléer. à l'âge. (Montesquien.} 


. Coinrhe vous ‘obus éles-troutés.embarrassis_ entre les 


-canons de l'Église qui imposent d'horribles peines aux 
simoniaques, et l'avarice de tant de personnes qui re- 


|'cherchené cet infâme trafic. (Pascal.) | Canons des li- 


ores saints, Catalogue des livres que l'on doit, selon 
PÉglise eatholique, reconnaltre pour divine où in- 
irés de-Dien, et qu'elle djnne comme règlé de- 
Ja: foiét des mœurs.. Le-canon de {a Bible n'a pas 
Houjenss le même dans tous les-termps, etil n'est | 
pas-uüiforme dans toutes les -cofamunions chrétien. 
es js -s0n£-én-opporition sur cé point 
ts, et les üns et-les-antres admet- 
livrés'que les juifs ne reçoivent pnint 


l'glse ét que l'on 
nombre de quatre-vingt-ciuq. | Canon.de la messe, 


comme divins. C'est ce.qui a donné liei de di 

lés livrés de la Bible en:proléranpñiques. deulérôca 
ioniques et apocryjhes: L'Élise a-mis le.:liére dec 
Macliobées dans son cano..{Bosstef;}."] Canon di 


atfribne aux apôtres: Îls’sont'aws: 


Règle ou formule de pritres ét de cérémoniegique 
le prêtre doit suivre pour consacrer l'Euchäristié. 
Les-usssistants se tiennent à génour pendantle éanion 
de la messe, |Canons pénitentiaur, Règles qui fixajent 
la rigueur et la durée de la pénitence que devalbnt 
faire les pécheurs publics, dans la primitive Église, 
avant-d'être reçus à, la communion des fidèles. La : 
Pénitence publique pour les péchés occultes dis- 
parut au Ve siècle. Au XII6, on put racheter le 
temps.de la-péuitence canonique au moyen d'une 
somme d'argent. | Canon des saints, Catalogue des 
saints reconnus ou canonisés, | Adjectiv. Droit ca-, 
non, Législation de l'Église, droit de la société re- 
ligiguse ; science qui a pour cbjet ce droit. Les ex- 
pressions droit ecclésiasiiqg, droit pontifical, droit 
sac, discipline, signifient la même chose, sous 
des points de vue divers. Droit canonique êst plus 
régulier, mais droit canoñ a prévalu.dans l'usage. 


TH semble rationnel d'appliquer d” préférence le pre- * 


niier à la doctrine, le second au corps des lois ec- 
cléspstiques. La loi sacrée est dominée par nn prin- 
cipé fondamental , l'autorité de la révélation. Elle 
considère Fhomme principalement dans sa fin, dans 
son union avec Dieu; elle part de la chute pour 
atteindre à la réhabilitation. Tous les droits et les 
devoirs*sont affectés de celte crovance. Il suit de 
là que toutes les relations de l'homms ont pour base 
sa relation avec Dieu et lu sont subordonnées. Le 
droit politique et le droit eivil ne sont alors qué 
les urganes préparateurs, mais secondaires, d'une 
fouction supérieure, Sans râpport immédiat avecla 
fin derfière de l'homme, ils n'ont pour ohjet direct 
que les conditions de son existence terrestre. Au 

roit sacré appartient tout ce qui concerne immé- 


| diatement ce but suprême. Telle est la nature du 


droit canon. A le cousidérer soit en lui-mèmie, soit 
dans ses-rapports avec la civilisation et l'histoire, 
il serait difficile d'en méconnaître l'importanee pour 
l'historien, le publiciste, le jnrisconsulte, surtout 
pour je théologien. 11 rappelle admirablement que 
l'Église, formée sur les ruines d’un monde ancien, 
fat une société éminemment régénérajrice. Dans 
sa destinée de présider à l'établissement de la civi- 
lisation chrétienne et Ge diriger les peuples vers une 
ère nouvelle, il brille par son unité, $a justice et sa 
sagesse. Une foule de dispositions dans nos lois ci- 
viles lui doivent son origine, et tontes les législa- 
tions modernes de PEurope en ont. subi l'influence 
et lui ont fait des-emprunts. Le droit canon se di- 
vise: 19 en droit oceidental on catholique romain, 
droit oriental on catholique grec, et.drott protestent, 
suivant qu'on le-considère par rapport à chatune 
de ces communions; 24 en droig érrit et droit non 
écrit, par rapport aux formes diverses sous lesquel- 
les il se perpétue. Le droit écrit se nomme propre- 
ment constitution : le droit non écrit c'est la cou- 
tume, l'usage traditionnel, auquel l'approbation 
tacite donne force de loi; .% en droit dogmatique, 
moral et politique, public et privé, -par rapport à son 
objet; 40 en droit ancien, moyeñ et noureau, selon 
les diverses époques: où il a commencé à être en 
vigueur. Le droit ancien comprend tout ce qui a° 
précédé le décret de Gratien, fait vers le milieu du 
x1ie siècle; le drois moyen, toute Ia matière des six 
eollétions qui formient le Corpus juris canonici. La 
période du droit nouveau commence au concile de 
Trente. Les sources principales du droit ecclésias- 
tique romain sont : 19 Lez canons des conciles. 
Il en existe des collections. 2 Les constitutions 
des .papés, appelées aussi dans certains cas décré- 
tales, délégations, instructions, erhorlations, res- 
erüs, etc. Lés mesures régiémentaires importantes 
s'expédient soûs la forme de-buïles ou dé brefs, 30 Les 
concordats et lois séculières, qui règlent les rapports 
civils de l'Églisé dans les différents États. 4° Les 
coutumes, Dans lés sources du droit arienial rentrent 
les canons'des conciles reconnus par l'Église gree- 
-que, les écrits des Pères et les régiements des pa- 
triarches. J1 faut ajouter pour la Russié des décrets 
des erñpereurs et du synode directeur. Pour le droit 
protestant, fes sources consistent surtont dans le Ré- 
cueil des différentes confessions, où. exposés des 
principes généraux sur YÉglise. Cependant P'An- 
gleterre a son droit particulier, la constitution de 


l'Église ayant été modifiée par des bills des parle‘ 


ments.et par des ordonnances royales. Les décrets 
du concile de Trente forment, à proprement par- 
ler, le droit nonveaü et en vigueur de FÉglise ca- 
thôlique; Dans l'ordre civil de notre époque, le.droit 


règléments trés-anciens dans l'É- 


s 


$ 


; 


1 


DPoudre à canon, Poudre à tirer le canon. | Fig. 


— cause de Ia forme crense du tube des diverses es- 


. Couleurrines, serpéniines, 


rps du‘droit. |. e 
giques, 


. Depuis giron a 
ronze, l'ailiage à 
> = jettrs Composé de 
LS: > étant s artiés dé énitre. 
Le bronze doit sa tériacité au cuivré ét: 
à Pétain; mais; proportions 
d'étain au dei d'une certaine limite, la chaleur 
produite par l'inflammation de la poudre bccasior 


on augmente .là “proportion du :cüivre, lé brôrige 
s’amollit.et n'offre plus assez du résistance à l’action 
£xplosive de là poudre.’ Avañt la modification ap- 
portée à l'emplacement dela charge de-poudre dans 
les canons de siège, ceux-ci, au bout-de 800 coups, 
devaient être refondus. F Fabrication. On distingue 
sept opérations principales dans la fabrication des 
bouches à feu : le moulage, la fusion, le coulage,: 


CANON, s. m. (du gr. xäwva, canne, roséau, à 


“péces'de canon). Pièce d'artillerie; bonche à feu 
qui sert à lancer des boulets. Canan de fonte, de fer, 
de bronze, Canon .de 8, de 12, de 24, de 30, etc. Fon- 
derie de:canôns. Canongs de campagne. Canons de 
siége. Une ballerie de canons. Charger un canot. Bra- 
quer, pointer un canon. Tirer le canon. La bouche, 
da lumière, la culasse, les anses, les tonurillons d'un 
cunon. L'âme d'un canon. ln coup, une voléé 

non. Enclouer des canons. Le bruit, le recul, la ÉSrtée 
du eanon. IE fut salué par yne triple décharge de cent- 
rinquante canons. (Valaire) Vous avez été étourdi 
du bruit de tant de canons. (Mme de Sévigné.' | Col- MEL | 
lectiv. Les canons d'une armée, d’une place, et ab- JU US 
solument l'artillerie. Ce détachement a dë canon. On on A 
fniend le canon dans ie lointain : les armées sont aux OMR 
prises. La place téattendit pas le canon; elle 5e rendit 

sans être battue en brèche, Nous fimes taire le canon 
de lu citadelle, Nous serons obligés d'employer le ca- 


‘dureté : 


a fusion et l'oxydation du métalisi, au contraire, | 


{d'une sériigue, 
“petit.tube 


édans le xvrie siècle. 


ti shnplement.-comime : : 
‘un Eunime menacé: 
ubite, à 
-h:s'pècheurs pour 
04 :35-mètres, les b: 
léinés: on d'antres cétac: mofen- d'un 
“qui ns l'ârnre:et qui est! lancé’ 
CE. à2 C “ 
ment auquel'on;a donné 
qui d'ailleurs est composé conime lep tolel dta 
l-Entypogr;; on. dit dir petit-canen, du gros-cañon, 
du” doublescanon, du: friple-Canion: poux dési ér dés 
caracteres qu'on emploie principakine le 
affiches. | T. d'hôrlog. Petit-cy 


‘inde trensé, Lè 


-cânon de la clé ‘de montre est cette petite:partie 
rdinairemeñten acier et crenséé carrémegt Quiéert : 


à remouter-le-ressort de la montre: | Techno]. Corps: 
! }Les rmbanièrs nomment canç#:un: 
e bois sur lequel ils mettent'la soie de 

la trame. | En serrur, Pièce .dé-J1' serrure qui ré-: 
çoit la clé; c'est aussi la partie forée de la clé. f 
Les chaudronniers donnent éé -nom-à un-morceat 
defer trouë qu’ils appuient à l’endroit où ils. doi 
vent pércer une pièce. ! Urñement offe attaché 
vers lé bas d'une éüloite, parure. fort à la modé 


$ont.ce ses grands canons qui vous le font aimér? 
L'amas de:ses rubans a-t-il su vôus éhärmer* 
: iNOLIÈRE. 


} Les fâbricants de boutons appellent ‘canon 


non. Le canon est la dernière raison des rois. | Canon 
rayé, Canon creusé de rainures à l'intérieur et Jane 
cant un boulet conique garni de feuilles de plomb |: 
ou d'étain, ce qui empêche l'usure de la Pièce. Les 
canons rayés ont uns plus longue portée que les autres. 
| Mar, Caron à la serre, Caron amarrè fortement 
en dedans et dont la volée porte contre le haut du 
sabor® qui est fermé et tamponné. On ne mel les 
ranous À la serre que dans les grandes fempéles. | 
Vaisseau de cent, de cent-vingt canons, Vaisseau qui 
est armé de cent ou de cent-vingt pièces d'artillerie. : L 


Caron. 


hair à canon; Troupes qu'on expose sans ménage- 
ment. Le pauvre peuple est, pour Les rois, de la chair 
à canon. Le mot canan est la plus ancienne déno- 
mination-qu'aient reçue les armes à feu. Les pre- 
miers canons n'étaient qu’un simple tube eylindri- 
Aie en fer. forgé, très-étroit et très-court. Nous. 
AVOns conservé au mot canon sa première acception, 
Cn appelant eanon de fusil on de pistolet le tube 
“troit en. fer forgé qui sert aux armes portatives. 
À 1a fin du xive siècle, les armes à feu s'étaient 
multipliées à l'infini, et elles avaient pris toute es- 
. Pèce de formes : les ures, courtes et larges, res 
senblaient à des tonneaux et lançaient des boulets 

© Pierre qui pesaient jusqu'à mille livrés; les 
‘Autres, très-longues et trés-étroités, avaient Jusqu'à 
dix mètres de longueur, et lançaient des balles de 
plomb. A cette époque, ‘on donnait indifféremment 
à toute espèce-de bouches à fen les noms dé canons, 
bombardes, bétons à feu ou bätons de canonnagé. 
Certains canons, d'après leur forme allongée on la 
‘gure de leur bouche, étaient appelés couleuvres, 
crapauds d'eau; te, Vérs 


Sion qu'une 
loie du vieux 


parte supérieure d'un bois fort lirge. | T. dé ta 
anciers, Boîte cylindrique. datis laquelle est renfee 
mée in branche du péson ivressort, | T. de tournieurs.…: 
Gylindre creux que traverse la ge’ de’ fer qui : : 
sert à joindre la boite au mandriti: [T. d'émail=:;" 
Jeurs. Les plus gros filets d'émail qi.puissent sefxir 
poûr leurs ouvrages. | Manif Canon à déridér. 
Strument destiné à recevoir le bout de-{a Broël: 
dévidér. pour soutenir la dévideuse. | Tuyau de 
plume d'aie, la partie.qni. sert à écrire. | Art.v 


: tin, Région des membres tant antérieurs que ‘pos- 


téieurs du cheval, ayant pour-base les: os méta- 
tsspiens ou métatarsiens, | Ancienne -mesurede — 
capacité éqiuvalant à un huitième de litres le con 
tenu, de cette mesure. Certains onvriers, À Paris, 
disent-encore : un canon de vin; boiré'un-tanion. 


CANONIAL, ALE, adj. Relig. catliol. Qui. est 


réglé par le cauon. Office canonial.. lieures cangi 


iales, | Qui a rapport à nn Cangnicat, à un chs- 
moine. Maison canoniate, Titre. canoniäl. 
CANONICAT, 8, m. Autrefois, titre: de bénéticé 
d'an chanoine dans une église cathédrale où tolé: 
giale. Obtenir un canonica: onner.un -Lañôtiica 


le milieu du xve siècle, un grand. changement 
Sopéra dans l'artillerie par Pa option des Gpulets 
en fer coulé, dont l'usage devint général en Fiancée, 


Putsalors produire le. même effet avec deg ca 
nors d'un calibre-beancoup. plus petit, puisque lé 
Projectile devint beaucoup plus dense 3 8ton adopta 
ne. pièce d’une grosseur -mo: enne, qui fut appelée 
Coffrtaut, ‘à. canse de la faible loigueur’ de Fée 
Quant sui petites pièges, elles prirent le nome 


.  Ment du règne de. Louis- 
:-fanons-de"96, dés canons. diminués de 60, et. des ; 


Xe canon. de 30 


Fee fauconneaus , sacres, émérillons, ete. 
du'elles conservérent lon, emips.. An: commerice- | 
r-0n-distingiait des |- 


Canons renforcés. de 49. Sous Lonis XV Fil n'y eut 
gl qu des eanons de 24, de 16. de 12: de 8 et 

64. En 1841; le gouvernènient français a ‘adopté 
eôt en fer.coulé.pour la défense. des 
M 23. Canons. en fer forgé. Lé:fer forgé, métal te: 
ne Élastique:et fécile à'trévailler, fu: Âa-prémière. 
.Mitière: érüployée à.la cohstmiction. des bouches. à 


lourquatre fois | 
du boulet, Par l'ordon 
t LU ï FRE 


|.qu'à la 


“famil, C'er un 


volu 
noine,-Tétribuée 


place Tuérativ 


le: Sérs 
sel 


Le: 
aux canons de 


| Ja la règle gux-bônnes mœurs. Mot, ronduite peu 
+ ränonigée. | S:f. Philos. Nom donné par Épicure 
à Ja logique! La canonijue a pour objet de, diriger 


l'homme dons. ses, fügements, et de le présercer des 
ecreurs Qué péacedé nuire à son bonheur: B. CA 
:_! CANONFQUÉMENT, dv. ‘pron. kanonékeman\. 
- Selon:.les canoïs. Peu.imporie que le mariage ait été 
‘00 n'ait pas été célébré canoniqueément. 
. CANONISABLE. a1;. Qui mérite d'être canonisé. | 
! CANONISATION, s- f. {pron. kanonizasion .-Ac- 
…tion-de-canoniser; déclaration solennelle par la- 
TT quellé lé pape autorise l'inscription, dans le cata- 
lugue dés saints, du nom d‘wne personne qu’on 
prétend être morte en wleur de sainteté, et que sa 
piété et ses vertus ont fait vénérer pendant sa vie. 
Proces-cerbal de canonisation. Le terme de canoni- | 
sation u'est pas aussi ancien que la chose qu'il ex- 
prime : it ne se trouve pour la première fois qu'en 
993, daus une bulle du pape Jeau XV. Quand un 
personnage était reçu au ombre des saints, on in- 
- voquait son: nom dans le canon de 1n messe: de là 
vint, plas tard, le ‘mot de ranonisetion. Autrefois, 
les évêque panvaient procéler à la. canonisation 
d'un Saint daris l''tendue de leur diocese: maïs, en 
[A72. le, pape Alexandre IT reñdittun décret dé- 
“clarant que nul n'avait le droit de canoniratioù 
te À i in. * | Cérémonie qui accom- 
‘£- pagrie la éanonisation. f'élébrer la canonisation. Le 
Pape vend la cdronisation à beaux deniers comp 
tants aux familles où aux penplekqui veulent en- 
richir Je‘calèndrier “d'un. saint de plus. Un parent 
dé” saint Uhérles Borromée disait souvent à ses en 
“faits : « Méd.amis, soyez de bons chrétiens; mais 
ne. vous avisez pas d’être saints, la béatification de 
nôtre consit-a fürt ébrèché-notre fortune, une rano- 
cnisation s'ruinermit. » | 
. - ÉANONISÉ, EE, part. Admis au nombre des 
saints, dans'le catalogue des saints, 
CANONISER, v. a. {du.gr. xavuw, règle, loi). 
Avsérire le nor -d'nne personne morte, au canon ou 
catalogue des saints que l'Église catholique vénère, 
-- suivant les règles et avec les cérémonies qué cette 


- des 


Église pratique. Le pape l'a tanonisé. H est béntifié : 
: ciest pas encofe canonisé, On n'aitend que sa mort 
4 pour le.canoniser: (Régnier.! : Par extens. HN serait. 
aussi déraisonnabR de condamner une nalion sur les 
crimes rclatants dé quelques particuliers; que de la 
cæüoniser pour la reforme de la Trappe ‘Voiltaire.) 
’ +: Déélärer éanogique. I candnisa les deur lieres 
que. let énnemis de, saint August improuraient. 
fhossnét.\.|, Ane. jutispr. Inscrire au canc. des 
is; donner force exécutoire à une loi en l'inseri- 
ant dass les-registres ‘publics. | Fig. et famil. 

der .quelqu'ün on quelqu :chose ontre mesure. 
foire héros: a.toufes les vertus: que ne le failes-rous 


ANONISTE; 5. 1m: Celui qui est ssvant en 
droit canon. iste-C: = 
Catiste-C'estun point dé doctrine caiholique qui n'est 
‘rontésié par aucun éasonisle. : 

| .CANONNADE , ‘#.°f Plusieurs cotips de canon 
és à la fois où à te. Nous emtendimes une dire 


NOXNAGE, 
nent, du 


[+ "tieulie 
guerre. École de canonnage ln 


canoüïtier-à bord-des navires dé 
in ezercé Ch Ca 


: nonnagé des nacires. Acad: - 
TE CANONNÉ. ÉE, part. Battu à conps de. canon. 


hi 


dés différentes directions dans les grands ports. Le 


d'ane 


if Endroit particulier d'une 
derie: ti ne fabriqué qué des canons. : 
CANONN rs im: Soldat atraché au service 
l'artillerie, soit on campagne, soit dans l'attaque 
défense des places: En France, les canobniers 
t,.pour. la première fois en 1688; -réunis-en 


| compagnies. Des canonniers: habiles. Erercer les éa- 
monñiers. Syuonvme d'Artileur. | Marin attaché an 


Service des pièces à hord des navires. L'ensemble 
nônniers d'une pjéce comprend : Le chef de pièce, 
de chargeur lesseréanks et le pourroyeur. Les cagon- 
niérs d'une pièce doféent manœutser deux pièces, lors- 


‘| que Ton combat des, dent, bords à la fois: Se dit par- 
ticulisrement deschefs de pièces. { Maitre canonnier. : 


Celui qui est chargé de ‘diriger le service de l'ar- 
tilierie d'un navire de guerre. 4 bord des cuisseaur 
4 des frégates, le maitre canonnier est un adjudant. 
{PManuf. d'armes. Celui qui forge les canons de 
fusils, de pistolets, ete. à. . 
CANONXNIÈRE, s. f. Autrefois, on appelait ainsi 
uné grosse tour à l'épreuve: du esnon. | Ouverture 
pratiquée dans les murs d'une ville, d'une forte- 
resse, ete. par laquelle on faisait feu sur l'ennemi. 
| Petite tente en coutil, qui ne forme le plus sou- 
vent qu’un toit, où les gens d'armes peuvent se 
metire à l'abri des injüres du temps. | Mar. Petit 
‘navire armé d'un ou plusieurs canons. Construire, 
équiper des canonuières: Une flattille de canonnières. 
Les canonnières seules purent remonter le fleure. L'at- 
laque commença par les canorinières. | Petit bâton 
de sureau dont on a ôté la moelle, et dont les en- 
fants se servent pour chasser, au moyen d'un pis- 
ton, de petits tempons de filasss où de papier. 
_CANOPE. Géogr. Ancienne île dg la côte d'E- 
gypte, ainsi | Pelé, suivant la-tradition homéri- 
que, du nom du pilote qui y conduisit Ménélas an 
retour de Troie, et qui mourut sur ce rocher. Vis- 
à-vis, surila terre ferme, s'élevait la ville de Tho- 
ais, où s'étaient arrêtés Ménélas et Hélène, Les 
atterrissements du Nil vinrent plus tard réunir la 
terre ferme à l'Île, et 1a célèbre et luxuriante ville 
de Canope fit oublier Thonis. À son tour, elle a fait 
place au fameux château d'Aboukir. Les fouilles 
ont mis à jour de beaux débris de l::rt antique, 
ni lustrent le nom de ('anopé daus les musées 
PEirope. | S: m. Nom donné à des Yases fabriqués 
en Égypte, et. propres à filtrer l'eau. Ils portent 
ur hvercles des têtes de divinités : celies d'Isis, 
d'Anubis et d'autres. Ils avaient pris leur nom de 
la ville de Canope,"nù l'on en faisait un grand com- 
merce. | Astron. Étoile de première grandeur, 
située à l'extrémité méridionale de la constellation 
Argo dans l'hémisphère austral, | Entom. Geurg| 
d’hémiptères de la fannille des géocorises, drigi- | 
naire de l’Amérique.méridionale. : 
CANOPIQUE, adj. de Canope. | Branche can 
pique, Branche du Nil à l'embouchure de kuquelle 
était située. la ville de ('anope. - ° : 
CANORE, adj. (du lat. canorus, iuème sens). 
Sonore, mélodieux, harmonieux. Vieux mot. | On 


dit quelquefois les oiseaux canores, pour désigner |! 


les oisesax chanteurs. = 
€EANOT, 5. m. (pron. kano; du celt. cunod; de 
can, creux.. Petite embarcation sans pont, à rame 
où à voiles, destinée ah service d'un navire. On 
emploie aus#i beaucoup de canots pour le service 


canot du commandant, le canot major, le grand.ca- 
not, le petit emmot, etc. Hirser les canots. Mettre les 
eanots à l'eau. Embarquer dans un canot, Un coup 
de .mer nous emporta deur cCanols. Les canots des 
saurages portent généralement le nütiide gras Ï 
Se dit de toutes les petites embarcations d'agrément 
qui sillonnent les fleuves et.les rivières durant la 
belle saison. Les canots de la Seine, On fait des cour= 


| ses, des jou en canot, | Canot jalour, Canot qui 


ôté faible et qui chavire aisément. | 
CANOTAGE, 5: m. Exercice d'agrément, partie 
de plaisir sur les canots de plaisance: art de les 
diriger. S'adônner au canotage. Le gout’ du canolage 
s'est besucoup deéreloppé à Paria depuis quelque temps. 

CANOTIER , LÈRE , s. Celui, celle qui manœu- 
-vie uü canot; matglot de l'équipage d'un cænût. Les 
‘canotiers du. commandant. Les grands canotiers: Les 


l petits canotiers. T Se dit aussi de ceux qui vont, dans 


des cauots de plaisance, faire des promenades, Le 
canotier parisien s'est acquis: une certaine célébrité 
dons les jouteset Les réguies. Les canotiers d'Asaières, 


Le langage, tes mœurs des canotiers. 


.CANOVA-{Antoine). Célèbre sculpteur ; né-en 
1757-à-P 16, fit preuve, dès l'âge de douze aris, 
ï leuse aptitude pour l'art où il devait 
prémier rang. Ses précoces suc-"| 
ét, en. £779, 11 put se ren- 


Belgique ét dans toutes les grand, 


liïssés Fantiquité. Ses progrès fürent assez: rapides 
‘pour lui permettre de créer, en 1783, une’ œuvre 


£ 


l cuincu. À son habileté dans la pratique de son art, 
Uañova joignait l’éfudition et Ia: philosophie de 
: ique.— Hs" aussi .dans-le genre gra’ 
cieux par sa'Piyché enfant, de laquelle il disait plus 
tard : « C'est un des péchés" de ma jeunesse. n — 
« Ce n'est pas là un é mortel, lui répondit une 
femme d'esprit. » Venu en Frauce vers 1803, il re" 
présenta Bonaparte en Mars pacificateur. Cette sta- 
tue, lourde, massive, affectant des formes athléti- 
ques, déplut singulièrement au premier consul, qui 
ne put s'empêcher de dire: « Uroit-il done que je 
fais mes conquêtes à conps de poing ? » Les autres 
our les-plus importants de Canova sont : & 


: m de Clément XHI, dans la basilique de Saïhÿ- ‘ 
: Pierre; le mausolée de Clément XIV, dans l'égli 
des Saints-Apôtres: le mausolée d’Afieri, dans l'é- 
glise de Santa Croce, à Florenge; W'ashington, pour 
le sénat de la Caroline; la Wadelsine, Orphée et Eu- 
rydice, Dédale et care, Adoniset Venus, Endyrmion, 
Vénus victorieuse, Polymnie, ete. En 1815, il fut 
chargé par le paye de présiderà la reconnaissance 
et. à [a translation des ouugents d'Italie qui dé-. 
coraient le Louvre, et que réclamait le gouverne. 
ment pontifical. Sa vieillesse s'écoula paisible, beu- 
reuse et comblée de dignités. Îl faisait ébaucher ses 
statues par ses élèves, se réservant d’y donner la 
dernière main et le cachet magistral. Il se livra 
aussi à la peinture.mais sans beaucoup de succès. 
Il mourut à Vénise, eu 1422. En plusieurs circon- 
‘stances de sa vie, C'anova manqua d'indépendance 
et de tierté d'âme. ” . 
CANT, s. m. Mot anglais qui sigaifie le jargon: 
d'un parti ou d'un monde affectant l'apparence d’une 
haute religion ou d'une haute sévérité de mœurs, 
et qui a passé dans le langage des salons. Le cant 
a été stigmatisé par lord @yrôn ei par Stendhal, : 
CANTABILE, s. 10. Mus. Adjectif italien dont 
nous avons fait un substantif en le francisant, et 
qui signifie chantable, commode à chanter, chantant. 
Le cantabile est un morceau complet, réunissant 
toutes les diffienltés de l'art du chant, et présentant 
.à la voix toutes les ressourçes et tous les movens 
de produire de L'effet. Pourtriompher des obstacles 
que l'on rencéatre dans l'exécution du cantabile, il 
est nécessaire de posséder une grande méthode de 
chant. Le mouvement, du cantabile est très-lent. 
C'est un morceau excellent pour connaître l’éten- 
due, la justesse, la pureté de la voix d'un chan- 
teur et le degré de science auquel il peut atteindre. 
CANTABRES, 5. m. pl. Peuple de l’Hispanie 
{Tarraconeise), vers les sources de l'Ebre, entre les 
Pyrénées asturiques et la mer, Leur pays répond à 
la partie orientale des Asturies, au Guipuscoa et à 
Ja Biscaye proprement dire. Ils fureut soumis par 
Auguste, l'an 25 avant J. C., et succombèrent les 
derniers des Espagnols. On nomme Monts Cantabres 
la chaine asturique, qni n'est que le proléngement 
occidental des. Pyrénées. l 
CANTACUZENE. Famille grecque qui à fourni 
| deux empereurs à Constantinople, Jean ('artacuzène 
| et Mathieu son fils (1347 à 1356). Elle s'est con- ‘ 
ervée jusqu'à ces derniers temps, et a donné plu- 


: départ. de Ia France, 
situé‘au centre, et borné au nofd et à l’est par ceux 
du Puy-de-Dôme, de la Häute-Loire et de la Lo- 
zbre; au sud et à l'ouest, var ceux du Lot et de la 
Corrèze. Il prend son nom d'un groupe de monta- 
gnes dont les ramifications s'étendent sur toute ea 
surface. Superficie : 574,081 hectares population : . 
247,665 habitar:ts. Il est formé d'une partie de l’Au- 
vergne et du, Velay. Rivièfés nombreuses, bean- 


beaux pâturages, bons fromages, dits fromages d'Au- 
,vergne où du Uantal. Le commerce et. l'industrie y 
sont presque nuls. D'ailleurs le pays-é$t pauvre et 
ne peu nourrir ses habitants; aussi émigrent-ils 
en foule chaque année eù Espagne, en Kollsfide #e 
Alles-de Fran’ 
ce, où ils se livreut.à plusieurs éortes d'industries. 
Le départ. du Cantal se divise en quatre arrondis- 
semeñts (Aurillac, chef-lieu, Maurise, Murat, Saint- 
Flour), 23 cantons, 259 communes. 4 | . 
CANTALITE, s. f: Minér. Variété de quartz qui 
se trouve dans le département du Cantal. 5 
CASTALOUP, 5. m. {pron. kantalou; de Ganta- 
_lupo, ge village d'Italie, où cette espèce de me 
lons fut cultivée pour ]a première fois)..Veriété de 
melon, dont-le caractère est d’être couvért de pro- 
tubérapces de diverses formes et couleurs. On en : 


jer-jès modèles que noué a | distingne un grand. nombre de soùs-variétés + le 


La 


très-remarquable, le Thésée assis sur.le Minolaure. 


| coup d’eau thermales, houilles, grès; '#ypsé, marne, | 


ave d’un cockion | 


attaqué. d'hydrophobie. Lu: de'cè poison é 
-fort commun en’ltalie pendant les xvset. xvie 


‘cles; c'est à l'aide dela coniarelle que l'abominable | 
Alexañdre VI et-ses exécrables enfants se.dé- |. 


aient de tous ceux qui avaient en le malheur de 
leur déplaire ou d’exciter leur cupidité. 


CANTATE, s. £.(de lital. cantaa). Espèce de | 


poème lyrique, composé pour être chanté, et qui 
offre une action, ou ique,oÿ galante,-ou pathé- 


tique, où pastorale. Les édntaies nots.sont ventes 
… allo. JB. Rousseau est le premier ui ait intro" 
duit en France ce geure de poësie, On distribue les 

- cantates'en récits, en rondeaux, en ariettes. On met 


ordinsirement dans les-cuntaies t@is récité, qui 


sont partagés par des airs de monvement, Ils sont | 


ù 


destinés à l'exposition, de Fidée ou du sujet que le 
pote offre, La mesure des vers qui les composent 
inégale, -parce que cette liberté.est plus favo- 
rable à la musique. Les récits doivent en être courts, 
nubles et vifs. Le premiér, qui renferme le mer- 
reilletix du sujet, doit être composé dans un style 
beancoup plus grand, phis sontenu qne l'air dont il 
vst suivi; lequel n'est souvent qu'une réflexion: Les 
autres récits doivent être plus simples et purement 
tistoriques. Ils doivent être par conséquent plus 
‘ rourts, parce qu'en général ils se prêtent mieux aux 
es de la poésie êt aux effèts de, la musique. Il 
fût qre le-passage du récitatif à l'air on de l'air 
ut récitatif soit naturel et adroitement ménagé. Ces 
“trois 
dles-duos, où par la morale que lé poëte tire de ce 
qui à été la matière du récitatif. J. B. Konsseau a 
tuis ces airs en stances d'une mêlne mesure ,eta 
mis un tel rapport-entre la fin de la seconde stance 
ct le commencement de la première, qu'après-avair 
fiñi l'une, le sens invite naturellement 4 aller à 
l'autre. On, emploie dans ces airs toute sorte de: 
mesures, mis rarement les vers de douze pieds, 
qui a6 fénrnissent point sssez de chances à la viva. 
Cité d'un air de mouvement. Il n’est pas possible de 
fixer précisément ls genre de mesure‘qui peut con— 
Yeniraux airs où aux récitatifs, Elle dépend de la 
rapidité ou de la lenteur avec lâgrielle le poète veut 
peindre les objets. | Musique compüsée sur une can- 
tate. Quoiqu'elle soit faite Fr Ia chambre, elle 
dit recevoir du compositeur la chaleur et les grâ- 
res de la musique imitative et théâtrale. Les airs, 
les scènés, les chœurs d'opéras que l'on exéente 
dans lés concerts et les réunions musicales ont fait 
Perdre l'usage de la cantate. On en compôse cepen- 
‘ant encore dé témps en temps pour certaines Létes 
Solennelles, La caniate du Plaisir est derenue lu coms 
binie de la douleur, (Chateaubriand. } 
NTATILLE , 8. £. (dimin. de céntate). Petite 
Cantate fort courte ou tronquée, composée d’un ré: 
Citatif et d’un, deux on trois airs an plas, soit en 
roudeau, soit en ariette, On à substitué La canta- 
tille à la cantnte, qu'on tronvait trop longue; le rè- 
ne de cette dernière n cessé depuis. plusieurs an- 
nées, Les arieites déconsnes et séparées ont pris leur 
place, ‘Le genre de Ia cantatille est :très-inférieur 
à celui de In-canfate, parce (qu'on n'ÿ peut 
développer i 
qu'elle n° 


irs sont remplis par des monologues où. par | 


houblon très-considéräble : con 
s. Canterburyest encore in- 
x. vestige: à 


“la furille des trachélites. 
Espagne, en Îtalieet en Fi 
frêne, le lilas et dans les fleurs. 
secte exhäle est forte, pénétranté, et ne sé rétrouve 
chez Aucun: insecte d'une autre famille.Les ean- 


© ]:tant de types vulgarisés 


Cantharide. 


äbarides ont la tête large, le corselet long et incliné 
en avant, les antennes filiformmés, les élytres arron- 
dies; leur couleur ordinaire est an vert métallique 
brillant 4 reflets dorés. La vieille médeci.e les em- 
plois en poudre, en téinture alecolique ou éthérée, 
et sous forme d'onguent où d'emplâtre, pour'exei- 
ter les vésicatoires, pour le supplice- des. pauvres 
malades. Appliquée #{ne forte dose sur la peau ou 
introduite.dans le cops de l'homme, la poudre de 
cantharides agit conmime poison très-énergiqne, dont 
le camphre est l'antidote, Le poudre de eanthari- 
des possède aussi certaines propriétés ‘aphrodisia- 


ber sur des draps, puis on les met sur-an tamis 
de crin qu'on expose aux vapeurs du vinaigre en 
k ébullition ou de l'ammoniaque; on les fait ensuite 
sécher au soleil, et on les conserve dans. dés bocanx 
bien bonchés. . - LS « 
Sur cette haie étaient des canthari, 
Un. vent survint qui les jeta dans l'ex. 
. ° : : (PIRON.] : 
{ On dit ndjectivem. e canthu 
cet insecte ne soit pas uné mouché.- 
CANTHABIDÉ, ÉE, 
rides. Empldire cañthari 
CANTHARIDER, 
*: CANTHARIDINE , s. f. Chim. Principe: actif 
auquel les cantharides-doivent leur propriété épi- 
spastique, C'est: nne.stibstance blanche, eñ- petites 
James micacées,_ insolu] Fes, < 
les huiles, l’éther et l'alcool. bouillant, LT 
CANFHÈRE, sm. Ichthyol. Genre de poissons 
ispares, très-commun.dahs Ia Méditerranée, - : : 
CANTHROPE, 5. m. (du gi. xén 
Gÿ ;:œil}. Anat.:Coin: où” aüglé dé l'œil; 


sure du. côté du nèz; Le petit canthrope, La com- 


n'est re 1 sn gantarice, 
. est pas toujours l'art qui profite de ‘ces 
qatres de complaisance où À régles sont mé- 
vniues: et violées pour. fatisfaire In :Vanité .où 
| FEcéntricité, “Parni les cantatrices 
N Fer Célébrité dürable, ::] faut cit 
qaloons Malibran, Alboi 


|-missure de l'avtre côté. | Chim. Goulot d'un vase 
ei a un peu de pente, et où ln verse des liqueurs 
Par décantation. ‘On: écrit quelquefois canthrops, 

; m:(du.gr.-xavêée, angle-de 


CANTIBA 


! ‘ .Hité .clez un..pe 
L'odeur.que ét in-. 


 (Nomb., chaÿ. 21, v.'2 c 
vent mis én cantiques leNévéneméents mémorables, : 
‘| comme le -pessage de la fer Rouge. ILen était de, 


ques. On récolte les cantharides en les faisant tom- | 


: [sance et à l’allé; à 


adj. Saupoudré de cantha: ; 


à a. Satipoudrer. de cantha- 
rides. Cantharider un vésicatoire, - 


sure.des panpières.—Le-grand-canthrope,: La-cominis 


s. d'antiquités. 


ea" garnison, 


isé là poudre 
Ha Éépublque pire, os. cantimnières 
Yivandières ont fait le tonr de l’Europ 
sonniers les. ont célébrées: : La” 


| bour-miäjor, le éaporal, Fan: 


Je théatr 
CANTIQUE, 3. im. {du lat. carti 

qu'on-ehante en l’ “de. 

des saïüts. Les 


et la prise d'Hébroh, furent 


es. Israélites ont son 


‘lébrées par. un mi das. la. Bible 


même dûns l'antiquité grecque et romaine. Linnus, 
Amphion, Olès de Laé, Orphée, ete, éeri e 
événements en cantiques, et on mit sous coîte forme 
les poèmes d'Homère. Chèz les Romains, Carment 


‘ou T ris, au fapport de’ Denis d'Halicarnissg, 


comp les cantique on-nominait les hyrnies 
de ‘la patrie, où l'on parlait de Romulus et: de Ré 
mus son frère ; et, lorsque _Romulus, triompha des 
Césénates, les solats chautaiené des éantiques € 
l'hotineur des dieux et les lonanges de leur gé a 
ral. Polybe nons apprend que, dans: T'Argadie, les: 
enfants ‘chantaient Ace cantiques qui eoñtenaiéüt.. 
le\yécit des actions des héros. Chez les Perses, les 
cliantaient les cantiques. de la nâtion dans 
les matches des rois. Les pseumes de Dayid 
que des cantiques, comme cetx de Mo 
bora, des enfants dans Ïà fourn ‘de Siméon, eté..… 
L'ouvrage le plis considérable-que lÉcrituré nous . * 
offte en ce genre. est le Caxtique ges % 
poëme badin, fort licencieux, attribué ) 
et que certains auteurs tre que l'épi- 
thalame de son mari ll du roi d 
gypte; mais. auqnel les“théologiens s'efforcent de 
trouver ün sens mystique \afin de le représenter 
comme l'emblème de l’uniont de Jésus-Christ avec 
PÉglise. Cahnsac a 


nn draine pieux qui a-éfé représenté; il a:même 


voulu en distinguer les seènes. les récits, les duns, 


lès chœurs, 


ête.. Chez les anciens, 
n'étaient pas tellement consacrés 


les cantiques 
à la reconnais 


nt les: ° : 


iÆalomion,: ”: 


prétendn qua cet-buvrage était: 


Ployât anssi dans les occasions tristes. On peut s'en 

Convainere par le cantique de David sur.ln mort de 

Saül et de Jouathès Les: Hébreux ant .ei tant dé 

goût pour ces sortés de cantiques éléginques; qu'ils : 

en firent des recueils, ét. que longtemps apr 

mort de Josias, ils répétaient le cautique que Jéré- : 
Ë it. fait. sur la fin tragique 46°ce' roi. Pre 


sur des sui 

r'les jeunes communis 
FE membres des conftéri 
Sulpice. {.Dans le styles: 


de ‘bois qui sont fenius 
môt. d 


‘tons, et les cantons en commuünes. Le canton n'avait 


“cette administration fut unique pour les cantons de 


: ” Si parfaite qu'elle soit, la monarchie n’a et ne 


Nerñ.plusieurs cantons. Les cantons de Paris portent le 


FT helvérique. En pücie fédéral contts en 1814, sous la. 


_ Ville et port maritime. de ls Chine, 


‘canton, 


‘ que tauté comm 


On :togait. uns le 
de fléurs ét des e-" 


rés Churrgés de fui 


“üncertain canton dé 4 basse Bretagne. 
pulé Quimpér-Corentin. È 


Din 


dé-cantons. Le nombre des: caritous.a 
pôques.:- dans le chef-lieu de chaque 
#Ltuibuñal de paix a-sou Siége. L'Assemblée 
constituäñte partagea la France en départements. | ments 
les départements en-districts, les districts en can- 
été formé qne pour l'établissement de la jnstice de 
paix et pour la tenne desassemblées rimaires. On 
n'avait douné 4nx cantons que 160 kilom. de su- 
perficie, de manière à ce que la justice se trouvât 
à la portée des habitants de ls circonseription qui, 
-par ce moyen, n'avaient également que peu de 
fniti à faire: pour exercer leurs druits de citoyen. 
Les anteurs de la/constitution de l'an nr établirent 
u-dessus de 5,000 habitants 
formerait un canton: et que les petites. commmnes 
au-dessous de.e ation se grouperaient pour 
former des associations d’an moins 5,000 âmes, qui 
prirentégalement le nom de eantons. Chaque cir- 
couscription devint le siége d’une administration ; 


la: première espèce; dans ceux dé la. seconde, elle 
fut composée des délégués de chagne conibuiie, 
qui -continuèrent à avoir leurs agents- À TS 
‘pour les administrer. .La constitution de l'an vi 
: revint à l’ancienne division. et forma les arrondis- 
. sements de sous-préfecture. Les cantons, avee une 
circonscription généralement mieux entendue que 
celle de l'an nt, furent réduits à Ia justice de paix. 

| « Constituer le cantôn, à dit À, Billiard, c'est en 
quelqne sorte constituer La société tout entière, puis- 
qu'il s’agit de remonter à ses éléments. Il ne s'agit 
de: dure que l'on fera de ehagne canton une 

. grande commune où.se réuniront les intérêts que 
es communes actuelles sut dars l'impuissance de 
satisfaire isolément, . D'abord, un État régulier ne 
forme qu'une cité. N . perdons jamais de vue le dou- 
ble principe de Punité et de l’indivisibilité. Il importe 
. encore de savoir pour quels intérêts, pour la satisfac- 
tion de quels besoins politiques l'État est constitné: 
si le gouvernement est mônarchique ou'républicain. 
ut 
avoir d'autre Sntérêt que celui de sa Dour v ar on. 
Toute espece d'association est pour elle une cause 
de nfort, ou plütôt il ne saurait y avoir, dans Ia 

‘. monarchie, d'association véritable; diviser et pro- 
téger, telle est sa devise, tandis que la démocratie 
ne vit que pour l'union dés forces et des intelligen: 
ves; elle ne souffre pas qu’on la partage. » Le judi- 
cieux publiciste auquel nous emprstons ces lignes, 
dit encore : à Le plns grand bienfait de l'organisation 
cahtonale, sous nn gouvernement répablicain, serait 
de donner aux citoyens le moyen de‘s'ertv'aider dans 
lenrs communs besoins, Comme leur pupulation se- 
rait, termemoyen, de douze à treize mille habitants, 
les cantons auraient assez de ressources pour fonder 
des établissements ‘où seraient reçus les ouvriers 
Llessés en travaillant, les orphelins et les vieillards 
indigents. Ces. établissements ‘n'auraient point le 
‘ caractère. de nos hôpitaux d'aujourd'hui, parce qu'au 
“moyen de l’association cantonale, la fraternité vé- 
titable deviendrait le principe, la règle générale 
de a société, ».Les villes importantes sont divisées 


nale. 


nom d'urrondissement, sans doute à cause du chiffre 
élevé de. leur: population. | T, d'eaux et forêts. Can- 
ton de. bois, Portiün déterminée dans üne forêt en 
vue d’une certaine destination. | Les cantons suisses, 
Les.divers Êt: È E ë à 


Protection du congrès de Vienne et sous son influence, 


sentent pe 
“surune même 
sans bastions, 
dé déféndte l'entrée dela rivière. Canton se pare 
tage'en ville chinaise au sud, et en ville tartare 4 
.nords En ville chinoise-est In résidence dé gaéer- 
neur-général'de [a province, et là ville tattare est 
uecupée par la girnison, sous les ordres ‘du c6m- 
mandant.en chef des troupes de la. province. Les 
mâisons de Canton, bâties en briques, n’ont qu'en 
étage, mais presque toutes ent deux ou trois cours, 
sur leqneles donnent Îes magasins et les apparte- 
les femmes. 
l-ænées, très-propres, mais fort étroites; ellés sont 
bordées de boutiques occupées, ordinairement, par 
spiee d'ouvriers et de marchands. Les 
cs consistent en fontaines, ares de 
triomphe, temples, etc. Il y a de belles promenades. 
Le quartier européen est dit Chisanhang du les 
Treize-comptoirs, 
port de-la Chine ouvert âux navires européens : Le 
monepele du eommerce était entre les mains de 
quelques marchands chinois. ,Hoags.: Oce 
méntanément par les Anglais en IB{l; cette ville 
fut borébardée par eux en 1856; et, en 1857, à la 
suite d'attaques des Chinois contre les navires mar- 
chands anglais, elle fut prise d'assaut par les flottes 
combinées des Français ei des Anglais. Un earac- 
tère spécial à Canton, c'est sou mouvement com- 
mercial; c’est aussi le nombre intini de bâtiments 
de’tôute sorte qui se croisent dans son port et s'y 
pressentde facon à formereomme une ville flottante. 

CANTONADE, s. f. T. de’théâtre. L'intérieur des 
covlisses. Parler à la cuntonsde. Parler à un per- 
sonnage qui n'est pas vu des spectateurs, on débi- 
er un monologue. 

CANTONAL, ALE, ad}. Qui appartient au 
canton, qui est du ressort du canton. Féte canto- 
Les comités cantonaur. Pemiant la première 
révolution, il y avait une administralion cuntonale 
et des assemblées cantonales que l'on & supprimées | 
depuis. | Délégués-cantonaur, Ceux qui sont char- 
gés de surveiller les écoles primaires situées ddns 
un canton, 
-CANTONNE, EE. part. 
cantons. Toute ia noblesse cantunnée à là campagne 
dans des donjons entourés de fosses. Voltaire. j Sa 
‘dit des troupes qui out été distribuées dans des can- 
toinements, dans plusieurs villages, atin d'y séjour. 
ner plus ou moins longtemps. Régiment cantonue, 
Troupes rantonnées. Soldats cantonnés. | Archit. Se 
dit d'un bâtiment dont les encognures sont ornées 
d'yne colonne, d'un pilastre, de chaînes de pierres. 
dont les assises sont marquées par des refends, des 
bossages. | Blas, Pièces cantonnées, Pièces accompa- 

uées, dans les cantoris de l'éeu, de quelques autres 
figures. Croir cantonnée de quatrectaëles. | Parextens. 
Flanqué. Une soupe & bouillon perle, soutenue d'un 
jeune gros dinden cantonné de pigéonneaux et couron- 
née d'oignons blancs mariés avec lachicorée. (Molière.” | 

CANTONNEMENT, 
Action de cantonner; résultat de cette action. [1, 
s'applique également aux personnes et aux choses, | 
et Indique un état de concentration dans nn espace 
de terrain limité et circonsrit. | Action de canton- 
ner des troupes; emplacement où les troupes sont 
cantonnées. On ordonna le cantonnement des troupes. 
Rentrer dans ses cantonnemenis, |‘Fig. Séparer en 
portions isolées. Le monde, rempli d'aigreur, enfante 


une seule 
édifices publ 


ts 


5 Sons tous les rapports, ineapables 


Les rues. sont longues, bien ali- 


anton fut, jusqu'en 1842. le seul 


upée Mo- 


“Établi, isulé dans des 


sm. {pron. Éanioneman, 


tienté. (Bos- 


dec, placés |: suéti) 


’ 


“4.porté au nombre de vingt-deux les cantons suisses. | merle droit qu'a tout 
V.suisse.| Blas. Partie varrée de l'écu qui est un | forêt assujettis à un droit d'usage, d'en sbsndonner 
pet plus petite que les quartiers ; les espaces de croit | une portion en toute pee aux usagers, pe 
et des sœufoirs. . fleur tenir lien de d'usage. | Agrie. 5 
CANTON ‘en chinois Kouang-tracu-fou). Géogr. | tie dan terrain qu'ou destine aux bestiaux malades. 


capitale de Is 


NEA, v. a. Mettre en cantonnement; 


provinee Kouangtoung. Cetté.villé s une popula- troupes en plusieurs endroits on can- 
tion de 700,000 habitants. Elle est assise dans une, | tons, mais assez c assurer les com 
immiense plaine; en grande partie sar la rive ouest jeations et iter leur subsistance. | Neutra- 
du: fleuve Pé-Kiang, entourée’ d’une muraille sur Étreencantonnement. Les troupes cantonnèrent 
laquelle sont s quelques manvaises pièces de | dans cr poys..| Agrie. Mettre des bestiaux ma- 
-: tanon; et défendue par trois forts du côté de la | lades en cantonrement. | $& CANTONXER, v. pr. 


c après le système qui préside à 
| toutes les fortifications chinoises, €. à d. qu'elles pré- 


“terte'-et par deux autres forts, situés au sud, sur 
tes îles de: Tehin-Kiang. Toutes ces fortifiestio 
‘sont conStraites d'apres 1 me qui 


pour y être en sûreté; isoler, se fortifier dans un 
can: Les paysaris récoltés-s'étaient canfonmés dans 
les bois: Sertorius se contohna dans F'Expagne, (Bos- 


: les lois d' 


est ve qiti fait que chacuné de nuns se renferme, 


FaRgees: 4e. : ' 
à poste fixe, fans angles,: éme entier duns ses irtéréts. et se cantonte en lui- 


même. {Id.) Hs se cantonrent ete visent m des par— 
tis contraires. (La Brayère.) Dans cas belles querelles, 
les’partis se rantonnent, les factions se heurtent, 
Msrione se déclinent, (Voltaire.) | 


Ouvrier statiorinaire sur nue route dont il est chargé 
d'entretenir ure certaine longueur sppélée entonc 
nement: femme pripese à le garde d'une barritre 
sur an chemin de fér, Il est passé en proverbe que 
les bons fantonniers font les bünnes routeg "Les Re 
ments prescrivent ‘aux castonniers, en dehors du 
service ordinaire, de prèter gratmiterment aide etas- 
sistance aux voituriers ét voyageurs en Cas d'acci- 
dents, [ne plaque au chapeau, et numérotée sert à 
faire reronnaitre les cantonniers. | Cantonnière,. s. {. 
Autrefois piéee de la tenture d’un lit à colonnes. 
qui couvrait les colonnes du pied du-lit et qni pas- 
sait par-Jèseus les rideaux; tentures qui passent 
par-Cessns les rideaux d'une fenêtre , et qu'on ar- 
range de différentes mavières. | Morceaux de fer- 
blarc on de fer qui servent à fortifier l'assemblage 


CANTONNIER, IERE, 5. (Trad. canjonnement: 


des planches d'une malle , d'un coffre, etc. | Mar. 


Gros bout de cordage ponr sssujettir l'ancre. | 
Imprim. Morceaux de de fixés de maniere à em- 
brasser chaque coin ou. angle du train d’une presse, 
et servant à fixer une forme sur la platine an moven 
de coins de bois ajoutés selon la grandeur du format. 
CANTRE, 3. f. Maouf, de sie. Partie de l’our- 
dissoir danslaquelle on passe les rochets pour ourdir. 
t Dans les fabriques de velours, espece de châssis 
divisé en deux. parties égales par une traverse qui 


| est, ainsi que les côtés du chässis.” percée de petits 


trous destinés à recevnir autant de broches sur les- 
quelles on entile les roquetins. 


CANULE, s. f. ‘du lat. cunrulu : dimiu. de raand. 


roseau; où devrait écrire cunnule . Petit tuyau en 
plomb, en bois, en ivoire, eu caontchoue, ete., droit 
où courbe. d'u diamètre variable. qu'on adapte au 
bout de divers instruments, entre autres aux serin- 
ynes êt aux clysirs. On sen sert dans beaucoup 
d'opérations ehirurwicales, pour-porter le’ cantere 


| dans les parties profondes, pour introduire dans les 


cavités divers médieaments, ete. : Technol. Sorte 
de tuyau ou robinet de bois qu'on met à un tonneau 
en perce. Synonyme de connrile. ° 

€ANULE, EE, ali Qui st en forme de canule. 
Conduit canule. N, 

CANULER. v. a. Tri. Molester quelqu'un, l'en- 
nuyer, le fatiguer d'un sot bavardage. Ce quëdam mea 
canule pendunt une heure entière avec ses contes. 

CANUT, 5. w. ‘pron. kanx . Ouvrier en soie des 
fäbriques de Lyon et du Rhône. « Les ouvriers eu 
soieries, qui forment la majeure fartie de La classe 
ouvrière, et qu'on nome cunuis, travaillent beau- 


| coup. gagnent peu et se nourrissent mal, autant par 


pauvreté que par économie. Îl n'est pas rare de voir 
une famille nombreuse occuper une seule pièce qui 
sert à la fôis d'atelier, de chambre à coucher et de 


! cuisine. » A. Hugo.) Pour se convaincre que la situa- 


tion des camuts n'a pas beaucoup changé depuis 1835. 
il es agrit que de Lire le rapport de Blanqui aîné sur 
les classes ouvrières pendant l'année 1848 ; voici ce 
due dit eet éerivain en parlant du salaire des femmes 
ou filles de canuis : « Je me suis fait représenter 


les livrets de plusieurs ouvrières qui n'avaient pu . 


gagner 300 francs dans l’année en travaillant qué- 
torze heures jour, sur des métiers où elles sont 
suspendres à l'aide d’une courroie, afin de pouvoir 
se servir à la fois de leurs pieds et de leurs mains, 
dont le mouvement continuel et simultané est in- 


dispensable an tissage du galon. » On compte à - 


Lyon et dans les environs près de dix mille ouvriers 
en soie qui reçoivent par an 366 fr. 66 cent. au 
minimmm et 388 fr. 88 cent. au maximum, ce qui 
&onneen moyenne 1 fr. et 1 fr. 06 cent. par jour. 
Les-canuts, quoique trèsséeonomes, ne penvent ce- 
pendant subvenir anx dépenses de première néces- 
Été avec un gain aussi faible; leur condition est 


donc fort triste, et l'on peut dire que le centré, 


sume à peu près en Jui toutes les misères et toutes 
les souffrances du travailleur moderne. 

. CANUT où RNOUT. Nom de six rois de Dane- 
mark. | CANUT rer succéda en 863 à Êrio I et mou: 
rat en 878. } CANTT n, summommé le Grand, est 
le plus important des sduverains qui ont porté ce 
rom. À La couronne de Danemark, il joignit celle 
d'Angleterre, que Suénob, son pèré, avait COn-. 
‘quise. Son règne commença en 1015. Deux ans 
après, le roi saxon Édouard I ayant été assassiné, 
Cantt se fit reconnaître roi de toute, l'Angleterre. 
Par ‘une politique et généreuse, il. rétablit 

, si chères à la nation, confondit 
les Danois et les Saxons dans !a di tien des 
favenrs. Les Anglais, dévoués à ce prince. le ser* 


cor nes père SRE sou po) 
plis tati, pouf les expier, Ï sefjets diné le 
nes nparstitienses ét cobvri le sol sighus 
: ss et dé monastères. ['CANET TU où MARDI 
pote k courontie d'Angleterre, sé-tronvai en 
: Mure lors de la mors dé sn pes ie Ft: p 

oi E.\ugleterre pendant que les Danois pro 
. sui ère Haraki où Harold à Londres. -Les 
sans que Hard Camut avait aussi en Angleterre se 
péononcèrent pour lui, et la guerre civile éelates 


le Nonk se déclams pour 1 Crnnt et le ME | 
pour Harmld. Ce dernier fiompia de as qpeS. Î 
re; mais à sa mort, qui ent Lieu em 1099, Hardi 


Lauut Mi suecéda. T mourut en IGé2. | caxtr it, 
le saint, file de Suéuon IE, stecéda en 1080 à son 


frère Harold JL, entreprit une expédition contre ; 
FAugleterre, qui ne réussit pas, et mourut en 088. 
Le page le mit au rñg des martyrs ef, moyenndn | 


7 lioange, 15 canoniss. en FI00. | carter v suceëda à 
Erie V ex LIT, et fut tué par rival Suéron EE, 
ei 1155. | cantr vi, fisrde W: Mémar Ier, kii sue 

- céke en 1185. IL batailla pendant plusieurs 

contre les hébitants de la Séani de ls Poméra- 
nie, et fitls conquête du Hsistein. Il mourur er 210 
CANZONE, 5. f. (pron. cant-ons: d@ lat. CŒnÉD, 

je chante). Petit poème que s0R nom pourrait faire 
coufondre avec [4 chanson, tarxlis qu'il participe 
la fois de l'ode et de 12 cantate. Il contient un ré 
sir. nn dislugue où une dissertation, et il est divisé. 
eu stauces égales terminées paï une stanee plus 
courte. Néanmoins cette distinétion n'ést pas ob 
<rrée avec rigueur, et lou à publié, sus le titre 

* de ranzuni des pièees pleines de grice et de senti 

ment, et même des chansons trés-caies. Ün ne se 
lisse jamais de Lire les canzones dé Pétrarque. 

C4OENAN, 5. m. Nom donné au chant funèbre 
des Irlandais. Ce peuple, sux mœurs douces et pa- 
cifiques, dit un historien du xt sicele, exprime 
ss chagrins du-musique, et denne, par ce ‘moyen, 
plus de solénfité aux cérémonies funcbres. On ra 
voutait, danse caoinan, là génération, :le raug, | 
les richesses, les vertus ‘les vices même de eelus 
qui en était l'objet, 

CAOUANE, 5 € Nom de Ia tortue à égaille 
rpaisse de la Méditerranée et de l'océan. ‘À 

CROUTCHINE, 5, 1. C'Eim. Substance er 
Hsable qu'on obtient par la distillation du caout- 


CAOUTCHOUE, 5. m. ‘du mot indien cahuëh: 

Sue coagulé an contact de l'air, vulgairement ap 
pelé gumme élastique. qui existe daus beancoup La 
Veseraux de la zone équatoriale surtout dans plu 4 
sieurs arbres de La farnille.des suphorbineées. On 
l'ootient en pratiquant des incisions sur. les Yégé 
tuix qui le contiennent. Ou répoit sur un moule 
piriforme, fait avec de la terre, le sie blane laiteitx 

“ “qui découle, et l'on en formé rune couche ge Fon 


sous forme de petites bon 
* teilles ; assez semblable à du cuir, if est d’une con 
leur brune où rousse, solide, teuace et d'une grande 
“laaticité, sans odeur, sans saveur, inaltérable à 
l'air, insoluble dans l'ean, S'y laissant un peu ra 
molle. lorsqu'elle est bouillante. Cette substance 


Nui, pendant tréé-longtemps, n’a sérvi qu'à effacer LE 


traits de crayon, est devenue, après de nom breu 
#t persévérants travaux, une des matières preniè- 
res de l’indastrie. Macquer est parveox d'abont à 
ssoudre le caoutchouc au moyeu de l'éther: mais È 
Se procédé était trop dispendieux: Morelat = pi 


Ÿ revient sur elle Sms Avec toute Pobéissance 
l'une crop qui ferait partie du même. À à 


"18 plus jenve des Bls de Canur IL, désigné: 


aundes | 


Stenir cette même dissolntion par Faleool camphié. | Ene, 


Sas de CUULLI UE de 


dans tous les sens, déivent être. préférés 


parle éommerte cl 
mois 


her. suifurs 
bane,-et, & l'aile de à 


Our ses cuoutehoucs. On ext a 
“cuautéhoucs plus qu'avec loue. 


Üretalles, un memieou, ete. 


He 


tracé an fud 


art milit. Cap d'esousds où d'esradre, Gr de de ea 


Ts 


oo are le sulfane dérèar:|. 
rlutivin, dre rod les:étoifes: 1: 
énpérmchles à. l'humilité. |: Cooatciouc rukrémies) dans 
Sorte de rômbinaison de-esoutélique svèele soufre. | 4 

iparée/a : sulfure de csrbene et le éhlochre de Lars 
Fute. ecavutéhonc conserve son élastieité à tu | Fi 
tes les températures; il est'itatraquable par les dis! : 
slvants ordinaires dr ‘caoutehoue. et réste à la | 
 curmpréésion..| Caontvhoie miiérar, Subsanes Ex- 
drucarbonée, äppelée atissi bitume élastique, ayänt 
tie élasticité analogue”à celle dx isutchoue, mais 
se salissart en éffwant le erayen sur le papier, On 
trouve cette substance das les mines de plomb | 
dOdin (Derbyshire:. dé louille de Secth-Buzg'E 
[Massachusets), dans l'Amériqre di Nont, et de | { 
“Montgelais, près d'AngérsYNont douné à der chaus- | 
sures de caouteuone qu'o adapte aux chaussures 
ondinaires pour gürantir celles-ei de Féumidité. et 
l'tenir les pieds chatdenent. Parter dés caautchouës.* 


xgutre chaussures, 
CAOUFCHOUCTER. v.'£ Filer en exoutihone: 
eaduire de exurtelhoue, Caoutehoue 


CAP, s. m. (du lat: cepur, tête}. Te 
tête, chef. H n'est plus guère employé aûje 
que dans l'expression srivante : rmeé de : 
ÂArmé des pieds à la tête. ! fa à cap, Tëte à ête. | : : À: 
Mois bientôt, malgré tous, je verrai ses apps cap & | les epentins commerciales : sitmée an Said dela |: 

Ë le 


la Table ef àrmé perte distanne dé La baie: 
entière. |.Autrefis, Chef d'une escouade de mate- [ Fake. Le Cap wa p Lis 


saillants des 


géisser ve dus E 


cièrcune étoffe. des 


tCape-Town!, du distriet de 
viuce occidentale, vaste 


baie 


reliche pour les mivires GË out 


EAse. | 


: metcial de sou = Capitale de:ln'elomie dié Cap Lt 


le | 
à > Ë REX peuples iidustrieus. Qué dont.» - 
Poules, environnés et fortiféé d'une bande de fer | goeniée, ai de ee Premiet" HAE 
| Évelop: te mnies colle. anjott bei prospère, 

l reliée avee Le chef-fie par des routes, des voitures, : 

dr se de poste et de télés etui les arme . 
tiges de fx civilisation. escortée, Flex vrai, autant: - | | 
d'une chaloupe. | Cag de compas; Diamètre |. m'aillèure, de tous œs vicés Le Esp et on point 
à Ed éù Asie ou qui 


. eo Bo Re du — 
St ee Lénge de Cab 


émigré ea 1496 pour 


mob | 


ricessantes dés goloné sûr les possessions dés Hot: 
enfpts-ct. dés Cafres, leurs -voiéins au nord et:au 


de-la .éclonie”a ‘centuplé.. Divisée ‘en deux provi 
,_célle de l'onést, chéf-li A, et” 
ls l'est, 1E , la 'colotiie & pour li- 
Tite au grande rivière d'Orange (Gage), 
‘et se trouvo ainsi comprise entre les 290 et-345 55° 
dé Tatitude mistrale, ét les 180 et: les 270: dé longi- 
inde: oïiettale.. Son climat, déterminé par cette Ja- 
itudeÿ: est celui dé la zone terhpérée chaude, ra- 
“ fraichié-par le voisinage de la mer, La configuration 
du:sol. divise le pays on trois versants qui inclinent 
sud, à l'est et à l'ouest, baigiés par de nombreux 
cuurs d'ean, rivières en hiver {mois d'été en Eu- 
xope), rar la en-été pour la plupart. La 
g 


: re d'Orangè est là plus belle, d'après Burchell, 
simon plus glande d'Afriqne. Aux environs de 
.:$on embouchure se trouvent de riches mines de cui- 
‘!'areret de fer. De.sof cours résulte le partage de 
:_= l'Afrique australé en deux régions : la région. cis- 
: farépienne, dccupée par les Européèns, et là région 

” tränsgarépipnne, livrée encore‘aux hordes sauyages. 


Les autres rivières importantes sont la rivière des ! 


Éléphants, le Koureaman, le Zondag, le Kämtky 
où Grande-Rivière des Poissons, la rivière de Cam- 
tnos, et la rivière large, le Dwyka, non loin de Ja- 
uelle se voient les célèbres cavernes de Cango, une 

des merveilles de l'Afrique australe. ‘Ainsi favorisée 

‘ par l'abondance deseours d'eau, par nn climat chaud 

et humide, par la richesse naturellë du sol, la co- 

* Jonié du Cap a dû grandir sons l'énergique impnl- 

. Sion ‘de l'Angleterre. Elle cémprend aujourd'hui 

. "une superficie. de.156,800 kilom. carrés et compte 
=. 230,000 habitants, Une magnifique route la traverse 
5 dun, bont à l'autre, malgré l'étendue du parcours 
et les obstacles du terrain. Tontes les cultures et 

: plusieurs des industries de Ia civilisation y sont flo- 
_‘Missantes Le coton y a été essayé avec succès, ainsi 
que le cactus de la cochenille ; le. thé, le café, Ja 
canne à sucre, le‘tabac; le lin, le ricin, l'olivier, le 
“blé; l'otge. Le vin'de Constance est célèbre. Li plu- 
..part des fruits et'des légumes d'Europe s'y mêlent 

TT à ceux des tropiques. Parmi lés animaux, les che- 
vaüx, quoique primititement importés du dehors, 
-—yont-acqnis des quâlités propres qui les font esti- 


mer; les bœnfs sont indigènes ainsi que les brebis. 


C'est ans les parages du Cap que se trouve la tor: 
. Pille. Les côtes et les îlots qui‘les-avoisinent sônt 
couverts de guano. Grâce à ce coneburs de riches- 
‘ses naturelles qui appélaieñt l'industrie humaine, 
le Cap est 14 première station d'Afrique où les En. 


Yopéens aient. réussi à coloniser, dans le vrai sens | 


lu mot. Là seulement, jusqu'à la conquête de l’Al- 
“gérié par les Français, con 4-vu l'Européen croître 
et multiplier sur le sol africäin, posséder.la terre 
ét cuitiver sâns, l'assistance exclusive des esclaves. 
“Des institutions libérales ont beaucoup contribué. à 


+68 succès, Après Cape-Town, les’ villes principales |. 


sont : Grahamstown, dans le distriet d'Albany, fon- 
dée en 1818,:rivalé du Cup: Stellenboch, fondée en 
-1670, remarquable par ses édifices, ses champs de 
‘blé, ses vignobles, ses jardins, ses rues régulières 
et éoupées, comme au Cap, à angle droit; Calelon 
et Tulbach. Curtains. districts sont. signalés par 
quelques pertieularités : dans celni de Zweliendam, 
est situé un établissement de frères moraves, fondé 
en 1800, appelé Gnadendal (vallés de Grâce). Dans 


célui d'Uitenhage, dèux établissements ‘de nission- | 


naires anglais, fondés en 1610, ont acquis quelque 
. “importance. Le marché de Graaf-Re net, à proxi- 


mité des vallées les plus rémarqpables de la colo- 
nié, est hn entrepôt pour les priadel 


‘Anglais, présentent la-race blanche’ac : indigènes 
sous de méilleüres apparences. qne les colons, apla- 
. nisgeht la voié-polr les. relations-amicales. L'esprit 


anglais de le métropole appuie Jenr finence pacif- 


4 qué, qui plait vins àla popuiation coloniale, plats 


nérdiest. Eh:moins dé cent'einquante ans, l'étendue | 


C4 


* 


font en‘ outre cünnâître le pays aux Européens, $er- 
yent là cause du progrès social. IL'est remarqud- 
L-0le 
abordé simultanément, ses deux points extièmes, 
Lau Cap et en Algérie, par deux grandes puissances, 
Angleterre et fs France. Leurs succès coloniss- 


valité que de stupides batailles. Si l'Angleterre a 
l'avantage de la priorité. de dste, d'un esprit plus 
entreprenant, de œâpi 
marine plus forte, d'un commerce plus considéra- 
ble, la Françe‘peut-racheter son infériorité sur ces 
Points par le, voisinage de sa colonie, par sa hante 
.importance politique et $urtoût par un patronage 
plus fratérnel de la rnce vaincue. Les Arabes ne 
sont pas moins difficiles à’ soumettre et à civiliser 
que les Cafres, mais ils ont, sur ceux-ci, l'avan- 
fnge d'un plus grand développement moral et in- 
telleetuel, qui peut venir en aide si on sait l'utili- 
ser, tandis qu'il serait un invincible obstacle à la 
| pacitication, si, comme la Hollande et l'Angleterre 
‘ap, on provoquait le refoalemeut, la spoliation 
et l'extermination des indigènes. Ce qui fait parti- 
culièrement aujourd'hui l'importance de ln colonie 
u Cap, c'est qu'elle est un point de relâche pré- 
cieux pour les approvisionnements de la naviga- 
tion de l'Inde et de l'extrême Orient, et un poste 
militaire qui surveille la ronte-des mers ; mais, ces 
Ayañtages ne pouvant survivre au percement de 
l'isthrne de Suez, l'avenir condemne évidemment 
cette, colonie à joner un rôle plus modeste que ce: 
lui auquel elle semblait appelée, . 

CAPABLE, adj. {du lat. capere, prendre, conte- 
ir; habilie, habile), Qni pent contenir en soi, au 
propre et au figuré. Se dit, au propre, des choses 
considérées sons le rapport de leur capacité inté- 
rieure, et, dans ce sens, il est présque toujorirs suivi 
des ‘verbes tenir on contenir; Vous mettrez dans ce 
vase autant d'eau qu'il est Li d'en contenir. Cette 
salle est capable de contenir milld personnes, De toutes 
des fiqures c'est la ronde qui est la .plus capable, c. à 
d. qui a le plus de superfirie. (Dbscartes., Tout genre 
d'écrire reçoit.il le sublime, ou Hs n'ya que les grands 
sujets Qui en-sdient capables? {La Bruyère.) | Par 

.Sxtens., en parlant des choses, Être en état de... 
Cette corde est-elle capable de sautenÿr un pareil poids ? 
Le fleuve est capable de rompre ses digues. L'esprit 
de l'homme ne sera jamais capable de concevoir l'in- 
fini, L'erércice et la tempérance sant capables de con: 
sérrer aux vieillards quelque chose de leur première 
jeunesse. (D'Olivet.} | En parlant des personnes, 
Süsceptible de. Cet homme est capable d'amitié, de 
reconnaissance, d£ dévoument, cto. Selon leÿ sentiments 
dont. vous êtes capabtes, (Corneille.) : 


7 Bst-ce qu'où vit jimais dt dévoûment semblable? 
. On y croit aisément, Quand on en est capable, 
* (ETIENNE.) 


.| Susceptible de quelques excès, surtout en mal. 
Je ne vous aurais jamais cru capable d'un tel men- 
songe. Mais, puisque d'un tel crime il'Fest montré 
capable. (Corneillé.) Se prend quelquefois en bien 
dar le même sens. Jé ne rous rroyais Pas capable 
dé tant. de modération. | Propré à: Un prince de dix 
ansest-il capable de gouverner ? Votre fils s'est moniré 
capable de ces fonctions. | Disposé à. Je me sens ca- 
puble d'aller pour eos jusqu’au bout du monde. | 
. Cupable de tout. Cette expression présente trois sens : 
19 qui peut s'acquitter FA toutes softes d'emplois: 
29 qui peut accomplir les plus belles choses; 4° qui 
peut se porter aux plus grands crimes. C'est ce qui 
rend arñbiguë cette phrase de Lamotte : ## crois les 
reînés capables de: tout, Apprenez -qu'Orasmane est ca- 
pable d8 tout,(Voltaire.} | Qui a la capacité, les tn- 
ires pour faire une chose. 1 n'y a que 
les personnes capables da ‘ressembler aux grands ci- 
Loyens juissoient Capubieé de: les louer. | Qui est'digne 
| de. L'homme arraché à lui-méme devient capable d'a. 
dorer Dieu. (Bosbnét.) | Qui a l’âge requis pour une 
| charite. 1 ést cuyiable d'exercer celte charge. (Açad.) 
H n'était pas encore capable de.se déterminer par son 
projre choir. | Sans régime. Hahile, intelligent. 
Æ'est un homme capable. Mélanchton, le plus capable 


| capable, il gagna les bonnes grâces dû ministre, | 
Jurispr, Celui qui a la capacité légale. Un idiot n'est 
pas cupable dé faire son lestameni, Étre rapable de 
“disposer entre vifs. À vingi-cing ans, on est capable 
d'étré reçu’ avocat. Les calvinistes Élaient déclarés cu- 
pables de touies iss charges el dignités de J'État, (Vol- 
taire.) | Dans l’enc. coutume, capable signitinit res 
ponsable, La femme considérée comme capable sera 
jé ie -pour iles dettes - de ‘son mari, | -Famit. 
|-Prendre, :ateir l'air capable, Prendre, avoir l'air 


| portée:aux procédés. Violents.. Sous ces divers rap- | 
E ports; es missionnaires protestanis; dont, és récits’ 


que ce mystérreux contineut de l'Afrique ést- 
ji 


_teurs peuvént devénir l'objet d’une plus nobléri-. 


itaux plus abondants, d'une. 


. ; . Let | Xe 
CAP 


d'un homme qui présume trop de son halileté, Ce 
Jeune homme prend un air capable. Les sots savent 
yuelquefois se donner un afr capabie. Substantiv., dans 
ce sens,on dit; Faire le: capable, | Géomét. Segmient 
capable d'un: angle ; Segment d’un cercle dont tous 
les anglef inscrits sont égaux à ce premier angle. 
CAPABL] NT, adv. Avec capacité. Elle mena 
la parole si capablement qu'il en fut ravi. (Sévigné) 
CAPACITÉ, sf. {du lat. capacitas): La préfon- 
deut’et In largeur d'une chose considéréé comme 
contenant où poñvant contenir. La capacité d'un 
litre, d'un tonnéau, La capacité de l'estomac. | Par 
extens. le contenu lui-même ou l’espace qu'un corps 
occupe. La capacité d'un litre-est d'un décimètre cube. 
| Mesures de cayiacité, Celles qui servent à déterini- 
ner Je volume des liquides et des matières sèches 
divisées, tels que les grains, les racines alimentaires, 
le charbon, etc. Arant l'introduction du système mé 
trique, les mesures de capacité étaient différentes dans 
chaque province. | Phys. Capacité pour le caiorique. 
Ladisposition particulière de chaque corps à prendre 
plus où moins de calorique pour élever sa teripé- 
rature. | Chim. Caparité de saturation d'un acide, Le 
nombre exprimant la quantité d'oxygène qui sé 
trouve dans ln quantité de base quelconque néces- 
saire pour saturer cet acide, ou']a quantité d'oxy- 


gène qu’il faut dans cette base pour qu'elle puisse 
onner naissance à nn sel parfaitement neutre. | 
En parlant de l’homme et de ses facultés, Aptitude 
naturelle à connaître et À pratiquer certaines closes, 
Cet homme manque de capreité, Jugèr de lu capacité 
d'un homme por ses ouvrages. Ces gens laissent échagi= 
Per les plus belles occasions de nous ronraincre qu'ils 
ont de là cupacité et des lumières. {La Bruyère; | 
Capacité de l'esprit, Son étendue, sa portée. | On 
dit quelquefois d'un homme : (est une capacité, 
pour indiquer qu'il a du talent; et l'on ajoute un 
adjectif lorsqu'on veut spécifier par quelle capacité 
cet homme se distingue, Une cnparité litiéraire, mu- 
sicale, administratire, militaire, ete. | Dans la Psy- 
chologie, capacité a deux acceptions différentes, que 
Ja langue usuelle confond ordinairement en un sens 
identique : c'est d'abord cet état passif et primitif 
de notré âme qui consiste daus êne aptitude à re- 
cevoir, à subir les impressions qui lui sont commu-. 
niquées par le monde mhtériel et le monde moral, 
et à en être diversemeñt Modifiée; — si d'agent in- 
terne, le moi, réagit ensuite sur ces mêmes impres- 
sions, la capacité de l'âme, passe de l'état passif à 
l'état actif, devient une faculté. Ainsi, l'âme 
phssède une double capacité : celle de sentir et d’a- 
Bir. | JurispPQualité de celui qui est capable de 
contracter valablement, de s’obliger, de recevoir, 
de donner, d'ester én jugement, etc.; d'être une 
personne juridique. La capacité de vendre, d'acheter, 


‘| de‘transiger, Le mineur, l'inlerdit, la femn.e mariée, 


f'ont pas la capacité de*s'obliger conventionniellement 
sans étre autorisés. Le code exige dir-huit ans rérolus 
pour qu'un jeune homme ait la capaeité de se marier, 
La mort civilé détruit toutes les capacités civiles. La 
première condition d'un contrat, c'est la capacité des 
parties contrartantes. Chacun doit s'enquérir de la 
capacité de celui avec qui il contracte. La capacité 
est de droit ceummun; le droit exceptionnel est ce- 


des disciples de-Luther. ({ Bossuet.) Aussi adroit qué |: 


lui qui est relrtif aux incapacilés, V, INCAPACITÉ, 
MINEUR, INTERDIT, MARIAGE, etc... | Tüêfres el ca- 
Pacités d'un ecclésiastique, Ce sont les qualités exté- 
rieures seulement, comme l'extrait baptistaire, la: 
tonsure, et tous les actes ou pièces qui servent à 
montrer qu’il est capable de posséder le bénéficequ'il . 
demande, | Brevet de capacité, Brevet par lequel on 
est autorisé à ouvrir nn établissement d'enseigne- 
ment primaire. Poür l'enseignement secondaire, le 
brevet dé cabacité se nomime diplôme, | Aptitude à 
jouir de certains droits politiques. 14 fallait, sous le 
‘Gouvernement de: Louis-Philippe, payer un cens de 
“206 fr. pour aroir la capacité électorale. | La capa- 
, cité légale d'être promu à une fonction, à une di- 
‘gnité. Cette capacité dépend des conditions déter- 
minées par la loi. Vous.arez rempli toutes les cépdi- 
‘tions .de capacité pour étre. promu. | Les capacités, 
S'est dit de certaines catégories de citoyens instruits, 
qui ne jouissaient pas des droits politiques d'élection 
et.d'éligibilité, pare qu'ils ne paysient pas le cens 
légal, avant, l'établissement du suffrage universel. 
CAPADE, 5. f. Quantité de laine ou de poils né- 


cessaire pour faire un chape . , 

CAPAGE, 5. m. Féod. Capitation où tribut in- 
posé sur les personnes et par tête. 

CAPARACÇON, 5. m. fie l'esp. caparazon, nugm. 
de :capa, grande cape). Sorte de couverture d’étofle . 
plus où moins ornée que l’on met sur les chevaux, 
et qui est destinée à los protéger contre le froid, là 
pluie, les insectes. | Anciennement, Armureet harnais 
Honties chevaux étajentéquipés dans les batailles. 
CAPARACÇONKNE, ÉE, part, et adj. Qui est cou- 


i 


Lo 


vert d'un enparaçon. Les chevaür étaient capara çon 
né d'or el d'argent. Monter une jument richement ‘ca 
puraçonnée, : 


Cheval caparaçonné. 


CAPARAÇONNER, v. a. Mettre un caparaçon, 
couvrir, le cheval d'un caparaçon. 
CAPARASSE, s. f. Mar, Petit manteau de canotier. 
CAP DE BONNE-ESPERANCE. Géogr. Çe cap, 
célèbre entre tous, qui constitue, avec celui des Ai- 
guilles, 1a pointe méridionale de l'Afrique, fut dé- 
couvert en 1486, par le Portugais Barthélemy Diaz, 
‘ qui le nomma Capo de Tormentos, à cause des, tem- 
pites qu'il y e3suya. Un heureux pressentiment, de 
l'avenir fit changer ce nom en celui de Bonne-Ës- 
péryice. Après lui, Vasco de Gama le doubla, et 
le jécit de sa périlleuse navigation dans ces parages 
est un des plus beaux épisodes de lu Lusiade de Ca- 
ioëns. L'amiral Juan de Infante fut le premier 
qui prit terre au Cap en 1798. La découverte et la 
traversée du Cap, en ouvrant la route de l'Océan 
our les Indes orientales, changen les destinées de 
a plupart des nations de l’Europe. Au préjudice 
‘les Pisans, des Toscans, des Vénitienset des Génois, 
avait enrichis, pendant tout le moyen âge, le 
commerce" prépondérant de Ia Méditerranée, se 
dévoloppa la puissance maritime des peuples situés 
sur l'Océan, des Portugais, des Espagnols ; des 
Français ‘des Hollandais, des Angiais. Le perce- 
nent de l’isthme de Suez, en onvrant une vaie 
beaucoup plus directe entre l'Europe et l'Inde, ren- 
dra au bassin de la Méditerranée son ancienne im- 
Portanes politique et commerciale. {V. Cap (le). 
s. f. (du/lat. çaput, tête). Vêtement de 
n France, la cape. était un vêtement com- 


Su 


7 ” Mun à tous les états, anx-chevaliers, aux moines, 


mux laïques des deux sexes, Elle était ample et mu- 
- vie d’un capuchon qui pouvait cacher le visage. | 
Vers.la fin du xvrii* siècle, le sens du mot cape 
fat restreint à une pièce d'étoffe en forme de capu- 
chon dont les femmes s6 couvraient la tête pour 
5e garantir du mauvais temps ou des regards in- 
discrets, | Loent. proverb, N'avoir que là cape el l'é= 
pée, Être. sans bien, sans fortune; n'avoir pour res- 
Source que son épée. Se disait autrefois dès endets 
de famille noble. On le dit aujourd'hui figurém. de. 
tout pauvre diable sans ressources et qui n'a d'au- 
tre protection qu'un mérite douteux, contestabla. | 
Sous cape, En cachette, à la dérobés. On l'a regar- 
dée sous cape. ( Mmes de Sévigné.) | Rire sous cape, 
Éprouver ung joie maligne qu'on dissimule.. L'es- 
Prit malin riait sous cape, (La F ontaine.) Rire sous 
tape dé: soltises du public, ÉVonaire) | Vendre sous 
Cape, Vendre en cachette. | Mar. Position que prend 
Un navire et qui le met à même de lutter-contre le 
vent et la mer, et lui permet de se maintenir dans 
le parage où il est. Mettre à la cape. Tenir la cage, 
Vous gärdämes ia cape pendant quinze jours. On sé. 
lablit ordinairement à La cape avec le grand hunier 
au bas ris, 
fape.| T. de fortif. Partie supérienre d'un bâtardeau. 
CAPÉER,, y. n. (rad. cape). Mar, Tenir Ia cape, 
“ester À la cape tant que dure le coup de vent qui 
ne permet Pas de faire route. | 
grCAPELAGE, 5, m. Mar. Action-de capeler; ef. 
L] ni cette action. { Les boncles des kaubans, gal- 
fit ans, etc., faites pour être capelées. | Tour que 
& Un cordage sur la tête d'un mât ou sur le bout 
"ne pièce quelconque de mâture d'une Yergue. | 


CP 


rouge à courte queue, 


pendant la révolution (1792) 
ci, ainsi que les membres de sa famille, du nom du 
êhef de sa race, Hugues Capet. 

le pelit fac, la misaine et l'artimon dit de | rad. Capet). De la race de 
nastie fondés par Hugues Capet. Les rois capétiens, 


Le 


CAP 


Endroit du mât où s8 trouvetit rémiis tons les corda- 
ges capelés. Chaque mat donne son nom à son capelage. 


CAPELANIs. m. (du provence, capella, chapelle). 


Signifie un prêtre dans le Midi. Se dit quelquefois 
par mépris d'un prêtre ivrogne ou cägôt, qui n’in- 
épire point de respect. | Ichthyol, Petit poisson-de. 


mer d'une chair délieate, et dont les pêcheurs de 
morue s servent pour appôt. Le capelun est commun 


dans la Méditerränée.. 


CAPELÉ, ÉE, part. Mar. Se ‘dit d'un mât à la 
tête duquel on a passé les cordages qui doivent le 


maintenir dans Ia position qu'ou veut lui donner, 
Les mûts de hune ne sont guindés qu'après avoir été 


capeles, | Se‘ dit aussi des vergues qui ont reçu eur 
capelage et des cordages eux-mêmes qui ont servi 
à capeler le mât, Haubans capelés. Halancines capelées. 

‘CAPELER , v. a. Mar. Passer un capelage ou 
une boucle de curdage à tout objet ropre à les re- 
cevoir, comme la tête d'un mât, le bout d'une ver- 
gue, d'un boute-hors. Capeler les haubans, les gafhau- 
bans, les étais, les balancines. | Gurnir de son cape- 


dJage. Capeler les mis, les rergues. | Les matelots se 


servent de ce verbe pour dire Jierétir, , 
CAPELET , s. m, Art vétérin. Tumeur molle, 
insensible et de la grosseur d'une petite pomme qui 
survient à la pointe des jarrets du ceval, Cette tu- 
meur est sans inconvénient pour les chevaux ordi- 
naires; mais elle ôte une grande valeur aux che- 
vaux de luxe 6n détruisant la belle conformation 
du järret.| Bot. Un des noms de la cannelle girofiée. 
. CAPÉLINE, 5. f. Ancien chapeau de femme, or- 
dinairement er paille, à grands bords, doublé de 
taffetas ou de’satin et orné de plumes et d'aigret- 
tes, Elles firent partie d'aller à la chasse en habit de 
Campagne avee des cupelines. (Scarronn \ | Aujour- 
d'hui, sorte de capote faite en étoffe légère que les 
femmes portent l'été; autre capote légère, mais 
chaude, et le -plus souvenfgnatée, que les femmes 


jettent sur leur tête et sur leurs épaules, quand elles 


sortent du bal ou du spectacle ; pour s6 défendre 


Capeline. 


du froid. { Espèce de casque en fer que portaient 
anciennement les soldats de l'infanterie. | Chirurg, 
Bandage destiné à envelopper la tête ou à conte. 


nir l'appareil qu'on applique sur le moignon d'un 
membre amputé.. - 


CAPENDU, $. m. 
CAPET. Nom substitué-à celui de Louis XVI, 
pour-désigner celui- 
CAPÉTIEN, ENNE, adi. gt s. pron. Kapésien: 

ugues Capet, de la dy- 
La dynastie capétienne, | Substantiv, Les Capétiens, 


Les souverains français de la troisième race. Cette 
race se divise en trois branches : les Capétiens pro- 
prement dits, au. nombre dé quinze rois, qui-se sont 
succédé de 987 à 1328; 
treize, dé 1328 à 1588; et les Bourbons, an nombre 
de neuf, de 1588 jusqu’à notre. dernière révolntion. 
Les premiers rois capétiens, entourés de feudataires 


les Valois; au nombre de 


7% 


Hortie. Variété de pomme 


puissants, ombrageux, qui se considéraiënt ‘comm 
souverains indépendants chacun dans son domaine, : 


‘jouirent d’une suprématie nominale plutôt que réelle; 


mais contenant en germe Ja puissarice que les rois. 
ont acquise depuis. Ils eurent le. bonheur d'avoir 
leurs domaines aù centre de gravité de la France, 
de résider à Paris, la vraie capigale, et de commen 
-cer par de longs règnes. Louis le Gros, Phihppe- 


Auguste, Louis IX et Philippe le Bel, sont les prin- : ° 


cipales figures de la branche des Crpétiens prepre- 
mènt dits. Le premier ne fonda pas les communes, 
comme on la dit par erreur; rüais il les contirma. 

Le second ägrandit le royanme, créa une admiüis- . 
tration en France et fit sentir la monarchie, Le troi- 
sième, Louis IX, est devenu, à cause de sw justice, 
un sujet de légendes populaires. . 4 

CAPETTE, s. f.(dimin. de cape). Petite cüçe. 
La vapette est encore le vêternent des femmes dans 
les départements qui avoisinent les.Pyrénées, 

CAPHARNAÜM (pron. Kafarnaome}. Géogr. ane. 
Ville ou village de ln Palestine, sur li rive septen- 
trionale du lac de Tibériade, et à quelque distance 
de l'embouchure du Jourdain. Jésus-Christ y. prssa 

uelque temps, après s'être séparé de sa famille à 
Nazareth. | $: m. Lieu qui renferme beducoup d'6b- 
jets entassés confusément. | Lieu de désordré et de 
débauche, Cette maison est un vrai Capharnatim. 

CAPIE, 5. f. Manuf. Se dit: de plusieurs tours de 
fil à l’aide desquels on serre l'écheveau quand il est 
fini, et l'on arrête le dernier bout. La capte empe 
che l'écheveru de se déranger et permet de le dérider 
lus facilement, puisqu'on en peul toujours prendre le 
dernier bout. Lu 

CAPIÉ, EE, adj. Minéral. Se dit d’un corps of. 
frant un aspect analogue à celui du Lois qu'on ap- 
pelle piqué. | Manuf. Se dit d'un écheveau de fil, 
de saie, ete., dont on a arrèté le dernier bont au 
moyen de la capie. 

CAPIER, v. a. Manuf: Arrêter le dernier bout 
d'un écheveau de fil ou de soie, de façon qu’au dé- : 
vidage on puisse le trouver et le prendre, 

CAPILLAIRE, @dj. (pron. kapilère; du lat. ca- 
pillus, cheveu), Qui a la ténuité, la finesse d'un 
cheveu. | Tube ou tuyau capillaire, T'ube dont le con- 
duit intérieur a été comparé à un cheveu, L'ascen- 
sion de l'eau dans les ttyaux capillaires. Une goutte 
de rosée qui filtre dans! les tuyaux capillaires d'une 
plante leur présents des milliers de jets d'eau. (B. de 
Saint-Pierre.) | Qui a répport à la capillarité, Phé- 
nomèries capillaires, Phénomènes que l’on observe 
quand on plonge, dans un vase contenant un li. 
quide, l'ettrémité d'un tube capillaire, ce." à d. dont! 
le diamètre intérieur ne dépasse. pas À millimètre, 
L'attractior} et la répulsion des petits corps qui nagent 
à la surfads des liquides sont des phénomènes capil- 
laires que l'on peut soumettre à l'analyse. (Laplace.) 

F Anat. Vaisseaux capillaires, Système de vaisseaux 
d'une excessive finesse, formés par les extrémités 
des ramifications artérielles, et qni constituent dans 
leur ensemble un réseau dont les fils multipliés di- 
minuent progressivement de volume.et ss perdent 
dans la profondeur de nos organes. Partagés en ra- 
meaux nombreux ou croisés en tissus par des en- 
trelacements qui varient à l'infini, les vaisseaux 
capillaires dessinent toutes les parties du corps, 
constituent le principal élémeñt de nos organes et 
établissent une communication intime entre les vei- 
nes et les artères par des insertions qu’on nomme 
anastomoses. On les divise en deux branches prin- . 
cipales : l’une, provenant des ramifications de l'ar- 
tère-aorte, a reçu le nom-de-système capillaire cg. 
néral; autre branche, ‘prolongement eStrême de 
l'artère des poumons, s'appelle système capillaire pul- 
monaire, Le système capillaire est la source du dé 
veloppement de la chaleur animsle et celle des hé-: 
morrhägiés ; c'est de lui que proviennent et le sang 
tiré par les sangsues et les sueurs critiques, et. gé- 
néralement toutes lés exhalaisons. La cireuintion 
dont il est le siège ést toujours sujette à des varin- 
tions qui produisent, dans une foule de cas-pathoi 
logiques, les phénomènes les plus marqués. | -Pênte 
capillaire, Fracture du crâne ans aucun écartement 
des parties osseuses, et ie se manifestant que par 


‘un trait où par une ligne extrêmement fine, lors- 
‘que l'os est à découvert. - 


CAPILLAIRE , 5. m. Bot. Nom donné à diver- 
ses plantes de la famille des fougères. Le capillaire 
de Montpellier, que l'on croit être l'adianté d'Hip- 

rate, et.qui 58 rencoñtre généralement dans les 
ieux. humides t-pierrèux , ne fournit à la méde- 
cine que ses frondes, ‘composées de tiges longues 
de 18 à 30 centimètres, Le capillaire dy Canada a les 
frondes plus grandes que celles du capillaire de Mont- 
pellier. L'odeur de fougère que possèdent ces deux 
capillaires, leur saveurlégèrementaromatiqué, leurs . 
propriétés un peu mücilngineuses et faiblement as- 


4 


ratoie.: On! 
Fille. cépillaire, 


"’ In:matière 


'tién à de 


. Capillairs. 


: rs. m. (du lat, capillamentum, 
fox rapilhis, cheven |: La chevelure propre- 
ament dite, et fig., plusieurs clioses qui, par rap- 
leur.longuenr ou à leur finesse, ressemblent 
: “heveux. 1 Païties velues du corps des ani- 
maux... On dit aussi Capillalure. — 
 CAPILLARITÉ, 8 Î: (du lat, capillus, che 
état de ce qui a la ténuité d'un eheveu.Propriété 
des tubes: capillaires ou ensemble des phénomènes 
auxquels donnent lieu les tubes d’un diamètre très- 
petit lorsqu'on leé plonge. dans les liquides. Lors- 
qu'on-plonge un tube de verre daus divers liquides, 
on:remarque ürié différence nntäble entre le niveau 
duiquide à lintérieuret à l'extéririr du tube. Dans 
F'eair, par exemple, ily a élévation de la colonne 


. du liquide intérieur ;:dans le meréure, c'est lecon- 
‘traire. Cétte élévation ou cette dépression dans les |: 


tubes de ‘différentes grosseurs est en raison inverse, 
de ste La câusé de ce phénomène sexpli- 
que \par de” plus ou moins d'affinité du liquide pour 
du tube. Quand il ÿ.a plus d’afinité en- 
tre les molécules du tube et celles du liquide qu'en- 
tre: les. molécules du liquide lui-même, il y a as- 
cension; il ya dépression dans le cas contraire, 
Cette cause préduit d'autres. résultats analogues. 

est en vertu de Ia même. loi que le même pléno- 
mène aura lieu entre deux plaques de. métal où de 


: CAPISTRE;S. m, Zobl. Chez les oiseaux, Ja parti 
dé Hi: tête qui entoure le bee. | Chirurg 
nusité du bandagé dit Cherétre. ’ 
“CAPITAINE, mn: (prou. ki 
e. Autrefois, Commandant ou chéf de troupes; 
dans çé sens qu'of dit encore d'un habi'e homme 
“der guerre-que d'est un grand capitaine. L+ vaillant 
LE : Ti était. plus soldat que capitaïfie. Joignez à 
vos vértus.celles d'un capitaine. (Corneille. À la nuit 
“qu'il fallut passer en présence Ües.enremis, sommes un 
rigilant capitaine, {L reposa le dernier. (Bossuet.) I 
tenait pour maxime qu'un habile éapitaine peut Lien 
étie vaincu, mais qu'il ne lüuë.est pas permis d'être 
surpris. (Ià.) [! fallait, pour résister à tant d'armées 
jointes ensemble contre nous, des troupes aussi oail- 
inntes, et des capitaines aussi erpérimentés que les nô- 
tres, {Fléchier.) | Aujourd'hui, Chef d'une com- 
pagnie, d'nñ escadron ou d'uné batterie dans un 
régiment. Ce, grade est entre le gradé de chef de 
bataillon. ou-d'escadron et celui de'liéutenant. Les 
fonctions du capitaine ne. sont poiñt sans impor- 
tance, quoiqu'elles soientobien déchües maintenant. 
Élles-embrassent. les parties du sefvice, sous le rap- 
port de la police, dé la discipline et de tout ee qui 
concerne l'administration. Les eapitaines sont divi- 
sés en deux classes. Les, capitaines de première 
classe jouissent d'une solde un pen plus forte que 
celle des capitaines de deuxième classe, et dans Ia 
cavalerie et l'artillerie, ils commandent les esca- 
drons ou batteries, sous de titre de capitaines cam- 
mandants. Capitaine de chasseurs, de grenadiers, de 
voltigeurs, Capilaine de dragons. Capitaine de yendar- 
merie.. Ce capitaine a'èst pas aîme des soldats de sa 
compagnie: | Capitañie des qurdes, Celui qui cn 
mandait une des quatre sunipagnies des-gardes 
roi. Les capilaines des gardes vinient ordinatrei: 
des maréchaux de Francé. | l'apilaine aux gardes, &‘i- 
ficier qui commandait une compagnie du régi 
des gardes françaises. ! Titre porté dans la mar 


tout autre corps: c'est pour cela encore .que cer- | : 
: Tps; . 


tains corps mouillent et que d'autrés-ne mouillent 


-". pas, que la terre #imbibé dé rosée ou depliie et 


que la sève monte dans les ârbres. C'est une des 
Jois les plus générales, car’ c’est celle de. l’attrac- 
ites distances, Cette lof trouve des ap- 
plications à l'infini dans les-trois règnes de la nu- 
türeet dans les œuvres de l’industrie humaine. Deux 
modes particuliers de capillarité apparents ont été 
étudiés avec’éoiri dans ces derniers temps, sous le 
: d'endosmose ‘et. d'erasmose . ‘et: ont conduit la 
ciencs à de très-curieux et très-utiles résultats. 
CAPILLATION (du lat..cepillus, cheveu}, -Chi 
rurg.-Fracturé capillaire du crâne, Jaquelle se mon- 


: tre sons la forme d'une ligne fort étroite, ce qui ke 


à reconnaitre. - 


ndtrès-difficile. à rec i 
À IL É; ÉE, ad). Bot. Qui a des feuil- 


“Bot, Qui'a la frme d'un 
CAPILLIN 
: Tissu de flaments qui 


tfainil. Mettre quel- 
de coups "ou médire : 


Capitaine de vaisseau: 
del'État par deux classes d'officiers supérieurs : les 
: cépitaines de vaisseau et les capitaines de corveite. Les 
capitaines de vaisseau ont Île rang de colonel, et les 
capitaines de’ corvetts, celui de chef de bataillon. 
Les éapitaines de vaisseau commandent les vais- 
seanx el les frégates. Lys tapitaines de, corvette 
ot les corvèttes, bricks ‘et autres navi- 
res, Le capitaine de vaisseau qui commandé un na- 
vire monté par.un officier-général prend le titre de 
capitaine de pavillon. | Capitaine de navire, Célui ane 


Équel sont confiés-3a conduite et 18 gouvernement | 


'un, navire. La qualité de capitaine ne fut donnée 


d’abord qu'aux comimandants des navires de guerre; | 


es officiers préposés à la conduite des navirés mar- 
cliandä étwient appelés maitres sur les côtes de YO 
céan, ét patrons sur celles de la-Méditerranée. Les 


ceptation forment entre lui 


4 ce  Jrmarchande’sorit répui 
ut, capur,. 


.Vèrement déterminés 


et l'armatenr une sorts 
Les'capitaines dé Îa-märine 
éomméreanis, et jouissent 

es à cette qualité. Sur'sôn 
apitaie est pourvu des droits 


de contrat, de man: 


des prérogatives al 
ord et à In mcr, 


| du commandement’ Tout ce qu'il ordonne doit être 


exécuté: 11 dirige les manœuvres, et l'équipage est 
tenx de les exécuter, La vie de l'hommè de mer est 
uhe vie d'exception. Rénfermé entre les étroites mu * 
railles d’un navire qui letransporte d’un point à l'an. 
tre du: globe, à travers les solitudes de l'Océan, an: : 
milieu des dangers de tous genres, le capitaine ne 
peut sortir victorieux de cette lutte incessante que 
Pâr un aëcendant moral sur*gon équipage et Fobéis. 
nee aveugle des marins qui l'entourent. Aussi, le 
éapitaine exérce-t-i.à boid une antorité discipli- - 
nâire, ct les passagers sont soumis, comme les gens 
de l'équipage, à.son autorité, Si les droits du ca- 
pitaine sont.en rapport avec les impérieuses exi- 
gences de sa situation difficile, ses devoirs sont s6- 
la loi. Le salut, la vie de 
son équipage et de ses passagers, 14 fortune de tous 
les intéressés an navire et à son chargement, lui 
sont confiés. Maître absolu de ja conduite du na- 
vire, il doit être plein de vigilanceet de fermet, 
inspirer tonte la confiance possible, et faire suivre 
ses commandements d'une rapide obéissance. Les 
fonctions du capitaine de navire cessent par démis- 
sion, congé, force mujeure, débarquement ordonné par 
l'autorité, rente forcée, interdiction el suspension, perte 
de grade, et, dans tous les cas, par l'achèrement du 
voyage maritime. (A. Caumont. | Capitaine de port, 
Officier préposé au comniandement d'un port. | Ca- 
pitaine de prise, Officier qu'un navire capteur dé- 
tache sur nn navire capturé pour le commander. | 
Capitaine d'armes, Sous-officier chargé de la police 
d'un navire de guerre. | Capitaine de loureterie, Ce- 
Ini qui a soin de ce qui regarde la chasse dans une 
certaine étendue de es j Capitaine général, Grade 


qui, en Espagne ; répondéA celui de maréchal de 
France. 11 y avait antréfbiskautant de capitaines 
généraux qu'il y avait de provinces, ou plutôt cé : 
tait le titre des gouverneurs de celles-ei, Aujour- 
d’hui, il y a treize capitaines généraux ; ils siégent 
dans les capitales respectives de leurs provinces. 
Leurs pouvoirs sont nombreux et de l'ordre le plus 
élevé : ils admivistrent la province ; ils ont la di- 
rection de la police générale; ils président les tri- 


“bunäax militaires ; ils ont sous leurs ordres les gon- 


verneurs particuliers des villes et les commandants 
des forteresses. | Autrefois, on appelait aussi, en 
France, capitaine général le commandant d'une ca- 
pitainerie garde-côte. : 
CAPITAINERIE, 5. f..Nom donné autrefois au 
commañdemient des gardes-côtes et de chasse. | Lieu 
où résiduit le capitaine de chasse ou de garde-côtes, 
Saint=Héron est à sa capitainerie, (Muwe de Sévigné.} 
; Les capitsineries de chasse étaient ordinairement . 
des annexes de maisons royales, On appelait capi- 


* 


GAP 
ù + Lo . 

lprim. Lettres sapitales, Lettres que les grainmai- 
riens nomment majuscules, Elles se mettent au com- 
rñencement des phrases, des noms propres, ele. On 
dit substantiv. Grandes capitales, petites capitales, ca- 
pilules grasses, ête., pour grandes leltres capitales, 
pelties lettres capitales, letlres capitales grasses. Les 
“PETITES CAPITALES sont principalement destinées à 
” Bxer l'attention du lecteur sur un mot, sur une 
phrase ou un membre de phrase qhe l'italique ne fe- 
rait pas ressortir assez, et que les GRANDES CA- 
PITALES rendraient trop saillants. | T. de relig, 
Les péchés capitaux, Les péchés mortels. V. PÉCHE. 
j Les fabricants de savon nomment fie capitale une 
lie forte que ia patasse laisse au fond des chaudières. 
: Pharm. Médecine capitale, remède capital, Prépa- 

ration remarquable par ses propriétés. 

CAPITAL, 3..m. (rad. capuf, tête). Ce qu'il y a 
d'essentiel. Le capital est d'aroir le quoi se pousser. 
{Bourdaloue.) Ensevelis dans l'amour des choses sen- 
sibles, ils feront leur capital des biens grossiers dé cette 
vie. (Fénelon.) | La partie principalé sur laquelle 
est fondée l'existence d'une chose. Vous en faites sé- 
rieusement le capital de: votre défense, (Pascal. ! Le 
principal d'une dette, d'une rente. Amortir, rembour- 
ser un capial. }. Ensemble de produits accumulés ; 
somme des utilités acquises, résultat du travail 
antérieur destiné à là satisfaution des besoins ulté- 
rieurs. | Les économistes ont donné le nom de ca- 
pital à toute chose sur laquelle, où à l’aide de la- 
quelle l'homme peut exercer sa faculté de travail. 
Le capital peut être du domaine naturel, du domaine 
intellectuel ou du domaine industriel, suivant qu'il 
se compose de richesses matérielles, de richesses 
intellectuelles ou de créâtions industrielles. Ainsi, 
une chute d'eau, un champ, un édifice, un navire, 
ve machine à vapeur, des outils, des instruments, 
des produits bruts ou manufacturés, des animaux 
domestiques, la connaissance d'un métier, d'un art 
vu d'une science, etc., sont ausei bien un capital 
que le nimméraire, Comme les divers capitaux ne 
concourent à la production qu'autant que l'homme 
est parventt à les utiliser, on les divise en deux 
classes : les capitaux productifs, qui concourent à 
créer de nouvelles valeurs, et les capitaux impro- 
ductifs, lorsqu'ils ne produisont rien. Un champ sans 
culture, une maison abandonnée , un homme, un 
<liéval.oisifs, un trésor enfoui, sont des capitaux 
improduetifs; qu'ils prodnisent, au contraire, quel. 
que protit, quelque utilité, quelque agrément , ils 
deviennent des capitaux produetifs, On fait encore 
une autre distinction entre les rapitaur : celle de 
capital engagé et celle de capital cireulant. Un çn- 
pital est engagé lorsqu'il ne peut amener Aucun autre 
profit que celui résultant de la production à laqneile 
il a été primitivement consacré, Un fonds de terre, 
des usines, un nacire, une machine à vapeur, sont des 
capitaux engagés. Un capital circulant. est celui qui 
peut être facilement détourné de sa destination pre- 
mière et être employé à tôut autre usage : telles 
sont les valeurs affectées-à l'achatges matières pre- 
rières, en payement de main-d'œuvre, des trans- 
ports, des escomptes. Îl n’est pas un individu, quel- 
que pauvre qu'il soit, qui ne possède un capital. 
L'instrument le plus grossier devient, entre les mains 
de l'ouvrier qui s'en sert, un capital productif. Ainsi, 
le-capitalgl'une nation, de même que le capital des 
simplsæParticuliers, ne se compose pas seulement 
du Küuméraire qu'elle possède; cë #nt surtait les 
grandes constructions d'utilité publique, les canaux, 
les éhemins, les ports, les édifices nombrenx dissé- 
minés sur son territoire, ses puissantes machines, 
et surtout l'intelligence et l'activité de tous ses mem- 


bres, qui forment la plus grande masse des capitaux | 


d'une nation. Les questions les plus importantes de 
l'économie politique sont celles qui regardent les 
Capitaux. Cette science examine leurs sources légi- 
times ou illégitimea, leur accumulation, leur cir- 
Culation, leurs rapports entre eux chez les différents 
Peuples, et surtout les rapports du capital numé- 
Taire avec les autres capitaux, La sonrce de tous les 
Capitaux actnellement existants est l'activité de la 
Matire jointe à l'activité de l'homme, et leur aceu- 
. mulation provient de l’âpplieation qu'on fait d'un 
produit nouveau à üne consommation reproductive ; 
eur circalation se fait par l'échange soit direct, soit 
à l'aide d'un signe représentatif, numéraire ou pa- 
Pier. Le rapport des capitaux réels aux capitaux 
métalliques varie étrangement, selon les nations, 
{ bose remarquable : plus une nation est industriense, 
intelligente, active, plus la somme de ses capitaux 
Métalliques est faible, ‘comparativement à toutes les 
Dis espèces de capitaux qu’elle possède ! Avec de 
bonne foi, de l'activité, de l'intelligence, on pour- 

- d'aaosolament se passer de numéraire. Tout tend 
ten surs à ce résultat, qui sera définitivement at- 
nt.pät l'établissement des banques d'échange. 


‘T'emportent sur les improductifs d'autant 


‘Alexandrie ; et le czar Pierre, en établissant le siège 


2. Le ‘ Dr, - it 
Quaut aux Fapports des: capitaux impruductifs et | o 
‘des capitaux productifs ils varignt deus la see | tiques,et faisait entrer la Russie dans l'association : 


» 


fapitaux produc 

ue la#a- 
tion est plus intelligente “plus actixs, plus labo- 
rieuée, Le sol de l’Angiléterre donne à peu près au- 
jourd’hui son maximum de preductiuu. Nous n’en 
pouvons dire autant decelui de la France! Mais 
combien nous l'emportons sur l'Espagnë sous ce 
rapport! Si l’on sort d'uñe nation pour embrasser 
la terre entière, l'esprit s'étonne et s'exalte à In 
pensée de limmense supériorité. des capitaux im- 
productifs, du côté de la nature et du côté des hom- 
mes. Sans parler des pays ineultes qui sé trouvent 
à nus portes, on sait que les pays les plus fertiles 
de la jerre, l'Afrique aux fleuves inconnus, aux 
montagnes, aux vallées solitairement parcourues 
pr des troupeaux d'antilopes ; l'Amérique immense, 


proportion, c'est-à-dire que; les 


| tegce dû sa nouvelle capitale, en lui ménageant une 


cap 


grand politique ; il roinpait ave Les trulitions as 


européenne, eh même temps qu'il assurait l'exis: 


-magoifique situation commerciale; maisil.est rare: 
qu'un choix judicieux. ait présidé à la construction 
es capitales; elles se sont généralement élevées au 
hasard, an milieu de circonstances qui toutes ont" 
coficoury à leur. développement, à leur grandeur. 
S'il falsit , ‘comme on l'a souvént prétendu, que In. 
capitale occupât une position céhtrale, Bourges de- 
vrait présider aux destinées de la France ; mais. la 
logique de Hcivilisation n’est pas toujours celle des 
raisonnements ; elle a voulu que Bourges restât une 
ville de province, et elle a fait élection de Paris pour 
y asseoir la domination de l'esprit. Regardéz Lon- 
dres, enr effet, l'une des plus grandes capitales du 
globe : cette villeimmense réunit-elle ce qui cons- 


Australie et toute l'Océanie aux fles fraîches et |.titüe réellement. une capitale, c. à d. la triplicité 


embaumées, où la fertilité du sol appelle en vain 
les peuples qui meurent ailleurs misérables ct affa- 
més ; on sait, disons-nous, que tous ces pays ont à 
peine été efHeurés sur quelques points par Îa bêche 
et la charrue, Du côté de Y'honnne , que de forces 
perdues ! Quel est l'économiste qui ne gémit en 
voyant les armées’ innombrables que l'Europe en- 
tretient pour consommer sans produire, Près de trois 
millions d'hommes, les plus robustes de chaque | 
nération, sont réduits chaque année à l'état de cn 
pitaux improductifs, La perte qu'éprouvent tous les 
ans, par cet absurde état le éhoses, l'Europe et le 
monde, est effroyable. On ose crier yrannie 
en voyant les canaux, les lacs et les pyramides 
creusés ou élevés par les ordres des Pharaons.d’au- 
trefois, et l’on trouve tout naturel que les Pharaons 
de nos jours prennent lé plus pur de notre jeunesse: 
pour édifier le néant. La fière Rome, ennemie de 
a bêche et de la pioche, a sillonné le monde de ses 
indestructibles chemins; l’Europe, amie du travail, 
dépenst des milliards en hommes et en argent pour 
ne rieh faire. Ce rapprochement sera, dans l'avenir, 
une flétrissure pour notre siècle. {B. Barhé.} Les 
facultés acquises de, l'homme sont un capital. Le capi- 
tal d'un artiste est son talent, L'homme fait est un 
capital accumulé, (J.B. Say.) Tout capital est un ins- 
trument de produrtion. (Id.} On fait entrer la clien- 
tèle dans le capital d'un commerçant. | Capital social, 
Capital d'une société industrielle ou de commerce. 
Augmenter, doubler son capital ou ses rapitaux. On 
avait pris sur les copitaux des dividendes qui ñe de- 
caient sortir que des bénéfices. { Raynal.\ | Partieu- 
lièrement, en terme de finances, Nuniéraire, argent 
ou valeurs en circulation. Le capital se cache aux 
époques de crise, | Fonds disponibles. Les capitaux 
sontrares depüis que l'on.a souscrit à plusieurs em- 
Prunis étrangers. | Fonds dont un industriel, ün com- 
merçant, un.agriculteur dispose pour la création ou 
l'exploitation d’un établissement on d'une entreprise. 
J'ai mis cent mille francs de capitat dans mon commerce. 

CAPITALE, 5. f. (rad, caput, tête). Ville princi- 


pale d'une contrée, d’une province, d'un État, L'his- | 


toire des capitales est étroitement liée à celle de la 
civilisation ; elles ont hâté le cours de son dévelappe- 
ment, elles en ont marqué les diverses phases, etd'on 
peut dire que Thèbes, Memphis, Babylone, Athènes, 
érusalem, Rome, Alexandrie, Constantinople, Paris 
et Londres, sont.lés chants snccessifs de l'épopée hu- 
maine, Qu'est-ce dane qu'une enpitale ? Quel ést soti | 
ïôle dans la. vie d’une nation ? C'est l'unification : 


la simplification du mouvement social. L'énergie |: 
augmente en raison de sa concentration même, tan- |. 


dis qu'elle s'embarrasse en des complications multi- 
pliées, et s’affaiblit par trop d'étendue. Grâce à la 
capitale, le paysan, le provincial, jouissent d’une 
uvuble existence: ils n’habitent point sèulement leur 
ville ou leur bourgade, qui, comme pensée,-comme 
art, comme richesse, ne pourrait suffire à leurs be- 
soins, mais ils participent aussi aux bienfaits, aux 
Jabeurs, à la vie fiévreuse et puissante de la grande 
ville centrale, par les influences morales et intel- 
lectnelles qu'ils en recoivent. Une. capitale est pour 
un État un véritable foyer. où se ravivent les pase 
sions, les pensées, les aspirations, les volontés. Elle 
né refuse rien, elle accepte tout es qui se présente 
du dehors, mais à la condition de tout. transformer. 
Le travail propre aux capitales, leur fonction né 
cessaire, c’est l'assimilation. Homme au chose, mode 
frivole ou pensée profonde, rien ne sort de leur sein 
sans être marqué d'une manière indélébile au acenu 
de la nationalité. On a beaucoup parlé de l'empla- 
cement des capitales comme devant iudispensable- 
ment influer sur leur rôle, sur leur importance à 
venir, Alexandre, à coup sûr, fit preuve de discet. 
neinent lorsqu'il choisit le lieu où devait s'élever 


de’s0on empire à Saint-Pétersbourg, se montrait | 


du pouvoir politique, . du pouvoir intellectuel ,. dh 
“pouvoircommercial ? Quant au commerce, laréponse . 
ñe saurait être qu'affirmative; mais l'instruction pu. : 


“lique, on sait qu'ella se donne dans les universités 


de Cambridge êt d'Oxford, et l'on connaît aussi le 
peu d'initiative politique. de Londres durant les 
grands événements qui ont agité l'Angleterre..On ne 


peut voir dans Londres qu’une capitale commerciale, 


e même qu'on ne peut regarder Vienne et Madrid 
que comme des capitales politiques, empruntant 
toute leur importance à la résidence du souverain et 
à l'affinence de population qu'elle détermine tou- 
Jours dans un Étatmonarchique. Dans les contrées 
ik la vie politique est encore à naître et s'efforce 
de 36. eonstituer an travers de mille tâtonnements 
ot de mille perséentions, il n’ÿ'a point de capitale, 
ilu’y a point de cerveau, il n'ya que des membres; 
et ca n'est que’ le cerveau, ce n’est qué la divine 
pensée qu'il abrite, qni peut conduire à la nationa- 
lité, à Ja liberté. Paris réunit toutes les influences, 
que nous venons d’énumérer, En politique, en art, 
en science, it donne l'impulsion, il pousse le pre- 
mier eri, il fait le premier bond. Ses bibliothèques 
contiennent amassés les trésors de l’érudition et de 
la littérature ; le répertoire de ses théfitres est ce 
Jui de Punivers eutier, En parlant de ses musées, 
de sou Louvre, un Allemand a pn diré cette parole 
profonde : « Le Louvre est la propriété intellectuelle 
de toute l’Europe. » Dès le Xvi siècle, Montaigne 
s'écriait, dans.un mouvement vraiment national: 
u Je ne suis Français que par Paris, » La pensée 
s'y montre à la fois plus active et plus impartial; 
les informations , les renseignements, lés lumières - 
abondent, grâce aux cours du Collége de France, 
de la Bibliothèque nationale, de l'Observatoire, de 
la Sorbonne, de la Faculté des sciences, du Muséum 
d'histoire naturelle. Et; en dehors de tous ces avan- 
tages, les étrangers, accourus de tous les coins du 
monde, viennent encore demandér à Paris cet es- 
prit fin re frivôle, léger. sans être vide , ai- 
mable -<tñs bt sans flatterie, qui ne g'acquiert 
qu'à-Paris. Orfæ dit à tort que Paris ruinait la pro- 
viace, Paris reçoit les enfants de la province ‘igno- 
rants, ct il:les lui renvoie instruits. Paris éclaire la 
.proVincé säns la diriger ni 1n maîtriser; il fait, à 
ses propres dépens, des expériences dont elle pro- 
fite. Aussi, tous ceux qui aiment le progrès et sou- 
baitent sincèrement nn meilleur avenir pour l'hu- 
manité, suivront-ils avec intérêt et anxiété Paris 
dans sa course providentielle, en y: voyant le plus 
grand et le plus actif auxiliairé de la civilisation © 
et dela démocratie. | Art inilit. La capitale, La li- 
gne de convention qui ést censée partager un bastion 
en deux portions égales. - . : 

CAPITALEMENT', adv. D'une manière capitale, 
sur toutes choses ; souverainement, at-si de— 
gré.Je la hais capitulement .(Montaigne.) Se tromper 
capitalemient, (Bossuet.) . . 


"CAPITALISABLE, adj. Qui peut être capitalisé, 
Bénéfices capitalisables, : 
CAPITALISÉ, EE, part. .Ajonté au capital, Les 

intéréls capitalisés. . . Le 
CAPITALISATION, 5. £ {prou: kapitulisasionr.- 
Action de éapitaliser, d'amasset des capitaux, | Mou- 
vement par lequel {es intérêts se convertissent ou 
“capital. Capitalisation des iniéréts. : . 
CAPITALISER, v. a. et n.. Accumuler de mn 
nière à former .un capital ; ajoufér au capital; es- 
timer la valeur d'un capital variable d'aprés les. 
intérêts qui sont payés. L'arantuge principal dé Uor 
et de l'argent à été de favoriser les plus petites écona= . 
mies ei de les.capitaliser. | Réaliser le capital. Capi- 
talisèr une rente, LU : L 
CAPITALISTE, 5: Celur, celle qui possèdé des 
capitaux, des fonds cn argent ou en papier, Un gros,’ 
ua riche capitaliste, Ma sœur, que je ne pouvais gar 
der-avec moi, se trouve & merveille ches ce vieux et 


AP 


is évolution de 1789. Plus tard, il fut rein." ce cri irabeau : Je n'ignôre pas qué da. 
cé. par in contribution personnelle et-moabilière. roche -Tarpéient roisine du. Copétole: Quand un, 
logne-et dans d’autres ‘contrées du géné romäin. ébtenait, aprés une victoire, lès 
l'impôt fondamental: | honneurs du triomphe, c'est au Capitole qu'il allait 
la responsabilité des | réndte grâces anx dieux. Aù moyen âge, on con 
tous les paysans, ex-*| Fronnait an Capitole tes-poètes- vainqueurs. Un çou- 
:-vent dé franciscains' a été bâti sur ses ruines 
même avec les matériaux du témple de Jupite 
pitolin. Ce couvent s'appelle Ar Cæli, PAufel du 
Ciel. Brilons ce Capitole air j'étais attendu. (Racino.) 
I Lien où siége la municipalité dans certaines villes. 


res c'est | In loï, le clergé, Îes nobles, és militaires et les mar- 

érisie du courage, la chapds, ne payent point la capitation. La capifation Le Capitoie de Toulouse. Le Capitole. de Milan. Le Ca 

icule de toûtes, -On s'est | eTiste encore ef Anglélerre sous de nom d'income-tax, | pitole de Trèves, | Lieu où siège, à Washington, le 
:  GCAPITÉ, EE, adj. (du lat. cuput, tête). Bot. Qui |.congrès des États-Unis. ° 

aa forme d'ine tête ou qui est renflé en tête, a1 | . CAPITOLIN, ÎNE, adj. (du lat, capitolinus, 
sommet. Filet capité. Poils capités. Stigmates capit même sens). Qui a rapport au Capitole, qui appar- 
Les chardôns ét les artéchauts-sont des plantes ta tient au Capitole. | Le mont Cagitolin, Uue des sept 
tées. | Zool. Se dit quelquefois d'un. animal qui 8. | montagnes de Rome à laquelle on donna ce nom, 
pée en paroles, the tête grosse: on d'üne couleur différente de celle | parce qu'en y fouillant pour jeter les fondements 

rait daus preiq du corps. 2 ‘ | d'untemple à Jupiter, où ÿ trouva une tête. d'hom- 

é-s'est point fait fa oûi CAPTTELLÉ, ÉE, adj. (du lat. capitellum, petite | mé, caput. V.CAPITOLE. | Jupiter Capitolin, Surnom 
nrovoquer le rire. | tête). Bot. Qui a la forme d’une trés-petite tête ou | qui fut donné à Jupiter, à cause du temple qu'il 
ui Jüdetét du boule. Se dit des. plantes dont les fleurs sont pres- | avait sur le monkÇopilolin. C'était dans ce temple 
Je théâtre de Molière, il faut remonter à que en tête; des synanthérées, dont les capitules | de Jupiter Canoe n'en prêtäit je serment de fi- 
“une de ses premières pièces. . | sont fort petits: des algues, dont les fructifieations délité aux empereurs; c'était là que Fhonneur du 

W'CAPITANATE: Géogr. Province du royaume d'T- gobrenes sont portées sur de longs pédicules dé- | trionfphe était décerné aux vainqueurs. | Vénus Cu: 
:: talie, baignée a N. et à l'E. par l” Adriatique, et | liés. | Zool. Se dit des animaux qui ont la tête très | pitoliné, Vénus qui avait un temple ®ur le mont Ca- 
“‘hornée au S. par la Terre de Bari; et la Basilicate, petite. : Lis pitolin.| Manlius fat surnommé Capéolin, pa qu'il 

et à l'O. par la Principauté Cltérieure et le Sannio, | CAPITEUX, EUSF, ndj. (dn lat. caput, tête). Se fat précipité du haut du Capitole pour avoir voulu 
Population, 330,000 habitants, chef-lieu Foggis. dit des boissons fermentées qui contiennent de l'aï- |'se rendre maître de Rome. Capitolins jeux]. Îs, 
"sal importantes; vastes plaines que doniine le | cool, portent à In têteet enivrent facilement, Ce vin | furent institués, lan 387 avant J. C., par Camille, 
mont.Gargano ;.pâturages ï cpres , ile d'olives, est très-capiteur. Une liqueur capiteuse. Le ein de Bour- | en mémoire de ce que les Gaulois ne s'étaient pas 
résine, goudron ; térébenthine , salsepareille, noix gone eat beaucoup-plus capiteu.: que celui de Bordeaux. emparés du Capitole: ils avaient lieu tous les ans. 
d lle, éte. : : | Parextens. et figur. fly a dans rerlains livres tant | L'empereur mitien fonda aussi des jeur capite- 
TANE, 5. £. Autrefois, la principale galère d'esprit qu'ils en-sont capileur. | Se disait autrefois | Jins, qui se senouvelaient à Rome t@us les cinq ans. 
“nn État.on d'une lotte, Don Juan d' Mutriche el des gens colères, emportés. Comme gens capiteuret | Ces jenx furent si cékébres qu'on cessa de compter 
Veniero: attaquérent fa capilane ottomane. (Voltaire. pleins de fureur, :Chastellain.) . . = | par fusfres, et que l'on data des jeux cupitolins. Les 
Le chevalier de Villcroy-se noya dons la capitane de CAPITILÜVE, s. m. (du lat. capul, tête; luere, | jeux capitolins ne furent enticrement abolis qué sous 
<° Malle qui coula à fond. (Saint-Simon. | Adjectiv. laver). Méd. Bain de tête, lotion sur la tête. Constantin. | Marbres rapitolins, Tables de marbre 
Galère.capitane, Le premier boulet parti de la citadelle OLE, sm. (du Int. capui, tête’. Forte- | trouvées à Rome en 1647, et portant les noms de 
de -Saint-Trop ant couté “leur galère capitané, les . tous ls consuls qui se sont succédé depuis l'an 250 
». Serrasins s'enfuirent épourantée. (CG. Hentiey-) From à % Féourre que l'on tire de dessus | 
n i FA A N, 8. m. s: 

: rues. noramés pl Tire de chefs des milices les cocons de vers à soie, et après qu'on a enlevé la 
ri" éxalté d'indépendance de ces vieux guerriers que bonne soie. On l'appelle anssi lassis. curdasre : et l'on 
7 a Grèce à dû: é son affranchissement. Te = done les mêmes noms à deyétoffes communes qu'elle 

L autorité se. transmettait ordinairement de père ên sert à fabriquer. . : A 
fils, avec. le sabre qui. en était commié la marque ‘CAPITONNÉ, ÉE, part. Rembourré avec du ca- 
distinctive. Toutes les fois qu'une. rupture avec les 


piton. Fauteuils capitonnés, 
LTurés les forçait à se jeter dans les montagnes CAPITONNER , v. a. Garnir de capiton, rem- 
mener la vie de Klephtes, ils y étaient suivis d’une bourrer‘avee du capiton, Capitonner un cunupé, des 
partie de leurs palicares. Plusieurs s'y maintinrent fœuteuils, une calèche. , : 
pendant des années ;. et plus d’une fois li Porte a . CAPITOUL ; 5. m. Nom donné autrefois aux off- 
traité avec les principaux d'entre eax. Quand la lutte ciers municipaux de Toulouse. Ce nom ne vient 
_s'engagea en 1820 , fs se trouvèrent prêts au pré- 


- point, comme où pourrait le croire, de Capitole, 
“xhier signal d'indépendance, Pendant plis -de sept : : appellation que porte encore aujourd'hui le bâti- 
: années, Jeur étonnante audace, leur persévérance , | - | ment où se réunissaient les capitouls, mais Lieu de 
sontinrent le poids de. la guerre; cependant, lèurs 1? + S ERP | coritulum, nom par lequel un désigpait le consil 
dissensionset leur indiscipline ont été nuisibles à | 5 N civil des anciens de Toulouse. Le nombre des capi- 
la grénde causé qu'ils défendaisnt. = touls a varié de quatre à douze selon les temps. 
. “CAPITAN-PACHA, s. m. (mot tiré de l'ital. ra- Leur mode d'élection a également subi beaucoup 
pitano). Second éfficier de l'empire ottoman,-com de vicissitudes. Le parlement de Toulouse leur fut 
* mandant en. chef de tontes les fluites turques, sur- PSE \ constamment hostile ; et en 1688, un arrêt mit leur 
intendant général de la marine, et beglerbey de PERS le nomination à }a disposition de la couronne. Après 
toutes les côtes et îles de l'empire. | Vaisseau ami- = avoir, formé If edhseil des comtes de Toulouse, ils 
ralture.. = . ne furent plus que les administrateurs civils dela , 


Quaaa brûlaient su sein des flots fumants - ares ÉA me charges dOM rie na 
capitans-pachas avec LOTS RIR Hisient de chefs des nobles et. gouverneurs de Tou-. 
org À ar ; = ouse. Monsieur le capiloul, rous avez des vertiges 
CAPITATION, s. f. (pron:. kapifasion ; du Int, | ". . mais nous les ferons asser {Piron. s ’ 
eaput s tête, Taxe par tête, impôt qui se lève an | résse, reraplaeée plus tard par un temple, qui sur- | CAPIPOULAT, 5. m. On a pelait ainsi autre- 
 mriellement'sur chaque personne selon son réng; s0n° montait le mont Capitolin à Rome. Cenpm, s'il fait | pis les différents quartiers de fe ville de Toulouse, 
état-et.ses facultés. Cet impôt: ést fart anciën ; il l'en croire les traditions qui ont servi à constraire | Gout chacun était adininistré par un eapitaul. Fou- 
l'était en usage.chez les Juifs, qui devaient le payer Yhistoire. des premiers temps de Rome, vient de ce | Jus éjait divisée, arant Ja-Hécolution, en huit capi- 
À tout dénombrement du peuple. Dans l'erspire ro- | qu'en creusant la terre pour y jeter les fondements. | ouais, | Dignité de capitoul. ' 
-iain , la -cépéal se “indé oHt « grande .profondenr, . 


Capitole. ot 


le-J'édifice,"on trouva, à une | . 
une tête d'homme fcaput itement conservée. Mais apprenez de moi qu'un ouvrage d'éclat 
‘ ilement.etitretenue par À Anoblit aussi bien que le capioulat. 
Rome était destinée | ee men) 7 
CAPITULAIRE, sûj. (dû lat. caput, chapitre: 
: pen partient au chapitre, à une assemblée de cha 
. “dant la domi nt les prermi vép gi ou de religieux, Acte capitulaire. Résolution 


tutelle, les: moines cidiu 
imeéndiants, Cette. in € 
: pt fé k premières Fl* 
[Au pl s'ap-. 


qu'ils .: 


- : 2 
CAP 

croyaient: riécessaires nour la discipline ecclésiasti- 
que, qu’ils tiräieut pour ia plupart des änciens ca- 
nons; les seigneurs dressaient des ordonnances éui- 
vaut les lois et les coutumes ; le roi les confirmait par 
son’ autorité, et ensuite: elles étaient publiées et 
reçues. Ces capitulairts avaient force de loi déns 
tont le royaume; non-seulement les évêques, mais 
les papes mêmes, s'y souniettaient. Childebert, Clo- 
taire; Dagobert, Carloman, Pépin et surtout Char 
lemagne, Louis le Débarnaire, Charles le Chauve, 
Lothäire st Louis IT ont publié plusieurs capitulsi- 
res; mais cet usage est tombé en désuétude sous 
la troisième race des rois de France. Les évêques 
‘donnaient aussi, dans 12 varie siècle et dans les siè- 
cles suivants, le nom de capitulaires aux règlements 
qu’ils faisaient dans leurs assemblées synodiales sur 
la discipline ecclésiastique. abbé Fleuri, dans 
son Histoire ecclésiastique, cite deux capitulaires d'in- 
terrogation, qui sont deux mémoires contenant dés 
questions que Charlemagne proposa aux évêques, 
aux abbés et aux cointes de son royaume, Le capi- 
tulaire où Charles le Chauve parta des terres censuelles 
dont le cens avait appartenu au roi. (Montesquieu. 

CAPITULAIREMENT, adv. (pron. kapitulére- 
man). En chapitre. Vous ferez connattre cet arrét à 
votre communauté capitulairement assemblée. 

CAPITULANT, ad). Qui a voix au chapitre. Un 
chanoine, un religieur capitulant. | Substantiv. les 
vapitulants se sont ussemblés. | S'est dit des cantons 
suisses qui fournissaient des soldats anx pays étran- 
gers en vertu d'une capitulation. Les cantons capi- 
lulants ont envoyé 3,000 mercenaires au roiile Naples. 

€APITULATION, s. f. {pron. Kapitulasion; du 
lat.capitulum, chapitre’. T. de guerre. Traité qu'on 
fait pour la reddition d'uue place, d'un poste, ou 
pour mettre bas les armes, Une rapitülation hono- 
rable, Signer la capitulation. Violer la capitulation. 
Rerevoir à capitulation. Accorder une capitulation. l 
Action de capituler. La capitulationen rase campagne 
estdeshongrante, | Convention en vertu de laquelle les 
sujets d'une puissance jouissent de certains priviléges 
llansles États d’une autre.|Les droits ot les devoirs des 
troupes suisses au service des nations étrangères 
étaient réglés par des capitulations, | l'apitulation 
d'Empire, Nom doriné à un contrat, à un concordat 
dressé par les électeurs des États d'Allemagne avan 
l'élection de l'empereur, et que celui-ci était ten 
de ratifier et de faire observér dprès son élection. Ces 
capitulalions datent de l’élection de Charles-Quint 

1519;. La dernière capÿulatian fut jurée par Fran- 
vois 11, en 1792. | Capitulation milanaise, Traité con- 
cu entre les cantons suisses et les Grisons, d’une 
part, et le duché de Milan, d'autre part, relative- 
ment à des opératious indnstriclles et commereia- 
les. | Famil, Moyen dé rapprochement et de canci- 
liation qu'on propose dans une affaire. On l'amena 
d'une éapitulation. I! fallit en venir -à une capitula- 
lion. N'altendes de cet homme aucune cnpitulation. i 

Fig. Capitutation de conscience, Acconymodement 
avee sa conseience, acte d’une personne peu loyale 
qui cherche à dissiper ses scrupules par des motifs 
tirés de la bienséance, de la nécessité, du salut pu- 
blic, ete. Les rérolutions nécessitent paur nos hommes 
d'Etat de nombreuses capitulations de conscience. 

CAPITULE, 5.m. (du lat. capitulum, petite tête, 
Bot. Assemblage de flèurs tellement serrées sur Le 
sotnmet diiaté du pédoneule, qu'elles ont de loin l'ap- 
parence d'une fleur unique. | Réunion de plusieurs 
Calathides. { Les rosettes des mousses et le péridion 
de certains champignons, quand il est petit, arrondi 
et pédicellé, so nomment aussi des capitules. | T.de 
liturg. Petites leçons des heures qui se disent par 
nn seul prêtre. Auérefois les capitules étaient inraria- 
bles à toutes les heures) comme ils Le sont encore à 
Prime et à complies. 

CAPITULE, EE, adj. Bot. Se dit des fleurs as 
sémblées en capitule, Épi capitulé. Ombeltule. capitu- 
lée. S'emploie quelquefois pour capité. " 

* CAPITULER, v. n. Parlementer, traiter de la 
reddition d’un place forte, d'un poste, eté.; 80 ren- 
dre par capitulation, La ville refuse longtemps de 
Copituler. [est honieur de capituler en ruse catpa- 
îne. | Famnil, Entrer en arrangement, en venir à un 
Accommodement sur une affaire. Allons, il faut ca- 


Piluler, Vous ne me ferez pas capituler, 11 se défie de 


#0n droit e4 demande à capituler. } Prov. et fig. Fille 
ui -rapitule est. à demi rendue, Quand on écoute des 
Propositions, on‘est bien près de les accepter. | Ca- 
Pituler avec sa constience, Prendre un résolution con- 
traire à la justice ou à la délicatesse, en s'efforçant 
de se persuader qu'on y est forcé par une nécessité 
quelconque, . ° 
CAPITULIFORME , adj: Bot. Se dit d'une fleur 


qui'a la forme d’une petite tête. “ 


… CAPIVARD, 5. mi. Mamm, U ms v 
paires den. mi am B des noms vul 


CAPNOFUGE, adj; (du gr: xenvas, fuinée; quyñ, 
: fuite). Qui préserve de La fumée, : 
CAPNOMANCIE, &. f. (du gr. xemvé:, fumée, 
et pavreta, divination). Divination nsitée chez lesan- 
ciens peuples, et qui 
fumée du sacrifice ou 
nes jetées sur des charbons ardents. . . 
CAPO D'ISTRIA (Jean, comte). Ancien prési- 
dent de la Gréee, né à Corfou en 1780. Il se des- 
tina d'abord à ]n médecine et. fat quelane temps 
chirurgien dans les armées françaisés, Mais il quitta, 
le service de la France pour celui de la Russie, 
abandonnant la médecine pour la diplomatie, et ses 
capacités lui valurent un avancement rapide. Atia- 
ché d’abord à l'ambassade russe à Vienne, il fut en- 
suite chargé de la partié diplomatique à l’armée du 
Danube. Il y prépara le traité de Bucharest, entre 
Mahmoud et Alexandre, puis il prit part aux con- 
férenees de Prague, où il coopéra trés-activement, 
avec Metterniclr,. à former la coalition contre la 
Franeë, Ministre plénipotentiaire en Suisse jusqu'en 
septembre 1814, il fut sppelé à cette époqué au con 
ès de Vienne. Après Waterloo, il suivit Alexan- 
re à Paris, et signa le traité du 20 novembre 1815. 
À son retour en Russie, He fut créé ministre secré- 
taire d'État et associé à Nesselrode, pour les affai- 
res étrangères. Capo d’Istria favorisa alors, autant 
qu'il lui fut possible, par son influence et son ar- 
gent, la révolution de da Grèce; aussi les Grecs, 
vainqueurs et réunis en congrès à Trézène, l’élu- 
rent-ils pour président de leur nouvel État. 11 fut 
donc invité à se rendre à son poste nccupé provi- 
soirement par une commission. Îl arriva à Nauplie 
de Romanie le 18 janvier 1898. On lui fit une ré- 
ception brillante. Mais, le 31 janvier, le président 
£t un coup d'État, en déclarant que la situation 
critique de la Grèce ne permettait pas encore de 
mettre en vigueur, dans son entier; la constitutinn. 
En conséquence, il suspendit les attributions séna- 
toriales, s’opposa à la liberté du port d’armés et à 
celle de la presse, et démasqua ainsi sa teudance 
au despotisme. Cependant, par le protocole du 16 
novembre 1828, la conférence de Londres changenit 
les limites de la Grèce et la condamnait à rester 
sous la suzeraineté de la Porte. Capo d'Istria ré- 
pondit à cette communication avec une fermeté di- 
ne des beaux temps de la Grèce. Les diplomates 
e Londres furent frappés de ses remontrances, et 
il continua de gouverner sans trop d'obstacles jus- 
u’à la fin de 1829. Le 9 octobre 1831, en se ren- 
ant à l'église de Nanplie, il fut assassiné par Geor- 
ges et Constantin Mauromichali, l'an fils et l’antre 
rère d'un prisonnier d’État, Pétro Mauromichali. 
Le premier lui tira un coup de pistolet à la tête, le 
second lui-plongea son yatagan dans le bas-ventre. 
Capo d'Istria tomba mort sans pouvoir proférer une 
parole. Ses gardes tuèrent Constantin sur la place; 
Georges se réfugia chez le résident français, qui le 
rendit aux magistrats, et ceux-ci le condamnérent 
à mort. : . Fe, ‘ 
CAPON, s.m. (du lat. capo, chapon, eunuque', 
Famil, Celui qui cherche à tromper, qui dissimufe 
pour arriver à ses fins, | Synonyme de polron, lâche, 
Îla agi en vrai capon. | Dans les collèges, on appelle 
capon l'élève qui va rapporter au maître tout ceque 
foritses camarndes. | le dit aussi d'un joueur rusé, 
fin et appliqué à prendre les avantages aux jeux 
d'adresse. Peu uüsité dans ce sens. } Mar, Palan 
muni d'un grand crochet de fer qui sert à hisser 
l'ancre au bossoir. | Garant du capor, Cordage qui 
. forme l'appareil du eapon. . 
CAPONNER , v.n. (rad. capon). Famil, Faire le 
souple, l'hypocrite, pour se rendre agréable ou pour 
obtenir une faveur. Pen usité déns ce sens. | Mon 
trer de la Iâcheté, de la poltronnerie. J ceponne. On 
le voit caponner à. la mosndre menace. | Dénoncer, 
rapporter, dans le langage des écoliers. Ne faisons 
pas cela devant cet élève, il irait caponner. | T.de jeu. 
User de finesse pour saisir tous les avantages pos- 
sibles, | Mar, v; a. Hisser l'ancre au bossoir à l’aide 
-du capon. | | 
CAPONNIERE, s. f. Fortific. Espèce de chemin 
couvert établi entré lesouvrages avancés d'une place 
fortifiée, Les caponnières servent en général à défendre 
les fossés. | Se dit aussi d'un chemin creusé pour ap- 
procher aYecmins de dangers des murs d'une place 
Rssiégée. tt 
ÇAPORAL, 5. m. Militaire revêtu du grade le 
moins élevé dans l'infanterie, et dont le signe dis- 
tinctif est un double galon de laine posé transver. 


forme. Les modestes fonctions de caporal sont en 
quelque sorte le pivpt de,tout le mécanisme du ser- 
vice et de la d'ésifline: elles consistent à veiller. 
| au maintien de l'ordre, de la régularité du service 
{et de la tenue, à Ia propreté des vêtements, des 


—. 


se faisait Le l'examen de la- 
de la fumée de certaines grai- 


RE RE RE 


salement au-dessus de chaque péreément de l'uni- 


n : : sr ini 
armes et des chambres. Le capôral: pourvoit.à l'a 
chat dei vivres et objets de toute nature nécessaire 


aux hommes de sa chambrée;'il en tientun'cémpte Le 
régulier sur un livret qu'on appelle livre d'ordinaire; 
enfin, e’est lui qui commande les patrouilles et lea: 


pets postes, qui place les factionnaires, leur donne 
a 


consigne et en surveille lexécütion. Un jeune ca: 


oral. Les caporauz dela compagnie. ! Famil. Arec 
quatre hommes et un caporal on-en viendra à bout, Se 
dit pour exprimer qu’une chose est fncile à faire. 
CAPOT, adj. (prôn. kapé). Seditau jeide piquet dn 
joneurqui ne fait atcune levée, et ilést invariable. H 
estcapot.” Madame est capot. Nos adversaires sont capot. 
| Faire capot, Forme elliptique de faire son adver- 
saire capot, Faire toutes les levées. Dans ce dernier 
sëns, ou dit je rous fais capot. | Fig. Faire quelqu'un 
capot, Reporter sur lui un grand avantage. Vous 
allez faire pic, repic et capot tout ce qu'il ya de ga- 
lant dans Paris. [Molière.)-} Famil. Coufus, inter- 
dit, embarrassé. Être capot. Demeurer, rester. capot. 
À celte nouvelle, il a êté fort capot, | S, m. Le eoùp 
par lequel un joueur est capot. . 
Après une suite traîtresse 
De pics, de repics, de caçots. 
Un us dépouilla Son Altesse. 
{BÉI'ANGER:} - 

1 Mar, Espèce de capuchon fait avec des planches 
légères, qui couvre l'ouverture de l'escalier de l'ar- 
rière, à bord de certains navires da commêree. Sur 
les grauds navires marchands, on l'appelle déme. 

| Grande redingote, recouverte: en grosse toile, 
ayant quelquefois un capuchon, servant aux timo- 
niers et au% factiounaires à bord des navires de 

uerre, pour le mauvais temps, j Petite cape qui 
Élsait partie de l’habit de cérémonie des chevaliers 
du Saint-Esprit. 

CAPOTAGE, s. m. Mar. Convaissance du che- 
min que le navire fait en mer. Peu usité. 

CAPOTE, s. f. Espèce de capé ou de grand man- 
teau auquel est attaché un capuchon, etque portent 
Particulièrement les soldats lorsqu'ils sont de faction 
en hiver où par le mauvais temps. Espèce de re- 
dingote à l'usage des soldats. La tunique & rem- 
placé dans l'armée françuise l'habit ef ia capote. | 
Longue redingote à l'usage de toute sorte de per-" 
sonnes. JE boutonnait sa capote jusqu'au menton. | 
Espèce de mante que les femmes mettaient par des- 
sus leurs habits et. qui les cuuvrait depuis la tête 
jusqu'aux pieds. | Chapeau de femme, qui diffère 
des chapeaux ordinaires en ce quil est plus léger et 
que l’étoffe en est plissée et coulissée. | Capote d'eté, 
Capote-d'hiver. Capole en {ulle,en satin, en velours. | 
Couverture en cuir d'un cabriolet. Baisser la capote. 


Lever la capote..| Art vétérin. Sorte de poche de toile . 


puverte aux deux extrémités, dans laquelle on passe 
la tête d'un cheval qu'on veut assnjettir pour Ini 
faire une opération ou pour l'abattre. | T. de fu- 
miste. Tuyau en fonte, en tôle on en terre cuite, 
que l’on place au faite d’une cheminée pour facili- 
ter la sortie de ls fumée. | T. de jeu, Une capote, 
Le coup par lequel un‘joueur est, capot, 

CAPOTER, v. nu. Mar. Chavirer, se retourner 
sens dessus dessôus, Notre chaloupe a capoté. " 

CAPOUE. Géogr. Ville du royaume d'Italie, sur 
le Volturno (Terre de tabour, siége d’un archevé- 
ché, citadelle; 8,000 habitants. Elle fut fondée 50 ans 
avant Rome par les Étrusques et s'appelait alors 
Volturnum ; elle reçut le nom de Capone des Sam- 
nites, qui, 400 ans plustard, èn firent la conquête, 
Après la-vietoire de Cannes par Annibal, Capoue, 
qui passait, au dire de Cicéron, pour une secunde 
Rome, qui était la première et la plus importante 
ville dla Campanie, se distingua par soû empres- 
sement à ouvrir ses portes à l’armés carthaginoise 
{215 avant J, C.).. Les historiens anciens nous pré- 
sentent-le séjour. d'Annibal à Capous commel'uni- 
que cause du salut de Rome, lés délices-de- 


U eptte” 
“Ville ayant corrompu les soldats. La vérité est 


que Capoue était. la: Babylone de l'Italie. Cicéron 
Fappelle le séjour de l'orgäkil.et le siége de ]a dé- 
bauche. Cette ville, sssiégés et’prise 'E us tard par 
les Romains, fat, en-punition d6 sa déféêtion, LYS 
pouillés de son rang-et de ses priviléges ; ses pre- 
miérs citoyens furent tués.qu üxilés.-le reste des 
habitants fut dispersé, et une- colonie étrangère s'é. 


tablit à leur place. C’est à Cäpoue que prit nais- : 


nance la. révolté de Spartacus. La ville moderne 


qui porte le nom de Capoue est à 5 kilom. de dis. 


tance de celle qni existait-autrefois, ainsi que Pat- 


testent ies ruines de plugiours édifices, -et surtout 
les restes de l'ancien théâtre de l'antique Copuu, 
presque aussi grand que le Colyséé de Rome. 
CAPOULIÉRE, 5. f. T. de pôche. 
lets à larges mailles, . 
CAPPA , 5. f. Bot. Section dn genre aülnée, ca-- 


ractérisée par son involucre formié d'écailles régu= 


86 


Nappe de fi 


{es mani 


si, h'causé ès nimbreuses Hexuosités 


CAPRÉOLE; s. m. Zoo. Famille de la classe 
inifères, renfermant les genrès.cerf et muse. 
“FAnat. Nom qu'on: donne quelquefois à l'hélix, à 


aires. le règne 
jet pe rue choisi 


CAPPARÉES, s. f&pl Bot. Tribu de la famille 
“les capparidées, ayant pour tÿpe le genre éâprier. 
: CAPPARIDÉES, s.f.pL Bot. Famille de plantes 
dicotylédones polypétales, à étamines hypogynes, 
renfermant des herbes, des arbrisseanx et même des 
arbres , à feuilles alternes simples ou digitées, à 
fruits chârons et eapsulaires, la plupart indigènes 
des régions intertropicales de TAfrique et de l'A- 
que À E idées. jouissent de propriélés anti- 
scorbüliques et stimulantes. °c 
.CAPPE, 5. f. Espèce de croûte qui se forme à la | 
surface du cidre resté en vidange dans un tonneni. 
t Dans les sucreries, Morceaux de bois légers et 
minées dont on.entoure les formes cassées pour les 
rhettre er état de servièe. 

CAPRAIRE, s. m. (du lat. éapra, chèvre). Bot. 
‘Genre de plante de la famille des personnées, ren- 
férmant desarbrisseaux trés-recherchés par les ch>- 
vres aux Antilles. a S : 

‘CAPRATE , s. m: Chim. Geure de sels qui sont 
formés par. la combinaison de l'acide caprique avec 

"Tes bases salifiables. . - 

*. CAPRE, s. m. Masse disait autrefois d’un ma- 
telot qui s'enrageait à aller eu course sañs solde 

‘et dans la seule espérance de prendre part au bu- 
tin. On disait capre à. la prise du capre au bulins | 
-Sorte de navire corsaire. Un capre, hollandais. 

..  CÂPRE, s.f. (du gr:uénnap:, même significa- 
tion). Nom.sous lequel on désigne les boutons à 
fleurs du. câprier confits daus le vinaigre, qu’on em- 
-Floie dans les sauces on daris les ragoûts. Une suuce 
dux câgres, Un baril dé cpres. La variété de cä] 

- In meilleure est celle que: l'on cultive dans les dé 


des câpres commence en juin et finit en août. 
: CAPRÉE où CAPRF. Géogr. Petite lle. de la Mé- 

… .diterranéé, sitéée:à l'extrémité sud du golfe de 
:+ 2 Naples. Êlle est moïtuense du côté de la mer et 

‘d'un accès difficile; méi 


Le jeuve homme toujours bouiliant dans ses cuprices, 
Est prompt à recevoir l'impression des vices. 


"Le caprice est la 


À'eapricienx que le. jeune 


: péren. des Bouches-du-Rhôneeët du Var. La eueil- |: 
kite 


|CAPRÉOLE, ÉE, dj: 5 
soût couvertes de vrillés. _ 
EAPRICE, # m. (de lital. capricio, mème sens ; 
le Fe Ke ti Jr .. animal aux allures 
irrégylières). Mouvement dain, brusque, irra- 
tionnel de l'âme. Avoir des caprices. Suigre sers ta 
prices: Flotter de caprice en. caprice. J'étidiai leurs" 
morurs,. je flattai leurs caprices. :Racine.\ Le caprice 
esk dans les femmes fout proche de la beaulé, peur être 


.| son cénire-poison. (La Bruyère.) Je sais que le public, 


qui est queiquefois indulgent où théâtre par caprice, 
est sévère à La lecture, par raison. (Voltaire.) H n'y 
a jamais ni mauvaise humeur, ni rutinerie dans 
Tôbéissanee, parte qu'il n'y @ ni Rauteus, ni caprice 
dans le commandement, (3. J. Roussean.} 


(BoILxAC.} 

marque infaillible d’un défaut 
d'équilibre intérieur, L'homme chez qui la raison 
dpmine, ét qui possède un profond sentiment de la 
règle, n'aura point de caprices. L'enfant est plus 
hommel'adoleseent © 

plas rapidement d'objet et d'idée que l'homme fait. 
Cela tient à des causes physiologiques et morales. 
À mesure que nons avançons dans la vie, il s'opère 
en nous un double affermissement. Nos organes se 
développent et se éonsolident; leur jen devient plus 
libre et plus assuré, ils atteignent à un degré de 
blénitude et de perfection qui mous permet de les 
employer avec là certitude qu'ils ne nous trompe- 
ront pas. Il en est de même de nos facultés intel- 
lectuelles : elles se pondèrent et se fortifient par la 
double action de la réflexion et de l'habitule: 
mais, avant d'arriver x ce point de maturité qui 
constitue réellement l'état viril, organes et pensée 
traversent une longue périolle de faiblesse, et c'est 
précisément dette période où règne et s'exerce le 
taprice. Les sens et l'esprit, sollicités par mille 
objets ‘différents, passent indifféremment de l'un à 
Pautrè. La’ vraie 1@ison du esaprice, li seule expli- 
eation satisfaisante que l’on puisse donner de ce qui 
paraît inexplicable, c'est ge le caprice n'est autre 
cuoss que l'impuissance à faire on Choix judicienx, 
et cette impuissance prend ss source dans la dé 
bilité du corps et de l'âme. On sait que les femmes 
da grand monde ont la spécialité des caprices, et 
il ne peut eu être autrement. Elles reçoivent vive- 
ment, passionnément les impressions, mais uon pro- 


À fondément. Elles reflétemt les idées, les sentiments, i 


les images svee fidélité et vivacité; mais elles ne 
savent ni les retenir ni les conserver. Das le lan- 
gage des salons, les. caprices d’une femme sont tont 
simplement des amours de fantaisie, des amorettes 

ères qui baissent et meurent en un jonr. 


mcbilité, en parlant des choses. Les capricss du sort, 
de la fortune, Les caprices de la nalure. Les caprices 
de. la: mode, de l'usage. Les caprices-de la fareur, de 
l'amour, de la tyrammie. Croyant qu'il n'a pas de 

{là où il me eoit poini de juges, il fait révérer, 


de 
:. Dunsang vermeil et 


“Hilèns où un éloge. | T. de mms. 


comme les arréts du ciel, les caprices du-hasard'et de 
la fortune. (Montesquieu) On _ne faif jamais entrer 
en calcul les caprices du sort. (Raynal.} | Absolu. 
Dieu #'a pas abandonné ses éles au caprice et au ho 
sarë. (Pascal.) t Saillie d'esprit ét d'imagination. 


|-C'est un auieur plein de caprice. | 


La ballade, asservie à ses vieilles marimes. 
® Sourent doit tout son lustre aux rapricss des rimés. 
!. ‘+ {ROILEAU.) ne 
On dirs quelquefois, mais rarement, en parlant 
d'un, ouvrage de d'aprés É ce aété fait en se 
jouant, c'est ux caprice. Un tel jugement peut de- 
Venir, in is manière dontion laccentue, un 
Composition où 
au gré de son inspiration, Sans s'assu- 


Fi E 
‘teti qui caractérisent. les pièces dS- 


iste écrit 
ir aux: 


s: ‘musique réglées. Ce paniste a joué un fort beau ca 


guivent,pss leur &irection 0: 


‘ 


spermatiques, Lise. | Cabfioes dé-Rouilté, Véiues' de houillé qui ne. 
Arelles décrivent avant de se rendre aux testicules. | euit | ordinaire. hoyille qui ne 
;£et: vaicaiaux copréolaires ‘ mi : 


..CAPRICER (SE), v. pr. Avoir uu caprice, s'ob- 


stiner, s'entêter: Vous. n'en obiendrez rien, lle s'est 


e. Courtenvaur était, quoique modeste ef res 


t- f.} Peu usité. | 
CAPRICIEUSEMENT, adv. fpron. kaprisieuse- 


man). D'une mazière capricieuse, par caprice, Agir 


capricirusement. | . . 
CAPRICIEUX, EUSE. adj. Qui a des caprices, 
plein de caprités. Enfont capricieux. Femme capri- 
cieuse. C'est moi qui suis injuste, ugrat, capricieux, 
(A. Chénier.).| Se dit des choses qui ont rapport à 
l'homme, Volonté capricieuse. Esprit capricieur. En 
wasog® capriciur. Nos coutumes capricieutes, qu'on 
N'a commencé à rédiger que depuis quaire cent cine 
quante ans, ROUS à nent asses combien l'art d'én 
crêre était rare alors. {Voltaire.) ! S'emploie en par- 
lant desanimanx. Cheval capricieux. Mule capricieuse, 
1 Sert à qualitier les choses. pour indiquer les chan 
gements subits anxquels elles sont sujettes. Temps 
Eupricisur. Les fiots capricteur. L'onde eapricieuse, 
Un sort capricieur. La langns française est partieu= 
liérement capricieuse sur les mots. { Boileau.) | Sub. 
stantiv. en parlabt des personnes, Un capricieur, 
Une capricieuse. Les capricieux et les capricieuses éout 
aussi peu sociables que les égoistes. Le capricieur arous 
qu'il a l'imagination mobile, mais il ue dira jamais : 
Je suis-un cagricieur. Je ne puis héberger vetie capri- 
cieuss, (La Fontaine. . 
CAPRICORXE, 5. m. du lat. caper, bouc; cornu, 
corne). Entom. Genre de cuéoptères tétrameres, de 
la famille des longicornes et de la tribu des céram- 
bycins. Les eapricornes ont le corps allongé, les 


antennes très-lungues, surtout chez les mâles; le. 


thorax cyliidrique, très-rugueux en dessus; les 


pattes longnes et fortes. Le:z couleur est noire ou 
4 \ 


Capricorne. 
marron foncé. Ce sont des insectes de grande taille 
qui, lorsqu'ils sont contrariés, font eutendre uu 
bruit assez aigu, produit par le frottement du bord 
| postérieur du corselet sur une pièce du dos du mé- 
sothorax placée en avant de l’écusson. On les gen- 


contre ordinairement, en juin,et. en juillet, sur le 
tronc des arbres vermeulus, à\’exception d'une es- 
pèce, qui s de préférence sur les fleurs en 
ombelle. Iis ont un vol lourd, et ne prennent leur 
essor que par’ un soleil ardent. ] Astron. Constel- 
lation 2odiscale de l'hémisphère augfral situés eutre 
le Sagittaire et le Verseau. Elie contient environ 
31 étoiles pen remarquables. | Sigrie du Capricorne, 
Dixième division du zodiaque, laquelle semble être 
parcourue par le soleil dn 29 décembre au 20 j 


vier; elle est ainsi appelée, parce qu'an ps 


pachutur, fort colère et peu maitre dé soi quand ve 


d'Hipparque le soleil, à cette même saison de Fan... 


née, semblait parcourir la vraie constellation du 
capricerne, Le signe du caprisorne est représenté, 


soit par ua boue, soit par un animal fébulenx aÿani 


18 partie supérieure d'un bouc et la partie inférieure . 


poisson, c. à d. nne queue de poisson, le plus 
gonvent entortillée. Ces figures «8 trouvent sur 
plosieurs monuments 
‘ser plusieurs médailles. La‘tradition mythologique 
répporte que le Capricorne est Pan, qui, à l'arrivée 
du géant Pyphon dans l'Égypte, fut saisi d'une 


He 


antiques, sur des câcheté EL 


Fropique du Capricorne, 
parallèle, à 526 an sud 


la sphère céleste, soit sur la terre. Le soleil sable 
décrire ce cercle, lorsque sa hauteur méridienne 
est la plug patité de launée pour les habitants de 
notre hémisphère. Gama n'avait pas encore repassé 
le Caprivorne. (Voltaire.). - 
CAPRIER, s. m. {dit gr. xarrasces. câprier. Bot. 
Arbrisseau de la famille des capparidées à laquelle 
il donne son nom. On compte at moins 30 espé 
de câpriers, la plupart exotiques. L'espèce la plus 


cpineur. Cet arbrisseau, quoique originaire de l'Asie, 
se trouve aussi en Barbarie, et en Provence, où il 
est l'objet d’un commerce assez importänt. Qn plante 
urdinairement les cäpriers en quinconce. Souvent 


connue et la plus répandue en Europe cst Le céprier : taille est plus si dés 


: ment dite, la ailique et la pyride. | Fructificniion | 
| | capsulaire, iticatk 

! lorées éparses dans le tissu de la plante, et qu'on | 
| regarde comme les premiers rudi 1 
. tifieation. |: Anat. Se dit des parties qui ont [a forme | 
| de capsules, on des choses qui y ont rapport. 


| pris du 
; dun fusil à pist 
: Au fond de Is capsule se trouve de In poudre fak 
| aioante; lorsque te 
ee, a le ap pan L Chi Vaces arrondis 
: sacs dont la 


èvr e'. Bot. Famille de plantes 
thères distinctes, renfermant des : et des ar 


|. CAPRIQUE, adj. (da lat. éüpre, chèvre, Cha. 
| Se dit d'un acide que produit l'oxydation de l’aci 
oléique: par l'acide azotique ; on le retire aussi du 


SAR Len sm du Hat. capre. chèvre; mue, 
rat}. . fienre de mammifèréé rongenrs partien. 
Bers à Pile de Cuba. Lés capromys sont desanimaux 
fines et herbivores, qui vivent dans les bois; 
leur chair est assez estimée. Îls ont de l'anglogie ave 
le rat par l'ensemble de lexr struéture, mais teur 
même celle du lapin. 
.. CAFRONE, 5. f. Zool. Houppe de poils qui gar- 
nt le haut de la tête de certaies manmifires 


hi. 
] 
; 


CAPSELLE, 5. f. Bot. Petite capsule moresper- 
me. | Genre de la famille des erntifores. H 
CAPSUEAIRE, adj. (pron. kapsuère : da lat, cp 
sua, petite botte). Qui ressemble 3 nme , qui a | 
desrapportsavec une capeule, | Bot. Se dit des fruits | 
È et secs, et s'ouvrant, à leur maturité, à la ! 
de la enpsale. Tellesontla le pro 


propre à certains thalag-<| 
Siophytes, et qui. consiste dans des granulations co- 


iers rudirments de la 


Li | 
gaments capsulairer, Ceux qui forment les capeules | 
des articulations; artères on eejnes cupemlaires. celles 
quiappartiensentaux capsules du rein; on lesnonime | 
anssi veines surrénales, | Fers capsuiaires, Versqui vi | 
vent dsnstla puitrine,s ielquesauteurs, etquioe. : 
casionnent de graves daus? 
|. CAPSULE, s f (du lat. capsuis, dimin. de cape, | 

. ta, boîte). Petite boite eylindrighe 
ouverte d'un côté, qui se place sur Ia cheminée . 
à ou de toute antre arme à per | 
cussior, de manière à sy onve de 1 pour @ | 


ua cine. 
ae 


entourent et coiffent les articalations. 


rest frappée, l'angree 
pour faire éva liquides. !. Anat. 
ection.est d'en 


Huites, parce qu'ils renferment les vapsules cou. 
tenant elles-mêmes les corps reproüneteurs. 

CAPSULIER, IÈRE. s. Ouvner, onvrière 
plorés dans les eapsuleries. Le 

CAPSULERIE, s- f. Now qu'on douine 
ques de capsales pour les armes à feu." 

CAPTAL, s. in. (du fat. capitalis, éhef-seignenr 
Titre qui équivalait à celui de comte dans quelques. 
provinces dn midi de la France. Fi n'est guère asité 

ren parlant du euptai de Buck, Jean de Graillx. 

né de Charies le Mauvais roi de Navarre. 

t denx fois vaineu.par. Dugmeselin : il. mourut, ::: 
en 1377, à la prison du Temple, à Paris. Chartes V° * 
avait inutilement tenté de Tatradher à son service. :: 
Les sei rs de Traine portaient anssi le titre de. 
eaptat, Plusieurs membres de la fimille d'Epernon: 
ont été captais, comme su: 


ab 7 


g mverneurs dé la Guyerine: 
CARFALAT, sm. Dignité de captal. |. Se disiit 
aûssi de subdivisions du Bordelais S. 
pérttient le Üitre de onptel. Le coplaiat 2 Buck 
cuptatat de Fraise.‘ ; 


&ynoriales sont des membranes qui ont: | - 


CÂPRIÈRE, sf. Terrain 
tre sont. ordinairement planiées ‘en quincénce, 
les câpres, pour s'en’ servie dans les-cuiai 

c ins les-euisines. 
= CABRIFIERPION, sf fpron. Roprif 


planté de câpriers. Les | 
c@ petit buval dans lequel on rétfèrme 


de Tanoue do 
‘pat'une frauds ayant détermi 
Li roit fra 


toute disposition téstamentaire "provéquée par l'ar- 
4: .tifice.d'un héritier ou d’un légatsire. Toute disposi- 
: Re captatôire estuné cœuse résolutoire d'un testament. 
CAPTER, v. à. {du lat. capiare, prendte, capti- 
: ver)..Obtenir par captatioh, par insinnation, Capter 
la’ bienveillance, la confidnce de quelqu'un, les éloges 
d'une assemblée, Abailard' devint le disciplé de ce maître 
célèbre, et capta sa bienveillance, ; S'emparet de l’es- 
. pit de. Les généraux de ‘Ronuparte devaient s'entourer 
* “des scheiks, capter les’ Cophtes, et établir la perception 
à des impüts pour fournir aux besoins de l'armée, (Thiers.) 
CAPTEUR, sm. Mar. Celui qui prend, qui fait 
une prise, une capture. | Sé dit particulièr. et-adj. 
: d'un-navire qui fait nne capture. Le caisseau capteur. 
CAPFIEUSEMENT, adv. (pron. kapsieuseman), 
: D'une muäière captiense, par voie d’insinuation. 
>Agir, se coñduire captieysement. Que dire de ces prêtres 
qui, au chevet d'un mourant, semporeñt caplieusement 
ile son esprèt et de ses biene? : 
CAPTIEUX ; EUSE, adj. (proh. küpsieu, eure). 
Qui tend à tromper, à induire en erreur-par de 
fausses apparences, Se dit des personnes et des choses, 
mais plus-particuliérement des raisonnements qui, 
‘en appareñcs:sont vrais, mais que l'on trouve faux, 
à bienlcs examiner. Sophiste caplièur. Raidonnement 
”. vraptieur. ‘Argument, discours captieur., User ‘de mots 
captieux-sans les erpliquer. (Pascal.\ #n s'éludiail à 
l'embarrusser dé questions capiieuses, dont. it était 
plus facile au crime immudent qu'à l'innocence troubléé 
de se défeidre. (Raynal.) | Se dit aussi d’une propo- 
sition; d'une clause qui, sous nn.boñ sens apparent, 
-—""en.cache-un-manvais et auquel elle sonduit. Pro- 
position, clause captiéuse. : ” 
CAPTIF, IVE, adj et s. {du lat, captirus, captif; 
rad, captare, faire-prisonnier). Expression par la- 
. quelle les anciens désignäient leurs prisonniers de 
- guerre, Les ‘captifs de distinction étufent amenés à 
Rome:et suivaient le char du tictorisur. Îls emmenè- 
rent les femmes captives. On. lit dans les historiens de 
l'antiquité quelle char de Sésostris fut {rtiné par des 
rois caplifs. IL outrira les yeux des aveugies et tirera 
- les captifs dé leur prison. (Bossuet.) ” 
“Pour apaiser mon sang et mon ombre plaintive, 
Dis-lui qu'avec douceur il traite sa captipe. .” 
: - : . (RACINE) 
. Il se disait partientftrement, au.siècle passé et 
‘antérieurement, des chrétiens pris par des corsaires 
barbaresques. 1! y avait des ordres religieux spé- 
cialement établis pour le achat des captifs, fels 
-.étaient les Mathürins et les religieux de la Merci. 
| Gaptif au rivage du Maÿre 
‘ É Ep AE cour bé sous ges fers . 
: IBÉRANGER.) 


"I En ‘général et dané le style relevé, Pris, détent. 


Un oiseau captif. Captice, dès le bercéau, dès ennemis | 


tes plus fmplacables de sa maison, (Bossuet.) | Poé- 
ti. et dans le style soutenu, synonyme de Prison- 
“nier, d'esclave. | Fig. Asservi aux passions, en 
* parlant de l'homme où de son âme. 4me-captire: 
Raison captive.. La longue vie sat le sipplice d'une 
femme qui a mis tout san .bénheur à trainer après elle, 


me Home accordait aux nobles vaincus, c’é- 
tait d'emplôyer l'or au lieu du fer pour les chaines 


dont-elle.les chargenit. | Ballon caplif, Aérostat 


qu'on retient au.moyen d’une corde, par opposition 
à ballon u, qu'on ‘sbandenne et qui vogue li- 
brement dans l'atmosphère. . 

CAPTIVÉ, ÉE, part. .Tonu, attaché-eb comme 
captif, au figuré. Cœur caplivé. Ame caplivée. Cap- 
tivé par les sons d'une musique délicieuse. 

CAPTIVER, v. a. (rad. captif). Priver de la li- 
berté, rendrecaptif; soumettre, maîtriser. Ne s’em- 
ploie qu'au figuré. Les affaires me captivent. Sacri- 
fiant nos lumières, captirant notre raison, (Massillon.) 
| Séduire, gagner, en parlant de lascendant que 
l'on prend sur l'âme, sur les facultés d'autrui. Da 
captire l'âme, l'esprit, l'imagination, ies cœurs; et 
Von peut dire, pour faire un juste emploi de ce 
mot, que l'une des plus grandes inconséquenèes de 
l'esprit humain est de vouloir coptirer l'admiration 
de geux mêmes qu'il méprise. Dans les poésies du 
siècle dernier, il-est souvent question de capliver le 
cœur, de beautés qui -captivent les. hommes, Captirer 
son auditoire. La beauté jointe à la douceur captire 
les cœurs. Je-la vis capticer et le peuple el l'armée. 
(Woltaire:) Les femmes cherchent à caplirer les hom- 
mes de parti, {Diderot.} Jamais homme ne réunit plus 
de qualilés pour captirer les esprits, (Barthélemy.) | 
SE CAPTIVÉR, v. pron. Se maîtriser, s'assujettir, 86 
rendrs attentif. L'esprit qui ne sait pointé se captiver 
est incapable de réflezion. 

CAPTIVERIE, s. f. (rad. captif}, On appelait 
ainsi, sur la côte septentrionale de . l'Afrique, et 
principalement au Sénégal, de grands locaux où 
ceux qui faisaient le commerce de la traite logeaient 
et nourrissaient les nègres en attendant qu'ils pus- 
sent être embarqués pour l'Amérique, Etablir une cap- 
tiverie, Visiter les captiveries. Emplir, vider sacaptire- 
rie. Les Espagnols possédaient denombreuses captiveries. 
_ CAPTIVITÉ, s. f. (dn lat. captira, même sens). 
État de captif, de celui qui est retenu par force 
sous la puissance d’un autre. Dure, triste, longue, 
cruelle captivité. Tomber en captivité. Tenir en capnti- 
vité. La captivité entraine bien des maux et pour le 
corps-et pour l'âme. (Bossuet.) La moft ou lu capli- 
vité paraissait inévitable. ( Voltaire.) I ne leur reste 
aucène espérance de pouvoir jamais adoucir leur cap 
tivité, (Fénelon.\ | S'applique à un peuple qui perd 
sa Hiberté et est emmené’ en esclavage. 
généreux ne subit pas longtemps le jou 
tivité ; il rompt les chaînes dont on l’a chargé dans 
un jour de surprise. Quelques années de captivité 
ne sont qu'un instant dans la vie d'une nation, et 
ne servent, par le contraste, qu'à l’entlammer d'un 
plus ardént amour pour Ia liberté! | Captivité de 
Babylone. L'histoire appelle ainsi les 52 années 
“d'exil (de l'en 588 à 
Israélites passèrent à Babylone, capitale de 
chodonosor, leur vainqueur. Cyrus, par ur édit cé- 
lèbre, mit fin à leur exil. Exaspérés par là politi- 
que barbare des Babyloniens, les Israélites leur 
voutrent une haine profonde, et ls dissolution des 
mots dont ils furent témoins durant leur cspti- 


6 k J vité ajoufa-à ce sentiment celui de l'horreur et du |. 
une foule de cuptifs. (Voiture.) Captice du corpe, cap, digue D dns les livres hébraïques, le nom 
tive d aisirs, captive de doutes les cho- À qe"la grande prosfituée pour désigner Esbyione. 


“rs extéricures qué l'entironnenit. fBosuet.) : 
Peu de‘ jeunesse entre eux, force vieillards craintifs, 
: Femmes, filles, enfènts, aüx cœurs déjà caprifs. : 
« de (La FONTAINE.) 


4 Se.di adjectis. et par métaphore, des États, d'une 


chose quelconque gênée dans-son essor, dans sa li- 


bérté; Comme la Grèce-alers, la France était captive. 


Tiens ta langue captive, (Corneille) Dans son génie 
étroit, ilest toujours sant: (Boileau) Tine faut noint 
tenär.Jes vérités cagtices. (Ms .de: Sévigné.} 
caplive comptait. encore parmi ses disgrâces la perie 
: du-royaume de Corse. (Voltaire, | Primitivement les 
jdevenaient: lei esclaves de. coux qui. le 


captifs ; 1 e 
“avaient pris: à la guerre. Et quéique l'esclavage, 


|:commeil était-constitué chér. les anciens, s01$ aboli 
: maintenant, il-en. reste encore quelques traces en 
ee ‘qui. concerne nos. prisonniers-di é ñ 
\:Uragärdés comme 
: ; de "droit: 4 la 
queur de. lal 


ie-s'il plait à ce:même vain: 
rendre. Les Romains traifaient 


4 


été du vainqueur, stn'ont.| uné 


:Abnégatian\y dlon 


. + + Ton Dieu n'est plus irrité : 
.. Réjoutzstoi, Sion, et-sors/de la poussière, 
_* Quitre les vêtements dé ta captivité, 
{racine,) . ce 


+ Se dit Sussi de l'état des animaux privés de jeur 


Ébérté naturelle. Pans.tous les animaux retenus ën 
domesticité, du. détenus en captivité, les coulèurs na- 


turelles et primitives ne s'erollont jamais, et paraissent | 


‘ne varier que pour se dégrader, se nuancer, s'doncir, 
(Buffon) | État de sujétion et.de gêne. Les femmes 
de l'Orient sont fenues en captivité, | nt de liberté. 
morale; asmjettissemént aux plaisirs, aux pas= 
sions, ete. Captivilé. des sens, Caplèrité de l'esprit, de 
on, La captivité dans laguslle nous fieñmeni 
ja passions. S'élener au-dessus des captivitée où Dieu 
nous soyons à. l'extérieur, (Bossuet,) |. 
ce-de-liberté causée par les occupations, par. 
cotitrainte quelconque. Cette place lé lient en cap 
tivité,: Vous tenez trôp 008 enfants en. captivité. | 

taire de sa liberté. Un:bon courti- 


U 
he | 


'an 536 av. J. C.) que les. 
abu-" 


san est en, perpétuelle captivilé auprès de son prier. 
{Trévoux.) H'est dans une. douce captivité œuprès de 
#a maitresse. Chérir sa caplicilé. ’ 
CAPTURE, 5. f. (du lat. capere, prendre). Ac- 
tion d'apprébender, de saisir des persunes on des 
choses en exécution de la loi. Les gardes du com- 
merce araient procédé à la capture du débiteur. On 


‘| atait fait lacapture de marchandises de ‘contrebande et 


de plusiéurs navires. espagnols faisant la traite des ni- 
gres. | La personne oula chose capturée. On & pris 
vingt coleurs ; c'est wne bonne capture, Il s'empara de 
deux navires chargés de marchandises, et rentra dans 
le port atec celte riche capture. | Prise que le soldat 


fait à la guerre; butin. Chaque homme revint avec 


une bonne capture, que lo plupurt des soidats rendirent. 
CAPTURÉ, ÉE, part. Qui a été pris. Contreban- 


:diers capiurés. Navires capturés, : 


*CAPTURER, v. 8. Faire capture, Les gendarmes 
ont capturé des ba dits déngereur. Le commandant de 
la flotte reçut l'ordre de Éapturer tous les navires mar= 
chands ar ht-le pariNon ennemi, : 

CAPUCÉ) s. m. (du lat. caput, tête.) Vêtement 
étroit et fait en pointe, dorit les eapncins et d’au- 
tres moines se couvrent la tête. 

-CAPUCHON, s. m. (du Int, caput, tête. Cou- 
verture de tête qui fait partie du vêtement des 
moines. Le capuchon est ordinairement de drap ou 
de serge. Autrefois il s'éleva, parmi les cordeliers. 
une grande dispute À l’occasion du capuchon. Il 
s'agissait de savoir si le capuchon fevait être large 
ou étroit, L'ordre était partagé. Cette stupide que- 
relle dura plus d'un siècle, et il fallut, pour la ter- 
miner, l'autorité des papes Nicolas IV. Clément Y, 
Jean XXII et Benoit XI. Le capuchon est fort an- 
cien; il vient de l'Orient. L'assemblée d'Aix-In- 
Chapelle, de l'an 817, régla que le capachon serait 
au moins de deux coudées. Érasme comparait plai- 
samment le capuchon des moiries à la charité qui re- 
couvre une multitude de péchés. | Famil. Prendre le 
capuchon, Se faire religieux. | Mar. Nom d’une pe- 
tite coiffe de toile gondronnée que l'on rouste sur 
le hout des bas haubans et autres gros dormants. 

| Bot. Évasement patticulier des filets des étami: 
nes qui, dans les aselépindaciées, recouvre l'ovaire 
comme un capuchon. | Pétales concaves dont la 
forme approche pins ou moins de celle du capuchon. 

LPar anal., Objet en forme de capuchon. Trois. 
lampes aurquelles A. de Woimar a fait ajouter des 
capuchons de fer-blane, (J. 3. Rousseau.) 

CAPUCHONNÉ, ÉE, adj. Qui porte un ceapu- 
chon. Moine capuchonné. La gent rapurhonnée, En- 
capuchonné est plus usité. | Bot. Qui est en forme 
de éapuchun. Pètales capuchonnes. 

CAPUCIX, 2. m. Religieux de l'ordre de Saint- 


5% 


. Capucin. 


François de ls plus étroite observañce, Les cäpi- 
cins s' pperers d'abord frères ermites mineurs. 


C'est. à. leur coiffure qu'ils doivent le nom de,apu- 
eins, sous lequel ils se sont rendus célèbres à plu- 
sieurs titres, L'institutenr de la réforme est Matthieu 
Baschi, frèrs mineur du couvent. de Monte-Faleo. . 
Ce pauvre-horme, d'une foi sincère, fort désireux 
ds faire son salut, et persuadé que Je mieux, pour 
sauver son âme, était de mortilier son corps. fit 
demunder au pape, en 1525, ln permission de s'en- . 


CAP 


sevelir au désért, permission qui lui fut accondée, 
Quelques religieux de son couvent le suivirent, et 
la cour de Rome put compter une rache de plus, 


ruche féconde, d'où devaient s'échapper de nom- | 


breux essaims, non moins ardents que leurs devan- 
tiers à butiner dans les champs de PÉylisé. En peu 
de temps, l'étrangeté de leur costume, ln longueur 
de leur batbe, devenus proverbiale, leur ‘couronne 
de cheveux, l'austérité qu’ils affichaient, les mirent 
en grande vogue. L’extérieur d'un capucin est, en 
effet, un symbole de saleté, de mortification et de 
pénitenc8 ; robe et manteau de grosse bure, jambes 
nues, sandales pour toute chaussure, absence de 
culotte: Ils ne tonchaient jamais d'argent. On a 
prétendn que c'était par un excès d'amour pour la 
pauvreté, ce qui ne jes empêchait pas de se faire 
suivre d’un garçon quêteur qui recevait les pièces de 
monnaie. Le pape Paul IH, qui leur donna le nom 
de capucins, leur avait défendu de coloniser au- 
delà des monts, Ils pullulèrent dans l'Italie, deve- 
nue bientôt trop: étroits pour leur innombrable 
milice, Mais Rome finit par comprendre que cette 
force redoutable, qui protégeait le cœur de son em- 
pire, pouvait être non moins utilement employée à 
la défense des provinces que l'hérésie entamait de 
toutes parts : Grégoire XIIÏ leva l'interdit, et Paul V 
les affranchit de F'obéissancs aux conventuels et les 
érigea en ordre religieux indépendant. Des nuées 
de eapucins purent alors franchir les Alpes et se 
- diriger vérs les différents points de-la catholicité, 
abeilles pour l'Église, guêpes et sauterelles pour 
les populations sur lesquelles ils s’abattirent, C'est 
à Charles IX, d'exécrable mémoire, qne la France 
dût ln possession d’un détachement de cette sale 
milice. Les capucins s’y multiplièrent avec rapi- 
dité, et répondirent pleinement aux espérances que 
le parti catholique avait conçues de leur savoir. 
faire. Ce que les jésuites étaient pour les gens de 
cour et pour les classes élevées, les capucins le fu- 
rent pour les classes inférieures, dont ils enflam- 
ruaient le fanatisme et nourrissaient Jasuperstition. 
Depuis longtemps les capucins n'avaient plus rien 
de commun avec lescompagnons du frère Matthien, 
qui se retiraient dans la solitude pour travailler à 
s’y rendre plus parfaits, Nous ne rappellerons pas 


les débauçhes et le libertinage des capucins, les | 


scères scandaleuses qui attirérent sur leurs couvents 
les sévérités de la justice, et prouvèrent que leurs 
mortifications n'étaient que tartuferie. Nous ne 
saurions passer sous silence ce qui caractérisait 
l'esprit dé cette plaie ultramontaine, à savoir: nne 
intolérane féroce, qui contribua puissamment à at- 
tiser le feu des dissensions religieuses. Leur zële 
saus pudeur, l'activité de leurs intrigues, leur lo- 
quacité triviale et incendiaire, les rendirent redou- 
tables aux rois enx-mêmes. On peut voir, dans l'his- 
torien de Thou, le rôle cyniquement perfide que 
Jjouërent ces moines effrontés dans l'affaire de là 
‘démoniaque Marthe Brossier, leurs tentatives pour 
troubler la paix publique à peine rétablie, leurs ré- 
sistances au parlement etau roi, les craintes qu'ils 
inspiraient à Henri IV , et les ménagements auxquels 
ce prince fut obligé de descendre, n'osant pas les 
attaquer de front et leur opposer l'autorité des lois. 


Parmi-les capucins célèbres, nous n'en citerons que’ 


deux, L'an fut le due de Joyense, répondant, sous 
le fréc, ax nom de frère Ange, un drôle qui prit, 
titté, repril la cuirasse et la haïre, fameux par ses 
apostasies politiqueset religieuses, plus fameux par 
la pompe de ses pénitences menteuses et pat Je faste 
de ses fustigations. L'autre est Joseph Leclerc, plus 
Connu sous le nom de père Joseph, l'âme damnée 
de Richelien, son espion infatigable, l'inspirateur 
de ses’ actes Les plus atroces et les plus despotiques. 
1 Fig. et famil. Homme qui affiche la dévotion, qui 
brêche Ja morale d’une manière basse et: vulgaire. 
Les honnêtes gens: troiférent le bon vieux Lusignan de 
capucin quand je lus'l pièce. (Voltaire,) Diderot, 
ui traitait Voltaire de capucin, donnait à ce mot 
une -tro nde extension. À la vérité, tont est 
relatif : Diderot était athée et Voltaire. théiste. ! 
lapucin de carte, Carte taillée et pliée de façon que 
1h partie supérienre présente quelque”"ressemblance 
vec un capuchon, Nous lombions tous comme des 
“opucins de carte. | Moll. Noin vulgaire. du cône 
Moine. | Hortic. Barbe de capucin, Nom de js salade 
e chicorée étiotée, “. éd 
CAPUCINADE, £. f. Famil, Déclañation d’un 
Style'plat'et trivial comme on faisaient certains ca- 
Pucins, qui consultaient moins Jeur talent ôratoire 
que la fougne de leur zèle fanatique. L'ordre des 
Capucins a pourtant fonrni un certain nombre de 
Prédienteurs de mérite et d'hommes d'un esprit vif 
st Prompt.aux réparties’ piquantes. Débitant d'un 
on de racoleur $es capucinades, (..J. Rousseau.) | 
Affectation de dévotion. Faire imé capucingde,. Les 


air 


‘aux processions publiques, la tête surmonti 


“munément en rondache. Indigènes du 


CAP 


généraux de l'Empire se Tivraient à des ‘copucinadés 
sous {a Reslauration, et le maréchal Soult suivait les 
processions. dver nn cisrge à‘la main, 
CAPUCINAGE, 3. m. État, condition de eapuein, 
FU profilu de la Révolution en homme d'esprit; ilaban- 
donna ls capucinage pour l'alumbic du chimiste, 
CAPUCINAL, ALE, ädj. Qui 4 rapport aux cn. 
ins, qui tient des capucins. Paroles capucinales, 
Fpries cepuücinales. 1 : 
CAPUCINE, s. f. Religiouse suivant la règle de 
Sainte-Clsire, Les capucines furent instituées À Na- 
les, en 1538; par ane veuve, Marie-Laurence 
Longa: elles portèrent d'abord le nom de Filtres de 
la Passion. Leur costume est à pou près celui des 
Capucins. "En 1604, elles furent établies en France, 
E suite d’un legs de Louise de Lorraine, épouse 
e Henri III. Elles n'y eurent que deux maisons : 
l'une à Paris, l'autre à Marseille. Elles figuraient 
d'rine 
couronne d’épines. Leur règle surpassait en austé- 
rités celles des autres communautés. C'est dans la 
chapelle où gémissaient ces pauvres et chastes co- 
lombes que fut enterrée l'une des plus célèbres prê- 
tresses de la volupté, l'impudique marquise de Pom- 
padour. Dans leur convent de Paris, à l'époque-de 
£a suppression, en 1790, ‘il ne restait plus qu'une 
douzaine de religieuses qui furent traitées avec les 
égards que méritaient leur âge et l'innocénce de 
leur vie. | À la capucine, loe. adverb, À lä manière 
des capucins. Précher à la capucine. | On adit encore 
d'une chambre mal meublée, qu'elle était meublée à: 


Capucine. 


la capucine. | Bot. Genre dé la famille des tropæo- 
lacées, dont on connaît une douzaine d'espèces. Ce- 
sont des herbes exotiques qui ont les tiges faibles 
et grimpantes, les feuilles alternes, simples et com- 
Pérou, elles 

sont devenues très-coïnmunes dans nos jardins. Les 
capueines sont remarquables surtout par la singu. 
larité de leurs- fleurs, assez semblables à celles de 
la violette; par leurs fouilles d’un beau vert;'enfin,. 
par la souplesse et la transparence de leur tige, qui 
s'élève très-haut quand elle trouve un appui, On 
cultive surtout la éapucine ordinaïre et la petite ca- 
pucine, et quelques espèces doubles ou hybrides. La 
<apucine se rapproçhe un peu-des plantes crucifères 
par son odeur vive et piquante et par ses propriétés 
Stimulantes, antiscorbutiques. On confit ses fruits 
dans le vinaigre, et ses fleurs’ servent À orner les 
salades et à leur donner une odeur agréable pareille 
à celle du cresson de fontaine. Treillage couvert de 
Capucines, La fleur capucine brode de ses chiffres de 
Pourpre les murs sacrés. (Chateaubriand.) Couteur 
Capucine, Ciigur jaune orangé on souci-ponceau, 
ui ressembié”à cellé ded fleurs de la Capucine. 
toffe de couleir cupucine ou étoffe capucine, | T, de 

tier. Petite écuelle de terre qui à une quêue: ! 
açonn. Petit'entablement composé d'un talon et 
° è 


l ionnement”des navires se rendant aux 


: . AT si 
d'un lariier. r T. d'arquebusiers, Anneaux de fér 
ou.de civre quiassujettissent sur.son bois le‘cañon 
d'une arme à feu à l'usage des troupes, La première, 


la seconde, la lroisième capucine d'un fusit;-Eé-pres— 


mière capucine est 1x plus voisirie.de la crosse. | 
Fig..et triv. Enfoncé jusqu'à la’ troisième capuèine, 
Qui a 'uné déception complète, | Mar. Courbe en 
bôis ou. en fér qui:s'ajonte à nn bâtiment fätigué où 
viilli, pour lier ses murailles avec. les ponts. | 
Courbe qni lie l’éperon avec l'étrave, 


CAPUCINIÈRE, s. f. Deméure, coüvent décnpu 


cins, | Famil. Tonte maison religieuse où la fai- 
Mésntise et là gueuserie ont établi leur domicile, 
CAPURION, 5. m. Nom qu'on donne à Rome à: 
des officiers chargés de maintenir l'ordre et la tran- 
quillité publique dans les dix-huit quartiers qui di- 
visent cette ville. Les fonctions des capurions sont 
assez semblables à celles dé nos commisenires de 
police à Paris, Fo : 
CAPUT-MORTUUM, s. m. Mots latins qui sie 
gnifent féte morte, et dont les anciens chimistes se 
servaient pour désigner le résidn de certaines opé. 
rations, Imbus d'idées fausses aur la véritable na- 
ture des corps, dénués ‘d'instruments. précis pour 
leurs obsérvations, ils avaient cru pouvéir-séparer, 
à l’aide du feu et de. Tl'alambie, et déterminer 
toutes les substances primitives que contient Ja na- 
ture. Ils notaient avec soin les divers degrés d'é- 
vaporation qu'ils croyaient reconnaître, ét sup- 
posaient que ces degrés divers indiquaient . des 


substances différentes. Quand ils étaient arrivés à 


un résidu qui, le plus souvent, était une substance 
sèche, sans forme ni-couleur, c'était pour eux la 
terre, et parce qu'après la érre ils ne pouvaient 
plus rien tirer de leurs opérations, ils lui avaient 
onné les noms de ferra damnata, terre damnée ; 
caput morluum, tête morte. Ainsi, le. crput-mor… 
tuüm, qui n'ést pour nous que le résidu d'une éva- 
poration poussée aussi loin qu'il est possible, était 
un élément pour les anciens chimistes. | Fig. et par 
dénigrement, Valeur réelle, résultat. définitif de tra 
vaux, d'efforts, de combinaisons, d'entreprises, ete., 
qui promettaient beaucoup, qui ontavortéen grande 
partie, ou dont le résultat est itisignifiant, 2 
CAP VERT (îles du). Groupe d'iles de l'océan 
Atlantique, à 400 kilomètres environ au large et 
à l’ouest du cap Vert, entre 14° ôt 17» de létitude 
nord, 259 et 279 de long, ouest, Il.#e divise en 
deux groupes : Les îles sous le Vent, qui sont : San- 
tiago, Maio, Fogo, Brava, Bonvista, Sal; et les iles 
du Vent, qui sont : Saint-Nicolas, Sainte-Lüce , 
San Vicente, San Antao. Superficie totale, 3,454 
kilom. carrés; population : 80,000 habitants, Dans 
l'ile de Santiago, qui est la plus grande, se trouve 
Villa da-Praya, avec 1,200 Écbitante et'une rade, 
résidence du gouverneur-général de l'archipel et 
des possessions portugaises de la Sénégambie ; San 
Vicente a de l'importance pàr son beau port, San 
Antaoest la plus peuplée ; elle est remarquable par 
son pic élevé; Villa e-Nossa-Senbora-de-Rosario, 
avec 6,000 âmes, en est le chef-lieu. L'aspect exté: 
rieur de ces îles est fort triste : leurs prôfils abrnpts, 
leurs côtes escarpées les firent prendre, à la Re 
naissance, mais à tort, pour lés ‘îles de Gorgoties 
des anciens. L'intérieur est un Mélange des sur 
faces nues et déboisées, avec de délicieuses vallées, 
où règnent une fraicheur et une verdure éternelles! 
La mer qui les baigne est d'une navigation sûre et - 
facile, Comme les Canariss, dues aux mêmes sou- 
lèvements de ia croûte terrestre, les 1lés du cap 
Vert se signalent au loin par des pics élevés, dont 
le plus hant, celui de Fogo, atteint 2,686 mètres. 
Après un demi-siècle de répos, le volcan qu'il ren- 


ferme dans ses flnnes s'est rouvert le 9 avril 1847et-— 


pendant'ine éruption dé quatre heures a englouti 
toute la contrée avoisinänte sous des flots de lave ar-' 
dente. C'est à l'ile Brava, la mieux cultivée detoutes, 
e l'Anglais Roberts découvrit, pour la première 
is, l'orseille, qui est devenue, dans tous ces Pérages, 
Y'ébjet d'un trafic important. Boavista, qui pos. 


sède trois ports, est j'antrepôt.du commerce.des îles - 


du Vent. Les habitants des îles 
la plupart desinsulaires, négli tl'agricultare pour 
la 8 et le cubotago; d'ailleurs, le maüque de 
ginies restreint les culiures ; on y récolte cependant 
à maïs, des haricots, des patates douces. pré- 
paration du sel, la récolte de Poreille, l’'approvi- 
Indes ou 
dans l'Amérique méridionale, leur ‘assurent des 
revenus qui s’accroîtront avec les progrès des re- 
lations maritimes, car l'archipel dn cap Vert par. 
tâge avec celui. des Canaries le précieux avantage 
d'être une escale forcée pour la navigation atlan- 
tique..| Histoire, Inconnu, de l'antiquité, l'archipel 


du cap Vert, éomme 


du. cap Vert fut découvert en 1466, par lo Vénitien : 


Louis.Co-ln-Masto et reconnu. pins complètement . 


é 


dft: surtont’ à le cornpagn 
arahan, qui, après avoir subsisté 
fat'remplacée, en 1780, par la com 
“mércséxclusif dela côte:d'Afriqne { 
à peu ‘près’ jusqu'en 1786: Malheureusement ; les |." € 
‘’escléves formaient inne des branches principales de | gères mettent les carpés. 


"ee négoce. L'indigo fut découvert dans ces îles en |. CAQUEUR, EUSE, 3. Célvi, celle qui caque les 
1703, l'orseille en 1730,.le séné en 1793: je café hatengs, qui, avant de meitre les barengs dans les 
y à été introduit n°1490, ét depuis quelques an! barils, en enlève les entrailles ou breüilles pour 
ées, a cochenille, L'heureuse-situation de-ces les, }-qu'ils se conservent,plus longtemps, | Ouvrier qui 
sous-la zonértropicale , au :sein des mers qétane mét:la poudre où 1e salpêtre dans les barils. | Ce- 
érent In chaleur de l'atmosphère. entre FErrope lui qui verse le suif fon. in dans des tonheaux. 
l'Afrique, : sur le trajet des ‘grandés routes ma- |. CAQUETX, EUSE, sai (Aueelt. ou du bret. cacod, 
nes du globe ; lebr assure un avenit prospère, À cacous, Jadre, lépreux). Nom que les Brotons don- 
naiént à des malheureux, appelés ailleurs cago}s, 
qu'ils regardaient comme des descendants des Jüi:s 
infectés de la lèpre et avec lesquels le reste de la 
population ne cntractait. pas d'alliance. Les cu- 
queux erérçaient presque tous le mélier de cordiers, 
et ä£ leur était pour ainsi dire défendu de faire utre 
chose. V, CAGOTS. * Lo : 

CAR, cor, (selon quelques-ups, du gr. yäp, car 
selon d’autres, de qud re, pour cette chose; ce mot 
se-trouve écrit quar dans nos anciens auteurs). Mot 
ni-annonce qu'on va donner la preuve, la raison 
l'une proposition avancée. Je ne puis aller vous voir 
demain., car .je suis vbligé do rester à. la muison. Je 
-ne puis porter aucun jugement sur cet outrage, Car 
je ne l'aipäs lu. Il ne faut pas fuire lelle chose, car 
Dieu le défend. (Acad.) K me fit d'abord inille ca- 
resses car il me toujours. (Paséal.) 


CAQUE; F _-Nonje ne réviens pas, car je n'ai pas été; T7 
| raqués, “ Je ne vais pas aufsi, car je suis arrêté, 
. # {MOLIÈRE.) 
‘ Lémot car demande: in long historique, si 
l'en: voulait rapporter tou es faits qui se ratta- 
chentà sori introduetion, s: tà son maintien dans 
notre langue. Lorsque l’Académie française fut éta- 
blie etqu'ellé entreprit son interminable dictionnaire, 
plusieurs mots éprouvèrent une sorte d'exclusion 
de 14 part de ee haut iribunal; le tar eut beaucoup 
. CAQUET, 5 . de peine à 80 faire admettre. À cette occasion, un 
“ 4 " LES L =. 1 
poules” avant dé grarid norïbre de gens de lettres prirent parti pour 


Lé i " À > | ot contre cé-mot: et une foule de brochures furent 
publiées soit pour attaquer, soit pour défendre les 
partisans du cer. Certains auteurs, par un fana- 
tisme de nouvelle espèce, se vantèrent de ne lavoir‘ 
pulation qu'un mensonge et dés-caquets. Moquez-vous | PAS employé une senle fois dans de gros livres; 
dés cûqueis.:Ïi me divertit avec sa voir, el tu m'étour- d'autres le proserivirent dans la poésie. Mais les 
. dis atec lon caquet: Molière.) J'ai bien peur Que vous -grarids poètes qui ont admis car. dans leurs vers, 
d'y réconnäissie ‘plutôt le caquet importun des pies | Ont pronvé Y'inanité de tes raffinements qui, “dans 
we l'agréable facilité des uses, (Ragine.) | Babil de | notre époque si ennemie des règles littéraires, se- 
jactanée , certaine vivacité de ton. On ‘dira, dans | raient encore plûs antipathiques, Que ferons-nous, 
ne querelle : Veuillez rabattre votre caquet, et, dans | Mfssieurs de cax et de pourquoi? {Richelet.) De car 
‘ai fait cesser son caquet, J'ai bien | viennent les lois, sans Car point d'ordonnance. Hd.) 
rabattu son caquel. Je vous assure que cela, rabaisse Je ne sais pour quel intérét ils tâchent d'ôter à car 
le caquet. (Mme de Sévigné | Le Caquet déW'accou- ce qui dui appürtient pour le donner à pour ce que, 
e,. Les’ conversations ‘inütiles isért: que né pourquoi ilg ceulent dire avec trois mots Ce qu'ils 


snnent les’personnés q : 5 : 0 e at 
une femme en couches. if ji jabi des si ét des car dns une affaire, lever des diti- 


oiseaux ‘parleurs. Le ca : | cuités, prendre trop de précautions. L 
Les si, les cër, les contrats sont la porte 


Désœurs.en sœurs, l'immortel perroquet 
ee perroquet Par où lu noise éntra dans l'univers. * 


-Trañsporters son âme ct soû caguei. . " 
if faquel-bon-bre, Noïn de la pie dans La Fontaine. 
Caquet-bon-bec:alors de jaser au plus dru.. | Famil. 
inime médisante, grossière dans son langçagoetin: |. 
rbtemeht jhseuse, C'essune caguet-bon-bec, 
: CAQUETAGE, sm. Action de caquete: 


en thimièré & } 


Chapeau has, chapeau hés} 
iré au marquis 2 Carabas f 
Ë … (BÉRANGER) 7 


peuvent dire avec trois lettres.(Voltaire.) } Léc. Mestre | 


î 


{ 
{ 


jatdins et prés_des endroits habité 


Carabe. 


siers d'Europe. La piapart sont parés de couleurs 
Jantes; ils exhnlent ane odeur 


métalliques très-bri 


champs, las 
ce sont, avuc … * 
es procustes “les plus grands des insectes carnhs- © 


très-furte qui approche de celle du tabae, et, lors- 
qu'on les prend, ils fout sortir par la bouche ou 
par l'anus une liqueur noirâtre très-âcre, très-irri- 
tarte et. nauséabonde. Le carabe doré. Le earabe 


brillant, Le carabe ferrugineur, 


CARABIN, s. m.:{cornpt. du mot culabrien’, 
Nom qu'on donnait, sous Henri III et ses succes- 
senrs, à des cavaliers, armés à la légère, qui ser- 
vaient d'éclaigurs et de flanqueurs. Les armes 
défensives des carabins étaient une cuirasse échan- 
crée à l'épaule droite, afin de mieux coucher en 
joue ; un gantelet à coude pour Ja main de la bride, 
un éabasset en tête; leurs armes offensives, unè 
longue escopette de L'mètre et demi et un pistolet. 
“Pour combattre, ils ‘se formaient en petits esca- 
drons, plus profonds quelarges, et à un signal con- 


venu, chaque ‘rang, tour a tour, s’approchait tout : 


à coup. de l'ennemi, faisait sa décharge, et courait 
ensuite se réfugier derrière l'escadron et y rechar- 
er ses arines. Louis XIV supprime les carabins. | 


amil. et par dénigrement, 


est dit ensuite des 


jeunes gens attachés au service d’un médecin, d'uu 
Chirurgien ou d’un pharmacien. Cette appellation 
leur vint dé ce qu'ontrofivn un rapport assez mar: 
mé entre les longues seringues dont lez jeunes 
iafoirus parnissaient armés quelquefois et les lon- 
-gues escopettes des carabins. Se dit encore des 


étudiants en médecine. 


.CARABINADE, s. f. Décharge de carabines, 
Nous reçümes une carabinade. j Famil. Tour de ca- 


rabin, {! a fuit une carabinade. 


CARABINAGE, s. m. T, d'arquebusiér, Travail 


. f. (de carabin, parce 
armés de longues esco) 


6 


je és £a 
), Afme 


! qui donne à une arme à feu des rayures en hélice, 


5 hic portative, dont. le canon ost. rayé. en spiral 
"2 ét-dont le calibre est to] que la balle -na peut a 
l':'ver sur la chärge qu'antant qu'élle.est poussée a L 
oies par une baguette.et un. maillet- Ls-éarabine 
"rest rayée de huit raies éqnidistantes, et ‘ayant'de 
"5.8.8 dix-millimètres de profondeur. Les carabiniers |: 
_'uë sobt point armés de carabines, mais de mouse |. 
dquetons: La carabine est l'arme des: chasseurs | 


grisé: de F Asie, (N 
rentes espèces dé caracté 
--son! : 


peut.réduire lé 
[trois principales, 


2 


culasse, Comme il relournait à son camp, fhreçut un 
coup de carabine qui lui perça la boite et lui fracassa 
‘es du talon. {Voltaire.) | Mousqueton ou fusil court 
ile cavalerie. DE 
CARABINÉ, ÉE, adj. Qui est rayé en dedans, 
en parlant d’une arme à feu portative. Fusil cara- 
“biné. | Mar, Se dit d’un vent violent qui passe la 
” force ordinaire, mais qui n’est pas encére arrivé à 
la tempête. | Brise carabinée, Ponne brise qui en- 
traîne promptement le navire. ot 
CARABINER, v. a: Pratiquer le carabinage, 
creuser des raies en deïans d’une arme à feu por- 
tative, | V. n. Combaiître en carabin. l 
"CARABINEUR, 5. in. Celni qui carabine les ca- 
nons de fusil. | Au jeu de lansquenet, Celui qui ba- 
- sarde quelque argent et qui se retire après le côup. 
Dans ce sens, il & un féminin, Carabineuse. 
CARABINIER , s. m. Soldat d'un corps d'élite | 
Ce grosse cavalerie française, dont” l'origine re- 
monte à Louis XIV, et dont lorganisation, l'ef- 
cctif et l'uniforme ont varié aux diverses époques 
‘e”Hotre histoire.-]l:y a actuellement deux’ régi- tance, ‘elle n'en réste pas moins une villes les 
inents de.carabiniées, qui, depuis l'ordonnance dn lus agréables de l'Amériqué du Sud. règne 
19 février 1831, forment, avo les dix x imerits Presque € cntinuellement tre température de 18 à 
‘ie cuirassie a cavalerie de réserve de l'armés rés. mn G ui s'étend le 
française. La carabiniers ne portent plus nj cara- ee Pn ras rare al al "à one superficie de 
bine ni mousqueton, mais: seulement des pistolets 21,920 kilom. eurrés et 350,000 Habitants. ù 
et un lung sabre, large, droit et à deux tranchants. € ARACO Île: Sort de vêtement de femme ; | 
l'uniforme actuel des earabiniers est l'habit blen c'est un petit pardessus ‘en forme. de-corsage , qui 
céleste, buifletorie jaune avec piqûre blanche, CE | ne dépasse pas beaucoup là taille. On'eri fait en ‘| 
Ve, Le crains sont dur de homer de ue | RE € le, où Gap st avc tonte che 0 
stature. Dans cette foulà trois carabiniers se trouvaient Prin, cipalement à là maison Le A0, Join LE ea- 
Cane nie | Aus older Se de diogne | ler de form comme Le plan dr vas, La 


terie légère, qui cor ndait au ier de nos fait, au contraire, ressortir avec arantage. 
ù réspo grensdi 
régiments, : 


À liltérauz emblémaliques ‘où symboliques. Chaqtie: ca: 
ractère litféral nominal preud-üun nôm différent: 
lon sû forme’ ou 868.6rigine. Les Caractères littéravà 
des Chinois ; dont chacun. est:propre:à représenter - 
an s0n-artioulé,-ou-un sssemblage dé sons , s'élé. à 
vent, dit-on, au nombre de atte-vingt-mille. Le : 
caractère ébreu avait être Le plus ancien desc" 
ractères cobnus. ennent ensuite 1e. phénicien; le: 
chaldéen, le syriaque, l'arabe, qui.sont formés : 
FPhébreu, Les caractères Jatins furent imités deg: ca=: 
ractères grecs. Péu à peu, les copistes altérèrent Je : 
pureté des caractères joie pour adopter les carac:. * 
tères gothfques. Vers la fin du x siècle; il fut dé. 
fendu de”se servir. des caractères gothiques, et Pon 
revint aux caractères latins. Il à existé des: cäri 
: tères cunéiformes (sic: S\/ >); d’érigine: pét 
7 qui strouvent dans Îles Mscriptions des mo- | 
numents de l'antiqne Babylone, et déteux d'Égÿpte 
pendant la domination peïsané. On désigne. sous-Je: 
nom de carüclères runiquee des sigres éraphiques 
usités chez les anciens Scandinaves: qn trouve ôn 
Suède, et même dans l'Amérique du. Nord, dés plier": 
res qui.sont Chargéés de ces caractères. Les lettres": © 
runiques étaient au norûbrs dé’seize seulement: on . 
conjecture qu'ellés dérivent du ‘phéuicien et qu'elles. 
auront été apportées. par des navigateurs qui âne 
taiènt pénétré dans la Baltique. Lés prêtres Scan-:.". 
divaves finirent pa. se réserver. l'usage dés-carae.. 
téres runiques, et: on les employaït à “des opérations 
de mägie ou-de sorcellerie. | Caractires algébriques, 
Caractères où signes dont £e servent les algébrie- . 
tes. | Caracières astronoiques, Signes à l'usage des. 
astronomes. | Les‘ettres du. signes dont les chimig-": : 
les.se servent pour réprésenter en abrégé lés sub. 
stances qu’ils emploient dans leurs opérations #ap= 
pellent aussi caractères. |Les sténographes &e servent … 
e signes qu'on appelle caractères slénographiques, |: ” 
Ou se:sert dans là diplomatie de signes particuliers 
qui portent le nom dé caractères diplomatiques] En 
‘médecine ét en. pl gcié, un: faisait uenge.de ca- - : : 
ractères spéciqur, aixquels-laloi- En 
mesures a. forcé de renoncer, non-sans niil 
sülte quelquefois tne-Jangereuse édufusion qui ! 
même, dans. certains: cas, dé revenir Aux anciennes 
formules. | Caraefères.ile musique, Ceux dont on 8: 
sert pour'écrire là musique, En tÿpographie, che: 7 


CARACAS. Géogr. Capitale de Venezuela, l’une 
des trois républiques qui se sont formées du démem- 
brement de 12 Colombie, Ville archiépiscopale; uni- 
versité; 60,000 habitants; patrie de Bolivar. Elle 
est située à 0 kilo. de la mer, à peu près à 920 mb. . 
tres ai-dessus du niveau de l'Océsn, au pied des 
monts Silla. Caracas fut entièrement détruite en 1812 
par un trémblement de terre dans lequel périrent : 
près dé 14,000 habitants. Elle s’est rele: 
raines, et, quoique privée de som anci 


CARACOLE, s. f. T. de manége. Mouvement a 
; ‘adi 5 it d” rond qu'on fait faire à un cheval en changeant quel. 
ie ass U CHR A Te ri d'0n0 quefbis de main. Faire ‘une caracle. Faire plusieurs 
mi sa pourt P le genre carabe, Les corabiques ont | ‘oracoles. |Ane. art milit, Mouvement dé cavalg: 
pour caractères priieipaue : ane tête ordinaireniént | rie, pat Ie flanc ou à 18 hauteur de l'escsdron, cha 
plus étroite:que le corselet, on tout au plus de sa | que file sxéputènt mu gra de éù por la enr n Se 
. largeur ; des mandibules simplement. pointues à leur part eten. faisait des passadés par di EL ; 
Sxtrémité; le languette saillante st les palpés Jabia | à droite et à gauche. Ce mouvement diffère dé Ja 
les n'offrantque troisarticulations, tapas rtdesen- | Conversion en él ges Sitpar SRE ftane 
1abiques répandent une. odeur fétide, et lancent par | 1 caracolé se ln el ee. de Es Les 
a bouche ‘ou l'anus me liqueur âcre ,“corrosive. et bouchon. ê Arel ua see He: acole, Escalier fai 
qua uefois volatile. Les carabiques dévorent nne | @n rond, à marches gironées. : 


L ; Se Le | que fettre est soulptée en relief à l'extrémité: d'un. 
CARACOLER, 5: n. Faire des carécolés, ‘aller | iaraïléjipipède de métal + c'est-c& qu'on. nome un 
tournant de droité à gauche. et ‘de gauche. à Fearaciére ; le partio:en relief sé nomnie Fes! du ca: 
te rartère. Les -Cardclères-ty Pliques sont fondus. 
‘ [-sur des dimensions différentes 118 longueur des let 


tres, prise du haut des: l'on des d jusqu'au bas des p°: . : 
ou-des:g; détermine ce. qu'on. appelle. le corps: du: : 
caractère. Toutés les-lettres qui composent un ea- : - 
:'xsctère doivent avoir le:même corps. Les -nouvélles * 
Mesures n'ayant. 8: introduites-dâns-la 
:F derie’d6s caracié k % ité pri 
: dès: 
8 poinl. 


les affaires; ne pas” 
marcher droit; füire dés poursuites à diverses re 


£eance 
de Geta péri 
d'Alesandr 


Fa 


üéun 
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CAR 


est Te propré-d'nne chose, Le caractère distinctif. dé 
la-vérité. Sa conduite es celte circonstance léiioigne 
“d'un admirable caractère &.droiture. | Chaque chose 
d'son. caractère propre. { Voltaire.) On'donne un co- 
vacière à tout ur discours, comme on en donné un. à . 
ne phrase. (Condillac.) |‘On à plusieurs fois donné 
le titre de faractères à des ouvrages; mais on 
connaît plus aujourd’hui que les Caractères de 
Bruyère] Les ‘sciences, les iéttres, l'histoire, la 
Philosophie, les mathématiques, tout ce qui prend 
£a source et s& raison d’être dans un impérieux be- 
soin de l'esprit humain, possède un caractére par- 
ticulier et essentiel; chacune de oés grandes divi-’ 
sions de l'intelligence a ses limites parfaitement 
. Marqüées, son style propre ; sa couleur ariginale, 
C’est en s'appuyant sur cette observation que l'on 
& pe reprocher aux Éloges des membres de l'Acade.… 
.mie ds médecine, prononcés par Vieq-d’Azir et Pa. 
riset, de trop-s’éearter du caractère scientifique, et 
de prétendre avec quelque affectation au caracière 
littéraire. Comme ces distinctions ne sont nullement 
arbitraires, i] est bon que le critique s'attache à les 
faire respecter, Les ouvrages scientifiques où règné 
le curactère littéraire perdent en clarté ee qu'ils ga- 
gnent en éclat, tandis que les œuvres de littérature 
qui visent au caraëtère scientifique sont d'une séche- 
resse rebutante, sans être véritablement instructifs. 
Î En littérature, et particulièsement dans les gen- 
res du théâtre et du roman, tout dépend de Pobser- 
vation exacte et de l'expression fidèle des curactè- 
res. Sur la scène comme dan un récit, qu'est-ce 
‘qu'un caractère? C'est un person: que l'auteur 
A saisi, pour ainsi dire, sur le vif de la société, et 
qu'il a transporté dans un cadre fictif, en le met- 
tant au mifieu de circonstances qui soient de nature 
à rendre évidents pour tous les yeux, pour toutes 
les intelligences, ses côtés originaux, sublimes on 
ridicules. Ainsi, le caractère, pour uire un ef- 
fet à la fois profond st imoralisant, devra être con- 
forme à la vérité; mais il ne suffit pas que le ca- 
ractèra ait été bien observé : on n'en comprendra 
ni la réalité ni le mérite, s'il-n'est pas expressive- 
ment traduit, fidèlement rendu. Pour cela, il faut 
que plusieurs conditions soient remplies, et surtont 
ces deux principales. D'ahord, le personnage doit 
être égal à lui-même durant le cours de l'action, 
qui est composée pr développer graduellement 
son caractère sons les yeux du spectateur ou du lec- 
teur; ensuite, c’est une nécessité que son langage 
se moule parfaitement sur la mauière dont il pense 
et dont il agit. Par ce. moyen, par l’obéissance à 
ces is éternelles comme la raison, on obtiendra 
au théâtre, comme dans lé roman, des personnages 
réels, des caractères vivement et sûrement touchés, 
vivant d’une vie vraie. Corneille, Racine, Shaks- 
re, l'Arioste, Cervantès, ont créé des caractères 
immortels. Balzac et Mérimée, dans le roman, ont 
tracé des figures saisissantes et durables. On se sou- 
vient aussi de Jacques Ferrand dans les Myatères de 
Paris, et de Rodin dans le Juif-Errant d'Eugène Suë. 
Quant au théâtre, la bonne comédie de caractère at- 
tend encore un successeur ou seulement un émule 
de l'autenr des Femmes satantes, du Misanthrope et 
du Tartufe. Ceci est une pièce de caractère et'non une 
tragédie historique. (Voltaire, ) L'erpression des ca- 
racières moraux est la plus émportante partie de l'art, 
et c'est en particulier le premier talent du poète. (En- 
cyelo; édie. ) | Non-seulement ce mot de cargcière 
s'applique à des idées générales, à des classes en- 
tières, mais encore il s'étend à une province, à une 
nation : il y a'le carnctère provincial et le caruc- 
tère national, Ce n’est point ici le lieu d'agiter cette 
grave question, de savoir dans queile mesure l'élé- 
ment national doit se combiner en nous avec le sen- 
timent de l’universelle bienveillance envers l'hurou- 
nité ; ik ne s'agit qne de reconnaitre et de constater . 
mettement comment se forme Le caractère national, 
et en quoi il doit consister. Trois causes présidetit 
à cette formation et la deminent : le climat, une 
snalogie innée et merveilleuse d'idées et de senti - 
ments entre les individus réunis sur un même sol ; 
enfin, plüs tard Re lorsque la nation atteint en 


quelque sorte à k 
née de cette analogie et son application immédiate 
-et. puissante à des œuvres ectives. C'est ainsi 


V'âmé une hante intelligence: Un 
Un'hommeé d'un bon cardchère; Dans 


tère. Posséder Ia séience dela’ vie, maintenir dans 
ns lleur juste mesure ses Vortus 65 ses intérêts, éviter 
[de froisser lé hommes, léur rendre service autant 
‘qu'on le peut, prendre les événemients conne ils 
#6 prèsentent, avec uné sérénité cordiale, c'est. là, 
.véritablement, avoir un bon cargetère; roaie on n'y 
arrivequ'à force de méditations intérieures et par 
unlong usage de la vie. Un mauvais caractère peut 
. coïncider avec une bonne nature ,‘si son ier 
saor à été mal dirigé, ai-ses facultés instinctives 
n'ont pas été savamment mises ën' rapport avec les 
eonvenances et les forines sociales. Les natures qui 
ne rencontrent à leur début que déceptions et obsta- 
cles se compliquent aisément d'un mauvais carag- 
tère. Elles s'aigrissent et se dépravent ; ce qu'elles 
ont de noble et. de bon # flétrit sans .s'épanonir: 
il Ÿe reste que.les instincts pérvers, qui se déchat…. 
nent. Les bons caractères ne sont presque jamais 
grands, parcs qu'ils aiment à rétrécir leur horizon 
pour y Voir plus clair, et à le restreindre aux pors- 
| pectives communes de la vie bourgeoise. Les ca- 
racières faibles sont rarement bons, sans être déli- 
bérément’ mauvais. Îls participent de la débilité de 
leur nature, et ils en souffrent. Quoiqu'ils soient 
les pus dangereux de tous, on les exempte souvent 
du blâme qu'ils méritent à cause de leur mobilité, 
de leur inconaistance mêine. La plus grande partie 
des malheurs qui désolent la vie intime et la vié pu- 
blique ont pour cause Ia faiblesse des céractères. 
Les défaillances de la volonté sont une route qui 
mène droit au crime. Nous.ne pousserons pas plus 
loin cette énnmération ; nous ne parlerons point du 
caracière dissimulé, du caracière vindicatif, ete. On 
voit que le caractère tire sa dénomination du défant 
ou de la qualité qui domine chez l'individu Cha 
que disposition de l'âme reconnue par les psycho 
logues comporte donc un caractère correspondant. 
Je suis sorti de mon: caractére. (Bossuet,) J! fau- 
drait des foudres pour des âmes de ce caractère, (Id.) 
Quelle dignité, et on méme lemps quelle prodigieuse 
variété dans les caractères! (Racine.) | Former le ca-"| 
ractère. Ceci n'est rien moins que le but auquel doit 
tendre l'éducation. Mais forme-t-on le caractère? 
est-il possible de le créer, ou ne fait-on que le di- 
riger? Nous nous contenterons de poser ici ces ques- 
tions et de les indiquer à l'attention du lectebr, qui 
les trouvera examinées et débattues aux mots Ex- 
FANT et ÉDUCATION. À ne considérer que les ha- 
bitudes de ls langne, qui sont un des plus excel- 
Ients témoigriages de la pensée humaine, la eroyance 
à l'action de la volonté sur le caractère est la plus 
uxiversellement répandue. Sur toutes les lèvres et 
dans presque tous les idiomes, on rencontre ces ex- 
preësions : assouplir, développer, régler, contenir, ré- 
«primer, dompier le caractère. L'initiative de la liberté 
intérieure, du moi individuel, eét complètement lais- 
sée de côté, comme si elle n'existait point, et ce- 
pendant ls majeure partie d’entre nous & fait et quel- 
quefois 4 refait son caraclère. | Le personne même 
qui a le caractère, Les mauvais caractères sont tou 
Jours mülheureux, | Par-extens. et comme émana- 
tion de lindividnalité, on applique aux objets le 
mot de caractère. Tel livre, 16 tableau, le sta 
tue manque de caractère, ce. à d, ces œuvres n'ont 
point de physionomie qui leur soit propre ; elles ne 
rélèvent d'aucune pe: originale, 11 y à des dan- 
ses, des mélodies qui ont la prétention de répon- 
dre ä-un état quelconque de l'âme, ou d'exprimer 
certains détails pittoresques : ee sont des” a, 
des airs de caractère. On pria Blanca d'exécuter une 
de ‘ces danses ds caractère où elle surpassail les. plus 
jgianss. (Chatéanbriand.) | L'ém ecolésias- 
tique, Ja magistrature, Pexercice du pouvoir, con- 
férent un caractère à celui qui en est revêtu. Il peut 
son Gt mal 1 vo Eur pes du Le capribes de 
son 3 maïs il n6 faut. is. lès =. de 
son humieur nuisent son. pe Phon- 
hénr de tout un corps'consiste à ne lajsseravilir ni 
jAénaturer son caractère pat aucun. de sés membres, 
Un ‘agerd sans coractère d'un roi suédéis réfugié dhez |. 
les Tures. (Voltaire.) Le droit des gets inst lé carècière 
‘| d'un ambastadeur à couvert de iouteinsulle.(Laveaux.) 
; Aépioyer, cacher son carnetère,. Faire connaitre, 
| cacher le titre officiel que l'on possède. | Caracièl 
‘| se prend anssi dans le sons de‘signe, de te 
Oudit:: Les coraotères d'ine maladie.-Cette-altieh 5: 
fous lercaracières de l'aliénätion mentale: | Dañbane 
;:E acception parement morale, Marque, cachét its qui! 


ture de la chancellerié roimainé, prit, à causé da 
“son origine italienne, le nom d'ilalique, dénomii. 
nation qu'il 8 conservée jusqu'à nos jours. Chaque 
caractère à son italique; on s’en sert le plus. ordi- 
nairement-pour distinguer certaines parties d'un ou- 

: vrage, certaines phrases d'un discours. On nomme 

: caractères d'affiches de grosses lettres qi ont .jus- 
: qu'à 8 ou 16 centimètres de hauteur, La fantaisie 
a ane grande part dans la gravure de ces caracté- 

+. -+es, S'y a de gros caractères, il;y en a aussi de 
. tés-petits, | En tant que signifiant urie empreinte 
essentielle déposée sur les objets on ressortant de 
leur nature, Îe mot caractère s'applique aux scien- 
ces-naturelles, et partieuhere it À la botanique, 
aùr les caractères des plantes sont classiques, géné- 
riques ou spécifiques, selon qu'ils servent à former 
Jes genres, les classes et les espèces. | Par extens, 
Physionomie morale de l'individu, expression con- 
stante. et complète de sa personnalité. On dit un 
caractère fougueur, un caractère irascible, un carac- 
‘tère haineux, et l'on indique ainsi la disposition in- 
térieure qui prédomine et se reproduit avec per- 
sistance chez telle ou telle personne. Il ÿ a autant de 

. éaractères différents qu'il y a de manières de sen-- 

: : tir.et de concevoir. Selon les individus, les organes 
77 physiques et intellectuels sont affectés ; on s’accon- 
tume à recevoir des impresäions d'une Gertaine nà- 
ture. Peu'à peu, notre être moral sassiiile . im- 
-pressions perçues et roots ane régularité, et 

’ Fée prend un pli défidéfi}."sôus bte et.ir- 
résistible influence de la nafürs et de l'habitude ; 

: * mais, si l’on s’arrêtait ici, on serait loin d’avoir wne 
formule satisfaisante , ou même une idée nette du 
caractère dans son essenés : c'en est seulement la 
ts partie naturelle, fatale, la partie qui tient au ; 
° - à ThuMmeur, au tempérament, aux promièroi habi- 
tudes contractées daris l'enfance, lorsque la pensée 
est-décilé éncore, et que la volonté sonimeille, Le. 

: second élément qui entre dans la composition du 
caractère, c'est précisément la valonté, la liberté, 
.-6et éternel adversaire de la nature, qui la limite, 
la combat et la dompte. Sans le libre vouloir, où 
serait le caractère? Il n’y aurait qu que des na- 
türes, des penchants. des instinots. Les esprits étran- 

. gets à l'étude de ia psychologie croient css distino- 
tions subtiles; ellés sont indispensables. Confondre 

la nature et lecaractère, c’est, de propos délibéré, 
s'exposer à commettre les plus grandes erreurs dans 

Ja science de l'éducation, eette science à laquelle 
appartient l'avenir, Caractère ét nature sont-si loin : 
d'être une idéntité que souvent la force et la qua- 

:. lité du caractère. éclatent dans la lutte qu'il sou- 
tiont contré les entratnements ét les suggestions de 

‘a nature : il ekt oh Récosnaire. d'être érmé d’une | 
définition précise et philosophique du carastère pour 

- aborder l'éxamne des accéptions mnipliées que re< 


soit æ que prend + E : 
ne ns le langage des aris. Un grand caractère, Avoir 
un.grond caractère. Faire preute d'un grand carac- 


démenties par les-viges d'un particulier. (Voltaire) 
é ; constänce, persévérance. courage ävec 


Fermeté ; 
l'âme persiste dens-ses résolntions, of en 


lesquels 


poursuit l'exécution, malgré tontes les difficultés 


et les 


obstaèles. J4 cout montrer du éaractère. Dans: 


cet. entretion À fit preuve de caractère. Ca fut alors 
| qu'il déploye tout son caractère. {Voltaire.) De quelle 


:imrépidité d'âma, de quelle vigueur dé carcière il a 


besoin pour cal (J. J, Rousseau.) HE répriméit des 


* clameurs puitig 
{Barthélemy 
physionomie 3 


pè de 


par la seule force de son caractère, 
Expression, air expressif. Il'a une 
caräcière, Voilà un beaw caractère 
ie phalanstérienne. D'a- 

ologie de:Fourier, le ca.actère de tout 


ommé, comme de tout être, est'un fait naturel, 
résultant du nombre et de l’agencément des pas- 
sions qui lo composent, qui sont én quelque sorte 
ses molécules constitutives. Les caraeléres, comme 
tous les faits naturels, se classent en familles, goi- 
res, espèces, variétés, nuances, dont l’ensemble, 
dans une phalange, constitue le clavier des carace 
téres. L'homme a ponr mission, non de plier les ca- 
ractères au gré de lois arbitraires, mais de les étudier 
et de procurer les conditions de leur libre essor sui- 
vant les Jois naturelles, . 

- CARACTÉRIEE, ELLE, adj. T. de théorie pha- 
Trstéfienne, Qui a trait au caractère, 1 Titre ca- 
ractériel, Qualité constitutive d'un caractère, don- 
uaut la mesure de sa valeur dans l'échelle des 
caractères : il résulte de la proportion des doses pas- 


sionnelles 


titre sont ceux où les passions sensitives sont su- |. 


dont il est formé. Les caractères de haut 


Lordonnées aux passions affectives et distributives ; 
les caractères de bas titre sontceux où dominent lei 
Passions sensitives. |.Dominante caraciérielle, Pas- 
Sion qui domine daus un caractère et lui donne sa 


marque propre. - 
CARACTERISANT 
Un fait caractérisant. 


CARACTÉRISÉ, ÉE, adj. Marquéd'un caractère ; 
dont le caractère est bien marqué. Style caractérisé, 
Époque caractérisée. Physionomie caractérisée. Une 


monomanie bien curlctérisée, Des êtes caractérisées. | lé 


“Ce sont deux physionomies d'amanis fort tendres, mais 
quin'ont rien de caractérisé, ni d'original, (Diderot } 
CARACTÉRISER, v. 2. (rad. caractère). Décrire, 


| Marquer, déterminer si bien le caractère d’une per- 


sorine où d’une chose qu’on la reconnaisse et qu'on 
la distingue de tonte autre. Il peut avoir pour su- 
jet un nom de personne où un nom de chose. Daus 
le premier cas, le verbe exprime que c'est la per- 
sonne qui marque l'objet représenté par le complé- 


ment d'un signe ca: 


il exprime que Ja chose est ce signe caractéristique, 
J'ai caraciérisé mon œuvre d'une marque indélébile: j'y 


ui mis toute mon originalité, La mauvaise foi earac- 
férise particuliremiens l'envie. Ce fait caractérise par 
faitement notre homme. Les signes qui caractérisent 
les passions. Ce qui caractérise une maladie. Ce-psintre 
Na pas suffisamment. caractérisé. ses figures. Ce qui 
caractérise le siècie, (Woltaire,) Ce qui éaraciérise 1a 
Poésie, c'est Ye se montrer avec Plus d'art, et de n'en 
Paraiire pas Moins naturelle, (Condillac.) I convient 
d'embrasser d'un coup d'œil tout ce qui gt Caracté- 
em) 


riser le génie d'une nation. (Raynal.) [ 


Sol. Caractériser bien ou mal. Bien caractériser est 


tout une science, et, ANyrai dire, c’est le fond même : 


et ls couronnément de'la scionee. Les mathémati- 
‘nes et la philosophie, dans leur partie supérieure 


£t métaphyeia 


ue, reposent sur une série de défini- 


tions très-élaires et très-proforides, qui se fondent à 
leur tonr sur une connaissance certaine des carac- 
tres essentiels de chaqne chose et dé: chaque idée, 
L'homme que ses travauxet son intelligence auront 


.… doué de le faculté de sisi rapidement ee qui fait: 
: le caractère ‘soit chez les êtres, soit chez les hom- 


Mes e 


monde physique, ui obsepyatéur el 
stingué. :Caractériser avec promptitude 
esse. 8t fermeté Est. üii iérité q ï 


dans ls monde mo ct-à Péjra 


pénétrant et ün 


Fon. doit im 


2leusement exiger du critique ‘Ettéraire et artisti- 
Né, une qualité. sans laquelle il n'exiéte point. |‘: 


E CARKCTÉRISER y. pr 


Passiogs se 


1] “tré caractérisé. Certaines 
Caräclérisent plus facilement que d'autres, 


; ANTE, adj. Qui caractérise. 


ractéristique ; das le second cas* 


ploie ab. 


lettre 4 
difications qu’ 
Composée ;: 
ses 


signalent nne 
caractéristique: d'ûne courbe 


èce de-terrain, ; Géo: 


a 
différéntielle de l’abscisse, la différéntielle de l'or: 


Tianglé formé par la 


donnée et: l'élément correspondänt de‘la courbe. É: 


S. £. Ce qui caractérise. Une dés caractéristiques des 


stècles de corruplion est que la 


vertu étiles talents iso 


léo ne conduisent à rien. (Diderot.) | T..de mathém 

Marque par laquelle on désigne:üne certaine fone- 
tion d'une quantité. Alphô est la caractéristique .des. 
différences, | Caractéristique d'un logarithme, Nom- 
bré entier qui entre-daus ce logarithme, | Monge a 
donné le nom de caractéristique à la courbe qui ré- 


sulte de l'intersection de d 


consécutives dans la génération des, surfices euve- 


loppantes. 


EE 
. CARAFE ,5. f. [a lital, caraf, imêmé sens}. 
le verre où de:cristal, sérvañt 
particulièrement à mettre de-Pean , du vin on des | 


Sorte de bouteille 


s enveloppées, 


liqueurs. Emplir, eider une carafe. Mettez dusir dans 


ces carafes. | Le contenu-d'une carale, J'ai bu dne 
grande carafe d'eau. | Carafe magique. Cagliostro se 
servait de carafes remplies d’eau pour donner à de 
jeunes filles ‘et à de‘jeunes garçons la faculté de 
voir, à des distances très-éloignées, les personnes 


absentes qu’on leur désigriait 
CARAFON, 5. m. (dim. de 


dans certains restaurants où 1 
deste et à l'ordinaire fixe, le 


dans laquelle on sert le vin du diner. Deux carafons 
équivalent à une demi-bouteille. | Le contenu dut ea 
Ffon. Bôire un ou Musieurs carafons, | Vase en bois 
dans lequel on fäif rafraîchir 
CARAGAN, 5. m. Bot. Genre de la famille des 
winenses, qui a beaticonp de ‘rapport avec le 
robinier, et qui comprend de pétits arbres où ar- 
brisseaux, le plus souvent épineux, croissant pres- 
que tous dans le nord de l'Europe. L'espèce la plus 
élevée est le caragan ardoresent, originaire ds la 
Sibérie. Il peut former en peu de temps la haie-la 
plus épaisse et la plus durable: il se plait dans un 
sol sablonneux et léger; et ne craint pas les froids 
les plus rigoureux. On fait dans son pays natal de 
bonnes cordes avec son.écorce, et de la teintnre 
avec ses feuilles, qui fournissent aussi un excellènt 
fourrage poar les bestiaux, Ses semences, qui soat : 
des espèces de pois fort oléagineux ; pus noneris- 
gants que les nôtres, se euisent.et 8e di 
lement; Un arbre aûssi utile devrait être acclimaté 


en. France. 


CARAGATE, 2. f, Bot: Genre de la famille des 


“broméloïdes , “renférmant, une qinsäine d'espèces 
toutes. parasites et: propres à l'Amérique méridio- 
es fouilles radicales allongées, . 


vale. Lés unes ont 


On s’en’ sert principalement pour contenir des ii- 
queurs. Carafon d'eau-de-vie, de rhum, d'anisette ete 
Cabaret garni d'élégants et riches Carafons. À Paris, 
l'on dire à un prix mo- 


carafe). Pétite carafe. 


‘carafon est la mesure 


une carafe, 


gèrent: faci- 


du milieu desquelles s'élève üne hatime plus ou moins | 


grande iles antres, des feuilles cylindriques et-pen- 

antes. La caragais à épi tronqué est une belle plante, - 
dont les fleurs sont.grandes, d’un jaune d’or, et qui. 
# nomme vulgairement.ananat des bois. La cara- 
Bale musciforme . couvre les chènes,- les. érables les. 
liquidémbars, lés noÿers:et quel a es- 
d’ärbres de Is Caroline, au Point qu’on ne peut pas 


v@ir leurs branches. 


CARAGNE, 5: f: Substanoe 
Ton attribue à uh arbre-de la famille des térébin- 
thacées; .originsire:de-la Colombie." 


rent. 


“Cuba.et de la ‘Jamaïque 


ahisseurs, Ceux-ci éprouvé- 
d si inéulaires plus de résistanés ce Fi 

con ng les îles d'Haïti, |:ti 
peuplées d'une race 
pa iii d 


goinino-résineuss que i 


que sur les 


Rs de 
du Sud.'Les Caraibes, { 


petites Antilles quand | 
ne tardèrent pas à.s0 


s'être formée vers lo v: 


à la lettre de la Bible et 
arbitraires. dés rabbins.. 
traditionnaires ‘onttellémént en. avérsi5: 
‘raïtes, qu'ils refusent dx ET 
ser avec eux: 


= CARAÏTE, ad 
répandue en É ] 
en Russie, en.Pologné en Galicie et Qui parait 
11 sigèle:. Cote. Oppo=- 
sé à celle des talmudistés, s'attache”e: < ment :: 

rejette Jes-intérprétatious : 
Aussi les rabbiistes. 5u E 


pte:e) 


n Syrie; 


s'allier 8trm 


tinoplé 


Youge qui, 


au jeu du billard, se place sur“la mouche. } Partie 
que l’on joue avec la chrambole, ‘|. Bot. Fruit‘du 


CARAMBOLE 
d'un même cou 


un carambolage. Le : Lt 
CARAMBOLEUR, EUSE, s. Celui, eelle qui est 


habile à faire des carambolages. Péu usité. 
CARAMBOLIER, s. m, Bot. Genre dela famille 
coriprenantquelques espèces des: 
Æe ront des arbres > mayéin 
grandeur, Le carambolier arillaire fonreit- plus 
ées dans KS jardins des: p 


ux, où il fructifie toute l'année. Ses baies," 


des térébinthacées, 
Indes orientales, 


R, v. a Au jeu de billard. Tougher.. 
pdeux billes àveë. là sienne. Faire 


LE, 


de.la grosseur d’un œuf depoule, se mangent crues, : 
ont un goût agréable et excitent l'appétit. Les fruits : . 


du carambolier cylindrique cuits avec de la'viande 
isson, leur communiquent un goût relevé; 
Ceux, du eGrambolier à fruits ronds donnent dexcel- 
,. dont lé goût tient de: eslui da lé. : 


ef du 


lentes confitures, 
pitie-vinette. : 
CARAMEL, 5. mi. S 
Quis une éouleur-jan: odeur 
Cerises au carqmpl, On se sert du $a mel pour doûne 
dé 1à couleur'au. bouillon. Bonbons au \éaramel, 1 On: 
ans: pour désigner ks‘bonbons carä= 
mélisés: 4 Barcelone ; es Jeunes gens: distribuent des 
fémmes, peidunt:lés proce : Ï 
de l’odeur qu'exhale.le: sucre lorsqu'i 
à-cälcination. Onserit-ici Ir cardniel, . 


dit aussi caramels 


caramels au: 


‘ramel."Douillon cara 


 CARAMÉEISATION.-s- f Act à 
ser ; létat de ce qui ést caramelisé, 
F ÉARÂMÉSÉ,-ÉE, part. Où l'on. a mis du Gac 


plusieurs joi 
dès 


D | n 
ucrefondu-et di 


né et une oi 


aramélisé, Eun-dé-vie.caramélisée. : 

CARAMÉLISER , v. a: Réduite le snéré en. cg- 
ramel par ls moyen du fon, 
une shbstance. 
MÉLISER-Y-pr- em 
Fucre et, par exténsion, de quelques autres substan:: 
‘eés. L'osmazone à É 


Larumélieer un ragoût.:| Se.CaRa 


3 en .88 caramél: 
des viarides. (Brillat-Savarin 

CARANGUER,. v. nt.M 
voiles, per uné mer grosse, & 
tér-pendanit: 


aromatique. : 


ESe dit” 


:F Ajouter. du: caramie 


“caramel. Se dit du 


= Test.ossenx. ql 
“périenr on dorsal. de:cés animaux." Lébouclier ii 
rienr-porte:le nom de plistron; La carapäce est 
‘formée’ "d'ün ‘grand: nombre de plaques osseuses, 
unies ensernble par des sutures; c'est-une portion 
de leur squelette où l'on retrouve encore les pièces 
constitutives du squelette des autres vertébrés, sauf 
des modifications de.forme et de volume: Lés pièces 


5 qui occupent la ligné médiane sont des dépendances | 
iles, vertèbres ; celles quel'on -voit à droite et.à 
‘gauche de cette ligne sont de larges Sites ation. 

‘avec l'autre dans toute leur longue ; et | 


les pièces marginâlés sont évidemment les portions 
| sternalcs de ces.côtes; quelques-unes même» 
TT püient. sur le bôrd' du plastron, qui n'est lui-mê 
.“u'ün-sfernum modifié, Cette portion di squelette, . 
devenue ‘superficielle aû lieu d’être :logée au milieu - 

des parties molles; n'est. recouverte, ainsi que le. 

:.*. plastron, que par la:peau, ordinairement écailleuse, 
dé l'animal. | On donne également le nom de ta- 
-rapace à la pièce solide qui recouvre le dos-et la 
tôte des’ crustacés. Beaucoup de poissons , les silu- 
res, les coffres, les bégases, ete.; ont aussi des’ ca- 
rapaces générales on ptielles. Certains mammi- 
tres; tels que les tatous, sont pourvus d'in appareil 

ulogue.. ° 

CARAQUE, s. f. Mar. Nom dônné à de grands 
navires, dont le port atteignait souvent 2,000 ton- 
‘Meaux ,-qüe. les Portugais invoyaient autrefois au 
Brésil et aux Indes orientales. Ils servaient pour la 
“guerre et pour le commerce. On pouvait y loger 
 jusqu'à.2,600 hommes. | Cacao d’une qualité supé- 
- rieure que l'on reeueïlle sur la côte’ de Caracas 
Dans ce sens, il semploie aussi adjectir. Cacao ca- 


raque. | Se dit encore de Ia plus fine porcelaine d'O-s} : 
rient, parce que les gremières qui sont venues des |” 
U 


Indés en Europe, y furent apportées par des cara- 
ques portugaises. Porcelaine caraque. 
È an.{pron. küre; de l'arabe kirat, dé- 
“.rivé lui-mêmé du gr. xepéruv, sorte de petit poids). 
Unité de poids -usitée, -awfaut le système décimal, 
"pour peser les diaïñants, lès perles et les pierres 
‘::-"préciéuses, Élle valait quatre graius ou environ, 
22" centigrammes. ; Carai s’'employait aussi pour 
exprimer le degré de pureté de l'or. On partait de . 
la supposition que l'or pur est composé de viugt-. 
quatre. parties égales appelées carats. On fixait-par 
À Je titre le plus élevé de ce métal: de l'or à 24 ca- 


: AP É : . :CARAVANE, 6. £ (du pers. Koraouân, trou] 
UTPE des ‘reptiles :chélonieus, C’est le:boüclier:su- | 


‘4 rats, Mais comme l'or, mis en œuvre; contient tou- 
jours‘une certaine quantité d'alliage , sou titré est 
toujours inférieur à ce degré. S'il entrait dais une 
Pièce d'or F/24° de euivre, où disait que l'or était 
à 23 carats; s'il'entrait 2:24es d’alliage, il était à 
22 carats, et ainsi de suite. Lecarat d’or, de 192 grains,” 
se subdivisait. en 4,608 primes, Le titre des mon- 
naies s'évalue aujourd'hui en miHièmes, d’après le 
système ‘décimal. | Carat de fin, Vingt-quatrième 
degré de finesse d’une pièce d'or pur. C'est ane ex-. 
pression: plus particulière aux orfévres, | Carats de 
. prés, Vingt-quatrième partie d’une oncé ou d'un 
. mâre d'or. Soi mors doit étre d'or & vingl-trois carats, 
(Voltaire) |. On dônne encore le nom de carat à de 
etits-diamants qu'on “vend an poids. Carats d’une 
-très-belle et. Le dixmant du-grand mogol pèse, dit-on, 
279 carats ; le -Régent, qui appartient à la France, ñe 
: :pése:que 136 carats. E Prov. C'est un sot à 24 carats, 
‘a C'ést un s0t parfiit, qui re peut l'être davantage. 
Enfin, juoique ignorante à viagt et trois carats, 
: Sile passait pour un oracle. . * 


T TCAR sm. Sorte de camphre que lon ex- 
: trait:d'un végétal d'Amérique. d Pathol. Maladie 
cutanée; particulière à 14 Nouvelle-Gresade, Elle 
atteint surtout ceux qui viverit dais le voisinage 
CARATÉ, ÉE; adj. Méd. Qui’est attaqué du ca- 
yato..[ Substantiv. Un caraté... roc . 
GARATURE, s-f. T. dé chhn. et de métal. Mé-. 
lange d'or et'd’argent, -ou d'or, d'argent et de aui- 
vre, avec lequel on faif les aiguilles d'essai pour 
For. Cafature blanche, Caroture mitie. 4 


ir CARAVAGE (Michel - Ange Merigi, plus eounn 


L'sons le'nom de). Né au château-dé Caravagio, dans 
‘hffle INilatäis en 1569 ,'Môrt en 1609. 11 commença 


la--Vierge: Jésus-Christ porté.au lombeau.. 


de-foyageurs). Grand rassemblement ou convoi de 
rigrchands, de vévageurs, de pèlerins, -qui se réu- 
nissént pour traverser de concert les pays déserts 
on dangereux. Marcher in cararane. Aller en cara- 
vane, Les cararanes moscorites qui ablairnt trafiquer 
à la Chine meticient une année emiière à leur goyage. 
(Fonténelle.} | Par extens, Troupe quelconque de 
voyageurs on de gens qui,se rendent ensenible quel- 
que part. Nous rencontrémes une joueuse caratane, | 


Cararare, 


Courses que les chevaliers de Malte faisaient con- 
tre les Turcs. | Mar. Cabotage sur la cûte des échel- 
les du, Levant. | Fig Faire ses cararanes, Mener 
une vie dissipée et aventurense. | Irvonnues à l'En- 
rope et à FAmérique, familières seulement & TA- 
sie et surtout à l'Afrique, les eararqnes sont nées 
de deus causes : les déserts inhospitaliers qui en- 
sablent une zone immense de l'ancien continent; le 
péril des voyages à travers des peuples pillards. 
Elles disparaissent avec la civilisation, qui les rend 
inutiles par ses voies tracées, ses approvisionne- 
ments faciles, ses hultes hospitalières, la protection 
légale qu’elle secorde à l’homme isolé, voyageur 
ou rarchand. Elles seraient donc destinées à s'ef- 
facer un jonr de la scène du monde, si elles ne pou- 
vaient se transformer en Caravanes volontaires, li- 
brement suivies pour l'agrément. le plaisir, la 
cüricsité, les aventures, Tonte caravane comprend 


un Fhrebir, menir ou delié, chef qui le dirige en mat-' 


tre absolu, sous sa responsabilité pécuniaire. Il a 
des chaouchs, qui exétutent ses ordres; des cAoua/s, 
qi éclairent le pays; un Æhrodja, qui préside aux 
transactions, secrétaire du chef, notaire de ls foule ; 
des crieurs publics pour faire les annonces; un 
muezsin, pour appeler à la prière; entin, un iman, 
pour les cérémonies du culte. Une éérarane est ainsi 
une armée commerciale, une eité \ivaute et mobile, 
une flotte destinée à naviguer sur une imer desable, 
au milieu des-tonrmentes de l'atmosphère, à tra- 
vérs les écueils des dunes mouventes et des pirates 
montés sur 165 msharis rapides. Le chaineau est le 
navire-qui porte les hommes et les marchandises 
dans ces courses périlleuses ; sur_les côtes et dans 
les courtes traversées, le mulet 2t l'âne Ini sont as- 


sociés. Les lieux de réunion, les époques de départ,” 


‘les routes à suivre sont déterminés par des tradi- 
tions ééculaires, fondées sur les convenañces. na- 
turelles des terres, des saisons, des intérêts eom- 
“merciaux., et que les guerres seules parviennent à 
modifier, Les lignes des caravanes sunt telles anjour- 
d'huï que les décrivait Hérodote il y a vingt-deux 


l'siècles, telles que les suivirent les marchaüds de 


Memphis, et. après eux, otux de Carthage, et lès 
‘Arabes pendani.tout-le moyen âge. Mais, à linté- 
-rêt commercial, seul raobile dés caravanes de l'an- 


‘-tiquité, la religion en a joint un second dans l'ère 
il'moderne. Le pèlerinage à ls Mecque ‘est devenu, 


: ar porter Île mortier aux peintres qi péignaient à 
: Fcsque | et. finit per devenir l'un dés plus grands 
HE PARCS LE : 5, 


| les points de l'horizon mus 


| ga les ‘présériptions du, Coran; le prinéäipal objet: 
es, grandes -curavanes qui, tous les aus; de tous :" 


[ À ugulman, viennent rendre : 
äls ville sainte ét ax tombean de Mahomel un pieux : 
‘hommage, Du reste, fidèlesà l'instinct de leur race, 
les voyageurs associent, pendant tonte.ls route, le 
trafic a üévetion, st bien que le commerce est” 
tonjours au fond de ces saints pélerinnges, qi con- 
férent le titre vénéré de had. Les Caravanes pure- 
ment commerciales, qui nous intéressent plus difec- : 
tément, sont celles qui font le trafic entre l'intérieur 
: de l'Afrique et la côte septentrionale. Par elles, sé. 
tablit un vaste courant échanges. “Le terme de 
leurs voynges an sud est le Soudan, én Nigritie, 
bordé par les royaumes de Tombouktou, de Haoussa . 
et de Boruou ; uu nord, les ports de Mogador, Tan- 
ger, Alger, Tunis, Tripoli; quelques-unes atteignent 
le Caire p x le Fezzan et les oasis d'Audgilah et 
de Syouah. Dans leur trajet, elles touchent aux vil- 
les priucipales des régences, dont quelques-unes 
acquièrent par leur caractère d'entrepôt une hante 
importance. Telles sont, dans le Maroc, Tatilet, 
Figuig, Fez; dans Algérie, Tlemcem, Médéah, 
iskara, Constantiné, Tuggurt; dans la Tunisie, 
Tunis, Neffa ; dans le Tripoli; Ghadâmés ; dans le 
Fezzan, Mouzzouk. Toutes les lignes viènnent con- 
verger à l’onsis de Touat, rendez-vous obligé des 
caravanes, Les marchandises que les États Var = 
| resques vendent aux caravanes pour le Soudan sont 
Î des-articles de mercerie et de soierie, de verrote: 
Î rie, des calottes rouges, dites charhia, des haïks, 
| des burnous, du corail, des céréales, des légumes 
secs, de l'huile, ds fers, des aciers, «ete. Es le 
vrent'en échange des né et des négresses, prin- 
| cipal et criminel objet dE trafie, de Ja poudre d'or, 
Î des dattes, des pluies d’antruche, du heuné, des 
noix de gourou, du bkhour pour la préparation des 
parfums, des toiles bleues, dites guinéex, du séné, 
du natron, du salpêtre, ete Le coumerce de l'A- 
frique septentrionale avec le Soudan présente des 
caractères différents dans l'est et dans l'ouest, La 
régence de Touis fouruit surtout les marchandises ” 
de luxe ; l'empire de Maroe, les denrées de première 
nécessité ; l’Alwérie participe à la fois des deux spé- 
cialités. L'Algérie à, sur ses rivales, le triple avan- 
tage d'être la plus rapprochée du Touat, centre de 
tout le mouvement des caravanes ; d'être la mieux 
située, étant droit au nord sur le trajet le plus court 
de l'Europe; d'être eutin Ia mieux servie et la plus 
abordable, grâce à la domination française. Ce- 
pendant, les caravanes, éloignées trop longten 
par la guerre, ont à peu près abando”né cette di- 
rection : la pacitication du pays les ÿ rappeliera 
saus doute, Ïl est juste de dire que Ia suppression 
du commerce des esclaves, le plus lucratit de leurs 
trafics, est, après la guerre, la principale cause de 
cet éloignement, et cette cause Loncrable ne peut 
être sacrifiée à aucune consilération pécuuiaire. Si 
de ce côté les cûravanes sont condamnées à perdre 
une partie de lenrs bénéfices; elles en retrouveront 
de plus élevés les chemins de fer, qui bientôt 
traverseront l'Algérie pour déboucher sur le Sahara, 
et qui un jourk moins éloigné peut-être qu'on ne 
pense, bravant le grand désert lui-wème, relieront 
Bone, Pbilippeville, Alger et Orau avec Tombouk- 
ton, le Haoussa etBormou. {J. Duval.) Les cararanes 
aigériennes sont composées en majeure partie d'homnes- 
mais les femmes y entrent aussi et font le trafic, à l'instar 
des. hainmes, sur de parcours, jusqu'au dieu de destine 
ion. | Cararanes. Dans la théorie phaleustérienne, 
Détacherhent des phalanges et des armées indus- 
trielles de l'harmonie, qui courent, à travers le globe, 
les aventures du travail, en arboraht le drapeau de 
Ja passion qui les caractérise. Cararanes dramatiques 
et lyriques, Caravanes poétiques el Eiltéraires. . 

CARAVANEUR, s. m. (rad. earacane). Mar, Nom 

qu'on dénne dans Ja Provence aux navires qui vont 
er des marchandises d'échelle en échelle dans 
le Levant. | Se dit aussi des marins qui montent 

CARAVANIER, s. m. Conducteur des animaux 

ui portént les bagages des caravanes. 
$ Gr A AISNE s. Celui, celle qui fait partie 
d'une tarayane, 

CARAVANSÉRAIL on CARAVANSERAI, s. 0. 
Bâtiment destiné 2nx caravanes. Les hommes et 
Îes forumes sont logés à couvert; les bêtes campent, 
soit à l'intérieur, dans de vastes cours, soit à l'es 
térieur.çLes cararausérails de Consiantinople, d'I- 
pahan s: d'Agra soni surtout remarquables par leur 
magnificence et leur commodité, (Encyclopédie.) Ces 
srablisseme nts, centre de tués lés affaires, sesrens 

lien d’auberge, de boutique, de magasin, et mi 
déplace de change. i Par extens. Daus lés pays 
orientaux, toute hôtellerie destinée. aux indigèn6s - 
: ou bâtie d’après leurs usages. | En Algérie, ls gou- 


Ed 


‘‘sérails dans les villes et dans les 
‘derniets, distribués sûr dés pointe t; 


: pitalité de ses Heux. Le voyageur ddit aphorter-sès 


* Mot italien qui veut dire-charbonnier et r lequel CARBONATE, s. m. (di lat, carbo, charbèn).. 


-. Y8rs gronpés appelés rentes ; il y. avait desventes maté se:présente en ‘ 


vernement français a Ait élever quelques earava 


la nuit, un aSile.sûr, mais peu cofartable: | gourert 
Pencente fürmée.par quaire murs; une salle | :éjéfent le 


couverte, 4vée le pavé pour tout lit telle eat Fhos È 


vixres pour luiet.$on cheval, car ke gardien n'en à + md: . 
seit pas. Des ressources d'un caractère si primitif |-rait sue ad haîneà la royauté. ha 
D mt couveuir à un pehple civilisé, Pour avoir |'vente se composait de rnoins de-vingt éssociés, dont : 


un était présidènt,run antre: ceuseur, un troisième |. 


mieux, il suffit'ée laisser à la spéculation pair pute. Les venue dant chere dr carats | 


-sa Rberté d'action, # 


SÉRASRIER, . dien d'un:es. | 1sé ventes secondaires; les. députés, art contraire, 
ana MASRIER, Das: Ftoinmüuniquuent £vee les ventes supérieures ; dix. 


de ces députés formaient une venté centrale. Quan 
nn membre de iberi t à sou ser. 
ment, il était condamné à mort. Les carbonari. con: 
|'servaient_de ln.frane-miaçonnerie, d'où ils-décou 
-F Isient, les mots d'ordre, les mots de passe, lés miots 
sacrés, les saluts, les signes de reconnaissance, on- 
‘En les rites des enfants de, Salomon : é'était Ja le 
côté mystique de la société. À côté de cette char 
bonnerie civile, il existait are. tüné Eee 
purement militaire ét qui était divisée en kgions, 
‘1 Cohortes, cénturies et manipules. Quant le char 
bonnerie se réfinissait, soit pour traiter des intérêts 
locaux, soit pour diseuter-sur les choses politiques, 
Ja partie militaire était considérée éomme non ave- 
Bu; quand, an contraire, on était à la veille d'une 
insurrection et qu'on se réunissait en armes, le-cûté 
l eivil disparaissait Le but des eârbonari était indé. 
terminé ; mais la pensée avérée et reconnue.de tous 
Stait la destnietion des rois st l'appel au peuple 
pour ka création d’un nouvel ordre de choses. Tout 
carbouara devait avoir un fusil et ei mante ear- 
touches; les récipiendäires versaieñt Ale caisse de 
‘ls société 5 franssle jour de leur réception, etifrave 
par mois peur leur cotisation. Les earbonari se mul- 
üplièrent rapfièment en France : dès l'année 182]: 
trente-cinq préfets avaient anuoucé la format 
de sociétés de earbonari organisées str.divers points 
de leur département ; dans l'année }822, on comp 
tait déjà 60,000 cbarbonniers. Dans les principales 
villes de France, à Poitiers, à- Niort, à Cèlmar, à 
Nantes, À Béfort, à Bordeaux, à Touluise, les care 
. boñ&ri étaient préparés pour ui movement inëur- 
- Caravetie. rectionnel. Le moment d'agir étant enfin arrivé, 
tines, ét qui est bon voilier. ! Nom que les Tures Dan parut de Ja vente se mt Fo 
donnent aux grands navires de guerre. | Espèce tait dans cette ville, qu'il était compriiné par sui 
de clou de quatre à cinq centimètres qu'ou nomme | ia à rahison de quelques afidés. Les casbongti 
aussi carrelle. h pa pros à . 
Ç ê us se relevèrenft pas de cet échaë« La charbonue- 
LRNRAATINE, 8 £ Peau de bête nouvellement. -rie, dit Louis Biane, netit plus, dennis, que se trai- 
écorchée, avant toute Préparation. her dans le sang de”ses martyrs. Le gx ement 
CARBET, s. m. Grande case commune des sau- o isa éuntre elle mi vaste &t Hilo a stème 
vages aux Antilles; elle est placée an milieu de leurs Sera ions. Berton, cœur indom table avait 
da apons. | Bâtis de branches d'érbres erçant | KeePrevocations. Berton Y'atondait sur und torre 
d'habifation aux sauvages et d'abri aux voyageurs. étrangère T route dans la lice, et hi par Wol. 
ï Mar. Toiture pour abriter des embarcations. fl, il meurt sans. s'étonner, sans +0 plaindre, en 
LARBOCERINE; s. £ {de carba et de cerium}. L'homme depuis longtemps convaincu que sa vie ap 
Minérat. Carbouate de cérium, composé d'un atonte ient au bourreau: Parmi ses compagnôns d'in 
d'oxyde de cérium et de deux atomes d'acide car- ortune, deux demandent grâce, mais Saugé pousse 
bonigne. Cette substance, très-rare, se décompose | eue l'échafaud le cri de Vire ia République’ comme 
par la chaleur, et forme de petits cristaux àlasar | prophétie vengéresée; et Café, prévenant ses 
face du silicate de cériam &ppelééérine, On la ennemis, s'ouvre les veines et meurt à la manière 
“trouve en Suède dans les terrains primitifs. . antique.” Caron est condamné au supplice; on lm 
CARBONADE, s. f. Art calin. Viande grillée | fofnse in douceur amère d'embrasser, avant de dire 
sur les charbons ; manière de faire cuire la viande. adieu à la vie, sa femme et ses.enfants ; il meurt 
Furbonade de pigeonnegur, Tronche de. bœuf & la cer. | comme était mort le maréchal Ney. Le courage me 
bouades Qn nous sereit une délicieuse carbonade. Manque pour aller loin_et-ponr vous-suivre 
. CARÉONAGE, s. m. (Qu lat. carbo, carbon). Anc. | jusqu'à cette place de Grève, où vos têtes roule. 
TJurisp. Droit de faire du charbon dans nne forêt. rent après que, aux Feux d'une foule attendrie, rés 
CARBONARISME, s: m. Association des carbé âmes se farent réunies dans un suprême embrasse.” 
bari; ensemble de lenrs principes. ‘ ment, & Bories, et vous, braves sergents de La Ro: 
, CARBONARO, ‘8. m. (il Büt an pl cardonert}, chelle, ses dignes compagnons! » - 


CARAVELLE, s. £ Mar. Petit maÿire portugais 
du pért dé 120 à 140 tonneaux Eté ea voiles la 


CARBONCLE ROUGES im. Nitro. Pichie 
E rouge Tuisante Srsparonte de File de Cejlan, 
espèce de rubis Rd. Flegmon:énflanmeé et sou 
veut. péstilentiel. | Anciennement, le charbon : 
“CARBONE; sm. Chim. Corps shaple. 
1éfde, qui se rencontre dans la nature sous les fonts 
ies plus différentes; ras, quel. qe soit teur'aspeët 
physique, lés diverses vanétés: de carbone présen- 
teut au éertain "nonbre : de. p: iètés' éotminnes. 
Tandis que la plupart'des métal aides sont fusibles: 
ôu gazdifiables, le carbone est. fixe: eù outre, on": 
né connait aucun dissolvant. déce Léorps, Chant‘: 
ha rouge dans Loxyiène, il donné”naiscance.à wi 
Eémposé l'acide 
se présenté tantôt eu ‘masses noires ef épiques ::il: 
prend -alèrs lés noms dan 
Charbon : tantôt c'est nne 


c'est le diamant. Queiqe différant : beautonp par 
leur aspect et par leurs priétés : ‘ees Coiïps $ûi 


calorique et l 
préndre k à 
l'autre extrémité pat inenndestente. Si 
tétapérature de te charhon, il devient. tordre 
teur. "Ainsi ln biaisé de bonlangér-:est ‘emplorée 
‘dans la éenstrnction des parñtonnétres. pour. ci 
duire l'électricité dans le sol. Le charbon, lors‘ 
conduit bien la chaleur. est pen éombustible: Le 
<karboris maurais conduetenrs brileut ‘bien “plus” 
féilement, Si l'on fait commun der leûx cônes des 
chartion avec les pôles d'mie pile cet qu'on: 
rüelie les Sonnnets de ces eûnés, il ‘Y'a: produetfa 
’une Ininière dont l'éclat. est comparable à cel 
de 309 bongies. L'oxygène x froid: n'a pas d'action 
sur le carbone; au rouge, à ÿ-s combinaison: & 
production d'acidé carbonique NS Res 
hoûe,-Suivänt que l'oxrgènée.on:le-carb ni est en: © 
excès, Lésoüfré s'uuit également &u éar! te, SOUS 
linfinènce d'une température élevée, et ‘65: 
corps “liquide, d'une odeur infecte,-ls sul 
tarbone. La vapeur d'ean, en passant sur 5 
bone pôrté au ronge vif, est décomposée. : ie 
suliurenx, l'acide sulfurique, Pacidé sets cle: 


protexÿde et lé bioxyde d'azote. sont anssi décom: 
posés par le chrbone, La variété la’phis puré du 
Carbone est le diamant qui est :le. corps ler plus dur 
que l'on connaisse ; il raye toutes les. anties sub: 
staners , est füsible ‘et coMbnE mal l'électneité.- HN — 
&t onlinairement -iucolore ‘et transparent; il 
tallise-dans plusieurs systèmes. Ce corps oui 
uns grande valeur. par. la taille, opération” qui 
-consiste à multiplier £es. facettes..On-rencontre le: 
diamant sartont dans l'Inde, dans l'ile de Borido,: 
et au Brésil, Il sert à construire les: pivots d'Hon- 
logerie ét:à couper le verre. Sa Lo est em- 
plorés dis le polissage de tontes les “ 
cieuses: En-pluübagine, que l'on avait ongten: ps: 
considérée cumime an cn: < À 


on désignait, sous la Restauration, les affiliés à ane | Chim. Genre de sels-qui résultent dé ls combinai 
suciété secrète dont le but était le renversement de | sonde Paeide carbonique avec les basès salifiables. 
la monarchie. L'associatih des carbonari tire son Ces baëes cohsistent dans un ‘tome de l'acide et un 
Srigine d'Italie, où elle s'est formée an commence- atome de la bass-on-danà deux ravie 
ment du xxx siècle pour expulser l'étrangeret éta- | etui atome de la base. Les composés de là pre- 
blie un. Bonvérnemert démocratique. Après les in-.| mière série se distinguent par le om de carbona- 
Suvrections qni éclatèrent à- Naples et en Piémont, | tes, ‘ef ceux dela seconde par la dénomination de 
Ct où la charbonnerie montra sa force, Dugied in- | bicarbonates..V, ACIDE CARBOKIQUE. | Ee-carse- L': 
troduisit cette société en France. Le 1er mai 1821, | tère des carbonates est, de dégagér, par l’action de | à la {hb des crayons La plombagine, di 
B presaue tous les acidès, un Sax incolure, rougissant | à des iiatières grassés, sert.de-vernis penr protés EF à 
“Saut le tournesol, prévipitant les eaux de chaux, dé ba- | le fer, la fonte et la. tôle contre ln roi der Fe 
br : but, à etes,-&t-éteignant 16s Corps en iguition : codé. | sert ênt à -graiséer un wrand riombre: de: : 
Pide extension. Elle Cormptait dans son sein les hom- | gagement se fait quelquefhis avec une effervescence | pièces dans les machines.-L'aitinaeite est dé ent 

mes les plus influents dé l'opposition d'alors: Dapont| ‘assez vive. Carbonate de magnésie. Carbonaie de-po- | bone très-compacte,. approgkant de l'état: pureté. 
© (le l'Eure, d'Ar son, Corcelles, Beauséjour, Seho- | tasse, Carbonate.de soude, Carbonate de cuivre, Chauf | Sa compacité est un: inconvénient da: ‘So empl 

nen, Lafavetté, Rœcblin, tons députés ; Manguin, - {és forteniens avec: du! charbon, les curbonatés produi- | comme combustible. 1} s'allume diMeit 

Barthe, érilhou, Cabet, Trélaf, georges, Can | seni de Tarydt:de-carÿone. | Carbonate de barytes V. |réduit à 

Chois-Lemaire, Arnold. Scheffer, oto.! en’ faisaient WETHERTIE À Curbotiate chaux, V, EPATR. CAL 
” fealement partie, Les-carboñari se divistient en'di- | care. } Caréanate de'chaux es stalactite. Co carho- 

ou 


molléses, par la facilité avec laquelle -elle se laisse: 
entamer. Ce corps laisse sur le papier une trace eri- 


bustion.en -pétits:fi 
tercé pré $ 


e 


, 


CAR 


CARCAISE, s. f. Techn, Four à recuire le verre 
our. lui conserver l'élastieité et une certaine ‘s0li- 


| Lu. On l'emploie suxtout dans la fabrication des 


glaces coulées *carcaisé offre un long four en 
voûte"de tombe. Carcaise chauffée au rouge obscur 
ou cerise, 

CARCAJOU, s. m. Zoel, Espèce de blairean d'A- 
mérique. Les ours, les carcajous tenaient se cacher dans 
ces retraites, (Chateaubriand) : . L 

‘CARCAN, 5.m, Ce mot, qi signifie collier, äeu 


Carcan. 


deux applications bien diverses, car il a tout à la 
fois désigné une chaine enrichie de pisrreries dont 
les damies ont fait leur parure, etce collier, ou cercle 
en fer, au moyen duquel les caudamnés pour certains 
crimes étaient attachés par le cou à un poteau par 
l'exécuteur des hautes œuvres. De là, lenom de car- 
can, sous lequel on désigne la peine elle-mème, pour 
l'exécution de laquelle on se sert de ce collier. On 
fait venir’ eeynot de l'expression latine carchesius 
laqueus, collier carchésien, collier du mât, collier 
du poteau. Mais, en admettant cette étymologie, 
assez vraisemblable du reste, il est naturel de croite 
qe C'est par allusion à la riche parure, et par une 
sorte de dérision, que le cllier de fer qui sert an 
Supplice à reçu ceite dénomination. Ces tiches car- 
ranx, ces colliers, (Voltaive.) j Fig. Les méchanis por- 
lenl l'orgueil à leur cou.comme un carcan d'or. (Cha- 
teaubriand.) | Le supplice du carcan paratt fort 
ancien; il était connu des Romains sous le nom de 
collire ferrum et de collé strigium ; il se confoudait 
avec celui du potesn où de l'exposition : le con- 
damné restait, an effet, exposé pendant ün temps 
plus on moins long aux yeux du peuple, attaché à 
Un poteau dressé sur la place, et portant un collier 
de fer. Sur sa poitrine et sur son dos étaient fixés 
deñx écritenux méntioñnant, en gros caractères, son 
nom et son crime, pour qu’il restât voué, ainsi que 
le disent les anciens historiens, à la risée publique 
Pendant tout le femps de l'exposition. Dans notre 
ancienne Jégislation, cette peine ne pouvait être 
Prononcée que par les juridictions: des semmeurs 
hauts: jnsticiers; nos viei Iles coutumes font mention 
es droits de carcan et de pitari, L'exécution de cette 


peine n'8 pas toujours été la même : dans l'origine, | je laissais goucerher ma careasss, (3.3. Rousseau.) | dition : Fabre d'É lantine, ainsi surnommé pour. _:.: 
cn plaçait les condamnés dans une lanterne qui | | Prends garde que je ne tombe sur ta carcasse, Prends ,| l'églantine d'or qu'il obtint aux jeux floraux, en 
Yeposait sur un pivot que l'on faisait mouvoiy à | garde que, je ne té batte.| Assemblage de char- | 1775;-Jean-François Dongados, connû sous le nom 


“Volonté; plus tard, le condamné fut attaché par'ur 
cercle de fer à un 
blique, sous les halles et sur les marchés. C'est en- 
core ainéi que l'exécution se faisait sous l'empire du 
code de 1810, et qu'a lieu aujourd'hui l'exposition; 


mais le poteau est placé sur un échafaud assez élevé 1 


our que chäcun puisse apercevoir le condamné. 

En 1719, le carcan fut mis au nombre des peines 
corporelles et afictives principales. En 1749, une 
disposition pénale sppliqua le cérean äu condamné 
Par Coutumace, en ordonnant que la. condamuation 
serait transcrite sur nn tableau et exposée à un pé- 
Yeah sur 1n place publique. carcan a eessé d’être 
vné peine principale, ét il ne figure dans notre code 


; blique pendant nne ‘houre; au-dessus de la tête du 
| condamné est un écriteau portant en. gros caractè. 
res $e6 noms, sa profession, son domicile, sa peine 
t'a cause dé sa Cnndamnetion. Cette pénalité sem- 
ble s'éloigner dé gos mœurs et. ne plus attéindte Je 
but du "Régislatene, ‘Le cond&mné subit 54 peine 
presque toujours devaht des inconnus, devant des 
personnes qu'il n'avait pas vues auparavant et qu’il 
ne reverra pput-être jamais; ce-qui la rend moins 
efficace; d'un autre côté, Jes passants témoins de 
cette exécution, loin d'y trouver le spectacle de la 
honte soumise et disposée au répentir, 2’y voient 
souvent que le crime affroutant les regards du pu-. 


blic, et adressant aux curieux des paroles du plus] ginese perd dans l'abscurité des siécles; elle était 
révoltant cynisme, ù déjà importante SE temps de César; elle a été suc- 
4 : à ' : céssivement appelée : Carcaso, Carcasum, Careasio, 
gamanratse mile eut jdn Maine et ae Caen; Castellum Carcabone, Civitas Carcasensium, Carcasona, < 
d $ . (REeNIRD) carcasonenais drbs. La Cité est le plus curieux mo- J 

ITriv.Sorte d'injare- Collier avec bâton sn travers Visigothes 1 ps Ar Nes Frans: Tes Romains; e des 

Fu eme au ee un Pos baton Bac mcner de 5 | visiblés de leur domination. « Je ne sache.pas, dit. 
yer passage à travers les haies. (Buchet-Cu ize.) Violet-le-Düuc, qu'il existe, nulle part en Europe, 
CARCAS, &. m. pl. Métall. Nom des matières |} onsornble aussi complet et auési farmidablé de 
non fondues après une coulée dans le four à rêver. | jipnses du vis, xt et x311e siècles, un sujet d’é- 
bère. | Gâteaux de fonte, matière qu'on féit couler | {yes augsi intéressantés, et une situation plus pit- 
sur laterre par le trou qui sert à évacuer Le lai- toresque. » On est en effet frappé del'aspect gran- 
tier dans un four d'affinerie. dioce et sévère des tonrs brunes, au nombre dé 49, 
| CARCASSE, sf. (du celt. carz, enfermer, et case, | lacées sur les deux enceintes. Deux sont prinei- 

d'où lelat. barb. cassa, caisse, cassette). La charpente lement remarquables : la tour du Château, dans . 
du corps osseuse d'un animal mort, etdénué de ces laquelle mourut empoisonné Raymond. Roder V, 
: victime de la trahison de Simon dé Montfort, et 14 
tour de l'Inquisition, Le Visiteur est consterné et 

glacé d'effroi lorsque, descendu dyhs la voûte la . 
pre svaterraine de cette tour, il di tingue' à peine, 
la lueur d’une étroite fissure, un gros pilier au- 
quel sont rivées de courtes et lourdes chaînes. Dans 


Carcasse, 


chairs. Des. carcasses de chevaux, On voitencore les car- 
casses des soldats ei des chevaux demeurés sur L champ 
de bataille, (Trévoux.) Dans le déseri de Sahara, nu, sec 
6 briülé par un soleil éorride, on voit parfois briller hu 
loin des points blancs qui contrastent avec la surface 
fougedfre et monotone du soi : ce sont des carcasses de 


otesu planté sur la place pu- 


chameaux, morts au service des caraoanes, pt qui 
Maintenant leur serven( de phare sur cet océan de sable. 
| Carcasse de valuille, de gibier, Ce qui reste après 
rqw’or.en a enlevé les membres. | Famil. Le corps. 
La viville Sauguin est morte comme une. héroïne, pro- 
menant sa carcasse por læ c! > #e Mirant pour 
voir la mort, (Mme de Sévigné.)"Les médecins à qui 


te, considéré indépendamment de ce qui sert à 
’orner et à le finir, f Squelette d'in navire, l'en- 
semble de cette première charpente, er bois, lors- 
qu'il n'est pas encore revêtu de bo: . | Navire « 
non démolit ou celui qui. a”péri sur les rochers 
’une côte, que la. mer a dépcé en partie, et qui 
n'offre plus que des débris informes. À quelles dou- 
loureuses réflexions n'est-on pas entrainé à la vue des 
nombreuses carcasses qui se dressent comme autunt-de 
squelettes démembrés sur le rivage de Navarin] (Jules 
+ Lecomte.} } Bränches de fil de laiton couvertes de. 
cordonnet, dont se servent les marchandes de modes 
:bour monter les chapeaux et’ les bonnets et, pour 
empêcher qu'ils ne se éhiffonnent. | Fig..Les grands 
et les riches sans instfuctibn et sans vertu ne sont 


| une bombe. | Fig. 


| néral de la Républifué dans l'armée d'És, 


et:vulg, C'est une: barcasse, ürie 

vieille carcasse ; C'est une persoune d’une meigreur 

“extrême. La princesse était une vieille carcasse dont 
les 06 se choquaient en produisant uri bruit sinistre. 


u 
à: ne vois rien quand jete vois. 
: (comBauLp,) 


CARCASSONNE. Géogr. Ville de France, chef. 
lieu du départ. de l'Aude, à 690 kilom. 8. de Pac: 
ris, Popul. 18,373 habitants. Évêché, société des 
arts et des sciences. Carcassonne se divise en deux 


l'étage supérieur est la salle dela torture. L'église 
de Saint-Nazaire et Saint-Celse réunit, dans la forme 
d'une eroix latine, le roman etfle gothique. Les 
vitraux des x1ve et xvie siècles sont admirables ; 
aucune église du midi de la France ne possède 
d'aussi belles verribres. 20 Ville-Basse, Elle a. été 
bâtie dans le xnie siècle, Ses rues ; tirées au cor 


| deau, se eroisent à angle droit, de telle sotte que 


ses belles promenades, qui lui font ceinture, sont 
presque toujours en vue. Elle est riche surtout par 


l'abondance de ses eaux, prises à la rivière d'Aude. 


On L distingue : les deux fontaines en marbre blanc 
du Jardin des Plantes, tonchant au canal du Midi; 


- La fontaine de Neptune, place aux Herbes, con: 


struite en 1730, par Barata père et fils, célèbres 
sculpteurs italiens, et la nouvelle et, maguifique 
gerbe de la place Sainte - Cécile. | Industrie. Elle 
consiste principalement dans la fabrication des 
draps. Patrie de 

à l'acalémie de Rome; de Méric président du Corps: 
législatif sons le premier empire; de Fabre del’Aude, 
pair de France; de Trey, professeur de législation ; 


> 


Gamelin pre, peintre, professeur . 


n'es qu'une ombre, uné carcaise, : Æ =! 


partiés : La Cité et la Ville- Basse. le Cité’ Son ri . 


u P. Bouges, auteur de l'Histoire du diocèse de Car- 


cassonne ; des généraux du premier empire: Arnaud, 

Aussenac, Regis-Manset, Chartran, fusillé après les 
Cent-Jours; de Gros, tacticien habile ; de Guillaume 

Peyrusse, trésorier général à l'ile d'Elbe et pen- 
dañût les Cent-Jours. L'épiscopat compte 77 évêques : 

ls premier, Sergius, assista, en 539$ au troisième 
concile de Tolède. Le dernier, l'évêque actuel, Fran- 
çois de la Bunillerie, promu en 1855, est l'auteur 
de plusieurs ouvrages très-estimés, poète et le pro- 
tecteur des jenx floraux. Un pieux souvenir est. dû 
à la mémoire d'Armand-Bazin de Bezuns, qui futle 
bienfhitenr de son diocèse, et par-dessus tout le père. 
\ des pauvres. Carcassonne ‘eut ses tronbädours : le 
roi d'Awngon lui-même prenait sa part des fêtes 
poétignes qui se célébraient dans le château. de la 
Cité (180) Trois noms de poètes continuent: le tra- 


de P. Venañte ] 
quence, engagé voloñtaire, et bientôt adjudant gé- 
Agnes ; il 
fut aussi poète de grand mérite;. André Chénier 2 
passé ses plus jeunes aunées à Carcassonne, et, triste. 
coïncidence !'comme Fabre d'Églentine, cemnie 
Dougados, Chénier dévait sa tête 
française, L'idiome de Carcassonne est. le patois 
languedocien. La langne frauçaise n'a ni sa richesse 
ni a0n énergie. Le patois carcassonrrais est, de nos 
jours, digiemient interprété ‘part deux -poètes : Da- 
veau, Si COnnU 
d'Escales, à qui l’on doit, parmi tant d'autres char- 
mantes pièces, le poème de {a Vigne. (Timol. daubert.) 


, Capucin d'abord, professeur d'élo- 


à le Révohition. : 


r l'Ode à Riquet, et Achille Mir 


Pénel actuel que comme peine sveessoire de peines 
. Bfictives et infarmantes. la coudamnation aux tra 
© Vaux forcés à perpétuité, aux travaux forcés à temps 

Ou À la réclusion, entraine de droit l'exposition pu- 


: CARCERE-DURO, s. f. (composé de deux mot 
L'italiens qui signifient prison dure), S'emploie’ dans PE 
“notre langne pour exprimer, soit une peïne-édictée - Lei 
par la loi autrichienne, soit le régime péuitentiaire, ‘ 


que comme ‘des carcagSes ‘rvétues d'r brillôné ori- 
; peau. (Baiste.) | Anc.)art milit. Machite remplie 
de greuades et autresärtifices qu'on lançait comme: 


ns, 
fictif étiutmant, et 


litiques: Le tépime:pénitentiaire qu'il 
= affret à cachot:obscur, rempli d' 
‘’et froid, dés fers -pesants À la céinture et a 
deux plañiches nues ; pour 
pain noir et. dé au une solitude que fi 
trouble, si 
factionnai) 


ss 
impériale sous uue telle forme. Le régime.de nos 


u'est le. bruit monotone des .pas du |.” 


bagnés, qu’on 2.cejendant cherché à modifier, est ‘ 


’7* ‘Hoin d'offrir quelquechose de’somblable. On sait que, 
chez nous, .bien des. condamnés préferent le bagne 
F + aux maisons centrales de réclusion, à cause de la 
vie en:plein air, et qu'il en est qui cowmmettent des 


délité-aygravauts otir être transférés des unes dans |! 


les datres ons n'a pas de bagnes comme 8n 


ce mais sos curcerisduri sont des modèles du 


on peut en jager par ce qu'ont. écrit |. - ‘ 


ét. Maroncelli de cette prison du Spielberg, 


- . oùilsspassèrent les dix plus belles. années de leur ! 


Jeunesse, “etoùtant de générenx pâtriotes italiens 
: gémissent éncore aujourdhui, (Buchat-Cublizé.) 
CARCÈRES, s (da lat. carceres). Les.car- 
‘cèrés. où. celles roûti ient, chez les anciens, des 
‘espèces dé loges vu-fle remises, qui sérvaient à ren- 
‘fermer les ‘éhars, iles chevaux et.les bêtes féruces 
: destinées au cirque; -ils étaient du côté du cirque 
L que les spectatei: 
oquze carcères, et c’é- 


Bot. 
ane sont 
fruits 
nuit, 


s). Ich- 


Cardamine des prés. . 
quinzaine d'espèces, que l'on trouve dans les endroits 
humides. La cardwmine des prés, que l'on cultive 
aussi dans les jardins, donne une belle variété à 
fleurs doubles. 

… CARDAMOME, s. m. Bot. Nom donnéà l'amome 


! à grappés et au fruit de la plante. On fait usage 


dé'ses graines en médecine; elles sont un che € 


"commerce très-considérahle sur la côte de Malabar, 


où. elles sont connues sous le nom de graines de pa- 
radis. Elles .ont un goût très-agréable et possèdent 
à peu prés lés mêmes propriétés que le poivre. Un 
distingue troié espèces de cardamomes, le grand, 
le méyen et:le petit Où commun; mais ces distinc- 
tions ne sont pas fondées ; ce sont des variétés de 


y\mourut en 1516. 
erstitieux jus- 
srdan eut une 


pour déterminer Îa 


vide, le ciel, la 
, les animaux, - 


-mérveilleux,-kes démons, les anges, Dieu et l'uni- 


um, essai d'application dés mathé-  .” 


matiques. ‘aux . phénomènes «naturels, contient des 
idées judicieuses en mécanique et en physique. Où 
y remarque la première tentative qui ait.été faite 
x de l'air par Pexpé- 
rience, Mais ce qui a le plus illustré Cardan, c'est 
la part qu'il s prise au progrès des mathématiques, 
par ses méthodes résolufives des équations du 32° 
et de degré. H s’appropria, il est vrai, d'une "ma- 
nière déloyale ia découverte d’un de ses contempo- 


“rains, U. Tartaglia, qui Ini avait appris la solution 


d'unéas. particulier; mais il généralisi cette mé- 
thode, et.en tit la démonstration pour tous les cas.‘ 
Et 14 était le orme dés découvertes altérieures de 
Harriot et de rtes. (B. Cablize.) ° 
CARDASSE, s. f. Bot. Nom vul, 


mob" Tecbrol ire du cactier 
.  Technol. 


igue à carder 18 bourre pour 


en faire du capiton, | Grosse carde. 


CARDE, s. f: (dn Jat. carduus, chardon; venant 
du celt. car, pointé). Hortie. Côte des fenilles du 
cardon ou artichant cardo cultivé ét.de la pairée, 
qui sert d’alient. Un plat de cardes. | Nom donné 
à ces. plantes elles-mêmes. V.-BETTE et CARDON, 

1 Tête épineuse dé la cardèra ou chardon à foulon, 
qu'on emploie pour carder la laine. | Machine gar- 
vie de chardons à foulon pour peigner le drap. | 
Outil avec lequel.on opère le cardage de la laine, 
du coton et des autres matières filamenteuses ; ma- 
chine por carder. La carde ordinaire est composée 
d’une bande de cuir garnie de petites pointes de 
fils de fer reconrbées, tantôt grosses, tantôt serrées, 
suivant qu'elles appartiennent à tel ou tel numéro 
indiquant la grosseur du fil de fer. 11 ÿ a quatre 
principales espèces de cardes : lo les cardes à main, . 
qui se composent.d'une simple bande de tuir garnie 

le fils de fér et montés sur une planche de bois, 
Ces. cardes sont employées par les cardeuses de ma- 
telas. 29 Les cardes en ruban, composéés, comme 


7 Carde, 


pémières, de bandes de cuir Arbi-longues ét 


Le de dessus les deux . 
onles a tirées et passées à plu- 
une sur l’autre, Ene-cardée- de laine. 


Arles, AprÉE. 
M ro D 


géâtré, et dont lestètés 
à carder: les ‘Tainés, La :Vari 


= &é ouléés ; elle.est l’ohjet d'un commerce important. 
CARDERIE, 5. f, Atelier où l'én cardé les ma- 


$'émploie substa 
ques: On Ait mieux | 
ARDIFF.:Géo 


‘telas, Nous n’éssayeruns pas de donner üne descrip- 
tion d’une carderie mécanique ; on ne peu F 
une idée complète qu’en Ja voyant fonctionner, * 


CARDEUR  EUSE, s: Ouvrier, ouvrière qui carde 


dt-comté de. Glimor: 


s'en faire | 


‘Ta laine, le coton, la Lourre, etc. La plupart:.des | qu 


cardeurs ne sont aujoard’huique les condnétenrs 
des machines qui ont remplacé les cardes à main, 
surtout lorsqu'il s'agit du cardage des matières des- 
tinées à être filées' Les cardeurs et les cardeuses 
qui sont substitués aux anciennes éardes, Âu point: 
- de vue hyg est préférable pour le cardeur 
qu'it ain; Car là poussipre 
de la lnine et du coton est très-nuisible à la santé, 


de matelas se servent égalément.de petits cylindres 


et elie est moins à redouter lorsqu'on emploie les” 


mécaniques. « Le cardage à la main étant très. 
faëlle et pouvant servir, presque sans apprentissage, 
de ressource momentanée à ceux qui n’en ont pas 
d'autre, un certain nombre d'horames et de femmes 
träVaillent ainsi, occasionnellement, chèz les parti- 
culiers, au recardage des matelas, Ils ont pour lieu 
de stationnement et d’embauchage (à Paris). la place 
dû Caire, » (H. Say.)Iln'y à que quelques hommes 
oceupés à ce travail; ce sont généralement les 
femmes qui le font, La cardeuse travaille pour son 
rropre compte; elle paït le matin et va dans les 
maisons où elle a été defhandée; elle parcourt 
quelquefois plusieurs kilom. dans une journée, car 
elle carde un ou deux matelas dans ün quartier, et 
dés qu’elle a fini, elle va dés un autre. Son travail 
cst rude et conviendrait plutôt à ün homme qu’à 
une femme : ilfaut souvent qu’inidépendamment 
du cardage, elle monte les matelas à un quatrième 
ou à un sixième étage. Le cardage dans les cham- 
bres n'a lieu que lorsqu'elles sont “vides; le plus 
Souvent la cardeuse travaille dans les cours ot les 
Jardins, Un fait assez singulier, c'est que la plupart 
des cardeuses ont de quarante à cinquänte ans, et 
‘que, malgré cet dge, êlles exeicent une profession 
qui exige de la force physique. Le ClercXcardeur de 
laine, fut L. preiier pasleur des protestants à Meaux. 
CARDIA, 5. m. fan BT. xapôia, cœur). Anat. 
L'orifice supérieur de l'estomac, | Autrefois, car- 
din désignait le cœur, | Il entre dans. la composi- 
tion d'un grand nomibre de termes scientifiques, tels 
que cardialgie, cardiographie, etc. : Le. 
CARDIACE, EE, adj. Hist nat. Qui ressemble 
à un cœur. [ S. m. pl. 
l'ordre des conchifères dimyaires. 
. CARDIAIRE, adj. Qui est relatif au cœur. |. 
Lool. Ver éardiaire. Parasite vivant dans le cœur. 


| cence: {Voltaire.) | 


Ÿ 


| Cardinale bleus, 


amille de mollusques .de | 


- 


intermédiaires s'appellent points collatéraur. | - 
pression points cardinaux s'applique ausai-aut zénith 


la métropolé; nommés collateraux 


ajéutérént à leur titre épiscopal celui de. ç dinal, 
parce qu'ils avaient seuls le p'vilége d’officier: cha- - 
Qüe:seniäine et tour.à tour, en l'absence. du. 
Sur. l'autel- de Saint-Jean-de-Latran et 
de:ce qu'ils participalent aussi à-la 

fai ‘eus eo 


ét au nadir.| Points cardinaux du 5odiaque, Prérniers 


és" | degrés des lignes où: l'entrée. apparente du soleil 


détermine les saisons..| Vents cardinaur, Vents qui 
soufflent des quatre points cardinaux. | Nombre car- 
dinal, Celui qui désigne une quantité sans marquer 
Pordre, Il est opposé à nombre ordinal. Un, deux, 
trois, quatre, etc., sont des nombres cardinüux ; pre- 
mier, second; troisième; quétrième, éte., sont des 
nombrés ordinaux. Les adjectifs cardinaux en fran- 
çais sont invariables, excepté vingt et cent; on les 
emploie : 19 en parlant-des heures et des années : 
il est quatre heures; nous sommes en mil huit cent 
soixante-dix. 2 en parlant du jour du mois: le douze 
soril; où ne dit pas le un avril, le un juin, mais le 
premier avril, lé premier juin. Voltaire à dit : le 
deux de juillet, Racine, le deur' juillet. La première 
de ces deux Iocutiôns est plus grammatieale; l'el- 
lipse de Ja seconde est généralement admise; 30 en 
parlant des souverains et des princes : Henri qua- 
tre, Louis quatorse, Philippe cinq, Ferdinand qua- 
tre, ete., on dit : Philippe £eï, François [er, etc., et 
l'usage a fait adopter : Churles-Quint et Sicte-Quiné 
au lieu dé Charles cinq et Sirte cing. | Substantiv. : 


lé dix de cœur,.le sept de carreau, le huit de pique. | | 


On ne dit pas le un.de cœur, maïs l'as de cœur. | 
Vertus cardiriules. Ceïles sur lesquelles roule tonte 
12 morale, Elles 
dence, la tempérancè, le couragé et la 
doctrine des vertus 


stice. La 
nales remonte jusqu'à So- 


tau nombre de quatre : la pru- | 


crate. Ce philosophe recommandait particulièrement | 


à ses disciples Ia piété, la modération, -le courage 
et le justice. Platon substitua aux deux premi 
la prudence et la tempérance. Les stoïciens admi- 
rent et développérent la théorie de Platon, sans ÿ 
apporter de changement remarquable. Les quatre 
vertus cærdinales ont dispuru avec les temps d’inno- 
ti a rapport au cardinal ou à 
Îa dignité de cardinal: | 4 la cardinale, Loc. adyerb. 
À la manière des cardinaux, Lé-bar&ier dis pape leurs 
fait le poil et la tonsure à la’cardinaie, dont le dia- 
métre est de 11 centimétres..| S.f. Bot. Nom de déux 
plantes d'Amérique cultivées-dans-“lés jardins 
-cause de. la beauté de letirs flenrs. Cardinalé rouge. 
CARDINAL, 8, m. (du lat. cardinalis, principal: 
dérivé"de: éardo, gond, pivot}. Le plus-haut digni- 


: taire dans l’Église après'le pape. Éfre fait, étre.crée,. |: 


être nommé cardinal, Recevoir le chapeau :de cardi: 
-nal. Cardinul-archevéque, cardinak-évéque; cardinal- 


Drélre, cardinal-diacre. Collège des cardinaur. |.Dans | 


Vorigine, le ‘nom dé caÿdinäl së donnait au curé. 
à <e nom 08 Ci : 


que, ai 
les .cardiñaur 


16 s'envole qu'à la’ dérnitre extrémité: Sa éhair est 
exceïlente, On le chasse.à 


Mit remärquer dans les basses. 
dé son Hutrel Re 


F à ‘celles’ de l'épiscopat. 


Eglise. Alors ‘aussi le caïdinalat fut-con 


Cérainals 


cres s’élevèrent au-dessus des évi 


, des patriar- 
ches et des primats.. Leur importance s’acerut en: 
coïe par la délégation papale auprès des souverains 


étrangers. Représeutants momentanés du. chef: de 
la chrétienté, déjositaires de $es pouvoirs, ils eurent. 
ë et: évêques, . 


droit de préséanes sûr les archey 


et on s’habitua pou à peu àles 
revêtns d’une di d'u ; 
l'est; alors. que l'on: cû) 

mença à les qualifier de.sénateurs, de princes de L'É- 
ré, en: de- : 
hors du clérgé romain, à des prétats qui le briguèrent 
comme un-fitre plus élevé.que lé leur, I füt ainsi 


de titre d'éminence depuis 1630, au lieu de celui d'i-. 


- moyen du cœur. Se dit d'un ordre de mollusques 


—… CARDIOPATAIE, 3. f. Médec, Souffrance ou 


CR 
CARDITE, BF 
muscilairé du cœur, On s donné:lon 
à l'inflammation du.cœur.en général, sans-distin- 
guer si ellé occupait le feuillet séreux (péricarde}, 
qui-revêt.le surface extérieure de cet organe, où 
la membrane. qui tapisse ses cavités, ou la subs- 
tänes muspuiaire intermédiaire à ces deux mem- 
branes. Cependant ces trois tissus sont susceptibles 
de #enflammer isolément, et depuis longtemps on 
a distingué, sous le nom de géricardite, linfiam- 
mation de la membrane séreuse ; mais ce n’est qne 
dans ces derniers temps qu'on a décrit féparément, 
sous le nom d’enducdrdite, l'inflammation de la mem- 
brane qui revêt les cavités du cœur et se réfléchit 
sur-les valvnles &t sur les zones tendineuses dont 
sont bordés lés orifices de cet organe. D'après cette 
distinction, le nonrde cardite ne doit plus être donné 
qu'à l'inflaminationodu tissu musculaire dn cœur, 
Au reste,"ces deux dernières inflammations, quel 
quefois isolées, sout le. plus souvent simultanées, 
eu l’une d'elles est bientôt suivie de Pautre. Eiles 
peuvent être produites par l'abus des-boissons spi- 
ritueuses; par l’action de certains poisons, &t no- 
tammient de l'arsenic, par les exercices immodérés, 
par les mêmes influences atmosphériques qui déter- 
minent la pneumonie ou la pleurésie, etc. Leurs 


pa 
relations avec elle. Lés 
dent,. pär. l'effet. même de leur nomination, tous. 
leurs bénéfices actuels; dont, à ln vérité, ils-repren-: 
.“Bént possession, après.en avoir reçu à petmission 
du. papeét avoir prêté un nouveau serment de fiâé- 
lité à leur souverain. Le nombre des cardinaux se 
bornait: priaitivement à 35, tant prêtres que dià- 
cres; il s'éléva, sons Pascal Il, à 90, et on le vit 
“réduit à 8 sous Nicolas IIL. Depuis Sixte V, il est 
« demeuré fixé à 70, divisés en trois ordres : 6 caf- 
: dinaux-évêques, 50 cardinaux-prêtres et 14 cardi- 
naux-diacres, qui forment ce qu'on appelle te col 
lége des cardinaux ou te sucré çollége. On leur donne 


* lustrissime, usité auparavant. Le Sostume se.com- 
pose du chapeañ, de Inbarrette, de la mitre, de la 
soutanèe, du rochet, du mantelet, dé Ia mosette et 
de là chape papale dans‘les grandes solennités. La 
: couleur de leurs.vêtements a été, selon les temps, 
ronge, rose sèche ou violeite. 11s sont nommés par 


Je pape, de l'avis et du consentément du sacré col- | symptômes généraux sont la dyspnée, les palpita- 
lége. En France, la barreite est remise par Le chef | tions,_la fréquence et l'irrégularité du pouls, une 


de l'État aux cardinaux qui viennent d'être nom- 
més ; mais ils doivent aller à Rome recevoir le cha- 
peau dela main du pape, lui-même. La’ constitu- 
tion qui a,suivi le eoup d'état du 2 décembre 1851 
a conféré aux cardinaux français des droits politi- 
* ques, en déclarant.qu'ils font de droit partie du sé- 
nat. | Cardinal in pelto, Celui que le pape a élevé 
aû cardinalat, se réservant de ne le proclamer et 
instituer que par la suife. | Proverb. Qui entre pape 
au conclare en sort cardinal, Souvent les suffrages 
: du éonclavé trompent Fattente de celui qui croit. 
être nommé pape. (Buchet-Cublize.} | Manuf, Carde 
à laine garmie ou remplie dé bourre tontisse jusqu’à 
l'extrémité des pointes, et dont les drapiers se ser- 
vent pour evucher lé noit ou la laine. ; Hist. nat. 
Nom d’un mollusque du genre cône, d’un beau.pa- 
pillon du, genre argynne, d'un coléoptèrè du geure 
pyrochre et d'un poisson du genre spare. | C'est 
aussi le nom vulgaire de plusieurs oiseaux de dif- 
férents genres dont là couleur’ dominante est. le 
rouge. Le cardinai d'Amérique ou Tangara. Le car- 
dinal à collier. Le cardinal cariscronien es une es- 
pèce de bouvreuil. Le cardinal du Cap, le cardinal 
dcminicain el le cardinal huppé sont des espèces de 
grüs-becs. Le lendemain je m'éveillai au chant des car» 
dinuuz nichés dans les acacias. (Chateaubriand.) 
CARDINALAT, 8. m. Diguité de cardinal. Être 
promu au cardinälnt. Le cardinalat attache ezclusi- 
cement à.là cour de Rome ceux qui en sont revélus. 
Le pape Urbain VIII fit dire au cardinal de la Valelle 
qu'il le dépouillerait du cardinalat. (Voltaire.) 
CARDIOCARPE, s. m. Paléont. Nom donné, 
euuse de leur forme, à certains fruits fossiles que 
l'on trouve dans les terrains houillers. Ou en dis- 
tingue de plusieurs formés très-distinctes qui indi- 
quent des espèces bien tranchées, différant par la 
taille et-par les proportions. On suppose que les 
cardiocarpes sont les graines mûres de gymnosper- 
mes et probablement de calamites. 
CARDIOURADE, adj. Zooi. Qui se meut par le 


Cardite. 


vive douleur précordiale, les lipothymies, le senti- 
ment d'une extrême faiblesse. L'auscultation de la 
poirine fournit alors des données qui font sonvent 
istinguer l'une de l'autre la péricardite, l'endocar- 
dite et la cardite proprement dite. La sonorité de 
la poitrine, les bruits de tape, de souine,-d0 frotte- 
ment, éclairent le diagnostic. j Zooi. Genre de mol- 
lusques de l'ordre des conchifères, qui se rapproche 
L'beaucoup des muléttes. Les cardites sont des coqnil- 
les marines, dont quelques-unes s’attachent par un 
byssus aux corps sous-marins. Un en connait une 
| cinquantaine d'espèces, dont un grand nombre de 
fossiles. On en trouve plusieurs dans les terrains 
tertiaires des environs de Paris. Les plus remar- 
quables des cardites sont : la cardile cœur, qu'on 
trouve dans la Méditerranée ; la cardite jason, qu'on 
trouve dans la mer du Nord et sur les côtes da 
France et d'Angleterre. . . 
CARDITIQUE, adj. Méd. Qui appartient au 
cœur. | Fièvre carditique, Variété de la Bèvre inter. 


mitténte pernicieuse, dans Iaquélle le malade éprouve 


dés pulsations violentes et des syncopes 
. CARDON, s. m. fdu lat, carduus, chardon). Hor- 


de la classe des arachnodermaires, à cause de leur 
imode de locomotion, qui est principalement le re- 
sultat d'un mouvemet de systole et de diastole, |. 
.‘analogne à celui qu'exécute le cœur.des animaux 
plus élevés dans l'échelle. 1 
‘:CARDIOGBRAPHIE; 5. f. Anat. Description du 
cœur. : : ° 
CARDIOLOGIE, s. f. Anat. Traité sur le cœur, 


et la plus volumineuse de nos plantes potagères. On 
en cultive-deux variétés ; l’une et l’autre s6 multi- 
plient de graines, et demandent un fond gras et 
hamide. On lie les cardons et on les butte pour faire 
blanchir les feuilles inférieures. C’est 1 feuille ou, 
| pour‘mieux dire, la eôte et la raciréflu -mérdon 
qui sont l’objet de la culture de cette “plante :’on 
les-mange au gras et au maigre. Souvent, dans les 
-fabriqnes de fromage, on tire parti, pour coàgule 

e lait, de leurs fleurs en place de pe : 

“CARDUACÉ, ÉE, 2dj- Bot Qui ressemble au 
'cardon. 1 8. f. pl. Uue des trois graudes.tribus de 


maladie du gœur, considérée d’une manière géné- 
râle, : ’ | 

CARDIOPÉTALE, adj, Bot. Se dit de certaines 
: plontss qui ont le limbe de leurs pétales en cœur 
-.àä-la base, ? 


}marocéphales dé-Jussieu. Les cardüacées renferment 
des genres chardon, , srtichatl (dont le cardon weit 
qu'une. espêce), cénlaurée, ete. | © : 
L'CaRÊME ; s ni. (vieille oHthi. quarceme, du laf. 
quadragesimu). La. quarantaine, les quarante jours 


Phthol, Inflamimetion dir tissu | 
IPS. Ce NOM. 


Espèce d'artichaut qui constitue la plus grande : 


1a famills des synanthérées,correspondant-aux y. 


‘son, du faitage ‘et de l'huile. 
Orientaux à se mbütrer plus austères dans J'obser- 


CAR 


de. jeûne et d’abstinence prescrits par l'Église ca. 


.tholique avant la fête de Paques. Enirer dans le 


carème. Trouvez-moi une seuls famille où le carême 
s'observe universellement. (Massilion.) Un libertin n 
rompu jeünes et carémes. (Boilean.} Les Abyäsins ont. 
un caréme de cinquanie jours: très-rude qu'ils obser- 
cenf scrupuleusement. ( Montesquieu.) : 


.. - Plus défait et plus blème us 
Que n'est un penitent sur lu fin.du caréme. # 
= {B01Lka0.) 


} On dit que le caréme est bas lorsqu'il commence 
anx premiers jours de février, et qu’il esthaut, quand 
il commence au mois de mars. | Xig. et famil. Mettre 
le caréme bien haut, Promettre une chose très-éloi- 


_gnée où exiger quelque chose de trep difficile. | 


Arriver commie marée en carême, Arriver très-à 
propos; arrirer comme mars en caréme, Arriver tou- 
jours et infailliblement vers la même époque. Cer- 
tains grammairiens confondent à tort ces deux 
locutions proverbiales et suppriment la dernière 
comme étant un barbarisme. | La pratiqte dn jeûne 
et de l'abstinenca à observer. pendant le carême, 
Le jeñne cousiste à ne manger niboire avait cer- 
tainé heure de la journée; l’abstinence, à ne faire 
entrer dans sa nourriture aucune chair autre que 
celle dn poison et à se borner aux légumes, fruits 
et aliments perrais par l'Église. | Faire caréme et 
faire le carême, rompre caréme et rompre le carème, 
Observer ou cesser d'observer les prescriptions or- 
données pour le temps du carême. | Dans un style 
plaisant et familier on ditd’une personne maigre 
et pâle, qu'elle a un visage, wne fuce de caréme, Voyez 
cel auire avec sa face de caréme. (Racine.)"! Amou- 
reux de caréme, Amoureux timide, qui n'ose pas 
aborder une femme. | Précher caréme et précher le 
carême, différent de señs. Le premier ne s'emploie 
que famil. et au figuré, et signitié Recommander 
souvent telle ou telle abstinence. Vous avez beau 
précher caréme, on ne se privera pas dé plaisirs par- 
faitement innocents, Le dermer s'applique au’ prédi- 
cateur qui fait tous les sermons du carême. Précher 
ie caréme à Notre-Dame, | La série de sermons 
prêchés pendant le carème. | Petit Carëme de Has- 
silpn, Volume qui centient dix sermons que cet 
évêque prononça en J717, devant Louis XV, très- 
jeune encore. | Famil, Précher sept ans pour un ca 
réme, Répéter toujours en vain la même chose ; 
donner bien des fois le même avis sans être écouté, 
L Aroir préché sept ans le caréme dans un endroit, Ÿ 
avoir. été-lon et le bien connaître. | La mi- 
caréme, Le jour qui partage en deux le carème, et 
où se fait quelqué réjouissance. | Proverb. Pour 
trouver le caréme court, il faut faire une detie payable . 
à Päques, Signifie que, si l'on à une détte"h payer, 
ua devoir à remplir, le. temps s'écoule toujours tro 
vite. | Le carème n'est pas iculier aux chré- 
tiens. On le trouve chez les Fures sous lé nom de 
ramadan. Les Hindous, adorateurs de Brahms, ont, 
depuis la plus haute antiquité, des pratiques ana- 
logues, Le magisme, religion des Perses, preserit 
des jeñnes et des abstinences. Le bouddhisme, éta-. 
bli depuis plus de mille ans avant notre ère, et qui 
régit 200 millions d'habitants dans la Mongolie, le 
Thibet, la Corés, la Chine, le Japon, offre non- 
seulement en ce point, mais encore en beaucoüp 


| d’autres, une grande similitude avec la discipline 


chrétienne: On s'accorde généralement à recon- 
naître. que le earême répénd à une coutume uni- 
verselle, introduite par Îles législateurs religieux, 
soit pour habituer Thonme à éxercer l'empire sur 
lui-inême, soit dans l'intérêt de sa santé, soit aussi 
onr la conservation de certains animaux à l’époque 
e leurs amours. | Au coneile de Nicée, le carême 
est, pour la première fois, l'objet d’une disposition 
légale de la part de l'Église. Ce n'est pas qu'on 
l'ait institué alors;”au contraire, l'assemblée des 
évêques le reconnaît comme établi depuis long- 
temps. De l'avis de plusienrs Pères, le carême est 
d'institution apostolique, c. à‘d. rapporté aux apô- 
tres à cause de son ‘ancienneté et de l'incertitude 
où l'an était de son origine. Les protestants le con- 
sidérent comme une imitation du jefine de J. C: 
dans le désert. Primitivement, dans l'Église latine, 
le carême parait n'avoir été que de trente-six jours, 
bien qu’il soit désigné sous le nom de Teogapa- 
x6ctn (quarantaine) par le concile de Nicée. Ce ne 
fut que vers le 1xe siècle que le jefine de quarante - 
jours futébservé d'une manière générale. En 
Orient, le carême commençait sept semaines avant 
Piques , mais il n’était obligatoire que cinq jours 
de chaque semaine: L'Église ue & toujours 
prescrit une abstinence lus. rigourense que l'É- 
glisé latine: Elle défend l'usage des œufs, du pois; 
La p ion des 


leur arriva: d’en observer 
urs: chacun ; celui ‘des: Apô- 
à Noël st 


la chair et du vin, et ä-un unique repas âprès | 


vêpres-vers cinq.ou six heures du soir; ell 
tendaient à tout 6 qui pouvait être. l’ 


satisfaction ‘physique, à toutes les commôdités. de | 


la vie, Il & se priver de sommieil, de récréa- 
tions, de prome: _de visites, de conversation : 
s'abstenir d’uün:acts quelconque. qui, procurant une 
douceur, un t été.contiaire à Pes- 

rit de mortification et de pénitence. La continence 

tait recommandée d’une manière expresse aux per- 
sonnes mariées, êt c'est de là que vient la défense, 
qui subsiste encore aujourd’hui, de célébrer des: 
mariages pondant le earême. I} est impossible de 
né.pas être frappé du varactère de cette sévère 
discipline, Hostile à la chair, impitoyable pour les 
instincts végétatifs de l’homme, elle cherchait à 
donner à l'esprit sur le corps la domination la plus 


. absolue. Le- nionde païen avait péché par l'excès |, 


côntraire. Pour la formation d'une société nouvelle 

. et de mœurs meillèures, il était sans doute néces- 

saire qu’une rude épreuve de ce genre v & l'es- 

it de la matière et élevât une partie du genre 

umain dui-dessus du nivenw-moral des sociétés 
polythéistes de lantiqu 


CARÉNAL, 
Sarène, 7" 


ui} 


un nunire, | Mesire-abätite un 

Le'coucher-sur le ‘côté: ponr.le ré 
-œuvres-vives. }“Bot:-Les denx pét 
des fleurs pâpilionacées, parce que, 


| Flatter. Caresser T'orgui 
ses faiblesses. Ce que les” 


; . Carène. 

CARÉNÉ ; ÉE, part. Mar: Dont on: a réparé la 
éarène, qui a subi l'opération du e.. Brick 
caréné.-Frégate carénée. | Bot. Qui esten forme de 
carène, qui offre une saillie longitudinsle comme 
la -carèuc d'un navire. Feuille carénée. Vaires caré- 
nées. La forme carénée du blé le rend propre à flotter. 
longtemps sur ies eaux. (Bern. de Saint-Pierre.) | 
Zaol. Se dit des oiseaux qui ont le sternut garni. 
d’un bréchet. . ‘ 

CARÉKNER, v. a. Mar. Réparer la carène on lés 
œuvres vives d'un navire, remettre en bon état sa 
partie submergée. Pour caréner Jes navires, on les 
äbat ordinairement en carène, e. à d. qu’on les 
couche alternativement sur lun et sur l’antre flanc 
jusqu’à ce qu'on voie la quille. D’autres fois, on les 
tire à terre ,. sur un chantiér, où on les fait exitrér | 
daüs un bassin de carénage ou de radoub que l'on 
met à sec. Les Anglais (rataillaient à établir des 
chantiers où l'on put caréner les vaisseaux à sec au 
retour des expéditions, (Voltaire) 

. CARESSANT ; ANTE, adj. Qui est porté nf 
türellement. à faire des caresses. Enfant caressant. 
Animal caress É 
Rousset.) 
méur caréssunte, Des: dehors: caresiants. | Fig. Le 


zéphir caréssant.…. Le floi caréssant." sa, 

"-CARESSE ; s. f..-{de l'ital..carezza, dérivé du 

lat. çérus, cher). Affection que l'on témoigne par 

ses -discours_où_£e8 Actions à quel e 
endrés Cüreises: 


-gulières. Son disqtié est cémposé de: ti 


} sont les: plaques du : e 
| stance connüe dans le commerce sle: nom: d'e- { 


Selonqu'il vous menace ou bien qu'i 
La cour autour de vous-ou s'écaärte ou %'e 
LUE ; -" {RaoNE) 

] Fainil. 2t dans un langage. libre. : Caress 
femme, La. der: Les Français chantaient: 
vaient , caressaient les filles : dans’ les: cathédrale 
(Voltaire) a Le 

De mon vinils prennent leur part, : 
Îls caressent ma chambrière. : 
Lori * (BÉRANGER) L : 

F Entretenir, nourrir. Caresser 4 amour, un espoir, 
une idée. |‘T. d'artiste, étendu 1 
littéraires. Carssser un ouvrage, Le fà pül 

L.Curesser le nu, Disposer et jeter leà draperies de. . 
menière à faire, pour ainsi dire, voié ét'soûütir le : 
nu su travers, | SE CARESSER, v. p.-Sè donner ré- 
cipréquement des caresses: 7 "| . 

CARET, s. m. Zool. Espèce de tortue dé: met qui - 
se trouve particulièrement sur les côtes du Mexiqu 
dela Guinée et dans l'océan Indien. Elle est de 
couleur brune mêlée de taches rougeñtres et irré= 
re plaques. 
À bords entiers; son phastron . dé douze plaques: Ce 


isqu lssopt-la sub" i 


‘caille. La chair du caret eët malsañ 
sont 


ruyéré.)-Philoclés arec un. air-respe 

4 recevait ler careises du peuple, (Fénelon. 
l.Carestes d'une fenime, Se prend guelquefois dans 
le même.sens que faveurs, mais plus: 

; e de marques d'affection pleines 
délicstesse: Les’ caresses” d'une mr: 


ciueux-| 


méralement | ë 


» 


M. Vicuxbois, qni divertissaiont, À Weimar, la vieil- 
esse de Got, e. Une caricature, au théâtré, est 
également nn personnage exagéré. La comédie; qui 
doit grossir les traits de ses personnages pour ren- 
dre leurs ridicules plus saillants, a néanmoins pour 
À devoir de conserver une. certaine dignité de ton et 
de tenue. Est-elle trop houffonue, trop follement 
que. on: lui reproche, et avec-raison, de tomber 
aus la charge, de n'être qu'une caricature. (J, Le- 
vallois.) Une caricature spirituelle. Les caricatures 
pôlitiques: La caricature esi en péinture.ce que le bur- 
lesque est en poésie. Voire oiseau ressemble assez our 
caricatures que M. Hubert a faites de moi. {Voltaire.} 
C'est cette vérité dans la couleur qui distingue le por- 
trait d'avec la caricature. (Diderot.) | Personne ri- 
dicülement accontrée ou dont la figure est grotes- 
que. Avec ses plumes ef sa robe rose, cette vieille 
femme est une caricature. © . . - 

CARICATURER , v. à. Représenter en carica- 
ture ; faire la caricature d'uie personne, contrefaire 
ses gestes où ses manières, Ia tourner en ridieule: 

CARICATUBISTE, s.. Artiste qui s’adonne au 
genre de la caricature; celui, celle qui fait des ca- 
ricatures. Le caricaturiste exerce un art, et quand 
c’est un maître, Hogarth ou Daumijer, par exemple, 
il en recule si loin Îes limites, que cet art sort de 
sa sphère et rivalisé avec la peinture. Les princi- 

ux caricafuristes, en suivant l'ordre chronologi- 
que, sont Holbein, Hogarth, Jacques Callot, Goya, 
-Daumier, Traviès, Grandvitle, Gavarni, Cham, 
Bertall, Marcelin, Doré. 

CARICÉE, 5. f. Bot. Tribu de Ia famille des cy- 
péracées, qui a pour type le carex. | Entoin. Genre 
.de diptères de la famille des mésomydes. On trouve. 
les caricées au milieu des scirpes, des laiches, des 
jones et autres plantes aquatiques. Elles vivent 
principalement sur le bord des ruisseaux, des étangs 
et des marais, à l'ombre des bosquets environnants 
et à l'abri des rayons du soleil, dont elles semblent 
redonter l'éclat. 

CARIE, s. f. (du lat. caries, pourriture". Méd. 
Transformation de ln substance ossense en pus, 
‘destruction des os et des dents par voie d’ulcération. 
Carie d'un os, d'une vertèbre. Carie d'une dent. Carie 
du tibia. Carie profonde. Carie superficieiie. Cette 
maladie atteint plus ordinairement les os courts de 
la main et du pied, les vertèbres-et les Pxtrémités 
articalaires des os longs. Elle provient, soit d'une 
constitution lymphatique, soit du scrofule, soit de 
l'absorption de substances intoxicantes, soit de l'é- 
rosion d’une larve d'insecte, soit de la dénudation 
de Pos et de l'exposition de la surface dénudée au 
contact de l'air. La peau qui correspond à l'endroit 
malade se détruit et laisse sn place à un uicère, 
d’où s'écoule incessamment nn Fqide squireux et 
fétide. Quand l'os malade est superficiel, le chirur- 
gien recounaît facilement le nature de la maladie 
en pénétrant avec un stylet jusqu'au tissu osseux, 
qui est mollasse et divisé en petits fragments. Daus 
le cas contraire, le pus forme, à Pordinaire, un ab- 
cès entre l'os malade et la peau. Si la carie a pour 
cause l'érosion d'une larve d’insecte, le malle 
éprouve des élancements comparables à l'action 
d’une vdille qui entrerait dans les os. En générai, 
les antres causes ne produisent pas cet effet. Le 

lus souvent, la désorganisatinn osseuse s’opère sans 
Routeur et avec une progression effrayante. Lagra- 
vité de cetta maladie varie suivant l'importance des 
parties affectées. Aux vertèbres, par exemple, elle 
est plus grave que partout ailleurs, Elle nécessite 
parfois l’amputation, ou cause la déviation des os, 
Feur racornissement, leur ankylose, etc. Bot. Ma- 
ladie des gégéenx, analogue par ses efféts à la 
carie des … Elle existe les es li- 


L'humidité surébondänte di sol ou de l'atmosphère 
contribue.à la carie. La carie rend le blé malsain. La 
poussière de la: carie-incommode les balteurs. 
CARIE. Géogr. Province de l'Asie Minenre, bor- 
née an nord pr ia Lydie, à l'est par la Phrygie et 
18 Lycie, ët au sud et.à l’ouest par la Mél, TR 
née et la mer Égée. Elle correspond, à pen de dif- 
férence près, au Livah de Manteah, dans lAns- 
tolie. L’histoiredes Cariens estobseure. Ils se disaient 
æntochthones cu primitifs. Ifs paraissent avoir ae. 
quis, antérieurement à la guerre de Troie, un er. : 
tain degré de puissance et avoir exercé des premiers, 
dans ces parages, cette suprématie maritime qui 
passa successivement aux Rhodiens, aux Lesbiens, . 
aux Thraces, aux Byzantins, ete. On les voit, dans 
leur décadence, adonpés à la piraterie, que la dis- 
position de leur littoral favorisait. Parmi leurs villes, 
es unes firent des républiques, les antres furent 
soumises au régime mouarehique. Milet jouit long- 
temps de son indépendance, Halicarnasse fut la es. 
pitale d’un royanme dont plusieurs princes et prin- 
cesses, entre autres Lygdamis, Mausole, Artémise 
et Adä, sont derneurés célèbres à des titres divers. 
Une colonie de Doriens s'établit très-anciennement 
dans la petite péninsule située -entre les solfes 
Jassique ét Céramique, et lui dénnade nom de Do- 
ride. Tributaires de Crésus, les Cariens, par la vic- 
toire de Cyrus, passèrent sous l'empire imédo-per- 
san; êt, dans la suite, une partie du territoire 
forms une sarapie. Ils subirent la domination des 
successeurs d'Alexandre, et le joug des Romains 
finit par effacer entièrement leur nationalité, bien 
que Je nom de Carie continuât à figurer parmi les 
provinces dn diocèse d'Asie. Une épithète d'Homère, 
dans l’Jiade, nous apprend que la langue des Ca- 
riens n’était qu’un idiome barbare. Le caractère bas 
et mercenaire de ce peuple, longtemps asservi, et 
qui paraît n'avoir su résister à aucun agresseur, le 
rendit méprisable et fit passer sonnom en proverbe. 
On disait communément risquer un Carien, €. à d., 


- taine a entre les mains toutes.les pièces qui doivent 
Paccompagner partout. V. 458 CE MARITIME: 
L Temps propre à charger les'diverses marchan- 
dises. Cemois est le temps de La cargaison des vins, 
des huiles, dssolives, des amandes, des raisins secs, etg. 
CARGUE, s. f: Mar. Cordes légères fixées aux 
bords et aux coins inférieurs des voiles, sérvant à 
les fetronséer st à les releverisnr les vergues en 
pis pendants.et drapés, ponr en sousiraire la eur- 
kes à l'action du vent. Cargues-point. Cargues-bou- 
“line. Cargues-fand, Cargues du rent. Curgues de dessous 
-. le vent. 1 
CARGUER, v. a. Mar. Trousser les voiles con- 
‘tre leurs vergues au moyen des cargues. larguer 
‘les huniers. Carguèr les basses voiles. Carguer la bri- 
gantine. | Absol: Rangé à carguer et à serrer partout 
Commandement pour que l'équipage se tienne prêt 
À cârguer et à serrer toutes les voiles, lorsqu'on 
arrive au mouillage, ou dans un dggreice. Cargue ! 
Commandement d'exéention. ° 
= CARIATIDE, 5. f. V. CARYATIDE. 
CARICATURAL, ALE, adj. Qui concerne la ea- 
ricature, qui tient de la caricature,  . : 
CARICATURE, s. f, (de l'ital. caricatura, dérivé 
de caricare, charger). Reproduction bouffonne et 
-totijours exagérée d'une personne, de ses gestes, de 
. .-8es manières, de satonrnure, de ses vêtements, ete.; 
imitation, charge. La caricature ne prétend ni à la 
fidélité ni à la correction. Dans une physionomie 
“qui présente un caractère original, elle va droit aux 
traits saillants, s'en empare, et les dénature'en chan- 
‘géant leurs proportions selon le sens et la signifi- 
cation qu’elle vent leur donnër. Comme on fiatte 
toujours l'infirmité de l'esprit humain, et que l’on 
$e met à l'unisson de ses faiblesses, en ne lni mon- 
trant qu'un côté des choses, la caricature, même à 
pue esquisséa, provoque irrésistiblement le rire. 
: Elle n'a pas besoin d’être juste ou profonde, il lui 
-suffit d’être mordante. C’est l’anxiliaire léger, fri- 
‘vole en apparenca mais redoutable du pamphlet: 
: Dans la inain de l'esprit de parti, de la passion po- 
litique, la caricature pourra faire des -blessures 
mortelles; dirigée, au contraire, par un esprit 
équitable, par ün moraliste ingénieux, elle corri- 
-- gera le vice et réprimera doucement le ridicule, On 
Ÿ pent pari de là pour indiquer deux genres de ca- 
- yicature : ‘la caricature politique, telle que l'ont 
= comprise et “pratiquée Traviès, Danmier, Grand- 
-. ville, Cham, etqni consiste à saisir les diffommi- 
tés, les excentricités des hémmes publics ou sim- 
plement des personnäges mis en évidence par leurs 
* actes et leurs œuvres. C'est cette caricature qui a 
donné une célébrité européenne aux. 8 liers forrés 
‘de Depin, au nez de Guizot; qui a inventé Mayeux 
et Robé?t Macaire, ridiculisé tous les pouvoirs clia- 
cun à son tour; qui s'est permis bien des irrévé- 
rences ‘et des espiègleries, et a.su;-à forcesd'esprit 
"et de gaieté, se les faire pardonner. Paëmi les jour 
naux dont Je nom se. rattache à l'histoire de la 
cäricature én France, nous citerohs, sous la Restau- 
“ration, ‘le Nain Jauns, le Figaro; .et sous Lonis- 


de nulle importance ni valeur. (Buchet-Cublize. | 

CARIÉ, ÉE, part. Atteint de carie. Os rarié. 
Dent cariée. Arbre carié, Grains cariés. | Fig. Cœur 
carié, Cœur corrompu. 

CARIEN, IENNE, adj. et s. Qui appartient à la 
Carie on à ses habitants. | Celui ou celle qui ha- 
bite la Carie. ” Ut 

CARIEUX, EUSE, adj. Où se trouve la carie. 
Os, carieur, | Entretenn par la carie d'un os. Ulcère 
CUTIEUT, + : 

CARILEON, s. m. (rad. quadrille : les carillons 
étaient ordinairement exécutés à quatre eluches), 
Sonnerie de cloches à coups précipités et cadencés, 
qui se fait en témoignage de réjonissance, aux jours 
des fêtes de l'Église où de quelque joie prblique. 
Sonner le carilion. À double carillen. Les carilions des 
s“loches semblaient augmenter V'allégresse publique, 
:Chateaubriadd.} 


Du pieux carillon les légères volées : 
Coursient en boudissant à travers les vallées. 
: : (LANARTINE } 
| Sonnerie de cloches accordées à différents tons et 
exécutant des airs. Le earillon; inventé au moyen 
fige, consiste dans un certain nombre de eloches. 
dispusées de manière à former des octaves. Ces 
cloches sont frappées par des marteaux mis er 
mouvement au moyen de ressorts corréspandant 
aax touches d’un clavier sur leqnel le carillonneur 
appuis avec les poings et même avéo les pieds. 
est en Belgique et en Hollande que se trouvent. 
les carillons les plus renommés ; ils sont p acés dans 
les clochers des églises êt dans les tours des édifices 
ublics, d'où ils se font entendre aux jours de s0="” 


toute la France par son air. Ïl y avait À Paris 

carillon de la Samaritaine, bâtiment sitüé sur 

pont Neuf, On prétend que les earillons ont été in- 
ventés en Flandre où ils sont fort communs. | Air 
qu'on exécute sur les cloches ainsi accordées. Comme 
l'on fait plutôt le carillon pour les cloches que leslo- 
‘ches pour le carition, l'on n'ÿ fait entrer qu'autant de 
sons divers qu'il ya de ctoches. (J. J. Rousseni.) | 
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pour rire. La caricature morale, .ou_ morafisante, ‘|-elle peuf'être occasionnée par le contâct d'ane pe 
comme on voudra l'appeler, n’a point de plus ferme lé, 
ni-de plus fin représentant qué l'Anglais Hogarth. 
Ses dessins renferment lénjours une leçon élaire- 
: + ment et vivementexprimés. Quantà Jacques Callot, 
=" e'est-plutôt un fantüsiste et un indifférent, où un 
”. réaliste, aïnsi que: l'on dif aujourd'hui, qu'un m6- 
raliste, Charlet à Inissé dans ce genre-des. choses - 
agréables et qui ne manquent point d'une certaine 
Fe délicatesse. Quelques-ures des séries de Gavarni 
: contiennent une intention morale sous-éutendue que 
l'on dégage bien vite en 7, "éféchisssnt. Min, il 
fant bien domer le 10m seatiénture fantaisiste à pa abs a B de 

celle qui borne.soû rôle-à ‘êtres imaginai- pair ON.) ee, iple carillon, 
re-pour dent éon-esprit ét reposer bruit. 1 fut sifflé à double éarillon. | Bot. Nom vul-{ 
€ lui des autres Dans con: à-oôté- d'un Autre | 

Ty! 


de Granville, .se-placént les spipuel uels al 
rss CRE 


rie, dâns les arbres, pat Paiaputation de la partie 
malade. Quant aux blés atteints de cette mali je, 
ils perdent beaucoup da leur valeur 5 


commerciale | en vibration par des marteaux mus au moyen de 
et sont bien moins produotifs que les blés sains. On 


intes fixées à une roue, comme dans les orgnes 

e Barbarie. } Air que jouent ces horloges, | Fig: 

et famil. Tapage, grand bruit. Quand la mäitresse 
du gerer ce désordre, elle fera beau caritom” 

.) Les carillons des tour, des nes, des pair, 


“lectriqne. Petit ‘earillori composé de timbres st 


de Topier, M € 


‘dans les idées dece temps, un vil esclave, un objet | 


Dans certaines horloges, Cordes métnlliqites mises : : 


| gaire d’ane espèce de campanule. | Phys. Carillon NS - 


pendus à nue tige de métal et que font résonne : 


ennités. Celui de Dunkerque était connu > 


‘ordre, selon les calculs de quelques écrivains qui 


“édimime le reste. Ce fut sous. le règne de 

Â I; que les cûrmes" déchaussés furent in- 
ts ed France; où, à l'époé 
90), ils comptaient de 

“Le :blanc'et l'eau des Carmes ‘furent 


gieux une source abondante de riches 


ses; line mine non moins féconde et qu’ils s'enten- 


dâienitmerveilleusement à exploiter, était la dévo- 
tion dés fidèles. Mais, quoique riches, comme l'a 


Jet 


. | Carmanñtine. 


Arabie. Eés paysans arabes s'en parent les jours dé 
fêté et font de son feuñlage et de ses fleurs des gnir- 
landes dent ils S couronnent et que les femmes mê- 
s-türbans. On écrit aussi Carmenline. 
L CARME, s. m. Mermbre'd'un ordre religieux , 
e.du.mont Carmel. Le fondateur de l'or- 
Cärmesut Albert, patriarché de Jérusa- 
unit et soumit à une 


térént d'abord le mauteau blanc; mais, comme ce 
costume était celui des clefs sarrasins, ceux-ci, peu 


similitude, leur ordonnéreit de mêler le noir au 
blane, De là vint que le nom de barrés fut donné 
à ces moinés par le peuple de Paris, lorsque saint 


amena une demi-douzaine et les établit dans le quar- 
tier oÿ leur costume donns son nom à la ruë des 
Barrés. La France ne ft pasle seul pays où ils se : 
propagérent. L'Espagne, l’talie, l'Angleterre, l'Al- ! 
lemagne et d’autres contrées de l'Europe, eurent 
auësi leurs couvents de Carmes. Ces moines se mul- 
tipliërent à’tel point ‘qu'ils én vinrent à compter 
trente-éinq provinces, et que les individns de cet 


sous le rapport des’ bonnes mœurs, ni aux corde- 


des prophètes Élie et Élisée. Ce lieu-est encore au 


flattés des méprises-qui pouvaient résulter de cette |. À 


Louis, à son retour de la Palestine, en 1254, en |. 


emätqué un écrivain, 


: is n’en étaient pas plus fiers, 


sutation des carmés, chassés 


dictons, ces religieux ne nous paraissent inférieurs, 


Tiers, hi au£ augustins. La seule conclusion à tirer 
des faits qui leur sont reprochés, et ani appartien- 


À nent: aussi. bien aux individus qu’à Îs corraption 


générale de l'ordre, c'est que des institutions qui 
survivent aux croyances où Aux terreurs qui les ont 


‘|'enfantées ne sont propres qu'à engendrer le désor- 


dre_et le scandale, et qu'il faut se garder d'en fa- 
voriser. le maintien. |-Eau de mélisse des carmes on 
eau des cärmes, Alcoolat de mélisse composé, dont 
l'invention est attribuée à des rel'zieux carmes. | 
Au jeu dé trictrac, carme est le nom donné au coup 
de dés qui. amène les ‘deux quatre. Un carme cous 


| ferait gagner. 


CARMEL (mont. Géogr. Montagne de Syrie 
fAcre : entre la mer à l'O. et le Cisson à YE.; s'é- 
tend depuis Césarée jusqu'à labaie d'Acre. Il est 


jourd’hui célèbre par divers monuments religieu 
qni sont l'objet de la vénération des pélerins. Un cé- 
Iébre enhvent de éarmes y fut construit au xT1° siè- 
cle: démoli en 1821 par le pacha de Saint-Jean-d'A- 
cre, il a été reconstruit depuis 1828 avec le produit 

e quêtes faites dans tonte la chrétienté. | Votre- 
Dame du Mont-Carmei, Ordre militaire de France 
qui, sous Henri IV, prit le nom de Saint-Lazare. Jl 
était composé de cent gentilshommes qui, en sep 
de guerre. fai  aupiès des rois la fonction de 
gardes du corps. Louis JT, étant comte de Pro- 
vence, en fut le dernier grand-maître. 
CARMELINE, s. f. Comm. Laine qu'en tire de 
la vigogne.  ? ° 


Carmel. Comme les 


chef whique qui prenait le: 
titre de général et résidait à Rome. Mais cëtte-unité 
devait périr, grâce au zèle dévorant de l'Espagnole 
inte: Thérèse. Cette religieuse de l’ordre des car- 

‘ne &e contenta pas de réformer les couvents 


mes étaient souris à. 


mélit 


de femmes, elle voulat étendre sa réforme aux cou- 


: saint Jean de la Croix ;elle parvint à fonder, en 


veuts d’homnies et revenir sur :les adoucissements 
‘apportés à la règle antique. Malgré la résistance 
qu'elle réncontra de la part des mitigés, aidée de 


“Espagne, quelques maisons de carmes qui prirent 
lé nom de carmes déchaussés ou déchoux, parce qu'ils 


avaient les jambes nués et.ne portaient que des 
dsl dal: Les jeûnes et autrés austérités furent ré- 
«tabl ; 
- même lobligation.de prendre la discipline trois fois. 


dans eur; Thérèse y ajouta 


-par sémaine. Mais tout .s'adoi 


tont.se calme, le zèle religieux 


it-avéc Je temps 
et Ta ferveur ascée 


css Carmélite. 


forms. 11 y eut alors des carmélites déchaussées, 
e.'à d. qui ne portaient que des sandales de co 

des; et dont la 
L'abbé de Bérulle, 
T'Oratoire, en fit venir quelques-unes d'Espagne. 


tère 


ps les 


foraif un contraste frappant sfec la vie austère 


‘'cessaient pés de quêter et de mendier. Mal-' 
igré la mauvaise té 
. uen, qui a donté lieu à un certain nombre de 


la règle. du patriarche Albert jusque vers le milien 
du xvie siècle, époque où sainte Thérèse les ré- 


“Elles furent installées en 1605 dans l’ancien monas- 
de Notre-Dame-des-Chamys, à Paris, d’où elles 
envoyérent bientôt des colonies de leur ordre dans 
À de France. Léur église était consi- 
érée comme l’une des plus splendides de Paris, et 


| 


; 


bant de 1,000 mètres, et fat éûtrefois la eur 


CARMÉLITE, s. f. Religieuse de l'ordre du Mont. | 
armes, les carmélites suiviret. 


ègle était des plus rigoureuses. | 
epuis cardinal et fondateur de 


Cést aux .Carmélites du faubonrg Saint-Jacques LE 
8 que se retirs Mile de La Vallière; ét qu'elle resta. 
we-dé leur suppres- ; s6ns le nom de sœur Louise: dela Miséricorde, sog- 
dé quarante.à quarante- | mise pendant trente-aix ans à toutes lés austérit 


de la règle, IFexiste éhcore aujourd'hui en France 


quelques convénts dé carmélités destinés 4 disparat- 


tre bientôt, grâce ai progrès.des idées philosophiques. 


CARMIN, 8. m. (de l'ital, carminio,: dérivé de 
l'arabe Kermés). Nom donné à une très-belle cou- 
leur rouge que l’on retire de la- cochenille. C'est 
une substance s0lidé, pulvéruleñte, 
n es le la cocle- 
nille dans une éau alealire, qui a la propriété de 
rendre la coulèur plus vive, et en précipitant en 
suite cette dissolution par l'alun. Le carmin est 
une couleur précieuse pour les peintres, ainsi que 
pour la coloration des fleurs artificielles et des bon- 
bons. Le carmin du commerce est souvent falsifié 


. par du sulfure rouge de mercure ou vermillon. 1} 
| existe aussi une laque de carmin préparée avee une 
eau dans laquelle on a fait bouillir successivement - 


dé T4 poudre de graines de éhpuan, de la cochenille 
et de-l’écorce d'antour; mais il est impossible de 
faire avec cefte combinaison le carmin de première 
qualité. { La couleur de cette matière. n'est pas 
possible, à moins d'une grande ignorance, de confan- 
dre le carmin avec foute autre couleur rouge. | Fig. 
Avoir des lèvres de‘carmin. | Parextens. Fard rouge. 
L'industrieux pinceau, d'un carmin délicat, 
D'un visage arrondi relève l'incarnat. 
. {VOLTAIRE.) 
- | Adj. invar. Qui est de la couleur du carmin. Le 


| substar ue Ton obtient : 
en faisant dissoudre les parties solcbl 


éolibri à gorge carmin. Des draps carmin. Des robes : 


carmin. Des jupes carmin. 

CARMINATIF, IVE, adj. (du lat. carminare, 
nettoyer. Médec. Se dit des remèdes propres à gué- 
rir les maladies venteuses. 
nouil, là camomille, I mélilot, la cannelle. Afcoot 
carminatif., Espèce carminatice. Un larement carmi- 
natif pour chasser les renis de monsieur, {Molière.) 

| Substantiv, Médicament carminatif. Les carmina- 
tifssont pris communément parmi les substances aroma- 
tiques el sont fort recommandés danscertaines affections. 

CARMINE, s.f. (rad: rarmin'.Chim. Nom donné 
au principe colorant de la cochenille et du kermès, 
parce que c'est à ni que le carmin doit sa couleur. 
C'est une matiere d'un pourprè vif; elle fond à une 
chaleur de 50 degrés, se dissont dans l'ean et est 
inajtérable à la lumière. Les acides la dissolvent et 
en changent la couleur en écarlate. 

CARMINÉ, ÉE, part. Qui estenluminé avec du 
carmin. Peinture carminée. Joue carminée. | De cou- 
leur de earmin. Rose, fleur carminiée. 

CARMINER , v. 2. (rad. carmin). Peindre, en- 
Juminer avec du carmin. | Rougir, faire rougir. | 
Tech. Convertir en términ. 

CARNAC. Géogr. Village du départ. du Morbi- 


* kan, renommé à cause de ses ruines celtiques. Elles 


consistent en onze rangées de pierres granitiques 
qui forment des allées perpendiculaires à la eñte et 
occupent un espace de 1.340 mètres. Les savants 
ne sont pas d'accord sur l'ancienne destination de 
ces roches. On écrit aussi Aarnac. . 
CARNAGE, 5. m. (du lat. caro, carnis, chair.) 
Massacre d'hommes à la guerre, boncherie, tuerie. 
Grand cernage. Horrible carnage. Suspendre le car- 
nage. Stimuler au carnage. Pas de carnage inutile ! 
C'était la devise de Jeanne Darc. Pour rous donner 
dés idées de meurtre ei de carnage. ( Bossuet.) ‘hforse 
est présercé du carnage yénéral des enfants de sa na- 
tion, ( Massillon.} Ce ne fut plus la gloire, ce fut le 


carnage qu'ils cherchérent dans Îes combats. ‘Raynal.) 


Et la teyre et le fleuve, et leur flotte et le port, 
Sont des champs de carnage où triomphe la mort. 
ICONNEILLE.), 
Tel que, dans les combats, maître de son courage, 
Tranquille, il arrétait ou pressait lecernage. . 
. L {FOLTAIRE. 
| Massacre d'animaux à 1n chasse ‘Faire un grand 
carnage de daims, de sangliers, de lièvres. | Se dit 
aussi de ]a façon de se nourrir des bêtes féroces. 
s lions, les tigres, les loups rivent de tarnage, ce. èd. 
vitent.de la chair des animaux qu'ils tuent. : 
ARNAIRE, adj. Hist. nat, Qui vit de viande 
ou‘çur ja viande, Afouche carnaire. 


CANAL, s. m. Mar. Extrémité inférieure d'une 


antenhe. | Palan qui servait à élever une tente sur 
les galères. 

CARNALAGE, 5.1. (dü lat. cafo, carnis, chair.) 
Févd, Droit que les bouchers devaient au seigneur, 
et qu'ils acquittaient en chair. 

CARNASSIER, IÈRE, adj: (dulat. curo, carnis, 


Tels sont l'anis, le fe-. 


des pauvres filles qui & aient l'habitude d'y pritr..| chair}. Qui vit naturellement de chair, en parlant.” 
L'histoire ne reproche aux carmélites anci F ces | des animaux. Les animaux carnassiers sont plus fé- 


‘désordres si fréquents dans les couvents de femmes, 


roces que les herbivores. Comme une béte en rut et car- 


La proie étant l'unique süjel de 1 
uz camassiérs. (J.J:Roüsséau:) |" 


(J: Rosso) 88 dit de certaines dents mâche: 
ligres que lon remarque Chez les animaux qui se 
. nourrissent de chair.” Les dents iiberculeuses et 16: 
-‘dents-carnasstéres: | S'empl, subst. én cé.sens: Chez 
lé lion ;. la carnüssière esl'énorme ci sa couronne se 
Tériine par trois lobes tous comprimés el frarichants. 
{Geoffroy Saint-Hilaire.) | S.'m..p}, Ordre de mam- 
* miféres dont le lion, le chien, la martre, l'ours, re- 
_présenténit les types principaux.et que caractérisent * 
.-sés molairés-plus ou moins domprimées, son es*o- 
mac simpleet pétit, son intestin court. Dans toutes 
les méthodes, les cofnassiers suivent les primates, 
“et précédent les rongeurs; mais on.est lin de s'en- 
::-tendre sur les limites de cet ordre’, et, par eonsé- 
juent, sur.sa caractéristique. Dans la méthode de. 
Linné, les carnässiers portent le nom latin de fer 
(bêtes, féroces).. Cuvier, toût ‘en ‘conservant l'ordre 
des feræ, changea leur noïn:en celui de carnassiers. 
Les nâturalistes-dé nos jonre"ont modifié la classi- 
-‘fication de Cuvier à égard. des carnassiers et com- 
: prénnent, $ous Ce.nom, les carnivores et les insec- 
ivores du même anteur. -Dans tous les carnassiers 
on reinarqué deux faits géréraux : le premier-est 
Jä force, de tous lez organes extérieurs ; le second, 
la faiblesse des partiés internes. Voyez un lige, un 
chien de forte race, qu'y a-t-ilde plus musculeux, 
de plus robuste, de plus actif? Mais examinez ses 
organes, intérieurs de nutrition, ses intestins, son 
- estomac; vous les verrez faibles à proportion de la 
force extérieure de l'individu. Le contraire à lieu 
chez les herbivores. Cette’ loi de construction est 
. déterrninée par leur genre de nourriture respective. 
Ne fant-il paë, en effet, que les carnassiers puissent 
atteindre! et subjuguer- feur proie vivante par l'a- 
gilitéet la forest Ne faut-il pas que les seconds aient 
des intestins amples pour recevoir une grande masse 
“de substances végétales qui sont bien moins nutri- 
tives que la chair? On voit que les animaux ñ'ont 
pas la volonté de choisir leurs aliments, mais qu'ils 
sont forcés à In vie, soit végétale, soit animale, se- 
—on-leneconformation ; c'est.donc à tort qu’on ac- 
- ense le loup, le tigre, d’être cruels; ils ne veulerit 
que vivre suivant leurs besoins, Amenant cette 
quéstion de cruauté sur un autre’terrain, doit-on 

à faire remonter jusqu'à la nature? Accuser la na- 
ture de cruauté, c'est folie! Ne faut-il pas que tout 
corps vivant meure un jour? Or, est-il plus dou- 
loureüx pour un insecte, ün poisson, un animal 
quelconque, de périr sür-le-champsousÏa dent d’une 
bête féroce que d’expirer dans les longues agonies 

:: de la vieillesse et de la maladie ? La nature veut la 
mort et non pas la douleur, etelle ne donne la mort 

-, que pour donner la vie. (B. B.;. Sans les carnassiers, 
les herbivores se seraient mullipliés à tel point qu'ils 
“n'auraient pas permis à un arbre, à un brin d'herbe, 
de pousser, et qu'ils seraient morts de faïm sur la 
terre dénudée, Des carnassiers dé la taille du lion, du 
tigre, de l'hyëne, désolaïent re nouveau règne animal. 
{Cuvier.) | Famille de coléoptères pentamètes, dont 
-.la bonche est munie de six palpes et qui se nour- 
rissént de proie vivante; Synonymes :. CARNAS- 
$IER, CARNIVORE. Durnirore signifie simplement, 
qui mange de la chair; carnassier, qui en fait sa 
nourriture habituée, exclusive, ne pouvant vivre 
d'aûtre chose, etil se joint à ce dernier. mot l'idée 
“d'in appétit brütal qui se complaît dans le carnage. 
Le lion et etre sont des carnassiers, L'homme et 


le chien sont des carniggres #., . 
CARNASSIÈRE, 5. f. (du lat. caro, carnis, chair.) 
Sorte de ; ordinairement en.filet et à plusieurs 


compartiments, où le chasseur met le gibier qu'il 
lé, carnassière est- fe-c iÆ- - 

$ sf. (pron. karnasion; de caro, car- 
nis, chair), Couleur des chaits:; teint, coloration, ap 
parence des chairs dans uñe personne ou dans un ta- 
bléaux partiés du corps qui paraissent nues ét sans 
/ draperies. Une belle carnation. Une riche carnation. | 
Le ni des bras.el des jambes montre un homme fort et 
lherreur, c'esi une carnalion qui mürque un corps en 
durci au travail, (Fénelon.) | La plus belle carnatior 
est celle où éclatent manifestemént les dons de la vie 
êt.de 14force.. Le teint d’un homine , ‘et les condi- 
tionë-dans lesquelles s'opère chez lui la coloration 
de lachair, sont:dés indications précieuses, non-seu-" 
57 Jement pour le médeéir'et le physiologiste, mais-en.., 
:+eûre. pour le:ps chsloge Les hsbitndes intérieures 
da corps #:reflètent daris In .carnâtion. Aussi les 
EE fonds portraitiste, Vas-Dyck, Rembrandt, .Phi- 
::-Hppede Chämpaigne, Vélssquez, se montrent, dans 


les œuvres qu'ils nous ont légrées, observateurs et | 


s.|-tère 


-tère, donne à chaque 


CCR 


qu'ils avaient regardé leurs modèles avec les jeux 


‘dé l'âme comme avecceux du corps. En effet, pour 


saisir et fixer l'harmonie des divers tons dela chair, 
il'est'indispenéable de 5e rendre eompte du curae- 
“à -cettains instants /‘k_'modifie, et du 
tempérament qui, én- se combinant avec le carac- 
rsonne une carnation parti- 
culière, originale, où l'individualité se révèle aussi 
pettement que dans les traits de la physionomie. 


: Dans le-portrait, 1a carmation joue un rôle immense ; 
L'elle vient au secours du dessin, elle ‘le complète, 

our, ainsi: diré le comimentaire vivant: 
et passionne. mais si,:au lieu du visage, on consi- 


ellé eu- est. 


dère le corps entier, la difficulté augmente, et une 
connaissance profonde de la physiologie devient né- 
cest à l'artiste Représenterune créature, homme 
où ferine, complètement nue, est nne entreprise 
qui exige beaucoup de finesse dans la tonche, d’ha- 
bileté. dans le pinceau, et de scienee, La eoloration 
des diverses parties du corps est extrêmement va- 
riable, et suit. dans ses modifications, les mutations 
mêmes de la vie dans la multiplicité, dans la va- 
riété des fonctions. Le sang n’est point également 
réparti dans l'économie animale ; il accentue forte. 
ment certaines extrémités, il s’efface sur quelques 
joints, sur d’autres il se marie avec la lymphe et 
à-bile, ét produit des tons étranges, rarement ob- 
servés, rarement traduits avec fidélité, mais dont 
un’ artistesérieux doit tenir compte. Ces transitions 


|'imperceptibles, cettetonalité sanscesse changéante, 


rend Ia pratique et la science de la carnation abor- 
dables seulement à un petit nombre de peintres. Il 
n'appartient à personne de donner des règifs pour 
enseigner l'art d'obtenir de belles et vraie$ carna- 
tions. On peut senlement remarquer qu'elles résul- 
tent plus généralement de ja franchise de 1a tonche 
que de l'emploi des couleurs heurtées. Les laques, 
le carmin et le bleu rendent les chairs plus éclatan- 
tes. La couleur de pourpre leur communique u 
admirable transparence. 

. CARNAVAL, 8. m. (au pl. carnarais: du pro- 


vence. carn, chair, viande; arale, d'avaler, manger,, 


“englontir). Temps de l’aunée où il est d'usage de 
se livrer à-des divertissements chez les peuples eu: 
ropéens ; les fêtes et les amusements de ce temps. 
Le carnaval commence à l'Épiphanie ou fête des 
Rois, et dure jusqu’au mercredi des Cendres, Nous 
entrons dans le carnaval. Irez-vous au bal masqué pen- 
dant ce tarnaral? Cetle famille est en deuil, elle ne 
prendra aucune part aur réjouissances du carnaral, 
Un triste carnaral. Faire carnaval. Les hospodars de 
Valachie-et de Hollarie ne feront.pas leur carnaval à 
Venise. (Voltaire.) Les trarestissements de tous genres, 
les bals nocturnes et masqués, les promenades du di- 
manche-gras el du mardi-gras sont lès principaur 
amusements aurquels on se lirre pendant le éarnaral, 
{ Dans un sens restreint, ce mot désigne les trois 
jours gras seulement. | Le carnaraet à pour origine 
certains usages de la plus haute antiquité. On a 
célébré, chez les anciens peuples, principalement 
aux époques dé renouvellement des saisons, des 
fêtes religienses qui paraissent s'être rattachées à la 
théorie de la renaissance de toutes choses, au prin- 
cipe divinisé de la fécondité. Le cérémonial de ces 
solennités, jugé d’après nos idées ou nos préjugés 
actuels, ne serait que le tableau repoussant de cou- 
tumes grossières, de pratiques cyniquement et pu- 
bliquement licencieuses ; qu'un outrage à ce qu'il y 
a de plus délicat, de plus noble et de plus saint 
dans la nature hhmaine ; que'le symbolisme attris- 
tant de la dégradation et de la folie. Mais une telle 
interprétation est à la fois unecalomnie et une sot- 
.tiss. Le polythéisme, pour ne pasavoir en les mêmes 
dogmes que nous, pour ne pas avoir été spiritua- 
liste à notre manière, est loin d'avoir été sans Ver- 
tus et sans eflicñcité morale, aussi impur et anssi 
5 meles écrivains catholiques se sont ba- 
bitués à le peindre. Il faut reconnaître, dans l’ancien 


péintrestontensemble. Les cérnations témoignent 


Î 


pâganisme, des sentiments religieux et. moraux, des . 


pratiques et des u: s dont lé véritable caractère 
est tout en dehors du monde chrétien. Ainsi les 
Bacchanates ou Dionysiaques n'étaiont pas des orgies, 
des scènes hontenses ; mais seulement des fêtes où 
des femmes, loin d’offenser la pudeur publique, ren- 
daient pieusement un solennel hommage au dien de 
la fécondité dans l'homme. au principe divin de 
Famour générateur. Les Mégalésies, fètes de Cybèle, 
la grande, la bonne déesse, n'étaient non plus qu’un 
culte brillant et pieux, institué en l'honneur du prin- 
eipie de la fécondité dans la nature, Sœturnales, Lu- 


“percales, Panathénées, Éleusinies, Mithriaques, Adonies, 


Plhiallagogies, Priapées, Aphrodysies, ete., tous ces 10mS 
de- fêtes antiques, où figurent diversement des corté- 
ges, des prêtres, des prêtresses, des hommes déguisés 

s dieux où des femmes affubiéesen déesses, des sy m- 


a 


F certaines villes, et qui, aujourd’hui, se horie à fai 


bolés nombreux, des cœurs, des thants, des torehés:: 


ce pee - 


des instruments de usine, des tamb@irs, des eym- 
baies, des boucliers, des lances, etc., ne furent que 
des scènes variées de la piété d’un mate dont les 
mœurs he.peuvent être appréciées d'aprés les nô- 
tres7 l'est impossible qu’une couture. religieuse et. 
générale s'établisse. sans s'associer ‘intimefnent, à 
qelqne partie essentielle de la nafure'de Pomme, 
telle qu'un in, un instivet, An penchant inné 
et permanent en chacun de nous: De ces Lesoins. 
découlent la longue durée, la pérpétuité des n£ages 
religieux, protégés, daisleur néervation, par les . 
1 écessités, l'instinct ou le penchant inué, qu'ils ir- 
téressent, Le dogme qui ft naître la coutuise:varie 
et-s'altère avec le temps; s'il finit par disparaître 
sans entraîner Avec Jui toute cette pratique dont il 
fut Vorigine et J'me, c'est Que l'élément impérissa- 
ble de la nature Lumainé, auquel ce dogme s'allia 
pour entrer dans ja vie sociale, soutient de lui-même, 
avec ?a facilité et la ténacité de l'habitude, la tra 
dition matérielle, eadavéreuse, d'usages morts dans 
leur principe ancien et qui semblent destinés à'se 
transformer plutôt qu'à s’anéantir. C’est ainsi que le 
carnaral nous est venu de très-haut : à périodicité, 
ses festins, sa licence, ses maccarades, ses danses, 
ses cortéges, ses emblèmes, son cérémonial. descen- 
dent évidemmient de l'antiquité. Le bœuf gras, gi, 
depuis le commencement du moyen âge, n'a jarais 
cessé de jouer Îe principal rôle dans le-carnaval de 


briller l'espice cotentine ou à symloliser l'imper- 
tance des éleveurs ct des bourhers, était en Égypte un 
personnage religieux trés-touchant:1.e penple crovait 
qu Osiris, le dieu de la vie, de la fécondité, de l'a- 
griculture, avait longtemps, sous Ia forme d'nn. 
bœuf, traîné la clarrue. La Bible offre le pendant 
de l’Apis des Chérubs dans le Béhrmath du livre de 
Job, ce bœuf primordial, auteur du toufes choses, 
tiré stin des élus, qui claque jour mange 
le foin demifle montagnes trés-vastes, et pour lequel 
il De ns autant claque nuit. Les Égyptiens 
ne mangeant pas le bœuf Apis; ils le noyaient 
dans le Nil, comme aujourd'hur, en certaines villes 
etsans trop savoir pourquoi, on jeite solennellement 
à l'eau un manequin qu'on nofume le Bonhomme- 
Carnarat, Le bœuf gras, à Paris, est condnit pom- 
peusement aux Tuileries, à l'hôtel de ville, anx hô- 
tels des ministères; son cortôge défile pendant trois 
jours dans les res de la capitale. La cavalcade est 
nombreuse les costumes y sont variés d'époques, de 
formes, de couleurs, de caractères: elle s'avance 
tambours et musique en tête, et précédant le bœuf 
gras, couronné, paré, et traîné lui-même sur nn 
char olympique portant l'Amour et d’autres dixi- 
nités mythologiques. Au xvi* siècle, à la £ortie du 
moyen Âge, jendent Jeqnel lecarnaval s'était mon-° 
tré dans les fêtes de ln Naficité, des Innocents, des 


Carnaval. 


Fous, de l'Ane, Ï prit tout\à coup à Venise une 
forme nouvelle, un éclat, une magnificence et un 
caractère de gaîté et de frénésie inconnus jusqu'a- 
lors. Des milliers de gondoles, sculptées ét dorées, . 
chargées de. masques richement et élégamment vê- 
tus, sillonnäient les canaux dont ceite villeest coupée; 
aux fenêtres et aux baïcons des palais flottaient les 
plus belles tapisseries; les monnments publics 


Serbissements carnaralesques. - 
.+. CARNE, s. f (du lat. cardo, raminis, coin}, 
:  L'angle extérieur d’une chose. £a carne d'une pierre. 
5 CL carre d'ux volet. Ii Sest fait une blessure contre 
la Carne de ‘celte. lable. |. signifié coin. ‘On donna 
le ñom:de cardinaux aux prêtres qui se tenaient 


- aug.cûrnes, e.-à-d.'aux coins de lautel, ad cardines 
altaris; quand ‘le pape célébrait ln messé. | Caili- 
graph. L'évidement du tuyau on äuy canon de la 


qui partent du.tuyau. | Petites carnes, celles qui se 

terminenf au bec. re . 
“GARNÉE, ÉE, adj. (du lat. caro, carnis, chair). 

T. de fleutiste. Qui'est de couleur de chair. OEtléet 

carné.. Anémone éarnée” 0 : ‘ 

ÈLE,sf-Numisniat. Bordure qui paraît 
anfout du cérdon d'une monnaie ou d’une médaille 
etqui formfie la légende. 

CARNELER, v. a. Numismat. Faire une carnèle. 
.Carnéler une pièce dé monnaie. | Blas. Ceindre d’une 
bordure: : : 

"CARNET, s. mi. (pron. karné). Petit livre sur 
lequel on inscrit des négociations au moment où 
elles se font. Il est d'y usage plus particulier aux 
négociants, banquiers, agents dé change,’ courtiers 
‘de commerce, ele. Consulter son carnet. L'agent de 
“change est lenu d'inscrire toules ses opérations sur ur 
curnét. 1 Carnet d'échéance, Registre sur lequel s'ins- 
-erivent les effets à payer où à receyoir. | Carnet de 
recetté, Le Tivre dans lequel un receveur des deniers 
publics inscrit ses recettes at moment où il les fait. 
-: “| Petit livret ou’ calepin_.sur lequel on écrit d 
notes. Jé vous: mettrai sur mon carnel. pour ne Fais 
….. tous oublier, : : | 
"CARNIER, 5. m. {du lat. caro, carnis, chair). 
: Grand'saé, plus large que 1a carnassière,couvert d'un 
-- - filet, et dans lequel on. met des provisions ou les piè- 
+ “ees de gibier qu'on a tuéès. : 
- CARNIFICATION, 5. f. (pron. karnifikasion ; 
du'lat. éarnificatio, même sens). Médec. Transfor- 
:mation: en, chair, passage de certains tissus à un 
état qui présente quelque ressemblance avec la 
-chair où:le tissu musculaire, et qui est dû à une lé- 
sion pathologique. | Carnification des os ou osteosar- 
come, ramollissement des os. | Curnification des pou 


müôns. ou hépatisalioh:des poumons, État dans lequel | 


“une portion plus ou moins considérable du tissi 
pulmonaire est-endufcie, coimpagté et se rapproche 
- ‘dela consistance ét dela couleur du foie. 7 
! 2: CARNIFIÉ, ÉE; pit. Méd. Changé en ébair, ou 

qui a-pris l'aspect de’lg chair musenlaire. Poumon 


“FORT 
ef-lieu 


plume. taillée jour Écrire | Grandes carnes, celles | 


.avant, de chaque côté de la mâchoire, sont placées 


‘mblée chargés 
mesures®né- 


prononce pour la, 
posant sûn voté, 


aats sont le Terglon | cette campagne immortelle où, selon une parolede- 
et lé Schneeberg. : venue historique, fl organisa la victoire, qui resta !: 
CARNIURE, 5. f. Agrie. Pléthore des bonrgeons | fidèle À nos drapeaux tant que Carnot fut chargé 
de le vigne. Ÿ de la direction de la guerre. Il est vrai de dire que 
CARNIVORE, adj. et s. (du lat. cars, carnis, | la chute du comité de salut public n6 contribua pas. 
chair ; voro, je dévore. Se dit en général de tous | peu à diminuer l’ascendant que }a République #rait . 
les animaux qui se nourrissent en totalité où en par- | sûr l'Europe. Nommé an Directoire exécutif, Carnot 
tie de chair, par opposition à ceux qui ne mangent | eut de nouveau la direction des affaires militaires. 
que des végétaux, et que lon nomme herbivores. | Après le coup d'État du 18 brumaire, Bonaparte le 
Synonyme de carnassier. Il y a des animaux carni- | nomma inspecteur général aux revues, et lui confia 
vores et des animaux herbirores ; il'y en a qui sont l'ur| le ministère de la guerre. Appelé au tribunat par 
el l'autre, et on les-nomme omnirores. L'homme est | le sénat conservateur, en 1802, Carnot resta fidéle 
à da fois frugivore vt carnivore. Le lait des femelles | à sa foi républicaine; il vota, lui deuxième, contre 
herbivores est plus doux que celui des carnivores. | le consulat à vie, et plus tard, lui seul, contre l'em- 
{J.3. Rousseau). | Dans un sens plus restreint, s'ap- | pire héréditaire, Le savant ministre profita dé sa re 
plique à l'une des divisions de l'ordre des earnas- | iraite pour publier le fameux Traité de. la Défense 
siers. Ainsi, il y a les carnassiers carnirores et les | des places fortes, devenu classique en Europe. Peu 
carngssiers .inseCtivores. Les carnassiers carnicores, | après, il eut avec l'empereur un entretien qui se 
ou simplement les carnirores, sônt les carnassiers | termina par ces mots : « Adieu, monsieur Carnot, 
par excellence, les bétes féroces, suivant l'expression | tout ce que vous voudrez, quand vous voudrez, ct 
généralement usitée. | ons les carnécores vivent de | comme vous voudrez. » Carnot ne demanda rien. Ce 


chair ou mieux de matières animales ; par exemple, | ne fut qu'en 1814 que, redoutant par-dessus tout la 


de sang, de substance cérébrale, de tendons, d'os. | honte et les malheurs d'une seconde invasion, il 
Il est peu d'espèces qui n’associent quelquefois aux | offrit son épée à l'empereur. Il fut alors nommé 


matières animales quelques matières végétales ; il | gouverneur d'Anvers, puis ministre de la guerre 


en est qui vivent autant de végétaux que de par- durant les Ceut-Juurs. De tous les ministres de Na- 
ties animales; il én est qui sout plys végétivores | poléon, Carnot seul se trouva sur la liste de pros. 

ue carnivores. Ces différences d’instinets concor- | cription du 24 juillet 1815. Le vertueux exilé quitta 
dent nécessairement avec des différences de confor- | la France avec autant de noblesse qu'il avait mis 
mation soit de l'ensemble de l'appareil digestif, soit | de dévoÿment à la servir. 11 mourut à Magdebourg, 
de chacune de ses parties. Si l'on essaye de disposer | en 1823, avec la fermeté d’un sage, nniversellement 
les carnivores en une série régulièrement formée, | aimé de tous cenx avec lesquels il avait eu des re- 
depuis les plus carnassiers jusqu'anx espèces qui | lations, estimé de tous les gens de guerre, admiré 
inclinent le plus vers le régime végétal, on trouve | de l’Europe, vénéré de Ia France. Toute son âmese 
d’abord -les chats de Linné, tels que le lion, ‘le tigre, | reflète dans ces paroles extraites de sa réponse au 
ete; puis les martres, les cirettes, les chiens, enfin | rapport du député Bailleul sur le 18 fructidor : « O 
les ours êt le kinkajouS. Les organes des se France, & grand peuple, véritablement grand peu- 
sentent, chez tous les carnivores, un grand déve- | ple, c’est sur ton sol heureux que j'eus Je bonheur 
loppement, mais ce développement ne porte pas | de naître! Je ne puis cesser de t'appartenir qu'en 
chez tous sur les mêmes sens. La vue et l'ouïe sont | cessant d'exister. Tu renfermes tous les ,objets de 
spécialement très-perfectionnés chez les carnivores | mon affection : l’ouvrage que mes mains ont con- 
ar excellence; l'odorat et le goût chez ceux qui | tribué à fonder, le vieillard probe qui me donna le 
inclinent davantage vers le régime végétal. Les | jour, une famille sans tacite, des amis qui connais- 
carnivores par excellence ont encore les dents plus | sent le fond de mon cœur, qui savent si jamais il 
tranchantes, les.-griffes plus acérées. Leur appareil | ent d'autre pensée que celle du bonheur de ses com- 
dentaire est surtout remarquable. Les dents se di- | patriotes, s'il forma d'autres YŒRX que celui de ta 
visent en molaires, en canines et incisives. En | gloire immorteile. » j CARxOT { re-Hippolyte). 
Naquit en 1801, à Saint-Omer (Pas-de-Calais), où 
déux grandes canines trés-saïllantes; et entre les | son père s'était retiré danis la famille de sa femne, 
canines se trouvent les incisives boaucoup plus pe- | après avoir envoyé aux consuls sa démission de mi- 
tites. Les,moMires des carnassiers se rapportent à | uistre de la guerre. La rentrée de Louis XVITI aynnt 
deux types principaux : les molaires similaires et | obligé ce dernier de quitter la France en proserit, 
les molaires dissimilaires. Les carnivores à molaires | son fils Hippolyte, qi n'avait alors que quatorze 
similaires sont tous les carnivores empêtrés; lés | ans, l'accompagns dans son éxil. Ce fut pendant 
carnivores non empêtrés ont les molaires dissimi- | leur séjour à Magdebourg que la lecture de quelques 
laires. Il existe toujours éhez ces derniers en | fragments des ouvrages de Saint-Simon inspira au 
‘jeune Carnot lé'goût des études des réformes s0- 
| ciales. La révolution de Juillet 1830 le trouve de- 


ces. Comme . 


res évêques; et, loin d'y applaudir; 
Composs t composer un. ouvrage dans Jequel 
l'rejetait les décisions dil second concila de Nicée, 
commeé:contraires à l'ustgé et à l'opinion del 
“l'else d'Occident: IF s'eflorçait en ontré de prouver 
ué:ce-Soncilé.ne pouvait être regardé comme @en- |: 
méhiqué: Cet ouvrage se compose de quatre livres, 
LEE ton lent et le séntimient antipäthiqu 


F gents-ét 

; fe t1 ; 
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léelaration en: forme 


CARON. Mythol. Fils de l'Érèbe et de la Nuit, 
nocher chargé de faire traverser aux âmes le fleuve 
des Enfers. Le prix du passage était l'obole que les 
anciens mettaient dans la bouche des morts. 11 lui 
L était défendu dé prendre des vivants dans sa bar- 
que, et, lorsque la crainte lui fit rendre ce service 
à. Hercule, il expia sa faute en restant lié et en- 
chaïné pendant an an dans les Enfers. Les tradi- 
vaut environ 96 centimes, et son nom lui vient 8e | tions relatives à Caron sont postérieures an temps 
Charlés-Gustave, qui la fit frapper pour la -pre- | d'Homère. ° 
mière fois en 1658. Les carolins de Coiogne sont en CARON (Augustin-Joseph}. De simple soldat, il 
or et valent 24 francs, Les caroline de Wurtemberg | parvint, sous l'Empire, au grade de liéutenant-co- 
valent 25 francs 35 centimes. Plusieurs princes, | Innel de cavalerie, après de longs et honorables 
qui portaient le nom de Charles, out fait frapper | services militaires. Rendu à la vie civile sous la 
de ces. monnaies, (B. C.) Restauration, il vivait ignoré en Alsace, lorsqu'il 
CAROLINE DU NORD. Géogr. État faisant |‘fat compromis dans ls conspiration militaire ingée 
partie de 1a confédération des États-Unis; cheflién : | en 1821 par la chambre des pairs. Défendn par 
Raleigh. Son étendne est de 700 kilom. sur 220; | Barthe, il fut acquitté. Mais, en 1822, une nouvelle 
sa population, de 1,000,000 d'habitants environ. | conspiration ayant été découverte à Béfort, Caron 
"Or y récolte presque toutes les prodnctions euro- | voulnt arracher un des accusés, le colonel Pailhez, 
pécnnes, et en outre du tabac d'une excellente qna- # son compagnon d'armes, au danger qui le mena’ 
lité, du riz et-du coton. De vastes forêts couvrent | çait. D'indignes sous-officiers de la garnison de Col- 
éncore Jes plaines et les montagnes, qui fournissent | mär feignirent, à l'instigation de leurs chefs, de 
‘nu fer en grande quantité, de l'or et du plomb. La | seconder les projets de ('aron. Le jour fixé pour 
{'aroline porta d'abord le nom de Floride française, | l’exéention, les prétendus conspirateurs reconnais 
En 1512, le gouverneur espagnol Juan Ponce de Fsent Caron pour chef et sont rejoints à Mahenheim 
Léon essaya d'y fonder quelques établissements, | par nn escadron de chasseurs, parti de NeufBrie- 
mais il ne réussit pas. Les Français s'y établirent | sach. Mais à Battenkeim la scène change : Ja sol- 
après lui et donnèrent à ce pays le nom de Caro- | datesque, se jetant sur Caron, l'accabla d'injures, 
line, en l'honneur du roi Charles IX; cependant ils | le garrotta et le reconduisit, pieds et mains liés, À 
ne purent s'y maintenir; les Espagnols s'en empa- | Colmar, aux eris de Vire le roi: Les sous-officiers 
rèrent une. seconde fois, mais avec moins de succès | coupables de cette infamie furent faits officiers et 
encore qu'auparavant. Enfin, en 1584, Walter Ra- | reçurent, pour prix du sang, une gratification de 
leigh s'établit avec quelques ovlons dans l'ile de | 1,500 fr. Fasate de Caron fut évoquée devant un 
Roanoke. Cependañt, le commencement de ia co- | conseil de guerre, bien qu'il ne füt plus militaire de- 
lonisation de ce pays ne date que de 1662, époque | pnis 1815. Condamné à la peine capitale, i! fut fu- 
à laquelle huit Bretons furent autorisés par le roi | sillé eû septembre 1822, et mourut avec courage. 
Charles IT à en prendte possession et à le gouver- CARONADE, s. f (rad. Carron, ville d'Écosse). 
ner comme fief de la couronne d'Angleterre. Les | Bouche à feu ordinairement en fonte, d’un Poil 
nouvelles. lois imposées À }g colonie y, causèreut | bien inférieur à celui d’une pièce de canon du même 
des troubles qui finirent par faire diviser lé pays | libre, ét qu présente de-grands-aYantages-pour.….— 
en deux districts, dont celui du N. {Caroline dn | l'armement des navires de guerre, La caronade re- 
Nord) reçut le nom de comté d'Albemarle, Lan | pose sur un affüt de deux plateaux de bois super- 
roline prospéra surtout après Ia soumission des nom- | posés ; l'inférieur se nomme le châssis; le supérieur, 
breuses hordes d'Indiens qui l’avaient inquiétée in- Ê semelle. Le bouton de culasse est percé et reçuit 
“gessamment. La Caroline du Nord futur des premiers | ane vis dont la tête, portant sur la semelle, fait, . 
États-qui entrèrent dans l'Union, { Caroline du Sud. | en tournant, lever où baisser la culasse de Jaime, € 
Antre État compris dans les États-Unis ; son chef. | ce qni donne un monvement très-répulier pour Je 
lieu est Colombia, mais sa ville la plus importante | pointage. Les deux plateaux, la semélle et le chñs- 
est Charleston. Étendue 415 kilom sur 260; popu- À sis sent réunis à pivot mobile. En faisant tourner 
lation:700,000 habitants. La contrée, plate ot très- | la semelle sur le châssis, au moyen d'un levier de  , 
fertile sur le bord de la mer, où l’on ee surtout | fer, on pointe la caronade à ja ou à gauche. Le 


Éérépublicaine du département de la Seinele mirent 


atifs de Vidal et Detlotte. La mictoigggom 
. -plète qûe la dérnocratie remporta à cette sion 
ss “somavenir. Après le conp'd’État 
. "du 2 décembre 1851, Carnot partit pour l'exil. En- 
. fin, aux” élections de 1852, les électeurs de Päris le 
nommèrent de nouveau au Corps législatif. L'obli- 
Æûtion du’sermént ne lni permit pas d'accepter le 
mardat dont il venait:d'être honoré, et il resta dans 
la vie privée. Depuis, éédant à des considérations 
. d'un ordre différent, il est revenu sur sa précédente 
détermination ets'ést assis de nouveau sur les bancs 
de la Ghambre:des députés, comme représentant de 
Taie des-cireonscriptions de la ville de Paris. Quel. 
que chose qne l'avenir lui réserve, on peut dire, | 
:. dès à présent, qu'Hippolyte Carnot à hnnorablement 
“+ soutenu In gloire du nom qu'il porte. 
CAROCHA, $. f. Bonnet de carton élevé en forme 
de pain de sucre, et couvert de flammes et de fign- 
“res <iaboliques, que. portaient dans les anto-da-fé 
"les malheureux condamnés par le tribunal de l'in- 
+ quisition-et-Espagne. -— 2 7 
CAROGNE, 5. É Qu lat. caro, chair}, Terme in- 
Jurieux par lequel on désigne une femme débau- 
= bée on une méchante femmé. Quelle carogne-! Vieille 
.T: carognes. Que ces carognes-là ne me .rompent ln têle. 
(Régnier.) Voilà nos carognes de femmes ! (Molière. 
Pei usité aujourd'hui. La délicatesse française, ou 
; pouf mieux dire ün plus grand respect pour la di- 
; «gnité liumaine ; finira par bannir de notre langue 
“ce-môt, si commun du temps dé Molière. C'estun 
des termes: que l'on rencontre le plus dañs les œu- 
::vreés de de grarid comique. -A 18 vérité,:il ne l'em- 
! ploie que.dans: ses fartes. . Vs 
CAROLE, 5: f. Danse rond, À npa 
“-cchants;-ronde, branle.: Vieux mot ou 
“:  GAROËER, v. n. (rad. caroie). Signifiait ancien. 


Se 


beaucoup de riz, dé coton. et de tabac, eft'couverte | reeul est impossible avec ur] pareil affüt. Une bra- 
dans l'intérieur par de hauts chaînons de montagnes, | gue courte et raide maintierit la caronade. Tel est 
ramifications des Alleghany. Forêts de pins ä-ré- | le systéme dit à brague fire adopté dans Ja marine 
sine: Le riz et le coton de Ïa Caroline du Sud sont | française. Trois hommes suflisent à sa manœuvre, 
des plus estimés. ‘ - mais son tir est moins juste et moins étendu que 
:CAROLINES {Îles). Géogr. Grand archipel de | celni du canon, L ‘ :. : 
l'Océanie dans la Polynésie, s'étendant entre 1359 et CARONECLAIRE, adj. Didact.:Qui ressemble - 
‘1695 de long. E. et 6° et 120 de lat. N. Cet archi- } à une caroncule; qui se rapporte à là caroncule; 
pel rénferme trente-trois groupes et doué terres | qui est composé de earonenles, 
étachées, en tout environ d4f-iles et îlots: Les îles CARONCULE, 5. f. (du lat. carunoula,'dimin, 
rincipales sont Yap ou.Gouap, Hogoleu, Raoul, | de caro, chair!. Anat. Petit morceau de chair, Ca 
ounipet, Faeïon, Monteverde, Duperrey, IfeJouk, | roncule lacrymale, Petit ecrps rongeître situé à l'an- 
Olimirao, Satawalef Oualan. Toutes lesiles carolines | gle interne de l'œil et formé par un amas dé fol- 
sont madréporiques, à l'exception d’une vingtaine | licnles muqueux. recouverts par un repli de Ja . 
médiocremeït élevées, Les unes et les antres sont | conjonctive appelée membrane clignotante, | Caron- 
d’un aspect riant et d'une. étonnante fertilité. La | cules myrtiformes, Petits tubercules rougeñtres, de 
plupart sont habitéés-par dés hümmes cuivrés d'un | forme plus ou moins variable, en nombre indéter- ; 
teint clair, beaux et fortement constitués; les au- | miné (2 à 5), situés à l'otifics du vagin, et formés 
tres-par des noirs d'une taille élevée, plua intelli- | par ke mymbrane Mmoguouÿs de çe enduit. | Furon- 


âr] i appartient.ou a rapport à Charles. 
:Ne s'emylois que dés des: sens spéciaux et histo-" 
r#iques. Ên parlant de Charlemagne“ôn dit: éeri-. 
-: tire caroline, lettres carolines, pour désigner l'écri- 

:. ture, les lettre rotnsines dont 51 rétablit l'üsage. | 
“Litanies carolines, Celles qu'il fit composer.pour sa 
ckäpelle. |-Droit.carolin; code: carolin Les Jois qu'il t 
renditétaodifia.V.Carirutarmes. | Livres corolins, 
x Qu'il opposa su sscond concile dé Nigée, tenu 
87.:Le-culté des images, aboli par: 1& souve- | 
oelastés, fut rétabli par ce-condile, qué 
e avait rasseriblé dans ce but. Le: 

lens qui-en-Approuva:lés 8etes, s'emp 

iiressér à Charlemagne À 


adjl Qui.porte une carûne 
cule. Îl se dit: particulièrement afane famille d'oi- 
“'seaux sylvains; dont un dés caractères ‘est d'avoir 
ja tête où la mandibüle-inférieure caroncnlée. 
CARONCULEUX, E adj; Qui.a rapport aux 
— earorieules ou aux carnosités. # . : 
CAROSSE, s. m. Technol. Ustensile de cordier. 
j Agrie Assemblage de sarments liés ensembiéau- 
:1: tour d'un échalas, LUN 
2. CAROTIDE, 5. 


CARONCULÉ, Ë 


: f. (du gr. tapes, assou iéseent) 
: À. d'où rennes, les carotides, parce qu'elles étaient 
" «'eonsidérées comme le:siége de l'assoupissement). 

: Anat. Artère qui porte le sang du cœur à la tête, 

5.7 On distingue les carotidss primitives, qui naissent, 
.: “l'une de l'artère sous-clavière, à une trés-petite dis- 
+ tance du cœur, l'antre directement de l'aorte'elle- ! 

-, mème; la carotide titérne où éérébrale ‘antérieure, : 
ui pénètre dans l’intérieur du crâne et se rainifie | 

ans Ki purtion antérieure du cerveau ;. et la carûtide 
erterne où marillo-faciale, qui se distribue et se ter- 
mine aux éstrémités superficielles du coù et dé la. 


tête.….Les cérotides intérne et externe proviennent de ! 


Aa bifurcation des carolides primitives. C'est l'ou- 


verturelde l'une de ces dernières qui causé la mort, : 


des personries qui se coupent la.gorge. Dans letras 
dedilatation anévrismale, on. peut en pratiquer avec 
succès ka ligature. Les branches qu'on nomme les ca- 
. rotides sont fort étroites. (Descartes.) 
CARÔTIDIEN, ÉENNE, adj. ‘rad. carotide). Anat, 
Qui appartient, qui a rapport aux carotides. | C'on- 
duit carotidien, Celui qui donne passage à la caro- 
tide interne. | Frous carotidiens, Orifices da conduit 
- carétidien.en dedans et au dehorsQn crâne. 
__: CAROTIQUE, adj: Médee, Qui a rapport au ta- 
rus: | Sommeil, assoupisseme 
. très-profond, assonpissement morbide. l 
CAROTTE, s. f. Bot. Genre de la famille des 
ombelliferes, dont on connaît. une quinzaine d'es- 
aromatiques. La 


# 


_rotte courte hâtive, la plus délicate et la plus sucrée ; 


des bestiaux. Leur culture sxige un s0) profond, 
onneux. Autrefois, 
la carotte né sortait pas des jardins poisgers elle 


les maintient en santé et les rétablit promptement | 


carolique, Sommeil | 


ice dé jouer aveo des oofotteurz; les cärols 
mémesne:s'amutent pas + car le jeu est poir 
ir beaucoup :plis une. affaire qu'une distraction, |: 
Celui, celle, 
nc; 5e f 
tleur ést-bonsgarçon ; fl est 
obtient fout Me lui, ezcepié 
n'esé pas toul'à fait ‘un escroc, mais A est sur une 
mauvaise pêule, On dit aussi eurottier. | Adjectiv. Un 
«oldût tarottier, LT : ° 
“CAROTTINE, 8. f. Chim. Matière cristallisable. 
“principe colorant de la racine de carotte. 

CAROUB, s. m. Caroub de Judée, Gaïle du téré- 
binthé pistachiér, produite à l'extrémité de ses rà- 
meaux par suite de là pigûre d’un puceron. Le ca- 
roub de Judée a des propriétés astringeniss ef une 
saveur aromatique. | _ 

CAROUBE, 5. f. Fruit du caroubier, gousse 
léngust plate, un peu-arquée, qui renferme une 
pulpe xoirâtre et mielleuse. Assez bonnes à l'époque 
de leur: maturité, les caroubes servent de nourriture 
aux pauvres et aux bestianx, et sont employés dâns 
la distillation poûr faire des alcools. On émploic 
auss leur pulpe dans la préparation de sorbets. £y 
Grieni, on se serl_du suc de da caroube pour faire des 
conserves: (Ch. d'Orbiguy.) - - 

CAROUBIER, s. m. Bot. Genre de la famille 
des légumineuses, comprenant üne seule espèce 
.d'arbres de moyënne grandeur et toujours verts, H 
croit dans le midi de ia France, en Italie, en Es 
pagne et dans le Levant. Son fruit, la careuhe, est 
agréable au goût, lorsqu'il ést bien môûr. Ses feuilles 
péuvent.servir à la préparation des cuirs, en ma 
nière de tau, et son bois, aussi dur que celui du 
chêne-vert, est employé dans les ouvrages d'ébénis- 
| terie et de marqueterie. - 

CAROUGE, 5. m. Ornithol, Genre d'oiseaux de 
la famille des cassiques, habitant l'Amérique. La 
plupart des carouges vivent par paires où par pe- 
tites troupes ; quelques-uns ont l'instinct’des trou- 
| piales, avec lesquels ils se mêlent quelquefois. Ils 
, se plaisent dans les taillis, les bosquets et les en- 
| droits fourrés. Ils construisent leurs nids en forme 

de bourse cylindrique et les suspendent aux bran- 
ches les plas hantes des arbres. Les carouges sont 
insectivores. Leur plumage est généralement d’un 
jaune éclatant; quelques. espèces ont la tête noire. 
] Nom vulgaire du bois du carénbier. 

CARPADÈEE, 5. Î. Bot. Fruit indéhiscent et 

! pluriloeulaire, qui se composé d’un peéricarpe sec 


ait payer.à manger ou à boire. Le c 
toujours de votre avis: 


et à loges distinctes, monospermes. Les ombelliféres 
| ont des carpadèles. 
CARPATHES monts*. Géogr. V. KRAPACS, 


SE, s: Fainil, Celui, celle qui 
“pradencé, qui n'ose rien ris- 
peu d'argoët.h-ln fois, C'est 


. Curpe. : 


4. Squeletie de ia carpe, 1/6. — 2 Abdomen, 3/3. — 3. Ecaill-s, | 


grand pat. — 4. Ponmous, 1/3, — 5. Vesile, 1/3,7 
CARPE, s. f. (du lat. carpio, mêrhe sens). Ich- 
! thyol. Genre de poissons d'eau douce de ia famille 
des cyprinoïdes, section des iss proprement 
dits. L'espèce la pins connus a.carpe " 
à corps un comprimé, de eur vert olivâtre 
sure doé et sur les côtes et jaunâtre en dessous. 
La tête.est assez forte, aplatie en dessus; les lèvres 
épaisses, jaunes, susceptibles. de -s'allongér, sont 
 garaies dé quatre barbilléns. ont le corps est cou- 
; vert dé grandes écailles arrondies et striées longi- 
tndisalement.:Ce poisson se nonivrit d'insectes, de 
|'vérs, de -petits coquillages, du'frai d’autres pois- 
; soûs, de grues’ et’ de | 


ir à 


ui séutife de.l'argent, %e:fait donner | 


son écot. "Le carôtieur* 


aquéfiques. La carpe parvient quelquefois à. l'ige: 
de deux. cents ans ét atteint d'énormes proportions : 
on-ena pêché, assure-t-on, du. poids de 45 kilos, * 
et ayant deux mètres de long. Élle est également .:." 
parsa fécondité : elle peut produir 
dès la troisième année, et on a compté"deux. cent : 
quarante mille œufs. dans. une’ jeune femelle du 
poids d'un demi-kilogrämmé. La chair de ce pois-. . 
| san est: agréable au, goût’et d'une digestion facile. : 
: Préparées de diverses manières, les carpes forment 
un mets des plus répandus en France; sur les 
tables somptueuses, on sert des plats entièrement 
composés dé la laite qu'on extrait de leur ventre, 
ou de langues de carpes;. leurs œufs sont aussi 
employés à préparer du caviar. Les carpes les plus” 
recherchées en France soût: péchées dans la Seine, 
le Lot, le Rhin, la Saône et l'étang de Camière, 
près de Boulogne-sur-Mer. Celles qui ont été prises 
ans un étang vaseux ont un goût de marais qu'elles 
ne perdent qu'en restant quelques jours dans ure 
eau vive. poissons peuvent se'conser ver. ên vie 
hors de l'eau pendant plusieurs jours. A’ cet effet, 
on les enveloppe d'herbages, de linge-monillé, et 
on leur met dans la bouche nn morceau de pain 
trempé dans de l'eau-de-vie. En Hoilande, les pe 
cheurs, dans le but de les engriisser et de rendre 
leur chair jus délicate, les enveloppent de mousse, 
les suspendent dans un linge ou un filet, et les 
nourrissent avec du lait et de la mie de pain. En 
| Angleterre, on leur fait subir une castration, ce 
qui les engraisse en peu de temps. Dans presque 
tous les pays d'Europe on élève des cames dans 
des vivierss on les nourrit de paiu, de féeule de 
pomme de terre, de haricots, de lentilles, de fruits 
ponrris et d'autres débris de substances végétales. 
Carpe de firière, Carpe d'étang. Carpe daitée, Carpe 
œurée. Carpe frite. Carpe au court-bouillon, d'airu 
des carpes chez M. de Maurepas, dans les fossés ‘’e 
son château, qui onf au moins cent-cinquante ans 
bien avérés. ‘Buffon. | Carpe & miroir, Espèce de 
carpe dont e dos et le ventre sont les seuls endroits 
couverts ue deux on trois rangées d'écailles dorées 
et beaucoup plus larges que celles des carpes vule 
gaires. | Carpe saumonée, Carpe commune dout la 
chair a contracté par des circonstances locules une 
teinte rougeâtre analogne à celle du saumon. | On 
dite les variétés suivantes : le carreau, commun 
dans le Nord; la gibèle, assez commune aütour ce 
Paris et munie d'épines faibles; la boüriére, verdâtre 
en dessus, aurore ep dessous, et qui n'a guère que” 
dix centimètres de long: enfin la daurade, connue 
en France sous le nom dé rarpe dorée, et qui fait 
l'ornement des jardins publics. | Fig. Saut de carpe, 
Saut + baladins exécutent étaut à plat sur le 


dos ou le ventre, en s'élevant horizontalement. 
Faire le saut de carpe. Exécuter le saut de carpe. | 
Fig. et famil. Faire la carpe pémée, Feindre de se 
trouver mal. Se dit particulièrement d’une femme 
qui prend un air Jangoureux. 

CARPE, 5. m. Qu gr. xapnès, poignet). Ariat. 
Partie du bras intermédiaire entre l'avant-bras et 
la main, et qu'on nomme vulgairement poignet. 
Les os‘ du carpe sont au nombre de huit, la plupart 
très- petits et disposés sur deux rangées. Le carpe 
est formé par des os el des tendons recouverts par la 
peau. (Béclard.} L'ossification de tous les os du carpe 
n'est complète qu'à treize ou qualorze ans. (Carrière.) . 

1 Entom. Partie épaisse du bord externe de l'aile 
des insectes, 


parties. tendres, de plantes 


CARPEAU, s. 1. (pron. Harpa; dim. de carpe;. 
Petite carpe. Un carpeau qui n'était encore que fre- 
tin. (La Fontaine.) | Variété de la carpe que l'on 

èche dans le Rhône et dans la Saône, et qui est 

l'un goût fort délicat. - 

CARPELLAIRE, #dj. Bot. Qui arapport an car- 
pelle; qui produit des carpelles. Feuille carpeilaire. 

{ Se dit du quatrième verticille floral qui enveloppe 
Aes jeunes carpelles et les réunit en un seul corps. | 
ées carpellaires, Petites écailles qu’on observe * 
quelquèfois à la base des ca: lies, disposées en épi 
autour. d'une = . 

CARPELLE, 5. m. Bot. Chacune des divisions 
| foliacées qui, par leur réunion, concourent à former 
“Je fruit; chacun des fruits ou des pistils partiels 
d'une même fleur, comme dans les fraisiers. | Se 
dit aussi des organes élémentaires, tantôt libres, 
tantôt adhérents ensemble, dont la réunion donne 
naissance au pistil, et-dont chacun peut être con” 
sidéré comme une pétite feuille ployée_en dedans 
sur elle-même, qui renferifie les germes que la fé- 
-ondation doit développer. ‘ 

CARPENTRAS (ls se pron.). 


Géogr. Très-n- - 


ciaïine ville de France { Vaucluse). En 1313, le papa 
Clénient V vint bahiter cette ville et y fixa ls ré- 


sidence-dn saint-siége. Après sa -inort, les” cardi- 
naux ayant. longtemps tsrdé à's'entendre poux hi 


AT 


::! dé monuments historiques. Fabriques-d'éan-de-vie, | 
‘d'e ete. 


“2 d'esprit, d'acide”nitrique, d'acide -sûlfuri 
* Patrie de l'illustre chimiste J. V. Raspail 
CARPETTE, s. f. (dim. de carpe. Petit 
jeune carpe. | Comm, Gios drap rayé, nôm 


Le Ta nryt : 
tels :sont-Apollon, Di 
etles  Amazonés. Lee 
‘don.est devenu Classi 
.érainmes,: Elles 

plaisants 


L'Comm | 
* “munément ‘tapis d'emballage. Sorte Get ê 
‘haute ‘laine. plus grand qu'où ‘nome 
- foyers. | Nom de lache 1 
‘‘CARPHOLOGIE, s. + xépços flocon; 
déve, recueillir, ramasser). Pathol., Mouvement que 


font certains malades, qui semblent vouloir saisir 


des flocons.on des mouches qui voltigent en l'air, 
ou qui sont-occupés à enlever le duvet des couver- 
tures ou des draps de leur lit. La tarphalogie-est 
d'un funeste présage ; il est rare que l'agohie ne soit 
‘pas au.momentide commencer, lorsque l'esprét du ma- 
- lade- est plongé dans des illusions de ceilé-nature. 
(Ed. Carrière.) La carphülägie survient particulière- 
ment dans les maladies aiguës où le système nerreux 
est profondément affecté, : 


CARPHOLOGIQUE; adj. Qui-a rapport à la car 


*. phologie. Gestes carphologiques. 
CARPIEN, IENNE, adj, Anat. Qui appartient 
au carpe. Os carpien, . Î 
CARPIER, s. m. Petit étang, vivier où l’on con<: 
serve les carpes. ei 
CARPIÈRE, 8. f. Synonyme de Carpier. Petit 
étang où l'on élève des-carpes. Nous fümes à la car- 
pière où él m'aida à later mes doigts. {3. J. Rousseau.) 
CARPILLON, s. m, (dim. de carpe). Très-petite 
carpe, Une friture de carpillans. : 
CARPI0, s. m: Nom que les Italiens donnent à 
un excellent poisson du geure des saumons. On le 
distingue des autres saumons en c8 qu'il a cinq 
rangées de dents au palais. Il a aussi beauconp de 
rapports avec la petite truite des Alpes, par sa chair 
rougeñtre et saumonée et par sa grosseur et sa lon- 
greur, qui dépasse rarement 30 centimètres. 1l 
- 8bonde surtout dans le lac Gusrda, - : 
CARPIQUE, adj. Bot. Qui concerne les fruits. 
{ Cicatrice carpique, Cicatrice produite à la base 
de certains fruits, par l'adhérence que cette base 
avait avec l'involncre foliacé. : 
CSRPOBALSAME, s. m. Bot. Nom du fruit du 
bâumier ou du palinier de la Mecque. Ce fruit est 
de la grosseur d'un petit pois, allongé à ses deux 
extrémités, d’un rouge brünâtre. Il entre dans la 
composition dela thérinque et du mithridate et a 
été Longtemps considéré comme stomachique, cor- 
dial et propre à fortifier. | 4 Lo 
CARPOBOLE, s. m. Bot. Genre de chämpignons 
qui projettent leurs sporules. . = 
CARPOLITHE, s..m. Bot. Concrétions dures 
des fruits, telles que celles de certaines poires. | 
Paléontol. Fruit fossile on pétritié. nn 
CARPGLOGIE, s. f. Bot. Étude des fruits éon- 
sidérés dans leur ensemble et leurs détails, 
CARPULOGIQUE, adj. Bot. Qui a rapport à la 
carpologie. . e 
CARPO-MÉTACARPIEN, IENNE, adj. Anet. 
Qui appartient au carpe et au mél . Muscies 
Carpo-mélacarpiens du pouce et du petit doigt. 
CARPOMORPHE, 
dact. Qui a l'apparence d'un fruit. . 
CARPOPHAGE , adj. (pron: karpofaje}. Frogi- 
vore; qui mange des fruits. Les oiseaux carpophages. 
CARQUOIS, 5. m. (pron: karkoa; du celt. carc, 


enfermer, fenfermer; en bas lat. carcaissum ; en |: 


" Vieux franç, carcas). Sorte” d'étui dans lequel on 


ches dônt 
‘nier.).{ La 


ué portaient les Carmes. 


j. (pron: karpomorfe). Di- | 


F... Mourir sans vi carque . 
Sahs percer, sans fouler, sans petrir dans leur fangé 
.… + = Ces. bourreaux barbonilleurs de lois. 
d . CEE {4 cnént 
én-péutcarrer, 
égiivalènt. La 
| raboie est carrable; Le-cércle n'est pas carrablé. 
CARRACHE Gouid. Peintre, né 4 Bologne:en 
1554, mort eh 1619; élève de Tintoret, De concert 
avec ses cousins, Augustin et Annibai Carrache, i} 
fonda à Bologne une âchdéraie.de peinture, dite des 
Incamminati (achéèmigés ;. progressifs) ‘qui avait 
ur princi] 1 
’imitation des meilleurs maîtres. Carractie appliqua 
. ce principe dans un remarquable tableau, la Prédi- 


—CARRABEF, 4dj- Géom. Qu 


duire en un carré “parfaitemiént 


3 


péintnres du palais Farnèse, le tableiu du Silence 


diose qui caractérise ses œuvres. ! cerache (Angus 
tin). Peintre, cotisin du précédent, né à Bologe 
en-1558, mort à Parme en 1601, auteur d’un très. 
“célèbre tableau, la Communion de saint Jérôme. Il 
fut le collaborateur d'Annibal dans une partie des 
t'avaux de la 
la gravure. - 

CARRADE, s. f. Bande de bouille séparée d’une 
couche plus volumineuse, - 

CARRAGO, $. m. Antiq. milit, Sorte de fortifi- 
cation, système de défense aux abords d’un camp 
établi avec des chariots et autres véhicules. 


environs de Carrare,'en Toscane. On le reconnait 
facilement à sa texture grenue et saccharoïde. I 
est d'un. beati blanc, doux sous le ciseau, et pour 


groupe de carrere. Cheminée en carrare. 
CARRASSIN;.5. m. Ichthyol. Espèce de carpe 
sans barbiilons. 
CARRE, s. f. S'est dit pour face, côté, largeur, 


de baionnètte. | Carre d'un chapeau, haut de ja 
forme d'un chapeau. | Carre d'un habit, Le kaut de 
læ taille d'un habit. | Carré d'un soulier, Le bout 
d'un soulier qui se termine carrément. | Vulg. Aroir 
bonne carre, belle curre, Avoir des épardes lar, 

et fortes. | Au jeu de la Lbouillotte, mise avec ge 
quelle on s& carre. { Voir la curre, Tenir .ce qüe 
propose de jouer celni qui s'est carré. 


CARRÉ, ÉE, adj. (du la, quadraius, fait de 
qüater, quatre). Se dit proprement de toute figure 
x _et_quatre.a; les 


d’allier l'observation de la nature à : 


cation de saint JeuiFBapiiste: Le dessin de. Louis 
Carrache est très-estimé, inaïs 59 couleur est géné. 

l'rlement citiqée. | Carrache (Atvibal), Peintre: 
: | frère du précédent, né à Bologne 8x 1560, mort à 
Rome en’ 1609, '$es principins ‘ouvrages sont : 
Saiñt Rock distribuant £es richesses aux paères, les’ 


et l’Apparition de la Vierge à saitt Lue. Regardé. 
comme le plus grand peintre de sa famille; Anni-: 
bal Carrache est snrtout remarquable par le gran-' 


galerie Farnèse. Ilexcella aussi dans 


CARRARE, 8. m. Marbre qu’on extrait dans.les 


cels très-récherché des seulpteurs. Siatue, buste, 


carrure, f Chaque face d'une Iame d’épée, de fleuret, | 


monsträtions se rattach 
prineipalès 1° Si une Tigne É 
“lies, Ie carré fait sur:toute la lign égal à la:somm 
des currés faits surchacuné des parties; plus deux fois 
le rectangle fuit grec les deux parties: 20 lé curré-fai 
sur la différeñce de. deux. lignes'#gaie Te carré dela: 
prémière, plus Te carré de la secüride, moins deux fois 
le rectañgle formé parles deux lignes ; 39 le rectangle‘ "" 
fait‘sur La: somme’ et ia ‘différente de deux lignes est: : 
égal à la différence des carrés de ces lignes. Dans un 
triangle rectangle, lé ‘ectré fair sur. lé plus- grond ‘: 
côté égale la somme des carrés fuïls.sur les deux autrés : 
côtés. Dfns un cercle, si d’un paint quelconque de, 
la circonférènce on abaisse .üne ligne sür:le inc, 
mètre, Le carré de la ligne dbaïssée égate le réclanglé : 
fait à l'aide des séyments”qu 'ellg” déterminé dans le 
diamètre, | Arithmét, Produit. d'un: nombre:par lui. 
êrne. Ainsi, 16-est Ie carré de 4! ‘parce ‘que 
.4X 4—16. De même, 25 est le carré de 3; 36, celui: 
de 6, ete. Par opposition, on appelle racine carrée, | 
1e nombre qui sert de base À ls formition du carré. ! 
. Aitisi, @ est un carré dont.8 ‘est. la rétine carrée. 
Un tableau qui indique lé$'racines ct lés carrés dé 
certains nombres déterminés porte lé nom'dé table: 
des carrés on des racines, Voici. celle des-heufpre= .:: 
imiers nombres : L FERA . 


“ragxes.| 1{2/|3{4)5}6|7l|l 
caBRÉe..| 1 | 4] 9 |16/25)26]/40|61]8tl 


| Le carré d’un nombre entier’ eët:toujonrs un no: : 
|'bre entier; le carré d'une fraction ñe.peut être." ." 
qu'une fraction sLecarré de l'unité suivie d'an cer 
tain nombre de Yéros contient deux fois plus de 
Es que la racine. Exemple: 10 ur earrë.100, 
Ô0'a Bour carré 10,000, ét 1,000 : done. au. éarré 
1,000,000: Lés propriétés qui regardent les carrés” 
faits sur les lignes sont applicables-aux nombres et 
en’ général à toutes'les quantités possibles. Ainsi, 
10 le carré de la $omimie de deur nombres est égt.à 1 
somme des carrés de ces djur:nombi, À 


somme de 10'et de 2, de 
de T.et de 5; de. 6 ‘et de 6: 


e de 3; de Be 
ete... : C7 


#6: 
plusieurs carrés partiels as lesquels où dispose. 
érmes d’une.progression drithmétique;en leur assi- 
gnant-une place telle que les nombres compris dans” 
chaque:tiande horizontale verticalé soient égaux 


en sonïme.au nombre pris dans lesens de la disgonalé: 
7". Soit la progression‘ pér différence À,:2; 5574,.5,6, 7, 
°2.8.et 9. Dans le carré ci-après, on trouve, conformé- 
LU R— mént-à a règle, que 18 est la somme 
déstrois nombres qui occupent vertiea- 
Fe leniént ou horizontalement chacune de 
‘ses bandes, et.que.ce même nombre 14 
ést reproduit par les nombres addi- 
—_— tionnés en ligne directe de. l’un de s6s 
“angles. à l'ängle opposé. On distingue deux: sortes 
de carrés magiques, “les carrés pairs -et les carrés im 
pairs:-Ce fntun. Grec Manuel Moschopule, qui, au 
: xvie siècle, “découvrit, en étudiant les progressions, 
des sortes dl “qu'il appela mügiques, à causé 
de leurs-si “prôpriétés. Corneille Agrippa; 
Bachet de:Méziriac, Fréniele, Poignard, Lahire, 
Ozanam; ont concouru àen perfectionner Ja théorie ; 
mais/inalgré tant de rechérches, cette découverte 
…… curietse-est restée saus application. | Carré long, 
-Carré-dont denx côtés-opposés sont plus longs que 
. -‘les deux âutres. | Carré décpapier,. Morceau de pa- 
pes de la forme d'ngsesrré ou d'un: carré long. | 
:T. de stratégie. "Froupé disposée pour faire face- des 
quatre côtés, bataillon carré. Fornter le carré. En- 

foncer un carré, | Hortic. Espace de forme earrée, 

dans lequel on cultive des légumes, des plantes, des 

fleurs, ete. La carré de‘potayer, Un carré dé salade, 
d'artichaüts. Carré de parterre, de tulipes, d'anémones. 

HE faut marcher dans les âliées et non pas dans les car- 

rés. | Synonyme de Paliér. Ce monsieur demeure sur 

y le-méme tarré que moi. Je ne fréquente aucune des. 

“À personnes qui habitent sur man varré. | T. de pêche, 

° <synonyme de Carreau, Carrelet. Surte de filet carré. 

-+ Anat: Muscle de forme carrée. Le carré de la lêvre 
inférieure Leecarré ilu merton. Le carré .promoleur, 
- .Le tarré crurël où de la cuisse. | Fabrice. dés mon 
:.-Maies. 
être en relief sur la monnaie on sur la médaille. 
Graver un carré: Carré usé. | Carré de loilelte, Coffret 


Li 


ee 


: dans Jeas t 
‘pommade, leur fard, ete. Carré d'argent, de bois, d'és 


béne, d'aloës; d'ivoire. | Mar: Chambre commune au-- 


tour de laquelle: sont les” cabines. des .officiers, et 
_‘dont le centré és dccupé par Ja table qui sert aux 
repas de l'état-major, | T. de Manége. Travailler en 
carré, Menez unccelieval antour d'un pilier, par 
quatre dignes droites, en tournant la main à chacun 
és angles, | Art culin. Carré de lard, Petit morceau 

: dé lard'conÿé en forme de dé à jouer. | Technol. Bâti 
de.chärpente dont les cordiers se servent pour tordre 
les torons. |'T. de boucherie. Carré de mouton, Quar- 
tier de devarit du monton, moins le collet et l'épaule. 
-On l'appelle aussi haut côté. 7 - . 
CARÉEAU, s. m. (pron. käro: rad. carré). Sorte 

de pavé ou dé dellage qni à la forme d'u carré on 

. : d'un polygone régulièrement coupé, et'qm'on em. 
* ploie dans l'intérieur dés fdifices, Carreau de pierre, 
de marbre, de brique, de faence..Carredu de fierré de 
Liais, de:terre cuite. -Carreau vernissé, Carreai à 
quatre, & cinq, à six pans. Carréau en losange. Car= 
‘ -reau: de Hollande. Vs carreaux qu’on emploie le plus 
: “ordinairement ponr-paver les charnbres sont ceux 
de terre:cuite: Ë se fi riquent avec de l'argile cor- 
rayée. À Jaquelleièn fle du sable; on les façonne 
:.-Rtomoÿén d'un moalé; on les fait ensuite sécher 
:soûs un hanyi ete A edens-un 


: Four. où on 


pu enfin-onles-fait cuire dans-un 
1és soumet à une chaleur d'abord modé- 
rée; ensuite: 
est variée: il y 
LT 


TUETT6 où 20:centimètres de côté. Lecarreau hexagôné 


logr. Leë carreaux:de 
ver:iés. âtres, les salles 


(3 Q 


face 
mil 


ques en 
L'endroit pav 
À sur lepaté, rreubles sur Ie car- 
F'reau ler jeter dans ler, coucher quelqu'un 


ièce d'acier qui porte en creux ce ‘qui doit-+ 


nel les femmes mettaient leurs peignes, leur ; 


sur le carreau, l'é ir 18 place, mort ou grève. 
Ément-blessé:-| Aésier, demeurer.sur le carreau, Être 
tué sur la place. | Carreau de oitre, on simplement 
cürreau, :Piècé de verre employée anx fenêtres, aux 
portes vitrées, et généralement à toutes les ouver- 
L'tures des édifices.destinées à donner du jonr. Casèer 
un carreau de vilre. Faire meltre aux croisées les car- 
reaux qui manquent. | Coussin de forme carrée dont 
on:$8 sert pour: s'asseoir où s'agenouiller. Carreau 
de velours, dedamas, de soie, Carreau galonnc'el garni 
de giands d'or, Les ancieñs ont connu ce; genre de 
meuble, Durant ls moyen âge, les longues heures 
passes en prières et à gerioux firent associer an 
prie Dien Je carreau, qui se porta aussi à l'église et 


dont le dessin présente un ensemble de comparti- 
ments carrés, on donne le nom de carreau à chacun 
de ces compärtiments. Indienne à carreaur. Eloffe 
écossaise à grands carreaux. Tissu de laine à petits 
carreaux. | Les peintres, pour réduire plus facile. 
ment un dessin en le reproduisant sur la toile, em- 
ploient des-divisions égales dans la longueur et la 


Roi de carreau. 


largeur dun cadre, et tracent, an moyen du fil et de 
Ja craie, des lignes perpendiculaires ettransversales, 
aui forment des carreaux. On dit aussi Carreau de 
reproduction, | Dans le jeu dé cartes, Carré de cou- 
leur rouge placé en losange. Le deux, le trois, le dix de 
carreau, Le roi, le vulet de carreau. | Il indique aussi 
l'une des quatre couleurs du jen. Jl tourne carreau. 
| Ptov. et famil. Se garder à carreau, Prendre à l'a- 
vance tontes ses précautions, se réserver une issue 
ou une chance de succès dans une affaire. | Vale! 
de carreau, Homme sans considération. On l'a reçu, 
traité comme un valet de carreau, | Carreau ffranc), 


naie, et-où la je est 
pièce tombe à l'intérieur 
carreau. | Dans la fabrication des monnaies au mer- 
teau, Lames niétalliques, principalement d'or on d'ar- 


Battre, frapper carreaux. Ajuster carreau:t, | Ceinture 
extérieure d'une embartation. | Chez les dessinateurs, 


de bois gravée, et qui doit servir à im 


geur au parement que dé queue dans le mur, et 
ést alternativement avec la boutissg 
mer liaison. | Chez les ébénistes, Petit m 
surmonté d'une pelotts. 
dont ils se servent pour aplatir les 
Ils-placent sur une pièce de bois, appelée buisse, l'é- 

m'ils pressent avec Je carreau suffisamment 
Ghoufé. t dhez les taillandiers et les serruriers, 
L-Snrte de grossé limé avec laqu 
16 fer. Carreau doux. Carreau.dur. Demi-carreau. | 


loiant: 
La ebrien 185 ‘oficines, pour: recouvrir 
x de cuisine et:garnirles parties de mnrs 


Chez les dentallières, C ï 
1.blissent leur ouvrage. | ï 


ns potäger. LCarreai de chour, de läitues. | Agri 1 
| türa, 


evint uns marque de distinction: } Daaë les étoffes - 


| Sorte de jeu où l’on jette en l'air une pièce de mon-« 
gagnée par celui dont la 
et le plus loin des bords du | Rouen en 1800, mort à Paris le 24 juillet 1836. 


en e l'on coupe et prépare pour en faire les flans, | 1a Restauration, 
ntensuite on fabrique les espèces. Tailler carreaux. | tenant au 29° de li 


dessin, { Chez les maçons, Pierre qui a plus de lar-.! blée la peine de mort. 
ui | pondre 
ur for. | gnage de son honneur: 

re | ne 
| Chez les tailleur£, Fer | par cette parole, 
coutures et faire | en. jeu, saisit sa chaise, et il allait la jeter à la tête 
disparaître les plis du drap, Lorsqu'il.a été froissé. | du président, quand il fut entraîné hors de la salle 


elle ils dégrossissent | prendre parti pour 


clus de larges fossés. | Tchthyol."Trè: 
“brochet..Brochet-tarreau, | C'est aussi lé noï d'an 
genre de coquilles. | Gros-dard, en usage avant. 
mes à fon, et qui.se:lançait aves.les cata 
Fpriltes, les balistes où les arbalètes, | Grosse et lourde: * 
pee, qu'on lançait avec des-magonñieaux. | Fig.” 
lèche, foudre; tonnerre. Dans ce sens, il ne s'em« 
ploie guérequ’au pluriel. Carreaux brülants, fumants, 
cerigèurs, meuririers, etc. Les carreaux ds Diei, Da D ” 
tonnerre dans Pair bravani les cains carreaur.( Boileau.) 

La grêle et les carreaux écresent TT 
.Ceux que la crainte a dispersés. 

L {E. RACINE.) 
Ciel, poûr qui gardes-tu tes carreaux embrasés, 
Si de pareils tyrans n'en sont point écrasés ? 
. ° (cORNESLLE.) 

} Carreau électrique, carreau magique, Carreau dé 

vèrre sur les deux faces duquel soït collées deux 
feuilles métalliques qui ne communiquent pas entre 
elles, fautiles, mises en contact l'une avec la 
inachine électrique, l'autre avec le sol, se chargent 
: d'électricité comme les deux garnitures d'une bou- 
teille de Leyde (V. BOUTEILLE;, et l'explosion se fait . 
eritre alles si on les unit par un conducteur. Ces deux 
feuilles sont découpées en Josanges, en rondelles ou 
autrement et présentent des iuterstices faibles, que 
l'électricité traverse en laissant éebapper une étin- . 
celle, C’estla propriété de l'étincelle, de s6 multiplier 
indéfiniment, qui a servi de base à la construction 
d'un grand nombred’instruments réçréatifs qui mon-. 
trent à l'œil des dessins lumineux. Le carreau élec- 
{rique n'est qu'un objet d'agrément. | Patbol. Affec- 
| tion des ganglions mésentériques, avec tuméfactioñ. _: 2 
‘et dureté du ventre, amaigrissement et trouble gé- 
! néral des functions nutritives. C'est une sorte de 
phthisie abdominale, qui a pour cause principale les 
affections scrofuleuses, et qui est accompagnée sou- 
vent de lu péritonite chronique et de la phthisie 
pulmonaire. Le carreau est plus fréquent chez les en- 
fants que chez les adultes. 

CARREFOUR, s. m. (de quatre, et du vieux mot” 
| français fourc, fourche}. Endroit où des rues, desche- 
mins, des allées, des galeries ahoutissent et se croi- 
sent. Îls se donnèrent rendez-rous au,carrefour dans le 
parc. On publiait autrefois les nouvelles ordonnances à 
son de trompe par tous les carrefours des villes. Les cata- 
combes de Syracuse forment une ville souterraine qui 
a ses rues,'ses places et ses carrefours taillés dans le 
rocher, Le lieu de la scène était pour l'ordinaire un 
carrefour d'une forét..(B. de Saint-Pierre.) Ce que les 
beaux génies de la Grèce ont trouré par un dernier ef: 
fort de raison s'enseigne aux carrefours de nos cités. 
{Chatesubriand.) N . 

Sur les pevés poudreux d'un bruyant carrefour, | 

Les postiques fleurs n'ont jamais vu le jour. 

- (4. CHÉNIER.) 

} Les carrefours, lienx de passage, ont été les pre 
miers points des villes où se soient établis les mar- 
chés, les foires, les étalages, des spectacles ambu- 
lants, ete. C'est précisément pour ces motifs que 
l'on y faisait les publications officielles à son de 
trompe ou au tambour, et qu'&n y appose encore les 
affiches, Pendant longtemps, les edeutions crimi- 
nelles eurent lieu ans les carrefours. | Un langage, 
des injures de carrefour, lo langue des carrefours, Se 
dit de propos grossiers. La langue des carrefours a 
toujours été une langne triviale, Ïl est vrai, mais 
souvent très-remarquable par son tour vif, bref, 
expressif et original, De là le mot de Voltaire: Les 
carrefours font la loi aux académies. 

CARREL (Armand). Écrivain politique, né à 


Élève de l'École de Saint-Cyr, il manifesta ouver-. 
tement li haîne qu’il'portait au gouvernement de 
et dés-son entrée comme sous-lieu= 
e. il fut recommandé à la 
surveillance deses vhefs. Le caractère altier de Car-. 
rel se révolts contre un pareil asservissement. On 


Morceau de cuir compé de la grandeur d’une planche | le traduisit, pour faits d'ivsubordination, devant un 
ximer un | conseil de guerre; la condamnation emportait d'em- 


Le président s'avisa de ré= 

Paceusation le témoi- 
s Dans votre position, vous 
pouvez invoquer l'honneur, » Vivement blessé 
“Carrel, oubliant que sa vie était 


Carrel, oppo: 


ar Jes soldats qui le gardaient, C’est alors qu'il 
hira son brevet de sôuslieutenant, ct Es es 
avoir envoyé sa démission, il cournt en Espagne 
és conétitutionnels contre les 
e de 1823: 1 nssists en 


1 


royalistes dans Ia -éam] 


inet sur lequel elles éta-| soldat au terriblé assaut du pont de la Bidassoa, où 
ie: Planche larg d'un-| le brave 


BéayS'affaissa” soûs les: balles én s'envé 
4 ‘ 
Va 


PA 
4 


CARREEAGE, & m. Action, 
éarresux -enterre enite dans] 


mé.de prison 
Paans 


re des pairs pour avoir qualifié ses | 
mermbres d'assassiris dans nn article ‘sur Panniver- 
saire de l'exécution du maréchal Ney.:« Anjour-: 
hui, dit Carrel en étendauf sa main vers les pairs, 
Juge & plus besoin de réhabilitation que la vie- 
time! » Rappelé à l'ordre par lp ésident, il relève 
son front avec orgueil, et reprend, avec un gesfe”*et 
un accent inexprimables : « Sj, pakmi les membres 
- qui oùt vofé la mort du maréchal Ney, et qui.sié- 
gent dans cette enceinte, il en est un qui se trouve 
” blessé de mes paroles, qu'il fasse une proposition 
contre moi, qu'il me dénonce k.cette barre, Jycom- 
paraitrai. Je serai fier d'être le.premiér homme de 
la génération de 1830 qui viendra proteétér'ici, an 
nom dela France indignée, contre uni abémineble 
assassinat. ». À ces mots, le général Excelmans@y 
tient pins; le vieux soldat, surexcité parles accents. 
du jeune républicain, s'écrie: « Je partage l'opinion 
“du défenseur; oui, la condamnation du maréchal 
:Ney a été un assassinat juridique !.… Je le dis, moi! 
L'éclat de cette scène pleine de solennité se répan— 
dit par toute la France. À partir de ce jour, Armand 
rrel fut regardé comme le chef du parti républi- 
p.. On le .vit quelques mois après, lorsque de 
nombreux eartels fureñt échangés entre les républi- 
cains et.les tégitimistes jalonx de l’honneur de Je. 
duchesse de Berry : Carrel venait d’être blessé d’un 
Coup d'épée dans une rencontré avec Roux-Laborie, | 
On se porta en foule à sa demeure ; les chefs de l'é- 
meute s'y condoyaient avec les chefs du parti rqge 
liste, et l'on put entendre un de ces derniers dire 
à l'un de ses amis: « Je viens de saluer le soleil 
levant.» À vrai dire, Armand Carrel ne réprésen- 
tait de son pr-ti que la fraction assez compacte de 
la bourgeoisie libérale. Son 
‘guère plus loin que celui de La 
mocratie américaine. 
: desgère 


pi inées, qu'avec des soldats |. 
1 était, cértes, un écrivain 
pen de vigueur et de pensée, 
eg et les idées étaient. gâtéés 
par la manie du militarisme, Manquant de éonfiance 
dans les masses, qu'il croyait représenter, il eñt 
volentiers-Cireonsérit son parti dans les limites d’un 
réglemeñt de casérne, La force de carastère prédis- 
:-Pose/"sans doute, à l'habitndé du commandement: 
ellé peut entraîner à la sûite de Jhomre qaila pos 
-Sède ‘des’ bataillons éntiérs: mais elleest insuffisante 
quand on ion de guider un. parti dont 


d'honneur pent être une chose | 


- Coväpte de œux di 
: Armand Carrel; qui- nes 
ne nsurrastion, joua: g8 
l'avait été insulté 


| vilgaire « 
Mun dans 
‘côté et 
ges. Sa chair est tendre et très-estimée.‘ : 

.: CARRELETTE, s. f. Lime fine et plate dont se: 


rreeux, avec-de grands 
vieilles, chaussures: 


pren & poil. 
létiors, 


marchés. Le-éatrelet est blanc d'un 
dé l'autre, avee de petites taches jo: 


rent les serruriers; l6s mécani lens, ‘ete... .; 
CABRELEUR, 5: M. Ouvrier qui poss/dés cär- 
ambreset les ap 


+ Frière. Il excelle 


-vanx dans les hara 


a plié franche ; pleuronecte trés cie" 


DT 

- f'An-jéx di 

blant Ia” misé, ‘J 4 
ARRICK, 5: M: Espèce ante: 

plusieurs. collets siperposé 

‘plus pôrlé que par.certi Ê D 
qui exploite -une‘carr 

piérfe des carrières, Voitk 

arrier, Les Carriere sontn 

.breus aux environs de Paris: Les dänge 

“fession-de carrier sont Incessante. Le métis 

ne demande pas un lonÿ apprénlissage : le 


force physiqué.et une 


| méilleur carrier esp: 
Quandon dit à la-bar 


dans la 
à conduire uñ char dans da‘carri 
(Racine.) Charile ui raingueur “poudreu qu: bout: 
la carriere (Boileau) | T, de manége.‘C: 
bordé de barrières, dans- lequel on exe: les-6} 
“1 L'étendue de terrain que l'on 
peut faire un: chéval sans qu’il” per: 
haleine. Ce 


rerrièr 
vôtré uue:illustre carrière. 
u :'{RcINe) 


s'carreleurssont 


la plupart, et ils parcourent 1 


“hôtte 
Li morcenn À 


CARRELIER 


u'avaient: illus(vés: les talents. 
iuoydide: (Barthélemy. j Donner 


“ Carriére; : . 
à l'aventure, donner un libre cours. Donnér carrire 
f-sonéloquence; à s01 FE SONT À ] 


‘emporter àu di 
Tqué chose; {Se di 


à é peurs où brillait lalumière 
- ‘Snivent le globe.-ardent qui Hnit se carrière. 
rte LT FL: ASAINT-LAMBERT.) : 

RRIÈRE, 2. f. (du-celt. air, pierre). Exca- 
D: pratiquée “dans la terré, d'où l'on extrait, 
suivant les lieux, différentes sortes de pierres où de 
—-Inarbres Qui servent aux constructions et à divers 
objets d'art. La pierre à bâtir, la chaux, le-plâtre, 
. Ja glaisé, la craie,'le sable, les pavés, l'ardoise et 


‘le marbre sont les principaux. Matériaux qn'on re- 
tire des carrières.- Les envirens dé Paris sont très- … 
richés en'pierres de construction, et l'on ÿ rémar- | 
: âne ‘beaucoup de carrières exploitées soit. à ciel | 


Sourert, itpar cavage, Quand a pierre se rencon- 
’fre_ à lafsupéricie, on y travaille à cielonvert,'e. 
à ans.eonstruire de puits; dans le cas contraire, 
2 prstiqné uw. puits, on forme de longues galeries, 
et Ü 


plus dangereux. Les ouvriers: descendent dans le 

uits au-moven d’urie échelle fixée contre le mur, 

ont'lés échelons sont’ en fer et qui est semblable À 

une échelle de perroquet ; élle n'est attachée que par 

le haut et remüe ad -muindre choc. 11 y a des puits 
quiont jusqu’à 30 mètres de profondeur, À mesure 

:qion descend, la iiinière du jour diminue, et, ar- 

rivé dans la carrière, on se tronve daus l'obscurité 

“lé plus complète, Lorsque la pierre offre trop de 
résistance, on -la fait sauter ‘au moyen de la pou- 

‘de; si les matériaux ne s'emploient qu'étant broyés, 
tels qne la claux, Ia craie, ete., on se sért conti- 
“nnéllement de là poudré; ântrement ce n'est que par 

LL: exception Quand la pierre est détachée, on l'appro- 
.-cbe.de Fouvertüre du puits eton la monte à l’aide 
d'une soïte de plateau de balance en: bois qu'on 


- nomme baquel; ét d’une roue placée au-dessus de la. 


: carrière. Pendant plusieurs siècles, les exploitations 
“ïs"des carrières, n'étant pâs réglementéés, il en ré- 
sultait: dés ébounlements, des affaissements’de ter- 
.rfuins,-et l'existence des ouvriers était à chaque in- 

: ‘stant compromise ; des milliers d'hommes furent 
“ainsi engloutis. Malgré toutes les précautions que 
=: Ton/brend aujourd’hui, les accidents. sont encore 
; fréquents. Ernloitér une carrière. Descendre duns une 
….rarrière, | Dais l'antiquité, on employait les pri- 
-:sônniers aux travaux des carrières. Condamner:aux 


éarrières, | Qu'on me raméne aux carrières, e. à d. | 


je suis prêt-à redire, à faire de nouveau ce qui m'a 

": alu ün traitepent injuste. Voici l’origine. de cet 
ran de Syracuse, était atteint de 
cogrtisans Je confirmaient dans 
:: 2. l'idée où'il était que ses. vers étaient excellents. 
Cependant, un ceïtain Philoxène, célèbre par ses 
; dithÿrambes,-ne se laissa point entraîner dans le tor- 
rent des flatteries courtisanésques, Denys lüi syant 
-'lu'un jour. une pièce. de vers sur laquelle il Jui de- 
iimandà avec instance son avis, Philgxèné déclara 


“;, poète fat cdnduit aux carrières. Mais, à la prière d'un 
! phiosophe de sa cour, Denys le fit mettre-en liberté. 
.  “Le-len 


‘fâire de nouveau la lecture à Philoxène; mais ce- * 
-lui-ci, sans répondre un seul mot à Denys, se tourna 


et dit 


vent daris l'intérieur: de ‘certains fruits! : 


har.-carrosse). Petite charrette couverte 
nent suspéndue. Pefite carriole. Grande 
carriole. Carrivie d'osier. Aller.en 
: “dans .üne carriole; : 


sser entière liberté d'agir, laisser aller. 


on extrait par cavage. Ce deruier mode ést Le. 


“out .nettément'qu'elle était détestable. Aussitôt le 


lemain, il choisit ses-meilleurs vers pour en | 


= ent; pourtant il pardonne 
: su poète. |:Bot. Conerétions-pierreuses qui sè trou 


RRIOLE, s.:f. (du celt, carriol,'dim.'de carr,- 


' 


+ tait Qué trois'carrosses : celui 


_periées 
- {C'est de l'Italie qne nous sont venus les carros- 


:carrosse, Sous 


les carrosses, au-lieu de glaies, avaient de siraples 


.s'accrut que lentement : en 1650, 


ec ice Cafrosse bri ant, CN | 
‘qui té suivént.el ces sir béles qui le irainent, tu 
que l'on: f'en'eslime dürantage. (La Bruyère.) 


ses: ‘La première de ces voitures, à coffre suspendu, 
que Pon vit en-France, servit à Jsabeau.de. 
rière, lorsqu'en 1405 elle fit son entrés solennelle 
# Paris. Avant cette époqne, les femmes sé faisaient 
porter én'litières, ou montajent à cheval, en croupe 
derrière lerr écüyer. Sous Françoise, on ne 60 
le la réine, celui de 
Diane de Poitiers, et celui du inäréchat de Bois- 
Deuphir.. Christophe de Thou, premier président 
au parlement de Paris, et père du célèbre historien, 
fut le premier partieulier qui se fit construire un 
Henri IIT, les seigneurs et les dames 
de lu cour venaient encore an Lonvre à cheval et 
se préséntaient dans les réunions ou.dans les dtners 
avec leurs bottes et leurs éperons, Le due d'Éper- 
non fut le premier qui, en 1607, entra en carr 
dans la cour du Louvre ;' cet honneur fut accordé 
ensuite à Sülly, à cause de sa manvaise santé. La 
tonstruction ces voitures demeura longtem 
grôssière et incommode. Jusque sous Louis XIII, 


Carrosse. 


l'rideanx, et pour portières des espèces de tabliers de 


cuir qui s'abaissaient ou se relevaient à volonté. Ce” 
n’est que vers l’année 1620 que l'usage des glaces 
fut introduit en France par le maréchal Bassom- 
ierre, qui fit aussi remplacer les tabliers de cuir par 
ke portières de bois. nombre des carrosses ne 
en comptait à 
peine 200 daûs Paris. Un siècle plus tard, il y'en 
avait plus de 10,000, Les carrosses de remise furent 
établis en 1650, et les carrosses de place en 1657, | 
Avant Henri IV, les carrosses étaient connus en 
France soùs ls dénomination de cockes, dont l'insti- 


tation remonte à Charles IX. Coche et carrosse fn 


rent d’abord tous deux du genre féminin; on disait 
üne coche, une carrosse. Toujours d'un valet la.car- 
rosée est suivie. {Régnier.) | Le mot carrosse a été 
rempläcé dans le lengagé usuel par Je mot géné- 
rique soiîturs et par l'appellation spéciale dés di- 
verses voitures auxquelles le carrosse à donné nais- 
sance, telles Que berline, calèche, coupé, landaë, ete. 
Les carrosses de flace, nommés longtemps carros- 
ses & cing' sols, parce qu'on ne les payait que cinq 
sous l'heure, furent eux-mêmes appelés fiacres, du 
nom dy saint qui serväit d'enseigne dans une mai- 
son de le rue SaihfMartin, au sieur Sauvage, leur 
inventeur.{Carrosse de voiture, S'est dit au xvrixe siè- 


cle pour désigner le vékienle que nous appelons äi- |: 


Ligence. Un carrosse ds voîture qui ailait à Bordeoux 


‘fut dans la route attaqué par des-voleurs. (Marivaux.) 


J.Prov. et fig. C'est un. vrai cheval de carrosse, 
‘Se dit d’un homme grossier, brutal ou stupide. | 
Se dit aussi d’une femme gigantesque et de mau- 
vaisb tournure. | 1 routs carrosse, Se dit par em< 

häse ou pour ridiculiser une personne enrichie. | 
Mir, Conatraction.en fonLe üe dunette qu’on élève 


‘sur le pont, à l'arrière d’un navire, pour servir dé 


logement. | Pêche, -Petit pare trés-bas dont les cô> 
tés et le déssué sont converts de-filets. : 


. LCARROSSÉE, sf. (rad. carrosse), La quantité 
‘de-pérsones qué toïtient nn carrosse. Monseigneur 


rassa-outo-la-carrossée, (Mme de Sévigné.) 


: CARROSSER, +. a. Voiturér én carrosse, Ni a . 
fall carrosser toute la noce, | V.n.'T. de mar: For- 
er de voiles ou déployer toutes les voiles que les . 
cireonstances perméttént d'exposer, sans danger, à 


Timpulsion dn vent. 

à 5% f: Fabrication des voitures 
de luxe; état de carrossier. Cette branche indus- 
trielle tomprend une intinité de professions qui 
peurentie pärtager en quatre divisions principales : 

° charronn: et sérrurerie; 20 constriction de la 
caisse; 8° peinture et vernissage : 4° garniséage en 
cuir et.en étoffe. « Des qnatre opérations indiquées, 
la première, qui est la construction du train, 5 fait 
quelquefois chez le carrossier; et quelquefois au de- 
hors; les déux suivantes, qui sont la construction 
de l4 caisse et la peinture, se font chez des entre- 
prenenrs au dehors, et la quatrième, qui est le gar. 
nissage, se fait toujours chez le cerrossier. 1 n’y a 
d'exception à cette règle que pour la construction 
des voitures publiques : il arrive sauvent alors qu’on 
trouve réunis dans le même établissement des ate- 
liers de serrurerie, menuiserie, peinture et garnis- 
sage. » (H. Say.) La carrosserie emploie à elle seule 
le bois, le fer, l'acier, le cuivre, le cuir, le drap, 
la soie et le verre, en £orte que le nombre des ou- 
vriers employés à la fabrication d'une voiture sus- 
pendue est très-considérable. « Le train d’une voi- 
ture légèré, ses roues exposées à des chocs icessants, 
sent des constructions qui n’ont de durée qu'à la 
condition d’un choix parfait de matériaux et d'une 
grande perfection dans le travail. Il n'existe au- 
cune machire qui ne soit attaquée par autant de 
Causes de destruction et qui sache v résister avec - 
des moyens plus restreints, Aussi nul travail du 
bois, soit en charpente, soit en menuiserie, n'est 
exécuté avec autant de précision et de franchise 
que le charrounage des voitures de luxe. Dans au- 
cune industrie il n'existe de forgerons supérieurs à 
ceux qui eorroient, soudent et contournent ces piè- 
ces dé fer si compliquées et si résistantes, qui sont 
une partie, souvent la plus importante du train. » 
(Am. Durand.) Bien que les carrosses soient d'une 
origine assez ancienne, la carrosserie proprement 
dite, c. à d. la fabrication d'une quantité considé. 
rable de. voitures snspendues, ne date que depuis 
peu d'années. L'emploi des ressorts en acier trempé 
qui suspendent les coffres n’a été appliqué en France 
qu'en 1787, et c'est en 1839 seulemer.t que les car- 
rossiers ont exposé leurs produits. Comme époques 
de perfectionnement.dans cet art, on peut eiter 1808 
pour la France et 1820 pour la Belgique, cette der- 
anière nation ayant réussi à fabriquer des carrosses 
supérieurs à tous ceux qu'on'a vaut faits jusqu'alors: 
même à présent, la Belgique peut lutter dignement 
avec la France. L'Angieterre a toujours recherché 
l'excentricité plutôt que le bon goût dans Je dessin 
et la construction de ses carrusses. L'Amérique est 
maintenant, après la France, la nation qui a poussé 


. le plus loin F'art de lu earrosserie. Quant à la Prusse, 


à l'Autriche et à la Russie, leurs voitures D- 
dues ne peuvent être comparées à célles des autres 
nations enr carrosserie est lourde et les dessinsen 
sont défmauvais goût. (P. Vinçard.) Atelier de car- 
rosserie. Ml entend bien la carrosserie. Îl tient la sel 
lerie et la carrosserie. : 
CARROSSIER, 5. m. Fabricant de carrosserie ; 

ouvrier qui travaille à la construction des voitures 
de luxé. Un habite carrossier, | Adjectiv. Les ou- 
vriers carrossiers.|Cheval d'attelage dé haute taille. 

IS. f Ls fémme d'un carrossier. La carrossière doit 
étre une femme gracieuse, cimant te travail el avenante 
pour les clients e& pour les ouvrirrs. 

CARROUSEL , s. m. (du lat. currus aolis; de 

re: - carre del $ol, char dn soleil). Jet militaire, 
espèce de tournoi, qui s8 compose d’une suite d'exer- 
eices à cheval exécutés par des quadrilles etentre- 
mêlés de représentations allégoriques tirées de la 
fable ou de l'histoire. Les carrousels étaiént des 
courses de chariots et hevaux, ou des fêtes ma. 
gnifiqnes que se donnaient entre eux des qrinces 
où.de grands seigneurs vêtns et équipés à la na 
nière des anciens chevaliers, et partagés en diffé- 
rents quadrilles distingués par la divérsité des li- 
vrécs et des habits. Faire un carrousel. Ouvorit le 
carrousel. Un brillant carrousel, Le carrousel du ri. 

| Qnelines écrivains font remonter l’origine. des 
carrousels aa temps de la déesse Cireé, laquelle, di- 
sent-ils, institna, en l'honneur du soleil, dont elle 
éteit fille, des jeux qui consistaient principalement 
en des conrses de chariots, Les quadrilles étaient 
én grand nsage chez les Goths, thez les Maures et ” 
chez les Italiéns, Ts ne furent introduits en France 
que sous Henri IV. Le premier carrunsel eut lieu, 
en:1605, à l'hôtel de Bourgogne; le second, en 1606; 
dans la cour du Louvre: 1 y en ent plusieurs très-.- 
brillants sous Louis XIV. On distingnait plusieurs 


Se 


CAR 


srties dans Îes carronsels ; 1° la lice, e. à à. le lien 
Pico donnait le earrousel, entouré d'amphithéâtres 
pour les dames et les principaux spoctareürs ; 29 le 
sujet, qui était. une représentation sllégorique de 
quelque événement pris dans ls fable ou dans l'his- 
tire : le carrousel de 1606 représentait les quatre 
éléments, l'ex, 16 feu, l'air et-la terre; celui qui 
se donna devant les Tuileries, sous Louis XIV, re- 
présentait quatre nations : les Romains, comman- 
dés par le roi lui-même; les Persans, par d'Or- 
léans; lés Tures, par Condé, et les Moscovites, par 
Bourbon; 3° on donnait le nom de quadrilles aux 
différentes troupes de combattants qui se distin- 
guaient par la forme des habits et la diversité des- 
couleurs; outre les chevaliers qui composaient les 
quadrilles, il y avait une foule d'officiers qui pre- 
paient part aux carrousels, comme le maître de camp 
et ses aides, les hérauts, les pages, les estafers, les 
parrains et-les juges; do le comparse était le nom 
par lequel on désignait l'entrée des quadrilles dans 
la carriète au son des instruments ; 5° enfix, il y 
avait diverses es de combats où les combat- 
tants rompaient des lances soit les nns coûtre les 
aatres, s0it contre a quintane ou figure de bois. 
Ces jeux avaient remplacé les joutes et les tournois 
après la mort de Henri I. Mais depuis Louis-XIV, 
ces divertissements cessèrent aussi d'être à la mode, 
Dans la suite, les carronsels princiers sont deveuns 
très-rares : le dernier ent lieu, en 1447, ‘en Angle- 
terre, à Églingion. I fut donné per l'aristocratie 
anglaise, qui déploya dans cette circonstance un 
luxe inouï de costumes étinçelants d'argent, d'or 
et de pierreries. On évalue à plusieurs miliioné de 
francs la seule dépense occasionnés par les frais 
de costumes et le harnachement des chevaux. Pen- 
dant que l'or et l'argent étaient ainsi aspillés en 
Angleterre, tout à côté, en Irlande, des familles 
entières mouraient de faim ou étaient réduites à se 
nourrir d'herbes des champs ! | La place même où 
se donnaient les carrousels. Aller au carrousel. Ve- 
nir du carrousel. Entrer au carrousel, | Place de Pa- 
ris dans l'enceinte des Tuileries et du Louvre, ainsi 
nommée des carrouseis qui s'y donnèrent sous 
Louis XIII. 

CARROUSSE, 5. f. (du celt. car, d'où le lat. 
caro, viande}, Se disait autrefois pour grande chère, 
régal, excès dans le boire. Faire carréusse, 

CARRUQUE, sf, (du vieux lat. carrus, ou du 


breton carr, chariot). Ant. rom. Espèce de chariot 


à quatre roues, à l'usage des gens de qualité et 
même des plébéiens. Les premiers Pornaient d'or, 
d'argent, d'ivoire, ete. Les derniers ne pouvaient 
faire garnir leurs carruques que de cuivre, de fer et 
de buis, Les carruques étaient souvent faites d'argent 
” massif curieusement travaillé et ciselé, ef les har- 
nais des mules ou des chevaux étaient couvèrts d’or- 
nements en or, . 

CARRURE, s. f. Largeur du dos à l'endroit des 
épaules. Un ‘homme d'une belle currure, d'une forte 
carrure, | Se dit aussi en parlant d'un habit. Cet ha 
bit est trop large, trop étroil de carrure. 

CARTARU, 6. m. Mar. Cordage passant dans 
une poulie simple, et servant à hisser ou à descen- 
dre un objet quelconque d'un poids peu considérable. 

CARTAYER, v. n. Conduire une voiture de ma- 
nière que les roues soient entre les ornières et non 
dedans, ce qui facilite le roulement de ja voiture 
ét soulage les chevaux. Ce cocher sarlaye habile. 
ment. Ce charretier a fort bien Cariayé, 

CARTE, 8. f. Feuille de carton mince et très-lisse 
qui sert à faire les cartes géographiques et les cartes 
“ jouer. La fabrication des cartes géo phiques 
remtre, au point de vue technologique, dans la pa- 
beterie. Pour la carte à jouer, on colle trois feui les 
de gupier les unes surles autres ;:la première forme 
le dos de la carte; la seconde est en Papier gris; la 
troisième est fine et blanche et forme ke dessus de 
la carte; c’est sur cette dernière que sont placés les 
Points et les figures. Il faut que ces trois sortes de 
Papier soient trés-régulières non-seulement par leur 
épaisseur, mais encore par leur couleur, afin qu'on 
ne puisse reconnaître aucune carte et quels fraude 
devienne plus difficile. Le fabricant reçoit de la ré- 
gie toutes les feuilles à figures à une on deux têtes 
et celles de l'as de trèfle, Le collage exige de très. 
grands soins pour que les feuilles ne se plissent pas; 
lorsque ce papier est collé, on le met en presse. En- 
suite où habille la carte, c.à d. on l'enlumine. Cette 
Cpération se fait au moyen d'autant de Patrons dé- 
Coupés qu'il ya de couleur 
les cartes sont eoloriées, on les lisse avec un oatil 
nommé lissoir et on les coupe, en ayant soin que 
toutes celles d'un même jeu soient: absolament de 
la même grandeur ; enfin, on les trie, on les clanse, 
Ct on les met en paquets. Le jeu entier comprend 
52 cartes; l'hombre en 8 42, et le-piquet, qui este 


. tes, et l’on 


dans les figures. Quand | 


Carte de face, Celle que le 


LE Loi 


CAR : 


?. - . 
‘usité, n'en chntient que 32: Jouer aux curtes. 


lus ï 
tre ou méler les cartes. Ün paquet de euries. Écar= 


fer une carie, Donner, faire les cartes. Pourquoi roit- 


‘va des imbéciles qui excellent au jeu d'hombre ou d'é- 


checs, ei dé très-beaux génies qui n'ont pu méme 
atitindre la médiocrité, à qui-une pièce ow une carte 


dans les mains trouble la vue et fait perdre la conte- 


nance? (La Bruyère.) Les cartes emploient le loisir de 


la prétendue bonne compagnie, d'un.bout de l'Europe 


à l'autre. (Voltaire) | De savantes recherches faites 
depuis peu ont bien reculé l'invention des cartes à 
jouer et leur introduction en Europe. On Jes-con- 
naissait er Chine onze siècles avant l’ere chrétienne, 
C’est par l'Italie qu’elles ont passé Jusque chez nous, 
Il paraît, d'après un article d'une vieille coutume 


de Forcalquier, cité par. Alexis Monteil, gW’elles. 
étaient déjà connues en Provence au commencement | 


du xt siècle. Un passage ‘x compte de l'argen- 
tier Poupard avait fait croire jusqu'ici à tous les 
anteurs qu'elles avaient été inventées à l'occasion 
de la démence de Charles VI. Ce passage est ainsi 
conçu : « Donné à Jacquemin Gringonneur, peiu- 
tre, pour trois jeux de cartes à or et à diverses 
couleurs, ornés de plusieurs devises, pour porter 
devers le seigneur roi, pour son esbattement , cin- 
quante-six sols parisis. » On voit combien l'asser- 


Cartes à joner, 


tion des historiens était mal fondée, Quoi qu'il en 
soit, les cartes du xivesiècle étaient fort différentes 
de celles dont bn se sert aujourd’hui; elles ressem- 
blaient anx 1atocs ou tarots italiens ; elles étaient au 
nombre de cingnante, et se divisaient en cinq séries 
vu couleurs, de dix cartes chacune. Elles étaient 
eintes Æee-grand soin, sur un fond d'or rempli 
ornements. Bientôt elles furent remplacées par 
les cartes actuelles, En 1397, une ordonnance dù 
prévôt de Paris les défendit dans les cabarets, 
aussi bien que les jeux de paume, de boules, de dés 
et de quilles. Cette défense fut renouvelée à diffé- 
rentes époques} surtout aux xvie et xvrie siècles. 
C'est alors que les jeux de cartes amenèrent tune 
foule de désasfres dans les fortunes. Sous Henri III, 
©n commençsa/à établir un droit sur les cartes, qui, 
supprimé et reinis à plusieurs reprises, subsiste en 
core aujourdhui. Pendantla Révolution, on réfor- 
ma les Carte&”pärce qu'elles se trouvaient en con- 
tradiction apec la forme du gouvernement, On dut 
eu crayon de David une composition fort élégante. 
Les quatre rois furent remplacés par quatre figures 
d'hommes sssis, coiffés du bonnet phrygien, et re 
prééentant Je génie de la guerre, le génie de Ia 
ix, le génie du commerce, et celui desarts. Quatre 
emmes debout et vêtues À l'antique, représentant 
la liberté des cultes, celle des professions, celle du 
mariage et 
quatre dames 
Place à qua 
routine repri 


- Les quatre valets cédèrent aussi la 

figures allégoriques. Mais Ja“vieille 
bientôt le dessus jusqne dans les car- 
ontinua à se ruinéravec les anciennes 
figures de es de dames et de valets. 1 Le dessous 


des cartes, partie eoloriée des cartes, qui reste 
cachée quand, on donne ou que l'on coupe. | Jeu. 
À l'écarté et quelques autres jeux, demander carte, 
c'est proposer) d'écarter, de mettre de côté un cer- 


les, | Au p , 18 carte, anglèise est la première 
carte que le Bnqnier place à se gauche et sur la- 
quelle il doit doubler ve que les portes ont joué. | 

quier place à sa droite 


‘| pl. Ce que les 


lle de la presse, furent substituées aux: 


tain nombre de cartes, pour en\ prendre de nouvel... 


: CAR 
I et sur laquelle Jes pontes Pérdent ce.qu'ils Ont joué. -- 
l: l'Cérte du banquier, À certains Jeux, première carte." 
que retourne Île banquier en commençant la par-: 
tié. | Prem'er en cartes, Celii qui doit jouer le pre: 
| imier. | Dernier en carter, Celni qni doit jouer. le der 
nier. | Filér la cañte, Tricher en faisant filer.et.en.es.. : 
Cemotantune carte, | Fier les cartes, Se défaire d'un. 
Certain nombre de certes qui se suivent immédia- 
tement. | Faire cartes égales, Avôir chacun le même . 
nombre de levées, | Gagner la carte, avoir la tarte, 
‘faire la carte, Gagner le plus grand nombre de le: 
vées, | Cartes hautes, Celles qui sont iarquées d’une 
Bgure. | Cartes basses, Les sept, les hnit, les neuf, 
qui, à certains jeux, ne. produisent aucun point, | 
Cartes blanches, Celles qui ne sont marquées d'au- 
cuue figure, qui n’ont que les couleurs seulement. 
| Avoir cartes blanches, N'avoir dans son jeu, avant 
d'écarter, ni roi, ni dame, ni valet. | Une bonne carte, : 
Celle qui est avantageuse pour un joueur. | Avoir 
une fausse varie dans son jeu, Avoir üne carte seule 
de sa couleur. | Cartes courertes, Au jeu de vingt et 
un, Cartes que l'on distribue aux joueurs sans.les 
montrer; pour les distinguer de celles que l’on dé- 
couvre en les distribuant } Fausses cartes, cartès 
ajustées, biseautées, préparées , ete., Celles qui por- 
tent des marques, des signes auxquels on les recon. 
naît, soit par la vue, soit au touclier. .Aroër gagné 
cing cent mille écus avec des cartes ajustées | (Mme de 
Sévigné.) | Fig. et famil. Voir, connaitre lé dessous 
des cartes, Apercevoir, connaître les ressorts secrets 
d'une affaire, d’une intrigue. | Un déjsous de cartes, 
Quelque chose de secret, de caché “ont il faut se 
défiér. 1 y a dans cette affaire un dessous de cartes. 
| Brouitler les cartes, Chercher à mettre Je trouble, 
à embrouiller les affaires. On dit dans un sens ana. 
logue : Les cartes sont bien brouillées. | Jouer cartes 
sur fable, Ne pas dissimuler Le motif pour lequel on 
agit, ne pas cacher lès moyens dont on fait usage 
dans une affaire. | Château de cartes, Petite maison 
de campagne fort enjolivée et ‘peu solidement bâ- 
tie, Se dit par’allusion à ces petits châteaux que 
les enfants font avec des cartes. | Par extens. et an 
joueurs laissent pour le Paÿement des 
cartes. Mettre aur curtes. On dit plus ordinairement 
aujourd'hui, mettre au flambeau, meltre sous de chan= 
r delier. | Loc. Tirer les cartès, Prédire l'avenir d'a- 
près la disposition fortuite des cartes. Tirer lea car 
tes à quelqu'un. Se tirer les cartes. Beaucoup de fem- 
mes ont la passion de se lirer les cartes, | Prov. et 
fig. Si rous n'êtes pas content Prenez des cartes, Se 
dit à un homme qui-est trop difficile à satisfaire, 
et dont le mécontentement impatiente. | Carte géo- 
graphique, Fenille de papier sur laqelle est représen- 
tée quelque partie de la surface du globe terrestre, 
Carie d'Europe. Carte de France. Les cartes des cinq 
parties du monde. Dresser, faire la carte d'un peys. 
Saroir bien la carte, Un recueil de cartes. | Les Grecs 
et les Romains avaient deux sortes de cartes : les 
unes propres à donner une idée de la forme, de l'é- 
tendue et de la situation relative des diverses. con- 
trées de laterre; les antres indiquant ssulement les 
distahces des lieux et les embranchements des rou- 
tes, saure indications propres à faire recohnaf- 


trè la ndture et l'importance des villes, villages on 
stationsqui s’y tronvent mentionnés. Les cartes dites : 
de Ptolémés et la carte de Peutinger sont les mo 
numentÿ les plus remarquables quinous restent des 
temps dntiques. À près la découverte de l'Amérique, 
la géographie fit d'irmenses progrès : c’est alors 
‘que l'on ent des cartes exactes. Certaines cartes 
hÿdrographiques de cette époque sont dressées avec 
une perfection étonnante. Âux XVIIe et XVIII siè- 
cles; la France tient le premier rang pour la géo- 
phie : elle 6ppose aux Anglais les grands noms 

le Guillaume Deliste, de Cassini, de Danville. Leurs 
cartes sont des travaux infiniment supérieurs à 
tout ce qui avait été fait jusqu'alors. Dans ces der. 
niers temps, plusieurs productions remarquables 
ont pronvé qu'én. géographie, comme en beaucoup 
d'autres branclies des sciences exactes et histori- 
ques, les Français n’ont rien à envier aux autres 
peuples, | Carte universeïle. V. MAPPEMONDE: Î Carte 
générale, La carte de toute une contrée, par oppo= 
sition à: celles qui n'en représentént que certaines 
portions, et qu’on nomme caries particulières. [Carte 
topographique, Carte qui donge la représentation 
exacte et détaillée d’un lieu , d'un canton particu- 
Her. { Carie Aydrographique ou carte marine, Carte 
ui représente lés- côtes, les mouillages, les. son- 
dages et les rumbs des vents. | Carte géologique, 
Carte indiquant la nature des terrains. | Corte as- 
tronomique.ou céleste, Carte qui représente les. con- 
stellations dans 14 sitnation qu'elles ont les mes à : 
légard des autres. |. Cafte généalogique , Tableau 
ui contient toùte 1a généalogie d'une maison."| 
g. et famil. Suroir la carie d'un pays, ou simple: : 


L +: Carie:de spectacle. Carte d'entrée, Casle d'électeur. | 


“77 tre au besoin parla police 


.Cürte d'étudiant: Les-ayents ile policeet les prostituées 
doïvent étre munis d'une carte. | Carte desüreté, Carte 


à qu fut donnée aux citoyens, & différentes époques |. 


our 8e faire recannai- 
€ ide le ville qu'ils habi- 
taient. | Étre en carte, Êtrè inscrit à la police. Se 
4lit particulièrement des proëtitnées placées sous la 
surveillance de la police. | fur fi da a sim- 


é1a Révolution francaise, 


plenient carte; Petite carte Isur-wfuellé on a écrit 
ou fait imprimer #on nom, et qu'on laisse chez les 
personnes qui se trouvent absentes lorsqu'on les vi- 
“sit. | Carte-portrait, Carte sur laquelle se trouve 
le-portrait photographié. de la personne:et qui est 
remis au même titre qne les cartes de. visite, | Carte 
‘d'adresse, Carte sur laquelle un fabricant, un mar- 
-cband fait imprimer son nom, son sse et une 
note. des objets qu’il fabrique ou qu’il vend. { Chez 
les restaurateurs, Liste des mets que l'on peut de- 
mander. Déjeuner, diner à la carte. “Demander la 


carte. Tel. mets n'est pas sur la carte. La carte de ce: 


. restaurateur est très-variée. Autrefois, la carte des 
restaurateurs était imprimés sur une simple feuille 
. “de papier. Aujourd’hui, dans les grands restaurants, 
Ja carte formé nn petit volume in-8° richement re- 
lié et doré sur tranches. Afin d'éviter la peine de 
. démander la carte, on en place une sur chaque ta- 
ble. | Mémoire de la dépense d'un repas chez les 
. restauratenrs, les traitenrs, ete. Carte à payer. On 
- dit généralement aujourd'hui afdition. | Art milit. 
© Carléblanche, Autorisation donnée au général en 
-chef d’une armée, d'agir selon sa volonté, ses con- 
naissances, son intelligence, ses renseignements, 
et d'après les circonstances. Les Grecs, les Cartha- 


: ginvis et les Romains donnaient toujours carte 
‘ blanche à leurs généraux, mais ceux-ci étaient 
. responsables des résultats de leurs actions, et rare- 


ent ils échappaient à une condamnation sévère 
s'ils avaient échoué dans leurs entreprises. Depuis 

= Louis XF, les rois de France ont rarement donné carte 
blanche à leurs généraux. | Prov.et Üg. Donner carte 
blanche à quelqu'un, Donner plein pouvoir à quel- 
qu'un, l’autoriser À faire tout ce qu'il lni plaïra. 
Avoir carte blanche. Je puifagir comme je l'entendrai, 
j'ai éarte blanche là-dessus, | Hist, ecclés. Dans l'or- 
dre des chartreux, Décision du chapitre général. | 
:- Teclinol. En termes de chapèelier, Peau de parche- 
min qu'on met sur la capade. | Carte de moulage, 
Carton dont se servent les artificiers. | Carts en deux, 
en trois, en quatre, ete., Carton eomposé de deux, 
trois, ete. feuilles de gros papier. | Carte lisse, Gros 
carton pour former les cartouches les plus fortes. 
CARTEL, 5. m. {du lat. éhartella, dim. de char- 


ta, Carte). Lettre ou billet de défi par lequel on pro- 
Voque quelqu'un à uni combat singulier. L'usage des 

fort commun chez les Grecs et chez les 
ii en voit plusieurs exemples dans Ho- 
mère; dans Virgile et dans d'autres poètes grecs et 
latins. Plutarque rapporte qu'Antoine, succom- 
bant sous le poids de l'infortune, envoya un car- 
u'i' avait 


cartels étai 
Romains; 


tel à Auguste, qui lui fit répondre 
mille moyens de mourir sans celui-là. De la che- 
valerié, où. l'emploi des détis et des cartels n'é- 


tait le plus. souvent qu'un appel au co à 
l'adreste et à la vaillance individuelle, à une lutte 
courtoise ; qui. devait s'effectuer publiguement et 
“ en- champ clos, cet nëage passa dans les mœurs 
: générales de la nation, où il servit à provoquer 
le: réparation d'une. injure personnelle et à vider 
un différend par le sort des armes, transpôrtant 


-ainsi à Je force, à l’habileté et même au’ 


“les menuisiers donnent aux Lu 
F servént dans les décorations 


tits cabtogches qui 
ï les fie | Eu géné- 
tal, Ornéments qu'on emploie dans les bordures des 
tableaux, des ‘couronnements, des trumeanx," des 


Cartel. 


cheminées, ete. | Comm. Ancienne mesvre de blé 
qui changeait de capacité suivant les lieux, ” 


CARTEELLE, 5. f. Technol. Petite planche d'une 
épaisseur déterminée, particnlièrément en chez 
les ébénistes. Presque ious les bois recherchés se dé- 
bitent par carteile. j Grosses planches gi nt les 
meules des moulins. ! Mus, Grande feuille de peau 
d'âne préparée, sur laquelle on entaiïlle les traits 
des portées pour y écrire des notes de musique, soit 
en composant, soit en copiant, et que l'on peut ef- 
facer ensuite avec une éponge.! Toile huilée et con- 
verte de blanc de céruse qui sert de brouillon pour 
écrire la musique. 

CARTERIE, s. f. Art de fabriquer les cartes à 
jouer. | Atelier où l’on fabkique les cartes, 

CARTERGON, 5. m. V. QUARTERON, 

CARTÉSIANISME, s. m. Mouvement philoso- 
phique qui s'est accompli en Europe pendant le 
XVII siècle, sous l'influence de Descartes. C’est une 
des plus grandes et des plus fécondes révolutions 
philosophiques qui se soient opérées en Occident. 
Avant Fapparition de Pauteur du Discours sur la 
Méthode, bien des philosophes des xy® et xvie siè- 
cles avaient, par des voies diverses, préparé la ruine 
de la philosophie scolastique et fait faire un pas à 
l'émancipation de la raison ; mais sucun n'aÿait en- 
core produit un système qui pût rinplacer celui 
d'Aristote et dominer sur les intelligences. Toutes 
les tentatives de réforme philosophique antérieures 
à Descartes viennent aboutir à ce grand homme; 
le nom niême de Bacon ne pent se rattacher à au- 
cure des grandes découvertes par lesquelles le phi- 
losophe français a renouvelé lea sciences et préparé 
leurs développements ultérieurs. Le principe de toute 
certitude, placé dans l'évidence, dans laraison, ju, 
souverain du vrai.et du faux; le point de départ de 
1a philosophie cherché dans l'observation du moi par 
lui-même ; la distinction de l'âme et du corps ; celle 
des idées innées on naturelles et des idées acquises ; 
l'existence de Dieu démontrée par la sotion même 
de l'infini; la substance co: Île ramenée à l'é- 
tendue, et la substance intellectuelle à la pensée; 
la conservation du monde assimilée à une création 
continue, et,'par suite, une forte tendance à eon- 
centrér tonte activité dans la cause première : voilà 
les côtés les plus considérables de la doctrine de Des 
cartes. À partir du cartésianisme, la philosophie mo- 
derne rejette le principe de l'auntérité, qui, sous une 
forme ou sous une autre, avait constamment dominé 
le moyarr âge, et ne reconnaît comme vrai que ce 


évident. (M. B.) …. 
i a rt, qui 
cartes Du à #07 ya 


:_:7 le droit de-l# justice. et de Ia raison. Mais il tend 
L ar suite de leur adon-. 
cisserient, résultat infaillible du progrès des: lu- 
mières et de la civilisation: Un cartel. de déf. En- 


à. s'effacer de no$ mœurs 


-'voyer un cartèl.. Donner un cartel, Récevoir, accépler., 


refusèr un carlel. | Petite pendule dont-le corps 6st 
: où-en qu'un mouvement 
de moñtre. [Art milit. Espèce d'accord on de con- 
-vention qui se fait entre.les États pour la rançon 


s-ou-en-métal, ‘et qui n'« 


des prisonniers pendant li guerre. Régler le cartel. 
Cartel d'échangé. N'n'y eut jamais de cartel d'éci 


“‘éure Charles el le Czar, (Voltaire.} | Mar. Se-dit 


‘du:navire chargé de transporter lés prisonniers qui 
:. doivent être échangés. | Technol. Ornément qui 
l'. éntoure le cadran de certaines pendules portatives 
faites nour-être appliquées à le muraille, dans on 


Hi ppliqué 
: :.-8ppartement; ls pendule môme.-Jo!i cartet, Les car 
C:.. 468 ne o0nf plus k 


de mode. |-Blas, 


Nom_que: 


Ses mafires en philosophie 


Fanr 

RTÉSIEN, IENNE, adj. 

appartient à la doctrine de 

tème. Susfèmé cartésien. Philosophis cartésienne. Opi- 

nions cartésiennes, Principes cine. } Substantiv. 

“entétés de Descartes que les scolastiques précédents l'a- 

vaient été d'Arisiote. (Fontenelle.) : 
CARTHAGE. Géôgr, Cité africaine, sur la Mé- 

diterranée, une des plus célèbres daûs l’histoire an- 

cierine, par. sa puissance, par ses luttes contre Rome 


et pér sa.chute. Fondée ou restaurée au 1x siècle | 


avant . par des émigrants tyriens, dont la lé- 
gende a pot les sventares de Didon, elle dut sa 
naissance à co courant de colonisation phénicienne 
qui poupla les bords de 1a Méditerranée d’une mul- 
titude 


villes forissautes, et elle fs j Ke six siboles de 
rogrès nor interromipus 'ernpire mari- 
Kiné de la Méditerrante, L'hintoiro 


s'est ap) tie 
-uir-205-navires de guerre, sur 508 forts Hitairés, 


\ 


l'indigne des étu 


l'sant les désèrts, lui 


des cartésiens aussi | 


comptoirs, dont plusieurs devinrent des | 


AR 


| sur ses trois périodes de combais contre Rome, qui 
ont immortalisé Jes noms carthaginois d'Annibal ; 


d'Amilcar* d'Asdrubal, les noms. romains de Ré- 
gulus et des denx Scipions; elle a dédsigné, comme 
des é classiques , ce magnifique essor 
de colonisation ‘ le commerce qni fit la richesse 
étila gloire de Cärthagé. Convainens.que dans ses 
fondations commereisles est le vrai titre de catte 
illustre cité à l'éstime de la postérité, nous résn- 
merons son histoire dans les traits principaux de ce 
mouvement, laissé au second plan par la sotte rou- 
tine dés collèges, Autour d'elle Utigue, Tunis, les 
deux Leptis, Hadrumetum, Hippozartus, les empo- 
ria de là côte africaine ; pus En , en face de la 
presqu'île espagnole, les villes métagoniques, les 
unes colonies Les Phéniciens, les aires Ailes de 
Carthage, firent à celle-ci un cortége d’eseales qui 
régurent ses marchandises. ses comptoirs, ses 16 
gociants, ses institutions. Toutes les îles de la Mé- 
iterranée subirent, à des de divers, son in- 
fluence. Elle possédé la Sardaigne, la Corse, la 
msjeuré partie de la Sicile, les Baléares, Malte, où 
elle créa des manufactures ; elle s'installa en Espa- 
gne par divers points, noua des relstions avec la 
aule malgré l'hostilité de Masailia, la ville des 
Phocéens, pénétra en Ligurie, se créa des débou- 
chés en Grèce. Seule, l’ltalie céntrale et méridio- 
nale lui fut interdite par la concurrence de Rome 
et des villes de la Campanie. Franchissant les li- 
mites de ia Méditerranée, trop étroite pour son am- 
bition, elle passa le détroit de Gadès, et expiora 
par Hannon Ia côte occidentaie d'Afrique, par Foi. 
con la côte orientale de l'Europe. Dans l'océan At- 
lantique, elle découvrit Madère et atteignit proba- 
blement la zone équatoriale; dans Ia mer du Nord, 
elle explora les îles Cassitérides et peut-être Je 
contour de la Baltique, Et ces glorieux périples, 
elle les accomplit avant que la boussole füt décon- 
verte! Partout où abordaient ses navires, son in- 
stinct colonisateur la partait à fonder des comptoirs 
qui devenaient des entrepôts, des villes, des colo- 
mies prospères, intimement associés à la prospérité 
d'une métropole qui s'enrichissait de leurs éehan- 
ges et de leurs tributs. En même temps que ses na- 
vires lui amenaient chaque jour les produits des 
contrées les plus lointaines, ses caravanes, traver- 
apportaient les trésors de l'in- 
térieur de l’Afriqne, de l'Arabie, de tout l'Orient. 
Son commerce par terre s’étendait par delà le Sa- 
hara jusqu'au Niger; un de ses marchands, Mae 
gon, fit trois fois le tour du désert, ce que n'a fait 
aucun Européen depuis vingt siècles. Carthage de- 
venait ainsi le Larss—ix eprale commerciale et 
politique de tout l'ancien fnonde oceidental, épanoui 
autour de la Méditerranée : rôle glorienx qui dura 
six siècles. De telles prospérités refluaient par con- 
tre-coup sur les arts, qui embellirent Carthage; sur 
l'industrie, qui l'enrichit de ses fabriques d'étoffes 
rerommées ; sur Pagricultire, qui eouvrit de riches 
exploitations le territoire par elle conquis sur les 
Libyens indigènes, un des plus fertiles de l'Afri- 
que. La science sgricole trouva dans Magon un 
écrivain distingué, dont les livres perdus ont servi 
de guide à Varron et à Columelle. Au 1112 siècle 
avant l’ère chrétienne, la colonie de Tyr, digne hé- 
ritière de sa mère, réunissait tous les genres de ri- 
chesse, de puissances et de gloire, et lon ne com- 
prendrait pes sa chute si l’on ignorait que, par une 
oi fatale, toute eivilisetion, parvenue à 80n apo- 
gée, est destinée à périr, Comme un fruit mûr, 
si elle ne revêt, par sa propre énergie, une forme 
sociale supérieurë. Or, à cet âge historiqne, Car- 
thage ne pouvait se régénérer en se transformant. 
Les féroces abomiations du culte dé Saturne en- 
tretennient de fanatiques terreurs; l'esclavage divi- 
sait la patrie en castes ennemies; une constitution 
aristocratique fermait les carrières de la politique 
aux ambitions légitimes du peuple; l'argent non 
le patriotisme reérutait les armées. La production 
ieole et irdustrielle ne faisant pas équilibre au 
8 3; C était réduite à poursuivre tou- 
jours de nouveaux débouchés, de nouveaux tributs, 
et quand l'adhésion spontanée manqnait, de. les 
imposer par la guerre. Elle était ainsi amenée à 
s'appuyer sur la force , non sur Je droit; sur l'in- 
térêt, non sur la justice; sur la ruse et Ja frande, 
non sur 1a loyauté des échanges. Devenant puis- 
sance guerrière et oppressive, elle devait chance- 
ler et succomber quand elle heurterait contre ju 
fort qu'elle. Cet éeueil, elle le trouva en Sicile st . 
en ; alliée des Romains gérént phisieurs 
siècles, elle dut un jour, devant des résistances im- 
prévués, engager la Intte et vaincie ou périr. Elle 
périe après des efforts gigantesques, par les ordres 
implaonkles de Rome ialonge, l'an 146 av, J, €. 
Le pillage. l'incendie, lea massacres, châtièrent six 


CAR 


siècles d’une insolente domination, éternel avertis- 


sement.donné aux peuples qui, abusant de l'art nan 


ique, fondent une tyrannie sur le moñopole mari- 
’ et tôt ou tard 1 sont balayés de la scène pour 
n'avoir pas reconnu À chaque peuple son rôle et son 
droit, Au-dessus de ces causes, s'en élève une plus 
générale qui les domine toutes, 11 était névessaire 
que le monde avançât'vers 1s pacification etl unité. 
” L'indifférence politique et religiense, qui naît d'un 
© triomphe incontesté, devait 0 rer la dissolution de 
tous les éléments de la vieille société païenne, fu- 
mier favorable aux semences de La foi chrétienne, 
L'empire unitaire de l'Occident devait donc échoir 
à Rome on à Carthage. Rome l'obtint comme repré- 
sentant l'esprit intel ligent des ta. exropéennes, 
l'esprit brillant et sympathique du monde helléni- 
que, l'esprit sérieux et organisateur du monde la- 
tin, destinés à une permanente supériorité sur le 
génie plus efléminé, plus sensuel, plus commerciai, 
plus personnel de ia race sémitique, Ce triomphe 
n'était que le prélude de tous les antres triomphes 
qui ont assuré à l'Europe la direction de la civili- 
sation. Détruite par Scipion, Carthage ne tard as 
à recevoir dans ses ruines une colonie que condui- 
* sit Caïns Gracchus ; elle abrita un jour la puissance 
déclme de Marins, se releve sous J, César et sous 
Auguste, devint sous les empereurs, par le privi- 
lége de su position, Ia troisième ville de l'empire, 
après Rome et Constantinople, plus tard la capitale 
lu royaume du Vandale Genséric, le siége d'un évê- 
ché chrétien qu'illustra saint Cyprien. Rasée par les 
Arabes dès leurs premières invasions , elle n'offre 
plus aujourd'hui que des ruines. La science décou- 
vre des traces de sa langne dans les langues indi- 
gènes et dans les iuscriptions, des traces de ses ha 
bitants dans les populations de l'Atlas. Son esprit 
anima Venise au moyen âge; il inspire aujourd'hui, 
adouci par Les progrès du temps, "Angleterre, as- 
pirant comme elle à la souveraineté commerciale 
et politique des mers. Son ombre plane, par les en- 
seignements de l'éducation, sur tout le dévelo pe- 
ment des puissances maritimes dans le bassin de la 
Méditerranée. Quant à son œuvre de colonisation , 
que dédaigne de reprendre le bey de Tunis, héris 
Uer du territoire carthaginois, c'est un legs glorieux 
que la France algérienne recueillera. (Jules Duval. 
| Les luttes entre Carthage et Rome sont connues 
daus l’histoire sous Je nom de guerres puniques ; on 
cn compte trois : la première, de 264 à 242 avant 
J. C,, enleva la Sicile à Carthage ; la deuxième, 
de 219 à 202, lui fit re.l’ ne, malgré l’au- 
dacieuse expédition d’Annibal en ftalie et les suc- 
cès de ce guerrier; Ia troisième, qui eut lieu dans 
l'Afrique mème, de 149 à 146, snéantit Carthage. 
Dans l'intervalle des deux dernières guerres puni- 
ques, elle avait eu à soutenir une guerre terrible 
Contre ses troupes mercenaires, qui s'étaient révol- 
tées parce qu’on ne pouvait plus payer leur solde, 
Ce.qui-précipita ss ruine, César releva cette ville. 
La-nouvelle C s'accrut promptement et de- 
viat.bientôt la ville la plus importante de l'Afrique 
“+5 tomiaine, Les lettres ete Christianisme y frent de 
rapides progrès : c'est des écoles de Carthage que 
sont sortis Apulée, Arnobe, Tertallien, saint Y- 
brien et saint Augustin. Les Arabes, qui prirent 
cette ville d'assaut en 698, la ruinèrent pour ja- 
mais, On n’en voit plus que quelques ruines à 16 ki. 
lom. N. O. de Tunis. Dans un emplacement de cette 
Partie, concédé à la France, a été élevée en 1441 
üne chapelle dédiés à saint Louis, mort en ce lien. 
CARTHAGENE (ahc. Carthaga-Nopa). Géogr. 
Ville forte d'Espagne, dans ia province de Murcie; 
Siége d'un évêché et chef-lieu dan des tfois dépar- 
tements de la marine espagnole, Céfte ville eut pour 
fondateur le Certhaginois. Asdrubal. Scipion s'en 
empara l'an de Rome 554, et elle ent beaucoup à 
souffrir pendant les gnerres des Vandales. 
CARTHAGINOIS, OISE, adj. et s. Habitant de 
Carthage ; qui appartient à Carthage ou à ses ha- 
bitants: Peuple catthaginois.Floites carthaginoises, Les 
débris de la Population carthaginoise, dispersés par 
la barbarie romaine, se réfugièrent dans les montagnes 
de l'Atlas et 
Île forment un des éléments les Plus difficiles à déméler. 
CARTHAME, 8. m. (altération du mot arabe gor- 
tom, farder), Bot. Genre de Ja famille des synan- 
thérées, renfermant une vingtaine d'espèces, dont 
fine est cultivée dans les jardins pour l'utilité et 
Pour l'agrément. Elle est connue sous le nom de 
safran bétard, safran d'Allemagne, safranon, on sim- 
lement sous celui de carthamus , que ui donnent 
es pharmaciens. Cette plante, originaire d'Orient, 
est cultivée avec succès dans les provinces méri- 
dionales de la France. Sa tige s'élève de 25 à 35 cen- 
timètres; elle est droite, cylindrique, dure.et lisse, 
‘ouverte de fouilles simples, entières et vertes. Ses 


se mélérent à la population indigène, dont . 


Heurs, d'un ‘janne doré, cotiennent deux substan- 
des colorantés bien distinctes, l'une jauna, f'autre 


rouge. Cette dérnière est employée par les teintu- | 


riers, ef l’on en tire le rouge osgétal ou vermillon 


d'Espagne, si utile aux peintres, et qui constitu le 


fard & 1 des coqiettes ot des comédiens. Là 
fruits du carthame sont aussi appelés graines de 
Perroquet: parée que ces oiseaux les rechérchent 


Avec avidité. Ces fruits, très-amers, ont été jadis” 


recommandés contre l'hydropisie ; 
ane huile émployée par les Indiens 
purgatif. : 
CARTHAMINE, s. £. Chim, Principe colorant 
des fleurs de e La carthamine peut donner 
à la soie toutes les nuances, depuis le rose clair jus- 
qu'au rouge-cerise; mêlé au tale finement pulvé- 
risé, il compose le fard où rouge végétal dont cer- 
taines femmes font usage pour {a toilefte. 
CARTIER, IÈRE, s. Celui, celle qui fabrique et 
vend des cartes à jouer. Maitre cariter Ouvrier cartier, 
Le nombre des cartiers et des carlières n'est Pas limite; 
il suffit de faire une déclaration avant d'entreprendre 
celte fabrication, mais le fabricant doit se munir d'une 
Commission de la régie, payer un droit de licence et 
faire renouveler certe licence chaque année, (H, Say.) 
CARTIER (Jacqué). Navigateur français, né 
en 1494, à Saint-Malo, mort vers 1554. Pendant 
trois voyages, accomplis de 1534 à 1541, il a ex- 
ploré les côtes de l'Amérique septentrionale » DO 
tarmment celles du golfe Saint-Laurent, et ia dé 
couvert les îles de la Madeleine et la plus grande 
partie du Canada. . 
CARTILAGE , s. m. (du lat. cartilago , même 
sens), Anat. Partie blanche, dure, lisse, élastique, 
qui £e trouve surtout aux extrémités des os. Selon 
Davy, les conilages sont formés d'aibumine, d’eau 
et de phosphate de chaux. Le,cartilage du nez, des 
oreilles. Les cartilages sont en apparence inorganiques: 
mais fout ce qui compose le Corps de l'homme parii- 
cipe plus ou moins à sa vitalité. (Ed. Carrière.) ; 
Cartilages articulés, Ceux qui revêtent les surfaces 
articulaires des 08, et qui amortissent par leur élas- 
ticité les efforts de pression et les chocs que peu- 
vent éprouver les articulations. On lenrdonne aussi 
le” nom de cartilages de renétement Ou d'eñicroütement: 
ils sont lamelliformes dans jes articulations immo 
biles, et adhèrent à l'os par leurs deux faces et an 
péricste par leurs bords. Dans les articulations mo- 
iles (cartilages au) Île ont la forme de 
lames aplaties, plus minces à la circonférence qu'au 
centre sur les extrémités articulaires convexes, et 
plus épaisses à leur bord qu'à leur centre sur les 
surfaces concaves. Une de leurs faces adhère inti- 
mement à l'extrémité articulaire, l'autre est libre, 
lisse, et tapissée par la membrane synoviale. (Car 
lilages non articulaires, Ceux qui ont pour carac- 
tère commun de constituer une 
lité de la charpente ‘osseuse de certaines perties : 
tels sont les cartilages de la eloison nasale, de la 
trachée artère, des bronches, atc. Ces cartilages sont 
tous revêtus d’une. membrane fibreuse à pelés pe- 
richondré, analogue au périoste, dont elle ne dif- 
fère qu'en ce qu’elle coñtient moins de vaisseaux, 
On les nomme aussi cartilages de prolongement. fl 
Çartilages d'ossification, Chez le fœtns et chez l'en- 
fant, Cartilages que les progrès de l'ossifcation doi 
vent Convertir successivement en un tissu osseux. 
CARTILAGÉINE, 5. £. Chim. Substance orga- 
nique, principe immédiat qu'on trouve dans les car- 
tilages, différant de celui qui existe dans les os et 
de ceux qu’on trouve dans d'autres parties du corps. 
Le produit de-la- décomposition de la cartilagéïne par 
l'eau bouillante est la chondrine. 
CARTILAGINEUX, EUSE, adj. Anat. Qui a 
rapport aux cartilages ou qui eu est formé, Tissu 
Les parties 


on en exprime 
comme un bon 


cartilagineur. Substance cartilagineuse. 
cartilagineuses. | Bot. Se dit du bord des feuilles 
quand il est dur, élastique;-et d'une autre conleux 
qe le reste. | S. m. pl. Ichthyol. Grande division 
le poissons dits chondroptérygiens 3 relativement à 
l'ensemble de leur organisation, Lex squeleite est 
formé de substance cartiMgineuse, et demeure con- 
stamment dans cet état. L'appareil operculenx man- 
que; le bassin est d'une seule pièce transverse qui 
ue s'articule pas à J’épine, et porte de chaque côté 
une lame ou tige à laquelle adhèrent les rayons de 
la ventrale. Les raies, les squales, les lamproies, sont 
des poissons cartilagineux. 
CARTILAGINIFICATION, s. f. Pathol, Con- 
version en cartilage d'un tissu qui n’a point nor- 
malement ce caractère. : H 
CARTISANE, s. f. Petits morceaux de parchemin 
onde carton fin, autour desquels où a tortilié du fil, 
de la soie, de l'or on de l'argent, etqui font relief dans 
les dentelles st les broderies. Les dentelles à cartisane, 


portion ou Ja tota-. 


Cartographie. Travaux cartographiques. : : 
; (du gr. xéprn;. carte 
«Bavréte, divination), Art de tirer les cartes, de pré 


géires et l'un de ceux qui font le plus dé dupès. La : 

Cariotmancie est le plus souvent exercée Par.des femmes. 
CARTOMANCIEN, IENNE, adj. et 5, Qui prat. 

que la cartomancie, ou qui Ya rapport. Mie Le- - 


-| normand, célèbre cartomancienne sous l'Empire, 


était consultée par les plus hauts personnages et 
même par l'impératrice D oséphine, qui était fort su- ” 
perstitieuse, Les somnambules lueides et les médiums 
spiriles ont détrôné les carlomanciens, 
CARTON, 5. m. Feuilles de papier collées les 

unes sur les autres ou réduites en pâtes et moulées. . 
Le carton est employé à une infinité d’usages. Gros 
carton. Reliure tn carton. Boite de carton. Moulures 
de carton. | Carton-collage. I] sert à fabriquer les car- . 
tes à jouer, et qu les petits ouvrages de carton- 
mage on ne Je fabrique qu'avec des feuilles de pa-. 
pier blatic. | Carton de second moulage. I] se compose 
e rognures depapier où de carton: que l’on met 
dans une euve pour en faire de Ia pâte. Il est or- 
dinairement grisâtre, et dans différents cas on le 
recouvre d’une feuille de papier blanc. lCarton pour 
toiture. Il est fait avec des chiffons de laine passés 
sous un laminoir et trempés dans la chaux et l'a 
cide sulfurique, ce qui lui donne beaucou: de s0- 
lidité. | Carton de mousée, On s’en sert. en oliande 
pour garnir le doublage des navires, et, ainsi que 
son nom l'indique. il ne se compose que de mousse, 
lavée, nettoyée et séchée avec soin, Ce curton esttrès- 
solide. { Carton gaufré, Carton sur lequel on a fait des 
dessins en relief, Le carton Proprement dit se prépare 
tantôt avec le même pâte qui sert à la fabrication 
du papier, tantôt nvec des rognures qu’on trouve 
dans les rues ; les procédés sont à peu près les mê- 
mes. Les nouvellistes font voler les armées comme des 
grues el lomber les murailles comme des cartons. {Mon- 
tesquieu.} Lorsqu'on fait tourner des cartons peints 
de juuné et de bleu, on n'aperçoil qu'un cercle continu 
de couleur verte. { Condorcet. } | Fig. Personnage de 
carton, Homme qui n’a qu'un rôle de arade, sans 
action effective. | Boîte faite de carton dans laquelle 
on serre des papiers, Carton de bureau. Mettez ces 
billets dans un carton. | Cette pièce de théâtre est res 
tée longtemps dans les cartons, Elle n’a été jouée que 
longtemps après avoir été reçue. | Celle affaire dort, : 
tst énsevelie dans les curtons du ministère, Elle est 
oubliée, elle n'aboutit pas. | Carton de dessins, Grand 
portefeuille de carton dans lequel on serre des des- 
Sins. | Boite en carton où les femmes renferment 
des bonnets, des dentelles, des rubans, etc. Carton 
de marchande de modes, Carton rond » Carré, ovale, 
Carton de rubans, de dentelies, etc., Carton conte- 
nant des rubans, des dentelles, etc. | Typogr. Ma- 
culature bien unie sur laquelle on colle des hausses 
pour remédier à l'inégalité du foulage qui s6 reu- 
Contre à peu près à tuutes les presses, Ce carton se 
place entre le petit tympan et les hlanchets. Î Petit 
carion où carton d'en haut, Le premier tiers d'une : 
feuille pliée en in-12, lequel. contient les huit pa- 
ge du milieu de la feuille, qui s’insèrent entre les . 
huit premières pages.et les huit dernières du grand 
Gaïton ou carton d'en bas. { Feuillet d'impression 
qu’on refait pour corriger une erreur ai faire quel- 
ques changements. Je conseillerais, en général, à tous 
les éditeurs d'ouvrages instructifs de faire des cartons 
au dieu d'errata. ( Voltaire. ) | Chez les rubaniers ; 
Partie du métier à rubans qui consiste en un cer- 
toi suspendu par des ficelles nn peu-au-dessus-de— 
l'ensuple de devant, et qui sert à poser les navet. 
tes et les sabuts, | Matière où pâte dont on fait les - 
Cartons ordinaires et qui sert à Ja fabrication d'au. 
tres objets d'art, Moulure de carton. Bas-relief de car- 
‘ton. Poupée de carton. | Carton lithographique, Car- 
ton qui pent supjéer aux pierres à lithographie. 

| Carton-cuir, Sorte de carton, ainsi nommé. parve 
qu'il a l'apparence dû enir et quélque chose de 54 
solidité et de sa flexibilité; on en fabrique, du reste, 
avec des déchets de peaux fortement encollés et aux- 
quels on fait supporter une grande pression. ‘Le car- 
fon-cuir sert à confeckionner divers objets d'amsuble- 
ment, | Archit. Feuille de fer-blanc ou de carton: 


Ù 


dont lé bord est chantourné sur le profil d'une tôr- 
‘niche, afin de servir de mesure.et de modèle, ; Par 
périphf, Carte à jouer. Carton bigarré, Cartons peints. 
de rouge et de noir. : :. ‘ re 
Et qui de. ses loisirs peut metfrè alors l'espoir 
‘: Dans ces: tristes cartons peints de rouge et de noir* 
! [Das les benuix-urts, Dessin fait pour être: e 


: + 
s L . : - 


unir denx conditions : 
ar la composition 
e son coloris: la 


CARTONNER, v. 4. Relier en carton. Carlonnér 
.. Un litre, | Imprim. Mettre du carton pour les éor- 
”. rections ou lés changements. Un 
CARTONNERIE, 8. f. Manufacture. de carton. 
1 Art du eattounier.. 
CARTONNIER,.IÈRE, s. Celui, cellé qui fabri- 
Que ou vend du carton. [Celui,.celle qui travaille 
eu carton, qui fabrique dés objets en carton, du 
: Cartonnàge. Les cartonniers travaillent pour les con- 
- fiseurs, les parfumeurs, les éventaillistes, les modivles, 
des bijoutiers, ete. Les cartonniers de Paris sont fort 
habiles el font prèuve de beaucoup de gout. | S. f. 
- Eutom. Espèce de guêpe d'Amérique qui construit 
sou nid en forme de cône renversé, et qui le recouvre 
d'uné. croûte qui, ressemble à du gros carton. | 
Adjectiv. Les guépes cartonnières. . 
2°: CAÂTON-PIÈRRE, s. m. Pâte de papier rendue 
solide par la edlle-forte, et avec laquelle on fait des 
crhemente pôur les-cadres et les constructions de 
niaisons. Aix xvie sibcle; on connaissait, en France, 
: l’art d'exécüter des fleurons en carion-pierre ; au 
Louvre, les appartements de Henri II étaient ainsi 
décorés. Après cette épogne, on perdit le-secret de 
‘cé travail, et ce ne fut qu’à l'exposition de 1806 
. qu'on"revit quelques objets en carton-pierre. On 
moule maintenant cette pâté. avec une si grande 
 Fréeision qu’il n’est pas nécessaire de retouclier aux 
-_ ‘eantours du déssin. À l'aide de cêtte sorte dé&arton, 
on ‘téproduit fidélemient tons les objets d'art, tels 
que:statnes; colonnes, moulures et rosaces ; il faut 
: même être fort exercé pour reconnäître si es orne- 
Ytistiqués sont en pierre ou 


‘: "ments et ces œuvrés a 
-‘eb Carton-pierre, » . k 
CARTOUCHE, 5. m. (de l'ital. .curfoccio, rou- 
lest}. Nomqu'on dénne à certains ornements dans 
lesquels les architectes. sculpteurs, 
veurs placent uñe.i 
moiries, des-6: Le carton he 
2 ta-décération architecturale des édifices, dans l'orne- 
…mentation tatérieure'des épparterents. 
° "Ces nomsique la gloire a tracés 
Däns.un' cartouche de lamière. 


nacription, une 


et le disque du soleil. Le cartouche n9m 
Lordinsirémeñit le cartouche prénom ; celui-ci est 
tonjours le plus-utile à expliquer, car il y avait, 


: pour chaque prince, un prénom consacré par l'au- 


:torité civile et religieuse. La carfouche nôm ne dé- 
‘signe, au contraire, rien de’ spécial : il ne renferme 
qu'untitre commun à presque tous les rois d'Égypte. 
CARTOUCHE, s. Î. En général, la charge de 
tôute arme à feu; mais cette acception a été res- 
treinte: presque partout à la. charge du mousquet 
ou: fusil, On nomme plutôt gargousse la charge des 
grosses bouches à feu.La confection des cartouches 
.est du ressort des ouvriers artificiers dans les arse- 
nayx. Sous le règne de Henri III, les soldats por- 
taignt, suspendues à une bandoulière qui passait 
par-dessus l'épaule et était attachée à 18 ceinture, 
plusieurs petites boîtes cylindriques en bois où en 
fer-blanc, couvertes de cuir et contenant chacune 
une charge:de poudre qu’on introduisait dans le 
eanôn-des arquebuses, moüsquets, ete. Plus tard 
ce système fut abandonné; on chargea les armes à 
feu avec une corne ou une poire nommée pulvérin, 
contenant la pondre que l'on faisait couler dans le 
canou. L'amorce était enfermée dans une corne 
d'amoerce de même forme que le pulvérin, mais 
plûs petite. En 1690, on adopta l'usage des car- 
tonches pour la charge, et vers l’année 1744 la car- 
touclie servit à la charge et à l'amorce. Aujourd’hui, 
la cartouche est un petit cylindre creux en papier 
qui- enveloppe la poudre et la balle composant-la 
charge d’une urme à feu. Son diamètre est un peu 
moins fort que celui de l'arme à laquelle elle est 
destinée. Déchirer la cartouche. Les insurgés avaient 
épuisé toutes leurs cartouches. Un paquet de cartou- 
ches. | Cartouche blanche, Cartouche sans balle. | 
Écrit délivré à un soldat, scellé du sceau de son 
corps, par lequel on lui donne un congé absolu ou 
limité. | Cartouche jaune, Celle délivrée à un soldat 
dégradé et chassé d'un corps. à 
: CARTOUCHE (Louis-Dominique). Voleur cfte- 
bre, né à Paris en 1693, exécuté en place de Grève 
le 26 novembre 1721. Son nom est prononcé sans 
horrenr par les masses; car le peuple attache à sa 
mémoire des traditions de générosité, de galanterie 
et surtout de courage. Il fut mis au collége Louis 
le Grand par son père, marchand de vin à la 
Courtille. Quelques vols très- bardis qu'il commit 
à l'égard de ses condisciples le firent chasser du 
collége. IL commença dès lors sa carrière aventu- 
reuse : tour à tour flou, escroc dans les tripots, 
mouchard, pourvoyeur des sergents qui racolaient, 
il fut lui-rnême enrôlé par surprise. Ïl se distingua 
dans la première campagne, et obtint de l’avance- 
ment. Après la guerre, il revint à Paris, et se mit 
à la tête de bas officiers et de soldats que la paix 
laissait sans occupation et sans ressources. Non 
content des nombreuses recrues qu'il avait faites, 
il chercha aussi des affiliés parmi les exempts, les 
gardes françaises et les officiers subalternes de la 
robe. Il donna des règlements à sa troupe, et 
étendit ses intelligences jusque dans les provinces 
les plus reculées. Ce fut pendant quelques années 
uné série de vols, de méfaits, de crimes contre les- 
quels la force publique ‘semblait impuissante. En 
1720, il se vit forcé de quitter Paris, où, après 
quelques expéditions dans la province, il ne tarda 
pas à revenir. Dérioncé par un. de ses complices, il 
fut pris et jagé par la chambre de la Tournelle. 
Des personnagés de la plus haute condition le vi- 
sitérent dans ss prison. Il fat coridamné'à être 
rompu vif par sentence du Parleïment. Au moment 
Ë ue il révéla les:noms de ses nomireux 
Fcomplices ; parmi lesquels s6 trouväient beancoup 
de dames, de gens d'église et de gentilshommes cui 
dus, J1 subit ensuite son supplice avec courage. Sa 
vie et sa mort furent l'objet-de plusieurs pièces de 
| théâtre et d'une foule décrits dont quelques-uns £e 
- réinpriment encôre. On voit que ce n'est.pas d'au- 
jourd’hui qué les grands criminels sont en possession 
d'exciter la cariosité etgnême l'intérêt, Remeraons 
aussi combien la polices. de cs temps était mal faite, 
purque des chefs de brigands tele que Cartouche 
&t Mandrin purent :exercer :impunément lenr cou- 
pable industrie pendant des années eritières, : 
CARTOUCHIER ; 5. m. Petite giberne que les 
mañiné-portent on ceinture ef devant eux pour ser- 
{-rer.les Cartouches. | Nom primiif de la. gibèrne. 
CARTOUCHIÈRE, 5, f. Boîte dans laquelle on 
met les cartouches, LT ° 


CARTFULAIRE, sm. (du lat, carfa; chatte), 


“'Régisire dans lequel sont tranécrités leë chartes 


concernant üh pays, une église, üne communauté 
ou même une seule personme. Les plus anciens cür- 
lulaires remontent au xe siècle. La Bibliothèque 
nationale en possède euviron quatre cents; il et 

1 aux archives de Paris et 
dans la plupart des archives et des bibliothèques 
des départements. Ces recueils sont d'une grande 
utilité pour 1& connaissance de la topographie, de . 
l'histoire des institutions et usages du imoÿen âge. 
Les actes qui sont inscrits renferment lès trans- 
actions des seigneurs avec leurs vassaux ou leurs 
serfs, et des serfs entre eux. | Officier de l'État ou 
de l'Église qui gardait les chartes ou papiers con- 
eernant le public. 

CARUM, s. 2. (pron. kerome; mot emprunté à 
Pline}, Bot, Gehre de la famille des ombellifères, 
renfermant sept à huit espèces de plantes annuelles, 
bisannuelles ou vivaces, à racines tubéreuses et à 
fleurs blanches , indigènes des parties médianes et 
australes de l’Europe et de l'Amérique. Ce genre 
a pour type le carum carri {cartë des prés), dont 
la racine fusiforme, allongée, blanche, aromatique, 
analogue à celle des panaïs, devient comestible par 
Ja enlfure. Ses fruits, vnigairement nommés graines 
de carri, sont brunâtres, d'une odeur forte et aro- 
matique, stimulants, carmiratifs et analogues à l’a- 
nis. Ils fournissent une buile essentielle et entrent 
dans la composition de plusieurs liqueurs. C'est une 
des quatre semences chaudes majeures. 

CARCUS, 5. m. {du gr. xépa;}. Méd. Mot latin 
passé dans le français, et sigmfiant Assoupissement 
profond qui résiste à l'action des stimulants. Le 
carus est le dernier degré du éoma, et un des 
symptômes des accès violents et brusques de cer- 
taines fièvres intermittentes pernicieuses, qui peut 
faire croire à une véritable paralysie. 

CARVE, s£ Pêche. Espèce de filet en forme de 


. chausse que l'on traîne sur le fond des rivières, 


des étangs et de la mer, comme la drague, 
CARVELLE, 5. f. Mar. Clous à carreile, Clous 
servant à unir deux pièces de charpente taillées en 
biseau et qui ont la tête octogene ou carrée, à pans 
coupés. . 
CARVE s. m. Nom vuigaire du carum, de la fu- 
mille des ombellifères. V. caeux. 
CARYATIDE, s. f. (du gr. Kapuaris, femme de 


A A 
ARE EN LENCO 


TU 


HE 


Caryatide. 


Caryes, ville än Péloponèse). Arebit. Statues de . 
femmes drapées faisant l'office de colonnes, de pi” 
liers ou de pilastres. : 
Que la caryatide, en sa lente révolte, - 
Se refuse, enfin lasse, à porter l'archivolte, 
-  (v. avao] 
1 Voici, selon Vitruve, quelle fut la cause on l'oc- 
casion qui fit employer des statues de femmes à 
servir de support en place de colonnes. Les habi- 
tants de Caryes, ville du Péloponèse, s'étaient 
jen aux Perses pendant la guerre médique. Après 
la- défaite complète de Xercès, les Grecs, pleins de 
resséntiment envers les Caryens. tournèrent contre - 


‘eux leurs armes, prirent leur ville, la ruinérent et 


pestrent les hommes au fil-de l'épée. La vengeance 


| des vainqueurs réservait aux femmes un traitèment 


elles. on stivirent la: marche, selon 


; Les - 

, Destiriées à: Inpompe da triompi ne; 
Pusage : mais, 

ent notvean.d'opprobre et. d'hami- 
força-d’en prolonger Je spectacle, À 


Fr rer 
plus cruel ençei 


AT" 
istion on Jes 
-cet effet, on j J 
néon de quitter leurs. stoles accontumées. . Ré 


‘dites À traîner daûs une hontense captivité les 1€: 


5 


|. vehant raréimént sous-fratescentes, 


- l'aliment jourrislier. d iosité : Le 
d'une humiliante pitié. L'effet de cés oùtrages et 


. au delà de la mort. La'sculpture se charges.d'en 


tements de lent ancienne opulence, elles dévinrent 
ier. d’une.:cnriosité insultante et 


permit. point aux femmes.de. dis | 


“'cantorE 
Aa pro 
leur fenillage et 


d'hui;-ônen guë trois on-quatrè Gspéces, qui. 

“häbitent toute-l'Asie équatoriale, PAfrique et TA» 
mérique, ef présentent le:même port et le mêin 
feuillage que le caryote-brélént: "7 


lear durée. devaient encore s'étendre et s'accroître 
éterniser Ia mémoire par la représentation durable 
de leurs ‘personnes. Pour comblé d'insulte, leurs 
simnlacres, condamnés à gémir sous Je poids des 
entablements et des comblés des édifices, vinrent 
un monument commémoratif. On ignore quel est 
le peuple de la Grèceui se plut à perpétuer ainsi 
ces trophées de In vengeance. Certaine tradition 
veut que ce soient les Athiéniens. Le inonument 
torit à la fois le plué anthentique et le plus précieux 
que l'antiquité grécque nous ait transmis sur l’ém- 
t des ides est, à Athènes, un petit édifice 
qui forme comme une‘déperdance du temple de Mi- 
nerve Polyade. Une de ces earyatides à été trans- 
portée à [Londres et se voit au Mnséum de cette 
ville. Les belles statues caryatides de femmes qui 
soutiennent le petit péristyle des jardins de la viffa 
Alban, à Rome, sont attribuées aux beaux temps 
de l'art chez les Grecs. Les dernières gcherches 
fuites au milieu dés ruines du temple Jupiter 
Olympien à Agrigente ont mis à découvert les dé- 
bris de plusieurs statues colossales de 5 à 7 mètres 
de proportion ; et dés débris” réunis et remis en 
semble, ont constaté l'existence d’une snite de sta. 
tues-colonnes, où ceryatides, qui formaient, dans 
l'intérieur de'la nef du temple, comme le second 
ordre ou l'ordonnance supérieure. Dans les fouilles 
de Pompéi, on a retrouvé aussi une salle de bains 
dont l'entablement est soutenu per des carçatides, 
représentées dans une attitude de portefaix entiè- 
rement conforme à l'attitude des colosses carya- 
tides d’Agrigente. Le panthéon d'Agrippa est un 
des plus remarquables axempies de l'emploi des ca- 
ryatides chez les Romains, 1] ne faut pas ccnfonre 
les caryatides avec les statues -viriles appliquées 
aussi Comme siatues-colonnes; ces dernières sont 
nommées statues persiques ét atlantes, Le premier 
monnment moderne, en fait-de caryatides, qui soit 
digne d’être cité comme une parfaite imitation du 
style des anciens, est la célèbre tribune de Jean 
Goujon, dans une des salies du Louvre. Les fgures 
atlantes de Sarrasins qui ornent le pavillon du côté 
occidental da la cour du Louvre, doivent leur ré- 
putation à la place qu'elles occupent plus qu'à leur 
caractère et à leur composition. À l'étranger, on 
admire les belles figures caryatides en grisailles 
que Raphaël a introduites sous les emblèmes des 
vertus s le soubassement d'ane dés salles du 
Vatican. (Melvil-Bloncourt.) L'Académie et quel- 
ques écrivains écrivent à tort cariatide. Les caria- 
fides du Pandroseum sont des modèles (Chateaubriand. ) 
CARYATIDIQUE, adj. Archit, Qui se rapporte 
aux caryatides. . La 
CARYBDE. V, CHARYBDE. - : 
CARYOCAR, 5. m. (du gr. xépuov, noix}: Bot. 
Genre de la famille des rhisobolacées, renfermant 
plusieurs espèces. Ce ont des arbres de PAmérique 
tropicale, Les amandes renfermées dans les noix, 


S CAS; s.m. (pron. ka; du lat. asus, chuté). Granim, 
_Les_dést 
Jon le rôle qu'ils remplisseut "dans 1 phrase, les 


ROM es-participes: 


DST + 


A S CENT, CONTE, PACE 
figuré le nominatif, où dénomination premi 


“bâut de degré en degré, et pour ainsi dire de chute : 


en chute, pour former les gutres cas. appelés obli- 
ques. Aussi le-passage suecessif d’un cas à autre 
s'est-il anpelé déclinaison, declinatio, e. à.G. dé- 


viation qu'on fait sûbir à un-müt on le conduisant | 
il A 


ainsi de terminaison en terminaison. Les-exemples 
suivants, tirés du latin, feront mieux compréndre 
lPüsage des cas. : . So. 
NPAUNATIF, Pater rediit.…,. . Le pêre est revenu, ‘. 
GÉNITIF .…. Timetiram pat « Heraint lu colère du pére, 
DATIF.. Ut dicerem p Afin queje disse au gére. 
accrsarir..Fatlere patrèm.… Tromper le père. 
ABLATIF... Cum puire Avec Je pére. - 
On voit qu'ici.le mot pâfer est devenu patris, pa- 
tri, pairem, paire, Ces formes sont les différents cas 
du mot pañer. Dans les langues-transpositives, les 
cas permettent de présenter la penséo:dans nn'éer. 
tain nombre: de constrüctions différentes. On dit, 
en français, Dieu fit la terre ; en italien, Dio fece la 
terra; en espagnol, Dios hé-o la tierra. Dans ces 
trois phrases, il est impossible de déranger l'ordre 
respectif. des mots Sans détruire le seris de la pro- 
position, tandis qu'en latin, sans .altérer ce même 
sens, on peut combiner de six manières différentes 
les termes employés pour l’exprimér : Deus fecit 
terram; Deus érram fecil; Terram Deus fecit, ete. 
-Comme on Je voit, l’ordre des mots im: 
latin. La pensée repose sur 14 terminaison, et non 
sur le position des termes, ainsi que cela est de rie 
ueur dans nos langues néo-latines. Cette-puissance 
e l'inversion, qui n’a souvent que le gofit et l'har 
monie pour guides, est le caractère distinctif des 
langues soumises à la variabilité de la terminaison, 
Le nombre des cas varie dans les diverses langues 
transpositives. La langue latine a six ens : le nomi- 
natif représente l'être qui fait l’action; l'aceusatif 
représente l'être qui reçoit l'action; le rocalif, 
presque toujours semblable au nominatif, représente 
“être que l'on invoque, que l'on interroge, où an 
quel on commande. Le génitif, le datif et Tl'ablatif 
ont des fonctions si multipliées qu’il serait difficile 
de les résumer en une seule expression. Le grec a 
cinq cas : l'ablatif y est remplacé par le génitif ou 
le datif. Le polonais, le russe, le bohémien, le hon- 
prois, le suédois, Je danois, le lapon, le finnois, -le 
ithuänien et toutes les Tangues que les savants ap- 
pellent indo-germaniques et seythico-sarmatiques, 


ont, en général, adopté la déclinaison. L'allemand - 


a six cas; l'anglais n'a conservé que-le génilif, 
qu'il rejette très souvent. L'ancien franck avait cinq 
cas et cinq déclinaisons, La langue romans n'4- 
vait que le nominatif et l'accusciif, dont on retrouve 


Æneore des -traces-dans ke onoyse. friticais, Le 
dans toutes les espèces, sont comestibles, et chez -basque a les déclinaisons et os el les plus nom- 


quelques-unes, elles donnent une huile trés:abon- 
Jante, grasse, épaisse, et ressemblant assez à du 
beurre, qu'elle remplace à Cayenne. Le caryocar 
porte-noix est.la plus remarquable des espèces sous 
le rapport ornemental : c'est un grand et bef arbre 
qui porte de larges fleurs d'un pourpre très-sombre, | 
. CARYOPHYLLAIRE, s.m. Hist, nat. Ordre de 
polypiers lamelliféres pierreux ayant des céllales | 
étoilées et terminales, cylindriques, épatées en forme 
d'œillet. Cet ordre renferme les genres caryophillie, . 
turbinolopse,-turbinalie, fongée et cyctalithe. L 
CARYOPHYLLÉES, s. £. pl. (du jat. cargophyl- 
lus, œillet), Bot. Famille de plantes Herbacées de. | 
à. feuilles oppo-" 


sées; à inflorescence semblable à-celle de l'œillet. 


:3, miñcs, ‘est adhérent aveg 


bréux de toutes les langues, nçais, l'italien 
Je portugais, l'espagnol, qui forment le système 
‘de TEurope dite lafine;. n’ont pas de déclinaison, 
En Asie, le sanserit et lé mon gol ontdes déclinaisons 
nombreuses, L'arménien a dix cas. L’angien arabe 
à trois cas, et l'arabé moderne n'a-pas de déclinai- 
s05, ‘ainsi que lhébren, le syrien, le phénicien, Je : 


thibétain, le chinois, le birman, le siamoïs, ete. Le: 


inences_ou térininaisons que prennent, see, 


mn s'est | 


porte pen en | 


AMOLIÉRE.} 


| Jurisp.. L'espèce-d'une: loi, ‘cause, délit: cri 
É C'esl te cas:de in: lo mevous cilez. Les cas: 
n'a pas prévus. | oË qui stütue sur tous les ca 
On fui souhait le ‘cas. Quand les deux: parties Sur. 
exposé: leuts: cas; La’ polygamie:esl un cas péndabl, 
{Motière:} On y distingue avec finessé les cas, ny pèse 
les circonätances. (Montesquieu) |. Cas précilégiés et 
‘'ésérvé. ui Sôrt ‘droit communet: : 
Connaissauce était dévolue: à des jugés qui : 
le privilége de dépéuillér-l'aceusé-de toutes! 
les garanties qui Iniéfaient assurées par la: loi :'on A 
disait que l’énormité du crime ne.permettait d'ac-. 
corder areune protection'à l'aectisé, alors.qu'il'an | 
rait fallu déclarer-hantemént, tout au cohtraire, 
que plus le crime paraissait odieux plus l'ucousé 
avait besoin d'être eñfouré de garanties légales. | HUE 
j L'expression de casprivitégiés s'appliquait,:en outre, 
spécialement aûx. crimes: concernant l'Église ‘ou.’ 
commis par des gens d'église, maïs dont la con- :, 
paissarice était dévolue Aux juges séculiers, .&" 
l'exclusion des juges ecclésiastiques, qui: éxerçaient 
Ja juridiction pour les délits communs toucliant l'É- 
glise. | Employés commetermes de discipline ecelé-  : 
sistique, les cas résérvés désignent certains péchés: : 
graves, dont l'absolution. est réservée-ad pape, aux 
évêques ou aux supérieurs ecclésiastiques inférieurs 
aux é : értains Cas. &n':pa] 
a été inconnué pendant les dix. premiers:sièclestél 
L'Église. | Cas royauz Crimes Qui. étaient: réputés 
porter une atteinte directe à Pantorité royale, ou: 
“qui résultaient d'une cffensé envers Ja. personne 
du roi. C'étaient le crime de lèse-majesté.en tous:les 
chefs, le sacrilége avec effraction, la rébellion.aux : 
commandements émanés du roi on de $es oificiérs, 
le crime de sédition où émotion populäire , ‘x ré- 
sistance à la force publique.. {a fabrication, : l'alté-' 
ration ou l’expysition de fhusses monnaies, les délits 
commis par les officiers ray». :x dans ks dévoirs de 
leurs charges, le. crime d'hérésie, etc, | Cas prévé- 
taux, Crimes ou délits dont les prévôts” imaré-. 
chaux connaissaient en dernier ressort, C'éfaient 
ceux des crimes contre l'autorité royale qui, prés. : 
sentant des caracières plus. grayes, Pâraissaient 
devoir’ être expédiés. promptement, sans. grande 
formé de procès, et-qni étaient cotiséquemment ju- 
gés par un tribunal prévôtal, précipitamment et. 
en dernier ressort, sans appel. Tous les cüs Prérôièus":"." 
élaient en réalité compris dans les cas royaux mais: 
tout cas royal n'était pas un cas prévétul, | Cas.fur: 
tuils ou de force majeure, Tout événement occasionné :. * :° 


copté où pneien éeypuer etle ghez, añcièn Abye- 
sinien; n’ont pas de à 

lognes assurent que les Groënlandais les Ésqui-. 
maux et tous les peuples polaires ont des déclinai- 
sons, mais les ] 
rémarquable en ce qu'il conjugue les noms au lien 
de"les-décliner zil à Q Conjugaisons. L'algon- 
qnin est une langue mère qui à uñe-graminaire 


Cette famille comprend des genres très-nombreux: 
font Jes, s, très-nombreuses aussi, 8e rencon- 


trent dans 
celles. du. trojit e:-n6 ont: pas-exception à--cette 
règle, puisqu'elles oroissent sur-lés montagnes; et 
Jusqu'à" la limite je neiges perpétnelles, RU 

. CARYOPHYLLINE,; 8. F Chi jère cristal 
line trouvée daus l'essence der 
" CARYOPSE, sm. Bot. F 


monosperme . dont. Je :pé 


parties teipérées ou froides’ du globe : | 


ires-complète. De ce conpd'œil rapide:snr les lan. 
ges on doit conclure Que les:eas ne sont point. 
“dais le langage un levier indispensable puisque‘ 
insieurs peuples s'en: sont fonjours passés et que- 
l'autres-y.ont rénoncé après s'en êtié servis: |-Ce 
qui-est'adveriw où peutadvenirs cire . i 
Histoire, hypothèse ; événemen 
apport à $ néture, à| 
à 88$ suites: situation! 


ses circonstänccs: 
laquelle 56 trou Fe L 


=: Fpersonne par apport in ‘événement, ;à 


cas. En Amériqne,.dés philo |: 


Natchez-n’en ont pas, Le -huron es: F. 


eurt-qUe 
‘home 


reste dans la classe des” 
que ‘la’ possibilité de sax 
‘sentér à Tesprit:au ‘mon 
n'est: responsable: des.Cus | 


de.conscicnce:de rien faire qhi pût atgmenter so peine.’ 
est -un'-cas de ‘constiencé de déranger. ux homme 


“. éhose-objet dn Æontrat: :q1èe Je vendeur ou-le baïl- 
-: 1" Teur. s'est effofrcé: de-dissinhuler au moment de la 
cession. | Cai "se dit pourla chose qui convien; 

qui fait l'affaire: N'ailez nas chercher plus loin, c'est 

là votre cas. | Famil.Dañs le cas de, En état de. 

e dé. I'n'étail pas dans le cas.de se tenir debout. 
tent: pas. dans. le cas de vous secourir. | 

aire cas de, Estimer, tenir compte de. J'estime ses 

dents, muis je né fais uücun cas de.se personne: 

omment failés-rous cus de chose si petite? (Malherbe. 

TA: Dieu ne plaise qué je fasse peu dé cas de vos peines, 

“:(Bossuet.) Mu fille fait eus de tous. (Mülière.) Voua 

ile cas qu'on fait. de votre erploit, (Racine.) Nous fai- 

r'eons'eas du beau, nous miéprisons l'utile.. ( La Fon- 

-" taine:) Des ‘animaux dont anne fait cas qh'autant 


… guise rendent dès services. (Fénelon.) Les hommes, 
=, 0n8 fôujours fait et féront toujours. cas de fout ce. qui 


peut fixer lesÿens des autres hommes, ( Buffon.) Je 
_—fais int decas-de l'esprit et de l'amitié de Poilion ; que 
je:het dis mon sentitnent sans aucunménagement. (Vol- 
taire.)| En anat,, physiol. et pathol. Cas rare, Ce 
qui présente qnelque chose d'extraordinaire. | Méd. 
Maladie éonsidérée dans le sujet qüi en est affecté. 
Un cas digne d'élre observé. Ily.a de fiombreux: cas de 
choléra. | Algèb. Cas irréductible, Celui où les ra- 
cines d’une équation du troisième degré sont réelles 
et incommensurables. | Loc. adv. En tout cas, Quoi 


qu'il arrive, à tout événement. En tout cas, complez. 


sur moi. |-Loe. conjonct. Au cas que, en cas que, 
Supposé que. Jane donnerai ici.que Les règles de là 
Première méthode, èt envore au cas qu'on ait accordé 
les principes. (Pascal.) Je demande la permission‘de 
prendre celte‘tâche, "en cas que personne. ne s'en agit 
emparé. {Voltäire.) | Substantiv. Un en tout cas, Un 
—peti ie-qrit-peut servir aussi d'ombrelle, où 
phitôt une grande ombrellé qui au besoin sert de 
parapluie. | Prov. Tous tilains cas, tous mauvais 
cä$ ‘sont rentables, Se. dit quand, par honte ou par 
crainte, on nie quelque faute grave. . 
CASANIÈR, IÈRE, aûj. (du vieux fran. case, 
mäison, venant du lat. .cusa, chaumière, -hutte). 
Qui. aime à demeurer chez soi. C'est l'homme ‘du 
"mode le plus: cüsauter. | Quiappurtient aux gens ai- 
mant: À-deinéurer chez eux. Mfener une vie .casu- 
nière. Être d'hümeur casanière. Avoir des gouts casn- 
niers. Toute profession casanière ne lui plait nine lui 
convient. (JS. Ronsseau.}Substantiv: C'est un vrai 
‘casanier. D'un vil café superbes casaniers. (Voltaire). 
CAS3aNOVA (Jean-Jacques de Seingalt). Célèbre 
aventurier. vénitien, né eï 1725 d’un comédien et 
. d'üné comédienne, mort en 1803. À seize ans, il ob- 
tint à Padône le bonnet de docteur en äroit civil 
et en droit canon, Les scaridales de sa conduite obli- 
gèrent'ses protecteurs à le mettre ai séminaire; il 
s'er.fit chasser, et passa du séminaire au fort Saint 
André: Forcé de s rendre en Calabre, il joue avec 
î des escrocs, pérd tout son argent, et s'en dédom- 
age en extorquant deux mille onces d'or à nn 
Gtee,en lui vendant un prétendu secret chimique, 
#: aétion dont, loin. de rougir, il se glorifie dans ses 
Mémoires; « car, dit-il, dupér nn sot est, selon moi, 
‘uue-entreprise extrêmement attrayante pour un 
homme d'esprit. r Artivé’à Rome, il se présente an 
puissant cardinal Aquaviv: nisei le reçoit avec 
‘bienveitlance et.le prend à on service, aux appoin- 


“aussi occupé: | Cas rédhibiloires, Vices propres à'la 


:de- 
prets avoc 


ilion, Voi- 
s célèbres 
‘Claïiron. 1l 
est-reeu ché .Mmé de-Pompadour, et reste deux 
ans ah milien. dé ce monde-élégant. Il retourne à 
se./Dévenu suspect au gouvernement de cette 
républiqne, il est emprisonné dans les Plombs, et s'é- 
‘chape avec uné adreise et une persévérance dignes 
de Letude, De retour à Paris, on l'accueille avec 


quad f 
éudes:profits:considérab 
“ès là loterie 3,000 d 


un -empréssement passionné, et il est admis dans le 
- Gabinet du duc de Choiseul. Il préside à l’établisse- 
ment de la loterie en Prusse, et y gagne des mon- 
ceaux d'or, La satiété le chasse. arcourt la Hol- 
lande, l'Angleterre, la France, ia Pologne, la Russie, 
d'Espagne et-enfin la/Bohême, où, Jas de tant de 
voyages et d'aventures, il devient, dans sa vieil- 
Jesse, bibliothécaire du comte de Waldstein. Il fut 
toute-sa vie, et sélon les occasions, spirituel, savant, 
Libertin, hâbleur, joueur et eseroe. De tous ses*ou- 
vrages, on ne lit guère que ses mémoires, qui sont, 
du reste, fort licencieux. 

CASAQUE, 5. f. (du lat. ‘sa, maison, cabant), 
Mañteeu à longues manches qni se mettait par-des- 
sus l’habit, prinéfpalement potir monter à cheval. On 
portait alors des casaques par-dessus un pourpoint orné 
de rubans. (Voltaire.) | Surtout de campagne d’une 
étoffe commune et d'une façon grossière, Une cesaque 
de bure: Une casaque pour la pluie. Une casaque de forçai. 


T ]Sorte de manteau de femme ajusté ou à demi ajusté à 


la taille. | Cusague d'armes ou robe longue, Manteau à 
manches qui avait remplacéles hoquetons, et qui res- 
semblait Au costume de nos bedeaux. Les casaques 
l'étaient ouvertes par devant; suivant les différentes 
époques, eîles se mettaient paï-dessus l'armure, le 
justaucorps ou la soubreveste, Quelques-unes por- 
taient, comme distinction nationale, une croix de 
coûleur tranchante. La casaque des gens d'armes 
français, ainsi que nous l’apprend Montgomery, 
était appelée robe d'armes; elle était plus grande 
ue celle des chevau-légers et des mousquetaires. 
Dureste, leur usage était le même : on s'en Servait 
pour garantir l'armure des injures du temps. | Ca- 
saque d'ordonnance, Celle qui Fait aux coma 
guies d'ordonnance: elle était à Ia livrée du capi- 
taine. C'est le premier essai qui ait été fait de l'uni- 
forme parmi nos troupes. La casaque, disparut en 
grande partie vers le temps de Henri IF, où l’écharpe 
fut substituée, comme distinction, aux livrées de 
la casaque abolie. Toutefois, les gardes à cheval des 
gouverneurs de ville et de province ont conservé 
pendant longtemps encore cet habillement, de même 
que les hérants d'armes, dont la casaque était dé- 
corée des armoiries du souverain. Dans les armées 
étrangères, la casaque était aussi en usagé. Il eut 
sa casaque percée d'une arquebusade, {D'Aubigné.) } 
Fig. Tourner casaque, Fuir; changer de parti, aban- 
donner. Les troupes ont tourné casaque. Il n'est pas 
homme à tourner casaque. On me mande qu'il m'a 
tourné casaque publiquement. (Vultaire.) Cette expres- 
sion vient de ceque les soldats qui désertaient tour- 
naient souxent leur casaque, et la mettaient à l’en- 
vers, pour n'être point reconnus däus leur marche, 
Que do fois ce mot a été appliqué aux trunsfuges 
<e-tous les partis politiques ! : 
CASAQUIN, s. m. jrad. cuszque). Corsage avec 
de petites basques dans le dos, formant deux gros 
plis à l'endroit de la ceinture ét relevant en l'air, 
Le casaquin est le vétement ordinaire des femmes du. 
peuple suriout à la campagne, | Synonyme de Ca- 
saque. | Fig. et vulg, Donner sur Le casaquin, Battre. 
. On lui a donné sur le casaquin. {Acad.) 
CASBAUH, 2. f. Nom donné dans toutes les ré 
gences barbaresques à la citadelle et au palais du 
souverain, V. KASBAH. 


ternents dé:60-écus romains par mois, us 
palais de son patron, il plait à Ia belle marquise 
Gabrielli par. son talént ponr'la poésie, se fait re- 
:: -marquer.par Benoît XI : ë 
: force Aquativa le congédier. Ï Isissa l'Italie, après 
.r.-tonites sortes d'aventures, -et:se rendit à Cousfanti- 
= noplés mais quélques plaisanteries déplacées dans 


miais une sotte équipée . 


CASCAPE, s: £. Chute d'un fleuve, d'une rivière 
‘ou de tout autre courant d'eau; enu qui tombe.de 
rocher eri rocher, Grande cascade. Peiite cascade, La 
cascade de Tivoli. La cascade de Garurni. La Cascade 
du Niagara. Cascateécumante. Belle cascade. Les cas- 
cades de la Suisse, L'onde bondit'en limpides cascades, 
(Millevoye). [nñombreïnfini desouréess'y précipitent 


| par cascades du haut des monts. (La Fontaine.) Ceite 
‘l'eerdure perpétuelle, alimentée, embellie par une foule 


! d'abondantes cascades, forme un printemps de toute 


‘| l'année, {RaynaL) Un fleuve, par une cascade magni- 


fique, épanche ses flots d'or à l'aspect d'un couchant ra- 
À r, fChateanbriand.}| Chute artificielle d'un cou 
l'eau. La.cascade de Suint-Cloud.:Lés cascades 
réelles. tombent en:nappes,.èn .gouléelelies, en 


à | voux.) 


raiipé déuce,rén buffets, pur chute: de perrons,-(Tré- 
JT. d'artificier. Cascade de fau, Chute de 


an À 


imite Ta chute d'eau d'une cascade, | Fig. $e 


dét de ce qui arrive par” säboades, püt sécovses, 
où pâr-ricochet et.non d'embiée, Il est-arrité lé: la 
forlune par cascades. Cette nouvelle ne n'est parvenue 


que par cascades. Vofre: jaqüet-in'est. venu à Paris 


après bien ‘des cûscades. (Voltaire). | Défaut de juge- 


ment, inégalité; passage brusqiie d’u.e idée à une 
Autre. Ce discours est plein de cuscades.. Jugement de 
l'auteur, où éfies-vous quand-rous fites cette magnis 
fique cascade, {J. L. ‘Baizac.) | Mathémat. Méthode 
des cascades, Méthode par laquelle, dans la résolution 
d’une équation, on approche toujours pins de la va- 
Jeur de l'inconnue que par des équations différentes et 
successives qni vont sans cesse eu baissent d'un degré, 

CASCARET, 5. rm, Fämil. Homme d'apparence 
mesquine, ans consistance. Fe. 

CASCARILLE, s. Î. (de lital. cascarilla, petite 
écorce). Écçoice d’un petit arbre, appartenant au 
‘genrecroton, dans la famille des euphorbiacées. Le 
‘croton cascarilie est originaire de l’ Amérique et croît 
au Pérou, au Paraguay, à la Jamaïqne, à Saint- 
Domingue et aux îles Lucayes et de Buhama. L'é 
corce de cascarille a une odcut aromatiqne assez 
agréable et une saveur âcre, chaude et amère; ses 
propriétés médicales la: rapprochent un peu du 
quinquine; en effet, elle est tonique et stimulante, 
ét peut agir avec efficacité dans le traitement des 
fièvres intermittentes. 
.. CASCATELLE, 5. f. Petite cascade. Les casca- 
telles de Tivoli. Les éauz embellissent la contrée par 
leffet de leurs chutes muitipliées, el produisent ces de- 
licieuses cascatelles qui font l'admiration des voyu- 
geurs et le désespoir des jaysagistes. 

CASE, 5. f. (du celt. cas, caisse, cabane). Vieux 
mot qui signifiait Maison, et qui s'est conservé en 
ce sens dans quelques provinées, Aujourd'hui, Hutte, 


- Case. de nègres. : 


cabane habitée par les nègres dans les plantations 
des colonies; cabane des sauvages. La rase du nègre 
est le pendant de la chaumière des blancs. Les coses 
des Tatiiens ressemblent à de grandes rolières. La case 
de Marguerite sé trouvait au milieu du bassin. (Bern. 
deSaint-P:rre.) Des esclares culiirent autour de leurs 
cases du tabac pour leur usage. (Raynal.' Le magni- 


fique roman d'Harriet Stowe, la Case de l'oncle . 


Tom, 4 beaucoup arancé l'heure de l'émancipation gé- 
nérale-et définitire des esclaves. | Au jeu de trictrac, 
Chacune des places qui sont marquées par une es- 
pèce de flèche. } Au jeu d'échecs et des dames, Cha- 
cun des carrés de l'échiqnier sur lequel on jous. | 
Divisions pratiquées dans un rayon, ‘un tiroir, une 
bôîite, etc, pour y mettre séparément différents ab- 
jets. ! Par extens. Divisions d'un registre formées 

r des lignes qui conpent les colonnes transversa- 
lement. | Les cases du Cerveau, Se dit par allusion 


an système phrénologique, qui place les facultés : 


dans des partiés circonscrites du cervean, dans des 
sortes de cases. | Caisse placée sous le bluteau, dans 


un moulin. | Dans les cheming-de fer, se dit des 


compartiments d'un wagon-écarie. : 
CASÉ, ÉE, part. Établi, placé. Test assez bien 
casé dans ceite maison de commerce. Que de gens qui 
étaient bien casés tombent dans la misère par suite des 
bouleversements politiques et dès crises financières. 


. CASÉATÉ, sm (du lût, caseus-from 
Phone par la :corbiraison de Tacide 
‘ une base, Synonyme de Zactaie, : : : 
CASÉATION, 2. £.(pron. Kaséasion), Formation. 
‘ du fromage par la fermentation du ‘lait. 5: 
- CASEEUX, EUSE; adj: (du lat. casrus, fromage). 
Qui ‘est de la nature du fromage. | Matièré caréèuse, 
Le magma qui se produit. par la coagülatiou du:lait, 
et qui fait la base du fromage. … ce 
CASÉHURME, adj. (dii lat. caseus,-fromages 
forma, forme), Didact. et him. Qui a la forme, l'ap- 
parence du fromage; qui est ié hâtiiré anälogué 
ivcelle du fromage: Précinité caséiforme. 
: NE, s. f Chim. Substance contemnie dn:.; 
le fromage. La caséine est solide. Wanclie,. snon- 
gieuse, inodore, insipide, «sluvle-dans Peau à 60°, 
CASÉIQUE,; adj. (du lat. raseus, froninge), Chim. 
Se dit d’an, sel eè d’un oxyde qui sont’ les produits 
de la décomposition du fromage. 
CASEMATE, $: £. (altérat. de l’ital. caca armata, 
nqaison meurtrière). Fortificat. Lien voûté, sous térre 
Fépai rémparts, pour mettre à l’a- 
bri les soldats préposés à Ia défense d'une placs. 
Lés casemates ne furent d'abord qu'une série de 
plates-formes éclielonnées, à épanlement, à parapet 
en ligne droite on eourbe, à embrasure, et placées 
dans un enfoncement pratiqué entre les hastions et 
la éourtine. Les plates-formes des étages inférienrs 
s'appelsient places basses où flancs bas. Mais, plus 
tard, elles furent à ciel fermé, comme elles le sont 


caséique 


Casemate. 


encore maintenant. Îl fant distinguer les casemates 
à feu des casemates à habitation. Ces abris sont à lé 
preuve de la bombe et distribués en cénacles pra. 
tiqués dans les pans des bastions, de manière À ne 
pas en affaiblir la solidité; mais, malgré les inven- 
tions les plus ingénienses pour & garantir de Ja fu- 
mée des Canôns, les artilleurs-en sont toujours in. 
commodés. | Vêner. Tron dans lequel les blaireaux 
ct renards font tête où tiennent tête aux bassets. 
CASEMATE 
lion casematé. 


L 


wun fief, et occupée soit par 
Far nn individu non libré. 
.- CASER, v.a. Procurer 
Métalles-dans un lieu; 

- Casé- tous. ses énfants. 


Agez. i - : 

“CASEREL, S- “ Vase percé:de trous | ‘où peti 

aniér d'osier à claire-voie, dans: lcjuel’on met: Je 
Fomage pour le faire égüutter: CRUE 

T Forme dans laquelle “onfi 

des fromages... . - ° LE 

L—_CASERNE.—8.-f. (du lat, casa , maison). Vaste 

cette 

….Coserne de: carale- 

d'anciens édific: 4 


rie. La vie de caserne: Beaucouÿr 
l devenus des casernes, | Lé: Ë D 
une Caseïne. Toufe la caserne est'à la verve. La 


serne est consignée. Daris l'antiquité, les Romaïns- |. 


‘paraissent avoir'en seuls des casernes. ]l n’est pas 
È 


étorinant qne ce peuple, si crgahisateur quarid 


ait adopté pour ses troitpés un mode. d&:logement 
régulier, commode et t à 


vice. À Rome, on comptait, outre celle des préto-" 


riens, onze casernes d’une construction uriferme, habitation, m 


-C'étaient dé.grands bâtiments carrés; ayant un 
étage au-dessus du rez-de-chaussée, et dans les 
nrtours de cet étage une galerie découverte sur 
aquelle ouvraient les portes des chambrées. Les 
Égyptiens et les Grecs n‘eurent point de ensernes. 
Oune saurait donner.ce nom à ces édifices publies’ 
où, selon Xérophon, les Perses, divisés en catégo- 
ries d'âge, passaient une grande partie de leur vie 


édifice dans les villes de gnerre ou de garnison, af- 
RUE : De 


gissait d’institütions, d'établissements ‘militaires, | 


rés-propre à faciliter Jo ser | 


qe: le 
lui qu'on 
‘en assez d Le : 
CASIMIR, sm. Dräp léger, ‘croisé, que l'on à: 
d'abord fabriqué avec’ là’ plus belle laine, et-qui.s 

pris sou nou de celui qi le premier, er fabriqua. On: 

‘èn fait aussi: en.coton Gilet: de cast: anlaloi: de: LE 

' auChsimir la préférence arix 1e 

léger," plus solide. ét p is ‘last 


Sedan'éont préférés po 
x'et leurs g és supérieures. : 
im; (de-l'ital.- casino, dim. de casa: 
aisér}. Lien de-réunion-pourlire--ean 
ser, ‘jouet dun danser. Les Vrincipaiz élablisseies 
de bains ont tous desXeasi : : 

CASISPERME, 
oxépua, fruit). Bo é 
ridies sont adhérentes” ous tôtés,. | me 
CASOAR, 5. m. [de cas ,-nont dé.cbt oi 
sean en langue malaise). Ornithol, Genre d’échas 
siers dela famille des mmégistanes, comprenant-trois 


CASISO, 


‘gr Hésts, frère; 
antes dont les:spo- 


à devenir des citoyens et des solfats. Dans les temps 
modernes, on n'a construit des casernes que Jors- 
que les armées, dévenues permanentes et nombreu- 
ses, ont été plus difficiles à loger, et qe l'on a re- 
conuu les avantages du casernement. premières 
armées permanentes sous Charles VII et sons quel- 
ques-uns de ses snecessenrs furent peu nombreuses 
et très-réduites en temps de paix. On logenit les sol. 
daîs en partie dans les châteaux et fort 
partie ehez les habitant: œ 
nation-de l'Europe qni épronva le besoin decaserner 
son infanterie; mais élle n'adopta auenne mesure 
générale dans ce but. Ilétait réservé 4 la France 
de donner l'exemple -dn easernement régulier des 
tronpes. En 1691, nne ordonnance prescrivit sur cet: 
objet des dispositions réglementaires qui n'ont pas 
cessé depuis d'être suivies. Aujourd'hni, toutes les | 
troupes sont’ casernées. Dans là plupart des villes 
de garnison, on a ntilisé pour cet usage des cou- : 


pagne fut la première | 


espèces, lé casogr proprement dit, le fiandou êt l’émau. 
Cet animal.:qui n’a guère. de l'oiseau, qne-le nom, 


vents, des séminaires, des colléges ef même des | 
églises. 11 en résulte qne les logements de l’armée 
sont bien loin encore de réunir les conditions que 
prescrivait Vauban-an xvri siècle, et qu'on suit 

ans la construction des nonvelles casernes, savoir : 
Ja sûreté, la salubrité, la facilité des commnnica: 
tions, le maintien de Ja diseipline et l'économie. | : 
Farmil. C'est une cgserne, une-vraie caserne, Se dit 
d'une grande maison ‘divisée en petits logements, 
où d’un établissement où l’on est tenu de rentrer à | 
heure tixe comme dans une caserne. | Des, habitu= Î 


CASERNEMENT, Sn: (pron. fesérneman ; rad. . 
caserne). Action de.caserner des troupes, de. les 10: 
ger dañs des ensernes, Surveillance du casernemènt. | 
1 Consteuetion , établissement de ‘casernes. On na. 
Pas encoré mis à erécution ce système de-casernement. 


est d'une ñaturé équivo 


Casoër. 


que; il n'ést ni: oiseau ni 
mammifére, et il est l'un et l'autre tout "ta foi 
car il réunit J’estoma Hivoresraved és nie 
testins des carnnssiers; il formie avec l'autruche le 
passage-entre ces deux ordrésd'animanx Dé 
que l'autrnche, Ï court très-vite: mais. Com 
est plus massifet plus lonrd, son-allure 
st sa démarche diséracieuse. Son naturel est Gi 
che et. méchants il frappe également. du bec et'die 
pied: ‘On: préténd. même qu'il-lancé’ dés. pierres: en : : 
trrièré,. On rapporte. aussi giron d'a vu fi — 
Rés des fruits quil ne. 
it: 


tbiarr 


pied les-arbres cliaï, 


1 Lé matériél mobilief: d'une rasérne. Préparer le: 
Casernement noûr un’ Dalailtèr. Effets de casernement. |. 
{ Système d’après lequel ès élèves d'une école pé- 
ciale sont casernés. : l Fe : 


“ou quatre œufs dans vin trou 


lès: Casoars qu'à. 


PEürope et l'Asie 


‘casoars par couples solitaires. Ta fomelle/porid 
réusé. dans le sable, 
les y conve pendant la: nuit-et'les. ‘abandonne Je 
jour à la chäleut.du soleil: é 
dinairement après Ying: 

Quéôiqe faciles à réduire en 


aise de: 


mn. pat JeS:auic : 
SaUÉQUD plus: étsndtre. qu 
ot he for : 
in 


Hyñ 
fi 


Coule des sources sitnées vers son extrémité méit- 
: ionnle; d'innomibrasles. ties bordent ses rivages; 
— :FOurak; Le Volga le Terek, le Kour ou Cyrus; 
: . sont les fleuves les plus importants qu’elle reçoit. 
La Caspienne. produit et abondance dés poissons 
— excellents; on y pêche particulièrement le sterlet. 
La plus grande partie des côtes de }a mer Caspienne 
‘appartient à la Russie; qnelqnes tribus nomades de 
la Tartarie indépendanté'errent sur uré partie des 
+. côtes orientales; la P: touéhe à ln partiè méri- 
dionale dé cette mer; qui pet être considérée comme 
un ic russe. Astracan est la port militaire et com- 
mércial le plus important dé ceux que ia Russie 
‘possède sûr la Casjienne, or clle entretient une 
+: «flotte considérable. Busain de la mer Caspienne, Un 
- £8xemple remarquable des bouleversements physi- 
: ques quenotré globe à subis est offert par Îe”bässin 


e x mer Cäspienne.. Lé niveau de cutte mer est de Casque. 


100 mètres. au-dessous de celui de POcéan: les 
vastes espaces arrosés par les fleuves et les riviè- 
: res qui se rendent dans cette mer préséntent aussi 
: une fôfte dépression. Cette partie n’a done été 
, qu'imparfaitement soulevée lors de la formation des 
continents par Faction volcanique, ou elle se sera. 
affaissée lors du soulëvement qui donna naissance 
-. aux montagnes du Caucase, de l'Hindouklio, du 
plateau de la Perse, ete., qui entourent le Lassin dé 
a Caspienné. | Portes Caspienres où Caucasiénnes, 
. Les anciens donnaient le‘nom de portes aux|défilés 
servant à travérser la chaïne des monts Cahenses 
2 Ændeé.çes passages est surtout célèbre dans l’his 
toire sous le nom de pories Caspieyñes*ou ance- 
: sieñnes ; c'est le défilé qui, depuis! Miskbetha, en 
remontant l'Aravi, communique des sources de 
cette petite rivivre à'celles de Terek:; c'est, par là 
que les Barbares menacçaient également l'empire 
romain et l'empire des Perses. Lesauciens y avaien: 
établi ue forteresse, remplacée depuis par une au- 
tre.nommée Dariel où Darie :e simple porte de 
:.fer sufit pour fermer ce défilé. Ce point inportant 
est actuellément occupé par les Russes. 1 
CASQUE, s. m. {du celt. cas, :caïsse, étui et 
.ged.ouù ked, de cead, 1ête: kask en anglais). Arme 
! défensive recouvrant la tête ei le cou, et dont l'u- 
sage remonte à la’ plus haute antiquité. Un beau 
"casque. Un casque lourd. Des casques brillants. Cas 
que de. dragon, de. tarabinier, Casque de pompier, 
Marcher casque en téte. Aujourd'hui dans un cusque 
et demain dans un fror. (Boilean.) Ce simple bauclier, 
. ce casque sans couleurs. (Voltaire.) 


écuyers et les nouvéaux nobles le portaient d'acier 
poli, ayant la visière presque abattue. Aujourd’hui 
le casque est la coiffure de la grosse cavalerie. On 
le fabrique en cuir houilli, revêtu de feuilles de eni- 
vre jaune, | Mythol. Cüsquede Pluton-Casque que les 
cyclopes fabriquèreut ‘pour ce dieu, en mêmé temps 
qu’ils forgeaient les foudres de Jupiter. Ii avait la 
| propriété de rendre invisible celui qui le portait. Ce 
fat par son moyen que Persée vint à bout de vain- 
ere Méduse. | Fig: et famil. S'est dit pour tête. # 
eng dans le casque, Ï a a tête un pen brouillée, 
soit de vin, soit-de folie. | Par plaisanterie, Casque 
.à mèche, Bonnet de coton. i Blas Représentation 
d'un casque sur l'écusson des armoiries. Ce casque, 
appelé timbre, se mettait au-dessus de l'éen pour 
son principal ornerment. C'était la vraie marque de 
-lachevalerie et de Ia noblesse, Les ecclésiastiques 
mettaient aussi le casque sur leurs armoiries quand 
i?s étaiént scigneurs tempnrels; efquelques évêques 
le pratiquaient en France, comme les évêques de 
Cahors et de Gap. Les historiebs donnent divers 
norns à ces limbres où casques. L'émpérial est celui 
sur lequel s'élève une aigle; le royal, celui qui est 
couronné; le timbre d'erclamation, celui qu'on por- 
‘tait dans les tonrnois, lorsque les hérants criaient 
pour faire connaitré ceux qui entraient dans la lice; 
le-fimbre éloigné, celui qu'on portait quand on allait 
chercher les aventures: le timbre de hurte, celni qui 
était affilé en pointe par le devant pour fairé glis- 
ser le coup; le timbre de rot, celui qui avait un vol 


-… ‘Sur sôn casque ondulänt d'où jaillit le lumière 
+, Flotte d'un cuurqiex noir l'ondoy nie crimière. 
T° cote (LAMARTINE:) . 
} Avant l'invention de la poudre À canon, le casque 
était-pesant-et assez fort pour. résister à la masse ct 
.à la hache d'armies ; l'avait une visière faite de pe- 
-: ttes. grilles qui se Laissaient durant le combat et se 
.: relevaient ensuite: il était assez profond, se rétré- 
cissait parle hat, et était à peu près conique. 
‘-Plns fafl, il fut moiné profond et renfe:ma sim- 
: plemént Ja tête É i èn 
—dans—aquelle-entrait da visière quarid elle était 


baissée..et au-dessous comme un eollet de fer qui, 


rite, 


3 lèvre supééieure 


ou moins en fürme de casque 
d'aue corclle per + lori 
coneavé intérieurement; di 


ot stipérieure et re- 


calleux, recouvert d’nne substance cornée, qui oc: 
“cupe lé sommet de la tête de certains oiseaux, par 


[exemple du casoûr; ensemble des parties solides qui . 
“composent l’envéloppe extérieure de la tête des in- 


sectes ; espèce de casque congave.et arrondi que 
portent sur le front les larves des libellules, et qui 
eccupe le devant et le dessus de leur tête. ] Genre 
dé coquille établi anx dépénsdes buccins de Linné, 
par Lamark, qui lui a donné pour caractères : co: 
quille bombée; ouverture longitudinale, étroite, ter. 
minée à la base par un canal. court, brusquement 
recourhé vers le Aos de la coquille; columelle plis- 
sée, ridée transversalement : bor& presque toujours 
droit et denté. Is vivent dans les hautes mers et 
s'y enfoncent dans je sable. L'animal des casques n’a 
pas été obserté par les naturalistes. | Art milit. Grande 
cuiller qui sert à transporter les boulets rouges. | 
Nora que l'on donne à des cuirs extrêmement durs. 

CASQUE, ÉE, part. Qui a nn casqne en tête; 
qui est coiffé d'un casque. Le musée étrusque renferme 
un grand nombre de figutes casquées. Istobad ne dou- 
tail pas qu'élant casqué, brassardé, fl ne vint à bout 
du champion. {Voltaire.” ; S'emploie surtout comme 
termne d'antiquaire. Les premiers empereurs ne sont 
Doint casqués sur les médailles; teur tête y paraît or- 
dinairement couronnée de lauriers. Dioclétien, Con- 
slantin, Prebus, sont ceux que l'on voit casqués le plus 
souvent. | Hist. nat. Se dit de certains animaux 
dont la tête est garnie de james dures offrant quel- 
que shalogie avec un casque. | Se dit également 
des oiseaux dont la couleur de la tête differe de 
celle du reste du corps. Lt 

CASQTETIER , 1ËRE, Ouvrier, ouvrière qui 
travaillé à la confection des casquettes. 

CASQUETTE, 5. f. (dim, de casque}. Sorte de 
coiffure d'étofle où de peau à l'usage des hommes, 
gt dont la mode nous vient des Angiais. Dans les 

iennes gravures. les domestiques de cette:na- 

tion sont représentés coiflés & peu près comme-le 
sont aujourd’hui les jockeys. C'est la casquette or- 
dinaire des chasseurs. casquette est de forme va- 
riable et le plus souv@nt munie sur le devant d'une 
visière ou d'un rebord servant à la mettre ou à l'ô- 
ter, et à garantir les yeux. Casquette d'été, d'hiver. 
Casqueite de royage. 


CASQUILLON, s. m. Hist. nat. Nom vulgaire 


d'un coquillage du genre nasse, 

CASSABLE, adj. Qui peut être cassé facile- 
ment, Branche cassable. : 

CASSADE, 5. f. Bourde qu'on invente, mauvaise 


| excuse, défaite. Vieux mot, 


CASSAGE, 5. m. Action de casser. Le cassage 
des minerais, des cailloux. 

CASSAILLE, s. f. Agric. Première façon qu'on 
donne à un champ en jachëre. 

CASSANDRE, aussi appelée Alcrandrä, Fille de’ 
Priam et d'Hécube, Apollon l’aima et lui donna la 
prescienre des dieux ; mais, la trouvant insensible, 
il déclara qu'on ne croirait pas à la voix de la pro- 
phétesse. Eilé prédit la ruine de Troie et les mal- 
leurs de sa famille, sans parvenir à convaincré ses 
parents. Sa vie est une suite d’infortunes : Corèbe, 
sa fiancé, 
des Grecs, lors du sac de Troie; Ajax la poursui- 
vit jusque dans le temple de Minerve, l’atteignit et 
ne respects pis :1ême l'asile sacré. Cassandre, vio- 
evint le partage d'Agamemnon; entraïnée 
à Mycènes, elle fut massaérée par "Clytemnestre. 
Elle avait eu d'Agamemnon deux fils qui ne pu- 
rent échapper à ce destin constamment ennemi. I]s 
tombèreut sous les coups d'Œgisthe. Cette grande 
figure qu’on se représente les regards tournés vers 
l'avenir déroulé sas voile devant élle, qui voit les 
écueils et ne pent en détourner l'imprudente huma- 
anité, est entrée dans nôtre littérature, et en est de- 
venue une des vives hnages. Plus d'un penseur sé- 
rieux, parlant aux homimes sourds à la voix austère 
de la vérité, a pris e nom de Cassandre, sans tou- 
tefois être mieux écouté. Les villes dé Mycènes et 
d'Amyclée se disputaient le tombeau de Cassandre. 

} Il y eut une autre Cassandre, fille d'Iobate, roi 
de Lycie et femme de Bellérophon, héros corinthien. 

CASSANDRE. Personnage de l'ancienne comé- 
die italienne ; il est postérieur à Arlequin, Cassan- 
dre est le type de ces vieillards moroses, chagtins, 
grondeurs, toujours dupes de tout ce qui les entoure. 

tnme tant d’autres personnages de la comédie ita- 
lienne, il a été formé d'avrès ies modèles tracés par 
Plauté, cette souree inépuisable du vrai comique. 
De la scène italienne, Cassandre passa dans les piè- 
ces du théâtre de la Foire et: dans les parndes du 


elle. est votée et . 


péri en voulaut la sanver du pouvoir : 
155 


‘dressée du périgone des orchidées.[Z0o!. Tubéreule - 


% 


“péilevard. Lorsqu'en 1780, le Vaudeville fit 
Here eut place ‘dans ‘de charmantes blugties 
l'donnt: même son nom à plusieurs pièces, ‘tell 
que: Cassandre oculisté. Cassandre mécanicien, ete. 
Mais l'inconstant publie parisien après s être amnisé. 
pendant vingt ans de ce personnage; s'en dégoûta, 
malgré le talent avee:lequel it était joué pâr cer- 
tainsacteurs. Dés lors, le pauvre Cassindre retourna 
tristement sur. les tréteaux des. petits théâtres du 
boulevard. | Cassandre; s. m. Vieillard ridicule 
bifoué. C'estun Cassandre. Ne vous attendez 
faire de moi ün Cassandre: cu 
f ASSANGE. Géogr. Un-des-royaumes-de la Ni-- 
ritie méridionale, en Afrique, s'étend très-loin vers 
Fouest, en suivant le-cours du Couango où Zaïre. 
Ses habitants sont les peuples connus autrefois sous 
le nom de Jaggns. Fi a : 
CASSANT, ANTE, adj. Sujet à s6 casser, fra 
* gile; qui se e aisément. Le rerre est cassant. De 
!: da récine de l'indigatier s'élèce une tige ligneuse, cas- 
sante. (Raynak) | Poires cassantes, à chair cassante, 
Celles doût la chair ferme se ensse sous la dént et 
ne-fond pas dans la bouche..| Métal cassant, Métal 
© doné de la propriété opposée à celle qu'on nomme 
ductilité, et qui_est ordinairement. le partage de 
corps très-durs. L'acier trempé très-dur est cassant. 
Fig. Être cassant, avoir Pair cassanf, le lon cas- 
sant, Manquer de souplesse, contredire avee rai- 
deur, trancher durement,avoir des manières brus- 
ques, un ton see, insolent, querelleär., ° 
“CASSATION, s- f. {pron. kasasion ; rad. casser). 
Jurisp. Action d'annuler, de mettre à néant; ré- 
sultat de cette action. Cassation d’un acte, d'un tes- 
tament, d'une procédure, d'une décision, d’une sentence, 
d'un jugement, d'un arrér, Poursüirré la cassation 
d'un arrét, d'un testament, d'un contrat. ] Dans un : 
sens réstreint et particulier à ln procédure, l'une 
des vois extraordinaires pour attaquer les décisions 
judiciairés définitives et en dernier ressort. Pourroi 
en cass@lion. Recours en cassation. Moyens de cassa- 
tion. La cassation est ouverte : 1° au«ministre de 
la justice, dans l'intérêt de la loi; 20 an ministère 
public, dans l'intérêt de l'action publique; 3 aux | 
parties, dans leur propre intérêt. } Juridiction su- 
. .Prême, qui annule, puur violation de la loi, les dé- 
cisions judiciaires définitives et en dernier ressort. 
Se pourtoir en cassation. Former un pourvoi en cas- 
. fation, Aller ën cassation. | Décision de cette juri. 
‘ridiction suprême. La chambre criminelle de la cour 
- Supréme a prononcé l& cassation de plusieurs arrêts 
de cours d'assises. La connaissance du fond de Ja 
contestation décidée par le jugement ou l'arrêt at- 
taqué appartient point à cette haute juridiction. 
Elle examine seulement si les formes de la procé- 
dure ont été violées, et s'il a été commis des con 
traventions à la loi. Lorsqu'elle casse une décision 
indiciaire, elle renvoie le fond au tribunal qui en 
doit eonnaître, | Cour de cassation, Tribunal quijuge 
“en matière de cassation, Son objet est de maintenir 
l'exacte application des lois, de conserver, l'inté- 
grité des formes et de garder, dans tous les tribu- 
naux, l’uniformité de jurisprudence. Elle fut insti- 
tuée, sous le nom de tribunal de cassation, par-la 
loi du 27 novembre 1790, et prit sa dénomination 
actuelle en vertu du sénatus-consulte.dn 28 floréal 
an xs. Elie se compose de trois sections, ayant des. 
attributions différentes : La section des requêtes, da 
section civile, la section criminelle; et de 1 pre- 
mier président, 3 présidents de chambre on de soc- 
tion, 48 conseillers, 1 procureur”"général, 6 avo- 
Cats généraux, 1 greffier en chef, 4 commis greffiers 
et 8 huissiers. Les avocats à la cour dé cassation 
Be sont qu'au nombre de 60; ils ont des offices ou 
charges auxquels est artaché le droit d'exercer leur 
profession devant éette cour. Les arrêts sont ren- 
ns én audience publique, sur le rapport publie de 
lun des. juges et après qué les avocdts des parties 
et le ministère public ont été entendus. La loi 
exige que les juges soient au moins au nombre de 
Onze; que leurs décisions soient prises à la majoe 
rité des suffrages, et qu'en cas de partage d'avis 
on appelle cinq-antres juges pour le vider: Les trois 
- &ctions. sont tenties 
sur la légalité d’ 
"| renvoi ef atta, 
“qui a été ca: 


P. 
mÉ que notre syatèrne ju 


ans la pratique, le plus pee 
IS 


lg. Elle a été créée 
diciaire à maintienne, 
sible en’aécord avéc le ptincips d'unité adopté 
la législation, Plusieurs: natio 

… #atres la: Belgiqueet. la Pris 
“#lles, à limitation. de la Fra 
Sêtion. (Buch 
Cassar 


ns étrangères, &ütre. 
ése, ont institué che 
uice, des con ide ci 


al 
Æ | 8 98e 


[Henri 


-Ranicules .de. fleurs jonnes, anxquelles succèdent 
les fruits tellement différents d'aspeci 
' tanistes modernes ont'cru Rasoir rip 


“ments. Dr_su, 


cassée, 6, à.d.-Voix altérée,:affaiblie par la vieil- 


on 
:se..faire beaucoup: dé mal, 
Cét-estalier est un crai Gasse- 
cou, Un casse-cou. Des casse-cou. | Aù'jeu de:éolit: 
Maillard, -Casse-cou.se dit pour avertir celui quia 
Ze bandeau'sur les’ yeux qu'il va.se heurter contre. 
quelque objet, 1 Nom: qu'on é 


tères à l'usage du compositeur, Le ‘haut de casse 
contient les grandes capitales, les petites capitales : 
rêt différents autres: caractères. Le bas de cüsse 
ieng les minuscules, qu'on nomme aussi feftres de 
bas de casse, les chiffres, les blancs,-ete. | Technol. 
Chez les savonniers, Poëlon. de. Cuivre -servantÀ 
uiser le. savon ox l’eau pour arroser la chaux. | 
hez les rübaniers, Espèce de peigne en Corne qui 
remplace ceux de canne durisles ou £ 


si l'on n'y prénd garde. 


donne; dans leë mangé à 
Fges el parmi js mequignons,-aux lonrnes qui sont. 
:Chargés:de monter ‘dés chevaux jeunes au vieibax. |! 
] Par “exteis: C 


oheeüx-ci | plus de hardiessé dj 


serdient trop faibles} Chez les orfévres et les mon- |: cou qu'un écuyer. |: ; iles 'c 1 
nayeurs, Conpelle pour sfiner Lor-et. lar ent. |-|:dés spéculateurs téméraires; audacieitx, qui opèrent 
Chez les foiideurs, Fassin forms vis-à-vis % l'œil |:sans-chleulerabnsent du crédit qu'ils:ont obtenu, 


d'un fourreau dans lequel est-reeu le métal fondu. |'font des d 
l'Action de casser, de briser : résultat de éotte nc_ 
tion. Ces objets. sont mel enibaltés 


épenses folles coudes dypes, et:courent en 
aveugles à la faillite ou à la banqueronte: Les eusse: 
3 1 y aüra de la | cou sdilt-forf communs en. Früice, où ile sont. décorés_Ÿ. 
tasse, Le voëturter ne répond pas -de la casse. Sur | du nom de “épéculateurs: ‘(Æoürier.) LU : 
face mise à nu quand on casse un métal ou tout CASSE-CROËTE, £.: m.'Instrüment qui ‘sert à 
Autre Corps. | Peine militaire qui consiste dans la -broyer.les :croûtes pour’ les “vieillards qui.ñe peu: 
rte du grade. | Letfre-de casse, Orûre que donnait |-vent les mâcher avec. les dénts, C’estune espécé de. 
e roi pour casser nf officier, | Comm. Toïlés de double. lime'd'acier 6ù de fer, barnière, avec de: ‘ 
coton blanches et fortes qui se tirent. de l'Inde et | fortes derits.. Un: Casse-crotie:; Casse-croûte. 
qui sont destinées à l'impression. . - CASSE-CUL, £. ni. Sorte de jéu d'enfant. | Chute 
CASSE, # f. (du gr. racgia, cannellier®. Bot. ‘qu'on fait en-tombant sur le derrière. DORE 
Fo | - CASSE-FIL, s. m. Instrument à. Faide duquel 
TT 


les fabricants d’étoffe apprécient. Ja ténacité des fils” 
crus. Un casse-fil, Des casse-fil, : LUE 
CASSEL. Géogr. Ville d’Aflema 
l'électorat de Hesse-Cassel, sur la 
lom. de Paris; 82,616 habitants. Belles laces; are": 
senal; casernes; sociétés savantes, académie des 
beaux-arts, nombreux établissements d'instruction. 
Industrie active : étoffes de soie; de coton, passe: 
menterie, chapeaux, couleurs, bougies, Casse 
fortifiée jusqu'en 1767; elle à servi de:capital au: 
royaume de Westphalie grso6-1813) 11 neifant pas 
| Ja confondre avec. Cassel sur le_Rhin: celle-ci est..." 
dans 1e duché de Hesse-Daïmstadt, vis :à- vis dé PE 
Mayence." OT D : : 
CASSE-LUNETTES, s..m. Pot, Nom vulgaire 
de là centaurée-bluet et se uphraise offcinale, 


ne, capitale de: :: 
uldé, à 750. ki- 


plantés auxquelles on attribhé des vertus pour les : :: 
| maladies des. yeux, : AT HT 
-[ :CASSEMENT, 5. m. P an; TM: | 
ser}. Action dé casser, | Hortic, Pratique analo 
au pincement. | Fig. Cusserient-de-téte.-Sorte:d'i 
quiétude, de-fatigue intellectnelle causée par le tr 
ail, pat les affaires qui comportent beaucoup de 
.détails ou par un grand bruit... "1" Es 
|. CASSE-MOTTE, s. m. Ornithol. Nom vulgaire." 
du traquet motteux, Des casse-motte. On dif aussi: : 
Brise-motte. | Masse de bois : dur avec laquelle les . =: 
jardiniers divisent les mottés de terre. : Ds 


de. 


mn. kaseman; rad: ce: 


. - Casse. , CASSE-MUSEAU, s. m. Sorte de pâtisserie molle’. . î 
: . . - cn et crense qui ést foit detente Eke était déjà con": 
Genre de la famille des léguminenses, composé d'ar- nue au xive siècle. Par forme dé jeu; on'se jetait des 


bres, d’arbustes et même .d’espèces annuelles au’. 
nobre de trois cents: Toutes les casses portent des 


casse-Museau à 14 tête. _ 
CASSE-NOISETTES; “in ; 
avec lèquel on casse les noisettes ; noix ; amande 
ctautrés fruits semblables s'il consiste ‘en deux bra 
ches de fer qui-s'ouvrent .et .£e 
lesquelles on écrase l'enveloppe 1 
1 An pi. Ds rer noseltes. | re 
8€ Pro- | vulgaire dela sittelle - torchepot. ; 
vs. Pulpe de casse. Érirait. de casse. | noi de casse-noisétles à cet où des r. Parce. que: son. Êré 
ÆE, part. Brisé, rompu ‘is en frag-"| représente eractementie pu du pets ‘oùtit. arec leg 
; ere cassé. Un bras cussé, Verres Cassés. ariunles et des. noisetles: {BuHon: 
ANoïr cassée.| Fig et famiL-Aecir de néz cassé, Échouér.. Orñithol: Gerir P 
dans nñé affaire. | cassés, Sr 
Porter tout:ls dommage. | Annulé. L'arrét, le 1es.. 
tament fut cassé. | Reñvoyé de son emploi, de son 
&iade. Un sergent cassé: par ses supérieurs. ] Débi- 
Bité, affaibli. Le vieillard, fout :cassé, ne pouvait qu'à 
peine aller: querir: son :vicre. (La: Foutaine;){ Voix | 


i 


ciers 
it de 


genres on sous-genres, entre jesqnels les can 
et les sénés sont les plus remarquables. {-Fru 
la caése employé en médecine à eause de: ses 
priétés laxati 

CASSÉ, É 


Semoëx ‘habitent 
de l'Auvergne, 
l-Suisse et dela 


Mar. 


Navirè cassé, Navire doût les ‘extré. 


es-et font paraitre le-milièu relevé. 
CASSEAU, s. £. (proû. kaso.; dim. de casse), fm 
prim. Chacun des deux grands compartiments d'use 


casse, .[ Casse particulière divisée 


J en eassetitis-et 
servant ‘à contenir: serai 


. pas tous mes moyens A’action ou bien re stu. 


üi expose it 
———— rés Le cuivre est le métal le plus’ généralement 


. . L de-vie très-forte, .dars mt on & fait infuser des 


‘L'puré, pour que son emploi fût sans inconvénient, 
É Ton a renoncé à sen seryir.-Les casseroles de 
oterie vernissés ne sont pass non plus sans danger 
rsque leur couverte est composée, comme cela À 
- ue toujourglieu, d'oxyde de plorab et de eui- 
vre. ïa faïénice, dorsqu'elle supporte le feu, ou uné 
poierie fortement quite et sans counerie, ou avec unô 
L couvertenon métallique, sont les substances les plus 
“eonvenables ponr'toutes les préparations alimen- 
:taires. Malheureusement, on trouve rarement de la 
“faïence qui aille au feu, et l'art du potier est èn- 
core dans son enfance. Les casseroles de fonte sont 
“trés-saines, et, pour obvier à l'inconvénient de noir- 
cir les préparations qui contiennent des snbstances 
.astringentes, il suffit de ir l’intérieur en faïence. 
.{ Par exteus. Se dit dé plusieurs sortes de prépa- 
rations culinaires faites dans les casseroles. Casserole 
au.riz à la bourgeoise, Casserole au riz à l'indienne. 
CASSEROEÉE, 5. f. Le contenu d’une casserole. 
Une casserolée de pois, . 

CASSETÉE, 8. f. Le contenu d'une cassette, on 
d’une casse. , Espèce à aire de 
CASSE-TÉTE, . Espèce de massue, faite 
pierre ou A toi Géadur, dont plusieurs peuples 


Le 


-cussenole|est l'objet OH 1 
érable étant employée par: les teinturiers.. 
“-CASSE-NOYAUX; 5. mn. Ornithol, Nom vulgaire. 
“hi gros-béc commun. Des cassénbyaur, 
- CASSE-PIERRE, 10. Outil du tailleur de pierre: 
-:[.Bot. Nom-vülgaire des pariétaires, de diverees 
saxifrages et du crithme, qui croissent dans les’ 
ur . Des casse-pierre, . 
CASSE-POÏITRINE, s. h. Trivial: Se dit de l'enu- 


ë. substances âcres pour la tendre plus brûlaute. Où- 
-‘æriers) mes frères, évilez d'hbsorber ce dangereux poi- 
son qu'on appelle caste-poiriné. . 4 
-CASSE-POT,.3. m. Bot| Nom vulgaire d'un ar- 
- bre du Péron, le céstreau sénéneux, dont le bois 
éclate.en. brûlant et brise les poteries qu'on expose 
à sa flamme. 
CASSER, v, a. (du bas lat. cassare, employé pour 
üassare)." Briser, rompre, mettre. de force.en di. 
vers morceaüx nn Corps dont les parties soût rai- 
* des on si dépourvues d'élasticilé qu'elles se quittent 
ou se séparent les unes des autres plutôt que de ployer 
-’ou de se relâcher. Casser un verre, une noir, Casser 
du sucre. Casser des pierres, des œufs, etc. Une pou- 
tre cassa les jambes à l'athiète, (La Fontaine.) Un en- 
fanf cassé et brégé tout ce qu'il peut atteindre. (J. J. 
:. Rousseau.) {is lui cassèrent la tête d'un coup de bé-: 
ton. (Michelet) | Jurisp. Annuler, Casser un juge- 
ment, une sentence, un contrat, .un testament. Il fu 
casier soh mariage arec Anne. (Bossuet.) | Destituer. 
Casser un: officier. Casser un magistrat. | Casser aux 
gages, Oter à quelqu'un un emploi rétribué. | Af- 
faiblir, ruiner. La «ieillesse, le travail ou les plaisirs 
ont cassé-cet homme. | Casser les vitres, Ne rien mé- 
. nager dans:une affaire: ! Prov. Qui casse be verres 
les paye, Celui qui cause un dommage doit le ré- 
arer, | Fig. Casser lu tête, Importuner par un grand 
rit, par des propos. 1 Étourdir. Le vin blanc casse | 
“La tête. } Famil. Cela casse les bras, Se dit d'un re- 
vers inopiné, | Cela:me casse bras et jambes, Cela. 


éfie-d'étonnement. La peur casse les jambes à l'homme, 
pe Î 


pourquoi ne bréseruit-elle pas es ailes à l'oiseau ? (Cha- 
“teaubriand.) [ Prov. II faut cassr la coque pour aroir 
Ja soir, Il font se donner du mal pour réüésir, | 
Mür. Casser l'aire, Ralentir peu à peu la marche 
d'une-embareation pour l’arrêter.|Neutral. La corde 
cassa. | SE CABSER, v. pr. Être cassé, brisé. Le | 
verre se casse facilement; | Fig. S’affaiblir, se rui- 
ner. Cet hommé se cussé, commence à se casser. | Se 
dit aussi de la voix. Su rair se casse. | Par extens. 
Se casser la tête, Ë aire une chose avec une applica- 
tion, uné assiduité opiniâtre où fatigante..| Se.cas- 
ser le cou, on casser le. cou à quelqu'un, Gâter ses 
affaires.et les-amener à un point qui ne laisse plus 
‘d'espoir de -les rétablir, | Se casser le nez, Etre 
trompé dans son attente ou dans ses projets. Le roi. 
de Prusse s'est cassé le nez en coulünt prendre les duchés. 
} Briger à soi-même. Elle s'est cassé la jambe. À Sy- 
noymes : CASSER, BRISER, ROMPRE. Le premier de 
<es mots signifie seulement détruire la continuité 
: d'un corps, de manière que deux on plusieurs de ses 
patties ne soient pas adhérentes les -unes aux an- 
tres; tandis que rompre, c'est détruire la connexion 
de certaines parties, de maniërequ'elles ne soient plus 
+ Jiées les unes aux autres, et que briser, c'est détruire 
la masse et la forme d’un corps, eu sorte que les diffé- 
rentes parties tombent en pièces et en morceaux, 
CASSEROLE, s. f. (dé réciat. de casse). Usten- 
sile de cuisine à queue, à fond plat, et à parois droi- 
tes et cylindriques, qui sert à divers usages. Casse- 
role de cuivre, Casserole de-térre cuite. La profondeur où d s L 
de la vasserole est proportionnée à son diamètre. On | et famil. Vin gros et fameux qui porte à la tête, 
‘fait des casseroles en fer-blane, en cuivre étamé, on |' qui la rend pesante. Les gras vins d'Orléans sont des 
fonte, en zinc, en terre, en faïence, e: méd'are | Casse-tête, | Grand bruit. Les criailleries de ces en- 
‘gent et en. argent. Les cassèroles.en: fer-blanc ne | fanis sont un casse-tête insupportable, | eu se dit aussi 
.‘ présentent aucun inconvénient pour da salubrité; [d’un travail qui exige une forte application, d'an 
mais elles se i éri i et embrouillé, d’un jeu où il y a beau- 


# 


: Cusse-tete. 


1, Cassgaite du xite sièéle. — 9 #13. Be le Nonrelle-Zélande. — 
4. D'en chef. — 5, 5 éi 7. De la Poiyné-ie. 


sauvages se servent daus les combats. [ln casse 
téte. Des casse-tête. Nous décourrimes de loin une troupe 
‘nombreuse d'habitants des montagnes Bleues qui d°s- 
cendaient dans la plnine, armés de casse-tête. (Vôl- 
| taire.) Ton casse-tête est orné de dents de crocodiles. 
{Chateaubriand.) | Les pierres qui servent à faire 
les casse-téte sont toujours des pierres dures et te- 
naces, telles que les cornéennes, les trapps, les 
basaltes, les serpeutines dures, les jades. Les natu- 
rels de la Polynésie et différents peuples de l'Amé- 
rique fabriquent des casse-léle entièrement en bois 
très-lourds et très-durs, qu'ils ornent de diverses 
manières. | Pêtit bâton trés-court, flexible, plombé 
à une de ses extrémités, avec lequel on peut casser 


a-préparation des ‘alifnents n'en | coup de eor problé 
Lorsqu'on y fait roussir du‘béurre, l'é- | La progression en nombres impairs dans liquelle tom- 
& à nu, et lorsäÿilest dans | bent les corps graves ét auires casse-léte. (Voltaire.) 
, Les casseroles | On dit plus ordinairement casssment de tête. | Sorte 
ce | de jeu composé de petits morcesux de bois ou de 
métal polygones avec lesquels on forme différentes 
figures. C'est aussi Ie nom de plusieurs autres jeux 
dont les combinaisons sont très<ivertiseantes et 
très-multipliées. _ s 
CASSETIN, 5. m. (dim. de casse). Imprim. Chacun 
des petits compartiments de différentes grandeursqui 
divisent. une casse. Chaque leltre, chaque sorte a son 
cassetin, | Cassélin ou‘diable, Cussetin destiné à reco- 
voir les lettres. cassées ouù-mauvaises. | Métall. Ré- 
servoir dans un fourneau , pour recevoir le métal 
qui entre en fusion. : no 


CASSETTE, 8, £ (dim. de cou), Petit coffre où 
Pon-serre-d 


;., souffre-pas, 

tain coule et laisse le : 

‘ Et état, il ne tarde pas à être 

-{de fer:blanc transmettent rapidement Je chaleur, 

l lés”substances qu'on y fait cuire’ à être 

employé pour les casseroles. Il a, entre autrés avan 

tages, celui de durer longtemps; risis son emploi est 

funeste à 1n santé, lorsque la cassérole n'est pas bien 

étamée, ou lorsqu’on y laisse refroidir et séjourner les 

aliments: Des incommodités plus où moins graves, 

qu'on attribue: son vent à d'air anses, ne duivent 

. être-rapportéés qu'à un véritable emjpoisonnement 
: “par le vort-de-gris. On: a fait beauconp dé" 

‘roles de zinc'ét à très-bon/marché; mais on a bien: 

- tôt reconnu que ce métal était trop facilement at- 

tatjual graisses; par les nciles et par Feuy- 


la tête où donner quelque coup dangereux. | Fig. 


ombinaisons. Ce problème est un Casse-tête. 


d'ordinaire des objets précienx et de peu | 


de volume. Cassette de noyer, Cüsseite d'ivoire. Une 
cassetle remplie de bijoux. 1 Alexandre faisait tant de 
cas des ouvrages d'Hombre, qu'il voulait toujours 
les avoir avec lui. Il en fit faire une édition qu'il . 
renferma dans une riche cussetle trouvée parmi. les 
Ï oi Darius. Cette édition fut en con- 
séquence appelée l'édition de la casseite. | Caisse 
particulière d’un prince. Le roi a donné une pension 
sur sa rasselte. | Chez les tailieurs, boîte divisés en 
compartiments pour contenir le filet le poil de chè- 
re, les boutons, agrafes, éte. : 2 

CASSEUF, EUSE, adj. et 5. Qui: casse beaucoup - 
par maladresse; qui aime à casser. | Loc. vulg. Cas- 
seur d'assiettes, Se dit d’un tapageur, d’un fier-à- 
bras. C'est un casseur d’assieltes. 

CASSE-VESSIE, 5. m. Phys. Récipient de cris- 
tal auquel on adapté urs vessie que ls pression at- 
mosphérique crève quand on forme le vide sons le 
récipionit. L'erpérience du casse-vessie se fait dans les 
cours de physique pour prouver la pesanteur de l'afr. 

CASSIEAN, s. m. Ornithol. Genre de passereaux 
de la famille des coraces, renfermant de nombreuses 
espèces de l'Afrique et de l'Océanie. Les cnssicans 
tn voix criarde, les habitudes bruyantes; pres- 
que tous sont revêtus d'un beau plumage. 

CASSIDE, 5. f. (du gr. xägars, casque). mm. 
Genre. de coléoptères de 11 famille des cyeliques, 
vulgairement nommés scarabées-tortues. Le nom de 
cassides leur convient assez bien; en effet, le corse- 
letet les élytres s’avanceut an delà du corps, et le 


| protégent d'autant mieux qu’ordivairement fa cou- 


leur de ces parties est analogue à celle des plantes 
sur Jesquelles le petit caléoptère, qui voltige très- 
peu, trouve et son habitation. et sa nourriture. Il est 
des espèces enrichies de couleurs métalliques dorées 
ou argeutées, qui perdent leur éelat après }n mort, 
mais que l'on fait reparaître en plongeant l'insecte 
dans l'eau chaude pendant quelques minutes. Le cas- 
side équestre, qui se tient sur la menthe, dans les 
lieux aquatiqnes, et la casside verte, plus petite et 
vivant sur les artichants et les chardons, sont les 
espèces les plus communes des environs de Paris. 
Les larves ont le ventre terminé par une sorte de 
fourche sur laquelle elles accumulent leurs exert- 
ments; tant qu'elles sont occupées à paitre tran- 
quillement, elles traînent après elles ces ordures ; 
mais, au moindre danger, cles relèvent la fourche 
et se cachent soirs ce toit protecteur qui déguñte les 
oiseaux. Les nymphes des cassides s’accrochent aux 
végétaux et restent immobiles jusqu'à leur dernière 
métamorphose, c, à d. pendant ouinze jours, après 
lesquels l'insecte parfait sort par une ouverture faite 
à Ja partie antérieure de la peau: alors il dépose 
ses œufs sur les feuilles et les range par plaques 
larges, souvent recouverts d'excréents. La hature 
semble encore s'être plu à garantir les cassides à l'é- 
tat de nymphe, en jeur donnant l'aspect d'une graine 
épineuse terminée par deux cornes sches et poin- 
tues que les oiseaux craignent d'avaler. 

CASSIDOINE, s. f. Pierre précieuse dont les an- 
ciens se servaient pour faire des vases, : 

CASSIDULES, s. m. pl. Zool. Genre de zoophytes - 
échinodermes que l'on confond quelquefois avec les 
oursins, dont ils se distinguent par la forme ellip- 
tique de leur corps. 

CASSIE, 8. f. Bot. Espèce d’acacia originaire de 
l'Inde, qui croit dans l'Europe méridionale et est 
trés-cornmun en Provence. Ses fleurs ont une odeur 
des plus suaves etsont employées dans la parfamerie, 

CASSIER, 5. m. Bot. Nom vulgaire du canéfi- 
cier, arbre qui produit la casse. Synonyme de Casse. 

CASSIX, s.. mm. Technol. Châssis placé au-dessus 
du métier des tisserandis, où sont attachées plusieurs 
poulies sur lesquelles roulent les ficelles nécessaires 
pour façonner les étoffes. 

CASSIX (mont}. Géogr. Montagne d'Italie {terre 
de Labour), à 80 kilom. N; O. de Naples, an som- 
met de laquelle se trouve une célèbre abbaye fondée, 
en 529, D saint Benoit, et qui est le berceau de 
l'ordre des Bénédictins. On y voit le tombeau de 
Carloman, fils de Charles Martel, et celui de Pierre 
de Médicis, frère aîné de Léon X. 

CASSINE, s. f, (dim. de case, maison, pris de 
l'itai. casa). Petite maison, maisonnette, Or, voilà le 
trésor de ma pauvre cassine. (A. Belleau.)] Se dit 


-[ d’une mauvaise maison, dépourvue des choses les 


plus nécessaires. Ce n'est qu'une cassine. Quelle cas- 
sine! | Dans quelques départements, Petite maison 
de plaisir hors de Le ville. Jofie cassine. | Art milit. 
Petite maison détachée au mitieu des chamyÿs, où 
l'on peut se retrancher, | Bot. Genre de la famille 
des aquifoliacées, renferriant unedouzaine d'espèces 
indigènes de l'Afrique australe et de l'Inde. } Genre 
de la famiile des rhamnoïdes, dont toutes les espb-, 
ces Hahitent le cap de Bonne-Espérance. | Espèce 


“ 


sa jeunesse, les ‘helles-lettres et l'astronomi 


sciénes le fit ap st 
nome Cavalieri, dans seignement publie à Bo- 
Jlogne. L'année suivante, il publia un Traité sur la 
comète qui ‘avait pard en 1651 :-0t traçs la méri- 
dienne de l'église dé Sainte-Pétrone. Plus tard, il- 
fut employé dans les conférences qni eurent lieu à 
Rome sur. le- différend qui partageait les villes de 
Bologne et de Ferraré, relativement aux eaux du 
PG;.et la haute capacité dont-il fit preuve lni fit 
donnet, par le sénat de Bologne, la surintendance 
des eaux de l'État. Colbért l'appela en France. I] 
y vint en 1669, et fut nommé, la même année, 

: F à seionces. 11 demanda et 
obtint des:lettres denaturalisation. Aprèsavoircom- 


Sa 
r-à süccéder,-en-1659—4 Pastro—|: 


plété Ja théorie du mouvement des satellites et re- | 


connu. ja rotation de Jupiter, de Mars et de Vénus, 
il découvrit, en 1693, la lumière zodiacale ; révéla, 
en 1694, l'existence des qnatres satellites de Jupiter. 
et continua, en 1695, la grande méridienne de Par: 
qui avait été commencée par Picard et Labire, et qui 
fut poussée par lui jusqu’à l'extrémité du Roussl- 
lon. I! fut aveugle pendant les dernières années de ‘sa 
vie, et mourut en 1712, à l'âge de quatre-v: gt-sept 
ans. À sa science, Cassini joignait un caractère ai 
mable ét une grande érudition. | Jaeques.Cnssint, Fils 
du précédent, né à Paris, en 1677, est connu par 
les travaux relatifs à la détermination de la figure 
de la terre. Il mourut, en 1756, dans-6a terre de 
Nfhury. 1 César-François Cassini-Thury, Né en 1714, 
mort en 1784, fils de Jacques Cassini, fat directeur 
de l'Observatoire et, comme son père et son ienk, 
membre de l'Académie des sciences. On li doit la 
carte générale de la Francs, ouvrage immense, dont 
l'exécution a changé la face de notre géographie, 
et qui a été continuée par son fils, Jacques-Domini- 
que Cassini. 
CASSINOÏÎDE, s. f. Astron: Courbe que Cassini 
voulait substituer à l'ellipse de Kepler dans l'expli- 
cation des mouvements planétaires. * 


politique et les 
“lettres se-partegèrent sa vie, qui se prolonger jus. 
uen 575. Son Histoire des Goths, le plus important 
e ses Onvrages, à péri, mais l’ezfrait qu’en à fait 
Jornandès est parvenu jasqu'à nous. Ses lettres, di- 
visées en douze livres, sont un témoignage iridie- 
pensable à consulter pour connaître l’histoire de ce 
temps. J1 fut le collègue dé l'illnstre Boëce, 

CASSION, s. m. Phys. Nom donné à tout élé- 
ment d’un corps composé, qui est susceptible de-£e. 
rendre au pôle positif d’une pile, 

CASSIOPÉE, 5, f. Astron. Une des quarante-huit 
constellations de l'hémisphère boréal, située près de 
Céphée, non loin du pôle nord, et comprenant cin— 
quantecinq étoiles principales. C'est dans ‘cette 
Constellation qu'apparut, le 11 novembre 1572, la 
fameuse étoile temporaire qe après avoir brillé quel- 
que temps du plus vif éclat, disparut tont à coup 
en mars 1574, | Selon Ja fable, Cassiopée était une 
veine d'Éthiopie, mère d’Andromède, qui attira sur 
tlle la colère de Junon pour avoir osé se dire plus 
belle que’ cette déesse, et qui, en punition de son 
crgueil, eut son royaume rüvagé et sa fille livrée à 


Cassis. 


pays et très-commun. Il exhale 


une odeur aromatique âssez agréable ef fort pro- 


noncée, qui se manifeste surtout dans les feuilles'et | 


dans les fruits. On prépare avec ces fruits, € 
avec la groseille, une liqueur épiritueuse, le 
cassis, connu surtout en Angietérre. Dans 
ays, on en fait avec l’alcool.et le sncre une espèce 
e ratnfia, d'une belle couleur rouge que lui com- 
munique la pean des baies. - . 
CASSITÉRIDES (les) (du gr. xaravrépoz, étain), 
Géogr. ane. Groupe d'îles, ainsi-nommées par lés 
Grecs, parce qu'elles fournissaientbeaucoup d’étain, 
Ce sont les îles Sorlingues, situées, au nombre de 
145, entre la France, l'Irlande .et YAngleterre. 
Strabon fait mention du commerce que les Phéni- 
-Giens faisaient avec ces îles. Lis Y apportaient de la 
vaisselle de terre, du- sel, du cuivre, Ils étaient si 
jaloux de cet avantage, qu’ils employaient toutés 
sortes de ruses pour en dérôber. 4 
autres peuples, Pline semble regarder l'existence 
des iles Cassitérides comme une fable, | S.m,pl. 
Ckim. Se dit d'un groupe de corps simples analo- 
gues à l'étain, et renfermant, outre l'étain, l'anti- 
moins, le zine et le cadmium. Es 
CASSIUS (Caius Longinus). Chef de la conjura 
tion qui ôta la vie à César, La 
Crassus contre les Parthes, 
lité dé questenr, 1. 
débris En armée: romaine {54 an8 av. }, ef, 
quelque temps après, reprit l'offensiveet battit l'en 
nemi, Dans’ Ia guerre civile de Pom 
il embrassä le 


IRTRE 
yin de 


6, SAUS pouvoir toutefois 
César de passer en Épire. 


. M monstre marin. Jupiter eut pitié d'elle et la mit 1e 


u nombre des constellations. | Zool. Genre demé- 
duses de la famille des Thinzotoinides, ayant pour 
Caractères l'absence de bouche entre les bras--et : 
l'absence de tentaenles marginaux. LL. 
CASSIQÉE, 3. m. {du lat.cassis, casqué, à cause 
e la saillie osseuse dé la mandibule sup 
tre les plumes du 4 
ssérands, renfermant de 
abitent l'Amérique, 


tait le à 


Br 
était entrafré par Fa 


de toutes ses parties | 


notre 


appélant-le: 
vidins}"Se-distingu : 
réurs Mara: Aurèle ét/Vérus; Proclam 
empereur en Syrie, il fut-tuê par trahison l'an] 
On envoya. sa'tête à Mare Au k ! ° 
CASSOLETTE, S. f. (dim. de cusse) 
destiné à faire brûler 
pèce de conpe-évasée, 
gl on moins élépant, | 
. des charbons ardents”sur lesquels on jetait.de terip 
à autre des substänces qui, en.se volatilisant, ré 
péndaieut uné odeur suave dans les témplesoir dans 
es appartements. De: nos:jours; où l'ucage despare 
furs est moins répandu; Îés cassolertes ne sont plus 
que des meubles dé pure fiütaisie; Quelques per- 
sonnes sen servent encore, et l'on en fait dans: les- 
quelles une petite. plaque de inétal, ‘sûr Jaquelle sé 
placent les inatièros an'on vent volatilisér, ‘est-sus- 
Péndue au moyen de chatnettes au-dessus d’une 


la connaissances aux |. 


Cassolette. . 
tite lampe à esprit-de-vin, { Petite boîte d’or on : 
de vermeil, renfermant une éponge fine; imbibée de 
quelque essence odorante: et aus tertainés femmes. 
portent à leur ceinture. | Arc 

décoratian de-divers édifices, ‘e principalèm 
dans .celle des monuments. finèbr: 8 ! 
sculptées, d’où semblent sovtir de Ia fumé où des: 
flammés. { Odeur qui -s'éxhale’de ‘la eassole 
Fail..et ironiq. Se dit en parlant.d'une Mauvaise’ 

fodéur. Quelle cassolette ! Voilà une terrible cossoleit 

CASSOLELE, s: £ "T, de papeterie. Réchäud pouf 
chauffer ia coïle. : : RC NE 
“CASSON, 5, T0. Pain infe ; 
en cassoris. | T::d 


qualités dé sucre: | 
ures 

front fabr te. Fur 
£..f-Sucre quin'a été raff 


lit. On emplois, dans: :: 


Prin Le 


"Ya astez longien dardée. comme ur. éxcellent 
nvilsions, fa colique, les tranchées et les’ 


tions hystériques, É 


Cassumanar: & 
CASSURE, s. f. (rad.-casser). Solution de conti- 
nuité, eudrpit où un objet est'enssé. Kaccommoder 
“ne cässure. | Aspect que présente une substance 
quelconque qui.a été cassée. Caïsure vifreuse, cas 
sure résineuse. 
CASTAGNETTES, 5. f. pl. Instrument de musi- 
‘ que à percussion, formé de deux petites rondelettes 
concaves en bois où en ivoire, ressemblant assez à 
des coquilles ou à des éenilles, et jointes ensémble 
_ par une ficelle. Deux de ces coquilles ainsi accou- 
7 plées Jorment là castagnerle. Pour jouer des ensta- 
gneites, on en prend une paire, qu'on tient de cha- 
que-main. Enroulé antour du pouce, au nloyen d'un 
cérdonuef, l'instrument retombe sur la paume; et 
on le fait retentir.en le claqnant rapidement arée 
7 les doigts restés libres. Les castagnettes ne rendent 
aucun son musical, aussi est-il indifférent de les 
désigner par telle où telle uote. Cependant on a 
l'habitude de es écrire par un so! au-défsus de la 
portée, Sans grande ressource ni utilité apparente, 
puisqu'ellés né font-.guère entendre que des coups 
secs on une sorte de trille plus on moins prolongée, 
les castagnettes ne laissent pas d'exercer une nota- 
ble infnence sur la composition dans laquelle on 
‘Jes introduit, par la fermeté et l'animation qu'elles 
communiquent au rhythme. Dans certains airs nà- 
tioneux, ét particulièrement dans certaines, danses 
de caractère, telles que l& cachucha, le bolero, le 
fandango, ete., les castagneites sont d’uni effet déli- 
cieux et.d'un entraînement irrésistible. En Italie, 
. “dans le midi de la France et surtout on Espagne, 
. il n’y. à point de danse sans castagnettes. Les fem- 
mes mauresques jouent de ce petit instrument avèc 
une-habileté prodigiense. Les castagneites des Bohé- 
miens sont les cymbales des prêtres syriensi (Voltaire.) 
…, “| Au sing. Unesenle des deux castagnettes. | Étofie 
dé soie, de laine ou de fil, croisée des deux côtés. 
-T°: CASTAGNEUX, s8.7m. (Qu lat, castanea, châtai- 
+ .gné, à cause de la couleur de est oiseau). Ornithol. 
Nom vulgaire du petit grèbe. , 
, 8. f. Ichthyol. Genre type de la 


LX 


remède dans les maladies es nerfs; la paralysie, les: 


l'servis, 


PTE 
:. CAS 


des-antres pér les méœnrs, le sang et la différence 
des races. Les peuples qui:ont subi. le joug de la 
‘division des castez étaient, dans l'antiquité comme 
de nos jours, surtouf ceux que 1a conquête avait as- 
conquête attribuant, pour ainsi dire, aux 
:wainqueuré 16 droit d'obtenir seuls ou de dispenser 
à leur gré le gouvernement, les emplois civils ou 
militaires, ceux de la magistrature, les profits et 
Jes’honneurs du sacerdoce. À l'élévation de la for- 


| tane et du rang semblaient alors sxchisivement dé- 


volus de droit, la supériorité morale ou intellectuelle 
et le courage du guerrier, tandis que les classes in- 
férieures, lorsqne ce régime de domination abusive 
venait à prendre des développements exagérés, 
r’avaientén partage que l'ignoränce, la superstition 
et la misère. La division par castes se retrouve dans 
la plus haute antiquité, chez les Indous et chez les 
Égyptiens. Dans h Perse, les castes sont mioins 
marquées, et les Jnifs n'ont connu que la caste #8 
cerdotale. Les castes n’ont jamais existé dans ]a 
Chine; le bouddhisme les a abolies partout où il les 
a rencontrées; le dieu unique de Mahomet a établi 


| dans toutes 888 conquêtes l'égalié civile. Les hom- 
mes viennent tous du même dieu panthéistique, et 


pourtant ils n'ont pas la même origine. Selon les 
ois de Manou , législateur des Indous, ils doivent 
à Brahma leurs lois et leurs usages ; et Kriskna, 
son fils, distingua le peuple en quatre castes prin- 
cipales, qui n'ont entre elles ancun rapport êt gui 
ne se mêlent jamais per des alliances : les brahina 
mes, sortis de la bouche du dieu dont nous venons 
de parler; les kchatryas, formés de ses bras; les 
raysiahs, de ses cuisses; les sudras, desesvieds. La 
première de ces castes, celle des brahmanes, fut 
destinée au sacerdoce ; elle oceupa aussi les emplois 
les plus élevés, comme ceux de ministres, de con- 
ssillers. Les kchatryas furent réservés au métier de 
la guerre. Aux raysiahs fut confiée la direction de 
l'agriculture, du commerce, de l'industrie le soin 
d'élever les troupeaux. Entin, les sudras exercètent 
divers métiers ét furent laboureurs, domestiques, 
quelquefois esclaves. La plus nombreuse des casies 

le: l'Indoustan est, sans contredit, celle des sudres ; 
elle est Lellement considérable que, en y comprenant 


| la tribu ou sous-caste des parias, qui se subdivise 


elle-même en un grand nombre d'autres tribus, elle 
forme les reuf dixièmes de la race indoue ou des 
adorateurs de Bralma. Bien qu'il y aitdes nuances 
dans chacune des castes, nul ne peut sortir de la 
sienne, soit pour descendre, soit pour s'élever; tou- 
tes ont leurs droits et leurs priviléges respectifs, en 
ce qui concerne la nourriture, le vêtement, les pré- 
séances et toute autre esj: ce de prérogatives, qu'on 
ne peut violer sans crime. Plusieurs de ces castes, 
particulièrement celle des parias, sont maintenues 
dans un état d'abjection et d'infamie qui en fait le 
rebut et l'horreur de la nation indoue, On a aussi 
appelé du nom de cases certains restes de natione, 
tels que les Guèbres on Parsis, des sectes idolf- 


tres, comme les Banians et Gentons, Les Bohémiens ; 


ou Zengaris, qui ont traversé tant de siècles et par- 
couru tant de contrées, sans que leurs mœurs et 
leurs habitudes étranges aient presque rien perdu 
de leur physionomie originale, forment une vérita- 
ble caste nomade, En Égypte, avant l'établissement 
des mouarchies, la nation 86 divisait en troiscastes : 
les prêtres, les gnerriers et le peuple. On ne sau- 
rait nier que la noblesse ne fût jadis, en France, une 
véritable caste, alors que l'instruction, le pouvoir, 
le droit de propriété territoriale, et les hants em- 
plois dans le clergé, la magistrature et l'armée, 
étaient uniquement de son domaine. Les vassaux, 
les serfs, les hommes de main morte, formaient une 
caste pour travailler et mourir au service de la 
première. La différence des races humaines semble 
avoir établi, en diverses contrées, et notamment 
dans les colonies européennes de l'Amérique, une 


el ipennes, renfermant des pois- 
“. soûs vulgairenent connus sous ce même nom sur 
: le Tittoral de la Méditerranée. La eustagnole a la 
chair savoureuse, blänche’et estimée. Elle est très- 
commune daus In Méditerranée et se montre quel- 

. :quefois dans l'Océan... - TT 
————EASTALIE, Mythol: Fontaine sitnée sur le pen- 
chiant du. mont ‘Parnasse, en Phocide. Elle avait 
reçu'le nom de Castalie, soit d'une jeune fille qui, 
fuyant Apollon, 58 précipita dans cette ‘fontaine, 
soit de Castalix, qui fonda un‘temple en l'honneur 
de son-père Apollon. Elle était consacrée à.e0 dieu” 
et-aux Muses; son éau, d'un gotii\agtéable, inspi- 


: rait les poètes; ‘ôn: l’employait dshs le temple ae: 
Delphes. pour toutes les: purifitai jéns, et on en don- |. 


4: nait à boire à. le Pytlie avant qu'elle montét sur 
“Te tépieds "2" "0 E 
LL GASTE, : 
"familles" formantuñe nâtion et distinctes les unes 


l'Amérique ne 


+de ls.soctété qu onsi c 
ER su aive et fermée. L'esprié.de case. Îü Les préjugés, es. 
f.: Nom donné.aux divéises tribus ou:| prétentiona x s 


séparation natnrelle par castes. Au commencement 
de ce siècle, les blancs y dominaient encore par- 
-tont; mais, grâce aû de l'esprit démocra- 
tique, ii ne pent exister aujourd'hui de démarcation 
légale entre les anciens oppresseurs et leurs victi- 
mes, dans Jes Antilles sngiaises et françaises. Ces 
“dérnièresont été pu perla révolution de 1848, 
de l'esclavage, cette Rpre immonde qui a dévoré 
‘si longtemps et qui dévore encore güelques con- 
trées du Nouveau Monde, la Havane et 
à la honte des souverains d'Espagne et du Brésil. 
L'esprit de caste qui divise les différentes races de 
se retrouve plus que dans les colo- 


joles et'au. Brésil, d'où il ne peut tarder 


nies espagn 


a Brésil , : 


également à disparattre. | Pardénigrenieut, Cissse 


Tôn considère alors comme exclui- 


é Lie. «a: caste. . : 
:* CASTEL, sm. (du lat, casisllum). Château. Vieux 


13 


Te 


mot, Ne se dit plus qu’en terme finmilier at par plai- 
santerie. J'ai une autre nièce que Mme Denis, qui ss 
mêle auxsi de jouer quelquefois La comédis dans son 
castel. (Voltaire.) | Désignait aneiennement ‘une 
petite ville ou un villagé environné d'un rempart 
et d'un fossé, de quelques tours par inter- 
valles et défendu par un corps. de troupes. Castel 
est; en France, le préfixe d'une infiuité de noms 
de lieux, bourgs, villages, ete. é 

CASTELLAKNE. Géogr. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment (Basses- Alpes). Étoffes communes, draps. Com- 
mercede fruits secset confits, surtout de pruvesux. 
Ancienne baronnie, rénnie à la Provence en 1257. 

CASTELLI. Ancienneet célèbre famille italienne, * 
issue des rois de Bourgogne, et qui possédait autre- 
fois la principauté de Terni et 1e duché de Spolète, 
Le famille Castelli a donné au monde les papes Cé- 
lestin Il et Boniface II, saint Anastase, évêque de 
Terni, et un nombre considérable d’harames d'Etat, 
de magistrats, de généraux et de savants, entr 
autres Tanaquile Casteili {Tanneguy du Chastel), 

and prévôt de Paris, et le général vénitien An- 
dréa, qui défendit si longtemps Candie.contre les 
Turcs. On doit citer encore Benoit Casielli, savant 
mathématicien, né à Brescis en 1572, mort à Rome 
en 1644. Il fut l'ami et le disciple de Galilée, pro- 
fessa les mathématiques à Pise, puis à Rome, et 
forma Torricelli et Cavalieri, Il est le créateur d’une 
nouvelle partie de l'hydraulique, La Théorie des eaux 
couranles. 

CASTELNAUDARY. Géogr. Ville du Langue- 
doc, chef-lieu d'arrondissement {Aude). Détruite, puis 
rebâtie par les Goths ariens, elle joua un grand 
rôle dans la guerre des Albigeois , et ses environs 
furent le théâtre de la défaite des comtes dé Tou- 
louse et de Foix par Simon de Montfort. En 1355, 
le prince de Galles s’en empare, la brüla et la dé- 
truisit presque entièrement. Jean, comte d'Arma- 
gnac, la rebâtit et la fortifa l’année suivante. C'est 
sous les murs de Castelnaudary qu'en 1632, le duc 
de Montmorency fut fait prisonnier. Les principaux 
monuments sont : l’église de Sajnt-Michei, l'hôpital 
général. Castelnaudary est la patrie de Pierre Cas- 
telnan, de Germain la Faille, de Soumet. 

CASTILEAN, ANE, ñij. et 5. Qui est de la Cas- 
tille ; qui appartient à ln Castille ou à ses habitants. 
Vie castillane. Peuple castillan. Femme castillane. Le 
Castillan. Les Castillans. Autrefois, ce mot était pris 
dans un sens générai pour désigner tous les habi- 
tants de l'Espagne; aujourd'hui, on ne l'emploie 
ainsi que dans le style soutenu. L'honneur castillan. 

j Les Custillans descendent des anciens Ibères, très - 
peu altérés par les Visigoths et les Maures. Ils sont 
sérieux, réservés, fers, intelligents, mais d'un na- 
turel indolent, surtout dans la Nouvelle- Castille; 
ils ont une certaine dignité dans la pose et le ca- 
ractère, qu'on désigne en Espagne par le mot de 
grandezzo. | Langue castillane, Elle a commencé à 
se former dans le xi° siècle, sous Ferdinand le 
Grand : c'est la langue es ole. 
castillan signifiait parler l'espagnol. | Castillan. Nu- 
mismat. Monnaie d’or d'Espagne qui vant 14 réaux 
et 16 quartos, environ 6 fr. 50 c. 

CASTILLE (de castelis. châteaux; fait de cas- 
trum, citadelle). Géogr. Nom de deux ndes 
divisions de l'Espagne, la Virille-Castille et la Nou- 
telle-Castille, et qui forment deux capitaineries gé- 
nérales. La circonscription de ces deux provinces 
espagnoles n'existe que sous le rapport militaire; 
d'autres délimitations ont été adop: ur les f- 
nances, l'administration et la justice. Sous le rap- 
port financier et administratif, la chancellerie espa-! 
gnale comprend, sous le nom de pays de la couronne 
de Castille, toutes les inteñdances de la monaïèkie, 
excepté celles de Saragosse, Carthagène et de Palrde, 

ui composent les pes äe la couronne d'Espagne. 
Sous le rapport judiciaire, les deux Castilles dépen- 
dent de la chancellerie royale de Valladolid. { La 
Nouvelle-Castilie est bornée par la Vieille Castille, l'A- 
ragon, Valence, Murcie, l'Andalousie et l'Estra- 
madure; se superficie est de 40,000, kilom. carrés, 
et sa population s'élève à p.ès de deux millions 
d'habitants. Cette contréeest un plateau élevé, coupé 
par plusieurs ramifcations des monts de Castille ; 
elle est en partie sanvags ét sillonnée de profondes 
vallées : les parties les moins élevées sont arrogées 
pe le Tage, la Xarama, le Mançanarez, l'Hénarez, 

Tajuns, la Guadians, la Zangara, ete. Le sol-est 
généralement argileux et peu favorable à l'agricul- 
ture; les montagnes sont dépourvues de forêts; ce- 
pendant de vastes et beaux 
çà ei là une grande quantité de bestiaux ; les mou- 
tons mérinos, qui fournissent la plus belle laine 
d'Espagne, sont élevés dans cette province. Les ri- 
chesses minérales de ls Nouvelle-Castille sont cun- 
sidérables ét consistent, principalement en Ter, eu 


atrefois, parler | 


es nourrissént : 


- os, Santander, Soria, Ségovie et Avi 


“gypse, en houille 3 Tina 
friminietration, la paresse, enseignés si longtemps 
à ses habitants parles prêtres ét par les moines detout 
ordre. ét le défaut de bois, laissent toutescésrichesses 
inexploitées. Les villes principales de 1a Nouvelle- 
Castille sont Madrid, Guadalaxara, Tolède, Cnença 
et Ciudad-Réal. | La Vieille-Castille est bornée par Ïa 
Nounvelle-Castille, Léon, les Astaries, l'Aragon, la 
Navarre, les provinces basques et la mer; sa superfi- 
cie est de 25,000 kilom. carrés, etsa population dé- 
passe 1,170,000 habitants. Cette contrésest un pla- 
tean élevé, entouré de toutes parts par la chaîne. 
des monts de Castille, les monts Cantabriqnes et les 
montagnes des Asturies; elle est arrosée par l'Êbre, 
le Duero, PArdajo, l’Eresma, ete. Le climat de la. 
Vieille-Castille est plus rigonreux que celui de la 
Nouvelle-Castille; le manque de bois y livre lesha- 
bitants à toutes les rigueurs de l'hiver et empêche 
d'exploiter les richesses minérales de ce pass: Bur- 

8-sont les 
villes principales de cette province. | Royaume de 
Castille. La Castille date du vire siècle, époque où 
les signeurs espagnols furent obligés de hérisser 
ce vays de châteaux forts pour se défendre contre 
les Arabes et contenir leurs invasions dans les As- 
turies. Les commandunts de ces châteaux, nommés 
d'abord castillanos, prirent ensuite le titre de comte, 
rendirent leur pouvoir héréditaire et indépendant de 
tous liens de vassalité à l'égard des successeurs de 
Pélage ; cependant, le besoin de se défendre contre 
l'ennemi commuf les déisrmina à s'unir apx rois 
de Léon. Ce pacte fut romp:1 par Ordogne II, l'un 


- de ces rois, qui fit périr par trahison la plus grande 


partie de la noblesse de Castille, dans le but d’as- 
servir leur pays; le projet d'Ordogne échoua: les 
nobles échappés au m#ssacre se déclarèrent indé- 
pendants en 928, et s'urganisèrent en une sorte de 
répnblique aristocratique ; les chefs, élus par lesno- 
bles seulement, portaient le nom de juge. Nugno 
tasura et Julio Calvo furent investis de éette di- 
gnité: mais, après moins d'un siécle d'existence, ce 
gouvernement fut modifié par Fernand Gonzaiès, 


l'un des juges de Castille, qui prit pour lui seul le ! 


titre de comte que portaient autrefois tous les sei- 
gneurs de la contrée, et rendit son titre et son pou- 
voir héréditaires dans sa famille, qui ne se com- 
posait plus que d'une fille an commencement dn 
xit siècle. Sanche FI, roi de Navarre, épousa l'héri- 
tière des comtes de Castille, et érigea, en 1031, ce 

ays en royaume, qu’il donna à son second fils, 
qui fut le premier roi de Castille, sous le nom de 
Ferdinand Ier. Le royaume de Léon fut bientôt 
après ajouté par la guerre à la Castille, qni gran- 
dit ensuite rapidement, s’annexa l'Estra 
l’Andalonsie, et finit par acculer la puissance mau- 
resque aux extrémités de l'Espagne. Danslexve siè- 
cle, le mariage d'Isabelle, reine de Castille, avec 
Ferdinand , roi d'Aragon, réunit ces deux royau- 
mes en une seule monarchie, et prépare la puissance 
espagnole. Cependant, la Castille fut encore une 


. fois administrée séparément de l'Aragon et des au- 


tres provinces espagnoles. À la mort d'Isabelle, en 
1479, sa fille Jeanne fut reine de Castille; mais 
bientôt, sa raison s'étant dérangée à la suite de Ja 
mort de son mari, Ferdinand, son père, gouvernn 
la Castille pendant la minorité de son fils Charles, 
qui prit ensuite Ia conduite des affaires. Sous ce 
prince, qui fut Charles-Quint, la Castille fut défi- 
uitivement réunie aux autres couronnes d'Espagne; 
ses antiques institutions avaient depuis longtemps 
succombé sous les prétentions royales; nous les fe- 
rons connaître au mot CORTES. | Castille d'or, Grand 
tt fertile pays de l'Amérique méridionale, ayant 
appartenu aux Espagnols, aujourd'hui subdivisé en 
plusieurs répnbliques; ses villes principales sont : 
Carthagène, Sainte-Marthe, Kio de la Hacha, Ca 
racas, Popayan, etc. : 

CASTILLE, 8. f. Famil. Débat, démêlé, dispute 

le peu d'importance.] Être foujours en castille, Avoir 
l'humeur querelleuse. Ils ont eu une castille ensem- 
bla. Chercher castille à quelqu'un. | Anciennement, 
£e disait de l'attaque d’une tour on d'un château, I] 
s’employa, depuis, pour les jeux militaires qui n'en 
“aient que ls représentation. ji faut ranger dans 
Chlte espèkg de jeux lès joutes, les castilles , les pas. 
d'armes. ( übriand.) 

CASTINE, 5. f. (altér. de l'allem. kalkstein, pierre 
calcaire), Minéral, Caleaire qne l'on emploie dans 
les hauts fourneaux pour faciliter la fusion du mie, 
nerai de fer lorsqu'il renferme une trop forte pro- 
Portion d'urgile. La meilleure castine est celle qui 
Contient le plus de sous-carbonate de chaux, 

CASTOR, s. m. Z0ol. Genre de mammifères de 


: la famille des rongeurs, dont les enractères. prin- 


“ipaux sont d'avoir .les pieds de derrière entière- 
Mént palmés.et une queue aplatie horizontalement. 


et en méreure ; mais l'incurie de |-Les castors sont les plus 
« | tuellément vivants. Îls ont, : 


üre, | 


Se 


mds-dés rongeurs Ac- 
nat 70 centi- 
mètrés de long sans comptér Ja queue; leur haui- 
teur est d’un-tiers de mètre environ. Leur pelage 
est variable; on en-trouve qui sont entièrement 
blancs, d’antres qui’sont tout noîrs; mais la teinte 
là plus générale ‘est d’an roux marron. plus foncé 
en dessous qu'en dessus. Cette fourrure est formée 
de poils soyeux, longs et luisants, qui dépassent et 
recouvrent un duvet trés-fin, très-serré, imperméa- , 
ble à Yeau, d'une couleur grise et commé argen- 
tée. L'œil des castors est très-petit; leur voix ton- 
siste en une espèce de cri plaintif. Ils se servent 
de leurs pieds ke devant pour saisir et manier les 
objets avec. autant d'adresse que l'écureuil; les 
pieds de derrière, au contraire, jouent le rôle de 
rames fortes et robustes, et leur queue rémplit à 
inerveille l'office de gnuvernail. a beaucoup 
parlé de l'instinct prodigieux des castors. Ils vi- 
vent en société partout où l'homme ne les inquiète 
point, construisent des cabanes à deux étages avec 
une forme architecturale particulière, et y habitent 
par troupes amies; ils font plus, ils défendent lenr - 
demeure, qu'ils élèvent toujours sur les bords d’un 


PRPAT R, 


Castor, 


lac ou d'une rivière, contre les ravages de l'eau, 
par le moyen de digues puissantes, aussi savam- 
ment construites que celles que dirige l'intelligence 
humaine. Les merveilleux détails donnés par Buf- 
fon sur les mœurs et les habitudes des castors n’ont 
point été controuvés par les naturalistes plus mo- 

ernes, et l'on ne saurait trop admirer avec lui jus- 
qu'où peut alier linstinct de la brute, en voyant 
ces animaux procéder d'après toutes les règles de 
la mécanique et de l'industrie dans l'œuvre difficile 
du barrage d'im fleuve, Les custors, autrefois très- 
nombreux dans le Canada, le deviennent beaucoup 


Frmoins depuis qu'on les chasse pour leur fourrure 


et pour une matière usitée en médecine, le casto- 
réum. À mesure qu’une peuplade de ces animaux 
se voit attaquée, elle se disperse ; les individus s’isc 
lent, se creusent des terriers et oublient, avec leürs. 
instincts sociaux, leurs instincts constructeurs. | 
Nom donné à la peau de ce rongeur. Les eastors 
forment une grande branche du commerce des Eu- 
ropéens dans le uord de l'Amérique septentrionale. 
On les distingue en trois sortes : les castors gras, 
les castors neufs et les eastors secs. Les castors gras- 
sont les peaux qui ont été portées par les saüva- 
ges, le poil contre la chair, et dont la fourrure s'est 
imbibée de snenr: les castors neufs sont les peaux 
de cnstors qui ont été Tués pendant l'hiver et avant 
18 mue : ce sont les plus belles, qui ne sont em- 
ployées que comme fourrures: les castors secs pro 
viennent de Ia chasse d'été pendant la mue. Ces dér- 
nières ont perdu une partie de leurs poils, ne servent 
qu'au fentrage et sont employées par les chapeliers. 
| Par extens. Chapeau, manchon, ou tout autre ob. 
jet fait en peau on en poil de castor, (B. Barbé.) 
CASTOR 6t POLLUX. Mythol. Fils de Jupiter 
et de Léda, connus.chez les poètes sons le nom de 
Dioscures, Ts s'illustrérent dans l'expédition de la 
Toison d’or ; à leur retour, ils nettoyérent l’Archi- 
pel des corsaires qui l'infestaient, Ayant été invi- 
tés aux noces de leurs parentes, Ilaïre et Phébé, 
Îls les enlevèérent. Ce rapt coîta la vie à Castor, 


F 


-qui périt quelque temps apres de'}e main de Éyn:::: 
cée, l'un des. époux. Pollux, qui aimait.téndre- :- 
ent son-frèré, demanda. à Jupitér a résurrée-: 
tion de ‘ 
talité, qu'il devait à sa naissance. Jupiter Pexauça: 
et l'un fit, habitant des enfers; pendant que l’antre. 
fut citoyen des cieux. Cette fableest” 
que l'apôthéose detes héros les 4 placés dans le si- 
gne des -Géméaux, dont l’une des étoiles descend 
sous l'horizon quand l'aütre ÿ paraît. Leé Grecs et 
les Romains lescomptaient parmi lenre grands dienx. . 
À Rome, ils avaient un temple par lequel on jurait, 
Le serment des hommes était : Ædepoi (par. le tem. 
ple de Pollux), et celui dés femmes : Ætastor (par 
le temple de Castor). On les représentait sous la foure . 
de jeunes homnies, aveë un. bonnet surmonté d'une 
étoile ; ils sont ordinairement à cheval. On les re- 
gardait comme les dieux tutélaires des naûtoniers. 
Pollux était particulièrement le patron des athlètes. 

1 Astron. Nom des deux belles étoiles de la constel- 
lation des Gémeaux, Les Grecs, qui les avaient ainsi 
appelées, ne soupçonnaiènt pas que l'étoile Castor 
est double, c. à d. qu’elle est formée de Ja réunion 
de deux étoiles réellemènt accouplées, et qui-cir- 
culent l'une autour de t'antre dans un orhe ellip- 
tiqne. La durée de sa révolution est de 252 ans ; 
le demi-grand axe de l'ellipse, de 8 secondes;'ét l'ex 
eentricité égale aux trois quarts du demi-grand axe. 

CASTORATE, s. .Chim. Sel prodüit par la com 
binaison de l'acide castorique avec base salifiable. 

CASTOREUM, 8. m. (pron. hasloréome: rad, cas- 
tor). Matière très-fétide | de consistance de sirop, 
d'une couleur jaune lorsqu'elle est fraîche, et brune 
lorsqu'on la fait sécher, sécrétée par des follicules 
et rassemblée dans des poches qui se trouvent près 
de l'anus dû castor. Elle paraît composée d’une ré- 
sine d’adipocyre, d'une huile volatile qui lui donne 
son odeur très-pénétrante, d'extractif, de gélatine et 
d'acide benzoïque; sa saveur est amère. J:e custoréum . 
est employé en médecine dans les affections hystéri- 
qneset hypocondriaques, dans lépilepsie, letétanos, 
et dans plusieurs maladies nerveuses. En pharmacie 
onen prépare desteintures éthérées et alcocliques. 

CASTORINE, 5. f, Chim. Graisse eristalline qui . 
existe dans le castoréim. On ignore encore si c’est 
à cette graisse que le eastoréum doit ses propriétés. 

] Zool. Nom que plusieurs auteurs donnent à une 
famille de rongeurs dont le castor serait le type. | 
Étoffe de‘laine à longs poils, légère et soyeuse. 
Redingote, veste de castorinr. ‘ 

CASTORIQUE, adj. Chim. Se dit d’un aeide pro- 
duit par l’action de l'acide nitriqué sur la castorine. 

CASTRAMETATION, 3. f. (pron. kustramétasion ; 
du lat. castrametatio, formé de castra, camp, et me 
tor, je mesure). Art de tracer les camps, de ohoi- 
sir l'emplacement qui leur convient, et de partager 
le terrain entre les divers corps d'armée, divisions 
ou brigades, qui doivent ocenper le camp. Les Grecs 
et les Romans furent. les premiers peuples qui adop- 
tèrent un genre particulier de castramétation. Lès ‘ 
premiers prirent }a forme parallélogrammatique ; 
les seconds, la forme carrée, De nos jours, les ar- 
mées sont campées par bataillons, par escadrons, ‘ 
et par batteries pour l'artillerie, Les camps de l'ar- 
mée française se font remarquer par la précision et 
la régularité de leur tracé, ainsi qne par la jndi- 
cieuse ordonnance de. toutes leurs parties. Lés an 
ciens ont beaucoup écrit sur la castramétaltion. 

CASTRAT, adj. et s. m. (du lat. casfratus, part, 
de castrare, châtrer). Qui à subi l'opération de la 
castration. Un castrai. Des castrats. Nom qu'on donne 
aûx chanteurs en voix de soprano ou de contralto, 
que l’on a privés dans leur enfance des organes de 
la génération pour leur conserver la voix aiguë, er 
empêchant la mutation qui résulte du dévéloppe- 
ment physique à l’âge de la puberté, Les custrais, 
qui disparaissent hetreusement dé nes i 
les progrès de la civilisation, sont connus én Orient 5 
sous le nom d’ennuques. Ils ént-commencé-à se ré- 
pandre en Europe dns le xvi* siècle. Îls peuplaient 
älors les chapelles des papes et celles des princes. 
De là, ils se répandirent bientôt au théâtre, où ils 
excitèrent l’enthonsiasme. Longtemps, le métier de 
castrat fat trés-lueratif, et pour le sujet et pour les. 
familles qui avaient spéeuté at la mutilation de 
ces infortihés. Les papes fulminèrent l'exeommu- 
nication contre ceux qui faisaient l'opération de la 
castration et-contre les barerits assez coupables pour : 
consentir à la mutilation exercée sur leurs enfants: 
et, par uue étrange contradiction , ïl$ céclaraient 
absous ceux qui ordonnerâient où pratiqueraient l'o- 
pération pour cause d'accident. Au moyen de cet in. 
digne sübterfnge, les papes se réservaient les moyens 
de conserver à leurs asiliques des chanteurs à Voix 
mélôdienses, tout en affectant de condamner cette: ” 
coutüme barbare. Lors de l'occupation de:Rome par 
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lstor et le partagé entre eux de l'immor- | 


er sur de" 


Da jer du médecin Pierre Boreloi du gra. 


dans toutes sortes de professions. » Joignaut au-pré. 
cépie un exemple pernicieux, les casnistes usèrent 
.boür Jeur-propre compte des facilités que leur don 
ait eur doctrine corrompue, en. essayant de con- 
-<ikier Ja-soif des richesses qui les dévorsit ävee leur 


ie grande réputation. etonFacquis-une-imménse" 
Mune. Ÿ éties-vous lorsque le casiral:.Caflarélli nousje. | 
éait duns le ‘ravissement? (Didérot.) 
£.-(gron: kastrasion.::du lat. 
rastrare; chätrer). Ablation|plus où moins complète 
1éé organes de a génératibn dans les deux sexes, 
* soit-chez l’honimie, sû:t chez dés animaux. Elle peut 

être:le résultat d'un’ accident, :tel ‘qu’une blessure, 

un coupde feu, un arrachernent, etc.; mis, le plus 

sovivent, c'est une-cpération:chirurgicale qu'on pra- 

tique dans des vues fort différentes. La castration a 
tiquée sur l'homme, de temps: immémarial 
nt. Cette coutume, -liée à Ta polygamie, 
:! - y.snbéiste encore de ños jours. Dans lés-temips mo-. 
lernes , on s'en.est srvi comnie d’un muyen ponr 
rébtenir uneespèce particulière de chantoürs, les cas- 
setrats.-La castration. dés femmes n'à jamais été éta— 
:. blie d’une maniere régulière. La castration légale 
j ‘est nne opération chirurgicale destinée à débarras- 
f.féer l'économie d’un organe profondément altéré 

: dans son tissu et devenu nuisible. Hors le cas de 

maladie, ce n’est que sur lès enfants que la castra-"! 

‘tion peñt sé faire avec moins de danger. Il y à ce- 
perdant des exemples assez nombreux d'adultes qui. 
mont survécu à la mutilation que subit Abaïlard, et 
qne pratiques sur lui-même Origène. La castration 
. consiste dans la résection des deux glandes qui sé- 
! crètent la ‘semence; quelquefois on retranche, en 
-oûtre, l'organe qui sert à la copulation. Chez la 
femme, on a, dit-on, extirpé les ovaires; mais on 

- conçoit diffieilement comment cette extirpation a pu 
avoir lieu sans entraîner une péritonite funeste, L'in- 
fluenée de ]n-castration s'exerce sur-l'économie tout 
entière, Lorsqu'elle est faite dane le jeune âge, elle 
arrête le développement de tout le corps et empè- 
che l'apparition de la barbe, symbole de la vigueur 
masculine. Les organes vocaux surtout sont modi- | 
fiés de telle sorte que la voix reste claire et argen- 
fine, coinme chez les enfants. Le caractère est 1i- 
mide et-sans énergie ; les fonnes sont arrondies et 
Tr —eféminées, er à reproduction devient impossible : 
l'hommé a disparu, ou plutôt né's'est jamais mon- 

tré, Lorsqu Ia castration est pratiquée dans un âge 
avancé ;:ces phénomènes sont moins sensibles ; la 

|... barbe persiste. Des effets tout opposés ont lieu chez 
a femine : les caractères dé son sexe s’évanouissent 

: +'et sont remplacés par un caractère viril. Pour lés 
animaüx, la custration.remonte à l'antiquité la plus 
reculée; elle.a pour but.dé dampter les mâles ,.de 

-: "favoriser F'engraissement, le développement des 8i- 
sons, et_de limiter la .réproduction des espèces qui 

sont asservies par l’homins. On soumet à fa castro. 

“tion-les chevrux, les ânez, l85 tcureanx, les béliers, | 

1es verrats et les coqs ; on châtre aussi assez fré- 

” qnemment lés chats. La castration des femelles est 

pen employée, si ce n’est chez la brebis, la truie, 
et chez les volstilés. Les ânimaux châtrés prennent 
in nom nouvean: Ainsi, le cheval coupé devient 

“kongre ; le taureau, bœuf; le bélier, mouton, et là 

brebis, moutonne ;' le verrat, cochon ; la truie, co- 
ehonne ; lématou, chat ; le coq, chapon, et-la poule, 

: : poutarde; | Bot. Opération par aquelle on ôte à une 

“! plante la faculté de féconder ses grainés, en lui en- 
levant les”organes de l'un on de l'autre sexe, avant 

- que la fécondution ait en lien. . 

Le CASTRENSE, adj, (du-lat. Castrénsis, qui con- 
terne le camp). Antiq. Se dit. d'ane couronne que 
les Romains donnaient an soldat qui avait pénétré 
“le premier dans le eamp ennemi: Cétte récompense ne 
Fat longterpé qu'un simple ramesu de chêne; mais 
7,1 après la corruption dé-l& société romaine, la Satis- 

= Üg hne lé devoir accompli cessant d'&tre 
‘une récompensesuMisante, la‘couronne casérense fat 


détachée des coniferes, Les sauvégés emploient la ca- 
Hine:duns La construction de leurs kultes, de leurs 
pirogues.el pour leurs armes... .. 
”_. CASUEL, ELLE, adj. (du lat, casus, chute, ha- 
siwd). Fortuit, accidentel, qui peut arriver ou" 
bas arriver, qui dépend des oas. Cela est foré ca- 
-suel. C'est un événement bien casuel. Les choses mo- 
-rales, si compliquées, si casuelles, si changeantes.(Fon- 
‘tenelle.) Sans cette condition, les préteurs n'auraient 
pas fait une disposition si cosurile de leurs capitaux. 
Mirabeau.)| Emplois casuelr, Charges casuelles, S'est 
dit des emplois révocables, des charges que des fa- 
illés pouvaient perdre par la mort de ceux qui 
en étaient pourvus: | Droits casuels, Certaius pro- 
fits de fief qui arrivaient fortuitement comme les 
lods et ventes, etc. | Parties casuelies, Droits et re- 
venus éventuels qui étaient perçus au profit de l'É- 
tat. I y avait un trésorier des parties casueiles. | S.m. 
Revenu, gain casuel que l'on ‘retire d’une chose, par 
opposition an revenu, au gain fixe, et, plus parti- 
culièrement, les honoraires ou rétributions accor- 
dés aux curés, vicaires et desservants des purois- 
ses, pour les fonctions de leur ministère, comme 
baptêmes, mariages, enterrements, etc. Un bon ca- 
suel. Un mince casuel, D'ercellents casueis. Dans les 
prewiers siècles de l'Église, les ministres subsis- 
taient des offrandes des fidèles. Ainsi, à propre- 
ment parler, tout était casa. Lorsque le clergé est 
devenu propriétaire, on n’a pas cru devoir empê- 
chér la générosité des fidèles, mais on a mis des 
bornes à l’avidité des prêtres ; de là cette multitude 
de canons contre les abus que l'on faisait de la per- 
mission qui “ja été laissée aux ecclésiastiques de 


ÿ 


recevoir les. oflations volontaires des fidèles dans 
l'aërinistrati n des sacrements. Plusieurs juriscon- 
sultesetmêmé des auteurs ecclésiastiques, ont con- 
sidéré le cauel comme une aumône, Quelques ré- 
- formateurs ont tenté de supprimèr le casuel, mais 
ils ont cédé devant les résistances du clergé. Gé- 
néralernent, on s'est borné à exiger des évêques 
- qu'ils fissent nn tarif de ce qu'il était permis aux 
prêtres de recevoir pour les messes, les mariages 
et les enterrements, et qu’ils le soumissent ä l’ap- 
rotation de l'autorité civile. L'article 5 dn concor- 
at de 1801 autorise la perception du casuei sous le 
ném d’oblation, d'après les règlements des évêques. 
CASUELLEMENT, adv.(pron. kazuéleman). For- 
tuitement, par hasard, d’une manière casuelle. 
CASUISTF; 5. m. Théologien éont les études 
ont pour objet de résondre les cas de conscieuce, 
c. à d. lesquestions relatives aux devoirs de l'homme 
et du chrétien; d'éclairer les doutes qui s'offrent à 
Fesprit de eenx qui les consultent, sur la légitimité 
et la régularité de leurs actions ; de redresser leurs 
fautes où lexrs erreurs, et de déterminer Ja juste 
réparation du paéirdice qui peut en avoir été la 
conséquence. Un casuiste de murutc vérère, Un ra 
suisfe de morale relärhée. Escobar a fait un recueil 
-des opinions des casuisies-qui l'ont précédé. Bénédicti, 
Diana et une infinilé d'autres of été d: grands ca- 
suistes. (Trévonx.) Ur cnsuiste a plus besoin de droi- 
“ture et de bon sens, que de pénétralion ef de subtilité. 
{Saint-Évremont.) Le christianisme est bien différent 
dans Les livres sainis »t dans les casuistes, (Pascal) 
Le meilleur de tous les rasuistes est la conscience. 
J. J. Ronsseau.) | La morale des casuistes, dont 
les ‘plus renommés appartiennent à l'ordre des jé- 
L'snites, devint, au xvii* siècle, Fébjet de l'aversion 
et de l'horreur de tous eenx qui avaient quelqne 
| lumière ou quelque piété. Les Provinciales, les sa 
vants écrite des curés de Paris, déconvrirent la cor- 
ruption de ia plupart de leurs maximes, un grand 
À nombre de prélats célèbrés-les censurèrent, et le 
grand Arnsuld publia un Hvredans lequel il prouve 
que leur morale est préjudiciable et dangereuse ; 
a.qu'elle-tient dés voies opposées à la raison et à 
dedoi ‘räturelle, aussi bien qu'à Is piété chrétienne ; 
qu'elle confond le bien et le mal, on, pour user des 
termes de l'Écriture, qu'elle appelle bien ve qui-est 
-mal, et mal-ce qui est bien :.que Ja plupart des ré- 
solutions qu'elle donne sur des points et dès Cas par- 


“| fer dans les hommes les Inmières et les mouvements 
|.de ‘la conscience et favorisent la oupidité; que les 
vrineipes dont elle tire ses résolutions, et les-rai- 
[sons dont elle se sert 
|-de moyens et d’expédients propres: pour autoriser 
te vice, ponr excuser. les âctions les plus eriminel- 
‘les et’ pour entretenir. le relichemient'et:le désordre 


œu de pauvreté, leur vœu d'obéissance avec l'am- 
bition de dominer, leur vœu de chasteté avec un. 
k penchant, qui est suivant l'ordre de-la nature, Ceux 
qui &vaient écrit cette maxime : Jüislum necare re. 
gts impios, durent armer du poignard la main des 
régicides; ceux qui s'étudisient à trouver des rai- 
[sons pour juêtifier les actes les plus monstrueux, 
les plus coupables, durent qualifier de rigneurs sa 
ges et salutaires les massacres de, la Saint- Barthé- 
lemy ; ils durent appeler là Ligne une sainte entre. 
prise et conseiller la révocaiion de l'édit de Nantes. 
CASDISTIQUE, s. f. La science et l'ensemble 

| des décisions des cpsnistes* Partie de la morale qui 
traite de l'importance relative de nos devoirs, en 
établissant des règles pour la décision des ens où 
il y à entre eux quelque conflit, Le mot est nouveau 
dans cette acception, la chose ne l’est pas. On trouve 
déja dans le Traité des Devoire de Cicéron plusieurs 
casembarrassants proposésetrésoluspar les stoïciens. 

CASCISTIOBER, v. n. Faire le casuiste, dis- 
euter des cas de conscience. 

CASY, s. m. Le chef religieux des Mongols ma- 
hométans. C'est une sorte de patriarche, sous la di- 
rection duquel vivent de nombreux coreligionnai- 
res, aussi nettement séparésdes Mongols bouddhistes 


tieuliers qui regardent la conscience, vont à étôuf. . 


r-lés-appuÿer, sont autant, 


Cas. 


que les musulmans d'Europe le sont des chrétiens. 
| Pagode célèbre sur les bords du Gange. Lors- 
qu'un malade est à l'agonie, Eswara, le dieu de la 
pagode, vient lui souffier dans Foreille droite et ke 
purifie ainsi de tons ses péchés. On doit avoir la 
précaution de mourir sur l'oreille gauche, et s'il ar- 
rive à un moriboné de l'oublier, les assistants ne 
manquent jamais de le tonrner du bon côté avant 
qu’il ait rendu l'âme. : 
CATABALISTIQUE, 47. (du gr. xurà, contre, 
et de Béiju, je lance). Ane. art milit, Propre à 
frapper à ia manière du bélier où & lancer des pro- 
jectiles. | Machines eatabalistiques. Hilles étaient as- 
sez nombrenses et servaient soit contre les murailles 
et fortifications de l'ennemi, $oit eontre les troupe: 
en bataille. Le bélier, grosse poutre armée à son 
extrémité d’une tête de bélier en fer où en bronse, 
et suspendue dans une ioriue, ou chambse roulante 
at couvérte, se mouvait par balancement. La. ca- 
lapulte était une grosse pièce de, bois, que l'on 
courbait par le moyen de cordés et de tourniquets 
et: qui.se redressait avec violence. La balisis ou 
pierrier était une sorte de bascule ou de trébuchet 
muni à son extrémité d'une fronde. La tarière {te- 
rebra } différait du bélier en ce que la poutre, au 
lien d'être suspendre, se monvait sur une coulisse 
inclinée et à roûleaux. On la remontait ensuite avec 
un mouliret. Le méngonneau fmangana) n'était 
qu'un dimiputif de la baliste ou de la catapuite. Ces. 
machines et d’antres. recevaient le nom d'engins, 
dans l'armée française, avant l'invention des ca- 
nons, au xive siècle, De là le nom d'enginieurs on 
ingénieurs appliqué à ceux qui les construisaient, 
et qu'on, distinguait des ertilliers, spécialement 


CAT 


és de 14 manœuvre de ces. mächines, Leur 
eton remontait à une époque très-réculée, et 
élles avaient eu plus d’importäncetlans la stratégie 
ancienne que dans la tactique féodale, où l'armée, 
composée exclusivement de cavaliers, évitait ,de 
s'enfermer dans les villes et de s'embarrasser d'un 
matériel propre àralentir la marche. | Qui concerne 
les machines catabalistiques, ou qui agit comme 
elles. Système catabalistique. | $. £ Science qui a pour 
and honneur chez les anciens. {Bucket-Cublize.) 
CATACAUSTIQUE,, 5. f. Phys. Courbes formée 
par des rayons réfléchis, à opposé de la diacans- 
tique, qni est formée par réfraction; e. à d. qu'é- 
tant donné une infinité de rayons réfléchis très- 
voisins les uns des antres, les points de rencontre 
de ces rayons forment une courbe qui se nomme 
ratacaustique. , . 
CATACÉRASTIQUE , adj. ets. Méd. Se dit de 
certains médicaments propres à tempérer la force 
et.les dangers de certaines maladies. Remèdes cata- 
cérastiques. Un catacérastique. : . 
CATACHRÈSE, 5. f. {pron. katakrèze), Rhét. Fi- 
gure pâr laquelle on emploie un mot improprement 


À la place du mot propre. C’est une métaphore. 


hardie et qui, à justetitre, a été appelée abus; car 
c'est abuser en quelqne sorte des mots, que de les 
transporter à une siguification à laquelle ils sem- 
b'ent résister. C’est ainsi que Virgile, appliquant 
le mot bâtir, qui se dit d'nne maison, au cheval de 
“Troie, a écrit: Us béfissent un cherul immense, et 
que Boileau a pu dire, après Juvénal, bütit de ses 
“hereur le galant édifice. La catachrèse convient 
mieux à la poésie qu’à la prose. Cependant, les 
exemples n'en sout pas rares dans les écrivains 
. loquents : Bossnet appelle les hérétiques, — qui 
selon lui, ne pouvant comprendre l'immensité de 
l'mour de Dieu pour les hommes, retranchent tan- 
tôt un des-mystères de l'Érlise romaine, tantôt un 
autre, comme des excès incroyables de bonté, — 
cœurs étroits, entrailles resserrées. La Bruyère ap- 
pelle vieur meuble de ruelle, ün homme accoutumé 
depuis longtemps à fréquenter les cercles que les 
femmes aiment à former dans leur appartement, La 
ratachrèse ne doit être employée qu'avec la plus 
srande justesse et la plus grande circonspection. On 
se sert de cette figure, faute d'une expression qui 


puisse rendre la pensée comme on le désire. La né-- 


vessité en fait excuser alors l'emploi, et le sens 
qu'on attache aux mots sauve l'espèce de contra- 
diction qu'ils présentent; ainsi l’on dit : À cheval 
surun âne, À cheval sur un béton. Feuille de papier. 
Feuille d'or. Cheral ferré d'argent. 

CATACLASE, 5. f. Méd. Renversement des pau- 
Dières. | Convulsion du musele orbiculaire. | Frac- 
ture d'un membre. 

CATACLYSME, s. m. ‘du gr, xaraxbuapuds, dé- 
luge)."Didact. Bouleversement qui change la sur- 
face du globe, accompagné ordinairement degrandes 
inondations. Autrefois, le mot cataclysine servait 
uniquement à désigner de 
mais, aujourd’hui que la géologie est parvenue à 
constater que a surface de notre globe a été fré- 
‘Uemment soumise à de granis bouleversements, 
ce mot est entré dans le domaine de la science et 
‘Fest en quelque sorte devenu synonyme de rérolu- 
fons de la surface du globe. On est parvenu, à l'aide 
des données que fournissent la gévlogie et la pa- 
léantologie, à établir nne série chronologique de 
douze où quinze révolutions plus ou moins bien 
constatées; mais il y en a probablement eu un plus 
grand nombre. Ces divers cataciysmes ont succes- 
sivément déterminé les formes des continents, les 
reliefs des montagnes, et ont amené ces change- 
ments rumarquables que nous observons dans la 
Succession des êtres orwanisés dont on retrouve an- 
Jourd'hui, comme autant de témoîus de ces révo- 
lations, les débris enfonis et plus ou moins bien 
Conservés dans les couckes an strates formant les 
différents terrains qui composent 1à sarface de notre 
Planète, Le seul cataclysme dout les hommes aient 
gardé le souvenir est celui nommé, dans l'histoire, 


déluge unirersel. Autrefois, on avait recours, pour 
‘expliquer les phénomènes géologiques, à l'idée de. 


bouleversements violents, généraux ou parteels, 
dout on ne peut douter en effet que plnsieurs aient 
exercé leur inflience enr notre globe, an moins dans 
Certaines localités; mais, en général, on a renoncé 
ces hypothèses pour rentrer sous l'infnence des 
Canses naturelles plus en accord avee l'ordre et 
larmonie qui régissent l'ensemble de notre système 
planétaire, Vuleanisme primitif et ses suites, forma 
tien des eaux par condensation des vapeurs, ahais- 
fement de leur niveau per suite de l’infiltration qui 
s'est gpérée proportionnellement au refroidissement 
"et à l’épaississement de la croûte terrestre; dimi- 


+ ce genre de mécanisme. La calabalistique a êté - 


randes inondations; 


l'effet de ce refroidissement, telles sont les causes 
primordiales d'où déconle, par un énchaïnement de 
conséquences -et sans effort, l'explication detous les 
faits géologiques.| Fig. Désastre, etsurtont boulever- 
sement dans ün État, dans une société, Caiaclysme so- 
cial.C'estun vrai cataclysme. Larévolution de1189 a té 
un cataclysmerengeür de l'humanäté. L'êredes Césarsn 
été qu'un cataclysme de hontes pour la société romaine. 
Les roïs disparaitront dans le prochain cataclysme. 
CATACLYSMIQUE, adj: Géol. Qui dépend d’un 
cataclysme. - . 
CATACLYSHOLOG'E, 5. f. Histoire des cata- 
clysmes, Traité des révolutions qu’a subies ou pour- 


-rait subir la surface du glohe. 


CATACOMBES, s. f. pl. (du lat. cafacumbæ ; 
formé lui-même des mots grecs xarë, en bas, et 
2ÿu8os,.creux). Souterrains qui servirent de cime- 
tières chmmuns chez les anciens, et par extens., 


Catacombes de Rome. 


tout espèce de vastes excavations souterraines où 
sont réunis des débris mortuaires. On enterrait les 
morts qu’ brûlait pas. L'usage s'introduisit dès 
la plus haute antiquité, pour les famille riches, de 
déposer leurs morts dans des cavités souterraines, 
creusées tout exprès et appelées Aypogées ou nécrapo= 


les. Ces sépultures ne doiveut pas être confondues. | 


avec les catucombes , qni n'étaient que d'anciennes 


carrières, des excavations d'où l'on avait tiré des | 
; 


matériaux pour la construction des villes, et que, 
par la suite, on trouva Lon d'utiliser à l'instar des 

vpogées. Les premiers clrétiens se réunirent clan- 
destinemeut da:.s les catacombes de Rome, pour y 
prier en commun. Ils y trouvaient un asile sûr, tant 
à cause du caractère sacré des sépultures, pra 
cause de l'étendue et de la disposition irrégulière 
de ces souterrains, Ce mot de catacombes changea 
de sens pour eux, il devint synonyme d'église, de 
temrle, de lieu de réunion et de pwière; ils appe- 
lèreut pieusement de ce nom le caveau où, suivant 
la tradition, reconnue erronée aujourd'hui, furent 
dépesés les corps de sûint Pierre et de saint Paul. 
Ils enterrèrent leurs martyrs et ceux d’entre eux 
qui mouraient de leur mort naturelle dans ces vastes 
cryptes où ils pratiquaient leur cuite, et l'habitude 


de voir à côté l'un de l'autre Je sépulere et l'autel 


fut cause que plus tard on plaça les cimetières au- 
près des églises. Les catacambes de Naples sont en- 
Core plus spacieuses que celles de Rome. Elles for- 
ment des rues, dés carrefours, des chapelles, où 
l'on remarque des autels et dés peintures à fresqne, 
À Malte, elles sont creusées sous la ville, À Syra- 
cuse, en Sicile, les catacombés forment une im- 
mente ville souterfaine, taillée dans Je rocher. Des 
arcLéologues pensent qné ce sont 14 les anciennes 
latomies Ge Denys le Tyran, Elles-sont d'un aspect 
moins sombre que toutes les catacombes connues. 
En Égypte et dans la Crrénaïque, il existe un 

rand nombre d'exeavatious sous les montagnes, 

dus quelques-unes desquelles on a trouvé des pein 
tures et des hiéroglyphes qui semblent: établir 
qu'elles ont été des lieux de sépulture. C’est dans 
a Thébaïde que sont les plus reiarquables de ces 
eryptes, Vansleb en visita une qui lui parut assez 
vaste pour que mille hommes de cavalerie pussert 


nution. de la tempéräture à la surface du globe par : y inanœuüvrer, Lés cofucombes de Bome, si célèbres; 


ont été creusées dans des terrains. forinésde tra 
tin et de pougzolane. Çe out de nombrensés gal 
ties qui parcourent, sur une grande étendué: et dans ! ( 
dés directions très-variées, le tréfonds dela cain- 
pagne de Rome, La commünication en-est aujuur. 
d’hui interrompue en beaucoup d'endroits par des 
éboulements. Aux paroië de ces galeries, sont Jes . 
sépuleres. Ils consistent en des niches destinées à 
recevoir les sarcophages, et qu’on formait tantôt 
avec des briques, tantôt avec des dalles. Un grard 
nombre ne portent aucune inscription. 11 est auési 
beaucoup de ces tombes où l'on trouve, soit Je mo- 
nogramme du Christ avec une branche-de palmier, . 
soit une croix, soit la figure d'un agneau, soit le 
nom du mort, soit une inscription païenne. Les ca- 
tacombes de Paris sout aussi d'anciennes carrières; 
mais on n'y a jamaisenterré les morts. En 1786, 
à l'époque de la suppression dés cimetières inté- 


: rieurs, on convertit . ces carrières en un vaste 25- 
. shaire, On y déposa et empila, le long des gale- 


xies, les vssements de plus de trois millions de 
cadavres. Il y a des cordons de têtes à diverses 
hauteurs. Des débris humains forment des autels, 
des croix et des ornements funèbres, Des isenp : 
tions, placées sur les piles, rappellent Je néant de 
la vie terrestre et l'espoir d'en autre avenir, On'a 


| visité $saucoup autrefois ces ctacombes, qui s'éten- 


dent sons les quartiers des faubourgs Saint-Jacques, 
Saint-Germain, Saist-Marcel et sous une partie de 
la plaine de Montrouge. Ou y pénètre par plusieurs 
entrées, dont ln principale s'ouvre dans l'un des 
pavillons de la barrière d'Enfer; mais l'accès en 


. est interdit au public. Des éboulements arrivés à 
: rerses époques ont déterminé l'alministration à 
; faire des murs de soutenement et d'inmensés tra- 


vaux de remblai pour éviter les graves âceidents 
dont la population placée au-dessus était menacée.” 
Buchet-Cublize.) Supposons que l'ün de ces homines 


‘ rénérables, sortent tout à coup de ces catacombes an- 


tiques où sœ cendre est confondue avec celle de tant : 
de martyrs, se présente devant nous... (Mirabean.) 
CATACOLSTIQUE, adj. Phys. Qui na rapport 


‘ aux sons réfléchis, qui a traii aux éclos. Phéñomé- 
! nes catacoustiques, | $.f. Branche de la physique qui. 


: échos, Un bon 


È 
| 
| 
(l 
} 


8& pour objet les sons réfléchis on lès propriétés des * 
éraité de catacoustique. 
CATADIOPÉRIQUE, ealj. Phys: Qui appartient 
à la fois à la catoptrique et À la“dioptrique, c. ä d. 
qui traite de là lumière soit réfractée, soit rétéchie, 
| Se dit des appareils d'optique dans lesquels om 
pent observer en même temps ou séparément les 


| effets de la Iumièré réfractée et réfléchie. Télesrope 


catadicptrique, | $. f. Partie de l'optique qui a pour 
objet les effets réunis de la lumière réfléchie et ré 


: fractée, Un ercellent traité de cotadioptrique. 


CATADOUPE où CATADUPE, s. f. Chute des’ 
eaux d'un fleuve produite par un brusque. abaisse 
meht de son lit. Synonyme de Cataracte. Les cata- 
doupes du Boryelhène, du Nil, du Niagara, du Rhin,ete, 
Puis, roulant leurs eaux entre les rorhers, ls formaient 
un gasouillement à peu. prés semblable à celui des ca- 
tadupes du-Nil. 

CATAFALQUE, 5. im. (de l’itai, rasufalro, écha- 
faud). Décoration, an moyen de l'architecture, de 
la sculpture et de la peinture, des tombeaux où cé . 
notaples dans les pompes funèbres. Dresser un ca 
lafalque. Un magnifique catafaique. La nort e prête 
le catafalque d'un empereur romiaii à la dépouilled'un 
Tartare iCatesribriend.) | Le tombeau ou le céno- 
taphe lui-même. | Chapelle sépuleralé que l'on éta- 
blit temporairement pour. une grande cérémonie 
funéraire. | De tons les ouvrages d'architecture, le 
Catafalque est célni qui se prête le plus au Câprice 
de l'ärtiste. L'imagination n'est pas astreinte à la 
rigoureuse et sévèré application des règles dansui 
monument qui n’a pas une destination permanente, 
et il lui est permis d'oser beeucoup pour imprimer 
un véritable caractère de grandeur et de-solennité .: 
à la tristesse etawdenjl des funérailles. Cependant, 
on s'accorde généralement à admettre en principe 
que la simplicité de la décoration est la condition 
première quedoit s'imposer celui aut-est chargé de 
constraire un, cafafalque ,-et que l'effet à produire 
doit être cherclié daus lailiance de cette Snylicité 
avec une disposition sayante des prôportions gran- 
dioses,. des ornements, des couleurs et des effets de 
Inmière en harmonie avec le sujet. Les ormemént 
frivoles conviendraient peu aux emblèmes’ ds 
mort. L'emploi dés nuances éclatantes et joyens 
serait un contre-sens Qué le hünr goût proscrirn ton- 
jours. La disposition dépend beaucoup du gtñie de 

artiste, bien qu’elle ait à se régler éouxent sur la 
place que doit occuper le catafalque. II en est'de 
Même des proportions, qui, doivent s'harmoniër an- 
taut que possible avec celles de l'édifice où 1, doit 


s 


0 
les dé rois, de princes, de, pape & éné= 
ve + mes le plus célèbre cb 1e plus admiré. 


+ 
a de tous: 7 k 
: 71.7 "#lorentinscomposèrerit en l'honneur de Michel-Ange. 
#7... Ce‘grañd homme avait deéniandé à Ëtré enterré dans 

: Sa’ villé matale. On: transporta ses restes de Rome 
FE Floreree, où l'Atndéimie, aprés avoir décidé, avec 
= : l'approbation du-grand-due, qu'on lui ferait des ob- 
:_sèques magnifiques, clarges trois de ses menÿêres, 

“… …Armmauati, Vasari:et Brongino, de diriger l’exéèu- 
:: fion du projet. De hombreux 
“et sculpteurs dé éetté bellé. époque prirent part à 


l'érection du catafalque de Buonarotti. Ce monu- 
“ment fut placé au m.lieu de 13 nef de l'église de 
‘Saint-Laurent. Il était de forme rectangulaire, et 
présentait un développement de 4 mètres et demi en 
largeur, de 10 en longnenr'et de 14 en hauteur. 
Sa’ base,. de 1 mètre d'élévation, était ornée de 


Catafalque. 


i sculptures variées, parmi lesquelles se faisaient re- 
marquer, en face de l'entrée principale de l’église, 

le Tibre et l'Arno, images allégoriques de Rome et 

de Florence, enrichies et portées au plus haut de- 

- tré de splendeur par les arts. Au pied de PArmo 
était couché un lion: # eôté du Tibre se montrait l& 
louve romaine allaitant deux jumeaux. Aux quatre 
“angles, sut des piédestaux servant de base à touté 

la partie süpérieure, étaient des gronpes de figures 

plus grandes que nature. Leçpremier' de ces gronpes 

* réptésentait le, Génie Joulunt'aur pigds l'Iynorance ; 


ledeuxième, la Piététriomphant du Vire, son ennemi; | 


s.... Hetroïsième, l'Art marchant sur UEnvie; le qua- 
! -trième, l'Étude ave la paresse sous sés pieds. Un pre- 
-mier massif. carré, .de 2 mètres et demi de côté, 
‘hvéc coruiches, offrait, au centre de trois de ses fa- 
ces, dès tableanx en grisaille dont les sujets étaieut 
tirés des circonstances les plus mémorables de la vie 
de Michel-Añge. Sur le éadre qui regardait le maître- 
Te -aûtel,-on sait l'épitaphé .du-mort, soutenue par 
: dieux petits génies pleuraut. .Par-dessus, s’élevait 
27 un massif plus étrait, portant aussi sur ses côtés 
“+5. des sujets peftits, et décoré à ses quatre angles des 
statues en grandeur natutèlle,.de la-Peinture, de 
5 -Scutptureide VArel t a. P6 E 
surgissait une pyraïnilé quadrangulaite, haute de 
4 mètres et denii, ornée.sur deïüx de ses faces d'o- 
: :yales en. bas-rélief, où Ton avai 


+ 


-Jnét, d'une bonlé: cinéräire : dorée, sur Jaqnellé se 
“.: "tenait une.statue-colossale dé la Renemmée embou- 


at 
“bifablement appropriée à In ciréonstauce. La ten- 
… duré contrâstait avec les’ colganes-laissées décou- 

© Yértes et -visibles ; les itervalfes dans les chapelles 
toufscxprés poufocette:solennité, L'un de .ces ta- 
: Weauxs oi étaient iombreix, 


‘a êté, sans contredit, célui qué les artistes 


‘architectes, peintres ‘ 


ancien, ét qui a offert de grandes variétés se 
Gnvla différénce des temps et des liéux. { Buchet- 
-Cublize.) C'est, le plus souvent, par vanité qu'on élève 
dés catafoïques aux morts illustres; l'homme de bien 
préfère pour sa dépouille mortelle la plus humble tombe, 
CATAGMATIQUE, adj. et 5. (du gr. aéroyue, 
fra;ture)..Chirurg. Propre à favoriser fa'consolida- 
tion des fractures, Remèdes catagmatiques. * 
CATAGOGIES, s. f. pl. (dû gr. tateywyn, pction 
d'aborder au port). Antid.Fêtes du retour célébréés par 
lès marins quand ils rentraient au 4 
partis. Les fêtes du départ se noïmiaient Agogies. 
CATAIRE, s. f. (du lat. catus, chat}. Bot. Plante 
dè là, famille des labiées, d'une odear aromatiqu 
forte mais peu agréable, qui attire les chats. 
CATALAN, ANE, adj.et s. Dela Catalogue, qui 
appartient 4 la Catalogne ou & ses habitants. Peu- 
ple catalan. Enfant catalan. Langue catalane. Un Ca- 
talan, Une Caalune. Le Catalan. | Les Catalans d 
cendent des anciens Ibères; mais ils ont été consi- 
dérablement modifiés par les Gaulois, les Romains, 
les Goths, les Maures et les Français. Ils ont les 
mêmes vices et les mêmes qualités que ‘les autres 
Espagnols; leurs passions sont vives et ardentes; 
leurs rapports physiques et moraux avec les Fran- 
çaïis du Midi sont nombreux. Actifs, intelligents, 
laborieux, probes, ils aiment ‘et admirent leur pro- 
vince par-dessus toutes les autres provinces de Ê'Es- 
pagne, | Nom d'aveñturiers catalans et aragonais, 


| qui se rendirent fameux en Orient durant le xive 


siècle, | .La langue catalane est un dialecte de la 
langue provençale romane ; elle est parlée non-seule- 
ment dans toute a Catalogne, mais aussi le long des 
côtes de la Méditerranée, depnis le Roussillon inclu- 
sivement jusque dans la province de Mnrcie, ainsi 
que dans Les des Baléares; elle difère beaucoup de 
l'idiome eastillan et est fixée depuis longtemps. 


gectuire et Aéda. Poésie: Puis | 


Michel-Ange mtlée d'après nature, et, à soû som 


chant uné ‘trompette à trôis pavillons, L'église etait | 
pdue. de noir: mais l'architecture-en avait été ad. 


: latérales étaient remplis par de pla cornposés:| - 
miés ÉD ter ingé- 


L'emploi officiel de cette langue a été interdit, en 
1714, pour toute la Catalogne, par Philippe V. Déjà, 
en 1707, upe semblable interdiction avait été lancée 
à Valence Houis XIV, par divers édits, défendit 
d'employer le catalan dans le Roussillon. Malgré 
ces proscriptions, le catalan est résté la langue ha- 
tionale de la Catalogne. C'est la seule qui s'emploie 
dans les affaires privées. | Métall. Forge à la cata 


lane, Bas fourneau dans lequel s'opère l'aflinage im-. 


médiat du minerai de fer. 
CATALAUNIEN, IENNE,ad}.V.CATALAUNIQUE. 
CATALAUNIQUE, adj {du lat. catalaunicicampi. 
Qui appartient à Châlons. Ne s'emploie que daus 
ces expressions : Champs calalauniques, plaines cata- 
launiques, par lesquelles on désigne la plaine de Chä- 
tons, où Âttila fut défait, en 451, par les forces 
combinées des Romains, des Franes et des Visi- 
goths. Quand le chef tartare entra dans la Gaule, 
il était suivi d'une zhetîte de rois germains, slaves, 
târtares: Glorieux des titres de fléaw de Dieu et de 
l'narteau de l'univers, qu'il se donnait lui-même, il 
les justifiait en détruisant tont dans sa marche, vou- 
lant, disait-il, que jamais moieso ne rèpoussñt là 
où son cheval avait mis le pied. 11 ne resta debout, 
au nord de la Loire, que Troses et Paris. Le gé- 
néral romain, Aëtius, convia tous les habitants de 
la Gaule, Romains du barbares, à la défense com- 
muse. Son armée comprenait, outre les Romains, 
des Gaulois, des Visigoths, des Bourguignurs, des 
Francs, eto. L'armée d'Attila se composait de Huns, 
d'Ostrogoths, de Gépides, d’Alamans, d’Hérules, 
de Thuringiens, etc: Ces hommes, aguerris de part 
et d'autre, se rencontrèrent, au nombre de plusieurs 
eentaines de mille, dans les plaines de Châlons. La 
bataille qu'ils s'y. livrèrent fut effroyable. Cent 
soixante mitlé Hüns restèrent sur place. Théodorie, 
quatrième roi des Visigoths, y périt. Attila, vaineu, 
se retira lentément, sans-qu'Aétius le poursuivit: 
is la civilisation européenne fat sauvée. . 
CATALECTES , 3. m. pl. (du gr. xartaléye, je 
choisis}. Recueil de fragments, morceapx détachés 
.d'ouvrages incomplets. Les bénédicti#s ont donné 
le titre Er catalectes, d'enaiectes, à un grand nombre 
de leurs énormes volumes remplis de compilations. 
CATAEECTIQUE, adj. (du gr. xata, dans; 
Anxrixds, qui finit). Se ‘dit d’un-vers grec ôu latin 
auquel il manque une .syllabe. : 
CATALEVSIE, sf (du gr. xargardse, aûte par 
leguél oh ocenpe, on saisit: du verbe x#ræ)apiédvev, 
vecuper, saisir, arrêter}. Méd. Affection nerveusa, 
intermittente et sans fièvre. dont les phénomènes 
les plus remarquableé sont la suspension du mou- 
Yemgnt, avec raideur tétañique générale ou partielle 


des fñctiong ge l'intelligence. Un des plus grands 
| Hsngers de te maladie est eslui d'être ibumé 
-vivant; cèr, à son plus haut degré d'Iftensité, nulle 


-ne simule autaht 14 mort naturelle, La 
AUS er us 


ENT . 


tes: | Cependant pour faire. apprécier le véritable carac-" 
“stère de'es getire de monument, quiest d'un usage 


d’où ils étaient | 


CAT ï 
“médecine n'a ‘aucun remède direct contre cette ma- 
ladie. L'intervention d’une gomnambule peut seule 
produire un résultat quelconque, soit en indiquant . 
les remèdes ge sauver le malade, soit en indi- 
quant l'état de catalepsie où il se tronve et empé- 
chant ainsi qu'on ne lenterrevivant, Le symptôme 


le plus remarquable de cette singulière maladie est 
la conservation de la positior qu'avait le sujet au 


dans toutes celles où on le place tant qu'il dure, ce 
qui le rend semblable à un mannequin artieul La 
catalepsie âttaque principalement les femmes et les 
enfants irritables et de tempérament éminemment 
herveux. Les attaques sont plus où moins fortes; 
leur durée s'étend d'une minute à plusieurs jours ; 
quelquefais elles se bornent aux yeux, à le tête ou 
même à un doigt. Cette maladie est d'abord peu 
dangereuse; mais comme elle n'attaqne que des per- 
sonnes faibles, elle netarde pas à se compliquer et 
dégénère le plus souvent en Hystérie ou en épilepsie. 

CATALEPTIQUE, adj. ets. Méd. Qui est atta- 
qué de catalepsie; qui a râpport à la catalepsie, In- 


F dividu cataieptique. Stupeur cataleptique. Un cataiep- 


tique.. | Dans la philosophie stoicienne, idée catalep- 
liçue Ou crision compréhensible, idée que l'âme a la. 
faculté de saisir, de recevoir d'un objet réellement 
existant dont elle conçoit par à n:ême la nature 
propre et tous les caractères imprimés dans l'idée 
comme la forme exacte du cachet sur la.cire. C’est 
ce que Locke appelle idée conforme à son objet. 
‘CATALOGNE. Géogr. Province et capitainerie 
générale de l'Espagne, bornée par la Méditerranée, 
Valence, l’Aragon et les Pyrénées, qui la séparent 
de ta France. C’est la province la plus peuplée de 
YEspagne, eu égard à son étendue : elle compte 
1,200,000 habitants sur uñ: superficie de 25,650 ki- 
lom.; ses plus grandes dimensions sont 300 kilom. 
de’longueur sur une largeur de 210. Le sol de la 
Catalogne est entrecoupé de hautes ramifications 
dcs Pyrénées qui donnent naissance à un grand nom- 


bre de rivières se rendant, les unes diractement à 


la mer, et les autres dans l'Ébre. Après l'Ébre, les 
principaux cours d'eau de cette contrée sont la Li- 
ge. le Francoli, lé Liobregat, le Beros, la Tor- 
era, ete. Le climat de la Catalogne diffère beau- 
coup de celui du reste del’Espagne: l'hiver est doux 
et l'été tempéré dans les vailées; l'air est pur et gé- 
néralement sec dans l'intérieur des terres et sur les 
côtes., L'agricukure, favorisée par des irrigations 
habilement dirigées, em très-perfectionnée; elle fait 
rendre à ‘une terre naturellement fertile tout ce 
qu'elle peut produire en blé, vin, fruits, ete.; la 
êche et l'exploitation de nombreuses forêts donnent 
es produits considérables. L'industrie et le com- 
merce de la Catalogne $ont fussi développés que son 
agriculture. Cette province a pour capitale Ba-ce- 
lone. Ses villes principales sont Tortose, Reuss, 
Lerïda, Mutaro, Girone, Figuières, ete.; toutes ces 
villes, et d'autres encore, exploitent chacune une 
industrie particulière qui donne à jeurs habitants un 
bien-être incomparablement supérienr à celui des 
autres Espagnols. | Histaire. Les Romains commen- 
cèrent la cünquête de l'Ibérie par la Catalogne. 
Les Gioths la leur enlevèrent dans le ve siècle; 
sont ces derniers qui lui donnèrent le nom de Go- 
tholaunia, dont on a fait plus tard Caralaunia, Ca- 
talogne. Les Arabes envabirent cette province dans 
le vire siècle, ils la conservérert peu de’ temps. 
Dés le commencement du 1x* siècle, elle était gou- 
vernée par des comtes qui portaient le nom de la 
capitale; elle subit ensuite le-sort des autres pro- 
vincés espagnoles et fut absorbée comme elles dans 
la monarchie des Espagnes et des Indes. Mais ses 
habitants, malgré leur soumission politique et ad 
ministrative, conservérent leur esprit d’indépen- 
dance. En 164% ils se donnèrent à la France, en 
haine de Philippe IV. et peu après ils refusèrent 
de reconnaitre Philippe V. En 1808, ils furent les. 
lus ardeñts à combattre Îe roi que Napoléon vou- 
it donner àV Espagne. lis se montrés depuis, 
parmi tous les Espagnols, les plus énergiques dé- 
fey de la démocratie, et ils se sont associés à 
tous les soulèvements qui ont eu pour but la reven- 
dication ge le liberté. ot 
f'CATALOGUF, 5. m. (du gr. xara)èyos, recense. 
ment, et ensuite registre, venant de xatxléyw, choi- 
sir), Liste d'objets de même nature qu’on a enre- 
gistrés sous une série de numéros an moyen des- 
quels on les retrouve. Les-anciens avaient des ca- 
talogues de navires, des catalogues pour de service 
militaire, etc.; chez les modeïnes, le mot catalogue 
‘se rapporte plutôt aux clioses:.on à dés catalogues ‘ 


À de livres, de tableaux, d'eétampes, de médailles, de 
L'plantes, de coquilles, de minéraux. Mais ce mot s’ap- : 


plique las généralement à la liste ou au dénombre- 
ment des ouvregés contenusdans une bibliothèque. 


Cl 


commencement de l'accès, et la faculté de rester — 


U s'ils sônt'anonymes, d'après celui du mot principal 


LP Ün catalogue -6st. un: bbjét de première nécessité 


—raloques. y sont indispénsäbles, savoir : 16 catalogue |. 


:? ordre où ils sé trouvent rangés dans les armoires, 


‘articles du catalogue nominal doit être faïts d’après 


. -nologique et non-par ardre alphabétique, lorsméme | 


dans né prande bibliothèque: Trois espèces de ca- | 


Lou. le répertoire d'emplacement. Dans ce cä- | 1ù 
falogue, les Tres sont enrégistrés dans ‘le, même 


Le cntaloque nominal, qui Contient. les li-res d'après 
: Tordre alphabétique des noms de leurs âuteurs, ou, 


taloguer à l'infini. 
: :CATALOGUÉUR,EUSE, 5. Celui, celle qui s'oc-. 
cüpe di elassement des livres, des manuserits, des | 
| estsmpes, etc, qui catalogue. Un bon; un habile ca- 
dalogueur. Une cataloqueuse patiente.” - ..:.: 
. CATALPA, 5: m, {non vernaculaire). Bot. Genre 
ille < f ï Fänt-cinq. où 
six espèces, dont le type est le bignonis catalpa: Ce 
sont des arbres du-Japon-et-de l'Aniériqne: On en 
cultive dans nos jardins trois: éspèces, dont la plus 
connue est le bignonia cataipa. C’est un ärbre de 
10 mètres de hauteur, remarqüable par son ample 


du. titre. Le troisièra catalogue este catalogue réel, 
“peur Jequel:it faut-préférer. l'ordre systématique à 
l'ordre alphabétique. En général, la disposition des 


tillerie lui avaient. frayé le passage. La. résistance : 
.des habitants: fat désespérée : des toits. et .des fe. 
riêtres ils firént pleuvoir toutes sortes dé projectiles : : 
sar lé assaillants ; mais ils durénit céder devanties:: 
‘ravagesde l'arüllerie. À éept heureset demie dû soir; 
| lés trois‘régiments qui éendaient la: ville'et: les 
Habitants les plus éumpromis furent obligés de'se 
retirer. Les. vainqueurs, furieux de ‘là: résistanci 
‘Wils-evaient-rencontrée, obéissant. d’ailleurs atx 
ordres dé Pexécrable monarque qui voulait terrifier - 
la Sicile pour parälyser sa défénse, se livréerent au 
aëtes les plhis ‘odieux, -au pillage, au vid] ;ils in 
-| tilèrent des morts, démolirent et incéndierén: 
“sac de Catarie, .commencé-le :7-avril au soir, ne. 
#arrêta que le 8 dans: l'après-midi ,:sur les repré- 
sentations énergiques.duvice-consul ‘d'Angleterre: : 
| L'intendance de Catané, située entre celle.de Mes- : ” 
sine au-N. et cells de Syracuse bu S., renferme. 
410,000 Habitants. Territoire très-fertile, mais.fré- 
quemiment bouleversé par des tremblements de terre. 
CAPAPELTE, 5. f, Instrument de supplice con- 
éistant en planches entre lesquelles oh mettait: et: : 
où écrasaif le patient-comme dans un pressoir. Les 
Romains faisaient usage de la cafapeite, Pour.tour- :: 
menter les chrétiens; l'inquisition l'employa aussi, 
après l'avoir perfectionnée. Le gouverneur ‘en ‘colère 
le fit dépouiller et étendre sur la catapeite, (Fleury.} 
CATAPÉTALE, adj. Bot. Dont:les-pétfles :sont 
soudés avec les étamines. . … *. : 
| -CATAPHONIQUÉ, s. f. Phys. Branche de: la 
physique qui traite dé la réflexion du son, °°: 
CATAPHORA, s.m. Méd. Assonpissément sans: 
fièvre ni délire. + et Ti Li 
CATAPHRACTAIRE, 5. m. Hist. anc. Cavalier. 
armé de toutes pièces et couvert-de fer, ainsi que: 
son cheval. ET DE 
CATAPHRACTE, s. rm. Hist. ‘anc. . Armure de . 
er du cataphractaire, qui couvrait le corps. tout 
entier et qui, en usage d’abord chez les Asiatiques, 
| passe chez les Grecs et les Romains. { Navire dé 
guerre long et ponté. LU ee CRÈTE 
CATAPHRACTÉ, ÉE, adj. Anc. art milit. Qui 
est muni d’un catephracteou armure défensive com- 
plète. Cheval cataphracté, | Zoo. Qui. à le corps-en— 
véloppé d'une cuirasse, Eee Te 
CATAPLASMÉ?s.m. (du gr, xxraT) get, eh. 
duire, appliquer dessus). Médicament destiné à être 
appliqué à l'extérieur èt dôné de propriétés diverses, 
suivant sa. composition ét sa température: En gé- 
néral un cataplasme est unë sorte, debouillié for- 
mée de farines et de poudres délayéès et cuites dans. 
l'eau, le vin où le vinaigre, et.qu'on étend'ensuite > 
sut des lingés poux être apposée' sur différéntés par- * 
ties du corps. inaïrement les calaplasmes se font 7 
avec la farine de gro dé lin ‘ 


les mêmes principes qui ont présidé à l'arrangement 
des livies et'à la composition du catalogue local. 
Quant aux ouvrages semblables, appartenant à nne 
même sous-division, on les classera par ordre chro- 


qu'on aurait suivi ce dernier ordre dans l'arrange-. 
ment des livres ‘dans le catalogue général. On ajou- 
tera à chaque titre l'indication de l'emplacement du 
livre. Outre ces trois catalogues, il fant avoir un 
“a ticudi “manuserits. Dans tous les 
câtalogues, il faut chercher à réunir la plus grande 
exactitude à la plus grande simplicité. Les titres 
doivent être transcrits en entier et exactement; puis 
il faut indiquer le lieu et l'année de la publication, 
le quantième de l'édition, le nom du libraire-édi- 
teur et de l'imprimeur, le format, et ajouter sil Le 
a des gravures. en taille-douce, ou sur bois, si 
l'exemplaire est tiré en un format plus grand ou sur 
du papier autre que le reste de l'édition, Chaque 
. cataluguse, s’il est ce qu'il doit être, forme à lui seul 
un tout, d'où il résulte que des renvois à d’autres 
catalogues, qui sont basés sur un plan différent et 
ont un autre but, ne font qu’introduire dans cetra- | 
, ail des parties hétérogènes, Quelques soins d’un 
ordre secondaire méritent encore d'être mentionnés. 
Telle est l'opération de numéroter les livres; la 
meilleñre méthode est de suivre dans chaque sec- 
tion une série de chiffres non interrompue, de ma- 
nitre que chaque ouvrage, quel que soit le nombre 
déses volumes, ne reçoive qu'un numéro. Les grandes 
divisions des catalogues doivent être au nombre de 
seize, d'après le célèbre Ersch, bibliothécaire de 
l'université d'Iéna : littérature générale, philologie, 
thénlogie, jurisprudence, médecine, philosophie, pé- 
dagogie, science de l'homme d'Etat, science de 
l'homme de guerre, connaissance de la nature, con- 
naissance des arts et métiers, mathématiques, géo- 
graphie et histoire, beaux-arts, histoire littéraire, 
mélanges; chacune: de ces parties a ‘un nombre 
considérable de subdivisions. Le système bibliogra- 
phique français, beaucoup plus simple, n’admet que 
cinq grandes divisions ; aussi offre-t- plus de clarté 
et de commodité que tous les autres systèmes de 
FEurope. L'un des catalogues les plus remarquables 
est celui de la bibliothèque de Goëttingue, dressé 
sous la direction de Heine. Les règles que nous ve- 
nous de donner peuvent également s'appliquer aux 
catalogues de collections de tableaux, d’antiques , 
d'estampes, de médailles, ete. | Catalogue d'étoiles, 
Table où les positions des différentes étoiles sont in- 
diquées par ascensions droites et par déclinaisons 
Pour une certaine époque. Un bon catalogue d’é- 
toiles est la base de l'astronomie sidérale, les globes 
et les cartes célestes ne pouvant être regardés que 
comme un moyen grossier d'indiquer approximati- 
vement les positions des étoiles les plus remiarqua- 
Lles par leur éclat. Ce n'est qu'au moyen dé eata- 
logues étendus et précis en même temps qu’on pourra 
terminer les mouvements propres dés étoiles et 
Celui de notre système solaire, constater l'apparition 
, ©t la disparition de certaines étoiles, déconvrir des 
planètes inconnues. L'apparition d’une étuile nou- 
velle engagea Hipparque à dresser le premier cata- 
logue d'étoiles, et ce travail le conduisit à la .dé.- 
ouverte de la précession des équinoxes. Le-plusan-. 
. tien catalogue qui rious ait été conservé est celui 
de-Ptolémée, comprenant senloient 1,022 étoiles. 
Les astronomes arabes et ceux. de la Renaissance 
vnt aussi dressé des catalogues d'étoiles. Dans les 
temps modernes, il fant citer le catalogue de Flams- 
téed, connu aussi sous de nom. de catalogue britan< 
que ; celui de La.Caille et celui de Meyer: Lesas- 
ttonomes ont souvent recours à és trois catalogues, 


Catai pa. 


feuillage; ses belles fleurs, d'un beau blanc tacheté 
de pourpre, produisent un très-bel effet dans nos 
jarkins paysagers. Une autre espèce, le catalpa lon | 
gissima, a un bois quin’est pas attaqué par les vers, 
etquiest recherché aux Antilles pour A construc- 
tion des navires. Un monticule planté d'orangers, de 
chênes verts et de catalpus. (Chateaubriand). - 
CATALYSE, 8. f (du gr. xarade, je dissous). 
Chim. Faculté que certains corps possèdent d'éveil. 
ler, par leur présence, let sans y participer chimi- 
quement, le jen d'affinités qui,-sans eux, resteraient 
inactives. Cest par catolyse que l'eau oxygénée est 
débarrassée de son surcroît d'oxygène par certains 
oxydes qui né perdent ni n’acquiérent rien bar Ja, 
production de ce phénomène. C’est encure par ca- 
falyse que le platine trés-divisé, sans subir lui- 
même aucun Changement, transforme lalecof er 
acide acétique, par absorption de Poxygène atmos: | 
phérique. Tous-les phénomèiés de ce gere sont 
Compris en chimie sous: le nom d'éffets de con'aré, 
les corps sollicitants agissant par leur “présence et 
2on par affinité. Le - 
: CATANE. Géogr. Ville de Sicile, chef-lieu de 
Fintendance de Catane; Population, environ 60,000 
habitants, évêché, université, belle cathédrale, soie- 
ries, savons, huiles, euirs, lainés, grains, soufre; éte. 
Port peu-fréquenté.-quei fun-des plus- ds 
de la Ébite-La vile est bien. bâtie’et pavéé en ‘dalles À: 
de lave. ‘Catane, située au’pied de. MEtna, qui la 
ménacs sans cesse, existait JéjA lorsque. les Sicules 
habitaient la. Sicile; mais son histoire ne-date réél- 


: lernent que de l'arrivée des olünie El 


: inscrit Sürün catalogie. Ces volumes s0nbÿ 


Le ; CATALOGUÉMENT, s 


ravaux du même genre, plus récents, 
catalôgues. de Bode, de-Pisazi, et, pout- les étoiles, 
télescopiques, l'Histoire céleste de Tal nde.-} Fig--et 
mil, Rayez cela de votre catalogue, Ne Groyez pes - 
cèla va, n'y comptèz pas. | Inscrivez cela-sur voire 
Catalogue, Apprenèz cela ét:S0uvenez-vons-en.…. 
CATALOGUE, ÉE, part. Dénombré, récensé, 


yeux 


* CATAPTOSÉ, 8: £. "(Ar 
-Méd. Chute soudaine 
ttaqne d'épilepsie 0 


xatéRTau, chute 
le-soi, lors: d 


loqués Grec sain ét selon la méthode 


é 


“emiplète;-mûte, comme on dit L'opération dé ectte 


pèée: de chnte d'ein, soit qu'elle | sbrte de cataracte consisté à faire disparälirele . 


lé pente: raidé ‘et fürmât.ce qüe | cristallin, qi par #on.,opacité, empêche les rayôns :: . 


n'aujourd’hui des:ronidss, soit qu'elle | luminienx d'arriver a .de l'œil. Pour obtenir 


Le résultat, les chirurgiens suivent: différents pro- 


est-dé-ghoisir-un-opérateur ha- 


esmOts cascad à bile..{ Fig: Cataracte'intellectuelle, Cécité intellec- 
g'applique ordin peu élevées | tuellé dont est frappé l'esprit humain én présence 
formées -par-de faibles cours d'eau; tandis que celle | des vérités nouvelles. 5 . - 
de sauts est plus particulièrement réservée à ceiles CATARACTE, EE, part. Qui est affecté de la 
des gründs: fleuves. Ces chutes sont dues à-des es- | cataracte. Qi déjà colaracté. Cristallin cataracte, 
‘ carpéments.en forme de falaises, qui interrompent Enfuñt, ricillard cotaraciés. : 

tout à ‘coup 1: sol sur lequel coulent les eaux de la CATARACTER (SE), v. pr. Affecter les sym- 
surface supérieure. Parmi les cascades ou cataractes 
les plus connues on peut citer celle de l'Arche, en 
Bavière, qui se précipité du mont Panrus de 649 


Ptômes de la cataracte, L'œil esi malade, le cristallin 
se cataracte. Dos 
CATARRHAL, ALE, adj. Méd. De la natnre 


mètres de hauteur; célle de Noukurra, l'une destles | du câtarrke, qui est relatif au catarrhe, Toux ca- : 


: de l'Océanie, qui tomhe.de 630 mètres ; de Guvarnie, | tarrhale. Fièvre catarrhale. Rhume catarrhal. Des ac- 
dans les Pyrénées, qui 5 précipite du mont Mer- | cidenis cajarrhaux, On remplace souvent le pluriel 
bori et forme une chute de 411 mètres; de Fugior, | masculin par cafarrkruz. 

près Viiglit, en Norwège, qui s 323 mètres de hau- 

teur; le saut de. la Slaubbach, canton de Berne, en 

Süisse, qui s'élance du mont Fletochberg de plus de | tion aiguë on chronique des membranes muqueuses, 

292 mètres, etc. Parmi les sauts les plus remar- | avec ou sans augmentation de la sécrétion habi- 

quables figure, en première ligne, celui du fleuve | tuelle de ces membrenes, Les différents genres de 

Saint-Laurent Au Canada; il donne lieu, entre les | catarrhes reçoivent des dénominations formées du 

lacs Érié et Onterio, à la fameuse chute ou cataracte | nom particulier de la membrane affectée, auquel 

‘| du Magara, laquelle n'a pas moins de 46 mètres | on ajoute la désinenes îte. Au lieü de dire catarrke 

de hauteur sur une largeur de 200 mètres, Sans | résicai, dit cystite; au lieu de catarrhe pulmo- 

{cet accident, la navigation du fleuve, dejà de | naïre, of dit bronchite, etc. On entend plus parti- 

4,250 kilomètres, pourrait encore se contipner sans | culièrement par catarrke, ce que l'on appelle encore 

interruption pendant plus de 2,009 kilomètres. Le | flux, état morbide propre aux membranes mu- 

bruit de la cataracte h Niagara s'entend, dit-on, | queuses, qui peut être indépendant de toute condi- 

à 60 kilomètres à la ronde. En Europe, la &hnte | tion phlegmasique, et dont le caractère essentiel 

dn Rhin, à Lauffen, bien qu'elle ne soit pas aussi | réside dans une augmentation de mucus sécrété. 

importante que celle du Niagara, présente cepen- CATAPRRHEUX, EUSE, adj. Qui est sujet au 
dant un spectatle imposant. [1 paraîtrait, d’après | catarche. Ceite famille est calarrheuse. | Qui est at- 
les anciennes descriptions, que cette chute avait | teint de catarrhe. Ji est catarrheux à faire désespérer 
autrefois une hauteur bien ‘plus considérable que | de <a guérison. | Au masculin plur., il s'emploie 
celle qû’elle a de nos jou le n’a guère actuelle- | souvent comme synonyme de catarrhal. Symp{ômes 
ment que 10 à 11 mètres d'élévation, tandis que | catarrheux. Les cardinaux au conchare n'y sont ja- 
certains récits lui donuaient jusqu'à 40 mètres. Les | mais sans catarrhes ; mais d'un cardinal! catarrheux, 
cataractes du Nüt, si célèbres dans l'antiquité, ne | on-goit sortir un pape qui se porte bien. (Balzac.) 

sont que des rapides, soit qu'elles aient été abais- CATASTASE , s. f! (du gr. xoréotuats, dérivé 
séés par quelque bouleversement géologique, soit | de xabiormis, constituer). Littérat. ane. Troisième 
trés-pesante; on la montait sur le lien même .où | que les'écrivains anciens aient commis quelque exa- ! partie du drame chez les anciens, et dans laqueile 

! élle devait se _et on Ja-démontait pour la trans- | gération dans les descriptions qu’ils nous ont lais- | les intrigues nouées dans l'épitase se soutiennent, 

potter. La de campagne était moins volu-.| Sées du Nil, | Les hydralieiens donnent le nom de | continuent etangmentent, jusqu’à ce qu'elles soient 
‘ minerse, plus légère.et montée sur des roues. Elle | cataracte à la différence de hauteur du niveau des préparées pour le dénofment, qni doit arriver daus 
lançait dés dards avec assèz de force pour percer | eaux d’amont d'un pont au hivean d'aval du même | le catastrophe ou à Je fin de la pièce, . 
“plusieurs lommesde file, ou des pierres qui causaient | pont. | Courbe décrite par les molécules d'un fluide CATASTE, 5. f. Hist. anc. Lit de fer sous lequel 
Fe ‘grands ravages dans les rangs de l'ennemi, Ss- | qui s'échappe d'un vase par un trou horizontal. | | on allumait du feu et qni servait d’instrument de 

lon Polybe, au siège de Thèbes, Philippe arait cent cine Appareil qui, dans les machines à vapeur à simple torture. } Échafaudage sur lequel on plaçait les es- 

quante catapultes el vingt-cinq balisies, et selon Jéséphe, | Effet, sert à régler le mouvement. | Âu pluriel, en | claves à vendre. : 

au siège de Jérusalem par Titus, lea Romains avañent | style biblique, Portes on écluses qui sont censées |  CATASTROPHE, 5. £. (pron. Kalastrofe; du gr. 

-:} quérante-balistes et'trois cents ealapulles pour baitre | retenir les eaux célestes, où grande abondance d’eau zaraoteogh; dexaré, en bas, et de atpégu, je tourue). 

en brèche lés tours et les murailles. (Buchet-Cublise.) { tombent en forme de pluie, surtout en parlant du vénement important, Je plus souvent funeste; grande 

7! CATARACTE, 5. f. (du gr. xeragpdocuw, ren- | déluge. Les cataractes du ciel furent ourertes. | Fig. ! révolution qui survient dans la vie d'un homme ou 

: l'verser avee force). Chute d'eau brusquement inter. | Ldcher les calaractes, Laisser déborder sa colère, | dans l'histoire d’un peuple; renversement, grand 

Fe Te PT . - son indigration en paroles, en invectives. malhenr. Affreuse catastrophe. Terrible catastrophe. 

CATARACTE, s. f. Chirurg. Maladie qui con- | Catastrophe inattendue. Ce tremblement de terre fut 
siste dans l'opacité du cristallin ou de sa capsule. | une épourantable catastrophe. (Acad.) L'abbé Dubos 

Avant d'arriver au fond de l'œil, la lumière doit | et Saint-Lambert avaient coutuge de dire que l'hirer 

traverser un corps de forme lenticulaire, transpa- | était la saison des grandes catastrophes. Ces terribles 

rent, dont la propriété est de rassembler les rayons | catastrophes se font sertir surtout dans les lieur voi- 
lumineux à la surface de la rétine; c’est l'opacité | sins de la mer, el sont nsses souvent précédées de 
de ce corps qu'on nomme eristgllin, ou celle de la | signes .effrayants. (Barthélemy.) | Fin dé lorable, 

qui l'entoure, ou enfin l'opacité simul- | Sa cie a fini par une cruelle gntastrophe. | Endittérat., 
tanée de ces deux parties qui constitue In cataracte, | Le révolution on le changement qui sert à dénoner 
dont les causes restent souvent inconnues, Une des | un drame. Scaliger, ainsi que plusieurs autres ert- 

‘canditions qui paraissent jouer le plus grand rôle | tiques, disent que.Is catastrophe est la dernière 

dans sa production est la vieillesse: viennent en- rtie des t ies anciennes, et qu'elle succède à 

suits divérses professions qui, eomme celles de bi- | la catastase; mais ceux qui suppriment cette der- 

joutier, d'horloger, de verrier, de cuisinier, eto., | nière ne eomptent que la protase, l’épitase et la ca- 
exposent les individus qui les exercent à l'action | Zas/rophe, et appellent cette dernière la froisième. 

lus où moiné prolongée d'une lumière intense. Au | Le but de la catastrophe consiste à faire voir les 
début de cette maladie, cenx qui en souffrent se | personnages dans des situations différentes dé celles 
plaignent de ne voir les objets que comme à tra- | où ils paraissaient être d’abord, ou à leur donner 
vers un vails; les corps lumineux leur paraissent | des sentiments o; és à ceux qu'eu leur avait 
entourés d’une auréole blanchâtre, Quañd le .ma- | prôtés. Cinna et Haiti deviennent amis d'Auguste, 

-T'ladie a débuté par lé centre du éristallin,-et que | à la catastronhe, apr aveir conspiré contre ni 
]:Topaeité anne certaine étendue, Îes malades sont { pends nt le cours 

rivés de la facuité de distinguer les objets en plein |-polyte après avoir prononcé contre lui le vœu qui 


CATARREE, 5. m. (du lat. catarrhus, et än 
gr. fée, je coule; xarà, en bas. Méd, Inflamma- 


Catapulte. . 
piôjectile, Le tension était pratiquée à l'aide d’une 
pièce de-bois que l'on forçait à se courber par le 
moyen dé cordes et de tourniquets, et qni se re+ 
dressaft ensuite avec violence. On protégeait les 
hommes qui manwætvraient cette sorte d'arbalète 
! géante, soit par de forts épaulements, soit avec des 
:“Baleries en forme deÿreille et coüvertes de planches 
et. de cuir par-dessus. La catapulie de ‘siège était 


Jour, et ils reçouvrent En Je soir. La cg- lrendait son trépas infaillible. Une reconnaissance. 


e Paction. Thésée regrette Hip- : 


# 


“luracié a, en général; -une marche lents; la vne | suffit -quélquelois pour la catasirophe. Telle.est celle 


ent. réster-dans l'état que nous: venons d'indiquer | de la tragédie d’'Ofdipe, de Sophocle. Lorsque-la 
Pendant un-temps assez long, puis s'obseureir da | catastrophe se fait par un changement de fortüne 


indépendant ds toute reconnaissance, ce changement 


s’appelié péripétie. Pour être probable, il faut qu'elle 
soit une conséquence naturelle des effets précédents ; 
-qu'élle prenne‘ss.séurce dans.le sujet ou dans les 


neidents nécessaires de: l'action, ‘et qu’elle. no pa- :: 


| raisse ni introdüite à dessein ni amenée forcément 


“et par un miotf de nécessité, La. reconnaissance 


doit.être" également proba 
sur «les preuves équivoqu 


telles que les bagues, 


, 


ét n'être pasfindée 


.: es Jettres, ete. C'est Là le grand défant de ln 
“© ‘part des reconnaissances. Dryden pense qu'une 
tastrophé qui résulterait d'an simple chars 
”:""'sentiment-ét de résolution d'an personnage, “ 
F: 'râit devenir extrêmement belle ét préférable à toute : 
— autre. Le dénoûment de, Cinna én estun exemple. 
Mais dé pareilles catastrophes plairaiont-ellel x cette 
- foule de spectateurs qui veulent être remués par 
des événements surprenants et inattendus, qui-ont 
besoin de besucoup .de faits'et de plus de bruit en- 
-- core pour voir leur attention fixée ni préféren 
les coups de théâtre à: la grandeur de ja pensée et 
à le vérité des sentiments? Les cafastrophes varient 


suivant les sujets qu'on traite et d’après la manière | 


dont la fable est constrnite. Dans fiés de Castro, 
ar exemple, 18 catastrophe paraît Ie terme du mai. 
par exemple, la catastrophe pi A > ou ] 
heur; élle en devient le comble, Däns fphigénie, da 
Racine, elle semble èn être lé éomble, et elle. en est 
le terme. Souvent, le héros. de la pièce.est déja 
malheurenx, et arrive insensiblement au comble du 
matheur, comme Hippolyte dans Phègre; on il passe 
de la félicité à l'infortune, comme OEdipe; où du, 
“malheur à in félicité, comme Zamore dans Alsire, 
Il est des catastrophes où Ia vertu sort: victorieuse 
des épreuves suxquelles elle a étéexposée ; d'autres, 
dans lesquelles elle succombe. Souvent le crime est 
puni ; quelquefois il est triomphant. Suivant Aris- 
tote, une catastrophe dans laquelle la vertu succumbe 
est plus propre que’tout autre moyen à exciter le 
terreur et l& pitié, qui sont les deux fins que la 
tragédie se propose, Cafastrophe habilement préparée. 
Le poème tragique vous mène par les larmes, par les 
sanglots, par l'incertitude; par l'espérance, par la 
arainie, par les surprises e par l'horreur, jusqu'à le 
catrstrophe. (La Bruyère.) | Se dit dn_dénofiment 
‘de tout ouvrage qui vise à l'effet, comme le poème 
épique et le roman. Eugène Ste ee! sans contredit 
celui de nos romanciers qui sait le mieux amener les 
vatastrophes dans ses aurrages. 

CATAU, s. £ (pron. kuto; dim. de Catherine. 
Fille on femme de mauvaise vie. C'est une catau, Î 
Fille de ferme ou d’auberge. 

CATÉCUÈSE, 8. f. Instruction orale sur les cho. 
ses de l'Église, sur les saerements, les mystères, ete., 
par demandes et par-réporées. Eusébe dit qu'Origène 
faisait des catéchèses, ei il appelle le lieu où 4 faisait 
ses instructions, son école, (Fénelon.) 

CATÉCHÉTIQUE, adj. Qui”s rapport à la caté- 
chèse, et, en général, à l’enseignement oral. 18 f: 
Science de l'enseignemént des chases de l'Église, les 
sacrements, les mystèrés,etc. ;par la voie du dialogue. 

CATÉCHISATION, 5. f. (pron. katéchisasion). 
Action de catéchiser. Li 

CATÉCHISÉ, ÉE, part. Instrait sur les princi- 
paux points de la foi. Des sauvages ‘catéchisés. Î. 
Persnadé, endoctriné, : : 

CATECHISER, v. a. Instruire quelqu'un sur les 
principaux points de la foi chrétienne. Catéchiser 
un néophyte, Catéchiser les enfants. | Par extens. 
Persnader, endoctriner. J! faut un peu le catéchiser. 

| Iustruire quelqu'un avec soin de ce qu'il doit 
dire ou faire. Je cous engage à catéchiser votre fils. 

CATÉCBISME, s, m. Instruction élémentaire ot 
verbale sur la religion chrétienne. Aller au eaté- 
chisme, La pauvre tieille employait toutes-ses vallées 
à faire le catéchisme auz enfants dy village. {San- 
deau.) ! Livre destiné à servir de formulaire pour 
cette instrnction. Les évêques senls ont le droit de 
Composer, de choisir ou d'approuver le catéchisme 
de leur diocèse, Le concile de Trente avait jugé 


Plaintes qui s’élevèrent contre cet-abus, 


:enseignerñents de la foi chrétienne. 


de Certains ouvrages 


Se précéptes même profañ 

8 Essais dé Montais 

=: 46e honnêtes: gens. |-Fig. 

: tuelqu'un-L'endoctrin 
“Chèse. à" faire. Dans fin 


était d'énseiguér 

EATÉCHISFI 
<catéchisme, par 
er, ? 


È 


: Les 
: l'école péripatéticienne sont’ les prédiciments FE 
lostiques." Aristote est le premier philosophe qui aif'in- 
| tenté des catégories où les: idées viennent $e ranger de 
x Riéfuméne), No mn 2 E Dans le langa "ordinaire, 
que l'of donnait, dans les premiers siècles de l'É 
glise, aux juifs on. ma gantile convertis que Æqn- 1 
‘nstruisait. pour recevoir le baptême: Les catéchu- 
es étaiont divisés en trois classes, les écoutanss, 
les élus'et les compéientr: Les écoutants ne recévaient. 
d'instruction que sur la foi ét les mœurs; Jes élus | 
étaient préparés po lé bapt@me, et les compétenss 
étaient sdmis à le recevoir. Les catéchumènes ne 
porvaient pes assister avec les fidèles au sacrifice 
le la messe tout etitier.: Lorsque l’office.éfait arrivé 
au canon, un diacre, se tournant vers l'assemblée, 
disait à hante voix : Sancta sanctis. Les choses saîntes 
ne sont que pour les saints. Les-catéchumènés étaient 
alors obligés de se retirer. Dans la plupart des 
églises, il y avait des écoles particulièrement des- 
tinées à l'instruction des eatéchumènes. cf {es pre. 
miers rayons de la foi commencent à dissiper l'obscurité 
de l'erreur, et forment des catéchumènes, (Eléchier.} 
Le corps des chrétiens se distinguaiten croyants ou fi- 
dèles et en catéchumènes. (Chateaubriand. 

CATÉGORÉMATIQUE, adj. Qni est de la na- 
| ture du catégorème. L'infiné catégorématique. [y a 
une différence essentielle entre-catégorématique et syn- 
catégorémalique, (Voltaire.) 

CATÉGORÈME, 5. m. Aspect sous lequel, d’a- 
| près la philosophie aristotélicienne, on pouvait con- 
sidérer un terme, On distinguait cinq catégorèmes d 
le genre, l'espèce, la différence, le propreet l'incident 

CATEGORIE, sf. (du gr. xafrycpia). Méta- 
phys. et logiq. Classification des idées et des for- 
mes de l'intelligence daps Inquelle on ne fait entrer 
que les éléments jngés irréduetibles;:an des ebefs 
généraux sons lesquels nous mg toutes nos 


nôm pour être bapiisé, (Flenfÿ.).… 


comine. tout hOMME EL DE R ne net un 
srbre, (Destutt de Trac) FAne. dr. prat. Audits 
dion ‘catégorique, Interpellation faite. par une parile 
À la partie adverse, en cés termes: N'esr.tl Pas vrai... 
que vous avez dit ou fait telle Chose? | Qui.est selon 
la raison, à propos,.où qui. est clair, précis::Une 
réponse catégorique. ». : 
-CATEGORIQUEMENT, Adv. { .pron.. katégeri 
man). Per catégories: Ranger les Chosescatégoriqu 
ment. | Pettitemment, à propos, ou d'une nianière 
claire, précise, J! 4 parlé catégoriquement, Répondre \. 
catégoriquement, ue Loue sr Le 
CATEGORISE, ÉE, part. Réduit en: catégories. \: 
JTdées-calégoristes. co ; st 
CATÉGORISER ; v.-2. Classer par catégories, 
Catégoriser les plantés, les animaux; les-idées. 
S ISE,-adj.éts, Qui établit 
des catégories. hilosophe &atégoriseur. Lee 
CATEGORISTE, adj. et 5. Qui fait un système : 
de catégories. ” LR 
CATEL, 5. ni. 
guifiait éroupéau, 
meubles congistaie: 


blanes-bois. | Broit ‘de pen eatel,, Privilége 
re, le-décés 
$e.trot 


connaître plus prompiément êt plus, Es A 
BIO 58 CC 


vait ef la succession, lit, tapisserie," 
vache, Lie LITE : 
TENIÈRE , 5. f. Chaîne munie de plusieurs": 
crocs, et que les péchieurs-traînent au fond.de la 
mer pour retrouver leurs filets. ." °. Lite 
.. CATENIFERE, adj. Didact. Qui porte des chat: 
J nes, des marques en forme de chaînes. an ET 

CATENIFORME, adj. (du lat.‘catena, chaines" 
forma, forme). Qui &# forme d'une chaîne. 

*  CATÉNUEAIRE, adj (du lat. éafénula petite. 
| chaîne). Qui ressemble à une petite chaîne. [Hi 
mat. Qui offre des *ugosités: arrondie it 
unes à la suite-des autres.-comme-es-anneurg 4 
Chaîne .ou.'des, lignes colréès affectant. la-7n 
-dispoñitiôn, :-.:"2 tue ici 

CATENULE, sf. (du lat, catenuta, dim, deco 
tena,. chaîne): Chaïnetté, petite chaîne. | ‘Bot Peti 
filamients-entortillés qu'on trouve dans-les capsules. 
des hépatiques, :"".t1. #5: 8 "ae RIRE 
. CATENULÉ, ÉE; 54 
Qui ressemble à-une en 


mes idées, le même fond, un substratum identique. 


C'est que le terrain des-idées premières sur léquel 


qu'une exubérance dé jégétation peut y produire, 
| âveë les accidents de là destruction et de la inort.. 
Si l’on démande de quelle importance sont les ca- 

esprit humain, nous . 


£ + caiémule), Hit: nat: 


les-uns dés autres, où dés: 
&r l'enroulement.de ‘Jeurs 


# 


brânêhes: comme frisées 
petites. raiifications, 


2 «Ainsi, : 
omplet. 
les di 


CATHARSIE, $. f. (du BT-kéapors: 
Méd. Purgation ; évacuation naturell, 
-vdie quelconque 5 
RTE,;S. : 


Br 


par l'érchitete & 
commencée. en 


olané-furipur, fait Angéliqu 
ut’ noter |tonfefois que 


-hôous p à 

loënle : les mœurs n'y sont pdint chinoises, mai: 
nises ou italiennes, ou espagnoles. ::-":. 
CATHEDRÀ (EX); loc.adv.(Httéral, de sa chaire). 
: Expression. empruntée du fatin, et qui s'emplois, 
:en. termes dogmatiqués, en'parlant du pape et de 
ses décrets. Le pape parle exicathedyd lorsqu'il publie 
‘ des; décrels comine chef de r'Église universelle. | Fig, 
-et“famil. "Ce savant: parle: toujours ex cathedré; 11° 

-.r’éxprimé d’un, ton. magistral.et doégmiatique. - 
ÉATHÉDRALE, s. £ (du lât. cathedra, siêge). 
: :' L'église principale ’un diocèse, l'église où se trouve 
- la chaire où le siége distinct de-lévêque. IL n'y a 
<-guère ou de cathédrale construite avant le xs siè- 
… ele. Jusqu'à Philippe-Auguste (1180), l'arctiitecture | 
[se dévelüppa par le concours des moines, des-évê- 
“. ques -et dés rois. Du milieu de ces immensés tra- 
vaux, la cathédrale proprement dite avait pris nais- 
- sance. Ceperdant, si lon considère l'essor que, 
-! péndant-le xue siècle, l'abondance et la libgrté des 
villes donnent aù commerce, à l'industrie et aux 
“LAN où conicevré facilement que c'est dans la classé 
.: de Ja bourgenisie, et non dans celle du clergé, que 
. l'on doit chercher les inventeurs de l'architecture 
{consacrée au culte divin. Le clergé manquait de 
cétte Liberté qu'offre la vie active du monde, et qui 
_‘est un élément nécessaire à l’éclosion des arts et de 
la poésie, La première cathédrale qui figure avec 
éclat dans l’histoire est celle de Saint-Mare, à Ve- 
nisé, construite en 829, et brûlée vers le milieu du 
. +. ‘siècle suivant, Vers le même temps, se bâtissait er 
Frencè la cathédrale de Reims; commencée sons 
Louis le Débonnaire, en 836, par l'archevêque Ab- 
.: bon, elle ne fut terminée qu'en 880, par l'archievê- |: 
que Hinemar, Mais arrivèrent les dévastations des 
Normänds.et l'invasion des Serrasins. Pour réparer 
leurs désastres, pour relever les ruines qu'ils Inis- 
T2 sent âprès eilx, l'architecture redoubla d'efforts 
: nouveaux. Comme pour.exécuter cés travaux, sécu 
laires, monuments de solidité, d'élégance et de per- 
fection, il fallait des hommes formés par l'expérience 
et unis par lé sentiment de l'honneur et de la fidé- 
té, il sé forma de leur réunion une confrérie on 
= eommunanté particulière, qui, se distinguant des 
s corps de métiers ordinaires, se voua exclusivement 
à la construction des enthédrales, et conserva, dans 
- ioute leur pureté, les règles et les pratiques de l'art, 
ÿ .::7 qu'elle transmit, comme un dépôt étun secret, aux 
: générations suivantes. Cette confrérie avait une or- 
ganisation assez semblable à celle de la ligue an- 
: séatiqué. Les maîtres et ouvriers employés à de 
moindres édifices étaient subordonnés aux archi- 
tectés des fabriques principales; et bientôt ls con- 
frérie, divisée en districts, s'étendit par toute PAI- 
:'lemagne. Ainsi, la loge des taiïlleurs de pierre 
employés à la cathédrale de Cologne était le siège 
de Ja grande-maîtrise de-In Basse-Allemagne, et 
celle de la cathédrale de Strasbourg, le siége de la 
:.grande-mättrise de la Haute-Allemagne. Plustard, 
: 51 s'établit une maîtrise centrale pour toute l'Alle- 
maghe, et Strasbourg, où les constrictions farent 
- plus Jongtemps continuées, disputa cette préémi- 
.: sneñoé à Cologles Le s autres grands-maîtres avaient 
- leur siége à Viende, à Berne-et à Magdebourg. Ce 
fat le roi Robert quidonna le signal de l'élévation 
des cathédrales. Cèt exemple fat partout imité : les 
: princes rivälisèrent d'efforts et-de zèle. Cannt, roi 
de Danemark et d'Angleterre ; Guillaume, roi d’A- 
LG LS 


lus bel ornément de’ 
fourni à l'art les ornements les 
mais nous ne voyons nulle part la décoration vé- 
gite si exclusivement employée et si intimement 
iéé à l'ensemble, On pent même dire qu'elle cesse 
d’être décorstion, dans. le sens ordinaire du mot, 
ear elle ñe présente à l'œi-comme une partie 
appliquée, mais bien plutôt comine une partie inté- 
grale, fruit d'une faculté végétative. Et c'est pour 
cette raison qu’on ne s’est Das contenté de eomparer 


Cathédrale de Paris. 


l'effet que prodnit cette architecture à celni que 
nous fait éprouver une grande et antique forêt; mais 
on a été. jusqu'ipdériver son style des bois sacrés 
des Teutons. Cependant, l'histoire nous prouve que ; 
cette hypothèse, qui-flatge l'imagination, est abso- 
Jument "fausse. Les monuments qui nous restent des 
temps où le christianisme a été introduit en Alle- 
magne et dans le Nord, ne portent pes la moindre 
trace d’une pareille imitation. Ils sont, an contraire, 
construits en plein cintre, dans le genre des Latins 
et des Byzantins, genre que les missionnaires Ont 
apporté d'Italie dans la Germanie, avec ln sculp- 
-ture,-la peinture byzantine et a langue latine pour 
la liturgie. Ce: d'architecture, avec quelques 
variations qui s'y s6nt introduites pe à peu, fut 
le genre dominant jusqu'à la fin du xm°® siècle. 
la construction des voûtes en 
totale dans l'ar- 


véloppa rapidement dans tonte son originalité. Les 


con 


AUX AVEC UNE pro- 
ui construi- 
É 


cathédrales, des Chapalles comme antant de petités … 
Ù sürdonnées à JS’ principale; plus Rite. 
ût des services divins of spéciaux étentlit cet usage 
toutes les églises tant soit peu spacienses. L'édi-: ” 
fice entier était consacré comme emblèmede la Jé- . 


_xusalem céleste, -et l'autel, symbole de celui d'Abel 


-Métait que-la pierre fondimentale 
et angulaire le pierre de Jacob. Ausaï, à la dédi- 
cace ded cathédrales, répétait-on le cantique: Tou- 
tes les murailles seront depierres précieuses, ef les tours : 


| de Jérusalèm seront bâties d'une pierre de prix. Les 


portes de Jérusalèm seront de saphir et d'émeraudes, 
et ses murailles de pierres précieuses, Si nous con- 
sidérons la grande étendue des vitraux peints qui 
tiennent lieu de murailles, et que nous réfléchissions 
sur leur effet magique, nous y trouvons réalisée, de 
Ja manière la plus surprenante, l'idée de cette JE- 
rusalem céleste, bâtie de pierres précieuses, dont il 
est fait mention dans les dédicaces de presque tou- 
tes les cathédrales. Dans les anciennes églises grec 
mes et latines, etentre autres dans celles de Saïnte— 
arie Majeure à Rome, de Saiut-Mare à Venise, 
dans la grande église de Notre-Dame à Bethléem, 
et dans celle de Sainte-Sophie à Constantinople, on 
avait cherché à réaliser cette même idée an moyen 


| de peintures en mosaïque, dont on eouvrittoutes les 


murailles sur un fond doré. Ls décoration des co- 
donnes ne répond pas moins à l'idée qu'on attachait 
à un pareil édifice. On y voit souvent les figures 
de Jésus-Christ, de la sainte Vierge et des douze 
apôtres placées sous des consoles, Le nombre des 
consoles sur lesquelles repose la voûte principale du 
chœur correspond à celui de ces douze statues, et 
paraît avoir été choîsi À dessein par l'architecte 
pour faire allusion à cette pensée, que fa Vierge et 
les apôtres sont comme les colonnes de l'Église fon- 
dée par Jésus-Christ. De plus, les statues des saints 
et des saintes piacées aux colonnes et aux piliers 
pouvaient être considérées commé une application 
de ces versets que l'on chante aux fêtes des apô- 
tres : Le juste verdira comme le palmier, it croitra 
comme le cèdre sur le Liban; ceux qui sont plantés 
dans la maison du Seigneur rerdiront dans les parris 
de notre Dieu. Mais l'idée principale qui devait 
dominer dans la cérémonie de la dédicace, et qu'elle 
devait profondément graver dans les esprits des ca- 
tholiques, c’est que l'Église chrétienne n'est point 
an édifice de pierre, mais un édifice vivant, dont 
Jésus-Christ est la pierre angulaire et dont les fi- 
dèles sont les membres. Dans les cathédrales, les 
ares, dant le diamètre correspond à la moitié 
cercle, de manière à former avec deux cordes”än 
triangle équilatéral, présentent la forme fondamen- 
tale, le caractère primitif et distinctif des anciennes 
cathédrales. Tous les ares pointus qui s'éloignent 
de cette forme primitive doivent être regardés comme 
des âéviations de bon style. Terminons en disant 
que le mot basilique s'emploie plus ordinaifement 
pour désigner une église du style romain, tandis 
que, par cathédrale, on comprend un temple de 
style. gothique. Une cathédrale gothique. Restaurer” - 
uns cathédrale. Batir une cathédrale, On a chanté le 
Te Deum à la cathédrale. On o démoli l'archevêché pour 
sauver la cathédrale. | Adjectiv. L'église cathédrale. 
CATHÉDRATIQUE, 5. m. Qui a rapport à la 
cathédrale. On appelait droit caihédralique un re- 
venu épiscopal dont Vorigine date des-premiers siè- 
cles du catholicisme. Dès lecommencemeñt du chris- 
tianisme, les biens de l'Église étaient partagés.entre 
les évêques et les membres du clergé; les diacres 
et les sous-diacres étaient chargés de faire cette ré- 
person. Mais biemtôt des plaintes nombreuses s’é- 
evèrent contre ces répartiteurs. Alors on convint 
de réunir à l'évêché de chaque diocèse les revenus 
de chaque église et d'en faire faire la distribution 
Br l'évêque; en revanché, on aceordait à celui-ci 
E droit_dé retenir le tiers des revenus; cette part 


ndant long”: : 
de philosophie: 
Vivait dans à: 


\ 


le son fils aîné, 


ançois II, elles’empara de la ré- | 
pendant:la minorité de son second fils Char- : 


fs IX, La ruse, la dissimulation et la cruauté fa 
rent les caractères de sa déplorable sdminiétration ; 


elle s'attacha constamment à diviser les 
sant les uns aux autres. Ceîte politique ita- 
ns acharnées. 

<ontre-les calvinistes, elle | 


les oppo: 


Jliénne rendit ks factio 


en 


nfin, sentant 


recourut à l'atroce-expédient de la Saint: Barthé-. 
lemy. Sous le règne de Henri Il, elle n'eut pres- 
que aucune influence. Elle mourut à Blois au com- 
menceñnent de 1589. Voici le portrait de cette reine, 
tracé per Sismondi (Histoire des Français, année 1559}: 


« Cat 


erine de Médicis était établie depuis vingt-six 


aus à la cour de France, etcependant élle avait réussi 
à y dissimuler en quelque sorte son existence, Son 


mari l'avait laissée sans crédit et sans 


pouvoir; mais 


lle avait trouvé moyen de vivre aussi sans enne- 


mis. Humiliée par la 


omination insoleute et le rang 


que s’attribuait une maîtresse, elle n’aväit toutefois 
jamais rompu avec Diane, duchesse de Valentinois, 
rcer la haine qu'elle noutrissait contre 
.. "cette rivale. Catherine avait de méme supporté avec 


- hi laissé 


patience les paroles.rudes et hautaines 
ble de Montmoreney, et son hostilité pour tout ce 
qui était Florentin. Forcée 


lu connéta- 


pendant si jongtémps 


. à se contraindre, elle s'était habituée à la dissimu- 
lation; mais elle y joiguait un empire réel sur elle. 


même. Le vengeance ou la haine avaient peu de 
part à ses actions; le sentiment moral avait moins 
d'induence encore; elle prévoyait, elle ealeulait, 
elle cherchait à maintenir l'équilibre entre des fac= 
tions qu'elle voyait prêtes à en venir aux prises; 
du reste, elle n’avait pas,plus de répugnance à s’at- 
tacher aux Montmorency qu'aux 
testants qu'aux catholiques. » 


CATHERINE Ir°. 


passa dans ls maison du prince Mentscbikoff eu qua- 
ité de servante. Le czar Pierre Ier la vit et fut en. 


nises, aux pro 


‘iriangle-recténgle sont ‘les 


‘Champion de l'Église romaine, que le grand 


it nullement le sélnt, L'enfant baptise 


nent l'angle di T.d 
Léon droits menée d'un 


un point. quéleon 
le p de réharis . 
pendiculairs passant pa 
ha 


CATHÉTER, 5:10. (dusr. xadetp, sonde). 
1] 


CATHÉTOMETRE, s. m. (du gr. xéfere:, abais- 
sement ; pétpov, mesure). T. de phys. Iistrument qui 
sert à mesurer la différence de. hauteur de deux. 
points ou de petites longueurs verticales. 

CATHOLICISME, 5. m. (du gr. xerè, par; 
&ès, tout). L'une des religions qui se rai nt 
au christianisme, Ce mot, pris dans le sens éty- 
mologique , universalité, exprime moins nne réa- 
lité qu’une espérance ou une prétention ; car si nous 


considérons seulement notre globe, qui n'est qu'un 


atorne dans l’universalité des mondes, nous voyons, 
çomme l'a remarqué X, de Maistre, le fanatique 
BIT 

sen! compte plus d’âmes soumises à son autorité que 
le pape n'a & sujets spirituels. La religion romaine 
n'est jasqu’ici catholique que de nom. Nous n'avons 
int à examiner la solidité des bases de cette re- 
igion, Nous ne voulons ni l'attaquer ni la défen. 
dre. Nous nous bornons à exposer brièvement quel- 
ques-uns des principaux points de sa doctrine. Di. 
sons d'abord que de toutes les révélations ayant pour 
objet d'éclairer l'homme sur ses origines et sur ses 
destinées futures, sur ses fins dernières, comime di- 
sent les théologiens, nulle ne nous paraît plus ef- 
frayante que le catholicisme, plus propre à glacer 
l'homme de terreur, à couvrir à ses yenx la nature 
entière comme d’un erêpe funèbre. 
tion, disent les docteurs catholiques, Phomme ne 
connaîtrait ni son principe ni sa fin; il serait dans 
uné ignôrance profonde de lui-même. Ilest en°ef- 
fet difficile d’ 


Mais , outre que la grâce 
dée qu'à. us nombre relatiy 
dividus de ls race-humaine, cette 


damaé, mais il reste damnäblé, En sorte 


ppelés ; c'est à ho 
el ces qui le fe: 
dés élus. Mais 


8 Ja révéla. | 


“Les plus beaux génies, dansn 
À: Fanvien ceulte-de-foutes- 


Fhorizon: Le baptême Classé 


-natute dépravés: Les suites ind tu péc 
dam, l'ignorérice-et la coñeupiscence, sont 
‘deux sources. abondantes d'erreurs et de 
“pour-son esprit. -et-pour 86n-cœuûr-d'uù 
tentations, de déÿrs, d’aspirätions perve 
lès prédicatenrs orthodoxes, dans l'inté Ê 

des âmes, x'ont-ils rien:.négligé pour-entrétenir 
terreur de leurs-frères en faisant de l'enfer les pei 


tures les plis effraÿantes. C’est de leur parole qu'on : :: 
pourrait dire avec Saint Augustin : « Quiconque ne 

se réveille pas à de pareils tonnerres ne dort:pas: 

il est. moït. » Le dogme de la chute originelle. est. : : 


le do 


& fordamental et générateur de ‘toute. là 


doctrine dogmatique et morale du. éathulieisme: De: 


ce dogme, ‘en effet, ‘naissent ceux de-l'incarnation 


et- de larédemption, incompréhensibles mystères | 
imposés à la foi du croyant, de même que ceux" 
le 


a nécessité de l'expiation et-de la pénitence. 


“morale catholique, comme la morale rationnelle bu : 


universelle, tend d'abord.à faire des Hommes hon: 
nêtes, Elle poursuit à outrance tous. les vices. qui 
s'opposent au règne de la justice et de Ja fraternité. 
M Mais ce n’est pas assez pour élle. Dé- 
coulant du dogme de l'expiatiôn, qui, elle-même, 
a sa raison d'être dans la eouillure Griginielle -de : 
È ea ats cuthotiqué énséigne au croyant | 
corruption, qu'il resaurnit . 
trop combaître sés fstinets ses goûts et ses ten- Fe 
dances natives ; Qu'il ne sanrait trop:se défier de sa 
raison et déson cœur, qu'il ne saurait trôp 


sut la terre. 


PEL: OTHIS 1 DIIQUE 
que sa nature n'est que 


Da là sont nées une foule dé pratiques, d' 
ces et de mortifications dont plusieurs paraissent re 
voltantes ou 
tout, dans. cès austérités, paraît éminemment log 


gratesques aux esprits sceptiques. Mai 


se hair: : 
äbstinen. 


que. L'Église, d'ailleurs, les approuve.et-les-ylo_: 


quant pour 
PO 


ado 


proiuettre leur &r 


mation poétique; sans-ponvoir le-fai 
les:cœurs.. Les femses ‘et Jes'enft 


Une catholicité 


d 


:: éatholicon. <Se_purger avec du 


“contre la Ligui 


V: touites : sorte 7 
coups de plusieurs 
con simple. Catholicon: doëble.. 
d'uns satire ingénieuse qui fut:composée, en l 


“Catholicon d'Éspügne fait. pi rtie de Ia satire Ménip- 


, 


pie. Dans un: temps comihe celui de Ja Ligüe, où. 


a couronne d'Éspagné téndait visiblement à la 
ménarchie ünivertelle, le prétexte du zèle de la foi, 
par le moyen duquel .céife éouronne s'est fait si 
longtemps valoir, lui deveiait: d'un merveil 
lux; imais comme lés Fhanÿais, qu'elle voulait 
mettre dans ses intérêts, n'étaient pas assez niais 
pour ne point apercevoir son véritable but, elle fut 
obligée de les gagner à force de dons et de pen- 
sioñs; c'est co que l’auteur de: la satire Ménippée 
appellé Catholicon d'Espagne, parce que ce dernier 
mot sonnait aux oreilles des ligueurs biei: plus eff- 
câcement que l’autre." ‘ 
CATHOLIQUE, adj. Universel. Se dit partiou- 
lièrément de l'Église latine, qui prétend seule à 
l'universalité et qui sintitule : La. sainte Eglise.ca- 
tholique, aposlolique et romaine, Il se dit Aussi de 
ce qui appartient à cette Église. La”foi, la religion, 


les dogmes catholiques. | Le surnom de Catholique fut, 


‘donné à Ferdinand, l’exterminateur des Maures, 
‘par Alexandre VI, l'un des monstrés les plus odieux 
“qui aient ocenpé la chaire pontificale. | Chim. Four- 
neau catholique, Fourneau propre à toutes sortes 
d'opérations. | Cadran catholique, Celui qui indique 
‘les heures à toute élévation du pôle. | Les eantons 
de la Suisse soumis à l’autorité spirituelle de Rome 
sont appelés cantons catholiques. Les Pays-Bas ca- 
tholiques sont la partie dé cette contrée où Îes ea- 
.{holiques sont en majorité. | Fig. et famil. Cela n'est 
pas catholique, Cela. n'est päbiconformé à la morale, 
au devoir, à la règle. | $. Celui, celle qui prôfesse 
la religion catholique. Un catholique. Une catholique. 
C'est un sélé, un ardent catholique. Les catholiques 
d'Angleterre. | Famil, C'est un catholique à gros 
grains, C'est-un homme qui.en prend à son aise, à 
l'endioit des -jeûnes, abstinences et autres mortifi- 
cations. prescrites par l’Église, et qui néglige l'usage 


des sacréments. Les catholiques de cette espèce sont 


aujourd'hui en très- grande majorité dans tous les 
pays catholiques, et principalement en France, grâce 
au progrès des lumières. | S. m. Officier qui était 
chargé de la levée des impôts dans l'empire grec. | 


: Primat des églises d'Asie. Le cathôlique d'Arménie. 


CATHOLIQUEMENT, av. (pron. katolikeman). 
Conformément à la foi catholique. - 
CATI, s. m. Apprêt qui rend les étoffes plus fer- 


=". mes.et plus lustrées. Lé marchand fait des montres 


No 


2717 barse 


… Drap cati. 


pour donner de.sa marchandise ce qu'il y a de pire; 
il ae cati ei le faux jour afin d'en cacher. les défauts 
el”qu'elle paraisse bonne. (La Bruyère.) 

CATI, IE, part. Auquel on a donné du lustre. 


CATICHE, s. f. T. de chasse. Trou où se cachent 
les loutres et les autres amphibies, sur Jes bords 
des rivières et des étangs. 

CATILINA (L. Sergius). D'une illustre famille 
de Rome, Catilina, doué récieuses qualités in- 
tellectuelles, de courage et d’andace, forma contre 
Rome une eonjuration tendant, disent les historiens, 
à la détruire de fond en comble, mais qui, en réa- 
lité, avait pour but d’émanciper la plèbe romaine 
de l'oppression des patriciens. Cette conspiration 
fat découverte par 
au sénat. Il sortit alors de Rome et-alla se mettre 
à la tête d'une armée composéé de ses partisans. 
Vaincu dans un: combat livré à Pistois (Étrurie), 
62 av. J, C, il se fit tuer après avoir accompli dés 
prodiges de valeur. . - 

CATILINAIRE, 5. f. Titre des quatre discours 

que prononçs Cicéron eontre Catilina, Il existe plu- 
sieurs traductions” mtilinaires, È 

fois citrons œile de l'abbé d'Olvet et celle de 
V. Léclere. { Par.extens. Discôurs violent prononcé 
“contré-quelqu'un "|" - 

CATIMARON, s:-m. Éspècs de petit radeau dont 

les indigènes des côtes ds Caromandel et de Mala- 
ent 
port de GCorfaines marchandises. Lis catiarons 
 vorit à ia coile et à la rame et. püséent par-dessus les 
lames et les brisanis..| Sorte de brûlot inventé par 
les Anglais dans le commencement du xix® siècle 
pour di truire:les-Hattes françaises. | Æxpéditiôn des 
catimarons, Tentative: vaie que firent 1 Anglais, 
‘le 2.octobre 1804; pour-inoendiér la fottilla dé Bou- 
à l'aide de catimaron FEU 

CATIMINL (EN). (du € 
signifiait se. bloftir, et, de méni, variante dé minet}, 
Loë: adv, Fañil. En: eaçhe 


he 


[trssséien caiimini, et:m'échäi 


: quelle les ouvriers en laine mettent du feu pour 


icéron, qui dénonça Catilina- 


pour Ia pêche et même poar.le trans-- 


x verbe se catir,. qui 


à Ia manière des- 


à fait céla en cafimini, J'allai dois ma mai-. 
ensuite par la fenétre. 
INT &: L'Nom de femme, diminntif de Ca- 
: M se donne, parmi le peuplé des cam 
 pérsonnes ‘du rom de Catherine. E 


| js du-xvit siècle, entre antres Ronsard, ceux 


“du :xviré,: entre autres Chaulien,-s’en servaient fré- 
quemment;. ils l'employaient ; les premiers. comme 
“Margot; lesautres,comme Philis, ris, Églé, Amine, ete. 


Les versificatuurs de l’école de Dorat étaient plus 


délicats: on ne lé trouve jamais dans leurs poésies. 
Une petite pièce de l'Afmanach des Müses commence 
ainsi : . 

Pourquoi nommer Catin, votre charmante fille ? 


1 .Femme ou fille de mauvaises mœurs. Ne se dit 
que dans un langage un peu libre. C'est une vraie 
catin, Puisqu'elle est de si grande qualité, pourquoi 
s'est-elle faite catin? (Mme de Sévigné.) Demoiseile 
Labuté, comédienne assez médiocre, mais assez jolie 
calin. (Voltaire.) Attachez-cous à une telle femme, 
fot-elle, au reste, la dernière des catins. (. 3.Rous 
seau.) | S. m, (de l'ital. catino). Chim. Bassin qui 
sert à recevoir le métal fondu. 

CATINAT (Nicolas). Maréchal de France, né à 
Paris en 1637, mort en 1712. Il abandonna le bar- 
reau pour la carrière militaire, et parvint, en 1688, 
au grade d8è lieutenant général. En 1690, il vain- 
quit le due de Savoie à Staffarde et, en 1696, à 
“Marsaille. Le bâton de maréchal fut le prix de cette 
victoire, Mais ayant éprouvécontre le prinee Eu- 
gène quelques échecs en Italie, par suite du mau- 
vais état de l'armée, du manque d'argent et de sub- 
sistances, il fut disgracié en ‘1701, et subit en 
cei injuste châtiment. Catinat avait dans l'esprit, 
dit Vultaire, une application et une agilité qui le 
rendaient capable de tout, sans qu'il se piquât ja- 
mais de rien. Il eût été bon ministre, bon chance- 
lier, comme bon général. Ses succès n'altéraient 
jamais sa modération ni la tranquillité dé son âme. 
‘Après avoir remporté les fameuses victoires de Staf- 
farde et de Marsaille, on le vit servir, sans mur- 
imurer ni se plaindre, sous l'inepte maréchal Ville- 
roi, qui lui donnait ses ordres sans le consulter ni l’en 
prévenir.Les soldats l'appelaient le Pêre de la pensée. 

CATIR, v. a. Douner à l’étoffe un certain lustre 
et une certaine fermeté qu’on nomme cali. Catir du 
drap à froid, à chaud. Catir:une étoffe. | Appliquer 
l'or dans les filets d’une pièce à dorer, 

CATISSAGE , s# m. Opération par laquelle on 
donne le lustre à une étofle, le cati qui er rehausse 
élégance, la beauté et l'éclat. Cette opération se 
fait, en général, à l'aide d’une forte pression com- 
binée avec la chaleur. Le caiissage des étoffes se 
donne à la presse, en plaçant chaqué double du 
tissu entre des cartons bien lisses. La perfection de 
cet apprêt dépend de la bonne qualité des cartons 
qu'on y emploie; les cartons glacés peuvent seuls 
donner aux étoffes un lusire parfait, une surface 
douce et unie, Plus le presses est fort, plus l'ap- 
prêt, glacé est les et durable. 

CATISSEUR, EUSE, ad}. et 5. Ouvrier, ouvrière 
qui donne le eati aux étoffes. 

CATISSOIR, 5. m. Technol. Outil dont le doreur 
se sert pour catir. ° 

CATISSOIRE, 5. f. Manuf. Petite poêle dans la 
catir leurs étoffes à chaud. 

CATOCATHARTIQUE, adi. (du gr. xétw, par 
bass *abarpety,! parger). Méd. Qui purge par les 


CATOGAN, s. m. Nœud qui retrousse les chevenx 
et les attacha près de la tête. Cette coiffure, imitée 
des modes prussiennes, . était principalement usitée 
dans l'infanterie française du xvinre siècle, Le cafo— 
gan fut remplacé par ls queue, en 1792. - 
* GATON (M. Porcius). Surnommé l'Ancien ou le 
Censeur. Romain célèbre par ses mœurs eustères, 

| conrage et par son amour pour le travail, 
hé à Tasculumn, l'an 254 av. J. C., d'une femille 


lenda Carthage. Il‘laissn en iourant uk grand 
nombré de lettres, des harangiües, un ouvrage inti- 
talé + Origines romaines, 


daires, . On ‘à reproché à 


.'Utiqué, arrière-pétif-fils 


ee CAD. 
vin etson avärié. | Cain (M. Porcius}. Surnommé * 
k fils du précédent. Son amour 
pour la Hberté de Rome éclats dès son enfancé. À 
“âge de quatorze ans, il demanda une épés pour 
tuer le tyran Sylla. L'anstérité de:ses mœurs, la 
tectitude de sa conduite et sa constance à prätiquer 
la-miorale des-stoïciens, dont il est demeuré un des 
plus beaux types, lui acquirent la plus grande ré- 
putation. It tâcha de réconcilier César et Pompée, 
mais n'ayant pu L parvenir, il se déclara pour ce 
dernier, et, après Îa défaite de son parti à Pharsale, 
il s'enforms dans Utique, ville d'Afrique, résolu de 
se défendre jusqu'à la dernière extrémité. Mais les 
habitants d’Ütique s’étant refusés de le seconder, il 
se perça de son épée. On dit qu'avant de se frapper, 
il Jut et médita le Phedon, dialogue où Platon traite 
de l'immortalité de Tâme. } $. m. Homme d'une 
vertu rigide. Se dit ironiquement de celui qui affecte 
les allures d'un puritain. C’est un Cufon. IL fait le 
Caton.-M, Bignon, acocat général et le Calon ds son 
temps. (Retz.) S'élant retiré de certaines parties trop 
gaïllardes, sans fuïre. le Caion, sans 4e faire hatr. 
(Mne de Sévigné.) Oui, devant ce Caion de basse Nor- 
mandie. (Racine.) : ‘ 
Vous-étes le seul sage et le seul éclairé, , 
Un oracle, un Caton, dans le siècle où nous sommes. 
(HOLIÈRE.) 
| Technol. Tringle de fer qu’on forge à bras pour 
la passer à Ja filière. Un caton. Des catons. 
CATONIEN,IENNE, adj. Sévère, rude, inflexible ; 
qui affecte le caractère de. Caton. Cet homme était 
d'une vertu catonienne, Rigidité catontenne. 
CATONISME, 5. 5. Caractère d’un Caton. Le ca- 
tonisme de certains députés n'est pas de bon aloi, Cetie 
pelite Vénus en abrégé me parait un Calou pour les sen 
timents, et son catonisme es! plein de grèves, (Voltaire. 
CATOPTRIQUE, 5. f. (du gr. xéromtsov, mi- 
roir}. Partie de la physique qui traite de la lu- 
mière réfléchie, de la direction que suit la Ju- 
mière lorsqu'elle rencontre une surface polie. Elle 
repose sur cette loi fondamentale, que fa lumière 


.se réfléchit en faisant l'angle, de réflexion égal à 


l'angle d'incidence, e. à d. que si l'on mène une 
ligne droite perperidiculaire à la surface polie, au 
point où le rayon lumineux vient la frapper, Les 
rayons incidents et réfléchis seront compris dans 
un même plan avec la perpendiculaire et féront 
avee cette perpendiculaire, de part et d'autre, des 
angles égaux. Huygkeng a expliqué Ja loi de la 
réflexion de la lumière dans l'hypothèse des ondu- 
lations lumineuses. Son explication, plus ou moins 
modifiée dans quelques détails, est adoptée anjour- 
d'hoi par un grand nombre de physiciens. La 
science de la cotopirique s'applique à la construc- 
tion d'instruments d'optique très-importants, les té- 
lescopes et les microscopes par réflexion. Parmi ics 
anciens, Euclide et quelques commentateurs de 
l'école d'Alexandrie ônt traité de 1m cafoptrique. 
Mais il était réservé aux modernes de Îa porter à 
sa perfection, de même que les autres parties de la 
physique. Traité de catoptrique. Ce principe est le 
premier fondement de tous les mystères de la cafoptri- 

a ire. Adjr- Qui à la réflexion 
de la lumière. Cadran catoptrique. Télescope catop- 
trique. Microscope caioptrique. | Se dit des couleurs 
qui sont dues à nn effet de miroitement, et qui ren- 
trent dans la catégorie des phénomènes lumineux 
qne des physiciens, entre autres Young, expliquent 
par le principe des interférences. 

CATOPTRIQUEMENT,, #1v. Au moyen d'une, 
réflexion de la Înmière par un miroir. 

CATOPTROMANCIE , s. f. Divination qui se 
pratiquait au, moyen d’un miroir. 

CATTÉGAT, 5. m. Céogr. Bras de mer qui unit 
la mer du Nord à la Baltique par le détroit dû 
Sund et les deux Belt, entre le Jutland à PO. et la 
Suède à VE. ; 220 kilom. sur 110. La navigation 
du Cattégat est dangereuse à cause des courants 
rapides et sonvént opposés, et des écueils, qu'on ÿ 
rencontre en d nombre. 

CATULLE (C- Valérius Catullius). Poète latiu, 


-né à Vérone l'an 86, mort l'an 56 av. J. C. Son 


esprit et la délicatesse de.ses vers lui acquirent . 
beaucoup de réputation, ét le firent rechercher des 
rincipeux citoyens rémäins, 11 à eu le talent de 
Eire passer daïs son style toute la naïveté des 
Giees. IL nous reste dé Jui quélques fragments, 
parmi lesquels on estime particulièrement ses épi- 
grammes. On remarque anssi, dans le genre sé- 
rieux, l’épisode des Noces de Thétis ét de Pélés, On 
a voulu comparé Maïtial à Eatulle; mail 
est bien supérieur à Fantre par la rich 
imagination et.la pureté de son style, 
CAUCALIDE;s. f. Bot, Genre de la famille des 
oibellifères, composé de plantes herbacées an- 


elles, à failles multifides.et 
ineuéve Ylasieurs espèces dâns fs 


% 


:-bléset lorsqu'elles s'y rehcontrent dans üné certaine 
te Proportion elles rendent 16. pain amer et: malsain. 
", = CAUCASE; 5. m. (du lat. Caucasus).. Géogr: 
= Grande chaîne de montagnes qui s'étend du sud. au 
nord-ouest, dépuis la mer Caspienné jusqu'à ls mer 


- Noire, et forme-la limite naturelle entre TEarope-. 


et l'Asie. Elle projette. au nord et ax sud plusieurs 


rameaux: Le Caucase proprément dit eét un noyau | 


formé de trois chatñes parallèles qui différent entre 


elles dé nature et de constitution. La chaîne cen- 


trale, d'une hauteur de 3 à 4,000 mêtres, est de 

® . formation grauitique. Seé cimes sont convertes de 
= neiges éternelles, à ls blancheux desqnelles il doit 
“on nom. Les chaines latérales sont moins élevées 


_ da Caucase; on 


point Je plus 
‘ élevé dn groupe caucasien est, l'Elbrouz, dont la 
. hauteur est de 5,646 mètres au-dessus du. hiveau 

. dela mer. Après lui vient lé Karbek on diquimeari, 
haut de 4,800 mètres. Lé Chat-Albrouz, sur les cdu- 

-fins du Daghestan, atieint une hauteur à pen p: 
égale. Lés ançiens ont désigné sous le nom de 
portes, des défilés de cette chaîne qui permettent 


une communication difficile entre l'Asie et l’Eu-- 


rope. Sur la route de Mozdok à Tifiis sont les portes 
Coucasiennes, vallon étroit que l'on met quatre 
jours à parcourir dans sa longueur. Les giories Sar- 
matiques paraissent se rapporter à un défilé qui 
longe 1gs côtes du Daghestan et traverse le district 
de: Kagmancharie. Les porfes Caspiénnes sont un 
passage. voisin de Téhéran. Les pories Ibériennes 
, sont connues sujourd'hui sous le nom de Schaçu- 
rapn, défilé que les Perbans ont rendu praticable. 
aux -armées. Les bassins formés par les ramitica- 
tions du Caucase sont au nombre de treize, dont 
sept sur le versant septentrional et six sur le ver 
sant méridional. Les fleuves les plus importants 
sont le Kouban et le Terek. Tous les climats de 
l'Europe et de l'Asie se trouvent réunis dans £ette 
chaïne de montagnes, dont la végétation varié se- 
lon les diverses températures qui règnent aux'dif- 
férentes hauteurs. Le Caucase jone un rôle impor- 
tant dans la mythologie des Grecs: C'est à tort 
- que l'on a voulu regarder le Cancase comme leber- 
ceau de toutes les races blanches qui peuplent l’'Eu. 
ropè et-une partie de l'Asie. Il est plus rationnel 
de voir dans les peuplades belligneuses qui l'habi- 
tent les débris:des nombreuses expéditions qui ont 
“ävehi, à différentes époques, cette chaîne de mon- 
tagnes pour se ruor de l'Europe sur Asie ou de 
l'Asie sur P'Enrope. 1 Province de’la Russie d'En- 
rope située sur le versant N. du Caucase, entre 


l'Astrakhan au N., les Cosaques de la mer Noire’ 


à l'O., la Circassie et le Daghestan an S., la mer 


Caspienne à l'E. ; 880 kilom. sur 360, et 1,100,000 ha- : 


bitants, Mahométans, Arméniens, Juifs, Circas- 
siens,:ete. Chef-lien : Starropol. La chaîne du Cru. 
case, bien qu’elle dénne son nom à cette province, 
Gstcomprise entièrement dans la Circassie, qui fait 
ell-même partie d’un gouvernement du Caucase, 
renfermant toutes les provinces russes de à con 
trée. Le gouvernement du Caucase compte-près de 
4,000,000 d'habitants et a pour chef-lien Tikis. 
CAUCASIEN, IËNNE, adj. et 5. Du Canease, 
qui habite le Caucase; qui appartient au Caucase où 
à ses habitants. Région caucasienne. Tribus, races 
Caucastennes. Pays el peuples caucasiens..| Sous le: 


rapport ethnographique, la Canbase n’est pas. di 
peuples d'Europe et peuples d'Asie, comme | 


visé en 
--il l'est en-versant septentrional et versant méridia- 
nal. Se population, bien que composée de nations 
différentés-'et formées elles-mêmes de tribus nom- 
breuses, 80 ‘caractérise dans son ‘ensemble par uné 
:Physionomie asiatique. Kiaproth les divise en six 
.. Sroupes ou six. nations, savoir:.les Lesghé où Cau- 
Casiens orientaux ; les Meladieghé ui Kistes ; les Ossètes. 
où Frons ; les Abaso-Tcherkesses où Caucasiens occi- 


+ d : 7. 
Lesgÿhi paraissent être les Legæ des anciens; 
font: enéore redouter par leurs bri, 
: nimes, ronomméés pour leur beanté, ‘se distinguent 
aussi 
le religion: dé Mahomet, bien qu'on: istrouve” parti. 
:.Jents ‘sages dès traces: de chris né. on: d’un 
-. Polythéiéfne grossier. C’est dans là partie 
x, --Wionale du. pays. des. Lesghi que. sont . 


ils se 


jardins, : 
8 Een a cauoalidé à grandes fleurs, qui croît natorelle. || 
“: *mént,en France, dans Îés champs de blé. Les graines, | 
“hérissées de Jongies pointes, se mélent quelquefois au | 


par léüt-éouragé. Îls ‘suivent: généralement : 


une’ sauvage ind 


autant de 


- s'étendent 


chés lo ë 


Pr 


entre l'Onto: 
foés lea Ossètes,_ qui La 
éorgie et-la.Circassie, Ils 86 » 
.d’frons. :Îls'sont- de:mænrs-simples-et-vivent dans |: 
ce, Leurs : demeures sont: 
tits châfeanx forts. Au nord des Jrohs 


dent 


ti 


nt mére, a. 
donnent. le now. 


Le Kabardiniens, d'origine circässiénne 
ou tcherkesse, et l'un des penples. les. plus. nom: 
breux de tout. ls Caucase. La Kabardie, arrosée par 
le Terek et divisée par ce flenvé en da 


eux parties 


“inégales, est -an pays naturellement. frés-fertile et” 
qui serait trés-riche si les habitants savaient l'ex: 
-Ploiter, En outré d’un :s0l enltivable excellent, ils 


possèdent de belles forêts de ch£nes, d'ormes et 


lFaunes, dont ils ne tirent ançun parti; îls négligent . 


même leurs rhineraîs d’or et d'argênt, aimant mienx 


le fer.et le cuivre, dont ils fabriquent leurs armes. 


s’allie 
féction 


Les Kabardiniens forment Ja race la plus belle des 
Tcherkesses et de tons les peuples cancasiens. Les. 
hommes ze distinguent par leur taille très-élevée, 
par de belles proportions, des traits réguliers et 
l'un ‘aspect | énergique, Une vigueur hereuléenne 
ces qualités, Les femmés sont: d'une per- | 
: formes qui les a rendues célèbres. Ce 


sont ces mêmes Circassiennes que leur râre beanté, 


leur délicatesse et leur grâce yolaptueuse ont fait 


gue géorgienne. 
ét malpropres. Les 
un assez grand n 


Abasie, Au! 


dont la construction 
le versant méridiénat: j « 
milieu des montagnes, plusieurs des 
tions qui habitent le: versant opposé; c’est nne éon- 
séquence de eur état nomade, mais Ja “nation 
géorgienne domine sur. ce côté. asiatique, Elle se 
subdivise en Géurgiens proprement dits, Fméréthienez 
Gouriens, Mingréliens et Soanes. Le nom de-Géorgien 
vient d'un prince äppelé Gen: 


trouve, au 


trefois ils ne vivaient 


TE 


de peuplades, Dans la par-' 
tié occidentale sont les Sasks, anciens Zyges de 
Strabon, ou Zèches des auteurs byzantins; les. Ba- 
ghis, les Ibsyps,les Madchaveïs, ete. C'est dans leur 
voisinage que sont établis les Tatars-Nogaïs. Ces 
Àbaso-Tcherkesses, d’origine. cireassienne, sont les 
mêmes que les Russes nomment Abaseks ou Abasckhi, 
Ils s'étendent jusque sur les cimes du Cançase, et 
habitent le pays connu sous le nom de - Petite- 
que de brigandage: 
aujourd'hui ils se distinguent par la douceur de 
leurs mœurs, Îls sont d’une hante stature et d’une. 
robuste constitution. Les Sapchiks occupent la plaine 
traversée par le Kouban. Les Temisgoïs sont situés 
au nord des Abaseks, Les Afikoïs sont fimitrophes 
des Temisgoïs. Les Kisiütbeks habitent près des 
sources ‘du Laba, affluent du Konban, Les Kurat- 
chiagi, près des sources du Konban, sont moins 
grossiers que les autres Abases et que les Tcher- 
kesses.. Leurs fémmes sont jolies et bien faites, Ts fra 
| élèvent de nombreux troupeaux de moutons, d'ânes | 

et de mulets. Oñassure qu'ils ont quelques notions | 
du christianisme et qu'ils conservent une. église 
paraît êtré fort ancienne. Sur 


S Qui vivait. an 


Contre les Tatars, les Perses’et les Turcs, 
Éjamais sftiré l'attention del’Europe-ausei: viver 


qu'à fotre ‘époque. Les ‘Russes Unt: commen, ‘en. 


Ja race humaine blanche, parce qu’on l’a supposée, 
“à: tort; issue ‘du Caucase on des pays environnant 
CAUCHEMAR: S, m. (du vieux mot catiquemar: 
cière).-Sorte de: délire qui survient durañt :le 
sommeil ;et “péridanit lequel de malade’, en proie. à 
nüe forme. païiculière. de songe, éprouve in-senti. He vi 
‘ment plus-ou moins pénible d'oppression, de suffo- “."; 
cation, mêlé d'anxiété, de frayeur, avec gêne dans: ï 
Jés mouvements, avèc'impossibilité d'articuiler lés- 
sobs, avec: efforts pour crier, jusqu'à ce qu’uni:ré 
veil en sursaut lui ronde la liberté de ses fonctions 
et de son intelligence. Le caucliemar s'observe plus 


‘particulièrement chez les femmes hystériques, chez : 


les hypocondrisques, chez les personnes.nerVerses 

et les jeunes sujets à l'âgé. de püberté. ‘Avec les 
années, il diminue pour peu que l'on äit soin d'é-:. 
viter fout ce qui peut irriter les nerfs, accélérer la 
circulation et stimuler trop fortement lés voies-di- 
gestives. Avoir le cauchemar, { Par -extens” Tout. . 
rêve effrayant. | Fig. Personne où-chose. très-éni- 
nuyeuse; très-importune. Ces homme-là, ésl mon.caus. 
chemar. Cette pensée est. un cauchemar pour moi, 


AUCHER, s Assemblage dé feujHes de vélin: 
ans lesquelles on. enferme l'or batti -: pvei 
CAUCHOIS, OISE, adj. et.s. Habitant du-pays 
de Caux, en Normandie; qui appartient à co pâyse 
on à ses habitants. | Pigeons-cauchois, Pigeons. du 
pays de Caux d’üne éspèce remarquable." :: 
En lapinsÿde garenne ériger nos clapiers, 
t nos pigeons cauchois en superbes ramiers. i 
CT “(B6ILRAU,) 5: jrie 
CAUDAL, ALE, adj. Zool, Qui 4.rapport à-l4 .: 
queué. Appendice caudal. Nageoëres caudales.: L'écli: : 
n'ést pas plus prompt qu'un coup de.sa ‘caüdale. EL. 
gépédes Dans ce dernier exemple, le mot nageo 
est sous-éntendu: - Moser 
< CAUDATAIRE, s. Celni, celle qui porte la quene- 
de.ls robe d'un pape, d'un. cardinal, d'un évêque, 
d’une princesse {S’'empl le: Adjectiv. Phge cœudatat 
CAUDE, ÉE, ad}. H at: Qui a pie qhéué ou: 
un appendice semblableà üné qiaue. Polype çaudé.. 


re 
na- 


x° sièele. Les. habitants. de 18 Géorgie sont en gé-" 


néral beaux ‘et bienfaits; les femmes ivalisent. | 


avec les-Circaësiennes qu 


anssi blane et leur taillé aussi svelte, Les 1: 
: parlent la langne géorgienne. Les Gouriens, 

e'ls mer Noire, au sud dn Rioni, ont été ruinés 
Autrefois par les Turcs. Les Mingréliens habitent 

ï ride et chaude, et:spnt CO posSs 4 
ieñnes, srménieunes turquéset jnives. | 
dans”la Grande-Abasie, cècâpe 


pe contrée hu 
“Les dbstes, 


voisiis..| 


:f thol: Génro:d'échassiers de la taille:dès eourlis, à | mière, dans laquelle ellés. éont contenues: de À 
con mince et élançgé, à jambes bissés, à queuë éta- | quelle .nécessairement: elies dérivent. Mais. cette’ 
“lès, -rappelant-par plunage nüancé par bandes |-füree suprême, déterminanté; est mystérieuse dans 
êh: #igzags de’ brun; de-roux;-de- gris blanc-et-de-fss voi 
r, la clérätion douce et moelleusé des plialènes. |'révoqué.en dhute son existence; on à été jusqu'à 
créoles de Cayenne l'appellent oiseau du solal, | la nier. On. a cherché:à expliquer ‘la nature et 
Paëñ dés jalébaviers, pelit paon des roses, quoiqu'il ne | l'tomme, la matière et l'esprit, en dehors de 14 no- 


e présente andün .des caractères qui rappellent ce | tion d’une cause première. L'idée que la matière . 


rillant gallinaté, It vit solitaire dans l'intérieur | ait pu se donner dé sûi-même le mouvement et là 


des. terres, 
iviè À s ruisseaux de la Guiarie ; où äl fait | sutochthone ét autonome, cette idée qui est le fond 
iffémeñt lent et plaintif que les chas- |\du panthéisme, est aussi vieille que la raison. Les 
soupuît-l'artifice et 8e. hâte de retourner ‘sur ses | -seurs imitont pour le fäire approcher. 11 s6 nourrit | preiers. métaphysiciens de la Grèce, qui -se fai- 
pas, mais-ellé se: voit arrêtée à l’entréd du premier | de poissons, d'insectes, de larves et de mollusques. | saient sur ce point les échos religieux de l'Orient, 
défilé,.et par-les difficultés du lié, et par les armes | On ne connaît point les circonstances dé sa tidifi- | l'ont professée. Lucrèce s'en est fait le chantre élo- 
pposé Tenneri:'Aloié. chefs et soldûts, | cation; son caractère défiant et sauvage a empêché | quent; puis sont venus, s6 donnant la main à tra 

stupenr, suspendent Jeur. marché ét sont | d'étudier.ses mœurs. - - ° Vers les âges, Jordano Brnno, Spinosa, Sehellisg, 

émändér la paix. « La guerre:est térmi- | ‘CAURIS, sm. Petite coquille blanche du genre | Hegel, et les hegéliens Feuerbach et Stirner, qui 

; 8it. Poñtius aux députés romains, vous êtes |cyprée qui sert de monnaic dans le Soudan, 18 Gui- | ont poussé lenr système jusqu'à ses dernières con- 
‘contraints d'avouer votre mauvaise fortune; vous | uée, sur le plateau de Sénégambie, comme sur les | Séquences, et qui n’ont pas reculé dévant l’ant- 
assorez. sous lo job armes, couveris d'un | bords du Gapgo, dans le Haut-Thibet, dans le | athéisme, c. à d. devant le proclamation de la divi- 
ple vêtement; les.éolonies établies sur le:ter- { ds nité de l’âme bumaine: Ces attaques contre la no- 
si ire samnite seront évacuées, et-les deux peu ÉD — . \  * tion de cause ne sont paint les seules que l’on 


1 


Dies. vivront dans la concoide. 5 Cette réponse si : : 2, rencontre dans l’histoire de la philosophie. Au ‘. 


dégre-et si hantaine, rendue aûx soldats: leur fit |, ! F xvine siècle, Hume, disciple exagéré de Locke, 
F:.-poussér des cris lamentables. Tous. eussènt préféré | F prétendit faire rentrer la notion de causalité dans 
- mille fois Ja mort. Mais l'intérüt de Rome l’emporta, “ celle de succession ; mais son argumentation subtile 
etletrait epté, » L'armée romaine passa sous < k D - tomba devant les réfutations nettes et judicieuses 

e joug. | Passer sous les fourches caudines, Être É . ©: | de l'école écossaise. Si tous les penseurs ont attaché 
ligé dé fairé-une chose qu'où ne veut pas faire, È : n une telle importance, ont mis une telle passion à 
subir une rude épreuve, ‘une grande humiliation. | . À discuter sur l'existence ou la non-existence d'une 
Subir rôtre autorité, c'est passer sous les fourches cau- He, or ‘ n, À cause première, c'est que de là dépendent les 

” dines, Le pauvre hôrïnme eut beau résister, il lui fallut : , - | croyances et les espérances de l'humanité; c'est 
puséer sous les fourthes caudines du ridicule. {Balzae.) t qu'au fond, l'idée de eanse est inséparablé de l'idée 
:-CAUDRETTE, s. f. T:' de pêche. Truble saris de Dieu. La causailié se démontre dé-deux ma- 
mñnche ; suspendue comme une balance, et qu'on nières : i L 
+ - .relève.avec une petite fourche de.bois. : les preuves métaphysiques ou purement ration- 
: +. CAULESCENT, ENTE, adj. Bot. Qui est pourvu elles. Parmi ces dernières, nous appuierons sur 

‘+ lune tige, $e dit de cortaines plantes par opposi- | celle qui est tirée de l’idée de timitation. Si la ma- 
tion à celles qui n’ont point. de tige et.qu’on nomine tière s'était elle-même donné la vie, il y aurait dans 
ucaules. ‘Plantes caulescentes. . : - la nâture unité de substance, Comment alors expli-' 
=. CAULI. "Radical venant du inot lat. caudis, qui quer-ces bornes contre lesquelles Papi se heurte, 
nifie tige. Il. éntre ën composition pour former et qui différent si profondément de lui? Pourquoi 
quéiqnes mots de notre langue scientifique, comme ce moi. et ce non-moi si constamment en lutte, et 
€ d, qui croit sur la. tige.et les rameaux ; 4 s'imposant uné limitation réciproque? Si le monde 
He; qui habite En parasite sur les tiges des était le fils de la matière, il en conserverait des 
végétaux: caulicule, partie intermédiaire de l'em- traces indélébiles, tandis que partout, dans le epec- 

: bryon qhi âgermé, celle qu'on aperçoit éntre les- tacle dé la nature comme dans les œuvres et les 
” cotylédons ea racine ; tige qui'sort d’une racine; actes de l'âme humaine, éclate la preuve lumineuse, 
“rauliflare ;' dont les fleurs naissent sur la tige; à irrécusable, de Ia création du monde pay l'esprit. 
énuliforme, qui a ‘ln forme d’une tige; caulinaire, | N°nYme de Caüsatif.. D'ailleurs, les immenses progrès des sciences na- 
qui dépend d i turelles, et de la géologie en particülier, ne nous 


. Cauris. 


royaume de Kaboul, dans l'archipel des Maldives, 
lè end de là Chine. La valeur des eauris est tout 
à fait arbitraire, C'est une dès formes primitives 
de la monnaie, tendant à transformer le troc pri- 
muitif ou échange en uue vente. 

CAUSAL, ALE, adj. T. de gramm. Se dit de 
certaines. particules qui servent à .rondre compte 
de la raison ou de la cause pour laquelle on dit ou 
l'on fait quelque chose. Torles les fois que nous trou- 
tons dans le discours les particules parce que, car, 
‘puisque, et les autres qu'on nomme causales, c'est la 
marque indubitable du raisonnement. (Bossuet.) Sy" 


la tige; cautinicole, qui croît sur.les. CAUSALITÉ, s..f. Affirmation et riotion de fa 
tiges; caulirhise, dont la tige émet des racines. cause; vertu par laquelle une cause produit un ef- 

: -, CAULICOLES : 5. £ pl Archit. Tiges qui, sor- | fet. f n'y a éntre ces choses aucuñ rapport de cau- 
tant des feuilles d’acanthe, s'ênroulent en volutes | salité, | Printips de causalité, Principe en vertu du- 
sous lé tailloir du chapiteau corinthien. . . | quel on rattache un effet à sa cause. { Une des 

. "-CAÜLO. Radical venant du mot gr. xaulès tige, | catégories de Kant, comprise dans la relation. Chez ; 
et qui éert à férmer dans notre langue plusieurs | ls plupart des philosophes qui ont embrassé dans | zanique, Panimalité à ls végétation? Il faudrait 
acts scientifiques : coulocarpe, caulocarpien, caulo- | leurs spéculations l'ensemble de l'intelligence, et | donc, pour être logiquement panthéiste, admettre 
: carpique, dont-lx tige persiste et porte plusieurs fois | fait ou voulu faire un système complet, nous trou- | que la matière s'est créée, s'est disposée dans l'ordre 

’ fruit bphytlé, dont là tige porte des feuilles, | Yons la catégorie de causalité. Ces catégories sont les | géométrique, rationnel, que noué admirons, préci- 
f, Sorcière. Vieux mot. ‘:. | idées nécessaires, sans lesquelles la pensée nesaurait ! £ément dans sa première st confuse période , lors 

qu'elle restait encore à l'état inorganique,.F'es- 


s'exercer. La cuusalité.a done toujours été consi- 
dérée comme un des modes les plus importaits, les sayaut péniblement à la vie végétative. Ainsi, dans 


lus essonfiéls de l'ésprit. La philosophie spiritua- | l'ordre de la raison pure et de la haute critique 


ont-ils pas fait suivre jusqu’en leurs moindres dé- 
tails les révolutions successives du globe? Ne nous 
ont-ils pas fait assister au perfectionnement de la 
matière, en nous montrant par quelle gradation 
merveilleuse la végétation a succédé à l'état inor- 


ilée-duns-s68 manifestations: On a: . 


il y a les preuves physiques ou naturelles, . 


des grands bois, le long des | bensée, et que, par conséquent, l'âme humaine spit” L 


iste le qui repose le plus volontiers sur li scientifique, la nécessité, la réalité d’une cause su- 


de causalité. Parmi les fragments du cours de Royer-\ brême, absolue, nous demeurent surabondsmment 
Collard qui ont été publiés, il existe un morceau | jémontrées; mais l’évidence devient encore bien 
remarquable sur ‘la causalité, | L'une des facultés | blus grande lorsque nous. demandons à la riature 
réflectives de l'homme dans le système de Gall. Le titres de la Divinité. Ce n'est plus seulement 
.CAUSATIF, IVE, adj. T. de graninr, Qui an- | l'esprit qui est touché, c’est le cœur: la conviction 
nencé qu'on va donner la raison de ce qui a été dit. | devient l'é 


émotion. I} n'est pas une. seule des grandes 
|.Car, parce que, sont des conjonctions causatives. |. | scènes de la nature qui n6 nous révèle In présence 
: Éz Cvusative, Voix qui rend tons, les verbes ac- | d'une cause jiremière. À la vue de la mer ou du 


fs, à l'aide du. verbe faire, emploÿé comme auxi- | ciél: on a le sentiment intuitif de lois immuables 
ire. Exemplé de voix cansative : Je vous fs voir 


Ti . à-d. je fis en sorte ou je fus cause 


et, comme l'ont remmrqué les philosophes mora- 


‘|.que vous vi listes, tels que Duguet et Bernardin de Saint-Pierre, 


nous rétrouvons cés calculs minutieux et savants, 
cette géométrie sublime, qui repoussent l'idée du 


basard,. C’est-qu'en effet la notion de cansk. n’est, 


pas moins importante -dans l'ordre puremént moral 

et social que dans l'ordre métaphysiqué. Les aC- 
l tions.des hommes aussi bien que les manifestations 
‘dela nature, la chnte des empires comme la décrois:. 
sance des plantes, ont une raison, des rapports qui 


convenu d'appeler les causes finales, Il ya divérées 
an premier principe; d'une | théories. des causes finales. Selon les siècles et les 
à dernière 'consé- | systèmes, la marche de la Providence à été tra 
télle.éorte qué les | duite; commentée et sonvent tourmentéé par les 
philosophes. Une seierice s'est créée, la philosophie 
dé d'histoire, qui:a pris gs but l'étude des causés 
et des conséquences ossuet, Vico, Herüer, : et 


A 


“réunies c‘mme“en faisceau daûs uné oi dbsolue; . 


dans la coroile de la fleur, dans le nid de l'oiseau, : 


deviënnent explicables : c'est 1h ce que l'on, est 


après eux Buchez. ét Michelet, ont, tout en arrivant : 


“/ 


e ordinaire, 
tie dans Pin 
bètitrér quel 
dans ‘l'instance 


mouvement de 1832, se en. lumière et vulgs- 
.riséé. Ce qu'il y a de blé dais les conclus 

sions dé cette science, dont Leïbnit#, dans sa lu- |' 

mineuse impartialité, a. été en quelque ‘sorte le 

imessie, s'est qu’elle ne nous permet de rien attribuer | 

au hasard; et qu'elle donne-uti-séns, üne moralité} 

aux choses de la vie êt de la natrire. Toutes choses se 
. meuvent en leur fin, a dit Rabelais. Ainsi, même 
dans cs qui se passe de mystérieux autour de nous, 
pourvu que.nous ayons une ferme croyance. au constituer 
mouvement providentiel. dé l'humanité, nous ne | en garantie simple, le-garant: mes 
désespérerons jamais, et nous marcherons, avec | venir, sans prendre le fait él caise du paranté. l Cause | 
notre dibre activité dans-ia voie que nous croyons | yrasse,. Procès en matière d'adultèré où d'outrages 
bonneet salutaire à nous-mêés et eux, autres. |‘aux-mœurs, dont les détails sont. amusants et tour- 
Sans la notion de cause et &ans la loi du progrès, |‘nent parfois vers. la licence, Les Cieres du palnis.. 
qui érive, l'humanité efpirait marcher au ha- | pisidajent antre eux ces procès. égrillerds dans les 
‘sard, et manquerait de points de repère pour se | jours gras. | Motif: de droit qui produit, qui-éengen- |-{; 
constater à elle-même le cheriin qu'elle a fait. L'idée |. dre une Bbligation. Cause juste, légitime, vraie, fausse, 
de cause est une étoile que l'attention dés penseurs | Ficite, illicite, expresse, formelle, émplici®, virtuelle. 
ne doit jamais perdre de vue, et qui inscrira Ja foi | Ler obligations, pour étre valables, doivent avoir une 
à la perfectibilité indéfinie parmi les principaux ar- | cause, L'obligation sans cause, ou sur une fausse. cause; | 
ticles du Credo de la religion de l'avenir. (J. Le- | ou sur üne pause illicite, ne peut avpir aucun effet, | ous fn'aviés profits de garder“ le,secret, mais je Si] 2 


Mettre horsde cos 
ra pins au :ÿ 


cause, Se constituer. parti 


— 


vallois.) Cause physique. Cause morale. Cause occa- | La contention n’estpas moins râlable, quoique la cœrise que vous aïez: Causé. On'né peut, lui. confier uh- se. 
sionnelle, Cause accidentelle, Cause éloignée. La. chaine | n'en soit pas erprimée, La'couse est illicite quand elle | {jaime trop.& causer.’ Votre’ lidiéon”.arec cet hommi 
des causes, Un enchaînement de causes, Le ciel règle | est prohibée par la loi, quand elle est contraire aix fait une mauvaise impression, totil Te monde.en cause. * 
sauvent les effets sur les causes. ( Corneille.) D'aprés | bonnes mœurs et à l'ordre public. Lorsqu'un contrat À je ne m'étonne pas si pañfois on en cause. (Molière:y 
les effels qu'on voit, on juge des causes qu'on ne voit | es! atiaqué comme étant sans Cause où fait sur uné L hère Agnès, »: :n * Rae 
pas. (Condillac.) Des causes intérieures el des causes | fausse cauxe, c’est à celui qui en demande la nullité vo monde, ë disenoe 6 à st uñe-étrange chose EE 
extérieures ont amené cel événement. (Raynel.) Toutes | de justifier ses allégations: Jusque-là, la equse énoncée yez la médisa p, E'come (MoLbne 

ces causes de dépérissément que nous vénons d'indi- | dans l'acte est présumée véritable. D'après Ja loi ro- . PAPERS sue À 
quer, agissent continuellement sur l'être matériel, el | maine, le droit canonique et la jurisprudence des | ‘CAUSERIE, s. f. Entretien familier et intime. 
le conduisent peu à peu à la dissolution. ( Buffon.) | parlements, Ia prete de la cause de l'obligation était La causeris diffère de le conversation, en ce qu'elle 
L'icéron, qui doutait de tout, ne doutait point des causes | rejetée sur le créancier, lorsque la cause n'était pas | à un caractère plus confidentiel et plus intime, La 
finales. (Voltaire.) | Ce qu’on se propose pour but. | exprimée dans le contrat. Le code civil n’a fait que | conversation admet plusieurs personnes ; ]a CAUSE 
Autrefois, la gloire était la causé finale de toutes les | consacrer les anciens principes. La jurisprudence a Dour De avoir tout son prix, toute ss valeur, n'en 
actions d'éclat ; aujourd'hui, l'amour de la liberté | méconnu cependant cette doctrine, qui est celle des | scuffre que deux, et encore veut-elle qu'elles £ con. 
naissent-parfaitement, ou qu'elles aiert-une ffinité, 
uné sympathie par le caractère, l'étude ou:par les 
liens de parenté. Il est également digne de remar- 
que que cette différence entre la causerie et:li con 
versation se retrouve, et: surtout'se précise dans:le. 
-hoix des sujets et.dans li manière” de les traiter, 
Le clavier de 13 conversation contient plus de no 
tes que celui de la eausérie,.et un esprit.agile.peut 
entirer deg. effets brillants propres à divertir, à char. 
mer, à éblouir-les esprits; la causerie ir 
est une lyre qui n’a que trois cordes; 
lyre est comme: celle du ‘poète , elle rend sous. LES 
main qui sûit la faire vibrer des sons harmonieux ° 
et pénétrants. Cela est si vrai que les-personnés-qu 
réussissent le. mieux dans la conversation sont sou- 
vent impropres à la causerie. Dans l’une, à la ri: 
gueur, il ne faut que de l'esprit ; dans l'antré, l'es: 
prit doit être soutenu, ét comme adouci. par la. 
délicatesse du cœur. Le cœur a le secret de”iille 
aitentioris; il est, dans sés manifestations et dans 

‘ses paroles, d'une variété qui surprend et. atten: :_ 
drit toujours. Un des exemples lés plus curiënx que : 
nous puissions citer. d'esprits légers etbrillants, dé 

: tués d'éclat et de charme dans la causerie, est au: 
xYinte siècle le comte Guibert, le ‘héros des'con- 
versations de salon, qui dans le : =tét M 
meurait éteint et saïis verve, tout.nu contraire dé. 
J..J. Rousseau, qui, timide et déconcerté au milieu 
“d'unè société nombreuse, atteignait dans l’éntretien: 
familier à une élévation, Anne poésie dont on peut 
| se. faire. üne‘idée en: lisant , daus.les Mémoires de A 
«ne d'Épinay, son ‘admirable causerie sur l'éxis- ei 
tence de Dieu..La canserie 1’a: point.subi. les alter: : 
nativés ni.lé discrédit par. letquels à.passé, dans 

: lequel: sst-tombée aujourd'hui lt convertion; et 
cela 56 comprend aisément. La éaüserie,:prénant 

E source dans lés plus intérieurs sentiments dé la 
vie, n'est päs exposée aux. variations ni aux bruë-:: 
ques:-revirements de lesprit, dans lequel il entre 
toujouré un grain de: mode et.de vogné. Une:déuce, : ” 
rune agréable causerie, Nous atons: passé deux heures 
“en-cœuserie.-Ceot-entre-hous deux, car vous jugez-due 
‘Famout”de."{i faut aimer le bien: à cause du bien. | celte causerïe serait entièrement ridicile avec d'autres. 


produit mille fois plus d'héroïsme. | Origine. fi n'y 
4 pas d'effet sans cause, Le principe de l'erpioitation 
du travailleur, consacré dans nos mœurs el pür hos 
lois, est la cause supréme de toutes nos misères. (P.Le- 
roux.) | Ce qui produit ou occasionne, en patlant 
des personnes où des choses. J est la cause inno= 
vente d'un malheur. Mes affaires sont cause que je ne 
puis sortir, I fui cause dela perts de tous les siens. 
\Bossuet.} ÊHle en mourra, Phéniz, ef j'en serai la 
cause, (Raoïine.) | Être cause, Occasionner. Dans 
cette acosption, le mot cause est. iuvariable, c. à 
d. qu'il ne prend jamais la marque du pluriel. 

Voir le dernier Romain à son dernier soupir: 

Moi seule en étre cause, et mourir de plaisirh 

{CORNBILLE.) 

| Raison, sujet, motif. On ignore la cœuse de ce sui- 
ide. Vous connaissez la cause qui m'a fait agir, On 
ne Fa-pas puni sans cause. 

nr ess ses. Et dites quelle cause 
À leur juste supplice abstinément s'oppose? 
: {conneiiLe.) 

1 Intérêt, parti. La cause de Dieu. La cause du peu 
ble. La cause de l'humanité, La cause de la vertu, de | 
l'innocence, de la justice, de la vérité. La causo de la 
religion. La cause du progrès, de x civilisation. On 
défend toujours avec-une sorte d'amour et d'orgueil la 
tause/dé l'honneur el de la vérité. Défendre une bonne 
cause, Abandonner une mauvaise cause. Soutenir une 


us célèbres jurisconsultes de l’école française, 6 
Aisant que la causs non exprimée doit étre présumée 
exister, étré vraie et licite, et en mettant, par suite, 
à la charge du débitent 4 preuve du défaué.de cause, 
on d'une fausse cause, où enfin d'uñé cause iHicite. 
Dès qu’il ne peut exister d'obligation sans cause raie 
et licite, il ne peut suffire d'artieuler qu’une obli- 
gation existe, sans en faire connaître la cause;;pour 
avoir droit d'en‘obtenir l'exécution. C'est done à 
celui qui réclame l'exécution d'une obligation, si- 
lencieuse quant à a cause, de justifier d’une cause 
vraie et licite. | T. de dr. canon. Causes majeures, 
Les grandes affaires de l'Église, celles qui se rap- 
portent à la foi ou aux points importants de la dis. 
cipline. } Cause pie, Celle qui a un motif de piété. 

J'T. de méd. Causes morbifiques, Tout ce qui pro- 
duit ou concourt à faire naître les maladies: causes 
internes, colles qui existent au dedans du corps, an- 
térisurement FA maladie; cœuses externes, celles qui 
proviennent des objets extérieurs; causes prochainés 
“Lou continentes, celles qui constituent la maladie ; cau- 
ses essentiellèe, colles qui sont propres par elles-mié. 
mes à produira maladie : causes accidentelles, celles 
qui n’agissent que dans certaines conditions don-. 
nées; causes fébriles, celles qui produisent des sym- 

tômes de fièvre, | Enstyle de c anéellerie, de man- 

ents d'évêques. ete, à res cousés, siguifie en: 
considération de ce qui vient d'être exposé; éé pour 
cause, signifie pour de bonnes raisons. $e dit quand 
on ne veut s'expliquer sur les motifs qu'on à 
de faire ou de ne pas faire une chose. | Fig. 4toir 
gaïn de cause, Obtenir l'avantage dans ane discus- 
sion, Où dit dans un sens opposé: Donner fain de 
causé. |. Parier avec connaissance .de-cGuse ,. agir’ en 
Coiiaissante de caute, Parler, agir avee pleine con 
| naissaüce dé ce qu'on dif, de 8 qu'on fait: |A rause 
que, loc. "conjoint: Parceque. Bien que cette locution 
se trouve dans les bons auteurs, elle ténd à dispa-: 
rattre, De simples bourgeois, seulement à cause qu'ils 
étaient riches, ont eu l'audace d'avaler en un seul mor- 
Cbaë la nourrüuré de ‘cent familles. {La Bruyère.) |: 
À causé dé, Too. prépos, En éonsidération de, pour 


ma Cause, c'est d'avoir la.téte coupée pouhelie* (Bax- 
bès.) Ils d'échouent jamais, cour qui tombent Ent une 
sainte cause, (Byrôn.} | Prendre fait et cause pour 
- fuelqu'un, Prendre son parti, le défendre de son pro- 
pre mouvement, | Faire cause communs avec quel- 
sun, Unir ses intérêts aux siens. | Procès qui 8e:| 
* Plaide ét s9-juge à l'andience: Défendre une cause. 
Plaider une cause, Abandonner-une cause. Appeler une 


(Hér:) | En:touf état. de cause, loc. adv.. Quel.que | (MmsdeSévigné.)Mairest.ce queje finirai cetie catiserie.: 
rsoit l'état des choses. | Synonymes: cause, morte, |. sans vous dire un mot dé ln grandéeutreprise?( Diderot.) 
SUJET; RAISON, PRÉTEXTE. La cause fait naître | On se presse aux causeries littéraire" Alerandre Dumas 
Vaction ; .le.sujet la détermine; le-motif.lui donné |. CAUSEUR , EUSE ; adj. ets. Qui aime à eau. : 
l'activité; la raison tend-à Ja justifier: le prétecte Ù : : 

tend-à ln déguiser. bi - ii 
CAUSE-FINALIER,-TÈRE adj el : 

dit des philosophes qui s'attacheht surtout aux 
ses fi 4 br: 
trer il 


objet; de. là les dénominations. suivantes: Cause 

. Première héiance, cause d'appel, cause civile, causé 

r'ininelle, cause Correctjonnelle, cause da police, cauté 

: Poesoire, Cüuise péiétoire, causé principale, cause ac- 
"0e, Cause ‘provttoire,: cause définitive, causé d'in 


“dit ausst des dhôsés-qni or 
nues. Étre d'uné humeurcauseuse, Passions couseü- 
es; Éloquenñce causeuss. La traie:éloquence esi bien dif 
férente de cetié caiseuse des salons publics, ef son style 
den éloigne du jargon ambiliewr des s0phiâles grecs. 
: Dndiseret;-qui aime trop &parler. Ne bu 
Confiez rien, c'est un causeur. Foi 

ÆEfforcons-nous de- vivre avectoute. iptacene , 
-".:Ét laissons aux causeurs une pleine 

Le US et jo. (MOuÈRE). 

1 S. £:Sorte de petit canapé où deux personnes pen- 
vent-s’asseoir et causer ensemble, ZI me fit asseoir sur 
s4 causeuse et me raconia les aventures de Récambole. 

CAUSIE, s.-f. Antiq. Coiffure que 
Grecs, les Romairis.et principalement les Macédo- 
nieus.. Lg cautie dés rois de Macédoine était garnie d'un 
double bandeau... - - - L 

CAUSIMOMANCIE, 5. f. (du gr. xabauso;, eom- 
bustiblé ; suvreir, divination). #yéhol. Divination 
qui se-faisait par le moÿen du feu. . . 

AUSSE, 5. f. Synonyme vulgaire de Marre dans 
quelques pays du Midi. }- Causse ou causst, On donne 
ce nom, dans les Cévennes, aux plateaux des mon- 
tagnes ordinaisement cultivésen céréales, et où l'on 
élève benuc de montons. ‘ : : 

-CAUSSERGUE, s. f. Dans le départ. de l'Avey- 
ron, ce sont les terres calcaires et cæillonteuses. Une 

. portion du département où cette nature de terre do- 
‘mine en a reçu le nom de ‘la Causse. : 

CAUSSIRIERE (Maté). Préfet de police de la 
ville de Paris après le 24 février 1848, II naquit à 
Lyon en 1804, et fut destiné au commerce. Son père 
avait un culte fervent.pour la République, dont les 
principes lui paraissaient.seuls compatibles avec la 
dignité et le bonheur des hommes; Marc Canssi- 
diére, ainsi que son frère aîné, mort depuis en com- 
Lattani pour la cause âu peuple, s’enthousiasma des 
‘sentiments et des idées qu'on avait toujours respec- 
tés et aimés dans se famille, et dès que l’occasion 
s’en pfésenta, il se rangea parmi les hommes d'ac- 
tion, Ce fut à Lyon qu'il se fit remarquer d'abord. 
Er juillet 1830, en novembre 1831; dans cette in- 
“ surrection où les ouvriers’ lyonnais vainquirent inu- 
-tilement après avoir dit. qu'ils voulaient vivreenira- 
raïllunt où mourir en combattant ; en avril 1834, dans 

‘ces trois journées lyonnaises où la société des Droits 

de l'homme soutint une lutte des plus terribles et 
des plus meurtrières qui aient jamais en lieu, Marc 
Caussidière prit part, avec son père et son frère, anx 
événements politiques et aux combats livrés aux 
troupes de Louis-Philippe. C'est en 1834, et à la 
- prise de l'église des Cordeliers de Lyon par Îles trou- 
pés, que son frère périt percé de soixante-douze 
coups de baïonnettes. Il n'échappa lui-même que 

‘ par miracle de ce poste dangereux que soixante- 

quinze hommes, fabriquant leur poudre et faisant 

LË fondre leurs balles, avaient défendu, avec un hé- 
Da roïsme incroyable, contre plusieurs milliers de sol- 
dats appuyés par une formidable artillerie, Vers la 

fin du règne ue Louis-Philippe, Caussidière, qui 

n'avait jamais cessé de faire de la propagande et 

de réchauffer les courages attiédis, se mit äâu ser- 

vice du journal la Réforme, auquel il fnt de la plus 

srandé utilité par les ressources qu'il sut lui pro- 


curer. Les banquets électoraux ayant produit une” 


agitation salutaire, il comprit que le renversement 
du pouvoir qu'il exécrait était proche. Aussitôt que 
l'occasion dé combattre se présenta, il descendit dans 
Ia-rue, se mit à la tête de bandes populaires-et pric 
* part à la lutte de février 1848, qui eut pour consé- 
- quencs l'établissement de. la République. Après la 
Yiotoire du peuple sar la monarchie, il s'installa 
de sa propre autorité à la préfecture de police, dont 
la direction Jui fut bientôt officiellement attribuée 
par le gonvérnement provisoire. Il eut dans eé 
l'habileté et l'énergie que maient. les-eircon- 


stances, et il parvint à faire de l'ordre avec du désor- 


: dre, suivant son expression. À la suite de l'insur- 


‘‘rection de juin, il fut actusé d’avoir conspiré contre 
l'Assemblée nationale et condamné à ln. déporta- 
tion ; il ée retira en Angleterre, et de là:en Arféri- 
que. Plus tard, il revint en France:.et mourut à Pa- 
: ris: en février 1861, DORE L - 
CAUSSINÉ, ÉE, adj. Se dit du boïs qui se dé: 
jette après avoif été travaillé. Bois coussins. | 
: CAUSTICITÉ, s..f. (da gr: xaiw; le brûle). 
Chim. Propriété inhérente ‘à csrtains corps qui, en 
se combinant ävéc la substance des parties sut lés- 
.quéllés on les appliqué; altèrent le tisen de-celle:ci, 
en détrnisent Îa' texture. La causticité des: acides, 1 . 


. Méd. Impression que font sur Porgane du:goûf 
. Cotps que l’on nommé caustiques. } Fig. Dans le lan- 


-. gage ordinaire, Péneliänt-à dirg-ou.à Écrire des.cho…| 


ses mordantes; satiriqués. Sa té lui a fait bien. 


des ennemis.-Ÿ Traits mordänts, Propos satiriques. 


nt.rapport anix per- 


icence., -: -: 


rtaient les - 


L style caustique. Les satires de. Jurénal rapprochent 


“Agent ou corps brûlant dont on se-sert poux opérer 


Etes |-plus mal 


teurs dut démontré la supériorité de la cautérisa— 


finesse, plus de méchänceté qué d'esprit. 
-CAUSTIQUE.; adj. (du gr. xoiw, je brûl 
Méd: Qui'brûle, qni désorganise les substances an 
males. Héniède caustique, | Substantiv. Les agents 
Faide desquels on produit La enutérisation. 
les caustiques. Les canstiques agissent en altérant, 
en détruisant chimiguemient le tissu des érgañes, 
6: à d. en leur enlevant certains de Jenrs éléments 
pour former de nouvelles.combinaisons. Ils pren- 
nent lé nom d'escharotiques s'ils sont très-pnissants ; 
on les appelle cathérétiques quand ils sont faibles. : 
Les caustiqnes sont nombreux; on les emplois sons 
forme liquide, molle, pulvérulente. Is servent pour 
détruire des chairs fongueuses, baveuses; pour ra- 
viver des uleères, ou en changer la nature: pour 
déterminer la cicatrisation des trajets fistuleux, l'o- 
blitération de conduits naturels, pour arrêter l'in- 
troduction, dans l’économie, de virus nuisibles et 
même mortels, tels que celni de Ja rage et le ve- 
nin des serpents. | Coustique de Vienne, Canstique 
composé de sept parties de chaux vive très-cansti- 
que et de cinq de potasse pure qu’on triture ensem- 
ble et que l’on conserve à l'abri de l’air dans un fla- 
con très-sec. | Adjectiv. Dans le langage ordinaire, 
Mordant , satirique, malin. Homme caustique. Hu- 
meur caustique. Gardez-rous de cet esprit caustique. 
(Boileau.} : Substantiv., dans ce dernier sens: Tout 
louer est d'un'sot, lout blâmer d'un caustique, (Pa 
ligsot.) ! Se prend encore substantiv., pour langage, 


ues, et ont obtenue meilleurs effets 
V. CAUTÉRISATION. | En magnétisme, ün ne fait 
Pas supprimer let exutoires établis; et c'est un ré 
-sultat. magnétique des plus ins, qu'ils se sè- 
chent aussitôt d’eux-mêmés otftu'ils redoublent 
d'activité. Cet effet s'explique par la propriété qu'a 
l gué : d'entrarei les humerss Aux extré- 
| inférieures du corps. En tudecine, ‘lérsque 
l'exuloiré nütproduit pas l'effet désiré, on.cherche 
un autre dérivatif; én magnétisme, au contraire, 
on attire les humeurs sur l’exutoire ef ensuite aux 
extrémités#On a souvent vu des malades laisser à 
Fabandon leur cautère, puis avoir recours au ma- 
gnétismeDès les premiers jours, les humeurs sni- 
vent le çours que leur imprime la main du é- 
“tiseur; elles affluent quelquefois à l'exutoire an 
int d'être obligé de superposer les compresses et 


léla première. 


thier,} | Pharm. Cautère volant, Cautère produit par 
l'applicatign d'üne pommade épispastique qui pro- 
duit une légère suppuration avec fneulté d’une 
prompte suppression. | Fig. et vulg. C'est un cau- 
tère.sur une jambe de bois, Se dit d'un remède inu- 


| Cautère royal, S'est dit autrefois, par plaisanterie, 
pour la marque qné la justice infligesit à certains 
condamnés. Le nuaye est fort épaié ; j'ai bien peur 
que, s'il cient à crever, ilne gréle sur mon dos force 
Coups de bâton, ou qu'on ne m'applique un cautèré 
royal sur les épaules. {Molière.} 
CAUTÉRETIQUE,, adj. Chir. Syn. de Caustique. 
CAUTERETS. Gévgr. Bourg dn départ. des 
Hautes-Pyrénées, célèbre pour ses eaux thermales 
sulfureuses. Beaux sites. Les eaux de Cauteret: sont 
trés-efficaces contre les maladies scrofuleuses, les pâles 
couleurs, les gastrites chroniques, et surtout contre les 
rhumes anciens, les catarrhes négligés. 
CAUTERISATION, 5. f. (pron. kolerizarien. 


Pas de la mordacité et du caustique de la plume du 
Pogge , dans ses ourrages appelés Invectives. (Jour- 
nal des savants.) | Synonymes : CADSTIQUE, 8ATI- 
RIQUE, MORDANT. On est caustique par humeur, sa- 
térique par nature d'esprit, mordant par dureté de 
cœur. | S. f. Phys. Courbe que touchent les rayons 
réfléchis ou réfractés par quelque autre courbe, Cha- 
que courbé a ses deux raustiques ; ce-qni fait divi- C S : 
sér les caustiques en catacaustiques et discaustiques, | Chirurg. Action de cautériser, opération qui a pour 
Les premières sont formées par reflerton, et:les nu- | but de produire l'stion ou l’escharification des par- 
tres par réfraction. ‘ ties organisées, à l'effet de prévenir, de guérirou de 
par réfi ; , La Be 
-CAUSTIQUEMENT, adv. { pron. kostikeman), | Pallier une maladie; effet d'un cautère. La caute- 
D'une manière caustique. ° non est pes cases profonde. l contérisation ac- 
CAUT, AUTE, adj. (du lat. cautus, même sens). | e%e, 6 que l'on pratique avec des cc, ps impré- 
Vieux mot qui signifiait Rusé, prudent gués de calorique. | On distipgne huit modes ,de 
CAUTÈLE. s. £. (rad. éaut$. Ruse, finesse. | cautérisation : da cautérisation inhérente, la cautéri- 
Droit canon. Éynonyme de précaation à quand on sation se perentes la cautérisation par pointes, la 
parlait des absolutions qu'on prenait à cautéle pour Haphpnees fente ou prolongée, la cautérisation objec- 
se mettre en sûreté de conscience. Lettres d'absoiu- | ‘2° 14 Caulérisation par les rayons solaires, par le phos- 
sn a a : " phore en ignition, et la cautérisation par les liquides 
tion à cautèle. . 


€ ’ bauillants. L'épilepsie n'était réputée incurable que si 
.CAUTELELSEMENT, adv.(pron. koteleuzeman), elle arail résisté à la cautérisation du cräne. (Diderot.) 
D' une manière fine et Tusée. Un chicanqur ugit tou- | La eautérisalion pour une morsure de chien enragé doit 
jours cauteleusement quand il contracte. (Trév.) étre faite avec soin el outes sories précautions, 
CAUTELEUX, EUSE, adj. Rusé, fin; qui em- ÉRISÉ, É 
ploie la ruse et la finesse pour tromper. Un homme 
cauteleux. Une réponse cauteleuse. Ce paysan est gros. 
sier, mais il n'en est pas moins catfeleur. Les élé- 
phants ne regardent les nègres que comme une espèce 
cauteleuse qui ne sait que dresser des embuches, (Bufs 
fon.) Iest fin, cauteleux, mystérieux. (La Bruyère.) 
Des mains cauieleuses oni su la diriger vers un autre 
but. (Mirabeau) La gent féline est une gent cauteleuse, 
CAUTÈRE, s. m. {du gr. xriw, je brûle). 
Méd. Espèce d'exutoire de forme arrondie ou ovale, 
que gen pent établir dans le tissu cellulaire sur 
divi régions du corps, et dont on entretient or- 
dinairement la _sappuration pendant un temps pro- 
longé. Les parties du corps sur lesquelles on ouvre 
le Has souvent les cautères sont les bras, les euisces, 
les jambes. On établit aussi des cautères à ls ni-- 
que, dans l'intervailé qui sépare les muscles tra- 
èzes, dans les gonttières vertébrales, sur le thorax, 
errière le grand trochanter. Panser, enfretenir, 
supprimer un-cauière. L'une se plaint des reini'el 
l'utre d'un cautère, Régnier.) Le vieux galant pas- 
sait pour étré: garni de cœutères. (Saint-Simon.) | 


cautère ; brûlé. Plaie cautérisée avec un fer rouge. | 
Fig. Conscience caulérisée, Conscience corrompue. 
CAUTÉRISER, v. a. Appliquer un eautère; 
brüler au moyen d'un cautère, Cautériser une plaie. 
FH importe de cautériser promptement les morsures des 
animaux cenimeux où malades, après uroir. préala- 
blement fait sortir le virus de la plaie. | Fig: Le crime 
l'est un poison qui caulérise la conscience. 
CAUTION, sf. (‘pron. kosion; du lat. cacere, 


que l'on prend pour un autre, et, par extension, ce- 
lui qui répond de l’exécution d'nne promesse eon- 
tractée par uké cn par plusieurs personnes, La cau- 
tion, s'obligeant à remplir l'obligation du principal 
engagé, dans le cas où celni-@ manquerait à sa 
proue, doit avoir enpacité de contracter toutes 
les obligations qui f'ont rien de contraire aux lois. 
Aussi les femmes en puissance de mari, les mineurs, 
lesinterdits, les furieux et lesimbéeïles fie peuvent se 
rendre enution. Il est de la nature de l'engagement 
que forme la caution de participer en tontdel'obligs- 
tion principale; il a ls même étendue et ne saurait 
être plus fort ni plus onéreux. Caution légale. Caution 
lnstjon on l'escharitication des parties organisées. | judiciaire. Caution solidaire; Bonne caution. Mauvaise 
| Cautére potentiel, Substance caustique qui désor- 
ganise les tissus en vertu ‘de ses propriétés chimi- 
ques. | Lés anciens cauntérisaient dans beaucoup de 
hs avec des liquides bouillants ‘ét surtont avec 
l'huïle. Mais depnis un grand, nombre d'années on 
n'emploie comme eantères actuels que les métaux, 
parcs qu'ils sont susceptibles de se pénétrer d'une 
grande quantité de calorique, ‘et parce qu'on peut 
déterminer, avant de les appliquer, la profondeur 
et l'étendue des eschares qu'ils proditisènt. On no 
corde ln préférence aux métaux les plus durs, les 
Fénbles, tels que le fer et surtout l'acier. 

Au réste, tont chirurgien dôit savoir, dans les cas 
er comme cautère lea premiers eorps 


méalliqnes Qu | ‘se procurer. Plusieurs au 


rendre, s porfer caution. Donner, fournir ragtiofl, Ser- 
virdecaution. Jèse constitue caution pour les insoivables. 
(Bossuet.} Je mis rends caution pour Sophie qu'elle 
accepte le traité, (J.J. Rousseau.) | Mettreen liberté 
sous cation, Moyennant caution. | Élargir quelqu'un 
à ln caution d'un autre, Le mettre en liberté moyen- 
nant le cautionnement fourni par un autre. | Gi 
tion judicatum solvi, Celle à laquelle sont sstraints 
les étrangers non naturalisés et ne édant aucun 
immmenble en France, de payer les frais et les au- 
tres condamnations auxquel 1 

tentent peuvent donner lieu.:| Caution “bourgeoise, 
Se disait autrefois de celle qui était répondue par 
une personne ayant son domicile et des Biens appa- 
rents dans.une ville, | Fig, Ah! marquis, la caution 


le faire finsieurs pansements par jour. (Aubin Gau-. 


tile, d’une. chose qui ne pent avoir aucun résultat. 


° CAUTÉRISE, ÉE, part. Où l'on a appliqué un. 


prendre garde, garantir). T. de prat. Engagement . 


n F1 & dans cette épigramme plus de .causticité que de. | Hon par le fen sui la cautérisation par les causti- 


caution. Caution véreuss, Étrecaution de quelqu'un. Se . 


5 Jes procès qu'ils in- 


est pas bourgeoise. (Molière: | Caution juratoire. | quand il n'existe pes une prémière obligation à la + - CAVAIGNAC (Godefroy). Publiciste démocrate, 
\ ST RArONe 1 Cain bons. Homme insolva- | quellsle cautionnement se rattache. Ainsi, une obli- | né.en- 1800, mort.ä Paris le 5 mai 1445. Fils: d’un 
ble, homme de paille qui s’oblige pour telle somme &ation contractés eontre la défense de la loi, sur- | conventionnel, il : artägea l'exil de son père. sous. 
qu'on veut. | Réception de caution, Procédure ayant prise par dol, arrachée par violénce, entachée enfin | la: Restauration, S8 Jeunesse se trémpa au contace 
‘pour objet la présentation d’une caution, sa sou- | de quelque vies de cette nature, est sbsolunent | dés derniers vétérans. dé la Révolution proserits. : 
inission, l8 communication de ses titres, ln discus- | nulle; l'acte qui l'a geutiornée tombe dès lors avec alors à Bruxelles. La laissé à ce sujet des souve-. : 
sion et le jugement des reproches qui lui sont adres | elle-même. Celui qui s'engage. à plus que l'obliga- | nirs fort curieux daus esquels _on retrouve cette 
sés, enfin son admission ou son. rejet. | Synonyme | tion principale est censé avoir voulu s'engager, et | pensée qui ressemblé à ‘un H6roscope: « Hy: G deux 

de Fidéjusséur, le mot cautjon peut s’employer dans pour être réductib] soï engagement n'en est pas sortés hoïhmes, ceux qui produisent: les révolu- 
le sens du mot Caufionnemens. Aussi la caution est- | moins valable. L’exéeption de iscussion peut être tions, et ceux qu elles-prodnisent ; les premiers sont 
che la garantie donnée aû créancier par un tiers opposée par le fidéjusseur Au créancier, dans le | sacrifiés, et les sutres avilis par elles... » Godefroy 
qui s'engage envers lui-même. Les dispositions du rincipe, en indiquant les biens dont il réclame la fut un dés plus intrépides champions de la-démo- . 
‘droit romain en métière de caution, à l'exception | discussion, qui a toujours lieu aux risques et pé- | cratie; il était un de ces hommes prédestinés qui, 
des symboles et des formules, se retrouvent dans la | rilë du fidéjusseur. Il en est âutrement si la caution seuls, peuvent. conduire à bien les tentativès d'un 
plupart des législations européennes. En Italie et.| 8 reuoncé au bénéfice de discussion ou si elle s'est | parti, parce que seuls ils suffisent aux éventualités, 
en Bavière, la Tégislation protége d’une façon spé- engagée solidairement avec le débiteur, L'obliga- r la justesse dr coup d'œil, la promptitude de : 
viale les femmes, les paysans, les bourgeois et les | tion qui résulte du cautionnement s'éteint par les | : l'action et l'autorité du caractère. Dans le procès - 
artisans, qui ne peuvent s6 porter caution que de- | mêmes causes .que les autres obligations. La confu- des artilleurs, quelques mois après les journées de 
vant le tribunal. Il ne faut pas confondre la recom- | sion qui s'opère dans la proue du débiteur mine | Juillet 1830, il traça, dans un discours Qui-restera 
mandation avec la caution, ni l'engagement de la cipal et de Ja caution, lorsqu'ils deviennent héri- corime ün. modèle d'éloquence jolitique, le pro- 
caution avec l'engagement du porte-fort. L'enga- | tiers l'un de l'autre, ü'éteint point l'action du gramme d'idées entièrement renves dans lenr Le 
gement de la caution est ün contrat de bienfaisance, | créancier contre célui qni s’est rendu caution de la | plication. Il dirigeait, comme président, la société 
unilatéral , personnel," accessoire et gratuit. Les | caution. La caution Peut opposer au créancier toutes | des Droits de l'homme, qui ne comptait pas moins 
‘eautions conventionnelles, qui n'ont point renoncé les exceptions qui appartiennent au débiteur prin- de dix mille affiliés, 11 contre-balanga puissamment 
a bénéfice de discussion et qui ne sont point en- | cipal, pourvu qu’elles soicnt inhérentes à la ette. | à cette époque l'influence d'Armand Carrel, qu'on * 
gagées solidairement, peuvent 0] poser cétte excep- | Le fidéjuseeur est décharge, lorsque la subrogation | avait habitué à se régarder comme” le chef indis-: 
tion dilatoire à limine litis, Le bénéfice de diseus- | aux droits du créancier ne peut plus, par le fuit de peusable du parti républicain. Godefroy sattira la °°" 
sion n’est point accordé aux cautions. légales et | ce créancier, s'opérer en faveur du idéjussetir. | sympathie de ses adversaires par letalentetlanet. - 
judiciaires. Les engagements des cuntions passent Somme que certains officiers ministériels ou fonc | teté qu'il epporta dans la défense de la Tribune, ci- 

à leurs héritiers, à l'exception de la coutrainte par | tionnaires st les soumissionnaire: des adjudications } tée à la barre de Ia chambre des députés. Condamné 
corps, qui n'est point applicable même au fidéjus- | publiques versent en Trésor pour garantie de leur qlus tard à la prison par la cour des pairs, à la suite 

seur civil qui cautionne une dette commerciale sans Bestion. Caulionnement des notaires, des conservateurs | des & “énements d'avril 1834, il parvint à s'évader 

la stipuler formellement, Le débiteur obligé à four- | des hypothèques, des recereurs généraux, etc. Dans les avec plusieurs de ses coaccusés, et se réfugia à Lon- 

nir uk ution doit en présenter une qui ait la ca- | adjudications publiquess. on erige de ious les soumis- dres. Là, il prit part aux travaux de la Société dé- 
US ter contraignable par corps, qui | sionnaîres Je dépôt Préclable d'un cautionnement. La mocratique française, au sein"de laquelle il déploya 

ait un hien suffisant pour répondre de l'objet de bonne spinion dan& les hommes, dans leur mo- des vues dignes d'un homme d'État. Il attaqua de 
lubligation, et dont le domicile soit dans le ressort | ralité, evrait s'élever au-dessus de ceile qu'on à | front le mysticisme de Mazini, qui tendait à iso 

de la cour impériale. Le débiteur qui, obligé par | dans la richesse. L’attachement aux devoirs, aux | ler du mouvement d'ensemble la cause de l'indé- 

la loï ou condamné par un jugement à fournir une Yertus civiques, qui se vérifie par les mœurs na- | pendançé italienne. I] réclama impériensement ja 
caution, ne pourrait en trouver une qui eût lesqua- | tionales, est la meilleure garantie contre les abus | séparation de l'Église et de État, dans son Pian 

htés requises, est admis à donner en nantissement | et les malversations des fonctionnaires, titulaires Dour mettre la Francs dans une voie Progressite le. 


ñn gage suffisant. (A. Caumont.) | Se prend aussi, | OÙ comptables des deniers publics. (A. Caurm.) | | lendemain d'une récolution ticlorieuse, Revenr en 
lans le langage usuel, dans le sens de garantie, Cuutionnement des journaux. Cette mesure fiscale a | France vers 1849, Cavaignac prit un rôle dans ln 
Des enio vie ve ‘ pour but apparent de garantir la société contre l'in-.\ presse, et se consacra à la rédaction du Journal du 

que nr dois ndr, si tu mouse, solvabilité des journalistes frappés par des condam-. | Peuple, et plus tard à celle de la Réforme. Chez lui, 
{voërains.) : nations judiciaires, Mais dans Le fait, c'est l'un des | comme chez tous les artistes largement dofiés, le 


principaux moyens préventifs que les adversaires labeur de 13 pensée n'excluait pas la fantaisie. On 
chose a été, ‘qu'elle est on sera telle qu'on le dit. de la liberté de la presse ont employés contre elle, |: aimait à retrouver, sous l'écorce An Philosophe, une . 
Jen quis caution. Qui me rera caution de cé que vous Le cautionnement a subi de fréquentes modifica- verve de saillies, ne’ gaieté gauloise quine taris- . y 
me ditée? (Acad.) | Témoin témoignage de la réa. | tions. Par la Joi du 9 juin 1419, il était affecté, | sait jamais. Un grand nombre de chansons deve- 
lité d'une chose. Je vous suis caution qu'il est très- | Pa’ privilége, aux dépens, dommages-intérêts et | nues Populaires lui appartiennent, Une Tuerie de 
honnéte homme (Molière.) | Prov. et fig. Être sujet amendes prononcés contre les éditeurs des Jjour- | Cosaques, l'Effaré, le Cheval de troupe, le Chercheur 
4 raution, S’emploie ur Marquer qu'un homme | aux. En 1835, après l'attentat de Fieschi, le cau- d'étrennes, 18 Foile de Médéah, sont des nouvelles î 
est d'une probité ou d'une foi douteuse, où qu'une | tionnemënt fat porté auchiffre énorme de 100,000 fr. | d’un puissant intérêt dramatique. Les larmes sy 
chose n'est pas certaine et qu'elle a besoin de preuve. Cet état de choses dura jusqu'à Ja ‘révolution de | trouvéñt presque toujours mêlées à un rire franc ét . 
Le sage est diablement sujet à caution. (Regnard.) Ces 1848. Les journaux furent alors affranchis du ceu- | gracieux. Son œuvre ls plus remarquable est saus 
rhoses-là sont parfois sujettes à caution. (Molière,) . | tionnemient ainsi que de leurs autres entraves, Deux | contredit le roman intitulé : L'hqmme de bien et 
Ms dv ES » sus après, le cautionnement reparut avec de légères | l’homme de rien. Henti Latouche, d'un goût si-sé- Le 
1 a divine moitié. soit dit sans vous déplaire, modifications. ‘ vère en pareille matière, le regardait comme un des 
Us me semblez un peu sujette à ÉecnauD ) CAUTIONNER , v.s. {pron- osioné). $e rendre | morceaux es plus originaux de la littérature eon- 
, . : : ° caution pour quelqu'un, répondré de Lui mo ennant | temporaine, On retrouvé un nd ‘nombre de tra- 
GS UTIONNAIRE, adj. qui a pen à la eau- cautionniemens. Où te cautionnera jusqu'à consarrente vaux de GCavaignac dans fa Tribune, dans Ja 
IS qui se porte caution; donné à titre de caution. | 4100,060 fr. Ils ont ‘mis garnison chez lui, pour | Revue républicaite.gt dans la Revue du progrès, Il est: 
:" J0ge cautionnaire, Une garantie cautionnaire, ;_ | 200,000 écus que leur emporte un caissisrqu'il a cœu= | à re, tter que la 6 Toi ait pas laissé le temps 
CAUTIONNÉ, EE, part. Pour qui l'on a 92] tonne, (Le. Sage.} | En général, Répondre de. J'en d'achever et de publier une Hisioire philosophique. 
pondu, pour qui on s'est rendu Caution. Il.a élé | réponde sur sa mine, et je le cautionns, {Molière} | | du xvine siècle qu'il préparait depuis longtemps, 
Ru de 20,000 fr. par une maison de banque, | | Sy, CAUTIONNES, v. pr. Se rendre caution Jun | et à laquelle il mettait la dernière main dans es 
“ectiv. Personne cautionnée. . . de l'autre, Les gouvernements se cautionnent queïque- | rares loisirs que lüi laisesit le journalisme, Gode- 
CAUTIONNEMENT, 5. m. (pron. kosionsman). | fois entre cuz, mais à la différence des particuliers, | fro Cavaignac était un des hôtes les plus assidus 
Action de c&utionner; contrat ge lequel s'engage | ils se dispensent de remplir leurs obligations quand la | et les plus recherchés du cercle brillant de Marie 
la caution: BAge ou somme déposés en garantie | force si de leur cûté. : Récamier, à l'Abbaye-aux-Bois. Chateaubriand , 
d'un engagemént. Offrir un, cautionnement. Signer CAUX (pays de), Géogr. Une des anciennes di- qui l’affectionnait particulièrement, aimait à l'ap_. 
“9 Cautionnement, Cautionnement faible. Cautionne- | visions territoriales de 1 France. Ce pays, quiavait | peler « son enfant chéri. Ce fat come une hm- 
PL onéreux, Ce cautionnement l'& ruiné. Cautionne- à peu près 64 kilom. de large et autant de long, | mense douleur de famille dens ce cercleët dans son — —— 
mené en nature, en immeubles, en espèces, en inscrip. | était une dépendance de is Haute-Normandie; sa parti, quand retentit la nouvelle de sa “Mort prés 7 
jee de rentes. | Le cautionnement a été dans tous | capitale a été successivement Lillebonne, Caudebec | maturée, "Homme d'État et de parti, ikavait un és. 
es temps d'un usage très-fréquent et très-utile. Les | et ieppe. 11 forme aujourd'hui la plus grande par- | prit étincelant et des vues -profondes. Fils dé con- 
D obligations conventionnelles ont souvent bs= | tie du Aépartoment de la Seine-Inférieure’ Un sol | ventiannelet nburri du lait robnste de la liberté, il 
d tot de son intervention. 11 les facilite et. les mul. très-fertile, des cultures sdmirables et des établis | tempérait,-par les grâces et lé .charme de _lima- 
iplie, en Sssurant leurexécution. La garantiequ'il | sements industriels: fort nombreux, tels sont les gination. la fongue de ses croyances, leur rudesse 
Logis établit la ,Confiance, qui est la base de | avantages que présente aux Yeux du voyageur éette | honcrable,. leur chevaleresqué opiniâtreté. Expan- 
ins es Les transactions civiles. La sécurité qu'il | heurense contrée, La beauté des femmes de ce pays, |-sif autant que loyal, ses manières admirables de 
Dire sppelle Ia circulation des capitaux et les | la forme riche ‘et singulière de leur habillement, | franchise, son langage sans sprrète s0n doux et fie 
Le e l'industrie, Par son Inoyen, une famille qui est un peu celui du xrve siècle, surtout pour | visage, tout attirait irrésteti lement vers lui. L'ap- 
Lun nan ense trouve des ressources, ün négociant | la coiffure, ne plaisent pas moins dux touristes, - precher, c'était le connaître; le cünnaître, c'était 
l'a te auegpe à la misère qui le menaçait, ‘et CAUX, 3. m. Écon. rur. Mélange de’ choux, de, | l’admirer et l'aimer. Et, cemime tant d’autres hom. 
“rime: “son ami la conservation de son navets et de pommes de terre que, dans les fermes, | mes supérieurs, Godefro Cavaignae est resté à pou 
pres ne, Le cautionnement, contrat nnilatéra] .êt | l'où donna aux vaches ot aux cochons. près ignoré des masses ! C'est in malheur qu'il faut 
Selon ele est conventionnel; légal où judiciaire CAVAGE, 8.m. Comm. Sè dit dans quelques |'attribuer à l'effacement des temps, qui laissent duns 
dun ge. c%8 Il 4 pour objet d'assurer Fexéeution places de commerce, du loyer d'une cave où l'on | l'ombre lés plus grandes figures, Godefroy Cavai- 
tions g8gement et est l'accessoire d'une cbliga- | dépose des marchandises, de l'action de descendre guac n'a fes été spprécié à sa juste valeur. If s'est 
dan xpnncipale, Voilà pourquoi. le fidéjusseur ou la | ces marchandises dans là cave, ou éncore des frais obscurément sacrifié dans des ttes Anonymes, dans 
al Gb} remplit l'engagerieñt au défaut du Princi- | de cette opération. : : d’héroïques efforts qui ont profité à d’autres, aux”. 
Fe re ie ét ilest juste aussi que la caution qui CAVAGNOLE, s. m. (de l'itsl, carajola, nappe). | moins méritants. Aussi, quand il s'est endormi dâns 
* obli 6 | soit subrogée aux droits. dn principal | Sorte de biribi où tous les joueurs avaient des te- | la mort, n'avait-il montré que le profil de-sa- pers. 
&é. Î ne pent .Pes exister. de cautionnement | blenux et tiraient les boule$ chacun à sou tour, sée, la moindre partio.de lui-même, (A. Watripou.) © 


| Fig. Éire caution: d'une chose, Garantir qu'une 


et û - æ 


er À s4 Cause les partisans de la -Répi *C 
&:füt un des mécontents : on rut aux Tui-. 
és-que; dans" un cas donné, le jennie capitaine” 
“pourrait étre un obsjacle on un danger,.ou lincor- 
“port. dans l'armée d'Afrique (1833). Quand éclata 
la-révôlution de’ Février 1848, il était maréchal de- 
cup et commandait. par intérim la provinéé d'O- 
.râu. Nommé psr uversement provisoire géné- 
‘ ral de division et fouvern néral de l'Algérie 
(mars 1848), il- fut élu membre de l'Assemblée çon- 
:-stituante:par les départements de la Seineet du Lot. . 
La commission exécutive le rappels et Jui éffrit 
= (17 mai 1843; te- portefeuille de Fe guerre. Peu de 
“Jours après, il eut à réprimer la terrible insurrec- 
tion de juin; fomentée ban en grandé partie 


1e les ennemis de la République, mais où s6 laie- 
sèrchtwnalheureusement éntralner ün grand nom- 
bre d'ouvriers, cœurs vaillants, esprits égarés, Qui 
"ne croyaient certes pas, en défendant les barricades, 
tuer y liberté ét mourir pour le triomphe de la con- 
tre-révolution. Le 24 juin, l'Assemblée nationale, 


épouvantée, votait la mise en état de siége de Pa- : 


mis et délégusit au géuéral Cavaignac toute sa‘ sou- 
. Yeraineté. Après quatre jours d'une lutte acharnéo, 
Cavaignac étouffa l'insurrection. Le dictateur dé- 
‘posa ses pouvoirs (28 juin), mais l'assemblée le 
nomma, par acclamation, chef du pouvoir exécutif 
et lui accorda le droit de former un ministère. lei 
commencé. véritablement la carrière prhtiare du 
général Cavaignac. Quand le’peuple le Rome ent 
chassé lé pape (novembre 1844;, Cavaigniaé expé-+ 
dia 3,500 Fotmes à Civita-Vecchia pour protéger, 

: disait-il, la personne du saint-père. Vint Félection 
‘lu 19 décembre, pour la présidence : Lofiis-Napo- 
léon Bonaparte fut élu, et le 20 décembre-le géné- 

- ‘ ral Cavaignac lui remit les pouvoirs. Ii fut nommé 
(1849); membre de lAssémbiée législative par le 

. département de Ja Seine. Au 2 décembre 1851, it 
1. fat atrêté par ordre de Napoléon Bonaparte, puis 
!. relaxé aprés-quinze jours de détention au fort de 
Ham. Nommé par les électeurs de la troisième cir- 
conseription du département de la Seine, membre 
du Corps législatif (4 mars 1852), il refusa de pré 
ter le serment qu'exigeait la nouvétié constitution, 

ct fut considéré comme démissionnaire. Nous ne 

* voulons point diseutér ici les actes politiques du gé- 
néral Cayaignae ; tous ses actes, d’ailleurs, War 
tiennent. à l’histoire, ét l'histoire impartiale dira 
les faiblesses et les fantes du dictateur, comme elle 
fera bonne justice des erreurs et des calomnies de 
ses adversaires. Le temps a raison de toute chose, 
Sans entrer dans plus de détails, i] est cependant: 
permis de dire que le général Cavaignac représen- 


- tuit, en’ 1843, l'élément bour, à d. cette par- 

-7 © tie de la population qu'effrayaiétitiles doctrines so- 

cialistes, et qui repoussait énergi ent l’autocratie 
-'milithire. Les démocrates ont pl lai reprocher avec ; 


‘ _monarchiques. Abandouné, trahi, attagsé qe les 
‘ex-chef du 
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à cheval: | 80 


J. des priness, où 


[ mes sveltes, aux allures dé 


| Tive Eive, une grande partie 
-| étaient paavres, eurent 


dé-ceux qui commandaient ies écu- 
vies royales où princièrés. | Adjectiv. Écuyer cacai- 
cédaur. H'iui envoya son écuyer cavalcadôur, 

CAVALEF; 8. Î. {du lat: 


ture. Ce terme est usité dans (la poésie: dans le 
langage séientifiqué, comme dans’la langue vul< 
‘gnire, ‘où dit jument. Belle cavals. Grande covaie, 
Faire couvrir une carate. Houeler une carale, 


: Sa voix en sons coufus se prolonge et S'exhale ; 
-: C’est le hennissement d'une jeune carale, 
, ; * SAINT-ANGE.) 
| Fig. et vulg. Femme grande, mais sans tournure 
et sans grâce, C'est une grande cavale. | On emploie 
également le mot cavals, en poésie, avec nne épi- 
thète flattense, pour désigner use femme aux for- 
a. et qui annoncent 
le fougue du tempérament et, de la jeunesse. II 
existe: dn poète Barbier une magnifique comparai- 
son. per Inquelle Ia France est, sous le Consulat et 
l'Empire, aséimilée à une eavale iidomptés.et fa 
rouche qui subit le frein du Corse aux cheveux plats, 
En voiei les principaux points où la métaphore se 
continue : : k u 
O Corse à cheveux plats! que ta France était belie 
7. Au grand soleil de messidor ! 
C'était une cavale indomptable et rebelle, 
, . Sans freins d'acier ni rênes d'or; 
Unè jument sauvage à la troupe rustique, 
Fumante encor du sang des rois, 
Mais fiére, et d'un pied fort heurtant le sol antique 
Libre pour la première fois... 
Tu parus, et sitôt-que tu-vis son allure, 
Ses reins si souples et dispos, , 
‘Centaure impétueux, tu pris sa chevelure, 
u montas botté sur Eon dos... 
ÆEoñn, lasse d'aller sans finir sa carrière, 
D'aller sans user son chemin. 
Elle demanda grâce à son cavalier corse! 
‘ Mais, bourreau, tu n'ecoutas pas. 
Tu la pressas plus fort de ta cuisse nerveuse. 
_ Pour éfouffer ses cris ardents, 
Tu retournas le mors dans sa bouche baveuse, 
De fureur tu brisas ses dents. ‘ 
Elle se releva: mais un jour de bataille, 
. Ne pouvant plus mordre ses freins, 
Mourante, elle tomba sur çhn lit de mitraille 
Et du coup 1e les reins. 


CAVALERIE, 5..f. (du lat caballus, cheval). 
.Trôupe faisant la guerre à cheval. Aujourd'hai, il 
est généralement reconnu en Europe que l’infante- 
rie et la cavalerie ne peuvent se passer l’une de l'au- 
tre. La première saus 18 seconde n'obtient, lorsqu'elle 
est victorieuse, que des snccès incomplets et pré- 
caires ; elle risque même d'être entièrement détruite 
si elle éprouve un revers. Avec une bonne ét nom- 
breuse cavalerie, on n'épronve jamais de défaite 
toiale, et il est peu d'échecs qu’on ne puisse répa- 
rer. Aussi, les peuples soit anciens, suit modernes, 
ont été constamment vainqueurs ou conktamment 
vaincus, selon qu'ils avaient ou n'avaient pas une 
bonne cavalèrid. C'ét ce que prouve l’histoire mi- 
litaire de-tous/les temps. Avant les batailles de 
Lenctres-et lantiée, les Grecs, mialgré les pro- 
grès qu'ils avaient faits dans l’art de la guerre, ne 


conraissaient point sv: 

nombreuse et disciplinée. Mais les deux vic- 
toires que le général des Thébains, inondas, 
rernports sur Îles iates à l'aide d'un corps de 


-5,000 cavaliers qu'il avait formé, dessilièrent les 
“yeux'des Grecs sur l'utilité de cette arme. Phili 


et son fils Alexandre durent À leur cavalerie, se 
to de cs smoois. Dans 
mt pen de chéteux, et ne sms 
gèrent même pas à utiliser œux qu'ils # 
A 


les commencements de. 


etpar Pyrrhus, dont 


“en grande partis de ca- 


a 


pub domaines à hote 


0 


catéile, même sens): Fe=. 


l'melle du:cheval, jument, considérée comme mon-- 


les avantages d'une cavalerie 


s possédaient 
des de cavalerie, Quand ils: 
Les Cauios ct par PYrRE 


t de eruelies. défaites, dont |: 
Pas: car, au momeht, 


À à cavalière, e: à à. fort négligés. 


ment. Agir en éavaller. 


- LA ' ; 
lequints avec sa caraleris FA formait me buit: 
rangs, ft vainqueur à Pavie; dès lors, tous les États 
adoptèrent la Prmation de Chaïles-Quint. Sons 
> Jes escadrons furent réduits à trois rangs. 

La cavalerie contribus an gain de presque toutes : 
les batailles qui eurent lien pendant ce règne, entre … 
autres celle de Rocroi. Vers l’année 1755, il'se fit 
une mvolution dans la formation et la manière de. 
combattre de Ia cavalerie. On sentit l'avantage de 


+ Ha former sur deux rangs. Le grand Frédéric dnt . 


à cette méthode plusieurs de £es victoires. Il serait 
trop long d’énumérér tous les services que la cava- 
lerie française a rendus dans les guerres de la Ré- 
ublique ou de l'Empire, ainsi que les divers per- 
ements in! its depuis lè commencement 

du siècle dans cette arme. Un corps de cavalerie. Un 
régiment, un escadron, uné compagnie de cavalerie, 
Hernonter la cavalerie, Les évolutions de la cavalerie. 
La cavalerie de Darius était forté de trois cent mille 
chevaux. (Vaugelas.} Qu'est dérenue cefte redoutable 
cavalerie qu'on voit. fondre sur l'ennemi avec La vitesse 
da l'aigle? {Bossuet.) Le régiment essuya très-long- 

temps les attaques de la cuvaierie. (Voiltaire.) 

CAVALET, 3. m.. Technol. Couvercle de la lu- 
mette dans une verrerie. . . - 
CAVALIER, IÈRE, s. (du lat. caballus, cheval). 

En général, homme, femme à cheval, par opposi- 
tion à piéton ; eelni, celle qui monte bien à cheval. 
Ja bon cavalier. Un mauvais caralier, Voilà uns ex- 
cellenie cuvalière, I avait autour de son'currosse une 
demi-dousaine de cavaliers. Nous renconirâmes plu- 
sieurs cavaliers sur notre route. Les dymes cavalières 


. s'offensèrent, les atitres prirent parti pour elles. (Säint- 


Simon.) k on ° 
Je vois d'ilustres cavaliers, . 
Avec laquais, carrosse et pages; . 
» Mais ils doivent leurs équipages, 
Et je ne dois pas mes apuliers, 
(LIGxIERES.) 

l:Beau caralier, Homme qui a de la grâce à che- 
val. | Soldat, homme de 
partie d'un corps de cavalerie. Trenié caraliers fu- 
rent fus dans cette affaire. Compagnie de cavaliers. 
| Se disait autrefois d’an gen.sihomme qui suivait 
la profession des armes. C’est un cavalier accompli. 
Seigneur catalier, c’est vous que je cherche. (Le Sage.) 
! Homme, par opposition à dame ou demoiselle. Le 
cavalier doit offrir poliment la main à sa dame, Les 
cacaliers étaient d'un côté et les dames de Pautre, I! 
n'y avait pas assez de cavaliers à ce bal. Cette dame 
n'a pas de cavalier, offrez-lui le bras. | Cuvalier ser- 
cant, Homme qui s'astreint à faire en tout les vo- 
lontés d'une dame. | L'usage était anciennement de 


| donner le nom de cavalier aux chevaliers italiens. 


Ainsi l’on disait le cavalier Bernin, le cavalier Ma- 
rin. | Pièce du jeu des échecs dont ls marche est 
d'aller du blanc au noir et du noir au blanc, par 
Sauts obliques, et en laissant une case entre deux. . 
Les cavaliers blancs. Les caraliers noirs, Le caralier 


file L'Héritier.}Ce er peu cavalier pour un 
homme de bréviaire, (Costar.) | Appliqué à l'air, aux . 


en mauvaise . 
ebe de de melhonnetesé 


B danse à la 
envalière, La saison à furieusement .oubragé le déli- 
catesse de ma:voir ; mai:, n'importe, c'est à in CSr- 
‘Hière. {Molière.) | En:cavalier, loc.-adv. Cavalière- 

. karalièreman): 
éavalier, en homme 


3 en 


ls du monds. Re écrit canaliirement, H danse carolière- 
+ |tent, No s'emploie plus dans ce seas | Arjoürd’Hui, 


erre à eheval, qui fait. :. 


ce‘miot.r'emploie toujours en. mauvaise part : 
dit pour brusquement, arrogamment, d'une manière 
lsutainé, inéouvénante. Cet Komme.a& mis en. oùbii 
rAou4és:les.contenances ef m'a lraité cavalièrement. Par- 
ler cavdlièreinent. de quelqu'un. Ils se:meltent en pos- 
session de: juger cavaliéremènt de toutes les choses: : 
5 : CAVALO, 5. m. Nom d'üne monnaie de guivre 
fabriquée sous Louis XIÏ: Élle valait deux liards. | 
: FT. d'arfillerié. Ancien petit canon deifér battu: 
CAVALQUET, s, m. Ancienne sonperie de tronn= 
petts. dont on. s& servait lorsqu'un corps d’armée..|: 
approchait des villes ou lorsqu'il les traversait: Ee 
double cavalquet était une autre sorte de sonnerie 
usitée à l'arméé, 5 _ 
! CAVATINE, =. f. Mus. Sorte d’âir qui, pour 
l'ordinaire, est de courte durée, qui-n'a-ni reprise, 
ni seconde partie, et qui se trouve souvent dans des 
récitatifs obligés. Ce changement subit du récits 
tif au chant mesuré, et te retour-inattendu dun chant 
mesuré au récitatif, sôû£ d’un effèt admirable dans 
les grandes expressions, Chanter une cavatine. 
!. CAVE, adj. (du'lât. cavus, creux)’ Qui est creux. 
Œil'care. Joues caves. | Anat. Veines caves. Ce sont 
deux trones veineux qui rapportent le sang au cœur 
de toutes les parties du curfs. On leur a sans doute | 
-donné cs nom à.cause de leur largeur considéräble. 
Comme ces troncs se confondent en tie au cœur, 
les anciens n’en faisaient qu'une seule veine. Praxa- 
gore paraît avoir Le premier appelé cette veine koëé : 
(xodr], tave. Avant lui, cétte dénomination était 
appliquée en général à toutes les grosses veines. 
Des Jeux veines caves, l’une est supérieure ou des. ‘ 
cendante, et rapporte le sang. de la tête, de la poi- 
trine et des membres supérieurs; l’autre, inférieure 
ou ascandante, livre passage. à celui de l'abdomen, 
du bassin et des membres inférieurs. | Astron. Lune 
carr, Mois lunaire de 29 jours. Année care, Année 
lunaire de 353 jours. | Chrono. Année cave, Année 
incomplète que l’on fait entrer déus un ealeui-chro- 
nologique comme année accomplie, pour exprimer 
une date en nombre rond. ï. 
CAVE, 5, . (du lat. cavus, creux). Lieu le plus or- 


Care. 


: Sinairehent souterrain, 
Autres provisions. Il exi à ie 
are ge isions. Il existe en pratique et ki thébrie. 
Célui-oi 
-Enebles, à recevoir les.vins nouveaux ét à les con-. 
en uéqu'à ce qu'ils aient çei 


À, construite d'après d'autres ci] 
our but leur conservation ultérieurs: Dans 1 ce 
k M: Es 


bin, êt pour atteindrs-ce but. it devienr de À 
Soustraire 1 vin, autant À Fi Pauton 


5 pu k = PSrMure € 
ÉCe REE 
A n'êst pas tonjours facile de réaliser, ho sont 


l'hres'de vofté 


Jon la force on’ la faiblesse de. la: liqueur ‘€ te, 


“ils les-exposaient-en-plein air ou. les consérvient à. 


couvert. À côté de la cave.se trouvent le caveaux, 
desti e. à 


CAVÉ, ÉE, part. Creusé, réndre cave, devenu 


creux. Trou cavé, Pierre cavée. Malgré tes ÿeux ca- | 


vés et son visage bléme. (La Fontäine. | Qui #”mis 
une cave, une certaine somme à différents jeux de 
cartes. Étes-rous cuvé? J s'est caré de vingt francs. 
Par opposition. Étre dicaré, C'est avoir perdn. sa 
cave, son enjeu. Lei : 
CAVEAU , 5. m. (pron.. karo: dim. de cures 
Petite cavé qui.e peut contenig qne quelques ton- 
neaux. On y dépose ordinaireineht les bouteilles de 
vins fins, ‘ : 
Pour porter le trépas à cent penples vaincus! 
J'ai vu Mars profauer Les caveaur de Bacchus. 
k (vELILLE.) 


ieillestradis : à ©": 
tidnis'et: compasée d'hommes d'esprit, cile st lvin de 
Jeter le même éelat.que ses deväncières: Les chansons 
que l'où y'ehañite ont plus qu'une gaieté. d'en tn. : 
où sont smpreifites de cette tristesse philosophique : 
-qui est un des signes dù temps, et.n6 trouv É point..." 
d'écho dans le pubhic. Albert’ Montémont a été undes. :: 
dérniers représentants de- cette *ieill gaieté fhin- 
gaise, qui s'en est alléa où sont jé neiges’ d'antan. 
Aù Careau je n'osais frhpperi: 
‘Des méchants m'araient su tromper. | 
° . (8 RANGER.) 11 . 
CAVECÉ, ÉE, adj. (du lat//capur, tête). T, dé - 
mauége. Ne se dit que des chevaux qui ont la tête . 
noire. Cheval cavecé dé noir. La bétle‘montait allègre=. 
ment une cigourrusé jument an: Carecée de-noir. . : 
CAVECON, sim. (de lesp/. cabeid, tête). Espèce: | 
de bride ou de musérolie qu'on met sur Îe: nez du 


È [834 ét elle 
existe-encure; mais, quoique fidèle aux + i 


1 Spécialement. Lieux souterrains qui, dais les 
églises on dans les cimetières, sont consacrés aux. 
sépultures. L'usage de se faire enterrer dans dés 
Cairaur est fort ancien; il était autrefois ordimaire 
de se réserver, daus les cloîtres et dans les temples, 
une chapelle pour soi ou.poùr sa famille. Depuis 
que les ordonnances de police ont f cétté dan 
Ægreuse coutume de déposer les morts dans les lieux 
où se rendent les vivants pour prier, les cimetières 
ont des terrains que l’on concède aux familles qui 


veulent faire construire des cawauz pour leurs. 


morts. Bien des gens marquent d'avance la place 
où ils veulent être enterrés, st même se plaisent à 
erbellir et à orner leur dernière demeure. 


L'autre, aux careaur des vieilles basiliqûes, :° 
Le ses aïèux vient toncher les reliques. ‘ *. 
., Lt IMILLEVOYE.). 
[Société du Caveau, Société, à la fois littéraire et 
bachique, qui fut fondée-en 1729, par-Piron, Coilé, 
Gallet et Crébillon Gls, tous déjà renommés par de 
Jolies chansons,. indépendamwrent de. leurs antres 
produetious, Un ditiér que-ces quétre amis firent 
‘chez Léndelle, traiteur alors fameux, dont l'établis- 
sement, situé au carrefour Bucy, était connu. sous 
le nom de Cauaau, fat l'origine. de cette académie 
qui n'avaiten vué que le plaisir. Ils se ‘rouvèrent 
si bien de cetté petite Fèté-gastronomique qu'ils ré. 
solürent de la renouveler tous les'mois; ils s'affiliè. 
rent quelques autres littérateurs qui n'étaient pas 
seulement 
célèbres à divers titres. Ainsi, Saurin, Fuselier, 
Düclos,. Helvétius, le- savant 3 


tistes, tels que le peiritre Boncher et 
Rameau, des hommes de soviété, tels 
qi eût mérité nn siège 

ant lungtemps 
iès chansons et les 


GS 


quelques 


avoir besoin d'être : 


des faiseufs de couplet, niais des hommes. 


; avant Fréret, furent. des. 
:[ membres dé cette société, Gù entrèrent anse dés ar. 
le compositeur | 


Cheval, qui le-serre, le contraint et.sert à 18 dompter: : 
et à le dresser. Les caveçons,/ établis le plus ordinni- 
rement en fer, soné faits en deini-cerele dé deux.qu 
trois pièces assemblées par des charnières.-1l y'en à: 
de tors.et de plats, d’autres/treux dans le mile: et 
dentelés comme des scies, Qu'on appelle mordents. 
Ces derniérs sont jeu usités. Les caveçons de corde 
cui passer les chevaux'eutre 


et-da cuir servent à faire 
deux pilifrs. Mettre un cageçon à un cheval. On‘ fait— 
dains d la longe avée un 


troiter d'abord les jeunes p ; 
cavéçon sur le nez. (Buffoh.) { Fig. ét fimiL Honiter 
un coup dé caveçon à quelqu'un, Lhi faire éprouver 
ue mortifiéation, le forfer. à:rabattre.de ses pré 
tentions. | Avoir besoin d'an caveçon, Être emport 
eteriu.: On écrit tusét cavesson:i: | 
: Cette dfoite raison . ° : 
Quele cielleur donga commie un-sûr caveçon, 

À : 7 (REGNARD.}" . 

avus, creux). Chemin creux. 
Vieux et inusité. 


| 


CAVÉE, s. f. (du lat, 
Longue cuvée. | Vallée. ù ss + 
L.. CAVELEE, S'f Mesure à tan. La cavelée est. mi 
composée dé. cinq. paquets d'écorce de 1m,75.de 
longueur. et, d'autant de cireonférence. "°°": 
5 CAVENDISIE Ii se famille.d’ 
a produit des-généralix, des: hi: C ét des 
ee Sn. Le dérnier, Henri: Cavendish. 
né en 1731 et mort ôn 1810, a beaucoup contribué 
aux.progrès de la chimie moderne. C'est lui qui le 
premier analysa.les/carneières particuliers dé Pliye 
Fdrogène, et siguala/les proprietés ‘qui. distinguent 
ce gaz. de Fair airhosphérique, On. lui doit ‘au 
l'importante découverte: de. la: éompositio 
“Quélques-autres-déconx. Chi 
:rienées-non moins/précieuses ei: physiques 

nination:de:li Hénsité moyeüne de. notre 
u'il-trouva une {dis et déntie-aussi grande d 
le l'eau, attestenf. la variété. da 


glo 


Le calé: : Lire 


rocher. | Abeok, Larivièrea cavé sous a'pilerdu 
H V::n..T, d'escrime. Retirer: le. corps sn: portan 
une botte eb on avançant la tête. |A différents jeux. 
Fai pour se sol üne ‘certaine 
somme: qui permette de soutenir le : 
adversaires. Fous oubliez de éaver. | 


former gédéral Pelletier, et dura jusqu'on 1796: 


, ‘| Elle fat ensiits eontinuée ou. roprisa par es artistes : 
s ferveur des 


à plus. l'Fig. Caser ot pi 
«frêne; Cater aù plus bas 


art, Faire bon à-chaque coup d 
gent qu'en joué célnt dés. joue: 


LI SE CAYER:, v: pt: 
| Sous: l'action thcessari 
l'sa cavent. | Dane cetle vie: sauvage 
Veux. se cuérent,‘son:leité 


Ë -de cartes + la:risquer 
coups ya lieu: Ne cave de dit francs. 
CAVERNAIRE, adj, Hist. nat. Qui vit quiexisie 

se les-câvar: L laviit des Ségétations 


surun 


carérnaires.  : 


-." géognostiques, mais: qui Se réncai 


‘ -courent'parallèlement au. sol, ce: 


 CAFERNE,:S 2: (du lat. caverna, dérivé. de avis, 
creux). Ouverture ‘d’une cértäiné étendue, st de 

forme diverse, dans les rocliers de toÿtes les époques 
principale 
iméñt daus. les roéhes ‘calcaires, Ceyfaines cavernes. 


foncent: verticalement comme des/puits; tantôt les” 
. Quvértures sont au jour, tantôt-elles sont cachées ét 

où ne les découvre qu'en enlevant les terres pu en 

brisant les rochers. Quelques-unes renferment de. 
”. vastes.réservoirs divan; d’autres servent à l'écoule- 
imént de rivitres souterraines. Les parois des ca- 
vernes sont toujours fort inégriles, hérissées d’aspé 
rités ot creusées de sillons : elles-sot souvent or- 


nées de belles proluctions calcaires, stalactites et” 


stalagmites, qui présentent les forniss de colonnes, 
de sculptures gothiques, de draperies. Quand les ca 
Yernes ss composent d'une seule. chambre, on leur 
donne owdinairement le nom de ‘grottes. Certaines 
“cavemnes.sont célèbres parla grands quantité d’os- 
sements qu'elles contiennent. Un trouve de ces ca- 
vérnes duns toutes les contrées de l'Europe, et, 
ne sur tonte la surface de la terre. Celles du 
midi de la France sont remarquables par la présence 
d’ossemnents humains et d'ubjets d'aft'a cûté d’osce- 
ments de l'époque. diluvienne. Les géoldgues ne 
s’accordeut point sur l'origine des cavernes. Les 
up$ les attribuent à l’action des forces qui ont frac- 
turé la croûté extérieure du globe; d’autres, à 
l'action de courafts d'eaux acides qui auraieut suivi. 
la fente des roghers ; d’autres encore, à ]n_présence 
de masses gazeuses renfernées dans l’intérieur des 
rochers à l’époque de leur.cousolidation. Ancienne 
ment les cavernes ont servi d'habitation aux hom- 
mes. ll en est encore de mêine aujourd'hui dans 
plusieurs contrées. Vaste caverne. Carerne profœide. 
Caverne immense. La bouche, l'ouverture d'une ca- 
“'éerne. Quelques animaux se creusent des demeures sou 
térraines, se réfugient dans des cauernes. (Buffon.) 
Les mânes effrayés quittent leurs monuments; 
Etles veuts echappes de leurs carernes sombres , 
Méleut à ces clameurs d'horribles sifflements. 
? (x. B. ROCSSEAU.) 


| Fig. Rendez-vous des scélérats, par” ällusion à 


© Phabitude qu'avaient les malfaiteurs de se retirer 


daus Jos cavèrues. Caverne de voleurs. Caverne de 
“brigands. Cette maison est une caverne de brigänds. 
Méd. Excavations uletreuses qui restent dus le 
poumon après l'évacuation complète de la matière 
tubereuleuss ramollie. - 

CAVERNEUX, EUSE, adj. Plein de cavernes. 
Pays caverneux. . Montagne. caverneuse. Lieux caver- 
neux. Rachers cavernieux. y a des montagnes caver- 
neuses qui envoient, des vents convme si elles les pro- 
duisaient dans leurs flancs, | Parextens. Creux, pro- 

’ fond, creusé éomme les'eavernes. | Qui est creusé 
d'un ou de plusieurs trous. La vie parait disiéminéé 
dans toutes les partiès du végétal; on peut détruire 
impunément les unes, tandis que les autres fructifient, 
comme il arrive aux arbres caverneur. (Bern. de 


! Saint-Pierre.) Le saule coverneux nous prélait sori 


“4 tronc vide. {Lamartine'. | Fig. Qui paraît sortir 


d'une caverne: Se dit partienlièrement du chant, de 
la voix, qui ont une nature de surdité et de ru- 
desse particulières lorsqu'ils sortent d'une céverns. 
Rruit, son carerneus. Voir cavernese, | Méd. Res- 
dtion caverneuse, Bruit que l'inspiratign et lex- 
ration déterminent dans une exeavation formée 
aumilieu du tissu pulmonaire, soit par des tuber- 


: . eules ramollis, soit par l'effet de la gangrène où 
5 dan aheès péripneumonique. | Qui er plein de ca 


! : glion nerveux, d'un gris rougeûtre, 


| és dans 


vités. Anihracite cuverneux. | Anet. Qui. renferme 
de petites cavités; de petites cavernes, où bien qui 
est d’un tissu vasculaire spongieux, | Corps caver- 


neuz, Corps à érement cylindrique, formant 
à peu près les tiers. du volume du. pénis, et 
séparé dans toute ss longueur par une cloison ver. 


ticale incomplète. | Ganglion caverneuz, Petit gan- 
situé dans le 
- sinus céverneux au côté externe de la earotide in- 

terne, donnant des filets aux nerfs moteur-externe 


ét aphthalinique, ét-commmuniquart avee les filets F 
ascendants du ganglion: cervical supérieur, | Séeus | 


cavérnex, Nom donné à deux cansux. veineuse, l'un 
droit, l'autre gauche, très-larges, assez courts, lo- 
deux gouttières de la fice cérébrale. du 
sphénoïde, entré deux lames da 1x dure-mère, 


LE CAVERNOSÉRE: sf. Croux, enfoncement d'u | 


“gorps cavernieux. Cunernosité. d'us rocher. 
CAVESSINE;s.f: (dim. de carégon), Petit caveçon. 


ines autres s'èn- 


leave, formée: d'uné 


; k 


portion de cireouférenca. | 
CAVIAR, & m. Non que Porn done à dés œufs 
n salés, aliment-très-reclienché. dans. le 


L Nord/ Aprés avoir dépouillé les-œufs: dé lenr-enve=- 
loppé, ou pellicule, on: les sauppüdre de sel et.an” 
it-Jonrs danis.cet état. Au hout 


les laisse pendant h jo 
-de c8 temps, -on.ÿeméls du poivre et des oignons 
‘coupés.en petits morcesux; on luisse fermenter çé 


mélange. Le commerce-du caniaf és fail aujourd'hui 


presque-erclusicement par des ses. 
CAVICOLE, adj. et s. Hist. nat. Qui vit dans 


les cavités du ‘corps d'autres ammaux. 

CAVICORNE, adj. et s. Zool. Qui a des cornes 
creuses, ! S$. m. pl. Famille de ruminauts compre- 
nant lés genres chèvre et antilope. - 
« .CAVIENS, s m. pl. Zool. Mammifères rongeurs 
dité aussi Cabiais. : 


CATILLATION, 5, f. (du lat. cavillari, se jouer). | 


Dérision, moqueris, Vieux. mot, | Auc. t. d'école, 
Argument faux. at, sophistiqué, raisonnement fondé 
-sur de vaines. subtilités. La plupart des objections 
qu'on fait au collège sont de pures cavillations qui 
faussent le jugement des enfants, (Trévouxe) 
CAVIN, 5. m. ‘du lat, carus, creux). Vallée, fosse, 
chemin creux. Vieux mot. | Géol. Lieu bas,.petite 
foudrière. | Art milit. Chemin creux qui tient lieu 
de tranchée. Les cavins qui se trouvent prés d’üne 
N\ place en facilitent les approches. : 
CAVISTE, s. Personne chargée de l'administra- 
tion de la cave dans leg anciennes communautés. 
CAVITÉ, s. f. (du lat. cneus, creux). État de ce 
qui est crèux ; vide dans un curps sulide, Les cati= 
tés d'un rachér. Les cuvités intérieures de la terre con- 
tiennent ‘du feu, da l'air ei de l'eau, | Anat. Se dit 
de taut ce qui est creux, Les carilés du cœur. | Var 
vités splanchniques, Celles qui réuferment les vis- 
cères ; elles sont au nombre de trois : le crâne, le 
thorax et l'abdomen. On dit aussi la caesté pelrienne 


ou le bassin, les cavités ou fosses nasales, la cavité ! 
gutlurate ou le pharynz, les cavites orbitaires ou les | 


orbitaires. | Les cavités des os out reçu différents 
noms ; tels sont ceux de silion, goutiière, coulisse, 
fosse, cellule, trou, rainure, ete. D'autres fois, leur 
forme .eét indiquée par l'adjectif ajouté au mot ca- 
vité : Cavité coiyloide, cavité glénoïde, etc. 

CAVOIR, 5. m. T. de vitrier. Lustrument pour 
roguer le verre. | . : 

CAVOLINE, s. f. Zool. Genre de mollusques nü- 
dibranches, comprenant des animaux de forme élé. 
gante et de riche coloration. Lés cavolines habitent 
toutes les mers, depuis les régions glacées des ples 
jusqu'à la tone torrile. 

CAXE, 5. f. T. des ties dé l'Amérique. Chaîne de 
roches, de madrépores ou de bancs de sable. Plu- 
sieurs sont à fleur d’eau. Elles sont souveit con- 
vertes de vase on de quantité d'herbages. C’est sur- 
tout au nord de’ Saint-Domingue qu'on en rencontre 
avec diverses dénominations: la caye d'argent, la 
caye de sable, la caye française, ete. 

CAYENNE, s. f. Géogr. Rivière de In Guiane 
française, qui se jette dans l'océan Atlantique, après 


un cours de 65 kilom. du $. O. au N. E. lCayenne. 
lie formée par I Cayenne, l& Ouya, un canal qui 
| réunit ces deux rivières et l'océan Atlantique. Elle 
a 44 kilom. de longueur sur 31 de largeur, ot fuit 
partie de la Guiqne française. Cette île est élevée 
sur les côtes, basse au milieu et. entre-coupée d’un 
grand nombre de marais, Sa partie méridionale est 
souvent inondée pendant la saison pluvieuse, Les 

arties cultivables produisent du sucre, du coton, 

u café. du cacao, de Pindigo,. dn poivre, dit de 
Cayenne, du maïs, ‘du maioé, du riz, ete. On 
élève, dans les pâi des chevaux, du gros bé- 


desterres, lesnuitssontextrémement fraîches, et l'at- 
mosphère ft chargée d'épais brouillards depnis 
sept heures du soir jusQu'à sept et huit heures du 
matin ; la chaleur est très-forte pendant.la jour. Les 
Frauçais s’établirent à Cayenne en 1625°et l'sban- 
donnèrent en 1654 ; Les Anglais, puis les Hollandais 
s'en emparèrent successivement. Cette colonie ap 
partensit à ls France L - les Anglais Læ prie 
rent en 1806; ils ls Ini restituërent an 1814 Outre 
lescolons français, on trouve eneureè Cayenne deux 
tribus d'indigènes nommés Roucouyenès-er Ponpon- 
rouis, La gst d'environ 15,000 ha. 


Capitale dela Guiane fran 

©. de l'Hade Cayenni 
ce soin. Cette villes. 
se Qt onto 


rai Eau : 
est divise ei vieille ville et 


. de vastes Prêts. 
ville neuve, séparées par q < 
largeur La: ville néave est régulièrement bâtie, 


: CAVET,.S mm. Archit, at menuis. Méulure.son-. 


tail, des nioutous et des chèvres. Dans l'intérieur | 


s ur fossé: de: 10 mètres de 


| Quoique d'une peiite. étendue, Cayén 
Ja ville ls plus granle, la-plués peuplés (ellecompte. 
3,220 habitants). ef la plus: commerçante de-touis 


[a colonie, Le dimat, longtemps insalubre, à été 
nes led 


… CAYENNE, à f Mar, Cuisine cômmune. établie 
à terre pour les navires qui sont dans un port et 
auxquels on défend, de fairé du feu à bord. | Caserne 
servaut aux marins qi attendent une destination. 
| Vieux uavire install ên cuisine flottante. | Lieu 
de réunion des compagnons du devoir. 
CAYEU, s. m. Bot, V.-cairu. “ 
CAYOR où KAYOR. Géogr. Un dès royaumes 
de la Sénégambie, Un 0 
réputation d'être les, piété bedux de tous les nègres, 
distribués encore dans les royaumes de Bourb=Yo- 
lof, de Baol, de Bondou, du Bas-Y ani et de Salumm. 
Celui de Cayor.est le plüs considérable et s'étend, 
le long de la oûte de Sénégambie, jusqu'au delà du 
cap Vert. Ghighis-en-est le capitale. - 
CAYSTRE., Géogr. Petite rivière de l'Asie Mi- 
heure, funeuse chez les poètes, parce qu'elle était 
autrefois pleine de cygnes, On écrit aussi Caïstre. 
CAZELLE, « £ Chez les fleurs d'or, Bobine por- 
tant à uue de ses extrémités des gorges dout le 
dismètre vs toujours en diminuant, 8j servant à 
dévider le fl au fur et à mesure qu'il est tiré. 
CAZETTE, 5. f. T. de céramique, Enveloppe ou 
pâte grossiere pour séparer ot supporter lès puteries 
pendant là cuisson. 7 
CE, CET, m. CETTE, f. CES, pl. Adj.démoustr. 
F (pron. se, sèt, sé. Sert à désiguer où à montrer 1n 
pérsoque ou la chose dout ou parle. ln effet, ve che- 
val, ce château, cet homme, cette femme, ces enfants, 
ces montagnes, ces arbres, ote., équivalént à le chevul 
que je vous monire, lé chéteau que vous voyez, l'homme 
doni je parte, ete. Au singulier, il y 5 deux formes 


vaut les mots commencaut par une cousonné ou par 
h aspirs ; cet précède tous les mots dont IR première 
lettre est une voyelle on un À non aspiré : Ce val 
lon, ce fleuve, ce hameau, cet empire, cet arbre, cet 
élang, cet homane. 


De cette nuit, Phénite, astu vu la splendeur ?... 

Ces flainheaux, ce bûcher, cette nuit eBflammee, 

Ces aigles, ces faisceuux, ce peuple, cette armée, 

Cette foule de rois, Des CURSUS, ès-senat, 

Qui tous de mon amant empruntaient leuréclat, 

% Ceîte pourpre, cet or, que rehaussait sa gloire, 

Et ces lauriers encor temoins de £a. victoire. 

(RACINE) 

] Cet adjectif se répète ondinairement devant cha- 
que nom: Ces arts, et ces méliers, des rubans el ces 
bijoux , ces décrets et ces arrétés. On trouve cepen- 
dant de nombreux exemples de la suppression de ce 
en pareil ons. Ces questions et propositions. (J. J. Rous- 
seal.).Ces certificats ou apprabations. (Îdem.} Ces 
prétendus cerfs ou biches. { Buffon.) | Ilse répète égn- 
lement devant chaque adjectif, lorsque les zdjectifs, 
employés dans Ia phrase expriment des idées ou- 
tièrement opposées. Chassez-moi {ous ces anciens 4€ 
ces nouveauT amis. Ces bonnes et ces niauratses- qua 
tités, Mais la répétition n'& pas lieu devant. le second 
aljectif, quand les adjectif qualifieut un seul ct 
même yon. le sot.et précteur jargon. (Vaïtaire.) Geite 
immense el tumultususe république. (Ïd.) Ce grand et 
faux prophète. (Kd.)-Mais on peut dire sans la con- 
jonetion et : Gen jeunes gens, cee jolies personnes, CHE. 

1 Les adjectif ce, cette, ces, s'emploient quelquefois 
par emphase et s'appliquent à ce qui.va auivre, Le 
jour, ce trisie our Pope encor ma. mémoire. ( Ra- 
cine.) Quand lavertu n'aurait que cet avantage de nous 
meltre à l'ubré de toutes les temmpétes des passions. | 
Souvent on ajoute ci ou là au nom précédé de ce, 
ceëte, ces, Ce-xiays-ci. Cette femme-là. Ües uillages-ci, 
Ce monde-cin'est qu'une loterie. ( Voltaire.) Lajeunessé, 
| on l'aime aree ces défaui: ufresny.) 

CE, pr..démonstr: (pi S'emploie pour ea 
et ex d'une façon fudétenninée, l'idée: que ce 
lui qui parle à dans l'esprit. C'est beau. ('eaf agredr 
ble. Ce sers ur jour defête. Ce qui est inspiré par ls 
serge Re de iouenge. C'est lent 2 

pus général et le plus abetrait que nous. axOrS dRNE 
notre langue ; il l'est à tel point que-quelques gra” 
mairiens en ont: fait un substantif, tandis que Je 
aatres l'ont cinssé parmi les pronoms. Subatantif où 

pronom, le mot ce est invatiable, et rappelle li 
chose où. même ls personne dont on vient de 
ler. Dans ce ess, il s'emploie pour &, elle, ds, #ilste 
Bossuet est plus qu'un historien; c'est un. Père de l'É= 
glise: TOhsteaubriand.) | Ce-pout Stre:auivi de que où 
de qué, et se dit: des: choses et des personnes, Un 
É peut désirer ce qu'on re comiutt pus. (Voltaire) ok 
ve.que j'ai perdu, madame, est.en ces Lièur. (Basiné) 
Ce qui fait le héros dégrade souvent: Fhomme (VOL 
taire). | Ce que-pent avoir un complément. CE Labs 


HS est pourtant 


pour le masculin, ce et cet. Ce ñe s'emploie fue deæ , 


ichement-des-marais.énvironnants, 


par Jes Yolofs, qui out la 


: gent de. goût ne 
d'hones 


Rollin.) eat certnin, c'est que: le-mènd 
traiers. (Féuelon.) | Ce, joint- ax verbe: à 
angine foule. de plirases-qui, pour: le: plug 


qu'il; a di 
i L iréss honorse chez ler-anésens Romains: Î 


des galliciames. Il s'emploie souvent, 

pour: Fdguner à L pus d'éners, 
_gie où plus de: grâce: Ainsi, au heu de dire: 7f à 
ruiné la Francs; on. dit : 


. se placer devant lestemps: pérsonnéls du verbe étre: 
il pent-aussi sé mêttre devant les temps persumnels. 
des verbes pouvoir, devoir, et: devant: lé verbe: sem 
.bier.Ce-pué être, Ce doit être, Ce semble. Pour- quel. 
que cause que ce puisée étre. Ce: doit être bien beats. 
Figurez-vous quelle joiè ce. paul. êêre-que: des relever la: 
fortune d'une personne-qu'on aime. (Molière, ) | LE 26: 

place ansst devant 168 téipe personnels du. verbe 
dire: mais cet. emploi de ce commence à vieillir. | 
Un tiens. vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l'auras, 
La Fontaine.) Je devais, ce disuu, te donner quelque 
uris. (lilem,) | Au lien de ce, on se sert de cela de 
vaut tont-autré verbe que étre, pouvoir, devoir, sem 
bler eé dire. Ceia me chagrine. Célia le conirarie. Cela 
nous fait beaucdup de tort. ('esd juste, c'est incontes- 
table, où bien @da ef vrai, cela est faux, celg est 
Juste, cela est éncontestädle, cte. Il serait: incorrect de: 
faire suivre ces dernières expressions d’un que: ou 
d'un de, On ne dira donc pas avec Pascal : l'eje ess 
faux, "mes Pères, que, la défénse éiant perntise, Le 
meurtre soit adsëi permis : ui avec Fontenelle : Cela 
méme ssé assez plaisant, que ce système. flé alors ue 
ovrasion de-péché. 1 faut dire: {est faux, il est avsez 
naisant, ete. y a des cas-où l'on peut indifférein 

- 2neut employer ce, ou bien cecé, cela: cependant, 
l'emploi de cela et de ceci est plus-exact, etpréseute 
un sous plus pcis On dire donc très-bien : Cast 
vrai où cébEesi vrai; c'estfaux ou, celr eat faux: Avoir 
ua currosse à soi ou être oblige d'emurenier caiur de 
ses amis, cela ui bien différent, (Le Sage.) Elles ont 
la jureur de-me croire fidèle, € est malheureux, moi 
sieur. | Lorsque le verbe être se-trouve suivi d'un ad 
jectif ayant après lui un de qu un. que, on se-sert-de 
tl: mais on fait-usage de ce lorsque le verbe étre est 
suvi d'un adverbe qui le modifie. {text bemude. mou, 
rer pour sauver su patrie. C'esé beaucoup que de savoir 
commander: Il n’est pas toujours bon d'être trop poli< 
tique, : Rotrou.) €'était assez pour animer les braves 
Spartiates de leur montrer. les trophées. (Fléchier.} | 
Un peur dire : C'est un péché que de men, où bien 

Crsë un péché de mendir, ou bien encore c'esé ve pés 
Ché que mentir; mais cette dernière cougtrnctiun est 
uins usitée que.lesdaux premières | Un peut dire 

également bien :-Ce fut un grand plaisir, ce 1e fut 


| Ce peut. être quivi des mots à quoi, doté, où, ete, 
Je voudrais savoir ce & quoi il pense, ce dons il s'oc< 
vupe. l'est ce à quoi je vise. | Aprèsce qui, ceque, où 
peut miettre c'est où est. Ce qui importe à l'hotnne, 
Cest de remplir ses devoirs Sur la ierre, (J. J. Rouge 
Beau.) Ce qui. m'étonne Le nlus: esé de voir que. tout Le: 
monde. n'est pas étonné de: sa farbiesse, | Entre-denxe 
noms, où peut: employer c'est où. est, La: loi. des em 


rin.) Legrand ouvrier de le nature, c'est le. lertps, 
“Buon.) | IL er est de: même: eutræ uR. tom et: un. 
verbe. Le vrai moyén. d'être trompé, c'est: de: se croire. 
Déus fin queles autreë. (La Rochefoucauld, ).Le premier 
proue de diminuer L'indigence du pepe est dagfiblire 
l'opulence extréme.des riches: Pierre.) 
| La même corstruction air lieux en UR 
ou-plusiqure infmitifée at: un nor. Alégub 15 
ble aux rois, c'est wir abus. (La: Fontaine.) Punir agé: 
un lourmen], pardonner un:plaiairs (Chénier.) | En 
tre deux. fufinitifés, le-pronom ce-se répète. ondinai 
tement. Végéter, c'est: mourir; Dénsér,. 'eal 
vivre, ( (Erédénie:) Cependant, on ditssns ce: Sou/fter- 
ts pasjouer. | Lorsque le matpiècé immédistement. | 
sors ke verbe diresetrouveux ist plur.. le verte 
Smet lnismême ax pluriel: Ce sent: “de très-hiqnhiétce 
gens, Ce férent: les 2 


SL singe... Quoique le nom ‘suivant ft ax 
C'est: ainsi qu'on--trouve: dans: Éénelon + Cest 
qui sui Pons accompli; dns Voltaire: Ce: n' étast: pit 


L' 
js Ces fésbéhraiet. ces: ie ga nee 
esnaiies: dé 


: tionnairer 


C'est lui qui a ruiné: la. 
France, | Bien que son psège le plus général soit-de- 


‘un grand plaisir, ce fuë un yrand plaisér pour moi, . 


pefours & des rois, c'est mallieur- aux vaincus. (Sous | 


le places. |: 
Mélques écrivant ont mis em pareil one 1e verhe | 


| Rs Re aie D 


tre après Fe ee 


pti l'on appelle. les: ‘assistantes de: sont iréhé:: 


sn “étaient: Etro Jandaré, 
Le. héros. du TYrE à Atidréoées, tn dé off 
alu: distingués: de rvitlevies (Th n 
Core mattre 16 verlie: au: sing. quad 
pinsians nom dé tui ed: 
l& prex 114 
Aire Pa Ê 
féuitifé, on. se 


S pinéieu 
r ordinairement: de dret, 


mairiens, Et peut: nes mettre ce sont; d'Ei 

surtout: si le’ mot suivant: eat: au pliuiel. Manger, 

boire. e4 dormir, c'est. für unique: ocowpuii CE 
} Yiailièr étre-masadë ef imourirs, c 

des us grands inaux-de.la vée pour les malérialistes. 

L Avec les pronous pérsonnels, on dit: Cessonit eugs 

+ sont: elles: niais où dit: C'& 


se met: au sing, qhoique: suivi d'un, non. où. d'ai 
‘prosom plur., quand: ce-nonr où: de photon estsuivi 


colles que. dépend la: subsistance: de l'homme. C’est d'eux 
morie. du, Ronde, 
lerandre auprès de-celles de-Giengiskan ? | Montesquieu. 
tu lieu de qu'estue que? où dit quelquibisqu'estce 


-c'ést que? Qu'est-ce: que.c'eatque ces patits boutons 
ne. cles tétes d'épinglez qui sont at milieu 


* Ce sb 
“faione, Diane et Minerée: te précoyanles (Bartiiélemÿ } 
Léon pagnés 


Eñt-ce nûus qui avons: fait; cela? | Après : cs le verbe: £ 


d'une préposition ou. d'une cenionetion. C'eut-dés-rés | 


quej'attends tout. C'est dés contruires.que résulte Char |: 
F Qu'esince que? Sempiloie même 
avec un mom pluriel, Q'esi-ce que les ronquetes d'A 


SOUVEU LE PAR Apps 
deux: Choses cell 
i'parl 


i | Quel pis: Gi mp é ceci poutidiqu 
Lou va. dire, et: cé pour: rappeler ce 


: cépendant. die D de De ee de de d'enployes 
" ? : : 


à l'amour qu ie avaient, pour “leur ais 
qœuieu.) Qi vai:dés. femmes. quis sus être, ri 
laides; n'en. plaisent. pas davantage: et ceci 
à. læ. voisine di Ghevalier. “Eemoïtez } 


s'applique. ‘ 


1 Éamils Gece 


de 1x, mérguesaier Ce Ce-sont. des. fleurs. (Hein, de Saint. 
Pier s 


ce. (Vultaire., | S'emploie également seul. en style 
de pratique ou de alteallerte, Nonobstañt léitres à 
-C8 contraires, Et ce, conformément à, |: O: peutdire: 

C'est: fait Ou: c'en. est. fait: mais le première de ces 


onde Somploise seule. C'eet: fast: dé loi. C'an:ent fait! 
té n'y faut: plus pensce. |: Crete dre: Quelle: heure 
est-il? on.quelle heure: estren? Mais, À la première 
question, on répondrs: FFaët midi. i est. dense: hé 
res, pare quo domaniie dell est L'heure qu'on 
entenE sonner er ce.moment à l& seonde ques 
D ox pe es Cet midé, dk dus pate 


,. séari. Ex &æ k 
Se ss 


CÉANS ae. 
dans Sean 


pre L 


veut moitre- 2: feu, céans. (Regnax )- im 


Bai gadter mon din. (Race) 
CÉRENS, & mp. Zhob, EE dns 


Re ee le genre sajunk (ae Ie cabie),. ES 
reufanme tous Je singe quatre ptet ongles courte 
et à sbe dioliires. 


mire ax barré et ntations dans le tra 
des douleurs Hnmotianales - 
PRROCÉRNLE, adjcet se. Fe ses à 

Let De Level dont . 


Écéreipt-néirss ler reste: du 


ie 1 re 
l'tirés: Oretrauve lee: cébrions paré 
L.males darts France où da le tee aride 


Armes de-yrécs, vas petites. réflexions. sur 


locutions exige un complément tenbie que Fn.se 


des |: 


fait: céaie?: (Molière, Y-SE'sore: Rue 


gas à 4e ee ferai 
pour y due D leurs aufé Ci ét 


quid 'au STE 
ape Les diverses uspboés 
des par-le nom-de Papin 
Le prenrient. naisRhGe, Mini, il lieë ci 
du.saule, celle due pin, celle’ dir houtil lou-hiane, a 
dE genévrier cote 
CECHORME, jf: (die Tate cœëtes. äveu 
forina, fume). Qui sn let Bots pi 
récé éfor TEA Enbesuon teenpliedliuilevolasite int 
l'ou: oüservé. dans l'écoree dit: fit: désoubel 


tn. Cd. gr: | LLÉGRE Ctuxme Vigrge etmartyte. vik 
ar}. Bot: AR Ces ere qi “véit on, Got. seloil. Forttiuat- de Poifiers, et fit: 
fes + rhramnées, composé. de Sevée dans le christianisme: 
. de PA at l'Amérique & le, Afeuilles lemeurée paienne. Quelques Histo ue placent. son: 
slteeness à “ffete petites, en. pes: de amer où. Bone, sous Seine Se Én 


: Aurèle, à œ 


que 
pétronne Ra Toi ans a a 


tte mine tan de. Fapb 
Saiste C 


allongé. dylidriqt SRE 
À mueus gélittiiens: get Fe ps 
rangées a 


oltaire.) Tous les goucernements oné j qui couvraït autrefois les hautes montagnes du Li. 
céder diforrent des idées nouvelles. (Ray | ban, en, a disparu, et il y a été entièrement rem- 
Céder qu malheur, Ÿ succomber, | Céder dla | placé par-des forêts de Châtaigniers, Cet arbre sa 
peur, :à In düuuleur, Se ‘laisser vâincre par la peur, “plait dans les terrains Seblonnéux; sa. croissance, 
vie; Même.-san$- qué der Coupe 0 dés. “Päris doulèur. | S'adoucir. Un prince qui aîme ia lente dans ses premières annéeë, s'accélère à cinq 
à nt-bltérer.le globe de. lœil. Sonvent 'religionvet qui là craint, est un lion qui cède à ia | ‘où six ans. Sensible aux fortes gelées dans sa jeu- 
‘encore ils-Sont-ärñénés par les progrès dé l'âge.-La-|’main. qui te flotte, ou à la voix qui Fapaise. (Montes- | nesse, il supporte, quand il est vieux, les froids les 
cécité, Apanake de là vicillessé où de là décrpitide, qnien. | On dit qu'une chose cède à une auÿre, pour | plus rigoureux. On n6 le multiplie que de graines, 
naît du rétrécissement de l'uvée, de la conjonct{ve,. | indiquer que ly dernière l’emporté sur la premièré, | qu’on $ème dans des pots et qu'on niet à l'abri du 
: de 14 cornée, ‘de la dimhtation du cristallin, de la | la fait disparaître, en affaiblit l'effet. Les haînes par. | soleil et des pluies. C'est par cé moyen que l'on est 
- + conlescencs des vaisseaux, enfin dé l'anéantissement | ticulières cédaient à la: haine générale. (Voltaire.) | parvenu à vulgariser cet arbre rure et précieux dans 
des ressorts à Toutes ces prétentions cédèrent à la éonvenañice et au | les paysages de l’Europe. Celui que lon admire an 
bien public, (1d.) { Se laisser aller. Céder à des pré. | Jardin des Plantes de Paris y fut apporté d’Angle- 
.tentions. Si c'est la volupié qui demande, lout cède. | terre par Laurent Jussieu, en 1734. Liban, dépouille 
t (Massillon.) | Acquiester, consentir. Quand j'ai dit | toi de tes chdres antiques. (Racine.) | Se dit égale- 
: CÉCOGRAPHIQUE, dj. Qui appartient à la | fôn, fe ne cède jamais. (Casimir Delavigne.) | Sue- | ment du bois de cet arbre. Le cèdre est rougeâtre, 
écokräphie. Signes, caractères cécographiques, comber., Pour moi, je cède aux ans. | Être diminué, |'odoriférant et incorruptible. (Desmarets.) Jésus-Christ 
CÉCROPIE, s. f. Bot. Genre de plantes dé Ja | 2657, en pérlant d’un mal physique. Quand la do- | n'a pas toujours eu dés autels de porphyre, des chaîres 
: famille des artocarpées, comprenant dés arbres des | #7 Vient à céder. La violence du mal ne cède pas | de cèdre +t d'ivoire, (Chatéaubriand.) Ce bois, qui, 
1772 Antilles, à tige creuse et renHée aux articnlati ons. | 24% remèdes, Ce,verbe. ne prend Té grave qu'aux par son incorruptibilité, semble très-propre à la 
FT Les fleurs de là cécropie, de sexes séparés, sont en temps suivants< Je cède, tu cèder, il cède, Île cédent ; sculpture et à l'architeeture, a des défauts qui le 
- ‘épis amentiformes: son Érnit est un akène gvoïde. | rue je cède, que fu cèdes, qu'il cède, qu'ils cèdent. | feraiént négliger s'il n’était d'ailleurs très-rare. Il 
allongé, lisse, envéloppé par le calice. "|", CÉMILEE, s. £'(du mot espagnol ceditla, qui | est plus mou et plus léger du le sapin, d’un grain 
CÉCROPS..É ‘né à Saïs. Selon d'an- signifie an petit c}. Espèce de petite virgule qu'on | inégal et sujet à se fendre, uand ôn l'emploie, au 
” cierines traditions, il débarqua vers l'an 1643 avant | ""6t-au-dessous du ç, devant les.voyelles a, o; u, | lieu de l’attacher ave des clons, il faut l'assujettir 
“notre ère, sur là ‘plage où Séleva’ depuis Cécropie pour lui donner le son de ls, comme dans menaça, | avec des broches de même bois. On peut donc s’é- 
nommée ‘plus tard Athènes. La opulation qu’il Slagon, reçu. Ce signe n’était guère établi avant la | tonner et révoquer en doute ce que l'on rappôrte 
trouva dans l'Attique était fout à fait sauvage ; il première moitié du xvn® siècle. L'on trouve encore de l'emploi de ce bois pour d'immenses constrac- 
lui’fit counaître les avantages de ln vie sociale, Jui | AP un grand nombre d'anteurs contemporains de | tions; car on lit dans l’histoire que les charpentes 
enseigna l’agrienlture, la navigation, le commerce, Molière ei de Boilean, receu pour reçu, aperceurent | du temple de Jérusalem et d celui d'Éphèse étaient 
et la déteriniria à honorer Jupiter comme le dieu | POUraperçurent, Quelques-uns écrivaient massonau | construitès avec ce bois. On croit anssi que Ja statue 
suprême. On lui attribue 1n fondation des premiers lieu de maçon. | Les fondeurs de caractères et les de Diane était en bois de cèdre. Quoi qu'il en, soit, 
temples, l'abolition des sacrifices humains, Pinsti- | imPrimeurs appellent c à queue le «avec sa cédille, | cet arbre, par sa rareté et son mystique pet, 8 
tation de l’aréopage ; on le considère enfin comme | * CÉPRAT, £. m. (pron. sédra), Fruit du cédratier, | vivement frappé l'imagination des peupisdes sy- 
le premier roi et le premier législateur de l'Attique. | espèce de citronnier. Plus gros, plus charnus et moins | rinnes; les poètes hébreux, et, sur leurs traces, 
Il mourut vers lan 1594. Certains historiens Je | acides ge les citrons ordinaires, les cédrats ont une | les péètes chrétiens, ont emprunté des images au 
!. placent un siècle plus tard. Ainsi que l'a dit un | odeur fort agréable. Les confiseurs en font un grand | tèdre dû Liban et à son bois odorant, 
© philologne contemporain, Cécrops est un nom ehro- | age. Ils en fabriquent des pâtes et des liqueurs 
nologique, plutôt qinn nom, de personnage dont | 0u les confisent en entier, On.ne doit servir un plat 
. l'existence sôit avérée. Cette assertion est parfaite. | 4.407 hdle qüe-pour qu'il en mange, el il est fort in- 
ment justifiée par le silence d'Homère et des plus juste de se brouiller avec Lui parce qu'il aura entamé 
anciens poètes, antant que par les contradictiotis | ## cédrat qu'on lui aura présenté, (Voltaire.) | Se dit 
qui se rencontrent dans l'histoire de ce-roi, donnés | Sussi de l'arbre même. Les feuilles de cédrat. 
par Pansnuins. Ce que nous venons de dire de Cé- CEDRATIER, s-m. Bot. Arbre qui produit les 
s l'Égypties appartient à la tradition vulgaire. | cédrats ; c'est une variété du citronnier. « 
-Qir:reconnait d'ailleurs plusieurs Cécrops, entre CÉDRE, s. m. (du gr. xéègo:, même sens). Bat. 
datres Cécrops l’antochthone. Mais tous ces différents De ‘ 
personnages ne sont qu'un mêmeindividu mythique |. æa = 
-" qi fonda les villes pélasgiennes appelées Athè 
4 CÉDANT; ANTE, adj. T. de pratique. Qni cède 
son droit. La partie cédante. | Substantiv, Le cédant 
- êt le cessionnaire. : ° 


Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux 
Son front audacieux. 
D (Racine) 
| Fig. H connaît tout, depuis le cèdre jusqu'& l'hy- 
sope, Se dit d'un homme fort instruit dans les 
scientes naturelles, et signifie qu'ilconnaît depuisles 
plus grares choses jusqn'aux plus petites. | Dana le 
style de l'Écriture, Les cèdres du Liban, Les grands, 
les puissants du siecle, les orgueilleux. Nous avons 
cu lomber les cèdres mêmes du Liban. (Massillon.) | 
Aijre de cèdre, Sorte de liqueur qui se fait avec du 
sucre, de l’ean-de-vie et du jus de cédrat. Cèdre est 
là pour cédrat. | Pharm. Vin de cèdre, Vin qu'on pré- 
pare en mêlant des baies de cèdre écrasées avec du 
. vin doux. Il est échauffant, diurétiqne et astringent. 
| On a donné ie nom de. cèdre à des arbres qui 
sont tout à fait étrangers au cèdre véritable : Cèdre 
äcajou, la swiéténie mahogani; Cèdre blanc, Je cy- 
pres à feuilles de thuya; l'édre de Sibérie, espèce 
le pin ; Cédre rouge, le genévrier de Virginie, ete. 

CÉDREL, s. m. Bot. Genre de Ja famille des 
méliacées, qui compte environ neuf espèces, dont 
les unes sont originaires de l'Asie, les autres de 
l'Amérique. Ce sont de grands arbres à feuilles 
longues de 30 centim., alternes et ailées, à fleurs 
nombreuses, petités et d’un blane jaunâtre, disposées 
en grappes. Le cédrel odorant croît dans l'Amérique 
tropicale ; il répand dans les temps chauds une 
odeur désagréable, et quand on l'incise ik laisse 
fluer une gomme transparente. Son bois est tendre, 


CEÉDÉ, ÉE, part. Qi a été abandonné, qui a 
été Fobjet d'une cessioh. Drbit cédé. Place cédée. 
Des biens cédés en toute propriété. - 

CÉRER, v. a. {dulat, cedere, même sens). Laisser, 
‘abandonner, Céder le terrain. Céder le pas. Céder le 

“haut. du paré. Elle lui céderait une indigne victoire 

(Racine. Qui cédera la-plate à lautre?={Pascal. 
Son cœur, qui n'était qu'à nous, se doit maintenant 
d d'autres afféctions, auxquelles il faut que l'amitié |. 
ne pr ee de | ET e 
"Carthage cède malgré elle uhe ile si tmporlante. (B6s- : - ge es Eubles La ar la ue mes di 
set.) L'homine vertueux cédera aux autres les'emplois. | LS L . 1 na On Dao rs w à nt Domiae 
‘les plus brillants, s'il ebt persuadé q peuvent Mmieir | Que. On fe des feuilles FA cé a o vin la 
s'en acquiler que. lui: TBarthélemy.) |: Accorder. EM ec spl + Se cédret r onanes parle 
Reconnaiice à quelqu'un le rang quétout le monde lui 1e céd a + le de la a 1 q 

: ère.) |.T, de comyneree et de droit, 6 cède pas à l'eau-de-vie de lavande. 
: de $a chose où de son droit à une | GÉDRIE, sf Espèce de résine qui coule natu- 
“nutre)personné. Céder ra boutique, son magasin, son réllement du cèdre, en Î0rme de larmes. 

Hl, une erÉbneE: Céder des.actions, |. CÉDRON, 8. m. Géogr. Torrent de la Jndée, 
tes prétentions. Il m'a de son jardin . . cité souvent par les prophètes. Il coulait à l’est de 
(Casimir Delavigne.) | V. n. Plier, … * Cèdre du Jardin des Plantes. - Jérusalem, dans une vallée profonde, et, tombait 
-s'affaisser, Céder sous lg poids, Cette poutre'ne tar- : ". dans le lac Asphaltite. Aujonrd’hui, il n’en rests 
“‘derd pas. à: céder ; elle aommence à . céder, | Fig. Se | Arbre résineux, de la famille des conifères, très. | que le lit. : : - 
soumettre, ne-pns résister, né pas s'opposer, Céder | anciennement connu, qui ‘croît fâturellement dans De Cédron avec lui-traversant. le torrent, - 
© “à Za force, aùüx prières: Céder aux'circonstancés, Ne | une. plaine élevés, entre les sommets du mount Li- J'irai dans le désert où jadis, en pleurant, 
cède pas à l'adversité. Ma fille, il faut céder, votre | Lan, et qu'on ne ve dans Aucun autre lien David d'un fils rebelle évita la poursuite, 
heure est arrivée. (Racine.) Tous cède à ce redoutable | di monde. Cet arbre a ls port mijestueux'; 5e tige , s. (Rae) 
conquérant. À Cédér à ‘quelqu'un en quelque chose. Se |'ne s'élève pas & nne très-grande häutenr, mais elle .CÉDULE, s. f. (du lat. scheda, schedula, petit 
reconnaitre inférieur. à lui. H lué cède<en courage, pousse de grosses branches, qui s'étendent latéra- | billet), Écrit, billet sous seing privé, par lequel on 
E Le céder à quelqu'un ‘en science, en vertu. Vous ne | lement au loin, et qui, en se distribuant en ràmenux | reconnait devoir quelque'somine: On di aujourd'hui 
L+ leur cédez ni én savoir ni en mérite. (Là Bruyère.) | toujours verts, forment par leur disposition hori- |} billet. Te signa, comme 4! aurait signé la cédule du 

Qi peur, cédèr à là force, mais on-no se résigne que | zontale comme autant de tapis réguliers et on: | sabbai, s'il avait eu peur d'y étresurpris par son don 

“devant lairaison. (Blanqui.).Le préjugé est toujours | doyants: à leur extrémité, elles tombent vers la | age. (Retz.) | Fig. et prov. On dit d'une personne 

& céder aug leçons de l'evpérience. (Droz:) Céder | terre en panéches et enviroient ainsi l'arbre d'une | qui élève nne mauvaise contestation, lorsqu'on Len 
temps, Se soutnettré po présent àla-néces- | ombre très-dpaisse. Les feuilles sont petites, courtes, la convainere son propre:fait : Elle plaide con! _e 
sité, ét Temetire à. un: autre ternps la délibération | persistantes; les fruits sont des cônes arrondis et | sa cédule. | . pratique. Cédule évocatoire, AC 


“et:les. conseils: 1. fallait céder au-temps et plier sous || droits, à la pointe tournée ‘vérs le ciel. Le cèdre, | que l’on signifiait sa partie gdverse, pour Qui dé 


. Eñtourer, eñvironner, mettre autour: Ceiridre.uné 


:- mettre autour de son corps. Ji le ceignét d'une écharpe. 


- pour les garantir des chocs. 


[sous le méme climat, n'avaient pour tout vétement 


Édlèrer qh'on' entendait se pourvoir au conseil, nfg:| taux 


cout. Jeter s@ cent 
que faisait en justice : 
déceint él télé nue, Uni 


d'être renvoyé à. un: autre parlement. | Dans: la: | 
pratique actuelle, Cédulé.de cilation, Acte pat el 
un jüge de paix permet d'abréger lés déjais dans 
les cas urgents. - LS j 


* CÉNDRE, v. a (da lat. cingere;. même sens) 


débiteur 


aille de murailles, de fossés. Crindre ün parc. d'une 
haie-vide,- Du-côé -qui réqarde l'orient,-la-province- 
était ceinte d'un fleuve très-rapide. (Vaugelas.) | Se 
dit particulièretent des chôses qui serfent où ornent 
Je.corps ou la tête. Une corde lui éeignaït les reiris: 
D'un superbe bandeau l'on doît.céindre ma téte..(Cha- 
teanbriand.) f Ceindre quelqu'un d'une: chose. La 


‘| Ceinture 

2 Tovait-à Paris sur 
le. vin.et quelques antres denrées pour servir à l'en. 
tretien de la-reine.{-Ceinture de virginité; Chez le 
anciens; Ceinture que le mari déliait la ‘Premièré . 
nuit des noces, Détacher la céinturé, éolvere zona, 
c'était consommer" le ‘mariâge. : IL: est. dit, dans 
l'Écriture ‘sainte, que les prostituées se: ténaient: 
“dans les carrefours, ayant :les teintures 
être détachées. La ceinture.des vierges romaines 
était de laine blanche et nouée d’un nœnd singu 
lier, qu'on appelait nœud 'd'Hercule; c'était une 


: | Ceindre là couronné, ls diadème, la tiare, Être élevé 
à In royauté, à l'empire; au pontificat, Je ceignis La 
lare el marchaï son égal. (Racine.) | Ceindre l'épée à 
un chevalier, Luïmettre uns épée au côté. | Étre 
ceint de’ lauriers, Avoir acqnis de la gloire. Au: 
dauriere à! é dui ceignert le front. (Cor- 
neille,) | Se CeiNpRe,. v. pr. Se serrer le corps. 
Se ceindre d'une corde, d'une écharpe. Se ceindre la 
tête, le front d'un bandeau, d'un diudème. Se ceindre 
le corps. Se ceindre les reins. 7. . 
CEINT, CEINTE, part. Qui est entouré, envi- 
ronné. Être: ceint d'une écharpe. Une ville cointe de 
murailles ne pouvait arréler Le torrent des barbares qui | 
se précipitait sur l'Italie, C'est là que les Semnothées, le | à 
fronteint de feuilles de chêne et de bandeaux étoilés, 
rientient chercher, avec dés cérémonies mystérieuses, le. 
gui sacré. Perchangy:) : h 
CEINTES, s. f. pl. Mar. Longues pièces de bois 
fixées horizontalement à l'extérieur des navires, et 
qui servent à les orner et à les consolider. 
CEINTRAGE, s. m. Mar. Les cordages qui ser- 
vent à cendre, à lier un navire en mauvais état 
pour l'empêcher de's'outrir. 
CENTRE, 8..m. Maï. Sorte. de bourrelet fait 
de vieux. bouts de cordages, façonné et recouvert, 
quiest mis en ceinture autour des embarcations 


ui emprunter cette 
ceinture. 


On dirait que, pour plaire, instruit par la nature, 
Homère ait à Vénus dérobé sa ceinture. 
4 . (Borceau.} 


| Ceinture de cuir, Espèce de-sac long .et étroit 
doit on se ceint les reins et qui sert de Fonrse aux 
voyageurs et aux marchands, Avoir- sa céïnfure 
bien garnie. | La partie de certains vêtements qui 
entoure et serre la taille, La ceinture d'une culotte, 
d'un pantalon, d'une jupe. Faîre élargir, faire rétrécir 
50 Céinture: I} ut fallut élargir sa ceinture, (La Fon- 
taine.) | Prov. et fig. Être toujours pendu à la cein- 
ture de quelqu'un, L'accompagner, le suivre partout. 

1 Endroit du corps où ‘l'on place la eeinture. Nu 
Jusqu'à lu ceinture, Dans cette partie de la rivière on 
n'a de l'eau que jusqu'à la. ceinture, | Famil, Hi ne 
lui va pas à la ceinture, Se dit, au propre et au 
Hguré, en parlant d'un petit homme que l’on com-. 
pare. àun autre beaucoup plus grand. | Se dit eu- 
core. de certaines choses De environnent d’au- 


CEINTRER , v. a. Mur, Passer par-dessous a 
£arëne d’un navire, des câbles et des grelins que 
l'on raidit avec force pour retenir en place les bor- 
dages qui s’écartent ou ss disjoignent. | Ceintrer les 
lissés où préceintes, Leur donner la courbure qu’elles 
doivent avoir selon les règles de l'art nautique: 

CEINTURE, 8. £. (ra ceindre). Ruban de soie, 
de fil ou de laine; cordon, bande de euir ou tont 
autre objet semblable, dont ons ceint le milien du 
corps, Ceinture de soie. Meftre une ceinture, La boucle 
d'une ceinture, Dénouer la ceinture de sa robe. Atta- 
cher un poignatd à sa ceinture. Les gens du commun, 
Qu'une ceinture. (Raynal.) | Dans l'antiquité, Ia céin- | : 
türe servait principalement à relever la tunique, 
quand on voulait rendre ses mouvements plus libres, 
Des bas-reliefs représentent souvent les hommes 
armés portant la ceinture pur-dessns la euirasse. À 
Rome, le muître de la cavalerie avait une ceinture 
de euir ronge brodée à l'aiguille et attachée par 
une bouele Vo, On s0 servait de la ceinture en 
&uise, de bourse pour porter son argent. Le vête- 
ment “retronssé marquait un homme ocoupé; la 
Ceinture détachée et la tunique tombant jusqu'aux 
pieds indiquaient une circonstance contraire, Les 
emmes portaient aussi des-ceintures différentes de 
celles des hommes. D’ordinaire 
Céignaient la taille, même quand 
gs leur tunique, et quittaient ceite ceinture le jour 

le Jeur mariage. Chez les Francs, la ceinture était 
Une distinetion-que l'on accordait à la riaissance 
et au mérite, et qui investissait de certains privi- 
léges. Elle était, avec le baadrier, le signe de l'ad…. 
Mission d’un jeune homme:dans les raôgsde l'er- 
mée, On " suspendait ses armes et même son 
bouclier, ans la suite, les hommes et les fomimes 
Fer servirent comme d'une parure que chacun en 


Jévait à son gré. Quand on conférait à un gen- 


tres. Une ceinture de murailles ef de fossés. La ceinture 
du chœur d'une église. Une ceinture de haies, de col- 
lines, J'avais. imaginé qué la ceinture des Alpes et du 
mont Jura serait une barrière contre les vents. {Vol- 
taire,\ | Ceinture de deuil:ou ceinture. füunèbre, Large 
“baude noire qu'on met autour dé l'église, À üne cer- 
taine “hauteur, tant-en dedans qu'en dehors, et sur. 
klaquelle sont placées, d'espace en space, les ar. 
moiries du défunt. } Archit. Ceiniure d'une colonne, : 
: Petite moulure: carrés au haut et an bas.du fût: 
dune colomie, auquel elle: sé joint par un congé. 
“ E Chirurg. Ceinture d'Hildanus, Ceinture de euir dént 
on so sert quelquefois dans-Is réduction des luxa- 
tions et des fractures des extrémités supérieures gt 
inférieures. | Hygiène. Ceiniureanticbésique, Ceinture 
qui contient le ventre en le. serrant modérément 
pour l'empêcher de trop s'étendre. | Mar: Ceinture. 
de carène, Rang de petites-plänéhes clohées Mmo- 
mentanénient autour-d’un navire que l'on «arène, 
pour garantir 16 kant_ des 8 j j LI 
‘chauffe les fonds: | Piècès de Charpente qui entou- 
rent un. navire et servent à sa liaison, l'Ceinture 
d'embarcation,-Cordage garni de pommes, sorte: de | 


les jeunes filles se 
elles ne relevaient 


somme l'ordre de.chevalier, on lui seignait les | bourrelet de défense qui.entaure le haut des canots ! 
'elbs d'une ceinture blanche, en signe de la pureté |.6t €haloupes.]: Au point de vus de Ji “bijouterie, 
n8 laquelle il devait se maintenir. En 1420, une | les. ceintures Ont dériné naissance: à. une fabricätion 


grdonnance de Charles VI défendit aux prostituées'|. spéaiale qui a pris une extension considérable, 


que, si le: tures n'avaient: 


la: | ail contrih 


prôtes à: D 


-] sait autrefois d'une petite et jolie céinture.. l 


A Cur 
8 plaques de 


+. dela toilet: 


en.de charnières. 
ées et avec ap 


en acR 
‘des tôrti 


milieu du corps d'une autre couleur que-le feste. 
CEINTURER, v. a. Entourer d'une céintdre: En : : 

une heure, ils furent ceinturés de retranchements préts. :.". 

“à repousser l'ennert s'ilosaitse présenter, {D'Aui né.) 
CEINTURETTE, s. f. (dim. de ceinture). Petite: 

| bande de cuir qui entoure le.cor de chaise. 1.Se di-’ 


CEIN : i,-célle-qui fäbri-". 
que ou qui vend des ceintures, :ceiiturons’ ét ban 1": 
driers en cuir, en soie, en laipe, en éotôn, ete... On 
dit aujourd’hui Crinturanñier; Ceiniuronntere. : 

CEINTERON, s. m. Espèce de céinture'de, cuir, 
de maroguin, de soie où d'autre: ‘matière, vec une 
boucle et des pendants 6i l'on passe-une épée; àn 
sabre, un couteau de chasse, Détacher lé teinluron. : 

lSous Louis XIV, la ceinture prit le nom de égin- 
turon, et l'on ne s'en servit-plus que pour porter 
l'épée. Le soldat s’attachait lé ceinturon: sur -les 
reins, et l'épée était suspendue aux pendants. La 
partie des pendants dans laquelle'elle passait s'ap- 
pelait le bandrier, Le cainturonest.entore:#n us 
dans l'armée de terre et de mer.et dons la garde na= 
tionalë, suriout pour les officiers des différents corps. 

CEINTURONNIER, IÈRÉ,: s. Celui; celle qui 
fhit ou: vend les ceintarons pour l'armée, pour les + 

Fcolléges, et généralement toutes les. ceintures en 
-cüir, ‘en soie, en laine, ên coton, sto... 
: CELA, pr. démonstr, m,{pron.sela ; contract... 
de ce et la). Cette chôse-là, ces choses-là: Sert die 5 
diquer un objet présent, un fait actuel, la chose dont -: - : 
lon. parle ou dont on vient de C 
de cela. Mais non, cela n'est point. Que veus dire cela? : 
. Quesignafie cèla? Cela.name regarde éli-mériteot —— 
F'tentéon. Cela est fâcheur. Cela-est.crai.à Paris comme 
à Pékin. Cela dit, matire loup s'enfuit et.coûrt éncore, 
Ga Fontnine.)-Tous ceux, qui .s'acquittent: des. devoi 
le la reconnaissance ne sont Pas récénidissants nor 
“cela. (La Rochefoücauld.).| S'emploié par opposition 
à cect,.et.indique üné Chose dont .on.# parlé, ol 
une. chose plus éloighée qu'uñe autre. Js.ne veu 
- point: di. ceci, dohnesrmoi de ‘cela, Avec. ceci Jje:lue,: 
avec celaje voire tour le mionde. TPiror : 


parler..On ne parle plis 


Runonce ce qui va être dit. Cela esf faux, :mes 
que, la défense étant .parmise, le. meurtre 


permis. (Paséal.) 


| L'était cect, c'était 


dit 


-pécés d'oiscanx trés-onrienses. La mer'et les rivières 
:Abondeït én poissons. C'est 14 race malaise qni fait 
ke fond ‘de’ la:popuiation; que l'on évalué: 8- trois 
millions d'habitants. Ce peuple est le plis hrave, le 
plus robüste.et le plus industrieux de l'archipel as: 
tique. Célèbes’ se divise en possessions hollandaices 
formant le gonvérnement'de Mäcassar,-ét en royau- 
Fimes-vassaux de Ia Hollande, Le gouvernement de 


D 
jCela”selcroft' jolie 
pour indiquer 
uë: l'on':gst -Supl 
Hi. Je voûs di eu que vous n'éliez. pas plus haut. 

ivre.) Me 4) pleuvront une 
jour ligne, 'er-bientél. cous:.en: ares: haut 
LEE comme cela, (PL. Conrier:) | Point'de-cela-ow-pas| 
de tél, Je: ne veux pomt.ou pis: de‘céln. | 1 ne . 
: Manque plus que cela, C'est le:déernier coup, le der-" 
_'hicr'trait, la:dernière souffrance, Féchez-rous main- 
tenant conire moi, il'ne ménque plus que cel. | Ce 
: proiom peut être-suivi dé. la préposition de et d'un 
| Aljectifs It y a cela de commun entrè la vie ordinaire. 
des hommes ét celle des animaux, Le gouveriement dé: 
môératique a céla d'avantageur, quechacunpeut yerer- 
cer sa Liberté.| Bossuet a dit elliptiquement.: Ses plaies 
-on£ cela qu'elles peuventétre Sondées jusqu'au fond,c. hd, 
ses plaies ont cela d'avantageux, de particulier, qu'el- 
."" es peuvent'êtie Sondées jusqu'au fond. Cet emploi 
li: w'est pas -commun. | Dängle langage familier, cela 
EF "8e Contracte souvent en.çdWe neveux pas de ça: Çü 
Une peut.-me cénvénir. IL ne mai ‘plus que ça. Haut 
-Comme ça. Pas: de ça, Lisetle, ça te les mancheties, 
CÉLADON (du gr. xaÿo:, bruit). Un des-pèr- 
Sonnages de l'Asfrée, roman d'Honoré d'Urfé, très- 
fort. à Ia mode pendant le xvis siècle et très-peu 


Maros, Macassar ét Bonthain; dans la presqu'tlé la 
plus méridionale. L'abtre, Manado, est à Fextré- 
mité de la grande presque du nord. La ville ja 
plus importante de 

85,000 habitants. Presqne tout le commerce de cetto 
ville est concentré entre les mains des Chinois, 
C'est au xvre siècle c 
établis dans cette île, d'où ils chassèrent les Por- 
tugais etles Anglais, : …. : : 

CÉLÉBRABLE, rj. Digne d’être célébré, 

CÉLÉBRANT, s. m: Officiani, le prêtre qui cé- 
‘lèbre la messe, Le céiébrant montait à l'autel. 

CÉLÉRRATION, £. f. (pron. sélébrasion).. Action 
de célébrer. La célébration de la messe, d'une fête, d'un 
mariage, etc. £a célébration des jeux et des combats 
athléliques ocvupaîtune large place dans la vie des Grecs. 

CÉLÈBRE, adj. Qui une grande répntation, dont 
‘le rénom s'étend au loin, Un hotame célèbre, Un lieu 
célèbre. Un jour célèbre, Horace est célèbre entre des 
auieürs latins. Abraham a toujours été célèbre dans 
l'Orient. {Bossuet.) Cuite mer où lu cours ext célèbre 
en naufrages. (Boileau.) Une femme célèbre par son 
esprit et par sa beauté. (Voltaire.) Aurélien ruina de 
fond èn comble ‘cette. cité célèbre. ( Barthélemy.\ | 
Célèbre, illustre, fameux, renommé, sont quatre tor- 
mes relatifs à l'opinion qne les hommes ont conçue 
d'une personne où d'une chose, sur ce qu'ils én ont 
entendu racoñter d'extracrdinaire : mais il y a une 
nuance de signification spéciale importante à con- 
naître. Fameuz, dit l'abbé Girard, ne désigne que 
l'étendue de la réputation, que cette réputation Soit 
forilée sur de bonnes on de mauvaises actio 3. Ct 
se prend en bonne et en mauvaise part Ton dit 
aussi bien un fameux capitaine, et un Ja@hz voleur. 
. On dit les hommes illustres de Ia France, et l'on 
comprend sous cette dénomination les grands in- 
dustriéls, les inventeurs distingués, et les auteurs 
' qui joignent des sentiments élevés au mérite litté- 
-Taire. Célibre offre l'idée d'une réputation acquise 
par des falents littéraires, réels ou supposés, et 
n’emporte point celle de dignité obtenue dans les 
académies. Renomme . serait synonyme de fameux, 
s'itse prenait en mauvaise part; toutefois, il-mérque 
une réputation moins étendue. : 

CÉLÉBRÉE, ÉE, part: Solennisé. Anniversairè cé- 
lébré, Fête célébrée. | Chanté, vanté. Événement cé- 
lébré par les deux plus granis poètes. {Bossuet.) 

CÉLÉSRER, +. a. (du lat. celebrare, même sens), 
Exalter, louer avec solennité et publicité. Les en- 
fants apprirent à célébrer les dieux et les héros. On 
SG tant célébré de grands hommes qu'il ne reste pres- 
que plus dé grands hommes. (Voiltaire.) | Solenniser. 
Célébrer une fète, une victoire, Ils célèbrent un grand 
nombre de fêtes dont l'éclat est rehaussé par le con- 
Cours de la danse el de la musique, (Barthélemy.) 
Île célèbrent leretour de :ld'cerdure, des moissons, des 
téndanges el des quatre saisons de Pannée. (Id) |' 
Faire avec les cérémoniés requises. Célébrer la messe, 
l'office divin. Célébrer des funérailles, des obsèques, un 
mariage: | Neutral. Dire la messe. L'évéque à cé- 
tébré ponlificaiement. | Se CÉLÉBRER, v, pr. Être 
célébré. Lé se célébraient ces fameux combats. {Bos- 
suet.) |.Ce. verbe prend nn # grave dans: les temps 
anivants-: Je célèbre, tu célèbres, il célèbre, ils célè- 
sbrent ; que je célèbre, que tu célèbres, qu'il célèbre, 
«qu'iscélèbrent, Partout silleurs, il reprend l'accent 

igu : Je célébrerai, fu célébreras, ete. : 

. CÉLÉBRITÉ, 5. f. (du lat, celebritas, mêmesens). 
Réputation qui Pétend aü loin. Acquérir: de La célé- 
brité. Lacélébrité d'un nom, d'une personne, d'un évé- 
nement, Rechercher une vaine célébrité. Honteuse célé- 
brité, La célébrité que donne l'histoire à.ceur qui ont 
culticé la veris, et Linfamie dont elle soie ls scélérats, 
sonê de puissürits moyens pour inspirer l'ämour de la 
verts #. l'hôrreur -dw-ÿice. (Bossuet.) j Solennité, 
Pompe d'une fête. La célébrité de ce jonuf. Cetle cére 
manie se. fit avec une grande célébrité, On: dit aujour- 
d'hui sblennité. | Néol. P. ï célèbre. C'est 
| une célébrité. Les célébrités de notre temps, | Qu'est- 
c6-qu'ane célébrité? Le mot est souvent employé 


etnparée, | Adjectiv, Ruban’céladon. Taffetas célaon, 
.” -CÉRADONMIQUE, adj. Qui tient du Céladon, Pro. 
‘pos d'amour fades et céladoniques. . : 
: GÉLADONISME, s. m. Néol. Style fale d'un 
- Céladon; manie d'un Céladon. 
CÉLASTRE, s. m. Bot. Genre de la famille des 
1 i'réwnit plus de trente espèces d’ar- 
‘:-bres ou d'arbrisseanx originaires de l'Amérique et 
do l'Afrique septentrionale. Les plus vulgairement 
cotinus sont le célastre grimpani, qui s'élève consi- 
. Sérablensent par le $ecours des-arbres voisins au 
toùr desquels.il s’entortille ‘et qu’il fait mourir en. 
lés enserrant: c'est pourquoi les habitants du Ca 
nâda le hômment le bourreau des arbres; et le cé- 
lastré ailé, qui croit au Jâpon et dont les amants 
attachent-les rameaux À la porte de la fille qu'ils 
veulent épouser, afin, d'annoncer leur recherche. * 
CÉLASTRINEES, s. f pl. Bot. Famille de plantes, 
Cônfondnes autréfois avecles rhamriées. Elle a pour 
type le geure célastre: Les célastrinées habitent los 
régions chaudes du globe; elle passent rärement 
les tropiques. ‘Ce sont des arbustes ou des atbris- 
seaux, quelquefois des lines, à fenilles alternes, 
ou rarement ‘opposées, simples, très-éntières on 
deéntées ; souvent coriaces, et grnques, accompa- 
£nées de stipules petites et caduques. 
-CÉLATION, 8. f. (pron. sélasion ;. du lat. celare, 
"1 -eacher), Action de opler, de cacher, Se disait en 
 :.parlantdela robéeibe et de l'acconchément que l'on 
:, voulait cacher, Célaiion de la grostesse, de l'accou- 
chement. Une ancienne ordunnance portait la peine 
de mort contre les filles qui avaient gelé leur gros- 
esse, lors même auirétait prouvé qu’elles n'avaient 
pas fait périr leur énfant. Heureusement les juges 
“H'osâient guère appliquet, une loi anssi atroce: * : 
* CÉLÈBES. Géogr. Grande île de la Malaisie, en- 
[tre 30.30.de Ja 0-30" de 
= —-H$e-56-et 1219 de-long: É.-Elle s'élève à l'E. ide 
*. celle dé Bornéo, dont ellé est séparée par le ‘détroit 
de Mangkasara. ‘Sa foimé est très-i ji 


l'ticlés-derévue, sans que sa valeur soit exactement. 


"11 n'entre rien de 
ÿn au contraire peu: de 


Macissar comprend quatre résidences, doût trois, : 


lle est Macassar, qui renferme 


ue les Holländais se sont j 


ileét admis dans la léngüe dés journaux et des ac: 


-déterminée.. On pourrait volontiers détinir la célés E 
brité en disant are sstun pen:moins qué la gloire 
ét an peu plus que 1 M tre 
faotice dans la gioire “ 


vraièt beaucoup d'ért dans la-réprütation. La gloire 

8 ‘mérite, la réputation se fabrique. La célébrité : 

Participe des deux, Fontindiviqu qui de vient célètre 

8 en lui certaines parties solides et sérieuses pat les. . 
it-est-réell 

êt d'autres simplement éclatantes, qui disparaissent 

et. s’évanouissent avec ‘le temps. C'est ce qui fait 


.que la célébrilé est toujours peu durable, et survit 


rarement à celui qui Ya obtenue. La célébrité, c'est 
en quelque sorte l'usufrait de ia gloire/ Mme Nécker 
a dit avec justesse et élévation : « Il ya des célébrités, 
factices auxquelles où travaille toute sa vie et qui 
finissent à la mort. Il y a des célébrités qui ne com- 
rhencent qu'au tombeau, etne finissent plus.» Les célé. 
brités litiéraires, artistiques, financières, commerciales. 

CELÉ, ÉE, part. Caché. Un secres longtémps eelé, 
Une grossesse celée. . 


CÉLÉNO. Mythol. Nom de la principale des har- 


| pies. Dans le JÎle livre de l'Énéide, Céléno.prédit - 


aux Troyens débarqués à l'une des îles Strophades, 
qu'en punition des mauvais traitementg qu'elle en 
avait reçus, ilsnes'établiraient en Italie qu'après que 
la faim les aurait contraints de manger leurs tables, 
CELER, v. a. (du int. celare, même sens). Taire, 
cacher, dérober aux yeux, ‘à la connaissance, ne 
as révéler à quelqu'un ce que l'on sait ou ce que 
'on veut faire. Celer un sécret. On lui à celé pen- 
dant huit jours le mort de sôn père. Pourquoi m'arez- 
rous celé cetle circonstance ? Je ne puis vous celer que 
son ordres étonne. (Corneille) La coutume des Perses 
est. de celer le secret avec une fidélité merveilleuse, 
(Vang.) 1 SE CELER, v. pr. Être celé. Les amants 
ne se doivent rien celer, | Se faire celer, Se. dit lors- 
qu'une personne, étant chez elle, fait dire qu'elle 
n'y est pas à ceux qui viennent pour. la voir on lui 
parler. | Ce verbe ne double pas la lettre 4, et l' 
du radical se change en è grave devant une syllabe 
muette.Je cèle, iu cèles, il cèle, &ls cèlent; je cèleraï, ete. 
Je célerais, tu céleruis, il célerait, nous cèlerions, etc. 
CÉLÈRE, adj. (du lat, celèr, rapide). Prompt, 
rapide. Homme célére. Cette femme est célère, Ce qui 
me plait dans mes mousquetaires, c'est celle gailé cé- 
fre avec laquelle ils se portent au combat.(Louis XII.) 
Ce mot est peu usité de nos jours. | S. m. pl. Nom 
d'un corps de troupes, à Rome, qui se com posait 
de 300 jeunes gens pris dans les familles les plus 
distinguées. Cette garde, doïit. plusieur 
attribuent l'institution à Romulus, ét: cheval. Les 
célères disparurent sans donte ayec les rôis auxqrels - 
ils servaient de garde et-fürént rémplacés par les 
chevaliers. ‘ 
CÉLERI, s. m. Bot. Nom. vulgaire d'une plante 
du genre ache, à laquelle Ia culture a fait perdre 
sa saveur repoussante et ses propriétés malfaisantes. 
On'en cultive'plusieurs variétés : le céleri à couper, 
le céleri plein, bianc et violet, et le céleri-rave, dont 
la racine devient plus grosse que le poing; c'est 
l’uh des légumes les plus communs des parties sep- 
tentrionalés de la Francé et de toute l'Allemagne. 
IL est fort délicat et très-parfumé. On ie mange en 
salade ou à la sauce. Les céleris demandent une 
terre meuble et de fréquents arrosements. Les grai- 
nes de céleri jouissent des propriétés stimulantes 
de toutes les ombellifères. . . 
-CÉLÉRIFÈRE, 5. f. Nom donné à certaines voi- 
tures publiques dont le service est accéléré, S'em- 
ploïe plus ordinairement au pluriel. Les célérifères. 
CÉLÉRIGRADE, adj. Zool. Qui marche ou 
court avec rapidité, Fi : 
CÉLERIMETRE, 5. 0. (du lat, celer, rapide, et 
du gr. pétpov, mesure). Instrument qui, adapté à 
la roue d'une voiture, d'an wagon, d’une presse, 
donne la mesure du chemin parcouru on des réve- 
Jations accomplies. : : 


historiens 


‘ . CÉLÉRIPÈDE, adj. et s. (du lat. celér, räpide; 


pes, pied}. Qui marche vite, qui va rapidement. 
CÉLÉRITÉ, 5. f. Promptitade, diligence, vitesse, 


l'rapidité. Couri-Gébelin écrivait avec une célérité in- 


croyable. | La vitesse d'un corps en mouvement. La 
célérité de la marche des baleaux à rapeur. | S'em- 

loie le plns souvent au figuré. Ceite affaire demande 
É la célérilé, ainsi vous n'avez pas une minute d perdre. 
CÉLESTE, adj: {du lat. cœiestis, fait de cœium, 
ciel). Qui appartient au ciel en tant qué demeuré 
dé- Dien ou ee dieux, Les joies célestes, L'ambroisie 
est la nourriture céleste, La traupé céleste. | Divin, 
qui appartient 3 Dion on aux dieux, Don cleslé: 


Objet infortuné des rengeances célestes. {Baëine.) : 


Détestahles flaiteure, présent le plus funeste 
Que puissé faire”aux rois la colère 

… Pie (Racine) : . 

FPar extens. Qui estd'une nature excellente, par” 
faite, qui rippéile l'idée qu'on sa fait dei choses 
du cicl, Beauté céleste. Voir céleste, Musique céleste: 


ent digne de fixer l'attention, . * 


pensé être produits par le mouvement 
sans être perceptible & notre oreille, | 
Je'siel äpparent. Globe, sphère céleste: 3 
Thème céleste.} Céleste Empire, L'empir is, LeCé- gion qui di 
teste Enipire a été ouvert aux Européens à coups de canon. ont le pl 
CÉLESTIN. Cinq papes ont porté cé nom du :ye | d 


eu xine siècle : Célestin Ier (saint), Né à Rome, suc- 


h: Be 
le; lieu ‘de: re 


nait ce précepte 2 Croissez êt. 
autorisé Je 'celibat et parleur | 


+ fértrecommandéé; mais 


céds à Boniface Ier, en 422. I1.fit condamner la | fort peu observée, Le célibat passa dés ancieir Fe 
doctrine de Nestorius, défendit ‘et c celle de [tes dans là religion chrétienne. Garder” la- Conti= | mot entre dans 
saint Augustin; où a de lui des lettrês qui se trou- | nence étaitun acie de pureté que les prémiers Pères |.vilinges où 
vent dans la Collection des Letires des Papesl, de | de l'Église ont: célébré avéeenthousissme. Toute -les de moi 


Constant..| Célestin I (Guido Castelli, ce qui l'a fait 
normer Guy-du. Chastel}, Il naquit à Milan, mais 
vécut longtemps dans la solitude à Sainte-Félicité, 
« tite-ville- de Le Tosogne, hi a pris depuis le nom 
ke Citià di Castello. Disciplé d’Abailard, il succéda 
& Innocent II en 1148, rétablit le calme dans Rome, 
troublée par Arnaud: de Brescia,et mourut l'année 
suivaute, | Célestin IIL, Romain, fut d'abord connu, 
sous le nomi du cardinal Hyacinthe, et ne ceignit 
la tiare qu'à l’âgedequatre-vingt-cinq ans, en 1191, 
Il suécédait à Clément III. 11 fit prêcher les croisa- 
des, et les encouragen de tout son pouvoir. Mort 
en 1198. | Cétestin IV. Se nommait Geoffroy de Cas- 
tiglione, et était neveu d'Urbain JL. Élu en 1241, 
comme successeur de Grégoire IX, il ne survécut que 
dix-huit jours à son élection, et ne fut même pas con 
* rouné. On soupçonna que le poison avait mis fin à:se$ 
jours. | Célestin V (saint). Né en 1215, à Isernia, 
royaume de Naples, 8° nommait d'abord Pierre Mur- . 
ro où de Murrone. Sa famille était obscure; il fut 
pré au trône pontifical en 1294, en remplacement 
de Nicolas IV. Avant sou élection, il était entré 
dans l’ordre des bénédictins, et avait fondé un nou- 
velordre, auquel il donna son nom, Il fit un décret 
relatif à l'élection des papes pour qu'elle eût lieu 
dans un conclave fermé. Son ignorance lui fit com- 
mettre tant de bévues qu’il fut forcé d’abdiqner cirq 
mois après son élévation, Son successeur, Boni- 
face VIT, le fit enfermer au château de Sulmone, 
en Campaoie, où il mourut deux ans après. Clé- 
ment V le canonisa par une sorte d’ironie, et en ft 
le patron des simples et des ignorants. : 
CÉLESTIN, s. m. Religieux d’un ordre institué, 
en 1254, par Pierre de Murrone, depuis pape sous 
le nom de Célestin V. Les célestins furent attirés | 
en France per Philippe le Bel. En 1417, ils y pos- 
sédaient vingt-trois monastères; sous le nom de 
congrégation de France, ils formaient une congréga- 
tion spéciale dont les chapitres se tenaient tous les 
trois ans dans la maison de Paris, Au xviire siè- 
cle, il s'étaitintroduit dans cet ordre an relâchement 
… complet, une corruption efrénée. Quand Louis XV, 
pa tn édit de 1767, voulut rétablir la conventua- 
ité dans toutes les maisons religieuses, les célestins, 
cffrayés d'une mesure qui leur paraissait une ré- | 
forme sévère, refusérent d’obéir et demandèrent leur 
sécularisation, D'après leur refus unanime, ils fu 
rent sécularisés par un bref de Ciément XIV et par 
dés brefs partienliers de Pie VI. Leurs maisons fu 
rent supprimées en 1728 et leurs biens, mis sous 
équestre, retournèrent plus tard à la nation, 
CELESYRIE (du gr. xoÿ)o5, creux). Géogr. ane. 
Partie de la Syrie renfermée entre.fe mont Liban 
st l'Anti-Liban, et que traverse l'Oronte. Dans la 
Suite; Ce nom s'étendit aux pays voisins, La Célé- 
Syrie forma, en 112 av. J.-C, un état particulier 
Au avait pour capitale Dames. Elle fait anjourd'hui 
Partie des pachaliks de Tripoli et de aps a 
,CÉLIBAT, 8. m. {pron. sliba ; de céle , das. 
#é- État due personne qui vit en dehors du ma- 
8e. Garder le célibat. Deimeu: célibat, Dee hr : . 
Quiliaient” leurs femmes pour embaner le tar nètés et:sur 1e soleil. Traité de Célidographie RE 
ssuet.). L'homme n'est pas fait pour la célibat. À . CELLAIRE, s: f. Zool. Genre de polÿpiers nee 
J. 3. Roussean.). Dans les sociétés antiques, -les | Fins, articulés, cartilagineux, eylindriques, rameux, 
“lois et l'opinion Aétrissient-ce genre dé vie, Ly- | Buriage. 


fois, lés personnes préposées au ‘culte én usaient à: |. 
<eté, Comine bon léur semblait. Les évêques, 
les prêtres, les diacres pouvaient se marier; seule 
ment, ils 1e devaient épouser qu'une femme, Cette:|: 
règle s'est conservée dans l’Église grecque. Au moyën. 
âge, un grand nombre de:prêtres, des. évêques .et 
des papes étaient mariés. Celn'est prouvé par urie 
foule d'actes, Des règlements. particuliers avaient 
interdit le mariage aux ecclésiastiques ; une défense 
générale fut portée parle concile de "lrente, Aussi, 
les réclamations les plus vives s'élevérent dela 
part des protestants et même de quelques catholi- 
ques. Les divers écrits de ce temps allèguent les 
Lorubreux désordres que le célibat amenait dans le 
clergé régulier ou téculiér. Le libertinage des moi- 
hes étaih passé en proverbe. On peut même dire que 
les Contks de la reine de Navarre sont un faible 12- 
bleau de’ces excès. Depuis, le mal a empiré; au 
moment de la Révolution, les cloïtres étaient pres- 
que tôus des lieux de prostitution, Quant au clergé 
sculier, les abus w’unt guère été inoindres. C'est 
ce que démontre, jusqu’à l'évidence, cette foule de 
procès scandaleux dont les tribunanx de la France 
out retenti. Les Miugrat, les Contrafatto, les La 
collonge et quelques autres prêtres, pnt été pour- 
suivis ou condamnés ; mais combien ont échappé à 
la'vindicte des lois! Et c’ést en présence de faits 
semblables que l'Église romaine persiste à mainte- 
nir le célibat ecclésiastique! Mais le temps n'est 
pas éloigné où l'exemple donné, il ya trois siècles, 
par les iministrés protestants, finira par entrainer le 
clergé catholique et forcera la papauté à réformer la 
discipline aussi bien sur le célibat des prêtres que 
sur tant d'autres ‘points non moins importants pour. 
la mettre en harmonie avec la civilisation actuelle, 

CELIBATAIRE, s. Celui, celle qui vit dans le 
célibat, quoique d'âge à. se marier, If est céliba- 
taire. Resier célibataire. Un vieux-célibataëre. Est-elle 
mariée ou célibataire? Quelques femmes consacrées aux 
dieux avaient seules.le droit. de resier sans honte céli- 
bataires. (Ségur.) | Le roman, la comédie et la sà- 
tire se sont emparés depuis longtemps dé ce carac. . 
tère. Sans rernonter au Miroyyne de Ménandre, dont 
on ne connaft que des’ framnents, au vieillard si 
aimable que Piaute a introduit dans son Miles glo= 
riosus, nous voyons, au xviue siècle, cetype traité 
de la manière fa plus piquante et la plus dramati- 
que par Colin d'Harleviile. j Adj, Un vieillard riche 
et célibutaire.. Une-vie célibataire, : Dés s goûts céliba- 
laires. Avec lé divorce on verra moins de célibaluires: 

CELICOLE, 5. m. (du lat.cœlum, ciel; cojére, 
“adorer, - habiter). Habitant du ciel. { Les célicoles, 
Æes dieux. | Quelques hérétiques de Ia fin du res 
cle furent aussi connus'sous ce nom. | Les juifs 
étiént ainsi surnommés à Rome, On -leur.répro- 
chait par là, sélon l'expression de Juvénal, dé n'a- 
dorer.que les nuages et la puissance du ciel. 

: CELIDOGRAPHIE, s. f. (pron, sélidografi; du gr” 
xAM:, tache; réguss je décris” x nie. Des- 
£riptiôn des laches que l'on remarque sur Les. pla: 


<ouléurs qui. le revêtént ; souvent même, à cause. 
de sa petitesse et” de”son dspéct deimi-transpaient: 
on le confond avec dé simples-dépüts de’ calénires, 
et il contierit une espècs de. matiere Animale qu'on E 
‘fait presque entièrement disparaître sous les meides. 
CELLÉRAGE, 3. m, Féod, Droit seigneurial qui 
80 leväit sur le vin lorsqu'il était dans le.cellier.: * 
"CÉLLERIER, 1ÈRE, s. (du lat. ééllererius, fait 
de cella, cellier). -Dans les anciennes commuñautés 
d'hommes et dé femmes, celui ou colle qui avait le: 
soin des provisions destinées à la nourriture: 4 Dans. 
les chapitres, celui qui était chargé dés affaires tem- 
porelles et de la distribution du pain, du vin: et de - 
l'aïgent, faite aux chanoines qui assistaient au 
chœur, [ Dans les châteaux, Sorte de procureur qui 
faisait recueillir les grains Au seigneur. ct les ser- | 
tait dans les greniers, r6yennant certains droits | 
qu'on lui. attribuait. | Sôus les emperèurs romains, | 
il y avait uu cellérier qui était chargé de l'examen 
des comptes, Les riches particuliers; à la -niême. : 
époque, avaient des intèndants nommés cellériers. |. u 
Adjectiv. Le frère cellérier. La sœur cellérière. Bee ee 
CELLICOLE, adj.-Hist. nat, Qui habite dans les. 
Caves. Insecte ceilicole, . PE. L 
CELLIER, 5. m.(prou. sélié), Lieu ordinairement : 
voûté, situéau rez-de-chaussée d’uue maison, dans le-. -: 
quel on met les vins et autre provisions. On éntend “- 
aussi par ce mot un fieri qui ést moitié Sous terre: ét ‘: 
moitié hors deterre; qui n'est point voûté, mais qui 
est fermé par un plancher avec solives apparentes. 
Cette maison n'u point de care ; elle n'a. qu'un éellier, 
CELLINI (Beuvenuto}. Célèbre artiste florentin, 
-qui se distingua: dans la sculpture ; la gravure. et 
lorfévrerie. Sa vie, qu'il 2 racontée fort en détail 
daus ses Mémoires, fut rernplie. de nombreux inci=. 
dents :les beaux ouvrages d’art qu'il exécuta l'ont 
fait placer au premier rang parmi les artistes ita- : 
liens du grand siècle, H'naquit en 1500, à-Florens : 
ce. Un goût précoce et irrésistible pour les ouvrages. ‘ 
de éiselure et d'orfévrerié détermine sa. vocation, Louis 
contre le désir de son père, qui avait: rêvé d'en faire : : ." 
un musicien D'un caractère. violent et quérelléur, —: 
ileüt, tiès-jeune encore um duel dont ef tra 
gique le força de quitter sa villé natulé ef d'aller, : 
parle monde; mettre à profit. le peu qu'il avait 4 . 
pris jusqu'alors, en travaillant chez un orfèvre. 1 
errn de ville en ville et finit par £e rendre à Rome, 
où il. séjouriia longtenips, et où il acquit du talent, 
et. de la-réputation. 11 eut de bons maîtres, qu'il. 
surpassa ; il sut d’ailleurs faire valoir son propre : 
mérite, étant plein d'une Las ini RE 
et assez habile à s’insinuer dans la: faveur dés pers :: 
nnagesd'un-haut rang. À l'époque de‘la, Ligue 
sainte; lofsque Rome : fut assiégée par: les troupes 
.de Chgrles-Quint, Cellini s’enfermia dans le château 
Saint-Ângé; avéc uno partie dela jennesse romaine: 
:pour:le défeidre ; ce qi n'enipêcle pas Rome ot le: 
:château Saint-An: “tomber au-pouvoir de le: 
_Bemi, Cellini put retourner à Florence. La -pest 


-Sureue fit des règlements contre les citoyens qui ( ne Giudice, ne de Giove- |'qui y régnait, le poussn vérs Mantoue, où il ft.la 
—Fiéagéaient tardivement dans les iens-due ma riage | - Naples-en 1657;-d'une f- : ; 
Won voulait qu’on frappât d'une peine sévère ceux | - à inaire de .Gênes fut élevé à la 
… jo Après l'âge de trente-cinq ans, étaient restés cé- | coür de Charles ñ, rôi d'Espagne, le servit commé 


quatres et qu'on les loi it des emplois publics, 

ez les Romains, tx défense d'être âppélé en témoi: 
nage et celle de tester étaient les peines: établies 
le Joi, outre 6 blâme: de Lx part des censeurs, Lés 

e pa étaient enéors plus sévères: léûr- loi notait d'in: 
5 D Noh-$eulément Je célibat, Misis encore. lès fom- 

“gs Siériles. Céperdant, pand'les peuples: anciens | 
gent Pérvelus à une ciVilisation avancés ; il ne 
+ Buère: poséible de maintenir dés Jois faites à lo: 


ministre et lui fut très-attaché, En 1715; nommé. 
ambassadeur à la cour de France, il y devint ke 
principalinétrument des dessei : du cartinat Albé. |: 


“rom, 6656 fit l'âme d'uneconspi tion 

le-régent, Plilippe. d'Orléans, à l'éfet de |transféres 
la-régenté au foi d'Espagne, Plilippe V. Mais cette 
coujuration fut découverte, et Cellemare se vit en 
fermer au château: de Blois. 1l'ÿ resta Huit moi. 
;puisonl reconduisit à ln frontière; ‘ce fut là-tout: 


à à # élégante. ot 
coupes si-déhigates et ai orné 
hérdien ot savantes, des-meuibl 
imagination Couvrait de prodigi 
pape Clémènt-VIT-rimait Ce 


SUR 0m en 


Dint ipmise dé soû m 
Let 


ï érpressément que celui-ci mettait ‘lui: ‘Est-o8 Îà ce.que la loi s'eét proposé? Et les exain- 
cons ses plus beaux ges. Au nombre dés ‘* ples deces-malheurs que pre avec lui lé système 
résenis que Île £ouverain potite uffrit À Charles cellulaire: sont: fréquents! -Un des” monuments les 
Brin. Jorsqu'il éntrà-dans Rome ; était-un Yüissel, ‘ plus: Fécents-de.ce sysiéne: est:la prison Ma 
Avec couvérture 0 assif du plus:rit ail, qui.roput; on décembre 1651, les légisia@ure qui 
et exécutée par Cellini.-En ce temps-là, les artistes ;:eù avaient-voté la. fondation. Ce fait rappelle le 
"étaient censés appartéüit aux princes qui se-lés at- |'cardinal Le Balue renformé dans, les cages ds fer 
.::"!; tachaient."Le-pape donna, par magniñicence. l'ou- | imaginées par-lui et qu'on sppelnit si délicatement 
:.—.-vragé.etl'ouvrier à l’empereur. Celui-ci, qui faisait | les flleiies. du. roï,. Tout. en: 
“Bèaucoup plis ‘de cas d'un homme d'État on d'un .|'systèms d'isolément absolu, surtout appliqué à des 
: général que d'un-ciseleur, inspira peu de sympa | hommes détenus préventivement .et censés: inno- 
ie à Benvénuto, qui-prit-bientôt la résolution de | cents, nous nous élevons également contre le sys 
‘chañger de maître et d'aller s'offrir dé lui-même au | tèmie de réunion forcée. Sans doute la société re- 
roi de France, dont le ésractère lui plaisait davañ- | connaîtrait qu'il y a lieu d’adopter d'autres moyens, 
tage. Il ss rendit à Paris et ensuite à Lyon, sans | si-elle songeait plus à réformer qu'à panir, à pré- 
pouvoir être présenté à François Ier, qui ne l'appela | venir qu'à frapper. { Voiture cellulaire, Voitüre à 
...".suprés dé lui que lorsqu'il était déjà de retour en | compartiments pour transporter les prisonniers, en 
italie, etau: moment. même où le pape Paul III, | les isolaut les uns des autres. 
: : ‘eunemi personnel de-Cellini, le: faisait arrêter et | CELLULE, s.f. (du lat. cellule, dim. de cella,. 
‘enfermer dans le château Saint-Ange, sous la fausse | chambre), Petite chambre d’un religieux on d'une 
=" accusation d’avoir détourné l'or et les pierreries de | religieuse. Se tenir dans ea cellule, s'yrenfermer. Les 
ns Je tiare, quil avait été gré < monter et de.| moines avaïent chacwé lur”esituié. 
fondre pendant le siège ome. Après une assez ‘a F 'airai) 
longue captivité, Benvenuto:s’évada et 5e réfugia Eee den noir eur eur des tbe d airain, 
.: en France. I] fut comblé:dg faveurs par François 1er, . 
qui lui.donna l’hôtel Me Nesle pour y établir ses 
” ‘atelièrs. Dans l'espaog de quatre.anuées , il fit une 
: +! foulé de béaux ouvrages qui ont été conservés. Il 
apprit aux ‘ouvriers français l'art de fondre les 
grosses pièces. Il avait déplu à la duchesse d'É- 
—tmmpes, maîtresse du roi; il soutint contré elle 
une lutte dans laquelle il ne pouvait manquer de 
succoraber, Il fut forcé de quitter la France et re- 
tourna dans'sa patrie . où le duc Côme de Médicis 
l'honcora et lui fit faire, entre autres chefs-d’œuvre, 
:: 7 le statue de Persée, qui orne la place du Marché, à 
Florence, ét le Christ qu'on voit dans la chapelle 
;°.du palais Pitti. 11 mourut en 1571, après quinze 
". ‘ans de vieillesse stérile. {Pnehet-Cublize | Vo 
CELLULAGE, s. m. (rad. cellule), Manière de 
construiré, de tenir les cellules dans les prisons mo- 
= dernès. Une seule chose reste à tenter pour améliôrer 
les ‘prisons centrales, c'est le cellulage, mais pour la 
nuit seulement, et le travail en commun peñdant le jour. 
CELLULAIRE , adj. Qui est formé de cellules, : 
aire.-Assemblage de petites loges ou cel 
lules constituant un réseau multiple, compressible, 
de nature molle et lanuginensé, dont la tramie forme 
tin des éléments essentiels des corps-organisés, Dans 
ï +'les végétaux , ce tissu est formé d'une infipité de 
. : Vésicules membranenses qui, isolées et arrondies 
“dans les premiers teups de leur croissance, se mul- 
-_. Giplient ensuite par le développement d’autres vési- 
: ".Gules plus petites, renifermées dans leur intérieur, 
= .. 86 dilatent, s’agglomèrent, et paraissent enfin sous 
uñe forme plus-ou moins analôgue à eelle de l’hexa- 
‘gone. Dans le règne animal, les cellules affectent 
es formes aussi variées qu'irrégulières. Tantôt elles 
: 7: 8ohé ciréonscrites par des lames minces, et tantôt 
séparées par des filaments d'une extrême ténuité. 
Le tissu cellulaire est sujet à de nombreusesaltéra- 
tions ; il peut devenir Je siége d’infiammations lo- 
* cales, dégénérer en squirres, en tubercules, ou, dis- 
+endu par un sangextravasé, déterminer des tumeurs 
et des infiltrations assez graves. Souvent on y ren- 
contre des eorps étrangers st des vers. qui appar- 
tiennent à la classe des infusoires.| Minéral. Roche à 
taïture cellulaire, Roche qui offre de nombreuses ca. 
“." vités arrondies, à parois lisses. | Bot. Cloisons cel. 
ulaires,. Celles qui ne.sont fofmées que par du tissu 
Cellulaire. Enveloppes cellulaires, Couches de tissu 
cellulaire qui recouvrentles couches corticales au- 
“dessous de l'épiderme. Plantes cellulaires, Celles qui 
sont.uniquement composées de tissu cellulaire: ar- 
roùdi "ou allongé. V. Tissu. | Système cellulaire, 
Système pénitentiaire qui consiste à isoler les pri- 
- sorniérs jour et nuit: Aidieu d'être, conne pa 
Er passé, réuvis etde former des foyers de-corruption 
s " qui les rendaient & la société plus pervers'et plus | 
viciés qu'ils.ne l'étaient auparavant, ils #ont ren- 
‘fermés dans d'étrôites cellules, où ils'ñe voient, 
duréé :de:leur emprisonnement; que le 
s É le ’chapelaïn de la prison, On a bientôt . 
Compris les avantages de ca Système, qi coripte au- 
Jenrd'huï de ‘nombreux partisans et fonctionne sur 
: ne vaste échelle, Les-évasionis sont. plus difficiles ; 
‘le détenu, loin de sés pareils, peuti#'amender, re- 
‘venit au bien; il y 4 moins à 


: : (ronranss.) © 
5 - : Dans sa cellule elle conduit Agnès, 
Céilule propre-et bien illaminée, 
: . Fa (VOLTAILBE.) 

! Dans les couvents, les doïtoirs étaient divisés en 
cellulés. On yentrait ét on en sortait à des heures 
régulières, On était sonvent astreint à y garder un 
rigoureux silence. | La salle où se tient le conclave, 
pour l'élection du pape, est diviséeen cellules dans les- 
quelles se retirent les cardinaux, Les cardinaux sont 
énirés en cellule. | Petite chambre, en général petite 
pièce où l'on aime à 8e retirer. Venez dans ma cet 
dule. Je veux embellir ma cellule. | Petite chambre, 
dans une prison, où le détenu vit seul, et qui est 
disposée de manière à empêcher toute communica- 
tion avec les autres prisonniers. Les prisons mo- 
dernes. se font toutes avec des cellules. Prison de 
cing cents, de mille, de quinse cents cellules, | Dans 
une voiture cellulaire, le compartiment où l'on 
place un seul prisonnier. | Par anal. Petite alvéoie 
où l'abeille dépose son miel et son couvain. Les cei- 
lutès de méme espèce se ressemblent entre elles-ei of- 
frent une régularité frappante; elleë sont fôutes de 
forme héragone. : 

On verra, q . sait faire, avec un suc si doux, 
Des cellules 6i bien bâties. 
{La FONTAINE.) , 

! Bot. Dans certains fruits, petites cavités où sont 
logées les semences, Elles sont au centre de la pulpe 
ét entourées de cloisons qui enchâssent les grains, 
comme dans la pomme, ha poire, etc. | Anst. Pe- 
tites loges, petits vides qui existent dans la struc- 
ture de certaines parties des corps organisés. Les 
animaux et les végétaux présentent dans la contex- 
ture de leurs orgenes de petits interstices qui ont 
fait donner ls nôm de cellulaire au tissu le plus 


canal médullaire. Cellules du poumon. Cellules bron- 
chiques. Cellules mastoidiennes, : 
CELLULEUX, EUSE, adj. Bot. et anat. Qui est 
diviséen cellules, ou petites cavitésinégales. La sili- 
que du raifort, Je#fuit des cdpriers, ete., sont celluleur. 
CELLUEI E; adj. {du lat. ceUlula, cellule ; 


CELEULOSE, s. f. Chim. Prineipe des corps or- 
gænisés, caractérisé par sa solubilité dans l'acide 
sulfurique concentré, et son insolubilité dans la po- 
tasse caustique. La cellulose forme la partie fonda- 
mentale de la paroi primaire des éélluies cégétales et 
de leurs couches daceroissement. 


CÉLOSIE, 5..f. Bot, -Ganre de la fesille des 
amaraütacées, originaire de l'Asie et de l'Afrique 
tropieules, très-commun € très-recherché pour sa 
splendeur. On lui donne les noms vulgaires d’Ama- 
rante, de Passe-velours, de Oréle-de-cog, 
‘ CÉLOSOMIE, s. f. Téraiol, Monstraosité par 
éventration, : e a 

CÉLOSOMIENS ;'3. 0. pl. Tératol. Famille de 
monstres unitaires ap Pt Pondre des auto 
rs caractérisée exist anale 
plus Sa:moins étendue, et toujours compliqu 
Îcsomiens nâiséent orditrairéement ‘vivants, mais ils 
meurent toujours sitéf nés. Cependant, on en s êité 
uuqui aurait vécu neufou dix jours, Ti 


le malsdes, C'est le. 

:: "bon 'côté du:système ;: mais l'emprisonnement cej- 
ir dulair igrave-t-il pas au-delà de tonté mesure 
| Je sort des nés: 1e droit de bete 
‘fn, ne: épassé ?  L'expérienéé :a déjà pro 
rnoncé, Dans cetts solitide Gb aan Piongés dès Home L 
més ignorauts, grossiers, on 8.vu naître et 2e 


évelopper-.en eux. des vices mortels auxquels Île. 


:Fbandoniest, et qui les tuent ou les reudent fous. 


Mazas,-|.cesseurs. Naquit à Rome ou à Vérone. 


isant la ctitique du ‘ 


eommun de tous les tissus organiques. Cellules du 


fero, je porte). Qui porte des enfoncements celluleux. | 


par l'existeice d’urie éveatrstion. 


-CÉLOTOMLE, 5. f.-V. KéLOTOMIE. 
CELSE (Aulus Comélius Celsus}; Célèbre éri. 
vain, contemporain. d'Ariguste et des ses. deux suc: : 
qu'il a pratiqué la médecine :;.mais $es connais- 
} sances étaiènt frès- variées, ainsi 
les fragments d’uné sorte d’encyclopi 


£ 1 die qu'il com- 
posa sons le titre De artibus, et qui 


a été fort van. 


Ltée par les anciens. Cet auteur a été rangé parmi 
les classiques latins à enuse de l'élégance etlde le 
prétision de son style. Quintilien, dans ses Instis 


iutions oraîoires, en parle avec le pins xl élogb. 
Celse est connu principalement pe & excellens 
traité de médecine qui nons est parvenu en &utier; 
il est‘intitulé De re medica. C'est le tableau le plus 
méthodique et le gr complet des sciences midi 
cales dans le siècle où il fat éerit. En mit livres, 
Celss décrit avec exactitude les nialadies et leur 
traitement ; il fait connaître avec précision. les dé 
tails les plus délicats des procédés opératoires, ainsi 
qué'les médicaments simples et composés usités de 
son temps. C'est à juste titre gril aété lé l'AHip- 
pocrate romain; on voit en effet qu'il s'était’ nourri 
des doctrines d'Hippocrate et de sou école. L'ou- 
vrage dé Celse 2 été souvent imprimé, souvent tra: 
duit ou commeñté. Beaucoup de prétendnes décou- 
vertés modernes s’y retrouvent sous d'autres noms. 
} ceLse. Philosophe épicurien, a été an 11€ siècle 
l'adversaire le plus redoutable du christianisme nais- 
sant. Dans un ouvrage composé en grec sous le ti- 
tre de Discours véritable, il attaqua cette religion 
ainsi que la religion juive par les armes de la din. 
Jectique la plus forte et par celles de l'ironie la plus 
piquante. Les assertions de Celse ont été répétées 
âvec succès depuis dix-huit siècles par les ennemis 
du christianisme, surtout par Voltaire, qui les a 
rajeunies dans ses nombreux écrits eontre les juifs 
et les chrétiens. Celse était lié ävec Lucien, qui lui 
dédia un de ses dialogues, le Four Prophète. 
| CELTES, adj. pl. et s. (du mot ceilt, habitant 
des forêts). Se dit d’une partie de la population pri- 
mitive des Gaules. Cette population était divisée 
en race kymrique et en race gallique. Selon les his- 
; toriens grecs, les Kymris et les Galis ou Celtes étaient 
| de la même famiile. C'est à tort que les historiens 
! et les-linguistes modernes, sur 1a foi des Romains, 
donnent spécislement le nom de Celtes aux peu- 
ples de la partie septentrionale de La Gaule, car ces 
peuples n'ont jamais pris d'autre nom collectif que 
celui de Gaulois. Il n’y a que les peuples dn midi 
de la Gaule qui paraïissent-avoir pris indifférem- 
ment le nom de Gaulois et de Celtes. V. GAULOIS. 

CELTIBÈRES. Peuple d'origine gauloise, qui 
babitait anciennement l'Espagne, entre l'Ébre.et 
les sources du Tage et de Ha 
principales étaient Bilbilis, Numance et Segodriga. 

n dit aussi Ceitibériens. 

CELTIBERIE. Géogr. anc. Non du pays qu'hs- 
bitaient en Espagne les Celtibères. La Celtibéris, 
soumise par les Carthaginois, puis par les Romains, 
après une lutte des plus longues et des plus opiniñ- 
tres, fit partie de la Tarraconaise. 

CELTIQUE, adj. Qui sppartient aux Celtes, La 
religion celtique, Une étymologie éeltique. Monuments 
celtiques. | Gaule celtique ou simplement ta Celtique, 
Partie dé la Gaule située entre la Belgique, le Rhin, 
les Alpes, la Karbonnaise  F'Aquitaine Fa l'Océan, 
et.peuplée par les tribus celtiques on iques 
promeut dites, d'äprès la division a na 
tion imposées ‘les Romains. Les tribus princi- 

aies étaient ; les Helrélions, entre les Alpes et-le 
Jura; les Séquanais, entre le Jura et ls Saône: les 
Pense es me la Saône et Rss lee armes 
le des nes, qui avaient pour clients un 
Prard nombre d'entre peuples 3 les Ecntons, les Lé- 
movicts, les Pétrocoriens,. le Pictons, entre la Loire 
et la Garonne; les Vénèfes, les Urielles, les Renons, 
les Céromans, ete., entre la Loire et-la Seine; les 
Andegares, ‘les Carnutes, les Turons, les Serons, les 
Meldts.et les Parisiens, sur les bords de ces deux 
fleuves. | Langue celiique, ou simpl. le celtique, Nom 
sous lequel on range les idiomes que parlaient, avant 
l'invasion des Romains, les habitants de la Gaule 
et ceux des îles Britanniques. V. BAS-BRETON, GAEL: 
GAELIC, et GALLO-LIGURE. - + . 

CELTOMANIE, 5. f. (rad. celte et manie). Nom 
donné'à l'esprit de système qui a porté on grand 
| nombre de savants à trouver dans la langue dite 

celtique l'origine-de toutes les hingues européennes, 

et particulièrement dela plupart des mots de ls 

langue française, Entre ces étymologistes se sont 
. fait remarquer Le Brigan k !. 
Au xvnit siècle, c'était une autre manie, cälle dé: 
faire dériver tous. les mots de l'hébreu. Axfjonr 
on rattuéhe tout au sanserit ou à d'autres: iHiomes 
del’Añie. La celiomanie à quelques fondements séritsf 


t.et Latour d'Auvergne, 


hui. 


Ou conjecture, 


que lé prouvent". 


uadiana. Ses villes ‘ 


CÉM 


qui la rendent bins mains déraisonnable que l'hébraïto- 
manie et que la sanscritomanio. (C. Henricy.)- 
‘ CELUE, pr. démonstr. m.sing. Indique une 
sonne ou wne chose dont-on a déjà parlé où dont 
‘on vs parler. Il fait au férhinin celle, st au pluriel 
ceux, colles. Quand ces. pronoms s’appliquent aux 
choses, l’antécédent doit toujours être exprimé. - 
César joignit la gloire des leitres à celle des armes. 
(J. J. Rousseau.) L'influence du luxe se répand sur 
toutes les classes, même sur celle du, isbourage. (Mar- 
montel.) On répétais arec admiration le nom des Salon 
et des Lycurque avek cour des Miltiade et des Léoni- 
das, (Thomas.) | Ilen éstide même quand ces pro- 
noms expriment des personnes. Une femme insensible 
est celle qui n'a point encore vu £elui qu'elle doit ai- 
mer, (La Bruyère.) Ceux de Crotone ont pardu contre 
lui deux batailles, (Fénelon.; | Cependant, ils s'em-" 
. plaint souvent dans un sens absolu, e, à d. sans 
être en rapport avec auéun substantif énoncé pré - 
cédemment ; dans es ons, ils éveillent toujours l'idée 
d'un nom de personne. Heurenr celtié qui craint le 
Seigneur !(Âcad.) Malheur à ceux qui remuent le fond 
d'une nation! (Kivarol.) L'harmonie la plur douce 
est le son de la vaiz de celle que l'on aime. (La Bruyère.) 
L.Ils peuvent aussi être déterminés par un compié- 
ment exprimé par de. Ce ful celui de tous les jeunes 
gens que j'aimas le plus. C'est celui d'entre tous que je 
préférerais. | Celui, celle, ceux, celles, peuvent-ils être 
immédatement suivis d'un adjectif on d'un parti- 
cipe, ou doivent. ils être toujours déterminés par 
un pronom relatif? Nos meilleurs écrivains ont gé- 
néralement fait usage de qui, que, ete., suivi du 
verbe.étre, Les grandeurs naturelles sont celles qui sont 
indépendantes dé la fantaisie des hommes. (Fontenelle. 
Mais la suppression du qui et du que peut aussi être ! 
admise dans certains cas, bien que cette construc- 
tion soit empruntés au style de pratique. Ces éditions 
sont postérisures à celles données par Corneille. {Vol 
taire.) Pline dit que Carès inventa les augures tirés 
des oiseaux, el qu'Orphée inrenta ceux lirés des autres 
animaux. (Legendre.) | L'ellipse des pronoms celui, 
selle, ceux, celles, peut avoir Eèu dans certains cas, 
ainsi l'on peut dire : Voyez si mes regards sont ceux 
d'un juge sévère. Ces sentiments sont ceux d'un bon 
vire; où bien sans Le pronom ceux. Voyez si mes 
reyards sont d'un juge sévère, Ces sentiments sont d'un 
bon père. Cette dernière constrnetjon est à la fois 
plus concise, plus élégante et plus énergique. | Les 
. Pronoms, celui, celle,-quoique du singulier, peuvent 
être en relation avec des noms pluriels, comme aussi 
les pronoms ceur, celles, quoique du pluriel, peuvent 
se trouveren relation avec des noms au singulier. De 
toutes leg choses entreprises par Bonaparte, celle qui 
lui coûta le plus fut indubditablement son, concordat. 
Chateaubriand.) J'ai ajouté une personne de plus à 
relles qui peuveni me souhaiter un peu de bien. {d.) Ce 
témoignage nous dispensera de ceux des hommes. | On 
dit : Les peuples de P'Afrique et ceux de l'Amérique; lès 
habitants de loir et ceux de la terre. Néanmoins rien 
n'empêche, pour donner plus de rapidité à l'expres- 
sion, de supprimer le pronom en pareil cas. En effet, 
on dirait très-bien : Les peuples de l'Afrique et de r' 
mérique ; les habitants de l'air et de la terre, | Celui À 
Celle-ci, ceux-ci, celles-ci, servent à désigner les objets 


formée d'une 
Où de plusienrs ‘substances, que l’on met en con- 
hs par un véhicule le plus souvent 

üileux et dont °n enveloppe un métal à cémenter, 
L céments varient suivant log substances à traiter. 
: sels ritreux ammoniacaux, le muriate de 
Pre, ls poudre debrique et. ie charbon sont les cé- 
enis que l’ün emploie le plus généralement. | Anat. 


Fe CN 
Substance ossense qui recouvre: 18'racine. des dents, 
€t ve en. s'amincigsant, à mesure qu'elle se rap- 
proche de, l'émail de: la couronne, où elle s'arrête. 
CÉMENTATION, 5. f. (pron. sémenfasion, rt, 
cément}. Chim. Opération qui à pour résultat on 
d'améliorer. les métaux 
altèrent; où de chan; la nature de certains mé 
tsux par l'addition d’un autre métal, pour en faire 
un composé nouveau; où enfin de donner à un 
métal une qualité supérieure. | Dans un sens plus 
restreint, Mode spécial d'action chimique qui. se 
produit lorsqu'on traité pat le charbon certains 
métaux ou Certaines combinaisons oxydées des 
métaux. La préparation de Preier dit de cémenta- 
tion offre un exemple de cette action particulière. 
La combinaison du carbons. avec le for a lieu par 
le seul cuntact des deux substances à l’aide de Ia 
chaleur. L'action commence à la surface du fer et 
se propage graduellement dans l'intérieur, de telle 
sorte que la masse entière du métal se trouve, au 
bout d’un certain temps, pénétrée par le charbon ét 
couvertie totalement en acier. Les oxydes métalli- 
ques se réduisent souvent par voie de cémentation. 
Le phénomène de la cémentatian n'est pas encore erpli- 
qué pur la science d'une manière satisfaisante. 
CÉMENTATOIRE, adj. (rad. cément). Qui est 
relatif à la cémentation, qui a été produit par la 
cémentation. | Cuivre cémentaioire, Précipité d'une 
dissolution de sulfate de cuivre par le moyen du fer. 
CÉMENTÉ, É£, part. Qui a subi la cémenta- 
tion. Fer cémenté. h è 
CÉMENTER, v. a. Faire subir à l'acier lopéra- 
tion de la cémentation, e. à d. carburer lo fer forgé 
sous l'inuence prolongée d'une haute température 
au contact du charbon de bois. Chaque fourn£au de 
cémentalion reçoit de 10,000 à 25,000 kilagr. de fer 
à cémenter par opération. | SE CÉMENTER , Y. pr. 
tre eémenté. . 
CÉMENTEUX, EUSE, adj. (rad. cément, Qui a 
les caractères du cément. Enduit cémenteur. 
CÉNACLE, s. m. Réfectoire, lieu où l'on mange. 
Constantin avait fait bâtir un cénacle à Rome pou 
y nourrir des pauvres, Ce mot n'est guère plus en 
usage dans le sens de réfectoire, si ce n'est pour 
désigner le lieu où Jésus-Christ fit la cène avec ses 
disciples. | Par extens. Réunion d'hommes de let- 
tres, d'artistes, ete, et particulièrement, sous la Res- 
tauration, Réunion des chefs de l’école romantique. 
V. Hugo, A. Vigny, E. Deschamps, Sainte-Benve, 
Alex. Dumas, étaient les principaux membres du 
cénacle, Le caractère distinctif des membres du cénacle 
était l'admiration mutuelle des uns envers les autres. 
CENCHRE, s. m. (du gr. xéyxpos, millet). Bot. 
Nom d’une graminée. 
CENCHRITE, s. m. Minéral. Diamant dont la 
grosseur ne dépasse celle d’un grain de millet. 
CENDAL, s. m. Étoffe de soie ou en partie de 
soie dont on faisait autrefois des habillements, et 
principalement desbannières militaires. L'criflamme 
de Saint-Denis était de cendal rouge. | Espèce de ra- 
melot dont on babillait les archers. | Pourpoint pi. 
qué, souvent recouveft en cendal. Fo. 
CENDRE, 5. f. (pron. sandre; dn lat. cinis, eris, 
même sens, et dérivd du gr. xéves, poussière". Résid, 
dre qui reste des corps organisés après lenr com- 
ustion à l'air libre. Cendre de bois, de charton, de 
tourbe, de matières animales, Mettre, réduire en cendre 
ou en cendres, Celte espèce de bois fait peu de cendres. 


C'ouvrir le feu de cendres. Autrefois, les pénitents se cou 


rraient de cendre. Faire cuire des marrons, des pom- 
mes de terre dans les cendres, sous les cendres. Cendre 
chaude, tiède, refroidie, éteinte. Le feu qui semble 
éteint souven® dort sous la cendre. (Corneille.) Brèlez 
votre recueil et faités-en des cendres, (La Fontaine.) 
Dussé-je après dir ans voir mon palais en cendre! 
{Racine.\ Une ville qui serg mise en cendres comme 
Troie. (Fénelon.) F Au propre, cemots’emplois indif. 
féremment au singulier ou au pluriel, [ Fig, Feucaché 
sous la cendre, Passion qui n'est pas entièrement 
éteinté, comme elle le parait au dehors, | Feu qui 
dort, qui couvre sous La cendre, Haine, vongeance qui 
se cache, se contient en attendant le moment d'agir 
pour se satisfaire. | La cendre:de cet amour n'a pas 
éfé jetée ou vent, Cet amour n’a pas fini par un dé- 
daigneux oubli. | Des feuz d'amour il n'e plus que 
la cendre. (Bernis.) €. à d. le souvenir. | Famil. 
faudrait les brèler pour en avoir de Lx cendre, Sa dit 
par nterie de certains individus pour marquer 
combien ils sont rares. | Poudre de certaines sub. 
stances minérales préduite par }a combustionou per 
use décomposition analogue. Cendre de plomb. Cendie 
d'étain, etc. Dans ce sous, on dit mieux Cemdrée, | 

Poussière. On ouvrit le cercueil, et l'on n'y. érourt 
que des ossements ef un peu de cendre, Creite masse que 


ieux, tels que l'or et. 
argent, en les débarrasennt des substances qui les |-56 


-mières, Méditez en 


tes recueillies su: 


l'on croit.sôlide d'en ira’ ên cendre ai-motndre. choc. : 


F Ruine complète, état d’entière. dévastation: par 


conquérant" féroce mit'en cendres: les 
villes et les campagnes. Murs 
tombez en cendre. ( Voltaire.) | Renaïtre de ses cendres, 
relever ‘de sa ruine, se renouveler après üne 


que: j'ai relevés, palais, 


la mise x feu ef à sang. La ville fut prise et réduits, | 
l'en cendres. Ce. 


destruction. | Restes d’une ville détruite; d'édifices, LT 


de morinments ruinés ou dévastés, J'ai te lée cendres” 
de Sagonte et de Carthage. Par l'effet du temps, les 
cendres des palais se canfondent avec celles des chau- 
présence de Ces cendres la vanité 

des choses d'ici-bas. - 

Quel plaisir de te suivre aux rives du Scamanüre, 
-D'y trouver d'ilion la poétique centre! - 

(Botzsan.) 


| Le séuvenir. la mémoire, en parlant d'une pet- 


sonne morte. Les pleurs que som amour œurait dus à 
ma cendre. (Racine.) I! donkg des larines à la cen- 
dré de son ami. Il eénéra et chkri£ ioujours la cendre 
de celui qui urait tant contridué à es progrès dans 


Pari: | H ne faut pas remuer la cendre des morts, Il. 


convient de ne pas rechercher les mauvaises actions 
des gens morts pour flétrir leur mémoire. Ce -dic- 
tori ne s'applique qu'aux individus dont la vie on 
les actes n'intéressent pas la société. : L'âme, l’om- 
bre, les n ânes des morts, Cendre irritée, pardonne 
moi! J'enoiteste les. ceñdres de ma mère, Cendres ché- 
res. sacrées, muelles, sensibles, tnsenibles. oulragées, 
profanées, apaisées, ete. | Poétiq. Tombeau, ‘sépul= 
ture. J'ai.cherché vainement sa cendre au miliew de 
cettn forétde monumenis funèbres. Un chêne sans feuil- 
lage et trois gierres grisûtres rongées par la mousse 
marquent les res de Combal.. (Chateaubriand. 
| Signe d’affliction et de deuil éhez les anciens. Je 
me revétirai de cendres. |, Deuil en signe de péni- 
tence, de mortification, À ces vains ornements je pre- 
fère la cendre. (Racine.) | La pénitencs elle-même. 
La cendre ne s'inepoie plus. | Les cendres, au pl. Cen- 
dre bénite, dont le prêtre catholique marque le front 
des fidèles en forme de croix, le premier jour de 
caærême, en disant : « Homme, souviens-toi que tn 
es poussière et qne tu retourneras en poussière. n 
Le mercredi des cendres est le jour où cette céré- 
monie a lieu. | Supplice de la cendre, L'une des pei- 
nes capitales usitées chez les anciens Perses pou 
de gränds criminels. Elle consistait à être longé, 
la tête la première, dans une tour remplie de cen- 
dre. (B: C.) | Les matières combustibles se com- 
ent essentiellement de carbone, d'hydrogène et 
oxygène. Ce qui forme, après la combustion, le 
résidu auquel on donne le nom de cendres pruvient 
de substances accidenteltes qui font varier la com- 
position de ce résidu. En général, le carbonate de 
Chaux domine dans les cendres des végétaux, et 
l'argile dans les combustibles minéraux. Les végé- 
taux ne fournissent pas tous la même quantité de 
cendres; les plantes herbacées en donnent plus que 
les arbres, et, dans un arbre, les feuilles en pro- 
duisent plus que les branches; l’écorce, plus que le 
tronc, suivant l'abondance de la transpiration dans 
chacune de ces parties. Ce sont les sels alealins qui 
forment le produit utile dans les ceudresi on en a 
détérminé la quantité dans les différentes espèces. 
Voiéi quelques-unes de ces proportions : 


ù 


Espèces. . Propartions. 
Pin, ......: . + 0,146 
Tilleul. .. 0,138" 
Cbhâtaignier. . « 0,146. 
Chève de Paris. .. 0,190 
Hêtre de Paris... 0,169 
Charme. 0,150 


{ La potasse qu’on trouve dans le commerce pro-: 
vient, en majeure partie, des cendres de bois brûlés 
sur place dans les forêts de l'Enrope et de l'Amé- 
rique. La soude ost un produit dés cendres de plan- 

bords de la mer. Indépéndame 
meut des propriétés gémérales qu'on reconnaît âux 
cendres abondantes en äleali,.elles-en ont de parti- 
culières : les cendres de héire sont rocherohéés par 
les verriérs; celles dé chêne, par les salpétriors et 
les savonniers; 168 céndre ‘e chdtüignter, émployées 
à la lessive, tachent le linge d’une manière indé. 
lébile. Si toutes les cendres ue peuvent être utili- 
sées indifféremment dans les àrts, il n’en #st point 
que l'agriculture pe puisse mettre à profit” La quan- 
tité à répandre sur la terre est relative à leur qua- 
Jité, à celle du terrain et des. productious, et le mo- 
ment de faire cette sorte d'amendement se règle 
aussi sur la nature des: térrés etes récoltés, L'el 
der cendres est de: retenir l'humidité, de diminuer 
la trop grande eompacité de la terre..Eeürs parties 
nlealines et calcaires suffisent pour détruire les mau- 
vaiies Herbes et favoriser l'accroissement des bon 
nes dans les prairies, Enfin, les cendres sont enne. 

De 8: ; 


— 4104 


entier "dans la composition du. chaulage pour pré- 
:. server Certaines: céréales de Is. caries Les produite 
“terreux auxquels, dans les artset dans le-commerce, 


reuivre. |} Cendre bleue native, Bleu de montagne pul- |. 


‘qu’on épure pour en retirér les parties métalliques. 


- suffisamment humectés, forment l'espèce de mortier. 


* des distances immenses, et l’on a vu celles 


© à la terre végétale, et fertilisent des. contrées en- 


!. dont ôn se sert pour Es chasse dn menu gibier. Son 
| fusil était chargé de vendrée. | Technol. élange de 


re, somblé z 
: table réndreuse. Un.rûti condrewx: | Fer cendreux, Fer | ls; 


Vase dens lequel on met lescondres an dela eendie, | 


LOT TT perdu: par l'action. du fi coltérence, laux-con- 
TTL TT uuité ét Teur-éclat, sont réduites, à l'état d'oxcy- 


‘une couleur de céndre. | Mêler de la cendre avee 


J | Un-des roms vulgaires de la métange. 


:. ph . * LU 
.. CENDRIELON (dinr. de candre;. Parsonnage | : 8 2e. (du: ge. tavdc, commen ;: 
et titre dun. des contes de Pacrault. Ce sujet, aissi | vie). Religieux qui. it où communauté, par es 
L que qnelqhes antres de ce cheimant anteur, est bien. sition an religieux. qui vit en solitude, Du oénobite. 
À cer neue ècis. Certain: Se Don il apprend à Rain er Te ve.) Des cénoh: te se 7. 
reieus usages: ne laissent aucun. doute à ee 3. | tenaient pros e à Lauiel. (Chatesnbriand,)-C'est 
tek est, par exemple; celni des pantoufles: de eair, dans linda, où lee inftnaneee Mr ne) Est 
ot-non.dé-verre; ainsi que le: t les-diverses édi- | porter l'honvne à ln contemplation, que-la vie. cé 
: tions de-ce conte. Quai qu'il en soit, la gracieux | nobitique a. pris naissance Tous les membres d’un 
de Cendrillon est la peinture de ces Rimables | monastère bouddhiste obéissent à un, prieur due gou-. 
aui, dans l'intérieur des familles, sont négli. | rou, père i auquel ils duivent une obéie. 
gées par d'injustes parents, traitées avec mépris | sance av . Il y'eut aussi des couventa de fan 
par des sburs jalouses, jusqu’au: moment où d'heu- |.mes qui furent. sssujettis aux mênes règles que les 
feuses cireonstances viennent mettre leur mérite | monastères d'hommes, H y en a encore aujourd’hui 
| dans tout son jour et tes tirer- d’une position avilis. | en Chine et ax Japon. On ignore à quelle époque 
sante. | S. f Par extens. Petite tillé qui ne quitte | remontent les esséniens, at lus: d érapéutes, qui nous 
pus le coin du feu; servante malpropre. S fournissent le modèle de ce genre de vie chez les 
CENDRURE, 5. Ê (rad. contre). Petites pique. | Juifs. Le christianisme ne fut qu'un dével ent : 
tureé, petites veines que l'on rencontre quelquefois | de l'essénismé. Le thérapisme servit de modéleñ las 
| danslacier et qui constituent ls plus mauvaise qua- | cétisme chrétien FÉgynte, qui prit, vers sn et 


‘ét on lee fait 


mice dé limagons et des inssetés, 


on a l'habitudé de. donner le non de Cendrés: sont 
; cnren es substa rrigts G 3 ayant 


des. | Condre verte, Couleur formée. d’un oxyde de 


Yérulent, qui se: trouve dans les mines dé cuivre, 
et qui est ordinairement mêlé d'argile et de terrg 
caleñire. Celle qu'on tire d'Angleterre n'est qu'un 
nitrate de cuivre précipité par la’ ehäux, qu'on But 
sécher et auquel on ajouté énsuite un dixirme de 
chaux vive en poudre. | Les cendres rouges provien- 
nént d'une sorte de: houille qui n'est pas celle dont 
on se sert pour l& forge. Il s'en fait un grand dé 
bit pour les engrais. | La cendre du Levant est une 
soude extraite de la roquetté de mer et d’antres 
plantes marines, comme la cendre de varec. | La 
cendre gravelée est fournie abondarnment par le sar- 
ment.et le marc de la vigne. |. T. de doreurs. Cen- 
dre d'or, Cendre de ehiffons. imbibée d’or dissons 
dans Peau régale: | Cendre des orfévres, Celle qui 
provient des foyers où l'on fond l'or et l'argent, et 


lité. Ce sabre est-fait de maouvasescier plein de cendrures. ce une si le rain Saint me est 
ÊNE, s. f (du lat. souper, formé du gr. | Considéré comme le patriarehe de Ia vie cénobitique 
se eommnn, parce quel Rciens prenaient en Orient, De l'Égypte et de-la Palestine, lg. vie exe 
leuts repas en commun). Souper que Jésus-Christ | nobitique se répandit peu à pou dans tous lé monde. 
fitavec ses apôtres la veille de sa passion: Le jour | chréties. Ce n'est qu'au commencemeut du. ve siè. 
de la cène. La dernière cône. Saint Matthieu fait en | Ge que saint Benoît établit la première commu. 
ces termes le récit de Is cène de Jésus-Christ : a Le | Dauté, religieuse en Occident. L'histoire ultérieure 
premier jour des azymes, les disciples de Jésas vin. | do le vie munastique appartient à celle des ordres 
rent vers lui en lui disant : Où veux-tu que nous | "éligieux. On restreint d'ordinaire le nom de céno. 
te préparions à manger la Pâque? Li leur dit: AE | bites aux réligieux des preuiiers siècles chrétiens. 
lez à În ville, vers un tel, et diteslui : Le maître | La Vie cénobitique à joué un rôle imimeuse dans 
dit : Mon temps est proche; je ferai chez toi la Pa- | l’histoire primitive du christianisme, Ce fut, sans 
ue avec mes disciples. Les Leciples Brent ce que | Contradit, une des plus fortes colonnes de la reli- 
égus leur avait ordonné, et ils préparèrent la Pf. | gion nouvelle, C'est dans cette vie de solitude; de 
que. Lé souper étant prêf; 3 se mét à table avec | travail, de contemplation, d'amour mutuel, que 
ses douze, Et pendant qu'ils mangesient, 11 dit: En | Chrysostome, Éphrem, Jérôme, Grégoire de Na. 
vérité, je vous dis que lun de vous me trahira. Er | Zianze, Arsène, Pallade, Rutin, Evagre, ont puisé 
étant fort attristés, ils commencèrent ebacuwui à lui | leur vertu, leur géuis, leur éloquence. Dans Îe si- 
l'dire : Est-ce moi, maître? Il répondit : Celui qui | lence de leur déserts, incsssarnment en préseuce du 
met la main au plat avec moi me trahire. Il a été | Dieu qu'ils adoraient et de la perfection morale à 
écrit : Malheur à cet homme par qui le Fils de | laquelle ils tendaent, mille visions, mille extases 
l'Homme sera trahi. Il eût mieux valu pour lui dé | Provoquées par la veille, le jeûne, la coutempla- 
ne jamais être né, Judas, celui qui le trahit, lui | tion dounaient à la foi de puissantes racines. La 
dit : Est-o8 moi, maître? Il répondit: Tu l'as dit. | vie des Pères du désert nous à laissé les récits les 
Et pendant qu'ils mangeaient. Jésus ayant pris le | Plus uaïfs, mais souvent les plus absurdes, De nas 
pain et l'avant béni, le rompit, ls donna à ses die. | Jours, le vie eénobitique n'est plus qu'un anachiro- 
ciples et dit : Prenez, m ; egci est mon corps, | Bisme qui préseute les plus ridicules anomalies. On 
Et ayant pris la coupe et l'ayant bénie, il la leur | # compris que l'houime est fait pour agir, pour user 
donna, disant : Buvez-en tous; ceci est mon sang, | des dons de la uature, pour exercer ses Hicultés, 
celui de la nouvelle alliance, celui vérsé pour A les appliquer aux progrès de la science, de lindus- 
rémission des péchés. Je vous dis que k se boiraj | trie, de l'agriculture, st non à la vie isolée dont 
plus de ce fruit de la vigne jusqu'à ce jour où j'en | Î& tendances est destructive de toute suciété, oppo- 
boirai de nouveau avec vous dans le royaume de | Sée à tout progrès. | Fig. Vivre en cénobite, Vivre 
mon père. » Les paroles de Jésus-Christ ne peuvent | retiré du monde, de la vie active. 
être interprétées qu'an figuré, car son habitude etait | CENOBETIQUE, adj. Qui appartient au céno- 
de s'exprimer par paraboles. Le jour de la cène, Jé- | bite. Vis cénobitique.: Murs cénoditiques. 
sus-Christ lava les pieds à ses apôtres. | Tableau qui CENOMANS. Géogr. ane. Peuple de la Gaule 
représente la cène de Jésus-Christ. La Cône de Ééonurd | trausalpine, dens la troisième Lyonnaise. [| faisait * 
de Vincs. | Cérémonie annuelle qui se célèbre le jeudi | partie de la confédération des Aulerques et oceu 
saint, et où des princes, le papa, des prélats, des | pait la contrée qui forma plus tard le Maine orien- 
supérieurs de cormunantés servent à manger aux | tal. Sa capitale était Suindinum on Cinomanie, au- 
pauvres après leur avoir lavé les piels, eu mémoire | jourd'hui le Mans, La plus grande partie des 
l'du dernier repas que fit Jésus-Christ avec ses dis | Cénomans fit une invasion en Ftalie, dans le 1v< siè- . 
ciples. | Les protestants nomment sainte cène la com- 
munion où l’eucharistie. , 
CENELEE, &. f. Fruit de l’aubépine et du houx, 
CÉNESTHÉÈSIE, + f. (du gr. xouèc, commun ; , 5 
aaûnec, sensibilité). Physole Espee de seutiment | CÉNOMVCE, s. u Bot. Genre de plantes exvp- 
vague que noùs avons de l'état de notre corps, in | togemes de la famille den lichens. On en compte 
dépendamment du concours des sens, etqui résulte | te cinquantaine d'espèces, Presque tuutes croissant 
des perceptions obscures que reçoivent letmembra. | aux la terre où sur les bois pourris, Ces plantes, 
ves muquerises intérieures. d'une couleur jaune verdâtre, ont des folie! es êta 
AR on Ce nie Gate | Ééonane mme pus den van de 
an on, de Rae ens de à Masenies À 17 | mue sorte de panieule, on par un entonuoir. Une 
kilo. N. O. de Suze, fnmant le nœut des Alpes | e7pèce de cénomyce-es Fatmens unique de rennes pen 
“Cottiennes et des Alpes Gracques. Selon une ant | dans Le longs Aèuers de La Laponie. | 
ciense tradition, il tire son nom d'un embrasement CÉNORHAMPHES, & me, pl. Ornithol. Famille 
qui consuma les forête dont if était couvert et y | de Perdre des aiseenx geimpeurs, renfarmant ceux 
isa une énorme quantité de cendres, Quelques | qui ont le bec vide à l'intérieur, et très-léger mal- 
cimes du mont Feel ent Sms. Ce ®. | gré son volume. | emploie chere 
{Fun des plus fréquentés pes, ne Sefectuait | CÉNOTAPME, +. m. (pron. sénatufe; du gr: ae 
autrefois qu'à dos de mulet. Napoléon ÿ ft con | vi + téees, sépulere), Tombeau. vite, menu 


| Evndres volcaniques, Matières pulvérulentes qui 
s'élèvent des cratères des volcans, Elles forment 
parfois une pluie-très-abondante. Après l'éruption 

Vésuve, ên 1794, il s'en forma une couche 
de. 16 centimètres d'épaisseur sux une surfice de 
24 kilom. de cireonférence, L'Etna avait produit u# 
Phénomène analogue en 1787. Ces cendres ou. sables, 


qui prend une grande consistance et qu'on connaît 
sons le nom de tuf volcanique. Quand cs mélange 
sort tout formé du cratère, or lui donne le nom 
d’éruption boueuse; mais il arrive souvent que les 
cendres des volcans ne s'agglutinent pas, Tantôt 
elles.s'en vont, sous la formé de nua  épRs à! 
u Vé 


suve transportées jusqu'à Constantinople; tantôt 
elles retombent à une certaine distance, se mêlent 


tières. C’est à une cause de cstts nature que la Li- 
magne d'Auvergne doit sa richesse ; mais quand les 
cendres volcaniques sont composées de rudiments de 
cristaux mêlés de molécules ferrugineuses, comme 
aux euvirous de l'Etna, elles rendent la terre sté- 
‘rile jusqu'à leur décomposition ; c'est la poussière 
argileuse qui est fertilisante. : : 
CENDRE, EE, adj. (rad. rendre). Qui est de cou 
leur de cendre, Gris cendré, Couleur cendrée. Cheveux 
d'un blond cendré. Les peuples étaient de couleur cen- 
drée au sepimiriqn. (Voltaire.) Les sourcils sont plus 
rhdtains et les cheveux plus cendres. (J..J. Roussean.) 
| Astron. Lumière cendrée, Clarté faible et sombre 
à l'aide de laquelle on distingue, surtout près des 
néoméuieé, la partie du disque lunaire non éclai- 
rée par le:soleil, et qu'on regarde comrie l'effet de 
la lumière terrestre réfléchie à ls lune et renvoyée 
avec perte à la terre, au lieu de la considérer, avec 
les anciens, comme la hunière propre de. la lune. 
LS. € Oxyde-de plomb qui se forme à lu surface 
de. ce métal tenu en fusion. | T. de chasse. Plomb 


cle av. J. C., et s'établit an N. du P6, entre 
l'Adige et l'Adde. Le pays oceupé per les Céno- 
mans currespoud à pou près Sux territoires de Man- 
toue, de Crémoue et de Brescia. . J 


pierre à chauk caleinée et de cendres de charbon 
de tèrre qui sert de cimeñt pour les couvelles. | 
Minéral. Cendrée bleue, Pierre bleue, teudre, grene- 
lée, qui se trouve dans lès mines de cuivre, et qu'on 
emploie dans la peinture en détrempe. 
 CENDRER, v. a. (rad. cendre). Technol, Donner 


quelque chose. Céndrer un bain de pieds. 
CENDREUX, ] SE. adi. Qui e Hein. de cen- 
ilé de’sendre. En habit tout æ. Une 


piqueté, que Le poli qu’on lui donne ne’ ren 
lus clair et anquel il demeure.des taches couleur 
e cendre. | T..de graveur. Planche cendreuse, Plan 


Che dont le métal n'est pas pur..." . ['struire une superbe route, et à considérablement met dressé à Le gloire de quelque mort inatre,” 
T LEA, 5. m. . sandrié: rad.:cendre. di ice qu'y savait fondé Louisle Débon | Gont on n'a pi trouver le E d'élever 
CENDRIER, 5. mm. (pron. sandrié me sa me ee mutx progrès de Piedustrie, lement Ce. | des tombeau. Le ce genre 1e lie à Da degrees où 


nis esttraversé per nn tunnel dé 12,500 mètres, des | l'on était que les ombres où les êmes des morts 
tiné au. chemin. de fes qui relie Le Panceà Fiat. privés de mipuiture rain cons see anne de 
CRISE, 3. me. (du gr. xowd:, commun, T. rèves LE, Sans admises franchir. 

| à des à conaiste à croyance qui avait poux effet de contraindre les fi 


La partie du fourneax qui s8 trouve au-dessous 
la die où du, foyer et dans laquelle tombent les 
L di bois ou du ebarbot. £ecendrisr d'un poêle, 
d'un-caiorifère, Le cendrier d'une nachine à vapeur, 


À ndriars dei bijoutiersoni parfois unsgrandenaienr. à x Ù =. inhumations qu à toute” sutre cérévo- 
“'CENRISR. RE ae Énpn W a Re qui de Re de mes 
- des eeudres. achète. Marchand | communs: |:des vivants. faire cesser le douloureux état 


cendrier, 1: ie: nt} haies ! : 
CENPRIELE, sf. Nom Pune espèce d'alouaite, | d'ue-communanté, Le cénobéirque, Ékargé du main | corps, où imagi 


CEN_ 


d'huï canada di d'Église grecque. (Motaire.» Un, homme 


ee" 


du Ste. et que, dans une plice onrun |: 


+ colportige. ds Des ne Sexerce qi avé lei au 


cument vide. aértaines formules, certaines cé |.absènt. depuis: jugreeingis ane, @ dont ein reçue fusion (iinint de lancienie Chiere qui 
rémonies nppelsiont irréisciblement l'âne. Caite | au noue ce maré. (Lavemiut) ©. |'xmuinait lee récipiandainex. |: Cènseur dès étudte, 
“opération religiause se nommait poychagons, et La |. CENGÉMENTE, av. (hron. sunsmon), Famit: Par Fonctionnaire qui appartieit. ai come abihie 
tombe vide que l'âme venait Babiter regut le nomx | suppoaition. Pa & consément Le maitre du logis. | BE de l'Université de France Chaque lyode- dun. 


: Cenaaur des étndes qui pren rune immédintentent 
durée le proviseur D doi :.sntenie le discipline 
et veillet-à l'enéeution, svit-ian Kiglemente univer 

| Staires, soit es mesures particaliores à lie nréioir 


de cénotaphe. Plus tard, on consaors dus cénota— 
phes à, des bommes morts depuis longtemps et dû 
meut ensevelis, Achille, Aristonène, Euripide, 
Alexandre, en ont eu un grami nombre. Quaques 


CENSELS, &. m2. ., aariseur: Qu DAT. cernes. 
évaluer). Hist. ane. Magisat chargé à Kume des 
recensamente. Telle était d'ahord x change die ven 
Seur- romain: mais Le contrôle, le bifme ou l'aucou— 


CRE eu, " . RS nl : laquelle. il: opt attaché. |. Ceiseure de Has, 
ersonnes se frisaient élever des cénotaphes de leur ragement étant également liés à see Duotione, où | & lai pe. à ner 4 Rue, 
Evant, dans Ia crainte de mourir par naufrage ou | àCommé usb Juge des actes, dee opinions | Cnseure de sogiéiéa anéngoes, Employée spdriaues 


exerçant un controle sur les opérations dé le Bi 

que qu sur cles des waidtés auvquellee Re sont 
atichés | Tulle des conseurs, Reeneil chrono! ogique 
et historique rédigé par les censeure depuisle regie 
de Seins Tuitius 

CENSIER, MÈRE. Mi. et s-crel. ce) Flu 

Celui, celle à qui le cens dtait d, Régneur- consid. 

| Celui, celle qui.devait: le ci, on. qui tenait wie 
cesse à ferme. | Se disuit ause, Œuvre qù sœures 
gistraiaut les cens Un, livre denier où: un censtes. : 
Ces livres, qui, ar I748, étaient, brélés pate milliers. 
sur tous les points de. ln Erauce, sou aujourliur 
Font r8res et précieux. pour ls Historiens 

CENSIPAIRE, $ ind, cons), Led. Colui, aile 

qui possédiil ar. roûure wir ou -plusieure lrèvé 
dansl'éténdredelaceneived un signer à rcharee 
Juceus, Dans les vummencenente de l'étshlissenenc 
des cénsives, il n'était pus permis sr ceusita 
vendre, ssns le consentement du 

tugé qui li avait été donné 
put vendre Phéntage cisiste 


émises en publie. Le ceiseur à, Rome avait le soûx 
de Fintérét public et de là correction dés mœurs: 
de Is police. Les censeurs farent axéée L'an SEE de | 
Rome, lorsque le séuat eut remarqué que lee cuyn 
sus, trop appliquésarse affaires de le guerre taux | 
éditions militrires, ne pouvaient veiller assez 
exactement aux affaires privées, La. durée de catte 
magistrature fat d'abont Bkée à œing aus, puis ré 
dite à un an at demi. Les deux premiers causeurs. 
furent Papinius et Sonprouius, savaient le droit 
de conseiller, de critiquer & de réprimander alias 
que citoyen. Au cummencaneut de Finetitution, ils 
furent tirée du sut, mais dès que les plébéiens pu 
rent aspirer au consulat, ils purvinrent aussi à lu 
dignité de censeur. La goutiune était d’eu élire deux, 
l'un de fämulle patricienne, l’autre de famille plé- 
béienne; et quand, l’un. des deux mourait dans le 
temps de sa charge, l'autre abdiqueit la. sienne, @t 
on en élisait deux nouveaux, M. Rutilius fat le : 
grenier elébéien qui, ayant été fait dictateur au 412 
de Rome, après avoir été deux” Rs cousul, demrudes Bou de payée Gt nue 
aussi la charge de censeur. La charge de censeur L 4 
stait si importante, qu'on ne l'abteuaitqu'apres avoir | FA lee coutiues de ECS ten Chademanne, 
passé par lee autres, ec on trouva étrange que Uras. | Classe d'hommes libres dépeu de CRE es 
sus en eût Sépuurvu avant Pavoir uté ni consul abluyes set qui ue pouvaient due sliéuée d'aucune 
ni préteur. Le censeur avait le droit d'exclure du ivre, Mais ile négligesient de payer Jeur- ceux . 
sénat les menbres de vstte assemblée qu'il jugeait | Stitel, ils dévenaient, après trois HMentRSnents, 
indignes, et de casser Les chevaliers qui neremplise | la pruprieté de l'abbaye duit ds dépendsient. Un 
saieut pas leurs devoirs, Cicéron & décrit avec dé. | l8S appelait ausei Trbutaires, j Paysuns censitairess 
til lesattributious de cette nmgistrature, Elles con. : Désignation qui, depuig le commencement Ju: sis 
sistaient dans le déuombrement du peuple, danaln: de re en | celle de sets, à l'égard 
Correction des mœurs, dus l'estimation des biens | 8 pays autrefois réputée Propreté de la cou. 
‘e chaque cituveu, dang l'inpuation des taxcé sun | POLE Ve Payent, suus le nom. arrek, Ut creme 
lon là fortune de chacun, dans la surintendance des | rdevunce fre, et trenémretent le plis Suveut à 
! tribuës, duus la défense des temples at dans le suin | leurs eutènis le Joë qui leur est dévoln durs les 
“lus Dies publies, | Celui qui &l'habitude de repraus | Y#SS terre qu'ils expleiteus, | Éleuteurs qui. et 
re, de critiquer, de blâmer les actiune et les ou | FTRUCR, avañf ISSU, payment JU: anus Linpusie 
vrages d’autrni, (a conseur inconnue, Des censeurs Vous directes at, après EG, 200 Mans ee que. 
impiloyabtes. Jeun-Haptiste devient le censeur d'une  I8uX conférait Là coyavité électorale, ot le dreibdés 
cour volupiueuse, (Maseillon.) our s'ériger on cn. | lire les Jépuise : LA 
seur, I faut joindre à la: supériorité du pouvvir l'uux CENSEREER, sn dt la censuss, ces Sa, 
tortié des.bannes: mœurs et des bons exemples. Will. | 40, Maggistrat qui, cles les Ruinains, tut chargé 
ret.) Un cnseur indiscret e6 imyrudent aigrit le mui de fire & répartit des Inrpyte de wasjnteire 
au lieu de le guérir. Duclos,) On soupçonne d'ordi, 1 Justice et l'égalité dans leu npustous 
nuire que les airs chayrins d'un venseur interorahte CEMSENE, & FE mul cos. Kéod. Raievance ans 
hroviéanené d'une secrète envie qui ne. peut souffrér le. vielle, foucière, signerile at rerpeétuolle due Rat 
mérèle dés autres. Saint Evremont. : ‘ | le pusseseene d'un. héntage au signes dar Bel on 
Censeur un peu fâcheux, mais souvent trecessaire, irait Sy ae de cu dsrs cure adeapuar. 
ch Nue RE aire, | Se disait sue. de l'étendue dés terres votaitres | 
Rlus enclin à blamer que en re. {in dépemiaient du: fief d'un seigneur center et qui 
| $e dit aussi d'un éritique sevant qui doit faire 


te qui était veut y 


Cenvtaphe. 


rar inéurtre, et de peur qu'alors on ne recrouvêt 
rs leur dépouille mortelle. LÀ v a cette différence 
“itre le conoiauhe et le maœusoiee. que le muusoige 
“st supposé toujours reufermer le curps ou ls cen— 
re, ou au moius quelques parties de celni en l'hron- 
neur duquel il est élevé, tandis que le cénotaphe 
vi suppose l'absence. Le cénotuuhe est élevé guur 
cuuserver l& mémoire d’un num cher à la patrie ou 
4 une famille ; le mäuso/ée est construit pour con 
server les restes précieux du cadavre, 
CENS. s, m. (pron. sane: du lat. cutsus, même 
snif”. Évaluation, chez les anciens, de la fortune ! 
citoyens, évaluation selou laquelle ils étaient 
‘Tepartis en diverses classes, On n'y comprenait que | 
te qui était susceptible de propriété, du dominiumn, 
ti que le détinit le droit romain. Chaque citoyen 
eut teuu d'indiquer, sous des peines sivè ET 
personne, s& famille, sa fortune ; 11 fallait déuoncer : 
st à l'auturité les mutations de propriété. Ser= 
vais Tulline divise l& nation en cinq classes, qui fu 
out elles-mêmes subdivisées en centuries, Les cins- 


devsieut lods et ventes. C2é hériuye est dane te cons. 
| sos de veseigueur. | Ferre poesie par des raturiers 


ss talent déterminées par le cons. Ledénonbrement 
“rnprenait que les hommes adultes, Alors le 
ceus était 8 mesure des droits électoraux et de l'o= 
bligation du service militaire: L'armure des diverses 


l'examen d'un livre sans passion, pour: remarquer 
G qu'il y à de mméuvais ou de condumnable, J'ai | 
prié mou urité d'examiner celle pièce en sévère censeur. | 
Puis-je Lui dénier quelque part dons mes discours, arés 


sous là condition dur cens 


CENSURE. ARE, ml. (red. ceust. Qui appare 


tensit à le Pnetio des censure, 


ë& Rome La me "| 


gisirature censamale. |'Qui est relatif à ln consure 
exerce par le gravement. Léie cenegmaes, QE 
CES: CEHSQTMEU: L 

CENSEERL, KLEE, 815. Ets. corses ces. Rod, 
Qui s rapport au cire Droit conerel, Renirecensuuttes, 

CENSERAURR, ii cut. corse). Qui peur ètre, 
censuré, qui mérité Censure. Conduite censunedtier: 
Action cnmnaiie, Eroposition comsunatle: Lou: cet . 
sure tome céneurabliqu'elliest, ureson. af, (Panel | a 

CENSURE, . Ê. (pron. sareere: x lit. conan, 


classes était différente, et te nombre des centttries, 
ainsi que des citoyens qu'elles tenfermaient, variait 
ut s'aceroissait en raison inverse des fortunes, le 
but du législateur ayant été d'accorder des dreits 
Jus forts & œux qui possédaient le plus: moins 
nombreux dans leurs éeuturies, ile contribuaient 
bone une plus grande t au suffrage collectif, qui 
d'etait qua le résultat de la rrajorité des voix dans 
la cenrurie. | Féod, Redevance en argent ou en ne 
fire, que certains biens payaient annuellement au 


Het èn & été ‘si souvent et le censeur 4 l'arbitre” 
Bussuet.) 
Faites Ghoix d'un censeur 
Que là raison conduise 


F 


solide et salutaire, 

et le savoir eclaires 
ARR) 

| Forctionnaire chargé de l'examen des produce 

tions de l'égnit, -coinme lus Hvres, les juurvaux, 

les pièces de chéâtre, ete. Les censeurs de bivres 

ciistaient défh dans l'auciaune France sous In dé 


US u norniration de censeure royaux. Île avaient &tà pris tineseus). Kat ane, Diguitéerfonetion decenseur. : 
preneur du fief dont is rélevaient. Payer le cens, | l'abork dane le clergé, nrais plus tnt ile fareut magisttaure du premier drdreches leslennens Le : 
anglaises Deer Les plus Fre % cons, Les colonies | choisis parmi les laïques de plncés sous la Grece attributions de cette uction férent d'iburl exclues, 

. ° : ul arms Îe ré ï ie 1 es RQ TOME IEEE € 
ble cene. Ray.) Es r pr En ges Le Re un du chanerlier de France, auquel ile rendmièur . svement muniei ess, puis sétein rent à le réforme 


! compte de c@ qu'ils avaient trouvé dans un livre.et 


4 e | s du luxe et des meurs. Come là free de le mégue 
de impression qui leur en était restée, Leur ap Ë 


blique consistait dure discipline et l'anacivine - 


N s F Etre € [ probation. était toujours précélée de cette Drurule: mes, ÎR cnssie covrigeait les hâue que Da loi: 
Ms certains droits civiques, avant l& & | J'ai le par ordre de monseigneur le chancelier, La n'avait pas prévus Aves Be cunmption ras Qué 
ligioiire, guest. Le ane électoral. Le cens dés | Partoment et 1e Sorboinaavaientauses leur cevéaur. emporte là république, le cençuire come Püte ne 


[ Les censeure firent shobis pendant tx Révolution, 
réteblis sous l'Empire et maintenus sous la Restau 
ration ; on 690, le pouvoir renonce définitivement 


autonité. lors dit J'uvénal, de cnrs parus: 
les corbeaux et‘ perséeutail: lex cofomiee., | Correction, 
réprélleusion,. critique à l'aifèt de cuctiger La nérie 


à Lex HEtQLS | OUR ŒUSUTS, Gi cusarvant tonteibis les éseurs  Liblsommeure, c'en l'opinine publique. E'hums écitiré 
ris > £ (red. pal Métairie, fume. Ce d Hiéâtre. La Révolution de 1848-avait aboli. con. sépend d'élogié at Us ceux Cu ieiaayié, que AQU 
nord de la Frans, Le te fertaies parties Œu | blètament las censure, mais l'Empire. & XERAURÉ . aretqous ur Hos/Fèrée, (Buseunt: Pat ue midiifens 
| ŒENSÉ Lance Belgique. | les conseuns de Huidtre, legicnseurs des gramurer, de cnaure (Le Foutatie Pucenstire e8ti utilité et lé mise 
pas ÆE.adÿ. (Ex lat. conse, je. pense). RE | tumpeget lithogaghies ; deplus Kexiste snjoutdhn, pile seul ait x sapmortess (D. Je Rats). “7. 
laver Pre Lane. LE est vensé jet Fous êtes censé | oR depuis La loi sue te- euËpor . des fiatiounnires Craignèa- ve ae poux ve mens le peneune phliaue, 

S compléees es irairé anac M Par pur Bien qu'ils ue: soient'pas dés sensenrs oftiels , RRQ À VONARRÈME LU MRC. ONU à 


ji & lvres, en remplissent touteftis Îes. Ruetious. Le! TEEN 


mé 
È 


+ 


Le... mèn sur.les livres 


Ne 


-. "par. céla même qu'elle a 


: FExèu cation, suépel 
Jouer ecclésiastiqués; | 


Gnoù intérdiction dés | 
les 


Peine de discipline que 


charnbres. d'avoués, noteires: et. autres officiers 


: ministéciels, les cours-ét tribunäux, sont. autorisés 


_. à prononce . 5 aibrés qui: i-mARe 
: gent aux, devoirs.de leur’ profession. |: Draitd'exa- 


jruriaux, pièces -de théâtre, 
avant d'en permettre la publication ou la représen- 
ation. } Laréunion des. censenrat le lieu où s'as- 
:Semblent.les ceugeurs. Censure des journaux. Censure 
des livres. Censure des pièces de thédtre, Tous les ou- 


- ‘vrâges étaient autrefois assujettis à l’atttorisation 


préalable de l'Université, La crainte des supplices 
arrêtait céux qui anraient-tenté de se spustraire à 
Ja censure. L'édit de Heriri Il prononçait contre eux 
44 péine de mort. C'est en vertu de cet édit qu'on 


= fit pondre à Paris des marchands de Genève, Les 
F: pare: 

- Rénouvélant la contume de quelques empereurs ro- 

* mains, ‘ils oïdonnérent que les livres condmnnés 
”‘séraieñt brûlés par le bourreau sur la place publi- | 


ients:secondèrent la rigueur de la censure. 


que. Gét usage se niaintint jusqu'à la Révolution 
én France, et se pratique encore 8n Ebpague, où 
dés livrés spirites Farent brûlés, er1862, sut l'es= 
plannde, à Barcelone, aù Jieu des exécntions publi- 
ques, avec l'appareil ordinaire des auto-dn-fé, sous 


‘la direction d'un prêtre, du. notaire ‘ecclésiastique |: 


et de l’exécuteur. des-hautes œuvres. La céneure, 
attribuée pendant plusienrs siècles à la Faculté de 
théologie, étendit ses attributions aix ouvrages qui 
avaient recu la sanction du temps: elle s'achatna 
contre toutes les doctrines progressives. En. 1789, 
repoussée entièrement par l'opinion publique, la cen- 
sure n'était déjà plus qu'une vaine formalité, même 
avec l'appui des léttres de cachet et des prisons 
d'Étnt. La rensure a tour à tour été brisée et res- 
suseitée depuis la Révolution française. La décla- 
ration des Droits de l’hômme proclama le. droit pôur 
chgque citoyen de publier et de faire imprimer ses 
ons . Le décret de 1791 accorde également à 
“tdat homme a libérté d'écrire, de pnblier et d’im- 
-primer’sa pensée, sans que les écrits puissent être 
soumis à une censure préäiable. Dans les premiers 
transports de cette liberté absolue d'écrire et d'im- 
primer, Ja presse devint nn instrument terrible. A 
cette époqué où la Révolution marchait comme 
l'ange exterminateur dans. le royaume de Pharaon, 
à cette époque aù le feu de la grierre civile dévo-: 
rait les eñtrailles d/ la République, la Convention 
nationale elle-même fut obligée de restreindre la 


-. liberté de la presse. Cette liberté reparut sous le 


Consulat, mais la corruption sut la fairé servir aux 
vues du despotisme. La censure-impériale fut aussi 
ombrageusé que celle de l'ancien régime; d’abord 
la liberté de la presse ne fut proserite par aucune 


© loi, 'mais des décrets et-des règlements partieuliers 


l'embarrassèrent de tant de liens qu'êlle fut réduite | 
au silence. Le décret de 1810 porta le dernier coup 
à la liberté de la presse: A la chute du gouverne’ 
mentsimpérial, la presse fut moins esclave. Dans 
les Cent-Jours, Napoléon Ief n'osa ni interdire la 
presse ni la proclamer ouvertement libre! En 1915, 
par ordonnance du 21 juillet, Louis XVIII renonçz | 
au droit de faire exercer la censure sur les ouvra- 
geë autres. qne.les journaux et écrits périodiques. 
Ées lois de 1817 rétablirent la censuré. préalable. 
Eaïin la loi de 1819, née sous sacré de la 


*. patriotique éloquerice de Serres, rendit à la presse 


sa véritable liberté, La censure fut abolie, Cepen- 


.- dant:la loi de 1820 sotimit à la censure les jour- 


naux politiques ; mais sous le ministère dé Marti- 


." gnac,.În liberté de là presse surgit de nouveau : la 


: loi de 1828 prononça l'abolition de ls censure fh- 
cultative. Enfin arriva 1830. La presse tait forte 


: êt puissante, elle -enfanta la Révolution. Les 5rdon- 


nances de Juillet et.le trône disparurent, et la loi: 
. constitutionnelle prodlima que la ceñsurs né pour- | 
sait jamais étre rétablir. La pensée! le pins bel at- 
iribut de lhiémme, et la libre manifestation de 14 
pensée. par l'écritüre et Pimprimerie,. droit le plus 
préc'eux de.l’homme, daivent à jamais jouir d'une 
liberté sainte et sacrée! Il n'est point vrai que, 
sans les ardénrs des cériflagrations Sociales, dans 


les moments où les sociétés s'agitent commeles flots 


‘de l'Océan sous le poids des tempêtes, la pensée, 
laneée par Ja presse, ait besoin d'être arrêtée dans 
‘sa manifestation, car elle est le levier qui remue le 
inonde révolutionnaire : la presse doit poursuivre 


- sa'marche progresixe ei libre, sans craindre la éen- 


isure; à travers le temps éternel, en livrant au monde 
entier. la ‘pensée: sociale, plus vraie et plus droite, 
é au crousetde Pop 


sition épuratrice et subi £ fe de la contradiction 


:: générale: (A. Caimonut.) La’censure a êté rétablie: 


en: France, depuis l’'avénément du. second Empire, - 


X 


CGEN 


et lithographies, et même sur les ouvrages do lit- 
térature, par:la loi concernant le cponage. Cen- 
aures ébclésiasftques, Peines spirituelles que l'Église 
inflige à certains conpables. C’étaient, à l'origine, la 
- confession‘et ls pénitence publiques, châtiments s6- 
vères etredoutés dans les: tomps de foi, sans effet 
et sans application dès que les croyances se sont 
affaiblies. Ün a-substitué à ces punitions, devenues 
insuffisantes et vaines, la suspension, l'interdit et 
Vexcommunieation, qui entratnaient des conséquen- 
ces matérielles plus ou moins sensibles. Les foudres 
du Vatican, autrefois si redontées, n’eBrayent plus 
guère aujourd’hui que les pauvrès ignorants, Pere 
dant longtemps; les rois chrétiens ont élé soumis aux 
cénsures de l'Église de Rome. 

CENSERE, ÉE, part. Repris, critiqué, blâmé. 
Livre censuré, Opinion, censurée, | Régit de et par. 
Son mariage a été censuré de lôut le monde. Colle 
Propésilion est censurée par tous les docteurs. . 

- CENSURER, v. a. Exercer sa censure ou sa cri- 
tique sur les paroles, les.actions ou les écrits d'au- 
trui;-relever, reprendre ce qui paraît digne de 
blâme. Faites-vous des amis prompts à rous censurer. 
{Boïleaa.) Celui qui a la mémoire fidèle et une grande 
prévoyance est hors du péril de censurer dans Les au- 
res cè qu'il a peut-être fait lui-méme, (La Bruyère.) 


ÿ En ant de certaines corporaïions on sociétés, 
censurer Signitie prénoncer disciplivairemient la crn- 
sure céntré un des membres ou contre ses écrits. 
L'ordre des avocais a censuré cet indigne arucat, } 
Dr. canon. Condamner les errements, les héréries 
qu'un livre contient. La Sorbonne censura la doc- 
frine erposée dans son livre, Censurer une proposition. 

l'Absol. Ji onf jugé plus à propos el plus facile de cen- 
surer que de faire le travail, { Pascal.) | SE CENSURER, 
v. pr. Faire la censure l’un de l'autre; être censuré. 

CENT, adj. uuméral {pron. san; du lat. centum, 
même signif.). Arithmét. Nombre égal à dix fois dix, 
Cent hommes, Cent femmes. Un vaisseau de cent ca- 
nons. Deux cents hommes. Îl 8 marque par C en 
chiffres romains , et par 1 suivi de deux zéros où 
.100, en chiffres arabes. Il forme une des divisions 
les plus usitées et les plus. importantes de la nu- 
mération décimale, appartenant à la catégorie fon- 
damentale des:nombres générateurs, sur lesquels 
reposê entièrement le langage numérique parlé on 
écrit, Ces nombres sont :.un, dix, éent, mille, dix 
mille, ete,, on l'unité suivie d’un zéro de plus à me- 
sure que ces nombres se déenplent: 1, 10, 100, 100, 

19,006, ete., d’où la méthode d'écrire tous les 
nombres composés d'unités égales par eolonnes 
et par tranches. Arithmétiquement, on rend un 
nombre cent. fois plus grand.en l'aigmentant de 
deux colonnes par deux zéros placés à sa droite : 
10x10 — 109 on l-suivi de deux zéros; 5 X 100 
== 500; 10 x 100 — 1000; 27 X100 2700; 100 x 100 
—= 10000, et ainsi de suite, À l'inverse, on rend un 
nombre cent fois moindre en tant sur sa droite 


deux zérns : 1000 : 100 ou se — 10; 2700 : 100 


| = 273 10070 :.100. Lorsqne le nombre à multi- | 


plier par cent contient des fractions décimäles, la 
multiplication s’apère par le simple déplacement de 
la virgule, qu’on avance sur la droite de deux co 
lonnes : 45,24 x 100 — 4524 {les confièmes sont dé- 
venus desranités), 37,5390 x 100 — 3753,90 (cha- 
que ordre d'unité est devenu cent fois plus grand); 
e même, 0,4 xX-100 — 40 (ie chiffre4 a êté reculé de 
deux colonnes sur la gauche). Poux faire la divi- 
sion par 109 suries nombres antiérs non terminés 
par.des zéros ou sur des nombres fractionnaires dé- 
cimaux ,-on sépare par uue virgule les deux eo- 
lonnes à droite, dans le prémier cas, et on recule 
la‘virgule de deux rangs vers la gauche dans le 
second :4524: 100 on #Èt — 45,24; 375,90 : 100 
== 37,5390; 40-; 100 = 0,4. | Gramm. Xl est inva- 
‘riable : 1° quand il signifie cent unités : cent hom- 
8, cent cherauzx; 2°-quand il est suivi d’un autre 
hombre : cent cinquante francs, quatre ceni vingt hi- 
lomètres, ting cent mille francs ; 8° quand il est em- 
ployé abréviativement pour centième : numéro deux 
cent. L'an six cent de noîre ère. Charlemagne fut cou 
ronné empereur en huit cent. Les Français gagnèrent 
la bataille de Marengo le 4 juilles dir-huit -cent, | 
Tl'prend la marque du pluriel lorsque, n'étant pas 
suivi d'un autre-nombre, il est lé d'un nem- 
bre qui le multiplie. Trois cenis-francs. Neuf cènts 
hommes: Quinze centa kilomètres. De dir mille enfants 
nés dons une même année, il en reste à peine six cents 
au boul de vingt ans. [ Voltaire. | Synonyme de grand. 
' nombre, dans un s6ns indéterminé. Répéter cent fois 


Za-méme.chasé.. Faut-il eous le 'dére cent. fois? H'y a. 


eur les pièces ds théâtre, sur les gravures, estampes 


! 


cènt moyens.de êë tirer d'affaire. I y.a cent occasions 


| Dans certains corps, Infliger la peine disciplinaire. 
de 1e censure. Cef avocat à été rensuré par l'ordre: 


CEN 


dont on ne saurait profiter. J'en connais plus do-cent 
qui aimeraient mieur'user. irenté bonnets rouges que 
de faire une bonne action, (Rabespierre.) D'ur homme 
tel que vous, La foi vaut cent otages, Cent fois sur Le 
métier remeflez votre ouvrage. (Boïileau.) Le goût ne 


-Parail-il pus ceñt fois mieux dans les choses sim- 


bles, que dans celles 
(3. J. Rousseau.) 


J'ai rebattu cent et cent fois 
Ceci dans cent et ceni endroits. » 
k {Là FONTAINE.) 

1 En un mot comme èn cent, Quoi qu’on dise, bref. 
En un mot comme en cent, vous n'aurez jamais duns 
ce pays une armée à vous, (P. L. Courier.) Loc. 
famil. Je cous le donne en cent, Essayez tant que 
vous voudrez. | Cent un et cent ef ur s'emploient 
également. I est mort à cent un ans. I esi arrivé 
à l'âge de cent el un ans, Le livre des Cent ef un. | 
Comm. et finances. Deuz pour cent. Trois pour‘cent. 
Ci ur cent, etc. Intérêt, escompte, profit, perte 
de dx, de trois, de cinq francs pour cent francs. 
Préter à dix, à rente, à cent pour sent. Faireun be- 
néfice de guinze pour cent. Les actions des chemins de 
fer ont baissé de trente pour cent, On ne doit pas dire 
cinq du. sent, cette locution étant vicieuse comme 
expression du rapport de cinq à cent: mais il est 
très-régulier de dire : Je rous donne cinq franca du 


qui sont offusquées de réchesse?. 


‘cétif d'œufs. | Gagner ou perdre cent pour cent, Ga- 


gner ou perdre autant qu'on a avancé, et prov., 
Faire un gain ou une perte considérable. On dit 
substantiv. : Le deur, Le trois pour cent, Je ne per- 
çois que le deux et demi pour cent de mon capital. | 
Achetzr du trois pour cent, Des rentes sur l'État à 
trois pour cent. | Le conseil des Cing-Cents, Une des 
deux assemblées législatives dans la constitution 
directoriale de la République française. | S. m. Le 
ombre cent. | Centaine, en parlant des choses qui 
se vendent au cent. Un centde marrons ss vend 10 ou 
15 centimes dans les pays de production. Un cent de pom- 
mes. Un cent de fulourdes, de bourrées. | Jouer un cent 
de piquet, Jouer uüe partie de piquet en cent points. 
CENT ANS (guerre de). Nom que l'on donne à 
la longue et sanglante rivalité qui divisa la France 
et l'Angleterre pendant les, xive et xve siècles, 
de 1337 à 1437, sons les rêgnes de Philippe VI de 
Valois, de Jean Ier, de Charles V, de Charles VI 
et de Charles VII en France; d'Édonard Ill, de 
Richard 11, de Henri IV, de Heuri V et de Henri VI 
en Angleterre. Cétte guerre semble en apparence 
avoir eu pour eause les inimitiés personnelles de 
Philippe A et d'Édouard III, mais elle a été dé- 
terminée rééllement par une quéstion commerciale. 
La Flandre, qui-était attachée par Le lieri féodal à 
la France et par ses intérêts à l'Angleterre, fut d'a- 
bord le champ de bataille des deux nations. Nous 
n'entrerons pas dans le détail de cette foule de ba- 
tailles et de sièges dont cette guerre abonde, nous 
dirons seulement qu’à diverses reprises la France se 
vit à deux doigts de sa perte. Les Fésastres de Crécy, 
de Poitiers et d'Azinenurt, sont marqués dans les 
historiens contemporains comme des dates néfastes. 
Ce qui caractérise surtont cette lutte, c'est que la 
France, compromise par l'esprit de rebellion des 
grands vassaux, dont beaucoup faisaient cause com 
rune avec l'ennemi, n'a êté victorieuse que lorsque 
le peuple a paru eur la scène, personnifié par l'hé- 
roïque Jeanne Dare, C'est de ce moment que les 
Anglais durent lâcher leur belle et riche proie. Mais 
il faut convenir que si nôtre pays date vraiment de 
cette époque, qui inaugura son unité nationale ; si 
pour la. première fois les bourgeois et ies paysans 
ont senti qu'ils avaient un nom commun, un bon- 
nenr Commun, use patrie commune; si le réseau 


‘féodal a commencé à être déchiré, cette guerre n’en 


a pas moins été déplorable, en ce qu'elle a engeu- 
dré entre les âeux penples des haines aveugles. ces 
tristes préventions qui durent encore et dont les 
hommes éclairés sont seuls exempts. 

CENTAINE, s. f. (pron. santène), Nombre de . 
rent on environ. Une centaine d'années, Une cénlaine 
de francs, Il n'est fort entre ceux que tu prends por 
centaines. (Boileau.) | La centaine, Cent ans de vie. 
de souhaite à M. le président Hénault la centaine a 
moins da Fontenelle. { Voltaire.) | Manuf, Le brin de 


“fil ou de: soie par lequel tous Îes fils d’un échevesi 


soüt liés ensemble. On coupe la centaine ‘pour dévi- 
der l'échereau. | Mar. Liure pour tenir les "paquets 
le petits cordages. ‘7 ‘ * 
CENTAURE, 5. m. (pron. sanfore; du gr. XV. 
+eîv, piquer, tuer; caÜpo:, taureau; €. à d, “Homer 
deteureuux). Mythol. Mobstre demi-homme et demi 
cheval. Suivant l'opinion commune, les centaurés 
naquirent d’Ixion et de Néphélé, ou d'un huage au” 
quel Jupiter avait donné la forme de Junon. D'a- 
près le mythe le plus ancien, c'était une race pé- 


.. — Jasgienne: habitant 
: chassant les taureaux en 


î ois;-roi des Lapithes, célébrant 
‘ses hoces avée Hippodaié, avait invité les tenfati 
res. Pendant le repas, cèuxsci., excités parle * 

* et leurs passions brutäles, se précipitérent sur: les 


cédé gentianie. ‘ 
ENAHRE; -adj--ét-s: (pron: sunféniéres rad 
cent}, Qui a cent ans, qui contient. cent'ans, 
‘hômme centenaire, Un nombre:céñlennire, | Prescrips 
tion’ centenaire. Cette prescription, usités dans l'an 
cienne législation, ! né le 
civil. | Personne qui : În.:ceñtenaire. 1. 
"ya beaucoup de centenaires dans cé. pa: Ë 
: CENTENIER, 3. m..(pron. sanéenié ; réd. cent}. 
Hist. anc. Officier qui commandait une compägni 
de cent hommes cher les Romains. On dit plus com: 
munémeut Centurion. L'humble centenier dont parle |: CENTIMÈTRE, 8. im. (proï. 
lÉcriture. | Officier qui, dans l’ancienne üilice bour- | centurs. cent, et du gr. UéTOO, 

‘| gecise des villes et des bourgs , commandait cenÿ |'tième pürtie du mètre, où dé l'unité ; A 
hommes, | Sous Charlemagne, ‘offitier qui avait | Centimétrelin Centimètre cars. imêtre cube, 
l'administration d'une subdivision territoriale, -d’un.| Le pis ordinairement on exprime. on céntimètres 
comté. appelé centaine. Ce nom. était synonyme de | lés fractions dti mètre comiposes de d êtres. Qua- : 
Vicairie on Viguerie.. Quelquefois la céntaine était | rente centimètres. Ikà une tüille deu Métre quatre... 
une subdivision de la vicaire. Les cenfeniers ie À vingts centimètres, Bande large dédix-sept centimètres: 
vaient les hommes libres du. bourg ou-leuré cen- | Dans le langage commercial; lorsque: le: nombre : 

taines à la guërre, os ee : énoncé contient l'unité métrique avec des centi- 

: CENTÉSIMAL, ALE, adj, (rad. cent). Arithmét. mètres, on sous-entend souvent ce mot; ainsi l'on. 

Se dit des différents nombres, de 1 à 99, considé- | à dit : 1 m. 25, un mêtrebéngt-cing : 7m. 60, sept 

rés collectivement. Fraction centéçimale, Nombres cen. | mètres soizente; pour ur mètre vingl-cinq centimètres, : 
tésimquz. | Division centésimale, Division en Cent} sept mètres soixante Gentimètres, | On:appelle cantine: 
parties. . Done. tre, dans certaines professions, comme chez les: tai 
CENTESIMO, sv. Pour le -centième article, Jeurs, ua ruban ou une bande divisée en cotniees 
_. PC : ‘Primo, secundo.,. ‘ceniesimo Lu centi: ren -66lon 01-08; en'lai 

Bent vatuguours des can ee Len Lapithes Pentei (pron. santé; du lat. céntum, cent). Mot | CENTINODE, s. £. (du lat. -cenfum, cent; na 

donné leurs retraites ; se répandirent'sur les bords | Qui exprime le centième d’un poids ou d une tue- | nœuds). Bot. Espèce de renouée fort commnne, qu 

du Pinde, aux frontières de l'Épire. Hercule et Thé- | Suré générique, qui entre dans la composition de | croît dans les lieux incultes et le long dés chemins. 
sie eurent aussi à les combattre. Plus tard, on con plusieurs termes adoptés dans le nouveau système On:la nomme aussi Señoue des oistqur, et:vuly 
fondit les centaures avec les hippocentaures. En Grèce, les poids et mesures. Ainsi, le centimètre est & cen- Trainasse, PRECe que se$ tiges sont couchées. : 

les artistes les figurèrent d’abord comme des mons- tième partie d'un mètre; le cent , le centième :. CENTIPEDE, adj. (du lat: “céntum, cent;: pes, 

tres dont le buste, ainsi que les jarabes et les pieds, | Partie d'un litre, etc. ce Le "[-Pied). Entom. Se. dit les inséetes qi ont plus de 

étaient humains, ét dont la partie postérieure était .CENTIARE, s. mu lat. centum, Cent, etarez, | cinquatifé pattes ct moins de deux vents, comme 

uñe croupe de cheval. Dans k: suite, l'art prêts aux | &iré, supertioie). Conti e partie de l'are. L' are est, | les scolopendres. .:, : me NE 

jtaurés des formes humaines jusqu’à la ceintnte, | 196 surface qui a dix mètres sur chacun des SES | CÉNTISTÈRE, s.m, La centièmo partie du stèr 
© Il y avait aussi des centaures fem es ;'qui 8e dis- du carré; le centiüre est donc égal à un mètre carr, 


Centaure. 


dos 5 |... CENT-JOURS (les). Nom qu'on donne & la de: 
. tingnent sur lés monuments par leur beauté remar CENTIEME, Adj.{pron.santième:rad. sen. Nom nière périéde du ue. de Napoléon Ter cor _ 
quable. Les centaures les plas célèbres sont: Nes- | bre ordinal de’cent. 1] st le centième sur {a lis t au 20 mars 1815; jour ‘où, revenn do l'ile 
sus, Chiron, Eurytus, Amyeus, Pholus. Achille fut |'La centième année. On dit de mêine : ta deux centième il à F : 


5 il reprit possession du trône, ec Qui finit 


clevé par le centaure Chiron. | Astron. Constellation | année. | S'emploie d'une façon indéterminée. C'est ta. 


! ti Im ploi le'28 juin, date de li seconde restauration des 
‘Située dans l'hémisphère anstral, au-dessous de l'Épi | centième fois qu'on vous ae -Bourbons. L'intervalle entre les deux. dates-ést de. 
de la Vierge. Elle n'est pas complétement visible | Chaque partie d -cent jours; les principaux actes et événements qui 
à Paris : une partie reste toujours au- dessous de conçoit divisé en “Signalèrént sont l'acte additionnel aux canstitu> 
l'horizon ,:et 18 portion visible s'élève au-des- | tième partie, Un 


t J'tons de l'Empire, le champ de mai et là batai Ie. 
sus, La partie cachée à nos yeux offre deux étoiles i 


| " | de Watérloo.”« Dans. cette terrible situation; 
de première frandeur. Dans la partie qui ést au- Théophile Lavallée, il. n'y. avait: qu'ün - parti 
dessus de l'horizon, -on remarque une étoile de ‘id dictature à Napoléon: et s: 
deuxième grandèur, une de troisième, et quatre pee ke niger par un’ graudieflrt d'ér 
tes, Les planisphères célestes représentent cette p à tai 

Conétellation sous la forme d’un cenfaurs, . | compter du d : 


autrement jun être. 


certaines époques 
“Louis XV, cs droit fut porté au dou- : 
au cinquantième dela-valent des biens. 
enregistrement, qui a remplagé les cen- 
tièmes, est de six pour cent, où d'un dis du 
Seizième sur les ventes et lés mutations d'irnménbles. |. 
: CENTIGRADE, adj. (dudit. cent ;-gra--|: 
dus, degré). Qui est divisé en cent degrés, en ceñt 
+ parties égales. Thermomètre centigrade. Tube; ligne 
centigrade. Mésure; division centigrade.: - :voqua ne 
: CENTIGRAMME, s. m.. (pron. santigranis; du TON 
Jat. centum, cent, et du gr/-Ypépis: gramme 
[-Séntième partie du grarame,.ou da_l'unité de # 
Le-poids d'un gramme est égel à ‘un centimètre 
P F ; mpéraiure de do'nu-dés- 
e-est-conténu cent mille 


RÉË 5. 
le des. syn 


mr Taissant à toutes les activités partielles leur jen na- 


7": "une faiblesse, ui mal, un abus, #i on le fait fausse." 


ion dif- 
kens- divers Jors-. 
quils étaient: séparément. et. ‘qui, unis ‘ensemble, 


comme vous en aéez dénné ur aù gouvernement. 
(Danton) { Physiol. Phénomènes de cntralité, Phé- 
nomènes nerveux qui se passent dans é 

cérébic-rachidions Se, 


de plusieurs pieds 
1 avaient Un. ée! 


loi se: fon 2 
rents:Cndroits, 


- tion politique doit être telle ge toutes les parties du 
-térritoire sur lequiel elle est établiè y trouvent avan- 
tage; autrement, elle serait abusive. Si des gou- 
‘vérnés: se éoumettent à une direëtion commune, il 


ürment un. vers ét un sens exact. On -péut placer 


un'vers entier de suite, ét même la moitié du vers est‘évident que. ce n’est pas pour 6h revevoir ün |_. CENTRE ,.s..m. L. soatre 3.du gr. xévepi 
—E-suivant;jaimai x; moins trois, »Quel- | détriment quélconque. La centralisation est donc | même signification . joint, ensure figure Fe 
= —-;ques savants ont'-atéribé à tort l'invention dé ce | ün instrument précieux dont il est-impossible de se | géométrie, autour toutes les parties sont en 


genre.de ie ‘à Atisone, La. vérité ést qu'il ne | 
s'est.décidé à faire son Centon nüupifal, tiré de Vir- 
: 7 .gile, at-il écrit lui-même, qu'à ls-pribre:de Valen- 
‘+: tinien,, qui était un grand admirategr de cinions. 
- Falconia et Étienne de Pleurre ont éerit la vie de 
Jésus-Christ en cénions tirés.de Virgile. Ce poète 
est celui dans lequel puisäient In plupart des faiseurs 
de: centons. Nous avons dès cenions de- quelques 
poètes de la basse latinité; Lelio Capillupi, entre 
autres, a laissé plusiçurs poèmes en ce genre, On leur 
apprend à coudre en vers des centons de Virgite. (3.J, 
Rousseau.) | On appelle aussi centon un ouvrage rem- 
pli de plagiats, Les Politiques de Juste-Lipse ne sont 
, regérdés que comme des centons auxquels il a ajonté. 
“les conjénctioris et les particules, | Mus. Oraterio 
ou. opéra composé d'œuvres de plusieurs maîtres, 
lappelle aussi pastéecio ou pasliche, | T. de plain- 
chänt. Morceaux de traits recueillis et. arrängés 
pouf la mélodie qu’on a en vue. L 
CÉNTONISER, v,n. (rad. centon). Littérat, Com- 
des ceñtons, ngér en centons. Lelia Capil- 
beaucoup centonise. | T. de plain-chant. Faire 
tons, composer un chant de traits recueillis et 
hgés pour produire une mélodie.qu'on a en vue. 
CENTRAL, ALE, adj. Qui est au centre, qui a 
fapport au centre, Point central. Le fes central. |. 
Qui occupe le centre. Partie-centrale. Prosince cen- 
. trale, |‘Quirpasse par le centre. Ligne centrale, | Qui 
part du centre où qui tient au centre. Force cen- 
trale! Direction centrale. | Qui sert de centre. Burequ 
ceñtral.| Qui agit comme centre. Pouvoir central. 
Administralion centrale. .| Qui sert à trouver le cen- 
tre. Régie centrale. } Qui forme un centre. Waïson 
centrale: | Astron. Eclipse centrale, Celle dans la- 
quelle ie centre des astres observés est sur Ja mêmé 
droite que l'œil de l'observateur: | Aègle centraie ou 
rêgle de Baker; La méthode imaginée par ce géomè- 
tre anglais pour déterminer le centre du cercle qui 
doit couper une parabole donnée sur des points tels 
que les ordounées de ces points représentent les re- | 
cines ‘de l'équation du quatrième où du troisième 
dégré qu'il s'agit deconstruire. : 
- LENTRALISATEUR, TRICE, adj. ets. Qui cen- 
.… tralisé. Syxtème éenfralisateur. Politique ceniralisa- 
- trice. | Partisan, agent de la centralisation adminis- 


passer, à moins de ge condamner à une éternelle 
impuissance; mais c'est un isstrument qui, comme 
: tant d'autres, peut être mal employé, et qui offre 
des dangers d'autant plus grands qu'il est lui-même 
plus puissant, La concentrâtion ‘est ge qu'il faut 
craindre. Les gouvernements doivent répartir les 
fonctionset l'activité sur tonte l'étendue de leur ter- 
ritoire; les administrations doivent placer leurs 
agents pour le plus grand intérêt de service. À l'é- 
gard. de l'administration départementale, commu- 
nalo et des établissements publics, le gouvernement 
central doit.se borner à être le gardien des intérêts 
&énéraux et des intérêts de l'avenir pour les com 
munantés elles-mêmes, sans-se charger de faire di- 
rectement leurs'affaires, de pourvoir à leurs be. 
soins, et d'effacer ainsi leur individualité, au grand 
préjudice du bien publie. Napoléon Ier a exagéré 
outre mésure la centralisation et l’a rendue odieuse 
À tons ceux qui, aimant la liberté, ont ern que cés 
deux choses étaient incompatibles. 11 ne faut pas 
s'en prendre à la centralisation du mal qu'on lui a& 
fait faire ; il faut seulement la conduire, la diriger, | 
la maîtriser, comme on le:fuit pour la Vapeur, Un 
lien n'est pas toujqurs une chaîne, un nœud peut 
être un appui, l'isolement n’est pas l'indépendance, 
J'härmonie n’est pas l'oppression. Si la centralisa- 
tion peut être exploitée par le despotisme, elle est 
utile, nécessaire même à la liberté. Elle peut triom- 
gher des priviléges, des résistances, des préjugés, 
les intérêts locaux. Elle est d'autant plus utile que 
le territoire est plus étendu ; elle assure la grande 
et haute individualité nationale, qui protège et vi- 
vifié toutes les autres, Les Confédérutions d'Élats ne 
subsistent qu'en vertu du principe de }s centralisa- 
tion, qui régit les intérêts communs et qui forme 
iles alliañces d'autant pis étroites et plus dirables 
que ces intérêts sont plus multipliés, La confédéra- 
tion germanique, les cantons suisses, les États-Unis 
en sont des exemples. L'histoire de Ia centralisa- 
tion dans les différonts États, soit Anciens, soit mo- 
dernes, est du plus haut intérêt. Elle suffit souvent 
à elle seule pour expkquer l'accroissement en gran- 
-deuret en puissance, ou l’affaiblissement et la rüine 
des ‘nations. La centralisation de Rome devint si 
absorbante, sous les empereurs, qué ce grand corps 
de l'empire romain s’exténus, la vie n°y était qu’au 
Cœur, en surabondance, et manquant d'autant à tout 
le reste. Les curiales, organisés pour lever l'impôt, 
ruinèrent les contribuables des prvinces; puis se 
ruinèrent eux-mêmes, étant responsables, La terre 
cessa d’être cultivée et se dépeupla, pendant que 
Rome elle-même se consumait dans la débauche et 
À dans l'orgie. Quand les -barbares firent irruption, 
ils ne rencontrérent ni un Marius, ni des légions 
habituées à vainere; il n'y avait plus de:Romeins 
ni d'armée en état de résister à çes bandes que les 
trésors de Rome attiraient. La France est, de.tons 
les États existants, le plus fortement centralisé, 
C'est à son unité quelle oït si puissance de résis- 
tance qui l'a fait triompher des formidables coali- 
tions de 1815, La centralisation de la France est 
l'œuvre des siècles. Beancoup y ont travaillé ;.en. 
tré tous on distingue, avec raison, Louis le Gros, 
Philippe-Augaste, Philippe le Bel, Suger, Louis IX, 
Louis XI, Richelieu, Louis XIV, et surtout nos as- 
semblées révolutionnaires. (Bueliet-Cublise.) 
CENTRALISÉ, ÉE, part. Réani dans un centre 
commun. Des a, cenñiralisées! Au siècle de 
Louis XIV, l'autorité publique était même plus cen- 
tralisée déjà qu'elle: ne. l'avait jomais Été dans les 
temps antiques, (Coquelin.) . . 
CENTRALISER, v. a, Réunir dans un centre 
commun. La fabrication de la inonnaie à élé centra- 
lisée à Paris, On a centralisé en Francs toutes les 
branches d'adminisiration publique; centralisons les 
grandes affaires, décenirakisons les petites, (Corme+ 
ni.) Ee ceifralisant toutes. les affaires, les plus pr 
files comme les plus grandes, on s'expose à compro— 
“mettre la plupart d'entre elles par des retards fâcheuz. 
(Coquelin,) | Absol. S'é est bon de centraliser, il ne 
fauf pas. trop centraliser. | SR CENTEALISER, V: pr. 
‘Être centralisé. L'action du pouroër s'esi centralisée. 
<Æ mesure qu'ofs.s'élève dans la série.des animaux, les 
fonctions du systéme nerveux sé centralisent davantage. . 
CENTRALITAIRE, adj. Néol. Qui tend, qui. 
f'vise à:ls:Sentralisation. ie ne oo 
|: CENTRALITÉ, s. f Moi qui a été employé 
| comme fÿnonyime de.Centralisafion. Citoyens, vous 
devez donner une centralité à l'instruction publique, 


ition étrique. Le centre d'une ligne droite est 
L'point Siné “sur cette droite à égale distante de 
ses deux, extrémités. Le céritre d'une courbe est le 
poift où deux diamètres se coupent; il s'appelle 
centre général lorsqu'il est considéré comme point 
d’intersection de tous les diamètres. Le centre d'une 
section conique divise tous les diamètres en deux 
parties égales. La position du centre est intérieure 
8 le cercle st dans l'ellipse, extérieure pour 
Thyperbole et infiniment distante du sommet pour 
la parabole. Le centre a la:propriété, dans le cercle, 
d'être également distant de tous les points de la 
tirconférencé, et dans les polygones réguliers, d'être 
également distant du m Fed de chacun des côtés. 
Il occupe le milieu de Paxe dans la sphère, le cÿ- 
lindre et le prisme. Il est, dans là Sphère, à égale 
distance de tons les points de la circonférence, et, 
dans les polyèdres réguliers, à égale distance du 
milieu de chacune des surfaces polÿgonales. La 
science possède des méthodes exactes poür déter- 
miner le centre d'une figure. Par exemple, J 
trouver le centre d'un parallélogramme, En] autlt de 
mesurer les deux diegonales; le point cherché sera 
celni de l'intersection de ces deux lignes, Pour 
trouver le centre d’un triangle, on se base sur ce 
théorème, que tout point pris sur une perpendiou- 
Jaire élevée au centre d’une ligne droite, est égs 
lement distant des deux extrémités de cette droite, 
Si l'on mène snecessivement, des sommets des deux 
angles du triangle, des lignes droites sur le milieu 
des côtés oPHOS, ces deux lignes s6 rencontreront 
en uu point qui sera le centre cherché. Pascal a 
dit : L'univers’ st une sphère dont le centre esi par- 
tout et In cireonférence nulle part. L'analyse de cette 
phrase, qu'on a beaucoup admirée, donne prise ce- 
pendant à la critique. Ces mots : dont le eentre est 
Partout et la circonférence nulle part, contiennent 
une rédondance. 11 est évident que, si le centre 
occupe tout l'espace, il n'eh reste plus ur la cir- 
conférence. La dernière partie n'est Son qu'un 
-moyen d'antithèse. D'autre part, l'idée de sphère 
est une idée de limite et, partant, contradictoire 
avec la notion de l'infini, L'homme s'est regardé 
lungtemps comme le centre du mouvement des astres, 
(Laplace.) Dieu a voulu que le centre de notre petil 
monde fui le soleil. (Voltaire.) | Centre d'attraction, 
Les points où toites les-moléeules d'un corps &c- 
quièrent, par une concentration fictive, une égale 
intensité d'attraction. La force attractive est en 
raison inverse de la distance, c. à d. qu’elle dimi- 
nue à mesure que la distance s'acerott, et récipro- 
quement, I] s'ensuit que les molécules d'un corps, 
considéré comme exerçant une attraction sur une 
molécule placéè à distance, ont sur cette molécule 
une action attractive différente, suivant qu'elles en 
sont plus ou moins éloignées. De là cette nécessité, 
en mécanique, d'avoir égard à la forme du corps 
et à la distance de chacune de ses molécules du 
int attiré. Mais cette complication disparait à 
l'aide d’un procédé géométrique qui suppose que 
tout corps ou système de corps, régulier où non, à 
un centre de forces parallèles, égales pour chaque 
molésule. En effet, chaque molécule du corps. et-- 
tracteur peut acquérir une augmentation d'intensité 
attractive en.se rapprochant du point attiré, et ré- 
ciproquement perdre de cette intensité en s'éloi- 
gnant du même point, de telle sorte que le reppro- 
Chement supposé d’une moléchle pout être balancé 
par l'éloignement supposé d’une autre moléçule, Il 
s'établit ainsi une compensation, et la somme des 
intensités ditrectives est la même qu'auparavant, 
Cette compensation s'opère pour toutes les molé- 
Cules qui composent un Corps en un point qui pre 
le nom de cenére d'attraction. La forme du corps est 
changée, mais Peffet est le même, et il devient très- 
ravantagenx, pour le sôlution des problèmes iéca- . 
niques, de n'avoir à considérer qu'un, seul, point, 
au:liou d'une complication résultant de la forme du 
corps et de ls variété de distance de ses moléonles. 
} Centre de gravité, centre d'inertie, centre d'équilibre. 
Le centre de gravité d'un corps est le point où 
| tontes les parties qui le composent se font, équilibre, 
ou, en d'autres termes, si on considère les direc-, 
tions de la pesanteur comme paralèles dans toute 
l'étendue d'un corps, le centre de ces forces paral- 
les est lé centre de gravité du corps.-On. établit, 
pa des démonstrations + 1° que }a- ‘âu eofps 
restant 1 même, le centre de gravité te varie paint, 
quelle que soit la position que prenne:le Côrp5i 


uement; réalisérait complétement ce prôl , én 
… turel et complet, ‘serait une mervéille digné d'être 
‘offerte comme modèle à tous les peuples. Mais on 
comprend anssi qne ce qui.est; dans la centralise 
tion vraie, une force, un bien, un droit, deviendra’ 
ment. consisier dans un système où, loin d'obtenir 
l'ordre, la rapidité, 1a simplicité, l'économie st tous 
les avantages qui en résultent, on n’abontit qu'au 

* "désordre, à le lenteur, à la complication, à sn 
‘-. ration des dépenses et à tout ce qui s'ensuit.….Cest 
ce. dernier éeneil qu'on:n'a pas sn éviter.en. France 

dans. la centrali is e. L'autorité. su. 


: agents intermédi : er le 
* | rônages du nrépanisme adm ji marre 
. les pertes da:temps et les: dépenses, La centralise 


Co: 


.“néral, qu'on 


aim oënt): Élever ati “éénti lé; 
norbre we cent. | Fig. Cast , 
téplé. . . 
sr: CENTURIATEUR, 8m, (rad. céniurie) Qui 

.:eompôse des canturies, Sé dit de certains auiaurs 


“{. SENTUPLER; Ÿ: pre 


LE "allemands Nithériens qui ont composé unis histo 
ie Tési à mg, Rte 


Être 


+ iqué divisée par ‘containes d'a 
S'arrête à l'an 1900.-Les Cenfuriateurs de: 
Ces compilateurs fastidieux sont bi Gi 
l'indépendance at de l'esprit de critique avee. 
Fleury à traité le même sujet. -.. . 

CENTURIE, s. € Hist. ane. {pron. santuri). Nom 
des subdivisions du peuple romain, établies par Ser- 
vius Tullius, Tous les citoyens romains furent parta- 
gés en six classes, ét chaque classé fat subdivisée en 
un nombre inégal de cénturtes. L'établissement des 


 tenturies réunit tout le pouvoir dans les mains des pa- 
trieïens. Un votait par centuries, | Dans Pordre-mili- 


taire, lacenturie était une com 
et formait lasoisantième parti 
de la cohorte, et la moitié dun manipule. | Espace de 
cént ans. On. se sert plus communément du mot Siè- 
cle, | Titre de plusieurs ouvrages composés de cent 
articlesou de plusieurs centaines d'articles. Il ss 
dit plus particulièrement des vers de Nostradamus, 
qui sout rangés par centaines de quatrains. Ou ap- 
pelle quélquefois un seul. quatrain centurie. Toutes 
lès centuriès de Nostradamus, ou plutôt ses qua- 
trains, sont alléguriques, et offrent un sens si gé- 
ut léur donner toute sorte d’inter- 
prétations: | Annales rédigées par siècle. | Centurées 
de Magdebourg, Corps d’histnire ecclésiastique rédigé 
dès les premières années de la réforme par ‘quatre 
ministres de Magdebourg, et où lon se proposait de 
montrer l'accord de la doctrine des réformateurs 
avec.la foi des premiers chrétiens. Ce travail s’ar- 
rête à l'an 1300. Chaque centyrie contient les évé- 
nements d’un siècle, et est divisée en seize chapitres. 

CENTURION, s. m. Officier qui commandait la 
centurie dans l'armée romaine. I! y on avait soixante 


Ée de cent hommes, 


Genturion. 


: dans chaque légion. Celui de la première. centurie, 
° les tribuns, s'appelait pri: 


de vign ; _ 

CEP,.s..im, (du Int. caput, tête). Pied de vigne. 
Cep de vigne. Cep de tréille. Arracher le cep, des ceps. 
Cèp tortu: Un cep de vigne peut produire d'abondan- 
tes récoltes, méme à cinquante el soixante ans. Nous 


sommes. ici-bas comme dés branches séparées de leur 
ou espèce de chaîne, En ce 
au pluriel: Avoir. Les cops aus 


cep. (Massillon.\ | Lien, 
sens, 6n ne l'éemploïe qu' 
ieds et aux mains. Rompre les ceps. . 
nstruiment de torture dans 
leds des criminels. | Partie de ni ps 
le sos. |. Sorte de canné-de bois. de Pigns ins 
des centurions. | Mar.:Cep de l'ancre, Nom que 
marins dela Provenceet du Levaïtdonnent au jas. 


mot. | 


. CÉPACÉ, ÉE; adj. (du lat. ceps, cigoon). Bot. | 
on bn de l'ail; qui 8 une | 


Qui a l'odeur de 


pes 


E voi É 
forme: globtileüse. ét déprimée à peu prés semblable 


à celle d'un oignon. : 


LT GÉPAGE, = m: Gndi cp}. Agric: Plant-6n-vas | de-xepair, 16e): 
riété quelconque devine en Hs Ue bon, un mans | ou quisonvient à la tête. | 


sulti an. 
le Porn À $ F 


lesquels 


ede In fégion, la sixième | 


: _['phalalgie, qui concemne la céphal: 


. # 


ce 


Cépages demandent le terroir 

doc. ] chags de à L' Peine du éep.…. 

7 , Variété dé champignous comes- 
tibles du que olét. Faire cuire des cèpes. Manger 
des cèpes. Lé Gironde illeurs cèpes; 


CÉPERE ; 5, in. Technol.. Billot auque] était at- 
tachée Ja matrice, lorsqu'on frappait les monnaies 
ai martean. 


CÉPÉE, &. £. (dn lat. caput, tête . Touife de plu- 
sieurs tiges de-beis qui sortent d’une même souche. 
Faire la coupe des cégrées de euules. |. Petite plante 
du genre orpin, qui ressemble à la joubarbe. | Bois 
d'an an ou de deux ans, : 


cependant vous êtes arrité. - 
Si vous fussiez tombé l'on s’en fût pris à moi, 
Cependant c'était votre faute, 
(LA FONTAINE.) 

1 En poésie, on a dit cependunt ave, pour pendant 
que, tandis que. C! ni que Féliz donne ordre aül 
sacrifice. (Corneille.) Cependant que mon front au 
Caucase pareil, (La Fontaine.) 


Ci qu'ils chantaient. ta lumière sacrée 
Dirigeait lentement leur marche mesuree, 


CÉPHALACÈNES, adj. ets. m. pl. (du gr.xepakh, 
tête; :Œxaive, épine). ichthyol. Tribu de la famille 
des percoïdes, renfermant des poissons dont ls pln- 
part ont des dentelures ou des épines sur queique 
partie de la tête. 

CÉPHALALGIE, 8. £. (pron. séfalalji; du gr. 
xepahh, tête; &kyo:, douleur). Méd. Toute sorte 
de douleur de tête, soit idiopathique, soit sympto- 
matique. Les mots cérébarie, céphalée, hémi-crdnie 
ou, migraine, clou-hystérique, désignent autant d'es- 
pèces, de céphalaigies. —— 

CÉPHALALGIQUE, adj. Qui a rapport à la cé- 

algie, 

CÉPHALANTRE, 5 D. Gu E: Mapa, tête : 
ävBes, fleur). Bot. Genre de la ille des rubia- 
cées. Îl contient trois espèces, dont deux des-Indes 
orientales, peu connues, et nne da l'Amérique sep- 
tentrionale, qui se cultive dans nos jardins." C’est 
dans la Caroline, où elle croît naturellement, qu'on 

| pent âdmirer la beauté de cette plante, Elle forme, 
au milien des mares ou flaques d’eau, des buissons 
de deux à trois mètres de haut, qui offrent ün spec- 
tacle fort agréable par ls multitude de têtes de fleurs 
qui s'y déve hu — 
CÉPHALE (prou.séfale). Myth. Époux de Proeris, 

. pires athénienne, était d'une besuté u&- 
le. li inspira nne vive passion à l’Aurore. Celle. 
ci, pour le détacber de Procris, l’engagea à éprouver 
la fidélité de sa femme. Caché sous un iserment, 
réussit on effet à la séduire : la cl alors 


cris : dé de cette mort, il se tua avec ce 
’| même javolok. Ce sujet a êté souvent traité par les 
poëtes, mais aucun ne l'a rendu plus ant 8t 


lequel on mettait-les 
dharrüeqni porte 


de sa présence , mais il se réconcilia bientôt avec 
elle. 8 ja suite, Céphale, étant à la chasse, 
peres involontairement d'un javelot sa chère Pro- 


-plus dramatique qu'Ovide dans ses Mfétamorphases. 
CÉPHALE {du g a2eçaÿ, tête)" Terminaison 
d'un geand nombre de mots scientifiques com] 


, ÉE; adj. Zoo, Qui est muni d’une 
distincte et: . SE (du gr. ie, 
fe. ee si fines 
iâtre, q quef SP o y » d 0 pag é e - 
CÉPRALIDH G. ets. m pl. (@n grxepe 
ji paire tête). Zoo ‘sé 
pe Lee tête, et dont la je qu'o: 
squi ont. He je : parte nm 
pit Saint por L improprement cette flnorine- 


cépages | mèdes p 


Nom denné à une série du |'si 


è topres à guérir les maladies de la tête. ! 
Hist. dat. Se dif de 1a charnière d'une coquille bi. 
valve, quand elle est située à l'extrémité où se 
trouve la tête de l'animal, et du crochet d’une en- 
ille bivaive quand iloccups l'extrémité aûtérieure 
le la valve. j Anat. Veine superficielle di bras et 
dé l'avant-bras qui vient à. ls soui-clavière, sins 
nommée parce ‘qu'on it que la saignée, prati 
quée à cette veine, agissait sur la tête. Je suis d’aci 
qu'on lui ouvre lo céphalique. (Molière.) 
CÉPHALITE, s- f. (dugr. xeçain, tête), Môd. 
Infiammation du cerveau etcelle du cervelet, Les ca- 
ractères de cette malidie sont ane fièvre aiguë, on 
délire sourd, la , Fassonpissement et la car- 
pholagie. Le mal sat atteint d'une céphalite, 
CÉPHALOBRANCHE, s. m. Zool. Nom donné 
à.des ver dont les branchies sont à la partie an. 
térieure du corps. 
CÉPRALOGRAPHIE, 5. f. Description nhato- 
mique de ls tête. 7 . : 
CÉPHALOMÈTRE, s. f. (du gr. xsçah}, tête; 
péteov, mesure). Instrument destiné à mesurer la 
tête de l'eufant nouveau-né. ‘ 
CEPHALONIE. . La prihcipale des îles Lo- 
miennes, à l'entrée du golfe de Hépante. Elle a 80 kil. 
de long sur 50 kilom. de large. Son chef-lieu est 
A oli. Beau climat: sol fertile, mais mai eul- 
tivé, Elle appartenait, selon lu fable, à Ulysse. Dane 
l'antiquité , elle fut possédée par les Thébains, les 
Macédoniens, les Étoliens; elle fut ensuite conquise 
par les Romains, l'an 189 av. J. C. Après avoir 
it partie de l'empire d'Orient, de le république de 
Venise, elle passa un instant sous la domination de 
la France (1797), et enfin sous la protection de l'An- 
gleterre en 1815. Elle fait actuellement partis du 
royaume de Grèce. or 
CÉPHALOPHARYNGIEN, IENNE, adj. (du 
gr. xepadh, tête; gépuyé, pharynx). Anat. Qui ap- 
partient à la tête et an pharynx. |‘Muscle céphalo- 
pharyngien, Portion du muscle constricteur supé- 
rieur du pharynx, qui s'insère supésieurement à la 
face inférieure de j'apophyse basilaire. 
CÉPHALOPHORE, adj. {du gr. xegalà, tête; 
pépu, je porte). Bot. Qui porte des fleurs disposées 
en pelstesou en têtes. | S.m. pl. Zooi. Ordre et fa- 
mille de mollusques, que l’on nomme aussi Cépha- 
lopodes. ! Classe de malacozoaires, comprenant ceux 
qui ont une tête bien distincte du reste du corps, 
et pourvus de tous les organes des sens spéciaux. . 
CÉPHALOPODES, s m. pl. (du gr. xepalñ, 


Goldfuss et Schweigger, à un ordre de la classe des 
mollusques; par Blainville, à un- ordre de celle des 
cépbalophores; par Latreille, Menke, Ficious et 
Carus, à une classe du règne animal comprenant 


de huit à dix appendices servant à la locomotion 
et à la préhension. | Il s'emploie adjectivement. 
CÉPHALOPTÈRE, adj. Zoo. Qui porte à Ia 
tête une houppe de plûmes semblable à nne aile. | 
S. m. Gënre d'oiseau de la famille Aea corbeaux. | 


CHPHALOTE, où. (du, ge mpoete mène 
signification). . Qui a nse i Crabe ci- 
fa ) Î £ Geure.de mammi- 


sans. 


membrane interfémorale, la position de celle-ci 

rapport à la jambe, la petitesse de la queue, la lan- 
gue papilleuse, etc. Elles en diffèrent en ce que leur 
tête est jonnellement plus courté et plus 
large, et en ce. que leurs dénts sont en nombre moin" 
dre. On ignore quelle est‘la manière dé vivre d 
ces animaux, qui ne nous sont eonnus que par leurs 


veverdés. duvet}, Eten. 3 


tête; où, pied). Nom donné par Cuvier, Lemark, : 


Poisson de la famille des raies, d'une taille énorme. . 


dépouill Genre de coléoptères. de ls° 
file des Larnassors. 1 Bot. Plagia.de l'Australie. 
CÉPHALOTHORAX, 5,1%, Enjons- £a tête ei. 
le thôrax des srachnides-ét autres ins Jo Cas 
ne La 
räd. ce } 
L'aspect de la eire. 
CÉRAGENIE, sf. (du. 


des animaux invertébrés qui ont ls tête couronnée . 


!.; produite par l'action dés alealis sur lareériné. 


‘ mères. dela -famille ‘des Iogicornes; diMisiôn ‘des. j: 
cérambyeins; éréé pour une seule espèce, le-capei-- 
‘corne’ bicarne’, Qu'on: trouve au Brésil, à Cayenne} 
et dans d’aëtres contrées de l'Amérique méridi 
cale. Cétte éspèce a sur:le front denx comes obtu." |. 
ses, êt ses antennes sont pubéscëntés. - 


CÉRAÎNE, 5. £ Chim. Matière grasse qui est. | 


CÉRAISTE + H Bot. Genre-de-la famille des 
caryophyllées,. la plupart vivaces, presque toutes | 
D'Enropa. Ce sont es plantes Rerbasées ordinaire 
ment velues. Les céraistes ‘sont recherchée à. cause 
de l'éclatante blancheur de leurs fleurs, - 
CÉRAY. Géogr. Une des tles Moluques du gronpe: | 
d’Amboines, par 1250—1270 Jong. E., 20.50°—30 55” 
lat. S., éntre Amboine et la Nouvelle-Guinée; 
300 kilom.de long sur 65 de large. On y trouvé des 
montagnés dont les times atteignent 2'à 3,000 mè- 
tres. Cette île produit de beaux bois de coustrug- 
tion. Elle ést gouvernée le petits rnjahs, parmi 
“es nn Fitan & Cérains Tous sont 
vassaux des Hollandais. Les habitants sont adon- 
nés à la piraterie, u . ‘ 
CÉRAMBYCIN, INE, adj. et s. (du lat. ceram- 
byr, capricorne. Entom. Qui ressemble an capri- 


découx arte on Provence, dans le bourg:de Fayence, 
d'où elle aurait tiré son nom; les satres la: font 
naître à Faënza, dans Ja ; d'autres à 


aience. sont-h Paris, Sceaux; 
Saintes, Nevers, Lunéville, Forgesles-Eaux, Uron, 
Longwy ét Nîmes.:Îl.y a dent -s6rtes. de. faïence 
fine : la faïence fine téndre;.et la faÿer ù 
Elle est faite d'argile plastique laÿée.et de silex 
broyé fin ; “l'énduit est vitreux, siliceux ét plombi- 
fère. On obtient ls terre de pipé par l'addition d’une. 
tttaine quantité de craie. Nos. manufactures. de: 
Creil," Montereau, Choisy, Toulouse, Arbevos, Bor- 
j x, Sarreguemines, Paris, Saint-Gandens, rive 
sel 
‘poterie de 
ée ‘à dn sable, du silex ou du ciment de grès. L'en- 


grès communs ét des fins. Ces derniers 86 fa- 
briquent depuis un temps immémorial en Chine et 
au apons on n’en avait pas fait en Europe avatt 


| du xixe siècle qu'ils se sont natnralisés en Francé: 
Nous avons des fabriques dé grès commin depuis 
longtemps, entre autres celles « le Saveignies, Saint- 
Amand, le Montet, Martin:Camip, Sarpoterie, ete. 
C'est à Sarreguemines que se font le mieux nos grès 
fins. La porcélaine n'était pas connu en Europe 
avant la découverte de le route des Indes par le 
cap de Bonne-Espérance. Ce sont les Portugais qui 
l'ont apportée de l'Asie et qui l'ont appelée porce- 
lana, où vaisselle de terre. Elle fat bientôt uuiver- 
séllement recherchée à cause dela propriété qu'elle 
a de supporter, sans se casser, une très-haute tem- 
pératire La Chine seule fournit d'abord la porce- 
laine à l’Europe. Maïs on chereha à imiteren France 
cette poterie précieuse, et, dès 1695, il existait à 
Saint-Cloud, Chantilly, Orléans et Villeroy, des 
manufactures qui produisaient la porcelaine tendre 
on vitreuse. En 1703, en essaya en Allemagne de 
fabriquer.de véritahlé porcelaine, mais on nerénssit 
d'abord qu'à faire des grès fins: ce fut en 1710 seu- 
lement que Tschirnhansen découvrit que la porce- 
.-laine est composée de kaolia, substance dont les gi 
sements, abondants.en Allemagne; favorisèrent,- en 
ce pays, l'établissement de plusieurs manufactures, 
à France, qui continuait à fabriquer de la porce- 
laine tendre, cohnüt bientôt la manière de fahri 
quer la porcelaine dure. On découvrit à Saint- 
Yrieix, près Limoges, une argile qui n'était que 
du kaplin, et, depuis site époque, notre manufac- 
ture de Sëvres a donné à. a porcelaine française 
une incontestable supériorité sur celle de toutes les. 
autres nations. |'S. m. Quartier d'Athènes où se 
trouvaient originairement beaucoup de fäbriques de: 
poteries, et où s'élevèrent, dans.la, suite, des tek 
ples, des porti des thiéû i 
Feu guaitier è j 
ans le voisinagé, | CÉRAMIQUE golfe). Géogr. An- 
jourd’hui golfs de Stouco,- dans la LE d'Égée, 
situé sur 1h côte dé Carie, et ainsi nomimé d'une 
ville appelée Cérame. 0 Fa 
CÉRAMITE, 5 f. Terre à potier, Minérel.Sorte 
de pire précieuss dont Ja couleur ressemble à. celle 
de: larbrique: rit 


Cérambycin, 


. Corne. T1 se dit particulièrement d'une famille ou. 
tribu de coléoptères, qui a pour type le capricome. 
Ces insectes sont surtout remärquables par la lon- 
gueur de leurs antennes. On les a divisés en deux 
sous-familles : les brévipennes et les dongipennes. 

. , CERAME, sm. (dn g. xépo <, terre à potier). 
«Archéol: Vases de terré cuite chez les anciens. 

CÉRAMIQUE, adj. Qui concerne l'art du potier, 

. 18 fabrication de la poterie. Arts céramiques. Les 
Etrusques excellaient dans l'art céramique. Le musés'| 
céramique de la manufacture de Sèvres est remarqua- 

- ble, | S, f. Art de fabriquer la poterie eten général 
tous les objets en terre cuite. Cet art remonte à 
Une très-hante antiquité, mais il n'avait rien pro- 
duit de remarquable en France avant le xvre siè- 
cle. La poterie des Gaulois était grossière, dépour- 
Vue d'élégance, ornée de sculptures en creux d'un. 
style barbare, et mérite à. 
l'art, de fixer l'attention. 
Sèvrès possède nne statuette 
gauloise, qui n’a pas la moindré valeur artistique, La 
Poterie gallo-romaine, o. à d. faite à l'époque de la do 
Mination des Romains dans ki Gaule, est meilteure 
St de forme plus belle. La céramique paraît avoir été 
dans nne décadence complète après grandes in- 
Yasions et pendant la li grand 
Age. Au xvre siècle, 
des fabriques de 


iné, sons le rapport de 
musée céramique de 
en terre cuite, d'origine 


urdan et 


beaufé"de’féurs Fours; énte 
Ce font, e 


opaque. Les uns disent que. cette fabrication: a été. | 


Mayorque ou on Orient. Nos’ principales fabriques | 
de % en;-Fours;- P 


nce fine dure. :| -de 


avea les fabriques anglaises. La pâte dela |: 
ès: est composée d'argile plastique me | 


duit en est vitreux, saliu ou plombifère. 11 y ades ! 


le xviuv siècle, et ce n'est.qu'au commencement, | 


tres quien firent k-plus- 
la ville. L'Académie était située | 


nnantes-et-c'oissant dans les: ities tempérées 
globe: L'Erpét.: Vipère S'Ege hee veni- 
mése, ‘ainsi appelée à causé de Lux éminél 
dont satête est surmontée. | Eutom. Genre de lé 
pidoptères, famille des nocturnes. et Génre dé 
Vers téstacés qui à pour type lañim des bucardes. : 
CÉRAT, 8m. (pron."sére ; du ‘Int. vera cire: 
Ham: Mélahge de cire, d'huile et, d'eau: dénton. : : 7 
se a pp hâter Ja guérison dés  plaies_sipéré. 
gielles. Le. cérci diffère: des ommuadée par: 


les graisces,. ë 


auçun'ingrédient : 
ties de-cire blanche, se: 


| étre fraichement préparé : Pour peu. qu'il soët rangé, | 
mple est celui: 


 CERATINE, adj, f. (du gr. Képa;, coine), T..de 
scolast. Question crratine, duestion Captierige ; es 
pèce de sophisme du genre de celui-ci : Vous ares 
ce que vous n’uvez pas perdu; vous n'avez pus perdu: 
des cornes, done vous avez. des coines. | SL. Eûtom: .’ 
Genre d'hyménoptères dé la fümillé dés mellifères, ‘ 
section des apiaires, La cérofine est un petit insècte 
de couleur bronzé: où noire; offrant quelques” taches 
bianchätres k rieurs-de:-lalète. : ï 
CÉRATOCARPE, 5. m. (du Br: xépa:, corne ; 
*apnè:, fruit}. Bot: Plante. de là famille 
podiaces, 


des .chério- ::: 
qui a les silicules très-échancrées, ve qui” 
es fait paraître. chargées de deux cornes. Le : 
CERATOPÉTALE, s. m. (du LT xépas, atac, 
corne; méræhov, pétals}, Bot:.Genre. de & famille, 
.des saxifragées ; reuférniant quelques ‘arbres ‘ou 
arbrissux de l'Australie. L'une: des espèces qui  :: 
donne par incision une certaine. Somme, est cnltis. 
vée dans les jardins d'Europe. Doit 


CÉRATOPHTHALMES, adj. et. PE (du: 
&T. xépas, corne; saXuês, œil). Zool ratèille-de 


crustacés décapodes , comprenant veux qui'ont.les 
yeux placés le plus souvent à l'extrémité-de deux 
Pièces mobiles. . : er RL 
: CÉRATOPHYLLE, adj, (du gr. xépas, “corne ; 
gba, fruille), Bot. Qui n des Rules éni forme de 
cornes. Se dit-des plantes qui ont'S fuillés sim. 
pie, linéaires et subulées, ou les feuilles piuuatif- 
les, à pinniiles linéaires. ui : 
CÉRATOPHYTES, $. m. pl. (du gr. Xépas, corhe: 
rés, plante). Zoo! Nom donné par Cuviér à 
mille de. Pordre.des polypes:eorti Cr 
tas, à une famille de- pe F 
Goldfuss, & vue famille de. celte. des: brotozoai : 
par: Béey, à‘un ordre dela classe des phytozoaires, 
Comprenant des polypiers Uônt Paxe catériéur) a 
FFapPärénce du. bois où de le coxne, .. 
CÉRATOPOGON, 5, mi. (du gr. xd 
terne; roy, barbe). -Entom. Genre ü 
la famille. des. némiocèéres. 
[tête déprimée:en avant-et) 
en museau et s$ ‘ahtennes 


LRU 
LG) ATOS, ANR LE 
À re dé-diptères de. 
qui se distingue par. &a 


CÉRAMOGRAPHIE, 4. f. Archéol. Description 
des vases antiques, — + ES 


nesse de leur prodnits 2 10° Torres cuites {briques 5 OÉGRAR ;.'Qùi a rappoz 
tuiles, plastique); 29-poterie commune ; e fames cernes HIQUE, #4 3. Qui à rapport à la 
NT ON 
. + (du gr. xépgs, +. lo: 
5° grès cérame (poterie de gré hi :.ressblance). Bot. Qui a des rarnéaux disposés enr 


. cerasus, “cerisier. Mu 


tuiles; car-. 


. Pour plis de vingt millions de briques, 
pots à tlurs.. L 


Fi ss 
on pe EL 


globulenx ouovales, ét. 

gatnis, dans les mâlés, ‘de longs poils formant un 
pinceau dirigé cbliquement:en Mehors. IL retférmié: 
un assez graud.noibre. d'espèces; toutes d'Europe: 


cet par es de treize articles 
dont les huit prérnisrs sont & 


 CÉRATOSPERME ; adj. (due. xépus, count = 
CT -Bot--@u fuite. allonge 
en forme de cornes. | S.'m, Plante cryplogame de. 


la famille des algues. | Champignon 


à apparalé 


appelé Coccigrue. 
CERDBE 


Bons BOR 


ardien. dé 
2 hat: pot enlevi 
cure apaisa Cepéadant. le monstre-a 


Cerbère. 

Thessalie, diet Jes uns, én Laconie, suivant d'au 
tres, on encore dans le Pont. Cerbère répaudit son 
poison" su Kerbes-qui fouvraient le sol, et dont 
servit dépuis aux magiciennes dans 
Jeurs mystériensesineantations. | Fig. et famil. Por- 
. fier brutal, gardien. intraitable. C'est un Cerbère. Je 
mai jamais pu éndormir cs Cerbère. | Astron. Petite 
. constellation boréale placée auprès de celle d'Her- 

‘ cule, ét qni renferme seulement quatre étoiles. | 
‘Bot. Genre de la. famille des spocynacées, origi- 
naire de l'Inde, renformant un petit nombre d'es- 
“‘pèces. L Anc, chi. Le salpêtre. F7, 
| du gr. xéoxas, queue). Zool 


CERCALRE, 5. m L 
Genre d'ifusoiseéiqu'on trouve dans Les eaux cron 


| rence,-les rayons, le diæmtre, les arcs, les segments, 


| des cercles sont'enère elles comme les rayons, et laure: 
| surfaces covine. les carrée des rayons: 20 L'aire ot 
da surface d'un cercis ect égale au produit de sa cir- 


rayon R= 


pissantés des marais. Un petit nombre d'espèces vi- 


-. veut dans la mer et dans les infnsions végétales où 

: animales. Les cercuires-ont en général un mouve- 
ment cirenlaire très-rapide. Qn en connäît une 

"vingtaine d'espèces. . - 

"CERCE, s. £. Archit. Calibre dont on se sert pour 
exécuter. une construction suivant une forme don- 
ée. | Menuiserie qui entoure les meules d’un moti- 
Téchnol. Feuille de bois large et mince dout 

où, se sert pour monter les.eribles et les tamis. 

-.: CERCEAU, s- m1. (pron. sers; du lat. circulus, 
“ceréle}. Lame âe for mince, où tringle de bois flaxi- 
ble, formant un cercle, dont on se sert pour main 
tenir les douves des tonneaux, des euves, gte. 

:. Fire des cerceaur. Metire des cerceaux à une cuve. | 


‘couvre une v 
‘cintre d’un 
cles que 
“pous, | 
devait e 


‘Les éperviers:0hf.éra 
: CERCÉRIDE: 5. m0: 
mieation), Entot. G 


- | proché de la dinconférence au diametre. Cette der 
.uière proposition se traduit algébriquement par : 


rence d'autant de cercles qu'on voudrn Un rec 


“pratique, le résultat soit insuffisant. Il'n'est pas de 


velui de la quadreture du cercle. 


E srrer. 
Gu 


pre À faire de cie 2 
he TA 


Let le. coupen: diamétralement 
l'poste. Hs servent à mesurer la distance. des astres 
Fun " à da méridien donné, et, par là, ie 
uit est poux QU qui se trouvent 
sous ca méridien; de là le nom quon leur douné 
“de gere horaires. 4 Cercles de latitude, Grands 
cercles qui, passant par les pôles de l’écliptique, 
sont perpeudiculaires à l'ecliptique Senee et le 
coupent en deux points diamétralement opposés. 
On les appelle ainai parce qu'ils servent à raesürer 
Ka latitude des astres, on leur distance à lécliptique. 
| | Cercles de-longéuda, Cercles puralléles & Téelip 
tique, lesquels diminuent de diamètre à mesure 
qu'ils #en-éloignent, ls servent à mesurer la lon 
étuis des astres, ou leurélistance au: premier point 
« signe du Bélier. La longitude d'un astré n'est 
pas la même chose que célle d'un lieu prie sur la 
terre, | Cercle d'apparition perpétuelle, Cercle paral- 
lèle à l'équateur, décrit du paint le plus septen- 
trional de l'hrrizoh, et que Îe mouvement dtirne 
emporte avec Jui. | Cercle. d'océültation perpétuelle, 
Cercle parallèle à l'équateur, décrit du point le plus 
mérädional de l'horizon, et cumprenant des astres 
qui ne parsisent jamais sur notre hémisphère. | 
Cercles d'ervursion, Cercles parallèles à l'écliptique. 
qui ve s'étendent qu’à une Kistauce suffsanté pour - 
refermer toutes les excursious des planètes vers 
les pôles de l’écliptique. | Cercies diurnee, Cercles 
que les astres sont supposésdécrire dans leur mou- 
versent diurue autour de la terre. | Cercies mobiles, 
Ceux qui sont censés tourner de manière que leur 
plan change de situation à chaque instant, comme 
les méridiens. | Cercles immobites, Ceux qui ne 
tournent pas, où qui tourhent où restent tou- 
jours dans le même plan, comme l’écliptique, ete. 
\ Cercies parallèles, Cercles paralièles à Péquateur 
et plus petits que lui. 1 l'erele molaire arctique, Ce- 
lui qui est placé vers le pôle nord ou boréal Cer- 
vie polaire antaretique, Celui qui est placé vers le 
pôle sud ou austral. | Cercles verticaux, Grands cer 
cles de la sphère qui, passant par le zénith et le 
uadir, sont perpendiculaires à l'horizon, et le cou- 
pent en deux points diamétralement opposés. | 
D'ercle dy distunce, Grand cercle + par deus 
étoi ont la distance est mesurée par l'are de ce : 
1e compris entre les deux: étoiles. | Cercles de 
position, Six grands cercles qui passent par les in 
tersections du méridien avee l'horizon et coupent 
l'équateur en douze parties égales, que les atrolo- 
gues appellent marsons célestes. | Cercle entier, cercle 
répétiteur, cercte. de Borda,.Instriment pour meeurer 
| l'angle que forment deux objets. | Cercle à cufculer, 
L Apparel a donne sans écrire les réaltats des cal- 
culs les plus compliqués. | Carole d'équation, Cerele 
que les borlogers ajoutent au cadran des pendules 
pourimarquer l'heure vraie du soleil. | Cercle d'arpen- 
teur, de métreur, Celui donton se sert pour les opérer 
tions trigopométriques. : Anat. Cercle membranes, 
Partie do l'orgillette ge du cœur qui entouré 
intérietrement son embouchure. | Cercle osseux, Por= - 
E tion du Conduit auditif qué porte la rainure pour la 
membrane du tambour: elle ne forme pas wi cercle 
entier, | Cercle à la corne, de corne ait 
sabot du cheval. } Art mike. Centies à fou, Deux où 
trois cercles de bois Dés euemble, suture tre 
on.attache ‘plusieurs grenades, canons 
chargée, et rqu'on fait rouler sur les travaux des 
jé après y avoiemis le fu. | Carcird'ondré, 
petit cercle, 


qe le cercis avec 
8x circonférence; ronis il est toujours facile de ré 
tablir l'exactitude des expressions en’ se soivenant 
que le cercle est une surfuce qui a longueur et lar- 
geur, tandis que. In cireonférence n'est qu'une ligne. 
On distingue dans Ke : le centre, La circonfé- 
les cordes, ete. Les propositions fondamentales qui 
se rapportent ax éercle sont : Xe Les céreonférences 


conférence par l& moitié de son: rayon, on bien: aire 
du cerclerest égale au produit du carré de son rayon 
par le nombre æ=3,1415026, qué êsk de rapport ap 


Surface du cercle égale rRt, où CærRi, Le dia- 
mètre D d’un cercle étant donné, on a? Cercle = 
x Di, où approximativement: = D X 2 D,e.àd. 
que le-cercle-se détermine d'une manière à peu près 
exacte, en multipliant le quart du rapport de la 
circouférence au diamètre par le carré de cé mème 
diamètre, ou bien en multipliant ce diamètre par 
ses sépt nenvièmes. L'aire C étant dounée, le 
+ e. à d. égale la racine carrée de 
cette aire divisée par le rapport de la circonférence 
a diamètre. Le cercle qui à po." diamètre l'hypo- 
thénuse d'un triangle rectangle est égal à la somme 
des deux cencles qui out pour diamètres les deux 
autres côtés du triangle. On peut donc facilement 
former un cercle égal à la somme ou à la diffé 


tangle qui a pour base la demi-circouférence recti- 

fiée et pour hauteur le rayox est égal an cercle; on 

arriverait à la quadrature du cercle si l’on pouvait | 
trouver la-vaieur exacte de nm: mais le nombre 
infini d'unités linéaires conteunes dans la longueur 
de la circonférence développée at étendue en bgne 
droits m'est pas exactement conuu. Le nombre 
3141592, qu'on pourrait, s'il était. nécessaire, 
augmenter de quelques décimales, offre un degré 
d'approsimation aussi grand que les besoins 
puissent le faire désirer. Ainsi on a: Aire du cercle 
de rayon R = xRi. Si l'on extrait La racine carrée À 
du nombre =, et que l'on fasse un carré dpnt le 
côté soit AR, où à peu près une fois et 145 le 
rayon, la surface de ce cercle sera égale à celle 
du éercle donné, à une différence négligeable. 
Dans le cas où Fon peut se contenter d'une prégi- 
sion moindre dans le résultat, on prend = %}, ou 
bien l'on pose are du-cercle = D'X É D; le caleul 
alors est très-fhcile, et il est rüre que, dans la 


goes que, 
a, pendant 
emps, attaché à sa solution une im, ce 
esagérée, etr même aujourd'hui, lorsqu'il est dé. 
montré que cette détermination estrimpossible, il x 
a eueore des personnes qui n'ont pas renoncé & 
l'espoir de l'opérer. Catte recherche est le pendant 
dx inouemnent perpétuel, cette autre chimère de la 
mécänique. Ces erreurs viennent, suivant les scap- 
tiques, de ce qu'on De se pêm pas assez des 
priucipes. taux de la science, de la nature 
ième 


a 
mére, la line 


problème qui ait plus occupé les 


do noue Péteeste j poist: où passe IR 
m'qui entoure Pétérbraie su F 

“beta  FCarcles de bonte-hors, Doubles exrçler 

dais lesquels on 

ke bon 

ete 

d'organes 

argile sans Fe 


| pour écouter. (EF 


: td. | Ceres. 
L'méridiens ou les cercles horaires, 


me |. an cercle autour d'e re. À À 
" |-bée d'honsmes et. de fèmmes dans 
tieulière pour le pisisie du jen, de 


por 
on NE 


vpe tar 
la lecture, 


que | 
lorsqu'on lès eau | 


+ 


(En Brigéré)” on 
Mais le conruption à <aix coihle portée, : ©" 
Dans le sarae die génie ne Fest pobet antèlse 

] Association dont les memres 

ux Heu-loué ‘À fais communs 


jouer, ete. Fender un curele.—4ler-aucercle. passe 
er à temps au cercle, Cercle politique. Cercle lite 


“Hé Le Cercle des femanes affranchies, 


se réunissent does | € 
poux s'enretenie, |. 


dE ñ."'a) F ‘ 
“ np 


à coulturs tiues, dhdiiubiement jaune du Houge Suit | 


C'est presque un craie acalémique… : 
de disait luunt eRpait caustique . 
RANGS) 


| Éspace dans lequel une chose èst cixconnerite, | 


étendue dans laquelle elle suit, se fait, se concentre, 


* La cercle de vas opérations Fest agrandi. La vommeres 


desesclques, au lieu de s'étendre, voit son cerule se rétré 
—tir-de-jeusr-en-jour déuantage. | &x Be: L'éteudue, le 
limite. Le cercle de- sm asprit ask étrois. Le.cercie de 
mes accupalions halituelles. Le cercle das ativéhutions 
d'un fonctionnaire. Æmbrusser iout l& cercle des cour 
. mtissqnces humatnes. Ne soriqns point encore du cer 
cle de notre existence. { Voltaire.) ! Ratour périodique 
et contiuu. Le cerclt des saisons. £eluboureur re 
sunence ls cercle de ses travqer. Lu vie n'est pour 
un trésyrand nunibre qu'un cercie de douleurs. Par 
Léurent-sans cesse ut long cercle de peines. (Lx Eure 


tuine.' Dés l'instant que nous recevons la vie, nous | 


sunmes condamnés à rouler danx un cercle de biens 
el. de mar, de plaisirs el de douleurs. (Barthélensy. 
i Cercée de Popilius, Celui 
avec sa baguette autour de Ptolémée, roi d'Égypte 


eu lui enjoiguant de n'er pas sortir saus lui donuer | 


uug tépouse positive de paix qu de gueure.. Tracer 
te vercle de. Popitius, Se dit tigurément lursqué-Ton 
muet une pexsouue dans la nécessité de répondre où 
de prendre tue détenminatiqu quelconque. | Cercie 
vruud, Sorté de tophisme daus lequel, ax lieu 
d'aller d'uué proposition à une démonstration, on 
luuïrne eu, quelque sorté autour de Ia proposition 
ughcée, et où lou considère comme prodvé où dé- 
montré Lo qui'est @ question, À y &cercis virieux 


‘4, dans un argumrentation, la mêne chose devieut | 


. tuuse et effet d'ellemeême. Tomber dns nn cerle 


vésiux. Dire que l'étendue est la ruison suffisante de À 


l'éléhdue, s'est faire un éarcle nicieur., (Woltaire.) | 

Le cercle sophistique. pren Le non de cercle formel, 
lorsque l'abus des preuves tvées de Lx proposition 
cuduit à l'absurde. | Ce qu'on appelle cercle maté. 
ri est polet ta sophisme:; il cousiète en. deux 
“rllogises, dou l'A prouve la causé par l'effet, 
et l'utré, l'effet par la cause. | Cercles d'Alemregne) 

Divisions territoriales et politiques que 


+ toujours cxdissante des 
ligues des princes allemands et des villes bupé- 
takes, Vers La fn du xxv< siècle, l'unperuux Wes- 
talus convogua (1387) nue diète à Nuremherg, et 
partages l'Alemaue en quatre cercles, composés, 
l'pranier, de La Eléute. et de là BassnSaxe: le 
Sad, de la province rhénape, depuis Bie fus 
ue Hollande: le troisiese, de l'Anteiche, ln Ba 
Vice et la Sonabe: le quatrième, de ln Thuriuge et 
Le Franconie, En 1500, sous Mai ds 
‘Ly CR Do Res PéttAge ax SX cercles, qui 
fut ceux de. Etaneotie, de Bavière, de Souabe, 
li Rhin, de Saxe eù de Westphalie, en dehors des 
gel demenrèrent les électorats et les Être hére. 
tirés 'autriche, En 18E2, quatre cercles frreut 
Aus aux précédents: colut d'Autriche, celui de 

| argogne, celui de la HéuteGaxe etle cercle élec 


toral du REin. La Bvhèwe, la Moravies la-Engaces L 
la Siléais, les bonge ieaex à le euaires | 
partie de cette division, qui a œuh. | 


te Rent jamais 

- ras jusqu'a xvume siècle. Le démembremeis de 
en SANT dj 
fauçaise et L& séenlacisntion des États 


d'Allemagse out divisée en 


Cercles qui n’ont ane 


que Popilius traça | 


1 mue d'Allemagoh Brent dés Eva per meme | 
tuts d'Allemagek. firent dés États gerianiques, eu. 
, “tue de nuire à a puissance tou] is 


Maximilien Lee, | 


“pire de à ve, par suite des condiêtes de la | 
confisqués 2 pont ds proies E 


' a Vois), el 


Re pl (dit ge Aégnoc Qheus à 
L'Nyshol: Dévions malicieux et mé 
qui et Que à Be d'Éeue Céte | 
Ë pp ui aaueihorde de hhigemls aime 


iodéte at d'autres mythographes: mie le héus | 
: b'apl qu'avee des de.ces démons, lesquels | 


étaient le de Théis file de l'Océan. AvuE tous À 
F méaté et xolé Bidieule peudiust som sonimieil, celtiei, À 
les ameus à Qmphale, qui lete pardonne ou les Hit | 
mettre” mort. Selon nie. atie tradition, tés Céns 7 
cepes, contempteuts de Jupiter, csèrens phusuiter | PAS 
su soi amfonté souveraine. Île furent changée un À 
Aoges. L'tle Pithéeuse en pri son ve 
! CERCOPFERÈQUES, & me pl. de ge. néoxes, | 
quaue: -môné, mlmas, singe). Foot. Famille de É 
Fordre des manrmifèues q RUES, COHpLENAUE F 
les singe qui sont pourvus d'une lougue queue. 
CERCOSE, & É (du gt. néquums, veut de 
négres queue. Éxeroisence de chaix-Qi aout de 
la matrice: prolongement dr citons. 
CERÇCUEIL , &. 3. (prou. trous. Espèce de quete 
boîte dans laquelle on teufèrme les corps dés per as À 
sonnes décédées, poux les déposer dens la terre ou | 
daus les caveaux destinés aux sépultures. Un Heu. 
cercueil. Cr pauure cereueil. Hetire ur, mort dgne un 
l'cerquerk. 4 son cercueil y peuple & dit adieu. |Béran 
gen.) | IL se-preud dans le sus de tombe, tom 
beau, et mème dans celui de mont. Ainsi. ou: dit : 


 pruduit t cusomyR QE qugniité: garail 
L léuless, |. On, donne Le mon de cénéalies ie paie: 
toi dé 18 tatreque les hotautiues dés 
['tivement sous le-noir de génies : 
: Forge, Fauaise, Îe sefate, 
fois aus plutese [à L 
utiles Qu lee divise en Que espèces hi 
cévéales de mas Qu'UX Séine due Qi VS RACE, Qt 


cumineusee, as 


ie 


LE 


ut cliuée. 


RÉ. Où 


Descendre, entrer dans le cercueil. Le chayrt: 
qu cercueil. Que du Créns qu cercueil le passuge exil | 
| terrible! Racine.) Elle passa du berceau au cercueil. 
Voltaire.) Fo. 


| as 


fruit, Le 


js racines qe pu: leve Huiles de: 
leurs tiges merues dt grèlée, le déviloppuent « 
[La végétarien. des plate guides Guise 
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‘nés de toute eulturé par l'habitude qu'ils ont de: 
‘creer la tèrre.avec leur nez, d'enfoncer leur :mu- 
sean dané le s61-et des'attaquer à: racine même: 

rriTTdes plantes. Les di ITA TNE: les-mêmes-cêlé* 
1 5 hraient dette fôterolles étaient vêtues de blank. On 
fiisait venir quelquefois pour les suppléer des prê- 
‘tresses grecques de. Vélies. Les hommes, simples 


!'épéctateurs étaient aùssi. vêtus de blanc. Le deuil 
était proscrit ces jours-Tà {Les plébéiens se donnaient 
des repas, les citoyens de tontes les classes abser- 
:* vaient scrnpuleusément les principes de la chasteté, 
Chez les Romains, eette fête duvait huit jours, elle 
. commençait 1é.15 des ides d'avril. L'édile Memmils 


fat'le premier, dit-on, qui Les fit célébrer à Rome. 


Fretie de Ceres. 


- Elles durèrent autant que le paganisme, Pendaut les. 
:: premiers jours avaicut lién les cérémonies religieu« 
$es ; on offrait à Cérés de l'encens, des gâteaux, du 
sel, du miel, du lait; duvin; on lui sacritiait des 
viethnes* Suivant Festus, elles étaient couvertes 
d'or'et d'argent. Le 12; les jeux. commencçaient : 
c'étaient des courses de chariots, des combats de 
gludiateurs, IL parait quédans les premiers temps, 
-ionjours en mémoire ü6 Cérès.cherchant sa fille, 
“on célébrait ces fêtes la-nuit, Mais des désordres 
s'introduisirent; le sénat ordonna qu'elles auraient 
lieu dans.le jour. k 
GÉRÉALINE, s. f: Chim. Principe coagulable 
des’céréales, froment, seigle, orme, avoine, ete., 
k susceptible d'acquérir ja qualité d'un ferment. 
CÉRÉBEÉLLEUX, adj (du lat. cerebellum, cer- 
velet\, Anat, Qui appartient au cervelet. | Arfères 
cérébelleuses. Eilés sont at nombre de trois : la 
grande, qui naît de la cérébrale postérieure ou ver- 
tébralé; In petite, dont lexistence n'est pas con- 
:. - stanie, et qui viént de Ia méso-céphalique ou Lasi- 
laire, et':lt troisièmie, appelée. supérieure, qui eët 
\ égälement une branche dé 14 mêso-céphalique. 
, CÉRÉBELLITE, s. f.-Méd. lflammation ‘du-cer- 
- :,Yelet. V. ERCÉPHALITE. : : ° 
F'CÉRÉRRAL, ALE, adj, (du lat. cérebrum, cer- 
veau). ‘Anaff: Qui appärtient où qui 4 rapport au 
rs uceryeau. |] Arières cérébrales, donné aux prin- 
;-" gipales ‘divisions artérielles: qi pénètrent dans 
: la. substance du cerveau. On ‘en distingué trois 
de cage cûe3 +: l'antéri t ; 
, € la 1oyenne, qui sont fournies par la ea: 
internes. et: la’ postérieure,. ou artère posté 
ricüre et inférieure du cerveña, qui est fournie par 
«la vertébrale” E Nerfs cérébraux, $e disait autrefois 
‘deg népfs ortent du crâne. Îl est prouvé qu'au- 
: rvehu proprement’ dit} mais qué 
u origine de là moelle allungée. | Pa- 
Ithélé- Gui affecte le cervéan. | Aféctions cérébrales, 
Celles qui paraissent avoir leur siége ans le cér- 
véau, éomié l’apoplexie, l'épileÿWie , ‘ete. | Fièvre 


déns laquelle le cerveau paraît spécialement affecté. 
‘onsürine du: troisième ordre dans: l'aiphabèt 


Les’ eérébrales sont appelées liignales par 


ocphiytes dont la” 
: des exyp= 


LLa État, Le premier dépend du caprice de eliaque 


| toganres dént ls croûte ëst semiée de rides irrégu- 
lières offrant grossièrement l'apparence de la su- 


perfcie du cerveau: . 
:. CÉRÉBRINE, s. f. Chim. Nom donné à diverses 
L substances trouvées dans le cerveau. 

CÉRÉBRIQUE, adj. Chim. Acide cérébrique, Ma- 
tière blanche découverte das. le cerveau. . 

CÉRÉBRITE, 5 f. (du lat. cerebrèm, cerveau). 
‘Méd. Inflammation du cervean. | Zool. Mädrépore 
fossile qui ressemble à une cervelle d'homme. 

CÉRÉBAO-SPINAL, adj. (du int. cerebrum, cer" 
veauy spina, “pol. Anat. Qui spprsient au cer- 
veau et à la -moëlle.épinière, | Se dit particulière- 
rent de l'ensemble des parties chargées de porter 
la sensibilité, la volonté ou ls mouvement dans les 
diverses régions du corps. Il se compose de deux 
parties distinctes. L'une, nommée sysième nerveux 
cérébro-spinal, est le-siége et 18 conducteur de la 
volonté et de la sensibilité ; l'autre, appelés système 
nerveux ganglionaire vu de la vie organique, ne fait 
que tran$mettre le mouvement dans certains or- 
ganes de la vie de nutrition, tels que le cœur, l'es- 
tomac, les intestins, ete. | Ase"cérébro-spinal, L’en- 
semble du cerveau et de la moelle épinière. 

. CÉRÉIFORME, ndj. (du lat. cereus, cierge; 
forme, forme). Bot. Qui a ia forme d'un cierge. Se 
dit dé certaines plantes à tiges minces, charnues et 
cylindriques. 

CÉRÉMONIAL, ALE, adj. Qui concerne les 
cérémonies. Les Juifs avaient beaucoup de lois qui 
n'étaient que cérémoniales, Les préceptes cérémoniaur, 
Jésus-Christ a été soumis à la loi. morale et cérémo- 
niale. (Bossuet.\ | S. m. Ensemble des cérémonies 
que Fon observe les uns envers les antres par civi- 
lité, par honnêteté ou ‘par devoir. Un cérémonial en- 
nuyeur, Il ya un cerlain éérémonial entre les femmes 
qui les occupe si fort, qu'il,u'y a-rien qu'elles ne soient 
capäbles de sacrifier pour le maintenir. {Cailhava.) 
Le préside@@fdu Harlay était dans son domestique sur- 


connais aucun cérémonial, Dieu nlerci, je n'i jamais 
imaginé qu'il y an eùt dans l'amitié. (Voltaire.) | La 


"[ succession, établie par l'usage, des différentes par- 


ties d'une cérémomie religieuse ou politique. Un 
pompeuxz cérémonial, Le cérémanial varie selon les 
pays. Ce prince ne se relâche jamais sur le céréma- 
nial. Le cérémonial pour l'introduction d'un ambus- 
sadeur. | Par extens. Le livre des règles du céré- 
monial. | On s'étonne de voir quelle haute valeur 
les gen de la société aristocratique ‘ont toujours 
attachée à de simples formés et coinment ils ont pu 
trouver des marques. plus ou moins honorifiques, 
plus on moins distinetives, dans les choses les plus 
insignifiäntes en elles mêmes. Le, cérémonial donne, 
en général, la mesure du respect et du mépris que 
l'on & pour la dignité de l'homme et de la manière 
dont on envisage l'honnènr. L'esclave place sa tête 
sous le pisdde sèn maître, le vassal courbe le, ge- 
nou, le courtisan européen ne courbe que l'échine. 
L'usage de baiser lé pied a été siccessivement rem- 
placé par le baïsement-de l'habit (comme on fait. 
encore dans je Nord) et ensuite par le’ baisement 
des mains, comme en Espagne: Le cérémonial peut 
se diviser éh° cérémonial d'État et de cour, et en 
cérémonidl diplomatique dans les. relations d'État 


État en particulier, l’antre se fode sur un consen- 
.tement réciproque, formel.ou tacite. Les puissances 
européennes sé sont longtemps disputé le raug- 
qu'ocruperait chacune d'elles dans les solennités où 
Letles sg trouvaient” réiihies, soitidans la personne 
des souverains, soit-par des ambassadeurs qui les 
représentent. Antrefois,* le premier rang apparte- 
{nait incontestablement. au chef du Saint-Empire, 
“seul emperenr proprement dit; puis venait le roi 
de-France; mais le roi d'Angleterre lui disputait le 
sécond rang, et cependänt l'Espagne ne voulait ja- 
mais céder lu 4roisième, celui qui venait immédia- 
tement après la France. À cet égard, il règne ‘Au- 
jourd'hni une certaine indifférence : l’âge ou lerang 
hiérarchiqué des diplomates règle lé plus souvent 
la préséance, et. dans plusieürs cours ou a introduit 
ce: qu’on appelle le péle-mélé. |Cérémonial des chan- 
celleries. C'est la somme des régles à observer dans 
les différentes écritures-qui en émanent, tant pour 


cérébrale, Nariété de le fièvre Waxique ou maligne | être adressées aux diverses autorités du pays même, | 


qu'aux puissances, à vec -lésqnelles on s6 trouve en 
| rélation. Ces regles déterminent 1 fome extérieure 
detirés patentes ou lettres closes), la matière (le pa- 
Pier où. le parehémin : on na té sert plus guère de 
- qu'ex Augletaire et. à Îa chancellerie 
: de Rome), le cachet (apposé ou attaché 
buile}, ‘le titre sur l'adresse ot celui 
“dans le curps de la lettre, ainsi que În formule de 
Fintréduetion; du salht.et-ta conclusion de ces di- 


T. 


un cérémonial ridicule. (Saint-Simon.) Comme je ne |- 


k 


Er 


l'prodigné aux croyants. Aux Indes, où la terre san 


cÉR 


vers. écrits, En général, le cérémonial a beauçoup 
perde de son antique raideur. Mais dans les éours 


Orient, le cérémonial le plus rigoureux est main. °” 


tent aves une grande susceptibilité, surtout dans 
l'empire chinois. Dans les mémoires de Mee Cam- 
pan et autres, on voit combien était ridicule le cé- 
rémonial de la cour de France au dernier siècle; 
par exemple, quelle affaire c'était pôur une reine 
que de passer une chemise, et à quel es chances elle 
était exposée. pendant qu'elle s'occupait de cette 
grave opération. V. Hugo a très-spirituellément fait 
ressortir l'absurdité dy cérémonial de la cour d'Es- 
pagne daus son”drame de Ruy-Blas. Dans le Céré- 
monial de France, publié par T. Godefroy en trouve 
les cérémonies qui étaient observées aux sacres et 
aux coüuronnements, aux entrées solennelles, aux 
mariages, festins, naissances, majorités, funérailles 
des rois, ete. | Être fort sur le cérémonial, Être in. 
struit du cérémonial, être attaché au -cérémonial, 
être difficile et paintilleux sur les. cérémonies. | 
Fig. Sedit aussi d'un homme difficile sur les égards 
qu'il croit lui être dus. 

CÉRÉMONIALISME, s. m. Néol. Attachement 
étroit au eérémonial, et surtout aux formes ét aux 
cérémunies du culte, Le cérémonialisme prévalait 
chez les Pharisiens. : 

CÉRÉMONIE, 5. f. (du lat. Cereris munia, de- 
voirs rendus à Cérès). Formes extéricures des cultes 
religieux. Cérémonie pieuse. Cérémonie respectable, 
Cérémonie superstitieuse, abominable. Établir des cé- 
rémonies, Cérémonies catholiquex, Orürs ‘des cérémo- 
nies, Matheur à moi si je mélais l'esprit du monde à 
une cérémonie de religion. (Fléchier.) Madante; tout 


est prét pour da cérémonie, (Racine.) Le dernier jour | 


amenait une cérémonie que les circonsiances rendaient 
trés-intéressante. (Barthélemy.) 
© toi qui u'attends plus que la cérémonie 
Pour jeter à mes hieds ma rivale punie! 
7 7 (CORNEILLE.) 


| Formalités d'usage en certaines occasions solen- 
uelles, indépendamment de toute religion. Voilà les 
cérémonies qu'on fait paur les riches. {Buffon.; Point 
tant de cérémonies. (Molière) | Grand maitre, naûtre, 
aide des cérémonies, Individp préposé au maintien 
des formalités, des étiquettes, des hommages de 
cour ; officier chargé de présider aux cérémonies. 
} En cérémonie, Avec céfémonie, À vec pompe, appa- 
reil. On de reconduisit en rérémonie, Cléopâtre lui pre- 
senta en cérémonie la coupe empoisonnée. (Bossuct. 


Lorsqu'il voit la justicé, en grosse compagnie, 
Mener tuer un homme avec cérémonie. 
* : . (BoILYAU.| 
| Habit de cérémonie, Celui qu’on porte les jours de 
cérémonie, Les sacrificateurs revétus de leurs habits 
de céremonie. {Bossuet.} | Poltesges, égarus, ln 
long séjour en Jlulie lui arait communiqué la céré- 
monie dans le commerce des jemmes, et la défiance 
dans celui des hommes. (Hamilton.} | Excès de po- 
litesse, urbanité fatignnte. Rien ne me fâche lani 
que les cérémonies. (Mulière.) Ne faîtes pas tant de 
cérémonies, Point de cérémonies. Sans cérémonie | à. 
Hypocrisie, meusonge. Quelques cérénionies trom-" 
peuses tiennent lieu d'umilié duns le monds. {Bon- 
hours.) | Cérémonies politiques, Couronnement, sa0T6 
d'un roi, réception d'un ambassadeut. | Cérémonies 
religieuses, Ordination d’un prêtre, baptême d'une 
cloche. | Cérémonies civiles et religieuses, Formalités 
mixtes où la religion et les usages d’un peuple s8 
mêlent, comme dans les baptêmes, les mariages, ete. 
1 Technol. Dans la glacerie, Temps qu'on demeure 
sans-tirer après le curage. | Les cérémonies, comme 
l'indique l'étymologie du mot, mystères de Cérès, 
ont un caractère essentiellement religienx. Ce sont 
les symboles, les signes extérieurs d'un culte, l 
masque des superstitions.. Les sacrifices étaient et 


sont encore des cérémonies. Les Juifs immolent à. 


Jéhovah des victimes fumiaines; les Romains en” 
fervent dans le 5ol dés Gaulois vivants; les Gaulois 


“offrent du sang à Teutatès ; l'inquisition estholiqué 


brûle des hommes daus-un solennel auto-da=fé : au 
tant de cérémonies, autant de erimes. La liste de 
ces tragédies horribles qui ser sont jouées depuis 
l'origine du monde par la-main dés prêtres, mie 
nistres des dieux, serait fort longue. On ne mêle pas 


toujours à la pomipe du culte le spectacle de Fego- à 


nie et le cri de la donleur des victimes, Ji faut des ! 
nénies pôur endormir les enfunts,-des jouets pour 
les distraire, dés rubans pour les attacher et les. 
donduire ; les prêtres. ont done établi des cérémo” 
nies religieuses dans lesquelles. fume l’encens: où 
étincellent les Inmières, où qrillent les fleurs ei les 
femmes; où.se fout entendre ‘les plus mélodieux ae” 
Gords,-les chaïts les plas. snaveë, .où tout C6 qui 


peût. exalter les sens et surexciter l'imagination est 


4 


- des offrandes du pécheur, soient apaisés et satis- 


“sa fille, Cérès, irritée, &' 


CËR © 


caltars fournit abondamment anix besoins d'un peu- l 


pie paresseux, qui pourrait, dit Helvétins, l'arra- 
cher à l'ennui, sinon ‘la religion et ses cérémonies 


multipliées? Aussi la purété de l'âme y est-elle at. 


tachée à-tant de rites et de pratiques superstitieuses, 

m'il, n'est point d'Indien qni ne commette à chaque 
instant des-fautes dont les dieux ne mañquent point 
d'être irrités, jusqu’à ce que les prêtres, enrichis 


faits. La vie d’un Indien n'est en conséquence qu’une 
puritication, une ablution et une pénitence per- 
pétuelles. En général, les. cérémonies religieuses 
sont aujourd'hui der spectacles plus ou moïus at- 
trayants, mais assez inoffensifs, . 

CÉRÉMONIEUX, EUSE, adj. Plein de cérémo- 
nies; qui a une politesse affectée, importune, en 
parlant des personnes. C'est un homme cérémonieux. 
Vous êtes trop cérémonieuz. Ils sont cérémonieuz et 
complimenteurs jusqu'à la fadeur, jusqu'à l'excès. |. 
Qui marqué trop de cérémonie, en parlant des cho. 
ses. Un ton-cérémonieux. Des manières cérémonieuses. 

CÉRÉOLITHE, s. f. (du gr. angô:, cire; Abo, 
pierre). Minéral. Substance d’un vert jaunâtre qui 
à la translucidité et Ta mollesse de 14 cire, et qui 
se présente en grains disséminés dans des roches 
qui ont lapparence-de la lave. 

CÉRÉOPSE, 5. m. (du gr. ‘xngè:, cire; dus, as- 
pect}. Ornithol. Genre de palmipèdes de la famille 
des lamellirostres, habitant l'Australie. L'espèce la 
rlus connue est le céréopse cendré, 1] est de ln taille 
d'une petite oie. Son plumage est ceñdré, à l’excep- 
tion du bout des nïles, qui est brun obscur, 11 a les 
tarses robustes et d'un jauné orangé, la membrane 
natatoire et les ongles noirs. Le céréopse ressemble 
beaucéup aux bernaches et par lu forme el par le genre 
de nid qu'il se construit à l'époque des amours. 

CÉRÉOXYLE, s. m. (du gr. xrgè:, cire; Eÿhov, 
arbre}, Bot. Genre de palmier des Andes du Pérou, 
Les aunéaux de cet arbre, ses pétioles et la partie 
inférieure de ses feuilles sont ceuverts d'une sub- 
stance qui parait tenir de la résine et de Ia cire. 
Cette substance, mêlée avec un tiers de suif, est 
employée à faire des bougies. On dit aussi Céroxile. 

CÉRES. Mythol. Déesse des moissons, tille de 
Saturne et de Rhée, et sœur de Vesta, de Jupiter, 
de Platon, de Neptune et de Juuon. Elle eut de 
-npiter une fille, Proserpine, et, suivant Diodore, 
wils, Bacchus ; selun quelques-uns,elle rendit Nep- 
tune père de Despoina et du cheval Arion. Enflammé 
d'amoñr pour Proserpine, Pluton l'enleva en Si- 
cile; Hécate-et le Soleil furent seuls témoins de la 
‘disparition ‘de Prosecpine, dent les cris d’angoisses 
parvinrent jusqu'aux oreilles de sa mère. D'après 
uué autre tradition, ce serait lu découverte de Ja 
ceinture de Proserpine près de le source Cyané 
qui aurait donné à Cérès l’idée de l'enlèvement de 
fille. Égarée par le désespoir, elle parcourut la 
terre pendant neuf jours à la lueur des torches, Le 
dixième jour, elle rencontra Hécate, qui Ini apprit 
qu'elle avait entendu les cris de désespoir de sa fille, 
Sais avoir reconnu le ravisseur, Hélios, cédant 

rières de la malheureuse mère, 1ni découvrit 

lütan, favorisé par Jupiter, était le ravisseur de 
3 enfuit de }’Olympe, se re- 
tira à Élousis, frappa la terre de stérilité, briga la 
Charrue en Sicile, et aceable d'une épidémies meur- 


trière les Hommes et les bestiaux. Jupiter, ému de. 


Compassion pour le genre humain, qui allait périr, 
envoÿa Jris-h Éleuëis pour engager la déesse à se 
laisser fléchiri mais celle-ci résista à tauics les 
Instances; vainement toutes les divinités de l'O- 


lÿmpe vinrent la supplier d'oublier son: ressenti 


ment, Cérès jura que la fertilité ne reparnîtrait sur 
à terre que lorsque sa fille lui serait rendue. Ju- 
Piter, n'ayant pu Fengager à accepter le rqi des en- 
frs pour gendre, lui promit de Jui .rendre sa flle, 
Pourvu qu'elle n’eût encore rien mangé dans les en- 
fers; mais Proserpine avait mañgé-six grains de 


. Erenade, et fut dénoncée par Ascalaphe. La seule 


. la térre, Avant 


=. Dia (Roue Décsse, 


Brâce que Cérès obtint de Jupiter fut que Progèr« 
pine ne qerit que six mois de l'année auprès de 
Pluton. Alors seulement Cérès rendit la fertilité à 
d A de quitter Éleusis pour remonter 
pansle séjonr des dieux, elle _énsigna à Tripio- 
éme, à Dioctès, à Eumolpe et à Céléis les mystères 
e son.culte. Cérès.est la déssse de la terre, suriont 
sa sl portant des fruits, et préside à l’agriculture. 
Sous le type-de ln débsse de la fertilité, elle était 
considé 
ral. et, paf ânalogie, 


: tomme }à déesse du mariage. 
érès était adorée en : Gr le 


Crète, dans la Grèce, sur Ia 


- Côte occidentale de TAsie,:en-Sicile, en Italie, Son. 


te dfn: FA : 

Lan Stajt mystérieux-et cocmpagné d'orgies:Lés 
1ns ‘nt souvent confondu Céris. avec la Rona 

à Cause dés-apports-qui éxis- 


aient entre le. culte de celle-ci ét celui de Céris; 


-ticulièrement, espèce de ce genre qui habite les fo: 


nombreuses et, quoique avidlement fotrsiüivies & 
tous lieux par les bommes et les’ bêtes féroces, elles 


Tee comme divinité de la fécondité en géné-" | 


: PAustralie, des archipels qui. l'environnent et de 


on.le célébrait. par les mémers:soleunités nocturnes 
et mystérieuses, auxquelles les femmes seniés pou. 
vaient assister, êt les sacrifices étaient les mêmes. 
Les dons de Cérès.. Lorsque Cérès. de: froment.se'côù- 
ronne, (Ré er.) Cérès. de tes greniers entreliônt l'a. 
bondance. (Castel.) : sir ue 
: Le blé, riche présent de la blonde Cérés,. j 
Trop touffu bien souvent épuise les guerets, | 
Qu tt (LA; FONTAINE.) . 
,L'Astron. Planète découverte én 1801 par Piazzi. 
Ellé apparaît comme une étoile de neuvième gran- 
denr, un peu rougeñtre, at dont on a peine à dis- 
tingnér le corps âu milieu du brouillard qui Pên- 
veloppe. Sa distance moyenne au soleil est \dé 
428 millions de kilomètres. Elle n'a que 100 kilom. . 
de diamètre; son volume n’est que le quart de ce- 
lui de la lune. Cette planète, qui est un des norh- 
breux nstéroïdes compris entre Mars et Jupiter, 
déerit un -orbe incliné de 10°-37 sur le plan de 
l'éeliptique. Elle emploie 1681 jodrs pout sa révo- 
lation autour du soleil. ot 
CEREUX, EUSE, ad). (du lat. cera, cite). Chim. 
Qui a de l'analogie avec la cire. Se dit d'un oxyde 
ui est le premier degré d'oxydation du cérinm. 
& dit aussi d'un chlorure et d’un sülfure, qui sont 
des combinaisons de ce métal avec du chlore et du 
soufre correspondantes à l'oxyde céreux pour la 
composition; d'orysulfure, qui.est une combinaison 
de sulfure et d'oxyde céreux ; enfin de sels qui ré- 
sultent de 1a combinaison du cérium avec Les coïps 
halogènes, de l'oxyde céreux avec les oxacides, et 
du sulfure céreux avec les sulfides. - 
CERF, 5. m. (du lat. cervus, même sens). Zool, 
L] 


Cerf. 


La = 
Genre de ruminants à cornes pleines ou osseuses, 
et câduques, rondes, ramifiées, appelées bois; par- 


+ 


rêts de l'Europe. Ces animaux, innocents, doux et 
tranquilles, qui semblent n'être faits que pour em- 
bellir et animer les solitudes des forêts, sont remar- 
quables par leur forme élégante et légère, leur taille 
aussi svelte que bién prise, leurs mernbres flexibles 
et nérveux, leur grandeur, leur légèreté, leur force, 
et surtout. par le bois simple où rameaux qui pare 
plutôt qu'il n'arme leur tête, Les espèces en sont 


sont répandues dans l’ancien éf le nouveau conti- 
ment. Il en existe dans ce dérrier sous toutes les 


latitudes, depuis le Canada jusqu'aux confins les 


plus méridiouaux de Ja Patagonie. L'ancien conti- 
nent, l'Asie surtout, ëst riche en espèces de ce yenre; 
car, indépendamment de celles qui lui sont pro 
pres, elle possède’ dans son intérieur la ptupart des 
espèces qui.se trouvent aux îles de Ia Sonde. Les 
Marjannes, lés Philippines, les Moluques, lés îles | 
de Timor et de Bornéo en ont également. L'Afri- 


ue, si riche d'aritilapés, est"presque totalement dé- 


pourvue. -d'éspèces de’ cerfé: Îl en:est-de même. dé 


ceux. de.la-Polynésié. Quoique très-voisiné: des an- 
tilopés, qui ont comme étxdes formes svelies et lé 
gèrés, le cou âllongé et'lés-&ahots petits, les, cerfs. 
Sen distinguënt, ainsi que de tous les dutres rumi- 


chez les bœnfs.et. lés :chèv 


“tième’année. | Grand iteus cerf, Celiuisqui:ebt dans 


Lo i : : 
anis, par Jé-bois Qui éouronne leur front. .Ce'hois 
“qui, dans la plipärt des ces, tombe tous-les. ans 
:ét-renat ‘plus compliqué, est d’üne structuré tont à: 
fait oisense ef nüllement énvelo] 


implé:chez quelqués 


espéces, il se compliqne chéz d’autres de deux ou 


‘'plusieurs-branchés et rameaux. Trois circonstances 


paraissent agir sur lés étais divers de shpplicité ou 
6'complication que présenteut ces prolongements: * 
le:sexe, l'âge, le climat. Les femelles soht dépour- : 
vues dé cette parure; imâge de la virilité, comme 
la barbe_chez l'homime, le bois ne pousse qu'aux . 
iles. Dans la jeunesée de l'animal, il ést simple; 
l'âge ÿ apporte des complications, etles chasseurs 
savent reconnaître les années dela bête par lé nom- 
bré des cors. ou rameaux, Le climat n’est pas nôn 
plus sans influence sur:le bois. C'est aujourd'hui un 
fait acquis à la -scieuce, que la position plus ou 
moins méridionale des espèces est en rapport-avec. 
l'étät. de simplicité, soit du merrain on tige prin- 
cipale, soit dés ramifications.on-andouilleës. Ainsi, 
ni dans les climaté tempérés ni dans les régions bo- 


-réales, on ne trouvé d'espèces à prolongements-fron- | 
P: p 


taux anssi réduits dans leurs dimensions que nous 
les présentent les cerfs daguets; de même, à peine 
peut-on trouver sur le -continenf indien. quelques 
vestiges des bois du cerf de nos climats, C’est sur 
ce caractère essentiel du cerf que les naturalistes 
les plus modernes en ont classé les espèces, qui 56 
divisent en deux gections : 1e section, Cérfs à bois 
plat l'élan, renne, Uaim)}; 2e section, Cerfs à deur an 
douîllers et Cerfs à plus de deux andouillers. Le cerf 
d'Eurape est compris parmi ces derniers. Aux ca- 
ractères communs déjà indiqués, on peut ajouter 
quelques traits généraux tirés de la couleur, de la 
taille et de ja génération. Le pelage des cerfs est 
uniquement composé de poils soyeux, dont l& colo: 
ration varie avèe les saisons. En hiver, Îles teintes 
sont beaucoup plus uniformes et moins brillantes, 
et c'est alors qu'il est plus dificile de distinguer 
les différentes esp Cependant l’axis et.les cerfs - 
de neemen dus anale. ne subissent point ces 


changements dans leur. couleur, L'âge aussi agit 
sur la coloïation. On remarque que tous lés faons 
on jeunes cerfs ont üne livrée, Les influences dé- 
pendantes du $exe ve sont pas aussi actives ‘et la’ 
seule différence absolte qui distingue les-mâles des 
femelles est la taille, plus petite dans la femelle, et 
aussi; chez la même, l'absence du bois. Chez toutes 
les espèces, l'époque des amours dure plusieurs.se- 
maines. Nuls d'entre les animaux ne montrent plns 
d'ardeur que les cerfs, les vieux surtout. IIs courent 
Partout, sans relâche, cherchant les biches ; les ont- 
ils trouvées à plusieurs, ils se les disputent par des 
combats meurtriers. Les biches portent huit mois et 


À quelques jours; elles ne produiseut. ordinairement” 


qu'un faon, rarement deux. Dans nos climats, elles - 
mettent bas au mois de mai et au commencement 
de juin, et elles veillent avec une tendre sollicitude 
sur leur petit. La nourriture des cerfs est-différente 
suivant les saisons *'en automue, ils cherchent les 
boutons des arbres verts, les leurs de bruyère, les 
feuilles de ronce; en hiver, ils pèlent les arbres et 
se nourrissent d'écoice et de mousse ; du printemps, 
ils cherekent les chatons des trembles, des marsau- 
les, des coudriers, [es fleurs et les boutons du cor- 


d'un étui comme 


nouilier; en êté, ils ont de quoi tho sir, mais ils ; 


préférent les seigles à tous les autres blés, Les en- : 
nemis du cerf sont, nombreux : ce sont les grands 
carnassiers, qui. le chascent naturtllement et que : 
l'homme instruit encore dans cette guerre inégale. 
Pour se défendre, ia nature ne Jui a dénné que dés : 
sens exquis et des jambes rapides pour lafuite. La 
chair du. faon est fonne à manger: celle de la: bi- 
che et du.dagtet, ou jeune cerf, -n'est-pgs :absolu-" 


meñt mauvaise, mais éelle du cerf na toujours un: 


goût désagréable. Ce'que cet aninial fournit de plus. 
utile, c'est son bois et sa peau : le hois-estemployé 
-par les couteliërs et. les fourbisseurs, et la pen; : 


préparée, fournit un-euir souple et très-durable.'Lés .: 


hommes ont fait de là chasse au‘ cérf toute-une 
science, et les grands de tons les temps ont pris.un 


Yain'pliisir à sn destruction. SiPon-eût-mis autant . | 


d'industrie 4 l'apprivoiser et à. le fguméttre, on 
verrait sans doute dans nos campagnes des trou 
-peaux. de biches paitre avec nos vaches et non 
ournir, comme elles, la thäir de leurs pêtits-et-leur 
léit, et sur nos routes, des attelages de cerfs vain. 


cre nos.chevaux en vitesse..[T.: de 'véneyie. Jeurie 5 


cerf, Cerf qui est dans sa troisièmé, quatrièiné.ou' : : 
-einquième année. | Cerf direorsjeunement, Ceëfdans 


‘sa sixième arinée..| Cerf dix cprs, Crfquiest dans 
sa-septième année. |: Viewr cerf. Lécérf.quia plu 
de sept ans. | Grand cerf, Célui qui est dûns sa hui 


sa neuviéme-année, | Détourner lé 


{Fournier tour 


n' cerf: est.eñtré, ‘et ‘s'assurer 
Lancer..lé cerf, Le faire. 
cerf, Côrnes du cerf 


la force déicourir. | Qu: 

p &n-chemin: 
‘Soleil après là-rosée ou'après sa course, | Le-verf est 
de bon temps où de-hüutes érfes, quand il va x 
loin;.où quand $es ‘pistes sont fraîches; 31 .c6 de 
vieux temps, quand il-est. incertain dans sa course. 
{ Le cimier du cerf," Le dessus du dos approchant 
des cuisses. | Courre le cerf, Âlier à Ja chasse du 
cerf avée des chiens courants. | Laisser courre un 
cerf, Lé lancer avec le limier.'j Déintiers du. cerf, 
. Ses testicules. Les cerfs privés de leurs daintiers 
ne muent-plus leurs têtes, ou, s'ils'sont.alors sans 
"tête, il ne leur en revient plus d6 nouvelle. | Démé- 
ler et rédrerser le cerf, Quitter le change et frapper 
à route. «| -£cuyer de cerf, Jeune cerf en éom ie 
"dun vieux, On l'appelle ausëi broguart ; il n un petit 
bois fort pointu. | Épois ds téte de cerf, Les cors 


enfourchure de tête. | fumée de cerf, Fiente de tetf. 
. On les appelle aussi torches et-pluteaur. | Hordeï de 
cerfs, Cerfs qui vont en troupe, particulièrement 
quand il neigé. | On appelle le lit, la chumbre Qu 
la reposée du cerf, son fort, sa derneure, un lieu 


+le pied de derrière hors-de la trace du pied de de- 

- ant. | Hfeuls du’ cerf,.La bosse qui est sur le tête 
du cerf'et d’où sort le merrain, ]a perche ou le fruit 
de son.bois qui produit la ramure, | Muse de cërf, 
La contenance où il se trouve lorsqu'il est en rut. 
© |'La-nappe du cerf, La peau du cerf. | Parement du 
cerf, La chair rouge qui est attachée à la peau quand 
on fait la curée. | Pieds de cerf, Les voies et les mar- 
ques qué le cerf empreint sur terre en marchant, | 
. La pince du cerf, Extrémité de l'ongle d'en bas sur 
le devant. { Rui du cerf, Saison où le cerf est en 

. Chaleur et: cherche la femelle. | Toies de cerf, Les 
têtes contrefaites. | Talon du cerf,:Le côté du pied 
“ou les os, { Téte de cerf, Je bois d’un cerf. | Téte de 
cèrf uffourchie, Celle qui représente une fourche. | 
Téte.bien née, bien semée, Tête de cerf ébalemeut 
marquée en ses deux perches. | On dit qu'un cerf 
pose son bois ou sa tête, ou met bas quand-ce bois 
‘lui tombe. | On dit qu'un cerf près de sé rendre va 
feignasit son corps, lorsqu'en chancelant il -fait de 
grands bonds, de grandes glissées, et donne des 
os en terre. | Prov: Qn' dit d’une chose qu'elle 
est uu lieu où Le cerf d'posé sa iéle, pour indiquer 
qu'elle est très-difficile à trouver. | Au cerf la bière, 
au sanglier le barbier, La morsure du cerf est plus 
” dangerense que cella-dn sanglier, Plus terrible est 
la compagnie de cerfs desquels le lion est chef, que des 
lions desquels le cerf est chef. (B. Barbé.) | Famil. 
Avoir.des jambes de cerf, Avoir les jambes minces, 
perveuses.et räpides. | Courir comme un cerf, Cou- 
rir avec une grande rapidité, | Purc aux cerfs, Petite 
maison où Louis XV avait une espèce de sérnil. - 


“carféuit commün et le cerfouil frisé. 
À: dünt'la"saveur, aromätique- est très- prononcée, et 
“qui, 

-b 


it dit qu'un cerf e6l.au ressui, quand. il. est an - 


vite et | 


Émun en Etrope, surtout dans 1 


cornichons de la couronnure, paumure, trochuy et À 


les arbres sont touffus. | Le cerf xe méjuge, ]l met | | 


“e*est l'impulsion oblique du vent; aussi ne peut-on 


C'est un plnte 


pour ceite raison ,: entre dans un grand nom- 
re d'assdisonsements. Il en existe une espêce qui 
croit natürellement surle bord des chemins en Eu- 
rope. Le-potagé au. cerfeuil est très-salutaire, 
CERFOUFTTE, (du lat. céreumfodere, 
creuser autour). Hortic. Instrument de jardinier 
ur creuser la terre autour des arbres, des plantes, 
En écrit plug ordinairement Serfouette, 
-CERF-VOLANT, 8. 10. Entom: Nom vulgaire du 
mâle de la plus grande espèce du genre lucane qui 


‘8e trouve en France, et que Jui a valu le prolon- 


gement re: uable de ses mandibules. La femeile 
porte le noni de grande biche. Ce coléoptère, com- 
; départements du 
midi de-la France, est un des plus grands et des 
phis connus du genre. Le cerf-volant est noir; ses 


Cert-volant, 


mandibules, fortes et très-avancées, sont bifour- 
chues à leur extrémité. La grande biche, beaucoup 
plus petite que le cerf-volant, s’en diatiñgrue encre 
par Ja brièveté de ses mandibules. On faisait an- 
trefois usage en médecine de mendibules de cerfs 
volärits, sous le nom decornes de scarabées ; on don- 
näit éÿ remède comme absorbant dans le cñs de cor 
vulsions. On le suspendait'aussi comme talisman 
au cou desenfants. ; Espèce de machine eu forme 
de grande raquette faite avec du papier étendu et 
collé sur des baguettes, qui sert omlinairement de 
jouet aux enfants, et qu'ils font monter en l'air à 
l'aide du vent en la retenant par une ficelle, La 
queue d'un cerf-volant. On a remarqué que le cerf 
volant monte en faisant avec l'horizon un angle 
aigu, et qu'arrivé à une hauteur proportionnée 


. [à sn surface et au poids qu'il porte, ils’'y maintient, 


urvu qu'on l'ait garni d’une queue, espèce de lest 
tin à l'empêcher de donner des coups de tête. 
La cause de son ascension est facile à reconnaître, 


faire l'expérience lorsque le temps est parfaitement 
calme. Des écoliers s'amusaient à guider.des cerfs- 
valanis. (J.J. Rousseau.) Je revois les endroits où 
J'ai joué à la fossette el au cerf-volant ; ces souvenirs 
me font plaisir. (P.L. Courier.) | Cerf-volant élec- 
trique, Gerf-volant surmonté d'une pointe aiguë et 
dont la corde. est entourée d'un fil de métal, pour 
le rendre propre à faire Fotfice dé paratonnertre, 


variétés dans des 


À C'est Franklin qui, le premier, s employé le cerÿ- 


volant à cet usage. Dans le même temps, un Fran- 
çais nommé Romas, qui ne connaissait point 


électrique de 2 mètres êt demi de hauteur, de 1 mé- 


sa corde étaient isolés par un cordoù de soie. 11 
invente aussi un petit instrüment composé d'un tube 


| charnue, arrondie, à peau plus ou moins rouge, 


l'expérience de Franklin, imaginait ua cerf-volans 


tre de largeur, et le lançait à üne hauteur perpen-. 
‘diculaire d‘enviroë 200 mètres. Le cerf-volant et 


; . . CER 
| EE à 
Les insectes de ce genr sont tous rayés de noir-et 
de jaune, ce qui, joint à leur forme, les fait su pre 
mièr àspect ressembler à des guêpes, On les ren- 
contre sur-les fleurs, ‘mais plus. ordinâirement sur 
les ulcères des troncs d'arbres dané lesquels on sup- 
| pose que’vivent leurs larves; car elles n'ont pasen. * 
corê été observées. .. #: . 
CÉRIFERE, adj. Hist. nat. Qui produit de la cire. 
. CÉRIGO (l'anc. Eythère). Géogr. Une deties lo- . 
À miennes, au sud de la Morée, dént elle n'est séparée 
que par un détroit; 28 kitom. sur 13. Population, 
18,000 habitants. Cette île est montagneuse, aride; 
elle nourrit beaucoup de chèvres. Les lièvres, les 
cailles et les tourtereiles y abondent. On y recusille 
d'ailleurs assez de blé, de vin et d'huile pour la 
consommation. Le chef-lieu est Cérigo, sur la 
côte O.; 1,200 ‘habitants. Ruines d'un raagnifique 
temple de Vénus. Dans lé xv® siècle, lés Vénitiens 
s'en emparèrent. Depuis, elle a toujours suivi le 
sort dés autres iles Joniennes. , . 
. CERINE, 5. f. (du lat.-cers ; Cire). Chim. Sub- 
$tance particulière qui se précipite.par évaporation, 
de l'alcool mis. en digestion sur de la raclure de, 
liége. Elle consisté dans de petites âiguilles blan- 
ches qui, traitées à l’eau bouillante, æ rémollissent . 
seulement en.tombant au fond de ée liquide ; 1,000 
parties d'alcool bouillant en dissolvent 2,42 de cé- 
-Tiue, et deux seulement. de cire. L’acide nitrique 
convertit la cérine en acide oxalique. La cérine est 
insoluble dans la dissolution alcuolique de potasse. 
La cérine à été aussi retirée du liége. | Portion de 
la cire ordinaire qui se dissout dans l'alcool. : 
CERIQUE, adj. (du lat. éera, cire). Chim. Su 
dit d'un oxyde qui est le second degré d’oxydation 
du cérium ; d’un chlorure, d'un sulfure et d’un fluo- 
ture qui correffondent à cet oxyde pour la compo- 
sition, et de sels produits ‘par la combinaison de 
l'oxyde cérique avec les oxacides. “ 
CÉRIROSTRE, adj. (du lat. ceru, cire; rostrum, 
bec). Ornithol. Sert à désigner que le bec est mani 
d'une membrane ou d'une cire à sa base. . 
CERISAIE, s. f. (rad. cerise). Lieu planté de ce- 
risiers. Une belle cerisaie. ‘ 
CERISE, s. f. Fruit du cerisier. C’est une drupe 


glabre, légèrement sillonnée d'un côté, renfermant 
un noyau lisse, presque roud , et luarqué latérale- 
ment d'un angle plus ou moins saitlaut. Les ceri- 
ses portent, comme les cerisiers, des noms spéciti- 
ques. Les principales espèces sont les bigarreauz, 
les guignes, les yriottes et les merises. Eu général, 
les cerisés vertes ou sèches sont astringentes, Quand 
elles sont bieu mûres, elles sont rafraîchissautes, 
nourrissantes et la=atives. Les queues ct les feuil- 
les ont la même prepriété. On les mange 
cuites, confites au sucre au à l’eau-de-vie ; on en fait 
du ratafia. En faisant fer-nenter le jus des cerises et 
leurs noyaux concassés, et en y ajoutänt du sucre, 
on obtient une liqueur fort agréable appelée vin de 
cerise. On-tire à l’alambic une .eau-de-vie de ceri- 
sesfermentées qui est très-forte. On obtient encore, 
at la distillation de différentes cerises sauvages, 
la liqueur nommée kirsch. Les-queues de cerises sé- 
chées et conservées donnent, par infusion, une ex- 
cellente Loisson rafraîchissante. Manger des cerises. 
Confiture de cerises. | Rouge comme une cerise, Très 
rouge. Celle jeune fille a les joues rouges-cominé une 
cerise. | S. m. Couleur de ce fruit,quitest en géné- 5 
ral d'un rouge vif. Le cerise est une jalie couleur. | Ad). 
invariable. Des étôffes cerise. Chauffer le fer au rouge 
cerise, La belle portait une robe cerise très-décolletée. 
+ CERISIER, 5. 1. (du lat. cerasus, de Cérasonie, 
ville du Pont d’où Luenllus apporta Je cerisier en 
Italie). Bot. Genre de plantes de la famille des ro- 
sacées qui se rapproche beaucoup du prunier etqui 
comprend des arbres de moyeune grandeur. Les 
botanistes réunissent Les cerisiers aux pruniers parcé 
qu'ils ont les’ mêmes caractères génériques, mais 
les cultivaiéurs les séparent. Il y a deux espèces 
rincipales de cérisiers, le merisier et le grioHtier. 
Le merisier à les fleurs disposées en ombellés 585 
. siles, leë fouilles ovales, lancéoiées, légèrement ve- 
lues en dessous. On le trouve dans tous les bois de 
la France. Cest le type des cerisiers à fruits durs, 
tels que les guigniers et les bigarreautiers, Lo meri” 
sir à petit fruit est le’ grand cerisier des-bois. Il 
s'élève beaucoup dans les forêts et se multiplie 46 
Tni-même par ses noyaux. Il est très-utile pour 68 
pépiniéristes , qui greffent:sur son plant toutes les — 
espèces de cerisiers. Son fruit est rouge ou-noif OÙ, 
un peu: blanc, mais coloré et veiné de rouge. Sa 
ehairestsècheet peu agréable, Elie adhère au noyalh 
ui occupe presque tout le fruit. Le griottier à ls 
fours disposées en ombelles pédoneulées, les feui 
“és ovales, Lane: 


éolées et glabres en dessous. Hest, 


crues, 


“originaire. de TE 


: :meure. Il a.fourn 
ji 


AE sont cernés, 


Brno: râd: êerne). 
irée de la coque avant. 


Épluchér des cer= 
di 


- l'ébénisteries on 


CERNER,-v.- 
- dans là chaux, h 


cinus, compas). F: 
chose. |‘Cérner an 
tour :pour-l'abat 

cernieau, | 


entouré d'un cerne. Vos yeur se ternent. D 

CERNIER, sm. Ichthkyol. "Nom vulgaire d'un | 

grañd percoïde, commun 

: | est très-recherché pour sa chair blanche, tendre ét 

opaque, d’un rouge rose ou. de coulenr.de chair, | savouraïse. } Genre de peresides doût le cérnier des | 
quelquefois avec des teintes de brun de girotie. Sa | Marseillais est le ty Le? : 
‘Espèce de serpette. | . 


cire), Minéral. Oxyde 
silicifére de cérium. Ce minéral, assez râre, est 


puuilre est d’un gris rongeâtre, On le trouve en : CERNOIR, s. m. Hortie, 
masse et disséminé, Îl est à peine luisant à l'inté-, Prov. Faïre de l'arbre d'un Pressoir, le manche d'un 
rieur; son éclat est résineux; sû cassure est esquil- |'cernoir, À force de changer in destination d’un ob- 
lense À grains fiüs, avec fragments indéterminée. jét, le réduire presque à rien. on 
D raye le verre, füit feu avec le briquet, se rompt CEROCOME, s: f. (du gr. xépuc, cdrmé: XÔUA: 
difficilement et donne une raclure d'un blanc gri- | chevelure). Entom. Genre E coléoptères de la fa- 
sûtre, Il est infusible an chalumeau. mille des vessicants, ayant, parleur PEnnisation gé- 
GERITE, 8. m. (du gr, xnpétnc, même sens). | nérale, beaucoup de rapports-avec les canthari les. 
Les cérôcomes fréquentent les ffeurs, surtout celles des 
ombelliféres. Quoique volant avec agilité, elles se 
laissent prendre à la main lorsqu'elles ont la tête. 
enfoncée dans le calice des fleurs pour en extraire 
e miel, dont elles soût très-avides. Ces ‘insectes, 
per nombreux en espèces, sont irès-fréquents sur 


Zool. Genre de mollusques à coquilles canaliculées, 


L 
le littoral de la Méditerranée. Ils sont doniés des mé | 
mes propriétés épispastiques que les cantharides. 
CÉROËNE, s. m. (du gr. xnpès, cire ; alvos, vin). 
‘| Pharm. Emplâtre dans fequel entre de In cire et 
du vin, regardé comme résolutif et fondant. 
‘ CÉROFÉRAIRE, 5. m. T. de liturgie. Celui qui 
tr, | porte les cierges. Synonyme d'Acolyte.. 
Sr CÉROÏDE, adj: Didact. Qui a lapparence de 
: la cire. . . Le 
CÉROLÉINE, s. f. Chim. Une des trois substan | 
ces qui constituent la cire des abeilles, <= 
CÉROMA, s. m, {du gr: xmpôs, cire). Antiq. 
Sorte de'pâte ohetneuse dont se frottaient les athlètes 
Fes: 


sr dans un'.vase d'eau , et. à tirer des présages lieu 
Cérite. * [roux ou malheureux’ dé la figuré que formaient ces 
Comprenant plus de 300 espèces, soit vivantes, soit | gouttes. Elle était en’usage chez les Turcs. 
fossiles. Les terrains tertiaires.sont particulière- 


ment riches en cérites, tandis que les terrains se- 
condairés en offrent un si petit nombre qu’on _a cru 
pendant longtemps qu'ils 2 existaient pas. Les [pis peau de bœuf fraiche dont le poil est en de 
:" fspéces vivantes $e trouvent ans presque foutes les june, Ouai RIQRE Suron— is | 
Mers, et particulièrement daus les mers les plus En ni (du Sr. xnporéyrey, chan 


chaudes ; sous les tropiqties, ille des : i 

. 5 es Le AE la famille des asclé jadées, 
MSSRIUM, 8m, (pron, séréome ; de érie)-Minéral.. renfermant près d'une trentaine d'espéces” répare 
; " couvert ent 1803 das la cérite. Îl'est cas- Eies dans les Indes, Ja Chine, l’Affique et les gran- 
ae amelleux, d'un blanc grisâtre, présque infu- | des {les adjacentes. Une douzainéd espèces se eul- 
appanesluble tiniquement dans l'eau régale; it “Hivent dans les jardins cômme plañtes d'agrément, 
pppnrient à In série des métaux qui absofbent | On remarque surtout le ééropégia élégant: ‘ 
Oxygène aux plus hañtes températures. Le cériüm | CÉROPHYTE £.m. (du gr. té " 
existe pas dans Ja nature à l'état de pureté. On- Jante, per allusion à la tés 
e rencontre dans plusieurs espèces du genre flüio- | P! 7 per 


es ante 


Ler quelqu'un, | SE CÉRNER; v. pr, Être cerné ; être | 


8 1x Méditerranée. IL |: 


as, Corne ;.qurèv, |: 


E 
poi 


est certain de voire appui. Nous sommes certains. 
goir la guerre.:| Êtré certain d’un füit,.c'est: en av : 
Yassurance, c'est ÿ croire fermement; Regarder un. | 
fait comimie certain; c'est le tenir pour indubitable: 
| Certain, ‘se disant des chôses où dans le.sers ob= , : 
jectif, a pour sÿnonÿme Evidént.-Il n'en est pas de: : 
‘mêmé quand il se dit des personnes ou dans Je sers: 
subjectif. Ainsi, on.dit indifféremment ECela:est.cèr: 
ain; cela est évident; mais ôn ne. saurait dire Je 
suis évédent, comme on dit: Je suis certain, On au- à 
rait pu penser qu'il était-sage, qu'il était louable 
de ne croire qne-ce qui est certain, ét, dans cè cas, 
croyable. digne de foi et cèriuin auraient été objee-. 
tiverent synonymes ; mais Pascal; qui se connais: 
sait, comme mathématicien , en fait. de cortitude ;: 
et, comme dévot, ten fait: dé croyance, n°n pas été, 
ciss-Car i it: Sion necroyait qu'à ge: 
la religion, {caf 
same de Quel: … 
oié.d'une-fa- : 


qui est cerlain, on ne crofrail par. à 
la religion n'est pas certaine. | $ 
que. Certaines gens pensaient, | 
çon indéterminée, Un certain 
dép élevés à une certaine haut, ? € 
feins hommes. Certain ajustement, &-cous, rend jo= 
te, (La Fontaine.) I! coute mass à leffabis hommes 
de s'enrichir de mille vertus-que de:se corriger d'un 
seul défaut, (La Bruyère.) Nos'organes, n'ayant qu'un. 
certain. degré .de forces s ne peurenil résister qué pen 


L'insoleñce. de cer: 


- dant un certain'lemps à un certain degré:de douleur. 


uffon.} | Se met:aussi avec un nom propre, non 
is onde nuance de: dédain. | Quélquelois ser TT 
à atténuer, À restreindre cé qu'une expression ade. 
trop absolu. E.jouit d'une certaine réputation, 1 y.œ { 
dans quelques hommes une certaine mediocrilé d'esprit 
qui contribue à les rendre sages. (La Brnyère. LS.m.: 
Chose certaine. dbandonner le.certain, Sacrifier te pré: 
sent à l'avenir, c'est bien souvent laiscer le.cértain pour 
l'incertain..Le certain; c'est l'actuel; le futur-c'est-l'i 
certain, | Pour certain, lüc: av. Assirément. 

CERTAINEMENT, Av. (pion. sérlèneman ; jad. 
certain), Réellement, Véritablément. Cértainement j 
je le croyais parit: | Assurément, infailt émient.- 
dubitablemént.-H-éra-ceortainenient-pusser Fhiver-à 


es di genre phosphate et das : 
silicates ; on recdhnäit sa pré 
à ce.que celui-ci donne-avéc 


famille dés 
l'environs de: PürisLes cérophyles santent à la mas. 


Tls. vivent dans. les 
ourrituré. 


jet champignons, donit-i 


+ Compas) ag; BôYnE ; né 


ei Un grand éern 


sont. ramifiéés), Entoin. Genre de coléoptères de la |. L 
serricornes, fondé pour üre espèce dés \| 


hière des taupins, mais moins hAût et moins faci- | 


8 f Art de modeler en ire: 


ty ete fai 
eries: est 
forde:sux |." 
Gtre Jangue 7 
Hseñt-6n pro: 5 
ANS Ieurs quvrage 
ñ fit É 


de change. - Le 
"CERTIFIÉ, ÈF, 
LT par ti témiotis aculai 


CERTIFICATEUR, TRICE, s. (rad. certifier), 
T. de prat. et de comm. Celui, celle qui certifie 
-“uñe caution, une promesse, un billet, | Certificateur 

. de criées, Se disait autrefois de celni qui attestait 
en justice que les criées avaient été faites dans les 
formes judiciaires. | Adjectiv. Notaire certificaieur, 
Notaire choisi par l'État pour. délivrer les certifi- 
cats de vie aux rentiers. : . 

. CERTIFICATION, s. f. (pron. sértifikasion; rad. 
certifier}. T. de palais. Assurance par écrit. Certi- 
fication de caution. Certification de criées. Il est vieux 
dans cé sens. | T. de bourse. Certification des signa 
tures, Obligation, dàns le transfert de certaines ac- 


ti de fai tif ignatur: a cercle de.nos propres 

| de anges FRET 88 FEU ° La Fa agent teindre la vérité absolue? Ën supposant-que cette 

_ 5 —Fai ; ; | di té même soit fans valeur, précisément parce 
ire, Facture certifiée conforme, 


CERTIFIER ; v. a. Donner pour certain , assu- 
rer la:vérité d’une chose.. Je puis eous certifier ce 
fait. Je vous certifie que cela est. | Certifier une cau- 
“tion, Répondre d’une caution, après avoir attesté sa 


17." solvabilité. | Ceriifier des criées; Attester ‘que des 


LERTÉTODE, 2. f Gui latscertituda, 
: ‘Qualité de cequi. est certain ; adhésion formelle. 


criées ont été faites dans les formes voulues par les 
-0rdonnances, | Par analogie; Confirmer. . 


M parols.est. ma loi; 58 veux que l'on sy fe, - 
Sans qu'un notaire écrive.et vous Ja certifie," 
‘ TOUCHES.) re 


même sens). 


; postée, sang restriction et. sans réseïve tlontiée par 
Kintelligence à la vérité qu'elle eonçait.. La certe 


tude Sun -foit, La'certituds d'un doënement, La see 


51éfhule queŸ'ai de catte Propositions L'histoite commence 


sel, inévitable, que porte, sans le voir, celui à 
i n de la vue à été réfusé, que porte, en le 
, celui dont les jeux se sont ouverts, mais 
dont fii l'un ni l’autre ne saurait s'affranchir, Nous 
38 tous dans la croyance. » La rertitude mo- 
Ainsi affirmée, a-t-elle une autorité complète- 
ment légitime? Nous eroyons, c'est le fait; mais 
cé que nous croyons, sommes-nous fondés à le 
croire? 11 serait absurde de vouloir démontrer des 
vérités évidentes par elles-mêmes ; car, si elles ad- 
mettaient une démonstration, elles ne seraient pas 
évidentes par elles-mêmes. Mais, suivant l'expres- 
sioù de -Jouffroy, la raison ne s'en demande pas 
moins si ce qui Jui parait vrai-est le véritable vrai, 
et si ce qui lui paraît adsurde est le véritable nb- 
surde. Ainsi posé, le problème de la certitude est 
à coup sûr un des plus importants et tont à la fois 
des plus difficiles qui puissent exercer l'esprit hu- 
maiu. La question, souvent dét:attue, a-t-elle reçu 
une solution définitive ? Devous-nous dire, comme 
Voltaire : « Pouf nous qui n'avons entrepris ce Dic- 
tionnaire qué pour faire des questions, nous som- 
mes bien loin d'avoir de la certitude? » Ce ne sont 
xii les leçons ni les exemples qui manquent pour 
éonseiller le doute à notre raison curieuse et scel 
tique. Presque tous les philosophes de notre siècle 
repoussent d’un commun accord Je système qui fait 
venir no8 idées de l'expérience, ils s'élèvent avec 
force contre la théorie sensualiste de Condillac et 
d'Helvétius, et sontieunent. ainsi ne Platon et Des- 
cartes, que la raison seul: pent fournir à l'intelli. 
pouce des notious claires; pr icises, invariables. Toute 
école moderne s'est liguée contre les sceptiques qui 
s'appuient sur le sensualisme; elle fait une Euerre 
sans trêve aux sophistes anciens, Pyrrhon, Fnési- 
dème et Sextus; aux sophistes modernes, Montai- 
gne, Charron, Bayle, Vokaire, d'Holbach, Dide- 
rot, Hume; au dix-huitième siècle tont entier. Elle 


n’épargne pas davantage les adversaires catholiques 
de la certitude, Huet, pr exemple, évêque d’Avran. 
ches, l'ami des jésuites, et leur ennemi, le jansé- 
niste Pascal, et leur glorieux transfuge, Lanen- 
Rais, Mais, comme on l'a fait justement observer, 
si la raison est bien une faculté spéciale, à quels 
résultats noks mène-t-elle doric? KResterons-nous, 
‘comme le veut Kant, renformés avec elle dans le 
ceptions, sans pouvoir at- 


qu'elle est insoluble jpour toute pere, ce qui, du 
reste, west pas admis par tous les philosophes, on 
se demandera du moins quel est l'absolu que.ha rai 
son éonçoit. Ravaisson, dans son Essui sur lu Méta. 
physiquead’ tepmbntre toûte la philosophie ane 
cienng'allantse perdre, sur les traces de Platon, 
daus l'idée abstraite de l'Être en général, sans pou- 
voir atteindre un fondement positif de vérité et de 
réalité. D'autres croient avec lui que la philoscphie 
moderne re pets pins heureuse, et qu'elle abon- 
it, comme Descartes, à s'enfermer dans la con- 
science que la pensée à d'elle-même: Je pense, done 
je suis; à moins de se perdre de nouveau avec l'é- 
cote allemande dans l'absolu de Schelling, où dans 
l'idée principe de Hegel, en passant par le moi ab- 


solu de Fichte. Si la-philosophie.ne pouvait prôter. 


| d'autre. appui & la raison humaine, d’autrés secours 


‘ 


.|-Rssértionts dés sceptiques de ious-les âges ne 


x besolis des sociétés, on aurait quelque droit de- 


dédaigner l'impuissance.et la’ futitité de ses re. 
eherches.Il importe à quiconque essaye de con- 
-stityer une doûtrine positive, de. montrer-que les 
à Ja Tên= 
Versent-point, et sont, au contraire, réfutées pr 
He; que ces attnques mêmes des tiques con 
tre la philosophie tiennent aux imperfections dé la 
soienge de chaque époqne, et qu'une doctrine défi. 
nitivé et commune sélabore progressivement et se 
manifeste pen à pen à travers les révolutions de 1n 
pensée, qui, de siècle en siècle, découvre et met 
en luinière un nouvel élément du vrai. Le spiritisme 
est destiné à jeter une vive lumière sur lo question de 
la certitude morale, | Stabilité, K n'y @ nulle certi. 
tude dans les faveurs’ de la fortune. : 

CERULE, ÉE, adj. (du lat. cæruieus, azuré, blei 
de ciel). Bleu, æuré. L'éloigrement fait paraitre les 
objets cérulés. | Hist. nat. Qui a unc teinte d'azur. 

CERULINE, s. f. (du lat. cæruleus, bleu), Chim, 
Matière colorante bjeué qui est, contenue dans les 


| sulfo-indigotates, lo deu d'indigo soluble, où acide 


saifo-indigétique. J . + 
CÉRULIPEDE, nd). (du lat. cæruleus, blen; pes, 
pied). Zool. Qui a les pattes bleues. 

CÉRULIPENNE, adj. (du lat. cœruieus, blen: 

pégst, aile). Zool. Qui a les ailes bleues. 

CERUMEN, 5. m. (du Int. cerumen, même sens). 

Physiol. Matière épaisse et jaunâtre qui se trouve 
dans l'oreille, à l'intérieur du conduit auditif externe. 
Cette sécrétion a une saveur amère ; elle se-fond à 
nne chaleur peu élevée, en répandant une odeur 
légèrement aromatique. Mise sur des charbons ar- 
dents, elle donne une fumée blanche semblable à 
celle qu'exhale la graisse en brûlant, Elle se bonr- 
soufle, émet une odenr fétide ammoniacale, et se 
convertit en un charbon léger, L'alcool dissout les 
einq huitièmes du cérumen, et il laisse, par l'éva- 
poration, une substance qui ressemble à de la ré- 
sine de bile. Les’trois huitièmes qui restent sont de 
l'albumine mêlée d'huile qui, par incinération, laisse 
pour résidu de la soude et dn phosphate de chaux. 
Le cérumen lubrifie Le conduit auditif, entretient la 
souplesse de la membrane qui le tapisse, s'appose à l'in- 
troduction des corpuscules qui voltigent dans l'atmo- 
sphère, ei repousse par son amertume les insectes qui 
Pourraient s'y loger. 

CERUMINEUX, EUSE, adj. (rad, cérumen\. Qui 
forme le cérumen; qui concerne le cérumen. L'Au- 
meur céruméneuse des oreilles, Les glandes cérumineuses. 

CERUSE, s. f. (du gr. xngès, cire, parce que la 
céruse ressemble à de la cire). Carbonate de plomb, 
de couleur blanctie, La céruse sert à üne infinité 
d'usages dans les arts et dans l'industrie, On la f- 
brique principalement en Hollande, en Allemagne 
et cn France, et dans ces trois pays il y en & de 
quatre sortes différentes, dont les qualités sont à 
près semblables : 1° Blanc d'argent. Sa. pâte est fine 
et serrée, sa couleur très-pure, et il se casse nette- 
ment. Les artistes peintres, les décorateurs et les 

intres sur. porcelaine emploient ce blane de pré- 
érence à tout nutre, 2° Céruse de Hollande. Ainsi 
nommée parce qu'elle se fabrique par les mêmes pro- 
cédés que ceux dont se servent les Hollandais. Elle 
est serrée, compacte et douce, et couvre parfaite- ‘ 
ment. 30 Céruse de Clichy. Du nom de la fabrique 
où elle se prépare. Elle n’a pas toutes les qualités 
des précédentes; sa pâte est moins fine, son blanc 
u'est pas d’un beau raat, et elle ne couvre pas assez. 
4 Céruse de Lille. Elle tient le milien entre celle de 
Hollande et celle de Clichy. Pour ôter à la céruse 
ce reflet jaunâtre qu'elle a commuñément, on y 
ajoute un peu de charbon en poudre ou d'indigo. 
Les peintres en bâtiment essayent leurs céruses en 
mesurant la surface d’enduit ou de bois uni qui peut 
‘être couverte par un poids donné après que les ré- 
ruses ont été préalablement délayées dans. l'huile : 
celles qui couvrent le plus sont choisies de préfé- 
rence. La fabrication des céruses françaises s'opère 
dé tette manière : on prend des lames de plomb 
coulé, on les met daus des pots de grès et on les 
place ensuite dans des conches de fumier sur les- 
quelles on jette du vinaigre. An bout de gs 
jours, l'action du fumier et du vinaigre sur le plomb 
le transforme en écailles. Quelqnefois, on met dela 
paille ou du tün à ls placo du fümier, et ce dernier 
procéfé paraît préférable. Lorsque les lames dé plomb 
sont réduites à l'état d'écailles, on les broie, on les 
met en poudre on en pâte, suivant l'usage qu'on en 
vent faire, et on livre là céruseaù commerce. Cette 
industrie est une des plus meurtrières pour ceux qui 
sont condamnés à l'exercer. L'opération de l'empo- 
tage, qui consiste à mettre la céruse dans des pots 
ou en barils, est la plusfdarigorouse de tautss, . 

- il n'est pas de jour où elld ne des victime: ae 
diverses époques, le gouvernement à essayé de dé 


à Ë 


1 


Ê - ‘ : i o 


% amis. Ceux-ci l'ayant raillé, il en prit.dn 
tra Aus au servies du enrdinal. Jules A0 
loire mi 


; [entra comme 


goût ponr la 


paésia. il a6 lives et jours À des es. 
sais qu'il comiuniquait: secrètement à 


qelises 
dépit. et 


É'frapphientiesouvriers dé éotte 
ë sur-le vaux antérieurs 


ch Malbeurensoment, la. 
" & ce que l'hsage du blane dé zinc 
rerselement répandu, éäril y à encore u en 
Comme en Angletérre et partout, des. in- 
" icides qui condamuënt tpitoyablement 
à mourir, en un temps donné, le mallieureux qui 
est réduit par 1à misère à exercer ces industries pour 
“vivré.n.(P, Vinçard.). Quand la céruie est pure, elle 
se dissout complèlementet avec éffervescence dans d'a-: 
- eùle asolique. Les dûmes -romaines employaient la cé. 
euse comme fard: Leur cisage réluit de céruse el de 
!_'; péautre. (Régnier) . : 

La coquettetendit ses lacs tous les matins, « 

Et metiant la céruse.et le plâtre on usage, 
—Composade-ss main les fléurs de son visage. . 
TT F. (BolLRAU.) :. 
.CÉRUSIER,.3. m. Ouvrier qui fabrique le blane 

de céruse. . Cétte -profession est si dangereuse que 

ceux qui l’exercent ne peuvent y résister longtemps. 

: Aussi un. homme ne s'y-résigne-t-il que Jofsqu'il a 
| épuisé toutes ses ressources. Les cérisiers chargés 
de bee Ja céruse aspirent le. poison dans dé Ês 
grandes proportions qu'ils succombent sonvent âu 

“bout de quelques. mois, après avoir enduré les plus 
atroces souffrances. Cette catégorie est appelée Par 
‘mére raulänte. Les cérusiers qui mettent le blanc dans 
des hartiques-sont aussi condamnés, par la nature 
: 28 leur travail, à mourir sn pou de temps, par suite 
:. des coliques qu'ils éprouvent. Rien n'est plus triste 

:: "que de les voir les narines.et la bouche couvertes 

un linge qui est insuffiéant pour empêcher le poi- 
‘sen de pénétrer dans les’ voies respiratoires. L'on a 
hniginé de leur faire porter un’ 
*..Couvrant entièremert la figure, pouvait diminuer la 
gravité des dangers; mais la difficulté de respirer 

: la. chaleur communiquée par cet appareil ont 
empêché les cérusiers d'en profiter, La p upart des 

‘-""süvriers espèrent qu’ils seront assez forts Dour ré- 

siste”an dénger; d'autres croient qu'ils n'auront à 
demeurer que quelques jours dans la fabrique. de 
}._ téruse et qu'ils retourneront à leurs précédentes oc- 
|: Cupations, Hélas! pour les uns comme pour les au- 
tres, l'illusion est de courte durée : les plus robustes 


ue, qui, leur ° 


Marc-Antoine Colonne, dué de 


Le dey, effrayé de l'énergie de Cervantès, or. 
Somme qu'il lui fût remis moyennant une somme de 


- rendu plustard à sa famille. Les souffrances inouïes 
qu'il endura pendant sa captivité, loin d’abattre son 
génie, lui donnèrent de l'essor; elles lui inspirèrent 

a nouvelle du Captif, une des plus belles pages du 
roman de Don Quichotte. Cervantès a laissé une foule 


À d'histoÿres et de nouvelles qui ne méritent pas de 


fixer l'attention. du critique le plus indulgent. 11 
Galatée, pour so faire aimer d’une femme qu’il ne 
tarda phs à épouser; mais celivre ne se recommande 
par augune qualité littéraire. C’en est assez pour la 
loire de Cervantès d'avoir écrit la fable immortelle 
le l'Ingénieur-cheralier don Quichotte de la Manche, 
qu’on ne se lasse pas de Lire et de relire, et qui est 
Coinprise par tous les âges. Ce livre eut le rare mé- 
rite d'égayer Philippe Il, le plus sombre de tons 
les princes. Il n’a pas vieilli depuis, en dépit des 
siècles qu’il a traversés. Traduit dans toutes les lan- 
gues, il est le seul ouvrage qui ait été compris de 
tontes les nafions, sans avoir rien perdu de son ori- 
inalité native. Et pourtant l'homme qui a produit 
ii seul chef-d'œuvre littéraire dont l'Espagne puisse 


“shonorer, vécut et. mouxit daus la plus profonde 
misère. (A. Watripon.) 
CERVEAU, 5. m. (pron. srvo ; du lat. rerebrum, 


7 soit frappés, et -avant-d'avoir pu trouver. du, tra- |: f 


vail éilleurs, les :infortunés ‘sont atteints d’un mal 

. fuidoit les conduire. presque infailliblement au tom 
beau, L'action délétère de la céruss porte principa- 
lement sur l'apparéïil digestif, et occasionne de vivés 

e douleuts -et des tremblements convulsifs. Cette md- 
‘Fladie-est appelée cotique de. planb, colique des, peih- 
lres. Voici en quels termes Tanquerel des Planches 
décrit Tes terribles effets de la cérmse sn les pau- 
LYre$ Ouvriers: « ... Alors, en proie à l'anxiété la 


! plus vive; la face tonte décomposée, les traits crispés, 
! nur eufoncés, ternes et égarés; ces malhegreux 
: Malailes 


fussent des-cris déchirants, des géMmisse- 
1 Mebts-affreux, quelque 

“eut. Quelquésuns se roulent dans leur lit ou 

mêmé par terré, ‘88 mettent en double, se peloton- 

Tent sur Ja” fûce. antérieure du trone, ét. prenant 

- Mille attitudes aussi bizarres. Nons avons observé 


ois une sorte de mugisse- 


i * Cerveau. 


même sens), Dans le langage ordinaire, Toute Ia 
masse. erganiqué contenue dans le crâne. Parti les 
säVanté, pour les uns, c’est l’ensemible de la sub 


Pardi ces infortünés certains malades qui se por- 

fiegt eux-mêmes dei coups sur l'abdomen, là f- 
u pe et les membres, se-mordaient-les doigts, ete... 
: OT ER à Qui se sérrent au moÿén de cravates, de 

“Sondes; ete, » 1] wést pas un ouvrier préparant où 
maPloyant lé Hané dé cérnée qhi ne soit.exposs anx. 
mêries -Æn-ptésence de pareils faits, n'a- 
Ke Pas droit d'espérer que l'emploi du ‘blanc de 
. ne qui-v'offre aucun des inconvérients de la cé: 
. ad Templacera\ bientôt ee produit; qui, à lui sen], 
“+ ie ble dédirné d'hommes que les plus sanglantes 
Patailles et les plus terribles épidémies? |; 
CÉAVAISON, s.:f. T. de vénerie. Laiteps de 


BoÉS où 18 cerf de 8t bon: A'chasser. "© 
CÉRVANT. VEDRA {Michel}: Auteures- 
as In -Nouvalle-Castilhe 
1 


; phale qui, 
Eutrainé par Bon. 


stance molle, pulpeuse, qui occupe la cavité du 
l'erûne; pour d’autres, c’est une ‘portiun seulement 
de ce qu'ils appellent encéphale où Masse encéphalo= 
rachidienne, e. à d,-de-la substance nerveuse ren- 
fentnée dans le crâne et dans le canal vertébral, et 
considérée comme le ceutre des. sensations et des 
äctes qui:en -dérivent, Ce dernier sans est préféré 
par les. ariatomistes, qui, s'occtipant plus spéciale- 
ment de la structure du cerveau, désignent par des 
tebmes distincts et précis les différentes portions de 
la masse cérébrale. Les physiologistes, préocenpés 
| dé la fonction de l'organe, considèrent surtout La 
masse nervetise qui est surajoutée Aux systèmes. vet- 
yeux affectés. aux Re da et aux nsetions. 
-Cérveau'-prôprément dif: est la partie de l'encé- 
Lo den IRoavité du grâne, s'étend du front 
aux fosses occipitales 


de das 4a carrière. de soldat, se 


avait composé, en 1584, un roman pastoral. intitulé 


süpérieures ; s'appayant sur | 


| Tes voûtes crbitaires, sur les fosses moyennes de Is.” 
base di. crâne et sûr la-tente du cervelet, Sa sur : 
face supérieure présente, sur la ligne médiane, une. :" 
‘scissure profonde qui le-divise, eu avant et en ar- 
rière, dans toute sa hauteur, et qui, ait milièu, est 
blaüche appelée corps calleur 


geure de chaque côté sont réunis par des fibres ner- 
‘Veuses transversales dites commissures. Entre les . 
lobesmoyen et postérieur, .des denx côtés, se trouve 
le mésocéphale (protubérancatéré \, ainsi nommé 
pue qu'il forme, en quelq le centre de 
l'encéphale. 11 se relie au cerveäu et aù cervelet par 
de forts prolongements, et est limité,| à sa partie 


inférieure, par 1à moelle vertébrale. La cervelet oc- 
‘'cups les fosses occipitales inférieures, ét achève de 
complète 


remlir la cavité du,crâne. L’encéphal 
pur la moelle vertébrale, et_il est envéloppé par 
trois membranes, dont une, intérieure, eshdite pie- 
‘mère, une autre, extérieure, dure-mére, et bne, sie 
tuée entre les deux précédentes, arachnoëÿe. La 
substance encéphalique n’est pas partout homôgène. 
On y distingue : 1° une substance prise, pulpèuse, 
gélatineuse, granuleuse, tantôt plus molle, tantôt 
plus ferme, sans organisation apparente, et de cou- 
leur plus ou moins blanchâtre, jaunâtre, rougeñtre 
ou noirâtre; 2 une substance blanche, plus ferme, . 
plus dense, plus abondante que la précédente * par- 
semée de ramenex vasculaires très-fins, Hbreuse et 
composée dà filaments coudueteurs. L'opinion la plus - 
généralement admise est que Ià premiere est un or- 
&ane sécrétoire, et la seconde. une masse devais- 
seanx excréteurs; que les filaments nerveux sout 
constitués par la substance blanche, mais qu'ils uais- 
sent de la substance grise, qui en engendre davan- 
tage si elle est plus abondante; que le système ner- 
veux, consiéré daus son ensemble, est un résean 
dont toutes les parties tiennent à l'orgauisation et . 
aux fonctions du tout. 11 en est qui pensent en ou- 
tre que les systèmes nerveux partiels prennent uti-, 
gine, chacun, dans une masse propre de substance 
grise, et qu'ils différent essentiellement entre eux. 
Gall considère le cerveau et le cervelet comme des 
développements de faisceanx venus de la moelle ver= 
tébrale, auxquels sont annexées d’autres fibres blan-. 
ches issues de la substance grise qui entoure les 
hémiäphères. On regarde svjourd'hui le masse ner. 
veuss comme étant la masse animale primaire. 
L'animal tire son origine du nerf, commeuce par 
où les physiologistes ont cru qu’il nissait; il n'est 
que nerf, et tout ce qu'il est de plus n'est que mé- 
tamorphose de nerf. Dans les animauk de L'ordre 
le plus inférieur, il serait difficile de trouver un cer- 
veau là où le système nerveux n’est point parfaite 
ment circonscrit, et où nulle part on aperçoit la 
fibre nerveuse. Puis on rencontre des nerfs, mais 
sans cerveau ni moelle épinière. Dans l'homme, le 
système nerveux se caractérise par la cestralisätion 
18 plus parfaite. ‘Ainsi la moelle épinière est beau 
coup plus développée, relativement à la masse çé- 
tébrale, dans le cheval, le bœuf, ete... que chez 
l’homme, où elle tend à se rapprocher de la nature 
d’un simple nerf et à lé subordonner, aiusi que le 
cervelet et le mésocéphale, aux hémisphères dont le 
développement a prédominé. Les pl rénologistes ont 
vu dans le cervesn, non-seulement) Porgane spécial 
des -séntiments inoraux et des fkcultés intellèc- 
tuelles, mais ils ont encore placé, dans des portions 
déterminées dé-ce. viscère, le siége de tel sentiment 
‘eu de telle faculté. Cette’ localisation a été l'objet 
de vives critiques, et ne paraît pas être suffisam- 
“ment fondée. (Buchet-Cublire.) Le mécanisme du 
cerveau. Les impressions qui se font duns les CEYVEQUT . 
froids s’y conservent longtemps. (Condillac.\Sice jeune 
cerveau s'échauffe, sf tous royez qu'il. commence à 
bouilionner. (F. J Roussean.} Les nourrices sont sou , 
venk obligées de le bercer entre leurs bras, et d’ébranter 
doucement son cerveau ‘par dés chants agréable et mé 
1 lodieur. (Barthélemy) | Etre pris du-cercées, Être | 
Fenrhuné du cervean, Aroir wie frritation, un runs 
port où cerveau. Être blessé ou cerveau Lésion du’. 


106 


terreau: Maladie ‘céreeau! EFig: Itelligenke, 
getneut, esprit, raison. C'est un Cerveau étroit, 


& 


veèu creur, Où n'y: a que. des rêvés, des visions, 
LE des + aucune idée. sai 'a-jamait-rin 
pu tirer.de sou cerveau, Î! ne’ pénse-pas, il est uen. 


pable.d'auenne direction spoñtanée au d'auèune in 


vèntion. | Sen cerveau es Son. esprit cherche. 

=: | S'alambiquer le cerveau, iguer:par trop d'at- 
!‘teñtion à des choses subtiles. À See bonus, 
Faire des efforts soutenus trouver tine combi- 

naison. | Cerveau malade, troublé, timbre, INessé, fêté, 

Esprit, homme un peu fon. j Ce galant homme à le 

, l'erveaa. blessé. { Molière.) Pani FF avait le cerveau en- 
core plus blesse que Charies-Quint, (Voltaire.) | Cer- 

teau brüté Imagination ardente, personné extrava- 


gante, qui ports toùt à l'excès. Les amoureux sont, | 


dans: la société..ce que sônt les fanatiques dans la re 
digion, c'est-d-dire des cerveaux brüdés. | Teéhnol. La 
partis de la cloche qui est au-dessous de l'anse. 
CERVELAS, s. m. (rad. cervelk). Espèce de 
grosse et courte saucisse remplie de chair salée et 
épiece. Une tranche.de. cervelas, | Mus, Ancien in 
strument à anche et à vent qui n’est plus en usage. 
.. CERVELET, 5. m: (pron. sérv-le, du lat, cer. 
bellum, dime de cerebrum, cerveau). Anat. Partie 
- le l'encéphale contenue, avec le cetveau et le mé- 
socéphale, dans la cavité du erâne. Il occupe les 
‘fosses occipitales inférieures. Son volume est infé- 
rieur au tiers de celui du cerveau; son poids est 
. Puportioutiellement moindre. Sa forme répond à 
celle des fosses qui le ‘gent, é. à d&. est semblable 


à deux sphéroïdes Agprimés. Sa surface présente un : 


assemblage de lames grises, formant des sillons 
étroits. des tybules fasciculés, disposés par bandes 


trangversnies arquées. Dans les animaux d’un or | 


dre inférieur, le cervelet est simple, mais toujours 
lurmé de deux moitiés. Les divisions que présente 
-l'arbre de vie, dans la coïpe perpendiculaire, ne 
sont apparentes ni chez les poissous ui chez les rep- 
tiles. On en aperçoit des traces chez les oiseaux. 
Les première$ racines visibles du cervelet naissent 
de la substancé grise placée dans l'intérieur du grand 
renflement au-dessous des nerfs cervicaux. Elles 
forment un faisceau fibreux tres-gros chez l'homme. 


Ce faisceau rencontre un amas de substance grise | 


avec laquelle il furme un tissu que l'on a appelé 
corps dentele, corps ciliaire, corps frange, à canse de 
sa forme, ou noyau du cervelei, parce qu'on l'a re- 
gardé comme là réunion de tonte ls masse blan- 
‘ Che de cette partie de l’encéphale. La substance 
grise est, dans le corps dentelé comme ailleurs, un 
appareil destiné à renforcer les flaments nerveux 


qui ÿ pénétreñt par des filaments nouveaux qui sy | 


engendrent. La plupart des arimanx ont le cerve. 

let plus petit que l'homme, et il en est chez lesquels 

il n'existe pas. Selon Flourens, le cervelet sert par- 
ticuliérement à la coordination des mouvements. 

CERVELLE, s: £. (du lat. cerebellum. dira, de re- 

rebrum, mème signification). Nom sous lequel on 

| désigne ordiuairementle cerveau ou la substance 


blanche du cerveau. On êui voyait la cervelle. Faire | 


“sautrr la cervelle. Il a eu la cervelle broyée sous la 
roue d'une grosse voiture. Disséquer la cervelle, Belle 
© | téte, dit-il, mais de cérvelle point. (La Fontaine. | 
Lx tête; cerveau et'enveloppe. Briser la cerueile à 
quelqu'un, Lui casser. Ia tête. 'Brüler la. cervelle à 
quelqu'un Lui briser la tête d'un coup de pistolet 
ou d'une autre arme.à feu tirée à bout portant. ! 
Ce n'ést qu'improprement,et par exagération qu'on 
dit d'une personne qui est demeurée longtemps ex- 
posée à l'ardeur des rayons du soleil que a chaleur 
dui a fait bouillir la cervelle, le li à desséchee. | Cer- 
veau des aumaux, dont 4 chair fait partie des ali- 
ments-de l’hotme. Cervelle de mouton, de veau, ete. 
Cerveile à lu sauce blanche. Cervelle au beurre noër, 


dans certains végétaux. Cenveile de palmier. Elle se 
trouve an baut-du trone dé cet arbre, et certains 
‘peuples s’en nourrissent. | Intelligence, jngement, 
pénétration, esprit, Elle eut à Job fait tourner la cer 
elle. (La Fontaine.} # croit régler le monde au gré 
‘de sù cervelle. (Boilegi.) Je re souffrirai pas que l'a 


imour lui fasse tourner la cervétte. {Regnard.) H fout 


que l'homme qui veut en forcer un quêre à se brûler 
da cervelle avec lu proure qu'il ‘en a. (8. JE. Rous- 
seau.) { C'est une. bonne cervelle, Un esprit solide, un 
homme d'un jugement sûr. dvair de de cervelle, 
. <'AÂvoir du jugement, de l'intelligence; être avisé et. 
‘capable dans cé que lon en de faite. ! Ne 
as voirheaucou de cervelle, Mandier de jnsement, 
Fntelligence : être peu avisé et pen capable. | Mest 
sans corvelle, C'est un homme sauf cervelle, 
ic ligapables- un dtourdi un 807 C’est ae pelt 
Her see, Un komns de peu deiportée. | Crrrelielégère, 


+'éventée, é 


esprit étroit. | Corveau vide, Où il dy a rien, | en. 


évaparée, Esprit 
flexion. | Ke @tumbique la cervetle, F1 se met l'esprit 
l à-la tortue, il se creuse la tête poux trouver quel= 
ue chose, L Fait, Cola Li 


pas oublier..R a si peu de cervelle qu'on m'est jamais 


de mémoire qu'on.ve peut compter ant ai, à cattse 
de l'incertittde où l'on est qu'il aura exactement 
retenu ce qu'on lui s ordonné de dire on de faire. 
| Cervelle de lièvre, Homune qui n'a pas demémoire, 
qui n'en a qu'une mauvaise. | Suspens, inquiétude, 
souci. Vieux et peu usité en ce sens. Tenir quelqu'un 
on cervelle, le mettre on cervelle, Lé tenir eu suspens, 
de rendre inquiet. (B. C.} 
| CHRVÈQUE, s. 1m. (du lat. certus, cerf; rquus, 
cheval; Re bcheval). Zook. Genre de ruminants de 
la famille des cerf, caractérisé par deux ds 
trons situés à la base des yeux comme s'ils ser- 


et ast' de même couleur que le grand cerf. 

CERVICAL, ALE, adj. (du lat. ecreix, cou). Qui 
appartient, qui & rapport à la nuque, à la partie 
postérieure du cou. Le grand nerf cervicul. Nerfs ver 
vicaut.: Glandes cervécules. 


branchies au cou. - 
CERVICORNE, adj. ‘Ün lat. certus, cerf: corne, 
corne). Entom. Qui a des antennes sembläbles à des 
cornes de cerf. , : 
Î CERVIER, 8 M. V. LOUP-CERVIER. 
CERVIN, LINE, adj. Zool. Qui ressemble au cer£. 
ES. rm. pl. Famille de ruminants dont le cerf est 
le type. . 
CERVOISE, s. £. (du lat. cervisia, même sens'. 
Boisson faite avec du grain et des herbes. Autre- 
‘Fois, la bière était sgpelée cervoise, Ce mut n'est 
guère usité qu'en parlant de certaines boissons des 
anciens. 
CERVOISIER, 5. 0. 
nonyrne de Brasseur. 
CÉSALPINIE, s. É. Bot. Geure de la famille des 


rad. cerruise”. Aucieil Sy 


Césalpinie. 


légumineuses, végétal arborescent destrupiques. On 
distingue le césalpinie sappan, des Iudes orientales, 


qui sert à er nne belle teinte rotige an coton 
et à la laine; x césalpinie srimasorde, dont les fo 
Licles sont eontractiles. ” 

: CÉSAR {Cause Julius). Dictateur romain, ué à 
Rome lan 651 de Rome {100 av. J. C0: amas. 


Pure des plus illustres de Rome et qui prétendait 
“tirer son Ligue d'Apchise er de Vénans. Ft fit ses 
premitres armes sous Minueius Theses, préteur 
eu Asie. Son éloquerice et sa Hbéralité lai firent 
beaucoup d'anis, Îl ébtint ta dienité de grand pré 
tre, vacante par la mort de Métellne, et fut ensuîte 
nommé gouverneur d'Espagne, De retour à Rème, 
il.se dia avec Crasais et Pompée, avec lesquels il 
forma le prernisr triumvirat, I venait d'être spmmé 
consul avec Calpuruine Bibulus, dont 1 Hs les 
fsisceaux pour xereer seul œ à 
| pour einq ans le gouvernement des Gaules, qui, 
[plus tard, ni fat comtinné encore. pour cg ans, 


Ée, it sans consistañes et sans ré 


troie depuis longtempe 
la Cervelte, Len est préocéupé depnis longtemps. | 
|: | Métmoire, attention que l'on met à retenir, à ne | 


Sr qu'il ne mangera pas le mot d'ordre, Il & si pew | 


Yaient à la respiration. Le cervêque habite le Chiti. 


CERVICOBRANCRHE, adj. Zool. Qui porte des | 
ee À 


| ces, lex popnlations guaccières de ce pays, EL BK 
descente èn + jusqu'alors inconumne. pro 


Romaîns, à Rrete Germaine à 
ant occasion des honneurs extracrdinas 


tes roudus à Pompée, César demanda le constat 
| avec prolos Le ses gouvernements. A p: 
que sa demande était rejetée, Îl passa les Alpes et 


Cesar. 


Rome, où où lui décerua la divrature perpétuelle. 
R erubellit Rome et forma le calendrier. Cepen- 
dant, une conspiration s'oundissait coutre Jui, et le 
jour des ides de mars de l'an #4 av. J. Cri fat hu 
tolé au milieu du sénat. La conspiration avait en 
pour chefs Brutus et Cussius César avait CORpOR 
plusieurs cuvrages: il ue nous reste que 88 Cuni- 
montuires sur les guerres des Guules et les guerres v- 
vibes, « César avait pris dés sou adolescence le parti 
des factieux, et avait fait servir à son élévation deux 
moyens : il s'appüyait sur l'aristucratis das le sc 
| par et affecrait des seutiments démocratiques puur 
séduire le peupleñll avait besvin, poux couvrir sa 
tuativaise rer oi Se connue hummue dépravé, de 
cette faveur pussiobnée de la plebe iguorante, qui 
u'exige pas l'estimé, pourvu qu'on Caressg SeS La 


"F'écrié César ga passant, après une lo 


siné l'an 4 av, J. C. H était de la famille Julia,” 


seu ka puissance. IE btint | 


[et parvint à soumertre, après de longues résistant | duite par ao audacei aussi s'effarg 


prices, Enfin, il s'était déjà sigvalé daus la guerre, 
Fet particuliereuent daus la guerre contre les pi- 
rates de Cilicie. Il aspirait à égaler les exploits de 
Pompée par la conquête des Gaules, afin de fouder 
sa vie sur quelque grande gloire conquise ai peu- 
ple rumain, de s'attacher uue armée personnélle, 
et de revenir ersuite imiter Marius, Sylla, Pompée 
à Rome; car la Liberté n'était déja plus la persuec 
tive de persoure, et la suprématie sur la républi- 
que était le rêve. et l'ambition de tous. César, les 
d'attendre de Pompée et du sénat des condescen- 
dances proportionnées À son ambition, s'était dé- 
cidé enfu an sacrilége contre sa patrie. Deseendu 
des Alpes dans la Basse-ltalie, à la tête de quelques 
légions, il avait franchi le Rhbicon, petit ruisseau 
qui fonvait la limite légale de: son gouvemement 
de la Gaule, et dont le à main année le 
déclarait ennemi publie, Le soré en est jeté ! s'était 
Le hésite 


dams les flots du Rubieun, Ce moi 


[Fe este & FO 
L Iniamême fat atterré de certe émotion CES 


nue re 


lue 


5 sé retirant. QHiEe alle seême a aie, todo des . # 
À@readne est œini 


céepes. toute). 


l'an là base detiges vivaces détruites anmmellement, 
FL. CESSANT: ANTE, adj. Qui come. Ne s'emploie 


ia moitie la contre @ux | mi ÿ : ire’ 
4 Pavaien prospet de ad paie. Clan Bat | Far ps e braer + Fonte af cainde, 
LÉ Ketgar que dés hontenrs ef des commandements |: F £. pic son : da lat. 
nil avait à de Rome: et admet l'histoire | … CESSATION; #. (PO. Ssasonn ds, Cet 
à tlôtri Cortolan êk à ARE César Voile la jastice | ds même Sign). Action de cesser: reliche 5 
Le brééchs: que | £ le wrcés ten Déeation d'armes Lesation d'A, 
joue de Ia moraité des événements.» (Lamartine. | Craie de poursuite. Cessation de pra en 
lu. Non NS À tous ke ere) me |. CESSE: % À (AR lat. cenare, cesser. Intermis 
LU Bent de ln mue nait que dates CU 3 hi . Son, dacoitinnation. S'emploie prireipalement dans 
nYen a réel ne mn date, Tibère, Ce cette locution : amis ces, toidjours, cotiacliement. 
ëg Clande et Né ; ARE ue. pie & Purlee sans casse. Travailler ans cesse. Marcher sans. 
gel; Ca Néron. JR Ce STORE À CE | caca, Ces réfleions, qévquelles nous revenons Gus 


étend autsi à Galba, Othon, Vitelins, Vespasien, 
Titus et Dorhitien, quoiqu'ile ne fassent pas de La 
“ile Jubia, Snétone nous. laissé une histoire de 
tes douze emperomes (El y-Romapte Jules Césen), sous 
titre L'Histoire des doute Cars. Les princes qui 
réunèrent ensuite: portèrent ce. smmom Comme uBe 
simple digoité. Depuis Dioctétien, iL-fxt néservé à 
l'idritier de Fenapire, tandis que l'empereur prenit 
de titre Péiguste. | Par esters. Qualification des 
monaiques qui ont le titre d'empereur. Une lle des 
Lérs, Une fille dé La thaison d'Autriche. Les prés 
lats s'étaient doriné la tibrrté de faire un César, (Vok 
taire." | Seditquelquefbis d'un homme d'un grand co 
rage, keatise Qu renom militaire de Jiutes César. Ces 
un. César, depréfève ua Rhone de bien à baux les Césare, 
CESAI 


Labord Les 
Futévns, dans la cavité duquel or va chercher l'en 
[Hnt, On ne sait si la découverte de ce. moyen est 


parois die ventre, ensuite colles de 


Fe ax hasand. comme dans le as où une fèmme 
morte seulement ‘en apparence, et dont on aurait 
Xonfa sauver l'enfant, aurait sureéon à son extras 


Con ainsi pratiquée, où bien à la hantiesse d'un | demuines matienqur. l'ession de droits litiges, Ces |: le vets alexeriin en deux es 
homme de tar dout le succès aurait enrichi la | sion de droite héréditaine, Cession padiciqire, Cession | pri Fa ke . 5 n x Fark 
Séenee,. Da ‘temps d'Hippocrate, l'opérétion cése | volontaire, | Cession de bat. Le prereur peut céder LS 
rire t avoir été imoounue, car le célèbre me. | son droit au bail. La prohibition de edéer mn bail \ ù . . 
_ecin dé Ces considéraiteemmme mortelles toues:les |. rep pue la prohibition de sous-loucr, mais la | L'amant gouffre tout della en dans soi Qamicheenn, 
laïes dés org renfimmés dans le bas-ventre. pros ation de soms-location entraine culle de cession | Quelque hit qu'it aoxt, = il eut Rare ana | 
Next qu'A partit du commencement de xvEe si | de bail, La cession de Haïi ne rompt pas les eng | Doss tes veré de dis'avllahes, Ia vébure &e HRotxe 
ce.qu'elle à péis ane p lève dans La ehi xs huis du bailleur, et ne | après la quatrième, Exèmnle € ' De 
raie ! ique.-On Proquement. | Cersion de diras, Abantion de ses biens | RES IA GRARÈNR, FRERE , 
St parce que la nécgeité.ne sun présente que | par un débiteur à se créanciers, La cession de | Dins de lsariers — sob Hum mrnagarasse, £ 
“dans wi petit normbre de CAS, SO ASS | qu'on | Fene, moyen offert ax débiteur malkenreux et de } ele Retreie + GÉARX P REC 
3 gere le conrage de Fentreprendre à. temps et | boune fi pour se mettre à l'abri des pourenites dé 
Igisque la fanme eonerte encore amer de forces |-see enéanciers, être faite par tons ceux que ia 
RORx a faire eapérer la rénasite. Îl ent admis comme | loïfl'en déclare pas incapables. : Cession de eramces : 
; pplicable es qas suivantes | tre de créances, Les ngles générales de la 
mnétre du bassin a moins de 3 cen |. vénte sént applicables à la cession : à aufft da con 
3 2.8, de Étant de-4 À | seutement maine] des contractantes avr la ehoïe ek | contre un + gts 
ttes, on he vent pas sacrifier Penfant: | sur le pris de In cession, La temise de titre opère | suivant cumtienes fi 
ions de-luigeur suffisante du | la délivrance entre le cédant et le cossonvane. | fit:bion toter sue la : 
ques L'Visavis des tiers, la piopiiété n'est transmise que | mnet, parce qu'alnts eelu 
\'a | par Jla.sianification on l'acceptation anthentique de | suivante, Exemples -/ _ 
par | Ha -part Qu débiteur, ce qui produit la saisie en fe | Rarement de &x frat& mon Rime le tu 
it | vour.du oestionnaire. Tonte pers ron déchaxce | . LL'oppiobre aniMét Free 8t 2 : 
é et. incapable. par Ja: Hi peut Aa au accept vire qeg- |. 27 RPRORE MINE RD Et He 
“et | Sion. Touté cesiion dune etéandé embrasse tes as.) Les attisles, -érant-néina ab 
; esse etes cauthonnements, priviléges et. | kènt annerla cire, Î'eR 


| Kane à 


l'cesss, déchératent sor éme ec. Le mienne. Barthélemy. 
} Famille N'anob point de cesse, Ne cesser point. # 
n'aura point de cesse, céoyezhnui, que vous he du duez 
donné ce qu'il demarde. O:creaulé dé sort qui m'a Jar 
mais de cesse (Racan. ‘ 


CESSÉ, ÉE. part, Luterrornpu, dscuntinué. La pese | 


est cesse. Émquerre est cesse et lex peugtes a doneeset lu 
 maës. Et du Dieu d'Ixraut les fétes suit cessdes. Racine, 


. nm. Qu lat. vesure, mème sens. ! 


Discostinuer: prendre fn. £a fire ce. Le Drcit 
cesse, om se reëtre. [La Lontaive.' H ne Gus de les 
| rappeler & lu pénimme. Bosquen.\ On mé dust pus 
cesser de tranailles, méme quand le busoën cos. Mure 
F dne, dureie par l'escis-de la duuleur, cesse de se sou 
<lages pa des plaintes et des pleurs, (Barth. | \. à 
Ne pas continme. AE fut casser ces plirites. Je ses 
Que one CNET dos CNRS Eu guerre à vess se Pure 
gen & Fate céxser qe chose, mettre fa. Funre doser 
un désordre, La nuit Ft cer lo comba. Vous @rez 
cessé vor désgrdres, mais tour na les ques pas arts. 


(Masailon.) | Faire cesser, Mertre fn. Faire véssen-| 


tue querelle. les discordes. Ex même unrét buvite É@r 
ohavéque d faire ser due-mime le some. Vo 
taire.) | Ce verbe pren Pruxiliaire aroër quaunk ox 
veut exprimer une action, On dit la Jiéere @ can, 


Si l'on veut exprimer qu'elle à cessé d'agir. Mais | 


si lon, vent exprimer Fétat ss résulte de la pes 
. tion de Pagtion, on emploiera l'anxiliaire étre, et L'on 
déve à ere at coasde: - 
CESSIHMILFEÉ, & f. Qualité dune chose qui est 
suceptible dême cle. La cesditité fe cvréanmx 
droits. En, liberté est de droit, 64 Ga souveruinels du 
pauple n'est pas susrephible-de vessibitité, Bates: 
CESSIREE, af. (du lat. codée, enter, Qui pente 
être ed. Er droit et cesse, next pus cegsbte 
CESSION, & f ju Eat. cesiu, dernier, de cedere, 
céder), Action de céder une cho, tire ‘eréices 
: translation, par le moyen dune vente, dé eréances 
on auêres droite, Celui qui fair la cession te nomme 
L'cdduné : EIRE à qui lle est te, cniomingine, Cee 
Sen est synonyme de t +. Cession d'actes 
snoities, Crsston de bail, Cession de biens, lassion de 


Kant la eanee pent être célée prer 
: LT = * 


scene de es sémréer. Se Qt des Rules | 
LR pe ent | LAN RQ proËté de quelques free de Pleins - 


Lo 
Vente re 


s se 
Rénidiee, 


ËE Eur 


[ Mé-cédant, qu'à le sertie de l'onventmie de la 


la portion fidiquee par l'acte de cessfone si Le den 


| comme faits, d 
les remettie ax Gestionnaine. De so 608 


Hnténète on cpitaux de créas 


| ant ne vert que seu prétentions bien vu mal tes 
dées. Aus Le culant ne gerentit Ranais Pexeice 
de ta ereance. La chose est censée Htigietie des qu'il 
8 progte, eteuntestannens eur le id mème du bte. se 
En pole ne peut jumeais faire vossiqun dé sa Te 
| CERLON, RU LAURE. Le, gét où qualite de éntqns 
nare, Lt est vensipmenauns dés drusts de sue Cure LXe 
Lie quelquefois, wars DRpEUpEQN EL celte qui 
HAE Cession de ses biens à 8 CERECIVER 
CESTE, &. 0. Priminrement Cettttre, tue 
eë particule tement ceinture dé Eouns. 
Hilèe avait er SŸ HEURE RE VURR ét es 
Plus de chapmes divers que Vents vis 
Espèce de ganneler de eur crdimanentess get 
de Re on de pluub, dont Les a TT: 
| servaient dus Îles combats du pass, X 
LRRit mue belle décoription du cosinet de vent 
CESTOIDE. af. Patate, Quu a be eme uen fn 
"be, d'une cinteie. : à te. BL ol Ordre d'a 
max de la classe des beliainthes -Garactennes pur 
RL CORPS MIORR. Le tune ext ure cer vengrrd 


k 
4 
t 
\ 
{ 


Sobatées, rentrant tue soixantaine d'enpues 
briseanx de denx à quatre metre de brie: 


; PrèS de trente efrices dé ceadreget dans Les fard 
gag ile gout, pour la plupart, téeremaruables pres 
la beauté de leur putes ke parti de Réure Rette . 


couper”. Repos que. lon pret, dns a éctametno 
| sombre de axilabes Le repas à ceux objets veité 


! gembt La poitrine, qi serait Erop Ratigtée & ete tait 
ubgé de scntente la voix au te trop soml tunomre 
de Kilhabes sans respanen £a tésere dope lex Jets 
FL échee. L'esprit et Pusage de la céére soit bien 
| expates dâvs ces vois de Boileau : À 


Ses e Dhemniatiohe, — 6h maurquet 
La.césure à principalement 3e 
dore axllabes «er dans ceux de QE. 
iers. elle se momve apice à satiemne axliate jee. 


Te 
ps a 


sccession et de La qualité d'habile à snecéler pons 7 


- CESSION NAIRRE, & Celui. celle qui noce ue 


CESEREAE. & te. But, eur de la turitle ds ° 


UEte 
\ gitauxes de Fmérique ivtértropieute. Ole cale 7 


CÉSURE, & À at. come, Puit de caen | 


MR XRR, Aprés qu'un eh A HAUTES LR ten 


FE d'utre à l'oreille me catence agnabhe, leu auras 


2 Que tomes darts tu ess, le mers te mpat Les mes 


À 


. Deus her pad 


_'exemples de-cefte faute : 


rue, | | "] rt] Celle, Ces, MO 
Les adverbes- ronosyllabiques,: comme plus 
: bien; ‘mieiz; {rop, ne-péuvent: non plus | 
É s par ln césure, des” adjectifs. ou. des |: 
erhes nuxquels ils sé rapportent. La césure ne doit 
point tomber sur un adjectif suivi d'un substantif, 
i sut un subatantif suivi-de son adjectif. Voici des |. 
te 


“Cependtint;'sr le substantif est suivi de plusieurs ad=- 
-jectifs, il peut en être séparé par la césur? : 


Le césure ne doit jamais séparer les verbes auxi- 


--vérbes ‘on un verbe avec un-nem forment un sens 
codivisitie, la tésure ne doit\pas les séparer, ainsi 


Un: verbe suivi dé la négation pas où point ne-doit 


- dont-le deriiier est de'ou que : 


. Elle né doit point-séparer le verbe de son régime. 


“avant la fin, parce qu'alors le vers semblerait avoir 
: deux césures, ce qni serait désagréable. Les hémis- 


* de syllabés au-dessons, L'école dite. rômantiqne, 


- Dans le premier vers, les syllabes rum, no et jæ; 


besoin: dé:la méthode. 
. Je prémier n'ait pas su et le dernier n'ait pas voulu 
.:Siiple au ‘composé 
‘:pèdes rndimerntaires une preinière ébauche de la 


: miëte fois 
“Tién 


Moi, j'aurais un mortel regret, si j'étais cause. 
N'oublions päs les grands bienfaits de la patrie. 


Redoütez ces projets — inbumainset barbares. 


laires suivis immédiatement des participes,.nj.le 
verbe substantifétre Suivi d'un adjectif. Quand deux. 


que cela alien dans les vers süivants : 


uoiqu'il eñt Ja tête-des meilleures, 
rien fait — apprendre que mes heures. 


ar le ciel'a trop pris - plaisir à m'affliger, - 


:pas en être séparé par la césure. La césure ne doit 
boin£ téparer. une préposition de son régime, ni di- 
viser ime conjonction compôsée de plusieurs mots 


“Peut être encore arec — toute ma snffisance. 
! foire.) : 
Quoi! vois fuyez, tandis — que vos soïdats se battent! 
- {koTRoU.) 


On’ doit éviter d’enjamber du premier hémistiche 
au second, .c.ù d. que si on- porte ni sens au delà 
de la moitié du vers, il ne faut” pas l'interrompre 


tiches des vers qui se suivent immédiatement: ne 
doivent pas rimer. entre eux. 


- "Si Ja grâce à ton rœur, — par sa clarté céleste, 
N'eût decouvert l'horreur — de ce piége funeste. 


Les vers de huit syllibes n'ont point de céeure 
fixée, moins encore céux de sept, ou. d'nn nombre 


dis sa tentatise de ré1ovatiün littéraire, s'attaque 
Surtout À la césire. Les règles n’en furent point 
observées, surtônt. dans les pièées de théâtre, ce | 
qui produisit-des vers détestablés. Dans la poésie 
suitienne, on appelle césure ka syllabe après laquelle 
est Je repos, et qui est la première du pied:suivant : 


Arma virumgue cano Trojæ qui primus ab oris, 
Tétyre, tu patulæe recubans sub tegmine fagi. 


dans le secénd, 2 et bans sont ce qu'on’ appelle 
césure. On a anssi donné ce nom à certains repos 
qu'oi n jigés nécessaires, soit dans les strophes, 
soit dans les quatrains. . 

CÉTACÉ, EE, adj. (du gr. xfro:, baleine). Zool, 
Qui appartient aux mammifères ayant la forme de 
poissons. Les animaux cétacés.  S. m. Nom donné 
aux mammifères aquatiques dont la baleine est le 
‘type. Les cétaëés forment, Gans le règne anirhal de 
Cuvier, le huitième et dernier ordre des mammi- 
‘ières, et se trouvent placés entre les bœufe et les 
vautours. Cette place jeu rationnelle montre évi- 
démment. le vice de la méthode dite naturelle, et 

: qniconsiste à classer les êtres dans une série li- 
véaire ou cliaïne. C'est ici. surtout que l'on ss 

? j ique indiquée par 
lui-même, quoique 


Lamark'et constatée par Cuvier 


la suivre, savoir celle qui consiste à passer du 
et à suivre la marche chrono- 
re. D'après cette méthode, les 
célacés peuvent être considérés comme des quadru- 


nâture, Ils sont contemporains des. premières créa- 
tiobs animales; ce. sont les premiers mammifères 
babitants de la terre, car.où les trouve pour la pre- 

au: seln.des terrains tertiaires. Ainsi, au 
le 1és prendre pour des mammifères dégénérés,. 
“ji! serait plus philosophiqüe de lés regarder comme 
dés espèces non-encore ‘perféetionnées, Quoi qu'il 
Cu: suit, pour. en faciliter l'étude, on les. divise en_ 
irois: families. 1% Delphiniens : marsouins, delphi- | 
-naptères, inies,-platanistes, hétérodontes, narvals; 
20 Physétériens: physétères, Cachalots ; 3° Bajeïnieris :' 
-baleinoptéres, baleines. Considérés .en- général, -les:| 
cétacis forment un ordre parfaitement tranché. Tous 


“maine, vandale, 


ils meuroht-échhsés et 
dà. Les anciens Les pre- 


en dé cominun 


particulières Placées au. 


dessis de la tête et’ appelées érents. Leur cotps se 
; PE Corp 


couplent à la manière de tous les. niammiféres, et, | 
au lieu d'œufs comme les poissons, ils font des pe- 
fits vivants, 
mamelles qu 
sexuels” (B. B.) On trouve des cétucés dans toutes les 
mers el d'ioutés les latifudes. . 

ÆCÉTERAC,; s. m. Bot. Espèce de fougère qu’on: 
| emploie quelquefois en médecine comme pectorale. 


que la femelle allaite au moyen de deux 
elle porte de chaque côté dés organes 


On la nomme aussi Dorüdille. 
CÉTINE, .s. f. (du gr, xtoz, baleine). Chim. 


Matière particnlière qu'on extrait du blanc de ba- 
leine, qui en est formé en très-grande partie, et 
dans. lequel elle est combinée avec une huile qui la 
tient en dissolution. Elle est blanche et nacrée, in- 


soluble dané l’eau, peu soluble dans l'alcool, tandis 
que les luiles et’ l'éther la dissolvént très-bien. Elle 
est fusible et essentietlément combustible. : 

CÉTOGRAPHIE, 8. f. (pron. sétografi). Didacet. 
Description des cétacés. ri, 

“CÉTOINE, 3. m. Éntom. Genre de coléoptères 
pentamères, famille des lamellicornes. On trouve 
les cétüines pendant l'été sur les fleurs composées, 
sur les saules, les peupliers, les buissons fleuris, les 
haies, ete. Ce genre est composé d’hn grand nombre 
d'espèces dont plusieurs sont: remarquables par 
leurs couleurs métalliques et brillantes. Le cétoine 
rst le type des scarabées mélitophiles. Le cétaine doré, 
rommun dans nos jardins, est d'un vert-émeraude 
qui contraste agrégblement. dec: l'incarnat de la-rose. 

ÉTOLOGIE, s. f. Histoire: des cétacés. . 
” CÉFOLOGISTE, s. Celui, celle qui s'occupe de 
l'histoire des cétacés. 

CÉTRAIRE, s. m. Bot. Genre de plantes acoty- 
lédones, de la famille des lichens, à thalle mem- 
braneux ou fruticuleux, à fructifications scutellaires, 
fixées sur le bord du thalle. Les cétraires vivent, 
en général, sur la terre mêine, entre les mousses, 
ou sur les rochers. L'espèce type est le lichen d'Is- 
lande, ainsi aprelé de l'usage que les Islandais en 
font comme aliment. . 

CEÉTRARINE, s. f. Chim. Maticre amère trouvée 
dans le lichen d'Islande. 

CETTE,:adj. démonstr. f. s. V. CE. 

CETTE. Géogr. Ville et port de France (Hé- 
rault}, à l'embouchure du canal dn Midi, à 28 ki- 
lom. $. de Montpellier ; 22,438 habitants. Ce port, 
le seul que cette partie des côtes possède sur la 
Méditerranée; doit son état de prospérité non moins 
à sa position favorable 
sements que Colbert y fit sxéçuiers et qui tous.ont, 
subsisté jusqu’à nos jours. La ville de Cette est une 
de celles qui: progressént le plus rapidement en 
France. L'importance de ses communications, par 
le canal du Midi et les chemins de ftr, avec les 

inci _villes des départements du sud et du 
sud-ouest de la France, en fait le paint central du 
commerce maritime de ces contrées avec l'Italie, 
l'Espagne et le Levant. Les principaux avantages 
ds e consistent, en outre du cabotage, en pêche, 
salaison de sardines, salines, verreries, fabriques de 
savon vert et cendres gravelées, bouchons, ton- 
feaux, eaux-de-vie, ‘esprits,’ eaux de senteur, li- 

ueurs, confitures. Le -veisinage de Frontignan 
donne aux raisins que produit son territoire plu- 
sieurs des qualités qui ont rendu si célèbre le‘vin 
muscat de ce précieux vignoble... 7 . . 
‘| CEUTA (en lat. Septa). Géogr. Place forte, bâtie 
sur une-presqu'îlé au nord-est de Tanger, à l'ex- 


-trémité orientale du détroit de Gibraltar. Mauvais 


, résidence” d'un gouverneur et d’un évêque; 
population de 10,000 habitants. Tour à tour ro- 
the, arabe, génoise, portugaise, 


Centa est aujourd'hui espagnole: Le Portngal,-qui 


l'a possédée pendant deux siècles et demi, ls reger- 


Aait, suivant l'esprit barbare et ignorant de l'époque 


de.son occupation, comme une école de guerre où 


essentiellement 


qu'aux travaux et embellis- 


 CŒEY: 


re, Let CU de CE 
nsallaient apprendre à ferrailler 


l'Aveyron, du Gard, de la Lozère, de la: Haute. 


guënr totale est d'environ 569 kilem. Éeurs points 
culmingnts: sont le mont Mézère, qni s'élève à 
1,774 mètrés au-déssus du niveau d8 la mer: le 


Gerbier-desifoncs, à 1,567; ln Croir-des-Bouttières, 


à 1,517 ;Ja Lozère, à 1,490 ; Ja montagne de Tarare, 
ÿ 1,450. La Loire, le-Lot, le Tarn, l'Allier;:le Gard: 
Ave 


les montagnes de la Margeride, le Cantal, Re mont 
Dore, le ‘Puy-de-Dôme et les montagnes du Forez: 
Les Cévennes sont riches en minéraux. I1 y existe 
des mines de cuivre, de fer, de plomb et de houille 
(Saint-Etienne), des carrières de granit, de marbre, 
de porphyre et de plâtre. La partie méridionale est 
composée en général de“roches calcaires; on re- 
‘marque sur quelques points d'anciens cratères de 
volcansentourés de massesbasaltiques. Les Cévennes 


“seéptentrionales sont en grande partie‘calcaires le 


long du ‘Rhône, mais sur la pente occidentale elles 
sont souvent granitiques, et dans les départements 
de l'Ardèche, de la-Haute-Loire, du Cantal et du 
Puy-de-Dôme, le granit est recouvert presque par- 
tout d’une couche volcanique. ! Les dragonnades des 
Cévennes, V. DRAGONNAPES. $ 
CEYLAN. Géogr. La Taprobane des anciens, 
grande île de l'Inde anglaise, près de la pointe mé 
ridionale de l'Inde, en deçà du Gange ; 420 kilom. 
sur 265; environ 2,000,000 d'habitants; chef-lieu 
Colombo, dont la population est de 60,000 habi- 
tants. Autres grandes villes : Candy; Negombo, 


Frinquemalé, qui sont les chefs-lieux. d'autant de : 


petits États. Les habitants sont des indigènes divi-. 
sés en Chingalars et Oueddas ou Bedlias, des Ma- 
labars, des musulmans de diverses contrées d’Afri- 
que, des Enropéens. Cette île est considérée comme 
le berceau dun bouddhisme. Elle fut découverte en 
1507 par Lorénzo, tils d'Ameyda. Les Portugais y 
formèrent quelques établissements, mais ils furent 
chassés par les naturels et remplacés, en 1656, par 
les Hollandais. Les Anglais s'emparèrent.des éta- 
blissements hollandais en 1795, et ils leur furent 
définitivement cédés par la paix d'Amiens, en 1802. 
Depuis 1815, ils ont fait la conquête de toute l'ile. 
Le gouverneur de Ceylan est nommé directement 
par le-sonverain de l'Angleterre. Les plaines, les 
vallées et les montagnes de Ceylan sonf recouvertes 
d'une végétation sd Tuxuriante les fleurs dont elles 
sont émaillées exhalent au loin de si délicieux par- 
füms, les brises qui in caressent sans. cesse y ré- 
pandent une si douce fraicheur, qu'à sa vue, tous 
és voyageurs s’écriént, dans leur enthousiasme : 
« C'est le-paradis. » Divers écrivains ont placé sur 
cette île l'Âden terreëtre. Quand on met pied À 
terre, l'admiration rl ble. Où trouver de plus 
charmants paysages et un climat pins ravissant? 
Mais ce paradis n'est, en réalité, ün lieu de délices 
que pour la gent animale, L'espèce humaine s'y voit 
sans trêve ni repos condamnée à s’y défendre contre 
les attaques d’une multitude incroyable de monstres 
de toutes les formes et. de toutes les dimensions, 
tigres, hyènes, se: 
jamais à satisfaire leur appétit glouton. Il ya une 
quantité cansilérable d'éléphants, debuffies, d'élans, 
e gazelles, de singes,.ete. Mais de tous les ani- 


maux sauvages qui peuplent l'ile de Ceylan, les 


plus dangereux sont encore les éléphants: Produc- 
ions : cannelle, muscade, cardamome, etc. Fer, 


h ét l'Hérault prennent leurs sources dans . 
les Cévennes, dont les principales ramifications sont “ 


nts, ete., qui ne parviennent . 


Loire, du. Rhône et de Saône-et-Loire. Leur-lon- : 


manganèse, ét nombreuses pierreries (diamanis. = . 


rubis, améthystes, topazes, hyacinthes, tourmalines, 
be Hs etc:). Pêchetie de perles: L'histdire civile et 
religi 

que ss mœurs, Îles coutumes, les institutions de 58 
population ‘jadis civilisée et. aujourd'hui presque 
sauvage, que les étonnantes et innombrables mer” - 
veilles végétales. et animales dont la nâturé semble 
avoir pris plaisir À couvrir cette île. : 


eusé de Ceylan est aussi intéressante à étudier .! 


E pou d'éclat:à l'extérieur; inais à l'intérieur 
“c'estun-éclat très brillant. Ca minéral £e-rompt'ai 


séent, 11 est infusible au chalumea: 
CH. Ces, déux lettres, 5 


diatement dè 1, de n, de r, frennenf Je- son ‘dn k.. 


Dans les noms tirés de l’hébreu ‘ou du grec, cha | 


.souvent le son du k;.souvent aussi il sé prononce. 


à la française, comme däns cheval, chien, etc, La | 


praionciation se règle sur l'emploi plus oumoius 
Land des-mots nt trouvé, Par exemple, on 
prononce à la française les mots bachique, urchecé- 
, etc, et avec le son & les mots Bacchus et ar- 
chiépisci 
mot af: t 
— 5 dir traisième.mois de l'an. 
née chez les Turcs et lés Arabes; il répond'à notrg 
mois de mai: | Une des trois lunes’ pendant les 
qui les mosquées sont duvertes pour là prière 
* de minuit: - ” : 


CHABASIE, s. f. (du gr. XaGdtios, nom dur mi- |: 


‘ néralinconnu, mentionné dans les poèmes d'Orphée). 
Espèce nifnérale de l’ordre des silicates uliminèux, 
C'est une substance incolore et blanche quand elle 
est pure, présentant quelquefois la couleur ronge 
de saumon ou rouge de brique propre à diverses 
espèces de zéolithes ; son éclat est vitreux ; sa dureté 
est 4,5, et sa pesanteur spétifique 2,2, Elle donne 
“de l'eau par la calcination, ée boursoufle et fünd au 
chalumeau en verre écumeux ; elle est soluble par 
digestion dans les acidès. 

CHABIRS, s. m. pl, Nom que les Aräbes don 


nent à ces longs éperons de 20 centim. dé longueur 


dont ils labourent les flancs de leurs chevaux. 
CHABLÂGE , s. m. (rad, chable on cübie), Tra- 
vail, manœüvre du ehsbleur, qui consiste à faci 
ter aux bateanx le passage dés ponts êt autres en 
droits difficiles. : Fr 
CHABLE , 5. M. (du gr. xéw:, câble). Autrefois 
synonyme de Cdble. | Technol. Groëse corde. passée 
“aus une poulie pour soulever un fardeau, | Grosse 
corde à l'usage dés marini 
CHABLER , v. a. T de miariniers, Attacher un 
firdeau, un objet, que onque à un chable pour le 
hisser ou lé haler. . 
CHABLEUR , &fn. (rad, cdble). Anciennement, 
Officier-préposé sûr certaines rivières pour faciliter 
aux bateaux le passage des-ponts et des autres en- 
droits difficiles. : 5 
CHABLIS. Géogr. Chef-lieu de cantoxi (Yonne), 
renommé pour ses vins blancs. | S. m. Vin du-ter- 
fitaire de çotte ville. Une bouteille de chablis. Le 
- Chablis passe pour le meilleur rin blaric de la Bour- 
ÿogne. | T. d'eaux et forêts. Arbres abattus par le 
Ythtou tombés de vieillesse. Vendre les chaülis. | 
Se dit aussi des branches d'arbres brisées 
. CHABLOT, 5, in. Cordage à l'üsage des maçons. 
Synonyme de Chable. : ‘ u 
: CHABOT, s:m, Ichtbyol. Nom vulgaire d'on 


petit poisson du genre cotte. Le chabot est remar- | 


Auable en ce que,-étant irrité, il renfle sa tête en rem 
Ulissanf d'air ses oùtes, : : 

: CHABRÂQUE, #. f. (du lat, capra, chèvre). Peañ. 

: de chèvre 5u de mouton que l'on met sur les che- 
Vaux des troupes légères. Ün écrit aussi Schabraque. 
CHACABOUT, 5. m. (de Chaca,. le fondateur), 
Membre d'une secte répandue en différentes con- 

: trées dés Indés orientales, et particulièrement dans 
18 royaume de Sient. Chaëa, qui. en est auteur, 

- Miséigna qu'il y ‘avait des lieux où les âmes-con- 
Pables étaient punies selon la qualité des. péchés 
A'elles avaient commis dans le. monde; -qu’après 
Avoir éxpié leurs fautes, elles retournaient sur la 
loyre pour y vivre et mourir encore aux nimes con- 
Vons; mais que ceux qui sûivaient sa doctrine ne 
'evenaient pins nu iñonde après un certain nombre 

: érésarrections, Lés Indiens pensent.que-Chéen fut 
: des pmorphosé en éléphant blanc; de 1à le respect: 


Le ch-ne se fait point sentir à le fin du 


-ments des hommes et des animaiix. Cependant Îles 


-rés dans ces immenses solitudes. (Volney.) : ‘: 


les de Siam. ét du Toriquin pour cet animal, | 


ils comme la s6v hi 

euts de l'homme Leur 

alé; mais, comme le chier, ils 
i-peuf-servir ä-la-nou 


tu s è 
parcourent Aâ/campagn 
évorant et em 
vef, déterrant tm 
mnains. Hardis.et effroutés, ils pénètrent dan 
isotis et s’émparent de-tontes les matières. a 


lens hurlements le sommeil des voyageurs pendant 
la nuit; et, après chaque campement, dévorent avec 
avidité tout ce qu'ils trouvent de débris des repas, 
sans dédaigner même les immondices et les-excré- 


chacals cherchent et tronvené quelquefois un genre 
de nourriture plus noble, Comme les lièns et les 
tigres, îls poursuivent les gazelles et les-antilopes ; 
ils les chassent avec autant d'ordre que la meute la 
mieux dressée, ét joignent à la finesse du nez 
courage du chien, L ruse du renard-ef-In perfi 
du loup. Jamais ils x’attaqnent l'homme; on dit 
qu’ils craignent moins les femines et les enfants, et: |: 
cils sont dangereux pour cés derniérs, {B. Barbé.) 
1 dy longs éntertuiles on. entendait lés lugubres : 
de Quelques Giseaux de nuil-el de quelques chagais é, 


CHACHHA ; 5. f. Calotte 


e “laine rou; 
essentielle du :costume des. in 


à des peupi - 
1% m, Zoël. Genre de carnassiers di 


"famifié des chi 
jsteur, depuis 


ne l'Inde .et.la_Perse-jisqu'an-esp 


spérance, La taillé du chacal est à peu 

hard, mais il est'uñ peu 
bel €t sa têté ressemble à'cells du lou 
ftage Eu gris jaubâtre en. dessus, 


plûs haut de | 


S, habitant unezons oblique à l’é- Es 


! mans, dans Afala et René. 


CHACUN, UNE, pi. indéf, qui singularise ot 
détersine les personnes et les'chosès (contrae de 
Chaque. et un). S'est' étrit: autrefois chaqu'un. Ch 


:chañuh vole,” 
pistole. 


| S'emploig d'üne manière a 
signifie toute péréonne, qui ar rtottl 
Chacun asa -peiné: Chadun”pènse à 301. Chac! 
Gn-plaësir-où ile trou 
Chacun ên raïs 
“Dans le temples 


L'archet rustique part;.chactn.choisit sx be) 
mn l'énläc ji l'enté 


6, on l'entèvé, on rétomibe & lle 


Verbe, 
chaë 


le concerne, 


Däns la P 
signifie râaque 


tune, La femme avec qui un hommeest uni. Cha- 
un & sn chacune. : ° 
À voir charun se joindre à s4 dharune ici, 
©." J'ai des démangenisons de meriage aussi. 
: (NOLIËÈRE.) 
1 Prov. Chacun le sien, ou charusle sien n'est pas trop, 
À est juste. qe chacun ait ce qui lui appartient. 
Chacun: pour soi, Dieu‘ pour tous. | Chacun est 
!. maitre chez soi, dit-le charbonnier. On prétend que 
ce proverbe a pris naissance sous François Ier, qui, 
ré -dans.ñhe forêt, fut 'reeu dans da loge d'un 
charbonnier et n’obtint que la seconde place à table. 
… CHACUNIERE,; 8. £. (rad. chacun). Maison, lo- 
is particulier, le chez-soi. Vieux mot. 
- CHAFÉE, s8.f. Technol, Son qui reste quand l'a- 
‘inidounier a exprimé toute la farine du froment. 
: . CHAFOUIN, INE, 5. (de ‘chat et de fouine). 

F: Ancien nom de la fouine et du furet. | Homme, 
femme , enfant maigre, de petite taille ‘ou de mau- 
vaise mine, d'apparence sournoise, C'est un petit 
chafouin, C'éstrune petite chéfouine, Ce terme est in- 
jurieux. | Adjectiv. En ‘parlant de la mine, des ma- 
nières, etc. Air chafouin. Mine chafouine. 

s ‘. CHAGRIN, 5. m. (du lat. catus grunnions, peati 
rude). Tristesse morale: mouvement ible de 
Tâme, ocensionné par l'attention. qu’elle .donne à 
Tabsence d’un bien dont elle aurait pu jouir pen- 
dant plus longtemps, ou à la présence d’un mal 
qu'elle veut éloigner. Profond chagrin, Chagrin mor 
tel, Exempt dachagrin. Accablé de chagrin. Les chagrins 
abrégent la vie..Il n'est point de chagrin et de douleur 
que le lemps-n'adoucise et le plus souvent n'efface. 

. (ot, C'est là le plus cruel deious mes chagrins. 

Voltaire). Vous-arez“beaucoup de douleurs et de chu 
grins à essuyér, (Mme de Sévigné.} Vos amis. partagent 
vos chagrins. (JE. d. Rousseau.) 


Ë AIMNEX, : ï 
| tent chaÿrins, et peuvênt le 
{ e...| conptinte ü À 
Qui lui semblaie étre | clament l'inntilité du chagrin. : 


.que prennent les rois de Perse. On 
€ 


mé, sont accidentelle. 
Tin, et peu e devenir d’une manière 
Lessioiciens éloign: 


4 
jus” pour. y récueillir de profitable leçons. f: 
01 Le 5 y P ego: 


ge l'on rend grainérs, ce. à d. 


un livre en chagrin. C'est avec le cuir de l'âne que les 
Orientaux font le sagri, que nous appelons chagrin. 
(Buffon.) Le chagrin se tire dé Constantinople, de 
Tunis, d'Alger, de Tripoli, de quelques endroits de 
la Syrie et même de la Pologne. En France, on 
imite le chagrin avec des peaux de chèvre ou de 
mouton, sur lesquelles on imprime le grain au moyen 
d'une planche de cuivre gravée qu'en fait chauffer 
et-passer ensuite sous une presse à rouleau. Plu- 
sieurs poissons, tels que la roussette, l'aiguillat, et 
différents animanx, tels que le porc, le sagre et le 
mélaudre, ont la peau naturellement chagrinéeettrès- 
ruguetse, aussi l'empleie-t-0n dans les arts pour po- 
lir le bois, l'ivoire, ete. | Fig. On dit d'une personne 
qui a la peau dure, qu’#fe à une peau de chagrin. | 
Sorte de taffetas mouchété, nommé ainsi parce que 
les mouches dont ilest parseiné ont quelque ressem- 
blance avec les grains du cuir appelé chagrin. La don- 
selle portait bravement une robe de chagrin amarante. 
CHAGRIN, INE, adj. Triste , de mauvaise hu- 
meur, mélancolique, qui & du chagrin, du déplai- 
sir, ou qui cause du chagrin. Vous paruissez bien 
chagrin, Quel esprit chagrin ! Quelle humeur chagrine ! 
La face de la raison, si je puis parler de la sorte, pa- 
ratt trop sérieuse et trop chagrine. {Bossuet.) Je vou- 
druis qu'il ne fül point chagrin contre vous tous. 
(Mme de Sévigné.) : 
CHAGRINANT, ANTE, adj. Qui chagrine, qui 
cause du chagrin. Se dit plus particulièrement de 
petites peines, de petites contrariétés. Vous ne pou- 
rez pas sortir avec nous, cela est bien chagrinant. 
Vous avez toujours quelques nouvelles chagrinantes à 
m'apporter quand vous recenez dp votre pays. 
CHAGRINÉ, ÉE, part. RendÜtriste, Homme cha. 


griné. Femme chagrinée. | Rendu grenu. Peau cha-. 


grinée, | Qui a l'apparence du chagrin. Murer cha- 
griné. | Entom. Chenilles chagrinées, Celles dont la 
peau est hérissée d'une infinité de petits grains durs, 
qui font sous le doigt la même impression que les 
aspérités-du chagrin. : 


CHAGRINEMENT , adv. Avec chagrin, triste- 


ment. 1} s'en allait chagrinement vers sa pauvre de- 
meure. Nous eicons ici bien chagrinement, Peu usité. 

CHAGRINER, v. à. (rad. chagrin). Attrister, 
rendre 


chagrin. Sa maladie le chägrine.Cela me cha- 


a pas de quoi se chagriner. h : 
CHAGRINIER, s. m. Celuiquifabrique le chagrin. 
CHAB, s. m. (mot persan qui signifie chef). Titre 

rit aussi Shah, 

HAHUT, &. f. Danse licahcieuse, en usage sur- 

tout dans les baîs fréquentés par les filles publiques. 
CHARUTER, v. np. Danser ls chabnt, 

" ju au ras du sol, tenant lien 

Bordeaux contiennent les moil- 


Leurs cins du monde, 


"CRAIDEUR, # m, Ouvrier qui pile le minerai à 
CHAIE, #. f, Espèop de hargné hollandaise, 
CHAÏNAGE, =. m. T. de-métreur. Opération qui 


“consiste à mesurer une ligne sur un terrain avec 


C 


j ls chaîne, | Archit. Apparéil intérieur, de bois où 
{de fer, qui soutient une .construétion en Maçonnerie. 
U'.'CHAÎNE, sf: (du lat. catrña, chaine; dérivé du 
° gr. #ebéva, un à un; parce que, dans une chaîne; 
les anneaux sont assemblés un à un). Assemblage 
de: plusieurs pièces de inétal appelées chaînons ou . 
énneatix, qui sont engagées les unes dans les av. 
tres; demanière à former un-tont-flexible comme: 
une corde. Les chaînes sé comfiosent ordinairement 
d'anneaux elliptiques; on leur donns cette forme 
j parce que si les anneaux étaieñit circulaires, il fan 
| -drait employer près d'un tiers de matière en pure 
perte, et qu'uné chaîne fabriquée suivant ce système 
serait plus sujette À se rompre. Il est des. chaînes : 
de tontes les Fous, ét plusieurs sortes sont très- 
compliquées et très-ingénienses, comme, par exem- 
ple, celle qui, dans les montres, transmet l'action 
CI grand ressort au rouage qui fait marcher les ai- 
quil es. Chaîne d'or, d'argent, de éuirre, de fer. Chatne 
te. Chargé de chaînes. Retenir quelqu'un dans les 
Chaînes. Chien à la chaîne. Le peuple ferma les bouti- 
ques, lendit les chaines par les rues et figes barricades. 
(La Rochefoucauld, ) Léon PV fit élecer dès tours, tendre 
des chatnes sur le Tibre. (Voltaire.) | Chaîne à la ca- 
talqne, Chaîne formée de plnsieurs anneaux ronds 
où elliptiques, de manière que chaque anneau en. 
renferme deux. | Chatrie carrée, Celle dont les an- 
neaux sont ployés en deux et entrelacés les uns dans 
les autres. | Chaine en gerbe, Celle dont les mailles 
sont courhées comme un 8. | Chaîne en S; Celle dont 
les-mailles forment un S. | Chaine à la Vaucanson 
ou chaine sans fin, Chaîne qui, tenant lien de cré- 
maillère, fait tourner en même temps plusieurs roues 
on poulies. | T. de ‘joaillier: (haine de diamants, 
Chaine garnie de diamants. | Chaîne de cou, chaine 
de montre, et absol. chaine, Chaîne à laquelle est 
suspendue la montre. On lui a donné une chaîne el 
une montre. | Chaine de métreur, Chaîne de fer, lon- 
gue de 10 mètres, qui sert à mesurer le terrain dans 
les opérations du métrage. | Chaîne de charron, Outil 
composé de plusieurs chatnons carrés, dont les char- 
rons se servent pour rapprocher les raÿons d'une 
roue et les faire entrer dans les mortaises des jan- 
tes. | Chaine de charrue, Chaîne qui tient le timon 
de la charrue, et que l’on avance ou que l’on recule, 
selon que l'en veut que le soc enfonce plus ou moins 
dans la terre. | Chaïne à boulets, Sorte de chaîne eu 
fer qui tient au boulet du déserteur ou du forçat. . 
On nomme aussi chaine des forçats celle à 1aguelle 
sont attachés les malheureux que l’on conduit au- 
bagne.. ! Mar. Chaîne de port, Corps flottant qui barre 
l'ouverture d'un port pour empêcher les navires d'y 
entrer ou d'en sortir. Tous les ports militaires en 
ont une. | Chaînes d'amarrage, Chaînes de fer dont 
on se sert, au lien de câbles de chanvre, pour 
amarrer les navires. Quelques chaînes sont aussi 
employées dans la mâture pour y remplacer cer- 
tains cordages. | Géogr. Chaînes naturelles, Suite 
non interrompue d'objets de la même nature. Chaîne 
de rochers, d'élengs, de montagnes. On appelle habi- 
tuellement chaines de montagnes celles qui sont éten- 
dues en longuerir. Les montagnes sont isolées ou 
assemblées en chaînes, groupes ou systèmes. Une 
chaine peut être définie ane suite de montagnes dont 
la base se touche; un groupe est l'union de plusieurs 
chaînes, et un systéme est l'ensemble de plusieurs 
groupes. Le point où des chaînes de montagnes se 
réunissent s'appelle nœud. Les deux grandes faces 
d’une chaîne principale sont appelées cersants, flancs 
ou rsrers, Un chainon, un embranchement est une. 
série irrégulière mais assez suivie dé hauteurs En 
se détachent de la chaîne principale. | Art milit. 
Chaine de postes, chaîne de sentinelles, Chaînes éta- - 
blies comme moyens de surveiliance, de sûrété, soit 
au camp, soit en garnison. | Par extens. Suite de 
pérsonnes disposées pour se transmettre quelque 
chose de main en main. Les manœuvres forment 
la chaîne pour transporter des matériaux. Les in= 
dividus que l'humanité ou seulement la curiosité 
appelle sur le théâtre d'un incendie sont ordinaire 
ment requis de faire Ja chaîne pour aider à trans 
mettre de main en main, jusqu’au foyer de l'incen” 
die, les secours et principalement l’eari que l'on va 
uiser à la source la plus proche. | Chorégr. Figure 
Rans laquelle les danseurs se donnent là main en 
passant. Grande chaîne, Chaine des dames. Chairie des 
cavaliers. Chaine anglaise. | Le mot chaine a été sp” 
pliqué à plusieurs travaux dans lesquels on figure 


ou l'on imite une suite d'anneaux. Ce terme est 
- devenu common à .taus les oivriers qui ourdissent 
le fil, lu laine, le coton, le crin, la soie, etc: 
... Sur un métier, sa navette eh courant 
Dans la chaîne entr'ouverte enlace. an fil errant. 
(MOLLEVÈLT.) 


: | Archit. Parties d'ouvrages faitespour donnerine 


ces chaînes sont ordinairement saillantes, et on les\ 
fait avée refend à vive arête ; quelquefois on Arron- 


: plus grande solidité à d'antres;. comme, par exem- 
ple, pour entretenir les ges. construits en 


L moellons ou én briques. Ces sortes de chaînes se 


composent de pierres de taille posées les unies sur 
les autres, dé telle sorte que Tune paratt plus courte 
et l'autre plus longue. Ï1 y a des chaines simples, 
“iles chatnes doubles et des chaînes figurées. 


Les.chars 
- nes simples sont celles qui ne forment harpe que d’un | 


côté; les rhaînes doublés forment harpe des deux c6- 
tés; les chaînes figurées ne sergent souvent que de 
parure dans la construction. Les pierres qui forrnent 


dit les arêtes. Dans le premier"en, on les appelle 
chaînes de refend; dans le second, chaînes de büs- 
sage. | Chaine d'encoignure on chaîne de liaison, Celle 
qui forme l'encoignure d'un bâtiment, et sert à lier 
les deux côtés de l'angle formé par le mur de pi- 
gnon et par le mur de face. | Chains-barrière, Chaîne 
de fer rond qu'on attachait au sotumet de bornes espa- 
cées également, pour tenir lieu de barrières dans les 
villes. Autrefois, on a fait nsage dé ces chétnes dans 
les émeutes populaires, C'est en 1356, sous le roi 
Jean, daus leur révolte contre le dauphin, que les 
hourgeois, pour se mettre en sûreté et se garantir 
des surp de l'ennemi, commencèrent à tendre 
des chgfnes dans les rues de Paris. Quand on vou- 
lait pénir une ville rebelle, on lui ôtait ses chat- 
Nes. 
MeDnent par la main où qui sont mises en commu. 
nication par un corps intermédiaire, pour recevoir 
toutes en même temps la commotion électrique. j 
Chaine magnélique, Anneaux qui s’attachent à un 
aimant et forment entre eux une chaine à travers 
. laquelle passe la force maguéihe. | Chaine du pa- 
ratonnerre, Sorte de corde, en fil de cuivre, 
servant de conducteur à la foudre depuis le som- 
met d'un édifice où elle peut être attirée jusque dans 
un puits, où elle va se précipiter. Sur les navires, 
cette chaîne. est placée au sommet du grand mât, 
et s'étend jusqu'à la mer. | Chaines, fers, Instru- 
ments dont on se sert encore dans notre système 
currectionnel ét pénitentiaire, Jusqu'ici non-seule- 
ment les condamnés aux galères, mais aussi les 
simples déserteurs, subissent en France la peine de 
la chatne et du boulet. -Les premiers les gardent or- 
dinairement pendant tout le temps que dure leur 
condamnation, et n'en sont pas même déchaïgés 
au milieu de leurs pénibles travaux. Le ferrement 
de la chaîne est un de ces spectacles qui font honte 
à a civilisation et excitent notre indignation. La 
chuine disparaîtra comme les anciens instruments 
de torture ont disparu, | Le mot chaine s'emploie 
pour toute la troupe des gens condamnés aux tra- 
vaux forcés. On dit : La chaîne n'esi pas encore par- 
lis pour le bagne, pour les galériens ne sont pas en 
rurr partis. | Mettre à la chaine, enroyer à la chaîne, 
Mettre, euvoyér aux galères. | Fig. et par extens. 
‘sclavage, servitude, captivité. Sécouer ses chaînes. 
llumpre sa chaine. Les chaînes de l'esclavage. Ces re- 
liyieux se consacrent à briser les chatries des chrétiens. 
Voltaire.) Peuple, brise tes chaines ! 


Tandis que l'Orient, dans le lit de ses reines, 
Voit passer.un esclave au sortir de ses chaînes, 
(RACINE.}) 


| Chaine, Ornement et marque de distinction. La 
chaine était, chez les Gaulois, le signe du pouvoir 
“de l'antorité. Elle a été aussi la marque distinc- 
tive de la dignité-du lord-maire à Londres. Ce ma 
fistrat la conservait inême après être sorti dé ses 
fonctions, en souvenir de l'autorité qu'il avait exer- 
cée, En France, on appelait huissier de la chaine un 
huissier du conseil privé du roi, qui avait la charge 
de transmettre sés ordres, et qui était tenu, dans 
l'exercice de ses fonctions, de porter au poignet une 
Chatne d'or que les premiers titulaires portèrent 
d'abôrd autour.du con. L'usage de cette chaîrie s'est 
transmis aux huissiers des demeures royales et im- 

riales, des chambres législatives, des ministères, 
e certains partiouliers par un excès d'orgueil, et 
. fx bedeaux dés églises, qui en portent, soit en ar- 
&nt, soit en acier, dans l'exercice de leurs fonc- 
Vons, non plus comme signe de distinction et d’hon- 
Meur, mais comme marque de domesticité. Pline 
Parle des chaînes comme des principaux ornements 
8 femmes de son temps. Il y en avait d'or, d'ar- 
ponts de diamants. Les bracelets et,les colliers que 
ne femmes portent ençore, et qui ne sont que es 
ppices de chaînes, remontent à Is plus haute an- 
quité. | Fig. Esclavage moral. Les chaines de Fop- 
Freins de la tyrannis. La Froñce & plusieurs fois 
ti SE et repris ses chaines: « Les chaines de lu 
on doivent être d'autant plus resserrées, qu'elles 

snt Pas, Dour %e faire su , l'habitude qui 


rend indifférent à tout, et le droit que les cœurs | 


ine. électrique, Suite de personnes qui se | 


demps. (Bourdaloue.) ° 


chaîne naturelle, qui est ls besoin qu'ils ont les uns 
des autres? » {Encyclopédie catholique.) | Lien, en- 
gagement étroit, sujétion; tout ce qui attache, as- 
servit, soumet, astreint, gêne La liberté. Les chai- 


L nes de l'amitié, de la tendresse, de la reconnaissance. 


La chaîne de l'amour. Deux époux liés par des chai- 
nes indissolubles. Trainer 6a chaîne. Bénir sa chaine, 
Brisez votre alliance ef rompez-en la chaîne. (Cor- 
neille,} Tant d'années étaïent dés chaîties qui mettaient 
à ces deur hommes, (Fénelon.) Rien ne saurait bri- 
ser la chaïne qui lie ces deux amis. Une irrésolution 


Uhaïne. 


‘rague d'un. cœur agilé et qui craint de rompre ses 


chaînes. (Massillon.) On n'impose guére de chaines 
aur'autres sons en'senlir soi-même le fardeau, (Kaynal.) 
Il est absurde que la volonté se donne des chaines pour 
l'arenir. (J. J. Rousseau.) Un voyage rompru toutes 
ces rilaïnes chaïnes-là, (Mme de Sévigné.) - 
.. Un seng nouveau boutllonne dans mes veines; 
Des douleurs et des ans j'ai dépouille les chaînes, 
° à (SASIMIR DELAVIGNE.) 
| Les amants, tout en se plaignant deeurs chaînes, 
‘s'y eomplaisent parce qu'elles sont volontaires; 
l'idée qu'il ne dépend que d'eux de les rompre les 
leur rend plus légères. Il n’en est pas ainsi des chui- 
nes de l'hymen ou du mariage, qui ebligent à un 
attachement nécessaire. L'idée de devoir et d'obli- 


gation pèse plus ou moins à l'homme : aussi Je but | 


e toute institution, de toute loi, de tonte inétitu- 
tion morale, devrait-il être moins de faire craindre 
et de faire respècter les devoirs que de les faire ai. 
mer. Ji y a plus de constance et de courage à user sa 
chaine qu’à la rompre. | En style mystique. La chaine 
du péché, la chaine des passions, Vices qui retien- 
nent l’âme dans la voie dé la dammation. Pécheur, 
quand tu voudras briser les chaines, il ne sera plus 


L'ambition, l'amour, l'avarice et la haine 
Tiennent comme un forçat son esprit à la chafie, 
7 : {BoiLEac.) 

| Chaines, se prend dans le sens d'exigences, Les 
chaines de Pétiqueite, | Se dit en parlant des divers 
degrés de parenté. Du rang qui nourunil je sais lé. 
troite chaîne. (Racine.) | Continuité. de choses qui se 
succèdent sans intervalle, et qui semblent liées en- 
tre slles comme des anneaux qui forment une chaine 
matérielle. Lu chaine des causes. La chaîns des êtres, 
des événements, des jours, des années, des siècles, des 
faits, des idées, des roisonnemenis. Je serais bien aise 
de fâîre voir foute ls chaîne des aufres vérités, 
cartes.) Cetts chatns des corps, des esprits et des mion- 


&e 


étres créés, 
is le pli 


_ Chaine d'harmonie, Fourier -àp 
I: 


Ment, au diapeson duquel tous doivent vibrer ‘én 


cénsenrisncs. L'homine, pivot terrestre, écho “el 


chancelier 


image de Dieu, est un des chainons de Ia chatne 
d'harmonie. FU . TT, ' 
‘ CHAÎNÉE, 5. f. T. de métreur. Mesüre à la 
chaine. La chaînée de ce domaine est terininés.s 
 CHAÏNER, v. a. Mesurer une distânce à l'aide 
d'une chaîne. Chainer une route. | 
CHAÏNETIER, 1ÈRE,'3. Ouÿrier, ouvriére qui- 
fait des agrafes et toutes soïtes de petites chaînes. 
Les chatnetiers formaient autrefoisunié corporation. 
CHAÎNETTE, s..f. Petite.chaîne. La chaïrielte. 
d'uné bride, Les chaïineties d'ug mors. | Partie du 
harnais des chevaux de carrosse qui sért à soutenir 
le timon et à le reculer. | Nom qne les passemeth- 
tiers et les rubaniers donnent à iüne espèce de tissu ’ 
de soie qu’on fait courir: sur’ toute la tête de la 
frange. Les brodenrs nomment point de chaineite 
une espèce d'ornement courant qui forme une sorte : 
de! lacs continus.  Gréom. Ligne courbe formée par 
une corde parfaitement flexible qui, suspendue. 
chement à deux.points fixes, est abandonnée à l'ac- 
tion de sa seule pesanteur. : L'équation de la chat- 
nétte, { Archit. Voûte dont le cintre est semblable à 
le courbe d’une chaîne suspendue par les deux bonts. - 
i Art milit. Troupe eireulaire de soldäts pour gn- 
rantir des attaques de l'ennemi ceux qui. sont char- 
gés de fourrager. | Imprim. Gouttière au Las d'un 
tympan, : - 
‘CHAÏNEUR, 5. m. T. de métreur. Homine que 
l’on emploie à mesurer les distances avec-là chaîne, 
CHAËNISTE, s. Ouvrier, ouvrière qui fabrique 
les chaînes de montre et les chaînes de femme. 
CHAÏNON, 5. m. Anneau de chaîne. Chacune 
des parties dont se compose une chaîne: Les chai- 
nots d’un câble-chaîne s'appellent plutôt maëllons. | 
Fig. Hy a des chainons si déliés qu'on craint qu'ils 
ne se rompent. (Voltaire.) Le passé, le présent, l'ave- 
nir lient tous.les membres de cette société des chafnons 
de la lot naturelle. (Diderot? } Bride qui embrasse 
les queues des tenailles. | Géol. Élévations particu- 
lières de terrain placées les nnes à côté des autres, 
et qui sont on diminutif ce qu'est une chaine de 
montagnes. 


X- 


* CHAINTRE, s. m. Portion deterrain qu'on laisse L 


aux extrémités des champs pour servir d'égout aux 
eaux pluviales, et qu'on-cure de temps en temps 
pour en reporter la terre sur le champ d'où elle a 
été entraînée. | Chainire de pré, Lieu mis en ré- 
serve pour Je pâturage des bestiaux et défendu au 
moyen d'un fossé ou d'une clôture. . 

CHAIR, 5. f. (pron. chère; du. lat. caro, même 
sens}. Substance: molle et sanguine qui concourt 
avec les os à former le corps de l’homme et des 
animaux, et plus particüliérement Ia partie rouge 
des muscles, Chair humaine. Chair de cheval. Chaër 
de poulet. Chair ferme. Chair molle, Char fraiche. 
Chair corrompue. Séparewta chair des os. Recevoir 
une: blessure dans les chaïrs. Les chaîrs commençaient 
d 3e corrompre. (J. J. Rousseau.) Lee 

ÿ ais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange : 

l'os et de chairs meurtris et trainés dans la fange. 
. IRACINE.) 
IT. de boncherie et d'écon.” domestique. Partie 
ronge et fibreuse, plus ou moins pourvue de graisse, 


et traversée par des vaisseaux sanguins et lym- . 


phatiques et par les nerfs. La chair 
éstun vieux proverbe tendant à établir qué l'homme 
est destiné à se nourrir de la chair des animaux; 
‘et il est évident qué cette: nourriture, associée atix 
végétaux dans des proportions convenables, est.: 
celle qui, à raison de notre érganisation, convient, 
le mieux à notre espèce. Quant aux proportiong 
dans lesquelles ces deux sortes d'aliments doivent 
figurer dans le régime, c'est üne question subor- 
donnée aux conditions ‘individuelles, de même que 


celles qui résultent du climat, de la saison, ete.’ 
L'abstineñce de la chaîr des animaur est une suite de. ÿ 


la nature du climat, (Voltaire.) Avoir bonne chair, 
Avoir une chair tellement saine qu'elle. guérit fa- 
cilement d'une plaie, | Avoir maüraise chair, Avoir 
une chair empreinte d'une humeur maligne qui re- 
tarde la 
Être en état, avoir la chair forme. 


j | Méa. 
Excroissance de chair, Nom que l'on done 


à éer- - 


érison d’une plaie. | Étré bien en chaîr, 


nourrit la-chatr, 


“poule, A; 


‘ sion du 


1 Vendeur de] chair humaine, Se disait autrefois des 
recruteurs. Be dit encore des persorines qui font 
étier de frostituer lés femmes ou de procurer des 
rempiafänts pour l'armée, | Chair à conon, Troupes 
que l’on'éxpose sans ménagement aux coups de l’en- 
nemi. | Couleur. de chair, Couleur rouge pâle, qui 
“approche de la couleur de la chair de Fhémme. | 
Chair blanche, Uelle des. poulets, des chapons, des 
diidons. | Chair noire, Celle des lièvres, des ca- 
nards. | Chair de boucherie, Celle qui se vend chez 
‘les: bouchers, par opposition à celle du gibier, qui 
‘se.vend au marché. | Mortifier ia chair” La garder 
quelque temps avant de la faire euire, pour la trou- 
: vér plus tendre. | Chair à suurisse, Chair de pore 
“ hachée qu’ôn met dans les saucisses et dans d'au- 
- tres mets. | On-dit la chair du poisson, bien que les 
pôissons aient une chair musculaire qui leur est 
Prôpre, La chair du-thon est ercellente. Le saumôn a 
la chair fine et ferme. | Si: op. voulait classer les di- 
vèrs aniniaux suivant la digestibilité de leur chair, 
où mettrait ay premier raug le poulet et le lape- 
réâu; au second, ls perdresu, le jeune faisan et le 
. pigeon, quand il n'est âgé que de deux mois; au 
- troisième rang, les volailles adultes ; au quatrième, 
le mouton, le bœuf ét le jeune chevreuil, et au der- 
nièr rang, le lièvre, le cerf, le daim et le sanglier. 
A'éyalité d'âge, la chair des animaux éngraisses est 
toujours la plus tendre, la plus sapide, la plus diges- 
tible et la plus alimentaire. | Substance suceulente 
et assez ferme de certains fruits, et même de quel- 
ques plantes qui servent d'alinient. Cette substauce 
porte les noms de parenchyme et de puipe en bota- 
nique. La chair d'une poire, d'une prune, d'un ubri- 
cot, d'un melon, Chair tendre. Chair coriace. Leë jar- 
diniers-ont adopté ce mot pour ksprimer li qualité 
des fruits. Ils: disent que la chair des pèches est 
fondante ; cèlle de messire-jean ést cassante; celle 
dela bergamote est fine ; celle du rousselet est-ten- 
dre; celle de la crassane, un pen dpre; celle de la 
poire à cidre, reréche: celle du Foyenné, péjeuse,.ete. 
“| Métall. Avoir de la chair, Sedit, en parlant du fer, 
quand £a cassnre est inégale et t d'un -bruin 
“noirâtre. | Technol. {de l'angl. chair, même signi- 
dication). Pièces de fonte an moyeti desquelles les 
rails des chemins de fer reposent sur les traverses. 
Synonyme de Coussinet:} Chair fossile, Espèce d'a- 
! -miante à feuillets épais et soliies. | On ne sait s'il 


1 
‘fendent, proiver, parce texte, la divinité du Christ | 


-} fgurés qui 


sn: vote ie. 
e. 


énténdre l'éxprossion :. Ee: Verbe s'est fait 


, €.'à d.'s'est fait homme. Les catholiques pré- 


considéré comme la sééondé x de la sainté 
. Les-sociniéns, et après eux tous les ratio- 
s, ne voient dans “ férte qu'une expressio on 

signifie que Îe: Verbe, la parole ou la 
vérité, s'est manifd dans la. chair, a d. la per- 
ne d'un hormme. 3 Les sentiments naturels à: 


: Phümanité. Ce n'est point lawthair el le sang qui vous 


Rai rérélé ces choses, &. à dl. Vous n'aveg point puisé 
cette connaissance dans les sentiments humains. 


À Nous allons friompher de la chair etuu démon. (Mas- 


-sillon.) De da chair et du sany féprime: les murmu- 
| res. {Casimir Délavigne.) Les mystiques ont dit dans 
ce seüs : Mortifier, macérer, crucifier la chair, 4° Les 
biens du sang. Les frères de Joseph disent de lui: 
C'est notre frère et notre chair ; nous sommes nés’ du 
même sang. Les affections de famille, Saint Paul 


-|. dit : Je n'ai point acquiescé à la chair 8 au sang, 
point ac 


“e. à d. je n'ai poiñt suivi mon affection naturelle 
pour mes proches. Vaënes et spécieuses raisons de la 
chair et du sang, vous ne putes le retenir, (Fléchier.' 
6° Les inclinations mauvaises de l’homme. Selon 
saint Paul, la chair convoite l'esprit et l'esprit cor- 
voite la chair. La chair se révolte contre l'esprit. L'es- 
prit est prompt et la chair est faible. Les aiguillons 
de la chair. Ceux qui vivaient selon la Chair. (Bos- 
F suet.' Marcher selôn la chair, c'est suivre les pen- 
thants déréglés de la nature corrompue. La luxure 
est nommés le péché de ls chair, J. J. Rousseau a dit 
dans ce sens : Des dmes de chair, pour signifier des 
hommes uniquement occupés des bésoins du corps. 


Vous êtes donc bien tendre à latentation, 
Et la chair sur vos sens fait grahde impression, 
: (MOLIÈRE.} M 


: 


| Étre de chair, Avoir des faiblesses humaines, et 
particulièrement ‘des faiblesses amonreusès | C'est 
la chair de sa chair, C'est l'objet de ses plus vives. 
affections, c'est ur autre lui-même. | Les. catholi- 
ques et les protestants ont fort discuté sur le sens 
de ce verset. de saint Jénan : Le pain que je donne- 
rai paur la vie du monde est ma propre chair, car ma 
chair ess véritablement une nosrriture el mon sang un 
breuvage. Les Juifs s'étant scandalisés de cette pa- 
role, Jésus ajouta : C'est l'esprit qui donne la.vie, la 
chair ne sert de rien. Les catholiques trouvent dans 
le premier de ces textes ane preuve du dome de 
la présence de J. C. en chair et en os dans l’hostie 
eucharistique. Les protestants se sont appuyés du 
seéond texte pour ne voir là qu’un sens figuré. | 
Vendredichair ne mangeras ni le samedi mémement. 
Sixième des commandements de l'Église, 


le samedi; mais, par une étrange compüsition avec. 
Tesprit du siècle, le samedi se trouve détinitive- 
-mént supprimé comme jour d’abstinence; et vraisem- 
blablement l'Église se tror vera contrainte de rayer 
le commandement tout entier devant l'indifférence 

érale sur l'observance du maigre. Les casuistes 
ont fort discuté pour distinguer entre ce qu est 
chair et ce qui ne l'est pas. Après maints débats, 
il fut décidé que la poule d’eau, la sarcelie. la ma- 
creuse et quelques autres oiseaux aquatiques, pou- 
vaient être considérés comme aliment maigre, 
contrairement à l'opinion des naturalistes, qui re- 
connaissent que les propriétés de le chair se trou- 
“vent à un degré éminent dans ces sortes d'oiseaux. 
Le philosophe et le dinent et déjennent avec 


..est-chair au_poiston, Se dit. d'un homme qni flotte 
entre deux partis. | Jeune chair et vieux poisson, Il 
-‘fant manger les bêtes et les oiseaux jeunes, et les 
-: poissons vieux. | On dit par menace: à quelqu'un 
+.que l'on veut maltraiter : Vour serez haché menu 
__Comme chair à pété. | Chair, cin ef pain font perdre 
da faim. | Nom que les tanheurs, corroyeurs, cha- 


moisenrs, rnégissiers donnent au côté de la peau | 


qui touchait à la chair de l'animal. Le côté opposé 
s'appelle lu fleur, j Donner une façon de chair, Tra- 
vaïiler la pean du côté de la chair, Donner tune fa- 
go de fleur, Travailler la pean du côté du poil. La 
chair ne.sunit jamais aussi parfaitement que La fleur. 
|: F Vaches; veaux à chaîr grasse, Peaux auxqueli 
‘les curroyenrs ont donné le sf, tant de chair q 
de fleur. ] Vathes, veaux à:chair douce, Peaux 
‘quelles ils ont donné du suif de fleur et de T 
‘de chair,  Daus le. sens mystique de. l’Écritire 
saïnte, chair signifie : 1° les êtres. animés en géné 
:iral Je vais faire mourir toute chair, dit Dieu dans 


Ta-Genése,c. à d toute créatüre vivante. 2° L'homme 


ile . 


ou saus chair, suivant leur goût et leur appétit, sans 
| s'inquiéter de ces sottes dissertations. | Synoñÿmes : 
CHAIR, VIANDES. La chair s'appelle ainsi tant qu'elle 
n'est point dépecée pour être mangée ; dès qu'elle 
est partagée pour l'usage de ls cnisine,-c'est de la 
viande, Les animaux carnivores se nourrissent de 
chair ; l’homme mange de la viande, 
CHAIRE, s. f. (pron. chère; du gr. xaféëoa, 
siége). Espèce de tribune élevée, d'où le prêtre 
adresse ]a parole aux assistants, fait entendre des 
‘sermons, Une chaire de bois. Une chaîre de marbre. 
Une chaire sculptée. Ce, mandemient fut lu:en chaîre 
dans toutes les églises. Ps ta montent dans les 
À chaîres pour y faire de vuins discours. ( et.) Un 
des premiers qui étala dans la chaîre wnie raison tou 
jours éloquente, fut lé père Bourdaloue. (Voltaire.) | 
L'Dans les six premiers siècles de l'Église, dit l'abhé 
Rémy, régalièrement, il n'y avait que l'évêque qui 
rèchA La chaire était placée ‘au fond.de l’abside, 
et c'est de là qu'il pie L'admissioti des prêtres 
à la prédication de l'Évangile dut äpporter des 


LR # 


| nous 


par lequel 
il est défendu de manger de la chaïrle vendrediet | 


chargements ddns Per ent que devait ocen. 

“pér.ls chaire. Lorsque Fon. ft disparaltre l'ambon 
ou le gubé on le remplaça par la chaire, telle que 
avons maintesant,:ÿlus oil moins rapprochée 
de ls nef. On remarque de trés-belles chaires pla. 
cées de manièré à favoriser la voix du prédicatenr, 

entre. autres celles de Saint-Etienne du 

Notre- : et de Sdint-Sulpice, à Paris. Leschaï 
res des calvinistes se disti t leur extrême 
mpticité. { Eturg. Célébration-de la mémoire du 
séjour de saint Pierre à Antioche et à Rome; le 
jour de la chairs de saint Pierre de Rome fut fixé 
au 18 janvier, et celui de la chaire de saint Pierre 
d'Antioche au 22 février, et c'est pour.cela que ces 
deux fêtes ont été appelées par les ritualistes les 
clés de la Septuagésime. | Avoir la chaire d'une ca- 
thédrale, d'une paroisse, Être nommé pour y pré- 
cher. | Interdire la éhaire à un prétre, Lui défendre 
d'enseigner, de prêcher publiquement. | Ha préché 
dans es meilleures chaires, Dans les églises les plus 
célèbres. | Ze rhnîre de révité, La chaire évangélique, 


Chaire de Bwnt-Pierre. 


La chaire où l'on prêche l'Évangile. { Fig. Éire 
assis duns la chaire de menxotige, de pertilence, etc. 
Dans le langage catholique, Professer l'hérésie. Des 
femmes de lu société, de graves phälosophes avaient des 
chaires d'incrédulité. (Chateaubriand. 


Vous, malheureux, asris dans la chaire empestée, 
-Où le mensonge règne et repand son poison. 
. (Racine, 


| La chaire de Morse, La fonction d’enseigner 
qr'exercsient, chez les Juifs, les docteurs de la loi, 
parce que leur enseignement consistait à lire et à 
expliquer au peuple la loi de Moïse. j Fig. Prédi- 
cation. Ji a du ialent pour la chaire. | L'éloquence de lu 
chaire, L'éloquence qui convient à. la prédication. 
| Un orateur de la chaire, Un prédieateur. Bossuet,. 
Bourdalous et Massillon se/ sont illustrés dans l'élo- 


| quence de la chaire. | Fig. L'éloquence . La 
chaire élle-méme rougit de ce comique indécent où de 
ces ornements bisarres et, pompeux dont elle s'élait 


jusque-là parée, el substitua l'instruction à une pampe 
raine ct déplacée. (Massillon.} | Siégg qu'un (vèque. 
& dans son église au hant du chœuf. L'éréque etant 
dans sa chaire donna sa bénédiction à la foule: | La 
dignité épiscopale. Assis dans lg chaire de Jésus- 
Christ et de ses apôtres. Les évéques à qui ils avaient 


congé -leue.cheirerei la conduite des peuples. | Siége 
apostolique, Le pape a Ya prétention d'être assis dans 


la chaire de, saint Pierre. | Dans les écoles publi- 
ques, dans lés colléges, dans les facultés des scien- 
ces, des lottres, de droit et de médecine, simple 
tribuse où so place le professeur lorsqu'il fait 500 
cours. La chaire du professeur. Le professeur est en 
thaire. Chaire de théologie. Chaire de philosophie. Chaire 
de rhéjorique, Chaire d'Histoire. Chaire d'hébreu, de 
sanserit, Chaire de code civif, Chaire de droit remain. 
Chaije de pathologie, d'hornæopathie, Chaire de bois- 
nique. Solliciter une chaire. Obtenir’une-chaîre. Dés 
pufér une chaire-aw concours. | Place de professeur 
dans une école publique, dans un collége ou dans 

ne faculté; ensaignement professé dans unie chaire. 
lOccuper uns chaire à la Sérbonne, Étre nommé à u 
chairs du collége de France. Mettre une chaire 16 
concours. Crétr'une chaire. Cette chaire.est bien sui 


u Mont, de 


lei, Guizot, Cousin et Villemain ont illustré les chaîres 
de la Sorbonne. Michelet el E. Quinet onf illustré les 


chairrs du collège de Franée. 


CHAÏS, 5. m1. (pron, ché; du lat. cüsa, maison, 


Chais de vin. 


labitation). Se dit, dans les villes commerçants 
du Midi, particulièrement dans la Gironde, des 
} 


de-vie. On écrit aussi Chaï, 

CHAISE, s. f. (pron. chèse; du gr. xaféèpa, 
même sens). Espèce de meuble sur lequel on s’assied : 
cest un siège à dossier et ordinairement saps bras. 
l'huise de bois, de paille, de rotin, de velours, de tapisse- 
rie, Chaise à la capucine. Chaise de salon."Chaise rem- 
hourrée, Donner , offrir prendre ne thaise. Avançez 
ue chaise, S'asseoir sur une chaise, Chaise à bras, 
der les enfants. Loueuse de chæisée.| Antiq. Ontrouve 
sir les anciens ménumentsdés chaises de différen- 
ts formes. On en voit à bras, à peu près sembia® 
Mes à celles d'aujourd'hui. Il y avait aussi de grands 
tabourets ou escabelles, de forme assez différente, 
Lamprile parle de chaises à porteurs pour les fern- 
ms, dopt les unes étaient de cuir, les autres ornées 
“livoire,"et les antres argentées. Une chaise assez 
‘Mraordinaire se trouve au triclinion de Saint-Jean 
de Latran; elle est de nattes entre-tissées et a un 
fra dossier qui est voûté par le haut, puür met- 
tre la personne assise entierement à couvert. On 
Sut que les Romains n'avaient point de siége pour 
S'assoir à table et qu’ils étaient à demi couchés sur 
uilit, Virgile, appliquant on usage de sa nation 
a des temps réculés et à un peuple ancien, a dit : 

“ Enée parka aiñsi du haut de sa couche. » Du 

temps d'Homère et dans les siècles suivants, on 

Sassevait snr des chaises autour de la table, comme 

jourd'hui. Les Romains se servaient encore de 

chaises pour les bains ils avaient des chuises cu 
ruks pour Ja magistrature et pour les édiles. La 

“haie curule était un siège d'ivoire, réservé d’abord 

Dour les rois. Après leur expalsion, on l’accorda 

fx dictateurs, aux consuls, aux censeurs, aux 

Préteurs et aux édiles, lorsqu'ils présidaient les as- 

“emblées du peuple et du sénat. Cette chaise les 

Suvait à l'armée; on la plaçait sur les chars de 
. Wiomphe, Les Romains l'envoyaient comme mar- 

{te d'honneur anx rois et-aux princes qui étaient 

leurs ailiés. Au moyen fige, les siéges, tels que 

gens les représentent les Anciennes gravures, sont 
°Tt semblables à ceux des Romains. On les nom- 
air Chaières, chaères, ‘chaîres, et enfin chaises, Ce 

LEeier mot s'emplôya bien avant dans le XVIIe sÿÿ= 

& Pour désigner Îa chaire des prédienteurs et le 

Fée ordinaire, Martine dit plaisamment, dans les 

Fmmes savantes : Les savants nè ont bons que pour 

précher tn chaise. | Chaise longue, Espèce de canapé 

un n'a de dossier qu’à l'une de ses extrémités. L'an- 
pi Chaise longue, telle que nous 1a représentent 
et rayures du xvrie siècle, avait un dossier long 

& des nes elle était surtout à l'usage des malades 

chaise Sen valescents. | Chaise percée, où simplement 

aux Le DE sur lequel on se met pour satisfaire 
chaise res Panrels. Alle ä la chaise. Êtee sur la 

; usage de ce meuble assez an 
“ion g Cérémonie introduite à Rome, lors dé l'éleé- 
ange PAPE. depuis l'intronisation de la - pesse 

er 6t qui durs jusqu'au pontificnt de Léon X. 


rtiments où l'on emmagasine les vins et les eaux-’ 


.« Lenouvel élu ‘était. assis sur que 
sans fond, lés Yétements écartés, les n 
ment ployées en dehors. de maniëre que és assis. 


hais en 


+ était un homme ; un. diacre sa] 
saint-père et, après avoir rempli certaines formiali- 
tés, se tournait vêrs le peuple et criait : « C'est bien 
la on ln Cette cérémonie tomba sous les sar- 
casmes dés que les mœurs s’épurérent etqué Île pro- 
grès de. la civilisation. en fit sentir le ridicule. | 
Chaise d’affaires, $Se-disait, à la cour, de la chaise 
percée du roi. Louis XIV donnait souvent audience, 
aux ambassadeurs, aux princes :et aux grandes da- 
mes, étant sur sa chaise percée. © dégradation de 
l'espèce humaine ! songer que des hommes se 
tient à de tels éaprices! | Chaise & porteurs, Siége 
fermé et couvert dans lequel on se faisait porter au- 

ltrefois par deux hommes, avec des bricoles sur leurs 
épaules on avec deux bâtons. Ce fat un bâtard du 

-due de Bellegarde qui, en 1617, introduisit, de 
Londres en France, l'usage des chaises à porteurs. 
Des lettres patentes Ini en accordèrent le privilége 
pour tout {e royaume. À Versailles, jusqu'à la Ré- 
volution dé 1786, il ya eu des chaises de place. Pin- 
sieurs iculiers avaient leurs chaises à porteurs. 
Cé genre de.véhienle a presque entfèrement dispara ; 
Îlen existe encore dans les établissements de bains. 


Chaise à porteurs. 


1 Voiture légère traînée par un où deux chevaux 
et contenant une ou deu personties. Honter dans 
sa chaise, Descendre de Éhaire. | Chaise de poste, 
Sorte de voitures étahlies en 1664, sous le minis- 
tèce de Colbert, et que les progrès des.chemius de 
fer ont fait disparaitre, Foyager en chaise de poste. 

1 Chaise chirurgicale. Chaise particulière où l'on 
place les personnes sur lesquelles on doit pratiquer 
certaines opérations. | Chaise de force, Machine usi- 
tée en Añgleterre pour attacher les fous furieux. | 
Le mot chaise a, dans les arts, plusieurs autres sens. 
Il signifie : bâti de bois qui soutient un moulin; 
assemblage de quatre fortes pièces de charpente sur 
lequel ‘on établit la cage d’un clocher 6u d'ur cam- 
panile ; bêti de bois servant à exhansserune chèvre 
ou une grue; partie de la roue du coutelier ; table 
qui supporte la poêle lorsqu'on fait les bougies. j 
Mar. Large sangle formant un siége mobile pou 
les voiliers on gabiers qui travaï'lent à un mât, à 
une voile ou à un étai. | Astron. Le machine pour 
suspendre, au moyen de deux axes, ceux qui font 
des observations astronomiques. | Droit de Chaises, 
Louage de chaises, Perception usitée dans les églises 
pour les siéges. | Féod. Chaise se disait de.quatre ar- 

nts de terre situés autour du château, hors des 
lossés, et appartenant À l’atné par prééiput. C'est ce 
qu'on appelait à Paris le coi du cha : 

CHRAISIER , IERE, 5. Ouvrier, 
des chaises. : 

CHAISIÈRE, 8. f. Fernme qui, à l'église où dans 
les promenades publiques, loue des chaises. On dit 
plutôt Laueuse de chaises. 

CHAITOSE, s. f. Pathol. Épaississement et du- 
reté des poils et des cheveux. 

-, CHARIA-MOUNI, Mythol. Le dernier des quatre 
Bouddhas qui ont déjà paru. 

CHAKG, s. m. Coiffure militaire d'origine alle- 
mande. grd elle commença à s'introduire en 
France, elle fut d’abord en usage dans les régiments 
de hussards, ensuite dans ceux de chassours à che- 
vel. Au commencement du premier Empire, tons 
les corps d'infanterie quittèrent le chapeau pe 
prendre le chako. De nos jours, le chako de l'in- 


ouvrière qui fait 


tants pussent s'assurer par lenrs yeux que le-pape . 
R Po: hate enstife da 


L Éinteris êéé.rond': élevé ét aplatt ad: Soininet: tab: 
dis que-celui des Chasseurs: et des: hussardé.ent plus 


. élevé etplns pointn. Autréfois, celti des Hussarde 
était couvert Paie famnié en drap. de coulètr, 58 

Fdéréulant à valouté ef Hottant au gré dès venig 

Ÿ Le chuko.de Finfanterte est noir: éélué des Le 


et des Russards, est. gargñce. On a. suéceïsivement - : 
l'ébrit/Shako', Shasko, Schatko, Chako. La dernière 
es préeai : Das ‘ a) 

CHAL. Géogr. Onsis située d: 
fouren Afrgue. . . Li 

CHALAIS {Henri Talleyrand, prince de). Cadet 
de la maison Talleyrañd'qui parut à la cour dé | 
Louis XII , et plut à ce prince par les. agréments, 

. de sa figure et far son habileté dans divers exergi= 
ées ; il fut nommé grand maitre de la garde-robe. …. . 
La duchesse de Chevrerée le prit pour amant, et 
Gaston, frère du roi, en fit-son mighen. Ce prince, 
s’étant mis-à la tête d’un complot contre: le cardi- 
nal de Richelieu, 3.3 fit entrer Chalais. Mais cette 
‘couspiration âyänt été découverte, le grand maître, 
sur la dénonciation dn eomte de Louvigny, qui. 
l’aceusait d’avoir conspiré contre [a vie du rai, 
fat jugé à Nante- par une commission tirée du par- 
lement de Bretague, et condamné à avoir la tête 
tranchée. Gaston sollicita vainement sa grâce; le - 
cardinal fut inflexible; #t comme le bourreau était 
sbsent, il le remplaea par un cordonnier alors dé- 
tenu pour crime dansles prisons de Nantes. Celni- 
ci, armé d’une doloire de tonnelier, frappa trente fois, 
sa victime avant de pouvoir séparer In tête du corps: 
Au vingtième coup, le patient s'écria : Jésus Jane. L 
Cette affreuse exécution eut lieu le 19 août 1626. 

CHALAMIDE, s.f. Anc. mar. Pièce de chêne 
qui servait-d'appui du mât d'une galère. 

CHALAND, ANDE, 5: (du gr. xa)eiv, âppeler: 
les marchands se tenaient autrefois sur la porte de 
leur boutique et appelaient les passants pour les en- 
&ager à entrer chez eux. C'elui, celle qui a coutume 
| de se fournir chez un marchand, d'acheter chez Ii. 
Un bon chaland. Ce marchand a beaucoup de chalands. 
{la tant fait qu'il & perdu ious ses chalands. Ceité 
dame est une de mes chalandes.:| Acheteur. Faire . 
renîr, attirer les chalands. | Par exteus. Client", et 
toute personne qui en recherche nne-autre, s'atta- 
che à elle, entretient avec elle des rapports habi- 
tuels. Cette fille est un fort bon parti, elle ne mangnera 
pas de chalands. Savez-vous bien qu'elle est axsés 
soite? Cela n'attire point les chalands. (Mme de Se 
vigné.) | Se dit aussi, par forme de plaisanterie; de : 
ceux où de celles qui hantent les mauvais lieux. 
Ton lit, Margot, a perdu ses chalands. (Mainard. Ses 
sœurs n'étaient pas alors em dge de lui donner des 
-Chalands;. toutes maintenant. sont grandes et en l 
fleur de leur jeunesse, (Patru:) | Mar. Sorte de grands 
bateaux dont la forme varie suivant les ports et se- 
lon lesservices qu'ils doivent faire, En général, ils 
servent à alléger les navires, à prendre une partie 
de leur chargement pour diminuer le tirant d'eati. 
Dans les rades militaires, on les emploie pour por- 
ter aux navires les diverses munitious et tous les 
objets composant leur armement, et pour embare ° 
quer et débarquer les 4roupés. Les bateaux plats 
usités sur la Loire et sur la Seine prennent aussi le 
vom de chalands: ils transportent les marchandises à”. 
Paris. Dans ce sens, on écrit aussi Chalan. | Adj. © 
Püin chatand, Autrefois, espèce de pain de ménage 
que les bonlangers cuisaient pour Eur pratiques ; 
autre sorte de pain fort massif, amené à Paris pur... 
les bateanx appelés chalands. : 

CHAEANDEAU, s. m. Marin qui ést chargé de 
la conduite des chalands. DT 

CHALANDISE, 5. f, (rad. chaland*. Habitude 
d'acheter chez un marchand, vogue. Vieux mot. Jé : 
c'aura pus MG chalandise. L'enseigne fait La chalan- : 
dise, (La Fontaine.) | Ceux à.qui un marchand dé 
bite ordinairément ses marchandises; ses pratiques 
habituelles, On dit aujourd'hui Pratique. 

CHALASIE, s. f. (pron, kalazt, du gr. xéata, 
grêle). Chirurg. Relüchement des fibres de Ia cornée 
transparente, d'où résulte la destrnction Mes adhé- : 
rences par lesquelles cette membrane est unie à l'E 
ris. : Cette séparation. peut arriver non-séulément 

gx une plaié, mais aussi par l'hypopyon survenu : 
| à la suite d'une ophthalmie aiguë. | Tumeur res-em-". 
blant à un petit grain de gréle-qui se forme dans : 
le bord libre des paupières. | Minérak, Pierre pré- . 
ciense, dura comme le diamant et qui a beaicoëp 
de ressemblance avec ün grain de grêle. ' 

CHALASTIQUE, adj, Méd. Synonyme de relà- 
chant, émollient. Peu usité. | Substantiv. Ce remède 
est un bon chalastique. : ._ Fe 

CHALAZE , 5. £ (pion. kalaze). Anat. Les déux” ‘ 
conloné qui maintiennent le jaune suspendu daus | 


Pœnf “d'aiseau. t. Bot. Cordon sai formé, dans 
quelques graines, par les vaisseaux qhi, venant dn 


407 


mûs le péys de Dre 


te 


a 


Térébseur d'un grain de millet on 
bite indotente. Er 


5 pe dans orient la nourriture. Qu P pelle 
péricarpe, leur: 4ppo prets : F'appe 


Aus Ombitic toerne dt Chydusee. . 
: CHALAZE, EE, sdj. Bot. Qui est mrti d'une 


chalire Grainé chatatée. 


“CREATION; 5 mi Pathol. Tumeër du bol 


-Ebre des paupières, ressemblant à un gt dela 
un 


L E & “haricot, 
transparente où rougèätre, rosée, peu ‘où point mo- 


ER : a 
.: CHALAZOPHYLACE, & m. (du gr. pee. 


. gpile; qua, je p 


“veut sur les côtes de l'Asie 


réserve). Prêtres d'Athènes, 
astitnés par Cléon, pour détourner pat leurs prières 
la grèle et les oragres. Les ancieïs swaient une foule 
€ pratiques religieuses que Le catholicisme a ado; 


| 


rhniasion est plus frégtent à La pour 
ère supéheure qu'à Einférieure, elincoummode becu- 
LRbr-qUien sont aileinis. On dt anési Chatasie. | 


tées, telles qe Îles processimns; et chez eux, de’ 


- mème que chez les modernes, elles ont le plus sou- 


vent dégénéré en superstitians grossières. 
CRALCÉDOINE (pron. falséionne: aujourd'hui 
Kadi-Kéni, Géogr, ane. Ville de Bithynie, située 


"à d'éhtrie du: Bosphore de Trace, vis-acvis Con- 


stantinople. Patrié de Kénoerate. Elle fut fundée 
par les Mégarieus, dont elle conserta longtemps la 
ungue et les usages. Ce fut, dans Îà suite, une des 
Yilles les plus considérables jee les Grecs possédé. 

\ Mineure. Elle fut dé- 
traite par les Scythes sous le règne de l'empereur 


-Gallien, Les ruines de ses murailles ont servi & con- 


struire des bains et un aqueluc à Constantinople. 


‘ Jastinien la rèleva et l'embellit. En 451, le qua- 


trième des cônciles rénéraux siégea dans cette ville. 
On.y condumna avec un grand apparat les doctri- 
nes d'Entyches, qui sontenait qu'il u'y avait qu'une 
seule nature en Jésus-Christ. a 

CHALCEDONTEN, IENNE, adj. et s. De Chal- 
cédoine;, qui appartient à la ville de Chaleëdoine 
jou à ses habitants. Un Chaicedonien. Une Chalcedo- 
mienne. Les Chatcrdonipns. 


CHALCIDE, s m. .pron. Falside . Erpét, Geure | 


, | Chaicide. e[ De 
de reptiles de l'ordre des sanriens on lézards, qui 
donne son nom à la famille des chalcidiens, et dont 
les espèces principales sont le chalride sens, le chal- 
cide jaundtre, le ehalcide pentadactyie, le chalcide 
serpentin et le chalcide anguin. Au premier coup 


d'œil, on prendrait les’ chafcikes des serpents : 
leur Corps menu, couvert d'écailles et allongé, se 
roule sur lni-même; mais de très-petites pattes, très- 
éloignées et touchant à peine Ia terre, révèlent en 
eux des lézards et non des serpents. Ils vivent d'in- 
sectes et d'autres petits animauxils ne sont point 
venimeux, s cachent sous les pierres, dans les fan 


tes des rochérs, sous les éeurces des arbres, et s'en- : 


foncent dans la terre pendant l'hiver. Ils qunt vi- 


vipares et ont les mœurs et les babituiles des lézards, : 


CHALCIDIEX, IENNE, adi. Erpét, Qui ressem- 
ble & un chalcide. : S. m. PL Fanille de reptiles 
sauriens qui ont le chalcide pour type. | Entom. 
Tribu d'hymménaptères de la famille des Perivores, 
contenant ün grand nombre d' chalet 
dirns sont en général petits, mais ornés de couleurs 
brillantes, variées et métalliques, at ont 


‘tous la facnlté de sauter. Lenes antenges sont cou- 


dées, et la partie au-desms du coule est en forme 
de massne sllongée. À l'état d'insectes parité, ils 


‘fréquentent les fleurs; leurs larves naissent dans le 


corps d'autres larves où les mères ont ‘lépasé leurs 
œufs, à l'aide d'une tarière qu’elles portent A Tex- 
trémité de leur abdomen. À canse de cette parti 


cularité étrange, les chaïcütiens sont des inmetas | Dans lex derniers ti 


CHA 


. CHA 


tètutites à l'agrienlture. En effet, ils contribuent, cn à 

puissamment à ‘arrêter la trop grande multipli me, ‘ainsi le fémoi Lütien et plusieurs 

ion des espèces nnisibles, particulièrement du py- scie à pomériaurs. | S& m. Lingust. Lingue des 
rer . bah 


rale da !a vigue, On dit ansai Chalridité 


tu . Géoge. abc. Premqu'tle de ls 
Macédoine entre les : pois Thermaïque à PO. et 
ique à l'E.  renfermait le mont Athos. 


1 S: m. Sallés grandes et: superbes qu'on ajoutait 
aux palais, Si 4 terrain que cous avez pour pos est 


CHALCIDITE, s. w: Estom. V. CHyfCIDIEN. 

CHALCIS (pron: kaisis, du gr. jaïnü:, mrain). 
Géagr.anc. Capitale de l'ile d’Etibée sf l'Euripe.C'est 
axjourd'hai Négreponti-On prétend Que cette ville est 
1e prernier endroit où l'on ait wouvéde l'airain,etque 
ss Bibriques d'arîues d'airuin étsiunt fort considé- 
rables. Üne querelle qn'eureut les habitants de Chal. 
cis avec les Érithréens, leurs voisins, partages tous 
les peuples de ls Grèce: ils prirent lés armes pour 
les nns ou pour les autres. Aristote mourut à Chal- 
cis. Uue des colonies de cette ville fonda Chaldis, 
chef-lieu de La Chalçique, et une autre, sous la con 
duite de Feucks, qeapla L'île dé Naxos. | Une ville 
de Syrie était aus appalée Chaicis. | S. m. Entam., 
Genre d'hyménoptères, pupivores qui donne sou 
vom à’ a tribu des chaleidiens, On reconnait les 
chglcis à leureorps epais, à leur tête large, à leurs 


pattes posterieiires très-déveloprées et propres au : 


saut, Les sspices les plus communes sont le chal- 
cs claripède, le cAmicis sispe, du genre, et le 
chaicis nain. Parmi = cube des aies ont l'ab- 
domen porté ser un k 
proportionnellement beaueoup plus longues. Tou- 
tes se tiennent dans les liere aquatiques. et paraïS 
sent déposer ples particulièrement leurs œuts dans 
les nrmphes des stratiomes et dans celles de quel- 
ques autres diptères, vivant dans l'eau sous la fo 
de larves. N à 
à CHALCOGRAPRE, adi. ts (prou. kulkografe : 
du gr. aa: aivain : ypéom. j'éeris'. Graveur, gra 
vase Er métaux. Dans Ke xvne siècle, les ARE 
lèbres chalen, farent Mellan, Edelinck, Nan- 
teuii, Jacques: Debhie,  Callot. 

CHALCOGRAPRIE, à. £ fpron. kaikograf. Art 
de gruver sur le enivre où sur les autres métaux. 


On dit aujourd'hni plus ordinairement gravure sir ! 
métaux. | Établissements destinés à l'exercice de : 


cet art. | La chalcogranbie du musce, L'établisse 


ment où l'on conserve les planches gravées et les | 
estampes. | La chaicographie apostolique, L'impri- 


merie du pape. . 
CHALDAÏQTE. adj. (pron. kaiderke. Qui ap- 
partient aux Chaldéens. Le langue chniduigue. Les 
Juifs epprirent la (anque chaklatque fort approchante 
de là leur. : Bossuet.: Sabstantiv. Le chaldarqne. | 
Parophraste chuëdaïque, L'auteur d'une 
idaïque.i Période chaliaiqte, Périnde usitée parmi 
les chronologistes. ‘ 
CHALDAÏSME, s m. Lingnist. Locution propre 
an chaldéen, à la langue chaldaique. . 
CHALDEE {pron. koûlé). tiécgr. Ancienne pro- 
vince de FAsie, qui cecupait la partie de La Mésn. 
poecis plus basse et la plus proche du confinent 
u Tigre et de l'Enphrate. Elle ‘étendait au midi 
jusqu'au détroit Persique entre les déserts ds FA 
rabie au conehant et le Fi 


taie de is Chaldée était lone: de là vient que 
la ie méridionsie de eaxinee an-demons 
dé ls Mésopotamie, ou même in Chablée tout en- 


- CRALDEEN, EENNE, adj. et s. Halitant de 
Chaidée; qni appartient à à 

bitants, | Chsidvens. En hébreu où en chaldéen, on 
appelait ce peuple les Chasdens. Philon et saut Jé- 


, Fôme, interprétant ce mot, disent que permmmne ne 


doute qu'il ne si démons. L'Ecriture sis 
teurs profanes s'en servent comme =ynon 
, dissur de boune.aven- 


acCom kB ière et se Con 
des que des prétres de DaDyhone, qu Momie 
ces que k , qui une 
classe distinete dans le corps mages, exercé. 


regt une grande infueuce sur le gouvernement. 


trop long, vous Béfirez au bout un chalcidique. CVi-. 


, © les antennes. 


? Ms équipage consistait en un. iupis, une 


s de ls Chuldée, que l'an prétend un dis. 
“lee’e de l'hébreu, mais qui paraît, su contraire, en 
être la souche primitive. Abrakum, isaac et Jacob 
parlaient probablement le chatdéen. | Hist. relig, On 
désigne quelquefois, .sous le nom de chaidéens: les 
nestoriens d'Orient pouf les distinguer des nestg_ 
riens d'Occident. | Le méssel chaldéen, Titre du mis 
sel des Maronites, qui est en langue chaldaïque ou, - 


en 1582: |, Phiosophis chañdémne, Système de cos. 
mMugouis astrologique Moft on s trouvé quelques 
indications dans un ent de Bérose, ! Le Para 
phruste chaülien, e. à d. Gnielos, quand il s'agit du 
Pent ue. ! Période chaliéenne, Espaee de 655 
jours où de 18 innées et 11 jours, 
lame fait 223 révolutions synodiques. Suidas 
affirme que cette période a été muuvée par les Chal. 
déens. On la nomme aujourd’hui pémiode de Hailey. 
CHÂLS, s. y. 

Étoffe qui, en Orient, sfét de turban, de ceininre 
et même de tapis. En Europe, le chdl& eonvre les 
épaules des femmes et & remplacé le mantelet; i 
n à été employé en Francs qu'ar commekicementile 
ce siècle. Che né. Chdio broché. Chdle de sais. 
Chdie de cachemire, Chdin à grandes paimes, Chüle 
lang. EAdis boileur, Châle qui n's de paîme ou de 
bardure qu'à un dont. Chéte de l'Rde. Chdir français. 
Le chdie cit Migrarirer sur les épaules d’une femme. 
j Pipe et quei- 
dress chdies pour m enveinpper üs tite. (Chateaubriand. 

: Déjà sa main à l'étroite fenêtre 

Suspend son chdie ef guise de rideau. 

s . : iPERANGER. / 
| Les dessins de nos premiers chéles yétient qu'une 
nitation des chaises indous qui seabriquent dans 
4 vallée de Cachemire. Bellangé, Reuouard, Colin 
et Lagorce <out les premiers qui ant introduit cette 
fabrication dans uotre pays. Elle constitue aujour- 
d'hui une de nos industries les pins #nportantes. 
On commence par dessiner le modele du chäle pus 
on colcrie ce dessin, qui se trouve placé sur du pa- 
pier régie et divisé en petits carrés, Ce premier tra- 
vail s'appelle ln mise en carte. On met ensuite cute 
carte en rapport avec l2 chalue montée sur le me- 
tier, et cette seconde opération se nomme lecture où 
lisage. Après le lisage, on monte le métier,.ou, pour 
nous servir Je l'expression techuique, où l’équipe et 
lou urerorhe le dessin, e. à d. qu'un l’atrache au 
métier. Alvrs l'ouvrier, à Paude de ses mains et de ss 
iéds-tisse le châle, et ses mouvements sont tou- 
o: i réguliers qu'ils reproduisent exactement le 
dessin. Le nombre des fils de trame étant souvent 
de quinze on seize entassés les uns sur les autres 
par le battant dn métier, le châle est très-épais lors- 
qu’il vient d’être tissé, et s'il contient benueonp de 
couleurs, il pèse &, 5 et 6 kilogr. On le seumet alors 


| trire du pauvre ouvrier, qui, 


au découpage, car il doit ressembler, pour la forme 
et pour Te poids, au cachemire indou.. Le châle fran- 
.çais est déroupé à l’ervers à l'aide d’une tuudeuse 
mécanique. Quand it est découpé, on le donne à la 
frangeuse, qui tard et noue les franges laissées au 
bord, ou bien en rapporte d'autres préparées à l’a 
rauce.-Le châle passe en dernier ressort chez l'ap- 
gré, qui s el nas Pan bons Leu pe em, 
e et 'apprét. , Lyon et L 
sulTertée principaux ceutres de Ja fabrication 


des châles. On fait à Paris le cachemire pur et à 

près tous les châles riches. Es cacheuire in- 
Ro et les chäâles de fantaisie se fabriquent à yon. 
En général, le fabriennt à peu de morde chez lui: 
sauf le dessin et le ge, tout se fait au de- 
hors et est entrepris à fapon, soit par cuux qui pus” 
sèdent des métiers à tisser, soit par ceux qui Îes 
louent aux tissmurs Les pieds ef les mais sonû 
continuellement en moùvement, et ls barre du mé- 
in eu avancé. Un fait particulier à indus 
trés ee châle, 


Li Ë : 
ièée dite de congé, e. à d. un châle qui occspers 
Ponerier : un mois à peu Près. Des 


même de fabricant qui vent. ren royer som 

telier. (P. V.} V. cCacmEmRE. & 
| CHALEF, = m. Bot. Genre de plantes, pee 
la famille des éléngnées, comprenant me 
d'espèces d'arbres où d° qe 
dans PEurope centrale, F érég ef AU LE 
pon. Ün cultive dans nos à Je chadf à fe 


étroites, arbriseenx dont ler fevifies bisschh 
tres contrastent avec le vert des actes sr 
subsistent jusqu'aux plus fortes guides. L 


riaque, et qui a été imprimé à Rome en cette langue, - 


Er lequel : 


de langl. chuct, même sens; "| 


jourlapai- , 
ns 


CRALËMIEE, 5. £ Flûte : 
espèce de musette. | S'est dit pour Carnemuse. 
CHALET, S. m.{rcon. cha. Espèces de 


foraiée de branches d'arbres, à toit plat et bas, re | 


couvert de chaume, en usnge duns.les 
de la Shisée. Cest dans ce cabanes que se font les 
fromages si vantés de ce pays. Depais que Pinins- 


trie fromégère & franchi lee frontières de la Suisse, | 


de notre côté, on trouve aussi, dane les tes 
montagnes du Juva.en Franche-Comté et'en 4 
suce, des chulets qu, por le pitonaque de Ture 


Sites, pour La 


Æ | 


HS 
anti. | 


pus rester à x 3 
onatreetion on maison À maine 


chaleurengemenk ire 


leur intérieur et pour les 


[Es chiaué, et, an 
sent pas az de 


en rie, Le anéime . 
À hélemy.). Dares Le chaleur du coms, de Le paie 


Fée le composition, Ar fact dix combat, de le dispare,… : 


de I compoñtiox. | Donner chaleur, Excitec l'actie. É 
vité. T Prouére chideur à, Se sentir éscité ie Hp 


halber & uanloër en fuir, ak Dnoue péri om Be 
Endemais ex non mroritrent ss lèche ucorplte. n 


Fous ares près 


MES. 
He) 


es n 
la fnile des gps, dont: 


E citer Ts: : 
les beartoup de cellis de lens : 
congénères, Le trpe du genre ‘est La chalicadonté 


+ &ennne sais le'ueui ue 


832 


2 


de'chéne, On donne un châlit & la. nouvelle épouse, 
suivant la couiume du.Berry. P&u usité aujourd'hui. 

CHALIZA, 8. m. (pron- kaliza). Chez les Juifs, 
cérémonie par laquelle une veuve déchausse les 

souliers du plus proche parent de son mari qui re- 
Fuse-de:l'épouser selon la loi, et après laquelle elle 
a liberté de prendre un autre époux. On dit mieux 
Hatisa. — we . 
CHALOIR, v. n. Être d'importance, causer du 
souci, Il. ne s'emploie qu'impersonnellement, à 1h 
3e pers. du présent de l'indicatif. 1! ne m'en chaut, 
Ilue m'im 
thaut, (En Fontaine.) D'autres ‘ächèteront ce manu 
sérit; peu rous en chant; n'est-ce pas? (Monteil.) 

CHALON, s. n/6rand filet qui sert à la pêche 

de rivière et qui $e manœuvre à l'aide de petits 
- bateaux, | Sorte d'étoffe de laine. 

CHÂLONNAIS. Géogr. Nom qu'on donnait, avant 
la Révolntion, à deux anciennes divisions territo- 
riales de.in France : l'une faisait partie de la Bour- 

Ron, et avait. Châlon-sur-Saône pour capitale. 

Île est aujourd'hui comprise dans le départ, de 
Saône-et-Loire. L'antre était une portion du grand 
gouvernement de Champagne et de Brie; dans la 
Champagne proprement dite. Sa capitale était 
Châlons-sur-Marne. Actuellement elle appartient au 
“départ. de lu Marne. so : 

: CHÂLON-SUR-SAÔNE (du lat. Cabillonum, ou, 
; Selon Strabon, Cabyllonon, on Caballinon, selon Pto- 
léméef, Geogr, Chef-lieu d'arrondissement (Saône- 
ét-Loire), à 53 kilom. N. de Mâcon; 19,709 hahi- 
tauts. Collége communal, bibliothèque, fonderies de 
fer, grand commerce, surtout en vins. Cette ville, 
mi apparténait jadis aux Éduens,, avait, sous les 
mains, un marché célèbre; César y établit des 
magasins. et ehtretint une flotte sur la Saône. Au 
1v" siècle, Châlon fut détaché du territoire des 
Éduens.et forma un diocèse particulier. La grande 
voie percée par Agrippa, de Lyon à Boulogne, pas- 
sait par-cette ville, qui À conservé des monuments 
nombreux de ces premières époques de son exis- 
tence, Les rois de Bourgogne y avaient fixé lenr 
séjour! et Guntran y mourut en 593, Au vie siè- 
cle, elle fut brûlée par Attila ; au vie, par Chramne, 
fils révolté de Clotaire; au 1x°, par Lothaire ; au xr, 
par les Hongrois. Mais elle renaquit toujours de ses 
cendres, Elle était, sous Charles le Chauve, une 
des huit villes où l’on battait monnaie, amy re- 
marque, entre œutres vicilles abbayes. celle de Saint- 
Marvel, où vint mourir Abailard. Châlon est la pa- 
rie de saint Césaire, le savant évêque d'Arles; de 
d. Prestel, orntorien, «lisciple de Malebranche ; de 
Bauvot le jurisconsuite: de Denon, et enfin di 
- P. L.°Jacob. - : 
CHÂLONS-SUR-MARNE {du lat. Cafalauni, 
Duro-Catalaunum'. Géogr. Chef-lieu du départ. de 
la:Marne, 146.kilom. de Paris; 16,675 habitants. 
Évêché, collée communal, société d'agriculture, 
seiences et arts, école d'arts et métiers, jardin Lo- 
tanique, cabinet d'histoire naturelle. Elle fait un 
très-grand ecommerce de vins blancs. Eumène est 
le plus ancién auteur qui nous parle de l'antique 
cité gauloise. Il nons apprend que l'empereur Au- 
rélien défit Tétricus sous ses murs, en 272. Châlons 
fut anssi le théâtre de la victoire d'Aétius sur Attila 
en 451.11 s'y tint plusieurs conciles. Saint Bernard 
x prêcha la croisade en 1147. Cette ville, qui ne 
fut jamais possédée par les comtes de Champagne, 
… Avait été mise pâr les rois de France sous le bail: 
liage de Vérmandois. Louis XIE y avait érigé un 
présidial. La catfiédrale fut consacrée ën 1147 par 
‘le pape Eugène TI; le beau jubé qu'on y ï 
est l'oûvrage de l'évêque Félix Vialart. Châlons es 


Ja patrie du célèbre docteur Claude d'Espenbe, qui. 


fat député au concile de Trente ; du savant 
Moulinet; des ministres Aubertin et Blondel, et du 
traducteur infatigable Perrot d'Ablancourt. 
‘ CHALOSSE (LA) (Calossia en bas lat). Géogr, 
—_ Ancien pays deFrance dans la Gascogne. Il avait 
48 kilom. de longueur sur 16 de largeur. Sa capi- 
tale était Saint Sever. Il est compris aujourd'hui 
däus le départ. des Landes. Les grains, les vins, 
les fruits et lés pâturages y abondent. | S. f, Va- 
riété de raisin blanc dont le cépage fournit beau- 

. coude grappss. Grande chaloëte. Petite chulosse. 
: CHALOTAIS (£ouis-René Caradeuc La). Pro- 
curenr général au parlement de Bretagne, né à 
“Rennes en. 1701, fut un des précurseurs de la Ré. 
volution. Adversaire infatigable des jésuites, il les 
“poursuivit avec la plns grande énergie devant le 
parlément de sa province. Non content de les avoir 
”_ attaqués comue magistrat, en à en 1761, con- 


tre eux: un livre plein de vigueur et de logique, 
intitulé : Complerendu des constitutions des jésuites. 
Cet ouvrage, qui Et grañd bruit, mérita les éloges 


rte. Car quant à moi, du plaisir ne me | 


‘A FF. 


de Voltaire et des. enoyelopédistes ; mais attira 
de graves embarres à son auteur. Peu après la sup- 


pression de l'ordre des jésuites {1764), le parlement 


et les éthts de Bretagne firent une vive opposition 
à quelques édits bursaux qui siteptaient aux pri- 
vilèges de ia province. Le ministère accusa La Cha- 
lotais d'être l'instigateur de cette opposition, et Je 
fit enfermer avec son fils, magistrat comme lui, à 
la citadel le Saint-Malo, sous prétexte d'un bil- 
let injurieux "contre le roi. Des commissaires lui 
firent son procès ; et si l'opinion publique ne se fût 
pas élevée avec force, le courageux magistrat eût 
.êté infailliblement condamné, Pendant sa longue 
détention 
sde la suie détrempée, ses admirables mémoires. Vol- 
taire disait, en parlaut du cure-dents qui avait servi 
à les écrire : Ce curedents grave pour l'immortalité, 
I fat exilé à Saintes par ordre du roi, ét ne re- 
vint à Rennes que dix ans après, à l'avénement de 
Louis XVI. H mourut dans cette ville en 1785. La 
Chalotais a été l'un des hommes qui ont le plus ho- 
acré la magistrature française au xvine siècle. 
CHALOUPE , :5. f. (de l'itaf. scialuppa, même 
signif.). Mar, La principale et la plus utile des em- 
barcations d'un graud navire et la seule embarca- 
tion des-petits navires. Ses dimensions varient 8e- 
lon la force du navire qu'elle est destinée à servir. 


Chaloupe. © 


lume presque égal à celui des caboteurs ordin 


préventive à la Bastille, il écrivit, avec 


s 


La chaloupe d'un vaisseau de ligne est d'un 7 
F 


res. Îans une rade, la chaloupe sert à transpér- 
ter à bord les approvisionnements etles munitions. 


Elle doit être construite de manière à pouvoir porter | 


ou lever les ancres du navire. Quand il faut élonger 
une grande ancre au large. porter le câble étalin- 


-gué à cette ancre, c'est la chaloupe que l'on em- 
& 3 pe q 


ploie, parce qu'elle seule est assez forte pour être 
affectée à ce service important. Elle est large, pres- 
que plate: son arrière est à peu près carré et assez 
élevé au-dessus de l'eau pour que l'ancre ne le fasse 
pss trop plonger par l'énurmité de son poids. Elle 
marche soit à la voile, soit à l'aviron. Quelquefois, 
dans les expéditions militaires, Ja chaloupe des na- 
vires de l'ÉR peut rendre de signalés services en 
e jleant à Ja tête des’ autres embarcations du 
; alors on l'arme en guerre, ec. à d. qu'on 
monte sur ses. plats-bords quatre ou cinq pierriers 
ou petits canons à pivots, du’ calibre d'un demi- 
kilogramme, et sur son avant une caronade de 12, 
de 24'ou de 36. Mettre la chuloupe à la mer. Armer la 
chaloupe. Nous nous embarquâmes dans la chaloupe. | 
‘Chaloupe double, Grande chaloupe pontée. | Chaloups 
de bonne nage, Celle qui est facile à manier et qui 


a 


sille bien avec les rames. | Chaloupe canonnière, ou . 


simplement canonnièrs, Sorte de navire construit 
pour la navigation des côtes ou pour les expédi- 
tions de débarquement. Platés dans le fond, ron- 
des sur l'avant, comme le seat les chaloupes ordi- 
naires, les canonnières ont reçu’ le-nom de chaloupes 
sans qu’elles présentassent avec celles-ci d’autres 


struction. | Hist. nat. Chaloupe cannelée, Nom vul- 

gaire de la coquille de l'argonante. : 
CHALOUPIÉR, s.. m. Matelot qui fait partie de 

l'équipage d’üne chaloupe. . 

l CHALQUE , s. mi. (en gr. ydxxès, airain). An- 

: Le 


rapporté que ceux d’une petite ressemblance de con. 


, cvol ou à huile. Le Jam 


tiq. Poids grec inférieur à la drachme. | Monnaie 
grecque égälement inférieure à la drachme. Huis 
chalques valaient une obole, et quarante-huit faisaient 
une drachme, - 
CHALUMEAU , s..m. {pron. chalumo; du lat, 
calamüs, roseau). Tige creuse d'une plante en gé- 
néral. | Bot. Tiges simples, herbacées, sans nœud, 
et plus ou moins fistuleuses. | Dans l'acception la 
plus ordinaire, c'est un tuyau formé soit de la tige 
d'une plante, soit de bois, d'écorce, de métal ou 
d'une autre substance, et qui éert, au moyen de 
l'insufflation ou de l'aspiration de l'air, à des usa. 
ges divers. Chalymeau de paille, de roseau, d'ivoire 
ou d'argent. On aspire le vin ou les liqueurs avec un 
chalumeau. Le pape, lorsqu'il communie solennelle_ 
ment, prend arec un chalumeau d'or le vin consacré. 
Les enfants s'amusent à faire des bulles de.saron avec 
des chalumeaur. En soufflant en biais dans un cha- 
lumeau on peut produire un son assez fort. | Mus. In- 
strument à vent fort ancien, qui consistait simple- 
ment en un roseau percé de plusieurs trous. Il était 
en usage principalement. chez les bergers. Son in- 
vention & été attribuée à divers peuples, entre au- 
tres aux Pbrygiens, aux Égyptiens et aux Lybiens. 
| Instrument moins ancien, construit à peu près 
comme le hautbois, et qui a disparu depuis qu'il a 
été remplacé avec avantage par le hautbois et par 
la clarinette, Le chalumeau ne donnaïît que des suns 
de mauvaise qualité. | On désigne, sons le nom de 
chalumeau, la partie la plus basse de la gamnne de 
la clarinette, comprenant tous les tons graves au- 
dessous du la. Dans la musique écrite, lorsque ce mot 
se trouve au-deësus d'une portée, le passage qu'il 
indique doit être. joué à l’octave basse.] Chacun des 
tuyaux qui s'adaptent à la musette, | En poésie, se 
dit de toutes sortes de flfites et d'instruments de mu- 
sique champêtre. Un chalumeau rustique. Au son des 
chalumeaur. Quand la renommée eut annoncé le dé- 
part de Lycon, les bergers, dans leur douleur, bri- 
saïent leurs chalumeaux, (Fénelon.) 


Viendrai-je en une eglogue, entouré de troupeaut, 
Au milieu de Paris enfler mes chalumeaur ? 
(BOILEAU,: 


| Chalumeau à souder, Tuyau de verre ou de eui- 
vre dontse servent les orfévres, les horlogers, émail 
leurs,metteurs en œuvre, etc., pour diriger la flamme 
de léur lampe sur la pièce qu’ils ont à souder. |Chim. 
Instrument qui sert à projeter, par insnffation, un 
courant d'air continu sur un bec de flamme. I} fut 
fnventé en 1738 par Antoine Swab, et il a été per- 
fectioghé successive nt par plusieurs chimistes, 
Son néage est très-fréquent, et il est considéré avec 
raison comme un des moyens d'analyse les plus pré- 
cieux que la science possède. Le chalumeau des Chi- 
mistes le plus ordinaire est un tube recourbé, en 
argent ou en laiton, garni de cuivre ou d'ivoire à 
l'extrémité qui doit être portée à la bouche. 1l se 
compose de trois parties distinctes : 1° un tube droit 
destiné à donner passage à l'air ; 2° un petit réser- 
voir sphérique destiné à recevoir l’eau déposée par 
l'air sorti. de la bouche ; 39 un tube plus petit, re- 
courbé à angle droit, qui s’adapte par un bout au 
petit réservoir et se termine à l’autre extrémité par 
un orifice très-étroit. Ces trois pièces s'assemblent 
À frottement. D'autres chalimeaux sont. des spqe 
reils assez compliqués. Dans les essais au chalu- 
meau, on se sert, pour produire la Bamme, de chan- 
délles, de bougies, et encore mieux de lampes à al- 
à huile donne la plus 
forte chaleur. On place les corps qu'on soumet à. 
l'essai sur des supports en platine ou en charbon. 
Le support en platine est formé d'une feuille de ce 
métal, qui est infusible et mauvais conducteur du 
calorique. Un morceau de charbon bien euit, s8n$ 
gerçures, et dans lequel on a pratiqué une pelité 
cavité, forme un support commode , parce que le 
charbon est infusible, parce qu'il ne se combine qu ä 
vec un petit nombre de corps, et n’agit que faible- 
ment comme réductif, La flamme à laquelle on ex. 
pose les substances à éprouver peut produire deux 
effets contraires : brûler les corps oxydables ou rt” 
duire les corps oxydés, suivant qu'ils sont mis 6P 
contact aŸec l'une ou l'autre de ces parties du 

de flamme, qu'on désigne sous les.noms de fan 
d'oxydation et de flamme de réduction. À l'aide de 
l'instrument, on dirige un courant d'air sur ls mè- 
Æbe d'une bougie ou d'une lampe, et on produit us 
langue de feu allongée, aiguë, qu'on appélle der M 
Pour hien opérer, il faut que le courant soit our 
tinu, le derd net, invariable, et que le vent n 
frappe jamais la mèche. On essaye les super 
ou seules où mélangées avec-des réactifs. sa 4 
on a soin d'examiner si elles décrépitent, 8 € ". 

erdent leur transparence, si elles changent de les 
eur, si elles dégagent certaines substaces, 5 © 


‘ 


Chalumeau. 


CRALUMER, v.a. (rad. chalumeau), Aspirer 
da vin avec un chalumean, Peu usité. 
CHALUMET, 5. m.. Bout d’une pipé, et, par ex- 
tens., la pipe tuut entière. Sÿnonyme de Calumet. 
CHALUT, 8. ni. T.'de pêche, Sorte de filet en 
forme de chausse que l'ôn traîne comme uñe dragne. 
CHALUTER, 5. n. T. de pêche. Traïner un cha- 
lit sur le fond de l'ean, : 
CHALYRÉ, ÉE, adj. {pron, kalibé ; du lat. cha- 
lybs,.agierr, Chim. Se dit Fee tions où il en- 
trè du tartrate de potasse et ile for. Vin chalybe, | 
+ Zuol. Qui a'la teinte da fer. Le roitelet chuiybé. 
CHAM {pron. kam). Second, et, selon quelques 
étrivains, dernier fils de Noé. Ces deux opinions 
s'appuient sur un verset de la Genèse, fort obseur 
ainsi que tout ce qui se trouve écrit dans la Bible, 
Noé äyant un jour pris du vin avec excès, suivant 
son habitude, Cham l'aperéut couché dans sa tente 
et découvert ; il alla faire baft à ses frères de ce 
Fil avait vu, Ceux-ci +-plus respectueux, recou- 
Vrirent leur père de son manteau; sans porter les 
regardé sur.sa nudité, Noé, s'étant réveillé et ayant 
appris le procédé de son fils Cham, le maudit duns 
“8 personne de Kensân {Chanaan), en disant : Que 
Kenadn soit maudit, qu'il soit l'esclave des.esclaves de 
ses frères. Cham eut une assez nombreuse postérité, 
Les sectatents du mosaïsme et du christianisme pré. 
tendent qu’il eut l'Afrique entière pour partage, lui= 
même demeura en Égypte: Son nom en‘hébreu signi: 
fie chaud, ce qui Peut avoir donné lieu à cette version. 
CHAMADE, 5. £. (dé l'ital. chiemata, appel). Art 
milit. Signal que donnait un ennemi avec le tam 
- bouronis trompette pour marquer qu'il avait quel- 
- que proposition à faire, soit pour aspituler, soit pour 
Avoir permission de rétirer des morts, soit pour con- 
Olare une trêve. L'emploi dtun drapeau blanc 8e joi. 
Bnait au signal de la chamadé, percé qu’il parlait 
Plutôt à la vue que le:son du tambour à | l'oreillé des 
“. Combattants. Arané ÿ 
= Orricait le drapeau à 1 main et l'arboraît sur lé point 


» Céder, Je me mis sur nouveaux . frais à presser 
la place, Jusqu'à ce qu'enfin la senorc Mentia battit 
là chamade, (Le Sage), [ T. de batéleür. Batterie de: 

tambour poux attirer les curieüx. UT 

CHAMÆROPS, 8. m. {du ee 
. Édmee, broussaitle }.. Bot. Genre, 

Pahnièrs, Compüsé d'espèces de, pétites: di 
D Pour type:le palmier nain, le pi 


ajtui, à terre; 


qu'un être inférieur, impur, un objet d'horreur 


"Les éhamanistes-n'6: 


de. battre la chamade, de tambour |. 


.chamarré 


la-famille des | 
imensiôns; -|- 
us petit des-|{F 2 
‘ cours chamarré. de grec et de lati 


ardé et les amours ‘ 
Se Fumaillant toujours. 
: : ABÉRANGER.)  : 


batro 


|ciers de la ch 


es 


“CHAMANISME, 5. m. (dé chaman, ériaite, maîtré 


des passions). Religion idolâtre-des:Finnois; di 


mioïèdes, d’une partie des Tartares, dés Os 


Bourètes, des K 
Être suprême, créateur de toutes choses. 1 est adoré 
sous les noms divers de Boa, Tinguiri , Bourekan, 
Koudat, Ksutka, Trovon, Num ou Nom; sélon la dif. 
férence des pays et des peuples. -Ce dieu voit tout, 
connaît tout; mais il se. repose depuis la création, 
Satisfait de jouir de la tonte-puissance sans-l'ex 

cer. Il & confié-la direction du monde à des dieux 


secondaires, dont lés uns sont bons, les-autres mé- 


chants. Le plus fort de ces derniers s'appelle Charian, 
qui offre une singulière similitude avec le Satan du 
Christianisme, Ces dieux ont pour domicile le ciel, 
l'air, l’eau et la terre. On en voit l'image maté- 


riele déns le soleil , les nuages, l’aro-en -ciet, là: 


foudre, le tonrerre, les orages, les volcans, le feu, 
les mohtagnes, lés forêts, les rivières, etc. , et il 
faut les. adoter sous toutes ces formes, Du reste, 


ke, de 
ammischadales et de lu plupart des |. 
‘insulires de l'océan Pücifique: Elle réconnatt an 


oïpronouçhit 


gu$: ls gran et ! 
a qu'ax roi seul d’avoir 
nGièts ‘hi 


LI »: Qui n’éts 
qu'un’eriploi domestique, -LeP.'Anselme n’a c 
mencé 38 Généalogie des: grénüs chambellans qu'a 
xs sièclé, par Gauthier Villébéon, chainbéllan 
de. Frange sous Louis. le Jeune et Philippe-Augüste: 
Lés ‘principales ‘fonctions de cé: haut. difuitaire 
étaient d'avoir Soin des armes du roi. et, lorsqu'il’ 
nissit des chevaliers, de: préparer tout ce qui était : 
nécessaire pour la cérémonie. 11 avait la. garde. du 
grand sceau secret et du cachet du: cabinet ; il rece. 
vêit les hommages des vassaux. de ‘li: couronne: : 
leur faisait prêter serment ‘de fidélité en présence 
du roi. l'avait l'administrat 


dans-la croyance du chamauiste, ses dieux mènent | 


“ne existence qui ressemble beaucoup à la vio-hu= 
maine : ils onit des besoins comme les mortels, seu- 
lement ils peuvent mieux les satisfaire; ils s'occu- 
pentt à la chasse ou à la pêche ; ils voyagent à pied 
ou en traineau, selon leux rang on leur richesse. Le 
tonnerre provient du bruit cailloux. qué re- 
muent, sur la voie céleste, les pieds d'un cheval 
étincelant monté par l'Être suprême, Quant à 
l'homme, il jouit de son libre arbitre; il n'est pas- 
sible de punition de la part des dieux que pour les 
crimes d'impiété , de sacrilége, de fourhemie et de 
crüauté. À l’ordimaire , il subit l'expiation de ses 
fautes. en ce monde même et sans. attendre la vie 


| future. Le châtiment pour lui le Plus à craindre, 


c'est la pouvrété, qui peut le suivre dans l'autre 
ménde, où ‘la richesse ne doit appartenir qu'aux 
prêtres et aux grands hommes. Ta ferme n'est 

ur 
les dieux, de dégoût pour l'homme parfait. ES < est 
cependant revêtue. quelquefoià de la qualité de pré- 
tresse, et dès lors aussi vénérée et aussi influente 
que lés prêtres. Ces prêtres, les chamans on cha 
manes, se prétendent choisis ge les dieux mêrnes; 
ils se livrent à des pratiques izarres, et entretier- 
nent les peuples dans la plu ssière superstition, 
le-temples; Us-se réu- 
nissent en plein air autour de leurs idoles; qui ne 
sont, pour l'ordinaire, que des objets difformes et 
sans caractère, Ils font dès sacrifices, ét ils ont trois 
grandes fêtes annuelles : l’une an printemps; l'autre 
en été et la troisième en automne. È 


CHAMANISTE, dj. ét s. Qui ppartient au cha 


.: TE plus en évidénce, | Fig. Battre là chamade, Se rene Pameasmn) seit, celle qui pratique le chaman 


CHAMARRE, ÉE, part. Orné de‘galôus, de p 
sements, ét, Habit, meuble chamarré: Ce grand 


anomalie. Talleyrand, -le 


Buchet-Cublize.).: 


Commerce des draps, toiles, été, ‘Les “protés qui 
concernäient le. corps des. mercieïrs: étaient. juge 
‘au nom du grand chambellan, à latable dé. marb 
du Palais. Le jour du sacre, il tirait la botte 


 déchaussait le roi; il faisait encore. l'office de’ mat- 


tre d'hôtel, d'écuyer tranchant. ét dé gentilhomme 
servant. Sous Louis XIV, les .chambellans s'appe- 
èrent premiers gentilshommes de.lü chambre, gr : 
ffres de la garde-robe. Cet office avait ‘béau pi: 
pejdu de son. ancienne importance. Plusieurs des 


| atfributions du grañd chanibeites 


“entre dé nouvelles charges; toutéft côtte digni 

Subsists jusqu'à le Révolution. Napoléon, monté 

sur le trône, la rétablit, il conféra ces bfficés à des" LE 
membres des anciônnes familles -noblés, qni les bri 

guèrent à l'envi. On pouvait croire que Louis. X VI] 
élevé à l’école de l'expériënce, rejetterait tôua' ces 
oripeaux du passé, mais il n'en fut rien : l’ancien. 
almanach de Versailles fut éonsulté,: et l'on vit : 
reparältre une foule de charges. de cour qui, dans: 
une: société constifütionnelle, -sont une. véritable : 


à l'évêque défroqué, fut: 
nommé grand chambellan. =Phili 
cette charge à son avénement au trône. On'a ‘encore : 
vu des chümbelians sous 1é Sécond'empire; Les Cora. 
digüité, qui est'insi- 
‘institution . des: secrétaires 
:-positiveme 


ppe-supprima À 


gneur est-tout-chumürré de croix. Des laquais à Hi 


. voit de toutes p: 
Les uns gris, les 


les hommes bigarèés: 
ôirs, les aûtres thomdrrés, 
5 2.=.(B0HLEA5: 


{ Chamarré-de-ridicules.: Shjle Chamarré."Dii- 


CHAMARRER, v. s. (du vieux mot chamarre,. | 


coltége. | Ancien: 
Air chañibéllan - 


. 7; . 
+€ “menuiserie La manière de faire les 
{-portes-el leurs chambranles est: telle, qu'il faut ‘pre 
otesudeGovres. | mirement convenir dé quel.genre on les veut ÿ car à 
des meilleurs ‘vins. | y'a trois sortes de portes, savoir : le dorique, l'iont 
Les .vignobles de. | et l'attique. {Vitrive.) | Chambranle à croseties, Celui 
: qui est ornd à ses encoignures d'orsillons nommés 
“crosssiles, |-Chambranie à cru, Celui qui porte sup 
l'aire du pavé ou sur un appui de croisée sans plinthe 
CHAMBRE, s. f. (du gr. xapäpa, arcade, voûte, 
disposition particulière aux chambrés cheï les an 
viens). Nom donné-en général à touté pièce d'un. 
appartement, d'une maison on d'un édi 


%. KI 
3 Aus-suaves joint: à une belle ù 
couleur. On fait pisser pour. du: chambertin des vins 
de evieaux-foisins qui }ui ressemblent et qui sont 
de qualité” inférieure. On récolte sur la côte nui- 
tonue-un viñ dé Saint-Georges qui n’est distingué 
du chambertin que: par les connaisseurs exercés, 
CHAMBERY {du lat. Camberiacum). Géogr. 
Ville de France, chef-lieu dn département de Sa- 
“voie, sur la Leysse et l'Albane, à 600 kilom. S.E. 
de: Paris; ‘20,000 habitants. De 1792 à 1814 elle 
“appartint:à-la France et fut le chef-lieu du dé. 
paït.-du Mont-Blanc, Rendue aux États sardes en 
‘1815, eilé a ‘été reconvrée par la Fränce en 1860. 
—Siége d'un archevèché, Chambéry est une ville assez 
industrieuse. On yÿ remarque un. beau théâtre, des 
Répiiaux bien côastruits, une rue à portiques, etc. 
Elle a une société académique, une société d’agri- 
. Culture, une:bibliothèque, un musée, Tout près de 
Chambéry sont les Charmettes, que Rousseai 2 
.célébrées, Chambéry est Ja patrie de Vaugelas, de 
Saiut-Réul et de Maistre. . 
CHAMBONAGE, 5. m. Dans plusieurs départe- 
ments, terres sablonneuses, grasses, fraîches, pro- 
fondes, qui sont dés allnvions que les eaux recon- 
vrent encore pendant l'hiver. : 
CHAMBORD. Géogr. Village du départ, de Loir- 
“et-Cher,Ÿà 6 kilom. $, de Saint-Dié-sur-Loire. 11 
est entouré d'une vaste forêt dite furêt de Cham- 
bord. On y remarque le superbe château construit 
par François ler sur les dessins dn Primatice. T1 a 
été possédé par le roi Stanislas, par le maréchal de 
Saxe, par le maréchal Berthier. En 1821, il fut 
offert au due de Bordeaux par souscription. C'est à 
cette occasion que Paul-Louis Courier écrivit. son 
Simple discours, eet admirable panrphlet où il stig- 
matisä si énergiquement les vices, les désordres des 
coûts et dés gens de cour, en même teinps que la 
nonvelle mauière de demander l'anmône inventée 
"parles flatteurs de cette royanté de droit divin. 
illustre pamphlétaïre fut condamné pour cet écrit 
si piquant à deux mois de prison. Le due de Bor- 
deuix à pris le titre de comte de Chambord. Après 
la révolution de 1830, on souléva la--question de 
Savoir si Chambord ne ferait pas retour à l'État eu 
qualité de domaine apauagé, les tribunaux pronon- 
uèrent en faveur du due de Bordeaux. 
CHAMBOURIN, 5. m. Espèce de pierre qui sert 
à faire le’ faux cristal. | Sorte de verre qui est de 
couleur verte, et très-commun. 
CHAMBRAGE, s. m. Charpente qui garnit le pied 
du mât de beaupré dans-un grand bâtiment. 
CHAMBRANLE, s. m.-(rad. chambre}. Cadre.en 


ifice quel 
conque; dans un sens plus précis, piècé destinée au 
sommeil et au rejos, et, ‘par extens., dans les 
sciences et dans les arts, cavité quelconque. Ainsi, 
l'on dit : Hy a tant de chambres dans cette maison, 
dans ce châleau, dans ce palais. Grande chambre. 
Petite chambre. De princes égargés la chambre élüit 
remplie. (Racine.) Madame n'est point au salon, iblie 
est dans sa chambre, Chambre à feu. Chambre dematire. 
Chambre de domestique. Chambre parquelée, carrelée, 
lambriseée, Ce métal, ce minéral, n'esi pas compacte ; 
il est rempli de chaïbres. Celle caverne se dévise en 
plusieurs chambres. Geoffroy Saint-Hilaire considère 
la cavité du crâne, dans l'homme et chez les animiauz, 
comme la chambre. principale d'un édifice, dont les 
fosses nasales, les érbites el les cavités buccale et auri- 
rulaire seraient aulant d'üntichambres. On aÿmet dans 
l'œil deux chambres placées entre la cornée transpa- 
rente et le cristallin, séparées par une cloison circulaire 
‘dite iris et communiquant entre elles par une ouver- 
fure ronde qu'on nomme pupilie. | A la cour des rois 
de Francs, ee mot, pris absolument, signifiait la 
chambre du roi, et, par extens., les officiers mêmes 
de la chambre du roi. On disait: Avoir ses entrées 
dans lu chambre, pour : avoir le privilége d'entrer 
avec les officiers En la chambre. Dans un sens ana- 
logue, on appelle mailre de chambre le premier offi- 
cier-de la maison d'un pape on d'un cardinal. | Loc, 
diverses : Garder la chambre, Être assez indisposé 
pour ne pas pouvoir sortir de sachambre. Trarailler 
en chambre, Travailler, dans uns chambre et non 
dans ue boutique du dans un magasin. Mettre une 
fille en chambre, Louer des meubles, une chambre 
‘pour une maîtresse qu'on entretient. j Pièce isolée 
qui se loue, etqu'on dit par opposition à logement, 
à appartement, boutique, cabinet, La chambre & une 
cheminée, le cabinet n'en a pas. | Chambre garnie ou 
meublée, Chambre’ qu'on loue avec ses meubles. Ji 
ocrupe une chambre garnie àu cinquième étage. | 
Valet de chambre, femme de chambre, Homme, femme 
attachés su service personnel. j Les anciens archi- 
tectes ne reconnaissaient point Ja distinction de 
chambres à concher et autres. Ils nommaient in- 
distinctement chembres toutes les pièces habitées 
par les maîtres, à l'exception des vestibules, des 
salons, des galeries, des péristyles. Aujourd’hui, on 
entend surtout par ce mot les chambres à coucher. 
On en distingue de six espèces dans la distribution 
d'up bâtiment considérable : Chambre à coucher, 
chambre de parade, chambre en sstrade, chambre n 
aiche, chambre en alcôre et chambre en galetas. La 
chambre à coucher est proprement celle où l'on 
coucbe, Le lit doit y être isolé et situé en face des 
fenêtres, à mains qu'on ne soit obligé de le placer 
ailleurs par quelque sujétion involontaire. La déco- 
ration comporte Ja richesse, mais plutôt celle qui 
résulte des étoffes et. des ameublements que celle 
de J'architecture proprement dite. Quant à ss po- 
sition, ia chambre à coucher doit, autant que pos- 
sible, regarder le midi. La chambre de parade est 
celle qui, dans les palais, fait partie des apparte- 
ments qu'on appelle sussi de parade. Elle est tou- 
jours meublée et ornée aves le plus grand luxe. Au 
fond se trouve, dans une riche alcôve ou derrière 
une be de à hanteur d'appui, un lit maguifi- 
q oré. La chambre de Louis XIV, au pa- 
‘| lais de Versailles, cst le type des chambres de cette 
espèce. Chambre en estrade, Celle où plusienrs gra- 
dins forment une élévation à la place qn'occnpe le 
dit. Chambre en niche, Chambre au fond de lagüelle 
est-une niche où l'on place le lit. Les chambres en 
niche ne se pratiquent guère que dans les petits 
-|-appartements. Chambre en alcôre, Chambre dans 
| laquelle est une alcôve pour recevoir le lit. Chambre 
en galetas, Chambre pratiquée.et lambrissée das le 
<omble d'une maison. Les chambres en gälelas, dans 
.les hôlèls, sont destinées aux domestiques. | Il serait 
curieux de connaître quelle était là disposition des 
chambres chez les anciens, On a fait de grands tra- 
vaux pouf éclaircir cette question, et l'on peut 
résumer où quelques mots les résultats auxqnels on 
est parvenu. En général, leurs chambres étaient 
de petite dimension; elles étaient pour l'ordinaire 
Voñtéés; souvent ‘elles ne recevaient de jour que 
par l'ouverture pratiquée au-déseus de ls porte; 


pierre où en. bois qui soutient une-porte, une, croi 
sée où l’âtre d'une cherninée; il est Composé de deux 
montants réunis au sommet pdr une travarse. Le 
-chambranle'est.orné de moulures, de canvelures et 
d'sutres ornéfnents. Le chambranie tini se nomme | 


Bandeau:Chambrandé sculpté. Magnifique chambränle, 


*i = 


CHA 


les_fenêtres, quand il y én ‘avai, étaient élevées 


‘de manière à no pas permettre de regarder au de. : 


hors; ilay avait pas da cheminéés; des brasiers 
és conduits d& chaleur en tenaient lieu; les 


| mé étaient enduits d’une conche de stue propre 


gcavoir les peintures dont on Jes ornait. Presqne 
oujours 1n simplicité et la propreté en étaient le 
aractère dominant. | Salle où lon s'assemble pour 
iger.ou pour délibérer. | Se dif anssi de la rén- 
uion des.personnes qui s’assemblent dans cette salle, 
1 Chambre (ire, 2, 8e, etc., du tribunal de pre- 
mière instance ou de la cour d'appel). À Paris et 
dans les villes où le nombre des causes à juger 
rendu nécessaire la division des causes, on 4 divis 
le tribunal civil, où de première instance, etlacour X 
d'appel en un certain nombre de sections qu'on 
appelle chambres. Chaque chambre connait spéci. 
lement d’une ou ‘de plusieuts catégories de causes, 
suivant lé nombre des pfogèé. | Chambre des référés, 
Celle où le président juge sbmmairement les affaires 
urgentes. | Chambre des ededhions, Réunion de juges 
choisis, dans les cours et.trlbunaux, pour faire le 
service et rendre la justicé-dans les affaires urgentes 
pendant les vacances. j Chambre du. conseil, Salle 
dans laquelle les je = retirent pout délibérer 
sur les Causes qui déiändent une longue délibéra- 
tion, et pour rédiger les jugernents ou arrêts qui 
doivent être lus en audience publique. C'est aussi 
dans cette salle que les juges se réunissent pour 
délihérer sur les affaires qui concernent le corps 
judiciaire ou sur la discipline de la compagnie. Un 
prononce dans la chambre du conseil sur lès demandes 
qu'une partie forme par requête, #ang qu'aucune 
contradiction ait été on ait dû être mise en cause; 
sur l’homologation, en certains cas, des délibéra- 
tious des conseils de famille. Lorsque le mari refuse 
à la femme l'autorisation d’ester en jugement, elle 
peut le citer devant la chambre du conseil, qui eu- 
tend les motifs du-mari, et refuse ou accorde l'au. 
torisation demandée, suivant qu’elle juge les motifs 
exposés valables ou non'valables, C’est à la chambre 
du conseil que le président fait venir les époux qui 
demandent la séparation de corps, afin de remplir 
la prescription de Ja loi, qui ordonne än juge de 
tenter de les réconcilier, en leur montrant les in- 
convénients de la séparation. {| Chambre du conseil, 
Dans la juridiction criminelle, en première instance, 
tribunal chargé de statuer sur la mise en fpréven- 
tion de ceux contre lesquels on a instruit correc- 
tionnellement. | Chambre des smices en accusation, 
Section de la cour d'appel qui se réunit dans la 
chambre du conseil et qui est spécialement formée 
pour statuer sur In misë on accusation des prévé- 
nus. Cette chambre doit se réunir au moins une 
fois par semaihe et statuer dans les trois jours au 
plus tard, après avoir entendu le procureur général. 
Elle peut, si elle le juge nécessaire, ordonner des 
informations nouvelles ; suivant qu'elle considère le 
fait imputé au prévenu comme étant un crime, un 
délit où une contrarention, elle le renvoie devant la 
cour d'assises, la tribunal de police correctionnelle 
ou le tribunal de simple police. Les congeillers qui 
font partie de la chambre des mises en accusation ne 
Peuvent étre juges en cour d'assises dans la même af- 
faire. | Chambres assemblées. Avant la Révolution, 
audiences solennelles où-toutes les chambres du 
lement se réunissaient pour juger en commun. 
Notre organisation judiciaire actuelle a conservé 
l'usage des chambres assemblées, dans les-tribunaux 
divisés en plusieurs sections, pour vider un partage 
de voix, pour nas audience de rentrée ou de récep- ° 
tion, et, à le cour de cassation, pour statuer sur 
un #econd pourvoi formé dans ls même cause et 
pour les mêmes motifs. j Chambre des avoués, Réu- 
nion choisie d'un eertain nombre d'avoués formant 
une sorte de conseil de discipline. Elle s’assemble 
pour délibérer sur les affaires qui eoncernent le 
corps des avoués et connaître des infractions aux 
règlements de ls compagnie pour chaeun de 565 
membres. Les particuliers peuvent porter devant la 
chambre des avoués leurs plaintes. contre. l'officier 
ministériel qui à compromis leurs intérêts, soit par 
une simple faute; sait par un délit. | Chambre des 
huissiers, Sorte de conseil de discipline des huissiers 
auquel les particuliers qui ont à se plaindre de la 
manière dont un huissier a rempli le mandat dont 
ils l'avaient chargé peuvent exposer leurs gri et 
obtenir disciplinairement des réparations. On porte 
devant la chambre des huissiers les notes de frais 
| exagérés pour les faire réduire par la taxé,st, # 
l'on obtient pas justice, on peut encore #'aûressér 
au parquet | Chambre des notaires, chambre des. 
agents de change, chambre des agréés. V, XOTAIBE» 
AGENT DE CHANGE, AGRÉÉ, | Chambre de commerce, 
Réunion de citoyens élns pour examiner les ques” 
tions qui intéressent le commerce. Les attributions 


ane. 
ments, 
Mêtie, 


o ont. il faut qu'un, écriv 
l'étude directe et apprtfondie des faits, mais elles soit, obtienne. le Jnissez-paséer - 
z'interviennent pas dans les affaires, Elles sont | avec æs semblables, C'est à Rome 


dés.communes. Ce n'est qu'en 1461, sons Ê ouard IV, 
que la. chambre. basse eoncourt: &:la confection des 
lois. Alors:la formule Change, et les lois pértent 


Acéordé par Le roi et les seiÿneurs, arec:ie consen- 


tious de bourses, l'établissement d'offices d'agents 
de charge et de courtiers, la fondation de banques, . 


sieurs sei vendent Ieirs fiefs, et, la puissance/ 
plus précieux de | de la noblesse diminuant, celle de ordre infériert : 
ent de Pie IV; HA 


on enregistre à Je. chambre aposiolique toutes les 


fin du xvne siècle. En 1700, je gouvernement fran- | 
çais créa un conseil général du commerce, -et invita 
les villes commerçantes à nommer des délégués à 
ce conseil. Les réu s qui s'occupèrent ces 
nominations devinrent anentés et ont donné 


la force qu’elles ont reçne de Cromwell. | On a Ap+ 
gels chambres on chambres égislatites, en France, : 


: on | devait représenter Ia tradition l'éristocratie, la ri 
isparurent à la Ré- | cernant ide 5 chesse, 


Fire directeurs de la régie, chargés d'atministrer 
le domaine de la couronne. ; Chambres de rhétori. 
que, Sortes de soeiét Ettéraires composées de tron- 
badours on trouvée {redeyhers), et qui 58 formè 
“rent dans pinsiours/ villes des Pays-Bas, dans 
courant du xrve siècle, On a cru, qu'elles étaient 
originaires de la France; mais on pence à les re. 
er comme cmpruntées à l'Italie, à cause de cer- 
taines analogies de mœurs et d'a: 
chambres de rhétorique de Gand et d 


d'amélioration: des manufactures, arts et métiers. 
Les attributions des chambres conpulialires des arts 


. dres de. commerce. Elles nomment des délégués au 
conseil général des manufactures. Leurs membres 


peuvent correspondre avec les chambres de commerce: . 
ou directement avec le ministre dtcommerce lui: 


nslifuante , puis: l'Assem 
blée législalire, la Concention nationate, le Conseil. des à | 
Ancieux, le Conseil des Ciig-Cents, le Séngr; le Corps : : 
jaridiction . des: législatif, là Chambre des représentants mises Cham ‘ 
bres des:püirs es des députés, jusqu'à emebt de — 
la Répablique. Cés différentes ‘assemblées furent, 
“L selon les régimes 


choisi, désignant une salle tendue de anir, éclairée | ses qui avaient été jigén par lestribananx établis 
par des flembenux. Cet appareil sinistre reçut bien- | ‘dans les États de Ÿ 

tôt de nonvelles appliesti 
dans chaque parlement nne 
fire le procès eux luthériens et aux calvinistes, qui 
étaient 


hors dus, de chambre ardenie. it ft donné dans |: étend 
+ suite à plusieurs juridictions exception et 
OC aurait pa l'appliquer justement depuis ee 
rrévôtäles, cofnmissions spéciales et ‘autres tribu: 
eux de cette espèce qui ont fonctionné en Fratce 
june chanibre ardente na moinés temporsérerment 
271679 j ib, Glazer, uise'de 
- Bricvilliors, 1 Vois composé Je poi- 


le: 


(4679), avaient sti 18 a + ; j 
“France étaient'eddéss avec 2rurs 


PRE maintien totrere 
se des ésautirées: 
sdjugèrent à de bhre Ce bre Chr, 
e ee. ns Baie di d, 


& si rigourenx à d'autres iifres, eurent à. ména, 
Nes soi les dont ils furent sou vent. lee eunt} es. 


à 


I-HÉ convérgente. Si, au devant de cette lentille, 
on place un objet éclairé, l'image renversée de cet 
objet sé produira sur un tableau piacé derrière cette 
même lentille. Pour redresser cette image, il suffit 
de recevoir les rayons réfléchis sur un uroir plan, 
ipcliné de 45 degrés à l'horizon. Le plus souvent, 
ce miroir revoit le premier les rayons lumineux, et, 
dans ce cas, la lentille est.placée horizoutalement. 
Ou à avantageusement remplacé le miroir et la len- 
tille par un prisme isvcèle à angle droit. La face 
verticale tournée vers les objets est légèrement con- 
vexe, tandis que celle qui est tournée vers le ta- 

, -blean est concave. En substituant à In chambre. 
noire unie grande caisse en bois, ou obtient iles cham- 

* dres obscures portatives. Le problème de fixer sur le 
tableau Je dessin si beau de vérité que la lumière 
y trace elle-même, résolu par Daguerre en 1839, à 
rem$li d’admiration le monde savant. | Chim.. Pour 
séparer le soufre des matières terreuses avec les- 
quelles il est mélangé, on le fait volatiliser dans 

“une chambre tapissée de plomb. | Technol. Chambre 
d'un mortier, d'un abusier, d’un canon, d'une mine, 
La cavité où se met Ja charge. | Chambre derapeur, 
Espace compris entre la parvi supérieure de la chau- 

. dière et la surface du liquide. { T. de ponts et chaus- 
sées. Chambre des portes, La partie d’une écluse dans 
Jaquelle les portes se menvent. ! T. de vénerie. En- 
droit de la forêt où le cerf se repose pendant le jour. 

[ Sorte de piège à loups. | Vide, cavité. H se forme 
souvent des chambres à la fontr quand la matière coule 
mal. | Vide qu'on prauque dans une selle, un bât 
ou un-collier de cheval, : - 
|. CHAMBRÉ, ÉE, &lj. Se dit des pièces d'artille- 
rie qui ont une chambre, ou partie plus étroite au 

“fond de l'âme pour recevoir la charge. Canon cham- 
bré. Toutes les caronades sont chambrées. | Se dit aussi 
des objets de fonte mal fondns et où il y a des vides 
appelés chambres. | S: f. Plein une chambre, ce 

.. que peut contenir une chambre. | Se dit particuliè- 
Trerment d'un certain nombre de soldats logeant, 
mangeant ensemble, et placés sous les ordres dan 
caporal, d'un brigadier ou d’un sous-officier. C’est 
ce qüe chez les Romains on appelait contubernium. 

* Jusqu'au milieu du siècle dernier, la chambrée n'é- 
tait composée que de six hommes dans l'infanterie, 
et de quatre dansla cavalerie, nombre proportionné 
à la capacité des tentes. Aujourd’hui, les chambrées 
sont en proportion des construclions des chambres mÿ- 
ditaires. | Uà certain nombre d'anvriers ou d’autres 

“personnes qui couchent dans une même chambre. 

Comme j'étais de chambrée avec lui, 27 
déés depréférence. (3:23. Rousseau Les grandes cham- 
brées des jeunes Lacédémoniens n'étaient que des écoles 
d'amitié, (Bern. de Saint-Pierre.) { À Paris, Garnis 

aux où se réunissent des-ouvriers ordinairement : 

.-de-même profession et souvent de même pays. Quel- 

ues- lits où ils couchent à deux, une chaise prés: 

e chaque lit, des planches et des clous au mur pour 
ranger les effets, constituent le mobilier d’une cham- 
brée, Quelquefois le logeur est une espèces de ban- 
quier qui avance au locataire, à gros intérêt, le 
petit capital nécessaire pour acheter les instruments 

son étht. C'est ainsi que La plüpart des musiciens 
am rocurent lear “0 de Barbarie. | 

Se dit aussi, n'les théâtres, de là quantité des 

‘spectateurs. et du-produit de la. recette. Bonne, fai 

::ble-chambrée. | Dans les carrières d'ardoises 

H'différentes profondeurs auxquelles la carrière = été 
percée. Bdnne chambrée, où l'ardoise a les 
qualités qu'on désire, =. . : 

“—— CHAMBRELAN, 55m. Locstaire qui n'ocoupe. 

.-'qu'une chambre, ! Ouvrier en chambre, Peu naité, 


_|.son esprit. ° 


0 CHA 


è 


te verticals, |: CHAMBRER, V. h. Être de le mêrié chembré; | 
bliques, et {habiter la même chambre, Ceb deux soldats cham- 


drent ensemble. ; V. a. T: de sellier. Faire de petits 
“creux dans une selle ou un collier et en tirer 1a 
| boërre quand le cheval est blessé. | Chamibrer quel- 


qu'un, tenir enfermé par une sorte de violence 
ou de séduction, pour le faire jouer. | Famil. Tirer 
quelqu'un à l'écart, l'entre en particulier: On 
Ta chambré pendant deux hewÿres sans rien gagner sur 


CHAMBRERIE, s. f. (rad. chambre). Ancienne- 
ment l'office claustral du religieux appelé cham- 
brier. | S'est dit aussi d’une juridiction qui était 
annexée à la dignité de grand chambrier de France. 

CHAMBRETTE, s..f. (dim. de chambre). Petite 
chambre. Elle est dans sa chambrette. 

CHAMBRIER, s. m. Autrefois, dans quelques 
monastères rentés et dans quelques chapitres, off- 
cier claustral qui avait soin des reveñus de l'ab- 
baye ou du chapitre. | Grand chambrier, Nom qu'on 
dônnait familièrement aux conseillers à la grand’- 
chambre des parlements.| Grand chembrier de France, 
Officier qui avait une des cinq grandes charges de 
la couronne, et 8 été pendant longtemps supérieur 
au grand chambellan. 1] signait les chartes et au- 
tres lettres d'importance. Il avait la surintendance 
de Ja chambre du roi, de ses habillements et de ses 


mentbles. Ïl exerçait une inspection sur réerie 
et sur les professions qui avaient rapport à l'habil- 
lement. La juridiction du grand chanÿbrier se te- 


nait à la table de marbre du palais dé Paris. Les 
princes de la maison de Bourbon ont possédé cette 
charge de temps immémoriai jusqu'en 1527. Aprés 
la mort de Charles de France, duc d'Orléans, qui 
arriva en 1545, elle fut entièrement supprimée. 

CHAMBRIERE,, s. f. (rad. chambre), Servante 
qui à soin des chambres. J! a congédié sa chambrière. 
Merci de moi! chambrière d'un liard. (La Fontaine.) 
Déjà au milieu du dernier siècle ce mot n'était 
plus en usage qu'en parlant des servantes des prè- 
tres ou de ceux qui n'avaient qu'un petit ménage. 
l'a aujourd'hui presque entièrement disparu, et il 
st remplacé par celui de bonne, terme amical em- 
plové par les enfants à l'égard de leurs gouver- 
nantes, ou par celui de femme de ménage. L'est ce- 
pendant un très-joli mot et trés-bien formé, mais 
rien ns peut tenir contre les injustes caprices de 
l'usage. Le mot de chambrière se retrouve particu- 
liérement dans les-auteurs du xv*et dun xvit siè 
cle, et plus tard il servait à désigner les domesti- 
ques femmes qui faisaient seules le service d'une on 
de plusieurs personnes. Les chambrières ont surtout 
exercé la verve comique des auteurs grivois et sa- 
tiriques du commencement du xvr* siècle. On con- 
naît quelques petits livres très-curieux et devenus 
fort rares qui roulent sur les chambrières; tels 
sont : le Caquet des bonnes chambrières ; le Bangurt 
des chambrières, fait aux Éluves le jeudi gras; le 
Bannissement de l'espérance des chambrières de Paris. 

| T. de manége. Long fouet fait d'une grande counr- 
roie de cuir attachée au bout d’un bâton. Donner un 
coup de chambrière. | Morceau de bois attaché par 
un anneau sous une charrette, et qui sert à la sou- 
tenir droite quand elle est sans chevaux. | Petit ru- 
ban que les fileuses attachent au haut du co: 
pour tenir leur quenouille suspendue. | Sorte de 
chandelier en usage chez les charrons et autres ou- 
vriérs. | Ontil de maréchal pour arranger le fer et 
le charbon dans le feu. | Demi-cercle de fer sus- 
pendu par une anse de même métal, que l'on sc- 
croche à la crémaillère d’une cheminée, pour sup- 
porter la poêle sans être obligé d'en tenir la queue. 
1 Bâton attaché près de l’établi du tréfileur, | Mar. 
Grosse tresse en fil de caret amarrée aux bas hau- 
5 ir le double des écoutes et amu- 
res des basses voiles. | Espèce de crampes servant 
aux chantiers de ]a mâture. | Petit cordage pour 
serrer les voiles-d'étai et d'artimon. l 

CHAMBRILELON, s. f. (rad. chambre). Famil. Pe- 
tite servante encore peu au fait du service, Nous 
ferons quelque chose de ceite chambrillon, elle a de 
Pintelligence. : 

CHAMEAU, s. m. (pron. chamo; de kamsl, mot 
qui appartient à presque toutes les langues). Zoo. 
Nom donné par les naturalistes à un genre d’ani- 
maux formant un groupe distinct dans l’ordre des 
mammifères, qui établit un passage entre les pa- 

hydermes et les ruminants, et par Île vulgaire à 
un souë-genre de cette classe: On les divise en cha- 


“mesux proprement dits et en lamss. Les chameaux 


rement dits comprennent deux espèces, le cha- 
meou à deux bnsses ou chameas dé Bacirians, et le 
dome d'Arabie on dromadaire, qui m'aqu'ans seule 
bosse, Ce dernier caractère est. pro ce qui 
isti 19 plus ces doux espèces. Le chameau out 
un animal de figure bizarre, is le cou long star. 


CHA 


qué vers le bas, }1 tête petite, la queue courte, le 
mriseñu fort allongé, la lèvre supérieure fendue, les ‘ 
orbites des yeux très-saillants, les oreilles courtes, 
la croûpe maigre ét ävalée, Les. janibes longues, 
mal faites, les jarrets saillantsen arrière et tournés 
eûçdehors, les pieds très-gros. 11 a une large callo- 
sifé au-dessous dun poitrail, et de plus petites aux 
genoux des jambes de devant età in rotule comme 
au jarret de derrière. Sa bosse ou ses bosses Sont 
une substance grasse et charnue. Il a, 
indépendamment des quatréestomacsdes ruminants, 
un cinquième estomac qui lui sért de réservoir pour . 
conserver l'eau, qui y séjourne sans se corrompre 
et sans que les autres aliments puissent s’y mêler, 
ét où il puise pour ses besoins dans les moments de 
disette. Les chameaux appartiennent à l'Asie ét à 
l'Afrique. Le chameau à deux bosses préfère les 
climats tempérés et se trouve jusqne sur les bords 
du lac Baïkal; l’autre espèce, vulgairement appe- 
lée Dromadaire, qui est originaire de l'Arabie, vit 
de préférence sous un climât chaud, muis ne pour- 
rait guère supporter la zone torridé. « L'or et la 
soie, à dit Buffon, ne sont pas les vraies richesses 
de l'Orient, c'est le chameau qui est le trésor de 
l'Asie et del'Afrique, » — « La Providence, dit encore 
Marmier, a donné cet animal aux habitants du dé- 
sert comme le phoque aux Groënlandais et le renne 
aux Lapons. A lui senl il peut suffire à tous les be- 


‘soins de l'Arnbe, Sa chair est aussi bonne que celle 


. Chameau. 


du baffle ; son poil, plus souple que nos meilleures 
laines. sert à Éconher des tentes, des cordes; des 
vêtements, et la chamelle donne du lait et du beurre 
meilleurs que ceux de la vache. Plein de force et 
de vigueur, il cède à la main qui agite son licon, 
tombe-par terre sur «68 genoux et 80 relève chargé 
d’un lourd fardeau, Puis, une fois en marche, le 
voilà qui s'en va avec 8es larges sabots taillés pur 
les sables du désert, d'un pas ferme, soutenu, bra- 
vant l'ardeur du soleil d'Afrique, la violence du 
simoun, et crousant, jusqu'à ce qu'on l'arrête. un 
sillon dans les flots sablouneux. Nul animal n'exige 
moins de soins et ne donne moins d'inquiétude. Un 
enfant le conduit avec un bout de corde, un âne 
quelquefois le précède et dirige sa marche; on n6 
le mêt point à l’abri d'une étable, on ne lui prépare 
pour un trajet de plusieurs jours qu'une modique 
ration. Un peu d'eau sauomäâtre le désaltère, et les 
tiges des nopals et les bruyères du désert Je nour- 
rissent. À la fin d'une longue et pénible journée, 

il s’accroupit près de la tente, broie quelques grains 
d’orge, quelques plantes desséchées, s'endort sous 
la froide rosée des nuits d'Orient et se réveille le 
lendemain aussi. fort que la veille, Quand un excès 
de fatigue et des privations trop rigoureuses l'ont 
épuisé, il tombe tout d'un coup et ne se relève 
pis. La durée moyenne de la vie des chamenux 
set de vingt à trente ans ; pas les marches pres, 
les fardeaux esants l’abrégent des deux Tr 

ou de la oi, à Pauvres bêtes que le ciel a li-. 
vrées à l'homme comme uk précieux ins à 
et dont l'homme abuse trop souvent ! (B. Barbé.) . 
À leur gieies Jantes, js Charge chagos jour d'un 

il leur plie les jamities, les charge ue j | 
poids plus fort, Lorsqu'ils sout assez robustef, il lea 


“geul jour, :où1:200 ki 


: en hit jours sens boire: !'d'un b, ù 
+ ni manger. Si, dans le désert, il: se trouve nnemare l'chasseürs. recohnaissont le pas 
“sur son passage, il dns sent: de fort loin ;: double le |:de son pied, dé x 


,-et. boit pour le temps passé. et pour autant. de” 
Papa à en, Chaque chamiean est chargé selon sn 
force ; si on lui donné nnie charge trop forte, il:lñ 
refuse et reste couché jusqu'à ce qu'on l'ait allégé. 
Les grands chameanx portent 600-kilogr:; tes-pe= 
tits 300. Le cheval etaint, dit-on, le chamesn, ét 
ue peut même souffrir son odeur. Hérodote raconte’ 
.que. Cyrus, redoutant la cavalerie des Lydieïs, fit 
mettre en tête de son armée tons les chamenux-qui | 

rtaient les vivres et les bagages, ce qni fit pren. 
Fe la fuite aux chevaux de Crésns. Le chameau 
nait avec des callosités sur l@ poitrine et sur les ge- 
AOUZ. (Buffon. ) Tu r chameaux un grossier 
conducteur, (Voltaire.} | . Espèce de grand pon- 
ton qu'on emploie surtont en. Hollande, et qui sert 
à soulever un navire pour le faire passer sur de pe- 
F ads-Où aineau de -chaqne côté du 
pavire.qu'on veut sonlever.| Trivial. Dans le langage 
de caserné, on. se de ce mot pour désigner une 
: femme. Le colonel a'son rhameau sous le bras. s 
CHAMELEE; s. f. La charge d’un chameau. Nous 
arhetâämes une chamelee de dittes. É - 
CHAMELIER , s. m. (rad. chameau). Celui qui 
enninit et qui soigne des chameaux. En me réreit- 
tant, je æis les éloiles briller au-dessus de ma .féte, ei 
jentendis le cri du chamelier qui conduisais une ca- 
racans éloignée. (Chateaubriand) Les chameliers sont 
patients, sobres et résignés: Dès le matin ; ils en- É "dir 
lévent.les tentes, chargent leurs chameaux, et se é. des champs. La tranquillité: des champs. Eorsu on à | 
iettent en route avec une robe de toile -pour tout été longtémpis à la rille, on est heureux de-rerenir aux 
vêtement et uné paan de montoi suspendue à leur champs. S'en aller aur champs. Quitier. les chomps. 
épaule, qu'ils tournent du eôté du vent. Ilss’en vont Courir les champs. | Se promener cans les champs, à 
à pied par le froid' par le chaud, dans les flots de Ærrer. | Prov. Un rien le met aux champs, 1l se fa : 
sable, h côté des chameaux , sans jamais se plain che, il s'inquiète de la moindre chose. | Fig. 4 ira- 
dre de la fatigue, sans cesser ir seul instant d’être véfs champs, Sans ménngeinent, an désordre, on par 
ercupés des voyageurs. Le long de la route, ils se des voies détonrnées du. droit chemin. { Acoër la clé 
- partagent quelques olives, quelques grains de doura. des champs, Avoir la liberté d'üller où l'on. vent. 
Après douze à quinze heures de marche, quand on Prendre da clé der chorps, S'enfnir.:| Manen:d 
arrive à un lieu fixé pour une halte, leur premier champs, Plutôt-maison à ln campagne qué mis 
snin est de dresser les tentes, de râmasser des brous- de campagne; ces deux expressions emportent; la 
suiles pour faire -dn feu aux voyageurs. Ensnite, |’ remière., une idée d'économie, d'exploitation ru 
ils font un maigre repas, et se couchent sur latérre | homnoiserie à beancoup de rapport avec le travail rale; Ja seconde, ang idée d'agrément. l£ire aux: : 
ate et humide, avec leur légère tunique. du mégissier. Elle a pris une grande extension, en chamfis et à la ville, Habiter une maison: située à 
CHAMELLE, 2. f. Femelle du chamenn, On tire | icon än grand nombre de gants en chamois qui Fextrémité d'une ville, d'un faubourÿ, ou-encore. 
dela chamelle un lait onctueux et rafraichissant, dont £e fabriquent à Puris et à Grenoble. Quant aux pro- habiter dans l’intérieur d'une ville nrie maison avec." 
on fait dy beurre.et du fromage, (X. Marmier.) cédés de fabrication, ils ze rapprochent de ceux du | jardin et les agréments de ln campagne. { Pia A 
CHAMÉROPE, 5. m. Bot. Genre de palmiers. mégissier. ne - nes, campagnes. Champs phrygiens. Champs d'Avis | 
CRAMO!S, s. . Espèce d'antilope que l'on trouve CHAMOISEUR, EUSE, 2. Ouvrier, ouvrière qui re de. re. ris rates par: core lee 
fait sübir aux peaux de <’ mois une préparation. da ps raie? | Larneille.) U rires. da. Joure 
qui les rend donces et malléables, Les chamotseurs | tin: 6 champs aitmés des cieurf (Racino.).… 
trataillent principalement à Paris ef à Grencb@.: Jamais vaisseaux partis des rives du Scamsndre:. 
FSRAMOUNES: Géo. Bourg du départ. de la | : Aux campe thesseliens osèrent-ila descendre? 5e 
aute-Savoie, à 20 kilom. E. de Sallancies, dans Fig. et iq. Espace, étendue, étc:.Les wœstes 
une belle vallée dite de Chamouniz 32,300 habitants. | ds. Por) des airs, da l'élher, pour Faèr: es. :. 
Cette vallée, tant célébrée par les poètes et les ro- | champs de “Neptune, les champs d'Aphiirit. des : 
mantiers, 6s£ rénômrée par ses immenses glaciers, | champs liquides, pour la mer: .. +. 
entre lesquels on distingue ceux dés Bois, des Bos- “ ne ne ie 
sors, et la famense mer de glace, dont J'étendne est } Pansces champs azarés combien d'astres K il 
-de près de 8 kilom. On écrit anssi Chamouni, | 9e partagent l'Olympe, attirent read Le 
| | CHAMOUSSET: { Clément- Humbert}. Philan- | —" - Le PAR 
. Fthtope, né'ä Paris eh 1717, mort en {773, était | En peinture, gravure, sculptpre, Le fond ar le. 
“.f maître des. comptés. Posseseur d'une fortune con . A"et:on peint, on grave unsûjet; : 
Sidérablè, il la consacrx presque entièrement an © sur laquéllé Je ssulpienr applique tn ouvrage de 
[service dés-paivres et des malndes. 11 introduisit ; Jemi-bosse ou de bas-relief. Ls:chomp d'un tableau, 
beauconp d'améliorations importantes dans lerégime . #'une médaille, d'une fapisserie, d'un Écusson , d'un 
les hôpitaux. C'est lui qui fit supprimer l'usags de |. médaillon, étc. | Chop dé lunette, L'espace qu'on 
réunir plusieurs mslides dans.un mêine Hit. Ayant : Pônt voir .en pesant dans: la Janette il est dé 
été nomnié tendant général des hôpitaux.séden : témminé par ls largeur de. Poculaire où du din"; 
taires de l'armée, il y opéra des réformes auxquelles. :Plragme, qne lon met an foyer de l'objectif. |. a 
l’on dut la diminution de cette effraÿante mortatité | fhomp de lumière Exeavation pratiquéé Su. ürie . ©: 
jusqu'alors roprochée à ces établissements. La pe- “bourhe à fon autour du) 
tité posté est une'des jnveñtions de Chamousset, é 
et c’est encore à cef Homme de bien qu'est due l'idée | Iaricé 
des associations de secours mutuels © 


CHANOISÉ, ÉE, part. Préparé à la façon du 
chamois. Peu chamoisée, ” l - 

CHAMOISER, v. 3. (rad. chamois). Préparer 
une peau en Jui donnant la façan de la pean de cha- 
mois. | Se CHAMOISER, v. pr. Être chamoisé, C'est 
ici que se chumoïsens les pranz de nor magasins. 

CHAMOISERIE, 3. f. Atelier où l'é8 préparé les 
pesux de chimois. Considérée comme industrie, la 
[2 
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dans les montagnes di Danpbiié, 
.lés Pyrénées, où on Ini déune le nom 
ua joli qu èdé qui Ge 
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celle sure (oaire) | n'était, dans le 
les tegons, | 
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= Des : rien bâter les moisso 
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faisait aussi lès exercices militaires, et.l'on y 
ait parfis les sépultrires des citoyens qui avaient 


88 


: rendû de giands services à a Rép blique. Les sta. 


Ltues'y étwent si nombreuses ghe de loin on eût dir 
.. ne armée, Le. peüple gu Champ de Mars nomme les 
magistrats. | Ricine.) | Champ de Mars et champ de 
mi, Assegblées nationales chez les Franes sous les 
‘dents prémièrés-zaces. Elles fe rénuissaient en ar- 
mes anx premiers jonrs du printeraps. Sous les Mé- 
toviugiens. élles paraisses ï éinions mile 
--taires, passaut tiré tovue, décidänt une expédition 
où faisant un partage de butin. A partirde ta fin du 
vit siècle, on ajerçuit deux sortes d'assembliées : 
Fane; le champ de mari, conserve une apparence 
nationale: l'autre est nn@ réunion des grands per- 
sénnages fsniores, n ajores!, où «€ trutent les af 
faires qui doivent être pr) à l'assemblée gé- 
nérale annuelle, Ce fut Pépin le Bref qui porta an 
mois de maï.la convocation périodique des champs 
de mars. Les’noms de cofrentus generulis, placitum 
‘grerale, dé synadus, ont été appliqués à.ees sortes 
d'assemblées. Sous Charlemague, les plauties génc- 
raur furent convoqués rnignlièrement et prirent une 
grude hmpertancé. Mas ils n'étaient coruposés que 
d'officiers royaux et de magiitrats des provinces. 
et l'on ne saurait y découvrir anenne élection po- 
puliire. Sous les s'iccessenrs de ce prince, il s'en 
int nù grand nombre; ces assembiées ne firent, 
Fe leurs divisions et lenrs discordes, que contribuer à 
l'affaiblisseraeut des Curluvitgiens, Elles disparu 
rentavec le1x® siècle. | Dans plusieursde nos viites, 
on ‘lonne le nom ile Champ de Mars au terrain des- 
tiné anx manœuvres militaires et gnelquefois gux 
7: #elennités publiqnes. Le Champ de Murs de Paris 


Champ de Mats de Paris. 


dervenrers éternellement. cél bre heause dels grande 
fête de la Fédération, en 1799, et de l'Exposition 
universelle des produits de l'in instrie, en 1867. On 
* a appelé champ de mai l'assemblée que Napoléon 1 + 
: touvoque pendant les Cent. Jours au Champ de Mars, 
etians laquelle fit proclame l'acte a iditiounel aux 
constitutrons de l'Empire. | Hist. Ch ræpds Menson je, 


CHA 


de de Moutdilier, sont Jemeurés célèbres. | Champ 
Avi, Nom que des Français, its par a Res, 
taxration, donuèrent à uu coin Fa Texas où ils sé 
taeut réfugiés, et où ils essayèreut d'établir une 
colonie, | Camp de bataille, Le Heu, emplacement 
où se livre nue batuitle. L'année qui entre en cam- 


-pagèe à nn but militaire, auquel elle atteindra si 


elle ne trouve aucine résistance de ls part de Fen- 
nerni. Mais ce n'est presque jamais ce qui arrive; 
une artède ext opposée à une armée, et ces denx 
forces doivent se rencontrer sur un point: où elles 
latteut par les armes, l'une elerebaut à détruire 
l'autre, où du moirs à l'afaiblir assez pour qu'élle 
eu puisse tirer avantnge. C'est sur les cliamps de 
bataille que s’est décidé le plus sonvent le destin 
des empires. Espérons qu'il en sera autrement dans 
l'avenir, et que les penples truuvèrout nn autre mode 


de términer leurs différends, La force bentale re 


Plaine située eutre Colmar, Kaatz! eyn et Signlths- 


héim. nommé anciennement Hotäfeii |: Champ 
Rouge}, et où l'em 
donné par Lotlaire, Pépin et Louis, ses trois fils, 
ainsi que par tous cenx qui ni avaieut jaré Hiélité. 
H Champ du Réce, Liea voisin de Rome, d'où Anni- 
bal. éponvanté de vaines terreurs, leva nrécipitain- 
-ment Son camp. | Chautp de Lis, Lieu où Conralis, 
—béririer des roraumes de Naples et de Sieike, fat 
défait par Charles d'Anjon, eu 1268. | Champ du 
Drap d'or on Camp de Drap d'ar, lieu où François 1°r 
et Henri VIII eurent, en. 1520, une eutrevue dans 
le bat de déjoner les intrigues de Ctarles-Quinr. 
t Champ clos, Terrain, lier de combat régulièrement 
. entonré de barrières et dominé sur l'un de ses c5- 
tés par des échafauds où se plapnient les juges du 
carup etles.ban:s personuares. Une grave injure, 
nne accumtion saus preuve matérielle, se termigait 
à l'onlinaire par ua combat en champ clos Sutre 
Finsolté et linsihreur, l'accusé et. Faccusateur, Ce 
dnel était nue sorte de jugement de Dieu. Le cor 
bat en.clamp los fat lunstemps défenin per les 
erdonnances royales; an xiv* siècle, on lantor:sa. 
 Sosx da Bey æ& ds Sotomayor, de Jarune et de 
« Le : 
À 


Lonts fat trait et abat 


‘saurait douner raisun à celui qui a tort, bien qu'elle 


mit ëté trop souvent l'argument suprème des rois et 
des “rs. Quoi qu'il en soit, l'histoire nous 
ap que le choix du champ de bataille a son- 
vent donné la victoire; que Îles grai.ds généraux, 
cependant, ne se sont pas rendus esclaves du ter 
run, mais l'ont au contraire sonmis à lenrs combi- 
maisons ; qne les troupes de cavalorie ont toujours 


‘prféré recevoir l'ennemi en plaine ; que les grandes 


tnnsses, L. fanterie et cavalerie, ont en général trouvé 
du désavantage à être rangées en bataille sur nn 
espace où elles ne ponvaieut donrer que partielle- 
ment; que les obstacles et les uceileuts topozra- 
hiques ont acquis plus d'importance depuis l'intro- 
L'action des armes à feu, ut que les batailles re 
livrent sur des surfaces plus étendues, parce que 
ces armes feraient de trop grands ravages si l'où 
battait d'aussi près qu'anciennement. Les règles 
principales poar bien choisir un champ de baraulle 
consistent à savoir être toujours maitre de ses com- 
muuications ; à ne pas prendre nre position qui per- 
mette à J'ennerui de vousacculer; à pouvoir mettre 
en ligne toutes ses troupes su besoin : à ne pas être 
gêné par les obstacles «In terrain au point de ne plus 
pouvoir manœuvrer. On a fait de bear atles des plans 
de bataille depuis l'antiquité jusqu'à nas jours. Mourir 
sur le champ debatailte. Quifter ls champ de bataïlie. 
Resier moître du champ de bataïll:. Le champ de ba- 
taille étsit jonché de morts. On ditaussi, au figuré, 
Champs de Mars, champ de a gloire, champ d'hon- 
meur. dur champe de Mars il montra sou courage. 
Mort au champ d'honneur. Qu'il me tarde dejà d'êire 
au champ de lo gloire! ‘Regnard.} Un guerrier arpi- 
rant au chimp d'honneur, durs la force de Fâge, peut 
étre superbe'en statue. : CEateanbriand.? ! Mythol. 
Chrmps Elysées, Elysiens on Elyséens, La partie de 
l'erfse des anciens qù tes omires des héros, des jus : 
tes et des bons allaient jouir d'une vie tranquille et 


. beurense jnequ'a ce qu'elles se plongensseut dans 


vux dieux immortels. | Champs-Elysées de | 
e emplacemant. situé entre Îa place de | 
. ln Seine, l'arc de triomphe de l'Étoile : 
mrgs Saiut-Honoré et du Roule. El a été 
ainsi nommé à cause de ses promera les, qui étaient, 
dans lurigine, très-tranquilles et élaignéès du benis 
de la ville. Les CEamps-Élysées saut ajourd'hui 
la p emenale la plus belle et La plus fréqnentée de 
Fintérieur de Paris. Ou y touve des cafés, des res ! 
ta:ants, des salles de concert on de lanse, des es- | 
camaieurs, des balsiins et des boutinnes en pleià ! 
_vent. Les plus beanx éqnipages, les toilettes les plus 
riches et les plus élégautes, tout ée que ki moile 
ôffre de plus vonrenn, vient sy montrer en tont 
teinps. C'est aur Champe-Elysées que s'élère Le paluis 
de l'industrie destiné aux erpositions. { Buctet-Cu- 
blize.: } Ârt mitit. Battre aux champs, Battre la 
marche où bour rendre lés honneurs. Quand'un prince 
phase, les lembours botteut aux “Aamps. | Champ se 
dit de ls partie la plus étroite d'une pièce de bois, 
d'une brique, ete. ! Loe.aly. Sure-champ, Aussi. 
tôt, saus délai. Étre:forcé ndre sa r alution 
sardlechamp. Il faut obéir sur-lé-champ. Je voudrais 
sxr-lechamp congédier ! drmée. (Racine.) Pa-ier sur - 
te-champ, Sans préparation. ! De champ, Sur le côté 
étroit. Des poutres, des solires mises de champ offrent 
plus de résisisnce. Des briques s0nt postes de champ 
quand de Trus de leur largeur ext egrticai ef criui de 
teur longueur horioutal. ; 
CHAMPAGNE (du lat. Campanis Francicc). 
Géogr. Ancieune province de France, bornée a1 
N. par le Hainaut.et le comté de Namar, à l'O. kr 
l'Ile-de-France, au S. par Ia Bourgogne et à FE. 
ar la Lorraire. Chef-lieu : Troves. Aë moment de 
Lg uête romaine, catte partie des Gaules était 


2 cHA 


pla- | La Chatsigneraye, de Maesire et du chien d'Au- | habitée par les Rémois, dont Raime était le capi. 


in: par les Senna et les Tricasses, établis sur 
le territeire de res, et par les Lin + Qui 
avaient Langres pour ef tit. En 45, ta Clan 
pugme fut dévastée par Atrila, qui fut défait aux 
environs de Châlons. Lors du partage da la France 
entre les fils de Clovis, la Champagne fit partie dn 
royaume d'Anstrasie & nt gouvernée par des dues 
Jusqu'au commeucement du-virie siècle. À ces dues 
Succédèrent des comtes héréditaires qui, après les 
dues de Bourgogne et de Bretagne, furent les plus 
puissants des grands vassaux de Is couronne. En 
12E4, la comtesse Jeanue apporta en dot la Cham- 


: pagne à son époux Philippe le Bel, et depuis, ce 


pays ne fat plus séparé de la couronne de France, 
dout il forma un des douze grands gouvernements. 
La Champagne souffrit beaucoup des guerres reli- 
gieuses du xvi* siècle : elle se trouvait daus le gou- 
veruement du duc de Guise : le massacre des pro- 
testants à Vassy, ardonné et execnté par ce prince 
lui-même, le let mars 1562, fut l'horrible prélude 
de Ia Saint-Barthélemy. La guerre civile dura 
dans cette province jusqu'en 15% Deux siccles 
spris, cette province fut le théâtre d'événements 
plus glorieux pour Ia France. En 1793, l'orgueil- 
leux et présomptnenx Brunswick, à la tête des Prus- 
siens, avait euvahi le territoire français et s'avar- 
ait vers Paris, dont il avait promis le pillage à 
ses soldats, lorsque, près de Vaimy. Kellern.ann 
mit son armée en déroute et sauva ainsi la LEam- 
pagne et la France. L'année 1814 a laissé des sou- 
venrs non moins glorieux pour les Champenois : 
les habitants de cette province ont donné, pendant 
l'invasion, les plus beaux exemples de dévouement 
à la patrie, et beaucoup d'entre eux ont dignen ent 
secondé l'armée aux journées mémorables de CL 
lons, de Reims, de Champ-Anubert, de Mortmirail, 
de Brienr.e. La Champague forme aujourd’hui les 
quatre départements ‘le la Marne, de la Haute. 
Marne. de l’Ants et des Ardenres. et une partie de 
ceux de PYonne, de l'Aisne, de Seine-et-Marre et 
de la Meuse. L'ancienne Champagne se divisait en 
huit parties : Champagne preure, CEâlonnais, Re- 
mois, Retbulois, Vallage, Ba.sigur, Serouais, Ar- 
gouue. Ces parties æ subliviuent encore. Les 
villes principales, qui tontes v'ont pas conservé 
leur importance, étmient T:oyes, Reims, Clälons, 
Châtillon-sur-Marne, Éperuay, Ai, Vertus. Dor- 
mars, Arcis-sur-Aute. Mery-snr-Sene, Ramerupt. 
Uue des parties du territoire champeuois, territoire 
infertile et penplé d'habitants misérahlés, portait 
et porte ercorge le nom de Champagne poutlleuse. 
c'est le pays compris entre Vitry er Sézaure. Elle 
est arrose par la Seine. l'Aube. la Marne, l'Yonne, 
FAisne et leurs affluents. Qu y trouve l'ardoise. là 
craie, Ja marne ex abondance. Le sel de in Clan 
pague produit beaucoup de grains, de fruits, de ké- 
unes; mais ce pays est surtout célèbre par ses 


: vins. Commerce cousidérable de bonnéètene, On a 


fait de noureaur rins qu'on ne connaisuil pas eupe- 
ravant, tels que ceux de (hampagne. | Voltaire. } 
J'aime mieux les Tures en rampagre 
Que de vuir nos vins de CAuagugne 
Frofanes pur les Aliemands: 
k (LA FUXTAIXE.} 

1 Prov. Être du régiment de t Aampagne, Se moquer 
de l'ordre. | Regarder en Pieardie pour voir # la 
Champagne brule, Avoir des veux louckes, des aux 
qui prounent leur visée d'une manière fort oblique. 

1 S.m. Vin produit pur les visnobles de ln CEam- 
pazve et que Fon étend à tout vin mousseux qui 
participe ax qualités da vrai vin de Cbampagre. 
Une bouteutle de champague. Boire du champagne. Du 
champagne mousseux. ien qu'à voër mousser Le cham- 
pagne. (Béranger.). | Chempagne frappé, C'elni qu os 
refroidit virement À laide de la glace pilée mise ae- 
tour de l8 bouteille, -an moment de le boire. | Les 
vins de Champagne sont des vins monteux, counits 
et appréciés dans le monde eutier, et qui partout 26 
canpagnent les jayeuses réunions. Tous les xins à 
Charapague ue sout pas é-ralement î 
plus estimés sont ceux d'Éperuay, d’AI, de Hante- 
villiers, de Cramant, de Bouzy, ete. Dans qrelqnes- 
uns de ces enntons un hectafe de vigue se vend par 
fois jusqu'à quarante mille francs, La reucmmés des 
vins de C remonte aù xvir siècle. C'est 
à dom Pernnon, bénélicrin, que l'an doit plusieurs 
des proctiés encore nsitès anjourd'hui. Le vin © 
Champagne est une liqueur essentieilement artis- 
celle: lesmarehands de vin achètent des propriétaires, 
des quantités plus eu moins cousidérables de vins 
blancs qu'ils versent dans d'immenses cuves SPP 
Iéos fondres, pour y faire la coupege. €. à d. un mé 
lauge de diverses qualités, d'où résalté un terme 
moreh propre au débit. 1iy a phoseess ares PE 
parations, mais celle-ci css ln plus importaate 


CHAMPAGNE ülippe de). L'én des melieurs 

F Éa VE sèele. On Pa sonverit E 
classé panni les pehitres famands, parce qu'if na | 
ruxelles en 1602; et qu'il y émtdiæ soc ait | 


peintres français 


mit à L 
Saga Fâge de dix-neuf ans. Maïs Fécole fran 
çaise le revendique à bon droit, tant 
vint à Paris avant qre son talent füt fonmé, que 


parce ‘qu'il | 


parce qu'il.s'y tint Bxé évraut les cingeantetrois | 
ns cn à | 


L ie, et que. ses eompoñitious 
sut focteméet et irréensmblement tes. du 
rarnctète de régularité et de sagesse qui règûe dans 
toutes Les praduetions de l'art français à cette é1o- 
que. Trop pauvre pour entrer daus Farelier de Ru 
benis, qui 
lppe & Champague eut ponr maîtres des artistes 
obseurs et se forms de lri-mème. L'irrésisrible désir 
d'acqnérir du talent 
-Tlrake: emais, art Paris, il y fat retenu par 
Duchesne. pet de la reine Anne d'Antricte, et 
employé à la décoration di Exxembourg. Le pre 
mier perutre de la reine mère était mr Romme d'une 


granie méliserité dans so art. Heureusement if | (Fénelon." | Co à la canipagne, simple, modeste. 


avait avee luile Ponssin, qmi se prit amitié pour 
CF . Après in mort de Duckesne ‘16%, 
dout la Jalousie avait fait éloiuer Ct: de 


la evur, st fut rappelé par Fintendaet des bäti- À 
donner uné pension de | 


ments, Mauss, qu lui fit 

1.209 livres avec. x direction des travaux dm 

embourg. Il ft ensuite el:argé snecessivement 

dent iatures dans un gran vombre 

5 is, r des couvénts, Port- 

Royal, pour Richelier. Marie, Lelbert, le chan 
celer Ségnier et pour d'antres ifiustres pers 


An terops. IE fut le prenuer membre de lAcaléme | 


.de peinture, en devint le recteur, et mourut Iais 
. fat après ui le sonvenir d'en bonmue de bien. Ki. 
che. 1} éraitsonvens de la pauvreté de se jenmesse., 
et il avait distribué, chaque année, are artistes les 
phts pauvres, les émoinments de sa x 


historique, et ansii eù un erand ombre de cour 
positions, dont les nnes tent te de nos mont 
ments, eomme aux Tuileres, am Palxis-Roruf, an 
Lusembourg, an Val-dé-Grâce, à la Sorbonne ete. 
ét dont les aiitres sout dissminées en Europe. Le 
Louvre en possède mx certain vomrbre dont 


du lieu: 


. ë gues. Le plus soirveut,le séisnear ne 
° Font le el que-sar ce qui rusrait après le 
Hosiéu.s, du. 
JtRer quete était la part de eultivarenr 
turé et le seigueue 
Se qni 


ue donna 288 leçons qu'à prix d'or, Phi- | 


& #t prendre le chemin de } 


E saurientreurs, de egux que E: 
É travaillent ans chäropa Vie 


Eaux vers el: 
| dns les champs, qui existe qu'aux 


de ree- | 
ter. Sou œuvre est considérable. FE comsste en tn À 
cut nombre de portraits, précieux par la vérité | 


| Ait antrefhss pour 


n'est plis noté quedans 


 Prélevée. Certains contnmes le-fisaieut à la | 
douième gerte ; d'autres à ka Sixième : il était, dans | 
ième et même da qnart. On peut | 


a quant le 
avaient exercé.lenr droit. Voila À 
explique Fétat de La çaitare avant E189. ; À 


et plus wiilez que ne le croient crœmasement la plupent 
dex huhitents des eilles. | Éloieré de La ville, ville. 


æevis, rustique, apre-te, solitaire. Line, maso, site, | 


jour, demeure champêtre. ; Des emopagsards, dés 


pétre. Maœurs cha 
pétres. Plaisirs, fêtes cl 
bergers quels sont les charmes de la rie chompéire. 


raufs chuempétres. Repas champêtre. Srrcèce mabeste 
« chanipétre, mais propre at rèqnt {J.T. Roaseea } 
F D'un caractère mscique. Musique champéère. Air 


male elarue, relie morose. I ex 


Fa picpart sont curvents Lun ELapeia 
: sasuke, tutôt ortientaire et pêlté, taitét os : 
miarbienluree attache sur le coté. Il ee 
Là saveurek 
tres qui Four 


3 come elles FE attirent les sec 
“champignons, nor des asciens,: et 
tous u.des moderzés: deep 


petits, que se déveler 
Éanger de maire. 


1 


t KR caémpasneet | 


LL apprit aussi amer À 


Chempétre. | Qui présidesns champs. Mrüeté chan | 


pêtre. Dieur rh f.Pun, Flore, Pomone, les 


Érunes et. les rymphes étaient dus dirènités ehampétres | 


qui présilaient qur péturuge, œur jerdèur, aœr 
cherge, cer bois. aur fontaines etaur Reuves. 


lon champêtre, Cet æljectif 


E ès 
qu'il en résulte parfois une certaine ékiganee. . 
© Acherous de dictes ces chemgéires leçons. 
. Fi fpaiue] 
La table où lon.servit le -h'mprire repas 
Fat d'ais non Ésgooxes à laid du compas. 
: KtA FHNTRSE } 


CHAMPEUR, s. m. Tochnel. Ouxrier qui, dans | 
ane salive, tient le buis sur la grille et entretient À 


ets (rad. champ}. S'est | 


le fèu des poètes. 2 
CHAMPI, se « 


bârande, Un enfaut cfæmpi. 
Cne filie chanpisse, C'est nn coquin, je prouver que it 
est chempé de quatre races. (Custar.) -Ce met, q à 
ues lacslirés du eu 


tre de La France, à fourni titre d'un des plrs jolis 


mieux dépantes que 
Chumps. | S. ne. Sort: de papier 
ebâssis. Aer ariier de chaenë, 


 nrvisrox 
Arès, perse. — 


| - 
préside aux jerx poétiques des bergérs, aux airset | 
champs Grit À. 
à Fordicaire Le | 
{ sbstantif. Qu ne dirait pas : J'ai ettend de rime À 
pétre marque, mais de dx mavique champétre. Dans E 
ésis le mettre avant, et cela, non sus + 


re tale pas à s'en convrie. On Ré obtient encre 
à serons dass l'en des cheripigueus suffisamment 
sévelope ès ètre «an, ainsicÉargée, sert à aéreser ©" 
: CIC deviennent que plus Rcoudes. |" 

$ rai celles Les autres vé LT 


B - : . F h 

“vaincu était celle ‘que les lois portaient contre le 
érime-dont il était question. Si lé crime méritait la 
mort “le vaineu était désarmé,‘traîné hors dé la 


E dont. il sontenait la cause; s'il avait combuttu pour 
‘une femige; on la brûlait. Il est curioux, dit Mon- 


judiciaire réduit en principes et de trouver le corps 
d'uns jurisprudence si siugulière. La contnme de 
combattre par champions, quoiqu’elle tombât en dé- 
suétude dès le x1vt siècle, ne s6 perdit complète 


chevaliers qui s'offraient pour soutenir la causé 
d'une daine opprimée ou de tonte autre personné 
sana défense, Ce chevalier s'est offert pour étre son 
champiôn. Îl a été de vaillant champion de celte dame. 

| Champion du roi. C'était, en Anglëterre, un the- 
valier qui, après le couronnement du foi, entrait 
à cheval, armé de toutes pièces, dads la sale de 
Westminster, jetait son gant par terre et présentait 
un cartel à quiconque oserait nier que le nouveau 
prince füt légitime roi d'Angleterre. | Champton des 
dañnes, Dans les tournois, le éhevalier qui prenait 
sous sa protection quiconque venait réclamer la merci 
des dames, pour avoir eufréint quelque règlement. 

1 Parextens. Tout homnie qui combat sur un champ 


les béuyérés: entin, le tenipé les dessèche saus les 
térer." Air réste, tous peuvent être rendns comes- 
‘bles en Jes-isissant macérer pendant-un temps plus 
:ôù oi ing dans À6 vinaigre, l'eau vinaigrés on 
Peur três-salée, qui dissolvent le priticipe délétère. 
“Aussi ; €n caé. d'empoisnnnement, dôit-on bien se 
garder de faire avaler an malade aucun de ces li- 
nides,.de peur dé fâcilitor l'action. du “poison en le 
‘déayant:; on doit alors se hâter de recourir aux 
cyomitifs ét mème aux purgatifs, si le poison a fe 
ingéré depuis longtemps. On calme ensuite par 
boissons mucilnzirienses l'irritation produite par ces 
évacuauts.:{Bouillet.) | Le champignon de couche, 
"où agaric comestible, est ie sonl qu'il soit permis de 
veridre sur g'marchés de Paris. On le cultive sur 
des couches artiticielles dans les enrvières de Paris: 
* et les eatacomhes, IL s'en.fait une consommation 
considéenble. L'étude des champignons, longtemps 
nérligée, a été cultivée avec soin depuis environ un 
sfècle et a été récemment élevée aui rang de science 
sons le nom.de myrologie. Un maniveau de champi- 
gnons. Un plat de chaïmpignens. Manger des champi- 
grrons. | Fig. ext cenu en une nuit, commeun cham- 
pignon, Ïlest parvenir subitement aux honneurs, à 
“la fortune. On ne devient pas com-dien comme: un 
champignon. (Searron!) | Irient comme un champi- 
non, ‘Se dit anssi d’un enfant qui grandit vite. | 
athol. Excroissance molle et fongueuse qni se 


bat. Aussitôt contre Evrard vingt champions s'élan- 
cent. (Boileau) . 
_. Tandis que coups de poing trottaient, 

Et que nos chamyiois cherchaient à se defendre. 
ee {LA FONTAINE.) 
Fig. Défenseur. Le champion de la foi. Le cham- 
pion des anciens. Cet avocat est le champnon de iautes 
les mauvaises causes. | Molière à donné un féminin 
À ce mot. Tous rendient sur mes pas, hors les deux 

championnes. ]1 ne s'emploie qu'ironiquement. 
CHAMPLEVER, v. a. Pratiquer une ruinure 
dans une plaque de métal. | T. de bijouterie. Ré- 
duire le champ d'une pièce à la hauteur où il doit 
être pour y placer des émaux où y incruster quel- 


Dégager, par le moyen du burin, les figures qu'on 
a dessinées sur un morceau d'acier, et qui doivent 
être.en bas-rclief. Le 

CHAMPLURE, s, f. Agric. Désarticulation et 
chute des fruits, des feuilles, des jeunes rameaux, 
‘par l'effet de la gelée, de la grêle ou par le défaut 
‘de-force de la végétation. | Trou pratiqué au bas 
d'un tonneau ou Sun baquet pour en faire écouler 
le contenu. 

CHAMPMESLÉ ( Marie-Desmares). Actrice £é- 
lèbre, née à Ronen en 1644, morte en 1693. L'a- 
mour que Jui porta Racine l'a rendue célèbre, 
encore que le talent qu'elle. déploya sur la scèi 
dans les tôles tragiques. Ce talent fut remarquable 
cependant, et.elle interpréta heureusement les œu- 
vres du grand poète. Ellè créa nôtamgment'les rôles 
d'Iphigénie, de Bérénice, de Phèdre\de Monime. 
Son mari, Charles Cheville, était fois auteur 
dramatique et acteur. On à de ur: les Grisettes, 
Crispin Chevalier, le Florentin, oupe enchantée, 
ete, La Fontaine fut son collaborateur dans ces der- 
nièrés pièces. IL:mourut en 1701. 

*CHAMPOLLION (Jean-François, dit le jeune). 
Savant orientaliste; naqüit à Figeac {Let} en 1790. 
IE} montra dès son enfauce le caractère studieux ot 
constant qui dovait le soutenir plus tard dans les 


prit une étude qui devait occuper trute sa vie, trop 
courte pour la science. Il se pronè de déchiffrer 
ces hiéroglyphes que nous voyons. encore sur les 
monuieut égyptiens, et qui paraissaient être des 
-| signes à jamais mystérieux. .]l'youbut ouvrit cc li- 
vie hermétiquenieut fermé de l'antique civilisation 
orientale, retrouver sur les tableaux où sont points 
des objets mätériels les sons d'une langue et les 
expressions d’une pensée évanouies et perdues, Ce 
fut le bat de. son existence. 11 publia en 1811, à 
Grenoble, où il professait l'histoire depuis l’âge 
de dix-neuf ans, l'ouvrage intitulé : l'Égypte sous 
les Pharaons, où Recherches sur L1 géographie, la re- 
ligion, la longue, les écritures el l'histoire de l'Égypte 
svani l'invasion de Cambyse, En 1821, il présenta à 
l'Aéadémie des inscriptions et bolles-tettres un mé- 
maire. qui continuait à lover le voile qui couvrait 
Égypte: il y distingua les trois espèces d'écritures 
égyptiennes : hicroglyphique, par des signes, images 
fidèles d'objets très-variés:. hiératique ou aacerdo- 
-tale,'et démotique ou populaire. On a-ancore üe lui : 


etl'aütre sous uye garde sûre jusqu'au jour mar- 
qu pour.lé combat, Si ao intarva e; un des 


de Roseite ; la Lettre à Dacier surles hiérogiyphes: 
phonétiques; le Précis sur le qe hiéroglyphique 
L'des anciens Égyptiens, et enfin le mémoire Sur la no- 


lice et-exéenté-sur-lé-chainp, ainsi que la personne - 


tésquien, de voir ee moustruenx usage du combat | 


ment.que dans le xvi*..i Dans les ns de l’ancienne. 
chevälerié,-on donnait Je nom de champions aux 


de-bataille, | Par plaisanterie. Tont homme qui se 


ques piérreries. Champlerer un fond. | T. de ciseleur, 


recherches ardues qu'il poursuivit. Bientôt il entre-" 


le mémoire Sur l'inscription ‘démotique de la pierre | 


tafion graphique des divisions civiles du temps.ëhes les ‘* 
Égyptiens. En 1828, Champollion avait reçü du goi- 
vernement mission d'explorér l'Égypte, et de-cher- 
chér dans là contemplation de ses monuments de 
nouvelles lumières. Îl ÿ avait été reçu par Méhé. 
met-Ali, ot on était revenu en-1830, pour eutrer à 
l'Académie des inscriptions et belles-lcttres. En 
1831, il fut nommé professeur à une chaire d'ar- 
chéologie, créée spécialement pour lui au coilége 
de France. 11 mourut la niême année. Les Anglais 
ont contesté la scierice de Champollion et l'ont ac- 
cusé de plagiüt, Arago, l’éloquent interprète de - 
l'Académie des sciences, l’a vivement défendn dans 
une Notice sur Thomas Yonng, qu'on prétendait être 
le propriétaire des découvertes de Champollion. Le : 
jugement d'Arago, tont en faveur de Champollion, , 
sera celui de la postérité, comme il est celui du 
monde savant. ù 

CHAMPONIER, 8. m. Art vétérin, Cheval qui a 
les pâturous longs, effilés ettrop pleins. On dit aussi 
Llemponier, 

CHANAAN ({pron. hanaon ). Nom d'un fils de 
Cham, qui dontia son nom à la terre que sa posté- 
rité eut en partage. Les enfants, ou 1x postérité de 
Chanaan,-furent maudits par'Noé, en même temps 
que leur père. (V.cHAM.)lhanaan a quelquefois la 
même, signification que Chananéer. Chanaan eut 
onze tils, et vint habiter avec eux le pays qui, de- 
puis, fut nommé Palestine, ct qui, pendant long- 
temps, avait porté son nom. Les Clannnéens, des. 


: cendauts de Chanaan, étaient des peuples souillés 


de crimes, d'après les assertions problématiques de 
la Bible. Dieu ordonna aux Hébreux de les exter- 
miner en entrant dans leur pays. Ordre atrocequi, 
par son exagération même, témoigne de la fausseté 


"et écarte l'idée de l'intervention de Dieu dans l'his- 


toire des Hébreux. | Chanaan. Géogr. On compre- 


nait jadis sous ce nom la Phénicie, [a Judée et une 


partic de la Syrie méridionale. Pays habité par onze 
tribus, issues des onze tils de Chanaau. Sept occu- 
paient déjà ja Judée avant l'arrivée des Hébreux, 
conduits par Josué : c'étaient les Hétléeus, les Jé- 
buséens, lés Amorrhéens, les Sergéséens, les Hé- 
réens, les Phéréséens etles Chananéens proprement 
dits {ces deux derniers avaieut remplacé les Si- 
néons et les Samariens). Les Hébreux entrérent dans 
la terre de Channan, sous la conduite de Josué, 
l'an 1605 av. J. C. C'est cette terre que l'on dé- 
signe souvent sous le non de Terre promise, de Terre 
de promésion, de Terre sainte. Elle était divisée en 
plusieurs royaumes, dont. il est parlé dans les li- 
vres de Moïse, et surtout dans celui de Josué. 
CHANCE, s. f. (du lat. cadentia, chute, résultat | 
d'un coup de dés). Autrefois, sorte de jeu de dés, 
Jouer à la chance. | 1x point qu'on Hivrait à son ad- 
-versaire. Licrer chance, | Le point qu'on se donnait 
à soi-même: Amener sa chance. | Au jeu de krabs, 
le point que le joueur qui tignt le cornet veut avoir 
pour Jui. | Donner la chace, Pivrer Chance à quelqu'un, 
Le défier, le provoquer à’ une diseussion, Il. n'est 
“plus usité daus ces divers sens. | Façon d'adveuir, 
uivant des conditions qui ne nous sont pas côh- 
‘nues. La chance des armes. Nous en courrons la 
chance. J'abandonne à leur chance et mes sens et mon 
âme. (Lamartine.} | Pousser sa chance, Suivre sa for- 
tune, tenir bou. | Rompre la chance, Faire manquer 
une affaire. Se dit à l'écnrté lorsqu'un jouenr ayant 
gagné plusieurs fois de suite, un nouvel adversaire 
lui est upposé pour changer la fortune du jen. | 
vénerment, résultat possible d’un ordre de choses 
donné. Chance certaine, incertaine, possible, impose 
sible, probable, improbable, prévue, impréeue, difficile, 
fdcheuse, farorable, ete. Chance de succés. Compter 
sur. une bonne chance. La chance a été mauraixe. | 
Événement probable, résultat probable, probabilité. 
‘Calculer la chance, les chances. Aroir dix chances 
contre une pour soi: Nos chances sont inégales. À 
chances égales, vous ga,neres la partie. | Hasard. La 
chance a élé pour où contre moi. Se mettre à couvert 
de toute chance. Avoir la chance, Être favorisé par 
le hasard. | Bonheur ou malheur, suivant qu'on est 
en bonne ou en mänvaise fortune, qu’on est bien 
ou mal servi par le hasard. Être en chance, Être en 
veine de bonheur: Cela m'a porté rhance, Cele m'a fait 
réussir, | On dit famil. à quelqu'un : Bonne chance, 
pour lui souhaiter un bon succès, une bonne réus- 
site, du bonheur dansune affaire. | Chance raué mieux 
que bien jouer, L.e bonheur qui fait réussir est pré-« 
férable, parfois, au talent qui n’est accompagné" 
d’auçun succès, { n'est chance quif ne retourne, [l n'y 
a point.de bonheur constant. | Situation bonne ou 
mauvaise en général, La chance a tourné, Les choses 
pe sont, plus comme elles étaient, JE me conta Sa 
chance, tes déplaisirs, son malbeur; il me parls de 
fächeuse situation. | Technol. Pot de terre dans 
lèquel on blanchit les épingles da fer. ‘ 


intelligence,” sût:-domh 


pote: Lü 
: C'est :encoré par :les d'un :chancelier de 


- 1 Chancela du coup, mais hientôt après il-se remit. 
Onne oil point mes pus sôusl'dje chanceler. [Boileau.) 
FA Fig. Ce tyran chancelle déjà sur son trône, 1 N'être- 
pas fermé, n'être pas assuré, en parlant des choses. 
[HN permet qu'ils chancellent dans la droite toie. (Bos- 
© suet.) Voire haine chancelle. (Racine. Alexandre vit ce 
-jour-là chancelér sa fortune. (Vangelas.) . 
Sous le coupable’efort de su noire insolence, 
Thémis a vu cent fis ekanceker sa bulance. 
. : {BoiLsau.) 
| Se dit aussi de ceux qni sont incertains dans leurs 
opinions, dans leurs décisions. Je est encore irrésolt, 
il chancelle. | Synonyries : CHANCELER, VACILLER. 
Ce qui chançelle n'est pas ferme ; ce qui racille n’est 
pas fixe. Le corps qui chancetle aurait besoin d’être 
assuré sursa basé; le corps qui vacifle aurait besoin 
d'être assujetti dans £a position. Le premier est 
trop faible; le second est très-mobiie. L'esprit qui 
ne sait pas se tenir dans je parti qu'il à pris, chan- 
celle ; colui qui flotte d'un parti à l'autre sans se fixer, 
racille, Le témoin qui chancelle: est suspect; celui 
qui vacille est indigue de foi. (Laveaux.) 
CHANCELIER, 5. m. Titre de certains officiers 
chargés de gandar les sceaux. Selon Ménage, ce mot 
vient de cencelli, traillis on barres à claire-voie quir 
dans le Bas-Empire, enfermaient le lieu où l’em= 
pereur rendait In justice et le garantisséient de ia 
foule. Les fonctions des chanceliers consistaient à 
-&- tenir près des barreaux. C’étaient des espèces 
d'huissiers chargés d'ouvrir et de fermer les portes 
des tribunaux et d'exécuter les ordres des juges. 
Ce titre. équivalait à celui de questeurs. L'ofce de 


‘chancelier de France est anssi ancien que la mo- | 


uarchie, Le chancelier n’était que le cinquième des 
grands officiers de la couronne. Mais les charges - 
des quatre premiers ayant été. supprimées, celle de 
chancelier a pris le premier rang, et s0s attribu- 
tioiis ont été er s’angmentant. Sous la première et 
la seconde race, les chanceliers ont été appelés suc 
cessivement référendaires, grands référendtires, 4po- 
“Crisiaires, archinotaires, grands ehanceliers, archi- 
chanceliers. Le litre de chancelier de France a prévalu 
sous la troisième race, Leurs principales fonctions. 
étaient d'écrire et de fire écrire les chartes, les or- 
donuarces, de. leur imprimer nn caractère d'au- 
thenticité par l'apposition, du sceau royal dont ils 
Staient dépositaires, et de les cnntre-signer. Jusqi”à 
l'institution des secrétaires d'État, l'autorité royale 
ne: fut représentés que par le chancelier, Lorsque 
le roi assemblait. son grand conseil pot statuer 
Sur dés'affaires-qui n'étaient point de la compétences 
du parlement, le éhancelier présidnit ces assemblées 
€xiraordinaires, Quand le parlement fat rendu sé- 


|’: dentairé, ‘le chancelier présidait les chambres réu- i core ‘un ardhichantelier d'Élat qui promulgnait les 
traités de paix ‘et d'alliante..| Chancetier du sénal: |. 


; titud 


-F prat et les 


-[daptlongtem 


‘France qu'eut: heu u 
que læ journée-de 

:velier Letellier, üni-a 
édit de Nantes, et provoqu 


arthélemy : le chan: 
La Chaise. fit révoquer 
a. le départ d'une mul- 


ï FA; t--quélques-unes des 
grandes vertus: de L'Hospital ; danë :les querélles 
religieuses qui-marquèront les prémiers temps 
règne de Louis XV, il tempéra l'ardeur des pértis, . 


excès du régne prétédent, Certaines réformes, im 
portantes dans les lois sort dues à &ud nin- 
gistrat. En 1767, Louis .XV, ainsi Qû'av ; 
quelques-uns de ses prédécesseurs, prit lui-mêmeles 
sesaux de PÉtat, qu'il garda jusqu'en 1761. Males- 
herbes, en qualité. de chancelier, coutre-signa la 
fimeuse déclaration de 1757, véritable code draco- 


És le ministère, et dénonça, dans des mémoires 
urt remarquables, les dangereusés conséquences de 
cette ordoñnance surprise à saconscience. Peu après, - 
“Manpeou, qui laissa bien Join dérrière lui les Du- 
irague, fut mis à la tête de la magis- 
trature française, qu'il s’efforça d’anéantir ai prôtit 
du déspotisme.. Mais la vengéance populaire ne 
pouvait se faire longtemps attendre. Moins de‘vingt 
ans s'étaient écoulés, que la Révolution éclatait, dé. 
barragsant la France de tous les débris du passé, 
détruisant dans la machine de l'État tous les rouages 
inutiles, établissant partout l’unité. La chancellerie 
fut remplacée, en 1791, par le ministère de la jns- 
tice. Dans uni régime constitutionnel, l'on ne devait 
point s'attendre à voir rétablir un office qui n'est 
qu'un hors-d'œuvre, cependant, en 1814,Louis XVII] 
rétablit cette charge, et la donna à Barentin, qui 
avait été chancelier sous Louis.XVY, puis à Dam- 
bray. À la seconde Restauration, en 1815, le mi- 
nistère de la justice. fut distrait de la chancelierie 
de France; et h présidence de là chambre des pairs 
‘fat l'unique prérogative du chancelier. En 1848 ce 
titre et les prérogatives qui y étaient attachées ont 
complètement disparu. Les chanceliers n'étaient pas 
nobles, par leur charge, ils avaient besoin de lettres 
d'anoblissement. (Voltaire.) | Chancelier des princes. 
La reine et les princes avaient, pour ls garde du 
sceau particulier, des clianteliers qui donnaient. 
toutes. les provisions des offices de leurs maisohs - 
airisi que'les commissions et mandements néces- 
saires pour lour service, Ils étaient chanceliers, 
gardes des sceaux, chefs du conseil et surintendants 
les finances. Cependänt ces qualités étaient quel- 
guofois séparées, particulièrement chez la reine.: 
epuisii Révolution, toutes ces charges n'ont plus 
reparu ‘en France. | Chancelier de la Légion d'hon- 
‘neur: Quänd Napoléon crés la Légion d'honneur, 
il ordonna que datis le conseil supérieur de l'ordre 
il Y aurait un grand chancelier, et dans cñque con 
seil un chancelier particulier. Aujourd’hui 2 pre. 
mier dignituire de la Légion d'honneur porte encore 
de titre de grand chancelier.-tÆrchichuncétior de’ 
l'Empire; Autre grande dignité que Napoléon éta- 
blit en faveur du conven.ionnel Cambacérés. Cet ofñ- 
ciér était char: 
sénatus-éonsultes organiques, et assistait à tous lés: 
actes de l'état civil de la. maison impériale, Il'si- 
gnait tous les brevets de nômination de l‘érdre judi- 
ciaire.et était grand officier du palais. Il y avait en- 


XIV. |:d 
prune aussi fursse: |: 


dustrieux du royaume. | 


‘a 


et empêcha l'esprit d'intolérance.dérenoüveler les. | 


nien contre la liberté d'écrire. Aussitôt après il | 


de la promulgation des lois.et des |: 


| Chancelier di 


Tinéftation 


icersiiés, Dans les per Fe 
îl 


Modame :là chancelière, qui est ma parenté. (Lu 
Brû T: 1 re garnie-intérieu 
e fourrure, et dins lagnelle on mét. 
pieds pour se garantir du froid, j'Hortic. Variété d 
pêche, | Variété de tulipe. : LEE it 
, CHANCELLADE, s..f. Hist, occlés..Chaioïnés 
régiüliers de ‘la réforme de la Chancéllade,. Cette 
con tion se forma en Fratice au commencenienit 
du'xn siècle. Quelques écelésinstiqués s'étant: re-’ 
tirés dans anne solitude à4' kilôm, de Périgieux 
auprès d'une fontaine fppelés la Chancellade , ‘y. 
bâtirent un oratôire, püis une’églisé qui fut a) 
pelée Nofre-Dame dé la Chañcélladë, Quelques” 
nées après, en TI33;-îls firent profession dé 1a-règle 
de.Saipt-Augustin, et prirent P'habit- Ï 
réguliers: ‘ Lie 


Ma 


C'était, sotis l'Empire, un oflicier qui apposait le 
_scéaù du sénat.et qui 
celicr de Féchiquier. O 


| à un des jugès de la cour de ce pays, qu'on appelle 
aussi cor de l'échiquéer. | Grand chancelier. d'Angle.. 
‘terre, mité. répon: ér. 


nice; all -ést pour lo moins aussi ancienné; Pen- 


Le:n'a été conférée qu'à dés ec- 


. de, cette hante dig 
qu opéra de’ 


F | élésiastiques. Cet officier ne voit an-déssus de ni 


; et:dans à chambre haûte 


ue le roi, les princes dé là famille royale et l'ar- 
bévêque de Cantoi 
péivé.du roi; dont il.ést le 


re a enbE da 
u léme: lon: 
canal enie 


gnrdait es archives, | Chan- |. 
n'donne ce nomi-en Angleterre | 


+ IL e-place dans ls conseil |-di 


procès civils. Cet 
lée ge véritable 


CC 


“éfaires de l'Emrice. | Chancéllerte de Mayence A 


les actes dressés dans lesdites. |: Chancellerie ro. 


maine, Les bulles; ls brefs ne sout expédiés px lt 
8 


daterie qu'après avoir été examinés et vérifiés par 
la charicelterie. Cé bureau de æontrôle et de vériti- 
_tâtion:a pris.son nom de l'officier qui Autrefois le 
“présidait: 1 Chancellerie d'une ambassade, d'u çon- 
aulai; Le lien où l'on garde le sceau et les registres, 
toù l'an délivre des expéditions d'actes anthenti- 


ques. | Chüncellerie de l'unirersité, C'était, dans les | 


“aiciennes universités, le bureau où l'on sceliait les 
lettres de maitre ès arts, de licencié, de docteur, etc, 
| Chancellerieÿ S'entend aussi de l’hôtel ou dn pa 
lais destiné pour la chancellerie. L'hôtel du mi- 
nistre de la justice est quelquefois désigné sois le 
nom de Chancellerie de France. | Personnel sons les 
ordres-dn chancelier. La chancellerie à été an 
derant du roi à son entrér. | Style de chancellerie, 
Les formules et le langage barbares dont les pièces 
éimanées des chancelleries étaient et sont encore 
farciés, Qnand %e débarrassera-t-on de tous ces 
térmes qui, dans la diplomatie, dans le barreau et 
autre part, défigrirent notre langue française amie de 
clarté dustyle? . - . ° 
CUANCEUX, EUSE, adj. ‘rad. chance. Soumis 
aux caprices du hasard, qui dépend de la chance, des 
chances, en parlant deschoses.Prajet chanceur. Entre- 
prisechanreuse. | Famil. Que la chance sert à soubait, 
qui a du bonheur, etsurtont qni a de la chance aux 
jeux de hasard, nux coups du sort. Cet homme a 
eu de gros lot de la lûterie, il est chanceur. I est 
vrai que je suis bien chanceux d'aroir cetie chambre- 
ei. {P. L. Courier.) Je quittai les bords de la rivière 
+. pour les bords du ler, ct je ne fus pas plus chanceur. 
(Chateaubriand.) { Ironiq. Qui n'est pas heureux. 


à 

Me voilà bien chancense ! Hélas ! on dit bien vrai: 

Qui veut noyer son chien l'accuse de la rage. 
IMOLIÈRE.] 


1 Se dit d'nne chase dont on ne peut prévoir le résul- 
tat. Ma foi! c'est bien chanceux, je n'oserais parier ni 
pour nicontre. | Substantiv.datis le vieux proverbe : 
Mieu.r vaut jouer contre un pipeu:x que contre un chan- 
ceur, Au jeu an-fripou est moins à ernindre qu'un 
homme heurenx. Les chanceux de ce monde. . 

CHANCI, IE, part. Qui commence à moisir,.ñ 
se convrir d'une sorte de végétation parnsite. Jambon 
chanti. Pain chanri. Confitures chancies: | Hortic. Ra- 
cines chancies, Celles qui, étarit éclatées, mutilées ou 
meurtries en terre, moisissent, | S. m. Fumier blan- 

. Chi où se forment Îles filaments, la semenee on le blanc 
du champignon. | T. de salines. Charbon éteint, 

CHANCIR, v. n. Moisir. Ne se dit guère que des 
choses qui se mangent, comme fes confitures, des 
pâtés, des jambons, etc. Votre puin chancit. Ces 
confitures sont mai courertes, elles chanciront. | SE 
CHANCIR, V. pr, Vos confitures se chancissent, Le pâté 
commence à se chancir. 

CHANCISSURE,, 5. f: (rad. chancir), Commen- 
cemeut de moisissure. Ole: la chancissure qui se 
forme sur le pété. Vieux. | Filaments blancs pro- 
duits par la putréfaction. ‘ 

CHANCRE, s. m. (du gr. xapxivo:, et du lat. 

, canrer, écrevisse, à cause de sa forme}. Pathol, 
. Dilcère rongeur. Chancre vénérien. Chaucre primitif, 
: Chancre consécutif, De beauz habits sur le pauere ra- 
‘nileuxz sont commedu furd sur un rhancre. (Boiste.\ 

1 Fig. Malädie morale, fléau publie. La corruption 
est un chancre envahisseur. La guerre est un chancre 
qui décore l'humanité. | Farnil. Manger comme un 
chancre, Manger excessivement, comwne le chaners 
qui dévore toujours. | On a donné généralement le 
nomde chancres à certains ulcères, on solutions de 


CHA: 


à fréquemment été prise. Les arties du corps:les plus 
trésor des archives impériales où sont conservés Fe p p 


exposées aux chancres sont les cavités nasales, 1â 
bonche, l'oreille et le pied. Les chanores qui se 
développent dans les cavités nasales, particuliers 
au cheval, à l'âne et au mulet, constituent un des 
symptômes caractéristiques de la morve. Ceux qui 
.$e manifestent dans Ja bouche des animaux en pé- 
néral s'appellént aphthes. Affection de la boucle. 
particulière aux agneaux, Je chancre a été nommé 
muguet. Enfin une troisième espice de chanere se 
produit dans la bouche des grandes espèces hierbi- 
vores, c'est le chancre volant, charbon à la langue 
ou glossanthrar. Le chanere aux oreilles ust parti- 
culiér aux chiens. Enfin le chaucre qui se dévo-oppe 
sur le pied des bêtes à laine a été désigné sous les 
noms de crapaud, pesogne, fourchet, limosse, pourris 
ture des pieds, piélin, ete: | Hortic. Synonyme d'ul- 
cère rongeur, de caris et quelquefvis de carcinome 
des arbres. L'huraidité, un coup de soleil, une con- 
tusion, le contact d'une masse de fumier ou de 
chaux, peuvent déterminer ce chancre, qui se re- 
connaît aux symptômes suivants : la moelle ‘et les 
parties environnantes prennent une couleur brune 
uniforme, de larges plaques brunes, dures et sèches, 
se montrent à la surface des branches. Si on n’y 
prend garde alors, l'arbre va périr. Deux procédés 
ont été indiqués jour la guérison du claucre des 
plantes. Le premier consiste à enlever le bois al- 
téré ,-et à y appliquer ensuite un fer rouge pour 
brûler les parties malades; le second se pratique 
en enlevant aussi le Lois malade et en lavant la 
plaie, à l'aide d'un goupillon d'amiante, nvec .l'a- 
cide sulfariqne. V. CANCER. 

CHANCREUX, EUSE, adj. (rad. chancre). Qui 
tient de 1a nature du chancre où du cancer. Ulvère 
chancreur. Bouton chancreux, | Qui est attaqué du 
chancre. Arbre chancreur. Le pauvre enfant avait la 
bouche chancreuse et souffrait cruellement. 

CHANCROÏDE, s. m. Méd. Nom douné an chan- 
cre non infectant. ! . e 

CHANDELEUR, 5. f. frad. chandelle). Fête qu'on 
célèbre daus l'Église catholique le 2 février eu 
l'honneur de la puritication de la Vierge et de la 
présentation de Jésus-Christ au temple. Elle fut 
établie par le pape Gélase. Ce jour-là, on fait des 
processions avec (les ciergres on chandelles de cire. 
À la Chandeleur les jours s'allongent sensiblement dans 
noire zone lempérée, . - 

CRANDELIER, IÈRE, s. Celui, celle qui fait 
ot vend de la’clandelle. Cette profession se con- 
fond maintenant avec celle de cirier, car les chan- 
deliers fabriquent en même temps la bougie et la 
chandelle, depuis que la consommation de cette 
dernière a diminué d'une mauière sensible. | Ad- 
jectiv. Afaître chandelier, Ourrier chandelier. 

CHANDÉLIER, s. 1m. Ustensile qui sert à mettre 
la chandelle, Ja bougie ou les cierges, Chandelier 
d'élain, de cuivre, d'argent, de cristal. Grand than. 
delier, Chandelier à plusieurs branches. | T. de jeu. 
Mettre uu chandelier, Mettre de l'argent pour les 
frais. j Embrasser le dessous du chandelier, À certains 
jeux, on eujoiut d'embrasser une personne sur la 
tète de qui où a mis nu chandelier. | [1 y a des chau- 
deliers de différentes sortes : à bobèche, à coulisse, 
ou qui se terminent en pointes coniqués; ces der- 
niers sont -en usage dans les églises; on y fait brûler 
des cierges. Les chandeliers à ressort soutiennent la 
bongie à la même l'auteur. Un ressort en tiré- 
bourre produit cet effut. C’est de ceite espèce que 
sont les porte-cierges qui se voient sur les autels. 
Les chandeliers communs sont fabriqués par les 
chaudronniers, j Les anciens ont convu Pusage des 
chandeliers. Dans les livres de l’Auneien Testament, 
il est fait "mention de deux cliandgliers, l'un réel, 


continuité des parties molles du curps humain, qui.}:l'autre mystique. Moïse fit faire 18 premier et le 
tendent à s'étendre et à ronger les parties environ. | plaça dans le tabornacle. Ce chandelier, avec son 


nante# Plus particulièrement, il désijrne les uleères 
vénériens. Les chaucres vénériens sont divisés, 
comme les autres accidents de même nature, en 
primitifs et consécutifs, suivant qu'ils se produisent 

resque aussitôt après un commerce impur, ON sen- 
Fement au bout d'un temps plus où moins long. 
1ls ont encore été distingués en bénins et malins, 
les premiers n’attaquant que la surface et faciles à 
guérir, les autres plus profonds, plus douloureux, 
plus résistants à l’action des médicaments. Négli- 


gés, ils laissent des traces qui non-séalement sont | 


ineffaçables chez Je malade, mais se transmettent à 
sa postérité, On a appelé aussi chancres des enfants 
les aphthes ou-taches blanches superficielles qui se 
manifestent à l'intérieur de la bouche on du pha 

ryox, et anelquefis oceupent chez eux une étenr— 
dus considérable du euuduit digestif, | Art vétérin. 
Altération quisæst un effet 
gépérales, quelquefois sporadiques, souvent enzou- 
tiques st même épizootiques, pour lesquelles cile a 


de:certaines malndies . 


pied, était d'or battu et pesait un talent. Salomon 
fit faire dix chandeliers semblables à celui de Moïse, 
et les plaça de même duns le éanétuaire du temple, 
cinq au midi, cing au septeiirion, Quant aux chan- 
deliers que l'on place sur Les Autels, l'origine en est 
anssi ancienne que celle des ciérges que l'on allume 
pendant le service divin. Les Sept chandeliers d'or 
de l'Apocalypse ont Éourni le premier -miadèlo“de la 
liturgie. Chez les Romains, les chamdeliers ne pur- 
taien£ point, comme Îles nôtres, à leur extrémité sn- 
périeure, des bobèches pour-recevoir des bougies. 1ls 
se terminaient par un plateau en métal on en matiére 
dure qui servait à poser leurs lampes et à les teuir à 
une hauteur convenable pour celui qui s'en faisait 
éelairer, On à retrouvé un grand nambre:d'usten- 
£iles de cétte espèce dans les fouilles d'Herculanum, 
dont quelques-uns étaient remarquables par le beau 
choix et l'élégante distribution de lenrs ornements. | 
Prov. {1 ne faut point meltre la lumière sous le bois- 


‘seau, mais sur le chandelier, afin qu'elle éclaire toute 


ant q 


le chandelier, être sur le chandetieh, 


À la 


“une chaudière pleine de suif en fusion, et 


CHA 


la maison. Ces expressions de l'Écriture ont donné 
naissanoé à plusieurs locutions proverbiales signi. 
ue les grands talents ne doivent point rester 
dans l'obscurité: que la vérité ne doit pas être ca. 
chée aux hommes. | Fig. ot family Éire placé sur 

tro en vas, 
occuper une place éminente. Mettre. quelqu'un - sur 


te chandelier, L'élever en dignité. 1 Art milit. Chen- . 


delier de tranchée ou de blinde, Pienx ou montants 
plantés verticalement daus des madriers poÿr cou. 


.Vrir les travailleurs. | Chandelier de pierrier, Four. 


che dont les branches embrassent les tourillois d'un 
pierrier, pour servir de suppoñt à cette piëce d’ar- 
tillerie, } Mar, Barre de fer urrondie, fixée par son 
pied et-posée verticalement, pour soutemr les lis- 
&s du passavant, des bastingages, des bataynles 
de hune, etc. | Chandeler d'échelle on de fire-réilles, 
Deux paites colonnes de cuivre ou de fer plantées 
sur le bord du navire pour retenir deux curdes d'an- 
pui dont on s'aide pour monter à bord. | Chandeliers 
de chaloupe, Deux fourches de fer qui servent à sou- 
tenir le mât lorsqu'on n'y applique pas de voiles et 
ne la chaloupe va à l'aviron. | Chasdeïier de fanul, 
raud fer avec un pivot sur lequel on pose un fanal 
ponre. 1 Archit. Chandelisr d'eau, Fontaine 
dont le jet est élevé sur un piéd, en manière de 
gros balustre, qui porte un per bassin comme un 
plateau de guéridon, d'où l'eau refonibe dans un 
autre bassin plus grand. | Technol. Petit pilier de 
terre au mikien d'un fourngsu à cuire les pipes. | 
C'andelier de jauge, Bâton porté sur un pied et 
traversé par deux branches dont ln longueur et la 
distance servent À jaugér ou’ à 


à méstrér a forme 
que le faïencier doit donner au vase qu'il tourne, | 

éner, Porter le chandelier, Se’dit en parlant d'un 
vieux cerf qui à le haut de la tête large et ereux. 

CHANDELLE, s. f. (di lat. randela, de candidus, 
blauc). Petit ambeau de suif, de cire ou de quel- 
que autre matitre grasse. Il se dis pl L COMMAIÉ- 


ment. de la chandelle dé sûif, Chondéthig moulées. 
Grosse chandelle, Ailumer.la ÿhañdelle. Eleind'e la 
chandelle. Souffler io cl le. Ne briller que de la 
chandelle. Un bouf- äyielle, Travailler à la chan- 
delle, Un paquet de chandelles. Sous Frédéric IE, la bougie 
était inconnue ed la rhandelle un luze. (Voltaire. | 

Moucher la chandelle, Retraucher avec les monel.ettes 
la partie de la mèche qui est brûlée et qui diminue 
l'intensité de la lumière; et, figurément, remplir 
des fonctions tout à fait subalternes. Molière était, 
lui, chef de «a troupe: moi, je mouvhe Les chandelles. 
{P. L. Courier.) | 1} paraît qne‘t'est en Angleterre 
gi'ont été iuveutées les chandelles; car, dans ce 
pays, leur emploi remonte à l'annéa 1290. A cette 
même époque, les geus rickies s’en servaient seuls, 
et dans les campagnes les paysur:s ne s'éclairaient 
qu'à la Iveur de leur fen ou de quelques écints de 
bois résineux. Les Hébreux, du temjs d'Abraham, 


-et même de Job, n'avaient pas d'autre mode d'é- 


clairage. Sous le règne de Clarles V, ©, à d. an 
xive siecle, on n'avait point encore pris l’habi- 
tude de mettre les chatidelles de suif dans des chan- 
deliers. Les vieilles elroniques nous apprenrient 
que les valets des seigneurs tenaient ces chandelles 
à la main pendant toute la durée des repas de nuit. 
En raison de Ja cherté primitive de cet éclairage, 
les habitants des petites villes et des villages sont 
restés Jougtemps sans vouldir l'adopter. Paris est 
à présent Je centre principal de la fabrieation des 
chandelles. Pétersbourg est, après Paris, la ville 
où l'on en fabrique le plus; vient eusuite l'Irlande, 
qui s la réputation d'en faire d'excellente qualité, 
et qui en exporte considérablement en Amérique. 


La chandelle’ se compose d’une mèche de til de co- 


ton et de suif fondu dé mouton ou de bœnf, On en 
fait aussi avec de la graisse de porc, etces clandel:es, 
nommées flamberds, ne sont blanchies qu'h la su- 
perficie, Lorsqu'en les ‘allume , elles exlinlent nne 
puantour insupportable, fétide, et l'on s'aperçoit alors 
qu'elles n'ont été fabriquées qu'avec des suifsava- 
viés. Il ya deux sortes de chandelles : celles au 
moule et celles à la bagueite. La chandelle au moule 
se fabrique en plaçant la mèche dans un moule er 
fer-blanc ou en verre que l'on remplit dé suif. L'o- 
pération n'offre que la difficulté do bien placer la 
mèche au milieu du moule, opération qui a pont 
but d'empêcher la chandelle de couler quand le 
est allumée, Pour les chandelles à la baguetie, on sus 
pend les mèches à une bagnette, on les plone dans 

'on re- 
commence cette opération jusqu'à ce qi y ait assez 
de suif pour que Ja chandelle goit. d'une grosseur 
convénable. La meilleure cliandelle est celle qu on 
fabriqne en hiver. Le deini-kilugramme se compnss 
de 4, 5,6,8,10, 12 et 16chandelles, que l'on dés 
par ces numéros. On fabrique aujourd'hui de ln 
chandelle, nommée économique, qui 80 compose 87 


. 


ÏL É es 
ire. plus que celles 
Fa us es. 


À ions. 
rage ne peut entrer 


ge ne p ge eu eenperA son. x side | dec La parti à Ja suite « dpi 
: la fanipe,: qui jôint. à le ù le‘mérite dé don- fre répol Ï ‘Er ex actes do prétoriens en. 
met mA ‘clarté “répulièns eù ‘repas fatiguer ln à roles + à Reprénita 


Rois. 'Teclinol. Pièce de bois du de far placée verti- 
-enloment pour servird'étai dans ñné construction. | . 
Pièce de bois longue que l'on-plact debout: sur le } 
chapeau d'une presse d'imprimerie, et:qûe l'on fixé, 
‘au plateau supérienr pour empêcher là présse < 
. varier. | Ada chandelle, À la lumière, par -oppnsi- 

tion à Îx locution+ 4ÿ grand jour, | Elle est belle à 

chandelle, Se dit d'une femme dont la beaüté ne / 

soutient pas au. grandjour. | Fig..et famil, Sés #éux 
: brillent commedes chandelles, I1a les yeux très-bril- 
… “lants. | Le chandelle brûle, Le temps passe. | Ce coup, 
- ‘cette rude, lui ont fait voir mille chandelléé; Li a 
: Épri . d'yeux.oécasionné" 
parun toup, une chnte, | Fig.et-prov. Venir se brti- 
ler à.la chandelje. Par allusion aux papillons qui 
vieunént voltiger autour d'une chandellinet s'y brû- 
lent, se dit d'une personne qui se confe-à sés en- 
nemis, ou qui cherche-un asile”dans l'endroit le 
plus dagshenx pour ls, et en général de tont 
individu qui isse aller à une séduction funeste. 
= à Le jeu n'en. céut pas la chandelle, Cela ne vaut pas 
le peiné qu'on se donnerait ou lés frais qu’on iernit 
‘our l’acquérir, j Économie de bouts. ds chandelles, 
Économie sordide .ou mal entendue, qui ne porte 
que sur les petites choses, | Briler la chandelle par 
les deir bouts, Sé livrer à des dépenses, à des excès 
imineux, extravagants, dont les conséquerces sont 
funcstes, | Ce ménage brule la chandelle par les deux 
bouts, e. à d. ls mari et la femme dépensent chacun de 
son côté. | C'eat une chandelle qui s'éteint, Se dit d’une: 
personne qui s'affaiblit insensiblement etque la vieil- 
lesse ou nue maladie doit conduire an terme fatal. l 
Fig.et prov. Doïner une chandelle à Dieu.el une autre 
au diable, Semaintenirét se ménagerentre deux partis 
contraires. | {2 doit une belle chandelle à Dieu, à ses 
saints, ste., Se dit à l'égard des gens qai ont échappé 
äun gran péril. | ft eous doit une belle chandelle, Vous 
l'avez tiré d’un mauvais pas, | À chaque sain! sa 
chandelle, Ou ne doit négliger aucune des personnes 
qui peuvent contribner su succès d'une affaire. | 
Fig. Tenér la chandelle, Se prêter à de honteuses com- 
* plaisances pour nn commerce de galanterie. | Chun- 
delle romaine, Pièce d'artifice en forme de grosse 
chandeïle qui lance, perpondieulairement et à cer. 
tanins intervalles, des étoiles d'un éclat très-vif. | 
T.de pratique. Adjudication à l'exténction de la chan- 
deile, Adjndieation pendant iaqnelle on allume suc- 
cessivement trois petites bougies de cire, et pour 
liqueïle on pént surenchérir jusqu'à ce que da der- 
nière bongie svit-entièrement consimée, Se 

CHANDELLERIE, £. f. Lien où l’on fait des 
chandelles. | Boutique où l'on en vénd. | Commerce 
de chandelles. 

-CHANDERNAGOR. Géogr. Villé de l’Indonstan, 
Lossessioh française, dans Ja.province du Bengale. 
Sa position est agréable et salubre, surla rive droite 
dél'Hongti, à 31 kilom. nord dé Caleutta: 32,000 
habitants. Cetie“ville, jadis “ttès-florissante, l'est | 
Plus fréquentée par les navires 4 ét lé commerce y 

= presque nul. C’est en 1676 dée les Français s'ÿ 
éteblirent, Elle fut prise par les-Anginis en 1757, 
reñdne À fn: France par le traité de paix dé.1763, 
Téprise de tduveau pendent la-guérre d'Amérique, 
'eñdue à la paix de Versailles en 1783: ét en: n, 
de 1793 à 1814, élle fütencore possédée par les An 
gai qui nous.la rendirept pour Ja troisième fois, 

: : S'CANDAS (Jein). Un des capitaines anglais les 

Plus célèbres an xrye sibole. Nommé hentenaut gé- 

ral. de toutes les provinoës que le roi d'Angleterre 


compagnie ni. une escoumlé, » n6 put:rie 


depuis lesoreilles el: l'intervalle des soureils jus 


prévenir ni pour etnpécher le conp d'État: .il.füt 
‘srrêté duns la nuit du 2 décémbre ‘1851 et-envoÿé.: 
j'en exil. Comme militaire, Ckapgarnier n'a. qu'une 
répitation de: bravoure dés plus:ordinaires. Comme 
peréonnage politique; Cliangarnier. est-sans valeur 
créslles-c'est-un Homme orgneilleux qui:n"joné tout : 
à lu fois le gouvernement provisoire, ‘le général Ca. 
Vaignao, les royalistes de”toutes les nnnnices mai: 
qui à été brisé” quand il s'est attaqué à Louis-Na- 
potion Bonäparté, Quoi qu’on en ait dit, le rôle à 
onk ne lui suffisait pas; il rêvait la dictature 
soû proiten s'appuyant sur. la :confre-révolution. 
or; il était incapable d'être chèf de parti, cur il n'a : 
L rien.su prévoir, et il s’est laissé surprend 
:f un renard ni pige ‘Mais nous joutér 
8 supporté-avec dignité l'exil volontaire.auanel 
s'est condamné lui-même, ‘préférant résid Àh Mac: 


lines, en-Belgique ;-pintôt que de profiter de l'an= pr 

tôrisation qui lui avait: été accordé dérentrér en : ES 

France: PR TR ET EL mir ! 
CHANGE, 8. m. (du lat. cambium, mème signt- 

fication), Troc, remise d'une chosecontreune antre. : 

Gagner au-change; perdre au change, sont à peu-près 

les seules phrases où il soit usité avec cetie aecep= 

tion. Vous auriez sans doute perdu au change. (Balzac) 

; I T.'de vénerie. Ruse d'une bête fauve qui, pour : 


ane pièce de métal. : k Fi, 
-CHANFREINÉ, SE, 9dj; Convert de la pièced'ar- 
mure appelée chanfrein: Cheral bardé el chanfreiné. 
-. CHANFREINER, v. 4. Auc.-art milit. Garnir un 
cheval de son chanfrein. [.T. d’archit. Abattre l'a 
rête. d’une pierre on d'une pièce de bois pour for-: 
mer on chânfrein. | En termes d'art milit, Garnir 
nn cheval de son chanfrein. Li ‘ 
CHANGALLAS, 5. m. pl. Peuple nègre qui habite 
nu S. du Senréar et à FD. dé l’Abyssinie, sur les 
bords du Babr-ei-Abiad et de ses affinents ji 1 
Tacazé. La principale occupälion. des Changailus est” 
la chasee des éléphants #4 des autruches. : 
CHANGARNIER (Nicolas-Aimé-Théodnle), Gé- 
néral français, né à Autun {Saône et-Loire) en 1793. 
Le rôle qu’il a joué lors dé is révolution de 1848, 
ses actes publi.s, les intentions qu'on lui a prêtées, 
l'éclat inattendu de sa fortune et de sa chnte, lui 
assignent une place importante dans l'histoire con-. 
temporaire, Changarnier était major-général de 
l'armée d’Afrique quand éclata la révolution de Fé- 
| vrier 1848. Les ducs d'Aumale et-Joinville étaient 
à peine hors d'Alger, que le général fit publique- 
ment acte d'adhésion à la République, et, par urie 
lettre expresse, offrit ses services an gouvernement 
rovisoire : «La France, écrivait-ik au ministro.do 
a guerre, peut être attaquée d'un jour à l'autre 
par les puissances absolntistes; je mets mon épée. 
au service de la République, et je. vous. rappelle 
que j'ai l'habitude de vainère.! 5 César ne se serait 
.pas montré plis orgneilleux que ce général: Le 
20 avril 1848; Changarnier fut nommé gouvernenr 
éniéral de J'Algérie en remplacement du général 
Cavaignae, Élu membre de-l'Assemblée constitnante 
ur le département de În Seine, il fit nommé, par 
L'chef du ponvblt-exéentif 0; idant-en-chef. 
des.gardes nationales de În Seine {2 juillet 1849, 
Changaniier devint alors ün personnage: les-par- 
tisans dés royautés déchnes. mendiérent:sa' protec- 
tions Pour-tous les partis en deliors dela Républi- 
ue, le nom de Chañgarnier, si nouveau ‘qu'il fût 
ans notre histoire parlementaire, 4ÿait nne double’ 
signitication: pour les nns, c'était né menace: pour 
rles-autres; nne-espérarice. Lo président de la Répn- 
blique.crut. devoir l’attacher À.sa cause: et:le 20 déc 
cembre-:1843;:le-général-Cha ri investidu- 
commundément de la 1rs division:militaire, nuquél: 
on.réunit le double commandement de. la garde na- 
‘tionalé du département de la: Seine et de- . garde. 
nationsle mobile. A des chargès excaptionnelles, on | 
“jéignit des honneurs éceeptionnels et des‘appointe-: 
-ments--exorbitants-:-le-général-Changarnier vint 
fe 


“échapper à la pôursuite dés chiens et des chasseurs, 
fait lever une nütre bête À chasser, La béte donné 

le change, Fait léver ine-autre bête dont lés chiene : ; 
suivent la voie. | Les chièns prennent ie changé, tour. :". 

neñt au change, Quittent la béte:larcée pour coutir :::; 
après la nouvelle. J Es chiens gardent: le change; ñe: 
ournent pas au changé, Né seilaissent:pas. emporter : 
après-la nouvelle bête, et continuent ‘à. classer la: 

Lête déjà lancée. | T. de fauconn. Abardôn par un 

oiseau de son eutreprise Pour une uonvelle, ‘ki cap 

ture d’un gibier qu'il ne doit ps poursiivre, Fig, {: 
Donner le change à quelqu'un; Détonrner adroïtement".…: 
quelqu'un de son desséin. en lui faisant eroire une 
Chôse’pour une dutre. Laperfidie, si j'ose. le dire, est : © C2 
sn mensonge de {oute la personne :.c'est, dans ‘une fémme,. ; 
l'art de placer un mol ouureactionqué donne te-chärige, 

et. quelquefois de mettre. en œuvre. des éermênis et des. : 
promesses. qui ne lui codlent pus plus:à faire qu'à rio 
ler. (La Bruÿèla.) | Prendre le.change, Abandonner. 

un desséin pont en suivre un gutre moins avanta-. 
geux.que le-premier. Les peliles passions ne prennent. 

jamais le change ét ront toujours à leur fin. !T. J: Rouge 

seau.) | Faire prendre le change; Réussir à tromper: 

induire en erreur. .j : Rendre: le-change à ‘quelqu'u Feet 
Lui fire urie répliqne vive, ingénierise, attendue 5 

Jui rendre la pareille. On rendra: le change à. cert, 

nes’ gens quisne s'y attendent guère, | Îl's'est dit que 

trefuis por changement. C'esf un fnconstant qui aime. : 

le change. En. amour. le change ési, asser doux: (Mo-.:". 
L lière.} 1 Ce mot.a des accéptions commerciales 'écoz: 
tomiqus et jaridiques-importantes.-H'indiqi Li 
partie dela proféssiondes. Bañnquiers qui consiste 


étrangères; -et-de-biliets-‘de” k Ve 
commercinles; on. pluë éxaétement, à l’écl'ange dé. 
monenetir ces blsuo eleure sont d'ai 
tres espèces ou effets; à la convengice de:cénx: qui 
[le leuy demandent, Qn-a distibgué jadis le Chan 
oprement dit; lé commerce de placé -en place; 
celui des changenrs, en-désign uircii sons les. 
noms -de enu-chaïge,-chañge ur, -chungé naturel, 
Change commen, change ‘manuel. Anjourd'hui, ‘on 
l'appèlle 


possédait en France, admis aix conférénces de Long-. 
een qui nmehèrent le traité de Brétigny, si:fn=- 
5 lle raneei vainqueur, en 1964, à la bataille 
- T'Atray, où. it: tisontier Dagiésélir; vainqueur 
une séçonde: fois de Dugüeselin à la bataille de Nn- 
Ferrette, en Espagne enfin tié dans un combat aus | loger aux Tuileries. Connme. re résentant. . 
tome Poe en 1969, LesAnglais 1e considèrent |pie, Changarnier vols toutes les lois de comprès-. 
cum l'an des généraux les plué habiles qui aient | sion : loi tonte la presses, loi contre les clubs; éto, ; 
gardé leurs armées. EE fit un des plus ardents instigateurs. dé l'expédi-: L' 
à HANÉE, «€ ‘Tééhrol.: Cannelure du métier. à | tion de Rome, fit: proclæmer (13 
isser-ln soie. [-Gouitière-qui. conduit l'eau .sur la l'en: état dh siége de’Pariss prési 
Dee dü-mibnlin É'papiers "à Fi l'an dhÿ 
GÉRANELETTE, 8.:f. Petite. chan 
; Une Ange: à l'a ut ri 


SE brélerai Paris 1! Cét 
Mais «les destins et les 
jour vint où-Louis-Napoléon. Bonapart 
a haine jalouse que lui portait : 


Pam üre; q 
; Léchanfrein 


ti: CA. 


Aujourd'hnt par là monnais d'un billet x d'une 


Pièce, fourmis: par le changeur. C'était autsi l'agio 
êntre l'argent de banqne:st l'argent courant. £ntin, 
il se disait 


parfois de l'intérêt et de l'ostompte, qui 
sont bien différents du prix de change, pour des 
sommes prêtées à cburts jours entre commergants 
ou pour. d'autres avances. Chaïñge acc,‘ aduliérin, 
“Teint on impur, désignaiont des opérations nsurai- 
res. Le commerce du. change s'établit entre ceux 
qui ont des dettes'h payer dans différents pays, et 
ceux gui ont des créances à y recevoir; il consiste, . 
pour les négociants et niers, à vendre l'argent 
qui teur est dû dans différentes villes de lèur pays 
où des pays étrangers à des personnes qui leur en 
payent la valeur. Cette transmission se faitan moyen 

le la lettre de change, ou ordre adressé par le créan- 
cier à son débiteur de payer à un délégné. On 
évite ainsi le transport des monnaies par une com- 


pensation des dettes des particuliers, des lnealités et, 


es nations entre elles. Ce sont les dettes ou les créonces 
réciproques entre les villes qui règlent toutes ces opé- 
rations de change. (Condillne.) | Agent de change, 
lettre de change. V. AGENT et LETTRE. 
CHANGÉ. ÉE, part. Modifié, altéré, qui a épronvé 
an changement. Cet Aomme est changé à ne pas le re- 
connaitre, Comme sa figure est changée! Situation 


changée. H meurt détrompé, sans mourir changé, (Mas=° 
sillon.) À {a fin des siècles, on verra toute la nature 


changée faire 
{Bossuot.\ 
Un jour, une glace fidèle 
Lui fit voir ses traits aHongés : 
Ah! quelle horreur! s'écria-t-elle, 
Comme }es miroirs sont changes! 
; (FR. NEUCRATSAU.) 
F'Métamorphosé, transformé. Daphné fut changée en 
laurier, Les compagnons d'Ulysse changés en béles par 
Circé. La question si du pain et du vin sont changés 
en la seconde personne de la Trinité, (Voltaire.; | 
Dont les dispositions d'esprit ne sont plus les mê- 
mes. Je ne suis nullement change à son égard. Je se 
ais bien changée rt d'âme et de courage. (K'urneille.) 
1 Fig. et.famil. JE faut qu'il ait été changé en nour- 
rire, Se dit pour marquer qu'un enfant est tout à 
fait différent de ses-parents, soit pour les traits, soit 
pour le caractère. ° 
CHANGEABLE, adj. Qui pent être changé. 
CHANGEANT, ANTE, adj. Variable, inconstant ; 
qui.est porté à changer. Température changeante. 
Peuple changeant. Personne changrante. Esprit chan- 
geant,. Humeur changeante. Caractères changeants. 
Une immortelle beauté a pris la place d'üne beauté 
changeante et mortelle, (Bossnet.) Ce qui nous rend 
si changeants dans nos amitiés, c'est qu'il est difficile 
de connaitre les qualités de l'âme et facile de connaître 
, celles de l'esprit. (La Rochefoucauld.) La ronscience 
est la plus changeante des règles, (Vauvenargues.) 


paraitre un monde nbucrau pour les élus. 


Sur nos débris Albion nous défie, 
Mais les destins et les flots sont <hangeants. 
. IBERANGER.) 

( Étoffe changeante, couleur changrante, Étoffe, cou- 
leur dont les nuances varient suivant les exposi- 
tions, Qui peut nommer de certaines couleurs chan- 
geantes et qui sont diverses selon ‘les divers jours dont 
on les regarde? {La Bruyère.) | Taffetas changeant, 
Celui qui, ayant $a trame d'uns conlenr et sa chaîne 
d'une autre, paraît de différentes conlenrs.  Astron. 
Étoiles changezntes, Celles dont la lumière est tan- 
tôt plus vivo, tantôt moins brillante. | Bot. Se d't 
de plusieurs plantes, à cause des variétés de cou- 
leur que 1 culture a produites en elles, où à cause 
de la différence de couleurs des fleurs qu’elles por- 
tent. | Zool. Se dit aussi des animanx dont le pelage 
varie suivant les saisons, de ceux dont le plumage 
est . et de ceux dont le phimage est-très-su; 
À varier pour la nunncs. | Synonymes : CHANGEANT, 
LÉGER, INCONSTANWT, VOLAGE. Une personne chan- 
geante nes'attache pas longtemps au mêmeindividu ; 
‘une rolage ne ‘s'attache pas à un seul; une tncon- 
stante ne s'attache pas pour longtemps; une légère 

—ne-s'attache pas fortement. Les hommes sont incon- 
stants, changeante, | S. f. Astron. Étoile dont ls lu- 
mière diminue on augmente. Les changeantes du Cygne. 

CHANGEMENT, s. m. (pron. chanjeman). Action 
de changer ; résultat de cette’ action : passage d'un 
Ætat à un autre, d'une chose à une sutre; transfor- 
mation de ce qui change on est changé. Changement 
de domicile. Changement de situation, de fortune, 

Changement dé principe, de résolution, de système, de 
vonduile, de vie. Le changement des saisons. Hi s'opère 
de singuliers changements. Elles firent n grand chan 
gement dans les mœurs. (Bosanet.) Cel heureux chan 
gément rend mon bonheur parfait. -{Corneille.) Te 
deuil n'est bien souvent qu'un changement d'habite, (La 


Fontaine.) Le peuple ea méme jusqu'à oublier ses ini 


CHA 


EMA peut per Famour qu'il a pour ke chan 
gement “Brayère.) Les enîmaus sauvages ef libres 
dont peut-être de four les animaux vivants les êlres les 
| Moins sujets aux altération, aux changements, aux 
variations de fout genre, (Buffon.} | T.. de théâtre 
Changement de décoration, Opération qui consisté à 
changer le lieu de la scène, en substituant de non- 
velles décorations à celles qu’on fait disparaître. | 


Changèment à cu, Changement de-décoration qui- 


s'opère au théfitre par des machines, sons les yeux 
spectateurs, sans qu'on ait à baisser la toile. | 
Changement d'état, Mot de la angue jnridiqne qui 
exprime une condition meilleére ou pire apportée 
dans les droits d'un individu. | Changemen (de main, 
Passage du cheval par une ligus diagonale, pre- 
pant à la sortie du Coin qui mène au grand cûté du 
manège et finissant à A'autre extrémité, à 
distance du coin opposé.] Changement d'ordre, Éxpres- 
sion employée en algèbre comme signe de permu- 
tation. | Changement de roie; Action de faire passer 
les voitures qui circulent sur un chemin de fer d’une 
voie sar une sutpe. | Synonymes : CHANGEMENT, 
VARIATION, VARIÉTÉ. Ces termes s'appliquent à 
tont ce qni altère l’identité, soit absolue, soit rela- 
tive, ou des êtres on des états. La premier-marque 
le passage d’un état.à an autre; le second, le pas- 
sage rapide par plusieurs états”successifs; le troi- 
sièrne, l'existence de plusieurs individus d'une même 
espèce sous des états en partie semblables, en par- 
tie différents ; on d'un même individu sous plusieurs 
états différents. Il ne faut qu'avoir passé d’un seul 
état à nn autre pour qu'il ÿ ait changement; c’est 
Ja succession rapide sous des états différents qui fait 
la variation ; ]a rariété n'est point dans les actions : 
elle est dans les êtres, elle peut être dans un être 
considéré isolément, elle peut être en plusieurs êtres 
considérés collectivement. 

CHANGER, v. a. {du lat. cambiare, pris dans le 
même sens au 40€ titre de Ja loi saliqne : « Cambiare 
idem ac permutare, commutare, » Devant un a ou 
uno, on ajonte nn e muet après le g pour Ini con- 
server le son de j. Je change, nous changeons, jechan- 
grais, je changeai, que je changensse, changeant, ete.\. 
Laisser, céder une chose pour une autre, prendre 
en échange. I! a change ses tableaux contre des meu- 
bles. Changer une pièce pour de la monnaie, Il ya des 
maladies qui viennent de ce qu'on chonge un bon nir 
contre un mauvais, Montesquieu.) L'Europe était ae 
coututmée à voir donner et rhanger des Etats. {Vol- 
taire.) | Remplacer un objet par nn autre, Changer 
le cerlain pour l'incertain. Changer de résidence. Dans 
+a cieillesse, il changea certaines choses à sa doctrine, 
Ta hardiesse ne change rien à mon projet, (Grimm., 
Je pense qu'au lieu de changer la nourriture ordinaire 
des nourrices, il suffit de la leur donner plus'abon- 
dante et plus choisie dans son erpèce. (J..1. Rousseau.) 

1 Modifier nne personne, une chose, la rendre dif. 
férente de ce qu'elle était. Un de ces esprits remuants 
et audacieux qui semblent être nés pour changer le 
monde. (Bossuet.) Un moment a changé ce courage in- 


face de la terre. !Raynal.) Le temps, qui change tout, 
change aussi nos humeurs, (Boileau.\ 

J1 voit eomme avec art changeant 8es habitudes, 

La feuille, en se tournant. s'expose tour à tour 

À la fraiche rosée, à la chaleur du jour, 

(peuiurs.) 

| Convertir une chose en une autre, tant au pro- 
pre qu'au figuré. Changer les mélaur en or. Le suc- 
cès change en tyrans les vainqueurs de la tyrannie. 
(C. Delavigne.\ | Prov. et. fig. Changer son cheval 


geant un commis, un domestique, qu'on ne l'éfait 
âuparavant par celui qu'on a congédié. | Changer 
comme un caméléon, Variér dans ses opinions, pas- 

parti à un autre. | Mar. Changer la barre 
du gouvernail, La faire passer de tribord à bâbord, 
et réciproquement. | Changer les voiles, Mèttre un 
côté de la voile su vent, au lieu de l'autre qu'on y 
avait mis auparavant. | Changer de bord on virer de 
bord, Mettre un côté du navire au vent pour l'au- 
tre, afin de changer de route. | Changer le quart, 
l'Mettre nne partie de l'équipage en service à Ia place 
de celle qui était de garde et qu'on relève. | Neu- 
trail. Quitter une chose 
besoin de changer d'air. Changer d'élat. I'changea de 
ton, de résolution, On peut changer d'amant, maïs non 
changer d'époux. (Gorneille.} Tout change dans la na- 
ture, tout s'altère. (Buffon.) I! changera de mœurs en 
changeant de fortune. (Voltaire.) 
: Tout chänge, tout rieillit, tout périt, tout s'oublie; 

Mais qui peut oublier ses premières amours ? 

: . fcrxeuene.) 
de l'échafaud, sans changer de visage, 
Elle Éarespale à pas feuts. 

| (C. DELAVIONE.) er 


Au pied 


reille : 


fierible. (Racine.) Deuz nations changèrent encore la |, 


borgne contre un aveugle, Être plus mal servien chan- | 


pour une autre. Vous avez 


CHA 


L Fig. et famnil. Changer de batterie, Reconrir À de 
nonveaux moyens. | Changer de noïe, Changer de 
façon d'agir ou de parler, Je fe ferai changer de note, 
chien de philosophe enragét (Molière.) | SE CRAxGER, 
v. pr. Être changé. Les libres penseurs oni ‘bien 
fait sentir aus peuples que l'ancienne religion se pou 
eait changer ef les gourernements se modifier, i 

CHANGEUR., EUSE, s. (rad. change. Celui, celle . 
qui fait commerce de changer dés pièces de mon- 
naie pour d'autres qi des billets de banque pour 

| du numéraire, ou du numéraire pour des billets de 
banque, La boutique d’un changeur. Porter des mon. 
naies étrangères au changeur. | Les changeurs, en 
France, ont été les premiers banquiers. C6 qni con- 
tribna surtout à l'importante dont ils jouirent dés 
le xre siècle, ce fnt In multiplicité des monnaies, 
Aussi on régla leurs profits; on ériges les changeur: 
en titre d'office; on limita leur nombre: on les sou- 
mit.à la juridiction des contrôlenrs généraux des 
monnaies. Plus tard,-au xvie siècle, jenrs cliarges 
devinrent héréditaires, et ils furent exemptés de la 
côllecte destailles, du guet, des corvées. Louis XIV, 
en 1696, confirma leurs priviléges, régka leurs droits 
de clange, et leur enjoignit d'envuyer aux hôtels * 
des monnaies toutes les espèces on matières à réfor- 
mer. Sous Philippe le Bel, les cangeurs occupaient 
les maisons qui garnissaient les denx côtés du pont 
au Change. Là demeurcient aussi les Juifs, les Lom- 
bards et Îles Caorsins, qui se livraient à l’usure. | 
Famil. Cet homme paye tout ce qu'il achète comme un 
changeur, ]| paye comptant. : 

CHANG-HAI. Géogr. Ville de Chine, dans la 
province de Kiang-sou, sur une des emhouchnres dui 
fleuve Han-Kiang ou fleuve Rleu; 300,000 habi- 
tants, Port ouvert aux étrangers depuis 1842, Com- 
merce considérable. On écrit aussi Shangar. 

CHANG-TOUNG. Géogr. Province maritime de 
la Chine, longue de 600 kilom., large de 400, et 
peuplée de plns de 12.000,000 d’âmes. 11 pleut 
rarement dans le Chang-Toung, la sécheresse y cs: 
très-grande ; mais, grâce aux arrosements artificie's 
que l'on y pratique avec beaucoup d'intelligence, 
le sol y devient très-fertile. L'agriculture et la pê. 
che y ocenpent la plupart des habitants. On y ré- 
colte du froment, du millet, des fruits, de l'indigo 
et beaucoup de soie: car. ontre les vers à soie or- 


dinaires, qu'on y élève en très-grand nombre, on 
Y possède aussi une espèce de chenille qui donne une 
soie plus solide et plus durableQu Île de ces vers. 

CHANK, s. m. Nom donné, Mans le commerce, 
À des coquilles univalves en forme de conqne et 
d'une grande dimension, que l'on pêche sur les côtes 
de Ceylan. Ces coquilles sont très-rechierchées dans 
l'Inde. On les scie en anneaux de diverses gran- 
deurs, et les femmes indoues en portent comme or- 
nement autour de leurs jambes, de leurs bras et de 
leurs doigts. ]ly a des chanks blañcs et des chanks 
rerts, Ceux-ci, qu'on pêche vivants, sont les seuls 
estimés. Un de ces chauks à spirale contonrnée vers 
la main droite se vend jusqu'à cinq cents francs. 

CHANLATTE, s. f. T. de constr. Plancke tal- 
lée en biseau et placée à l'extrémité des chevrons 
d’un comble, pour soutenir l'égout de la couverture. 

| Perche de chêne propre à faire des arrêts pour 
le barrage d'une rivière. 

CHANOINE, 5. m. (du gr. xavbv, règle). Celui 
qui possède un canonicat duns nne église cathédrale 
vu cullégiale. Chanoïne de Notre-Dame de Paris. Cha- 
noine de ‘Saint-Denis. Chanoine honoraire, Les rha- 
noines j orient l'aumusse. | Dans l’origine, on dési- 
gnait par ce mot des ecclésiastiques soumis à uve 
règle: alors, les prêtres qui formaient le clergé des . 
cathédrales vivaient en communauté comme des re- 
ligieux. Plus tard, on donna le rom de chanoines 
à des ecclésiastiques séculiors, Ce changement re 
monte à l’année 1200. Les chanoines dévaient ré- 
sider dans le lieu où était située leur église, et ebanter 
l'office aux beures réglées; mais peu À peu ils e2 
arrivèrent à ne s'occuper que de bons repas, lais- 
sant «a à des chantres gagée le soin de louer Disu. » 


Ses chanoines, rermeils et brillants de santé, 
S'engraissaient d'une longue et sainte oisiveté. 
(moiLEAO.) 

“Du reste, la gourmandise et la paresse n'étaient pss 
Jes seuls péchés capitaux des chanoines; il faut en- 
core y joindre l'orgueil. « Les chanoines de Saint- 
Jean de Lyon, dit Saint-Foix, font prenve de qui 
tre races de noblesse paternelle et maternelle. Aussi 
prétendirent-ils que de bons gentilshommes comme 
eux n'étaient pas obligés de se mettre à genoit* 
l'élévation do l'hostie. La faculté de Sorbonne C0n- 
damna. cette prétention comme arrogante-t £C8n" 
_dalense; mais les chanoines nobles se pourvurent 
au conseil, en disant qné In faèulté de Sorbonne n# 


-l.yait point de juridiclion sur leur chapitre; 6 ls 


stitation, et qui vivaient en communauté. Ils sui- 
varient la-règle dé saint Augustin, demeuraient 
ensemble sous 1a direction de lenrs évêques, et ha- 
bitaient un même cloïtre, Les’ prémontrés, Îles ane 
tonins, les génovéfains, les rins, qui étaient 
des chanoines réguliers, ènt des cures, des 
prieurés, des abbayes. On combien d'anoma- 
= 1 ï é religieuse. | Cha- 
noine de Saint-Denis, Meinbro du chapitre de Saint- 
Denis; qui, établi pour le service des sépultures des 
monarques, est com: d'évêques et de. prêtres. | 
Daus les églises cathédrales, il y a tonjours un cha- 
pitre de chanoines, doit les membres composent le 
conseil de l'évêque ; les fonctions ourinles de la ca- 
thédrale leur.appartiennent à tous collectivement, 
et sont exercëes par l'un d'eux au nom du chapi- 
tre. | Prov. et fig. Mener une vie de chanoine, Vivre 
d'une manière douce et tranquille, sans travail, sans 
inquiétude, sans embarras. - 
CHANOINESSE , 3. f. Anciennement , Fille où 
femme qui possédait nre prébende dans un chapitre 
de filles, Chanoinesse de Maubeuge, de Remiremont. Un 
chapitre de chanaïnesses. Les chanoinesses exerçaient 
à peu près les mêmes fonctions que les chanoines. 
Elles formaient un chapitre, chantaient à l'église à 
des hértres marquées, révêtues de l'aumusse, et po 
vaïent posséder des prébendes. Comme elles ne fai- 
aient point de vœux, il leur était permis de quit- 
ier leur cloître et de se marier, D’aillenrs, leur 
existence était fort douce : elles vivaient chacune 
en son particulier, quoique leurs maisons fu: 
dans un même enclos, et elles avaient ls libre jouis- 
sance de leurs biens. Dafs an grand nombre de cha- 
ritres de femmes, il fallait faire preuve de la plus 
ancienné noblesse. Chez elles, l'on ne trouvait pas- 
moins de morgue et d'orgueil que dans les chapi- 
tres d'hommes, Il y avait aussi des chnoinesses ré- 
gulitres qui faisaient des vœux et vivaient en com- 
munauté sous Ja règle de saint Augustin, Cetta 
sorte de changinesses n’a pas complètèment disparu. 
Il existe encore, en Allemagne, des chanoinesses li 
bres. Les tilles nobles, qui aiment l'indépendance, 
les aises de la vie; qui veulent allier la galanterie 
, à la dévotion, entrent dans ces éhapitres. 
.CHANOINIE, s. f. S'est dit pour eanonicat. Pas 
séder, conférer une chanoinie. Le refus qur fait l'abbé 
de Paris de se démettre de sa chanoïnie. (Racine.) 
CHANON, s. m. Zool. Nom donné à la moule 


| 


da 
ja 


arrond 
est lisse, 
st hacré.et offre suivent 


de vin, (Voltaire. Y ou 
/:.:.: "Une femme thantait: 
C'était bien -de chansons qu'aïors il s'agi 
ls Lt OA PONTAINE) 
| Mettre quelqu'un ou quelque chose en chanson, S'en 
moquer par des.chansons. |. C’est toujours {a méme 
chanson, Je connaïs cétie chanson; C'est toujours le 
même langage, c'est monotone. | Voilà bien ne au- 
tre chanson, C'est. une autre affaire, une chose inat- 


tendue, | Fig. et famil. surtout au-pluriel. Discours | 


vains, frivoles, bruits sans fondement, Chansons que 


tous cala. Vous nous coniez là des chansons, Souffrèr: 
@sun valet de chansons me repaisse. (Molière.) | On | 


a dit qu'en France tout fnissait par des chansons, 
Cela n'est.pas exact; il serait pins juste de dire que 
fout commence ar des chansons et que tont finit par 
des révolutions. (J. Levallois.) | La chanson est, de 


tous les genres de-poésié, celui où se reflétant le plus | 


vivement le’ caractère et l'esprit français. Aussi, 
pour la fécondité comme pour Ia variété et le mé- 


rite, la France, sons ce rapport, laisse-t-elle bien |: 


loin derrière elle les autrés nations. On peut même 
dire que 18 véritable chanson n'existe que chez nous, 
hien qu’on chante dans tous les pays. 1 est douteux 


priocipal £ 

gr et aillense avec:Villon. 
légante et fin 

naisshnCe, et a 

notamment du temps'de: ls 
otal 


Gé: pie ù (el fic: 
tion; élle-S'exerça ‘anss À 


guiser Pépigramine, et: 


l'on ne pént lui reproc 
Jorsqu'on! se rappelle. qu'elle narguait 1e 

lueurs des: büûel Es del Inquisition: On. 

roi Heüri IV. compté parmi les éhansonniérs 
temps. Malgré ce haut patronage et I 

ds Maïherbe, la’ rime était encore bien défectuense, 
comme le prouve la vieille éhanson dé cette épo 
que dont Molière a cité uplet dans s00_ 


son défaut | 


endant. que la chanson soit originaire de 168 cli- 
ique cela ait été affirmé 
térateurs, et notamment par Bernis, dans ce char- 
<mant quatrain : : 
. Fille aimable de la folie, 
. «Le chanson naquit ji noûs ; 
Simple et légère, elle se plie 
Au ton des sages et des fous. 


des Arabes,. ie farieuse chanson de Roland, que |. 


nos aleux chüntaient en matchant au combat,-n'é- 


ctait aûtre chose qu'un loug récit guerrier :en vers. : 


Lé-rot même de romancero semble trahir uné ori- 
£Æine romane où provénçale, En effet il fant axri- 


ver à l'époque chétaleresque des-troubadours, ces 


“aventeurs de Ja rime, jour trouver chez nous l'én- 
“fance-de la: véritable chansoû. ‘Les troubadors al. 
Jüiént. de:châteaux on ehêtesux, et même dans les 
palais -des-rois-chanter-la- 
gloire et-les belles. Partis 
ränée , ils pénétrérent, propagennt le goût dela 
poêsie et de ln musigne, épi 

Cissant les:m@urs, jusque dan: 


allemands, Leurs chansons, bieñ accueilliés partout 


-[-étaient-toujours-sentimentales”et-naïves, ‘souvent 


passionnées et émouvantes, rarement burleiques ét-| 


‘ligament nblon- 
aan Is s0 


— Fimmodestes. La femme 


était pour eux l'objet d’un 
dans sa jeunesse, com- 


+ plüsieurslit- | 


des bords de lu Méditer- |. 
wrant le langage € adou-; 


mœurs de lupanar; elle tomba même dans l'obsc&: 
nité; mais, si ordnrière qu'elle se montrât ans ss: 
débauches d'imagination; elle ne cessa jamais d'être 
iritueile. Les principaux, favoris de:cette muse: 
charmante, si enjouée, si mobile, si. capriciense; 
étaient alors Vergier, Hhgnenier, Lattaignant, Pi- 
rôn, Vadé, Pannard, Collé, Favart, Gailet, Bôuf- 
fiers et Moncrif. Ce derniër excelait dans la: ro- ‘ 
mance, qui était. sa spécialité, Indépendamment-des+ 
hoïmmes remarquables que nous venons de. citér, : 


| mille autenrs ineohnus-ou anonymes, qui né son- 


graient ‘pété sans frissonner ank noires tours-dé ta 


L.Bastillé, fiisaient des chansons sur:tous Les sujets 
qui sceupaient l'attention publique, eur les jésuites, 


sur le bulle Unigenitus, les conyulsionnaires, la . 
litique, les ministres, les partements et les maîtres: 


8es du roi. Dès l’avénement de Louis XVI, la chan-: 
| son modéra ses trânspèrts; se rajnsta praiquementr 5 


mit une sourdine à. ses grelots, &t‘n'offrit 
tranché d&ns auétne de ses Variétés. On revint c 


elle -ax secénd: plat, lorsqu'ellé daignait. s'en 0e 

euper. Elle aimaït mieux chanter la 

berté, enibouch, 

brandir uné-éprée 3 e : 

tailles, illaisé, dué. à Réaget 
M. J.. Ehéier 


ofgani 
avait-exeité, 1 j-allai ss" 
l'infinence du despotisme,.que sont dus 


“les beaux succès de nos armiées sous l'E. 


pouvant guère alors s'océupét de la] 
secret, et.le secret po lut-énnvenant 


. sou redévint'épicurienne 
; Lcetté époque une ‘soci 


Fpéuple n'avait'encore qne/des esntiqu 
Le alludes, des rondes et.des compil 
‘qui ,acousaient chez 1 


teurs plus de foi 


me CHA à | CHA 


1h France, et l'on se Sms nn dre Noms, du Carton; le Chansonnier français. Parmi 


Deurs de la parie. Oubliant peut-être nn À les autres chansonniers français, on remarqne veux 
‘qu'elle leur-devait le retour: de: ln liberté, | qui ont pour titre : Étrennes lyriques, Étrennes d'4- 
“faire pièce aux Bourbons et l'étran F polion, fon en belle humeur, l'Anthologie fren- 


Çaise, ete. De tont termps, et partout, on & chanté 
et fait des chansons. Mais tous les penples n'ont 
pas.eu des chanromniers, à moins qu'on ne veuille 
Compréndre sous ce nom tous ceux qui ont fait des 
poëstes chantées, comme Orphée, Homère ou Ana- 
.eréon. V. CHANSOK. 

. CHANT, sm. (du lat. cuntus, même signif.\. 
Émission de le voix produisant un effet musical; 
air, mélodie. Chant agréable, mélodieux. Chant grare 
Chant bizarre. ‘La douceur du chant. La gréce du chant. 
Sa grotte ne résonnait plus de son chant. (Fénelon.\ 
ll nous entretint de l'usage où l'on à toujours été de 
méler le chant aur plaisirs de la table. (Barthélemy. 
! Morceau d'ensemble. Exécuter un beau chant. L'art, 
les règles du chant. | Air, ramage, gazouillement des 
oiseaux. Le chant du coq. Le chani de la tourteretle, 
de l'ulouette, du rossignol. | Prov. Le chant du cygne, 
La dernière et excellente composition d'un musi- 
cien, d’un poète célèbre, d’un orateur, etc. Cette 
locution vient de ce que ies anciens croyaient que 
ie cygne annonçait sa mort prochaine par des ac- 
cents mélodienx. | Chart de la cigale, Bruit que cet 
insecte fait avec ses élrtres. | Paroles chantées ou 


Yivandière, se prit pour. le troupier dela pl 
_tendresse, parla la lançgrué dés camps et des 
Comme si elle n'eût jamais fait autre chose, 
entin dans le'chaurinisme. Du reste, sous 1d.Res- 
Ææuration comme sous le règne de Louis-Plilippe, 
Ja chansôn, délaissant dé plus en plus là gandriole, 
'henta-les”sociétés sécrûtes, se fit conspiratrice, et 
devint résolûment politique. Les chausonniers qui 
se sont acquis le plus de réputation sous l'Empire 
“et depnis sont-Barré, Desfontaines, Marsollier, Du- 
cray-Daminil, Hofimann. Armaud Goutffé, Émile 
Debraux, Désaugiers, Francis, Jouy, Brarier, Du- 
mersan, Albert Montemont et Béranger; maïs ce 
dernier est, sans contredit, le plus remarquable de 
tous les chansonniers qu'ait eus la France, et il dé- 
passe même de beaucoup Pannard ét Désangiers, à 
sui revient incontestablement, après lui, le sceptre 
de la chanson, Aucun autre pays n'a des chanson 
niers comparables à Pannard, à Désaugiers et à 
Péranger, et même à Collé, à Armand Gouffé et 
à Émile Debraux, qni prennent rang après eux. 
Ajoutons que ls France possède plus de’cliansons 
à elle seuie que toutes l2s autres nations réunies, 
. Si HR charison n'a pas pris naissance parmi-nous, 
elle méritait done d'y naître, et, dans tous les cas, 
notre climat est celui qui lui convient le mieux. 
Bref, l'aptitude de notre nation pour la chanson 
est telle qu'on pourrait dire, sans trop d'exagéra- 
tion, que tout Français est plis où moins elanson- 
nier. La clianson, sorte de type littéraire, est le 
nom générique qni convient à toute poésie divisée 
‘en stances où couplets et chantée. Le'cautique lui- 
même n'est autre chosé que Ja chansbn religieuse. 
La romance est cette variété de Ia chanson qui ren- 
ferme une nction touchante, un récit d'amour ou 
simplement des souvenirs attendrissants exprimés 
daus un style naturel et naïf, comme d'Ora, 
pleut. il pleut, beryère, par Fabre d'Églantine, comme 
la romance de Clémence Isaure, par Florian, et Com- 
bien j'ai doufe sourenance, par Chateaubriand. En 
dépit d'ua dicton bien counn, mais mff interprété 
d'ailleurs, ce n'est pas l'air qni fait la chanson, pas 
-plus que l'habit ne fait le moine. Ce qui fait la chau- 
son, ce sont les paroles et l'esprit, Eu 1848, lagghan- 
son fut principalement philesophique et kumtani- 
taire, Au nombre des productions les plus remarqnées 
de cette éprque, on cite notre Banquet de la Liberté. 
Benuconp de gens, voyant la elanson devenir de 
” plus en qe sérieuse, on erut que la vicille gaieté 
qui fait le fond du enractère français était morte; 
r'est une erreur : si l’on ne rit plus, il ne faut s'en 
vrendre qu'aux graves préoccupations des temps: 
nuus quand viennent des jours plus calmes, un 
ciel plus screin, d’heureux loisirs, reviennent aussi 
les explosions de notre gaieté. La chanson, qui a 
vulgarisé l'esprit en France, & été de tout” temps 
le miréir fidule des mœurs, des préjugés, des idees 
des goûts, des vœux et des aspirations de notre so- 
ciété. Parmi les chansonniers contemporains se dis 
tinguent Louis Festeau et Pierre Dupont, qui sont 
.ies plés populaires. (C, Henricy.) - 
CHANSONNABLE, adj. Qui mérite d'être chau- 
sonpé. Homme où femme chansunnable. ce 
‘ CHANSONNÉ, ÉE, part. Qui a été l'objet de 
chansons. Ministre chansonné, “ - 
CHANSONNER, v. ä. Faire des chansons sati- 
riques sur quelqu'nn ou sur quélque chose. Personne 
n'a été autant hansonns que Mazarin. I! chansonna 
le vice et lo vertu. (Favart.) 


.  Le-cheralier chansonnera 
ge. Quiconquele mériter. . . 
# 2 Lu ICHACLIET.; : 


1 Se cHAñsOË ER, v.@t. S'attaquer réciproque- 


Chant religieur. Chant funèbre. Chant nuptial. Chant 
pastoral, Chant guerrier. Chant patriotique. Des chants 
faciles. nobles, erpressifs, Rraimnt aisément dans lo 
mémoire les exentples arec les préceptes. (Barthélemy) 
1 Fig. Toute composition en vers. Les chants du poëte 
ont immortalise le héros. Chants sublimes, immortels. 
Muse, duigne inspirer mes chants. 


J'ai des chats pour toutes les gloires, 
Des larmes pour tous les malheurs. 
{C. DELAVIGNE.) 


! On donne aussi Le nom de chant à chacune des 
sections qui, réuuies, forment un poème. Le premier, 
vingtième chant de l'Ilinde. Le quatrième chant de 
Énéide, de Virgile. Le plus beau chunt de la Jéru- 
salem délivrée, de Roland furieux, du Paradis perlu, 
de ia Henriade. L'Art poétique de Boileau est dirisé 
par des chants. | Sorte de petit poème qui n’est plus 
en usage et qui était, pour l'ordinaire, assujetti à 
des règles rarticulières. Chan! de mui, chant de joie. 
Le chant royal, exemple, était uue sorte de bal- 
lade, d'un ton élevé, qui se composait de cinq stan- 
ces de onze vers chacune, y compris le refrain, et 
daus laquelle les rimes employées à la première 
stance devaient se reproduire dans 18 même ordre 
i toutes les autres. | Chris civiques, politiques, na- 
tionaur, populaires. Les nations manifestent leurs 
sentiments par l'organe des poètes qui les expri- 
ment. De là ces chants qui, comme la Murseillaise, 
le Cha: du départ, la Vorsovienne, ! Hymne de Riégo, 
le Rule Britannis, le God save the king, le Rans dés 
raches. etC., SORT populaires à des titres différents. 
{ cuaxr. Sigvifie d'abord l’action de chanter; en- 
suite. par une extension très-naturalle, l'air, la mé- 
lodie avec ou sans paroles; enfin, l'art du chant 
ou théorie de cette partie de a musique. L'émis- 
sion de sons mélodiques au moyen des organes de 
la voix n'est pas particulière à l'homme. Certaines 
espèces d'oiseaux sont douées d'appareils phoniques 
très-propres à exéenter des modulations variées, et 
se distinguent, en effet, par des exercices de gosier 
oùle A brille en première ligue. Mais l'homme 
seul est capable de la production des sons musicaux 
proprement dits, e. à d. de la phrase musicale, me- 
surée, rhythmique, accentnée à la fois per les pro- 
cédés de l’art et par un sentiment quelconque. Tous 
les hommes, les plus sauvages comme les plus ci- 
vilisés, sont sensibles au chant, accessibles aux mé- 
lodies vrairnent belles ; tous sont plus.ou moins doués 
d'une merveillense faculté acoustique en vertu de 
laquelle ils penvent soumettre les sons à des lois de 


ment des Chansons. : = : écession et d'harmonie. L'air, le mouvement mé- 
"CHANSONNETTE, 8. f. {dim. de chanson. Pe- todique de la voix est à l'ordinaire d’un vif attrait, 


tit air, petits-coùplets ordinairement dans le genre 
pastoral. Il se dit d'un chant léger, par apposition 
auxchants graves et sérieux. ('esf une Chansonnelie. 
{1 avait l'esprit orné de lieux communs ef de chanson 
nettes. (Hamilton. Lionel &rcelle dans la chansonnette, 
CHAMSONNEUR, EUSE, 3. Celui, celle qui chan- 
sonkie. Vieux mot... ° 
Tous l'un. de l'autre ennémis obstines, 
Morts, tant, el , cansonnés. 
L 7 ! (rpetaiRE.) 
. CHANSONNIER.: IERE, s. Celui, celle qui fait 
des chansons. C'est de chansunnier du rillage. En cé 
lHébre chansonnier, La France éat.de touter les motèons, 
selle qui.a a le plus de.chansonniers. | Rerueit de 
cuansus, Le Chonsonnier des Grûces, des Dames, de 


d'un grand charme pour l'oreille. Il exerce géué- 


ou la vengsanc 
l'ardeur belliqueuse, ls satire et l'ironie, ou 

jeux sentiment de la fraternité universelle. Tels 
‘sont les propriétés et les caractères de la mélodie, 
considérée en elle-même et sans le concours de l’her- 
monie. Mais elle « te en beanté et en perfec- 
tion, elle se complète par l'accompagnement, c. àd, 
par des méloilies secondaires, engendrées par elle- 


deitinées à l'être; ce sont ordinairement des vers. ; 


| 


| 


toutes les autres. 


A qu’ 


CHA 


même, et au moyen desquelles elle ÿ en quel- 
que sorte, la forme d'un xolume. À) Jane une 
partition exécutée ou au moyen de la voix on ave 

les instraments, l'air principal, dominant, auquel 
parties-sont subordounées, reçoit 
sent le nom de chant. C’est dans ce sens qu'on. dit 
à l'orchestre ou dans un chœur: C'est Mario qui fais 
le chant, qui est chargé du chant; ou bien, en par. 


lant d’une oùverture, d’une symplionie, entin d’une 


partition queleonque, on dit qu’elle mœnçue de chant, 
ou que le chant y est brillant, erpressif, dramatique, 
original, ete. On appelle aîr, un chant détaché, Il 
est évident que l’art du chant, dans nn sens éteudu, 
ermbrasse deux parties distinctes : 1° la-méfopee, on 
création des mélodies, et, dans ce cas, il rentre dans 
ce qu'oï aprells ordinairement Es composition mu- 
sicale; 2° les règles et moyens pour bien exécuter 
ces créations, principalement avec la voix. C'est sur- 
tout ce dernier seus qu’expriment à l'ordinaire ces 
mots, d'art, la théorie du chant. On pense générale. 


- ment que l'antiquité fit d’asser & progrès dans 


l'art du chént; mais il ne nous est rien parvenu de 


“ses produectiéns en ce genre; elles paraissent avoir 


ni. dans le vaste cataclvsme qui, à la chute du 
as-Empire, eugloutit le trésor des connaissances 
humaines. L'Église catholique, dès le commence. 
ment du 1ve &ièele, s'occupa de former des chan- 
teurs pour la célébration du culte, et créa des éco- 
les ga acquirent une importance et une autorité 
es ne méritèrent pas toujours. Les melopées, 
qu’on appela chant ambrasien et chant grégorien, 
parce qu'elles étaient attribuées à Ambroise, évê- 
que de Milan; et au pape Grégeire le Grand, ne 
dépasserent pafes limites de deux systèmes étroits, 
d'une théorie qui depuis le vi® siècle n'a pas subi 
dé changements essentiels. L'étude du chant, telle 
qu'elle est comprise aujourd'hui, ne remonte pas au 
delh du xvi* siècle. Pa:estrina, Scarlaiti, Léo, Por- 
ra, Durante, lui donnèrent successivement un inef.- 
çable éclat et préparèrent l'époque moderne, où, 


à l’imitation de l'Italie, se sont formées les écoles 


française et allemande. Gluck ft faire un graud pas 
au chant frauçais. Il se forma eusuite chez nous, 
en dehors de la méthode italienne, un corps de pré 
ceptes et un style qui furent eu honneur avec Ga- 


.vat, Martin, Elleviou, Ponchard et d'autres. Cho- 


rou, plus récemment, a réuni dans sa méthode les 
meilleurs préceptes consus, et a fait prévaloir une 
méthode supérieure qui paraît devoir entra. 
dition. Le Conservatoire de musique l'a générale- 
ment adoptée. L'Allemagne, pour l’art du chant, 
est inférieure même à la France. Il n'en est pas de 
même pour la vulgarisation de cet art. Depuis une 
époque déjà ancienne, elle fait enseiguer daus tou- 
tes ses écoles élémentaires la vocalise en même temps 
que la lecture et l'écriture, ce qui ue s'est fait chez 
nous que beaucoup plus tard et seulement dans un 
certain nombre d'écoles primaires. Les écoles de 
chant créées officiellement dans nos grandes villes. 
pour les ouvriers. ont été utiles ; ais elles ont formé 
peu de vrais chanteurs. Les plus beaux résultats, 
sous le rapport de la lecture musicale, obtenus jus 
qu'ici dans l'enseignement appliqué à des masses. 
appartiennent à la méthoile Galin-Paris-Chevé, que 
le dernier de ces trois maitres cherche à faire pre- 
valoir sur les aucieunes routices par les plus loua- 
bles efforts. Les simplifications qu'elle apporte dans 
le procédé de la lecture, les erreurs de théorie qu'elle 
fait dispsrattre, lui donnent une supériorité très- 
réolle sur les autres métlolus.-s peuvent la faire 
considérer comme le meilleur instrument de vulgs- 
risation ou comme une préparation excellente à une 
étude plus élevée. (Buchet-Cublize. . 
CHANTABLE, adj. Qui peut se chanter ; qui est 
digne d'être chanté. Ce morceau est chonisble. 
CHANTAGE, s. m. Pêche dans'isquelle on tait 
du bruit pour engager le poisson à donner dans les 
filets. | Par extens. Manœuvres employées par Îts 
marchands de toute espèce pour attirer et leurrer 
le publie, qui se laisse prendre aux lets les plus 
grossiers. Les journaur sont devenus lun des moyeñt 
les plus ingenieur du chantage. | Toute extorsion ope- 
rée par violence morale, tout abus de‘contiance, en 
obligeant ceux dont on connait les secrets de a 
mille ou qui ont des habitudes crapnleuses, À donner 
des sommes d'argent en menaçant de dévoiler ieurs 
secrets où de divulguer leurs habitudes vicieusés. 
Le chantage constitue un délit justéciable des ribunaue. 
CHANTANT, ANTE, adj. Qui se chante ai 
t. Une mélodie chantanie, des airs chantanis. | 
chantens, paroles chantentes, Vers et parules 
propres à-être mis-au chant. | Cette langue 6 qd 
que chose de éldniant, Se dit d'une langre accents 
et dont la prosodia à quelque chose de musiesl. Tell 
est la langue italienne, | Déclamation chantan/®, D 
clamation qui manque de uaturel et dont les int 


EN 


plus prochain 
de câanitet, nom 
Île d’un tonneau). T. de 


CHANTELAGE,S. 2. 
donnait antrefois à la 
dd. Ancien droit imposé anx possesseurs 
posé aur chautier pour être sevende. 

CHANTE-PLEURE, 5. f: fe chante et de pleure, 
icause du bruitque fait l'eau ën sortant de. éet in- 
shament). Sorte d'entañnoir 6 de plusieurs trou: 
par Le: bout iaféricur, pour faire couler du vin où 


bler. | Fente qu'on pratique dans des murs de elô- 
ture ou de terrasss pour lai il 

| Vaisseuu dans lsquel on foule, en certaines éon- 
crées, le raisin avant de le ndre dans le euvier. 

CHANTE-PLEURER, v. a. Mettre du raisin dans 
k1 chante-pleure et le piétiner pour en exprimer 
le-jus et le faire couler dans un tonnean. 

. CHANTER, v. n. (du lat. cantare, même signif. 
Formér avec la voix une suite de sons variés, se- 
loû les règles de In musique. Chüntér diem. Ehanter 
Juste, agréablement, passabiement. Charter avec goût. 
Chantér à géeine veix. Ehanter four, en fant-boirdon. 
Chanter en chœur: Clumter seul, Chanter au letrin. 
Un suvetier chantait du motin jusqu'au soir. (La For- 
tiine.) Quelquefoës les rendangeuses chantent en chœur 
tuutes ensemble, au luea alternativement & voir seule 
rt à refrain. (J.J. Roussean.} £é fée aur checeur 
l'or dans ses rêves chantait. (A. Soumet.) | Chanter 
: livre auvert, Chanter un air à ière vué, sans 
l'avoir étudié. | Par éxtens, Se dit des üistruments 
fexécutent la partie mélodieuse d'u mercean de 
ausique, par opposition à ceux qui ie font qu’ac- 
«“ompaguer: "£a basse seule chante dans ce morceas. 

Se dit encore en parlant des oiseaux. Le cog chante 
-: chanson matinale. L'alouetie chante. De tous êes oi 
aus, c'est te rossignol qui chante le mieur. | Faire 
es vers, de la poésie. 

Viens reprendre ton rang dans ta splendeur première, 
Parmi es purs enfants de goire à de lumiere, 

Que d'un souffle choisi Dieu voulut animer, k 
Et qu'il Êt pour chanter, pour croire et. pour aimer. 

nc : (Ramanrine.] s 

Ckanter, qu je m'abuse, 

Est ma tâche ici-bas. 

. Tous eux qu'ainet Fauuse . 

Ne maimeront-ks pas 

gs un cuncert m'encbante, 
and le’ vin divertit, . 

Le bon Dieu me dit : Chante, 
Chante, pauvre petit! 


: (RÉRANGER.} 
| Fig. et famil. Je de ferai chanter sur on autre lon, 
Je l'obligerai à se conduire antrement qu'il ne fait. 
- Un dit anssÿ : & faut qu'il 
cn offre davantage. | Je le ferai chanter, Je le ré- 
duirai à la raison. ‘aire chanter quelqu” 
er à donner de l'abgent par standale, 
tn menaçant de dévoiler un secret de famille où de 


 Extens. Héciter, 


Fe comédien 


tonneau, sans latrou- | 


le plus haut, Qu'il | 


st pes de nou de ln note qu'elle donné à : 
mi d'un violon ôn d'are guitare, ke ia d'un alto |" 


tent à choisir leurs cordes est 
nt celle du violon. On 


de bonnes chanierelir de violon à Paris, 
3; en souflant dessus. 


sser les eanx s'écouler. |. éq 


bobine chez les 
chapeliers. | Bot. Geure de champigeous de la classe” 
des agarics, dont on consaït deux variétés princi- 


gés. La chanterelle eamestibieest un joli champignon. - 
Jaune d'or, qui ‘croit abondamment dans nes rs A 
où ü se fait reïrarquer par un petit chapeau d'a 
‘bord arrondi et convexe, et eusuite en fürmme de 
petit entonnoir à bordé diversement contorrnés et 


poussé à extrême | 


pales © la chanterelle comestible et la chanterelle ovum- | 


| 


comme frisés. La chonteretie abonde surtout dans | & 


‘les bois du midi de la France. 


Où dit aussi Chantarilte. Po 

CHANTEUR, EUSE, adj ets. Qui cbañte, qui a 
l'habitude de chanter. N'est guère usité que das des 
| expressions analognes à celles-ci : fes oieer chan 
teurs. La cèyels chanteuse, ete. | S'emploie snbatantiv. 


CHANTEÉRILLE, s. £ Technol. Petite bobine qni | 
! reçoit l'or et l'argent battus au sortir du moulin. | 


tiers de Toulon sont. comvidératies, | 
sal dela cale mème et tout le local a ‘ 


| Les chanteurs, Famille d'oiseaux de la tribu des 
anitodactyles, andre des sylvains, que l'où a part. | 
gés en setions plus natureiles, ce rene 


ls voix. | S 

daïres ‘renfermant les espèces dout les mâles ont 
‘un organe musical de 
entre. | $. Celui, celle qui 


va chanteur qui nous étaurdit du maèn jusqu au 50. 

lCelui, celle qui fait profession de chanter” Faites 
done tenir um où deux chanteurs d'uobre süirée, Ra- 
chef, la grande tragédienne était, dans squ enfance, uRe 


"À chanteus des rues. EE le fallut emporter irre du festin 


entre les Brèr de quelque chanteuse. | D Abtaveouxrt.} 
| Dans nue acception spéciale et plus importante, 
È qui «ne belle voix, SLA 


gue, pénible; elle tige de sa des efforts con 
tiuus et des habitudes d'hygiène et de conduite 
régulière pour la conservation et le développement 


fondie de la 
mer Je rois ee: 


À intonatiens, à la variété des iutervalles, aux diffé 


rents caractères des modulations et à le:manière la |. 


d'en faire ressortir le plus grand et te 


pis pop ‘ 
l'plès bel effet. On a vu des sujets qui, Sans poesé | : 


| mant dés oiseaux qui sont privés des agrémente de | 
Chantune. Te de la fanolle des die +. 

cûté de La base du |: 
te, qui aime à chan |." 
ter. Ecoutons &e chanteur. Ur chanteur ayréable. £'est |. 


peur C 
de sa voix. HR doit d'abord fre une étude appro- Î: 
musique, chanter beancoup et se for : 
ed Phabi RE de 


Re qrment ce qu'on on kean Embre |. 
sont parvenus, à Rice de méthode, à être de |. 
1 par exemple. dontle |. 


très cbantèurs. Duprez, 
pére ant Orne S brillant, fat longe 
Sans soupconuer qu'il dût oceuper un jeur, 
-aves tant de distinction, êle-de ier té 
médiocre, se dévoloppa 
l'en Italie, et devint étendue, puissante et 
| blement belle à free de culture: De taus ks 
F tres, le théâtre des Italiens est celui qui à possédé 
néralement le pins bel-encemble de chanteurs ét de 
= Farb tes Mal F 


lea Crevelli, cte.,? 


+ 
t. un 


sa voix, ès |: 
séjour qu'il ft | 
remarque |: 


|'anjettit les ballots 


ne Dane 


IL | pour les garantir de l'action du roule. F 


fateier 


& 


RE] 


rides de beis qui} Tout chantre ne peut 
186 pan: 1 Sorts ds brique” | 
uns. épais ao oitié de celle de | 
a brique coinmans, quoiqu'etle ait le même lon- 
(guour'et 1a-mèrm6 largeur, "© Î 
L'TCHANTILLY: Géogr. Bourg du département dé 
l'Oise, à 49 kilom.:N. de Paris, sur les bords de la | le seri 1 
“Nonetté, affluent de l'Oisés 2,416 habitants. On y | chantresdu printemps cesseront leurs concerts. (Lan 
compte plusieurs manufactures, dont-lss principales | éival.) | Un des noms vulgaires d'une espèce du. 
sont: celle de porcelaine, & l'instar de la manufac- genre rvitelet. | Il s'emploie aû féminin en parlant 
L de Sèvres rare fiatnre de: goton, un moulin | d'uné religieuse mia ure bonne voix, qui sait le' 
à laminar lo cuivre, ete. Fabrication de blondes-et | chant et est capable de redrésser les manquements 
-dentelles noires. Vaste pelouse servant aux coùrses 
de chevaux. | C‘âteau de Chantilly. Ce châtean était 
“possédé, dés loxre siéele, par unRotholis de Senlis, 
seigneurde Chantilly et d'Ermenonville, IP press, 
"après diverses vicissitudes, à la maison de Mont- 
morepey. Louis XIII, ayaut fait décapiter à Tou- 
‘ louss Henri de Montmorency, ‘en 1632, confisque 
‘Chantilly et fit présent de cette terre à Henri de 
—Bourbon;-prince de Condé; qui, du reste, était hé- 
‘ritior' des. Montmorency par son mariage avec Char- 
lotte-Marguerite -de Montmorency. La maison de 
Condé fit 'exécuter à Chantilly ce qu'on ‘nommait 
“le paro.de Sylvie, l'église, les bâtiments et embel- 
- dissements de cette denieure."Louis-Henri de Bour- 
F-bon en fit construire Jés superbes écuries, Au der- 
nier prince. de Condé sont dus le château d'Enghien, 
l'ile d'Amour, lé hameau, le cabinet d'histoire na- 
turellé et-le riche médaillier. Aujourd'hui, l'ancien 
paais est complètement détruit; le petit château, 
* celui d'Enghien et les écuries, sont les seniles con- 
“-structions existantes. C'est à Chantilly ‘que se tua 
Vatel, par exagération de l'ilée de soi importance 
culinaire, pour échapper à la honte de voir un diner 
incomplet par suite du retard dans l'arrivée dir pois 
son. À la Restauration, le prince de Condé reconvra 
‘son bean domaine de Chantilly. Il y finit si vieen 
1830. On Je tronva étranglé. Était-ce un suicide 
où un assassinat? Il y a là un sombre mystère 
commeil s'en rencontre parfois dans ces splendides 
palais princiers: Il s'agissait d’une riche succession, 
1] y'ent procès, Mais Thémis égara ses balances en 
gardant son-bandeau. On ne sut rien. Le plus clair, 
: c'est qrie le dué d'Aumale, fils du roi Louis-Phi- 
lippe, resta l'héritier du prince de Condé. Le do- 
aie de Chantilly a été vendu après 1852, acheté 
par des banquiers anglais et livré à la spéculation. 
+". CHANTONNÉ, ÉE, adj. T. de comm. Se dit du 
- papier défectueux. , k 
CHANTONNER, v. n. Chanter à demi-voix, I! 
chantonnaït en se promenant, | AcCtiv. Chantonner les 
"paroles ‘d'urie romance. . . : . 
: CHANTOURNAGE, 5. m. Art de chantourner. 
\ Aëtion de chantourner. 
. CHANTOURNE, s. m. Pièce d'un-lit qui est de 
bois bien travaillé, ou couverte d'étoffe, et qui se 
* met'entre le dossicr et le chevet. Ce chantourné est 
bien fait el d'un Irès-bon style. : ee 
CHANTOURNEMENT, s..m. Contour d’une 
‘planché qui a été chantouru ' 
CHANTOURNER, vV: a. (du gr. xavbü:, cuin). 
Couper en dehors ou évider eñ dedans une pièce de 
bois, de métal, de marbre, etc:, suivant an profil 
: donné. } T. de peint. Se dit en parlant des objets 
représentés sur. le taile et des bordures auxquelles 
-* où #’pratiqué des éminences of contours qui fout 
rentrer où sâillir quelques-unes de leurs parties, | 
Se cHAKTOURKER, v. pr. Étrechantourñé. Ceite pièce 
_< de bois ne peut jus'ss Chantourner, 


.s, Avr de ton d'un Orpb ée, * 
Entonner en grands Rey la discorde étouRtée, ' 
Lee - : “{BOILEAU) : . 

1 Fig. ét poétiq. Les chantres des bois, les:chantres 
“du priniemps, les choitres atiés; Les rossignols vi les 
aûtres oiseaux. Si le rossignol est le chantre des bois, 


u$ regarde l'office. du lendemain, LTitre de dignité 
dans quelques chapitres de filles. Lesprincipales du 
chapitre d'Ardennes sont celles de prévéte, de doyenne, 
d'écoldtre et de chatitre. (P. Héliot.) ° 
CRANTRERIE, s. f. Bénéfice, dignité de chan- 
tre dans nne église cathédrale on collégiale. Lé 
chantrerie de Notre-Dame, la chantrerie d'un chapitre. 
* CHANVRE, 5. m. (du lat. cannabis, même sens). 
Bot. Goure de plantes de la famille des urticées, 


n 
V4 


À 


\ 


‘ Chanvre. 


originaire de l'Asie; et qui, de temps immém 
est cultivé en Europe pour sa filasse, dont ‘on fà 
des toiles et des cordages, ainsi que pour sa graine, 
dont on extrait unc huile propre à différents usages ; 
filaise de ces plantes, et, par métaphore, ouvrages 
faits avec cette filasse, tels que cordes, cordages, 
_toiles, etc. Semer du chanvre. Cultiver du chantre. 
Arrachet ve chanvre, Faire rouir du chanrre. Broyer, 
teiller, peigner, le chanvre. Filer dy chanvre. La filusse 
du chanvre. Fil, toile, corde de chanvre. Après souper, 
on veille encore.une heure ou deux en ieillant du chan- 
tre. {J. 3. Rousseau.) - . 

Pous revétir la veuve et l'orphelin, : 

. Elle lait et le. chanere et Le lin.. 

Fu : (nikLEvove.) ° 


dre un homme. 4! mérite une bonne cravate de chan- 
ere. | On connaît deux espèces de chanvre, lechanvre 
des Indes et le clianvre cultivé. Le chanvre des In- 
des a Fécorcé 


+ 
#2 CHANTRE,5.1m0. (dulgt. cantare, chanter), Chan- 
teur ‘appointé par un chapitre pour chanter dans 
‘les offices, les-récits, onles chœurs de musique. Un 
bon chantre, Des chantres sétés. 


usage qu'en font les Indiens est de 
la mêlér dvec le suc exprimé des feuilles et. des 
.| graine de la gnême plante, ponr en composer" une 
buisson qui les enivre agréablement, Quelquefois, 
afin de se proourer la même ivresse, ils sucent les 
feuilles sèch | 
pipe. C'est du éhanvre qu'on, extrait le hachich. Le 
chantre cultivé, bien plus intéressant pour nous, pu- 
raît être également originaire de l'Inde, mais il 8 est 
naturslisé dans nos climats par la culture qu'il y 
E à reçue dès.la plus haute antiquité, C'est une plante 
| d'une utilité si généralement reconnue qu’on la cul- 
4 [tive dans presque tons Les payé de l'Europe. Avec 
‘les filaments qu'on retire de kes tiges, or fait par- 
tout des cordes, des voiles” 
toiles-plus où moins belles. La qualité du chanvre 
d“beancoup du tertain où il a orû, des pré- 
patations.qu'où & données à }4 terre, de celles qu'il 
8 reçués après sn avoir été arraclié, de la bonté de, 
lé graine; dn-pays, et'enfin du temps .où il a été 
récolté, Dans quélques-uñes de nus provinces, telles 
que l& Champagne, ls Picürdie, la Bourgogne, l'An- 


Œ cloches: dans les airs, de lèur voix argentine 
ppelaient à. grand brüit les chanires à maine, 
DS {2012220} 


‘Hdié-Paradis-perdi. Le -chanre.-de FEnfor. ju ‘plis 
‘: Aabile:chantré ur bouc élais.le pris. (Boite) 


c 


‘le sefin es£.le musicien de x chambre. (Buffon.) Les | 


qui se font au chœur. Le chantre dira tout haut ce. 


l Fig. Cravate de chanrre, La corde qui sért à -pen- 


trop épaisse pôûr fournir de la filasse, 


es.avec du tabac ou ils en fument une. 


ur les navires, des | anricles n'ont pas daigné même compiler 


CA 


jou, la Touraine, l'Alsace, ls Bretagne: la culture 
u “éhanvre est fort étendue. pas àSs0z cependant 


-| pour suffire aûx- besoins de notre marine et pour 


nous affranchir à cet fear du tribut payé à la Rue. 
sie, à l'Allemagne, à l'Italie, à l'Amérique. Quel. 
.ques pays sont cependaut bien au-dessous dé noué 
sous cé rapport. L'Espagne et le Portugal n'en pro. 
duisent "presque point, et l'Angleterre, la reine des 
mers, en achète seule tous les. ans pour des som- ‘ 
mes considérables, | Chanère mdle, Nam quelle peu- . 
ple donne improprement au chanvre qui. porte les 
-graines ou le chénevis et qui, par conséquent, est 
véritablement le chanvre fernelle. Par la même er. 
reur, il donne le nom de: chanvre femelle au chan 
vie qui ne donne que des fleurs. (B. Barbé.) | Chanvre 
de la Nouvelle-Zélande, Le phormium tenax. | Chan- 
vre des Américains, L'agave d'Amérique: 


CHANVREUX, EUSE, adj. Qui tient de la na- 
ture ehanvre - 


CHANVRIER, IÈRE, s. (rad. chanvre). Celui, 
celle qui:prépare ou vénd le chanvre. | S.-f. Nom : 
qu’on donne quelquefois à la chénévière. 

. .CHAOLOGIE, s.‘f. Spécalations sur le chaos, sur 
l'état primitif des choses. ‘ 

CHAOMANCIF, s. f. (pron. kaomansi; du gr. 
xéos, air; pavreia, divination\, Art de prédire l'a- 
venir par des observations faites sur l'air. 

CHAOS, sm. (pron. kao; du gr. ydo:, abime). 
Counfusion de toute chose. Se dit, au propre, de l'é- 
tat où toutes choses étaient au moment de la créa- 
tion, avant que Dieu leur eût donné l'ordre et l’ar- 


rangement. Dieu débrouillu le chaos. Dieu parle, et ie 


chaos se dissipe à sa voir. (Voltaire.) 


Ainsi, quand du Très-Haut la parole féconde 
Des horreurs du chaos eut fait naître le monde. 
(VOLTAIRE) 

{ Dans un tableau dont les nuages forment le corps, 
on a représenté Le chaos sous la forme d’un abime de 
ténèbres, et dans les nuages, un mélange confus 
d'ean, de terre , de fen, de fumée, de vent. | Pour 

uelques-uns des philosophes de l'antiquité, le chnos 
était un mélange confus de la matière, sans ordre 
ni régularité, mélange qui a préexisté au monde tel 
que nous le voyons ; selon quelques autres, le con- 
cours fortuit des atomes auxquels le mouvement était 
essentiel, leur mutuelle aflinité, une certaine ‘puis- 
sance d’attraction, le hasard enfin, avaient été la 
cause efficiente de la régularité, de l'ordte constant 
qui règne dans l'nnivers. Enfin plusieurs écrivains. 
ont soutenu que non-seulement Ja matière élémen- 
taire, mais encore le monde tel que nous le voyons 
aujourd’hui, existaient de toute éternité, conséquem- 
ment sans principe, sans cause prémiére. Suivant 
les promoteurs de cette opinion, l'état primitif de 
l'univers, le chaos, était une abstraction, et même 


une contradiction dans les termes. En général, les 


hilosophes du pagänisme, les naturalistes, les poètes 
êe l'antiquité ont considéré le cAuos conne le plus 
ancien des êtres, le premier de tous les principes. 
Hésiode admet quatre principes élémentaires: le 
chaos, la terre, le Tartare et Éros, ou l'amour créa- 
teur, le passion; d’autres nomment ces principes : 
le chaos, la nuit, l'Érèbe et le Tartare. Le système 
de l'éternité et de la fécondité du chaos avait pris 
naissance chez les barbares, d'où il passa chez les 
Grecs, qui le transmirent aux Romains, c. à d. que 
de tout temps on avait eru que le globe, tel que nous 
le voyons, avait été originairement une masse in- © 
forme contenant les principes et les matériaux du 
monde actuel. Tous les livres des philosophes in- 
diens prétendent qu'originairement il n'existait 
qu'une âme, que l'univers existait dans la pensée di- 
vire, que Dieu est touf, cause et effet. C'es philoso- 
.phes croient à la préexistence de la matière, et ils 
n'entendent par le néaïit, le ëhaos, que l'inertie de 
la matière; pour eux, la création n'a été autré 
chose que la communication du mouvement. La 
cosmogonie mosaique admet le prineipe de ls créa- 
tion dé l'univers sans matière préexistante. Moïse 
veut que la parole de Dici it opéré tont; chez les 
Indiens, cette parole est personnifiée, et par elle le 


l'monde fut produit. La séparation des eaux qui 


couvraient l8 chaos, l'esprit de Dieu poité-sur les 
eaux, ét l'esprit qui féconde l'eau et le matière 
“offrent une analogie frappante. | Fig. Toute sorte 
de gonfusion. Chaos d'idées, d'images. Plonger dans le 
chaos, Tomber dans de chaus. Sa téieest.un choos. Nos 
les années de 
la vie des rois fainéauis, c'est un chaos qu'on à de lo 
“peine à éclairer.éncore aujourd'hui, (Massiïlon.} Li 
connaît à fand les Egyptiens el toutes leurs dynasties; 
it débrouille l'horrible chaos des deux empires, le 
bylonien et l'assyrien, (La Bruyère.) .Les objels Por. 
ratssent ombres et en confusion le matin, aux premières 
tueurs da l'aurore, maïs ensuite sls semblent s07lir 


\ 


= C0mne 
FT soutléés 


dônt, le châos n'a jamais été écl 


sillon.) Le chabs dés:pañsions.: 


 leurs-pouvoirs. On écrit anssi Chaouch et Chiaou:r. 


CHAPE, s. f. (du lat. céput, tête). Vêtement d'é- 
glise, en forme de manteau, qui ‘s’agrafe par de 
vant et va jusqu'aux talons, ‘et que portent l'évê- 
que, le prêtre oïfficinnt, les-elantres, ete., durant le ‘ 
service divin. Chape de satin, de damas. Chaps en 
broderie. Les chantres qui portent chape, Il avait la 
chape. L’évêque de Piolémats portait la chape par-des- 


: sus la uirasse. (Voltaire.) | Au xixre siècle, la chape 


Chape, 5 


 étaitune des parties jes plus importantes dela garde- 


© Borle-Chape furent remplacés: 


-tobe royale. 1l y avait à la cour des officiers ques 
i= 


Ks porée-chape ; "ils éaient au nombré de cinq. P 
lippe Je Bel les réduisit à trois. Plus tard, les 
r les porie-manteau 
dn roi, Napoléon I a rétabli cet ‘office, et il s'est 
trouvé un membre de l'Institut pour le remplir! |- - 
Grand manteau de drap ou de serge ‘que les éha- 
noines portent au chœür durarit l'hiver, | L'habit 
HA portent les cardinaux, et qui a-un capuce dou- 


a 


Nommiaient pétase où pileus. ‘En: France 


puis 


| rizontaless "mais 1 


quisuis Güillot, berger de ce troupeau. {La Foütaine;) 


Nül: n'est contént de son chapeai 
. CHacun- voudrait:unecouronne. 
SE midi, {SÉRANGER,) : 
Les Grecs ont -connu l’usage: du chapesi 
il'serait. 
difficile de préciser exactement. l'époque à: laquelle 
remonte l'usage dés chapeaux. 


rément sous Charles VI qu’on commença # porter, 
dans les campagnes, ‘une sorte de coiffure ‘formée 
de laiue et de poils foulés qui. n'était autre que le 
chapeay. Louis XII reprit le mortier de ses -prédé- 
cesseurs, mais François Ier porta tonjonrs in cha- 

un, « Quand Charles VI fit son entrée dans Rouen, 
lo 10 novembre 1449, il avait un chapeau decastor, 
doublé de vélours ronge, surionté d'une houppe de 
fil d'or. C'est dans cettè entrée ou du moins sous 
ce règne, qu'on commença à poir en France Fusage 
des chapeaux et des bonnets, qui s'introdnisit de- 
u à peu à la place des chaperons, desquels 
ou s'était servi de tout temps. On regardait comme 


- un trés-grand désordre, en 1495, que les ecclésins- 
! tiques commenrassent, à la manière des séculiers, | chag: 


de porter des chapeaux sans cornette. L'usage’des 
chapeaux. était plus ahcien en Bretagne de.plus de 


‘ deux cents ans. pérmi les ecclésiastiques, pringipa- 


lement parmi lea chanoines; mais ces chapeaux 
étaient comme des bonnets, et c'est d'où sont venns 
les bonnets carrés des ecclésiastiques. Un. évêque 


i de Dol, au xri siècle, permit aüx chanoines seu" 
{ lement. de porter de ces ‘sortes de -chapenux. » Ii 


araît que les premiers chapeaux dé feutre avaient 
Ê forme d'uné petite calotte, ornée d'une plume; 
c'est ainsi du moins qu'on les retrouve dans Îles por- 
traits de François Ier, de Charles-Quint et des per- 
sonnages de leur temps: Plus tard, sous Henri IV, 


{ la modé avait mis én honneur les chaperons à ailes 
horizontales, relevés par une ganse ét ornés d'rin-! 


panache sur le côté qui dominait:le front. Louis XIV 
et sa cour portèrent aussi des chapeaux à ailes ho- 
Sous 


nés de plumes” fixées autour de la cuiffe. 


Louis XV, la mode 


‘1 blondes, les nuñices-téndrest aux brunes,les nuaye 
|-ces brillantes. | J£:y.ubien des Chopeair deréste, 


Dés les tenïps mé-- 
“rovingiens on se sérvuit de fhuporons, Ce fat assu- 


rtraits nous les montrent 6r- | 


* presse d’impriierie, | Mar. Gratificatiôi.quis'ac-:_.:" 


“reins Les-chapeaux se font de toutes couleurs :: 


$ 
dit:en pérlant d'une: bütaille où. beaucoup ‘d'hoïn 
més ont péri..|:Efles'est-donné-un-mauraischapeau. 
e dit-d'üne femme qui à fait tort à:sn réputation. 
FPrôv, et fig:: C'est. la'plus bélle rosé de! son cha- 
vedui, Le. plus grand. lionteur, l'avantage le plus 
considérable qu’ait une personne, |:So dit des -Honi 
fnes, par opposition aux femmes, [y'avait plusieugra. 
femmes et pas ‘un chapeau. |-Chapeau pyrkmidal, Coif.: |? 
füre de couleur rouge mêlée d’or que poñgient.les 
empereurs an moyen âge: j Chapeuur. rouges, Nom: 
 d'uns faction furmiée de riches bourgéois, qui exis- 
tait à Bordeaux. au milien du xviis siècle. | Cac: 
peau de cardinal, Sorie de chapeau-de couleur rouge, 
qui a ln forme très-plate, les bords très-larges et :. 
e grands péndaits de soie rouge, I! cüplait cou 
crir sa couronne de prince d'en chapeau rouge. (Vols: :° 
taire.) | Fig. Chapeaë de cardinel, ou 4bsol.: cha :: 
peuu, Dignité de cardinal. ‘Le ‘pape: lui à donné: lei 
È raque quite chan 
| peaux, Il ÿ à quinze placés vâcanteé dans. le sitcré: 
collége. | Chapéau de fer, Casque de:petite dimen-/ 
sion qui était en usage au .xive siècle: |:Bot_ Par: 
tie dés Chämpignoris. qui est éténdue horizontale: 
ment et qui Eupporte L& mérnbrane ‘sémitfere.. Le 
chapeau est très-variable dans sa formes il.est-hié- 
misphérique et pédieulé dans beaucoup d'espèces, ‘2° 
latéral. et sémi-cireulaire; pédiculé ‘ou sessile dans : 
d'autres, surtont celles qui croïssent sur les troncs 
d'arbres; énfin il change de noïn-dans les pézizes; 
ron le nomme cupule. | T: d'eaux et forêts. Tête... 
_eouronne d'un. arbre. } Dans certains bâtis de char £ 
pente, assémblage de trois pièces dé-bois-dont-deux-— 
‘posées verticulement et emmortaisées-avec une troi-: : : 
sième sur ses extrémités, tiennent célle-ci hôrizon. 
tale; Pièce. de bois attachée: avec dés -éhevilles de: 
fer sur Jés courônnes d'ine file de pieux, ‘soit. dais  "." 
an batardeau, soit dans une chaussée, | Traverse : 
de bois qui estau-léssus du sommier d’en -hant d'üne 


navire de commerce, 
Tes efféts: ou marchan 


uite_ en. faveur des mêâles-poin--lenr conservér 
‘biens.de. famille, qui avait. lieu dant. L 
ume: dé“Fours, d'Auvérgne..de Nofrnai 
tie-supémèure du crâne des viscaux. dep 
jusqu'à) ue. 


+ 4, 


so: CHA 


CHA : 


plüsieurs molettes qui reçoivent le chanvre qu'en ; blement thes les laïques : il s'est maintenu chez 


le. j.Chapeñn de vendinge, Mare 
surface du vin dans la euvé où s'opère la fermen- 
tation tumnltueuse. | Faciion des chapeaux, Faction 
politique qui -agita la Suède après Charles XIT, Elle 
était dévonéé- à ln France et opposée à celle. des 
“bonners, qui était attachée à la Russie. La mauvaise 
issue des gherres de 1741 et de 1756, etréprises 
toutes deux à l'instigation des chapeaur, fit perdre 
à ceux-ci leurpopularité. Cette faction parvint néan- 
_moi ; néer du gonvernement pendant la diète 
dé 1769. La Russie et l'Angleterre né négligèrent 
rien pour relever le crédit des bonnets. Gustâve III 
voulut d'abord réconcilier les deux partis, mais il 
ne put y parvenir. Les bonnets reprirent le dessns 
et firent expulser leurs adversaires du sénat ét de 
toutes les places du roysume, ce qui amena, en 1772, 
une réforme dans le gouvernement. 
+ CHAPE-CHUTE, 5. f. (des inots chape et chute, 
comme. si l'on trouvait la chape de quelqu'un). Oc- 
casion. favorable, bonne anbaine dus à la négligence 
ou‘au malheur d'autrui. Vieux mot, Messer loup at- 
tendait chape-chute à la porte, (La Fontaine), { Prov, 
et fig. Chercher, trouver chape-chute, Chercher, trou 
ver quelque bonne aventure, : : 
CHAPE-CHUTER , v. n. Faire un, léger bruit. 
J'entendis chape-chuter tout bas derrière une 
cépée. (Le Sage.) Pen usité. 
CHAPEL, 5, f. (rnd. chape, cape, venant du lat. 
caput, tête). Aricienne orthographe du mot chapeau. 
1 Chapel de fleurs, Coiffure de fleurs naturelles et 
de verdure, qui était la parure coquette au moyen 
âige. Les chapels de fleurs figuraient dans toutes les 
solennités. Dans les banquets,"clnque convive por- 
tait un chapel. Les /rourères vuinqueurs dans les luttes 
poëliques receraient un chapel de fleurs des mains des 
femmes. | Chapel de paon, Couronne ornée de brode- 
ries, de dorures, et sarmontée de plumes de paon, dont 


grosse : 


les femmes se paraient au moyen âge, dans les jours : 


solennels on pour assister à des repas d’étiquette. 
CHAPELAIN, s. m. (du lat. capellanus; de cu- 
pella, chapelle). Bénéficier titulaire d'une chapelle. 


chœnr chasse les chapelains. (Boileau.) j Ecclésinsti- 
que chargé de desservir une chaÿelle, soit dans uue 
communauté religieuse, soit dans un château. | 

Dans, l'origine, Officier chargé de garder la chape 


de saint Martin. ; Officiers ecclésiastiques de la : 


maison du roi et des princes qui servent À Jeurs 
chapelles. Si cette autorité des empereurs arait duré, 
les papes n'eussent élé que leurs chapeluins. (Voltaire.) 
{Se disait, par excellence, du premier chapelain, 
qui avait intendance sur tous les cleres dn palais, 
ét qu'on appela ensnite archichapelain. | Primat des 
chapelains, ['archichapelain du palais. | Chapelain 
ronrentuel, Un des dignitaires de l'ordre de Malte. 
Les chapelains conventuels formaient la deuxième 
classe des chefs de cet ordre. | Chapeluin du pape, 
Juge des cnuses du palais pontitical, ainsi nominé 
de ce que le pape jngeait autrefois avec eux dans 
la‘chapelle les questions sur lesquelles il était con- 
sulté de tous les pays chrétiens. 
CHAPELAINE, 5. f. Ancien titre de dignité 
dans certaines communautés de femmes. 
CHAPELER, v.a, {du lat, barb. capulare, tail 
ler, couper). Ne s'emploie guère que dans cette 
plirase : Chapeler le païn, ôter le dessus de la croûte 
w pain pour en saupoudrer des viandes. 
CHAPELET, sm. {du vieux frane. chapel, parce 
que, dans l'origine, les chiapelets, composés de 
pierres précieuses , resscmblaient assez à une cou- 
tonne où chapet). Objet de dévotion en forme de 
collier, consistant en un certain nombre de grains 
entilés sur lesquels on dit des Pater et des Ave en 


honneur de Dieu et de la sainte Vierge. I1-coïtiént 


cinq dizaines de grains divisées chachne par un 
rain plus gros sur Jequel on récite jm Pater ! 
prières mèmes qu'on dit sur un chabelet. | L'u- 
sage de ‘réciter le chapelet n'est pas’ fort ancien. 
:L'opinion ia plus probable est que lurigine en est 
düe à Pierre l'Ermite, qui en fit pour ainsi dire le 
- bréviaire des croisés, Au xive siècle,iles religieux, 
comme les gen du monde, portaient leur chapelet 
pendu à la ceinture. Celui des religieux était sim- 
ple; celui des personnes du monde était d'or, d’ar- 
gent, de corail, de perles, de jaïs, À partir de la 
Réforme. le chapetet dévint le signe de reconnais- 
sance des catholiques: A- l'époque de la Ligue, le 
pape nccorda des indulgences extraordinaires aux 
confrères x chapélet. Tout bon ligueur devait être 
de la confrérié du chapelet, et le 5orter ostensible- 
ment en guise de collier. Henri IÏl-et ses mignons, 
afin de prouver ostensiblement:leur attastement à la 


:vérits ble doctrine, portaieüt à ‘la ceinture des'chape- 
Jets ornés de petites têtesde mortscul;tées en ivoire. 
L'usage de porter des chispelets se perdit insensi- 


Fr 


| . 


Les chapelains de. Notre-Lame. Le souper hors du ! 


nu grand zèle pour entretenir la dévotion 


qui se tient à la | les religieux. Louis XIV, devenu bigot dans sa. 
vieillesse. disait son chapelet à ls mesce. En ma 


tière de dévotion, il n'en savait pas davantage, 
écrit le due de Saint-Simon. Muode Sévené de 
qe le chapalet était plutôt une distraction qu’une 
évotion, De: nos jours, les prédicatenrs déploient 
ù eha- 
pelet. Réciter le chapelet. Dire son chapelel. Les sœurs 
disent le chapelet en travaillant. (Bossuet.) Le cieux 
connéiable de Mornimorency disait son chapelet au mi- 
lieu des.camps. (Chateaubriand.) ‘ 
Unehapelet pendait à sa ceinture, . 
Long d'ure brasse et gros outre mesure. 
{LA FONTAINE.) 
| Chapelet des mahométans. Le chapeist est. anssi 
usité chez les peuples orientaux, qui, livrés à l'oi- 
siveté, s'en servent de temps immémorial pour 


Chapelet. 


passer les longues heures de Ja journée. Tous ces 
Arabes s'entretenaient de leurs affaires, ou luaient 
agréablement le temps en fuisant courir, d'une façon 
disiraitr, leurs doigts osseur'sur les grains d'un cha- 
peles. | Fig. Le chapelet se défile, commence à se défi- 
ler, Se dit d'une famille, d'une société dout plu- 
sieurs membres viennent successivement à manquer. 
{ Famil. Défiler son chapelet, Réciter en détail et de 
suite tout cé qu’on sait sur une matière, sur une 
affaire; dire à quelqu'un tout ce qu'on eroit devoir 
lui reprocher. | Tout ce qui a quelque analogie avec 
J'arraugement des grains d'un chapelet. Les erifants 
foni des chupelets de marrons d'Inde. | Fig. 

D'amis nombreux quelie troupe riante, 

Et de beautés quel brillant chapeler ! 

(BÉRANGER.) 

| T. de mécan. Machine d’épuisement qu'on em- 
phie fréquemment dans les constructions hydrau- 


-liques, quand les localités ne permettent pas l'u- 


gage de la vis d'Archimède, On en distingue deux 
sortes : le chapelet cerlical et le chapèlet incliné, 
Le chapelet vertical consiste : 1° en un tuyau cy- 


.lindrique de bois ou de métal, appelé buse, ayant 


une hautenr un peu plus grande que la profon- 


“deur dont on veut extraire l’eau et un diamètre 


proportionnel à la quantité qu’on désire en élever 

r seconde; 2° en un hérisson armé de griffes, 
placé à la partie supérienre de la base et traversé 
par un arbre sur lequël il est fixé, et qui porte, à 
ses extrémités, des manivelles où agissent les hom- 
mes qui font mouvoir la machine ; 4° en une chaine 
sans tin qui porte, de 25 en 25 centimètres, des 


disques composés chacun de deux plaques de fer: 


éntre lesquelles est boulonnée une rondelle de cuir 
gras; 4° en une lanterne fixée à la partie inférieure 
de l'appareil, correspondante au hérisson fixé en 
haut, et qui est destinée à tendre la chaîne par son 
poids et à amener les disques à l'entrés de la buse. 
Dans le chapeles incliné, la buse est remplacée 

‘une sauge rectangulaire, et les disques sont de sim: 
ples planéhes carrées, dont les fopds et les-côtés 
sont garnis de cuir pour empêphef l'écoulement de 
Feau, {-Archit, ette -ornéé. de petits grains 
ronds en forme d'olives, de grelots, de tleurons, etc. 
{ T.. de théâtre. Machine composée de plusieurs 
petits châssis de formes différentes, lesquels sont 


\ 


isait | 
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‘peints en nuages et enfilés à des cordeg qn'on des- 
cend ou qu'on remonte. | T. de manége. Paire 
d'étrivières ghrnies de leurs étriers. et ajustées au 
point du cavalier. qui les attache an pommeau de 
a selle. } Méd. Pustules en forme de couronne ou 
de. chapelet qui viennent autoür du. front et des 
tempes, chez ceux qui’sont affectés du mal véné- 
rien. | Cercle de bulles qui se forme au-dessus de 
l'eau-de-vie quand on la verse ou qu'on l'agite..| 
T:. de pêche. Bailés de plomb qu’on met au bas de 
certains filets. . ‘ 
CHAPELIER, IÈRE, s. Celni, celle qui fait on 


{ qui vend des chapeaux d'homme. La boutique d'un 


chapelier. | Adjectiv. Maître chapelier. Ouvrier cha- 
palier, Les ouvriers chapeliers se divisent en trois 
grandes catégories bien distinctes : ceux qui font 
des chapeaux de feutre, ceux qui font les chapeaur 
de soie, et ceux qui travaillent en boutique. 
CHAPELLE, 5. f. (rad. chape). Edifice religieux 

qui peut être considéré comme un diminutif d'église 
ou de temple, et qui n'est ni paroisse ni prieuré. 
Construire une chapelle. Eriger une chapelle. Is auront 
te crédit de faire bdtir une chapelle. Pascal.) 

Tel sur la terre 8 plus d'une chapelle 

Qui dans l'enfer est cuit bien tristement. 

- (vouraine.) 


Ï Lieu consacré au culte dans les palais, les châ- 
teaux, dans certaines maisons particulières, et dans 
les hospices, collèges et prisons..| Se dit aussi des 
diverses parties d’une église où sont des autcls 


‘L consacrés à quelque dévotion particulière. Le ma- 


riage fut célébré à la chapelle de la Vierge. | La 
chapelle moderne répond exactement à lirdiculu 
des anciens. (n donnait alors ce nom, soit à de 
pots édifices religieux, placés la plupart sur le 
ord des routes principales, suit aux pièces d'habi- 
tation contenant des armoires ou niches dans les- 


| quelles on renfermait précieusement les dieux lares 


ou pénates, ou tous autres objets vénérés par les 
anciens. | Jours de grande chapelle, Fêtes solen- 
nelles qui étaient célébrées à Versailles par uu 
évêque dnns la chapelle du roi. | Personnel dont 
se compose là musique d’une église 1 Plus tard, 
ou a rommé chapelle tont corps de musique au ser- 
vice d'un souverain, même lorsque leur emploi se 
bornait à la musique daus les*églises. Dans l'ori- 
gine, les chapelles ne se composaient que de chau- 
tres, le plain-chant étant la seule musique qui re- 
tentit alors dans les églises. Peu à peu, les instru- 
ments et l'orgne vinrent s’y joindre et complétèrent 
l'ensemble de la mnaique d'église. Ce n’est qu'à une 
époque bien plus avancée que des chapelles pour la 
musique de chambre ont pu être formées; elles ne 
remontent guère au delà du xvie siècle. En 
France, ce fut François ler qui établit un corps 
de musiciens en dehors du service divin, en l'at- 
tachant spécialement à sa chambre. Ce fut sur- 
tout l'Allemagne qui se distingua, dès le milieü du 
xvis siècle, par l'éclat de ses chapelles. La plus fa- 
meuse de ce temps fut celle de l'électeur de Bavière, 
Albert V, sous la direction du célèbre Orlando de 
Lasso. Une chapelle, pour être complète, doit se 
composer de chantres et d’instrumentistes. Cepen- 
dant quelquefois, et surtout en Allemagne, on em- 
ploie ce nom, dans un sens moins étendn, en 
nommant chapelle mêmé un simple corps d'instru- 
mentistes, dès que ce corps ést aux gages d’un sou- 
verain, d'un prince ou même d’un riche particulier. 

| Maitre de chapelle, Celui qui dirige 1a musique 
d'une-chapelle, soit à la cour, soit dans une église: 
qui est, chargé de diriger les chants dans une église 
et de former lesenfants de chœur. Les maitres de cha- 
pelle suni en général d'excellents musiciens el quelque 
fois des compositeurs distingués. | Sainte chapelle, S'est 
dit de quelques chapelles où des princes avaient fondé 
le service êt déposé des reliques. La Sainte-Chapelle 
de Paris. | Par extens. Toute l'argenterie dont on 
se sert dans une chapelle, comme le calice, le bas 
sin,.les bnrettes, les chandeliers, la croix. | À bord 
des navires, Coffre dans lequel l’aumônier renferme 
les ornements propres au service divin. | Chapelle 
ardente, Luminaire nombreux qui hrûle autour d'u 
cercueil ou d'un céuotaplie. | Tenir chapelle, Se dit 
du pape lorsque, étant socompagné des cardinaux, 
il assiste à l'office divin, svit dans la chapellé de 
son palais, soit dans une église. Il se dit aussi de 
l'émpereur d'Autriche ét dn roi d'Espagne, lor$- 
qu'ils assistent en cérémonie à l'office divin. | Fig- 
Jouer à la chapelle, S'occuper sérieusement de choss 
inutiles ou frivolés, comme les .enfauts qui imitent 
les cérémonies de l'Église. 1 Petite chape, sorte 


vêtement que portaient anciennement les laiquéf. 


les moines et les clercs. Se disait, par excellencr 
de la chape de saint Martin, que Jes anciens Rs 
de France regürdaient comme la sauvegarde 


“rois d'Arigle 
chevaliers’ dela Ja: 


--un6 plaque mobile. | Convérele ‘d’un -alamtic. | 
Bâti en bois qui supporte la châsse ef lé porto-ls 
du-métier de tisserand. | Voûte du four. des: bou: 
lsngers, | Cintre qui recouvre ja roue d'une viélle, 

! Mar, Faire chapelle, Prendre vent devant malgré 
si, ce qui arrive ou par la fante du tirionier,-ou 

: parce que le vent sante tout d'un .coup.et se'range 

le l'avant, où encore par. la forcé des courants. 

| Mettre en chapelle, Coutume barbarë usitée en Es- 

jagne, qui consisté À tenir les condamnés à mort 

enfermés dans une chapelle, pendant les vingt-qua- 
tre dernières heures qui précèdent l'exécution. 


r' 


prem 
agréable et facilé Ë 


rad. chapeay). Fabrica- 

peaux d'homme! Monier 

Articles de chapellerie, Il éniend bien 

“ha Maison ‘atelier où -se fait cette fa- 

Mrication, | Les chapeaux d'homme se: divisent en 
peu 4 


rie, Les o 
chapeau 


J j les. 60 
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mneur, qui À 


. ni8 itaperméable ; les. 
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l'est 


eut: 
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ui. chaudière rémplie: 

R-puis-on-la press 
res Cette Ï suivi plusieëre autres, 
À l& suite desquelles-on teint le ch ll | 
plis qu'à lui Soie Pap 


tout ce: qui a rappoità 


sauf la carcasse en toile que 


ployés por Je 


chapeatiz’ de soie sont à peu près les mêmes que ceux. | * 


l'que nous venons. de décrire. L4 modeia ado 


jourd'hui ces dérniers en. raison de le pan 
et de leur bon marché; il parait probable que ce 
sont des chapeliers de Florence qui ont fabriqué les: 
premiers. Th ndsnment des chapeaux d'un usige 
commun, la chapellerie comptend'la coiffure des jré- 
tres et colle des soldats. Paris, Eyon; Marseille et 
Bordeaux sont, en France, les villes où la chapel- 
lerie occupe le plüs d'ouvriers. On fait aussi des 
chapeaux en bois treésé, on baleine et en cuir bonilli, - 
L’Amériqué fabrique depuis longtemps des chapeaux 
de palmier nommés brésiliens, panames, ete. Qqui-ont 
la Yogue depuis quelques années. -An point de vue. 
parement industriel et Économique, l'industrie de la 
hapellerie a fait d’immentes progrès ; on ne peuten 
dire autant de la forme des chapeaux, qi, depuis 
Je xvine siècle, sont aussi laids qu’incommodes. 
Quelques chapeliers, ayant voulu tenter -uhe ré- 
forme à cet égard, ont complètement échoué de- 
vant la rontine.et le mauvais goût de notre nation, 
qui, en la comparant aux aütres, nous paraît être 
a plus mel coiffée. Espérons néanmoins que de nou: 
velles tentatives de réformes obtiendront un meil- 
leur résultat, et que l'ignoble chapeau fera bientôt 
place à une coiffure plus commode et plus élégante. 
CHAPFELURE, s. f. (du lat. capulare, chapeler, 
touper). Ce que l’on a Ôté de la croûte du pain en 


‘le chapelant. | Art culin.. Croûte.de pain rêpée 


dont on couvre des côtelettes, dés jembans, ete. On 
l’emploje aussi dans certaines satices brunes, où élle 
remplace la fécule et-la fleur de farine. 

: CHAPERON, s. m. (du lat. caput, lête:; par cor- 
ruption, cappare). Anciennement, sorte dé chape 
qui avait un capuchon qu'on rabatiait our 56 ga- | 
rantir du froid ou de l'humidité. | Coiffure à bour- 
relet ot à queue que:portaient les hommes: et les 
femmes. Se coiffer du chaperon, Orner de fleurs son 
chaperon. j Le chaperon, défendu en 1415 et en 1419 
aux femmes de mauvaise vie, fut en nsage en France 
jusqu'à Charles VIT ,-éous lequel il fat-remplacé par 


-les bonnets ct les chapeaur. | Bande de velours de 


satin que les fommies attachaient snr leur tête. | 

Ornement attaché au costume des gens de rabé, qui 
consiste en un ‘bourrelet circulaire placé sur l'épaule 
‘gauche, d'où péñd;devant et derrière, -nne bande 
Léo garuie d'heérmine à sen extrémité. | Orne- 
ment relevé.en' broderie qui est au dos d'une chape; 
espèce de camiail que portent certains feligieux. | 
Art milit. Chaperon de mailles, Coiffure de fc È 
remplaçait an besoin le cnsqué et garantissait le 
chevalier sans Je fatigner aûtant. j Petit toit qu'on 


place sur la himière d’un'canon. | Hiét.‘Chaperon À 
blanc: Cérte” coiffure était: le.boñnet phrygien:du | 


xrve siècle. Les Flamands révoltés portaient ce syr- 
bole d’affranchissement., Les historiens ne ‘donnent 


pas d'autre nom.que éelui de chaperans dignes 


8 premier d'uñ. paint, était-pour 
ao. Les-coulenrs du panache i ; 


le pivot d’une roue d'horloge. | Dessus d'une présse 
À imprimer des estampes. | Pièce de euir dont on 
3 SE 
CHAPERONNÉ, ÉE, part. Coiffé d'un chape: 
ron. Oiseau chaperonné. |. Fi, Jaine file chaperon- 
née par une tanie. | Construit en forme de toit. Mu : 
raille chaneronnée, E 4 . A 
CHAPERONNER a, (rad. ‘chaperon).. T: dé 
fanconn. Coiffer un oiseau de proie d'uñ chaper 
1 Fig, Chaperonner une jeune femme, L'accompagner …: 
et la surveiller, ou encore.ln diriger. | Archit. Cha: :: 
Peronner un mur, Le termixier en forme de:-to 
ONMIER;-Ss. m, (rad, rhapéron).T. .de 
. Oiséat de proie qu'on revêt plus volon- 
tiers d’uy chaperon, et qni le supporte plns docile: 
ment. Le foucon. est un bon chaperonnier i 
CHAPETONNADE, 5. f: Méd. Vémissement, avec 
‘délire,qui attaque les Européens dans les p: 
CHAPIÉR, '1ÈRE, 5 < chape, Celui;icelle qui :; 
fait les chapes. { Celui d rte chape. Les deux cha- 
piers, plus souvent appelés porte-chape, se promèrient 
dans le chœur ües églises , à ceriains-môments de 
messe. | Armoiré pour les chapes. : Lars 
CHAPITEAU ;.s. m. {pron. chopité ; dériv du, : 


D 
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çè de Charles VI; enfin;on 
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bresd’ane’association qui fut formée vers 1142, en 
Auvergne ;-dans Je:but de s'o; 


r. aux ‘brigan- 
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yschauds:-:". 


‘donnèrent à rs chapiteaux rette courbe élégante 
Jenieique tucune: formule géométrique, (Mérimée) }. 


‘Chaprteau, dorique,. Le.plns âneiennemént employé: | 


‘et le plus simple, eelai'dont le tilloir est couronné 
d'un. talon, |-Chapiteau, ionique, 11 se distingue par 

l'accessoire des volntes, énroulements qui prennent: 

Hisissance sous le trilloir, et dont l'aspect sur les 
faces principales -cifre en quelque sorte limitation 
d'une écorce d'arbre placée entre lé tailloir et lé 

chiine,-et dont les extrémités, débordaut en partie, 

se seraient roulées sur -ellesmêmes. {-Chapiteau co- 

-Æinthien, Celui qui-est orné de ‘pétites volutes et dé 
“fuilles d'acanthe, Ces trois chapiteanx réunissent 
en eux les caractères des chapiteaux employés dans 

les monuments de TK Grèce de toutes les époques, 

caractères que complétaient les proportions relati- 

. ves des fûts, FChapiteau toscan, Celui dont le tail. 
loir-est carré et sans moulures. | Chapiteau attique, 

Celui qui a des fouilles de refend dans le gorgerin. 

| Chapiteau gothique, Combinaison de toys les cha- 


piteaux antiques par le génie de la Renaissance, j 


“Chapiteau pilastre, Chapiteon sarré sur une ligne 
“droite. | Chapiteau angulaire, Celui qui porte nn re- 
tour d’entablement à nne encoignure. { Chapifeau 
phé, Celui d'un pilastre qui est dans un ängle ren- 
trant, droit ou obtus. | Chapitres écrasé, Celui qui 
est rop bas et hors des proportions de l'antique. | 
Chapitenu de triglyphe, Qui fait l'office de chapiteau 
à un pilastre dorique. | Chapiteau symbolique, Celui 
qui est orné d'attributs symboliques. } Chapiteau mu 
filé, Celui qui a moins de saillie d'un éôté que de 
- l'autre. | Chapiteau de nivhe, Espèce de petit dais à 
niche qui couvre une statue par le haut. | Chapi- 
teau de balustre, Partie supérieure dn balustre. | 
Chapiteau de lanierne, Cenverture que l'on met pour 
courouner uñe lanterne de dûne. | Chapiteau de cou- 
runnement, Celui qui forme ain couronnement quel- 
conque, | Chapiteauz de moulure, Ceux qui, comme 
le toscan et le dorique, n’ont point d'orriements. | 
Chapiteau galbé, Célni dont les feuilles ne sont qu'é- 
bauchées. | Il-se dit, en menuiserie, des corniches 
et autres couronnements des buffets, armoires, etc. 
1 Chim: Partie supérieure d'un alambic. | Morceari 
de carton, en forme d'entonnoir, qui se met vers 
le haut d'une torche pour recevoir ce qui en dé- 
goutte de’ cire .ou de poix. | Art milit. Se dit de 
deux ais formant un angle dièlre, que l'on place 
sur la lumière d'un eanon pour empêcher que le 
vent n'emporte l'amorce ou qu'elle ne soit mouillée 
par la pluie. | Couronnement du corps de la chape 
du fourreau de certainés armes blanches des officiers 
d'infanterie. | Artif. Cornet placé au sommet d'une 
fusée volante, non-seulement pour la couvrir, mais 
aussi pour percer plus aisément l'air en s'élevant 
en pointe 1 Bot, Synonyme de Chapeau. | On ap- 
pelle aussi du même nom certaines parties des fleurs 
et des fruits qui ont des rapports avec un chapiteau. 

CHAPITRAL, ALE, adj. Qui appartient au cha. 
pitre. Décision chapitrale. Maison chapilrale. 
CHAPITRE, s. m. (du lat. capitulus, dim, de 
caput, tête). Une des parties qui servent à diviser 
certains livres, on un traité, un coïüe, une loi, Un 
long chapitre. Un chapitre intéressant. D'ennuyeux cha- 
pitres, Suint Augustin compare les chapitres des livres 
& des hételleries où les voyageurs s’arrélent pour se re- 
poser. L'Histoire de Charles XI, par Voltaire, est 
divisée par chapitres, Plusieurs paragraphes font un 
rhapitre ; plusieurs chapitres font un lirre. {Condil- 
lac.) L'usage des chapitres a servi à mettre une plus 
‘grande clarté dans les matières et à les distinguer 
plus facilement. Les anciens ne s'en servaient Pss; 
mais ils avaient d’autres signes pour marquer ja dis- 
tinction des sujets qu'ils traitaient. [Subdivision d’un 
compte, d'un mémoire, d'un budget. Chapitre de re- 
celle. Chapitre de dépense, Un chapitre du budget, | 
Trait de I‘Écriture que î 
entre le dernier psaume et l'hymne. On dit plus com- 
munément Capitüle. | Fig, Il y a des conjonctures où 
la prudence mème ordonne de ne consulter que ie cha 
pitre des accidents. (Retz.\ Dans la cie de l'homme, le 
plus long chapitre est celui des adrergités. (Le Bruyère.) 
Ebe-ourre-asses son cœur, méme sur les chapitres les 
plus délicats. [MmesléSévigné.) Les hommes sont aussi 


jaloux sur le chapitre de l'esprit que les femmes sûr | 


celui de la beauté, | Les/Trois Chapitres, ouvrage de 
Théodoret en faveur du nestorianisme, condamné, 
en 653, daus le concile de Constantinopie, On l’ap- 

lait les Trois Chapitres, parce qu'il contenait une 
dettre d'Tbas, évêque nestorien, des ertraits de Dio- 
dore et de: Théodore de Mopsueste, et les écrits de 
Théodore céntre saint Cyrille. | Fe La matière du 
sujet dont on parle, le propos sur lequel où est. La 
conversation tomba insensiblement sur Le chapitre de 
crea gens-là, H est fort sur ce chapitre. Puisque nous 
sominés sur ce chapitre; je vous dirai que rous vous 


trompez.-Nous uvons bien causé, la maîtresse du logis | 


= ÈS 


| soulñger lés évêques dans la 
| mes. » Il faut être dans les ordres pour faire par- 
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2t-mei eur être, {Mmes de Sévigné.) | Famil. 
Ce goïnfré entend bien -le chapitre des sauces, Il en- 
tend bisn les sances, | Parler sur. le chapitre de quel- 
qu'un, Parler delui, Après qu'on eut parlé de pluaieurs 
Choses, enfin on vint sur son chapitre. | Commnnanté 
d'ecclésiastiques qui desservent une église cathé- 
drale on.collégiale, Le‘chapitre de Notre-Dame. L'é- 
vêque et son chapitre, | L'assemblée où les chanoines 
traitent de leurs affaires et'des questions de leur 
ressort: et, extens., toute assemblée que tien- 
nent des religieux pour délibérer sur les intérêts 
de la communauté. | 


"CHA 


terre autour du châtean seigneurial, et qui appar. 
tenait ordinairement au fils aîné. _* | 

CHAPONNAGE, s. m. Castration de la volaille, 

CHAPONNÉ, EE, paït. Châtré. Cog chaponne. 
Cet homme a élé chaponné. : - 

CHAPONNEAU, s. m. (pron. chapono)..Jenne cha- 
poû. Un chaponneau du Mans est un délicieux manger. - 

CHAPONNER , v. a. (rad. chapon). Châtrer un: 
jeune coq. On-chaponne duns les mais de maî et juin. 
Je pardonne fout au plus qu’on. chaponne des cogs. 
(Voltaire) | S'emploie quelquefois par plaisanterie 
en parlant de Phomme, | SE CHAPONSEE, v. pr. 

tre chaponné, C’est à trois mois ei non plus tard, 
que les jeunes cogs se chapannent. # 

CHAPONNIERE , s. f. (rad. chapon), Usténsile 
de cuisine pour faire cuire un chapon en ragoût. . 

CHAPOTER, v. a. Techno]. Dégrossir pA bois 
avec une plane. 

CHAPPE, s. f. Espèce de lisière que l'on met 
autour des filets pour les fortitier. | Poignée ser. 
vant à fermer, À ouvrir un moule. | Fntom. Geure 
de lépidoptères dont les larves vivent dans les fruits, 

CHAPPE (Claude). Né à Brûlon, dans le Maine, 
en 1763, mort en 1806, inventa, en 1790, le télé- 
graphe aérien pour les communications officielles, 
et füt nommé adininistrateur du nouvel établisse- 
ment. On lui a contesté le mérite de l'invention; 
il eut au moins celui de l'exécution, 

CHAPPE, adj. Se dit du blé qni a conservé ses 
balles dans le travail du battage et du criblage. 

CHAPTAL (Jean- Antoine, Né en 1756 à No- 
gr (Lozère), mort en 1832, Reçu docteur en mé- 

ecine à Montpellier, il fut appelé en 1781 à une 
chaire de chimie qui venait d'être fondée dans eette 
ville, et il Ï établit une fabrique de produits chi- 
miques qui le fit bientôt connaître dans toute l'Eu- 
rope. En 1793, il fut appelé à Paris pour diriger 
la fabrique de poudre de guerre de Grenelle, et dé- 
ploya dans ces fonctions une incroyable activité. I] 
professa quelque temps la chimie végétale à l'École 
polytechnique, fut membre de l'Institut dès la fon- 
dation, devint en 1800 ministre de l'intérieur, et 
signala son administration par un grand nombre 
de mesures utiles aux progrès de l'agriculture et 
de l'industrie. 11 fut nommé sénateur en 1805, et 
vint pair de France sous la Restauration (1819. 
Chaptal n'a fait aucune découverte de premier or- 
dre, mais il 8 propagé l'étude de la chimie par ses 
leçons et ses écrits; il 4 fait les plus heureuses ap- 
plications de la science à l'industrie, et on Lui doit 
la fabrication artificielle de l'alun, du salpêtre, de 
ciments imitant ceux de pouzzolane, le blanchiment 
à la vapeur, l’art de teindre le coton en rouge d’An- 
drinople, etc. 

CHAPUIS, s. m. Charpente en bois des bâts où 
des selles, | S'est dit autrefois pour Bitlot. 


J'ai maints chapitres vus, 
Qui pour néant se sont tenus; 
Chaptres non de rats, mais chapitres de moines, . 
cire chapitres de chanoines, ‘ 
(LA FOXTAINE.) 


Chapitres généraux, Réuninns annuelles de tous les 
abbés des monastères d'un ordre. | « Les chapitres, 
dit Talon, n'étaient dans la première Église que 
des assemblées où compagnies de prêtres, de dia- 
cres ou autres ministres, établis pour assister at 
; sante charge des 


tie des chapitres. Les Chapitres sont des aides, des 
conseillers; mais c'est aux évêques à décider en 
dernier ressnrt. Logsque l'évêque meurt, le chapiére, 
de concert avec dd vicaires généraux capitnlaires,. 
s'occupe des affaire courantes du diocèse; mais il 
n'exerce aucun des Mouvoirs qui sont réservés aux 
évêques dans la puissance spirituelle. On ne pou- 
vait entrer dans certains chapitres sans avoir fait 
preuve de noblesse. La preuve exigée par lé cha- 
pitre de Strasbourg était si rigoureuse qu'on disait, 
dans le temps, que Louis XVI, descendant de Ma- 
rie Leczinska, n'était pas assez noble pour y en- 
trer. On comptait aussi parmi les chapitres les plus 
élevés celui de Lyon et ceux de plusieurs villes im- 
périales. La constitntion civile du clergé supprima 
en France les chapitres des églises cathédrales: le 
.concordat de 1802 les rétablit. Quant aux chapitres 
des églises collégiales, c'étaient des fondations ce- 
clésiastiques. Cinq cents ans d'une si pure illustration 
né pourrateni faire recevoir un homme dans le moin- 
dre chapitre d'Allemagne. { Voltaire.) 


C'est en vain que le chantre, abusant d'un faux titre, 
Deux fois l'en fit ôter par les mains du chapitre. 
(B0ILEAU.) 


———. 
| Pain de chapitre, Pain qu’on distribuait autrefois, 
tous les jours, aux chanoines, dans quelques cha- 
pitres. | IL s'est dit aussi des assemblées des ordres 
royaux, des ordres militaires, et dngieu où se tien- 
nent les assemblées, soit de chanoïes, soit de re- 
ligieux. | Famil. Une assemblée quelconque. Nous 
tinmes hier chapitre chéz Mwt de Larardin. (Mme de 
Sévigné.) | Fig. et famil. Avoir roir au chapitre, en 
chapitre, Avoir du crédit dans une compagnie, dans 
une famille, auprès de quelque personnawé consi- 
dérabie. | Chapitre de discorde, Se disait par allu- 
sion aux vives et fréquentes discussions qui s'éle- 
vaient entre les membres des différents chapitres 


l'effieiant chante on récite- 


chargés de régler les affaires des communautés re- 
ligieuses d'hommes ou de femmes. , 
CHAPITRÉ, ÉE, part. Réprimandé. Enfant cha- 
pitré. Vous la terrez tantôt bien chapitrée. 
CHAPITRER, v. a. (du lat. barb. canitulare, 
même signif.). Réprimander nn chanoine ou un're- 
ligieux en plein chapitre. Peu usité au propre. | 
Fig. et famil. Réprimander une personne, lui re- 
montrer sa faute en termes nn peu sévères. Son 
père, son récepteur le rhapitrera d'importance, De- 
mandez-lui romme je l'ai chapitré sur le peu de respect 
qu'il portait à son père. ( Molière.) 
—“ÉHAPON, s. m. Jeune coq suquel on a ôté les 
organes de la génération pour lui faire acquérir de 
l'embonpoint et rendre sa chair plus délicate, En- 
graisser un chapon. Servir un chapon. Chapon rôti. 
Manger une aile, une cuisse de chapon. Les chapons 
du Hans sont irès-estimés. On reconnatt les chapons, 
dans les basses-cours, à leur tête basse et privée de 
la crête, ornement dont le eog se montre si fier et 
qu'én leur à retranché. Ils baissent aussi humble- 
ment la quéne que les coqs entiers la portent tiè- 
rement relevée. Ce u'est qn'ftable, devant un de 
ces aniraaux rôtis, gros comme un dindon, tendre | 
comme du faisan, que l’on comprend toute l'utilité 
de cette barbare opération du chaponnage. | Croûte 
frottée d'ail qu’on met dans une salade, | Branche 
de vigne gu'on détache pour en faira una boutnre. 
{Nom donné à la vigne jusqu'à ce qu’elle pro- 
duise, c. à d. jusqu'à cinq ou six ans. | Métail. Sup- 
port d'une tuyère. | Ornithol. Chapon de pharaon, 
n. des noms vulgaires du vautonr d'Égypte. | Anc. 
jurisp. Le vol du chapon, Une certaine étendue de 


e : 


Chaput. 


*"CHAPUT, s. m. Technol. Billat de bois qui sert 
pour équarrir les ardoises. . ne 
CAAQUE, adj. distrib. sans pluriel. Désigne 01 
assemblage de parties spécifiques, prises distributi 
vement, en énumérant, pour ainsi dire, ces parties 
l'une après l’autre ; et, par conséquent, il renferme 
une idée .de généralité, ainsi que l'adjectif touf. #- 
s'emploie en parlant des personnes-ouù des Choïés 


‘ 


que 


Mile 
larmer à chaque 


.Ees incénaurs, eric 


de lounnge,. parcé ‘q#'is 
quirés-hômmes, (Id) Chag 


p h pi ] 1e 
battent pas à:cheval, mais-dans- dés chars, où b 
[ils mettent pied à terre pour battre: 

tre La donrse “des chat 


u'elle: avait ‘été instituée à [sit 
Fr, tons les chars s'assem |: 
où tirait les rangs au sort. 
7:nôm. Chacun, au coritraire, ‘pris dans-nn sens ab- | onnés are &: 
solu où relatif, est tonjours Employé sans substan- autos jusqu'à vingt-cinq de front. 
if. Chaque âge à.ses humeurs, 509  efses plai- DOTR Ds 
É Fleniee { A la fin.d’nne Phrase, on emplois de l'arène, était l'écueil de la plupart, des:concur- 
:_ cidinairement Chacun. ét non chaque H y'avait dans | reûts. H-fallait là raser de près pour SES les an 
. Ancyre ‘sent vierges chrélienn ciron soixante. | tres dé vitesse, et l’on conrait risque Prat sa. 
doué ans chacune, (Voltaire.) L'Arie aljoit être de | roue: Les TE +. at ete : e 
soléé par quatre armées ds cent mille combattarits cha. | Char, les ennemis vaincus; Achille; DE tade, 
:_cune; (Id.) Néanmoins; dans. la style épistolaire, |. traîne aussi Je cadavre d'Héctor sutour des murs ‘à Par due 
dans la conversation, et surtout dans le style com : : : : ATERS:, tt:QUtTé 
mercial; on emploie chaque au lieu de Chan. Plo- |: we nt conprend pas. {Se dit aussi 
sieurs écrivains ne s sont pas fait scrupule de s'en | = : À quelque un. ma : 
servir. Mille arpents, tous un.seul propriétaire, ont -CHARACEES; 5. f. pl: i 
chaque année un tiers de leur étendue en jachères, el = ::] formée ave le geüre chara. u ï LR 
font mis en valeur. lout au plus par dix familles do- |: CHARADE;s-f. Enigme d'un tire partieulier, 
mestiques de cing personnes chaque. (Bernardin de ! : [et qui consiste dans Ja simple: division d'un mot. 
Saint-Pierre.) j Il se répète ordinairement devant en autant de parties qu'il a de syllabes, de manière 


if. C! j " RE : haque syilabe soit uï mot exprimant uri 
chaque substantif. Chaque jour, chaque heure m'ap+ que chaque syilabe otexprimant ui sens: : 
prie de nouvelles inquiétudes. (Mirabean.) Chaque |$ # ] Somplet. On définit. vaguement, mais avec vérité. 
coup, chaque trait blesse un séditieur. (Voltaire.) Ce- à . À Ti chaque partie, puis le’ four même, et. on laisse à de- 
péndant on peut, dans certains cas, ne pas ré . ‘à L _ viner quel est ce lout, ou le mot eutier qe Jes par 
chaque devant le second snbstantif et le remplacer » U_ ties composent. Les charades sont le plus ordinai- 


par ou. Chaque gentilhomme où chanoine aura pour sœ 
part mille arpents, à charge de dormir; et s'il ronfle, 
le double. (P. L. Courier.) | Lorsque haque est ré- 
pété, le verbe qui suit sg met généralement au sin- 

lier. Chuque mot, chagie regard est un trait plein 
e flamme. (Molidi.} Chaque âge et chaque nation 
a vu des esprits väins et superbes, (Massillon.} Cha- 
que vers, chaque mot court à l'événement. (Boilean.) 
Cependant, rien n'empêche de mettre le verbe an 
pluriel. Chaque nuit ef chaque aurore nous apportent 
de noureaux signes de la sagesse et de la providence 
dirine, (Bernardin de Saint-Piorre.) Il faut toujours 
le singulier lorsque le subétantif régi par le verbe 


rément formées de deux syllabes, comme chiendert. 
‘cordon, charbon, chiteau ;. celles de trois ‘sÿHabes 
sont moins communes, mais souvent la dernière 
syllabe est féminine, comme dans orage, given 
or-äge; préface, qui vaut pré-face. Quelquetois, les 
définitions de ls charädé sont. laconiques et mysté: 
-rieuses, comme dns l'exemple suivan : 5 
-Péur manger mon entier, k 
Mon yorace premier :. : nt 
Se sert de mon dernier. F2. ET 
C'est chiendent. D'autres fois, les définitions se Font 
d'une manière plus développée, mêlée, s'il se peut, 


‘ : ds traits historjqnes, de moralités, de Plaisanteries, 
Faq Ce a cos DR oo duo Magie, te Les svares age 
RENAR E C n  rumème ane == PSS | gen prrmier les lues tchat mon seond, es 
PEN ordinairement dans les tot Char romain. . mon tout; qui répand quelquefois la désolation : :.- 


ges, dans les jeux, dans les cérémonies publiques, 
ans les combats, etc. Char de triomphe. Char doré. 
[monta sur son char. Æe char d’Apollon. Selon les. 
Poèles, le char de Vénus était attelé de coiombes. Les 
taptife suivaient le char du triomphateur. Ii excelle à 
conduire un char dans la carrière. (Racine.) Les 
Puissances ennemies suivent en (remblant le char du 
taingueur. (Bossuet.) Phikippe, roi de Macédoine, dé- 
frndit l'usage des chars dans ses États. Un devin avait 
prédit que ce prince périrait Por tn, char. On assure 
Qu'un chafse trouca graré sur le manche du Poignard 
avec lequel ce monarque fut assassiné. 
Voilà done le triomphe où j'étais amenée ; 
oi-même. à votre char je me suis enchaînée, 
: . (RaGINE.) 

l'Les poètes ont donné un char à Ju iter, à Ju- 
non, à Vénus, à Cybèle,-au Soleil ou hébus, à la 


Lune où Phébé, à la Nuit et.aux différentes con-. 
stellations, n “ 


° dans les canpagnes. » Les avares cachent leur CR 
de Troie. Les Étrusques et les anciens Grecs repré- [les femmes cachent leur dge, letout est donc orage. 
sentaient des chars portant des ailes à l'essieu de | En voici une qui fut: adressée à une dämé jé 
la roue, pour peindre la rapidité de leur. course. saimable-: ° ° 
Sur les médaillés d’Éleusis, on voit Cérès assise sur Mon-premier de-tont temps ercita le dégoët. | 
ün char semblable. } Char remplace avantagense- Mon second'est-cent fois plus aimable que vour; 
merit, dans la haute poésie, les mots carrosse et roi. i Ÿ 
ture, qui sont du style familier. Char brillant, re 
pide, ete. Le char de la fortune. . : 


Un char commode, avec grâces orné, 
Par deux chevaux rapidement, trainé. 
: (voLTalRE.} 
| Chariot. Char rustique, Char de vendanges. Un char 
à foin. | Par plaisanterie. Char numéroté, Un fiacre. 
F Char à bancs, Sôrte de voiture-longue et légère 
garnie de plusieurs banés, ef ordinairemen 
le tous côtés, ou seülernent fermée jiar des rideaux. 
Des chars & bancs. | Char de deuil, Voiture à quatre 
-roues, couverte d’un poêle pour les funérailles des 


: gens riches..| Poétiq." Char. funèbre; Toute espèce 
Et. le char vaporeux de la reine des ombres e corbillards. } Chirurg. Char orthopédique; Partie 
Monte et blanchit déjà les bords de l'horizan. ‘| d'une machine inventée jour remédier aux diffor- - 


. © (AMARTINE.) -mités de le taille. | T. de théâtre, Char dé gloire, 
l'Les chars des anciens étaient à deux on à quatre | Éspéce de trône sûr lequel descendent lés divinités, | 
Toies. Ils étaient tratnés par des chevaux, des |-les magiciens, les génies ét autres p TSONDREÉS, pr 
ù éléphants, par des lions, par des panthères, ane lle moyen des corde: auxquelles cette machine ‘est 
Sens avaient des chars pour la course, des chars suspendue, | Technol. Corps”du moulin à papier, } tout, .c, à 
gonverts, des chars de guërre,: dont quelques-ans Dans le style élevé, se dit des personnes ondes | doivént devt 
talent armés de faux, et des chars de triémphe. | chosés qui'asservissent, qui.tiennent dans un dés. siste dans 
L $ avaient aussi des.chars dans lesquels on portait.| pendance volontaire. on fortée. .'erandre teñla d'en} les mots 
rl Avagés des dieux;-d'autres où l'on plaçait, aux | chat ti Ænchaîner.la vic_ | tout € 
né d et:la représent loifé à äon char. Le char de la vitioire, de la gloire, 
_ te 7 char dela for- 
£ Qui entraignt'én | Zune, ef tous deux. fort étonnés- des Y voir. assis, 
t: les chars: à deux, trois, quatre Bruyère.) Sa rérurfection attache à son-char de tri 
“bigar-trige; quadrigu:-seri éron 
is à son char. sept:et mém 


Heu qui leur étaient: c6 es pl 
. quaves et. les temples de ln Grèce étaient décorés | 
“aan e antité de eaux chars de brone, pour gar- 


F JB mémoiré dés victoires remportées 


Charançon. | ‘ > 


nourrissent de fenilles; il en est mêmé, comme ce- 
- lui de la lirèche, qui, par leur multiplicité, rava- 
gent les champs ensemencés de plantes fourragè- 
res. Le charançon du blé, connu sous le nom de 
calandre, n'est pas moins destructeur. Que les sau- 
terelles; la. gréle, les chenilles, le charançon ne nous 
pillent pas lous les ans. On écrit aussi Charanson. 
CHARANÇONNE, EE, adj. Attaqué par les cha- 
rançons. Blé charançonné. On écrit aussi Charansonne. 
CHARBON, s. m, Combustible employé pour le 
chauffage, ln cuisine'et les arts, et qui se compose 
de bois à moitié brûlé. On fait du charbon avec 
toute espèce de bois, et il est classé dans le com- 
meñce. suivant la qualité du bois qui l'a produit. 
. Faire du charbon. Charbon de Chêne. Charbon de bou- 
.leau. La sac de charbon. ‘Une voie de ‘charbon. Allu- 
imer du charbon. | IL y & deux sortes de charbons : 
le charbon de bois et le charbon de terre: ce dernier 
est conni sous le nom de houille, Le charbon de bois 
‘aété connu et employé de tout temps. Théophruste 
et Pline le naturaliste en parlent longuement, et il 
‘y a peu de différence entre la manière dont on fai- 
” suit je charbon: de léur temps et celle qne nons em- 
loyons maintenant. Le charbon de bois est employé 


depuis longtemps à la clarification du sucre, car | 


en 1734, les maxistrats d'Amsterdam en ont inter- 
dit l'emploi comme nuisible à ln santé. On n'a tenu 
aucun compte de cette absurde ordonnance. Eu 
1791, Lowitz reconnut, dans le charbon en pouire 
et purifié, les propriétés d'enlever leur mauvaise 
odeur aux substances végétales, et de cluriñer l'eau ; 
il sert aussi maintenant à l'épuration de lhüile. à 
la désinfection de la viande, du poisson, etc. Quant 
an charbon de terre, les mines n'en ont été gran- 
dement exploitées en France que depuis 1744 et 
1763; .on comptait mines de cliarhon de terre 
on 1789; de cette épaqne jnsqu'à ces dernières an- 
… nées, le produit a décuplé.-Les machines à vapeur, 
les chemins de fer et même le chauffage des sim- 


“le ealôri 
lit ausei de 

bois charbonné qui restent dans le foyer. Rallumer 
des charbons. Dessiner avec des charbons sur un mur, 
| Charbon qui vrüle. Charbon ardeñt, rouge. Faire 
griller de la viande sur les chardons. | Fig. et famil. 
Être sur des chardons, Être irapatient, inquiet, très 
embarrassé. Eraminez, avec le sentiment de-ce qu'on 
doit à la vérité. et aux bieaséances, si j'ai marché avec 
quelque sûreté sur ces char ardenis. (Voltaire.} 
ET. de méd. On s leon, ps confondu, sous le’ 
nom de charbon, plusieurs”étfections gangrénenses, 
mais aujourd'hui il u'est-plus appliqué, de mêmes 
que l'expression anthrar malin, qu'à une affection 
gangréneuse caractérisée par une tumeur d'abord 
Circonscrite, trèslure, très-douloureuse, présentant 
à son eentre plusieurs phlyctènes, sous lesquelles 
Fan une eschare d’un noir de charbon, taudis 


a circonférence est entourée d'ün cercle en- 

16, rouge et luisant. L’eschare noire s’éten- 

dant rapidement en largeur et en profondeur, s’ac- 
compagnant d’une donteur brûlante, de pâleur 
générale, de petitesse du pouls, les nialades succom- 
bent au bout de vingt-quatre ou trénte-six heures. 
Les causes princi de cette horrible maladie sont 
un séjour plus of moins prolongé dans des lieux 
bas et humides, le concher sur un terrain maréca- 
geux par des nuits froides succédant à des journées 
brüûlantes; mais, le plus fréquemment, elle résulte 
de l'infection contagieuse provenant des animaux 
primitivement atteints, soit par l'ingestion alimeu- 
taire de leur viande, soit par le contact, soit mème 
ar la respiration de l'air vicié par leur présence. 

Poür combattre ce fléan, presque endémique daus 
certaines localités, la médecine emploie les antiphlo- 
gistiques, sonvent même elle a recours à l'incision, 
à lextirpation et à la cantérisation de la tumeur; 
mais ces efforts sont rarement couronnés de succès. 
Quelquefois encore, le charëon est une affection lo- 
cale symptomatique d’une maladie grave, telle que 
Îa peste on le typhus ; dans ce cas, son apparition 
peut être d'un heurenx sugure, et l'on voit l'affec- 
tion générale primitive s'améliorer et même se dis- 
siper entierement à mesure que le charbon se 
développe. | Maladie des animaux. Tumeur inflam- 
mwatoire accompagnée d'une vive chaleur qui'se dé 
veloppe rapidement, et qui, dégénérant en abcès de 
mauvaise qualité ou en gangrène, amène le plus 
souvent la mort. Elle frappe les chevaux, les mou- 
tous, et surtout les bêtes bovines. Dans le cheval, 
elle prend le nom d’anti-cœur, quand elle attaque 
le poitrail; de trousse-galant, quand elle atteint les 
É cuisses ; de glossanthra.r, quand ellé se manifeste sur 
l8 langue. Le charbon de pore s'appelle sbie ou bosse. 
1 Agric. Maladie propre aux plantes de la famille 


noire qui remplace la farine. Elle est due à un cham- 
pignon parasite interne du genre wrède. C'est l'a- 
voine qui, parmi les céréales, est la plus sujette au 
charbon. Il est des lieux où toutes les anuées une 


ue par Je fait du chepban. Dans les années plu- 
vieuses, la productio®” da cAurbon est: plus abon- 
dante partout. Ou confond soux :nt le charbon avec 
la carie; mais cette dernière, qui attaque plus fré- 


-ples. É ent angrmenté la 
consommation du charbon dé:terre, et si, comme ont 
pari le craindre quelques savants, les mines ne pou- 
vaïént:suffire: à ces nécessités nôuvellss, ce serait 

: en-cé moment-une véritable calamité. V. HovIlLeE. 

“n'est qi is Je 5 juillet 1934 que la fabri- 
cation et Id vente Au rkurbon ont été à pen près li 
 bres:*e Jusque-là, dit Andrsud; l'administration 
| i iñtenu, & l'égard du comimerce du charbon 
énsermble de règlements qui étonnerait 
‘ün légists de Constantinople. » L'ordonnance de 
: 18342 rédüit cet arsenal réglementaire à quelques 
| sa 

! ataines, peuvent être mises ä exécution. Elles por- 

tant principalement sur les précautions qué doivent 


. re ‘lef riarchands de chsrbon en gros, sur les 
x Lieux, de reute et suriles transporte par terre et par 
? eau. La police municipalé s soumis aussi les mar- 


| :Fhands au détail à. hné ht ace tire, tant 
:_ pour le mesuürage que pour prévenir les accidents. 
:. Les charbonniers ne plaçsient leur.charbon que dans 

uieespèce de case er bois qui, le feu eût pris chez 


dispositions, qui, moins noalireuses ét moins 


quemment le froment, se distingue du cAardon à sa 
couleur moins noire, à sa consistance moins sèche, 
-à son odeur nauséabonde et à son influence nuisi- 
ble pour la santé, 
_SCHARBONNAGE, s m. Houilière, mine de 
houille. Les charbonnages de la Grand'Combe. | L'ex- 
ploitation de Ia honille. NH . 
CBARBONNE, ÉE, part. Réduit en charbon. 
Bots charbonne. | Noirci au charbou. Muraille char- 
bonnée, | Peint grossièrement. Portrait charborné, 
1 Écrit avec du charbon. Frois pieds d’un cers char- 
bonnes sur le mur. (Béranger.}|Blés charbonnés, Blés 


lear noire ou marqué de noir. Le eréobate-charbonns. 
L'asdrine charbonnée. | S. f: Pétit aloyau tiré des. 
fausses côtes du bœuf, et qui n'a de 4 chair que 
“d'un côté. sr aire uns charbénnée. | Moreau de 
ee ou-de bœuf sans graisse qu'on fait griller: 
Prend feu sur le charbon. | Techno. Conche de 


charbou dans.nn fourneau à briques: | Lit de char. | 


bon entre. deux lits de pierre à chaux. | Crogais, 
dessio au charbun ou à la pierre noire. . 


} 
} 
7 


| railles avee du charbon. CAurdonmer de cers les murs 
d'un cabaret, |. Fig. Esquisser, peindre grossière 


Î Devenir charbon au lieu de Hamber. Cette chandetie, 
ne charbonne. { SE CHARBORNER, V: pr. 
| Être réduit en -charhon. Le hais, plongé dant l'acide 


Cette 


des graminées, et qui se reconnaît à une poussière | 


plus ou moins grande partie de la récolte est per- | 


attaqués par le charbon. | Hist. uat. Qui eat de cou- | 


et il se fait un grand commerce de ser 


en -cliarbon, Charbonner ie bois, ! Noïroir avec du 
charbon. Charbonner dr visüge & queigu'urs. | Char- 
donner une muraille, Dessiner où éerire sur les mu- 


ment. Ii ne l'a pas peint, à l'a charbomné. | V. R: 


sulfurique conceniré, se charbonne. Votre lampe se char. 
bonne, il faut relever le verre ei lui donner plus d'air. 
CHARBONNERIE, sf 
bon. | Société politique qui se forma eu France, sous 
la Restauration. La charbannerie arait des ramifica- 
tions dans toutes les villes de la France. On dit plus 
communément Carbomarisme, - 
CHARBONNEUX, EUSE, adj. (rad. charbon. 
Méd. Qui cest de La nature du charbon. Tymus 
charbonneur. Fièvre charbonneuse. | Fuiseurs char- 
bonneuses, Le charbon et La pustule maligne. 
CHARBONNIER, IERE, & Celui, celle qui fait 
ou vend du charbon. Étre noir comme un churbon- 


Dépôt, magasin de char 


nier. À Paris, les charbonniers au détail sont presque : 


fous Auvrergnats. | Les charbanniers des forêts se 
construisent des huttes de uranchages et de terre à 
proximité de leurs travaux, et vivent un peu à la 
manière des sauväges. Mercier parle dans soi Fables 
de Paris, du priviiége que les rhurbunniers de cette 
ville avaient, avec les poissardes, de venir présen. 
ter à la cour leuis félicitations et leurs harangues 
lors des mariages ou des naissances des princes. 
Aux représentations gratuites des théâtres, îls oc 
cupaient aussi, avec les dames-dè la Halle, les deux 
grandes loges de l’avant-seène dites du roi et de la 
reine. | Prov. La foi du charbonnier, La foi d'uu 
homme simple, qui croit sans aucun examen tout 
ce que l'Église enseigne. | Prov..et fig. Le charbon- 
nier est maitre dans sa maison, où Charbonnier est 
maitre chez ki, Chacun vit dans sa maison comme 
il Ini plait. Se dit, ironiq., de celui qui eu use trop 
librement. à l'égard des gens qu'il reçoit ou qi 
invite. | Technol. Celui qui dirige nn fuurneau. | 
S. m. Four à euir la houiile. { Le lieu où l'on serre 
le charbon. | Membre de la charbonnerie. V. caR- 
BONARO. | Iehthyol. Nom que les pècheurs donnent 
au merlan noir.’ | Mar: Navire employé à trauspor- 
ter du charbon de terre. | Adjectiv. Muitre charbun- 
nier. | S. f. Lieu où l’on fabrique le‘charbou de bois 
dans les forêts. Les charbonnières endommageant 
toujours le terrain, leur installation est soumise 
diverses prescriptions. Ainsi, l'on ne doit pas, sans 
nécessité absolue, en faire de souvelles taut qu'il 
est possible d'utiliser les anciennes. [l faut anssi, 
pour prévenir les incendies, que les charbonnières 
soient placées à une certaine distance des habitu- 
tions. Aux environs de Paris, les charbonnières ue 
sont autre chose que des fourneaux auxquels on 
adapte des conduits qui servent à les allumer. Etu- 
blir une charbonnière. Îl y atdes charbonnières partout 
où le bois est en trop grande quantité pour qu'on puisse 
l'utiliser autrement qu'en en faisant du charbon. 1 En- 
droit où l’on serre lechaïbon. La charboxnière est ride, 
il faut acheter du charbon pour lu remplir. | Fourneau 
inventé récemment pour opérer La carbonisation du 
bois. | Ornithol. Now vulgairede la grande mésance. 

CHARBOUILLEÉ. ÉE, part. Attaqué par la nielle. 
Des blés charbauillés. 


CHARBOUILLER, v. a. frad. charbon). Agric. 


.Gâter, en parlart de l'action de la nielle. Ce verbe 


rsoune du sin- 


ne se conjugue qu'à la troisième 
tre charbouilie. 


gulier. | SE CHARBOUILLER, v. Pr. 
Mes blés se charboutllent. k 
CHARBOUILEON, s. m. Art vétérin. Maladie des 


chevaux, iuflamunation ulcéreuse de la membrane 


Pituitaire. Le . . 
CHARCOUTE, ÉE, part. Découpé, mis en petits 
morceaux. Viande charcutée. 
CHARCUTER, v. à. (du lat. caro, chair; cocis, 


cuite). Découper, dépecer de la chair. | Fig Couper 


maladroitement de la viande à table. JE 4 chartwif 
ce poulet. | Famil. Se dit d'un chirurgien inbabile 
qui, dans üne opération, taillade les chairs d'un 
malade, d'un blessé, Le major lui à charcuté de brus 
pour en extraire la bulle. , 

Aux malheureux que l'on chareute 

Rerient une nouvelle peat, “ 

Pour les charcuter de nouveau. 

. (canon) . : 


= 188 cmascures, v. pr. Se. couper, se tailiader par 


‘maladresse. . . 
CHARCUTERIE, sf. Commerce et 


Vivre de charcuierie. | La chaf- 
l'alimentstros- 
; produits 


fonds de charcuterie. 
vuterie joue an rôle important dans 


cuisson de. 
‘la viande de porc; état dé chareutier. Acheter # 


toupent auéailé ch: 


poi l'oicultive - 
m. Chim. Principe aimer qu'on 


pourtant, 
tar aur chatnps ét mangeons z À | régner.) De 
mde |! Bite à #vamger des chardons, Se dit d'une ne 
dans des caisses on des paniers. La churcuferie la Score Enr allusion à l'âne, qui affechonte les 
ns renommée est celle qui vient de Lyon, d'Arles, |'chardons. | Fig. Aimable comme un Chardon, Se dit 
È Bayanne, de Strashourg et de Troyes. - - 


CHARCUTIER, IÈRE, s. Celai, celle qui pré. | 
pare et vend de la chair de pore, des boudins, san 
[cESS, es, ete. Bien que. cette profession soit 
‘ devenue libre, elle est néanmoins soumise à la sur- 
” reillance de l'administration municipale, attendu 
. que l'hygiène et la salubrité publique y sont für 
ttbent intéressées. Les chareutiers ne pret 
s'établir sans en avoir obtenu l'autorisation. La mal- 
propreté des cuisines et des laboratoires des char. 
cutiers à aussi forcé l'antorité à leur in quel- 
ques conditions relatives à l'installation de leurs | 
établissements. Les saloirs et les rs doivent 
être construits en pierre ou eu bois, et il est inter. 
dit de se servir de vasès on nstensiles en cuivre; 
ils doivent tous être en paterie verniseée. Les char. 
rutiers ont un syndicat chargé de défènüre leurs 
intérêts. Les boutiques de charcutiers sont em générut 
fort propres el souvent décorées avec le plus grand | 
tre. La plupart des charcutiers de Paris vendent au 
rurd'hui des pdtés, du gibier, de ia volaille, des he 
mards, des melons, ménee des primeers, turc ce qu’on pe 
lrourqit autrefois que chez les marchands de comésti- 
bles. Adjectiv. Maiére churcutier. Garçon charcutier. 
Ea mattresse charcutière était accarte et-praragsante. 
CHARDON, s. 10. (du lat. curduus, même sens). 
Bot. Geure de la faille des cyranocéphales, se 
rapptuchant des sarrètes, des carthames, des ono- 


charden, 


dardsque TL 


CEARDONKER, V. Pr: 
tofe se chardonne. 


d'ane personne désagréable ét tévêche. C' 
qui Sy frolle Fy pique. | Nom que le val | S 
gaire donne à d'autres plantes qui ressmhient au |- 
chordèn. V.GABRDÈRE. | Pointe de fr eu forme de 
; à place sur.le haut d'une 
le chaperon d'a mur pour empécher s 
chir. | Ordre du charden, Ordre militaire fondé en 
1540 par Jacques V, rui d'Écass, et renouvelé on 
Angleterre après la rénnion des deux royaumes. 
Les insignes sont un écusson d'or sur lequel -est f- 
guré un saiut André portant s'croix, et use plaque 
représentant nn: chardon à 
devise : Nemo me impure 
CHARDONNER, v:a. ‘rad. chordon). Faire res- | 
sortir le poil d’une étoffe avec des chardons. : Su 
Être eharonné. Ce genre d'e= 


CHARDONNERET , s. x. (de chardon , plante | 


Chardonneret. . 


"est va vrai 


feuilles d’or avec cette 
facesser. ° 


Le 


vages : 
reptiles u’y 
pie. Au bord des 


tante, après la distiliérie des vins, est Ia fabrication 
té-dé ce produit ser lesantres. * 
dne à la pâtnre des eaux du 
pays aussi bien qu'à lhabileté des ouvriers: Foude.. 
ries de for, de candus, ete. Parmi les produits Expor- : 
tés; faut anesi mentionner les tt , Qui sontas: : 
! sex aboudantes. surtout dans la partie qui avoisine , 
| ‘la Hautes Vienne. Ce départ. eft divisé en Sao 
peints (Angoulème, Barberienx, Cognac, (ét - 
folèns et Rufter*,-24 cautors et 435 Comunés. IP l 
CHARENTEMNEERIEURE. Géôgr. Départ for." 7": 
ré del Aus et dela Sens. Shine sonti an .:" 
5 Ni le départ. de la Vendée san N. E., celui des Deux: 
Sèvres: à l'E, calide la Charente ;anS. E.. celui de 
À 1e Dordogne, etau S.7 celui de la Gironde. L'Océañet 7 "7, 
Ia Garonne le horneñtà l'O. Trois ilesappartiennent à : : 
ce département, ce.sont les:îles'de R& 'Oléten.et 


d'Aix, Sa superlcie est de 716,844 h 


Ress Fe 


pulation, de 491,060 lahitante: chéflien : là 


ere ar énn 


variété la 
| C'est an 


pe 


la gorge cramoi 


les parties ‘inférieures 


Chardon: | | supérigure de l'aile est jaune, le reste noir tacheté de | le mais, l'avoine, ‘an delà de ce qu'il 
| À = n blanc. Ea livrée de 1x fémeile ss! à L'eonsonmmarion a récolte du vin est dérab 
Rotdes et des centaniéés : mais différant des-sar: |'le joli amage que possèdent naturellement les | et on en conveitit-une -erande partie en éaix-de- 
Pites en ce que ses écailles ealicinales sont épineü- | ékardonnerets, ils én acquièrent un plus perfctionné vie: les arbres fraitiers ysont nombreux, Ralis 
5; des carthamies, en ce qu'elles ne sont pas que l'édueation. Tscimitent très-bien le chant. ca | très-importautes. L'indüstrie cotsiste snrtunt da 
Pendiculées; 8 onapordes, en ce que son récmptacle encs du rossignol et le garonillinent si Joié de 
: pa chargé de pails, et des Gentaurées, en ce que ses | l'alouette : ils -appréänent dusé “à: Sifller et à fre men 
He ons soûut tous hermaphrodites. Les chardons sont toutes sortes de tours, Lenid de ces oiseanx est un d a sel, : 
nowbrenx en espèces ; on en connaît au moins plus jolis que produise l'architecture animals : c'et” sanlines 
ine ceutain: ivisé £ set x s Po Pete et-de reté, à la- cipal 
35 out les feuilles décurrentes et ceux qui les ont strüctiôn duqnel concourent le mâle et.la fe 
qe splenient essiles. Les espèces les plas communes |: ne der 
5 L À ghes 
.:"à8 Notre-Da “babitatio 
ae PUR près treb 
En gées d'é tan CES avec le senu, le churdowmer 
! F FRS ; iélssance. à dés métie-counns sons le vom de 
the aie ‘cause de leur sfénilité) êr qui dnt pérditt ing 


7j dout. ces oiseaux mangent les graines\. Oruithol: 

Nom vulgaire d'uue espèce du geure mointan,dout | 
on s'accorde à fre un groupe distinet, auquel on 
réunit les linottes et. les tarîne. Les rhardonnerets. 
| Sont caractérisés par un bec conique et efülé. La : 
conne est le fhardoneret crdinaire. 
plus jolis oisœux de nos pays. 
| mâle a les parties Supérieures brunes, le front et | 
sis, les 


‘partie ds la brillante livhie da chérifanne 
is LES chant. du éhardonnerel Étécer ‘des thardonnèeret 


Un développement consid le de-eûtes maritimes 
tantôt. Dascns Mana reed dues où: laissé 

calcaires; sé trouve à Lonsst. da département s Le: 
“leug.de êes côtes lé sol ést fortile, gras, que nef: 
mantragent ; ilest crayeux sur les tollivess dans la : 
-plaite’et les vallées, if est sablénnèux, mélé dar: 


-Le- 


le et de chaux. Le climat est doux ét tempérés. | : 
es chunix ‘cronsés das l4 partie ouest nt conte: 
dérablement.sssaini: l'air. Les 
ture. du sol_sout variés + 


, 16 devant dü cou'et | 
fau blaue pur, La moitié :: 


ei 


à 


pris sûr Ces- 
pONvOIE de’ 


encorgemporté-en:1649 pâr le prinec 
le:30 mars 1814 parles tronpes ni- 


rd'hi ‘de nombreuses fabriqués de 
tes, dés formes ét une manufacture 
Âteau dé Gabrielle d'Estrées, ac- 


liuérice, célèbre, au XVIIe siècle, parce que 
: f Téndroit assigné par Henri IV aux protes- 
tants:poury établir le temple qu'ils y construisi-, 
‘rent; :snt.les dessins .de Jacques de Brosse. Ce 
' iprès la .révobation de l'édit de 
mplacé seize. Ans après pir un couvent 
qui lui-même fat détruit à 4 Révolu- 

Charenton-Saint-Maurice qu'est situé 
ssément-des aliénés, fondé en 1644 
Leblanc. Cette maison devint, en 
roptiété nationale,:ét, en 1797, l'ablé De- 
ilmiers, -uvcien. memb: 
snante, en:fnt 186: direétenr. Un-décret, daté 
‘dé Yan X de épubhique, l'affecta spécialement 
Fan traitement dus.aliénés, Napoléon, dèsMde Consn- 


“lat; en fit én oùtreune prison d'État, où il envoys, . 


sans jugement, les “éérivains qui lui faisaient de 
l'opposition, Le marquis de Sade; entre autres, ‘ce 
corrupteur si :tristoment célèbre, ‘y. fat enfermé et 
“ÿ-monruten 814. Charenton a cessé d'être hôpital 
et'pison : c'ést tué maison de sauté qui peut re- 
cgvoir cinq cents pensionnaires. Vis-à-vis de Cha- 
renton est} le vétérinaire d'Alfôrt 


CHARÉTTE (Frangois-Athanase), ef vendéen, 
né .à #Ë, près ‘Ancenis {Loiré-nférieure), “en 
176. ten 1796, D'aboëd lieutenant de 
Ch te devint l'unrdés héros de la.xà 


Lesipaysans, irsurgés de-Mâcheconif 
poire à eur tête-en, 1793, et il prit part, avec 
- Cathckfiean, aux siéres déNantes et de Luçon. La 
Édiisi étan jée-dans le parti royaliste, il se 
.-tetira avét les tropées qu'il commandait. A Ia ré- 
-:Fôlution du 9 thermidor, -Gharette quitte“Belleville, 
: 80h. quartier général, On snnonéait que les secours 
promis. par l'Angleterre allaient. arriver; 4,000 
hoïnmes dle tronpes et 1,500 émigrés devaient en 
voutré ‘débarquer sur les côtes de In Bretagne. 
:Charette conduisit les Vendéens, enleva-le camp 
“de Séint-C aphe 17941; mais le général Hoche 
le battit à Qnibéron, le Ft prisounier et l'envoya à 
Nautes,où il’fut passé parles aimes le 29 mars. 1796. 


: CHARGE, s. f. Faix; fardeau. Charge pesante, : 
“éyère, Ce plancher a trop de charge. Le plafond s'est . 


“écroulé sous lu charge. | Ce que peut porter unie per- 
sonne, ‘n animal, une charrette, un navire, où 
.'autré chiosé sémblable. Cela est frès-pesant, j'en. di 
mt: rharge. La charge d'un mulet, d'une charrette, 
$.oneroiture , d'un canot, etc. Me fera-t-on porier 
;doible bit, double cliarge? {La Fontaine.\ Polyphé 
arrière? il portail une énorme charge de bois sec. {Fé- 
Jnelén.) Un hommé haut: el robuste. porte légèrement 
.et.dé bonne qrûêe us, lourd fardeau; un naïf serait 


€ 


Jar"maärch." Action de charger un.navire. Na- 


pu quantité déterminée de certaines choses. Une 
“srlirge de:blé, de fagots, de cotrets, ete: | Fig. et 

vulg. ne Charge d:'eoups de: béton, ‘Plusieurs 
fébups “de bâton de:suite”|-Charge se dit fig. de 
-toùte-dé ide: ée-qui-met dans la nécessité 
de fniré quelque dépènse, 1 

peu. de’ bien. Lis. frate:démeurent à sa charge, | Élre 
«charge d'utlqu'un, Causer de da déperse ou de l'in- 


--tommodité à quélqu'un:-Cet homme craint de-rous étre 


SEE ? 
de veite-terre-suffit à prine pour eñ-déquitter les char- 
°ges.. Les: charges un bénéfice. | Paÿer-les charges 
“d'in nur, Indemniser Je vôisfh à raison de la. nou- 
vellé -chasge qu'on met sur lo mur mitoye 
qu'on élève à-une plus"grandehanteur, | Prav. 
‘6 H faut. prendre le bénéfice avec. les charges, Il 
Ë se. résoudre’ à essuver:les incommodités d’une 
behose qui d'ailléurs est avantagense; ] Ce n'est pas 
bei 


on "A pas sans peine, Säns dé 0 
sans ‘langer. | #1. charge où à charÿt, À 
miitionaves.obligation. Je Iufafreñdu si mai 
‘son, dla charge de payér mes plus anciens créanciers, 
+4 1a-charge d'autant, } Dignifé, emploi. ‘£e disait 
anciennement. des offices pour lesquels «où"prenäit 


pense 


CE en 


nt:lo garder. jusqu'à: la fin de : 


change, 


bâti. Les rois de France. établirent,.nu 
cle, lénr séjour "Charenton. Le: bouræ | 


détenit. Fort élevé en 1842. | Charenton: 


é Assemblée consti- | 


les milite hargeicicile. Être pouttu; revélu d'une char 
Pons:| ge. Erercer ane charge, & déniettre d'uns charge, Il s'é- 
ormänds les charges. (Fénelon:i On dit qu'avec. 


Riga de tout 


ire.) flnë"sort point de l'idée de sa grandeur, de:sès 
“alliances, de S-charge, de sa dignité: (La Bruyère.) 
:Chaïrge de notaire. Charge d'avoué. Charge d'agent de 
Entrer en charge. Sortir de charge. | Véna- 
-charÿes,-Proit-de vendre une charge qü’on 
à achetée. | Généralenient, Certaines magistratures 
iou certaines fonctions publiques. La charge des édiles 
était annuelle. Les grandes chargés peuvent: aisément 
devenir des mines d'or, lorsque ceux qui les possèdent 


teulent renoncer à leur honneur et à leur conscience, 


Thiers.) | Commission; ordre qu'on donne à quel- 


qu'un: On luia donné charge de. J'ai charge de vous | 


dire que... Ce sens st vieux, | Cela.est à ma charge, 
à.sa charge; ete., On m'en à donné, on li en a 
donné le soin, la garde. | Femme de charge, Femme 
attachée an service d’une grande maison pour 
avoir soin du linge, de la vaisselle d'argent, ete. 

Impôt. Le peuple gémit sous le poids des charges 
que le analheur des temps. a rendues mécessaires..(Mas- 


sillon:) 4 Les charges, considérées sômme synony- : 


mes de dépenses, s'appellent charges nationales quand 
elles sont supportées-par État entier; charges. dé- 
Partementales, quand elles ne pèsent que sur chagne 


département, ‘et enfin charges communales, quand | 


elles doivent ‘être acquittées par chaque commtine, 
"Charges. publiques. Cesont celles qu'impuse la 
police, comme le‘balay#ge, l'arrosement. qu 

aussi le ho de ‘chorges publiques ax déVoirs de 
famille et de parenté, commé la tutelle et la-cura- 
télle des parents..| Ane. jurisp. -Charges foncières, 
Reédevances principales des ‘héritages qui avaient 


«f'hui.de charges véritablement 


asé def ta moitié de. sa charge. (La Bruvére® | . 


é eù charge pour Bayÿoñie, pour Boston. | Mésure 


à beaucoup de charge et Flune seule et même jigne. 


dition cnéreusé Eererenu: 


e sans charge! Se dit S'un bien, d'un-avan- 


té dnposées, lors ‘de l'aliénation-qui en avait été 
faite, pour être payées et supportées par lé‘déten- 
teur'de ces héritages.: tels étiuent le cens etle sur- 
cens ; les rentes seigneuriales, ‘soit 6n argent, en 
gräins où en d'autres denrées ; les rentes, Sécondes 
non scigneüriales, les sefvitudes ej les autres, pres- 
tatiohs dues sur l'héritage: Il- n'a pis aujour- 
ières que les 

servitudes réelles. l'Charges dù mariage, Les dettes 
et'les dépenses qui doivent être acquitées par la 
communauté. | Charges d'une :suceersion, d'#ne do- 
nation où d'un, testament, Les obligations imposées 
à l'héritier, an donataire où au légataire, comme. 
de payer les dettes, d’acquitter ies fondations faites 
par le donateur ou testateur, et de faire délivance 
des legs umiversels on particuliers. ; Charges en 
. matière criminelte, Les. mdices et les preuves ‘qui, 
d’après les informations et les autres pièces du pro- 
dès, s'élèvent contre unneeusé, I! y a de fortes charges 
contre cet homme, L’avccat a réfuté victorieusement 
des charges. Témoin à charge. Les. charges # paru 
rent pas suffisantes por motiver là peine mort, 
(Chateaubriand.) | Art'milit Attaque impétueuse, 
marche vive.et hruisque par laquelle les assaillants 


se jettant sur l'ennemi pour le eulbuter. Charge de’ 


cavalerie, Charge à la buronnelte, Faire une charge. 
Commander la charye. Revenir à la charge. Enlever 
une position au pas de charge. L'harge vigoureuse, 
furieuse. Il ramena lui-méme:trois fois ses troupes à 
la charge. (Voltaire.) La éharge est une manœuvre. 
plus usitée pour la caÿajerie que pour l'infanterie. 
Mettre à profit les circofstances qui permettent de 
charger l'ennemi avec succès est le fait d’un géné- 
ral consommé. Au moyéñ'âge, les gendarmes et les 
chevaliers chargeaient au pas, quelquefois seule- 
ment au trot, parce que la pesanteur des armes ne 
permettait pasanx chevaux de galoper. Au xvi1e-siè- 
cle mêrné, les charges des régiments étaient de peu 
De 


éhant en batäille du même-pas que l'infanterie, sur 
ï ! est Frédéric 11, roi de 
Prüssé, qui apprit à la grosse cavalerie à charger 
au galop. Les charges d'infanterie se pratiquaient 
dans la milice grecque. Cet’ exemple fnt imité par 
| les Tégions romaines: Dans les temps modernes, les 
charges d'infanterie se sont d'aberd données l'épée 
à la main, En:1708, à la bataillé de Spire, Tallard 
triompha par une charge des régiments du roi et 
de-Navarre,.en colonne, à la baïonnette. C'est la 

rémière de ce gente dont parle l'histoire militaire, 
A système de l'attaque-en colonne resta oublié 
jugqu'à là guerre de Sept ans. Aujourd’hui, les 
charges .supposent une attaque brusque à la baion- 
nette; elles se livrent .en.ordre de bataille, en co 
onne d'attaque on en colonne serrée, | Signal d'at- 
taqüe donné par. les tambours et les trompetfes. 
L On bat la ‘charge. On sonne la charge. | Fig. Revenir, 
: l Insister, faire de nouvelles 


retourner à la charge. ] £ 
aentstires et dûssi jancer de nouvelles invectives, | 
(l 


”‘reéénail: opiniéirément-é-la-charge, (Féñelon.) | 


provisions. Chargé déjuiicature, dé finance. Charge à 
d'un: fast, d'un canon. | 


cette charge d'écuyer, tl én-vagie une de lecteur. (Vol 


donne. 


grandes aflaires, la cavalerie mar- 


‘les. projéctilés que l’on. 
u.: La charge d'un pistolet”. 
f Action de dharger une ar-: 
me. à feu. Les ordonnaices inilitaires eñ istinguent, 
pour les fusils, trois espèces : la: charge en douze 


La quantité dé poudre 
set dans une armé à 


-temps, 1° charge ie la charge &:volonte. | 


Daus.la littérature ef les beaux-arts, .on appèlle 
charge la réprésentatibn des personnes ou des cho. 
ses, par le dessin ou par le style, dans laquelle le 
peintre on l'écrivain] exagère avec intention les … 
traits du. modèle qui prêtent au ridicule. Ce genre 
est ancién. parmi nous; il fut cultivé avec succès 
au xvitie siècle. On sè rappelle les spirituelles . 
Charges cotitre le‘tontrôleur des findnces Silhouette. 
‘Dans les cabinets des amateurs, ôn conservé les 
nombreuses tharges contre les personnages politi- 
ques de la Révolütion'française: Le statuniré Dan- 
tan s'est fait une renommée méritée dans ce genre. 

1 Authéâtre, Exagérâtion daus la manière de jouer" 
un rôle, de représenter un personnage.. Cet acteur 
a fait: uné charge dé son rôle. | Famil. Histoire in. 
vraisemblable, La charge est bonne. Quelle charge! 

‘CHARGÉ, ÉE, part. Qui supporte un faix, qui. 

.tèçu une charge. Ce commissionnaire est trop 
darge. Voilà un animal bien charge. Cetle charrette 
est mal chargée. Un navire chargé. Deux mulets che- - 
miWäient, l'un d'avoine chargé. (La Fontaine.) |T. 
de manuf. et de maréchal, Cheval charge de ganache, 
d'épailes, d’encolure, Cheval qi a trop.de ganache, 
qui & les épaules, l’encolure trop grosses. | Famil. 

Une personne est chargée de ganaches, C. à d. qu'elle 
à de grosses mâchoires. | Letfre chargée, jsaquet 
chargé, Lettre, paquet confié à In poste et dont ox 
fait constater l'envoi, et qui ne doit être remis que 
contre un récépissé du destinataire. | Rempli, cou- 
vert de, Un ciel chargé de nuages. Des yeux chargés 
de péurs. Ur manuscrit chargé de ratures. Un arbre 
chargé de fruits. Des buffets chargés de provisions. | 
Fig. Avoir les yeux charnés. Avoir les ÿeux enflés, 
rnplis d'humeur. Un débauché a les yeu.c chargés 
pe une nuit d'orgie, | Couleur chargée, Couleur 

p forte, trop brune, trop foncée et qui manque 
d'éclat. { Écriture trop chargée, Écriture dans la- 
-quelle on a employé trop d’enere. | Dés chargés, Dés 


F pipés dont se servent ceux qui veulent tromper au 


jeu. | Pièce chargée, Celle qu'on a affaiblie de son 
propre métal, et à laquelle on a ajouté un morceau 
de métal étranger pour la rendre de. poids. | 
Attaqué impétueusement. L'ennemi, chargé par la 
cavalerie, se débanda. | Muni de sa chaïge, en par- 
lant des armes à feu. Fusil charge. Canons charges. 
| Fig. Qui a beaucoup+ qui a trop de certaines 
choses. Chargé d'ans. Chargé d'honneurs. Chargé de 
déttes. N'éélaireires-vous point ce front chargé d'en- 
nuis? (Racine.) | Être chargé de la haine, du mépris, 
de la malédiction de quelqu'un, Être haï, être fort 
méprisè de quelqu'un, avoir. reçu 1n malédiction de 
uelqu'un. | Chargé. de fers, Enchaîïné. | Blas. Se 
dit des pièces sur lesquelles il y en a d'autres. { 
Maitre chargé, Premier maître responsable des ob- 
jets d'armement, | Fig. Qui est en earicatnre. Ün 
portrait chargé. | Éxagéré. La peinture des infamies 
clandestines n'a-t-elle pas ëté chargée? (Diderot) 
CHARGEANT, ANTE, adj. Qui charge, qüi pèse. 
Combien ce fardeau est chargeant! | Pesaut, difficile 
à digérer. Rien de si chargeant qué lu croudie de pdié. 
Ces viandes-là sont trop chargeantes. | Fig, Importun. 
Cet homme est chargeant. | Qui engage à faire beau- 
coup de dépense. Un visiteur chargeant. } Se dit des 


L'emplois, des charges, des dignités, des affaires. Un 


emploi aussi chargeant n'est pas de mon goût, I di- 
sait que cette dignité était trop chargeante pendant les, 


_troubies de ce siècle. (Fléchier.) Peu usité, soit su 


propre, soit au figuré. | . 
CHARGÉ D'AFFAIRES, 8. m. Agent diploma- 
tique qui a mission de protéger les intérêts de ceux 
‘de ses compatriotes qui se trouvent dans les pays 
étrangers, de surveiller la conduite des cours auprès 
desquelles il réside, ‘et_d'être l'intermédiaire entre 
son gouvérnement et celui près duquel il est envoye- 
Les agcats diplomatiques de la France. sont divisés 
en quatre catégories : 1° les ambassadeurs ; 2° les 
ministres plénipôtentiaires; 3v les résidents ; 4° les 
chargés d'affaires, Ces derniers sont.les moins impot 
tants. Le chargé d’affaires à Cassel. Parmi les charges 
d'affaires, lesuris ont une mission permanente, les autres 
sont chargés par intérim d'une négociation dé terminée. 
CHARGEMENT, s. 1m. {pron. charjeman; TECe 
| charge). Action de charger. | Charge d’une voiture. - 
Un chargement de foin. | Mar. La quantité de mêr- 
chanäises chargées sur un navire de commeres 
‘Atiendre, chercher, trouter un chargement. Chargemeni 
à fret: Dans ce sens, on dit aussi Cargaison. l'A 
de charger un navire. II à fait son chargement da . 
notre port, Entrer en chargement, Commencer, pe 
son chargement, Frais de chargement, | Action de fai 


he 


jures, l'accabler de ‘malédictians, c 
maitre charge trop ses èlères dé devairs. Le grand hom- 
bre d'obserrances dont Moïse: a chargé les Hébreux. 
”_.{Bossnet.) | Imposer une obligation qui ést ou que 
!"T'ou croit pénible ou onéreuée. Charger une personne 
de soins, de traraur. Is chargent. les autres de lourds 
fl -pas toucher eur-mé- 


‘mes. (J. J. Rousstau.):} Charger quelqu'un d'une | S'en reconnaitre l'auteur, er assumer: la fésponsa- 


< [-Accabler. Ce 


faute, d'un délit, d’un crime! L'en accuser, Pourquoi 
me charger d'une telle sotliSe? | Charger sn mémoire 


de qüelque chnse, Chercher à retenir une chose, faire. 


.en ‘sorte qu'elle ne sorte “point de la mémoire, H 


“charge sa mémoire de trop d'inutilités. Ii n'ést pas bon 


de tant charger ldémoire des enfants. | Rejétér, faire 

tomber sûr quelqu'un. Les eieillarde louent ‘te passé 

st bldment le présent, charghant ainsi le monde du cha- 
: 


“grin de leur dge. (Montaig 
d'une note, L'inscrire sur & 
compte d'une dépense, d'une recetls, La faire figurer 
dans ce compte. | Charger un compte, un article, En- 


2) 1 Charger un registre 
registre. | Charger un 


Br le total des frais dans un compte. | Peser sur. 
fette poutre charge trop la muraille. | Cette nourri- 
aturé charge trop l'estomac, Elle pèse trop sur l'esto- 


mac, parce qu'elle est de diflicile digestion. | Dr. | 


crim. Déposer contre. quelqu'un, dire des choses 
tunlant à le faire condamner. Tous les témoins le 


rhnrgent beaucoup. JT osa le charger d'avoir au moins | Celui qui charge une pièce, et qui est le premier 


craniré à son attentat, (Voltaire.) } Mettre avec pro- 
fusion certaines choses sur anc autre. Charger une 
tuble de mets. Des cristaux pompeux chargés de fleurs 
pur tout dessért..(J, J, Rousseau.) | Fig. Se dit en 
rärlut des attvrages d'esprit: Charger un discours 

de fiqures, un ouvrage de citations. Les commeniateurs 

soit d'ordinaire chargés d'une vaine et. fastueuse éru- 

. dition, tEa Bruyère.) | Établir ues impôts excessifs 
sur. Charger une nation d'impôts ruineur: Charger 

“a pdys, une province. Les lyrans qui chargent trop 

— les peuples les roient bientôt se soulever. | Charger une 
arme à feu, Ÿ mettre la quantité da poudre, de 
blomb, ete.; qu'il convient pour tirer un coup. {t 
“hargea ses pisiolets. Les canons élaient chargés à mi= 
traille, | Charger les ennemis, Les attaquer vigoureu- 
seeñt en campagne. Les dragons chargérent l'infan- 

. (rie, | Donner commission, donner ordre pour 
l'exéention dé nnelquié chose, pour la conduite, la 
affaire. I chargen son avoué de 
. Poursuivre l'instance, Charger un architecte de faire 
achever un bâtiment. | En peinture, Représenter avec 
Sxagération les traits, la figure d'une pérsonne pour 
la réndre ridicule, sans qu'elle cesse d’être recon- 
Duissable, Charger un portrait. 1 Fig. Charger un ca 


direction de quelque 


raclère, un personnage, Exagérer avec m ignité les | chargeur. {A.C.) ; .. { 
défants d'une personne, Se dit surtout, au théâtre, | : CHARGEURE, sf (rad. charge). Blas. Se dit 


en parlant des acteurs, pour marquer qW'ils outrent 
leurs rôles ou leurs personnages. Cet acteur a l'ha- 
bitude de charger ses -varactères. 1 Absol. Cet acteur 
Charge érop. | Charger un récit, ane histoire, une 
description, Y ajouter. l'amplifier ‘beaucoup. j Ce 
Poêle charge ses descriptions. Ce récit. est trop chargé, 


| Absol. Ce que vous dites 


l& n'est pas possible, vous 


* Charges, À Plys. Charger une bouteille de Leyde, une 
- batterie électrique, Y sceumuler une quantité d’élec: 
: fricité assez considérable pour que les effets en de 


Viennent sensibles. On dit aussi charger d'électricité. | 
| Charger une pie, La remplir do tabac. 


[une plume d'encre,.un pinceau ‘de couleur, Prendre 


avec une plume, ave! 


la fabrication des dentel 


e un pincean, autant d'encre, 

juant de couleur qu'ils en péuvent tenir. J:T: de 

frere Appliquer de l'or aux endroits sur lesoi 

n'y en a Point'encore; ou fortifier cælu 
15 qui y est trop Faible. f byAien L 

les, Dévidet la-sois appré- | port de leurs familles. 


puels 


1e de dessus les bobines sur. lés. fuséaux, | T,_-de- 
è andelicr. Arranger sur les baguéttes à chandelles 
% qantité de-mièches nécessaï À S 


tarqer la touraille, 
totrai]ls pour y séch 


‘Piquer certains ingrédi ux: 
© quad-on deu prépie à | sut aux 


Porter’.le gra 
ër."|'T. dé:cor 


T:: de brasseur: - 


in;-germé : sutJa 


Froyeur; et6. Apr 


AUX, AUX CUirs,: 


T:-de miroitier/ Placer(des 


| 


| Charger | ‘Un charioi. de foin. Ün_.chariot'de vivres, Uñ chariot 


-{ithes, aux Gaulois et aux -Gérma: 


; qui produit beaucénp de fruil re : 
Fles:anis. | SE CHARGER,-y.-pre-S'imposer-une fa 
une charge. Né‘rous charÿgez pas ani. &'ia fois, t | 
taut mieux s'y prendre à plusieurs reprises. | Se cou-* 
vrir.-Se chargér ‘de: décorations, Celle femme ambi= 
L'éieuse ‘et: saine croit valoir benticoup, quand'elle s'est 
chargée d'or, de'pierreries el demille aitres tains orne 
ments. (Bussuet,) | Se charget d'un crime, d'ime faute, 


vob IP ny | 
sssieux taux 


n sant par-dessous. Les rnÿo 
bilité. | Prendre le soin,.la conduite de quelque {.ontre, armés:deflèches ài 
chose. Je ne veux pas me charger. de celte affaire. Vous | # i j 
|. tous étés chargé de.lui parler: Je-me Charge de-fout 
dé me chargeraï de payer pour rous:& la fin du.mois.” 
T1 Se charger de quelqu'un, Se charger de lé nourrir, 
de l'élever, ete. Je me charge de.cet enfant} Séchar- 
‘ger de marchandises, Mettro beaucoup de ma dhane, 
dises dans es. magasins, Un négociant intelligeht ne 
se-charge:de marchandises que quand tl. est $ür jde les 
débéter, "à d, en raison des besoins existants ou prévus, . 
CHARGEUR, ÉUSE, 8. (rad, charge). Celni, velle- 
qui charge des marchandises ou autres fardeaux. 
Chargeur de bois, Charyeuse de fruits. Chargeur de 
charbon. |-Manœuvre qui a pour emploi.de charger 
les autres, | Celui dont Fétat est de proeurer aux. 
rouliers des marchandises pour charger leurs voi. 
tures, | Celui qui sert à’ charger et à arranger le 
bois dans les merobrures sur les -perts. | Mar. niilit. 


par Montgolfier: et perfectionné par Gugnot; mais." 
l'essai n'ayant pas réussi, -on Ceisa de. s'en dec 4 


Les Anglais ne tardèrent pas à s'emparer de ‘cettd. | 
invention et: à’ l'utilisér; puis nous Ja leur apré . 
empruntée à notre tour. | Métier. de fabricant de : - 
Jucets. | Nom ‘de trois” instruments employés. dans : 

les manufacturés de glûces :. chariot à-potence, levier 
de fer porté sur des roulettes et sur-un. essieu qui, : : 
datis l'action, sert de point d'apphi: chariot à fer- ; 
-rasse, feuille-de tôle portée sur: deux roùes et. deux :. 

barres sp one ln queue du chariot ;. chariot’ à 

fl 


servant de droite. Le chargeur remplace au besoin le 
Chéf de pièce. | Technol. Ouvrier qui entretient un : 
fourneau"de forge. | Dr. marit. Celui, celle. à équi 
appartient tout ou partie d’une cargaison. Le char- 
geur où propriétaire .qni. n’a pas chargé la quéntité 
de marchandises portée en la charte-partie est tenu 
de payer le fret cn entier et pour le chargement 
complet auquel il s'est engagé. S'il en charge: da- 
vantage, il paye le fret de l'excédant sur le prix 
réglé par la: charte-partie. Si eepéndant le char- 

ur, sans avoir rien chargé, rompt voyage avant 
e départ, il payera en indemnité, àu capitaine, la 
moitié du fret convenu per la charte-partié pour Ja 
totalité du chargement qu’il devait faire, Si le na. 
viré a reçu une païtie-de son chargement et qu’il 
parte à non-charge/ le fret entier sére dû au capi- 
taine. Lorsqu'un cüpitaine de navire est obligé de | 
-vendre, en cours de voyage, des marchandises ava- 
riées par fortune de mer, afin de prévenir une dé- 
téricration plus grande, le chargeur des marchan- 
dises n’en doit pus moins payer le.fret entier pour 
tout le voyage. Faire-perdre, en saréil cas, une 
partie du frét au capitaine, c& serait le punir d'a- 
voir, en mandataire fidèle, veillé aux intérêts du 


‘teñaille, où! per tirer les cuvettes du: foùr et les 
y replacer/ | Machine de bois, garnie de roulettes, 
au milieu de laquelle on place les enfants .qieom-; . ‘ii 
'mencent à marcher, | Phys. Chariot Hectrique, Ma: : : 
chine destitiée à lancer dans l'atmosplière le cerf.” 
volant électrique, et.à développer la‘corde datis: un 
temps. orageux, sans que celui Qui opère, s'expose : : 
au moindre. danger. |. Chariot mécanique, Variété 
de la machine précédente, consistant-en nh-petit_ 
éolipyle, chauffé d’esprit-de-vinet porté surun pe‘ 
tit chariot très-léger. | Astron. Con$tellation-de Ja … 
grande Ourse ou de.la petite Ourse. Legrand Cha. 
rio, Le pelit Chariot. ° oi 
CHARISTIES, s. f. pl. (du gr. yüpis,. grâce) 
À Antiqg. Fêtes qui se célébraient tous les ans à Rome, 
en l'honneur de la contorde. Les amis se. visitaient _ 
pendant ces fêtes, les ennemis se-réconcilisient; qn: : 
se donnait des repas-et l'on. faisait des--présents. : 
Cet usage a été imité par l’Église chrétienne. Ia 
L'subsisté, pendant plusieurs: siècles, soné t 
[riom dans le midi de Ia Frs 
universel et-ne jamais se perdre, 
“:GHARITABLE; adj, Qui.a de la charité pour so 
prôchain if féutélré Phartlable envers tout le monde 
Je_suppose-qu'un.'moine" est: toujours. charitable. (L 
Foñtaine:) Les hommes appellent charétables-ceux | 
“Hlétiehl leurs défauts, parce qu'ils né sauraient conte". 
nir qu'on:les puisse dééouvrir Gvec justice. |Partions 
. lièrement, Qui fait l'aurmône.. Cette personne est fort 
: chartiable. Il ya des gens qui s'épuisent. ee folles dé 
Lenses el Qui ont. dans l'impuissancé d'étre cha 
îls: se sont im D 


des pièces qui sont placées sur d'autres, 
CHARIENTISMESS. m. (pton. kariantisme; du 
. xapies, agréablé). Espèes. de trope confistant 
dans une ironie gaie er termpérés, dans une raille- 
rie qui.n'a rien de trop mordant. -... : 
CHARIOT, sm. (rad."éhar). Voiture à quatre. 
roues très-légères pour-les pays de montagnes, très: 
“grandes et trés-solides pour les pays dé plaines. © 
Les chariots s'emploient avec avantage sur lésmau- 
vais chémins -pour transporter de ont 
Lourds chariots. Un grand chariot. Un léger thariot. 


“de bagage. Les chariots de Pariilierie.. Toutes les fer: 
=: | 


mes importantes ont des chariots. Les Ghariols de l 
ministration’ de. la guerre: sûnt ordi 
fourgons.:|-Les-chariots-servaient 


decharité. Secours charitable, € 
1S-charitabte: 


ft; sûr kès munières 
le avis lui mé les lumières Û 


N'atil Es: q elque:a: ï. qu 
L'un charitalle 


© CHARITABLEMENT 


:Germains:.il sétvait à cette milic 
contre les attaques de:la cavalerie. rtai 


venus n'étaient point 
N aire la dépense. :"." 
{durge. van, grâce, d'où: les: 
rus;chér, aimé et charitas, cha: 
RES ! riias, € 


Sur LS ù E 
ah son essence, com 


bdrtal Lo BE 
nc; bienfaisnncé;.aïnbur,-et dans ses effets, 


“chri e, qui best Approprié le mot antique, 
“charité signifie; dis son essence, séntiment d'a- 
méné. qu'on à -poùs.le prochain en vue de Dieu, 
‘te & dune sainte ‘philanthropie. "C'est en ce sen: 
qui Pascal dit : « Lin guerre civile est un des plus 
grands crimes contre In charité, n Il signifie, dans 
: les résultats, ‘effet d’une commisération soit chré. 
“‘tiénné, soit morale,-par laquelle nous #eéourons no- 
:tre-prochnin.de. nôtre bien,-de nos conseils, enfin 
[je totis les moyens Qui:sont-en notre pouvoir. Si 
doic ece_motparatt être. exclusivement chrétien, 
‘c'est que le christianisme lui a doïné, dans 86n en- 
Eselpriémient, ane importance métités-qu'il n'eut ja- 
“+ hs-Pantiquité. à fait de la charité la. base 
dé: € Saïnit Part la définie d'uné mañière 
Splenidide ze La,chaiué. dit-il,-est patiente et pleine | 
: Ag bonté: elle ne-éonmuit point l'orgueil, ni linso- 
.Aenee, ni l'envie 5 elle rie dherche point son intérêt, 
glle ne saigrit point, clle ne. sonpéonne point le 
mn elle ne se réjonit pointde l'injustice, mais elle 
\se: réjouit de la vérité :'èlie eteuée.tont, croit tout, 
espère tant, supporte tout; la charité est la plus 
 frande "des vèrtus, elle est au-dessus de la foi et de ” 
J'éspéräiee! »° Depuis saint Paul, toft cé que l'É- 
glise a renfermé d'âmes pures et éclairées a parlé 
5e mème langauré; et c'est avec uñe rigoureuse vé- 
rité, que ne dément poirt la philosophie, que Clé- 
ment XIV a dit: «La vraie.dévotion, c'est la cha 
; sans êlle, tout'ce qu'on fait pour le salut est 
ntilé! v Est-ce À dire’maintenant que, parce que 
. l'Église chrétienne a fait de la charité la base de 
suit enseignement {et non pas tonjours de ses pra- 
tiques', on ne puisse posséder Ia charité sans ap- 
ne : IT À Eh tire ? (‘e serait une grave 
erreur quede le croire. Oui, s’il.est une autre vie 
‘fi la vertu recoïve sa récompense, comme c'est no- ! 
"tie croyance, nôùs sommes persnadés que le meil- 
leur moyen d'acquérir cette réeornpense, c'est de 
“possédér ét de pratiquer la rharité, qui est la pre- 
..Mmière des vertus, Mais Ja charité ést un don natü- 
“tel, vu sentiment inné dans le cœur de l'hommé, 
: etqni ne dépend ni dés temps ni des lieux. Aÿant, 
qne Paul Peût définie et que le christianisme l'eût 
préchée, il y.ent des hommes charitables chez tous 
‘les peuples; et dans tons les pays, le dévouement 
de l'honme.à l'homme fut non-senlement préconisé, 
ais récompensé par des témoignages d'estime et 
d'admiration aussi éclatants que ceux que le chris- 
tinnisme a rendus à ses saints. La charité n'est le 
inonôpole d'aucune religion, d'ancune secte; toutes 
cuvent la posséder, Rien n’est moins charitable que 
a-ridicule prétention des catholiques qui veulent 
senls. posséder la charité, et qui affirment qu'ils ont 
seuls: l& pouvoir de l'enseigner."Le but de la cha- 
: rit ost évidemment le bonheur du genre humain ; 
elle appelle à la consulation, à la paix, au bonheur, 
ceux‘qui paraissent fire fatalement exélus de ces 
: jonissances légitimes, ei ceux qui. sont aminés de 
‘:sès ‘tendrés ardenrs-ne trouvent: d'autre joie qu'à 
… obéir aux impulsions de la charité elle-même." Dans 


“clament contre l'exclusion de Ja morale positive, 
qui est toute la-charité, ‘Tant que la société a cher- 
- ché un gouvernement, on conçoit l'utilité de pré- 
cher l'amour du prochain; mais, aujourd'hui que 
:- le: monde.se: prétend-orgnnisé, ce n'est plus assez de 
récher, il-faut décrérer la charité. {B. B.) Hors ds 
| Ja) cha point dé salut, ( Alan. Kardec,)_ Je suis 
pour mon 


| feconnaissunt .de lu charité que vous. atez 
:: fime. (Bossnet:) Nos pérés onf bu plus de charité que 
.: era. (Pascal) Ces four monnayeurs en-dévotion, qui 
“ seulent attraper les hommes arec un zèle, contrefait et 


are 


unie charitélsophistiquée. (Molière. Qu'est-ce qu'une 
“charité qui n'a paint de pudeur avec le misérable, ‘el’ 


cœnt-que. de dr-soulüger, commence par écraser. 


4 
! Une des trois ver- 


propre? (Ma 


L der chämps-de. balaille, [Pr 
commencé par soi-même, Avant à 


des égoistes: > 
hon.otfice, bienfait, aumêne, Das le || : 
à. désigrer un bruit confus, 


à séduire les hommes les 


divisations ot 


+ ger 
rêts, à ses avantages. C'eif : 


CHARIVARI, s. mm. Sôrt 


poêles, chaudrpns ét autrés instrumeñti 

bles, accompagnés de cris, do sifflets et dechiiéés;" 
et que, dans certains pays, l'on na éoutûmme dé faire. 
In nuit devant la. maison dés gens veufs où âgés : 
qui, se remarient. Faire un'charivari &-quelg à. 
lui a donné un beau charivart, ,Leë-chaïicaris qui. sè 
font au sujet des noces sont condamnés comme uhe:in-. 


jure faite à ‘la cérémonie du mariage. {Thiers.) Les”| 


chariraris furent autrefois itilement en üsagé que 
les reines mêmes n'étaient pas épargnéces, Cet abns 
était autorisé dans quelques juridictions, On.n 
l'exemple de nouveaux mariés condamnés En payer 
les frais d’un charirari. Plus tard, cefte. éoutiime 
fat proscrite partout, soit par les arrêts des ours, 
soit par divers règlements de policé, qui, pronon+. 
çaient des amendes plus ou moins fortes et d'autres 
peines contre les contrevenants. Aujonrd'hui, la lé- 
gislation n'est pas moins sévère; mais elle ha pu. 

éraciner-cette mode absurde, qui est torit-h fait - 
contraire à In liberté des citoyens. Dans quelques 


‘localités, on donne encore des chariraris aux maris 


qui se laissent battre par leurs femmes. [ Fig. Toute 
sorte de bruits tumniltueux, de cris, de. querelles. 
H y a du charirari dans re cabaret. Sa femme lui a 
fait un beau charivari. ! &e dit, par raillerie, d’une 
meuvaise musique. La musique de cet opéra. n'est 
qu'un charirari, | T. de: jen d'ombre, Hasard qui 
consisté à porter les quatre dames. | Titre d'un jour 
nal qui à fait la plus rude guerre à tous les abus, 
à tous les ridicules. Les lâches défections et les hon- 
tenses apôstasies y ont trouvé leur châtiment. Les 
cèricatures du Charivari. : 
CHARIVARIQUÉ, adj. Qui tient de la nature | 
du charivari, qui concerne le charivari. On a fait 
au ministre prussien une réception charivarique, 
. CHARIVARISER , va. Témoiguei à quelqu'un, 
en lui donfant un charivari, que l'on désapprouve 
sa conduite. Le nouveau marié à été charivarisé. | 
“Neutral. Faire un grand tapage. | 
CHARIVARISEUR, EUSE, adj.et 8. Celui, eelle 
ui doune un charivari, qui y prend part. ‘ 
s CHARLATAN, s. m. (de l'ital. cierlutans : de ciar- 
are, parler beaucoup. Opérateur qui débite des dra- 
gues sur les places et däns les foires, monté sur des 
tréteanx on sur une voiture. Le charlatan se fait sui- 
re ordinairement d'un orchestre pour attirer la foule, 
1 Empirique qui prétend posséder certains secrets 
merveilleux. Reméde de charlatan. Il me semble que 
je vois deux charlatans en plein marché, dont l'un, 
distribue des poisons et l'autre des antidotes. (Vol- 
tairé.) [| Se dit d'un médecin qui, profitant de la fai- 
blesse où’de la crédulité de ses malades, se vante de 
guérir toutes sortes de maladies. Je n'aime point un 
charlatan qui veuf me faire accroire que je suis ma- 
lade pour me vendre ses pilules, (Voltaire.) | Häbleur, 
qui en impose à la foule. Quand on ceut éviter d'être 
charlatan, il faut Juir les tréteaux; car, si l'on y 
monte, on est forcé d'étre charlalan, sans: quoi l'as- 
semblée eous jelte des pierres. {Champfort.) | D'une 
ni Tont homme qui exploite la cré- 
dulité publique, ou travaille à se faire valoir 
des qualités simulées. Toute profession, toute tce, 
toute opinion a ses charlalans. Le monde n'a jamais 
manqué. de charlaians. (La Fontaine.) - 


L Qus l'Eglise est fertile en dévots empiriques! 


Que de saints charlatans ! 
‘ (SAINT-ÉVREMONT:.) ! 
On connaît ces vieillards sur le Pinde honorés ;: 
Politiques adroits, charletans illastrés. - 
: ° (@1LaeeT.) 


4 Le charlatan en médecine est un protée qui prend 


“mille formes différentes. 11 no s'adresse pas seulement 


aux ignçrants. Par le désir que Fonne a de vivre 
et: dess guérir, il arrive que le charlafan parvient 

Fes ke È us éclairés. Les charte” 
tjours-trouvé dés dupés. Il existait, chez 


les Égyptiens et ches-les Hébreux, de ces impos- 


teurs qui, profitant de la faiblesse et. de 1s crédu- 
lité, se ventaient de guérir les maladies: les plus. 
invétérées par leurs amulettes, leurs charmes, leurs 


ieurs spécifiques. Les Grecs-et les | 


Aristophane 
hdait des'ai 


êtes .vétiimeuses, (ET 
cône “qu'il sppélle 


de remèdes 
it pas morts; 
tiveaux, Nos * 
É oser médecines les profes: * 
nédiffèrent point des ankiens. . 
géñie qui les gouverne, 16 mémE en 
s-darmine ;:le même but qui les éxcite: 
lue gégner-de l'argent en trompant-le-public. 
urément les fnédgcins modéstes, sincères, désin. 
ss, sont'peñn nombreux. Daris un autre ordre. . 
d'idées, il existe de générenx charlatans.{Parrnen- 
fier, m6 pouvant faire necepter la pomme de teire 


AUX. paysans routiniers et ignorants, en planta daus 
ses propriétés dé Montreuil # l'idée de les faire 
etourer d'un formidable éordoi de gardiens. Ce | 


tnbercule, gardé comime un trésor, fut l’objet dé’ 


tôntes les convoitises, et on vola le légnmie qu'on. : 
reponisait auparavant: În ruse avait réussi. 1 Char 
dutans en pélilique, en religion, en lLiliérature.: Ce 
mot s'applique à tous les dfseurs de ménsonges, à 
tous les faiseurs de belles promesses. “Les _chaires 
des églises, les tribunes parlementaires, les cours 
sl'asélèes, sont occnpées par mille effrontés charta- 
dans." L'art, la littérature, ‘abdiquant leur mission, 


-déphuillant leur prestigenüx mains des charlatans, 


deviëénnent l'objet des plus viles spétulations. Les 


journaux, les livres sont pour eux des trétéanx de 


‘parade, Point de-neble in$trument qu'ils n'aient fait 
servir ä leurs calculs et -h lexir cupidité. Ils sont 
phis méprisables qué le sa/fimbanque qui semontre 


4. la fonte avee.les grelots consacrés, et dont une 


ordonnänce de-police peut nous débarxasser. Dans . 
l'antiquité, les prétres des temples ne vouértent ardir 
rier.de commun avec les rharlatans dés carrefours, 
parce qu'eux étaient dès charlalans.plus nobles et lus 
sérieux ; ce qui fait effectivement tine grande différence 
dans cé métier-tà. (Fottenelte.\ | S'emploie adjectiv. * 
IL a l'air charlatan. L'homme est l'ami di style char: 
latan, (Lamotte.) | Rarement employé an féminin, 
‘La malheureuse espèce qui érrit pour vitre est char- 
latane d'une autre manière, (Voltairé:) . 
CHARLATANE, 5. f. Celle qui s'efforce. par sés 
paroles} d’attraner les gèns. Les märchundes du pa: 
fais sont des rharlatanes, (Richeïet.) Ce que j'ai tou- 


{jours uimé en vous, madame, jjarmi plustéurs autres 


genres de mérite,c'est que caus n'éles point charlatane. 
{Voltaire.\ 1 Adjectiv. La race rharlatane des deri- 
neresses, des tireüses de caries, des sorcières. Fo 
‘ CHANLATANE, BK parte Qui a été dupé, 
trompé, sédiut par un charlatan. 
CUARLATANER, v.n. (rad. gharlalan\, Cir- 
convenir quelqu'un, d'entourer de séductions, de 
pièges, pour le tromper: Me vous iissez pas rhar-° 
lataner, | Neutral. Faire le charlatan. Chariataner 
au bout du pont-Neuf, cela ext presque vil: mais char- 
lataner dans une grande salle ou au milieu de sociétés 
sarantes, cela est presque respectable. (Mercier.) 
CHARLATANERIE, s.f. (rad. charlatan). État 
de celui qui vend des remèdes sur les. places pu- . 
bliques et fait de la médecine en‘ plein vent. | Ca- 
ractere, vice du charlatan: acte de charlatan. fi 


Aisait que ces sortes de remèdes ne sont propres qu'é 


entretenir la charlatanerie, contre laquelle il avail une 
antipathie insurmontable, (Montesquieu) Ÿ a-t-ilun? 
charlatanerie plus grande que de metire les mots à‘ la 
place des choses, el de vouloir que les autres croienl ct 
‘que vous ne croyez pas vous-même? (Voltaire.) Sci- 
pion l'Africain faisait croire à ses soldats qu'il était. 
inspiré par les dieur; celle grande charlatanerie était 
en usage dès longtemps. (Id.) | Toutce qui a pour but de 
tromper, Celle annonce pompeuse es] de la charlalanerit. 
CHARLATANESQUE, adj. Qui appartient Su 
charlatan ; qui tient an.charlatanisme. Affiches, an- 
nonces, discours, remèdes charlutanesques, Les métdes 
cins aæmusent les maladés par l'usage des eaux inutiles 
et des-remèdes charlatanesques. (Mercier.) 
CHARLATANISME, s. m. (rad. charlalan). SYS . . 
tème de ruses et d'artitices; méthodé complète du 
charlatan; ensémble des procédés dont il se sert 
poùr capter l'attention et la’ confiance ‘du publie. . 
Son charlatanisme füt bientôt dévoilé, | Affectation 
dé mérite, de vertu, ete; N'y arait-il pas un pen & © 
charlatanisme dans Socrate, arec son démon familier : 
et la déclaration prérise d'Apollon, qui le proclama k d 
plus sugéde tous les hommes? (Voltaire.)] Synonÿmest 
CHAULATANISME , CHARLATANERIE. Ces deux mots 


l'différent'en ce quelle premier se dit plutôt d'un acte 


isolé, d'un moyen 'accidèntellement employé, tn” 
dis que le second s'applique à un système constat” 
menÿ suivi, à une règle ordinaire de conduite. Une 
chartatanerie ne fais pas le charlatan, Le chartalt- 
#isme est constitué par une suite de charlataneries. 


= 


A ; porté par. à 
France, d'Angléterte, d'Esprgne; dé-Suèdé.-e 
RoiS DÉ FRANCE. Charles. fi Charlemag 
‘Charles le Grond. Rôï de France et em) ur 
cident, né eu 742, 


Un peut cousidérer ce grand homme sous trois points 
Ci g-princi rs guerrier et cônqué- 
rant; 29 commesadmiiistrateur et législateur; 
3 cumme -protéeteur'des sciences, des lettres ei des 
arts. La partie militaire de son règne comprend 
.53 expéditions : contre. les Aquitains (769), 18 
contre les Saxons (772, 174-745, 194-798, 802, 804), 
3 contre-les Lombards (773, 774, 776,787, 801!, 
3 contre les Arabes d'Éspagrie (778, 796, 797, 80Ï, 

#06, 807, 809), 1 contre les Thuringieus (745), 4 
contre les Avares (788, 791,796, 811), 2 contre les 


Charlemagne. 


Bretons (786, 811), 1 contre les Bavaiois (787), 4 
tontre les Slaves au delà de l'Elbe (789, 805, 806, 
812 + 5 contre les Sarrasins en Corse et en Sar- 
daigne (406, 807, 810, 812, 813), 3.contre les Da- 
nois au Normands (808,810, 811), 2 contre les Grecs 
809, 819), Un triple: intérêt domina ces guerres : 
territoire. race et religion » territoire contre les 
Saxons, territoire et race cêntré les Slaves.et les 
Avares, territoire, race. et religion contre.les Ara- 
kes, Ce ne sont plus, comme sous la première race, 


dés düerelles de tribu à tribu, des aventures eñtre- ‘ 


Prises en vus du pillagé; ce sont des expéditions 
… SYstématiques, politiques.-fispiréès. par-uñe inten- 
tion de gouvernement. C'est. la résistance contr£ la. 
double invasion de l'Est.st du Sud. Au dedans, lé 
Rouvernement est ünitaire, La division principele 
je l'empire.est le comté; les eomtés sont les agerits 
habituels ét résidants de l'administration centrale 
ils réunissent toutes les attributions civiles, judi 
fiares ot militaires. Les énonyés roÿäuz (missi do- 
: Qi rattache ‘an pouvoir, central tontes-les: provin- 
Au sommet, est i consulte, dans 
s les prands-et- 
trente-cinq 
magne est_le centre 
pi + ;:en lui résident la valont 
st l'impulsi 
Yévenir à" ln 


guérre civile vinrent se j 


Minéci}, sorte-d'inspecteuré. généraux; -sont-le -lien : 


grand. nombré 


-[reconvat 


effet que de’ peser sûr le-geñre hümain À 


et.dé l'étonner ?. Leur activité si forte, si brillante.” 
n'aurait-ellé aucun résultat durable? Il en.coûte 
fort cher d'assister à ce :sperts dé baissée, 
n'en resterait-il rien? Æt ‘feudra-t- 
css chefs puissants et glorieux d'un siècle et d'un. 
peuple que comme nn fléau stérile,.tout. au mains 
comme un luxe onéreux?» Pent-être, pourempraf- 


ter, sinon les conclusions, du. môins les expressions 


du même historien, Charlenjagne ne fut-il qu'un mé. 
téore sorti-tout à #oup des ténèbres de la barbarie 
pour aller se perdre presque aussitôt dans les té- 
nèbres de la féodalité, Il ÿ a moins de réalité que 
d'apparence dans lé grandéur des héros, | Charles IE, 
dit de Chaure, né ‘er 823, mort sn 877. Issu du 
cond mariage de Louis le Débonnairé avec Judith 
de Bavière, Charles fyt l'objet des préférences pà- 
ternelles. Elles 1ni atffrèrent «en retour la jalousie 
de ses aînés,-qui le regardaient comme le fruit d’uri - 
adultère. En 829, Louis créa ei sa faveur leroyam 
d'Aflemagrie et Ini assigna sous ce nom tout le paÿs- 
entre le Jura, les Alpes, le Rhin et le Mein. Ses 
frères s'opposèrent pär les armes à la volonté de 
l'empéreur (830). Charles fut relégué à l'abbaye de 
Pruÿm, tandis quet Louis, dépouillé de la couronte; 
faisait péniténce publique devant les leudes et les” 
évêques (833), Le rétablissement de l'empereur + 
Jeva là fortune de Cfarles (835). En 839;:le traité 
de Worms lui donna Ia moitié de J'empire. La mort 
de Louis lui enleva son plus sûr appui (840). Mais, 
à défant de la protection paternelle, il ent, pour 
résister à l'ambition. de Lothaire, le dévonement de 
le France septentrionale. 11 avait gagné le cœur 
des Neustriens par les qualités de son esprit, plus“ 
poli, plus cultivé que celui de Lothaire ét de Pé- 
pin-;Adonté comme éhéf par les Gallo-Romains et 
les Francs civilisés, fortifié par l'alliance de Louis 


ndre les ravages des No 

-mands.et des Sarrasins. Lé roi, faible et inbabile, 
n'était pas capable: de. tenir tête à tant d'orages. 
Attaqué par son. frère, Lonis le Ge ï ; 
ilinvoqua:.le sécours d pape et des-évèqués, 


appropridtion héréditaire 
1 détriment dun pouvoir.cei 
. La ‘Frencé:resta san: 
chef:et sans soldats côntre,les barbares qui 14 m 
naçaient de tous côtés, La‘honteet le sin de Ch. 


L, ne regarder. |: 


-vassans (9 
fn dué part: 
Le’ frèré 
Rébért, comte de Paris, S’'empara de Laon (02 
É te la-couronne de-F : 


SérTi 


de 


à lit point: la: fo: 
po LS d'Héribert, < : 


f > P 
Philippe lé r 

reine Jeanne, il prit” aussi, lé titré de ‘roi de 

‘arre. Son tègne n'offre paf d'événérments impor- 
tants. 11 ést troublé par des hostilités contre les Au 
glais et par une expédition contre deg eitrs dé 
Gaseogne (1324), Charles IV publia divers régl 
mets relatifs au commerce: il-auementa les 

à ion Mais le À -snt-pré 
sévérité contre Îes usuriers Jombards ét-contré:les 
seignèurs -conyaincus'de crimes, Charles mourüt en: 
1328, ne laissant que desfilles, et li couronne passa, 
par uué application.de la loi salique, Ï 

les Valois. | Charles V, dit le Sage fil l ï 
Jean, né en 1937, mort en 1940, ll-gouveris-le 
France en qualité de régent pendant la captivité 
deson père, et prit la conronne en 1964; Comme 
homme de guerre, il se fit battre à Poitiers, et s'e 
fuit des premie omme homme politique, i 

fit pas meilleure figure à Paris, péndant la révol 
tion dé 1355, Faible et-maladif, il véc s 
ment renfermé à l'hôtel Saint-Paul où 


Ede Vincennes, au”milieu des clercs. ét des-astrol 


ges. Pourtant, grâce à ses généraux, Bertrand 
Pugueselin et Olivier Clisson; il poussa 14 guérre : 
« IE n'y eut oncques roi de. 
armast, disait Édouard HE, si 


1 moyeti 
entin “d'utiles: réglement 


‘inoment,-on-peut dire 
rt complètement étran- 
s'qui lirent la fin de:son 

(Croisade: de Nicobolis (1396), meurtre du 
.dué d'Orléans (1407), querelles’-des :srmagnacs et 
: des boutguignons; massacre des armagnacs dans Pa- 
ris (HIS, bataille d'Azincourt ‘1415), assassinat de 
“Jean sans Peur (1419), traité de Troyes [1420;, eté.) 
Chartes VI, né en 1403,-mort en 1461, Pendant 


émmenvce de #on” ; 


- rèt-des bourguignon. “Sauvé 
de Paris apres les massacres de 1418, il se mit à 
: la tête des ennemis de Jean sans Peur, qu'il fit as- 
“.sassiñer par Tanneguy Duchâtel au pont de Mon- 
.“tereau (10 septembre 1419). -Le traité de Troyes 
:{1420) lui enléva la ‘couronrié au profit de Henri V, 
roi d'Angleterre. Sa mère, Isñbeau de Bavière, l'a- 
bandonna, èt Hétrit la naissance du soi-disant dau- 
phin en le déclarant bâtard, A la mort de Char- 
les. VJ.:1422), Charles VII fut proclamé roi de 
France à Espali en Velay; tandis que Henri VI se 
faisait couronner à Saint-Denis. L'Anglais était 
maître de Paris et dé la rméilleute partie du royaume, 
-—Charles ñe possédait que le Dauphiné, le Langue- 
: ‘doc; l'Auvergne, le Bourbonnaïs, le Berri; le Poi- 
tou, la Saintonge, la Touraine et l'Orléanais, En- 

- core, dans-ces provinces mêmes, sa puissänos était- 

‘ elle bién précaire et -biéh- contestée. Les secours 
u'il régut’ d'Écosse ne relevèrent pas sa fortune. 

es Anglais étaient partout vainqueurs ‘combats de 

‘ Crevant-sur- Yonne, du Crotoy, de Verneuil}. Mais 
le départ de Bedford et son séjour de huit mois en 
Angleterre donnèrent à l'esprit national le temps 

de se réveiller. A son retour, il trouva la France 
debout, sous la bannière de Jeanne Darc. La pu- 


celle d'Orléans ouvrit à {harles VII le chemin de_ 


Reims. Le roi, dont elle avait restauré le trône, la 
laissa brûler à Rouen .143). 11 oublia, dans les 
bras d'Agnès Sorel, la paysanne héroïque ét inspi- 
rée qui l'avait sauvé. La politique de Philippe le 
Born, qui se détacha des Anglais devenus trop inso 
lents ,1435', le hasard qui amena la mort de Bed- 
ford, la lassitude de Paris, qui ouvrit ses portes aux 
trôupes du rui (13 avril 1436), l'énergie sauvage des 
Écorcheurs au service de la roÿauté française, d'au- 
tres causes encore, indépendantes de la volonté de 
Charles VII, contribuèrent, malgré la mollesse de 
.@e pritice, à la délivrance du pays. Le recouvre- 
ment de la Champagne (M41), du Poitou, de la 
Saintonge (1442), fut suivi, après six ans de trêve 
(1442-1443), de la conquête de 1x Normandie (1449) 
et de la Guienne (1451). La bataille de Castillon 
termina la guerre de Cent ans (14531. Calais seul 
resta au pouvoir des Anglais. Les succès dela cause 
nationale tonrnèrent au profit de la royanté. Sous- 
trait par la pragmatique sanction à la suprématie 
pontiticale (1438), Charles VII s’efforça, pendant 
fe résie de sa vie, d'établir des institutions monar- 
chiques indépendantes de l'Église, des grands vas- 
saux et du peuple. La création des premières 
tronpes permanentes, l'établissement de ja taille 
| erpétuelle 1444), l'ordonnance pour la rédaction 
ke ‘toûtes les coutumes {1454}, enñu les Procès con- 
tre la noblesse, préparèrent Ja voie à Louis XI], qui 
avait hâte de succéder à son père pour continuer 
et-pour développer sa politique. Charles détestait 
le dauphin; il craignait d'être empoisonné ; il se 
laisse mourir de faim (22 juillet 1461). | Charles VIII, 


fils de Louis XI, était encore enfant quand son père | 


mourut (1483. Pendant sa minorité, sa sœur, Anna 
de Beanjeu, gouverna la France. Charles avait lu 
Îles Commentaires de César et là vie de Charlema- 
gne; il voulut égaler la gloire de ces conquérants 
et saisit la premiére occasion de les imiter. Reven- 
diquant les droits de la maison d'Anjou sur le 
royaume. de Naples, il porta la guerre en Italie, 


Fe titre de heutenañt 


12 avril 1814. Il disparut 


"| Covenant, note par 


| cours, s'éri 
À1a tête de inquélle us mit Ex à TT Le 

ent-vainquit. ls royauté à Nasoby ! 
rlement-vainquit. ls 76y: A Fe pu | 


qerss mère, Catherine de Médicis, Le massacre de 


m histoire est faite en © 

a Saint-Barthélemy! Exécrable tyran; odieux as- 
sassin, son nom doit passer à la postérité chargé 
de toutes les malédictions. | Chartes X (Charles- 
Philippe}; comte d'Artois, frèré de Louis XVI, suc- 
cessoar de Louis XV111 (1824-1830). Chef du parti 
ultra-royaliste, le comte d'Artois fut un des pre- 
i igrés.Aprés la mort de Louis XVI, il prit 


Vagsy donns,.en 1562, le signal de la re ci- 
ile. Lo "en ef Rate 


tobre 1795, le comte d'Artois débarqua à l'ile Dien 
avec 800 émigrés et 4,000 Anglais. Il venait trop 
tard, après Quiberon ; en mauvaise escorte, avec l'é- 
tranger, Sous le. Consulat et sous l'Empire, il se 
mêla, de Join, aux conspirations royalistes contre 
le-pouvoir et conire ls personne de Bonaparte. A 
la suite de la premiére invasion, il entra à Paris le 
pendant les Cent-Jours, 
ét revint après Waterloo. Jusqu'à la fin du règne 
de Louis XVII, il fut l'âme de l'opposition mo- 
marchique et religieuse contre la charte. Les ultras 
.fondaient sur lui leurs espérances. Maître du trône, 
il se garda bien de les démentir, et mit pieusement 
autorité des lois au service de la religion. La loi 
du sacrilége et le milliard d'indemnité aux émigrés 
précédèrent le sacre (1825). Bientôt après, une loi 
extensive des substitutions porta atteinte aux prin- 
cipes d'égalité. Le jubilé s’ouvrit, et les jésuites 
étendirent leurs=fissions sous la protection des 


baïonnettes :1826). La loi d'amour contre la presse. 


tomba devant l'opinion publique (17 avril 1827); 
mais le triomphe de la Fbertd n'eut guère de du- 
rée : le 29 avril, la garde nationale, passée én re- 
vue an Champ de Mars, proféra devant le roi des 
cris unanimes contre les ministres; elle fut licen- 
ciée le lendemain, Le 24 juin, nn décret rétablit 
la censure pour les écrits périodiquks, Pendant qu'au 
dehors }a flotte française éontenait l'honneur natio- 
nal dans ün combat contre le dev d'Alger et à Na- 
xarin contre les Turcs {octobre 1827), la dissolu- 
tion de la chambre des députés et la victoire des 
libéraux à Paris amenèrent des troubles sérieux, 
La chute de Villele et l'avénement du ministère 
Martignac calmèrent pour un temps le ressentiment 
populaire. Les contessions de Charles X étaient pro- 
visoires. Le8 août 1829, le gouvernement passa aux 
mains de Polignac. Le 16 mars 1830, dans une séance 
de la chambre des députés, deux cent vingt et un 
membres déclarèrent que le nouveau ministère n’a- 
vait pas ls confiance du pays; lachambre fut suspen- 
drie, puis dissoute {16 mai'. Quelques jours après, la 
flotte partit pour la conquête d'Alger. Polignac crut 


l'heure venue de déchirer la charte. Les ordonnances - 


parurent le 26 juillet ; mais, après quélques essais de 
résistance légale, le peuple s'ürma, et la révolntion 
commença. Le 30 juillet, Charles X avait cessé de 
régner. En trois jours, la révolution de 1830 était 
accomplie. Par la dignité de sa retraite et par les 
longues tristesses d'Holyrood et de Goritz, l'exilé 
n'a point racheté toutes les fautes du comte d'Ar- 
dois et du roi de France. | ROIS D'ANGLETERRE. 
Chartes Ier. Charles Ter, troisième fils de Jacques VI 
d'Écosse, qui passa, en 1603, par suite de In mort 
de la reine Élisabcth, sur le trôné d'Angleterre, 
avec le nom de Jacques Itr, né à Dumferling, en 
Écosse, le 29 novembre 1600. Il commença à régner 
le 6 avril 1625; le 12 juin fut célébré son mariage 
avec Henriette de France, fille de Henri IV. Le 
lement ayünt refnsé de voter les subsides, Char- 

les 1er le déclara dissous, De ce jour, la royauté 
et le parlement plaidaient au tribunal de la nation. 
‘Le despotisme de Buckingham, favori du roi, cou 
vrit le royaume d'nn déluge d'ordres arbitraires. 
peuplé murmiurait des excès commis par la sol- 
datesque effrénée, il murmurait contre les, cours 
martiales établies por le puvir. Buckingham aug- 
ments le mécontentement général par sn expéte 
tion à la Rochelle, plus hontense encore, mais sur. 
tout. plus désastreuse que celle qu'il avait accomplie 
antérieurement à Cadix. Toute la nation en deuil 
demanda un parlement. Charles convoqua son troi- 
sième ‘parlement, et l'onvrit le 17 mars 1628. Le 
parlement dressa ia fameuse pétilion de droits, qui, 
rémontant aux principes fondamentaux de la grande 
charte, renouvela, pour ainsi dire, le pacte originel 
entre je roi et le peuple. Bientôt après, les pres- 
bytériens se soulavérent et rédigèrent 
lequel ils s'éngageaient à défen- 
dre dear religion jusqu'à ls mort (1638). Charles 
convoque un nouveau parlement, connu sous le nom 
de toñg parlement, qui, loïü de lui prêter son con- 
en juge du. roi, ot levé nue arrüée à 


charles, qui s'était réfugié en Écost, 


nq mots : suteur de 


néral du royaume. Le 12 0c- |’ 


le fimeux 


vainqueurs (1647), traduit devanile parlement, con: 
dèmné à-mort et éxéenté (1649)..| Charles IE: ‘Roi. 
d'Angleterre, fils du précéderit, né en 1630, mort 


.en°1685. Après l'exécution de Sn père, il prit le 


titre de roi, partit de la Hollaude, où il s'était ré. 
fagié, et vint en. Écosse, où il trouva des partisans, | 
Mais, battu par Cromwell, il dut son rappel à la 
trahison de Monk. Charles T1, en'dénit du supplice 
de son prédécesseur, avide de plaiäirs, tyrannisa 
YAngleterre. Les conspirations se fürmérent Autour 
le lui, mais leurs auteurs furent découverts, et de 
sanglantes exécutions terrifiérent le peuple anglais : 
on cite dans Je nombre celles de lord Russel et de 
Sydney. Charles mourut sans enfants et eut pour 
successeur son frère Jacques Il, qui fat le dernier 
des Stuarts. C'est sous le règne de Charles ]I que 
s formérent les partis des whigs et des tories. | 
ROIS. D'ESPAGNE. Nous ne mentionnons ici que le 
plus fameux, Charles V, dit Charles-Quint. Empe- 
reur d'Alleniagne, roi d'Espagne et des Deux-Si- 
ciles, né en 1500, à Gand; fils aîné de Philippe. 
archiduc d'Autriche, et de Jeanne, héritière de Cas. 
tille et fille de Ferdinand et d'Isabelle, Roi d'Es. 
pagne en 1516, empereur trois ans après, il eut pour 
compétiteur" à l'Empire François lèr. Ces deux ri- 
vaux se firent longtemps une guerre qui devint fu- 
veste au roi de France. Charles le battit à Pavie 
en 1525 et le fit prisonnier. Mais il fut à son tour 


.vaincu par Jes Français à la bataille de Cérisollés, 


ce qûi amena la paix de Crespy. Ennemi de là Ré- 
forme, il en défit les troupes à Mahlberg : il asaic- 
gea inutilement Metz, tit plusieurs expéditions con- 
tre l'Afrique, défit Barberousse en 1535, mais échoua 
coutre Alger.- Charles, avec des talents supérieurs, 
une volonté forte, le goût des affaires, était inquiet 
de l'avenir et voyait décroître sa puissance. La 
France, si mal gouvernée et souvent vaincue, avait 
fait échouer constamment ses projets de domination 
universelle, et il craignait que le faisceau de ses 
États, si difficile à tenir, ne vint à 8e rompre après 
lui, Ï1 p'y-Avait pas d'unité, même de croyance, 
dans-£és divers royaumes: aueun lien n'existait en- 


tre eux; lui-même affectait nn caractère d'univer. 
| salité qui ne le rendait national pour aucun de ses 


États; il n'avait pas de capitale, pas de séjour fixe. 
Nul souverain ne sacrifia davantage l'avenirau pre- 
sent, nul ne’ détrüisit mieux dans ses sources la 
prospérité de ses peuples, nul ne laissa après lui plus 
de germes de révolution pour l’Europë:-L'Espagne, 
sans commerce, sans agriculture, sans liberté, brilla 
sous Jui d’une fausse grandeur qui a été sa ruine; 
l'Italie peut lui attribuer sa dépopulation et sa de. 
cadence ; l'Allemagne reçut de ce régneles germes 
de la guerre de Trente ans... Quoiqu'il eût traité 
Gand avec rigueur, quoiqu'il pouréuivit avec une 
sévérité ‘inflexible les hérétiques des Pays-Bas, 
Charles aimait les Flamands; il s'entourait constam- 
ment de leur noblesse; il voulait faire de ces pays, 
auxquels ilavait ajouté quatre provinces (Utrecht, « 
Over-Yssel, Gueldre et Groningue), un corps d'E- 
tats qui serait l'avant-garde de la maison d'Autri- 
ché contre la France. À cet égard, il forma, des 
dix-sept provinces des Pays-Bas, un cercle de Bour- 
gogñe, qu'il:mit sous la protection de l'Allemagne, 
mais en l'exemptant de le juridiction de l’Empire, 
et en laissant à chacun des États leur constitution 
séparée. Enfin, il voulut assurer leur indépendance 
et leur isolement définitif de la France en les liant 
à un pays vers lequel leurs intérêts cemmercisux 
les avaient toujours portés, l'Angleterre, et il fit 
épouser à son fils aîné Marie, fille dé Henri VIL, 
qui venait de suceédér à Édouard V]. 11 envelo 
pait ainsi la France par une ceinture continue d'E- 
tats ennemis, et renforçait le principe entholiqre 
en arrachant l'Angleterre à l’hérésie… La liberté 
civile etrreligieuse était proclamée, l'unité de TE 
glise et de l'Empire se trouvait rompue. Charles, 
accablé de chagrins et de maladies prit le parti d'a- 
bandonner les affaires du monde. ‘Îl convoqua les 
Étets des Pays-Bas à Bruxelles, et 1à, après avoir 
récapitulé sa vie, il déclara que « ses forces, brisées 
par fes intirmités et par les travaux, n'étant plus 
suffisantes pour soutenir Le poids d'un si grand em- 
pire, il avait résolu, pour le bien public, de renom” 
cer à3es royaumes et de substituer à un vieillard, 
voisin du tombeau, un jeune homme robuste 
exercé à gouverner, » et al fit reconnaître Philippe 
son fils, à qui il avait déja cédé ses États d'Italie, 
ur souverain des Pays-Bas. Trois mois après, ! 
fi transmit ses royaumes d'Espagne; enfin, € 
27 août 1556, il résigna l'Empire à son frère. Le 
retira dans le couvent de Saint-Just, près de PA" - 


lentia, dans l'Estramadure, et il y monrut deux su 


après. | ROIS DE SUEDE. Parmi ceux-ei nous n€ 
FLN foi que de Charles XII et de Charles A 
né.en 1682, tué. 


Chartes XII. Fils de Charles XI, 


s“'au:sjés 
: tréne.en 


::dévant Copenhague, força Frédérie-à demander la: 
277 paix, mäarcha ensui contre: les Russes, les battit 
X: "complètement, attaquè aussitôt le roi de Pologre, 
e-remporta sur lui :oné victoire’ signalée, se rendit 
-. maître de ce royaime, détrôna. Auguste, à l4 place: ë 
duquel il: mit Stanislas Leczinski, se dirigea sur j CEA SA et in 10 
 Moscon, fat béttu enfin à Pultawa (1709/-par Je | de Murieï dans. une “Lataille décisive. Cette Victoire 
czar, et se vit. forcé de chercher un asile chez les | compléta son œuvre, La France, sanvée d'urié dou 
+ Thrés. Il se retira-à Bender, où il séjourna plüsieurs |ble-invasi e Stiti k 
années:. Sommé de quitter ls Turquie, il se retraris | 
cha daûs sa maison, s'y défendit avec quelques do- |. 
mestiques contre ün corps d'armée, et ne s4 rendit E- 
que quand sa maison fut en feu. 1] part enfin ét, 
prenant lé ‘costume d'ün simple officier sHeñand, 
+. traversa ä cheval les États de l'Empereur, et ar- 
“viva à Stralsund. Afsiégé dans cette ville par une 
. armée combinée de Danois, de Saxons, de.Prussiens 
etde-Russes tft iges:de valeur mais, 
la place ne pouvant plus tenir, il se sanva à Lun: 
den, en Scañie. Aidé des conseils de Goertz, il était 
parvenu à rétablir ses 4faires; la Norwége était 
it en partie occupée, et:la prise de Frédéricshall 
lait le rendre mäître du reste du pays, lorsqu'il 
fat tué devant cette place. « Charles épronva, dit 


l'éçaient la frontière st 
-Hastis passaient les P' npéien 
aitiers:(722), Charles t' gagna son 


Martel. prépara.les règnes de Pépin le B 
de Chärlemagne.|-Charies te Mauvais: Roi de Ne 
varre, né en 1332, mort en 1387. Il suceéda à Jeam 
dé Frahcs-et à Philippe IL, A soû royaime, iljoi- 
gnit le comté d'Éyreux.:Sés ‘prétentidns sûr. 14 
Champagne, sur ia Brie'et sur le duché de Bour-:| 
&ûgne ‘inquiétérent le roi Jedn, qui, en lui-faisant: 
épousef Jeanne, s fille, lui douna poùr dot les 
l'villes de Meulän et de Mañtch.. Accusé: dé l'assnes 
sinat du cpunétable de Franbé, Charles de 18 Cerca;J. 
le roi de Navarre fat_ emprisonné, mais-yant pu 
se débaïrasser de ses férs à la-faveur des -troubl es. 
qui suivirent. la désastreuse bataills de Poitiers, il 
leva des troupes et vint exciter le désordre à. Pa | 
ris, d'où il fut chassé par le danphin; Il se-Mmêla 1. 
ensuite, avec. peu de bonheur, des affaires d'Espa- | 
e. En 1365, il eonelüt avec Charles V uni trhité 
e paix. Il fut accusé plus.tard d'avoir voulu-em- |: 
poisoñner ce roi, -qui.était san. beau-frère. On ar- 
rêta ses deux fils, on mit. 4 -la-qnéstion et on fit 
pr deux dé ses ministres. Pour-les venger, ils’al. |. 
ia au rôi d'Angleterre Richard IH: mais, voyant 
son Foyanme dévasté par les Français et les Cas- 
tillans, il fut forcé de conclure; en 1379,‘une paix 
désavantageuse. C'était, un .homme- à part, éco- 
nome, éloquent, instruit, plein d’ésprit ét-d’intrigue 
et sans consciencé. | Charles d'Anjou, Charles Ïer, 
comte d'Anjou et.de Provence, pis roi de Naples, | et son neveq, Bouchard, sé voyant avr 
né en 1220, mort-en-1285, était fils de Louis VII leurs déprédations, l'assassinérent da: 
et frère de sâint Louis. Il suivit son frèreén Égypte, |: 
-et fut. fait prisonnier comme Jui après 1x bataille 
de Mausourah (2250). Rendu. à la liberté, il vint 
gouverner la Provence, dont il avait hérité par sa : 
femme," Béatrix, fille de RaymondeBéranger. En 
1264, le ‘pape Urbain IV J'appela pour “combattre 
J'Mainfroi, roi de Naples ét de Sicile, -qui-avait en- 
couru la disgrâce du saînt-siége. T1 battit Mainfrai 
à Bénévent (1266) et son nevén Conradin à Taglia- 
cozzo (1268) et s'gmpara de la conrénne de Naples ; 
mais les Siciliens ourdirent un vaste complot eôn- 
tre son gouvernement, ét, en 1282, tous les-Frañ- 
çais qui se trouvaient dans Palerme furent massa- 
crés le lundi de Pâques, à Fhetre de vépres, ce qui 
a fait nommer-ce massacre les Vépres. siciliennes. 
Charles perdit la Sicile per suite de cet événemént: 
tontéfois, il demeura en-posséssion du royaume de 
Naples. Dovenn ehef de in dernière croisade après 
| le mort de saint Louis, Charles d’Anjon conclut 
un traité avec le bey de: Tunis, et raniena en France 
les débris de cette expédition. | Charles le Téméraire. 
Due de Bourgogne, né à Dijon, en 1493, fils de Phi- 
lippe le Bon: 1] porta dans s4 jeunesse le nôm de. 
comte de: Charolai fat l'ennemi irrécoriciligble 
a jours er guerre: Il 


7 Cest penièrré le seul de tous les hommes, et jus 
qu'ici le 


Feu les pauvres et se signala par son inépnisable. ” 
charité: Bertolf Vander-Straat, prévôt deb: 


tueux:.| Charles. Borromée jsaiñl), éat : 
vêqué de Milan, né en 1528, à Aroñä, le” lac 
Majeur. Ï1 fat créé cardinal à l'âgé de vingt-trois äns,; 
comblé de diguités etide ricliesses, et obtint. 'nné 
grande influence dans'jes affaires de l'Église. T1 fat. : 
l'âme du concilé de Tente, et S'attagha däns ce con “ 
cile.à réformer les abus qui s'étaient introduits-lans…. 
l'Église. Nommé.archevêque de Milan, il se démit … - 
dé tontes ses autres:charges pour-aller résider dans: "7 
son diocèse. Los de la peste qui désola Milan. én 
1576, ilLbrava la contagion, et porta parivit des ge. * 
cours et des consolations: Il mourut.en 1544; à qua: 
rante-six ans, épuisé par Ics fatigueset les Austérités. 
& mémoire est justenient vénérée par les Milandis. 
CHARLESTON. Géogr, Ville des États-Unis, 
dans la Caroline méridiondle, située à 10-kilom.… 
de a mer: Sa population est de 45000. habitants: 
Bean port, quatre forts, palais de l'État hôtel dé : 
ville, douane, théâtre, écoles. de médecine et de : : 
droit. Ceite ville est le siége d'in: évêché catholi- : ‘:: 
‘que et d’un évêché protestant. Tlsy fit-un eo" 
merce considérable. Elle: fat fondée er 1671 par 1 : 
Anglais ,. sous 1: règne -de Charles II. Charleston 
a joué nn rôle important dans -la dernière: guérre 
civile qui a désolé les Érate-Unis (1862-1865). 
: CHARLESTOWR Géogr. Ville des États-Unis| 
l(Massachnsets), à L kilom.. N.de.Boston À7,000:ba- :: 
bitents.. Arsénal, hospice.d’aliénés, chantièrs pour la : 
| marine. Monament de Bunker-Hill; érigé en mémoire: 
de:la prémière vietoire remportée en ce lieu-par les 
Américains But les Anglais, lors de la puerré d'é-: … : 
mañcipatio er RU LR 
:CHAREËT (Nicolas-Toissaint) 
“dessinateur. et peintre, l’un des artistes lés pl 
pulairés du cémmencément du xrxe siécle, né à 
-Eisen 1792. Fils d'it dragon de-la République, il-fnt- 
élevédans une école militaire, appelée les Enfants de 
lé patrie. Sous la Restauration, il perdit, à causé de es te 
ses Opinions avancées, une ‘petite place :dont.it sub es 
sistait. 4 i À 


mense 


pémbires puis fils adoptif ef snccesseur de Char 
les XII, roi de Snède. et de Normége. Le jaeobif" 
emadotte, devena roi, envähisseur & 
mérité d'un âutre soldat heureux le jugement qui 
Suit; « Rernadotte, 
rial, & été une des c: 
4 donné à n08 ennemi 
tactique de nos arTa 
es mains les dest 
des réssentimonts 


tique et d'amitié avec un Empereur. de ‘toutes 


| Dani son ‘enivrément, il sacrifia son ancienne 


«quil avait nesiégée. Sa 


li prémiére une fitlé un: 
chidué Maximilien, de 
_Ltaille dé Nancy, on ne savait ce: 
due 4 Bourgogne, et les bruits 
copraient sar-lui 
de rêcherches.qu'on trouva son. 


-:| blessure et déjà mangéo 
-Connut-qu'à son anneau: 
‘défenseur de la grande fe 


Fblesse i 


ï 


pi ie: gum 


L de la 
‘ga par l'ardeur 
“outre les émigrés, Le 3 juillet 1792, il 
“mer ;-Jamotion de mettre en vente les’biens des 
émigrés. Le 3 août, il fit ordonner par ün décret 


pe 


que toutes les-maisons réligiensés seraient évacuées” 
“et-vendries. 3jembre.de la: Convention ; il vota !n 


mort ‘du roi: Fl demanda l'accusation des. giron- 
:ns,et. prit'une:part active an mouvement. du 
‘31:maii Ls Révolution, livrée ad mains des tièdes 
set des intritants préphrait"par sa:faiblesse, le re 
tour: de ses ennemis: Charlier tenta vainement de 
:Farrêter sutcette penté funeste qui dévait la inener 
:& l'anaréhi “Directoire, et de 1à au, despotiôme 
. deT'Empire.: Il étfit trop tatd pour réparer Îa faute 
Au Pthérmidor, Chatlier, aigri, déséspéré, ne sur- 
:‘écut-pas à It. Révolntion, il-se tua d'un coup.de 


pistolet (févriér 1797 


CHARLOTTE, 5. f: Art culin, Entremets qui se 


fait'avec des tranches.de mie de pain on des es 
“de biscnit qu'on disposejen forme de cube et qu'on 
“remplit avec dés fruits cuits on avec de la crème. 
*Charlotté de pommes. Manger de ln charlotte. Serrir 
une charlotte. LA éharloile à la rrème, dite à la russe, 
et’ jadis à la Richelieu, est unèe des plus délicates, 
Ellé est faite avec nne sorte de crème fouettée qu'on 
entoure de petits biscuits à la cuiller. : 
CHARMANT, ANTE, ad; {rad. charme). Agréa- 
blé, ravissant, «l'a du charme, qui énchante, qui 
plait extrêmement. Lieu charmant. Cette femme est 


charmante. Voit charmante: Conversation charmante. 


: Le printemps ext une saison charmante. La charmante 
Aricie. at-elle sû rous plaire? {Racine.) Des prairies 
chermantes, asïles dé la fraicheur. et du repos. (Bar: 


thélemy.) J'aimais à mé livrer à cette charmante 


C'est peu d'être agréable et rhafmant dans un livre; 

Îl'faut savoir encore et converser et-vivre. 

EE  [ /. -(BOiteat.) D 
“.] Parironie.et famil. J! vst charmañt, Se dit de 
: quelqu'an qui témoigne desexigences qui paraissent 
peu acceptables. Parbleu, rous êtes charmants, voys 
. autres, de couloir que je paye votre dépense. 

CHARME, s. m. (du lat. carmen, vers; les an- 


ciens magiciens se seÏvaient de vers dans leurs en- | 


éhantemients). Ce qü'on snppose fait par art magi- 
‘qüe pour produire un: effet extraordinaire. Faire 
“n:charme, Romprè, ôter, lecer un charme. User de 
“charmes, Le charme se rompit; le pilote eît Le rivage 
tel qu'il étais. { Fénelon.) Je n'ai que des attraits et 
“aus ares des chariues. {Corneille.} Toute Pantiquité 
se servait de charmes contre la morsure des serpents. 
Voltaire.) | Fig. Il ae tait, ef ces mots semblent fire 
‘des charmes. (Cornieille.) Quel charme l'atlirait eur 
res bords redoutés ? {Racine., Par un charme fatat 
Fous fütes entratnée. (Id. | Ce qui est fait pour 
Préduiré un effet ‘extraordinaire afin de séduire; 
nvoir qu'exercent sur le cœur les choses qui le 


AT 


tion, l'enthousiasme, ln ion. Un charme secret. 


UÜn:-charme ‘inconcerablé ; dicin. Le charme de ses. 


paroles: douces et fortes ‘enlerait les cœurs. (Fêne- 
‘lon.) Le charme de son discours me laisse à peine 


rappent vivement et produisent en lui l'adiira- | 4 


1 
i 


| 


PA 


aGne.) Elle jnigrait our charmes du corps (ous 
de l'esprit: (Fén@lou. 2 0 
Peut-être ane Espagnole eët proniis davantage : 
He:edt pn Drodiguer les’ Li de es Deus. 
Ur RES ‘ - (FOUTATRE.) 


&; Le plaisir de, suivi d'ansinfnitif. Le 
sentir estalai: fort que nous ne Puissions 
rien. prévoir? {Bossuet.). Synonymes : CHARME, 


ÉNCHANTEMENT, SORT. Le charme s'opère par des 
; occultes sur des objets irisensibles ; l’en- 
chantement” s'opère par l'illusion des sens sur des 
êtres intelligents, lé sort né tend qu'à nuire, qu'à 
fire du mal aùx hommes, aux animaux et aux 
choses, d’après l'opinion générale. Suivant Aubin 
Gauthier, au contraire, charme, enchantement, sort; 
sont trois mots techniques 
ties différentes de la magie. 
les êtres-animés; l'enchantement n'est pas seulement 
-ute illusion, mais une modification; enfin le sort 
n'est pas, de nature exclusive, nn maléfice. 


de la famille-des amentacées, qui. a des fleurs 
“mâles et femelles, placées séparément sur le mêrie 
ed. Le fruit est une petite noix ovoïde, angu- 
aire, ne renfermant qu'une seule semence. 3 
charmes ont leurs feuilles simples et alternés ; ils 
ont des rapports avec les bouleaux et les noisetiers. 


4 Le charme commun; charme-bouleau, est un arbre 


qu'ob trouve dans les forêts et les-bois-taillis d'Eu- 
rope. Le irone est court, souvent mal proportionné 
"et défiguré par, des espècesde cordes qui, partaut 
des principales racines, suivent sa surface et en 
interrnmpent la rondeur. Son écorce est grisâtre, 
tachée de blane, assez unie, maïs ghargée à l'ordi- 
naire d'une mousse brune qui in {ébare. Cet arbre 
réussit daris presque tons les terrins; mais il se 
développe beaucoup plus sur un/bon.sol que sur 
un. mauvais, Il se prête a a plus grande faci- 
lité aux formes qu'on lui impose : c’est paur cela. et 
en même ‘temps parce qu'il est touffn , qu'on s’en 
sert pour faire Les charmitles, des haies, des co- 
Jlonnndes, des portiques, les plus belles décorations 
de verdure dans les jardins bien ordonnés. On le 
transplants petit ou grand, et-on le tond en été ou 
en hiver. Une alée de charmes. Un bosquet de char- 


= 


_là liberté de juger de son opinion. (Raynai.) N Jast 
de grands- talents. de pénibles et continuels travaux 


pour tenir sous le charme:de l'admiration un peuple | mes. 


} 
| 


Bois de'charme. Ca bois et trè-dnr, pré- 
pour le es 


vis.de pres 
moulins, ete. Il 


appartenant à trois par: | 
charme s'opère sur |. 


CHARME; 5. m. (du lat. carpinus). Bot.‘Genre 


rest facile. À 


Las 


Ve | 3: a “i 


més;-Lés foréls chœrmées par Armide. |. 
forêt res charmés; Arbres que l'on:a cèrnés ou 
creusés,: où auxquels on à fait quelque’antre opié. 
ration pour les faire périr.| Fig. Attibé; séduit; ravi 
de joie, ef. Un cœur charme, Non yeux charmés. Nous 
œurions été charmés de vous voir. Dr ‘ 


ENS 


d'eaux et … 


‘ Zeuxis, de son brillant pinceas. De 
d'œuvre nouyeau, 


| SEHARMER, v. s. (du lat, corminare, enchan: 


: ter. T. de magie. Agir par charme, par des char- 
mes. Charmer quelqu'un ;-charmer un corps ‘maté . 
riel quelconque. Le cardinal de Richelieu fourrait-il 
charmer ia. balle qui doit tuer son protégé? 
Jé puis t'enseigner des prières É 
Pour charmer la fureur des loups. 
‘ LT (BÉRANGER ) : | 

j Fig. Plaire extrêmement, ravir en admiration. 

Cette femme: c tous les hommes, Cet acteur vous 

chermera. Tel Sophoele à cent ans charmait encore 

Athènes. {Corneille.) La fraicheur de l'aurore ne 

charmuit plus mes sens. (Barthélemy.) | Charmer. 

la douieur, la peine, l'ennui de quelqu'un, Suspenäre 
en lui le sentiment de la douleur, de l'enmi. Nous 
charmons nos ennuis présents par l'espaig d'un acenir 
chimérique, (Mass) Loiñ d'eux s'enfuyuit le doux 
sommeil qui charme les plus cuisantes peines. (Féne- 
lon.} | Fig. et famil. Causer ure vive satisfaction. 

Vous me charmez par celle nouvelle. | Absol: Là tout 
charme es rien n'ébiouit. (Bussuet.) . 

CHARMEUR, ERESSE, adj. et 3. Celui, celle 
qui emploie des charmes, qui use de l'art magique 

“pour produire des efféfs réputés surnaturels. Char- 

meur de serpents. ‘Armide était une charmeresse. ; 

Corneiile s'est servi du féminin charmeuse pour dé. . 

signer une femme qui se fait aimer : Juge alors 

Quel désordre aux yeux, de ma charmeuse. Charmeresse, 

dans le sens que nous lui avons donné, est bien 

pue logique. On le trouve dans Montaigne. Platon. 
it-il, accouple la douleur et ls voluplé, el que ce soit 

Pareillement l'office de la fortitude de combuttre « 

l'encontre de la douleur et à l'encontre des. immodé- 

rées et charmeresses blandices de la colupté. | On ap- 
felle particulièrement churmeurs les hommes qui 
sont propres à fasciner les animaux. On connaît 
généralement par la tradition, dit Aubih Gauthier, 
la puissance que développaient autrefois les psylles 
égyptiens et les marses d'Italie, De nos jours, les 
charmenrs de reptiles sont trés-communs en Algérie 
et en Égypte, et ils y renouvellent les merveilles 
de leurs devanciers, non paé seulement pour sa- 
tisfaire la curiosité publique, mais encore dans um 
but d’atilité générale. Sous tous les climats du 
monde ancien, il en était des serpents comme au- 
jourd’hui, nos contrées, des rats, des souris, 


-| dés punaises : on en était infecté au point même 


de renoncer quelquefois à les chasser entièrement. 
Aujourd'hui, il esf ordinaire, en Égypte, de voir 
entrer chez soi des hommes qui font métier de 
chasser les serpents; ils disent même s’il en existe 
R où on n’a pas encore remarqué leur présence, et 
s'il y en a résllement, ils les forcent à sortir de 
leurs retraites. Parmi ces hommes , il en est qui, 
pour charmer, se bornent ä donner issue à leurs 
esprits animaux; d'autres y ajoutent l'emploi de 
tions diverses, ou de certaines plantes, entre 
ütres, de l'aristoloche. Mais c'est surtout par le 
son de la voix, les où chants, ou encore par les 
tons cadencés d’un instrument à vent, quils 
rendent maîtres des reptiles; ils les eontraignent 
ainéi de venir à eux. 

CHARMILLE, s. f. (rad. charme). Plant de pe- 
tits charmes. Boîte dé charmille. Planter de ta char- 
müllé pour faire une palissnde.|Se dit aussi des haies, 
des palissades, des allées plantées de charmes. Plan: 
ter une charmille. Se sous ane le. 4 
l'ombre de vertes charmilles. (Béranger.) | Autrefois, 
les charmilles joutient nn grand rôle dans Farehi- 
æectars horticole. Quand le genre } mb 
a nanas fans PSreh ane, 6 apr 
leur régularité, perdirent de leurs partisans, 
une æmes longue vogue , elles tombèrent dsns ls 


iption, C t elles se retronvent encors 
Hans béaueonp de jardins réguliers. Lane culte 


‘tende à se 
‘sultat Éssez di j 


CHARNAIGRE ;'s. mn. 
chiens éonrants qui chassent 


"les Ifpins dans les brotigsn 


le-vénérie.-Sorte 


spiritualité. 

” CHÉRNEL, ELEE, ‘ad 
est di 
charnel, Afpétit charnel. Comilation charnelle, Core 
merce cl . l'Homme charnei, Dans le lan 
de l’Écriture où des auteurs ascétiqués, 

_snel 4 sition à 

pensées et le cœur sont attachés 


‘ trefenir un peuple charnel. (Pascal 
gendré salon la chair, Enfants dun pére charnel, 
nons naissoñs tous charnels comme lui, {Massillon.) 

CHARNELLEMENT, adv, (pron. charnèleman). 
D'une inanière charnelle. Connaître une femme car 

- nellement. | Fig. Selon Ia chair. 4 ne considère les 

choses que charnellement. . 
CHARNEUX, EUSE, adj, Méd. Qui est princi- 
palement composé de chair. Les joues, les muscles. 
sort des Le dl charneuses. Vieux mot, ce 
CHARNIER, s. m.'{du lat. carñarium , même 
signif.1. Lien qui, dans que maison, est destiné à 
garder les viandes salées, èt en général tonte es- 
pece de viande. | - 
Je vous ferai karnjr votre charnter auguste 
Le deux bons moutons gras, valant vingt francs au 

- : (Focraine.} 

+.\ Anciennement, Cimetibraglien où les cntps morts 
“aient déposés ; ‘endroit couvert auprès des églisés 
arissiales, où l'on réunissait les os des morts, ‘À 

Paris, on appelait chaïniers une galérie rôûtée, 

construite tout 


dès Innogents, C'est 14. 


juste. 


qu'on enterrait ceux ’.à qui 
leur fortune permettait d'être séparés du commun 
des morts. Cette galerie, qui servait de passage aux 
iétons, était pavée de tombeanx, tapissée de mo- 
numents funèbres et d’épitaphes, et bordée d’étroi. 
‘es boutiques de modes, de lingerie, de mercerie et 
de bureaux d'écrivains publics. En 1786, l'église et 
les charniers des Innocents furent démolis. Les os 
sements furent transportés hors de la barrière Saint. 
Jacques, dans les carrières voisines de là maison 
ite la, Tombe-Issgire. | Charnier royal, Liew de sé- 
Pulture des rois. | Galerie qni régnait ordinairement. 
intour des églises paroissiales et attachés h l'église, 
vù Ton donnait Ia commnnion aux paroissions les 
Jours de grandes fêtes, | Mar. Espèce de tonneau de: 
la forme d'un cône tronqué ou d'un grand bidon, : 
qui contient l'éan pour ls consommation journalière 
‘le l'équipage. { Technol, Échaïns, Fabriguerdu char 
‘Mer: Cet arbre est propre à faire du charnier. 


CHARNIÈRE , s. f. (du lat. cardo, gond). As- 


de gueule et forcent |. 


“(rsd, cars, chair). Qui | 
Chair; qui appartient à°la chair: Blaisir | 


autour dela clôture dé. cimetière . 


CHARNIÈRE 6 £ | 


agé 

“homme sen 
pirituel. t Bont lé 
À la chair, L'homme 
deven tout charnel, ne suit adinirer-que les beautés 
qui frappent les sens. (Massillon.) Tls avaient à en- | 
} | Qui est en- 


pruneaux 
Pannictle charte, Membrane 


harnus, | Ânat: 
tmusenlense adhérente 


À la pean de certains animaux ét ponvant.Ini com 


muniquer des mouvements très 
nus d'un muscle, Celle qui est fo 
ges. Ces:fibres sont appeiées. 
E rharnubs; par opposition aux 


it 
rmée de fibres rou 
elles-mêmes fibre 


rharnues du cœur, Faisceari 


des plaies, des nicères, etc. . 

CHARNURE, s. £. (rad..chair). La chair, 
ties charnues, considérées selon es diffé 
lités qu'elles peuvent avoir, Ne 
lint 


les pur 
rentes qua 


tôt Carnation. 0 = 
CHAROGNE, 5: f. (du fat. caro, chair}. 
de bête morte, exposé. et corrompu. Vieille 


ne éhiroÿne infecte, (Pascal. ) Semblable à ces ‘l&- 
ches oiseaux qui ne se jettent que iur des charognes ei 
des corps. 8. (Vertot. L Synonyme de l'ancien 
.mot Turdirié:térme grossier et injurieux. . 
CHAROËEZIS. Géogr. Un des quatre comtés qui 
dépendaïent autrefbis du duché de Bourgogne. Il 
est compris aujourd'hni dans lé départ. de Saône. 


et-Loire. Charolles en était le chef-lien. Dans l'or 
rigine,. lé Charelais fat une simple châtellenie, 


En 1972; il fut érigé en eomté en fiveur le Ro- 
bert, fils de Lonis IX. Plus tard, il pasea das la 
maison de Bonrgogne, Après avoir 
couronne par Louis: XT, il-fut disputé, dans le cours 
du xvie siècle, par I France, l'Espagne et l'Ay- 
triche, Ii devint, sans Louis XV, l'apanage du comte 
de Charolais, prince ‘qni n'ést.ennnu que"par ses 
débauches et-&x-ernauté. En. ÉGE, il appartint dé 
finitivement à 1a France. DRE 
CHARON. Mythol V.'cxrow: * 


oiliciers panvrés deg ca 
it-de sn bourse; pendänt ane 
Francfort un: Hôpital mi- 
1758, it sseritiä toute son argenterie an: 


fibres blanches qui 
forment les aponévroses et fes tendons. | Colonnes 
de tibres saillants dans 
l'intérieur de ee viscère. |-Se dit des botrgeons vas- 
culaires et celluleux qui se développent à la surface 


Corps 
chara- 
gne. Puant comme une charogne. On jetté.tes chaÿo= À 
gnes à la voirie. Ne considérons plus un corps comme 


é réuni à la. 


ie char- 


Æ 


s’emploie-qu'en pat" 

es’ personnes. Charnure férme. Charnure molle. |} 
Se dit plus particulièrement de l'aspect des chairs. 
Cettè femme à la charnure belle ei bianche: Où dit plus 


Plan d'u 
de : 


: ! h ROUE 
d'être: assemblées. Per usité 


HStruotion sur les ports. | 
clés avant que la piérre 


rive Paffirme dans:sôti premier livre.de 
Hecture. Lapierre était réservée pour les édi- 


les constructionset-le-bois était.senl. | 


‘fices:pubhes*-et Celn-ent dieu-èn France jusqu'au 
teletérre jusqu'au xvme Lon- 
r6 époque ; était presque entiè 


ï Re TE Ê is 
dres à cette derni 
-rément 


phsieurs-de nos villes ; entre autres à Rouen ét à 
Beanvais, défimaisons qui n'ont pas été autrement 
bâties: Les nncieus ponts -étaient ausei construits en 


“tons;-quienievaient.en quelques heures Je travail 
de -plusienrs-années.-qu'ôn s'est enfin décidé à rem 

pihcer le bois par Ja piérre. A Constantinople, où 

gxiste: encore le système de charpenterie, les imcen- 
“ses cotsament parfois. phisienre centaiñes dé’ imai- 
<sôus. L'historique de.la rharpenterie serait presque 
oh. de l'architecture. La première coudition. pour 


‘établie une benne charpenterie, est la qualité du bois; 


#8 pourquoi’on se sert du chêne pour la eonstruc- 


tio des moñuments'ét des habitations privées: on | 


se Sert aussi du châtaignier, mais avec moins d'a- 
raitage. Les principales parties de là charpenterie 
.étint les combles, les planchers, les pans, de bois, 
2e rinisons-et les -esraliers, qui supportent un poids 
< Fort lourd, il est nécessaire grie le bois soit trés-sec. 
SiTon-ne tient pas compte de cette règle, on s'ex- 
Spose-à voir les planchers, pourris par l’hümuidité, 
Sécronler après quelques années de service. Phili- 
bert Delorme, auquel on doit le plau de la coupole 
de la Halle aux blés de Paris, a donné à ce sujet 
d'excellents penis dâns fon livre des Nourelles In- 
ventions pour bälirà petits frais. Les progrès indus- 
triels qui s'accomplissent chaque jour ont détérminé 
: l'emploi dit fer an lien de’‘bois. On peut &éjà juger 
de la supétioritéd’un mode sur l'autre; ln charpen- 
terie-en fer s'établit plus vite, et'en cas d'incendie, 
elle peut prévenir d'ifréparables malhenrs. Le Par 


Luis dr cristal, qui a été Cünstruit à Londres ponr 


exposition universelle, n'était qu'un composé de 
:pétites charpentes et de poutres en fer, rapportées 
les nnés aux autres, et pouvant se monter et se dé- 
monter à volonté. La prorptitude avec laquelle ce: 
* édifice à été construit et son élégance féerique te- 
najent réellément du prodige. Pour Îles partisans de 
: Ja chärpeñterie en fer ,sce palais. a été une grande 
‘victoire. { ’est lé système qu'on a adopté depuis pour 
Ja construction des Hallés centrales de Pariset pour 
célle du palais de l'Exposition universelle de 1867. 
"CHARPENTIER, s m.Ouvrier qui prépare, taille 


façonne et assemlie les pièces de bois de charpente 
pour la cunstraction des maisons, des édifices et des 
LL -Mavires. Un habile charpentier. Il était le meilleur chrr- 


pentier. le meilleur amiral, le meilleur pilote du Nord. 


: (Voltaire. )|. Adjectiv. Maitre charpentier. Ouerier 


charpentier. | LA profession de charpentier est diffi- 


:.'cfle apprendre et ne peut être exercée que par 
‘cs hommes robustes. On né dresse pus-le-bois et 
on.ñe l’équarrit pas. dans la charpenterie comme dans 


re : ritité eh bois. En 1666, d'incendie de : 
cètte. ville # démontré. eombien. ce mode de con- | 
—Struction-offrait de dangers. :On voit encore dans : 


êt'c8. n'est qu'après de nombreuses inonds-. 


Charpi, 


Onf adapte des hausses ou montants de bois éclian- 
crés qui supportent la dérive que le tounelier va doler. 
CHARPIE, 5. f. (du lat. barb, éarpia, de earpere, 
carder). Amas de petits filets tirés d’une toile usée 
‘que: l’on a coupée par morceaux. Faire de la char- 
pie. Eu churpie sert à pañser les plaies, les ulcères. 
On porta deur tonneaux de charpie à l'armée. | Poux 
faire de la bonne charpie, il faut de la toile de lin 
où de chanvre, médiocrement fine, blanche de les- 
usée; on la coupe én morceaux de 


plètement. lforsqu'on veut faire des mèches, on se 
sert de morceaux de toile plus longs. La charpie 
fon faitavec des tissus de coton est mauvaise 
en .de qu’elle n'absorbe pas les liquides; où a même 
remarqué qu’elle est pourvue de qualités irritantes. 
Suivant les circonstances { on applique la charpie 
séche] ou bieïü, au contraire, enduite de cérat, de 
ponvnades ou d'onguents variés. La clierté toujours 
eroissante de la ebarpie, qui résulte de l'usage de 
lus en plus répandn des tissus de coton, a dû faire 
cher des succédané 
giné une espèce de peln 
assez perméable. La char) 
en étoupes, blanchi au chlo 
de 18 à 20 centimètres et cardé, offre tous les avan- 


faite avec le chanvre 


sive'et à demi ] 
6 centimètres carrés environ , que l'on effile com- | 


. En Angleterre, on a.ima- 
re de lin qui n’est point 


à, conpé à la longueur. 
tages de la charpie ordinaire et, de ylus, coîûte 


moitié moins cher. | Fig. Viañde en charpie, Viande 
bouillie qui est trop euite et epmme reduite en filets. 


:Kémeñuiserie, Lorsqu'on vent tracer un assemblage 
; rééision, on présente les deux morceaux l’un 
‘sur l'âNtre..et l'enge seit d’un bout de corde blaü-" 


CIEARPIR, v. &.{du lat. carpere,mettre en pièces). 
PDéchirer, mettre en pièces, diviser, séparer. Chur- 
_pir une volaille, un chevreuil, Vieux mot, 

CHARQUE, s. f. Viande desséchée à l'étuve et 
enduite de blanc’ d'œuf pour la conserver, 


français, né en 1808, au Puy-de-Dôme, Fils d'un 
géné Empire, Charras se vous an. métier des 
armes. Entré en 1828 à l'École nolytechnique, il en 
sortit en. 1830. dans l'artillerie. Pen après éclara la 
‘} révolation de Juillet. Charras fut un dé ceux qui 
contribuèrent le plus à soulever le peuple. Doné 
d'une rare audace et d'une grande aptitude mili- 
taite, il dirigea le mouvement insurrectionnel dans 
le 12° arrondissement et fat blessé à la prise de la 
caserne de Babylone. Deyenu capitaine, Charras fut 


baleine, qui. la dépèce’ poux en-enlever le lard. | 
Ornithol. Oiseau de l'ile Saint-Domingue, qui a le 
ec: si fort et si pointu,.que dans l'espace d'un jour 
perce-juèqu'au cœur'le tronc d'un ralmiste. ar- 
ides plus durs, }: tre charpentier, Coussofficier. 


distingua.par de beaux faits d'armes; mais il écri- 
vaiteri même temps, dans le National, des articles 
intéressants sur -les-questions militaires, et cette 
collaboration nuisit # son avancernent, Lors de la 
révolution de février 1848, il n'était encorè qne chef 


ord'des. navires de guerre, exécute ou di-.| d’escadron, Le gouvernement provisoire avait be- 
rige tous les travaux de charpente nédessairs, soin d'hommes énergique et dévonés, Charras 
‘\tamment.lés réparations motivées par Jes avaries. |-reeut J'ordré .de ‘venir: Paris. Il fut nommé .56- 


:CHARPENTIÈRE, 8. 1. Femme d'un charpen- 
ier. |'Bof, Synonyme de Chamissoé, | Entom. Nom 
vulgaire de certaines femelles d'hyrénoptères apiñi- 

, qui percent le-bois: puy déposer leurs œufs, 
“CHARPI, IE; parts Mis en piéces; divisé: Ani- 


crétaire di comité. de. défense, lieutenant-colonel, 
puis ministre par intérini à là guerre, et enfin sous- 
sécrétaire d'État au même département et colonel, 
Élu successivement membre dé lü Constituante et 
[de la-Légisintive par les électeurs du Puy-de-Dôme, 


ÉCRARRAS (Jean-Baptiste-Adolphe). Démocrate | 


| peu après incorporé dans l'armée d'Afrique. Il s'y. 


maître charrelier doit savoir labourer, semér, 


la terré.et faih. mourir les mauvaises herbes, aussi 


‘la vegarde:t-on comme un excellent engrais. | Résidu 
+ du traitement des suudes brutes par les mêmesnioyens 
que ceux que l’on emploie pour les cendres. j.T, de 


pêche. Laïves qui servent d'appñt aux pêcheurs, 
particulièrement celles des friganes. Les ‘charrées 
se trouvent dans les eaux et se font une enveloppe 
autour du corps avec des brins d'herbe et de bois ; 
elles les lient et.lés collent les uns aux &utres au 
moven d’un fil qui sort de leur bouche et qui est 
seinblable au fil des araignées. Les truites en sont 
fort avides. On trouce un grand nombre de charrees 
dans les eaur courantes. 

CHARRETEE, 5. {.(rad. char). La charge d'une 


| charrette; ce qui remplit une charrette. À servi à 


désigner approximativement une mesure, Rapportée 
à Ja inesure de Lois, une charreiée était la moitié de 
la corde on voie de bois de-Paris. 
CHARRETIER, 5. m. Celui qui conduit une char- 
rite, uue voiture de roulage où tout autre véhicule 
non suspendu, Un bon charretier. On ne plaint guère un 
cheval de charretier dans son écurie. {J. 3, Rousseau.) 
| Adjcetiv. Garçon charretier, | L'invention deg 


; chemins de fer a considérablement diminué le nom- 


bre des charretiers; ils ne sont employés mairtenant 
que dans les cumpagnes et dans L'intérieur où aux 
environs des villes. Ils sont responsables de toutes les 
ariendes portées, en cas de contravention, par les or- 
donna::ces municipales et les arrêtés de préfeétnre, et 
lorsqu'ils blessent où écrasent quelqu'un par impru- 
dence, la prison vient s'ajouter pour eux à l'amende 
et aux dommages-intérèts.| Agric. Le valet de ferme 
qui a soiu des chevaux, des mulets, éte., qni conduit 
la charrette, la charrue, etc. « Le charretier, dit 
Rozier, est l'homme le plus important. de la ferme, 
et pour se le procurer, on ne doit paë mettre de 


D 


ji 
i | 


Porte charretière. 


arcimonie dans les gages. Un-hori charretier est 

oùx, actif, vigilant, sobre, patient et fort; il ne 
doit point battre les animaux, qu’il doit faire obisr 
à sa voix et non à son fouet, » | Mattre-charrelier, 
Celui à.qui obéissent les valets de la ferme. rs 
ser, charger et décharger une voiture, Je, tout a‘ ps 
promptitnde et dextérité; il doit sé connaitré. 


“chevaux, savoir distinguer leur Âge, les signes de 


Jeurs bonnes ou mauvaises qualités, leur pansement 
et lé traitement-de certains maux, de certaines. 
ladies qui exigent de prompts séCüurs. » (Régie! 
Prov. Jurer comme un charrelier, Jurer évergid fe 
ment, ! Proviet fig. J n'est si bon charrelter ar: 
verse, Chacun est sujet h-se tromper..Il est bon chi 


relier, il charrie bien droit. | Astron: N 


mec 


l,: roues d'ane’chärrette, Téquel 


passer les Charrettes L har 
ière |. Voie charretièr: Eine compris entre :les 
“terminé par des règloments de police..." 
CHÂRRETIN, 3. M. Espèce de charrétte sans 
" ridelles,. ‘À _ PURE 
CHARRETTE, s. f. (rad. char). Voiture à'de: 
joues, ayant deux timons’et deux ridelles. Où 


ést-ordinsirement.dé- |: 


‘diable, que.certaines gr 
ser’éri l'air pendant la n 


SLR de guerre. At 


du transport des 


:fartrée. Or dit aujourd 


Charrette, 


sert pour transporter des fardeaux, des provisions. 
Charger, décharger une charrette. Mener, conduireune 
charretie. Philippe-Augusie défendii aux bourgeois de 
se faire trainer en charrelte. J'entends déjà partout les 


charrettes courir, (Boilenau.} | Fig. et famil. C’est un |: 


uraleur de charrettes ferrées, C'est un fanfarou. | 
Charrette à, bfas, Petite charrette traînée par uné 
ou deux personnes et propre à.trénsporter de lé- 
gèrs fardeaux. | Fig. Bien mener sa charrelie, Bien 
conduire ses affaires. : J 
CHARRIABLE , adj. Qui pent être charrié. Vine 
fharriubles es de facile transport. (O. de Serres.) 
7 CHARRIAGE, 5. m. Action de charrier, de voi- 
‘ turer, Le charriage est difficile en hiver. Le charriage 
‘oûte quelquefois plus que la matière première. | Prix 
da tranéport. Le charriage de celis marchandise: est 
© payé pur le vendeur: Lu Lo . 
.CHARRIÉ, ÉE, part. Qui a fait l'objet du cher- 
fiâge. Vin charrie. Bois charriés. | Porté, transporté 
“comme dans un. char: Enreloppés dans ces tles de 
verdure, les poissons , les coquiliuges, les insectes sont 
Charriés dans les mers étrongères, où. ils fondent de 
nouvelles colonies. (Aimé. Martin.) { Entraîné, em- 
porté parun.cours d'eau. Des glaçons charriés pàr la 
rivière, Charriés par les vagues écumantes, ces débris 
descendent au Meschacebé. Souvent aussi les pierres 
- Sont moins dures el. se. trouvent mélangées de diffé 
rêntes sübstances que l'eau à rencontrées et charriées 
avec la. matière de ‘là pierre. (Buffon). ‘”. . 
CHARRIER, v. a. Voiturer dans nn chariot, 
dans.nne charretté. Charrier des pierres, du foin, de 
li paille, du vin, ete. Des hommes qui charrient.le 
bois du Liban, (La Bruyère.) On double lé partout 
9 cstié voyells commence la terminaison. Que nous 
"herriiors. [Emporter, entrainer, en par] FE 
Célte rivière charrie beaucoup de sable, Lû mer 
rence à charrier des glaces au Spitsberg danses mois 
d'acril ei de mars. (BuËon.). Un torrent charriaït avec 
bruit du limôn, du sable et des pierres. (J. J. Rous- 
“Æan.) | Absol, Entratner des glaçons. La Seinechar- 
. elle sera bientôt prise. 1 Fig.-et famil. Charrier 
droit, Se conduire corome ot Si le faire, remplit 
Son devoir. onseille de-chärrier ro: : 


à deur.orsilles:Leve 


rons'en.charrons qui travaillent le 
rons-forgerons qui travaillent le fe 
uné nouvelle voiture à mon charron, 
voir à temps pour Ia rentrée dei foins. 
tre charron. Ouvrier charron. |°S. f. Charronne, la 
fermée du eharron, - un 

CHARRONNAGE, 8. m. Art et travail du char: 
Yon: Apprendre le charronnage. Ce charronnage pa- 


commandé 


rait solidement fait. Le :train des carrossés, les char. 


-rettes, les chariots, les fourgons, ete., sont du 
domaine du charronnage. |. Bois de éharronnage, Bois 
propre aux ‘ouvrages de charronnage. L'orme, le 
charme, le fréneet l’érable sont les bois qu’on choi- 


espère la réce= | 
Adjectiv, Hat- 


sit communément ; mais l'orme ést toujours préféré | 


à cause de sa dureté, eton l'emplois pour Les jantes 
des roues et les moÿeux, paicé qué cés piècés de la 
voiture fatiguent plus que les autres. Le bois spé- 
cial du charronnage est de deux sortes : bois en grume 
et bois de sciage. Le premier est celui qui n’a encore 
été que scié. Le second a été travaillé et préparé à 
la longueur et à l'éj'aisseur convenables.. 
part. Qui a été voituré, trans- 

porté, dontlacharroï à été fait. Maëriers .chagrogé 
Briques charroyées, Synonyme deCharrié. 
CHARROYER, v. 2. Transporter sur deu cha- 
riois, des charrettes, dans des tombereaux, etc. 
Charroyer les moellons, des planches. Synonyme dé 
Charriér, mais ne s'emploie pas au figuré. L'y se 
change en { dans tous les temps dont la terminaison 
commence par un e muet. Je charroie, Je charroteräi. 

CHARROYEUR , EUSE , 3. Celui, celle qui char- 
roie, qui fait lea charrois. : 

CHARRUAGE; 5. m: Étendue de terre qui peut 
être labourée avec une seule charrue. Autrefois on 
donnait ce nom aux terres labourables. 

CHARRUE, 5. f. Instriment avec lequel ‘on la- 
boure la terre ; et qui produit ls même résultat que 
la bêche, avecune môyénnadecélérité trente fois plus 


grande. Mener; conduire la charrue, Tirer la charrue, 


On attelle aux charrues des chetaux ou des bœufs. En- 
tre des collines enrichies de vignobles, s'étendait une 
Plaine où nous. vimes plusieurs paires de bœufs, dont 
les uns trainaient. des tambereoux de fumiers ;. dont 
les autres, altelés à des chartues , tragaient de péns- 
‘bles sillons. ( Barthélemy.) parties principales 
d'une charrue sont.: 19 lé codtre, sorté te couteau 
adapté -en avant du soc à le flèche de la.charrne 
pour fendre.la-terre- es racines; 20 le 
306, fer de lance qui séparé horizontalement in tran- 


che de terre que le coutré a'coupée verticalement; | 


30 le sep, pièce de bois lamés en fer; qui est, à pro 
premeït parler,'le corps de la charrue;: il sert à 
‘assujetti diverses pièces de l'instrument dans 
leur partie inférieure ; on nomme pointe. la portion 
du sep qui s'unit au s06,.êt talon l’autre extrémité : 


49_le-versoir qu-oreille, planche adhérente par des |. 


brag au manche .et air Sep; il sert À. soulever la 
ranché de terré qui r ir le 


diminuer da force 
ï des chatrüi pl 


du tirage. On a construit aussi 
sieurs 8005, .en Hollande, en Frarite, au: rons 
de Béanvais et:en Angletérre. Duns le départ. de. 
Seine-et-Oise, on a vu une charrue à aix CUT PET 
demandant qu'un conducteur ef trois chevaux, et : 
labourant deux mètres de large; soit quinze 'hecta- 
res en trois jours. Les charrues étrangères lès plus 
remarquables sout ; la charrue:écumeuse à côutre de 
Ducket ; la charrus de‘lord'Sommerville; les:char: 
rues araires de Rathernm etd'Arbuthnot; les. cha 

rues d'Young-et de Bayle harrue de 


dont on se sert aujourd'hui 


frs, "ci 
x 


contre:et lé 'soc, à la faire tourner sur elle-même | 


et à la rénverser à la place du sillon précédent 

d'y s qu'un vetsoir dans les charrues destinées à I: 
bourer à plat; il y en:a deux dans celles qui bille 
nent l6s-terres ; de 1à-les noms de charrus F 


irest fixedans toutegles ch: 


: J rées, excepté dans celle appelée fournésoreitie, où. 


(scanRON.] 
| Mr, @ ; Porter 


Voiles, 


k Û ou à patch 
59 la-gorge; pièce au:moyen de laquelle 


‘| Hnférieure de la charrue est réunie’à l'age age, 
corps de :charrue. lé 
il lace Ja li 


L'6i flêche; partie qui-donne au 


rogressi 


ŒA cm 


QE n “vécu que d'une vie incomplète; 
S\ avait ensnyé ses forcek et cuimpris fes 
Pius tard, elle n'eut qu'à se lever, elle les 
revendiqua vicioriensement. Le serf pouvait, par une 
- chartré de son seigneur, combattre contre toute per- 
| sonne. (Montesquieu.) | Le mot de churle, qui sem- 
4.blait effacé de la langue politique par la main des | rent que les développements. | Acte législatif qui 
“légielatenrs de 1789, a reparu cependant plus gugleterre et aux États-Unis, constitueune cor. 


modernes, aucune émotion politique, Ioi le 
donne encore atprésént d'inutiles leçons. Le condi. 
tion de citoyen anglais, si enviable pour les autres 
L nations européennes, a pour bas la grande charte, | 

dont la pétition des droits de 1628, la loi d'habeas 
corpus, et la déclaration des droits de 1688; ne fu. 


és 


en 

tard. C’est Louis XVIII ‘qui le rétablit. Après le | poràtion. La charte de la. Compagnie des Indes. | Écatr 
espotisme et les désastres de Y'Empire, quand la | ‘des chartès, École instituée pour apprendre à lie 
France, épuisée, rétomba au pouvoir des Bourbons, | ét à interpréter les chartes, diplômes, ete., et.en 
Louis XVIII put dresser lui-même, et sans lé con- | général pour étndier les titres, les institutions, les 
cours du peuple, un pacte social, l'octroyer au même | usages du moyen âge. : 

titre que ses ancûtrés du droit divin concédsient le |  CHARFE-PARTIE, 5. f. Contrât bilatéral par 
liberté à leurs sujets, les priviléges eëp: ati lequel une personne, le fréteur, loue à une autre, 
à leurs communes. On sait combien d’ l'affréleur, un navire en tout ou partie, ponr le 
la charte de 1814. Le peuple, à un de transport de marchandises, de passagers, moyen- 
où il trompe ses maîtres les plus confiants, Hant un loyer ou prix convenu, appelé fret ou nolis, 
veillé de sa léthargie etabrisé charte et roi. La dénomination dé charte-partie est consacrés par 
la victoire remportés, ce peuple a repris an autre {le droit maritime, ‘concurremment avec celles d'af- 
roi ét une autre charte, On a fait ä’ce sujet une | fréfement et de nolissement, toutes deux en usage, 
distinction assez juste : on a jusqu'ici entendu par | l'une sur les côtes de l'Océan, l'autre sur les bords 
charte un titre solennel qui consacre des immunités | de la Méditerranée. La charte-partis doit être ré. 
civiles et politiques accordées aux peuples par les | digée par écrit. Elle énonce : lé nom et le tonnage 
rois agissant de plein gré, tandis que les constitu- | du navire, le nom du capitaine, les noms du fré- 
tions sont, dans la rigueur du terme, des contrats | teur et de l'affréteur, le lieu et le temps convenus 
Sérieux dans lesquels interviennent tous les membres per la charge et la décharge, le prix du fret ou no- 
d'une nation, directement ou par représentation. | Lis, l'affrétement total où partiel, etl'indemnitéconve. 
Dans ces contrats sont fixés les droits et devoirs | nue pour le cas de retard. La loi veut que les con- 
des citoyens d'un pays Libre, les attributions des dif- | ventions entre les affréteurs et les propriétaires du 
férents pouvoirs. Ainsi les œuvres politiques de Ja | navire soient toujours exécutées dans toutes leurs 
Constituante, de la Convention, cellés de 1848, sont | dispositions, hors le cas de force majeure, dont le 
des constitutions. Les prétendus céntrats rédigés | capitaine n'est en aucun cas résponsable, lorsqu'on 
et décrétés par les souverains, quelquefois appelés | ne peut lui imputer aucune faute. Le législateur, 
| du nom impropre de constitutions, ne sont que des | eu obligeant le voiturier par eau de se munir d'ure 
chartes. Les eonstitutions ont-cet ävantage incon- | lettre de voiture, a compris dans cette catégorie les 
testable, étant discutées et votées par des représen.| patrons des légers navires destinés au petit cahotaga 
tants réels de la nation, de résumer l’état de la | où voyages sur les côtes. La multiplicité et souvent 
civilisation, les traditions et les aspirations de 12 | le peu de valeur des objets dont le transport leur est 
société. Elles présentent vraiment l'alliance du passé | confié rendraient trop onéreuse l'obligation de se mu. 
et de l’avenir. On les a souvent calomniées pour le | uir d'aue charte-pürtie régulière. (A. Caumont.) Nous 
besoin des mauvaises causes; mais l'histoire, tout | ne fümes pas plutôt arrirés qu'on nous demanda notre 
en relevant en elles les imperfections inhérentes à | charte-partie, qui est si nécessaire à la mer, que tout 
tonte combinaison hwnaine, leur rendra ‘justice. | homme qui navigue sans l'avoir es! pendable, (Retz.) Le 
L'histoire dira que sous les libérales époques où | capitaine de navire doit se ronformer àsa charte-partie. 
elles ont été respectées, le gouvernement des 50- CHARTIER (Alain}. Poète et prosateur français, 
ciétés, forcé de marcher, d'agir à découvert, a été | né en 1386, moïit en 1458; l'un des écrivains qui 
scrupuleux, honnête et probe: car leur essencë était | ônt ‘le plus contribué à former la langue. Il fut 
d'appeler idcessamment sur toutes choses la :con- | surnommé le prince de l'éloquence française, Il était, 
trôle de l'opinion publique. Les chartes, au contraire, | dès sa jeunesse, secrétaire de ln maison du roi: 
toiles de Pénélope que les révolutions semblent vai- | c’est dans une des chambres du palais que Margue- 


Seux pre- 
nierés races de la monarchie française et au com. 
inencement de la troisième, jusqu’au temps du roi 
‘Jean, ôn appelait chartes la plupart des titres, et 
notamment les coutumes, priviléges, concessions 
et autres actes innamés, Depuis ce temps, on ne 
s'est servi du terme charte que pour désigner les an- 
ciens titres antérieurs au x1v® siècle, | On enten- 
dait encore par chartes toutes lettres expédiées en 
la grande chancelierie,.et attribuant un droit per- 
pétuël, telles que les ordonnances et édits, les let- . 
tres de grâce, rémission ou abolition qui procédaient 
de la pleine grâce du roi. La Champagne et: la Na- 
varre, qui, avant leur réunion au royaume dé France, : 
avaient leur chancellerie particulière, indépendante, 
expéliaient aussi directement leurs chartes. | Charte 
normande, Charte donnée à la Normandie pour l& 
confirmation de ses priviléges par Louis le Hutin. 
Elle date du 15 juillet 1315, et. fut successivement 
reconnue par Philippe de Valois, Charles VI, Char- 
les VIT, Louis XF, Charles VILL et Henri IT. Ce 
monument historique, qui fut longtemps tout le 
droit de la province, conserva jusqu'à la Révoln- 
; tion nue grauile autorité. Toûtes les fois qu’il s'a- 
gissait de faire quelque règlement qni pât intéres- 
ser la Normaudie, et que l'on voulait déroger à la 
charte, on ne manquait point d'y insérer la clanse : 
Nonobstant clameur de hare, charte normande, ete. | 
Chartes de commune, Lettres par lesquelles le roi on 


tour de la ville d'Amiens. Louis VIT, Louis VIII, | lité d'homme, de chrétien, de soldat et de roi, Alors 

Philippe-Auguste et leurs iphèrent- des -éteignirent leurs bougies et les jetérent 

à Tenvi les chartes de communes, comme moyen | & terre en criant : « Qu'ainsi soit éteint et confondu 

tiscal d'abord, puis pour fortifier leur pouvoir me- | dans les enfers quiconque violera cette charte! » Ce 

‘nacé si souvent à l'intérieur, Les habitants des villes | qui ne sauva 18 charte des'outrages que lui fi- 
et des Lourgs érigés en communes étaient obligés, | rent souvent les rois, On trouve dans l'art. 16 de 
en effet; non-seu t de payer en argent la li- | la grands charte l'origine de la chambre des com: 
Hi tent de 1s faveur royale, mais en- | mnnes, Aux termes de cet article, les villes, bourys 

core de fournir au roi, en temps de guerre, Jeurcon- | et villages avaient le droit d'envoyer des députés 
tingent d'hommes armés, Les seigneurs ne tardè- | an conseil commun pour y régler cs que chacun 
rent pas à imiter les rois et à affranchir les serfs | devait fournir, Les art. 25, 26, 27 et 28 renferment 
qu'ils, possédaient, mais, pour être perpétuelles et | une disposition très-remarquable, Ils statuent que, 
irrévocables, les conéessions qu'ils frent durent être | dans tous les cas, les amendes laisseront au con- 
confirmées par le souverain, Plus tard, cétte liberté | damné oe qui est nécessaire à sa subsistance; s'il 
imprudemment accordée exeits de l'ébengo. La | est marchand, ce qu'il lui faut pour continuer son 
royauté s'inquiéts da voir vivre ot s'agiter ia ua-.| commerce; s'il ést agriculteur, tous les instruments 
tion, auparavant immobile; elle lui retira ses dons, | nécessaires au lsbourage. Les art. 48 et 49 décident 


nement déchirer jusqu’à ce jour, les chartes isolent | rite d'Écosse, femme du Dauphin (depuis Louis X1), 
quelque ‘seigneur érigeait les habitants d'une ville | les sujets du pouvoir. Elles enveloppent d’une :om- | le trouvant endormi, déposa nn baiser sur les lé- 
où bourg en corps et communauté. Ces chartes 
dé toute sorte. Mais cette ombre devient un jour fa- | veur, car il était, dit-on, fort laid. Il a laissé plu- 
vue slepuis se développer, grandir, et de rien qu'elle | tale aux gouvernants, auxquels elle cache les vrais | sieurs ouvrages où l'on remarque de la grâce et 
était è 
Avant Louis le Gros, hormis quelques privilégi justice buiteuse.et lente dont parle le poète, | La | fnrectif, satires contre les abus du temps; le Belle 
les individus qui formaient la nation n'étsiunt rien. | grande charte d'Angleterre, qui, dans. ce pays de | Dame sans mary, ss des quatre Dames, le Bré- 
proie facile d'une imperceptible minorité. Ce fut la ! accordée par le roi Jean sans Terre, en 1215. Les | attribue aussi une Histoire de Charles VII. 
royauté qui vint les délivrer, et qui, pour dominer lais font remonter l'origine da leur grande charte CHARTIL, 5. m. Le corps d'une charrette. | 
plutôt reconnnt et favorisa ce tiers état, si humble, | ri Il et Jean la confirmèrent. Ce dernier l'ayant | gerbes à la grange. ! Lieu couvert sons lequel on 
&i faible au débnt, plus tard si puissant, si impé- | violée, ses sujets se révoltèrent contra lui. Henri 111, | remise les charrettes, chariots, charrues et les au- 
lors” perdus dans l'ombre et dans le servitude, pu- | réduit à venir, à la tronte-septième année de son CHARTISME, 5. m. Opinion dés chartistes. 
rent $e rapprocher, se réunir, traiter leurs affaires | règne, au palais de Westminster, où, en presence | : CHARTISTE, 5. (rad. charte). Celui, celle 
revenus, ef, du moment où il leur fut permis de se | bougie allumés à la main, il fit Lire la grande charte, | membres d'un parti qui, en Angleterre, demande 
compter, leur afranchissement s’opéra rapidement. | ayant, pendant qu'on ls lisait, ja main sur la poi- | une réforme radicale de la charte. Les chartistes 
charte de commune à la ville de Laon; puis vint le | ver leecntenu avec une fidélité inviolable en qua- | existence est dans l'invention des machines à tisser 
et de la vapeur, qui changen le travuil individuel 
vriers de se compter et de poser des conditions; 1 
deuxième cause, plus rappructiés et plus directe, 
ver à l'Angleterre sa suprématie industrielle et 
commerciale, -effôrts qui, sans être couronnés d’un 
tude et le malaise au sein de la population mahu- 
facturière de la Grande-Bretagne et de diminuer 
qui décida le mouvôïent chartiste et donns til 
corps, une existence officielle à ce besoin-de chan- 
1834, rappel qui enlevait 100 millions de serours 
annuels aux indigents, qui mettait nn nombre c95- 
Les principaux privilèges des communes, tels-que-{-que nulle personne-ne pourra être arrêtée , ampri- | ou d’entrer dans des maisons d’asila odisusés per 
là Scatipe, ir droit d'entretenir une milice sur pied, | sonnée ou Aéposlén de s6s biens, coutumes et li- | leur sévérité, ou dé subir un travail trop peu T© 
à : h = pi ne . û : 2 Pete ORETIN : for- 
sivement supprimés par le pouvoir royal, de-plus !'pairs: que ls justice ne sera ni vpndue,.ni refusée, | de près de 5 à 6 millions d'individus, chiffre for- 
en Sns-embragetr: -ne-put toutefois éteindre Ja | ni différée pour personne. Nous trouvons ià le germe midable, se.fit chariiste. Se divisant en deux eBté 


bre propicà les-tyrannies, les vexations, les abus | vres du poête. Son talent seul lui valut-cette fa- 
furent le berceau de la bourgeoisis, que nous avons 
evenir tont, selon l'expression de Sj sentimentsde la nation: C’est alors que vient la | de l’ingénnité : le Curial {Courtisan), le Quadriloque 
Sans lien, sans droit d'ancune sorte, ils étaient la | tradition, est encore la base du droit public, fut | viaire des nobles, le\Débat du réveilematin, On lui 
âne ï 
plus facilement la noblesse et le clergé, créa, ou | à Édouard le Confesseur, Henri ler, Étienne, Hen- | Grande et longne charrette pour le transport des 
rieux. Ces membres isolés du corps social, jusqu'a- | son successeur, l'enfreignit également; mais il fut | tres instruments aratoires, 

g 
communes, nommer leurs officiers, percevoir leurs | des nobles et des évêques, qui tenaient chacun une | est partisan d'une charte. | Nom que prennent les 
Louis VI, moÿennant finances, accorda 18 première | trine; après quoi il jure solennellement d'en obaer- | datent de l'année 1834. La première cause de leur 

en travail aggloméré, et permit ainsi aux ou- 
est dans leffort des nations étrangères pour enle- 
plein succès, eurent pour résultat de jeter-l'inquié- 
fortement les salaires) enfin, la troisième cause, 
gemenit, est le rappel de 1a loi sur les pauvres € 
sidérable de malhenreux dans la cruelle alternative, 
de faire-des lovées extraordinaires, furent succes- | bertés, ni mise à mort, que parle jugement de se5 | munéré. Alors la population ouvrière, au nombre, 
lumière qu'il avait donaée à la conscience publique, | des libertés an s,que.ne trouble, dans les tomps | gories, les chartistes ‘proprement dits ot les fer 


© raderss élle organisa dé ligne contre les maitreë 


‘tée à la chambre des communes, demandant }'a- 


* membres du parlement, entre autres, Huihe, Fergis 


de CFA 
“Re CRâtil on, puis fat achetée en. 1286 par Ph 


ligus puissante par:ls soumission. des membres, : 
qui pouvait non-sétilement arrêtér tous les travau: 
en-uné:seule: journée, ‘tnais_encote, sur un :sin] 

ordre des chefs, faire émigrer un quart ou-le moitié 
"des ouvriers anglais. À -cotte époque, le Chartisms 
était purement social; plus, tard, les: chéfs vou. 
lurent en faire un pârti politique -et rédigérent | 
une charte démocratique. réclamant le suffrage 
universel; l'élection ennuelle, le serutin_secret ‘© 
l'abolition: de tout cens d'éligibilité : de 14 leur 
rom de-chartistes. En 1842, ïls firent une graude 
démonstration. Une pétition couverte de 3,500,000 si. 
gnatures, escuriée de 200,000 chartistes, fut présen- 


républicain Marccan, ‘ete. ACT 
CHARTREUSE, sf Couvent do chartreux.-La : 
preriière ét la plus célèbre des-chartreuses est celle |- 
situéé_ près de Grenoble, en: Dauphiné, et surnom 
mée ls Gcande-Charireuse, Moins au courant des:pro= 
grègile l'esprit que-les moines enfermés dans-lés cellules 
des chartreuses. (Diderot; La Chartrause de Londres; | 
appelée par corruption Carther-House, est changée en |: 
un"collége ou hospice composé d'honnêtes gens dont 
l'existence # été déclassée, ét de jeunes gens levés 
gratuitement. | Religieuse del’ordre de Saint:Bruno. 

1 Fig. Petite maison de ville on de campagne isolée, 
solitaire. | Art culin. Mets composé du mélange de 
plusieurs légumes et racines. | Hist. nat, Nom vul- |: 
gaire d'une tes du genre hélice. | Variété detu= f: ; La 
ipe. | On appelle à Bordeanx le cimetière dela ville. 8-0: de celui de Seylla, qui était sur.la-côte iméridio:… : 
| ta Ghartreuie, | La Gramwle-Chartreusé, Monastère de | Late de l'Italie, Tous deux sont dans lé Siulum Free 
Chartreux, situé däné le départ. de l'Isère, 820 kilom. | um-ou détroit de Mesäine. Le danger qu'offrait jadis 
de Grenoble, au milieu de montagnes arides et de | je passage entré ces deux écueils a donné lieu: ajt - : 
difficile accés, et où réside le général de Y'ordre, | broverbo connu : Tomber. dé Charybdr en Scylla. Au : 
11 fut fondé par saint Brno vers 1084, et devint | Jourd’bni, : le danger n’est plus le:iiême, Selon In: : 
le chef-lien de l'ordre des chartreux, Ce ionastère, Fable, Charÿbde était üne femme sicilienne quedu= : © 
fut détruit pendant la Révolution: "il a été rétabli piter foudroys ét changes en un gouffre affreux," " 
en 1814, et rendn aux chartreux, qui l'occnpent: parce qu'elle avait volé des bœufs 3 Hérenle,, - 


encors. On connaît depnis quelque témps une H-' 5. se A 
queur assez agréable nominéé eau de ta Grande: CHAS, 5. m. Trou d’ane aiguille. [Instrument 


| : Del de maçon; plaque de métal de forme carrée, per- 

ms Qu Ce nn | 866 SU LE Pr el pal 1 ue où Pe 

l'Isère et est l'objet d'une exploitation fort lucra- l pend un plomb, { Colle d'amidon qu'on tire du graïa 

tive de la part des chartreux ‘ en l'exprimant. | Colle dont se servent les tisserands 
CHARTREUX 3. m Religienk de. l'ordre de |.POUT rendre les fils de li chaïne mains flexibles: ”: 

Ë 58m & de. ï ; à 
Saint-Bruno. Leur origine remonte-gu xie siècle, CHASERET, s. m. Pétit chissin à f Fromages Ce. 
et Ligne vient du désert de Chartreuse, à quel | ; 


doption.de leur charte; soutenüe par huit où dix. 


-Q'Connor, Roebuck, Duncombe et O'Connell; élle 
fut rejétée, maiselle donna une idée. de Ta force de 
ce parti. À ceux qui pourraient s'étonner qu'un parti 

ui compte 6 où 6 millions d'adhérents ne dicte pas 
des lois et ne réussisse ni par la force ni par la li- 
gue, nous ferons remarquer qu'ici, comme partout, 
les chefs se sont trouvés en désaccord avec leurs 
subordonnés, Geñs haut placés, pérsonnages dans 
l'État, ils n'ont pas compris les souffrances immé- 
diates du peuple qu’ils dirigeaient, et ont cherché 
àenlever En caractère social qui distinguait le | 

“mouvement, sans parvenir à lui imprimer je ca- 
ractère politique, qui n'était pas mûr daus la ma. 
jorité dés esprits. 

CHARTOGRAPHE, s. (du Br. yéprne, papier; 
ysägu, j'écris). Celui, celle qui écrit sur les char. 
tes, qui fait un recueil de chartes, 

CHARTOGRAPHIE, 5. f. Traité sur les chartes, 
art de faire les. chartes. 

7 CHARTOLOGIE, s. f. (du gr. Aéyos, discours). 
Traité sur l’art de faire des chartes. : 

CHARTON, s. m. S'est dit pour cocher, char- 

Setier, On écrivait aussi charreton, - : 


Le charton n'avait pas dessein 
De les mener voir Taharin. . 
(LA FONTAINE.) 
CHARTOPHYLAX,.s. mg. (pron, Faofiahs; du 
ET. x4otne, papier, et qu}écou, je garde). Hist. anc. 
Gardien des chartes ét diplômes ecclésiastiques 
dans. l'empire de Constantinople, correspondant au 
chartulaire de l'Église latine. . 
CHARTRAIN, AINE, adj. et s. Habitant de la 
ville de Chartres; qui appartient à Chartres où à 
ses habitants. | Pays charfrain, Contrée qui fut oe- 
cupée par les Carnutes, les plus célèbres d’entre 
les Gaulois. Ce pays, éonsidéré. comme le centre 
de la Gaule, avait pour capitale Autricum, anjour- 
d'hui Chartres, et pour deuxième ville. Genabum 
Orléans), place de coinmerce très-florissante, C'est 
dans le pays chartrain que se tenait, chaque année, 
la plus célèbre des assemblées druidiques. Après 
Ja conquête de la Gaule par Jules. César, le pays 
rhartrain fit partie de la 4e Lyonnaise. Depuis la 
fin du 1xf siècle, Chartres a eu des comtes hérédi- 
Hires, qui étaient aussi comtes de Blois et qui de- 
*inrent comtes dé Champagne. Sous les Bourbons, 
ilfit partie de l'apanage des ducs d'Orléans. [On ap. 
telle Charirain français une -partie de €e pays ayant 
Mantes pour ville principale. Aujourd’hui, le pays 
‘hartrain qui faisait partie de Ja Beauce ést com- 
Pris dans le départ. d'Eure-et-Loir, 7 
HARTRE, s. f. T. de méd, Dépérissment du 
‘ps, Synonyme d’Étisie ou Consomprion. C’est une 
afléetion dés plus graves. On dit plutôt Carfecu on 
sophie mésentérique.: : D 
.CHARTRE, ÉE, adj, Quia one chaïtfé, un pri- 
vilége. Villes Dre) 4 en P - 
CHARTRER, v..8. S'est dit pour Acéorder une 
charte, nn privilége. ‘ cr 
. CHARTRES (Carnuturs, Autricum). Gécgr. Chef- 
lieu dn départ, d'Eure-et-Loir, - à 84 kilom. 5. O. 
de-Patis; ‘19,591 Labitants, Évêché, belle cathé: 


CHARYBDE |pfon. féribe, du gr: x NÉS) 
1èbre gouffre situé. sur-la côte N: 1; de la Sici 


: ie de CHASIDIN, s. m. {de l’hébreù Khasid, entier, pare 
ques kilom, de Grenoble, où fut fondé leur pre- fait, complet). Nom “donné aux Juifs dni, aprés ke. 
mier nine, qui est aujourd’ Halde 19 4m | retour de la captivité de: Babylone, ndoptérént, où : 
maison mère &t ls résidence du général de lérdre, | £e les Jois écrites, les coxistitutions et les traditions 
A une époqué où l'on tenait sens dns] des anciens, Îls plaçaierit au premier rang de lerrs 
veilleux des récits, au xuxre sièele, on donne © | devoirs l'obligation ds combattre jusqu'à la mort 
l'ordre des charireux une originé qui répondait as- pour la défense du enlte et du terñple du:vraï Dieu. 
Later de lgote, eee dre Ponveit pré |! CHAGSABLE, nt. 66 en bon à chasser, que 
Sistai aus Pégiiée de Notre-Dame, à Paris, au ' l'on peut chasser. Tou#les gibiers ne sont pas Chan 
sérvice funèbre d'un chanoine mort, comme on dit ° s ° 
vulgsirement, en odeur de sainteté. Quand le clergé 
en fat à ces mots : Réponds-moi ; Combien as-tu 
d'iniquités? le mort, levant la tête, répondit :° 
Par un juste jugement de Dieu, je.suis. accusé, Et 
là-dessus, tous les assistants, prêtres et antres, 
de.senfuir. Le lendemain, it fallut recommencer la 
cérémonie; mais le même fait 28 reproduisit. Non- 
velle épouvante et nouvelle fuite. Le troisième jour, 
on se décida à enterrer Te chanoiné, mais non sans 
qu’il eût fait retentir aux oreillés des assistants ces 
paroles, plus Jugubres -que les précédentes : Par 
Un juste. jugement de-Disu, je suis dumné, Brano 
s'enfuit, diten, non pour revehir comme În veille 
et l'avant-véille, mais pour ne s'arrêter qu'au dé- 
sért. Le fondateur des chartraur ne leur lafssi Pôur 
règle que se exemples. Ce fut Gaiges, leur cine 
qiième général, qui, le premier, fit- quelques règle- 
ments. Les chartreur sont vêtus de blanc; ils s'abe- 
tiennent de viande et jeûnent toute l’année; portent 
constamment le cilice, gardent un silence continuel, 
passent ne partie notablé du jour et de ‘la nuit à 
psalmodier, Leurs enclos renferment, ontre la mai. 
son de communauté, un certain: nombre de-cellules 
où lés moines vivent dans l'isolement. À origine 
les cellules n'étaient que de pauvres cabanes; mais, 
avec le temps, elles sont devenues des pavillons 
élégainment bâtis, renfermant un grand nombre de 

ièces ét offrant des habitations trés-confortables, 
vec Je temps aussi, on. sentit. In nécessité de miti-: |. 
r pour ces religieux la lof si rigoureuse du'silenée.- 


.sables dur mêmes époques. E 
CHASSAGNE, $. 1m. Sorte de vin de Bonrgogue 
CHASSE, s. f. (Va est bref; du lat. captare, quas, 

sare, a du lat. barbare cussa).. Action. de chasser, 

de poursuivre le gibier, les bêtes fauves, pour. les - 

tuer ou les prendre. Chasse à-courre, Chasse au tir: :-" : 

Chaëe aw vol, Chasse dù cerf, du loup, du reiard. ii 

Entrer on chasse. Aller en chasse, Pays de chasse: La: 

chasse est outerie, permise, prohibée. Droit de chasse. ‘ 

Cor de chasse. :Chien de chasse. Habit de chasse, Équi: -" | 

Page de chatse, Partie de Chasse. L'exercice” dela : 

chasse. Rendez-vous de chasse, C'était la partie du pays: 

la plus favorable à la chasse, (Barthélemy.) |: Sa dit- 

aussi de Paction dés animaux qui poursnivent: mine : : : : 

proié. Le lion. fait la chasse aur-gazellèg——"""""#at 


N'aïje pas bien servi dans cetté.océaston ? 
Dit l'âne en aé donnant tout l'honneur de la-chusss 
L | - (&a- FONTAINE.) 


|, Chasse aux toiles, Celle qui consists à'prenûre les 
bûtes dans des' filets, | Chasse de ‘rabat, Celle ‘qui 
consiste à'aller la-nuit pour rabattre sûr le pibier, 
qu'on pousse dans les filets au-moyen des chiens. | |: 
Chasse à bruit, Chasse Aveo meute quina; 


La chasse aux chiens #'appelle. vénerie ; la chasse" 
Loisteu ‘s'appelle -fauconnerte, | Partie. d’uné térre;: 
d'un lomainé. réservée: pour.Ja. chasse: ‘Les-chasses 
-foyales. Les chasses de Ce domaine sont abondamment: 


Per les aronides et les druides, qui en jetèrent lés 
Premiers fond # itions, on. 
Men à cetté époque un temple consacré. Virgini } cémpess une 
riluræ, armante.:! 
isrug’ n'est dou Le à nca de 


Anglais sou 
nois en 1432 
énfin, 


sut des “particuliers Elle passe à Ja maiso 


“ts de Bel.'Le comté de Chartres, réuni à I cou 


binsse, qui, chez: 1 ions’ 
dés. : ehait vatnretiement tous, subitplus 
tal dé nombreuses transformätions; ilsuivit dans 
toutes sës vicissitudes le droit de propriété, et eni- 


core aujourd'hui ces deux droits sont confondus, : 


La législation romaine a défendu de chasser sûr Le 
domaine d'autrui; le vieux droit français en fait 
autart. Les rois seuls avaient le droit de chasse’ sur 
tout le sol français, étant réputés propriétaires de 


‘leurs sujets, personnés et biens, Mais la propriété 


s'affranchir ets dégngen par l'effort à 
“bouis XE-sconde vo mouvement d'émaucipation. 
En mème temps-le doit de chasse s'étendit. Ainsi, 
lors des révolutions communales, les bourgeois des 
cités affranchiesconquirént 1& faculté de chasser dans 
le ressort deleurs banlieues. Toutefois la réforme se 
réalisa lentement. Heriri 1V,ique les historiographes 
deë cours ont appelé le père du peuple. déerétà la 
peine de mort contre les braconuiers pris er récidive 
à chascer dans les forêts royales. Louis XIV, pour 
le mème délit, punit les roturiers, pour la première 
fois; decentlivresd'amende, de deux cents livres pour 
la seconde, et pour la troisième du carcan et du ban- 
missement, pendant trois ans, de l'étendue de la 
—muîtrise des eaux et forêts où le délit avait été 
"commis, Le braconnier pris dans les forêts royales 
fut puni du fouet jusqu'à effusion de sang, de l'em- 
prisonnement au pain et à l'eau, du bannissement 
et des malères. 11 y a loin de œtte cruelle législa- 
tion ha Ja maxime des Gaulois, au temps de leur in 
‘ dépendange : La terre est aux hommes, comme le ciel 
estaux dieur. Le code monarchique a puisé anx 
sources du droit romain, et en a.tiré les plus du- 
. res conséquences. IE s'élera nn-eri d'enthousiasme 
! quand le souffle de 1789 sembla disperser pour ja- 
mais tous ces privièges et toutes ces tyranuies. Au- 
jonéé hui là 101 repuse toujours sur. le mème prin- 
cipe, ce. à d. que le droit de chasse et le droit de 


propriété passent par les mèmes phases et rervivent . 
cs mêmes modifications; mais la loi est plns hn- : 


maine ; elle ne bannit plus’ et ne verse plus le sang 
pour un délit de chasse. Sous les gouvernements 
coustitutionnels, ie droit de chasse a préoccupé plu- 
sieurs fois les législateurs. Les dernières dispositions 
prises sur cette matière datent de 1843, et consa- 
crent pour les propriétaires, et sauf quelques réser- 
ves, la faculté de détruire ou de faire détruire sur 
Jeur terrain toute espèce de gibier. Voici du reste 
les réserves principales apportées à l'exercice absolu 
du droit du propriétaire, par la loi de 1843 : elle 

unit sévèrement Ja chasse en temps prohibé, et elle 
interdit la vente etle transport du gibier pendant 
le même temps. Eile défend de pren 


| Les différentes espèces de chasse.ont donné liéu 
à deux divisions : l'ine, fondée sur la nature du 


gibier, en petite etgrande chasse: l'autre, fondée sur, 


. fes modes de poursuite des animaux, en chasse à 
rourre, chasse au tir, chasse aux piéges et à l'oiseau. 
La grande chasse compretid l'ours, le sanglier. le 
loup, le renard, le cerf, le daim, le chevreuil. le 
chamois, le bouquetin. puur le gibier à poil; le fai- 

‘. san, l'outarde, le héron;'le eygne, ete., pour le gi- 

ier à plume. La péirte chasse comprend, avec la 

‘méme subdivision de gibier à poil et à plume, ke 
liévre, le lapin, la perdrix, ls caille, la bécasse, la 
grive, l'alonette. etc. On‘divise les chiens de chasse, 
1e en chiens courants, comprenant les limiers et les 
bassets: 2e les chiens d'arrêt, comprenant les bra- 
ques, les épagneuis et les griffons; 3° enfin les mé- 
tis, comprenant les lévriers, les barbets et les épa- 
ynenis anglais, Nous ne parierons pas du fastueux 
personnel des chasses royales d'autrefois, oiseieurs, 
véneurs, grand veneur, fauconniers, _valetaille de 
chiens-rouages d’une incontestable inntilité dans 

:‘la machine sociale. Ce personnel, qui réapparalt 

”. parfois un instant à quelque restauration monar- 
chique, est aujourd’hui rétabli en partie, mais il 

semble peu en harmonie avec nos mœurs et notre 
ivilisation. | Par extens. Donner la chasse, Pousser 


devant soi, poursuivre, éloigner. par le force, tra-’ 


retirer. Donner la chasse aux enne- 


_quer, forcer à se 
à une bande de brigands, | Mar. 


mis, aux roleurs; 


ES COMIMANES.. 


re, surleter-, 
rain d'autrui, les œufs ou les couvées. Entin elle ne , 
reconnait qué.ia chasse à tir et la chasse à courre, 


+ rarement, dans des occasions 


CHA 


-Cecabriolet à peu de chasse, 

Lt Mécan. Liberté de course laissée ‘aux rou 
d'une machine pour qu'elle se prête à des irrégula- 
rités accidentellès de force on de mouvement. Ji ne 
faut ni trop ni trop peu de chasse. | T. de jeu de 
ume, Lieu où la balle finit son. premier bond. | 
Fig. et fard. Chasse morte, Affaire commencée, à 
lajelle an né donne suite. | Marquer une chasse, 
Remarquer uns parôle, un acte dont on veut pro- 
fitèr. | v. Affame comme un lévrier de chasse, 
n'est chasse que dé. vieux chiens: I n'est chasse que de 
cieux loupe. HN sait trop la chasse qui a été reneur. Qui 


servant à nettoyer un port, un bassin. | Huiîtres de 
chasse, Huïtres spportées par les chasse-marées, | 
T. de ponts et chaussées. Éconlement rapide de l’eau 

ur écarter lès obstacles qui arrêtent sou cours. | 

êche. Filet tendi sur des. piquets en forme de pa- 
dis. | Technol. Niveau à l'usage du maçon. | Chasse 
à bissau , Outil à tête acérée et en pente, pour re- 


. finir une surface plane. {.Chasse carrée, Sorte de mar- 
eau .à deux têtés. | Artill, Charge de poudre grai- 
née et mise au fond d'une cartouche pour faire par- 
tir l'artifice dont elle est remplis. | Maçonnerie qui 
garantit le verrier de l'action du feu. | Partie d'une 
bälance au milieu de laquelle est placée l'aiguille, 

1 Courbure des dents d'une scie. | Quantité précise 


dont la scie doit être plus longue que la pierre à 


scier, afin que toute l'action du scieur soitemployée, 
sans lui.donrier un poids de scie superflu. | Marteau 
avec lequel les charrons chassent et enfoncent les 
cercles de fe qui entourent les moyeux des roues, 
pour empclier qu'ils ne se fendent. | Chim. Feu 
de chasse, Feit obtenu en ouvrant tous les registres 
d'un fourneau. 

CHÂSSE, sf. du lat. copea. caisse”. laisse, coffre 


Chèsse. 
loù l'on garde les reliques de quelque saint. Chasse 
| d'argent. Chüsse de bois doré. On fit promener dans Pa- 
ris la châsse de sainte Geneviève. (Voltaire.) ; Les 
chésses sont l'objet d'une sorte d'idolätrie de la part 
des catholiques. Elles ont le plus souvent la forme 
| d'une église ou d'un tombeau, comme celle de sainte 
| Geneviève, patronne de Paris; elles sont quelque: 
| fois vitrées sur les côtés, et on ne les ouvre que très- 
solennelles. On a vu 
: des rois se faire suivre à la guerre par ia châsse de 
quelque saint Sénéré. D'autres, tels que Charles le 
Chauve, Robert le Pieux, Louis IX, Charles IX, 
| tenaient à honneur de revêtir une dalmatique et de 
porter dans les rues ia châûsse sur leurs épaules lors 
extrémement ancien ; il serait difficile de dire quand 
| on a commencé à s'en servir. On saït seulement 
| qu'au Ÿ* siècle, Léon l'Isaurien et les iconoclastes 
détruisirent toutes les reliques. qu'ils considéraient 
comne des objets de scandale et des canses d’ido- 


À Jätrie. La même destruction fut renouvelée, soit par | 


Ï cupidité, soit par dérision, au 1X* et au x® siècle 


© Donner 14 chasse, Poursuivre un zavire dont on veut | par les Normands sa xvie,en Hollande et en France 


[par 


les calvinistes, si en France en 1793. Aussi 
existe-t-il aujourd'hui fort peu de châsnes. Les églises 
où l'on conserve le plus de châsses sont : la cathé- 
draie de Cologne, lé Écinte-Chapelle dé Paris, Saint- 
Victor ds Marssiile, Saint-Laurent de l'Escurial en 
Cette personne est ornée comme 


en une chdss, Elle est pompeusement parée. | Ü'hdese 

’elle offre un : d'une balance, Morceau de fer qui soutient le Béau, 
| | Sorte.de manche composé de deux James mobiles 

!:réinies seulement vers Îa partie qui tient à la lame 


de l'instrument, } Mouture servant d'encadreruent.. 


va à la chasse perd sa place. | Éciuses de chasse, Écluses' 


fouler les épaulements. | Chasse à parer, Outil pour | 


l'une procession solennelle. L'usage des châsses est | 


CHA 


La chässe d'un verte de lunette. } T. d'orfévr, La par- 


s | tie.qui tient une chose enchâssée. 


. CHASSE! s. im. Pas de danse qui s'exécu 
allant de côté, soit à droite soit à anche, een. 
CHASSE, EE, part. Poursüivi par les chasseurs 
ou par l'erinemi. Cerf chassé. Un-navire chassé. | Ex. 
pulsé, éloigné. Chassé par la famine. Saint Athanazr 

fut chassé de son siége par Constance. (Bossuet. | 
Renvoyé. Un domestique chassé par son maitre. 
Déjà de sa présence avec -honte chossée. 
pans la profonde mer Œnone s'est lancée. 
° : {nacine.) 

. CHASSE-AVANT,s.m. Cehri qui, dans les grands 
ateliers, dirige l’ouvrage et tient registre des heu- 
res de travail employées ou perdues par les ouvriers. 
1 Inspecteur des travaux des maçous et manœuvres. 
1 Fig. Celui qui excite les autres. Lo 

CHASSE-BONDIEU, 5. m. Morceau de bois dont 
les scieurs de long se serverit pour enfoncer leur coin 
appelé bondien. 

CHASSE-BOSSE, s. f. Bot. Nom vulguire de ia 
lysimachie. Des chasse-bosses. : 

CHASSE-CHIEN, s. m. Famil. Portier, bedean. 
Des.chasse-chien ou chasse-chiens. 

CHASSE-COUSIN. 3. m. Mauvais vin, ou tout 
ce qui est propre à éloigner les parasites. | Fleurer 
ne pliant pas et qui est propre à bourrer ceux qui 
font ut. Des charse-cousin ou chesse-cousins, 

CHASSE-CRUISE, s. m. Sorte de pus de danse 
qui se termine par un changement de place. | Fis. 
Se dit des mouvements des gens qui s’arrangeut 
pour ne faire que changer de places, d'emplois. 

CHASSE-ENNUI, 5. m. Tout ce qui est prupre 
à chasser l'ennui. ©. - 

CHASSE-FLEUREE.S f. T. deteinturier. Plus 


‘| che de bois carrée, oblongne et percée-dans sotr ni- 


lieu d'un trou où l'on a passé une corde. Lette plan. 
che sert à écarter de dessus la euve l'écume o1 
Heurée, pour que les étoffes n'en soient ni atteintes 
ni tacliées. . 
CHASSE-GOUPILLE, s. m, Outil d'armurier, 
CHASSELAS, s. m. Variété de raisin blanc 
prisvipalement réservé pour les desserts. Le meil- 
leur chasselas ést celui du village de Thémerr, 
près Fontainebleau. Autrefois cette culture était 
renfermée dans cette localité; elle tend anjonr- 
d'hui à se répandre dans les pays du Midi. La eul- 
ture du chasselas esige de grands soins et des procéde: 
trés-rariés dans lesquels escelient nos ugriculteurs. 
ÆCHASSE-MARÉE , 8. m. Voiturier qui apporte 
la marée. | Voiture qui sert à transporter la maree. 
{ Mar. Petit navire ponté k deux mâts employé au 
cubotage et d'une forme très-avantageuse à ]n 
mareke. | Fig. et famil. Aller d'un train de chasse- 
marée, Aller fort vite. 
CHASSE-MOUCHES, s. m. Sorte de petit baiai 
l'on d'éventail dont on se sert pour chasser les met 


| 


. Chasse-mouches. 


ches. | Espèce de filet à cordons pendants, dont vn 
couvre les chevaux dans la saison des mouches. | 
- CRASSE-NOIX, 3. m. Outil d’armurier, espét® 
-de châsse-goupille. - les 
CHASSE-PARTIE, 5. f, Accord par lequel I 
aventuriers règlent ce qui doit revenir à chaci 

d'eux, lorsqu\ils ont fait quelque entreprise à aus 
CHASSE-PIÉRRES, s m. Appareil fixé # : 
châssis d'une locomotive de chemin de fer, en a 
des roues, et-qui a pour but de débarrasser le De * 
des corps étrangers qui pourraient faire obstneie e 
occasionner des accidents. - 


2 CHASSE-POIGNÉE, 3. tn: T; d' 
“qui sert à chasser la poignée d'une à 


mail 
“ chure est plus lsrgé que 
C'hasse-pommenu. . ; LRU 
CHASSE-POINTFS, s. m. Ontil qui sert à.ch 

ser les pointes. U'est.un morceau d'acier fort: 
CHASSER, v: a. (du lat: quasrers, ébranler). 


Poursuivré Je gibier, les bêtes fanves et les autres 
animaux sanvages ou les bêtes férotes, pour les'tuer 
on les prendre; Chasser la perdriz, le faisdn. Chasserie | 
lièvre; le cerf, le ranblier, Chasserle renard. Chasser le 


lion, de tigre, l'éléphant, Chasser dans une plaine, dañs 


une forét..| Se dit aussi des animaux. L'aigle chasse 


des oiseaux, | Par extens. Chasser l'ennemi devarit soi, 
Le forcer à se retirer, le poursuivre. | Mettre de 
Lors avec violence, contraindre, forcer de sortir de 
“quelque lien, Coasser un hômme de sa maison, de son 
-fus-chassé-nor Démétrius, qu'il chasse 
uussi à son tour. (Bossnet.) | Fig, Chasser l'ennui, 
&s chagrins, les inquiétudes, Chassez les craintes qui 
rous obsédent, L'aconit chasse la fièvre. La nuit nous 
vhaësa de. la forét. Le souper hors du chœur chasse 
le chapelains, (Boileau.) L'ardeur de s'enrichir 
.thassa l& bonne. foi. ‘Id.} La yeur.arait chassé. de 
cris le moitié dex habitants. (Voltaire) Le besoin 
que j'ai de eous me chasse de mon lit et de ma cham- 
bre, ét j'acours auprès de vous. (La Bruyère.) 
La raison ontragée enfin ouvrit les yeux, 
La chassa pour jamais des discours sérieux, 
ABUILEAU.) 
} Fig. Éloïgner, écarter, bannir. L'amour s'est in- 
: Sinué frap avûht dans la substance dé votre âme pour 
due vous puissiez jamais l'en chasser, {J, J. Rous- 
sean.) J'ai chassé de mon cœur l'image de l'infidète. . 
Lorsque le roi, contre elle enflammé de dépit, 
La ehassa de son trône ainsi que de son lit. 
: (RacINE.} 
Congédier, renvoyer nne personne mécon- 
tentemient, Chasser mn domestiques | Famil,, par exa- 
xération. Pardon, si je tous chasse, mais il faut que 
Je sorte. Les maçons, les peintres le chassent de ‘chez 
tai, { Prov, et fig. Lu faim chasse le loup hors du 
ins, La nécessité force un ‘homme à faire des 
choses contre son inclination. | Chasser le munvais 
air. Purifier l'air. } Se dit aussi des choses qui ser- 
vent à l’assainissement de l'air. Ces herbes chassent 
‘le mauvais air. | Mener devant soi. Chusser les va 
“hrs aux champs. | Poussér quelque chose en avant. 
la poudre chasse le plomb. Le rent £hasse la plie, la 
ueige de ce cûté. Î 1 
Qu'ils soient comme is poudre 
‘Que le vent chasse de 


etla paille légère 
vant lui. 
: (macINE. 
 Frappér avec violence $ur une chose pour la faire 
thtrer de force dans une'autre, Les menuisiers chas- 
“ent à force yne cheville dans un trou. | Prov. et fig. 
Un clou chasse l'autre, Une nouvelle passion fait 
# vublier la précédente, | Véner. L'hüsser-au fusil, ae- 
furel, au chies courant, Aller à la’chasse. des ani- 
Maux âvéc un fusil, un furet, etc. Ce chien chasse 
.bien, chasse mal. Chaster à cor et à cri, Î Chasser au 
loup, au renard, Faire Ia chasse du lou … du re- 
tard. | Absol. Pour£pivre toùte sorté de gibier, | Ce 
.hien chasses de hul'deni, Chasse contre le vent. { 
Chnsser de gueule, Laisser aboyer un limier, qui, 
naturellement, sst secret. | Bon chien chasse de race, 
Les enfants tiennent de leurs parants. j Se prend 
toujours en mauvaise part quand il s'agit d’une 
femme. | Leurs chidys ne chassent pas ensemble, Se 
‘it de denx persondes qui ne sont pas et bonne in. 
telligence, | Chasser ur Les tèrres 
treprendre sur ses 
(Chasser quz. blanc: 


3 


de viteise ‘où pdur” vaincre sa rédistance. | Mar. 
Chässer un savir, , 6 poursuivre. { Chasser la‘jerre, 

‘Epacreconnaitre) ‘s'en approcher. | T. d'escrime, 

. Fhasser Les d'un-ti At pare à 
Tout hasard. | $e CHASSER, v. pr. $e rénvoyer. | 
nütuellement, s enfants de Cassandre se chasse 

| Hal les-unis. lés] autres do ce ‘Foÿaume. (Bossuet.) | 
“tre chassé. lapin.se chasse au fier, Voilà cam- 
nent se chasse c 


: maurdis air, | Cé navire chaise sur 
ss. ancres, Se dit 
Sez mordu, le nayiré est ballotté 
‘Aisseau chasse sur ur autre: Est 


- : joussé par le vent 
Fran autre. ('Crite ancre char. Ne Bent 


Ds Lorsqu'on ‘môuille sûr. un! fond” de mautaise 
LPSPTE;: GRR 


VourE-nsqué de chasser. ÆLer:nuages-chas= 4 


tit 
à ot d'un À F6 
sabre sur ln soie dé la lame il est fait d'ime boule: |: 
de buis, ‘pareille à-célles avec lesquelles ‘on-joue an .| : 
percée- au-milien d'un trou ‘dont Femboi- É 
“le: fond. Ondit ass! | 


T ssbre-poign 


quand: lei ancres n'ayant pas as 47 
pat-leivent.:| Ce: da 


hüsse Né tient pas le-| q 


nmeiCeE 
Flargent-svec un marteau. | - : 

CHASSERESSE, 5. £. Celle qui 
chasser. Diane la chasseresse. | 
5 +.. La jeune chaseñesse. 
Que vous nous dépei 


à étendre d'or et 


chasse, qui 


i réncontré ses pas, ni réconpu. sa voix. 
7 : (PELFELE.) 


. CHASSEUSE, CHASSERESSE. On à fait uné fausse 
distinction, dans les dictionnaires, en attribuant ce 
détnier terme à la poésie. "Chasseresse se dit en-prose 
et en vers préférablement à el 
ploie que dans le. langage familier. Le 
CHASSE-RIVET, s. m. Morceau de fer à tête 
large, percé à con autre extrémité d'un. trou peu 
profond dans lequel s’insère et se rive le clou de 
cuivre que l'on frappe avec un marteau, ‘ 
CHASSE-RONDELLE, 5. m. Ontil de éharron 
qui sert à chasser, à pousser la roué on la rondelle. 
On dit anssi Chasse-roue: TE h L 
CHASSE-RONDS, 4. m. Outil qui sert à faire. 
des quarts de ronds concaves. : 
CHASSEUR, EUSE, 5. (rad. chasser). Le fémi- 
nin ne s’emploie qne dans le style familier, Éelui, 
celle qui chasse, qui aime à chasser, C'est un ha 
ile chasseur. Ces dames sont des .Chasseuses, Nous 
rencontrâmes plusieurs chasseurs" dans la Plaine, 
Nemrod, le premier guerrier.et le premier conquérant, 
est appelé; dans l'Écriture ,; un fort chasseur. (Bos- 
suet.) I est bon de chasser quelquefois, inais il ne faut 
pus élre un chasstur quand on a un autre état dans 
la societé. (Laveaux.) Aux côtés du chasseur somméile 
son chien fidèle. (Chateaubriand. L E 
1 Hélas! pauvres petits oigeaux, 
Des ruse: du chasseur sougez à vous défendre. 
' (ce pxsnouci£ses.} 


voitures de luxe. | Ex: . prov. Repas de chas- 
seur, Repas pris rapidement. Messe de chasseur, 
Messe très-courte. Appétit-de chasseur, Grand appé-. 
tit. | Mar, Navire qui en: poursuit un autre, |.Ad- 
jéctiv.: Le navire chasseur, | Art milit. Dénomi- | 
nation donnée dans. les tmp miñdernes à plusieurs 
corpsde troupes légères, en Francect dans les pays 
étrangers. On distingne ‘les chasseurs à chevalet 
les chasseurs à pied. L'institution des chasseuvs à 
cheval date de fr . L'ordorinance de 1776 attacha 
un escadron deéhasseurs à chéval à chacun desvingt- 
quatre régiments dedragonsexistant agette époque ; 
mais en 1779, on renonçs à ce mélange, et on créa 
-des-régitfénts de chasseurs qui rendirent d'impor- 
tants services pendant la guerre d'Amérique, De. 
puis, le nombre de cés régiments a beancoup varié, 
selon les - ques, de même que leur. uniforme. 
L'institution des chasseurs à cheval, toute fran- 
çaise, a été imitée par quelqués puissances étran- 
Bères. Les chasseurs 4 pied furent institués en. 
1760; mais ce ne fut qu'en 1788, et après plusiéurs 
essais, que l'on en fit deé corps spéciaux, choisis 
de jréférence parmi les soldats ‘nés dans.les mon 
tagnes du midi de la France. Il 7 avait, ‘en dernier 
lieu, vingt-cinq régiments dits d' 
‘qui ont été transformés, 
tuel ; en régiments de ligne, et ont pris ran 
suité des autres régiments de, ligne. | On 
aujourd'hui le nom de ch gs 


ge äla 
Onne 
_de chasseurs Aux 
compagnies du centre. | Chasseurs d'Afrique, Cort 
dé cavalerie française ; particulier à l'armice d'A 
frique, et qui se remonte exclusivement en 
indigènes. Chaque régiment est cor é 
.éscadrons, Les Chasseurs. .d'Afr 
 <ormme d'excellents cavaliers. j-Chütseurs de Vin 
sutrefois nommés. chasseurs: d'Orléans Le -c6 


ex le l'armée." Leur. 
arme est terrible, c’est nn fusil d’une portée de: 


1:500 mètres, présentant, au lieu de baïonnette: un 
- Les chassents. de Vincennes." dits | 
aussi Chasseurs a ». Sont “organisés pat .bätai 
:annelé ; ë, 


des corps-qu'elles ie : 
GHASSIE, 3. f Hunieur gluant 


Mel A Er 
lé qui s'amassé sur 


épeignez, nous-n’aÿons dans ces bois} 


FAdjodijr. Les nymphes chasseresses, } Synonymes: | 


hasseuse, qui ne s’em-. 


| Domestique en livrée qui.se place derrière‘ les À 


| on s6-sért 


infenterie. légère, | 
sous le gouvernement ac- | 


| de Ia pudeur ét. de la: 


‘T-Cours-chastes- 


ravent sur À 
äpier, | T. 


Dalle de pi 
feuillure q; 
der les fosses d’aisan 


ne: 
vie 


sieurs carreaux. qui 
leurs réductions, 


barrière, Cadre on assembla 
verses. formant le vantail 

forteresse, soit d' 
-sagère. | Hort: 
sant-des vitra 


de Cadre lorsqu'il s'agit de locomotive de cherin. 
de fer. | Mus U es prin 


l'affût d” 


qu'il fra) 
futaillés PPS PE 


CHASTE, ndj: 
tion). Qui 
ment, d’: 


action et de lange, 
Tien’ de”ce. 


teté, en parlant: 
jeunes. filles. chastes. : 


‘séès “chasiess 


d'objets ’lascifs où impurs, ni leurs oreilles 
‘frappées de propos 0 L j ès. 
_: F Se dit aussi du style, quand'il est digne, réservé 
: EVéloïgné de toute impureté. De tontes les langues | 
‘modernes ; Ta langue francaise est la plus chasfe; 
Fsn sévérité-va jusqu'au serupuie, comme celte des 
«Personnes qui ont la conscience tendre, et aux- 
quelles l'embré même du mal fait horreur, La 
langue anglaise n’est que pudibonde, elle n’est 
poibt chäste. La chaste éloquence ne met point de 
fard-sur son cisage pour paraitre agréable. (Saint- 
Évreémont. } Je m'étonne que catre siyle puisse ire ai 
chuste ‘étant si mâle ét si fart: [Bouhours.) | Se dit | 


encore pour märquer la pureté du langage, et il se 
joint avec un Autre mot qui l'explique et qui le : 
détermine. On ne. peut pus aroir une diclion plus 
rhaste ai plus carrecte, {Bouhours.) : 
CHASTEMENT, adv. D'une manière chaste, Vicre 
chastément, Pen de gens partent de humilité humbie- 
nent. péu de la chasteté chastement. : Pascal.’ 


L'amour le moins honnète exprimé chastenent 
N'excite point en nous de honteux mouvement, 
: (B01LEA CU.) 


ASTETÉ, 5. f. {du Int. castitas. même sens\, 

nence ahsolue des plaisirs de l'amour. Faire 
vœux de chasteté, Le rorps des vierges appartient à Jé- 
sus-Uhrit par la chasteté qu elirs lui touent. (Fléchier.* 
° | Vertu des personnes ehastes ; abstinence des pla 
sirs illicites ou: désordonnés dé la chair. Garder a 
chasteté. Ses discours blexsent la chasteté, Chratets 
eunjuquie. Araul d'être une loi morale, la chasteté ext 
une lui de conserration que la nature impose à tous: 
les tres viranis. (Lamennais.) | La chasteté consiste 
dans une sévère délicatesse de sentiment, d'action 

Let de langage: elle esta pratique des lois de la 
pudeur etulé la morale, qui ne permettent rien de 
ve qui pent trouller la pureté des mœurs et souiller ! 

“Ja viræinité de l'ämé.-Elle n'est pas ce continuel | 
combat de Fhéranie contre Je vœu de la nature, ni 
cette éntière’ abnégation des plaisirs qu'elle nons 
nfré dis une union avee une douce compagne: 

- Les religieux et-lesreligieusés qui font des rœux de 

continence né’sont'pas les seuls dépositaires de la 
chasteté : la vérirable sagesse consiste à tempérer Ia 
fièvre des passions, et non à contrarier les desseins 
de la nature. La rhusteté a été connue et pratiquée 
aussi bien dans le paganisrüe que dans le christianis- 
me, témdin eette réponsé d'une Spartfate à une femme 

: d'Athènes qui lui demandait ce qu'éilenvait apporté 
en dot-à son mari : La chastaté, repdrtit-elle. C'était | 


peu pour Pompée que son époi t demeurée chaste, 
si elle avait seulement pu concevoir la pensée de ne 
l'être plus. En Chine, on poussait si loin l'obsérrvance 
dé la chasteté, que les femmes ne convolaient jà- 
ais à de $econdes noces : c'était, en ce cas, et pour 
parler comme saint Jérôme, une.chasteté laborieuse, 
arcéque ces veuves avaient à combattre sans cesse 
Lûrs souvenirs. La pratique de la chastèté est com- 
müneaux deux sexes ; ilsnedoiventse permottredans 
lei commerce rien de honteux, rien de ce qui les as- 
similerait à la brute: ils ont été créés pour s'aimer 
aveu dévente. La:femme a des lois plus sévères en- 
core à ubserver : aucune pensée, sncune parole ne | 
‘doit altérer cette virginité morale imposée à l'épouse Ï 
aussi bien qu'à la jeurre fille. Mais, il faut ie dire, on 
ne donne guère aux j - 4 A 
“Porgueil pour rardiende leur chasteté : quand la vertu | 
n'est ga que par un vice, il est aisé de gagner la ! 
sentineile. (M.B.) 1 Synonymes: CHASTEDÉ, CONTI- 
NEXCE. La chasteté est uue vertu morale qui prescrit 
iles règles-à l'usage des plaisirs de la-chair; la con- 
Tinence est une autre vertu mormié qui en interdit 
absolument l'usage. La chasteté ër ses vues sur | 
tont..&æ qui peut être relatif à l'objet qu’elle se pro- 
pose de régler ls continencs n'envisage que la pri- 
vation actuelle des plaisirs de la chair. Tel est chaste 
-quin'est pas continent tel est ontinent qui n'est pas 
: chiste: La chasteté est de tons les femps, de tons les | 
i is de tous les états Ja continencs n'est que du cé-: 
.-Hbat. 


L'âge rend les vieillards nécessairement conéf- 


| nehts; il est rare qu'il les rende chaster, s'ils étaient 


\“ineontineuts on vicienx.dans âge des — 
ire as: ÿ Le sn ISorte de ra ecclésias- 
ique, de camélot, amas, ete: -que lé prêtre porte 
su l'aube quand il célèbre la mésse, et qui. se com 
‘pose de denx piéces, luse tombant par devant à 
fn bsateur du genon, l'antre par derrière aves or 
‘veménts: disposés en forme de-craix. Un:-prétre en 


x 


réunissaht seulement sur les épaules et laissant aux |" 


tonte-leur liberté. 


d'objets servant au costume des prêtres et au culte 


catholi Ces objets comprennent les chapes, les 
chasübles, les is, les devants d'antel, les sou- 


tanes, les crosses, lës miîtres, les calôttes, les croix, 
les ciboires, les flambenux et les chapelets. Une 


partie de ces articles appar:ient à la soierie, etl’autre, . 


à la fabrication, du bronze, du doublé d'argent et 
de la tabietterie. Lyon fabrique presque toutes les 
étoffes servant à la chasubierie, ét co qui n'est pas 
produit par cette ville est fourni par les fabriques 
Tonré. ‘Les flambeaux, les porte-croix et les dnis 
se font plutôt à Paris .et rentrent dans l'industrie 
des ornéments d'église. . 
CHASUBLIER, 1ÈRE, s. Celni, eelle qui fait on 
qui vend de Ja chasublerie; mais on entend plntôt 
ce mot l'ouvrier qui travaille au costume des 
Prêtreg/catholiqnes que celui qui travaille à l'orne- 
menton des objets d'église. La broderie étant la 


Partie essentielle de la chasublerie, ce sont, en géné- 


‘ral, des femmes qui exercent cette profession. 


 CHAT,'s. m. (du celt, caf, mot qui s’est conservé 
identiquement le même dans les langues du Nord'. 


Chat domestique, 


Nom que les naturalistes donnent à un genre de 
mammifères carnassiers digitigrades, et que le vul- 
gaire restréint À une espèce de ce genre, le chat 
domestique, Les espèces de ce genre sont nombreuses 
et toutes. très-impürtantes comme ennernies de 
l'homnie où des animaux tirbides qui peuvent être 
utiles à l'homme. Nous nous bornons ici à les men- 
tionner, renvoyant , pour ce qui les concerne par- 
ticnlièrement ; à leur nom spécifique. Ce sont : 
1e CHATS DE L'ANCIEN MONDE : le lion, le tigre, 

À leopard, la panihèré, le Iongibande, 
le serval, le chelason, le lynx, le caracal et le 


chat proprement dit ; — 2° CHATS DU NOUVEAU, 


MONDE : le couguar, le jaguar, le yuaguaroundi, 
Tocelot, Y'ocloide, le chati et le margag. D'autres 
èces. des deux mondes portent le nom de chats 
avec une épithète qui en modifie le sens. Les plus 
grandes espèces, habitent les-contrées chaudes, et 
les petites, au contraire, les climats tempérés, Une 
d'elles, le lynx, préfére les pays septentrionaux, où 
les hautes niontagnes dont l'air est toujours froid, 
Les chats sont los plus vi de tous les mam- 
mifères carnassiers; le sont nement armés qu'ils 
sttaquentet saisissent leur proie avec la plus grande 
facil. Les plus ment les buf- 
fes, les rhinocéros, 1 


consiste à se bloitir, soit daiis un büisson, s0it ans 


des lieux cachés, et 8e jeter subitement sur leur 


CHASUBLERIE, s. f. Commerce et fabrication | 


, leur 


LI 
1n moindre résistance, | Les chats proprement dits. 
se subdivisent en chai sauvage et en chat domesti- 
que. Le chat sauvage est plus grand que le chat do- 
meslique. Son poil est long et tonffu, principale- 
ment sur les côtés des joues. Il est presque toujours 
d'un gria brun, assez semblable à la couleur du 


. lièvre, Une sorte de bande noire règne le long du 


dos; on en remarque ausäi plusieurs sur les côtés 
du corps et sur les jones; sa queue est très-velue 
etannelée de noir; ses lèvres sont noires et ses oreilles 
raides. On le trouve dans presque tous les climats 
dé l'ancien continent; il n'exisie point en Améri- 
que Il produit avec le chat domestique, qui, au temps 
es amours, quitte assez volontiers nos maisons 
r aller s’ébattre avec ses sauvages confrères dans 
a solitude des forêts. | Chat domestique, C'est celui 
qui habite avec le chien la demeure de l'homme, et 
qui, tont en chassant pour son propre compte, nous 
rend des services qui nonsle font supporter malgré 
son naturel hypocrite. On distingue en général trois, 
variétés de chats domestiques : le chat d'Espagne, de 
couleur rousse, vive et foncée, et quelquefois à ta- 
ches blanches et noites irrégulièrement distribnées; 
le chat chartreur, à couleur d'un gris cendré mêlé : 
d'une nuance bleuâtre, et le chat d‘Angora, le plus 
gros de tous. à poil long et soyeux, le plus com- 
munément blanc, quelquefois de couleur fauve rayée 
de brun. En général, le chat domestique est le plus 
petit et ie plus joli des animaux renfermés dans le 
genre qui porte son nom. Ousconnaît son corps al. 
longé et souple, ses jambes courtes, sa tête arron- 
die, ses oreilles druités, son nez ssillant,.nu et 
rude au toucher; ss gueule petite; ses moustaches 
de soie longues cet raides; ses grands yeux; sa pu- 
ille largs et ronde dans l'obscurité, étroite et al- 
ongés au grand jour ; son iris bleu dans les jeunes, 
vert dans les adultes; sa langue mince, large et 
rude; ses pattes armées de longues griffes, qui 
rentrent lorsqu'il marche ou qu'il fait patte douce, 
et qui sortent terribles lorsqu’il vent saisir une proie. 
se défendre ou attaquer. Cet animal, qui, par sa 
gentillesse, sa vivacité, sa propreté, est devenu un 
omemert vivant de l'habitation de l'homme, est 
également intéressant par son utilité. Quoique moins 
sympathique que le chien, il est comme lui, mais 
à son insu, le défenseur des biens de l’homme. La 
guerre continuelle qu'il fait\pour son seul et unique 
intérêt purge nos habitations d'un ennemi impor- 
tup,dont les dégâts maltipliéé produisent à la longue 
de trés-grandes pertes: Outre les rats et les souris, 
il attaque les levrants, les jeunes lapins, les mulots, 
les taupes, les crapauds, les grenouilles, les lézards, 
les ts, les chauves-souris. Ce qu’il ne peut 
ravir de haute lutte, il en vient à bont la ruse 
et la patience. Quand quelque chose l'inquiète, le 
tourmente, la chat entre en fureur. Sa physionomie 
douce et fine change tout à coup; sa bouche s’ou- 
vre, ses yeux s’enflamment, ils étincellent, son poil 
se hérisse, ses griffes sortant de leurs gaines, ses cris 
sont effrsyants; alors rien ne l'intimide, il s’élance 
sur son ennemi, le mord et le déchire. Le eri du 
chat est eonnn sons le nom de miauirment. Il se 
fait surtont entendre à l’époque des amours ; ordi- 
nairement, il témoigne son contentement par uné 
espèce de roncoulement que l'on nomme quelquefois 
rouet, I} entre en chaleur au printemps et à l'au- 
tomne. Chaque portée se compose de quatre ou Cinq 
petits La femelle se nomme chatte, et ses petits. 
éfaïons. Le chat passède éminemment la propriété 
d'être électrique, c. à d. de donner des érincelles 
électriques lorsqu'on frotte son poil svee la main 
Sa fourrure conserve ls même propriété, et l'on se 
sert de ce moyen dans les laljoratoires pour électri- 


ser les gâteanx de résine. dimer les chais. Le chat. 


s'attache à la maison et le chien à son maitre. Le chat 
est un domestique infidèle que l'on ne garde que PüT 
nécessité, (Buffon.) Je mis-Vambroc dans une soupenie 
où il eût fallu étré, chat ou diable pour le trouref: 
(Retz. } C'est Ia mère Michel qu'a perdu son chat. . 


. Et quel ficheux démon, durant des nuits entières 
Rassemble ici les chats de toutes les gouttieres. 
7 L Gonsac.). 


ES 


a 


4 


jet saus le montrer. | Éveiller le chat qui dert, 


er l'attention de quelqu'un sur ané affaire jai. 
és 


estassoupie. | Appeler ün chat ün chat, Appeler 
choses par leur-nom. | Écrire comme un chat, Éciire 


d'une manière illisible. | H n'ya pas un chat, I wy- 


a absolument personne: | Avoir an chaf dans la gorge, 
Avoir j par des -mucosités, j' 
st Le nid d'une souris dans Foreille d'un chat, C’est 
unechôée impossible. | C'est le chat! Vous avez l'air 
de m'en conter; je ne vous crois guère. } Passer 
sur une affaire comme chat sur hraise, La avee 
rapidité sur un fait peu honorablé. | Ho: Couper 
les branches d'un arbre en dos de chat, 
un coude aux branches. | Mon chat, Se dit famil. 
en terme d’amitié à un petit. garon. 1 Technol. 
” Chevalet de couvreur. | Sort de rap dont la chaîne 
est de diverses couleurs. | Fonte qni s'échappe du 
creuset par accident. | Matière étrangère et dure 
qui, mêlée à J'ardoise, la rend fragile et impropre 
à servir à la converture des maisons. | Petit grap- 
pin dont se servent les pêcheurs pour retirer leur 
filet de la mer quand il lenr a schappé. F Chat à 
T'iffes, Instrument pour sonder l'âme d’un fasil. 
Chat à ressorts. V. DIABLE. | Chat hampé, Instriment 
à branches de fer élastiques et pointues potr son’ 
der l'âme d'une pièce de canon et découvrir les 
chambres qui s’ÿ trouvent. 

CHATAIGNE, s. £ {du lat. costanez, même sens), 
Fruit du châtaignier. Récolier les châtaignes. Manger 
des châtaignes, Lese nes sont d’une forme ovale, 
arrondie, plates d’un côté, convexes de l'autre; ler 
sommet est légéerement pointe, leur base élargie, 
leur peau coriace, lisse et brune; et leur chair blan- 

tbe et ferme. Sur Parbre, elles sont renformées dans 
une coque ou capsule plus où moins ronde, héris- 
sée de pointes et s’ouvrant en deux où quatre par- 
ties, à l’époque de ls maturité des fruits, pour leur 
livrer passage, Ces coques contiennent ordinaire- 
ment deux qu trois ghétsignes, i sont aplaties du 
côté où elles se tonchent. anse cbâtaignier cal. 
üvé, qui n’a ordinairement qu'une fleur, Ia coque 
2e renferme souvent qu'une semence qui est pres- 
que ronde et qui ports alors improprement le nom 
e marron. On voit pe là que les marrons nom- 
.més à Paris marrons de Lyon ne sont que des châ- 
laignes modifiées par un accident, l'avortement de 
deux ovaires qui a pèrmis à Ia troisième d'avoir pins 
d'espace pour son frnit. Les plus belles châtaignes, 
appelées marrons dé Lyon, à Paris, viennent du ar, 
notament du Luc et de la Garde-Freînet. Les 
thdtaignes ont servi dans tous les temps et dans 


-| caires. Les 


| ronnantes, Ile plaît: surtout sur le 


| Plus respectées 


| Iemetit à toutes les 
nord, les aütres atcommodent plus volontiers des 


ro, sürtôut ] 
S%e. Le châtai 
tingué 


an ang dis 
Tndigènes -de 


jer commun tient 
parmi les arbres forestiers 


re faire | . 


Chätaignier. 


France. Sa hauteur, Ia beanté de son port, Tom 


-brage agréable qw'il procure, sans nuire aux graine, 


L'emploi qu'on fair de son bois dans les arts, la bonté 
surtout de son fitit, assez sain et abondant, tous 
ces avantages le placent sinon à côté dt chêne. dn 
moins après lui. [1 Iui est préférable comme arbre. 


d'ornement; ses feuilles larges, d'qn beau vert, sont | 
par les insectes que celles du chêne, | 


ét ne tombént que fort tard en arttomne. Il aime 
les-térres Kégères et vient très-bies dans les lienx 
secs.et stériles, sur Is rochers, les pieiräilles, mais 
ik redonte les terres marécagenses, surtont Îles cal- 
5 COÉHM er pis es de Pa 
ris en sont convertes, et où ne peut le cultiver dans 
les plaines de cette ville ni dns les plaines envi 
chant des 
Coteaux ,.où, par sa position naturelle! il a la fa 
cukté d'étendre ‘ses branches. On compte plusieurs | 
variétés de chétaigmiers, qui ne fructifient paséga- 
itiong: les tres aiment le. 


aspects du midi et du couchant. Cet arbre se cul 


à 


air, pour cheténx 
Les Chsceur de. 


de Ham; de Doulleñs. "ete Enco: 


| Vincennes, fort de H: 


se sant rendues:& l'enremnt & diséréti 
À Prov. Ville. prise, château rendu. 
Plus'secourüble. Chdtean obattidemiri 


priété dé FÉtat, comme le châtean dé Blois; le cha 
teau d’Amboise, de Pierrefonds, ete. C’ést surtou 
“Richeiieu que nous devons x destruction déices re 


paires du desparisme féodal, dent les rtines couvrent: 


D: 
voltion, dn château 
TE &-été reçu.au. 


pl 
Ës iniriques: dir cl 
intrigues de la cour. | Hübitat 


ü 
château. On'dit 


mb] 
tratique bien: des habitations qu'il. fans 
simplément maisons: dé cumpagne: À 
IV rit: dans: son. chätemt, La vie de chatet 
‘saitese préserver du poison mortel de 
troute Bten:plüs.& son aise dans. son: 


F le turtelte de Pirris:{N 


ébteceie dé cartes, Petit édifice ‘eonstr 
nièré d'amesément gvec des cartésr. 
+ à ea z 


fre pes: E: 


-n'est'pas rare dé lui Voir changer soi | 
mrgeois pour: celui de sa nouvelle demeure. 
Aux fours sombres; aux 
cédé toutés les merveilles de l'art. : 
|": CHATEAUBRYAND (François Auguste), Célèbre | 
Ù igé à. écrivain né en.1769, au‘château de Combourg, près 
e‘anjourd'hui une … de Saint-Malo. 1l obtint, à l'âge de dix-sept ans; un 
! : 2:11 brevet de sous-tiet + 
À nommé sapitaine k dix-neuf ef vint.à Parisen 1788: | 
s'y lis avee La Harpe, André Chénier, Fontanes 


RE: 
rte: d énbane ! 
x ea 


‘et plusienrs autres littérateurs de l'époque, et dé: |. 


buta-dans. la carrière des lettres. pur des vers qui 

furent insérés dans l’Almanach des Muses, En 1789, 
. l'esprit-de révolution gagnant jusqu'à l'armée, Na- 
| arre s’insurgen. Le jeune capitaine, qui avait suivi 
les chasses royales et s'était assis dans les carrosses . 
: de la cour, refusa de'commander à des soldats qui 
. criaïent : a Vive le peuple! » Il brisa $on épée ‘et 
‘ partit pour les États-Unis (1790), avec l'intention 
: de découvrir le passage -N. O. de l'Amérique du 
Nord. Après de longues promenades dans les sn- 
| vanes etsurleseanx du Meschacebé, il revint chargé 
. d'ennuis et de poétiques souvenirs. En France, il 
|'trouva la liberté triomphante. Il était noble, il émi- 

gra, et prit les armes contre son pays. Un éclat de 
bombe reçu au siége de Thionville ealma son ar- 
| deur guerrière. Bientôt après il chercha un refuge 
| à Londres, ét écrivit l'Essaï sur les Rérolutions, li- 
\ belle calomnieux contre la France, Reñtré à Paris 


Î 
i 


t 
î 


murs. crénelés "ont suc: n 


utenantau régimentde Navarre, fat |: 


# 


‘Pauxilinire des Cosaques, 

fritrourablé, et le promoteur de Ia 
gre. Nouséprouvons peu de syÿmpathie pour l'homme 
et peu d'estime pour un certain nombre de ses actes ; 
-de Tnême, nous n’admirons pre sans réserve-le style 
‘des Naichez, és raisonements du Génie du Chris- 


chambre 
guerre d’'Espa. 


_tianisme, la poésie des Martyrs on la philosophie des 


Etudes historiques. Comme écrivain , Chateaubriand 
restera placé parmi les maîtres, mais non au pre- 

ier rang. Îl a.de la fougue, muis il ne sait pas la 
- eoëtenir; il a de la cotileur, mais il La prodigue 
Aux dépens du goût. Ce qui Ini manque, c'est; dans 
l'expression, la mésure ; dans la pensée, la profon- 
deur etla portée. Il a détourné la langue française 
de sa meilleure voie, qui est celle du'naturel et du 
vrai, celle de Molière, de La Fontaine et de Vol- 
taire. Par Aene il a engendré toute une race bâtarde, 


: - .",Châteëu féodal, 
idée toute différente de. celle qn'il comportait an- 
‘trefois.. On. entendait par chdfean tout travail de 
. défense, toute fortification : tonte la défense fut d 
bord'concéntrée dass ‘les villes, où les habitants 
«d'une contrée se réfuginient au moment du danger. 
“Les villes furent appelées à ces époques castella; on 
: donnait éncore le nom de enstellum an point le-plus 
fortifié de la.ville. C'est toujours 18 même Née qui 
prédor l'en fut ainsi jusqu'au moyen âge. 
ors.le- nu res ; là création des fiefs 
dés droits inféodés, et, plus tard, de ces diguités 
temporaires, celles de dués, comtes et marquis, in- 
:Stituée 
fauts de”cet empereur, furent ‘constitnées héréditai- 
.-remeñt dues és familles qui les possédaient, furent 
‘les éléments de cette féodalité si puissanté sous Hn- 


“gues Capet,'et qui, dès lors, avait couvert Ja France - 


.de:ees nombreux châteaux dônt lés ruines se ren- 
coûtrent à chaque pas, en France, en Allemagne 
-“et'en.Angleterre. Les couqguérants, loin de s'enfer- 
‘iner- dans. les murs‘des cités, se répandirent dans 
es.campagnes, au Sein des -terres qu'ils s'étaient 
“partagées ; et Ja s’élevèrènit de toutes parts ces con- 
-$étructions louriles et massives; presque toutes éri- 
..gées sûr iles points élévés, -et dans un intérêt de 
‘défense et de.conservation. De là ces tours, ces fos- 
sés, ces fenêtres élevées, ces voûtes .ténébreuses et 
surb: 
aüe. On.retrouve cà et là, en France, des ruines du 
«Moyen âge que lé temps'a respectées comme pour 
Saisser-debéut une salutaire lecon. Ces débris évo- 
quent dans l'esprit d'imères pensées; on se rappelle 


‘le milieu de ténèbres et d’oppression sous lequel se : 


- développa cette monstrueusé végétation de chà- 
fi € 


“oies Maures, 
“nétrer‘en Furo 
dluisirent dar 


erait tenté de croire que. le 
voulu laisser unMobiment singul 
b a la e-de 


: le château n'est 


; réaction politique et religieuse dont Bonaparte ve- 
" nait de donner le signal, il mérita, par ses articles 


t 
| faveur du premier consul; et fut nommé, en 1803, 


‘prendre sa vie d'aventures. De son singulier 


par Charlemagne, qui, sous les débiles en-* 


jesées qui caractérisent les édifices de cette épo-" 


: HOT pS, le‘mot de châ- 


sis uni séjonr de plaisir. 
u achète un château, uno: 


après le 18 brumaire, pour seconder le travail de 


dans le Mercure et par le Génie du Christianisme, la 


secrétaire d'ambassade à Roine, ‘puis ministre de 
| France dans le Valais. À 1a nouvelle de l’exécution 


| du duc d'Enghien, il donna sa démission {22 mars 
: 1804). Loin des honneurs, loin de la cour, d'où 


: l'écartaient son orgueil et sa conscience, il s’en- 
: nuya. L'idée lui vint de visiter Jérusalem et de La 
pè- 

| erinage à travers les ruines de la Grèce, de l'Asie 
| Miñeure, de la Judée, de l'Afrique et de l'Espagne, 
: il-rapporta l'épopée chrétienne des Martyrs {1809} 
et l'Jtinéraire de Paris à Jérusalem (1B11). Servir 
ainsi les plans de Napoléon, c'était presque lui ten- 
| dre la main. Napoléon fit un signe, et l'Institut, 
qui, dans son rapport sur les prix décennaux, n'a- 
vait pas même nommé le Génie du Christianisme, 
- Sésigna Chateaubriand pour suceéder à Chénier 
{1811}. Le maitre avait exprimé un reproche, un 
désir; pour réparer leur faute, les valets, éperdus, 
netrouvèrent rien de mieux qu'une platitude mala- 


Jôsph Chénier! l'auteur d'Afala louer l'auteur de 
Charles IX! Chateaubriand ne voulut déposer au 
seuil de l’Institut ni ses rancunes ni sa dignité. Il 
essaya de passer la tête hante; la porte était trop 
basse : il n'entra pas. Mais la fortune change de 
face : l'Empire s'écroule. Les Russes sont à Paris. 
Chateaubriand, aux applaudissements des envahis- 
seurs, publia son pamphlet : De Buonaparte et des 
Bourbons (1814. Pendant les Cent-Joûrs, il suit 
Lovis XVIII à Gand; puis il revient, par le chemin 
de Waterloo, pénr prendre place dans les conseils 


Chambre introurüble. Chateaubriand proteste dans la 
Monaréhie-selon la Charte (1816), quitte le ministère 
et va remplir de ses plaintes le Cosserrateur. Le 
meurtre du duc. de Berry.là rapproche dé la cour 


du 


: gnac 
des 8: t 
les barricades de Juillet. Mais, du haut de ces pa 
[rés tachés de sang, son éloquence s'arinse à récia- 


“rompre avec la France. Il boude, il sort de la cham- 
Ere es e qu 

ène, ce n'est. pas. tant l'amour de la patrie que le 
É es intrigies légitimistés : l'ennui 1 
-de lPexil. d'aller pariaut bâillant sa vie, il s'en- 
ferme dans ls retraite pour achover’ses ‘Mémoires 
d'outre-tambe, ‘et ation a 1 
trôné: usurpé sa hajue a deviné les sourds 
“eragnemients. 'esten 1849;-au-fernier râle du ca- 


droite : un émigré recueillir l'héritage de Marie- 


de la royauté, à la tête des ultra. Le roi dissout la 


énervée, maladive, qui a noyé la France dans un 
océan de larmes stériles. Triste paternité !.., Nous 
qui, n’aimons point les sanglots de Ja littérature 
hypocondriaque, nous louerons dans Chateaubriand 
moins le rêveur que le peintre, moins le sentiment 
et la fantaisie que la couleur. Sa gloire, c’est d'a 
voir compris, aimé, reproduit les magnificences et 
la poésie de la nature. Chateaubriand nous plait 
seulement par le côté païen de son génie. En poli- 
tique "nous nvons dit ses fautes : ce ne fut pas un 
de ces hommes bien trémpés, tout d’une pièce, qui 
vont droit au but que leur indiquent leur conscience 
|-et leur raison. 11 eut l'air plus mâle que le cœur, 
et déguisa mal, sous une fermeté apparente, les ca- 
prices, les vanités, les mollesses, les nerfs et les va-. 
peurs d'une femme. Il n'était point fait pour com- 
battre debout dans la rude mêlée de la vie. D'autres 
n'ont pas eu de pavé pour reposer leur tête; lui 
passa ses jours à changer d'oreillers, avec limpa- 
tience d'un Sybarite sur un lit de roses. Rendons- 
lui pourtant cet hommage, qui eut, sinôn l'intel- 
ligence, du moins l'amour de la liberté. C'est au 
nom de la liberté qu'il protesta contre l'Empire, et 
qu'il emprunta le pinceau de Tacite pour caracté- 
riser dans ces lignes fameuses la police de Fouché. 
« Alors commencèrent les grandes saturnales de 
l'Empire. Les crimes, l'oppression, l'esclavage, mar- 
chèrent d'un pas _égal'avec la folie. Toute liberté 
expire, tout sentiment honorable, toute pensée gé- 
nérense deviennent des conspirations contre l'État: 
les mots changeït d'acception; la France entière 
devient l'empire. du mensonge: journaux, pam- 
phiets, rose ft vers, tout déguise la vérité. S'il a 
ait de fa pluie,, on assure qu'il a fait du soleil: 
si le tyran‘ s'est promené au milieu du peuple 
muet, il s’est avancé au milieu des. acclamations 
de la foule. Les gens de lettres sont, par des.me- 
‘naces, forcés de célébrer le despate. Ils composaient, 
ils capitulaient sur le degré de louanges; heureux 
quand, au prix de quelques lieux communs sur la 
gloire des armes, ils avaient acheté le droit de 
rappeler quelques vérités proscrites. Les almanachs 
étaient examinés avec soin. Dans lés arts, même 
servitude... L'imposture et le silence étaient les 
deux grands moyens employés pour tenir le peuple 
dans l'erreur. Vous voulez élever la voix, nn espion 
vous dénonce, un gendarme vous arrête, une com- 
mission militaire vous juge; on vous casse la tête 


des droits d'Henri: V : c'est encore une fois. 


pairs, il part pour la Suisse. Ce qui le ra-. 


hasse” 


ur mourir ka chute du 


et 


et-on vous oublie... Comment guérir la plaie faite 
par un gouvernement qui posait en principe le des- 


nbles sont préférables à un pareil état : c'est dans 
le despotisme que disparaissent les empires. » C'est 
au nom de. la liberté qu'il écrit en 1827 : « Les pe 


-tits Machiavels du temps s'inaginent que tout mai” 


:| che’à. merveille dans uné société quaud le peuple 2 


du pain et qu'il payw l'impôt, Ils ignorent, ces pré” 
tendus honimes d' tat, oi ya chez les nations . 
des besoins moraux plas impérieux que lés besoins 
physiques. Lorsque ces nations sont offensées dans 
éurs libertés, dans leurs. opinions, dans leurs gofts: 


“:‘daus leur ofguieil, en -vain. les.champs.:6convrent : 
% ms ialaise. général. #0 fait sentir. 
‘Dans T'ordré politique, les maux physiques-causent 
“îles soulèvements: 65-14 souffrances moral = Ë 

sent. les révolutions. ». C’est:au nom dela. dignité “gai 
humaine qu'il  lanes ‘contre les ventrüs dé Louis | : 
Philippé-cette snblims raillerie:-« Il y'a des hom- 
!'mesqui, après avoir pfèté serment à Ia République. 
une:et indivisible, au Directoire èn cinq ONNES, | 
au Consulaten. trois, à l'Empire en xpe”seule,:à la. 
première Restauration, à PActe additionnel, aux: 

.… Constitutiqus de l'Etpire, à la seconde .Restaura-. 
tion, ont'encore quelquechose à prêter à Louis- 
Philippe : je ne suis pas si riche, » ‘Nous pourrions | 
ajouter À cBs citations textuelles d'autres passages. | 

igalement historiqués ‘où respirent, avec plus de 
* force peut-être, Ia haïïie èt le mépris du despotisme., 
Chateaubriand, sous la Légitimité comme sous lEm- 
ire, æ-été le constant -éunemi de la cpolica et-de 
l'arbitraire, Quelle que soit 1 valeur de ses juge- 
ments, respéctonis du moins le sentiment qui les.# 
dictés, En somme, Chateaubriand valut peut-être 

=" moins; S 7 ét mieux que sa vie. 

CHATEAUBRIANT, s. m. Art Culin. Morceau 
de filet de. bœuf coupé épais ét grillé, servi sur une 
sauce. brune, et garni de pommes de terre frites, 
de champignons'ou de truftes.… ‘ L 

CHÂTEAUROUX (autrefois. Chäteau Raoul). 
Géogr. Chef-lieu du dépert.de l'Indre, situé sur une 
colline, au milieu d’une vaste plaine, près de la 
rive gauche de l’Indré, et surle parcours du chémin 
de fer du Centre, à 257 kilom. de Paris; 16,170 ha- 
bitants. Collége, école normale, pare impérial de 
construction des équipages militaires. Châteauroux 
sstuge ville ancienne. Quoique pen importante par 
sa population, elle oceupe un rang considérable dans. 
l'industrie par ses nombreuses fabriques de draps 
cuir-laine noir,ét de couleur, et surtout par sa po- 
sition au centre d’une contrée que de puissarits ca- 
pitalistes, et notamment la société métallur, rique 
de Vierzon, ont couverte de forges et de Hauts 
fourneaux. En effet, c'est à Clavières, À Bonneau, 
à Lisle, à Virolon, etc, , localités EF éloignées de 
Châteauroux, que se travaillent Îes fers martelés 
on fondus qui sont si connus déns le commerce sous 
le nom de fers du Berry. ‘ , 

CHÂTÉL, s. m. Vieux mot dont on 4 fait chd_ 
leau. | Au moyen: âge, machine de guerre construite 
eu bastilla fixe comme, une espèce de beffroi où 
comme une tour mobile. 

CHATEL (Jean). Anteur d’une tentative d’as- 
sassinat sur Henri IV (27 décembre 1594). Ce roi 
devait mourir de mort violente. Ravaillac réussit: 
à où Cliâtet avait échoué, Le parlement condamna 
ce dérnier à être écartelé. On s'en prit anx jésuites, 

ui furent momentanément bannis. du royaume. 
can Châtel, qui passa-pour avoir été leur instru- 
ment, n’avait que dix-neuf ans quand il fra; 
Henri IV, Hsaisit le moment où le roi relevait deux 
officiers qi étaient À ses genoux. Il le blessn légère- 
ment À fa lèvre, Les Ligueurs inscrivirent Jean 
(Châtel dans leur martyrologe, et Jean. Boucher 
terivit son apologie. . . 
s CHÂTELAIN, AINE, adj, et 5. Féod. Celui: 
celle qui possédait un châteiu ou y commandait 
Avec juridiction sur une certaine .étendué de pays. 
Séigneur chételain. Dame châtelaine. Autrefois les sei-" 
Jneurs Châielains de Picardie n'allaient guère voir les 
‘étgneurs chitelains du pays des Alobroges. (Voltaire.) 
! Juge d'ine châtellenie. } Chrelains royaux, Ju- 
B°s du premier degré de la juridiction royale; ils 
Connaisssiént en-première instance des différends 
$s particuliers en matière civile.et criminelle ‘et 
e l'appel des-sentences dés haïñîts justiciers. Les 
Châtelains n'étaient d'abord que de simples officiers 
‘les ducs ‘ét des comtes, qui les envoyaient:comman- 
fr en leur nom dans les bonrgades ou. forteresses 
de leurs’ domaines. Ces: officiers rendaient la jus- 
fee, maintenaient. les stjets dans l'obéisanics de 
qui s'arrogeait le droit de lexiger et jouissaient 
ns toute l'étendne dé jeur ressort, de la même 
* Mtorité.que dans les villes. S. f. Chaine longue, 
‘dinairement en or, que Jes darmès portent à fur 
É genturé et à laquelle elles suspsñdent ne montre, 
postés: été. | Adjectiv.. Chaine Châtelaine, | Sort: 
Hosts rdinairement ‘en ‘soie; que les femmes | b 
CHÂTELE, NE, a. Blans Conromé de cha. | 
M BE Cr 
CHATELET, s, m- 
“eau: Babiter 28. 0 
douné à âepx 
tièe royale. oxd 


-26:.p0 
f cause commu 
“etre fient-ils de : dnipte à demiavec eux, Si. 
da coûr-duChâtélet se montra Souvent. d'une sévé. 
| ité excessive, dans:ses arrêts au :crininel, ses are, 


an, anx arrêts-du P: 
“n6‘cédérent qu'à la fc 
-Cotps_de: bâtiments: 

Avañt ln Révointi 
‘Nieillés tou 


‘1 restait encore quelques 
5 était lé-passage étroit, | 
se rendait di: pont 

au Chiuge à la rue: Saint-Denis: En 1802, le Châ- 

-telet: fut'ipresqué rétitièroment démolir. « ja 

molition, dit-Dulaure, ‘à éclairé, assaini les rüûes. 

| voisines, A des tours noires et Mideuses, à dés ques 

pubs «malsines conime ent Fes de 

Saint-Jeüfroy ; ‘de véquisdore; 04 Qui-m'y…. 

troive-#l dun. Re la Vallée dé: Misère. et-de. | 

cellé dé la Tripétie, a'suceédé une place vaste, aé- 
rée, au milieu de laquelle s'élève une fontaine mo 
numentale. » Les prisons du: Châtelét se divisèrent- 
d'abord'en néuf:parties; et. plus tard !en”QuiNze, 

Leurs noms sinistres, la Gourdaîne. la Grièche, les 

Chaînes, la Barbarie, la Boucherie, le Puits, les: 

Oubliettes, ete., indiquent nssez ce que devaient Y: 

souffrir les victimes qu'on y rovfermait. Daps un 

de.ces cachots appelé la Fosse. il paraît que l'on 
faisait descendre les prisonniers par un :+roù pra- 
tiqué. dans le souterrain, :aù moyen d'une poulie, 
comme un Sean dans un puits. Dañs un aâttre ca 
chot, appélé Chausses dk ras, les prisonniers 
avaiént les pieds dans l’eau, et‘ne pouvaient rester 
ui debout ni couchés. Le, cachot désigné sous le 
nom de Fin d'Aises était lein d'ordures et de rep- 
tiles. En 1418, le Châtelet vit deux fois ses pri- 
sons forcées, et 9es prisohniers massaerés par les 
bourguignons. La seconde fois ; instruits ‘du sort | 
qui les attendait, les prisonniers se défendirent en ! 
detant sur les assaillants des tuiles et des pierres; 
mais ces faibles moyens de défense ne purent Jés 
sauver, Les bourguignons forcèrent l'entrée et pré. 

Sipitèrent par les fenêtres les malheurenx, qui étaient 

reçus sur les pointes des piqués. Le même cdrnage 

eut lieu au Petit-Châtelet. | Cour du Châtelet, Lors- 

‘que l'enceinte, œuvre de Philigre-Augaste, eut. 

rendu inutile, pour la défense de Paris, la forteresse” 

du Châtelet, elle devint bientôt le siéga des juri- 
dictions de la prévôté ét vicomté.de Paris: On ne |. 
l'conusit pas l'époque précise de l'établissement des 
juridietiôns dans cet édifice; mais on sait qu'elle | 
est antérieure à Philippe le Bel. Avant la Révolu- 

tion, la çour était aidée parole prévôt, par le 

Lieutenant civil ; le lieutenant général de police et. 

deux lieutenants particuliers, le 6 composait, en. | : 

outre, de ciquante-cinq.conseillers-et- dix conseil-"| 
lers honoräirès, ét se divisait en quatre sections : 
l'audience du parc civil, celle du présidil, la cham- 
bre du conseil et la chambre criminelle. Le Châtelet 
eut aüssi sa basoche, -comme le parlement, Elle se 
composait de tous les clercs qui-travaillaient chez 
les notaires, huissiers, procureurs, grefliers.de cette 
cour, Cette-basuche eélébrait des fêtes à diverses 

Époques de lannée-et. jontit des comédies ou plu- 

tôt: des farces, sur des trétesux. piaés en dehors de 

la porie du. Châtelet. Sen. consei +. 2ppélé à statuer 
sur lés différends qui survenaiént extre ses. mémbres;”| 

-ne réndait jamais ses sentences qu'au cabaret, selon 

le témoignage du dernier. de 868 . présidents. La 

chanibre erlminelle du-Châtelet : était. considérée 
commo extrêmement sévère, ce. qui n'empêchait |. 
ques ; les crimes contre 
propriétés de se multi. 

Le éffrayanté, Rien né | 


- dation de.la Seine (20 décembre 1296) rénversa deux ”.."- 
“ponts, les monlins:qhi étaient au-dessous; plusieurs 
âtiments, et entré autres ceux du .Petit:Châtelet, 
En 1369, Charles V le fit reconstrüire en bois, par : 
Hugues Aubriot, dans le dessein de conténir la.tur- 
bulence des éèbliers de l'Université. Sous Charles VE, :. 
cette forteresse devint la demeure du prévôt-de Pa: 
ris, En 1782, cette construction, d'un aspect hideux,… . 
en tombant sous les coups dela démolition, rendit …. 
aux lieux circorivoisins l'air, la lumière et lésalu: 
i -privai ie-si-longtemps , et 
pour se rendre dans la Cité, ou pouren sortir par 
À Petit Pont, on'n’ent plus à suivre; sous:èes bâtis 
ments; uné routé étroite et dangereuse. Les prisons: 


CHÂTELLENIE, 8. f. Féod. Tire ou rang du !: 
seigneur châtelain dans:Ja hiérarchie févdales Droit: : 


de “ha: 


LÀ our, encore étaiant-ils al 
L 3, NOTA pondit À 
de jus 


| CHATIÉ, ÉE 


: méutéE lié ‘par son père.-Naltons chittiées 
i:par. da itolè ne. Tu seras chätié de la témérité. 


- (Ex Fontaine.) [‘Rendn correct, Son atyle était plus 
dr el plus.chatié, lBossuet.) | Style-chdtié, Celui 
Qui est très-puret très-currect, Dites-lui combien j'es- 
-fime son'style ehâtié. (Voltaire.) 1. 
CHAÂTIER, v. a. (du lat. eustigare, mème sens), 


Un fiére.chdtie ses enfants, Ün maître châlie ses éco- 
tiers La censcience chalie les méchants. Les enfants 
ronnaissent si c'est à tort ou.-arec raison qu'on les 
chätie, el ne se gâtent püs. moins par des peines mak 


“ordénnées que par l'impunité. (La Bruyère.) 
: Etle ciel réunit, pour chéfier le monde, 


Au déluge du feu le déluge de l'onàc. 
; ‘ {peztLue.} 


! |'Prononcer une peine répressive contre. C'était 


la toi qui établissail les magistrats, et qui chétiait teur 
mauvaise administration, {Bossuet.) | Au point de 
. vue des idées chrétiennes, mater le corps, en répri- 
mer les ardeurs par des privations et des souffran- 
. ces volontaires. Chitiez votre corps. Les plus grands 
saints qui chélient leur corps. (Massillon.) | T. de 
manêge, Réduire, sôumettre par la cravache, l'é- 
peron, etc. Chétier un cheval. | En parlant des on- 
vrages d'esprit, Polir, rendre plus pur, plus irré- 
prochable. Châtier son style, sa prose, ses vers. | Ab- 
sol. L'homme de bien chdtit par le mépris, quand la 


Iniliger une correction, un: châtiment, une peine, | 


justice me châtie pas avec le glaire. (La Bouïsse.\ | 


Chüties: bien, disait l'horribls duc d'Albe, général 

de häippe Il, ef récompencez de méme. : Prov. Qui 

aime, bien ‘châtie bien.” È 
CHATIÈRE, s. f. (rad. chat}. Piège pour prendre 


pâsser:les chats. | Fig. Un fripon de la lie des étres pen- 
sents, -patelin et fourbe. roili ce qui réussit, parce qu'il 
.passe par la chatière, {Voltaire.}1 Issue sonterraire 
en pierre pour l'écoulement des eaux d'un bassin. 

CHATIEUR, EUSE, s. rad. châtier). Celni, celle 


| 


qui châtie. C'est un rude chûtieur, Ce distributeur de 


couronnes, re chélieur des nations, ‘Saint-Simon. } 
CHÂTIMENT, s. m, {pron, chétéman : rad. cha- 
tier}. Punition, peiñef soit matériélle, soit morale, 
infligée qe faire expier une faute, un crime et rn- 
miener dans le devoir. Léger châätigient. Rigoureur 
“châtiment, IE faut des châtiments dont le monde fre 
misse, (Racine.} Le remords est le premier châtiment 
du crime. L'âme kait que le châtiment répare l'ordre 
du monde blessé far l'injustice. &{Bossuet.) Ne lui in- 
fligez aucune espèce de châtimènt, car tf ne sait ce 
que c'est qu'être enfaute. :J. J. Rousseau.) II n'em- 
ployait le châtiment qu'après les avis ef les menaces. 
{Barthéleüy.\ ! Punition infligée &ux animaux pour 
cause de désobéissance on de maaifestation dange- 
reuse. | I ne faut pas confondre les mots chitiment 
et peine. Le but du châtiment est l'amendement, la 
conversion du coupable; le but de la peine est la 
satisfaction de Ja société, sa sécurité. Aussi les pei- 
nes sont établies, mesurées à l'importance des fau- 
tes, appliquées par les législateurs, par l'autorité 
Souveraine ; les châtiments sont exercés par des an- 
torités qui ne sont point officielles. Les parents, les 
maitres, les supérieurs dans une hiérarchie privée 


quelconque, ont le pouvoir de châtier leurs enfants, | 


serviteurs ou subordunnés. Il résulte de là que les | 


peines sont réglées, propertionnées, en harmonie 
avec le tamps et la civilisation, tandis que les châ- 
titnents sont arbitraires et sans mesure fixe. La loi 
s'est dépouitlée d'un eortége de dispositions barba- 
res; le châtiment, infligé trop souvent en dehors 
du contrôle social, est dispensé souvè avec une 
cruauté jnouïe, La terreur rèpne dans i 
dans l'atelier, dans Jes maisons d'éducation, dans 
? les établissements religieux ; les violences qni s’y 
:commettent Échappent souvent à toute espèce de 
À répression. “Dans ja 
de nombreux et de trop rigoureux chätiments. La 
à it-être faite et appliquée an point de vue 
de Yutilité sociale; le chéffment, dispensé senlement 
au point de vue de l'intérêt moral du coupable. $e- 
Jon ‘la doctrine spirite , le chétiment encouru pour 
une faute est nne expiation imposée au coupable 
dans 5on intérêt même; s'il accepte avec résigna- 
‘tion l'épreuve qni lui a été imposés on qu’il a choi- 
sie, sa fauto se frouvc rachetée s'il se révolte contre 
le châtiment, tout ou partie dn mérite de l'expiation 
se trouve pérdu, et il demeure chiargé de sa faute, 
qu'il devra fatalemént expier en passant par de nou- 
velles éprenves. ( 
CHAT-MARIN; sm. Nom vulgaire de plusieurs 
poissons, tels que l'anarrhique-lonp, lv silure na. 
‘créet le squale-chat, V. ARABRRIQUE, SILURE et 
.SQUALE. Ce nom.de chat-marin leur vient d’urie cer- 


discipline militaire s’exercent. 
Ip 


ee 


| très-propres à amuser les enfants, si les eoups de 


des chats | Trou pratiqué dans àne porte pour laisser | iunceent, et bientôt, il se tou 


CHA 


et: de vivacité dans les Yeux, des barbes allongées 
qils portent, et aussi de leur vie si dure-hors de 
emxgnjon est obligé de les tuér à coups de bâton. 


4 


park Puni qui à eubi un -châté 
Ÿ 


| 


CT 


Chat-marin, 


CHATOIEMENT, s. m. {pron. chatoaman ; rad, 
chatoyer\, Variété des reflets produits par certaines 
pierres lorsqu'on change l'angle soislequél on les 
regarde, | Effet produit-par une Sürfacé chätoyante. 
Le chatoiement du cou d'un pigeon: +. 

CHATON, 5. m. (dim. de chät*; "Jeune chat, 
Les chatons sont gais, vifs, jolis, ét seraient aussi 


patte n'étaient pas # craindre; mais enr bndinage, 
quoique toujours agréable. st léger n'ést. î 
“malice” 
tuelle. Le cardina! de Richelieu æjouta encore une pis- 
tale pour les chatons. (Feugère.) | Bot.. Mode d'in- 
florescence dans laquelle les flèurs naissent à l'ais- 
selle des feuilles sessiles ou légèrement pédicellées, 
et où; après la floraison, s'il s'agit de fleurs mâles, 
après la fructification, s'il est question de fleurs fe- 
melles, l'axe se dessèche et se désarticule à la base. 
Le chaton est ainsi appelé à cause’de sa ressem- 
biance éloignée avec la queue d’un chat. | T. de 
bijoutier. Partie d'une bagne où est enchâssée une 
pierre précieuse. La pierre est tombée du chaton. La 
pierre même montée dans In bague. Annibal avait 
ronstarament du poison caché sous le chalon de sa 
bague. { Rollin.) | Anat. Chaton du cristaltir, Enfon- 
cement qui se trouve à Ja partie antérieure de l’hu- 
meur vitrée où le cristallin est enchâséé. 

CHATONNEMENT, 5. m. (pron. chatoneman).T. 
de bijoutier. Action d'encastrer dans un chaton. | 
Méd. Chatonnement du pincenda, Rétention du pla- 
centa dans une espèce de poche formés par la con- 
traction irrégulière des fibres de la matrice après 
Ja sortie du fœtns. 

CHATONNER, v. a. Encastrer dans un chaton. 
Chatonner un rubis, | V. n.sMettre bas, en parlant 
de la chatte. | SE CHATONNER, v. pr. Être cha- 
tonné. Ce diamant peut se chatonner dans une bague, 

CHATOUILLANT, ANTE, 9j. Qui plaît, qui 
chatouille l'amour-propre. Par de chatouillantes ap- 
probations rous régaler de votre travail. (Molière.) 

CHATOUILLÉ, ÉE, part. Enfant chatouillé par 
sa nourrice. | Fig. Chatouilié par l'espoir qui le flatte, 

CHATOUILLEMENT, 3. m. Action de chatouil- 
ler; sensation que cette action cause, sensation qui 
tient du plaisir quand elle commence, et de la dou- 
Jeur quand elle est extrême, Le chatouillement oc- 
casionne un rire convulsif ; prolongé, il devient insup— 
portable, quelquefois mortel. Beaucoup de. personnes’ 

1 L chatôuillement. | Le chatouillement con= 
siste dans un ébranlement de l'organe du toncher, 
léger comme l'ébranlement qui produit tontes les 
sensations voluptueuses, mais plus vif cependant, 
et même assez vif pour agiter, irriter les nerfs au 
delà de ia limite qui sépare le plaisir de la dénleur, 
Le chatouillement cause plus ou moins d'imprese 
sion, suivant objet qui le produit, le tempérament 
qui le subit, quelques dispositions inHamimatoires, 
ou une notable doss d'imagination dans le sujet. 
Les natures nerveuses et irritables ont servi, dans 
les derniers temps, À d'importéntes expériences ; 
elles ont produit, sous l'influence de’ certainestex- 
citations, une série de phénomènes qui ouvrent à 
la science de nouveaux horizons. | Fig. Impression 
douce et agréable. Quel agréable chatouillement cause 
Lapprohation du monde dans les esprits vais, lorsqu'ils | 
s'entendent iommer parmi les docteurs célèbres! Lé 


chatovillèement moral, pas plus que le chatouille- !. 


ment physique, r’est un résultat natuïel et normal ; 
c'est tonjours une excitation factice qui se. trouve 
sur l'extrême limits de la souffrance et de ls jouis- 


CHÂ 


qui, donniant lien d'abord à une émotion agréable, 
peut produire bientôt le trouble et la douleur, 
CHATOUILLER, v. a. (du lat. cafullare, pour 
catulire; rad. catus, chat.: le chat est le plus cha- 
touilleux dés animaux). Excitér, par un âttouche- 
ment léger maïs fréquemment répété, une- vive 
sensation qui, agréable d'abord, devient bientôt 
doulourèuse et se manifeste pas un rire convulsif. 
Chatouiller quelqu'un à la plante des pieds. Il ne faut 
Pas chafouiller les petits enfants. Rien ne chatouille 
qui ne pince. (Montaigne.) Il y avait des inguisiteurs 
qui, ne voulant point s'écarter de la maxime de l'E- 
gtise qui abhorre l'effusion du sang, avaient imagine 


“un genre de supplice fort singulier : c'était de cha- 


touiller ceux qu'ils condamnaient à la mort jusqu'à re 
qu'ils erpirassent, (Ess. hist. sur Paris.) | Chatouil. 
ler un cheval de l'éperon, L'exciter à courir. | Par 
extens. Produire certaines sensations agréables, 
physiques on morales. Le vin chatoutille le palais. La 
misique chatouille l'oreille, Divers traits satiriques et 
malins propres à chatouiller la malignité du lecteur, 

Ce nom de roi des rois et de chef de la Grèce 

Chatourllait de mon cœur l'orgueilleuse faiblesse, 

. (RACINE. ) 
Un auteur vertueux, en ses vers innocents, 
Ne corrompt point le cœur en chatouillant les sens, 
{BoILEAU.) | 

| Absol. JE faut que sw douceur flatle, chatouille, . 
éreille. (Boileau.) | T. de tnonnaie. Chalouiller le re- 
méde, Approcher de très-près de la quantité d'al- 
liage qui est autorisée. | SE CHATOUILLER, V. pr." 
Se causer réciproquement la sensation qui résulte 
du chatouillement. | Fig. Se chatouiller pour se fairr 


.rire, S'exciter à la joie, au rire ; feindre et affecter 
«| ‘a joie. | Être chatouillé..La ranité n'ourre un livre 
‘fue pour se chatouiller en le critiquant, (Boiste.) 


CHATOUILLEUX, EUSF, adj. {rad. chalouiller,, 
Qui est sensible au chatouillement, Cet enfant est 
chatoutlleur, La planie des pieds est un endroët cha- 
louilleur. | T. de manége. Cheral chatouilleur, Ce- 
lui qui, pour être trop sensible à l'éperun, n'y obéit 
pas de suite, mais y résiste en ruant et hennissant, 

j Fig. Qui s'offense aisément, qu’un simple badi- 
nage peut fâcher. C'est un homme chatouilleur, très” 
chalouilleur, C'est sur ce.point qu'il est chatouilleux. 
(Bossuet.} Quelque chalouilleuses que soient les im- 
pressions de l'amour-prapre, elles ne m'empécheront 
pas de dire la vérité. (Mirabeau.) | On dit aussi 
qu'une affaire, qu'une question est bien chatouilleuse, 
lorsqu'en la traitant, on risque furt d'exciter la 
haine, l'envie, et lorsque’ de légères erreurs peuvent 
être suivies de graves inconvénients. l 

CHATOYANT, ANTE, adj. (mot formé de œil 
de chat}, Qui chatoie. Se dit des objets qui, de même 
que l'œil du chat, offrent différentes couleurs, se- 
lon le côté où la lumière les frappe. Éloffe, touteur 
chaloyante. Pierre chatoyante. Mouche chatoyantie. 
Couleuvre chatoyante, | On dit que le style est cha- 
toyant lorsque, au premier coup d'œil, il paraît vif 
et. brillant, mais qu'après un second examen, tous 
ces faux brillaniès disparaissent. : . 

CHATOYER, v. n, Changer de couleur, avoir 
des reflets selon les différents aspects ou selon le 
côté d’où vient la lumière. Des éloffes qui chatoient. 
Les diomants el autrès pierres précieuses chatoyaient. 

CHAT-PARD, 8. m. Quadrupède féroce d'Amé- 
rique, dont la peau est taclietée de noir comme cells 
du léopard, et qui a tous les caractères du chat, 

. CHÂTRABLE, adj. Qui pent être châtré. 

CHÂTRE. ÉE, part. À qui on a enlevé les orga- 
nes de la génération, Homme chätré. Animal châtre. 
Il est d'usage que les jeunes chevaux soienif chétrés, 
ce qui les rend plus dociles et méme d'un meilleur sèr- 
vice. Les chevaux chtrés s'appellent chevaux hon- 
gres. | Fig. Voix châtrée, Voix claire et féminire. 
} Substantiv. Un châtré, Un homme châtré. Les 18 
claves turcs sont presque ious des châtrés, Il s'était 
adressé pour eela.à un petit châtré, organiste d'une 
ég'ise, (Searron.) Voyant un châtré fredonner le rôle 
de César. {Voltaire.) | Aroirune mine de chdtré, Avoir 
un visage pâle et efféminé. j Le châtré à perdu les 
testicules par une opération chirurgicale, Celui quia 
été châtré avant l'îige de puberté conserve sa VOIX 
aignë et peut devenir un soprano sous le nom de 
castrat. Un châtré de tout ge pont être commis 
sous le nom d'eunuque, à la garde des femmes dans 
les pays où règne la polygamie. Châtré comporte 
une idée de moquerie q" n'a pas cusfral, 

CHÂTRER, v. a. (du lat. costrare, même signi- 
fication), Opérer la castration, retrancher les testi- 
cules ou les ovaires pour rendre impropre hlare- 
production. Châtrer un homme, un cheval, un chien 
un chat, un cog. Châtrer une rache, une Chütie, un 


| truie, urie poule. | Fig. et famil. Châtrer un ouvrage, 


En retrancher tout ce qui peut choquer les person” 


u 
taine analogie. de forme dans ln tête, de grosseur | sance. C’est un jeu forcé de rouages intellectuels, ! nes délicates, scrupuleuses ou irasciblos, 1 morale; 


que: ouvrage. | Adj:: Mottre'chaudronnier. Ouvrier 
de | chaudronaier, La matiresse chaudronnière. - —. 

: l'EHAUFFAGE, s. 'm. (rad. cheud}, ‘Action de 
chauffer; manière de tirer le meilleur parti possi- 
ble d'un combustitile-pour l'élévation ‘de li tempé. 

-| rature des’ éneéintes eloses; Le chauffage d'une ma 
: “chine, d'un four, Méthode de chauffage. Procédé de 
ciérés chauffage. 1 Matières combnstibles dont on se sert 
: ï pour chauffer les maisons et les appartements. Le 

L bois est; sans contredit, le chauffage le meilleur, le plus 

sain, et en outre: celui qui s'allie le plus avec la fro. 

prelé des appartemenis. | Quantité de bois employée 

ù àse chauffer, I dépense beaucoup pour son chauffage. 
JCslotte de éuivre elouée eur lés habitacles au- | | Manière de se chautfer. Chauffage au bois, à ln 

dessus des lampes, | Chez les boyaudiers, Espèce | houille, à la vapeur, au gaz. | Anc. cout, Droit 

de baquet dans lequel on met tremper.les boyaux. | de chauffage, Droit qu'on avait de faire conper dans 

1 Chawdron d’une cassoltite, Partie où l'on met les | les forêts de l'État une certaine quantité de bois ‘ 
odeurs, et sous laquelle-on allume le feu, j En | pour sûn usage particulier, | Se dit de tous les pro- 

torme de mépris, Mauvais instrument à cordes qui | cédés employés pour développer et répartir la cha- 

sonue comme un chaudron frappé. Ce piano n'est | leur. Un espace d’une dimension plus ou moins 

PTE ; Le gun chaudron, C'esl un chaudron qüe votre guitare. | considérable étant donné, y répandre la chaleur dé. 

De _ À 7 | Se dit aussi d’une mauvaise cloche. | Hist. anc. | veloppée par la combustion du beis.,-de la houille 

: r Chaudrèn de Bodons. Il y avait à Dodone, dit Étienne | cu d'autres combustibles, Jusqu'ici, on ne s'est gé- 
de Byzance, deix colonnes parallèles. Sur l'ane était | néralement servi que de précédés individuels de 
un certain chaudron, et sur l'autre la statue d’un en- | chauffage, coûteux et avantageux. Dans les 
î ; ‘| fant tenant nn fouet. Lorsque le vent qui éouffiait ap- | cheminées, c. à d< dans l'appareil le plus commu- 
:| Chaudière à vapeur. On désigne sous ce nom spé: prochait le fouet du chaudron, celui-ci résonnait con- nément. emplôÿé, on n'utilise jamais eu entier la 
- ‘eial une classe de chaudières destinées à fournir | tinnellement. Le chawdron de Dodone. était passé en chaleur que donne la combustion ; le courant d'air 
de. a vapeur, soit.poür:le service d’une machine à | proverbe dans l'antiquité pour désigner-un bavard. | nécessaire pour l'opération du chauffage en entraîne 

en, soit pour un chauffage à vapeur, soit pour tant C'est un c'audron de Dodone, un insupportable barard, naturellement une partie plus ou moins considéra- 
autre usage. Les chavdières à vapeur se dintinguent: CHAUDRONNÉE, s. f. Ce qu'un chaudron peut | blé, et cotte quantité peut être telle que l'on ne tire 
19 suivant le degré ‘de la.tension de. la vapeur | contenir, Une chaudronnée, de moût. Une chaudren- ! parti que d'une faible fraction. En outre, Je mouve- 
qu'elles doivent. produire, én chaudières à haute, | née de pommes de terre, de châtaignes. “ ment de l'air à la partie supérieure des cheminées 
-166yen»E êt basse pression; 20 snivant le but spé |  CHAUDRONNERIE, s. f. Art du chaudronnier, | détermine fréquemment un refoulement qui force la 
cial anquel elles sont destinées, en chaudières ser- | Apprendre la chaudronnerie. | Fabrique d'usténsiles | fumée de se répandre dans l'appartement. Ces in 
vant des machines fixes, en chaudières servant des | de cuivre: Féablir une chaudronnerie. | Le commerce | Convénients existent dans les fférents genres de 
Ynachines mobiles, des bateaux ou des voitures à | du chaudronnier, La chaudronnerie ra mal, | Tonte | cheminées à foyer fire, à foyer mobile. Les poëles, 
yapeur. ‘Trois espécés de métaux senlement servent | marchandise de chandronnier. Achéter de la .chau- | autre procédé individuel::de chanffage, employés 
à lear construction : la fonte de fer, le fer laminé surtout dans le Nord, rentrent par leur construc- 
ou ld tôle, ‘et le cuivre. läminé, Les principales tion dans la classe des calorifères, toutes les fois que 
éonditions à remplir pour établir une bonne chau- leurs dimensions sont considérables ; mais les poêles 
dière sûnt-la force de résistance, la légèreté et le 


portatifs, prenant nuiquement, dans l’intérieur des 
peu de volume. Un point impertant à obtenir en- chambres, l'air qui leur est nécessaire, déterminent 


: 2 ee, 


LF 


* Chaudière à vapeür. - 


çüre, c'est qué la chaudière, sous un certain volu- ‘fon nde ventilation qui fit aîner peuconp d'air 
_me,.présente à la flamme du foyer la plus grande le a RE ue es pe ures. d po ù segt de 
surface possible. Autrefois, Toutes les chaudières chau E) Tu ACER, Ange grande étendue, le ù 
étaient eÿlindriques ;: la forme sphérique 8 été usage de l'un des in moe ras an 
.besuconp plus employée, dans les derniers temps, lorifères à air chaud, la vapeur, la circulation d'eau 


chaude et la trarisformation. de la houille en coke. 
Dans la construction des calorifères, on 66 propose 
de,dépouilier, par le-plus grand contact de l'air, 
des surfaces chaufiées de la chaleur qui leur est 
pommuniquée par un combustible quefconqne. Un 
y arrive par des dispositions de tuÿaux autour des- 
quels circule l'air, en leur soustrayant la plus de 
quantité ible de chaleur. Mais la ventilation, 
aint-Quentin. s'occupent plus’ s le refroidissement des parois, Paction des lumières, 
chaudières et des grands appareil | l'humidité, étant des causes d'absorption de chaleur 
Paris que se font les cafetières et les moulès à pâ- | et d’altération de l'air, il en faut soigneusement te- 
tisserie, les réchauds en cuivre, les bassinoires, etc. ni compte pour connaître d’une manière très-ap- 
Cette industrie, qui, sauf les objets d'un usage com- | proximative la uantifé de calorique à développer 
mun, avait peu d'importance, a pris depuis 1880 | dans un espace donné. | Dans le système de chauf- 
une extension considérable à laquelle l'emploi pris fage à la v r, la vapeur cireule au-dessous de 
fréquent des machines a puissamment contribué, | plaques ou dans l'intérieur de tuyaux qui travér- 
La grosse chaudronnerie offre aussi dans 1& théorie | sen e foret cuivre sont les 
Jet la pratique de nombrouses difficultés, et | seules s q puisse -employer pour, 
exige maintenant des connaissances qu'elle ne ré- | l'exécnter. La surface échauffée peut varier entre | 
clamait pas tout d'abord. Cependant, même dans la | certäinés Nimmites; on s'est arrêté à une moÿénné qui 
forme des ustensiles de ménage, il y # eu un progrès | offre de bons résultats : c’est 1 mètre carré pour 
sensible accompli depuis le commencement du siééle, | 60 mètres cubes d'atmosphère à éehauffer. Pour ob- 
! [let les récentes expositions ont coristhté ce progrès. | vier à l'obstruetion des tuyaux par l'eau qui résulte 
D. | Les exportations en chaudronnerie ps core de pe Le la sapenre on 8 Lou mae) “a 
CHAUDRONNIER, IÈRE, s. Celni, celle qui fait | sécond système de tuyaux par lesquels use. 
I” lés-vasés, des ustensiles ét des hachée. perd ou est ramenée à la chaudière. Comme l'air, 
nes en cuivre. Les chœudronniers se divisent en es mêlé à la vapeur, empêche ss condensation, on éva- 
| tampeürs élameurs, forgerons, (rappeurs, rétreigneurs, 


; que celui qui se trouve dans les tuyaux au COMmMEN 
lourñeurs, t6Hi8rs, ete. La division générale de leur | cement du par des robuets 


- comme aÿant la plus grande capacité pour la même 
superficie. Dans beaucoup de chaudières, les tuyaux 
conducteurs de le chaleur fournie par lé foyer sont 

- disposés à l'intérieur. Ponr éviter Ps décherures et 

les explosions, il faut faire les parois partout éga- 
lement épaisses, La chaudière ‘doit de temps en 
temps être visitée et débarrassée du dépôt salin qui 
viént adhérer à ses parois et qui les aurait bientôt 

."altérées: Pour empêcher ces dépôts de se former, on 
“peut placer au. fond un lit de matières végétales. 
CHAUDRÉE, 5. f. (rad. chaud). Quantité de 
soie "à teindre en'’noir à la fois. , 
CHAUDRET, s. m. Livret de-huït cent cin- ! 
quante feuilles de baudruche à l’usage du/ batteur 
or. | Le plus petit des moules à étèndre l'or. 


Es 


: placés à leur 
‘| travail peut être nine formulée : batterie ‘ds ouîsine ext, employé dant 
À {chaudrons, béssines, casseroles, bouilinires, onfe- h À + | revlation 


7 es À m'de ls batterie de cuisine er ne 
…_ |'chandeliers. Lex femmés travaillent, autint pére "eau 2on 


ters, qui mel- 


w, Raccommoder mal quel- | 


4 
: 


“se pord par 
© chaleur qui se 
le-plus éponom 


chauffe, 
doit ehau 


-  CHAU ë ep 
teau sur leqnel'on fait chauffer les afsiettes et les 


plats. Au pl, Des chauffe-assieties. ; 
CHAUFFE- ISE où CHAUFFE-LINGE, 
s. m. Panier d'osièr placé sur un poêle ou sur un 


réchaud pour chauffer le linge. | Au pl. Des chauffe. |” ‘ 


chemises, des chauffe-linge. 
CHAUFFE-CINE, 4m. (rad: chauffer). Offcieren- 


balterne qui, dapé les ehancelieriés, avait la charge- 
chausée la cire employée pour le scelle= |: 


de faire el 

ment des acfes. Avant 1789, la France était cou- 

verte de chancelleries grandes et petites, aussi les 

‘ chauffe-cire se comptaient par milliers. Ces offices 

étaient quelquefois Féréditarres, et quelqnefois ils se 

vendaient. Ah ! le bel emploi que celui de chauffe-cire ! 

CHAUFFE-DOURLE, s. f. Cuisson de l'ean-de- 

vie seconde nvec lo nouvean vin. | Au pl. Des 
chauffe-doubles. 

CHAUFFE-LIT,s. m. Bassinoire ; moine: tontce. 


a 


L her 
ge gâtés per Fhumüité, î 


ans deln caline 


fa 
ss cpiniéns, { S 

BR, SE CHAUFPRR. .$ 
# chauffe à l’aide F: 


-le feu, d'une fo 


: ou É : # . 
les onvriers en sois aîlument du feu pour redresser 
le poil du’ velours. 4 

CHAUFFERETIER, IÈRE, s. Celui, cgîle qui 
fait où vend des chaufferettes: Les chaufferetiers de 
profesiion, qui se promèrient dans les.rues avec leur 
marchandise sur le dos, ne font que Les chaufferettes 
communes ; celles en acajou et en palissandre sont faites 
CRAUFFERIE, 5. f. Fournenu d’affinerie, dans 


lequel 1e-chatbon qu'on brûlé est exposé à l'action 


CHAUFOURNIER, er qui fabrique la 
chaux. La profession haufournier offre, por: 
Touvrier-et:pour celui qui-lé dirige plus de diff- 
cultés qu'on ne°le croit communément. Il faut 
saître les propriétés dela chaux, faire un bon 
dés matières premières ét étudier les différentes mi 
thodes de calcination. Le Chaufournfer s'occupe a 
de la fabrication ‘des bétons, des mastics,,des briques 
et des pierres arfificielles. 57 St 

CHAUFROIX, s. m0. (de Chœufroir, chef entre 
metier dés cuisines de Versailles-en-1774). ‘Sorte de : 
préparation culinaire qui-cônsiste’en, une. certain 
purée de volaille ou de gibier..On. fait des chauf: 


des souffiets mécaniques où'en trompes S | Forge des = 

tinée à forger le fer qu'on veut réduire en barres. 
| Partie du four à briques. 7 mu 

CHAUFFEUR, 2. M. Ouvrier chargé d'entretenir 

, d'une machine-à. vapeur, d’ane 

om donné à nne bande de bri 8 


iv. | 
ents de l'Est et du Midi 


lo 
qui désolèrent.les d 
la 


plante des pieds de leurs victimes, jusqu’à .cë' @t 

Écllen-ei eussent révélé le ieuoù elles eachaient leur 
argent et lenrs objets précieux. Cette hande, réelle- 
ment formidable, se composait de malfaiteurs de 


‘tonte espèce, de déferteurs et de soldats licenciés. 


“CHAUFFEUSE, s. m.'Sorte de fauteuil à bras et 


|'enpitonné placé ordinairement aux deux côtés d'une 


cheminée, La chauffeuse se place près de la cheminée. 
CHAUFFOIR, 5. m. Lieu, salle commune où l'on 
se chauffe. | Les hospices et les prisons ont des chauf- 


‘foire. Lien d'un .monsstère”où les-religieux et les 


religienées &s réunissent pendant les heures de ré- 
création.| Linge chaud avec lequel on couvre on 
lon essuieun malade, une 


tres, où se rénnissent les comédiens et les specta- 


‘teurs. On dit plutôt Foyer. } Caisse de 16le dans la. 


quelle'le cartier fais sécher les fenilles de carton 
u'il veu 


ée vi les chauffées où les matheureux .des 


deux s6x05, mais plus partienlièrement les femmes. 
réunir et ot 


et:les vieilia: 


le qui est en sneutr, : 


un: baignenr gni sort du bain. { Lien, dans: les théâ. | e 


coller. }:Chatffoir public, On nommie ainsi 


 de-pérdreaux, de bécasses ; 
sarcelles, de grives, de:luperenur, etc. 


nales gr entre endéénset lesrépublicains, | 
Ondes éppelzit chouffeursparee qu'ils Chauffaient Ja | 


le grain par portions dans un. cuvièr qni contient. 
ang quautité %e lait de chaux suffisante pour: 
nager de deux travers de doigt. Après ax 

laissé infnser,:macérer lé grain pendant n: quart: 
d'heure, on le retire pour. Île faire égoutter: à:cet … 
'effet, ofle met dans de petits paniers où cuviers, 
puis on l'étend sur l’aire de la grange pour l'ÿ-fni 
sécher. Par ce lésimple ; économique: et 

sèule.pérsonne peut, en: se servant 
tient seulement un demsi-sac. 


‘chauffé, s'écail 
“four:et'48 


2 cm 


Te couverte en châume: Habiter dns chaumière. |.des oreilles. Cet- animal a.été découvert dans les 
“Vivre dons unechéumièré, Los chaumires des paÿsans. | vallées du Caueanse, où il fréquente les endroits 
ison-pèn- | C'est dand les appartements dorëi qu'un écolier ea ap- inondéset couverts de roseaux; ikpoursuit les pois. 
le chanme: | prendre:les airs du monde, mais le sage en appri sons, les grenouilles et les ciseaux aquatiques. :: 
ar: Montant de bois fixe | lee-mystéres dans la chaumière du pauvre, (J. J: Rous- |. CHAUSSAGE, sm. Féod. Droit que l'on payait 
prémier pont d'un grand navire, | senn.) Lés grands peiniressatent épalementexercer leurs | an seigneur pour l'entretien d'une chaussée. Dans 
‘les garañts des drisses ‘des basses | falenés surles palnis et sur les chaumières. (Voltaire.) | ce sens, Chausséoge exk préférable. | Ce qui est né- 
eux des guinderesses: du mât de-hüñe. |. Guerre aü# châteaur; païs aix chéuntières! (Cambon:} cessaire pour entretenir quelqu'un de chaussure. 
de bo é-de + . Hélas! à le giarté d'une faible lumière, de Chaussure, dis CT NES 
*.. On veille; ün-pleure en. is triste châumière. CHAUSSANT, ANTE; adj. Qu'on chausse faei- 
° ' CI TANDRIECx.} Jement. Peu usité. Un bas da soie est plus chaussans 
Les chemins sont déserts, les ehaumières sans voix, | ua bas de fil. Ces souliers ne sont pas chausrenis. 
Nulle feuille ne tremble à 18 yoûte des bois, CHAUSSE, s-f. (du lat. barb. calga, fait de er- 
Nu a 1" + (LaMrRTINE.) Liga, selon Ménage ; selon Ducange, de calcia, autre 
Y La chaumière a pris son nont du toit de chaume | mot du bas lat., même sens). Nom que l'on don- 
ou de paille dont elle est eouverté. Les peètes et | nait autrefois à cette partie du vêtement qui cou. 
les romanciers ont imagé de #eurs dé réthorique ces | vre la jambe, et que l'on nomme aujourd'hui bas. 
miséiables demeures; mais ils n'y ont guère fait sé. | Dans l'origine, ce vêtement était lâche et rayé de 
jour, et leurs récits séduisants et enéhanteursn'y ent | diverses &ouleurs; puis on le ports serré sur la 
noint été écrits. La-Bruyère, dans une page émou- jambe'et marquant le mollet. Plus tard, ces chaus- 
vante, « mis.à jour l'existence douloureuse des | Sures firent roulées sur les genoux. Il ne faut pas 
| paysans de son temps, êtres humains, cronpissant les confondre avec l'espèce de caleçon farge, dn eu- 
Comme des snimaux dans des tanières immondes. | lotte, qui fut d'usage pendant plusieurs siècles et 
; vi qu'on nommait haut-de-chausses, Ce dernier prenait 
e la ceinture aux genoux, finissant juste où com- 
ménçaient les chausses. Ainsi que le haut-de-chaus- 
ses, elles étaient encore de mode pendant le règne 
de Lonis XIV. | Pièce d'étoffe garnie d'hermine, 
que les membres des universités portent sur l'épaule 
mand ils sont en robe. | Chausse de colback, Sorte 
'arnement qui perd en dehors dn colback du tam- 
bour-major. | Chausse d’aisances, Tuyau des latri- 
nes qui est ordinairement de poterie revêtue de 
plâtre. | Pièce de drap taillée en capuchon pointu, 
au moyen de-laquelle on passe des liqueurs que 
lon veut claritier. | Ane. art milit. Chausses de 
mailles, Portion du”costume de mailles qui appar- 
tenait à l'armure à haubert ; elles formaient un 
pantalon de peau, extérieurement garni de mailles 
| de fer, excepté aux parties qui appuyaient sur la 
selle. | T. de pêche. Espèce de filet qu’on dispose au 
dedans des autres, dont l'usage est d'empêcher le 
poisson de rétrograder et d'échapper du filet, quand 
il y est entré. | Prov. et fig. I n'a pas de chausses, 
Ilest fort pauvre. | Tirer ses chausses, S'enfüir. | Cette 
femme porte les chausses, Elle est plus maîtresse dans 
la maison que son mari. | Aroir des chausses de deur 
paroisses, An propre, porter des bas dépareillés ; an 
figuré, flatter deux partis; émettre deux avis dif- 
férents, | 4voirchausses rt manches, Avoir tout l'avan- 
Tage. | Compagnie de la Cheusse, Ordre militaire in- 
stitué à Venise vers l'an 1562, à l'imitation de l’ordre 
de la Rande, établi en Espagne pér Alphonse XI, 
en 1332. Cette compaynie, qui s'appelait la Chausse 
de Saint-Marc, sait composés de jeunes Vénitiens 
pris dans la noblesse, et dont la “missiorfwétait de 
combattre pour la foi et la république. Cet ordre 
fat renouvelé en 1562. Le nom de chèvaliers de la” 
Chausse leur vient de leuré armes. - 
CHAUSSÉ, ÉE, part. Qui a mis une chaussure; 
à qui l'an a fait des chaussures. Hfe voilà bien chausse. 
Chauss!- par un bon cordonnier. | Prov. et fig. Les 
cordonniers sont les plus mal chaussés, On néglige 
ordinairement les avantages qu'on est leplus à por- 
tée de se procurer par son étst, par sa pee 
f Êlle est'ioute des mieux chaussées, Se dit d'une 
fertrme du bon ton, d'une petite-maitresse_qui s'es- 
tropis les pieds per nne sotte tterie. | S'enfuir 
un pied chauraé, l'autre nu, S'enfair en faute hâte, 


vent éa L-É i'Chomard. 
::CHAUME,S m.{pron: chome; de chaulme, dé- 
rivé du’ lat. calamus, même signif. on que l'on 
donve à la tige dés gramiriées, et particulierement 
àla-portion de la tige des céréales qui reste sur 
pied après la récolte. C’est un tnbé allongé, creux, 
cylindrique, ordinairement simple, rempli d'une 
substance plus ou moins consistante, entremêlée de 
filets ligneux trèsfins, composés enx-mêmes de 
fibrés' encore plus délicates. Cette tige. desséchée 
…*ecoit le nom de paie. « Les cultivateurs, dit Ro- 
ziér, ne sont point d'accord sur l'emploi .des chau- 
-mes. Los uns les arrachent ponr les brûler dans 
leurs maisons: les autres, pour les faire pourrir 
ans Jes étables, dans les bergeries; quelques-uns 
és brûlent sur place: d'autres enfin Îles enterrent 
AT un conp de chatrne, De toutes ces méthodes, 
je-préfère la dernière. Deux avantages résultent de 
ce procédé: 1° Le chaume enfoni par Ia oharrue est 
-‘encore-rempli: de tous les principes constituants de 
&a végétation, la chaleur du soleil n'ayant pas en- 
"core eu’le temps de les dissiper; 29 c'est le moyen 
le -p'us prompt pour détruire les mauvaises herbes: 
À Ÿépoque du chanmage, les unes ont leurs grai- 
nes mûres, et les autres ne sont pas encore en mi4- 
. _dnrité, Ce lahour fait périr les-dernières en terre. 
Les premières végftent; mais un second labour | 
- donné à J'entrée de l'hiver les déracine, les ense-- 
velit et les fait pourrir. Il ÿ a plus: le chaume ainsi 
enterré tient la tèrre soulevée peidant un assez 
long espace de te l'action de la chaleur du 
soleil et des autres métégres la pénètre d'une mn- 
nière plus vive et plus uniforme. » |‘ Par extens. 
Le champ'où le chaume est encore sur pied. Cette 
compagnie. de perdrir s'est allée ‘remeitre dans un 
*" chaume. Nous mimes üne demi-heure pour nous ren- 
.. dre à Athènes à travers un chaume de froment. (Cha- 
teaubriand.) | La paille qni convre les maisons de 
“village, les chanmières. Le paurre, én sa cabane où 
lé chaumie le couvre, (Mathérbe.ÿ Du chaume ! des ro- 
seaux! voilà donc sa retraite! (Voltaire.) | Poétiq, 
Le toit et la’ maison même du paysan, la chau- 
mière. Naîire sous le chaume. Vivre sous le chaume, | 
E'Evangile uit sous un berceau de- chaume. "Du 
“’chaume hoëÿitalier l'honorable indigence. 


Et les princes verront les chaumes préférés 7" | Sontils jourd'hui, et les chau- 
… |. Au faste ambitieux de leurs Palais dorés. Sontils ples nets onde Sans le ob un 
É ct . (corseiute] 1. peu de bien-être leur est venu ; physiquement et 
:. CHAUME NOÏR, s: m. Nom dégné aux résidus | moralement, leur sort est un peu moins wiste. Mais 
. de récoltes autres que les céréales, telles que celles | que de choses à'faire encore, et que de progrès à 
du colza, de la navette, du pavot, du chanvre, du |‘xéoliser! Qu'on se hasarde dans nos campagnes. 
lin,ete. Le chaume noirenterré constitue un bon engrais. | Sous ees toits mal entretenus, percés et ouverts au 
“CHAUMER, v. 2. et n. Couper, 'arrächer du | vent, à la pluie, à toutes les intempéries, proie 
chaüme. JE est :ablé chaumer. Je ne veux pas qu'il | facile à l'incendie; dans ces iurs généralement 
chaume mon champ, où dans mon champ. ; Chau- | construits en terre, crevassés et kézardés ; sur ce 
. ‘mer des arbres, Mettre le-fen au pied.des arbres pour | 5,1 inéeat et humide; & grouille et s'agite pêle- 
:_ les faire périr. | SECHATMER, v. pr. Étreclisumé, | mêle, a haïllons et dans une hidense promisenité, 
|: CHAUMES, 3. m. pl. Hautes montagnes dont | tont wne farille. Nous doutons que ceux qui van- 
on à abattu tous les srbres, et- dont lés-sommités | tent tant la vie des chaumières voulnssent s'ac- , : 
offrent les pâturages où l'on conduit, durant lété, | eommoder d’une pareille existencè. Heureusement, | sans prendre le temps de s'habiller. Fig. Être chaussé 
>. les bêtes à grosses:cornes, les chèvres et les mou- | il est permis d'espérer que les progrès de la civili- | d'une opinion, .Y tenir avec opiniâtreté. 
tons. C’est sur les chaumes des Vosges que lon fa-"| sation amélioreront de plas en plus la condition des Chose étrange de voir comme aveo passion 
habitants des chaumières. : . ° D son OUINIDD. 
L'herbe y est courte, äbondan CHAUMINE, s. f. Potite chaumière. S'erhplois Un chacun est chaussé deson gpini " 
PR UMET-S D pr her A M Vous ave || Cherat chausré trop haut, Cheval dont les bal” 
M T'EHAUMONT. Géo jeu dn département | Pes montent vers le genou et le jarçet. | Blas- ED: 
AMONT BETA Lilo €. Es de Paris; | chowws, Écu dont le sommet de l'ange SE 
6,318 habitants; bas drapés, fants, con. | pointe d'en bas et aa milieu de l'écn, ei du 
ee ’ ô l'Higne d'en hant forme ls mesure de est sangle. 


‘ 


Je chanme. 


: tellerie, sacre de betterave ries, ete. Le d 
7 pioyait ls puit er mars. 1814, les plénipo tinires. es ‘qüatre CHAUSSÉAGE, ë ne cRATIAGRe ésodue 
“à ndes puissances alliées, Angleterre, 1 Autriche, CHAUSSÉE, s. f Levi pins où mor Moit 


la Prosse et la Rassie, y. signérent un traité qui. | et exhaussée qui sert à soutenir Re 
ruinait les espé Snaisesntes. da Napoléon. | des eaux. La chaussde d'un étang. La chaussée Pt 
ne j rivière. | Partie bombée d'une rue Te ren | 
; d'un grand chemin qui est entre deu es Où 
Jaiton. l deux raissedux, ou entre deux bordures de pierres 
1. Mamimifère Les voitures passent sur Ja chassé: 
à | piéton: ordinairement sur le trottoir. | 
rez-de-chaussée, Le En me du a de 
maison au niveau de ls voie ue. JF demeutt. 
a% rez-de-chaussée. Les Des de-chaussie sont ardinos” 
| et chausrées ; Déomirai 
md tout ce qui concerne 1 
| des ports, des caaus | 


P 


CHA. 


dtinée à former des sujets pour les travaux de.cs. 


genre. | Chaussée des Géants, Promontoire sur Lx éôte 


* septentrionsle de l'Irlande. Ce promonteire ; qui a 


200 mètres de long. sur 80 de large, ‘se. cornpoge 
d'anç immense qnantité de colonnes de basaite. Sui- 
vant les traditions irlandaises, c'est Ponvrage de 
géants qui, dans leë premiers. temps du mode, ont 
bâti cette vaste jetée poar franchir la mer qui sé- 
pare l'Irlande de l'Écosse. | Technol: Espèce de sac 
au travers duquel passe [a farine. | Pièce de la ca- 
irature d’nne montre qui porte l'aiguille des mi- 
nutes. | l'haussées-diques, Barrières que l’on oppose 


Lhüussee. 


+ l’ééoulement des eaux. Leurs dimensions sont fixées 
Ï r des formules de statique dont Jes données sont 
la ténacité et la pesanteur spécifique des terres. |. 
Uhinussées grandes routes. La largeur des chaussées 
rules routes est plus grande en France que dans 
aicun uutre État de l'Europe. Les chaussées roma. 
ses étaient fort étroites en comparaison des nôtres. 
Les débris qui nous en restent prouvent quelle était 
leur slilité, C'est une erreûr de croire que les trn- 
vaux des voies publiques chez les Romains ont été 
exécutés par les soldats des légions. Ces guerriers, 
accoutnmés à faire des emperenrs, et qui, lorsqu'ils 
étaient à Rome, dédaignaient de monter jusqn’aux 
étages habités par les classes laborieuses, ne se se- 
Tant pas abaissés jusqu'aux métiers de pionniers 
et de terrnssiers. Les travaux publics ordonnés par 
les préfets étaient exécutés par des corvées impo- 
” sées aux habitants du pays, et les soldats n° pre- 
naent part que pour maintenir l'ordre et châtier 
les ouvriers, Dans quelques contrées du nord de la 
France, on donne le nom de chaussées de Brünehaut 
inelques débris de voies romaines. Cette déno- 
Mhiation leur vient sans donte de ce que la reine 
Brünehaut les fit réparer. L'art de faire des chaus- 
Ses aus$i viables qu'elles peuvent l'être consiste à 
rendre leur surface unie et très-peu compressible, 
À Féod. Droït de chaussée, Pedevance anciennement 
. établie sur les personnes, les bêtes de somme, les 
Charrettes, pour faire réparer les ponts et les châus 
Sees. | Chaussée d'Antin, Nom affecté à l'un des quar- 
tiers de Paris, du nom d’une de ses rues principales, 
CHAUSSE-PIED, s. m, Instrument de corne 
dont on se sert pour chausser plus facilement k 
souliers. Des chausse-pieds. : 
CHAUSSER, v. a. (du fat. caiceus, soulier ; rad. 
fair, talon). Mettre des bas, des souliers, sa chaus- 
fire. Chausser ses pantoufles, ses botiines, ses bottes. 
ous aurez peine à chauster ces souliers, | Fournir 
Lu an de chaussure, Ce cordannier me chausse 
depuis dir ans. | On dit aussi qu'un bas, qu'un sou- 
lier chausse bien, pour dire qu'il va bien sur La 
Jambe , sur le pied. | T. de manége. Chausser les 
pis, Enfoncer son pied dedans, jusqu'à ce que 
bas des étriers touche au talon. | FT. de fauconn, 
dl e dus li grande serre de Poiseas, Bhtraver l'on- 
Cha gros doigt dun petit morceau de peau. | 
âges Me les éperons à quelqu'un, Signifiait, au moyen 
nf “ettré les éperons à quelqu'un quand on lai 
Se dE Pordre de clievalerie. | Chausser Le cothurne, 
chasusé uR.suteur sé compose des tragédies. H a 
lecothurne, { Signifié aussi Enfer son style. 
Mais quoi! je chausse jeile cothurne tragi ue ;. * 
Reprenons au plus tôt Te hrodequn comiise, . 


ri d ig. Chausser une opinién SEifêter d'une opi- 
ur " TE. de jardin, Chausser des arbres. 1V. n. Chaus- 


AT points, à huit points, à tant ds points, Por. 


| chaussées aù même paint, Êlles sont di même ca- 
ractère, elles ont les mémesinclinstions | SE CHAUS-. 
sER, v. pr. Mettre sa chauseure. H né-saif pas en- | 


nis et de rayés; l'étoffe n’est imprimée que sur Ja 


tér des souliers à-télle où telle longueur. { Fig: Ces 
dix persoïnes choissent du même point, elles sont 


core se chausser. | Fig. Se chousser d'une opinion, 


S'en infatner, la soutenir à tort du à raison. 


CHAUSSETIER, IÈRE, # Autrefois, eelai, celle 
qui fabriquait on vendaït des bas, des bonnets, etc. 
On dit aujourd'hui Bonriefier. 


CHAUSSE-FR£PE, s. £. (du lat. exlr, talon, et | 


trabe, poutre). Art milit. Sorte d'arme défénsive, 


composée de quatre pointés er fer réunies À un cen—| 


tre eommiun, de sorte. que trois de ces pointes par- 
tant sur la terré, la quatrième est toujours en l'air. 
Cette arme, dont l'usage a presque entièrement dis- 
paru, était employée comme ubstacle ; on en par- 
semait Jes avenues des retranchements, les passages 

r lesquels l'ennemi pouvait arriver ; on en répan- 
fie sur les brèches, les défilés et dans les gués des 


rivières. | Piéges à prendre les loups et autres aui- 


.maux, | Zool. Nom vulgaire d’une espèce éu genre 
“rocher. | Bat. Genre de la famille des cynarcéépha 


les, qui comprend des herbes à feuilles simples on 
ailées et à fleurs composées flosculeuses. L'espèce 
la plus vulgaire est la chausse-trape étoile où char 
don étoilé, plante indigène et annuelle qu'on trouve 
fréquemment dans les champs et le-long des che- 
mins. On la nômme ainsi, dit-on, parce que son 
calice ressemble aux chansses-trapes de guerre. Ses 
feuilles sort amères et sa racine a une saveur douce. 
C'est la plante qui fournissnit aux Juifs ses fenilles 
Pour assaisonner l'agneau pascal; les Égyptiens en 
mangent encore les jeunes pousses. 

CHAUSSETTE, 5. f. (dim. de chausse). Petit bas 
on demi-bas. Chausertles de fil, de laine, de ratan. 
Une paire de chaussettes. 

CHAUSSIER, IÈRE, s. Autrefois, celui, celle 
qui fakriquait ou vendait les ehausses. , 

CHAUSSINE , 5. £ Houille sèche propre à la 
cuisson de la chaux. | 

CHAUSSON, s. m. Sorte de chanssure d'étaffe 
que l'on porte par-dessus ou par-dessous les bas: 
Chaussons de lisière, Une paire de chaussans. L'hygiène 
exige quelquefois que l’on porte des chaussuns de 
laine où de flanelle, | Souliers plats à semelle de | 
feutre, de buffle, et dont on se sert pour faire des 
armes, | Chaussons de danse. Souliers fort légèrs 
qui servent pour danser. | Sorte de pâtisserie qui 
contient de la marmelade, de la compote ou des 
confitures, et qui est faite d’un rond de pâté replié 
sur lui-même, | Fig. Tout son bagage tiendrait dans. 
un chausson, Se dit d'an-bomme qui possèdé pen 
de fortune, on qui n’a absolument rien. 

CHAUSSONNERIE, 5. f. Fabrication et com- 
merce de pantonfies et de chaussons semelés, Les 
chaussons qi n’ont pas de semelles ne doivent pas 
être cousidépés comme faisant partie de Ia chausgon- 
nerie. Les es d’un certain: prix, qui, autre- 
fois, étaient écs à la main, sont faites mainte- 
nant avec un tissu imprimé, en laine ou en coton, 
et poar la chaussonnerie, la mécanique remplace fré- 
quemment, à présent, la -inain du chaussonnier. C'es 
tissus se font dans les prisons et dans les départ. 
de l’Allier, d'Eure-et-Loir, de l'Oise.et de Seine- 
êt-Oise. On en exécute en blane, en couleur, d’u- 


surface, et ls dessin # la forme du. chausson. On 
nerie, les ouvriers qui tissent le Incet et font la-tresse, 
cenx qui montent le chausson en y attachant nne 
semelle, at ceux qui tissent l'étoffe. On à inventé . 
un métier à tresser qui permet à une fémme de faire 
vingt paires de chaussons en une journée. La chaus- 
sonnerie demandant peu de temps d’apprenitissage.et 
L'exigéant qu'une très - grande habileté, on en fa- 
brique beaucoup dans les prisons. 
CHAUSSONNIER, IÈRE, s. Celni, celle qui fa- 
brique les chanssons semelés, Les chaussonnéers sont 
entrés en grève. On appelle aussi éhaussonnier celui 
qi fait les souliers de bal, quoique son travail soit 
& ressort de la cordonnerie proprement dite, 
CHAUSSURE, s. £. Partie de l'habillement qui 

& pour objet de mettre le pied et Ja jambe à l'abri 
da froid, de l'humidité et du choc des corps exté-- 
rieurs, comme les pantoufles, les souliers, Les hot- 
tes, les bottines, ete. Chaussure légère, mignonne, 
élégante. Chaussure solide. Chaussure grossière, Chans" 
sure étroite, large, commode, incommode, Chaussures 
cousues, Chaussures à vis. | Dans les contrées sau- 
vages et même dans certaines contrées de l'Europe 
où les bienfaits de Ia civilisation rie se sont pas en 
core fait sentir, Fhomme marche pieds nus; l'épi- 
derme épais qui garnit le dessous du pied le ga- 
rantit de la douleur. Quelques morceaüx d’étorce 


mièees chaïséures. Plus-fard, 5n se 
de bêtes diversement é 


son ; ils les quittaient aussi dans le denil. et lors 
qu'ils voulaient témoigner quelque. sentiment de 
respect. Les Éxyptiens 56 servaient pour leurs chaus- 
sures de feuilles de palmier et.de papyrus. Chez les _ 
Grecs, chaque ctagse sociale se distinguait par/une. 


chaussure spécialé. Les femmes de qualité avaient 


pour icur nsage exclusif une chaussure partinhière 
appelée sandales ; les eourtisanes se servaient:d'une 
autre sorte de chaussnçe appelée persiques ; celle qui 
était réservée aux pauvres gens se nommait abul- 
ces; celle des soldats .crépides ; celle des-paysans , 
garbatines; celle des comédiens, embatss, et bntin 
celle des tragédiens, cothurnes. Toutes ces chans—. 


’sures s’attachaient sur le pied âvec des courroies 


nommées inanies. La chaussure romaine était de 


couleur noire péur les hommes, et blanche, quel- ::- 


quefois rouge, pour les fenimes. Les Gerimains et. * 


les Goths portaient une chaussure de jonc ou d'é- 
corce montant jusqu'à la cheville. Les Chinois por- 
tent des chaussures de soie noire on dé cuir qi ne. 
dépassent pas le mbllet, Elles sont'assez larges pour 
x mettre plusieurs objets, comme du papier, un 
éventail, ete. Les Japonais 5e servent de chaussu=, 
res de paille de riz. An moyen âge, les chausen- 
res prennent des formes non moins variées. Les serfs:, 
portent des sahots. Les souliers étaient nn objet de 
uxe dont ne pouvaient faire usajre que très-peu de 
personnes. Les bulles des papes du xrve siècle con 
tiennent des eensures contre le luxe. qu’étalaient 
dans leur costume, ct particulièrement dans leur 
chaussnre, lës moines et les prêtres de ce temps. 
Les chroniques et les sermennaires du moyen-ige 
sont remplis d’invectives contre les souliers dits à. 
la poulaine. imaginés du'témps de Philippe-Auguste. 
Sous Charles VI, cette chaussure grotesque fut rem. 
lacée par des souliers d’une largeur exträvagante. 
ès l’année 1633, la forme usitée aujourd'hui fut 
æloptée en Angleterre, On y adapta des boncles 
eu 1670, Depuis deux siècles, la mode s'est mon- 
trée, comme toujours, capricieuse, futile, incon- 
stante, mais le confortable à pris le pas eur le ca- 
price. En général, on rréferé porter des chaussures 
argpes et commodes, Ôt que des chaï ë 
tes qui cccasionnient des cors aux pieds, des durillons 
et autres x de même nature. | Ce qui est néces : 


peut considérer eoume se znitachant à la chausson- | 27° Pour entretenir quelqu'un de chaussure, Je dé. -- 


pense cen$.francs par an pour ma chaussère. H Fig. 
Une chaussure à taus pieds, Cliose banale, doctrine 
qu'on accomode de. manière‘ qu'e'le 
à des ésprits très-oppésés..| Prov. T'raiver chaussure 
& son pie, Trotiver justement ce Qu'il faut, ce qui 
convient: | Se dit aussi d’une personne qui en trônve 
ane sutre capable de lui temr tête. | Aroirun pied 
dans deux chaussures, Avoir à choisir entre deux. 
partis également avantageux, :° Love 

. CRAUVE, adj. (pron. chûve; du lat, calçus, même 
signif.). Qui n’a plus de cheveux ou quin'en 8 guère, 


par l'effet de Fâge ou de ki maladie. Dérenir chauve …: 


Fieillard chauve, Lorsque Élysée passait, les petils en 
fanis erisient après lui: Chaure’ chaurer (Bible. 
n'est téte chauve qui tienne. (La Fontaine. Substan- 
tv. Un chauve, Phèdre dit que deux thautes se batti- 
renê pour un peigne qu'ils avaient trouvé. | Bot. Se 
dit d'ane graine dépourvue de.chavelure, d'in fruit. 
Sans poil, sans aigrette, | Ornithol. Se dit d'un oi: - 
seau qui & la tête dégarnie de. plumes; comine le 
faucon chauve, la colombe chauve. Prof. L'ocra- 
siôn est chauve, Elle est difficile à saisir. LS Êc 
Voïiné blancbe dans nng carrière d'ardoises ; - 
CHAUVE-SOURIS, s. f. Zo0l. Nom que. l'an: 
donne vülgairement à tous les manunifères qui oùt 
la propriété de. s'éley 9 


grandes alles forméés 


, 


‘puisse plaire : 


er dans l'air, au moyen de . 
par des membranes éten- : 


« “ = Lie - Te - 
0 aure certaines cavernes qu'on les trouve j des terres et pour la confection des mortiers a L 
nt: c] ptéress Dans | ainsi réunies en nombre tellement grand que leür | chaux ne be retire bn abondance que des calôaires, 
°$ singuliérs, qué ne sortent | ficrte forme une eouohe épaisse sur le s0l.…Aussitôt | On choisit de préférence las varidiés les pins :20 
i isissent pour demeure des lieax' |'que le crépuscule commence à fai plate’à la nuit, | bactes, et ôn'léé calcine dans dés. fours conit 
la lürhière, ont été pour les horymes | les châuvès-souris sortent de lenrssombres retraites Exprès pour cette opération ef auxquels on’ donne Ja” 
égoût- etd’horreur, Classées parmi | et: courent: gloutoniément : aprèé les insectes noe- | forme la plus sventageu Ss‘pour que la pierre à 
purs chez les Juifs, les chauves-souris | turnes comme elles. Lorsque la chasse est sbone <heux ne repoive que la quantité & chaleur safe 
n ‘à À rpies, ef |dañte, elles en‘inettent uné partie ex: réserve dans | sente. Selon la nature des pierres qu'on emploie on 
#-leurs-ailes A Satan. Elles À les espèces d'abajoucs qui leur garnissent les deux | obtient des qualités: de chanx différentes. » Il y en 
les: compägnes habituelles ! côtés de a. bouche, Tous ces faits sont curieux, | a trois espèces principales, la chaux grasse le chaux 
d lt S-garons, Dé nos jours en- | mais le plas ‘extraordinaire est celui de lèur répro- | maigre et ia chaux hydraulique. La chaux grasse est 
mt. pour. le grand nombre le sujèt d’une | duotioh. L'aceouplément se fait face à face, On | celte que produisent les calcaires purs ;. elle foisonne 
FA spérstitieuse aussi ridicule que mal fou- | ignore le temps de la gestation. Quand la femelle | beaucoup, c. à. d. prend beaucoup d'eau à l'extiné- 
dée.: L science; que rién ne dégoûte êt n'effraye, a | veut mettre bas, une s0rte d'inquiétude annonces | tion, et lonne une grande quantité de mortier; mais 
étudié Jes chauves-souris avec Îa même sollicitude | sos douleurs ; bientôt accrochée avec les deux pou- | elle n'a qüe l’ivantage de la quantité celui de la 
et le même intérêt qu'elle a étudié les oiseaux de | ces des mains, contrairement à son. habitude, elle | qualité lui manque : elle durcit peu et difficilement 
Paradis. Le sujet est en' effet des plus curieux. Les | met au monde un petit entièrement nu qui pend au | à l'air, et nullement dans les endroits humides. La 
chauves-souris ne sont nullement des oiseaux, à | bout du cordon ombilicdl. Alors elle coupé le -cor- chaux maigre est celle que produisent Jes calcaires 
" au, comme disait Aristote ; ce sont des | don:et reçoit-le précieux fardeau dans les langes | siliceux. Elle donne moine A mortier que la chaux 
mammifères rolauis; Ayant beaucoup plus de râp-"hde ses ailes repliées, et le pôrte à son sein gonflé | grasse, mais elle se duroit promptement et forte- 
! portavéc. l’homme qu'avec l'oiséan, Ce rapport a | de‘lait!» (B. B.) | Les chauves-souris, désignées | ment à l'air, et même à 1 umilité, On l'emploie 
‘paru même si grand à Linné qu'il osa les classer, | sous ‘le nom de Chéiroptères, c’est-à-dire mains ai- | quand on tient'à la solidité des constructious. La 
“Abusivement. il est: vrai, à côté des singes et de | es, forment quatre familles : les galéopithociens, | chauz hydraulique est une variété de chaux m:… 
-iPhorime. Ên.effet, ceé animaux ont les trois:sortes | les ptéropiens on rousseltes, les vespertiliens ét les | gre. On l'appelle ainsi parce qu'elle possède le pré- 
e-dènts et les mamelles sur la poitrine comme rampiriens {Cest aux vespertiliens qu'appartien- | cieux avantage dé dureir même dans l'eau, ce qui 
:Fhomme et les-quadrumanes; leurs organes de la | nent toutes les chauves-souris de nos pays. - la rend indispensable dans les constructions qui 
séuération sont extérieurement sembläbles à ceux CHAUVETÉ;'s. f. État d’une personne chauve. | deivent être submergées. | Pierre à chaux, Frag- 
: É Vieux mot. Synonyme dé Calvitie, ments de calcaires ou de pierre à bâtir commune 
CHAUVIN, 5. m. Celui qui montre des senti- | dont on vent faire de la chaux. 1 Bétir à chaux ‘et 
ments exagérés de patriotisme et de guerre. C’est | à sable, Bâtir très-solidement. | Fig. Cela est faità:” 
tenir le langage d’un chauvin. V. CHAUVINISME. chaux et à ciment, ou à chaux et à sable, Se dit d'une . 
":CHAUVINISME, s. m. Fidélité à un principe | affairé qui est établie sur des -bases solides, avec 
poussée jusqu’à l'exagération; culte de la routine. | toutes les formalités nécessaires. Dieu, quand il veut, 
On a prétendu qu'äprès le licenciement de l'armée | fait évançuir en fumée tous les conseils que ces grands 
de la Loire en 1814, il se trouva bon nomibré d'an- | pensent avoir bâtis. à chaux et à sable, (Pascal) { 
ciens soldats du nom de Chauvin, qui, rentrés dans Etait à lui byinéné - 
la vie commune, se firent remarquer pat uné nd- si Comointe à eos ef à siment 
.miration sans bornes, par un enlte aveugle et stu- Le (SCARKON.) 
| pide pour tout ce qui avait appartenu à Napoléon 
ét tout ce qui était émané de lui. Cette niaise fer- 
veur, qui fut habilement mise en scène par Scribe 
dans la pièce du Soldat labourèur, a encore été ri- 
diculisée par le spirituel crayon de Charlet. Dès 
lors le nom de chauvinisme a été donné à toute 
affection collective qui se refuse à l'examen parce 
‘qu'elle procède d'un sentiment exclusif. C'est du 
anstisme. Le chaurinisme à en ses orateurs et, chose 
: plus triste, ses poètes. Ce qu'il y a de plus matériel 
et de plus brutal a été chanté dans l’harmonieuse 
lan ea vers. Le vieux Béranger à fait chorus’ 
avec tôute la cohüe, et a rivé des chaînes à la pen- 
.sée. Le chauvinisme s’exalte encore saujourd’hui 
dans la boütique et dgns la chaumière, et s'escrime 
belliqueuserent coritre les Cosaques et les Anglais, 
qu'on pourfend en paroles .t à distance. Le pam- 
phlet Ta fubtigé déjà, mais il vit encore, et des 
séides, fidèles et intéressés, entretiennent toujours 
cette variété de fétichisme, 
CHAUX, 5. f. (pron. cho ; du lat. calr, même sens), 
Nom vulgaire du protoxyde de calcium. La chaux 
est naturelle ou artificielle. La chaux naturelle n’est 
jamais pure et ne péut servir dans les arts et ma- 
nufactures qu'après avoir été dégagée de ses élé- 
ments: étrangers. On la rencontre en très-yrande 
abondance dans là masse de notre planète, où elle 
8 été connue de toute antiquité. C'est une des an- 
cienñes terres alcälines de la chimie, Elle se trouve, 
dans le naître, cômbinée avec des acides, savoir: u € 5 x 1 
avéc l'acide carbonique dans les coquilles des mol- | l'homme et investi de sa confiance, il devient un 
hisqués et le test des zoophytes, avec l'acide oxa- | domestique fidèle, actif et intelligent, un gardien 
lue dans certains végétaux, avec l'acide phos-.| aussi vigilant que le chien et moiris corraptible de 
phon me dans les os des animaux vertébrés, enfin | lui. Noursi dans les basses-cours, il est l'ami et . 
awelle én est trâasparente, mais si forte qu'on x | âvec les acides earbônique, sulfurique, ete., dans} protecteur de la volaille; il demeure çonstammen 
ine à là. déchirer; ce n'est-qu'u ppement [un géan bre d'espèces minérales, C’est de, ces | au milieu des volatiles, les suit dans lèurs ue 
latéral de la peau. Cette membrane est supportée |/ diverses combinaisons qu'elle à emprunté les épi- | journalières, les empêche de s’égarer et les re ne 
jet tendue par-une.charpente osseuse également fine |.thètes de chaux carbonalée, sulfatée, phosphaiée, ete, | soigneusement au milieu de la nuit. Aucun des oi 
etsolidé; l'observation la plus grossière permet de | expressions.qui ont été abandonnées tout récemn. | s8aux de proie si communs dans des pays encore 
Sarquee dans cette charpenté-dé l'aile des chau- | ment pour cellef de carbonale, sutfate, phosphate, ete. | Sauvages ne peut approcher du petit pee à 
= esSouris tottés* es : parties ‘ostéologiques du bras | Ainsi doné les: s minérales connues sons le | le. chavaria s'est chargé de défendre. Si un . 
CLS “dé l'homme.-Ces ailes sont douées} nom de marbre, de pierre calvaire, de craie, ete., | brigands, attiré par l'abondance de la proie, Pie 
jet éerverit pent= | sorit des substances où.la chduz se trouve combi- | à portée de la basse-cour, le vigilant ga des, 
ér J'animal dans | née avec d'autres matières. Aussi les prend-on pour |'s'élance vers lui, déploie de longues et fortes ail “: « 
; en'extraire là chaux ‘artificielle ou pure. Celle-ci | porte à son ennemiles coups les plus rudes et il 
‘est blanche, infusible, d'une. saveur” âcre, causti-.| met bientôt en fuite. Son dévouement est entier, À . 
“que, alcaline, elle a beaucoup d'afñinité pour l'eau; | est pur, nulle vus intéressée ne le sonile. Que ! 
quand’on l'arrose avec ce liquide, elle échange, “dons Le; philo) phe, je rte des ant forcé ou es 
à ô è ÿ 3] Fr ÿ et volu- oyer: e UX;" 
sifile ét se réduit en ane poudre blanehé.et puiser des préceptes de- vertns sociales sans les 
“quelles nous. ne pouvons espérer. d'être heureux?» 
!CHAVARIGIS, s. m. pli (de l'arabe charagi, héré- 
tique». Membres d'üne secte mahométans qui sou 
tique, * ; 
tient que Dieu n's point envoyé sur la terre des 
OphEteS chargés de dopner de nouvelles lois aux 
Formes. L'hérésie des chavurigis ést fort ancienne: 
“CHAVIRÉ, ÉE,; part. Tourné sens. dessus des- 
Sous, Bateau, navire chaviré: Trône chaviré, peuple Hbre. 


Prov. La'chaux enrichit le père laborieux et ruine les 
enfants pâresseur, Les "sols amendés par la chaux 
sont bientôt infertiles, à moins qu'on ne continue à 
les travailler, à y mettre de nouveaux engrais. 
CHAVARIA, 8. m. Ornithol. Genre d'oiseaux 
échassièrs de la famille des uncirostres, habitant 
l'Amérique méridionale. I1 a le cou long et la tête 
tite ; son occiput est orné d’un cercle de plumes 
susceptibles de se Yelever. Son plum est d'un 
plombé noirâtre, avec plusieurs taches blanches ; il 
se défend à l’aide des éperons dont ses ailes sunt 
armées. La seule espèce bien connue est le chava- 
ria fidèle, qui, réduit en domesticité, rend par sa 
fidélité désintéressée des services précieux à l'bomme 
des champs. « Le chavaria, dit Sonnini, n'est pas 
plus gros qu’un coq commun ; il est haut montésur 
ses jambes, ce qui lui donne la facilité de s’avan- 
cer dans les marais et de les traverser. La nature 
l'a en effet destiné à vivre dans les lieux aquati- 
ques en le couvrant d'une robe épaisse, d’un duvet 
tellement serré qu'en y appuyant Îa main, il rend 
un bruit ou craquement assez fort. A terre, la dé- 
marche du chavaria est lourde, et s'il veut l'accé- 
lérer il étend ‘ses ailes et se soutient par une sorte 
de demi-vol. Mais ce qui rend cet oïseau remar- 
quable, ce sont ses qualités morales. »—4« Dans l'état 
e liberté, ajoute Jacquin, il fréquente, mais ne 
trouble point per ses rapines les savanes noyées- 
des climats chauds de l'Amérique. Familiarisé avec 


: Chuuve-souris. 


!” des singes, et les. femelles ont même, comme la 
‘; femmie, un écoulement périodique, Cependant, par 
‘leur système dentaire, les chauves-souris sont des 
< animaux rongeurs et insectivores, et. il serait plus 

logique de les regarder, avec le vulgaire, comme 
‘des souris “volantes, où plutôt d'en faire, avec 

Æ, Geoffroy Saint-Hilaire, une famille de carnas- 


siers formant ‘an ordre à-phrt. Quoi qu'il en ‘soit dé 
“eur nascation. “ec singuliers animaux. ont le 
ralerfent. petit et couvert de poils aësez 

oux, la tête grosse, le con court, les 
s:jues,très-amples et droites, la bouche très- 
…grandé,Îles yeux très-betits ; ils ont des ailes for: 
“ :méés d’une. double membrane souple et si fine 


: ; : : 


2. CHAVIREMENT ; 5m. dé. che) ‘Ab! 
Etat d'un navire; d'un caüot qui chavire, Le Sous 
:'siremenf-de l'embarcetion.:Le chasirement d'un frône 
",CHAVIRER, v.-n. (du Jati éapu, tête; gyrare, 
tourner). Mar: Êtré mis sens dessus. dessous. fl sé: 
dit d’un-navire, d'ufi bateat,-qui-tourne sur lui- 
même de manière à montrer la-quille audessus dé: |: 
l'eau. Un coup devent. fit: chavirer la barque. Une 
ame noùs fit chavirer. Le nabire chatira en eue de l@. |: 
côte. l Fig. Être reñiversé, êlre anéanti, pérr. Le 
raisseuu de l'État ne peut wanquerde chavirer lurartie 
te capitaine et l'équipage. l'abandonneni eux-mêmes, | 
Vous qui abusez de votre puissance craignez que la 
fortune aveugle ne vous fasse -chavirer,, Le gouverne- 
“méni ‘a chaviré. | Famil. Mal tourner, ne pas réns- 
sir. Jeune, hômme imprudent, tu cours le risque de 
chavirer, Ce négociant & chaviré. |.V. a. Mar, Re- 
tournée un-objet, le mettre sens dessus dessous. Cha- 
virer une ylène de filin, un cordage lové. Chdvirer une 
barque pour laréparer. | Fig. etfamül. Reriverser.. Ils 
ont tout chaviré dans la maison avant de partir, 
CHAVREAU, s. m. Soïte de bêche triangulnire. 
et un pet courbée, 
: CHEAUS,.s. m. pl. T. de chasse. Petits renards, 
petits louveteaux, ete. ; L. k 
 CHEBEC, s. m. Mar. Sorte de petit navire à trois 
mâts, à voiles latines, et pouvant aller à la rame, 


Foot. . LOUE T(OOBNSILLE) 

L Différents gradës dé la hiériréhie militaire. Gé- 
néral en chef, Général qui a.le principal co 
dement d'une ärmée, } Chef de. brigade, Ofñci \ 
néral qui. commande. une. brigade, ordinairément 
“composée de deux régiments. | Chef de demi-brigade, 
Grade correspondant; péndant les guerrés .dé. la : 
Révolution ;. À celui. de: 


colonel ; qui: venait d'être :| 


sulat, lors du rétablissement des régiments. | Chef de 
corps, Colonel dans l'infanterie, chef de bataillon dans 
les chasseurs de Vincennés, ete.Le ministre «adressé | 
une circulaire aux chefs de corps. l'Chef de bataillon, 
Officier qui commande ut bataillon: | Chef d'escu-. 
dron,. Officier qui eommandétun escadren. de cave | 
lerig. | Chef de peloton, de section, de division, Celui : 
qui, dans les exercices militaires, dirige-lé-mou-: 
vements d’un peloton, d’une section, d’une division. 
ÎChef de poste, Officier, sous-ofhcierou même caporal : 
qui commande un poste, une garde. | Chef de file, Le 
remier d'unefile de soldats, soit à pied soit à cheval. 
Chef de chambrée, Celui qui remplit les fonctions d’un 
-caporal d'escouade , et qui est responsable. de la 
| répartition dela solde, de la tenue des bommes de 
garde, ete. 1 Mar, Chef d'escadre, Officier supérieur. 


aboli, et qui fut rétabli au commencement du Con-'| 


à la fourrés suivante: 

l'une bande on d'un baridage, 

faisant neuf tours. | Loi 
UT à 


qui commande une escndre. | Chef.de hune, Celui qui 
commande les gabiers affectés au service de chacun : 


canonniers préposés au service d’un'canon. Düuns. 
de combat, c’est le chef.de pièce qui pointe ef qui mef 
le feu. | Chef de timonerie, Celui qui, à bord des na- 
Vires de l'État, est chargé des cartes marines, bous- 
soles, lohgues-vues, horloges,pavillons, signaux, etc, 
tÜhef de gamelle, Celui qui est chargé de l'achat 
des. provisions. j Chef de bureau, de seciion, de divi- 
sion, Celui qui, dans les administrations publiques, 
préside au travail, et dirige les employés d'un bu- 
reau, d’une séction, d'une division, | Dans l'indus- 
,] trie, Chef d'atelier, Ouvrier chargé de dirigér les 
travaux d’un atelier, d’une fabrique, | Chef de cui- 

“| sine, Cuisinier principal d’unemaison. | T. de théâtre. 
Chef d'emploi, Acteür qui replit-les premiers rôles, 
| Chef d'orchestré, Musicien qui dirige.un. orches- 
tre. | Chef d'atfaque, Musicien chargé de conduire 


! .Chebec, 


qui était autrefois très-commun dans la Méditerra- 
née, et qu'on armait.en guerre contre les petits cor- 
saires, Les Turcs èt les forbans de l'archipel se servent 
sacoré aujourd'hui de chebecs. pour leurs expéditions. 
* CHÉBULE, 5.m. (pron. kébule). Fruit de l'urbre 
nomné terminalie. Il a la forme d'une prune; ot 
était l'un des eing mifobolans de l’ancienne drogue- 
ris, qui lui attribuait de grandes vertus curatives. 
CHEF, s.m. (du gr. xepa, tête). Tête. Le chef 
ceiné de lauriers. Le chef ceint d'un diadème. Le chef 
de saint Jean-Baptiste. L'onction fut répandue sur 
son chef sacré. Catane Le chef orné de longs che- 


veux en tresses. (Voltaire.) Je creusai à mon générül 
une fosse profonde, j'y réunis le tronc de Mau- 
rice, (Chateaubriand.) : ‘ : 


‘la même partie. | Chef du nom'et dès armes: On nom- 
mait ainsi le premier de la branclie aînée d’une fa- 
mille noble. | Étre en chef, Avoir lecommandement, 
la direction, le premier rang. Gouverneur en chef, 
Rédacteur en ahef. Ingénieur en-chef..Greffier en chef. 
| Dans la langue juridique, on ‘appelle :chefs d'une 
loi ses principales dispositions: chefs: d'accusation, 
les principaux points de: l'acte d'accusation; 'les 
principaux objets de la poursuite; chef d'ufié con 
festation ,-son objet principal; chef d'une demande, 
objet d'une demande formée ou à former en.jus- 
tice. | Il y avait autrefois dés crimes de lèse-majesté: 


nos + + +. Etcemortel affront . 
Qui tombe sûr mon chef rejaillit-sur ton front. 
Fe (conneiLLE.) 
. Cette acception n'est plus usitée. On ne l’emploie 
| aujourd’hui que dans le style familier-et dans le lan-: 
Bage religieux, | Par mon chef, Sorte de jugement | 
_…… sutrefois en nsage et qui, signifiant Par ma téte, ex=. 
Prime qu'on met sa tête poux garañt. Par 0h chef, 
+ © Cest un siècle étrangé que le nôtre. (Molière.) | Par. 
=: Æxtens. Tête de bétail. 1! possède deux cents chefs de 
brebis, de bêtes à cornes. Vieux dans ce sens, | Fig. 
lui qui est à la 1ête d'un État, d'un: corps,-d'une. 
assemblée, d'un parti, d'une école ; qui:y oecnpe le- 


des rois. | Objet, point principal d'une: affaire, d'un 


On peut clañser.la liliératire sous ces trois. chefs prin 
cipauz :’philosophie, histoire, éloquence. (Chateau 
briand.) | € ordre; Principale maison d’un érdré 
religieux, cellé dont dépendent toutes les autres. 
Les abbés titulaires des abbayes chefs:d'ordre-por- 
F ae aussi Le titre de chefs d'oréree dr pp 
grands privilèges. | Chef-signeir, -Celui.de qui 
Ésieurs: Bis relevaient 4e bles. èce : a 


des mâts. | Chef de pièce; Celui qui commande les | 


tous les chanteurs qui, dans les chœurs, ehantent.| 


À au premier et au second chef. On appelait. ainsi les | 
-atténtats diggés-contre-is personne et l'autorité” 


discours, d’un écrit, | S'if est lésé dans quelques cliefs 
qui ont été-réglés. (La Bruÿère.) Les prophétiés qu'ils | 
.avaient. thes s'accomplir en. tant de_chefs. (Bossuet.) |. 


xt 


mett, afin que tous les: maîtres exprimassént leur 
opinion, et; bien :que:lés gardes füssent en réalité: 
les seuls juges, ils tenaient. ordinairement. compte 
des observations générales. Charles 1X'commença 
à porter atteinte à l'utilité duchef-d'œuvre; car, vôu- 


‘ant eréér de nouvelles: ninitrisés,:qui toutes rap: 


ortaient des somines impoftatites- au trésor royal; 
il exempte les aspirants d'éxécuter le:chef-d'œurre. 
L'argent, par ce fait; ‘prenait‘la place du talent: et: 
de l’habiléié. Les corporations -réclamèrent, et, en =. 
1566, elles obtinrent. qu'à l'avenir” lorsque. lé roi : 
nonnñerait de nouveaux maîtres, ils ne seraient pRs 
exemptés du chef-d'œuvre. Il fant dire-anssi-que les: 
“jurés étaient parfois très-exigeants, -car l'ordon- - 
hance royale de 1580 s'exprime ainsi à.ce su) 


faits 


“ordonnance interdit aux’ maitres dé prendre des ap= | 
‘prentis, afin que ‘toute l'industrie se trouvât:dans . 
Flés mains des’ fils de maîtres: : C'était. pousser bien: 


bin'l'abus dit privilége et arrèter tont-progrés d 
é : 8, Sachant qu 


b 


en-haut.et qui en occupait le tiers.on les: 


premier rang et-y- exerce. laprincipale ‘autorité. 
:|-tièmes +: Chef abaissé, placé son: 


| div sé en ‘losangess: chef surmonté; celui. q 
wi autre .su-deésus dé lui ete. |:M 


É Cine.) On est chef 
. :querre. (Voltaire) 


LAN 
assez) get p 
ordonnance qui rétablitle 
“déclarant « qu'à Pavenir N 
Éraient obtenir la-miaitrise qu'a 
0 RATE 


“mistratives de là nation française 


Vénus de -Mi 
façade du: Louv 


qu'une: belle 
belle 


galement à toutes; pou 
niere absolue que des au- 


sii'on 
me mot : 


+ hefieu de dépar. 
tement. Chiefsiieu d'arrondissement ef-lieu de can- 
ton: C'ést au chef-lieu que se règlent les intérêts gé- 

= néraux, que se traitent les affaires du département, 
de l'arrondissement, du canton; c’est”Îh que sont 
placés les agents qui représentent, à différents de- 
grés, le‘pouvoir erain; là se groûpent-les res- 
souices inrportenfés ouvértes à chaque membre de 


Ja circonscription. On y: trouve les écoles de toutes 


es, les bibliothèques, -les-musées; "t'est enfin le 
giége del'administration de la justice. Tousles points 
inciraux dela France-soñt des chefs-lieux.; il n’y 

de 


prince di PAYS, et 
et: dans le Délia, Le 


| scare 
“eoniu dés péchèurs sous ‘lénom de denié. I} n’est 
‘point carnivore cornme la plupart des poissons ; il 


Cheik. . 


iévivre cetté inétitution dn passé, car elle repose 
sur l4 vräie nôtion dû pouvoir. On écrit aussi Scheikh. 
:CHETLANTHE, .5dj. (pron. kéilante; du gr. 
xetos, lèvres évirs, fleur). Bot. Se dit des plantes 
qui ont les fleurs labiges, ° : 
CHEILINE, 8.10. (du gr. ei 
Gênre de poissons de la famill 
ayant pour caractères uné lèvr 


vre). Ichthyol. 
des thoraciques, 
upérieure exteñ- 
‘sible,: des opercules branchiaux dénués de piquants 
| et. de dentelures, une setile nageoire dorsale. L’es- 
pèce la plus commune de”cé genre est le cheiline-. 


ui se -tronve dans la Méditerranée, et est 


vit dé varecs, d'ulves ‘êt ‘d'autres plantes marines, 
qu'il coupe au moyen de ses dents larges et plates, 
semblables aux incisives des animaux ruminants. 
Le cheiline jeune est d’un ‘gofit excellent. Les an- 
ciens l'ont même célébré comme le meilleur des 


gasit des prix-exorbitants dans le 
inxe enlinaire des Romains. ' 


À On connaît aujourd’hui l'alphabet berbère’: 


‘ bère, découverte aux environs de Guelms 
| une corresporidauced’nn habitant d'Alger avec ia 


Chélidoine. 
CHÉELIDONINE;s. f. Chim. Alcaloïda trouvé dans 
les racines de la grande chélidoine. . 
CHÉLIDONIQUEÉ, adj. Chim. Se dit d'un acide 


| cristallisable trouvé dans les feuilles et dans les ra- 
| cines de la grânde echélidoine, 


CHÉLIF. Géogr. La rivière la plus considérable 
de l'Algérie, autant par l'éténdne de son cours que 
par le volume de sés-eaux; prend sg source dans 
les flancs septentrionaux du Djebel-Amour, au lieu 
dit les Soixante-Dix-Sotirces. Descendant de cé ré- 
servoir élevé, lé Chélif traverse une partie du Sa- 
hara du $.E, au N._E., franchit, après 200 kilom. : 
environ de course dans.une gorge profonde, les 


montaunes.qui:limitent le Tell; puis, durant l'es- - . 


pace de 200 autres kilom., il coule, en se repliaut 
en ses contraire dé son cours Supérièur, payallèle- 
ment au littoral, et trouve énfin son'isené ka mer, 


: à quelques kilomètres à l'E. de Mostaganem, Son bas- 


sin, dans le Tell, forme une des plus larges. ef fer- 
tiles vallées de l'Algérie, qui compte sur ses flanés, 


l ses crêtes où son lit.inférieur, plusieurs postes de 


haute importance &Drléansville, Milianah, Médéah, 
Bogher, Teniet-ef-Hâäd. Dans la partie saharienne 
de: son cours, se voit-la station de Tr 
bre par le combat de la Smala. La .colonisati 


‘compté encore qu'un petit nombre de centres dans 


la valiée du Chélif;, mais elle y affluera, ‘attirée par 
la richesse du sol, dès quela viabilité en séra pins 
avancée et qu’un régime de liberté. aura remplacé 
le gouvernement militaire, : . 

CHELINGUE, s. f. Mar: Bateau à fond plat, haut 
de bord, pointu aux deux extrémités, et n'allant 


qu'à ia rame, dont on se sert sur les côtes de l’Inde. 


À {EU n’enire point de fer dans là construction des chelin- 


gues, nai même de clous, et leurs bordages ne soni cou-+ 
sus qu'avec du fil de coco. Lutte 
."CHELLAH, s. m. Idiome des Chéllaks. So dit, 
jar extension, de la langue.des Berbères, qui sert 
e lien commun à tous les mémbres de cette grande 
famille, éparse. de: l’océan. Atlantique jusqu'à I 


vin, célè- 


gypte, dela. Méditerranée ai. Soudan. La langue 


Pérbère, parlée encore, sauf variantes locales, pur 
les Kabyles de lAlgérie,. par les Chelloks-et les - 
Amazirgues de Mâroc, n’a pas Jaissé.de monument 


.éorit, si bien que l'alphabet de son écriture était 


inesnnu: il y a peu d'années encore. La conquêté 
de l'Algérie a porté la lumière’ sur cette or 
wne inscription bilingne, en langue’punidf: du . 
Ahmed, bey de Constantine ; "30.par 46 
écrit de, Ja. main d'un lettré touareg. Des 


ati È er, d'une: d 
qu'onrangé parmi les: poisons: | 


ur -fiii 


; î 

je désire. | L'accès; l'entrée, Le chemin du cœur. 

FFortüe, avancement, amélioration de position, : 
succès, réussite. Ces honnéte homme a, fait son .che- . 
min: ffen coûte ouvrent beaadoup pour faire son 
Chemin. Ne. pas faire son chemin. Étré barré duns son 
Chémin, Couper, fermer. le chemiu aquelqu'un.-f Le 
cours des choses dela vié, Jesuis foujours à'irouver 

certaines choses fort. mal rangées, cé Sont: de grosses: | 
pierres dans le chemin, (rop lourdes pour #ire dépla- 
cées. (Mné de Séviené.) | Conduite, direction mo- 
râle ét intellectuelle. Aller le droit chemin, Se con | 
duire ävéc droîture, loyauté; sincérité, sans artifice.. 
| Aller son “hemin, Ne pas dévier, suivré'le mêfne 
ligne de; conduite. C'est. lorsqu'on: es :très-axanéé | 
dañsln route de la: sidfue,-regardünt en arrière, on 
s'aperçoit que L'on s'est trompé de chemin, [En gé- 
néral, toût ce qni offre de l'analopie ‘avec Ia dis- 
position ou l'usage d'ün chemin. + Chorég, 


‘que: 


tous les Berbères, les Chelloks vivent à pes ès in 
. Pour les 


tion publique, s'occtpère 


de les multiplier, et en confié: 
surveillance-à-des fonctionnait 
des dieux’tntélaires étaient placés aux 
. des chemins publics où privés. Lepavage 
vénté pour fendré lesroutes plus commodes:6t-pl 


digitations. . Do - 
CHELONÉ. Mot grèéc (yeh@vn) qui signifie tortue. 
Il entre en composition dans plusieurs mots scien- 
tifiques. Chélonède, qui ressemble à une tortue; ché 
lonogräphe, âuteur .qui écrit sur.les tortues, etc. 
CHELONIEN, IENNE, adj. (du gr. xexüvn, tor- 
tie). 200l. Qui ressemble À ñne tortue. Animai 
d'apparence chélonienne. Une démarche chélonienne. 
TS: m. pl Ordre’ de reptiles qui renferme indis- 
‘tinetement toutes les tortues. Les chéloniens se dis 
: tingnent au premier coup d'œil de tons les autres 
reptiles, et même de tous les autres atihñäux, par 
le double bouclier qui ceint leur corps ét ne laisse 
passer au déhors: que la tête, le cou et les quatre 
pieds: Leur bouclieprend, dans sa partiesupérienre, 
le nom de carapare, et dans la partie inférienre, cc- 
lui de plastron. On remiarqne surtout dans les che- 
loniens leur marche, dont la‘lentenr est devenue 
proverbiale ; leur insensibilité presque absolue ; leur 
extrême itritabilité, qui leur permêt de se mouvoir 
plusieurs jours après qu'on leur a coupé la-tête, et 
- la longue durée de leur accouplement, qui pent aller | 


durables. Les Cartliaginois passent pour a é 
‘les-premiers à construiré des chemins pavés: muni 
c'est à tort qu'on a fait pénétrer pour la prémière 
fois éette invention en Italie durant les puérres pu: 
.niques. La construction. dé la Yois-Appiènne: entré 
prise vérs l'an de Rome 442; est de Leauconp ant, 
ricure, La voie Aurélienne ne fut exécutée que. 
70.ans après la voie-Appienne, ef; dès cette époque, : 
Fatilité reconnue de ces beaux ouvrages la célé- 
brité qu'ils donnèrent à-leurs auteurs, :eù favorisée. : *. 
rent. la multiplication. Peu à peu, les lifférents 
points dé l'Italie furent mis en communication:avée 
oime par. des routes payées et: le :mode-de 
confection mérite d'être rappel ol était din 
bord créusé à unecertäine. proforidéur ;:on élendait 
uhe éouche dé ‘mortier fait avec. de Ia Caux et:du 
sable ‘et paï-déssus :on gr hn lit de. pierres: : 
plates et-larges , qu'on faisait adliérét ‘entre elles”: 


lignes tracées sur le papier pour indiquer 14: faire : 
que déiventexécuter-les danseurs. | Technel;Dis- 
position de règles que les-ouvriers en bâtiment po- 
sent pour traîner les moulures. | Enduit de-plâtre 
dressé à la règle et suivant lequel ces mêmes ou- 
vriers conduisetit leur calibre. | Lés ardoisiers di- 
sent qu'ils fort le chemin, quand ils placent-les.coins 
qui doivent sipporter les ardoises. j Tapis long, êt 
étroit, ou pièce dé toile cirée que l’on étend le long 
dés escaliers, sur les parquets ou dans‘lés vestibri- 
les. | Voie ou jen d'une scie. | Puits-par où lon. 
descend dans une carrière pour la.foniller: ouver- 
ture que l’on ‘pratique sur-le flanc d'use môntagne. 
Pour transporter au dehors dé la mingles matériaux 
extraits. | La trace que fait un diamant sur.la meule 
de fer. | Pièces de bois qui portent, d'an bout, sur 
! les bateaux chargés de vin, de l'autre, à terre, et 
qui servérit à conduire les tonneaix, sans accidents. 
À Fig. Je le mèneraï par un chemiti où ny eura 
Pas de pierres, Je le poursuivrai Vivement, je ne lui 
ferai pas de quartier, |:Le’chémin:du-paradis, Voie 
étroite et difficile, dans le langage mystique. | 
l'Aller son petit bonhomme de chemin, Vaquer à ses 
affaires , s’océuper de sa besogne, poursuivre une 
entreprise doucement. et sans éclat, | Demeurer en 
beau chemin, Se rebuter au moment-où l'obstaclé a 
disparn. | Prendre. Ie chemin du Pérnasse, S'adonner: 
à la poésie, | -Étre toujours par voie ef par. chemin, 
N'être jamais chez soi. | Prov. Ceur qui ue savent 
Pas le Chemin le montrent aux autres, Les ignorants. 
veulent enseigner, ou cenx qui se conduisent mal 
-venlent-donnér aux äutres-des lecons de bonne éon- 
duite, j Le chemin des écoliers, Le:plus long chemin. 
l'Qui troÿse hâte réste en chemin.:} IL nè faut pas 
aller-par quatre chemins, J] fout s'expliquer frane 
Chemient, catégoriquement. | Le Chemindél'Kopital,: 
Chemin qui mêné à l'extrênie misère, Beiucoup d l on: 
peñser el peu gagner, g'est-le chemin de l'hôpüut. | : | au dehors’ de Ja. Péninsule. A: guste ct A grippas: 
Tout chemin mène à Rome , Divers moyens ménént | son geñdre,'#'ocenpèrent d'établir des voies de com= 
[münication däns. les: principale vinces 
pire. Lyon, Trèves: et -Aquilée devinrer 
trés d’où ‘irradièrent : des grendes: routes 
Àextrémités des: Gaui Jones 
{'vonie,.vers-}a Da 


ir un cirhent très-dûr et très-fort: Cette pret 
asé recevait le norn.de statumen, Un second 
|-appelé ridus, formé de pierres 'jetées 4 Ia 
mélangées dé ciment, de manière 4 ne füriner 
_seul bloc, était à son tour recouvert d'un 


depuis quinze jusqu'à trente Jours. V. ToRruE. 
.CHÉLONITE,, s. f. (pron. kélonite\. Paléontol. | 
Nom donné aux tortues pétrifiées. + Pierre qui re- 
- Jrésente une tortue sans tête, |‘On désigne aussi 
par ce nom Îles échinites. -. . ; 
CHÉXMER (8e), v. pr: (de l'ital. scemare, dimi- 
muet. Maigrir beaucoup. Vieux mot, S'em loyait 
. Particuliétément à l'égard des enfants que k cha- 
grin, le dégoût, ou quélque mal inconnu empêche 
de profiter, Voyez comme ce pauvre enfant se chême. 
| CHEMÉRAGE, 8. m. (rad. chemier). Féod, Pri. 
vilége du droît.d’atnesse, en vertu duquel les pui- 
nés tenaient de l'aîné leur portion dé fief en partage, 
C. à d.-sous son hommage, [ n Fe 
CHEMIER, s, m, Féod. L'athé d'une famille, qui 
prélexait-un préciput dans les partages, et jouis- 
sait.du droit È 


des voies romaines ‘furent reconvertes dans: toute 
-Jeur longueur de grandes pierres équagriés à Ja rè- 
- gle'et. au marteau. Quelques histerie prétendent 
que lés'soldats romairis ñe-rempliséaiënt dans ces: 
travaux que le rôle.de surveillants ; d'autres dffir- 
‘ment.qu'ils éocpéraient à leur. céastrügtion avec le 


habitants des-provinees-et-les 
vaux publics. Au temps de Jnle 
chemins s'étendaient déjà, dans: à 


J-faire-le-tour:-de: 

Chaque. mille,'£ur toutes 

qué par une petite colonne destinée: 
oyageurs les.distañcés parcour 

iode-de ù maine 


es, les cher 
r êiteé com: 


et qui. sert aux. piétons, | Chemin ‘de: tra: 
er de détour cout. que. le: 


pers, 


noire | Cemin de ronde. f-établ 
rempart.où de la anraill d'u 
min couter ernin, qu 


de je cotisruc 
où des clie-:!-coùs 
Les chomios | fre 
Au nombre des |:on 


Borimées 


me, BOÏ ur mer, |. 
f ouvert des ches: 


CRE 


décleonque ; a dté inventé par -Arnoux: T1 serait 
l'difficile de savoir à quelle épôiude où. s commencé 
à-faciliter.lé tirège 5 


és voitures -en plaçant sous 


le même but, elles ne paraissent guète avoir été 


‘Traité pratique des-chemins de fer, dit que des che. 
iris à ‘rails en bois.étaient. établis à Newcastle. 


“sur-Tyre, dans le comté de Durhäm, en Angleterre, 
dès l'année 1640: L'uisure rapide du bois -fit naître 


“tants dela voirie, soit sur'les Fira de France, 


né au développement de son commercé, de son in- 
dustrie et de sa prospérité générale. Un arrêt du 
conseil, rendu sous l'inspiration de Turgot, en 1776, 
établit une division claire et précise. de ños che- 
mins, etfixa des règles pour leur eonstruétion, leur 
entretien et leur réparation. Tous les gouvernements 
qui se sont süccédé depuis ont porté lenr attention 
sur cet ébjet important. Pendant ses grandes pter- 
res, la France développa et améliora les-voies de 


-éommunicationsur.son ancien territoire et sur les." 


--pays qu'elle avait récemment conquis, Elle réalisa 
——surtout-un-véritable-prodige dans la route du Sim- 
' plom, dù.des masses de granit furent percées, vingt- 

déni pünts jetés, \six galeries ouvertes, des canaux 

crensés: pour favon l'écoulement des eaux, des 
‘barrières élevées sur ‘le bord des précipices , des 
:-. borues"tranchantes posées avec destination de bri- 
get les avalanches, 
assurer aux voyagents un abri contre le mauvais 
témps;, où: Jeur offrir un asile à l'approche de la 
nuit. Notre législation actuelle concernant les che- 
-mins les classe én routes impériales, routes départe- 
mentales et chemins vicinauxz: L'heureuse impulsion 
donnée-par là Révolution à notre progrès écono- 
mique eu. général s'est logiquement et irrésistible- 
ment centiniuée dans la multiplication et le perfec- 


tionnement de nos voies de communication, jusqu'an 


indMent où.le rail-1ony ‘est venu en modifier si ex- 
‘traordingirement-lé système. (B. C.) | Chemins vi- 
cinaux, Chemins établis pour la communication 
- entre plusieurs. cominunes. On comprend .sous la 
dénoïmination générale de chemins vicinauz tous les 
£hemins légalement recounus, et partout les déno- 
minations de chemins, ruraux et communaux sont 
suppriraées, La reconnaissance légale d’an chemin 
est faite. par un arrêté Qu préfet; elle seule donne 
‘’attribution aux conseils de préfecture pour la répa- 
."- ration des usurpations. Lorsqu'une commune veut 
-.donner à uñe voie le caractère de chemin vicinal, 
il faut que son maire forme un état indiqnent la 
direction dl 


les bâtiments construits pour. 


l'idée de le revêtir dé bandes de-fer, fixées par de 
simples chevilies ou clous, auxquelles on donna un 
rebord saillant pour mainténir les rones dans la 
voie. Ces sértes de chemins furent appelés par les 


sière et. la boué urnulant dans cefte -ornière, 
on imagina de transporter le rebord -saillant des 
barides aux roueñ. Cette forme eat celle qui subsiste 
encore aujourd’hni. Ce n'est que vers 1767 que l'on 
remplaça le bois par la fonte seule ; les prétnières 
orüières en fonte furenbdes bandes plates avec un 
simple rebord, On substi 
léablë à la fonte; ais l'usage du fer ne s’est ré 
pardu que lorsque l'expérience en a eu montré la 
supériorité. La force animale fut longtemps em- 


‘un'empierrement plus 
ou moins épais Dans certairés localités, on a fait 


elle l'est sur nos ‘routes ordinaires. En 1788 furent 
établis jes premiers plans antomoteurs. Les pre- 
miers essais pour appliquer.la vapeur aux voitures 
datent de 1770 et sont dus à un Français nommé 
Cugnot. Ce ne fut ce nt qu'en 1806 qu'on vit 
fonctionner, sur un chemin de fer auprès de New 
castle, les premières machines locomotives, qui 
étaient alors bien loin encore du degré de perfec- 
tion qu’elles ont atteint aujourd'hui. Après ’avoir 
subi une série de, modifications, dont les plus im- 
portantés sont dues à George et Robert ben- 
son, ingénieurs anglais, et à Mare Séguin, notre 
compatriote, elles sont parvenues, en 1830, à réa- 
—liser les prodiges de force et de vitesse dont le 
monde «a retenti. Depuis, il s’est constrnit en Eu- 
rope et en Amérique d'immenses lignes de voies de 
fer qui paraissent destinées à se développer de plus 
en plus et à fournir, par la suite, à la surface du 

dobe, nn réseau de communications dont l'in- 

uence sur la civilisation est incaleulable. Le ré- 
sultat économique est le plus immédiat, le plus di- 
-reet, le plus apparent. Il y a mille ans, et même 
à une époque plus rapprochée de nous, si Pon eût 
voulu faire transporter par terre 500,000 kilogr. 
pesant, d’une ville de la Belgique ÿ Paris, comme 
cela arrive journellement pour les charbons de 
Mons et de Charleroi, il eût fallu employer, par 
exemple, cinq cents chariots, cirq cents charre- 
tiers, et mille bœufs ou mille chevaux, qui auraient 
mis de dix à quinze jotirs pour faire la route, tan- 
dis qu'avec lé système actuel de la vapeur et des 
| chemins de-fer, le transport s'opère en dix où 
quinze heures, avec un ou deux convois seulement, 
c. à à. avec une économie 


Chemin de fer. 


roùler des voitures sur de larges bandes de pierre . 
ou de bois, auxqtelles on a fini par substituer des 
bandes de métal. Telle est l'origine des chemins à 
bandes ou rafl-way, que l'on pent définir : des che- 
-mins composés de deux files parallèles de bandes de 
pierre, .de bois ou de métal, posées à la suite les unes 
des autres st firées solidement dans celle position. Le 
chemin de fer n’en est qu'un ens particulier. On se 
sert, comme moteurs, sur les chemins de fer, de la 
force animale, de 1n vapeur et de la gravité. Les 
chevaux sont généralement employés en lesattelant 
aux voitures. Parfois, lorsqu'on vent élever des 
charges le long d’une forte rampe, on leur fait 
tourner un tambour sur lequel s'enroule une co: 
fixée par une de ses extrémités aux chariots qu'ils: 
attirent à eux. Les machines à vapeur sont placées 
sur un chariot attaché devant on derrière les con- 
vois qu’elles remorquent ; elles impriment anx roues 
un. mouvement de rotation qui, contrarié par le 
frottement de la jante sur le rail, ne peut s'exécu-, 
ter qu'autant que tout le-système marche en avant, 
La gravité seule suffit, lorsque la route est en ligne 
te; faire rouler-des chariots bien con- 


250 fr. à 25 millions de francs. Mais en outre des 
avantages matériels, on pressent et on espère, avec 
raison, que les penples auront, par les voies de fer, 
dés rapports de plus en plus multipliés, qu'il s'o- 
pérera une le diffusion de lumières, en ‘même 
temps qu'il s'établira une. solidarité d'intérêts très- 
rapre à rendre à l'avenir les guerres im ibles, 
savoriser la paix universelle et à établir l'empire 
de la justice au sein des sociétés. (Buchet-Cublize. 
| Chemin de fer atmosphérique, Chemin dans lequ 
le convoi est mis en monverent a: moyen ae 
atmosphérique. On y recourt pour franchir jes TAIE- 
pes fortement inclisées. Au milieu de la voie ordi- 


E ion-de cette voie, sa longuëur sur Ie territoire 
de ls commune,’ sa largeur actuelle et les ‘portions 
qu'il ést nécessaire d'élargir. L'état aitisi préparé 
c'est déposé à In mairie pendaït ün mois,et les ha- 
sbitauts de la éommune sont À 
“par uré-publicätion, afn que;\ pendant ce délai, ils 
puissent adresser .Jenrs observations et. réclama- 
tions. Sonmis ensuité ait conseil municipal, il est 
‘envoyé au.soûs-préfet, qui le transmet au préfet 


avec toutes les pièces et avec son propre avis mo- | 


“tivé. Lés conseils municipaux peuvent employer les 
prestations en nature et les centimes sé) ent où 
.“concurremment pôur l'entrètistr ‘des c 


: mins vici- 
position. d'office ne doit être. 


prévenus de ce dépôt | 


paire se trouve un tuyau en fonte, alésé à l'inté- 
rieur, dans lequel on met un piston fortement 
attaché au premier vagon du convoi ; 
puissante machine pénmatique, on fait Je vide 
dans le tnyau : le piston se meut alors en vertu 
de Ja différence de pression atmosphérique exercé 
sar ses deux faces, et entraîne avec ini tout le con- 
voi. La première idée d’un chemin de fer ane 
sphérique .füt conçue dès 1824 par l'Anglais Val- 
lance; mais elle ne fut mise à exécution que 
beaucoup plus tard, en 1842, 11 a été fait en Fa 
une application de se système sur le chemin de fer 


de Paris à Saiñt-Germain. Ouvert en 1847, LA 


strüits sur uD8 pente très-légère. Sur uné ligne ho 
rizontale , -le poids-eapablé d'entraîner un vagôn 

t 4,000 kilogr. est d'environ 20 kilogr., 
e; à d. gg du poids du vagou. Ce chiffre n'est ce- 

nf pas absolu, il est subordonné an soin qu'on 
a d'entretenir Is rails dans leur état de propreté 
et à\la construction ‘plus ou moins prete des 
voies\et de leurs coussinets, à leur mode de grais- 
ete. La résistance due à l'action de l'air dans 
Jequel Je convoi se meut, peut avoir une influence 
retardatrice asset notable: Cette résistance croit 
proportivpnellement an carré de la vitesse. L'i- 


sage, 


fluence dés courbes: sur -la force que l’on doit a = min nctione, jusqu'en. ein époque où LU 
pliquer & la traction est d’ üit plus considérable | abandon a nse étant trop cons érable, : 
pliquer à la on est d'autañt plus consider Empenett + ape ie a en d'économie 


le? “ rhe-éét à petit. Les résis- € : 
que le Lo 4 sourhe-est plus pot lé locomotives de, nouvelle inventiot” 


-tances- ées daus co‘eas tiennent au paral- | au moyen à ent 
“| Jélisme à ble dés essienx, à la solidarité des |  CHÉMINEAU, 5. m. (dim. de. cheminée). Cher 
es avèc l'ession et à la force centrifuge. Un sys-.| minés portative en terre cuite. À ponésn). 
Étème de. #rai ulés, propre à franchir facile. | CHEMINÉE, #. f. (du gr. xenivos: arr 

ent ee sats Hiconvénient.les courbes: d'un rayon | Appareil disposé dans une maison, dans uné: 


\ 


\ 


N 


, en 1805, le fer mal-. 


qu'on peut évaluer et° 
fixer, par des caleuls modérés, au rapport de... 


leurs Voies des corps unis, durs ét.résistants. Mais : 
pour te-qui est de l'emploi dés bandes de fer dans 


employées avant le xvtit siècle, Wood, dans son 


AnBlais tram roads fehemins à ornières). La pons- . 


ployée exclusivement sur les chemins de fer, cemme - 


à Paide d'une. 


Tnée,. anteau de la: cheminée; En: cachet 
| secret, sans suivie les: formes ordinaires, Conc: gne ordonba, par un! capitélaire. 
ute affétré sous la cheminée, C'est un mariage fait | n1t de ln toile de lin aux. femnies de 
sus. la cheminée, Chamillard fit faire Ea’.Feuitlade |:en faire. des Chemises. Plus {ard, le 
maréchal: de cämp sous la cheminée. (Saint-Simon.) |: chemises s’établirent ét furent ‘can: "Co 
| Technol. Euyau de plomb ouvert. par les deux. hoñrables.-Dans le-même terbps;-on imposa aux 
bouts, dans les orgues, [Tube deverie qui äntoure | serfs des: redevances ‘en chemises. Les chemises 
la lumière d'un quinquet. | Vide fait par l'air dans | étaient-au nombre des-offrandés que 
une pièce de métäl fondu. Dans les armés à-per- | la Vierge et aux saints. Môme an te 
[ cnssion, petit cylindre saillant, ayant à 80n centre lé |:les-VII ‘ellés étaient encore rares en Fran 
trou de la lumière; et sor lequel on'place la capshle. | que Îs culture du lin:et:. du -chanvre 
La cheminée de la batterie d'une carabine, d'un revolver, ue. peu: de développement. 
UE <oup de personnes ne met 
. ee Chemiréé. ; “au Titi usage qui, dans 1 
fume. S'approcher de la cheminée pour se chauffer. |. énéral ei 
On donnait autrefois des dimensions considérables aux 
cheminées, mais depuis qu'on à reconnu que la cha- 
leur qu'ellespoureient procurer est plus en raison de 
leur boune disposition qu’en proportion de leurs dimen- 
sions, gs beaucoup i-duit ces derniéres, (Gourlier.) 
L: 


e aurait bien moins de pudeur 
Sans Je feu de la cheminée. 

. (4imanach littéraire.) 
| Partie antérieure de la cheminée, celle qui avanee 
dans la chambre. Cheminée de marbre. Chambrante 
de cheminée. Ornements de cheminée. | Tuyau par 
lequel s'échappe la fumée. Ramoner la cheminée. Feu 
4e cheminée. | Pagtie supérieuré du tuyau, celle qui | 
s'élève au-dessus du toit. L'orage a abatiu plusieurs | 
rheminées. De la croisée de cette mansarde on 'aper- 
tevait que des toits et des cheminées. | La cheminée, 
inconnue des anciens, a déux parties principalès : 
le foyer et le tuyau. Dans le es er on doit distin- 
æuer : 16 l'être, c. à d. la partie horizontale, la por- 
ton, de sol ou de plancher sur laquelle s6 posent 
les combustibles; 20 le contre-cæur, c, à & le fond | 

dela cheminée, la partie verticale contre laquelle 
6n adosse ces combustibles ; 39 les jambages, ou les. 
Cités on jouées du foyer; 4e. et -enfin.le manteau, 
ou Ja partie supérieure. À l'exception des chemi- 
nées de cuisine on de iaboratoire, ls face extérieure 
l'une cheminéeest ordinairement revêtue d’un cham.- 
branle, établi én marbre ou en pierre, qui se com- 
pose :. 19 de deux montants ou pilastres au droit des 
Jjambages; 2 d'une fraverse sur le devant du man- 
teau; 30 et d’une.tablette sue le-dessus de ce der- |. 
ner. On place souvent, au niveau de l'être, un: 
foyer ou tablette en pierre ou marbre semblable au 


garni d'un énduit. 


chämbranle. Les tuyaux. ont été ‘établis tantôt.en Coton. Chemiseite. de : foile. Antrefoi 
riques, tantct en plâtre et tantôt en fonte. Un 6 rtaient sous Î6 pourpoint.des 6 
£rand nombre de procédés. ont été indiqués pour |. : .. ; de charoïs, de ouate, e 

leur Construction, si importante à cause du danger ° = 7 


| portaient de serge où d'autres 
- - fleur corps de cote. 
l Le corps de lë-chemise, La parti de ba 
s, |: Le devant de la chemise; La 


| née de tôle, 


: Pins grande, bas, à l’extré- 
tronqnié, qui. se 


nu d'uri mur, et dont. le manteau est\ 
rheminée isolée, qui, étant: adossée : 
AIS5g "e 


Chanffoir, 
. en l'ai 
tre 


M. Une paire de chenctr. 

Les piedé sur les chenéie, étendu: 
Je pousse lé fleurette < 1 s 

: Le LE : (REëNaRD.) ‘ 
} Fig..et faniil: Avoir les:piede sur les chenets Ne 
sedonte: pivre nr en. ? Mar, 
Machine de:fer qui sert à donner le pli aux borda- 
ges que l'on chauffe. : 


le chêne prose et le: chéne velani, ‘on. ægilope: 
2 sxcriON. Le même continent nôus-offre en es- || 


le plus 


il 


“un toït:ponr l'écoulement des eaux de 
Jaus ce cas, 6n.dit-plutôt Chéneau. 
CHENAEER, v. n. Mar’ Suivre les sinnosités 
d'ün'chenal ;.éherèher un ‘passage dans un lien où 
:: l'eau est peu profonde. ï ° 
FL CHENAPAN,S. 1: (de l'allém. échnappen ; litté- 
ral..lächerlechieñ d'in fusil}. Bandit, vaurien, mau- 
Fais garnëment. C’est ün chénanan. Un vrai chena- 
‘pan [AU inin, chenapane, femme de mduvaise 
Vies jeune.fille fürbulente, encline an: mal. 
7 CHÈNE,. 8 me (in lat. quercus. ou plutôt de 


a 


terranée. Il fut an objet de vénération profonde 
pour toutes/los peuplades qui vécurent à l'abri de 
ses forêts. Ü’est sur lui que croissait le gui sacré de 
À hos pères; c'est sous son écorce, vénérée que les 
Grecs, nation poétique, plaçaient les dryades et les 
À hamadryades, nymiphes gracienses qui éloignaient 
de ses branches'et de son tronc la cognée meur- 
‘trière. Chez les Romains, son feuillage, tressé en 
4|'couronne, était regardé comme la plus belle récom- 
pense qu’on pât offrir à la vertn, et le citoyen qui 
ER : :]. l'avait méritée s'en tenait plus honoré que s’il avait 
LT £té-comblé de la faveur des rois. Avec le temps et 
PCT la raison, la science a dépouillé le chéne de son an- 

F réole fäbuleuse, sans le priver de si poésie; elle le 


Chenets, 


CHÊNETEAU, s. m. T. d'eaux et forêts. Chêne 
au-dessous de quarante ans, à l'état de baliveau. 

CHENETTE, 5. f. T. d'imprim. Petite gonttière 
autour d'une . 

CHENEVIERE, s. f. (rad. chanvre). Terrain où 
lon & semé du chènevis, où l'on cultive Le chanvre, 
Ea chènevière est ordinairement située auprès de 
: Fhsbitation, tant pour la éommodité du transport 
des fumiers et autres engrais, qui lui sont indis- 
pensables, que pour faciliter la suiveillancé. Faire 
une chènevière d'uns pièce de terre, Ces chènévières 
sont fort belles, | Épourantail à chènevière, Männe- 
quins faits de vieux morceaux de drap ou de linge 
que l'on met dans les jardins pour éloigner les oi 
seaux. | Prov. et fig. C'est un épouvantail à chène- 
: vière, Seçdit d'une personne difforme ou ridicule- 
ent accoutrée:, et d'un individu ou d’une ehose 
dônt on veut nous faire peur et que nous regardons 
cie, fournit à nos maisons leurs sharpentes, leurs comme plus redoutable en apparence qu'en réalité. 

arnbris, leurs parquets, et, sous le cisean du sculp- CHÉNEVIS, s. m. (du gr. xà =, chanvre). 
teñr, il enridhié les édifices publies de. leurs plts | Nom qu’on donné à PA graine 4 chanvre. Sr 
belles décorations. C'est le chéne qui, noirci par le | Gu' chénevis. Cette graine est arrondie, blanche, 
temps cqmme l'ébène et durei comme le fer, a donné | donce et hnileuse; elle est enfermée dans uné co- 
à nôs vieux monuments leurs boiseries et leurs char- e noire, ovale, lisse, à une loge, et formée de 
tes, à Venise et à d'antres villes leurs pilotis, ux valves qui ne.souvrent point; elle est ntile 
B. Barbé.) Un grand chêne. Un vieux chêne. Un | dans ies arts et Vindustrie. Le chénevis se donne à 
dois de chênes. Une branche, ne feuille dé chêne. | tous les oiseaux de basse-cour, qu'il engraisse et 
Briller du chéne. Une planche, une porte de-chéne.. Un | échanffe én mème temps. Il exctaes poules à pon- 
buffer de chéne. Le chéne craint le voisinage des pins, | Gre fort jeunes et plus ahondamment. L'huile qu'on * 
des sapèns, des hëtres et dé tous les arbres qui pous- | &n retire est a ente pour brûler, bouxie pour la 
| sent de grosses racineé dansla profondeur du sol. (Buf- peinture et pour la fabrication du savon noir. Le 
fon.) Danser gaiement sous le cisus chéne.: (Béran- |-Chinenis est l'objet d'un commerce assez important 
ger.) Leschénes majesineus dé la forét de Fonitinebleau. pour quelques-uns de nos départements. La Russie 
Le chêne*un jour dit au rogéau : . ° en exporte.des quantités considérables.‘ 

Vous avez bien sujet d'accuser la nature. ‘ - -. use des tiges 
- - {Et PONRAINS.} 


en reconnaît encore pour-le plus bel arbre de nos fo- 
: ‘ F ANG “nrpe) : | rêts,. celui dont l'aspect est le plus imposant et an- 

(Tu > à : nonce-le plus de vigueur. Dans la poésie, il est 
toujours l'emblème de Ia force. Les arts tirent de 

son écorce et de son bois ui profit que rien ne sau- 
rait remplacer; son écorce, ereffet, donne le tan, 
‘qui prépare les peaux ; son: bois, un’ des plus durs | 
et des plus résistants, faconné par la hache et In 


nihé par toute sa base dar . ù 
ri je On connaît une conne FFawiil, Rest. fort. comme un chêne, $e:dit d'un 
é de | homme très-robuste, | Fig: L'Atadémie n'arait-elle | 
‘['paswrop restreint les richesses de notre largue, t d ; ne Cer- 
ébrarché le. vieuz chéhe gaulois? {Villemain.) | Prov. | lumettes. Il suffit t d’une as 
Petit homme abat grand chéne, Une force pétite mais |'taine longuear et de Tes bouts. J'en 
intelligente vient à bout de grandes choses. | On 


as un-chéne du premier coup. 
B. (pron. chéno; dim. de c 
‘chêne. ede, catretde-chénen, | 


: Bot. Chanipignon qui erolk sur. 
Pin dans le départ 


rue « 


commnnieation di ntiquité 
: phgés. Présqué fs de ls Grèce par ‘ss naissance 
il se-pénétes par une étude intelligente du génie. À: 
d'Hemre, de Théocrite, de: So le: ét renona la |: à 
tradition Etre plus parfaitement quenesnvaicnt = 
fait Racine.et Fénelon ; mais If nesnt pas toujours, 
comme eux, dissimuler ses Iarcins-sons ln tramé 
soignensement ourdie du style. N'oublions pas, tou: 
tefois, que Chéfier n'a pu mettre-Îx- dernière main 
à ses œuvres. Sans doute, il aurait achevé, ' 
tionné les contours ébanchés, les Kane. Ë 
et fait de ses esquisses magistrales des s ! 
: vèrement classiques; car,”il faut le dire, Chénier | 
est un classique original, ‘mais e’est nn classiqte. 
L'Aveugle, le Jeune Malade, le Mendiarit sont de ma- ; 
* gmifiques dessins d'après l'antique. L'Hermès, poème | à 
emeuré en berucou» de parties À Pétat de projet, | ! à ! : Je É 
“rais dont il nous reste plusieurs fragments, nous.| JS : -"{ une:-petite corne dure dont | 
montré dans Chénier un homme entièrement miélé ! LU. 7 :j le papillon eëlle:du grand 
au mouvement philosophique de son siècle. Ses.élé- | i | de rank aigreîtes de: poi 
gies nous révèlent en lui tout un côté ardent et 
jeune, et les désirs des sens y sont revêtus d'un | À de cher 
riche vêtement; mais l'amour véritable, avec ses | fi : GDHENLHHSSANCE 
ravissantes délicatesées, ne s’y laisse même pas de- | Â$ ! j lan È vivent, gel 
viner. Mort sur l'échafaud en 1794, le 7 thérmidor, | : ' + ur structure où leurs-miœurs parti 
Chéuier, dans sa lenteur à produire, dans sa dé- Le : il I iles innombrables 
face de Ini-même, n'avait presque rien publié per. " L ° 
dant sa vie? Chateaubriand, le premier, cita de Jui, 
© dans {e Génie du Christianisme, nn touchant adieu à 
la vie, la Jeune Capfire. En 1819, Henri Latouche 
donna une-édition à pen près complète des poésies 
d'André Chénier, qui fat accueillie avec enthou- 
siasme par la jeunesse romantique. {J, L_) | Chénier 
“Harie-Jostph\. Frère du précédent, né à Constan- 
tinople en 1764. Il fut membre de la Convention 
et le plus graud poète de Ia Révolution. Marie-Jo- 
seph Chénier fut, avant tout, l’homme de son temps; 
il en eut les goûts, l'enthousiasme, et en accepta 
les terribles nécessités. Poète, il aspira à la gloire 
retentissante de la tragédie politique et philosophi- 
que; citoyen, il frappa sans pitié, par .ses votes, ces 
nèmes rois qu'il avait frappés dans ses vers. Venu 
tard,.arrivé le dernier, Marie-Joseph se trouva réu- 
nir en lui ces deux rôles de poète et d’orateur, ‘et 
il parla dans les assemblées le langage que ses hé. 
ros parlaient -à-la scène. Cependant, c'est senie- 
ment comme le poète en qnelque sorte officiel et 
déciaré de la République française qu'il appa- 
TaÏt tout d'abord aux yeux de l’histoire Littéraire. 
uget ne laissa échapper que par hasard le cri de 
JA Marseillaise ; et Fode au Vengeur de Lebrim ne 
fut qu'un énergiqne accent de sa vieillesse. Chénier, 
au contraire, était jeune quand Î8 Révolution s’ou- 
vrit; sa renommée commença, grandit et s’acheva 
avec elle. II inaugura Ia Révolution an théâtre par 
Charles [X ; ik la poussa aux frontières avec le Chant 
du Départ. C'est encore lui qui à rendu à la Kberté 
le plis grand hommage qu'elle püt recevoir, en 
Hétrissant la tyrannie, Tibère, Ja Promenade, l'Épitre 
À Voltaire, sont Ia protestation suprême des tribuns 
de la Convention contre YEmpire, coatre le retour 
des idées superstitieuses et contre [a réaction mo- 
narchique. Chénier apparaît au senil de l'ère non- 
velle comme le deruier représentant de la poésie. 
U passé, comme lécrivain.le plus en vue de ià 
Rériode républicaine. Deyuis la Convention ; dont | 
‘il fut l'an des présidents, jusqu'en 1802, Chénier 
Brit una part active à la politique et joua un rôle 
Important dans les assemblées. us les discussions’ 
‘la Tribunat, il-ne manqua aucune cecasion de se 
prononcer vivement contre toutes les mesures ar. 
. Mtraires, et de soutenir avec istance les der- 
“ere vestiges du système représentatif. Auasi eût- 
i Thonneur. d’être le premier inscrit, avec Daunon 
k. mjemin Constant, sur la liste des vingt mem- 
res éliminés en 1802. Bonaparte ne put jamais 


gags en abandounant jusqu'à se poils L: l 
une époque critique pont ces:aniinaux, dif. épiron- 
vent chaque füis un Jour. où déux de mal : 
vèrs.à soie restent alors immobiles et sans man- 
gér, et cet accident est onu dans Les me É 


3 


:E recouvre 
Sépeurs-pqmpiers..-. :. k 
CHENIELÈRE, s. €. Nid dé chénilles: 
ë É & 


Pardonner à l'auteur de à Promenade cœvers: | 3 vol; lni, lourd.et:rampait pied) 
Un Corse à des Français dévoré l'héritage. ; 
“Marie-Joseph 


ne et le tu 
EnÇea. sur: su À 
- devait être D: 5 Eu 
anne. 
Césseur à TR émis sad 


ilternes: les fleurs, he 


Matichodug.” - . : 
CHENU, LE, 1j. ‘dulat. canis, blanc deviel- 


chien Téte chenue. Barbe chenue. 
Mo. Go 1 7 
: fais äujourd'hui qu'enfin ja vieillesse venue, 
Sous mes faux-chereux bancs déja-toute chenue, : 
LATE Sur ma lête, âvec ses doigts peñanté, 
ze lustres complets furcharges de trois ans. 
: : {BOILEAT.: 


8 


“dB: la mer blanchissantes d'écume. Les montagnes 
ues; Les Bontagres convertes de neige. | Vulz. 
.ett Chen, Cela est excellent, parfait. 
*. CHÉOPS. Roi d'Égypte I} vivait vers le x3I° sit- 
“le avant. Jére chrétienne: ‘il fit élever la plus 
Barité'des pyramides. gri a conservé-son nom, Ce 
; : Etérilé monument de vanité royale ecûta au peuple 
4e longues années de, trâvaux pénibles, qui ne fu- 
rent obtenus que par la plus dure trrannie, - 

: CHÉPTÉL, 5. m.{pron. rhetel; du lat, capitel- 
“lim, petite tête, parce que, dans le cheptel, le bé- 
'tailse compte par tête". Contrat par lequeF ane par- 

tie donne A ‘l'autre des animaux susceptiüles de 

croit ou de profit, pour l'agriculture ou le com- 
-mérce/à l'effet de les-garder, de les nourrir, d° 
:.les soigner, sous..les 2onditions convenues entre 
elles. 11 y a plusieurs sortes de cheptels : 10 le chep- 
s tel simpleou ordinaire; #0 Je cheptel à moitie ;-39. le 
…-rheptel. donné nù fermier ou au colon partiaire, 
.- #ussi appelé cheptel de-fet ; 49 le chepiel de caches. 
: Dans le cheptel simple, la tonte et le croît senlement 
:.'8e divisent par moitié entré Je bailleur et le pre- 
nénr. Quant au laitage, au fumier et'au travail des 
animaux, le freseur seul Fa droït. La perte doit 
être riée par l'urie et l'autre partie. A l'ordi- 

M mare, où | fait ge estimation du bétail, afin de fa- 
.-ciliter Ja fixatior de la perte et du profit à la fin 
da bäil; cette estimation n'est pas aitributiye au 
«preneur-de Ja propriété du fonds du cheptel. Il en 
'résulté qu'il n'est pas responsable, au delà de sa 
‘moitié, des cas furtuits, à moins qu'il ne soit en 
faute. La prenve du cas fortuit incombe aû prenenr 


“et-cetle de: la fante commise au bailleur. Si le chep- 


tel a péri en entier par cas fortuit, toute la perte 
est à la charge du bailleur, S'il ya nécessité de 

. vendre ane partie du bétail, le preneur peut se faire 
- “autoriser par justice. La durée du bail est de trois 
“ans, à moins de converition contraire, et lorsque, à 
:Fexpiration.du terme légal on conventionnel, il se 
‘passe quinzé Jours sans que le partage ait été de- 
Eandés il sopere une sorte de tacite reconductiôn, 
:<qui'se règle suivant a contume des fietx. Le chep- 
 tel.à moîtié est une. société dâhs laquelle chacune 
* .dessparties fonrnit la moitié des bestiaux qui de- 


néanmoins que Toi que à 1h sors de Fhivér, 


cétesse. Qui est tout bldbc de vieillessé. Se dit, sn | 
poésie; soit des personnes, $6it des choses Wieillard 


re Ja 


on-peu--desfemps aprés-que le veau: à été 


nous {rnèr à 


neur doit ses soins à la.coriservalion du.cheptel. 3 
- ELIER , IEREèuf. .(pron. chetelié: rad. 
cheptel}. Celai, celle qui d un-bail à chgpt 
CHEQUE, %. n1 (de À . check, du verbe’ to 
-check, contrôler, vérifiér).T. de banque. Bon à vue 
détaché d'un livre à souche $t donné, surle banquier 
qui.a ouvert un compte, parle débiteur où payeur 
aa créancier ou à Ja nie qui doif recevoir. 
Les chèques ont devenus, en : Angleterre, uné monnaie 
couranté, uns véritable monnaie fiduciaire. Le chèque 
est-essentirllement & pur et au porteur, . 
CHER, ÊRE ‘sd;. (du gr. ydgus, grâce, ou du 
-ceit. cûr, cher). 


Ceite femme ut. est éhère. L'hoñneut doit nous être plus 
cher que toute affection. Yous parlerai-je de ses pertes 


Let de-lu mort de ses chers enfants? {Bossuet.} Que le 


se x... | peuple lui soit aussi cher qu'él.est lui-méme cher au 
ig. et par &xtens Les ondes chentues, Les'eaux Dane Port 


peuple. ! Massillon.} La mort nôus arértit fous les 
jours, par de tristes exemples, qu'il faudra un jour re- 


noncer à nos plus chers engagements. ‘Fléchier.! Tu. 


n'as vue surcessirement fille, amie, amante, épouse ei 
mère ; tu sais si fous ces litres m'ont été chers. .J.J. 
Roussean.) 4 fous Les. cœurs bien-nés que Lu patrie est 


Thère, {Corneille} Et les infortunés mesont plus chers. 


que moi. ‘Florianu.) | Fanul. Mon ther ami. ls ont 
beau m'appeler Môn cher, j'appelle chacun d'eur Mon- 
sieur. (Blanchet. | Qui est coûteux, d'un prix életé. 
Tout est cher ici, el surtout le gain. Les objets de con- 
sommation ne devraient pas étre.ausst chers. Je ne 
trouve rien si cher que ce qui m'est donné. ! Montai- 
ge) 1 Marchand, industriel, qui met ses marchan- 
ises, ses services à baut prix. Ce marchand est trop’ 
cher, Les arocats, les médecins sont bien chers pour 
le peuple. | Précieux,. de grande valepr. Le temps est 
‘cher. Les moments sont chers, Maïs le temps est trop 
cher pour le perdre en paroles. Corneille. ! Le temps 
‘cher en amour comme en guerre. La Fontaine.) | 
Adv. D'un prix élevé, à haut prix. C'est cher. Acheter 
cher. Il fait éher vivre ici. Les manchons de genetie 
étaient à la mode il y a quelques années et se rendaient 
fort cher. (Buffon.) | Fig. Que ras plaisirs coûtent 
£her à ces infortunés! ‘ Mfassilon.} HN faut être bien 
amoureux d'une cérilé pour Facheier si cher. (Saint- 
Évremont.) Les hommes achetent bien cher l'empire 
qu'ils se sont attribué sur les femmes. Omon file, que 
tes jours coûtent cher à fa mère! {Racine \ Je lutven- 
drai bien cher ce bonheur qu'il ignore. (di 1 Vendre 
sa tie bien cher, Lavenger gloriensement avant de 
la perdre, tuer des ennemis en se défendant. | Faril, 


A me le payera cher, il le payera plus cher qu'at. 


marché, cela lui coûtera cher, C. à d. je le ferai re- 
pentir de ce qu'il a fait. | Le niot cher se dit d’une 

ou d'une chose qui domine et ive 
Pomme par Pinstiritt, par le sentiment. L'être qui 
nous est cher nous a séduits et sous retient par le 
charme et la qui-sont en-lui. De même pour 
les choses. Alors nous ne nous attachons pas par 
raison , par T4 
ne comptons pai les inconvénients et les avantages 
qu'emporte “résolution, et l'état moral qu'elle 
va créer. poèt o6us. Le seul mobile qui nous con- 
duiïse est la grâce, ét on sent de suite combien de 


l'meurént en ecomun pour 18 pérte et pour certains 


profits. Le prerour retient à nl, et nonobstant 
‘. conveition contraire, le'p itage et du tra- 


“val des bestiaux. Le cheptél donné en. fermier on 


“Colon partiaire a lien Torsque le propriétaire d’un 
“bien rural ‘donné son bién'à ferme avec les bestiaux 
dést Ü est garnie On l'a “aussi chépiel de fer, 

:. pârce qu'il est'comine ehchaîné à la métairie. Dans 
:'é"cpntrat, il est de règle que tous les profits des 
i, beftisux, sans:exception, appartiennent au fefinier 
‘pour toute. la durée du bail. sauf l'obligation d'em- 
“player les fumiers à l'amélioration de ls ferme; en 
: outre le fermier, recueillant tous les profits, est tenu 


nu; mème par corps, de laisser des bestisnx d'une 


raches à lieu lorsqu’nne ‘on plusieurs vaches 
"de les 1o- 


Bt données à quelqu'un qui se che 


même de la perte totale arrivée par ess fortuit; | 
exfin, lors dela résolution du bail, le fermier est 


valeñr'égale's celle de cenx qu'il a reçus: Le chep- 
de 


ii y # dans ce mot. Telle personne n'est 
point estimée de nous qui, en dépit de notre raison, 
a gsgné et conserve notre cœur. Elle a, dans ce 
cas, à nos jenx la grâce, coïnme les élus de Dieu 
qui naissent sous un de ses propices et ob- 
fierinent toutes ses favenrs effort. 


CHER {du lat. Coris). Gésgr. Rivière de France. 
Le Cher prend sa source près de Mérinhal, dans le 
dé de la Crense, reroit l'Êvre, l'Auron, la 


joint la Loire au Bec-dn- 
Chêr {Indf-et-Loire), après un cours de 345 kilom., 
dont 206 de fiottage. Cette rivière eët peu naviga- 


ji plaît et séduit, qu'on aïme,’ 
{ auquel on est fendrement attaché. Se dit des per- 
L sonnesèt des choses. En homme cher à sa famille. 


L'La réflexion n'opère pas, nous 


“ Fee ET sait de tailler. 


plat en général, muis ! 


es, et la partie méridionale, un grand nombre d'é- 
tangs foissonterx. Quoique le soi soit sablonneux 
et. pierreux, il est cependant fertile. Ce départ. pro- 
duit du vin, de l'eau-de-vie, du cidre, du blé, du 


Fchançreet du bois. Îl possédait des mines de fer et 
‘| même nxe. mine de enivre aux environs de Beau- 
jen, mais depuis longtemps on ne les exploite plus, . 


pour la plupart. Ses’richesses minérales sont assez 
importantes et se composent de bouille, de grès, de 
pierre de taille, de pierte caleaïre, de terre a por- 


_celaine. et à foulon, ete. L'étendue souterraine des 


carrières est très-considérable, et il s'y tronve beau- 
coup d'ammonites, de térébratules et de cogmuiles. 
Le Cher est riche en ruines; antiquités et monu- 


ments gothiques; près de Graray, sur la ronte de 


Paris:à Toujonse, on rencontre tmit pierres gigan- 
tesques, nominéés Pierres folles, et qu'on supjos 
être les restes d'un monument celtique. Il existe 
dans plusieurs localités des traces de voies romai- 
nes, et l’on a découvert à Atichamp toutes sortes 
d'armes, de tombeaux, de vases et de médailles et 
des fragments de statues. La féodalité a, das le Cher, 
des ruives beancoup plus nombreuses : on x voit 
partout desivestiges de tours crénelées, de châteaux, 
d'églises et de donjons. Près d'une petite ville irès- 
ancienne, Melun, On trouveles ruines d’un château 
où vinrent Agnès Sorel et Charles VII. C'est même, 
dit-on,-dans Ce château que ce roi se laissa mourir : 
d'inanition, dans la crainte d'être empoisonné par 


Louis X1, son fils et son successeur. Ü ne reste de 


cet édifice, qui a été frappé par la foudre, qne quei- 
ques. marchés d'escalier, une*tour et des pans de 
muraille, Le Cher est la patrie du célébre Jacques 


Cœur, sarintendant des finances de Charies V Il, du 


peintre Jean Boucher, du prédicateur Bourdaluue. 
de Raon! Rochette, de Félix Pyat. etc. 
CHERAGE,, 5:20. Anc. légisi. Droit que paraieit 
autrefois les étrangers pour avoir la permission de 
demeurer en France. ° 
CHERBOURG. Géogr: Cheflieu d'arrond, du dé. 
part. de la Manche, pe de mer, préfecture maritime. 
à 349 kilom. NX. O. de Paris: 24,800 habitants. Bean 
port militaire, arsenal tres-im: at, vastes bassins, 
magnifiques cales de construction ; défendu par plu- 
sieurs forts construits sur des lots environnants. La 
rade est abritée par une digue de 3,866 mètres au 
mulieu de laquelle est un fort. Outre son port mili- 
taire, Cherbourg a un port marehand. Dentelles, 
bonneterie, raffinerie de soude de varec, etc. Du 
temps de Clovis, Chérbourg se nommait Carusburg : 
ce roi l’achets en même temps que plusieurs autres 
villes de l'Armorique. Cherbourg fut souvent ra- 
vagée les Normands. Elle appartenait, en 912, 
à Rollon, duc de Normandie. La famine la dépeupla 
ue entiérement de 1036 à 1940, et à la suite 
de ce désastre, sun château fut pris par Etienne de 
Blois, Geoffroy Flantagenct, Philippé-Aunguste, etc. 
Édouard jrr et Édo IH, roisd'Argleterre, cher- 
chèrent, sans sûccès, à s'en emparer. En 1379, 
Jes Anglais voulurent encore s’en rendre maitres, 
mais ils n’y seraient point parvenus sans Ëa trahison 
de Charles le Mauvais. Dugneselin escaya vaine- 
ment de ls délivrer. Ce n’est qu'en 1456 que le con- 
nétable Richemont chassa les Anglais de la Nor- 
meandie. La décima encore, en 1504, un grand 
vombre d'habitants de Cherbourg, qui, à cette épo- 
que, était d'une malpropreté révoltante, Cette ville 
parait avoir été condamnée à toutes les calami- 
t6s; les Anglais la prirent et le pillèrent en 1758, 
et ne partent qu'après. en avoir détruit le port. 
Al [onné pendant dix ans, ce port fut reconstruit 
mieux qu'il ne l'était auparavant. Louis XVI et 
Napoléon 1er en ont fait dértinitivement un des plus 
beaux de France, La digue; commencée en 1784, 
n’a été complèternent terminée qu’en 1863. C’est à 
Cherbourg que s'embarquä Charles X, renversé du 
trône par ia révolution de 1830. : 
CRERCHE, 5. f. (du lat. circa, antour}. Soin que 
Ton prend pour chercher: quête. Ne se dit guère 
que dans cette phrase: Étre en cherche d'une per- 
sonne, d'une chose. On dit plutôt: Étre à Za recher- 
che. | Archit. Toute courbe à plusieurs centres 
lon ne peut décrire d’un seul trait sans changer 
de place la pointe du compas; telles sont les cour- 
bes d'une elite. 1 Cherche rallongée, La igne d'un - 
lan circulaire, rallongée dans son élévation, comme 
le rampant.d'un escalier. | Planche de volige dé- 
cons “régler/les suillies et les cavités d'une. 


CHERCHÉ, ÉE, part. Qu'on tâche de trouver. 


sillonné par unéquantité de petites rivières. La par- . 
“fe septentrionale renferme seule beaucoup de colti- 


erché el Iroute.-Un passe 
(Comet Se dit-de ee ï al É 

D juelle l'esprit s ometemps) éppli 
qué. ‘La ere Porno a été “cherchée, perdan 

Pasieirs siècles. | Affecté. -Réen de cherché dans. sos 
style. | Se dit; dans les besux-aits, de’tonit ce qui a 
© enûté tron d'efforts et qui n'est pas assez nâtürél: 
# Celatest frop-cherché. < d 


CRERCHE-FICHE, s. f Techinol, Espèce de pointe | 


‘scérée dont:les-sérruriérs se servent’ potr cherchér 
les trous des fiches. On dit aussi Cherche-pointe. 


: - CHERCHELL. Géogr. Ville maritime. de PA] 
: ae ‘située à 60: kilom. ‘à l'ouest: d'Alger: el 


mitivement Joi, et.'depuis Julia-Cæsares ds 
mains, dont on voit enèore des ruines: nombreuses 
et considérables. Cette capitale dé Ja Mauritanie 
césarienne était le siége principal de leur puissance 
dans ces éohtrées. Position ‘remarquabie : sur ]4 
côte, baie où les navires trouvent un 
cile et sûr; territoire fertile qu’arrosent de nom- 
© -reux cours d'eau. Vers Peët s'élève, à 909 mêtres, 
le mont Chenoua, couvert de terres cultivables et 
d'arbres ; le pays environnant est ombragé de fo- 
rêts dont les chênes-liéges, les pins d'Alep, les ché- 
nes à glands doux, les thuyas, les Jlentisques, les 
arbousiers, es phillyréas, les genévriers forment 
les essences principales. Cherchell est le chef-lieu 
d'un cercle militaire dépendant de la subdivision de 
Milianab et de a province d'Alger. On 7 visite Avec 
intérêt uà musée eurichi des débris de l'antiquité 
lutale recneiilis depuis l'occupation française. 
CHERCHER, v. 2. (du lat, barb. circake; du gr.” 
i£20:, tour. Se donner du mouvement, des soins, 
pour trouver ; faire des efforts pour trouver. H 
rhercke son checal. Je cherche ma bourse. Nous cher- 
rhons un logis. On'cherche ce qu'on a égaré, ce qu'on 
<a perdu, el qu'on espère poutoir retrourer. Cette femme 
Cherche son enfant qui s'est séparé d elie-dans Ia foule. 
Purini vos ennemis que rene=-cous chercher? fRa- 


one... Cherchez à vous rendre utilé aux autres. 
La cour de Claudius, en esclaves fertile, 
Four deux que l'on cherchait, en eût presenté mille. 
L (RACIKE.) 


erche plus {a 
aissée. (Corneille.} Et par tout 
l'univers cherchons-ui des rengeurs. (Racine.\ } Cher- 
cher sa rie, so pain, Mendiér. 1 Chercher noise, cher 
rher querelle, Se mettre, de propos délibéré, dans le 
cas de se quereller avec quelqu'un. | Chercher mol- 
heur. Faire des choses qui attirent quelque malheur, 
AFig. Chercher uné personne par mer el par terre, 
FT monts el par vaut, La chercher en tous lienx, 
| Chercher une aïguille dans un Monceau de foin, 
Prendre beaucoup de peine, faire beaucoup d'efforts 
en cherchant une chose qu’il est presque impossible 
de trouver. | Cherrher midi à quatorze heures, Faire 
€ Mauvaises objections, des chicanes sur des cho- 
ses fort claires. { Absol. Je cherche et ne {rouvre rien 
{ui me plaise. | Chercher dans sa téle, Interroger ses 
Souvenirs. | Faire des efforts pour se procurer ou 
. Pour obtenir quelque chose. Ce domestique cherche 
‘me place. Chercher fortune, Cherehe-t.5t seulement le 
Plaisir de leur nuire ? (Racine.) | Chércher à, Tâcher, 
Sefforcer de, Chercher à s'instrure, Il cherche à 
Plaire, Les despotes cherchent à renrerser les lois qui 
font obstacle à leur tyrannie. | Chercher dans. 
Che ces glorieux ancêtres 
seurs, (Mass; | Tâcher 
Servations, de réflexions, 
d'un problème. En cela, 
son de leurs 


se laisse adopter, 
on de l'infamie. 
! {coenertizi 


À Chercher sa cinquième jambe, Se dit en. parlant 


d'un’ cheval, lorsqu'il se porte sur la"main ét ÿ prend |: . 
quo int da ui } SE CHERCHER, v. pr. Être en: 

m de ; F j . 
En alu : autre H sesaèr de connaître cé que | 
ne me tro: : ine. né . 
cherchent me uve plus, (Racine.) Les malheureux se 


comprennent, (G.S gp...) 
ÉMERGER, USE, 3: Celui, celle qni cher- 

ee LR chere, Plantes. Un. chercheur d'or: Le 

férriloire de Ii baie d'Hidson n'était jadis Parcours 

Se Par des Chércheurs de pelleteries. (Maury. 


dés és - | Sütorité quélconqne, :à la. fois ‘politi le: et. 
pQuatre chercheüré de‘nouveaux mondès, it. à.) giéuse: Les chérife, rétendus lomans dé Mah 
«-esque nus, échappés à la fürènr des ondés.… ” * “et, forment des Fanilles afsez nombreuses. gt 
Shivi gene + OA PONrNE) grañdes prétentions, répandnés dans les États mn 
en je. S0S d'un complément, 86 Prendifort souvent: | salmans. [15 ont la garde dés lieux saints de l'isla- 
2 Mauvaise part: Un chercheur de pierre philoio-* mismie, 13 Mecque, nes f Si 


mouillage fa-. 


celles de l’onest, dites Gharabar. 


H. Gharabas et H. 
l'Ouest. Par extension, 
propie à une 
celle d'Oran. 


gués entre C. Chergüi et C: 
. CHÉRLIE, part. Aimétendrement, En, ri | 
Femmie.chérie, Nom éhéri, Une image han mener 
chéries. J'ai beau: vouloir 
{mage chérie. (J, 3. Roûs 


des bellés et des sage. 
C’est. sa chérie. Ma chérie. Mon petit chérs. 


descendants ‘à 
épouse à. 
-{ clament de 


'atitrés pièces de coliéction. |:Celui, celle do 
prit d'investigation se porte’ sur .lés problèmes 
téressant. l'humanité ou la science. S'emploie beañ- 
coùp dans ce sois. Apiés avoir dit d'un hômme ; 
Cest un esprit chercheur, on en ‘est arrivé 8 dires” 
C'est-un chercheur, Ajoutons: qu'il est à désirer < 
le nombre des chercheurs croïsse chaque jour; car 
ve sont en “di ie se,-font. Icarcher 
le genre humain. Jlé éont seuls à souffrir de leurs 
erreurs, taudis ‘que--leurs--découvertés profitent à 
tous. On devrait sans cesse leur prodiguer les en: 
Couragements, car sien cherchant, on pe trouvé. 
Pas toujours, il est plus rare qu'on trouvé fans her: 
cher. | Adjectiv. Un esprit chercheur: JAstron.Chere |. 
cheur, Petite linetté à court foyer adaptée au:t6- 
lescope et au moyen de laquelle on dirige l'instra- "| 
ment vers Fastre que l'on veut observer. | S.m. pl. 
Membres d'une ‘secte. religieuse répandue en. Hol- 
lande, en Angleterre et a: Etats-Unis. Les cher- 
cheurs acceptent comme vraié la religion de Jésus- 
Christ, mais ils prétendent que ceffé religion n'est . 
préfessée dans sa pureté par aucune Église ou com- 
münion chrétienne, JL - 
CHÈRE, 5, f. (du gr. yaiso, je me réfouis). Sé 
dit de tout ce qui régarde les mets, Iéur quantité, 
leur qualité, la manière de les. préparer, et est:ä 
peu près synonyme de Traitement: On ne lemplnie 
qu'avée un qualificatif. Donne, mauraise chère, 
Grande, petite chère. Aimer la. bonne chère. Courir 
après la bonne chère: Faire maigre chère. Hélas! dans 
noire soriélé, à côté de gens qué pleurent, s'erténuent 
de travail et meurent de faim ; l'en est d'autres qui 
chantent et. font grande chère. Loi : 
Hélas ! que sert la ‘bonne chère, 
Quand on n'a pas Îa liberté? 
- {LA PONTAIRE.! 
! Faire chère lie, Faïre bonne chère. Cette locution, 
inusitée aujourd’hui, est très-familière à nos vieux 
autenrs. La donseile faisait. chère lie. Le 
CHEREMENT, a@v. (pron. chéreman 3 rad. cher}. 
Tendréement, avec affection, avec amour, Conserréz 
ce livre chéremient. (Molière.) Vous n'êtes aimée en 
ul lieu du monde si chérement qu'ici, (Mme.de Sé- 
vigné.) | A Hnat prix. Âcheter, payer chèrement une 
marchandise. | Fig. Payer chèrement une tictoire, 
pour exprimer que lof à perdu nn grand nombre 
esoldats. | Vendre chèrement sa rie, Tuer on blesser 
un grand nombre 


- cadavres, run 
-CHERONÉE (pron.:Kéron 

puis -Cheronec, aujourd'hui 

Géogt. Ville de Béotie, 


é nominée‘anc: ‘4rn 
Capranü ou Skrupi F 
an N:O,; sur les. conûns.: 
de 14 Phocide: C’est. Ja “patrie de Plutarque. Pre 
de cette ville’ se sont livrées, ‘dans l'antiquité” plu: 
sieurs batailles célebres. Victoirés +19.des Béotiens : 
sur les Athéniens {447 ans av. J. C:); 2 de Phi- 
lippe sur Athènes et Thèbes (338:ans av. JC); 
3° de Sylla.sur Archélaüs, général de. Mithridate 
{87 ans av. J. C.) La plus impôrtante de ces ba: . 
tailles est celle de 338, Phiïppe: s'était placé à. 14: 
droite avec les troupes d'élite, en face des Athé:" 
miens; son fils Alexandre commandait l'aile ga 
cb é Thébains;-äu Centre, “étaient les 
mercenaires. Alexandre, par son impétüeuse Vas 
leur, entama ‘le prémier Les Jighés ennemies. . . 
bataillon sacré de TLèbes,. ferme. à son Düste,.se fit. 
‘exterminer jusqu’au dernier-hommie. A 'autré aile, : 
Philippe laissa d’abord épuiser la fongue des: Athé: 
niens. Quand-il vit le désordre dans’ leurs rangs, il 
fondit sur eux et les mit en déroute, Les pertes des 
Athéniens et des Thébains furent «considérables. 
:4 La liberté de la Grèce, dit Foratenr Lycurete, 
“fat ensevelie dans le toÿbeu des vâinéus de Ché- 
roñée. » Mais ces Me À du moins, avaient soûu- . .: 
tenu le combat, Honti Tégorste Lacédémone, qui 
tout. l'effort de la -Macé- 
doine! Athènes se montra grande-dans: péril 


SK! 
d'ennemis avai 


nt de périr, Le 


CES 
D ré chère. | elle arma les esclaves. les métèques et lés tigillards 
Commandant ne songea plus alors qu'à rendre chère. | € u Ms RARE AE Een : 
ment sa rie. (Voltaire.) On dit aussi dans le même | MmE: elle rappela Icé bannis ,‘acsimila l'émigra- 


sens, Mais trivialement, rendre 
CHERG, mot arabe, qui, avec ses dérivés cher- 
gui; cheragas, joue un grand +ôle dans la géo 
phie de l'Afrique du Nord. Cherg veut dire Orient ; 
Chergui, oriental, d'où, par altération, les Sarra. 
sins, perples de l'Orient; -opposés aux Maghrébins, 
peuples du Gharb on de l dent: On appelle les 
tribus situées À lorient Cheragas, par opposition: à 
Ainsi-les Hachéms 
autres tribus se divisent .éritre 
-Cheragas, c. à 4, de l'Est'et de 
lé mot Gharabas est devenu 
grande tribu de la provirice de Ouest, 
Aïnsi encore, les Chotts sont distin- | 
Gharbi. 


“chérement sa peau. 


devient crime. x 
les fautes de Ty: 
thènes, et : 


l 
et-une multitude 4’ : 


7 Cendres 
arracher de mon cœur cetie 
+} - : 
"Liberté, liberté cjée,: 7. UT 
Combats avec tes défenseurs. 7 "© © 
Bee ee AROUGÉT DE L'ISLE ) 


1 patriotisme 


7 iens, : 
mort pour 


l jt la préposi ion dé,_Lièux chéris des: bergers, 


. | Substantiy. C'est son chéri. 


: CHÉRIF, £. m, Titre de noblesse que porfent les | 
e Maliomet, : bar: Fatime, sa fille, .| h 

L, Et que s'arrogent tous-coux qui ù 

cette descendance et prétendent à 


Hédive. | Siguifie aussi Prince 


armés de Cernanious ; les'succés ‘qu'ils 
leur avaient donné une grande influence 


+-obtinrent 


Td’Herman, assassiné l'an 21 de J. C., des divisions 
‘éclatérént parmi:eux; abandonnés de: leurs alliés 
et-affaiblis per les irruptions des Lombards, ils fi- 
mirent par disparaitre dans la grande confédération 
des Francs; duns le cours du ire siècle.‘ : . 
CHERVÉ, sm. Bot.-Planté potagère de ln fa- 
mille des ombelliféres, dont les racines, charnues et 
sucrées, sè mangént comme les scorsonères. La tige 
du cherei, nouéuse et cannelée, s'élève à um mètre: 
| ses feuilles sent alternes, sés fleurs blanches et dis- 
pôsées en omlielles ; ses graines sont légèrement aro- 
matiques. On l'appelle anssi Cherui et Cherouis. 
CHÈSE, 5... Féod, Étendue de deux arpents 
dé terre autour du château, qui, dans les partages 
de fiefs simples entre frères, appartenait à l'ainé. 
Dans les successions de comté, vicomté et baronnie, 
le chèse était de quatre arpents.. Le chèse s'appelait 
dans certaines coutumes le Vol du ekapon. 
CHESTER. Géogr.Comté de l'Angleterre septen- 
trionale, sur Ja mer d'Irlande. Pop. 334,000 habi- 
tants ; le paysest fertile, on y élève beancoup de bes- 
tiaux. Le commerce consiste en sel gemme, houille, 
tissus de soie, toiles, fromages dits de Chester, qui 
‘| sont trüs-estimés. | Chester, chef-lieu du comté du 
inême nom, est une ancienne ville bâtie par les Ro- 
mains; population : 23,000 habitants; belle cathé- 
' drale.- L'architecture de ses maisons est toute par- 
ticulière : le second étage est avancé sur.la rue, 
tandis que. le troisiéëme‘est au niveau du premier, 
ce qui forme dans les rues une galerie snspendne 
et couverte, Ce chemin couvert est ocenpé généra- 
lement par des boutiques. mais l'effet pittoresque que 
devrait produire ce genre bizarre de eonstruction 
est totalement manqué, parce que les étages des 
maisons rie sont pas de même hauteur. | $.m, Fro- 
mage que l'on fabrique dans le comté de Chester, 
Il est à pâte ferme et se fait par le moyen de la 
presse. IE se conserve tres-longtemps lorsqu'il est 
placé dans des lieux convenables, et s'expédie sans 
inconvénient dans les pays les plus éloignés. On est 
parvenu à le fabriquer en France, 
CHESTERFIELD. Homme d'État, écrivain et 
moraliste auglais, né à Londres en 1694, mort 
en 1773. Apres avair fait ses études, il vovagea sur 
le continent, vint à Pariset goûta vivement l'esprit 
de notre société au xvilie siècte; il en demeura 
toujours le fidèle admirateur. À diverses époques, 
lord Chesterfield fut appelé aux fonctions les plus 
élevées : afiéinbre libéral de Ia chambre des com- 


“Diane li substitua üne : 
Ja Fhersonèse Taurique; où 


> Voulez-vous que. d'impurs-assassins, 
: Viennent brüler l'autel, briser lescheérubins ? 
no, (RACINE. ) 
j Famil, HN a une fare de ciéubin, Il a un. visage 
“rond.et coloré. é : 
!. 710 chérubiis à la face bouffe, . 
a Rérveillez donc les morts peu diligents. 
DS : . (FÉRANGER.} 
1 Ondit aussi Rouge commeun chérubin ; joli comme 
toi chérubin, | T. d'amitié. Mon. chérubin, mon pe- 
Ait chérubini. ! Beaumarchais a donné à l'un de ses 
.. ptréonnages, dans le Mariage de Figaro, le nom de 
Chérubin. C'est une des plus ravissautes créations 
du théâtre moderne. | : 
CHERUBIXNI ipron. héroubint  Charles-Salva- 
dors, Compositeur dé musique, né à J'lorence en 
1760, mort à Paris en 1942. A l'âge de treize aus, 
“il composä nne messe et un intermède ; à dix-huit 
‘ans, il commenca à donner ües ouvrages à l’église 
et du théâtre. Pensionné par lé grand-duc de Tos- 
cane.en 1778, il alla’ à Bologne étudier sous Sarti, 
duquel il apprit à fond le coutre-point. De 1780 à 
1787, il compose les opéras de Quinto Fabio, d'Ar- 
mida, de. Messen=io, d'Adriano in Siria, de Sposo ‘di 
tre femine, d’{dalide, d'Alessandro nelle Indie, de la 
Finta Principessa et de Giulio Sabino, qui furent joués, 
les huit premiers, en différentes villes d'Italie, les 


+" deux derniers à Londres, En 1788, il écrivit la mu- | Mines, a bas: adeur en Hollande, vice-roi d Irlande 
sique du Démophon, de Marmontel, pour notre seène | et secrétaire d'État, il se montra toujours à la hau- 
lyrique, et l'année suivante, il fut choisi pour chef | fur des Nes Qu'il eut à remplir; mais il doit en 


| grande partie l'éclat et la solidité de sa renommée 
à ses Lelipés à mon fils, excellent traité d'éducation, 
où la pofitesse/le goût, une saine érndition, égayent 
et varient des parties plus sérieuses et plus graves, 
On n'y remarque aucune sécheresse dogmatiqne, 
nul étalagé de science; ce sont plutôt des conver- 


‘d'orchestre du Théâtre-Jtalien, qu'on venait d'éta- 
“blir à-Paris. Après avoir fait exécuter les œuvres 
de plusieurs maîtres d'Italie, entre autres de Cima- 
rosi, de Paësiello, Cherubini, plus homme de science 
que d'imagination, voulut opérer une révolution 
ans la musique. Il quitta la route suivie jusqu'alors 
par tous les grands maîtres, celle qui conduit à l’in- 
vention des belles mélodies, pour s'appliquer à pro- 
.duire surtout de nouveaux effets d’orchestration. 
Mozart et Méhul avaient déjà donné uns grande et 

: ‘juste importance à l'harmonie; Cherubini alls plus |. 
loin,-et la fit trop prédominèr sur la musique de 
sentiment. Ses opéras de £Lodoiska (1792), d'Eté 
(4795), de Médée (1797:, des Deur Journées (1300), 

:. eurent des succès divers. En 1805, il obtint à Vienne 
“ünvéritäble triomphe par l'opéra de Faniska, dont 
les représentations furent interrompue: par les évé- 
—-nements politiques. Sous la Restauration, il fut 
‘nommé successivement surintendant de la musique 
- du roi ét directeur du Co: oire.Îl re e 
the r-Babns (1833), 


LF, IVE, adj. (da lat. caplitus, captif, qui 
gif'autrefois le synonme de chetif}. De peu d’im- 
prtance, de peu de distinction, misérable, pauvre; 
il, méprisable. Une tie chétive, Un chétif animal 
gétri d'un peu de terre. Une si chélive créature ose- 
t-elle bien s'enorgueillir? Baissez lés yeux vers la terre, 
chétif ver que vous étes. ( Pascal.) Ur chétif centenier 
des troupes de Mysie. (Corneille.) Quand. Crésus rit 
Ésope, il s'étonna qu'une si chélive créature lui eut été 
uñsi grand obstacle. (La Fontaine.) Tout chélif et tout 
misérable qu'ilest, ila été détroussé en France. (Balzac.} 
Crérifé mortels, insensés et coupables, 


De tant d'horreurs à quoi bon vous noïrcir? 
. {VOLTAIBE.) 


œuvre rémar- 


$ d 8 
| Qui n'est pas dans l’état de croissance, d'embon- 
point, de vigueur où il devrait être. Un enfant ché- 
tif. Un arbre chétif. Moutons chétife, Récolte chétire, 
CHÉTIVEMENT, adv. (rad. chétifi. D'une ma- 
nière chétive, misérable. IE vit chétivement de laitage 
et dr quelques légumes récollés dans son champ. | 
. CHÉTIVETÉ, sf. {rad. chétif. État, qualité de 
ce-qui ést chétif. Vieux mot. | . 
CHÉTODIPTÈÉRE,s. m. Ichthyol. Genre de pois- 
sons fhoraciques dont on ne connaît que espèce, 
Je chétodiptère plumier, qu’on. trouve dans les mers 
‘des Antilles. Sa couleur est d'ün vertmêlé de jaune, 
sur leqnel s'étendent à droite et à gauche six bandes 
transversales étroites, régulières, presque égales 
des. unes aux autres et d'un vert foncé, : 
: CÉHÉTODON-s.m. Ehthyol. Genre de poissons 
acanthoptérygiens de la famille des squammipen- 


‘temps de Justinien. 

CHER UES, 5.m,pl. Peuple de la Germa- 
‘nie, qui habitait les contrées situées entre P'Elbe et 
dé Weser. Tls. re furent connns des Romains que 
: vers. l'an 10 av. J;C: Ts Brent alliarice avec eux; 

‘mais. quand Varus-voulut lever des tributs sur la 
: Germanie'et la soumettré' à la domination romaine, 
SE hérusques ‘furent les premiers à défendre lénr 
‘indépendance. Sous la-condüite d'Arminius où-Her-_ 
“man, ils faillérerit ‘en pièces les légions de Varus, 
dans’la forêt de Teutoborg, l’an:9.de JC, Dès'ce 
: moment, toutes les attaques des Romäins farent di- 
-rigées-contre-les-Chérusqués,:qui : résistèrent long: 


-nes. li renferme. des espèces aux dents plus ou moin: 
) ‘déliées et semblables à des crins mobiles et Slasti- 
sur.Îes peuples de la Germanie; mais après la mort’ 


yue , au museau un pe avancé, portant une on- 
Verture très-étroite à leur bouche, de petites écailles . 


| sur leurs nageoires dorsales et anales; lé corps et 


la queue fortement aplatis latéralement. Les chéto- 
dons airment à suivre les corps flottants et les navires, 
tt ils reflèlent, en se jouant à la surface de l'eau, les 


meuvént, . 

CHEVAGE, 5. m. Teclinol. Action de donner au 
verre ramolli par Ja chaleur !a forme d'un moule. 

:CHEVAL, s. m, ‘du lat. cabrllus, même sens}. 
Genre unique de mammiféres pachydermes, de la fa. 
mille des solipèdes, renfermant cinq espèces, savoir : 
le dsiggetai on mulet sauvage des anciens, le sébre, 
le couagya, âne et le checal proprement dit. Cka- 
cun connait l'élégance. de la conformation dn che- 
val; chacun admire la régularité et l'exacte pro- 
portion de ses membres, la majesté de sa taille, la 
fierté de son regard, ia noblesse de son maintien, 
la grâce et la précision de ses mouvements ; on est 
frappé de son intelligence, de sa mémoire, de son 
intrépidité es de toutes les belles qualités que la 
nature lui a départies. Son éloge retentit dans toutes 
les bouches; les poëtes, les prosateurs, les peintres 
anciens et modernes l'ont souvent pris pour objet 
de leurs travaux, et malgré la perfection de leurs 
ouvrages, ils n'ont jamais atteint leur modèle. Kon 
utilité est encore au-dessus de sa beauté, et cette 
utilité ne se borne point à une contrée, à une épo- 
que; elle est de tous les temps et de tous les lieux. 
1 est devenu si nécessaire aux diverses natiuns 
de l'Europe que leur richesse et leur sûreté cün- 
sistent en grande partie dans la quantité et la qua- 
Bté de leurs chevaux: celle qui perdrait en même 
temps ses chevaux et les moyens d'en faire venir 
de l'étranger toinberait en peu de temps dans a 
iisère et l'assujettissuuent. Pour ces considera- 
tions et d'autres er.core, tnus les peuples, les ci- 
toyens et les gouvernements, apporceut le plus graud 
soin à la propagation de cette belle espce. Les 
pays les plüs policés, tels que l'Angleterre, la Fran- 
ce, etc., se distinguent dans cette sollicitude de 
l'homme à l’égard d’un noble animal qui se préte 
facilement à devenir un compagnon de nos plaisirs 
comme de nos fatigues: mais nulle part cet ami 
de l'homme n'est plus aimé, plus caressé, plus es- 
limé que chez quelques peuplades, encore barbares. 
de l'Afrique et de l'Asie, a connait la tendresse 
de l'Arabe pour son coursier, qu'il élève dans sa 
tente comme un enfant bien-aimé, Dans la poésie 
et dans le style soutenn, le cheval se nomme cour- 
sier : la femelle prend ordinairement le nom de jn- 
ment, les petits, ceux de poulain et pouliche. La 
poésie appelle encore la femelle carate. Les carac- 
tères zoologiques du cheval sont : un seul doigt etun 
seul ongle nommé sabot; trois sortes dedents : vingt- 
quatre molaires, douze incisives, quatre Canines on 
crochets; un espace vide nommé barre entre les 
canines et les molaires; deux mamelles inguinales 
chez les femelles; un estomat simple, peu volumi- 
neux; des intestins d'une grande capacité; un Ca- 
ractère herbivore, un naturel paisible, sociable, Les 
sens du cheval sont exquis; il porte la vue très- 
loin, et mieux que l’homme il distingue les objets 
-pendant la nuit; son ouie est très-délicate; ses 
fusses nasales, très-amples, sont aussi trés-propres 
à percevoir les odeurs: sa peau est d'une exquise 
sensibilité et il a la propriété de. la froncer pour 
chasser les insectes pernicieux et incommodes; sa 
délicatesse pour la nourriture est plus grande que 
chez les autres espèces herbivores. Sa voix, qui se 
nomme hennissement, se module sur les senstions, 


| les désirs, les passions de l'animal]. Ses mouvements 


de progression, sa manière de marcher, se nomment 
ellures. Ces allures sont naturelles, savoir : lé pas. 
le trot, le galop, et artificielles ou défectuenses. 
comme l'amble, l’entrepas et l'aubin. Considéré ex- 
térieurement, il se divise en tête, corps et extre- 
mités. LA tête comprend les ureilles, {a nuque, lé 
toupet, le front, les salières, les yeux, les tempes 
où larmiers, le Chanfrein, les ganaches, l'auge, les 


joues , les naseaux, le bout dn nez, les lèvres, la 


barbe, le menton: On distingue dans le corps, l'en- 
colute, lserinière, le poitrail, les ars antérieurs, le 
garrot, IS les reins, le croupe, les hanches, les 
côtes, les nes, le ventre, les ars postérieurs, les 
fesses, la queue, les organes génitaux. Les extrémi 
tés sont : les unes antérienres, les autres posté” 
rieures ; les ies constituantes des premières sont 
l'épaule, le bras, le coude, l'avant-bras, 1e châta 
gné, le genou, le canon, le boulet, le patiron, 4 . 


és; : fortes ordinairetnen: 
d'individus. Ces hordes £e dr 
“chacune est formée-par-ün mâl 
bre de-jumenñts et de poulains 
ï abandon-et lui ‘obéissènt avec docilit c 
+ "sés, conpés, la sroupéstranchante; il "est-corna le:sultän exclusif; toutes les eavales Jui appartien- | 
‘” éhanché,. épointé ; ‘il 88-bien ou mal gigoté, bien |-nent ‘par :le'droit du plus fort. Le -téméraire qui. 
où mal campé; il est sous lui, il traîne sès pieds, | vient Îni disputer son sérail.ét son autorité s 
il fase le tapis: il est aceulé, il est droit sur son | à une Intte terrible où l’un des denx trouve souvent. | 
derrière trop ouvert dé devants "trop ouvert du | Ja mort; pendant ce térps les Cavâles paisseût tran- 
érrière, il se fraye aux-ars; il est disposé à se | quillement, insouciantes de l'issue du combat, et:8è 
‘denner des atteintes, il est panard, cagnenx, arqué, | rangent énsuite-docilement-sous les” lois Au vain | 
Fo gheé ete. Les poils dn cheval sont différents sui- | queur. Quand ün pâturagoest épuisé, le clef donn 
‘Rat les parties: où ils sont implantés. On remarque | le signal du départ. 1 maïche le premiér; le. pre 
: urtout les longs poils de la‘trinière et de la queue. | mier il é’élance à travers an ravin, ane Fivière, uni 
ER poils varient beaucoup en couleur, souvent sur | bois inconnu. 11 va à la découverte, et son. hénuis- 
= le même individu. Ces variétés de couleurs, tran- | sement annonce la confianée, éu. la fuite; où: le. 
chant avec le reste de Ia robe, ont reçu les noms | combat. Dans ce dernier cas, la .troupeiïse réuniten 
4 tuiles, de balzanes, épis, coups de lance, ln- , : . - Le Fi 
dres, ete. La robe ou poil du cheval est simple ou 
“composée. Les poils simples sont : le blane ordi- 
faire ou argenté, le noir, le bai, l'alezan; les poils 
composés sont : le gris, le rouan, l'aubert, le con- 
vet. La dentition est une chose frès-remarquable 
chez le cheval ; elle offre le moyen de reconnaître 
l'âge des individus. Un poulain de trois ans a quatre 
incisives d’adulte ; à quatré ans, huit; à cinq, il wa 
plus d'incisives de lait, ete. Toutes les races cheva- 
lines et tons-les individus qui n’ont pas de carac- 
titres de races, ét c'est le plus grand nombre, ont 
plus ou moins de rapports avec deux types, le sreite 
et le massif. Le cheval de pnr sang, cheval léger, 
cheval d'Orient, l'arabe forme le type srelte : le che- 
val du Nord, le massif. Au premier appartiennent 
les races suivantes : l'arabe, le persan, le barbe, le 
turtare, le turcs l'anglais, l'espagnoi, le limousin,-la 
ruce aurergnate ; au Second, le boulonais, le poiterin, 
le flamand, le hollandais, le suisse, lé comiois. Ceux- 
là sont particulièrement appropriés à la selle, ceux-ci 
au trait, Entre eux se placent des chevaux tout à 
la fois de main et d'attelage, ou chevaux à deux 
tins, Ce sont en première ligne, les normands, les 
bretons et les chevaux du Mecklembourg. Dans les 
temps les plus reculés, les chevaux n'étaient em- 
ploy'és qu'à trainer des chars de guerreou de voyage, 
emime on le voit dans Homère. Après ia guerre de 
Troie, les centaures turent les premiers hommes qui 
enfaurchèrent le cheval. Ce n'est que de nos jours 
ue les chevaux ont été netternent classés selon leurs 
services pour la selle et pour le trait. Dans l’état 
actnel de nos mœurs et de notre civilisation, cenx 
du trait sont d'un plus ‘plus grand usage, On va 
rarement à cheval, tndis qu'un roulage plus ou 
moins rapide est partout dans un mouvemént per- 
pètuel. Que le cheval soit employé à la selle on au 
trait, les indices de sa force sont la taille, la race, 
la conformation, l'âge et l'éducation. Un hon cheval 
de selle qui va au-pas, porte un fardean égal au tiers 
deson propre poids, c'est ordinairement 100 kilogr. 
Îl fait, tout chargé, en une étape de sept ou Fuir 
heures, 40-kilorm. énviron. 11 rend incomparable. 
iment plus de services comme bête de trait, On a 
caleulé que chaque cheval de trait tire un poids 
quinze fois plus fort que celui qu'il porte, e. à d. 
1,500 kilogr. On a également calenlé qu'il y a, dans 
les attelages isolés, économie dé forcé et avantage 
pour les animaux. Ontre les usages de la sllectdu 
trait, on emploie aussi les chevaux pour Ia-Course,- 
exercice qui sert d’amusement an publie .et d'en-- 
Co ragement pour les éleveurs à amélioref La raçe 
chevaliue. Les seuls héros quadripèdes qui parais- 
7 Saient autréfois à cette palestre étaient les chevaux | 
arabes et-les chevaux anglais, mais aujourd'hui les | 
chevaux français se trouveht inêlés aux premiers, et 
Parfois les gagnent dé vitesse. On dit qu’un .eheva 


‘spéciaux: Ainsi l'on dit :‘le chet: è ph: 
“né, ensellé; butte, il forge, il s6 cabre, il.se ren-" 
vérse,-il se _berce, il bronché; il s’abat ; 11.8 le dos 
: te mulet, le ventre avalé, le ventre de vaclie ; de 
-lévrier ;ilest éousu, id'a les flancs creux, retrous- 


'éxpose | 


“Ch 


Londition 
do 


envolés. 1-4: Cheval donn 
garde pas à la Vride. | C'estun: Ghetal deb 
dit, d’nne.chose: répétée vent 
s'appuie pour-argumenters!| C 
Firarait,: Se dit: d'in, homme. 
“chéval;:un crai 34 
carrossé, À 
.Fépais. EF 
dent, fou 


etspectre du-midi de lasFrance. | Cheal-chanreai 
-Mamrmiféré-indétérminé: cité por. Ausone..|" Che 
‘[ cerf. Cerf. des ‘Ardennes:.chez' les ‘anciens. | À 

FE 


Cheval. 


pelotuns serrés et circulaires; toutes les têtes sont 
tournées vers le centre, où se cachent les jeunes | 
animaux ; à Ja vie d’une telle manœnvre;les loups,” 
les lions et les tigres font une retraite précipitée. 
(B..B.) Cheeal. entier, Cheval hongre. Cheval de ca= 
briolet, Cheral de charrue. Cheval rétif, quinteër, 
fantasque,.ombrageux. Panser, étriller, frotter un che | 
‘tal: Cheral de bataille. Seller, brider un.cheval. Monter 
un cheral. Ces. peuples s'occupent continuellement .de 
leurs chevaux, (Buffon.) Un homme instruit diffère de | 
celui qui ne Lesk pas, comme un coursier docileau frein: | 
diffère d'un-cheval sidomptabte.(Bärthétemy.) Sous fes 
pieds des chevaux cette reins foulée. (Racine.) 
‘cheraux s'animèrent ei se mirent pu à pe en halein 
{Fénelon.) À l'âge de sent ans il savait: manier 
Cheval. (Voltaire.) | Checal ie relais, Cheval tout 
paré dans les postes pour prendré Ja place.dé celu: 
qui vient de faire une traite. |.Le cheval est’encore 
utile. sprès s& mort : ses crins servent # faire des: 
tissus: son poil, ‘de la bourre;-sa peau;’des chaus<" 
sures-;-sa-chair, desengiais:ses infesti 


+ 


gérée; pourtant, elle ne dit pas assez. Les bons con- 
Feurs font 1,500 mètres par minuté! La vitesse du. 
vent, dans les grañdes tempêtes, n’est pas aussi con- 
© Sidérable.. Lès exhibitions de-ces courses sont :sui-: 
Vies avéc. une incoucevable. passion :par le peuple {. 
. MMglaïs. On-eénsérve préciensement ke nom ét l'his- 
toire dés coureurs. fameux: Nul sporiman [ne pro- 
:Aonce qu'avec respéct les noms des plus-ilustres. 
: Cest par la domestication, sorte. de civilisation hip. 
Pique, que les chevatix.en:sont arrivés À'cette per- 
“fection de formes et de’ vitesse. À l'état de najtre 
-, Malgré.cé qu'en dit Butfon,les clievaux manquent | 


UE; 445. (6 
6,:0ù: qu 


éule qu'a: désigné par ; 
Institution, corps des che: 
t lé ‘sens le -pius:i 


set 8e On a: A 
ele, bt :«:qu'éllé avait é:é. 01 ù 
‘de. lâtter contre:le déplorable état de la socièté, de 
‘protéger Tes faibles coûte 1 
certaine classe d'hommes à 


défense des faibles, 


‘:an‘redressement des irjusticés, » Sismondi le dit |: 


:’en propres termes: « Le consécration des armes de 
la noblesse, devenue la seule force publique, à ‘la 
défense des opprünés, semble avoir été l'idée fon- 


dârmentale de-la chevalerie. À une épéque où le zèle | 


religieux ‘se ranimait, où ceperidant la valeur sem- 
:Fbiait le plus digne de toutes les offrandes qu'on pût 

-présenteri la Divinité, il n’est pas étrange qu'on 
ait inventé ané ordination militaire, à l'exemple de 


lordination sacerdotale, et que la-chevalerie ait 


paru une seconde prêtrise , destinée d'une manière. 


plüs active au sérvice divin. » Selon Guizot, la che- 
-.calérie s'est formée d'une msnière plus simple et 
+"pluë naturelle: elle a été le développement pro- 
gressif de faits anciens, Ja conséquénce spontanée 
E dés mœurset des relations féodaies ; elle est née dans 
l'intérieur des. châteaux, sans autre intention que 
:de’ déelarer.:"1e L'admission du jeune homme au 
“rang et à la vie des guerriers; 2 le lien qui l’u- 
üissait à son suzerain, au seigneur qui l'armait che- 

- .valier, À mesure que l'institution se développa, son 
” Caractère primitif se modifin sous l'influence de la 
poésie et de la religion. Exaltant de plus en plus 
l'imaÿination-‘des hommes, la chavalerie devint l'i- 
déal de ‘leurs pensées, la source de leurs plus no- 

- bles plaisirs. Malheureusement la pratique ne ré- 
pendit guère à la thévrie. La période où la chevalerie 
est le plus en honneur « est sans nul doute une des 

. plus brutales, des plus grossières de notre histoire, 
une de celles où l'on rencontre le plus de-crimes, 
:-de-vislences ; où la paix publique Etait le plus in- 
* cessunment trotiblée, où le plus grand désordre ré- 
T'ghaitduisles mœñrs.» Aussi,h ne voirque l'état réel 
de. la société, toute cette poésie apparaît comme un 
Pur iensonge. Mais, parce que les actions valent 
alors infiniment moins que Les principes, il ne fant 
pas inéconnaître qu’un certain idéal plane au-des- 
sus de ce monde grossier et obtient les respects des 
hommes. Ce n'est pas pour la chevalerie un mé- 
dioers titre de gloire qé d'avoir épuré, di moins, 
Jes notion£ inorales. Én résumé, la chevalerie na 
füt point une institution véritable, spéciale, c'était 
une dignité féodale, un caractère que recevaient ia 

- plupart des possesseurs de fiefs, à un certaifi âge 
et. sous certaines conditions. Les chevaliers ne for- 

: maient pas dans la sôciété üne classe particulière 
‘ qui eût des fonctions, des devoirs distincts. La 
chevalefie jeta son plus vif éclat au x1° et au 
xie siècle. Dès le xiv* siècle, elle était en pleine 
décadence. Elle avait enfanté les ordres religieux 
militaires. Elle commencait à enfanter les ordres 
-dé cour; «mais l'enthousiasme de sès premiers 
temps était tombé. Lorsqu'en 1389 Charles VI créa 

: thevaliers le roi de Sicile et le comte du Maine 
« cela seinbla étrange à beaucoup de gens, dit la 
‘Chronique de Saint-Denys, parce qu'il.y en avait fort 

-’ peu qui eussent que c'était l'ancien ordre de pareille 
:'chevnlerie, » |:La chevalerie errante, Les chevaliers 


s-amouts des 


Av : 4 -Le corps des che 
avalérie noble: 


ECS 


F de chevalerie, 
‘pat divers souveraitis. 


disposées de manière à tenir 
ouvrages en cunfection, pour 


béralenient 


sert: 
miel les peintres appnient, 


isée dans le déssoin 


foïts ; de vouer uné: 


Romans de chevalerie, Romans où sont dé- 
loits, les caractères, les mœurs, les 


Rodrigue, à la téte de sa 
djugua.le royaume. de Valence, (Vol- 
; sde chevulerie, Se disait pour d'é- 


x ün .chévalier ac- 
tion honbrifique 
HEVALE®T, s. 16. Nom quel'on donveë un è j 


EE émibre de machines employées dans les arts. | 
industriels:et qui variént de forme,. mais qui sont 


acilité- Le-chevales ordi. 
| vaieut autrefois les bourreaux, Jiour” arrächér 


tout temps,.les gens de justice ont-eu-à cœur de 


“qu'on fait passer la pes: 


rt-à tés. | 
etc: 


tableaux auxquels ils travaillent. Mestre unt 


oyénne-grändégr, travaillé 


“OU 
nec pra 


sont exécutés. sür des murailles et des 


fonds. | Le cheralei des tonneliers est un banc à 


x de bois qui sé serrent l'un sur l’autre, et en- 


où soutenu par:trois où quatre ares-boutants, et 


traversé tout en hant par une barre de fer plate 
sur laquelle on place l'une après l'antre les fusées 


n'on Veut tirer. Chez les arquebusiers, Instrument 

'acier on de fer propre à recevoir une fraise. | 
Instrument. qui.sert au serrurier à forer les pièces. 

| Chez les rubaniers, Planchette étroite et percée 
de quatre petits trous, poûr être suspendue par deux 
ficeles aux grandes traverses d'en haut du métier, 
afin de tuaiutenir l'euvrage. | Pièce servant d'étai 
dans un bâtiment en réparation. | Tréteau servant 
à échafander, à seier de long, ete. j Chez les cou- 
vreurs, Natte de paille qu'ils placent sous les échel- 
les étendues. sur les combles. | Machines dont ils se 
servent pour soutenir leurs échafauds lorsqu'ils fout 


| dé chevalet, Petit 
soin. Se dit. aussi de. tous les 
nelie:que-soit -léur étendus , autrés que. 
pla 
quatre pieds, qui porte à-soû extrémité deux mor- 


“trelesquels on. pnssé les douves que l'O vent fra- || 
xailler, | Chez les srtificiers, Poteau planté en terre, 
(2 


‘des qui sé roulaient ensuite antour d'un {ourniquet.  “ 
“Les mains'et les jambes dn patient étant attachées, : 


on l'élevait et on létendait jusqu'à dislocation et" 
craquement des 08. Dans cét état, on lui nppliquait 
des plaques rougies at feu, et on lui déchirait les 
côtes avec des pei 
vert et déchiré était arrosé de plomb fondu et de 
vinéigre. La torture interrogeait et la douleur ré- 
pondait. Eesesclaves firent l'essai du-chevalet ; plus 


'- tard il fut appliqué aux chrétiens, qui, daus la suite, 


en firent usage contre ceux qu'ils appelaient héré- 
tiques. Le chevalet n'était point déplacé entre les 
bûchers et l'huile bouillante ‘qui leur servirent à 
prop r la foi. Il y avait, du reste, des chevalets 
le GE érentes formes. Les soldats furent les derniers 
à subir la peiue du ebevalet. C’est la révolution qui 
abolit les dernières tortures militaires. 
CHEVALIER, s. m. (rad. cheral}. Hist. anc. 
Membre de l'ordre équestre, c. à d. d'une classe 
particulière de citoyens dont le rang était indiqné 
par la possession d’un eheval. Les chevaliers Jor- 
maïent, à Rome, l'ordre intermédiaire entre les patri- 
ciens et les plébéiens. Cicéron appartenail à l'ordre des , 
chevaliers, | Au moyen âge, Homme de naissance 
noble qui avait reçu l'investiture des armes, sorte 
de consécration religieuse et militaire. Des chevaliers 
français tel est le caractère. (Voltaire.} | Membre de 
certains ordres de moines-soldats. Chevalier de Saint 
Jean de Jérusalem. Chevalier de Calatrava. Chevalier 
de Malle, ete. | Membre de certains ordres de cour. 
Checalier de l'Étoile, de Saini-Louis, du Saint-Es 
prit, ete. | Dans la hiérarchie nobiliaire, Noble du 
dernier degré, placé au-dessous du baron et du comte. 
Le fils cadet d'un baron portait le titre de chevalier, 
1 Personne décorée d’un ordre honorifiqne. Chera- 
lier de Saint-Michel. Chevalier du Lys. Chevalier de 
la Légion d'honneur. | Cheralter errant, Chevalier 
qui aliait par le monde, se présentant dans les tour- 
nois pour jouter contre tout venant et acquérir du 
renom. Don Quichotte est le type du cheralier er- 
rant. Ferons-nous d'Émile un chevalier errant, un pa- 
ladin ? (J. J. Rousseau.) | Chevalier d'honneur, Le 
prineipal officier de la maison d’une reine on d'une 
princesse, chargé de lui donner la main et de l'es- 


| | corter lorsqu'elle sort. Se dit aussi de celui qui ac- 


Chevalet. 


des entablements aux édifices couverts en ardoise, 
et pour continuer de couvrir le reste du comble. | 
Chez les doreurs sur bois, Espèce d'échelle sur Ia- 
melle ils appnient leurs cadres. Chez les corroÿeurs, 
nstrument de bois sur lequel ils étendent leurs cuirs 
pour les drager. { Imprim: Cheralet du tympan, Pe- 
tite barre de bois anssi longue que le tympan est 
large ; elle est assemblée en travers sur deux pe- 
tites barres de ‘bois enchfssées à plomb dans des 
mortaises derrière le tympan, sur la planche du 
coffre. | Chevalet d'espadeur. Les cordiers appellent 
ainsi une simple planche attachée verticalement au 
bout d’üne pièce de hois couchée par terre, qui lui 
sert de pied. | Cheralet de commetteur, Tréteau sur- 
monté de chevilles de bois, et qui sert à supporter 
les torons et les cordons. | Chez les chaudronniers, 
Banc garni de deux gros anneaux à chaque bont, 
dans lesquels est retenue une espèce de bigorne à 
à  {'T. de passement. Pièce de büis 
enfoncée en terre, qui porte à son extrémité supé- 
rieure une poulie, à laquelle est attaché un petit 
.mmorcean de Vois eu forme de sifflet, et qui auncro- 
chet de fer tournant à chacun de ses bouts. | T. de 
charpent. Pièce de bois conchée en travers sur 
deux autres. pièces. ! Les chamoiseurs donnent le 
nom de chevalet à un instrument composé de deux 
montants de bois d'environ deux mètres de haut, 


ur 
longueur, laquelle a une gouttière recevoir 
unérègle de bois qui s’y ajuste parfaitement, C’est 
tre éette règie.et la pièce de bois à gouttière 
Ja travailler. | Le 
chevalet est üninstrumeut de totture dont se ser- 
ani 
actusés l'aveu:.de crimes souvent, 


des- plus remarquables produits de leur esprit in 


découvrir partout des -opupab! 


: ventif. Fignxez-voné:une table percée sur les côtés 


de rangées de trous,-par lesquels passaient êes cor- 


blée une traverse de même 


compagne une dame, qui lui donne le bras. | Che- 
valier du quet, Commandant d'une compagnie de 
gardes qui faisaient le guet. | Chevaliers de l'arc ou 
de l'arquebuse, Bourgeois formés en compagnie et 
s'exerçant au tir de l'arc ou de l'arquebuse, | Che- 
ralier d'industrie, Escroc qui vit d'expédients et qui 
louvoie entre la police correctionnelle et la cour 
d'assises, | Chevalier du lustre, Claquenr à gages, 
entrepreneur de succès dramatiques , ainsi nommé 
de la place qu'il occupe, sous le lustre, au milieu 
du parterre. | Hist. À Athènes, d'après la constitu- 
tion de Solon, lés cheraliers composaient la deuxième 
classe, Pour y être admis, il faHait posséder trois 
cents médimnes de revenu (le médimne égale, en 
poids de froment, trente-neuf kilogrammes}. La 
classe des chevaliers fournissait la cavalerie; on lui 
scrordait quelques fonctions subalternes; maiselle 
était exelue des grandes charges, de l’archontat, du 
commandement en chef de l’armée et de la flotte. 
-Aristophane a immortalisé les chevaliers. C'est dars 
la pièce qui porte ce titre que parait Dam le Peu- 
ple personnifié, vieillard irasei le etimbéciie, mené, 
dupé, battu par des charlatans. | À Rome, les che- 
caliers constituèrent, à partir des guerres puniques, 
un des-trois ordres de l'État. Ils avaient un cheval 
entretenu aux frais du trésor publie, portaient un 
anneau d'or, et oceupaient dans les jeux les qua- 
torze premiers siéges. Ils ne s'en tinrent pas à des 
privilèges honorifiqués. Ils formèrent une véritable 
aristocratie capitaliste, et leurs richésses, accrues 
par l'usure, par le fermage des impôts et des do- 
“vaines de FÉtat, par des spoliations dans les pro- 
vinees, leur donnèrent une puissance réelle dont ils 
se.servirent tour à tour contre la noblesse et côn- 
tre le peuple. Gracchus leur donna l'administration 
de la justice (122 av. J. C.):' Sylla le leur enleva 
(82); ils la recouvrèrent en 70, mais pour la par-. 


tager avec les sénateurs et lestribuns du trésor. Porm- 


L pe et Cicéron ont illustré l'ordre des cheraliers. | 


chevaliers du meyen-âge ont. un tont-antre 
caractère. Ils ne formèrent pointun rdre. Pour 80- 
quérir le titre de chevalier, it fallait subir de lon- 
es épreuves. Dès l'âge de sept ans, l'enfant destiné 
à cet honneur servait quelque chevalier illustre, 
en qualité de , de damoiseau ou varlet. À qua 
torze ans, il devenait écuyer. Pendant sept atiuées, 
les jæix pénibles, les courses de bagues, les tour- 
noïis; toutes sortes d'exerrices qui développaient 54 
force et son agilité, le préparaient à la € evalerie: 
La réception se faissit en grande pompe, ave0 Su 
cérémonies symboliques. Parifié pèr. le bain, VE 


dé fer. Le corps ainsi on 


B In grive jusqu'à celle du'moi- | 


Veau, 8e distinguent entré tous les petits échassier 


5 
l'aile’ juridie. 


longirostres par Fallure-libre quidenra-valule nom: peut p 


qu'ils portent. Ils vivent 
rarement solitaires, 


l'ean, en remuant la quene comme font'les canards, 


La plupart sont peu défiabts, surtout. ceux qni:vis |: 


: L veut en troupes. On les trouve sur toutes les pars 


Chevalier armé, 
tide, Le seigneur lui donnait trois coups du plat de 


son épée sur l’épaule on sur la nuque, et quelqne- | 


fs nn conp de paume sur la joue : « Au nom de 
Dieu’ disait-il, de saint Michel'et de saint Georges, 
ÿe te fais cheralier, » Le jenne homme étant armé, 
On lui amenait un cheval il caracolait devant j'as- 
semblée, et sur la place, devant le peuple, tonjours 
avide. de ces spectacles, Enfin, les cérémonies ackie- 
vées, il jurait de se conformer à toutes les lois de 
l'honneur, de servir Dieu et les dames, de défendre 
les faibles, et de s'éloigner de tout lieu où il ÿ s0- 


| tiguitication). Le bien, l'argent, 
Ë 


ties du globe, et partout on les chasse àtause de 
la délicatesse de leur chair, On en compte üne qua- 
rautaine d'espèces, | Ichthyol. Nom vulgaire du 
Chétodon. | Eutom.. Cheralier noir, Insæcte iommé 
aussi Panagée grandé-croir, l'Aù pl. Insectes avec 
lesquels Linné a formé son grau genre papillon, 


et qu'il a sous-divisés en deux sections : chevatiers 


troyens, chevaliers grecs. Il leur # donné les princi- | 


Paux noms des héros de-la gnerre de Troie. : 
CHEVALIÈRE, adj.et s. f. 
l'un chevalier. Se dit aussi des femmes qui étaient 
membres de certains ordres de chevalerie, 14 n'y avait 
de religieuses chevalières que dans l'ordre de Saint- 
Jacques de l'Épée, dans celui de Saint-Georges et. dans 
celui de Male. } T. de bijoutier. Bague à la chera- 
litre, ou simplement chécalière, Annesn- large et 
plat que l'on porte au doigt. | Féod, Genre de fie 
us le chevalier seul pouvait posséder, 0 = 
ition d’un service militaire envers le suzcrain. 
CHEVALINE, adj. f, (rad. cheval, Du cheval, 
IL n'est usité que dans ces locntions : Race chevaline, 
béte chevaline. - . 
J'ai, dit-la bête chevaline, 
Un apostume sous je pied. 
L L : [La FONTAIRE,} 
CHEVALKS, 5. m. Passage pratiqué dans une 
rivière dont les eaux sônt basses, . 
"CHEVAL“MARIN, s. m. Zool, Nom volgaire du 
morse et de l'hippocampe, on 
CHEVAL-VAPEUR, 5. m. Puissance du cheval, 


adoptés comme unité dans l'évaluation de la force | 


des moteurs, Machine de trente-sir cheraux. Avant 
l'invention des machines à vapeur, le$ manufac- 
tures étaient mises en mouvement par des mané- 


ges que les chevaux faisaient tourner. Quandlaria- | 


chine de Watt rémplaga les mânéges, on adopta, 
pour la commande d’une machine À Rapeur, la Bree 
que produisait auparavant un cheval, comme unité 
e mesure. On demanda aux mécaniciens de con- 
struire une machine produisant autant dé forcé que 
tel où tel nombre de -chevanx,: Ceperidant la puis 
sance du cheval est variable. Watt lui donna a 
Proximativement une-valeur équivalente à la force 
qu'il faut dépenser 


bauteur d’un mètre en nne seconde. L'usage a ac 


cepté cette évaluation: mais la loi ne l'a pas sance E 
tionnée ; aussi: le cheval-vépenr: donne-t-il Heu à: i 
de nombreüx procès. Il.va sans dire que; danë:le:| 


Se servir:d'étriers trop 


rad. cheral), Femme | 


pour élever 75. kilogr.:à une | 


bétites troupes, plus | 
sur 1es barils des eaux: Tscou- |: 
| eût avec légèreté, les ‘pieds. souvent piongés dans 


Michelet; 
“CHEVAUCHENE  Croisèment : 
pièces, des denx: bônts d’un 1 Ÿ 
lacés d’un sûr l'autre: ! Bot. 
és cheval tes, - > : : 
! ) D: (rad. cheri}. Aler- 
bp ne s'emploie. guère que 

deux phrases : Gheraucher court, checauthér Tong 
; longs où trop coirts. FF 
coùrir à cheval un certain espace de terrain: Clovis - 
et d'autres rois barbares toñcédent.à un éréque-tout.ês 
qu'il pourra chétatcher sui un'dné t 
l'ail sa méridienne, (Miclielet.: L 
dans ceftainsaits ou métiers; d t 
sent les unes sur les autres, qui He-Sont pas en: 
gne droite, |-Énrtérmes demanége, sé ditd'urcheral:… 
faible et incertain dâns :ses allures; ef,-éh fancon-: 
nerié, il'exprime. l’action--de. l'oiseté de proie qui” 
s'élève par Secousées, ét: dant je souffle est opposé : : 
à la diréction du vent Vi a: M ane bé 

nicher 
- CHEVAUCHEUR,; 


CHEVAUCHURE, sf. 
parties qui einpiètent les 
‘employé 
ù arte à: 
iraste; ne: 
498, Tors- :.: 


l'Empire, cetté-dénomination-t, 
désigner un Corps de: cavalerie” lége 
cælle des anciers, gt quiprit le'nom 


calcul de. Watt et dans Fapplication de: ce .caleul: | dis] 


le fheval-vapeur a üne durée d° pésa tite. 
&t continue, On dit quélqnefois tout simplement 
cheval, Une machine de la force de cinq cents chevaux. 
‘ CHEVANCE sf. (du ‘bas lat: cabentis même 


ividu. Vieux mot: Ces gens nf sur le point d'ent- 


le peuple croisse, ‘ayant repos, biens ef Cherance ;-jeu 


Porter leur-cherance, {La:F ontäine.) 1{ est. force: que: 


su 


ñ + h - 


rait trahison ou faux jagome nt, #1 n'était ages 
- fort pour lempêaher, des ivérétaient 


irouettes 
a à la tab) 


cherance; bonne fortune ; Mauvaise chevénee, ‘roane 
vaäise fortune. — Hu È 


de-soldais ét point de moi 


t1 


# || CREVAUGRANT, 

mes- | quiérmpiètant où se sent 
t. - Feuilles: chécnuchantes, Celles qui, en: 
El tière, :s'embottent réciproquement, 


ls propriété d'un: | 


ee. P. L. Coûtier.) | Boñrie.. 


|Chébélire dérié, nom par_ lequel on. désigne_.e: 


À Bérénice,::Cc ‘hémisphère nord, for- 
“Lmés, 
vœu de coupér ses cheveux, ai son mari revenait 
vhinquenr d'une guerre -qu'il avuit entreprise en 
- Asie. À son retour, elle les consacra en effet. dans 
le templé.de Vénus;-mais ils disparnrent le lenide- 
: in: Ptolémée manifésta un grand regret de cette 
perté;..et Conon, lui montrant sept étoiles qui 
w’appartenaient à aucune des coustellations existan- 
tes, lui dit : Voélà ia chevelure de Bérénice. On a donné 
ce nom à cètte constellation, située près de 13 queue 
du Lion, et composée de quarante-trois étoiles. - : 
CHÈVER, v.a. Creuser, empiéter sur une chaus- 
sé, sur un chemin, sur un héritagé. Vieux dans ce 
sens. } Techno]: Creuser une pierre précieuse en des- 
-$ous pour adoucir sa teinte. Rendre coneave une 
piècede métal forgé.| Faire subir au verre le chevage., 
CHEVET, s. m. (du lat. caput, tête). Partie d’on 
lit où repose la tête, et, par extension, tout objet 
sur lequel on appuie la tête lorsqu'on veut se livrer 
au sommeil. Le chevet de ce lit est trop bas.\] S'as- 
seoir, resler au checel d'un malade, Rester près de 
son lit, veilier sur lui. | Fig. Le lit même. Pour ce qui 
est de l'ordre, je l'ai derrière mon chevet. (Brantôme.) 


les -cheyenx sont d'une sutre | 
émaïl. Téte.d'or chévelée d'azû 
.CHEVÉELU, UE; adj. Qu 
-: veux. Une téle chevelue. Clodioh le Chevelu. ‘Les peu- 
Esples' du Nord'sont ‘plus chevelus que ceur du Midi. 
_D'abord-ce sontdes chapeaux, et puis des turbans, et 
“puis dés lètes clierelues, e: puis des têtes rasées. (Fon- 
! tenellé:) |: Poétiq. Les monts chévelus. Les palmiers 
“chevelus. ‘À travers les herbes chevelues du rochér, le. 
‘. lune éclairait la téte du jeune homme. (Cliateaubriand..) | 
F Poëtechevelu, S'est dit, par moquerie, pour dési- 
+ Enér_ un. poëte romantique, parce que, durant les 
querelles de l’école classique et de l'école romanti- 
que, les jeunes gens appartenant à celle-ci lais- 
:i:saient croître leur-chevelure. | Les rois chevelüs, on 
par-abréviation, les rhevelus, Se dit quelquefois des 
princes de la dynastie mérovingienne, parce qu'ils 
', portaient les cheveux longs. | La Gaulechevelue était 
"le partie dés Gaules dont les habitants portaient de 
loügs Cheveux: } Cuir cherelu, La peau qui couvre 

le crâné et qui donne'naissance aux cheveux, | 
… Comète cherelue, Comète où l'on aperçoit des rayons 
de lumière qui. forment comme une espèce de che- 
—velare. |'Bot, Racinë cherelue, Celle qui a un grand 
nombre de filaments dédiés, | S. m. £e chevelu, Ap- 
pétidices filiformes qui garnissent certaines senien- 
éés.où lés racines .pourvues de nombreuses ramiti- 
câtions capilläires. IL ne faut pas confondre ce mot 
avec laigrette, qui prend toujours. naissance äu 

-sommet d'un ovaire inférieur. 

CHEVELURE, 5. £. L'ensémble des cheveux. 
“Avoir une belle cheglure, une longue chevelure. Che= 
velure riche,. épaisse, noire, blonde, dorée, argentée, 
frisée, hérissée, floltante, ondoyante, etc. Porter une 
chevelure soignée, une chevelure bien peignée. Celte 

femme à une chevelure si longue qu’elle cache ses talons. 
Apollon aväit la chevelure blonde. (Mythol.) Quand, 
Jupiter secoue sa. chevelure, il ébranle l'Olympe. (Fé- 
“"..nelon: Les anciens Gaulois considéraient une longue 
chevelure comme une marque d'honneur et de liberté. 
©-{Lebas.) Un contraste frappant entre la couleur de la 
 éhevelure et. celle des sourcils inspire de la méfiance à 
« quelques: observateurs. (Descuret.) En rinirs anneaux 
“7 flotte sa chevelure, (Milievoye.) JE aime à contempler 
‘For de sa chevelure, (Colardeau.) Moi aussi, j'ai eu 
la physionomie dévastée et une chevelure renouvelée 
: des rois. mérovingiens. (L. Reybaud.) ny avait 
autrefois que lès rois de France qui eussent droit de 
.chévelure, (Thiers.) | Chez les Francs, la longueur 
“A des chevenx était un signe de distinction et de no- 
©. blesse spécialement réservé aux hommes libres; 
” c'était aussi un symbole de royauté. Voilà pour- 
. quoi les Mérnvingiens portaient la chevelure lon- 
- ‘gue; les serfs seuls avaient la tête rasée. Frédé- 
onde, voulant punir la maîtresse de son beau-fils, 
hi. fit couper la chevelure et l’exposa ensuite dans 
la chambre de sou amant. Sous la premièré et la 
seconde race, quand on déposait un souverrin ou 
. qu'on voulait. le rendre impropre à er, OR 8€ 
-contentait de lui raser la tête. Charlemagne, dans 
"ses Capitulaires..recommande expressément à ses 
:- fils-de' ne jamais faire couper la chevelure à leurs 
| enfants, quelque faute qu'ils pourraient commettfe. 
E L'effranchi pouvait laisser. croître ses cheveux; les 
ecclésiastiques et les religienx ne conservaient 
qu'une petite couronne de cheveux en signe de re- 
1 honcement à la vie temporell + N 
jurait par sa chevelure. Les prsonniess de. guerre 
:: 8e cônpaient quelquefois la leur. et: l'envoyaient à. 
“leurs familles, pour les inviter à opérer leur ra- 
_’chat. Les femmies coupsaientégalement. leurs che- 
véus-ponr marquer leur grande effiction. Quend 
ouis d'Orléans fat assassiné par Jean sans Pour, 
duc. de‘Bourgogne;, 8a femme, Valentine de Milan, 
se dépouilla 4 le sa chevelure.et la porta sûr la tombe 
: de son époux. Le mode-des chevet Jongues dura 
jusqu'a règne de François 1er, | On dit poétique- 
: Dent: La Saveture des Drbres. PS arbres sont dé- 
pouillés : dé leur. chevelure. ‘Et: le pin, Gonséroaut 50 
verte cherelure, (Béranger.) | Bot. On donne cs nom 
À certaines plantes grimpantes et filamentousés, à > ACEU 
telles que les. usnées “et l'Hyÿdné . rameux, ainsi | Mobiles des chevéires neufe à fows.les Chevauz de l'écurie. 
na la touffe des fénilles qui couronne J'añauns:et ?- CHEVETRIER, S. 2: ièee-de bois ou de fér 
éértaines esphesk de fritillaires, C'est Aussi l'aigrette: | qui.sert dé ‘support à nn: : 


porie de longs :che- 


Dans ma retraite, où l'on voit l'indigence 

Sans m'éveiller assise à mon cheret. 

. (BÉRANGER.) 
| Une pierre lui servait de chevet, | En général, tout 
ce qui sert à reposer au moral comme au physi- 
que L'ignorance est un chevet bien doux. | Prov. et 
g. C'est son épée de chevet, C'est sa ressource en 
toutes choses, en tonte occasion. | I & trouvé ce:3 
sops.son chevet, Se dit d’une personne qui débite des 
mensonges ou des histoires fabriquées à plaisir. | 


Archit. La partie, le plus souvent cirerlaire, qui 

termine le chœur d'une église. | Dans l'artillerie, 

Coin de beis ou gros billot de bois que l’on place 

sous les mortiers et les canons. | Mar. Pièce de sa- 

pin arrondie que ‘l’on place sous le traversin des 

grades bittes. | Nom da Hton mur d'un sillon 

8 les mines. | Garniture de plomb qu'on met au 

& | Droit de chevet, somme que 

payait à ses confrères un membre de certaines 
compsgnies en se mariant. 

CHÉVETEAU, s. m. (rad. chevet). Technol. Pièee 
de bois transversale sur laquelle se ment le tou- 
tillon d'un moulin. | Solive d’enchevêtrure. 

‘CHEVÈÊTRE, s. m. (du lat. capisirum, licon). 
Construct. Pièces de bois ou de fer qui servent à sup 
L porter les solives d’un plancher lorsqu'elles ne pee 
vent porier dans de mur à cause de quelque 
L obstacle, tel qu'un de tuyau de éheminée. 
Les chevéirés s'assemblent dans de fortes pièces de 


‘Bandage dont on'se sert. la luxation ou la frac- 
tire de la mâchoire inférieure. | Synonyme de Licou. 


la ferme, De beaux. chereur, 


‘:-Checelure-Blonde, nom vulgaire-de là stipe ponnés. | chez hommis et 
ignore trs res : Le 


core le éhrysdeome linosre. L'Astron. Checéhire dé: 
7 mstellation. del 


' Conon en l’honrienr dela reine Bérénice, 
‘femme de Ptolémée Évergète. Cette reine avait fait 


L'bois;qu’on appelle solives d'enchevêtrure.] Chiturg. 


Tati -opillus,. même .sens). . 


‘qui couronné certaines semences ét nait-de leur en | CHEVEU, 5-0. { : 
Seloppe externé, comme dans: les asclépiades.:| L'Poil dé ls partie. de lg peau qui recouvre ls crâne 


ë élains,-cendrés,: gris, blancs. Des cheveux 
qui commencent à s'argenter ou à grisonner, Cheveur 


cheveux, Touffe, poignée, boucles, tresses de: cheveux. 


beaucoup mieux le visage, ai chacun portait “ses che= 
veux et les laissait flotter librement. (Buffon.) | Fig. 
-Cheveur d'or, Cheveux d’un. beau bloñd. Ühereux 
d'ébène, Cheveux d'un beau noir. Jls éfaient près 


cheveux sur la téte. | Un discours tiré. par les che- 
veu, Dieçours rempli de phrases incohérentes et 
peu Comprèhensibles,| Famil, De l'esprü fin comme un 
chere, Si fin qu'on ne l'aperçoit plus ei qu’il tombe 
dans le pathos, | Fendre.un cheveu en quaire, Jouer 
à la subtilité. | F1 s’en faut de l'épaisseur d’un cheveu, 
Il s'en faut de bien peu... | Étre coiffé en cheveux, 
N'avoir pour coiffure que ses cheveux arrangés de 
telle où telle façon. On dit dans le même sens Être 
en cheveux. Celle femme sort en chereur. | Faux 
checeur, Ceux qui ne tiennent pas à la tête, mais 
qui y sont sprhqués en tresses, tours, perruques ou 
chignons. | Bijoux de cheveux, Bijoux faits avec des 
cheveux. Des bracelets de cheveux. Une bague de che- 
veux. Un cordon de montre de cheveux. On fait aussi 


formé de deux parties, d'une enveloppe extérieure 
tubulense, incolore, et dans l'intérieur, d'une ma- 
tière cornée plus où moins colorée en blond, ou 
rougeâtre, on châtain, où noir, qui donne ja nuance 
au cheveu. Les chagrins, les excès, les veilles des- 
sèchent la racine des cheveux et les font tomber. 
Comme les cheveux peuvent s'allonger on 8e rac- 
courcir, selon les degrés d'humidité, on en a fait 
des hygromètres ou mesures de l'humidité atmo- 
sphérique. Leur matière est du reste imputrescible. 
! Les cheveux penvent se conserver sans altération 
pendant plusieurs siècles. L'analyse des cheveux 
‘ fournit: 1° une matière animale formant la plus 
grande partie; 20 une huile blanche concrète, en 
petite quantité; 3° une huile noire, verdâtre, plus 
abondante ; 4° du fer dans un état d'oxydation assez 
incertain; 5° de l’oxyde de manganèse, 8,9 ato- 
mes; 6° du phosphate de chaux; *° du carbonate 
calcaire, tres-peu ; 8° dé la silice en quantité nota- 
ble; %® du soufre. (Vauquelin.) Les cheveux rou- 
ne diffèrent des noirs que par la couleur de 
huile, moins de fer et plus de soufre. | Les Grecs 
portaient les cheveuz longs, sauf les ilotes. Les Ro- 
mains avaient les cheveux ras qu'on a appelés de- 
puis à la Titus. Chez les Francs, pour confirmer 


‘| ane donation, on s'arrachaitun cheveu et on le dé- 


posait sur l'autel, si la donation était faite à une 
église. Si c'était à un particulier, on l'insérait dans 
le sceau qu'on attachait à le charte. On se reeom- 
mandaït à quelqu'unen lui offrant un cheveu. Saint 
Germier s'étant rendu à la cour de Clovis nouvel- 


de petits 
moules, on les met en paquets qu'onreconvre de 
papier et on les fait bouillir. La diffiduité consiste 
surtout à ne point altérer la couleur t Top 
ration, ce qui oblige à se servir pour le.kécliage d'é 
tuves construite: façon toute particulière. Les 
chevenx blanes et blonds, se vendant plus cher que 


les autres, on les sèchie'an soleil, en ayant sois de 
hide le beures pendant lesquelles ilest peu 27° 


<> 


etla France sont les deux p#ys 01 


-| T'oxsait le mieux préparer les cheveux, La, 


rond les appréteurs, les fabricants d'ouvrages ên 
cheveux et ceux. qui font les postiches(harbes, tresses, 
rruques). | Mar. Lerer ane ancre par les cheveux, La 
fer à l'aide de son orin. | Bot. el a donné mare. 
ivers végétaux, présentant la forme Capliane 
L'o5 appelle irement chereux de Vénus, Dadiante 
‘de Montpellier; cheveux du diable, ln casente ;chevenr 
d'évêque, la raiponce: chereux de la Viergé, plusie 
espèces de byssus et aussi la fleur de la viorne j-677 
veux de paysan, une espèce de chicèrée.…. œe- 
CHEVEUR, sm Ouvrier qui exécute le Che- 
vage, qui chève le verre. : 
CHEVILIÈRE, s: f. TressoGu cordon plat, af 
ou de coton; dont.on ss sert pour faire des afta 
Bux jupes, tabliers, ete. Une pièce de chevitière. 


# 


“fins, crépus, (ressés, bouclés. Arranger, peigner des . 


des tableaux avec des cheweux. | Le chereu est’ 


f,cGuris, plats, frisés, soyêur, roux, | 


Les. Gaulois portaient de grands chereux. On jugerait 


de se préndreauz cheveux. L'horreur lui fit dresser les 


A 


CHE - 


CHEVILLAGE, s. m. (rad. cheütlle). Action de 


cheviller, d'enfoncer des chevilles dans une pièce 


charpente ; résultat dé cette action: Se Dt-par 
Se siéranent dans la marine. Le chévillage d'ug na- 
cire esj une opération frés-importanie. | L'ensembile 
des chevilles d'un onvragé.. © 
CHEVILLARD, s. m. Boucher qui vend Ja viande 
à la cheville. . . : 
: CHEVILLE, 5. Î. (du lat. ciaricula, dim. de eia- 
vus, clou), Morceau de bois on de métal, de diver- 
ses formes, ‘que l'on fait entrer dans un trou pour 
Je boucher, ou pour faire des assemblages, etc. En 
technologie, c'est le nom d'un nombre considéra- 
ble d'ustensiles en usage dans diverses professions, 
dont la forme subit de grandes modifications selon 
l'emploi qu'on en fait. Planter, ficher une cheville, 
On dit d'un bâtiment qui est achevé, qu'il n'y man- 
que pas une Chaville. | Cheville ouvrière, Grosse che- 
ville de fer qui unit la fèche et les brancards avec 
Je train d’une voiture. | Par analogie et fami]. Étre 
la cheville ouvrière d'une entreprise, En être le prin- 
cipal agent, le principal mobile. | Cherille à tour- 
aiquet, Bâton que l'on passe dans nne corde, et dont 
on fait une espèce de tourniquet pour assurer la 
charge des charrettes. Chevilles à. boule, Celles qui 
7 sant termi par une boule. Chegilles à tétes ron- 
des, plates va”perdues, Celles doit Ÿà tête se termine 
en rond, ete. | Anat. Cheville du pied, La partie de 
chaenn des deux os de la jambe qui s'élève en bosse 
aux deux côtés du pied. | T, de manége. On dit 
qu'un cheval n'est propre qu'à mettre en cheville, pour 
dire qu'il n'est büû qu'à tirer et à être placé devant 
le limonier. | Nom des andouiilers qui sortent de 
la tête du cerf, du dsim et du chevreuil. | Fig. et 
famil. fine lui va pas à la checille, Se dit d’un homme | 


“CHEVILLER, + 2. (ral cheéile): Joindre, au. 


sembler avec des chevilles. Chéviller une: porte, une. 
drmoire. Cheriller un naviré.| Cheviller à bouts per- 


la soie, La tordre pour qu'elle se ‘décolle. | Fig. | maux; en moifé d’uné demi-heure, elle 
Cheviller des vers, Y placer des mots inutiles.  : | moitié détruite. Cependant «'T’'humasité; di 


CHEVILLETTE, 8. m. (dim. de cheville), Petite 
cheville; | Broche de fer à l'usage des charpentiers. 
1 Pièce de cuivre dont les relieurs se servent pour 
attacher les nerfs des livres. | Clé de bois très-sim- 
ple des anciennes fermetures, Tire la chevillelte, et. 
la, bobinette cherra. (Perrault) 

CHEVIELIER, 5. im. Cheval placé en avant du: 
timonier, ainsi noînmé parce que le trait de corde qui 
l’unit au Cheval placé devant lui est retenu au moyen 
. d'une chevi . 

CHEVILLOIR, 8. m. (rad. cherille), Instrument 
garni de chevilles dont on se sert, dans les fabri- 
ques de suie, pour séparer les diverses qualités dont 
les ballots sont composés. : 

CHEVILLON, 5. m. Technol. Bâton à l'usage 
des ourdisseurs sur lequel ils placent la soie. | Les 
tourneurs donnent ce nom au bâton sur lequel est 
roulée la paille au dos d’une chaise. 

CHEVILLOT, 3. m. Mar. Grosse cheville de bois 
dur tourné. On place les chevillois dans des tablet- 
tes pour former un râtelier auquel on amarre les 
manœuvres qui descendent ie long des haubans. On 
leur donne aussi le nom de Cabillots, on bien celui 
de Tolrts de tournage. . 

CHEVILLURE, 5. f. (rad. cheville), T. de véner. 
Andouillers d’un bois de cerf, de daim ou de che. 
vreuil, placés au-dessous du second. 

CHEVIR, v. n. (rad. chef}, Ance, cout, Traiter, 


qui, comparé à un autre, lui est très-inférieur. | 
Autant de trous, autant de chevilles ; autant de che- 
tilles que de trous, Trouver à tout des excuses, des | 
défaites, des axpédients. | Cheville, en poésie, se dit ‘ 
“es mots où expressions qui ne font qu’allonger une î 
phrase poétique où compléter ua vers sans rien ajou- | 
ter au sens ou à la pensée. Astreinte à l’inflexible ' 
loi de la rime, notre poésie est plus sujette à cet 
inconvénient que celle des antres nations, et le ta- ! 
lent du poète consiste À l'éviter ou à en déguiser 
l'emploi lorsqu'il est contraint d'y recourir. L'élo- 
quenre a ses chevilles comme la poésie, ef un mot de 
trup, ou mal placé, gâte une phrase ainsi qu'un vers. 
La Harpe.) | Chevilles de Maître Adam, Nom de l'un 
des trois recueils de poésie d'Adam Billaut, plus 
connu sous le nom de Maitre Adam, menuisier à 
Nevers, qui vivait sous le règne de Louis XTII ; les 
deux autres sont intitulés : le Vilebrequin et le Ra- 
bot, | Commerce à la cheville, Revente par gnartiers, 
dans les abattoirs, de la viande abattue, aux bou- 
chers qui n'ont pas un débit assez fort pour vendre 
un bœuf entier. 

CHEVILLE, ÉE, part. Cloué avec des chevilles. 
Cette armoire n'est pas encore cherillée, Navire dou- 
Blé et cherillé en cuirre. | Se dit d’un cheval dont 
es épaules sont serrées. Cet alezan est chevillé.{ Prov.* 
Avoir l'âme cherillée dans le corps, Se dit d’une per- 
sonne qui a échappé à une grande maladie, 


A pri: 


cornposer, eapituler. j Checir avait aussi l’acception 
"de renir à chef ou à bout. Ce enfant est si malin 
qu'on ne peut Chevir de lui. Inusité. 

‘CHÈVRE, s. f. (du lat. capra, même sens). 


Chèvre. 


Zool. Genre de mammifères ruminents, caractérisé. 
par le noyau des cornes creusé de cellules commu- 


niquant avec les sinus frontaux, par une longue 
barbe garnissant le menton et par le chanfrein con- 
cave, t comprenant quatre ou cinq espèces bien 
constatées. Le vulgaire restreint le nom de chèvre 
à la femelle du genre, dont le mâle s'appelle bouc, 
Toutes les chèvres, dans l’état sauvage, habitent 
les-hautes montagnes, où ellés se tiennent aux li- 
mites des neiges éternelles: réduites en domesti- 
cité, elles conservent un goût décidé pour les lieux 
rocailleux et boisés, où elles grimpent et sautent 
“avec une agilité surprenante; Jeur caractère domi- 


= 


RS 


Cheviller. 


“ CREVILLER, 5. m. (rad, cheville), Partie d'un in- 
eement àcordes, dans Inquelle lt chevillessont pla. 
> Lecheviller demon violon a besoin d'une réparalion. 


nant est, celui de l'indépendance. En s’attachant à : 
l’homme, elles n’en sont pas devenues les timides 
esclaves : leur pétulance et leur fierté naturelle 
cèdent aux marques d'affection et aux câresses ; la 
force et la violence ne peuvent rien sur elles. Leur 
intelligence se développe, par l'éducatidh , ‘comme 
celle du chien; on a souvent confié l'enfance de 
l'homme à de bonnes nourrices choisies parmi les 
chèvres domestiques, et celles-ci se sont attuchées 
à leurs nourrissons, auxquels on prétend qu'elles 
communiquent de leur humeur inquiète, mais aussi 
de ieur-bonté. Les poètes, qui nous peignent dans 
les bucoliques les mœurs des bergers, mettent -en 
“général ces animaux bien plus avant dans l’affec- 


: niti, réclame lèur conservation -partont où il'exist 
‘des malhéureux; c'est sons la -chaomière du: pause: 
vre que lon apprend à -eônnätrre leprix d'üñe.ché- 
vre. Compagne de la misère, -elle s'attache-ä l'in 
fortuné dont elle soulage les besoins: Oh'la voit:si 
contentet d'uné nourriture facile et grossièré, pour 
en prodi r.une de ‘choix à la famille. au milieu 
de laquelle elle vit comme une parénte, prétant par. 
F fois la rnamelle à l’enfant qui vient naître et 
auquel le sein de sa npèré, flétri par le besoin et 
“les privations, ne saurait fournir de lait. » La phy- 
sionomie des chèvres a de la finesse et leur régard 
de la vivacité, leurs yeux n'ont point. de larmiers 
comme ceux des autres ruininants, leurs oreilles- 
sont pointues et mobiles, leur langue très-douce, et 
leur pelage offre deux'espèces de poils, les uns fins, 
crépus, ordinairément gris; les autres, gros, lisses,” 
colorés, phicés sur les premiers, donnent leur cou . : 
leur à l'animal. Ces animaux sont fort lascifs, le 
miâle surtout, qui pent snflire pendant-deux ou trois 
mois à cent cinquante femelles, La chèvre cesse de 
produire à sept ans, et la durée de sa vie est d'en- 
“Yiron quinze années. Cet animal est un de ceux qui 
procurent à l’homme les secours les plus prompts 
et les plus précieux. Dans les lieux stériles, où 
Phomme peut à peine pourvoir ä ses besoins, il, 
trouve dans le lait et les petits de la chèvre u ' 
edoucissement à son sort, On & prétendu que lachè-. . 
vre avait. été introduite en Gaule par les Romains 
vérs le premier siècle de notre ère, mais rien ne - 
justifie cette assertion, et il est plus probable qu'elle - 
est indigène, au moins quant À certaines espèces, 
et que les Celtes la possédaient. Bien avant 1789, 
on à tenté d'améliorer nos races ir.digènes en les 
croisant avec.celles de la Natolie, et ces tentatives 
furent assez heureuses; en 1819,.on introduisit, 
dans le même but, les chèvres du Thibet, de la Tar- 
tarie et de Kachemyr, et en 1824, celles de l'Ara- 
bie ; elles s’acclimatérent parfaitement, surtout dans 
Fouest et le midi de la Frante. Leurs nombreux 
troupeaux fournissent aujourd’hni à nu$ manufac- 
tures la matière première qu'il fallait autrefois al- 
ler chercher à grands frais à l'étranger, et cette 
branclie d'industrie a pris ug grand développement. 
Dans le sens que les naturalistes donnent au mot 
chèvre, il s’applique-ä- l'animal domestique et à l'es- 
pèce sauvage que l’on suppose être la souche pri- 
mitive. La chèvre a nne grande ressemblance avec 
les antilopes, et quelques naturalistes lés ont con- 
fondues, non-seulement avec ces animaux, mais en- 
core avec le chamois, le bouquetin et plusienrses- 
pèce de moutons. La chërre était honorée en Égypte 

et chez les Grecs, il était défendu de la tuer; elle 
“tait consacrée à Jupiter, en mémoire de la chèvre 
Amalthée, qui l'avait nourri, et on l’immolait à Ju- : 
non, à Apollon et à d'autres dieux. (B. B.) Sauter 
comme une chèvre. Un froupeau de chèvres, | Fig. 
Barbe de chèvre, Barbe qu'on laisse devenir longue, 
sous le menton. | Prov. Prendre la chèvre, Se fâcher, 
s'irriter tout à coup. | {l.serait amoureux d'une chè= 
vre coiffée, Se dit d'un homme qui s’éprend. de la 
première femme qu'il rencontre. | Où la chèvre est 
attachée, il faut qu’elle broute, IÏ faut vivre dans l'é 
tat où l'on est engagé, dans leliex où l'on sé trouve. 

| Ménager la chèvre el le chou, User d'adresse pour 
se conduire, de manière à ménager tout le moude 
et à ne blésser personne, | Vin qui fait danser les 
chèvres; Vin dur et acide, | Les Romains nommaient 
Marais de la Chèvre, le lièéu où Romulus fut tué par 
les sénateurs, au moment-où il passait son arinée 
én revue, l'an 715 av. J: C. | Ornithol: Chévre vo< 
lante, Nom vülgairé de la bécassine commune, dont 
le cri ressemble au bêlement de la chèvre, | Tefte- 
chèvre, Les espèces du genre engoulerent, parce qu’un 
préjugé «à fait dire qu'elles tetaient les chèvrés. |, 
-Astron. Chèrre, Nom d'une étoile brillante, faisant 
partie de la constellation du Cocber.-On la noinine 
aussi Capra, Hircus, Cabrilla,; Amalthea. |. Chèvre 
bleue, Matière lumineuse composée d'ondes qui for. 
ment des accidënts de l'aurore boréale. | Chèvre 
dansante, Météore lumineux que l’on observe quel- 
quefois dans l’atinosphère, et qi forme-diverses f- 
gures selon Ja direction ‘qui-lui est imprimée. par 
le vent. | CHÈVRE, nom qu'on donné à une mathine 
employée dans les constructions pour élever des far- ‘ 
deaux considérables, telë que les pierres de taille, 
les poutres, les ballots. On en distitigue de deux $or: 
tes: la chèvre simple et la chèvre double. La chèvré : 
simple est un triangle très-aigu, formé de trois piè- : 


épend.du nombre d'hommes qu 


lique-et du rapport dnrayos de. 
a du tambour. il La 
. t 
ei 


j festons. {Boisjolin.) 


8. Petite ipachine dont on se sert. pour : 

oi 1 ul s'agit d’enlev, 
réparer ou pour graisser l'essien. 
ET. de salines. Échafandage formé de deux piè- 
ées de bois Lées par une traverse : il est destiné à 
supporter lés ‘clues sur lesquelles où place le sel * 


les roues pour le: 


e jorequil sort de la poëte | Ontii sur lequel onsplace . 


es bois qué. Pon'eut:scier; il est com dedeux : 
erdix-dé saint. André, réuvies trois traverses; 

“où l'appelle anssi Chreglet,.} Chévre de guideau, Pieux : 

“sur lesquéls les pêcheurs posent le rets-oue sac\e ; 
j Pied de chètre;, Levier de fer dout une 


Î 
houquétine. et une odeur capriacée. Du: : 
provinces de France, et-surtout dans 
tnilles.. où. suit invariahlemient l’an 
manger un chevreau. lé jour-des Rois, Pour l'obte- 
ceHsñt ; il: fant le nourrir de fenilles de éy+ 
de tiges de:ssuge mêlées à du lait œuit, On 
; généralement. chevreau: femelle au féminin, ré-- 
servant le mot-de chevrette pour la femelle du Led 
il:(B; B.).F Les. fabriesnts:et- marchands di 
mi de chévréau anx peaux de 


tingnér de’ cel 


, | gogne: Les jolies 


distinguer cette é 
deur: .- °° : 


CHÊVRE-PIEDS, adj. Qui a dès pieds de chèvre. 
‘N'est usité qu’en parlant des satyres. Des statues de 
dieu chèvre-pieds ornaient les bosques du ParcauxCerfs. 

: CHEVRER, v. n. Trépigner, se débattre, s'agi- 
*égmme nne chèvre qne l'on provoque. Vieux mot. 
LCHBREETES, v/n. Synonÿu e de Cherroter,en 
parlant d'übaschévre qui met bas. : 
 CHEVRETTBSS. f. Petie éhèvre. Une cherrelte 
bondissait dans la pra 1 Femelle du chevreuil. 
Les chevreltes se distingdsgt des cherewils par une 
taille plus petite et surtont'per l'absence du boi 
Êlles portent eing mois et demtet mettent bas à 
la fin d'avril on an commencemèbt de mai. Leur- 
portée se compose de deux petits, qüelquefois de 
trois, et rarément de quatre ou cinq: les dé- 
j ent dans Lendroigie plus fonrré e Ja pour 
les mettre à Y'abride ln dent du loup et de lre 
cherche de l’homme. Si quelque danger les menacëx 
la tendresse maternelle l'emporte sur la faiblesse et 
le manque de moyens de défense. La cherrette court 
au-devant des chisns ameutés ponr les éearter de 
sa progéniture. leur fait face, se laisse chasser par 
eux. dans une fuite simulée, et rérient dès que le 
péril est éloigné. | Entom. Nom donné à deux es- 
sde coléoptères, réunies an genre cerf-volant. 
1.On nomme snssi cherreite um sauterelle de mer, le 
cardon, ernètacé du genre orangon. | Bot. Espèce 
de champignon, nommé aussi chevrotine, qne 


[ie cerf, : 
Ardenn 
| s0$ de cherreuil, 


Cherreuil 
CHEVRIER, IÈBE, 5. (rad. chèvre). Celui, celle 
qui mène paître les chévresou qui pose deschèvres. 
CHEVRIN, s. m. Creux que l'eau furme dans les 
berges et sous les rives des cours d'eau , et où le 
poisson se retire et dé son frai. ‘ 
CHEŸROLLE, s. f Genre de crustacés de l'or- 
dre des isopodes et de la famille des capreiliens, 
établi par Lamark. Les cherroiles sont remarqua- 
bles par la tête renfiée en avant et se rétrécissant 
graduellement vers la partie postérieure. Elles se 
tennent parmi les plantes marines, marcbsnt à la 
manière des chenilles arpenteuses, tournant quel- 
quefoïs rapidement sur elles mêmes, on redressant 
Jeur corps et faisant vibrer leurs antennes. Le genre 
cherrolie contient quatre espèces, la chevrolle front- 
| pointu, l'acurminifere, la linéaire et la mante. 
NN CHEVRON, 5. 1m, (du lat. copreolus, chèvre, ma- 


Je pied offre de la ressemblance avec celui d’ane çhè- |" 


:vré.{ Autre champignon du genre mérule. |Tecl nol. 
Petit chenet.bas que l'on place dans les foyers pour 
élever le bois. | Pot de faïence pour eontenir les si- 
rops, dont onse sert dans les pharmacies. | Outil de 

cirier et 

usage daris lès xu°; XHHI* et 
le nos aieux se plaïsaient 


formes 
coré-connu dans le Gatinais, et ls 
jeti i dénsalent a son de la chevrette. 


° 4 mi. Zocl. 


mé. (du lat, capra de La 


- Genre dé plantes. 
étamines épis È 


és! 10 plus: k 
à Anar ais 08 formes sont p 


lusttard cherrotins, Si le cerf est 
FE us noble des quadrüpèdes d 

le. de nos forêts, le chevreuil 
1 à la taille 


yeux ont 


rs, LE 


le feu.et de vivacité. 
Mel 
Tan. 


ef 5 
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1 de patmier. { Chevrelle, cherie on ‘chèvre, 


éhine à soulever les fardesnx). Pièee de 
tuiles de 


NS 


A 


LPesprit de, dans la persorine 
| de On'troure, chez 
plus: de passion :que . de | 
rien tel que d'avoir un chez soi, Cel ; 
lique, mais cela fait aussi un grünid:b 
‘vient dû Lévant, | “aime mieux son chez 596. (Voltaire.) 
!aïlée. | Menu frai du po ro acer PCM sm {pron. KE Virigt-deuxi tire d 
CHEVRONNAGE, s. 10. (rad, chevron). Action l'alphabet greo (4), qui correspond àrotre c Comme 
de chevronner. Le cherronnage.de- celle maison n'a- “signe numérique, le chi avec l'accent supérieur Ge) 
rance pas. | Ouvrage fait en chevrons. | Ensemble vaut 600, le chi majuscule (X) 1,000, et entouré d'un 
des chevrons d’un bâtiment. - L 27 trait ([K) 5,000, 7 57 . : 
CHEVRONNÉ, EE, part. Qui a des chevrons. | CHIAOUX, 5. m. {corruption du 
Blas. Se dit des pièces ou de tout l'écn chargé de 


chaoüe, 


envoyé): Sorte de’messager d'État en ‘Turquie. Les 
chevrons. chiaoux étaient sutrefois les introdueteurs des.am- 
CHEVRONNER, v. a, (rad, cherron). Placer des baësadenrs. Ils portaient F niarque distinctive nn 
chevrons, garnir de chevrans. -  :‘ , bâton couvert argent. ii Jeur éoufiait les prison 
CHEVROTAIN, s. m. Zool: Nom que les natura- À 


niers d'État, et c'était ordinäirement par leur. mi] 4 ! 
nistore que X sultan demandait ‘la tête des pachas Done de notre 
quables par la petitesse de leur | et dés autres grands de l'empire, On leur remet. | î ROBI A 
taille, et que les naturalistes modernés ont restreint |'tait ces ordres le mort'envéloppés dâns un satin no gnoble 
de beauconp. Les cherrolains, pour ces derniers, CHIASME, 5. m. (pron, Fiazime; du gr. Xcaopë. 
sont des ruminants sans cornes, portant des eani- croisement en sautoir). Figure de-rhétorique co: 
nes à la mâchoire supérieure et présentant un Pé- | posée d'urie double antithèse dont les termes se eroi- | 
roné bien distinet. On les divise en cherrotains pro- sent, le premier correspondant avec Je dernier; et 
prement dits et en muscs. Les checrolains proprement le rond avec lé troisième. -[ Croix marginäle en: 
: dits sont partienliers à l'ancien continent ; Jeurs ha- forms de y.en nsage dans la diplématié, pour in- 
bitudes et lenrs mœurs sont peu counues. Ils pa diqner les passagés que l’on désapprouve. | Anat, 
raissent habiter les parties les plus chandes de l'A- Croisement de deux nerfs optiques sur le corps de |. 
frique et de l'Asie, où ils vivent À la manière des los sphénoïde, : : 
anulopes. -Lenr légèreté est extrême; ils font des CHIASSE, 5. f. T. de fonderie. Nom vulgaire de 
sauts et des bonds prodigieux ; leur taille ne dé- | Pécnme des métaux. La chiasse du fer prend ordi- 
passe pas celle du lièvre, mais tontes leurs formes nairement le nom de mächefer dans les forges , et 
sont d'une élégance .€t, d'une délicatesse admira- | savants lui donnent, ainsi qu'à celle des autres 
bles. Leur pelsgé est d'une couleur trés-agréable, métaux, Je.nom de scorie. | Excréments des insec- 
s et grossier, . i À ; | tes. Chiasse de mouché, de ver. | Fig. et bassement. 
CHEVROTANT, ANTE, adj. (rad, chèvre). Qui Ce‘qu'il y a de plus vil, Ces Gens sont la chjasse 
chevrote, qui imite la voix de ja chèvre en parlant du gènre humain _ SK 
5n en chantant. Poiz checroïante, Sons chevrotante. CHI ASTOLITHE s.m. (du gr. yéaoro:, en croix; 
Ma tieille soir checrotante ne ‘sera pas entendue ou Xiûas, pierre) Synonyme d'undaloüsite, macle à eris. |. 
milieu des concerts de ses louanges. (Voltaire) taux fran ‘sur Jeur coupe transversale l'apparence | 
CHEVROTEMENT, 8. M. (pron. chevroteman). d’une eroix obliquangle on d'un X. ; 
Tremblement de la voix qui ressemble at bêlement ‘ - 


listes da dernier siéele ont donné à un gränd nombre 


critiques 
:'enjoué qu 


sub sputér pied 
ü Je ñésais pas chichnier 
prêt à 


. méme sur lès dpjas de'ce qu'on 
[ $e taquiner mutuellement. 
NE: =. vie à.se chicaner, : 

ce où un trille, , “PA QUE j : CHICANERIE 
ipités, | C FOIRE Je YA | cane; difficulté fa 

: 24 ; 4 j Chicanérie, Monsieur,. je n'entends- 
herrofer. | Fig. et famil. À 4 ; |. fe. Régnier.) Foin des chien 
Perdre patience, se dépiter, aller Par sauts et par NY it 41 CHICÂNEUR, EÜSE 
bonds. {? cherrote en marchant. - À 2 à ‘ LT eelle qui £hicane, surto 
CHEVROTI E, s. Zool. Nom donné aux, : su H méür pointilleuse, On 
ns du chevrenil. Les checrotias portent la livrée . Ç ! me. : ‘chicäneu 
perdant lessix premiers mois dela vie, de même que NT ‘ ; (a étre 
es es mareassins, Vers ja fin. 


_ ? |: CmiCARD, ARDE, adj 
où on les nomine TS 3 Su | iilier ét populai e di 
vreau lorsqu'elle est : SF _ &.une' beauté de & 
a a £. (rad. chezreuil), Gros plomb À . rie és ne a 


on se sert pour tirer le chévreuil et 
outres hôtes fauves, | Bot} Espèce 


À de plantes de la î 
famille des champignons. er - SE Lie 
CHEVROTINER, y. n. Sauter, courir comme le |. inture. Ce mot, 
Chevrotin, imiter ses allures. Pos, usité. npese valesire, 
C 3, Prép. (pron. ché; du lat. éasa , Cabate, Jüpart des. |. pe 
Mâison, d'où. Chess 3 


Où. Chess; en vieux frane., 
la maison, au Jogi 


Vous êtes Chez cons. 


chesal}. Dans : rdes +] 


“AUest chez moi 
Se-renfermer 


et dela 


18 guerre chez | 
n.) 


+ Fig: En + fig 
Ca es ce an Gent 8 


ex les amis, tout s'ercu * tout passe, ; 
es les amants, tout plaît, tont ext parfaits 

ter les <Poux, tout ennuie et tout lasse: : 

n ee LA U(LE PONYE: 


ÊT TR TE 
| CHCOTIN, &. m. {par corrupt. de l'aluès snco- 
trin). Sue amer. que. l’on extrait de la évlogninte. :|- 
“Les nobrrices #'en froitent le sein quand'elles ven- 
$ lent-sevrer:les eïfants. Fig. :Celarest amer comme. 

ie anc£ m de icotin, Se dit d'une chose. dont le gofit a beaucoup 
Onextrait des poils qui. recouvrent cette -d'amertume: | Dragées de chicolin, Dra rt ame 
“ane liqueur qui.paraît être dé Pacide-oxaliqué |.res ,anxquelles ons mêlé du chicotin. | Racine 
On fabrique urie sarie de café avec les pois chiches. | semblable à -une. noisetés longue paraissant appar- 
CHE-FACE 5. m. Fanil. Celui que l'avi à ir-à- à ! 
end pâle et maigre. Cet un wrai chicheface. … : l'odeur. ést semblable à celle de lnrose. 

CHICHEMENT, adv.(pron. chichemon ; rad. chi |." “CRIE-EN LE sm. {pe corrupt. de iE a chié 
che): Avée-avarice;"spriidement. Vivre chichement, au fit), Trivial. Nom que l'on donne aux masques 
: ! qui coureit dans les rues ndant le carnaval. Une 
‘| troupe de chie-en-lit. Quelques personnes écrivent 
chienlit; et donnent un pluriel à ce mot. Le bon 
goût devrait faire rejeter les expressions de-cette 
nature. { À la chie-en-lit 1 Exclamation avec laquelle 
les enfants accompagneut les masques pendant le 
carnaval, | Fig. Hi est habillé comme un chie-en-lit, 

Se dit des gens dont l'habillement est grotesque. 
e ne l' CHIEN, 5. m. Zool. Nom que les naturalistes don- 
be bé nent à un genre de ifères carnassiers digiti“. 

û grades renfermant de nombreuses espèces répandues 

Les de la terre, et qe le vulgaire 
restreint à une éspèce de ce genre, cel Île qui, asser- 
vie à Phomms, # été pour lui un.des plus puissants 
tel ‘instrumentsont il se soit servi pour vaincre et do- 

miner tous les autres animaux. Quelques zoologis- 
tes comprennent sous Île nom de chien une famille 
: qui renferme trois genres : les:chiens proprement 
dits, à pupilles dinrnes; les renards, à pupi De 


turnes,. et les hyénoïdes, à quatre doigts à toùs les 
|-pieds«Qn divise les chiens en chiens domestiques et 
en chiens, sauvages. Les chiens sauvages sont : le 
oup. ordinaire, le culpeu, le corsac, le caragan, le 
kendie, l'anthus, ie chacal. Les chiens domestiques 
sont trés-nombreux en variétés. En effet, ayant suivi 
Yhomme sur tous les points de la terre, le chien a 
-dù, comme lui, éprouver les influences des divers 
climats, « De plus, soumis à la plys antique domes- 
ticité, il en a subi lésfconséquences. Aussi n'est-il 
pas d'animal connu qui fournissé des races plus v8-) 
_xiées, mieux caractérisées et peut-être plus consian: 
tes quand on veut les conserver purés. Nods ne ci- 
terons ici que les principales reconnues par les na- 
turalistes. Buffon, prenant le chien de berger pour 
Lie type de l'espèce, #.essayé de classer méthodi- 
qiement toutes les variétés qu’il croyait en prove- 
“air parle sgül fait des changements de climat ; mais 
cette distribution est aujourd'hni surannée.. Celle 
de Frédérie Cuvier ne vaut pas mieux, parce qu'il 
: | l'a établie sur un caractère trop inconstant, l’ostéo- 
| logie de Ia tête.» Quoi qu'il en soit de leur filia- 
#ori, on peut classer les chiens en trois grandes 
sections : les mârTixs, les ÉPAGNEULS et les Do- 
eues. La première comprend : le métir ordinaire, à 
nde taille et à queue relevée ; le grandæanuis, 
e plus grand de tous les chiens; 1e danois mou- 
cheté, de la taille d'un mâtin, mais plus mince et 
plus léger; le petit danois ; le lévrier, le plus svelte 
et le plus léger de tous ; le granË lévrier, à pelage 
d'un gris ardoisé, quelquefois court, d'autres fois 
long, chien stupide, mais vif Cr 3; lé chien de ber- 
:ger, semblable au mâtin, à oreilles courtes et droi- 
imal_plein d'intelligence, surtout pour la 
‘garde des troïrpesux, très-sobre et. très-affectionné 
sn maitre:.le chien de Brie, le plus estimé en 
plaine; le chien de montagne, qui n'est autre. que le 
prétédent croisé avec une forte race de mâtins, et 
-que l'on pr dansles pays boiséset montagneux; 
en fait du sirop. le chien dù Saint-Bernard ou des Alpes, nô-de lae- 
‘tient: une saveu 11 melle du mâtin eroisé avéc un mâle de Chien de 
ui'du-sucre ger; et qui, sur le mont Saint-Bernard, recher- 


ge L ie-Irlande, que Les habi- 
À fânts de cette contrée engrai dans des espèces 
dé parcs pour s'en nourrir, Parmi es races-semi- 
rivages de’ la-séction des mâtins, on compte : le 
chien marron d'émérique, assez semblable à nos M- 
arirs;- lo-chien du cap de Bonne-Espérance qu'on 


s font perdre 
blanchir. excellént pour ls é des troupeaux ; Je chien de 
k semblable au reuard par l'exté- 


rieurét au loup par: les détails anatomiques, vo- 


qui vit: à 3 s 
méridionale, où il pou dit en troupes’ no; 
 muerries es rapides 8 sans tro] craindre 


, Trivial: Contester sur des’ 


attelé. par paire à un traineäd, 
tre.et sa famille 5 
À Sibérie, également atnploy 
l'aico ; V'épagneul français ; 
chon; le chien-lion, portant uné crinière comme le 

ï des-animauz:-le gredin; l'épagneul frisé; l'épa- 


üunctelephum qui eroit ai: roënland et dont +-Toi 4 
l'écossais ; le terrier ; les bassets les 


gneul anglais etT 
barbets : le ghien de Terre-Neuve, ancien croisement 
du barbet ëf du mûâti 
pagcunt avec facilité, se dressänt à sauver les nat- . 


-Chinois- 


RE 
es $ le chien. de la: Chine, ‘grand. 


ugent avec. ple 


al précieux et qui, . 
transporte son miai- ‘ 
sur les glices polaires; lé chien de 
6 comme bête.de traits 
le petit épagneul; le bi- 


riés en Amérique, 


che ‘activement les voyageurs égarés daus les nei-. 


Fve à l'état sauvage et à colni de domesticité, | 
Entié ! 


Lis 1 chlôrophylle, : 
j'..,.dés sels, entre: raveà l'extrême, inquiétant sans 06886 les eclons, 
iéeile mer, Ni qui sont obligés de lui fsire-uné guerre sontéseé; | 
0 ; dé Bretegne,: | le chien de l'Himalaya; chien des fuides. orientales 


fragès, 


le chien co 


égoïste, sans affection ; 
courageux, ardent, intelligent, 
laine; les braques. | La troisième sec- 

dogues, comprend : les doques, les 
#, le chien 


chasse en 
«tion, celle 
guiñs, les bouledogues, le carlin, le rog 
ture, qui se distingne de tous les autres par sa 
Paire de la Turquie, 
Amérique; le chien 


Chien de Terre-Neuve. 


ein d'affection, de fidélité, d'intelligence ; 
urant, aux jambes robustes et longues, 
chassant le-lièvre, le cérf, le sanglier, mais brutal, 
le dimier; le chien d'arrét, 


et excellent pour la 


de- 


u presque nue, et que l'on a cru à tort origi- 


uisque Colomb le trouva en 
rue, qui résulte du croise- 


à précédentes, et qui varie 


ment de plusieurs races 


de mille manières en grandenr, en forme, en cou 


leur, en intelli 
chienne. u Le chien, 
de charogne, de végétaux 
légumes, digère les os, 
feuilles de chiendent 

ses excréments sur des pierres, boit en lapant, 
usqu'à cont fois de suite, 
iens, a l'odorat excellent et le 
nement, marghe sur les 
qu'il a chaud,. 


de côté, et souvent } 
l'afus des antres chi 
nez humide, court obliqi 
à peine, tire la langue lo 


doigts, sue à 
des Heux où il ÿ 


tourne autour 
l'oreille. au guet; rêve. Îles 
ses rivaux. C'est le plus fid 
tiques, il fait des caresses 


se purge en mangeant 
qui.le font vomir, dépose 


hi 


nee. La femelle du chien s'appelle 
dit Linné, se nourrit de chair, 
farineux, mais non dé 


des 


1850 
re 


uel en arapur envers 


canards, rompt le filet dé Ia”tirasse,Fe 


en arrêt, rapporte au chasseur la proie j est tuéé 
î +, rapporbe an Chasseur M proie A cn 


Sibéde , il dire le traîneau; partont dl condu 


Quand ila volé, il marche la 


le des animaux domes- 


met 


it Je 


il demande à mangé . 


quene enfre les jai 
i les autres chiens, 


étrangers, ÿLattaque sans provocation ceux qu’ 


grand néturaliste, e5 pont 
es animaux domestiql s', Je” 


N 


p’aïne pas les 


jilné 


maîtro, sans Crainte 
nas 


pair 


se Chi) 


ee 3e er. | 
rttiguer: Un:pareil once temps me chiffonne. . 
F d 


: L-Ehiéendent: | 
: CIMIENNE, &. f. Zool, Femelle du chien.La chienne 
:: ls'accoupléavec plusieurs mâles Selle reste longtemps 


: moressux d'étofes et 


[ d'amour, quels. chiffres, quelles fleurs 1 ( 


vrages d'aiguille. J1 est à plusieurs tiroirs 
“Les chifFonmières de divers ‘sories-de.bois, 


1 en pa- 
“issanidre, en -acajou, ‘en ébène, ete. Rien’. di 


de: plus 


| élégant, de plus: coquet que les Chifonniéres qui. so" 
tent des ébénistes 


ers-dé certains 
au masculin, un Chifonnier. 


: On dit ausssi, 
CHIFFRE; 3. m. Nom donné aux caractèrés dont 
on sé sert-pour.représéntér les nombres. Chiffges ro- 
mains. Chiffres arubes: | Caractère énigmatique com-. 
-posé. de plusiéurs lettres initiales du nom de la per.‘ 
sonne qui s'en sert. Mettre son chiffre sur <on cachet, 
sur son carrossé, dans sesarmes. Dieu sait quels nes 
Régnier} | 
Caractères inconnus, défrüisés on variés, dont on se 
sert pour écrire des lettres qui contiennent quelque 
secret, et qui ne peuvent être compris que par ceux 
qui en ont la clé. Écrire une leitreen chiffres. C.mme 
écriture. en chiffrés est devenue un art, on & marqué 
aussi l'ark de lire.ou de déméler les chiffres par le 
terme particulier de déchiffrer. En ce sens, on appelle 
Œhiffre à simple clé, celni-où lon se sert toujours | 
d'une même figure pour signiñerne même lettre; 
chiffre à double clé, celui où l’on pange d’alphabet 
à chaque mot, ou dans lequel on emploie des muts 
sans signification. | Marque que les marchands, par- 
dcnlièrement vor qui font le détail, méttent sur de 
petites étiquettes de papier ou de emin qu’il 
attachent au chef des étoffes, les de 
et qui désignget le véritable prix qu'elles coûtent, 
afin de pouv&r se régler pour la vente. | Pour re- 
venir au premier sen$-du mot, disons que plusieurs 
peuples se sont servis de chiffres différents. Chez . 
les Grecs et les Romains, les chiffres de la numé: 
ration n'étaient autres que les lettres.de Falphalet. 


acconpléé,-porte-soixante-trois jours, fait quatre à | pare les linges tins on gosen nes ou de cou- | Les seuls en nsage aujourd'hui èn Europe et dans , . 
:. huit petits, dont les mâles ressemblent généralement | {"T- Les papiers ont différents prix, selon qu'ils sont | ane grande partie du globe sont les chiffres arabes, 
les feinelles à la mère, Les petits nais- blancs, imprimés où s les | au nombre de dix avec le zéro. D'après la défini- 


au père et 

: sent avec les yeux fermés, et ne les ouvrent qu'a- 
Lcprès.dix ou douze jours. La. mère coupe avec les 
dents le cordon ombilical et se hâte de manger l'ar- 
riéré-faix: elle lèche les nouvonu-nés avec beau- 
soup de sollicitude, et pour les tenir.propres, elle 
avale:leurs-excréments et leur urine. Elé se dis- 

“tingue-parmi les. autres femelles par l'amour mater- 
nel, défend avée courage sés petits,'ét quand on les 
lui a entevés, elle va ès chercher et souvent les 

“découvre fort loin. et 

5 CHIENNÉE, s. f La portée d'une chienne. . 

- L'CHIENNER, v:-n- (rad. chien). Mettre bas, en 
parlant des chiennes: Ma chienne doit bientôt chienner. 
'CHIENNÉRIE; sf: (rad. chien). ‘Tioupe de 
chiens: La chiennerie est rentrée au chenil, Péu'usité 

!: :‘dans'ee sens. | Famil. Sÿnonyme de Vilenie, de Lä- 
LL. drérie: Quelle-chiennéréel Sa Chiennerie est bien con- 
:‘niué, | T bas: Se dit des choses dégoftantes et qui 
révoltent la pudenr. C'est de la:chiennerie. 
CRIER, vin. (dû gr. :46, même signif.). Se 
décharger le ventre des exeréments. La déli- 
'catesse de notro-langüe proserit ce terme, qui n’a 
“jamais été usité que-dans le style bas ou barlesque. 
l Fig. ll a.chié dans mon panier, dans ma malle, Il 
mia offensé. | Chier sur. la brsogne, Travailler et ne 
:fairé rien qui vaile. | Activ. Au figuré. Chier des 
cordes; Aller péniblement à la selle. | Par ironie: . 
Chier.du musc, Sentir Mauvais. |. 2° 
LÉ CAEËR, EUSE. 5. ms T. bas. Celui, celle qui 
se décharge: le ventre, et anssi:qni ne fait qu'aller 


extrait 1n couleur 
| qui sont recardés. Même triage 
Ja ferraille, le cuivre, les bouchons, eté. Cette opé- 
ration que le chiffonnier fait subir à sa marchan- 
dise avant de la vendre, rend son habitation très 
insalubre, Qu'on se’ figure des ordures de toute 
espèce, triées et. séchées dans une chambre où man- 
gent hommes, femmes et enfants! Presque tous les 
|-chiffonniers logeut en gsrui. Leur ion domi- 
nante est la-boisson, surtout l'eau-de-vie. Ils vivent, 
pour la plupart, de ce qu'ils trouvent dans les rues 
ou de ce qu'on leur donne dans les maisons où ils 
vident le panier aux ordures, Au surplus, le chiffon- 
nier est jovial, goguenard, fier de son indépendance 
et content de son sort. Tous les chiffonniers ne vi- 
“vent pas de la même façon et n'ont pas les mêmes 
mœurs, Il eù est qui portent des vêtements très- 
propres et dont la conduite est exemplaire. Il est 


où d’un erime contre la propriété privée. Les sta- 
tistiques criminelles sont une preuve de cette asser- 
| tion et l'explication en est bien simple : l'homme 
qui est forcé par la nécessié d' er une pareille 
profession a soutenu, avant de s'y éterminer, une 
terriblé lutte pour résister à l'entrainement du vice, 
Dès que sa résolution nété prise, il n'en est devenu 
que plus fon centre" la tentation. Ii en est de même 

les jeunes filles ou des jeunes fernmes qui sont chif- 
fonnières : elles ont voulu rester hohnêtes, et, pour 
celni qui s étudié sérieusement cette classe déshé- 


à Ja selle. Terme bas qu'il ne faut jamais employer. |'ritée, rien n'est plus touchant ni plus re fable. 
“:-CRUFFÉ;:8. £ (de l'ar.:schaffoun, linge mincs et |'Nous parlons ici de ceux qui n'ont pas failli; mais 


usé). Nom que l'on donnait autrefois aux vieux | 
LE. morceaux de linge servant à faire le paiere On dit 
‘aujourl’hui-Chiffon. | Par éxtens.. Étoîle faible et. 
‘mauvaise. Ce n'est que de la chife. | Fig. et famil. 
-On-dit- d'un ‘honive d ère-fai î 

“à rien: 


| devoir, Aucun atelier n'a. 


ils n'ont pas choisi 
lentement sur leur 


rare qu'an chiffonnier se rende coupable d'un délit 


tion, ce dernier caractere n'est-pas Un chiffre à pro- 
prement parler, puisqu'il n'exprime seul aucun nom- 
bre; il sert seulement à modifier la valeur des 
véritables chiffres, qui sont 1,2, 3, 4, 5, 6, 1,8,9. 
Ces chiffres ont une valeur absolue et une valeur 
relative. Leur valeur absolue est celle qu'ils exprie 
inunt per eux-mêmes, indépendamment. de la place 
qu'ils occupent par rapport aux autres chiffres dans 
un nombre. Par exemple, le chiffre 4 a pour va- 
leur absolue quatre; sa valeur relative peut être 
quaranie, quatre cents, quaranie mille, quatre cent 
_mille, ete. L'idée, bien simple pourtant, de donner 
aux chiffres cette valeur relative, fut un trait de 
génie qui vant les plus sublimes découvertes. C'est 
par là que l'on est arrivé au résultat magnifique de 
uvoir représenter la série indéfinie des nombres 
l'aide de dix caractères, et de mettre la science 
des nombres à la portés même des enfants. Exém- 
le frappant de l'importance d’une langue bieñ faite. 
Eaus cette valeur relative des chiffres, point de nu-- 
mération possible, point de caleul, point dé mathé- 
matiques, point de sciences, point Parts, nul pro- 
grès ns l'humanité, une éternelle enfancede l'esprit 
umain, une éternelle barbarie, sinon une nécessité 
absolue de périr an milieu des dangers de tout genre 
auxquels leur ignorance eût exposé les hommes. 
@. É.). La science des chiffres est appelée arithmétique. 
CHIFFRÉ, ÉE, part. Qui est numégoté, exprimé 
en chiffres on écrit en chiffres. Livre mal chiffré. Dé- 
péche mal chiffrée. Une letire chiffrée. 
CHIFFRER, v. n. (rad. chiffre). Marquer paï 
chiffres ; compter avee la plume. Apprendre à chif- 
frer. Ina jamais su chiffrer. Peut=étre decraient- 
elles appréndre à chiffrer avant tout: fi .J. Rousseau.) 
LLV-a: Nüméroter, distinguer par des chiffres. Chife 
frer les pages d'un registre. | Écrire en chiffres. Chif- 
frer une dépéche. | Mus. Écrire sur les notes de la 
basso des chiffres ou antres caractères indiquant les 
accords que ces riotes doivent porter, pour servir 
-de guide à l'accompagnement. Chiffrer une aizie. 
CHIFFREUR, EUSE, s. Celni, celle qui calcule 
avec La plume, par le moyen des chiffres. Ce comp" 


À tabie est un habile chiffreur. La caissière est une bonne 


chiffrèuss. Amélie est excellente chiffreuse. ue 
CHIGNOLLE, s. m. Technol. Espèce de dévidoir 

à trois ailes À l'usagé des : tiers. 
CHIGNON, s. m. (rad, chaîne). Lé partie pos- 

térieure du cou. H @ retu un coup de bâton. sur lé 


chignon. | Par extens, Manière de se coiffer en usage 


| parmi les fommes,et Qui-consiste à relever eth retro? 


ter éà double les cheveux de derrière. Chigroï fric. : 
Chignon natié. Elle sait bien faire son chignon: Quels 
crèns blancs couvrent son noir chignon. {V 


‘| fémvnes porlent leurs chignons renférmés dans dre ré e. 


cHiLi. Géogr. Paye de l'Amérique méri i0 
formé ‘d'une Fer “Bande de terre qui aétend fi 


l'a .côte “ogcidentale dans une iongrieur 62,400 HF 


Lei ee \ 


‘ lom:: et une 


FT Nes. 
: Andés, 


El 


baptisées de “ 


tive compte treize provinces : Santiago, Valparaiso, 
Aconcagua, Coquimba, Atacama; Coichagua,Talea, 
Maule, Conception, Avanco, Veble, Valdivia et 
l'archipel de Ehiloë. La province de Santiago. se 
fait remarquer par son développement agricole, et 
aussi parce qu'elle renferme la ville du même nom, 
qui est la capitale de la république, avec une po- 
pulation de 80,000 âmes. La seconde ville de la ré- 
publique est Valparaiso. Quoique bâtie d'une msa- 
- aière incommode sur les escarpements d’une colline 
tourmentée qui baigne dans la mer, et malgré l'in- 
convénient des tremblements de terre qui l’ont ren- 
versée plusieurs fois et qui y sont plus fréquents 
que dans tout le teste dn Chili, l'heurense situation 
de sou port P& rendue l'entrepôt de tout le com- 
merce des côtes occidentales des deux Amériques 
et le rendezivons des balsiniers qui fréquentent le 
grand Océan. La province d'Atacama est remar- 
quable par un grand mouvement minier, dont le 
centre est la ville de Copiapo, Les mines de euj- 
vre, surtout, sont l'objet d'exploitations considé- 
rables qui tendent chaque jour à s'acerottre, Le Chili 
possède bon nombre de ports sur le long dévelop- 
pement de ses oôtes. Après Valparaiso, Les priuici- 
Faux ports sont : 1a Serenä, Copiapo, Huasco, Tal- 
cahuano, Valdivia, Ancnd, etc. On nie trouve dans 
l'archipel de Chiloé que de très-petites villes et des 
villages, Parmi les tles appartenant au Chili, on 
cite ordinairement celles de Juan-Fernandez, dont 
le plus grand mérite est d'avoir été le théâtre du 
roman de Robinson Crusos. Le Chili, conquis en 1540 
par l'Espagnol Pedro Valdivia, a été, jusqu'en 1810, 
ne .capitainerie générale dépendent de la vice- 
roÿtuté du Pérou. A partir de cetté époque, voici 
les principales périodes de son histoire politique : 
de1810 à 1814, mouvement insurrectionnel et guerré 
déclarée contre la domination espagnole; de 1814 
à 1817, restauration de l'autorité de la métropole:. 
de 1817 à 1830, revendication de l'indépendance 
dboütissant à un affranchissement défintif et à, la 
proclamation d’une constitntion nationale : de 1830 
Jusqu'à présent, régularisation et affermissement de 
la situation du pars. Depuis 1830, en effet, le Chili 
Wa pa eu de révolution proprement dite, et quoi- 
îue étant un des États secondaires de l'Amérique’ 
il est un des plus tranqnilies et est devenu un des 
Plus forissants, La constitution actueiledate de 1833 ; 
tlle divisé la nation en Chiliens, nés dans le Péys, 
£t en résidents: Les Chiliens sont en possession de 
tous les drôits politiques et civils. Les citoyens en 


exercice doivent avoir vingt-cinq ans etsavôir lire” 


blique a reçu dans le Chili ne grande ipalsio . 


Au'résümé, tout porte à croire que la prospérité de. 


ce.pays continuera à s’aceroître d'année eù années ; 


grice au:caractëre d’un peuple dont le bon sens pra-" 
| tique nous a donné le 8, 


acle satisfaisant du main- 
tien de la paix, de l'ordre et dés institutions libres, 
à côté Fansrehie ilitairé qui a depuis si long- 
temps désolé et ensanglanté les autres républiques 
filles de l'Espagne. (L. Libessart.} 

CHILIADE, s. f. (pron. kiliade; du gr. yiios, 
millier). Assemblage de plusieurs choses qu'on 
compte par mille. Üne chiliade d'animaux, de volü- 


mes, Un millier d'animaux, de volumes. Pen-usité. | 


CHILIEN, 1ENNE, adj. et s. Habitant du Chili; 
qui appartient au Chili ou à ses habitants. Les an- 
ciens Chiliens ne formaient qu'une seule nation ,' 
quoique divisés en quinze tribus indépendantes les 
unes des autres; car toutes parlaient la même lan- 
guet se ressemblaient par la physionomie. Leur 
teint était d'un brun roussâtre ou cuivré; celles de 
la partie la plus méridionale, près du Caulen, étaient 
absolument blanches. Les Chiliens étaient. principa- 
lement agriculteurs ; ils avaient pour animaux do- 
mestiques des lamas èt des lapins ; ils connaissaient 


Je procédé de fumer les terres; ‘ils se servaient de | 


la bêche’et de la charrue, à laquelle ils attelaient- 
des vigognes ; ils savaient aussi extraire des en- 
trailles de la terre l'or, l'argent, le cuivre et le: 
plomb, qu'ils façonnaient de différentes manières. 
Leurs vêtemeuts étaient de poil de vigogne, qu'ils 
teignaient en différentes couleurs. Ce n'étaient pas 
des sauvages ne connaissant que la chasse et la pê- 
che, ainsi que les ont représentés quelques bistorieris 


Is se seraient policés davantage st auraisht continué 
à marcher dans la voie du progrès, suivant l'ordre 
naturel des choses, sans le concours des Espagnols. 
Quant aux Chiliens d'origine européenhe, ils sont 
grands, bien faits;et ont généralement un beau teint. 
Les femmes sont jolies ; elles ont des yeux noirs et 
de belles couleurs, L'espagnol que parlent les per. 
sonnes de la classe inférieure est mêlé de beaucoup 
de mots de la langue indigène. | Langue chilienne. 
L'espagnol est parlé’ par la population blanche du 
Chili; mais le langagë indigène, le chilien propre- 
ment dit, le chilidugu, comme l’appellent les natu- 
tels, est la langue des Araucans, où Araucaniens, 
nation primitive de la contrée. Cette langue est à la 
fois-harmonieuse, riche et régulière, Le naturels du 
Chili se font un point d'honneur de lui conserve? sa 
pureté nationale, et ils se donnent bien de garde d'y 
introduire des expréssions ou destournures étrangè- 
res. Les Araucans ne connaissent pas l'écriture, mais 


conservent, dit-on, leür histoire à l'aide de cordes |: 
LA 


nonées, semblables aux quipos des Péruviéns. * 
CHILIOGONE, s. m, T.d Polygone ré- : 
gulier de mille côtés. Si je veux'penser à un chitio- 
goris... (Descartes) Les angles d'un : 
CHILOGNATHE, s. 10. Entom. Famille de my- 
riapodes. Les chilognathes font partie de ces insec- 
tes aptères, on sans ailes, nommés ordinairement 
mille-pieds; dont le corps, très-allongé, 4 une forme 
linéaire et est composé d’une suite considérable d'an- 
neauz portant chacun une-ou deux paires de pat-. 
tes. Lés chilognathes marchent très-lentement ou 
se glissent, pour ainsi dire, sur al 
et.se roulent en spirale, à la maniredés serpents, 
ou en boule, comme les hérissons. Ïs sé nourrissent 
de substances végétales ou de‘matières animales cor- 


rompues. Îls pondent sous terre une grande quâne 


tité d'œufs, 


CHILOPLASTIE, +. f. (du gr. tes, lèvre; 


on réstaure 


plus ou moins complètement lune ou 


* St écrire. Les résidents jaiissent de légalité devant |: 


_la loi, de l'admissitil 
droit de pablier leurs opinions 
Presse. N'y à trois pouvoirs : législatif; exéentif 
# dnciaire. Le pouvoir législatif est-exercé par le 

atiorial,. " $ séna- 
mue et d'une chambre de dé ns Le ponvon 
if est exercé: n:prési 

la nätion cf de Pa äin ré 


st emplois publics, et du 


édwiinistration; él 


“Voie dela | 


3, Lé pouvoir exé" 
; chef sapräme de Lu 
vote 


LL 


-CEPÉRIC. F7. Le 


position. 
‘plaisance dans 


our épouser s4 servante 
inme-légitime: Gale 
le Brünehant. Ce meurtre:amena. le gu 
entie les Neustriens et les Austräsiens. Chilpé 
vâineu,:presqné dépouillé de’ses États, eut de nou 
véai. recours au meurtre:.il fit égorger son 


' Sigebert: (575). Pour payer les frais. de ses plaisirs 
la lé peuple des plus lourds: 
tributs, créa des taxes nouvelles, ét‘renouvela tous: 


et.de ses guerres, il sicca 


les excès dé la fiscalitéimpérisle. Des révoltes ayant: 
éclaté en Aquitaine, il les réprimü par iok 
ces horribles, Eufn, lé nouveadNéron pérfit ngpas 
siné en 584. - —= 

CHIMRORAZO 


- Chimère. Lu 
Mythol. Monstre né en Lycie, de Typhon:et d' 
chidna; avait la tête d'un lion, la queue d'un dra- 

jon, le corps d’une chèvre, et vomissaït des tour 
tre par l'ordre d'Icbate, roi de Lycie , ‘et le 
Parmi lès ures-d' ulanunr, 0 
l'Espérancé allaitan 


Ghimere était urs 


flämmes et était habité pr des li 


pâturages ‘et 


milieu était couvert ï 
nts..|. Antiq. ASs 


était infesté de serp 


‘différentes parties d'animaux divets, qu'on 
sur des:bas-reliefs et sur des pierres gravées. On: 
ane pars 


emploie-le-mot;crylle dans D 
xation vaine, #58 fondement: et sans. 
désir confus. dé-bônheur: nous promène vec come. 
paÿs-des prodiges et. d 
Ces chémères sont. toutes de la 
‘Tous:les hommes désirent des richesse: 


8 Opération par laquelle: | y 


uvoir sans-boermes, des: 
“désir vole tonjours au dela 
Quel bonheur serait. le-nôtre, di 


ommnes ; si nu$. souhaits 


L que ‘formés !:Insé 


paurenites 


ons de fimimes. Bellérophon combattit ce mons- : 


duit.à:modifiér souvent d'une manièrè passa- 
rrangement des particules, sans altérer les 
corps. dans-leur natüre; action. chimique déter- 
nine un. changement profond et: durable dans ia 
; E.composition même des particules, et produit nne al 
ny | tération dans le pature des.corps 3 dans les phéno- 


-ple, soit d’un eorps composé; et molécules conati- . 
fuantes, celles qui appartiénnent à chadun des corps 
qui entrent dans une combinaison. Tous les corps 
tendent à se corhbiner, ce qu'on ne peut expliquer 
sans admettre l'existence d'une forces inhérente aux 
molécules matérielles. L'activité molécnlaire mani-- 
festés dans les corps suffisamment rapprochés porte 
le nom de cohésion, lorsqu'elle s'exerce sur les mo- 
lécultes intégrantes des corps, et celui d’affinité, quand 
elle tend à agir sur des molécules constituanlies, Les 
corps ont une grande tendance à la stabilité, Lors 
qu'on en met deux en présence et qu’il en peut ré- 
sulter un troisième plus stable, ce dernier se forme 
presnse toujours. Les. proportions dans lesquelles 
corps se enmbinent sont en trés-petit nombre, 
Les-composés qui en résultent sont sonmis, dans 
leur composition, à des lois d’une remarquable sim- 
plicité. Lorsqu'un corps s’nnit en diverses propo 
tions avec un autre, ces proportions sont des multi. 
ples simples de la première. Si, par exemple, on 
représente le protoxyds d'azote par : Az= 177,04. 
O—109, où par : Àz O, les autres combinaisons 
de l'azote svec l'oxygène auront nécessairement 
nr formules : Az O1, Az O3, Az Of, Az O5, C'est 
à ce qu'on appelle La {6i des proporlions mullipkes, 
lune des plus belles découvertes faites en-ehimie, 
et due à Gay-Lussac. Elle s'applique éxalemnent 
aux corps simples et aux corps composés. Après 
les corps simples, il convient d'étudier d’abord les 
composés binaires, formés, comme leur nom l'indi- 
-que, de deux éléments, et qui constituent la classe 
la plus nombreuse et la plus intéressante des sub- 
stances composées. lis se divisent : Lo en acides, qui 
rougissent lu teinture de tournesol, se combinent 
avec les bases en neutralisant plus on moins leurs, 
propriétés, sont électro-négatifs dans ces combi- 
naisons; 2 en bases, qui ramènent au blen la tein- 
ture de tournesol rougie par les acides, se com- 
binent avec les acides, qu'elles saturent plus ou 
moins complètement, sont électro-positives dans ces 
combinaisons: 3° en corps neutres on inidifférents, 
qi n'ont gi les propriétés des bases, ni celles 
les acides, ou totit à la fois les unes et les au- 
tres quant aux affinités. Les senls composés ier- 
naires qui soient, en chimie, l'objet d’une étude pe 
ciale sont les sels qu'on obtient e.. traitant les ba. 
ses par les acides, et qui prennent, suivant les 
cas, les noms.d'ory-sels, chioro=sels, sulfa-sels, etc., 
pour les sels haloïdes résultant de l'action des hy- 
dracides sur les bases oxygénées. Des composés 
quaternaires, tels que les principaux.sels doubles, 


complètent Je cadre de la chimie inorganique. On 
doit indiquer dans l’histoire ne corps : le l'é- 
tat d'agrégation, le chan nt d'état, s’il ya lieu, 
la coulenr, la saveur, l'odeur, les propriétés ja corps 
sous l'action de l'électricité, de la chaleur, ete. ; le 
poids spécifique, la solubilité dans les divers liqui- 
des, etc. : ce sont ses propriétés physiques; 2 l'ac- 
tion de l'air, des principaux curps simples, des prin- 
cipaux acides ; on en déduit les propriétés chimiques. 
On a divisé la chimie en théorique et pratique ; cette 
distinction est plus nuisible qu'utile. Fouroroy Jui 
assigne huit branches principales : 1° la chimie 
philosophique : 29 la chimie météorique; 3° la chimie 
minérale ; 49 la chimie végétale; 60 ]n chimie ani- 
male; 60 la chimie pharmacologique; Te 18 ehimit 
manufacturière : 8° la chimie éconofnique. Cette énu- 
mération inilique asser aux personnes qui sont étran- 
gères à cette science qe rôle important lui ap- 
prie dans l'ordre des connaissances humaines. 
île fnt précédée par l'alchimie, qni se caractériss 
l'absence de torit système lié et de tout ensem- 

le méthodique. Parmi les peuples de l'antiquité, les 
iens paraissent avoir eu le pins de connais” 
chimiques. L'Art sacré, pratiqué dans leurs 
temples, semble en avoir été la première sourée 
Ils savaient préparer le sel ammoniac, la soude, le 
verre, ls savon, le vinaigre et différents médica- 
ments. Les Chinois sussi possédaient de temps im” 
mémorial l'art de fabriquer le selpêtre, la pra 
laine, le vert-de-gris, ls poudre à canon, l'a _ et 


par un monvement continu de .composigion et de 
décomposition, propre à maintenir, entre certaines 
limites de. variation, l'organisation des corps, dont 
‘ls substance est incessamment renouvelée, tandis 
['que; dans les phénomènes chimiques, dès que la com- 
binaisou est effectuée, les corps rodeviennent eom- 
lètement inertes. Toute substance est susceptible 
l'une activité chimique plus on moins prononcée : 
d'où il résulte qu’on doit, considérer les phénomè- 
nes chimiques Comme dés phénomènes généraux; 
mais chaque corps produisant des effets particuliers, 
les propriétés chimiqnés des corps sont entièrement 
spécifiques. Pour que deux substances donnent lieu 
à une réaction chimique, il faut qu'il y ait contact 
immédiat. entre leurs particules, ‘e. à d. que l'une 
au-moins des deux substances soit à l'état fluide, 
| liquide où gazeux. C'est ce qu'exprimait le célèbre 
aphorisme des anciens : Corpora non aguni, nisi so. 
luta (les corps n’agissent les uns sur les autres, 
si ce n'est lorsqu'ils sont dissous). Cette condition, 
bien que sonvent in:*.ffisante pour la produetion des 
phénomènes chimiques, sert à les distingner des phé- 
nomènes physiques et hysiologiques. Les moyens 
d'investigation, on méthodes de recherches propres 
à Ja chimie, sont de trois sortes : 1° l'observation 
proprement dite, on examen direct à l’aide des sens: 
ce mbyen reçoit en chimie plus d'extension que dans 
les sciences physiques proprement dites, par lern- 
ploi du goût et de l'odorut; 2° la méthode expé- 
rimentale, ou institution d'états phénoménaux qui 
soient identiques en tout, sauf une circonstance 
dont on veut étudier l'influence : la chimie ne la 
comporte pas aussi facilement que la physique, à 
cause de La variété des influences à apprécier ; 3° la 
comparaison, on mode d'investigation propre à éta- 
blir des classifications, à déterminer les caractères 
génériques des substances et à les ranger en fe 
milles et en classes. On divise la chimie en chimie 
minérale ou inorganique, et en chimie organique, sui 
vant que les substances à ennsidérer appartiennent 
au règne minéral ou sont des produits immédiats 
des corps organisés. Elles sont très-inégalement 
connues ; la chimie organiqué est loin d'être aussi 
avancée que la chimie fnorganique. Les corps, tels 
ue la nature où l'art les présentent, sont, au point 
de vue chimique, simples on composés, Dés premiers, 
on ne peut tirer qu’un élément ; des antres, on en 
tire plusieurs. Dans l'état actuel de la science, on 
connaît cinquante-siz corps simples on éléments, qu'on 
divise, pour en faciliter l'étude, en corps simples 
non métalliques, on métalloïdes, et en corps simples 
métalliques, ou métaux. Les métalloïdes sont au uom- 
bre de quatorze : l'oryyène, l'hydroyëne, le bore, le 
silicium, le carbone, le soufre, le sélénium, le phos- 
phore, le chiore, le brome, l'iode, le fluor, l'arsenic et 
Îe telfure. Le fluor n’a pu jusqu'ici encore être isolé 
de ses combinaisons; l’arsenic et le tellure sont mis 
au nombre des métaux par quelques chimistes. Il 
y a quarante et gén métaux : l'aluminium, l'anti- 
moine, l'argent, le bürium, le bismuth, le cadmium, 
le calcium, le cérium, le chrôme, le cobalt, le colom- 
bium, le cuitre, le dydyme, l’étain, le fer, le gluci- 
num, l'éridium, le lantane, le Lithium, le shagnésium, 
le manganèse, le mercure, le molybdène, le nickel, 
l'or, l'osmium, le palladium, le platine, 18 plomb, le 
potassium, le rhodium, le sodium, le sirontiim, le 
thorinium, le titane, le tungstène, l'urane, le rana- 
dium, Vyttrium, le sin et Îe rirconium. Les métal 
loïdes et les métaux s'unissent sans -excéption à 
l'oxygène; mais les premiers ne forment jamais des 


_ (Fonteielle:} Autunt de secles, autant d'imaÿinatiqns, 
autant de chimères. (Voltaire.)' VA NN . 
5e L'envui pourtant m'a fort pi tourmenté,” 
“Ayant toujours, grâce au ciel, existé 
; Dans l'heureux pays des chimérés, . 

_ [Fami C'est là sa chimère, C’est son idée favorite, 
son rêve. Ce réreur poursuü sa chimère. (3.3. Rous- 
sean.) j'Ichthyol, Genre de poissons chondroptéry-" 

___ngièns dé 1a familie des sturioniens, dont le carac- 
— fère consiste à avoir une seule ouvertare branchiale 
de chaque côté du cou, et une queue terminée par 

un long filament. I] renferme denx espèces de forme 
très-remarquable et qui ont des habitudes fort sin-: 
gulières : 1x chimère arciique,\ vulgairement appe- 

: Te chat de mer, singe de mer et roi des harengs. « Ce | 

poisson, dit Bose, a le corps comprimé des deux 
côtés, fort allongé et.couvert d’écailles A peine vi- 
‘’sibles; sa tête est large et terininée en forme de 
nez, couverte en partie d'un téguise: t plisééet par- 
semée de petits trous qui fournissent une humeur 

,- Visqueuse; ses mâchoires sont: autéricnrement ar- 

mées de deux grandes dents incisives ; ses yeux sont 
grands et brilleut comme ceux d'un chat::ses na- 
gbires pectorales sont très-grandes, recourbées et 
‘attachées à une prolongation charnue ; celle du dûs, 
qui se prolonge jusqu'à In quens, commence par 
un rayon triangulaire, très-allongé et très-dur. » 
La coulrur générale de ln chimére arclique est un 
lanc argenté quelquefois parsemé de taclies bru- 
nes. Élle vit de mollusques, de crustacés et de pois- 
sons, surtout de Harengs, avec lesquels on la pêche 
pour ses œufs, dont les Norvégiens font des gâ- 

| tegux, et aussi pour son foie, qui fournit une buile 
employés dans les ophthalmies. Sa chair est dure 
et nè se mange pas. La vhimére antarclique, appe- 

‘’Aée auâsi poissôn-cog, poisson-éléphant et callorhyn- 
g%e, a le museau terminé par un lambeau charnu 
et conique, qui lni a valu son nom. . . 

CHIMÉRIQUE, adj. (rad. chimère). Plein dé chi- 
mères et de vaines imaginations; qui $e repait de 
chimères, Enflant d'un vain orgueil son esprit chi- 
mérique. {Boileau.) Qué l'aurait dit eut passé pour le 
plus chimérique des hommes. (Voltaire.}| Imaginaire, 
sans réalité. Danger chimérique, Esclare ambitieux 
d'une peur chimérique. (Corneille. }-Toùf eé qui: lui 
avaït paru frivole et chimérique se-montre et sa réa- 
lise. (Massillon.} Erempit de maux réels, il s'en forme 
de chimériques. (Id.) L'art de faire subsister ensemble 

© l'intempérance ef la santé est un art aussi chimérique 
que la pierre philosophale. ( Voltaire.) Que sert d'i- 
saginer à des maux réels de chimériques remèdes? 
@-J. Rousseau.) Il. se repait d'un chimérique espoir. 

CHIMÉRIQUEMENT, adv. D'une manière chi- 
mérique. L'opinion que ces gens-là ont eue de leurs 
grandes qualités, leur a fait chercher éhimériquement 
uñe origine différente de la nôtre. (Saint-Evremont.) 
. CHIMIÂTRE, s. Celni, celle quiéxplique et traite, 
les maladies d’après les lois de la chimie. - | 

CHIMIÂTRIE, s. £. (de chimie et du gr. tarpela, 

: guérison). ‘Art de guérir par des préparations éhi- 
rmiques. Ab préparations chimiques ou phar- 
‘inaceutiques dans le traitement les maladies. | 
Dôctrine -médienle qui prétend expliquer tous les: 
: : phénomènes de la vie; à l'état sain ou l'état mor- 
Fide. an moyen des lois de la chimie."Le chimiâtrie 
= diiséé.en Angleterre. On-dit aussi Chimisme, 
 CHiMiE, s € (du lat, chemia ou chymia tiré 
"du gr. ynusle. ou yuuie, dérivés de é où yévo, 
fondre}, Science qui a-pour wbjet. de faire connai- 
tre l'action intime et réciproque. des molécules des 
corps les uies surles autres, par le moyen de la. 


différentes matières colorantes. Les Grecs 56 DvIé 
rent à des spéculations philosophiques sur la Da” 
ture de ls matière : ils sdoptérent l'existence de qua” 
tre éléments : le fen, l'air, l'eau et la terre; mais 
ils ne firent point d'expériences, Ce furent sartout 
les Arabes qui, à partir du xie siècle, donnèrent une 


dgrompañtins.de l'analyse, de 1a puriftation. de | $ rabes à xe ; 8 
ir rep posie des ‘corps mixtes. Pour bien com combinaisons. La combinaison diffère dumélenge en | certaine impnision à 18 chimie pratique : Jeurs ua 
prendre les phén qui sont du domaine de la | cherches avaient principalement pour objet 1s pi 


paration des médicaments et ls transmatation des 
métaux communs en métanx précieux. AVEC 
Arabes commence pour ls science cette période con” 


“dés phénoménes phy- 


nY énseme | re: de + 
nique, ei dans lle toutes les:parties, même les 


s lois de l'activité nue sous le nom d'alchimie, comprenant fout z 

moléculaire de ière... Ces. trois sgiencss.eor- |: plus ténues, contiennént sune certaine quantité de | moyen âge u'anx temps, modernes. sas "A 

7 respondent à trois: ïfs d'activité pro-:} chacun des principes constituants. On : mo-:| chimiste arabe du vint siècle, connaissait : ne 
: Les partionles, soit d'un corps sim- |: a pi 


Yeau-forte, l'eau régale, ls solution d'or, 


x 
“ CH. 
“infernale, le sublimé corrosif, l'oxyde rou, 
DÉe ete. Les croisades contribuèrent benticoup 
à répandre en Europe les confsissances des Ara- 
bes. Parmi les alchimistes célèbres dont le nom nos 
est resté, on doit citer : au’xi11e siècle, Arnaud de 
Villeneuve, qui découvrit l'alcool et l'essence de 
térébenthine; au xrve, Raymond Lalle; an xve, 
Bssile Valentin, à qni l'on doit la découverte de 
beaucoup de préparations antimoniales, ainsi que 
de l'ammoniaque; au xvie, Paracelse, qui, le pre- 
mier,enseigna publiquement ir chimie; an xvre, 
Libavius, et:Van Helmont, qui sut distinguer plu- 
sieurs gaz. Vers la fin du xviie siècle, Bocher, et; 
un peu plus tard, Stahl firent les premières tenta- 
tives pour imprimer aux recherches chimiques une 
direction scientifique. Stabl réunit en un seul corps 
de doctrine, connu sous 18 nom de Système phlogis- 
tique, les nombreux faits alors connus, et imagina 
une théorie de la corkbustion : rite théorie, quoi- 
que erronée, eut une heureusé influence sur les pro- 
grès de la science, et prépars les les. décou- 
vertes du xvre siècle. Ce n'est donc qu'à partir 
de cette époque que la chimie devient urte science 
véritablement positive; mais il n'en est pas qui 
ait fait des progrès aussi rapides dans un temps 
aussi court. Geoffroy l'aîné publia, en 1718, les pre- 
mières {ables d'affinité; Boerhaave tit connaître, en 
1732, de nombreuses sxpériences sur les phénomè- 
nes de la lumière et de la chaleur; Haies, en 1724, 
et Black, en 1756, firent les premiers travaux sny 
les gaz; MaregrafF distingus, en 1759, la magné- 
sie de l’alumine, et enseigna l'extraction du sucre 
centenu dans les ‘plantes indigènes; Scheele sur- 
tout fit, de 1773 à 1786, de nombreuses découvertes, 
“netamment celles du chlore, de l'acide prussique, 
de l'acide fluorhydrique, de l'acide arsénique, de la 
baryte et d’un grand nombre d'acides organiques. 
Priestloy découvrit, vers la même époque, Poxy- 
gène.le protox yde d'azote, le gaz chlorbydrique,ete.; 
Cavendish fit connaître l'hydrogène, reconnut Îa 
formation de l'acide carbonique par la combustion 
du charbon, et enseigna la composition de l’eâu et 
ds l'acide nitrique; enfin, Lavoisier opéra dans la 
science une révolution complète par ses recherches 
sur la combustion (1770 à 1793); il démontra l’er- 
reur de la doctrine de Stahl, et introduisit dansles 
expériences de chimie une précision et fine rigneur- 
jusqu'alors inconnnes, L'introduction de la première 
nomenclature chimique, par Guayton-Morveen, et la 
découverte, par Richter, des proportions chimiqnes, 
devenues, depuis, la base de toutes les théories chimi- 
ques, datent de la même époqne, si glorieuse pour la 
France, Les travaux de Berthollet, Foureroy, Vau- 
quelin, Klaproth, la décomposition des métaux al. 
calins opérée à l'aide de la pile par Humpbry Davy, 
les nombreusés recherches de Gay-Lusane, Thénari 
êt Chevreul, la théorie atomistique de Dalton, les 
analyses multipliées de Berzélius, de H. Rose et de 
beaueunp d'antres chimistes, la théorie de lisomor: 
phisme de Mitecberlich, ont onvert à la science 
une ère toute nouvelle et l'ont établie snr des bn 
ses désormais inébranlables, La chimie organique 
à pris nn essor extraurdinaire dans ces dernières 
Années, grñce aux travaux de Licbig, Dumas, Lau. 
rent, Gerbardt, Malaguti, Cahours, ete. Enfin, il 
. 8 été fait la plus heureuse application de la chimie 
à la médecine légale et à ln toxicologie, notam- 
ment par Orfile. L'analyse spectrale, nouveau et 
Puissant moyen d'investigation dont vient de s'em- 


m| 


Parer tout récemment ls chimie, a déjà enfanté des 
Prodiges en faisant connaître plusieurs dont 
Cn Ne soupçonnait pas l'existence et les éléments 


Constitutifs des astres. La chimie détruit ou analyse 
les corps pour en isoler les différents éléments, et elle 
les reproduit par synthèse, c. à. d. qu'elle combine de 
Mouteau entre eux Les éléments dont île 6 composent, 
I ny à pas encore longiemps que tous les raisonne. 
ments de chimie n'étaient que des espèces de fictions 
Poéliques, vives, animées, agréables à l'imagination, 
unlelligibles et ineupportables à La raison. (Fonte- 
2elle.) Le publie fut élonné de voir une chimie dans 
laquelle on me cherchait ni le grand œuvre ni l'art de 
Prolonger la vie au delà des bornes de da nature, (Vol. 
taire.) La chimie minérale, et, ainsi restreinte, la chi- 
Mie dite Ofganique, se confondent en une seule science 
Mon ne peut pas scinder en deu divisions même su- 
Perficielles, (Nysten.) Est-ce bien sérisussment que l'on 
Peut direque Le Cyanogène et l'hydrogène bicarboné, qui 
résultent toujours et uniquement de la modification des 
ge ‘crganisée, som pourfant des produits dépendants 
de “ chimie minérale, tandis que l'acide oxalique. l'al- 
Goo, l'éther, l'acide sülfovinique, l'urée, seraient des 
| Aatières Organiques? Je chérecke la différence qui sépare 
/ Es Corps, ef ne puis la voir. {Dümas.)'Noué dècons à 
'pail plusieurs découvertes émportantes en chimie. 
ICATION,s.f. (rad. chimie). Prineipe qui 


|: CHIMIQUE, adj. (rad. chimie), Qui appartient 


_à l'état de san 


. acides où.des alcalis, 


‘menses sérrices à la médecine. L'homæopathie peut 


tang, connue aussi sous lès 


‘bras Moins longs, une tête 


CHI 


iransmei à une sübetance une consistance chimique. 


Fque PAfriques où-il-es t it -at 
. Angola, êt les-Indes-orisntales. Sut. 14 dre 
Gambie, il devient gros.et méchäntets fait rain 
dre des nègres. On l'accuse: de ravir lés négrestes 
‘pour assouvir sa lubricité, «et l’on à préténidtique = 
ke ce commérce sort quelquefois une r'nce plus par- 
faite de singes. Pris jeunes, les chimpantées parais-".; !"" 
| sent être susceptibles d'éducation ; on/les dressé x. 
‘mañger à table et à faire plusienrs-onvrages méca= 
niques comme l’homme, ainsi qu’à maréler debout, "> 
à porter du bois, de l'eau, à servir à table, à saluér, 
&-reconduire des vMiteurs, etc. . LR, CE 
: CHENA, 5, m."Bot. Espèce de saisepareïlle qui 4 


à la chimie, ‘Moyen chimique, Procédé chimique. Ne- 
menclaturé chimique, | Qui s'opèré d'après les lois- 
de }a chimie, Æffet chimique. ‘Action, réaction chi- 
mique. Composition, décomposition chimique. | Qui 
est l'objet de la chimie. Faits chimiques. Principes 
chimiques, | Qui a pour objet la chimie, Théorie chi- 
mique. | Qui s'obtient par ia chimie. Produits chi. 
miques. Allumettes chimiques, . 

CHIMIQUEMENT, adv. {pron, chimikman). 
D'une manière. chimique; d'après les lois de ls chi. 


mie. Opérer. chimiquement, “ 
CHIMISME, s. m. (rad. chimie). Doctrine qui 
tend. à expliquer les fonctions physiologiques et les 
faits pathologiques par les lois de la chimie, Lorsque. 
cette science commença à devenir positive, des es- 
prits d'un ordre élevé considérèrent Le corps humain 
comme un véritable laboratoire de chimie et cher. 
Chèrent à expliquer tout ce qui s'opère en lui; soit 
, soit à l'état dé muladie, par des 
énalogies de composition ou de décomposition. Ton- 
chant à un ordré d'idées vraies, ils se trompérent 
en assirmilant toutes les opérations dn corps à la dis. 
tillation, 4 !a fermentation et à l'effervescence ; et 
faisant naître les maladies de la prédominance des. | . 
ils adoptèrent, en ennséquence, 
dans le traitement, les Moyens propres à neutrali- 
ser les: nns: ou les autres. Les mêmes substances 
furent tour à tour regardées comme causes et comme 
reraèdes des maladies. La digestion ne fut plus 
qu'une simple fermentation: le chyle, l'esprit vo- 
Jatil des aliments, et. le cerveau, un alambie pré- 
parant les esprits vitaux à l'instar de l'alcool. Cette 
octrine trouva crédit surtout en Allemagne et fut 
professée par Boerhanve lui-même. Avec les po rès 
e la science, ce qu’elle avait d'exagéré et de faux 
a disparu, et Ja chimie n’a pas cessé de rendre d'im- 


élre ronsidérée comme une sorte de chimieme s'appuyant 
sur la connaissance des propriétés des corps. 

CHIMISTE, adj. et s. Celui, celle qui s'occupe 
spécialement de chimie soit ‘pour faire avancer la 
science soit pour en répandre la connaissance, Un 
bon chimiste, Un chimiste habile, savant, profond: En 
rain le chimiste se flaite d'arriver s2r l'analyse aux 
Premiers éléments, (Condillac.) V. MIE, 

CHEMOINE. 5. m. Construct. Horte dé ciment 
ou de stue qui imite Je marbre. # 


CHIMPANZÉE, s. m. Zool. Espèce d'oraig-on- 


China, 
croît en Chine, ot qu'on nomme aussi Saïsepareille 
de Chine. C'est l'espèce qui donne la racine connue 
sous, le nom d’esquine, Elle croît anssi dansl'Amé. 
rique septentrionale, £a racine sert d’aliment aux . 
habitants de la Caroline. . . . 
CHINAGE, 5. m. (rad. Chine; cet art none est . 
venu de Ja Chine). Action, art de chiner les étoffes. 
CHINCHE, s. m. Zool. Nom d'une. espèce de 
mouffette du Brésil, qui sent très-mauvais. ee 
CHINCHILLA, 5. m. (ae l'esprg. chinche, pu- 
riaise). Zool. Petit animn rongeur de ln famille 
des € inckillides, à laquelle il donrie son nom, fort 
précieux pour les belles fourrures qu'il fournit, Il 
abite les montagnes du Pérou et dn Chili. Sa taille 
diffère peu de celle de notre écurenil, mais son corps 
est plus élancé; s4 queue, en balai et non en pana- 
che, n'est pas aussi loigué que le tronc; ses yeux 
sont gros et pleins de vivacité. Les chinchilias vi- 
vent sous terre..Ce sont des animaux sociables, 


Pongo et sous celui de 
aussi les noms de Barri 
d'Homme des bois. C'est à 
tent toutes les histoires que 
orangs-ontangs. Îl diffère de 


glodyte." Qn lui a donné 
de Pygmée, de Satyre et | 
4 animal que se rappor-. 
on 8 racontées sûr les: 
l'orang roux par des 
lus aplatie, un museau 
Plus grandes, une bouche 
Plus large; par son poil, qui éet noir, et par ‘une 
Vertèbre lombaire qu'il a en plus que l'autre 
rang et que l'homme. Sa face est plate, son nez ea- 
Mus et aplati, sa peag brune comme celle d’on mu-. 
lâtre; som poil est clair-semé, sa démarche grave, 
ses MOnvements circonspects, son naturel et so nc. 
tions fort semblables aux nôtres. I] n’habite guère 


plus allongé, des oreilles 


D ce Chisehills. : 
d'ané” humeur. excessivement douce, qui se laissent 
prendre \à la main et. laisent.à être Caressés, . 
On peut les apprivoiser et les nourrir à l'intérieur," 


5 = Us 


EC c° 


‘1 fes chasse :très-activement ‘ 

T7 Fourrurès de ces animaux, fo res 

:i .én Europe, à ‘poils extréniemest doux et d’un-beau 
: gris perlé: Ces pelleteries, aussi précieuses que l'her: 

mine, la-martre-et la zibeli 1 F 


ur eur fourrure, 1 


‘mode ên est aujoürd'hui presqde passée en France, 
: maison point EN Angletesre; di tups de la grande 
: vogue, lés“autorités chiliennes ‘furent obligées de 
…s-prendre des précautioris pour éviter la destruction 
totale do l'espèce. : Di 
:  -CHINCHILLIDES:; s. m. pl. Zool. Farrille de 
. ongeurs, comprenant les trois genres suivants : 
"’ chinchilla, lagolis, lagostomus ou riscathe. - 
: CHINE {en langue chinoise Tien-hia, ce qui ést 
sous le ciel; d’où les Indiens ont- fait Tchina; les 
ersans, les Arabes et autres musulmans, Tchin, 
Djin, éu Sin}. Géogr. Vaste contrée de l'Asie orien- 
tale, qui. s'étend du 95° au: 1206 59 de long. E., 
“ét du 290 4 au 41° 20° de lat. N; Sa longueur 
est de 2,400 k:loni, et sa largeur d'environ 1,800. 
: "7 Elle forïne, avec ia Mongolie, lx Mandchourie, le 
Thibét-et le Turkestan oriental, l'empire chinois, 
‘7 -'qui présente dans son ensérible une étendue de 
11,575,000 kom. carrés et qui reçoit lui-même 
füussi le hom de Chine (empire du milieu). La po- 
‘ pulation de l'empire ehinois passé pour être de 
350 millions d'habiténts; celle Eh la"Chinepropre- 
-meñt dite s'élève à 170 millions. Situé en partie 
dans la zone tempérée et en partie dans la zone 
torride, ce ‘pays est'très-varié de climat et de.tem- 
pératare. Froid et sujet à des tremblements de terre 
‘dans le nord, il est très-chaud dans le sud, où, en 
hiver, les pluies sont très-abondantes, et les oura- 
- “gane Wüñe violence extraordinaire. Ses montagnes 
“renferment. des gisements métalliques de toutes 
sortes, dont beaucoup sont inexploités ; sur son sol 
croissent à peu près tous les végétaux des régions 
chaudes ët des régions tempérées ; dans ses forêts, 
vivent de nombreux animaux sauvages; on y ren- 
contre partout le loup, le lyrx, le renard ; dans les 
geoins les plus retirés dés montagnes, l'animal qui 
“"doûne le muse, le chamois, l'argali, l'yâk; dans les 
. plainesélevées, l'âne sauvage, la gazelle, ete. ; 
dans les parties inéridionales, le singe, l'éléphant 
et.le rhinocéros, Le gibier y est coinmun et les ri: 
xières très-poissonneuses. Le gouvernement de la 
Chine est monarchique absolu, mais tempéré par 


“le droit. de représentation accordé à certaines clas-, 


sés de magistrats êt par l'obligation où est l'empe- 

‘reuÿ de choisir ses ministres daus le corps des let- 

strés et d'après des règles fixées. L'empereur est à 

: la fois chef des religions et de l'État. Il fait les 

“lois ou les abroge, et il a ün conseil “Composé de 

: coslao on ministres, L'administration de l'empire 

" éppartiént à six tribnnäux;, qui forment autant de dé- 

parteménts, etfant les jrésidentsont le droit, concur- 

: .remment aves les censeurs publics, d'adresser des re- 

:montrances à l'empereur. Ces tribunaux supérieurs 

| sant co és, en nombre égal, de Mandchoux et 

de Chinoïs. Les Européens ont, d’après les Portu- 

gais, désigné sous le nom de mandarins.les fonction 

paires chinois chargés de rendre. la justice, ou re- 

vêtus d'une autorité supérieure. Le nom indigène 

. de-ces fonctiontaires est kohan, I1 y a en Chine 

sept classes de, citoyens : les miandarins, les mili- 

. tatres,. les lettrés, les prêtres, les laboureurs, les 

“ouvriers et les marchands. Les miandarins ne peu- 

‘vent être choisis qne dans la classe des lettrés, qi 

:sont au nombre de 500,000 et forment, avéc ‘les 

:. ‘officiers militaires, la. p 
FT ne rer oiv i 


king (Pékin) ; 

3 -Ngan- 
an: 
tchou-fon 
ou-pé, cap 


Hou eap. Tchang-cha-fou; 
nân, cap. Khaï-toutg-fou; 109 Chang-toing, 
Fai-nan-fou ; 110 Chan-si, cp. Thaï-youan- 


irbs-estiimées | 


e par -Valparaiso. La | 


lobe, de même qu'elle s 
érable £ population et en étenduer-someflectif, 
les 


loient encore l'arc'et la flèche. Leur artilierie est 
urde, très-mauvaise, et leur tactique peu savante, 
1] s'ensuit que les Chinois, quoique très-courageux, 
et-beancoup trop aptes à la guerre, comme tous.les 
hommes des races mongoliques, sont incapables de 
tenir contre des troupes européennes. Le sentiment 
de jeur infériorité, sons le rapport de l'orgauisa- 
tion, de l'armement et de la tactique, les démora- 
lise promptement, et ce n'est pas merveille. Que 
peuvent des ‘armes relativement inoffensives contre 
des armes meurtrières! On a donc eu tort d'attri- 
buer les défaites des Chinois à un prétendu man- 
que de eourage. Dans les mêmes conditions, les 
Français ne résisteraiert pas mieux, où ne songe- 
raient même pas à résister. L'infériorité si notoire 
des Chinoÿs dans l'art de la guerre est la consé- 

meñce d’un long isolement, fruit de la politique 

’un gouvernement ombrageux. Si les troupes chi- 
noises étaient organisées, armées et exercées comme 
Tes trôupes européenneà, on ne tarderait pas à les 
côrapter parmi les plus vaillanteset les plus redou- 
tables. Il existe en Chine trois cultes: le celui d'Yu, 
restauré par Confucius (Koung-fou-taée), qui est la 
religion de l'Éte: :t des classes les plus élevées ; il 
reconnaît un etre suprême, a des temples, mais 
point de prêtres (l'empereur seul remplit les de- 


voirs religieux aa nom de tout le peuple); il re-' 


commande surtout la piété tiliale, le respect pour la 
‘vieillesse et la. vénération pour les morts; 2° le 
culte de Tao-tsée ou de la Raison primitive, établi 
600 ans avant riotre ère par le philosophe Lao- 
Ten, mais qui. a dégénéré en une sorte de poly- 
théisme : les 8 de cette religion s'occupent de 
magie et d’astrologie; 3° celui de Bouddha, en chi- 
noi. (V. BOTDDEISME.) On trouve aussi dans la 
Chine des musulmans, dés juifs et quelques chré- 
tiens. | Histoire. L'histoire de la Chine est très-im- 
portante, par l'antiquité à laquelle elle remonte, 
par sa préoision et les faits qu’elle embrasse, On 
peut raisonnablement placer à trois mille ans avant 
J..C. l'existence de Fo-hi, le premier législateur 
des Chinois, et celle de Yen-ti ou Chin-nong, leur 
premier agriculteur. C’est à partir de lan 2637 
avant J. C., sous le règne de Houang-ti, troisième 
‘souverain de la Chine, qu'ils font commencer leur 
ère historique et qu’ils comptent leurs cycles, dont 
la durée est de 60 ans. Houang-ti eut six succes 
seurs, armi lesquels on di we Yao, jusqu’à 
l'an 2197, époque de l'avénement de Yu, Chef de 
la dynastie His, première dynastie impériale. Du 
xe au rire siècle avant J. C., sous la dynastie des 
Tchéou-kue, 0. à d. des rois combattants, 1a Chine 
en un grand nombre d'États indépen- 
dants, gnerroyant sans cesse les uns contre les au- 
tres à ronis, en 247, Thsin-chi-hoang-ti, de la dy- 


-c0b- 
res, et fit 
us, rüort l’an 479 


en deux empires, celui dn N Sad, où 
+e snccédèrent plusieurs dynasties, et qui he furent 
réunis qu’en 613, par fondateur de la dy- 
nastie ui occu ie sé 
pe rt de on nièce, le Chine fai ram 


à les”invasions con 
Fartares. En 1225, . 


tonte:l partie sepfentrionale iusqu'au fonve Bleu : 


7 
/ 


# 


‘différentes, en 


glle se divisa: 


CUS 


et avaient sonmis à on tribut les rois de la dynastie 
‘l'Song, qui occupaient les provinces au sud de ce 
fienve. Ceux 


ci rent à letr secours les Mon. 
Is, dont le chef, Koublaï-Khan, repoussa en effet 
es Tartares (1260), mais chasss bientôt aprés les | 
rois Song eux-mêmes et devint.ainsi maître de Ja 
Chine entière ; il fonda Îa dynaëtie Yen (1279). Les 
inces de cette dynastie t les mœurs et 
es usages du perple vaincu, ds ne purent néan- 


moins ‘imäieguir longtemps leur domination, et, - 
sous le règne de Choun-ti (1368), un Chinois nommé 


Tchou souleva ja popalati on contre les étrangers, 
expulsa les Mongols et monts sur le trône sous le 


| noi de Taï-tsou. Ses successeurs, appelés Mings, 


régnèrent jusqu’en 1644; c'est sons le règne de 
Fun d'eux que les Portugais abordèrent 4 Macao, 
en 1514, et obtinrent le droit de commercer avec 
la Chine. En 1644, les Tartares mandcboux, à qui 
il avait été is de s'établir dans les provinces 
septentriouales, s'emparèrent de Pékin et détrô- 
nérent le prince réguant, Tchang-ti; leur chef, 


‘| Choun-tchi, se Bt proclamer empereur de toute la 


Chine et commença la dynastie des sin, qui oc- 
cupe encore Je trône. C’est principalement sous la 
dynastie-mandchone des Tsin que l'empire chinois 
a atteint l'immense étendue qu’il possède actuelle- 
ment. Kang-hi soumit toute la Mongolie et l'ile For- 
mose (1662 à 1723: ; Kien-long conquit le Thibet, le 
Kachgar, la Dzoungarie, et recula: les frontières de 
son empire jusqu'à la Boukharie et à l'Inde (1735 
à°1795). Il abdiqua en faveur de son fils, Kia-king, 
dont le règne fut troublé par des séditions conti- 
nuelles. Mian-ning, fils de ce dernier, surnommé 
Tao-konang !splendeur de la raison*, déclara en 1840 
la guerre aux Anglais, qui, gré ses défenses, 
avaient importé de l'opium dans ses États. Après 
une faible résistance de Ia part des Chinois, cette 
guerre se termina. à l'avantage de F Angleterre, qui 
obtint, par le traité de 1842, l'ouverture de cinq 
ports. Peu d'années après (1850), éclatait en Chine 
uñe formidable insurrection, dirigée par un des- 
cendant de la dynastie des Mings, Teen-teh, Les 
insurgés, nommés Taïpings, partis de la province 
de Kouang-si, s'emparerent en 1853 de Nankin, et 
ae tardèrent pas à se rendre mäitres d’une moitie 
de l'empire, commettant partout d’horribles excés, 
ruinant le commerce, arrachant les arbres à thé, 
pillant et massacrant les populations. Pour comble 
de malheur, en 1856, sous prétexte d'insultes faites : 
par des Chinois au pavillon britannique, les Az- 
glais, unis aux Français, qui avaient à venger la 
mort d’un de leurs missionnaires, déclärérent de 
nouveau la guerre à l'empire chinois. Canton fut 
bombardé et ocenpé par les forces des alliés ‘1857, 
et l'empereur Hien-foung fut obligé de signer en 
1858 le traité de Tien-tsin, qui ouvrait de nou- 
veaux ports et accordait de nouveaux avantages 
aux Européens. Mais les Chinois ayant refusé d’exé- 
cuter quelques-unes des ciauses de ce traité, les 
Anglais et les Français reprirent les hostilités at 
mois d'août 1860, forcèrent l'entrée du Peïhe, fleuve 
qui cenduit à Pékin, et bientôt après entrérent en 
vainqueurs dans Pékin même. L'empereur demanda 
Ja paix, qu'il n'obtint qu'eux plus dures conditions, 
Depuis cette époque, des ambassadeurs européens 
résident à Pékin et des colonies européennes se sont 
établies sur divers points du littoral; mais, par 
suite du concours prêté aux Chinois par les Euro- . 
péens, les Taïpings ont été chassés de Nankin ainsi 
que des autres villes importantes qu'ils occupaient, 
et refoulés dans les provinces de l’intérieur. La 
Chine, ouverts maintenant après avoir été fermée 
aux sütres peuples pendant des milliers d'années, 
subit l'influence de le civilisation européenne et 
entre enän dans le progrès qui est le bat et la des- 
tinée providentiels de toute nation. ! 
; CHINÉ, ÉE, pet. Qui est tissé de fils de couleurs 
sine où en coton. Des bas chinés. 
CHINER, v. 2. Manuf. de soie. Action de don- 
ner aux fils de la chaîne des couleurs différentes, 
et de disposer ces couleurs sur ces fils dé manière 
que, l'étoffe étant travaillée, elles y représentent 
un dessin donné aves moins d'exactituds que dans 
les -sutres étoffes qui se font, soit à la petite tire, 
soit à la grande tire, mais.ceper dant avec assez-d0' 
rfection pour qu'on l'y disti trés-bien et que 
l'étoffe soit assez belle pour être recherchée. 


G. et s. Qui appartient à la 
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an transparent 
découpées, Cet un genre de specteels pour les en 


dictionnaire composé par. 
aug-hi présente ane liste 
68 voyelles on‘diphthongues, | tés sortes 


fants: | Langue chinio 
7 Tordre de-lempe 

.. 86. consonnes: et'de À 
“que dotre:alpbabét ne nous fournit. pas le moyen : 
:. “de distinguer toutes par l'écriture. Le nombre des ! 
: “gas radicäles est; suivant les divers auteurs, 


e-323:. 350, 411, 460 ét 699. L'accent fournit le | 
moyen d'étendre cette nomenelature, 1e ton: sur le-'| 
quel-une $yliabe s6 protionce la distinguänt d’une. 
autre composée d'ailleurs .des mêmes éléments al: |. 

habétiqués et formant d'uné seule syllabe âutant | 
a mots différents qu'il y a de tons. La: psalmodie 

* qui semble devoir en résulter dans Îa conversation 
‘est toutefois remarquable, et nné. oreille euros 
péenne'a de la peine à en saisir les nuances. Les 
théôries que l'on. a cherché à établir pour donner | 
des règles de l'accent varier beaucoup entre elles. 
Avec les nombreux mots composés et les particules 
significatives, le chinois moderne est une langue 
graminaticalenient organisée commecelles qu'on 
parle en Europe. | Écriture chinoise. Il est fort dif. 
ficile de dire combien il y a de caractères dans 
l'écriture chinoise. Il en est qui en portent le nom- 
bre à. 80,000. Le grand dictionnaire. de Kang-hi 
n'en contient pourtant gü de Ia moitié ; en- 
core les réduirait-on des trois quarts si l'on retran- 
chait les noms propres d'hommes et de lieux, les 
termes techniques et ceux hors d'nsage. Ui gram- 
mairien indigène, qui admet 24,235 caractères, les 
répartit ainsi: caractères figuratifs, 608 ; combinés, 
740 ; indicatifs, 107 ; inverseset antithétiques, 372;" 
métaphoriques, 598: enfin, caractères phonétiques, 
21,810. Depuis longtemps les Chinois ont cessé 
d'augmenter la liste de leurs caractères. Ils tendent | 
même à la restreindre de jour en jour. Duns l'usage 
ordinaire, ils emploient les uns pour les autres 
. ceux qui ont ia même prononciation. Les marchands 
et les artisans se servent jour chaue syliabe d'un | 
seul caractère, sans considérer sa valenr idéogra- 
phique primitive. Pour écrire, les Chinois se ser- 
vent, non d'une plume, mais d’un pinceau; leur 
écriture forme des lignes ndiculaires qui se 
succèdent de droite à ganche. | 4 £a chinoise, À la 
façon des Chinois. Ses yeux ne s'oucraient qu'à la 
rhinoise, (Hamilton.) | Coiffure à la chinoise, Se dit |. 
d'une coiffure sans raie dans laquelle les cheveux 
sont relevés et réunis par derrière. | S. Qüi est de 
la Chine, habitant de la Chine. L'empire chinois se 
£ompose de peuples divers, Ii faut y distinguer: 
10 les Chinois proprement dits; 2 les Mongols; 
3% les Mandchoux ; 49 les Coréens; 50 les Tongon- 
ses; 69 Jes Thibétains; 70 les Kirghis; les .Miao- 
Tse, les Sojotes et les Boukbares, de race blanche 
et mahométäne, Les Chinois appartiennent à la 
race jaune et sont considérés comme étant d'ori- 
gine mongolique. Ils ont 18 taille assez élevée, le 
front déconvert, les yeux allongés et obliquement 
disposés, le nez petit'et aplati, la bouche moyenne, 
les jones et les pommettes saillantes, les oreilles 
larges, la barbe rare, les cheveux noirs et épais. Un 
préjugé très-enraciné chez ce peuple fait dépendre 
la cousidération due à chacun du degré de son em- 
bonpoint, Plus un Chinois peut acquérir de corpu- 
lence, plus il est sûr de trouver dans la société de 
son pays des personnes disposées à lui rendre hom- 
mage et à le regarder comme un homme habile et 
mportant. On en voit qui, pour faire preuve qu'ils. 
exercent pas une profession manuelle, portent des 
ongles excessivement Jongs. Les femmes chinoisés 
ont les yeux étroits et allongés, le nez retroussé 
Mais peu’ssillant; la bonche petite et vermeilie, la 
taille mince et les cheveux d'un noir de jais. Elles 
les relèvent ordinairement et les ornent de gro 
bougnets de fleurs artificielles aceom Lai 
guilles d’or, d'argent, de cnivre on ,. qui se 
troisent sur le hant de leur tête. Les trésjennes 
filles ont les cheveux épars; lorsqu'elles deviennent 
rubiles, elles en font une tresse pendaute. on rele- 
Yée. Elles s6 peignent les sourcils en noir, et-se 
fardent imm t. Les fermes cliinoises de la 
haute classe étoinent les Européens qar-leur dé- 
jrerche chancelante, provenant de la difformité de 
LE pieds. Dès la naissance, ôn enveloppe le piéd 
Priment, à l'exception du gros orteil, et-hon arrête 
nsi sa croissanes ; il n'a guère plus de huit con 
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tés, Dans les 
de riz, des 


eo. 


gane, les nerfs de cerf, les ailerons de requin, les 
pattes d’oùrs, les trépans, divers fueus-ét:de jeunes’ 
chiens, Au lien de fourchettés, les Chinois se ser- 

vent, pour mariger, de petites brochettes de-bois on 
d'ivoire, avec lesquelles ils prennent très-adroite 
ment les morceaux de viaride découpés, d'avance. :| 
Leur boisson ordinaire est le thé ou le chouchou: 
fait avec de l'eau, dans laquelle ont fermenté ‘dû 
riz et du sorgho.lls se marient fort jeunes. Cé sont | 


le: 
notes.et marquent. les sons par les noms de'tons: d 
[Ja gamme. Là-plupartdes. voyageurs’ se sont ac 
cordés' à blâämer le caractère moral des Chinois 
Jnais ils attribuent. généralement les ‘défauts de :c 
peuple à la naturé’ de son-gouvérrement. L'avi 
ité, la ruse, la dissimulation,le goft de Jla.débau 
. che et du jeu, la cruauté même, s'allient chez'eux.. 
‘À la douceur, à l'obligeance et’même à la timidité, 
| Se prend dans uh sens moitié burlesque, ‘moitié 
dédaigneux. Vous étes un drôle de chinois !-Arez-tou 
ru cé chinoïis-là 7: Je-n'ainerai jamais un. chinois .de 
cette espèce, | S,'m: Sorte de petite orañgé verte 
que l'on conserve dans une liqueur spiritüeusé: Ces 
chinois sont délicieur. | 7 nr ti vis 
CHINOISERIE, s. f. Objets d'art ornements di- 
vers, méubles, lanternes,. cheminées, etc., venus de : 
Chire ou imités des Chinois; commérce-de ces’ ob: 
jets. Ily à dans Paris plusieurs magasins spécialement | 
consacrés à-ix:chinoiserie, | Par extens, Futilités. 
N'atoir chez sot. que des chinoigeries. Une étagère gar. 
nie déchinoiseries.r| Tour, façon de Chinois, etaussi : 
dans Îe style familier, Niaisérie; bêtise; drôlerie. Ce 
que vous nous dites là gai, une chinoiserie.. Let 
‘CHINON. Géogr. Chef-lieu d’arrendissement: qu 
dre-et-Loire), à 44 kilom. $. O.de Tours ;' 6,911 ha: 
bitants. Fabrique de toiles et de laisages. Commerce 
en grains, vins, fruits, pruneaux de Tours. -Patii: 
de belais. Chinon était jadis fortifié ; il  séutenu 
plusieurs ‘siéges, Henri 1Jet.Richaïd-[er, rois d'An. : 
&leterre, ÿ monrurent. Philippe-Augusté s'en ré” 
en 1205. Charles VII 'y résidait quand Jeanne Pare: : 
lui fut présentée. 
CHINURE, 5-f. État où dspect d'uneétoffe chi. :. 
une seconde. À l'ordinaire les-venves né se rema- ‘ ‘née, Synonyme de Chinage. "5." 
rient point. Celles qui manquént à la'foi conjugale : - CHIO où SCIO (ainsi appelée dela nympheËhio): 
sont vendues Gomme esclaves, La chinoise Géogr. Ile de l'archipel grec, sur’ 1£ côte de l'Asie 
est. loin d’être dans la même condition que lafemme Mineure. Elle fait aujourd'hüi-partie dé la Turquie 
d'Europe. Elle ne doit manger-ni à la même table d’Eürope: anciennement, elle-a-été très-florissant: 
eur, ni ir-en sa pré- Ses carrivres dé inarbre, son excellent vin, étaient 
sence. Elle n’a de communication qu'avéé ses plus . renommés. Avant:le massacre: de’ 1822; on comp-: 
prockes parents, L'esclavagé existe chez lés Chi- tait datis cette île 100,000-habitants ; ile'sont réduit: 
nois, inais différent de celui qu’on trouve silleurs... actuellement à 60,000. Chios, sa capitale, füt-uno 
Des spéculateurs achètent de petites filles, les font. ville: jadis très-peuplée: et fromages el 
“Malgré: 


Chinois. 


les parents qui conviennent de l'union des éponx. 
Ceux-ci, très-souvent,'ne se sont jamais vus.'La 
fille reçoit pour dot un trousseau, les parents du. 
jenne homme font des présents considérables. Le. 
divorce est permis, mais il a rarement lieu, Quand 
une femme est stérile, son mari pent en prendre. 


4 
nus - . 


instruire, leur donnent toutes softes de talents pour ne comte plus que 14,000 habitants, 
les revendre ensuite. Il en est qui les gardent, les … efforts du gouvernement. turc, élle n°à puise tele 
font travailler et les marient. La femme légitime : ver de. ses rüini és Ja plus ‘a uité,-J'ile: 


es ‘habi 
rent où vendirentis reste. Les maisons furent incen 
p.. diées, et les villes détrnites de fond en comble (Tel 


) hélas ! 165 tes tance gui 


Conqnérants.de 
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À émaillenrs, À e Tiane pere FR 
ee est entre-coupés d'un-grand. : 
nombre de. “canaüx-d' irrigätion qui. la rendent très." 
fertile. montaghes voisines sont couvertes de 
-Fignes qui produisetit-le vin exquis cohnu sous: le 
its morceaux; # par extene. gâter, A ‘nom de vin de Chiraz. On frouvé dans ses-envi- 
toute :chipolée. rons les fruits les us défie; 


HPOTIERS ] ie, : Celui, cui chipos ; b 
pos - 


poier dans ménage À Gun Comp ee 


i î de don à ji di frites Il de plait 
ans cons ris É3 es 4 eurit:en:mai et 


: 1 oyée-a ‘qui aime: k:vétiller, à lantérner, l'est grand sont vastes, élégantes et ec Elle” compte 
:trñent des févres intermittentés.*(B.B.). 7 tiers y Celui, celle qui lésine. Je n'ai jamais.conns. | beaucoup de belles mosquées et d'édifices remar- 
=. CHHIONIS, 8. in. (pro. Konis: du gr. _ | -de.feinme.:plus.chipolière, -| quables, lièrement les bazars et les caravan- 
= neige). Ornithol.. Genre d'oiseaux de ja cmille des Qt - Famil. Morceai de tabac en en- | sérails. Elle & été sonvent la résidence des rois de 
—ééhassiérs: Les ‘chionis sont cpmiuns à tontes-les | rotte qu'on . qu Ja bouche : pour le chiquer. | Perse. Mais, dans lg nuit du 21 au 22 avril 1653, 


Avûit une chique flans la bouche. Fier sa chique. t: 
L'usage-de chiquerest assez commun chezles hôm- 
mes qui, employés à À de rudes travaux, sont expo- 
sés à briser leur pipe, comme les marins, tailleurs 
de pierre, scieurs de long, e:c. Les prisohniers qu'on. 
prive de fumer s'arrangent de manière à se procu- 
rér du tabac en/carotte, afin de le chiquer. | Tri- 
vial. Poser sa Chique, Se'taire. Pose ta chique et fais 
te mort. (A. W.) | Entom. Nom vülgaire dn derma- 
tojhite pénétrant, nommé aussi puce pénétrante et 
tique, insecte très-commun dans les Antilles et dans 
l'Amérique’ méridionale. 11 est extrêmement petit, 
s'introduit facilement dans la chair, sous la plante 
dés pieds, sous les ongles des doigts, et y excite des 
démangeaisons Fès douloureuses. Si on ne se hâte 
de Pen rêtirér, il s'y multiplie et gagne toutes les 
autres parties du corps. D'abord on éprouve une K- 
. | gère démangeaisôn, qui atigmente rapidement d’in- 
4 tensité; l’inflammation succède, la ehair se pourrit, 
s'ulcère, et quelquefois se gangrène. J est facile 
de se débarrasser de Ja chique dés‘le début de la 
même manière qu'on arraché nne épine qui & pé- 
nétré dans les chairs. Les indigènes qui vont nu- 
piéds y sont seuls exposés, D'ailleurs, ils sont très- 
Adroits à Fextraire; ilsconnaissent ss les plantes 
qui ont .la vertu de les én préerverou à le les guérir. 
‘ CHIQUENAURE,s. f. {du bas-breton chiquenaden, 
| même signif. }: cos donné avet:le doigt du mi- 
| dieu , lorsque, ,après lavoir plié 3 fraidi contre le 
| ponce,. on le-Fâche sur le visagé, enr ke nez, etc. Je 
ne lui &i pus seulement donné une chiquenaude, Il me 
demanda, sans aucun préambule, siéon nez me parais- 
— sait propre à recevoir dé chigüenaudes. (Retz.) La | 
ei, moindre chiqueneude qu'il ms denners; Je crierai de 
‘toute ma force. (Montesquien.) 
= CHIQUER , v.n. (du vieux frang. machtratoire). 
| Mêcher du tabac. fi chique continuellement. Tubac à 
chiquer." On disait autrefois prendre du tabac en 
machicatoire, Cet usage était connu des peuplades 


Chiraza été presque entièrement détruit parun tremi 
blement de terre. | 
CHIRITE, s. f. Bot. Genre de la fimille des 
néracées, comprenant des plantes herbacées du Né- 
paul, presque charnues, 4 tige simple, à feuilles 


terres nustrales. Ils sont de la grosseur “d'on pi- 
“:geon, mais. plus massifs; leur plumage est d'une 
blancheur éclatante; leur bec est jaune -chez les 
adultes, êt lehrs pieds varient du blanchâtre au 
brun et ‘au. rongéâtre. Ils vivent solitaires ou en 
titées-troipes sur:les-rochers à fleur d’ea: 
ntiles plages, où:ils Yecherehent les her! 
êtes débris d'animaux. 
CHIOURMÉ, 5 f.-(de l'ital. éiurma, foule, mr 
; Autrefois, la troupe de forçats et autres qui 


qui bor- 
ma 


:Gardé-chiourme. 


ranéient sur. une: :gnlère, On fut obligé de chnnger da. 
chiourme. | Aujourd'hui, Se dit pour l’ensemble des 


. forçats enfermés dans an bagne. La chiourme de Tou- 


“lon. {Gürde-chiourme, Employé chargé de la garde 
‘ ‘des bagnés et de lésurvéillance des forçats. l FL Les 
| gardes” -chiourmes. 

CHIPAGE, 8. M, Teclinol. Préparation des Cnirs, 
- ‘qui consiste à les coudre en forme de sac, à les 
remplir dé tan et: d'eau et à les mettre dans une 


américaines; les sanvages mâchaient du tabac, afin 
de supporter de longues courses sans prendre de 
sourriture. Les Européens prirent d'eux cette habi- 
fude, qui est devenue particulière, dans tous les 

ÿs,: à certaines classes d'hommes, aurtont parmi 
es marins et la soldatesque. Mais aujourd’hui elle 
‘a été remplacée généralement par la pi pipe. La régie 
fait fabriquer dans ses manufactures des rôles de 
tabac pour les gens qui ont cette habitude malpro- 


‘fossé pleine-d'une solntion dé tan, de façon qu'ils | pre, condanmée partons les médecins. | Activ. Chi- 


-#6ient ‘complètement submergés.. 
'CRIPER , v. a: Dônner aux penñx l'apprêtqu'on 
appelle :chipage. | Famil. Comimettre de_petits lar- 
‘ins: Cel ‘écolier. chipe.:taut:ce qui se:trouve sous sa 
i main. £ Néutral. L'habitade de -chipér mène insen- 


CHIPEUR , EUSE, s: (rad. chipan Celui, celle 
. 


Î chips. les cuirs. { Famil. Qui dérobe des-objets 
à l'égurd'de leurs camarades qni font de; petits vols. 


quer du tabac. Dans l'Asie, quelques-peuples chiquent 
du-bétet.- Famil. , boire. C'est un homme qui 
chiqué bien. ! ÆEn termes atelier, Peindre facile- 
ment. | $E CHIQUER, v. É Se couvrir de chi- 
ques, être dévoré par les chiques. 

: CHIQUET, 3: m, (du slt, chic, petit). Fsmil, 
. Petite partie d'un tout, d'une pièce, d’une mesure, 
,Un'chiquet de vin. | Loc. adv. chaques à chiquet, 
“Peu à peu, parcelle par parcelle. Hs vendent leurs 
sheubles chiques à chiquet, Puyer chiquet à chiquel. 


exigeante, qui n'est nie de rien et qui seplainé | 
de tout lemonde, 7e n’at ljataatsouune pareille chipie, 
: “CHIFIU ; -8.m, (nor tiré dueri déces visénux). 
:-Ornithol.. Genre de. 
cie comprénan 


minime valeur” Se. dit surtout parmi les écoliers 
 CHIPIE ; 5: f: ours Fewme ou fille acariâtre, 


; vivent ei éroupes. nôomb 


graines à et d'insectes qu'ils: ‘ranaséent à:terre. On 


es rare à facilement ‘ét on lis gardé. en oapti- 
:Vité à causé de leur -ramage qui est fort agréable. 
.CHIPOLATA, 8, £. Art culi à 


ivéres du: grou des freins 
den abr espétes par 


| duire-des ornements. 


à Gût A 
=} bas 


LERIQUETAGE, sm. Action: de chiqueter; ré- 


action. 
Etre UEPER, v. a. (du côlt. chic, mfuce, ÿ 
echnôl. Mettre en morceaux. 4 Déchirer at 

Te laHaine-en latlongeant et en la-rompant à 
diverses reprises. | Tracer des raies avec an: coù- 
teau:satour d'ine-pièes de pâtisserie 


tn fond de: marbre. peiit. Ge . ca + 
: CHIQUEUR;EUSE, “chique). Celui, 
e qui mâche du tabas. Qué dit mafslor dit 


amil. Celui, scie qu ane fuite bone 
‘ dé pretire force: 


intre- | Mesticé à exercer les doi 
ain mis de tmébes ur it 


| tes de chiromancie, l'ane 


Chirite. 
opposées, pétiolées, dentées, souvent inégales, à 


pédoncuies axillaires _bibractés, unis ou mnltifo- 
res, à corolles grandes, ‘ro: lenes où jarines. | 
Minéral. Stalactite ayant la forme d'une main. 
CHIROGRAPHAIRE, adj. ( pron. kérografère ; 
du gr. xeip, main; ie J'écris}. T. de droit. Dette 
chirographairs, créance chirographaire, Dette ou 
créance contractée en vertu d’un acte sous seing 
privé, et n'emportant pss hypothèque. | Créancier 
Chirographaire, Dont la' créance est garantie par un 
acte sous seing privé. 
CHROSRSRRE s, m. Acte revêtu d’une si- 
gnature auto, dit td'un 


‘acte rédigé en Euble sur une seule charte. | On 


lécrivait deux fois sur ie :même emin et à 

te ner so on mettait dans Pintervalle en Jettres 

uscu! not chirogra, on coupait ensuite 

la fouille r lo milien prier soit en ligne 

droite, soit en dentelure, et l'on délivrait nne €0- 

pie à chaque pes partie contractanta. Les chirogréphes 

aussi Chartes-parties, Chartes endentées, ‘ 

Chatte dus 1 Personne qui exprime ses pensées 
par le mouvement des mains: - 

CHIROGYANASTE, s. m. T. de mus. st 

élèves qui k 


par di 
Aus ia paume de free i': 


re astro 


logique. La première es. LA à eonpaîtrs par les 

: Da “dela: main le s'en et: Ca tempérs- 

‘| "ment elle É'phtiontl ne 

2 ‘de l'Atme;:-La: 
! rentre 


, remarquable, en faisant observer 


snrigues, earactériaé. 


le iodiaque, 


quels l'âme et le sors agissent continuellement, 
Le pouce est le plus {ort de-tous les doigts. L'im- 
poñtion du pouce sur le front-d'un épileptique, d’un 

ique, souvent pour déterminer le som- 
nambulisme; l'index corresponé avec le foie; le 
médins, avec-la: rate; l'annulaire, avec le cœur; 
lauriculaire, ou petit doigt, avec tonte la tête. Il 
faut agir avec l'an ou l'autre, selon la nature des 
maladies. L'anatomie démontre l'exactitude de ces 
propositions, et gependant Galien, malgré sa grande 
pratique, ne les connaissait même pas; elles lui fu- 
rent indiquées dans un songe. Surpris par de vives 
douleurs au foie, il ni fut conseillé en songe de se 
faire ouvrir lartère qui coule le long de l'index. 
Les douleurs cessèrent à l'instant, veine qui 
coule entre le mélits et l’annulaire a été l'objet 
des méditations d'Hippocrate, en ce qu'elle a un 
rameau qui s'étend directement an médius, lequel 
correspond avee la rate, comme le prouve Hippo- 
crate daus la relation d’une hypocondriaque qui fut 
soulagéa par une inflammation an médins. Chez les 
Romains, Aulu-Gelle fait observer qu'Appien avait 
retenu de s8 lecture des livres égyptiens qu'un nerf 
qui partait du cœur aboutissait agdoigt annulaire, 
C'était le doit médical ; il était honoré comme tel; 


ou le nommait cordial; et Macrobe rapporte qu'il: 


x avait par milliers des ez-voto en forme de doigts 


dans les temples égyptiens. Les lignes qui se trou- : 


vent sux les mains paraissent les mêmes chez tous 
les hommes, et cependant elles différent par leurs 
proportions, Dans les temps modernes, tous les di- 
seurs de bonne. aventure demandent à regarder 
dans la paume de la mais. Pourquoi? Ils Figno- 
rent. Ils le font parce qu'ils l'ont vu faire. La vé- 
rité est qne l'observation des lignes de la main 
remonte jusqu'aux Égyptiens. Che les Grecs, Aris- 
tote nous a laissé un témoignage chiromancique fort. 
, dans ia main, 
il y & des lignes qui, seton leur longueur ou leur 
curtitude, marquent ie conrs de la vie. On peut 


ajouter que ces lignes diffèrent d’hoïinme à homme, | 


et que les changent de temps à autre, selon ies 
modifications successives ou accidentelles que re- 
çoit le corps humain: » Suivant le même auteur, 
quelques travaux modernes tendraient à faire de 
la chiromancie une sciences exaûte. {l-s'est mélé de 
deviner, sans exprimer si c'est par la chiromancis nu 
Par un pacte avec le démon. (Pascal) Quelques pré 
tres égypiiens exerçaient ta chiromancie. (Voltaire.) 

. CHIROMANCIEN, IENNE, s. (pron. kiroman- 
tien). Celni, celle quiexerce la chiromancie, qui fait 
profession de ire l'avenir par l'inspection de, Ia 
main. Ji ft appeler un chiromancien. 

CHIRON. Mythol. Centaure, fils de Saturne et 
de Phyllire, fille de FOuéan. Il était moitié homme, 
moiti 
Pélion.-Cest 1à qu'il était visité par les jeunes 
Grecs avides de savoir. Ses soins furent consacrés 
Principalèment à Esculapeet a 


bäille,éont 


rsuivait 
res réfugiés auprés de jui.J1 plie 


Ji É 
où sa figure est celle Au Sagrtasée. $ 


pr 


l'Heren avalaut: 


cheval: 11 demeurait aux environs dù mont | 


ifitun héros. T'eutanssi pour élèves Castor, Pollux, |. 
“Hercsle, Jason, Thésée; etc: M périt d'utie-Aééhe em 
Poisonnée que lança Hercule lorsqu'il k 


ni = 
r dede l’art-de pratiquer les spéra 
à la guérison des aies; 


s. dé l'Amériqu 


ropé à cause. de leur 


de leurs fleurs. 


principales de la mimique. On trouve, dans les an- 
ciens rhéteurs, les règles de cette science, dout ils 
faisaient un grand cas. Elle a été aussi cultivée par 
les modernes, Un auteur anglais a prétendu ren- 
fermer toutes les attitndes, tous les gestes possibles 
dans une quinzaine d’attitudes fondamentales, Aux- ; 
quelles il ajontäit cent quarante variations, dont 
l'acteur ou l'orateur ne devait jamais s'écarter, j 
Un des exeréices de l'ancienne gymnastique. / . 
CRIRONOMIQUE, adj. Qui appartient à la éhi- 
ronomie, qni a trait à Ja Chironomie.  *  / - 
CHIROPLASTE, 5. in. {pron. kiroplaste ; du gr. 
xeip, main; nAdoce, js frappe): Ex de mis. 
strüment servant à aplanir les dificukés un forté- 
piano, Machine en cuivre au_en bois quÿ s'adapte 
au clavier des pianos et qui est destiné, jer 
une bonne position aux mains des élèves, 


CHIROTE, 5. m:! 
diens de Ia famille 


de peuple. Ancien. 
tres et les évêques t 
cun donnait son suffr 
- CHIRURGICAL, 


appartient 4 la-chirürgie:-Procédé chirurgical. Opé- | ÿù 
ration rar Añatosnie chirurgicale; Les moyens: |. qu 
nt 


Chirurgictux< Il -y:a'dans presque foules les maladies: 


he cc érieurs-à l'opération chirurgicale. {Di-:| 
.derot.} Default introduis 
| clinig 


dans son école F4 
chirurgicale; qui donne qu? 
l'expérience en:méme temps que dela: 
profifer méme des fautes de leurs añtyes, 


/ERIRURGIE, 8. Éd 


é 
“[:réntrer dans leu: 


Jaécideutellément déplacées: Qu 
); -une-poñtion convenable süffisé 


“f appareils on bandages'pl 
“P! 


| d'honorabilité qu'on attache à Ja:profession ; mais 


nf.) |.s 
raction d'une dérit est unis péralion rarpoale : 
pett É ‘de : 


; fonctions: 


je dané leur po= 


‘sition-formale 


ce but: d'autres fois on.est: 


us où moins ingénienx 


être les prémigrs 
La chirurgie était-en honneur en Égypte. Les pr 
tres s'en. Sont emparés et:l'ont exploitée; mais lei 
art ne consistait souvent que duns les charmes ot. 
les amulejtes. Les Grécs étaient lus habiles. Dans: 
Hônière, nous voyons les ‘guerriers panser et'sois 
gner eux-mêmes leurs blessures. Après Asclépio, : : 
| vienueñt chez eux’ Hippocraté-et Galieni, dont:les 
noms/sont restés célèbres. Ces. deux grands kom 
mes/ont laissé dés préceptes’ et dés'procédés'; mais. | 
ils 4'ont pas encore’ cette hardiesse qui dôit êtré:le. à" 
principal caractère du chirurgien. Ils touclient aveë : ::.: 
timidité et scrupulé au corps humain, et Hippo=: : 
/erate exige de ses élèves le serment :de:né point : 
faire l'opération de la taille. La chirurgie théorique 
date de l’école d'Alexandrie: Panl d'Égine est, à 
var Siècle, le deÿnier représentant dé fa hirurgi 
des Grecs. Les Arabes ontangsi leriis noms Hifusties 
Averrhoës, Avicenne; Albucasis, inlgré le peu : 


à cause de cétte injustice; si :l&, Science est cons! 
-vée, elle ne fait aucun progrès, ‘En ‘Occident, a 


Sr 


Shastété dans laquelle ils doivent’ vivré/ de l'éloi :: 
dir de-toute 


RE 


pour l'avenir, les fandemients 
‘dant.cëtte époque de:transiti 


ration. dés chirurgfensbarbiers-élucisies: au 
v siè Déjà cependant, à: ra 
-avait-succédé la théo 


( nu main, et épye ou. p 


Fer plus, ét p 


He: aujourd'hui -médecihe opéra: 
oit être définie Fari ‘de recontiaits 


ire #0 


"ornés à it TER 


“dans les pri 


res. : Les chirurgiens éut-pu, conaissant 
pi Se 
it impraticables, De | 


ons dans 


our l4-Fraricé, et à l'étranger les nome 

ooper, Jacobsoï, Grüthuisen, Aberne- 

À es hommes iljustres, malgré. les brillan- 
tes ‘spécialités qu’ils constituent, sont. autant mé- 
“:flecins:que ‘chirurgiens. Tout en analysant ‘avec 


"soin elén séparant les différents organes de l'homme : 


pour les satimettre à mi examen spécial, la chirur 
ÿte de nvtre temps sort des anciennes complications 
5 pratique. et-crée chaque jour des méthodes 
i cañduisént à une simplification de 

ndé de l'art. On a rétabli, quant 


taire.d'éuriouf à -trailer dés plaies par instruments | 
: ants ; {ranchants ei coñtondants. | Chirurgié na | 


le, La chirurgie navale en temps de guerre ne 
“différé pas essentiellement de’l4 chirurgie militaire, 
:. séulement'élle:a-en"tout temps à remédier surtont 
âux-accidents. que causent les -chutés ét les coups 
“auxquelles manœnvrés exposent les marins. Ce 


:-sont"principalement des, luxations et des fractures, 


-oudes’ pluies-par déchirüre et arrachement. | Chi- 
". rürgie plasli 
des parties, 


assez grand nombre de dentistes et de chirurgien 
Mes -dur États-Unis. Vite un chirurgien, qu'il vienne 
‘dil'audience. (Ragine.) Ït s'était 
‘des 


1 jambe ; il était 


ue, Celle qui craité déla restauration | 
N,IENNE, s. Celui, cellequiexerco, 
:: qui prätique la chirurgie, Chérurgien habile. On compte : 


1 jé élené un procès entre | 
el les chirurgiens, :espèce de querre civile © 


Chlemyde. 


droite. Chez les premiers, il descendait jusqu’à mi- 

Feaucoup plus court dhez les Ro- 
mains, qui l'avaient gris des Gr&s. Numu Pompi- 
lius Ê’en servit le premier à Rome. Le paludamentum, 
chlamyde de pourpre on d'autres étoffés légères, 
était réservé aux empereurs, aux chevaliers et aux 
nobles: À Rome, les femmes avaient aussi adopté 


pusage delachlamyde.| Entom. Genre de tétramères, 
: femill 


e des cycliques; il.se compose de sixante- 
quatre espècés, toutes d'Amérique, et la plupart du 
résil on de Cayenne. Ces espèces différent par la 
D eg a 


“| cMoraté, en histoire naturs 


f. Bof. Noir donné par Du 


| reçu ce nom, € 
‘qu'on s éru trouver une nuance verdâtre à sa cou- 


‘{-cide chlorique avec les diverses bases. Les chlo: 


offrent pour propriétés principales d’être solubles 
dans l'eau; de + décotaposer à une température 
inférieure au rouge sombre; de laisser, pour la 


plupart, dégager l'oxygène de leur base ét de leur 
{ sci 


e, et de donner pour résidu un chlorure métal- 
Hque: Un grand nombre de corps combustibles, tels 
que le soufre, le sulfure d'arsenie, le sulfure d’an- 
timoine, le eharbon, le phosphore, enlèvent l'oxy- 
gène aux chlorates et forment, uand on les mêle 


-avec ces composés, des poudres fulminonntes. Tous 


les chlorates sont des produits de l'art; il n'en 
existe point dans la nature. Le plus important, 
parce qu’il est seul employé dans les arts, est le 
chlorate de ./ On emploie surtout pour la 
fabrication des briquets oxygénés, des allumettes 
chimiques et de Ja poudre falminante. : 
CHLORE, s. m. (pron. klore; du gr. Xhwpé:, vert,. 
nom tiré de la eouleur de ce corps), Chim. Corps 
simple, découvert, en 1774, par @checle, et qui a : 
é par H. Davy, ‘en raison de'ce 


leur, qui est le jaune foncé. C'est un gaz d'une odeur 


et d'une saveur fortes et désagréables, susceptible 
d’être liquéfié sous une pression de quelques atmo- 
sphères. Sa densité est de 2,42. Le chlore n'existe 
pas dans la nature à l’état de liberté, mais il s'y 
trouve en abondance à l'état de combinaison avec 
les métaux, sous le nom de chiorures, partieulière. 
ment dans À chlorure de sodium, qui est le sel or 


dinaire. On [l'extrait ordinairement de l'acide chlo- 
rbydrique ,/ qu'on trouve à très-bas prix dans le 
commerce. Îl s'unit, à la température ordinaire, avec- 
le brome, l'icde, le soufre, le phosphore, l'arsenic 
et une foule d'autres métaux. Quelquefois ces com- 
binaisons s'effectuent d'ane manière brusque et avec 
un vif dégagement de chaléur et da lumière. L'eau 
en dissout environ deux fois et demi son volume, 
Cette dissolution possède toutes les propriétés du 
chlore, mais ne se conserve qu’à l'obscurité ou dans 
des flacons en verre ‘bleu; elle se décompose à lu 
lumière diffuse, et à plus forte raison à la Inmière 
directe. Le chlore possède avant tous les corps la 
propriété de décolorer la plupart des matières pr- 
gauiques, propriété précieuse dént l'industrie tire 


- | un excellent profit pour le blanthiment des toiles, 


de 1a pâte du papier, le lavage des estampes, ete. 
On l’emploie encore pour détruire les miasmes qui 
peuvent être répandus dans l'air, comme dans les 
salles des hôpitaux, dans les amphithéâtres de dis- 
section. Uni à la potasse, le chlure liquide constitue 
l'eau dejavelle. 

CHLORE, EE, adj. Chim. Qui contient du chlore. 
Le gaz hydrogène chlôré est l'acide hydrochlorique. 


À Le-chiore donne naissance à deux éthers, dont l'un, 


celui qui contient le moins de chlore, est appelé 
éther chioré, On emploie quelquefois le met choréon 

lle, pour désigner des 
, verdâtres ou olivacés, soit en tota- 


- [CORPS 
“lité, soit par taches ou par veines, . 


les gr F 
nên des exis 
V. CHIRGRGIE. | 


-nante. des plus puissantes. C'est le 


by 


CBLOREUX, adj. Chim. Acide chloreur, Corp” 
gazeux, soluble dans l’eau, d’une odeur analogue à 
celle du chlore, qui possède une action désoxygé- 


ier degré 

d'oxygénation du chlore avec Poxygène.  _ 
+: CHLORHYDRATE, s. m. Chim..Nom générique 
des formés par la combinaison de l'acide chlo- 
iqué es Songe den 
; RIQUE, sd im, Acide chorky- 
lydracide composé de volumes égaux d'hÿ+ 

chlore, Synonyme de Muriatiqus et - 


Bot. Tribu de le 
: de genre : 


“groupe des sphi 


le cyanogène ; celle que Berthollet a appelée acide | dans une ligeur:on combinée à l'état hypochlorite.. |.TUTé dé sonfré, parce: 
. Prussique oxygéné, et Berzélins chloride cyaneux. |: CHLOROMÉTRIE, s. f.: Chim. Méthode d'anne 2 CALOROTIQUE, à Ike fémme:est: chlo: 
à CHLORO-CYANURE, s. m. Chim. Combinaison Iyse pour déterminer la quantité de chlore conte-. {Quiappartient à la cllorosé. Sympl Gmiès éhlo 
jure anpnre et d'un cyannre, par exemple du chlo- | tue dans nné combinaison. ; “*"" l'Accidents chorotiques 1Subétamtiv. Une chloroiique! 
Ta argentique avec le cyanure potsssique. .CRLOROPHANE, adj. Hist: fat. Qui a mme | CHLOROXALATE, que 


"dant Je 


L'y eauéé! 
lé tonrnesok: : : : 


+ LORIOPIQ 
de liode. Davy a 


. chlorite. Siéaschiste chloritique. 


auchlorure d'icde, qu'il 
à'causs de sa :BAveuT 


CHLORION, 


élancée et da où 


biatte, dit Blanchard, le chiorion s'arrête; la blatte 
s'arrête en même temps. Le chlorion s'élance alors 
guF elle, la saisit avec ses mandibules.entre la tête 
et le corsélet, lui enfonce son aiguillon dans l’ab- 
domen, et ne‘lâche Prise que lorsque’sa victime ne 
donne plus aucun signe de vie. Alors il la porte à 
son nid pour nourrir sés laïyes. 


1881, mais le nom qu'i pre 
a composition est expri- 


CRLORBIQUE , j. (pron.“kloréke}. Chim. Acide 
chlorique, Acide formé de chloré et d’une plus grande 
proportion" d'axygène que l'acide chloreux. C’est le 
troisième degré d'oxydation du éhlore. Le qtiatrième, 
ou acidé chlorique orygéné ; est plus souvent appelé |’ 
Acide orychlorique. ‘ 

CHLORISTIQUE, adj. Chim, Qui concerné le 
chlore. Se dit d’une théofie introduite par Gay-Lus- 
sac, Thénard et Davy; dans laquelle on admet que 
le chlore est un corps simple, avec toutes les con-- 
séquences. qui découlent de ce principe. L 

CULORITE, s. rm. Chim. Genre de sels qui sont 
produits par la combinaisen de l'acide chioreux avec 
les basessalifiables. 4; S. f, Minéral. Silicate aln- 
miéeux hyüdraté, à base de protoxyde de fer. 

CHLORITE, ÉE, adj. Minéral. Qui contient de 
la chlorite. Grès chlorité. Sable chiorité, 

. CHLORITEUX, EUSE, adj. Minéral. Qui con- 
tieut de la cblorite; qui en est formé. Schiste cilo- 
riteur, Couche chioriteuse. 

CHLORITIQUE, adj. Minéral. Qui est. mêlé de 


a médecine française se trouve donc obligée de re- | cas de chlorose, c'est uni pur résultat empirique: Il": 
convaître'sur ee point l'utilité du somnambulisme, | agit:simplemènt conne excitant l'appétit. Alors'ln :: 
Dans les opérations chirurgicales, il faut épargner | chilorose s'explique, elle n'est plus. qu'nn: vice. de’: ” 
au malade le sentiment des douleurs produites par | nutrition; le fer réveille l'appétit disparu: et avec . 
l'opération même et celles qui accompagnent le pan- | une solide alimentation, la sänté revient: D'un autre. 
sement. Sous ce second rapport, le chloroforme et | côté, le docteur Freschi, homæopathe,_s'exprimi 
l’éther n'auraient pas leurs dangers, que le magné-.! ainsi sur le traitement de la ehlorose ::x Le fer n'est. 
tisme leur serait toujours infiniment préférable, Un | pas danstous les êas le spécifiqué de la chlorose: c'ést 
chloroformisé n'est soumis qu'une foi pi : Jurquei ieitle-éeole-ne triomphs pas 
tion, et encore court-il des risques, tandis.que le | avec ce moyen, auquel cependant elle n'a. 
malade peut à chaque pansement être remis en som- | substituer dans ce tripotage. à mille: théories a) 
meil magnétique, et Île pansement peut avoir lieu | appelle sa. matière: médicle: :L'homæopatlie, 
sans le moindre sentiment des souffrances-qu'il en- | contraire, qui possède un nombre assez richede ; 
traîne: C'est une chose familière de voir. des mala- | substances dont il connaît l'action pure-et:les-ver:" 
des qui, en état de veille, sont d'une telle sensibilité | tus réelles, et qui n'a qu'à choisir d'après la loi: 
qu'on ne peut les toncher.sans leur faire jeter des | des semblables ‘trouve sans frais d'imagination. la” 
cris pérçants, se lever seuls dès qu’ils sont en som- | pulsatille, ‘le soufre; le minquina; la. coque du-Le- 
nambulisme et tirailler avec le plus grand calme | vant, la noix vomique, le sne de la sépia, ‘ete. 


CALORO-ANTIMONIATE, 8. in. Chim. Nom 
donné aux combinaisons -dn chlorure antimonique 
avec des chlorures de métarx électra-positifs. 

CHLORO-ARGENTATE, s. m. Chim. Nom donné 
aux combinaisons du chlorure argentique avec les 
chlorures des métanx électro-positifs. 

CHLORO-AURATE,s. m. Chim. Nom donné aux 
combinaisons du chloride aurique avec les chlorures 
des métaux électro-positifs. 

CHLORO-BORURE, s. m. Chim. En se combi- 
nant ou se mêlant ensemble, les gaz chloride, bo- 
rique et-emmonique produisent un corps qu'on # 
appelé Chloro-borure ämmontacal. , 

CHLOROCARPE, adj. {du gr. Y}wpèz, vert: xep- 
rô;; fruit}. Bat, Quis les fruits Janet où Verdhtres. 

CHLOROCÉPHALE, adj. (du gr. yhwpè:, vert; 
Aipadt, tête). Hist: nat. Qui à la tête ns | 

CHLORO-CUPRATE, s. m. {dn lat. chorus, 
chlore; cuprum, cuivre). Chim.-Noni donné à des 
combinaisons de chlorure de métaux électro-positifs. 

CHLORU-CYANIQUE, adj. Chiru. Qui contient 
du chlore et du cyanogène. Gay-Lussac donne le 
nom d'acide chloroyanique, parco qu'il rougit le 
tournesol, à l'une des combinaisons du chiore avec : 


CHLOROSTOME ; #dj. Zoo! Qui .a 


CHLOROFORMISER, v.a. Plonger danë Panes. | , CHLOROSTYLE, adj. Bot, Se-dit 
thésie on l’insensibilité à laide. dn ckloroforme. | pignon dont le stipe est jaune. 
Chloroformiser un sujet pour l'amputer. On dit aussi | LORO-SULFURE, 3.11. Chine 
Chloroformer. rc Ut par Berzélius à la combinaison | 

CHLOROGASTRE, adj. Zool. Qui a le ventre- 
jeune. -Bufo ehloroÿatre. — Eire ®e LT 

" CHLOROMETRE, 5. mm: Chim, Appareil à l’aide 
duquel on détermine la proportion de chlore contenue 


tient du chlore-et di. sulfuré 
ont donné.le nom d' 


CHLORO-FERRO-CYANIQUE, adj. Chim, Qni 
sontient da chlore, du fer et du cyanogène. Nom 
tout par J ohaston à un acide dont il admet l’exis- 

qu'il: su L É Cya- 
nogèns A a Es prose composé de chlorure, de-éya- 
. CHLORO-FLUORURE, $. m. Chim, Nom donné 
per Berzélius à un sel doûble résultant de la combi- 
Raison d'un Hudrare avec nn chlorure, : 


teinte jauñe. |.5. m. Genre de coléoptères d'un vert:| 14": inaison: de. l 
tendre. | S.'$ Variété de Auorine de Sibérie , de RTE 2 re ; Ÿ 
couleur violette, qui, ebauffée, devient phospho- | ‘CH LOROXALIQUE,- dd 
rescente d'une belle lumière verte... -: 2. *.'{-combivaison : d'acides :oxaliqu 
. CHLOROPHYLLE, s. f. Chim. Matiète coloraite F 
verte des feuilles, : "2% . É 
CHLORO-PEATINATE, 2m 
lequel Bonnsdorff désigne des 
combinaison du chlorure platiniqu 
rures des métaux électro-positifs. : : 
”. CHLOROSE, €: f. (pron. Kôroze ; du gr. yawpë:, |:x 
vért)- Méd. Maladie des femmes. Les anciens ‘an 
tint. des oi edanour, Sa | 


(Pelletan } 
ronx Hfôrure à 


Substance liquide incolore, oléñgineuise, aromati- 
Le, obtenue en fraitant l’aleool par les chlorures | 
oxyde, particulièreméut par celui de chaux. Pen 


chanvre, de coton, ls pâte’ dt-k 
: -javelle, si connué, n’est qu'un. 


cHo 


ures métalli 
ien:rscovant: 


te. Pari. les chlos 
ié ‘surtout le chlorure 
ii es tissus de:lin, de 


CHLORURE, ÉE, pat. Chjm. Qui contient du 


«chlore ou du chlorure. Liqueur hlorurée. | Minéral, 


rs" Réches chlorurées, Dépôts. de sel gemme. ; 
_ CHLORURER : v. à. Chim! Combiner avec du 


"chlorure où du ch 


| éonnues ou indéterminées, aux pays des 


chlore; imprégner de ces substan- 
ces, La poiassé oxyde el chlorure les métaux, 1 Se 
CHÉORURER, v. pr. Se combiner âvec.un chlorure. 
Le cuiore se chlorure au contact de là potasse, nl 
. CHOA: Géogr. Vaste royaume de l'Abyésinie, à 
l'E, dh Nil Bleu, confinant, smivant des Haies in- 
wWaros, 
- des Somaulis, des Gallas, des Amharas, des Boden- 
: Gall. Plusieurs voyageurs français ét anglais ont 


7 “exploré ce pays dans cés dérnières antées. Suivant 


lenx témoignage, le Chos estune riche’ contrée, bien 
digne d’être visitée par les. Européens, Constituée 
par an immense plateau qui domine de 1,000 mè- 
tres la plaine des Adels, arrosée par de nombreux 
cours-d'ean, ombragés par une puissante végéta- 
tion, toute verdoyante de belles cultures, elle forme 
nne magnifique oasis enchâssée. dans un cadre de 
contrées :arides et désolées, Elle est la partie la 


:- plus penplée, la. mieux cultivée-et la plus floris- 


; 


. Les cultures s'étendent en grands carrés divis 


. que les marchands de Roujourra, 
‘ rar échangent à Aleyou-Amba ou sur les côtes, 


. sante de PAbyssinie. Sa population est estimée à 


:-2,500,000 âmes, dont ui million dechrétiens, un mil- 


lion et demi de païens gallas et musulmans. Ce 


royaume est divisé en 400 distriets. Les villes prin- 


cipales sont Dénémali, porte douanière du .Choa, 
où les caravanes’ acquittent un droit en nature; 
Aleyou-Amba, point d'intersection des routes com- 
- merciales de cètte païtie de l'Afrique; Ankober, ca- 
pitale actuelle du royaume; Angolola, ancienne 
Capitale. La production agricole du Choa consiste 
an blé, fèves, pois, coton, dourah (espèce de sorgho). 
8 

ar ‘des haies vives. Le commerce consiste en pro- 
duits de l'intérieur, café, coton, tabac, esclaves, 
uvre, de Zeylaet d'Har- 


cotitre les verroteries, les cotonnades, les soieriés de 
Inde. Lechristinriisme du royaume de Chôase mêle, 
comme chez tous les peuples peu éclairés, incapa- 
bies de s'élever aux abstractions théologiques, 


‘: d'une forte teinte de paganisme. Parmi les parti- 


cülarités locales remarquables, il fant citer le cousso, 
plañte enmiployée pour expulser Ie ténia, dont. la 
plupart des habitants du Choa sont atteints. Par 


.. uhe singularité analogique, la tige de ce végétal 


rappelle l'aspect du ver solitaire. Le Choa s'est an- 
néxé le pas d'Adel, contréa productive et commer- 
çante, dont la ville principale -est Haonssa. L’en- 
semble politique du pays, démembrement de l’ancien 
et puissant empire d’Abyssinie, forme aujourd’hni 
un, État indépendant. - 


27 GHÔANOÏDE, adj. (proc: kognoïde ; du gr. Xodvns 
*. entonnoir ; éiôec, forme, figure), Anat, 


Se dit d’un 


“musclé sq entoure le nerfoptiqué dans l'orbite chez 


aëcroche 


ILEAC.) 


| choc fut : 


loture décolorant, 


guère. ie. Rencontre, a û 
‘deux corps d'armée. :Le choc de deux eecüdrons, Les 
etmémis: furent renversés au premief choc. Le premier 


sangiant sans. étre décisif. (Voltaire) | Fig. 
iflit, lutte, opposition. Le hoc des seprits, des pas- 


‘sions, des idées, des opinions, des sentiments, Le choc 


des grands principes est soins fuüneste-que celui des 
“petits. {Turgot.) Du choc des opinions jaillit la vérité. 
(Voltaire.) Du ‘choc des passions, &l sortit un de.ces 
orages dont’ la violence ne te fait guëre sentir qu'en 
Añyleterre: (Raynal.) | Atteinte, revers subit, se- 
‘couste violente, imprévue, Sa raison fut troublée par 
un.choc si violent, !. - 

Il tourne au moindre vent, il sombre au moindre choc; 
Aujourd'hui dens un casque et demain dans un froc. 


|'La physique, ou plutôt le mécanique, s'occupe 
des lois qui régissent le ‘choc des corps, elle exa- 
mine les rapports entre les masses chaquantés et les 
vitesses produites, dans les deux hypothèses du choc 
direct et du choc indirect, c. à d. lorsque le point 
de contact des corps se trouve ou non sur la droite 
supposée menée par leurs centres de gravité. On 
t étudier ces lois dans les corps mous et dans 
les corps élastiques ; en théorie, on suppose toujours 
deux choses qui n'existent jamais en pratique : 
19 que les corps qui so choquent s8 meuvent dans 
un milieu non résistant, et. qu'ils n'éprouvent au- 
cun frottement ; 2° que ces corps ont un ressort par- 
fait ou n’en ont point du tout. Les principales lois 
qui régissent les corps non élastiques sont : 1° quand 
un corps en mouvement est choqué par un autre 
L corps, la vitesse du corps choquant se partage entre 
les deux. selon le rapport des masses ; 2° quand 
deux corps qui se meuvent du même sens avec des 
vitesses inégales viennent à sé choqner, soitque leurs 
masses soiént.égales ou non, ils continuent de se 
mouvoir ensemble et dans leur première direction, 
avec une vitesse commune, moins grande que celle 
du corps choquant, mais plus grande que celle du 
corps choquéavant la percussion ; 3° si les deux corps 
qui doivent se choquer se meuvent en sens direc- 
tement -contraires, le mouveinent périt dans l'un 
et dans l'autre, ou du moins dans l’un des deux; 
s’il en reste après le choc, les deux corps vont du 
même sens, et la quantité de leur commun mouve- 
ment est égale à l'excès de l'un des deux sur l’autre 
avant le choc. Les corps parfaitement élastiques 
sont soumis à deux lois principales, que voici : 
19 quand un corps élastique frappe un autre corps 
élastique aussi et en Wpos ou qui se meut dans le 
même sens que lui, celui-ci, après le choc, se meut 
‘dans la direction du corps qui l'a frappé avec une 
vitesse composée de celle qui lui a été donnée immé- 
diatement ou par la communication de celle qu'il 
âcquiert par sa réaction après le choc; quant au 
corps choquant, dont le ressort agit en sens con- 
traire, il perd en tout ou en-partie ce qu'il avait 
gardé de sa première vitesse, et si son mouvement 
de ressort excède le restant de sa vitesse première, 
il rétrograde suivant la valeur de cetexcès: 2° quand 
deux corps élastiques, égaux où inégaux en masse, 
viennent se heurter avec des vitesses propres, qui 
soient égales ou inégales, après le choc. ils se sé- 
parent, et leur vitesse respective est ia même qu'a- 
vant le choc. j Choc en retour, Se dit du conp de 
foudre qui va frapper un objet à une assez grande 
distance du point où la foudre a éclaté, 


: che une roue, RE 
nd tas de boue. : 


CHOCOLAT, s. m. (pron-chokolh). Pâte alimen- 
taire pré avec des amandes de cacao, du sucre 


ou du miel et souvent parfnmée avec des aromates. }- 


"Fabriquer du ‘chocolat. Une tablette de chocolat. Du 
chocolat à la vanille, Le chocolat se mange sec avec du 
pain, et est d'une grande ressource pour Les voyageurs. 

0 avec cette pâte dissout dans 


entra” 


férminé; on met “cette pâle dans des moules de fér- 


blanc, et on les remue pour unir ia surfacs du cho 
colat, Lorsqu'il est refroidi, on l'enlève des moules 


l et on recouvre les tablettes d’une feuille d'étain 


on l'empaquette et on le livre au commerce. Payen 
dit que l’on reconnaît ls bon chocolat aux signes 
suivants : s4 cassuré ne doit rien présenter de gra- 
veleux ; cuit dans” le laft-où dans l'eau, il ne doit 
prendre qu'une médiocre consistance; s'il a une 
odeur de frornage, c'est qu'au lien de cacao, on à 


employé des graisses animales, En Angleterre, le : 


chocolat paye des droïts énormes, ce qui empêche 
.le peuple d'en consommer. En Wrance, il n’en est 
pas de même, et an en fabrique considérablemient 
à Paris, à Bayonne, & Clermont-Ferrand,à Marseille 
et à Arras. L'Espagne en produit beaucoup aussi 
et d'excellente qualité. Le chocolat était autrefois 
presque entièrement fabriqué à la main; aujour- 
d’hui, la machine à remplacé l’ouvrier dans l'opé- 
ration principale, qui est le broyage. L'affranchis- 
sement des colonies espagnoles et Îa baisse du prix 
du sucre ont puissamment contribué à ce que son 
usage se répaudit. Le chocolat qu’on vend à bas prix 
contient de |a cassonade brute au lieu de sucre, des 
amandes au lieu de cacao, ete. On fait aussi des pustil. 
les et des bonbons en chocolat. Le chocolat de Potin est 
puret se vend äunpriz raisonnable, (P. V.} | Adj, in- 
var. Couleur chocolat. Teinte chocolat: Étoffe chocolai, 

CHOCOLATERIE, s. f. Endroit où l'on fabrique 
le chocolat. | Fabrique de chocolat, | Commercé de 
chocolat.| Endroitoù l'on boitlechocolattont préparé, 

CHOCOLATIER, 1ÈRE , s. Celui, celle qui fa 
brique ou qni vend du chocolat en tablettes. | Ad- 
jectiv. Ouvrier chacolatier, | S. f. Vase de métal on 
de terre, dans lequel on fait dissoudre et bouillir le 
chocolat que Fon veut prendre en boisson, Une cho- 


Chocolatière, 


colatière d'argent, de porcelaine, de faxence, de terre. 
| Appareil mû par une fofce hydraulique ou par 
la vapeur, qui sert à fabriquer le chocolat. 
CHOETODONS, s. m. pl. Ichthyol. Genre de 
issons dela division des thoraciques, renfermant 
es espèces aux dents déliées et semblables à des 
crins mobiles et élastiques; an museau un pen 
avancé, portant ane onverture très étroite à Jeur 
bouche, & petites écailles sur leurs nageoires dor- 
sales et añales; un corps élevé, et enfin le corps et 
la queue aplatis latéralement, é 
CHOEUR, s. m0. (pron. keur ; du lat. chorus, form 
du gr. zopès, même signif.). T. d'antiq. Ensemble 
de gens qui dansent on marchent en cadence. Na 
s'emploie dans ce sens qu'en poésie ou en parlant 
des anciens. Apollon dirige le chœur des muses. Die 
guide les chœurs des nymphes. Formant des chœurs 
“danse, portant des corbeilles, (J. J. Roussew.) 
Faanés, sylvains, bacchantes et dryades, 
Autour de moi formez des chœurs joyeux. 
| {BÉRANGER.) 


| Mus. Troupe de personnes qui cliantent, soit à 


‘| l'unisson, soit en partie: Chanter an chœur signifie, 


à l'ordinaire, former des accords en chantant, comme 


‘| Aorsqu'une où plusieurs personnes exécutent 4760 © . 
voix uné mélodie, un air, et que d'autres, aussi aveo 
, À Ja voix, font un accom 


ent à cef air. Ur chœur. 


d'hommes, uR chœur de femmes, en chœur d'enfants, 


l'un chœur de moines, de paysans, de chevaliers, dep 


éheurs, de conjurés, etc. Chantier en chœur. On répéta. >r1nÉ 
“le refrain en chœur. Les chœurs de l'Opéra. |'Chorégr.. | dait la-tragédie plus: 
Tronpe de personnes qui, en dansant, forment des, | confribuait à:ls- beauté:et-à. la: 

régulières ou irrégulières. Dans certains opé- spectacle par-la musique, l'harmonie 
ras, les mêmes chœurs exéeutent des chants et des | Il avait,-en outre, pour destination: pa lière. d 
danses. | Composition à une ou plusieurs ‘pärfies, | donner des instructions de morale-é de patriotisme 
dans laquelle chacune des parties est rendue par un | aux spectateurs. Bans no$ vieux tragiques, Garnier, 
certain nômbre d'exécutants : une prière, un défi, | Jodelle, etc., on trouve des chœurs qui débitent des: 
une sédition, un serment, tels sont, en général, les | tirades sans rapport avec le reste de la.-pièce. Ce |: 
sujets de chœurs. Le chœur contribue essentiellement |: sont de mauvaises imitations des poètes grecs, qui 
à A beauté du drame Jyrique : il le coupe avec | n'avaient pas imaginé le chœur-pour lui faire débi E°- 
aûresse, en dissimuls les longueurs et l'émpêche-de | ter de froidéssentences. Latrag iemoderñé a-t-61le 
tomber dans la thonotonie. Après un air ou un duo, | fait une perté en renonçant à Pusage des chœurs ?.. 
rien n6 repose agréablement comme un chœur; ‘lés | On a répondu à cette question : Lo qué, sur le théâ- 
masses chorales soutiennent admirablement les mor | tre ancien, le chœur était souvent déplacé ; 29.que, 
ceaux d'ensemble, et particulièrement les grands | lors même qu'il y était employé le plus-à propos, 
finals d'opéra. Il y a des chœurs à une, doux, trois, | ses inconvénients balançaænt au moins £es avan. 
quatre et un qhe grand. nombre de parties; des |'tages; 3 que, lors même qu'il serait vrai qu’il con- 
chœurs à voix de femmes, à voix d'hommes, à voix | vint à la tragédie antique, il n'en serait pas moins” 
d'hommes et de femmes réunies; des chœurs avec | incompatible avec le système.tout différent de la 

trag 


accomp! ment et sans accompagnement; des ie moderne et avec la nouvelle forme de nos 
chœurs re triples, quadruples, ete. Les chœurs: 


théâtres. Voltaire surtout a fait réssortir admire= 
à quatre ies, pour soprano, alto, ténor et basse, | blement ce dernier point. Il avait mis le chœur en 
sont, en général, les plus beaux; car, aux différents | scène dans son ŒEdipe, où il avait une place natu- 
timbres ds deux sexes, ils joignent Ja richésse d'une | relle, et il futobligé de le faire disparaître, L'Arha 
harmonie pleine et nourrie. En com tpour voix | de Racine ne peut faire règle; c’est une pièce uhi 
d'hommes seules, on est souvént indécis, à cause du | que en son genre. Longtemps le poème dramatique ne | 
peu d'étendue de ces voix, si l’on doit écrire à trois | fut qu'un sémple chœur. (Voltaire.) | Espace situé ou. 
ou quâtre parties, parce que l’harmonie serrée ou | derrière l'autel ou entre l'autel et la nef, dans le- 
-grave/ne produit aucun effet, Il est bon de faire | quel est placé le clergé pour chanter l'office. Dans 
her de temps en témps les voix à deux parties | la plupart des églises d'Italie, le chœur est placé 
ou mêmeà l'unisson, tandisque l'orchestre fait l’har. | derrière l'eutel, qui alors se trouve rapproché de 
monie. Le même inconvénient n'existe pas pour les | l'assemblée des fidèles. Cette disposition est connue 
chœurs à voix blanches (chœurs de femmes), parce | sons le nom d'autel à la romaine. En France, le chœur 
que l'harmonie peut être serrée à l'aigu sans incon. { est ordinairement situé entre l'autel et la nef, en- 
vénient, Cépéndant, des musiciëns habiles ont par- | vironné d’une balustrade et d'un mur garni à droite 
faitement réussi dans les chœurs d'hommes, et l'on | ét à gauche de deux rangs de stalles où se placent 
peut citer comme autant de modèles les chœurs pour ‘ 
deux ténors et deux basses de Hærder, Schültz, 
Call, C. M. Weber, etc. La portion dans Inquelle 
ou peut faire concourir chaque genre de voix est 
tout à fuit arbitraire et dépend entièrement du com- 
positeur. Jusque vers le xvi® siècle, on n’écrivit 
guère des chœurs que pour l'Église; ils étaient, à 
l'ordinaire, sans accompagnement ét à,un grand 
norubre de parties. Les chœurs de Palestrina joni- 
rent alors et jouissent encore d'une faveur méritée. |. 
Le fameux Miserere d'Allegri est écrit pour double 
- chœur, l’un à cinq, l'autre à quatre voix. Zarlino 
ét Gabrieli ont lniésé des concerts et des symphonies ; 
vocales à douze et seize parties; Agostini, des messes 
et des motets à douze, vingt-quatre et trente-deux ! 
voix; Benevoli, deux messes divisées en douze : 
chœurs, etc., etc. L'engouëment æy'inspiraient ces 
œuvres si compliquées diminua à partir du xvrrie siè- 
cle, Hændel et Bach modifiérent le chœur smcré, | 
en joignant à la gravité et à la profondeur du style | 
l'élégance et la grâce. Gluck opéra ls même révo- 
lution dans le chœur scénique ; il en améliora la fac- 
ture et la disposition, et lui ft prendre à l'action 
uns part essentielle, tandis qu'auparavant les cho- 
ristes, rangés sur deux files à droite et à auche, 
36 bornaient à chanter leur partie comme des au- 
tomates. Le style généralement adopté par le théâ- 
tre, cest le style libre. Les chœurs Sont simples, 
excepté dans de rares exceptions, comme les Bardes, 


Choin. 


CHOÏR,. v. n. et défect, (pron. éhoar; du lat.: 
cadere, même signif.). ‘Tomber. Ce. mot n’est guère. 
emploÿé aujourd'hui qu'à l'infinitif et au participe : 
passé, et encore dansun sens burlesque, 14 s’est laissé 
choir, Pour nous saluer laissanË choir son chapeau, : ::* 
(Régnier.) Et ma téle.en tombant ferait choir sa cou- 
ronne. (Cérneille.) J'ai très-bien pu, païr distraction, 
faire choir sur. le bouquin la bouteille à l'encre. ° 
| (P. L. Courier.) Cet insokent chuf du ciel en terre, 
| (Bossuet.) . Me: 

Un jeune enfant dans l'eau se laissa chotr, | - ot 
En badinant sur les bords de la Seine. : 5 
: “© (LA FOXTAINE.) 

CHOISI, IE, part. Qui est préféré après examen. 
Se dit des personnes et des choses. Auteur choisi, 
Ÿ Livre choisi. Les remèdes sont. dans des vases de porce- . 
laine el toujours choisis d'une bonne qualité. (Ben 
Saint-Pierre.} On a formé pour leur usage des pièces 
chaisies dont là morale est pure, (J. J. Rousseau.) I! 
faut dire que le moment étaêl bien choisi pour rénoncer 
ainsi, de gaieté de cœur, à toutes les joies de mes vingt 
ans, (J. Janin:) | Qui e$t supérieur, qui excelle en 
quelque chose. Réunion d'horimes choisis, Les citations 
doivent être choisies el peu fréquentes. (Saint-Évre-: 
mont.) Ceite dévote, en fuyant le .faste.et le. tümiulte, 
s'est réserté un commerce délicat et choisi, (Id.) j° 
Réservé, destiné pour quelque but, dans des vues 
humaines ou providentielles. : Les métaux, ‘comme 
les plus faciles à transporter, ont été généralement 

chotsis pour termes moyens de tous dés échanges, : 
 (J. J. Rousseau.) Mes autres liaisons ne semblaient= 


ÉTLE Th tr 


Co inner. , . 


à 
À 
NI 


PRE 


; * : ‘| elles pas iout exprès choisies du:sort nour_ioirmenter 
Guillaume Teil. Le chœur est parfois coupé de petits L : Chœur. un cœur comme Le mi? (Marmier.) : LE 
solos, tels qu'ariosos et récitatifs: d'autres fois, il | D - CHOISIR, v. a. (du provene. caisir, mêihe 

sert d'accompagnelnent à des airs ou à des murceaux | les ecclésiastiqies et les chañtres, | Nombre de prê- gification) “Prendre de préférence, donner là 5ré: 
d'ensemble, Îl y à ans les écoles itajienne, fran- | tres qui officient en chœut ; blée de ceux qui ' 6 pe 


férence à unë personne, à üne ‘chose, sur. une où 
plusieurs autres. Un père qui choisié un gendre pour 
sa fille. On. l'a choisi pour cette expédition. Choisir: 
une plume, un:canif, Choisir una’ habitation, Choisir: 

ses.termes, Le peuple a toujours passé pour” avoir 


çaise et allemande, une si grande quantité de beaux | Y chañtent. Le service du chôur, I serai bien dur 
Fhœurs qu'on ne saurait raisonnablement foire un | qu'un grand chanoine fat sujet au chœur, pendant que 
choix entre eux : cependant; la balance semblerait | Le trésorier, l'archidiacre, le pénitencier et le grand 
devoir pencher du eôté de ls. France et de PAÏle- | vicaire ro Was érempts. (La Bruyère.) } Dans les 
Magne. Le chœur des démons dans Orphée. Le chœur | monastères de f es, on donne le nom de chœur à iei.sexs : jei ; ter ‘ : 
des chasseurs, dans Robin des bois. Un beau chœur est. | une salle attachés aù corps de Féglise, dont elle est ae (Hp pos Das péri Le peuples les 
le chef-d'œuvre d'un habile compositeur. (Enoycl) | | séparée par une grille, et où les religieuses chan- plus polis qu'il a choisi së$ hs. {Massilion:) Choë- 
Par extens. Chacune des grandes subdivisions de | tent es prient. | Chœur en tribune, Séparé de l'église | sie de leur donner ton sang où de encénsi (Corneille ) 
l'orchestre : Le chœur des cuiores, le chœur des in. | et élevé au-dessus du rez-de-chaussée derrière le C'ést toi qué j'ai choisi 9 ur témoir de ma Mir 
Struments à cordes, ete, | T. de théol. Les neuf chœurs | grand antel. | Enfant de chœur, Esfantemployé dans {Racine >'On ne choisis Pr un. état” Pot ds 
des anges, Lés neufs chœurs de la hiérarchie céleste, | les cérémonies du culte, notarment à servir la Lune. Le Cond, nait lon certains 
i Chœur f belles-leitres). Dans la poésie dramatique, | messe, à porter la croix, le bénitier, l'encensoir, etc, nité des hommes a établies, et selèri tesquelles on croi 
ua ou plusieurs acteurs qui sont supposès specta- CHOGRAMME,; s. m, Techuol. Nom qu'on donne . tement que, parce qu'on est d'une telle naissance: à 
t rs. de la pièce, mais qui témoignent de temps sn ordinairement aux serrures mécaniques. à reésorts. choisir un tel genre de vie, (Nicole). On: rie choisit | 
erops la part aqwW'ils prennent à l'action par des dis Tà combinaison des chogrammes est composée sur le pas pour. gouverner un. raiseou celui quiest de meil- 
fours qui y sont liés, sans pourtant en faire nne | principe des serrures égyptiennes. ‘leuré maison. (Pascal.) La sagesse ne consiste pas à 
Partie essentielle. La tragédie ne fut, dans l'origine, |  CHOIN, s. m. Bot, Genre de plantes de la famille | enure indifféremment “Æoutes sortes de. précautions 
Au chœur qui chantait des dithyrambes en lhon- } des cypéroïdes, qui-toutes viennent dans:les endroits: re à chotsir celles qui sont uliles, à négliger ? 
Peur de Bacchus, sais autres acteurs qui décla- | marécagoux, <t qu’on--fauche pour.en faire du erflues, (J.J. Roussen.) Des signes ardt 
nassent. Thespis, pour soulager le chœur, ajouta | mier. L'espèce la plns utile est le. choin.ma Sim. | Ges signes choisis sans säisn el : caÿ (Con 
Do nl qui récitait les aventures dé quelque hé- Ji croît dans les sables, sur le‘bord de la mer, au dillac.) Ln'y à pas grand mérite à faire un. tel: ou- 
nus | schyle ajouta un second personnage et dimi--| midi dé l'Europe, On Femploie pour fixer les sables vrage, mois il y'a du bonheur à choisir un Je sue. 
1e e chant pour donner pus d'éténdué au dialo- | mouvants et former des digues naturelles, En effet, : (Voltaire.) Lu, LÉ Ps SEL PEle 
ge s qui finit par devenir de Faccessoirele principal, | ses racines vivages et traçantes s'y étendent, et cha- Fh 
th appela épisodes co que AOUS nOMMOnS aujour- | que année se frtifiant davantage, elles brayent la | Si vous voulegtont perdre où tout tenir di 
WF actes, parce que ces récits, ou discours, étaient | füreur des flots et des vents, Pins: cette plante estf ee ris | 
nu . : : \ - 


ele infranchissable qui nous-est tracé. Si, su con- 
l'traire, nôtre existence n'est.pas réglés, si nos pas ne 
sont point mesurés irrévocablement, si le progrès 
est illimité, ‘si nous sommes libres, c'est alors que- 
À l'étude de ‘nous-mêmes, dé nos semblables, de la 
nature, devient un légitime objet de méditations, 
uñ champ infini d'actions. Les ons, qui ñe 
peuvent vivre que dans l'immobilité des hemmes et 
— les idées, ont proclamé notre. dépendänce, notre 
le fauvette, > tutelle à toute éternité, et, en même temps, par 
tichoisi leur retraite. une contradiction singulière, elles nous ont rendus 
te PU . + Cf. (Micæaun) responsables de nos peusées et de nos actes : elles 
!4 Absolum. Donner à chdlair, IL y a chez le mar- | Ont même éténdu oëtte responsabilité au delà de 
--:chand de quai choisir. Parfnys, c'est bien choisir de | Cette vie, comme si l'instrument pouvait répondre 
“ne choisir pas, :Montaigne,) Deuine situ peur # | de Pacte qu'il sert à accomplir! Sans doute, 
Chôisis aitu l'oses. (Curreille. . À homme est re onsable devant se conscience, de 
”. Je ne choisirai point. dans ice désordre extrême. vant-3es semblables ; is 11 es responsanié parce 
. Tout me séra Pyrrbus, fat ce.Oreste lui-même. qu'il est libre, parce qu'il peut choisir. Le choiz 
Lee (RACINE: : implique l'examen, comme l'examen suppose Pin 
st Se PROTTE, .-pron, Faire choix, pour, soi, LA Fine que Les iberté ge le entre que les prince 
s’est choisé. les meilleurs vins. Celle qu'il s'est choisie ÿ font l' de sa constitution morale 
- pour sa compagne inséparäble. (La Bruyère.) La s qui font ‘essence , “1 oct 
LE SR m8 cu rs a | Es en en nes sms qu À ve 
sarlé de parloir, dont j'enfonçai la porle antique, et : : s. N i 
où ‘je nee mue Abris F4 an ace de la les connait mieux. Au lien d'être r lui un obs- 
. re e NU Pos : . tacle, ils deviennent un levier; ils concourent au 
fougère. (G. Sand.) | Faire choix de soi-même. Se | Lui de l'existence individuelle et sociale, auxiliaires 
choisir soi-mémé pour l'accomplissement d'une œuvre & on us ennemis de l'humanité Ce sont ces 
qe ct | ha nes QU Tant darts 
tre, les uns les aütres. Admirez avec quelle sagacité dir, pour sequérie la fer nu la puissance, Sa- 
Les sols et les méchanis se reconnaissent el se chaisis- or, c'est re et po TE 4 
sent. (Boïste.) | Être choisi. L'hèure, le lieu, de bras |. CHOLAGOGUE, adj. (pron. kolagogue ;'du gr. 


* se choisit aujourd'huï, (Corneille. ÿ : : oh, bile;-&ye, je chasse}. Méd. Qui. parge ls 
CHOISISSABLE, adj. Qui peut, qui doit être is ui agit nr Fap reil biliaire: se dit des mé- 
choisi. Tout ce qui est bon est choisissäble. {Cholier:) | 8ments on adtinistre dans la jaunisse et 


des fièvres bilieuses. | Substantiv. Les {amarins, 
_d'aloës, la scammonée, la rhubarbe, les surons, étaient 
des cholagogues. 

CHOLAS,5.m. {pron. kolus ; du gr. xo)&s, creux). 
Anat. Cavité des hypocoridres. ‘ | 

CHOLATE, 3. m. (pron. kolate). Chim. Genre 
de sels produits par la combinaison de l'acide cho- 
lique avec les bases salifiables. 

CHOLÉCYSTE, 5. f. (pron. kolésiste ; du gr. yodn, 
bile; xépru, vessic). Anat, Nom donné à la vési- 
cule biliaire. : 

CHOLÉDOQUE, adj. (pren. kolédoke ; du gr. yon, 
bile; Boxds, qui contient). Anat. Qui appartient au 
foie et à la vésieule biliaire. | Conduit ou canal cho- 
dédoque, Condnit biliaire formé par la réunion des 
conduits hépatique et cystique, aboutissant au 
duodénum. Quand le canal hépatique est sorti du 
foie, il s’avance et joint le canal oystique, qui part 
de la vésicule du fiel. Les deux canaux adhèrent 
un instant l’un à l'autre, puis l’hépatique arrive et 
s'ouvre dans le conduit eystique, si bien que le 
tanal cholédoque ft être la continuation du 
conduit cystique. Ensuite le canal. perce la pre- 
mière membrahe du duodénum, un peu #n-dessus 
du pylore, et s'enfonce entre elle et les autres tu- 
niques. 1] s'ouvre enfin dans la cavité de l'intes- 
tin et y décharge la bile. L'ouverture du canal 
cholédoqueest longue, arrondie en hautetréirécieen 
bas, en forme de cure-dent. Les bords en sont sail- 
Jants, larges et plissés, et on trouve à son orifice 
- une autrg ouverture qui est celle du conduit pan- 
créatique. « . 

CHOLÉRA, 5. rm. (pron. holéra ; du gr. xo)épa, 


: :CHOAX, s. m. (pron. choa; rad, choisir.) Acte 
‘le discernement qui fixe la volonté sur ce qui pa- 
raît le meilleur; acte par lequel, après avoir com- 
paré les qualités de différentes personnes ou de dif- 
férentes choses entre elles, on se détermine à ce 
: qu'on jnge être le mieux. Un choix éciairé. Faire 
‘son rhoir: Votre choir 24 approuvé. Choir impartial. 
Hésiter surle choëir. C'est un choër malheureux, Cha- 
eun-cherche à se donner et à s'assujettir: Le choix | 
- dés supérieurs tient-lieu de Liberté. (Saint-Évremont.; 
“L'homme-sent-qu'il-agit par chorr el sans aucune dé 
termination nécessaire, et cela suffit pour {conclure 
qu'ilest libre: (Saint-Évremont.) Purmi tant d'amis, 
-,.# faut faire un choiï prudent, (Bossuet.; Et surtout 
pensez bien au choir de vos viélimes. (Corneille.) 
L'ignorance dans le choix du bien et du mnt, (Pas- 
cal.) Touté délibéralion esf un crime quand il agit 
du:choir de ta vertu. {J..J, Rousseau.) On se déter- 
“mie par nécessité à'un purli sage, qu'avre plus de 
lumièrés on edt embrassé jar choir. (Raynal.) 
+: .Reduit au triste choër, ou de tréhir ma flamme 
re Ou.de vivre en infä} 


Le . /CORNEILLE,) 
| Tact, discernement, Tal est le choix qu'il faut mer- 
tre dunsce qu'on eurille ; il en faut meltre aussi dans le 
. moment qu'on prend. pour cela. {J. J. Rousseau; | ; 
Faculté, droit de choisir. Se Dieu: anait_ donné le 
:7: choix au-de ‘mourir ou de toujours vivre, (La Bruyère.) 
‘Le’ droit romain luissail le choix d'un héritier au tes- 
* tateur. | La personne -ou la chose choisie. On voit 
“les amunts vanter toujours leur choix. (Molière:) Ja’ 
mais choix né fut: plus louable que celui qu'on fit de 
:+. - Laïnoignôn, (Fléchier.) { L'élite, le meilleur. Je pré | 
:S fère le-choir des choses à l’ubondance, Cette ville, qui 
: Fassemble‘le choiz comme le rebut de nos provinces, - 
.*7 *(Magsillon.} | Au choir de, À la volonté, au gré de. 
st, FErend la grâce efficace ou inefficace à son choïx. (Pas- 
5" eal.\éhacun peut, 6: son:choir, le tierdre où l'épar- 
gneri(Racine.)"|: Avec choix, : ir, A ver dise 
—nément.-saus discernement. J cuéillait ces. fleurs 
“ares choëz: (Bossuét.), Les -roluthés sans choix à la 
“: “aête jetés {Boileau.} | En peinture, ensseulpture, le- 
mot choër.a un'sens tout relatif. On dit: Choir de 


| de yoixs, intestins, et du même verbo féw, écnuie* 
ment intestinal+. Méd, On désigne sous ls nom de 
“choléra, de choléra épidémique on asiatique, une ma- 
ladie endémique dans'les Indes orientales, d'où elle 
sg é e sur tonte la surface du globe, 
caractérisée par des évacuations alvines blanchä- 
“res, la. colortion bleuâtre de le peau, la eonvul- 
-siou doulourèuée des muscles, l'épuisemént rapide 
: des forces, de:la chaleür et de toutes les sources de” 
la vie. On a encore décrit, sous la dénomination 
impropre. de choléra sporadique ou curopéen, un 
écoulement gastro-intestinal ou flux de -bile, qui, 
bien que présentent quelgne similitude /de sym- 
ptômes avec le cholére épidémique, doit néanmoins 


L (J lon 
observée et: décrite sous 
qrats),iaves colle de l'ef- 


xerbe: igue de riès jours sous 
à quoi “ré tarde pas à re- 
inhs pi “analogie éntre .ces 


‘première, particulièrement : 
ison ‘chaüde, à dfs6 présenter 


dérivé de yok?, bile, fée, je coule; Bux de bile; ou | 


vité in- | 


bservation. des méde- | mes-pliénomènes initiaux et les mêmes modes 


-CHO 


cins de la Grèce et de l'Italie, On arrive à un ré- 
‘sultat tout différent lorsque, consultant les livres 
des Hébreux et les monuments écrits des peuples 
de PAsie orientale, on y recherche les premières 
traces de la maladie dont nous nous occupons. Sui- 
vant Hobard, médecin de Bruxelles, le texte hé- 
breu de ja Bibl: | Deutéronome, chap. XVi1) four. 
pirait jusqu'au nom même de la maladie, qu’il 
n'hésite pas à faire dériver des deux mots choléra, 
dout la signification (morbus malus) concorde par- 
faitement avec les caractères de notre choléra épi- 
démique, ainsi qu'avec le’sens de plusieurs 9 

ges des Livres saints. Les manuscrits sanscrits et les 
livres chinois font aussi mention de diverses épi- 
démies, dont la description vient encore confirmer 


| cette origine trés-reculée de la maladie, dans le 


berceau même qui lui est généralement assigné, et 
son extension, par voie épidémique, dans Îles au- 
tres parties du continent asiatique. Ce n'est qu'au 
xvH6 et au xvisit siècle, que les médecins euro- 
$ établis dans l'Inde et les pays adjacents pu- 
Hèrent les premières observations relatives au cho. 
Jéra épidémique. Bantius, Dellon et Thévenot 
l'observèrent sur le théâtre même où de temps im- 
mémorial il sévissait d’une maniére endémique, et 
nous en ont laissé des descriptions dont les méde- 
cins de l’Europe n'ont eu que trop d'occasions de 
vérifier l'exactitude. Jusqu'au commencement du 
xixt siècle, le choléra était resté presque exclusi- 
vement confiné dans l'Inde ; mais, dans cette con. 
trée même, il semble que le Delts du Gange, ré- 
gion humide et malsaïne, ait été le lieu plus précis 
où il & pris naissance, et dans lequel, de temps im- 
mémorial, il ait sévi endémiquement. An.mois de 
mai 1817, il éclata subitement à Jessore, ville si- 
tuée à 120 kilomètres de Calcutta, auivit les affluents 
du Gange; gagna Calcutta ainsi qu'un grand nom- 
bre de villes importantes de l'Îndoustan, et s'éten- 
dit sucressivernent, en moins d'une année, à tous 
les points de la péninsule, depuis l'Himalaya jus- 
qu’à l'extrémité du Carnatic. De 1819 à 1821, il 
envahit successivement Ceylan, Sumatra, Java, 
Y'fle de la Réunion et l'île Maurice; s’avança dn 
côté de l'est jnsqu’en Chine, où la mortalité fut ef- 
froyable, et du côté de l'ouest sur le littoral du 
golfe Persique, d'où il se propagea dans l'intérieur 
es terres jusqu'en Perse et en Syrie. En 1823, il 
Spparut en Russie, à Astrakhan, et là il s'éteignit 
à l'entrée de l'hiver. Depuis cette épaque jnsqu'en 
1829, il sembla rester stationnaire, mais à l'égard 
de FÉurope seulement, car ses ravages continuè- 
rent dans l'Asie centrale. Au mois d'août 1829, il 
reparut subitement en Russie, dans le gonverne- 
ment d'Orenbourg: en 1830, il fut à Kasan, bien- 
tôt après à Moscou, où il régna pendant l'hiver et 
d'où il s'irradia pour envahir toute la Russie, En 
1831, il rencontra sur sa route Varsovie, la Livonie, 
la Courlande, Saïint-Pétergbourg, la Gallicie, la 
Hongrie, l'Autriche, la Pruase. Cette même année 
le vit à Londres, qui, malgré son énorme popula- 
tin, n’en fut pas extrêmement maltraitée. Enfin, 
le 26 maïs 18832, il éclata à Paris, qu'il ravagen 
avec une si effroyable rapidité, que le 10 avril il 
avait déjà atteint son maximum (848 décès par 
jour), pour ne s'éteindre qu'en octobre, après avoir 
moissonné 18,402 victimes. L'Océan ne fut pas une 
barrière capable de l'arrêter, et il désols le nou- 
veau monde, sans pour cela abandonner l'ancien. 
Les Étets-Unis, le Mexique, les Antilles, furent ra- 
vagés.en même temps qu'en Europe, l'Espagne, 
les provinces méridionales de la France, l'Italie et 
le littoral africain de la Méditerranée. age vingt 
ans de ravages lé choléra sembls se replier peu à 
u vers {és lieux qui lui ont donné naissance, mais 
ix-sept années s'étaient à peine éconlées, qu'il 
s'avança de nouveau vers nous, par le même che- 
min qu'il avaît déjà parcouru une première fois. En 
1849, Paris fut de nouveau en proie au choléra de- 
puis le printemps jusqu'en automne, comme en 
1822. Le nombre des victimes ne différa guère non 
plus de celui de la première invasion, car, sur une 
population devenue plus forte (995,504 hab.), il 
causa 19,069 décès. fnfin le choléra est revenu à 
Paris on 1854, et en 1965, arrivant d'Alexandrie 
per Marseille. Dans ces deux invasions il » gévi 
avec moins d'intensité que préeédemment, d'où l'on 
a conclu qu'il a perdu considérablement de sa m£- 
lignité par la diffusion ou Je rayonnement hors de 
son foyer. Quoi qu'il en soit, il est peu d'épidé- 
mies qui aient présenté ane uniformité plus grande, 
ua diagnostie plus facile; partout où le choléra 
s'est montré, dans les latitudes les plus chaudes 
comine: dans celles ‘qui sont le plus -voisines u 
“pôle, it'e présenté les mêmes symptômes saillants, 
F'nème marche, 1esmêimes compl ications,.les mie 


; md cr in «Le choléra épidémique, dans . 
sa forme la plus-eominune où grave, peutse mon: 
trer one d'unconp sous l'influence d'ute cause oc: 

: easionnélle quelconque, et son invasion n'ést-mar: | 

” quéeé que par un-malaise subit et par désévacuations 
répétées suivies de syncopes. Mais il ést souvent 
précédé d’un état de souffrance vague, d’un affais- 
sement rapide, de coliques sourdes, d'anorexié, quel- 
quefois de diarrhée, de sueurs abondantes, de trou- 
bles des sens, et d’un ralentissement plus où moins 

considérable de Ja cireulation. Souvent nh- grand 
abattement moral se joint aussitôt à cet état, qui 
dure habituellemént un'ou deux jours, mais que 

- Ton voit cependant quelquefois se prolonger pen- 
dant un ou deux septenaires. Lorsque lg maladie 

t développée, les symptômes se succëdent. dans 
$ ordre régulier, qui permet de reconnaitre deux 
périodes naturelles et distinctes. — Première période. 
Les phénomènes qui précèdent l'invasion ont été 
en augmentant. Les vomissements et les évacun- 
tions alvines se répètent de plus en plus; un véri- 
table flux s'établit, d'abord séreux ou légèrement | 
bilieux, pis composé d’une matière ditecholérique, 
_Jiquide, blanchâtre, grumeleuse, ou bien assèz uni- 
formément -troigile, $emblable, tantôt à du petit- 
Init non _clarifié, tantôt à une décoction de riz on 
de gruau, tantôt à une bouillie un peu claire, d’une 
odeur fade, spermiatique, présentant quelquefois 
des traces de bile ou de sang et des lombries. Ces 
. évacuations mauquent rarement, et se continuent 
souvent Jusqu'à la fin de la maladie. Une soif vive, 
une douleur profonde à l’épigastre, un hoquet pro- 
longé, les accompagnent ordinairement. Ef même 
temps, des crämpes extrêmement pénibles se mon- 
trent dans les membres, et surtont dans les mol- 
- Jets; elles se propagent à presdte tous les muscles 
du corps. Ceux du ventre et dds membres ’sont 
souvent dans un état de contraéture. On.observe 
aussi des mouvements spasmodiques ; les doigts et | 
les orteils s'écartent et se recourbent. Le pouls 
s'abaisse ét devient presque insensible. Les traits 
sont altérés et hippocratiques ; des tremblements et 

- une agitation assez vive se manifestent. Le froid 
augmente rapidement, le pouls se supprime, des 
plaques bleuâtres se montrent d'abord aux extré- 
mités; le peau prend une teinte dyanosée presque 
générale; les ongles sont livides et presque noirs, 
les doigts ridés, les parties génitales rétractées, Le 
volume du corps diminue rapidement et d’une ma- 
nière sensible, l'œil enfoncé’ dans l'orbite est terni 
et cerné par un cercle noirâtre; la conjonctive es 
flétrie ; la respiration est faible et lente, ou rare @ 
anxieuse; l'haleine est froide, le pouls cesse 
ralentit ses mouvements, qui semblent réduits à 
des oscillations. Les sécrétions s'arrêtent, la voix 
Séteint, il ne reste que le souffle; le nez est glacé 
et tombe parfois en gangrène; la cornée s'affnisse 
et se plisse, des taches de sang apparaissent sur la” 
Sclérotique; une sueur visqueuse couvre le visa 
et les extrémités ; l'intelligence, qui était réstée in- 
tacte, s'obseureit; ln respiration s'émbarrasse, le 
hoquet comuence, et la mort arrive au milieu dun 
calme apparent, Cette première période, que lon 
désigne sous les noms A période algide, cyaniqte, 
Ssphyrique, peut «6 terminer fatalement par le seul 
fait des évacuatiôns, avant la cyanose et les cram- 
pés. Quelquefois aussi on. voit les accidents cesser 

uellement, et le retour à Ia santé g'opérer na- 
turellement, sans que le rétablissement des fone- 
tions soit accompagné d'aucun phéfomène morbide 
nouveau, Le plus ordinairement, toutefois, lorsqrie 
les malades résistent, les s rroptômes changent de. 
Mature et la maladie entre dans la seconde période, 
te période de réaction on période œstueuse. —" 
Deuxième période. Le froid, parvenu à un certain 
egré, césse de s'étendre ; la chaleur revient peu à 
Pen, le pouls’ augmente et devient fébrile; le vi- 
WEe £e Colore, l'œil s'anime, une réaction générale 
à manifeste. Si elle doit amener une guérison fa 
A 6; les Vomissements deviennent moins fréquents ; 
ù Pr Léri 5 


gastralgie ou un emibarras: gastro-intestinal. assez 
marqué quelquefois: pour. réclimer -ün traitement-:|- 
‘spécial, de Pirisomnie et d'autres troubles nerveux 
uvent subsister pendän£ un témps assez long. 
rique l'appétit est revenu, les forces se rétablis- 
sent-asséz promptement. Dans d’autres cas, la 
santé ne se rétablit qu'avec ang extrême. difficulte, 
et l’infuence de la maladie. se fait sentir-pendant- 
des’ mais et même des années. Dans tous:les éns:lés: 
rec et les récidives sont fôrt à craïndie, » Telle 
est 1 shacession pour ainsi dire normale des sym=" 
ptômes du choléra, dans le type pur et complet: de’ 
la maladie. Il s'en faut toutefois que les choses se 
assent avec cette régularité. Tantôt le début est 
rusque," à peine. précédé de quelques minutés de 
malaise ; tantôt, au contraire, et c'est Je cas le plus 
fréquent, Pexplosion de la maladie est annoncée 
plusieurs jours à& l'avance par un malaise général. 
caractérisé par des troubles digestifs, des nausées, 
des vomissements, de la diarrhée, une prostration 
rapide des forces, qui constitue l’état auquel on a 
donné le nom de choléfine, sorte de choléra léger 
qui peut se terminer sans accidents graves mais 
qui, dans la plupart des cas, est suivi de tous les 
symptômes de la période aigide, Le diagnostié du 
choléra est généralement facile ; .le caractère épi- 
démique de Ta maladie entre comme élémeñt prin- 
: cipal parmi les signes qui permettent au médecin 
de la distinguer de quelques autres affections avec 
lesquelles elle pourrait être confondue. Quant au 
pronostic, il est des plus graves: les tables de mor- 
talité de toutes les nations visitées par le fléau té- 
‘moignent de l’immense nombre de victimes qu'il a 
moissonnées sur sa route. Ainsi, pour Paris, en 
1832, le nombre total de décès à été de 44,119,‘dont 
18,402 causés par le choléra; le reste, 25,719, re- 
présente la mortalité dué aux autres maladies, | 
es causes du choléra épidémique sont inconnues 
comme toutes celles des maladies pestilentielles; 
les épinions les plus diverses ont par conséquent été. 
émises sur sa nature et sur son siège organique. Pri- 
mitivement, on le considérait comme ‘une sorte 
d'empoisonnement résultant d’une modification sur- 
venue dans les qualités de la bile. On l’a fait en- 
suite découler d’une altération du fluide nerveux ; 
puis on l'a classé parmi les nèvroses, parmi les 
phlegmasies de la membrane muqueuse digestive; 
et on en a fait enfin une névralgie gastro-intestinale, 
compliquée d'un flux actif à la surface de la meme 
brane muqueuse, et devant être classée avec la gas- 
tralgie, l’entéralgie et le vomissement nervenx, On 
attribue aussi lessyrnptômesdu choléra à une altéra. 
tion primitive du sang produite par un agent délétère 
qui parait agir spécslement sur les nerfs de la cir- | 
culation et de la respiration, et sur la muqueuse | 
digestive : autrement dit,.co serait une. névrogé des 
:organes placés sous l'influence du nerf grandsym-:| 
pathique} ce que prouveraient la cyanose, le refroi- 
dissement, les vomissements, ‘la diarrhée, les cram- 
pes, la suppression -des urines, éte. Quañt à.la. 
use premiére, le choléra est; suivant les is, le 
uitat d’une altération primitive de l'air; sni- 
vant lés autres, l'effet de la présence d'animalcules 
vénéneux répandus dans Fatmüsphère; quelques- 
usis l’attribnent à FF ique-ou-mA 
gnétique. Comme pour donner raison à.ce5 derniers, 
on 4.vu fréquemment le choléra marcher avec'la 
rapidité de la foudre:en sens i de Ja direc. 
tion du ‘vent et aveei tous les capricés de l'éleetri 
cité; et, d'un sütre côté, il est cértain qu'or 
exposé. atix “atteintes dû choléra qu'après, avoir 
ps - rAiBO! pour-une’ autre, l'élec-: 
Wicitéque l'on avait en soi; €, à d. son énergie phy- 


das 


15 88 
arriv 


vront ÿ a) LOT 
néront à éViter, suivantleurdisposition individuelle 
| Pusage-ou seulement labs des alimente qui. pour 
craïeñt-Jeur nuire; et partiéhliérément les fruit 
les. légumes farineux le laïtage, les pâtisseri 
‘glaces, à charcuterie, Jés Hiqnours, tout ec qui peu! 
‘amenef une. digestion ‘un peu difiicile; et ui 
‘provoquer la diarrhée. Tout excès: de table, ème 
accidentel, devra’ Gtre sévèrement proserit, ét. 
mémie titre les excès vénériens. » Des mesurés d’un 
intérêt plus ‘général, ét'qui relévent de l'hygiène 
publique, ont'-été" prises par tous les : gouvern 
-ments-Ellés coniprennient-quatre‘ordres de moyen 
10 les rhoyens d'isolement : ét: de -séquestratio 
2 l'assainissement et: Pentretien de :la-salubri 
8° l'assistance publique, qui: devient, surtout en. 
temps d’épidémies, ur devoir que s'imposent les; 
autorités ; do et-énfin lés-instructigns destitiées à ré». 
pandre parmi les -populätions les meilleurs Coñseils:: 
à suivre pour $e. prémunir contre :les. atteintes du... 
choléra. Ces prescriptions peuvent entrèr. sans dan" ° 
ger-dâns le domaine public, parce qu'elles sont sim. 
ples et faciles à mettre en pratique, et qu'ellés.ne- 
préjugént pas le traitement applicableà ja: maladie: 
elle-même, tandis que ce dernier exige ‘un discer= : 
nement que l'on ne peut’ attendre que de l'homme 
de l'art, et qu'entre des mains -inexpérimentées:son. 
emploi peu judicieux peut avoir:des inconvénients" 


ont le moindre n’est pas de laisser : gagner à la 


le docteur Freschi, Le traitement homæopäthique, : 
dit cet auteur, est ‘celui qui a eu constamment le 
suecès comparatif le plus brillant; puisqu’ilest.con-" : 
stâté"par-les comptes rendus les plus'authentiques 
qué, même dans là première invasion de .ce fléau, : 
qui a été la plus violente, la mortalité des: mala-.:." 
es traités par là méthode de S: Hahnemänn à été :: 
en moyenne de: 9 pour.100, tandis; que la vieille.’ 
méthode, ‘saignant, purgeant, émétisant,réfrigé: 
rant, téchauffañt, débilitant; -fortifiaut; friètion- 
ant, révulsant, altérant, frappant ‘en: eveugle: 
d'après ses mille théôries,. perdit 82'pour .109 de 
ses malades, c’est-à-dire plus de ‘monde-entore que 
lorsqu'on abañdonnait les :malädes à la-sétile na- 
ture. Les médicaments qui, d'après: la loi des sem- 


vomisséments, à Moins que tes deux 
-sojent-peir:.saillants,-et-sans soif, À 
-même:temps:lr frigidité ét In: C6 
extrémités, de la face -et-même d 
“brflément:dañs l'estomac et] 


. diarrhée’ 
raît des 

Tai; le dég 
Ont persisté 


putes, selon la: 


quels chaleur 


‘le choléra 56: 
‘j résultat: qi 


s. On voit alors 


‘Atupeur et pré 


A bres, syen Re 
tômes solent à 


k oùns leéuiere à dôses 
ésqu'à ce que: les convulsions soient 
5 cainiées tout à fuit. Il est spuvent à propos de le 
‘faire altérner avec le véraire, car celui-ci. est tou ‘ 
‘jours le ‘moyen princisal; ét. il fant le continuer 
“alors. même-que-lé dinence à s 
ar” nt l'intervalle-entre 1és doses doit 

:: être plüs ‘long. Il y'a des éàs où l'opiniâtreté de 
cértainf symptômes très-graves réciame le secours 

2 "de l'ürsénie. C'est lorsgie’le Fœnr est troublé par 
.:..des battements Violents et tumultueux, que le ma- 
* Jade accuse une vive ardeur: à l'épigastre et dans 
les intestins comme sl était brûlé par .des char- 
---boñs ardents, avec oppression douloureuse de poi- 
. trine, soif inextinguible, faiblesse extrème, où agi- 
tation contingelle, anxiété des plus grandes, frayuur 

* de la moït et cris arrachés par la force des dou- 
‘leurs au creux de l'estomac et dans le corps. L'ha- 
 …leine froide, l'absence du pouls, l’état complet d'as- 
=._.phyxie, indiquent le carb.-v. ou l’hydrac.-de. Le 
sciglé ergoté (secule cornutum) trouve son emploi 

*. quand le vomissement est’ apaisé, mais que.les dé- 
jections alvines, n'acqnièrent pas de couleur, et que 
+out annonce qu’il. n’a. pas encore repuru de bile 

. dns le canal intestinal. Peu après l'administration 

: de cette substance, on remarque des selies jaunés 
ou vertes, ce qui permet de regarder le malade 
comme sauvé. -Elle fait aussi cesser les douleurs 

. ans lés membres. Le rératre et le euitre pris alter. 
-nätivement tons les quatre jours à la dose de 4 à 

-5 globules imbibés des plus hautes dijutions, sont 


les préservatifs qgne l'expérience a prouvé êtré su-. 
P | q E p 


périeurs au camphre; préconisé, par Habnemann 
avant Ta découverte de ceux:1à. Mais si un cho- 
Jérique réclamait les sécours de l'homœæopathie, après 
- avoir été traité allopathiquement, il faudrait de 
toute nécessité commiencer par le camuphre;;ä doses 
fréuemment répétées, tant pour réveiller le pou- 
voir réactionnaire, que pour neutraliser Îles effets 
des masses de médicaments allopathiques. 11 est à 
péine nécessaire de :dire qu’en faisant usage des 
- préservatifs, il fänt proscrire le café à l'eau, le thé 
fort, eftoute ‘espèce d'épices et d’aromes, ne boire 

du vin qu’à table et avec un mélange d'eau. 
CHOLERIFORME, ad). Méd. Qui a l'apparence 

du choléra. Entérite cholériforme. L 
CHOLÉRINE, s. f. (pron. kolérine). Méd. Dimi- 
‘nutif dé choléra par lequel on désigne vulgaire- 
anent. le choléra. sporadique; affection qui règne 
“souverit pendant le choléra épidémique, qui est ca- 
- raététisée par urie diarrhée ordinairement indoieate, 
er qu’il. ne faut jamais négliger. La ch:lérine tronve 
‘Aussi son meilleurmédieament dans le vératre toutes 
. des fois que la maladie n'a pas cédé dans ses prodro- 
:'mes à la camomille, à l'épicacuanha, à la noix vo- 
mique, Si le tératre échoue, on a recours à l’arsenie, 


dé rétraction, la: pe: 1 ] 
5 kâmi “Lereste de chaleur que les malades avaient 
“conservé au-momel “Mot ne se dissipe que 


nent-des- 1: len! t;et souvent même une rigidité 'considé-: 
hvesdis Moses 7 savant que | 


8 é'est ermparés ‘de taus les memibr 
Feb 


Lx 
le. refroidissement soit. complet. 


as-ventes, et:que. |," CHOLESTÉRATE, 5. mn. Chim, Nom généri- 


ue. des sels formés. par la combinaison de l'acide 

lestérique-avec léshases. * S 
:"CHOLESTÉRINE, 5. f (pron. kolestérine; du 
&r.-x0Mn; bile: otéup, graisse). Chim. Substance 
grasse particulière, découverte par Green dans les 
“calculs biliaires, et qui s6 trouve égalèment dans 
‘le sang, dans certaines concrétions cérébrales, dans 
‘lé must, dans le jaune d'œuf, etc., et qui ressem- 
ble aux corps gras par ses propriétés, et surtout 
à da cétine. La cholestérine tirée des caleuis biliai- 
rés se convertit en acide choïestérique par l'action 
dé l'acide azotique. d | 

CHOLESTÉRIQUE adj. (pron. kolestérike; du 
gr. yo, bile; tag graisse). Chim. £e dit d’un 
acide particulier uit par l’action de l’âcide ni- 
trique sur ia cholestérine. L'acide cholestérique est 
eristallisé d'an blanc jaunâtre fusible à 58° centigr. 
Peu soluble dans l'eau, il l’est beaucoup dans l’al- 
cool bouillant, et susceptible dé former avec les ba- 
ses: des.cholestéraies. (Orfila.) 

CHOLIAMRE, 8. m. (pron. kglianbe ; du gr. yu- 
Xebw, je boite ; ler@o:, fambe). Dans la versifica- 
tion grecque et latine, vers iambique qui Eloche, 
pâree que le derniek pied est un spondée au lieu 
d’être un ïiambe. | 

: CHOLIQUE, adj. (pron. kolike; du gr. yon, 
bile). Chim. Se dit d’un acide particulier découvert 
dans labile. Acide cholique. 

CHÔMABLE, adj. (du bas lat. calamare, rester 
sons le chaume}. Qu'on doit chômer. Jour chôma- 
ble. Féte chômable. 

CHÔMAGE, 5. m. Action de chômer; état d’une 


suspension des travaux. Chômage des moulins, desco- 
naux, des usines, Chômage des ouvriers. Toute iréustrie 
est exposée aux chômages, Le chômage des féles etdiman- 
ches, | Le chômage des ouvriers « pour causes gé- 
nérales et continues le manque de commandes, la 
‘maladie et la vieillesse. On. peut distinguer le cho 
mage. régulier, ©. à d. ayant lieu à des époques fixes 
et durânt un certain nombre de jours chaque année, 
etleeh6magé indéterminé ou irrégulier ; celui-ci n’est 
pas prévu et ne peut l'être. Quoique les différentes 
professions forment enire elles des groupes ayant 
des points de ressémblance, elles ont, quant au ché 
mage, un Caractère distinct; ainsi, on peut affirmer 
que plus le salaire est élevé .. plus la morte saison 
8 de durée et d’irrégularité, Nous citerons comme 
preuve les bijoutiers, les graveurs industriels, les 
chapeliers et'une infinité d'autres travailleurs qui, 
en apparence, gagnent davantage, mais dont le ch6- 
mage est si long ét si irrégulier qu’an bout de l'an. 
née leur salaire n'a pas dépassé celni qu'on reçoit 
dans d'autres professions. Les états de Inxe ont cela 


cutées avec une prormptitude telle, que c’est à peine 


endant leur exécution, Puis, dès que ces comman- 
es sont livrées, ils restent des mois entiers sans oc- 


des plaies les 


plus vives de notre société moderne, 


ndant 


industrie qui est sans agir pendant un certain temps; 


| de fâcheux , qué les commandes doivent être exé-" 


si les ouvriers ont le temps de prendre du repos- 


cupation. Le chômage indéterminé représente une 


Re | 


le cuivre,on le bois, léroüvriers habiles changent 
de profession ét exercent nn autre métier énvrap- 
port avec celui qui leur est propre: malheureuse: 
ment, ce fait est exceptionnel, #t l’ouvrier gagne. 
toujours moins dans une profession “qu'il n’exerce : 
pas continuellement, Les contre-maîtres des gran. 
es fabriques, et tons les employés à l’année, n’ont 
pas à supporter de mortes saisons. J1 en est-de même 
des artistes industriels attachés qux manufactures 
d’étoffes.de papiers peints, eto, Le chémage dont la 
maladie ou le” marqne de travail est la cause 
laisse encore quelque espoir, mais celui qui est for- 
cément amené par la vieillesse ou les infirmités n’a 
pes même ‘cette compensation, Les cultivateurs et 
es journëliers trouvent moins difficilement que 
dans les villes à utiliser leurs journées d'hiver. {] 
ÿ a, surtout maintenant, beaucoup de paysans qui 
altément les travaux agricoles avec Îes travaux 
industriels, ce qui leur. permet de ressentir moins 
vivement que dans les villes les inconvénients et 
les douleurs du chômage. (P. V.) 

CHÔMÉ, ÉE, part. Qui est solennisé par la ces 
sation du travail. Jour chômé, Féte chômée. 

CHOMÉLIE, 5. f. (de Chomei, botaniste fran- 
çais). Bot. Genre de la famille dedubiacées. renfer. 
mant plusieurs espèces de l'Amérique tropicale. Les 
chomélies ont. de nombreuses épines éparses cbr les 
branches. 

CHÔMER, v. n. (du bas lat. culamare, rester 
sous le chanme, On disait autrefois chaumer, qui 
est plus conformeàl'étymologie). Ne rien faire faute 
d'ouvrage, ou par paresse, par négligence, ou bieu 
encore parce qu'on solennise une fête. Un bon au 
crier chôme rarement, Les ouvriers ont chômé pen- 
dant irois grands mots. Les dimancies on'serait mal 
venu de ne pas chômer en Angleterre. Je ne suis pas 
né pour chômer. Cette industrie chôme. La navigation 
de la Loire chôme souvent en été faute d'eau. Chômons, 
c'est un mélier qu'il veut nous faire apprendre. {La 
Fontaine.) + Par extens. Se dit des terres qui ne : 
sont pâs ensemencées. I laisse ses terres chémer, 

| Ce moulin chôme, celte usine chôme, On n'y 
moud pas, onn’y travaille pas. Chémer de, Man- 
quer de. J'ai longtemps chômé d'argent, | V. a. Fé- 
ter, solenniser un jour en s’abstenant de trävailler. 
Chômer le dimunche. On chémait autrefois bien des 
fêtes que l'on ne chôme plus actuellement. L'usage de 
chômer les saints a été emprunté du paganisme. Ils 
chôment saint Lundi, le plus ruineux de fous les soinls, 
car tlest festoyé cinquante-deux journées par an, dans 
les villes de fabrique. | Prov. et. fig. On ie doit pas 
chômer une féte avant qu’elle soit arrinée, Il ne faut 
Pas se réjouir pour une chose qui est encore éloignée. 

| C'est un saint qu'on ne ehôme pas, $e dit de quel- 
qu'un que l’on n'estime guère. L'honneur est un vieux 
saint que l'on ne chôme plus. (Régnier.) 

. CHÔMEUR, EUSE, s. Celui, celle qui chôme. 

CHONBRILLE, 5. f. Bot. Genre de plantes com- 
posées de la tribu des chicoracées. ; 

CHONDRINE, 5. f. Chim. Substance qu'on ob- 
tient en faisant bouillir la cornée, les cartilages 
permanents ou ceux des os avant l'ossification. 

CHONDROÏDE, adj. Anat. Tumeur chondroïde, 
Tissu fibreux morbide ayaut par sa texture unë 
grande ressemblance avec le tissu cartilagineux, 
sans être pourtant formé de ce tissu. 

CHONDROPTÉRYGIENS, s. m, pl (du gr. 
fées, cartilage; réputé, nageoire). Icbthyol.. 

ivision de ls classe des poissons que Linné avait 
placée parmi les amphibies nageanta. Les chondrop- 
térygiens ont pour caractères : des branchies fixes 
et des cartilages au lieu d'os ou d’arêtes. 


CHONDROS, s. m.(pron. kondros). Mot grec(yév 
pos), qui signifie à et qui sert d’étymologie 
à plusieurs termes scientifiques usités dans notre 


langue. Tels sont les mots éhondrocarpe, qui a les 
fruits cartilagineux; chôndroglosse, qui. a la langue 


l'eartilagineuse ; chondrographie, description des cer- 


ages; « ie, dissection des eartilages, etc. 
CHOPE ,:5. f. (du lat. copa, conpe). Espèce de 
gobelet contenant une mesure de bière d'environ 
un démi-litre, Sa formeest celle d’un cône tronqué, 
renversé, | Le contenu de la 6 . Boire ane où deux 
Chopes. Garçon, servez douse chopes à la compagnie. 
CHOPINE, s. £ Ancienne mesure de liquide, 
équivalant à un demi-litre. Une ohopine d'étais, 
de cuivre, de fer-blanc. | Le -eontenu de le chopine. 
Une -chopine de lait. Boire une chopine de vin. We 
bu sa chopine, (Mae de Sévigrié.} Que, Votre Majesté 
fasse seulement apporter uns chopine de din rèugé: 
(Voltaire) ce F7 
CE On ne‘eroit boire que chopine, | 
Et quelquefois: an en boit deux: | 
-: + Étl'on-en devient am Fe die: 
LU le  Dfeile chan 
& “se \ 


< 


x: CHOROBATE,; 5. 1. N 
Fe sistait enune boîte de-6:m 
+ ‘Jofigudur, soutenue. par qu 
“i:.- mitéset possédant dans sa: 
pale qu'on-remplisss 


ayéc-quelque s1-ce temps-là. (Môntesquieu.} fi y a une grande diffé. : 
tés pour s'assurer si | rencé.entre le frir qué l'opinion donne aux choses, et 
É fort défectueux cnrs De me ni | celui qu'elles :ont réellement. (J. 3. Rousseau.) 
veau - fort deux, puisqu'il. fallait le déplacer ïi à oeti anse : 
tous les 6 mètres 75 Hip pour mé Peru sn | Si ce prologue est long, la matière en est cause : 
‘nouvel espace. : ie Lo 
CHOROGRAPIE, €. f. (prou. korograf ; du gr. 
You, contrée; ypégw , j'écris}: Description d'un 
ys, d'une contrée: 11 y a cette différence entre 
a chorographie et la topographue, que la première 
se borne à reproduire les lieux remarquables, et 
n'ellenéglige tous les détails et tous les accidents 


reniplissai 


S pe Hier 2 C4 
appareil était de niveau.:Lel 


Le : (ea sonTaine.) 
| Événement. Le cours des choses. Les choses humai- 
nes ne roulent point à l'arentüré et au gré de la for- 
tune. (Vangelas.) Tacite ne rapporte pas les Choses 
comme celles sont. arrivées, mais comme il imagine 
qu'elles auraient'pu étre. (Bouhours.) | Réalité, ob- 
jet, par opposition à nom, mot. 4batlard professai: | 


“de terrain. : . . , que les idées générales n'élaient ni de simples mots ni 
+ CHOROGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la | des choses, (Gérusez.) Adam formait les oms en rai- 
_: 6horographie. ; son de l'aspect le plus saillant sous lequel les choses lui 


CHOROÎDE, adj. (du gr. yéprov, dérre ; etôo:, 
: forme} Anat. Se dit de plusieurs parties du corps 
mi ressémblent au chorion par le grand nombre 
6 vaisseaux qu’elles reçoivent.] Membräne choroïde, . 
-: on substantiv. la choroïde, Membrane intérieure de’ 
‘l'œil placée entre la sclérotique et la rétine, offrant 
‘eh arrière uns ouverture pour livrerpassage au 
optique et en avant se terminant vers În grande 
“iroonférence de l'iris en se continuant avec les pro- 
cès ciliaires. | Plerus choroïdes, Deux. replis mem- 
.  braneux et vaseulaires qu’on trouve dans les ven- 
triculés Jatéraux du cerveau. Ils sont lâches et 
“flottants et tiennerit à la toile choroïdienne, 
CHOROÏDIEN, IENNE, adj. Anat. Qui a rap- 
‘ port au plezäns choroïde ‘ou à la ehorôïde. | Toile 
charoïdienne, Prolongement membranenx formé par 
la pie-mère et tendu an-dessus du ventricule moyen 
du cervean, | Veines choroïdiennes où de Galien, Vei- 
nes qui rampent dans la toile choroïdienne et reçoi- 
vent la plupart des autres veines du cervean. | 
Enduit choroïdien, Liquide brun ou noir dont est 
imprégnée la membrane choroïde. | Glande choroï- 
:. dienne, Glande qui existe chez les poissons. Certains 
anatomistes l'ont prise pour un muscie. 
CHOROÏDITE, s. f. Méd. Inflammation de la | 
choroïde. : . Le 
CHORUS, s. m. (pron. korus). Mot emprunté du 
latin , où il signifie chœur. On ne l'emploie, même 
fan figuré, qu'avec Le verbe faire. On dit fuire cho- 
rus, chanter en cligur après un solo. | Fig. Faire 
chorus, Diré comme tout le monde : doûner son ap- 
probation à un éloge, à une opinion. Je n’ai pas été 
- te dernier à faire chorus à tous les applaudissements 
“7; qu'on. lui a donnés. (Prévost. } Toute l'assemblée fit 
chorus au panégyriste, (Td.) S LT 
CHOSE, s. f. (pronr. choze ; du celt. caus, discours, 
 cansé; d'où,en dec, cause. Les discours se faisant à 
l'occasion des causes, des procès, on a,.pal sxtens., 
appélé cnuse objet du procès, et, comme tout peut 
être objet:de procès, le mot cause ou chose est de- 
venu -un terme üniversel). On désigne indistincte- 
“ment par le mot chose tout être inanimé, soit réel, 
soit moral. Être est-plus grand que chose, en ce qu'il 
86 dit indistinctement de tout ui-est, au lieu 
qu'il ya des étres dont chose ne/£e dit pas. On ne dit 
pas de l'homme que c'est une chose, Chose étrange, 
: fnoufe, incroyabts. L'univers est une chose admirable. 
:.. Dieu'a, créé louter choses. C'esf:chose à mon esprit im- 
"possible à comprendre, (Malkerbe.) Toutes les gran- 
."; des'choses coûtent beaucoup. (Voiture.) La mort étant 
la dernière ‘de toutes les choses, c'est bien assez que 
Von dille elle d'un pas assuré, sans” 


apparaissaient. (Ch. Nodier.} 
Chacun se dit ami: mais fou qui s'y repose: 
Rien n'est plus commun gué je nom, 
Rien n'est plus-rare que le chose. 
{LA FONTAINE.) 
| Hée, par opposition à la forme, au style, anx 
mots. Livre plein, vide de choses. C'est ma troisième 
partie; où je prétends, en peu de mots, renfermer de 
grandes choses. (échier. ) La dernière chose qu'on 
troure en:faisant un ouvrage est de saroir celle qu'on 
doit mettre la première. {Pascal.\| Pensées, opinions, 
dogmes. J! y'æ dans Théocrite une certaine bigarrure 
de jolie choses et de choses purement rustiques qui est 
' frès-mal assortie. frontandlle) L'écidence n'accom- 
pagne pas les choses de lu foi. (Malebranehe.\ ! Chose L 
se dit quelquefois des.personnes. Je suis chase légère 
ei vole & tout sujet, (La Fontaine.) Je la récère fune 
dame) comme la plus noble, la plus belle et la plis 
parfaite chose que j'aie jamais vue. { Voltaire. ) | Se 
dit aussi familièrement pour désigner nne personne 
où un cbjet dont on & oublié ou dont on ignore le 
nom. Dites celu à chose, Je veux parler de cette chose 
que vous drez achetée. Monsieur. chose... Vous cou- 
driez voir la haute société et ne point restituer? gar- 
der l'hôtel de chose et y receroir le marquis? (P. L. Con- 
rier.) | Point important, prinéipal, qui mérite at- 
terition. Il y a trois choses qui rendentuns âme éclairée: 
le recueillement, l'humanité et ta charité, (Fléchier.) 
Deux choses endurcissent ordinairement le cœur des 
riches et puissants du stècle : l'orgueil de la condition 
et la délicatesse de la personne, (1d.) | Ce &ont il s'a- 
git. Je vus vôus expliquer la chose, Les titres diffé- 
rents ne font rien à la chose, (Corneille.) C'est en cela 
que consiste tout agrément de la chose. (Voltaire.) | 
La chose publique, Le bien commnn, l'intérêt géné- 
ral. On désigne du même nom l'État, le gouver- 
nement, bien qu'il y ait quelque différence entre 
ces deux avceptions : 
JL’ faut pour son pays un entier dévoñment, 
Et l'on doit rigoureusement 
Compte de ses actions à a chose publique. 
: (cHatIaET.) 
| En' droit, d’après Jnetinien, les choses sont un 
des trois objéts-du'diüit ; les deux autres objets sont 
“les. personnes et les actions. On entend done sons 
ce nom de choses topt-ceau est distinct des per- 
sonnes et des actionf ; quelques-uns distinguent en- 
core les obligations. Les cfioses sont corporelles où 
incorporelles, mobilières ou immobilières, dans no- 
tre patrimoine, privées bn publiques, sacrées où pro-: 
ibles on non fongibles, lioites ou illici 


tes. | Les anciens médecins, à leur point de vne 
spécial, distinguaient trois sortes de choses : les cho 
ses naturelles, Qui, par leur union, sembleht consti. 
tuer la tiatnre de l'homme: les choses non naturel 
les; qui composent la matière de l'hygiène 3 les choses 
‘contre nature; qui tendent à détruire l , COMTE 
les maladies et les crimes. | Toutes choses, ls outrent 
toufes choses, les bonnes et les mauvaises. {La Bruyère.) 
E 1 Sur toutes choses, Avañt tante chose, avant tout. 
Prends ut siége, Cinna. prends, et, eur fonte chose, 


 Observe exactement la Joi que ie 


(Vaugelas.) En parlant le.längage d'action, on s'était 
.: “fait.une:habitude de représenter les choses par des ima= 
"tes sensibles. (Condillac.) La nature est le système 
des dois établies pour l'existence des choses el pour la: 
--sucéession des étres.{ Buffon. ) Les petites _considéra- 
D rione sont te tombenu des grandes choses. (Voltaire. 
LE best inutile dese fâcher contre les choses : cela ne 
leur‘ fait rien du tout. (Mme de Staël.) H y arail parmi. | 
FT-E88 stiuvñges un:vieillard nommé Chactas, qui, par son 
je, sa sagesse, sa science dans ‘las choses de la vie, était | : 
3 


dci, 4 nai | 


ie | 
JE 


‘| 


La Î 


"dans la suite, quelque chose qu'il edf faite «ù prêju- 
| dice des. lois, le sénat'sè déclara toujours. pour À 


CHO 


ses, Suivi d'un verbe au subjonctif, ilest féminin. 


{Montesquien.) | Partout ailleurs, il est masotlin, 


Si, après Gvoir assouvi sa faim, tl lui reste juelque 


chose dè son repas, il lé cache, (Chateaubriand. } Ce 
quelque chose qu'on dirait l'âme. de la créätion s'en 
tretenait avec son dme. (Ballanche. } | Quelque chose 
de, suivi d'un adjectif. Pour trouver en eux :quelque 
chose de grand, il faut souvent le chercher hors d'eux- 
mêmes, { Fléchier.).{ Autre chose, Üne chose diffé- 
rente, On ne pouvaif attendre autre chose d'une com- 


Ue n'est pas en passant qu'on traite cette chose. | Pognie de magistrats. (Voltaire.} | Aller au fond dés, 


choses, Ne pas s'arrêter à un examen superficiel. | 
Ne pas faire les choses à demi, Ne pas épargner la 
dépense, donner tout ce qui doit être donné. | Faire 
bien les choses, Faire les choses de bonne e, sac 
quitter convenablement d'une obligation, d'une eor- 
vés; et aussi, Payer convenablement ce qui doit être 
payé, faire les dépenses nécessaires. | T. de gramm, 
Chose se dit par opposition à personne. Le pronom 
quoi se rapporte toujours à des choses, il'ne se rap- 
Porte jamais à des personnes. ! Pru de chose, 2. m. 
Chose inutile, sans valeur. Le peu de chose que cous 
en savez. Mu vie est peu de chose et je rous Pabar- 
donne. (Voltaire) | Famil: Être tout chose, Être trou- 
blé, inquiet, souffrant. | Prov. À chose ’aite, conseil 
pris, Quand la chose est faite, ce n’est plus la peine 
de demander conseil. L'attention aux petiles choses 
est l'économie de la vertu. Il ne faut pas négliger Ts 
petites choses. 

CHOSETTE, 5. f. (dim. de chose}. Petite chose, 
Île firent cent mille chosettes. (Villon. ) Inusité au- 
jourd’hui. 

CHOSIER , 5. m. Terme'familier qui n'est en 
usage que dans ce proverbe : 4! y @ bien des choses 
dans un chosier, pour : Ji y a bien des circonstances 
à considérer dans les affaires de ce monde. : 

CHOTTS, s. m0. pl. Géogr. Particularité géogra- 
phique du Sahara algérien, Ce mot signifie en arabe 
bord et passage, et s'applique par extension à de vas- 
tes et profondes dépressions du sol situées au milieu 
des landes sahariennes, où viennent se perdre les 
cours d'eau qui coulent sur les flancs méridionaux 
de l'Atlas. Ces dépressions sont ordinairement rem- 
plies d'eau saurmâtre, d'où on les appelle du nom 
générique de sebka (lac salé), qui leur donne l’as- 
pect d’un lac; mais leur niveau est soumis à de 
grandes variations. Les principaux chotts algériens 
sont, dans la province d'Oran, le chot Cherqui {orien- 
tal) et le Gharbi (occidental), et sur les limites des | 
provinces d'Alger et de Constantine, le Chot-es-Saïda 
au fond du bassin du Hodna, qui voit s'élever sur 
ses bord, an nord la ville de Msilah, au sud-ouest, 
celle de Boucada. Par extension, 18 zone du Sahara ‘ 
où se tronvent les facs salés s'appelle région des 
Chotts; elle oceupe le sud de ia province d'Oran. 
Se prolongeant de l'O. à l'E., elle prend Jes noms 
de ue, de Zahrez, de Hodna st de Sobhha, vas- 
tes et hauts plateaux, habités par les Arabes no- 
mades, parcourus par de nombreux troupeaux de 
moutons et de chameaux. 

CHOU, s. 2m. (du lat. caulis, même signif.) Bot. 
Genre de plantes de la famille des eruciféres, qui ñ 
beaucoup de rapports avec les moutardes et les rn- 
dis, mais qui se distingue des premières per le ca- 
lice fermé, et dés derniers par sa silique qui n’est 
point renfiée à sa base. Candolle compte cinq espi- 
ces rincipales, quinze races secondaires , et, indie 
pendamment de celles-ci, cinquante variétés où sous- 
variétés dont plusieurs sunt incértaines, Duchesne . 
range les choux cultivés sous six races principales : 
le colsa, le chou vert où chou cavalier, le chou cabus 
ou pommé, le chou-fleur, le chou-race et lo chou-n6” 
vet, À ces six races, dont les noms sont aujourd’hui 
vulgarisés, Duchesne rattache tontes les variétés Et 
sous-variétés du genre. À ne considérer les choux 

ue sous le point de vne économique, abstraction 
faite des considérations de la botanique, on doit les 
diviser en trois grandes classes, savoir : 10 Je chou 
Plus particulièrement cultivé pour l'huile qu'on extrait. 
de sa graine, c'est le colza surtont ; 29 les choux spé 
ciûlement affectés à la nourriture dés bestiaus, Ce S0nt 
les grands chonix à vache qu eavalier commun, les 
choux à fsucher, les choux d'Écosse, les choux fri- 


sés d'Allemagne et du Nord; 39 les .chour cullirés 


ur La nourriture de l'homme, qui sont les choux Fa” 
us on pommés, les choux de Milan, les choux 


rang enfte les plantes pots . } 
temps nmémoeial chez tous les peuples. A 
d'hui,. dans les deux eontinents, il oceups un nd 
non moins important dans ls nourrituf Fhom 


LA 


Les ailions qui comblérent Pompéé dé gloire firent que, - 


raves, las choux-navets, Cotte, divisioïi conduit à “Le 


:j'une connafélancepius pratique de ce végétal Pie 
réssant, L'eéhion teñait, chez Jes snciens, Ré de 


‘somme a:-s0in dé lai 
‘ peñdant quelques jon 
qui.sopt Je moins lourd: 


ver, qué l& geléé s flé 


ages bien 
là ! Se dit pour 
le! pour exei- 


lämes 


Chou. e émement. fins 
en chair le gros et le menu bétail, Le chon À grandé quantité: de ces fi 
principalement sur les terrains frais, meubles, pro- on remplit le tonneau, placé. 0 
fonds et substantiels tout À la fois; our les prairies avec les. précautions suivantes :. ? 
basses, défrichées, sur les terrains arrosables, sur vis-à-vis de la cannélle, des brins d’o 


les marais et les étangs desséchés, et i] Y réussit d’an- | 
tant mieux que le elimat est pins humide, tempéré 
et brimeux. Les ennemis des choux sont les puce- 
rons, les sltises, la punaise des jardins, les lima. le et que, du reste, 
-<es. les limaçons et la chenille. Celle-ci eat plus & monarchie ét des 
“outable que tous les autres. Semer, planter des ci ft au parti royaliste , e 
Un carré de choux, Une tête “abord contreban- déssus, et-nn co ei 
rhou, Une soupe de chour. pillards, enfin séide 
perdrir aux choux, Le lièvre était gité dessous un mai- Les premières hordes 
fre chou. (La Fontaine.) Cet Romme, disent-its, était" e déserteurs ef dégens 
Sans avôu, surprirent et massacrèrent quelques dé. 
tachements républicains! isolés. Ces snccès donné 
rent de l'espoir aux nobleset aux prêtres, qui exei. 
tèrent les paysans. Le soulèvement des campagñes 
commence en 1783. Les Vendéens onf pris Satmnr, 
- (CAMPEKOn.) [la Flèche, le Mans: its ont assiégé Nantes, An. | 
!thou de Brureles, Chon vert dont la tigeest gar- | gers, Granville. L'insurrection s'étend ét. menace 
nie de petites têtes de fouilles frisées, | Fig. Loc. | l&-Républiqué. Les correspondances sont interrom- 
famil. et prov. Tonner sur Les choux, Faire plus de | pueï; les décrets, Les journaux ; les actes de l'an- | 
peur que de mal, | A esf allé Planter des choux, | torité sont interceptés ; 60,000 soldats républi 
Se dit d'un homme qui, après aveir véeu dans le | occupant les départemenis formés des provinces 
monde, se retire à Ja campagne pour y mener.une | Normandie, de Bretagne et du. Maine, ne-penvent 
vie tranquille et paisible, . oo plus-suffreà contenir ia révolte. La Convention sin | 
ro 3 " quiète, délègue Jean Ron Saïnt- ñdré, et lé comité |:d 
e saint publie donné le cornisandement des trous | à 


ur 86 reconnaître. 


Plantez ces fruits d’une double saison, 

Ce chou qui change et de forme et de nom, 

Et qu'on peut voir dans Fhiver, dans l'automme, 
Blenchi par Flore, arrondi par Pomore, 


: + + - + Plus d'un sage, 
Da bonheur, sur lés Aote jaloux, 


Poursuirunt la trompeuse image, pes au général Hôche. Uñé paix illosoite, aussi peu. : ; le-bec bé, = t1 ré 
S'est écrié, dans son naufrage: À sincère d’une part que laufré, est.concine avao | + gue fourche, 
Ah! si j'avais planté des chour! les Vendéens, ‘repré ; ns rec6) es. d'u 
+ (vecis.} hostilités sont reprise: Ô 


| Envoyer quelqun lanter.ses choux, Le réléguer | tion ‘de Qüibéron;: t 
! à la campagne, le priver de son emploi. | Chou pour | mandés par Cadoudal 
chou, L'un veut lantre; il Y a pärfaite égalité | téntent- un-dernier eff 

‘ntre les deux choses. | JE #4-entend comme à ramer | Les re 
dés choux, Se -dit an: homm qui. É 
l: chose à Jaqelle it n'entend rien 


re 


syphiliique 


avec le chou 


de: laideur: et. de 
Fuñe chouette, Vo= | 
étte, ÎL'est ent butte 
mépris, Parce que 


! objèt de Je 


ti, l'an 246 av, J, C. 

CHOU-NAVET, s. m. Bot. Race de choux ainsi 
nommée parés qu'elle participe en quelque sorte de 
la nature du navet, Comme lui, le chou-navet pro- 
duit ses feuilles à fleur de terre; elles sont plus 
ailées et plus découpées que celles du chou-rave, 
mais douces. an toucher comme cles de tous les 
.] choux et assez semblables aux feuilles du. chou à 
faucher. Le chou-nävet diffère du chou-rave en ce 
que la protubérance de la racine du premier s’en- 

once dans la terre, au lieu qu’elle se développe à 
fleur de terre dans le dernier. 

CHOUQUET, s. m. Technol, Billot sur lequel 
on rabat les filières dans les tréfileries. | Mar, Bloc 
de bois en forme de parallélipipède, qui forme une 
espèce de chapeau dont on coiffe un mât, et qui 
sert à maintenir un second mât superposé sur ce 
premier, On dunne à chaque chouquet le nom du 
mât sur 18 tête duquel il est planté. 

CHOUQUETTE, 8. f. Ornithol, Un des noms 
vulgaires du choucas. 

CHOU-RAVE, s. m. Bot. Race de choux chez 
laquelle la surabondance de nourriture se porte à 
la souche on fausse tige de la plante et y produit 
un gonflement remarquable qui la transforme en une 
masse tubéreuse, succulente et bonne à manger. On 
en distingué deux variétés, le chou-rare commun et 
le chou-rave violet, plus gros, plus tendre que le pré 
cédent, et qui s’en distingue aisément par la teinte 
violacée des nervures de ses feuilles. 

CHOUSSET,, s. m. Boisson en usage chez les 
Tures. Elle se fait avec de la pâte crue mais levée, 
qu'on décuit dans un chaudron plein d'eau. 

-CHOYÉ, ÉE, part. Soigné avec tendresse. Un 
enfant trop choyé lourne souvent à mal, | Traité avec 
égard, cornblé de prévenances et de fiatteries. Ce 
riche vieillard est choyé par ses neveux. 

CHOYER, v. a. Conserver, ménager avec grand 
soin. Choyer une chose. Choyer une personne. On g 
toujours vu les princes qui aspiraient à la tyrannie 
choyer la soldatesque. De peur de voir finir mon or- 
geñt, je le choie, (3.3, Rousseau.) | Traiter avec une 
extrême affection, avec une tendre sollicitude, en- 
tourer de prévenances. Les snères qui ont l'habitude 


de choyer irop leurs garçons en font cératrement de 
mauvais sujets, Je l'ai toujours choyé, t'aimant Chbmme 
mes yeuz. (La Fontaine.) Ta mère le choïe ; Zara ne 
À de négiige pas. (P. L. Courier.) 

Ii le choie, il l'embrasse, et pour une maitresse 

On ne saurait, je pense, avoir plus de tendresse. 

E (mozière.] 

| Ménager. Si les historiens choyaient moins les 1y- 
rane, ils.ne leur créeraient pas tant de successeurs ou 
d'imitateurs. | Fig. Conserver avec soin. Plaignons 
les peuples qui ie savent point asses choyer la liberté, 
et qui n'en connaissent le prir que lorsqu'ils l'ont per- 
due, j SE CHOYER, v. pti Avoir grand soin de soi, 
aimer fort sa santé et ses aises. C'est un homme qui 
se choie beaucoup. Les gens d'église sont les hommes 


Chouette. 


Jés oisennx de jour sont antipathiqnes aux oiseaux 
de.uuit. j Faire la: rhouette, Au jeu, être seul contre 
insieurs. Parce que la chouette a des mœurs s0- 
-Ftairés.+-Étre chouette, En langage populaire, être 
.”, parfait en son genre. Cela est chouelle. | Jeu de la 
:chouètte; Jen semblable au jeu de Poie.{ La choñette 
était, dans les temps anciens, le symbole de Ia sa- 
gesse et de la prudence, et consacrée à Minerve. Les 
ÂAthéniens; qui. avaient cette déesse ponr patronne 
de leur ville, avaient adopté son oiseau pour em- 
blème. C'est ainsi que leurs monnaies avaient d'un 

* “côté la tête de Minerve, de l'autre une chouette, et 

Que certains de leurs vases étaient marqués d'une 

-. chouette. Une de leurs danses comiques était ap- 
eléé Ja chouelte. Enfin plusieurs villes d'Italie et 
‘Îium, l'ancienne Troie, ont laissé des médailles 
ornées de chouettes. La divinité égyptienne nom- 

* mée Neith était représentée sous Îa forme d’une 

chouette. : : 
 CHOU-FÉEUR, 5. m. (au pl. choux-fleurs). Bot. 
Race de chôùx très-remarquable par le phénomène 
-singülier qu'offrent ses tiges. La surabondance de 
:! nourriture dans cette race, au lieu de se porter, 
comme. dans les autres, soit dans les feuilles, soit 
dañs la souche ou la racine, se porte dans les bran- 

: Ches-näissantes dela véritable tige, et y produit un 

gonflement .si.singulier, qu'il Jes trénsforme-en une 
! masse épaisse ou unie. tête mamelonnée, charnue, 
blanche, tendre, en cime dense, qui réssemble assez 

“À un bonquet.et qui est fort bonne à manger. Si on 

“laisse pousser cette tête jusqu'à la hauteur conve- |'du monde qui se choient is plus. 

“nable;-ellé se divise,-se ramifie, s'allonge, ‘et porté | CHRÉMATISTIQUE, s. £. (dn gr. ypiuere, 
îles lents et-des fruits comme Tes autres choux. Les | Lions). Didaët, Arf d'acquérir et de conserver des 
feuilles des ‘chonx-fleurs sont plus slongées. que richesses. Ce terme, employé antrefois par Aristote, 
-éêlles-des choux cabus, et Jeur tête ést, dans lés | n'est pas usité dans la e courante, et ne sert 

belles-variétés, d’un ‘blanc éclatant. Lés pins inté- qu'en économie politique. j Adjectiv. Sçi chré- 
ï | 'éssantés variétés sont: le chou-fleur dur commun, masistique. } Les économistes modernes, fepuis J.B, 
si": Tééhoi-jleur d'Angletèrre, 1e chou-fleur tendre, le:chou- Say et Adam Smith, ne se sont guère écenpés que 

‘5 fleur commun, le chou-fleur de Malte. Dans uns terre | Gé”chrématistique ; leurs ouvrages, fort savänts sur 

bien atéridée, ls chou-fleur se soutient sans dègé- | ]4 partie matérielle, sont.& poû près nuls qüant an 

..‘nérer; il-redévient chou quand on-le réglige. Dans | développement posdible du moral de l'homme. 

anelques pays, on fait sécher les chou féurs pont | CHRÉMATOLOGIE, 8, £ Didat, Doctrine de 
:::-'les conserver. On lés dépouille alors de leurs feuil- | 1 richosse ;-trailé dés richesses, 


| -CHRÉMATOLOGIQUE, adj. Qui s rappoghià 
joe QUE, stj. Qui a rapporte 


CHR 


ATONOMEE, 5. f. (du gr. yoñue, avoir, 
nues; loi). Los nétnrelles x èglent la 
net la-répertition dela richesse, … 


NOMIQUE, adj. Qui a rapport à In 
{pron. krème ; dége. xptaue, 


1es vér à F té ‘Un 
de choursfleurs. Dés choux-fleurs à Phuile:etiau -[-chrér 
gre.:Des chour-fleuré à la'satce blanche. | T, dé méd. |." 


:L chrétien, si vous voulez que je vous entende. 


|_chrélien , Sorte de grosse poire. Bon-chrétien ( 


_CÉR 


de xplew, oindre}. Huilé consacrée dont se servent 
les Eglises-latine et grooque pour administrer le 
| baptéme, le confirmation, ordre et l’extrême-onc-: 
| fion. Le saint éhréme, L'onction du saint chrême. 


Judas impénitent, le front oint du saint chré 
Il a trahi l'Église, il trahirait Dieu même, ue 
- . {BARTHÉLENT.) 


| 1 y a deux sortes de chréme : l'un se fait ayec de 
T'haile.et du banme, et on s'en sert pour adminis- 
trer les sacrergents de baptême, de confirmation et 
d'ordre, l'autre est de simple huile consacrée per 
l'évêque; il servait anciennement pour les catéchu- 
wmèn$, et sert encore aujourd'hui au sacrement 
d'extrême-onction. Les Maronites, avant leur réu- 
nion avec l'Église ds Rome, employaient dans la 

composition de leur chréme l'huile, le baume, le 
muse, le safran, la cannelle, les roses, l’encens . 
blanc et plusieurs autres drogues, Un synode de 

1556 régla la composition du chréme. Tous ces in- 
grédients furent prohibés, et l'huile et le baume du- 
rent seuls y entrer à l'avenir, comme représentant 
l'un Ja nature humaine de J, C., l'autre sa nature 
divine. L’onetion du saint chréme, dans la confir- 
mation, est regardée par les théologiens catholiques . 
comme la matière partielle du sacrement. Dans le 

baptême et l’extrême-onction, c’est le prêtre qui 

fait l'onction du saint chréme, ou de l'huile sainte; 

dans les deux autres sacrements où il'y 4 onction, 

la confirmation et l'ordre, c’est l'évêque seul qui a 

le pouvoir de le faire. | Fig. Cela ferait renier chréme 

et baptéme, Cela mettrait toute patience à bout. 

CHRÊMEAU, 5. m. (pron. krèmo ; dim. dechréme), 
Bonnet de toile blanche mis sur la tête des enfants 
qu'on vient de baptiser, et représentant la robe 
blanche ou d’innocencé dont se revêtaient les ca- 
téchumènes en semblable circonstance. -. 

CHRESTOMATHIE, s.f. (pron. krestomali :.du 
gr. xpnorès, bon; pabeïv, enseigner). Choix d'an- 
teurs, on extraits d'ouvrages classiques réunis en 
corps et systématisés, de manière à initier progres- 
sivement les commençants à la littérature et à la 
science. Chrestomathie grecque. Chrestomathie fran 
çaise. Lo nom de chrestomathie a été emprunté à 
un livre de Proclus, dans lequel cet auteur énu- 
mérait les noms de tous les poètes cycliques et la 
patrie de chacun d'eux. Les Grecs le donnaient aux 
extraits qu'ils faisaient de leurs lectures pour un 
usage purement individuel. Aujourd'hui il s'applique 
plus particulièrement aux recueils de morceaux lit- 
téraires tirés des classiqnes de l'antiquité grecque 
et latine, 

CHRÉTIEN, IENNE, adj. (pron. krétien ; du lat. 
christianus, même sens). Qui professe le christianisme, 
la doctrine du Christ. Un peuple chrétien. Le monde 
chrétien. Une âne chrétienne, La plupart des peuples 
d'Afrique ne sont pas chrétiens. Elle a trop de vertus 
pour n'étre pas chrétienne. (Corneille.) Quel est cet 
aveuglement dans uns âme chrétienne? (Bossuet.) | 
Qui appartient, qui est propre au christianisme. Des 
sentiments chrétiens. La doctrine chrétienne. Les secies 
chrétiennes. Les sévères lois de la pénitence chrétienne. 
“{Bossuet.) | Conforme à la morale chrétienne. Un 
discours chrétien. Une vie chrétienne. L'usage chrétien 
et véritable de,vos richesses. (Massïillon.) Ces outrages 
n'ont rien de philosophique, je dirai plus, ils n'ont 
rien. de chrétien. (Voltaire) 

Ne valait-il pas mieux vous perdre dans les nues , 

Que d'aller sans raison, d’an style peu chrétien, 

aire insulte, en rimant, à qui ne vous dit rien ? 
ot (eoicran) 
} Très-chrétien, Titre qu'ont porté les rois de France. 
Pendant la guerre de Trente ans, les protestants et Gus- 
tave-Adolphe eurent pour allié le roi très-chrétien. | 
Substantiv. Un chrétien. Une chrétienne. Vous 6les un 
mauvais chrétien de ne pas vouloir que les gens se rat- 
commodent à lagonie. (Voitaire.) Voilà la véritable 
humilité du chrélien. {J. J. Rousseau.) Lessius par- 
lera.èn païen de lhomicide, et peut-être en chrétien de 
l'aumône; Vasquez parlera en païen de l'aumône el 
en chrétien de homicide. (Pascal) Si on compareit 
la doctrine des chrétiens avec leur conduite, on érou. 
esrait leur vie bien peu conforme à leur foi. (Villemain.) 
Les chrétiens n'ont qu'un Dieu, maître absolu de tout. 
(Corneille) | Lee. prov. Parler chrétien, Parler clai- 
rément, d'ane manière intelligible. 4! faut-purier 

; Molière.) 
“| Hist. Ce fut à Antioche, vers l'an 41 da notre 
re, que les Nazaréens prirent le nom de chrétiens. 
| Famil, Ue chrétien, Un homme. Ke n'est pos prr- 
le is del sorte. | Hortic.. a. : 


-mis deiraïter un chrétien 


Bon-chrétien d'hiver, Dès bons-chrétiens, 


|. CHRÉTIÉNNEMENT, aûv. (pron. hrétiéneman). 
En chrétien, d’une manière-chrétienne. Vivre ché 


logie: à La divinité de 


l | isme ‘râyant plus de support, il à fallu 
les ronvereer tous. Ils ont fait consister lu religion 
chrétienné:à. croire seulement l'unité de Dieu, à 
:]reparder Jésus-Christ comme un‘envoyé de Dieu, 
sans s'informer de.ce qu'ilest personuellement ; à 
prendre l'Évangile pour règle de foi et de conduite, 
sauf.à l'entendre. comme chacnn-.le jugera bon. 
-C'est le déismé pur: » Que l’on renonce donc à jouer 
“sur les mots et à s'appeler chrétien quand on .2- 
céssé de l'être. Un ingénieux interprète de Feuer< 
bach l’a dit avec autant de hârdiesse que d’éner- 
gie: « Le xvae siècle a fait sa tâche; à nous, la 
nôtré. Discuter aujourd'hui le christianisme dans 
son dogme extérieur, dans son histoire /surnatu- 
relle, danses miracles, c'est s'acharner sur un ca- 
davre. Quant au petit norabre de ceux qui adhè- 
rent encore d’une foi sincère au vieux symbole, ce 
-sont des retardataires sur la route.de l'hutnanité: 
ils s'arrêtent au milien dés tombeaux, et ils pren-. 
nent pour des personnages réels et vivants les sta- 
tes «le pierre, les statues des morts, droites et im- 
mobiles sur les sépuleres. Ainsi que, à monarchie 
«en politique, et le système capitaliste en économie 
sociale, le christianisme, comme expression du sen- 
timent religieux dans l'humanité, a eu certaine. 
ment sa raison d'être, sa légitimité. Tout ce qu'il 
y avait en lui de substance nutritive, tout. ce qu’il 
renfermait de vrai et d’impérissable, l'humanité se 
l'est approprié; elle en a faitsa chair et son sang: 
miais/l4 szulement vit encore et”s'agite l'âme du 
thristianisme. Ne la cherchez pas ailleurs; Rome, 
‘n'est plus dans Rome... et, en dehors de la raison 
hymaine, il ne reste aujourd'hui du christianisme 
e 18 scorie. » | Le christianisme n’a point cessé 
‘être. en, harmonie ‘avec les besoins de la nature 
humaine et de répondre à nos aspirations; ce que 
l'uous repoussons, c'est le catholicisme romaiu, qui a 
fait son temps. L'arbre divin est encore plein de . 
vie, mais J'écorce desséchée qui le recouvre tombe 
én poussière. L'époque elle a sa racine dans le 
passé, et particulièremefñt dans le christianisme qui 
ion des peuples de l'Occident, 
mœurs, leurs institutions, 
anger à Ja révolution sociale 
nous, le christianisme en 
est le motenr, la cause prèmière : C'est lui qui agite 
le monde. Nous sommes äNgne époque de rénova- 
“tion religiéuse, et tout donné à penser que les peu- 
ples, remontant le conrs des sivoles, se rattacheront 
encore-ari christianisme; mais ce nouveau christia- 
nisme n'aura rien de commun avec le catholicisme 
romain. Comment s’opérera cette évolution philo- 
sophique et réligiense ? Sans donte par l’alliance de 
la foi et de In science, de la théologie et de la phi- 
losbphie, dela tradition et du progrès, de la reli- 
gion et de la liberté. La France semble destinée à 
entrer la: première dans cette voie, à présenter au 
monde le magnifique spectacle d’une démocratie 
chrétienne qui sera pour les peuples le signal d'une 
re nouvelle-et l'avénement du règne de Dieu sur 

‘la térre. (L'abbé ***.) . 
#-CHRISTICOLE, adj. et s. (du lat. Christus, - 
Ckrists colo; j'honore). Adorateur du Cbrist. Ne 
ploie-que par les adversaires du christianisme 
dans un sens de déni nt. . . 
“CHRISTINE (de Suède). Cette reine, une des 
lus bizürres figures historiques des temps moder- 
; naquit, en 1625, du roi Gustave-Adolphe et de 
fnrie-Éléonore de Brandebourg. Elle succéda à 
soù père à L'Age de sept ans, avec un conseil de ré- 
gence, Soi éducation, alors continnée d'après les 
plans mêmes du roi Gustave, fut toute masculine. 
-Donée d’une viveimagination, d’ane mémoire pro- 
digieuse et de la plus rare intelligence, elle étudia 
à fond les langues anciennes, l'histoire, ls géogra- 
Die n | g 
donna à fous les exercices du corps les plus vic- 
lents. Elle prenaitmême un tel pläisir à.ces exergices 
. qu'on avait souvént grand'peine à lui faire observer. 
lesisages et. les convenances de la cour. Cepeu- 
dant, convaincus de la maturité de sa raison, les. 
[États de Suède l'éngagèrent dés 1642 à prendre en 
main les rênes. du gouvernement; mais elle s x r6- 
füss, prétextant de's jeunesse et de son peu d’ex- 
rience. Deux: ans après, s'étant, miss enEn à la 
aires; el rna en-MOonArqUe ‘COU- 
Tsommé. Elle termina: tout d'abord la guerre. avec 
Je Danemark: et obtint:la cession de plusieurs pro- 
‘vincés par un traité conclu en. 1645.. En.1648, le 


que 
“£hristianisteé des papes, les apôtres et les mission- 
Maires, les martyrs et les ‘bourreaux, la jeunesse : 
héroïque de l'Église’et sa vieillesse décrépite? Fañit- 
Ébeaticoup-de subtilité pour tirer de l'Évangile ün 
violent réquisitoire contre les. pharisiens êt les seri- * 
"bes, et ne-pourrions-nous prendre, pour thasser 
s marchands du témyile, le fouet impitoyable du 
«"Nazaréei? «Que voulait faire Jésus-Chrit? Évi- 
” ‘demtient ‘rétablit 14 raison et la nature dans la : 
‘-réligion et dans la politique, et faire de‘tous lés 
… hommes une seule famille, une société de frères, 
"sous l'autorité de Dieu; léür père commun, Ce des- 
—Tsbin-ressort de chaque ligné de J'Évangile. Eh bien! 
.sontemplez la chrétienté depuis le v® siècle, Qu'y 
"L:voyez=vous? Le mépris de la raison, la haine des 
Tümierés ut de-lintelligence. Quiconque réfuse de 

+. remettre son sort présent et-à venir én'des mains 
étrangères est déclaré énnemi de la tefre et du ciel, 
“*'et.puai du dernier supplice,.si les Prêtres ont la 
forcé eh main. La nature dit que nôus n'avons des 


priver dé l'usage de lewr 
3 t j 6h faire des moines coû- 
:templatifs. La:nature dit-que les hommes sont/li- 
“bres ét égaux ‘en droits, et l’on ne voit que servi- 
udes et priviléges: qu'ils /sorit nés pour Vivre en 
* paix, s'aimer, se faire du/ bien, être vertueux. et 
::-hetreux,.et tont est-diseprde, guerre, ardenr de se 
‘ atüre; vices et: malheurs/ On parle des horreurs du 
‘;'pagänisme. Nous demandons en quoi les fureurs 
des triumvirs, à Rome/.dépassent les fureurs dé la 
Ligue; #i le saccagernent : de quelques villes et 
- ‘la ruine de quelques /peuplades l'emporteut sur les 
Lire désastres des puerred de religion et les égorgements 
= du ‘nouveau monde{. les dissénsions et les troubles 
"= &u sénat et du peuple romain, des puissants.et de. 
.: la nâtion à Athènes, sur les querelles et les trou- 
‘bles des papes et des rôis; du clergé et des grands; 
limmelätion des/ victimes humaines et les prosti- 
::. - tufions dans quelques. cérémonieé: religieuses des 
:-*:-paiens, sur ‘les Ammolations de Y'inquisition et les 
‘corruptions dés couvents; qie sont enfinde plus 
iles vices et lés maux-qui.ont précédé-le ‘chris: 
nisme’à côté des vices-et des ma 
= Si'qüatorze ‘siècles offent ces -ab 
‘ne s'affaiblissent sur un point: 
: velopper d'une manière plus formi 


qui #opère au milién 


dable ur: 
ét ént telle: due, 


“prophèr pa 
né n'est pas üns école 
admettre cu le rejeter aveg 


fu 


Westphalis assura à 13 Suede de nouveau 
täges..fntre témps, Christiné-rendit plusieurs: 


‘réées sous les règnes précédents. La Snède, hou: 
reuse d’un gouvernement si sage, brûlait du: désie 


dé voir sa souveraine faire chuix d'un époux,:atin : 


d'assurer ainsi la: succession au-trône: Mais. à ce 
vœu national Christine répondit ténjours par un ré- 

: Ari pourquoi? Ne pourrait-il pas 
naître de moi un Néron aussi bien qu'un AEO e : 
Enfin, persistant dans sa ‘résolution, elle désigna, 
ôn 1649, son cousin germain. Chartes-Gustave 
comme: son successeur. Peu. de temps. après, elle 
changèa subitemient de conduite ef de système d’ad. 
ministration, Ce ne fut plus ni Ja même reine, ni 
la même femme, elle sémbla abandonnée de sa rai. 
son et. tout en proie à ses caprices. N fpligeant, re- 
poussant alors tous ses andiëns conseillers, 
ment l'habile ministre comte Oxenstiern, elle n'é- 
Couta plus qu'une foule de favoris ambitieux qui 
mirent le trésor de l'État au pillage et se partuge. 
rent tous les emplois. Aussi,” les embarras et les 
difficultés ne tardèrent pas à se dresser de toutes 


parts. Effrayée, Christine parla d'abdiquer, Mais, 


sur les représentations de ses anciens ministres, elle 
reprit la direction des affaires avec une nouvelle 
fermeté, et dissipa pour quelque temps les nuages 
qui s'étaient amoncelés autour du trône. C’est à ce 
noment que, son goût pour J'étude s'étant ranime, 
elle correspondit avecun grand nombre de savants 
Ætrangers et en appela plusieurs à sa cour, Quel- 
ques années plus tard, les embarras administratifs, 
qu'elle avait précédemment surmontés, reparurent ; 
et.Christine, inébranlable cette fois dans sa réso- 
:lution, convoque les États à Upsal (1654), et dé- 
posa en leurs mains les insignes de la royauté pour 
qu'ils fussent remis à Charles-Gustave. Elle-n'avait 
point encore atteint sa vingt-neuvième année, Li- 
bre alors, on la vit courir l'Allemagne, les Pays- 
Bas, la France et l’Italie, après avoir, toutefois, 
prbliquement abjuré le luthéränisme à Inspruck. 

ën 1657, dans nn second voyage qu'elle fit en 
France, Louis XIV lui assi pour résidence le 
château de Fontainebleau, où son séjour a laissé 
une terrible trace, une tache de sang. Par ses ordres 
et en sa présence, son grand écuyer Monaldeschi, 
son amant, y fut assassiné pour cause d'intidélité a 
sa terrible souveraine. L'horreur générale qu'in- 
spira ce meuñtre la-décida à quitter la Frauce pour 
l retourner à Rôme, où le pape Alexandre VII lui 
Constitua une pension de 12,000 écus romains. Mais 
Charles-Gustave étant mort en 1660, Christine, 
qui regrettait sa couronne, fit un voyage en Suède, 
dans l'espérance de la ressaisir. Les États, loin de 
se prêter à la réintronisation de Christine, lui firent 
signer un acte férmel de renonciation. Elle revint 
alors à Rome pour la troisième fois, puis retourna 
encore en Snède en 1666, mais n’osa point aller 
jusqu’à Stockholm. Après avoir vainement aspiré à - 
la couronne de Pologne, elle se fixa définitivement 
à Rome, où elle mourut en 1689. Christine a laissé 
quelques écrits, entre autres des lettres et des’ mé- 
moires assez curieux, en ce sens surtont qu'ils font 
parfaitement connaître soû caractère étrange. | 
Christine (d'Espagne), fille de François 1er, roi de 
Naples, et de Marie-Isabelle d'Espagne.” Née le 
27 avril 1806. Quatrième femme du roi d'Espagne 
Ferdirand VII, qu’elle épousa le 11 décembre 1429. 
De ce mariage naquirent : le 11 octobre 1830, 1sa- 
belle IF, reine actuelle d’Espagne; le’ 20. janvier 
1832, Marie-Louise-Ferdinande, duchesse de Mont- 
pensier. À l’instigation de Christine, Ferdinand VII, 
qui n'avait pas d'enfants de ses premières femmes, 
abolit la loi salique (29 mars 1830). Les cortès con- 
firmérent cette abolition. En 1832, le roi, atteint 
de la maladie dont il mourut, confia la régence à . 
sa femme. Christine, combattue pas rtisaus 
de don Carlos, s'appuya sur Les . Elle 
rouvrit les universités et aëcol 


> a l'amnistie aux 
détenus poldiques. À la mort de son mari (29 sep- 
tembre 1833), elle s’empara du pouvoir, fit procla- 


Ta politique, ete., et en même temps elle s'h- | mer Isabelle,et nomma un conseil de régence com 


posé de libéraux. Plus tard, Marie-Christine, 
contrainte de quitter l'Espagne à la suite d'une 
révolution de palais, s'est retirée en France, oi 
elle continue de résider, . rt 
CHRISTOMAQUE , 5, m. Nom donné paï plu- 
sieurs Pères de l'Église à tous ceux qui-erraienteur : 
la nature;uu la personne de Jésus-Christ... 
CHROMAMÈTRE, 5. m..(du gr. xp@ue, n0t° 
noïre: 4Ëtpov, mesure). Mus: Instrument. destité 3 
facility l'accord du piano. à ceux qui ne sont PAS 


acdordours. Il.est composé d'un petit corps $0n0!e; 
û monté: 


, 0 


svèc ün long manche divisé par deini-! ' 
se k jotasio . 


d’une/corde snr laquelle cn:fait-prisser è 
. f : : L 


Î. 


Î 


édits favorables au commerce et perfectionna les … 
‘institutions savantes et littéraires qui ‘avaient été: 


notam- : 


Génr nt. | 
‘êé Pacide chronique 


Î 
| 


rômatiké, dit gr. 
rapport: Aux cou 


jusqu 
se 


delle, etc 


échelle mus 
l'uletni 


— portent le-nom de fous entiers. Les cinq sons ainsi 
‘‘irajontés ne-forment-pas-de-nouveaux dégrés dans-la 
Hiusique "mais se marquent sur le degré le plus 

voisin, par un”dièse si le degré est plus haut, par 

= “un bémel-si-le-degré est plus. bas, et la note prend 
toujours lé nom du degré sur dequel elle est pla- 
cé, [-Qui-est-composé d’une’suite dé demi-tons ; 

“soit en montant, soit en descendant, Une gamme chro- 

matque. Il ÿ a:là un passage chromalique difficile à 
faire, | Basse chromatique, Basse procédant par demi-. 

‘:tons..| $. f. Lé genre chromatique composition mu- 
: sicale qui ‘procède par: demi-tons, Faire de la chro- 
malique c'est faire an chant qui va en montant ou 
x descendant, toujours de demi-ton en demi-ton. 
1 Quelquefois ée:mot est masculin en oe sens. 4h! 
:'! madame, vous ‘he m'aimes plus, puisque cous éles in— 

Ftensible au chromatique dont cet aîr est rempli. (Dan- 

court.) |"Synonyme de Coloris, envisagé comme uné 
des parties. de l’art de peindre. ‘ | 
-: CHROMATIQUEMENT, adv. (pron. kromatike- 
an). Mus. D'urie manière:chromatique, par demi- 
toûs, DR ; . : 
#7: CHROMATISME, 5. m. Didact. Coloration. 

2 CHROME, -$: m. (pron. Frome). Chim. Métal dé- 
-. couvert en. 1797 LE Vauquelin,.et qui a été ainsi 
+ ‘appelé à.sause des belles couleurs qu’affectent la 
_.mhpart. de ses combinaisons. Son oxyde est d’un 

Yert d'émeraude ; on: acide; d’un rouge de cina- 
.brei-sôh äcide formé éncore, avec les bases, des. 
“sels particuliers qui sont de couleur jaune: On ob- 

tient'le Chrome en réduisant ses oxydes au .moyen 

du.£harbon par lé procédé ordinaire; il eët d'un 
bline. gris doué deqnelque éclat,-cassañt et faible- 
nt magnétique. :]t est'soluble dans les acides et 
conservé" à l'air-sans -altération. Le chrome mé- 
alliqué à.été Jusqu'ici sans usage; il n'en est pas 
de même de s0n oxyde, qui:est employé dâns les 


CHROMÉ ; RE; adj. ‘Chim. Qui contient ‘y: 
‘éliroine, {'Miméräl. Plomb. chromé, . Combinaison , 
Lier oxyde’ dé plomb et de chrome. 

HT - CHROMICO-AMMONI 


UE, ndj: Chim, Se dit 
idées sels qui: résulfént” dé D Édmbiraison d’un sél 


| 
a 
Ï 


chrome: Où appelle oxyde chromique lé premier, et 
acide raique. le troisième degré: d'oxydation du 
chrorie ; sulfide chromique ; son troisième degré de 
sulfuration, et sels chromiques, ceux qui résultent de 
Ja. combinaison de oxyde ebromique.avec les oxn- 
cides; ou du chrome avec.lés corps halogènes. 
:CHROMITE, s.-m.Chim.-Sel-résaltant-de-la” 
mbinaison: de l'oxydé chromique avec un oxyde, 
cohime ‘par exernple lé fer chromé des minéralo- 
gistés, qui.dur reste est le seul que l'on trouve dans 
la ñature et qué l'on exploite pour les besoins de 
Pindustrie. : 

CHROMOPHORE; s. in. (du gr. pue, éou- 
leur; gégt, porter). Zool. Se dit des follicules pu” 


-globules-colorés qui garnissent le corps des cépha- 


Jopodes. ë 
CHROMULE, s. f. Bot. Nom que Caudolle a 
donné à la chlorophyile , parce que c'est la même 
mâtière verte des feuilles qui, diversement colorée, 
se retrouve dans les calices, les-corolles et autres 
arties de la fleur, et qui, même dans les feuilles, 
es colore en rouge où eñi jaune pendant l'automne. 
CHROMURGIE, s. f. (dn gr. xo@uæ, couleur; 
äpyov, travail). Branche de la chimie qui s'occupe 
des matières colornntes et de leur applifation aux. 
besoins des arts. 

CHRÔMURGIQUE, adj. Chim. Qui 
la chromurgie. .. . Fe. 

CHRONHYOMÈTRE, 5. m. (du gnypôvos, temps ; 
derès, pluie; petpéw, je mesure). Phys. Instrument 
fort compliqué, imaginé pour mesurer le temps pen- 
dant lequel dure la pluie. 

CHRONICITÉ, 5. f. Méd. État des maladies-chro- 
niques. Certaines maladies ont un caractère de chro- 
nicité difficile à reconnaitre. (Rostan.) . 

CHRONIQUE, aëj. (pron. kronike). Méd. On ap- 
pelle chronique, par opposition à la dénomination 

le maladie aiguë, l'affection dont la durée est pro- 
longés. Cette expression implique de plus l'idée 
d’une maladie lente dans sa marche et dépourvue 
de phénomènes violents, Un temps fixe n’est point, 
du reste, assigné aux maladies chroniques et aiguës, 
.et-cétte division, toute scolastique, ni pas d'inpor- 
tance dans la pratique. Lu — 

CHRONIQUE, 5. f. (pron.” krouike;. du gr. 
Apôves, temps). Histoire générale ou particulière 
d'une époque; annales selon l'ordre. dès temps, 
par opposition à Histoire, où les faits sont étu- 
diés dans leurs causes et leurs suites. Le roi de 
Prusse perdra ses Élars pour avoir fuit des épigram- 
mes; ce sera du moins une aventure uuique dans les 
chroniques de ce monde, {Voltaire} Le maucais goût 
du siècle défiqure souvent ses chrontques, (Savagner.] 
14 fallait ces hochets à leur paucres chroniques. (Ce 
thélemy et Méry.) 1 Plus spécialement, s'applique. 
aux premiers monuments historiques. Chronique de 
Frodoard. Chronique de Suint-Denis. Les auteurs de 
chroniques méritent plus ou moins d’aitention, selon 
de temps où ils ont écrit el la manière dont ils on 
rempli leur tâche. (Savaguer.) < 


apport à 


.- Je veux que la vertu de vos aïeux antiques 

: Ait servi de matière aux plus vieilles chroniques. 

ee : ° (B0iLkAU.} 

j Les clirüniques sont les prémiers essais, les ébau- 
ches de notre histoire. C’est une nomenclature, un 
recueil d'événements, sans lien, sans critique, san 
préoccupation des causes; c'est un registre où sont 
couaignés avec indifférence les faits dans l'ordre de 
leur succession. La date soule y est, Point de dis- 
eussion, point de commentaire, L'auteur écrit sans 
intérêt ni passion, fonctionné comme le ronage 
d'une machine, L'époque des chroniques s'étend 


—=-thromique avec -un_sel ammonique. Fiuorure chro- 


Nico-ammonique, 


: | CHROMIDES; s; fn, pl Chi: et minéral. Sous | 
Kf-nom, Ampère, désigné un genre de corps sim 
és,-ét Beudant une: famille de minéraüx, ayant | 

e.clirome: pou k LUE à 


À telligents, ils 


msn siècle jusque-là, les chroniques 86 succë- 
dent froides et impassibles. L'animation et là vie 
enr manquent toujours: Leurs rédacteurs sont des 
moines, des courtisans ; ils reproduisent les faits et' 
gestes.officiels, ce qui regarde les princes, les égli- 
ses, les couvents, Spéculant sur la libéralité des 
graids et sur la piéié des dévots. Du peuple, il 
n'en est pas question, Narrateurs ignorants et inin- 
groupent les événements sans Togi- 

ns claité. Quelques-uns d’en- 
Fe œuvres de leurs.devanciers; 


qne, les inscrivent 
tre. eux reprénrient 
loin-de les modifier, de les perfectionner, ils les al- 
térentiet.en voile. la simplicité primitive. Il y-a 
des-chroniques ‘; 1érales où plusiéurs auteurs ont 
“hiccessivement sravaillé ; monuments confus et obs- 
'euts, dont il faut longtemps pouradivré le sens 


l'avant, de pouvoir les: comprendre. 


Les iers 
-chroniqueurs jusqu'à Charlémagné sont Grégoiré 
‘de Tours.et Frédégaire. Viennent ensuite Ë 
“Fhégan, Ermold ie Noir, N ithard, Frodonrd, Raoul 


Glaber; Adalbéron, Hugues de Poitiers, Suger; puis 


> À Guibert de Nogent, Guillaume de Tyr, Albertd'Aix, 


’au x vie siècle, où commencent les mémoirés,, ! 


inhard, :| 


Raymond d'A piles Jacquesde Vite 
Foulcher de Chartres : au :x11ie 5 
.Vaulx-Cernay, Guillaime de Püy-Laurens, Guil- 
laume le Breton, .Guitlaume ‘de Nangis, Robert * 
Wace, Ordérie Vital, Guillaume de Poitiers, Vers 
cette époque; l'art confus sé débrouille un _péu,-s0 : 
sécularise”"en quelque sorte ét se vulgarise. C'estle : 
L-ternps i bin. Henti-de Valenciennes, 
Christine. de Pisan, Froissart, Juvénal des Ursins, 
| Monstrelet, Comines, Mathieu de Coucy. Cés dér- : 
niers chroniqueurs n'ont. pas, il est vrai, souinis les * 
événements à une critique philosophique; mais ils. 
les ont liés et groupés-avee plus dentents et d'iü- 
telligence. lis ont dramatisé le récit, et déja l'in- 
térêt'est éveillé. La scène s'agrandit, reçoit uu plus 
grand nombre de personnagés; leurs natrations 
prennent. un:peu de vie et de mouvement. C'est lu 
transition des chroniques aux mémoires. Bientôt le 
progrès sera rapide: Le peuple aura peu à peu con- . 
science de lui-même, et de son sein sortiront les 
écrivains qi créeront la véritable histoire, célle. 
qui sonde le passé avec uné plus vive lumière, gui 
explique la vie de l'humanité, et, ‘s'érigeant en tri- 
bunal de plus en plus respecté, traduit devant elle 
hommes et peuples, et inondänt de clarté le past 
et le présent , prépare l'avenir. | Par extons. Aro: 
nique scandaleuse, Kicits anecdotiques sur les scau- 
dales de la vie privée. Louis XV, blasé au niilieu 
de ses débauches, était devenu un sultan inamusa- 
ble. Le lieutenant de policé Beryer fit exprès, pour 
| dissiper le royal ennui, une collection d’anecdotes 
impures. Cette œuvre ignoble, qui se compose de 
trois ou quatre-voluwies, sous le titre de Chronique 
scandaleñse, ést un monument de cette crapnle en 
délire qui marqua l’agonie de ka monareñie. Il con- 
nalt la chronique scanduleuse de san quartier. Pellegrin 
passa dans. cette ville dont il nous a fait l& deccrip- 
tion, en y mélant la chronique séanduleuse de-toùs les 
consuls français, ( Chateaubriand. } | Ce qui se di- 
bite de petites nouvelles courantes: et, dans le: 
journaux, artie vi l'én raconte les principanx 
ruits de ville. Chronique thédtrale. Chronique mu- 
sicale. Chronique des ateliers. ° 


ecte “Pierre de 


Ces histoires de morts lanrentables, tragiques, . 
Dont l'aristous les ans peut grossir 8es chromignci 
. IBUILEAL.) 

} Chronique politique, Partie d'un journal où l'on 
rapporte succinctément lés nonvelles politiques. : 
8. f. pl. Nom donné par les culvinistes Aux deux 

livres de l'Écriture appelés Paralipomènes, * * 

. CHRONIQUEMENT, adv. (pron. hronikeman 
E-Dtne manière chronique, prolongée. | 
“:CHROÔNIQUEUR, EUSE, adj. et s. (du gr. ygé- 
vez, temps). Auteur de chroniques, par opposition 
à historien. Les vieux chroniqueurs, Joinville est un 
chroniqueur naïf, .qui rapporte les faits comme ils sr 
présentent à sa mémoire, comme ils se sont accom- 
plis sous ses yeux. | On appelle aussi chroniqueurs. 
“lans la presse moderne, les écrivains qui publient, 
ordinairement en feuilletons hebdomadaires, la re- 
vue des événements politiques et littéraires et le re- 
cueil des anecdotes du jour. Ce genre léger de com- 
position littéraire, encore récent , consigne et met - 
en relief des détails souvent pleins d'intérêt, et qui, 
| sans la spécialité des chroniqueurs ou auteurs de 
revues, passeraiënt inaperçus. Do . 

CHRONOGRAMME, s. m. (du gr. yp6vos, temps: . 
yeux, lettre). Inscription dans laquelle les lettres - 
numérales forment ln date de l'événement dont, il 
s'agit. Ainsi l'année des Vèpres siciliennes est mar- 
quée dans les lettres numérales de ce vers latin : 


Fran CorVM EVrbls sIGVIVS fert fPnera Vesper. 


CHRONOGRAMMATIQUE, adj. Qui rénferme 
uu-chronogramme; qui forme un chronogrumme. 
Anscriplion chronogrammatique. 

CHLONOGRAPHE, s. (du gr. ygôves, temps; 
vhépw, j'écris). Celui, celle qui.éerit sur la chru- 
nologie. ot 

CHRONOGRAPHIE, s. f. Description dans ia- ” 
quelle 6n rassemble les circonstances caractéristi- 
ques où s’est passé le fuit'que l'on raconte. 
CHRONOLOGIE , 5. f. {pron.'kronoloji; du gr. 
| xpévês, temps; 260, discoürs}. Science des temps 
let de ses divisions ; connaissance des dates histori- 
| ques. La chronologie a pour but de cherclier la con-. - 
: naissance des divisions du temps chez’les anciens 
| ou les modernes, et de classer, dans leur rapport ,: 
de succession ét de durée, tons Les faits passés qui 
|peuvent être constatés. Les difficultés de la chronolo- 
gie ancienne. La chronologie des rois de Babylone, La” 
géoyräphie et la chranvlogie sont-les deux yeux del'his- 
toire; ( Paulmier. } Thucydide parait acuir adoplé- la. 
À chronologie d'Hérodote. ( Arnouville.) Le second. âge 
À dé le chronulogie biblique s'étend du déluge à ta nai. 


ne ÿrend plus de nourrituss; et se tr 
dans une boque-transparente. lag 


cacheo.en- 
ièrement, et ne présente pas l'apparence d'un ani 
mal immébile quand om ÿ uche, Particuliérens dt: 
Nymphedes lépidoptères,e. à. d, forme que prentient… 
[ces insectes -pour pässer de l'état: de chenille. à 
‘celui de papillon. Ce mot est tiré de l'éclat mélalli- 
que qui brille sur l'enveloppe de quelques eh YBR. 
ides- ; retards léelosion ‘des chry- 
salides à l’aide d’une chaleur où d'un'froid artificiels, 
mais cette expérience ne réussit pas sur toutes les 
espèces. | L’enveloppe même. Je veux laisser là mon 
harnais, .comme un papillon dépouille sa chrysalide 
et. s'envole, (P. L. Courier.) - , Le 
CHRYSALIDÉO-CONTOURNÉ, adj. Bot, Se: + 
dit des cotylédons, lorsqu'ils sont chiffonnés à la 
façon des chrysalides d'insectes. |, . Ke: 
- CHRYSALIDER {s5E), v. pr. Se changer en cliry 
-salide. La chenille se chrysalide pour devenir paillon. 
l ==? P S É * CRRYSANTHE, adj. (du gr. ypuoè:, or; vb 
ivils; les-décades; les sémaines, les hen- |. . fleur). Bot.’ Se dit des plantes qui ont des fleurs 
e temps partagé, l'écriture trouvée, his. : 5 : jaunes. Jasmin chrysanthe. . a: 
usé succède au’conte et à la légende trans- : : CHRYSANTHEME, s. m. Bot. Genre de la fa- 
alement et.à travers les.âiges. Le peuple, BTS tille des composées, intérmédiaire entre le geñire 
lés individus. pourront inscrire les événements de : : | leucanthème et le genre pyrèthre, renfermant des 
xisténce sous des.périodes différentes. Une | = herbes ou des arbrisseaux originaires de l'Europe 
sorte d'anarchie régnéra d'abord, mais bientôt tout . ou de l'Afrique, aux feuilles alternes, aux fleurs 
8e réglerñ,-et.pas-une époque ne.se produira, qui, dont. les ligules sont de couleur blanche ou rosé : 
:8i-bien remplie qu'elle soit d'idées et de faits, ne let qui ont des fruits à. trois côtés ou à trois ailes. 
goït inondée de lumière et ne soit parfaitement en Les platites cullivées dans nos jardins sous le nom de- 
‘relief aux yeux de la postérité, On a distingué la | ” : . _ chrysanthèmes appartiennent au genre pirèthre. Les 
onologie mathématique; qui est la division du par Berthoud;-Eeroy, Dubois, Bréguet. Mais ils | chrysenthèmes font. en automne l'ornement des par- 
“teraps; In-chronologie historique , qui est le classe- | laissent encore à désirei. On emploie très-fréquem- | terres,  Chrysanthème des Indes, ou anthémis & gran- 
—’ineñt-des événements, Ja chronologie posifire, qui | ment et avec heancoup de ‘succès, dans les expé- | des fleurs, Belle plante vivace originaire de la Chine, 
ést lé récit coordonné de faits bien établis, et la | 'iences sciéntitiques, le pendule, avec lequel on | à tiges nombreuses, droites et garnies de feuilles 
:Fchronclogie Litigieuse, qui a ‘enregistré les faits obs- | Peut fractionner le temps à l'infini en variant sa découpées d’un vert clair, à fleurs très-nombreu. 
lors et douteux: Maintenant, Ja chronologie est | longueur. | Mus, Instrument servant à marquer la | ses, radiées et ressemblant assez, sauf La couleur, 
-elle"toute l'hiftoire, le simple exposé des faits con. | Mesure. Il Se compose surtout d'un balancier à res- | aux reines-marguerites, K y a des chrysanthèmes 
ént-il la vie des âges écoulés?. Non, cette froide | Sort qni, à chaque oscillation, frappe un coup sec, ! blancs, roses, violels, pourpres, jaunes, bruns, etc. 
exhibiti . s le but de la science historique. Ces oscillations sont isochrones, et leur durée se | CHRYSÉIS, (pron. krizéis). MytholL Fille de 
t recomposer le passé éva- règle-à volonté par le moyen d'un poids qui glisse | Chrysès, prêtre d'Apollon. Selon Homère, elle fut 
re, mais encore l’animer de-|.su* le pendule et d'une table graduée, fixée sur le | enlevée par Achiile au siège de Lyrnesse et échut 
so soufile puissant et le faire mouvoir. Rendre tout |. - : : AE en partage à Agamemnon. Son père vint au camp 
KI KA AAA 


Cbronomètre. 


‘le passé; réellement et absolument présent, repro- des Grecs pour la racheter. On refusa de la lui 
:duiré: jusqu'à Ja’vie intime, jusqu'au caractère in- rendre. Apollon, pour venger Chrysès, envoya une 
telleetuél, social de:chaque époque, tel est sou but, * peste affreuse- jens l'armée grecques n est à cette 
s e-fa enples-qu'elle évoque appa- occasion que s'éleva entre Achille et Agamemnon 
raissent à . de squelettes maïs de ROrpE ie la querelle fameuse qui fait le sujet de l'Ifiade, À ga- 
Yants}; il faut qu'ils passent successivement devant memnon, forcé de renvoyer Chryséis*à son pére, 
fious-par: toutes les périodes de la vie. C’est là prin- ? . prit sa revanche en ravissant Briséis à Achille. 
‘cipalement la mission dé l’histoire, La chrono ogis.| ! CHRYSIDE, s. m. Chim. Nom donné à la fr 
pure, l'énumération des événements. est. une gale- ï mille des métaux dont l'or est le type. | Plur. En- 
-rié de tombeaux que traverse l'histoire D et où elle | : tom. Tribu d'hyméno tères, de la dumille des qu 
véille par sa puissance les peuples endormis.. . Pivores, renfermant des insectes de petite taille, 
CHRONOLOGIQUE; adj. Qui appartient, qui a dont lé corps a partout Ja même largeur. Les tégu- 

+ 

| 

| 


- fappürt à da clironologie. ‘Fables chronologiques. Sui- \ ments des chrysides brillent de tout l'éclat de For et 
vre. l'ordre ‘chronologique. - 
-CHRONOLOGIQUEMENT, adv.: D'une manibre 
: Chronologiqiie, ‘sons le rapport. chronologique. 
_. CHRONOLOGISTE, s. Celni, colle qui s'occupe 
déchronologies' Un Bon chronolagiste. Les chrono'o- 
E'gisles: ne sont point d'accord sur © - 5 
i:. CHRONOMERISTE, s. m. (dw gr. ypévos, temps; 
“peprothe, Qui divise). Mus. Tableau contenant tou 
:_tes les décompositions possibles/de la mesure. | L’un 
‘des: moyens principaux de la méthode dite méthode 
de mp : Bei à 


-CHRONOMETRE, 5. {pron. -kronomätre; du | É s ju, 
gr. ypôvos ,/témps; pétpov mesure). Nom-généri- - = -| d'une couleur d'or; chrysostome, quia la bouche où 
que des’ instrnments destinés à mésurer:le temps et le bec d'or, ou jaune comme de l'or. … 
“les plus ptites fractions'avec une parfaite exacti”, : | | CHRYSOCALQUE, 5. nm. (du gr. ppvodes ot; 
tude.Phis particulièrement on entend par chroig- Li . 1 Chrènèmètre. “xækyès, airain). Alliage de cuivre.et de zinc qui 

:-mêtrés :lés ‘instruments dont.on $e-sert pour les | " ns : offre plus où moins l'apparence de l'or. H se nomme 
::Fecher: ‘scientifiques. Vulgairement -on donne | montant de l'instrument. Plus on approche le poids | aussi chrysocale, cuivre jaune ou taiton, similor, or . 

EC à  aax nk . : i- | du centre d'oscillation, plus on. raccourcit le pen-.| de Mannheim, ete. . 

arts s Autres,-Le chro. | dule et plus le mouvement devient précipité. Sy- CHRYSOCRLORE, 5. m. (pron. krizoclore; du‘ 


étre diffère essentiellement de la montre ordinaire, | 26nymé de Métronome, gr: xoucès, or; xhwpès, verdâtre). Zool. Genre de 


des pierreries. 

+ CHRYSIS, s. f. Entom. Genre d'hyménuptires 
de la famille des pupivores, type de la tribu des 
chrysides, On l'appelle aussi Guépe dorée,  :. 

: CHRYSO (pron. krizo). Radical de plusieurs mots 
scientifiques venant du grec Jovob: et siguifiant ar, 
couleur d'or. Chrysolophe, qui a une huppe dorée; 
chrysomélas, quiest jaune d'or et noir; chrysophore, 
qui porte de Vor; chrysophthalme, qui a les yeux 
J.couleur d’or; chrysophylle, qui a les feuilles cou-. 
vertes d'une pubeseence dorée; chrysops, qui n les 
yeux d'un vert doré; chrysopage, qui. a les fesses 


éurlout en: ce qu'il a-un échappement libre, uccom- |. © CHRONOMÉTRIÉ, s. f. Science de la mesure | mammifères, comprenant de petits insectivores rap- 
‘pagné d'un baläncier compensateur, ei d'un ressort | du temps. | Mesure du temps. it ‘portés à la même famille que nos taupes, et Los 
:-spiral.fsochrône. La solution de ce problème d'une st |  CHRONOMÉTRIQUE, adj. Qui a répport à la narquables nér le luxe des reflets iridés et a . 
mpor uetin d'un chro- | chronémètrie, qui-concurné la chronométrie. jéyants de-létr robe. C8 caractère, très-rare : ms 
omètre parfait. (Encycl.) On -construit maintenant |! -CHRONOSCOPE, s. m. (du. gr. ypévocs tonps; | les mammiféres, se montre chez les chrysochlon 
/dts.chfônomèires assez. parfoils pour qu'on puissé ap- |. exoméw, je considère.) Phys. Pendüfe propre à me- |/dans son plus grand développement et po a 
: Précier:exaciement un. diqiè sonde. (C:-Ré- | surer le temps: Un ezceMent chronoscope. On dit plus | seul à les distinguer de lenrs congénères, C'êst 0e 
ier.):|. Les chronomètres lés montres marines | ordinairement Chronométre, "7. .: :{ qui les s fait nommer par quelques natu nt 
-sérvênt à trouver des longi Mure “+ CHRONOSCOÔPIE, 5. f. À pes dorées, laupes rouges d'Amérique el Le ir. ne 
parfaits, plus navires: devi surér lé:temps, °°". . { ‘Fgré ce dernier nom, les chryséchiores ne Sen 
ina ed HRVOLIFE, sf Minéral. le |: vent pas plus en Asie qu'en Amérique; ils Habi 
É L |'toùs l'Afrique australe. Leur mœurs différent. pet 
+} dé celles de la taupe, Leur taille est aussi ls mème: 
| [mais leur extérieur, outre la coloration, présent 
: | encore d'aütres particularités spécifiques. Leur En 
sean.est tronqné, un pou relevé; leurs: son 
|trés-petits. leurs oreilles .extèrnes, nules,: 

corps trapu. et ramassé n’a qu'un faibl 

“de queue. ‘ ii 


tt d'obéerver, de mél 


.… evains;.et-cependañt un grand. nombre de-manu- 


pépe Éeé dansie Bes‘Empire, il tomba dans. 
le vé siècle; nous ie voyons ps qué pendant le- 
© moyen âge il ait oconpé une elasse particulière d'é- 


réine qi 
et deven 


tes dé Ja 


serits Qu xive et du xv$ siècle montrent qua les pro: 
cédés pour étendre l'or étaient alors fort savants et 
dort variés. | . LE 
* CHRYSOLITHE,; & f. (du gr. xgoe ès, or; X- | 
hs pièrre). Chez les anciens, nom' de toute ‘pierre 
précieuse. | Se dit particulièrement de la topazs. 
C'est la moins dure de toutes les gemmes, Les cris- | meï se. né 
tg1x de la chrysolithe sont des prismes comprimés-| comm s tome, à :tons”les:sentiments 
Fin formés, de huit pans au moins, terminés par. profonds du cœur hurnain piété, la justice, lé, 
un Sommet cunéiforme où pyramidal, tronqué xson sacrifice de soi-même au devoir? Quelle n'eit-pé 
extrémité. Sa forme primitive est un prisme droit. | surtout la puissance de cette foi intitue, de cette can 
à basé rectangulaire. La chrysolithe jouit à un heut | deur enthousiaste, qui fait du génie Tème. un in- La chite d'ON SoRt 
degré de la réfraction double; à l'intérieur, beau- | strument involontaire! L'éloquence" de rÿ80s— (Saint-Évremon: L. 
coup d'éclat; elle est transparente. Elle est rayée. | -tomé.a sans doute, pour des modernes, vine ‘sorte. | LATE VTEmONE) hier 
par le-quartz et par la lime. On en distingue de | de diffusion asiatique. Les grandes iiagès emprun- |. “En van le peuple en deuil, à la chure du jour, 
| plusieurs sortes.… UU | tées à la nature y reviennent souvent. Son "style | ""Sous:lés portes. dû Caire atiendra ju retour: 
CHRAYSOMÈLE , 5. f. (du gr. Aposùs, dr; uñ- [est plus éclatant que varié; c'est -la splendeur del." """ AR (panTueLEr MERr]"e 
2ov, pomme). Enfom. Genre de et tères, com- | cette lumière éblonissante et toujours égale qui ||: Manvais’ succès dure "pièce de théâtre. J'ai 
wenant une inbnité d'espèces répandues sur tout} brille sur les campagnes de la Syrie, Toutefois, en: 0 e er 18,6 je ne puis plus-mourir de lé chute. 
a globe, mais dont les deux'tiers appartiennent à | lisant ses ouvrages, on ne peut se croiréëi près de | d une piécé tie théâtre, (Voltaire.\j Au théâtre, La chute: 
l'Europe. Les chrysopnèles craignent Je soleil, vivent 


la barbarie du moyen âge. On se dit : La société le 
ensaciété et demeurent en repos pendant le jour fixées 


“dêridéau, La toile qui descend jet aussi la fin du spec: 
va-t-elle renaître séus un culte nouvéäu, ét remons !facle, Nous. Parlimés avant. la chute du rideau] La 
ter vers nne.époque supériêure à l'antiquité sans lui |.chute du jour, Le: moment où .le jéur diminye, | 
ressembler? Le génie d’un grand homme vous n.|.Chtite des feuilles, Séparation:des feuilles d'avec l'ar- 
fait cette illusion. Vous regardez encore, ‘et vous | bre; saison où.tomibent leg feuilles. Le poitrinaire.… 
voyez tomber l'empire démantelé de toutes parts.» |-mourra à la chute des feuilles. Jé complais à. peine” 
CHU; UE, part. Tombé. Or me voilà d'un mal | dir-sent chutes dé feuilles, lorsque je mürchai avec mon | : 
chu dans un-autre, (La Fontaine.) On disait autre | péré-coitre les Muscogules. (Chateaubriand, )-] Fig. 
fois chute au féminin, ainsi que le prouvé ienne | et prov. De grande montée, grande chute, Les pins 
expression chape-chute. | Éig. 1 est chu en pau- | gtands tombent de plashaut. fTechiol. Chuted'un 
wreté, S'est dit pour tombé dans la misèré. . ‘." | toit, Pente ôu égôut d'un toit. | Chute de feslonset : 
CHUCHETER, v. n. Crier, en parlant du moi- d'ornements, Bouquets pendants de fleurs ou de fruits 
eau, - | qu'érëmet dans les ravalements. de montants: pi- 
CHUCHILLEMENT, s, m. Action de celui qui | lastres et panneaux de compartiments ‘dé lab 
parle tout bas-ä l'orsille de quelqu'un. G: 1 RS -Signe-où-uné planète a -môins.d'i 
de visée el grand chuchitlement, (La Fontaine.) | fluence et de vertu. Dans cé sens, on dit Aussi:sie 
CHUCHOTÉ, ÉE, part. Dit‘tout bas. Une médi- | 9e de déjection..| Liéu-6ù ‘les. bécastés et: les ca=": 
sance chuchotée à l'oreille, : nards sAUvAgES s'abaftent ordinairement à.lentréé 
CHUCHOTEMENT, 8. in. (rad. chat). Actio-de-| de 18 nuit. | Se dit du détachement de certäines par. 
chuchoter, Tous cos chuchotements me déplaisent. |tiss du pi comme. les ‘dents, les. chéveux,.les 
La diplomatie nést plus ce fin chuchotement d'autre- | © , les membrés gangrenés. | Hérlog. LE 
fois qu'il. était si difficile de surprendre; (Forcade.) er PPements à roue ds rencontre, et dans so, 4 
CHUCHOTER, v. n. (rad..chuf). Parler bas à | "5 » du une des dents de Ja-Yoie de 
quelque personne” afin de Ps me) entendu de la sr qe est parvenue à T rente de le pâlette, 
Compagnie. Ces deux femmes'ont longtemps chuchoté. : lens aquelle elle. agit, la dent qui lui'est. jamiétré 
Al est, contre la bienséance de chuchoter. | lement opposée tombe avec âccélération: sur Ten: 
CHUCHOTERIE, 5. f. (rad. chui), Affectation | tre-palette, et lui donne un petit Coüp;.0n nomme 
::} de chuchoter. Entretien. de ceux qui se parlent à Eat coup et l'espace que la roné parcourt. | 5 
Poreille, afin-d8.ne pas être éntendus-de fa compa- + enient de deux" terrains inégaux, qui se:fait 
gnie. Finissez donc vos chuchoterées. Je tremblai qu'on var “Pda ds ou is ge en glacis. | Chute 
né cherchdt du mystère à cette chuchoterie. (J.J. Rous- ae un AQUECUC epuis son résérvoir Jus- 27 
seau.) | Par extens. Médisance de.salon; bruit. | sncement. d'an'jet d'eau $masse d'eau qui .* : 
sourd qui court sur le compte de quelqu'un. L'hon- | sombe d’une certaine lautéur; cataracte, Une-chute 
néte homme doit se metire au-dessus des chuchoteries.- 4 Jos a Fe [ai maueoir ce 2 un Peel 
4 à ts : 7 , ; ; = 
TT | pm on 
éhughoter. Celhomme: est un grand chuchoteur. Une 


Chrysomèle, 
aux feuilles, aux tiges, au pied des plantes qu'elles. 


choisissent de préférence ou-cachées sous les éect- 
ces, sous les petites pierres des terrainé rides, 
Elles rie s'agitent guère que pendant la uit pour 
prendre leur nourriture, qui consiste”en fouilles. 
; a bouche üne 
Hqueur.roûssâtre abondante, raidiésent leurs pat- 
mme mortes, Les 
chrysomèles ‘brillent des couleyrs. les plus vives. 


par-la viôleñce dé:ses. chutes. (Bartl l 


1 : du voulez nous suiere nous ci sde bord de! mar CE 
CHRYSOMÉLINES, s. . Büt, Famille de | femme chuchoteusé, Le Ghâteanbrisnd.) | M dur verticile. d'une. 
Plantes comprenant ui considérable dé | : CHUINTANT, ANTÉ, adj. Gramm. So dit des : (Oheranbriand.) | Mar. Hauteur verticale d'une 


AMD bte FAUIELE..V CEUIGE 
caractèrés j et 5h du français, que l'on.prononce en Nes ae L On - sppelle. 1 ei P ny k 
faisant entendre un sifflement ässez. semblable au centre dé: la tène. Tous coi er s voa : 
cri d’une chouette qui chuite.. Un. son chuiniant. | élevé:à üne certaine Peso  dosst 
Une consonñé ‘chuintante. Le ei des Ftaliens, le sh des | face: de. ER SR ‘6 
“Anglais le sch.des Allemands sont dès consonnes chuin-: " 
chantes. | Substantiv.. Les chwiniantes, Lés letires 
chuintañtes. Dos EE 
-CHUINTER, v.-n-Onomaté: ide-de-la: 
quellé on exprime le'eri: Culièr de la chouette: 
Nous entendions chuinier la chouette. 


Vér: 


“le 


. CHRYSOSTOME (saint Jean), (ce; à d. Botiche 
d'or. Né en 344 à Antioche, mors à Comane en 487, 


Qi 


toire de l'empire, TL 
tysostome, 

Plusieurs ou 

Traités du Sacerdoee, 


plus 
ont m 


Xe 


se Rem vives: 0 

t . PF. VE, SON: L mn Ü . ï F 
char dans le Grèce, avait inspiré tant de fables | arbre. Il:a fait:une chute de-cheval, Ceite alée mous :|'oacitl 

no ‘ntes; H ea ‘di J'œ-fait souvenir & la'chute que vous y'fites un jour. |:faux 


porte le chyle. | Vaisseuux chylifères, 
eonduisent le chyle depuis lesintestins jns- 
“anal thoracique. | Substantiv. Les chylifères. 
CHYLIFICATIÔN, s. Î. Physiol. Formation du 
iyle; élaboration qu'éprouve le chyiré dans l'in- 
n. grêle.et qui le read apte à fournir le chyle. 


nonymé dé-CAYIOSE me 

CHYLIFIER, v. A. Fri le chyle; réduire, trans- 
oriiér en chyle. | Fig. Œuvre à digérer et à chily- 
fier avec ‘une application profonde, {Mie Gonrnay.\ 
“IS cuycrmen, v. pr. $e changet en chyle. 

CHYLOLOGIE, 2. f. (du gr. yuië:, chyles }évos, 
disenurs}. Traité sur le chyle. 

.CHYLOPOIÈESE, sf. (du gr. xu)6<, chyle ; motéw, 
faire). Physiol. Formation du chyle, | Synonyme 
inusité de Chylification. ‘ co 

CHYLOSE, s. Î. Formation du chyle, 

CUYLURIE, 5. f. Méd. Altération consistant en 
la préseñice de la graisse en émulsion dans l’ürine, 

CHYME, s, m. (du gr. yunès, sue). Physiol, Sub- 
stance pulpacée, grisâtre, et quelquefois tirant sur 
le brun ou le vert, produit de la digestion stomn- 
tale. Chez tous les animaux, les aliments solides se 
convertissenten chyme, aprèsun séjour plus ou moins 
longdans l'estomac, et descendent ainsi dans le duo- 
dénum et l'iléon pour fournir le chyle. Le chyme a 
une odeur et une saveur fades et nauséeuses, par- 
fois aigres: Les réactifs n'y indiquent pas la pré- 
sence d’un acide libre. Quoique d'apparence homo- 
gène, cette-substance contient des principes fort 
différents les uns des autres ; on y retrouve, en effet, 
tous les principes immédiats des aliments ingérés 
dans l'estomac, car ils n'ont reçu encore d'autre al- 
tération qu'une division extrême, qui les dispose à 
se séparer les nns des autres, qui rompt le plus pos- 
sible leur affinité sans les faire changer de nature, 
et les met dans l’état le-plus propre à faciliter l'ac- 
tion de la chylitication, : 

 CHYMEUX, EUSE, adj. Qui appartient, qui a 
rapport au chyme, Le chyle est séparé de la masse 
chymeuse dans. les intestins gréles. {Marjolin.} 

CHYMIFICATION, 5. f. Physiol. Formation du 
chyme, digestion stomacale, 

CHYPRE itle de) {da gr. Kyumpé:). (iéogr. Une 
des îles’ les plus grandés de 1a Méditerranée, entre 
l'Asie Mineure et 1a Syrie; 225 kilom. sur 80. L'ile 
de Chypre fut très-célèbre dans l'antiquité. C’est là 

ne florissaient les villes d'Amathonte, de Paphos, 

"Idalic, toutes trois consacrées à Vénns, qui pre- 
nait de 1à le nom de Cypris. Autrefois sa popula- 
tion était de1,000,990 d'habitants ; elle n’en a guère 
actuellement que 100,600, parmi lesquels on compte 
25,000 Grees. Son climat.est délicieux ; le sol, très- 
fertile, produit du blé, du coton, du tabac, de la 
garance, de l'huile, des figues et autres fruits du 
Midi ;'et surtout des vins excellents, Elle st tra- 
versée de l'E. à l'O, par une longue chaîne de mon- 
tagnés, dont le point éulminant est l'Olympe, qui 
se nomme présentement monte SantaCrocr. La ca- 
pitale est Nicosie, 16,000 habitants ; les autres villes 
sont: Larnaka, Boffa (Paphos;, Famagouste, Li- 
masol. Dans l'antiquité, Chypre fut soumise snc- 
cessivement aux Phéniciens, aux Égyptiens et aux 
Perses. À diverses reprises, elle fut aussi indépen- 
dante sous des rois particuliers. Les Romains s'en 
emparèrent en 58 av. J. C. Les Arabes la prirent 
aux empereurs . An temps des croisades, elle 
forma un État particulier dont les Lusignan furent 
rois. Les Vénitiens s'en rendirent maîtres en 1473 
et la gardèrent environ un siècle, Cette ion 
leur fut enlevée par les Tures, sous l'administra- 
tion desquels elle déclina rapidement. | Chypre, s.m. 
Vin que produit l'ile de Chypre. Que le chypre em- 
brasévireule dans mes veines. (George Sand.) 

à FT, OTE, s. Celni, celle qui habite l'ile 
de Chypre. l'Adjectiv. Qui appartient à cette île ou 
à ses habitants. . 
| CE {pron:si), adv. de lieu où de temps (abrév. de 

ici), En ce lieu, en cet endroit, en ce temps'où nous 
sommes, ete. Il ne s'emploie jamais seul ‘et sert à 
désigner l'endroit où se trouve celui qui parle, ou 
dn moins un lieu proche de lui, on bien encore une 
chose présente, Venez ci, Vous trouverez ci un de 
vos amis. |. Il est souvent ajouté au substäntif pré- 
cédédece;cet, cette, ces: Cet homme-ci. Cette femme-ci. 
Ce pays-ci. Cette ville-ci, Ce. livre-ci, Celie heure-ci. 
En ç6 cas, il est urie abréviation de cef homme qui 
est ici, celte. femme.qui esl ici, ete…La particule ci 
nefait qu'exprimer par éllipse ane phrase iricidente, 
une cireonstance.on de lieu où de temps, et le plus 
ou moins dé yroxitité-réelle on idéalé de Tobjet 
“oude la personne en: question. Ce lieu-ci, ce femps-ci, 
ce sonde-ci; indiquent Je lien, le temps, le monde 
où l'on..se trouve au moment où l’on. parle. Point 


Xé:des de 
$ées, revient sir: names p t 
téur,, un” messies S 8. A SUE C 
naudité, sabaissérs à-Ia conditién humaine, se té. | 
fi RS ; il accept: utes les cruiél- 
les nécessités du: salut de ce monde déchn. Ti parait 
.r'@ effét,:après.qne d'innombrables géfiérations ont 
: Succombé dans linfortune..1l subh an supplice in- 
fâme,'et lègue, ‘en mourant, à l'h ité, Ja reli. 
Sion qui la régénérern. Les ministr@s de cette reli- 
ion, qui a pour unique base la souillure originelle 
que nous portons en-naisenut, ont séuls le pouvoir 
de laver eette tache qui a résisté au sang du Christ. 
La philosophie et la-science, le positivigme aussi 
“bien que.le spiritisme, nient le dogme de la chute, | 
et.croïent que l'humanité, partie de très-bas, prise 
däns son ensemble, à toujours été. én s’élevant, 
croyance nouvelle qui n'exclut pas nne rertaine 
solidarité entre tons ses membres, ni la nécessité 
-dé pexpiation des fautes commises. Ce sentiment 
-prôfond de la solidarité et la théorie des épurations 
successives et des progrès de l'esprit par les réin- 
carnations dans les diverses planètes tendent à se 
- substituer au dogine de la chute. La chute de ! homme 
.… Alfgénéré est le fondement de la.théologie de presque tou- 
tés les anciennes nations. { Voltaire.) 
+ CHUTER, v. n. (rat. chute). Tomber. - 4h! ah" 
. monsieur l'auteur, votre tragédie est. donc chutée!.| 
V. a. Crier chut. Chujer un acteur. | Absol. Lee uns. 
applaudissaient, les autres chutaient, 

CHYITES, s. m. pl. {e. à d. herétiques). Secte 
musulmane"opposée à celle des sunnites, partisans 
de la tradition. Elle rejette les premiers califes, 
Sbubekre, Omar et.Qtihiman. Pour elle, Ali-est le 

" Yéritable successeur de Mahomet, et les descendants 
” d'Al sont les seuls imans légitimes. Elle ne recon- 
xait de.véritable interprétation du Koran que celle 
- qui-fut faite par Ali, et rejette absolnment toutes 
les autres. Les chyites, ainsi nommés par les sun- 
‘rites orthodoxes, s'appellent eux-mêines adéliés, où 
“partisans de la justice, Ils se subdivisent en plu- 
ieurs sectes. Les pays 6ù ils dominent sout la Pérse, 
»: les Indes, IN Mésopotamie, la Syrie et le nord de 
‘  FPArahie. Les Turcs sunnites professent contre eux 
la haine la. plus vive. Les gueirès de 1…a Turquie et 
:. lé la Perse ont: été. presque toujours la lutte des 
partisans. de là tradition .et des partisans de la jus- 
tice. Où écrit aussi Srhyites, 
CHYEAIRE, adj. (du gr. pus, 
nyme inusité de Chyleur. E 
CHYLE, s. m. (du gr. qu, décoction, sucre). 
Physiol. Hippocrate se servit de ce mot pour dési- 
yner }a décoction d'orge; Galien, le premier, l'at-! 
tribua, par analogie sans doute, à un produit phy- 
siologique. On appelle chyle, aujourd'hui, un liquide 
blanchâtre, d’une odeùr fade, d'une saveur douce 
chez la plupart des animaux, et qui, selon une opi- 
.… niôn Jongtemps sûivie, constituerait la partie nutri- 
# ‘: tive-extraite des aliménts par la digestion, Les ply- 
siologistes ont, en effet, regardé jusqu’à ce jour ie 
chyle éomme Ja quintessence nutritive des aliments 
- “après leur élaboration par les sues de l'estomac, 
: du foie-et du pancréas. Ce jus nourricier, absorbé 
Îes chylifères (vaisseaux lymphatiques de l'in- 
‘æeatin}, venait. selon eux,. se déverser dans le sang 
pour répurer les pertes de ce liquide dans son pas- 
[sage à trüvers les érganes.-En débarrassant cette 
théorie de son mysticisme, on fit ensuite du chyle 


te ter 


cbyle) J Syno- 


; EUSE, adj. Physiol. Qui eoneerne 
de-ebiyle,-qni a du rapport avéc lui, Sue chyteir. 


tj (Au lat. chylus, chyle :. ferd, : 


Efroidet poiné-jaloax : notez ces deux pointssci. (La, | 


Lun BR 
Fontaine.)Ceftevie-ri n'est qu'un songe. (Voliaire.) 
Ce tempe-ci est mauvaïs.: les consciences sont à l'en: 
chère. {Ducles.) Par saint Jean d'Avilla | quel ect ver 
homime-ci? (V. Hngo.) ° 
* Ce monñde-rt n’ést qu'urie lotèrie 
De biens, de rangs, de dignités, de droite, 
Brigués sans titre et répandus sans choix. : 
Le 5 | (VoLTarRe.) 
| Ci: oppose quelqrefois à l'adverbe là, qui alors 
se.joint à‘un nom pour marquer que la chose dont 
on parle est éloignée. Cet homme-ci, Cet homme-là. 
Ci marque l'objet le plus proche, là l'objet le plns 
éloigné. | Joint à des adjectifs, il les précède tone 
jours, Cisinclus, Cijoint. Vous trouverez ci-joint la 
copte de la lettre de. remerciment qu'il m'a écrite, 
(J. 3. Rousseau.\ Le dessin de ce couguar m'a été en. 
toyé d'Angleterre avec la descrintion ci-jointe. Je roux 
recommande les cinq lettres ci-incluses. (Buffon.) | En 
t. de pratique, on dit aussi : Les fémoëns ci-présents., 
} Se joint encore aux pronoms démoustratifs celüi, 
celle, ceux, celles. Celui-ci. Celle-ci. Ceux-ci, Cel à 
Les Phéniciens, avec les troupes de l'ile de Chypre, sv 
retirèrent après avoir fait alliance avec le nouveau roi : 
celui-ci rendit fous les prisonniers phéaiciens, (Fêne- 
lon.) Tous les riches comptent l'or avant le mérite: 
dans la voie commune de l'argent et des sertires . ile 
trouvent foujours que ceux-ci n'acquiltent jamais l'au- 
tre, (J, J. Rousseau.) 
Celui-ci retranche de l'âme 
Désirs et passions, le bon et ie mauvais, 
Jusqu'aux plus innocents souhaits, 
. . (LA FONTAINE.) 
}Ci-git, qu'on écrit sur les épitaphes, signifie ir; 
git, ici reposé, ici est entérré. On dit aussi Ci-gisent, 
| En comptabilité, il se place très-souvent avant le 
chiffre qui. indique le montant de chaque article. 
Quatre mètres d'étoffe à tingt francs, ci... 80 fr. ; 
Par-ri par-là, En divers eudroits, de côté et d'au- 
tres. | Il a retenu del'Énéide quelques vers par-cipar-lü. 
Cette campagne est très-nue, on n'y toit que quelques 
bouquets d'arbres par-ci par-là, (Acad.) L'impression 


{ de ce livre est assez soignée ; on y iroure pourtant quel- 


ques fautes par-ri par-là, (Id.) | Par-ci par-là, Si. 


-guifie aussi & diverses reprises, à diverses fois, et 


sans aucnne suite. [ m'a entretenu de celle affaire 
par-ci par-là. (Acad.)] De-ei de-là, loc. adv. De 
côté et d'autre. JE allait de-ci de-là. | Se joint éga- 
lement aux prépositions desnis, dessous, derant, après 
et contre, pour former les Iieutions advérbiales ci- 
dessus, ci-dessous, ci-derant, ci-après, ci-contre. | Eu- 
tre-ci, Se dit, par ellipse, pour entre ce lieu-ci et 
tel autre, ou entre ce moment-ci ét demain, Entre-ri 
et demain il peut arrirer bien des choses. (Acad. 
Enire-ci et Ià #l y a encore loin. {Jd.) | Qu'est-ce ci’ 
Qu'est-ce ceci? Il est important de ne confondre 
ces deux sortes d'orthographe, Dans les interrogn- 
tions, on écrit : qu'est-ce ci? sans unir la particule 
ci au pronom ce. Quel diable d'homme est-ce ci? {Mo- 
lière.* Ah ! dit-1l, qu'est-ce ci? ma femme est-elle veure ? 
‘La Fontaine.) Quel maraud #si-ce ci? (Regnerd. 


Qu'est-ce ci? dit la bête : 


Une écrevisse rouge... Ah! bon Dieu, quel éclat! . 


» (LEMONIET.) 

| Néanmdins, si entre ce et ci il 8e trouve uu que, 
il faut écr're ceci en un seul mot. Qu'est-ce donc que 
ceci? (Molière.} Il en est de même quand erci est 
pris comme substantif. Voyez, est-ce cela? Tenez. 
est-ce ceci? (Piron.) . 

: CH-APRÈS, loc. adv. {pour ici-après). Plus bas. 
Se dit de ce qui suit, dans un discours, Comme üù 
le verra ci-après. Ci-après vous trouverez votre compie, 
détaillé. ; ; 

CIARA on CÉARA. Géogr. Province dn Brésil, 
bornée par l'Océan et par les provinces de Riv- 
Grandé, de Paranshyba, dé Pernambuco et de 


| Piauhy, dont'elle est séparée par la Sierra Hyÿbiap- 


pada. Sa population est de ,000 habitants. 
CIBAIRE, dj. (du lat. cibarius ; de cibafe, nour- 
rir).. Qi est propre à la manducation. | Entom. 
Appareil cibaire, Organes de manducation. ét de 
glutition des in$ectes, 
CIBATION, s. f. Chim. tion par laquelle 
ôn donne à une substance plus de consistance. 
CIBAUDIÈRE, 5. f. T. de pêche, Filet garni par 
le hant de morceaux de liége. FU , 
CIBICIDE, 5. m. Conehyliol. Espèces de coquilles 
libres univalves, cloisonnées, à base aplatie, à sOM- 
met conique et élevé en pain de sucre; on trouvé 
ce genre de coquilles, à l'état vivant comme à l'état 
fossile, près de Livourne et Sienne. hibel 
‘CIBLE, s. f. (de l'allem, acheibe ; dim. de schei * : 
but rond, lucarne ronde). Espèce de blanc sur leque* 
on s’éxercè aù tir de l'arc et. dés. armes à feu, prit 
di ent.nù tir du fusil ou de le carabine. à 
cible se compose d’une planche än. de. emdresr 


> 


4 


pos LS CE 
t dés toiles.où sont gro 
gurées LS marques servant de but aux cou 
est: mobils.ou'immobile. Tirer à la cible. Alfrin 
1 ja cible, Meltre düns la cible. Les plus habiles tireurs 
à la cible remportent_les pris dans les concours, Scojia; : |: 
tel eët le nom queles mains dônnaient à la cible |: 
: "dés Frondéurs, d'où provient le terme d'escopetie. Le:|" 
En papes cibla.emprüntés des-Italiens, -ainsi-nomm 
:pares qu'un perroquet était le but des-flèches, dut 
| sa naissanceen-France à Ia imilfiplicité des archers. 
"Les premiers tirs à la cible né paraissent guère re 
monter au delà:de l'année 1429. . | 
CIBOLE, 5. 10: (du lat. cihorium : de cibus, afi> 
ment; où du gr.-uéwgios, feuille de la-fcve égvp- |: 
tienne dont on: faisait. des vases à boire): Relig, 
eathol. Vase sacré, fait en forme de grand calice 
couvert, où lon conserve les hosties consacrées pour : 
Je serement de l'Euckaristie. Le concile de Tours 
«rdonra de placer le saint cboire sous la croix qui 


Ÿ , Gicada, 
pis Genre d'hémip 


“CICATFRISABEE; 
'propre-et.au figuré. 
|" CICATRISANT, ÂNT 
topiques auxquels 6û supposdit 


iles ‘sôus les trois états.de larve, 
fait, “On-‘lés rencontré 


eux raies nüires interrompuës ; longitudinales, et 
la ricadelle de l'orme; à ailes d’un:vert jannêtre, 
avec l'extrémité noire. cet 
CICATRICE, 5. f. (du lat. cœcüre, réndre aveu: 
gle, parce que la cicatricé cache Ja plaie). Marque 
ou trace qui reste des plaies où blessures après leur 
guérison ; tissu ordinairement cellulaire et fibreux, 
qui sert à unir entré elles les paities des corps vi-: 
: vants qui ont été divisées. Ld éicatrice d'une blessure,” 
Grande, large cicatrice. Une cicatrice difforme, Une hor- 
rible cicatrice, Ce militaire a le Corps couvert de cicatri- 
res, Favait une cicatrice au travers du nez. (Hamilton) 
La cicatrice, une fois formée, reste pendant un cér- | 
tain temps rouge, molle, sensible et susceptible.de” 
se rompre. À mesure qu’on s'éloigne de sa première 
formation, ‘elle prend plus de consistance, de den- 
sité; et devient insensible. La cicafrice de borine 
nature se compose d’un tissu dense etserré, formé 
de lames fibreuses entre-croisées en tous sens, et 
recouvert d'un épiderme qui se renouvelle jilus fré- 
quemment que dans l'état ordiñaire ; elle diffère no- 
tablement de la peau qu'ellé remplace, en ee qu’elle 
ne présente ni follicules sébacés ni bulbes pileux, 
ct en ce que la transpiration y est nulle. L'orgarni. 
sation de la cicatrice est la même, malgré Ia diver- 
sité des tissus qui peuvent avoir été divisés, Ainsi, 
dans les amputations desmembres, on voit se con- 
fondre dans la même cicat es muscles, les vuis- 
seaux, les neïfs, les os'et la peau. La forme des 
cicatrices. dépend de la perte de substance plns ou 
moins considérable , de la forme des parties bles- 
sées, de la proximité des os, de la manière dont le 
| traitement a été dirigé. Lorsque,. par leur position, 
les cicatrices sont exposées à des pressions ou à des 
frottements capables d’en océasionner. la déchirure, 
on les en garantit par l'interposition de coussinets 
ou de plaques de corne, dé cuir bouilli ou de fer- 
blane. Malgré <es précautions, il arrive souvent que 
la cicatrice s'euflamme ; alors il faut récourir au re- 


les, par lequel l'économie travaille à la puérisô: 
dé’toute solution .de Contintüté,-tivec ot sans pèrte. 
de substance, et où’ elle emploie comme:agènt plus 
tique. un tissu de nouvelle formation: nommé: ci : 
triciel inodulairé; état d'une. plaie. qui se cicatrise..." 
La cicatrisation est'un fait providentiel ; aussi n’ést- 
il-pas un seul organe où oh-ne l'ait rencontrée :'lès 
onglos, les os, Ia peau, les musclés, ete. "là pulpe : 
délicate du cervéai elle-même, et jusqu'aux fenit- 
les dont les cicatrices sont si vitiles à l'indust 
(noix'de.galle), tous ces rentes i doivent se 
-vent leur salut. Le mot. de cicétrisation entraîné : 
l'idée de cicatrice, e. à d. de la prodnetion d'in-tissu : 
de nouvelle formation, C'ependant, le langage ‘chi- 
rurgical lui donné plus d'étendne:et l'applique à là 

énnion À k deux: surfaces sans perte:de 
substänce ni suppuration ; alors en 1& nomm 
{risation par adhérence. Quel quéïsoit l'organe, peau 
membrane muqueuse, vaisseaux sangüins, os, ten 
dons, museles, qui ait été divisé, .partont on-ren- 
contre le même corps intermédiaire, et, malgré la. 
nature si-différenté des parties lésées;: leur mode: de: 
réunion est ideritiqué. Paitout la-civaÿrisation 
mence de la mêmé manière , et les différénces.qne 
l'on rencontre dans les cfeatrices ne sont:visibles : 
que longtemps après leur formation ,ettiennent ; : 
pour.les us, au dépôt d'une ma inorganiqné, Je.” 
phosphate dé chaux ; pour les tendois, à à trans. 
formation du tissu cellulaire en.tissu fibreux. C’est: 
à Hunter que nous devons les notions'actuelles sir. 
pos, aux bains locaux et aux applications rafraï | la cicatrisation. A faut, avec Ini, ‘au-poiit de Vue. 
chissantes. La cicatrice des os et des cartilages porte | 1e leur étude, les diviser en internes ét externes, 
le nom particulier de caf, ét se produit par des pro- | ©. à d. en cêlles qui se passent. au séln: même de 
cédés analogues à ceux de l'ossification. | Fig. Res- | l’économié sans le contact de l'air, et.en celles qni.. 
sentiment profond. Se dit de tout ce qui affecte pro- | Cômmuniquent avec l'air. Si un os, un muscle, im. 
fondément notre âme. Un affront ne peut entièrement 
s'oublier; la cicatrice en demeure toujours. Acad.) 

us Îl'est des” blessures 
Dont un cœur généreux peut rirement guérir: 
- La cicatrice en-reste.… ne H : 


Ciboire, 


est sur. l’antel ; auparavant ce vase était gardé dans 
une colombe d'argent suspendue dans le baptistère, 
sur Je tombean des martyrs. Ciboire d'argent, de rer- 
meil, Ciboire d'or. d Petit dais élevé de quatre co- 
lonnes au-dessus du maître-autel, et qui à donné 
Malssance aux baldaquins, Cet ornement de quelques 

: “alises modernes de Paris et de Rome était général 
autrefois, et il est À supposer que le ciboire aura 
tté, pour les premiers chrétiens, ce qu'était l'arche 
sainte pour les Hébreux. L'espace qu'il ocenpait 
était appelé le saint des saints. plus magnifique 
riboire dont il soit question dans l'histoire fat cdui 
que l'empereur Justigien fit élever dans l'église de 
Sainte-Sonhie, à Constantinople, lors de la recon- 
Struction de cet édifice célèbre. 

.CIBOULE, 5. f. (du lat. cipuia, dim. de cepa, 
9ignon: on disait autrefois cibole}. Bot. Plante po- 
tagcre bisannuelle appartenant au genre afl, origi- 
naire des montagnes Froides de l'Europe et de l’A- 

se. Ses bulbes allongées forment une touffe d’où 
tlance une tige terminée par uné tête conique, 


s 


semblable à celle de l'ail commun, dont elle a Fo 

deur, mais moins forte. La ciboule est employée dans 

les sauces et dans la salade. On en compte plusieurs 

éspèces, qui sont : ciboule ordinaire, ciboule blanche, 

fiboule rouge, ciboute vivace, ciboule annuelle, La 

graine de ciborte dure trois abs, si on a le soin de « 5 : - 

u tonserver dans sa capsule, Les ciboutes deman- |. Ne craïgnez rien ; calomniez toujours; 

“ent une terre légère. | Prov. Marchand d'oignons se | Quand l'accusé confondrait vos discours, 

portail en ciboules, On est difficilement trompé sur | La plaie est faîte, et. quoiqu'il en gérisse, 

les choses de: son métier. ae : Onen verra di ne la crediriee 
CIBOULETTE, s. f. (dim. do ciboule). Bot. Plante ". ROgSsEAT 

Potagère d’une saveur aromatique, mais un peu âcre, | ? Hist. nat, Marque plus et-moiis apparénte que. 


. | (vouraRé) : | 
‘ 'Atteintes portées À l'honneur, à la réputation. Les: 
atteintes dé la :calomnié laissent trop séüvent ‘des ‘ti 


catrices. (Atad.) 


ce {E 


substance gélatiniforme. Ce:sont des 


i ; : PTE: PACE AC . velle formation, 'et, par éonséquen 
# dont les fenilles sont semblables à celles du joue, | toute partie articulée d’un végétal ‘ane feuille sûr lation “ Sable L par sons Fee ne 
QEPartenant au genre ail. On l'appelle aussi civerte |'tont, Inisse après sa-cluté-sur-l'érgarie qui or | soaiS qui s tab S rap Ho 
U appétit, parce qu'elle est pour l'estomne an sti- | tait; tissu qui-réunit les solutions de continuité des - à 


son Trailé des ulcères, cite un. cas où , au bout de : 
Vingt-quatre heures on voyait déjà:dans la lym-: 
phe cosgulable “plüsieurs véines et-artères parti 
tement développées: en -général.-il-suffit-d'ini sen 
teniaire. Bientôt, les les. sa dégorgent, le Corp: 
iquidéépauché est absorbé, :reste tn t 
eau qni; partagennt la même circulati 
iries divisés; tend à 38 coute 


grulant actif, Un grand nombre de personnes la con | divers systèmes organiques végétaux. | Cicatrice cas. 
: aus nvec Ta ciboule, On ia trouve‘à Pérat | sique, Nom qu'on donne à l'inflexion différente de 
pnsaes dans le midi de ls France. Ses fleurs, dis. | l'ombilie qu'on remarque à la bace de certains fruits, 
psees en bonle, ent une-couleur Yislette et produi- | tels que le gland,'la noisette, la châtaigne, ete. 
“onenx, vez Joli effet, Elle se” multiplie paf les | CICATRICIEL, ELLE, adj: Chirürg: Qui a 
la “boue Ton sépare tous les trois ans.-On plocé partient à une cicatrice ;.qui la forme ou enip 
“sons tite sur les salades; ells entre comme .assais: Vient." Tisiu cicafri ï EE 
can gent dérents mate: "©. |: GICArRICOLE, s € Qu lt 
Qui ren AIRE, adj; (du lat: cicads ; ci le). Entôm: Lait Chirurg: Petite cicatrice ; marque blancli 
pre né À la cigale. |$. £. pl. Famille d'hé- | ‘tre; souvent liné aire, que l'on observé:aur les:nier 
caraéteren & section des Bütnoptères, ayant pour: “branes séreusés.où muqueuses ou'sur 1n peau: après: 
par une soruienx : äntennes Toujours terminées. | ‘des solutions de continuité ‘très-pen:étendües on des: | 
te : ailes 0 à femelles pourvues d'une tarière ten |'éruptions exanthématiques, l Bot. Trace qui-indi 
+ “+ es entitrèment diaphanes et disposées en toit | que sur:la graine le ‘point par lequel elle. était à 


MEL 
ricula, même: 


‘té pate 
st encore au fond 
t-s'épancte:d’abord üne 


SP: tie 
antité: plus où moins 
eruEx 


biésitot pl 


heet-présente.nn aspect 
,: par Is dessiccation dés globules. sanguins. - 
Face ne tarde pas à laisser Suinter ue ms 
-—“Hèré uouvellé-qui, séreuse: d'ébord, se trouble et 


constitué ce qù’on nomme: le: pus : en rême temps, ‘: 


“ln surface dénudée devient rutilante ; elle se cou- 


“vre d'une foule lepotites inégalnés ayant la forme | 


‘de mamelons, nombiéshotrgrons charnus. Lés bords 


kurougeur;.is s'anriticissent et 
ésécréter. du pus; mais, en place de ce 
quide, où: voit «pparaître de la lymp 
ù s,.qui s'organise’en pellicule mincé, blan- 
Fâtré, emprüntant uue vic nouvelle aux tissus voi- 


dé-la périphérie'an ceñtre éffAnit par se joindre au 
milieu, de mauirre à couvrir entièrement la totalité 
des. bourgéotis charnrs. Cepcudant, qranda solt:- 
tion de éontinuité est consilérab'e, il arrive son- 
vent qu'il se forme çà et là su: des-mamelons sé- 
“piuvs es ilotsite tissu cicatrieiel qni, en s'élargissaut 
Errsahs den finissent par se réunir auSilots voisins 
eth- la zôue fx-contour, Lorsque -la plaie est une 
cavité; 6, à d-résulte d'un abcès que le chirurgien 
“arouvert et-vidé, les parois s2.comportent d'une 


manière identique: elles'se cuuvrent aûssi de gra- 
elles se. mpprochent, tetdant 


‘ nulations vischlaires, 
incessarmnent à diminuér la cavité, qui finit par dis- 
paraitre. La cicatrisation n'est pas toujours apte à 
se pro biire; certaines conditions lui soût nétessai- 

-.:ves. Pour anne plie arrive à se férmer prompte- 
iment,'il fant que ses bords aient conservé une suf- 
:itiédate vitalité: En effét,.si les plaies sonf coutuses, 
“til était. d'abord un travail gangrénenx d'élimi- 
nätion , ot'ce n'ést. qu'après la chute de l’eschare 


9 éparation : autrement, les pertes 
de:substance les plus considérables x sont pas un 

:. obstacle, .Cortaines autres dispositions, telles. que 
l:les-varices dos veines, l'ancienneté Ce la lésion én- 
‘. trotenue pat.:des diatlièses spécifiques, des émotions 
orales irop vives, Hi présence de Corps étrangets 
.etirritauts, sont-autant de causes qui s'opposent 
également à la formation nouvelle, La cicatrisation 
appartient.-pas seulement aux/tissus vivants et 
sensihlés; les plantes partagent aussi cette. pro- 
‘priété. Tout bois, tonte écores divisée tend à se res- 


souder. "ét lorsque les solutions de continuité sont | 


trop considérablés, la nature fait encore des efforts 
“inonïs pour recouvrie les parties exposées à la lu- 
“mièré; c'est au point qu'élle réussirait toujours, si 
. l'accroissement niêtne dun végétal en diamètre ne 
‘‘combattait pâs cette force de râpprochement des 
‘bords de la plaie”lei, comme pour les animaux, il 
iy 8 épanchement d’une séve coaguinble, formation 
‘dé: vaisseaix de toute nature, que protège urie écorce 


“d'un pris roûgeñtre. d'abord, mais qui, bientôt, s'é_ | 


‘_paissit et.se forme de tapte pièce. C'est à la cicu- 
‘ ‘irisation des-plantes qu'on doit Ia présence de cés 
| 'corpsiétrangérs qu'on trouve souvent dans l’épais- 
‘:-seur des troncs d'arbres, tels que des chevilles, des 
“: cailloux, des colons, et, Je ples souvent, des balles 
ie: plomb: Enfin, quel haut intérêt ne doït-on pas 
rapporter à:cet-ncte, puisque ; sans hui, l'agricul… 
re-serait privée de son plus puissant moyen de 


tjun peu |: 
le snême. 

“où: considérable de sang; es 
pi AtTUs. se:resserrant de plus enjplus, : | 


pâle; ou quelquefois :- 


revnt; perdeit de lenr inflam- | 
phe | 


“sius. Le plus ordinairement, cette pellicule. marche” 


né à Arpinum, ville municipale du paÿs des Vois. 
ques, 106 ans av. J. C. Plütarque appelle sa mère 
Olbia; mais il y a liga de croire que ce n'est qu’une 
faute’ de copiste : oûtre que.ce nom n’est pas ro- 
main, la chronique d'Eusèbe nous la fait connaître 


-sous lé nom de, Helvia, qui était celni d'une illus- 
ctre famille. Quintus Mucius Scévola, l'augure , et 


Scévo!a, le souverain pontife, furent les maitres de. 


‘Cicéron en droit civil; le Marseillais Gniplion Jai 
enseigna la grammaire , les belles-lettres et l'art” 


oratoire. À l'âge de dix-sept aus, il déposa la robe 
prétexte pour prendre la robe virile. Il débuta au 


“barreau à l'âge de vingt-six ans. À trente ans, il 


fat nommé .questeur en Sicile : c'était le premier 
degré des magistratures curules. 4 son retour de 
cette province, où il découvrit le tombean d’Archi- 
mède, il obtint justice pour ses slministrés, que 
Vérrès, son prédécesseur, avait indignement pillés. 
Consul, 56 ans av. J. ©. il déjoun les projets de 
Catilina, qui conspirait le renversement de-la ré- 
publiqne, et fut proclamé père de lu patrie. Les par- 
tisaris des conspirateurs parvinrent à le faire exiler 
pendant seize mois; mais son retour fat un triom- 
phe. Il fat, peu après, nommé proconsul en Cili- 


‘cie émbrassa, pendant la guerre civile, le parti 


du sénat et.de Pompée. et ne tarda pas à faire sa 
paix avec César victorieux. Plus tard, ayant atta- 
qué Antoine avec une extrême violence daus une 
série de discours, auxquels on donna le nom de Phi- 
lippiques, célui-ei s'en vengea eu le faisant pro- 
scrire lors de la formation du 
et Cicéron fut assassiné près de Formies, lan 43 
av, J. C. On apporta'sa tête au Forum, et ses mains 
furent clonées à la tribune aux harangues. « Poëte, 
‘philosophe, citoyen; magistrat, consul, administra- 
teur de provinces, modérateur de la république, idolé 
et victime du peuple. théologien, jurisconsulte, ora- 
teur suprème, 

de plus le rare bonheur d'employer tous ces dons 
divers tantôt à l'amélioration, au délassement et 
aux délices de son âme dans Ïa solitude, tantôt au 
perfectionnement de l’art de la parole par l'étude, 
tantôt au maniement du: peuple, tantôt aux affai- 
res publiques de sa patrie, qui étaient alors Les af- 
faires de l'univers, et d'appliquer ainsi ses dons, ses 
talents, son courage et sei vertus au bien de son 
paÿs, de l'humanité et au culte de la Divinité, à 
mesure qu'il les perfectionnait pour lui-même. On 
ne peut ‘ui reprocher que denx fantes : la vaine 
gloire. dans la contemplation de lui-même, et des 


faiblesses réelles ou plutôt des indécisions regretta- |. 


bles à la fin de sa vie envers les tyrans de sa pa- 
trie. Mais ces deux fautes, si ou étudie bien son hisr 
toire, ne sont pas les fautes de son caractère, elles 


: spèces d'arbres fruitiers, ©. à d, de 
it-de préffer des indi 


dus de la même famille les 
nssur les autres, (J: CL.) :* : 
dont :la:cicatrisation s'est opérée. Une plaie à peine 
EMarqué d'unc cicatrice. Son front cicus 
trisé rend son air furieux. (Boileau. | Fig. Pour moi, 
si mor-habit partout cicatrisé. (Régnier.)- 
: CICATRISER, y. 2. (dun lat. cicatricére, même 
: ‘isemsY. Opérer la cicatrisation d'une plaie ; détermi- 
:‘iner la formation d’une’cicatrice. Pendant longtemps. 
“lon.a'eru que: certains mélicaments pouvaient cicalri- 
es plaïes el les ulcères "It est-certaines plaies que 
je cicatrise. pass œide de l'art} Fâite 


CICATRISÉ, ÉE, part. Férmé par une cicatrice, - 


Bot. Geure de la famille des eu-.| 


sont surtout les fautes de sûn temps. La vaïhe gloire 
était la vertu des grads hommes À ces époqnes où 
Ia religion n'avait pas encore ensoigné aux hom- 
mes l'abuégation, la modestie, l'humanité, qui dé- 
placent pour nous !a gloire de la terre, et qui la 


reportént -dans la satisfaction muette de la con-- 


stience et dans la seule approbation de Dieu.-Et 


‘quant aux compositions avec Îles événements et 


avec Îles tyranniés qu'on reproche de Join à Cieé- 


ron, il faut se reporter à l’état de la république ro- 
maine, -à ls corrnption des mœurs, à la lâcheté du 


peuple, ‘pour être juste envers ce grand homme. A 
aueune époque-de sa carrière civile, il n's montré 
de l'hésitation dévant son-dévoir. S'il faiblit devant 


‘César, ne faiblit pas devant lé mort; mais. pou 
‘appt er lélevi Aloette force d'âme qu'on ul de 


sutenir-seul la: blique contre 


‘César: il loi fallait un point d'appui dans la répu- 
“blique. H'n'y én avait plus, On 
temps, ‘mais n0n scouser le citoyen. » (Lamartine.} 


t_ plaindre le 


! . des cicérones, ce. qui: 
roi Sont très-commoüs en :Itälie, eette terre clas- 


remier triumirat, - 


honête homme surtout, Cicéron ent |: 


bien préférable: : Les cice. 


sique des arts. Mallieür au voyageur intelligent, an. 
t besous la-main d'un de ces 


-chariatans. Voici ce qu'en dit an écrivain : « Quand 
| vous irez voir le pape officier à Saint-Pierre, la lune. 


découper sur les gigantesques gradins du Colisée de 
End d'ombre et de lumière, les saux bleues 
du golfe de Naples jaunir et s’allumér aûx feux du 
soleil- levant, ou la fumée balancer son panache 
rouge la nuit, blanc le jour, au sommet du Vé- 
suve, prenez avec vous vos pensées et vos souve- 
nirs : cela vous coûters moins cher et vons servira 
mieux. Si votre curiosité voyageuse veut absolu 
ment des explications positives, prehez un ami 
iutelligent, preuez un livre, prenez le premier men-s 
diant. ou le premier lazzarone venn ; mais gardez- 
vons, comme de la : de cette machinè à pa- 
roles qui fonctionue à l'aide du pédantisme joint 
à liguorance et de lPerreur unie à l'effronterie. 


F (A. Choler.} Les cit. rues putlelent à Rome et à Naples. 


:CICÉRONIEN . fENNE, sa. (du lat. eiceroniu. - 
nus, mème sens). Qui est dans le genre de Cicéron, 
qui est imité de Cicéron. Siyle cicéronien. Tour ci. 
céronien. Période cicéronienne. | Philosophie éicéro- 


‘Rienne, Ensemble des opinions philosophiques de Ci- 


céron. Ce philosophe sdinettait comme criterium 
spéculatif, les probabilités de la nouvelle académie. 
En morale, il iriclinait vers le stoïcisme. | Substan- : - 
tiv. Il s'est dit des membres d’une espèce de secte 
littéraire qui prétendaitique Cicéron était le seul - 
auteur qu'on dût lire et inter. 

CICÉRONISER, v.'n. Imjiter le style de Cicéron. ” 
: CICINDELE, 5. f. {du lat. cicindelu, mouche lui- - 


‘sante; du celt. cic, petite; canñdela, lan.pe). Entom. : 


Genre de coléoptères pentamères de_Ia famille des 
caruassiers. Ces insectes ont la démarche vive et 
légère, le vol court et rapide; ils sont le plus sou- 
vent ornés de couleurs métalliques très-brilisntes, 
avec des taches plus claires que le fond. Ils ont la 
tête forte, plus large que le corselet, de gros yeux, 
des antennes présque filiformes, des mandibales al- 
longées, termuir.ées par un crochet aigu et quadri- 
dentées au côté interne, des palpes velues, des pat- 
tes grêles et longues avec des atrses très-déliés. Ou 
les rencontre le plus souvent dans les-lieux sablon- 
neux exposés au soleil, où ils cherchent lenr proie; 
cependant quelques espèces ne se rencontrent que 
dans les champs, où elles courent entre les herbes 
sans jen fire sage de leurs ailes. | Cicendèle à 
cocarde, Nom vulgaire donné aux espèces du genre 
walachie. # 
* CICLAMOR, 5. m. Blas. Bordure de l’écu ou des 
pièces dont il est orné. On dit mieux Orle. 

CICOGNAT, 5. m. Oruithol, Petit de la cigogne. 
On dit aussi C'iconeau. 

CICOGNE, 5. f. Ornithol. V. cIGOGNE. 

CICONICIDE, s. Celui, celle qui tue les cigognes. 
La rigueur dont les Thessaliens punissaient les ciceni-, 
vides.me semble assez raisonnable. | Voltaire.) 
L CICONIEN, HENNE, adj. Zool. Qui ressemble à 
a ci . 
CICONINEÉS, s. f. pl. Ornithol. Soué-famille d'oi- 
seaux établie dans In famille des ardéidés et ayant 
pour type le geure cigogne. L'accord des autsüré 


‘sur Pétablissement de cétte sons-famille, indiqué 


assez les rapports naturels qui unissent entre eux 
les différents genres qu'ils ont établis, et les genres 
anormaux seuls y sont dissémitiés au ni 
suite de la persistance des méthodistes à voaloir for, 
mer une série linéaire... : =". 
CI-CONTRE, loc. adv. (abrégé de ici-contre). Sert 
à désigner la page, la.colonue, ete., qui est vit-d 
vis, à côté de pelle qu’on lit. La page ci-contre. Vores 
ci-contre. de rous donne Gi-conire Le détail des jrs. 
1 En comptabilité on l'emploie pour indiquer qu'un® 
sommerést rapportée en adéition La colonne ci-conire. 
CICURATION, s- f. (pron. sikurasion; du int. @- 
éurarr, spprivoiser). Action d’apprivoiser les anl- 
maux, de les rendre domestiques. Où puiser les dé- 
tails de’ ce qu'ont fait les peuplades humaines PONT 
raincre les obstactes résultant du sol et du climat, pOur 
lacieuration, Péducation, les maladies des animaÿT 
associés ans. travaux êt aux besoins de l'homme? : 
CICUTAIRE , s. f. (du lat. vicuta, ciguë). Bot: | 
Genre dela famille des omhélliféres renfermant 
des. plantes au nombre desquelles on place la cit”: 
Es cicutairs agualique au. ciqué vireuse est ecmmunë 


dans les marécages du nord de la France et de l'A 


f 


se 


. GCETINE, & f (du lat. cicuta, ciguë), 
Alcaloïde particalier contenn ans ]a 
ilen est la prineipe sctif. On l'ébtient: é 

“Ja cigué fraiché ävec une discolation étend 1 fruit 
potasse caustique; saturant la liqueug par l'aide. deux jones table, ‘on ne 
sulfürique, et évaporant en consistance de-sirop; | rage. ï ‘ 
ajoutant à celui-ci de l'alcool anhyüre, que lon re 
tire par la distillation, ét distitlant de noùveau la 


ndue 


résidn avec une dissolution de potasse caustique 


très-concentrée. La cicutine est une sorte d'huile 


: jaunêtre, d’une forte odeur de ciguë et de souris, 

: d'une saveur excessivernent âcre; elle est soluble 
dans l'eau et l'alcool, volatile et très-vénéneuse. On 
dit aussi Gonicine. 

CiD (LE) (de l'arabe alsidi, seigneur, chef, com 
mandant)..Nom que donnèrent ax fameux den Ro- 
drigue Diaz de Bivar les députés maures chargés 
de lui apporter le tribut qu’il avait imposé à leurs 
chefs. Néà Burgos vers lan 1040, il se signals coutre 
les Maures à la bataille de Graos (1063), où fut té 
dou Raraire Ier, roi d'Aragon, et servit don Sanche 
dans là guerre contre Alphonse, son frère. roi de 
Léon. I s’attacha ensuite à ce dernier, et épousa, 
en 1024, dona Ximena on Chimène Diaz, fille du 
comte don Diégo Alvarez, des Asturics. Jl quitta 
la Castille et la cour. d'Alphonse VI, et après Ia 
mort ÉYahias, roi de Tolède, se rendit maître de 
Valenct, où il demeure Jusqu'à sa mort, en 1099. 
Ua été anssi appeié Campendor, mot qui paraît si- 
suifier héros des camps. | Tragédie en cinq actes, de 
Pierre Corneille. Le Cid, représenté an théâtre de 
lLôtel de Bourgogne, vers la fin de 1636, accom- 
Pit une véritable révolution, tant il était supérieur 
# tuus les essais de Hardy, de Garnier, de Gaérin, 
de Bouscal, de Mairet ou de Rotrou. Le sujet était 


“prunté à Guilhen de Castro, auteur espagnol; | 


us Corneille y ajonta des beautés tellement ori- 
ainales, que sa propre pièce à été traduite en espa- 
col par Jean-Baptiste Diamente. Voltaire, dans 
Ses Commentaires, a confondu les denx Cid espa- 


£uols, et les a supposés tons deux antérieurs an Cid. 


francais, 1 en vesulte qu'il a représenté comme des 
tuitations faites par Corneille, des que Dia- 
meute & copiés textuellement sur la pièce française, 


P'abord présenté sous le titre de tragi-comédie, le 


(it reprit bientôt le nom plns pompenx de tragédie, 
ie personne ne lui dispata, Cette pièce éut une po 
pulrtité jusqu'alors inconnue, On en faisait appren- 
‘ire les vérs anx enfants, et ilétait passé on proverbe 


lle dire.; 


atjourd’h 


mes échinies. Leur caractère le plus marqté est In 
frmie sphéroïde du test, qui porté deux espèces de 
Pituants, les uns plus grands portés sur de gros 


& 


C’est bean comme le Cf. » C’est encore 


mhui 1a.pièce de Corneille qui produit la pins 

| “ve Hnpression. : : 

, CIPARIFORME, adj. (mot hybride; du gr. xi- 

Sat, bonnet; du Jat. forma, forme). Qui a la forme 
un bonnet, Cucurbite cidariforme. . : 
CIDARITES, 5. m. pl. Zooi. Genre d’échinoder- 


marnelons, 


des Premiers on recouvrant les ambulacres. Les ci-° 
darites sont plus nombreux en espèces qu'aucune 
Autre famille d'échinides. Ce sont aussi les premiers 
‘Ft apparaissent dans ia série des couches fossiles. 
SOUS, loc. ad. {pour ici-dessous), Pins 


CIDE: 
has: de 


qué ei dessotts. : 
“LÉTDESSUS, loc: adv. (pour écidessus), Phis ant, 
“emploie généralement pour indiquer ce qui pré 
-tede. Cela se true déjà ë  ci-deésus. Fo 
CIDEVANT, loc, adw” (pour icixievant). Précé- 
à ment. Nous avons tu. ci-devant, Rien n'était plus 
hertant pour les raisons que vous avez rues ci-derant. 


iléra 


, Retz, J 
Chderent. 
de ré 


derant, Lt 


e he peñse ni plus. ni fhoins à vofré sœur que 


{ 


uirefois. 
. M'éfet Le ro: 
l'autre jour 
fier,)} Da 


a 


les autres plus petits entourant la base 


us du lieu où l’ouest. Cela sera erpli- 


Bossuet } Ceux. 


Font cidevant recher- 
SES ire Précédent, 
Le -Ci- devant gouverneur. Le ci-derant 
À d'Espagne, ec. à d. le cèdevant, r6uluit 


cidre. Petit ci 
paré: qui a-fere | 


de + comme on tire de ces fruits: 


is (Acad\ Après le vin; | 


res, où bien d'un mélange fee 
aux variétés, ce qui vaut. mietèx ee On Ë.{ 


parait ébtenie aussi de: là 
Lquélqués suites pommes 


autorité deg 
ver. à des rio! 


porimes à cidre se di espèces, 
d'après Pépoque de leur maturi 5 lès précoces, qui | 
môûrissent en septembre; les: moyennes, qui saut 
| cueïllies’en octobre, et les tardives, qui ne sont abat- 
‘ Per mbre. deux dertières produisent. 
une liqueur plus spiritueuse ef pins dnrable que lès | 
‘premières, qui en donnent nriequi est légère et saine, 
maïs qui ne.se conserve pas au-delà d’une année: 
tandis que lés autres variétés composent des eidres |. 
que l'on garde de deux à quatre aus. Ponr Pusage 
babitnel de la table, le cidre: sx consèrvé dans des E 
fatailles, Quelques mnes le”laïssent she sa lie | 
L pour lui maintenir de la force, ce qui le rend bien |’ 
tôt acerbe: tandis que d'autres le-soutirent an bout 
de denxmois, et, alors il reste tonjonrs agréable et 
sain. Le cidre qui provient de l'opération appeleé 
remiuge est beançoup moins fort que le précédent : 
mais jetés ensemble duns le même tonneau, ilsdon- 
nent un cidre mitoyen qui est encore très-bon. pour 
l'usage. Le-citire mitoyen est généralement consi- 
déré comme le dédomnagement complet des frais, 
tant de la récolte des fruits que de leur nressurage. 
Aussitôt qne le cidre a êté entonné, it fant tous Les 
Jours visiter les bondes des fatailles pendant deux. 
mois, atin de prévenir les accidents qui résuiteraient 
des effets de |» fermentation. Quand il survient des 
gelées fortes, il «st prudent de tirer des tonneanx 
une certaine quantité de cidre pour y mévager un 
vide suffisant, Le poiré se prépare comme le cire : 
mais les poires doivent être d’ailleurs pressurées 
aussitôt qu'elles sont mûres; plus tard, elles de 
viendraiènt molles, et il n'en résulternit qu'ux bren- 
vage insipidé. On distingue sous le nom de halbi, 
une boïssan compasée de pommes et dé foires mé- 
| langées. Nouvelleineut ée, elle eft agréable et 
rafratchissante. L'eatkde-vie de cidre, ainsi que el 
de poiré, se distille comme celle de vin, excepté 
qu'on les passe deux fois. On régarde avec raison 
le cidre conune étant plus nourrissant que Je poiré, 
Affaiblis par. une suffisante quantité d’eau, ils sont 
tous deux rafraïchissants et sains. étanchent promp- 
tement la soif, témpèrent Fardenr dn sang. H ne 
faut pourtant pas se dissimuler que. le cidre et le 
poiré sont des boissons gusenses qui, Torsqn’on en | 
abuse, ont l'inconvénient de stimuler-trop fortement 
les organes de la digestion. On est même un peu À 
porté à eroire qu'ils produisent. l'effét des narcoti- 
ques ef qu'ils finissent par affaiblir lentement ceux 
qui en font un usage immodéré, Quoi qu’il en soit, 
le cidre ne couvient pas aux tempérainents glai- 
reux et lymphatiques; le poiré, nullement aux in: 
dividus dént les nerfs sont délicats. 7 : 
CIDRIQUE, adj. De cidre, de là nature dn cidre: 
inspiré par le cidre. Lecœur de la Normaridie à pu seut 
offrir cebrülant foyerde patriotisme cidrique.; Pelouse.} 
— CIEL, 5m. du lat. cœfem : du gr. xothos, creux, 
conèave, pue que le ciel paraît aux yeux comme. 
une 8 voûte, nne immense concavité}, L'ess.[. 
pace indéfini dans lsqnel se menvent tous les astres. |: 
plus particulièrement la partie de: cet espace que 
nous Voyons au-dessns de-nas têtes. Les étaites du: | 
ciel. Tout ce qui est sous le ciel. On re roit ni ciel 
ferre: Les splendeürs du ciel: ne noëre tempête déroba LS 
le ciel à nos yeur {Fénelon.* Le ciet trilia d'une clarté À] 
Plus pure, (Barthélemy). Le ciet des astronnmes, qu'on 
nomme aussi le ciel éfoilé, où région éthérée,. est celte : 
région immense que les éloïles, les Blänètes.et les co |: 
mêtes oteupent. (D'Alembert.) Chaque planète place son | 
ciel dans: la planète: vaisine, (Voltaire.} La lune « 
dans le ciel, et le ciel est sans voile. Lamartine.) 
e tbbrèt-une- de relôurs.bles mat paitt 
d'étoiles. (Paut Lacroix.) Celui qui trace’ ces lignes 
voÿageait sains üutre bui que de voir des arbres et du 
ciel, deux choses qu'on ne oil pas à Paris. {V Hago.} 
Ciel; pavillon de l'homme. {Gübert.} : on 
r-Ætdans-ses yeux boignésd'atur 
!'Un:éter plus-bleu,:plus pur à 1 


etes étoiles, et lon sait qué él aque étoile est-urr 
soleil. un ceutre dé monde autotirénquel. 
tent des plauètes plus où'moins nombreuses Si le. : | 
vue dé l'homme ne pent décivrir que trois mille 
étoiles, les instriments d'observation. qui vont che 
ge Jour se perfectionnant davañtage, permettènt :…. 
‘en compter plus de. soïxante-quinre millions: er. 
cenombre prolimienx est-rien, COMpRTE Aux quant |: 
tités de mondes qre nous re porivons déconvrir. : 
mais que nous savons éxister duns iles cienx ‘eur 
fu, |'Dans les nratières de-réligion.et: de morale. 
else prend comme résilenee-de Dieu. des esp 
purs, tels que les anges, et aussi comme récompètise 
s justes après leur mort, Danstce $ens, le ciel est 
synonyme de paradis et: l'opposé de Fenfar.…# 
royaume deé cieur.'La Charité mène-ou vid. Le cité 
est onvtertaux Œmes droites, Je prétendais autantqu'eu 
cun sutre à gagner le ciet, | Descartes}: Diens l'ame 
tume de son lo. si fon dme «& trempé ri 
C'est pour remoïter plus role tess le Get tE Grine 
L'hotneur leur appartient d'avoir éhrért'H porte 
À quiconque osera, d'ure me bélle et. forte.” 
Pour vivre davs le eigé, ‘en la terre mourir." 
. MaLHERDE,) 


‘t La théologie admet trois ciaix : 
l'air, dans ! 


imacale 


séstrérélé. |: 


a ie den BEL A EAST Es 

Je n'avais que du ciel de l'un à l'autre bout.: Ë 

LA mie gauche, à ma droite, autour de moi, part 
‘Duel; toujours du cil'pour contour et ponte, 

Duiciel pour boriron et du cie pour abime. 


nvec l initié elle-même, 
“lesquels-elle:se manifeste, a fini par 
a langue: Mériter la.colère du: ciel. Bra- 
Se ‘brouiller: avec'le ciel, :Grûre au. ciel. 
C'est P'du ciel. Les arréls du ciel” La volonté” 
== du:ciel. Aideslot, le’ciet t'aidera. Il:est avec le ciel des 
“- @ecommodements, (Molière.) Le ciel sur nos souhaîts. 
: "te règle pñs les chasés.’ Le ciél méme. a pris soën.de 
.- rejustifien (Racine.) Les particuliers faliguent le ciel 
‘de teurs. vœux indiscrels, (Barthélemy.) . 
3 Rois, sions m'opprimez, sivos grandeurs dédaignent 
=. Les pleurs de Tinnôcent que vous faites couler, 
St: "Mon véngtur estaucriel, apprenez à trembler. 
ph Lt OUR T Lie, (VOLTAIRE) 
LE En-retobr-du-pardon que lé-ciel nous aceorde, 
“Le-jlüsbeaudon.de l'homme est la misericorde. 
EE (LAMARTINE }: | 
:F'La piété, la: vertu piense. Le cielest dans ses yeux, 
l'enfer est: dans'soñ cœur, (Voltaire.)| Dans le lan- 
page purement poétique, Al.y & plusieurs 'synony- 
.: mes de ciel, Le séjour des dieurxl'empyrée. Quelques 
écrivains ont-pris la partie pour le tout, lé bleu dn 
T.-. ciel pour de’ ci mème." Tiens-toi bien au balan- 


“él Ù 
“ele Vitre sous un-oielélranger,"Tôut ciel est agréa-- 
où notre âme esi paisible, (Duvis.\ Les animaux 
du ciel et dé 


€ 
“ble ün 
éprouvent. comme.Uhomime les influences 

la terre. {Baffon.) "© : _ 
..":; Jeunes et tendres fleurs, par le sort agitées, : 


transplantées.. 
LUE ë 5 (RANINE.) 
“11 Se prend aussi pour l'air, l'atmosphère. Ciel sérein, 
Ciel lumireur, Ciet clair. Ciel nébuleur. Ciel orageux, 
L: (Les ‘pliies subites he sont jémais dé longue durée; 
mais quand le: ciel se charige-petit à petit, ét que le 
soleil; %a-lune o1 fes Etoiles sahscuraissent peu à peu, 
Al méut-géñéralément.pendant-deux heures, (Baïlly.) 
1 Par‘exelaïhation, on dit : Ciel ! à ciel! 0'juste tell 
= Clell.qué vais-je lui:dîre. et. par où rommencer ? (Ra- 
cine.) {-Eig.-et fil. Étre ravi au troisième ciel 
Épronver un-très-wraud bonheur, être dans la béa- 
titude,-| Lüc. frov. Les mariages sont'falts au ciel, 
“318 sont résolas.par Dieu: Où :dit dans Te même 
: séns: Cela est écrit au ciel, É pommelé et. femme 
“LL fardée rie-sant pas de longue. durée, | Ces_chosts sont 
‘éloigiées conmé le ciel.ei la terte, Elles sont dinmé- 
ralemeut. opposées. t Élever quelqu'un jusqu'an ciil, 
jusqu'au éroisième ciel, L'exalter, le loner outre mc- 
2] Remuer ciel et terre; Emploÿer toute son ac- 
-tivité. à laccomplissement d'un projet. | Fig. Pour 
caractériser l'orgueil d'nn-hormme. Guizot habite le 
septième ciel de la vanité. ‘(P.:Limayrac:) | Couleùr 
2" bleu: de ciel, Couleur d'un bleu tendre. [ Cieux cris- 
: :'tallins, Cieux dépourvus d'astres, imaginés par quel- 
: "ques ‘astronomes, pour expliquer certaines irrég 
“ arités qu'ils supposaieñt au mouvement dés cieux, 
- ‘éomme celui qu'ils ont appelé fffubation ou frépi- 
:‘dation, qui .est autremient 
la térré Îls: prétendaient qne le ciel 4e cristal im 
--primait lé mouvement tardif des étoiles fixes, qui 
Les fat avancer d'in degré en soixante-dix ans, vers 


‘Sous unttel-étrañger comme moi 


B 


équinoxes: Le second ciel cristallin sert. à -expli-. 
quér. le monvement-delibrati idation 


Fest-portée dun pôle. à 


hs 


utre: {°T:d'astrol. Milieu 
maison quiest la plus faute, celle où est lé zénith, 
et.la maison qui est Ja plus basse, celle où est le 
1: madir. 4 Chim/ Sert d'indiquer l4 partiels plus épu- 
rés des minéraux, des végétaux, des'animaux, la 
‘.. uintessence des corps. | Fils du ciel, Appellation 
donnée à l'empereur e.4 Chiné;par ses sujets. La 
Chine elle-même, dans sés livres sacerdotoux, est 
rommée ciel inférieur: :|- An pl. des ciels, Se dit, 


; | :ces effets extraordinaires, éssentiellentent. mobiles, 
| gel näture Jui présente atr lever du soleil, au dé- | 
al 


{ses harmoñieuses-de lnmière et d'ombres qui en pro- 


inclinaison de l'axe de” 


ÉPoriënt. C'est'es qui fait naître la précession des . 


du ciel,;-has du’eier, La | 


per TL 
ire:dans.la-couleur et 
ciel- aux : différentes: heures du 

ir, SOUS fluence: du soleil iou-de. la lune. : 
Le connaiséince de ces phénomènes physiques n'est 
pas-indispensuble aux peintres; l'artiste doit, s'at- 
acher :seulemerit à étudier; le pinceau à la Main. 


ir: d’un ten jour, quand le temps vent chatiger, 
avant, pendant ét après un orage: T1 y verra que: 
Tbntages, Tégers; aérieris, variés dans Îa forine ct 
dans la conteur, présentent te plus souvent des mas- 


duisent d'autres sur la tèrre, dont le peintre habile 
sait tirér un grand parti, ainsi qu'on le voit dans 
les tableaux de Van der Meulen et de Ruisdaël. Les 
ciels de Claude Lorrain, de Paul Brit, de Breughel, 
de Vernet, sont les modèles les plus.parfnits que 
l'on peut ambitionner d’imiter. ! Part supérieure” 
d'un lit couvert et surmonté d'un dais, Le ciel de 
ce lit.n'est pas assez élevé. Des. ciels de dit. | Ciel de 
Carriére, Le premier banc où l’on arrive en creu- 
F'sant le puits qui doit servir d'ouverture à une car- 
rière.. On perce l'épaisseur de ce banc pour tirer 
la pierre qui est dessus, et à partir de son orifice, 
il sert de plafond à toute l'étendue de la fonille.. 
Dans cette acception, il fait aussi riels au pluriel: 
La pierre.de ce ciel est propre aux fondations. | On 
donne aussi le nom de ciel à la face supérieure d'un 
filon. | Carrière à ciel ouvert, Carrière qu'on exploite 
en enlevant an fur et à mesure la terre qui recou- 
vre le gisement. On dit, dans ce sens, frarailler à 
ctel ouvert. | Dans les machines à vapeur, Le des- 
sus d'un fourneau. L . 

CIÉRGE, 5. M. (du lat. cereus, dérivé de cera, 
cire). Chandelle de cire à l'usage de l'Église. Un 
:gros cierge. Le-cierge bénit. Le cierge pascal. Cierge 
blanc. Cierge jaune. Eteindre un cierge. À la chande- 
leur, on porte des cierges à la procession. Bidler, offrir 
un cierge à la sainte Vierge. Un courent de religieux, 
auquel onroudruit ôter ses cierges, crierait que la 
lumière. de la foi.ést éteinte .el que le monde va finir. 


M oltaire.) L'origine des cierges remonte aux temps | 


les plus recülés. Tous les peuples anciens en ont 
fait usage dans leurs cérémonies religieuses. Cette 
pratique, fondée d'abord sur le besoin et sur l'em- 
ploi symbolique. des cierges, fnt conservée par les 
preimiers chrétiens, obligés qu'ils étaient d’accom- 
plir leurs mÿstères dans la nuit, à cause des per- 
sécutions dont ils étaient l'objet. L'usage des cierges 
est sürtout prescrit avec rigueur dans la célébra- 
{tion de la messe, Il en faut tonjours deux, qui doi- 
vent être de cire; et ce n’est que.dans un cas ex- 
ceptionnel, comme pour administrer'le sacrement 
de l'Eucharistie à un moribond, que le prêtre peut 
employer des chandellés de suif on dés lampes pour 
la cérémonie. L'Église tient ainsi à reproduire, dans 
le serifice dé la messe, tontes les circonstances qui 
aecompagnèrent-cette institution, et, d'après la tra- 
dition chrétienne, elle n'a pu être célébrée autre- 
ment qu'à la-clarté des lampes et dés flambeaux. 
1 Cierge pascal, Grand, cierge qu'on bénit solen- 
nellement dans les églises catholiques à l'office du 
samedi saint avant la messe. Le prêtre y attache 
cinq grains d'encens, symbole des cinq fêtes mo 
biles du calendrier chrétien. On l’allume avec le 
feu nouvéau du sameii saint et on le laisse brûler 
ordinairement pendant les. offices du temps pascal. 
. | Famil. FH est droit comme un cierge, Se dit d'un 
‘homme qui ést où qui se tient extrérnement droit. 
‘| Devoir un cierge à quelqu'un, Avoir lieu de lui 
reconnaissant. | Bot. Genre de plantes de la 
famille des enctiers, à tige-droite.et élancée, dans 
lequel’on distingue le cierge du Pérou..| Nom vul- 
ire du bonitlon-blanc, de la molène noire et de 
“quelques âutres végétaux dont la tige est excessi- 
Empreintes végétales qu'on trouve 
dans lés couches schisteuses qui forment le toit dés 
mines de bouille; les plus comraunes sont celles 
des fougères. | Hydrauliq. Cierge d'eau, Jets d'eau: 
‘sur une. même ligne, qui sont droits et menus, et 
qui sont disposés par divers rangs dans les mai- 
:sons de plaisance ét -dans les bassins de fontaines 


ils sont-près les uns des autres. 4 
'CIÉRGER, v. a. (rdd. cire), Technol. Mettre de 
la oire liquide aux endroits où une étoffe a été cou- 
péé, de peur qu'elle ne s’effile. Bougier se dit plus 
communément, parcs .que:cetté opération. 8e fait 
avec-une petite. bougie allumée. : °° : 
:-CIERGIER, IÈRE, 8: Celui, éélle 


‘qui vend'ou 
fabrique des’ ciergos. : … LU 
Genre d'hémiptéres de Ia 


CIGALE; sf. Ent eure. d'hémiptèt 
seetiou des homoptères, famille des cicadaires. Les. 


cigales ‘sont trésreconnaissables À leür corps épais, 
trés-robuste.ct-assez ramassé ; à leur tête large sans 


où en cascades. On les nomme: grilles d'eau quand ! 


l'trénchants, aigu à l&pointe, 


ë ! 4 … É É 
prolongemént, :supportant dés yeux :ti 
proëminents) des: ocellés ai nombre da trois, 
sûs en:trianglé sur le‘sommet du front, des-anten- 
nes extrémement courtes. Ce-qu'on appelle tymbale 
consiste en une ‘inembrane plissée du’oniobsérve de … 


‘chaque côté, chez les mâles seulement, ‘et qui est 


mise en mouvement par lé jeu dés muscles, Lés :. 
muscles, se contractant avec: force et promptitude, 
frappent sur. les tymbales et prodnisent des sons 


qu'on:peut parois obsérvet après la mort de l'in. 
F ; quand les muscles” sont encore susceptibles 


de jouer artificiellement. C’est le son mônôtoné pro- 
duit par cet organe que l’on appelle improprement 
le chant de la cigale, Les cigales, qui recherchent 


-déjà lardeur.du soleil dans les pays chauds, ne-8e 
: porrent pas dans les régions tempérées ou froides, 
En Luro 


. lles ne paraissent pas dépasser Je 
45e de latitude, et déjà elles deviennent plus 
rares quaud on approche de cette limite. Elles sont; 
en général, d'un brun noirâtre où jaunâtre ; elles 
vivent de préférence dans les forêts et se nourris. 
sut de la séve des arbres qu’elles percent de lenr 
trompe. On voit les cigales représentées Liérogly- 
phiquement sur les monuments égyptiens. Les pré. 
tres”grecs ont surtout célébré leur chant, dont la 


«mélodie n'a jamais existé que dans l'imagination 


des Grets. Anacréon n’a pas dédaigné de consacrer 
à la cigale une ode qui se termine ainsi : « Ni le 
sang, ni Ja chair ne sont les éléments de ta vie; 
tu es presque semblable aux dieux. » L'image d’une 
cigale sur un luth était, chez les Grecs, l'emblème 
de ia musique. Elle était, chez les Athéniens, le 
symbole de l'antiquité et de la nobiesse ; c’est pour. 
qui ils portaient des cigales d’or dans les boucles 
e leurs chevenx. Les Latins, au contraire, n’ad- 
miraient en aucune façon la cigale, témoin Virgile, 
qui dit, dans une de ses églogues : « Sons un 50- 
leil ardent, les arbustes résonnent du bruit rauque 
des cigales. n | Mar. Organeau d’une ancre ou d'un 
grapin. . 
CIGARE, s. m. {de l'esp. cigarro, même sens’. 


aari 


du ALL 


» Cigares. 


Petit rouleau formé de feuilles de tabac qu'on dis- 
pose parallélement, et qu’on enveloppe d'une seule 
feuille pour lui donner la consistance convenable. 
On fume le cigare soit en le mettant imimédiate- 
ment en contact avec Ia bouche, soit à l'aide d'un 
bouquin en os, en ivoire, en ambre, éte. Un bon, un 
mauvais cigare, Fumer un cigare, Avoir un cigare 4 
la bouche. Un.paquet de cigares. Un cigare de la Ha- 


l'eane, dé Manille. Un porte-cigares. La fumée de ci 


‘gare. Le cigare’ est partout, il est le complément in° 
dispensable de toute vie oisire, (G. Sand.) Le cigare 
à mes vers a souvent réussi, (Barthélemy.)-C'est aux . 
Æspagnols qu'on doit l'origine des cigares. Fumer, ” 
chezce peuple, est un besoin impérieux, même parmi 
le beau sexe. Les Français ont adopté l'usage, al 
jourd'huï trop répandu, de fumer des cigares. . 
CIGARETTE, s. f. (dim de cigare; en‘esp. cigd” 
rela). Petit cigare fait avec du tabac roulé daûs vi 
petit morceau de papier ou de paille de maïs. Fairé 
tine cigarette. Fumer une cigarette, | On a donné ans 


Fe nom de tigareltes à des préparations de eamphré 


ét autres substances mises sous la forme de petits 


“eigarés dans un tuyau de plame, EX — 
CIGOGNE, sf (au Jat: ciconia ième sens”. 


hassiers de ia Ainille des ce. 
:.bec beaucoup-P 

o:à la base, à purs 

roit 4 cou ort-long: 

jambe à demi-nue, et.quelquefois aux trois quarts; 


Ornithol. Genre d'éc 
trirostres, ayant pour caractères 
Tong que la tête, fort, lisse, lars 


dispos" 


) imentation 
les. avide de.rep- 
Ç à 


daut peu de temps. En révanche, il vole-avec. une: 
incroyable facilité, quoique assez pesamment. 
eigognes paraissent privées dela voix,-si-cé west | 
dans leur jeune âge; aù.elles articulentun: son qu'on 
peut rendre pat tchiit, ichiit; tchiit; et qui est celui 
-par lequel elles demandent de la nourriture; mais 


les adultes x’ont d'autre cri qu'un fort clappement, ] 


ae 
se : 


Les : 


sucñcreett 


US: 


“inférieurement de cavités irrégulières pléines d’un 


t ux. C'est un-poison encore plus ac- 
tif que celui dés aitres viguës. Sa racine à été prise 
quelquefois pour celle du panais ; elle en-diffère par 
son suc. jaune :et âer guë proprement: dite, 
ou grande cigué;-ciqué-commine,-tigué-officinalr;:csl 
une plante iudigène,:-dont la tige, cylindrique, ra- | 
meuse, de un à deux mètres de haut; ést Creus 
marquéé-extéricurement dé taches rougeñtres 
croit ans les lieux: incuiltes.. Il faut Lien à distin-, 
uér du persil, avec lequel.on pourrait la Cunfoi 
re quand: ellé commence k-éroître. Les taches. d 
sa-tige, ses feuilles d'un vert plus foncé, sts invo 
lücres polyphylles et courts; ses graines presque | 


!‘sphériquües et marquées de striescrénelées, son.odeur 


h | 
Î 


vireuse, -ont des caractères distinctifs. Le- persil 
exhale au contraire une odeur agréable; il a des | 
graines-ovales et à stries nôn crénélées, des invo= 
Tucres très-petits et monophyllés: La grdnde ciguë est” 


un poison d'antant-plus actif qu'elle croit dans un 
‘ climat plus chaud. Ses. effets toxiques paraisserit 


” voque le sommeil, la franepfration cutané 


dus à un alcaloïde partieulier gn'on.a appelé cicu= 
tine et conicine….Clussée. parmi Le - ÿ F - 
âgit éomme -sédative du système nerveux ; sie proe 
, Ja. sé- 
crétion. urinaire; elle a une tion particulière sur 
le système lymphatique. La:pelite eiguë, ou.ciguë des 
jardins, diffère des. autres en ce que sa racine ne 


. contient pas de suc, et que ses seménées sont giobu-. 


lenses, à stries lisses. Son activité plus grande que | 


es É FT 
-CIL,:8, m3. (proie sil ; 


F Poils. plus ot moins: lon; 


régulière ‘durs Ù 
F l'autre des‘extrémités de l'œil. De fon 
'est.entré dans: l'œ dé, 


que. cenx de là paupière: sn 
irigent: de: haut -èn Las, et ceux du 
inférieure de bas-en haut: -Il résulte de 

position .que -lé-rident : s'écarte:.hmesüro.….: 
quél'œit veut voir. Mais les cils n'ont pas un ‘seul 
but à remplir; Îls ne sont pas uniquement une gaze -. : 
élégamment étendue au devant. d'nn organe sensi-” 
ble, pour tamiser, pour affaibli l'éclat des.raÿois 
lumineux, ils sojit encore le gardien de L4 vug sous 
un autre rapport. En. tamisänt la lumière, ils:etu- : 
pêchent que les côrpnscules. qui nagent ‘di 


celle de la ciguë.commune, ‘en fait ün agent théra-. 
peutique puissant, mais dangereux. Elle a été sou- 
vent confondue ‘avec le persil; de 1h son nom de 
faux persil; à part l'odeur, il est peut-être difficile 


: de Pen distinguer lorsqu'elle n'est pas en fleur. Les 
< l fleurs de la petite ciguë sont très-blanches; celles 
L du persil'sont jatïne verdâtre. La tire de la petite 


"Cigogne. 


produit en frappant les deux mandibules l’une coutre 
autre. La cigogne blanche est une des-espèces les 
plus répandues; elle existe partout en Europe. On 
1ve aussi daris la Sibérie méridionale, sur les 

de l'Irtirch, en Tartarie, en Perse, au Japon, 

rie, en-Barbarie, en Égypte et en Sénégam- 

+ L'époque de la migration des cigogiies est ré- 
Sülitre, sans avoir rien de-précis, le tout dépendant 
de la température, Le départ est précédé d’une sorte 
de revie générale accompagnée. de force clappe- 
ments. Les Yoyageuses vont trouver les: cigognes 


apprivoisées que l'habitude retient ét maltraitent |. 


celles qui refusent de les suivre. Lés pauvres mala- 
des qui se présentent au lieu du rendez-vous et sont 
hors d'état de supporter-les fatiques du voyage sont 
quelquefois tuées par leurs camarades. Lés vertris 
morales attribuéés aux cigognes, telles que la re- 
tonraissance, la piété filiale, qui leur valut chez 
les Grees l'honneur d'uné loi qui portait leur nom. 
et plligesit les enfants. à nourrir leurs parents dans 


leur vieillesse ; la tempérance, la fidélité conjngale, |: 


l'araour paternel, leur ont. mérité, chez lés Égyp- 


fiens, le_respect de la nation et un.oulté.particu- | 


lier. Das Les aù ures, l’apparition de la: cigogne 
Signifisit union us concorde: dans les hiéroglyphes, 

* Piétéet bienfaisance : on la voit sûr quelques mé- 
iles romaines. Lés apothicaires du siècle dernier, 

:, Moins poétiques que les anciens, la’preraient pour 


ciguë est presque lisse et glauque ;.celle du persil est 
caunelée et verte..Les feuilles de la première sont 
trois fois divisées, à folioles nombreuses, étroites, ai- 


-phañe.Lés paupières , ‘enr 


mosphère ne pénètrent aû de létx ré 
spant: Jorsqu'oi 


vision. Les cils‘sont nn ‘ornement qui donné aux 
veùx un: caraôtère partieuliér Îls vont bien aux.’ 
Yeux vifs, aux prunellés ardentes: S'ils sont longs 
ils forment, devant le feu intérieur-qui se traduit 
par l'énergie d’nn ormane, uñe sorte de nuage qui 
en tempère l'éclat: +-Poils-qui-garnissent les-yeux 
detous les mammiferes. Les panpières dé: plus 
espèces-d'oiseuux:sont ‘également gaïni 


|mouseés, les fouilles 


sti ulés den: persicaire 


ë, parce qu'on lui attribuait, d'aprés Belon, 
invention des elÿstères, De nos jours, bien. qu'elle. | 
F perdu tout crédit, on la respecte-enéors- dans le - 
TR, ant, anx Indes, en Amérique et dañs le nord de 
 SUrOpe. C'était sôus la figuré d'une cigogne. 
anciens-hongrajent ln déesse de la concord 
Jogne,-Vennnt-di latin ciconia: it dû 
F: Écrit avec un y, c'est ün, ba 


LT igu 
; celles du pérsil ne sônit. 
futioles ‘plus large: 
thdso 


É 
à 


+ séries de cils ou cirres appendiculaires servant à la prodige d'ane facilité merveilleuse et. d'un talent 
tic mie ile nn * | aecompli, En 1792, il quitta la Russie, où. il coni- 
CILIOLE, s. m. (dim. de-cit). Bot: Appendices | inénçait à souffrir de la rigueur du climat, pour 
ciliairés: dur péristoine interne des mousses, quand | venir‘ Vienne. L'empereur d'Autriche, Léopold, 
| pour l'attacher à son service, lui assura 12,000 flo- 
rins de pension, lui assigna un logement et lui 
donna le titre de maître de chapelle. Ce fut à Vienne 
qu'il'écrivit son opéra il Matrimonio segrelo, son 
chef-d'œuvre, Enfin, après six ans d'absence, il re- 
vint à Naples en 1793 et mourut dans sa patrie le : 
11 janvier 1801, à l'âge de quarante-sept ans, em- 
poisonné, dit-on, par ordre de la reine Caroline, con- 
tre laquelle il avait conspiré lors de l'invasion du 
royaume de Naples par l’armée française. 
CIMBRES. Géogr. Peuple de l'antiquité qui pa- 
rait être d'origine ceitique on gauloise, de la tribu 
des Kymris. 1] est probable que dans une de leurs 
expéditions; bien antérienre aux temps historiques, 
ils se sont arrêtés an seuil du continent asiatique, 
où ils ont formé Ia nation des Cimmériens. Après 
un long établissement sur les terrains marécageux 
qui bordent au. N. le Pont-Euxin et où plusieurs 
grands Heuves montrent leurs larges embouchures, 
ainsi que dans la Chersonèse Tüurique, qui prit d'eux 
le nom de Crimée, les Cimmériens, Kymris ou Cim- 
bres étaient devenus de hardis navigateurs. Lors- 
que l'Asie vomit sur l'Europe des hordes de peu- 
ples barbares qui cherchaient de nouvelles terres 
pour s'y établir, les Kyimris durent abandonner le 
Palus-Méotide et se mettre en quête d’une nouvelle 
patrie, Quelques-uns ne s'éloignèrent des a 


ngles supérieur, et 
éemient de la deuxièns 


ciliatifolié. Olyre:ciliutifotié. 

. CILIATOPETALE, adj. (du lat. cilium, cil; 
-.petulum, pétale). Bot. Qui n les pétales ciliés. Rose 

ciliatopétale. - : 


TE CIEICE; $.m. (pronsilise ; du gr: xuéxuov, étoffe 


fotium, feuille). Bot. Qui a les feuilles ciliées. Scirpe 


yeux et des paupières. 
* CILLER, v. a. (pron. sillé). Fermer les yeux et 
les paupières et les rouvrir dans le moment, {ne 
fuit que ciller les yrur, Ciller tes paupières. (Acad. 
| Il se dit quelquefois absolu. On lue a tiré un coup 
«ie pistolet aux oreilles, et il n'a pas seulemeni eillé. 
On ne peut regarder te soleil sans citler. | Famil. Per- 
sonne n'ose cillér devant lui, Personne n'ose remüer. 
| Ce cheval cille, commence & ciller, 1] commence à 
avoir quelques poils blancs vers l'arcade ortitaire, 
ji T. de fauconn. Coudre les cils ou les paupitres 
d'nnoiseau de proie, afin qu'il ne voie point la lu- 
mière'et qu'il ne se débatte point. 
CILLOSE ; st. ‘dulat. citium, cil}. Médee. Trem- 
blement erütintel de la paupière supérieure. 
CIMABUE ;Giovanni', Peintre d'histoire, né en 

1246 ; à Florente, mort en 1310. Il est considéré 
comme Île restaurateur de la peinture dans les temps 
modernes. 

.CIMAISE, 5. f. {pron. siméze: dn gr. 4upatiov. 
flot”, Nom qu'on pourrait considérer comme étant 


Mais d'où vientcet air sombre et ce calice affreux, 
Eteette céndre enfin qui couvre vos cheyeux? 
: US Lu (RACIKES 
© A Lecilice a été d'abord un vêtement grossier, {a- 
4 briqué'en Cilicie. Après avoir été un symbole de 
douleur et d'humiliatién, le cilice ‘devint: chez les 
Hébreux, et plus tard. chez.les chrétiens, une mar- 
. que d’affiction, un martyre volontaire de tous les 
: instants. Les bénédictins et les dominicains firent 
usage du cilice. Dans certaines communautés de 
femmes, la règle était de garder le cilice jour et nuit. 
Il était échangé contre le linceul. Il ne faut pas 
“euñifondre le céliée avec la haire : le cilice ressemble 
à une robe ; et la huire à une camisole sans man- 
ches, de crin et dé chauvre tissus ensemble, 
CILICIE. Géogr. Contrée de l'Asie Mineure. ble 
avait pour limites : au N., la Cappadoce et la Ly- 
--caonie;-à10., la Pisidie et la Pamphylie; à PE. 
da Syrie; In Méditerranée ‘la baignait au S. et le 
canal de Cilicie In sépardit de l'ile de Chypre. Sa 
capitale-ctait Turse, aujourd'hui Tarsous. Le Tau- 
rus la bomait du eôté du. septentriog, Elle répon 
" dait à pey près aux pachaliks actuels de larsous et 
de Selefkéh. La Cilicie était divisée en deux ré- 
gions: Y'Apre et la Champêtre, celle-ci à l'E., celle- 
Ja au couchant. La Cilicie était d'une grande im- 
é ‘ portance aussi voit-on Jssus devenir le théâtre de 
: plusieurs batailles. Après'avoir fait partie de l'em- 
‘pire des l’erses et de celui d'Alexandre, elle fut 
possédée par les rois de Macédoine, puis par les 
Sélencides et appartiut pendant un temps âux rois 
Lagides de l'Égypte. Le littoral offrait de noin- 
=. breuses retraites anix pirates. Ils furent exterminés 
par Pompée. La langue cilicienne participait du 
syrien, La religion, d’origine orientale, avait de 
grands rapports avec. le culte de: l'ile de Chypre. 
Le gouvernement était théocratique. Sous l& domi- 
‘nation romaine, la Cülicie fit partie du diocèse d'Q- 
vient et forma une Cilicie première, à l'E.;étà l'O., 
une seconde Cilicie, # : 
CILICORNE, adj. (du lat. cilium,cil; cornu, 
corne. Hist. nat. Quia lés antennes velues, comme 
:-eertains. crustacés. | 
“.CILHÉ, ÉE, adj. (du lat. éilium, ail). Hist. nat. 
:.: Quiest-gurni de els où depoils affectant cette forme. 
“.…. Paléoles ciliées: Calice citié. St iliée. j i=” 
rtiée, Feuilles tttiées: Stigmate cilié, Cypèle cilié, Poils 
loiliés, Gorge de corélle ciliée. Écailler-ciliées, Corselèt 
cilié. Aïles ciliées.…. | : : 
CILIFÈRÉ, adj. (du lat, cilium, cil; .fero, je. 
porte} Hist.: nat. Quiporte des cils. Hérule cilifère, 
CILIFORME, adj. (du lat. cilium, cil; forma, 
x Qui a 14 formé d'an cil, par sa direction 
raïdeur. Prolongement ciliforme, 
ILIGÈRE , :adj..(du lat. citium, cil; gero, je 
:'E porte}. Qui porte.des cils, Zénilia ciligèré.. 


Tanaïs que pour un temps; d’autres durent e 
l'aventure et se perdre ou se fondre, partie daÿfs les 
vieilles. colonies celtiques de l'Europe centrale, 
partie dans ln masse des peuples scythiques ët 
teutoniques ; un nombre assez considérable fut poussé 
vers le Jutland, qui prit à cause d'eux le nom de 
Chersonèse Cimbrique ; mais le gros de l'émigration 
atteignit l'embouncliure du Rhin, passa céeuve êt 
sefixa au N. et à !’O. de'ln Gaule. Hs semblaient re- 
venir an foyer de leur race, comme cela devait aussi 
arriver plustard aux Boies et à d'autres Gaulois for- 
cés de se replier égalemeñt. Cet événement aurait 
eu lien, d'apres Tite-Eive, environ cinq siècles avant 
la fondation de Rome. La distinction entre les Galls L 
proprement dits et les Kymris était bien connue du 
temps de Tarquin l'Ancien. Ce sont les Cimmé- 
riéns revenus sur les bords du Pont-Euxin qui, for- 
cés de s'expatrier de ndavean, pénétrèrent dans le 
Pont, dans la Cappadore, conquirent la Lydie et pri- 
rent Sardes, vers 680 av. J. C. Chassés de Sardes 
par Alratte, vers 610, ils disparurent dès ce moment 
ie l'histoire et se” fundirent probablement dans les 
populations dé l'Asie Mineure, Les Bolgs ou belges, 
La ere qu se sont.repliés sur la Gaule vers le 11° sivele 
Ciroaise av. J. C., n'étaient qne les trainards des Kymris. 


Quant an peuple de cette même famille, connu plus 
rarticulivrement sous le nom de Cimbres, on pense 
qu'il fut chassé du Jutland par un débordement des 
eaux dela mer du Nord ou de Ia Baltique. Peut-être 
aussi fut-il refoulé par d'antres barbares. Quoi qu'il 
en soit, les Cimbres se joignirent, vers l'an 114 av. 


génériquement celui de toute moulure enlie et fur- 
mée de deux portions de cercle, Dans Ia pratique 
et selon le langage le plus usuel dans lé bâtiment, 
on donne aujourd'hui le nom de cimaise à tonte 
moulure qui termine une. corniche. Les cimaises À il 
moilié converes, moitie concuxes, ne différent entre J.C., aux .Ambrons et aux Teutons septentrionaux, 
elles que par la pusition où se trouve dans ce profit | débordèrent sur la Gaule, battirent plasieurs géné- 
l'une ou Fautre de cas courbes. Quatremère-Quiney.} | TAUX romains de 102 à 106, pénétrèrent l'anée sui- 
1 Les menuisiers appellent ainsi-une pièce de bois | vante en Espagne. où ils furent repoussés, et se diri- 
ornée de moulures qui sert de couronnement aux gèrent vers] lalie- après s être séparésde leurs alliés. 
lambris d'appui. . ' s Ambrons et les Teutons furent-battus près de 
CIMAROSA (Dominique. L'un des plus grands f Verceil, et peu après les Cimbres furent complète 
musiciens qu’ait produits l'Italie, né à Aversa , en | ment défaits à leur tour par les Romains sous le com-. 
1754, de parents pauvres et obseürs, H perdit son -maudement de Marins, sur les bords de l'Arc, près 
père à l’âge de sept ans ét fut confié par sa mère | d'Aix en Provence, l'an 101 av. J. C,(C, Henricy- 
aux soins du père Porzip,. moine antonin, qui était CIMBRIQUE, adj. Qui a rapport aux Cimbres. 
organiste de son couvent. Le père Parzio reconnut-| Guerre-cimbrique. Chersonèse C'iribrique. 
la vogation de son. élève.et Jui enseigna les pre- CIME, s. f. {du lat. cima, même sens). Somiiet 
miers éléments dela musique. Cimarosa entra an.| aigu, pointe, extrémité élevég, partie la plus élañ- 
Conservatoire.de Lorette, cette pépinitre de jeunes | cée d'un corps terminé en te. La cime d'un ror. 
talents d'où sortaient tons les grands maîtres de | La cime d'une montagne: Lacime d’un arbre. De longs 
l'Italie. 11 quitta le Conservatoire en 1773 et reenut |. rayons de soleil dorent les cimes des arbres et trater- 
un engagement pour écrire la musique d’une‘farce | senf les foréts. La cime d'un clocher. Du Taurus:65° 
intitulée la Haronessa strambu. Cette productiou fut | carpé nous franchissons la cime. (Voltaire.) On re. 
considérée comme un prodige à canse de l'âge de ' des 
l'auteur {il avait-dix-neuf ans). En 1778, il écrivit 
il Fanatico per gli-entichi Romani pour le théâtre 
des Florentins. Déjà Piceini avait donné l'idée des 
. finali., mais c'est Jans l'opéra qui vient d'être cité 
* GILIOBRANCHE, adj, {mot hybride, formé du | que Cimarésa fit entendre, pour la première fois, 
“lat. ‘eilium; cil, et.du gr gesrries branchie). Zool. des trios et des quatuors dans le cours de l’action. 
: Qui: a, des -branchiés en forme de’ cils. | S.m. pl. | ‘A partir de ce momjent, il publia quetre-vingt-deux 
:: Ordre établi dans: la elasse.des mollusques, pour y ! onvrages; et l'on ne sait ce qu'on doit admirer 
‘placer. le gere atlas, qui a le ‘manteau bordé de 
cils; qu'ôn.sippose être: des branchés 5" 
|" CIMIOGRADE..adj. (du lat. cilium, eil ; gradiri; j 4 C 4 
cmareherhe Zooï.. Qui re äi-nioyen de cils. L (Fontenelle). | Bot. Laime, d'une plante, d'uné 
US. ms pli Classe ou famille de faux zonphytes, dont {la cour dé Catherinell, impépatricé\de Russie: Pare | fleur, | Cime est synonyme de Somme 


trouve les mêmes plantes sur les cimes. glacées 
montagnes d'Afrique. ( Barthélemy.) 
Mais sur ce roc dont la cime fend l'air 


Mo œil se plait à poursuivre Amalthée. 
° . {CAMPENON.) 


{ Partieul, Protnbérance qui, dans les chaînes où 
masses de montagnes, s'élève brusquement sûr jt 
faîte on snr nne crête au-dessus des parties ain 


centes, La cime du mont Blanc, | Fig. Ces sôrtes ae 
qi 


le plus, de cette fécondité presque sans exoinple où 
“dé cétte invention. brilante. qui caractérise tout 2e. 
qui est_sorti de sa plume. Il demeura successive- 
ment à Naples; à Rome .à Florence, i Venise, à 


“orages, que n'estiment peut-étre pds Giser eur QUENe 
se plaisent que sur La cime la plus élevée de la théories, 


mis LS S 
corps est pourvu d'érmbulacres formés par deus |:tout.il était 6, nlmiré, pértou l'reuouvelait le |“entre éux cette différence, que le dernier signis® 


F 


- (Aead.\ 


ci | 


ne, d'un rocher, de la tête, etc; et que le premier 
doit s'enténdre du sommet ou d'une extrémité éle- 
vée quelconque terminée en pointe. Les corps éle- 
vés-sont ordinairement moins larges à Jeur sommet 
qu'à leur base ; mais il faut que éette différence soit 


roprément la partie la plus haute d’urie monta | Francs se nommiaient.céméterres, et le st ven) | formalité qui ne. remédie nüllement 


tres- sensible et très-caractérisée pour motiver l’èm- ‘ 


ploi du mot cime, qui représente pro rement le som 
met aigu. | La double cime, Nom donné en poésie 
au Parnasse, à cause de ses deux sommets. Les n 
phes de la double cime. Les Muses. , 

CIMENT, 5. m. (pron. siman; du gr. ÿéupoe, 
sable, arène; ou du lat. cæmenifum , même sens). 
Un nomme ainsi soit le sable et divers corps durs 
écrasés qui entrent dans la composition des mortiers, 
suit les mortiers enx-fnêmes. Hroyer le ciment. l'aire 
du ciment. Un enduit de ciment, | Les ciments ainsi 
que les pouzzolanes factices sont ordinairement des 
terres cuites concassées et pulvérisées; mais ces 
dernières proviennent des terres cuites pour cette 
destination, tandis que les ciments proviennent pres- 
que toujours des débris ou des déchets, soit de ja 
fabrication des briques, tuiles, carreaux {et quél- 
quefoismême des poteries, ou bien encore des gayettes 


‘on enveloppes dans lesquelles on cuit la porcelaine’, 


soit de là démolition de constructions établies avec 
ces sortes de matériaux. La qualité du ciment dé- 
pend nécessairement - la natms des terres qu'on 
x emplois; mais le cimnst, même le plus ordiuaire, 
a presque toujours un certain degré d’hydraulicité, 
e. à dl. que, mêmé mêlé seulement à une chaux non 
hydraulique, il procure ordinairement un mortier 
lus on moins susceptible de durcir sous l'eau, Un 
curt 
tre 
degré de cuisson qu'elles ont reçu y contribue quel- 
qnefois, mais dans ce sens, que ce n'est pas tonjours 
A jins forte cuisson qui procure, sous ce rapport, 
es résultats les plus satisfaisants, et que souvent, 
au contraire, telle nature de térre qui, frtement 
cite, n'aurait procuré qu'un éiment médiocre, 
donne, lorsqu'elle l'est moins, du ciment de très- 
onne qualité. | Ciment d'eau forte, Ciment d'une 
qualité snpérieure qui provient du résidu des ar- 
tiles qu'on mélange au'nitre pour en extraire l'a- 
crie nitrique en opérant le mélange, reufermé dans 
des cornues de grès, * un feu gradué, C'est plutôt 
nne pouzzolane factice qu'un ciment. | Cinent ro- 
main, Espèce de chaux éminemment hydraulique 
qui Ja [ropriété de férmer un mortier de première 
mualité, avec où saus mélange de sable, | Fig. Ce 
sert de lien, de moyen d'union, La vertu est le 
meilleur ciment qui puisse Her les hommes entre eur, 
Nos armées ne se tiennent plus que par ciment étran- 
yer. (Montaigne) } Prov. Cela est fout à chaux 
+! à ciment, Se dit d'uneaffaire qui. est faite solide- 
ment et avec toutes les précautions et les furmes 
necessaires, | Géol. Dans les couclies sédimentaires 
et dans les conglomérats, la maÿière complexe, va- 
fable suivant la nature des ter/ains, qui réunit les 
diverses parties de la roche. | 


CIMENTÉ, ÉE, part. Qui a\été soudé, lié avec | 


du cimeht. Pierres cimentées. ig. Consolidé. Une 
sptlence cimentée du sang des\peüpies, (Massitlon.) 
L'entreprise fut cimentée par un syment solennel. 
'aiut-Réal.\ } Géol.Se dit des roeh 
lies sont liées par un ciment peu apparent. 

CIMENTER, v. a. Lier avec du ciment, endnire 
de ciment, Cimenter le paré, Cimenter un basxin de 
fontaine, Cimenter des pierres, 


Le Castor, architecte aussi prudent qu'habile, 
l'imente cette digue et.se forme un asile, 
rot . (LEMIERRE.) 
| Fig. Consolider, affermir. Cimenter une tnion. 
Üimenter la.paiz par des alliances, Cimenter l'ami 
lié. Les martyrs ont cimenté la fof par leur sang. 
‘Nos communs ennemis cimenlent ma puis 
since, (Voltaire.) La plupart étaient trop, occupés à 
ftmenter leur autorité dans leurs propres États. (Ray- 
mal: | Se CIMENTER, v. pr. Se consolider. Les ul- 
‘ences se cimentent par:la bonne foi. 
CIMENTIER, s. m. Celui qui fait le ciment. 
CIMETERRE. s. 


. telas où damas pesant, à manche an lieu d'être à 


Létré 


le, à lame convexe, courbe, s'élargissant vers 


IA pointe et s’échanergnt à son extrémité en POr-. 


Na cele prise sur. Ia convexité. Porter le ci- 

krre_ JL, tre armé d'un ciméterre, Un tonp de cime 

orne] timeterre au poing, ils ne m'écouterd pas. 

AT e.) At soûs sa pelisse avait un cimeterre, 
+ Hugo,) 


Elles ont yu Séli 


randin, "m, Sur son cheval de guerre, 


en souriant, un large cimeterré.. 
(BARTHELENY ét MÉHY.) 


| Les sabres Prinitifs es Suisseÿ au service de la 


y | 


m. (du persan chimrhir}, Con- | 


ain nombre de terres produisent des ciments | 
hydrauliques, et il y a lieu de penser que le | 


nn] 


CM 


\ grois rappelle 8 cimeterre-oriental, qui est deyent 
une arme des milices romaines et byzantiies, souf 
le nom d’aciiace. CU, ce 

. CIMETIÈRE, s. m. (du lat. cimélerium; du. gr. xot- 
parépiov, dormitoire; lieu de repos). Terrain éon- 
sacré à la sépulture des morts. Un pelit.cimelière. 
|: Un vaste cimetière, Les cimetières ne peuvent plus être 
établis au sein des villes. Nous admetlôns les comé- 
diens à nos tables’ et nous leur fermons nas dimeétiè- 
res. (Voltaire) Les tombeaux d'Osstan contrastent avec. 
nos cimetières de campagne, (Chatesubriand.) j D us 
les premiers temps du christianicme, les cimetières” 
“étaient ‘placés hors des villes, et il était défendu 

d'enterrer les corps dans les églises; mais ces dé- 

fenses furent abrogées par l'emperenr Léon. L'u- 

sage d'enterrer des cadavres dans les églises dut 
avoir plus d’une raison, La première était la 

croyance que la vertu des pritres avait de plus près 

uue action plus puissante; la seconde, que le res- 

pect mtaclé aux saiits lieux était.une sauvegarde 

de plus contre les violations et les profanateurs ; 

la mort, comme on l'avait été pendant la vie, de 

la société idolâtre et païenne. Bientôt l'empresse- 


Cimetière musulman. 


enterrés dans les églises et le peu d'espace du local 


autour d'elles un enclos paré : ce fut cet enclos 
qui, réservé à In multitudé, devint bientôt la-sépul: 
ture générale des chrétiens, Anssi voyuns-nous que 
jisqu'à ces derniers temps, et même duns les plus 
grandes villes, chaque église avait, sur un terrain 
plus ou moins attenant à l'église, son cimetière par- 
ticulier, Cet usage, général dans toute la chrétienté, 
disparut de Paris par les raisons de salubrité et de 
police publiques ; il existe encore dans les pays pro- 
testants. À Paris, l'agrandissement de la ville et 
l'augmentation progréssive de la population avaient 
depuis longtemps envahi tous les espaces autonr 
des églises. L'usage d'y enterrer m'y était plus de- 
venu qu'une vaine formalité, et tous les carps qu'on 
y. présentait n'étaient descendus dans les caveaux 
-qne pour être transférés dans des terrains d'inhu- 


! mation jors de la ville. Tout cimetière intérieur a 


été défendu, et il a fallu préparer hors de la ville 
des emplacements qni sont devenns des cimetières 
publics. Le plus célèbre cimetière de l'Europe est 
celui de Pise, commencé vers Pan 1218 et terminé 
en 1283. 11 est appelé le Campo-Santo, Il y avait 
aux portes de Paris, avant l'annexion des commu- 
nes de la banlieve,.trois grnnds cimetières qui se 
trouvent maintenant daus l’intérieur de le ville et 
qui sont destinés à être reportés hors du mur d'en- 
ceinte; ce sont : le cimetière de l'Est ou du Père 
La Chaise, celui du Nord où Montmartre, et celui 
dn Sud ou Montparnasse. En 1861,'on en an onvert 
un quatrième au $., en dehors de l'enceinte des for, 
tifications, entre Bicêtre et Villejuif. La surveil- 
lance des cimetières est confiée, comme ohjet de 


salubrité publique, à la vigilance dé l'autorité mu- 
nicipale. Aucune inhumation ne pent être faite 
sans une antorisation de l'officier de. l'état civil, 


la troisième dut avoir pour objet d’être séparé après” 


ment assez naturel de tous ceux qui voulaient étre | 


durent faire mettre un prix à cette faveur ; ce fut : 
donc le privilège des riches. Mais les églises avaient | 


CM 


ments précipités, dont In conséquence se trad 
par un nombre assez important de pérsünnes én= 
terrées vivantes! Pour obvier À cet:état dé closes, : 
auquel on ne peut songer sans. frissotiner d’épo 
vante, il n'y aurait qu'à établir. dans châque cime-: 
| tière des chambres d'attente pour les morts, à l'in- 
star de celles qui existent en Espagne et en Prusse. 
En violation des cimetières est puni d’un empri- 
sonnement de trois mois. L'enlèvement des suaires 
et. vêtements qui envéloppent lès morts dans leurs 
cercueils, celui dé ces ceréneils mêmes, né sont pas 
de simples faits de violation de sépulture; ce sont, 
en outre, des vols qui deviennent des crimes. Jors- 
qu'ils sont accompagués de circonstances aggrayan- . 
tes. | Fig. Lieu où il meurt beaucoup de monde, 
dont l'air cst mortel. Cayenne est le cimetière des 
Européens. Pendant le. choléra, Paris élait un vrai 
cimetière, (Du Rozoir.) Fait des champs d'alentour 
de vasies cimetières, (La Fontaine.) | Par exteus. 


Du corps de ce muütin, gisant sur la poussière, . 
Le ventre des corbeaux sera le cimetière, . 
: : : (ROTROT.) 


CIMETTE, 5. f. Rejetons que poussent certains 


choux, et que l'on nonime aussi choux.de Bruxelles. 

CIMEUX, EUSÉ,, adj, Bot, Disposé en cime ou 
qui porte des partics'ainsi disposées. Plañte rimeuse. 
Fleur cimeuse, ’ 

CIMEX, 8. m. Entom.-Nèm latin et scieñtifique 
du gènre punaise. . 

CIMICAIRE, 8. m. (du lat. cimer, punaise), Bot. 
Genre de Ja: famille des renonculacées, tribu des 
pœæoniées. Les cimiraires sont vivaces et croissent 
spécialement dans le nord des deux hémisphires; 
leurs feuilles ont les segrnents incisés-dentés ; leurs 
fleurs sont blanches et disposées en grappes. Les * 
habitants de la Sibérie s'en servent ponr In destruc- 
tion des punaises. 

CIMICIDE, adj. Entom. Semblalle à une pu- 
naise, { S..m. pl. Famille d'hémiptères qui n pour. 
type le genre cimex ou punaise. | 

CIMIER, 5. in. (pron. simie ; du lat. cime, cime. 
L'oruement qu'on porte au laut du casque H'avait 
un sphainx, un hon pour cimier. (Acad.) Une fi- 
gure de serpent formait le cimier de son casque. (Bar- 
thélemy.) Hérodote attribue l'invention du cimier 
aux Carievs. Diodore de Sicile, parlant des Égyp- 
tiens, dit que leur roi portait pour cimier des têtes 
de Hon, de taureau ou de dragon. Plutarque a dé- 


crit le cimier de Pyrrhus, dans l'éloge qu'il a füit. 
de ce prince. Eufin Homère, Virgile, le Tasse et 
l’Arioste ont fait la description de plusieurs simiers. 
| Blas. La figure de quelque animal on de quel- 


: que autre objut qui se place au-dessus du timbre, 


C'était autrefois, en Europe, une plus grande mar- 
que de noblesse.que l'irmoirie, parce qu’on le por- 
tait aux tournois, danrs lesquels on ne-pouvuit être 
admis sans avoir fait preuve de Loblesse, Le gen- 
tihomme qui avait assisté deux fois. an tournoi 
solennel était suffisamment blasonné et publié, c. 
à d. reconnu pour noble, et il portait deux trom- 
pes en cimier sûr son éasque : de là sout venus tant 
de cimiers à deux cornets, que plusieurs autehrs ont 

ris mal à propos pour des trompes d'éléphant, 

e cimier de plumes a été assez universellement 
reçu de tous les. peuples. | T. de boucherie. La chair 
qui est sur la croupe du. bœuf et sux la cuisse. Cette 
portion s6 divise en plusiears tranches, et chaque 
tranche contient trols morceaux, dont le premier 


| s’appelle Ja-pièce ronde, le second la semelle, et le 


troisième le tendre. On donne aussi le nom de cu- 
lotte au cimier, | T, de vénerie. Croupe du cerf, dn 
daim et du-chevreuil qui, dans ja curée, se donue 
au maitre de l'équipage. 

CIMIFUGE,, adj. Qui est propre à chaster lés 
punaises. Plante cimnifuge. . . 

CIMMÉRIEN, IENNE, adj. ets. Peuple myilo-" 
logique qu'Homère plaçait à l'occident. et auprès 
duquel était le séjonr des morts et du sommeil. |. 
Peuple barbare que les Grecs désignaient sous:le " 
nom de Kimmerit ils habitèrent pendant un.cer- 
tain temps les environs du Palus-Méotide {mer d'A" ’ 
zof), où le nom de Crimée atteste leur séjoüir. 
V. cimpnes et Krmnis. | Bosphore cimmérien, An- 
cien nom du détroit qui conduit de la mer Noire: 
à la mer d’Azof. | Ténèbres cÜumériennes, Nuit per- 
manente que les Grecs plaçaient dans le’ pâÿs des 
Cimmériens. Je pardonne aux Grecs d'avoir plaré 
les ténèbres cimmériennes précisément vers le cinquan— 
tième degré, (Voltaire.) | Fig. Ténèbres profôndés, 
Gbscurités, Les ténèbres cimmériennes de la philoso-. 
phie allemande, Det at EL 

CIMOLÉ, ÉE, ni. cts. f. S'est dit d'uno’esptes 
d'argile qui se trouve principalement à: Cimélis, 
ile de l’Archipel, et-qui seryait dans’ les temps an- 


& 


éinient distingués dans la guerré de l'Inde 
‘pendance. rdre des Cincinnaëit était héréditaire ët, 


:ches collatérales, Descotisations, votées Avec enthou-: 

siisme, avaient mis tout d'abord à sa disposition 
des sommes considérables. Le premier grand mal- 
tré de l’ordre fut Steuber, qui portait le titre de 
président, A peine.cette chevalerie avait-elle élevé 
la tête au-dessus du niveau républicain qüe des ré- 
clamations. générales s'élevèrent contre elle. À: la 
voix-du pays se joignirent même des voix étran- 
gères, et'Mirabeuu écrivit uh ouvrage sur l'asso- 
ciatio1 américaine, C'était, disait-on, un patriciats 
c'était. une distinction politique à laquelle rieu ne 
Ma: quait pour-constituer une véritable aristocra- 
Lie. Mais, Fès 1784, Washington étant président de 
l'ordre, le danger fut détruit par la prévoyante in- 
Auence-du chef et par la bonrie foi des membres, 
dont les intentions étaient pures. L'hérédité dans 
Vordre des Cincinnati fut abolie, et dès lors la puis- 
sarice de l'association fut minée dans sa-base : l'or- 
-dre ne fit plus que déchoir, et aujourd'hui il est 
complètement oublié. .La décoration portée par les 
Cincinnati consistait en une médaille d’or représen- 
tant Cincinnatus entouré des sénateurs qui Jui of- 
frent la dictature. D'un côté, on lisait : Omnia re- 
liquit-od servandam rempublicam'; de l'autre : Virtutis 
premium, Cette médaille sé portait suspendue sur 
la poitrine par un ruban bleu. 

CINCINNATUS (Lucius Quintns, dit). Ainsi 
nommié à cause de ses cheveux bonelés; sénateur 
romain. 11 avait été riche: mais, obligé de payer 
pour son fils Céson une amende considérable, à se 
retira dans une cabane au delà du Tibre , et s'a- 
donna à la culture de quelques hectares de terre 
qui lui restaient de son ancieune fortune. L'an de 
Rome 296 (457 av. J. C.), il fit nommé dic- 
tateur, 11 labourait alors son petit champ, et se ren- 
dit à l'invitation des députés di sénat, 1l rétablit 
le calme et rendit la justice de manière à faire gé- 
néralement chérir sa bouté, Il retourna ensuite à 
sa charrue, refusant d’être maintenu dans les fonc- 
.tions de dictateur. Deux années plus tard, il fut 
de uonveau investi de la dictature pour combatire 
les Volsques et les Eques, qui furent entièrement 
défaits. 11 descendit du pouvoir six mois avant l'é 
poque fixée pour la durée de la dictature, Élevé 
unc troisième fois à cette haute dignité, il était alors 
âgé de plus de quatre-vingts ans, pour sauver lâ 
république des attentats de Spurius Mélius, qui avait 
formé le projet de se faire roi, Cincinnatus dit.à 
Servilins Abala, qui venait de tuer Mélius : a Tu 
as bien fait; tu viens de sauver la république. » 
Alors il convoqua le peuple, et lui donna connais- 
sance de la couspiration. La maison de Mélins fut 
rasée, et l'on distritua aux indigents tout le grain 
qui s’y trouvait. Tel fut le dernier acte adminis- 
trâtif d'un des-plus illustres personnages des pre- 
miers siècles de Ja républiqne rornaine. Ballanche; 
dans sa Formuls de l'histoire de tous les peupies ap- 
pliquée à l'histoire romaine, place Cincinnatus et son 
frère Capitolinus parmi les patriciens qui, au temps 
du décemvirat, sans méconnaître le fait nouveau 
des droits acquis par les plébéiens, voulaient oppo- 
| ser une digue à leurs empiètements sur le patri- 
ciat, et ne pas leur accorder un plus haut grade duns 
l'initiation sociale. ° ° 

CENCLE, s. m. Orüithol. Genre de l'ordre des 

assereaux et de la famille des turdidés ou mer- 
Les. 11 a la faculté et l'habitude de chercher 84 nour- 
riture an fond des eaux, en s'y plon t.et na- 
geant à l'aide de ses ailes au-dessous de leur surface, 
cormme les pélicaus, les grèbes et. les: palmipèdes 
pêcheurs les mieux organisés pour la natation. 11 
*k sieurs éspèces de cincies: le cincie de Pal- 
las, des contrées, orientales de l'Europe; le cincie 


:. appelée bôte-de co de 
—quefois-comme résolutif ie contre les brülures: 
: 11: CIMON: Général athénien, fils de Miltinde,, le” 
rainqueur des lerses À Marathon,'et d'Hégésinyle, 
ile: d'Olérus,petit-rei 5 je 


ù 


1rbs-dissipé Ant -jnf cusé d'entretenir des. 
‘relations fucestneuées avec Elpinice, sa sœur de 
:: père. Cimon. possédait une. fortune tellement con- 
sidérable, qu'ik put payer, sans être ruiné, l'amende 
= Mle-80 talents. {270,000 fr} à laquelle avait été con- 
daniné son père. Al commença à se faire connaître 
dans la guerre médique. J1 se distingua à la ba- 
- ‘taille de: Salamine , et Aristide se l’attacha pour 
côritre-balancer l'influence Ge Thémistocie, Dans 
l'expédition entreprise par les Grecs pour délivrer 
_…léutrs compatriotes d'Asie du joug des Perses, Ci- 
mon eut le commandement en ehef dé la fintte. 11 
se. signala par plusieurs actions brillantes dans In 
Thrace, défit les Perses sur les bords du Strymon, 
:. S'empara du pays où les Athéniens fondèrent Am- 
phipolis, ‘prit l'île de Seyros, y établit une colonie 
d’Athéniens; y trouva les os de Tlésée et les ap- 
pare en pompe Athènes. Il se rendit ensuite daus 
"Asie Mineure, et à la célèbre bataille navale d'Eu-' 
rymédôn, il défit la flotte perse commandée par 

: Tithaustrès, après avoir soumis toutes les villes de 

- Ja côte: Une nouvelle victoire remportée sur terre 

mit Cimon à même de dicter à Xercès des condi- 
tions de paix honteuses pour le grand roi. Rentré 
dans sa patrie, il se fit remarquer par ses largesses 
et.ses libéralités, Cimon, après avoir battu les Thé- 
bains, commandé les troupes que les Athéniens en- 

voyaient au seécurs-des Lacédémoniens dans Ia 
gnérre de ceux-ci contre les Ilotes, après avoir 

* subi lostracisme, décida nne expédition contre l'E- 

gypte et l'ile dé Chypre. Il se rendit dans cette île, 

à la tête d’une flotte de deux'cents navires; mais 

il mourut de maladie au siége de la ville de Ci- 

tium, avant d'avoir pu parvenir à la prendre {l'an 
449-av. J. C.). Lé corps de Cimon fut transporté 

à Athènes, où on lui érigea un munument nommé 

le Cimonium. : 

CINABARIN, INE, adj: Qui est semblable an 
einabre par la couleur ronge. 

:.CINABRE, 5. nm. Substance minérale solide, 
-trésefragile, communément à cassure conchoïle. 

Vue èi masse, elle est d'un violet plus ou moins 

sombre; mais la pulvérisation fait passer cette sub- 

stance à un rouge très-vif, et-elle prend alors le 
hom de versmifion. Lo èinabre a été fort connu des 
‘anciens. Les femines s'en poignaient les lèvres, et 
 h Rome les plus anciens triomphateurs s'en barhouil- 

. inient tout le corps C’est un deuto-sulfure de mer- 

cure {combinaison à 2 degrés du soufre avec ce mé- 

tal\. Les principaux gisements connus de cinabre 

sont, en Europe, ceux d’Almaden d'Espagne, d’I- 

dria dans le Frioul, et du Palatinat sur les bords. 

du Rhin, . 

CINALOA. Géogr. Province du Mexique, entre 
celles. de Sunora, au N.; de Durando, à l'E. ; de Ja- 
lisco, aù S., et le golfe de Californie, à l'O. Popu- 
lation : 160,000 habitants; chef-lieu : Culiacan. | 

EVille.de cette: province, qui en était autrefois la 
capitale; 10,000 habitants. 

. CINARÉES, s. f. pl. (du gr. xiväpa, artichaüt). 
Bot: Tribu de la familles des composées ou synan- 
‘7 ithérées, caractérisée par. ses fleurs ên capitule, et 

par un. aïneau ou ün renflement à la partie supé- 
fièure de chaque style. : . | 
; CINAROGÉPHALES, 2. f. pl. (du gr. xivge, 

:artichiaut; zegon, tête): Bot. Group ; milite 
“dés composées, tribu des cinarées, renfermant des 
plantes à tête d’artichaut. % ‘ 

.:CINCENÉLLE, s. Î. Gordage pour baler les ba- 

: éux sur les rivières, pour faire glisser, au moyen |. 
T7"Td'une poulie, un bae d'une rive à l'autre. - 

Ta CINCHONA, 5. m. Bot. ‘V. QUINQUINA. 

” CINCHONÉES, adj. et s. f. pl. Bot. Division 
.'de a famille des rubiacées. Où dit aussi C'inchona- 
Leées. | Sous-tribn de-li.division des cinclionées, 

:7. "ayant pour type-le genré cinchena. . 

LT CINCHONINE,. 8. f. Chi. Alcali végétal qui. 

5 ‘existe dans l'écorce’ de” presque tous.les qu'nquinas, 


trionale et les provinces du nord du Mexique. 
CINDRE, 5. ni. Technol. Instrument de charpen- 
tier et de charron. : 
CINÉFACTION, 5. 
cere, faire). Réduction on cendres. 
CINÉFIER, v. 2. Réduire en eendres, Synonyme 
. d’fncinérer. D oe 
” CINÉMATIQUE, s. f. Science qui consiste à étu- 
dier‘les monvemoïts en eux-mêmes, tels que nons 
les 6bsérvons dans:lès-corps qui nous environnent, 


mais dans le gris en! plus grande quantité que par |:et spécialement daus les | ines, La cinémaiique 
out: ailleurs, : Pine ; “! l'estla-première partie de la mécanique élémentaire. 
 CANCINNATE, Géogr. Ville des États-Unis, dans | (Ampère ii : 
'Okie, chef-lien du comté Hmaïlton, Évéchés. ca- INÉRAIRE, adj. (du lat. cuis, cendre). 11 se 
15 tholique-et méthodiste ; tissus:de laine.er de coton; | ‘dit d'une nrne qui renferme les cendres d'un corps 
2: verreries;.chantiers de construction ; 180,000 babi. |.brûlé aprés le rhort. Urne cinéraire, CAcad.} À 
‘tante | Ordré des Cincinnati, Société Com d'of. | Sif. Bot. Genre. de la famille des synartnérées s6- 


:..ficiers ‘de l’armée et de’ la’ marine des Stats-Unis 


|'igécionées,. renfermäht trente 4 quarante espèces 


v 


de l'idée 


défaut d’héritiers directs, transmissible abx bran- 


nexicuin unicolore, qui habite l'Amérique septen- | 


f. (du lat cinis, cendre; fa- 


ON 


propres au eap de Bonne-Espérance, et dont on cul. 
tive quelques-uries dans les jardins de botanique et. 
dans ceux des amateurs en Europe.iCinéraire cham. 
pêtre, Plante hérbacée,-à racine vivace, qu'on ren- 
contre dans les bois humides et les prairiës des en- 
virons de Paris, et qui-fleïtit en.jhin. ! Cinéraire 
pourprée, Espèce originaire de Ténériffe, l'une des 
plus intéressantes du genre. $a racine, qui ëst vi- : 
vace, produit plusieurs. tiges herbacées dressées. 
£es fleurs exhalent le soir une odeur suave. On mul- 
tiplie ordinnirement cette jolie planté en divisant - 
ga souche vers-la fin dé l'été, Chaque portion se 


Cinéraire. — Dablia. 


plante séparément dans ‘un pot plein de terre de 
ruyère, qu’on plonge dans une couche pour faci- 
liter l'enricinement. 11 faut abriter cette cinéraire 
dans l’orangerie pendant In froide saison: elle dé- 
dommagera des soins qu'on lui donnéra par l'agri- 
ment de ses fleurs, qui se succèdent sans interrup- 
tion depuis février jusqu’en août; et dont on jonira 
dès la première année. | Le-petit arbuste connu sous 
le nom de .cinéraire blanc n'appartient point à ce 
geure ni à la tribu des sénécionées, mais au gente 
agathé. Lo : 
CINÉRATION, 5. f. {pron. sinérasion ; du lat, 
cineralio, même sens; de cinis, cendre). Action de 
brâlér, de réduire nn corps combustible en cendres 
par le fen. La cinération des corps était pratiquée chez les 
Romains, Les anciens auteurs désignaient sous cenom 
différentes calcinations de substances métalliques. 
CINÉRÉICOLLE, adj. (du Int. cinereicoilis, de 
cinereus, cendré ; collum, cou). Zool.. Qui a le de- 
“vant du cou cenûré, gris. Cinnyris cénéréicolle. 
CINÉRÉIFORME, ndj. Didaet. Qui a l'aspect, 
la consistance de la cendre. ï 
CINÉRITES, 8. f. pl. (du Int. cinis, cendre . Cen- 
dres volcaniques, rouges ou grises, qui proviennent 
‘des éruptions. Elles obscureissent le ciel et se ré- 
pandent bien loin du cratère. De leur amas se for- 
ment d'épaisses couches autour des volcans. 
CINGLAGE, 5. m. Mar, Chemin qne fait un Dir 
vire. Je contemplais le cinglage du navire en marche. 
Synonyme de Sillage.”| Action de cingler le fer. 
CINGLE, s. m. (altérat. de l'alle, singel, 
Iehthyol.. Grande espèce de pércoïdes, du genre 
| aproc, qui.vit dans is Danube et ses affhients. 1 
| pèse de 1 kil.‘à 1 kil. 1/2. Sa chair, blanche et 
| rinble, est légère et.de Lün goût. 11 fraye,en mars 
, et avril, dans les eaux courantes. 
| CINGLER, v. n. Naviguer. Cingler ex haute mer 
| "un avec un fouet. I lui a cinglé le visage 
' Roussine, ad I se dit aussi d'un vent froid et 


{AcadA On né le dit, en termes de-marine, qu'ént, 
-perçant, de la pluie, de la neige, de la grêle. Ni. fat 


parlant de la route sur laquelle on gouverne. A0“ 
cinglions vers le port, Nous cinglämes à Fest, à 'outsl. 
(Acnd.) | Par extens. Voyez le cygne cinglëf #07 
l'onde avec. majesté. (Buffon) UV. a. Frappe are 
quelqne chose de délié et de pliant. Cingier que 


d'une 


CIN 


ui cingle le visage. Le vent cingle (Acad. 
Baie cingloit les vitres. | T. de métier. Forger 
ou corroyer le fer..1 T.dé maçon. Tracer des lignes 
avec an cordeau tendu que l’on a blanchi ou noirei 
et qu'on fait vibrer sur leg pierres. : ru 

CNGULÉ, ÉE, adj. Hist. nat, Qui est muni 
d'une ceinture ou d’une sorte de bande ‘transver- 
gales Les aniniquz cingulés, l cs 

CINIPS, s. m. Entom. Genre d'hyménoptères, 
section des térébrants, famille des pupivores. Une 
espèce de cinips servait chéz les anciens et sort en- 
core chez les peuples du Levant pour la eaprifica- 
tion, c'est-à-dire pour hâter la maturité de quelques 
variétés de figues cultivées, Lo 

CINNA (Lucius Cornélius). De l'illustre famille 
des Cornélius ; fut l'un des plus fougueux partisans 
de Marius. Nommé consul, lan de Rome 655, avec 
Cnéius Octavins, il voulnt appeler Marius et fut 
obligé de sortir de Rome. Retiré chez les alliés, it 
leva une arméé dè trente légions et vint, accom- 
pagné de Marius, dé Corbon et de Sertsrius, assié- 
ger Rome, dont il s'empara Nommé, ea 666, consul 
pour la seconde fois avec Caïus Mariusspour la 
troisième. en 667, avec Cnéius Ta) irius Corbon, 
et pour la quatrième, en 668, ec le même, il fut 
assassiné à Aucône, l'an 84 sant J. C., par un 
ceuturion ds son armée. | Cinna (Cnéius Coruélius). 
Fils d'une petite-fille de Pompée; fut convaincu 
d'uus conspiration‘contre Auguste, dans la trente- 
huitième année de son règne, Le nouveau César, 
à la prière de sa femme, lui pardonna et eut même 
de générosité de lui conférer le consulat pour l'an- 
née suivante. Cinna fut si reconnaissant qu'il lui 
légna ses biens en monrant. (Ce fait, qui est rap- 
porté par Sénèque, mais dont Tacite et Suétone ne 
parlent pas, a fourni à Corneille le sujet d'une de £es 
pins belles tragédies. 

CINNAMIQUE, alj Chim. Se dit d'un acide qui 
se dépose sous forme de cristaux dans l'huile de 
candle exposée à l'air, et.que l'on trouve aussi, 
daus Je baume du Pérou, liquide. 

CINNAMOME, s. m, Nom donné autrefois à une 
substance aromatique produite par un arbrisseau 
ni croissait dans le pays des Troglodytes , et que 

‘ certains auteurs disent être la myrrhe, d'autres, la 
cannelle. Dieu ordonna à Moïse de prendre du cinna- 
mome et divers autres aromates, et d'en composer une 
huile de parfum pour oindre le tabernacle uvec ses 
rises, Exode.) Que 1æ miyrrhe, le cinnamome et l'a 
lws coucrenf votre lit embaume. (Chateaubrinnd.) 


Le cinnamome et la myrrhe enfiammée 
Montent dans l'air en vapeur embaumée, 
(CAMPENON.} 

.Bot, Genre de la famille des laurinées qui four- 
hit la cannelle. : . = 

. CINQ, adj. num. (du lat. quinque, même sens.) 
Nombre impair formé de quatre et de ua, ‘qu'on 
rerit 5 en chiffre arabe et V en chiffre romain. 
D ‘après la numération décimale, tont nombre ter- 
miné par des zéros renferme antant de deux fois 
“ug qu'il y 4, dans ce nombre, de fois dix, la di- 
Zaiue étant formée de deux fois cinq. Ainsi 480 con- 
tient 48 dizaines ; il contiendra douc 9% fois einq. 
C'est pourquoi tout nombre terminé par des zétos 
st divisible exactement par cinq. Il en est de même 
‘8 tous les nombres terminés par cinq. Lorsqu'une 
fraction représente une ou plusieurs parties de lu 
hité partagée entre cinq portions, chacune dé ses 
larties s'appelle cinquième. Trois et deux font cinq. 
Espace de cinq ans, Cinq personnes, Cing maisons. 
"Mon père eut cing enfants, qui tous cing sont illustres ; 
\ Je suis l'ainé .des cing, mon âge est de cing lustres; 
Rimeur depuis cing ans, Cou 1 depuis cing mois, ® 

€ viens, depuis cing jours, pour la cinquième fois. 

, (PANARD.} 
Quinault avait cing filles, pour l'établissement des 
quelles il était bien plus embarrassé que pour faire 

‘es opéras. À cette occasion il fit ces vers: 
C'est, avec peu de bien, un horrible devoir 

6 se sentir pressé d'être cénq fois beau-père, 

uoi! cing actes devant notaire, 

our cg filles qu'il faut pourvoir! 
O ciel! peut-on jamais avoir 
Opéra plus fâcheèux à faire! 


1 Dans le mot cinq la lettre finale q ne se prononce 
Leu quand cinq est immédiatement suivi de son 
Fans ou Sotnmençant par une consonne. Cing che- 
cinq à “n4 Cavaliers, Cinq garçons ét cing filles. Les 
el doigts de Rs main. (Acad.) Dans tous les autres 
ci te Prononce, Cinq arbres, Cinq amis. Îls étaient 
dit, en di vingt-cinq, {renle-cing. (Acad.) | I se 
ci quelquefois Pour cinquième..Tome cinq. Page 
dur: Chapitre cing. Charies cinq. On écrit plus or 
a mn rortent Charles V. | Sim. Le ving du mois, Le 

Te ing. Le produit de cing multiplié par trois. 


qui avait naguère embrasé tous les cœurs ; et ce fut 


F qui mit fin à son existence. Lucien Bonaparte était 


‘F'en donna avis au roi. Cinq-Mars fut: arrêté à Nar- 


CIN 


On dit de même le nombre cinq. (Aënd.) | Chifre* 
qui sert à représenter le nombre ciñg. Le chiffre (6). 


Ün cing. On dit de même ds numéro cinq. (Acad) 
{ Sous le rapport de la correction maticale, 
il est préfére) le de dire le cinq de tel:ou tel mois: 
Le cinq de juin; par exemple, que le cinq juin, puis- 
qué cinç-.est là ponr cinquième, et que Ton. dit tou- 
jours avec la préposition de: le deurième jour. de 
janvier. La cinquième jour de mars. Mais: l'usage 
d’abstraire a prévalu et l'on dit: de cinq juin, Le 
cinq juillet. Le vingt-cinq juin mil huit-cent soirante- 
sept, | Siguifie également, au jeu de «cartes, nne 
carte qui a cinq points: Le point est ou cœur, ou 
Pique, on trèfle, où carreau, | côté du dé à jouer 
marqué de cinq points; le domino égilément.mar- 


| qué de cinq points, Amener cing. Aroir le double 


cing. | Famil. Donner cing ef quatre, Donner deux 
soufflets, l’un ayec la panme de la main, dent les 
ginq doigts assemblés frappent ensemble, et l'autre 
dü-revers de la main, où il n’y a que quatre doigts 
qui frappent, parce que le pouce demeure en ar- 
rière sans action. | Mettre cinq et retirer six, Se dit 
en parlant de ceux qui, mettant les cinq doigts 
‘dans le plat, en rètirent quelque bon marcéaü qui 
fait compter six, : 

CINQ-CENTS (conseil des). L’une des deux por- 
tions du corps législatif, d'après la constitution de 
l'an n1 (1795), composée, #insi que son titre l’indi- 
que, de cinq cents membres élus par les citoyens, 
et qui devaient être âgés de trente ans accomplis, 
et domiciliés depuis dix ans sur le territoire de la 
République. A cette assemblée appartertait exclu- 
sivement, d’après l’art. 76, la proposition des pro- 
jets de lois, qui avaient simplement le titre de re 
solutions tant qu’ils n'avaient pas obtenu l'adhésion 
du conseil des Anciens; deux cents membres au 
moins devaient être présents, pour que les délibé- 
rations fussent valides. Le conseil des Cinq-Cents 
se réunit le 27 octobre 1795, dans l’ancienne salle 
du Manège. Ce fut, pendant toute la durée du Di- 
rectoire, l'assemblée où 8e concentra tout ce qu’il 
pouvait y avoir encore de vie et de mouvement 
parlementaire, après tant d'agitations et de rénc- 
tions funestes, Altéré dans sa composition primi- 
tive par les renouvellements annuels, ce conseil 
sembla, jusqu’au 18 fructidor, marcher vers la con- 
tre-révolution ; quarante-deux de ses membres en 
furent expulsés dans cette journée. Poussé dans des 
voies contraires après cette épuration, le ponseil des 
Cinq-Cents devint le foyer unique de cette exaltation 


1à que Bonaparte rencontra les derniers défenseurs 
de la République, lers de l'attentat du 18 brnmaire 


président du conseil des Cing-Cents. 

CINQ-EGLISES (Fünfkirchen, le Serbinum des 
anciens), Géogr. Ville importante de Hongrie, chef- 
lien du comitat de Baranga, à 175 kilom. S. Q. de 
Bude ; 20,000 habitants. Évêché, académie, gyÿm- 
nase, bean palais épiscopal, riche mine de houille 
aux environs; vins et tabacs renommés; commerce 
considérable. Cette ville était, dit-on, connue des 
Romains. Les Tures la prirent en 1543 et l'occu- 
pérent jusqu'en 1686. 

CINQ-MARS (Heüri Coiffier. RuzéY. Second fils 
d'Antoine Coiffier, marquis d'Effiat, maréchal de 
France et surintendant des finances, et de Marie 
Fourei, naquit en 1629. A lie de dix-neuf ans, il 
fat.nommé graud écuyer de France. Beau, plein de 
grâce et d'esprit, il fut recherché à la gour et fut 
en grande faveur auprès de Richelieu. Mais Riche- 
lien ne tarda pas à #’apercevoir qu’au lieu d’un in- 
strument, il s'était donné dans Cing-Mars un rival 
puissant ; celui-ci, en effet, avait sn capter l'esprit 

e Louis XIII. Richelieu et le grand écuyer con- 
çurent don l'an pour l’autre ut haine implaca- 
ble, On sait l’inimitié qui séparait le cardinal et 


Gaston. Cinq-Mars entra dans les intérêts dn frère | 


du roi, et contribua au traité quece prince fit avec 
les Espagnols. Richelieu, informé de cette alliance, 


bonne; on Fenferma d’abord dans la citadelle de 
Montpellier, puison le conduisit au château de Pierre- 
Encise, prés de Lyon où commenes l'inistrmction 
dé son procès. Richelieu vint exprès à Lyon pour 
diriger la procédure et pour redoubler, par sa 
présence, l’activité de la commission présidée par Je 
Chaucelier Séguier, ennemi personnel de l'accusé. 
Cing-Mars, qu'on lait aussi M. le Grand, À 
case dé sh d! ï nd écuyer, fut Téndamné 
à mort avec de Thou, le fils du célèbre historien, 
et exécuté sur la placo des Torreaux, le l2septem- 
bre 1642. Son saps fat porté dans l’église des Feuil.… 
lants, et enterré devant le grd antel. Il n'était âgé 
que de #i ux ans, On prétend que le jour de 
l'exécution, Louis XUT regarda plusienrs fois à sn 
\” | 
D he 
\ 


montre-pour voir l'heure, et qu'il s'ééria :| 
Grand:-faiten-ce moment-une vilaine grimace. 
CINQUAIN, s.-m. Art milit. AnCien ordre de 
bâtaille, composé de.cinq bataillons oude cind es 
cadrons. | Pièce, conplet.de cinq vers, nommés. plus 
souvent Quintil. rs 


CINQUANTAINE, 4. f. (pron. sinküntène ; rad. 


cinquante). Nombre de cinquante ou environ. Üne 


ge ET ET E 


cinquantüine de personnes. Une cinquantairie defracs. Es ss 


Uñe cinquantaine d'années. { Absol. L'âge de cin- 


quanté ans, Celle dame a la cinquantaine. Atteindre . 


la cinquantaine. Étre dans sa cinquantaine. |.Se dit 
d’une fête qu'on célèbre en éommémoration de la 
naissance et du mariage, Féler lu cinquantaine -de 


| son mariage. | Nom donné autrefois à une .compa- 


guie d’arbalétriers, ou à une compagnie bourgeoise, 
composée de cinquante homines. . ° 
CINQUANTE, adj. num, invar. Nombre com- 
posé dé cinq dizaines; cinq fois dix; deux -fois 
vingt-cinq. Cinquante hommes. Cinquante femmés. 


Cinquante francs. ‘Les cinquante premiers soldats . 


étaient icres. Les cinquante premières années. A cin- 
quanie ans, amour s'empare de nous, parfois, el nous 


faire faire mille folies, Qu'it coûte, à cinquante ans, 


de soins pour étre belle! {Sanièque.) 
Quel- äge a cette Iris dont on fait tant de bruit? 


Me demandait Cliton naguère. . ° 
H'faut, dis-je, vous satisfaire : : 
Elle a vingt ans fe-jour et cinquante ans la nuit. 


. . (BRÉREUF.). 
1 S'emploie. quelquefois pour 


cinquantième, Page ‘ 


cinquante. Ligne cinquante, | S. m. Le nombre ‘de : ‘ 


cinquante, Cinquante divisé par deux. 
CINQUANTENIER, 5. m. (rad. cinquante). Chef 
de cinquante hemmes. | Se disait autrefois dan: 
Ja milice et la pulice des villes. , _— 
CINQUANTIEME, adj. num. ord. Nombre or. 
dinal de cinquante. Le cinquantième jour. La cin- 
quantième année, Le cinquantième chapitre, Ea cin= 
quanlième page. | S. m. Le cinquantièmr, La cin- 
quantième partie d'un tout, qui est, ou que l'on 
conçoit divisé en cinquante parties égales: Aroir 
un cinquantième dans les bénéfices. Trois cinquantièn 
mes dans une opération industrielle. | 
CINQUANTUPLE, s. m. Résultat de la multi. 


plication par cinquante. On voit chaque. jour des” 


homrhes, qulitirant & moyens égaur, différer du cin- 
quantuple en produit réel. ° 
CINQUIÈME, adj. num. ord. Nombre ordinal de 
cinq. Le cinquième mois. La cinquième année, Le cin= 
quième chapitre. Lu cinquième page. 
Elle fuit, et de pleurs inondant son visage, 
Seule, pour s'enfermer vole au cinquième étage: 
(BoïLeau.) 


| H'est venu, tl est arrivé lui cinquième, Il est venn 


avec quatre autres. | Elliptiquem..et substantiv. La 
cinquième de janvier ou le cinquième jour de janvier. | 


8. m. La cinquiémé partie d’un tout qui est ou que 


Pon conçoit divisé en cinq parties égales, 4roir un 
cinquième dans les bénéfices. 
cinquième. | Le cinquième étage. [ demeure'au ein, 
quième. | &. f. Dans l’université, la cinquième classe 
des études, celle où lon entre après avoir fait ]n 
sixième. Professeur de-cinquième, Être professeur de- 


cinquième. Élère de cinquième: Faire la cinquième. 


Étre en cinquième, Être élève de cinquième. 


CINQUIÉMEMENT, «dv. (pron. “sinkiémeman. : 


Eu cinquième lieu. Quatrièmement. Cirquièmement. 
CINTRAGE;E: m. Action de cintrer où ceiutrer. 
On écrit anssi Ceintrage. ‘ * ' ' 


j 


CINTRE, s. m. (du lat. cinctura, ceinture, énton- ‘ 


rage ; du gx. xévrpov, pointe. Surface congave et 
hémisphérique. Les Hébreux se figuraient le ciel comme 
un demi-cinire couvrant.la terre. (Voltaire) Sous de 
triples cintres d'ormeaux. (A. Chénier.). Des liañes- 
s'entrelacent. dans les cintres de ces routes, assurent 
leurs arcades contre les cents el les décorent de la ma- 
nière du. plus agréable. (Bern. -de Saint-Pierre.) |" 
Archit, Forme sous laquelle on construit une ar- 
cade ou unie voûte en pierres dont les piècès s’ap- 
puient les-unes sur les autres,.et, par leur poussée 
mutuelle ou tendance vers leur centre, contribuent 


.à In solidité. Bétir en plein cintre. Cinire surbaisse 


Fo s'en vont faïsonniant de l'ogire et du cintre, (V. Hu 
£°) La pièce qui ferme le cinire.en haut se nomme 
a clé; .sa forme est celle d'un coin, qui par son 
ied présse les pièces voisines et les maintient à 
eur place. Quand une voûte est circulaire, on dit 
qu'elle est en plein cintre; on In qualifie de sursson— 
tés ou de serpattsée quand elle est ovale, et'que le 
haut est plus élev d 
élevé dans le second, que Ja demi-largerir à In nais- 
sance de la voûte. | Échafaud: 


tre héritier pour un : 


daus.le premier cas et moins ‘ : 


on assemblage LE 


de pièces do bois en are de cercle, que l'on ctablit 


provisoirement et sur lèquel on construit les arca= 
Fo - ! : 420 . 


_ 


4 


Ce | moRté d'un cippe. Appuyée sur un 
‘tique, elle. onem pit aussi le bal 
HT Colonne 
us fréquemment quadrangulaire. Le ci 
divers usiges : parfois où y inscrivait 
parfois aneore, placé au bord des che- 
Tindication des distances, il rem- 
borne milliaire. Mais, dans son | 
le plus fréquent, c'était un monument funé- 
Alors il était couvert d'inscriptions qui don- 
haient les noms, racontaient la vie ou louaientlesque." 
lités du défunt. On avait aussi 


ur habitude de pla- 
cer, à an des coins d'un terrain 


sépulture, un cippe 


CR 


‘vie des ils achève de les détruire, Le père, 

ft, le fils atné avait le drait de.vendreles ,: 
de la famille. On vendait aussi de jeunes 

s mutilés pour Ja gerde dés sérails; on veu- 

t encore des jeunes ggns comme esclaves, etla . 
milice des mameluks se recrutait en grande parti 
daus ces contrées. La Russie, en subjriguant les Cir. : 
cassiens, 4 détruit cet infime ecommerce -Les tribus 
du Caucase ont été soumises à une multitnde de 
maîtres: aux rois. du Bosphore, aux Romains, à 
d'Orient, aux Khazans, aux Seldjoukides. 


ls, au Kaptchak. Pierre le Grand s'oc- 
cupa de Îa Circassie, et résolut de s’en rendre nai. 


tre. Le mahométisme avai 


sur lequel était marquée la contenatico de ce terrain. 
{ Entraves que l’on mettait aux pieds des esclaves. 
” CIRAGE, sm. trad. cire). Composition dans la- 
quelle, anciennement, il entrait toujours de la cire, 
et employée surtout pour noircir les chaussures 
ainsi que les harnais, et leur donner une sorte de 
vernis noir ét luisant. Le cirage est un mélauge de 
noir d'os brayés à l'eau, et d'acides sulfurique et 


ban. Telle est l'origine de la 
a dû soutenir pendant plns 
peuplades dn Caucase, avant 


chlorhydrique, de mélasse, de gomme et d’un peu 
d'huile. Originaire de l'Angleterre, il est mainte- 
en France et dans toutes les contrées 
européennes. Iorsqu’on emploie le cirage, on doit 
Pagiter, afin de mélanger les parties qui se sépa- 
| reut spontanément par le repos. On vend le cirage : 
soit fluide, et dans des flacons en grès de diverses 
aggloméré én pâte mise en boîte 
de fer blanc ou de carton, soit dans de petits barils, 
riques en boîte où emba- 
trouve dans le commerce divers cirages 
formés de résine, d'huile, de. gomme laque, d'al- 
cool, de noir de fumée, et d'autres substances mé- 
gées en diverses proportions. Lis sont plus spé- 
cialement désignés sous le nom de vernis. L'espèce 
| de cirage qui %rt à donner du brillant et à faire 
paraitre comme vernissés les ouvrages de menuise- 
rie, les sculptures en bois, .les parquets d'a e- 
ments, ete., est composé surtout deéire di 
mise en émulsion: On l'appelle ordinairement en- 
caustique. | Se dit de la cire appliquée sur un ohjet 
quelconque. Le :cérage du taffetas. Le cirage des toi- 
lés. Action de cirer; résultat de cette action. Em- 
Rloyer braucoup.de temps.au cirage d'un parquet. Le 
cirage des boites, des éouliers. . 

:CIRCAËTE, s. m. Ornithol. Genre de. l'ordre 
des aigles, qui tient. le 
beurs et les buses. O: 
trouve au Sénégal, au Paraguay et même en France. 
On l'appelle vulgairement Jeon-le-blanc. 

. Contrée de la Russie située 


contenances, soit 


Cintre surbaissé. 
place les diverses machines, telles que les grands 
ui servent aux enlèvements, | Loges de rin- 
erniér rang de loges, celui qui est immé- 
diatement sous le plafond. | Fig. Ce cintre bleu n'est 
autre chose qu'une étendue de vapeur. (Voltaire.) 
CINFRE, KE, part. Fait en forme de cintre. Une. 
bordure cintrée. Une fenétre cintrée. | Blas. Se dit du 
lobe impérial entouré d'u cerele horizontf] et d'un 
misccrelé vertical. | Il se dit aussi des couronnes 
royales qui sont fermées, 
CINTRER, v. 8. (rad. vitre) 
æintre, bâtir eu cintre; faire un ouvrage en cintre. 
; Cintrer un salon. Cintrer une porte, ] Mar. Cintrer un 
navire, Faire passer d'un bord à l'autre, sous la ca- 
-N rènb, de‘forts cordnæes raidis au cabestnn. 
. X- CIONITE , s. f. (du gr. xiwv, hiette* 
flammation de la luette, . … . 
CIPAYE, s. m. Nom donné, dans l'Inde. à tous | 
les indigènes qui servent militairement la cause eu- 
ropéenne. Un régiment de cipayes. Les cipayts au ser- 
vice de l'Angleterre se sont réroltés en 1857." 
CIPIPE, 5. f. Fécule retirée de la racine de ma- 
nioc, quand on la presse pour en exprimer le suc. 
CIPOLIN, adj. ets. m, Espèce de marbre de struc- 
ture foliacée qu'on trouve particulièrement dans 
les montagnes de C'arrare, et dont la couler tire 
sur le vert. Le portique est formé par dix grosses co- 
tonnes d'un seul bloc de marbre cipolin. (Stendhal. \ 
CIPPE, s. m. Nom que l'on donne à certains fûts 


« Ponner la forme du | 


des rapaces. et du 
milieu entre les ai 


CIRCASSIE. Gé 


sur les deux versants du Caucase, entre la mer Noire 
à l'O. et la mer Caspienné à l'E. Chef-lieu, Moz- 
dok. Elle se divise en Circassie occidentale, ou: 


Grande-Kabardah, et Ciroassie orientale, où Petite" 
les principaux sont : à l'ouést, 
les Adighes, où Circas- 


‘siens, et les Abases; au oëntre, les Ussètes et les 
Kbardiens : à l'est, dans le bassin du Terek, sont 
les Kistes, les Tettchéeris, les Kumiks et les Les- 
is, La Cirenssie est un 
lenté et d'un accès difficil 
néral très-fertiles, mais peu cultivées et peu salu- 


montagneux, acci- 
vallées sont en gé- 


sont, au contraire, salubres, 


Troie. ayant été poussé 


C{RCÉ. Mytbol. Famouse magieienne ; célèbro 


Cirçé, 


par sa beauté, fille du Soleil et de la nymphe Pers, : 
ou d’Acté et d'Hécate, ou d'Hypérion et d'Euro, 
Selon Homère, elle avait sa demeure dans l'ile d'In, 
où elle s'était réfugiée après avoir empoi 
man, le roi des Sarmates; suivant 
résidait à Anaxie. Les Argonautes, à leur retour, 
abordèrent dans son île : mais Cireé, ayant sppris 
qu'ils s'étaient souillés d’un meurtre, ne voulut pas 
les recevoir. Suivant nne antre tradition, elle 
rifia Jston de ce crime. Ulvsse, à son retour de 
par la tempête sur les ci- 
tes de cette ile, Circé changea tous ses compagnons 
en poureeaux. "en leur donnant certains breuvages- : 
à l'art de cette magicienre par le 
rbe moly, qu'il avait reçue de Mer-, 
es 


cure, et força Circé de rendre 


rt; elle Jui conseil] 4 
sur sa destinée l'ombre'de Tirésins- 


remière forme. Elle y eonsentit, et. s'épi 
ysse d’une vive passion. Pendant un 


roi d'Ithaqne oublia ss patrie auprès d'elle. À 501 


éjà pénétré dans: L. 
Caucase à la suite des marchänds d'esclaves, La 
Turquie jeta dans la Circassie un prophète, Chikh. 
Mangut, homme éloquent, qui prêcha l'islamisme, 
convertit les Cireassiens en masse à Ia loi de Ma- 
homet et les excita evntre les Russes chrétiens. 
Bientôt le Cancense fut soulevé, et la guerre com 
meñçs entre les montagnards et les Russes dn Kou- 
«erre que la Russie 
un siècle contre les 
rvenir à Je son- 
mettre complétement. Les chefs du Cauense qui se 
és dans ls lutte contre les Russes sont, 
ansour, qui, fut pris en 1791; en 1430, 
Khasy-Moillak ; et Chamyl qui s tenu en échee la 
puissance mosçotite pendant plus de trente années, 
IS, £ Comm. Nom d’une étoffe de 


la de descendre aux enfers 


} .Astron:. Petite planète 
Genre de la famille des on8- 


CIRCÉE, » f. Bot. ï 
graires, qui habitent les forêts et les lieux ombrt” 
gés, montneux , où elles sont ex 


de ‘éolonne. qui différent des: co! 


-n'ont-ni-base ni-chspitean; ét sur 


l'manes et où elles fleurissent an 


xait souvent. des inscrigfions.. Ce 


Sen da L'été. On 


at la 
temps: | 


ntion réfléchie sur-ses ac | 
‘dans but de eontribner à Y 
safe s'pers0nnes esquelles-on:est:} 
n-rapport.. User: de circonmpection. Les-préugés doi=. 
Genk être ÉDaules sans “anèc beaucoup, de. circon- 
spection.: (Düolos,) Ml y-à'des géné" qui sont, toifjoure 
esclaves: de la cérconspection. (Saint-Évremont,) -L'a 
“miti# s'accommode auési peu des grandes cérconspec- 
tions que des sévérités de la justice, (Id.) La circonspec 
tion que j'apporte avant que de m'éloigner des anciennes 
mazimes. { Pascal.) 1. faut montrer la vérité avec 
:8xp î hordiesse à la postérité ;: et avec circanspection à ses 
.-eUHioR gst:une contemporaine. (Voltäire.) 7! semble que les vices n’ap- 
: prochent plus de nous qu'avec circonspaction: (Bar 
thélemy.) La circonspection a principalement lieu 
dans le discours, -pour ne rien laisser échapper qui 
uisse nuîre où déplaire ; elle est l'effet d’une pru- 
lence qui ne risque rien. L'esprit du monde veut de | 
la circonspection quand on ne connaît pas ceux de- 
|yant qui lot parle. I! faut en avoir beaucoup, sur- 
‘fout sous les gouvernements absolus, dans les sr- 
Ftieles de journaux qui ont trait à la religion ou à 
la politique. Le défaut de cireonspection a fait échouer 
plus d'un projet conçu dans l’intérét de humanité, . 
“CIRCONSTANCE, s. £, (du lat. circumstanha ; 
dérivé de circum, autour ; stare, être). Incidents, 
- détails d’un événement, particularités qui l'accom- 
gagnent. Circonstance importante, fortuile, remar- 
quable.-Ératniner, peser toutes les circonsiances d'un 
fait, d'une action. Avoir égard aux circonstances. Les 
circonstances des personnes, du temps et du lieu. Leur 
ruine prédite dans foutes ses circonstances. (Bossuet.) 
Ils onf prédit jusqu'aux moindres circonstances de la 
mort de Jésus-Christ. (Pascal) + : 


Soyez riche et pompeux-danà vos descriptions ; 
N'y présentez jamais de basse circonstance. 
: NN . {porLxaU.) 


nes 


çoù ps de servilité, deviennent 
frondeuses sous un le libre. Les prologües des 
opéras du temps de Louis XIV étaient des pièces 
de circonstance, Gomme les vaudevilles de l'Empire, 


:'scribere, ‘tracer).. Éspadé circonserit :et limité qui | 
'borngrou quienvironne un-autré éspace- où ün corps. 
:"plus petit, La circonscriptiôn.est une propriété nalu- 
:{féllement inséparablé. des corps:.{ Acad.) [ Division 
du territoires: Cérconseripéionädministratice. Cir= 
.. “tonscriplion mililairé. Circonscription ecclésiastique, 
AU N'y plus en France qu'une sèule.el méme .circon- 
‘“6cr{ption. générale eh départements, qui .se-subdivisent 
.P-Grrandissements, en cantons ef en communes. |. 
:Géom.-Action dé -circonscrire une figure à une 
“autre, spécialement-un cercle à un polygône,régu- 
“Hér'où un ‘polygone régulier à ‘un cerèle.. Ceux qui 
.…. Soût: habifués aùx inscriplions et aux circonscriptions 
de la. géomé (Pascal)... > 
=": CHRCONSCRIRE, v. a. {du lat. circumecribere, 
..Æormé de .cireum, autours écribere, tracer). Bonner 
des limites; ‘décrire une ligne qui borne“ mettre 

x deé-bérnes à l'entour, | Géom. Décrire uné tigure 
polygone antour d’un cercle, de telle sort qué ses 
‘côtés touchent sa éirconférence: Archimède ‘a dé- 


montré que l'aire d’un triangle réctaugie, composée 
=d'un-rayon de-cercle de s&'eirconférence,-eét plus 
pétite que l'aire dé gitélque polygone-Que «ce soit 
qu'on püisse circonscriréou décrire Autourdu cercle, 
-prus grande que cœile de quelque polygone qu'on. 
‘puisse inscrire on figurer au dedans: du cercle. Eu- 
a a rénveigné. lo ifagon dé circonscrire un triangle, 
“'unéarré autour. d'un:cercle, j Pat extens. Renfermer 
daris. dé certainés-bornes.' In'a pas assez circonscril| 
#0 sujet. L'idée ‘de l'espace. est telle, que l'esprit ne 
cipéut. jamais -le circonserë :-Kous prétendes qu'on ne 
::d0it..pas feprésenter br’ divinité-sous une forme: hu= 
naine, qu'on né doil pas réréonserire sû présence dans 
“l'enceinte d'un édifice, (Barthélemy. ) l:Sk CIRCON- 
SCRIRE, v:.pr._Étre limité, être borné: L'infini ne 
Péub-se-circonserire, "25 7" EU. = 
3 -CIRCONSCRIT, ITÉ, part. Resserré, peu éten- 
5 du, Jimité, Un sujel: bien cifconscrit, Plus l'image 


contraires au droit, que le pouvoir voteet sanctionne 
dans certains moments, sous le prétexte de salut 
public. Les lois de circonstance n'ont jamais. saure 
aucun gouvernement. . 

CIRCONSTANCIÉ, ÉE, part. Détaillé, énoncé 
avec les circonstances. S'emploie adjectiv. Un fait , 
bien circonsiancié, Relation circonstanciée, Il nous 
Promeilait un récit plus circonsiancié, (Bossuet.) 

CIRCONSTANCIEL, ELLE, adj. (pron. sirkon- 
slansiel). Qui tient à la circonstance, qui dépend des 
circonstances. Meurtre circonstanciel. | Gramm. Com- 
plémens circonstanctel, Se dit des mots qui servent à 
exprimer quelqnes circonstances ou modifications , 
tels que les adverbes ou les mots pris adverbiale- 
ment. Le sujet et l’attribnt d'une proposition peu- 
vent avoir un complément circonstanciel. Dans cette 
phrase : Le temps passe prompiement, le mot prompte- 
mént,' exprimant une, circonstance de manière; est 
un complément circonstanciel. 

CIRCONSTANCIER, v. a. (rad, circonstance. 
Marquer, détailler les circonstances, exposer avec 
‘les circonstances. Circonstancier un fait. Circonstan- 
eier une affaire, I partivalarise et circonstancie toutes 
choses. (Bossuet.) On'« circonstancié le meurtre de 
Cassandre quidoët s'erécuter au sortir du temple. (Volt. 


En confesseur exact il fit.conter l'histoire, 
Et cireonstancier le tout fort amplement. 
: Poe LA FONTAINE.) 

CIRCONVALLATION , 8. f. (pron. sérkônrala- 
sion; du lat. circum, autour; ral{um, rempart). T. 
de guerre. Ceinture défensive dans laquelle campe 
une armée de:siége; Les défenses de la.circonralla- 
tion doivent étre tournées en dehors. (Bardin.) Turenne, 
dssiégeant la Capelle dut la prise de celte place à ses : 
lignes dè circontallation. (Napoléon.) La ligne de 
cireonvallation est formée d'ine suite continue on 
.diséontinue d'ouvrages de fortification:pastagère, 
qui sont; pour l'ordinaire, des fossés flanqués, d’en- 
viron déux mètres de profondeur sur une largeur 
de quatré mètres. L'armée de si s'établit entre 
la ligne de circonvallation et cello de contreraliation. 
_ L'objet de la ligne de-circonvallation est d'arrêter 
les seconrs qu'on tenteräit d'introduire dans la place 
et d’opposer un obstacle matériel aux coups demain 
de l'armée de secours, IL résulte de là que les dé- - ’ : 
fenses de la circonvallation doivent être tournées en , 
dehors. Pour qué lés caps soient hors de la por- 
tés du canon, cette ligne se trace à 8,000 mètres en” 
viron de ke que: Il'est toujours dangereux d'at- 
tendre ‘un Énnemi dans ses lignés, parce qi'on 
s'expose à. être battu. ot 
pour vainefe. x - 
-"CIRCONVENIR, v. &. Entourer, prendre de tous 
côtés. Je n'ai pas un moment; je suis cfronene 
d'affaires; d'ouvriers, d'embarras, de inalaïies: {Vol- 
taire.) Forcé tribulations me cirepnotennent: (Id:) | | 
Fig. Émployer des moyens artificiels aniprès que 
qu'ün pour le détermine: à faire ce qu'on désire. de; 


| Oecasiori, occurrenee, conjonéture présente, situa- 
tion actuelle des choses, Circonstance fécheuse, heu 
veuse. Faire allusion à la circonstance; Que faire en 
pareille circonstance? Les circonstances sont graves, 
Obéir, se plier aux circonstances. La plupart de nos 
actions ne sont que des suillies, selon que les différen- 
tes circonstances de la vie nous agitent. (Saint-Évre- 
mont.) Le choir d'un éiat est, de loutes les circon- 
stanices de la vie, célle où la méprise est la plus ordinaire. 
(Massillon.) Ïf n'est pas douteux que les hommes jetés 
dans des circonstances différentes ne se soient engagés 
dans des rouies qui s'écartent les unes des autres, (Con- 
dillac.) L'homme le plus sûr de lui-même ne peuf dire 
°ce qu'il pourra penser, dire ou faire dans wne circon- 
stancé imprévue. (Boiste.) Cela peut étre. dangereux 
ou utile, selon la circonsiance. ( Diderot.) Le méme 
homme, selon les circonstances, peut étre le sauveur 
du le faude sa patrie, l'opprobre'au la gloirade l'É- 
tat. (Helvétius.) | En réthorique, si l'on prend les. 
circonstances dans nn sens général, elles penvent se 
rapporter à tous les lieux communs, mais si on ne 
les considère que comine servant d'accompagnements, 
Comme s'expriment certains *héteurs, elles se rap- 
porterit à la personne, à læ nature des choses, aux 
motifs qu'on a eus, à la facilité qu'on a trouvée à 
| faireune chose, à la manière, à l'exécution, autemps 
‘et aux lieux. Les’ circonstances peveut être de deux 
éspèces, et appartenir à la chose pat une nécessité 
absolue.ou par dne liaison gimpleinent probable. 
Les premières sont. plus du destort des virages 
philosophiques, et les antrés des discours oràtoires; 
qui roulent communément sur les événements de Ia 
vie humaine, susceptibles d'ne probabilité morale, 
et non d'une entière. évidence. | T. de juxisp.. Pour 
‘dire qu'un procés est renvoyé en une. juridiction 
avec-toutes les-partiefbt-mterveñtions, et toutes les 
| questions qui en dépendent: La cause ésf yÉ 

Grec loutes ses circonslañces et ‘dépendances: -On -dit - 
auasi : Cet immeuble esi adjugé.avec ses. cireonatances 
et dépendances, 11 5 été vehdu dvéc toutés ses dépen= 
dsnces. | Droit eriim. Circonstances aggrarantes, Cor: 
tains faits accessoires qui onf-pour résultat d'ang- 

menter ‘la criminalité d'an fait déjà qualifié crime. 
par la loi. ‘Ainsi, le meurtre, lorsqu'iln'est accom-" 
‘“}-pagné d'aucune tirconstancs aggrürante, n'est puni. 


3 


inêmes âsymptotes." Les :polygonés réguliers quelque 

“soit le noômbre-de leurs-côtés, peuvent lous étre -circon- 

‘seriés au cercle. | Méd, Tumeurs ‘circonacrites, Celles 

“dont les Himites sont bien-pronancées, par opposi- 

:‘#ion à celles qni sont diffuses, e. À d..qui s'étendént 
Le faciles h 


“sans qu'on puissé'en.distis 
L-ntés Hist-nat.-Se dit d’anevariété de nacre dans 
juelle. le prigriie est entièrement noirâtre, à cela 

lune: pellicnle -d'unblanc nacré qui en re- 


vivre les pi 
CIRCONSPEC 


T'ECTE, Ad}. {pron sérhonspèk ; du 

<at.-cireum-antour,-spectare ,rebarder). Discret, 
-:"xeténu,'qui regarde autour de soi, qui-prébd garde 
LS ee:qu'il dit, Ace qu'il fait. Homme-circonspect, Une 
F|-Pérsone ciréonspecte dans ses aclions, dans ess paroles: 
Ceci, doit :les rendre circonspects dans:la diepensation 
de. (Pascal. Les plus savants; les plus 
1 ÿ rs les plus circonspects, {J 6 


qu'on à. pen. de chances. 


doucereur, ‘circonspecis | Quo : peine dés trévanx forcés à perpétuité ; mais-|.Ini. {croyait le circonventr par ses discours, Da circon. 
teur for | due de Ja: poing des ré préméditation et guétapous, ‘ne le Hribunal. et ais cifconeir par vo Po 
; nel prend le nom: d'assnssinst etest puni: e la péine | .fesseur, el {La dônné:ses biens à l'infdme socit SO 
‘le-choix-de-vos mots; | de-mort. De mêf vol #mplé n'est passible que ‘ 
Vieux où trop nouveaux." |de peines correctié les; mais, s'il s été acoom- 
; (ou'nesnaL.).":: pagné d'effraction, d , dé violence, s'il à été 


commis sur un Ch 


hemin publie, à main armé, -tontes | . 


< d'une. forét einbrasée s'est répandu: dans. l'air ek'dans:| 
ls corps circonvoüins. (Voltaire.): " 
CIRCONVOLUTION, s. f‘{pron: #irkonvolusion ; 
du If. ‘ciréumuoluere, rouler autour), Succession'de | 
tours faits autour d'un centre: commun. Faire: plu- 
sieurs circontolutions. | Aréhit; Tours de là-colonne 
torse-êt-de. la volute ioñique. |S'emploie-quek 
fois à la place du mot rérofution, On dit, par exem- 


ple, qù'un cône est. formé par la circonvolusion où|. 
par la révolution d’un triangle rectangle autour de 
l'un des côtés de'son sigle droit, | Annt: Circénvo. 
lutions cérébrales, Saïllies ondoyantes qui se rermar- | 
quent sur toute l'étendue du cerveau et du cervelet,. 
et qui sont composées d’une couche de matière cer- |: 
vieale, doublée par une lame dé substance. médul 
laire, | Circonvülutions intestinales, Contours que dé- 
crivent les intestins en se repliant sui eux-mêmes, 
st qui-remplissent-la plus grande partie de l'ébdo- |: 
. meu. | Révolution éomplète du cône d'une coquille 
spirale, { Ornement du plain-chant ; qui se faisait 
en insérant trois notes entre la pénultième et la 


ulätoiré: 
les. 


dernière note de l'intonation. 
CIRCONVOLUTIONNAIRE, adj. Qui a rapport 
aux circonvolutions du cerveau. | 
CIRCONVOYANCE, s. f, (du lat. cireum, autour ; 
vides, voyant). Néol. Action d’embrasser, de sai- 
. sir d’un seul coup d’œil tous les:ohjets qui nous en- | 
vironnent, tous les événements qui se succèdent sous 
nos yeux, ét d'en prévoir les conséquences. {ne fois 
monté au sommet des grandeurs, Nénoléon ler a man- 
qué de CUT san . jui, Eñcoi : 
CIRCUIT, 5. 1. (pron. sirkui). Enceinte our, t . . 
ôntour, circonférence. Le circuit de la ville, Faire | CIRCULANT, ANTE, adj. Qui est en. circula 
le circuit des tnurailles. Un vasté circuit. tion, en parlant des valeurs. Billeis êirculants. Espèces. 
Abai 4 I nenotavson. circulantes. Si, datés un État purement monarchique, |] 
Pan aug vie Are er cs Do D rdeer…— | Pn Pour éniroduiré te papiers ereulante qui du” 
Cantemplons du Très-Heut l'ineffable grandeur: ane nl So prichesse Ed ages LV qui ee 
| Détour. Faire un long circuit, un grand cireuit, pour N ‘ 


g circul M en cireulation dans un pays. | Qui cireule, én par- 
aller à tel endroit. Les circuits dune rivière, d'un fleuve, | lant- des humeurs. Les liquides cireulants. 


d'un ruisseau, 11 mène souvent à la terre de proinission CIRCULARITÉ, 8. f. Didact. Qualité de ce qui 
par les circuits arides du désert. (Mnsgillon.) | Fig. | est circulaire. ù Fc : 
Préambule, circonloéution, périphrase, tout ce qu'on | CIRCULATION, 5: f. (pron..sirhulasion ; du lat. | véritable circulation, rCétte fonction consiste: dans :! 
dit avant de venir au fait. Un grand circuit de paroles. | cireulatio, formé de rirculus, cercle), Action de cir=" | le mouvement général des fluidés, qui, après len 
Plus d'un mot suranné, retrouvant sa jeunesse, ” | culer; mouvement de ce qui cheminé d’une façon | ävair portés dans divers organes, les ramène à leur: 
Dans te moderne style avec grâce introduit, +. | circulaire. La cirenlation des planètes dans l'espace. | pointde départ Pour recommencer le même:morive ; 
leut dé la périphräse épargner le circuit. [7 | Dieu fait tous les mhouvemeñts et toutes les cireulations |. ment circulatoire. Mouvement dela masse ‘totale: F%, 
. Lu | feitievore.) : * | dont.le temps peut être la mesure. ( Bossuet.) | Physiol.:| des richesses d'un Pays; voyages des différents pro. 
Jurisp. Circuit d'actions, Série d'actions dirigées | Mouvement. successif et. pour ainsi dire circulaire | duits, agricoles ou manufacturés, avant d'être par 
successivement contre différentes rsotines, de ma- | dn sang, qui est poussé par le cœur dans lés artè- | venus À-leur commune destination. la consomma-:. 
tire à donner lieu à une action récursoire des unes res et rapporté à cet organe par les veines, pour en | fion, On jeut aisément: juger de la. prospérité 
: fontre les autres, | Rhét, Discours qui appelle l'at- repartir À nationale d'après l'éténdue, l'activité ou le degré 
‘ tention dune manière détofrnée sur des choses dont | contractions du ventricule gauche ;: le sang, d’un | de liberté dont jouit cette cirénlation, expréssion 
‘4 he veut point traiter directement. . :| vivante dés besoins des consommateurs et. dès res< 
CIRCULAIRE , adj. ét s. {du lat. ciroutus, cer- | court rapidement toutes les divisions et subdivislons sources de la production. Ainsi, loréque les -demanñ- 
- cle, Qui a rapport au £ercle, qui a la forme, la fi- | du système aitériel, et arrive ainsi dans le systèmo |.des annuélles de {a consommation égalent la somme: 
-Anre d'ün cerele. Ligne circulaire. Forme cireulaire. des produits livrés parl'industrie ét l'agricuiture, 
Figure circulaire .| Demi-circulaire r Qui a le forme | ganes; fournit les matériaux des sécrétions et des |'1a circulation est immense, son activité et a 
d'un demi-cercle, | Secteur Circulaire, Partie d’un. L 


Cercle comprise entre deux rayons et l'arc inter. 
cepté. ] Hourément circulaire, Mouvement d'un corps 
aiour d’un cercie. Ce fut dans l'antiquité une opi- 
hion Sénérale que le mouvement uniforme ei circulaire, 


la’ jurispru : 
aires mi- 


atun liquide. dans | 
une: oscillation. continnelle, } Circulation. dans: les: "r 


plantes. Contrairement à l'opinion de plusieurs na. . 
turalistes, on doit admettre dans les végétaur.une 


dernières ramifications dés artères et les radicules 

les plus ténnes des veines ; le. transmettent, ainsi | 
À dépouillé de sa qualité vivifiante et converti en. sang | 
tome dlant leplus parfait, devait être celui ‘des as- | noir, au système veiheux, dont lés divisions; dimi- 
tres. (Laplace.\ J-Nombres circulaires, Nombres dont | nuant successivement de. nombre, viennent aboutir 

joutes les puiésances se términerit par le.chiffre qui | aux veines caves, ct portént dans l'oreillècte droite. |” 
es exprime, Ainsi 5 et G sont des nombres. cireu- | du éœur, nôn-seulemént le ’sâng, mais éncore'la 
ps Parce que toutes leurs puissances 25, 125, | ! 


625 Ù e ymphe et le chyle réparateur -versé parle. canal 
pes 36, 216, 1296, -ete., se terminent par-ées | thoracique d a sous-clavière gatche, et dans la 


ombres mêmes. | Fonctions Circulaires; So dit des | 
. ous, Cosinus, tangentos, ete. | Partie cireulaire, 
out plan ou toute portion de plan formé soit par. 
a Cercle, soit par une portion de cercle. Les par- 
ses Circulaires introduites dans le plan d'un édifice y 
onneRS da:mrouvement, de lo. variété, et. semblent en |. 
“uymenter Pétendue. JE Ya des édifices qué non:seute. 
ReRL comportent is erigeni e É 
e 


E 

t 

Ro par Ja gran de veine lymphatique droite. Dé.[ 
l'oreillette droîte, 1e sang “piste dans! le ‘ventricule. 


ent et à; la ruine 
cirénlation d 


är téri. 4e , n 
cercle, gg" QuBtremière.) | Bot, Ce qui est fait en 


“loignés du 
ferolles ing 


Par exemple. | :| 
ntiillusoire : 


LCireuler et-à. 
“itmaissanee 


Res, ay 
'opèl 


tres-engagements qui ne sont pas le résultat d’une 
opération réelle de: HR Fest ce qui arrivé 


É k -persénnes-s'obligent an paÿement, 
soit par/aral, soit ‘pat! endossement, tandis qu'une 


‘seule rotoit réellement la valenr.de l'engagement. 
. Les sigfatures ainsi apposées sont appelées par la 
Gt signalures de crédit on de circulation. Le coûe de 
* céminerce enjoint de ‘poursuivre comme banquarou- 

tier simple le commérçant failli qui aura donné des 
signatures de crédit ou de circulation‘ pour une 
somme triple dé son actif. |. Par extens. Facilité de 
“peser d'aller et-de venir; le fait de se mouvoir; 
_ Te transport. La: circulation du. public. La cireula" 
tion esl interrompue. Circulation des personnes , des 
murchandises. "Des barricades empéchaient la civeula- 
tion dans les rues, Circulalion'des toitures. | Droit de 
:cireulation, Impôt -qui se perçoit à l’occasion du 
‘téansport des boissons. | Billet de circulation, Billet 
qui, acheté on accordé, perinet d'aller et venir.sur 
nn. Chemin de fer, | On dit aussi, par. analogié, la 
circulation de l'air, la circulation des fluides, des ii- | 
quides, Les eau.r font une circulation dans la terre, 
comme le sang ‘circule dans le rorgs humain. (Féne- 
don.}] Fig. Qu'esi-céque rioire tie, qu'une circulation 
“fastidieuse de deypdirs, de bienséances, d'amusements, 
d'inutilité? (Massillon.) | Le mouvement par lequel 
des écrits, -des livres, des nouvelles se répandent 

‘dans le public, Mettre un écril en circulation. Arré 

ter La circulation d'un livre. | Mettre en circulation 

des idées, des théories, des doctrines nouvelles, Les ré- 

‘_ paudre ‘dans 16 public, parmi les masses. ' 

. * CIRCULATOIRE, adj. Qui appartient, qui a rap- 

port à la circulation, Appareil circulatoire, Mouve- à 
- ment circulatoire. Organes circulaloires. L'appareil 
circulatoire se compoxe d'un organe creux ,.le cœur, 
et de deux ordres de vaisseaux, les artères et les reines, 
{Nysten.) | Ün nominaït autrefois vases rireulatoires, 
des appareils daus lesquels les alchimistes distil- 
laïent_ un. grand. nombre de fois les matières vula- 
tiles dont ils prétendaient changer la nature. . 
"-CIRCULER, .v. n. du lat. circulare, formé de 
cireilus, cerele). Se mouvoir circulairement, de ma- 

# uière à révenir au point de départ. Agissant ‘à de 

grandes distances, les loisde l'aîtrartion ou de la pesan- 


teur font circuler les môndes autour du soleil, et dé- 
terminent l'élenlue de leur ellipse. { Virey.) | Se dit 
principalement en parlaut ‘du mouvement par lequel 
le sang, partant du cœur, est continuellement porté 
dans toutes les parties du corps, au moyen des ar- 
-tères, et revient par les veines au centre d'où il était | 
parti. Le sang cireule dans les veines. | Se dit aussi 
des mouvements deétinés à transporter dans toutes 
les parties des végétaux les.sucs nécessaires à leur 
putrition. La:sére circule dans les plantes. | Se mou- 
voir-“en décrivant des sinuosités, des cour! es non 
‘circulairés.. Toutes ces petiles routes étaient bôrdées et 
trarersées d'une eau limpide et claire, tantôt circulant 


CIRCUMA 
üris;.8xé). B: 


 rieüre;'et la base Gens l'inférieuré.… : 


| ciennement, elle. était 


“bonne trés-perr 19f 


l'serte, noire, etc. Cachet. de cire, Se.qualité est d'au- 
ltänt meilléare ‘qn'elle réiferme plus 

que. On. conféetionn: 
pé-. | bouteilles 


artificislles l'électricité, le magnétisme, les vents, 
Fyariations de température, la succession des sai 


F sons, les imétéores; les climats, les diverses expôsi- 


tions, la rinture des sols, les changements naturels 
du globe et ses changements artificiels, enfin tont 
cequi agit habituellement snr l’hornme par the in- 


fluence extérieure et générale, et qu’on nonime aussi 


le milieu où il vit. 

CIRCUMINCESSION, 5. f. Théol, Existence des 
personnes de la Trinité les unes dans les autres, 
selon les paroles de Jésus-Christ: «Je suis dans mon 
père et mon père est dans moi.» Deux choses con- 
courent à la éireuminoession : la distinction des per- 
sonnes ef l'unité de l'essence. Ainsi, parce que les 


| trois personnes de la Trinité sont réellement dis- 


tingnéss entre elles et que cepandant elles n'ont 
qu'une même essence, elles existent d'une manière 
intime, ‘ineffable, les unes dans les autres. 
-CIRCUMNAVIGATEUR, 5. m. Voyageur qui 
“fait uue cireumnavigation, le tour du monde. 
CIRCUMNAVIGATION, (pr. sirkomnavigasion). 
S. f. Voyage autour d’une île, d'une mer, d’un con- 
tinent, et, particulièrement, voyage autour du 
monde. Le premier voyage dé cirenmnavigation au- 
tour du globe terrestre fut entrepris par le Portu- 
gais Ferdinand Magalhaens ou Magellan, parti de 
San-Lucar le 20 septembre 1519 avec cinq petits na- 
vires. IL mourut en route; mais un de.ses navires, 
conduit par Sébastien del Cano, revint. par le cap de 
Bonne-Espérance à San-Lucar, où fl arriva le 5 sep- 
tembre 1522, après un voyage de trois ans et qua- 
torze jours. Drake, Anson, Byron, Bougainville, 
Cook, La Peyrouse, d'Entrecasteanx, Vancouver, 
Kotzebue, Duperrey, Doerville, Laplace et d'autres 
firent également dès voyages de cireuinnavigstion. 
"CIRE, 5. f. (du lat. cera, même séns). Substance 
dont sont composés les rayons daus lesquels l’a- 
beille conserve le miel qui doit lui servir de nour- 
riture pendant lhiver, où «lle dépose aussi ses œufs. 
C'est une production de tous les climats. La cire, 
telle qu’elle est livrée au commerce sous. la déno- 
-mipation de cire jauns, est une substance compacte, 
lus où moins dure, d'une nuance plus ou moins 
Jrune, suivant les pays où elle est récoltée, et le 
lus.ou moins de soin qu'on a mis à la fondre. L'o- 
Reur en est aromatique, le goût presque insipide, ]a 
cassure nette et offrant à l’œil une surface grenne. 


. Les cires les plus connues dans le commerce sont : 


la cire de Bretagne, la cire du Gatinais, celle de 
Bourgogne, celle de Hambourg, celle d'Amérique 
et celle du Sénégal. De toutes les cires jaunes, celle 
qui produit le plas beau blanc est la cire du Le- 
vant, et particulièrement eellés de Smyrrie et de 
Trieste, qui ont l'avantage, sur toutes Îes autres, 
de blanchir plus promptement et d'être plus trans- 
rentes. Visnnent ensuite celles de Constantinople, 

e Corse, d'Odessa. Parmi les cires qué produit la 


: France, on doit citer, conimé propres à faire un pre- 


mier blanc, celles dés Grandes-Landes, entre Bor- 
deaux et Bayonne; celle que l'on récolte dans la 
Sologne, et enfin celle que produit le Basse-Nor- 


| mandie. Faire fondre de la cire, Un pain de cire. 


Blanchir de la cire. “Sculpture en cire, Trarailler en 
cire. ‘| Cire végétale, Cire qui s’extrait de différents 
arbres et particulièrement du myrica cerifera, très 
abondant aux États-Unis. Cette cire est vérte, odo- 
rante, cassante, pen glutinense, se broyant sous les 


fait des bougies qui donnent nue asséz belle In- 


mière. | Cire à'tacheter, Mélange -dëé substances ré. 
sineuses, solides à la température ordinaire, fusibles. 


et inflammables lorsqu'on les chauffe à l'air, An- 


cire à cacheter doit sa coloration à diverses matières 


ajoutées pendant s4 fusion, Elle se durcit par le re- 


froidissement et sert pour sceller le papier, auquel 
elle doit fortement adhérer lorsqu’el 

qualité. La bonne cire Acacheter s’enflamme aisé- 
ment, sans répandre une faméetrop spas, ce ai 
arinonterait dans sa cotpositioh uno trop gran 

‘prorortion'de térébenthine ; il faut qu'ellé se char- 
rés=-perr u'élle est enflammés st'qielle 
ne devienne pas frop fluide, La cire À cacheter se 
end moulée-on ronlésen bâtons Itiisañts. Ciré rouge, 


és pe contiél pm 


- communèes, têlles que F' de rou, 0 de fer des ar ‘ 
‘iles rongés où même dé ln brique piée. Elles 


-dn marron. On la blanchit et on er 


appelée cire d'Espagne. La : 


le est de bonne: 


cacheter lés | nombre de cirières ée succèdent sans relâche, 


iqué de la ré- | eragé arance. LU. eu . 
Géogr: Province: de l'Indoustan Sur. 


{'sine, dela térébenthine cf des Thstières colornutes |. CIRKARS: 


vendent-môntées en painé: ronds ou en groë cylin. 


À res. | Cire à sceller, Ciré molle dont se servent les’ 


juges de paix et autres officiers publics pour in 
les scellés. On ne se.sert AS feu ni de Fr 


.} ponr l'appliquer ; it suffit de Femollir entre les doigts 


par la chaleur de la pen, puis on l'applique sur du 
papier où sur un ruban de fil de là largeur.dn 
sceau; en la comprimant fortement, cette cire reste 
adhérente à l'objet auf lequel elle est sppliquée et 
garde l'empreinte, du cachet. | Cire à décors, Cire 
molle qué les déborateurs emploient pour fixer sur 


es pisteeux ou surtouts de table, ou sur les pièces . 


essert, des figures en biscuit et divers autres 
prnements. Cette cire est ordinairement verte: elle 
8e ramollit entre les mains et adhère assez forte. 
‘mont pour retenir les figures ou les ornements. | 
Cire vierge, Nom vulgaire dé la cire blanche et 
pure. | Cire fossile; Minéral trouvé en Moldavie en 
masses assez considérables. d'un brun noirâtre, à 


structuré fibrense ou conchoïdé, et.à odeur empy- : 


ronmatique. { Zool. Membrane épaisse et diverse. 
rent colorée qui entonre la base du bec de certains 
oiseaux, et particulièrement des. ra , diurnes, 
| Fawil. Étre.jaune comme cire, Se dit de quelqu'un 
qui est très-jaune. | Fig. C’estune cire molle; on le 
manie comme de la cire, Se dit d'une personne sans 
caractère, ou d’un enfant doux et docile auquel on 
fait prendre les inclinations qu'on vent lui ineul- 
Quer. | 41 fond comme de la cire au sokil, Se dit d’un 
horame qui maigrit rapidement. | Prov. /!s sont 
égaux comme de vire, C. à. d. ils sont égaux comme 
deux figures de cire sorties du même moule; signi- 
fie que deux hommes ont les mêmes goûts, les mê- 
mes penchants, les mêmes inelinations. | Famil. 
Cela ta de cire ; cela ea comme si c'était de cire, Cela 
va Lien, cela va à souhait, à merveille. {es der- 
nières expressions sont pou usitées aujourd'hui. | 
Droit de cire, Droit qui se payaït dans la maison du 
roi, en chancellerie et ailleurs. | Bougie qü'on brûle 
dans les appartements. Dans celte. maison on ne 
brüle qué de la cire. Aujourd'hui les bougies dont on 
se sert ne sont plus de cire. | Le luminaire d’une 
église. La cire appartient au curé, Les funérailles de 
cette vieille princesse ont coûté mille franes pour lacire, 
* Monsieur le mort, j'aurai de vous 
Tant en argent, et tant en cire. 
. (LA FONTAINE.) 

| Fig. Autrefois Le sceau de Ia chancellerie, La 
commission clait accordée, il re fallait plus que la 
cire. | Humeur épaisse et janne qui se forme aux 
yeux ou dans les oreilles. 

CIRÉ, ÉE, part. S'emploie adjectiv, Qui est en- 
duit de cire. Parquet ciré. | Toile cîrée, Toile eu- 
duite d’une composition qui fait que l'eau ne la tra- 
verse pas. | Qui est enduit de cirage. Des souliers 
cirés. Des bottes cirées. 

CIRER, v. a. Enduire ou frotter de cire. Cirer 
un meuble : cirer un parquet. Cirer du fil. Cirer de la 
toile. | Mettre du cirage sur une chaussure pour la 
rendre brillante. Cirer des bottes. Cirer des souliers. 
SE cIRER, v. pr. Être ciré; cirer sa chaussure. 
Ce méuble doit se cirer. Le parquet se balaye lôus les 
jours et se cire une fois par mois, [l est obligé de se 
cirer, #'il veus porter des souliers propres: 
CIRIER, IÈRE, s..m. Celui, celle qui travaille 


la cire: celni, celle qui fait des cierges, des bougies, . 


ou qui les’vend. | Pour ce qui ést des modèles en 
cire, ce sont les modeleurs qui les font, et les autres 
industriels qui exécutent des têtes, des fleurs ou des 
fruits en cire se nomment figurisies. | Bot. Nom gé- 
hérique donné à plusieurs arbustes, et principale- 
.meñt à un arbuste du genre galé et. de in famille 
des amextseées, 11 croît naturellement à la Flo 
ride, dans ia Caroline et surtout en grande quantité 


les terres basses, aux lieux humides et très-ombre 
s, sur les ! : 
l'Océan, 11 s'élève à la hauteur de deux et wrois mè- 
tres. On obtient de ces divers arbustes time matière 
résineuse, odorante, luisante, sèche, friable, fort 
analogie à la cire des abeilles et-servant aux. mê- 
|. mes usages, Le cirier À 
les bosqnets; il latte l'odorat par.ses émanations et 
| attire les abeilles, qui bntinent sur lui avec plaisir. 
l°[Nom vulgaire de diverses espèces de ghampignons 
:-ayant la couleur de la cire. ” : 
CIRIÈRE, adj. et s, f..(du lat. cerarius, même 
sers}. Entom. Se dit des abeilles qui, dans les ru” 
l-cbes, s'occupent uniquement de Is construction des 


| gâteaux. Une abeille eirière. Une Girièré. Ur Go 
ä w 


; Lo 4 


à la Louisiäne, On.le trouve principalement dans 


rives des fleuves et au voisinage de . 


roduit un fort bel effet dans : 


HA 13 il carrés, 


‘golfe de. Bengale 
Pre de côtes.-entre les provinces de Bératet 
d'Haïirderabal'et la mer: Sa superticie:est d'environ 
: : ss/ population de 300,000 
F latte Æ 
: ent: FE 
Li LE aan ipatan, ville riclie'et peuplée de 
-. bitants. On.y trouve les toiles peintes les é 
= ‘Fmées des Tes. ‘La province et la ville appartien- 
neit aux Atiglais. . Se isn e 
CIROGRABRE, #, m. (du gr. xnpès,. 
qu, j'écris, parce: que. anciennement. î 
sur des tableèttes de cire ). Mot. destiné. autrefois 
aux transactions, (On lécrivait en grosses lettres 


'éloignant du rivage. La capitale. 
60,060 ha 


rang 


(Montaigne). Il fallut tout un Dieu pour créer nn:ci- 
ron. {Bernis.) La nature se moque des individus : 
poureu que la grande machine de l'univers aille son 
train, les cirons qui l'habitent ne lui importent guère. 
{Voltaire.) L'homme qui disserte sur Dieu a moins 
de sens qu'un ciron qui disserterait sur l'éléphant. 
(Boiste.) Ces animalcules, iè plus souvent micros- 
copiques, sont répandus, en grande abondance, les 
uns sur les provisions de bouche, telles que la viande 
desséchée, le vieux fromage, la farine; d’antres, 
sous les feuilles on l'écorce des arbres. Il en est 
même qui vivent en parasites dans l'intérieur ou 
sur le corps des animaux : tel est, par exemple, le 
pou du limaçon. On 6n a rencontré jusque.dans le 
cervean et les yeux de Phomme. L'espèce qui a le 
plus exercé la patience des observateurs, la saga- 
cité des savants, est sans contredit le ciron ou l'a 
carus de la gale humaine. | Petite ampoule’ qu'un 
ciron fait venir à la main ou ailleurs. Re 


lus gros qu'un ciron, Se dit d'une chose extrôme- 
ment petite. Lo 
CIRQUE, 5. m. (du jat. ciroué, tour, cirenit ;: 


cirea ; ireum, autour). Lieu destiné, chez les Ro. | 


mains, à la célébration des jeux ics, comme le 
stade dés Grecs, auquel il ressembi it, quoique moins 
irrégulier. La. forme du cirque, plus longue que 
large, était arrondie aux extrémités: il était en- 
touré de murailles ét fermé à l’un de ses bouts par 
- les carceres, où loges des animaux féroces destinés 


Jr les je 

ils étaient 

du soleil; les cou 
Cipale partie 

5 Pied venai 

le 


Téduisait à dispnter la 
Pour les vaincre on 
ces malheureux, 
avec le poing 
développaient 
Cliaient à se 

qui combal 


palet ou le disque. Mais ce qui char 
Romains, o'était le spectacle d'hom- 
Mes'antres 


gante ee 

nie enceinte: à: 
Templissait-la “val 

: pe trois’ cèn 


ercér un ci- 
* lon. Crever des cirons. | Par exagérat. Cela est pasi 


1 


“chand, le sol graduels |: 
plus ésti | 


pans 1. ; 
| par l'église de 
| Phorbos ; 


LE re 
kilom. de: Rome, en 


bear de Cécilia Mé 
.que de Caracalla. 
tes Jes villes à 


“des cirques où 


. - Cirque, : 

tion donnée éhez les Romains aux différentes trou- 
ps de combattants. Il y en avait quatre principa- 
‘les, qui avaient adopté FA vert, le bleu, le rouge et 


e blanc. Chacune de ces quatre factions eut ses |: 


Q 
.vrilles, monis de’ vrilles :6 
.Vrilles” £a paxsiflore cirriflo 
garnit les hüïes de. nos chemë 


partisans, qui se passionnèrent violemment pour |: 


celles qu’ils favorisäient. 11 résulta souvent de grands 
désordres de cette partialité des empereurs et. du 
peuple. On râconte qne, sors Justinien, il y éut 
49,000 hommes-tués paï les fartions verte et bieue, 


pe ; |-Ce terrible événerñent ft supprimer le nom de fac. 


tion dans les jeux du cirque, | Gédl..Grandsespaces, | 
circulaires ou elliptiques terminés par. des monta 
-gnes où-dés collines, et dont le fond'est. plus ou 
moins irrégulier. On désigne aussi parle nom de 
‘cirque les-cratères volcaniqués de des dimen- 
sions, celni de l'Etna, par exemple. Mais, pour évi: 
ter la confusion, ilne feut l'appliquer qu'aux grands 
espaces eirculairés on ellipti “dont Nation. | 
n'est pas due à l'accumulation des inatières rejétées 
par les. voléans ; dh réserve por cenx:ci. le non dé 
cratère. Lès cirques sont comimnns dans toutes.les 


ontrées dont le sol est formé par des roches dé fi- 


Eee 


A citre à fs, 
les changés en 
aot-fonctions. de 


florie, fleur). Bot. Qui à-les pédoné 


e ncarie Girriflore 
 CIRRIFORME, adj. (du Jat.cirrus, cirre ; force 
ma, forme). Bot, Qui est contourné et remplit Jes 
fonctions de vrilles. Péliole’cirriforme. 


pes, pied). Zool. 
formant le passage 


les ‘arinélides. | Cirripèdes: ses 
: de: pédoncules : : 

quille. fixée: sur 
nes;:ln bouche ÿ est situ 
et antérieure. Cet ordre-contient 
nelle;- coronule;-bulune,-ucaSte,-et-pyrgom 
Pêdes pédoncilés, Leur corps est soutenu pa 

tubuleux, apobile;-ayant 54 bas 

da bouche présqué.inférisure Les. 
tiennent à k 


sion, granit, porphyre, ete. Ceux. du terrain 
“ph si mére Yartout d'attirer T'atténti L 
Î teur; és” caractères princi : 
de cé terrain, En rogardant la lune avec üne lu- 
nette. qui grossit vingt fois senlement, on reconnait 
free ‘infinité de né 


UX . 
'ines principales pré: 
1 es marins sppellent: Gueue-de-ch 


Fraiers, vulgnireme 


souvent: confondus pa 

CIRRUS, &. m. i { des 
ntées-parles-nuages, 
it, Les ci 
tien 


formés 
Pinces 


“|-bilités du pouvoir où ls morale, Je ne me. Console." : 
pas qu'un:si béau. génie, à qui la fature @ donné de 
si grandes ailes, lés voie rognées par les ciseaux. des va- 
| fards. (Voltaire.} | Fatre à coups de ciseaux, Se dit* 
des nouvellesdiverses que l'on. sonpe avec des ci- 
Beaux pour les insérer dans un jénrnal, et aussi de 
| travaux soelogues, choix de morceaux, compila. 
tions, ete. { Poétig. Suivant la mythologie, In vie 
des homimes tient à un fil qui est entre les mains 
des Parques: Clotho ala queuouille; Lachésis tourne 
le fuseau ; Atropos, quand l'heure de la mort est 
arrivée, coupe ce fil avec les fatals ciseaux, On dit 
aussi, au sing., de ciscan d'Atropos, le ciseau de la 
Parque; inérorable, cruel cisequ. Que le ciseau de lu 
a | Parque tranche le fil de tes jours! (Fénelon.) 
Pluton attend Lamus au séjour infernal, 
Etla Parqde déjà tient le ciseau fatal. 
: (D=LILLE } 

1 Mar. Orientés en ciseaux, Se dit des voiles latines 
qui sont bordées, l'une sur tribord, et l'autre sur 
bâbord. ‘ : 

CISELÉ, ÉE, part. Gravé en Gflure, orné de 
ciselures. Bijou ciselé. Vaisselle ciselée. - : 
CISELER, v. a. (rad. ciseau). Travailler avec le 
ciseau; sculpter des figures, des animaux sur les 
métaux ; tailler des ornements avec le ciselet, Ci- 
À seler une coups. Ciscler la poignée d'une épée. Cistler 
de L'urgenterie. | Fig.‘ | 
“Enfant aux cheveux gris, penseur gérien, 
Qui ciséle un atome échafaudé sur rien. 
? IBARTHÉLEMY.) 

| T.de déconpeur. Ciseler du velours, Découper avcc 
agréments et en manière de fleurs le dessus du ve- 
louresasca la -paiute des ciseaux. | SE CISELER, 

LA 


rion hémorrhoral, dent | GAG 
bémorrhoïdes les: tubéroules pro- |: Traneal; ST 


Er: MpOdt, VER; - vigo,.le duché de Mo- 
ilatationt variqueuse 


2 *CGRSOPHTHALMIE sf. Méä: Ophthalmie. Valteline, et Bormio et Chiavenna, dé- | 
ée à un haut degré, et dans laquelle les vais- |: 
fenux de la.conjonctive, -très-injectés, présentent 

-“üne sorté d'engorgement variqueux. 

CIRSOTOMIE, s. f. (du gr: xpoës, varice; |. 
vou, excision). Chirurg. Excision, extirpation des 
… variges. : : 

" < CIRURE, sf. Enduit de cire préparée. * ! 
CIS; préposition latine qui signifie en deçh, du 
côté :où nous ‘sommes. Elle entre en composition de, 
quelques-mots. scientifiques de notre ligne. s 

ASAILLE, s. f. (pron’ sizaille ; augméht. de ci: |: 
..: ‘seaû). Gros et forts ciseaux à longues branches avec 
+ lesquels. on. conpe à froid toutes sortes de métaux. 
La forme des cisaitles varie avec leur force et cette 
force ‘est ‘ellé-même presque aussi variée que lé: 
is pisseur des fouilles métalliques. Les plus petites, 

"celles destinées à couper les fenilles de fer ou de cui-. 
: vie.qui n'ont guère plus d'épaisseur qu'une feuitlé 


RE 


CISEAU, s. M. (pron. siso; du celt. cis, couper; | 


v. pr Être ciselé. Les’ pièces qui ont du relief se ci- 
sèlent de la méme manière que celles qui n'en ont 
point. (Lobet.) ° : 

CISELET, 5. m. Morceau d'acier d'environ 12 à 
15 centimètres, et de 2? à 4 millimètres de carré, 
dont un bout est limé carrément, ou en dos d'âne, 
en creux, quelquefois pointillé. L'autre bout forme 
unie. tête sur laquelle on frappe avec un marteau. 
| On s’en sert pour ciseler, Un bon, un ercellent ciselet. 

{ T. de monnaie. Espèce de ciscau servant à cou- 
per les pièces d'or ou d'argent. 

CISELEUR, EUSE, s. m. Celui, celle dont le : 
métier est de ciseler sur les métaux, La profession 
de ciseleur demande une aptitude toute particulière, 
une excellente vus et une grande dextérité. Le vi- 
seleur n’a d'autres ontils que de petits morceaux 
carrés en acier trempé, dont le bout varie suivant 
l'usage auquel on les destine ; il tient et dirige ces 
ciselets d'une main et, avec un petit marteau, les 
frappe de l'autre main: Il forme ainsi des figures, 
des ornements et des fleurs. Leë ciseleurs qui ne 
travaillent que pour l’industrie se divisent en cist- 
leurs sur cuivre, ciseleurs en or eten argent, cireleur 
en bronze. Les derniers sont en même temps gra” 
-veurs; mais lorsqu'ils ont du mérite, ils ne sont 
occupés qu'à ciseler et son très-recherchés par les 
orfévres et les bijoutiers. Dans certains ateliers on 
emploie des ciseleurs pour les objets délicats en or 
et en argent. Les ciseleurs en bronze donnent, aux 
-ornemeuts et aux figures des candélabres et des 
pendules, une forme qui les rapproche du modèle 
qui a été composé et dont Ia fonte n'a pu xepro” 
cduire les parties délicates. L'établissement d'un ci- 
seleur re consistant que dans nn établi et dans l'a- - 
chat de deux-ou trois boîtes de ciselets, la plupart 
de es ouvriers travaillent à leur compte. Ceux 
qui cisèlent des objets d'art, tels que vases, Coû” 
pes, ete., sont, à juste titre, considérés comme des 
autistes. | Néol. ek fig. Écrivain dont le style a de 
fortes empreintes comparées à la ciselare. 

" CISÉLURE, s. £. (rad. cisau). Art du eiseleur, 
art qui consiste à façonner les métaux, et partiou- 
lièrement les pièces d’orfévrerie à l'aide du cisean. 
Prise dans son sépsle plus large, la ciselure touche 
à lorfévrerie, à là bronzerie, à la sculpture, à ls 
serrurerie d'ornements, enfin à toutes les branchés 
4e l'industrie mi. mettent en red mé. 
| dans un sens plus restreint ét plus inaire, € 
l'art de reproduire ‘an relief en repoñssant une pla” 
me de métal ou en la crensant au burin. Dans €? 

lernier sens, la ciselure s ient aux beaux-arts: 
c'est une branche de l'onfévrerie-at une sœur de ls 
sculpture. Travailler en -ciselure. Être habile dans 8, 
ciselure. {Le travail même du ciseleur, on le résul- 
tat de l'art du ciselenr. Voilà de belles cisiures. La 
ciselure de celte ufsselle est très-précieuse. | Le Cise 
F'lurs-paraîtt avoir été connue en Asie et en LAS pte 
dé téraps immémorial. Elle passa en Grèce, 9 

d nombré de chefs-d'œuvre furent. ezéeutés © 

‘où elle acquit un nonveau d de per! ne À lé 
c'ést deptiis la renaissance que la ciseluto & foiries 


Ciseaux. 


2. De menuiserie. — 2. De tailleur, 3. N'ébéniste, — 5. De lingère. 
3e 6, De chirurgie. = 6. De tailleur de-pièrre. 


où du lat: cævus, coupé). Lame d'acier trempé, ai- 
guisée en biseau à l'une desextrémités, et fixée par 
. l'autre bont dans un manche. Ciseau de maçon, de 
menuisier, Ciseau de sculpteur, Ciseau d'orférre. Les 
.statues de marbre se travaillent ‘aver le ciseau. {Acad.) 
: Le ciseau pent être fait tont d'acier; mais ce se- 
| rait une perte de matière, toujours inutile, souvent 
réjudiciable. Qn fait ordinairement les ciseaux en 
fer et en acier, surtont lorsqu'ils sont de forte di- 
ménsion; dans les petits modèles, le prix de la sou- 
duré, la perte de temps qu'elle occasionne, com- 
penseraient le plus haut prix de l'acier, et alors 
on fait l'ontil en acier. | Ciseau de côté, Ontil de 
tour, cisèau. ordinaire, mais auquel on fait, en ou- 
tre, un biseau sur le long côté gauche. Il sert à 
couper de côté et.h grandir les trous sur le tour.” 
| Gucrage de ciseau, Ouvrage de sculpture, | Fig. 
Manière de‘ travailler d’un sculpteur. Ce sculpleur 
a le ciseau hardi, délicat, ingénieux, savant, sublime. 
| D'un.trone qui pourrissait le ciseau filun Dieu. | S, 
im. pl. Instrument composé de deux branches tran- 
chantes réunies par un axe, qui est ordinairement 
uñe vis. Ce sont deux leviers du premier genre, 
mobiles sur un point d'appui commun; à lextré- 
mité des deux .bras sur lesquels s'exerce la puis- 
sance, sont pratiqués deux anneaux, daës Jesquels 
se les. doi Les deux bras sont en acier 
rrempé, sigaisie et tranchants; les branches ylis- 
sent l'un 


:" Cisäilles:" 


de papier, ressemblent à des cistaux ordinaires. dont 
‘les lames seraient courtes et'robustes; les branches 
. ne-.se terminent pas par des anneaux, mais sont 

- droités: senlement la branche supérieure est, re- 


.courbée en-dessous, et forme un talon qui vient ap- 
puyer sur Ja branche inférieure, Cette disposition 
est nécessaire pour former un obstacle au croise- 
ment indéñni des laies. En coupant avec une ci- 
saille, deux choses doivent fixer l'attention : 1° bien 
“ouvrir les lames, afin'que Ja ‘section du métal se 
fasse le plus près possible de la goupille qi as 
:_semble les”laines, parce que c'est là que 5e trouve 
.:. Ja plus grande force ; 2e rapprocher les lames l’une 
7" contre l'autre en tirant à soi. le-levier, afin que la 
feuille métallique ne puisse se courbér.et passer en 
“tre lés-lames. Après ées cisailles viennent, en aug- 
mmentant de-force, les cisailles sur bâti à demeuré, 
nvec.lesquelles.on conpe. des tôles et des planches 
…: dé cuivre-laiton “ni -ont"'quel is-jusqu'à-près- 
d'un.centimètre d'épaisseur. | Cisaille céroulaire. Ci- £ 
: salle à molette dont l'usage est très-répandu dans e sur l’autre, et c'est entre elles.que ph 
fcs:ateliers de coustruètion, On: s'en sert dans les | l'objet que Port eoupe, en rapprôchaut les deux an- 
hôtels de monnaie pour découper les bandes avec | neaux avec les doigts. Une paire de ciseaux. Cou- 
5 -Jesquelles-on"-fait les flans, | Rognures qui-restent | per une étoffe. avec des ciseaux. Ciseaux de tailleur. 
de ja monnaié qu'on n fabriquée. Fondre de da :ci- Ciseaux de lingéré. Ciseaux deprrruquier, Ciseaux de jar- 
.: csaille d'or, d'argent, de‘ cuivre, :. | dinier, | Les ciseaux dont se servent les chi 
7 CISAICLEMENT, 5. m. {pron. sécailleman): Ac- | sont droits on-courbes ; on “distingue, parmi ces 
- on de cisailler. … - set et derniers, ceux qui sont.courbes aux leûr' plat et 
“- CISASELER, v: a. Couper avec des cisailles les | qu'on appelle aussi risseur à <uiller, seb ceux qui 
‘pièces de monnaie altérées, fausses on légères, mfin | sont courbes. Intérälement; ces dsrniers--ne sont 
“1; d'enarrêter la cireslation ‘dans 1e commercé. | T: | plus emploéss on leur préfère les cisequxr coudés, 
de repasseuses”Tnyasiter dès bonnets, dés colleret- | c'est À dire dont les lames font uni. angle plus.ou 
parce: qion ‘emploie pour cette opération moins. obtus avec: lés branches, quoique les unes 
fostné de deux figes rondes montées comme | et lés autres se trouvent sur le‘même plan. { S'em- 
: FE LÉ EE ns + 5 |-ploie-guelquefois an sing. 0 n'a :point encors, mis 
(au: | UT ke ces dre cure étojfe. Y Ciseaux de la censure. Sé 
ns.Alpes). Géogr. Qui esten dec ‘dit:.de” Paction. da -censeur qui retranche ou .fap- 
ent à Trorpaloin| Gaule cialgine, |:prime dans nn écrit, dansnne pièce de théâtre, éi0., 


For que-les Romains donnaient à un pays habité | certains passages qui peuvent blessër les susdeptis 
Lure EE e _ BE D de Du, : .. + 


- cent,.pour Ja cisel mps-et nôtre pa 
au niveau dé toutes” 6s-et--au-déssus:de 
toutes les nations. (B.. Barbé.)-| Re Les ciselur 

: du style. | Archit. Petit bord qu'on fait avec:Île di= 


; ééhant-d pes ie 
chant dé #0: mptote 
ue {enille de lierre; FEtle” 
éomètre grec Diccl 
& Ja construction ‘de. 


De, 


üx_-m0ye 


seau au parement d'uné pierre, por la dreëser. 

* CISIURAN, ANE, adj. (du lat, cis, én.decà, et 

: Jura}, Qui est en deçà du mont.Jura. | Bourgogne 
cijurane, Royaume formé par le pape Jean VIII 
_ en faveur de Boson, etcomposé de la Franche-Comté, 
dela Haute-Bourgogne, d’une partie de la Savoie 

et du-la Provence, et dont Arles fut la capitale, 

CISMONTAIN, AINE, adj. ot s. (du lat. cis, en 
deçà ;mons, montagne). Qui est en deçà des monts. 
Par rapport à nous, les Cismontains sont ceux qui 
sont en deçà des Alpés, et: par rapport à l'Italie... 
cismôniain se dit de ce qui est en Italie. : 
CISOIRES, 3. f. pl, Longs ciséaux dont le mau- 

che est attaché et monté $ur un pied. 5 
CISPADAN, ANE, adj. (du lat. cis, en deçà; Pa: 
dus, Qui est.en deçà du P6, par rapport à Rome. 

| République cispadane. En 1796; après la bataille 


uelles ‘entre-deux lignes données. 


- L CISTE, € f: (du | née tm, paNies 
donné À des corbeilles, qu'o Port à 
pompe daus les orgi 
Cybèle, et dans: plus 


À NS 


t:les mystères de. 
urg: autres Céréini 


de Lodi, Bonaparte orgauisa les deux républiques | 


cispadane et transpadane, faisant entrer daus ]u pre- 

* mitre Modène, Reggio, Ferrare, Bologne; et dans 
la seconde, là Lombardie autrichienne. Elles étaierit 
séparées par le PG. L'une et l’autre ne durèrent 
qu'un an; car, en 1797, elles furent incorporées 
dans la république cisalpine. 


.…CISPLATINE, Géogr. Contrée de- l'Amérique | 


“méridionale, qui forme un État indépendant, sous 
le nom de république de YUrugnay. On l'appelle 
aussi Banda orientale; capitale, Montevideo. - 

CISRHÉNAN, ANE, ad). et s. Qui est en deçà 
du Rhin, par rapport à la France. ; Nom donnéaux 
Germains qui étaient venus s'établir en deçà dun 
Rhin, sur la rive gauche de c6 fleuve. |. Se dit en- 
core aujourd’hui des provinces allemandes situées 
en deçà du Rhin, relativement à la France. Pro- 
vinces cisrhénenes, : 4 

CISSAMPELOS, s. m. ‘du FE: xigTÈTE dos, Es 
pèce de liseron). Bot. Genre de la famille des mé- 
tispermées, renfermant des arbrisseaux sarmenteux 

- Piopres aux contrées équinoxiales, à feuilles sim- 
pes pétiolées ; à fleurs disposées en groupes axil- 
aires. Le suc du cissampielos pareira:est employé au 

Brésil contre la. imorsure des serpents. Sa racine 

jouit. de propriétés toniques et diurétiques. 

CISSE, s. m, (du gr. xioaè:, liérre). Bot. Genre | 


gièuses. | S, m. Bot. Gente de la famille des cis- 
tées ; renfertfant des plantes indigènes au midi de 
lEurops;. arbustés où: soùs-arbrisseaux à feuilles 
simples ou opposées, à fleurs pédonculées, axillai- 
res, Assez dés; jaunes, roses ou blanches, Plu- 
sieurs espèces produisent ls gomme odérante con- 
rué 6n médecine sous le nom de ladanum. Les chèvrés 
-broutüient le ciste sur des hauteurs inaccessibles, (Cha- 
jeaubriand.) I Nom donné à uné. triple enveloppe. 
de graine, dont l’extérne et la moyenne sont mem 


braneuses,.et l'intérne fonguense où charnue, et qui | 


ne s'ouvre pas. | Périéarpé. à la voûte duquel sont 
attachées 


canadenais). Plante ‘employée dans. l'engorgement 


1: Bot. Famille:de plantes à 
à. étainines hypogynes, 


“cistées sont 


place où ville qu'elles sont chargé 
us souvent elles: en sont dét 
séparées par une esplanade, Les citadelles : 
dinairèment deux: pôrtes, l'ane. de commun 
avec là. ville dont-elles dépendent, l: 
secours inée à iser Lintrodu: 

, peut lesk: 
tôt elles ont été ‘construites près des v 
taient déjà, pour ‘en faciliter la défen: 
maintenir les Habitants 


les -semences.-{.Cisiehélianthème (ctstus: 


autre Dour Jun abbé, "et to re ‘gén 
un :|-rieur l'abbé de Citeanx, qui était général d'ordre; 
conseiller-né au pärlement de-Dijon, et chef de dix. 

: [huit cents monastères d'hommes et:de presque aù- 
tant de monastères de filles. Après lui venaient les 
quatre abhés de la Ferté, de Pontigny, de Clair. 
Vaux et de Mérimond, qu'on appelait les quatre pre. 

-inières files de Ctieaux. L'ordre avait des colléges 

8 dans les universités Je plus fameuses. - 
ent | ‘ogmes a. CITER, v. a. (du lat. citare, provoquer, appe- 
£: (pron. sitasion}.. T: de droit. ler). Assign A comparaître advant le ue de 
: + EX . devant les | tard ê paix, devant ibunal, devant une cour d'assi- 


ses ou d'appel. Citer en .conciliétion. Citer un pré. 
A ès |-venu. Citer des témoins. | Appeler pour comparaître 
municipes ou villes principales de l'empire d'Oèci- } devant le magistrat. T1 n'était guère d'usage autre- 
dent et de-oslui d'Orient. Chaque empire, après} fois qu’en matière ecclésiastique. | Fig. Alléguer, 
Théodese, est divisé er deux préfeûtures, les pré- | rapporter, faire une citation; s'appuyer sur quel. 
[Méétures en diocèses, les diocèses en ‘provinces; les ques passages d'un auteur pour donner plus de eré. 
cités, avec leurs arrondissements, forment le der- | dit à son opinion ; faire un appel à certaines auto- 
niet degré de la division politique. La cité avait | rités derrière lesquelles on se retranche et l’on se 
ordinairément un forum, uns curie, un gymnase, | met pour ainsi dire à couvert. Cifer un passage. Ci- 
un bain publie, un théâtre et, dans les derniers | ter {@ loi, Citer les auteurs anciens. Citer un exerpie. 
temps, une église épiscopale. La cité était gouver- | Citer la Bible, Homère, Virgile. J2 citerais trop de 
née par des duumvirs. | Fig. La éité céleste. La cité | cers, si je marquais.fous ceux dont j'ai goûté la force 
sainte, La sainte cité. Expressions qui désignent, | ed l'énergie. {Voltaire.) Tu me ciles des lois, je Pop- 
dans là Bible, le séjour des bienheureux. pose celles de la nature. (Grimm.) re 
° Lü-dessus, il cita Virgi's et Cicéron, 


“ Les remparts de la cité sainte ! : 
Nous’ sont ün refuge assüré. Avec force traits de science. 
: {3. 8. ROUSSEAU.) : (LA FONTAINE.) 

1 S'emploie absol. Citer faur. Citer juste. Rien de 
plus ridicule que de citer à fout propos, pour montrer 
son érudition. {Encyclop. cathol.) £a manie de citer 
est familière aux pedants, {Héreau,) } Nommer, dé- 
signer celui de qui l’on emprunte une citation ou 
de qui l'on tient une nouvelle. Citer son auteur. Dans 
la conversation, il n'est guère besoin de citer sou au- 
leur; dans les écrits légers, on le nomme habituelle. 
ment, à moins que la citation ne soit frop contiue: 
mais en malière grave, àl est à propos el même éndis- 
pensable de citer l'endroit et l'édition du livre dont on 
s'est servi. (Diet. de la conv.) H en est jusqu'à érois 
que je pourrais citer. (Boileau. | Signaler, indiquer 
une personne au une chose qui mérite d’être remar- 
quée, de quelqne manière que ce soit. Citer quel- 
qu'un pour eremple. Citer un trait d'héroïsme. Mons- 
ires dont à regret je cite iei le nom. (Racine) Jé pour- 
rais vous citer des pontifes ingrats. (M. J. Chénier:) 


| Jérusalem, dans l'Ancien comme dans le Nou- 
veau Testament, est souvent appelée la sainte cité. 
1 Pauvres chevaliers de la sainte cité, Nôm que por- 
tèrent d’abord les templiers. | La cilé future, Le pa- 
radis, le séjour des bienheureux. | Nom donné, à 
1s.| Paris, à une île de la Seine où était située” l'an- 
Évremont.) Je justifierai dans |-cienne Lutéce, et qui fut le berceau de Paris. Là 
etire iü .mes citations contré"les faus- | se tronvent encore aujourd’hui l'église Notre-Dame 
setés que rous m'imposez. (Pascal) Les citations soht |.et le Palsis de Justice. | Désigne dans d'antrés vil- 
fondeme ün grand sombre de nos connaissances. | les, W Londres, à Cracovie, par exemple, la partie 
Encyclopédie.) Un dicéiontiaire sans citations est un | la plus ancienne de la ville; et où se.trouve l’église 
uelette. {Voltai E cie s cathédrale ou principale. | Droit de cité, Le it 
Questes citations soient courtes et sertées, : d'exercer les prérogatives que la constitution de 
Éfn'en éhange jémais les phrases consacrées. … : l'État reconnaît à certains individus, soit qu ils 
SU : {riz Lon.) .,| tiennent ce droit de leur naissance, soit qu'ils aient 
accompli, pour l'acquérir, certaines conditions exi- 
gées par les lois. Ceux génies du droit de cité 
sont des citoyens. | Cité de Dieu, Titre d'un ouvrage | : : à . é " | 
de saint anti, daus lequel ce Père de l'Église | . CITÉRIEUR, EURE, adj. (du lat. ANS 
parait s'être proposé de concilier l'action de ia Pro- deçà}. T. de géogr. Qui est en deçà, de notre-côté 
qe “idence avec la liberté huiaaïne. | Cité du sofeit, Ti- plus près de nous, Ar opposition à ultérieur. La 
sait de lee gum œuvrage de Campanella, dans le genre de  Falabre ol) L'Inde citérieure est en deçà du 
be EU n nge. C0. 
arr e Pre Mosophe crane En “Plan CITERNE, 3. f. Qu lat. cisternu, dérivé de cista, 
d'une société modelo. Cet ouvrage renferme piu- . . 
sieurs des idées réformatrices des- socialistes moder- 
es. | Cité ouvrière, Nom que l'ôn donne à des eon- 
‘structions toutes modernes, dont l’idée et la création 
l sunt-dues aux inspirations socialistes, et qui ont 
‘pour but d'améliorer la tondition des ouvriers par 
: ê avantages de ls. communauté. On & générale- | 
CS ment renoncé aujourd’hui à l'idéé d'établir des ci- 
Au Es NN tés ouvrières, après avoir compris qu'en réalité il 
comparaître. | Lraait nas avantageux pour les ouvriers, âu point |. Îl 
de vué de leur-développement iuoral etintellectusl |. 
s_de la civilisation, qu'ils vécussent 
(és dans la société exclusive d'antres ou- |. 


ù post la: 
Éduèns, des Sénona 
tait aussi cifé l'en 
‘assemblée gén 


'eoffre; réservoir). Lieu sonterrain ebsvoûté,| oo 
struik pour servir-de réservoir où puissent être : 
tanues:et donservées les eaux id 


citerne est ‘d'une: immense nti 
dans tons es temps üne ‘eau salûl ] ; 
par des vices de construction ou:de disposition qu'elle: 
- peut donner à.ee liquide des qualités nuisibles, ‘aux | 
uelles encore il.èst fnoila de remédier par le filtre. 
& charbon. Parmi les restes des-travaux des. ane. 
ciens, on à trouvé plusieurs citernés dont 1 À 


nes prouvent l'antiquité de leur usage et le soin qui: | 


résidait à leur établissement, De nos jours, l'art 

e chercher sous les couches superficielles du sol,’ 
su moyen du sondage, les nappes d'eau qui s'y'trous. 
vent, rend moins nécessairé la construction. des G 
ternes, bien que cependant il ne doive pas y faire: 
renoncer, Plusieurs pays ne sont habitables que 
par le secours de ces constructions, tels que la Sy- 
rie st In Hollande, On admire à Constantinople une 
vaste citerne, la plus belle du monde entier, dont les 
voûtes portent sur deux rangées de deux cent douze 
piliers chaque. | Mar. Petit navire d'une construction 
particulière qui sert à porter de l'eau douce à bord des 
navires mouillés sur une rade. MAnat. Nom donné 
aux parties du corps qu'on a considérées comme des 
réservoirs de fluides lymphatiques, tels que le qua- 
trième ventricule de l'encéphale on du cervelet. } 

l'iterne lombaire ou réservoir de Pecquet, Dilatation 
considérable que présente le canal thoracique, à son 
crigine, dans la région lombaire. 

CITERNEAU, 3. m. (dim. de citerne). Petite 
chambre qui précède là citerne et où les eaux ar- 
rivent, s’épuront et se tiltrent avant d'entrer dans 
le réservoir principal. Le fond du citerneau doit être 
sahlé et batta. Les matières végétales et animales 
se déposent au fond du citerneau: l’eau est plus 
puré, plus propre at moins sujette à se corrompre, 

CITHARE, s. f. (du gr. xtfépæ, harpe). Mus. 
Instrument à cordes usité chez les anciens, dans le- 

el certains antiquaires voient-le chélys inventé par 


. D vs Le : 
Mercure et modifié par Apollon. Selon l'opinion la-} 


Fr misemblable, Res t sa Eee enr peu dif- 
tareà lagualle : > 
Lormant ni vale à Fallait. a dhaiaun pe RE 


$ Pürties, et où il se terminiait en un sonl man |” 


che droit, surmonté Ini-même. d” 


Mons PA 
änimé de 


‘dignité de 
va e_ 


oi É 


ens soi: rares: 


bronsé leurs nome en latires | 


d'or, afin qu'ils àient des imitateurs. Citoyen de l'uni- 
rers. Vous penses en ‘ercellent : ci 

erprimezs en grand pots Voltaire.) 
d'une cité, celui qui jéti 

tiques, qui ‘exerce sa- part 


lis 


ne |: 


[Pan nr, aboli 


C’est un: grand:pas q 


épouser | di 


fier), 


quelle étendait 
fférents peuples 


ti 
'avec.la cariphène. 


le même, | 
ps dela république. On. 


roïit admises dans :: 
us avenir prochain à É tous :leurs droits de 
citoyennes. | Sous la Rép F 


citoyen remplaça celui 
au Jiou de Padame. La -eito 


ho . 
se de l'odeur de ci 
exhale.: | Pire 


CITRATE, 8. m. (du-lat. citrus, ai 


: Nom générique des sels formés par: la cornbinai 


de l'acide citriqne aveë:les bases. Ts sorit-dééo: : 
sables par ia chaleur en ‘produits analogues À ceux - 


es tartrates, dont ilsse mr sous plusieurs 


rapports. Jis sont solubles on 


bles. Parmi ces 
derniers, ceux de.soud 


et d'ammoni 


est-dé couleur de ei tron 


CITRIN, ÎNE, de cit 
“couleur de citrôn. }-S.: 


Ongueñt citrin. ES mi 

Plarm:-Huile-essenti 
CITRIQUE, 

Se” dit “d'un 


-<'spnnes qui vons 


7 on froisse lenrs feuilles entre les d 


È moise aurgne, 8 ! A Boiss 
6 avec de Feau, dn'jus de-citron ef du Suére. 


pi c prescrire ‘un, 
ide faible-et d'un goût: agr Il ste une 


ariété de limons 


: jgtes Les zestes fo: 


stillation JL 


en-portaient sur elles, lés mordsient de temps ‘en. 
temps pour avoirJés lèvres verméilles, et les éco. 
:Hets. devaient: aux premiers jouts de juin,-en offrir 
d È ;. dans leqtel:ils fichäient des 
ge Fat. abol 1700. Citron 

rons-eonfits,; Glar 

e,citron dont'on amis le 

perles, sous la plupart des 

ë s, Sont. come un citron 

Qu'on presse pour lé:sue, et dont on rejette 
ensuête l'écôree avec dédain. |. Adj. invar. Qui est de 
la couleur-du citron, Taffetas citron. Une robe citron. 


. Citronnier. 


meuble en citronnier. Le citronnier es eaÿsant el dif- 
-ficile à travailler. On fait avec cé bois de jolis on 
vrames ‘en merqueterie et en tabletterie, Sa couleur 


jaune pâle lui donne, étant poli et verni, une teinte 


fort igréable à lœil. 


.CITROUILLE, 5. f. (du lat. citrullus, coloquinte;. 


Bot. Noin'donné vulgairement à toutes les variétés 
di genre courge, famille des eucurbitacées, mais 
qui doit être réservé à’ une seule espèce de la sec- 


äu.cütron. | KR 


| Nom donné & ui petit agarie des environs dé Pa- | © 


“ais de conleur-sonfrée,‘ainsi.qu'à time autré espèce 
d'agär 
rompre. 
TAO 
taives plantes gr 


es dénx champignons sont Buspécis. |: 
À f..Bot. Nom vulgairé de cer- 
lent l'odeur du.citron quénd 
rts, telles que 

la verveine, l’abrotanüm; la méliss fi inale, l’ar- 
syringa odorant, 


Où: dit plus ordinairement Limonade 
ITRONNAT 
écorce à 


de’ substancé. molle et prompte à se cor-5[ 


] Boisson |. 


, « 
..m.”Conserve de citron, con- |. 


Lame grande pa: 


ss % tri À 
perficie. est.de 1, 
opulation,:de 972,810:häbi : 
pro s: ville épiscopal à 
6 hôpital; mauufnetured'étofls 
; comméres on vins, fruits, éte, ; 
: CIVADE,; sf: Nom. vulgaire de l'avoise denis 
> partie de la Franéé, : "7. :: - 
"CIVADIÈRE , 8. f: Mar. Vorgue gréée au-des. 
-sous du mât.de. beaupré ‘pour Servir à retenir:les 
haubaïis dés bôute-hors es mâta de foc, qui pas- 
sent à chaque extrémité de cette vergue. Elle. por 
ait autrefois une voile, aussi appelée civadièré, que 
Yon a supprimée comme plus embarrassante qu’utile. 
CIVE, s. f. Bot. Not d'une espèce cultivée du 
re ail, La cive est vivace: elle se plante ordi. 


[nairémént en bordufé., et se multiplie par 


Le fuille de ln cive à l'odeur de 


tion_des oignons. 
On emploie particulièrement la tige et 


la cibonle. 


‘[uie partie de la fenille dans les omelettes et les 


garnitures de salades, Cette plante a donné son rigm 


[au civet, regoût où elle entre comme assäisonne- : 


ment. On dit aussi Civeite, - . 
‘ CIVE®Ÿ'; 8. m. (prop. sivé; rad. cive, parce que 
cetté plante sert à l’assaisonner). Art culin. Ka- 
goût'fait de chair de libvre. Faire un ‘eivet. Manger. 


un civet de lièvre. Mettre un lièvre en civel, | On fai 

aussi des cirets avec la' chair d’autres animäux, Ci 

vétide checreuil, Civet d'oie sativage. Civet d'outurde. 
CIVETTE, s. f. Zool. Genre de mammifères de 


nisavoir à peu prés la consistance du beurre. 

Frrmiel, uns tétute. ‘parfaitement homogène, : 

‘répandre une odeur très-forte. Cette odeur, tout à | 

… fait malfsisanté lorsque le suc n’ést pas éténdu, des lc 
vient agréable lorsqu'üné -petite portion senlemènt | 

degette civette it. mèléa “avec une pi nde quan 

tité d'autres substances. La civette’s'unit avéc les |; 

huiles, mais cette union n’a pas lieu avec l'aleool;: 

et, pa conséquent, elle n'est pas de nature rési- 

. neuse. On s'én sert pour .aromatiser les tabacs de 
choix: Sentir là civelle. Qui. n'avail pas: le goût-du 

muse, civelte.ou d'ambre. (Régnier.) . si 

Ê CIVIÈRE, 5: f. Espèce de petit brañéard'en tisage 


As reconnaissent que 
is se développe: Condorcet. es 
de l'Esprit humain; de-räconter la 


x héliaque, étmit de frois cent soixante Jours: de 
Coürtois, honnête: poli, bien élevé. Un homme: ci- 
til. Une ferme fort civile. Des manières civiles -officieus | 
408. Être civil et obligeant. Un homme. civil par excès: 
ét. arissi peu supportable qu'un honime fncicil. Il y: a. | 
‘| 'dés-hommes graltuilement civile, ét en qui les politesses 
eont.les Fes naturels de leur éducation: (La Roche: 
foucauld;) 1 y à des homwnes tout à la fois-civils et 
hautains. (La Bruyère.) Les Perses élaient honnéles, : du p Je en 
civfls. (Bossuet.) *. : Porn RS: feur..nous montre I6$ principes ‘émergeéant. 
CIVILEMENT, av. (prôn. #rilémas). Honnète- | d’une manière continue et se sniecédant toux à tour: : 
ment, avec civilité, avec politesse. Traiter civile: | ‘cotnmelès pousses périodiques “dun'arbre, Les:in=.. 
mens. Acouvillir civilement. Vivre civilement avec quel. | stitütions né. périssent- pas‘: elles se transforment; 
| qu'un, C’est uno grande bonté à vous" dé. prendre la | s6 servent les unes aux-autres d'atiment.ét de sup. 
peine de m'écrire el de me traitér aussi.cjvilement qu rt3 et l'on voit lhistoire’'se dérouler comme une : 
l'ai je ne vous avais pas des infinies obligalions que je |longue série de théorèmes sociaux; logiquement en- : : 
vous ai, (Voltairo.) | Jurisp. En matière civile, Pour. | chaïnés.les uns: aux autres. | Marche de-ld,civili, 
suivre civilemient, Juger civilèment. Procéder civile- |.tion. Aves ses immenses plateaux, sés pl i RE": 
- | mens. | Être mori-civilement, Être:frappé de mort ci- |-tes, bordées de grands flénves ; l’Agié-éerublerait: 
| ile. HËtre civilentent résponsable, Être resporisable | naturellement mérquée pour. être le berceau des :: 
du dommage qui résulte d’un délit eommis par une | nations, si- l’on pouvait adineitre que les nations 
personne sur laquelle on exerce quelque autorité. |:n'aienten qu'un Forces. Sur cette. vaste étendue: ‘ 
CIVILISABLE, adj, Qui peut être civilisé. Lei |"de terre ferme, les hommes 56 réuiissaient du moins: | 
Australiens ne paraissent pas cioilisables. , : plus facilement, et ce sol porte encore:lesfraces. 
CIVILISATEUR, TRICE, adj. (du lat. civilis; | de tentatives gigantesques qui n'ont Iaiésé après. : 
civil). Qui civilise, qui acvélère fa civilisation, Peu- | elles.que de vagues légendes. D'ailleurs-ces légen: 
Ple civilisateur, Réligion civilisatrice. Des idées cibi- Ï 
Jisatrices, Le régime de‘lu liberté est civilisäteurs 
CIVILISATION, s. f. {pron. sivilizasion: dulat. 
civilis, civil). Action de civiliser; état de ce qui est 
civilisé, par opposition à la-sauvagerie. : L'enfance, 
l'aurore de la civilisation. Les progrès, les bienfaits 
de la civilisation. La civilisation d'un peuple est un 
ouvrage long et difficile, Rien dans ces élablissements 
mie porte empreinte d'une civilisation un peu.avancée, 
{Reynal ) | Développement ‘intellectuel ‘et: moral | 
une fraction de l'humanité; d'un peuple; 1n part: 
que ce peuple apporte à l'œuvre commune ; son rôle } 
à. la fois spécial ét général, Civilisation française. 
l'Civilisation- anglaise. Civilisation éllemande, | Dans 
un sens plus-éteñndu, ‘Une dès époques, phéses où 
périodes évolutives de. la: marche progressive dé 
l'humanité. Civilisation orientale. Civilisation gréco- 
romaine. Civilisation chrétienne. | Absol: Mouveñtent ! 
-pérmareñt et progressif deThüumanité vers la Ji, | 
gt la fraternité, par le travail, la 


Civière, 


pour le transport des fardeaux à bras. Charger de la 
pierre sur une civière. Porter du fumier sur une ci= 
vière, Ces homme était grièvement blessé, on l'emporia 
sur uns civière. (Acad.) Brissac me mit sur une ci- 
tiére à fumier ei #l me ft porter pat deux paysans. 
{Retz.) | Centans bannière. eë cent ans cinière, Dans 
‘un siècle les choses sont sujettes à changer de na- 
ture; ce qui est élevé et estimé devient souvént bas 
et méprisable. Ge vieux proverbe vient ds ce que 


la bannière ee marque d'éminente noblesse, 


rivèrent en Grèce. Ce. pétit:pays, : abrité. pa dé. 
hauts rochers .et des iiers sans cesse soulevées par. 


tandis que ls cévigre n'était à l'usage que des pan- 
. vres gens. | Mar Cordage qui sert à suspendre la 
civadière au mA de beanpré. | Sorte d'élingne pour 
changer les canons d'a#fût. | Dans les papeteries, 
Sorte de fire. ee 5 + 
CIVIL adj. (du lat. civilis; de civis, citoyen). 
ni appartient aux citoyens, qui concerne les ei- 
toyens, La société civile. La vie civile, Lé guerre ci- 
tile. Troubles'civils. Discordes civiles. Rien de plus 
dommageable à une maison que le feu, à un rorps que 
la fièvre continue, à‘une nation que la guerre civile, 
La Perse. alorë est devenué le thédire:des guerres ci- 
tiles, (Voltaire). ” : 
Avezsvous oublié cett: grande maxime, 
us la guerre cérile ste régne du crime? 

7 (CORNEILEE,} É 
| Qui äppartient à la société + Surfout par opposi- 
tion à sauvage. Gpiriïons civiles el religieuses, Liens | Hart rien, &va 
Civil et moratr, Les vertus civiles, qui font ioute la |'dans la sciencé ot aus la raison. » Cette: 
qe et touté l'harmonie de la société, (Massillon.). “était tombés dans le vi 

.Ont été, tra IUMAT nat 


hamanité etla-per--Ÿ 
avait siècle; Pas- | 


ëh homme qui; ‘ne vieillissan 


ent 1 Sprit 
iFse tourne -vérs le passé'et croit 
blitique et sociat que hüman 


LA 


les |-6n trouvait. cës inscriptions: dans les templés.et sur … 
des | les mondments publiés. Rien n'était plus propré à 
élever l'âme et à la porter auxfactions généreuses . | 
ue. de leur attribuer. pour récompense nn _gênre 
'hommage-qui devait. en consacrer l'objet à Tad- 
. miratiôn das cantemporains.et à Ja reconnaissance 
F de le postérité. | Verius civiques. C’est l'élan natu 
| rel dés grandes Rmes et des imaginations ardentes * 
Que transporte l'amour de la patrie: Elles sont-plus - 
communément le partage de la jeunesse; l'âge mûr, 
poux en’ continuer la pratique, a sans cesse à lut. 
ter contré la morale des intérêts privés; les vieil. 


Convertir ubs affaire qui. se 
riinel.en action. civile. L'iviliser une 
À fuiliser une cause criminelle. |SE-CIvI< 
-LA8ÉR v. "pr. Devenir: civilisé, devenir tivil, s0cia- 
ble, s'éclairer, se moraliser. 4: mesure que les na 
ions. -cidélisent, les” grande talents. s'élèvent. plus 
:diffeilement aux grandes places: (Grirem.) Les peu 
<ples he se civilisent que lentement. (Acad.) | Fa 
| mil, {se civilise, Se dit d'un homme qui #e palit, 
qui prend des manières plus-affables, 

CIVILITÉ, sf: (du lat, civitis, civil). Bienkéance 
dans les actes et dans les paroles, tendaut à plaire 
et à marquer des égards à autrui ; usage du monde. 
C'est une traduction, à l'extérienr et par les for< 
és | mes,-de la bienveillance qu'on éprouve pour ses 
ex penplades.érrantes ét surles points les plus 6p- ! semblables, où bien une simulation de celle qu’on 
posés du globe. Circonvenus Se tous côtés par les | n'éprouve pas. Civilité, considérée étymologique- 


populations organisées, ils-ne résistent que faïble- | ment, s'étend à tous les devoirs de citoyen qui ren- 


‘aient à la civilisation moderne, et leur nombre di- | dent la‘bonne harmonie sociale possible et même ue. Les 
::_inue:tous les jours sous les:envabissements et-les | facile dans un pays où J'on s'attache à les obéer- la Mar- 
- éonquêtés incessantes de l'esprit civilisateur, (La- | ver. Dâns nn sens plus large, ce né serait autre u Départ 
:- ‘vértrijon. ) 1 La thédrie phalanstérienne restreint le | chose qate Îa pratique de tous les devoirs et de la ke Peine-infa- 


:.;>s8ens du mot civilisation à l’une des périodes so- | vértn même ; mais en nous bornantau sens restreint :don l’effai x"18 condamné:in- 
“ ciales qui font-partié de la carrière du i genre hu- | dans léquel ce mot est pris ordinairement, disons |” 
veloppement ! qu'il faut éviter une civélité-importune etexcessive. L ; 
*. dé la haute industrie. Dans ée sens restreint, la ci- | Montaigne, dans sos Evsnis, s'exprime ainsi: « J'aime témoin, 
: éilisation constitue un progrès incontestable sur les | bien à suivre les lois de In civilité, mais non pas si 
sociétés sauvage, patriarcale ét barbare, qui autour | couardement que mé vie en demeure contrainte; ps 
::. d'elle couvrent entore le globe, et ont précédé son | ellesont quelques formes pénibles, lesquelles, pourvu ice : 
:avénement dans les lieux où:elle brille aujonrd’hui, |.qu'on oublie par discrétion, non par erreur, on n’en | di it airs 2 plus her vilége des 
Mais ce progrès n'est pas aussi développé dans l'or- | a pas moins de grâces. J'ai vu souvent des home | Citoyens; s'ils savaient tout-epqu'ila udétem, 
ordre matériel, la décadence | mes incivils par trop de cititilé et importuns de | detravaux, dé-douleurs et démartyrés pour en 
des âmes accompagne souvent l'essor de l'indns- | courtoisie, C'est, au demeurant, une très-utile science liser.3à-congtête, ils les concerversient cémme an 
trie ét des sciences: le -tableau de l'Europe et de | que la science de l'entregent ; elle est, comme la | dépôts vonsidéreraient ‘ls: perte comme 
la France rnême, au milieu. du xrx® sièele, en est] grâce et la beauté, conciliatrice des premiers abords | le plus grand de tous les malheurs. L'incaparité 
un triste et éclatant témoignage. D'après: Fourier, | de la société et de la familiarité, et, par conséquent, | d'exercer ses droits civils entraîne celle d'exercer ses 
la civilisation-ne serait sinsi qu'une des étapes que | nous ouvre le porte à nonë instruire par les exem- | droits civiques. | Garde civique, Garde nationale on 
: l'humanité doit franchir pour arriver à des socié- | ptes d'autrui et exploiter et produire notre exem- | Belgique et dans d’autres pays étrangers. . 
tés d'ordre supérieur, et de 1à à l'harmonie. 11 fau- |‘ple, s’il a quelque chose d’instruisant et de commu- CIVISME, s. m. (du lat. civis, citoyen). Réunion 
drait donc bien se garder de confondre l'ordre pas- | nicable, » Le philosophe accorde À ln civitité toute | de toutes les qualités qui caractérisent un bon ci- 
sager , incomplet et faux qui consfitne la eivilisa."| l'importance qu'elle mérite ; mais il en redoute avec toyen. Donner des preuves de civisme. Un civisme 
tion, avec l’ordre idéal, qhi est l'harmonie, De l'une | raison-l'excès et le mauvais usage. En Chine, où | éProuné. Les nalions manquent aujourd'hui de civisme. 
‘à l'antre, il y a la différeñce de l'instrument à l'œu=.| elle est-obligatoire, elle a donné au caractère na- | (J- J. Rousseau.) Le mot civisme, l'an de ceux dont 
"ivre, de la ronte au but. Les progrès matériels, en | tional une physionomie de faiblessé et dé puérilité, | notre langue s'est enrichie depuis 1789,kert à ex- 
rapprochant les peuples, en multipliant la richesse, | En Russié, il*se passe quelque chose d’analogue :. Fit en un seul mot ce que Montesquien BpPE* 
Ü : s ait la vertu politique! « Cette vértu, » dit le grand 
publiciste, « esy un renoncement à soi-même; on peut 


en assurant à l’homine la souveraineté du globe, | pour être vraiment civil, il faut être libre. Que peu 
‘en dénnant à l'humänité conscience de son génie, | vent valoir des ‘démonstrations ordonnées et dont 
dé sa puissance, de ses hautes destinées, aurpnt | il est impossible:d'apprécier le degré de spontanéité? 
1 leur, i De tous Îes peuples, eelui qui pratique le mieux la 
‘ gible an sein de la pauvreté gêns uant à la | civilité est le penple français. Quoique les tendan- 

: Téchéance des âmés.; perdant toute foi dans la re- | ces sympathiques qui existent sur les différents 
ligion , la politique, la nationalité, le devoir et la | points du globe en notre faveur puissent s’attribuer 
vertu, elle concourra providentiellement au triom- | à des motifs plus graves et plus élevés, il est vrai 

:.: -ÿhe-du monde nouveau, dans l'avenir, comme in | cependant de dire que la civiité qui, chez nous, cn- 
issolation des eroyänces et des mœurs païennes “ractérise toutes les classes de la société, a sa part. 
rendit possible le triomphe du christianisme. 11 n'y | dans cet immensé et précieux résultat. On doft frai- 
a donc pas à se. décourager. pour les‘hontes des | ter touf le monde avec civélité. User de civilité. Man- |, 
:. temps présents : elles sont les conditions normales | quer de civitité. La politesse flatte les vices des autres, 
des temps. à venir, comme le fumier est la condi- | la civililé nous empéche de mettre les nôtres au jour. 

' ; : (Montesquien.) Vous tdchez à me contenter d'ailleurs 

CIVILISÉ, ÉE, part: Qui jouit des avantages de | et à couvrir une injustice avec beaucoup de cirilité. 

’ li'civilisation. il nu dit des Dersonneé et de ce qui | (Voltäire ) j Petit onvwage, imprimé en caraétères 
Jes concerne. Un peuple civilisé, Les ‘pays civilisés, | gothiques, au contient. des prééeptes à observer 
‘Les éontrées civilisées…. Les nations civilisées sont cet. | pour se conduire avec biénséance dans la société. 
tés qui vivent malheureuses ou méchantes daris des | On le fait lire aux" enfants dans les écolés élémen- 
gilles au lieude éivremalheureuses ou méchantesenplein | taires. t'Au pl. Compliments, paroles honnêtes 
l atr dans les bois ou dans les cavernes, (Volfaire.) On | et obligeantes. Après les prémières éivilités de part 
“voil-Svidemment que la morale ést la même chez tou: | et d'aufre.:Fairé ses cieilités. Présenter ses civilités. 
tés les nations civilisées: (Id.) Le ‘Méphistophélès de | Souffrés-que je Téponde à vos-diviliiés, (Corneille. | 
Goethe estrun diable civilisé: (Mae de Staël.) Je eois | Synonynies : OVILITÉ; POLITÉSRE. La civilité est | 


où doit être un témoignage extérieur et susible des 
-teaubriand.\.| Substantiv. Celni, elle qui-jouit des} sent --E-fi0 njonte à la éfoiieé lès mare | à 
TS $ qui habite une contrée | ques d'ûñe humanité. plus afféctuensé, plus ccou- 
-pée des autres, plus técherchée, "Le ciné es 
cérémoniol qui'A ses règles. mais 


élles sont: di 


I 


5 


LA : clab 
fréquemment: aboyer + 
fai be 
. 1 nt'basset' clabaudant, 3 
Voiïlà notre renard au: charnier se güindant. 
: (GA FONTAINE:) : 


- 1 Fig. et famil 


et sans sujet. Ne devries-vcous pas rougir de ciab 
dei de la.sôrié pour da méchants vers? (Dancourt.) 
} Crier contre quelqu'un. Vous ne failes que clabiau- 
der contre vos amis: Il-clabade confre tout le monde. 
-CLABAUDERIE, 6. f. (rad. cläbaud). Criail- 
lerie importune et sans auçüne espèce. de sujet, Hi 
croit l'emporter par ses clabauderies perpéluelles. Vous 
élourdisses toute la réunion par vos clabauderies, 
CLASAUDEUR, EUSE, s. (rad. clabaud). Ce- 
lui, celle qui erie besucoup, mal à propos et sans 
motif. Vous éles un grand clabaudeur. Cette femme 
est uns insuprortable clabaudeuse, . . 
CLAIE, 5. f: (pron. ki}. Ouviage-de vannier de 
claire-voie, .en forme de carré long; fait de brins 
d'osier vu de branches entrelacées, Ciaie à passer 


: Claié. . 
de la terre, du sable, On met des claies devant les fe- 


Crier, faire du bruit mal à propos: 


teinte ést plus fai 


É plis “ 
-}. séquent la quaniité des raÿons réfléchis est plus grande. | 
-T {Encyclopédie} Qui n'est 


= point trouble. De l' 
kclaire, Win clair. Celle liquéur esl Claire. Uù à 
ruisseau, Une claire foïitæine,:Cidir comme de l'eau 
de roche. Elle se mirait dans une eau limpide el claire. 
| Qui est pur. et serein, sans nuage. Le lemns edf 
clair, Uh'oiel'eluir. ! Teént élair, Teint vif ‘uni, de 


bonne mine. | Qui:a peu de consistance, et opposé . 


à épais: Ïl ne se dit:que des choses liquid 
rop trop clair. Lait clair.‘Sauce: claire, Ceite purée 
est trop claire. . 3 © 


… "& D CE 
; Le gelant, pour toute besogre © 
- Avaitun brouet clair...‘ : 
Liu. {LA FONTAINE.) . 
1 Fig. Faire de l’eaù ciaire, Ne pag ééussir, Mots 
quoil que feras-tu; que de eau fouté claire? (Md- 


fière) | Œuf clair; Œuf qui & été.pondu par uné. | 


femellé d'oisedt-non fécondée, | Qui n'est pas bien 
serré, pas assez soiré. Avoir. les cheveux. bien clairs. 
Une barbe ‘üluire. Les blés sont ‘fort .cläirs.: Une toile 
claire. | Bois clair, Bois dont les arbres sont assez 
élcigués les una des autres, | Net et aigu, sonore, 
‘l'en parlant de:la-voix, La voix des femmes es ordi- 
nairemént plus claire que celle des hommes, Fig 
intelligible, aisé. À comprendré. 
claire. Discours clair. Cela est clair et nel. Cet au 
teur n'esk pds clair, Ses prophésies mayni 
clairés que. le soleil. {Bossuet.) J'ai cru que ces èn— 


droits étatent clairs é inteligibies. (Lä Bruyère.) Un. 
thodique, clair; mürchänt de consé- | 


système suivi, 
quence en conséquence, ( Voltaire.) | Ceite affaire n'est 
pas claire, Elle est -embrouillée, { Ce procédé, cétte 
conduite, ces discours ne sont pas : Ts sont équi- 
yoques. | Cet homme à de jug 

& beaucoup de netteté dans’ 


rit, dans le juge- 
tent. | Évident, manifeste. Me Boites es 


“roit est clair comme 


le jour. Preuveclaire: Dés vaïsons-glaires, Les princi-” 


pes les plus claire. Un droit trop. clair, I. est plus 


d'u pare où d' 


nétres, derrière les lits. Faire sécher des figues, des | 


raisins sur une claie. | Passer à lu claie, Jeter avec 
une pelle à travers une elaie de la terre pierreuse, 
pour faire passer 14 terre, le sable d'un côté, tan- 

8 que les pierrés tombent de l'autre. | Sorte de 
treillages faits en bois ou en fer et-qui-ont diver- 
. tes destinations en culture. Les claies lés plus tus- 


tiques sont celles dont on fait nsage pour établir 
les 


__ temènt enlacésé:les 
sur la boue d'un 
dé pouvoir 


comme on distinque.bles 
tranchent vicement sur cé 


“d'être cuit. | Réservoir d'un marais s 
. nière claire ; d'une-maniére nette et distinete 


A Fig. D'uhe manière ÿ 


.Stylé Clair." Idée | 
| et“d'étain neuf. On: 


tte | 


x Tésprit clair, Il: 


-[ tivée: ; 
deviennent. démi-tranéparents. 


re. que so - 
ne du blanc,el que parcon-. 


nt roldchées, 
--CLAIRÉE, 


f.:Se’dit du, sucre cl 

5. D'une ma: 
n “ob: 
jet se voit rès-cluirement. 0 distingüeclairément, : 


CLAIREMENT, aûv; (pron 


telligible, facile À compren 
dre, Cet ôrateur s'exprime clairement, Parler: écrire 
clairement. | Avec évidence, d'une manière fon 
douteuse, -nôn équivoque: Je lui ai prouté clairément 
qu'él élait dans son lort. Put eue ei 
CLAIRE-SOËDURE, 5: f. Nôm.qüé les: potiers 
d’étain’donnent à une substance composée de plomb: 
ussi.Claire-étoffe, 
. ÆLATRET, adj. ét 5. m.{rad: cl 
vin d'une couleur faible: 
du clairet, Une bouteille de clairét. Le suc des r 
nôérs se convertit en vin clairet, (Descartes) | Infi 
sion” de plantes:aromatiques: dans du Vin miellé.et 
sucré, }Chez les pêcheurs, maille. de:la partie’ su 
périeure d’un filet. | Chez les josilliers, nojn d'uné 
pierre dént là couleur est troi faible: 
- :CLAIRETTE, 5. f. Variété de rais Sorte.de 
vin blanc mousseux et très-léger-dn midi. dè.la. 
France.-| Ün des noms vulgaires de la mâche eul- 
Maladie des. vers. à soie daus. laquelle il 


‘CLAIRE-VOIE; 8. L (du lat-cla 
Voie, Ouverture:faite ä ré kit ; 
ù ; it formée que: 
parune grille où par. une espèce de-fossé sppelé saul. 
de loup. Des claires-voies. | :4'claïrésvoil c.'adv, 
À jour. Palissade faite à élaire-vor 
voie, gite la graine en ter 
€ 


CA 


1 ] s.en. usage chez les Mau- 
“le’transmirent aux Portugais. Celui dont 
À it. | on se sert aujourd’hui ñe donnne que cinq où six x collines boi 
:Tout dépend, à:cet. égard, du. de vie: auquel | notes ; mais eîles suffisent pour exécuter lea vingt-six |. ube. Clairvaux a'des 
il'se place, Les maîtres de toutes les évcolés ont dif- sonneries adoptées par les règlements. De ces vingt- À rcale, de conver. | 
à. féré entre enx dans la distéibution de In lumière, | six sonneries, quinze s'appliquent au ervice jour. s forges cansidé. 
+ Lesuns, ronèse, amis du grand jour, | nâliet des tronpes et onze aux manœuvres des ti. de grains ét de bois. O 
… l'ont répandu sur la toile entière, ne £e réservant, | railleurs, Zeson du clairon a une très-grande portée; ne célèbre abbaye deb . 
‘pour donner du relief à leurs figures, que la res- | on l'entend méme au milieu de la plus vive fusillade. ictins dont saint Bernard fut le Drénier abbé. 
sourée des demi-teintes, des nuances où même des 1 Dans la poésie, Trompette, cornet, en général tout | en 1115. Elle. se développa rapidement. A la mort 
couleurs vierges; d'autres, tels que le Corrège, plus instrumeut du même genre employé dans une mu- | de saint Bernard, elle comptait sept cents reli ieux 
fconomes de la famière, ne ai eu scoordé qu'un | sique guerrière. Le bruit du cigiron. Sonnez, ciairpns. | et avait d'immenses revenus. Ces serviteurs de Dieu 
champ restreint et ont donné la plus grande partie C'étai L -__.. 7 [étaient de grands buveurs. La ton de Claï 
Dnt A " était le clairon des barbares — > 8: ve onne de Clairvaux 
de l'espace aux demisteintes ; da autres enfin, corme Qui vous annonçait nos revers. avait du renom; rivale du tonneau de Heidelberg, 
| serrant da a ne re et on ant les Fes bre : : ABÉRANGER.) | A coutenait 4,800 mesures de vin, et était flan- 
Le Titiôn est le maître italien qui à rencontré dans | | Jeu d'anches en étain, qu'on emploie généralement Re snnion de PA EE el 
. &es tableaux la pins juste mesure de elair-obsour, 11 | 4258 les orgues, et qui sonne l'octave aiguë du jeu Clairvaux bai rent jusa "à "Ré Jutions. de 
avait adopté comme règle, de diviser, à l'ordinaire, de même espèce ap) lé trompette, et la partie aiguë les dis pers Les Re ha k sd ot re or dei 
sa. composition en quatre quarts dont un pour là de la clarinette. | Celui qui joue du clairon. Cest tr formés. aise tree v dét none 6 
‘lumière, un pour l'ombre la plus forte et les deux .| "" vigoureux clairon. I y a deux clairons pur com-.| transionmés en maison centrale | CL sennane 
| autrés D5 ur les demi-teintes: «De là une admirable | 297% de voltigeurs. | Mar. Partie du ciel qui paraît | CLAIRVOIR, s. m. Sculpture à jour dans Jes 
harinonie de ton.et d'éclat qui règne dans tons ses | 425 une nuit obscure. | T. de pêche. Torche allu- | buffets d'orgue. | Mar. Panneau vitré reçouvert d'un 
ouvrages, Le Corrége, de mêm e qu e le Titien, ‘ne | Me pour éblouir le poisson pendant la nuit. lEn- grillage en cuivre ou en fer. 
réserve qu'un quart e l'es puce au gränd jour mais | t°M. Genre de:coléoptères pentamères, de la famille | CLAIR VOYANCE, s. f, (du lat. claré, clairement : 
il remplit les trois autree de dons taintis plus ou | ds clavicornes, comprenant plusieurs espèces assez | videre, voir). Discernement par lequel on voit le fond 
- Moins transparentes et dont l'effet est toujours d'un | J2he8 et très-curieuses par leurs mœurs ét celles de | des choses ; hgbileté, pénétration et sagacité dans 
rand charme. Dans.les vastes pointures de: Paul leurs larves. Les clairons ont le corps éylindrique, | les affaires. €Ëe homme a beaucoup de clairvoyance. 
» Véronèse, les ombres et les demi-teintes oc eupent la tête et le éorselet plus étroits que l'abdomen, les Rien n'échappe à ça clairvoyance. Les despoies qui 
Ch peine los déux’ huitièmes de la composition tout | SAteunes toujours plus grosses à l'extrémité, et dis- s'imaginent qu'on peut longlemps gouverner une nation 
le reste.appartient à la pleine lumière ; au cpntraire, | POsées soit en massue, soit eh, scie, Ils sont hérissés | à l'aide de la corruption ét de la forcé, manquent de 
latoile de Rembrandt porte six huitièmes d'ombre. | ©. Poils et généralement ornés dé coïtleurs vives et | clairecyance. | État des ;ersonnes endorintes Qu som 
- “un huitième de demi-teintes et un huitième seuJe- | Vrillantes, disposées par bandes transversales sur | meil magnétique, et qui leur permet de voir à dis- 
nent de clarté concentrée, dominante et du plus | 195 élytres. On trouve ces insectes sur les fleurs on | tance ou à travers les corps pets. 
restigieux effet. Le maître flamand a été inimita | Surle tronc des arbtss. Leurs larves sont toutes car- |  CLAIRVOYANT, ANTE, adj. Qui voit clair, dont . 
Fe: rais on ue pont méconninitre que sa méthode, nassières. Lo lairon des abeilles dépose sa larve dans | la vue est bonne, ou simplement qui voit, par op- 
* rigoureusement appliquée, offre l'inconvéniént de ° ° position à aveugle. | Substantiv, dans ce sens, C'est 
résserrer à l'excès le terrain de l'action et de plon- un clairvoyant qui .eel direcieur de l'institution des 
er dans une complète obscurité des objets que, aveugles. La dame à qui nous venons de p arler est une 
Hans la plupart.des cas, la nature éclaire de demi- Slaireoyante. ! Fig. Intellige nf, éclairé ot pénétrant 
teintes harmonieuses. Le. elair-obseur offre des ef- dans Jes sfaires. !! a un esprit clatrvoyant. IN'espéres 
. fets d'une beauté variée dans les œuvres du Cara: jamais tromper le peuple français sur ses véritables 


vage, dans. Murillo, Zurbaran, et chez plusieurs éntéréts : 11 es trop clairsogant. | En t. de somnam- 
intres espagnols; “dans Claude Lorrain et Ruis- bulisme, les extatiques, les songeurs, les prophètes 


ael; dans Luini, Salvator Rosa, Jordaens,-ete. 11 ge l'antiquité, “teint appelés eu. On sait : 
est défectuerix dans le Pérugin, il pèche souvent le sujet éormambule de elni ut | Le nn Re 
dans Albert Durer, et n’est pas aussi savant dans {le sujet somnambule de celui qui ne l'est pas, c'est 


en | De LE la jouissance d'un mode particulier et accidentel de 
Raphaël que dans le Titien et le Corrêge. (Buchet- Jours : 
Cublize.) La pratique du clair-obscur. L'effet du clair. Perception. La première de toutes les facultés-pour 


obscur. L'intelligence du clair-obseur. Rembrandt a un somnembule, est celle de voir son propre état, 
tout sacrifié à la magie du clair-obscur, (Diderot. depréveir enr D st d'indiquer les remèdes que 
[Dessin au 'clair-obscur, Dessin dont les ombres à den 6 guérir. LA M Né ind pen s gppliquer 
‘sont de couleur brune et les jours rehaussés de blanc. di autres personnes, et être exercée sur des points 
| Effet de lumière. éclairant- les surfaces qu’elle divers: mais, pour lui comme pour d'autres, le som- 
frappe, et laissant dans l'ombre celles qu’elle ne nambule # besoin d’une surveillance, d’une direc- 
frappe pas. Ajoutez & cela le clair-obscur du soleil et tion pontinuelles. careeyant se " paint, il ne ut 
des ambres. (J, J. Rousseñu.} Des clairsswbscurs. pas sur d'autres. En outre, le degré de clair- 
5 . . voyance varie dans chaque individu et dans la même 
: personne, suivant les circonstances, Les femmes 
surtout, à des moments réglés par la nature, voient 
peu ou voient mal, pour Îes autres éomme pour 
elles-mêmes. Dans le somnambulisme, il y a exal- 
‘tation de- facultés; mais toutes les facultés ne sont 
pas au même degré d'exaltation, et l'exaltation de 
uit, en 1728, à Saint-Wauon de Condé, petite | Plusieurs d’entre elles n’a pas tonjours lieu au même 
villeÿle ja Flandre. Elle n'avait guère quetreize ans | Instant. C'est un état lucide sur un point, sbecus 
lorsqu'elle débuta dans les rôles de soubrette à:la | Sr un autre point; ce qu'il a gagné d'un côté, il 
Comédie-Italienne. Sa réception fut empêché par | 1° perd d’un autre, sans pouvoir jamais arriver à 
“des intrigues dé coulisses, Après avoir paru sur plu- | réuvir, à un degré d'égale supériorité, toutes les 
. sieurs théâtres de provines, elle entra, en 1743, au | facultés de l'homme qui veille. La chaéroogunce; ainsi 
* Théâtre] gais. C'ést I qu'était sa véritable | déterminée, indique suffisamment que les somnam- 
less EionatrBantôt de rivale ques Dumeanl. | bles mal Gonduis ou abandonnés à eux-mêmes 
ñ ñ « év dn. | Peuvent que s'égarer. Aussi lèur saine direction 
oùs les auteurs dramatiques de cette époque. -dn La “lle 2 art. (A, Gauthier.) SA 


Clairon, - à 


/ . 
les ruches, où elle canse beaucoup de dommage en 
dévorant les larves des abeilles. On suppose que ce 
sont les abeilles elles-mêmes qui. ramassent, sans 
s'en douter, les œufs des clairons dans les fleurs 
qu'elles visitent, et lés emportent daus leurs celiüles, 
où ils éclosent pour le’ malheur des larvesdesapiairés. 
:. CLAIRON (Claire-Latude, connue sous le nom 

le .Mite}, L'une de nos plus grandes-tragédiennes ; 


: Céstà 
des trdins de 


da |’nir'cachées. | Par: 
poini dans les. Heur:cla 
derot.}: H:in'est êr 
qu'à uñe:lieue de mon. s6j 


rasites hur les racines des arbres at autres végé-.|:Q 
taux des lieux éonverts et:humides. On. remarqué | 
surtout la clondestine à fleurs droites; belle plante à 


Par leurs clameurs firent tant ._: | {tige squamiiense, cachée sous terre ou sous la |:1 
Que Jupin les soumit au. pouvoir movarchique, mousse, et à grandes fleurs.pourpres, violacées et 

- : . (LA FONTAINE.) : disposées _ i _ Es Le : 
| Clameur publique, L'indignation publique mani- | -CEANDESTINEMEN (rad. .clandestin). 


festée de quelque manière que ce soit. Jamats les | Secrètement, en cachette. Is se sont assémblés clans 
despotes n'écoutent la êlameur publique. | Clameur de | destinement. Leur mariage eut lieu clärdestinement, 
haro, Autrefois, dans le coutume de Normandie, la | . CLANDESTINITÉ, s. f. (rad. clandestin). Juriäp. 
plainte verbale de celui auquel on faisait quelque | Le vice d'une chuse faite-en sécret et.contre.la loi. 
violence ou quelque injustice, et qui implorait la | La ciandestüitté empêche la validité d'un mariage. | 

protection du smuverain, ou qui, trouvant sa partie Caractère de ce. qui est clandestin. On a en fort de . 
adverse, voulaitiaconduire devantle juge. V.HARo. | leur reprocher la clandestinité de ‘leurs assemblées. 

| Criailleries. Les clameurs de ia foule. Braver les cla- 


; (Bossuet.) | La clandèsiinité d'une réuninn.: : 
meurs des sots, Osant braner l'empire de la‘mode et tes] . CLANGUEUR, s: m. (du lat. clangor, cri. per- 
clameurs deleur sexe. (J. 3. Ronssean.) |. Anc. jurisp. 


gant}. Bruit produit par une voix aigre et sif- |: 
Clumeur récocatoire, Demande qui avait pour objet 


flante; cri retentissant de plusieurs espèces .d'oi- 
de faire cesser et rescinder un contrat, une obliga- | seaux- palmipèdes. Peu usité, si 

tion, ou quelque antre acte pour cause de légion. | CLAPET, s. m. Sonpape qui.se lève'et se baisse 
Clameur féodale, Retrait féodal. | Clameur lignggère _, à Lu . 


ou clameur d'hérilage, Retrait lignager. | Clameur " : SSH | Urie claque sur les fesses. Donner-uné claque. Le Ur LR 
au ciel, Cérémonies avec lesquelles on citait devant | Sn È des claques. | Famäl'Appliquer unieclaque; Frapper. J 
Dieu les hommes puissants qui usurpaient le bien Si ï tous flanquerai des claques. |: Applaudissements 

des particuliers, et contre lesquels échouaiént les : ‘ MN | battant des mains. | Dans lès théâtres, Troupe di 


moyens ordinaires de la justice, mais que Ja me ct D | plaudisseurs mercenaires, d’approbateurs jurés de. 

nace des châtiments de Dieu pouvait effrayer, toute éspècé d'ouvrâges, toujonrs disposés à pous= : 
CLAMEUX, EUSE, adj. (du lat. clamosus, même ser tél auteur ou tel acteur, pourvu Qu'on les ré 

sous. Qui crie, qui fait du bruit. Les hirondelles de munère.. Les chefs de claque -prénuent. officielle 


mer, dans les lemps de nichée, sont plus inquiètes et |: 1 ‘ L | ment le titre d'entrepreneurs de succès dramatiques, : ….: 
‘lus clameuses quejamais. (Buffon) | Chasse clameuse, ï Les aiciens connaissaient aussi les-applaudissenrs 
Sorte dé chasse qui se fait avec un grand bruit, pour ‘ PTE à gages. Térènee &t Aristophane lés flétrissent de ns: 
effrayer et traquer le gibier. ae . phasienrs-p leur ; Néron£ ar 
CLAMPIN, INE, adj. et s, S'Mäit antrefois | | Tait.une troup -char re des 


pour elopin, boiteux. Le duc du Maine, tout clam- 
- pin qu'il était. (Mme Desnoyers.) On retrouve par- 
ticulièrement ce mot dans la langue usuelle du 


midi de la France, | Parextens. Fainéant, paresseux. > : os Chevaliers du lustre, parce qu'ils sé ‘placent ordim 
Ce garçon est un clampin. Votre bonne est une clam- ‘ .4 UT rement. au parterre du théâtre, ‘sous-le Instre. La 
pire. | Sedit aussi, pari les militaires, d’un retar- |. PR DRE Harpe faisait dire à'un M. Claqüe, représentant: 


dataire, d'un traïnard. Nous avons laissé en roule cette honnête corporation : ‘Et-je gagne en braros.: 


tous ces clampins. : . «mes “vingé écus par mois, MM: Claquié actuels 
CLAMPONIER, 5. m. T. de manège. Cheval long | SE à souriraient de dédnin à cet aveu. Plusieurs de. cès: 
’a les » Tongs, efilés et | À . E DU industriels ont amassé une fort ilossale : 


n'en citer qu'un exemple, l 


poiir boucher et déboucher alternativement le päs- 
sage de l'eau dans une pompe. | Dans les instru 


ments de musique, Petite soupape qui se là 

baisse par le moyen d’une simple charnière. | Le 
cuir même qui recouvre deux plaques de métal..| 
Morceaux de cuir qu'on met devant les dalots des 
petits navires. - : n Fo. : 

CLAPIER, & m. (du. gr. xXértw,.je cache). 
Trous que les lapins se creusent et dans lesquels ils 
8e retirent. Cetie garenne est pleine de cla; Ë 


Édouard; ils furent défait ar les 
troupes de Georges IL. Lés corps ans les ! 
Montagnes à la récherche des fugitifs -commirent 
les-flus grande excès: cefarent des mässacres 
des prostriptions èn. masse. L'incendie détruisit les 
moindres habitations! Dans une étendue de: plus de |: 
50 milles, il ne resta pas un seul habitant, pas une 
seule cabane. A dater de cette guerre kanvage;:les 
erniers véstiges du clan ont entièrement disparu. 
‘ ! Mar, Mortaise pratiquée dans les murailles d'un |- 

Mavire, au bout des vergues, des "môts. de: hune, 

* ” des bossoirs et des galoches, | Technol, Morteau de 

“bois dont le ‘parchéminier ge sert pour arrêter sur | 

le herse les d ï Ï a 


LANDESTIN, 1 
Êra ;. : FRAPRR En 


___. Même 


& [est dans-un moulin sur la trémie, et qui, battant | populations se pressant à l'encontre des hâuts fonc. 
| Ja menle, fait un bruit continuel. | Famil. On dit |: Échnatres, des princes et des monarques, (A. w) 
d'uns persontis q parle bsancoup : La langue lui | CLAREQUET, s. m. Conserve transparente de 
+a.comme un claquet de qi. l Sonehyliql Claquet | fruits quelconques. 


‘ à LS po de-Saini-Luzare, Nom que les märchands donnent à CLARETTE, s. £. (du'lat, clarus, clair). Soïte de 
: bals et lés ‘soirées, à troi une: de coquille bivalve appelée aussi Ci tit vi . : ‘Clai ne 
tas ' sage me pe sodi ve appelée a- | petit vin blanc mousseux Synonyme de Clairette. 


CLARICORDE, s. m. Mus. Ancien instrument à 
cordes et à touches qu'on appelait aussi Janicorde, 


CLAQUÉTER, v. n. Faire entendre un. bruit 
CLARIÈRE, s. f. Mar. Ouverture, age en 


semblable à celui que la cigogne produit avec son 
bec. Les cigognes ‘claquétent, On prétend l'avoir en- 


: : ; tre les banquises et les gros amas de glaces 
claque, mais-qu'un-mo “main | tendu clagueter en passant devant les portes. (Buf- AR que : hi on 
- fait ouvrit aves le bruit d'un coup de fouet. fon.) | Se dit aussi du bruit que fait la cigale et du rh ELA rendre chasee lnélo Mari ns). pe 


CLAQUÉ, ÉE, part. Famil. Frappé d'une claque, 


cri des poules lorsqu'ellés veulent pondre, | Se dit 
- qui à reçu une claque. Cet impertinen: a été claqué | quelquefnis des gourmets qui dégustent du vin. 

‘d'importance. Un polisson claqué comme il le méri- | Claqueter du chambertin, du bordeaur. 
tait. | Qui a été applaudi par un battement des |  CLAQUETTE, 5. f. Instrument employé dans les 
mains. Ce chanteur a eu du succès, ël a été claqué à | orchestres, à l'effet d'imiter les claquements des 
Outrance. De “mille mains on vous verrait claquée. | fonets de poste, comme dans l'ouverture de l'opéra 
5 du Postillon de Lonjumeau, Deux bâtons de 40 à 


{Voltaire.\ | Souliers clagués, boitines claquées, Sou- À . 4 
- Rers de femme ou bottines légères, garnis, auprès | 50 centimètres et deux lanières doubles, attachés 
de manière à former le carré, sont accompagnés 


de la semelle, de cuir on d’unb autre substances 6 £ 
‘d'un paquet de grelots pour imiter ceux des che- 


moins perméable à l'eau que l'étoffe dont la chaus- 
. vaux de poste, Ën rapprochant les bâtons et en les 


sure est faite, rom Soi tb t btient l'effet voulu. | 
: ! . mi. (rad. cl bois). Mus, | éloignant brusquement, on obtient l'effet voulu. 
CLAQUEBOIS, 8. m. (rad. claguer et bois). Mu Autrefois, Instrument de bois faisant entendre un 


Instrument de percussion et à touches, composé de are 
dix-sept. bâtons qui vont-en diminuant de longueur, | elsquement,-et dont les lépreux ou ladres étaient 
étqui ont chacun un degré diatonique. Onles fait ré- | obligés de se servir pour avertir de leur approche 
‘| ‘éonneren frappant dessus avecdes baguettes. On fait | les gens sains. | Instrument formé d'un morceau 
Farement usage de cet instrument dans un orchestre, | d8 bois garni a une poignéé mobile qui frappe sur 
© CLAQUEDENTS, s. m. (rad. claquer ot dent). | 1e bois lorsqu'on l'a gite, À Paris, les facteurs se 
Bruit des dents lorsqu'elles s’entre-choquent. | Fig. | servaient autrefois d’une cluquelle poné annoncer 
C'est un claquedents. Se dit par forme d’injure ou | Au public la levée des lettres aux boltes des quar- 
de inépris d'an pauvre, d'un misérable qui tremble | tiers. Les marchands d'oublies #t de Plaisirs annon- 
cent encore leur présence au moyen d'une Claqueite. 


de froid, et aussi d'un homme qui bavarde à tort | Espèce de livre formé de deux planchettes dont 


6 à travers. | on se sert, daus la plupart des établissements pri- 
CLAQUEMENT,s.m. Bruit produit par des ob maires, surtuut chez les frères, et même aux câté- 


: Res ; . 
Jets qui sentre-choquent, comme celui des dents chismes, pour donner le signal des différents exer- 


d'une personne qhi tremble de peur ou de froid, | © , : N : 
Claquement des dents. Claquement des mais. Le dite ons en sert aussi dans certaines cérémonies du 
+ moine maronite àppelle par le claguement de deur | ©ülte Catholique, aux processions de ,2 Fête-Dieu, 
pour donnèr le signal aux porteurs d'encensoirs. | 


planches l'étranger que la nuit a surpris. (Chateau Sorte d'a, . F° 
ï : ir, 1 50 genda-carnet où les dames renferment 
ne LB au, fouet lorsqu'on en frappe l'air. leurs cartes de visite, écrivent les invitations à 
se AE danser que les cavaliers leur adreséent dans un bal. 
_CLAQUEMUREÉ, ÉE, part. Renfermé étroite- Claquette d'ébène, de nacre, d'ivoire, ete. | Famil. Se 
ment; renférmé dans une prison. Ha été-enfin cla- dit d’un bavard ou d'une commère qui passe son 
‘ quemuré. Que voudriez-vous que le courtisan fit d'une temps à colporter des nouvelles et 4 débiter des 
dame Hônesta claquemurée dans son ménage ? (P. L. cancans, C’est‘la claquette du quartier, 
Courier.) | Fig. Claquemuré dans une opinion, dans CLAQUEUR, EUSE, s. Celui, celle qui applou- 
un système, dans certaines idées. dit en battant à) 4 H 
CLAQUEMURER, v. 2. (rad. mur). Tenir en- 
: fermé; mettre dans nne étroite prison. Autrefois les 
pareuts faïsaient claquemurer leurs fils. Vos beaux 
z'vis m'ont fait claquemurer, (Voltaire.) | Fig. I nous 
! faudrait claquemurer toutes dans des courents. (Mo- 
lière.) | SE CLAQUEMURER. Se tenir renfermé. /4 
s'est claquemuré et he veut voir personne, | Fig. 


fait subir aux liquides pour les épouiller.des ma- 
tières . étrangères qui en troublent la transpa. 
rence, Elle a,en général, pour objet de rendre Plus 
agréable au goûtun liquide destiné à être servi sur 
208 tables, tel que le vin, la bière, les liqueurs, et 
de le rendre plus salutaire en mème temps, quand 
il doit agir sur nos organes comme médicament. On 
emploie divers procédés de clarification, selon la 
diversité des matières. Quelquefois il suffit de faire 
passer le liquide à travers un tissu, du papier; sou- 
vent on se sert de substances étrangères qui se dis. 
solvent dans le liquide et qui, en s8 précinitant ou 
en s8 coagulant, entraînent avec elles es autres 
substances qu’il tenait en dissolution. Le blanc 
d'œuf, la colle de poisson, le sang de bœnf, le lait 
même, jouissent de cette ‘propriété. Le petit-lait, 
les sirops se clarifient avec le blanc d'œuf, par le 
moyen du feu ; le sucre, avec le sang de bœuf le 
vin, le vinaigre, la bière, avee la colle de poisson. 
Quelques liquides se elarifient avec des moyens pu- 
remènt mécaniques : tels sont les sucs des fruits 
qui contiennent beaucoup de gélatine ; ilsuffit, pour 
les clarifier, de les laisser en repos dans un endroit 
frais’pendant une seule nuit. La clarification du vin. 
La clarification du sirop. La clarification arrive. à de 
cerlaïnes liqueurs par le seul repos. (Charras.) 

CLARIFIER, V. a. (du lat. clarus, clair; fo, je 
deviens). Rendre clair, limpide, un liquide qui est 
trouble. Clarifier du vin, du cinaigre, du petit-lait, | 
Par extens. Purifier. Clarifier un sirop. | SE CLARI- 
FIER, v. pr, Être clarifié, Devenir clair, limpide. 
Les sucs des fruits se clarifient par leur simple erpo- 
sition dans un endroit frais, : 

CLARIGATION, s. f. (pron. klarigasion). Espèce 
de sommation usitée chez les Romains et par la- 
quelle on faisait savoir aux nations étrangères ce 
que Pon réclamait d'elles, | Se disait aussi du droit 
d'enlever, par représailles, des individus ou des 
bestiaux. 

CLARINE, 5. f. (rad. clair). Sonnette qu'on pend 
au cou des animaux qu'on fait paître dans les fo 
rêts, afin de pouvoir les retrouver lorsqu'ils vien- 
nent à s'égarer. - 

CLARINÉ, ÉE , adj. Blas. Se dit d'un aniuul 
représenté avec une sonnette ou cinrine au cou, 
lorsque cette sonnette est peinte d’un autre émail 
que l'animal même. . . 

CLARINETTE,;Ss. f. Mus. Ihstrument à vent, à bec 


Que vous jouez au monde un petit personnage, 
"De vous claquemurer aux choses du ménage ! 
D. ‘ (MOLIÈRE.) 
CLAQUER, v. n. Faire entendré un claquement, 
un bruit sec et éclatant. Claguer des mains. Cla- 
quer des, dents. Les postilions font claquer leur fouet. 
Pour accepter une hérédité, l'héritier faisait claquer 
ses doigts. (Michelet.) Les crocodiles poussent un cri, 
"ef faisant claquer leurs méchoires, fondent sur les 
étrangers. (Chatenubriand,) Dans l'ile de Ceylan, les 
grands seigneurs font marcher devant eux un domes- | 
.tiqué avec un fouet qu'il fait claquer, pour avertir le 
: peuple de se tenir à l'écart. (Sallent.) } Ciaquer des 
dents; Se dit quand les dents s’entre-choquent par 
.un tremblement de froid ou de peur, 
:. Au désespoir bientôt il s'abandonne, .. 4 
Claque des dents, $e plaint, tremble et frissonne. 
- : (A FONTAINE.) 


en PE LL : . 
Fütre claquer son fouet, S8: faire valoir, faire ; - - T 
Ces’ “dun Jour. font à : - : Clarinette. : 


; As . os x, tai Chris- 

À bon apôtre,- ——“ ['etèanchsen buisouen ébène, inventé par Jean- ï. 

uer mon fouet tout Lire aütre, | gages. On n'a pas ophe Dénuez, luthier à Nuremberg, aù nus 

ë Sent dd  dRGNRs "| officiel les: populations, émpressées, Le x ment du siècle dernier. Jouer de la clarinette. a 
LAQUET, sin. (onomatopée). Pelite latte qui | fonds secrets sait Vé que-coûte l’enthiansiagme des | partis declarinette doit toujours étre guadruplée, 9 


DE Î 
et Diderot, dans la préface de 
ruuvelé cette difficile entres 


science. Mr: algré des erreurs.et des: lacunes 
inévitables; c'est encore. un des*beaux monnmients 
du: génie français. Parmi lés modernes, il faut citer 


vaine pas eÿ.elaësee 
élhodiquement.; "ie 
OSET 


F des-sciences 
tions sont très-nombreuses. En botanique, les plus 


élèbres-sont celles de Linné-èt de Jussieu : la pre- 


: relle, mais encore trop éloignée de son but; l'une 
porte particulièrement le ‘nom de système; l'autre, 

“celui de méthde. V. MÉTHODE, SYSTÈME. Pour/la 

‘|‘chimie, V.. NOMENCLATURE. ! 

: CLASSIFIER, v. a. Né6!. Faire, établir des clas- 


L'etètes sulor La 
érire et de: ci 
cet] Ab 

“que de la’vié, tomme dans l'étude 

se" de bien classer: ‘La diffé 

uste et un espriEf@ur- est-que.le-prémier 
nrt-ueile- second classe mal. | Mar. In- 

Mn sur le registre du quartier auquel 

parti É CLASSE À pr. Être clâssé , 

anger-daus un classement-ou.une classification 

que: Les objets doivent'se clsser d'après'leurs . 

'Ssemblunces: A 

CLASSECUR, s,-ni. Sort de portefeuille à eom- 

partiments pour classer .des papiers |. 

La: CLASSICON, 5: m:(du lat. classioum; même si- 
gui.) Ant, rom. Instrument à’ vent propre à jouer. 
: des airs. éomparables ‘aux appels, à la ehamade, | 

” Signal donné: par cet instrument pour appeler les 

jenplé aix comices. 


sciences, l'impor- 
nce essentielle entre 


‘+ CLASSIQUE, adj: (du lat. élassicus, même sens). 
La signification primitive dé ce mot, en rapport 


té, d'excellence, de premier rang, de première 
classe, C'est, du moins, le sens du mot latin dont 
il dérive. Se dit. particulièrement de cè qui appaï- 


classique. L& littérature classique. L'art classique. La 
poésie classique. | Les langues clastiques, Le grec .etle 
latin. FAuteur clussique, Auteur ancien, approuvé, 
et qui fait autorité en.une certaine matière : Pla- 
ton, Aristote, Homère, Démosthènes, Cicéron, Ta- 
cite, Virgile, Tite Live, Plaute, Térence, eic., sont 
des auteuts classiques. On rangea autrefois tous les 
bons auteurs :de l'antiquité errdfférentes classes, sui- 
vant leur genre, et. l'on appela classique un auteur 
ancien du premier ordre dans son genre. | D'après le 
pautage fait par Servius Tullius des citoyens ro- 
inains en cinq classes, ceux de la première étaient 
désignés par le nom de classici, comme faisant par- 
tie de la première classe, de la classe par excel- 
lence. Aulu-Gelle a dit dans le même sens clussicus 
seriptor; écrivain clässique, pour désigner un ‘au- 
teur excellent, du premier rang, de la première 
classe. Or, c’est dans le même sens que nons disons 
un.auteur, un livre clussique, et ‘nullement par rap- 
port aux classes de nos colléges, comme plusieurs 
se. l'imaginent..(Noël.) On äppelle livres classiques 
des livres qui font la gloire dé chaque nalion pañticu- 
lière, et qui composent. ensemble la. bibliothèque du 
genre humain. (Rivarol.). Qui est de tradition,.en 
matière d'art, et, spécialement, qui rappelle la ma- 
uière antique, qui est conforme aux règles de l'art 
-tel que l'entendent les académies. Un profil. classi- 
que. Des formes classiques. Des lignes, des traits clus- 
siques. La pureté dela forme et du fond, la dignité «et 
l'éclat du style, la netteté et la sagesse de la pensée, 
telles sont les qualités qui distinguent les auleurs émi- 


lasse; 
firiger par ‘élasses; état dé co qui ést 
Lu: élaësification des lois. Classification - des 
ronnéffsances huaïles, Classification des marchan- 
dises. Classification des matudiés. | En histoire .natu- 
rélle; Distribution d'üne collection d'êtres, d'objets, 

: de’ choses de quélque nature qu'ils soient, en'élas- 
s,-ordrés,.fainilles, genres ; espèces et variétés: 
Mlassification des tégétaur, ‘des minéraux, des ‘ahi- 
Fimaur. Bonne, matraise classification. Classification 
neraelé etre plète Ce rwhions. natuïelles où 
i: inéthodés: ‘Celles’ qui sont. fondées sur l'ensemble des 
F'eaructères..| Classifirations artificielles on systèmes, 
Celés qui sont fondées sur la-considération d'un 
‘sénl caractère; -| Variété dans Tlnnité, telle est là 
‘loi dé.la nâtnre, tetle doit être la devise de Ja scierice. 

- L'intelligence humaine n’a pas le regard assez vaste 
pour embrasser d'un seul coup d'œil l'immensité de 
:Tnnivers. ‘Avant :de élever à. la conception dé 
:Vensemble, éllé” doit ärrêter:son attention aux dé- 
tails pärticülicrs, aux païties distinctes, isolées, dont 
da-réunion.:et: l'accord constituent le grand'tont, 

.: mäis quipossèdent: chacune sa vie propre et indé- 
-pendante. La raison. se perd dans‘ contemplation 
de: Puñité abstraite. Elle s'égarerait à la recherche 

r:. des'-détails conerets-et, dans Fintinie diversité des 
:phénémènes, ne pourrait arriver à ansuné connais- 
sance certaine ét durable; si, ponr se guider dans 
‘ce dédaleselle ne suivait un ordre etue méthode. 
écessaire, qu'élle rapproche les faits entre 
isisse leuré-rapports-et leurs diffé- 
pe sous une -idée commune ceux 
ar. un Jien "plus ou. moins étroit, 
“le. ees groupés prémiérs à des 
ax et, pus étendus, elle par- 
ès. tes. connaissances Nuiaiues 
re de-divisiqns, sinples; claires, 
s-à- retenir et. à Comprendre. Outre 
précienxet indispensables que .ce tra" 
3 tion:fourmt-à Ta mérnoire, il a de 
ntage dé contraindre l'intelligence à exa- 
üpulensement ces phénomiènes."Sons tous 
spects; à tous les péiits de vue,:et dans leurs 
rapports-les plus Scercts. C’est airisi un puissant et 
“fécond instrament de découvertes: Pour établir urie 
Jassifieation, iln6 sefft pas de.choisir arbitrai 


la liberté sont les deux seules inspiratrices de toute 


au-xmmre siècle; celle de l'Italie, au temips de 


| avec l'Espagne; la littérature classique du Portu- 
‘gal coïncide avec le temps héroïque où les Lusitn- 
tiens, au xyt sièclé, sillonnaient toutes les mers et 
livraient des . combats en. Europe, en Afrique, aux 
Indes; la littérature anglaise devint elassique sous 


voir classique. Erercices.classiques.| Fig. Terre, 
classique, Se dit d'un pays cétébre par son génic, 


Éclassiqué, 
Arte” 


Coiftés. de 


“1 parti littéraire;-par opposition à eux à 


LE : LRU A 


prisé philosophes éminents" ne 
-Fépond_pas/complètément aux besüins actuels de Ix:. 


niain, Arpère, “Augusté Comte. Dans l'orâre... 
P 


j u s. l'ordre. poing chaque première, réprésentation théâtrale 
ÿsiques:ét naturellés, les élassifica. | que [a pièce vint d'un classique on d’un romänti. 


l'nière tonte ’artificielle ; la séconde, soi-disant patu- 


sifications; ranger par classes. - - 


avec Son étymologie, exprimé une idée de primau-. 


tient h l'antiquité grecqne ou latine. L'antiquité : 
quité grecq 


nemment classiques. (A, Deschamps.) | La nature et 


grande littérature. La domination macédonienne 
marque Je déclin de 14 littérature grecque. Les 
chefs-d'œuvie des Romains n'ont été enfantés que 
sous Finfluence de la liberté. « Presque toutes les 
nations de l'Enrope modertie ont eu leur période 
: classique. La littérature de l'Irlande fut classique 


renzo. Médicis, dans. le xve siècle. où elle rivalisait 


le règne d'Élisabeth; celle de la France, aux XVII et 
xvnie siècles: celle du Dânermark, an milieu du 
. xvrire: siècle: celle de l'Allemagne, vers la fin du 
xwHE; | Par extens: Se dit des auteurs et des ou- 
vrages qui font autorité en quelque matière. Le li- 
vre de ce médecin ou de ce jurisconsulte est: decenu 
classique. | Co qui a rapport aux classes dans l’en-- 
séignement, ce qui est à l'usage des-chasses. Les li 
-vres,-les-auteurs classiques. Une librairie Classique, De-. 

"sol 


$es-lettres et ses productions, ‘La France est la lerre 
étassique: de la ‘Révolution... L'Italie est:la terre classi- 
que des beaux-arts. La Bourgogne est la terre classique 
du bon vin:| Substahtiy. Le classique, pour ie genre 
Le”génre dés auteurs elnssiques. | S'em- 


: Lt de class puemré 
11e nom de classiques fat “alopté ps oût un 


:s'apper. 


Aaient-romantiques. La querelle éclata:vers 1623 On 
6. rappelle-le fameux vérs: Qui nous délivrera: des 
Grecs:et des Romains ? Cette fois, la passion déserta 
lea camps. politiques pour passer dans. les cénacles 
littéraires. Un immenée :hurrah. rétentit depart et 


| d'aûtre ;: ce‘ fut commé une vaste cohue, ‘une-ar- 


dente méêlés. Des mots on-en vint. aux coups de … 


que, était signalée par quétqué vuie dé fait: Les clas- 
signes surtout défendirent leur terrain avec cette - 
froide intrépidité qui les caractérise. « Pour eux. 
ainsi que l'ajustement dit un écrivain, il n'ÿ avaïc 
pas plus de succès possible hérs du classique, que 


pee un bon catholique il n'y a de saiut hors de 


Église romaine. » On vit apparaître une foule de 


| tragédies avec des titres étranges exhumés des en- 


traïlles les plus profondes de lantiqnité on de la 
poussière des bibliothèques, Ainsi Ninus JII, Étéorte 


.et Polynice, une douzaine d’Agamemnon. C'était le 


cas de s'écrier : « Race d'Agamemnori qui ne finit 
jamais! » Quant aux romantiques, non contents de 
fouler aux pieds toutes les règles, de troubler pro- 
fondément la langue, d’enchâsser les plus viles sco- 
ries comme de purs diamants, ils semblaient avoir 
pris à tâche de nous ramener au moyen âge, Pour 
eux, le beau c'était le laid, et Boïlenn et Racine 
étaient des polissons. Exagérations ridicules de part 
et d'autre! Un grand nombre de quolibets, colpor- 
tés de.tous côtés, ne firent qu'irriter les débats. La 
rage des classiqnes contre Le romantiques alla si 
loin, qu'ils adressérent à Charles X une pétition. 
dans laquelle ils demandaient l'interdiction de Mu- 
rion Delorme. Le monarqué eut le bon esprit de leur . 
répondre que-dans de pareilles questions à! n'avait, 
comme tous les Français, que sa place au parterre. 
Atijourd’hui , que le. débat est apaisé on du moins 
déplacé, et que les romantiques se sont heaucoup 
rapprochés des classiques, nous sommes plus à même 
de porter un jugement. Les classiques oft eu’ rni- 
son on tant qu'ils ont défendu le génie de la lan- 
gue française et qu'ils ont déclaré, à l'encontre des 
néologistes, sa furme suffisante à exprimer toute 
espèce de situation physique on morale, toute nuance 
d'idée on de seutiment; mais îls sont allés trop loin 
quand ils ont prétendu borner l'esprit humain à 
limitation servile des anciens. Sans doute, létide 
des Anciens est bonne aux lettrés, on peut même 
dire indispensable. Toujours est-il qu’il ne fant pas 
s'astreindre à l'imitation puré et simple. Cette étude 
n'ést favorable au talent qu'autant que celni-ci se 
lassimile-par Pinterprétation et par une sorte de 
transfiguration. Les romantiques ont bien moins 
innévé qu'on ne supposé. Charles Nodier les a ad- 
tnirablement éaractérisés, « Quand la jeune école” 
netuelle, dit-il, a voulu rompre avec le passé elas- 
sique, elle s’est précipitée à “corps perdu dans l’ar- 
chaïsme, et c’est-ce qu’elle a fait de mieux. » Cha- : 
que parti s'est montré souverainément injuste en- 
vers son adversaire; c'était à qui ne s'entendrait 
pas, et l'on s'est séparé faute de s'entendre, ou plu- 
tôt afin de ne pas s’entendre. v Il y a des gens, di- 
sait un homme d'esprit, qui vantent Homère comme 
ils vanteraient limitation de Jésus-Christ, afin: dë 
faire un bon mariage. » C’est ici le cas des classi- 
ques. Les professeurs possèdent au mieux Îles an-: 
ciens, ils én parlent d'or, ils diseutent à fond les 
règles du beau, bien plus, ils les posent. Comment 
se fait-il, aprés cela, qu’ils soient les plus mauvais 
écrivains, qu'ils rebattent des -banalités et que le 
derbier des fantaisistes soit plus près qu'eux du vrai 
beau, même"du beau classique, du beau académi- 
que. C’est qu'ils ont étouffé lenr propré ndividua- 
lité sons les idées des autres; c'est qu'en art cbmime 
en littérature, l'exécntion est tout, et qu’une bonne 


exécution vant mieux que toutesles théories. (AM) 


| _S. m. Ouvrage de haute littérature, devenn mo” 
déie daus une langue queleorique ; auteur classique. 
Les classiques grecs, latms, ête. On dit aussi: Les 
classiques français, Corneille, Racine, Boileau, Nodier, : 
E. $ue, V, Hugo, E, About, etc., sont aussi bien des class 
siques que Démosthènes, Cicéron. et Virgile. +, 
CLASTIQUE, adj. (du gr. maarès, brisé). Qui 
est fragile, qni semble cassé. Rocher clastique. |. 
Géol. Se dif de deux groupes de terrains présentant. 
des caractères de fracture soit dans leurs positions, 


E soit dans leurs parties. | Annt. Se dit également de 


certaines piges artificielles qui reproduisent les for- 
mes du corps humain:et qui servent aux démons” 
rations: Les’ pièces clastiques se démontent de MA 


| -nitère.à montrer les parties sous-jacentes, 


CLATIR, v. n. T: de vénerie, Sert. à exprimer 
le redoublement du: éri. des chiens lorsqu'ils pour” 
suivent. le gibier, Enfendez les chiens clalir. 5 
- CLAUDE (Tibérius Drusus): Quatriéme empee . 
romain, naquit à Rome l'an 9 av. JC. Par Fe 


‘ tion. 
lé-trône, l'& 


immortel. Après qu'il l'ént fait tuer, il épousa .s 
nièce. Agrippine, -qui l’empoisonn porter ‘sur | 
Je trône son fils-Néron, issu d'iur premier mariage. lat;"el 
x Je sens que je deviens din,» dit.cet éeile mo |'dans 
narque eh expirant. Aïnsi finit l’un des-empercurs | ciaus! 
qui composent cette série de despotes que l’on a 
“appelée l'ére des Césars. ” . 
CLAUDE, s. m,. (pr. klüde), Sot, imbécile, niais..|: 
C'est un claude. | Adjectivs.H'n'est pas si claude qu'it-| 
enalair, 2 UC TS 
CLAUDICANT, ANTE, . fdu‘lat. claudigare, |: LE 
boiter). Qui boite. Peu usité. -: . S: 
CLAUDICATION, 5. f. (pr. Alédikasion; du Int: 
. rlaudicare, boiter}, Démarche inégale et incertaine 
roluite par la longueur différente des deûx .m FUN Le 
Éè inféri une inégnlité de force ; action | - ‘:.'#$ s Pr Ll-bien gouvernés. ï 
de boiter, La claudication est congéniale où acquise; ' “ cles: sujets aflectés, ét è nes E 
“ daus le premier cas, elle provient de ln mauvaise | kÿgiéniques pour la salubrité des établ 
conformation primitive des pièces osseuses qui com- |. : : " “|-tement enratif est:celui des aff 
poscut le pied, 1a jambe, la cuisse À le bassin ; + ; 


dans le second, elle a pour cause les Iblessures des 
muscles, les cicatrices dures 'et adhérentes, les dou- 
leurs de goutte, de sciatique on de rhumatisme, l'a: 
trophie, la paralysie, les convulsions; enfin, Ja Inxa- 
tion des différentes articulations, et articulièrement 
I luxation spontanée du fémur. Chez les animañx 
iomestiques, la claudication résulte le plus souvent 
d'accidents arrivés pendant on après le ferrage où 
de hlessures survenues pendant le travail. - 
CLAUSE, 5. f. (pron. kiäze ; du lat. claudo, je ter- 
nine. Stipulation particulière ou disposition renfer- 
mée dans un acte, un contrat, un traité. Toutes les 
clunses des conventions s'interprètent les unes par 
ks autres. Clause expresse. Clause tacite. Clause obs- 
rare, Contrat qui porte une clause avantageuse. (Pa-' 
tru.} Les clauses des Crmes. CV ds traités Le été . 
tipliquées que par les armes. { Voltaire. ) | En juris- : : Fi Fe 
ruée, on distingue plusieurs En de clauses. CLAUSTRE, s. m. (du Int. claustrum, cloître). 
Ulauss altérée, Celle. qui à subi des lésions, soit ad. | Demi-cylindre créux de poterie, dont on se sert pour 
dlitionnelles, soit restrictives. Jf est défendu d'altérer |:EArnit une balnstrade. es 
les clauses d'un acte, | Clause ambig elle ani ést CLAUSULE, 8. £ (du lat. clausula, même sigräf.\. 
susceptible de deux sens. | Clause codicilinire, Men- Conclusion, sentence. Vieux mot. A nl 
“ion qui s'opérait dans un acte testamentaire et qui CLAUSULIE, s. Ê. Conchyliol, Genre de coquilles 
avait pour objet d'imprimer la valeur d'un codi- - : : : : ? 


cille à un testament nul comme tel. | Clause des chambres des officiers ; salon-an milieuds l'es: 
nulnire, Celle qui contient une sorte de mena 3 pce occupé par ces éhambres. | L'époque de l'in- 
Ulause dérogatoire, Celle qui dérage à quelque’ acte | : . Se Fventiôn du clagecin est'inc les i 
antérieur. | Clause compromissoire, Promesse de com: | À ècle, Iés autres là € 
promettre; contrat innomé lié ordinairement aux 
“ssociations de longue durée, | Ciausé de dérouter, |. © 
Celle qui permet de faire échelle. Très-usitée pour 
les voyages nautiques, la clause de dérouter figure 
dans. tous Jes contrats d'assurance. Elle donnean 
capitaine de navire le droit d'aller. à droite et à 
gauche, en avant, en arrière, pourvu qu’il ne perde | 
. Jamais de vue le'but du voyage assuré, | Clause il. 
livite, Celle qui est prohibée par la loi, contraire à 
l'ordre public, aux bonnes mœurs. | Clause irrilante 
Cèlle qui déclare. qu'une convention sera observée :. 
"à peine de nullité, | Clausé nouvelle. Toutes nouvel- 
les clauses ou sti ülations, en matière dè société, 
sontsoumisesaux Prmalités légales. | Clause pénale, | 
Celle par laquelle nné personne, pour assureÿ l’exé- 
Sution d'uné convention, s'engage à-payer une in 
gemnité, en -cas dineréeution. La élause pénale est | 
Compensation des dommages et intérêts que le |’ NE ES 
-tréancier souffre de l'inexécation de Vobligation is … Aleusulie, vue au microscope, 
Prindipale. | Clause privatiré, Disposition testamen- qui ont 14 forme 
faire privant de la quotité. disponible ceux des hé: | passe à peine 
- litiers réservataires qui attaqueraient l'acte de der. | taines pierres: - °: ; : : 
niere volonté. |' Clause résofutoire, Celle qui, s’ac- -GLAVAIRE, 8. m. (du lat clavis : clé) 
Somplissant, opère la résolution d'an acte; dans les | fois celui qui avait la-gardé-deÿ clés d’une 
“tontrats bilétéraux, elle-est toujours fous-entendue di trésor des-chartes..}"S. : 
Pour le cas où l’une des- parties manquer ï 
8 h e quicpè: 


êta-refourne avec: 
1S0n : ‘ 


Claustre. 


représentait une idée: ou.un sentiment. (Noël.)| À 
mar, Partie de la dunette consacrée à la distribati 


inle,: 6 
ce temps-là en pare 


tyle,, Ci 
abitude 


sont on poirier le plus lisse ‘et le: plus uni qu'on | 
: Apnissé trouver: Les-cordei :résonnent aumoyen de 
petits. becs-dé-plumes-de 00 é 


" 4 " 
< Comme celte espèce de 
clavecin soutenait. le son moins que lés claveeins 
croustiques, et que.par conséquent il n'était pas pro- 
[pre à l'exécutiôn'de tout ce qui est confebile et aux 
—--finésses du goût, il n été remplacé par lé pisno. 
: Cependant le son fort dont: est Fouë cet instrument 
je fait employer quelquefois pour l'éxécution de la 
basse. continue. dans l’accompagñément de quelques 
morceaux de musique "vocale à plusieurs voix. » On 
a compté parmi les différentes.espèces de claveciüs: 
de _claricorde, clavecin: cronstique dans leqnel les 
< : cordes résonuent an moyen de petites languettes de 
cuivre ‘attachées à l'extrémité de chaque touche. Le 
L_elarecin acoustique et le riarecin harmonique, inven- 
tés lan et l’autre, vers la tin du xvin® siècle, par 
Véfbès, de:Paris: Œ peut, avec leurs sons, imiter 
plusieurs instrnments à cordes, à vent et à percus-, 
Sion; sans qu'il existe dans leur construction ni 
tuyaux, ni martédux,-ni pédales; le clavecin d'a- 
mour, inventé dans la première moitié du siècle der- 
nier par‘ Godéfroi Silbermann, de Frydeberg ; le 
rlavecin-angélique ; le clarecin à archet , invénté en 
S14757. par Hohlfeld, de Berlin ; le clurecin double, in- 
venté par Stein; le clavecin électrique, inventé par 
©. le jésnite Laborile ; le clarecin aculaire ou à rouleurs ; 
le clavevin.Protée, inventé par le jésuite Castel, et 
destiné à donner à l'âme, par les yeux, les mêmes 
sénisations de mélodie et d'harmonie de couleurs, 
que celles de mélodie et d'harmonie de sons que le 
clavecin ordinaire lui communique par l'oreille. 
Voici quelle était la ganme : le do répondait au 
bleu ; l'uf dièse, au ééfadon; le re, au vert gai: le 
ré dièse, an Yert olive; le. mi, au jaune; le fa, à 
l'aurore: le £a dièse, à l'orange; le s!, dn rouge; ! 
lé:sol dièse, nu. cramoisi ; le 4a; an violet; le la dièse, 
: a violet bleu; le si, au bleu d’iris, ete. Le clave- 
:ein.des saveurs, ile l'abbé Poncelet, sorte d'orgue 
portatif disposé. sur le ‘devant. L'action de deux 
- soufflets formdit un-courant d'air continu, porté par 
ain conducteur dans nne rangée de tuyaux acousti- 
ques. Vis-h-vis ces tuyaux était disposé un pareil 
nombre de fioles remplies de liqueurs qui représen- 
‘tient les saveurs primitives, lesquelles répondaient 
aux tons de la musiqie En. voici la gamme : l'a- 
eide répondait an do; le fade, au ré; le doux, au 
mi; l'amer, au fa; l'aigre-doux, au s0/; l'austère, 
an das le piquant, au si. 
: CLAVECINISTE, 5. Celui, celle qui jouait du 
clavecin. On a entendu chez moi Mme Luval, excellente 
elareciniste. (Mme Campan.) LS 
CLAVELÉ, ÉE, adj. Art vétérin. Se dit des mou- 
tons et des brebis qui ont le elaveau. ! S. f. Syno- 
nyme de Claveau. Tant y a,. qu'ils mouriont tous 
da claëelée. (Farce de Pathelin.) 
AVELEUX, EUSE, adj. Art vétérin. Qui ap- 
“pârtihnt au claveau. Virus clareleur. Éruption cla- 
. | Qui est attaqué dn clareau ou de la clare- 
Cn.mouton elareleux, : : - 
ISATION, s. f. (pron. klavelizasion ; rad. 
Art vétérin, Inoculation du claveau on 
rérus.chaveleur. On avait observé que généralement 
Ja clavelée-n'atteignait nés plusieurs fois le même 
sujet; aussi l'on imagina de faire contracter là ma- 
“ ladie aux moufons dans les conditions les plus fa- 
vorables. Cet essai réussit. La clavelisati 


‘donseà divers Outils, 
 CLAVICORDE, 5.1 & Ancien instrument de’ 
nisique à'éordes et clavier: C’est une espèce de cla- 
inqui a été en-usagechez nous jusqu'au xvite siè- : 

Ése-maintient-ercore dans ge és. contrées 
ru: rord de l'Allemagne: Son m nisine consiste | 


jeu du clavicorde exi 
a. 


®tribué faussement à Salomon. | Anat. L'un des trois 


E immense clavier qui résonne À toutes 


‘en-uné pétite-lamede cuivre placée perpendieulai-" 


sement sur l'extrétnité inférieure de la touche. Le 
beancoup d'habileté, 

 CLAVICORNE, adj. (dulat, clava, massne; cornu, 
corne). Entem. Qui a les antennes; les antennules 
ou ‘palpes en massue. Mylabride clavicorne, | S. m. 
pl. Grande famille établie dans l'ordre des coléop- 
tères pentamères ; les uns'sont terrestres, d’autres 


sont aquafiqués ou vivent sur le bord des eñux. 


- CLAVICULAIRE, adj. (du lat: clévicula, petite 
céÿ. Anat. Qui a rasport à In clavigule. Tl entre 
dans:l& composition de plusieurs mots scientifiques, 
Srapulo-claviculaire. Coslo-élaviculaire. | Enfom. Qui 
a le réceptacle tuberculeux snblenticulaire, | S. m. 
pl. Tribu appartenant à l'ordre des hyménomycètes 
elvellacés. 


clavis, clé: du gr. xheiètoy et x)els; même signif.). 
Petite clé, Usité seulement dans cette locution : La 
clavicule de Salomon, Titre d’un livre de magie at- 


os qui forment l'épaule, Ces es sont: l'omopiite, en 
arrière; la claricule, en avant, et l'os coracoidien, 
dont la direction varie chez les différents animaux. 
La clavicule droite. La claricule gauche. Mécanisme 
de la rlavicule, Luration de ta clavieule. : # 

11 vous lui plonge, avec peuge scrupule, 

Son fer sanglant devers la ciacirule, 
: (VOLTAIRE | 

{ Entom. Premier article-des bras ou pattes anté- 

rieures des insectes hexapodes. { Pointe d'oursin. | 
Antiq. Ouvrages de défense placés devant les camps 
romains. | La claricule de l'épaule a pris son nom 
de la. comparaison. qu’on en a faite avec une clé de 
voîte. Cette partie de l'épaule ne-se rencontre que 
chez les mammifères dont les membres antérieurs 
sont appelés à exécuter des mouvemehts dans une 
direction plus ou moins perpendiculaire à l'axe du 
corps, comme ceux qu'exigent la préhension, le saut, 
Je vol, ete. Ainsi les bimanes, les quadrumanes, les 


thauves-souris, les taupes, les didelphes, et, parmi 
L'les rongeurs, les rats, les écurenils, les castors ont | 


une cfaviculé, Les carnivores, beauconp de rongeurs, 
d'édentés, sant incomplètement claviculés ; chez eux, 


l'os claviculaire, au liéu de s'articuler immédiate- f 


ment du côté interne avec le sternum et de l'autre 
avec l'omoplate, ne s'unit à ces os que par des li- 
gaments. Les senls. mamimiféres qui, présenteut un 
os coracoïdien susceptible de donner naissance à une 
espèce de seconde elavieule, comme dans les oiseaux, 
sont les échidnés et les ornithorhynques , étranges 
êtres intermédiaires aux trois premières classes des 
animaux vertébrés. . 
CLAVICYLINDRE, 
touches, de dimensions 
dans lequel le son est p 


s,. m. Mus. “Instrument à 
lus petites que le piano, 
ait par le frottement des 


. cordes sur un cylindre de verre tournant. Il fut in- 


venté vers le commencement du siècle; il a bean- 
coup d'analogie nvee l'harmonien. Cèt instrument 
a la propriété de donner des sons filés qu'on peut 
nuancger à volunté par la pression de la touche. 

CLAVIER, £. mu gr. nel, clé). Autrefois, 
celui qui portait les clès, qui avait la garde des clés. 
Le clavier d'un ordre militaire, Celui qui avait la clé 
du trésor commun..| Cercle on chaîne de métal-ser- 
vant à tenir plusieurs clés ensemble. Clavier d’er- 
gent. | Plaque d'or ox d'argent qne les femmes por- 
taient au coù et à l'aide de Inqnelle elles réunissaient 
| ét fixaient plusieurs chaînes. | Mus. Assemblage 
de toutes les tonches de l'orgue, ,dn piano et des 
autres instruments du même genre. Selon les diver- 
ses façons que l'organisté remur les doigts sur le cla- 
vier. (Descartes) Le clavier d'un grand piano compte 
actuellement siz octaves pleines, c. à d, du fa clé de 
basse quatrième ligne ajoutée au grave, au fa qui se 
trouve au-dessus des lignes immédiatement après le der- 
niér mi, clé de violon. (Lichtenthal.) Du mobile cia- 
vier da touche obéissante.-{Delitle.) 

Mon Apollon ne règle point sa note 
Sur le clarier d'Horace ou d'Aristôte, 
fe Ur. 7. (8.8. ROUSSEAU.) 


vier, Être fimihagsé aveo les touches’ d’un instru- 
ment, | Pig.. Ceë homme, qui à influencé la France 
‘et l'Europe pendant\près d'un siècle, esé comme un 


humairie, du haut bas. (Thoré.) | La première idée 
d'un clavier, due à l'invention de l'orgne, ést an- 
cienng, mais l'application du clarier aux instruments 
à-cordos appartient & la musique moderne. Dans 


CLAVICULE, 5. Î. (dulat. claricula ; dim, def autres ont voulu si 


œhes et des cordes particulières 


Les notes de l'âme |. 


l'origine, le clavier était tout uni et n'était point,! 
commé aüjourd’hui, où l'on procède par demi-toris,' 
divisé en touches supérieures et inférieures. On in- 
_tercala d'abord là touche du si bémol. Puis on ajouta 
les autres jusqu'au nombré de cinq, groujées par 
deux et par trois alternativement, c4à.d. dans l'or- 


dre actuel, de telle sorte qu'il se trouve une pe- _. 


tite touche entre la.première at la seconde, entre a 


| seconde ét la troisième, entre la quatrième et la cin- 


.quième, éntre la éinquième'et la sixieme, enfin en- 
tre celle-ci et la septième, On a tenté dé changer 
cette disposition : leS uns ont proposé des claviers 
avec des touches longües et petites’ alternant régn- 
lièrement, de sorte. qu'à partir de la quatrième l'or 
dré:eût été renversé, ce. à d. que.fa, d’inférieure, 
serait devenue touelie snpérieure, et ainsi de suite; 

#2 ifier Je clavier en rendant 
égales toutes les touchés; d'autres enfin, afifñgo- 
nistes du tempérament, voulant qu'il y eût des ton. 

t ur les dièses et 
es bémols, ont fait construire des cirvecins avec 

clavier à touches brisées ou fendnes. Tous ces es. 
sais ont échoué, et on a préféré la disposition pre- 

mière, qui est la meilleure. | Outil des épingliers, 
qui consiste dans un morceau de fil de fer ou de 
laiton plié er anneau vers le milieu. 
CLAVIFOLIÉ, ÉE, adj. Bot. Qui a des feuilles 
en forme de massue. =, Ë : 
‘CLAVIFORME , adj. fdu lat. clavus, clou, on 
clava, massue). Bot. Semblable à un clou ou àune 
massue. Se dit des parties qui vont en augmentant 
de volume depuis leur point d'insertion jusqu'au 

point opposé. . 

CLAVIGERE, 3. m. Entom. Genre de coléop-" 
tères de la famille des psélaphiens, qu’on trouve 
dans le nord de l'Europe et en France. Le clavi- 
gère est très-petit et a les élytres courts. IL vit, 
comme la cétoine, an milien des fourmis, qui, loin 
de le chasser, prennent soin de le nourrir. La rai- 
son de cette sympathie est que les clavigères lais- 
sent transsuder une liqueur dont les fourmis sont 

très-friandes. . 

CLAVEHARPE, s. m. Mus. Sorte de piano, in- 


| venté à Paris en 1812, et où les marteaux frappent 


des cordes disposées comme dans la harpe. 

CLAVE-HUMÉRAE, adj. et s. m. Anat. Un des 
muscles du bras de In grenouille. : 

CLAVI-LYRE, s. m. Mus, Espèce de clavi-liarpe 
inventé à Londres vers 1820. 

CLAVIPALPE, adj. Entom. Qui a les antennes 
en forme de massue. | $. m. pl. Tribu de coléop- 
tères tétramnères. Ce sont des insectes rongeurs dont 
la plupert des espèces indigènes se trouvent dans 
les bolets qui naissent sur Îles troncs des arbres où 
sons les écorces. ' . 

CEAYER, 5. m. ‘rad. claie .T. de puerre. Forte 
élaie qu'on étendait dans les mauvais passages 
pour empêcher l’artillérie de s'embourber. 

CLAYÈRE, 8. f. Parc inondé, sorte d’étang rem- 
pli d'eau de iner à marée haute et dans lequel on 
jette les huîtres après les avoir pêchées, non-sen- 
lement pour les y nourrir et engraisser, mais en- 
core pour les habituer à retenir leur eau, par le 
souvenir de Ja souffrance qu'elles endurent lorsqu'el- 
les Ja laissent échapper. C’est grâce à ce genre d'é- 
ducation, dont les Énitres sônt susceptibles, qu’il 
est possible de les transporter vivantés et:fraiches 
à de grandes distances dans l'intérieur des terres. 


ccrrtergannet 


| Claymere. "i 
CLAYMORE, 5. f. Grändeeb large épée des ÉCOS- 
| sais. | Cri de guerre des anciens Ecossais. 


s . 


etai 


UE . qu'il lui donnait. 
LR TRE Re . Sous: été, Enfèrme, it-exercer-dins: 


vre les cuviers de lessive, —. ELLE 
AYONNAGE; 5. m. (rad. claie.: A | "ses biens. 
do cine, de: fascines, de brüriches d'arbres et de mties ETS NA per DES 
pieux pour soutenir des terres en talus où défen- Œ'AU 2 : 
üre contre les eaux les bords des rivières, Faire un 
réayonnage. Établir un clayonnage. , - 
“CLÉ, 8 f. (du gr..xhek, même sûne}. Instrument 
de fer, d'acier où d'autre métal, destiné à onvrir et 
à fermer les serrures. L'anneau d'une clé, La dige, 
de panneton, les dents d'une clé. Une clé forée. Un bal 
trousseat de clés, Une clé de caisse, de secrétaire, de. 
bureau. Une armoire qui ferme à clé. Un eridroit dont : 
il gardaif. toujours laclé, (Fénelon.) 1 y avait alors 
tant de bonne foi et de simplicité dans cette ile sans 
rommercé, que les portes de beaucoup de maisons né c Ho “re 
fermaient point à la clé. (B. Saint-Pierre.) Après 24 : CÉRIDOMANC ii. Edpie Fe 
mort et la levée des scellés, on serra beaucoup de pa- c . 6 de 
miers dans un meuble de cette chambre, et les, gens > 
l'affaires er ont emporté la clé à Püris. {E, Süe,). 
1} est bien assuré que l'anzoisse qu'il porte 
Ne s'emprisonne pas sous les clés d’une porte. 
. (MALHERBE.), Lo 
| Fausse clé, Clé contrefaite dans une intention 
voupable, pour ouvrir clandestinement un apparte- 
ment ou un coffre, Qn donne à cet instrèment de vol 


Y 


ïér dont 
-on se sert pour monter la pyramide du ‘trépan, et | q 
a démonter lorsque la voie dé la couronne est as- | de larticulation-des arthrodies. : : ; 
| surfe, | Clé de forceps, Instrument de fer déstiné x CLÉISAGRE, . (du gr. xeiStv, clavicules…. 
fixer#e bouton qui unit les branches du forceps. . Spa, prise). Méd, (outte de la clavicule. FGoutte : 


-[ Ongle de derrière d'un oiseau de proie. 1 Grosse | qui affecte F'aile des oiseaux de’ proi 
barre de fer dont on place la boîte dans le fer d'un é & ; 


L ù À ATÈRES, s. m. pl. (du pr. x æ, b 
regard poùr tourner les robinets. {. Mar, Billot taillé a£ de Vigne ee Es PE de ané We 
. en Coin; qu'on enfonce entre les varangues des na- creux, sans pieds et satis oreilles. jeüt:ornés 
vires-en gorstuetiont | Boulon et qui traverse | de branchés de sarmenté de 
18 caisse des mâts de ne pour les suppo cu É ÎTE, 3. Ê. (du:lat. élematis, méme 
le nompt, Cheville de bois qui assujetfit Ja brin- auf. Bot, Genre de fuuille’des renonculné 
gnéballe à.la pompe. | Clés de ber, Ares-boutants ‘ s : DORE 
ont, un bout est placé horizontalement: sur les coit: | : 
tes, tandis que l'eutré s’apptie sur les bords de la: 
cale. | Pièces de charpente placées horizontalement 
et maintenant le'navire droit dans un'bassin à sec, 
| T. de musique. Caractères de musique qu’on place 
sur ne des lignes de la portée pour déterminer le 
nom et l'élévation, dans l'échelle générale, de la 
note qui oceupe cétte ligne. Comme l'indication de 
cette note sufñt pour faire.connaitre toutes les au 
tres de la même-portée, ces caractères ont reçu mé- 
tâphoriquement le nôm de clés, | Petites soupapes | 
aptées à divérs instruments à vent-pour ouvrir. 
ou fermer les trous qué les doigts -ne Peuvent at« 
teindre, | Petite machine de fer; en forme de croix, * 
qui sert à faire tourner les chevilles pour tendre 
ou détendre les cordes de divers instruments. | On: 
nommait ainsi, anciennement, ce qu’on äppelle au- 
jourd’hui touche, dans un piauo ou dâis un orgue. 
IT. de pêche. Nœud qui sert à attacher les ha- |. 
- ['Méçons aux empiles, les poids aux cordes,et lés 
EE : gordes aux piquets..1 Dans les arts industriels’: on 
es de saint PE ésigne par le nom de clé des instruments destinés 
les de saint lerre, à faire Purner un arbre et.dont Ja forme-et le vo- 
lume varient. Les pièces d'horlogerie 36 remontent 
ai moyen de cles. | Clé de pregsoir, Vis à l'aide de 
| laquelle on sérre t'on desserre un préssoir, | Clé 
de. poéle; Bascule placée dans l'intérieur du tuyair, 
qui, ouverte, laisse échapper la fumée et, férmée 
maïstient la chaleur daus l'afiparteiment. ië 


le nom de Monseigneur] Fig. Les clés de saint Pierre, 
L'autorité dn saint-siége, du pape. Les clés des tré… 
sors de l'Église, La puissance des clés, Les clés düpa- 
radis, Les clés du royaume des cieux, D’après les ca." 
‘tholiques, ja Puissance de lier et de délier, donnée. 
! Par Jésus-Christ au chef visible de l'Église. ! Pas. 
“86, place par où l'on peut avoir acces dans un 
Pays. Les Thermopyles sont les clés de la Grèce, Son 
Pôrk el sa forteresse sont regardés comme la clé de la 
mer du Sud, Raynal.) 1 Fig. Ne leur donnez jamais’ 
“clé de votre cœur fi dé vos affaires. (Fénélon.} | quel. on:serré;'êt on 
nLciPes qui facilitent l'étnde des sciences; de l'al.. anglaise; Morceau po: 
Phabet, d'un chiffre, ete. Un homme à la vé d'une |. à ires;-doné Pur 
Gfaire-quand il en connait de secrét, On. a la clé d'un tres] 
tuteur, d'un r 2 è ü-Les- sotet-de | M n 
i isés, Où 4e rencontrent des ‘alluñions e Des atlégo- une forme brisée P 
its obscures. lorsqu'on a l'explication dés p ‘| de dit, Outil avec L 
emps, Gu% circonstances, : 


+61 rien 4 
gédmétrie, et-surtout Jes tourneurs | 

fesles rec ue For. isé pratiqués 
la grandeur, (Fon :des pou É |:Selo 
clé:sous: lo porte, inventeur des clés au 

) 8 -Mais 

‘daris la Genèse. et dans les- sage: des. clés 

mellre ll appartient évidemment:à uni déjà avan 


à ns} ÉCouier né . 
{Malherbe}. Que ui peut-on’.reprocher, si- 
ë Ience? (Béseuet.) mges que me clémence 
Ssé'mes cremes: (Voltaire) ‘ 
. Une aveugle cleménce, 

In d'arrèter le crime, en nourrit la licerce. 
D eÙ [RaCINE.) . 
«| Fanuil. Dans un sens moias rigonreux, Je-me flatte 
-que-votre ‘clémence diminueræ ua pen les peines que 
vous rh'imposez. { Voltaire.) | Indulgerce d'un pète 
=—poir.ses enfants. 'On doit toujours espérer en la clé- 
mence d'un père. : : 
CLÉMENCE ÎSAURE. Femme célèbre qui fonda 
=——"au-xvt siècle, dans la ville de Toulouse, sa patrie, 
cette académie.des.jéur Floraux autrefois si renom- 
 mée-pour les prix qu’elle décernnit chaque année, 
aux meilleures pièces de vers. On nie sait point la: 
. “daté précise de la naissance ni de }a mort de Clé- 
mencé,Isaure. On croit seulement qu’elle mourut à 
peu près âgée de cingnante aus et sans avoir été 
maride; Toulouse .possède son testament, sa statne 
: n marbre blauc et uue inscription qui constate 
: l'établissement des. jeur Floraur.:° . 
UE GLÉMENT, ENTE, adj. (dut lat. clemens, mème 
signif.). Qui a de la clémence, qui est porté à par- 
donner les offenses et à modérer les châtiments. 
" Père clément, Jüge clément. Peupleclément. Monarque 
clément La France est wie nalion clémente, Dieu est° 
. rlément.et miséricordient, Elle le rendit plus grand 
encore en le rendant plus clément. {Voltaire} Cer- 
tains despotes ne sont cléments que pour essayer si la 
clémence leur réussira-mieu.s que le cruauté, Le per 
. .ple est trop clément .aur jours de rérelution, (Bar- 
rère.) | Par extens, Un égiel élément, Un climat 
- doux, propice, et fig., un destin prospère. 
GLÉMENT. Quatorze papes et un antipape ont 
“porté ce nom. Un seul a récllement bien inérité de 
'humarité, é'est Clément XIV (Laurent Ganga- 
nelli). Il fut élu pape à l'unanimité des suffrages, 
.en.1769. L'acte le plus impértant de son pontiticat 
est la destruction des jésuites. C'est en 1773 que 
‘ qurut le bref.d'extinction, monument de sagesse et 
-.de logique. Il mourut un an après, empoisonné, 
dit-on, par les jésuites. « “ 
CLÉMENT. Gfacqués). Religieux. dominieain où 
jacobin qui assassina Henri 111, en 1589. Maÿenne, 
Ta Châtre, Villeroi, chefs de la Ligue, effrayés du 
râpprochement des rois de France ot de Navarre, 
qui assiégenient Paris, trouvent dans ce moine. 
--un instrument docile pour se défaire de Henri 11. 
La duchesse de Montpensier acheva de le séduire. 
Clément fut massacré par les gardes du roi aussi- 
tôt après l'assassinat. Mais l'Église le glorifia ; les 
! prêtres exaltérent son héroïsme dans leurs chaires.” 
Quelques prêtres éssayérent de le faire passer pour 
asartyÿr, et demandèrent sa canonisation. St 
2 CLÉMENTINE, £. f. Bonnet de soie noire très- 
: léger dont les voyageurs, les vieillards, les valétu- 
; diniaires se convrent la tête én société ct dans les 
: "dieux ‘publies. | An plur. Collection des décrétales 
“1. du pape Clément V. ” 
CLEODORE, 5. M. 


Zoul. Genre de mollusques 


l'répudia-pour 
‘À Parthes/:Cléopâtre fit assassiner. Démétrius et son 
fils aîné Séleucus. Elle voulut également empoi- 


-parée pour lni {120 av. J. C.). C'est la Cléopâtre 
| dont il est qnestion dans la Rodogune de Corneillé. 
| + Clévpätre: Dernière reine d'É 


“Mariée à son jeuné frère Ptolémée Denys, elle par: 


| fagitive et demanda un asile à la &; 


-Pompée. Les sédnctions d'une merveilleuse beauté 
| troublérent le: cœur du Romain. Cléopâtre recou- 


conquérir. (Helvét:) |. Se dit particulièrement des 


per Antigone (308 av J, <. : | Ciéopä- 
‘Reine : de ‘Syrie, Émmne d'Al e Bala 
(149 nv, 0 ‘puis.de Démétrius Nicanor, qui la 

‘épouser Rodôguüne, fille d'un rai dés 


‘sonner: son second fils Antiochus VIII; mais ce 
ptlncs la forçs de vider la coùps qu'elle avait pré- 


6; célèbre par sa 
beauté et par ses crimes, fille de Ptolémée Aulète. 


tagea le trône avec cet enfant {51 av. d. C.). Bién- 
tôt après, elle suecomba sous les intrigues d’Achil- 
las et de Peunuque Photin, quitta l'Égypte en 

rie. C’est alors 
que César débarqua à Aléxandrie. Un soir, nn es- 
clave introduisit Cléopâtre auprès du vainqueur de 


vra sa couronne, et mit au jour un fils qui porta 
le nomde Césarion. Après la mort de sôn atment GER, 
elle se déclara contre les meurtriers, et refusa di 
livrer sa flutte À Cassius. Elle fut pourtant accu- 
sée auprès d’'Antoire, qui lui donna l'ordre de 
comparaître devant son tribunal. Elle se rendit à 
Tarse sur une galère admirablement décorée, et se 
montra au lieutenant de César avec tons les attri- 
buts de Vénus sortant des eaux (41), Antoine. 
ébloui, ne put résister aux charmes de cette royale 
courtisane. Il In suivit à Alexandrie, et oublia dans 
les orgies les menaces des Parthes et l'ambition 
d'Octave. Il se réveilla trop tard pour arrêter les 
progrès de son rival (32). Cléopâtre lui donna sa 
flotte et le suivit à Actium sir Mais pendant la 
bataille, son cœur défaillit et-elle donna le signal 
de la fuite, De retonr dans son royaume. elle eut 
l'idée de s’embarquer aur la mer Rouge et d'aller 
chercher fortnne vers l'Orient; mais elle renonça à 
ce projet chimérique, fit eourir le bruit de sa mort 
ét s'enferma dans une‘tour. Antnine se donna la 
mort: Le-triomphe d'Octave était assuré, Cléopâ-" 
tre, essayant encore une fois le pouvoir de sa beauté, 
sollicita une entrevue du vainqueur. Elle échoria 
dans sa tentative ; alors elle se fit piquer au bras. 
par un aspic pour ne pas servir au triomphe du vain- 
queâret mourut (30). Enelies'éteignit la dynastiedes 
Lagides. L'Égypte fut réduite en prevince romaine, 

CLEPSYDKE, s. f. Antiq. Horloge qni servait à 
mesurer le temps par lPécoulement de l'eau. La 
ctepsydre était de plusieurs grandeurs. Quand un 
oratenr montait à la tribune; on mettait devant lui 
nue on plusieurs clepsydres, selon le temps qu'on 
lui accordait pour prononcer son discours. La clep- 
sydre avait un grand désavantage : c'est qu'elle ne 
pouvait pas se diviser exactement en parties éga- 
les, le poids du liquide aceélérant où diminuant la 
vitesse de l'écoulement selon qu'il s'éluignait ou se 
rapprochaîit de sà fin. #7 

CLERC, :8. m. (prou. cier, le c final ne se pro- 
nonce que dans la locution cierr à maitre; du gr. 
xñpos, sort, partage, héritage®. Personne consacrée 
à l'état ecclésiastique, par opposition à laïque. Un 
clerc mondain où irréligieur, s’il monte en'chaire, 
est déclamatrur. {La Bruyère.) Il n'était pus permis 
de se dire clerc sans l'étré. (Valtaire.) Autrefois l'en- 
seigneinent de la jeunesse élait confié erclusivement 
aux clercs ; depuis que la raison humaine s'est éman- 
cipée, les laïques ont dépossédé l'Eglise de ce mono- 
pole, qu'ellé régretteet qu'elle tente vainement de re- 


ecclésiastiques qui ne spnt pas encore ordonnés 
prêtres. Les sous-diacres et les diacres sont de simples. 
clercs. | Clerc tonsuré, Se disait, au moyen âge, dé 

ut:homnie lettré, le clergé étant alors seul dé- 


Le ciéodore pyremidil, 
Con pot an 


. ment ponrvu d'urie charge 


:8traire. 


ceite änerie ancieñne de la noblesse, advint'que nous 
donnémes plusieurs façons ou mot clerc, lequel, de sa 
naïve et originaire significalion, appartient aur eccle- 
siastiques ; ef comme ainsi fut qu'il n'y eut qu'eux qui 
fissént profession de-bonnes lettres, aussi, par méta- 
phare, nous oppeldmes grand clerc l'homme sarant, : 
mañclerc, celui: qu'on tenait pour béte. (É. Pasquier.) 


Ma foi, les plus grands clercs ne sont pas les plus fiñs. | 


(Régnier.) | Conseiller clerc, Conseiller du parle- 
affectée aux er 
ques: Clerc des requêtes /Celni qui était chargé d'in- 
à les.instances. des requêtes du palais. | Clercs' 


À du roi; C'était, à l'origine, le nom des notaires. 


jette charge fut créée par Philippe le Bel. | Clerc 
y secrel, Aneiou nom des secrétaires d'État. | Clerc 


d'armes, Jeans homme'eneore novice dans les exer- 


positaire du trésor des sciences et des lettres. De‘ 


tea, | Ces: 
ire, d’un 


mes clercs. (Scribe.) Lou 


Un ciere, pour quinze sous, sans 
. Peut aller au parterre attaquer Attils. 
(BoiLeav.] 


F | Maitre clerc, principal clerc, premier clerc, Le 
premier des clercs qui travaillent dans une étude,  - 
| Petit clerc, vulgairement nominé saute-ruisseau 
Le plus jeune clerc d'une étude, chargé des cour’ 

ses et des commiésions, | Famil. Pus de clerc, Faute 

commise dans une affaire par étourderie ou par igno- 
rauce. La sottise vanileuse fait soutent des pas de 
clerc. Lo langue en cet endroit a fait un. pas de clerc, 

(Molière.} Le parlement ‘de Toulouse, qui voit qu'it 
4 fait un horrible pas de clerc, empéche que la te- 
rêté ne sait connue, (Voltaire.) Voil& un furieux pas 
de clerc, une bévué qui coûte cher, el que La liberté des 
journaux vous eït épargnée. (P.L. Courier.) | Compter 
de cierc à maitre, Rendre compte des recettes et dés 
dépenses faites, avec une scrupuleuse exactitude, 
mais sans responsabilité pécuniaire, 

CLERGE, 5. m. (du gr. x)ñpos, sort, partage, . 
héritage, parce qu'il faisait partie de l'héritage de 
Dieu). Corporation sacerdotale ; ensemble des clercs 
ou des -ecclésiastiques d’une ‘église, d'un pays. Le 
-clergé romain, Le clergé français. Le culte des dieur 
demandant une attention continuelle, la plupart des 
peuples furent portés à faire du clérgé Un corps sé- 
paré. (Montesquieu.) Le clergé de France est derenu 
plus sarant: (Voiltaire.) 1 Le.clergé catholique se 
subdivise en clergé sécutier et clergé régulier. Le 
premier est attaché au service ordinaire des parois- 
ses ; il comprend les archevêques, les évêques, les 
chanoines, les curés, les desservants, les vicaires, 
les aumôniers; le second comprend les ecclésiasti- 
ques soumis à une règle monacale. (in distingue 
aussi le haut clergé et le bus clergé. Le clergé for- 
maït autrefois le premier des trois ordres de l'Etnt; 
la Révolution, établissant l'égalité def citoyens, n de- 
truit la suprématie des-prétres. Le clergé, qui se dit 
humble, ressemble à Diogéne, don: on croyait l'orgueil 
à travers les trous de son manteau. (Helvétius.) | 
Corps particulier des ecclésiastiques d’un diocèse, 
d'une ville ou d’une paroisse. Le clergé du diocèse 
de Meaux. Le clergé de Parts. Le ciergé de la Made- 
leine. | Clergé constitutionnel, Celui qui, en 1792, 
prêta serment de fidélité à Ja nation et à Ia loi | 
Clergé réfractaire, Celui qui refusa ce serment. | 
S'est dit quelquefois, mais à tort, d'une corporation 
de prêtres paiens. J'appelle clergé les mages, qui 
araient entre autres choses .le soin de la religion. 
(Bayle.) { « Un particulier, a dit Helvétius, peut 
être modéré dans ses désirs, être content de ce qu'il 
possède; un corps est toujours ambitieux, et c'est * 
plus on moins râpidement, mais c’est constamment 
qu'il tend à l'accroissement‘ de son pouvoir et de 
_ses richesses, Le désir du clergé fut en tous les 
temps d’être puissant et riche. Par quel moyen 
parvint-il à le satisfaire? Par la vente du paradis . 
et par la crainte de l'enfer. Le nombre des dogmes . 
insensiblement -"nultipliés secrut celui des héréti- 
ues et des incrédules: Que prétendait le clergé ? 
Que l’hérésie fût punie par Ja confiscation des biens, 
et cette loi augmenta les richesses de l'Église. Elle 
voulut que la mort füt la peine des incrédules; et 
cette loi augmenta son pouvoir. Dès lors, le génie, 
Ja vertu et les rois eux-mêmes tremblèrent devant 
le sacerdoce. L'effroi et la terreur, étendant sur les 

rits les ténèbres de Pignorance, devinrent d'iné- 
branlables appuis du pouvoir pontifieal. Lorsque 
l'homme est forcé d’éteindre en lui les lumières” de 
la raison, alors, sans connaissance du juste et de 

Vinjuste, c'est le prêtre qu'il corisulte et non 5% 
conscience. » Montesquien n’a pas signalé avec 
moins de force les maux qu'entraine la suprématie 
du clergé: « Chez les Égyptiens, les. fai- 
‘saient un corps à part, qui était entretenu aux dé- 
pens du public. De là naissaient plusieurs inC0n® 
vénients : toutes Les richesses de l'État se trouvaient 
engloutiés dans une société de gens qui, révant ° 
toujours et ne rendant jamais, aitiraient insensible 

ment tout à eux. Les prêtres d'Égypte, ainsi gsgés 

pour ne rien faire, languissaient tous dans une sue : 
vété dont ils ne sartaient qu'avec les vices qu'ele 
produit: ils -étaient Étouillons, inquiets, entrepre 

-nants,et ces vices les rendaient extrêmement dar 


y fe . A e. ent 
le soleil souche, : de:ls chevalerie. | Clerc de confré: ux.. Enfin, un corps dont les intérêts. Rvalen 
Dre. rie, Celui qui, dass ps dé métiers, faisait .les violeinment séparés de ceux de PÉter était ee 

a: commissions pour’les affaires communes. Clerc des lmonstre, et ceux qui l'avaient. ét. avaient Je 


E 


climatérique.. (Teïissier.) Les États ont leurs années 
climatériques aussi bien qua les hommes. (Voltaire. \ 
- ! Subétantiv..La climatérique, la septième année. 
On appellè grandes. climatériques les années soirante- 
trois et quatre-vingt-quatre. On a dit que les Etats 
évaient aussi leurs climalériques ; la question serait de 
savoir de combien d'années chacune se compose. (Noël.) 

1 Les années climatériques étaient considérées au- 
trefois comme révolutionnaires et critiques dans l'or- 
ganisation humaine. On pensait alors que tous les 
sept as il survenait comme une brusque agitation, 
un trouble subit, inévitable. On ne croyait pas au 
développement et à la trausformation lente et im- 
perceptible. Or, ces années elimalériques, catégories 
absolues et arbitraires, étaient, suivant les uns, tou- f 


n'Et 
stratie.. 


“Da 


ps re 
if'ter l'échelle: gradués des: 
: ‘au pôle.-Je-cais réhabi 


simultanément qua- 
léciences qui forment É F 


tnféressanle pour 
br; cé soif + 1 Cie 


ts diféfenis la nature est diverse : : | (Foi 
“des vertus qu'on ne voit point en Perse. 


af à rapbort, qui 


Ê 


À au lit des malades, | Qui appartient à la médecine 
| clinique. Un complément nécessaire aujourd hui. 
:] éudes cliniques, c'est l'anatomie pa 


dation, | Mus. Tréit de 
sexécatent. par 
diatoniquement. 

CLIS, 5.0. (ur. , 
vement par Jequél la paupière se fermé et s'ouvre 
instantanément. Le mot clin se joint: toujours au 


-mot œil. Un clin dæil, Non, non, point de clin d'œil 


et paint de raillerie. (Molière) Protésitus, dont ils ob- 
aereaient le moïndre clin d'œil. (Fénelon.) | On dit 
au pl. : des clins d'œil ; mais on peut dire aussi des 
clins d'yeux, si l’on cousidère les deux yeux. 4 prix 
de faux clins-d'yeüx et d'élans affectés. (Molière.) | 


+ Loc. adv. : En un clin d'œil; en snoins.d'un clin 


d'œil, En fÿmoment, en fort pen de temps. Cela 
séra fait en un clin d'œit, C’est l'affaire d’un instant, 
En un clin d'œil tout s'éranouif derant nous, (Massi]- 
lon.) L'âge s'avance; on n'est jas plus tél sorti du 
-collége qu'on a soirante ans; en un clin d'œil on en 
a soirante et-dir. {Vohiaire.) | Mar. Disposition des 
madriers qui se joignent à recouvrement pour for: 
mer le bordage d'une embareation. Construire à clin, 
Bôrder à ciin, F° 

CLINAMEN, s. m. T. de philos. La déclinaison 
des atomes, dans le système d'Épicnre. Le clinamen 
tiole l'essence de la matière. (Fénelon.) - 
° CLINANTHE, s. m. (du gr. xévr, lit: &vlos, 
fleur). Bot. Pédoncule.formant ‘à son sommet un 
plateau portant plusieurs fleurs sessiles, comme ce- 
Jui des composées et des dipsacées, | Partie qui, dans 
les monsses, porte le périchèze, iâ gainule et le 
pédicelle.. 

ELINCHE, 5. f. Partie extérieure du loquet d'une 


UM 
ll ll 


t 
Ki: 


if 


: Clinche. 


porte, sur lequel on appuie pour. l’élever. Quelquis- 
uns, écrivent Clenche. . 

. CLINFOC, 5. m. Mar. Voile légère taillée en 
forme de triangle et placée à l'extrémité du mât de 
béaupré, en avant du petit foc et du grand foc. Le 


est aux mâts verticaux. : _ 
_ CLANICIEN, IENNE, adj. et s. Se dit de celni, 
de celle qui étudie la médecine au lis des malades 
et dans les hôpitaux. ‘ . U. 
CLINIQUE, adj. (dn gr. oivr, lit}. Qui appar” 
tient au lit. | Médecine clinique, Médecine éxercés 
8 - 
Simon.) On ignore entièrement La méthode qui fut A 
vie por là famille des Asclépiades pour Fenseigneme® 


cliaigue-de: la médecine, | Malade:clinique, Malade 


ui garde le Hit. | S, £ nseigpeme ament.ou Étude. de 
: ü decine qui s.fait-an lit:du maisde. Le se - 
|.cin qui le.premier fondo.ans véréable-clin fut Von 


Sivièten, à Vienne. (Mes: Simot.) 
l'Hôtel. Dieuane clinique-chirurgicale qui 


chnfoc est au beaupré ce que la voile de perroqui 


T änd détriment qui 
‘fat entraînée Dai limagitration dans lé vide de l'h 
= -pothèse et dé l'abstraction, où l'on:n'idterr gl 

a, nature que par-pure forme. Les hôpi ; fon: 
dés au xive siècle, offrirent à 14 médecine un vaste 
champ d'observations, et les théories sans base co: 


méncèrent dès-lors à être ébranlées. De toutes parts. 


se formèrent des connaissances positives. Van Swie- 


ten à Vienne, Stoll et Dehaen donnèrent l'impulsion... 


Desbois de Rachefort-4lota la France de l'énseigne- 
ment élinique, Corvisart, Pinel, Desault, excitérént 


l'enthousiasme d'une jeunesse avide d'instruction. Ÿ 
De nos jours, les études cliniques sont snivies avec !.. 


=: ardeur;' les fäits sont scrupuleusement et conscien- | 


”: cieusement recueillis; les idées en sont.la 
” rense expression, et rien n’est.laissé aux fan s 
de l'esprit: « Däns presque-tous les hôpitaux dé 
- .Paris;-dausla- des villes un pen importantes 
des départements et à l'étranger, dans uxf grand nom. 
bre d’hépitaux célèbres, la cliniqne est enseignée. 
Partout de nombreux élèves, ponrvus des connais- 
sances anätomiques et physiologiques nécessaires à 
la compréhension des faits cliniques, se pressent enr 
les pas. d'habiles professeurs; ceux-ci interrogent 
les malades, les observent, portent le diagnostic de 
la maladie qu'ils ont sous les yeux, et prescrivent 
le traitement. La visite terminée, les maîtres se re- 
tirent avec les élèves dans l'amphichéätre des le- 
çons; là, ils font un résumé rapide des symptômes 
cbservés, discutent la valeur de ces symptômes, èn 
concluent, autant qu'il est possible, le siége et la 
nature de la maladie, puis rappellent le traitement 
| prescrit, et en indiquent le mode d'action et les 
chances de ‘succis. Chaque jour les élèves suivent 
les diverses phases de la maladie, apprécient l'ac- 
tinn des médicaments employés pour la combattre, 
et observent les complications qui penvent encou- : 
rager l’heureuse terminaison, où précipiter le tsrme 
fatal. v | Cliniques,-s. m, pl, Secte de thyétiens qui . 
recevaïent le baptême au lit de la mort. ” h 
CLINGEDRIQUE, sd). (du gr. xkéve, j'incline: 
Spa, base.) Minéraë Nota donné aux fotmes one. 
tallines dans lesquelles les plans-éoardonnés ne sont. 
pas perpendiculaire entre eux. - = 7 
CLINOÏDE, adj. jan er, 2ivr, lit; eos, forme). 
Qui a de la ressemblance avec un lit, [ Anat. Apo- 
Physes clinoëdes, Apophyses qui se remarqnent à la 
face supérieure dn-corps de l'os sphénoïde, et qu'on 
à Comparées aux colonnes d’un lit: elles sont ai 
nombre de quatre. On les distingue en anférieures 
tt'en posférieures, 


CLINOMÈTRE, adj. (du gr. 2fm, j'incline; 


Bétééw; je mesure). Nom donué à divers appareils 
Pour mesurer l'icelinaison d'un plan par rabport à 
tn autre plan horizontal. | Mar. Instragént des- 


tiné à mesnrer la différence du ti ’ésu d’un 
navire à l'avant et à l'arrière. | T. de mineur, In- : 
- Sirument servant à mesurer Fépaisseur des couches 
6 minerñis. - , ° 
CLINOSCOPE , s. m. (du gr. xivw, incline ; 
Foréu, je considère). Instrument qui Fadque l'in- 
Cluaisou d'un plan sur un autre, sans fournir les. 
. mon de le mesurer, ù eu 
LINOTECHNIE, 5. f. (du gr. xhivn, lit: téxvmr 
'att). Art de construire RE Pt 
- .CLINQUANT, s. m. Petite Jame d’or on d'argent 
irès-mirice, où de cuivre doré $u argenté, qu'on met 
dans les broderies, les galonk et les : bans: sur 
quelques habits de fonctionnaires, lès habits da 
tre, etc. Ces feuilles ont quelquefois ane de leurs 
Surfaces teintée d’une couleur rouge", bleue ou: 


er 


Pants. (Mallierhes.). Point de clinquant: jupe simple 
n modeste. (La Fontaine.) Ne prends pàs. pour de l'or 
joué le clinquant qué luit. (Gomberville.) | Fig. Faux 
“brillant dans le “Is < ières ;-& 
#iyt, ete. On dit d'un homme 
Patleur : Hi n'a que du clinquant: 
à Malherbe, à Racät, préférer Thé 
tie clinquans dy Tasse:à tout l'or 


- an 


1) Aie. ie 
A Virgile. : 
{SariBau.) : 


CLINQUANTER 
&er de élinquant: C4 


Yerte, ete. Ce dos chargé de pourpre cé rayé de ciin- | 


qui fait le’beau |: 


| Cho. 


avait blîmé ses amours avec Adonis. 
tiq. Se dit pour l'historien ou les historiens. 


Clio, sans que la plume échappe de sès doigts, 
Pourra-t-elle en tracer les pages? 


CLI0, s. m. Zool, Genre de mollusques ptéro- 
podes. Les clios ont le corps confenu dans un sae 
nt de deux ailes 
branchiales, membraneuses, opposées l'une à l’aue 
espèce est commnne : c'est le clio 


oblong, turbiné, muni sipérieu 


tre. Une seule 
borsal, ” 


CLIPPER, S- m. “Mar. Sorte de navire-k-voites — 
à trois mâts et d'une marche supérieure. Certains 
plus langues traversées avec . 


clippers accomplissent les 

une rapidité prodigieuse. = . 
CLIQUART, s. m. Espèce de pierré à bâtir. 
CLIQUE, 5. f. Société mal famée, ayant de mau- 


clique, me dénonce au ministre, arme Fautorilé pour. CLISTER, s 


me perséculer, (P. L. Courier.) Ce mot est familier 
et s'emploie toujours en mauvaise part, | En terme 
de jeux;;Réunion de mêmes points où de mêmes fi 
gures. Clique de rois. Clique,.de dir. | 
CLIQEET&S. m. T. d'art: Petit levier qui sert 


| Fig. et poë- 


| depart ure 
. ia mé et les femelles des 


CLISÉOMÈTRE ; 5. m. (du gr. 
étpov, mesuré). Chirurg: Instrome 
-'surér le’degié d'inclinai b: 


CEISSE, $. E claïe:d'osier: on dé: jui 
enton se.sert particulièrement pour farre écoutter 
les fromages. | Enveloppe ‘d'osier tressé mise 
tour d'une : bouteille: qu'o: 
afin d'amortir les choës. | Chirürg: 


abituellement, :: -: 
Morceau. dé bois . 


“Éclisse, - ; : 

CLISSER,. v. a. Garnir, revè une bout: til 

des brins d'osier choisis et préparés jour-cet üishge: 

l.Mettre des clisses; garnir, énvelopper.de élisses 

un membre fracturé, Lu nt Le 
CLISSON, s.-m. Com, Toile de lin 


brique en Bretagne 

CEISTHENE. À 
| nïeul de Périclès. Il.se mit à 
mocratique, chassa Hippias :51 “ 
même exilé par les intrigues d'Isagora 


vais desseins. Méfiez-vous de cette clique: Ces hommes- 
dà forment une dangereuse clique. La clique Fréron 
crie que je. suis l'auteur de je ne sais quel diction- 
naire philosophique. (Voltaire.) Puzzsini -ameute sa 


‘tution de l'ostracisme. 


va. Luter uné poêle sur son fokinenu,: 

dans une siline: ‘ : # 
CLITIE; 5. f. (pron. ki 

uche, dont'1ñ fenr‘est couleur-de chair ent 

ieenrnadin, 2". 4 rt ei at 

:.. : CLITORE, s. f. Bot. Genre: le: la fxmille‘de 

| légumineuses papiliouacées, tribu. des: phaséolée 
Les clitores sont des plantes grimpañtes, d’ 

pett agréable. Le si 

-F.CEETORIDIEN; IEN 

| tient. qui. a rapport äu cl 

., CEITORIS;5. m.fdugr.xisttopler c 
Anat. Petit organe 

ie antérieure ét auf 


érienre de. k 


:F -CETÉORISMIE 
| géré du clitoris : 

: CRIVABEE, adj. Qi-est-susceptible d'être cli 
ÉLIVAGE, s. Action de clive ï 
sig, dans une: 6ù plusieurs ‘diréc 


:.8st.à surface plane. 


-que le. 50: 


bois agréable à 


| entendre; “campagne, Les 


(HE) l'Er cloique | 
ces, Une personne 
couverte’ de:s0 ‘ : 
CLOCHE, £: 
:.. Instrmnent-d'ai 


fant entendre les deux parties pour se prononcer en 
cénnaissance de cause, | On ne geut sonner les elo- 
l'ches ét aller à lu procession, On ne peut faire deux 
choses à la fois. | Coup de cloche, Un coup frappé 
éontre l& eloéhe ‘et qui la fait sonner; et fig, un 
avertissement. | Fondre.la clorhe, Se déterminer, 
prendre un parti. Vase de verre dont on couvre 
lé fromage pour le servir sur la table. |. Ustensile 
Len formé de cloché qui sert à couvrir les mets-pour 
: Qu'ils ne se refroidisserit pas. | Bot. Fleurs en-clo- 
| che, Fleurs monopétales qui.ont la forme d'une 
! eloche, comme les campanes, le liseron, etc. | Chim. 
Vase.de cristal cylindrique servant à recueillir et 
à mesurer les gaz dans les expériences. | Vase de 
cristal cylindrique servant de récipient dans lesex- 
| périences que l’on fait en physique, au moyen dela 
‘machine pneumatique. ; Surte de manteau que por- 
taïent les femries; les cavaliers, et particulièrement 


| chandeliers qui se place ordinairement sous le vase, 
let qui a üne forme analogue à celle de la cloche. 


qui se forment sur l'épiderme, soit à la suite d’une 


È É js pour ‘concentrer autour des plantes la chaleur 
vuïsée, produisant des sôns rétentissants taire ’et “ce des conches, ‘et pour empêcher les 
e d’rut ‘battant: suspendu. dans l'intérieur ét | ‘effets de l'évaporation dans cette étroite atmosphère. 
ronvement-par le-branie de li cloche, on] Les cloches protègent les plantés contre le froid, le 
ui.rmarteau-placé àl'extérieur et mû di- | vent, la sécheresse atmosphérique; elles les défen- 
ént où-par des ressorts. Grosse cloche. Petite | dent.contre l'atteinte des limaceset autres animâux 
chéi Sonnérdes elouhes. Meltre les cloches en branle. | destrucieurs ; elles facilitent la reprise des planta- 
nnent.- Les cloches thitent. Une fonderié | tions, éstivales,. des boutures feuillues, des greffes 
: fetjon"des-cloches. Convoquer uné.| difficiles qu'on pent opérer à rase terre ou à une 
4 elohe, On sonngët les cloches | petite élévation. Les eloches de jardinage, tantôt 

Lu de spn° dés clorhes: jour dissiper | sont d'une seule pièce, et ont la formé dont elles 
Fündis que ‘dans, les airs mille | ‘ont pris lenf nom; tantôt elles sont à facettes as- 
un.) Du diner j'aime fért la vlo- | semblées par des lames de plomb; tantôt entin elles 


un entonnoir, Dans chaeune de ces espèces de elo- 
ches est ménagée un issue pour donner de l'air, 
“Métire des melons sous cloche. | Cloche à plongeur, 


ents.qui font tant de: bruit dans les pays catholi- 
qûes: G cru que les cloclies avaient été inventées 
én-Campanie, et que de là vient leur nom latin de 
|_campañæ, Ît se pent qu’en’effet ce” soit dans -cette” 
artie. de l'Italie que les chrétiens aient cornmencé 

À en faire usage pour appeler les fidèles aux ofhi- 
ces divins ef aux solennités religieuses. Mais leur 


snts- “du:moyen âge,et par la-Saint- | 
Barthélemy, quel rôle peut jouer le soi des.cloches. | 
: ans Îes œuerres-religienses, Les. catholiques ct 
“habitude de bénir où de bâptiser les.cloch à 
ils leur: dénnent un parrdin.et-unemarraise, 


d ; ni , 
age à l'époque où l'eau de ls Tarisé se 


i les chevaliers de Maite. | Ornement de mbuture de : 


Sè djf vulgairement dés ampoules ou phlyetènes | 


longue narëhà, soit par suited'une brûlure. | Hortic. 
: Vase. de verre qu'on émploie comme dé petits châs- 


ge terminent en goulot percé d'uneouverture comme | 


nr 


génieur Brunel. s’ét servit pour - 
ét remédier à l'infiltra ‘oi qu'ils 
6 6. Haïléy, le premier, appuyé, 
il est vrai, sur. quelques feutatives ‘antérieures fit 
de la cloche à plongeur-un iñstriment utile et sang. 
danger. Smeaton et Rennie la tionnérent en. 
, Unie dés cloches & plongèur les plus ites 
est celle ‘qui fonctionrie à Plymouth et à Londres, 
Sa forme. est colle d'un tronc dé :pyramide qua- 


| drangulaire de 2 mètrés de hauteur sur $ de jon- 
gueur-et-1 de largeur, :le tout coulé en: fonte de 


fer. Des banes-sont disposés à l'intérieur pour les 
ouvriers, Uris autre planche, à la hauteur de lé- 
paule, reçoit des outils; des verres lenticulaires, 
solidement fixés à sa partie supérieure, donnent 
accès à la: lumière. ci 
CLOCHEMENT, s. m. Action 
boiter. : 
-CLOCHE-PIED, s. m. Sorte d’organsin qui n'a 
que trois brins de soie, dont deux sont monlinés 
ensemble, puis moulinés nne seconde fois avec le 
troisième. | 4 cloche-pied, loc. adv. Sur un seul 
pied. Maïcher à cloche-pied. Jouer à eloche-pied, 
CLOCHER, s. m. fral, éloche. Constrnction 


de clecher, de 


Ciocber. 


qu'un élève ‘au-dessus ou à côté d'une église, et 
dans laquelle on suspend les cloches. La charpente: 
destinée à arhortir les secousses du balancement.des 
cloches s'appelle beffroi. Un beau clocher. Un clo- 
cher svelle, lancé. Un clocher lourd, massif, Ce qu’il 
y a de mélancelique dans le tintement de cetle voix de 
l'église dont j'avais vu le clocher du haut de la collide, 
était en parfait accord avec tout ce: que je voyais €! 
que j'éprourais. S'élancsr en clocher, s'arrondir en 
cowpole, (Masson. Dés clochers. de ‘pierre grise où 
d'ardoise élancent çà et là leurs flèches aiguës du fond 
de cetle vallée, (E. Süe.}" . | 

Cependant les nbjets sembient se rapprocker, 

1l réconnait ce mont, cet aïbre, ce décher. on 

| Par extens. Se dit d’une paroisse, d'une com- 
mune, même d'une circonscription: plus étendue. 
Des rivalités de clocher, des jalousies de villige à 
village ou de:petite ville À petite ville. C’est unr 

uestion de.clocher,. C'est une question qui intéressé 
une localité.. Les députés ne représentent guére que 
des intérêts de clocher, | Ést quelquefois synonyine 
de cloche. Chose plus étrange et plus sinistre encore. 
tous les clochers sonnent le funèbre glas ‘des morls. 
(E. Süe.) | Fig. Placer le clocher au milieu de le pu- 
roisse, Mettre à Ia portée de chacun ce qui doit S8r- 


hämps et. eu 
nds un but 


late - forme de l'église. Ces 
ue les grandes pyramides d'Ég 


&; 
6 elocher de Chartres’ 
Quand .on: :contemple 


été ravie. . Lie : 
CLOCHER, v. n. (du lat, claudicare, même si- 
gnif.). Boiter en marchant. Clocher du pied droit, 
du pied gauche. Sa chute le fit clocher pendant quel. 
e que temps: Qui lle voir ainsi clocher ce jeune fils. 
{La Fontaine.)} Fig. Être défectueux, pécher contre 
quelque règle, Ce raisonnement, cette compaÿaison 
clachent. Ce ters cloche, IÏn'a pas la mesure. Ceux 
qui veulent gloser doivent bien regardér chez eux s'il 
n'y à rien qui cloche. (Molière.) | Prov. I ne faut 
‘pas clocher devant les boîteux, Il ne faut faire devant 
les gens rien qui leur rappelle quelque défaut ne 
turel. Je d'apprendrai à clocher devant les boiteur, 
‘Beaumarchais.) | V.a. Hortic. Couvrir de cloches; 
mettre une plante, des plantes sous cloche. Clo- 
cher des fleurs. Clocher des melons: : 
CLOCHETEUR, EUSE, s. (rad; cloche). C'e- 
Ini, celle qui précède les processions, les cortéges 
funèbres, etc.; en agitant une clochette, Le cloche- 
teur des trépassés. | Celui, celle qui, à certaines heu- 
res de la journée, dans les villes, passe dans les 
rues en agitant une clochette, por annoncer aux 
habitants l'heure d’enléver les immondices ou d’é- 
teindre le gaz. : 
CLOCHETON, 5. Sn Archit. Petit clocher. | 
” Les clochers simulés qui s'élèvent des quatre coins 
de la base de la flèche d’un clocher gothique. 
CLOCHETTE, 5. f. (dim. de ciache), Petite clo- 


che où sonnette qu'on peut tenir à Ja main, Clos 


chetle d'urgent, de cuivre, Sonner une clochette, La 
tour de porcelaine aux clochettes dorées. (V. Hugo.) 
Chez les Hébreux, le grand prêtre portait, dans les 
cérémonies, une tunique garnie de clochéttes d'or. 
À Paris, les marchands Ë | 

‘hette pour annoncer leur 
attachent nne. clochei 
che en tête du tr 
his qui peuvent 


présence. Les bergers 
tte au cou du bélier qui mar- 
oupesu, afin de rappeler les bre- 
rester éloignées. Dans les monte- 


ges, les bœufs ét les vaches qui paissent en liberté |’ 


portent au con une clochette qui sert à faire retrou- 
Yer ces animaux" lorsqu'ils viennent à s'égarer. | 
Mns, Les céochettes, Sorte de jeu dans les orgues. 
! Sorte de Carillon diatonique dans les orchestres, 


& coco agitent une clo- {. 


Buécession dé son. père 
d'Orléans et s’unit à ses 
fants, L'an ai 
vengea là mort de son-frére. : d'Orléans pi: 
rit à:la bataillé de Véseronce , et sa. tête, séparés 
de son corps; fat portée en triomphe au bout:d'an 
ique (524). Clodoruir -n'avait que: trente ans. S6 
iéritage ne passa point à ses fils. Les deux aîné 
furent égorgés par: leurs oncles. ét lé troisième 
Clodoaid” (Saint-Cloud) dut embrasser:la vie mo- 
nastique et augmenter le catalogue des saints: 
:: CLOISON, 5. f. (pron. kléaron* rad. clos). Espèce 
de petit.mur peu épais, fait de bois où dé maçon 
nerie, et servant à la distribution d’un appart 
ment, d’une. maison. Cloison de büïs. Cloison de bri- 
ques. Faire une cloison. Abültre une: cloison. Ma 
chambre n'était séparée de celle. de ma.jolie voisine 
que. par une légère cloison, | Cloison de menuiserie, 
Sorte de elaison qui est faite de planches. | Cloison 
pleine, Cloison qui ést à bois apparent et hourdée de | 
‘Plâtre. | Cloison à jour, Cloison qui, depuis ‘une: | 
certaine hauteur, est faite de- barreaux de bois car- : 
rés où: tournés. | Cloison creuse, Cloison dont l’in- 
tervalle, entre les poteaux; est seulement couvert | 
de lattes clouéés.et garaies de plâtre, | Cloison re 
couverte, Cloison: lattée,- contre -lattée et enduite 
de plâtre ou lambrissée, | Rang de poteaux séparés 
les üns des antrès, et qu'on rémplit-di eau 
pour former les chambres des navires. | Cloison de: 
serrure, Espèce de boîte mince, qui referme lu |. 


fe 


A 


| nt 
à “à 


{ É la foi devie 
en plus rwré; dé lantre;-la richesse des. 
-|-eloîtres n disparu |: Archit: Vouie'en aré.di 


rente de: celle 

cloisonrié, : SU is u Ds 
CLOISONNER, v, a. (tad, cloison). Sépareï par 

. une cloison ; faire un cloisonnage. |.SE:CLoISOn= | 

: NER, V, pr. :S'envVironner d’üneé cloison, Lire 

CLOÎTRE, s. m.(drilat. claustrun, enceinte): Ga- 

lerié d'un monsstèreautour delsquel : 

les, et dont. le. milieu est 

un jardin, Les 


es parties exploitables: Fer orÿdé | 


cathédrales et ‘col 
ÊT, de jardi 


ardinage.:G 


l. 


provenc. eloco;: c 
blanchisseries de 


ja: ré"qui.se noué quand le .Cylin ; 
3 chargé d'euu également partout. | Hortic, Me- Ls.de petit pare 


CLOÏTRIER, 1E £ ttaque-les feuilles: du pêcher et y forme, rches., dans 
vit darsan:-clot S «des ‘espèces d'empoules. . : RE 

NIQUE; :n0j: (du gr: FA tomate). Méd. QU: É, adj: Hortie. Qui est atteint de la |: .:CLOSIER ; 5: in: Dans les anciens monastères, 

pasmeclonique, Mouvements convulsifs, irréguliers |-Cloque. Péchers cloques. ° sorte-de colon partiaire, de métayer, dé vigneron, 


CLOQUÉTIER, sm: Techmol. Morceau de bois | qui eultivait up clos de vignes à moitié fruits, Qu 
auquel le mouleur de briques attache l'archet de | ques. abbayés avaient un closier général, officier i 
fil.de fer avec léquel il coupe la terre. . | specteur des vignes et des-vignerons. | Celui qui . 
“CLOÔRE, v..4 (du lat. clauderé, même sens); | tient à fermé, une closerie. | S'est dit aussi pour 
Former, boucher ce. qti est ouvert. H ne faut pus | portiér, huissier. ‘ - ‘ 
clore le passage. Je sais qu'il fil trancher #F clorë ce CLOSOIR , s. m. {)util dont le vaunier se sert 
l'conduit. (Coïmeille.) | Dans l'acception précédente, il | ponr fairé des vannettes,*] Une des planches dont 

-est quélquefois neutre. Cette porte ne elôt pas comme | 5e compose le moule à construire en pisé. | 
il convient. | Fig. Clore l'œit, la paupière, Dormir: CLOSSEMENT, 5. m. Ÿ. GLOUSSEMENT. 
Ce malude n'a passelos-l'œil depuis huit jours, Il fe CLOSSER, v.n. V. GLOUSSER. . 
connaissait pas le-sommeil , et lu froide. main. de la | . CLOSTRE, 5. m. (dulat. claustrum, clôture Tuile 
mort pouvait seule lui clore les yeux. (Bossuet.) j. | formant un demi-eylindre ereux qui tient lieu de - 
À Clore la bouche à quelqu'un, L'empêcher de parer, | balustre et sert d'oïnement aux leries, V. CLAUS- 
le réduire au silence. Clore les yeux à quelqu'un, | TRE..| Bot. Cellule en forme de fuseau. Le bois et l'e- 
GI Clonent îl tre auprès d'ane personne mourante, assister à | corce des arbres sont formés d'un assémblage de clostres. 
opin.cl pan, one is. perent. -ses derniers moments. | Entourer, environner, en- CLOS-VOUGEOT. G£ogr. Vignoble renommé, 

: ° FE clore de murs, de haies, de fossés, ete. !1 a fait | dans le départ. de la Côted'ur, à 12kilom. deDi-. 
vec-tentonr, Cètle affaire |. clore son jardin d'une haïe, [Chez les vauniers, Rem- | jon. I1 appartenait anciennement aux abbés de Ci- 
clopant nous ürriverons.… |'plir d'osier l'espace qui se ‘trouve depuis A jus- | teaux. Le vin rouge q“'il produit est de première 


t tumultüeux. : 17. . : 
CLONISME ; mi: Sorte de maladie où. l’où : 
éprouve des conviulsions. EE : 
€LOPÉE ,:5. f. Art.-Vétérin, Synonyme. de-Pié- 


qu'au bord d'une pièce de vannerie. | An£ter, ter- qualité. | S. m. Vin du Clos-Vougeot. Une bouteille, 
minér, Clore un traité. Clore.un inventairf. Clure un | un verre de clos-vougeot. —. | 
fé LR ; testament, | Déclarer terminé. Clore une/Giseussion, CLOTAIRE 1er. Fils de Clovis et de Clotilde. 
re.(Le Fontainé. : Un petit garçon, boiteur, | | Clore le pas, dans les joutes, dans les tournois, | roi de Soissons à la mort de son père (511); fit égor- 
clopinañt avéc. ses béquilles, (J. J. Rousseau.) I! ne | signifiait Terminer le tournoi, ger Jes fils de son frère Clodomir pour s'emparer de 
«réstà à Me dé Talleyrand, qu'à clopiner aux pieds du CLOS; OSE, part. Fermé. Un passage clos. Je | leurs düridines ; réunit l'Austrasie à ses États (553); 
colosse qu'il he po nierser. (Chateaubriand) | me suis présenté chéz lui ; mais j'ai trouvé porte clocë. 
LOPINEUX, ÉUSE, adj. ct s. Celui, celle qui | Ce-dragon qui jamais n'a les paupières closes? (Cor- 
::-clopite, qui hoité en marchant. Je m'arréte et-faisse.| neille.) Que nos portes restent closes. (Béranger.) | 
Hd phime d'A. le clopineur. (Mme de Sévigné.) ... .|:4-huis clos, :À portes fermées et sans que I? publié 
CLOPORTE, s. m; Zool. Genre de crustagés de | soit admis, 37 obtint une audience à huis clos. Les tri- 
Ï e É : bunaux ordonnent dans certains cas que lès débats 
aient lieu à huis’'clos, | Substantiv. Le. huis clos est 
requis dans les affaires qui offensent lesbonnes mœurs. 
| Fig. Le tyran a étranglé la liberté à huis clos, 
C. à d. par Îa ruse, par-des machinations secrètes 
et non par la foreg oüverte. | Entouré de murs, de 
haies; etc: Jardin cs de muratlles. Ville close.] Champ 
clos, Anciennement; Endroit entouré de barrières, 
où les personnes qui avaient outre elles des diffé- 
rends leé terminaient par la voié des armes , uvec 
la permission des magistrats on du souverain. Ils 
combaltirent en champ clos. Ils voulaient terminer la 
querelle en champ clos. (La Fontaine.) | Par extens. 
Un. propriétaire est obligé de lenér ann locataire clos 
. : : © : et couvert, Il doit entretenir en bon état ln clôture. 
: Hsection ou-tribt des ptérygibranches. Lés cet la couverture du bâtiment dans leqnel il # un 
'pürtes s6::montrent: rarement pendant 16 jour; ils | locataire, | Nuit clos, Le moment où il comimence 
“ ée tiennent ordinairement: dans les endroits humi- | à. faire tout. à fait nuit, Nous érons vôtuis voir à :la 
:'‘des,-svus des-pierres, dan les fentes des murailles, | nuit close. | Pdques closes, Le dimanche qui suit int- 
“dans les caves, et s’enfonceñit dans la terre. Ils sem- | médiatement célui de. Pâaries. | Fig. se tient clos 
blent fuir. la lumière et l'ardeur du soleil. ls mar- |-e couvert; 11 demouré en lieu‘de sûreté de pêur d'é- | ciété religieuse: comme dans la société civile, Cio- 
‘chent :lentément, mais, quand ils sont poursuivis, | tre arrêté. | Parextens. "Se tenir clos st courert,.Ca- | taire mourut en 628. * 
1 .cher.ses vues, sés projets. Je lui ai parlé de ce ma- CLOTHO (du-gr. éd Li file). Mythol, | 
réage ; mais il s'est tenu clos et couvert. | Se tenir clos | plus jenne des trois Parques. Elie tient la quéno! ble 
et coi, Rester chez sôi tranquillement ét ne point | et file ls destinée des hommes. Elle filait mieux 
“L'paräitre dans un lien où l'on est appelé. Le renard | Clotho. (La Fontaine.) | S. m. Zool. Groupe d’arach- 
se dispense el sé tient clos et voi. (La Fontaine.) | | néides qui-ne comprend qu'un petit némbre d'espè- 
Les yeux clos, Les yeux fermés ; et fig., Aveuglé- |.ces propres au midi de la France-et de TEspague . 
ment, sans balançér.:#i se jeta les yeux clos au mi- | et au nord de l'Afrique. /Le type le plus remarqua” 
Lieu du danger. Signifie aussi Ne pas avoir besoin | ble est le clofhoide Durand, qui-se distingue par 50% 
discours den vue. J'iruis dans cet endroit les yeux | industrie, La manière dont. & petit animinl eon- 
los, | Avoir.les yeux clos, Être mort, | Lettre close, f 


recueillit l'héritage de Childebert, envoya sa femme 
et ses filles en exil, et devint le chef unique de tou- 
tes les tribus franques (558. Son fils Chramme 
s'étant révolté, il le fit brûler dans uñe ferme 
avec toute sa famille (5601. Clotaire prit part aux. 
expéditions dés Franes contre les Bourguignons 
(624, 534). Ce prince, aussi débauché que cruel, 
mourut en 561. | Clotaire Il, fils de Chilpéric et de 
Frédégonde , roi de Soissons en 584, s’empara de 
PAustrasie à la mort de Thierry II (613). If fit pé- 
rir Brunehaut et ses fils. Mâtire nominal de toute 
la France, il attaqua les Saxons et tua de sa main 
Bertoald, leur-duc; mais il dut payer par d'impor- 
tantes concessions, l'appui des Austrasiens “et des 
leudes, Trois maires du-palais furent institués en . 
Bourgogne, en Austrasie, en Neustrie. La Consti- 
tution perpétuelle, signée en 614, confirma Ja vic- 
toire des grands et des évêques. Elle abolit tous les 
impôts établis par les quatre filé de Clotaire Ier, 
restitua aux leudes et anx églises tous les biens et 

bénéfices qui leu avaient été enlevés, donns sanc- 
tion irrévocable à tous les privilèges accordés, 
étendit le ressort des tribunaux ecclésiastiques, at 
détriment de la juridiction royale, et assura la pré- 
domirance de l'élément aristocratique dans Ja s0- 


Cloborie : Pire 


gtruit sa toile est extrèmement curieuie : il Péte- 

L'Anciennerent:-Lettre.du toi, contre-sigüée par un | blit à" la surface inférieure ‘des grosses pierres ôu 
ét cachetée du sceau royal 1 Fig: | toile est une 
lettree pe $e dit 

ci L à 

..CLOPORTIDES, 00! Far crus: |. O.## comprènd 

tacés;.de’la tribu des, ptéry gibranch: ! ‘ es 

pose des genres lig 

et armadille 


”. ‘besude 


mi q 
: ) es’enfants furent 
:Tautré fut-enfe 
E nts, Clotild Er: 
Dude saint Martin, où él l'en MS 
Ge lat. :claudere, fermer). En 


: CLÔTÈRE, s k 
bee : haies, de palissades, La: 616. 


:_: ceinte de murailles, 


ture d'un jardin, Üne clôture de planches. Un:mur de |: [ac 


clôture. | Cléture d'un .chœut : d'église, Fermeture-à : 
jour qui sépare le chœur d'avec ‘la nef:et les bas: : 
côtés. j Mur de:clôtire. Lorsqu'nn mur de clôture 
sépare déux héritages dont le s0l 1l'ést-pas nt ème 
niveau, sa-hauteur doit se compter. du sol le. plis 
élevé. Si le mur s6 construit à frais communs, le | 
- propriétrire du sol le plus bas doit contribuer pour 
moitié depuis le dessous de 1a fondation jusqu'à 1x 
hauteur fixée par la loi; c’est au’ propriétaire du 
sol le plus élevé à achever le mur pour qu'il ait, 
‘de son côté, In même hauteur. Lorsqu'un mur est 
fait de commun avee un voisin, celui-ci ne peut 
être contraint à se servir d'autres matériaux que 
ceux qui sont çn usage. Il fant alors que celui qui 
à besoin-d’un. “plus solide gere à lui seul lé 
süvplus de ce qu’il pourra coûter sur un mur or- 
diuaire, | Action de terminer une chose. La clôture 
d'un comple, d'une liste, d'un procès-verbal, etc, | Fin 
d'une séance, d’une délibération, d'une disenssion. 
Dans la plupart des assemblées délibérantes, 
tablit une sorte de lutte continue entre le désir in- 
dividuel des membres qni tiennent à dévelo 
opinion et J’impatience des auditeurs ani cherchent 
à mettre un terme aux débats, Lorsque la cloture 
d'une discussion jgénérale est demandée et qu'il y 
à opposition, le président n'accorde la parole, que- 
pour parler contre la clôture. Voter la clôture, | La 
dernière séance d'une session parlementaire, | Obli- 
ation de garder le cloître, de ne pas sortir du cou- 
vent, Faire vœu de clôture. Rompre la clôture. Je 
tous ai dérobé à la clôture d'un couvent. ( Moli 
Dex moines pervers rompent la clôture de leur solitude, 
Raynal.\ Les anciennes lois ecclésiastiques touelant 
la clôture des religieuses étaient très-sévères, 11 Y 
à des canons du 1v° siècle qui défendent même aux 
évêques d'entrer. dans les monastères des viergen 
sans nécessité. | Dernière représentation d’une pièce 
de théâtre ou de l'année théâtrale: | Se dit aussi de: 
la fermeture d’un établissement publie. | Jurisp. Clé. 
ture de comptes; Jugement qui intervient sur une 
instance de comptes. | Clôture d’inventaire, Acte qui 
devait terminer l'inventaire fait par les survivants 
des conjoints, pour empêcher la: continuation de le 
‘ Communauté, gs 
CLÔTURER, v. a. (rad, clôturé), Clore, Cl6- 
lurer un compte. Cléturer un registre, | Dans le style 
parlementaire, Prononcer la clôture d’nne session. 
CLÔTURIER, 5. m. Vannier qui fait lonvrage 
lattu, 4 Se dit en politique des. membres des assern- 
blées délibérantés qui demandent la elôtüre sur 
certains signes des ministres et saris attendre que 
la question en diseussion soit éclaircig. _* 
‘ CLOU, 5. m. (du Jatin clavus, même signifiea- 


€ 


La 


$ 


.e8t 


Le 


uns veine 
dures qui se rencontrent dans les blocs 
» Chaville ou 
_basse-i 
ples. | Famil, Mettre une chose au.clou, Renoncer à 


montre au clou,C: à à. au mont-de-piété. | 11 nemanque 
pas 
Ÿimpationter en attendant quelqu'un devant nne 
porte. | Un cloû chasse l'autre, Les choses nouvelles 
font oublier les anciennes. } Étre gras comme un cent : 
de élous, 
anssi : J£ est. mai 
Rabattre avee le marteau la 
Päisseur d'une planche; 
son clou, Lui répondre vertement, 
| nait rien à répliquer. | Clou de gérofle, Fleur du giro- 
fier cusillie avant son développement, et dont.on se: 
sert comme épice. | Mar: Clous & maugère, Clous à 
pointe courte et fine, et'à tête large.et plate, dont 
on garnissait autrefois les carènes des navires. 
Avant que l'on. se fût avisé de. revêtir: les. carènes 


ches de sapin très-mincess 
suite recouvertes-de clous 


formaient “un revêtement. en, fer sur la earène, | 
Méd. Clou hystérique ; Douleur +: 
surtout'lès femnies : 


Ÿ e Æ foye 
Sans. .ceése activé pat un éoufflet. C’est avec.du 


fer bn verge de premiére qualité qu'on forge. les’ 
: < jours baguet- | 


[ue-envrier a toujours-plns: 


A 


[tsar fou pendant qu'ilen travaillé ane 
chauffer Plane, il & 

en poussant la tige sur un ciseau fixé ai 
frappañt deséus, mais de mânière à ne pas le sé 
-Parer entièrement de la baguette, ‘ati | 
se servir de célle-ei pour portér lé clou: dans la clon- 


orge d'abord:Ja. 


# Ot'en 


“48 UV OH 


tière. Ces opérations se font trés-rapidement ur 
bon ouvrier cénfectioñne: ün. clon :et même: ‘ 
par chaude, e. à d. 12, 15:et-même 20 céous | 
par minute, suivant le numéro. 
vendent au poids, e 
sonde leur titerse. 4 
ils’é- | froit. De ce nombre sont les. rlous d'épragie, faits |. 
avec des fils dé’ fer où de cuivré; les clous décou- 

r leur | pés dans la tôte et les clous 


lous | ? 
Les clous forgés: se. 


Clous: découpés ef. façonnés 4 


fabriqués en cuivre ou en 


Zine pour le doublagé deé navires. | Clous fondue. 
clous fondus en cuivreou les clous rivéts en ouÿ.| 


re rouge, dont Jes chaudyonniers font un si grand 


usage, se confectionnient comme tous Tes autres ob: 
Jéts coulés que fabrique: le féndeur en cuivre. La 
fabrication des cious a fait, depuig quelques années, 
de grands progrès. Les mains de l'k 
place aux machines: aussi n'emploie:t-on pl 
guère, dans les constrnctions, qné & 
la mécanique. Lis l’emportent en tout sur les anciens 
lous fargés. Tls sont moins chers, moins cnssañts | 
et plus: réguliers. } Amas de petites -pierres dans . 
8 oupartics |. 


l'homme ont fait 


es’ clous faits à 


e charbon de terre, | Nœu 
de marbre. 
pince de fer dont les tapissiers de 
ice se”servent pour faire tourner les ‘ensu- 


"en servir, et aussi Ja mettre en gage..il a inis sa 


un clou à cette maison, Il n'y manque rieñ, il 
a tout cé qu'il fant: | Compter les clous de la porie,. 


Être extraoinairement maigre. On dit 


gre commé un. elou, | River un clou, 


et fig. River à quelqu'un 


vec des fonillés de cuivre, on les revêtait en plan. 
r 4 maugère en'si grande 
uantité que leurs larges têtes, se loñchanit toutes, 
qu'éprouvent 
hÿstériques, et qui est borné 
int de la tête, | ‘Fumeur ronde qui s'en 


UE: * 0$ se » 
ents. des ‘bêtes 
au. Motnentoi 


leür:prix augmente en rai- |. 


-Chez nôus.(Voltaire,)1Mar.Ciouer son pavillon, 


‘rir plutôtque d'amener son pavillon. 


pointe qui. dépasse l'é- |’ 


e manière qu'il | 


ces planches étaient en |: 


ts 


ieres 
s’y: tient 
Vilents 


CLOUE er avé 
des'elo a er 
er d'une mani 


viantre, su 
4 Le lui 


à: Paris. Nous sommes cloués; par là destinée, à 
Ïx 
attacher son pavillon au haut dunavire: Résolu 
tion que prend un équipage de vaincre où. de mou- 
SE LOUER, 
-#e fixer. |'Fig, Line faut pas sa 
hüumeurs-et complecions, ; 


-m:Technol. Espèce à 


Ÿ. pr. Sairêt 
clouer si fort 


ent dont oh garnit certains objets pour les 

ner. Clouter-une boîte,: Clouter:uné abatiè à : 

.-CLOUTÉRE, 5, f. (rad. Glou). Technol. Petite 
enelume à usage des cloutie He 

CLOUTÉRIE, sf. Fabriqué commercé de clous; 
fabrication des élous. Établir üne clou, iri, 
une-clouterie, Les progrès de‘la “Clautériés : 

“CLOUTIER,IÈRE, 5. Celni, cellé qui fabrique où 


ti venddes clous. Les cloutiersie divisent-en fon 


uiAtiaquent tout: le: 
d fix horriblement, & hp 


peu: 


detremblément qu'ils ne 
devientient incapables di 
et: mêmes dans 


& 


ér deux clüÿéres d'hullrés, | Pañier dans le- : la restauration des lois de Lycurgue... Quesi, par 
quel:oh-met-un assortiment-dé poissons pour Is | ailleurs, on considère qne ce sont les Jacobins qui |. 
‘provision d'une maison, °°... : :°: | ont donné à la France desarmées nombreuses, bre. 
CLUB, 5m, Mot snglais, importé ‘ên. France | ves et disciplinées; que ce £ont eux qui ont trouvé 
l'quelquès années avant la Révolution, pour désigner | le moyen de les payer, d'approvisionner un gran . 
les-sociétés populaires. ét les réunions politiques. | PAYS sans ressourèes et entouré d’ennemis; que ce 
sé, | Les Anglais prononcdut Hleub, Quelques individus | fürent eux qui créèrent une maririe comme par mi. 
excentrique suivent, .chez nous, cette prononçia- | racle; que c'est sous leur’ règne que-les ga dé. 
tion." L'usage, qui est sonverain.en pareille matière, | (ouvertes en Histoire naturelle se sont faites, et les 
“ét de dire club, de. pronontér comme on écrit, | grands généraux se sont formés ; qu'enfin ils avaient 
Anciennement; en Angleterre, Johnson définissait. | donné de la vigueur à un orge épuisé, et organisé, 
le. club ?’une assemblée de bons camarades qui se | pour ainsi dire, l'anarchie : il faut nécessairement : 
‘réunissent sons certaines conditions ; et cette défi- | Convenir que ces monstres, échappés de l'enfer, en 
| nition était vraie pour @e tempé-lù. Aujourd'hui, 
chez les Anglais, le club est une sorte de ménage : 
aristocratique, C.'à d. une maison splendide. tenue 
au nom d'hne association de personnes riches. En 
Ÿ France, les clubs non politiques sont des espèces 
de cercles .ou des réunions formées entre gens qui 
s'associent pour quelque but commun, comme Je 
dogey-club. Mais, dans le sons paiticulief.et res- 


avec ses sffiliations dans les provinces, exerça ln 
toute-puissance et réalisa, autant que cela était pos- 
gible alors, l'idéal des sociétés populaires. Il compta 
pri ses mernbres tous les citoyens illustres de la 
évolutions Le club des Cordeliers partagea l'in. 
Huence politique avec le club des Jcobirs. Plus 
radical;-mais aussi plus rebelle à la discipline, il 


‘aventuriers dû Nord les chemins de la Bourgogne 
_.-et:de l'Aquitaine: Le roi des Francs, cédant moins 
anx prières de sa femme Clotilde qu'anx sugees- | tréfnt que nous leur donnons, les clubs, lorsque le agit avec moins d'ensemble et exerca m6ins d'ac- 
tions de son intérêt, acheta, par sa conversion, l'a uvoir les tolère, sont des réunions politiques daus | tion. Camille Desmoulins, Marat, Danton, en fai. 
—-pni-du--elergé et la faveur des Gallo-Romains. Il | lesquelles on s'entretient des affaires publiques. Le saient partie. Sous le Consulat, sous l'Empire et* 
reçut-le.baptôme à Reims des mains de saint Rémy | club Biänqui, le club-Raspail étaient fréquentés en 1848 | sous la Restauration, il ne fut plus question de clubs. 
(496): Dès lors, il ne.s'arrêta plus dans'8es conqué- | par les socialistes des écoles les plus atancées. Les clubs | Ï1s furent remplacés par les sociétés secrètes. Sous 
tes, En-497, il attaqua la confédération armoricaine | sont des can ns démocratiques disséminés sur tonte 14 | le despotisme, le regret de la liberté exalte les âmes, 
sans pouvoir la soumettre ; mis le pays entre Seine | surface de ia France, (Rivarol.} :- et fait braver les périls pour la reconquérir; Ja con. 
et Loire, sauf Ja lretagne, accepta un traité d’al- |‘ : en ‘ spiration succède fatalement à la discussion. Après 
a Dans les clubs ébranlés par leurs rauques accents, | ]a révolution de 1830, un grand nombre de ci- 
1 laisse s'enrouèr léurs gosiers glapissants. toyens, permmadés que le nouveau gouvernement 
- BULLE.) allait déchirer les traités de 1815, marcher dans un 


liance, et recoñnut de fait sa domination. En 500, 
.“ il envahit la Bourgogne et ravagen la Provence. : 
‘ Eu 507,11 passa là Loire, hattit et tua, dans les - : - 
plaines de Vonglé ou Vouillé, Alarie, roi des Wisi- | [.Comme l'a dit Rivarol, ennemi passionné de la | sens démocratique au dedans et au dehors, ouvri- 
‘ goths, conquit Bordeaux, Toulonse, et assiégea Car- | Révolution, les clubs, jusqu'ici, ont été des camps | rent, pour le seconder, un elub au manége de Ja 
_ eassonne, tandis que son fils, maître de l'Auvergne, | dressés en pleine guerre, agités et tumultueux. | rue Montmartre. Mais le pouvour le fit immédiate. 
s'avançait jusqu'à Arles. L'arrivée des Ostrogoths | Hs étaient, non les pulsations calmes et régulières | ment fermer. La révolution de février 1848, tonte 
força les Francs à Îa retrite et coriserva aux Wi- | du corps populaire, mais ses palpitations malades | marquée d’un caractère social, étant éomme héris- 
sigoths in Septimanis. Clovis rapporta de cette ex- | et fiévreuses. Quel a été le but ds Ja formation des | sée de graves et urgentes questions, il se forma 
pédition un immense butin; mais il n'avait point | clubs? quelie idée a présidé à leur organisation? | partout des elubs, où'se discutaient Jes nouveaux 
conquis définitivement es provinces méridionales | C’était- de fonder sur une base solide la liberté de | intérêts; mais ces clubs, envahis par les séides de 
…. si-apidement parcourues. Tôntefüis, il se considéra | discussion, qui est un des droits les plus sacrés de | la réaction, par les ennemis acharnés de Ja Répu- 
comme le maitre de In Ganñle. Nommé patrice et | l'humanité, de substituer aux emportements de la | blique, contribuèrent au renversement dn nouvel 
consul par l'empereur d'Orient Anastase, il.se para | force l'échange et l'action des idées. Le club est, re de choses et disparurent avec la République. 
Avec orgueil dés titres: et: des. insignes de ces'di- | dans Ja fonction qui lui est réservée, la tribune pe CLUBIONE, s. f. Zool. Genre d’arachnides pul- 
gnités. Le Barbare jona à l’empereur romain: ileut | maneute où tonte pensée a droit d'être exposfe. | monaires de la famille des aranéides, comprenant 
un prétoire, une cour ; il porta la toge. Mais au mi-| Sans le club, la pensée, naturellement incompfes- | trois espèces : la clubione soyeuse, que l'on trouve 
‘lien de ces grotesques parodies, le chef de bande, |'sible, ne trouvant plus .d'issue à ses manifestgfi très-communément sous les vieilles écorces des ar- 
converti, mais non transformé, gardait ses mœurs | fait explosion, brise les formes politiques, ayégrand | .bres, des pieux ; la clubione nourrice, commune vers 
* sauvages ét son impitoyable ambition. Pour réu- | détriment de Ja société tout entière, üubestla | la fin de l'été aux environs de Paris, sur les têtes 
-nir sous soi autorité toutes les triqus franqnes éta- | lumière incessamment entretenue et pour lés ci- | des panicauts des champs, dont elle plie les feuil- 
blies en deçà du Rhin, il fit assassiner tous les chefs | toyens et pour les gouvernements, indispensable | les pour la constrnction de son nid, et la clubione 
ni appartenaient, comme lui, à la famille des Mé- | pour les uns comme pour les autres. C'est là quele | atroce, qui habite les cavités des vieux murs, les 
rovingiens ‘Les évêques ne Ini reprochèrent aucun | peuples'instruit, traite de ses intérêts. Le club, ainsi | fentes des lambris et des croisées, et se trouve dans 
- , lé ces crimes : il avaitfait Ja guerre aux ariens de | compris, serait assurément la plus solide base d'un | les toits les plus élevés des églises, an sommet des 
la Bourgogne et de l'Aquitainé; il enrichissaitl’É- | gouvernement démocratique, Le club, dans sa vé- | tours. 
glise par.ses donations: il élevait les prêtres an | fitable acception, dans son sens réel, serait donc | ‘ CLUBISTE, s. Membre d’un club. | Celui, celle 
- rang des vainqnenrs. Les évêques pouvaient-ils se | l'orgañisatiôn de la souveraineté populaire, souve- | qui, en temps de révolution, fréquente les clubset 
montrer ingrats et lui demarder compte du sang | raineté inaliénable. Le premier club ouvért en | y expose ses théories politiques, Le prorocaleur est 
de ses proches? « Dieu, dit Grégoire de Tours, pro- | France fut le club politique, dont les séances com- | précipité à bas de la tribune; reconnu pour un an- 
sterna ses ennemis devant lui,:parce qu'il marchait | mencèrent en 1782, sous le ministère de Calonne. | cien espion, il est arrété par les clubistes et conduit 
avec nn cœur droit devarit le Seigneur. » Le gouvernement imposait à ses membres de ne | par eur à la commission des inspecteurs du conseil 
. CLOWN, 5. m. (mot angl. qui signifie paysan, | parler ni de politique, ni de religion. Uh second | des Anciens. ù 
“rustaud ;-pron. kloune), Pérsgnnage grotesque dela ! clab fut établi en 1785, au Palais-Royal, sous le CLUDEN, s. m. Antiq. Poignard dont les an- 
farcoanglaise. Les clowns figurent aujourd’hui dans | nom de club de Boston où des Américains; puis vin- | eiens acteurs tragiques se servaient sur lesthéftres 
nos éirques ; leur talent-consiste à exécuter des exer- | ront Jeë elubs des Arcades, des Etrangers, de la So- | de Rome, Au moyen d'un ressort, la lame rentrait 
cices d'équilibre, de souplesse et. d'agilité. ciété olympique, ête. Toutes ces sociétés furent dis- | dans le manche ou'en sortait. : - 
- CLOYÈRE, s. f.. Sorte. de pinier d'osier dans le- | soutes par ordonnance en 1769. Mais les grands CLUDIFORME, adj. (dé clou et de forme). Di- 
E Fi at 5 événements qui se préparaient occupaient trop sé- | Quet, Qui a la forme d'un clou. | Synonyme pet 
l rene les ee Lo Lie risqperr ou usité de cunéiforme, Caraclères cludiformes.. 
pas à se réunir in- | ni . 
tes, letirs espérances et leurs vues d'améliorations, EU ÉSIE, 8. £ ! lt. clunis, fe ). Chirure 
Aussi vit-on se succéder ur grand nombre déclnbs, issse; phiegmo ‘. ne 
dont nous citerons les principaux : le club Breton CLUNIPÉDE, «dj. et s, (du lat. clunie, fense ; pes. 
y | pieds. Ornithol. Se dit des oiseaux qui ont les pieds 


plus tard sociéié des Amis de lo Constitution, et plus | , ‘ " |. 
D lord h ni s acés-près de l'anus et en partie cachés dané Fab 
L tard'éneore club des Jacobins, qui, au commencement, en: Parmi les clunipèdss, on remarque surtout 


4 co ait parmi ses membres Sieyès, Lanjuinais, les plo 
T0 er, Bamave, Lameth, d'Aiguillon; le club | ** plongeons. É  i ne 
de Montrouge, membres principaux : Mirabeau, |  CLUNISTE, s. m. Religieux de | erdre de Cluny: 
Sieyés, Latouche, Sillery, Laclos: Cercle social, |. CLUNY. Géor. Petite ville du départ. de Saône- 
FT fondé. par Bonneville; club: Monarchique, club Ré: | et-Loire. Collége communal, tanneriés, hufleries,. 
| chelies, ‘club du faubourg Saint-Antoine, Société fra- | papeteries, grandes fabriques de poterie; commerce 
ternelle, club des Cordeliers, club des Feuiliants, club | en vins, bois, blé, fourrages et bestiaux.; dépôt d'é 
des Enragés, club du Panthéon, club'de Clichy, cléb | talons: Patrie du peintre Prudhon.| Abbaye de Cluny. 
| du Manége,-eto. Les deux clubs ‘les plus influents | Dans le x® siècle, Cluny n'était qu'un village, qi 
À. furent le elub des Jacobins ét eelui des Cordeliers. | dut son élévation au rang de ville à In célèbre 
‘|:Le premier démina un moment la Corivention et | abbaye-qui-fait toute son illustration. La congr” 
À défendit l'unité de la France contre la füetion-gi- | gation des clunistes, de l'ordre des bénédictius, für 
rondine, Cambacérès disait des jacobins que Jeur | fondée par Bernon, abbé de Gignine, avec.les IP 
procèé. était jugé; mais non: plaidé, Voici es que | béralités de Guillaume 1er, due d'Aquitaine. L'ab. 
fi bye, instituée en 010, réformée en 890 par Oion, 
: compta énérable, 
[le -eardinal tu”: 


“huttress l'une: forme 
ovale, à fond arrondi, :et contient vingt-cinq doë- | : 
zaines d'huftrès. Une cloyëre d'hultr TS 6 anost L 

"des Buttrés-contonnés-dans-ce' pen 


l 


ävaient tous les talents. » Le ciub des Jacobins, . 


dressépar Maïtin Märier, sous céïtitre : 


reste aujourd’hui des bâtiments: de l'abbaye sert 


divers établissements publics: Le collége en occupé 
une grande partie. | Hôtel de Cluny. Cet hôtel, si. 
tué'rue des Mathurins-Saint-lacques, ét en. partis 
sur le boulevard Saint-Michel, à Paris, fat co : 
-struit sur une partie des ruines de ’ancien palais jer). s ile dés : 
des Thermes, sous Charles VIL. On y admire l'an clier), Bot, Genre de la famille des crücifères, ne 
cienne chapelle et l'élégante tourelle de la cour. tite plante ähnuelle, qi. croît.en Italie et dans le. 
11 fat successivement occupé par des comédiens et : : 
des religieuses, Depuis 1845, il a reçu une destina- | "01 Ge u s ë 
s tion nouvelle. On y a fondé un puss-rehfermant disposées-en épis terminaux. 
la riche ecllection de meubles, habillements, ‘ar- FINE En, a è 
mes, faite à la fin du siècle dernier ar Dusomme- Géol. Terrains qui. sont le.produit d'un trausport:et 


A els PSE Les SE PL 
- rard. | Collége de Cluny. Fondé par Yves de Vergÿ, d'un dépôt mécanique donfd’eau a été l'agènt, ‘+ 
abbé d 


entre les salmones et les ésoces,.et comprenant les s 
espèces les plus connues et les-plus utiles, jclles ue 

ine, l'anchois, l'alose, lesqueiles : : 
Drnert Fe gene des tps proprement dits, type | 0H, pompe. Pompe aspifante et foulante, des. 


de la famille. On dit aussi c'upiarés. 


CLUSEAU, s. m. Bot. Nom vulgaire de l'agarie | © à d. servant à administrer les elystères. Cette : 
élevé que l'on mange dans beaucoup de lieux. | 


Synonyme de columelle. 


ELESER v. a T- de vénerie: Excite les chiens | De nr se joindre les deux mécanismes as- 
à faire sortir du buisson la perdrix qui vient d'y pu : PR: ni 
être remise par le faucon..| On dit aussi, dans je tayau flexible et impérméable, portant à sonextré 


inème sens, cluser da perdrir. 


CLUSIER, s. m. Bot. Genre de la famille des monte méthodiquement la pompe, et on adapte le 


M 


1 


Clusier! _. 
“Buttifères, comprenant des-arbres parasites propres | temnestre.ét'É, 
ont 


aux Antilles. On en connait quatre espèces 


#5 principales sont le cluster rose ét le olusier cei- | lado, entra . 


feux, |T. 


“des plus vastes de France; elle avaitla figire-d'une 
“eroix priniatiale. La bibliothèque était iche-en ina- 
nuscrits ; les débris.en ont été transportés à la Bi: 
biothèque ‘nationals à ‘Paris. Les lénédictins de 
Clay ont fourni en grand nombre des écrivains.et | 
des savants, Le catalogue de leurs suvriges ae | 
que des échiodins dé la. congrégation de Cluny. Ce qui |-nus prés de: la bonché et dont le tÿ 


Se : ÆCLYSOIR, s. m. (du.gr: AUte, je lave). TInstrui- 
uny, en 1269; il TE sin sur la place mênt destiné à remplacer. la seringue et à adifinis… 
16 à Paris. On ÿ étudiait ls philosophie St | trér les: clystères. C’est un cône ‘allongé, d’une 
Ia théolügie. L'église, anjourd’hui détruite, sèrvit “matière flexible et imperinéable, long de un mètre, 
d'atelier à notre grand peintre républicain David, large.de dix centimètres; à laigrosse éxtrémité ‘ot 

CLUPES, s. m. pl. Ichthyol. F. amille de POIS- | terminé à la petite par une’eanule faisant airgle 
sons malacoptérygiens abdominaux, intermédiaire : E 


 CLYPEASTRE 
des-échinodersies, 
clypéastres-qui-ont l'anus: pré 
<type-est. l'ourein-Fosacé ; lesclypéns 


de Cnide, 
CAL se prolongou ju 


qui ont l'a" tai 
à | penta, pe.est l'oursin:: 
M pores | -Entom.: Genre de coléoptéres.… : 


#Ÿ° 

Elle exprime”la simit 
Ruté. d'intérêts ‘et ne à 
Téls sont les mots Concéusé, 


CLYPÉIFORME, adj. (dn lat. clypege, bouclier: |.pré 
H she d'un bou 


rime, forme). Hist, nat, Qui a:la f 
lier. Bec clypéiforme. Cubitus: ci 
CLYPÉOLE; 5, f {du lui: 


siform LE 
iclypeolum ; petit bou | 


D ee 2 


ei qu” ë Clypéole-alissôtde, pe: |: | ;, Ë 1 +. 
omprenant.qu'une espèce, la tlypéole.alissotde, pe tus, accusé). D im, Celui, cells : 
dé participation ä-un.érime -0u-À 
où. plusieurs äutres: accusés. La di 
dé condition des. couccusés: peut doni 
vés: questions de compéience ‘et: de pénali 


…COAËQUÉREUR.:EUSE, ad; 


midi de ia Fraucé, et dont lés fleurs sont jatnes'et 


. CLYSMIENS, adj. m, pl. (di gr: xHioije lave). 


droit avec son axe. Îe clysoir n'a d'avantage réel 
ui la seringue que celui d'être portatif. © 


CLYSOPOMPE, s. m. (di gr. x\Üte, je lavo: 


:COACTIF, IVE, àdj: (du lat. coactare; tontrain- : 
ai à le-pouvoir où.le droit de-contraindre. 

Norité coactive. Pouroir'coaclif:. La: puissance tem- 

porelle est une autorité conctive pour faire vivreiles:: 
hommes en société, avec aubordination, justice eë hon- : 
nételé de mœurs 3. le puissance Spirituelle est-une.auté 
rité nôn-coactiré; muis Persuasive, (Fé je Li 


tinés au même usage que ‘le clysoir et la seringue, 


Pope se compose d'un corps en métal dans lequel 
se meut un piston perpendiculaire, À ce corps prin- 


mité libre une éanule. Pour Aire linjection, on'| 


tuyau élastique à l'ouverture du corps foulant ; on 
place énsuite, perpendiculairement, la partie infé- 
rieure dela pompe dans le. vase qui renférmé le li 
Quide ; puis on élève et.on abaisse successivement 
le piston Par un mouvement plus ou moins vif. 
-CLYSTERE, 8. mn. (da gr. xucrép, même signif.:. 
dérivé de x}{tu, je lave), Lavement, injection d'un 
liquide faite par l'anus dans les, gros intéstiris, an 
moyen d'une seringue, d’un clysoir ou d’un elyso- 
pompe. Clystère laralif. Clystère räfraïchissant, Don- 
ner un clystère, Prendre un ciystère, Les Égyptiens ont: 
été les inventeurs du clystère ouau moins les preiniers 
qui l'ont mis en usage..{Her.) De quoi vôus mélez-vous 
de vous opposer aux ordonnances de la Médeciñe et. 
d'empécher monsieur de prendre mon clystère?(Molière,) : 
GCLYSTERISATION, 5. £. (rad, clystere). Action 
de clystériser, - ‘ “1 
CLYSFÉRISER, v. 
trer un clystèré, 
CLYTEMNESTRE. 
de Léda, sœur dé Castor ; de Timandre.et de Phi- 
lonoë, et sœur uïérine 


ét lui Gterait le mérité de ‘ln bonne 


COACTIVITÉ, 5: f. Didact. 
de contraindre; qualité-d'uné foi 


s 
supérieur pour. Je seconder: dans 
Dans l'ordre.des jésuites , "Coudjitéirr: te: 
L'ple frère jésuite; Coadjuteur spiriluél; | 
en public les trois vœux de réligion, 
eñsuite-à À gamemnon, :f fait-pas. le: quatrièmé, qui est d'aller en: on.0 

LiE pluiré au papel | Dés les premiére si AC 
16rre, | 


glise, il y eut des condjuteurs. En:55, saint P 
[eh Ven éurivains ercaletionee aus 


päisiblement : 


' Moins gros que Jui, mais alors nne partie de sés à 
——#ires2egre ta’terre pour y-tronver a‘inspiré les’ 


. ture, Toutes se 


Yisqueux, faiteux, qui “ronssit-à Paifet-dont-ün 56 
sert, dans Ï our ne 


if: Bof. Geuré di 
cômprénant des arbri 


di 


8 FTCLVTRE. £ 
eurs.|"la: famille des. 


Eémercier:ont-rétr 


| “paatre.G 


col. 0 

cycliques:: Quoid 
coulé s brillantes et Variées, 
sent Pas moins assez a, 


k en-quêétant-et.en poursuiyant 
autrefois on écrivait Quoaïller. ei 
LESCENCE, s. f. Didact. Union, adhérence 
“de parties qui étaient auparavant séparées. y.a 
Conlescence dans les guérisons des plaies simples et dans 
| des: adhéSions contre nature." Lu LT 
‘COALESCENT, ENTE, aûj.-Hist, nat. Qui est 
soudé avec, qui ne forme qu'une seule .piècé”"ävec. 
Bractées -coalescentes. : 
L |" COALISATION, s. f. (pron. koalizasion). Néol. 
Lt méeà luisnecéder: Cétdjitries d'une abbaye. | Ferme | Action de réunir, do conbiger. LL 
Rii-sécondeane-au COALISÉ, ÉE, part. Groupé, réuni, ligué. Rois 
coalisés, L'Italie et la Prusse toulisées contre l'Autri- 
che. Les ouvriérs coalisés pour faire hausser les salaires, 
Ce fut avec l'esprit public dela Prusse, autant qu'avec 
ses légions , que le grand Frédéric repoussa l'Europe 
coalisée, CE. Constant.) 1 Fig.  eui à lutter contre 
l'ignorance et le mauraïse foi coalisées. | Conlisés, 5. 
m. pl. On désignait sous ce nom les rois-de 12 con- 
lition qui envahireñt la France, en 1814 et 1815, 
pour renvérser Napoléon Ier. 1 
- COALISER , v. a. (du Jat. cum, avec; alescere, 
‘prendre force). Grouper;-rassembler, engager dans 
“une entreprise, dans une coalition. Coaliser ces ou- 
eriers. L'ambition d'un despote coalisa les puissances 


ie prébendes: aux leures.et | le 
des dppetés chapelles. {Dofray.): 


elle‘ä.uue même œ 
::, tres dela miséricorde de Dieu, tous en. êles les coùné- 
ratrices ‘et. les coudjufrices, {Bourdaloue.) . : 
:TTCOADIJUVANT, ANTE, adj. Didact. Qui aide 
avec, qui concourt à aider. Causes coadjutantes. 

-. COADNÉ, ÉE,;adj. Bot. Qui est soudé par la base. 
. ‘Feuilles coadnées. - NN . 
: COAGULABEE, adj. Qui a la propriété de pas- 
.… Sérhrusquement die l'état liquide à l'état demi-sohide,. 
ætrde l'état demi-soïide à l'état solide. : L'albumine 
cest roagulable, . u . 
COAGULANT, ANTE, adj. Qui coagule, qui a° 
7 piôpriété de faire. cailler le lait, de eoaguler le 
+ sang, etc: | Substantiv: Le tannin est le coagulant de 
là gélatine. . - | 
COAGULATEUR, TRICE, adj. Chim. Qui pro- 
uit la coagnlation. : 
COAGULATION, s. f.{pron, koagulasion; rad. 
-coagulér). Épaississement d'un liquide ; action de 
conguler; état de ce qui est congulé. Dans les coa- | 
gulations opérées & froid par de simples mélanges, il 
: "4. toujours de la chaleur dégagée. (C. Gaïsicourt.) 
Lorsque te ait se caille, lorsque le blanc d'œuf se prend, 
en masse parla chaleur, ils'opère une coagulation. (1d.) 
Dans son sens le plus étendu, le mot coagulation 
exprime:tout changement survenu dans un liquide 
couiposé, par lequel changement, ou 1 sse .en- 
tière de ce liquide, ow seulement que -unes de 
- ses pârties, sont converties en un corps plis on 
moins lense. Ce changement s'opère dans les li- 
“quides par un grand nombre de causes différentes, 
qui constituent autant d'espèces de coagulafions, qui 
ont. la plupart des noms particnliers, et qu’on ne 
+" désigne même presque jamais par le nom générique 
”.. de coagulation, qui a été borné par l'usage à quel- 
ques spaces particulières, La congélation où con- 
ensation par le refroidissement, la evncentration. 
ou rapprochement par le moyen de l'évaporation, 
la précipitation, la eristallisation, sont des congn- 
lations, bien qu'elles n'en aient pas le nom. Les 
changements pour lesquels il # été consacré sont 
la coagulation du lait, du sang de certains suès vé- 
gétaux; celle du blanc d'œuf et des autres lym- 
‘phés animales; des matières huileuses par le mé- 
lange ‘des acides, dn lait par les acides, par les 
alcalis; des matières mucilagineuses ou farineuses 
délayées par les alcalis, etc. - 
COAGULÉ, ÉÉ, part. Épaissi, condensé. Lait 
‘coagule.: Sang coayuié. Que de gens mangent atidement 
des choses -coagulées par le chaud ou par le froid, et 
. qui.ne connaissent pas le mot de coagulation ! (Salent.) | 
COAGULER, v. 4. (du lat. cum, avec; agere, 
pousser). Épaissir, condehser un liquide, opérer la 
coagulation. ‘La présure coagule le lait. Le venin de 
; La vipère coagule le sang. L'esprit de vitriol ronge cer- 
tains miries et en coagule. d'autres, comme le sang et 
le lait. {Charras.)| SE COAGULER, v. pron. Être coa- 
gulé. Duyblanc d'œuf soumis à l’actiôn de la chaleur 
se:prend en masse ei se coagule. (Robiquet.} La qua- 
‘dité distinclive de la gélatine est de se coaguler à lu 


de sa perte, Le commerce unit les hommes; touË ré qui 
IA unit les coalise ; donc lé commerce est "nuisible à 
l'autorité, {Napoléon I*r). | SE COALISER, v. prou. 
Former une ligue, une coalition. Les ouvriers se 
coalisérent pour faire hausser les salaires. Toutes les 
puissances se coalisèrent en 1813 contre lu France. 
COALITION, 5. f. (pron. koaiision). Rapproche- 
ment, réunion, ligue de plusieurs hommes, partis, 
gouvernements ou nations dont les intérêts sont mo- 
mentanément en accord sur un'fait ou sur plusieurs 
points, et qui tendent, dans ces conditions, au même 
but, offensif ou défensif; action de se coaliser. Cog- 
lilion des rois côntre les peuples. Il y a peu d'erem- 
ples de coalitions dissoutes avant la tictoire.{Dnciere.} 
La féodalité est.tombée sous la coalition de la royauté 
et de la bourgeoisie. (1d.) | Fig. Faut-il encore, pour 
que les plaintes des maïheureur soient éroutérs, former 
une coulition monstrueuse entre l'intrigue et la pro- 
bité, letrédit et l'éloquence? Mirabeau.) | Les assem- 
blées législatives, en France, ont été le théâtre d’un 
grand nombre de coalitions. Souvent on a vu les 
“adversaires qui paraissaient le plus irréconciliables, 
les partis politiques les plus hostiles les uns aux 
l'autres, se grouper, se réunir et faire cause commune 
en de certaines circonstances. Le but le plus ordi- 
naire de ces coalitions, toujours ardentes et passion 
nées, était le rengersement d'un ministère. Aussitôt 
le ministère tombé, la coalition se dissolvait, et 
chacun, afiandonnant la lutte, ‘renrenait sa place 
naturelle, Les coalitions parlementaires étaient sur- 
tout des querelles de personnalités, des brigiies de 
pouvoir, brigues intéressées et querelles stériles. 


tèrent le régimé parlementaire, c’est l'antagonisme 
naturel que créait la division des pouvoirs législa- 
tifet exécutif. An lieu de remplir le mandat qui 
leur ‘était confié, de concourir à des œuvres utiles, 
ces deux pouvoirs, fatalement ennemis, perdaient 
un temps précieux à s’observer et à se combattre, 
Aujourd'hui que le plus démocratique de ces deux 
pouvoire a été momentanément absorbé et vaincu, 
il n’y a pas lieu de relever trop vivement ses im- 
perféctions. Il arenda à la Francs, dans nine période 
de liberté non oubliée, trup de services pour qu'il 
ne lui en,soit pas tenu compte, et pour qu'on ne lui 
montre pas la reconnaissance dont il s'est rendu 
digne. | On 2 ençors donné lé nom de coglitions, 
dans l'histoire de la France, à toutes les ligues for- 
méés contre elle pat les nations étrangères. L'An- 
gleterre, avant: et depuis la révolution de 1789, fut 

ue toujours l'âme "des coalitious qui menacè- 


volution, jusqu’à huit: 10 La première est celle qui 
fat faite, en 1124, entre Henri [er, roi d’Angieterre, 
“et l'empereur Henri V, qui devait envahir la France. 
Grâce à l'activité et_à l'énergie déployées par 
{Louis VI,:sacondé par les eammunes, ces princes 
fürent intimidés, et l'invasion n'eut pas lieu; 2° la 
seconde coalition éut pour chefs Jean Sans-Terre et 
Othon; elle se termina d'une manière glorieuse pour 
la France; en 1214, par. la bataille de Bonvines; 
æ sprès le cénquête d'Italie par Charles VIII, le 
due de Milan, Eudovié Sforce, Alphonse Il, Maxi- 
Trmilien, le pape, Ferdinand et Isabelle, signèrent 
avec Venise uné ligne contre la France. Malgré la 
brillante vietoire de Fomioue ; l'Italie n'en fut 

moins-perdme pour: nous; 4f.eu 1511, 16 pape, Ve- 
nise-et Ferdinand: formèrent une sainte ligue, dans 
le -brit d'expuiser JËs Français de l'Italie. Ce but fut 


fe te: 


présure esl un. coaguiu: 
LLE, £ f. 
: Ja quene:: ; 


“tières, la défaite de Pavie et le traité de Madrid 


de l'Europe côntre la France, et la mit à deux doigts 


É riode courte, maïs pleine de faits et de batail 


Une autre source des coalitions déplorables qui agi-. 


T Fent notre territoire. Un en comple, avant cette ré- 


Tco 

Maximilien éntrérent dans cette coalition en 1513; 
56 une des coslitions les plus désastrénses pour noûs 
fut cells formée, en 1523, par le pape, l’'Em 


le roi d'Angleterre, Ferdinarid, Venise, Florence et 
Gênes, Elle ent pour résultats l'invasion dé nosfron. 


: 


Ü 


6° l'Empereur, la roi d'Espagne, les Provinces. 


Unies, l'électeur palatin, les électeurs de Trèves, de 
Mayence, de Cologne et l'évêque de Munster se 
téunirent, en 1678, contre Louis XIV, vainqueur 
de 13 Hollande. La France vainquit. à. Nimègue; 
7° en 1686, une alliance défensive fut contractée 
contre Louis XIV, à Augsbourg, par l'Empereur 
les rois d'Espagne etde Suède, les Provinces-Unies! 
l'électeur palatin et l'électeur de Saxe, les cercles 
de Bavière, de Franconie et du Haut-Rhin, le pa) 
Innocent Xl et l'Angleterre. La paix de Éyssiek, ‘ 
en 1696, se conclut à [a glaire de la France ; 8° l'An- 
gleterre, l'Empire, la Hollande, les cercles d'Alle- 
magne formèrent, en 1702, une nouvelle coalition. 
La France faillit être vainoue et démembrée, mais 
elle ne perdit que quelques colonies. A l'épo- 
que de la Révolution, Ia nation française, vigou- 
reusement constituée, compacte. avait pris Con- 
science d'elle-même, avait rompu avec les vieilles 


. traditions qui dominaient ancore les autres peuples, 


Les rois, troublés et inqniets sur leurs trônes, con-. 
clurent une sainte alliance pour arrêter la propa- 
gande des principes triomphants : pendant ure pé- ° 
les, 
l'esprit révolutionnaire agita le monde, 1° Dès 1791, 
toutes les puissances de l'Europe, excepté la Suède, 
le Danemark, 18 Suisse et la Turquie, se coslisèrent 
à Pilnitz. Le traité de Campo-Formio dissout cette 
prainière ligue, en 1797. 20 en 1799, la lutte recom- 
meuça, reprise par l'Autriche, la Russie, la Grande 
Bretagne, la Turquie, les États barbaresques et le 
royaume des Deux-Siciles. F'le fut interrompue par 
les traités de Lunéville, en 1#01, et d'Amiens, en 
1802. 39 Une troisième coalition, formée en 1893, 
entre l'Angleterre, l'Autriche et la Russie, se ter- 
mina par le bataille d'Austerlitz et par la paix de 
Presbourg, signée le 26 décembre 1805. Mais déjà 
la guerre n'avait plus le même caractère. Engagée 
d'abord par la Révolution, elle avait un but de pro- 
psgande, d'initiation. Élle continua plus tard, au 
gré de l'esprit de conquête. liBerté fut vainçue 
en France, et ce noble pays devint l'instrument, 
toujours héroïque; d'une dsbition effrénée, qui lass 
la fortune et accumula les revers, La quatrième 
coalition, formée en 1806, entre la Prusse, la Rus- 
sie et l'Angleterre, fut terminée par la paix de Til- 


“sit, les 7 et 9 juillet 1807. La cinquième, formée 


entre l'Autriche et l'Angleterre, commença en avril 
1809, et finit en une seule campagne, par la vic- 
toire de Wagram, qui amena’la paix de Schœnbrunn, 
signée. le 14 octobre 1809, La sixième eut lieu en 
1813, après les désastres de Moscou. Elle fut con- 
clue entre la Russie, ia Prusse, l'Angleterre, la 
Suède et l'Autriche, Napoléon, vaincu, abdiqua la 
couronne à Fontainebleau, le 11 avril 1814. Une 
septième et dernière coalition commengs, en 1815, 
contre Napoléon revenu de l'ile d'Elbe. La France, 
épuisée, suecomba enfin à Waterloo; mais la ligue 
des rois de 1815 ne fat pas dissoute. Elle est restée 
pendant quinze années debout et en armes, nous ob 
servant, attentive et défiante, redoutant et voulant 
éteindre ce foyer, cette Iumiëre dont l'éclat pâlit et 


:s'éclipse par instants, pour briller après plus vif et 


plus resplendissant. Les grands évéiements qui se 
sont accomplis depuis 1830 ; et qui ont modifié si 
rofondément l’état de l'Europe, ont brisé cette €08- 
ition; mais su esprit a survéen, et, d'un jour à 
l’autre, nous devons nous attendre à la voir revivre 
et s'armer contrée notre pays. La France, si domp- 
tée et enchaînée qu'elle soit, eouve toujours ln Ré- 
volution, à laquelle appartient l'avenir, et sa CON" 
damnation à mort est prononcée dans le conseil des 
rois. | Dans l'ordre économique, Union des patrons 
entré eux, ou des ouvriers, pour modifier les con- 
ditions du travail et particulièrement les salaires; 
union des producteurs et des consommateurs entré 
eux, pour modifier les prix ou Jes conditions 
l'échange. Coalitions ouvrières: Coalitions éndustrielles- 
La lai sur les coulitions. Les coalitions sont aujourd hui 
nertmises, et elles ne sonf regardées comme un délit que 
lorsqu'elles emploient la contrainte ei des mèmœutres 
frauduleuse, | Synonyme de conlescence, de juxta" 
position, swivant les uns: énivant les autres, ae 
e plusieurs parties orgafiques qui reçoivent ui 
même nutrition. À : 
COALTAR, 5. m. Goidron povègant de la dis 
tilation de là houille. | — see 
COALTERNES, adj. plnr. Méd. Se ditdedenx f 


-vrés qui attaquent simultanément un malade. L'accès 


de l'unesurvient quand l'accès de l'autre esttermint: 


+ placent 


: (K reste, assez médiocre: - ‘ 


kcosptation de l'extension et:de.là. contré-exten: 18 1e 
:sion du membre fracturé. Coaptalion des fractures. colorer le 
‘Praiiquer la coaplation. … -" - "# ! LU e n'esbd'apoun : 
COARCT 'ANTE, adj. Didact, Quiressérre. 3 des. "Il existé 


Substance coarctante. UE, : _ 
F. {pro koaÿktasion ; “du 


‘COARCTATION, s- f. (| tasion ; 
‘lat, coerctare, rétrécir). Didact, Rétrécissement 
d'üne cavité, d'un conduit. Lu coarctation de Pa 
rêtre:est toujours accompagnée de vices douleurs, 
.. COARCTE, EE, adj. Rendu plus étroit. L'éntes- 
lin coærcté. - : . 
COARCTER , v. a. Gêner, contraindre, tétré…. 
‘cit, Coarcter un organe, ur conduit, 
COASSANT, ANTE, adj. Qui cousse. Le peuple 
coassant,' Les grenouilles, . € 
COASSEMENT, 5. m. (pron. koaseman, du. gr. 
. xo4f, même sens). Nom donné au cri de qnelqnes- 
ts des batraciens, comme le crapaud, la grenouille, 
Nos chevaux qu'effrayait le coassement d'une :multi- 
tude de grenouilles. (Chateaubriand. 

“COASSER , V. n. (pron. koas; du bas Jat. 
coarare, même sens). Crier, en parlant des ‘gre- 
nouilles et des crapauds. 

1ls insulent encore, et leur gosicr rustique 

Coasse au fond du lac d'une voix aquatique, 

n iSAINTANGE.| 

| Fig. Je ne veux pas me {rouver dans la méme ville 
où ce crapaud noir coasse, (Voltaire) 

COASSOCIE, EE, adj. et s. Celui, celle qui est 
en société commerciale avec une ou plusieurs per- 
sounês, Le manufacturier ei ses conssaciés. 

COATI, 5. m. Zool. Genre de'mammifères car- 


pre 


$ contre une aristocratie enraci 
avec deux ou trois parties de ‘pufasse, suivant sa taine-et intelligente, avidé'et à 
richesse en cobalt. Parmi: les” sels, insolubles ‘de |-la terre. et des capitaux, : de: ; 
cobalt, on a remarqüé l'hydrochlorâte dé-potasse,, let du parlement: À gronori ilitai 
dont on se sert comme éncre ‘sympathique; et lé | rien, journaliste, moralists, publicist 
zincate de cobalt ou tert di d 
assez. beau vert.” : - : 
COBALTATE, 5. m. Chim. Sel résultant de la 
combinaison de l’oxyde cobaltique avec certaines . ; dans Ja: 
basès. BE Ed : . - ‘gueuse explosion de ses sarcasines, ‘ne. ménagenit 
CABALTICO-AMMONIQUE, adj. Chim, £el don. | ni ses adversaires, ni sès propres anis: piniât 
ble résultant de la combinaison d'un sel tobaltique |'bizarre, amer, injuste Gynique jusqu'à l'outrage, 
avec un sel ammonique. L . | Sans pitié et presque féroce porr ses enneinis vaine 
CABALTICO-POTASSIQUE, adj. Chim. £el } cns, qu'il battait-et qu'il piétinait, ‘eux 
double résultant de la combinaison d'un sel cobal= L'jusqu'au: dernier soupir ; ne. faisant ras. qua 
tique avee un sel potassique, | | fier, ne demaüdant pas grâce: ‘libélliste quelque pe 
COBALTIDES ,°s. m. pl. Chim. Famille des sauvage et comme ‘il convient À‘ ce ble taci- 
minéraux comprenant le cobalt et ses différentes turne, dont les opinions sont d'autant-plus ah 
combinaisons, | - Ines qu'il ñe-les communique pas, et dont-ies colis 
COBALTIFÉRE, adj: Chim. Qui_contien sont d' plis 5 
l'oxyde de cobalt. Magnésie sulfatge cobaltifére. 
COBALTIQUE, sd). irad. cobalt). Chim. Qui.a 
*F'rapport au cobalt. Se cobaltique.-Gryde cobaltique. 
COBALTISER, v. a. /Couvrir de cobalt des in- 


rè; grammai 

i D £ ste, V4 

e ritimenn, qui‘est d’un | fonda ün Journal Quient cent. mille abonnés ; ‘or. 
. “| en. quel 


fort: 


strumeñts de musique de cuivre. £ 

COBAYE, 5. m. Zool. Genre de mammifères ron- À 
geurs que certains naturalistes confundent nvec le 
genre cabiai. On n’en connaît qu'une senle espèce, 
le cochon d’Inde. C'est un petit animal court et 
| frapa, avec le cou si gros qu'on ne lé distingue 

pas dû corps; sans queue, à tête et à -müseau aësez 
semblables à ceux du lapin ; à poil lisse, long, dur, 
euntièrement blanc chez les uns et tacheté de noir 
fanve chez les autres. Il vit à l'état sauvage 'äu 
sud de l'Amérique, où on le chasse pour”sa chair 
assez estimée ; il n’est pas encore acclimaité en Eu- 
rope ; la domesticité dans laqnèlle nens l’élevons | 


Coati. ‘ 


nassiers, dela famille des plantigraes, éomprenant 

desanimaux de la tâille du chat-domestiqueet assez 

semblables AUX Qurs, mais qui s'en distinguent par 

jallongement du inuscau plus effilé, et se termi- 

nt, comme chez le cochon, par un véritable roin. |: - ITR A S | 

i € groin parait être spécialement l'organe dé taet. . | L S vie den Ba rusS u 

animal l’agite sans cesse, et ne saisit rien qu'il = ET ré ? : du Bas-Rhin & la rés R 

ne l'ait Auparavant tâté avee Je rolongement de , ! fe dl: : “Popuia tte ‘placer sit 

nez, circonstance qui fait que Fon ne peut ja- Gers ‘ nf Lo est D mére 

mais abandonner à eux-mêmes les individus qu'on p : = à 3 te D nt + 

ement apprivoisés; ils touchent, renverscnt, dé. F NN ; l 3 i “200: bon 

Dee tout ce qui se trouve à ‘leur portée, On-con- | 

a | 
| orêts de l'Amérique méridionale. |. SANS En sur des vins is eù pé: 

Elles vivent par petites trou, sur les grands ar- ÿ DE RE port MAS non L 

bres, où glles se nonrrtnsnn og, Fe d'œufs. A < Mos de R een au fe 

« leur fait 1n guerre Pour Jeur-fourruré, qui est, ; lemanls, 9, 


.CO-AUTEUR, 8...m;-Auütenr, avec un nuire, à : L 
3 CC d'un opéra, ete. | Dr. crim., Coœauteur | é à : or 
dun crême, Celui qui, étant auteur 4 \ = = Pe-lat 
omis conjointe: ù * 


 Complices ui: 
. née, ag fe 


R | royalistes à chercherun ns plus lo 
FE 6,-Coblentz fut le 
: ' 


donne à saéhair un 
doute qu'avec des soi 


bonù m 


1 CO€ 
bon). 


Téchnot. 


vttes ot de B 


éurs Années en p 


ontures. Elles se cofserve pendant | 
léirie-teïre lorsqu'elle est plan- 


oune €x position," 
landes .sus: 


nâse, cl 
de fruits, 
ardoise: 


D'ab 

L'fut: su0 
ürçoing; par 
ten] 


et doré, au printenups, 

ptibles d’être disposées | 

. On -lemploie pour |” 
asses; les‘bercéaux et 


de piéges 
ntive et 


teudre. pat 
| -deseription sommaire :. « 

gent des Vignes dont les ceps, 
saucisses, sont chargés de raisin toute l'année; là 
sé des montagries qui-se mirent danse une, 
mer de bon vin,.et dont les flots sont nssez pra fonds es qe : : AN 
pour potter des vaisseaux de haut bord. Les flancs 1815, tenait d'une main le cocarde royaliste ct de 
entr'ouverts de ces môntag ë 
sition de quiconque en veut 


de Pitt 


Qui regorgent 
grandeurs, de 


C'est une 
l'origine 


nés mettent à la dispo- 
prendre des mines d'or 
: . u 


une feuille d'arbre, servit à renver- 
et. polit.) Dans notre France té. 
volutionnaire, qui dévére si vite les gouvernements, 
on a.porté bien des cocardes.. Il en est qui ont été 
quittées et reprises plusieurs fois. Certains hommes 
politiques, décorés de la evcarde victorieuse, tien- 
nent en réserve les cocardes possibles, en sondant 
du regard l'horizon toujours incertain et en explu- 
rant le sol toujours mobile. L'histoire des cocardes 
serait une curieuse.et édifiante histoire. Qui ne con- 
naît-les deux: cocardes du maréchal Ney, qui, en 


dins, qui n'élait.q 
ser la Basiülte. (Di 


l'autre la cocarde.impériale. Que de cocardes ronges 
furent arborées an 24 février 1848 ! | Spécialement, 
Insigne des troupes des différentes natibns.Combaltre 
sous une. cocarde étrangère. | Prendre la cocarde, $e 
faire soldat. | Nœud d’étofle ou de ruban, dont les 
femmes ornent jeur coiffure, | Zool. Organes ré- 
tractiles qu'on aperçoit sur les parties latérales du 
corps des malachies. | Cocarde de mer, Nom vulgaire 
“des astéries plates et à bords presqne eutiers. 
COCARDERIE, s. f. Folie, sottise. 
COCASSE, adj. Famil. Amusant, risible. Aren- 
ture cocasse. Histoire cocasse. Homme cocasse. 

COCÂTRE, s. m. Écou. rur. Coq qui n'a été 
châtré qu'à demi. . . 
COCATRIX, s. m. Animal fabuleux, espèce de 
basilic que légens superstitieux g'imaginent devoir 
[naître d'un coq, ou engendré dans les cavernes et 
les puits. 
* COCAUTION 5. f. Celui, celle qui st cautiun 
avec une autre personne. 

COCCIFÈRE, adj. Hist. nat. Qui porte de petits 
globules rouges. - 

COCCINE, s. f. Chim. Matière animale dé la 
cochenille et des insectes de la même famille. 
COCCINELLE, s. £Entom. Genre de coléo 


é pes 
de la famille des aphidiphages, compreyant de per 


ays de Cocagne à 
le patais du sommeil, ou 


E Coccinelle, .°-’- 


V'autre fu prison d'État, où | tits scarabéés cotinüs vülgairement sons lenom-de: : 
manvaïs |bére du bon Dieu, vuche à Dieu, béte de La Vierge. Les: 


Toi le: | cécctneles dont le corps entier forme ne dE 


sphèré où segment. de sphère, sont faciles. à. .con" 
“naître: Il n'est pas d’enfant.qti ne s'amis les ra 
“masser sur les feuilles -et les fleurs onméêne dané : 

mors ppartements, poirlerfüire courir sur Bamab 


dents et: les gencives, 
dans l’édontalgie: . Hu 
COCCULE, s. mi, (dim, de coccus, graine). Bot. | 
Genre de la famille des ménispermacées ménisper-| 
mées, renfermant un grand nomhre d'espèces donit | 
une dizaine sont cultivées dans nos jardins. Quel- |- 
ques-unes de ces espèces sont d'excellents spécifi- 

ues contre les fièvres interrnittenités et les maia- 
des de foie; une surtout est.célèbre en médecine 


fn, tel8 qi 


sous Le nom de colomba. % : : S \ à rütures di 
——COCEYGEENT-ENNE, adj. Anat.. Qui app.rtient ñ É \ j 1 
aû-corcyx. ‘ 


COCGYX, 5. m. (du gr. xôxauE, coucou), Ant, 
Petit os symétrique, triangulaire, situé suï la ligne 
moyenne, qui s'articule par là base à la partie pos- 
téricure du bassin, La queue des animaux n'est qu'un 
coccyx.prolongé. | Entom. Genre de lépidoptères de 
la famille des’ nocturnes, tribu des platyomides. 

. COCHE;S. f. Femelle du cochon. Truite est plus 
usité, Grosse coche, Vieille corhe. |. Entaillé faite à 
un corps solide, Faire une coche dans du bois, à un 
hiten. | Coche.d'arbalète, Entaille qui est sur le fût 
ef qui sert pour arrêter In corde quand on bande 
l'arbalète. | Coche de flèche, Entaille qui ést au gros 
bout de la flèche et qui sert à faire entrer la corde 
de l'arc. | ‘T. de chapell. Morceau qui sert à faire 
mouvoir l’arçon. | Techn. Entaille que fait, le ton- 
nelier sur les cercles qni‘doivent recevoir l'osier. 
l Marques que l'ont fait sur une taille, ‘pour te- 
air compte du pain, ou. des marchandises que l'on 
prend à crédit. Ajauter une coche. Les .coches sont 
toute la romptabilité des boulangers dé village. 

COCHE, s, m. Nom d'une espèce de chariot cou= 

“vert dont le corps n'était pas suspendü, ét dans 
lequel on voyageait. Mener un coche. Les cèches pu- 
“blics, Prendre le coche, Retenir une place au corhe. 
Manquer le coche. Le coche de Versailles. Six forts 
chevaux tiraient un coche. (La Fontaine.) Les coches: 
. Ont été remplacés par les diligences.. | Fig. Donner | 
des arrkes au coche, Prendre quelque engagement 
dans une affaire. | Manquer le coche, Laisser échap- 
per une occasion favorable. | Prov, Faire la mou- 
‘che du coche, Faire l'utile, l'empressé ; se flatter du 
succès de choses auxquelles on a peu contribué. | 
Se disait anssi des personnes qui étaient dans le co- : 
che. Le coche dina-üans la ville. de Compiègne. Le 
coche fut volé. | Cnrhe d'eau, Grand batean usité 


Cocbenille. : J 


de la famille des gnilinsectes, vivant sur: le nopai, C 
et dont Ja femelle renferme uñe matière coloraste | dessus du Taureau. ."}" ©: Det. FU 
rouge, riche et ‘abondante. qui la fait rechercher COCHER, v. 2: Se dit proprémént du-€0q qu 
pour la teinture et la fabrication du carmin. La |. il couvre la poule ; et, par éxtens., ‘des autre: 
cochenille femelle est ovoïde;acuminée, légèrement | seaux quand ils couvrent leur femelle. | Faï 
aplatie en dessous; son corps est couvert d'anneanx |‘entuille, nie coche’sur un morceaü de bois. : 
toujours visibles, peu nombrenx ; entfe les deux COGHÈRE, adj. f Se dit d’uné porte: par laquel 
premières pattes elle porte nn suçoir avec lequel | les-voitures-peuvententrer dans la-cohr d'un 
elle 8e fixe sur les cactiers. Une. foi gs à, ed n—Oüvrir14 porte: coché 

elle y est-fécondée par le mâle; alors son corps se |‘par la porte côthère.léè-marchai. suür:sés 10 
développe, s'arrondit, et elle finit par produire. un | nous ñous arréfames to ä 
grand nombre d'œufs, d'où naissent autant de not- | cochére-que GA ÊT 

Veaux insectes; enfin ella meurt et se desséehe sur | Richelieu & té réduit à 

la place où elle a‘ vécu. Les petits insectes qu'elle |de Paris. (Voltaire.) 

aproduits s'attachent également surla même lante COCHET, 5. m. Jeune cg; poule 
ety subissent toutes leurs métamorphoses. On les ën- |. à chanter, Un ‘côches ef une poulette, Li 
Fève:en les raclanit avec nn coutèau émoussé, on COCHETIER,S. m, Nom quelon donnait autre 
les plonge dans l'eau bouillante pour les-faire «pé- | fois aux charpentiers qui construisaient les coche 
ir, et on Îles dessèche au soleil ou dans des fours ; | bateaux sérvañt au transport de: Voÿagenr Ê 
ils preuñent alôrs l'apparence d'un petit graiu.noir. | marchandises...‘ ::-. LT : 
Le mâle est plus petit que la femelle ; il a:point | . COCHEVIS, s: f.-Ornithol, Sorte: 

de suçoir et porte deux ailes bien. développées, au |-pée.qui s'élève trèshant dans les aï 

moyen desquelles il vole pour cherchér les femel- 
les, qui n’en ont point, et Jes fééonder. Les coche- 
tilles “du. commerce. sont: la cochenille ,mestèque,. 
jaspée où ‘argentée; la cochenille noîre : la cochenitle 
rouge. La cochenille jaspée, la plus estimée, est.re- 
couverte d'un euduit pulvérulent, blanchâtre, na- 
cré, assez abondant, la cochenille noire, moins re- | 
cherchée que la précédente, ne présenté point l'en- 
duit blancbâtre qué l’on trouve sur la ‘cocheille 
Ÿ iaspée,.quoiqu'elle soit vatnrellentent de 14 même {et Lon É 
éspèce et qu'elle ne doive sa qualité inférieure qu'a | mille:les gravure 
la différence de préparation; la cochenille rouge, la.|. du. Feu; d’aprè 
moins estimés de toutes, a un fond rov t 

versé par des raies. blanchâtres âues 


QUE MES. 
hi doit 
Paris. 


re 
les ‘caetiers; la eochenille préfère. le. nopal;: mais | empire dela 
“F'elle vient également sur le Cactus opurñitia (raquette;-|née- 
cardasse), qui’ se reproduit-avee la plûs grande 
cilité sur la côté dé Barbarie, en Espagre, en lin: 


de hr cochenitte. Si fon fait 5 

dé la cochenille dans’ de l'eau. tiède pendant quel {été doriné à ca ays, d'abord'parce qu'ilest. 
ques heures, elle }ni communique.nte teinté rouge; |:de la Chi à cause de la ressemble 
se gontie et montre alors distinetemient: la stréctüre : ins si 
de l'iisecte, Indépeñdamment .de ‘sa atière\gols 


Te ü : 
: ;!, Pour le transport des-voyageurs et des marchand 
‘ Léicoche d'Aurerrs, de Meluñ, dé. | Fig. Déba 
16. par le. coche, Arrivé sai “Ù i 
COGHRÉ, :ÉE, ad; T: j | prépäre-aüsai, a moyen 


ackio ave Inquélle le torinelier fait tes coches, ot 
ntailles sur les: cercles qui doivent recevoit l'osil 


chite, aute, victorieuse. s'est 

ambodje où: le Basse-Cochinchines: 

…. chef-lieu : Saigon. Cette nouvelle colonie à pris des 

: ents considérables. - ! Le 
OCHINCHAINOIS, OISE; :adj..et 8: Celui, cel 
iapire la Cochinchine:ou l’Anna Î 


-n'occnpe-plus anjourd’hui que les montagnes si- 
tuées entre la .Cochinchine.et le Cambodje, où elle 
s'est réfugiée, Le reëte de la population du pays 
descend d’une colonie de 500,000 Chinois, qui vin- 
rent s’y établir.vers l'an 215 av. J. C. C'est ce qui : 
éxplique là grande analogie qu’on trouve entre les 
:7 Jangüés cochinchinuise.et chinoise. 11 y a des idio- 

mes et des dialectes, dans Ja Chine elle-même, qui 

‘sont plus dissemblables, ceux de Canton et du Fo- 

Kien, par exemple. Ceperidant le :cochinchinois 

est beaucoup modifié avec le temps, et la res- 
:: sémblance dont nous venons de parler est devenue 
; Moins sensible, Écs Cochinchinois ont presque tou- 
jours été sourüis à la Chine : aussi ne vivaient-ils* 
‘point d’unt vie propre, n’avaient-ils point de lois, 
qui: leur fussent particulières: C'est au commencé- 


- Cothoir. 


COCHOIS, s. nr. Techn. Dutil de buis dont les 
ciriers se seyvent pour équarrir lêurs fambeaux. 

COCHON, s. m. (du ceM. caxch, en étrusque 
ciacco, en espagnol roche, sale, impur). Zool. Genre 
de mainmiferes, de l'ordre des pachydermes, dont 
l'espèce la plus commiine est le rorhon dnmeitique, 
Eñgraisser un cochon: Tuer un cochon. Saler un co= 
chion. Garder les cochons. Uni gardeur de cochons, 
- Nos cochons domestiques forment des races qui ne sont 
dues qu'à l'industrie des hommes, et qui ne peurent 
se maintenir que par leurs soins. èlles appartiennent 
tout: entières & l'art : le sanglier est le cochon dé da 
nature, (Desmarest.) De fous les quadrupèdes, le &o= 
chon parait être le jus brut. (Buffiun.) | Corhon de 
lait, Cochon qni tette encure on qu'on nourrit avec 
du lait, | Cochon marron, Le tochon rédevenn san- 
vage. | Brüler un cochon, Faire passer à un fon lé- 
ger nn cochon tué, peur débarrasser ln peau des 
poils. | Avoir des-yent de cochon, Avoir de très-pe- 
tits yeux, | Triv. Cuniarales, amis rome cochons, 
Gens qui sont entre eux dans nn saus gêne exces- 
sif, | Nous n'avons pas gardé des cochons ensemble, où 
“il semble que nous ayons gardé des cochons ensemble, 
Se dit, dans nn langage vulgaire, pour repousser 
“une fantiliarité déplacée. | Le préjngé qui consiste 
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res-pleurorhizées, établi ponr des plantes herbacées 
on vivaces, renfermant singr-septespèces-Le cochléa- 
ria officinal, vulæairément appelé herbe aux cuillères, 
….croit-communément aux lieux maritimes ét ombra- 
eux, dans les Pyrénées, sur les côtes de Flandre 
et quelquefois duns les jardins. Sa racine est blan- 
he, un peux épaisse, droite ét fibrée; ses fleurs, 
qui pâraissent en avril, sont composées dé quatre 
pétales blancs disposés en croix. Les Groertandais 


réussissent très-bien 4 guérir le scorbut en mélant 
le sue du cochléaria avoc'celui de l'oseille; Il passe 

artout pour tin puissat stimulant-et un des meil- 
leurs antiscorbutiques; on en mâche les. feuilles, 

:qu'on peüt'aussi manger Comme du cresson. On re- 

marque. enco! dans ce gerre le-cochléurt 
Jqu'on appelle aussi raifort sauvage. 
COCHLEARIFORME, adj. Hist.‘1 
uiller, * 


Cochon: 


À regarder le cochon comme un animal malpropre 
a donné lien, à splusièurs locutiôns triviales. Étre 
| sèle comme-un cochon. C'est un vilain céchen, À Chair 
de.cochon. Faire cuire du éochôn. Manger du cochon. 
‘A Fromage de ‘cochon, Se dit pénr. fromage d'Italie. 


Ces anim: 


.Hquiena 


l'cours, dans.les armées de terre et de mer, 


ï, N : | Co 


| Fig. et.trivial. Un cochôn, un vilain cochon, Un 


lhoraïne trés-malpropre on qui fait des choses sales, 
‘LUn homine qui ne fait que manger et dormir | 
Mener unë.vié de cochon. Quel est.£e gros cochon qui 

me disait-tant de mal de la pièce où j'ai tant pleuré - 
el des acteurs qui m'ont fait tant de plaisir? (Vol: S 


taire.}.Un roi constitutionnel, c'est un cochon à l'en. 
Û (Napoléon Ier.) | Adjectiv. Dans le langage 


trivial, Salé, dégoûtant. Vous n'avez jamais vien tu 
de si cochen. | Le cochon. est un animal à formes 
et allures lourdes, à inteliÿgence ébtuse, à sens 
grossiers; si où en excepte l'odorat. Il a les yeux 


tits, la peau épaisse et hérissée de soies rudes et 
ongues. Î1 est caractérisé par des dents éauines 


 l'fortes, sortant de 1a bouche et se recourbant en de 


hors vers le haut, quelquefois très-longues, et crois. 
sant peñdanttoute la vie de l'animal. Quoique omni. . 
vore, il se nourrit principalement, dans l'état de - 
nature, de fruits et de racines qu'il se procure en : 
fouillant la terre avec son museau on boutoir; iN 
est très-glouton et très-vorace. Son naturel est 


plutôt sauvage que féroce. Le genre eochon com- 
prend trois espèces bien distinctes : 19 le sanglier 


et le cochon ; 2° le babiroussa ou cochon-cerf; 30 Je 
sanglier de Madagascar, ou sanglier à masque de 


.Cuvier. Les! anciens sacrifiaient cet animal à Cérès, 


11 était sacré dans l’ile de Crète; à Rome, sous 
l'empire, l'époque de bassesse et de sensualité, la 
chair du eéclion fut tres-appréciée, On servait l'arii- 
mal entier, farci à l'intérieur de grives, de becfi- 
gues, d’huîtres. I1 était dit accommodé à {a Troÿeune, 


‘par allusion an fameux cheval de Troie. Chez nos 


ancêtres, le cochon fut aussi en grande estime. La 
loi salique consacre un chapitre tout entier au vol 
des pores, et ce n'est pas lé moins important. La 
principalé dot des églises consista longtemps dans 
la dime’ des pores. C'est encore la nourriture jour- 
nalière de nos paysans ; le jour où ils tuent le co- 
chan est jour de fête. On mange âvec les voisins 
et les amis les plus délicutes parties de l'animal; 
repas arrosés de vin du erû et pleins d’une grosse 
et francte joie. Les Égyptiens, les Coylies, les 
düifs regardent le porc comme immonde et impur. 
Ils n'y touchent fas. Prescription religieuse pro. 
noncée dans un but d'hygitne, et que les observa- 
teurs inintelligènts et trop fidèles ont suivie sans 
préoccupation de l'esprit et du sens qu'elle portait* 
Cochon est le nom de l'espèce, pore se dit du co- 
chon lorsqu'il a acquis le développement qui le 
rend propre à servir de nourriture à l’homne. Le 
cochon offre des ressources iucalculables, il appar- 
tient à tous les climats, prospère dans toutes les 
coritrées ct est, parmi les animaux de bækse-cour, le , 
moins difhcile dans le ehoix de la nourriture, Son 
éducation est aisée, et il se multiplie infiniment. 
Tout sert durs le cochon: la chair nouvelle, fnmée 
on salée, le sang, leë igtestins, les viscires, les 
ieds; la langue, les orêtlles, la tête, la graisse, le 
ard. 11 constitue le’ mets fondamental du reyas, 
l'assaisonnement des herbages, légumes et racines 
poingères dont l'usage convient aux travailleurs 
des campagnes. Les soies fournissent des vergettes 
et des pinceaux, la peau recouvre Jes malles, sert 
à faire des cribles, des selles, .des harnais, des se- 
melles. En Espagne, on en fait des ontres pour le 
vin: Enfin, le fumier de la litière des eochons est - 
très-recommandé pour l'engrais des terres légères 
et sèches. Les cochons se nourtissent de toutes les 
substances qu’on leur présente, végétales ou añi- 
males. Les fruits que les vents ont abattus, ceux 
Qui sont gâtés en partie, les éhoux, les navets, les 
carottes, le lait de beurre, le lait caillé, la-lavure 
de vaisselle, le son, les graines de toute espèce, le 
trèfle, la luzerne ; ces différentes matières leur con- 
viennent également. Pour engraisser ces -animanx, 
il faut: leur. donner une nourriture. appropriée et 
abondante, habitation chaude, paille fraîche, cour 
cornmode, soins. conveuables; et surtout faite choix = 
de bonnes/races. Les moyens particuliers d'amener 
ani Lx à la surabondance graisseuse peuvent 
être réduits À quatré principaux, savoir: 1° la cns 
tration; 20 Ie choix de ln saison: 30 l’état de En 
pos où doit être le cochon; 4° enfin, la nature, à 
forme et la quantité de la nourriture, Le cochon 
aime beaucoup la ponime de terre. I fouille 16:40 
orté et trouve celles qui ont échal ns 
ouvriers lors de l'arrachage. On 6e sert. SpÉCit 
ment du. cechon per déconvrir la truffe, dont " 
est avides'il est dressé dans certains pays UE : 
fonction, dans l'exercice.de-laquelle 11 est sur er 
et ne peñt s'épproprier-ducnn des précieux til . 
cules, La-vinhde. de porc ‘sc sale très-bien Stone 
«ke grandes ressources dans les voyages ent 
dans tous les ménages, | Cochon d'Inde; Petit me 
mifère dé l'ordre des rongeurs, qui formels Ben 


7 :COGHONNAILLE, s. £: (rad. cochon). Ta 
mépris par lequel on désigne la ‘chair de or 
préparent et. quédébitent. les chareutiers.. : 

COCHONNÉ,.ÉE; part. Fait mal ct salement. | 
-Besugne cochésuiée.-|. Cochon FL püriée d'une. f 
truie. La cochonnée ‘a. été de quite pelite. "=" 

COCHÔNNER, v. n. Mettre bas, en 
la:truie. D truie Cochonnera bientôt, | 

© Faire mal ou: salefnent un ouvrage. 
cochonne toui ce qu'il fais. E | 

COCHONNERIE, 5. f. Fam. Saleté, malpropreté, 
qualité qui. semble particulièrement inhérente à la! 
nature du cochon. Cet homme est d’une céchonnérte. 
qui sûulève le cœur, | Aliment de mauvaise qualité 
ou mal préparé, On ne nous servit que des cochonne- 
rie] Chose malpropre, mauvaise, sans valeur. Je- 
tes toutes ces cochonneries. | Travail salement fait. 

otre tableau n'est qu'uns ‘cochannerie. | Action, -pa- 

” role contraire ux inœurs, à Ja civilité, & la déli- 


cuesse, Ne faire et né dire que des at 


“tant dé 
Fam: 
#naladrott. 


RE 
grande fille; dans nf sens tin péu libre. 
C'est-une belle cocolté, une grande cütotte..| Méd.Non 
vulgaire d'une légèréinflammation dubord 
ières. Avoir la tocotfe.| Espécé:de casserp 
È ons on se sért dans Ja'cuisin : 
::COCRÉANCIER, ÎÈRE, 5. 
i NE] 


:Cocons, ceù 
mière, : : : ST 
COCONFRACTANT, ANPE,.s. Celui, celle ave 
qui l'on egntracte, "ee e 
GOCOTIER, s. m. Bot.Genre-de la famille des 


és vers.à soie. Synoïyme de magnä- 
COCHONNET, 5. m: (dimin. de cochon). Petit 
de la truie allaité par sa- nière, | Sorte_de dé à 
douze fases, marquées de un à douze, | Petite boulo 
sérvant. de but aux joueurs de boule, 
COCLÈS (Horatius)s Horace le Borgne défendit |. 
seul contre les Étrusques l'entrée du. pont Subli- 
æcius, que ses compagnons détruisaient errière lui, 
et se jeta tout armé dans Je Tibre quoiqu'il fat |: 
grivvement blessé (507 av. J. C.}. Cette légende eat 
un des ornement$ ajoutés par 1n vanité romaine à, 
d'histoire de l'expédition de Porgenna, Ê 
COCO, s..m. Le fruit du cocotier. C'est une 
drupe -tréstgrande, de la grosseur d'urie tête 
d'homme, contenant une amande à chair blanche 
et ferme comme cellè de la noisette, dontelle a 1tn 
peu le goût, entotirée avant sa maturité d’une li- 
quenr abondante, claire, agréable et rafraîcliis- 
sante, Le coco est un des fruits lés plus utiles pour 
ks populations des pays où il se produit. Son 
amande est très-bonne À manger; on en peut faire 
aussi des émulsions et en exprimer le jus pour Pu- | 
sage de la cuisine. On en extrait une huile qui 
ixnle en bonté celle dé l’amande donce, quand elle’ 
ét fraîche; dont on fait presque exclusivement 
usage dans les Indes, et qui, lorsqu'elle vieillit, est 
‘encore bonne. pour À peinture. On polit la coque 
ligeuse qui referme l’amande "ét on en fabrique 
un grand'nombre de petits meubles fort agréables, 
dont ilse fait un grand. commerce dans nos poris de 
mer, Dans le pays, cette coque coupée en deux sert 
dé vase pour conserver les liquides où pour les me- 


{B 

} Physiol. Mode x d'altératio: 
.-vént. cé aliments introduits dans les orga 
“tifs] Patholi Modifisation épronvée:par 1 
‘Fmorbifiqueavant”d'être- éliminée ‘où : assi 

Synonymes :: .COCTION, : CéIS8oN. On dit 
- [quand il s'agit de subétañcoes alimentaires 
-[-an feu, ét cociion quand: il s'agit de mati 

conques.cônsidérées commie-objets d'expériences, 

CGCU; sm: (dulnt. cocryÿx, coucou: päréé que, 
selon -Piine, lé coucou pond -toujonrs’ düns le nid_- 
-d’autrni). Terme trivial et de dérision qui sé dit de: 
celui dont Ia 


ÿ n'être pas cou Yous.sémble un $ 
e:vous miariet point en est levrx 
sr 2 ri (20 


2 Ori-croit, j'en: suis convaincu, 


: . DE ° . =: Que vous me faites cocu, "7. Si 
surer," L'écorce extérieure, ou Je brou, est garnie : : FA : . F"COCUTAGE, sm. T''de dérision et” trés-fhnit 
d'une sorte de bourre dont on fabrique des cordages. r ET ,° - : ‘fier. État d'un lhomme- qui est cocu. Cémot, pèn 
À cause de tous ces usages et d'autres encore, les 1 Cocotier. . L 


9ros sont regardés comme un des plus précienx paliers, comprenant quelques espècés précienges burlesques' ou satiriques du 
dons de la nature pour les habitants des pays in- pour leurs fruits, leurs feuilles et lenr bois, Le co- que de son coctage. L'idée.de-son 
ertropientix, | éotier croit naturellement dañs les Indes, en Afri. | homme hors de lui. 1-digèrent Les pililes ‘du Cottage. 
Le soleil ne sait pas, sus leurs arbres profénes,! ‘| qüe, en Amérique et dans l'Océanie, Son tronc, qui | facilement. (Disperriers.) | Selon Béaumanoir, neëu: 
Mürir le doux coco, les meilleures bananes: s'élève jusqu'à vingt mètres de hauteur, ést cou- | ser un- homme ‘de “cocwage, c'était. lui faire un. où 
‘ . | ‘la cHÉsiER.) ronné par tn fhiscean de-dix à danse fenilles d'en. | trage si -sanglint_qu'il-pouvait-tuèr impur 
| Coco de mer, Nom donné à deux, fruits très-diffé. | viron-quatre mètres de long sur un mètre de:largée, où amen 
'ents, dont l'an, très-groé, provient de la lodoïcée | An centre du faisceau on voit un-bouxgeon droit, les sei 
ss Séchelles, et l’autre, le petit. coco de mer, vient | pointu, tendre, hoïmé chou, et.frès-bon à-rhaige 
Un arbte qu’on n'a pu.encore découvrir, le fruit |A In basè interne "des feuilles inférieures 8e-tron 
sul en étant connu. | Ouvrage fait de -l’enveloppe Fivent de grandeg.spathes ovales, ‘Hointues, qui don. 
du coco, Une tasse de’ coco. Lijueur que contient | nent issue à unè panienle chargée de fleurs . jai 
° Coco avant l'épaque de sa maturité. Boire du coco; | nâtres, -auxquellés succède l'énorme ct. délicien omte.:d O1x rem 
du lait. de coco. Par extens. On appelle envo, .à | fruit appelé coco: Par l'utilité dé: son fruit, de-son. | d'Andorre ‘le droit de cochaÿe, 
Ars, une boisson fuité aveo de l'eau et du-bais de |.écorce et:de go $, 1e cocotier peut être éohsi. |aqutils.se sémmettraient à sh just 
étlisée, ot que des marchands ambulants vendent, | déré éommel’un des érbrés les plus-hrécionx. Aussi |-6t basée ge ns ue 
… SMété, dans les rnes, éur les places publiques, dans |:les peñplés des régions intertropicales chez. lesquels: |. COCUFIÉ,ÉR,- paré. 
. des chantiers, däns les ateliers. Marchaniü: de.coco.:| il croît, le cultivent-ils avec'un Soin, une-teridiesse | Cufié.. ‘ LUE 
Un-terre dé coco, 1 Terme ds ‘caresse qu'on adresse | rit-ils scrupüle.de couper son | COCUFIER;:v. 
AMXCrfants, Viens, mon petit Gba. Fais cela; moi À axé cet: tion le. S 
cc. | T, enfantin, Un,foco, 2m :œuf.:| Famil.: et 


‘ Foniquément “appliqué aux hommes, C'est un fa |: 
, C'est: ; 


usité anjourd'hui, se rencoïtre ddns tons les écrits 5" 
16 SICCL.. Oil s2'mo. 
(EC LACET 1 2 


comte: de Foix remit:aux -Bübitants: de 


É cocotier croit ln FCOËxTÉ. 
“longéempset-froctifie régu- |: l'enfer.-Tl: ent 


«7 €060, un ‘joli .coco, - C’est. ün* in 
Dis mme frés-Taid. : 
E COCON, s: m. (du-lat, coñcha, conque, céanillé) . 
nes LPS soyeuse dans laquelle se renferment caf: |: 
aies cl x ÿ.Subir leur mêt 

aüd Ja chenill 


fois fois l'an. Indépendamment:| Iares des 


A 


de |: ganisntion des tribunaux dé commercé; de] 
üde., pétence ; de la forme d'y: procéder ; de la forme de. 
Lprocédèr devant les couts d'appel. | Code d'instruc= 
tion criminelle, ‘Ce code renferme deux livres. Le 
‘premier, intitulé de la police judiciaire et des ofti- 
ciers qui l'exeëicent, comprend neufchäpitres, et se 
-trouive précédé desdispositions préliminaires; le 
deuxième, intitulé dé la justice, comprend sept ti- 
oi Lires s'occupant: des trihunaux de police ; des affaires 
&. (Raynal} | | qui doivent être soumises au jury ; dés manières de 


le ‘À 
codé:municipa 


© 77 Compilation des constitutionsfn} és. Le'coié gré- | se pourvoir contre les arrêts des jugements; de quel- 
“:-goFien, le-coile hermogénien, le code théodosien. Dès la | ques protédures particulières; des règlerbents de 
“premiere année de son règne. Justinien ordonna la |-juges et des renvois d'un tfibunal à nn autre; des 


de leur com- : 


_:: rédaction d'un ‘nonveau code, dotit les matérianx’ 
:furent pris das. les précédents: Les détisions du 
..code sont postérieures af'bel âge de la jurispru- 
‘-dene> romaine. Les moynments de la sciénec jari- 
dique et-les écrits des anciens jarisconsultes $e 
“trouvent. dans Les Paudectes. C'est 1à.qu'il faut 
Chercher cette doctrine profonde et cette loï exacte 

qui ont fait.de: la jurisprudence romaine la source 

"à-plus féconde de la science du droit. | Recueil des 
“ordonnances de nos ris. Lé code jaune, le tode blu, 

le code Güllet,.le ‘cle Michaud, etc. | Le ‘code noir, 

édit. de 1685, ‘concernant Îe, régime, In police et 

"1e commerce des nègres dans les colonies française, 
- ‘Se dit, par ext., des divers traités du droit, Le 


ers, Le troisième livre, ayañt pour objet la ma- 
: “nière d'acquérir, renferme vingt titres s'occupant : 
* des successions; des donations entre vifs et des tes- 


timents ; des contrats et des obligations convention |. 


nelles'des engagements qui se forment sans con 
: vention ; du contrat de mariage et des droits respeétifs 
des époux; de la vente; de l'échange: du éontrat 
de louage; du contrat de société; du prét; du dés 
pôt et du” séquestre ; des contrats aléatoires: du 
mandat ;.du cautionnement ; des transactions ; de la 
-@ontrainte par Corps en matière civile ; du nantisse- 
ment; des privilèges et hypothèques; de l'expro- 
: priation forcée et des ordres entre les cféanciers; 
* de la prescription. f Code de pracédure civile, Cé code . 
réhferme : ‘une première partie inititnlée procédure 
devant lestriburaux ; une deuxième partie intitulée 
‘procédures diverses ; des dispositions générales. La | 
.breière partie comprend cinq livres s'occupant: 


cours spéciales; de quelques objets d'intérêt public 
et de sûreté générale, | Codé pénal. Ce code renferme 
des dispositions prélimibaires et quatre livres. Le 
premiér, intitulé des peines en matière crimineilè 
£t côrrectionnelle et'dè leurs effets, comprend qua- 
tre chapitres et se tronve précédé de dispositions 
générales; le deuxième, intitulé des personnes pu= 
nissables, excusables où responsables ; pour crimes | 
où pour délits, ne comprend qu'un chapitre; le 
troisième, des crimes, des délits et de leur punition, 
comprend deuxtitres s'occupant : dès crimes et dé- 
lits contre la cliose publique; des crimes et délits 
contre les particuliers; le quatrième, intitulé con- 
trâventions de'police et peines, ne contient que deux 
chapitres suivis d’une disposition générale, | Un code 
impatiemmient attendu par. l'agriculture, c'est le’ 
code rural, S'il est vrai qu’il ne peut être que le 
produit du temps etde l'expérience, ce n’est pas nne 
raison pour ajuurner indétiniment cette loi si utile. 
(A. Caumont.) | Fig. Ce qui règle dans la morale, 
daus les lettres, dans le gôût, etc, Le code des hon- 
nêlés gens. Ces.marimes doivent étre le code du genre 
humain: (Voltaire. Le bon sens est son code et l'équité 
son titre. (Saint-Lambert.) Mes principes n'étonne- | 
ront point ceur.qui ont étudié les titres des nations 
dans le code non écrit du droit unjrersel. (Mirabeäu.ÿ 
Ainsi que mes écrits, enfants de ma jeunesse, 
+ Soient:un code d'aniour, de plaisir, de tendresse, 
. (A. CHENIER | 
COPÉBITEUR, TRICE, s. Celui, celle quia edn- 
tracté une dette conjointement avec'une ou plu- 
sieurs personnes. Codebiteurs solidaires. Le Le 
CODÉCIMATEUR,.s, m. Celui qui avait-patt, 
dans les dîimes, soit ecclésiastiques, soit. inféodées, | 
auxquelles un ou plusieurs .antres décimateurs 
aväient aussi droit. : . 
“CODÉINE, 5. f. (du gr. xüêr, capaule de pa- 
vot}. Chim: Alcaloïde découvert dans l'opium. 
La codéine est en cristaux prismatiques blancs, + 
amers, solubles dans l’éther et dans l'alcool. Sirop” 
de codéine. : . 
CODEMANDEUR, ERESSE, $. Celui, celle qui. 
forme avec un autre une demande en justice.” * 
CODÉTENTEUR, FRICE, 5. (du lat. cum, avec; : 
detentor, détentenr\, Jurisp. Celui, celle.qui retieñt } 
avec uue autre personne une somme d'argent, une 
siecessio: héritage. 
CODÉ U, UE, 5. Jurisp. erim. Celui, celle ; 
qii est détenu avec un autre on avec d’autres, 
CODEX, s. m. Pharm. Mot emprunté du latin. 
Synonyme de code. Recueil de formules adoptées 
par lan Faculté de médecine. l 
CODICILLAIRE, ndj. (pron. Fodisilère:. Qui est 
contenu dans un. codicille; Legs codicillaire, Clause 
codicillaire, Condition rodicillaire. : 


de la justice de paix: des tribunaux inférieurs ; des | 
goirs d'appel; des vôies extraordinaires pour atta- 
:quér les jugements; de l'exécution des jugements. 
‘.La-deuxième partie comprend. trois livres s'ocçu-. 
:pänt : des procédures diverses en général ; des pro- 
- <éédnres relatives à l'ouverture d'une snceession : des 


EODICILLANT,:s. m.. On désignait autrefois 
sous ce nom celui qui faisait in codicile, comme on 
appelle lestateur celui qui fait un testament. 

“CODICILLE, s. m. {du iat, codicillus, même si- 
gnifcation). T, de droit, Acte de dernièere-velonté 
qui ne contient que des legs ou autres dispositions, 


8 arbitre merte. Ce code. renferme 
“quatre: livres, Le-premier, intitulé du commerce en 
général, comprend huit titres s’occupant : des com 
:merçants; de leurs livres; des sociétés; des sépa- 
“râtions. de‘biens; des\bourses de commelce, agents 
de’ cliänge’et.courtiérsy des commissionnaires ; des 
"_’achätset ventes ; de la lettre dé change. Le deuxième, 
“intitulé du comnierèe makitime, comprend quatorze 
titres s'ôccnpant : des. nakires et antres bâtiments 

de mer ; de la saisie’et vente des navires; des -pro-: 

‘ prétaires de navires; du capitaine; de l’engage- 
+--mént etdes loyers des matelots èt gens del'équipage; 
. defchartes-parties, afrétémerté et nolissements ; du 
.; -tonnsissément ; du fret ou nolis:\des contrats à la 
grosse; des assurances, les avarie; du jet et dela 
:{ eontribution;des:preseriptians ; dé fins-de non= 
recevoir. Le troisième, intitulé: des faillites et ban: 
queroutes, comprend trois titres «’ nt:de la 
faillite ; dés banqueroutes ; dé la réhabiNtation. Le : 
quatrième, . intitulé dela: jurisprudence \cominer-. 
iale;-comprend quatro-titres”s'oecarant :\de l'or 


Ti 


sans institution d’héritier, Anciennement on appe- 
lait codicille, dans les pays contumiérs, un acte 
postérieur au testament, et ayant pour objet d'y 
ajouter où d'y changer quelque chosa. Encore au- 
jourd'hni, quoique ln loi ne reconnaïsse plus qne 
les testaments, on dit : Faire un codicille, Je le lui 
donne par un codicille, réroquant à tet’éffet tous les 
testaments antérieurs, | Chez les Romains, les codi- 
cilles ne furent établis que sous le règne d’Augusta 
: pour des substitutions ou des fidéicammis. Cé. n'est. 
que longtembs après qu'il fut permis de faire des 
legs daus les codicilles, On‘én distinguait de trois’ 
sortes: les mystiques "on secrets, les nunonpatifs 


et-Tes olographes. . El 
CODIFICATEUR, 3. rh: Auteur d'un code.. 
CODIFICATION, 5 f. (gro kodifikasion). Ar= 
arigement en-Gn corps méthodique dé tout ou par- 
lie de Ja législation éparée enuné multitude d'actes | 
siccéssivement raidus ; système, théorie qui rédige 
et coordonte les’éléments de la législation, par.op= 
position au régime des coutumes et dés lois spéciales” 


| 


} 


".. on . : 
Le besoin de codifier les lois d'un pays eét tonjoure 
‘vivemént serifi, mais. rarément satisfait, parce que’ 
les intérêts privés, l'horreur pour les nouveautés ‘et 
des préoccupations de divers goures sont des obsta. 
cles presque insurmontables: Ainsi il à Allu chez 
nous üné révolution pour réaliser les vœux des ju- 
risconsultes qui avaient demandé, pendant près d’un 
siècle, un code civil.‘Bacon rèconnaît deux modes 
dé coditicâtion : le premier est de conbriner la loi 
existante en lui faisant subir les moditications ju- 
ées nécessuires, le second est de fairé table rasé et 
édifier une législation entièrement neuve et uui- 
forme. Les rédacteurs de nos codes ontæhoisi le der 
nier moyen; Justinien avait adopté le premier. 

CODIFIER, v, a. Former un code d'une réunion 
de lois. H s'est écoulé plusieurs siècles avant qu'on ait 
songé à codifier les lois françaises. : ne 

COPILLE, s. m. T. des jeux de l'hombre, du 
tri, du quadrille. Gagne codille, Gagner sans 
avoir fait jouer. Perdre codille, Perdre sans avoir 
fait le nombre des mains prescrites pour la remise 
de Îa partie, . 

CODIRECTEUR, TRICE, s. Celui, celle qui di. 
rige conjointement avec ün autre un établissement 
quelconque. = Fe - 

CODONATAIRE, s. T.de droit. Celui, celle qui 
une donation est faite conjointement avec une autre 
personne. - 

CODRUS. Dix-septièémé et dernier roi d'Athènes . 

(1160-1132 av. J: C.\. Dans une guerre qui eut lieu 
entre les Doriens et les Athéniens, l'oracle pronunça 
que l'avantage resterait à celui des deux peuples 
dont le roi serûit ut. "Aussitôt, Codnis se dégnisa 
en bûcheron,‘se m£li parmi les ennemis, et les ir- 
vita jusquà ce que l'un d'eux Jui Jonnät la mort. 
A la noüvelle d'un pareil dévouement, les Doriens, 
craignant l'accomplissement de l'oracle, -quittèrent 
l’Attique à la hâte et sans combat, Ces fuits, peut- 
être mythiques, furent consacrés par la tradition. 
Athènes inistitua une fête en l'honneur de Codrus, 
et substitua au gouvernement des rois celui des ar- 
chontes. . < : 

COÉTCAL, AÂLE, adj. Anat. Qui appartient au 
cœcum. | Appendice cœcat, Petit tube de la grosseur 
d'un tuyan de plume, cylindrique, flexuant, qui. 
existe-au côté du cœcum, et dont on ignore l'usage, 

COECUM, 5. m. (du lat. cœcus, aveugle). Anai, 
Premitre portion du gros intestin, qui se prolonge 
inférienrementsous forme d’un cul-de-sac. Lecæcum 
vient à la suite de l'intestin grèle ; àl remplit pres- 
que en entier la fosse iliaque droite, et.se continue 
avec le côlon ascendant sans que le: ‘puisse leur 
assigner de ligne de démarcation. La surface externe 
de cet intestin présente des bosselures voluminensés, 
interrompues par des enfüncements longitudinaux ; 
elle est surmontée, d'appendices graissenx formés 
par des replis Au péritoine. La surface interne pré- 
sente des saillies longitudinales qui répondent aux 
dépressiôns et aux bosselures de Îa surface externe. 

COÉFFICIENT , s. m. (pron. koéfisian). Algèb. 


; Nombre particulier écrit à in gauche d’un autre dé- 


signé par une ou plusieurs lettres, qui marque le 
nombre de fois, plus un, que ee second nombre est 
ajouté à Ini-même. Ainsi, aû lieu d'écrire a-a—a+a, 
qui représente &.ajouté trois fois à lui-même, on 
mettra le chiffre 4 devant.a. Un nombre qui n'est 
précédé d'aucun coefficient est censé avoir Îe cocfñ- 
ciënt }. La méthode-des coefficients déterminés, qui 
consiste à faire l'inconnue égale à uné quantité dans 
lnquelie il entre des coefficients qu'on suppose con- 
nus et qu'on désigne par des lettres, est d'un grand 
usâge dans la génération des quantités, par le moyen 
des séries, On la doit à Descartes. | Adjectiv. Quan- : 
filé corfficiente, . : 
COÉGAL, ALE, adj: Se dit d'êtres parfaitement 
égaux entre eux, ct ne s'emploie qu'en parlant dés 
personnes de Ia Trinité des catholiques. Les trois 
Personnes divinés sont coégalés entre eiles, 
COÉGALITÉ, s. f. Qualité de ce qui ést coëgal. 
La coégalité des personnes de la Trinité, 
COBLIAQUE, adj. {du gr. xofos, creux). Ant. 
Qui ærapport'aux intestins. | Arière cœliaque, Tronc 
commun de: trois artères qui vont à l'estomac, 24 
foie et à la rate. : . à» 
“COENOGONE, adj. (du gr. xorvès, commun LA 
génération). Zool, Qui:produit alternativement ds 
œufs et des petits vivants. © -. 
. COŒNOLOGIÉ, s. f. (du. gr, ronds, D . 
Jéyo:, discours). Didact, Conférence entre plisietr . 
individus: cotisuitation entre plusieurs. médétir d 
COENUSCOPIQUE, adj: (dn gr. xomvès, © DE 
mun; quometv, considérer). Didact. Qui a pour 09 
jet les propriétés générales des êtres. 
\. COENURE, sm. (du gr. rorvè:, communs OU 
eue)... Hist. nat. Genre d’helminthes earactér 


: commun; 


À 


a ° : on . 
: CGERCER 8, (duiat. coefcere, resser: 

© "tenir, réprimer. Coércer lt pétulance de la langue 
”: COERGIBILITÉ; sf. Propriété de la mat en 
“vertu de laquellé un corps quelconque, soumis à une 
ression détermiriée, pétt ocouper-uir eépaGg-mMOÎTE - 
Fe que-celui qu'il occupait antérieurement: ds 
Qui pèut être rassemblé. et. 


COERCIBLE, Ad). 1 
Gaz coercible. La 


retenu dans ‘un certain espace. 
- vapeur de l'eau est :coercible. 


COERCITIF,.IVE, adj. Jurisp. Qui renferme le | 


- ‘droit de coercition; qui est capable de l'exgreor. 
Pouvoir coerc{fif. Action coercitive: | Moyeñs coertilifs, 
Moyens émployés ‘poûr exercer la‘tontrainte, Les 
moyens coercitifs s’exéreënt soit contré les biens, 
sit contte les personnes. Il ‘ne faut pas confondre 
les moyens : itifs avec les mesures correction 
nelles; il est impossible de se dérober à celles-ci, 
tandis qu’on peut arrêter l'emploi des moyens coer- . 
citifs en exécutant l’obligation que lon a contractée ! 
envers là société. . . 

COERCITION, 5. f. {pron. koersision ; du lat. coer- 
cere, réprimer). Jurisp. Droit, pouvoir, action de 
contraindre quelqu'un à faire une chose. Le droit de 
coercition est un des attributs de la justice. (Encycl.\ 
I n’y a pas synonymie absolue entre la côercition 
et la contrainte, La coercition exprime la contrainte 
exercée contre quelqu'un; mais ce terme ne's'en- 
tend: que d'une contrainte physique onu matérielle; 
et non de la contrainte morale. 

COESRE (GRAND), 5. m. Chef suprème des gueux 
qui, an moyen âge, formaient la monarchie: des ar- 
gotiers, On peut consulter, au sujet des fonctions du 
graud coesre, le petit livre fort rare intitulé : la 
Lungue de l'argot, Le grand coesre est représenté, 
dans les anciennes gravures, vêtu d’un manteau dé- 

. chiré; coiffé d'un vieux chapeau érné de coquilles, 
appuyé sur un bâton en forme de béquille, assis sur 
le dos d'un toupeur de bourse nommé Mion de Boule, 
et recevant, sur cette espèce de trône vivant, les con- 
tributiôns de ses sujets. Un bassin est à ses pieds," 
vi chacun vient dépôser son: offrande ; ce qu'on ap- 
relait cracher au bassinet, - . 

COÉTAT, 5. m. État ou prince qui partage la 
souveraineté avec un autre. Smmes-Dous vne agré- 
gatioh distincte.comme nation provençale? Le roi le re- 
connait, il nous traite en coétat. Mirabeau.) 

-COËTE, s, f. Technol. Chantier sur lequel on dé- 
pose une glace au portir du four... 

COËETERNEL, ELLE, adj. Théol. Qui existe de 
toute éternité avec un autre. Le Verbe est cofternel 
uu Pére. Quelques philosophes païens ont cru que, la 
matière était coëternelle à Dieu. Rayon codtérnel, est-ce 
tous que je vois?.(Lamartine,) . 

€OÉTERNITÉ, s, f. (du lat, cum, avec; elernitas, 
étérnité), Théol, État, attribut de ‘ce qui est co- 
éternel. La coéiernité de Dieu et de la matière. : 

COŒUR, s. m. (du lat. cor; du gr. xéap ou xñp, 
Tnême signif.}. Anat. Organe qui, daus les animaux, 
est le principal agent dela cireulation dun sang, Le: 
cœur de Thomme est coñoïde, creux et musculeux, 
renfermé dans le péricarde et. situé entre les deux 
poumons, vers Ja partie moyenne de la poitrine et 
un peu à gauche. 1] présente quatre cavités, deux 
Ju on nomme tentricuies et deux appelées oreilleites. 
Chaque oreillette communique avee le ventricnle 
du- même côté ; maïs il n°y a point. de communies- 
“ion directe ‘entre -les deux 'oreillettes ni entre les 

* dénx ventricules{ ce qui a fait considérer par quel: 
ues anatomistes le cœur des mammiféres comme 
Un organe double, composé d'un cœur droit, des- 
iné-aù sang noir, et d'un cœur gauche, servant. de 
gesrroir au- sang rouge. Cet oïgnrie-est formé de. 

b mbreusés, doût les faisceaux sont dirigés 


à partir-des # 


proprement dits nédias 


forment une anomalie à 


eq 
site un agent d'irépulsion lé où 


u-sang-Les 


tés. 


ta 
modificationsessentielles que subit le cœur dans les ‘|-c0: 


Classes plus élevées.tiennent surtout aux variations |. 
dans le nombre et la position de ses cavités. Il'est lp! 


déjà très-compliqué dans les mollusques, dont quel- 
ques-uns présentent plusieurs cœurs ou portions de 
cœur qui n6 sont point adossés. Dans_les reptiles:et 
‘dans les poissons, -{loffre toujours deux cavités au 
moins, un ventricule et une oreillette. Ches: les: oi- 
seaux et les mammifères, on trouve toujours qua-: 
tre cavités où un cœur double à deux ventricules. 
et deux oreillettes, Le cœur est le foyer:-de 1a vie 
dans les animaux parfaits; on peut l'enlever. aux” 
animaux inférieurs sans que la mort s'ensuive im 
médiatement. On & vu des reptiles vivre assez long- 
temps après une telle soustraction et ce viscère per- 
sister à battre pendant üun -certain temps après la 
séparation du corps. Dans l'homme, les maladies 
“du cœur consistent en.des altérations de son tissu 
et de ses fonctions. Elles ont pour causes principa- 
les : les conps sur la poitrine à l'endroit du cœur, 
l'äbus des excitants, les exeraices violents, tels que 
Îa course, le saut, lé. soulèvement de lonrds far- 
deaux, l'action de parler à haute voix ou de chan- 


ir. | À cotitré-cœur, 
| cœur, Avec 


ter. Elles sont-préparées, développées etaccélérées 
dans leur terminaison fatale par les passions vio- 
‘lentes. Parmi les causes prédisposantes sé rangent 
le tempérament sanguin. et nerveux, l’étroitesse 
de la poitrine, les gibbosités; l'habitude de porter 
des vêtéèments trop serrés, tout ce qui tend à gêrier 
le jeu de la circulation, particulièrement les corsets 
chez les femmes. La médecine a lon ps erré sur, 
la nature et les causes de cos maladies, qui ont 
été étudiées surtout par Corvisait, Laennec, Bertin: 
et Bouillad, Elles s6 guérissent par un régime doux 
et calmant, pe substantiel, par le repos parfait du - 
corps et de l'esprit. Une faut pas confondre les ma- 
ladies du cœur avet le mal: de cœur, expression in- 
exacte, par laquelle on désigne ordinairement la 
souffrance de l'estomac qui précède le vomissement.. 
11 vaut mieux 5e servir du mot nausée, On prend 
abusivement le cœur pour l'estomac dans les‘locu- 
tions suivantes : Soulèvements, bondissements dé cœur. 
Avoir le cœur oil. noyé. Ce qu'il a mangé lui 
pèse sur le cœur, Un tel langage ne fait que prou- 
ver une ignorance grossière. La dilatation du cœur. 


-Fœur bat, fressaille, palpite, Les battements du 
d'un moi se.suecèdent-si promptement 

on peut les cofantert ( Buffon.) La: situation d 
Le l'homme diffère de celle de tous les quadrupèdes 
Endyol.) | Par.extens. Partie de la poitrine. où lon 
sent bttre lé Cœur. Porter quelque chose sur 

Preiser, serrer quelqu'un surson cœur. Ti 
ser son Cœur. | Les impressions de l'âme réagissent 
sur: les mouvementé 
Épanouissement de cœur, Sefrement de co 
délaté Le cœur, li-tristes 85 fon 
saille d'aise. Et le cœur de Latone:en pal 
Dekilie.) | Fig: Le prinièipe: de la’ se 
-Affecti 
Vite suivant l'intensité des-sentiménts dont l'âme 
“ést äffectéé, di 
Fait éprouver. 


lité, des 


“des passions. Le cœur bat-plus où moins. 


T'Sacre-Cœur; Dévotion au :cœur-deJésus-Chri 
qui s'est développée au commencerient du XVH1C 8) 


cle; congrégation de religieuses consacrées à l’ado=- 


ration du -cœur ‘dé Jésus-Christ ‘et qui. se vouent 

aussi à l'éducation des jeunes: filles. La: maison du 
| Sacré-Cœur, Le chapelle du Sacré-Cœur: L'auménier 

du Sacré-Cœur.:| Oriemeñt.ou-bijou qui.a là. forme: 

d'un cœur. Elle portait à l'ordinai 

cœur enrichi de diamanis. 


tra jusqu'au cœur de votre. beau pays. Nou 


au cœur de la forét. Le cœur d'une pomme; d'un ana= : 


nas; d'un chou, d'une laitue,:ete:.| Fig. Au cœur de 
l'été, de l'hiver, de l'automne. ; La matière ligneuse 
qui occupe la partie centralé-d'un arbre. Du cœur 
| de'pairier, d'acajou, de chène, etc. Coffre. en:cœur de 


| éontraction du cœur, Les battements du cœur, Le | 


hysiques du cœur. On:dits.|:: 


érs;:les joies du cœu 


de 


non autour de 
tres. | Mo 0 
cards, : 


: :200,000-%cu 
: rendus a 


aon guenit. 
s: Je coffi 


ui a: 


se 
rabie. Ï 
l 


qui s'ouvre. 

: lé ‘In famille des sclérodermes. Oirles no: 
ainsi, à cause de l'espèce dé owirasse à compai 
mentsiou coffre qui revêt leur tête et leur corps. Les 
parties placées /eni dehors de ceite cuirasse sont les 
seules qui soiënt mobiles. On. distingue/les coffres 
par ia form 


corps, triangulaire dans les uns, 


quadrangulairé dans les autres, étcomprimée daus |, 


un troisième groupe. | Genre de poissons cartilagi- 


| neux, dela famille des crismopnés, 4 Moil. Nom 


Le plusieurs coquilles. . Æ 


COFFRE-FORT, 5. m. Coffre de fer on de‘buis 


modrut-dansscôtie expédition, Le procts et la con- | 


daipnation:de Jacquéé Cœnr sont une des nombreu- 
justiées que L'on reproche avec raison & a 
ÿ “L XI Bt réhabiliter la mémoire du. c 
Ièbte tinanciér, sacrifié chement à lenvi à 
gens de cour, do 


QUE, s. m. Aûtrefois, le-prélat qui rem- 
; les-fonétions de l'épiscopa‘ à la place de 
ue tittilaire, À y a'un schisme entre moi et cos 
voëréques.: (Bossuct.) : + Ÿ. 
STANT, ANTE, 

! Ke É 


sf. État de plusieurs choses 

me-témps; existence simul- 

fait nier aux pères la coerisiente des -trôis 

ésonnies ‘div (Bossuet.) - 

COEXISTER, y. n. Existereñseble, en même 

‘temps. Quos qu'on en dis despotisme ne peut long- 
iemps coexister avce la démocralie. © - 

COFFIN, sm. (du celt. cofina; où du gr. xégt- 

orbeillé). Paniér d'osier on.de tresses de paille. 

it dans des coffins que les .oublieurs du moyen 

ies,‘] Le contenu d'un cof- 


“âge Yendaient leurs oub 1 
Un coffin de pistaches. N'est 


n. Un coffin. de datlès. 


mployé avec”ce sens que dans quelques départe- 


ments du Midi. Agrie. Étui qui sert au fancheur 
 à‘suspéridre sa pierre à aiguiser. : 
COFFINE, 5. [.Technol. Espèce d'ardoiseconvexe. 
ICOÉFINER , v. à. T. de métier. Courber, voû- 
ter] SE CorrINER, v. pr..Se courber, se déjeter: 


COFFRAGE, 5. m. Artmilit. Charpente du cof. 


‘© fre: d'une. mine de guerre. 
COFFRE; 5. m.{dù ce 


offr > caissë Hope à 
ntenir quelque chose). ME 


en forige. de caisse 


Qui poexiste. Divx 


Coffre-fort. 


épais, avec de forts assemblages garnis de bandes 
de fer et d’une serrure à plusieurs pènes, difficile à 
ouvrir et à forcer. On y enferme l'argent et les va- 
leurs. Ouvrir, enfoncer un coffre-fort. C'es coffres-forts 
“qui défient les voleurs. Ton beau-père futur vide sou 
coffre-fort. (Boileau.) Pour moi, je me défie des cof- 
fres-forts : ce sont justement des amorces à voleur. 
{Molière.). La clé du coffre-fort et des cœurs, c'est lu 
méme, (La Fontaine.) ’ 


COFFRÉ, ÉE, part. Emiprisonné. Ton affaire 


aëlaît bien, le drôle #igit tojfré. (Molière.) Un mat | 


: qiglités, 
ertus en iouis bien comptés. 
. {BoiLe. u 


a ae, tous plein de:rati 
ilé.v 


nt mi 
É 


AÏen 


venus du roi, 


, des pommiades, 


TÈRE, «Celui, celle qui fait. on 
coffretes.des. malien. Or dit 
iniste. Sabletier: où À + 


-COGITA 
sur” 


réputation bien méritée, 
leurs,vins distillés qui existent dans le commerce. 
L'arrundissement de Cognac est convert de vignes; 
mais le vin-qu'elles produisent ne se conserve pas; 
il est distillé et converti au-de-vie avec avän, 
tage: Beaucoup de paysans distillent eux-mêmes ie 
vis qu'ils ont récolté. C’est la principale ressource 
de la plipert des communès--fes à je pré 
parées. ainsi sont portées aux marchés de Cognac, 
une fois par mois, le deuxième samedi de chaque 
mois. On en fait aussi le eommerce aux. foires 
et. marchés des petites villes de larruudissement, 
telles que Jarnac et Ségonzac. | Par extens. Très- 
bonne eau-de-vie, Du rieur, dé bon cognac. Une 
bouteille de cognac, Boire un petit verre de cognac. Le 
maillour cograe porte aujourd'hui le nom de fne- 
champagne, qui est celui d’un cru célèbre de Par- 
roudissement de Cognac. 
. COGNASSE, 5. f. Petite espèce de coing sauvage. 
COGNASSIER , s. m. Bot. Genre de la famille 


des rosacées, tribu des pomacées, renfermant des 


arbrisseiux peu élevés, à fenilles simples, alternes,- 
ovales et cotonnenses en dessous, à fleurs ordinxi- 
rement, grandes ,. de couleur rouge vif on blanc 
rosé, à fruits pyriformes appelés coings. On en cun- 
naît plusieurs espèces : le cagnassier commun, ori- 
ginaira de l'Asie Mineure, mais naturalisé nu- 
jourd’hui dans toute l'Europe méridionale et dans 
brancoup de contrées de l'Europe centrale; le co- 
gnussier de Chine, cultivé en Europe comme arbre 
d'agrément, et remarquable pare son fruit, qui at- 
teint qurlauefois le volume d’un petit melon, mais 
dont Îs saveur est plus êpre que ceile du cuing 


“Cognassier. De 
i, dès. les pré 
re de fleurs d'un” 


COGNE-FÉTU, s. m. Famil. Celui qui se donne 
beaneonp de einié pour, ne rien faire. C’est propte- 
ment, dit Le Duchat, un homme qui se tnerait à 
vouloir enfoncer un fétu entre deux briques, en l'ai- 
guisant aussi souvent qu’il s’épointérait, C’est un 
cogne-fétu, un vrai cogne-fétu. Des cogne-fétu. 

COGNER, v. à. (du celt, cognat, battre). F' rap- 
pér avec force sur une chose pour la faire entrer 

. on pour la faire joindre avec nne autre. // faut co- 
gner cêtte cheville. | Cogner quelqu'un, Le frapper 
ave quelque ehose par inadvertance. let homme 
m'a cogné avec une planche qu'il portait. | Fig. Ce- 
gner un fétu, S'occuper.de choses sans importange.. 
FFamil, On ne peut lui cogner cela dans la tête. | 
! Battre, maltrniter, rosser, Prenez garde, rous al- 
lez vous faire cogner. | V. n. Frapper contre, heur- 
ter. Cogner à une porte, Cogner contre la muraille. Ï 
SE CoGxER, v. pr. Se heurter. H *e cogne toujours 
contre cette table. | Fig. et famil. Se cogner la téte 
contre le mur, Former une entreprise dont la réus- 
site ekt impossible} Je ne m'en cognérai pas la téte 
vontre les murs, Si cette chose ne réugsit pas, Je 
m'en consolerai facilement, | Se battre ,.se donrier 

des coups. Ces deux hommes se sont longlemps cognés. 
COGNITIF, IVE, adj. Philos. Qui est capable 

de connaître; qui est relatif à Ia connaissance. Les 

Comtitions de La cognition humaine, la constitution. de 

l'organe cognitif de F'homme influent sur toutes ses 

Connaissances, (Villers) . _, 
COGNITION, s. f. Philos, Acte intellectuel pat 

equel on acquiert une connaissance, Les hommes 

“ages qui araient jeié un regard savant sur la nature 

de la cognition humaine. (Villers.) es 
COGNOIR, s. m. Imprim. Morcean de bois pour 

serrer ct desserrer les formes typographiques. 
COGRAINS, 5. m. pl, Métäll. Parcolles de fer 

Qui s'attachent à la filière dans les tréfileries. 

COHABITATION, s. f. (pron. hoabitasion : An’ 

lat. rohabitare, habiter ensemble). Jurisp. État de 

deux vu plusieurs personnes qui. demeurent ensem- 
refois, d'après certaines coutumes , la co- | 
où entre le père et.les enfants, et mêine en- 
tre. d'autrés personnes , entraînait facitement unè 
Siciété de. biens, Ce terme, employé à l'égard des 
époux , signifiait encore Ja consonimation du ma. 
iage. | Éïat du mari et de la femme qüi vivent en. 
semble dans l'intimité atorisé par É “nariaue. Le 
pari, par l'art, 312 du code civil, peut:désavorier 
enfant conçn -pendruit le mariage, en. pronvant 
ne, pendant le témps. écôuié depuis lé 300° jus- 
Aau 180 jonr ayant Ja.naissnnce de:cet enfant, 


! | C'est Ma 
Yenance que des propositions on dés parties du dis” ; 
Cours-penvént-avoir entre ‘elles: Déÿidées sans cos: 
rence.’ Nos âmes-sont:pour=uinsi dire louchées par 
tous les points, et nous. avohs $enti partout la même 
“eohérence, (S.-]. Rousseih ; 
- COHÉRENT, ENTE! ad). 1 
Téthérén € rties-d’un-tout qui sont |-Je 
liéesntre elles, et du tont lui-même relativement | 
à. l'union de-ses parties. Les-motéoutes de fer sont 
[plus cohérentes que telles du plomb. | Bot. :Étamines 
: cohérentes, Étamines qui tiennent les unies aux ni ; 
tres. | Fig, Discours, raisonnement -Cohérent, Dont. |: 
tontes les parties sé lient ét S'enchafnent.. :: :#-: 
+ ICOHÉRITER, v. ù, Jurisp. Hériter concurrem- | 
ment ivec un antre ou ave d'autres :: | 
CORÉRITIER, IÈRE, s. Jurisp. ‘Se dit de toute |.::: 
ersohné qui est a le: À-pà er dvec. une autre 
& même héréditér D ne nana Les héri= 
tiers du sang, que la loi désigne comme continuant 
la*personne dont ils appréhendent la succéssion ;.| 
les légataires, soit universels, soit à titre univers 
sel, auxquels le testateur transmet tonton partie de |. 
ses droits, sans les restreindré à uhe évahiation pré: 
cise et déterminée, sont des cohéritiers ; mais.ce | 
F titre n'appartient pas aux légataires particuliers, de 
quelque inportance que soit le legs qui leur est fait, 
parce qué, n'étant que des cessionnaires.à titre 
privé, ils ne peuvent prétendre à Fhonneur de-con- 
tinuer et de représenter la personne.mêrie du tes- 
“tateur ; ils sont seulement créanciers de la-sneces_" 
sion, Le premier, devoir du cohéritier est de faire 
dresser un inventaire de toùs les biens composant 
| la succession et de faire procéder.à.sa li édatiônr, 
afin que les crédncièrs soient satisfaits sans retard, 
COHÉSION, sf. {du lat. cohesio, fait de cum, | 
avec : hærere, adhérer). Phys, Force qui be entre 
elles’les molécules similaires, Lä cohésion ne, peut 
être qu'une mudification de l'attraction universelle. 
Mais son éffet, comme tontes lès forcés môléculai" 
res, est nul à tonte distance sensible. La cohésion 
détermine l'état des corps ; ellé est très-grande dans 
les corps solides, faible dans'les liquides, nulle dans |. 
les gaz. Quand les liquides sont en petite masse, 
a cohésion l'emporte sur la pesanteur, et au lien de 
se. mouler dans.les vases qui les renferment, ces 
üides prennent ln forme sphéroïdale (gouttes de 
roëde, etc). La cohésion varie -anssi--avec l'arran- 
gement des. molécules des corps. C’est aux modi. : 
cations qu’a subies la cokésion-qu’il fant attribuer 
les phénomènes de trempe, de requit, d'élasticité;de 
dnètilité, ete., que présentent les corps soumis À 
certains agents physiques. T'intensité de Ia cohésion 
déeroît avec la température :. 1 dilatation progres. 
Sive que produit. la chaleur dans lés Corps finit par 
éloigner tellement les molécules les nnes des atie 


sil y .Bvait encore 
-Chärgées ‘spécialement de: 


Phys. Gaia dé ‘ln: 


des 


Division déterminée de 1 
apoléon Ier. | Trou 
lisés! n 1814, au dé 

par les étrangers,  : 
CORUE, 5. f. Vi 


COL, OITE, adj. (du “lat. 'quietts ; tranquille). 
Calme, paisible, qui. se tient tranquille, sans ie: 
dire. Tu ñoïs étourdis tous: qüe ne te tiens-tu: oi 
Le'bon rire le sauffre:et.sé tient toujours Coi. (Lin Fon- : 
taine.)..JE- souffre en silence ét se: lient. cois (JT: 
Rousseau.) La paurrette se tenait coûte. Le 

: COIFFÉ, s. f. (du pravene. cofa, même sens) 
Ajüsterent de’tête, en toile où en_tissu léger,-an 
tréfois à l'usage de toutes-les femmes; aujourd'hui - 
à l'usage-soulement des femmes de-Ja CARPAERE Où | 
de ‘certaines femmes des xilles. Une coiffe de ‘taf 
fetas, ‘Une coiffe de gaze. Coiffé dé dessus. Coiffe: de : 
dessous, Une coiffe,-uñ-bout-de-rüban-son 


tres: que la cohésion …est-coriplètement .andantie: | filles: autant d'affaires tmportantes, {Fénolon. 
Alors les corps solides, gui d’äbord s'étaient liqué- | ‘moi, je ridis sous. ma coiffe: (Mme de Séviené: 


fiés, finissent par passer à} 
La cohésion est un obstnele-aux combinaisons ehis: 
miques, en annihilsnt-en: tout owen partie le Jeu 
| naturel des affinités, Aussi. tous les‘agents ‘qui do- 

minent là cokéeioñ aigmeñtent l'affinité, De Ja le: 
précepte en chimie : des corne n'agissent pas, s'ils ne, 
sort, dissous, Dés métaux, mêlés.et Pulvérisés.né.se 
-Combineraient pas, tandis qu'ils inén 
veille quand ils ont été 


état de fluide nériforme. - 


re. gné 
coiffe a été généralement remplacée: par le bo et. 
| Espèce de linge on d'étofféque tes 'guerrie 
‘talent sous leur éasqne pour prévenir l'effet 
| préssion ‘trop immédiate..." 2" 
Boucles; -mailles et'cl 
iles et 


lous entrént.avéc l'épée. 


_—. u <1Be LÉ MOINE, 
oñnance qui concerne’ l'ärmemen 


est‘moins grande, |” 


il était dans l'impossibilité ph sique:. de” cohabiter | 
tree sa femme, Si le mariage à été-contracté aus 
Jibre des, deux -époux .ou.de. l'un 


st L'effet de la.cohésion.. 
tes d'un 


d:éu érreur dans la, 


vantage des principes VOlntil 


.. des eaux. 


er ' 
:. COIFFÉ, ÉE, part: Qui porte une coiffe. Une 
‘ifemme voiffée à la mode de son pays. { Qui porte un 
!=-vêternent-de--tête quelconquëx. qui à la tête cou- 
verte. Coifé d'un chapeau, d'une ‘casquette. | Qui a 
da tête ornée, parée, où qni à les cheveux arrans 
——gés-avec art, Celle femme est vraiment-bien coiffée. 
… Je la. voyais .coiffée à ravir. Bien coiffée en chereux, 
: un déshabitléleste.(Voltaire.) | Cet enfant est né coiffé, 
“Se ditd'un enfant qui est venu au mônde avec une 
sorte de membrage qu’on appelle coiffe, ce que cer- 
tainès gens regardent comme un présage favorable. 

| Fig: Être né voiffé, Être très-heureux: 3 Prov. I! 
aimerait. une chèvre coiffée, Se dit d’un homme qui 


est amoureux de toutes les femmés, quelque lai-: 


des qu'elles.soient. | Étre bien coiffé, Avoir um bon- 
net ou un: chapeau qui siéent’ bien. j Fig. Iufatué. 
Coiffé d'une idée, d'une ‘opinion, d'un système: I est 
caiffé.de cette femme. C'est un goût vif dont je me sens 


coiffe. (Voltaire.) | Par extens. Avoir les cheveux 


bien plantés, | Ce chien est bien coiffé, Ii a les oreil- | 


® les longues êt bien pendantes. | Cheval bien toiffé, 
Celui qui a les oreilles petiteset bien placées au haut 
de la tête. | Un pion eaiffé, Au jeu d'échecs, un pion 
_anquel on attache un signe, et qui, d'après les rè- 
-"gles du jeu, a au-emploi particulier. 
COIFFER, va. (rad. coiffe. Couvrir la tête 
: d'une coiffure :queleohque. On l'a caiffé d'un grand 
chapeau. Coiffer les gréñadiers d'un bonnet à poil. 
2: Coiffer d'un:bonnet de nuit.[Famil, et en plaisantant. 
= 7 Coiffer quelqu'unde quelque chose, Jetér quelque chose 
sur la tête d’une ‘personne. Ii le coiffa d'un seau 
d'éau..| Fig. et trivial. Cette femme coiffe son nrari, 
Elle lui manque de fidélité. | Tromper un mari. /! 
n'avait point coiffé de femmes dont il n'eut aussi coiffé 
des maris, (J. J, Rousseau.) | Coiffer quelqu'un d'une 
- gpénion, La lui faire adopter eni toute confiance. | 
Enivrer. On a coiffé les soldats de plusieurs nilliers 
de bouteilles : de chammpagne..| Orner, ‘parer la tête 
‘ avec ce qui sert à la couvrir, on bien friser, arran- 
: ger les chéveux. Cette femme ‘de chambre coiffe à ra- 


“'œir. On la coiffade fleurs, de plumes, ete. | Fig.etprov. 


Coiffer sainte Catherine, Rester vieille file. | Ce bon- 
= met coiffe bien, ce chapeau coiffe bien, C. à d. siéent 


['s'enféte. et on: s'en'coiffe. (Pascal ] 
: C F: 


dans-le même: 


t'nômie, et,-pour les femmes, il faut savoir encore 


allier cette-coiffure avec la mode. Pour les théâ- 


l:tres,:il est nécessaire que le coiffeur süit d’une ha- 


“bileté extrême. Uné autre qualité est aussi indis- 
-pensable : s’est lexactitude. Un grand nombre de 
.perruquiers 
s'intifulent aussi coiffeurs, 
titre qu'ils mettenteur leurs enseignes. (P. Vinçard.) 
COIFFURE, à. f. (on écrivait autrefois coeffure). 
Ce qui sert à couvrir, à orner la tête; ajustement 
“pour la tête. Le bérét est lu coiffure des Basques, Le 
‘bonnet rond est la coiffure des paysennes, Une coiffure 
de bal. Une coiffure de fleurs, Le casque est là éoiffure de 
‘ la groëse cavalerie. Le turban est Ju coiffure des Turcs. 
: Je veux une coiffure, en dépit de Ta mode, 


Sous qui toute ma tête ait un abri commode, 
ch (MOLIÈRE. } ‘ 


‘ 


| Arrangement des cheveux ; manière dont se coif- 
fent les femmes selon le pays et la mode. Coiffure 


élégante, gracieuse. Coiffure à la mode. Les principa- | 


les caiffures que portaient les femmes, chez les an- 
ciens, étaient la calyptra, qui formait ‘un réseau 
sous lequel on réunissait la chevelure; la nembé, 
qui consistait dans un croissant servant à diminuer 
la largeur du front; l’ancdème, consistant en une 
sorte de ruban qui formait plusieurs spirales au- 
tour de la tête ; le stupne, qui n'était qu'un simple 
bandeau de laine ; le corymbion, qui réunissait Les 
À cheveux sur le hant de la tête en forme de touffe. 
Les femmes de Sparte portaient la chevelure négli- 
gée et soutenue par un simple nœud. Au moyen 
Âge, les coiffures les plus connues sont l’escoffion, 
dont la forme a beaucoup varié, et. le hennin, in- 
venté vers la fin du x1ve sièéle, ét qni se perpétua 
jusque Ÿers la fin du siècle‘suivant. C'était une 
coiffure élevée en pointe, et du sommet de laquelle 
pendait un long voile flottant ; elle était d’une hau- 
teur prodigiease, Dans le xvie siècle, parut la fé- 
ronnière, Dans le xvnie siècle, la mode était de se 
faire bretauder, e. h'd. de se faire conper courts 
les chevènx, et puis de les faire friser ; ensuite vint, 
vers 1680,:la mode des fontanges, du nom de a Fon- 
| tange, qui les mit en vogue; c'était un ruban qui 
entourait la tête, Depuis cette époque, la coiffure 


a varié et varie presque tous les jours. | Coiffure 
militaire, Elle a subi, en tous temps etentons Faÿs, 
de nombreux changements. Ces changements s'ex- 
pliquént très-bien par l'importance qui s'attache à 
cette partie du costume des soldats. Elle varie, en 
France, suivant les armes. Les principales sont : 
le rasque, le schako, le colbaek, le bonnet d'ourson, 
le bonnet de police, le képi. Avant la Révolution, la 
cadenetie, le catogan, la queue, furent successivement 
en nsage. La Révolution a mis à La mode la titus, 
coiffure dans laquelle les cheveux sont coupés, si- 
pon ras, du moins assez courts. { Art d’arranger 
les cheveux. L'art de la coiffure, remédiant habile- 
ment à la perte des cheveux, emploie, de nos jours, les 
moyens qui imitent le mieux la simple nalure. (Lau- 
rent.) |. Les cheveux mêmes, considérés par rap- 
port à leur arrangement et à leur disposition. - 
COÏMBRE. Géogr. Ville de Portugal, chef-lieu 
“du distriet de ce nom, dans la province de Beira ; 
siégé d'un évêché et de In direction générale d'in- 
struction publique du royaume. Elle "fut fondée 
400 ans av. J. C., et Pline en a fait mention sous 
le nom de Coninbriga. Elle a'soutenu de nombreux 


siéges, et a servi de résidence à plusicurs rois de 


bre est située à 184 kilom. N.E. de Lisbonne, au 
milien d’une plaine fort riche et parfaitement eulti- 
vée. File renferme 18,000 habitants; son. district 
en compte 264,000. L'université de Coïmbre est 
h gtemps. célèbre ; elle a été fondée vérs 
la firi du xia1e siècle. C'est là que se rend l'élite de 
la jennesse pertngaise, La population de cette ville 
vit principalement ducormuerce des livrés. L'huile, 
le vin, les oranges, ÿ sont. d'importants articles 
d'exportation. * 


F mur, Le coin d'un jardin. Le‘coin d'un champ. Se 


Fon'$e trouve, 


font. la barbe si coupent les cheveux ; îl8.| 
mais ils ne justifient pas le 


Portugal, dont elle conserve les tombennx. Coïm- | 


| l'endroit où les yeux se portent. 


“qu'un des coins ‘du. fobleau 
‘| tie de l'affnire, ne savoir 


{Galland.) |: | 


mme.s la mine. dé demander l'aumône au . 


:COI 


coin d'un bois, Se dit d'an mendinnt de mauvaise 
rhiné, } Le coin du feu, Le coin de la cheminée, Un' 
den deux côtés de la cheminée où l’on s8 met ordi. . 
mairement pour se chauffer. Tantôlun bon: roman 
charme le coin du feu. (Delille.) Je me suis Hivré, dans 
celte leitre, au plaisir de causer arec vous Comme si 
j'étais au coin de votre feu. (Voltaire) Pourtant, j'ai 
bon besoin d’un coin de cheminée; mes souliers boi. 
vent, el tous ces maudits moulins qui.ont pleurésur 
moi. (V.:Hugo:) | Fig. et famil. Ne bouger du coin 
du feu, aïmer le coin de son feu, Garder presque tou- 
jours la maison, se plaire chez soi. | Cela ne se du, 
_cel& ne se fait qu'au coin du feu, Cela ne se dit, ne 
se fait que dans l'intimité, entre parents où amis, 
| Ailez lui dire cela.et rous chauffer au coin de son 
feu, Vous ne seriez pas bien venu à lui parler ainsi 
dans an endroit où il serdit le maître. | On dit les 
quatre. coins de la terre, du monde, les quatre coins 
du royaume, de la ville, ete., pour signifier les par- 
ties de ln terre, du monde, & royanme, les plus 
loignées. On dit également : De touts les coins de 


| la terre. Je crois qu'on serait renu des qualre coiñs du 


royaume pour voir un aiseau si rare. (Grimm.) | Les 
quatre coins et le milieu d'un pays, d'un bois, d'une 
ville, Tout ce qui est cuntenu dans l’espace d'un 
pays, d'un bois, ete, Chercher quelqu'un dans les 
quatre coins et-le milieu de la ville. | On dit d’un 
homme qüi a beaucoup couru, beaucoup voyagé, 
beaucoup vu, qu’il « parcouru qu'il a visité les quatre 
coins du monde, comme ori dirait ses quatre parties. | 
Les quatre coins, Jeu où quatre personnes courent d’un 
coin à l'autre d'un espace cnrré, tandis qu'un cin- 
quième cherche à s'emparer de l'un des coins, lors- 
qu'il reste momentanément .inoccupé. Jouer aur 
quatre coins. Tous ceux qui ont élé à l'école connais. 
sent le jeu des quatre coins. (Héréau.) 

L'amour, l'hymen, l'intérêt, la folie, 

Aux guatre coins 8e disputent nos jours. 

{RÉRANGER.; 

| Le cain de l'œil, Les coins de la bouche, Les extré- 
mités de l'œil, de In bouche. | Faire signe à que 
qu'un du coin de l'œil, pour l'appeler, l'iuviter à 
approcher, ou le mettre dans quelque confidence. | 
Regarder du cnin de l'œil, Regarder à la dérobée, sans 
laisser apercevoir qu’on regarde une personne. Viens, 
c'est celle pauvre Jeanne, dit Marsillat en regardant 
du coin de l'œil le desservant, qui changeait encore une 
fois de visage. (G. Sand.) 

Moi, qui du coin de l'œil observe tous ses tours, 
Je me laisse entrevoir et disparais toujours 
. {PIRON.) 

{ Regarder les gens du coin de l'œil, Les regarder avec 
envie ou avec.mépris. | Petite partie d'une maison, 
‘d’'pn appartement. Être logé dans un coin, dans un 
pêlit coin. Un coin lui suffit, On dit de même un 
coin de terre, Un petit espace de terrain. J'ai cherché 
dans nos voyages si je trourerais quelque coin de terre 
où je pusse être absolument mien. (J. J. Rousseau.) 

| Éridroit qui n’est point exposé à la vue; lien re- 
tiré, pen fréquenté. $e carher dans un coin. Jeter uné 


| chose dans un coin, Se loger dans un coin du faubourg. 


IL vil tranquille dans un coin de sa prorénce. Ah! ne 
languissons plus dans un coin du Bosphore. (Racine.} 
Je voudrais être caché dans un coin. de Toutouse., le. 
jour que l'innocence de Sircen sera reconnue. (V ol- 
taire.) Ils trouvèrent dans un coin la femme du parie 
qui allaitait son enfänt. (Bern, de Saint-Pierre.) 

Qu'heureux est le mortel qui, dù monde igrore, 

Vit content de soi-même en un coin retiré! 

7 (B61LEAT.) 
l'On dit assez ordinairement d'une chose de peu de 
valeur où que l'on méprise : Elle est bonne à jeter 
dans un voin,, C'est comme si Jon disait ; Au COR 
de la rue. | Le coin d'un tableau ; La ganche on A 
âroite du tablean, par opposition au’ milieu, qui 8st 
Figure reléguée dans 
un coin du tableau, qui occupe un des coiné Ou ta- 
! éseblait le roi agité de furetr 

dans un. coin du tableau À donnant des ‘ordres à 50. 
eunugue. (Voltaire. | Ne Voir que le coir du tableau, 


être mal renseigné. | Se 6 
tion défavorable, -ou dé quelque. lien évarté ou ST 
Hitaire, on d'un endroit obseur et dédaigné. Le pre 
de Condé fut assassiné &u coin d'uné)hate, après la ba 
taille de Jarnac. (Héréau.) l'Coin duroi, 
reine, Noms ét signes de ralliement de 
bres factions musicales"dont les querelles . 
vers le milieu di dernier sièele à l'Opéra: Les Le : 
tisans de la musique italienne se phaçaient au es: | 
gauche da partérre, sous la loge. de, la reine à gt 
habitués de la vieille musique avaient adopté le ua 
.opposé, sous la loge du roi, pour leur ne Rome 
nétal, Le éoindu roi était protégé. par eee AU 
the Qi 


ke 


Fe 


“éjen sen 
“Haltre Le coin 


on se sert pour diviser, écarter ou fendre des-ma- 


“sur la’ forme. i Celles des dents incisives du cheval 


cognée (coignée),.sont des coins dont les formes sont : 
… © : ve u 


‘| Pimpression, qui rétablit le sens droit du dessin où 


 #t-les médailles sufrappent avec deux coins : l'un 


- Al Moyen du balanoier. Dans l'art du monnayage, 


case 


Tenir-son coin; S 


discussion,-êté. | Coins de mire, â k COINÇAGE 


ani sont le plus près des arochets, de chaque. côté 
de la bouche. | Nom dénné à toat instrument dont | 


-COJOUISSANCE; £- {9 
munie ‘à deux ot-à plusieurs" 
L. COJÉSTICIER, sm. Jurisp. féod 
avait droit de justice avec'un autre:seigneur, 

-CORE, :8.:m. (dé l'anigl:coak, charbon): Cha 
bon de terre épuré, cembustiblé que lon obtient par 
18 calcinatiôn ôà carbonisation de la kouille en. {as 
ou en vases clos-et qui. diffère .snrtont dela honille 
par l'absence du bitume: Suivant lanature dela: 

otille qui le fournit, ‘le coke. ést: pulvérulént;: ou: 
en masses frittées, ou en morceaux poreux. Îl ne: 
“brûle qu’én grande masse et sans produire de flamme. 

À cause de tn densité, il-donne tne température ; : 
élevéeet. continue; il permet d'obtenir; dans les’ 
fotirnéaux, une chaleur supérieurg-à celle'qne-pro 
duiraitle charbon de boïs:. Pour la préparation di 
| coké, ôn emploie plusieura procédés, :qui 
se, réduire à trois principaux. Le prémi : 
proche. de In carbônisation du bois en meulés; 
consiste dans-la coïnbustion. de la: hôuille ‘en-tas 
-coniques, ou rectangulaires. Le:second.est celni que 
l’on eniploie dans les usines à gaz, où l'on ‘obtient: : 1 
Jé bicarbure d'hydrogène pour' l'éclairage. Ces visi- 
nes des grandes villés trouvent, dans ente: dit 
côke, une compensätion ai. bas’ prix auquel-elles 
doivent livrer le faz. Enfin.dans le troisième pro-: 
cédé, on fait usage de fourneaux variés que l'on a 
imaginés pour rendré Ja chrbonisation dé Îa hoüillé 
plus productive et:plus parfaite, Le ‘coke, piéparé 
l'en grand, ne retient pas une ‘quantité notable d 
matières: yalatiles combustiblés ;'aussi son pouvoir 
calorifique’ ne diffère de celut-du: carbone que-par 
la proportion des matières minérales terreuses qu'il. 
renferme. Cette quantité s'élève ordinairement jus: 
qu'à 19 et même 15 pour 100; :. : - Pas 

COL, s, m, (du celt..co/;-can;-d'où--16-Jat.-é0: 
lum, même sens), Partie-du-éorps qui joint-la tête 
aux épaules. Enr ce sens; il n’est plus en usage, ct: 
on. lui a substitué le mot cgu. Un col:court, Un col: 
“à {on :snint joug-heureusement:soumis." ë Le 


une épingle, un ciseau, et à plus forte raison une 


Symplômes. coïncidents, 
‘[ loppent simultanément. ’ : _ 
COÏNCIDER,;v. n.(pron. ko-insidé; dn lat, cum, 
avec; incidere, tomber), Géom. Avoir la-coïnci- 
dence, s’ajuster l’un sur. l'autre dans toutes. lés par- 
ties. Ces deux lignes, ces dèux surfaces corncident. | 
Fig. Arriver en même temps. Ces deur événements 
corncidèrent. La décadence des peuples corncide toù- 
Jours avec l'établissement du despotisme. . 
-COÏNCIDANT, ANTE, adj. Méd. Qui coneourt 
à la même indication. | Subst. Les coïncidants, 
COÏNCIDATION, s.f. Méd. Concours de plns'eurs 
signes qui forment la même indication* 
COÏNDIQUER;v. n. Méd, Indiquer concurreme 
ment, donner une coïndication, - Lo 
-COING, s. m..Fruit du cognassier, ressemblant 
à nne grosse poire à côtes longitudinales. El est/j#uné, 
cotonneux en dehors, d'une édeur forte, d’une sa- 
veur particulière, maïs d’an. goût trop acerlie pour 
être mangé cru. Les pépins ou graines dé coing 
coùtiennent une grande quantité de mücilage: aussi. 
leur décoction sert-elle à préparer des collyrés adou- 
cissants, On fait encore, avec le sic de ce fruit; un 
sirop légèrement astringent , avec lequel on édut- 
-core les boissons toniques que l’on prescrit contre 
certaines diarrhées, On prépare; dans le Midi, avec 
des coings râpés, de l'eau-de-vie et du sucre, üne 
,très-bonne liqueur appelée ean de coings. Ce fruit 
sert À faire d'excéllentes confitures ainsi què ‘des 
compotes. Jeceux l'offrir des coings au duret argenté. 
°] Être Jaune comme un coing, Avoir le teint fort jaune. 
COÏNQUINARION, s.f. Action de souiller, 
COÏNQUINER, v. 2. Souiller, | Diffamer. 
COINT, INTE, adj. {du lat. comptus, paré, at- 
tifé). Agréable, joli, prudent, habile, :La sobriété 
rséré d'nous Fameur. Montage) lu cote cpoûr 


Coin. 


piramidales où eoniques. Pour que le coin produise 
son effét, on l'introduit par ‘le tranchant de l'une 
de ses arêtes dans une faute pratiquée sur le corps 
qu'on veut diviser, eton frappe sur a téte de l'ou= 
til. Le coin sert aussi à serrer les corps les uns 
contre les autres ; c'est ainsi qu'en imprimerie, on 
serre les caractères contenus dans-unñe forme -ou 
châssis carré eu fer, en introduisant de petits coiñs 
en hois entre les parois inférieures de ce châssis et 
la composition massive de chaque page. Il est ne 
infinité d'autres eas où, dans les arts, on-emploie 
le cuin pour le‘même' usage. En gériéral ; il aide 
beaucoup lorsqu'on . veut vaincre des‘résistances ; 
et, selon ses dimensions, on peut calculer le rap 
port de la puissance qui agit. à la résistance qu'on 
vent surmonter, Meitre un coin. Enfoncer un coin. 
IT. dé monnaie, Nom qu'on donne au poinçon, 
8x carré ou à Ja matrice destinés à reproduire en 
sens inverse le type d'un modèle, au moyen de 


l'exercice de l'amour. (Montnigne.) Plus coinles sont 
que n'esi.une épousée. (Sarrazin.) Vieux môt.: ° 

: COÏNTÉRESSÉ, ÉE, s. Celui, cellequia quelque. 
intérêt dans. une affaire avec une antré personne. 
F.COINTISE, :s. À Gentillessé, mignardise, tour. 
.nure-galante. Vieux: mot. Chapeauüe Jeurs; gente” 
cointise. (Sarrazin.Y" NS 

COÏON; $-°m; (dé l'ital, cogriône | 

Térnie injurieux, très-bas-ettrès libre. Lâche, 
tion, qui a l'âme basse et. servile. C'estuñ corn: 
‘Oui, tous étes un prince’ ilalien, ebmoë, je suis un: co 
maïs que Votre’ Aliesse n'y rélourheplus. (J,.J; Rôus- 
seau.) Vous éles ün: coïon: 


de l'objet gravé sur.le métal dont est formé le coin... 
Le plus souvent, ce métal est de Pacier sur lequeiN 
Un grave’ en creux les traits qui-doiveñt;" à la sur: 
face des monnaies, saillir en relief. Les monnaies 


Mârque un côté de la pièce, tandis que l'autre donne: 
l'empréinte Ppposée Cette.double pression sé fait 


‘'coréomèe 
‘pès, Guise). Entom, 
{ mille des‘éureulionides.: 7” © ‘7 


Ées. 
+: COLÉOPHYELE, s. f. Bot. Gaine membrañense 
qui occupe la base de la plümule, 
laisances les Amours . | 
Tsssnient ne Fau- | gaine: woÿ:, pied). Zool. Se dit d'une famille de 
F - ['erustacés décapodes macroures, comprenant ceux 
quiônt un test servant d'étui où de gaine aux 
| pattes.  .  -. : Dos 
COLÉOPTÈRE, adj, et s. (du gr. xo)ed:, four- 


s£ | 'bertfavorisa pard'ignoblesco 
"NY -.l adultérins de son. maître. Son a 


gour Dieu, disait Colbert, ée que 


es tiqneurs-passées on f : I tes monôcotylédones à étamines périgynes. Elle 
sens qu'on l'emploie le plus communément. renferme. des plantes hertacées aux racines fibreu- | 


‘des chasseurs à cheval dé jn garde coysulaire. A | et leg coichicées. - - . LE " = Le 
Sténélophe sbdominal, Masorée testacé. 


_Tépoque-de la Restéuration, il est devgnu la coif-.|  COLCHICINE ,s: f. Chim. Alcaloïde trouvé dans 
-fure des tämibours-majors de l'infanterie. Il appare |'les semences de colchique, La colchicine cristallise 
tientaujonrd’hui'à plusieurs orps différents, Il est | en aiguilles délices et incolores; elle.a nne saveur 
ou 3.il porte ‘un gland et des | fipre et amère, mais elle n’a pas l’âcrété de la véra- 
'eordonnets; la partie qui répond au front est gar- | trine; elle est néanmoins pürgative et vénéneuse. 
: . : COLCHIDE. Géogr. ane. Contrée de l'Asie qui 
: s'étendait de la mer Noire jusqu'à la Géorgie, et |. 
* dé draps de Reims, nié en 1619; mort.en 1688. Après | comprenait le territoire formant aujourd’hui la pro- 
“lavoir émdié à Lyon le commerée, à Paris ln pro- | vince russp d'Iméréthie. Ce’ pays ft choisi par les 
= eédûre’éhéz un procureur au Châtelet, les finances | poètes pour un-des Mn cipaux théâtres des événe- 
‘chez un trésorier des: parties casuelles, l'adminis- | ments fabuleux de F'antiquité. C'est en Colchide 
“'tration chez le ‘ministre Le Tellier, il entra commie.| que le navire Argo débarqua ses hardis passagers ; 
L'Aftendant. dans la maison. de Mazarin (1649). Ad- | c’est de là que Jason enlevn, aves la toison d'or, 
mivateur passionné dé-Richelieu; il combattit tont | 14 magicierfne. Médée, qu'il abandonna ensuite. Les. 
7. projet de transaetion avec Id-Fronde et conçut con- anciens historiens ou géographes ne naùs apprennent 
tre le Parlement séditieux une haine dont il ne se | rien de positif sur cé pays. Nons savons seulement 
Tdépartit-jnais, Vers 1650, il épousa'la fille d’un | que la Colchide fut conquise par Mithridate; quelle 
traitant, Jacques Charon, « qui de tonnelier eteoure | fut soumise par Pompée; qu'elle, rentra sous F'au- 
t torité des successeurs de M 
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© Mon-le: 


8 “manuac : 
tâche irimense. 


a gare à Es © 
‘8 coléoptères, de fie 


-COLÉONÈME, s. f. (di gr, xoïedz, gaine: ‘ 
Le) “Bot. Genre de plantes de Ja re se . 


CÔLÉOPODES, adj. ét s.-m. pl, (du gr. xd, | 


omme-lè, je serais sauvé deux | RU ; mrepès, aile). Entgm. Qui à îles ailes dans 


anes er! 
Silière de. 
à déux 80 


Quelques-uns n’oht point d'ailes, mais tous ont: dés di ciel, 
élytres. L'abdomen est composé dé éinq à six ân+ | colère de Di 
neaux; les pättés, au nombre de #ix, contiennent |-de votre coléré d 
quatre, pièces principales : le, hanche, la cuissé, la | uirg en poudre 
janibe, le doigt ou le tarse.. Comme tods les insec- : 4 PRES 
° ke ailés, les coléoptères subissent quatre états dif Qu sbles auteurs, ts à 
férents : celui d'œuf, celui de ire, celni de nym- Li : ds 
phe et cie parfait. Tous sont mâles où : lit déns le noue à 
femelles, aucun n'est hermaphrodité, et pat consé | | Da di dans Je langage ar 
quent ils s'accouplent pour produire. Un:£ul 2e. gif : 4 de colères à Be dis en parlant des ent. À - 
couplement est nécessaire pour. féconder tous les Maux, La colère du Es Urchien ‘un chat en colère. 
n . x L'ours est très-susceptiblé de: colère et sa colère tient” 
. l'aute de la génération; les femeilés ne tardent as : re ET F : 
sen plus àfre teur ponte et:à périr. Étringe mys fours de la fureur et souvent du capr ice. (Buffôn.) 
tère” les uns et les autres n’arrivent en effet à l'état | | Pig. L colère de la mers “des flôls ;: la. colère des 
d'insectes parfaits que_ pour accomplir l'acte sn- | 5; L'agitation de 1 mer, le déchafnement de la” | 
prême de rénovation ct puis mourir! Maisayantde | emPête. | Sons le rapport pr siologique, quelle. | 
mourir, les mères assurent avec une afixiense in- | Qu'en soit la de à morale, | 1 colère produit une. 
telligence l'avenir de leur postérité en plagant tou- camion subite ‘dans tout e système nerveux. 
jours leurs œufs à portée des alimenté qui conivien. | Cette passion est une des plis violentes qrié 1 homre. |. 
nent à leurs larves. Leur multiplication n'est pas | Puissé éprouver, Elle alière, décompose les traits, 
la même dans tous les genres. Tanombrable ches. crnque toutes ses facnltéyet va souvent Jusqu'à 
< quelques-yns, tels què les hannetons, les carabes, | Compromettre son existence; Considérée comme dis: 


Les dermestes, les charancon ” position permanente et caractéristique, elle peut a DE L : : 
coccinelles, elle ee mer net Cantha res être le résultat de “organisation ; dans le premier dites à A Don arines CeDÈ no ee ie le 
autres, chez les buprestes et les tañpins par exem-. | 45 il faut demander à l'hy giène les moyens. d'en chrysot. ëe, L Ë tiouxe. qu'en x“ FE FA 
ple. À l'état de larves, les Éoléoptères sont très-vo- | Combattre les effets; daux Je second, il. ) COLIART, 5: m Iehthy ol. Nomvutr: 
races; nymphes, ils ne mangent plus: insectes par- | #7 à le raison pour arriver au même but, La co- ie ble he. Fr cf ont 

faits, les soins. de. l'amour les occupent ‘presque Ière la plus dsngereuse, la plus funeste à celui ui [TA frenee. hé mn 
exclusivement, Les uns sont herbiv ores, les autres l'éprouve comme à celui qui en est l’objet, est-ce le |  COLIBRE, s. _m. Ornithol: Genro de: 
Carnassiers ; “quelques-uns sont l’un et Pautre à Ja | A1 demeure longtemps renfermés dans le cœur, | pASSreAux fénnivostres “€; 
fois, La plupart sont les ennemis de Fagricultu elle qui se contient dans l'attente de la vengeance, | qui häbitent.les plus ch 
dont ils dévorent on gâtent les produits; mais ile | @t dont l'explosion est d'autant plus terrible qu'elle | que. ILest- caractérisé 
éervent à Jeur tour à rourrir le peuple-ailé des oi. | # #té plus longtemps comprimée. Le génie d'Ho- cylindrique, bitide à 1 ex 
SCaux ef surtout ceux de Ia bassé-cour, Nuf n'est | Mère à rendu à Jamais célébre cette SOLÉre, où pli- | tes et très-allongéés. ç 
© ‘employé dans les arts, quelquesuns pourraient l'être | 0t Ce ressentiment, sons le nom de colère d'Achille. gsenux après l'oiseau 
ntilement en nons fournissant des vernis ou des a. | L4- foreur est Le patoxysme. de Ia colère; elle à | plus job. 
ques: plasieurs servent en inédecine, comme la ane pouvent déshonoré, par des actes honteux, Jes plus : 
tharide, Les Romains servaient.sur leurs tables les | nobles caractères, et chengé les héros: en 1nsensés 
larves de quelques espèces, tels que le cerf-volant, st même en bourreaux. Cotte éffection est plus fré-, 
les gros capricornes, qu’ils retiraient des vieux ché: | ueñte et plus vive dans Le sexe. féminin que dans 
nes ét qu’ils engraissaient avec de la farine. Pour | l'autre; mais, en revanche, elle 8 moins de durée 
Simplifier l'étude de ces nombrénx animaux, on Les | t d'intensité, Ce triste privilége chez les femmes 
livise en cinq sections, d'après le nombie des ar- |-®5t saus doute fondé sur la prédéminance dela sns- 
ticles de leurs tarses : les pentomères, qui en ont | CePtibilité nerveuse dans léuror 
Onq à tous les tarsesi les hétéromères, qui en ont | 7e peut être légitime 
Find aux farses antérieurs et quatre aux deux der- | JUSQWà uti certain de 
"Mers; les tétramères, à quatre articles à tons les 


œufs. Presque toujours les mâles Périssent après 


taïçes ;' leg trimères, à trois, et-enfin les dimères, qui 

6h dhé deux. (B. Barbé.) : . 
COLÉOPTRIFORME, adj. (du gr. xoksè:, gaine; 

épov, aile, et du lat. forma, formé). Entom, Q 

* ® sur Jés ailes ne bande trausversale noire qui les 
Soupe en deux, . Fe : 
, COLÉORHAMPHE, 
Façoc. bee), Entom. 
Téure pr 


rés, £ 


Le 


COL 


s à plus forte chaleur du 

: “ne’branche d'arbre, Tout son Tai 

<-pose-que’de deux syllèbes tere 
‘ou-moins fortement, d'une manière plu: 

aigué, sélon Îles circonstances. T 
emploient les. : smstétiaux pour la corstiue- 
: tion de leur nid; la plupart le font dans les mêmes} 
endroits, et chaque couvée d'est que de deux œufs. | 
Le mâleet Ia femelle ‘contribuent. également à la 
“: éhnstruction du nid; dont le tissu, composé d'une. 
sorte de bourre soyeuse recueillie sui les fleurs, a 
tant de cohésion et est si fortement tramé qu'il a |. 
- tonte la consistance du velours, dont il à la-don- 
” ceur. Le colibri anime la solitude; s’il y a un coli- 
 bri.sur un àrbre, d’autres n'en approchent pas. Ce- 
-péhdañt on les voit se rassembler en grand nombre 

!’-æudessus des plantes et des arbrisseaux en fleur, 

:rret là voltiger en s'entre-ctoisant, avec. une rapidité 
“extrême; et tourbillonner comme font les mouche- 

‘rons, sûr la fin de l'été, däna nos contrées. Ils so 
{battent souvent entre eux avèe acharnement ; mais 
+ "toujours ils disparaissent avant que Ï combat ait 
êu une issue certaine, Les coups de bec s’échaggent 
“à peu près également des deux côtés; puis, tout à 
coup, les champions se séparent, Cest là du reste 
la manière de combaître de beaucoup d'oiseaux des. 
potites espèces, (Noel.)- ‘4 
ne COLICAILLE, s. [. (dim. de coliqu?). Petite co- 
‘Jique de peu ‘d'importance, Pen usité. 
COLICITANT, adj. ct s. (pron. kolixitan). Ju- 
risp. Se dit de deux ou plusieurs cohéritiers ou 
propriétaires, au nom desquels se fait une vente ou 
licitation.” Arouë colicitant. Les colicilants. 
COLIFICHET, 5. m. (du lat. cofla, colle ; fige, 
je fixe, j'attache). Autrefois; Pétits morceaux de 

: “papier, de païchemin; représentant des figures, des 
dessins, et collés sur du bois, du velours on de la 
toile. Tout olsjet minime, sans valeur, frivole. Ai- 

. mer des colifichets. Comment se fait-il que vous soyez 
si fidèle et si généreur, après n'avoir pas eu honte de 
me vendre des colifichets quatre fois au-dessus de leur 
valeur? (Voltaire,) Robinson eut fait beaucoup plus 
de cas de la boutique d'un taillandier que de tous les 
ccolifichets de Sade, {J, J, Rousseau.) | Ornements 

«de femme ; superfluités, inutilités de la toilette; 

frivolités du luxe. Crtle femme ne songe qu'aux coli- 

fiches. De ces colifichets, de ces fades poupées. (Mo- 
ière,) Moquez-vous, derant les enfanis, des colifichels. 
dont certaines fenimes sont si passionnées. (Fénelon.) 

1 Décorations. mesquines, de mauvais goût. Edi- 

ficesurchargé de colifichels. Je me sais rien de si mau- 

vais goût ; nous n'avons ici que des colifichets. (Vol ; 

- taire.) Le luxe amène nécessairement la recherche et | 
‘le gai des colifichets. (Mirabean,) | La littérature a | 

--anssi ses colitichets, ses fantaisies burlesques, ses 

.. végétations frivoles. C’est ce qu'on a appelé clin- 
quant, bel-esprit. Les pointes, jeux de mots, re-: 

cherches de style sont Fe colifichets. Les colifichets 


s NF ecoute d'avoir paie 1 


et de la Roche-Abeille; dans une dernière rencon- 
tre qui ent lieu sous les murs de Moncontour, l'ar- 
mée calviniste fut taillée en pièces. Protestants et 
catholiques étaient fatigués de ces luttes qui ensan- 
glantaient journellement la France. Aussi les uns 
et.les antres acceptérent-ils avec empressement la 
paix aussitôt qu'elle leur fat offerte. C'est alors 
ue Catherine de Médicis appela les huguenots à 
ais; et la paix-fut signée à Saint-Germain. en 
Laye, le-8 août 1570. Amnistie générale était ac- 
cordée pour le passé, le calvinisme était partout 
rétabli et toléré; là liberté de consciences reconnue; 
les assemblées publiques permises; tous les articles 
de l’édit étaient favorables aux protestants. La ca- 
pitäle reteutissait gxcore du bruit des fêtes du ma- 
riage du roi de Navarre avec Marguerite de Va- 
donna le signal du massacre: des protestants. Les 
assassins se répandirent dans Paris, enfonçant les 
portes, envahissant les demeures, pillant les biens 
et massacrant tous Jes protestants qu'ils rencon- 
traient, bourgeois ou gentilshommes; femmes, en- 
fants, vieillards, tous furent égergés. Le roi Char- 
les IX tira lui-même, d'une des fenêtres du Louvre, 
sur les calvinistes fugitifs. Dès le commencement 
du massacre, une partie des assassins avaient en- 
vahi l'hôtel de Coligny et massacré les. domesti- 
ques; après quelques recherches, ils pénétrèrent 
: jusque dauë l'appartement où se trouvait lé chef 
calviniste. Un Allemand, nommé Besme, qui se 
trouvait parmi les meurtriers, enfonça son épée 
dans le sein de l'amiral jusqu'à la gnrde. Le ca- 
davre de Coligny, après avoir été ignominieuse- 
ment-outragé, fut suspendu à Montfaucon. (Soulis.* 
COLIMAÇON, s. m. Nom que l'on donne: vul- 
gairement aux limaçons ou hélices terrestres. Les 


Fa 


.… fra Apr 


.gnes, il fat nommé en 1 


- Colimaçoneagarie. 


«olimaçons sont trés-commups en F rance et dans 
toute l'Europe. On les trouve dans Les lieux frais, 
-parmi les vignes, les légumes, etc. J'ai coupé'la 
téte" à des colimagçons ; leur tête est revenue au"bout de 
.| quinze jours. (Voltaire. } | Bot.: Espèce d'agarics 
‘ainsi nommé.à causs de la forme spirulacée de son 
chapeau, Les colimaçons sont portéssur in long stipe. 
COLIN ;e. m, Ornithol.. Nom vulgaire de plu- 
sieurs oiseatix d'Amérique qui forment une section 
du genre perürix.-Les colins oût le beo court et 
“arrondi ‘les târses sans éperons et là queue très- 

courte: Îls-sont nh;pea plus grands que’les cuilles, 

dont ils ont:d’ailleurs les mœurs, et qu'ils rempln- 

“cents 3 d éricains par la délica- 
“less: : 


à 
CI, 


eathou 


Es ; 1. 
ü: T.de théâtre, Uh dés personnages 
du ;xvin*.sièole, berger jeune ét 


1 anioureux 


lois, quand la cloche de Saint-Germain l'Auxertois ! 


| décoré sur le champ de bataille en 1813. Ses opi- 


À: E Lot 
COL 
1 dahs les opéras-comiques. K entra dans. 
dé troupe-pour jouer-les colins, | Àla coli, Express. 
|'prôv., qui sigoifie comme un berger. Il.5e dit par. 
ticuliërement d'une manière négligée de porter sa 
Ÿ cravate. Imet ke cravate à le colin. | 
"COLIN (9Ean). Guerrier fameux du pays de 
Liége. Il avait pris le noin de Mäillart, parce que 
l'dans les combats, il s'armait de préférence Puit 
maillet, dont il se servait en fort et vigoureux cham.… 
ion. Ses-exploits lui méritèrent honneur d'être 
it chevalier, en 999, par Robert, roi de France: 
Dans la dernière bataille qu'il livra à un comte 
de Louvain, il eut les deux yeux crevés: mais 
guidé par ses éeuyers, il ne cessa de se battre taui 
que dure l'affaire qui était engagée. C'est, dit-on 
à la suite de cet événement que nos aïeux inventée 
rent le jeu du colin-maillard. : 
COLIN-MAILLARD , s. 1. Sorte de jeu de 80 


Collin-maillard. 


ciété où l'un des joueurs, ayant les yeux Landés, 
cherche à attraper les autres à tâtons et à les re- 
connaître. Celui qu'il attrape et désigne prend sa 
place. Dans les salons du xvin* siècle, ce jeu était 
fort en‘ usage. Le colin-maillard était un de ses passe- 
temps les plus heureux. (Hamilton.) Que puis-je leur 
i-répondre? c'est jouer à colin-maillard. (Voltaire. | 
î Fig. C'est un.colin-maillard, Se dit de manéges, de 
démarches où chacun agit à l’aveugle. . 
COLIN-TAMPON. s. m. Expression prov. ct fa- 
mil. Se soucier d'une chose comme de colin-lumjun, 
Ne s'en soucier aucunement. On prétend que @ 
mot a été un surnom donné aux Suisses, 6t qu'il 
représentait une batterie de Jenrs tambours, 
COLINS (5. G.). Né à Bruxelles en 1783, mort 
à Paris en 1859, L'un des philosophes socialistes {es 
plus remarquables de notre époque. Enrôlé volon- 
taire en l'an xx, il fut nommé chef d’escadron et 


nions politiques le firent exiler-en 1816 parles Bour: 
bons, et il resta pendant'de longues années éloigné 
de a France, sa patrie adoptive; à som retour il 
se fit naturaliser, Les œuvres principales de Colins 
sont : lé Pacte social, le Socialisme rationnel. Qu'est-ce 
que la science sociale? De la Souveraineté; l'Économie 
politique, source des révolutions ; Science sociale; So- 
. cité nouvelle, sa nécessité, Dans tous ses écrits, Em” 
preints d'une solide raison, la ‘critique de la science 
actuelle est faite de main de mattre; la morale, ls 
philosophie, la politique et tontes les questions 507: 
ciales sont traitées avec une largeur de vues sur . 
prenante, ‘avec ‘ane supériorité incontestable , qui 
placent leur auteur au premier rang parmi le r#. 
formateurs de tous les temps et de tous les pays. 
Colins n'était pas seulement un homme de bien: 
mais encoré l'une des plus belles et des plus v: 
ourenges intelligences de notre trs. n pen 
iré qu'il n'eut jamais qu'une pensée ans 54 Va 
1& régénération et le bonheur de VPhimauité par # 
création de la science morale. (C. Henricy-) L 
COLIOU, s. m. Ornithol. Genre d'oiseaux Re 
vains de la famille des granivores, comprenant ru . 
espèces qui toutes appartiennent à f'ancien conti. 
vent-et se trouvent 


8 les contréëés chaudes 
:PAfrique et de l'Asie. Les cofious vivent.en fais : 
et chaque famille niche.dans le même buisson. - 


Là 


COL: 


parlent el agissent. (J.J. Rousseau.) Partous"encore 
le peitl nombre de citoyens ‘qui gouverne cherche à ze 
fhaintenir contre le grand nombre der citoyens qui 
oboit. (Barthélemy.) | Sens collectif, valeur-collectiee 
Sens, valeur que prend uà mot qui, sans être col: 
lectif, embrasse une classe d'êtres ou d'objets, Le 
chien'est fidèle. Le chat est perfide. L'homme riche est 
souvent égoisie el dur. | D'une manière collective, En 


marge d'une pre- 
x 


: Mière -Épreuvé ont étéborris ment, En ce. 


sens ôn'dit aussi Conférer,: No : considérant les péregmnes ou les. choses au point 
YCOLEE, 5 f (Où gr. x6)a 00 x6n, même &i- |. vue du tout, Se point de 


gr F ï té, qui, molle ou liquid 
sert à fixer et sta ensénble, d'une manière 
. durable, deux ou plusieurs choses. Fondre, clarifier 
, dé la colle. La fabrication’ de La.colle. est ordinaire- 
“ment très-lucralive dansiles localités convenabies. (Pe- 
lonze.) Nous sommes tribritaires de la Russie pour la 


COLLECTION, s. f. (pron. koléksion du lat, cotiec. 
tio, mêmie sens ; venant de collectus, part. passé du 
verbe colligere , réunir, rassembler). Recueil de 
choses, d'objets semblables où analogues. Collection 
d'antiquités, Collection de siatues, de tableaux, de 
Collection d'Elzevirs. Coilection de 


ds, des. 


substantif coëleciif. Un tout collectif. L'homme à demi 


:.siéurs. espèces de colles : 1e La colle à bouche, ma- 


où pôar attacher plusieurs feuilles de papier les 
“unés à la suite des autres. Pour-employer la colle 


‘ - parties que l'on veut fäire adhérer, et l'y compri- 


- nant la cofle-forte; qui sert pour la menuiserie, et. 


. günres, raclures ou déchets de peaux, les patins ou 


ré 
: quelques Spies d'esturgeons, Cette colle est une 


"pier. côllé, Papier ayant reçu un apprêt permettant 


” ferais collé à la fenétre. (Chateaubriand.) Étre collé 


:.: Avoir les yeux collés sur quelqu'un, sur quelque chose, 
s e cb 


… du-verbe colligere, recuéillir). Anciènnément, ia le- 


:. habitants pour recueillir és tai 
‘sition$, de ‘même nature: 


colle de poisson, qui provient d’esturgeons que les 
Russes péchent dans la mer Cuspienne, dans la mer 
Noïre el dans les fleuves qui y versent leurs eœur. (A. 
Baudrimont:) | On distingue dans l'industrié plu- 


tièré gélatineuse, sèche, que Ton: emplois à froid 
pour coller le papier sur les planches à dessiner, 


à bouche, il faut ls ramollir en l'imprignant d’une 
petite quantité de salive, puis la poser entre les 


mer en lui donnant un mouvement de va-et-vient. 
Il ne fäut plus ensuite. que frottep rudement ces 
parties avec un corps dur et lisse, pour qu’elles 
adhèrent fortement. 2° Là coile de gélatine, compre- 


les colles de même nature qui sont employées à 
d’autres usages. Les matières premières employées 
pour préparer la colle de gélatine sont: "les vo 


gros tendons des bœufs, et les os, 30 La colle de 
pdte. Elle se fait avec de l'eau et de 1a farine de 
céréales. Elle est employée pour le collage du pa-. 
pier de tenture, pour celui des affiches, pour le 
cartonnage, .etc.. 4° La volle de peaux ou ‘colle au 
baquet. Elle. est de nature gélatineuse, mais ne doit 
point être desséchée comme la colle-forte, C'est là 
toute la différence qui existe entre elles. On s'en 
sert pour les peintures en détrempe, 5° La colle de 
poisson, Elle.se préparé avec la vessie nataroire de 


matiére gélatineuse d'une grande pureté. Sa tou- 
leur est nulle et.sa cohésion est considérable. Elle 
est employée pour clarifier des boissons, pour faire 
des gelées alinentaites, pour les ouvrages de mar- 
queterie, ete. | Trivial. Raillerie, bourde, mensonge, 
parce qu'une attrape est comparée à une chose qui 
colle. Quelle colle! Donner: une colle. Ce que vous 
dites là ‘est une colle. . e . 
COLLÉ, ÉE, part, Qui est joint avec de la colle. 
Marteaux de bois mal collés. | Enduit de colle. Pa- 


qu'on écrive dessus. | Fig. Attaché, adhérent. Les 
cheveux collés sur la plais. Il sentait sa langue collée 
à son palais. Que le reste du monde ne soit pas telle- 
ment joint et collé à nous que nous ne puissions hous 
en détacher, {Montaigne.). I prend l'ateugle qui est 
collé à la porte pour ‘un pilier. (La: Bruÿère.) Je me 


sur les. livres, S'appliquer constamment à l'étude. | 


ts He -pers = 1 ps ot 
attentivement, | T. de vénerie. Chien collé à la voie, 
Chien qui ne s’écarte pas-de la piste de l'animal. 

} T. de.jeu de billard. ‘Touchant à la bande. Joueur 
collé. Bille coliée. |‘T. d'écolier. Quê*ne trouve rien 
à fépondre, surtout dans un examen. Élèves ‘collés, 
"COLLECTE, :s. f. (du Jat.‘-collectus, part. passé 


vés des ‘deniers dé ln taille et des autres impositions 
qui 59 faisaient par assiette. Ia perdu tout l'argent 
de: sa collecte. | La fonetion de.celui qui levait la 
taille. Sa collecte est’ bien pénible. | Quête faite en 


vue dequélque œuvre de piété on. 44 bienfaisance, 
% où pour subvenir à u#é dépense” commune. Celle 


quéleuse a fait une belle gollecte. On dine, et aprés le 
repas on fait une collecte .pour les pauvres, (Vol. 


= faire.) | Oraison que le prêtre dit à Ja ‘messe avant 
+ l'épitré. ‘Autrefois. l'officisnt. réunissait dans cette | 


cr, 


oraison les vœux des-assistants, LS CT 
COLLECTEUR, TRICE, s. Celui, celle qui fait 


: : Ja collecte. Autrefois: duns les. communautés, où 


municipalités le collecténr était nommé:pur les 

-et:anties Lnpo- 
y. avait plusienrs-per- 

sonnes: qu'on ve pouvait forcer d'être collecteurs :. 


‘‘'o'étaient les nobles, les‘officiers de judicature les + 
:'avocats, les'médecins, 1 


srins, ete. Les. collec- 
taicnt solidairément tenus.de payer au re- 


raison de faire rapporter. 


sauvage, dispersé, ne connaif pas sa puissance col- 
dectire. Les êtres collectifs ont souvent une raison plus 
faible, (Boufflers.) | Se dit, en grammaire, des noms 


£ormmuns, qui, bien qu’an’singulier, expriment une 
; 4 q 3 EXP: 


réunion, un assemblage de personnes ou de choses. 
Par exemple ; peuple, nation, armée, flotte, nombre, 
forét , ete. On dit aussi substantiv.: Un collectif, 


-pour un nom-colectif. Il y-æ denx sortes de colleé- 


tifs: les collectifs généraux; qui représentent une 
collection entière. Îls sont précédés de le, la, ce, 
celte, mon, ton, nôfre, ete. La foule des humains est 
vouée au malheur. Les collectifs partiels sont ceux 
qui représentent une collettion partielle. Ils sont 
précédés de un on une. Une foule de soldats. Un tas 
de victimes. Un ramas de criminels, | Lorsque le 
nom qui précède‘la préposition de ést collectif, le 
nom qui suit cette préposition se met toujours au 
pluriel: Une communauté d'hommes, Un peuple de 


frères: Une bande de satellites. Une horde de brigands. 


On excepte de cette règle les noms qui s'emp 

plus fréquemment au sing. Une foule de peuple. ÜR 
amas de mônde, | Le verbe qui a pour sujet un col- 
lectif général précédé de l'article prend le nombre 
de ce cnllectif. La moitié des passagers affaiblis, expi- 
rant de ces angoisses inconcerables, n'avait pas même 
la force de s'inquiéter dn danger. ( Voltaire.) Il y a 
des exceptions à cette règle. La moitié de nos conci- 


toyens, épars dans le reste de l'Eurôpe et du monde," 


vivent'et meurent loin de la patrie, (J. TJ. Ronsseau.} 
Après les vollectifs partitifs {a plupart, la plus grande 
partie, un: nombre, une sorte, une nuëe, une foule, et 
les adverbés de quantité peu, beaucoup, assez, moius, 
plus, trop, tant, combien et que, suivis d’un pluriel, 
le verbe se met toujours au pluriel. Une infinite 
d'hommes sont dans. des élats qu'ils ont raison de ne 
pas aimer. (Fontenelle.) Arouons la vérité: peu d'hom- 
mes; dans le cônseils des rois, s'occupent du bonheur 
des hommes. (Bernardin de Saint-Pierre.) Quand l’ad- 
verbe de quantité est suivi de plusieurs noms sin- 
guliers, on quand il est lui-même répété, le verbe 
se met également au plariel. Tani de baxbarie et tunt 
d'acharnement m'ont pris au dépourru. {J. 3. Kous- 
seau.) | Le verbe se met. encore au pluriel lorsque 
les mots peu, beaucoup, la plupart, ete., sout rela- 
tifs à un substantif pluriel sous-entendu. Le petit 
nombre n'éncisageaient, que leur propre inlérét. (Rol- 
lin.) Le bonheur !‘iout le monde en parle, peu le con- 
naissent, (Mme Rolland.) | Lorsque le collectif par- 
titif est suivi d'un nom singulier, le verbe se met 
au singulier, Une infinité dé monde pense que la vie 
dés courtisans est.tne comédie perpétuelle. {Læ Ro- 
chefoucauld:) La moitié du monde a toujours mangé 
-laütre. (Voltaire.) | Après quelques collectifs em- 
ployés sans déterminatif, tels que, quantité de gens, 
nombre d'hommes, etc., le verbe.se met toujours au 
pluriel. Force gens onf été l'insirument de leur mal. 
Quand un eolléctif partitif figure dans une propo- 
sition en'sujet grammatical, le verbe s'accorde avec 
ce sujet s’il fixe principalement l'attention. Une 
troupe d'assassins eñtra dans le chambrede Coligny. 
(Voltaire.) Un grand nombre d'hommes, lorsque luf 
raison est hbre,nè donne jamais son assentiment com 
plet à toutes les opinions d'un seul. (Mme de Staël.) 
|-Si le collectif-partitif ne joue qu'un rôle secou- 
daire et n’ajoute qu’une idéè accessoire d’agglomé- 
ration. de nombre, le verbe saccorde avec le snb- 


F'stantif pluriel qui suit ce colléctif. Un nombre infini” 


de maitres de langues, d'arts ei de scignces, enseignent, 
ce qu'ils ne savent pas. (Montesquiél.) Une foule de 
citoyens ruinés-remplissalent les rues de Slockholm, 
æl venaient tous les jours à.la porte du pülais pousser 
des cris inutiles, (V. oltaîre.) Quand il n'y «& pas de 


sibatantifs, le second. doit déterminer l'accord, 
phisqu'il désigne. les personnes on les choses sur 


Tesquelles tombe Faffirmation. | Les. printipes énon- 


éès ci-dessus’ régissent tous les-cas où le verbe a 
jet l'adjectif ebnjonctif qui. On roif dans les 


“pour suj ; 
Hcercles. un. petit nombre d'hommes et de femmes ‘qui 


pensent pour-tous-les-auéres, et pr.qui fous les quires* 


' des établissements publics d'instruction secon 


le Verbe au premier des 
l'est frais émoult du. coliège. 


| Faut le collège est d'la promenade. 


fleurs, d'insectes. 
mémoires sur d'hisioire de France. J'en ferai la gloire 
de ma petite collection naissante. (J. J. Rousseau.) 
Les collections de livres, de tableaux, de curiosités, 
sont au nombre des choses dont l'homme se promet en 
vain de jouir, (Boiste.) | Méd. Amas de pus, de sé. 
rosité, de sang dans quelqu’une des cavités du 
corps. Collection purulente, séreuse, sanguine, | Le 
mot colleëtion diffère, dans sa signification, de son 
synonyme Recueil, en ce que le recueil est une réu- 
nion faite avec ordre, logique, combinaison, tandis 
que la collection rapproche des objets analogues, 
mais sans liaison rationnelle. | Le mot: collection, 
dans son $ens le plus général, s'applique aux réu- 
nions d'objets précieux, scieutitiques ou curieux du 
même genre, Il y en a de tontes sortes: antiquités 
égyptiennes, grecques, latines; marbres, inscrip- 
tions, -pietres, vases, médailles, bronzes; livres, 
manuscrits, cartes, dessins, tableaux ; minéralogie, 
botanique, ornithologie, anatomie; machines, in- 
struments, armes, meubles, tout a été objet de col- 
lectiôns. Il y à aussi des collections de choses dif- 
férentes par leur nature, mais analogues par leur 
bizarrerie et la curiosité qu'elles excitent. « On 
montre, dit Villenave, dans certains cabinets, du 
blé et du pain tronvés au milieu des ruines de Pom- 
peï, des briques des murailles de Babylone, le cas- 
que d’Attila; avec le même respect, et peut-être In 
même authenticité, que l'on exhibe ailleurs des ta- 
bleaux qu'on prétend avoir été peints par saint 
Luce et l'Évangile de saint Mare, écrit de sa main, 
qu'on croit conserver à Venise, » Il est, dit autre 
part le même auteur, des amateurs qui'réunissent 
plusieurs goûts, forment plusieurs tollections, et 
finissent par se trouver plus riches-en valeurs 
mortes qu'en argent. Tout faiseur de collections 
cherche sans cesse et amasse connne s’il devait vi- 
vre toujours ; il jouit, dans sa courte existence, de 
ce qu'il possède, de ce qu'il montre avec orgueil; 
il envie ce qu'il n'a pu se procurer et souffre de ne 
pas l'avoir, Ainsi sont troublées tontes les jouis- 
sances de ce monde ! 11 meurteufin, et son cabinet 
est vendu aux enchères. Les objets qui le compo- 
sent, qu’il a mis un demi-siètle à rassembler, sont 
“dispersés dans quelques yacations, et cette collec- 
tion détruite va grossir les richesses de cent autres 
collections. I1 en est done des objets de seience et 
d'art comme de ce qui est dans la nature : toni 
change, rien ne périt, et, comme l'a dit Lucrèce: 
« C'est par Yincessante mogificatioh de la matière 
que se déroule la série éternèle des âges. » 
COLLECTIONNER, v. n. Wad. collection). Faire 
des cdllections. | V. a. Collectionner des livres, des 
pierres brécieuses, des insectes, ete. Le bibliomane vü- 
niteux collectionne des livres, comme ‘il ferait des = 
bleaux. (Lacroix.) Collectionner des médailles. 
COLLECTIONNEUR, EUSE, .s: Celui, celle qui. 
fait des eollections. —. 5 
ECTIVEMENT, adv. (pron. kolektireman). 
D'une Manière collective, dans un sens collectif. 
L'homme- pris collectirement, Se dit'pour tous les 
hommes. . : à 
. COLLÉGE, s. m. (du lat. collegium, même sense. 
Corps ou compagnie de personnes revêtues de la 
même dignité. College des augures. Collège des Car- 
dinaux. Collège des électeurs, des princes, des villes de : 
l'Empire. Ise transport& dane un collége de mages 
(Voltaire.) | Collége électorat, Assemblée d'électeurs 


| conyoqués pour un vote. Le bureau d'un collége. Un. 


48e dit 
daire. . 
“ : ; s ter 
Paris possède plusieurs collèges. Étre au cotlége. Al 
aw collège. Étudier au collège. Les bancs du soliége, 
‘Au sortir du coilége. Éducation de collège. Monsit M 
(Molière. ) | Rélège 
éè ï: à ion .dans_‘un. coltEt 
des élèves qui: sont en pension Pen Ve college, 


Formée au collége et conitinuée dans l’âge mûr. Le 
arñitiés. de nt les plus durables, On + it 
même, amis . 4 Famil. Sentir de collége, Vel 
à sir de pédanterie. On dit d'un jeune Lomé 4 


collège peut étre divisé en plusieurs sections. 


et des régents. L'État exerce sut” les-colléges une | (J. J:{Rousseax) | Coller une bille, où ‘simplement . 
active surveillance. Les. droits de l'autorité loenle |  Aù-jei î! +-pousser ou placer une bille #v 
\ 5 “ds manière qu’elle demeure tout près de la bange 


resquie fou 
üe la Hberté 


jeu favora- 
ble. La Restauration le traita en suspect. Le Collége 
de France dépend du ministère de l'instruction pu- 
blique, mais il est placé en dehors de l'administra- 
tion universitaire, Îl a sa vie propre ét personnelle. 
Son programme, singulièrement agrandi depüis.Je 
xvit siècle, embrasse l'astronomie; les mat) éma- 
tiques, la physique mathénatique etla physique 
expérimentale ; la médecine, la chimie, l'histoire 
naturelle, le droit de la nature et des gens, la mo- 
rale et l'histoire; l'archéologie, les langues an- 
ciennes, les langues vivantes de l'Europe et, de 
l'Asie, la philosophie grecque et latine, la littéra- 
ture, l'économie politique, l’histoire des législations 
comparées, etc. Les eours sont publics ét gratuits. 
Le räpportenr de Ia lei de l’aa 1ir l'a dit avec rai- 
son : « Ancun établissement en Europe ne présente 
un système d'enseignement aussi vaste, aussi com- 
plet, aussi propre à conserver le dépôt des sciences 
et des arts, » Hi serait trop long d'énnmérer tous les 
professeurs illustres qui se sont succédé dans ses 
Chaires, tous les martyrs qu’il a fournis à la sainte 
cause dé la liberté. Du moins. citerons-nous -trois 


gras noms: Michelet, Quinet, Renay. I] est bon'|: 


de rendre hommage au talent, au génie, duand ils 
S'uuigsent à la‘ dignité du caractère, | Le sacré col- 
,tége, Le cürps des cardinaux. | Coliéges d'artisans. 
Chez les anciens, on entendait par colléges des corps 
qui rénnissaient les hommes libres exerçant cer- 
taines professions indnstrielles ; nous les.tronvons 
Chez les Grecs, nous les tronvo 
listitutions de Numa, 
Ues colléres av 
tique; à Rome, ils étaient anforisés par les sénatus- 
Consultes où parles constitutions des princes, Nous 
les trouvons encore dans la Gaule; sotis la domina- 
tion romaine et sous la première race de rois. Les 
‘érporations ont succédé aux coliéges d'artisans. 
. COLÉÉGIAR, ALE, ndj. Ducollége, qui appar- 
tient au collège, Des poëtes.collégiaur. (Gresset.\ 
Fusité dans cs sens, | Église collégiale, Chapitre de 


Chanoines sans siége épiécopal. On distinguait celles 
de fondation roya 
PL 


le (sainte chapelle. de Paris, de 
Vincennes, ete.\, et celles de fondation ecclésinsti_!| 
ue. Les chapitres des églises collégiales jouissaient 
à Peu près des mêmes privilèges que les chapitres 
£ Cathédrales. Ils. rendncëvent résque dès leur 
9figine à la vie en commun. ( Substautiy…. dans.le 
. que Sens, une collégiale. Plusieurs de ces églises dei 
ECS sons des collégiales. (Voltaire.) 
COLLÉ 


fndtiire comme un coliégien en vacances. Les colle 
ditanés de un 20 une | ! 


7.5. Qu Int, collega, inême sens), So Ï 


et plus tard dans le Digeste, 


dit des personnes qué.font partie d’un mênie corps ! 


9Lqui sont revêtues : #-mêmes fonctions: Le éôt- 
Êgue d'un 00 - n, d'un :| 


du | - COLLERETTE, s. £' 


ns à Rome dane les: 


aient une espèce d'existence poli- | 


GIEN, 1ENNE, s: Élève d'un çollége..se | 1 


sur:sa main. (J..J.'Kous- | ces. 
On colle. bien le papier dans : 
celte papeterie.|.Colter-du.vin,-Le-clarifior-avec dé 
colle.de poisson. ou avec'quelqué autre ingrédient. 
Je me chargeäi du:s0în.de coller ce vin,.ét je le gta: 


ét qu'on ne puisse la jouer ‘que. difficilement. Fa" 
mil. Coller-quelqu'un, “Lui fermer la bouche, lai dire 


uelqué chose. qui: ôte l'envie: de ‘répondre: | Se | troisiér 
| dit absol. én parlant des vêtements qui s'appliquent |.d' 

exactément sur le corgis, ‘de manière À: dessiner: les : 
formes. Ce pantalonculle bien, | SE-COLEER, V.-pr. |» 
Être collé. Du‘papier qui se'colle bien. | Fig. etfamil. |: 
S'appliquer cortré. une chose: Sé coller::éontre: un 
mur, | Se dit. aussi des choses:qui adhèrent Püncé.: 
contre l’auire. La faiale tunique s'était collée sur sa 
peau. (Fénelon.) ”. ce : 


: s n : 
(rad. coî). Partie de l'ha= | 
hillement des femmes qui recouvre: les-ébaules, la: 
poitrine et ceint le èou. Célierette de batiste. Colleïette 
de gaze. Cormne tous les attres vêtembnts, les vo/le- 
reltes ont. ponr destination de garantir les parties |' 
qu'elles voilent contre. l'intempérie. de l'air; de les 
érober aux regards et d'orner le‘cou, sous la con | 
dition de se conformer À tons les caprices de la 
imode. On porte aus® des collereties, Par décence 
Les tissns. Lnt on se sert pour la confection des col- 
lerettes sont généralement très-fins. | Au xvresiè, | 
ele, les hommes portaient des collerettes. .Collerette |. 
& l Henri IF. | Bot. Nom donné à Tinvolucré des | 


ombellifères, qui, étant composé d'un seul rang de | 
bractées vérticillées, ressemble à une collerette. | | 


rée. | Sommi 
qui 


1 Nœifds conlants en. 


collet, Collets perdus, trathan 
Que l'on tend, daus les haies, dau 


crin de: cheval. 


Piué| Moreeat S'étoffé ordinsirementtaÿlée rond, | lesquels se Freonnient les oiseaux. Des perdrir., di 
Auifent'au collet et retombe surles épaules. Cote | 9716eS prises au coller. 


de robe, 


COLLETÉ, ÉE, prit, Qui 


ny. 
lt que je 


cosfnme des 
Fig. et famil, : 


PE “des pérdtix 0 
nu : autre gibier, I HSE touE:s0: : 
monié, | g 


monté, Ancien colle# de femmes qui était soute: 
par de In carte «eu‘du fil da fer, [Un collet 
Une personne Pédante où affectant la grayité jns- 
qu'au Fidicule, On dit de même, en. parlant de.eë 
qui est antique. ou dé.cé. qui à l'air éont 

guindé : «Cela est côllet monté, et: bie 
ÎE est vrai que lé.mot.est bien’callet monté. Molière.) | 
[ Sauter da cod 

-Le saisir au.cou pour 
violente: L'hommeéleré dans 


LOIS pour s 
mieu quaréd } 
Qui teud'des col 


COLLÉTIQUE, ad}: 
Méd.-Qui a: ln: vert 

ses: séparées, ‘commé: lé 
COLLEUR ;.EUSE, 


| coloque adkés où nu * ÿ colon: 
Àd'un'onvrage d'Érésrie : Erasmi-Colloquia; espéos 
‘dé dialogues satiriques dans le goût de: Lucien, 4 


À d'enceinte autoir de la. 
lplaine qui s'été qu'asta-mer, ( Barthélemy.) Le 
'Ghef. podssa ‘lécri d'arrivée, et la loupe campa au 
pisd.dés collines; { Chateaubriand, ) | Fig. et famil. 
L'Hra gaghé-la-colliné, IEa pris ln fuite, | Poétiq. La 
g-|-doubie-côiline, Le Parnasée. 2". 2... 
‘Le dièu: dé la double colline .: 


=. Applaudit à ces tendres sons: . 
ge . {tesngn) -: 
6 1 à ‘ Une des quat: les de l’ancienne Roïne. 
De.ce-que vous voyéz est:péut-être Ja Cause. 8 COLLINS RSA (du lat, cm, avec; di- 
_ LE {LA FONTAINE:) #1 n " OCR rl Oro 
PT BE ne ne neü, ligne), Astroh. Action de viser, de diriger la 
“| Collier ae force, Collier hérissé de pointes À l'in- | vue, | Ligne’de cotlinéation, Lignè qui passe par l'axe 
:tériéur, dont'ou’se sert ponr dresseï lës chiens. | | optique de la lanétte, Le mot Callimütion, dont on 
“Partie du'harnais du cheval, fixéc'autour du. con | se sert aussi à tort, est. le résji]tat d’une erreur-de 
copiste reproduite däus des éditions fantives,  ” 
COLLIQUATIF,.IVE, adj. (pron. kolifouatif; 

du lat. coiliquescere, se fondre, se résoudre en eaü). . 
Pathol, Qui épuisè promptement les malades, et 
sémble être le résultat de Ja liquéfaction des par- 
ties solides du corps. Sueur coliquative. Dévaiement 
colliquatif. Fo 
: COLLIQUATION, sf (au lat. colliquatio, même 
signif.). Méd. Fonte, dissolution des parties solides 
où ‘diminution de la consistance des humeurs du 
corps humain. .. 

: COLLISION, s. Î. (pron. kolizion ; du lat. collisio, 
choc}. Phys. Brusque rencontre, choc de deux corps. 
La coitision du caillou et de l'acierproduit des étincelles. 
La chimie nous à appris qu'il ne faut ni raclerdeehoco- 
lat au couteau ni Le broyer au pilon, parce que la colli- 
sion sèche qui a lieu dans les deux cas amidonise quel. 
ques portions dé sucre el rend eetle boisson plus fade. 
(Brillat-Savarin.} | Se dit souvent de l'abordage de 
deux mavires par accident, et de la rencontre de 
deux trains de chemins de fer. | Fig. Lutte, choc 
de partis animés de prétentions contraires. On craint 
anë collision entre la troupe et la population, | Dans 
l’orÿanisation actuelle des sociétés politiques, les 
“cüllisions’ sont inévitables. Les rouages de la ma- 
éine sociale, loin de concourir à un même but, 
s'agitent en sens contraires, et se beurtent daris des 
collisions sans cesse renaissantes. Et; en effet, les 
situations tendues du despotisme ne sont ps dura- 
‘bles, ‘et dans’ l'ombre qui se fait alors survient un 
“choc impossible à éviter. Que, si la liberté se dé- 
gage et réapparaît, c'est une autre forme politique 
qui s'organise, mais tout aussi peu viable, et qui 
engendre nécessairement aussi de mortelles -coili- 
sions. La monarchie constitutionnelle, transition es- 
sayée entre le despotisme et l& liberté absolue, est 


jét de discuter des questions réligieuses.et d'arriver 


eur but ;'ils âpt-envénimé to: 
avaient pour mission d'apais 


chancelier de. L'Hôpi 


l, prévoyant les désastres de 


; &'un biliot de bois,-|- 
ochets aufour.du.cou. | des deux Églises à une discussion pacifique. Le roi 

FT cpennne ant le remi “sèpe 
. tembre). Le chancelier exhorta les prélats:« à ne 
fermer la porte, mais faire accueil en toute dou. 
ceur à ceux de la nouvelle religion, chrétiens et 
baptisés comme eux. » Les protestants étaient re. 
présentés par onze ministrés et vingt-deux dépntés 
des Églises réformées de France, par Pierre Mar- 
tyr, chef de l’Église de Zurich, et par le Jieute. 
nant de Calvin, Théodore de Bèze. delni-ei porta 
le premier la parole, au nom de ses coreligionnai- 
res; il montra beaucoup de modération et de me- 


collier dont jé suis atiaéhé 


ilier, Cheval courageux, ardé 
collier}"Se-dit: d'on homme. si : 
iptet-poustout ce qui ést-action, |: Coup de col 
lier, Effort:ion 


le cardinal de Tournon, président du synode , dé. 
clara que, « sans le respect de Sa Majesté, Iui et 
ses collègues se seraient retirés, en oyant les blas. 
primes et abominables paroles qui avaient été pro- 
érés, et n'auraient pas souffert qu'on eût passé on. 
tre, » Le cardinal de Lorraine répondit avec plus 
de-calme (16 septembre); mais le général des jé- 
suites, Iago Lainez, se livra à des emportements 


ä-tourtérelle-à-collier est un péu plus grosse qué la 
tourtérelle commune. (Buffon) |'T: âe boucherie. Dans 
_/Je:bœnf; la partic-dn cou la plus rapprochée de Ja 

“tête; | Aïchit. Partie du: chapiteau doïiqué où. tos- 


rente tout ce débat, « qui ne regardait ni les fem- 
mes, ni les gens de guerre. » C'était une allusion 
directe à ja présence de la reine et des princes. Le 
synode se sépara vers la fin d'octobre. C'était une 
étrange illusion que d'espérer un accommodement 
entre les prélats et les ministres, et, l'accord ne 
-pouvant s'établir, le procès n'avait point d’issue, a 
moins d'admettre, en matière de foi et de doctrine, 
la compétence de Charles IX et de Catherine, Ja 
tentative de L'Hôpital devait nécessairement avorter, 

COLLOQUE, ÉE, part. Jurisp. Compris dans 
une collocation. C'réanciers colloques selon l'ordre de 


paenûtres. }-Demi-cerclé de l'éperon qui embrasse 


terre Je-de-fer ou de cuivre qui 
à ainténir, par le ‘haut, les poteaux tourillons 
.“dés-portes des écluses. | Mar, Cercle de fer servant 
contenir Jés mâts de hune, de perroquet, leé bouts 
:dehoïs, ete; | Le collier est, éomme nous l'avons 
dit;.objet-de luxe, marque de distinction, signe dè 
servitile.” Ces usages différents du coilier indiquent |' 
À: plus'ou-moins Ja servitude. Le goût'de In parnre, des 
lliers, dévient un Lesoin; les Caractères s’abaissent . 

\ 


d'ironie ou de rigueur. Cette femme est colloquée au 
bout de la table. Une fule colloquée au courent. Un 
homme colloqué dans un emploi subalterne. 

COLLOQUER, v. a. Ju‘isp. Faire la collocation 
des créanciers. On l'a colloqué selon d'ordre de son 
hypothèque. | Famil. Placer, mettre quelqu'un en 
une place assez mauvaise, Ordinairement, il colloque 
mal ses conrires. | Colloquer à quelqu'un, Remettre à 
quelqu'un, avec l’idée qu'on est soi-même embar- 
-rassé de ce qu’on veut colloquer. J ne sait à qui 
colloquer sa fille. Ses actions de chemins de fer espa- 
gnols l'embarrassaient, il a tâché de me lea colloquer. 
| $k COLLOQUER, v. pr. $e placer. J s'est collogué 
à une fort bonne place. 


lez les gens esclaves du luxe. La mère des Grac-|| un partage d'autorité, une distribution de pouvoir"! 
es. regardait ses fils comme ses plus beaux orne- | dont nul ne se contente ; c'est la division 1à où doit 
jents. Toutes les dignités conférées par les princes |'Gire l'unité, antagonisme qui ne tarde pas à se ré- 
ht devenues iñsensiblemicut des preuves de dépen- | ssudre en collisions et en ruines. L'humanité attend 
es et de, servilité. L'estime, le respect qu'on | ]s forme de gouvernement qui concilie l'ordre avec 
à ses semblablés, sont d’un bien ‘plus haut | |a liberté, l'intérêt partienlier avec l'intérêt géné- 


Ta guerre civile, essâÿa un rapprochement entre . 
les’ catholiques -et les protestants, et convia lés chefs. 


sure, Quand il eut terminé son-diécours , un des 
meilleurs morceaux qu'ait produits le calvinisme, ” 


spileptiques et conclut à renvoyer nu concile de ‘ 


leur hypothèque. | Placé, mis. Se dit dans un seus | 


2 ces hoïneurs, auxquels se dérobent les val, et qui fasse régner l'harmonie dans toutés les D'HERBOIS (5... Né en 1751, Collot- 
8: tayeus. Par un édifiant rapport, le QE parties a corps social. ET meet re TPE AA Révolution éelata. 
YP obéissance. et de l'esclavage, porte le col- COELIURE, s. m. Entom. Genre de coléoptères | 1] avait une belle tigure, une voix forte, de l'andace, 
lier dition du’ehien et de tous les portenrs |-de la fâmille des caruassiefs, la plupart exotiques. | une haine ardente contre l'ancien régime : le peuple 
:dér ed piré à La Fontaine une de ses plus [Les colktures sont remarquables par În forme étroite | je Paris l'adoptà pour tribun. À la fin de 1791, il pu- 
eha Pr maigre et. vagabond | et allongée dé léur corselet, de sorte que leur tête | blia l'Aimanach du Père Gérard, et obtint.le prix pro- 


nourri, matérielle 
e paisible et'tran- 
« con del'animal 
il préfère sa vie 


semble être portée sur un long cou. Les espèces les 
plus connues sont : le coliiure longicolle, insecte ailé, 
‘un/bleu azuré , avec les cuisses rouges, et habi- 
tant le Bengale: le colliure äptère, habitant des mê- 
es climats, sans ailes, très-noir, avec les étuis sou- 
| dés èt rugueux, . . 
COLLOCATION, s. f. (pron. kolokasion), Jurisp. 
“coli, con; fern Action par laquelle on range des créanciers dans 
n-col.….Ovaire collifére."| l'ordre suivaut lequel ils doivent être payés. On fait 
in, _ À'éa Collocation de ses créanciers. Procès-verbal de. cot- 
lat, collum, cou forma; | location. Demande en collocation. Collocatioh eontes- 
tée.| La soïme qi’un créancier a droit de touclier 
en vertu de sa collocation. Recevoir le montant de 
sacolléeation. {Colocation utile, Coflocation pour 
lie payement de laquelle il y à suffisamment de de- 
hiers. | Colocation de l'argent, L'emploi qu'on fait 
de argent en le plaçänÿ ° ’ 


1 


posé par les jacohins pour l'ouvrage le plus propre 


Là la barre de Ja Convention acènser Lafyette. Au 
10’ août, Collot fit partie de la municipalité qui pro” 
nonça la déchéance du roi. Paris l’envoya siéger à 
la Convention. Dès le-22 séptembre, il demanda 
l'abolition de la royanté, et proclame le premier l 
république. Il proposa .ensuite La peine de mort Con 


que li Révolntion ne pouvait êtré sanvée que par 
une impitoyable énergie. il amnistiait les massacres 
du 2 septembre; il sindignait de: la faiblesse , da 
la sensiblerie des girondins; il prépara le 31 mal. 
La Montagne, victorieuse , recoñnut en ini un € 
3es chefs. Élu membre du comité de salut publi® 
(6'septembre 1793), il fut envoyé en mission Aveë 
Fouché pour presser-le jugement des Lyonnais 
“belles et purifer le Midi, La Convention avait rendn 
contre Lyon, complice de ls Vendée, un arrêt ter 
.rible. Les fasillades de x placé ‘des Brotteaux ; 
cruelles représailles du menrtre du patriote (e ms 
Lier, apprirent à la France que Collot ne fist 
pas dé vaines menaces, et qu'il tenait tons 865 5° 

ments. Le saûg versé-enivre comme le vin- 28 
sillades ne suppléant pas assez bien à la Jante # 
la guillotine, ollot eut recours-ai canon, uné UE 


ill; extrait, Des plan- 
jp dé soin. Voilà des pensées 
diseaux à jambes demi 
js doigts antérieurs ‘joints 
membrane. ‘Pieds colligés. 
at... colligere, reeueillir). 

:8, d'insectés, de-plan-: 
dés endroits les ‘pl 
:vieux-dans 66 der. 


b 3 Er. 
: ‘tes’ colligées ave bed: 
bien colligées, ] 
nues qui ont.deux\ ou 
nseinble par une. cou 
COLLIGER; v: à 
fx 


 C@ELOPIÉ, ÉE, . de photogr: Endnit de 
collodion. Verre-collodié. Plaque callodiéé. re 
GOLLODION, 5. m. Chim.. Solution éthérée de 
ndré,. dont l’emploi:a été- proposé en. chi- 
me. agélutinatif, et dont'se sert la 'plio- 


ES 


g. Qui a l'apparence de | 


(du lat: colloquium ; formé 
‘um, ‘avec; loqui, parler).-Entrètien de deux ou 
:pluieurs personnes. Noûs avons eu-ensemble un. 


à répandre lesidées révolntionnaires. Le 9 avril 1792, * 
il remercia l'Assemblée, an nom des solda's de Châ- . 
teaüvieux délivrés des galères. Le 10 juillet, il vint 


tre les émigrés et vota la mort dé Louis XVI. Sûr 


Lesfi- - 


à nneconciliation, Les colloques n’ont-jamais atteint: 
tés les queréiles qu'ils. 
É À ser. Le plus célèbre esç : 
L_elui.,dé Poisiy, tennen.1561 soûs Charles IX: Le. 


Conférence. de’ deux partis opposés ayant pour ob. : : : 


:_ an comité 


ST penple, il rejets" snr Robespierre, Couthof 
+. just, ln respousabilité d 


dé salut. public: I, 


jouer). T. de jurisp. S'entendre avec sa 


verse au préjudice d'un tiers: 


COLLURIONS, a41j.et s. mi. pl, (du at. collu: 
ris, espèce de pie-grièche), Gruithol. Famille d'oi- 
sex sylvains'de la tribu des anisodactyles, com- 
prenant les genres bie-grièche, faléonelle, späracte, 
“lanion, bâtara, pillurion, drôngo, vanga, bagaduis, 


E COLEUSION, s. f. (du lat. coïlusio, même sens, 
fait de colludere, s'entendre avec). Jurisp. ltelli- 
© gence, aceord fraudulenx entre deux ou plusieurs 
parties au phéjudice d'un tiers, Co'lusion manifeste. 
y a eu collusion dans cette affaire. | Dans Je lañ- 
- ge ordinaire, Entente segrète entre denx où plu- 
sieurs parties, pour causer un préjudice on simplé- 
ment pôur tromper. De Mesines l'avait rien oublie 
pour jetér Sur mai loute l'envie de la collusion: avec 
les ennemis de l'État, (Retz.} La nature fut toujours- 
la ressource des incrédules ; mais elle sert la religion 
si & propos qu'ils devraient au moins la-soupçonnér 


COLLUSOIRE, 2dj. Qui se fait par collusion: 
Cela est collusoire, Acte collusoire, Disposition, élause, 


de collusian. (La Bletterie.). 


article collusaire. 


COLEESOIREMENT, ady. D'une manière col- 
Insoire. Cet arrét a été rendu collusoirement. La vo- 
lonté arbitraire d'un sèul, rollusoirement aidée des pré- 


tenlions aristocraliques qui enichainaient où paraly: 


saient lu nation, (Miraleau.) 


COLLYRE, s. m. 
médienment ;. 


comité de salut publie, le.plus véhé 


et Saint 
tous les excès reprochés; 


ès Jacobins, elessayant ] 
‘de le sauver par Je mouvement du 12. germinal ,'|. 
-;7 hâtèrént s4 condamnation, Déporté à la Guyaue.et | 
2: rehfermé au fort de Sinnamary (4796), il mourut 
+. dans un âgoès. de fièvre chaude, le 8-janvier 1796. 


Gun dit de-Collot-X'Herbois qu'il -était le-membré 


eu gens 
célenet-Caron:: 


£ 


substances qui entrent daus leur composition. 
COLLYRITE, 5. f. (du gr. xo 


teau;. Minéral. Alumin 
féant de l'ail) 
silice moins cor 


XXUpis, petit gi 

e hydratée, siicifère, ne ris 
phane que par une proportion de 
sidérable, | Zool. Groupe d'échino- 


dermes échinides, de la famille des, sputangues. 


COLMAR. Géo, 


Rhin et sié 


gr. Chef-lien du départ. du Haut- | 
ge d’une cour d'appel; lycée, irstitut de 


sourds-muets ; fabriques d’indiennes, de chîles, de 
foulards. recherchés; commerce de 
du Rhin ; population :22,629 Labitants, Quelques art 


teurs préten 


lent que cette ville fut b 


grains et de vins 


âtie sur les rnincs 


e l'ancienne Argentonaria ; mais rien dans Colmar 
même ne rappelle l'époque de if domination ro- 
Maine. Elle n’était qu'un hamean. d 
lemagne ; ce n’est qu'én 1220 que 
dérie IT l'entoura de murailles et 


En 1552 seulement, elle ‘reçut le nom "impériale. - 
“R construction est aussi b 
Avantageuse et pittoresque. 


- fatle plus bean de ses anciens édit 


thèque publique est 1’ 


rance : 


utemps de Char. 
l'empereur Fré- 


lérigen:en cité. 


elle que.sa position est 
L'église des Dominicains 


ces, et.sa biblio. 


une des plus importantes de la 
3 elle renferme quarante mille volumes, Les 


Suélois s'emparèrent de Colmär en 1632, Lonis XIV 


‘la prit en 1678, et 
elle a été rénuie à E 
le Riswick, À Conspiration de Colmar. 
‘née parce que ce fut devantla” éour d'assises de” 
parurent les chefs présumés du mou- 

à Bé iation-des-cérbonars. 
à Paris, avait or 


Cette ville que 


—jénrent ten 
nt Ja ver 


té. suprême siégoait. 


en. fit raser. les fortifications ; ‘ 
a France: en 1697, par la paix 


Ainsi nom-. 


cobinsetle plus implacabiedes terroristes. |” 
+ COLLUDER, v. n. (du lat. cum, avec; tudere, 
partie ad 


(du gr. xo))upios, sorte de 
Méd. Toute espico de médicament 
déstiné à être appliqué sut l'œil on plutôt sux la 
evujonctive. On distingüe les collyres secs et les col. 
lyres liquides. Lès premiers sont pulvérulents ; les 
antres, dont l'usage est plus général, sont on astrin- 
keuts, ou émollients, où répereussifs, suivant les 


- et de l'ivis. 


Berlin, 460 kilom.-N: E. de Pariss: ville de casap: | 


'archévêché catliolique-et-de 1s cour d'appel su- |: 


: COLMATAGE, sm: (de l'ital.éolmière ; come | 
-bler)_Agric._Action-d'exhhusser-tn-bas-fond bn 
-bitrétiement- pé, au moyen-de terres enlevécé” 
àdes hauteurs, et qw'oufüit charrieï ou déposer pa 
les eaux." LEO or 

2 COLMATE, 8. f. (do Vitdl.colmatd, même sens: 
de colmare; combler): Nom que’lés-Italiens donnent 
ant terrement. Les colmates sont fort-iisitées-en T' 
cane.. Elles servent à assainir -les:maïais, ‘et ét 
.même temps elles les rerident propres à:la cütüre. : 
Il faut deux ou trois ans joûr former une colmate, 

COLMATÉ, ÉE, pürt. Exliaussé, en parlant. des 
terrains. Les ferrdins erhaussés naturellement n'ént 
Bs. bésoin d’étre comblés au tolmatés, (Jasteÿric:) - 
TCOLMATER, v, a: Agric. Former une colmiaté; 
exliausser un bas-fond an moyen de terres enlevées 
hdes- hauteurs, et qu'on fait charrier ot déposer 
par les eaux. Pour colmater un ferrain, an l'entoure 
de digries. e LU . 

COLOBE, 5. m. (du gr: o)068:, mutilé). Zool. 
Genre de” inammifères.de l’ôrdre des quadrumanes 
<t de In famille des singes, comprenant quelques 
espèces qui habitent ]1n côte de Guinée. Le colobe. 
est caractérisé par sa face nue, son museau court, 
ses mains antérieures dépourvues de ponce et comme 
mutilées, et sa quèue très-longue et floconneuse à 
l'extrémité. Denx espèces ont été décrites par Bnf- 
fon : ce soût le colobe à camuit, qi habite les fo- 
rêts de Sierra-Leone., où les nègres Ii donnent Îe 
nom de roi-das singes, à cause de ln beauté dé ses 
couleurs et de son eamñil, qui représente une’ sorte 
de disdèmce; ef le colobe ferrugineux, que quelques. 
-natnralistes regardent comme une Yariété de l'es- | 
péce précédente. Les nègres ‘estiment beaucoup la 
fourrure du colobe à camail. 

COLOBIQUE, s. m. Entom.Genro de coléopté. : 
res pentamères de lâ famille dès clavicornes. Les. 
colobiques ressemblent beaucoup aux nitidules ; mais: 
leurs mandibales et leur labre sont cachés sons une 
espèce de‘chaperon plat et demi-cirtulaire. Le aota- 
bique bordé ‘se-trôtive sons les écorces des orrmes. 

COLOROME, s. m. Méd. Matilation en général, 
et, en particulier, vicésde conformation: de Pœil, : 
qui consiste en-une fissure de la paupière supérieure 


LT, 
ailleurs. 
nés; Co 


COLOCASIE, 5. f. Bot. Genre de la famille des 
aroïdées, renfermant des plantes herbacées, lantes 
de I mètre environ, et remarquables par leur ra- 
cine charmuc, blanche, arrondie, farineuse, qui. 
fonrnit un aliment éstimé eh Asie, on Afriqne ét | 
en Amérique. | î re Fe 

= COLOCYNTHINE. sf Chim, Principe His. 
amer, résinoïde,.que l'on-extrait de la coloquints 

COLOGNE (en:lat: Coldnia Agrippina ;'en allèm; 
Kaln), Géogr. Ville des États prussiens ;. chef-lieu : 
d’un des gouverneineuts de la province Rhénane ; 
sur la rive gauche du Rhin, à 440 kilom. S. O: dé 
nes:et d'églises, sombre, iristé, mal alignée, mal | 
bâtie, ‘où manquent l’air'et le soleil; siége d’un 


pétieure pour la: province Rhénané. Popilation 
100,000 habitants. Principaux monuments : T'hô» 
tel de ville, remarquable par une double coloninäde”! 
de marbre; l'arsenal, le-:musée, le. Jardin-botaniqne, -: 
lé’ esbinet d'histoire ‘naturellé, ‘ki bibliothèque S 


cité de. la-terre l: Enbin, ap 
Isabelle, encouragée ‘pa: 
jt avait doublé 1e Guy de 


Ci la sphéri 
d'aftente 
B“Di 


Béuisé dans touto là France nn vaste plan d'ingur. 
. Téction contré le gouvernement 


+ Moment 


résolu qu 1 


’ Friotiqnes 


fayetté ? 
Yette et: son fi 


tes les 


Colstinee 
:Clatioix d'un 


décisif-somblait. arrivé 


es mesures semblaient bien prises, mais une cire 
malhetrouse les fit échouer : la. dénone. |: 


Sous-officier devenu: t 


Ia Restauration. | 
5: et il avaitiété 
es: confédérés .de-Béfort, eritourés'des 
potic populations de. l'Alsace, prendraient |- 
ER native. Dé toutes les directions #éconrafent vers {M 
” faits ville des patriotes: dévoits": de, Paris; :La- 

RS k 8, le colonel Païlhès-Bazard ; e 
A éra ÉBrisach, Joubert; Armand Carrel.éte. 


raître.: Dès Jors 


gymnase; l'église de Sairit-Géréon avec:éa cou. 


r'è 
ea Gite de 00 fe qu débou 
les distilleries Je moût 1492, ell 

Fblions pas lead s de l'arc 


5: 88 


‘| dit, par dénigrement, de l'endroit ls plus élevé à 


le salle. Oñ dit-auséi Poutaïller, Paradis, |‘Tmprim . 
Espace.trop grand’ entre les- mots | Mar, Foïts 


épontillé faisant partie-du ber-que l'an :placs sôué 
lonil : la earène d'un ‘iavire en constriction, lorsqu'il 
ne’ côlumbe, (Bos- | doit être lancé. |'Sorte de papier d'un-grand for. 


rot:8a réception” à: | ‘ tne.dés anges qui vous crie: Venez, ma di. | vemit aux seignèurs éomme un droit à 
ia le triomplie. L'énivre-"| ne servante, venez, ma colombe, vènez vous ass fief ou à la justice. Tontefois, il n'y 
n ï : I HE pe ï FŒT F ire “Em France » 
vre." ll répartit le 25 septembre. avec 1,500 hoï “En t'éppelant parmi ses ro! b ‘ 
LD “Sonr-second : 16 age ne. fut heureux. {Pour vo ler saura Jui a. AT pete Se Elles ? 
: L insubürdination, les violences, les débauches des |: ". : {SAINT-ANGE.) 

Espagnols et l'insurtection des indigènes crusbrent”| - | Se dit aussi d'ojseaux appartenant à d’autreses. |” 
ï de ln co mis d'Hépaniola- Des plaintes |. Lices où genres, Colombe du Portugal, espèce de 
Fivérent à la cour de Castille, et Colomb dut ve {ouisretle au plumage sombre; colombé dela Chine, 
jiv fépondre aux nccusations dé ses câlomniateurs | antre:vsyièce de tourterelle au plumage blenâtie; 
1495). Tlieut:pas-dé peine à se justifier, Mais dans) Colombe d'Italie; Variété de notre pigeon vivant à 
set s éxpélitiôn (1458), In haine croissante | l'éta: sxivage ; eslombe du Groënland; oiseau aqua- 
i “de. ses ennemis wbtint-une ‘hontense . victoire, Fer- tique, .etit plongeon connu soùs le nom de guitie- | 

=-din BOUT ! mot rayé. | Astron. Petite constellation méridio- 
nale. ! Charp. Solive placée d'aplomb dans une 
cloison de charpente. | Chez les layetiers, Instru- 
ment percé à jour comme le rabot.et garni d'un fer 
{tranchant destiné à dresser le bois. | Sorte de grande 
varlopé renverëée. | Billot de bois carré sur leqnel 
les tonnéliers joignoit et rabatent les fonds. ] La 
colombe.a joué un grand rôle en mythologie : Vé-: 
nus la portait à la main, J'attachait à son char et 
en prenait la figure; Jupiter fut nourri par des ro 
lombes ; 1à colombe était adorée des Assyriens sous 


ni£o ance: q age 
biers. La coutume de Paris n 
colombier à pied ou; où forme 


issé d'Hispaniola, par 
-Jété par tempête sûr Jes côtes de la’ Ja-. 
”-naïque; énfermé dûns cette île après le naüfrage 
| dé ses -RAVITéS, Colomb revint, malade, désespéré lé nom de Sémiramis; la colombe était le seul oi- 
(? néveniire 3504;.:11 mourut 18:20: mai 158% | sean qu'on laissât vivre aux environs du temple de 
vie”de.-Côtomb üst pleine d'engeignements. Nous | Delphes; elle. était également respectée des habi- 
n'avons pas dittoites les luttes qu'ilent à soutenir | fants-d'Ascalon, qui n'osaient ni tuer ni manger 
--contre.l'ignorance:et lu raillerie; contre la super. | cet oiseau, de peur de se nourrir de la chair de leure 
=.Stition ét le fanatisme catholique, "contre envie et dieux, qu'is snpposaient en pfendre lañigure. (B. 13.) 
'igrâtitde, céntré la-nature et contre les homi- COLOMBELLE, 5. {. (dim. de colèmbe,, Petite 
nes,-Pour’le co e, ce: fut un héros: Comme si | colombe. Où va: fe, colombelle gentille? | Éenre de 
-.Vant, sa:supérior st inéontestable, est vrai | coquilles univalves, L'anifnal de la eolombeile a Ia 
cau'ilméla (les érreurs À ses découvertes ; sôn gé- À {été mimie de deux tentachles portant les yeux au- 
mie, ecrire. par. Bhe -$0rte de divination, MANUR | dessous de leur partie moyenne; le manteau forme 
: dés es positives de l'expérience. It eut l'esprit un tube au-dessus de la têtè pout la respiration, et 
“peu ge *stlque. la:croisade ! C'était | Ja pied, est muni d'un petit opercule fort mince. | 
la folie de.son témps. Homme d'action, honime de Typogr. Espèce de filet qui sépare deux colonnes. 
* 8#ience, hômme de ‘foi, Colomb fut véritäblément | "Cor omR1E. Géogr. République de l'Amérique 
Fe Un:graid. hommes ee +. du Sud, fondée en 1821 par les vietoires de Boli- 
: COLOMBAGE; s. m; (rad: colombe). : Charp | var, et que les‘fédéralistes déimembrèreut en 1431. 
Rang de: solives posées à plomb dans une cloison dé | (t'État se vomposait de la vice-royauté de Gre- 
: Chaïpéïte, dans-nn pan de bois. Le . nade et de la capitainerie générale de. Caracas et 
.COLOMBAIRE, aûj. Hist. nat, Qui dppartient | Je Vénéznéla. En adoptant ce nom de Colombie, 
aux pigeons. |: Minéral. Se dit des grains d'une-ro- | polivar voulut réparer le tort fait à la mémoire du 
.che-grenne quand ils sont de 1° grosseur d'un œùf | céjébre navigateur génois Qui avait découvert le 
de pigéon. fS. m; Antiq. Sorte de cavean funé-| Louveun monde, que &es contemporains et les géné- 
<aire dans lequel. les Romains déposaient les urnes | ;ations qui avaient succédé continuaient à appeler 
‘renfermant. les cendres dès morts. Il était ainsi | Amérique, dû nom d'Amérie Vespuce le géographe: 
- ‘nommé; parceque les niches où l’on rangeait lesnrnes | 1} Colombie avait pour bornes: âu N., ls mer des 
-" par-étage le faisaient, ressembler à un colombier. | Ailes ec l'océan Atlantique ; à l'E., ia Gniane ; 
COLOMBE, &. £. (du lat. cofumba, pigeon). Nom | 5 $. E., le Brésil; au S. O., de Pérou: à l'O., le 
. : ‘ grand Océan et l'État de Costa-Rica, dañs la con- 
fédération de Amérique centrale. Elle était divisée 
en douze départements : Cundinamarca, Cauca, 
Panama, Magdalena, Boyaca, l’Équateur, Guaya- 
.quil;-Assuay, Vénézuéla, Zulia, Orenoco, Maturin. 
Le. siége du gouvernement était à Bogota. La Co- 
lombie $e.constitua au congrès d'Angostura, le 19 dé- 
cémbre 1819; mais, dès l'année 1831, le nom de 
Colombie vessa d'exister, of ses douze départements 
À formérent trois républiques| inäépendantes. Les cinq 
“ premiers formèrent la république de la Nouvelle. 
Grenade ; les trois suivants, cèlle de l'Équaleur ; les 
iers, celle de, Vénésiila,  … 
COLOMBEIER, 5. m. (rad. colombe). Bâtiment en 
fotmie de tour ronde ou carrée, où l’on éläve des pi- 
géons.. Colombier Uien garni, Peupler un colombier, 
‘Un colombier doit être isulé dés dutrés bâtiments de 
la ferme. Les murs sstcienrs doivent être recrépis 
avec. un mortier uni,-sür lèquel né peuvent s’atta- : enB “ à j 
cher les pattes des animaux, À ht, comme les | Cassandre ou dé Pantalon; d'autres fois, elle de 
rat, les ‘belottes; eto. La fénêtre du colémpier doit | courtisée par ces vieillards. Elle était tour 


ible, ‘ouvert: idi ii. | maitresse ou la femme de Pierrot ou d’Arlequin 

être, autant que possible, ‘ouverte än midiet au ni- Regard ct Dufreny le St comme une PL 
| quarite soubrette dans les pièces qu’ils -composere" 

pour la première troupe qui vint d'Italie s établir 

rrepg … : : ne k ins où trou it.6 En D à: Paris. Dans la seconde époque «de ce théâtres 

sn RTE : tains C01bimbie j 1. + Catherine Bisncolelli, fille du fameux. Arlequin 

ER a - sont “briqi Colombier à pi Domirique, prêts beanconp de charme à ce pese" 

bis s don Ft | nage. Aussi, l'Opéra-Comique, én détrônsnt la CO 

médieftalienne, vovlut offrir encore aux specte 
‘teurs unë Colombine. Plus tard, ce: persobnage Pa 


Colombier. 


haut justicier ayant ceusive ‘et.au seigneur féodal 
ou censiér ayant cinquante arpents de terre. En 
Bretagne, pour fuire élever un colombier, il fallait 
être noble ou posséder trois cents jouruaux de terre 
cu fief ou domaine noble. En Bourgogne, pour 
avoir colombier à pied, on devait y être autorisé 
par le seigneur justicier. La coutume dé Norman- 
die ne permettait qu'un seul cofombter en chaque 
fief de haubert. Dans les pays de droit écrit, le sei- 
gueur justicier ou le seigneur féodal avaient seuls 
droit de faire bâtir un colombier à pied. . 
COLOMBIN, INE, adj. (rad. colombe). Qui est 
d'une couleur variable et chatoyanteentre le rouge 
et le violet, approchant du gris de lin..Taffetas co- 
lombin. Couleur colombine, Soie colombine. On dit 
aujourd'hui Gorge de pigeon. | S. m. Un des mine- 
rais d'où l'on tire le plomb. | S. f. T. de peinture. 
Espèce de faque, | Agric. Fiente de pigeon, et, par 
extens., fiente des volailles, dont on se sert conime 
d'engrais. Fumier. mélangé avec de la colombine. 
‘Fumer avec de la colombine. La colombine est l'en- 
grais le plus puissant ef le plus actif. Mise eur les 
terres en sortant du éolombier on du poulailler, 
elle détruit toute végétation par sa chaleur exces- 
sives on est donc obligé d'attendre que le tem 
Jui ait fait perdre, par l'évaporation, une partie de 
ses principes énergiques, ou bien il faut les modi- 
fier par des combinaisons et des mélanges. Le mé- 
lange le meilleur paraît être celui qui a'lieu avec 
de la terre. On met dix parties de terre pour un£. 
de colombine, et: on eu forme des couches sugcessi- 
.vesdans une fosse sous un hangar. Le, 
COLOMBINE. Us des personnages de l'ancienne 
-Comédie-Italienne. On la faisait souvent fille de 


candide. Cest-lui qui pat: Grand colo bier. Autrefois, le droit d'avoir ‘ 
(Réeïne.) Déjà j'en- | dés pigeonniérs colombtirs appartenai Fu 


avée.son Arlequiñ sur le fhéâtré du YaudevilBe + 


[plus petits spectacles. - 


“Depuis longtemps; Colombie est-veliguée dau let 3 


nitré les diarrhées 


‘| ments opiniâtre 
+" COLON;, 
de-colere, cultiver ). 


Celui 


qui cul 


teurs: hiérit f “F Certicul 
partie d'uné” colonis, qui habite. à 
fiche colôn. Les coloris de la Martinique, de la Gi 
deloipé. | Celui qui-eét.né aux celonies,. d’une 
“nille de colons, par opposition aux personne: 
nues d'Europe. | Colon partiaire, Cultivateur parta- 
geant par moitié et en nafure avec le propriétaire 
cles 
Ce genre tio: for 6 da 
de la France. | Droit romain, Celui .qui, dans le 
système du colonat, cultiait la terre pour autrui 


et ne pouvait garder pour Jui qu'une partie de la 


-convention est fort usité dans l’ouest: 


moisson due à son travail. Le colon était insépa- 


. rable du sol qu'il habitait, et si lon vendait Ja 
. terre, il était vendu avec’elle, Sa condition était 
:meile le du-serf. D'après la loi salique, 
la composition pour le meurtre d’un colon était 
fixéo à 45 sous, tandis que’ celle pour le meurtre 
d'un esclave n'était que de 35 sous. Lés colons pou- 
vaient acquérir pour Jeur compte, disposer, dans 
certaines limitew de ce qui leur appartenait en 
propre, hériter de leurs parents, et transmettre leurs 
Fens à leurs descendants. Vers 14 fin du xs siècle, 
‘.lenom de colon ne servit plus à désigner qu'un 
homme livré à la-cuiture de la terre. Dans ee cas, 
on dit au fém. une colonne, : 
COLON, s. m. (du gr. xü&ov, de xofov, 
creux}, Anat. Partie des gros intestins qui s'étend 
depuis le cœcum jusqu'au rectum. On distingne 
quatre portions dans le colon : le colon. lombaire 
droit, ou portion ascendante, qui est placé dans 
la régim lombaire droite, et tire son originé dn 
creum; le ON fransrerse, on arc du colon, di- 
rigé transvéälement d’un .côté à l'autre de l'ab- 
duinen et à ‘sa partie supérienre et antérieure; le 
colon lombaire gauche, ou portioh descendante, «si- 
tué dans le flanc droit; enfin, le colon iliagüe, ou 
ES du colon, portion -contournée en: forme. d'S, et 
qui va se terminer à la partie supérieure du rectum. 
COLONAGE, s.m. Exploitation d'un colon, Con 
trat agricole ayant pour objet une espèce de 80- 
ciété pour laquelle le Propriétaire fournit sa terre 
et le paysan son travail, Avec partage des produits 
chaque année, Le bail à colonage résume - presque 
toutes les anciennes espèces de conventions faites entre 
lsseigneurs et les paysans. 
. COBONAILLE, 5. £. T. de métier. Brin d'o- 
sier pts gros que les autres dans un ouvrage de 
Yanterie. : : h 
COLONAT, s. m. État dans 


Ÿ lequel ‘se trouvaient 
les nommes employés 


ù à l'agriculture sous Pempire | 
romaih, spécialement à l'époque des princes chré- 
Uens, et où setrouvent encore, .en Allemagne, des 
Cultivateurs possesseurs d’un droit d’usufruit héré- 
ditaire. L'état des colons était une sorte d'esclavage 
Mitigé, dont l'établissement contribua beaucoup 
à l'extinction graduelle de Fesclavage proprement 
dit, On pouvait se trouver soumis à la condition 
de colon par La naissance, par Ja. prescription qu 
Va une convention. Lorsque le pèreetla mère étaient 
Culons, leurs enfants suivaient la mêrné condition. 
Quand un hoinme libre avait vécu treñté ans comme 
Colon, le propriétaire du fonds ncquérait les droits 
du Colonat sur Ini et sn ses descendants. C'estaë qu'on 
appelait le colonat par prescription, Quant au troi- 
Siemé, celui par contrat, il avait lieu danis-le cas 
- Stivant.: Une personne "libre devenait éolonus où 
Colon& en déclarant formellement. sa volonté en 
Jsties, et en épousañt en même temps-uné- per 
sonne de cette condition. Le colon était attaché 
de jee qu'il-eultivait par'un lien ‘tellement in< 
: sofble quil ne pouvait en être séparé ni-pôr sa 
p pre volonté, ni par éelle du maître. ]l'payait au 
Ê Priétaire, ür Îa jouissance du fonds qu'il pos- 
on ue le en frs 11 était | 
LU À un impôt personnel, d'où était. ve 
ne la qualifigation: de rio 3 “cenaitt, 8e ape 
5 MAR Aux colons. T'existe an rapportentre lé co- 
| pare Romaihg et Détat de-dépendarica.désigné 
Un. DE heriglsit. chés les perples germaniques, : 
on nent Supprimaé lots de la domisation française 
fée MRSTIÈ mais rétabli n_1814, sivtec des 
Fictions favo Sblés-aux tenace. : : 
mate NE: 5: m. (trad colonne, cëlui qui come 
‘com he colonne). “Offfier supérieur chargé du. 
mandetnert et. le: ldministration: d'un 
ie. Colonei-de cavaleri, 


[Men Colonel d'infant cévaler 


” nési assujetti à un 


8: m..(du lét. colonus même sens ; fait 
tive ‘une terre, 
: ns _.quélqué : PAYS que 6e. soit. De: nombreux 

: a Pass qu orgue de: colons. . Le journalier |: 

ayant'enchért ‘son travail, plusieurs colons “laisseñit |: 
Fe agés én.friche.:{ Particul: Celni qui fait |" 
ne. ‘Colénie.”-Un |: 


fruits qu’il récolte dé Iütterre qni lui est louée. 


; el les villes 


res-. | Tes’ 


régiment 
il faut: avoir 


Le système golonial, qui consiste à imposer aux | une grände partie 


e-même.. L'Angieterre . a 
renoncé au système écolonial, | Derréés coloniales, 
Poduits alimentaires venant des colonies. Les plus 
connûes sont le café, le sucre, le thé, les. épices, 

COLONIE; 5. £. jdu lat: colonéa, de colere, cuË 
tiver). Nombre plus où moins considérable de per- 
8otines qui passent dans un pays pour le éuplers 
pour en cultiver les ‘erres. | Par extens. Popula- 
“ion qui s'est formée dans le lieu dé leur établisse-. | 
ment; territoire qu'elle occupe. Etablir, fonder des 
“colonies. Les Grecs qui font sur cette côte des colonies. 
(Fénelon.) Les liens. qui unixsent les enfants à ceux 
dont ils tiénnené le jour, subsistent entre les colonies: 
qui les ont fondées, (Barthélemy) Les- 
rais de lous Ces préparatifs de destruction suffiraient: 
“pour fonder el pour faire fleurir la plus nombreuse | 
colonie..{ Voltaire.) | Possession d’une natiou euro 
péenne dans une ‘autre ‘iartie-du monde: F On âit: 

une mañière absolue les colonies, en parlant deeelies 
dela France dans les payslointains. Elle s'était déter- 
minée al6rs à quitier pour foujours le téllage où elle. 
était née, : et aller-tarher ja faule-aur-colonies.:. 
: Quand. je vois un-homine meltre en doute sites indivi- : 
dus nés aux colonies sûns Français, la tétr me.tourne, 
(Napoléon Ier.) Dans l'antiquité; ‘les éolonies, -es= 
saims. détächés dela mère patrie: coiime d'nne ru : 
-che, e fondaïent en :des contrées peu. éloignées, 
£énéralement : sur le littoral de là Méditerranée, 
d'où: élles pénétraientdans l'intérieur des.continents, 
Pourn’en citer que quelques exemples farienx, d'a 


irè sur des occupations 
blant à des usurpations, 


partie de: 
Fatna 


partage 
et spécialement 


rchipel des Môluq 
ia (Nouvelle-Gan 


près la tradition la _poësie; A. ; ée-par: 
Fachus le Phéhicien ;'Thëbes, par.Cadmins de Tyr;: 


Athènes, ‘par. l'Égyptien-Cécrope: Carthas fe, par 
Didon je Tyrienne Cyrène, ae Battus de Théa; 
Rome, par Enée de Troie 3. 

céens ;: Utique,. Cad ï 
céens:-Les”G 
méridiannl 


times : al prit: 
rt du: nouvéa 


ac @Ë 


Gps de Ma” 
+; les tles de San-Tlhomé 
Bengnelé, dans le Congo;- 

dances : Quilimäne, :So- 
nço-Marquez: Rios de Sens; 
comptoirs situés an cœur . 
anie,.partie de File 
. Sabrao (Atimara) et Solor, 
ice-royauté de Ga. Apres ces 
“colnisatricés, Viennent le 


que, les”établissements sur la côte, 
Li nt Christiänsbourg- est lé chef-lieu: 
rren--Amérique Sainte-Croix, Saint-Jean et Saint- 
Thomas, dans les Antilles: dans lés régions areti- 
‘ques, l'Islande et le Groënland. La Suède n’a d'an- 
tre colonie que Saint-Barthélemy dans la mer des 
Antilles. Quant à la Russie, si, on considère là Si- 
bérie commé partie intégrante de son empire en: 
"Asie, elle ne’ peut revendiquer comme colonies que 
les terres qu'elle explore pour le commerce des 
=. fourrures, à l'extrémité nord-onëst de l'Amérique 
du Nord. ainsi que les Îles Kodjak, Silkha et Far- 
‘ chipel des Aléoutiennes. Dans touté colonie, la con- 
sidération dela surface est d'une moindre impor- 
“t ne que celle. de ‘la population. Les immenses 
steppes -que lé Danemark et la Russie possèdert 
dans ln zone glaciale, les déserts que revendique le 
Portugal sur les côtes d'Afrique, étant incultes et 
dépeuplés, ne peuvent:faire contre-poids anx riches 
territoires de la.zone torrile, qui produisent les 
denrées coloniales et peuvent nourrir une nom- 
breuse. population. | Colunies. agricoles, Lrablisse- 
ments ruraux fonilés à l'intérieur d'un pays pour 
recueillir Les citoyens placés dans des cireonstan- 
, es eXccptionnelles, tel3 que les indigents, les-inen- 
diants, les vagabonis; les libérés, les orphelins et 
enfants trouvés, les condatnnés à des peines cor- 
"-rectionnelles ouaflictives. Tantôt les colonies agri- 
coles reçoivent plusieurs de ces catégories, tantôt 
une*.seule. Quand elles soñt- affectées ä des eon- 
d'imnés, elles s'appellent colonies. pénitentiaires ou 
pénilénciers. On eompte des colonies agricoles en 
:. Angléterre, en Suède, en Danemark, en Prusse, en 
Jiwssie, en. Pologne, en Autriche, en Espagne, en 
France: mais les seyles qui aiént attiré à un haut 
degré l'attention prie sont celles fondées sur 
- une très-grände ééhelle et à: très-granis frais dans 
"lès Pavs-Bas, sous l'initiative du général Van der 
Poschie ; elles sont aujourd'hui réparties entre la 
Belgique et la Hollande, qui possède les'établisse- 
ments les plus considérables. Après une assez lon- 
: gue. expérience, il est bien prouvé qu'elles sont 
Join de résoudre le problème du paupérisme, comme 
-.d'imaginaient les philanthropes; fermées générale- 
‘nent aux jouissances de la farnille, de Ja propriété, 
- dé l'indépendance civile et politique, elles mutilent 
parles côtés les plié essentiels la nature humaine; 
elles n’obtiennent quelqnes bons résultats qu'au 
prix de sacrifices disproportiônnés, dont les gou- 
vernements séraient dispensés s'ils initiaient larwe- 
- ment les classes malhenreuses à la plénitude des 
droits humains, qui trouvent plus ample satisfnc- 
tion dans la: colonisation extérieure. Toùt ce que 
l'on peut dire en faveur des colonies agricoles, c'est. 
que, pour ‘élever, réformer, occuper, morgliser 
: l’homme et. l'enfant, elles valent mieux que les 
prisons, les. bagnes, les maisons de réclusion, lés 
. -eachiots cellulaires et autres méthodes de compres- 
‘sion et'd’abrutissement, Organisées sur des prin- 
: cipes rationnéls, elles pourraient même devenir un 
"asile agréablé pour les hommes et même pour les 
‘enfants, qui respireraïent l'air des champs et pren- 
drajent des habitudes: de travail, | Colonie militaire. 
es Romains appelaient ainsr établi 
térans mariés qu'ils distribuaient sur-les frontie- 
_irres de empire, pour surveiller les vaincus. De nos 


de-nos jours, la Güinne 
plorer la qureté 
ion, ik ‘faut : 
éosnité des: 


éspérér sa rébiabilitation par le travail, et même 
“il'peut émélicrer son sort jusqu'à devenir pro- 
priétaire d’an- terrain.'La situation est donc bien 
eilleurs pour lui, et le progrès général y gagne 
ir Ja mise en culture de terres abandonnées. Ainsi 
nous voyons l'Australie devenue, en un demi-sié- 
cle, un des principaux établissenients de l'Angle- 
‘terre, | On désigne par le nom de colonée, dans .cer- 
taines localités, les résidents qui ne sont pas origi- 


& Suède. Le Dancminrk |-nnires -de--eette : localité. La colonie française à 


Constantinople. | Se dit quelquefois de t'ouLes d’ani- 
maux. Ces insectes (les abeilles) se plaisent infini- 
ment sur le mont Hymette, qu'ils ont rempii de teurs 
colonies. (Barthélemy) “ 
COLONISABLE, 
colonisé, Les contrées les plus arides sont colonisables ; 
äl suffit d'y appliquer unequantité suffisante de trarail. 
COLONISATEUR, TRICE, adj. ets. Celui, celle 
qui colonise. Les eclonisateurs de l'Amérique. Peuple 
colonisateur, face colonisatrire. Nation colonisatrice. 
Les Anglais passent pour être le peuple colonisateur 
par excellence; mais ce titre revient de droit aux 


la même race anglo-saxonne. Dans la généralité 
‘de ses possessions, l'Angleterre domire, gouverne, 
prélève les impôts; elle n'implante pas une popu- 
lation tirée de son sein, qui fonde nne société nou- 
velle au milieu et au-dessus de la société des indi 
gènes. ‘Les Américains des États-Unis, au eottraire, 
peuplent et cûltivent par eux-mêmes la plus grande 
partie du vaste continent de l'Amérique du Nord; 
ils-sont les plus vaillants pionniers de l'univers. 
Les Français passent pour n'être pas colonisateurs, 
parce qu'on les accuse d'être légers, ineonstants, 
prompts à se décourager : renommée Ces plus 
fausses; les colons français se sout distingués par- 
tout par les vertus-contraires, auxquelles ils en 
joigrent une qui manque à toutes les autres nations, 
une sociabilité sympathique qui reud leur joug lé- 
ger aux rates dont ils entreprennent Féducation. 
Mais il est vrai que, par-un cûté, la France est 
Foins apte À.la colouisation que l'Angleterre et 


-moins de confiance en elle-même; elle se place vo- 
lontiers sous la tutelle des gouvernements, tutelle 
que ceux-ci inclinent toujours à exagérer; tandis 
que le citoyen anglais où américain ne perd pas son 
temps à invoquer l'État; il se. gouverue par lui- 
même, agit par ses forces, compte sur ses ressour- 
ces. Or, ces qualités sont, par excellence, les qua- 
Lités propres d’un peuple colonisateur, parce que la 
liberté, et uon l'autorité, eët la mére de la colgni- 
sation. Les colonisateurs de l' Alger e. 
COLONISATION, 5. f. (pron, kolonizasion). Ac- 
tion de coloniser, de fonder -des colonies, de peu- 
pler et de mettre-en rapport les terres incultes ; ré- 
sultat de cette action. Colonisalion civile. Colonisa- 
lion milÿaire. Colonisation rapide, Les systèmes de 
colonisation. La dissémination des races humaines 
sur le globe est un fuit de colonisation générale qui 
comprend toutesles migrations particulières inspi- 
rées, én divers temps, en divers lieux, par Pin- 
suffisance des vivres, par des luttes intérieures, 
par la propagande religieuse on politique, par l'at- 
trait des aventures, par l'espoir dés richesses, par 
l'ambition de s’agrandir, par l'exubérance de popu- 
lation. Souvent elle & été fille de 1a conquête par 
les armes, et lui a servi de justification devant 
l'histoire; d'autres fois elle a été fille du travail 
seul; alors elle se légitime par elle-même, et nul 
ne la discute, C’est le caractère que les progrès de 
l'esprit démocratique tendent à lui ineulquer de plus 
en plus. La destinée terrestre du genre humain étant 
itation du globe pour la pleine satisfaction 
des iuS physiques, intéllectuels et muraux de 
ses habitants, la colonisation. est la manifestation la 
plus direétement afférente à ce but,'et par cela 
même la plus utile, la plus glorieuse, la plus dé- 
mocratiqne. Tant.que certaines parties du globe 
restent inhabitées et incultes, et en pleiu x1x° siè- 
cle, c'est le cas pour la moitié au moins des terres 


ays. Pendant que, sur certains points, les popu- 
lations s'entassent, et que le Péupérisme y étale ses 
douleurs, mères des révolutions, sur d'autres points 
‘la nature, abandonnée à elle-même, se cortompt 
r-les marécages, par. les limons accumulés à 
l'embouchure .des fleuves, et de ces sources d’infec- 
tion, lépres hideuses du sol, partent d'épouvanta- 
-bles fléaux : le choléra, le fièvre jaune, Ïa peste, le 


(j. Qui est siisceptible d'être 


Américains des États-Unis, qui sont, ilest vrai, de- 


l'Amérique du Nord. Elle à moins d'initiative, : 


Kberté de mouvements; les ‘éonsolations de ja fa- l 
‘mille'ne lui soht pas absolument interdites, il peut | 


“habitables, il n'ÿ a de bonheur solide pour aucun | 


COL. L 


genples et-les hommes qui prétendraient s’enfermer 
ans la culture éguiste de leur territoire ! ‘Aussi.là 
palme du dévouément: fraternel le plus intelligent 
appartiendra-i-elle, dans l'histoire, aux peuples qui 
ont embrassé" avec le-plus d'ardeur leur mission 
colonisatrice. A un péint de vue plus restreint, Jes 
nations qui colonisent font acte immédiat de bonne 
spéculation. Les relations qui s’établissent entre les 
colonies et leurs métrapoles onvrent des débouchés 
à la production et an commerce, rétablissent l'équi- 
libre -des populations, procurent un patrimoine aux 
déshérités de Ia famille et de 14 sogiété, livrent es- 
sor aux esprits ardents et initiateurs; elles portent 
au loin le nom, l'histoire, la puissance, lés arts 
la langue des peuples, sans enchniner l'avenir aux 
routines de la tradition. La colonisation, en ma- 
rissant les caractères, apprend aux hommes à se 


' gouverner eux-mêmes; tôt ou tard elle les éman- 


cipe des vieux gouvernements tyranniques. Par 
elle iéë nations se créent une famille comme les 
individus, et .si elles pratiquent leurs devoirs, le 
seit de la famille présidera sux relations des 
métropoles èt dés colonies. Malheurensement jes 
métropoles, inspirées par une étroite cupidité, ont 
presque toujours-therché à exploiter les colonies, 
en leur imposant des conditions qui leur rendent la 
préspérité trop difficile. Au lieu d’une simple faveur 
pour leurs produits, elles se réservent le moropole 
d'approvisionnement, incompatible avec l'intére 
d’uve société naissante, et refusent des compé 
tions aux produits coloniaux. Plus de libéralité à 
cet égard doit enfin pénétrer dans les lois des mic. 
tropoies, appelées à comprendre que des filles, en 
grandissant, méritent d'acquérir, dans la socicté 
des nations, comme au sein des familles, ure me- 
sure légitime d'indépendance, A cette condition 
seule on évitera .es ruptures violentes qui ont été 
jusqu'à ce jour Ja seule ressource des colonies de- 
venues adultes. Les États-Unis présentent l'exemple 
le plus éclatant de l'esprit d'oppression des métre- 
poles vaincu par l'esprit de liberté des colonies as- 
pirant au gouvernement d’elles-miêmes, seif-gocern- 
nent, comme disent les Anglais, cet idéal des pen- 
ples comme des hommes. Dans la sphère du sei.ti- 
ment colonisateur, l'antiquité était plus avarcée qie 
les temps modernes; Jes essaims d'émigrants qui, 
des rivages de l'Asie Mineure et de la Grèce, se 
répandirent sur les bords de la Méditerranée, y em- 
portaient librement les dieux, les lois, les mœurs, 
les ‘arts, la langue de la mére patrie, et Ini restaient 
unis par l'affection et le commerce, comme par le 
sang, sans que celle-ci prétendit imposer aucun 
joug à ses fils émancipés, qui seuls mesuraient à 
leur propre intérêt leur snbordination. Si les mé- 
trupoles ont méconnu gravement leurs devoirs en- 
vers les populations coloniales, celles-ci ont pius 
Lravementencore enfreint les leurs envers les popu- 
Îations indigènes. Sans doute on a eu tort d'invo- 
quer en faveur des naturels un droit préexistant 
de propriété. La terre appartient au genre humain, 
et quelques tribns éparses de sauvages et de bar- 
bares ne peuvent prétendre à la jouissance exelu- 
sive des territoires qu'elles ie savent pas mettre en 
valeur. Il n'y a de posseasion légitime que par le 
peuplement sérieux et le travail productif. Mais 
les racesarriérées ou inférieures n’en sont pas mous 
marquées du sceau de l'humanité, et comme tous 
les faibles, elles ont droit à Ia sympathie, à la pro- 
iection, à l'éducation par les forts. Loin de #éle- 
ver à ce rôle ile patronage bienfaisant, les premiers 
coions, chez les chrétiens comme chez les paiens, 
se sont faits les tyrans du pays qu'ils envahissaient. 


Ils se sont posés en conquérants et en voleurs, 4 


en de se faire éducateurs et bienfaiteurs : coupable 


égarement, que la conscience publique, même !8 - 


conscience religiéuse, a trop longtemps absôus, €t 
qué la démocratie seule a à la otre de faire dis- 
paraître. La France aura eu le mérite d'avoir inau” 
guré en Algérie ces sentiments nouveaux, tandis 
que l'Espagne, le Portugal, l'Angleterre, se 0 

pour longtemps déshonorés par d'iniques et fées 
persécutions. Dépouillée de ces barbares aires, o 
colonisation est * e des plus précieuses écoles D 
caractères, En un pays inconnu et plein de péri 


le‘coton doit se montrer, comme le marin & sl 
lieu des tempêtes, homme de courage, rompt es 
fatigues, doué de sang-fruid, de sobriété, de, re 
sourées dans l'esprit, de dévouement, depatriotisn 
Aussi est-ce une. des plus étranges #berrations Le 
de déverser sur les colonies les non-valèurs Ls0e a 
comme si une œuvre de création ne demandait par 
beaucoup plus d'énergie qu'une œuvre de trad ant 
Les nations; comme les individus, ne proie, 
qu'aves l'essence la plus exquise de leur pr roi 
tant vaut le sang, taut vaut la race: Mais il 65 


l'admirable et fatale loi de solidarité qni atteint jes' 


e’wénie natif des-races. Les plus hautes questions 
Les y tronveront lenr solution, Pendant qué des 


. à ais opes s’effrayent de l’accraissement | 
den population la géographie constate que, tandis | 
pyénnement peuplés, comme la |: 


que dans les paÿs D plés, 
France; on compte 60 habitants par kilomètre carré, 
le globe tout entier n'ereompte que6 et un dixième. 
+ En élevant ce chiffre oitié, Pour faire la part 


des répi - 
tauratian générale desel 
tion relative de 9 habitant® pa: 
qui justifie la science socialé*élé " 
l: population normale du globe: Kà l'accrois. | 
‘sement possible de la produetion, on-jémt sâns exa- 
gérätion la porter au centuple au moins de la pro- 
duetion actuelle. Qne Is genre humäin se garde 

” done hien de faillir dans/son courage, 
dans sa marche! Il est ÿ/ peine au début de sa car- 
rivre ; il a pris À peine possession de qéélques coins 
de son vaste domaine. Pour l'exploiter en plein, 
qu'il provoque avec confiance la multiplication des 
fuuilles, les progrès de la science, de Part, de l’in- 
dustrie, du travail, du capital, de l'intelligence; 
firces vives dont le concours ‘est nécessaire T 
l'exploitation intégrale du globe. {Jules Duval) 

COLONISÉ, ÉE, part. Qui a reçu nne colonie, 

qui est peuplé par une colonie, ln. pays colonisé, 
L'Algérie n'est pas encore colonisée ; elle le sera lüt 


outard. Lé Sahara lui-méme peut étre colonisé, grâce |. 


aùr puits artésiens, qui font couler en t'a 
santes la mer souterraine qui s'étend sous les ses: 
COLONISER, v. a. Fonder une colonie ; peuplèr 
Un jaÿys au moyen de colonies, La mission des peu- 
Ples florissants, c'est. de coloniser des Pays inculies et 
inhabités. Le besoin de coloniser n'est Point pour une 
vatiun forte une fantaisie passagère. | SE. COLONISER, 
+. pr. Devenir colonisé. L'Algérie se-colonisera lors. 
1 0R aura supprimé le régime militaire qui y domine 
aujourd'hui. re, 
CULONNADE, 5. f Archit, Suite 8 colonnes qui 


bitabiles jusqu'à la res- | 


de s'arrêter |. 


MON, 6 £ Archit, Disposition, pro- 
l'portion-des-colonnes. Pen nsité, Poe ' 
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du 
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yré, par ordre de Na: 
souvenir dé‘la ce 


te architecte” E. 
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Colonne de Trajan. 
dérivé de columen, soutien). Pilier cireulaire, fût 
cylindrique, avec base et chapiteau, portant un en- 
tablement, et destiné à soutenir et à orner. un édi- 
fice, Coiônne de marbre. Colonne de granit. Colonne 
de bronze. Calonne de bois. Colonne torse. Colonne co- 
rinthienhe, doriqué, ionienne, Un rang, deux rangs 
de colonnes. La base, le fit, le chapiteau d'une colonne. 
Dresser une colonne. Les côlonnes sont d'une grosseur 
et d'une hauteur qui rendent cet édifice très-majestuèux. 
(Fénélon:) Les colonnes et leniablement étaient d'un 
blune ywalbätre. (La Fôntaine.) L'em- 
re de.la colonne était de soutenir ; puis 
elle servit de soutien et d'ornement à là fois, où. bien 
elle n'eut d'autre but que celui d'orner. 


Atüprès d'une colonne, et loin de la clarté 
Qui suffisait à peine à ce lieu redoute. 
| ; ‘ (voraire | 

| Par extens, Ce qui supporte 
d'une table, d'un bureau, d'unlit. | Meubles:à colonnes, 

Meubles médernes qui ont dé chaqne côté denx pe- 

tités eolonries ou demi-colonnes qui ne servent que 
poùr l'orneinent. | Fig. Ce sont autant: de toionnes 

que vous élevez à votre gloire, (Bossuet.) Noë artions 
né seront point écriles sûr les colonnes-tmmortelles du 
temple célesté. (Massillon.) | Fig. Si , appui. Les 
colonnes de l'État. Les colonnes de l'Église, C'était üne 
des colonnes du: parti protestant, (Bossnet.) Des plus 
fermes États ébranlant-les colonnes: “ Raciné.). Tu 


le fléau du vicè el y colonne dela fidélité, (Montesqui 


Bientôt l'État, privé d'une de ses colonnes, : 
Se plaindrcit d'un répos qui trahirait le sie 


un.menble. Colonnes : 


frment _galori 
‘Erand édifice 


* Aouere,. Por 


t. à dhëlque 
colonnade du: | 


éme coup d'œil: Ds 


ks à. ce Be 
place Saint-Pierre de Kome 


plus 


polygone. | 


ent, au UT par le.tiers on lé quart, 


r'nédianes, Qui tiennent le 


portions de’l'ordre auquel elle appartients |Eélonnes 
ilieu éhtre des colonnes 
supérieures et:inférienrés d’an-bâtiment décoré de 
trois ordres d'architecture. | Coloñnes-mémor 


‘|-friomphales, Élevées soit en: 


ment, remarquable, soit-enFhon: 
dr. itoyen. |.Colonne nichée 


p+ [isolé entre en tout ou paitie de son. diamètre 


PU ER ae angulaire, | 
evée à l'angle 
gée, soit qu'elle. 


ou-éeules |’ 


d'en bant.| Colonne cän | 


res. | 4 
lers de sa hauteur. 


RS ENT ES 


Le 


"cale de la page d'un livre, d'un journal, d'un 


cochlide, Tunéraire, gnomonique, historique, hydrauti- 
que, itinéraire, lactaire, légale; militaire, statuaire, 200- 
Phorique, ete., toutes épithètes qui ont-été ou seront 
définies en leur lieu. | Mathémat. Colonne de chiffres, 


Chiffres placés les uns au-dessous des autres. Colonne | 


des unités, des disnines, des centaines. | Division Vas 
tre, d’un tableau. Armand a fait ses apologies où il 
donne 'en plusieurs colonnes, sa proposition. F 'ascal.) 

| Phys. Quantité de fluide ou de liquide, de figure 
cylindrique, qui a une” hauteur. et une base déter- 
minées réellement ou par la pensée. Colonne d'air, 
colonne de mercure. | Par extens. Des colonnes d'é- 
tincelles et de fumée assiégent les nues qui romissent leurs 
faudres dans le vaste embrasement. (Chateaubriand.) 


Et ces colannes d'eau, jaillissant dans les airs, 

“Eu liquide cristal retombent dans les mers. 

+ : (pucian.) 

| Molannes milliaires, Bornes placées de distance en 
distance sur les routes pour les diviser et marquer 
les kilomètres et distances plus corisidérables. | 
Anat. Colqnne vertébrale, Tige osseuse, formée par 
les vingt-fuatre vertèbres, et s'étendant depuis la 
tête jusqu'au sacrum. | Partie qui a de la ressem- 
blance avec une colonne. Colonnes charnues du cœur. 
IT. de guerre. Colonne militaire, Disposition de 
troupes dont l'étendue est beaucoup plus considére- 
ble en profondeur qu'en largeur. Colonne de caca- 
lérie, d'infanterie. Sérrér, déployer la colanne. Mettre 
une armée en colonnes. Commander une colonne. 


D'un pas fermé et pressé, d'un front toujours égal, 

S'avance vers nos rangs la profonde rolonne, 

Que lu terreur devaace et la flamme environne. 
(FOLTAIRE.} 


Les guerres de la Révolution fournissent de nom- 
breux exemples de marches, de batailles, de ma- 
nœuvres en colomie : elles prouvent que ce n'est 
pâs en s'astreigvant à des principes qui n’ont rien 
de rigoureux, que les armées françaises ont rem- 
porté tant et de si brillants succès; mais qu'il fant 
les attribuer à l'élan démocratique, au trañsport 
révolutionnaire d’abord, puis à l’habileté des jeunes 
généraux de la République, qu'une renommée rivale 
à trop'fait oublier, Tous ces éléments vaillants et 


vigoureux furent supérieurs aux vieilles tactiques. | 
C'est daus les ouvrages des Matthieu Dumas, des : 
Lamarque, des Jomini, des Pelet, qu’il fant étudier | 


la formation et les manœüvres des troupes en co- 
lonne. | Colonne d'attaque, Chargée de commencer 
l'attaque, | Colonne mobile, Corps détaché chargé de 
pireonris un pays pour contenir les mouvements 

stiles. | 'olannes infernales, Troupes révolution- 
naïres à Taide desquelles la Convention écrasa les 


chouans. | Colonnes d Hercule, Promontoires deCalpé | 


et d'Abyla, aujonrd’hui détroit de Gibraltar, | Cp- 
donnes aromales, Se dit, dans la cosmogonie de Fou- 


, Trier, des courants d'aromes où fluides impondéra- 


bles qui circulent au sein on autour de la terre. . 


COLONNETTE, s.f. (dim. de colonne). Archit. | peinture. Emgloyer 1 
- Petite colonne. La bas d'une colonnette. on 


.COLOPHANE où COLOPHONE, s. f. (pron. kolo- 
fäne; de Côlophon, ville: de l’ancienne Jonie‘. Ma- 
tière résinense jaune qu'on obtient en distitlant de 

‘la térébenthine. Ea colophans est solide, fragile, in- 
flammable et soluble daus Palcovl; celle se laisse 


.pulvériser entre les doigts. On s'en sert pour donner 
aux crins des archets d'instruments à corde l'&preté 
nécessaire pour qu'ils ne glissent pas dessus sans 
les faire vibrer ; mais il est nurie de faire fondre la 
colophane avee In risine laque an avee d'autres ré- 


‘. ses, pour là rendre moins âpre au toucher. 


-Co: E, 5. f. Bot, Variété de courge 
de la section “dite aussi Fausse caloquinée. 


COLOQUINTE, s. £. Bot: Plante annmelie et ram } du er. jrs j 
nänte. du genre concombre, qui croit abondamment | qui it une co! 
daris Jes es de l'Archipel et-sur Les côtes maritimes | arbuste colsrigène, 

d 


du Levant. Ja pulpe hée desoti finit, 
ést 


gueute.et bilan _ést d’une smertume insu Pa 
: table. On nous apporte 2'Alep oi quipe deméchée, 


qui est d'un grand usage. én 


fn |. 


| : COLORIS, 5 1. ( 


eh |: violent drastique, mêmé à petite dose : 50'à 60 een 


Ftigraminesdess, pondre suffisent pour ane forte pur- 
gation. À dose plus forte, c'estun poison âcre. 4mer 
“comme coloquinte. sc . re 


Coloquinte, 


COLORANT, ANTE, adj. Qui cnlore, qui donne 
de la couleur. Principes calorants. Matières volarantes. 
COLORATION, 5. f. pron. kolorasion : rad. cau- 
leur), Action par laquelle des corps deviennent en- 
lorés d'incolorés qu'ils étaient: résultat de cette 
action; effet des conleurs. Coloration du bois. La co- 


loration des fruits ar la chaleur du soleil. | État, 
apparence d'un corps coloré. La coloration de la peau, 
du visage. : k 
COLORE, EE, part. S'emploic adjectiv, Qui a de 
la couleur, par »pposition à ce qui n'en a pag. Objet 
coloré, | Qui a reçu de la couleur. Verre coloré. ! 


coloré par l'aurore, | Chargé en couleur. Vin coloré, 
| Rouge, vermeil. Teint coloré, | Fig. Animé, vif, 
pittoresque, descriptif. Style colors. Langage coloré. 
} Apparent, spécieux, capable de séduire, de trom- 
per. Titre coloré. Cette offre peut-elle étre un refus 
coloré? (Corneills.) Vous nous payez ici d'ercuses co- 
lorées. (Molière.) 

COLOREMENT, s. m. T. de peinture. l'olorement 
de l'ombre, Manière d'ombrer d'après les teintes du 
modèle. . 

COLORER, v.a. (du lat. coor, conlenr'. Donner 
de In couleur. L'art de colorer le verre, le cristal. Le 
soleit colüre les fruits. Visage que la honte colore. Mais 
le dépit colare son visage, (Parny.) | Chim. Faire 
changer la couleur. Cet acide colore an rouge la tein- 
ture de tournesol. | Physiol. Certaines dissolutions; 
passant par les vaisssaur $éreux, les colorent en Bleu. 

| Fig. Émhellir, Son imagination lui colore tout. 
Donner une belle apparence à quelqne chose de 
manvais. Colorer sa faule, son mensonge, sa ldcheté. 
Colorer ane injustice. | Se coLORER, pr. Être co- 
loré, prendré de la couleur. Les raisins se cnlorent, 
Le ciel &e colore. Les fleurs nesecolarent pas dans l'ombre. 

COLORIAGE, s. m. Aÿplication des couleurs 

aux estampes, aux gravures \ etc. Le coloriage des 
! gravures el estampes emploie un ÿrand nombre de fem. 
mes et d'enfants. | Résultat de cétte action. Coloriage 
de gravures bien on mal fai: 
| COÉGRIER, v.n, {@u lat, color, couleur), T. de 
couleurs daus un tableau ; 
er aux objets que\lon peint les lumières, les 
.ombres et tes couleurs de eenx que Ïs nature nons 
résenté, suivant leur position et le degré de leur 
oignement. Ce peintre colarie mieu:r qu'il ne-dessine. 
| V.s. Applicuer des coulenrs sur une estampe, 
sur un dessin, Calorier une estampe. | (alorier diffère 
de colorer, en ce que celui-ci -s'em en parlant 
des couleurs naturelles, tandis que le premier s'ap- 
plique aux couleurs artificielles. Ainsi l'on. dira: Ce 
péiftre colarie bien, et le soleil colore les fruits. 

COLORIFIQUE, adj. {ür lat. color, eculeur ; facio, 

| je fais). Phys. Qui produit In couleur, qui donne 

| lien à des coulenrs. Subsiance colorifique. 

“. COLORIGÈNE, adi. (du lat. color, couleur, et 
fus, j' e).. Didaët. Qui fait naître, 


COLORIMÈTRE, & m, Phys. Appareil imaginé 
pour déterminer le iroolorant de certaines ma 


tières colorantes, tell la garance, l'indigo, ete. 
gran. léleri; du Jate car, 


Qui, rgfète des couleurs. Nuage coloré. L'horison | 


0 co 


couleur, d'où colorier. Effet: agréable, prodni 
le distribution et l'harmonie den culenus à la 
face des objats et indépendamment de. lenr firme. 
i is d'une fleur, d'un arbre, d'un ben: 
irait point : le coloris du- sable “de 
fumier, d'un cadavre. La cenlenr, proprement dite 
se distingue done du coloris, quaiqué ces dèux mots 
soieñt souvent employés l'un pour l'autre, La coloris 
est vif, brillant, éclatant, doux, tendre, frais, chat 
vigoureux, beau, parfait, ete., isuivant l'impression 
qu'il mit.| Peinture. Effet abtenu surla toile per 
le mélange et l'emploi des conlents indéperñdamment 
‘de la forme et du déséin ; imitation des couleurs dans 
la nature; ordonnance des teintes d'un tableau. La 
beauté, la perfection, l'énergie du coloris. Un coloris. 
gracieux, enchanteur, sévère, sérieux, vigoureux. Ce 
tableau pèche par le colaris. Magie difficile qui montre 
et l'habileté du maître et la vigueur du coloris. Di. 
derot.} Le peintre, pour rendre sa pensée, se sert du 
dessin, qui traduit la forme des cbjets, et de la cou- 
leur, qui en complète la ressemblance. Le dessin, 
tout seul, peutisrriver à satisfaire l'esprit et ]n vue: 
l'la couleur, sans le dessin, ét impuissante à sortir 
du chaos. Mais ces deux moyens réunis produisent 
les plus grands, les plus beaux effets. L'expression 
‘une fois indiquée var les lignes, le coloris donne à 
tons ces objets leurs teintes propres: les embellir, 
les vivifie, et en se combinant avec le clair-absenr. 
il rend compte des distances et sert à la pereper… 
tive. | On dit, par analogie : Telle gravure à de lu 
cauteur, du coloris. |. Fig. Effet du même genre, va- 
riété de tons, vivacité d'éclat dans le style, la pen- 
sée, l'imagination, ete. C'est à l'imagination à foirnrr 
les lours qui donnent un colaris rrai à chaque pensee. 
{Candillac.' JE n'y a paint de sipetits caractères qu'om 
ne puisse rendre agréable par le coloris. (Vauveuar- 
gues. | Ce qui masque. . À 

J'ai vu mille peines cruelles 

Sous un vain masque de bonheur, . 

Mille lâchetes infideles 

Sous un coloris de candeur. 

GRESSET.) 
COLORISATION, s. f. Phys. Manifestation d’rne 
couleur quelconque dausunesubstancé. ; Action d'ap- 
pliquet des couleurs. Colorisation electro-magnetique. 
COLORISTE, adj. et s. Celui, celle qui colurie 
des feuilles gravées ou lithographiées, des cartes. 
Ces dessins se vendant d’ordinaire à trés-bas prix, 
le coloris en est tres-peu payé. Chaqne genre forme 
à peu près une spécialité ; c'est ainsi qu'il y a des 
coloristes qui ne font que de l'histoire naturelle, 
d'autres des gravures de modes, et un certain nom- 
bre ne s'occupent que des éventails. Ce sont géné- 
ralement des femmes qui exercent. cette profession. 
mais beaucoup de modèles sont exécutés par des 
hommes qui, d’abord ayant espéré devenir des ar- 
tistes peintres, ont été contraints à faire du coloris. 
La préparation des coulents et l’application des 
teintes Vémaudent nhe grande habitude; ce qu'il x. 
a même de singulier, c’est que la plupart des colo- 
ristes ne connaissent pas le dessin, et cependant ils 
colorient des lithographies qu'un œil pen exercé 
ourrait prendre pour de véritables aquarelles. | 

Peintre qui excelle dans le coloris, qui s'attache 
spécialement à rendre avee perfectian tous les eflèts 
de couleur et de lumière, sait qu’il imite simplement 
la nature, soit qu'il exécute d'imagination. Il est 
rare qu'un artiste soit également habile dans le 
dessin et dans la couleur; il est même! ire que 
‘ces deux sortes de talent s'excluent, qué le dessi- 


! nateur pèche par le coloris, et le colariste par l# 


dessin. Ce n’est que dans les trè nds peintres 
ue ces deux qualités.se trouvent réunies à un bant 
é de perfection. Dans lés-temps anaiens, Par- 


rhasius, Zeuxis et Apelles furent, dit-on, des colo- 
ristes dan talent supérieur ; dansles temps modernes, 
Je Titien, Corrége, le Guerchin, Paul Vérenèse, Au- 
benë, Van Dre: etplus grès de nous, Chardin, Beu- 
cher, Reynalds, Gros, G , P. Delsroche, E, De 


leurs coloristes. | On applique aussi prie 
riste à l'écrivain dont l'imagination est vive nn 
lante ; les pensées animées, lies d'images ; "4 
style descriptif, pittoresque et en harmonie 8vee 
scènes éclatantes de la nature. {Baéhét-Cublize.) 


î jaioc, MÊME. 
COLOSSAL, ALE, adj. (dn gr. zakogeaios, ï des 


fuments colossaux. Et leurs pas ébruni 
colossaïse. (V. Hugo.) | Fig. Qui jonit d'une for, 


; : P 
corimér La même idée ; ces: deux’ mots désignent: 
| ages d'ane-grandenr ‘au-dessus de la grén 
ordinaire ;: mais. ce qui. est gigantesque pent être l' : 
+ de; la nature ; tandis que cé qui: est colossal 
ne peut être-que le praduit de l'art, : S'emplie sb- 


Lure yeux instruils puissent juger le fini des traits, la: 
délicatesse ds. ciseau,. la besuté d'une attitude, l'imi- 
“tation fdéié de la: nature. (Hipp.. Fauche.) CF 
COLOSSAEEMENT , adv. (pron, Koiosalsman ). 
“Xéol. D'une manière colossale ;en forme de colosse. 
Les ancièns Süédois étaient calossalement tailles, 
COLOSSE, s. m.. (du lat. cnlossus, même sens; 
formé du gr. xéhacaos , composé de xdhos, grand, 
et de agvo:, œil; grand à la vnel. Statue d'une 
grandeur extraordinaire, dépassant de beaucoup les 
proportions du curps bumain. Le colasse de. Rhodes. 
Le coiosse de Néron. et celui de Commode se faisaient 
remarquer à Rome. | Par extens. Toute chose qui 
s'élève au-dessus des préportions accoutumées, qui 
dépasse la mesure ordinaire de la nature. Les co. | || : 
lonnes érigées en commémoralion de nos.grandes vic= | TT { 
foires sont des colosses. | Tout individu, et, parana- E À 
- logie, tout ahimal de: très-haute taille: Cet éléphant À 
‘vstun colosèe. Le comte de Bagliani était une espèce - 
de cnlosse en hauteur et en grosseur. {Saiüt-Simon.) 
Fig. Se dit d’un souverain puissant, d’un empire 
mrès-vaste ou dont la force est très-grande. La chute 
du colosse. Un colosse d'orguéil. Un colossé de puis 
“sance. La tête du colosse parait d'or, mais ses pieds 
«ont d'argile. (Virey.) Soutenir Le colosse du pontifi- 
ral. Voltaire.) | Le colosse du Nord, S'est dit très 
souvent pour le czar de Russie, l'empire russe. } 
Le coiosse de Rhodes était une statue d’Apolloi: dne 
au sculpteur Charès, qui la commença l'an 300 av. 
LC, er y travailla pendant dix ans; elle était d'ai- 
rain et haute de soixante-dix coudées ; ses deux pieds 
reposaient sur deux mûles situés à l'entrée du port 
‘le Rhodes; de telle sorte que les navires qui en-| - Loi 
traient dans le port.y pénétraient en, passant entre COEUBRIENS, s m. pl. Erpét. Nom donné 
ses jambes, Ce colosse avàit coûté 300 talents | aux ophidiens de Ia même famille que les. coulcu- 
1,370,625 fr.}, et ‘fut renversé, quatre-vingts ans | vres. On dit aussi Colubrins, Colubridés. . 7 
après son érection, par un tremblemgnt de terre. |: COBUBRUNE, s. £ IchthyoL Nom vulgnire d'iné 
Jamais relevé depuis, il fut'vendu par les Sarrasins | espèce de poissons du. genre ophisure. | Ce nom est- 
à un juif d'Édesse, qui en chargea, de débris | également. donné à In Serpentine. 7 
seulement, 900 chameaux. Le plus grand &olosse COLEMRIS. Géogr. Territoire des États-Unis. 
que l'Europe possède, est la statue en cnivre\battu | sitaé sut le grand Océan. Vaste Pays, qüi n’est ha- 
‘le saint Charles Borromée, sur la route de Milan, | bité que par des peuplades indigènes vivant indé- 
qui a plus de 20 mètres’ de-hanteur. pendantes. La Columbia est couverte d'immenses f0- 
COLOSTRATION, s. £ Méd. Maladie des enfants | rêts etest traversée, dans une étendue de£,000 kilom., 
touveal-nés. ‘ par l'Orégon. | Un. autre territoire des États-Unis | 
COLOSTRE, s. m. Méd. Premier lait qui se pro | & aussi-regu le nom de Columbia. J1 est sit entre 
duit après l'acconchement. Ce. lait est doux, légè- | la Virginie et le Maryland, sur les rives ‘du Poto- 
rement sucré, très-séreux, moins consistant que | mac. Étendue, 256 kilom..carrés; se divise an deux 
celui qui est sécrété dans In suite. .- | comtés, Alexandria et Washington ; 530,000 Kabi- 
.COLPOCELE, 5. m. {du gr. xébmus, courbé: | tants: chef-lien Washington. D est sous [n direction 
tr, tumeur). Chirurg. Hernies qui se forme dans | immédiatede l'Union, dontle siège esta Washington. |. 
le vagin, ‘ 1 Columbin est la capitale de [a Caroline-du Sud. | 
CELPOCYSTOTOME, s. {du gr: xôm0;, | COLUMELEAIRE, adj. Hist nat. Dont la coin 
Conrbé; xugru, vessie; Tout}, section). Chirurg. | melle est garnie de plis; qui .se trouve situé du côté | . 
Extraction de la pierre vésicale par le rectum. de I4 columéelle. ! $. £ pl. Farhille de mollusques, | 
COLFOPTOSE, s. f. (du gr. x61mas, courbé ; comprenant les ganres colombelle,, mitre et volute. 
Ftäois, chute). Chirurg: Chute du vagin. | Lamark y rapportait aussi le marginelle, qui 
COEPORRHAGEE, 5. f. (du gr. xéires; courbé:, | «été depuis réuni aux enrouses, og 
Prrüpe, chasser-dehors), Méd. Ecoulement sanguin COLUMEELE, 8. £ {du lat. cofumella, dim. de |: 
par le vagin, culumna, -calonne). Bot. Or 


. - Y gans des mousses qni | 
, COLPORTAGE, s. m. Profession de colporteur. | part du centre des ‘pédonculés, traverse I capsule 
* Action de eolporter et effet de cetté action. Le 


en passont par son axe, et va aboutir 4 sommet |' 

“olportage des livres a contribué puissamiient. à la pro- du sporange. Dans quelques genres, la columellé 

Pagction des idées démocratiques dans les villes et duns Ks'ävase ax sommet et-férme complètement l'orifice’ | : 
‘semipagnes. | : 3 * Axe central dés fruits, ow-bien cé: 

A OLPORTÉ, ÉE, part. Qui est de ville en | lonne Qi travérse an fruit de la. base air. somm: 

. D e, de rne on tue, pour être w ox répandu, | et à laquelle viennent. se rattacher: les cloisons qui 

Marchandises colportées. Una histoire colportée. j :| suhdivisent leurs cavités en tu nombre variable de 

iportés pur l& malveillance. loges. | Conchyliol. Axesalide sur lequel s'enroule"| 


———- 


sionk. qui constituent une excellente notrriiure pour 
les îimauux de la race boving, ét servent ‘aus£t 


Coltineur. TT 


queue). CE 


ui passent tous. deux par les pôles dr mondes. 
ok s'appelle: colère | 


D aphulant: qu 
lé es brochures populaires. ci des livres dans 
fr SNS, de Village en village. |: Fig. Un coipors 
as 7e rouvellés, CEluE qui débit à tort ct à travers 
A tout venant les donvéllés qu'ils recueillies, | 
etiv.. Marchand célportours… "7" # 


agi2 ©: C = 


Écran ET 5 
con ‘de la sénsibilité et dé la mdbilité.-| Bot. Fais- | 


céau ‘de bractées : ow feuilles. Horales qui. couron- | 
: ment’cértains modes d'inflrescence:, téls: que colui 


—tainés-sémences’ sont couvertes. 
COMARCHIE ; 5. f. Antiq. gr. Fonction de co- 
marque, . ic RE : 
COMARET, sin. (du lat. comarum, fait du gr. 
xômapov, fruit de l'arbousier). Bot. Genre de la fa- 
“mille des rosaôées, ne renfermant qu'une espèce 
: herbacée, rimpante; et vivant dans les marécages 
dn centre de l'Europe. Les fleurs du comarct sont 
d’an-pourpre foncé et forment une sorte de éorÿmbe 
au sommet de la tige on des ramean&.- ” 
COMARQUE, 5. m. (du gr. x, village; doyerv, 
: “commander ),: Antiq. gr: Gouverneur d'un village. 
COMATEUX, EUSÉ, adj. Méd. Qui concerne le 
coma ou qui y 4 rapport. Sommeil comaieur. [Qui 
‘annoncé le coma. Assoupissement comateux. | S. f. 
Variété de la fièvre nerveuse cérébrale. . 
» COMATULE, 5. f. (du gr. xôun, chevelure). Zool. 
«Genre d'échinodermes radiacés, voisin des encri- 
nes. d£ la famille des stellérides, comprenant des 
“espèces qu'on trouve sur les côtes de l'Océan et de 
la Manche. | Paléontol. Les comatules fossiles, pen- 
nées, pectinées et fiformes, sont du calcaire litho- 
graphiqne dé: Solenhofen. ° 
COMATURELLE, 5. f. Paléo 
matules fossiles: : - . 
COMBAT, 5. m0. (pron. konba). Actten, lutte par- 
tielle engagée entre deux individus. Plus généra- 
Jerment, Action partielle engagée entre. deux frac 
tions d'armiées plus ou moins considérables. La 
bataille est l'engagement de toutes les troupes. Un 
grand combat, Un combat acharné. Un ange contre 
qui él'eut un combat. ( Bossuet. } Ef le combat finit 
faute de combattants. (Corneille. ÿ {! faut donner de 
fréquents combats et fondre, pour. ainsi dire, l'ennemi 
petit à pelit; après quoi il est obligé de se. cacher. 
. (Maréchal de Saxe.) Nous nous joignimes aux Espa- 
gnols, ef le combat se donna. (Chateaubriand.) Dis- 
3 pensès mû raieur d’un combal inégal. (Corneille.) !. 
Être hors de cémbat. N’être plus en état de com- 
battre. {Combat singulier, Duel, combat d'homme 
+ "à homme. If attend Habib à l'entrée de la voùte, ômme 
our le défier à un combat singulier, {Cazotte.) | Com 
bat naral, Combat sur mer, lntte entre deux forces 
navales ennemies. | Anc. chevalerie. Combat à ou 
trance, Celui qui se faisait avec l'épée tranchante, 
à fer émoülu. | En poésie, Se dit pour la guerre. Le 
, Dieu qué nous servons est le -Dieu des combats: (Ra- 
cine.) Quelle aveugle fureur nousentraineaur combats! 
Si son esprit est haut, il le veut faire bas; 
S'il est propre à l'étude, il-parle des rembats. 
Fos 1. (rRéoPHILE.) 


de là couronne impériale:} Touffé de -poils dont eer- | 


| Combat du ceste, du pugilat, de l'arc, Enttes eu. 


usage chez les anciens, dans les fêtes publiques. | 
Fig. Saint Étienne eut la téte tranchée, ef luixsa un 
plus grand combat à soutenir à sains Laurent.(Bosstiet.) 
J'entends déjà d'ici tes docteurs frénétiques ; ° 
A quels nombreux combats il faut me preparer. 
: : (BoILFAT.) 
A.ses bräs odieux entrelaçant tes bras, - 
Tu l'appelles toi-même aux amoureux combats. 
-} Combat litiéraire, Dispute d'un prix littéraire, ou 
lutte des écrivains qui se disputent la faveur pu- 
blique; ! Opposition, contrariété de certaines cho- 
ses Cntre elles; lutte de forces contraires, physi- 
ques ou morales. Le combat des éléments, Le combat 
de la raison contre les passions. Dans tous les com- 
bats de la vérité contre l'erreur. La vie chrétienne est 
toujours une vie de combat. (Massillon.) Je sarais que 
des grands combrts ne font qu'irriter les grandes pas- 
sions.’ {J. J. Rousseau.) Cefle vie et un combat per- 
pétuel, et-la philosonhie est le seul emiplâtre qu'on puisse 
metre sur les: blessures qu'on reçoit de tous côtés. (Vol- 
taire.) | Louable émulation. Ce fut entre eux un com. 
but de générosité. | A gitation intérieure, lutte de sen- 
timents. Les combats de la modestie me parurent eur 
de la.chasteié. O‘rigoureux. combat d'un cœur. trré- 
“  solu. (Corneïlle:) LT : 
. Mäis’il m'en:a coûté, pour vaincre tant d'amour, 
Deë combats dont mon œur saignera plus d'un jour. 
, RS - (RACINE) 
3. "] Combats de taureaux, de cbgs, Spectacles barba- 
res; encore en. usage dans certains pays.-Les com- 
"bats de taureaux on Espagne, Îes combats de coqs 
::- en Angleterré, attirent une grande'affluence de spec- 
taters..| Combat judiciaire, T1 était autorisé. par le 
«7 loi-dans-dés cas déterminés Dans un âgé de foret 
. de-Batailles; c'était l'unique moyen de vider les dif. 
”." férends. Nos ancêtres, demi-barbares ;‘remettaient 
au sort des armes le punition d'un crime où le sim- 
“’ple- jugement d’une cause civile. Le-combat judi. 
ciaire n'avait lieu cependant que lorsqu'il-s'agissait 


. | suet.) Allez, vils combüttants, inutiles aldats, (Boi- 
. Genre de co- | 


cbattaient-pour sa cause. | 


crimes emportant'là peiné.de mort, qui:ns pou- 
ét. être prouvés par témoins, et lorsqu'il s'éle- 
-de'violentés présomptions contre l'aécuté. Les 
nnes au-dessous de vingt-et un ans et au delà 


dispensés du combat, et pouvaient, cornme 
es, présenter des champios. Au jour assis' 
a bataille, comme on disait, les combattants, 
és d'un prêtre, arrivaient devant le.peu+ 
nt tous deux serment de leur honnêteté, 
âit au moins un parjure, puis engageaient 
cette luttéGimpie consacrée par les gouvernements 
et les religions. La coutume so perpet 
jusqu'au xrŸ* siècle. 
COMBATIVITÉ, s. f. Nom que les phrénolcgues 
donnent à la' faculté qui porte l'homme à repousser 
agressiôn, à défendre sa vie, sa demeure, ses.en- 
fants; son développement excessif annonce un es- 
prit querelleur, àimant les rixes, la guerre, et pou- 
vaut pousser le courage jusqu’à l'extrêine témérité. 
} So dit de la mi faculté chez les animaux. 
COMBATTANT, ANTE, 8. Celui, celle qui com- 
bat. Soldat, hommè de guerre, faisant partie d’une 


armée en campagné, où qui est prêt à combattre.” 


On dit que Thèbes. pouvait faire sortir ensemble dix 
mille ‘combattants pañichacune de ses portes. (Bos- 


leau.) Nommons des conibaltants pour la cause com- 
mune. (Id.) Menfor monbre dans ses yeux une audace 
qui étonne les plus fiers-cdmbaltants, (Fénelon.) Les 
Amazones élaient d'intrépides combattantes. | Se dit 
lus généralement des bèmmes actuellement en 
uite: Trois fois le jeune cainqueur s'efforça de rom- 
pre ces intrépides combattants. (Bossuet.) À plus d'un 
combattant la Clélie est fatale, (Boileau) 


Et déjà deux hérauts pläçaient en même temps 
Leur sceptre pacifique entre les combatta:uts. 
: ‘ (L. LANCIVAL.) 

i Se disait autrefois des assaillants ou des sonte- 
nants d'un tournoi. ff fit inscrire sa devise parmi 
celles des combuttants, en cachant son visage ef son 
nom. (Voltaire.) | Ornithol. Genre d'oiseaux de l'or- 
dre des échassiers, famille des longirostres. Le com- 
battant, plus petit qu'une bécassine, est vulgaire- 
ment nommé paon de mer. Le mâle porte autour 
du cou, au moment des amours, une épaisse cri- 
nièré de plumes, qui présente des variations si'bi- 
zarres dans chaque individu, qu'on n’eu trouve pas 
deux qui se ressemblent. Le nom de combattent à 
été donné à ces oiseaux à cause des combats furieux 
qu'ils se Hivrent pour la possession des femelles. On 
les trouve au printemps : en Hollande, en Angle- 
terre et dans le nord de la France, 
ries humilles et marécageuses. 

COMBATTRE, v. a. Attaqrer on repousser son 
ennemi en lui portant des coups, Combattre un ad. 
versaire. Combaitre les eunemis.: Combattre les assail- 
tants. Combattre les hôtes féroces. | Faire la guerre à. 
La vraie manière de tombaitre l'Angleterre, ce n'«1 
pas de Vattaquer en Égypte, dans l'Australie ou dans 
l'Inde, pas pus que d'enjamber-la Manche : c'est de 
frapper Pennimi, chez nous d'abord, dans les rapports 
du travail et du capital, (Proudhon.) | Absol. Com 
battre à pied: Combaltre en ciump clos. Combaitre 
jour ef nul, Combattre à l'épée, à la lance , uu pis- 
tolet. Qui peut combatire encore n'a pas assez vécu. 

(Arnault. ) Tigres, allez combattre, et nous, allons 
mourir! (Corneïlle.) Étéocle et Polynice poussent un 
cri-d'harreur, mais ils continuent de combattre. (Bal- 
lanche.) Mon. Dieu, j'ai combabu soirante ans pour 
ta. gloire, (Voltaire.) | 

Je suis l'un des guerriers qui sont venus de France 
Combattre parmi vous pour votre indépendéace. 

T ‘ : (Ma580N.) 

Fig. Combattre un mal, Employer les remèdes 
propres à le faire cesser, Combaftre la fièvre. Com- 
battrè un emipoisonnement. | S'applique aussi à l'ef- 
fot que doit produire un remède. qu'on emploie pour 
guérir une maladie, Cette potion était destinée à com- 
battre la fièvre, Un remède propre à combattre les e[- 


fets du poison. | Repousser, empluyer tous les moyens | 


pres à réfuter une erréur, une opinion, à abolir 


“ün abus. Combaitre les.erreurs, les préjugés. C’est par 


le ridicule et non par des arguments qu'il faut com 
battre. des opinions d'une @ussi palpable absurdité. 
(Raynal.) 21 y, à une trés-grande différence entre com 
daitre: lés superstitions des hommes, et rompre les liens 
de lasociété et les chaines de la vertu.{ Voltaire.) | Lut- 
ter, réprimer, résister à, Combattre sa colère. Coibat- 
tre to puresse; la.cokipté. Combattre son trouble. | Se 
ditau prôpié: Combattre la soif, combattre lesveñts; et 
äbéol. ;‘éombatire conêre la soif, eto. | Concourir à 
assurer la victoire, ls conquête. Les éléments com 
c se. | Comhatire de: civilité, d'at- 
tention avec quelqu'un, Dispriter à qui aura le plus 


COM 


xante;‘les prêtres, les malades, les infirmes, | 


tua én France |: 


daus les prai- 


de civilité, d'attentions.. | On dit dans le mème sens ; | 


: Combattre de politesse, de douceur, d'enjouement, de 


charme. | Être incertain, irrésolu , être dirigé par 
des opinions, des sentiménts contraires. Combuitre 
pour ne plus aimer une femme. | Combattre en soi 
triême, Ne savoir quelle détermination prendre, pe- 
ser les raisons pour st contre avant de prendre 1ine 
décision: | SE COMBATTRE, v. pr. Se battre l'un 
contre l'autre; être opposé Pun à l'autre, Deux or" 
‘thées qui se combattent. Deux maladies qui se combat. 
fent: Les passions .se combattent elles-mêmes. Ces rai 
sons se combattaient dans son esprit. 7 
COMBATFU, UE; part. Qui est repoussé, dé. 
fendu, Se dit au propre et'au figuré. L'ennemi com- 
battu, repoussé pied à pied. Une loi virement combat. 
tue par les jurisconsultes. Une femme combatiue en 
elle-méme. De mes plaisirs passés mon âme est com. 
battue. (Régnier. } Son. cœur fui combaltu par deux 
passions contraires. (Fénelon.) 

Sachez que d'use fille on risque la vertu, 

Lorsque dans son hymen son goût est combattu. 

: (souiÈne.) 

COMBE, s. f. Vallée étroite et courte, crenste 
entre deux montagnes. Î se troure dans ces pays des 
terrains enfoncés, des eallons secs et froids qu'on ap- 
pélle des combes. ; Buffon.) 

COMBIEN, adv. (du lat. quantum bene}. Quel 
nombre. Combien de jours passés dans les pleurs de- 
puis son départ? | Quelle quantité, Combien d'argent, 
avez-vous? Combien de pleurs m'eüt épargnés’ ceiie 
phiocophte que vous traites de grossière ! (Barthé- 

emy.)'! Quel degré. Combien d'attuchement elle té. 
moignait à sd maîtresse ! | Absol. Signifie combien 
d'individus, de gens. Combien ont méconnu dans l'opu- 


L tence l'hospitalité que dans la misère ils avaient reçue! 


} Sert aussi à indiquer une quantité, un hombre 
considérable. Je sais combien ls oni de piéké et de iu- 
mière, (Pascal.) | Absol. Quel prix. Combien arez- 
cous payé ces marchandises? Combien +os pommes? | 
À quel point. Dans ce sens, combien se combine soit 
avec un verbe, soit avec un adjectif on un adverbe. 


: On peut juger combien il était intrépide. (Sonmet.) Je 


sais combien tu "hais cette volupté cruelle qui nous en- 
durcit aux maux d'autrui, (J.J. Rousseau.) Combien 
est faux ce que vous arancez. { Pascal.) Combien re 
temps encore est cher à ma mémoire. (Racine. ) | Com- 
bien sert à la fois aux exclamations et aux interro- 
gations ; seulement, lorsqu'il est exclamatif, il rem 
place le que pris adverbialement. Ah! justice dirinr, 
cumbien tu dois étre redoutée ! | À combien de, exprime 
toujours une idée de quantité, de nombge. 


À combien de soupirs 
Faut-il que mon cœur se prépare? 
. - {CORNEILLE.) 

| Z: combien, s'emploie dans le même sens que con 
bien, et vont tanjours après lui le pluriel. De com- 
bien de douleurs ma douleur fut suivie! (Boîleau.} le 
combien d'avantages pricez-vous les fidèles! (Massil- 
lon.) | Souvent, le régime 38 trouve sous-euteudu, 
mais 1l désigne encore un pluriel ; ainsi, dans cette 
phrase : Car, de combien peut-on retarder le eoyitge? 
on sousentend heures, jours ou années. | Par com- 
bien est dans le même cas. 


Par combien de détours . 
L'insensible a longtemps éludé mes discours! 
: (RACINE) 

} Lorsque, combien. est suivi de la préposition de et 
d'un substantif, l'accord a lieu avec ce substantif. 
Combien de personnes sont crues spirituelles qui n'ont 
que l'apparence. Quand combien est pris absolument, . 
l'accord a lieu égalexent avec le substantif sous 
entendu. Combien eñt vécu dans la misère à qui ut 
meilleur sort auphit pu être réservé! (E. T.) Combien 
à cet écueil se font déjà brisés ! (Corneille.) Combi 
voient encore ghec une tendre émotion les berceaux d'o 
sier et les paêlons rustiques qui ont servi à.leurs Dre 
mières couhes et à leurs premières tubles ! (Bern. de 
Saint-Pie: Combien n'ont jamais vu Le sourire d'u 
è On prétend que’combien ne doit pis 
l ] rbes fort, Lien, exirémement, et su” 
tres équivalents, Cependant, on le trouve employé 


avec ardemment et plus. Combien plus serons "ous 


frappés, en voyant mourir les royaumes eux-mêmes! 
(Bossuet.) Combien s'est-il opposé ardemment à lan 
sance de cette doctrine! ( Pascal.) Avec combien J#%. 
d'orgueil un chrétien se croit-it uni à Dieu! (1d.) L 
S. m. La quantité, le nombre, le prix. En êre pri 

le coinbien.{ Le physique donne.le combien, tt la 1 
taphysique de comment. (Buffon.) ea: dont 
“COMBINABLE, adj. Qui peut se combiner, 0 
il peut résulter une combinaison. Deus substante 
kombinéson). ÀS 


différentes, mais combinables. 
de plusieurs choses deux à deux. #e dit 


COMBINAISON sf (pron. 
sembla, à : 
au physique ct au moral, et signifie, ‘dans une 49 


Tatin lus. étendue: ière 
SEndre p, nombre des quañtités donn 


“raison de leiires, de mois, de. chiffres. C 
consiste à ‘savoir. faire des combinaisons neuves. (Côn- | 
dillac.) La mer. el le coniinent rembleñt étre dans une % 
guérre éternelle; chaque instant produit de’ nouvelles 8 Q , “extrémités. Le ble est dib en croupe quant 

. combinuisons. (Montesquieu.) C'était par uné combi ; ÿ 8 L nelinés de fo 

. maison de moyens analogues que FEmpereur dévait les ; à 
combattre, (Proudhon.}| Art de:combiner, de cal- ser bien ces in : 

©: culer tout pour parvenir à son but, aù résultat que inRiso les deux supérieurs : 

Jon veut tenir, Avec les meilleures combinaisons , : 

iE échoua dans ses entreprises, { Raynal.) L'histoire 

attribue presque. foujours aux individus comme aux 

ouvernements plus ds combinaisons qu'ils n'en ont, | 

Mme de Staël.) | Dans le sens ordinaire, Se dit des 

mesures prises -pour le succès d'une affaire. Faire 

de bonnes, de sages combinaisons. Déranger toutes les 
combinaisons de son adversaire, Toutes les combinai- 
sons que ce plan exige demandent beaucoup de Lemps. 

(Voltaire.) | Chim. Acte par lequel deux ou plû- 


plans 
ï rit peu‘inclinés et 
forment le-faux comble ; les deux inférieurs : ë 
‘contraire, très-raides, ét forment le vrai cor dr: 
xént, pour pratiquer des pièces habitables dans les 
l'combies, on fabrique ‘des mansardes, En Ltalie’ les : 
“l'combles sont peu rapidés et presque plats: Dans les : 
ttes combinées dé : la. |. p8ÿs cleuds, la: hauteur di comble est ordinaire 
France et de FArgieterre, | Minéral, Se dit-d'uneris- | ment le quart dela base;-en F rance, elle ést-du 
tal composé de plusieurs ordres dé faceites, dont | tiérs. | “adv:. De fond en comble ; Entièrement, 
les cogbinsisons déterminent des propriétés remar: depuis les fondeinents jusqu'au comble, Édifice, mo: 
S 


n 1 x quabKs, Chaux carbonatée combinée, | S. m, Chim. | tument e fond en comble. ‘Lorsque esse 
sieurs corps s'unissent ensoble de matière à for. | Émis de matières combinées entre elles pro-| #65 des tremblements. de: terr viülentes; leurs ra 
mer un nouveau corps dont les parties, même les duit d’une.combinaison. : ‘ l 


.… | tagés sont immenses; elles enversent les édifices 

|" COMBINER, v. a- (du Int, combinare, même] fend-en comble, ronge le col ébranilé, y lüissent: 
sens; fait de cum, avec; .binare, mettre deux par de:profondès crévasses, ‘eh engloutissent tés hôm es et: 

deux). Assembler, mettre deux par deux ou dûns | {5 animaux. (La Palissé,) | Par extens: Se ditd’une 
un certain ordre, | S'emploie au sens phÿsique et au le. Ville, quartier ravagé de for moe. | En. 

sens moral. Combiger des lelires, des Chiffres. Combi. | -tiërement, tout à fait, Huiner un homme.de fond en 

ner‘des raisonnemens. Combiner des preuves, des idées, .| Comble. Ruiner un système, une. doctrine, ne miéthode 

+ Combiner par la pensée divers modes d'opération. | | de. fond en comble. Un: homme. est ruiné dé:fond. en . 
Fig. Faire des calculs, les disposer pour arriver à | comble, quand.il a perds tous ses-biens, Qu'il ne lui 

un certain résultat. Combiner mal ses opéralions, Sa- 

voir combiner son plan, sa marche sur l'ennemi, Un 

chef de corps qui combine mal ses manœuvres. | Réu- 


reste plu rien; qu’il est sans ressources. | Intervalle. 
entre les têtes d’un oùvrage dé vännérie..| Blas, Le. 
nir plusieurs objets en groupes composés d’un hom- 
bre quelconque de ces objets. | Chim. Faire que deux 


chef de l'écu lorsqu'il ést diainué, 1 Ce qui excède -:: 
corps de nature différente s'unissent de manière à 


la mesure ordinaire, ce. gi peut tenir encore dans :: 
e. dit 
former un ton homogène dans tontes.sés ‘parties. 


une mesure déjà pleine. des matières solides 
l'telles que le blé, la farine, le charbon, -ete. Le com 
ble d'une mesure. Dans ce sens il s'emploi j 
1$e comsiner ,:v. pr. Être combiné; former un | tiv-, et l’on dit : Faire mésure comble. 
combiné, une combinaison, Nos idées se combinent 
de plusieurs manières. Des corps qui ne peuvent pas 
se combiner. L'acide sulfurique et la soude se combi 
nént pour former le sulfaie de soude. Le 
Combine à l'oxygène, à l'hydrogène, au sbufre, à l'a- 
‘Sole, au fer, au cuivre, etc, . 
COMBLE, adj. Qui excéde la mesure. Se dit du 
mesurage des grains, de.la farine, ete. Mesure com- 
ble. Les grains se vendent à mesure rase ou à mesure 
comble. Le charbon, le plûtre, la chaux, se vendent 
à mesure comble. | Fig. La mesure est comble , Les 
Choses sont arrivées à ee point qu'on ne peut plus De 
les endurer. La mesure de leurs iniquités est comble, (De 
‘| Qui est rempli de monde, Une saile comble. 
COMBLE, 3. m. (du lat. culmen, faite). Assém- | 


plus petites, contiennent une certaine quantité des 
premiers. La coitibinaison ne se fait jamais qu'entre 
les parties infiniment gites des corps, et ls par- 
ties elles-mêmes qui résultent de l'ünion de ces par- 
tieules sant si petites qu'elles échappent à la vue, 
même aidée du microscope. Toute combinaison est 
accompagnée d'un dégagement de chaleur ‘et de Iu- 
* mière, Versez de l'eau sur la chaux vive, peu à peu 
il se dégage une chaleur assez forte pour vaporiser 
l'eau. Versez de même de l'antimoine en poudre 
dans le chlore gazeux, ce métal s’ünit au gaz-ep 
dégageant une grande chaleur et une vive lumière. 
Cependant, il arrive quelqnefois qu'ur- abaissement 
de température à lieu aprés certaines combinuisons, 
comine dans le mélange à parties égales de sel ina- 
rin et de glace pilée, Ces deux corps s'unissent chi- 
miquement ; et passent à l’état liquide en produi- 
sant un froid de plus de 17 degrés ; mais, comme 
on l'a observé, cet abaissement de température ne 
provient que du changement d'état qu’éprouvent le 
sl et.la glace. Toute combinaison, si faible qu’elle 
+. sit, est accompagnée d’un dégagement W'électricité . 
7 plus ou moins intense. Lorsque deux €orp3 $e com- 
binent, le volume du composé est sonvent égal à 
la somme de leurs volumes; mais il est souvent 
plus petit ét quelquefois plus grand ; son poids est 
toujours égal.à la somme des poids des éléments, 
; Si deux corps ont une forte affinité l’un pour lau- 
. tre, ils ne se combinent jamais qu’en an très-petit 
nombre de proportions, et alors les propriétés du 
Composé sont très-différentes de celles des éléments. 
Dans le cas contraire, le nombre des proportions | 
8st infini, et les propriétés du composé diffèrent peu 
de celles des éléments. C’est à la combinaison du car- 
bone du sang avec l'orygène de Pair qu'est due pres- 
Que loute la chaleur animale. ! Métaphys, Combinai- 
son idée, Faoulté ue possède Fhomme de joindre 
ensemble plusieurs idées simples qu’il recoit de'Ià su pe k : ' 
sensation k de la réflexion pour an faire des idées -HElliptiq. Ravi, “enchanté. Je suis comblé-de la per: 
Complexes, Les animaux n'ont pas cette facuité : po: à mission que vous voulez bien-m accorder, (JF, Rous- 
les imbéciles, ne raisonnant point, sont incapables La seau.) .| Rempli. Fossé comblé. Vallées vombiées. Les 
ds combirier leurs idées ; les fous ont cette faculté, | - ‘ | vivants ne suffisaient pus à enlérrer les morts ; on. je. 
Mais dans 16 sens de leur folie. Le faux est suscep- lait les cadavres dans les fossés du cup. 
lible degnille combinaisons, mais la vérité na qu'une rent bienfét comble: 


manière d'être. (J, J. Rousseau.) | Logiq. Combinai- COMBLEAU, s. m;Aïtill, Fort cordage- ropre 


ig. Der- 
chose puisse 


comblée, (Corneille. 


Ainsi, pour vous veriger, tant-de rois assemblés, :. 
D'un opprobre. éternel retourneront comblés, LT 
F ‘ (RACINE. ) ot 


fon de style, Manière d’igencer le discours, de dis D. E ‘ Ji sien r les ssnons st aui sert feslement à afte= 
Poser, d'allier les influences qui peuvent se combi- | 7 , Le er les Chevaux lorsque le nombre excède six, : 

mer Pour produirs l'unité du style. Ces influences S à ur coms NT s me (pros. roman): Ac . 
ont, où particulières à l'auteur, ou extérieures : : on. de combler; résnltai dé.cette action. £ dom. : 
telles sont celles que donnent les moeurs, les insti- S  'hlement d'un creux, d'un ‘puits. Le comblèement d'une: 


lation nationales, etc. Si la perfection absolne du tranchée, |. Géol. 1 2: de combles ; 
Style consiste dans la récision , la correction , Ye he :J mes par des matières qui on$-rempli.ün v 
-Justesse, In richesse, l'élégance, l'énergie, ete. c'e € ct fes terrains pins ancious. nn 
Par l'heureuse combinaison: de ces qualités ue les | ‘ 
Erauds auteurs de tous les te : | 
ssuet, Vi: 
‘lieu, ete., se sont 
20ir,) { Comb, 
Combine 2 
Vorisee on 
- Bourernément 
son di 


e).:Pem it ie: : 
l Feb one É 


; Comble, ‘ 
rs) 


due de ce: à 
: ant doué a tr | 
à deux, 
des mê.:| di 
ne des 


{Byron} 1: nt NE 
:COMBOURGEOÏS, OISE, s. C 
la même:ville qu'une 


les thons. | : 
! COMBUGER,, v. a. Remplir d’eau lés futailles 
“pour fâire rentler le bois avant de s'en servir. 

::: ‘COMBURENT, ENTE, adj. Se dit des corps sim- 
_-ples-doués dela proprièté de produire la combus- 


tion en s'unissant avec d'autres corps. On connait | 


ÿ corps comburents : l'orygène, le chlore, l'iode 
elle: fluor. Propriété comburente.;l'aculté comburente, 
“Action -comburente. | Substantit. Corps cornburent. 
L'oxygène, élait autrefois regdrdé comine seul et uni- 
.que comburent. | On écrit aussi Comburant, 
COMBUSTIBILITE, :. f. Propriété combastible, 
-aptitude à la-combustion. £a combustibilité du bois. 
Pour s'assurer”des-rapports de combustibilité des bois 
entre.eur, i-faut mesurer le plus haut degré et la du- 
_réé de.chalëur qu'ils produisent, à solidite égale et dans 


:" dés'circonstances toujours semblables. (Mnttigrinc.) 


| LCOMBUSTIBLE, adj. Qui sert d’aliment àJa 


combustion, qui a la propriété de brûler au teu. Le 


“bois, da houille, le charbon, elc., ‘sont des corps com- 
dustibles, Le fou s'assimile et se rend propres toutes 


"des choses. combustibles. (Buffon.) Une substance qui 


:"métalloides qui brûlent 


tire son nom.de sa facile condistibilité, le phosphore, 
“brûle avec une flamme trés-lumineuse quand. on le 
chauffe dans l'air, (Claübry.) Le gaz hydrogène, tout 
- combustible qu'il est, n'en est moins impropre à la 
vieet à la combustion.| S. mi. Chim. Tout corps qui est 
susceptible de :se-combirier/avec d'autres corps en 
roduisant de la chaleur et de la lumièm. et qui 


‘donné naissance à des cendres. Cette expression est | 


“aujourd'hui abandonnée. | Minérel. Classe partien- 

lière de minéraux essentiellement formés d'éléments 
à us "ou moins facilement, 
presque toujours avec flamme, en diminuant de 


: poids par. la combustion. Cette classe renferme le 


‘soufre ; le diamant, le hyse, et quelques sels 
organiques, tels que le mellite etle humboïdite. On 
“nomme ces derniers combustibles charbonneuz, et.la 


classe entière prend quelquefois le nom de substan- 


[:' neuir..'on distingue les charbons pro À 
«les 'phyto, ou charbons fossiles, Îles hydro-car- 

‘| bures, ‘les bitümes et les résines. | Dans le langage 
: destiné à alimenter le feu ou | 
à fournir dé ‘a chaleur; tels sont : le bois, le char 


+—ét cette quantité-v. 


:.ce8 inflammables. Parmi les- combustibles charbon 
mont dits, 


ordinaire, Tout ( 


“bon dé.bois, I houille ou charbon de térre, le coke 


‘et la: tourbe: ‘La quantité de matière combustible | 


contenue dans un volumé 


donn Éenen 


"variable danschaque espéce de bois. Ainsi, la quan 


:Hité de chaleur dégagée pentlant-la combustion n’est 
ps Ja même-pour les charbons de hois provenant 

: dn chêne, du-hêtre, du peuplier, dn tilleul, ete., 
arie encore-suivant:l'état-de sé- 


T choresse ou d'himidité de ces bois. Le charbon de 


. tourbe est extrêmement combustible; il. s'allume | 


aussi facilement que la braise et.procure un très- 
bon chauffage. | Géal. Classe dé roches comprenant 


‘ Je débris de matières organiques végétales suscop- 
comburefs, brûler). 


ction: d'u avec produc- 

et de lumière; | tifiquement, 

de deux. cu dep} œ 
de calorique :et:di 


À eoûs La chaleur. nécessaire à notre chauffage et aux 


opérations des arts, L'Hydrogène est. le corps qui dé 
gage le plus de chaleur dans la combustion, L'uzote 
es impropre à la combustion. | Combustion hümaine 
spontanée, Combustion d'une partie où de la tota- 
lité du corps dont la cause.n’est pas bien détérmi- 
née. L'opinion la pluf.plausible paraît ne pas de- 
voir attribuér cette incinération -à l'effet de la 
combinaison des ‘éléments de la matière animale 
avec l'oxygène de l'air, mais cotisidère ces com- 
bustions comme des réactions intimes et sponta- 
nées, dues à des produits nouveaux qui'sont la suite 
d’une dégénérescente des muscles, des tendons. des 


| viscères. | Par extens. Incendie qui détruit entière- 


ment un édifice. La combustion d'un palais, d'une 
église, | Fig. Tumulte violent, désordre qui s'élève 
tout à coup; effervescence. Meltre un pays en com- 
bustion par quelques mauvaises paroles, par quelques 
fausses nouvelles. C’est là une doctrine capable de bou- 
leverser tout le monde et de mettre l'univers en com- 
bustion. (D’Abljancourt.) - 

‘CÔME, s. m. Nom donné.aux surveillants dans 
les bagnes. Les cômrè commandent les chiourmes ; 
ils sont, à l'égard des forçats, ce qu'est le maître 
d'équipage à l'égard des inatelots.On dit aussi Comite. 

CÔME (en lat. Comum, en ital. Como} Géogr. 
Ville d'Italie, dans 1a Lombardie, chef-lieu d'une 
province, 20,000 hiabitants., Côme possède une ma- 
gnifique cathédrale, un joli théâtre et de nombreux 
paldis;.sa situation l'a rendue le siége d'in com- 
merce important de soieries, velours et instruments 
de musique. Les deux Pline, Paul Jove, Innocent XI, 


Volta et Canova, sont nés à Côme. La province de: 


.Côme compte 380,000 habitants. | Le lac de Côme 
est situé au pied des Alpes, à 2}5 mètres au-des- 
sas du niveau de la mer. ñ ‘ 


COMÉDIATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui 


concourt à nn arrangement avec une où plusieurs 


personnes. / . 

COMÉDIE, :s: f. (du gr. xwunêie; formé de 
-xôun, village, et de &eièw, je chante, parce que 
les premiers acteurs allaient réciter leurs pièces de 
viage en village). Pièce de théâtre, qui est la re- 
présentation ou une imitation des mœurs, des vi- 
ces, des usages, des travers, des ridicules ordinai- 
res de la société mis en action. Comédie nouvelle, 
Comédie noble. Comédie bourgeoise. Comédie én vers. 
Comédie en prose. Comédie française. Comédie ita- 
dienne, espagnole, Le sujel d'une comédie. Les person- 
nages d'une comédie. Une comédie en un acle, en trois 
acles, en cinq actes. On ne vient point airisi se jeler uu 


<hér à tre Ge 
où Ton joue Ja: com 


E cinédi ne, Save 
ifondit. ls’ nature humaine ni 


SSlONS 
ardentes, les caractères héroïques, les situations ter- 
ribles ; la comédie mit les mœurs en action et se con. 
fondit aveo la satire. Tel fut, chez les Grecs, le 
premier état de la comédie, qu'on a désignée sous 
e.nom de comédte ancienne. Elle fleurit vers la 
82 olympiade, On ignore-le nom du premier au- 
teur comique grec. Horace en nomme trois : Eu. 


‘polis, Cratinus et Aristophane. Le dertier est le 


L 


:|. notre littérature à estte.é, 


| Ton. devait jouer, -des acteurs célèbres par leur 


seul dont les ouvrages soient parvenus jnsqu'à'nons. 
Les anciens, Platon lui-même, ‘lui accordent une 
grande pureté de diction. Les acteurs imitaient alors 
ans leurs costumes, dans leurs gestes, par le se- 
cours même d'un masque ressemblant, toutes les 
perspnnes qu'ils voulaient sacrifier aux huées pu- 
bliqües. Une loi arrêta bientôt cette licence; ruais 
6 loi ne fit que retrancher la grossiéreté pour y 
substituer. la finesse ; et la satire, qu'elle crut ren- 
fermer dans les bornes du devoir, n’en fut que plus 
ingénieuse à en sortir : telle fut l’origine de la co- 
médie moyenne. Un troisième édit donna naissance 
à ln comédie nouvelle, Alors la fiction remplaça en- 
tièrefient la réalité, et il fallut suppléer, par l'in- 
térêt d'une intrigue divertissante, à l'attrait de ls 
satire personnelle. Ménandre.se distingua dans ce 
genre de comédie et servit de modèle aux autres 
poètes. De la Grèce, la comédie passa en Italie: Ees 
mains ne s’attachèrent guère qu'à la nouvelle co- 
médie. Les pièces de Livius Andronicus, plus an- 
cien et moins poli que ceux à qui il montra l'art 
de la scène, furment le premier âge de la comedie 
chez les Romains. Il faut y comprendre aussi Né- 
vius et Ennius. Le second fige 2e borne à Pacuvius, 
Cécilius, Accins et même Plaute. Ce dernier est 
le plus célèbre de tous les auteurs comiques. Ia 
fourni à Molière l'idée de l'Arare st de l'Amphi- 
tryon; & Regnard, les Menechmes et le Retour im- 
prévu, Lu troisième époque de la comédie latine peut. 
être appelée la noutetie, surtout si on a égard à 
Térence, le tidèle copiste de Ménandre-et l'ami de 
Lélius. Térence fit à Rome ce que Corneille fit pour 
la comédis en France. Parmi les comiques anciens 
qui nous restent, c'est lui qui fit entendre le plus 
souvent sur_la scène le ton de la nature.et le lau- 
gage vrai des passions; c'est dans les premières 
années du x11" siècle qu’on retrouve #n France Les 
traces de la comédie ; sous le règne do Charles VE 
4. formèrent les deux. sociétés auxquelles notre 
théâtre comique dut sa naissance. En 1492, il fat 
accordé. des lettres pour l'établissément des Frères 
de la Passion, Vers le même temps, parurent les 
Enfants sans souci, dont le chef s'appelait le prince 
des sots, Ces sociétés commencèrent à représenter 
des pièces intitulées sotties ; et la basoche, compo- 
sée de -cleres de procureurs, inau, sur un théâ- 
tre séparé les petites comédies a elle appelait mo- 
ralités. ou farces. Ces deux confréries se soutinrent : 
avec leurs cérémonies et leurs statuts jusqu'au COM. 
mencement du xvir* siècle, où elles.finirent pat 5 
rdre obscurément dans les orgies du mardi gras. 
Vers l'année 1540 avait paru l'Avocat Pathelin, qui 
révèle la vive source de gaieté et d'esprit que mn 
fermait le génie français. Les comédies qui fr 
tomber en discrédit, au milieu du ,xvi® siècle, le 
farces des confréries, furent le résultat de cette 1 
forme que le goût de l'antiquité, léradition; 5 
rapports fréquents avec l'Italie, amenérent 4 
jogne. Dans ces comédies, 
les sonvenirs de Plaute.et da Térence #0 mélsient 
à dé nombreux emprunts. Tels furent LEagène de 
Joûelle, la Frenesia de Grevin, les Corne 
Jean La Taille, le Brape de J. À. Baïf. Entre. 


mains de Mairei et de Rotrou, la comédie redevin! 


| un peu plus-régulière et se montra plus raisdn” Ne 
, ble” A la méme À k 
‘| genre de farce : c'étaient les p: 


spoqnes on inventsit: 
venaient réciter sur Je théâtre, 2 . 


COM. 


tés et de défauts, portent l'empreinte d'une imagi= 


\ 


- di retenir avec vous, (Voltaire) Critiquer les comé 


… Dieu, 


jen pour de grotesque tels due les Turlupin;-les! 
nt pour goes ; 


ille willot:Gorju, ‘etc, Dans la s0-:| 
esprit fouguenx du xvi® siècle sucoédait,: 
k us le ministére de Richelieu, le goût de la régu- | 
Tarité et des bienségnoes.. Les règles d’Aristote tron | 
vèrent faveur auprès du. public. La tragédie élas- 
sique naquit, et dut aussitôt un immortel éclat au | 
énié de Corneille. La comédie fut comprise dans 
Ette nde révolution. Corneille donna le Men- 
teur, Four la première fois, on vit l'étude des ca- 
ractères. s'ajontér à l'intérêt de l'intrigue. Enfin 
parut Molière! Après ce grand homme, on ne trouve 
rien qui”égals le haut rang où il s'est plaré, rien | 
mêrue qui en spproche. Toute la comédie, toute la 
hauie comédie du moins, est renfermée dans ce poète. 
Vingt-trois ans après Molière, une comédie de ta 
ractère révèle à.la France son second suteur drn- 
matique, nard, dont les écrits, pleins de bean- 


rien: : 
Phôtel de Bourgogne. Alors se distinguèrent, dans 


ation vive ét insouciante. Son dislogue, animé, 
plein de feu st de saillies, a, de plus, le mérite d’ap- 
parteair à cette belle langue si ngturelle, si saine 
at si vive du xviie siècle, Aux compositions spiri 
telles et gracieuses de Dufresny; aux ouvrages pi- 
quants, naïfs et vrais de Danoourt, succède une co= |, 
médie, la première pent-êtranprès celles de Molière, 
Turcaret. Dans le xvirre siècle, la comédie se dis- 
tingua surtout par l'osprit. Destouches mit dans son 
théâtre, avec beaucoup d'aimable finesse, une dou- - 
cœur, une honnêteté et une politesse qi ne sont pas 
sans charme, mais qui lui ôtent la force comique, 
Après lui, la comédie dérénère. La Chaussée veut 
plaire par la nouveauté et rejette le ridieule, véri- 
table objet de la comédie. Marivaux eut sur la scène 
une manière à part, et qui consistait surtout dans 
l'analyse subtile des sentiments. Le marivaudage ré. 
gna dans beaucoup de salons, et des pièces telles 
que la Surprise de l'Amour, le Legs, le Préjugé vaincu, 
ne firent que lé mettre encore plus à Ia mode. Tan. 
dis que Voltaire, si supérieur dans tous les autres 
genres de littérature ,.se montre spirituel, intéres- 
sant, mais faible et peu naturel dans la comédie, 
apparaît la Métromaniée, de Piron, chef-d'œuvre de 
-style, signalé d'ailleurs qe un grand comique de 
situations et de’ détails, Vers le même temps, le 
Méchant, de Gresset, se fait remarquer par l'éclat 
et par la vigueur du style, ét une foule de mots et 
de vers devenus proverbes. Dorat et Lañoue se trat- 
nent sur les traces de Marivaux. La sonle grande 
renommée comique de la fin du xvnr* siècle, c'est. 
Beaumarchais, Son Figaro, valet philosophe, rem- 
place les Frontins et les Crispins de la manière [a 
plus heureuse, Enfin, Collin d'Harleville, Andrieux 
et Fabre d'Églantine, ramènent la comédie à ga vé- 
ritable source : la peinture du ridicule. Sous l'Em- 
pire, époque si déplorable pour l'art, furent données 
pourtant quelques bonnes comédies, parmi lesquelles 
tous rappellerons : les Deux gendres, d’Étienne 3 V4 
rocnt, de Roger; Le Petite ville, de. Picare ; lÉtourdi, 
d'Andrieux ; le Tyran domestique, de À. Duval. L'É- 
role des vieillards 7 de C. Delavigne, et l'École des 
müris, de C. Bonjour, qu'il faut encore citer, furent 
représentées sous la Restauration. Enfin » NOUS Bi 
Bnalerons comme ‘des œuvres dignes de la grande 
Comédie, Bertrand ‘et Raton et la Camaraderie, de 
feribe; Aflle de Belle-fals et le Mariage sous Louis XV, 
de Dumas; la Cigué, d'Augier ; de Mari & la cam- 
Pagne, de Bayard, et l'Honnéur et l'Argent, de Pur 
sard, BMelvil-Blonogurt.) | La Divine Cymédie, Ti- 


tre du poème dans lequel Dante a décrit l'enfer, le 
Purgatoire et Je dis. } Prov. C’est le secret de la 


COMÉDIEN, IENNE, s. Celui, celle dont la pro- très dé wa 
à V 1 -pérsuadé qu'aicu: e eut au ct 
Mn est de Jouer la comédie sur nn théatre pe planète en flane. (Voltaire. Les comèles, que l'on.a 
romédie tédten. | comédienne. Les FIReDVAUX £ regardées pendant longtemps comme des -méldores, sont. 
ions français. Une troupe de comédiens. Ah! les ; are -des hommes. | S régno | 4 dires semblables aux planèter : leurs motcements, 
mestible. Descomestibles, Les comestibles tirés du règne. leurs relours sont réglés suivant. les méines loie que es | 
animal contiennent un principe, appelé osmazône, mouvements planétaires. (Laplace.) Quelques astrono: 
mes prélendent que, les comètes jouissent d'une.complète :—::::- 
diaphanéité; e de simples amas dé vageirs:. 
(Arago) [Vin dela comète, Vin récolté dans l'an- 
née 1811, année télèbre par Pspparition d'une très—— 
comprennent le cochon de lait, l'agnenn, le veau, l- 


c. à d. visibles sonlement'nù moyen d’une lunette, : 

| Les anciéñs ont cru que ces astres n'étaie ue-des 
météores; anjourd'hui, les savants les-considérent. ‘. 
Cômnib décrivant asfour du soleil deg elipses; ou: : 
courbes, feru es et régulières, qu 8e distinguent dés 
orbites des-planètés en°cé qu'elles sont plus’allon: 
gées. Les unes vont de l'occident à l'orient, ‘on dit 
alors que leur monvement est direct ; lesautres, de 
l'orient à l'occident , et, dans ce cas, le mouvement 
est dit rétrograde. Aussitôt qu'une. comète. apparait, 
on détermine ses éléments araboliques, €. à d. ‘la . 
longitude du nœud et l'inclinaison de l'orbite, lé 
longitude du périhélie, la distance du périhélie et. 
le'sens du mouvement, Il existe environ 140 coms 
tes, dont-tous les éléments sont ainsi déterminés : 

à une apparition nouvelle, on procède à nne-déter- 
mination semblable, et an compare ce qu'on à 6b- 
nu avec les éléments paraboliques du Catalogue; : 

s’il y:8 identité ou peu de différence, c'ést une preuve 

ou une grande probabilité que. l’astre nouveau est 
18 même que celui qu'on connaît déjà. On est arrivé . - . : 
à constater ainsi lé périodicité de trois cofaètes, dont : 
l'une, la somète de, Haïley, ainsi nomrmnés-parce que 
cét’astronome osa prédire en 1705 qu’elle reparat. : 
traiten 1759, décrit sou orbite en 76:ans; la sécande, 


en 6ans 3/4; la troisième, en 1,200 jours. Le cométs 


par Poquelin, qui avait pris le nom.de Molière, 


es Dumesnil et des Clairon fut le bel âge de la 
comédie française, Les triomphes de Ms Clairon. 
furent associés à cenx de Lekain, Voltaire dut beau- 
coup à ces acteurs, qu'il dirigea ‘souvent par ses 
conseils, Sauf certaines exagérations de Lekain, la 
tragédie conserva des interprètes dignes d'elle, entre 
autres Larivé, et la tradition du goût et de la pas- 
sion se maintint jusqu'à Talma, qui vint l'enrichir 
par les conceptions de son génie. À côté de seras - 
tragédien parut, comme une auxiliaire digne de Jui, 
la pathétique Duchesnois. De noë jours, Monrose: 
Samson, Provost, Mlle Mars, Mie Rachel, ont été 
les dignes continuateurs de cette école. La profes- 
sion dü comédien a:toujours été poursuivie par les 
foudres de l'Église ; mais les comédiens tlaliens, ve- 
nus en France à diverses époques, loîn d’être excom- 
muniés, étaient membres de la confrérie dn Saint- 
Sacrement. Les acteurs et les actrices de l'Académie 
ruyale de musique, ou l'Opéra, n'étaient pas non 
plus excommuntés, parce que ce spectacle avait été 
tabli sous le nom d'académie. Les comédiens ne fu" 
rent admis à la jouissance de leurs droits civils et 
politiques qu'en 1789, sur la proposition de Robes- 
pierre. Léa comédiens, de même que, les juifs, ne 
paraissent pas trop se souvenir de l'anteur de leur 
émancipation ; ear, il fant le dire, la majorité des 
comédiens s’est toujours montrée hostile au progrès, 
à la démocratie, à l'esprit de la Révolution. Con- 
trairement à ia France, l'Angleterre a toujours ho- 
noré la profession de comédien. Une statue fut éle- 
vée à Garrick, et la célèbre Olfielde fut enterrée à 
côté dn grand Newton. {Melvil-Bloncourt. 
COME-SOPRA [mots italiens qui signifient litté- 
ral. comme ci-dessus). Loc. adv.employéeen musique. 
pour marqüer qu’on doit. répéter un passage déjà 
cité plus hant. : : - 


été excommuniée par le pape en même temps que 
Mahomet 1], qui s'était emparé dé Constantinople. ° 
26, ét 


/4 fat découverte le 27 février 1 


Observer une comiète. L'apparition d'une comète n'ef- l LL, 
fraye plus personne, Lès astronomes fe s'aècordent 
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du rôle que.ces astres jouent dans l'univers. Je ‘ours: | 


Tue de représenter de pareille sottisre, {Reguard.) Je 
Meréfugieacigellement dans une loge de comédienne pour 


diene s'le.sont dépoureus de talent, tes sifflèr même s'ils 
D rpuent ou public, c'est un droit qu'àla porteon achfte 
F'éhrant, (Audiffret,)| Fig, Celui, celle qui, pour des 
Ynés intéressées, feint des sentiments, des passions, 
#3 opinionsqu'il ox qu'elle n'a point ; hypocrite, in= 
pe Heat bon comédien, Défiez-vous de Celle comédienne, | viandes colorées comprennent-le-bœuf,-lé-mouton: 
Ncevais bign qu'elle éiait.astez bonne comédienne | la: vache, la brebis, Ja chair du cheval, de l'âne, du | 
! 4 E |,chat. et dur chien, le lapin, le dindon, Je pore ete. 
| : Ja er Dans cellés-là, la substance Hbreusé ést pénétrée | 
rte reine faisait la comédienne. ( Voltaire.) Les | G'osmaiône, Les viandes noîres comprennent le gi- 
ce 800 dé vrais comédiens, ét leur vie éstune | bier: gro tement dit st le sanglier, le gibier à. plu- 
“mes. Enfin, parmi les comestibles animaux, on:trouvé. 
Sacré les œufs 4e poule. de tortue, différents mol- 
lusques acéphales, les escargots, “les ‘inoulès,. ls: 


[belle comète, par la chaleur de | 
le chevreau, les grenouilles, les jeunes volailles, :| 
certains poissons, etc. Dans celles-ci, la brin, unie 
à la gélatine, n'est point pénétrés-d ostnazône. Les. 


rrnëté ; :yp@pe à 
“traité ent lé 09 tes... |". 
 COMICE, sm. (du lat, comitium, 
fut de cui avec et iré, aller), 


Méliens étalènt ostimiés chez les Grecs, parcs que les 
Wtes récitaient eux-mriits Jours poëces drématie 


‘même sans. 
Antiq. rom, : à 


406 + 


COM 


Hier . CRE - 
Li. dû Fortin où se réunissait. le-peuple romaiti-pour: 


“’délibérer sur: les affaires’ importantes de. l'État. | 
: Assemblée ‘solennelle du peuple-romain au Forum, 
au Champ de Mars ouau Capitole, dans laquelle on 
procédait à l'élection des magistrats, à’ la-concln- 


: “sion, en dernier réssort, de la paix, de la 


straités et des allinnces,et du jngementdeséïtoyens 
.accusés de certains crimes, Sous Komulus et jusqu'à 
Servius Tullius, les comicés étaient. assemblés par 


curies {comitia curiata), Ces curies au nombre de | 


étais omposées dé patriciens seuls, Je 
perle (niébéiens) était privé de tout droit politique. 
ele tribuns du peuple furent créés, on changea 
Ja fotme des comices; Îls eurent liéu par tribus, d'a- 
près les localités, les quartiers. Le peuple put don- 
ner son vote. Les lôis rendues par los comices'étaient 
nppelées plébiaciter. Jules César partagen avec le peu- 
ple le droit des. élections. Tibére abolit tout droit 
d'élire pour le peuple : le sénat seul faisait lès no- 
minations. Dans la suite, les comices par tribus 
n’eurent lieu que pour la forme et s'éteignirent in- 
sensiblement. Tenir les comices. Et quel est aujour- 
d'hüi l'ordre de ros comices? [ Voltaire.) Demain, au 
Point du jour, j'assemble les comices. (M, J. Chénier.} 
1 De nos jours, Noni que l’on a donné aux assem- 
blées primaires appelées à voter sur des plébiscites. 
© | Comices agricoles, Sociétés d'agriculture établies 
dans quelques villes de France. 
COMICIAL, ALE, adj. Qui concerne les comi- 


‘ces; qui a rapport aux comices. Délibération comi- 
où le comice's'assemblait. | S..f. Autrefois, Délibé… 
ration de la diète de Ratisbonne. 

. ro, 
je porte). Didact. Qui porte une chevelure. for 
Qui ne produit qu'une rosette ou un courson. 
prement dite. Sujet, pièce, auteur comique, On con- 

vient, el on le senfira chaque jour davantage, que 


ciale. | On appelait, à Rome, jours comiciaux ceux 
COMIFÈRE, adj. (du lat. coma, chevelure; 
COMIQUE, adj. Qui appartient à la comédie pro- 

Molière est le plus parfait auteur comique dont, les 


; Outrages nous soient connus. (J.J. Rousseau.) | Qui 


appartient aux comédiens, an théâtre. Les jaloux, 
chez le peuple comique, passent pour ridicules. ( Le 
Sage.) | Aroir le maîque comique, Avoir, en parlant 


: d’un acteur, un visage habile à exprimer toutes les 


nuances d'un rôle plaisant. | Qui excite le rire, 
plaisant, récréatif. Air, visage, mine, tournure, téte- 


ment comiques. S'il est comique quand il se fdche, «1 
“me l'est pas moins quand il a raison, J'aime mieux 


. le recèle:et pour se T'assimiler. : 
sont l'observation et le raisonnement qui en découle. 


* réellement comiques chez les 


Arioste el ses. fables comiques. (Boileau.) Théodote, avec 
un habit austère, a un cisage comique et d'un homme 
qui entre sur la scène. (La Bruyère.) | S.m. Ce qui 
est comique, On'dit, en ce sens : Le comique d'une 
silualion. Le comique d'une nouvelle, d'un conte, L'iéro- 
gne fournit quelques scènes à un farceur ; il n'entre: 
qu'à peine dans le draë.comique, {La Bruyère) Le 
comique est, en général: ce que les anciens carac- 
térisaient admirablement par l'expression vis comica 
(force comique). Si le comique , d'après le mot des 
antviens, n’est, en réalité, que l’impétnosité, l'an- 
dace et la force mises au service du rire, il faudrait 
en conclure que l'homme seul possède les qualités 
indispensables pour bien l'interpréter, Lui sel, à 
coup sûr, est doné au premier chef des deux faeul- 
tés requises pour dégager le comique du milieu qui 
es deux facultés 
C'est pourquoi nous trouvons peu où point d'auteurs 
femmes dans l’histoire 
de la littérature. La femme, qui.a le privilége de 
Ja délicatesse, de la grâce et du sentiment; manque 


‘essentiellement de vis comica; son comique n'est 
- ‘qu’un reflet de celui de homme. Le singe, qui passe 


‘aux yeux du vulgaire ponr un animal comiqne, pro- 
voque J’ennui. chez l'observateur intelligent; ses 
mouvements épileptiques fatiguent à 
spéctateur ;'celui-ci fnit par s’apercevoir qu'il a pris 
pour de le gaieté la mobilité des traits du singe, 
tandis que sa face est condamnée à n'être jamais 
illuminée Aa le divin éclair du rire, C’est l’histoire 
ds Jôhn Bull, l'éternel voyageur de la splénétique 


—Albion, qui se console de son ‘éternel.ennui par le 


‘monvement perpétuel: .il cherche quelque part un 
diable qui le fasse rire, Ennuyé de ne pas le trouver, 
il pass Ia Manche et vient à Paris, le berceau de 
Molière, Le comique de Molière superposé à se vie, 
écrit Balzac, m'a toujours paru terrible. C'est que 

- ce comique, tout trempé des larmes de sa vie, en 

jaillit comme la” flèur qui sort plus radieuse de la 
rosée, L'observation de Balzar prénd'de bien plus 
larges proportions ‘appliquée à Ééakespes ë, À voir 
comélärige inouf d'imprécations tragiques et d'éclats 
de rire, comme un bruit de 


: ::les tantôt.s6 confoudant o tautôt s6 heurtart 90. 


‘-tre-comme de-transparerit, on se 


désespôir et cette folle gaieté, se servant l'un à l'&E 
re si, pour 


et de éymba- 


condition du vrai comique, le cœur ne doit pas 


avoir éprouvé tous les déchiréménts d’une mâle dou 


leur avant-que les sanglots se changent, sur les 
lèvres d’un Rabelais ou d’un Sbakospeare, d'un 
‘ Le Sage.ou d'un Molière, en.un rire aussi étince- 
lant ef aussi splendide. On prend frop souvent au- 
Jjourd'huï:le grotesque pour le comiquà, | Auteur on 
acteur dans le genre comique. Un comique éfaël alors 
ün homme de parti. (La j 
comiques, comme aüteurs, au théâtre, sont : Molière, 
Regnard et Beaurcarchais, Racine, dans les Plai- 
deurs, et Corneille, dans le Menteur, | C'est le comique 
de la troupe, Se dit de l'acteur qui joue les rôles 
plus spécialement destinés à faire rire. La même lo- 
ention s'emploie familièrement et au figuré à l’égard 
d'une personne qui égaye nne société par ses plaisan- 
teries, La scène française a été féconde en comiques, 
Citons, per dk , Baron, Préville, Tabarin, 
Auger, Poisson, dans les Crispins ; Monrose, dans ]6 
rôle de Figaro; Potier, Vernet, Odry, dans Bit- 
boquet, ete.; Brunet, dans Cadet-Roussel, les Jo- 
crisses, ete. etc. De notre temps : Frédérick Lemaître, 
aussi grand.dans le drame que dans les pièces co- 
miques; Prevost, Samson, Got, le digne héritier 
des Crispins ; Arnal, si amusant par ses sondainetés 
d'humour ; Debureau, immortalisant le type de Pier- 
rot; et, sur le second plan, Levassor, qui revêt touts 
les genres; Sainville, le prototype du béotien bour- 
geois et débonnaire ; Grassot, ete., ete, | Le genre 
comique, la comédie. Comique de situation, de carac- 
tère. Le tomique, ennemi des soupirs et des pleurs. 
{Boileau.) Le comique de Plaute est très-défectueur. 
{La Harpe.) Motière jouait mieur le comique que le 
genre sérieur ; il était d'un excellent comique comme 
acteur et comme auteur. | Haut comique, La.comédie 
de caractère ou de mœurs. | Bas comique, Celui qni 
‘consiste ‘à reproduire les. trivialités, le genre bur- 
lesque. | Chez nous, le genre comique fut le premier 
en poésie. Au xve siècle, François Villon et Pierre 
Faifeu furent les .boute-en-train des sotties et des 
diableries, premiers essais dans le genre comique an 
théâtre. Îl-est évident que c'est sur eux qu'ont été 
calqués les personnages de Panurgo et de Pathelin. 
De leur tradition, développée par la littérature du 
temps, est née cette foule de confréries de joyenx 
compagnôns qui se formèrent sous différents noms, 
Les plus connus, les Enfants sans souci, s'ingérèrent 
de parodier sur.des tréteaux les vices et Îes ridi- 
cules du vulgaire. Pour eux, le genre humain était 
un6 mine fécoude en plaisanteries, aussi Gésigné- 
rent-ils l'humanité sous le nom de Sottise ; de à, le 
nom de solties on sottises qu'ils donnaient à leurs 
compositions. La softise a devancé, par son genre 
caustique, le conte philosophique et les pamphlets. 
Marmontel cite, comme la plus ingénieuse des sot- 
ties, celle où l'Ancien-Monde, déjà vieux, s'endort 
de fatigue et laisse pleine carrière à Abus, écolier 
espiègle qui va délivrer tour à tour de leur prison 
un homnne d'église nommé Sot-Dissolu, un homme 
d'épée appelé Sof-Glorieur, etc. La magistrature, 
l'Église et l'armée sont passées an fil de la raille- 
rie. Le roi lui-même n'est pas epargné. À la fin de 
cette sottie, arrive une troupe jeune et joyense qui 
se met à tondre le vieillard qui rvprésente l'Ancien- 
Monde. La cour romaine est surtout parodiée dans 
une pièce qui fait allusion : la pragmatique sanc- 
tion. Un personnage, qui remplit le rôle de Dogme 
pragmatique, s'y trouve aux prises avec un légat du 
pape. L'intérêt finit par s'attacher à la pauvre op- 
primés. Les personnages. Droit et Raison ne man- 
quent pas d’accourir à ses cris de détresse et de lui 
porter secours. N'avons-nouspas lieu, nous ri nous 
prétendons enfauts d'un siècle de progrès, d'être 
étonnés en retrouvant cette philosophie et cette har- 
diesse à l'aurore du xvi* siscle? Autre exemple du 

e comique : Au mardi gras de 1511, on voit 
figarer, dans le prologue d'une farce, un ne 
nage nomme Mère Soite, qui représente l'Église, dont 
il porte les attribuis. On joue ensuite une moralité 
intitulée : d'Homme obatiné. Le sujet est significatif. 
Ce nouveau venu aime à faire et à ‘défaire les rois, 
à braver ciel et terre. A la fin de 1a pièce, tout le 
monde se convertit et.se confésse, excepté l’homme 
obstiné, qui persévère däns l'impénitence et qui 
meurt en riant; mais auparavant, on 8e décide en 
‘vain à le réduire par la force. Un peu plus tard, le 
genre comique’ést relevé par lé génie de Rabelais 
et de la péde sous le nom pantagruélisme, 
C'eat, dit Rabelais, certaine gaislé d'esprit confiée en 
mépris des choses foriuites, Ce fat comme le mot 
d'ordre d'une espèce de franc-maçonnerie hachique 


à laquelle s’empressbrent de s'aftilier tons les jeunes - 


seigneurs qui ne craiguaient pas d'être condamnés 
au bûcher ou à la prison, comme l'avaient été Clé. 
ment Marot, Étienne Dolét et Bonaventure Despé- 


| riers. La pléisde.compta dans ses rangs Ronsard, 


.\ Nos principaux | 


nation de vingt-cinq mil 


COM 


f, Ponthus Thisrd, Remy Belleau et Joachim 


Bai 
du Belléy. Elie répandit autour d'elle une épidémie 
d’inextinguible gaieté 


ui s’est ée iuiqu'à 
alière par Béroalà de Verville, Kébrite Va 
thurin Begnier, Cyrano de Bergerac et tant 
d’autres. Deux sièclés plus tard, les encyclopédis' 
tes, comme les paritagruélistes, dont ils sont issus, 
eachaient leurs épées’ sous les perpres et sous les 
Toses. Searron, Piron, Colié et Vadé ont ésenté 
le genre comique d’une façon plus débraillée, 
COMIQUEMENT, adv. D’uné manière comique, 
sous un Jour comique. Traiter un sujet comiquement. 
COMIR, s. m. Âu moyen age, Bateleur qui par- 
courait la France en chantant les poésiés des tron- 
badoursens’accompagnantd’instruments. Les comi:s 
étaient généralement Provençaux et se nommaient 


| aussi jongleurs, plaisantins, conieurs, musards, pan- 


tomimes. 

COMITFAT, 5. m. (du lat. comitatus, même sens), 
Chäcane des divisious administratives de l’ancien 
royaume de Hongrie et de ses annexes, l'Esclavo. 
nie et la Croatie. Le comitut de Pesth, etc. Quelques 
hussards ét une trentaine de haïdoulis sont chargés dans 
Chaque comitat de veiller à la sureté publique. (Depping.) 

COMITE, s. m. (du lat. comes, compagnos. Au- 
trefois, Officier chargé de surveiller et de faire tra. 
vailler la chiourme d’une galère. Ces forçais qui 
gémisseat sous l'inhumanité d'un comite. (Fléchier. 
Là-dessus de capitaine fit cenir le comite, et luidemanda 
s'il était content de oi. (Le Sage. : 

COMITÉ, 5. m. (de l'angl. commitee.) Réunion 
d'hommes délégués ou élus, et chargés de l’examen, 
de la discussion d’une affaire spéciale. Former un 
comité. Réunir Le comité. Le rapport d'un comité. L'o- 
pinion du comité. Le comité des gens de lettres. Comité 
consultatif, Comité de surveillance, Comilé exécutif, 
Les membres, le bureau, le président du comité, | Co- 
milé secret, Qui délibère en secret. | Comité de lec- 
ture, Devant lequel on lit les pièces de théâtre, et 
qui peut les admettre ou les rejeter. | Famil. Petit 


comité, Société intime et peu nombreuse. | Politiq. _ 


Réunion de députés spéciaux, délégués par les as- 
semblées délibérantes pour préparer les projets de 
lois ou pour examiner une-question, une affaire, et 
en faire un rapport. Ce mot, emprunté au langage 
arlementaire Res Anglais ét des Américains du 
ord, est en usage chez nous depuis la Révolution 
de 1789, Le premier de nos comités fut le comité 
de vérification, chargé, aux États généraux de 1189, 
de faire un rapport sur les élections, L’Assemlée 
constituante, l'Assemblée législative et la Conven- 
tion nationale se fractionnèrent en un grand nom- 
bre de comités. Il y eut des comités : de révision, der 
subsistances, de contentieux, des rapporis, des recher- 
ches, judiciaire, ecclésiastique, d'agriculture, de com- 
merce, des pétitions, des monnaies, des archives, d'in 
structian publique, de la guerre, de la marine, etc. | 
Comité de salut public. Ce terrible pouvoir exéentif 
de la Convention nationale, dont l'action apparait 
dans j'histoire comme une des sanglantes légeñdes 
de la justice populaire, n’a point menti à son nom. 
11 a été à la hauteur de sa mission : Maistre, Cha- 
teaubriand, Berryer, et tant d'autres écrivains, en- 
nemis de ls Révolution, ont reconnu qu'il sauva ls 
France. Il fallait résister avec accord et ensemble 
aux ennemis du dedans a du dehors. La cree 
tion, pour rvenir, délégua le pouvoir exécatl, 
et pordant que les comités ordinaires forgenient, 
comme autant d'ardents ateliers, les éléments de la 
société noûvelle, le comité de salut public s'élevs, 
comme fortification et action révolutionnaires. Il 
fant distinguer, dans l'histoire de ce fameux comité, 
du 25 mars au 10 juillet 
1793, il n'est qu’une ébauche pâle et douteuse, un - 
uvoir faible encore et peu Dre ue se disputent. 
ke janton qui pro 
voque:sa dissolution : « Formez sans moi, dit-il, 
un autre comité plus fort et plus nombreux; J'67 
serai l'éperon au et-je ferai: 
Fe 21 juillet 
active ras 
goureuse ses membres, 
le définit :’« Émanstion directe, partie inégne 


= 


vers 
à lui, Ë 
vement qu'exige le pre 
mou qu'exige ions d'hommes, dut 
comité de salut publie, dit Mignet, disposs Sd'in- 
sous le nom de la Convention, qui ui serv 
strüment, C'était lui qui | nomma LA gi . 
éraux, les ministres, les commi Le 
or les jages, leà jurés. Par ss commissaire ; 


__jesarmbes of 1es généraux étiient sous ss. dépen: 

: Rnee, et il F d'unënaniére. souveraine les : 
:_. départements; par Îa lof dés suspects, 51 disposait. | 
[1 de toutes les nues; par le tribunal révolution- 
“-@ ire, de tontef lés existences ; par lefréquisitions 

et le mazimuns, de toutes les fortunes ; par le Con- 
vention effrayée, des décrets d’arréstation éontre ses | 
propres membres, » Oui, telle fut Is: grande mis- 
sion confiés au comité de salut public; telle fut la 
- puissénesl redoutable dont. il disposa pour la rem. | 
plir. Illustre duodééemviret, où brillètent Robes: 
pierre, Saint-Just, Couthon, Carnot; Prieur (de ln 
Côte-d'Or), Prieur (de la Marne), Hérault-Séchelles; 
: Jean Bon Saint-André, Collot d’Herbois, Billaud- 
Varennes, Robert Lindet,-Barrère! P dl 
fois généreuse et implacable, en partie dévorée par 
le Saturne révolutionnaire, et insultée par les lâches 
vainqueurs! Contre elle se brisèrent les factions. | 
Danton lui-même y périt, Mais quelle œuvre dans. 
cette ex.stence si courte et si bien remplie! Les 
royalistes, les girgndins, les dantonistes, les héber- 
tistes réprimés jusqu’au supplice : les armées étran- 
gères refonlées ! Voilà à quel prix et par quels ef. 
ah: forts fut sauvée la France, Héroïsme sublime qui 
#7 aboutit à l'échafaud de thermidor. 3 Le dan, 
évanoni, les sauveurs immolés, la Convention dé- 
sarme le eomité de salut public ilse prolonge, avee | d 
des renouvellements dans son personnel , jusqu’au 
26 octobre 1795. Mais il n’a plus de puissance 
réelle, et la Révolution, réduite à Ia Convention, | 
semble avoir perdu son âme; elle n’a plus ni éclat 
ni grandeur. PComité de sûreté générale, chargé par | 
Ja Convention de tout ce qui était relatif aux per- 
sonnes et à la police intérieure. La Convention 
l'opposa comme contre-poids au conité de salut 
ublic. C'est à ce comité, sorte de conseil des dix, 
‘dépendant, presque irresponsable, asservi à la Con- 
vention, qu'on doit attribuer quelques excès inuti- 
les, injustement reprochés au comité de salut public. 
11 fut disputé vivement par les girondins et les mon- 
tagnards, mais il resta toujours le docile instru- 
ment de la Convention. [ Il s’est formé également, 
aux époques révolutionnaires, en France, et en de- 
hors des assemblées législatives, depuis 1789, un 
certain nombre de comités, manifestations de partis. 
| On donne encorë aujourd’hui le nom de comités 
à des assemblées permanentes d'hommes spéciaux, 
créées par l’antorité supérieure, pour délibérer sur 
différentes questions d'intérêt public : tels sont, au- 
près du ministère de la guerre, les comités d'artiile- 
rie, de cavalerie, d'infanterie, des fortifications, etc. ; 
auprès du ministère du commerce, le comité consultatif 
desartset manufactures, ete.; auprès du ministère de 
l'instruction publique, les comités historiques, fondés 
en 1834, à l’effét de rechercher et de publier tous les 
documents inédits relatifs à l’histoire de France. 
COMIZOPHYTE, s. m. (du gr. xoufte, porter: 

.+wtèv, plante). Bot. Plante dont le corolle porte des 
étamines.” 

. COMMA, s. m. Mus. Très-petit intervalle dont 
on fait usage dans la musique théorique. Commuyde 
Pythagore. Comma syntonique. Comma diatonique. 
Dites-moi st cous divisez à Siam le ton majeur en deux 
fommas et deux semi-commas. (Voltaire.) Les musi- 
fiens entendent par comma la huitième ou la neweième 
partie d'un ton, la moitié de ce qu'és appellent un 
quart de lon; mais on Peut assurer qu'ils ne savent 

fe qu'ils veulent dire en s'exprimant ainsi, puisque, 
Pour des oreilles comme les nôtres; un si petit infer- 
talle n'est appréciable que par le calcul. (J.J. Rous- 
Sau.)1 Caractère d'imprimerie servant à marquer les 


teur, |:Avoir le commandement de.-Commañider une : 
armée, une flotte. Commander una division ‘une. bré 
‘gade, un régiment, une: compagnie, un détachement 
une place, un navire, éte: Vous commandies deux mille 
chevaux. (Moliëre.) j Désigner, détacher pour une 
expédition, pour. un_sâsaut, etc, Commander sn ca. 
pitoine par batuillan pour ouvrir la: franchëe. || Dis”, 
| Tiger. Commander une: expédition, une. attaque. |: 
À Donner l'ordre d’exéeuter.une chose. Coimander le : 
feu. | Inspirer un sentiment. Son maintien commande: 
le respect. | Dominer par sa position, Une mnonfagne! 
commandait le défilé. (Rollin) La citadelle commande! 
la vslle. | V. n, Exercer le commandement. ‘Com: . 
mander en roi, en maître. On vous à ou commander. 
en sa place, comme sil avdil. commandé lui-même. 
ga Bruyère.) Communder à.la baguette, Commman- : 
rdespotiquement. | Faire commandement, ji com 
mande au soleil d'animer la nature. (Racine.) Com! 
mande à mes tyrané d'épargnerma mémoire. (Voltaire): : 
| Avoir l'autorité sur, donner ses ordrés: Comman-: 
der: à ses domestiques. Vous ne conimbndez pas à des 7: 
esclaves. (Massillon,) Commander à ses valets, Se dit 
d'une pérsonne donnant'impériensement des-ordres 
à quelqu'un qui ne dépend pas d'elle. | Fig: Com 
mander à ses passions, Les maîtriser. Un amour si. 
tendre et si vrai doit savoir commander, aux désirs. . 
{J. J. Rousseau.) | Cetie jdace. commandé à fout le: 
pays, Elle le tient en respect. :On dit dans le même 
3 Ÿ commande à:laute là frontiér 
1 SE COMMANDER, v. pr. Dépendre de sa volonté 
Ce sentiment ne se commande pas. L'amitié né se com. 
mande pas ; elle arrice naturellement. L'iispiratioune :: 
se commande pas. (P. Mérimée pue ri 
COMMANDERIE, s. £. (du lat: commendare, re- 
commander). Anciennement, esbèce de bénéfice des. 
tiné à récompenser .lés services de quelque membre : 
d'un ordre militaire ou religieux. Îl y avait deux 
sortes de commanderies, les régulières et les sécü- 
lières, Celles-ci, fondées en féveur-dé.certains or- 
dres militaires, comme ceux de et de Saint- 
Lazare, n’étaient que de simples administrations 
non sujettes aux mandats, indults, expectatives, ni 
aux règles concernant les bénéfices; de ces com- 
manderies, les unes s’obtenaient parrang d’ancien- 
neté, les autres étaient conférées par le grand. mat- 
tre. On appelait commanderies régulières celles 
qui étaient établiés dans certains ordres monästi- 
ques, pour être conférées à: des religieux du même 
ordre. C'étaient de vrais titres-de bénéfices perpé= .; 


T commande, Feint, supposé. Maladis de commandé: 


commandé. | Qui'est sous le commandement, Un ré- 
giment commandé par son colonel. L'armée navale, 
commandée par Polymène, revint. (Fénelon.) Mes gar- 
des vous suivront, commandés par Arcas, (Racine.) | 
Exigé. L'atlention est commandés par ses expressions. 
mêmes. (Mme de Staël.) | Requis. Commandé pourun 
service; etc, | Dominé. La ville commundée par un fort: 
COMMANDEMENT, 5. m. (pron. komandeman). 
Action de commander; ordre donné par le maître 
ou supérieur. Que le commandement du supérieur soit | 
Juste. (Pascal.) Hors qu'un commandement erprès du 
roi ne vienne, (Molière.) Ce mot a vieilli dans ce 
sens et est ordinairement remplacé par ordre ; ainsi 
on dirait Servius Tulléus périt par l'ordre de Tarquin 
le Superbe, plutôt que de dire, comme Bossuet, par 
le commandement, Autrefois, les mini i 
| le titre de secrétaires d'État et des commandements. 
Les lettres et les arrêts signés pér un secrétaire 
d'État étaient dits signés en commandement. Les se. 
crétaires de l'Empereur et des princes ou princesses 
de la famille impériale portent, comme sous l'an- 
cienne monarchie, le titre de secrétaires des com- 
mandements,| Autorité, pouvoir, droit de commander. 
Aspirer au commandement. Prendre le commandement. 
L projeta l'établissement d'une république sous le com 
mandement de deux magistrats. (Bossuet.) Les rois 
n'avaient proprement que le commandement des ar- 
mées. (Id:)| Anciennement, certains officiers investis 
d'an commardement portaient, comme marque de 
leur autorité, un bâton appelé béton de commande- 
ment, | Charge, grade auquel est attaché le droit 
de commander. Avoër le commandement d'une place, 
Avoir le titre de commandant de place. Je nie tiens 
pas à avoir Le premier commandement. (Desaix.) Vous 
complez le nombre de vos campagnes et la distinction 
de vos crinmandements, (Massillon.) | Manière de 
commander. Avoir le commandement doux, rude, bref. 
| On dit d'un officier qui commande avec grâce : 
IL a-le commandement beuu. Cette locntion se prend 
aussi ironiquement rpour dire : Il peut commander à 
son aisé; on‘h'en fera rien, | Commandement, pré- 
cédé de la préposition à, a deux sens différents, 
| ‘suivant qu’il est on non déterminé. Avoir une chose 
deux points { :). Meitreun comma.Manquer de commas, | à son commandement, c'est pouvoir s’en servir à vo 
COMMAND, 5. m. {du lat. cum, avec; mandare. | Johté; avoir une chose à commandement, c’est l'avoir 
Sonfier). Jurisb. Celni, celle ponr le compte de qui | à se disposition, On dit dans cette dernière accep-. 
-0n squier un bien, et qu'on se réserve de nom- | tion de quelqu'un qui # la. parole facile, qui sait 
8t Plus tard. Acquérir pour son command. Décla- | bien une ngue, qu'il a la parole à commandement 
ration de command. L'origine de cette locution vient | une langue à Commandement. | Loi divine ou ééclé-:| 
a C8 que celui qui contracte n'est que l'exécuteur | siastique. Les commandements de Dieu. Les common- 
* commandement, de l'ordre d'autrui. 2 - démaenis de l'Église, Ce commandement à été imposé 
à COMMANDANT, Adj.ets. m. Qui a le comman- | aur hommes dans tous les temps. (Pascal) | Ordre 
ement des troupes de terre et de mer, ou qui-cem- | bref, donné à haute voix pour faire exécuter «an | 
Mende dans une placs de guerre, Capilaitie com- mouvement où nne manœuvre, soit dans l'armée 
a jont, Les officiers commandanits. Le commandant | de terre, soit dans l’armée de mer, 'Attention.au com 
A milice. d'estadre, Commandant de !-mandementt-Le commandement de feu. Le comman: : 
Place, Le titre de cammandant constitue un grade |’dement de serrer les voiles. Ce. commandement a°.é16 
mé l'armée, et se dit iculièrement dans Par. | bien exécuté. | T. de mar. Navire commandé. Cef 
de terre des chefs de bataillon, des chefs d’es- [officier va rejoindre son commandémenit.|T. de fuerre. 


Cadron, et de tont officier supérieur eommandant | Cette place & plusieurs commandements. Fllé t-être 
‘ne place de guerre, et, dans l'armée de mer, -des Li !'eni la doi 


“battue: du -eanon-par des -hanterirs-:qui la : domi. 
Fniraux, coutré-amiraux et autres officiers supé- 2 duo 


, nent. | Commandement de front, Celui d’une hauteur 
ae Commandantune cscadre ou simplement une cmd J 
ion, D se dit même de tout capitaine ou :off- 


quiest opposée à'un poste, qui le‘bat par devant. 
Commandant un navire. - 


LÉCMMANDANTE, sf. Femme d'un commen 


commanderies. (Voltaire.) En. 
déries ont pris fin en 1789. 


aucune commanderie attachée à leur dignité. Dans 
l'ordre de Malte, on donnait le nom:de gründ. som 
mandeur an titulaire de 1x première dignité ap: 
celle -du'gränd maître: 11 -était de droit-prési 
du commun trésor et de la chambre des comptes. :. 
et avait:la surintendance des magatins, de l'arse- 


; qe. pérsient les califes. : 


|-Commandement de revérs, Celui-qui. bat. le poste 
r derrière. | Commandement d'enfilade, Celui qui 
“Bat d’un -œul coup tonte nneligne druite, | Jurisp. 
Acte: par lequel ün huissier. :en vert d'un titre 
exécutoire où d'un jugemént, commande, an nom |. 


IL. F Combien, à quel point. Fogez somme elfe: est belle ! | chine, où on emploie ses racines, î i süut tnhérenges 
:;] Comme il s'applique, commet. éraesille. Came on |‘Sans les donnes rafratehissantes et émane ee 
voit lourses cœur l'un lautre-se:détruire. (Racine) : je rence principalement comme spécifique: dans 
fu dise les d: 


: Comment. L'emploi de cé sens ! -stranguries, uiaries, les faux catarrh, 
l'ebrrement: Contrie remplaes tou comment dans | dais ia pleurésie, Véstimie et l& four, os 
“les phrases exclaniatives, C: mens vailà fait! Et de : : 


ir. | Ornithol, le son, nom !.quel Ron charmant ! comme il va bien à aa 
partie antérieure de Pailé une | figure! (E. Süe.) Au contraire, e6 serait unefünté 
belle marge: ronge st une espèce de tronpiale. |. de dire comme au lieu de comment dans les ph 
‘:Ÿ Au fém. Commanderesse. Dans certains ordres de fem. 
F [mes il-y'a des chevalsresses et des commanderesses. | 
; Adjectiv. Le troupiüle commandeur." | : 
: COMMANDITFAIRE, s. Celni, celle qui prête de 
:.largent.ou.fait un apport de marchandises à une 
‘maison de commerces, à une société industrielle, 
mais qui ne figure pas dans la raison sociale, et 
n'exerce pas: la fonction d’associé, Nom que pren- 
nent les actionnaires, autrés que le gérant ou la 
gérante, dans une société en commandite. Le com 
‘manditaire n’est engagé solidairement que jusqu'à 
concürrencs des sommes qu'il 8 versées. | Adjee-. 
5 fiv. Associé commanditaire. | 
Li: COMMANDITE, s. f. (du lat. cum, avec; man- 
=" Tdare, confier). Comm. Société de personnes dont 
les’ unes fonfnissent de l'argent et dont les autres 
:donnent leur travail en compensation de l'argent 
qu'elles ne mettent pas-en fonds. Les premiers asso- 
ciés ne se trouvent engagés solidairement avec les 
autres associés que jusqu’à concurrence de ls somme 
-portée dans l'acte d'association. Les seconds ont la 
signäture ot sont reponaes de toutes les opéra- 
__'#ions entreprises par a société, Une société-en com- 
mandite doit commencer par faire connaître le capital 
dontelle peut disposer, le temps de sa durée, le genre 
de ses opérations, ete..Les principes qui font la base de 
Ta commandite étaient connus dans le droit romain, 
d'où ils ont passé dans notre code de commerce, 
Depuis les immenses développements qu'ont pris 
industrie et le commerce, les sociétésen comman- 
. dite se sont beaucoup multipliéés. Ce mode est avan- 
tageux pour l'homme industrieux, mais sâns ar-. 
gent il pent, à l'aide dés capitaux qu’on lui fournit, 
. mettre son travail à profit. L'association en com- 
mandite.est une manière de préler uur entreprises in- 
‘dustrietles. 3. B..Say.).i Fonds remis par un eum- 
us - manditaire, La commandite de cette maison d'horio= 
gerie est de deux cent mille francs. Dans une société” 
bien organisée, l'État devrait fournir une commandite 
à ceux-el à celles qui seraient jugés aptes à conduire, 
: d'organiser, à créer des entreprises. 
COMMANDITER, v. a. S’intéresser dans des opé- 
rations commerciales eu industrielles, par un ver- 
_señent de fonds, moyennant une vartdans es profits, 
“mais sans contracter soi-même aucnne obligation 
commerciale. | SE COMMANDITER, v. pr. Être 
eommandité. Cette maison peut-elle se commanditer ? 
COMME, adv. (on écrivait autrefois comme ou 
- quomme iidifféremment; du lat. quomode, de la 
même manière que). Ainsi que, de même que: Agir 
comme tout le monde. À la ville comme à la campagne. 
A y a des héros en mal comme en bien. (Larochefou- 
cauld.) La reconnaissance est le plus doux comme le 
plus saint de nos devoirs. (Thoraas.) Vouloir être juste 
et ne voir, autant qu'on ie peut, les choses que comme 
elles sont. (Voltaire.) J'ai parlé comme je pensais. 
Continuez comme vous avez commencé. Vous me dites 
da vérité, Jeanne? la vérité comme à un ami, comme 
à un frère, comme à Dieu? (Georgs Sand.) | Comme 
‘entre dans ane multi infinie de comparaisons 
‘brèves qui donnent au style de ls conversation un. 
-: earactère original et plaisant. Blanc comme neige ; 
doux comme miel ; hardi comme un lion; traïté comme 
‘unchien ; rire:comme un bossu; musi comme -une 
‘- tanche; crier comme un aveugle, ete. | Tel que. Un 
eo î mai, comme rous. Se peut-il” 


interrogatives. Comment vous a-f-ù reçu? Comment 
ditrs=vous cela? Il ne faudrait pas s'autoriser de 
l'exemple dés écrivains du Ævwuie siècle, où l'an 
trouve ces locutious aujourd’hui fautives :-Comme 
[est-ce que chez moi s'est nitroduit cet homme? [Mo- 
lièvre.) Comme at-elle reçu les ojjres de ma flamme? 
Corneille.) | Comme se trouve encore quelquefois au 

lent: de que dans les écrivains du même siècle. Mais | - 
|'aujourd’hui, cetemploi, comme le précédent, serait 
intolérable. Il ne faut done jamais dire avec. Mé- 
nage : Ji n'est rien de si beau comms Cadisie est belle, 
Ni avec Corneille : Sange que je suis fille ousai bien 
comme amante. | Loc. Comme quoi, Comient. ! ini 
raconta comme quoi il avait été pris par des corsaires. 

] Tout comme, De la même manière. J'agis em cela 
tout comme il me plait. | S'emploie absol. . 


Parmi nous, paysaus, cela n'est pas out comme, 
Et la femme, morgué ! n'agace jamais l'homme. 
u  (LEGRAMR.) 


| Comme si, De même que si. £es hommes vivent 
comme s'ils ne devaient jamais mourir, | Commeaussi, 
Et de plus, et pareillement. Il n’est guère usité 
qu'en termes de pratique. Cette clause - “rte que le 
preneur servira celle renie, comme ausse qui en 
payera Les arrérages, | Comme que, De quelqu® ma- . otre : 
nière que. Comme que {oué aille, peu importe au rré- | COMMÉLINÉES, adj. et s. f. pl. Bot. Famille 
tendu sage, pourvu qu'il reste en repos dans son e.- | de plantes exotiques qui out pour type la comme- 

F binet (J. J Rousseau.) | Comme cela, De cette facon. | line. Les commélinées sont très-nombreuses dans les 
Ceti ait-il possible? C'est comme erla. | Ni bien ni | ;éyions tropieutes. 

«Comment se porte-t-il? Comme cela, | Comme il || COMMÉMORAISON, 5. f. (in lat. commemorare, 
faut, D'une manière convenable. Prenez-cous-y | faire mention). T. de liturg. Mention que l'Église 
commé il faut, et rous réussirez. fait d’un saint le jour qu'elle célèbre une antre fête. 
Cette commémaraison se pratique à laudes et aux 
vêvres, par une antienne, un verset et une oraisôn ci 
ou à la messe, par une collecte, une secrète et une post- 
communion: On ditaussi Mémoire et Commémoraion. 

COMMÉMORATIF, IVE, ad). (ia lat. comme- 
marare, faire mention). Qui rappelle le souvenir. 
Fête commémorative, | T. de Liturg. Qui est relatif 
à Îa commémoration des saints, et particulièrement 
à la commémoration des morts, appelée aussi le jour 
des Morts, fête célébrée le 2 novembre par l'Église. 
Prière, cérémonie commémorative. | Méd. Signes com- 
mémoratife, circonstances commémoratives, Se dit des 
signes indicatifs de ce qui s’est passé avant la ms- 
Indie et de tout ce qui l’a précédée : comme l'air 
que le malade a respiré, la manière dont il a vécu, 
les maladies dônt il a été affligé, les chagrins qu'il 
a éprouvés, ete. Ces signes servent à choisir La mé- 
thode et les remèdes les plus coûvenables dans le 
traitement de Ia maladie actuelle. 

*COMMÉMORATION, s. f. (pron. homémorasion:. 
Cérémonie établie pour rappeler le sovenir d'un 
événement. Synonyme de Commémnraisan. Encore 
que ce sacrifice soëût une commémoration de celui de 
la croër. (Pascal.) Les Bédtiens faisaient commémo= 
ration de Cadmus dans leurs cérémenies. (Voltaire.) 

1 Se dit particulièrement de la fête que l'Église 
célèbre le 2 novembre, et qui fut instituée dans le 
xit siècle par Odilon, abbé de Cluny, en. mémoire 
des fidèles trépassés. La commémaraiion des morts. 

| Se dit aussi, dans la liturgie catholique, de la 
mémoire où meution que le prêtre fist, eu memento , 
de la messe, des personnes auxquelles on applique 
le sacrifice de la messe. | Ep général, Souvenir. de 
garde chèrement cé portrait en commémoration de noire 
ancienne amilié. Paiso :s souvent la commémoration 
de ces vertueux patrictes qui, dans le passé, nous Ont 
affranchis du despotismie, et dont le souvenir. glorieux 
: naës dre toujours contre de nouvelles fyramnies. 

Fami. Faire commémoration de quelqu'utt, Parler 

le ini. L'auère jour, nous avons fait commémoration 
de ce héros ds mélodrame, et. Diru sait en quels fr 
mes! Faites quelquefois commémoration d'un homme 
qui vous démerg foufe sa vie, (Laveaux.} 

COMMÉMORER, v. s: Néol. Se souvenir de, rap” 


peler du souvenir.  e. 
.… CO! , ANTE, 8. Celui, celle qui eûr, 
menee, qui en estencoreaux premierséléments d'une 
| science, d'un art, d'un métier. Dans €t caliége, de 
classe des commençants à fait, cette année, beascoth 
abat par se ie, 
: qui des arrélente L 
muse 


Comméline. 


Nous asions, comme il faut, séparé nos relais, 
Et déjeunions en hâte arec quelques œufs frais. 
° - (MOLIÈRE. | 


LFamil, Un homme comme il faut, une femms comme 
il faut, des gens convme il faut, Homme, femme, gens 
de !a société raffinée, qui est présumée avoir le pri- 
vilége des bonnes manières. L'homme et la femme 
comme il faut ef comme il faudrait. 


Bien riche et bien égoïste,  *: 
Ignorant, bavard et sot, 

Jusque dans ses plaisirs triste: 
Voil 


à. Phomme comme il faut. 
Aimant l'or pour le répandre 
Où le besoin paraitrait, 
.… Modeste, vrai, duux et tendre : 
Voilà comme il le faudrait. 
Toute à la mode nouvelle, 
À s0n mari pariant haut, 
Éloignant ses enfants d'elle: 
C'est la femme comme il faut. 
.. Leur donnant selon leur äge, 
… Étses vertus et son lait, 
:Soumise, éeouome et sage : 
Voilà comme il la faudrait. 
touts xvin.) 


| Prov. Comme on fait son lit on se coache, On 3e 
trouve bien ou mat, selon les arrangements qu'on 
a pris. | Comme, adv. de temps. Lorsque, pendant 
que, dans le moment que, Comme à fut sorti de Del- 
phes et. qu'il eut.pris Le chemin dé‘lu Phacide. (La 
Fontaine.) Comme ils en étaient là, arrise Foncle. 
{Voltaire.) Vers le soir, comme elle était seuls avec 
Virginie, sl entra chez elle. un grand homme vfla d'une 
soutane bleus, (Bernardin de Saint-Pierre.) | Comme, 
-eouj. Parceque, puisque, vu que. Comme ses rui- 
sons paraiuaient bonnes, on s’y rendit. Comme.vous 
êtes un fort galant homme et que sous saves comme 


? : : = 


COM 


-COMMENCÉ, ÉE,.part. Mis en train, entrepris, 
a l'on commente à exécuter. Travail, ouvrage com- 
mené. Une construction commencée. Serins-naus furt 


contents d'une pénitence commencée à Fagonie ? (Bos-. 
guet.) Elte a trois fois rompu sa lettre”: cé. 


Racine.) Je suis au comble de ma joir de voir l'affaire 
des Sirven commencée. (Voltaire) | Qui a reçu Îles 
premiers éléments d'un art, d'une science. L'élève, 
commencé par un habile maitre, "ft par le suite de 
grands progrès dans loutes les sciences, 

” COMMENCEMENT, s. m. (pron. fomanseman). 
Ca par quoi une chose eommence ; la première par- 
tie d'une chose qui a étendue ou durée. Bon, mau- 
vais commencement. Le commencement de l'année, Le 
commencement de l'hiver. Le commencement d'un dis- 
cours, Le commencement d'un livre, d'un poème. La 
fin de la vie est triste, le milieu n'en vaut rien, et le 
rommencement est ridicule. (Voltaire.) Au commen- 
cement du monde, Les conrmensements des révolutions 


sont pénibles comme le travail de l'enfantement. Ce. 


que je sais le mieux, c'est mon commencement. (Ra- 
ce.) La crainte du Seigneur est le commencement 
de Le sagesse. Le. poème trayique vous serre le cœur 


des le commencement. {La Bruyère.} Du commence. 


ment à la fn. On prend des tours ingenieur pour don- 
ner du relief à certains commencement: de vertu qui 
n'ont rien Je solide. (Fléchier.} | Principe, cause pre 
mivre. Dieu est la commencement et la fin de toutes choses. 
Principe el commencement signifient ordinairement la 
méme rhose. Coudillac.) j Absol. 4u commencement, 
du commencement du monde. Au commencement, 
Dieu créa le ciel et la terre. Les calamités dont l'or- 
queil a. depuis le commencement, affligé les hommes. 
Massillon.} } Jurisp. Commencement de preute, 
Preuve incomplète. | Famil. 4 y & commencement 
+tout, On ne peut réussir dès le premier essai. | 
Prendre son commencement, Prendre commencement, 
Uuninuencer. La république des États-Unis & pris son 
rmmencement à la fin du XVII siècle, | Au pi., 
Se dit des premiers éléments, des premières uotions 
‘l'une science, d’un art. Pour réussir dans lu pein- 
fer, il est essenticl d’avoir de bons commencements. 
La paresse et l'inconstance fon£ perdre le fruit des 
merlleurs commeneements. (La Bruyre.) 
COMMENCER, v, a. Se mettre à, entreprendre, 
tntamer, mettre en train, ébancher, donner come 
mencernent à quelque chose. Commencer la guerre. 
Commencer Eétude d'une langue. Commencer une af- 
fire, Commencer un tableau, La nature commence 
les grands hommes, l'éducation les perfectianne, lu far- 
lun les achève. Ce que j'ai commencé, je ne L'achère 
Paint. Racine.) Je commençuis des Paroles enirecou- 
pres. Fénelon.; | Être en tête, an commencement, 
en parlant deschoses. Le mokque commence la phrase, 
Lommencer l'année, la Journée, ete., par telle ou 
‘elle chose. Se dit de la première chose qu’on fait 
fu commencement de l'année. J'ai commencée le. se- 
Mine par une bonne action. Nous commençons la vie 
Btr des souffrances et des larmes, | Commencer l'an- 
“Ia journée, Être an commencement de l'année, 
‘Journée. à peine commenceronsnous l'annse, 
16 déj nous pourrons entrevoir l'Reureuse fin de notre 
treprise. | Commencer quelqu'un, Lui enseigner les 
Cômmencements d’un métier, d’un art où d’une 
Science, Ce sont les Jésuites qui ont commencé Vol 
lite, Ce jeune.homme à été mai commencé par le sé. 
Minariste dont il @ reçu les levons. | Cette nourrice 
Vrommencé cet enfant, Elle est la prmière femme 
qui lui ait donné à.téter. | Commencer un cheval, 
1 faire faire les premiers exercices du manége, 
I Neutral. Commencer de, Indique une action qui 
fura de la durée. Nous Commençons de diner. Je com- 
Menca de fréquenter les speclacles, de souper en ville. 
= ri Rousseau.) Quand Ce personnage, déshonoré par. 
?s ttsons, & commencé de parler, toui le monde 


lean.: Le soeit 
PERL à se fatiguer de l& servitude. 


padore le Seigneur, on m'explique sa loi: 
h des livre divin, on m'appreud à la re, 
ja de ma main je commence à l'écrire. 
if Pau s ne ° u 
don 7Encer, suivi d’un infnitif, exprime une ac- 
Dans des aetious présentées comme le commen 
ee nt d'une tendance vers un Buë, qu le commen- 
ment d'une action présentée 


mplo prépositian à; 

pes le cette préposition est de marquer le 

trés an but, 18 le second, il fant employer la 
Position de, qui, étant essentiellement axtrac- 


“Dussauit.) Prés de la borne où chaque État com 


| mensa, table). Se ditde ceux ct 


À Commensaur ant fait faur bout. Mme de 


tive, marque Ie point Éoi-Ton part. avec rapport 
à In continuité et à. 1x fin de l'action. Qu'un ma- 
lade, tourmenté depuis ‘longtemps par des insom- 


nies, prenne quelques heures de repos, on dira qu'il |. 


commence à dormir, e. à d, & air Ent anquel 
il aspire, le retour d'un sommeil réglé. Je dirai il 
commente dé dérmir, si je veux seulement marquer 
le commencement d'un sommeil qui doit durer. (La- 
vemre.) Cette distinction n’est pas absolué ; on peut 
quelquefois dire indifféremment commencer à et cum- 
mencer de, | Commencer par, Débuter par, être où 
fre en commençant. Je commence par m’ercuser 
du tort que je vous ai rausé involontairement ; si vaus 
n'êtes pas satisfait, je suis à as ordres. Ciel! qne 
vais-je lui diye et par où commencer? (Racine.) Les 
hammes commencent pur l'amour, finissent par l'am- 
bition. (La Bruyère) On commence par étre dupe, 
on finit par étre fripon, (Mme Deshoulières.) . 

Et n'oubliez jamais qu'autrefois ce grand homme 

Commença par son père à triaompher de Rome, ‘ 

: (consweiLue.) 


Commencer avec, En même temps que, au ternps dé. 
L'histoire de Franc” commence avec la langue fran 
guise. (Michelet.) L'opposition de la France et de l'An 
glaterre, commencée avec Guillaume le Conquérant, au 
milieu du X1 siéris, n'atfeignit loute sa violence qu'au 
ane. (Id)! V.u. Prendre commencement, an par- 
lant des choses. Le spectacte commence, Toute guerre 
finit par où elle auruët di commencer. {Barthélemy.) 
La flatterie ne commence qu'où manque la louange. | 


| quia 


Bertrand âvec Haton, l'E singe, l'autre chat, . 
Cominensaur d'un logis, avaient un commen maitre. : 


fox PoNraNsE.}; “ 


: Titre donné antrefhis aux officiers et ax does 
tiques de 1 maison du roi at des maisons Hryales . 
qui, servant près de Ia personne des ruis au. des 
Princes, avaient bonche et livrée er cour: 

COMMENSALITE, 3. f Qualité. état de. com 
mensnl. | Noire commensaiité à duré trois ans. Droit 
des -commensaux de la maison rovale. jouir de la 
comimensalité. 2: : 1 T # 

COMMENSERABIEITÉ, «. ! Mathérnt État. 
qualité de ce qni est commensurable. 

COMMENSURABLE, ali. {eum, avec ; mensura,. 
mesure). Mathémat. Qui peut être mesuré par une 
mesure commune. Les quantités, nombres, ljynes, 
æirfaces où cubes, sont commensarables gù'incom- 
meénsnräibles, [ls sont conmensurabies lorsqu'ils oct 
"une Commune mesure aveë une quantité détermi 
née et de même nature: ils sont dits invommensura- 
bles dans le cas contihire. C'est, Par l& monnaie que 
les terres. les maisons, les hiens d'espèces diverses de- 
viennent commensurables. iJ, J. Rousseau. } : 

COMMENSERATION. s £ Mathémat. Opération 

geer bat de trouver une commnne mesure 
entre deüx grandenrs, : : : 

COMMENT, aiv.'pron, soman : du Int. quomado, * 
même signification . De quelle manière, de quelle 
sorte. [ne suffit P&r. de savoir comment on gagne, il 
faué savair aussi comment on ménuye. I fut employer 


mence. {Béranger.) Tout commence en te monde et 
fout finit ailleurs. ©V. Hugo. | Pros. Nu pas fait 
qui commence. | [l rammence ‘par où les autres ont 
fini, Dès le débnt, il égale les maitres. Impersoun. 
Î commence à pleuvoir. IL commence à faire jour dans 
l'intelligence des honnétes gens. | ÎB COMMENCER. v. 
pr. Être commencé. Ou en est votre entreprise ? Elle 
se commence. : 
COMMENCEUR, EUSE, s. Uelui, celle qui com | 
mence. Ce mot est vieux et peu usité. . | 
COMMENDATAIRE, adj. (rad. commende:, Qi 
possède un bénéfice en commende. Abbé commen 
dataire, } Qui est tenn en commeni:le. Les abbayes 
commendataires. | Substantiv. Un commendutaire. 
COMMENDE, s. f. (pron. komande : du lat. com- 
mendare, confier!. Collation temporaire d’un béné- 
fice ecclésiastique, soit à un clerc, soit à un sécu 
lier, dit ommendataire, Être pourvu d'une commende. 
Revevoir un bénéfice en commende. Ce fut le pape 
Léon IV qui créa les comrmendes. Les Sarrasins 
avaient chassé beaucoup d’ecclésiastiques de leurs 
bénéfices : il les pourvut, en dédommagement, de 
commendes, ©, à d. qu'il ur donna, à titre pro- 
visdire, l'administration des églises vacantes, avec 
le droit d’en percevoir les revenus. Le commendar 
taire tint donc lieu dans l'origine du titnlmre à | 
nommer; il en faisait " fonctions. Mais ce qui : 


n'avait été d'abord qu'ung légitime compensation, 
devint bientôt un abus: dés évêques, des abbés, déjà 
pourvus de bénéfices, en obtenxient an ou plusieurs 
en commende : moyen commode de muitiplier leurs 
revenus sans Manquer aux prescriptions du droit | 
canonique. Ce n'est pas tout : les séculiers ne pou- 
vaient être nommés titulaires d’un bénétice eeclé- | 
siastique ; on éludait la loi en le leur donnant er 
commende, de sorte que, s'ils n'avaient as letitre, , 
ils en avaient au moins les avantages, Il est vrai ; 
qu'ils ne jouirent pas longtemps de cette exception: | 
le clergé, les considérant comme intrus, demanda | 
leur exclusion avee tant d'unanimité, que,.sous les 
rois de [a troisième race, toutes les commendes fu 
rent retirées aux laïques, Concédées pour un temps . 
d’abord, elles étaient devenues perpétuelles. Le mal : 
avait done grandi, et, pour-ne profiter désormais 
qu'aux ecclésiastiques, il n’er souleva pas moins de 
vifs mécontentements. Les protestations contre le 
cumul des revenus se maultipliërent : le pouvoir 
temporel, d'accord avec le pouvoir spirituel, fit sou 
vent des ordonnances, sinon pour détruire, an moins 
pour restreindre l'abus; mais il fallut la Révoln- 
tion pour le fire disparaître complètement. On ue 
uvait donuer en commendé un bénéfice à charge 
mes, €. à d. ni une cure ni un évêché. 
COHXENDER, v. à. Donner tn bénéfice en com 
mende. V. COMMENDE. : : 
COMMENSAL, ALE, s. Un lat. em. avec: 
de celles qui man 
gent habituellement à In mème table, C'ese run | 
commänsal. Je l'attendais pour L'ussurer que he es | 
tommensal duns cette maison. Le Save.) Nes 
M Sévigné.: | 
La mouche voltige émpunsurens autour du muitre des 
animaus dont elle se fuit lu commensaie malgré lui. 


à se rendre heureuc le temps que es aulres perdent à 
thercher comment on doit l'être. Comment se sont-ils 
rus? dépuis quand? dans quel lieu? Racine., Cum 
ment l'aurais-je fait, « je n'élais pas né? La l'on- 
faine." | Pourquoi, d'où vient que. Comment deur 
Personnes n'aurutent-elles qu'une volonté! chacune 
d'elles en. à plusieurs. 'Linguet." Si re dren est de sa 
petite ronsideration. coMsnent perinellez-vous de iuer 
des hommes pour le conseyrer IPaseul.) | S'emploic 
surtout duns l'interrugation. Comment vous porteze 
Paus? Comment se faire craindre sans se metire Pn. 
“langer d'être hat? ainsi que dans l'exclamation, dans 
le sens de ef quoi! Est-ce possible! Comment ! vous 
void! Comment! il est mort: + Substantis. Le ram 
ment, La manière dout une chose s’est faite, est ar 
rivée, Le pourquoi et le symment d'une chose, Lu 
Physique donne le combien, + la métaphysique, le 
comment. . Buffon. 

COMMENTAIRE, sm. (du lat, commentarius, 
même signification. Suite de notes et d'explications 
sur toutes les parties d’un ouvrage. Faire un com 
mentaire. Commentaire sur la Bible, Aussi ne pré 
tends-je pas tous en futre ur commentaire. (Bossnet.\ 
Cette compilatin fut publiés plusieurs fois dec d'em— 
Ples commentaires, surchurges d'une érmdlition pres= 
Que toujaurs étrangère au terte, que ces cammentuires 
éclaircissent rarement. (Voltaire. Le commentaire 
est peut-être ce qui répoud le mieux à l'idée que 
les Anciens se faisnient de la grammaire;il a Loune 
partie historique qui consiste à chercher les contur- 
mes et les circonstances auxquelles le texte se rap * 
- Porte; 2eune partie critique qui pèse les Fariqutes, 

ï l'autorité des textes; 30.une parte lesieu. 
graphique, si l'on recueille les mots pet connus où 
qui ont besoin d'explication ; 4 une partie Hit 
raire, si l'on juge l'ouvrage au puint de vue de La 
Composition ut des règles de l'art: @ enfin, une 
Partie purement grammaticale ou technique, & l'on 
note les innovations, si l'on explique les différentes 
figures, 


ou si l'on montre les principales beantés ! 
du style. Nous vont das commentaires où toutes 
ces parties sæ trouvent comme chez les 
anciens; d'autres sont plus. exclusivement consa- 
cris à l'une des parties indiquées. (B. J'ullie >] 
Mémoires historiques, Les Commaentaîres de Céser. 
Les Commentaires da Moñtfuc. Ce sont des mémoires 
personnels. Jumuis un si diqne maitre n'avait erpli- 
qué par de si doctes leçons les Commentaires de César. 
(Bessuét.) } étation oiseuse et souvent plus 
où moins maligne d'une action, d'un: discours, fr 
roniesz les faits, sans commentuires. Su comitéirs donne 
lieu à bien des comrnentaires, On lit bien, des com 
mentaires sur cette démareñe. Aussi bien, aurais un 
peu de souct qu'il n'y edét trop. de: commentrires vtr le 
mystére du basque, (J,.J. Rousseau.) | Répligéte avec 
diseussion. 4iuns, cite, pas de-commentéires, Farnil. 
Cela n'a pas besoin de commentaire, Cela n'a pas be 
soir d'explication. Lou ° 
COMMENTATEUR, TRICE. s du lat vom 
mentator, même sens', Celui, celle qui Éxis des eurm- 
mentaires littéraires ou philologiques, Lee commen 
loteursd Aristote. Fe Drcier soutiné fe conse P Buntére 
avec l'emportemént d'une cuinmentutrire Les eunmen 


À 4 3 | tateurs de Énéide. On & compuré les remajques des: 
(Beru. du Saint-Pierre. ; } 


commentuleurs sur des poextes légères & ces plombs que 


| Remän 'comtnentaleurs des titres saints... "| des. Ilest 
COMMENTS; ÉE, part. Qui n été le sujet de com 


méentaires. Oueragecomménté. Vous aurez incessatn= 
‘ment-le Corneille commente. (Voltaire) Le grand. Cur- 
neïlle, commenté par Voltaire; est sans doute une époque 
‘rémargable dans l'histoire littéraire. (La. Harpe. Fi 
:COMMENTER, v.-a.. Faire des commentaires, 
:Servtus-a commenté Virgile, | Vig. L'énvié comments 
'avec malreillance toutes les belles :6t nobles actions. | 
V.:n.-Amplifier quelque peu par malice les faits ot 
les.choses. Îl aime à commenter. Laissez-les commen- | 
ter tout à leur aise, | SE COMMENTER, v. pr: La loi 
précise ne peut se commenfer, D 
COMMÉRAGE, 5. m. (rad. commère). Propos, 
conduite de commère. Cette femmé trouble toute la 
maison: par son commérage. Quand le déspotisme 
étouffe là liberté de la presse, le peuplé se venge par 
des commérages:C'était,si l'én peut s'erprimer ainsi, | 
=le-commérage de la bunne compagnie. (Mme de Staël.) 
_… COMMERÇABLE, adj. Qui'peut être négocié 
dans le commerce. /Éfeis ‘billets commerçables, Peu 
l-aaité. On dit aujourd'hui Négocinble. . 
. COMMERÇANT, ANTE, adj. ets. Qui pratique, 
qui aime le commerces Peuple commerçant, Nation 
commerçante. Le peuple commerçant debient l'esclave 
du peuple guerrier. (Raynäl.} L'avancemeñt et l'épu- 
ration des seiences naturelles, tes considérafions mora- 
tes, les. spéculations commerçantes et les fondements 
des. liens politiques. recommandent ässez les recher- 
ches sur la nature humaine. (Virey.) | Où il se fait 
un grañd commerce. Ville commerçante. Dans cette 
"rue, les:res-de-chaussée commerçants ne sont ni des 
boutiques. ni des magasins. (Balzac.) | Substantiv. 
: Un bon commerçant. Une riche commerçante. Le: 
commerçants qui. veulent que leurs écritures puissent 
‘étre facilement apurées font un inventaire de leur 
avoir ef soldent leurs comptes tous les ans.(J. B. Say.) 
COMMERCE, s. m. (du lat. commercium, fait de 
cum, avec; merres” marchandise). Échange, venté, 
trafic ou négoce de marchandises. S'adonner au 
: commerce, Le conimerce des grains, des toiles, des 
lcu?rs. Le naissance, les progrès du commerce. Une 
ban%he de commerce. Le commerce est sujet à de 
g'an es révolutions. Les. forces nuvales servent à pro- | 
téger le commerce, {Voltaire.) Le besoin du commerce 
“’enfantera la paix. (M, J. Chénier.).On fait le com- 
:merce en achetant lès articles dans les lieux où ils 
surabondent, pour les transporter et. les échanger 
dans dés payé où ils manquent; on le fait aussi en 
achetant au marchand en gros pour revendre en- 
suite au détail. Afin dé bien faire compfenüre le 
commerce dans toute l'étendue qu'il embrasse, nous : 
le diviserons dans ses parties principales, en expli- 
quant l'influence que. chacune d'elles, prise séparé- 
ment, pedt avoir sur l’ensemble de l'idée que pré- 
‘sente ce mot. Ainsi, hons aurons lé commerce de 
terre, le commerce de mer, le commerce extérieur et 
le commerce intérieur, le commerce en gros et le com. 
merce en détail. Ces différents commerces ont pour 
instrurrents immédiats: le marchand, l'armateur, le 
banquier ou changisle, les bourses;les bazars, les maga- 
sins et boutiques, les courtiers, les maisons de commis- 
sign, les-chemins de fer, lés.entreprises de roulage et de | 
navigation. | Le commerse dé terre est celui qui se fait | 
de ville à ville, de province à province, et enfin de, 
royaume à royaume, soit sur des wagons, charret- 
tes, chariots et toute espèce de voitures, quand les : 
chemins le permettent; soit à dos de mulets et de! 
chameaux’, lorsque les ‘routes ne se trouvent i 
en état de recevoir les voitures ; soit encore. sur les | 
-:chemins de fer, sur les fleuves, les canaux, eto. On 
le divise en intérieur et en extérieur, suivant qu'il 
échange dans un pays les denrées produites par ce 
pays même, on qu'il échange dans un État les den- 
_:réss produites par un autre. Le commerce intérieur | 
n'offre-pas antant de bénéfices que le commerce ex- } 
térieur , mais il est éxposé à moins de chances mal- 
heureuses. En. effet, les profits du commerce inté- 
rieur ne sauraient, en. général, éprouver ni de 
e imprévus ni d'interruption : durable, 
nt la guerre; les-villes matitimes, 
i forcées de se re- 


rilime 


caisses, en 
tandis: que 


Louis XI 


core à les 


commerce 
d’hommes. 


des forces 


et des Ninés. Ue genre de commerce existe encore 


les autres 


siennes, il 
fnarchandi 
dises, par 


riorer, plu 
lume, que 


régulateur 


fixer l 


naies.d'or, 


rels entre } 


de la natu 


et l'abandon. | Leéommerce 
porter les marchandises d 


vantage. par nn dûtre, et 1 4 
*.fois-st-considérable-qu'etle ruiié:le-négociant, An. 
demeurant,'c'est dans:le ovmmerce maritime que 8e. 


les marchandises 
kilogrammé, et-enfin à l'unité de chacune des me" 
‘Bures usitées L 
dont on‘fait trafic. Dans tous les temps, un certain 

éingé à donné au commerce en gros une nobleske 
qu'il 4 refusée su commerce de détail. Des disposi- 
tions légales sont quelquefois Yenués sanctionner 
cétte inégalité et 


tres de corisommation, où le marchand en 
vend aux détaillants. Dans le premier cas, les for- 
tunes se font et se défont très-rapidement, comme 
à un véritable jeu; dans le second cas, elles vien- 
nent lentement, mais pluë sûrement. L'origine du 


usage. Dans les p 
bois, en cuir et en fer 
des peuplades qui donnent une certaine valeur à 
des coquillages et à d'autres 
les. La mouvement commerci 
un des pla puissants moyens.de civilisation, Dans 
tous les temps, 


effet immédiat de faire ‘assecir tontes les nations 


chesses intellectuelles: aussi a-t-il été en 
honneur chez ia plupart £ 
Les personnes les plus illustres ÿ prenaient .part. 
Salomon, roi magnifique et poète ingénieux; joi- | 
gait souvent ses flottes. à celles du roi 
es 


les grerriers, les Romains surtout, furent anirhés 


ré ConCufTEnCce, 
sémblecréer à nos riches 


, j Sont.len fortunes lei plus grandes et“les plus rapi- 


ausai-la raison de la grande fortune de 


Léertaines nations: Tyr, Carthage, dans l'antiquité; 
“Venise, Gênes, Pise, dans le moyen âge; plus tard, 
le Portugal, la Hollande, et, 

gleterre et les États-Unis ont dû Et Pépin ma- 
présque toute leur grandeur. | Le’ commerce 
en: grec. eat ‘affecté à la vente des marchandises, on 


e nos jours, l'An- 


balles, on -enfin per -parties entières; 
16-commerce de détail consiste à vendre 
dans les boutiques au mètre, au 


pour les différentes espèces d’objéts 


ce tue absurde. Louis XIII, 
ét Louis À? déclarèrent « les marchands 


en grôs capables d'être revêtus des charges de se- 
-crétaires du foi, » ce qui 
commerce en gros consiste à spécüler sur l'aehat,en 
“grandes quantités, des denrées grottes par lé sol 
et des objets mannfacturés, où 

que l'on fait venir des. pays étrangers, comme les 
épiceries, les bois de teinture, etc. Il consiste en- 


donnait la noblesse. Le 
es denrées et objets 
emimagasiner dans les principaux cen- 


8 les 


remonte aux premières agglomérations 
Les annales de tous les peuples nous 


montrent les citoyens et les nations faisant l'échange 
de leurs produits, La nécessité le fit naître; le dé- 
sir du bien-être matériel l’augmenta et lui donna 
; enfin, la vanité, le luxe et l’avarice 
l'ont amené au point où il est aujourd’hui. D'abord, 
il commença par l'échange des choses nécessaires à 
la vie: le laboureur donnait ses grains et ses légu- 
mes LL dont il recevait en échange du lait 


chez predque tous les peuples barbares. I! est même 
la base des rapports que l'Europe entretient avec 


parties du monde, Les Européens por- 


tent les produits de leurs manufäctures chez les In- | 
diens, les Chinois et autres peu 
pent en retour: les marchandises de leur erû. Comme 
l'acheteur ne possède pas toujours les marchandises 
que le producteur voudrait prendre-en échange des 


les, qui leur don- 


a fallu trouver des valeurs représentati- 


ves également applicables aux valeurs de toutes les 


ses. Ces valeurs représentatives, ce sont, 


dans le monde civilisé, l'or ét l'argent, marchan- 


leur nature, moins exposées à se dété- 
s purtatives par leur poids et Jeur vo 
la plupart des autres marchandises, st 


qui, de plus, ont une valeur intrinsèque, immus- 
ble. Ainsi, Ia monnaie métallique est devenue le 


S 


du prix de toutes les marchandises et 


un moyen d'échange universel. Il serait difficile de 
époque précise où le commerce qui se fait par 
l'achat et la vente a commenté, et quand les mon- 


“d'argent et,de cuivre ont été mises en 
iers temps, elles étaient en 
3 aujourd’hui même, il est 


roductions naturel- 
de l'humanité a été 


il a été-un des liens les plus natu- 


es hommes: il n'a pas eu seulement pour 


dans sa sphère au banquet commun 
re, il es a fait participer aux mêmes 
ù graid 
des nations de l'antiquité. 


le Tyr pour 
Malheureusement, u= 


ur le cominerce et l’industrie, 


qui ‘paraît esientiells à sa vie, 


| sbrés inconnues à toutes les époques. Ur 


rie. 


jones, qui 


‘gaciétés modernes des mi- 


T.coM 


’ ité . 
terrible, s’est produit: au sein dé nos cités inde 
trielles et commerçantes, des milliers d'homme 

créateurs dela fortune pobliaue, meurent de faim 
et de froid. Les philosophes s’en nénvent; les gou. 
vernements s'en effrayent; partônt on:cherche un 
remède à ce mal immense, que quelques-uns re. 
gardent comme fatal. Des théories divérses se s0ni 
produites. Nous-même, nous avons médité sur ce 
gräve sujet; et nous nous sommes prononcé bonire la 
concurrence écrasante et pour une organisation ra° 
tionnelle du mouvement commercial au sein de 
chaque nation et dans les rapports des peuples entre 


| eux. Voici un exposé sommaire et rapide des prin- 


cipes d'après lesquels le éommerce devrait s'orga- 
niser.. Nous appelons commerce la soience qui préside 
à la répartition des richesses industrielles. De mêine 
que nous admettons que chaque homime,en.yenant 
au monde, apporte avec lui le droit d'égale répar- 
tition dans le domaine des richesses naturelles, soit 
physiques, soit intellectuelles et morales, nous ad- 
mettons aussi que chaque homme a droit à une 
tion égale dans tous les produits créés par les au- 
tres hommes, sans avoir égard au plus où moins 
de cocpération apporté dans le travail commun, 
Toutefois ce droit, dans son application, ne peut 
être exercé que d'après ce. principe: « À chacun 
selon ses besoins, » et cela, sans qu'on puisse dire 
que l'égalité en soit faussée. Mais cette forme de ré- 
partition des richesses industrielles appartiert au , 
règne de la fraternité, dernière expression des 
transformations sociales. Nous admettons done que, 
pour. une phase de transition, le partage se fasse 
entre les hommes en raison du travail de chacun. 
Ce principe une fois adiis, il reste à déterminer 


“quelle est la loi de la valeur, et à établir, d'après 


cette loi, une mesure légitime et vraie à Jaquelle 
on puisse rapporter tous jes produits, €. à d. orga- 
le commerce, Toute eréation industrielle à une 
valeur absolue, et cette valeur est déterminée an- 
jourd’hui par eing causes : le travail, ou temps em- 
ployé à la produire, son degré d'utilité, sa rareté, 
erfection et l'opinion qu'on a d'un produit; 
mais, de ces cinq causes déterminantes de la valeur, 
une seule, le travail, peut être considérée comme 
doi de la valeur, car le temps employé à la création 
d’un produit n'est autre chose que Ja dépense de 
vie qu'il a nécessitée : or, plus un produit aura 
coûté de travail, plus grande aura été la dépense. 
de vie, plus granûe aussi sera la valeur du produit. 
L'utilité dans un produit ne constitue pas sa a- 
leur : cela est si vrai que, même dans notre société, ” 
les objets les plus nécessaires, les plus indispenss- 
bles à l'alimentation de l’homme et à son habille- 
ment, qui coûtent moins de travail que les objets 
de luxe,coûtent précisément moins cher que- ceux" 
ci, qui sont d'une utilité moindre. La rareté d'une 
création industrielle. ne détermine pas sa valeur, 
car un objet, même unique dans son genre, qui n6 
serait d'aucune utilité, n'aurait, aux yeux de l'a- 
cheteur, aucune espèce de valeur. La rareté de ls 
matière ne détermine pas davantage la valeur d'une 
chose, car la matière est indépendante du travail. 
La perfection d'un produit ne constitue pas davan- 
tage la valeur de ce produit. En effet, grâco aux 
machines, aux inventions, aux découvertes, les 
ehoses qui présentent le plus haut degré de perfec- 


tion coûtent précisément moins cher Le des pro- 


duits défectueux de la même nature. Uni beau mis” 
sel enluminé, en caractères gothiques, avée des 
dessins moyen âge, imprimé avec. une rarè perfec- 
tion, coûte 20 francs ; le même missel fait à la main, 
et de beaucoup inférieur au prernier SOUS le rap- 
de l'exécution, coûte 490 francs, vingt fois 
plus cher. Un portrait au dagnerréotype, d'une res- 
gemblance -parfaite, coûte 3 francs; le même por 
trait, buriné à la main sur une plaque d'acier, . 
défectueux sous le rapport de la ressemblance & +, 
de l'exécution, coûte 300 francs, cent fois plus cher. 
La différence de valeur vient donc, non 68 BB pr . 
fection de l’objet, mais du plus ou moins detre, 
employé à la création industrielle. Enfin, l sas , 
qu'on 8 d’un produit ne constitue pas 5% vs: es 
êar l'opinion, dépendant d’une multi tude- de cause 
absolument étrangères à la création d'une 0! ; 
ne pent déterminer la valeur vrais de cette 030% 
L'opinion qui. attribne aux produits 
lier d'un industriel en vogue, ou d'un 
à la mode, une valeur snpérieure à celle des 
duits identiques sortis d’ur autre atelier où 
autre établissement, -çonstitue un merison pe | les 
‘injustice. Du reste, l'opiipn, changeant Éd pa 
temps, suivant les lieux, ÉWyant les individus 
peut, en aucun cas, être prisé vomine men, ue des 
valeur. La seule chose qui constitiie la value. 


créations de l'homme est. done. le travail: of le 


Travail 6'est ls. dépensé de:vie; ets mesurer 

É be Een Totemps, Cette mesuré légitime et. vraie 

nt absolue et immuable, doit: servir à établir 

à valeur .de tous’ les produits de Thomme d'une 

manière fixe, quoique le travail soit soeptible dé: 
varistion. a Car, s’il est vrai de dite qne 


in;:les charentier 
Étes les denrées. 
‘ont-elles pas: 
titre que le. pain? 
‘déjà ‘pris des. mesu 


j de die que ls même 
ier. n’est pas toujours également dispos, sui- 
on Proudhon ; que, d'un jour à l’autre, son ar-. 
deur monte ou descend, néanmoins, éomme . tout 
cs qui est sujet & varier, le travail sa moyerine; À 
et-nons pouvons dire qu’en somme nne heure de tras 
ail, dans quelque industrie que ce soit, paye une 

- heure de travail d'uñe-antre industrie. » On pent 
done admettre l’heure comme mesure métrique de 
toute espèce de produits st de travaux; mais, daus 
la pratique et pour le besoin des échanges, le temps, 
mebure abstraite, doit être représenté par un signe 
d'une circulation facile, Puisque déjà notre pays a 
adopté l'argent comme métal de circulation, et le 
franc comme pièce étalon, nous pouvons faire ser- 
vir l'argent pour représenter !e temps, et adinettre 
la dénominatiôn de franc pour indiquer la somme 
de travail exécnté dans une heure. De cette ma- 
-nière, nous n’aurons rien changé aux usages; nous 
ferons seulerient observer qu'il serait tout à fait 
indifférent qu'on prit tout autre métal ou quelque 
matière que ce fût. Mais ce Mi importe, c'est que 
le france soit considéré co ièce étalon, sans 
qu'il soit nécessaire qu’il représente parfaitement 
une heure de travail, e. à d. que la quantité de 
métal qu’il renfermera soit précisément celle qui aura 
été extraite et travaillée dans l’espace d’une hetire, 
car il peut arriver que, par suite du perfectionne- 
ment des méthodes de fabrication, il soit possible 
de fabriquer mille pièces de 1 franc dans une heure 
de temps. Le franc serait donc la valeur. conven- 
tionnelle d'une heure de travail : de même que les 
billets de banque seraient la représentation de cent, 
deux cents, cinq cents, mille heures de travail. bien 
qu'on pût en fabriquer vingt ou trente mille à 
l'heure. Ce grand poinf établi, savoir: le moyen de 
comparer, d'apprécier, de mesurer tous les produits, 
tous les travaux de l'homme d'une manière certaine, 
infaillible, grâce à la mesure adoptée, à la pièce 
étalon, au franc, il nous reste à indiquer les.mé- 
thodes à suivre pour déterminer la valeur exacte,. 
vraie, invariable, de toutes les créations de l’homme 
dans le domaine matériel comme dans le domaine 
.intéllectuel, c. à d. pour régler les transactions 
commerciales ayant pour but ur échange de pro- 
duits ou de travaux. Dans une infinité de profes. 
sions où le. travailleur commence et termine les ob 
jets, chacun peut, à coup sûr, apprécier l& valeur 
de ses produits et réclamer un prix qui est fixé tout 
nsturellement par le nombre d’heures employées à 
leur confection et les dépenses qu'ils ont nécessi- 
tées; mais, dans les professions où un grand nom- 
bre de travailleurs concourent à la fabrication d'un 
même objet, le prix de cet objet ne peut être établi 
que par celni qui a dirigé-ln fabrication, qui a fait 

: le compte des heures de’ travail des ouvriers, des 
“dépenses de touts nature nécessitées par l'entretien 
des machines, le temps employé par les improdne- 
tifs de diverse sorte, commis, domestiques, cuisi- 
nières, etc. etc, Aujourd'hui, ce sont les fabricants 
lui remplissent cette fonction, mais an détriment 
des travaïlleurs et pour le plus grand dommage de 
la société, et il ne peut en être autrement, puisque 

° Principe qui les dirige est-celui-ci: « Fabriquer 
au meilleur marché possible et vendre le plns cher 
on peut, » En. d’autres termes, {diminuer les 
filaires des ouvriers, les réduire le plus possible ; 
Puis vendre plus Cher, plus cher encore, afin de de- 

. Yenir très-rapidement richessf opulent. » On admet 
volontiers que le gouvernemétit fixe le poids et le 
titre des monnaies ; par extension, on admet encore 
qu'il fixe Ja valeur:du pañt; du transport des let. 
tres, et même des voyageurs et des marchandises 
le prix des tabacs, des car- 

qu'il appose son poinçon 
ués en or ét.en argent, 
eur de la matière. Les’ fabri- 


ne renferment: pas des compositions. malfaisautes, : 


ue les-marchands ne . ven: ‘pas. à faux. poids? 
outes éés"meshrés, qui né. rem De EME 
temént aux. tromperies des marchands et au débit 
des denrées insalubres, n'en sont pas. moins une: 
constatation véritable de là qualité ou de la valeur 
des. choses :.il ne reste donc qu’à fixer le prix de 
ces denrées, comme on fixe le prix pour le pain, 
et l'on aura fait un trés-grand pas dans la voie du 
commerce. véridique. Quant: aux mbyens d'établir 
sûrement la taxe de la viande, des suifs, des cuirs; 
des vins, des enux-de-vie, des savons, et générale. 
ment de toutes les denrées, ils sontà Ia di tion 
- du gouvernement :'il n’est pas plus difficile le fixer 
le prix de ces shjcts que la taxe du pain ; mais nous 
n'engageôüns pas le gouvernement à procéder, comme 
il le fait aujourd’hui, d'après le cours des denrées 
aux bourses de Pimis où des autres villes, parce 
me ces cours officiels né sont péint éabis sur des 
données certaines, et soht le plis souvent menson- 
gers. La taxe ne devrait pas seulement être faite 
pour les denrées alimeñtaires! mais encore pour 
toutes les marchandises, pour tous'les travaux dans 
chaque industrie, pour tons les services de fonc- 
tionnaires dans quelque catégorie qu'ils. soient pla- 
cés, attachés à l’État ou:à des services particuliers. 
En dehors d'une organisation, fondée sur ces prin- 
cipes et réalisée d’après cés moyens, le. commerce 
restera une école d'astute. L'art d'acheter. n'est-il 
as l'art de payer 5 fr. ce qui vaut 10 fr.? L'art 
6 vendre n’est-il pas l'ait de faire payer 10 fr.-ce 
qui vaut 5 fr.? Ne dit-on pas que les seuls réguia- 
teurs du commerce sont l'offre et la demande? En 
d'autres termes, n'avotie-t-on pas que le commerce 
n'a pour règle et mesurg-que le caprice, lé hasard 
Let Ja violence? L'ouvriér depuis ongtemps sans 
travail qui offre ses braë pour tin morceau de pain, 
le paysan poursuivi pqur ses fermages et pour le’ 
payement des impôts, qui-offre sa récolte à vil prix, 
cherchent à faire l’un et l'autre une opération de 
commerce. Peut-on dire que le maitre qui aura 
acheté 18 travail dé l’ouvrier, que le néjrociant qui 
sura acheté Jà récolte du paysan, aux prix offerts, 
n'auront pas abusé de tristes circonstances, quoi- 
qu'ils aient pris l'offre pour régulateur de leurs opé- 
rations? Le riche négociant qui accapare les fari- 
nes, les vins, les cotôns, les laines, les fers, et qui 
demande nn prix exagéré de ses denrées ; le notaire, 
l'artiste, l'avocat, le médecin, le prêtre, le fonction 
naire public, tous nantis, pouryts de richesses, de 
priville , de monopoles; qui demandent uñ sélaire 
“xorbitant pour leurs services, cherchent aussi à 
faire une épération de commerce, Peut-on dire que 
ces privilégiés n’auront pas commis un acte enta- 
ché de fraude et de violence, quoique les prolétai- 
res aient consenti à payer les honoraires, les tra. 
vaux, les visites, les services hu taux fixé, quoique 
ces riches industriels aient pris per régulateur de 
leurs Gpérations la demande ? L'industriel. qui, à 
‘grand renfort de réclames dans les journaux ; qui, 
par.des paroles mielleuses ; qui, par toutes sortes 
de moyens captieux; parvient à donner la vo us à 
ses produits, à les faire demander; l'homme État : 
qui, à l'aide de discours ronflants, d'articles louan- 
eurs, d’intrigues politiques, parvient à conquérir 
& popularité, à fairs demander ses servicés-par-la | 
- bouïgéoisie ou par le peuple, si l'un et l’autre fixent 
leurs produits ou leurs.services à un prix supérieur 
à leur valeur réelle, ils font'une opération fraiidu- 
leuse; quoique les acheteurs, quoique les électeurs 
consentent à donnéf le prix demandé, le caprice: 
des uns et l'opinion personnelle des'autres ne pou 
yant justifier l'exagération de la valeur des pro- 
duité de l'industriel on des travaux de l’homme d'É- 
Hat. Après avoir établi le pix vrai des produits, il | 
réste À fixer les bases de la répartition de ces-mé- 
mes produits; aujourd’hui, le commerce; livré une 
anarchie complète, agcayare les marchandises pour |: 
les envoyer aux lieux ‘de “consommation. où. l’on 
-Suppois devoir les. véndre-au.plus haut prix s toi 
l'dours ‘avec la pénéée de. s'enrichir.aux ‘dépens de 
Consommiäteurs. Mais si-le commerce était arganis 
pour venir en ‘aide-anx. producteurs et: aux cons 
‘sommateurs, comme cela arrivera indubitablement. 
ns un avenir plus ou moins prochäin, voici de | 
quelle manière on progéderait : chaque “cominani 


qui régissent le commerce. en ‘ Minis 

L du commerce, Créé en 1812, plusieurs fois:snpprimé, 
et- rétabli -en 1830 avec toutes les attributions qui: 
| se rattachent au comiierce:et à l’industrie, Aceñel= 
lement le ministère du Commerce. est .en:mhêmé lemips : 
le ministère de l'agriculture et. dés travaux publics, | 
“1 Tribunaux de..commerce Créés'pur:laloi: du: 
24 août 1790, se recrutant. sr. Pélechion des vom: 
merçants, L'appel des jigements de ces tribunaux 
est Done dr cour d'appel dù ressort. | Cham 
“bre-de commerce, Réunion de commerçants chargés 
‘de donner leur avis aux autorités locales sur les: 
Affaires du commérce, IConseil général du. commerce 

et des manufactures, Réunion des négociants nota- : 
bles, instituée pour veiller sur les besoins et'inté- 
rêts du commerce et de l'industrie en France, | Par: 
extens, Corps des commerçants, Le commerce de Pa- 
-ris consentif à un. efhprunt de douze millions. Ceite 
loi à méconienté tout la commerce. | Fig. Intrigue; 
frande ; trafic de choses morales. Spartacus ne fait 
point de la guerre un commerce, (Saurin.) * 


Qui, choisis par Néron pour ce commerce infàme, : 
Trafiquent avec lui des secrets de mon âme. 
— “sf + tRACINE:] 
{ Relation de société on d'affaires, fréquentation. 
Se dit de tous les rapports, de toutes le commu-:" 
-nications, de toutes les liaisons que les hommes ont . : 
les uns avec les autres. Le commerce de lé rie. Le 
commerce du monde. Le commerce es idées se déve- 
loppe dans les pays libres. C'est entre les dévots un … 
étrange, commerce. (Régnier.)-La honte lui fit rompre . 
commerce avec les hommes. (Bossuet.) Se séparer de. 
l& contagion et du commerce du monde, {Fléchier.): 
Un vieillard est fier, dédaigneux' et d'un commerce dif- : 
ficile s'il n'a beaucoup d'esprit. (La Bruyère.) L'on... 
est plus sociable et d'un meilleur commerce par le cœur : 
que par l'esprit: (Id.) Ft n'y à presque dans ie monde: ” 
{uutscommerce honteux de señblants d'ainitié, (Saint: 
Évremont.) Je-rois que vous éles très-peu instruit de | 
s la raison qui na forcé ‘de me priver pour un-temps 
du commerce de mes amis, { Voltaire.) Trouvez bon 
que nous Cessions désormais tout commerce entre nôus: 
(J. X. Rousseau.) “in ‘ 


Trop de perversité-régne au siècle où nous Sommes, ! 


Et je veux me tirer du commerce des hommes, 


| Le commerce des lettres, des muses | Les occupa :: 
tions littéraires. | Commerce de lettres; Corteëpon +: 
dancs :suivie. Consoles - moi. de votre gbsence far..le 
| comm-rce agréable de vos lettres. ‘(Voltaire,).| Avoir: : 

gominérce, ‘étre en commerce vec, Se dit en “parlant : 
do-liaisons illicites entre personnesdé :sexes diffé *: 
vents. Avoir commerce avec unél femme mariée. Les 
Gétuliens et Les-Bagtriens, par: politesse, permellaieft 
Là lébrs femmes d'avoir-commérce aveë. les étrangers. ©" 
(Fénelon.) j Étre d'un commerce sûr. Être hoimête 7" 
où discret. | Jeu’ de commerce, Jen ‘de icartes-éntre 
trois, qüatre.et jusqu’à nenfpérsonres: | Commerce: : 
dromal. Dens:ls cosmogonie dé Fourier; échange 
régulier d'aromes ou. Huides: impondérables; qui 
existé ontro les diverses planètes d'un mème ani 
vers, condition de l'existence régulière pour les në- : 
tres comme ponr.la terre, ‘: RER EEE EE 
COMMERCER ; v..a. Fair 


race réclame 
Marque sur les châles, pour constater la nature des 


Dai 
"Où 


Les, ne sont-ils pas déjà dontraints de livrer leur 


.-‘tution: commercidle, Agente commerciaux: 


‘mère), Pris à son oi 108, 


‘COMMERCIAL, IALE, adj. Qui a 
-Appärtient su commerce. Afuire commertinie, Inst: 


-COMMERCIALEMENT, ady. (pron. kôtbrilate. 
man): D'une manière commerciale ; :en matière. de 


”,.-commeréé, Commercialement parlant. 


COMMÈRE, s. f. (du lat, cum, KVeo; matir, 
r £ 10e, 06 môt sigoitie, en offet, 
co-mèré, ‘car il s'applique à toute femme qui tient 
un enfant sur les fonts qu baptême, action par la- 


quelle elless'en déclare 1a soconde mère. C'est le 


. ilarriva que 


 etpar commère, Tout se fait 


synonymé de Murraine, Dans cette tion, ce 


, not correspond au mot masculin Compère, d'ane éty-. 


mologié"analogue, et qui est le synonyme de Par- 
rain. Îl s'uvisa de me prier de lui tenir un enfant; et 
me donna mâdame Coccelli pour commère, (J. J. Rous- 
seau.) Quelques-uns osaient douter que le pape pit dé 
poser un roi, pour avoir épousé sa commère où sa pa= 
rente au septième degré. { Voltaire.) La maternité 
adoptive de l& commère (marraine) lui imposant des 
devoirs, lui crée aussi des droits. Aux temps an- 
ciens, ces droits et ces devoirs étaient sérieux. La 
commère contribuait aux. charges de l'éducation de 
sou filleul, mais aussi avait place dans tous les con- 
seils de famille, quant à ce qui lui était relatif, Rien 
ne se décidait entre le père et la-mère que la com- 
mère ne fût consultée. le avait son parler france 
sur tonte Chose. Or, comme naturellement les fem- 
mes “sont tes-portées à la parole et fort curieuses, 
a commère abusa de la facilité de 
satisfaire Ces deux penchants. Elle transgressa les 
limites assez étroites de son rôle et s'immisça aux 
autres affaires de la famille, s'enquit et parla à tont 
propos. Cet abus fit bientôt sortir le mot commère 
e son sens primitif. | S'emploie avec quelques qua- 
lités ou défauts’ considérés surtont comme très-ha- 
bituels et de tous les instants. Une méchante com- 
mère. Une bonne commère, C'est une robuste commère. 
1 Fig. C’est une fine commère, une maitresse com 
mére, C’est une femme rusée, adroite ; entrepre- 
nante, qu'on n'intimide pâs facilement. | Femme qui 
Va partout voisinant, colportant des nouvelles fans- 
ses ou. vraies, prétendant tout savoir, semant les’ 
calomnies et les médisances. Ce mot, qui au mas- 
culin n’a point de pendant, s'applique aussi aux 
hommés qui ont le tpème défaut. Ainsi, on dit très- 
bien d'un homme curieux et bavard : C’est une com- 
mère,une vraie commère. Ce journalisie est une commère 
qui bavarde tort etätravers.[Prov.Toutva par compère 
r faveur et protection. 
COMMETTAGE, 5. ri. Méchuol. Art de réunir, 
en les tortillant, un certain nombre de fils, ou plu- 
&ieurs cordons, pour en former des cordes de di- 
verses grosseurs. Résultat de cette opération. 
COMMETTANT, ANTE, s. Celui, celle qui con- 
fie à un autre une affaire, ou qui le charge du soin 
de ses intérêts privés on politiques. Telles sont les 


‘ instructions que j'ai reçues de mes commeltants. 


COMMETTEUR, EUSE, s. Ouvrier, ouvrière 
qui fait le commettage, 


signif.). Faire. Pris dans un mauvais sens, s'appli- 
que. aux fautes, aux crimes. Commettre un délit, un 


‘ crime, un aHeniat, Commettre une fauie, un péché, 


une mauvaise action, une infamie. La Providence n°4 
pas voulu qu'on püf. commettre de grands crimes sans 
de grands remords. (Linguet.) Notre disposition phy- 
sique nous ferait commettre des errèurs sé nous n'o- 


vions des pendules. (Mme Campan.) L'amour que j'ai 
four vous à commis cèlte offense. “Cofieille.) Quel 


‘crime a donc commis ce fils tant condaminé ? (Racine.) 


L'homicide est un des plus grénds atténtats qu'on 
puisse commettre contre Dieu, (Pascal) | Commetire 
à, Exposer, livrer à. Ils ont cru qu'un prince devait 
étre immobile dans le centre de son empire sans com- 
meñre. sa réputation à la fortune des armes. (F léchier.) 
Mais:à d'autres périls je crains de le commettre. (Ra- 


cine,).| En parlant des personnes, Préposer, em |: 
ployer. Commeitre quelqu'un à un einploi: Commettre | 


un juge pour informer, inslruire, faire-un procès. de 


_:__ vois Camimeis aw sain de nettoyer partout, (Melière.) 


. Les exposér, par: en 


| Confier, recommander aux soins de quelqu'un. | 


Le peuple nouveau que Dieu avait commis à la con- 
duile de suinte Thérèse. (Fléchier.) Te m'as commis 


fon sort, je t'en rendrai bon comple, : 

C'est à leurs doctes mains, si l'on veut les ëñ étoîre, 

Que Phébus à commis lout le soin de sû gloire.” 
moe Joe one)” 
| Comprornettre, exposer À tort, snûs GTS. Suns 


| éommeltre l'autorité du roi, elle employait son crédit 


à procurer un peu dé repos aux prôteéthiis, (Bossuet) 
C'est un trésor trop: Ehét-pour oser le conmeltre. (Ra- 
cine.) | Commettre deux "personnes l'une.avtc l'auife;: 
l'une 4vec l'autfe. 

LT F. # 


rapport, qui : 


| COM 


avec des fiscaux de f] de caret ou dés forons tor- 
dus ensemble. On arimaginé des machines ingénieuses 
‘pour cômmeltre les cordes biés câbles, (Dict. technol.) 

| Se CommETTeE, v. pr. Se falfé;s'accoiplir, avoir 
lieu. Que de friponnèries, que d'infamits que de mé- 
chünvetés se commelient. dañs ces lijeuxelà | (Les; 


Sâge.). 
1'Se compromettre, Un homme ainsi fait peut dire’ 
aisément, el sans se comineltre, qu'il né connait aucun. 


livre. (La Bruyère.) | Se livrerg s'exposer à. Elle ose 
encore se commeltre à. la furie dé l'Océan:el à la ri- 
gueur de l'hiver: (Bossuet.) | Se-commettre avec quel- 


. qu’un, Être en relations, en rapports avec quelqu'un. 


| Pris en Pauvaise part, Courir le risque d'avoir 

uïñi démêlé avec quelqu'un, y a-des gens d’un cer- 
{ain caractère avec lesquels il ne faël jamais se con 
mettre, (La Bruyère.) , 

COMMINATION, s. f. T. de rhét. Menace, inhi- 
bition ; figure par laquelle on annonce ou on laisse 
entrevoir à ses auditeurs un avenir menaçant, s'ils 
n6 changent pas de conduite, ou s'ils ne font. pas 
ce qu'on leur recommande. 

COMMINATOIRE, adj. {du lat. comminatorius ; 
fait de comminari, menacer). Jurisp. Qui contient 
une menace en cas de contravention. Cause commi- 
natoire. Jugement, sentence comminatoire, Quand on 
enjoignait à uni banni de garder son ban sous peine 
de la hart, c'était une peine comminaioire, et on 
ne le pendait pas pourtant s’il le rompait, mais on 
lui énjoignait de nouveau de Je garder, et le temps 
de son ban. ne datnit que du jour de cette seconde 
ordonnance. | Théol.. Ce mot est employé pour tou- 
tes les choses morales où il y a des menaces atta- 
chées. Tout ce qu'on y lit des tourments éternels lui 
paraissait comminaloire. (J.J, Rousseau.) | Un ser- 
ment comininaloire est celui par lequel on s'engage 
à punir quelqu'un, à, s/6h venger, à lui faire quel- 
que mal. Les anciens Corses faisaient des sermenis com 
minatoires lorsqu'ils adatent à tirer une vengeance d'en- 
nemis personnels. . 

COMMINES (PHILIPPE DE). Homme politique 
et historien, né en 1445 nu château de Commines 


(Flandre), mort en 1509. Il servit d'abord le due’ 


de Bourgogne, Charles le Téméraire; en 1472, il 


quitta ce seigneur pour s'attacher à Louis XI, qui 


le combla de richesses et d’honneurs, et fit de lui 
le confident et le ministre de ses desseins. Après 
la mort de Louis XI, ayant pris parti pour le duo 
d'Orléans contre la dame de Beaujeu, il fnt quel. 
que temps emprisonné à Loches:; mais il rentra en 
grâce et accompagna en Italie Charles VIT, qui le 
Chargea de plusieurs négociations. 11 ne fut pas 
employé sous Louis XII. Il consacra le temps de 
sa retraite à rédiger'ses Mémoires, le monument Je 

lus précieux que nous ayons pour les règues de 
Louis XI et de Charles VIII, 

COMMINUTIF, IVE, adj. (du lat. camminuere, 
briser). Chirurg. Qui est écrasé, qui est mis en piè- 
ces plus où moins considérables. Os comminutifs. 
Fractures comminulires. 


ropos ; à S6“brouiller | 
jer. Faire un cordage | 


Un grand nombre de crimes sont commis, dans l'in- 
térieur des familles, par certaines gens, que la juslice 
ne peut atteindre que difficilement. Les jansénieles di- 


l'sent que les péchés commis sans grûce actuelle ne lais- 


sent pas d'être imputés. (Pascal.) | Préposé. Ces sot- 
dats furent commis à la surveillance dea prisonniers. 
Les plus sages viciliards furent commis pour examiner 
ces actions, (Fénelon.) 7 ‘ 


uiir. certains 

hüinistratif. 

ndiréctes qui vont faire lexerpios 
à de boissons. La eauns Ruillard, qui 
uz bal#iés, à uñe, cave acctéle que 
Hoûa, Hhafs que les cotatnis ignorent. 
Caimis de barrière, commis dus 


qui # tient aux barrières des 


» COM 


villes: pour percevoir des droits d'entrée et empè. 
cher cértaines fraudes. :Nous rappelons à l'itten_ 
tion des hommes. compétents ce système d'impé 
qui entrave Îe commerce, attente. à la liberté Res 
transactions et'des personnes, et deviént toujours | 
-Vésataire par la manière dont il est exercé. | Cor 
mis greffier, Celui qui supplée le ér en chef . 
dans” tes-tribunaux. | Commis ma ; Celui qui- 
‘s'occupe exclusivement de la vente dans un 
sin, dâns une boutique. } Commis voyageur Employé 
qui voyagé à commission, on aux frais d'une mai. 
son dé commerce pour le placement des marchan- 
dises de-cette masion. | AÂnc. législ, Commis qu 
l aides, Préposé les fermiers des impôts à le per 
ception deg droits sur diverses marchandises, | Com. 
mis aux portes, Aujourd'hui commis aux barrières. - 
“ COMMISE, s. Î. Féod. Confscation du fief ser. 
vant, faite au profit du seigneur féodal pour désa- 
veu on félonie du vassal. La commise pour désaven 
ne pouvait être encourue que par un désaÿeu for 
mel fait en jugement, et encore per le propriétaire 
incommutable du fief; car le tief appartenant à la 
femme ne tombait point en commise par le désaven 
du mari, non plus que le fief appartenant à‘ un mi- 
neur par fait de désaveu. La éommise par félonie 
avait lieu_si le vassal mettait les mains sur son sei. 
gneur ; s'il allait assaillir le seigneur dans sa mai. 
son ou château ; s'il lui disait des injures graves; 
enfin s’il faisait injure aux personnes qui touchent le 
seigneur de près, comme sa ‘femme, sa mère, sa fille, 
Au x1° siècle, la commise avait lieu dans uneinfinité . 
de cas que l'on peut voir spécifiés dans les Assises 
de Jérusulem, comme le défaut de service, qui en- 
trafuait la perte. du fief pendant un an et.un jour; 
le défaut d'hommage, qui l'entratnait pendant toute 


la vie; la trahison envers le seigneur, qui l'entrat- 
nait à jamais et pour le vassal et pour ses hoirs. Le 
seigneur perdait sa mouvance pour les mêmes cau- 
ses que le vassal perdait son fief, | En t. de com- 
merce, on appelle comsntse une demoiselle de nraga- 
sin chargée de la vente ou de la tenue de ja caisse. 

COMMISERATION , 5. f. (pron. Komizérasion ; 
du lat. cum, avec; miser, malheureux). Sentiment 
naturel, mouvement continu du cœur qui porte les 
bonnes natures à s'apitoyer sur les maux d'autrui, 
à y prendre part, même alors qu'on ne peut les sou- 
leger. Ce sentiment implique une sorte. d'affection 
pour les malheureux en général que ne comporte 


| point le pitié, La pitié est plus particulièrement lo- 


cale; elle voit un malheureux, elle s’abuisse vers 
lui; il y a là condescendance. La commiséralion, 
au contraire, pleine de sympatliie, entre toujours 
de plain-pied dans toutes les souffrances. C'est un 
état permanent de l'âme qu'a fait nattre et qu'a dé- 
veloppé l'habitude de voir et de soulager des infor- 
tunes. Je suis plein de. commisération pour les infor- 
tunées créatures que lu misère place dans la cruelle 
alternative de mourir de faim ou de céder au déshon- 
neur. Le trop de commisération peit mettre hors d'é- 
tat de procurer du secours. (Diderot.) 

. COMMISSAIRE, 5. m, (du lat. commissus, @m-, 


-ployé; préposé). Personne commise pour remplir 


ane fonction particulière. | Commissaire d'un bal, 
d'une fête, d'un banquet, Délégué pour en diriger les 
préparatifs et poùr en faire les honneurs. Foncr 
| fiounaire cifil ou judiciaire chargé pat l'autorité 
supérieure, par une cout où par un tribunal, d’une 


mission. particulière, Tels étaient, avant 1189, les 
hommes qui composaient Jes tribunaux extraordi- 
naires, chargés de condamner ou d'acquitier, én 
dehors de tonte procëdure légale. ne fut pas cr 
damné par justice, mais par commissaires, Louis Xl, 
pour apaiser le cri public, nomme des commissaires, 
fi ne.décédent rien. Joltaire,) ! Sranenoqer ne 
commissaire, Juge délégué régulièremen au Li 
bupal pour procéder à certaines ‘opérations er en 
faire son rapport. | Commissaire de police, Oflicier 
chargé de 1a police; investi de fonctions pémine 
tratives et judiciaires. Le commissaire de pee 
quartier. On peut dire simplement Commissgire 0 
conduit chez À cogmissaire, Le commissaire vie de 
bientdk,.et l'an Here Es en lisu me à pe 
nra de vous. ière.) | commissaires de 
ice sont des cr ts de l'ordre administratif et 
Judiciaire spécia nt ehérgés de vlan pr 
il iqué igiue remon 
duillité publiqué. Leur origine re me mL, donné 
Dès oœtte. époque: + ile 
our les fsiré 


EE que utres. JS 

sés, les pauvres rotégés ans qe tas pi 
ient eohercher les abus:et les malyers . 

Ssmêe les coupables, informer et procéder aux 


+ 
É 


l'abogdance da 
© devaient ÿ curer l'abon e des vivres, empé- 
ï Lou les Vends sur la qualité .on'le prix, note 
“ment pour les grains, le pain, le-vin ét viande, C'é. 
tait à eux de faire entretenir fs pavé des rues et de le 
foire nettoyer. Enfin, ‘ils tenaient les aüdiences des 

- comtes, en cas d'absence, mais seulement pour des 
‘causes DD pi onnelles êt un chiffre modi- 
que. » Ên 1320, Fhilippe V institua an Châtelet de 
"Paris, « pour-Îe déchargement du siége du pré- 
vost, » huit commissaires auditeurs-exgminateurs 
qu'il prit soin de choisira parmi diserbtes person- . 
nes; » en 1827, il en institua quatre nonveanx, et, 

” quelque temps He il.en porta le nombre à seize, 
armi ceux qui les premiers occupèrent les fonc- 
tions de commissaires au Châtélet, on compte Pierre 

%e Thüilier, qui devint procureur du roi, et Jean 
Anriart 'vicothte de Côïbeil, qui fit don à l'église 
Saint-Jean de Grève ; sa paroisse, des six deniers 
qu'il avait droit de percevoir sur chaque muid de 

sel qui passait sur le pont de Corbeil, Nos rois leur 
donnaient la qualification de ditecié et fideles nostri 
magistri, nos amés el féaur maîtres, eï cette seule : 
.qualitication les rangeait parmi les magistratsayant 
ignité. Par un édit du mois de mars 1553, Henri II 
donna aux commissaires de police le titre alors très- 
raré de conseillers du roi, ét décida « que, attendu que 
leurs offices sont au nombre des plus importants de 

la judicature ‘et qu'ils doivent être tenus par dés 
personnes de littérature et de science, il n'en ge- 
rait désormais pourvu ni admis aucuns qui ne- 
soient licenciés en Ta faculté de jurisprudence, » Les 
Commissaires de police farent supprimés par la loi 

les offices, mais ils 

ne tardérent pas à être rétablis, d'abord, pour Pa- 


eux publiess li 
débit des denrée 
re-où au litr 


- ans-ce-but-Qu'ont-éié-rédigés. les 
articles 504 et 509. du gode d'instruction crirainelle. : : 
‘Aux térmes de ces aïicles; lorsque: les commissai. : 
res de price remplissent publiquement quelques ac- 
tes de leur ruinistère, ils ont le droit. de ‘faire éloi- 
' gner d'auprèa d'eux les Personnes. qui donneraient 

s signes d'épprobation ou d'iraprobation, ou qui. 
exciteraient du tumulte de quelque manière que ce 
soit; si ces personnes-résistent À leurs crdrès, où si 
“elles se rendent coupables d’outrages ou de voies de. 
fait, ils peuvent les faire saisir par la force armée et ’ 
les mettre immédiatement à la disposition de l'auto. - 
rité judiciaire, pour qu'il leur soit fait, s'il Ya lieu, 
application des peines sévères édictées par le code - 
pénal. (Eugène Élanchot.) kCommiésaire-priseur-ven. 
deur ou simplement commissatre- priseur, Officier pus — 
bk estimer et de vendre les meubles tüis 
aüx enchères. Ces fonctionnaires s’appelèrént d'abord 

c huissiers-priseurs, | Commissaire des guerres, Officier 

particulièrement: chargés de constater les-Contra- | chargé de surveiller les trou s:en marche et-de les 
ventions de pôlice,.et spécialement celles: qui por-;| faire payer. En 1800, ces fonctioris se. divisérent.. 
tent atteinte aux règlements de police municipale, | On distingua les inspecteurs âux revueiet les com- ë 
Îls exercent les fonetions du iiniatère public’ près | miséaires des guerres, L'arrêté du 29 janvier, 1800 
Je tribunal de simple policé, et sont, en cela, de vé- | consérye aux commissaires la surveillance. des ap- 
ritables substituts des proés ipéri 6 provisionnements, la levée des contributions en pays 
tenus, sur réquisition où ennemi, le police des étapes. et convois militaires, 
sont informés d'un erime où d'air. d 8e l'artillerie, des. ambulances, des hôpitaux, des 
des procès-verbaux tendant à constater le flagrant d’prisons, etc. ; les distributions de-vivres, fourrages, 
délit ou le corps du délit, encore qu'il n'y ait chauffage, habillement et équipement ;.entin, la vé- 
de plainte rendue. Ils Peuvent, daue ce cas, décer. t 
ner des mandats d'amener eontre les. inculpés’ de 
crimes emportant peine affictive. et infamant ; et 
les retenir. provisoirement à la disposition dé pro- 


ces nécessaires pour obtenir des. passeports, des. 
permis de chasse, ete. ; le visa des livrets des ou=\ 
Vriers et des doméstiques ; la surveillance des mai- 
sons garnies, des brotanteurs, et lé visa des livres- 
des marchands d'or et d'argent. En un mot, lau- 
torité des commissa 


ations qui y portent 
lice sudicinire ré. 
Hélits et les crimes 


saires par Je décret du 21 septembre 1791; mais 


se rattache leur organisation actuelle ; les lois pos- 
térienres n'ont fait qu’appliquer où développer les 
règles que cette loi avait établies. Chaque ville doit 
vor un commissaire de police pour 10,000 habi- 
tants, sans distinguerentre la populñtion sédentaire 

© Stla population flottante. Les commissaires de 
lice sont nommés par l'Empereur dans les villes de 
plus de 6,000 âmes ; ils sont nommés par les pré- 
ets dans les communes au-dessous de 6,000 âmes. 
Dans certaines villes importantes, il y a des com- 
 Bissaires” Æentraux destinés À imprimer une direc- 
tion unique à l'action de la police. Indépendamment 
. des attributionSdont ils sont investis par leur titre 
. de commissaires de police, les éommissaires centraux 
* Sont chefs responsables vis-à-vis de l'a 


tification de toutes lés dépenses, excepté. 1e solde. © 
Les commissaires des guerres et les. inspéctèurs aux 
revues ot fait place aux intendants inilitaires (or- 


va 


donn, du 29 juillet 1817). { Commissaire de marine, 
Officier. chargé du soin de l'équipement et de L’api 
-brovisionnement des navires de l'État, de passeren .: 
po- | revue les marins, de payer leur solde, etc, JF Gome 
missaire gériéral: de la marine, Le premier grade:du . . : 
corps du commrissariat, |-Commissaire général: de la: :: 
cavalerie, Officier commandant la. cavalerie sous 1 
ordres du coloriel-généralet- dur imattre dé: 
uéral, ou en leur absence Commissaire 
nement, Norn donné sous Ja République, 
Gureurs généraux: et. autres: offei 


police, des mesures disciplinaires dont és peuvent être’ 
l'objet et des crimes et délits commis par LI Où en 
vers eux, Les commissaires de police sont dispensés 
l'du service de la garde naticnale tt de faire partie 
du jurÿ. Leurs buréaux et leur <abinét. étant des 
lécaux dont la destination a pour.objet l'utilité gé- 
nérale, ne soût point assujeliis aux inpôts. Comme, 
officiers de police judicimre, les Commissaires de 
lice sont, ainsi que. nous l'avons déjà dit, subor- 
ounés au proéureur général. S'üs se montrent né- 
-&ligents, ce magistrat leur donne, d'abord, un'aver- 
tissément. Cet avertissement-n'est-pi as Une peine,‘ 
il n'en est que le précurseur ; cependant, Âl:consti- 
tue nn reproche sévère. et qui laisse après-lui des 
traces, pursqu'il st consigne 
de recourir à 18, mesure de l 


9 initimtive com- 
Fétrispent. 


; droit 


ONS pOTÉ 

- COMMISSARIST; sm Qualité. 

missaire. a oblenu: uni. commissuri 

: [ses fonctions, : Pendant fou son. 
saut da commissaire, On 


ous. Jés. jets ci-après A nés 
issaires de police doivent éxer: L 

à ni savoir : ja ire FA 
iiqne, ainsi que Ja 

nstfoiement at lé Lire d'é 


“ © rt se 


1 torité.d ù du sous pr ‘dans son comptoir et agit par des. commissionnaires, 
les fonctions. de l'ordre administratif et:municipal. |'gui sont quekuefois eux . des négociants très 
Ils sont jnges et'officiers de police judiciaire, lors- | considérables. (J. B. Say.) Commissidnnatre d'achaf. 
qu'il n'est pas institué de justice .de paix. Lecom- | Commitisionnaire de vents: Remboursef à ‘up gommis- 
missariat.civil est la {ransition naturelle au régime | #ionnaire ses gcances. | Commissionnairs 22 Soulags, 
____pürément civil.“ ©. pres Celui qui se charge de-faire transporter les mar- 
‘ COMMISSION, 2. f. (du lat. commitiere, commet. | chandises par voiture. | Commissionnatre chargeur, 
‘tre, confier). Action de commettre, de préposer; | Celui qui se charge de les expédier pat ean. |. Com 
‘Charge qu'on dénne. à quelqu'un de faire nne chose, | missionnaire d'entrepée, Celui qui v à.ce que le 
Donner une commission à-quelqu'un."Jé me chargerai | voituriér remette en temps utile et en ‘bon état les : 
7 tolonéiers-de cos commissions. Jé lui demandai ce que | mürchandises à leur destination, | Commitsionnaire 
pouvait valoir la Commission de m'éirangier. (Vol. | au moni-de-piéié, Celui que l'administration antoriss 
. taire.) N'ayant plis à Paris d'autre cprrespondance | à servir d’intermédiaire entre elle et les emprun- 
que la vôtre, je mie trouve foroë de vousSimportuner de | teurs, moyennant un droit. Les comimissiontisires 
mes commissions, (J. 3. Rousseau.) | Particulièrem. | au mont-de-piété sont une des plus hideuses plaies 
Charge d'acheter, de faire une emplette. Les dépu- | des grandes villes. Les droits de prêt sont déjà très. 
tés sont accablés de commissions par les notables de | élevés aux grands bu‘eaux ; ils deviennent exces- 
leurs départements. | Message dont on charge un do- | sifs chez les commissionnaires. De sorte que le prêt 
mestique, un seryiteur payé. Ce domestique a des | de l'argent fait aux gens nécessiteux par une insti- 
. qualités précieuses ; il éconduil les créanciers el fait | tution dite de bienfaisance n'est plus tune ignoble 
les commissions chas les dumes, Je perdis tout l'érgent | nsure. Il-serait À souhaiter ou que le gouverne- 
que j'acais amassé en faisant les commissions. (Le |-ment sugmentât le nombre des succursales, sicela 
Sage.) | Profession de celui qui fait habituellement, | est nécessaire, ou que les maisons de commission 
moyennant remise, des actés commerciaux pour le | fussent complètement détruites, de manière que 
: “compte d'autrui. Maison de corvmistion. | Se dit de | l’emprunteur fût forcé de recourir aux grands’ bu- 
. da somme qu’un commissionnaire perçoit. pour son | reaux. { Commissionnaire, Se dit de gens qui s6 tien 
salaire. 1 en a coûté tant de commission sur cette | nent aux coins des rues attendant qu'on les charge 
vente, En librairie on accorde de fortes commissions . : ° 
auz employés qui s'occupent du placement des ouvra- 
ges. | Mandement d'une personne ayant autorité de 
commettre, de députer. Commission verbale, Commis- 
sion par écrit. Délivrer, expédier une commission. Peu 
usité dans ce sens. | Emploi temporaire. Se disait 
par opposition à office ou chargs. Le temps de sa 
commission expire bientôt. On à donné des commis- 
sions à quelques: officiers pour faire des levées. (Le 
Sage.) | Jurisp. Commission rogaloire, Commission 
g un juge adresse à un autre pour l’inviter à faire, 
ans l'étendue de son ‘ressort, un acte de procédure 
ou d’instruction.@ Réunion de personnes chargées © 
d'un travail préparatoire, de l'examen d’une ques- | “ii Le — 
tion ou d’une ire. Commission d'enquête, La con- ( Pr j pipi 
stitution de 1852 a réliré aux commissions du Corps rt ji Î j 
législatif le droit de proposer des amendements méme |! ALERTE UN 
"au budget. | Commission scientifique, Société de sa- |‘ D n 
.Vants. ou d’artistes chargée par le gouvernement | É in 
d'explorer un pays, dans l'intérêt de la science et nul 
des arts. Plusieurs commissions scientifiques ont rendu 
d'importants services."| Commission judiciaire, Tribu- 
nal d'exception, institué pour juger des accusés que 
le ponvoir vent soustraire à leurs juges-natureis. 
Uny des choses qui portent le plus d'atie te à la liberté 
du citoyen est de le faire juger, non par ses juges na- 
turels, mais par une commission, (Montesquieu.) Ce 
furent des tribunaux de ce genre qui condamnèrent 
Enguerrand de Marigny, sous Louis X; Jean Mon- 
taigne, sous Charles VI: Jacques Cœur, sous Char- Commissionnaire. 
es VIL:. Samblançay, sous François Ier; Marillac, : 
de Thou, Cinq-Mars, sous Louis XIIT: le surinten- orts 3 ne. 6 
dant Fouquet, sous Louis XIV, ete, Une commis- | un commissionhaire. Envoyer un commissionnaîre. 
sion acquitta les nobles seigneurs compromis dans Les éommissionnaires ne peuvent exercer leur pro- 
"le procès de la marquise de Brinvilliers. Les cours | fession qu'après y avoir été antorisés; ils reçoivent 
vôtales de Louis XVIIL n’ont pas été, en France, | de la préfecture de poiice une plaque et un numéro 
es dernières commissions établies pour débarrasser | qu'ils doivent toujours porter sur eux. La force phy- 


sous- l'autorité du préfet et du: sbus:prétet, toutes 


de transporter uni message ou un fardean. Prendre 


‘| point admises dans quelques provinces. 


“COM 


Comitnissure lu carceau. | Bot. Ligne de jonction 
mée par l'application l'une cpnt 'atre der hat 
des ombéllifères. | Aréhit. Joint.des pierres, Je, 
Grhonients propres d'eachar les comrissurés des colonnes, 
COMMITTIMUS, 4. m. (ot. ji 
coxmeltons): Jurisp. ano. lettrés de, 
Dallas données pas Le 19 à do pero son ro 
celierie données le roi à AnÉS 
pour les autorise à plaïder.en premi Te Himanes 
perdent certains juges, contrairement aux règles 
la juridictiorrcommnne, Ce privilège inique avait 
été d'abord accordé aux officiers de ja cour, En 
1497, Robert Briçonnet déclara qu'il ne délivrerait 
plus de commitiimus qu'aux. domestiques du roi. Ce. ‘ 
ndant l’édit de Moulins (1566) et l'ordonnance 
les committimus (1669) donnent le liste d'un 
nombre d'individus et même de communautés qui 
jouissaient de cette faveur sans être attachés au 
service royal. Les lettres dé commitsimus n'étaient 


COMMITTITUR , 5. m. (mot lat. qui signifie 4 
est commis). ane ie isp. Ordonnance par Tagualls 
le conseil où le président d’un tribunal commettait 
uu juge rapporteur et instructeur d’une affaire. Re- 
quéle de commitlitur. Mettre le commillitur. au bas 
d'une lettre. : 
COMMIXTION, 5. f. Didact. Action par laquelle 
plusieurs essences se confondent et agissent sur un 
sujet. à 
COMMODANT, ANTE, s. Jurisp. Celni, celle 
qui prête par contrat de commodat. 
COMMODAT, 5. m. (dn lat, commodare, prêter’. 
Jurisp. Prêt gratuit d'une chose qu'il faut rendre 
en nature à une époque convenue. 
COMMODATAIRE, s. et adj. Jurisp. Célui, celle 
qui emprunte à jitre de commodat. | Caractère d'un 
prêt fait à titre de commodns. Concession, abandon 
d'un domaine commodataire. : 
COMMODE, adj. (du lat. commodus, même sens). 
En parlant des choses, Qui est aisé, convenable, 
dont l'usage est facile et utile. Maison commoie, 
Appartement, voiture, fauteuil commode. Habit com-- 
mode. Il admira les ponts magnifiques élevés sur le 
fleuve, les quais superbes et commodes. Ici, les sentiere 
n'étaient pas commodes. (Bèrn. de Saint-Pierre.) Nous 
| avons bien des questions à nous faire, el nous ne som- 
mes pas dans un lieu commode pour cela. Il y a cela 
de commode qu'on peut supposer que les morts sont 
gens de grande réflerion. (Fontenelle.) | Vie commode, 
Vie douce, tranquille, agréable. 1! lui rend la vie 
commode. | Moment commode, Dont la circonstanca 
aide à l’accomplissement d’un projet. i En parlant 
des personnes, Qui est d'an commerce facile, d’une 
société douce et aisée. Cet homme à un cafacière 
commode, | Trop bon, trop indulgent, trop faible. 
Mari commode, qui ferme les yeux sur les galantertes 
de sa femme. Père commode. Mère commode, qui se. 
préte aux galænteries de sa fille. | Morale, philosophie, 
dévotion commode, Relâchée, trop aisée. | Famil. 
C'est commode, Voilà qué est commode, Se dit à pro 
pos de quelqu'un qui prend ses aises et qui ne se 


l'autorité de £es adversaires. | Commission militaire, | sique-et la connaissance des localités suffisent pour 
Tribuzal d'exception créé pour un caë particulier, | 06 métier. La probité est tellement traditionnelle 
etjugehnt rapidementet sans recours, | Commissions | chez les commissionnaires, qu'on leur confie des ob- 
. … méries, Espèces de cours prévôtales, créées, après | jéte précieux, qu'ils remettent avec la plus serupn- 
les événements du-2 décembre 1851, pour rempla- | leuse fidélité. À Paris, ils sont presque tous Sa- 
cer les conseils de guerre dans les départements qui | voyards on Auvergnats. . . 
n'étaient pas-en état de siége. Elles seeinposaient | COMMISSIONNÉ, ÉE, part. Chargé d'une on 
dupréfet, du proeurear général et du commandant plusieurs commissions. Agent commissionné. Cors- 
“dela force militaire. Ces commissions ont jugé-sur,| missionné par son gouvernement, 
pi et.sans débats. Elles ont condamné nn nom- | : COMMISSIONNER , v. a. Délivrer à quelqu'un 
sxonsidérable de citoyens à.1la surveillance , à | une commission par laquelle on l'antorise à faire 
- Hintenement, à l'éloignement ire ou défi= "du qui lui confère quelque fonction. 
nitif, à la transportation en Afrique ou # Cayenne. commission d'acheter ou de vendre 
Leurs arrêts n’ont pas le caractère d’un jugement 
ordinaire, | Navire en commission, Navire en arme- st tion + de 
ment. | Lettre de marque donnés à un corsaire, | | conditions. La clanse commissaire est celle qui ati 
Th éché de commission, Péché qui consiste à | pule le résolution de ia vente dans le cas où l'ache- 
— faire cs qu’il est défendu de faire, par Gpposition | teur n'aurait pas payé le prix à un férmé couvent ; 
péché d'omission, qui consiste à ne pas faire ce qui.| elle se rapporte au contrat de vente et d'engage- 
est.ordonné. Manger de la viande le vendredi est un | ent. Dans le contrat d'engagement, le pacte com 
. paché ‘de commission d'aprés les, commandements. de | missoire était une clause par laquelle le débiteur 
t'Église, Mes péchés sont d'omission, rarement de com- | consentait à ce que son créandier devint proprié- 
“mission, (J. J. Rousseau.) : ° taire incommutsble du meuble donné.en ou 
COMMISSIONNAIRE, 5. Celui, celle qui est 
chargé d’ané commission pour quelqu'un. IE. faut | 
“qué vous:s0ÿer nonéeulement mon ami, mais mOn Coms |: 9 lif par ie code L  : 
nissionnaire, Je.te prende pour moh.commissionnaîre, | : COMMISSURAL, ALE, dj. Pidact. Qui a rap 
Je.ne veux pds êire ion commieanaire. | Parbion= port-àle commissure L'du it : join 
i celle qui vend on achète. _COMMISSURE À lat. conmisura, join- 
or: ue mise; Let 2 ‘ture; ‘emboîtement, nt Mage). Ant. etchirurg. 


éértaiies ies du Corps. 
ré Commenure dés pu. 


MISSOMRE, adj. Jurisp. Sa dit d'un éontrat | 
qui est annulé par l'ineXécution ‘des clanses et des |: 


: Commode, L : 
. . rré à. 
gêne pas. | S. f. Sorte d’armoire, meule ca 
Éroirs, s servant particulièrement à serrer du LE 
À des habits. Commode d'acajou, Le 0 
desaus de marbre. Une belle cote commode, La commode 
un meuble de chambre à u - 
COMMODE. Empereur romsin, fils d' Añtooln le. 
æ tune a 
ng'ésoeltsnte 60 
3 RE sa jeurèsse tous ce 


#. 


Être commodément assis. Étre vêtu commodémens, Je 
vis ici commodément, I est habillé simplement, mais’ | sé 
commüdément. (La Bruyère.) unes à 
CONMODITE , s. {. Qualité de ce qui est com--E: 
mode, C'estd'une grande commodité, Le voisinage du # . ne, À" 
porc nous prècure là commodité de la promenade, Ki |“Nous avons couru un commun danger. La terre est 
exägère la Cormmodité des appariements, ainsi que La |'notre mère communs L'iñertie est comihune aux .vé- 
richesse eE La propreté des meubles. (La Bruyère.) | gétaux et aux minéfaur. C’est note ami commun. 
Quelques auteurs traitent la morale comme on traite | Leurs traits communs £es font confondre très-soucent 
la nourelle architecture, où lon cherche avant tout la | à ceux qui n'ont pas avec eux un commerce habituel, # ) ù dé à 
commodité. (Vauvenargues.) | Avantage, facilité. | | Arithmét. Diviseur commun, Nombre qui divise | “niments, - Communauté des biens. | Hist. reñg à 
La vie hat qu'une servitude éternelle, où il faut sans | exactement deux ou plusieurs aufres numibres. | 0 à re Are 
cesse sacrifier les aises et les commodités aux bien- | Dénominaieur commun, Celui qni appartient à plu. | des intérêts communs. La plupart étaient réguligres, 
séances. (Massillon.) 1 songeait ‘à des acquisitions | sieurs fractions déhnées ou réduites au même dé- st leurs membres prononçsient des vœux auxquéts : 
d'honneur et de gloire. &t nôn aux biens el aux com- | nominateur, | Géôm. Qui-appartient à la fois à n'étaient-pas sstreints-ceux des communantés sécn- 
modités de la vie, (Fléchier.) | Moyen qui facilite igures que l’on compare. | Général, univer- | lières. | La maison religiense même. Nous cisitémes 
quelque chose. Peu usité aujourd’hui dans ce sens. | sel. Le bruit commun vous accuse, 11 fut élu d'une | la communauté. | La généralité des citoyens, le peu: 
L'ingénu prêt le chemin de Saumur par Le coche, parce | commune voix. C'est l'opinièn commune, | Ordinaire. | ple, l'État. L'intérée de Ja-communauté P ge: | Ju-- 
qu'il n'y avait pas alors d'autre commodité. (Voltaire, | C'est quelquefois l'acersion des Français pour les.| risp Société de Biens où-de gains; état d'indivi- 
| Facilité de jouir des choses. Avoir à #5 commodité) choses communes qui les ramène aux simples. (J. J. | sion entré plusieurs propriétaires. | Société de biens 
+ | Prendre ses commodités où on Les trouve, Savoir Rousseau.) Ces choses sont communes, on en voit jous | entre époux, Communauté légale, Celle qui & lien: 
“profiter des occasions. | Facilité ‘qu'offre le carac- | es jours. { Triviai, qui se trouve siséinent, qui a | Ans Conträi. Communauté conventionnelle, Celle qui - 
-tère. La commodité de humeur. | Temps opportun, peu de valeur, peu. de grandeur et de grâce. Viyte -est restreinte on étendue par un:contrét de ma-.. 
oceasion. Faites cela à votre commodité, | Prov. On | commun. le commun, Ces habits sont faits d'un | ringe. Le régime de la-communauté est le jlus gé-: 
N'a pas (putes ses commodités en.cs monde. | Contié», drap très-commun. Cet. homme n'emplois que des ex | néralement 0] € rt 
dités,.s, f. pl. Lieux d'aisances, latrines, * 7 Fpressions communes. On ne iroure dans cet ouvrage | matrimoniales, Ce genre d'union matrimoniale of 
que des idées fort communes. labels, Ia reine d'Es- | de gravés inconvénients, car il met lun dés épéux 
Pagne, a un air commun... : … F à ls merci de l'autre, nos lois dénriant tont pouvoir : - 


de l'administration et de la justice, et qui signifie : ane au mari de disposer des biens de la communauté, 

De l'avantage et de l'inconvénient, "Enquéte de com: Rien ue re aug e de nom, : méilleur mode de contrat est celni qui est. fait sobs : 

moda et incommodo, , —— g {LA FONTAINE.) l'empire de Ia séparation de biens avec stipulation 
COMMODORE, 5. m. Dignité, dans la marine d’un dousire en cas de mort du mari. | On appélait 


L'Rhét. Lieuz communs, Sources générales qui four- | ainsi antrefois certaines corporations Jaïques-asso- 
nissent des raisonnements à tout sujet. Choses tri- | ciées par des intérêts communs. Lés communautés: 
visles et rebattues dans les ouvrages d'esprit. Sés | d'arts et métiers. . - | 
licres sont pleins de lieux communs. S'écarier des lieux | ‘ COMMUNE, s. f..(du bas lat. comimiunifis, Même . 
communs et des phrases proverbiales, (La Bruyère.) | sgnif.). Nom que Yon donna, dans le xr° siècle, :: 

| Lieux communs où simplement Communs, Lieux aux associations formées par les habitants d’une 
d'aisances. | Nom substantif commun, Qui désigne | même vil!e Pour-s0 gouverner eux-mêmes et se dé- 
tous les êtres et tous les objets d'une même espèce. | fondre contre les vislerices ét les exactions des ssi- :: 
Maison, arbre, montagne, sont des noms communs. Il eus. Ce fait est l’un des plus importants à étudier 
est opposé au nom propre. | On dif aussi les com | dans notre histoire ; Liu ä'.que ‘la révolution de: 

1789 prit ses racines. Moins d'un-siècle après Péta- | 
.blissement. de la: féods sur-le sol; üer ls Francs, : 
les inconvénients et les maux de comégime s'étaient: 
fait sentir. Quelques tentetives de soulévenienteu 
rent lieu dans les campagnes, Sur lesquelles ce joug : : 


commande accidentellement quelques navires ‘de 
guerre formant une division. La 
modore dans la mariñe anglaise est exactement celle 


, Comme celle à ngeer en Comriiänté, 


1 Faire vie:commune, Vivre avec quelqu'an. £a vie 


de commodore un emploi qui n'est pas absolament le 

Même que celui de comm nsismaringanglaise, | nages. la tragédie fait agir les-héros et les princes; | pesait pri cipalement, amis elles furent p : 
COMMONITOIRE, s/m. {à cum, avec : | ls drame représent ments de la vie commune. |‘Mmént'réprimées. Il n’én fut pas. de mêmé dans les 

monege, avertir), Mandementdecomiparation villes. Un grand nombre d'entre elles ‘surtobt dans: 

Par ün métropolitain à un évêque nouvellement élu, le Midi, avaient conservé l'organisation. Muñicipale 


qu'elles avai 
où du ‘moins 


Char, ique. | F' ; ‘ 
qe Sagan | ig cote arpnisé Eur 


lement or h " 
h total jolsaos 8 iriente d'une partie ou de, 
ni ia 90 re I ar | 
ABILITÉ, 5. f Qualité dec qui peut nes |. x 
N— La conmmuebiisé dre ; Ar pes tre | qui cou qui : À dl l se: re 
MAUABLE, sd. Juris. crim. Qui | “société. P dépens ner Le comme. |.On dit, | 1 
} : ; ] mMENR; pour vivre. | 
ot de 1e société, anne | 


st tons éties Qu'econs-nous fait? 

Onnaus traîrie,onnous livre à nosaccusateurs.(Racine.) 
c TIVEMENT, dv. (pron. : 

katiceman). Dune manière communicative. 


lorsque, plus tard, les rois farent vainqueurs de la 
féodalité, ils reprirent un à.nn tous leg privilé . Communéer à sa paroisse. Les prétrres catho 
franchises aux liques el ious Les prôtestants communient sous les déux 

espèces du pain et du vin. 
COMMUNION, s.f. (du lat. communtio, de commu- 
aire, fortifier, munir). Union de plusieurs personnes 
“dans une même croyance religieuse. Étre retranchi, 


une à une toutes les accordées aux : . 
C'est surtout au xvie sèca qu’snt lien ce mouve- | 
- ment en sens inverse; Richelieu et Louis XIV ache- COMMUNIANT', ANTE, s. Celui, celle qui com- EL 
vérent de confisqner, au profit du despotisme, toutes | munie. I y a dens die paroisse beaucoup de com- 
les libertés, soit municipales, Fo Provineiales. T1 { muniantes ét fort peu ds communiants. | So dit aussi 
était réservé à notre immortelle Révolntion d'éta- | 3° coax qui sout en âge défcommunier. Les commu- 
blir un régime plus conforme à-la dignité humaine, | A ë ? 
plus favorable aux ir ‘érêts généraux et individnels; 
il ne-s’agit plus que de tirer les conséquences des 
principes qu'elle a posés; mais rappelons-nous tou- 
Jours avec reconnaissance les efforts des courageux 
Stopens ui, cinq ousix siècles auparavant, avaient 
été les précurseurs de notre mde réforme sociale. 
L'affranchisspment des communes. Des libertés immé- 
moriales prenaient l'air de concessions récentes ; toute 
commune semble une purs émanation de la volonté 
royale, ‘et Louis le Grus, comme premier en date, a 
l'honneur de l'initiative; de là vient que Beauvais et 
Noyon passent pour les plus anciennes communes de 
France ; assertion vraie n l'on réduit lenomde France 
à ses limites du x siècle, et fausse si on l'applique 
à lout Le territoire sur lequel il s'étend aujourd'hui, 
(A. Thierry.) j Se disait anssi du corps des bour- 
geois d'une ville, ou des habitants d'un bourg, d'un 
village. | Aujourd'hui, Division du territoire admi- 
nistrée par un mêre. L'étendue d'une commune. Les 
habitants d'une. commune. | Collectiv. Ceux qui ha- 
bitent une commune, en tant qu’ils ont des intérêts 
et des droits communs. La commune s'est imposée 
exiraordinairernent, Ces biens ont été achetés par la 
cummune. | Par extens. L'hôtel, ls maison où s'as- 
semblent les officiers municipaux d’une ville, d'une 
Cnmune. se rendit à la communs. | Communes, 
au pl., s'est dit, en général, des habitants de a 
campagne. Assembler ‘les communes. Souléver Les co 
munes, | Des milices bourgeoises et. des milices de 
ls campagne. Les communes se battirent courageuse- 
ment à la bataille da Rouvines: } Des biens commu- sont pas de la méme communion. Le page saint Étienné 
naux. J esi défendu da faire paitre dans les commu- et saint Cyprien, malgré toutes leurs disputes, n'ont pas 
nes. {En Angieterre, la chambre des communes, on rompu leur communion. .) | Fig. Communion 
simplement les communes, La chambre basse on la de sentiments it. | Sucidté de 
seconde des deux c#ambres du parlement d’Angle- bros Église 
‘terre, qui est composée des députés des comtés et Ë à 
des villes du royaume. La chambre des communes 
est élective : la durée d’on nent est de sept 
années, .Le président de la abre porte le nom 
Æ’ornteur, speaker. | Commune de Paris: Nom de la 
Youticipalité de Paris sous la Révolntion, Du 14 jail- 
let 1789 au 9 thermidor, la commune de Paris ab- 
xba.:presque toute ln puissance itique. Son 
£is ire, dit un écrivain, est un miroir de | de 
. l'histoire de ls Révolution. D'abord nne commune | j j 
‘ covstitutionnglle, sous l'administration de Bailly, 
: : l'homme de le Constituante et de la monarohio re- pee ere art mie rqun 
_préseütative. -Ensuite une commune qui poussa munication se fait entre avoués. | Communication ca E 
publique, commune à moitié girondine, à moitié | méû re qe a | niercommeniqué. Nouvelles 


muniant, première communionte, ui, ceile qui va 
faire ou qui vient de faire sa première communion. 

COMMUNICABILITE, s. f. État, qualité de ce 
qui est communicable. 

COMMUNICABLE, adj. Qui peut se communi- 
quer,.qui peut être communiquéK£a science est com- 
municable. Ce projet n'est pas spommäicable, | Ces deux 
maisons soné communicabies, On peut alier de l’une 
à l'autre. | Rivières communicabies, Celles qu'on peut 
faire communiquer par un canal. 

COMMUNICANT, ANTE, adj. Qui établit une 
communication, qui communique. On appelle er- 
fères communicantes, deux arteres situées dans le 
crâne, l’une antérieure très-courte; l'autre posté- 
rieurs. | Phys. Tubss ou vusés communicanis, Ap 
pareil employé pour démontrer les lois de l’équili. } 

re desliquides. | S. m. pl. Anabaptistes du xvI® siè- 
cle qui mettaient leurs biens en commun et faisaient | 
élever les enfants aux. frais de la communauté. 

COMMUNICATIF. LIVE, adj. Qui se propage, qui 
se transmet aisément. 4u thédire, le vére at la gaieté 
sont communicatifs. | Se dit de tous les sentiments | 
qui agissent par influence. Joie, fristesse, rage com- 
municntire. | Se dit aussi des personnes qui aiment 
à faire part de leurs pensées, de leurs sentiments, 
deleurs aïfaires et de leurs connaissances. N pris 
confance en moi et devint plus communicafif. Un doigt 
de oin le rendra plus communicatif st il vous racon- 
tera son histoire. Les femmes sont communicatives. 


Communion. 


séparé de ls communion de l'Église romaiñe. Le esar 
uppartient à la communion de PEglèse grecque. lis ne 


Li 


|. mune du 10 soût, dans 


| qué. Le ministres envogéun communiquéaur, nr 
- UER, v. a. (dn int. en at 4 
même sens). : , transmettre ee 
| communique 26 chaleur aux objets qui P mr en 
On juail que vous avez fréquenté cé RE nquer 
acommuniqué ses opinions ef ses théories. Ci ë 
à s Le mouvement 

daration, a0%é 

. Qi CONTR 


de da œuliesement qui dre 
dits, ot dons Les écrits se rementent à la inigue. (D'à 


: Bai tel écrivain nous 


COM 


nb) LE ae communiqué vatre Lattre. Cou 

js E les naiss que vous avez prises & l'as 
dience. [ Neuiral. Avoir commeree, relation avec. 
Ne commun point avec ces gens-là : ils ont trahi 
leurs devoirs... Être en commumieation. Les Fuileries 
communiquent avec la préfecture de palice por Le té- 
légraphe élsctrique: | Avoir une ports communs, un 
AS: commun. La chambre communique avec le 
cabinet. Ces maisons ( ? … Nous communs 


cammuniquent 
quons par lesjardins. | SE communiquez, v. pr. Être. 


communiqué, pouvoir être 
La peste se communique par , 
que chose de contagieux duns la façon de 


communiqué, transmis. 
tes vétements. LE y à qnel- 


penser qui 
‘se communique d'un esprit à l'autre: (Voltaire.) L'art | ciale 


est l'erpression de la propre vis de l'homme ou mieuz 
encore, s@ vie elle-même se réalisant, se communiquant 
aur autres hommes ct faisant effort pour s'éterniser. 
{P. Leroux.) | Être familier, commanicatif. N'ayant 
rien à faire pour nous faire respecter, rius faisions 
tous pour nous rendre aimables ; nous nous cammuni- 
quions aux plus petits. ( Montesquieu.) | Se faire part 
de. Les secrets de famille he se communiquent pes au 
premier venu. 
COMMUNISME, 5. m. 


socialistes qui veulent faire prévaloir la commu- 


nauté des biens, c. à d. l’abolition de La propriété. 


individuelle et la remise de tout l'avoir social entre 
les mains de l'État chargé de ls direction du tra- 
vail et de la répartition des produits du travail 


entre les citoyens. Le communisms à soulevé dar. | 


dentes controverses, | Application du principe cam- 
muniste à un ordre de faits socianx ; tout. opinion 
qui tend à mettre aux mains de l'État un ordre 
d'intérêts. Celu est du communisme. | Qn désigne par 
le mot communisme la tendance qui entraîne plus par- 
ticulièrement, soit les sociétés, soit les individus, 
vers l'égalité. De là des époques, des périodes eom- 
munistes; de là aussi des écrivains, des théoriciens 
communistes. Le communisme n'est antre chose 
que la constante aspiration des faibles, des déshé- 
ntés et des philosophes humanitaires vers l'égalité 
sociale, but qu'ils ont toujours poursuivi, sans l’at- 
tendre, comme victimes d'un perpétuel mirage, 
Mouvemert généreux, calomnié par l’égoïsme; re- 
cherche logique, condemnée par l'ignorance. Et 
d'abord, pour ne parler que de l'instinct populaire 
et de ses manifestations à travers l'humanité, il est 
(rident qu'il y a de grandes époques historiques 
marquées sensiblement du caractère communiste : 
ee sont les époques révolntionnaires. Les révolu- 
tions succèdent aux périodes de liberté, mais où la 
liberté a été le monopole des forts, comme il arrive 
toujours, et n’a été qu'une chimère pour les faibles. 
Quand les priviléges des premiers oppriment outre 
mesure, il se fait une réaction contra Îa société, qui 
tst devenue leur monopole. La réaction victorieuse 
amère un nivel et. vent de vive force éta- 
br l'égalité. Les progrès rêvés et formolés anté- 
reurementt se réakisent alors. Mais tout, dans cette 
marche générale, est instinctif; l'œuvre de ces 
masses dépourvues de science n’a qu'une courte 
durée, et l'hamanité retombe dans ses auciens er- 
téments. Prenons pour exemple La fin du xvte sie- 
cle, la Révolution de 1789 : le régime de liberté, 
d'inégalité qui la précède, s'évaneuit, et la nation 
Veut réaliser l'égalité, Pour changer ls condition 


a mouarchie constitutionnelle, à la fois de 
libené et de priviléges ? Et ce qui se produit à di- 


publicistes et dans les ai 


coutourir au même but, 
les contraignant et'en 


+ 4 


Néol. Système des sectes | 


Bdomaine à 
IEVASIOG 


Îln vie. L'insolanes "ns pe 
cœvrs 


pent, 
mr rer = £ po 
L pelient Révolution, poussent 


; l'égalité en est le but. Le commaniens 
airsi entendu n’est point Passociation. L'association 
est ane réunion EVI liés idefitellement 


côté; 
C'est 


lectifs qui n'aient leur gestion commune. 4 côté de 
la capitale, centre national, se développent et vi- 
vent des centres inférieurs, groupant et réunissant 
les intérêts collectifs du département, du canton, 
de la commune, ou de telles autres circonseriptions, 
suivant les pays. Point d'entreprise collective, gi 
volontaire et Hbre qu’elle soit, où il n'y ait au moins 
une fonction générale et commune. Remarquons 
toutefois qu'à mesure que là collection d’individ: 


pp 
moins heureuses du prineipe d'é- 


réfléchi au milk u téut communiste dans lequel ils 
se meuvent à leu -inen? Et peur faire à 


une rapide 
in +, 6 douteht-ils du sillon bril. 


revus 

lant que l’idée com muniste a tracé dans le monde? 
Sangent-ils que Pliton, Thomas Moius, Campa- 
nella, Bacon, Harrir gton,. Fénelon, Morally, Hob- 
bes, Spinoss, Bayle, Helvétins, Saint:Si , Fou- 
ter, > 


, AITIvÉ 


galité qui a ét! leur rmison d'être jusqu’à ce jour ? | q 


| Je premier æ-le E précises des biens. Ét puis 
Ka émontré que le sacrifice de la Hherté soit la 
'editien du règne de l'égaf ù 


opprimées et mutilées ? Qui donc ensuite sers chargé . 


de réunir ex faisceau. les éléments d’une 


séiété, et 
de les faire . irer et concourir 


uvernement, si moral, si éelgiré qu'il puise être, 
| qui marrer a guides. à chaque pue, Les homme : 

toutes aptitudes, philosophes, poètes, artistes, 
écrivains, auvriers de tonte sorte? Quoi ! les hom- 
mes seront livrés, personnes et biens, à ce menstre 
qu'on appelle l'Étai! Quoi! sans prétente qu'il s’agr 
le bien social, ce qui n'est pas prouvé, tous Îles 


J biens individuels ous seront ravis’ L'hnmanité. 


- téut entière tombers commeune hécatombe devant 


cet être fictif devant éstte création imaginaire! | 


Mais quoi! c'est sous ee préteste menteur la 
misère et ls douleur sesantpergétuées; c'est em men- 
trant l'État, le pouvoir, les rois, eommie la Divinité, 
comme la. Providence incarnée, possédant toute ke. 
mière, toute justice, et devant résliser le Bonheur 
universel, qu'on a réduit lessocietésen esclavagesas 
profit pour l'égalité! Telles sunt les ebjéctions des 
partisans de Is Liberté, objections dant où a sénti le 
légitimité et la force. Maïs ne pourrait-on coïñcilier, 
dans une synthèse rationnelle, ces deux prineï 


mais que l'œuvre de lavenis ces le < : 
de la liberté et de l'égalité, de l'intérêt individuel 
avec l'intérêt social, de l’homme svec l'humanité. 
Tel est le terme. du trävail humain. Et 1 se fète 


| nité agite les Partout 
| ration des idées nauvalles se fait. Nous assiiterons 


à cette révolution pa toute ue ete 
| nécessaire, fatale, ses ennemis, autant et plus 
que ses amis, kâtent Fexplosiou. Nous re décrirons 


Ris communtsies. L Subetant tx. Ce 


COMMÉÉTATIF, IVE, ai. Jp. “Qui peut sé. 
changer ; qui. concèrne h. HdiE maë cri 
circulation toutes les valeurs commulusiven. Ë ré 
ge F “réciproque. Les jarisconsultes par à 
Œuent deux sortes de Juatices :.îls Eure 
gite: d'est celle qui mat de ln: Ans 7 


COM 
ramage tans idées; Y'abaimement des esprits etdes | 


open a eorral on des cœurs; c'est, pour to 


: ultat de és “action. Fafre-une es come 
.. hante doser dy ei d pire. | As 
| ton Digtancs ‘entre le: lieu de ln “ou'di 
SE 

"axé, annuelle." """ "1% 
COMORES. Giogr. Gro! 


ter, «d'est que, pour peindre les hommies da: 
ouvrage d'imagination, il faut les connaitre da 


8. Tobie 
Retz.) 


: S ‘d'îles qui s'élèvent 
au milieu du bassin que forme, entre Madagi : € 
:*et-le-conüniènt africain; la partie n6rd du cans] de | dans es compagnies litiére {fun esprit d'énégalité ce. 

2 Mozsmbique,. ù . : | 5 
« *. COMPACITÉ; 5. f: Qualité de ce qui est eoni- 


forcée ,'et spectateurs assez attentifs ‘pour n’ajoir 
as besoin de retourner trop sonvent à une comé. 

. die qui n'est pes toujours bonne à revoir: qu'ils : 

sssistassent à la pièce comme le parterre, qui juge 


pacte." Lu compacité des corps. : . te. (D’Alembert.) Comment oser | lés noteurs et que les acteurs n'osent in ter: 
: COMPACT, 5. m."Noin donné à certaines con- 2] une des plus savantes com- | qu'ils ÿ fussent dans le même esprit qu'Apollonins 
“ ventions faites avec le pape ou confirmées par lui. Rousseau.) | Fraction | dé Thyane qui allait autrefois à Rome du temps de 
Bulle du compact. | à 


Néron, pour. voir de Ras disait-il , quel animal 
c'était qu'un tyran. Nous n'avons jamais compris 
pourquoi l'on admire a réponse d’Atistippe à Dio- 
gène : Situ savais vivre avec les hommes , tu ne 
vivrais-pas.de légumes. Diogène ne lui reprochait 
point de vivre avec les hommes, mais de faire sa 


- :: COMPACTE, adj. (âu lat. compdcius, même sens; 
fait dé cui, avec; pactus, fiché\.. Se dit des corps 

.. denses, pesñüts, dont les parties. sont serrées. et | gnie de perdrir. Faire lever une compagnie de per- 
laissent peu d'intervalies entre elles, et donit, par 
tonséquent, les porss sont ou très-petits on en très. | rendez-vous, Vous m'avez jaussé compagnie. | Faire 


petite quantité, relativement à un autre corps. Le | cc Bb, Je vous ferai comprignie Cour à an tyran. Chaque siècle, et le üôtre surtont, 
mot compacte n'est proprement qu'un terme rela- | jusqu'au Eouvre. | Tenir compagnie, Kèater près de | aurait besoïn d'un Diogène; mais la difficulté est - 
tif, car il n’y a point de éorps compacte d'une ma- déraire: Mon chien 


de trouver des gens g aient le courage de l'être 
et des gens qui aient le courage de le souffrir, » Le 
Cyÿnique n'est pas le meilleur exemple à proposer 
aux “sages, pour les éloigner du monde. Ne fit-il 
pas un jour le voyage de Corinthe ? Nous qui voyons 
à travers les trous de son manteau percer l'orgueil 
“et l'égoïsme:, laissons-lui son tonneau et ses gne- 
nilles. Si la liberté n'est pas une comtesse du fau. 
bourg Saint-Germain, ce n'est point nou plus nne 
gorgandine avinée et insolente ; ce n’est pas, sui- 
vant Desmoulins, un bonnet rouge, une chemise 
sale et des haillons. La bonne compagnie, dit Du- 
clos, est indépendante de l'état et du rang, et ne 
se trouve que parmi les hommes qui pensent et qui 
sentent, qui ont les idées justes et les sentiments 
honnêtes. La bonne compagnie, ainsi entendue, doit 
s'universaliser. Civisme n'implique pas incivilité. 
COMPAGNON, s. m. (du lat. cum, avec, et pa 
nis, pain; qui mange le pain avec un autre; ou du 
même pain qu'un autre). Celui qui est habituelle- 
ment avec un autre, qui l'accompagne, qui fait la 
même chose que lui, camarade. Compagnon d'étude, 
Compagnon d'écoie. Compagnon de route. Compagnon 
de débauche, Durant le lemps de ses éludes, ilaee-fai- 
eaii admirer de ses compagnons. (Bossuet. | Haissez 
des yeux vers la terre, et regardez les bêtes dont rous 
êtes le compagnon. (Pascal.) L'ermite, qui était déjà 
assez loin avec sun compagnon , le regardait &rler 
tranquillement. (Voltaire.) | IL se dit des animaux. 
Le chien, cet ami, ce compagnon de l'homme. 


nière absolue, puisqu'il n'y en a point dont le vo- 
; Jume ne renferme beaucoup plus de pores que de 
parties solides, beaucoup plus de vide quede plein, 
au moins de sa propre substänce. Les mélaur les plus 
pesants, comme le platine, l'or et l'argent, sont les plus 
[. compactes, c. à d. ceux qui ont le plus de matière pro- 
pre sous un volume donné. | Minéral. Se dit d’un 
‘&srps dont les ‘particules constitutives sont si étrôi- 
tériremt serrées les unes contre les autres qu'il ne 
présente aucun indice de tissu. | Zoo. Se dit du 
corps d'un insecte lorsque la tête, le tronc et l'ab- 
domen ne sont point séparés par des incisnres. | Bot. 
Se dit‘ du chaton d’une infforeseence lorsque l'axe 
est tout couvert de fleurs serrées les unes contre les 
autres, et de l’épi quand les fleurs serrées cachent 
totalement l'axe, | imprim. $e dit d'une sorte de 
caractères étroits, qui ne portent presque pas de 
‘blanc t permettérit ainsi de faire entrer dans ‘un 
volume la matière dé plusieurs : tel est le carne- 
‘tère de ce dictionnaire ; en librairie, d’une édition, 
… d'un ouvrage imprimé en caractères compactes. | 
Agric: Terre compacte, Terre qui a une certaine té- 
nacité, due à l'argile qui ÿ-domine. | Fig. Serré. 
La foule compacte se rüait aux portes de l'hôlel de ville at 
ucclamait la République démocratique et sôviale. La pha- 
lange des Macédoniens se composait de plusieurs batail- 
.dons compactes. Mes idées trop compactes sortaient en 
foule et simuliañnément de mon esprit. (J. Janin.\ 
COMPAGNE, s. f. (du lat. cum, avec: panie, | 
. pain; qui mange le pain avec une autre personne 
../ du même pain). Celle qui accompagne une autre 
‘personne, qui partage son sort. Elle ést devenue la 
êl 


est un acte charitable, | Avoir compagnie, Recevoir 
de la société. Ma fille, vous feres-ce s6ir un peu de 
toilette ;'nous avons-compagnie. | Demoiselle de com- 
pagnie; dame, de compagnie. On donne ce nom aux 
personnes qui entrent dans une famille pour tenir 
compagnié à quelqu'un moyennant salaire, ! Prov. 
Étre bête de compagnie, Aïmér la-société; avoir l'es- 
prit d'imitation.; se laisser facilemont mener où l'on 
veut. | En compagnie, En sôcièté, Excusez-moi de ne 
pas vous recévoir, je suis.en compagnie. | En compa- 
gnie de, En société de; accompagné de. Il est allé 
Jusqu'à Lyon en compagnie de votre cousin. | Aller de 
compagnie, Aller ensemble, Richesse et vertu ne vont 
pas souvent de compagnie, : 


Capitaine renard allait de compagnie 
Avec son ati bouc des plus Taut encarnés, M 
… (LA FONTAINE) : 

{ Bonjour, bonsoir, la compagnie, Formule triviale 
de salutation. | Compagnies franches, Bandes isolées 
que l'on employnit, en temps de guerre, à faire des 
incursions sur le pays ennemi: elles étaient pour 
ainsi-dire sur terre ce que les corsaires sont sur la 
‘mer. | On donnait aussi ce nom âux corps de 
trôu, ue lés villes-entretinrent, de Louis XI à 
Lonis XIII, pour'leur défense particulière. En cas 
de guerre, alles rejoignaient l’armée, | Grandes com- 
pagnies , Bandés de soudurds indisciplinés qui dé- 
solèrent la France sous les règnes de Jean et de 
Charles V. Elles formèrent de véritables armées 
commandées par des chefs habiles, dt occupèrent 
des provinces entières, où elles vécurent à discré- 
tion. Un de leurs chefs se disait « ami à Dieu, et 
ennemi à tout le monde. » Les paysans leur firent | 
uvre ruds guerre, ainsi que les seigneurs. Mais ils 
né réassirent pas à les chasser. « Toutes ces ma- 
‘| ñières de gens d'armes pillaient le royaume et le 
détruisaiént sans miséricorde, » surtout après ‘la 
bataille de Brignais (1361), qui leur livra presque 
tout le bassin du Rhône. « Il 6'y avait, dit le con- 
tinuateur de Guillaume de Nangis, aucune province 

ui ne fût infestée de brigands; les uns occupaient 
des forteresses, d'autres logeaient dans les villèges 
let les maisons de campagne, et personne he -pou- 
vait voyager sans un extrême danger. Les soldats 
du roi, éux-mêmer, qui auraient dû protéger nos 

ns et nos VOy: rs ,. né songenient au con- 
traire qu'à les dépouiller. »m— « Ainsi, la société 
tombait en dissolution; le gouvernement était im-. 
uissant. à empêcher et à soulager tant de maux; 
LA Gaule envahie et ra: par les -Bärbares n'a- 
Yait pas été plus misérable. » (TI. Lavallée.) Ce 
‘fut Duguesclin qui délivra-la France des grandes 
. compagnies. 11 lès mena’ eh Espagne, au service de 
Henïi de Transtamare tontre Pierre le Cniel. D’au- 
tres passérent en Italie et lui fournirent ufie partie 
de. ses condottieri. | La bonne compagnie, les gens 
dits comme il. faut, le mode, Le bien, dans-la-bonne 
compagnie, c’est le respect de soi-même et des au- 
tres, c'est la politesse, l'élépance, la distiriction des 
‘formes. des manières etdu langage: c'est cet es- 

R mauvaise compagnie que-de se trouver livré.& aoë-:| prit de société qui règle et tempère la Jutte des cn- 
mémé.quand on ne sait ni s'occuper ds:ses mains ni-| prices individuels; c'est, on nn môt, l'harmonie. En 

amuser de leciures. (Surgbres.) Uri bon dire est ln | 06 sèns, il faut que le monde soit fout le monde. Le mal, . 
méllieure des.compügnies. | Réution d'individus qui.| qui doit disparaitre, c'est le miensonge des fausses : 
s6 fréquentent. Vouscoyez dans éelte maison une maw- |:bienséences, l'obséquiosité, la rechérche, l'afféterie, 
“: vatse compagnie. [n'ya pas de'plus maüvañre com | 1à vaine parade ; d'ést le corset et léraaéque; c'est le 


min ÿ LEE TE LU. ci” ; - : : Life ,. : 


Au signal du repos, le laboureur ramène 
. Le bœufiaborieux, compagnon de sa peine, 
 Gpagne de ses malheurs. Les compagnes d'Esther, [LA HARPE.] 
Plaintiees, désolées. (Saintine.) Les jeunes filles qui tra- 
‘ ’egillent dans un même atelier, dahs un magasin ; celles. 
-qui sont élevées dans un-même pensionnat sont com- 
pagnes entre elles. : " ° 
#, Toi qui, de Benjamin comme moi descendue, . 
: . * Fusde mes premiers ans la compagne assidue. 
ù Pi s : : ° (RACINE,) 
| Persgnne qui a une liaison d'amitié ou des rela- 
tions de position avec une ferme ou uuefille. Lamai- 
|. ‘aan'est en deuil ; notis venons de perdre une de nos jeu- 
mes compagnes. Je n'étais aîtachée à cette femme ; maïs 
ellen'a été qu'une perfide compayne. | Femme, épouse, 
:*z ‘Prendre une-compagyne, Pour étre heureux, à L ee 
. il faut. uné'compagne. (Voltaire) | Se dit. aussi des 
: animaux, Le Hon poussa un terrible rl ! 
"voyant su compagne percée de nos balles. . : 
: Que fais-tu dans ces bois, plaintive trurterelle ? 
.'æe.Je géniis, j'ai perdu mé compagré fidèle. ‘ 
ee É 1 (rownchor.) . 
_: H:Figf Se dit:dés Choses qui en acéompégnent d'au- 
*. tres, qui s’y trouvent ordinairement jointes. La mé- 
.…… diocrifé est la conxpagne du repos, L'arrogynce est la 
- « corpagne brdinaire de la grandeur, -... - 
COMPAGNIE, s: f. Ce qui accompagne. Le tra-° 
veil.ést une ‘des plus sûres compagnies de la vertu. | 
: Société, fréquentätions commerce. À s'e54 choisi uñe 
is paghie.agrénble. Fuyez la compagnio des sceptiques 
éroienit pas à-la justice et à là liberté. C'est être" 


| Compagnons d'armes, Autrefois , Chevaliers qui 
S'étaient juré une amitié à toute épreuve, avec pro- 
messe de ne jamais se quitter. | Se dit aussi des 
hommes qui font ou qui ont fait la gnerre ensemble. 

| Un égal. Lraiter de pair-à compagnon. Ne pouvoir 
souffrir ni compagnon ni maître. | Homme éveillé, 
gaillard, ami du plaisir. C'est un compagnon, un bon 
compagnon. J'ai out-dire que vous avez ét6 autrefois un 
.bon:compagnon. (Molière.} Les bons compagnons sont 
presque toujours gens de mauvaise compagnie. (Boiste.) 

| Compagnon, Aïde ouvrier, Compagnon menuistér.… 
Compagnon cordonnisr. Compagnon tailleur. Un bon, 
un mauvais compagnon. De simple compagnon, il es 
devenu chef l'atelier. | Compagnon de rivière, Celui 
qui travaille sur les ports à charger, décharger et 
à serrer les marchandises, | Compagnan de fortune, 
Celui qui court les mêmes risques, qui est inté 
‘dans la même fortune. | Compagnon se dit encoré 
aujourd'hui de ceux qui font partie d'une s00l à 
d'artisans, de gens de métier. Les compagnons 4 
devoir. Rizes, querelles entre compagnons. Dans $ 
sens, on dirait at féminin, une gnonne. | Fe- 
mil: Un härdi-compagnon , Un homme d'exécution: 
déterminé. | Un dangereux compagnon, Un-hommé 
capable de: faire un mauvais tour. | Un petit 0m 
pagnon, Un homme pauvre, de naissance cbarnr 
1 Fig. Le ban cœur est chez eous compagnon du ‘M 
sens. (La Fontaine.) | Prov. Quéa compagaon à mie 
‘tre, On est souvent obligé de ‘céder aux vo di e 
des personnes avec qui l'on-vit. | Tranailier à EP 
che compagnon, Travailler vite et négligemment- 

dit de ième Travail, ouerage fait à dépéche ARE POS : 
: COMPAGNONNAGE, 8. m. Autrefois». “s 
-pendant léquel celui-qui avait fait son Re re 
sage dans une profession industrielle devai 

: ° * - St 
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- élève les petites quand:on les compare aux grandes. 
Et vous ne comparez mon exil et-ma gloire . 
Que pour mieux relever votre injuste victoire, 

: on HACINE.) 

F Absol. -L'imagination peint, l'esprit 
goût choisit, le lalent exécute, (Liv) 1 Égaler, On 
ane peut comparer Pradon ni à Corneille. ni à Racine. 

| Indiquer les-rapports de ‘ximilitude qui existent 
entre dés personnes ou des choses différentes. Boi- 

- leau compare l'idylle à une bergère. I a raison’ de 

nous cofiparer à des eaux courantes. {Bossüet.} Ces 

:.ibdtre, auquel les poètes on£ si souvent comparé la 

blancheur de-n0s belles, (Buffon.) | Confronter. Com- 

Darer les écritures. | Compurer des équations, Les ré- 

duire en une seule, | Comparer à indique un rap- 
rt.de ressemblance: comparer avec éloigne cette 

idée. .Comparons les œuvres de la nature aux ouvra- 


ges de l'homme. (Buffon.) 11 n'y a point d'église que . 


d'on puisse comparer à Saint-Pierre de Rome. { La- 
veaux.) Comparer une pièce de toile vase une barre 
de fer est du supréme ridicule. | SE COMPABER, v. pr. 
Être compuré. Rien ne peut .se comparer au bonheur 
d'une conscience tranquille. Nul ne peuf se comparer 
‘à lui pour faire en peu de temps un travail fort inutile. 
{La Bruyère.) | S'égaler.Ces iurtufes se comparent déjà 
aur bienfaiteurs de Phumanité, il faut les démasquer, 
COMPARITION, 5. f. (pron. konparision}, S'est 
dit autrefois pour Comparution, ‘ 
. COMPAROIR, v, n. Paraître devant un tribu- 
na!, devant un juge. Inusité aujourd’hui, même au 


‘palais, On dit Comparattre. Être assigné à compa. 


Toir. Les Platéens ajournèrent les Lacédémoniens à com- 
paroir devant les amphictyons. - 
COMPARSE, s. f. Autrefois, montres ou chevau- 
chées, évolutions qu'exécutaient, avant l'ouverture 
dés joutes, les quadrilles des chevaliers devant lies 
spectateurs des galeries, | Pe: es qui figu- 
_raient dans ces quadrilles. Fême et f. Celri, celle 
qui fi dans les représentétions scéniqués, sans 
avoir ni à parler ni à chanter. Il y a à distinguer 
entre les compañses, les figurants et les choristes : 
les derniers mêlent leurs voix aux manifestations 
généralés de la réprésentation, tandis que les pre 
miérs sont purement deë personnages d’apparat «et 
restent muets durant toute l'action. Un comparse 
Blessé par la chute d'une décoration.’ Ce théâtre a 
toujours de jolies comparses, . 
” COMPARTIMENT, 5. m. (pron. konpartiman ; 
du lat. cum, avec; partiri, diviser, partager). Com- 
binsison, organisation plus on moins symétrique 
et régulière des éléments, des parties d'an tont. foi 
‘ce sont des compartiments mélés d'eaux plates ef d'eux 
jaillissantés, Là des allées {La Bruyère.) Une table de 
compartiments qui figuraient des fleurs et des fruits, 


(Voltaire,),] Case, division, Les compartiments d'un 


damier. Tiroir, carton à compartiments, | Petite 
-chambre. Diviser une grande pièce en compartimeñts, 
. J'Dorure à petits fers sur le dos ou sur le plat d’un 
‘ Hvre relié. |. Compartiments polygoner, Formés de 
figures régulières et répétées, et. qui peuvent être 
. Compris dans un cercle. | Comparliments de feux, 
Disposition des ‘sancissons destinés à norter le fou 


aux fourneaux. : 
co 


; Le | A  ! 


compare, le. 


-a.encore le compas de proportion, formé de deux 
-règles réunies par leurs extrémités. L'ouverture d'un 


FA forme - 
{'oféje de matière dure, montée sur un pivot et les- 


server lé compas. Le tent a-fûit le tour du compas, | 


onpas du'lat: cure! avec; | : 
formé de deux branches | 


tiouféf Composer #es- aciions, ses paroles, ses démar. 
ches, On-voit des gens sincères, qui foujours sont à 24." 
tuditr; à eômpasser foules leürs paroles ei toutes leurs 
Pensées, el se rerent insupportables d'tous, 

Et quant à moi, je trouve, ayant tout compassé, 

. Qu'il vaut mieux être encor trompé que trépassé, 
° Lo (nOL1ÈRE.) 
"| T:-de mineur. Compasser Les feux, Réglér les ef- 
fets d’une mine, en déterminant Ia disposition et Ia 
longueur des saucisses de chaque fourneau, | Mar, 
Compasser la carte, Marquer avec la pointe d'un com. 
pas le lieu où se trouve le navire. . 

COMPASSEUR, EUSE, s. Celui, cells qui com- 

! qui mesure avec le compas. Vieux mot. | 

ig. Ur compasseur de phrases. 

COMPASSIER, 1ÈRE, 5. Ouvrier, ouvrière qni 
travaille anx instruments de mathématiques et né 
fait absolument que les compas. : ° 

COMPASSION, 5, f. (du lat. compassio, formé 
“de compati ; cum, avec ; pati, souffrir). La compas. 
sion est ce tendre intérêt, . cette aflliction que. l'on 
éprouve À la vue, su récit on au souvenir des in- 
fortunes d'autrui.-Les hommes les moins suscepti- 
bles de compassion sont générale ceux qui 
| mont jamais éprouvé de ealamités, et kuelquefois 
cêux qui issent depuis longtemps sous le poids 
de l'infortune. Les uns n6 savent pas compatir à 
des maux qu’ils ne connaissent point, lea autres con- 
tractent üng'habitude de dureté qui les rend insen- 
sibles. Les hommes les plus compatissants sont ceux 
qui, nés vertueux et sensibles, ont éprouvé de fré- 
quentes adversités qu'ils ont su faire servir à leur 
propre instrystion et tourner au profit de l'huma- 
nité. Les ureux, comme les malades, doivent 


\ 
Compas. 

les deux pointes opposées indiquent par leur écarte. 
ment l'épaisseur exacte de ce corps. Le compas à 
trois branches, qui sert à prendre les trois points 
générateurs d'un triangle, se compose de trois tiges 
mobiles. Le compas d'ellipse, fondé sur les propriétés 
de l'ellipse, sert à tracer cette courbe. Le compas de 
réduction sert à prendre les dimensions d’un corps 
ou d'ane figure dans uns proportion £onnée. Îl y 


compas, Les branches d'un compas. Mesurer avec un 

compas. Tracer une figure au compas. : 

D'une main légère il prenait 
compas, la plume et la lyre. 
. (Forraine.) D 

4 Famil, Avoir le compas dans l'œil, Apprécier avec 
exactitude les dimensions à la seule vue. | Fig. Faire 
tout par règle et par compas, où par compas et par 
mesure, Faire tout avec une grande exactitude, une 
grande circonspsetion. | Littérature à compas, Lit- 
téruture où toutes les phrases, tous les mots sont 
mesurés et compassés, qui ne procède que par cal- 
cul, par symétrie, par régularité. | Astron. Con- 
stellation méridionale placée entre le Centaure et 
le Triangle austral, | Instrument qui sert aux bi. 
Jjoutiers à mesurer les pièces quand ils les taillent, 
| Compas de chapelier, Branche éreuse en forme de 
tube, dans laquelle entre un cylindre de même lon- 
gueur à frottement doux. | Instrument composé de 
eux coulisses qui vont l’uné dans l’autre, et dont 
les cordonniers $e servent pour prendre la mesure 
du pied qu'ils chaussent, | Règle de bois, terminée 
au Pont par un talon de crothet, dans lequel le fon- 
deur fait entrer un des bords de la eloche. j Iconol, 
Le -compas est l’attribut de- là géométrie, de la 
beanté, de l'équité, de la prévoyance; un compas 
rompu est lo symbole d’une raison dérangée. | Ma- 
auf. Faire une étoffe sur le compas. d'une autre, La 
faire de la même largeur et en tont semblable an 
f is de marine, Aiguille nimantés, ayant 


être traitééhyec les plus grands ménagements : tout . 
blesse, toùt-irrite lenr âme froissée par le malheur; 
ils ont un droit égal à notre respect et à notre com- 
passion. On doit regarder monstres dans 
l'espèce humaine ces hommes que les maux, les sou- 
pirs et les gémisseménts de J'infortune n'ontégmai 
u attendrir. Les relations de la pitié son die 
ement propres à l’homme: Quelques quadrupèdes, 
‘et surtoutée lion, “paraissent néanmoins en dite: ‘ 
ceptibles ; on a même vu des animaux, dont là sen. 
sibilité avait été plus ou moins cultivée, exercer 
des actes de compassion dont nôtre intelligence s'é- 
touné. Être iouché.de compassion. Inspirer de la com- 
passion. S'il -est vrai que la pifi” ou. la compassion * 
-soif un retour vers nous-mémes qui nous mel en la 
Place des-malheureur, pourquoi tirens-ils de nous si 
peu de soulagement dans leurs misères? (La Bruyère. 
‘Les honvmes les plus habitués à raisonner ris sont pas - 
ceux qui sont le plus portés à La compassion ; la ré- 
ferion est souveni ennemie de ce doux séntémeni, (Al- 
ert.). Jugez par mes malheurs de la compasrion que 
j'ai pour les vôtres. hr TES cœurs M 
fermés à la compassion. .) 1 Faire compassion, 
LÊtre digne de pitié. Ce éme homme vous ferait 
compassion. | Fig. Cols fait compassion, e dit pour 
| nOnté6 su * et exprimer un6 désépprobation pleine de mépris. | _ 
tée au pôle sud, de manière à éviter l'inclinaison, | T. de liturg. La compassion dé la sainte Vierge, OF 
porte: une feuille cireulaire sur laqugile sont indi- | fice que l’on fit, le vendredi de la semaine de.ln 
quées les trente-deux divisions du as rose des | Passion, pour honorer les.donleurs que le sainte 
sente, Complas de route. Compas desmer. Begarder, ob | Vierge dnt ressentir à la vue des gnomisies, âes 
80: es et de la mort de son fils, 4 
COMPASSIONNER (SE), v. pr. Se prendre de 
compassion pour quelqu'un. Inusité. . 
‘. COMPATERNITÉ, s. f. (du lat. cum, avec 
ternttas, paternité). Théol. Alliance spirituelle Lan 
tre le parrain ‘et: la marraine d'un. enfant. en 
“eenx-fl'et lo père et la mère de l'enfant. C'est c 
qu'on appelle Compérage. : : ‘ , 
| COMPATIBILETÉ, 8. £ (du lt cum se 
pati, souffrir). Qualité puélle una ci ï 


9, garnie à son. milieu d’une 


Compas de: Boussole qui indique les varia- 
\ f, 


ÉÉ: ; concilie avec’une autre. Compatibilité d humeurs. 
RÉ ee y a entre ces deux hommes compaltbilité dx once 
COMPATIBLE, adj, Qui pout f'acborder; 6% 


+ 


COMPATISSANT, -ANTÉ ; adj. Qui compatit | 
aux maux d'autrui; que ls compassion inspire, èn 
parlant-des-choses: C’est: par instinct et non paé rai: 
sou que l'hoïtime se montre compatissant: Îa pitié - 
saisit inopinément son âme. 4me compatissanie. Des 
regards compatissants. Pariqut on renconire des cœurs 
compolissants qui s'itiéressent aux malheureuz. J'ose 
encore vérser ma honte.et mes peines dans votre cœur | 
compatissans. (4. J. Rousseau.) Notre-pitié s'attache 

. à des étres qui ne sont plus, et nos nes compülissan- 
es errent autour du tombeau qui les a engloutis, car 

. Nous savons qu'ils vivent, quoique invisibles. © 
_ COMPATRIOTE, s: (du Îat. cum, avec: patrix, 
patrie). Celui, celle qui est’de même patrie de 
même pays. C'est mon compatriote. Fairé du bien'à 
ses compatrioles, Aimer ses compatriotes, IL ne fau- 
drait jamais se baltre contre ses vdisins, mais suriour il 
ne fout pas bréler ses compatriotes pour des arguments, 
(Voltaire.) Que ma jolie compatriote me donne la main | 
COMPATRIOTISME, 3. m. Néol. Relation , 
afinité entre deux ou plusieurs personnes qui sont 

de la même patris, du éme pays. -: …_ 
COMPELLATIF, adj. (du lat. compeläre ap- 


| vänte tous étaient tenus solidairemen 

: COMPÉTEMMENT, adv.: (pron. Konpétaman 

D'une-manière compétente. Juger compéléminent, | :. 
COMPÉTENCE, 2. f. (pron. fonpélanss ; du:lat.… :: 

| compeiere, appärtenir, convenir). Droit qu'ün. tribu. 

sal, un jüge à de donniaître de telle ou telle matière, -:, 

4e telle ou tsllo éause; mesure du goavoir de juger.‘ 

La compétence ne doit pas être confondue avec la ju ‘" 

ridiction, térme. qui a. plusieurs significations, mais: : 

qui est généralement employé dans un sens plüs 

-! abstrait que ie mot compétence. La juridictionest. 

Je pouvoir de juger pris dans un sens. abstrait, tan- 

dis que la compétence t-qour chaque tribunal la 

mesure de: ce pouvoir. “Led: deux idées se tienngnt; 

elles ne se remplacent pés l'uné par l'autre. Il y a 

s-.de . corpétence : 1°‘une. compétence: 

xdée sut les limites posées par le législa- 

teur entre les diverses juridictions ; 2° une compé- 

tence relative qui suppose déjà l'autre, qui sé déter- : 

mine dans un seul ordre de juridiction, et non plus 

ps" la nature gënérule de Fafaire, mais ‘bien par 

l'as) de l'affaire prise en particulier et pour un 

seuf tribunal. I! importe beaucoup à la bonne dis- 

pensation dé la justice que toutes les attributions 

soient bien définies et bien connues, afin que l'on. 

| ne soit pas exposé à porter unë cause devant un tri- 

'bunal'ou une autorité qui n'en. pourrait .pas: çon- 

naître, Cependant rien n'est plüs incertain-que la: 

limite qui sépare le-contentieux administratif des 

. Yéritables affaites judiciaires; on a: entamé sur cé 


s Fe par” voie 
d'exception aude réconvention. I! né fant pas, ay | 
reste, confondre avec lg compensation la rétentiôn:, 
Fe est le droit accordé à celni qui doit rendre une 

‘Dose de la retenir, quasi pignoris jure, Jusqu'au 
à * À 


rat 


compensation, que l'on dresse au mouillage en yre- 
levant un point éloigné; on fait ensuite tourñer le 


-. COMPENDIEUSEMENT, sd$. En résumé. Hi 
upüs' l'a compendi: Nr ; 
. COMPENDIE USE, adv. Ah ; qui con- 
itht beaucoup A hree én peu de mo L . 
: COMPENDIUM, 3, 1m. (pron. kongiendiome). Mot 
latin qui signifie abrégé. Un compendiwm de logique, 
de philosophie. Un compendium de Morale , de méta- 
Pique, de maihémaii 


une compensation. : 

COMPENSE, ÉE, paït. Balancé, contre-balancé,. 
donné comme équivalent. Dette compensée. Les dépens 
ont été compensés. Les maux coimpénsés par Les biens. 


MP j. Qui peut être compensé, COMPENSER, v, a. {pron, konpanst} du lat. l'sujet des volumes de controverse. Nôn-seulement 
ont pro ‘ANTE, adj. Sompense, qui | compensare, même sens; fait do cum, avec; pensare, | il faut bien distinguer entre les affaires civiles :cri- 


peser). Balaneer la valeur, le prix de deux choses ; | minelles, commerciales; mais il faut encore, dans 
éclsrer que l’une tient lieu de l'autre, Une-dette | chacune de ces catégories, savoir jusqu'à quelle na- 
Deus compenser ns'autre delie, Le pain d'uneañnée | ture d'affaires s'élèvent ses pouvoirs. Enfin, la come 
compense les pertes d’une autre année. | Contre-balan- pétence se détermine, non pas toujours à raison de 
cer, J'ai vu plusieurs montres qui compensaient pres- | la matière, mais encore à raison. de la personne: 
que exactement las offeis dela température, (Francœur.) | en ‘sorte qu'il faut s'adresser au juge qui a droit”: 
| En droit, Faire, opposer une Compensation. Ce | d’en déeider en vertu de sx cir tion. En mas 
Complable, constitué cn débel, ne-peut compenser:cs | tière civile; les procès sont portés devant les juges :: 
débet avec le cautionnement par lui fourai, TCompen- | de paix et dévant-les tribunaux -dé prémière. in: 
ser des dépens, Ordonner, par jugement, que cha- | stance. En mstière criminelle, les règles de la com! 
que partie restefa char, de des frais qu'elle à faits. | pétence, quant à lé petsonne du prévenu; sont Bxées 
| Par extens. Venir en dédommagement de quel- | par l'article 23-lu code d'instruction: Celles $ rai- 
gone, d'un désavantage. Le buiin fait à la: | son’ de Ja matière. sont faciles à expliquer, là légis . 
erre ne compensait nas les ravages de l'ennémi, (Ni. | lation ayant bien. défini ce-qui est contravention, * 
Chelet.) Rien ne compense la perie de l'honneur. L'es- À Pen ke ile soi : 
time de sûi, qu'aucun bieirne compense. {Casimir De- 
lavigne.) | Se. comrensen, y. br. Être compense. -| ar 
Les annuttés d'une pension, forment une’ créance-non | tri 


SANT 
COMPENSÆTEUR, TRICE, adj, (du lat. compen- 
fore, peser yes). Qui compensé, qui établit ne ou 
Plusieurs pensatiôns, Moyentompensateur Système 
compensateur. Fores comipénsatrice. | Phys. Pendule 
<mbensateur, Cejui dont la longueur esf maintenue 
- fgale, au moyen d'un système formé de tiges mé- 
ques qui se it diversement et qu'on dis- 

de manièrs"que lés eflets de la dilatation chez 

= Unes solent compeusés par dés effets inyerses: 
Siez les autres. } S. m. Mécanisme destiné à çor-’ 
peer les effets des variations de l'atmosphère sur 
marche des horloges et des pendules, 1 Mar Écn-. 
Four magnélique, La quantité de fer qui s8 trouve 
fi ord des navires exerce sur les boussplés une in 
tone appelée attraction locale, qui ténd à dé- 
éiqu brie ille de 1e direction du méridien ma- 
ne : Cet effet est n que le cap est dans la 
Frection de ce méridien ; il est à son makimom Jors- 


délit ou-erime. ete. 


N 


L que lon pepe où dé plateau correcteur, ét 
"a Une direction et À une distance telle que son 
lifluencs. fasse quil: - qu6 80 
COMPEN quil local 


entre i tre châeu 
‘|:d'eux et le père et:1a mèré de l'enfant: | T. de jue: 
sep. Synonyme dé Complicité, | Fami Convivence . 


de 


ut 


co - 
_ , oo religi {elle = à De 
é- | errant, de Geneviève de Brabant, et. Prob. 
us directement le genre complaiate. La tradition 


4 l'avoir vu en 1777 à Bruxelles: c'est dons à cette 


. trait, ndu -véridique. - L'entrée en matière : 
Léon tar a servi de moile à 


Le célèbre complainte de Fualdés, modèle du genre 
criminel, renchérit-encore sur ce ton : 


#% 
coutez, peuples de France, 
Du royaume du Chili, 
Peuples de Russie, aussi 
Du cap de Bonne-Espérance, 
Le mémorebie socident 
L'un crime très-conséquent. 


COMPILE . 
-vrages, pris dans divers auteurs. Le droit rémain, 
compilé par Justi , subsista en Orient m perso trois 
“siècles. Dès ilés sans CMS. ° 

COMPILER, v.s. (du lat. compilare, même sens; 
du mot pila, pile, amas). Faire, réunir des extraits 
dedivers au: ; rassembler plusieurs choses prises 
dans divers ouvrages. Un savant modeste et 
rieux qui compile avec discernement ce qu’il à trouvé 
de mieux dans les auteurs sur une maiière intéres- 
sante sera estimé dans tous les pays; mais rien 
n'est au-dessous de celui qni s'amuse à compiler des 
fadaises. 71 a compilé les anciens et les modernes. Les 
Allemands se figurent que pour se mettre au rang des 
auteurs célèbres il suffit d'avoir compilé un air. 


mis par Bastide le gigantesque, « moins deux pou- 
ces ayant six pieds, qui fut un scélérat fief et 
même sans délicatesse. » Lé dentiste Catalan, qui a 
com! estte eomplainte, a fait un chef-d'œuvre. 
Des histoires d'amants malhoüreux ont iaspiré un 
grand nombre de complaintes. La plus curieuse dans 
ce goût est l'Histoire de Damon et d'Henrietts. Après 
bien des traverses, Les deux amants finissent ceper- 
dant par se marier. Dans les autres complaintes, 
les amoureux ne sont pas quittes à moins d’un crime 
où d’un suicide. Une des plus vieilles complaintes, 
très-connue en Touraine, ést esile du duc de Fram- 
boisie et de ses malheurs conjugaux. Le dénoûmeut 
est décisif : il casse læ tête de sa femme à coups de 
balles de fusil. Les complaintes de sainf Hubert et 
de saint Crépin surpassent en naïveté et en grâce 
tout ce qu'on a pu entendre en fait de simplicité. 
Rien de charmant comme cette chasse où saint Hu- 
bert est admonesté par un cerf qui lui parle au nom 
de Dieu : 
Hubert mit pied à terre 
Et fut bien surpris 
". Be voir un crucifix 
Entre les bois du cerf 
Qu'il avait pourgüivi. 
Celle de saint Crépin n’est pas moins réjouissante. 
Le bon Dieu est mécontent de lui : « Vous m'avez 
fait des escarpins où je ne suis pas à l'aise. » Et 
'ille chasse du paradis. Saint Crépin, au désespoir, 
se grise pour oublier son chagrin : 
L'insolence de saint Crépin 
Eut des suites étranges : 
Il perdit en un tour de main 
a pratique des anges, etc. 
Il répare sa faute en faisant à sainte Madeleine des 
brodequins si miguons que tous les. saiñts en sont 
épris. La complainte n'a plus. aujourd'hui cette 
joyeuse simplicité. (A. Watripon.) | Jurisp. Action 
par laquelle une personne troublée dans la posses- 
sion anale d'un immeuble, demande à y être mai 


même sens; formé de cum,. avec; petere, deman- 

: der). Celui, eelle qui poursuit la même charge, la 
même dignité, le même objet qu'un autre, Un puis- 
sant. compétiteur. Compétiteur au consulat, à l'empire. 
Avoir plusieurs compétiteurs. | Le féminin compéti- 
trice a été employé par quelques écrivains. La pstite 
reine dona Maria et don Miguel ont ëté pendant bien 
des années compétiteur et compélitrice de la couronne | 
de Portugal. (Durozier.) 

COMPÉTITION, 5. f. (pron. konpélision). Con- 
eurrence; prétention rivale. Que, loin de géner les 
hommes ou dans leùr production, ou dans leur écono- 
mie, on excite au contraire en eux une CONCUTTENEE, 
une coripétition universelle. (Siemondi) CT 

. Géogr. Ville 
Oise); à 112 ki- 


lume.. 1 a compilé cette théologie de vingt-q 
nos pères. (Pascal.) | Absol. C'est un homme quéfusse 
sa vie à compiler. - Fo 
Au peu d'esprit que le bonhomme avait, 
É‘esprit d'autrui par supplément servait : 
Il compilast, comptlait, compilait. 
° .  (vozraime.) 
COMPITALES, 5. f. pl. (du lat. compita, carre- 
foürs), Antiq. rom. Fêtes instituées en l’honneur 
des dieux lares ou pénates, et qui se célébraient 
dans les carrefours. 
COMPITALICE, adj. Qui appartient, qui a rap- 
port aüx compitales. Jeux compifalices. . 
COMPLAIGNANT, ANTE, adj. ets. Colni, celle 
qui se plaint en justice, d'un tort, d'un délit. Le 
complaignant, La partie complaignante. . 
COMPLAINDRE, v. 2. Témoigner ds la com- 
ion à quelqu'un. | SE COMPLAINDÉRE, v. pr. 
orter ses plaintès, se plaindre. { vint à Paris se 
complaindre au roi Philippe, son oncle. (Froissart.) 
COMPLAINTE, s. f. Autrelois, Plainte, lamen- 
tations. | Aujourd'hui, Chanson populaire destinée 
à célébrer nn événement tragique ou une légende de 
dévotion, et à appeler la commisération publique 
sur des amours malheureux, on sur une exécution 
de justice. La plupart des crimes célèbres ont été 
le sujet de complaintes. Le style de la complainte, 
aussi bien que son caractère musical, doit être 
simple et naïf. Ce qui distingue la complainte de 
la romance, c'est qu’elle ne raconte que des faits 
avérés on réputés tels, tandis que La romance. est 
resque toujours consacrée à la fiction. L'auteur 
F d’une complainée est toujours supposé avoir foi dans 
le sujet qu’il traite. Une des complaintes les plus cons 
nues est, sans contredit, celle de la Mort et du Con- |: 
voi de l'invincible Malbrough. Les paroles ont été pro- 
bablemientrapportées dans plusieurs provinces après 
la bataille de Ma plaquet en 1709, pr quelques sol- 
dats de Villars et de saumaréhais a | 
tiré de l'air de cette complainte un parti très-gra- 
ieux-dans la romance Chérubin {Mariage de 
Figaro). La compiainte sur M. de La Palice ne re- 
monte pas moins haut. Le Menagiana (édit. de 1716) 
parle du style hiais de la chanson intitulée le fameux 
la Galisse, homme imaginaire dont on & pris jisisir 
à faire la description en cinquantequatrains. Le pre- 
imiüer héros de cette complainte est M. de La Police 
{qu'on a écrit depuis La Pains ), dom du maréchal 
qui combattit Avec François Ter à Pavie ot sur le- 
el. on avait écrit, en manière d'oraison funèbre. 
s vouplets dont le premier sst celui-ci : 
Monsieur La Paliceest mort, Le 
11 est mort devant Pavie. . 
Un quart d'heure avant sa mort, 
-. Il était encore en vie! ©" | 


tenue. T1 suffit; en général, pour autoriser la com- 
plainte, qu'il y ait gêne apportée à la jouissance du 
ur, encore bien que l'acte incriminé ne #01 
de nature à faire acquérir un droit à eelui de 
qui il émane. Les choses du domaine’ privé peurent 
seules, TRS ire l'objet Lions Fra Re 
plainte. Rollin.) | Com; e béné, , 
tion intentée par nn) qui se prétendait troublé par 
un sutre dans la posséssion d'un bénéfice. 
COMPLAIRE, v. n. Condescendre aux volontés 
des autres, pour leur être agréable. Je veur bien 
vous complaire en cela. Il ne cherche qu'à vous com 
plaire en loute chose. Se füire petit pour comp 
s'abaisser, s'effacer devant un supérieur, (P. L. Con 
Lier.) | SE COMPLAIRE, v. pr. S'admirer, mp 
:_se détecter en soi-même, dans 368 productions, an 


ses onvrages, dans ses opinions. Le cœur UE 


Maïs aussi rien n'est au-dessous d’un compilateur 
qui ne pénse pas, car pour bien compiler, il faut 
approfondir, juger, comparer: à NE 

sér au triste mérite de plaisanteries rebattues sur le 

r métier de’compilateur, on se voit forcé de dire d’un 
: Jivrequeson auteur n’a pas donné pour tel : « Ce n’est 
qu'uié compilation, » l'ouvrage et l’auteur sont jn- 


Jui être 


: propre fonds, Le premier.peut être nn- littérateur 
estimable ; le second ne mérité que’le mépris. 


æ PRES . à. ps ep: md ; et l'on 
COMPILATION, s:f.(pron: konpilasion; même si: |. On ne peut guère assiguer d'époque à la complainte est donc nn moyen de parvenir au #60mi ie 
:gnification). ‘Action de compiler; ouvrage on6.À alor EP Qui 2e 8 rapproche du genre com peut dire.que quiconque sait enr avec digri 
l'Textraits de.divers autèurs; reeueil. de- plusieurs | pldinte que par la légende, É : peat bardiment espérer cp ponplise mas). 
‘choses réunies ‘ | compilati *  Boint Éloi srait.un Île COMPLAISAMMENT, aûv. (pron. fps 
des lois rendi Fr. e nommait Deuil, Avec complaisance. Écouter quelqu'un gun 
’Tarquin le Sw ri té Fit ge ani ment. Entrer complaisgnment dons les vuss dé 9 
César, Oflius la compilation des consti- : 


| La pauvre fille l'avait écouté trop complak 


ue Juéf-érront date du xt siècis. On prétendit . 


On y trouve le édit tragico-comique du erime come - 


_'coMPtAï 


crifor ss volonté À celle des autres. à  COMPLECTIÉ. S'emplois pour | des + 
de leur plaire; : de complaire,. as “node di dans lequel les |. léte p 
È autres; Qualité naturelle à quelques- | désigner. un mode, TL 
Rs que l'éducation inculque en général sex feuilles à recouvetns- “les cotés et par le some || € ET feu a ie 
Le la isanée.va aû-devant de ce .qu'on | imet, Lés feuilles dé cel arbuste sont comploctives.… “|. de complèrs, remplir), utier, entière, achevé, 
at attendre d'elle, elle le deviné et l'offre; et ce | COMPLÉMENT, s.1. (prou. konpléman;dulat. | és, anquel il ne manque risn, L'ouvrage es com 
PT Jui donne tant de charms, c'est qu'elle parait | complementum, même sens): En général, ape] PE “plet.-La-sommeest- complète. Un e fi 
- &ré de premier mouvement, et'que, aus pré- | tisajontée à une antre, dns le but de réndre celle ci | Le début de. Jours opérations leur fatrait eapérer an 
vensnte, elle 50 glisse dans chaque détail de 18 vie. |plus complète, plus pérfaite, et qui forme avec elle | sutcis ‘complet, (Raywal.) Jamais victoiré ne fs pis. 
ï ut. Le-cormplément d' F complète. (Voltaire.) | Qué & toutes les qualités. Un. 


La complaisance est une certu bien utile ef bien agréa- l'un to: ‘une: somme, Ce 
- ble dans la société. Abuser de l& complaisance de quel- 
qu'un. J'avais plus espéré de aofre complaisance. (Rar 
cine.) 11 est bon d'avoir votre suffrage, mais je veux 
l'avoir par la force de ls cérilé, et je ne vous prierai 
pas méme d'avoir la plus légère compliisance. (Vol. 
taire.) | Effet dela disposition d'esprit quo: l'on 
nomme complaisance; acte de complaisahée. Avoir 
de ta complaisance, des complaisances jour quelqu'un. 


le complérient de 3 pour. for 


orme-le complément de. l'ouvrage, Cetté loi sert di: 
Pi à telle autre, Que'là terre était arrévée.à 
son complément. d'habitants. (Chateaubriand. } | 
Arithmét. Nombre qu'il faut ajouter à un autre f 
iber le nombre total 
10; 47 est le complément de 53 Pour former le nôm- 
bre total 100. |- Le complément arithmétique d’un 


volume 


esprit complet. Un homme comptes: j Rempli. L'om- 
Cnibus:est complet, on né prend plus de coyageurs.. | : 
S'emplois. eomme substantif masculin pour signis 
fier un nombre outre quantité requise pour qu'une: 
chose soit complète. Ce régiment, ce bataillon, cette 
compagnie est.aù Complet, augrand complet.) Bot. 
S'applique aux fleurs. La fleur réside éséentielle…. 
“ment dans les organes sexuels; mais on est vonvent. 


1S-Qnl est CON 
Vous voyes comme je m'y pronds et les adroites com- | logatithms. est un second logérithme qui, ajouté | de ne l'appeler complète on parfaite que lorsque ces 
plaisances qu'il a fallu metiré en usage pour m'in. | au premier, donne une sommié-égale.à #éro.. D'où srgañes sont envirannés de téguméents particuliers 
troduire & son sérvice. (Molière) Ces luisances | lou voit que la soustraction du Ppariime rimi- | connus sous.le nôrt de calice et'dû ôrolle. ‘Ainsi,: 
ne leur échappent pas, il y sont sensibles. (J.J. Rous-| tif peut réellement être ramenée à addition de son [une fleurcomplète réunit ‘on -ou plusieurs pistils, 
seau.) | Se prend quelquefois en mauvaise part. La- | complément. La règle générale pour écrire facile- | une où plusieurs: étamines, un calice et unie corolla, 
che complaisance. Complaisance aveugle, criminelle, | | ment, à vue, le’ complément arithmétique d'uñ Jo- | La fleur incomplète; par conséquent, ést celle à là “i. 
Satisfaction de soi-même; plaisir qu'on éprouve à | garithme est la suivante : l°-ajouter — 1 à la C&- | quelle il mangné une, deux: on. trois de.cés parties: 
la vue des personnes qu'on aime. Se regarder avec | ractéristique, après en avoir changé le signe, c, à d. | La rose, l'œitlet, la violeite, sont dés fleurs complètes. 


complaisance. Elle a ou mon rival d’un œil de com- 
plaisance. (Piron.} Ne savez-vous pas que la bonne 
opinion qu’on a de soi-même ët la complaisance qu'on 
a pour ses ouvrages 6sk un des péchés les plus dange- 
reux? (Pascal.) [ T. de comm. Billets Je complai- 
. sance, Billets, lettres de change ou autres engage- 
ments qui ne sont pas le résultat d’une opération 
réelle de commerce. C'est ce qui arrive lorsque plu- 
sieurs personnes s'obligent au payement, soit per 
aval, soit pér endossement, tandis qu’une seule re- 
cuit réellement le valeur de l'engagement. Ces sor- 
tes d'engagements donnent lieu à de graves abus, 
car ils constatent des opérations fictives. | Synony= 
mes : COMPLAISANCE, DÉFÉRENCE, CONDESCEN- 
DAxCE. Avec de 1s complaisance, on est d'un com- 
mesce doux; avec de la déférence, on est d'un 
conimercs facile ; avec de la condescendance, on est 
d'un commerce commode. Il faut de la complaisance 
ur tous; de la déférence pour cenx à qui l’âge on 
‘autres convenances donnent une sorte de supério- 
tité; de la condescendance pour les faibles, pour les 
infortunés, pour les vieillards. , 
COMPLAISANT, ANTE, adj. Qui a de Ja com- 
plaisance ou des complaisances. Étre complaisant 
pour louf ie monde, Le devoir d'une femme est d'être 
complaisante, Ne l'avise pas d'étre complaisant à ceux 
qui parlent mal du prochain. (Fiéchier.) | Par ex- 
tens. Se dit des choses. Munière complaisanie, Air 
romplafsant. Esprit complaisant. Humeur complai- 
sante. Jamais il ne put se résoudre à prendre un air 
soumis el complaisnnt avec mon père. (J. J. Rousseau.) 


Et sans 
L 


positivement, si elle est n. 


virgule, et de 10 -sur le cinquième chiffre à 


u'à eux deux ils. égalent on forment un 
roit. Les deux angles d'un trianglé rectangle 


‘de l'autre. (Legendre.)|S’emploie guelquefoi 
£ 


et le complément d’un astre font le quart du 


Complément de route, Compi 
route ou le rumb que l’on suit fait avec le 


que les rameurs luttent contre les eaux, 
4 vague complaisante obéit aux vaisseaux. 
(DELILLE.) 


[ Ordinairement, on ne lui donne pas de régime: 


mais il peut en avoir un. Les dieux à vos désirs tou- | 
Jours si complaisants, (Racine.) Mais, au Mains, sois 
complaisante aux civilités qu'on te rend, {Molière.) 
( 8 emploie snbstantiv. en parlant des personnes, | 
mais alors il est toujours pris: en mauvaise part. 
Un somplaisant d'office est Celui qui s'offre pour eu- 
M les caprices, les-mauvaises humeurs, les rebuf- 
fades d’un riche on d'un puissant, qui étudie ses 
Yices et ses passions pour en tirer parti. C'est en 
# montrant cemplaisants que les conrtisans par- 
Yieanept aux titres et aux Mignités, Les honvmes tes 
Plus insokents dans le pouvoir ou la prospérité sont 
TEUT qui ont débuié par étre dez complaisants. Le pa- 
'âsite eat le complaisant du dernier étage. Les gens 
‘Téusilleux ne veulent -que des complaisants. 
COMPLANT, 8, 10. Plaïit de vigne co: de 
Msieurs pièces de terre. Un beau complant, Ün nou- 
eau compiant, Des vignes de bon complsnt. | Féod. 
sprtion que le ur prenait sur les fruits des 
gene Par lui données à cpmplanter eftultiver. } 
trefois, Baux jontrats par lesquels 


compléments 
‘86- 


eux 
de 


uns certainé quotité de 
son préssoir, avec la con- 
remier de remplir exactes | 
L'serait résolu saus for | 


des vignes, ne, des 
x. Féod. Percévoir le' 


de 5 
jus et de les don: ire & 
On que, faute pér le 
nes obigations, “le 
Malité de justice, 
COMPLANTER. y. à 
dore, ete. Vienx 
it de complant, : 


LUE 
F. 


ea la prenant négativemeñt, si elle est positive, ou 
ive ; 2 retrancher suc- 
cessivement de tous les ehis B à droite de 

le, excepté le dernier chiffre significatif qne vous . 
Éétraneberez de 10. Soit le loger 4,16548. La 
caractéristique Changée de signe est 4, et en sion 
tant 1, on a 5; écrivons à droite de 5 l'excès de 9 
$ur chacun des quatre premiers chiffres à droite de la. 


nous. aurons : complément, 4,76543 — 5,25457. | 
Géëm. Angle qu’il fait ajouter à un autre pour 


ensemble un angle droit : ils sont donc compléments l'un 


onyme de Comble; c’est ainsi qu'en termes. de 
éologie, on dit que la résurrection des corps 
Véclat dont ils seront accompagnés dans le ciel sera 
le complément, c, à d.. le comble. de la béatitude 
des saints. | Astron. Complément de la hauteur d'une 
étoile, Distance d’une étoile au zénith. La hauteur 


“qu'il y a depuis l'horizon jusqu’au zénith. | Mar. | 
lément de l'angle que la 


dien du lien où l’on se trouve. { Fortificat. Complé- 
ment de la courtine, Partie de Ia courtine dont on 


Le lis, la tubéreuse, le: däphné, le chanvre, "ont des: 
fleurs incomplètes, | Fruit complet, Antréfois, frnit. 
pourvu de péricarpe. L'expression. fruté incomplet 
était. loyée comme syñnonymé dé graines nues, 
c. à À. dépourvues de péricarpe. Des obsérvations 
modernes ont démontré l'existence di. péricarpe 
deris ces prétendus fruits incowplets ‘ou graines 
nues. Les cloisons qui se trouverit dans l’intérieur 
d'un fruit séparent complètement ou incomplète- 
ment la cavité de ce fruit. La giroflée a le fruit di- 
visé en deux loges par une cloison complète. Le fruit: 
du pavot, quoique munÿ de plusieurs cloisont, n'offre 
qu'une loge, parce que ses cloisons sont incomplètes. 
L'arille, ce tégument particulier qui revêt ecrtainés : 
ai recouvre quelquefois en totalité, et d'au. 
tres fois ne les recouvre qu'en partie. Dans le pre- 
miér cas, l’arille est complète : C’est ce qüe l'on peut 
voir dans là graine de l’oxalis. Das le second cas, elle 
est incomplète, le fosain galeux en offre un exemple, : : 
COMPLETE, ÉE, part. Rendü complet. Cet ou : 
vrage ne pourra pas facilement être complété. Lés: 


la vir- 


droite, 


angle 
calent 


et 


cadres de l'armée ont éld complétés...‘ DE 
COMPLÉTEMENT, 5. m. (pron. konpléteman). 
Action de compléter, dé mettre au complet. Ee com 
plétement d'une collection. Le complétement d'un. ré- 
giment, d'un bataillon, d'une compagnie. Ce: travail 
m'offrira le moyen d'examiner si le-complélément de 
ces verbes, regardés comme défectifs, est nécessaire, 
s'il est possible, etc, (Casella.) !" " \ 
COMPLETEMENT , adv. D'une manière. com-. 
plète. F a complétement réussi, L'oucrage\est com : 
:Plètement acheod. Cet homme est compièt fou. 
COMPLÈTER, v. a. (du lat. complere, remplir}. 
Rendre complet. Compléter une somme, Compléter 
un régiment, un bataillon, une compagnie. Compléter 
un ouvrage. | Mettre le comble, achever: Cela com. 


cercle 


méri- 


_ COMPÉEXE; adj du tat- cons 
plerus, inême sens; formé. de: cum, avec; plecière, 
embrasser). Qui embrasse plusiéurs choses, quicon- : 
. tient-plusieurs.idées, plusieurs éléments. Hée com 
| plere. Jérme complexe. Action complere. Lé-caräctère 

| de cet homméest complexe. Les machines les plus com: 


comme, 
ba. 


SUP. 
mots. 


plexes + les mes sont telles que nous formon 
‘modèles ; les autres, certaines Combinaisons d' 


m'une pièce de Ehdûtre est compliquée, pour k 

qu'elle embrasse trop d'événements. | Une machine 
est bien compliquée, Frop compliquée, lorsqu'elle eat 
composée d'un grand nombre de parties, de ronages. 
| Fig. La machine du gouvernement était compliqués. 
(Raynal.) | Méd. On dit qu'une maladie esf compli- 
ques, lorsqu'elle est jointe à une sutre maladie. - 


glcare, s Mél, rénnir ed 
de cum, 8Ve0s Lu réunir etisem- 
- ble nes doses de maitre à où former .un 


LI 

chent d'en bien saisir le fil. Compéiquer une affaire. 
Cet incident camplique l'intrigue. Voilà de quoi com 
pliquer la question. | SE COMPLIQUEE, v. pr. S'en 
brouiller, devenir confus, difficile à démêler ; de- 
venir compliqué, L'affaire, l'intrigue se complique de 
“plus en plus. Ü'esé un problème qui se complique. Les 
fiévres se compliquent fréquemment. 

COMPLOT, s. m. Projet concerté en secret par 
plusieurs, ou seulement par deux personnes, con- 
tre l'intérêt d’un tiers. Détruire, nuire en quelque 
manière que ce soit, tel est le but du complot. Com- 
ploi hardi, témérairs. Découvrir un complot. Faire, 
former, tramer un complot. H faisait dans ce complot 
son apprentissage de conspirateur, (Voltaire.) 


Celui qui met nn frein à le fureur des flots 
Sait aussi des méchants arrêter les compas. 
(RACINE. 
- Par exteus. Synonyme de Cabale. 
Le Parnasse français, ennobli par ta veine, 
Contre tous ces complots saura te maintenir. 
, (BOILEAU:) 
| Le code pénal ne s'occupe que du complot pob- 
tique, de eelui qui 4 pour but d'attanter à là vie 
Jun chef d'État, des membres de sa famille, ou de 
changer la forme du gouvernement, l'ordre de sue- 
cessibilité"an trôte, ou, enfin, d’armer les citoyens 
- les uns contre kes autres. C'est l’ensemble des voies 
illégales radicalement suivies Pour renverser un 
porermement. Quand les conspirateurs réussissent 
‘lans leurs projets, le crime ch de nom, le com- 


expérience 
E divers. | Bot. Fleur 


D 


COMPÔNÉ, ÉE, adj. Blas. Composé de pièces 
cargées d'émaux alerts s . ù Jet 
COMPONENRE, s. . konponande : qu'tat.. 
= e Ofkce de cour à Rome-dé: 

t du dataire, où Ton envoie toutes les “e 

nes reçues et “qui doiveut pa; 

les taxer. 1 Dros da taxe qui se pee as off- 
eiers de Is cour de Rome pour Fexpédition des bulles. | 
ous cylindre dune Le périection, due Pare 
üe à eylin e e ion, que Pon 
8 fait entendre à Paris en 1824. ‘On avait pointé 
sur ses cylindres des thèmes, suivis d'une infinité | 
de variations de différents caractères: 1 
.COMPONURE, £. f, T. de blas. Disposition des | diverses 


sounes, Le complot, c. à d. le 

‘tait pani de mort comme l'acte Ê ème dans je 
ème du code pénal de 1810, sous le nier 
füpire. La loi du 28 avril 1832 a séparé le com- | deux 


allée plus loin, ellé a aboli la peine de mort en 
tuatière politique Aujourd’hui, le complot et le 
et l'acte, sont frappés de ls même 


“ tre sont punis 


3 E vec: 
+ qu'ils donnent à : 


es attentats à pau 
LUS Ces attentats saraient défini mais 
. simples complots non dis des d'exécati 


ser des morcomix. de musiqué, : 
Celui, celle qui ‘âssemble, ‘arrangéret 
biné les-caractéres pour «en former des mots, 
;dou2e 04 Cé-:l'des lignes et des pages. Un bon compositeur est un 
ichènes. (Bossuet.):Son:|:homme d'auiani plus précieur que see, services s0n4 


p bsol:-dans ce sens: Composér bien, mal, abec 
!, ‘éoir, néglhigemment. Composer en prose, ën vers. | Fig. 
Les écoliers composent pour des places, pour les prix. |. 
{ Mas. Composer un air, ummenuët, une-arielle, Com-. 


| j gliger l'exécution: :Il.ne fout 


“Savoir 


ct , LA 

métaphysique, de r 

: | en former un tout. Dans ce sens, Composition et De. 
composition sont synonymes des mots Synthese et 


poser unx canltate. Composer un chœur. | Se dit des 
roductions dés arts qui supposent de l'invention et 
du génic que Ja peinture, ia sculpture, ete. 
composer un.groupe: Composer le sujet d'un tableau. 
Limpritr, Assembléer des caractères ou lettres pütr 
n former.des-lignes et des pages, suivant la copia. 
Composer un mot, une ligne, une:page. Composer une 
eutlle..| Accomimoder, arranger: Vomposer sa mine, 
on geste, $a contenance, son visage "ses actions. | 
:: Fig. Accommoder à la circonstance. Composer son 
maintien, ses traits. NiTun ni l'autre n'avañent:eu 
&. le temps de coinposer teur mine ei leur visage. (La 
“Fôntaine.) L'air de mollesse des jeunes filles, l'art dé 
vomposer. leurs visages, leur parure’vaine, tout ce que 
voyais dans ces femines .me semblait sil eb mépri- 
sable, (Fénelon.} | Arranger, régler. Composer.sa mo- 
rale sur l'esprit du jour. | En t. de collège, Faire le 
“devoir donné pour le.concours dés places. Compo- 
«ser en version ,'én thème’, en vers latins: On compose 
ordinairement toutes Ees semaines. | Capituler. Les en- 
nemis ne voulurent composer qu'à celte condition, Il . 
faut savoir composér avec ses sujets, On.ne compose ” 
point avec sa. conscience. | Entrer en accommode- . : . 
“inent.. Composer. avec ses créanciers. | SE COMPOSER, | plus modestes. Dans plusieurs imprimeries, les fem- 
"+. pr. Être comiposé. L'édifice entiér se comjiose de | mes remplissent les mêmes fonctions; ce sont les 
= rois enceintes. | Former, arranger. N s'élait com- |compositrices, | Jurisp. Amiable compositeur, Se dit 
LP Tjiosé urispetit cercle d'amis. ! 7 : : , | des arbitres auxquels les parties“aat donné, par le 
- COMPOSEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui compose. |. compromis, pouvoir de décider sur lenrs contesta- 
_ S'émploie emmauvaise part, Bn.composeur de vers. ‘ | tions sans s’astreindre aux règles du droit. 
COMPOSITE, {du lat. compvsitus, part. de | COMPOSITION, 5. f. (pron. Konpozision; du lat.” 
.componere, composer). Archit. Se dit de l’un des cinq | tompositio, même sens ; fait de compositus, part. de 
.ordrés d'architecture, celui qui est composé du co- | componere, composer): Action de composer quelque 
. rinthieri et-de l'ionique. | En général, Ordre mixte, | chose: La composition d'une machine. | Mécan. Com- 
:'composé.de plusieurs ordres, quels qu'ils soient. | | position des fôrces, des vitesses, des mouvements, Leur 
! NE © ce __| réduction à une résultante. | Préparation faite pour 
imiter l'or ou l'argent, les perles, les pierreries, ete. 
Le chrysocalque est une composilion, Ce n'est pas de 
l'or, c'est une composition. |. Résultat de l’action de 
|'eomposer; manière dont une chose est composée. 
La composition du corps humain est admirable. La 
| composition du spéctacle était assez piquante. | Ac-, 
tion “de composer un ouvrage littéraire. Ouvrage : 
d'une composition facile, difficile, pénible. Cette tra- 
gédie eat de sa composition. Publier un ouvrage de sa 
composition. | Chim. Formation d’un corps par lef- 
fet de l’afñhité où du mélänge. Lu poudre à canon 
est une des plus simples compositions de la chimie. 
(Cuvier.) | Composition artistique et littéraire. Par 
ce mot on désigne une composition, scit dans les 
arts, soit dans les lettres, e, à d, généralement, une 
œuvre érdonnée et dispcsée d’après certaines lois, 
un ensemble harmonieux et régulier. En nommant 
ainsi nn tabléau ou un livre, on ne fait que dési- | 
ner l'œuvre sans parler de la. quaité qui doit y 
| dominer. 11 n'est, en effet, rien de plus important: 
que le composition, 0. à d, que l'enchaïînement lo- 
gique, la mise en piece raisonnés des diverses par- . 
n-tout:-Ni le brillant’ de l'improvisation, ni 
le.feu du style, ni l'éclat du coloris, ni les sédue- 
tions du contour ne pedvent tenir lieu, de la com- 
sition., Prenez une œuvre dans laquelle tons les 
étails auront été merveilleusement traités, si une 
sée supérieure n’a point étudié, n’a point connu 
Ps rapports essentiels qui les unissent et en for- 
ment un tout, l'éclat même et la beauté de ces dé- 
tails seront perdus. Coïnme ils n’ont-et ne doivent 
avoir qu'une valeur relative, s'ils ne sont mis 
en rapport, si la relation leur fait défaut, ils res- 
tent en quelque sorte dans le néant et dens l’om- 
dis ue la composition leur communique," 
eur absolue, su moins toute la.yaleur 
ptibles de see et d'exprimer. 
“composition est'la partie intel uelle, ls partie | 
: orale de r j Fo est on ge dans 16° pre- 
| : L : prix: de toutes les | nier éclair. de ception. Ses.träits ne font que 
autres. e composite a pour contraste la | s’avouser et se déssiner dävantage b mesure. que 
cabaliste, foigue réfléchie ; l’une et l'autre sont l'œuvre avance Vers son tétme et ss réalisation ef- 
iéés: par la-papillonne térnanté, 7.5 :|fecfive. Toutefois il serait L d'accorder à 
OMPOSITEUR, TRICE,. 5. Celui, à. l'1a composition une importance qui conduisit à né 


- © -Gomposit 
Où dit aussi ‘substantiv. Le compc 


te ;-le chapiteau, 
umbre composite, 


sée par la fon- 
ds belle des 


| composition des matières les plus inertes, 


e c ] ut”: point que la main © 
trahisse le cerveau, ni que le métier témoigne con: 
te la théorie. Savoir Démposer ne dispalse nn 


é a mposer ne dispanse ni de : 
r peindre, ni de savoir écrire. | T. de collé oS . 
Devoir:que font les écéliers pour concourir aux he . 
ces êt aux prif.,Fairs uné bonne, uns mauvaise com. * 
position. Corriger les compositions 'des élèves, | lm- 
qi . Assemblage ‘des caractères pour en former 
es ges et des. pages. | Fig. Se dit en 
l’action de réunir des parties pour 


lyse. Dans toutes le: ences, comme en arithne- 


T'Eique, luvérité ne se découvre que par des composi. 


tions et des décompositions. (Condillac.) Nous ne créons « 


‘| pas proprement des idées; nous ne faisons que combi. 


mer, par: des. compositions el des décompositions, célles 
que nous recevons par les sens. (Id.) | Accord entre 
eux parties qui transigent sur leurs prétentions 
respectives. La première de ses bonnes œuvres fut d'ac. 
quitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse régulæ 
rilé, sans se permettre ces compositions si adroitement 
colorées, qui souvent ne son! qu'une injustice couverte 
d'un nom spécieux, (Bossuet.) Vous abandonnez le 
principe général; ei voyant qu'il ne vaut plus rien & 
l'égard des pécheurs, cous voudriez entrer en compo- 
silion, et le faire au moins subsisier pour les justes, 
(Pascal.) | C'est un homme. de bonne, de facile 
composition, C. à.d. qu'on amène assez facilement 
à ce qu'on veut. Vous voyez, madame, que.je suis de 
meilleure composition que vous, et cependant c'est vous 
qui vous plaignez. (Voltaire.) | T. de guerre. Sync- 
nyme de Capilulation. Recevoir à composition. Com- 
position-tonorable, Composition honteuse. | Au moral, : 
Action de transiger avec sa conscience. | Dans les 
ateliers, dans les manufactures, où appelle compo- 
sition un mélange qui doit servir à préparer une 
certaine combinaison. Ainsi, dans les fabriques de 
glaces, la composition est le mélange du sable, de 
la chaux et du sous-cärbonate de soude, que l'on 
met dans les pots pour faire le verre. Dans les ate- 
liers de teinture, on appelle composition la dissolu- 
tion d'étain dans l'eau régale. | Jurisp. Amiable 
composition. L'amiable composition est un tribunal 
particulier constitué par les litigants pour juger 
en dernier ressort leurs contestations et différends, . 
sans observer les formes et délais de la procédure, 
ni les règles du droit. Elle tempère la rigueur de 
la loi, écoute l'équité naturelle, et emporte néces- 
sairement l'idée de remises et de sacrifices respec- 
tifs, | En droit, Accommodement par lequel les 
personnes entre lesquelles il intervient renoncent 
réciproquement à une partie de leurs prétentions, 
| En matière de prises maritimes, Convention qui 
constate les choses que le capteur d’un navire con- 
sent à recevoir pour le laisser aller. | Ce mot, sou- 
vent employé dans les lois des barbares qui, au » 
vs siècle, envahirent l'empire romain, désignait une : 
indemnité pécuniaire que l'auteur d’une offense où 
d'un attentat devait. payer à la personne offensée 
ou, en cas de mort, à s8 famille. Dans l'origine, 
cette indemnité était fixée par une convention en- 
tre les parties; de là le mot de composifion, qui donne 
l'idée d’un arrangement amiàble. L'offensé n'était 
pas forcé d'accepter is composition ; il pouvait, en 
la refusant, conserver le droit de vengeance, et #65 
arents entraient alors dans la querelle; mais, dans 
a suite, les-lois obligèrent l'offensé à recevoir unë 
satisfaction, et elles déterminèrent celle qui était 
due pour chaque espèce de tort ou d'injure. Quand 
on avait tué un Franc, on payait à ses parents Une 
composition de‘deur cents sols. (Montesquieu.) 
COMPOST, 8. m. (vieux mot qui signifiait com 
posé, formé, mélangé). Agric. Nômg que l'on donne 
à des mélanges artificiels d'engrais et d'amende 
ments, On les fait dans le but de faciliter 18 
ï de ralers 
tir celle des matières les plus patréfatles. de pen “ 
de : 


la déperdition des gaz solubles et des liquides 
88 forment ; enfin, de donner lieû à la formation . 
sels et d’autres principes fertilisants. Les subatenc? 
tuinérales dont on forme le plus souvent C# sn | 
tes de combinaisons sont la chaux, les cendres s, 
on les unit 
riness vs 
les mau” 
Jes bar 


ions 
' t, bous® 
de cheval # arte 


n, terre: 


æ 


E RE 22 LL N ” : 

Von compris, loc. prép. Sans y comprendre. 1 a dix 
mille francs par:an, non compris Le loyer de su maison 
et_les produits du jardin en fruîfs ét en légumes. 

COMPROMETTRE, v.a. (du lat. compromittere, 
formé de cum, avec; promitiere, promettre). Entre- 
mettre quelqu'un dans urie affaire, l'y mêler de ma- 
nière à lui causer quelqué .embarras ou préjudice. 
Tâchez de ne pas. mecompromettre dans tout ceci. On 
Éla-madroitement-compromis. Je #2 demande, pour 
assurer nos succès, que ces boniés générales qui ne com 
-promeiterit personne. (Voltaire.) Celui qui, pour son ins 
térét particulier, pourrait compromettre un ami mé- 
féreraie-it d'en avoir? (J.-J. Rousseau.) N'osant dti pur 
dér comme paria, de peur de lacompromettre. (Bérn. de 
Saint-Pierre. | Exposer à quelques atteintes, à quel- 
que échec, Comprometire sa dignité, compromettre les 
éniéréta de quelqu'un. | Compromettre quelqu'un, Faire 
voir qu’il a part à la chose, afin que, une fois én- 
gagé,'il entre dans nes intérêts. | Comprometfré une 
femme, Laisser soupçonner par des paroles inconsi- 
dérées ou par des demi-confidences, Supar certaines 
allurés, qu'on est son amant. { V. n. T, de droit. 
Prendre, ‘par acte, l'engagement de s'en rapporter 
au jugement d’un arbitre sur un objet en Étige. 
Totites personnes peuvent comprometire sur les droits 
dont elles ont ln libre disposition, Les mineurs sont in- 
çapables de compromettre: Ils ont compromis.sur tous. 
les chefs du procès. | $E COMPROMETTRE, v. pr. 

tre compromis, s'exposer à quelque échec. 14 faut 

agir de manière à ne pas se compromettre. Se compro- 
mettre pour sauver un ami. On dit qu'une femme se 
compromet quand elle expose sa réputation. Il-se peut 
que le ministère ne veuille pas se compromettre, en de- 
mandant grâce pour ceux dont. l’entreprise n'a pas été 
arouée par lui. (Voltaire.) : 
_ COMPROMIS,ISE, part. Exposé, embarrassé, en- 
tremis fâcheusement. li a été inutilement compromis 
par ses amis, Une réputation. compromise, Sa place 
compromise par des démarches inconsidérées. 

. COMPROMIS, 5. m, {du lat. compromissum, 
même signif.). Jurisp. Acte par lequel les parties font 
choix d’arbitres pour statuer sur leurs différends. 
-Le compromis peut être fait par procès-verbal de- 
vant les arbitres choisis ou par aëte devant notaire 
on sous signatures privées. Il désigne les objets en 
llitige et.les noms des arbitres, à peine de nul- 

lité. Il est valable, bien qu'il ne fixe pas de délai; 
et, en ce cas, la mission des arbitres ne finit que trois 
mois après le jour du compromis. Le compromis dif- 
fève de la transaction, avec laquelle ila cependant 
quelque ressemblance. Dans l'un et l'autre contrat, 
en effet, les parties ont pour but de terminer une 
contestation née ou de prévenir une contestation ‘| 
à naître. Mais dans la transaction, les parties met- 
tent fin elles-mêmes à la contestation en aban- 
dounant respectivement une partie de leurs préten- 
tions. ou de leurs droits, taridis que, dans le compro- 
mis, elles remettent à d’autres le soin d'éteindre 
la contestation et, au lieu d'abandonner une partie 
de leurs droits, manifesteñt hautement l'intention 
de les faire reconnaître pour en user libremerit. Dris- 
ser, signer un compromis, Mettre une affaire en com 
| promis. Le compromis qu'il a voulu passer avec nous. 
(Bossuet.) Étre on compromis, Être en litige. Mettre 
-en compromis, Remettre à la décision de. Les droits' 
disputés étaient en compromis depuis douze années. 
| {Voltaire.} | Dans l'usage général, on dit Un com- 

promis pour Une transaction. | Dans lé laigage po- 
“litique, an nomme compromis les coneessionis qué-se 
font des adversaires. | Fig: Mettre en compromis, 
Commèettre. Les cœurs généreux ne mettent point 
les gens en compromis pour eur: (Molière.) | En com- 
promis, En dissentiment. Ce pére se (rouve en com- 
L'promis avec sos enfants. (Chamfort.) . 

COMPROMISSAIRE, 5."Celui, celle que l’on 
choïsit par compromis pour arbitre d’une affaire. 
COMPROMISSION, s. f. Néol. Action, patole 

par laquelle on se compromet. E 

COMPROMISSIONNAIRE, adj. Fait, nommé, 
choisi par compromis, Agée, arbitre compromission- 
.naire, Décision cémptomissionnaire. 

COMPROMISSOIRE, adj. Jurisp: Qui tient au 
compromis. | Clause compromissoëré, S tion par 


-son que plusieurs juriseénsultes Ton désignée sou 


le nôm de promesse de compromis. | Peiñe:compromis.. 
soire, Peine prononcée par des arbitres, | 


taire.) |! 


es: Circo: 


comptabilité. Système, administration complabiliaire, 

COMPTABILITÉ, s. f. (du lat, comptabilis même 
sens; de computare, calculer). Ce mot désigne tan. 
tôt l'obligation de rendre compté, tantôt Îa sitna. 
tion-du-comptable, tantôt les formes et les. modes 
emplogés pour constater l’état de la situstion du 
comptable. Considérée comme devoir de rendre 
compte, le comptabilité s’applique à tons ceux qui 


fd no: Dans. Panévrismeé, 

elle a. pour éffet.d'oblitérer le vaisseau ‘ malade. 
“Daus les amiputations, ‘où coinprime Fartère prin- 
““cipale du membre, afin de prveni Teffusion- du 
_:.saûg. Ontraite par la compression: les cngorge” 
‘ments, les tumeurs, les fractures, les Inxations, les 
varices. Une application récente, curieuse et très- 
n connue. de là compression, ést celle -qu'on en a 
aite à l'orchite. Cette affection, qui, auparavant, 
était l'objet d'un traitement fort long, traitée par 

:: la compression, cesse immédiatement d'être doulou- 
7 reuse et disparaît bientôt. La compression s'exerce au 
“moyen de bandages, de compresses, de tampons. | Poli- 
:.tigs. L'abus de l'autorité, le despotisme, les limites 
étroites dans lesquelles le pouvoir enferme la liberté 

” de conscience, la liberté de la parole, la liberté de las! 

: ‘presse, la liberté de réunion, ces conditions essen- 

” .tielles de la vis sociale. Sous les gouvérnements con- 
‘stitutionnels, ces libertés, ces droits gont restreints, 
ilest:vrai, mais ne sont pourtant pas l'objet d’une 
‘compression absolue. La vérité peut encore se glis- 
ser À la faveur d'une plume ingénieuse, d’une élo-, 
pence habile. Les intérêts généraux peuvent être 
iscütés daié une certaine mesure, et le progrès peut 
réaliser lentement. Aux: époques. de despotisme, 


“investis d'un 5 süit 
dans l'intérêt d'un particulier, soit dans l'intérêt de 
l'État, des départements, des hospices ou autres éta. 
blissements publiés. La comptabilité générale est 
celle des deniers et revenus affectés spécialement 
aux dépenses générales de l'État, considérés par 
opposition à la comptabilité des-départements, des 
communes ou des établissements publics. Elle em- 
“brassé généralement tous les-aËtes qui 26 rattachent 
à 18 formation des revenus de l'État, àleur percep. 
tion, à leur gestion et à leur emploi. L'absence de pu. 
blicité ou de liberté a toujours été un obstacle à l’éta. 
blissement d'un bon systèmé de comptabilité. Le 
budget fait la base de toute comptabilité publique. Em. 
ployé à La comptabilété. Chef de comptabilité, | Comptes 
tenus. {la mis beaucoup d'ordre dans sa comptabilite, 

COMPTABLE, adj. et s. Qui est chargé de tenir 
et de rendre des comptes. Agent comptable, Dans ce 


Une excellente comptable, Régularié, clarté et pré- 
cision, voilà ca qu'on doit ezfgér de tout comptable. 

f Qui impose l'obligation de rendre des comptes. 
Emploi comptable, ! Qui sert à rendre compte. 
Pièce comptable. | Fig. Qui doit rendre compte. I est 
de tout son sang comptable à la patrie. {Corneille., 
Vous n'êtes comptable à personne de vos actions, I! 
doit savoir que cé n'est point ainsi qu'on écrit l'histoire, 
qu'on est comptablé de la vérité à toute l'Europe. (Vol- 
taire.) | Comptables publics, Agents qu'une adminie- 
tration financière, créée par l'État, prépose aux re- 
cettes dont elle est chargée, et qui versent dans les 
caisses publiques lenxs recettes en deniers ouenef. 
fets souscrits par eux. Dans l'origine, et alors que 
le trésor royal nese composait que des revenus des 
domaines, ls gestion de.ces revenus était confiée à 
des baïllis placés sous les ordres du sénéchal de la 
cour. Lorsque, plus tard, les finances royales s’ac- 
crurent du produit des impositions et des dons an- 
nuels accurdés par les villes en échange decertains 

riviléges, des trésoriers spéciaux furent substitués. 

ur nomination, qui devint dès lors une des pré- 

rogatives de la couronné, füt un moment attribuée 
aux communes par les États généraux tenus sous 
‘Je roi Jean, en 1356. Mais, en 1372, Charles V, à 
l'occasion d'un nouveau subside accordé par lès no- 
bles, dans’ certaines provinces, en échange de 
l'exemption des aides FA guerre quils obtinrent 
pour eux ef pour leurs hommes d'armes, fit rentrer 
le pouvoir royal dans tous ses droits, et lai assura 
exclusivement 1n nomination des agents des finan- 
ces, ainsi que le recouvrement des taxes, Dans les 
sys d'états, cependant, le recouvrement continua 
Fête fait par des préposés au choix des provinces, 
et elles ne consentaient les subsides qu'à cette 
condition. Un nombre trésrestreint de mptables 
composait alors la hiérarchie financière. Mais, 
sous François Ier, les charges des agents de finances 
devinrent vénales comme tous les emplois publics 
en général; elles furent alors mualtipliées à l'infini; 
non-seulement chaque branche de service ent in 
chaque localité son trésorier spécial, mais 0n 
gins encore de doubler tons les offices de compta” 
bles, c. à d. de nommer pour la même place deux 
titulaires alternativement.en fonction, chacun pen” 
dant une année, La division des comptes par EXér 
cice, qui s'était, vers.la même époque, introduite 
: dans la comptabilité,-servit de prétexte à cet 8 use 
Le comptable qui avait exèrcé pendant une Pr 
devait consacrer l'année suivante à spurer et : po 
gler les recettes et les dépenses de son Tes 
Les offices de eomptabilité devinrent ins! Poe 
titulaires, de véritables propriétés aussl rt ele 
: que souvent embarrassantes pour l'État. Saul ent 
ques réformes partielles, cet état de choses Crus 
jusqu la Révolution, Le 14 novembre 17% 
sembl 


physique, que la compression provoque l'explosion. 
La même lo 


['Hist. nat, Aplati, resserré sur les côtés, Le 

corps.des poissons est comprimé." Le buffle a les cornes 
F.. :moins rondes ef en partie comprimées. (Buffon.) Son 
2: front robstination 64 es 


étroit et coprimé annonc 

prit de système. (Chatemubriäud.) : . 

““COMPRIMER, v: 2: (du lat. comprimers, même |. 

sens). Phys, Presser avec force un corps pour en 

* réduire le volume. Comprimer de l'air dans un fusil 

= deent.[-Faire-subir uns. .compression. Comprimer 

te bras avec un baudage.. L'artère fut cômprimée, | 

‘’Rétenir,.né pas laisser aller. Ellecomprima <es san: 

: glots. Fig. Dompter, empêcher d'agir, d'écla- 

+. Comprimer les factions, les parlis. |. SE TOMPRI-") 

MER&. pr: Être comprimé, L'air peutss comprimer, 

. TL Fig: Être dompté. Les factions si comprimènt dif. 
…. ficilement. (Voltaire), D 

2 1:C 


| tabilité, Elle institus des regeveurs de distri 
régla l'étendue de leur gestion, Jeuré ob! ee me 
leur responsabilité. Par suite decstte pre nitité: 
4 | prom sure, tout le nouveau personnel de la comp, 
ublique. fut successivement organisé. Erin: 

Frent grues plusieurs classes 38 ‘comptables du 
réceveuri x, receveurs : . 
timbre, des domaines, ete., ete. Tous ds complot 
4 


= 


- COMPTABILIAIRE, sdj, Qui s rapport à La. 


sens, il s'emploie substantiv. Un bon comptable, . 


és nationale supnrima tousles oficrs de comp. L 


« 


“de deniers publics 20m soumis au sermené ; (le. doivent: 
“fournira cautionnement. (Ladr-Rollin) Tout ad- 
ministrateur doit justilier se gestion; Cétié obliga. 
tion est tellement souveraine, que jus: sh le À 
ment de son compte "et. la remise. des pièces. 
justificatives, celui qui doit. 1$ compte’est réputé 
‘débiteur. L'obligation pour les comptables de ren- 
âre leurs comptes trouve, comme toutes lés‘obliga=" 
“tions, se sanction dans la loi. Ainsi, célui auquel. 
ur compte-est-dû-peut-s6-le-faire rendre malgré le 
refus du comptable, & : 


COMPTÂBLIE, s. f: Ane. adminietr. Droit sûr 


teur et gravité. | Réputé, dont on. 


certaiues denréés et marchandises qui était autre- | É n ? Ae-d8-que-Pon-doit.- éerviceretnôn les aicur furené compl 
fois perqü'au profit du roi, © " ,* Vous-ures‘dépensé. 125. francs ce: moi Voilà rotre:| tail guère vu. encore. (Vultaire:) 


COMPTAGE, s. m. Action de compter; résultat 
de cette action. Peu usité, . .. 
COMPTANT, adj. Rés et effectif; payé qur 
l'heure et, én espèces. Argent comptant. Deniers comp- 
tants. Recévant dir mille francs argent compiant. 
: (Pascal.) Un million comptant jar ses fourbes acquis. 
(Molière.) | Fig. C'est de l'argent comptant, C'est 
une chose Bur laquelle on peut compter, c'est un 
engagement sérieux. | Prendre une chose pour argent 
comptant, Se fier aveuglément à une simple pro- 
messe. | S'emploie substantiv. pour argent ‘comp- 
tant. Vendre, acheter au comptant. Traiter au, comp- 
tant. | Adv. En espèces. Payer comptant. Je guye 
cent pistoles. — Cent pisioles comptan}? (Molière.) | 
Fig. Payer comptant, Rendre immédiatement ce 
qu'on nous a fait en bien ou en mal, 
COMPTE, 8. m. (pron. konte ; du lat. computum, 


même sens; fait de computare, calculer). Action de 
rt résultat de cetté action. Faire un compte: 


Compte. | Faire le comple à.uñ employé, Lai payèrce 
qu'on lui doit pour le genvôyer. | État calculé ou 
|: non calculé d'éfets ponédés administrés, acquis, 
reçus,-dus -ou-dépensés. Compies d'administration, 
comptes de commerce. Comptesde régie. Établir, dres- 
ser, rendre, voir, vérifier un comptégrrété de compte. 
Reliquas de compte. Soller un comfte. Débattre un 
compte, Clore un compie.} Livres de compte, Journaux, 
registres ‘sur. lesquels les marchands, négociants, 
banquiers, etc., portent leurs efféts, leurs recettes 
et leurs dépenseë. Ouvrir'un compte, Lé placer pour 
la première fois dans lé grand-livre, ce qui se fait 
en écrivant en gros caractères les nom, surnoms 
et demeure de celui avec qui l’on entre. en compte: 
ouvert..| Passer un compte, Tenir comptéà quelqu'un 
d’une somme qu'on 4 reçue de Ini ou pour lui. | 
Comptes faits, Tables ou tarifs dans lesquels on trouve 
des réductions toutes faites de poids, de mesures, 
de changes, d’escomptes, d'intérêts, de monnaies, etc. 
| Particulièrement, État de recètte et de dépense 
des biens dont où a eu l'administratio®s Rendre. 
compie de sa gestion. Toute personne qui a géré les 
biens d'autrui doit en rendre compte dorsqué eù gestion 
est finie, | Compte de clerc à maître, Compte où le 
comptable porte en recette tout le bénétice. qu'il a 
pu faire dans sa commission, et en dépense tous les 
frais qu’il a été obligé de faire et les pertes qu’il a 
essuyées. | Action de rapporter ce qu'on a fait, ce 
qu'on a vu, et d'en rendre raison, Rendre compte. 
d'une_offaira; rendre compte de sa conduite. Puise 
vous avez daigné entrer avec tant de bonté dans ma 
situation, je crois remplir un devoir en vous rendant: 
un compte fidèle de fout, (Voltaire. Grand Dieu! que 
le compte des grands et des riches sera un jour ter 
rible ! (Massillon.) | Gain, profit, avantage, bon mar- 
ché. Je n'a pas trouvé mon compte à ce marché-là. 
| J'ai eu cette marchandise à bon compte, À bon mar- 
ché, | Déboursés et frais volontaires qu'on né peut 
pas se faire passer en compte. Si vous dépensez au 
delà de mes ordres, ce serû pour votre compte.-| Met- 
tre un ouvrage sur le compte de quelqu'un, Répandre 
le bruit qu'il est de sa composition. | Meitre une 
aventure, faire courir une historiette sur. le compte de 
quelqu'un, Faire aceroire qu'elle lui est arrivée, G 
Parler sur le compte dc quelqu'un, En parler eñ bien 
ou en mal. Ne soyez point du fout en peine de la fa- 
gon dont je m'exprime sur votre comple, (Voltaire) 
| Étre alarmé sur le compte de quelqu'un, Être alarmé 
d'un danger auquél on le croit exposé. | Par extens. 
Son compte est bon, il sera bientôt. réglé, On lui fera 
un mauvais parti. | À compile, loc. adv. A valoir, 
en déduction, J'ai reçu 1,000 francs à compile. Je 
vous donnerai 500 francs à compte sur les 2,000 francs 
Qui-vous sont dus, | Être loin de compte, Se tromper |. 
dans son calcul, daris ss combinaisons ; etfig., n’être 
pas près de tomber d'accord : Ne sonf tois deux Loin | 
de compte. | Étre de bon compte, Être loyal. et acéom- 
modant en fait. d'intérêts; et fig., convenir. fran- 
chement d'une chose, Soyez de bon comple; vous 
ne vous atleñdiez pas à cela, | Ce qi concerne 
üné personne. "Nous sommes fort inquiets sur son 
-|-comple. On m'a donné sur son compte des renseigne. | 
.menis Qué ne sont guère favorables. Flen le pour 
son compte, Se dit de quelqu'un qui vient de rece= | en voyant 
| voir une grave atteinte, 1 Tenir Comple -à quelqu'un | de, À dai 
d'une chose, Le Gédommager d'une’ perte; et fig:, | 7es heur 
lui savoir gré-dé sa conduite en-une circonstance”: tude. b 
l'E tint si peu de compte de ce que je faisais: Pour lui | avec mot, (Racin 
que je laiséai là l'affaire, |. Pour mon compte, pour son | patience les:-moments q 
“+ n ve Qui Me où ce gri le règarde ; pour | foi, (J. à, Rousseau). 
- écrireiet compter. 


sur ss intérêts 


-’: COMPTE-FILS, sm; Instrument qui permet de FA 
-Compter combien il entre de-fils, soit en chaine soit." 
en trame, dañs‘un carré de grandeur déterminée. 
COMPTE-PAS, s. m.Instrümiènt destiné à ind 
diquer par approximation la longüeuk d'une: roût 
par. le n6: de:pas qu'on fait pour.la parcourir 
 COMPTER va, (pron.-honte du Jat. vomputare, 
mênis -signif.}.. Nombrer,. caleuler, énutnérer lle 
éléments, les parties qui entrent daris un tou: Comp- 
ter de l'argent, Compter -dés arbres. Compter des ”so; 
dats,-des prisontiters. Compter‘des moutons, omptei 
les voir; Cümpter les.süffragés: Compter:un in deux 
Là deux, Cel'âgé que nûus comptons, et ot" lout:ce que 
nous compions n'est. plusiä nous; est-ce uine-cie? (Bos- ne 
suet.) S'énivrans du plaisir de compter mes blessures. 
(C: Delavigne:) | Fig: Une séule deses joürnées compte 
Plus d'actions glorieuses qué la-longue carrière d'un: 
conquérant. (Massillon.} {Compter une:somme, Faire :! 
un paÿement. On luia compté une grosse somme d'ar=: 
gent. (La Bruyère.) | Compter une chose à quelqu'un, 
Lui en ténir compte. Dieu nass comptera un soupir. 
el un verre d'eau donnés ef son riom, (Bussuet.) | 
Croire, espérer, Tu peux compter que jé'te ferai don: 
ner incessamtment un emploi où tu poutras l'enfi kr à © 
sans étre obligé de faire une grande dépense de.génie 
(Le Sage.) | Dans le style poétique, Compfér tant - LL 
d'années, fani de printemps, tant d'hivers, Être âgé È 
de tant d'années, Cette jeune fille comptait seize prin- 
Ftemps, Ce vieillard compte quatre-vingts ‘hivers. 
M - rées , dé siècles d'existence, Se dit 
des monumeñts, dés. institutions, des peuples qui" 
durent depuis tant d'années, de siècles: :f Marquer, EF 
kignaler. {ls comptent les deyiés dé: leur. grandeur par 
des siècles qui ne sont-plus. | Faire entrer, comprendre 
dans une. énumération, dans ün compté. Vous ne 
compties pas cela, On tomptait parmi les conjures des : ©. 
hommes considérables, | Placer au nôribre ‘de, au 
râng de, Jene conrptérai ici parmi les gruñds empires: 
ni celui de Bacchus nicelui d'Heroule. (Bossuôt.) Je". 
ne doute pas qu'un esprit jusie, éclairé comme levairé,  ::" 
ne comple la philosophie au nombre :de ses connais: 
sances. (Voltaire.) | Signifie quelquefois être comp 
té. Qui n'a plus d'argent cesse.ile compter parmi les 
“virants. (Stobée.) | Absol.. Les hommes sacent comp" 
ter; très-peu savent apprécier, (Turgot. Fig: La po: 
litique est quelquefois obligée de compter avec. le fa 


ri te comple da son argent. Le compte est juste. 
l'ai perdu plus que tous les autres en chevaux ei en 
“effets, mais j'ai le compte de mes membres. (P, Le 
Courier.) | Ligne de compte, Marge blanch on 
laissé exprès à côté d’un compte, et céntenant 
ks chiffres répondant aux articles détaillés dans 
le compte, | Fig. Met faire entrer en ligne de 
compte, Prendre en coréflération. Si vous meltez en 
ligne de compte les inceñdies et les tremblements de 
—krre, (J. J. Roussenu.) | État détaillé de recettes et 
de dépenses présenté par la personne chargée, à un 
‘ titre quelconquie, d'administrer la chose ou les. af- 
-faires d'autrui, pour établir sa situation comme dé. 
bitrice ou créancière vis-h.vis de celui à qui le 
compte est rendu. | Dr. commercial. Tableau re- 
présentant les opérations de touts nature faites en- 
tre deux négociants. | Nombre total de choses qui 
ont.êté ou doivent être comptées. Le compte y est, 
Cumpfez-les vous-même, et voyez si le compte n'y est 
pas. J'ai frouvé le compte de mon linge. Les bons comp- 
les font les bons amis. | Compte rond, Nombre, somme 
sans fractions. Dix, vingt, cent, mille, font un compte 
rond. | Compte borgne, Se dit par opposition à compte 
rond. Vingt et un est 4n compte borgne. Se dit aussi 
(Lun compte qui n’est’ pas clair. | Compte courant, 
Le composé de tout ce que deux correspondants se 
doivent xéci raquement pour les lettres de change, 
mandats, billets ou autres effets qu'ils tirent l'un 
Sur l'autre, qu’ils se transportent ou acquittent à 
leur réquisition respective ; dès rentrées qui en sont 
< résultat, du ‘prix des ventes ou fourñitures qui se 
fout à crédit; de tout ce qui a pour effet de modi- 
lier siccessivement entre eux les rapports de débit 
tt de crédit. On à done pa dire avec raison qu'en 
Matière commerciale, le compte courant ‘comprend 
tütes les opérations qui ne sont point traitées au 
imptant ou réglées en effets, et par suite desquelles 
deux personnes en relations habituelles d'affaires se” 
nouvent respectivement créancières et débitrices 
une de l’autre, L'état de comple courant se.cürac-" 
Kétise par cétte. circonstance, que les parfies se li- 
pren Entre elles à une série d'opérations qui sé con- 
ue Juéqu'à ce que leur volonté y mette un terme. 
gear Position respective de créancier st de débiteur 
se modifie "et sa ange à chaque instant. Le compte 
es cht reproduit l'image de cette situation dans la 
œæ or et la mobilité incessante du débit et du 
ion it qu'améne l'inscription successive des opéra- 
un 8, Le Compte courant crée entre les commerçants 
‘as tépêce de contrat qui tient; suivant ‘les ‘circon- 
: Para du mandat, du prét-ow-du dépôt irrégulier. 
| exats us.) TLe Compte sommaire est un à rçu 
alta une opération -dont oh _véut connaître le ré- 
qu'on” | Ce -n'est qu'en: faisant un compte définibif | 
prepare dans tous les -détails. | On : dit: d'une 
breque gd eÙe se fait dé compte à dem, d tiers, etc, 
CR ne deux, trois Personnes y prennent .part. | 
‘toutes PE Représenter toutes les écritures 


à 


1892; cent irent 
>+:réndu collectif dE eu 
=KDist: pol 


des pol ; 
État di me,” 
L 781. La.sensation pro: 


uite en France par l'appantion de: ce document 


fat immense; Set pout-la-première fois que le 

:: goüuvemermnent sedécidait à rendre compte.-au peuple 
de l'usage qu'il faisait de:sa fortune, Plus tard, sous 
les gouvernements constitationnels, ce compte-ren- 
du se Àt de droit; sous-la république de 1848, l'em- 
loi des deniers publics fut justifié dané ses moine 
res détails, et les explications les plus minutieuses 
fürent données, à l'honneur de ce gouvernement. 
Aux épôques de servitude, il n’y 4 pas de compte- 
: rendu ! les gouvernements daignent parfois avertir 
- leurs sujets de l'allocation des impôts fournis par 
eux. Tout est convert d'une‘ombre propies. Après 
a révolution’ de Juillet 1830, le mot de compte- 
, tendu fut remis en usage. | On-donne aussi le nom 
de comptes-rendus aux articles de critique publiés 
dans la presse sur Jes compositions littéraires et ar- 
tistiques. Chaque journal a pour chaque spécialité 
un rédacteür particulier: Tel eët chargé dé la «ri- 
tique bibliographique, tel de-la critique théâtrale, 
tel de la critique musicale. Il y a en outre les comp- 
- tes-rendus des expositions de peinture et de seulp- 
ture, les comptes-rendus des séances académiques. 

. Le compte-rendu est une importante fonction dans la 
division et le morcellement du travail des journaux. 
COMPTEUR, EUSE, 8. (pron. konteur). Celui, 
célle qui compte. Peu usité dans ce sens. 


S'il n'avait entendu.son compfeur à Jafin . 
Mettre la cle dans la serrure. 
(LA FONTAINE.) 


1 $. m. Montre '£ secondes, d'une exactitudé éprou- 
vée, dont on se sert pour remplacer momenñtané- 
ment une montre marine, quand il y a lieu à ob- 
servr- l'angle horaire, afin de ne pas exposer celle- 
ci à des déplacements qui lui seraient préfudiciables. 

| Instinment indiquant le nombre exact de tours 
ou révolutions d'une mécaniqüe én un temps donné. 

‘On a construit des voitures dans lesquelles un comp- 
teur-indiquait le nombre de mètres parcourus. | Comp- 
. teur à gaz, Appareil fixé aux réservoirs de gaz; il 
porte un cadran sur lequel se meut une aiguille 
mMârquant les quantités de gaz dépensées. Les éta- 
blissements publics ont tous des compleurs: au lieu 
de s'abonner près de l’entreprise générale pour un 
nombre d’henres déterminé par jour, les directeurs 
.de ces établissements préférent se servir de cet 
appareil, à l'aide duquel ils constatent et payent 
‘seulement la quantité de gaz qu'ils ont employée. | 

Partie de l'orgue. 1 S. f, Ouvrière oui arrange lea 
-mains de papier dans les fabriques, 

COMPTOIR, 5. m. ( 


es complsé et‘lei payéinents: asphee 
do pl 1 per 5 pèce 


serventies marchands pour 
'ompioir de drapier. Comp- 
de marchänd'de vin. Comp: 


: qui est assise au comptoir et qui y travaille et ré- 


pron. kontoar). Bureau sur’ 


ï L'érigée en comté. Ce 
“pomploir ef marbre, Déposes cela surle 


comptoir. 1 fallut ouerir a porte, caches les trois 
[compagnons dans un compfoir. (D’Aubigné.) 


EE La chambre, bien cadedassée, : 
Permettait de laisser } argent sur le comptoir.’ 
(La PONTAINE.) : 


t Deinaiselle, dame de cofiptoir, Demoiselle, damé. 


nd-aux-chalands. | Lieu où 4e font les payements 
ans les maisons de banque «+ de commerce. | Fig: 
Passer sa cie derrière un comptoir, Vivre obsc 
ment dans les affaires du petit commerce. | Chef- 
Heu;-centre de commerce, à l’ -où résident 
“des agents consulaires et des négociants qui faci- 
litent les transactions. | Établissement commercial 
des Européens dans les différentes parties du monde, 
et surtout aux Indes orientales, mais en des endroits 
où ils n'ont pas de colonies proprement dites. Les 
comptoirs, fondés par de des maisons da com- 
merce pour l'achat des marchandises indigènes d’un 
pays lointain , et pour l'échange de celles qn'elles 
y expédient d'Europe, ont reçu le nom de factore- 
ries, des facteurs qu'elles y entretiennent. Le comp- 
toir ou la factorerie est appelé loge par les Hollan- 
dais. On dit encore que tel peuple a un comptoir dans 
telle région. Lorsque les affaires sont étendues et 
que beaucoup de hégociants y prennent part, le 
comptoir devient une factorerie. Ils wraient des comp- 
toirs, dés facteurs, des agents. (La Fontaine.) Venise 
avait eu des comploirs autrefois sur les bords du Ta- 
naïs. ( Voltaire.) | Comptoir de la banque, Suecureale 
de la Banque de France dans les principales villes 
des départements. | Comptoir d'escompte, Bureau où 
se fait uné des principales opérations de la Banque, 
opération qui conbiste à faire l'avance de la valeur 
d'un billet qui n’est pas encore arrivé à son échéance, 
à la coridition d'une retenue conventionnelle qui doit 


comptoirs d'escomptle sont de puissants moyens de cre- 
dit, j Comptoir national d'escompte, Sorte de banque 
créée par: la république de 1848 pour aider le com- 


merce par l'escompte de ses effets. Le comptoir d’es-. 


compté devint bientôt, à cause de la multiplicité 
des demandes, aussi peu accessible que toute autre 
banque. Cette tentative a prouvé qu'il faut chercher 
‘sérieusement de larges bases au crédit, et ne plus 
créerdesinstrumentsqui ne soient que des monopoles. 
COMPULSATION, s. f. Action de compulsér. 
COMPULSER, v. 2. {du lat. compellere, contrain- 
dre). Jurisp. Contraindre , par autorité de justice, 
une personne publique à produire un acte qu'elle 
a entre les mains, pour en prendre connaissance, 
{Par extens. Parcourir un registre ; rechercher 
.dans des papiers ou des livres. C'ompulser de vieux 
auteurs, Voulez-rous connaître toute la loyauté, toute 
la générosité, toute la sublimilé du cœur humain, com- 
pulsez les fustes de la Révolution française: (Improv. 
français.) | Se comPuLsEn, v. pr. Être compulsé. 
Depuis quelque temps, toutes les pièces, (ous les docu- 
menis historiques sont soiyneusement compulsés. 
COMPULSEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui com- 
pulse, q'ii fait des recherches dans les livres, les re- 
gistres, ete. à : 
. COMPULSIF IVE, adj. Qui oblige, contraint. 
Il faut à PEtat une force universelle el”compulsire 


| pour mouvoir et disposer chaque partie de la manière 


la plus convenable au tout, (J. J. Roüsseau.) 

: COMPULSION, 5. f. Contrainte, impulsion vio- 
lente. | Action de compulser. …, TT 
COMPULSOIRE, 5. m. T. de pratiq. Action de 
compulser les registres d'un officier public, en vertu 
de l'ordonnances du juge. | L'acte, l'ordonnance qui 
permet de compulser. Oblenir un compulsoire. 
COMPUT, s. m. Ensemble des calouls qui ont 
-de er les fêtes mobiles, et par lequel 


bre d'or où de l'épacte, de la lettre dominicale et 


‘ de l’indiction romäine. . 


COMPUTATION, s. f. Supputation de temps re- 
lative au calendrier. Taus les remèdes de celle fausse 
“compufation fureñt autant d'erreurs, (Voltaire) 
COMPUTER, v. 0. Supputer les*temps relatifs 


| au calendrier. - 


COMPUTISTE, s. Célui, celle qui est chargé du 
travail du comput, de la composition du calendrier 
ecclésiastique, . : 
COMTAL, ALE, adj. Qui appartient à un cote 
pu à une comtesse, Couronne comtale, Barcelone était 
une ville comtale, . : Fo 
-COMTAT, s. m. Sest dit pour désigner le comté 


. d'Avignon-et le comté Vénaisain. | 
COMTE, s. m. (du lat. comes, compagnon): Se |: 


“disait de tout homme noble qui possédait une terre 
degré de noblesse était immé- 
diatement au-dessus de‘celui de vicomte et an-des- 
sons de celui dé maïquis. Dans le Bas-Empire, cs 


4 


couvrir l'intérêt de la somme payée par avance. Les | 


oa éntend les méthodes du cycle solaire, du nom- 


com 


d'Angeste, des sénateurs éntrèrent'dan 
avec la qualification de comites Augusti. 
bares, qui s’attachèrent à imiter le 
l'organisation de la cour des.em 
ni empruntèrent aussi le nom 

donner à leurs principaux officiers. 
née 253 que ce mot, qui n'avait été 


4 


Fi 


mot était un titre d'éminente dignité. Dès Je ternpe 

ss Son conseil, 

Les rois bar- 
térémonial et” 
reurs. romains, 

e Comte, pour la 
C'est en l’an- 
pendant long. 


temps qu'une dénomination, commença à passer 


pour une dignité. Dans le rve siècle, 


les comtes 


-Commencèrent à devenir militaires, ét dans Je ve 
que les gouverneurs de province sé 
rie! 
des villes on d'un seul diocèse du titre de comte, 
pre la division définitive des empires romains 
d'Orient et d'Occident, Le titre de comte fat donnt 
indistinctement à tous les officiers de la maison im- 
périale. Sous les rois mérovingiens et carlovingiens 
on voit des comtes ayañt le titre de comes palatii : 


c'est l'origine des comtes palatins qui se retrouvent 
aussi en Allemagoëer Aneterr ct en Espagne. 


il était d’ 
décorassent de ha qualité de duc, et 


Sous Charleniagus, les cost: 


étaient gouverneurs 


et juges des villes et des provinces. Les comtes qui 


gouvernaient des proviices, sn] 


périeurs des comtes 


qui ne gouvernaient que des villes, étaient les égaux 
es ducs qui ue gouvernaient des provinces que 
comme eux, et qui étaient nareillement amovibles. 
Ce fut sous Îles derniers rois de la seconde race que 
ces seigneurs rendirent leurs dignités héréditaires ; 
ils en: usurpèrent même la souveraineté, lorsque 
Hugues Capet, qui en avait fait autant lui-même , 


Couronne de comte. 


pour le duché de l'Ile-de-France êt le comté de Pa- 
ris, parvint à la couronne. Son autorité n'était point 
assez affermie pour s'opposer à ces usurpations, et 
c’est de là qu'est vente la coutume de porter des 
couronnes comtales. Aux xiI* et xri® siècles, les 
comtes continuèrent à étendre leurs privilèges; 
mais à compter du xiie, les rois les dépouillèrent 
successivement des droits qu'ils s'étaient arrogés 
dans lès temps où tout était livré à La force et an 


brigandage. 


es comtés revinrent à la couronne, 


et le titre de comte ne fut qu'un titre accordé par 
le roi, toutes les fois qu'il érigeait en comté une 
terre où il se réservait juridiction et sonveraineté. 
En 1564, Charles IX ordonna que les comtés et les 
duchés retournersient à la couronne à défaut d'hé- 
ritiers mâles. Dans les temps qui ont précédé la 
Révolution, les titres nobiliaires n'étaient guère que 
des distinctions honorifiques : la fameuse nuit du 
4 août 1789 acheva de faire disparaître tous les ves- 


tiges aristocratiques du passé, 


epuis cette date mé- 


morable, bien que l'empire ait rétabli les titres et 
créé des comtes, il n’y a plus en France que des 


citoyens égaux devant la loi, 
COMTE (AUGUSTE). Fondateur 
tiviste, né à Montpel 


de l'école posi- 
ier en 1798, mort à Paris 


en 1857. Il avait d’abord embrassé ‘avec ardeur les 
doctrines de Saint-Simon; mais dès Fannée 1824, 


il se sépara du maitre et publia, sous 
Système de politique positire, le 


le titre 


rame d’un8 


doctrine nouvelle, programme. qu'il s'efforça de 
remplir depuis dans son cours de Philosophie post- 
tive et d’autres écrits positivistes.. Combinant, selon 
ses expressions, Les indications de la acience phyñio- 
logique avec les révélations de l'histoire collectioe du 


genre humain, il veut établir qe 
avoir été successivement dupe 
giques ou méfaphysiques, ne 


l'homme, après 
jothèses théolo- 
era une science 


véritable que lorsque, rencriçant à toute interven- 
tion surnaturelle, à toute recherche des causes fina- 


les, il n'admettra plus que des faits 


ordonnés en système. Quoique renfermant 


pit : sa phi- 
losophie devait présenter l'ensemble de ces faits. 


exclusi- 


vement l'esprit humain dans la matière et annu- 


lant ainsi l'idée de Dieu, A. Comte eut 


préten- 


tion, dans les dernières années de sa vie, de fonder 


.| un culte nouveau, dont il se fit le grand 


prêtre, et 


il éerivit dans ce but da Religion de l'humanité, OU- 
vrage qui sape dans sa base tont le système P 
tiviste si laboriensoment échafaudé.. L'école us 
guste Comte ne compte aujourd'hui que de rai 


adeptes. 


COMTÉ, 3. m. Anciennement, Le domait 
eur qualifié du titre de comte; territoire 


sel 


Champagne, un comté d'Artois, ete. Comté- 
terre fui érigée en comié. L'Angleterre es 


éd. par un comte. JE g avait-aufrefois un 


comté 


+ divisée 


aine d'un 


de 


trie, Celle. 


: Dans les dufeurs du xvriie siècle, ce mot 

-mdifféremment masculin ou féminin.-Le-Saga-L+ nés 

‘a. pit dire à.un de ses personnages : Où donc est #0 |antérieure de | 

“homié? Aujourd'hui il ne s'emploie au féminin.que |: CONCAVE, 
dans cett dénomination, la Franche-Comté. Ce n'est 

ue depuis que les fiefs furent rendus héréditaires | d 

qe dans les actes on distingua les lieux par comtés.‘ |'gne: 

——ÉÉONTESSE; « f Fame d'un comis. | Celle 

- qui de son chef possédait uri comté. . “ 

COMTOIS, OISE, 5. Habitant de la Franchie- 


| :division:de pouv. uvoirs. Elle na vouln investir las 


l'impossibilité 


Comté; qui appartient à la Franche - Comté ou à 
wsimmtants à 0 com 
pistes. Les Comfois forment une race vigoureuse et in 
telligente : mais ils se distinguent por une persistance 
de volonté. qui, ches les natures vulgaires, n'est que 
dé l'entélement et de l'obstination. . 
COMCS (du gr. xüuo:;, banquet). Mythol. Dieu 
de la:table, des plaisirs, et, par surérogation sans 
doute, de la toilette, On le représentait couronné 
de teurs, ayant.un flambean à la main droite et 


u détail de tout ce qui 
lune. (Malebranche.) 


montre, d'un verre de luneites, 


deux faces. 


CONCAVO-C 
une de ses faces, et convexe sur l'autre. 


‘dées par l'Étai aux colons. 


Comus, 


sappuyant de la gauche sur un pieu. (Comme dieu 
des plaisirs, Comus pârtageait avec Vénus l'hon- 
meur de présider aux joies de la première nuit des 
noces, et l'on plaçait ordinairement sa statue à l'en- 
trée de la chambre nuptiale. 
: CON ‘pron. kons; du lat. cum, avec). Mot ita- 
lien employé comme particule et signifiant avec, Con 
“ira, avec âme; con brio, avec éclat, ete, | Con 
.fmore. avec amour, Locution italienne qui a passé 
dans la langue française, et qui signifie avec goût, | 
avet me affection particulière, : 
CONANTHERE,, s. £. (du gr. xüvos, cône ; &v° 
“pa, floraison). Bot. Genre de plantes herbacées 
du Chili, renfermant plusieurs espèces. 
CONCAMÉRATION, 5. f. (du lat. cum, avec; 
‘amera, voûte, chambr2). Archit. Voûte, arcade, 
Entre d'une voûte. | Conchylic!, Chacune dés charn- 
bres. qui forment une coquille polythalame, | Phys. 
“ourbure de chaque onde sanore qui, succédant uux 
premières ondes formées, devient. de plus en, plus 
Brande, puisqu'elle circoïiserit les autres. 
CONCASSATION, s. f. Action de concasser. 


CONCASSÉ, ÉE, part. Brisé par morceaux, ré- 


dés nouveaux prêtres qu'il consacre. 
izasion ). Réunion de plusieurs él 
| l'intelligence. (Revue départern.}) Peu usité. 


jectiv. Appareil concentrateur. 


uiten fragments. Poivre concassé, Cannelle côncassée. | est une concentration, un-miroir vivant dé tout -l'ufii. ! 

ma QSCASSER , Y. a. (dn lat. cum, avec, et dn vers, { Voltaire.) | T.'de guerre, Concentration des 

en nos s Pare cassure, pOnr quassare, briser}. Méttré | troupes, Rénnion des troupes sur un point déteri 
Morceaux, en fragments d’nrie certaine grosseur, | miné, | Fig. Concentration dû pouroir, éunion des 


| SE ConcASSER, v. pi, Être concassé. 
cel ‘€ Coricasse ay pilon, au marteau, … 
nCONCASSEUR, s. m.'Agric. Instrument broyant 
Hi sirement lés grains qui serverit à la moucriture: | 
animaux. Fee 
CONCATÉNATION, 5. f. (du lat. cum, avec: 
. \ ,8f. at. cum, Avec 
vies de Chaîne }, Rhét Figure qui consiste à re- 
endre da; Période quelques mots du 


jalouses,_rivales:et:hostiles. 
de batnille, et:tombait bientôt en dissolution. 
saient triomphât de son ant 
ns ing jusque-là; querelles, luttes 


mi . ; 
LT membre potir commencet le second, .et à lier 


er e ; fanestes au-pays, qui n'était plus gouvérné. mais 
lue dernier tous les membtés: ehtre eux, | tiraillé. Les t ncrpati (1 dinéressen de l'intérêt | cmpri 


CONCAVITÉ, s. f, Propriété de tont corps.ereux 
et-sphérique; creux, cavité. Les animaux qui ont 
deur concavités dans le cœur, (Descartes.) | La par- 
tie on le côté concave. La concarité d'un verre d 


CONCAVO-CONCAVE, adj. Qui est concave sur 


verres de lunettes dont se servent 
lés myopes.s6 caro-concares. no 
EXE, adj. Qui est concave sur | 


CONCÉDÉ, ÉF, part. Qui a été l'objet d’une 
‘[ concession. Chemin de fer. concédé. Les terres concé- 


CONCEDER, v. a (du lat. concedere, même si- 
if.}. Octroyer , accorder. Se dit toujours d’une 
vent, d’une grâce, de ce qui n'est pas.exigible. 
Concéder un privilége, des terres. Concéder le droit de 
péche, | Accorder à une compagnie où à un simple 
particulier le droit d'exploiter use mine, de jouir 
l'une prise d'eau. Le gouvernemeni'a concédé à la 
compagnie du chemin de fer dé Paris à Lyon un em- 
branchement stantageux. | Cédersurune proposition, 
CONCÉLÉBRER (du lat. cum, avec; celebrare, 
célébrer). T. de liturgie. Célébrer en commun ; dire 
en même temps la mess, en parlant de l’évêque et 


CONCENTRABLE, adj. Qui peut être concentré. 
CONCENTRALISATION, 5. f. pron. konsantra- 

ments dans un 
rmême point. Étendez.vos regards sur la France, et. 
dités comment nous l'a faite la concentralisation de | 


CONCENTRATEUR,; 5. m. Appareil qui sert à 
concentrer les liquides , ‘les sirops. | S'émploie ad- 


CONCENTRATION, s. f. (pron. konsantrasion: 
du .Jat. cum, avec ; -cenfrum, céntre). Phys. Action 
.[ de concentrer, de réunir dans nn même point ;-ré- 
sultat de cette action. Concentration de‘ia chaleur, La : 
concentration des rayons solaires. L'âme, dif Leibnëlz, 


divers éléments du pouvoir sous une mêine main 
sous üne même direction. Cette centrälisation éta-+- 
[hlit l'unité daus l'autorité, et.à ce point de vue elle : 
iéai “Le partage, la division. dupou voir, 

ont été l'objet de plusieurs essais infructüeux. Les : 
régimes constitutionnels 5nt prouvé l'inutilité de 
‘Ces-essais. Le pouvoir, divisé en législatif et en exé- 
cutif, n'était pas viable; formé de deux brariches, 
À il devenait un: Shamp | /'J:-Y. 


lait que l’un-où l'autre dés éléments qui lecompo- 
ganiste et l'absorbät ; 
lentes, mais stériles, 


-}.-duitä son moindre rolume.Acidesulfuriqueconcentré: 


‘Fabsôlne : élle ontié les: vaines préroga- 
“tives de la parole, üne souveraineté illusoire, et elle 


[.concéntration’ existe surtout en! France; 'et.y pro: 
“duit de détestables effets. F1 faudrait à cet égard 
établir. une distinction ‘entre les affaires général 
[et locales, entre les intérêts de la: nation: tou 


-Ses-mourements-é 


d ple d’une ‘autorité 
ui'& abandontié les. vaines.prérogs: 


semblée des repremntants du 


a. armé le pouvoir exécutif, qui: a facilement ruiné … 
Paütorité puremént nominale dont il votlait.se dé. 
barrasser, f Adrmivistr, Direction des intérêts d'une 
société établie dans'un-point central: Cette sorte-de 


tière.et ceux de telle ou telle localité. Or, ilest: 
> le droit des communes est méconnulét vi 
par l'État; il est incontestable que, sur n 
Points, les cémmunes:ont plus d'aptitude: | 
naissances spéciales; pour traiter de leurs affaires 
avec intelligence et célérité, Sous ce rapport Et. . 
qu'elles soient émanéipées. Tous les hommes intel- 
ligenté s'accordent à demander une: réforme admi- 


lnistrative qui enlève à In bureaucratie centrale, in". 


différente et ignorante la direction et. là gestion 
d'intérêts particuliers et locaux qui toujours an. 
raient dû êtré laissés aux communes. | Chim. =. 
ration qui consiste à rapprocher les mclécules d'un . : : 
corps dissous dans un véhicule quelconque, en-Ini- 
enlevant, à l'aide de la.-chaleur, une certaine quan 
tité de.ce véhicule. Elle:a pour objet de rendre la æ 
présence de ce corps plus sensible ati goût, ou son 
action sur les autres corps plus puissante. On con- . 
centre les acides pour les rendre plus énergiques. : 
Une dissolution de sucre, convenablement rappro- 
Chés, a plus de saveur, et'est susceptible d'être plus: 


longtemps. conservée sans altération, Tels sont les: 
Esirape, On opère la concentration! d'üné dissolution :.:: 


saline pout en obtenir le sel sous forme de-cristaux. 
Il y a’différents degrés de concentration qu’on re- 
connait en plongeant dans la dissolutiofun.instru. 
ment nommé pése-liqueur. On-se fixe:à. ces degrés 
en raison di‘but que l'on:£e proposé èn opérant Is 
concentration. | Méd. Contentration du pouls, État 
du pouls lorsqu'il s8 fait peu sentir. La concéntra. 
tion du-pouls a lieu quand les battements de l'ar- 
tère sont peu sensibles, | On dit qu’il y a'concen- 
tration des forces Inrsque; chez-les individus dé con: | 
stitutions très-variées, les fluides. sangüins-font-ir- 
ruptidn dans les organes iñternes, qui sont plus ou 
moins importants à vie: : = … 
CONCENTRE, EE , paït. Réuni en un centre, : 
S'emploie adjectiv. Rayons solaires concentrés, Pou- "> 
voir concentré, Votre :monade, airisi que la inienie, est 
un méroir concentré de cet unirers. | Voltaire.) | Art 
milit. Troupes concentrées, Troupes rapprochées. 
l'une de lautre ponr ‘agir sûr on même terrain. - 
Feu concentré, Feu d'artillerie dirigé de différents 
côtés, sur un même point convenu... | Borné, limité, 
renfermé... Ce serait nn méracle que de: persuader à … : 
Ceur-ct'et à'ceuxr-là que la-rerté n'est pas concentrée 


fout. entière dans leur parti. (Diderot.) | Fig. Rene 
formé:en soi, replié; qui ne donne point d’expan. 
sion à ses sentiments ou à ses ‘idées. Haine .fureu 
colère. coricentrée. Douleur concentrée. Toute .la tita-: 
cité déleur esprit demeuré concentrée (Vauvenargnes 3 

Les noirs projets concentrés dañs: son dme. (Ducis.). 


} ï CE 4 
et'concenirée l'agitait. (Ségur.) l'Étre:éonceniré,.Ne 
point se-commuuiquér, ne. rien laisser apercevoir * 
lé ce qu'on pense; Fi est fout concentré etne laisse ri 
voir de-ses sentiments: | Chim.-deide concéntré, Acide : 
très-fort, qui-contient le moins. d'eau possible. | Ré: 


l 
il 
t 


k L ation L EAprimer | 
:[ général ‘faisaient place aux ambitions.et. aux-iniri | quide;un set, Léa, dépouiller des partie 


DER | ! i { 
Tandis.que, concentrant 
Fonjours au.même bu: 


4 hi 


“oa-haï sine 00 a 


É “réfenir..t Chim. Concentré 


st les 


:48 


| 
La l 


renferm 


jE-aves 
Lr P'étève 
trop,. on s'occupe- CBoists.} — 


5 5 Se: u des_ 
-courbes qui ‘ont un,mêème centre. Les troncs des ar- 
bres ont des cercles concentriques dont le nombre #ac- 
croit d'arinée en année. | On le dit aussi des polygo- 

: nes parallèlement tracés sur un même centre, et 
‘des poids qui s’ehchâssent les uns dans les autres. 
adv. Dans une dispo- 


CONCENTRIQUEMENT, 
-#'üon concentrique. . 
CONCEPT, 5. m. (on pron. k p; du lat. conci- 
” pere, concevoir). Idée universelle ; abstraction ; ré- 
sultat de la conception; chose conçue. La philoso- 
. phie devint pointilleuse saus les Arabes par ces préci- 
‘sions et ces concepls abatraits qu'elle iniroduisié dans 
d'école N'est-ce pas là ane image de ces concepts qui ont 
: fait tant de répuiation & tant de philasophes? (Did.) 
Crains, d'un brillent concept cherchant l'éclat trompeur, 
‘De donner pour lumière ane fausse lueur. 
: (FILLEMAIS ), 
| Avant le x1x® siècle, tous les philosophes rap- 
portaient à un principe unique l'origine de nos con- 
naissances. « On pent, dit d’'Alembert, diviser toutes 
nos connaissances en directes et en réfléchies. Les 
directes sont celles que nous recevons immédiate- 
ment sans aucune opération de notre volonté; qui 
trouvent ouvertes, si l'on peut parler ainsi, toutes | 
les portés de nôtre âme, y entrent sans résistance 
et sans effort. Les connaissences réfléchies sont celles 
que l'esprit acquiert en opérant sur les directes, en 
les unissant et en les combinant. » Il ajoute : 
« Toutes nos connaissances directes se réduisent à 
- celles que nous avons par les sens; d’où il s'ensuit 
“que c'est à no$ sensations-que nous devans toutes 
nos idées. » Selon les sensualistes, les premières 
idées qui naissent dans l’esprit humain sont celles 
‘des objets extérieurs ; tôutes les autres dérivent ou 
se forment de celles-ci. Selon les spiritualistes, les 
idées universelles sont les premières; elles sont le 
fond et l'essence de l'esprit ; nous ne pereevons les 
phénomènes. contingents qu’à l’aide des idées uni- 
.verselles, Sensation‘ on raison, c'est tonjours à un 


‘ principe uniqne que les deux écoles rivales attri-" 


aient nos premières connaissances. Aujourd'hui, 
une opinion différente tend à prévaloir : on admet 
que toutes les idées particulières ou universelles se 
orment en même temps dans l'esprit et que les prin- 
_cipes de-nos connaissances âgissent simnltanémertt, 
Les idées particulières, qui dérivent de l'expérience, 


et les idées universelles, qui naissent de la raison, | 


sont corrélatives; elles s'impliquent mutuellement ; 
il est impossible de former Les unes sans COnCevoir 
- ‘les autres. Toute connaissance humaine implique 
les deux idées de substance et de modification. La 
modification n'est perceptible que par les facultés 
empiriques; la substance n’est concévable que par 
laraison. Dans la première sensation perçne est 
impliqué le sentiment du moi modifié. Ce moi mo- 


… : difié'est la substance; la sensation est le mode. De 
: même, dès le premier phénomène intellectuel, nons 
deux termes corrélatifs : la 
le mode et la substance. 


concevons: 
moi 


pensée ct le | et 


jès, nous ne les furmons pas par notre ac- 


E vérsælle, ont-ils dit, est une propriété du verbe 
divin. Ce verbe est le soleil qui éclaire le monde 
des esprits. Diea lui-même nous manifeste donc les 
vérités universalles. Cette théorie à de la poésie et 
de la grandeur; mais elle ne comporte pas de dé- 

ion scientifique. Pour nous, signalons seu- 


obsçur de nos concepts, et laissons à Pimagination 
le soin de lui donner ga nom. (V. F.) Les spirites 
reportent à l'intervention des esprits du monde in- 
visible tes inspirations mystérieuses, croyance fort 
rationhelle, que corroborent les manifestations d’ou- 
tre-tombe et les communications des médiurus ré- 
pandus sur tous les points du globe. 

CONCEPTACLE, s. m. Bot. Capsule qui contient 
_les géminules, sporanges ou thèques, dans les plantes 
cryptogames. | Synonyme de Péricarpe ou de Loge 
des péricarpes et de Follicule. . 

CONCEPTACULAIRE, adj. (rad. conceptacle). 
Bot. Qui a le caractère d'un conceptacle. | Fructifi- 
cation conceptatulaire, Faite au moyen. de concep- 
tacles. , - 

CONCEPTACULIFÈRE, adj. Bot. Qui porte des 
conceptacles. Les filaments des. isariées sont concep- 
taculifères. 

CONCEPTEUR, TRICE, adj- Néol. Qui conçoit. 
La turgescence des organes, le déploiement d'une grande 
énergie vilale, précédent et accompagnent la commo- 
tion en quelque sorte électrique plus au moins vivement 
sentie par l'individu fécondaeur et l'individu concep- 
teur. (Laurent.} : 


CONCEPTIBLE, adj. Philos. Qui peut se con- | 


cevoir, concevable. Faif conceplible. 

CONCEPTIF, IVE, adj. Philos. Propre à con- 
cevoir, ä comprendre. Esprit ronceptif. | Qui fait 
concevoir. Facullé conceptire. 

CONCEPTION, 3. f. (pron. konsepsion; du lat. 
conceptio, même sens). Physiol. Action de conce- 
voir; action par Inguelle l'enfant ou le petit est 
conçu dans le sein de la mère, Chacun a en soi, dès 
sa ronception, la cause qui le détruit. (Voltaire) Jacob 
fit mettre des baguettes de diverses couleurs devant ses 
brebis, afin qu'au moment de la conception elles eus- 
sent des agneaux tachetés. (Sacy.) | Opération de 
l'esprit qui saisit les rapports et les différences. -fi 
avait la conception aisée, la. mémoire heureuse, l'es- 
prit pénétrant. (Bouhours.) | Simple appréhension 
d'un objet par l'intelligence. | Résultat de l'opéra- 
tion intellectuelle qu'on nomme conception. Vous 
avons beau enfler nos conceptions, nous n'enfantons 
que des aiomes, (Pascal.) Ils ont eu des passions où 
des besoins qui les rendent froids sur les conceptions 
d'autrui. (La Bruyère.) L'invention des caractères al- 
phabétiques ‘est uns des plus belles conceptions de l'es- 
prié humain. (Voltaire.) La Transfiguration est une 
admirable conception du génie de Raphaël. Il cherche 
quelque femme auprès de qui il puisse s'insinuer, se 
parer de son bel esprit ou de sa philosophie, et mettre 
en œuvre ses rares conctione. (Es Brayère.) | Psy- 
chol. Faculté de réveiller nos idées à notre insu. 
arrive souvent que nos idées se réveillent sans 
intervention de la mémoire. Nous concevons ces 
idées, mais nous ne leur assignous aucune date an- 
térieure. Ce phénomène prend le nom de concep- 
tion. Le domaine de la: tion est aussi étendu 


de ces souvenirs, dont nous n'avons pas 
conscience, mais qui sont l'indice certain d'existen- 
ces antérieures, suivant la croyance spirite Ainsi, 
dans le” » les mots que nous employons ont 
été. déjà pour nous l'objet d'une étude particulière, 
ils viennent se d'eux. 


faculté 
re- 
nes précédemment : imagination représentative. 
La concep tent du réveil des idées ; l'imagi- 

conception provient. Le 6 s. Dags 
funkés, le 


monstration 
{lement l'existence d’une cause inconnue, principe | 


concep K 
que celui de la mémoire. Rian n’est plus fréquent. 
--qne l'usage 


CON 


. sommes souvent entrainés à prendre des souvenirs 
existences antérieurès ou dé notre vie 


qui 


songes, de Ia folie, de Pivresse, etc.). i_ 
nation purement passive, où l'âme ne fait que re. 
fléter les idées conçues antérieurement, est un des 
éléments essentiels de la faculté créatrice qu’on ap- 
pelle l'imagination poétique. | Physiol. Action de 
concevoir; fonction propre aux des ani- 
maux vivipares, et qui a pour-zésuitat la formation 
de embryon. Fous les faits démontrent que Novai. * 
res seuls fournissent la substance nécessaire à la 
fécondatidn. En effet, leur ablation produit le même 
résultat que celle. des testicules chez le mâle. Ou 
pense généralement que les petites vésicules conte: 
hues dans ces espèces de glandes, fnisés en contact 
avec le Auide fécondant qu'apporte 12 trompe, se 
mflent, se déchirent, ét Hhissent écha; , Comme 
’üne coque, un petit corps(l'ovnle ou le germe) qui 
descend dans la matrice par ls trompe et y forme un 
être nouveau. Comment cet être peut-il naître du 
contact entre l'ovaire et la semence? C'est là un 
des impénétrables seérets de la nature. Pour expli- 
quer cette opération mystérieuse, la science en est 
réduite à des conjectures. Les ovaristes, qui assi- 
nent. à la femme le rôle principal, prétendent que 
l'ovaire fournit un véritable , pourvu de tous 
les organes indi les aux premiers développe- 
ments de l'embryon, et qui, pour être fécondé, n'a 
| besoin que du contact du sperme. Les animalculistrs 
ont constaté que la semence masculine renferme, 
à l'époque de }2 puberté, un grand nombre d'ani- 
maleules vivants. Ce sont ces animalcules qui ef- 
fertuent la conception et qui fournissent à l'embryon 
les rudiments du système nerveux. La coneéption 
est un phénomène qui échappe complètement à 
l’action de la volonté. Les symptômes indiqués par 
quelques femmes n'ont rien de constant ni de cer- 
tain. De là viennent, pour la science, des difficul- 
tés insnrmontables. La conception est et restera 
pantêtre un mystère. | Conception de La sainte Vierge. 
ête que les catholiques romains célébrent le 8 dé- 
cembre. L'institution de cette fête en Occident date 
du xt siècle. L'université de Paris sy opposa d'a 
bord en 1276, à l'exemple de saint Bernard; mais 
elle finit par obliger les docteurs à prêcher l'im- 
maculée conception de Marie. Ce n'était pas assez 
de faire de Jésus le fils d'uné vierge, conçu par l'o 
pération du Saint-Esprit, et dé trancher par un 
miracle la question débattue entre les ocarises 8 
les animalculistes, l'Église admit parmi ses dogmes 
cette opinion pieuse, que Marie elle-même a été 
péché. Sans doute il n’y a point de pé- 
; mais ee n'éei pas ains 
t la conception imna- 
nt 


du sens commun. Ils ne sont 
au rebours de la raison. Que 
en matière de conception, 
la nature et découvrir la vérité 
recherches et ses doutes attestent seulement lime 
fection de notre intelli lee ire 
l'elle connaît avee certi pous fai ù 
asez clairement qu'en ce point l'Église affirme pr 
cisément ie contraire derniers CO. 


tont entière, 525 


Ta défense du christianisme. |] 


tion ü 


ï 
ë 
ê 
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! Le 
| [ Les adversnires-du réaligne 2e 
clamies, les tes et les | 
loz les nominalistes, 1° les idées 


CES 


‘lon 


| fois formées dans l'esprit. 
h cepts purs de l'entend. 


€ 


CON 


18 concevüir indéperidamment des idées indivi- 
Jelles; elles n'ont jamais un caractère d'abstraction 
réel et absolu; 2v pour coneevoir des idées géné- 
rales, l'homme à besoin de signes institués et vo- 

ires. Les conceptualistes répondent : 1° les 
notions de genre et d'espèce dérivent en effet de 
la comparaison des idées individuelles ; mais, une 

notions ont une exis- 
lante ; elles sont des con 
mt; 29 sans l'aide de la 
il est vrai, une grande 
poissnnes 5 mais it ÿ à cependant 
certaines généralités qu'il pourait concevoir sans 
le secours des signes institués, Si les idées géné- 
rales n'existent que par les mots, si elles v'ont point. 
de réalité distinete, il en résulte une absurdité ; ear, 
pour être exprimés, les genres doivent exister dans 
les choses où dans l'esprit. Or, ils n'existeit pas 
dans les choses, puisque l'erreur des réalistes est 
æconnue; il faut done qu'ils existent dans l'esprit; 
autrement, les termes généraux seraient vides de 
‘sens, puisqu'ils ne répoi ient à rien, soit en nous. 
soit hurs de nous. Dire qne l'esprit humain ne rai- 
sonne qu'avec des mots, c’est faire entendre que la 
vérité n'existe que dans certaines combinaisons de 
signes : évidente absurdité! Enfin, dès que l'enfant 
a la connaissance d’un mot,‘n'en fait-il pas des ap 
plications fénérales ? Vons-même, lorsque vous pro- 
noncez le mot homme, votre imagination vous re 
présente-t-elle toujours un individu particulier ? 
les objections n'ébranlent pas fortement la*doce- 
trine du nominalisme. Les nominalistes ne préten- 
dent point que le genre ne soit rien pour l'esprit; ils 
disent seulement que la conception du genre se lie 
toujours, quelquefois sans que nous en ayons net- 
tement conscience, à la conception de l'individa, 
de même qne le mode est distinct de la substance, 
gnoiqu'ils soient tous deux inséparables. Il n'est 
pas vrai, non plus, que les nominalistes fassent con- 
sister la vérité dans certaines combinaisons de gi 
gnes. Ils disent encore que l'emploi de ces signes i 
est indispensable pour artiver à Ia conception de : 
la vérité. On parle des généralisations de l'enfant. 
Mais l'enfant comprend le langage humain avant 
d'avoir parlé; le développement de l'intelligence 
est antérieur chez lui à l'exercice des organes: il 
connaît déjà la valeur de certains mots avant de 
les aveir employés. En second lieu est-il certain 
Au'il ait l'idée générale d'arbre lorsqu'il l'applique 
at pommier, au cerisier, etc. ? Il ne généralise pas, 
d confond. Ses idées se rappartent toujours au pre- 
mier arbre qu'il a vu et conservent un caractère 
imdividuel, Ë n’a point comparé les analogies, dé. 
terminé les différences ; il n'a qu'un sentimeut va- 
ame et confus. Les conceptualistes n'ont pas réussi 
* prouver que l'esprit humain soit capable-de rai- 
Snter Avec netteté sur une question générale sans 
le seronrs des idées individuelles ét signes du 
fangage. L'expérience et le raisonnement donnent 
Faison contre eux aux nominalistes. 

CONCEPTUALISTE, adj. Qui appartient au cou- 
“eptualisme. Système coneeptualiste. Philosophie ron- 
“eplualiste, | Substantiv. Partisan du conceptua- 
liâme. On compte Abailard Parmi les conceptualistes. 
L'srole écossaise compte des nomrinalisies, comme Tho…- 
max Reid : des conceplualisies, comme Dugald Stewart. 

CONCEPTUEL, ELLE, adj. Qui est propre à 
la conception, qui tient à la conception. } Qui est 
Propre au conceptualisme. 

CONCEPTUS, s. m. (du lat, conceptus, conçu). 
Physiol. Premiers rudiments du fptus dans la ma 
ice après la conception. 

CONCERNANT, part. prés. du verbe concerner, 
“mployé comme préposition. Touchant, relative. 
Mént à, J'ai à vous parler concernant cette affaire. Loi 
'ACErRant les crieurs publics. C'est surtout par les rè- 
us diéiétiques concernant l'usage des aliments et des 
“sans que Les anciens traitaient leurs maladies, (Ros- 
Faû., Je vous dirai deux mots concernant la politique. 

. CONCERNER, v. a. (dn lat. cum, avec; cerno, 

Ris - Ne s conjague qu’à ls troisième personne. 

Po er, &ppartenir, avoir rapport à. Cela ne me 

srtme Das, Cela concerne vos intérêts. Ces affaires 

cernent notre charge. — 
qupNCERT, s. m. Réamon de musiciens dans la- 
“inst € on exécnte des pièces de musique vocale et 
æ trumentale. Un concert d'instruments. Un concert 
part: Sans doute leur concert a commenter La fête. 
Ps) Les hames et Les votr célestes forment un 
mens. elour d'elle. (Chateaubriand) | La musique 
co Ju'On exécute dans un concert. Un beau con- 
- Exécuter un concert. Donner un concert. | Les 
le 1 présentent un donbls avantage pour l’art : 
rm se HeDEnt daus une voie sériense, et ils 
faut insensibiement le t du publie. fine 

Pés croire en effet que brillants succès de 


tence propre et indé] 


parole, l'homme L'aurait 


| 


CON 


“n08 théâtres Iyriques tournenf toujours au de ! 
Fart. Malbeurensement, me sd ss partis ns à ln | 
recherche de l'excentricité que vrai, Pour ré- 
chauffer l'enthousiasme d'anditeurs frivoles qu bie- 
és, on prodigue les of d'orchestre, les rondes, ss 
les tours dé force du Jar et, par be 
neste, on arrive À A saine tradition et le 


de tous les con- 
E nt de 
jysqu'aux premiers jours du printemps, les 
murs de Paris sont couverts d'affiches, les journaux 
inondés je réclames, annonçant des concerts don- 
nés par fles virtuoses. Ceux-là,, sauf les réanions 
de quelques artistes de talent, que l'opinion pabli- 
que sait bien disti , n’ont aucune valeur mu- 
sicale; ce n'est qu'une dffaire de gain et d’amour- 
ptopre. Il s’est fondé à Paris plusieurs sociétés de 
musiciens qui ont entrepris de donner régulière- 
ment, pendant ube saison, des concerts composés 
d'une mauiére presque exclusive de morceaux des 
grands maîtres, A leur tête se place, comme la plus 
Célèbre et la plus importante, celle du Conservatoire ; 
il n’en existe pas en France, ni peut-être en Eu- 
rope, qui lui soit comparable pour ls science 


fonde, l'intelligence des beantés et la sûreté 


Concert. 


oven? 
Jectera vainement que les compli 
de cette musiqné ne seraient pas à la portée des es 
prits incultes, des âmes simples. Par delà les cal 
culs rhythmiques et les rafinements de l’orchestra. 
tion s'élève nn souffle saisissant et rndiose que | 
tous peuvent comprendre, parce qu'il s'adresse anx | 
sentiments généraux de l'humanité. D'ailleurs: le 
goût ne se forme que par la eomparaison, et.si les 
Objets à comparer manquent toujours, comment les 
dispositions naturelles de l'esprit pourront-elles se | 
développer? Croit-on que tats les visiteurs du mu- 
sée dn Louvre se pénètrent lement des beautés 
de Raphsël et de Rembrandt? Non, certes. Farit-il 
nr-cela interdire li grande galerie aux profanes ? 
ÊR bien, iF est devenu nécessaire de faire pour la 
musique ce que l'on a fait pour la peinture, il faut | 
que l& Conservatoire soit une sorte de Louvre mu- | 
sical. Cette mesure serait d'autant plus efficace, et | 
les résultats en seraient d'autant 
la musique est infiniment plus populaire en Fran 
que la peinture, Cé goût n'a jamais éclaté avec 
Plus d'évidence et. de vivacité que lors de l’établis- 
sement des cafés-concérts, où maintesant encore | 


| gnément. 


! fermir dans leurs iniquités. 


le. 


-Plos prompts, que Ê 


CON: 1043 
ü pour ‘entendre Je ls musique spurent. 
détestable, tant les besoins de l'âme sont £ à 
et'sacrés'. CF. Levallois.) | Concert spérituél, Celni 
c& For 5 d..que des symphonies ét des chants: 
religieux, et qui, dans eertains jours consacrés à la’ 
piété, tient lieu des spectacles profanes. } Par ex- 
tens. Plusieurs sans qui se font entendre à Îa fois: 
Le bruit des vents et celui des-eaux formaient un Ja. 
cage concert qui flattait nion oreille. Le concert, Les 
concerts des désesuz. Le rossignol élève des eoncerta 
dans les bocages: (à. Mattin.\ ’ Lis 
Tandis que das les airs mille clches émnes 
D'un fusébre comcert font retenir les nues. 
« # (BOILEAU., 


F Fig. Concert de lonamges, Louanges données par 
plusieurs personnes. Un concert de louanges s'élerg 
de lautes les bouches. Combien de grands hommes 4e- 
Réralement appiaudis ont gdté le concert de leurs louan- 
ges en y mélant leurs voix! (Fontenelle.) [ Accord, 
union de à personres qui tendent à que 
même fin. ls n'ont point réussi parce qu'il n'y afuit 
eucun concert entre eur. Telle fut [a fn désastreuse 
d'une conspération. ourdie avec beaucoup de COncéTf, 
d'art et de secret. (Raynal.) | Concert européen, £c- 
cord'des grandes puissances exropé . f En poé- 
sie, Vers, chante. Peuples, prétez l'oreille à mes Con 
certe] Deconcert, loc. adv D'intelligènee. jir dseon- 
certes républicains agirent de concert en estie océamion. 

CONCERTANT, ANTE, adj. et s. Qui fs par- . 
tie d'an concert, qui a ane partie dans tin céhcert. | 
Fous les concertants semblaient animés du méme es 
prit, (J. 3. Rousean.) Symphonie concertanté, C ellé 
où lon acecrle nne grande importance au chant 
de chaque instrument. Dans la symphpnie eéncer- 
tante ainsi que dans le concerto, l'in ion est 
à. grand orchestre, puis les motifs sat dialognés 
entre deux, trois, quatre, cinq-instruments favoris . 
qui réeitent ensemble ou tour à tour, avec Paceom- 
pagnement de l’orchestre. 1! y a des duos, des trica, 
des quatuors concertants. On les désigne ainsi pour 
les distinguer de ceox où il n'y à qu'ane partie 
principale, et où les autres ne sont que d'accomps- 

CONCERTÉ, ÉE, part. Combiné, arrangé, Des” 
sein mal eoncerté. Une affaire conreriée. 

CONCERTER, 7. a. (rad, concert). Répéter eh . 
semble tine pièce de musique pour la bien exéeu- 
ter. Peu usité en ce sens. | Conférer ensemble pour 

préparer l'exécution d’un dessein, d’une intrigue, 
d'ane affaire ,.etc® Concerter ünz entreprise. Its on? 
bien concerté leurs mesures. Après Leÿ rœins projets 
qu'ils avaient roncertés, La Fontaine.) ; Méditer, 

Préparer, en parlant d'nne seule personne. fl a long. ‘ 
‘temps concerté la chose dans 1on HOTN de JUster, 

régler, éomposer. Concerter ann maintien, &s- pas. 

T Absol. Mus. Former des accords, de l'harmonie. 

Ces deux parties concertent admirablement. Ft Kaun 
grand talent à bien faire conrerter loutes Les pérties 
d'une symphonie qu'on compose. | Se CONCERTER, v. 
ge S'entendre avec quelqu’nn pour l'exécution d'an 

in, d'une € rise. fe se/roncertèrens Iong= 
temps arunt d'agir. Les faur téMoins quE onf dévoré. 

Contre lui, ayant eu le temps dé es concerter et de s'aj- 

oitaire.\ 

CONCER FO, 5. m. (mt emprunté à Ja langue 
italienne). ifus. Symphohie dans laquelle une paye 
tie prinerpale est exécutée par un seul instrument, 
âvec accompagnement de l'orchestre. Ce genre de 
composition s pour but de développer tons les 
moyens d’un instrument et toutes les qualités d'un 
talent d'exécution. Baillot s'exprime ainsi on par- 
lant du violon : « Né peur dominer, c'est dœus le 
concerto qu'il perle eu maître. Un orchestre nom- 
breux obéit à sa voix, et la symphonie qui Ini sert 
de prélude l'annonee avec noblesse, C'est tantôt un : 


| Ersit Slégant êe simpl le, qui se reproduit sous dif 
férentes formes 2e Homo 


et conserve toujours Fattrait de la 
nouveauté, tantôt un début noble et fier, le 
Musicien articuie,avee franchise et dont déve. 
Ioppe Ie caractère soit dans les traits, soit dans les 
chacts. Profondément éma dans lPadagio, il son 
tient avec solennité les sons les Plus totchants ou 
isse ecrer son jen et sa pensée avec l'abandon de 
la douleur, Le violon n'est Ÿlus alors un inarru- 
ment, c'est une âme sonore. Le viens offrir . 
un nouveau genre d'expression. opt à changer 
d’accents et de caractère, l'exécutunt eomenunique 
h ceux qui l’écoutent le fea qu Panime, les fait par- 
ticiper À ses élans et, redoublant ses effet orte 
l'émotion jusqu’ä l'enthousiasme. » C'est en Jtalie . 


que le concerto a pris naismnee. On n'en composa 
d'abord que pour le vinlon. Ceùx de Torelli paru 
reût en 1709, ès 1ni vinrent Corelli, Geuñiniani, 


Vivaldi, i furent tous 
Tartini, l'auteur.as la sonate du Lka 


l'France, ‘et Stamitz, éh Allémiagne, modifiérent le 
:'concerto et en agraüdirent .lés-proportions: Parnt 

ensuite Vibtti, qui le porta à un degré de perfec- 
“fon: telle, qu'il semble en avoir. fixé le’ type. De- 
puis Cinquante ans, ün grand nombre de virtuosés, 


éntre autres Rod, Kreutzer, Lafont, Baillot, Mey- 
Vieuxtemps, Sivori, ête., 


.-seder, Paganini, Bériot, 
ont composé..êt. exéc cor ë 
dignes de:l'être.. HN y a dés concertos de flûte, de. 
clarinette, de basson, de , dé contre-basse at 
même de trombone. Duskek en fit pour le piano 
qui firent longtemps célèbres; ceux -de Mozart et 
de Besgthoven. pour ie inëme instrument, se font ad- 
mirer pat l'heurenx effet des tits concertants et 
de ia symphonie. (B, ©.) . . 

. CONCESSION, s. Ÿ {du lat. concessio, mênie 

..sonsf formé de concedere, accorder). Don:et octroi 

. de qdelque droit'on de quelque privilége, où de quel- 
que propriété. Demander unë concession. Faire yne 
concession. Cette compagnie a oblénu la concessidn des 

mines. C'est une concession qu'il tient du souverain. 


Tout cela n'est que par concession et privilège. (Patrn.)] 


Rlét. Figure par laquelle l'orateur paraît accorder 
quelque chose à son adversaire, dans le but d'en ti- 
rer lui-même avautage, ou de prévenir les incidents 
et les obstacles qui pourraient surgir dans le dé- 
bat. { Abandon d'une certaine étendue de terrain 
‘que le-roi accordait à quelqu'un, dans les colonies, 
la charge d’en opérer le défrichement. Aujourl'hui, 
Ce qui est accordé à des citoyens à titre gratuit ou 
onéreux, par l'État, par un établissement public ou 
Par une commune. Ainsi, lés chemins dé fer, les mi- 
nes, les terrains pour sépultures, une prise d'eau, 
l'établissement d’uu péage, peuvent être l’objet de 
concessions. Ce mot s'applique, quelquefois aussi à 


Taliénation qu'une personne fait d'un immeuble ou’ 


* de quelque droit réel. Il se fait anjourd’hui de nom- 
brenses voncessions de terres à défricher, ‘soit dans 
l6s landes; soit dans les pays encore inoecupés. Le 
gouvernement français accorue des concessions sur 
e sol africain. Les Américains concèdent aux émi- 

. grants, à des prix miñimes, la terre immense et fé- 
. ‘ Conde qu'ils ne peuventoccuper tout entière, | Con- 
cession à perpétuité, Cession de terrain dans un 
.… cimetière. | On entend, itique, par le mat con- 
cessions, des transactions tacites ou formulées en- 
tre. les gouvernements et'les penples, ou entre les 
partis, transactions dans Îssquelles chacun aban- 
donie une partie de ses prétentions pour réaliser 
” et conserver le autres. Les gouvernements cousti- 
tutionnels sont des gouveÿnements de concessions : 

" “des anciens pouvoirs capitulent avec les opinions 

nouvelles, ét c'est par des concessions, soit sponta- 

—néés, soit provoquées, que s'opèrent les chängements 

-politiques nécessités par l'esprit du temps, | Dans 

: le langage ordinaire, Désistement de ses prétentions, 

de ses épinions. H vous a fait une yrande concession. 

CONCESSIONNAIRE, 5. Celui, celle qui a ob- 
tenu une concession. La compagnie du Nord est con- 
“cessionnaire d'u embranchement, | S'emploie adjec- 
tiv.'Société concessionnaire, ’. - 

CONCETTE, 5: m. pl. Mot italien sigaitiant traits 
d'esprit, pénsées brillantes, semés dans une œuvre 
littéraire, mais que le bon.goût n'approuve pas. 
Ouvrage rempli de concetti. Les concetti abondent dans 
celje pièce de vers, | Se dit particulièrement de ces 
traité qni éblouissent À première vue, mais qui ne 
présentent à l'esprit qu’une idée fausse, affectée ou 

-éxagérée, Tels:sont ces deux vers si connus : 

Belle Pbilis, ôn désespère 

Alors qu'on espère Loujours. 


: Les cofcélti abondent dans les œuvres de cette 
école, si sottémént prétentieuse, gni précède iminé- 
=. didtement-le sièele:de Louis XIV; et dont nous 
‘débarrassèrené* Molière et Boileau. On en trouve 
”. jusque dans Corneille, à plus forté raisun dans Mal- 
“herbe,:par exemple quand ii dit à Marie de Médicis ! 
ru. … … Qu'aux deux bouts dy. mônde.se voie 
—— . Luire le feu de notre joie. 


En Italie, Pétrarque, le Dante Jui-mêmen'ont pas 
su-toujours se mettre À l'abri de ee défaut. 


.CONCEVABLE, adj. (rad. concsmoir). Qui peut 


sp coricevoir, se comprendre, dont an peut se ire 
unedée nette. Cela est concevable. C'est une idée conce- 

. vable: Un tel mépris dés lois el.des sermentss'esipus con- 
cévadle de la pari de gens investis de si hautes fonciions. 
 CONCEVOIR,.v. a. (du lat. conctpere, même 
-8en8). "Devenir ehésinté, en parlant de la femme et 
. dés femelles des animaux. Respectez celle qui vous à 


‘conçu: Celle feivme n'est plus en-âge de concevoir. 


|. L'Église enseigne que Marie a conçu. l'Homime-Dieu 
‘Par l'opération du Saint-Esprit. | Fig. Ces enfants que 
T'Élite a conçus et portés dés l'enfance dans ses flancs. 
\ (Fascal.)'1}-ne.stügéssait pas de suivre le conle-pla- 


cevoir ‘pour ainsi dire at en'uccoucher de noureau, 
Grimm.) | Comprendre bien quelque chose, en avoir 
une idée claire et juste. Concevez-nous bien celte 
phrase? Quand vous aurez achevé la lecture de F'ou- 
vrage, vous concenres mieux la 
que-l'on congoit bien s'énonçe clairement. (Boileau) 


et} On. proscrirail moins de pensées d'un ouvrage si on 


Les concevait comme l'auteur.(Vauvenargues.) | Famil, 
de ne vous conçois pas, Je ne devine pas vos inten- 


tions, | Imaginer, formier dans son esprit. {la conçu | 


le plan d'une tragédie. Vous avez conçu un beau des 
sein. }’Recevoir des impressions. Concevoir de l'espé- 
rance, du mépris, de la haine, de l'amour, de l'embi- 
tion. Mon esprit en conçoit une mâle assurance. 
iCorneille.) Plus ils se sentaient pressés du. joug. des 
gentils, plus ils conçurent pour eux de dédain et de 
haine. (Bossuet.) Men aurions-nivus conçu qu'une 
vaine éspérance? (Voltaire.) | Exprimer en certains 
termes. I! fallait éoncevoir le contrat de mariage d'une 
sanière plus claire. Ce décret est conçuen termes obs- 
curs. Il faut prendre garde que les lois soïent conçues 
de manière qu'elles ne choquent point lu nature des 
choses. (Montesquieu) | S'emploie absol. Lez biches 
conçoivent vers la fin de l'automne. Votre fils conçoit 
mplement. Les esprits légers ne veulent pas se don- 
peine de concevoir. Une condition essentielle 
pout-bien concevoir, c'est de se représenter loujours 
les choses sous les rapports qui leur sont propres. 
(Cundillae.) Cet arrét est bien conçu. j Concevoir que. 
On ne conçoit pas que la tyrannie puisse durer si long= 
temps. On.conçoil plus aisément qu'on ait pu écarter 
l'éloquence de l'administration de la justice. (Lacre- 
telle.) 1SE CONCEVOIR, v. pr. Être conçu. L'en- 
fant se conçoit sans que la mère aît conscience de celte 
mystérieuse opération: | Être compris, pouvoir être 


qui ne peut se conceroir. | Être imaginé; pouvoir 
être imaginé. De iels projets né peurenl se concevoir 
que dans le délire de l'ambition. | Entrer dans l'esprit, 


dans le cœur. Les amitiés les plus vives se conçoivent 


dans la jeunesse, . 
CONCRE, 5. f. (du lat. concha, cdquille). Le se- 
cond des réservoirs d'un marais salant, 
CONCHIFÈRES, s. m. pl. (pron. konkifères). Zool. 
Division des mollusques acéphales. Animaux moi- 
lasses, aquatiques, toujours Hxés dans leur demeure 
à deux battants, sans tête, sans yeux, dépourvus 


| de parties dures. On ne distingue pas leur sexe, et 


on les eroit ovipares. Cependant les conchiféres ont 
des nerfs ; ils sentent et. paraissent raisonner, sû- 
chant fort bien, Pen l'expérience du bien-être où 
du danger, quand ils doivent ouvrir ou fermer leur 
demeure. Ils savent aussi réparer celle-ci au besoin, 
ou-s'y garantir des corps durs qui pourraient s'y 
être introduits, en les environnant d'un enduit pré- 
cieux qui ven émousse les angles, et qui devient, 
sous la forme de perles, l’nn des plus rares orne- 
-ments dé nos femmes. La circulation y est simple 
mais évidente; le cœur n’y a qu’un seul ventrieule, 
et le corps est environné d’un ample manteau àdenx 
lobes, entre lesquels sont située: des hrauehies res- 
piratoires externes de chaque côté du corps. Les 
conchifères paraissent être essentiellement réduits à 
l'organe du tact; mais ce tact doit être chez eux 
très-déveluppé : on en voit l'effet dans la contrac- 
tion des bords du miantean de l'huâtre ordinaire," si 
finement frangé quand l'animal s'étend au repos. 


couteau, qu'elle se contracte avec d'autant plus de 
vivacité que l'animal est plus vivant. Les bivalves 
des conchyliologistes composent presque toute la 
classe-des conchifères. Ainsi, les huîtres, les moules, 
les pétoncles, qui font Îes délices de nos meilleures 
tables, lés belles coquilles dont on obtient les perles 
et }a nacre, les valves qui servent de bénitiers dans les 


L'éplises; appartiennent à la division des sonchifères. 


_Les conchifères se trouvent dans loules les mers du globe. 

CONCHIFORME, ad. (pron. komkiforme ; du lat. 
concha; coquille; forma, forme). Qui a la. forme 
d’une coquille, . L 
 CONCHITE, s. f. (du lat. concha, coquille). 
Paléontol. Coquille bivalve fossile. se 

CONCHO-ANTHÉLICIEN, s. m.Anat. Petit mus- 
cle de l'oreille externe qui tient à l'anthélix et.à la 
conque de l'oreille. ° 


CONCHO-HÉLICIEN, s: m: Anat. Petit muscle 


-que de l'oreille: " ‘ | 

:"CONCHOIDAL, adj. (pron. -korkoïdal ; du gr. 
20749, coquille ; etfos, ressemblance). Qui:n l'appa- 
rencéd'uné coquille. Des agrégats conchoïdaus. | À iné- 
“ral. Cassure conchoïdale, Cassare qui présente, sur l'an 
des fragments, une cavité arrondie, à stries concen- 
‘triques, et sur l'antre-un relief qui en est 1a contre- 
épreuve, de manière que la cavité ressemble un peu 


de l'auteur, Ce. 


compris. Cela se conçoit facilement. C'est un crime. 


A peine toüche-t-0n cette partie -de la pointe du' 


_de l'oreille externe, qui tient à l'hélix et à la con- 


5 2 ON 


tement pas-à pas, él fallait.se le rendre propre, le con- 


à l'empreinte que pourraient produire certaines co... 
quilies bivalves. | Géom. Qui appartient, qui a rap" 
port à la conchoïde.  : mo 

CONCHOÏDE, adj. (pron. konkoïde ; du gr. xôyyn, 


coquille ; sido:, ressemblance). Qui ressemble à une 


coquille. | Minéral. Se dit d’un assemblage de cris 
taux divergonts par leurs grandes faces, à pou près 


comrne les rayons d’un éventail, demanièr@que le « 
L tout 


nte l'aspect d'une coquille bivalve. {Géom. : 
Courbe qui se prolonge indéfiniment, ét s'approche 
tajours d’une ligne droîte sans jamais la couper. 
Bien qu'ils aient examiné la ronchoïde. (Descartes, 
Archit. Profil du fût des colonnes. D 
 CONCRYLIEN, IENNE, adj. (pron. honkilien ; du 
gr. xoyyün, coquille). Géol. Qui contient des co- 
quilles fossiles. Terrain conchylien, Formation supé- 
rieure aùû grès bigarré, composée de couches eat- 
caires et marneuses du terrain triasique. 
” CONCHYLIFÈRE, adj. (pren. konkilifère ; du lar. 
conchylium, coquille; fero, je porte). Zool, Se dir 
d'un mollusque qui porte une coquille, 
CONCHYELIOÏDE, adj. (pron. konkiliorde; du gr. 


xoyrÜn, coquille; eiôos, ressemblance). Hist. nat, 


ui a Ja forme d’une coquille. 

CONCHYLIOLOGIE , 8. f. (pron. konkiliolojr: 
du gr. xoyyüdn, coquille; Xôyos, discours), Zool. 
Traité, histoire des coquilles; art de disposeret de 
décrire les enveloppes des animaux testacés, de ma- 
nière à les reconnaître sûrencent, sans qu'il soit né. 
cessaire d’avoir égard anx animaux qu'elles ont pu 
contenir, La conchyliolagie est une science etérile 
quand eile s6 borne à la connaissance des coquil- 
lages, mais élle devient féconde lorsqne, par des in- 
ductions philosophiques, on tire de cette connais. 
sance des notions scientifiques relativement aux 
animaux qu’ils contiennent, à la patrie à laquelle 
ils appartiennent, aux époues auxquelles ils se sont 
formés. Alors la conchyliologie devient une branche 
de ja z0ologie, un chapitre de l'anatomie comparés, 
une. science auxiliaire de la géologie et de l’histoire 
des révolntions du globe. La conchyliologie s'occupe 
done de trois choses principales : 1° de ia connais. 
sance des coquilles en elles-mêmes sous le point de 
vue de leurs propriétés physioues, comme la forme, 
la couleur, la grandeur, ete, ; 2° de la connaissance 
des animaux et de lenr test, sous le point de vue 

hysiologique; c'est-à-dire eu égard à leur mode 
Férganisation, de formation, de développement et 
au milieu propre au développement de eur exis- 
tence ; 3 de l'histoire comparée des divers coquil- 
lages que l'on trouve tant à l'état vivant qu'à l'état . 
fossile, Lorigtemps l'étude de ectte science s’est bor- 
née à de simples collections des sujets les plus rares 
et les plus remarquables par la formie o1 la couleur. 
C'est ainsi qu'il en était chez les Grecs et chez les Ro- 
mains; c'est ainsi qu'il en a été dans l'Europe mor 
derne jusqu'au dernier sièèle et au commencement 
de celui-ci. Conséquenté avec leur but, qui n'éfait 

w'une vaine curiosité, les amateurs n’apportaient, 
dans leur classement, aucun ordre méthodique; la 
couleur, l’éciat étaient leurs geul: guides. Ce fut 
vers Ja fin du xvire siècle que Daniel Major fit pa- 
raître le premier arrangement qui ait été tenté daus 
la distribution des coquilles. Après lui vinrent Mar- 
tin Lister, Gualtière, et surtout Dangerville, qui les 
divisa en coquilles marines, flueratéles, fassites, et les 
classa en coquilles univalres, bivaives, mudiraires. 
Enfin arriva Linné, qui porta son génie organisa 
teur dans le chaos de la conchyliologie et crés la 
science, Puis vinrent Adanson,. Geoffroy, ulier, 
Brugnière, Cuvier, Lamark, etc. C'estaux patientes 
observations de ces naturalistes que nous devons 
les classifications de la conchyliologie. Tous sont 
partis de ce principe, que l'expérience à too 
confirmé : des coquilles semblables enveloppent es 
animaüx semblables, ou bien Jès différences A 
tielles dans la structure des coquilles indiquent 068 
différences essentielles dans celle de l'animal. Le 
tude de la patrie des coquillages les à conduits # 
reconnaître que certaines espèces affectionnfiel “ 
eaux douces, d’autres les mers, les unes les clim 
chauds, les autres les climats glacés. En Font 1 
rant les coquilles que renferme la terre avet 
qui se trouvent dans les mers actuelles, ils Tes 
connu que certaines espèces fossiles avaient nt 
pareilles parmi les vivantes, et que d'autres. 
sans nualogues. De plus, 1ls ont êté forcés de rer à 
naître que les immenses strates de calcaire E $es 
siers des environs de Pazis et autrès éient Pen 
de coquilles marines, etque, par conséquens des sur 
avait séjourné pendant des milliers de siév 5" us 
ces mêmes plaines, sur ces mênies cotésux a Îes. 
event tant de villes, où vivent tant dé pe, 2 
Ainsi, cstte éoquille d'huître que le pays à qu: 
du bout de sën sabot devient, dans 16 Diane de 
conchyliologiste, un document plus authentiq 


£ 


: qui seit passé 
RÉ que tous les. monuments élevés ‘par. la 
- nain dés hommes, une ‘page qui parlé plus: véridi: | 

: quement dés vicissitudes du globe qe toutes ‘les. 
bibles et tous Jes védas du monde. (Benj: Barbé.): 
CONCHYLIOLOGIQUE, adj. Qui a rapport, qui . 

jent à la conchyliologie. - re 
CONCHYLIOLOGISTE, £. Celui, celle qui s'uc- 

eupe deconchytiologie. Lu Le 
‘CONCHYLIOPHORE, sa (au gr. xoyydèn, 
| eoquille ; gépe, je porte). Se dit d’un mollusque qui 
agglntine autour dé lui des débris de coquilles on 

© 4e petites coquilles entières. . . , 
‘: CONCIERGE, s. (du lat. conservus, gardien). Ce- 
lui, celle qui a la garde d'unë maigon, d’un hôtel, 
d'un château, d'une prison. Le concierge. La con- 
vierge. Parlez au concierge. | Sÿnonyme de Pôrtier. 
 Originsirement, le concierge avait pour fonction 
[la surveillance d’un château, de tous les apparte- 


ments et de toutes les personnes qui y étaient em- |: 


ployées. Voilà pourqnoi on lui remettait tontes les 
ciés. Le nom de portier indiquait seulement le gar- 
dien dela porte-extérieure. , 
CONCIERGERUE, s. f. Charge, fonction, com- 
mission de. garder un château, un hôtel, une mai- 
son, une prison. {7 @ obtenu la conciergerie de cette 
prison, | Logement du concierge, i Prison de la Con- 
viergerie, Prison attenante au palais de justice, à 
Paris, Les maires du palais furent d’abord chargés, 
sous les rois de la première race, de rendre la jus- 
tice aux officiers et à la. domnesticité du roi. ‘Ils 
furent ensuite remplacés dans cette fonction par un 
comte, auquel succéda, en 988, un officier pPpelé 
concierge du palais. En 1288, Engnerrand de Ma- 
rigny, ayant fait construire, pour servir de rési- 
dence au roi, le palais de justice actnel, on ré- 
serva pour le concierge un logement à part, auquel 
on donna Je nom de Conciergerie. Le concierge fut 
revêtu, sous Philippe de Valois, en 1348, du titre 
de bailli, et des leitres de Charles V, régent du 
royaume en 1358, lui accordèrent 1:s droits de 
moyenne et basse justice à l’intérieur, des cens et 
rentes sur plusieurs maisons, et une juridiction sur 
les marchands qui possédaient des bontiques dans 
les allées de la Mercerie ou ‘appuyaient lenirs an- 
vents ou étalages contreles murs du palais, En 1667, 
le concierge-bailli dù palhis rendait encore la jus- 
tice. La conciergerie 8 eu pour principale destina- 
tion d’être une prison, et souvent une prison poli- 
«tique. « C’est le preinier enchot: de la vieille cité 
de Lutèce. La domination étrangère le creusa sous 
ses piels; la tyrannie féodale s’efforça de l’élargir; 
la civilisation, et la liberté ne l'ont pas comblé. » 
Que d'hôtes ont passé dans .cstte prison! Que de 
armes. et de sang y ont été versés, et si ces vieilles 
. murailles parlaient, que de drames inconnus elles 
#jouteraient à ceux que l’histoire a enremstrés! Du 
plus loiu qu'oh se souvierine, c’est ung bande de 
bourgnignons, brisant les portes de la Céie 
++ assassinant les armaguacs qu'ils y avaient enfer- 
més, entre autres le chancelier Merle, l’évêque de 
Coutancès; là sonne la mort de Mont mmery ; Jà 
passe Commines, conseiller, ‘châmbellän ét chroni- 
. lueur de Lonis XI; puis Ravaillac et PDamiens, at- 
fachés au même collier, tombant sur lé même écha- 
fand, dans une tonr qui s'appelle encore tour Damiens, 
€ où se chauffent Anjou hui Jeu prisonniers; puis 
Éléonore Galigaï, accusée de judaïsme et de sorti- 
lége, y. Sûbit la torture; Cartouche-et Carré-Mont- |: 
Beron; enfin Marie-Antoinette, 1e général Beanhiar- 
. T4, et les girondins. Nous n’écrivons que les noms 
Sonnns parmi ces infortunés jetés pêle-mêle, ferrés | 
“Aux deux bouts-de la même chgûne, « Hélas! la 
royauté âccoyplait avec un blaifir secret le vice et 
“le gloire, 4” erapnle et la poésie, la grandeur 
et la prostitution ignoble! un empoi- 
paieur ans la geôle de Commines, un assassin dans 
à salls de Lavoisier, un parrioide dans le cabanon 
LÉ Barnave ‘une bande e voleurs qui ratassent 
ie miettes du derniér banquet des girondins!» Ces 
Fes de pierres insensibles qui ont couvert et étoufté 
ï nt L L nmüniquent une horreur mêlée| 
pitié Pour cette humanité qui se déchire elle- 
ï né, pour ce théâtre de haïnes ardentes et inéx-. 
Méuibles. En voyant toutes les grandeurs: toutes 
* Puissances s'inélinér sous ces portés (et s'abtmet 
ques l'égalité de la donlenr et. de la: rüine, on se. 


eManle si tontes. les 


à 3 assions-firienses ne: laisse fi 
nes point de place bn &la raison.) En temps ca 
on retient dans 1a Concier, rie Les male 


fi Anaire, 
ce Acousés de crime, de-vol ét d’ 
SPNCILE, 8. M: (du lat. comciliim; convocation, 
des et) Aisemblés | répnliérersent convoquée. | 

| des a édues de F'Église catho ue, pour décider sur 
echo fuestions de. dogme’ et de: discipliné.-Tenér un 
"SRE, Les canons, les décrets;-les-décisions, les uctes. | 


sinat, 


sur le terre, il ÿ à dés! millions | dir coneilé. Le concil 
l'seins, : eut'.une heureuse. onctu 


‘de Nicé 


iergerie | 


nie 


d 1 (Bôssuet. Ce 
“jui ref'usaient dé se soumet(re:aur décisions du concile 
:étalent frappés d'anathème. (Bossnet.) "22" 


êle; com: 


- 55 Dans-plus d'un aveugle et ténébreux concile: : 
Le mensonge parut vainqueur dé l'Évangile. :-: 
Ë & DOTE ° c' CE ABOÉEAU. "UE 
l-Concile œéuménique.ou: général, Assemblée qui re- 
‘présenté toute l'Église du monde catholique. |-Cén- 
posé dés-évèques d'une na= | 


cile national, céncile com 
“tons |-Conciie provincial, Concile tenu parlesévéques 
d'une province ecclésiastique, ét:présidé par un ar- 
clievêque. | Concile diocésain,' Assemblée. des ‘béné- 
ficiers d'un diocèse ; on le nomme -oHdinairement 
Synode-f Actes, décisions; décrets, cations d’un con- 
cile. Collection des. canciles, Édition des conciles, Le: 
concile de Trente n'est pas reçu en France pour les | 
choses de: pure discipline. À ist, «En quelque lien! 

ue se trouvent deux on trois pérsonnes rassem- 
blées en mon nom,. k m'y trouvérai an milien’|: 
d'elles. » Ainsi parle J'ésas dûns l'évangile dé Mat-. 
thieu {xvnr, 20). Ces paroles, selon l'interprétation |- 
des orthodoxes, donnent aux écneïles une sanction |. 
divine. La décision rendue pañ les évêques aësem- 
blés est considéré comme celle de. l'Ésprit-Saiñt 
lui-même, « Il a semblé bon au Saint-Esprit et à 
nous, » disent les Actes des apôtres. (xv,. 28). C'est 
en 50 de Jésus-Christ que l'on place le premier eon- 
cile tenu par les apôtres ‘à Jérusalem. Depuis 66 
temps, l'Église a convoqué-un grand nombre d'âs- 
semblées. Le plus importantes et les plus célëbres- 
sont les dix-huit conciles généraux ou œcuméni- 

mes : 14 le premier de Nicée (325), où la divinité 
de Jésus fut définitivement proclamée, malgré les. 
efforts d'Arius; 2 la prémier de Constantinople 
881), où l'on fixa la doctrine cbaue relative- 
ment au Saint-Esprit; 3 le premier d'Éphèse al 
et 49 celui de Chalcédoine (451), qui précisèrent fe 
dogme de la réunion des natures divine et hnmaine 
en Jésus-Christ ;.50 et 65 le deuxième et le troi- | 
sième fe Constantinople (680-682); Te.le + ième | 
87}; 8° Je quatrième de Constantinople 
{869}; 90 la premier de Latran, à Rome (1123) ; 10 le 
deuxième de Latiän (139); 116 Je troisième de | 
Ltran (1179); 120 le quatrième de Latran (1215), 
130 le premier de Lyon {5 14° Je deuxième de 
Lyon (1274) ; 159 celui de Vienne (1311); 160 celui 
de Constance (1414-1418); 17° célui de Bâle (1431- 
1440);-180 celui de Trente (1545-1563). Les con- 
ciles, selon l'éxpression des.évêques assemblés. à 
Cologne (1549); sont comme les nerfs du corps de 
l'Église. Gérsôn disait au xve siècle : Il n'ya point 
eu juequ'à présent, et il n'y. éura point dans_la 
suite, de contagion plus funeste dans l'Église que 
l'absence des Éonciles généraux et provinciaux: 
Le jésuite Bellarmin l’a-reconpu lui-même : « S'il 
est nécessaire qu'il y ait des scandales eb des héré.… 
sies, il ne l'est pas moins qu'il y'ait dans l'Église 
un jugement ou tribunal certain qui puisse Oter ces 
scandales et condamner ces hérésies.\» Pourtant, de- 
puis trois siècles, il ne s'est pas tenu un seu? con- 
cile œeuménique. La papauté, transformée en -mo- 
narchie absolue, dédaigne on redoute de convoquer 
les États généraux de l'Église. Elle.a gardé rén- 
cune aux Pères de Coñstance et de Bâle qui procla-: 
mèrent la supériorité du-concile anivérsel sur lé 
vêque de Rome. Nous voyors_les simples prêtres, 
les diacres même intervenit dans les conciles des 
premiers. siècles, « Les apôtrés et les prêtres s’às- 
semblèrent pour examiner et résoudre l'affaire, » | 
ést-il dit dans les Aôtes (xv,.6). Le diacre:Atha-"|. 
nasé fut l'âme: du concile de Nicée. Mais :non : 
sommes bien loin dé christianisme primitif. Ja 
plupart des théologi 

vêques seuls0: 


port'au cônéile. .” 


COXCHILIAIRE, adj: Qui-appartient, qüi a: 
CONCILIAIREMENT; ndv- En” concile. Dignié 


défini conciliairement,. :: : 
CONCILIANT, ANTE, adj. Qui est din 


L 


Mtérêts 


est 
un des grands concilialeurs des antinomies | Adjec- 
tiv. Esprit conciliateur. Parole conciliatrice. Les 'fem- 
mes nous enseignent celte éloquence Pérsuasioe ef con- 
ciliatrice qui convient à la société; (Marmontel;} | -: 
Juges conciliäteurs, Institution de’ Ja première À: : 
semblée constituante, DT La 
CONCILIATION, 5, 
. tion-de eoncilier, 


f. (prôn. konsiliasion).. AGs 
de rapprocher des personnes, de 
faire concotder des opinions diférgentes, des‘sentis : 
ments opposés; résultat de cette action, Travailler 
à La conciliation des ésprits, des sentiments, des : ées, 
des intérêts; Il eut recours aux voies de conciliation. … 
Tont espoir: de eonciliatiqn -s’évanouit, | On. fait 
toujours. une suttise en ’rejelŒit. les moyens de Concitia- ‘". 
tion, (Rivarol.) |-Action dé‘faire concorder les tex- 
tes des lois; des auteurs; été. Lu conciliation de ces: 
-loïs n'esi pas aisée. |Jürisp.Préliminaire qui a pour 
but, de la part du demandeur, d'âppeler-lé-défen: 
deur en conciliation d vant lé juge de paix. Toute 
demande principale, introduetive d'instance, du re 
sort des tribunaux civils, susceptible de transaction 
à raison de.son objet_et dela ité-dés parti 
et formée contre mbins de trois 
mise au préliminaire. dé tonciliation./Introduit. pa 
les vnes_philanthropiques: d9: l'Assemblée don 
tuante, le’ prélimitisiré de-conciliation, loin de 1 
pondre aix espérances du: législateur: ‘à dégénére 
‘en une vaine’ formalité, embarraséante ét onéretise: 
ourles ‘parties. Toutefois, l'épreuve dela conci 
liaticn, qui.n'est xien par elle. roduit:: 
-résuliats satisfai 


ans? 


Ne; A fe 


fé 
un; 


Avoir lieu 
(Art: 4 de:| 
laint sou 
Oppoie cette Jo prudente: | 

“c'est: at: 


a 
“6e. es demarrdes de mise an liberté, call 
tenue de saisie Ot.oppositioi, en payement de 


Les 


eur le cardinal Braschi. L'élection de Pie IX, où : 
1846, a causé uné grande sensation en Europe par 
la rapidité avec laquelle elle s’est accomplis, {. 

cardinaux italiens, qui, dans le délai de di Jéurs 


écueil: 


mages ni les expressions pittoresques, rien 


LL dés auteurs -ecelé: 
L:. tin, avec les vices et les crimes dont loute sa vie a.été 


LE lité 


-peltele plein, comme, une supposition avec laquelle on 


ne:saurait concilier le mouvement. (Condillac.)Je n'ai | 


jamais. bien concilié les louanges éxceséires que: tous 
iques ont -prodiguées à Constan- 


--.sauillée, (Voltaire. | Faire concorder. Concilier des 
:-articles delois, des jurisconsultes, des {héologiens. | 
Réunir, former un tout, assembler avec. La mé- 

_thode est l'art de concilier la plus grand clarté et la 
plus grande précision avec toutes les beautés dont un 
aujel est susceptible. | Admettre ensemble. Le cœur 

* concilie des choses contraires. | Attirer, gagüer, nc- 
quérir, Sa douceur lui a toncilié la sympathie de tous 
ceux qui le connaïssent. Cetle belle action lui a con- 

‘cilié l'estime Hu public. Sa. probité lui à concilié une 

Eroñfiance illimitée: | SE CONCILIER, v. pr. Se met- 

F..tre: d'accord. FH .faut se concilier quand on le peut. 

"lis put paru devant le juge de ‘puit sans'pouvoir se 

CHELE te. 


—-ron@lier. Nos gouts ne se concilient point. On a re- | 


marqué. que, souvent, la mythologie: se concilie avec 


 histoïre. L Se procurer, ébtenir, gagner, s’attirer. 


Ka concilier les bonnes grâces de quelqu'un. Se conci- 
.:! diér l'amour, le respect, l'estime,: l'affection, la bien- 
à xpeillanée, la sympathie. etc. . 
CONCIG:ISE, adj: (du lat. concisus, foriné de 
. cum, "avec; cisus, taillé). Qui est court, reserré, 
” doué de concisian; qui fait entendre beancoup de 
” choses en peu. de mots. Slyle cogeis. Plrase. concise: 
. “ Démosthène est grand en ce qu'il est serfé ét concis. 
7" (Béileau.) Soyez concis : le wrai moyen dé se faire 
écouter.est de dire beaucoup de choses en peu. de mots. 
(Boiste.) | Synonymes: CONCIS, PRÉCIS, LACONI- 
-Q6e, Un discours concis est un discours où-toutes 
les idées sont clairement énoncées âvec le moins 
dé: mots possible: un discours précis est celui qui 
exptime Îles idées avec exactitade et netteté; un' 
discours laconique’ sup) une sorte d'affectation: 


de brièveté qui le rend même défectueux. - … 
ÆCONCISION, s. f. (du lat. conGisio, même sens). 


Qualité du style écrit ou’ parlé Qui consiste à expri- 
'mer:ses pensées en peu de mots, en supprimant 


“2 «tout ee qui ressemble à l’amplifieation ou à l’orne- 


ment, Thucydide chez les Grecs, Salluste et Tacite 
chez les Romains, Pascal, Montesquien et, J, J. 
*, Rousseau éhez nous, sout des modèles de concision., 


L “’{Il-ne fant-pas confondre la éoncision avoc la préci- . 


son: celle-ci est-une-quali 
doit-se retrouver-dans-tous-les genres et qui est 
bonne en tonte occasion: celle-là n'est qu'une qua- 
é particulière qui appartient. surtout :Au genre 
simple et au genre tempéré, et qui ne eonvient ni 
[tous les sujets, parce qu'il en est qui exigent des 
-——dléveioppements-et-des brnéments, ni avec toutes 
:-+ "sortes de personnes, parcé que, pour la plupart des 
auditeurs et des lecteurs, un demi-sens né sâurait. 


”"dée- 


phrase, 


la 


a: 


: ville, du même État qu'un autre. J'aime mieu. 


-| anges dans le ciel, (Bossuet:) 


millant, de :| d 


ét ce serait en méconnaître les conditions que de pré-- 
férer' une plirnse laconiqué, mais faible, froide -et | 
sans couleüf, à nne phrase moins serrée, mais vive, 
brillante et graciouse; ce serkit, suivant l'expres-. 


!": CONCITOYEN, ENNE, 5. (du lat. cum, avec;et 
| dù français citoyen). Celui, celle qui est de 1a mêt 


{noncer à l'empire que de répondre le sang de mes côn-. 
: citoyens. (Vaugelas.} Nous sommes fiers de nos con- 
citoyens illustres. Il est des gens. qui, après mille 
friponneries punissablés, maréhent la téle levée, parés 
des dépouilles de leurs concitoyens, atec aulänt d'or- 
gueil que s'ils avasent sauvé l'État. (Vadban.} 1 Fig. 
Et maintenant, 6 chrétien, comprends ta dignité, tu 
es dès aujourd'hui le concitoyen des justes eur la terre. 
en atléndant que lu sois le conculoyen des saints et des 


Le lièvre et. la perdrix, concitoyens d'un champ, 
Vivaient dans un état, ce semble, assez tranquille. 
: : (LA FONTAINE.) 


CONCITOYENNETÉ, s. . Relation, affinité qui 
existe entre plusieurs personnes du. même pays, 
d'une même ville. 


| ; 


 CONCLAMATION, 5. 


chefs le titre d'empereur-LAPpel d'un mort à grands 
cris et au son.de la ’ 


dinaux’ présents à Rome, après avoir entendu en 


|'réunion, en faveur d'un même candidat, des deux 


Ce 


les shoix 


L ès. Les augrstes vis 
k qu'ils avai 


fixé entre la mort d'un -pape et l'élection. de son 
successeur, sont les “électeurs qui aien 


É téreps de se trouver à Romé, cherchent d'ordinaire: 


à se rendre maîtres de l'élection -en £e ‘hâtant de 


et le conclave est terminé. Lorsque les EPS sera 


CONCLAVISTE, 5. m. Ecclésiastique qui s'en. 
ferme dans le conciave avec un cardinal pour le 
servir. L'abbé de Choisi alla en Italie comme concia- 
visite du cardinal de Bouillon, après la mort de Clé. 
ment X. (D'Alembert.) 

CONCEU, so Ailmis, terminé. Les aran- 


|'ces furent accueillifs, et le traité fut. promptement 


canciu. | S'emploi 
conclue, 
CONCLUANT, ANTE, adj. Qui prouve sans ré- 
plique. Argument concluant. ‘Raison concluante. 
Preuve concluante. Des appareils qui conduisent à des 
expériences eractes et concluantes. (Condorcet) Son 
raisonnement était conéluant, | T. de palais. Défaur 
concluant, Défaut qu’on donne à juger, où l'on met 
des conclusions, et qui emporte profit. 
CONCLUDE, 3. f. Fauconn. Curée de sucre, de 
cannelle et de moelle que l’on donne aux oiseaux 
pour les animer à la chasse. - 
CONCLURE, v. 2. (du lat. cum, avec; eludere, 
fermer: d'où concludere, mème signification), Clore 
ensemble, s’'accorder pour clore un débat, une dis- 
enssion, pour arrêter une convention, fixer une 
clause, admettte une proposition, etc. Conclure une 
affatre, un marché, un traité, ln pair, une fransar- 
tion, un accommodiment, une alliance, une fréce, un 
mariage, ete. Îl approuve sa flamme et conclut l'hy- 
ménée. (Corneille.) Vous pouvez eonclure affaire arer 
madame. (Molière.ÿ | Terminer. Ne rien. conclure. 


adjectiv. Marché conclu, affaire 


| Lorsque l'affaire sena conclue, je me geposerai. Con- 


clure son discours, ‘son récit d'une manière inallen- 
due. Milton est le premier qui ait conclu l'épopée par 
le malheur du principal personnage. (Chateaubriand. 
‘{ Neutral. Déterminer, décider. On conclut de 
se mettre'en route aussitôt. | Tirér une conséquence, 
inférer une chose d'une autre. Qu'en concluez-vous? 
H faut en conclure ceci. Si l'on admet da vérité de 
cette marime, on en doit conclure, ete, HR conclut de 
là que vous avez tort. Conclure dé particulier au gé- 
néral, Si une belle femme approuve la beauté d'une au 


[tre femme, on peut conclure qu'elle a mieux que 6 


lon sent le travail; dans Racine, 


En lisant Despréaux, on conclut, 
on de conclut sans le 
sentir, (D'Alembert.) | Prouver. Cette impuissance 


qu'elle approuve. 


; ne cônclut outre chose que la faiblesse de noire raison. 


1 Prouver bien ce que l'on vent prouver êtrt 
concluant. Cala conclut. Cela ne conclut pas. Les pié. 
cés ne concluent pas. Cet argument conclut. Cela con. 
clut cüntre de certaines gens qui l'entendent bien. (Pas 


: cal.) j Jurisp. Poser des conclusions, proposer les 


-ment, mais il ne sait pas conclure. 


|, pr. l 
| ment ce mariage s'est conclu. La pair 


fins de sa demande, après avoir déduit les faits et 
Les raisons. JL importe de bien conclure pour gagner 
son procès. Cet avocat plaide longuement. el éloquem- 
Le procureur 9€” 
néral a conclu à la peine de mori. | Jager, donner 
son avis. Les juges ont touë conclu à la peiné es 
grave. Sur sept juges, quatre conclurent à dir an 
réclusion et trois à l'acquitiement. 1. SE res 
Être conclu. Ji serait difficile Dre l'Air 
che, l'Italie et lu Prusse s'est conclue après de Lane 
Les alliances se conclu. 
accord avec-les eympe 


: | Être tiré” comme sonséquenr 
thies persannelles.| Être tiré’ co inc : 


lot, Ar co” 
conclusites 


--Gonjonction indiquant que l'on vs tirer unë come - 
Gasion, une conbéquenes de quelque discours, d'une. |-e 
proposition précédente. Donc, par conséquent ainsi 


t des. corjonclions conclusives. Jane 
: *'CONCEUSION, sf. (pron. konklusion). La ên.|. 

d'une affaire, d’ane délibératiôn, été. C'est e jour-là 
u'eut lieu la conclusion du traité, du mariage. La con- 
clusion dé cette:affaire a présenté de grandes difficullés. : 
Ce concile êut une heursuse conclusion. (Bosuet.) lÂcte. 
par lequel où terinins'hne sffaire. Procédér à la conclu- 
! sion d'un traité, Le sonelseon de la pie dans Jes cire 
. nces où se trouve l'Europe, est le-friomyphe de op 
pression, da ruine de la liberté. | Dans l'art de parler : 
et d'écrire, La fin d'an discours, c. à d. là partie 
dans laquelle l’orateur s'attache à faire une Courts 
. récapitulation des principales preuvés, ét à exci- 
ter dans l'âme de l'auditeur ou du lecteur les sen- 
"timents qui penvent conduire à }a persuasion. On 
la nomme aussi Péroraison, La’ conclusion de ce dis- 
cours fil beaucoup d'émpression sur l'auditoire. La ma- 
jeure’est ineple, la mineure ‘imperiinente, et la con- 
clusion ridicule, (Molière.} Belle conclusion et digne 
de l'exorde. (Racine.) Qui ne tirdt de cos principes 
quelque méchande conclusion, (Pascal) Rien de Plus 
dangereux en physique que ces conclusions trop géné- 
. tatrs. (Bonnet.) |. Par extens. Fin d’un ouvrage ré- 
gulièrement composé. La conclusion de Raséelas, 
ouvrage de. Johnson, s'ouvre par ce titre: a Conciu-. 
sion qui ne conclué rien. » | Dans le logique, ou 
l'art de raisonner, Conséquence que l'on tire d’un 
raisonnement, et surtout d'un argument en forme. 
Le syilogisme se compose ordinairement de deux 
. prémisses et toujours d’une conclusion, qu’on nomme 
aussi Conséquence. Par exemple, dans cet argue 
ment: On doit aimer le bien; or, la liberté est un 
bien: donc fl faut aimer la liberté, la proposition it 
faut aimer la liberté se nomme conclusion où con- 
séquence. | Jurisp. Au pluriel, Acte contenant les 
prétentions et demandes dont les parties pouraui- 
vent l'adjudication devant les tribunaux. S’emploie 
pour désigner : 1° les réquisitions orales du mi- 

1] 


tn: du- lat." Cucumis; ; 
plantés annuelles ét ranpantes 

icurbifacées. ‘qui:s. du râpport 
set dens lequel les leurs sont d'un 
‘seul sexe." C’est sürtout per la graine qu'on distin- 
güe:les concombres _des coutges, Dans celles-ci, 
êlle-est entourée d'uxi rebord saillant; dans le éon- 
combre,-elle/a des bords aigns. Le genre. concom- : 
bré renferme.seize espèces, parmi lésquelles se trouve 
Je--melon: Le concombre commun, originaire de‘ 
l'Asiè, se cultive depuis longtemps-eômme plante 
potagére. Ses fruits, qu'on nomme aussi concom- 
bres, sont allongés, que cylindriques, obtus à 
leurs-extrémités,-d bis recourbés dans leur 
milieu. Leur surface est lisse ou parsemée de ver- 
rües, blanche, jaune où verte,. selon les variétés. 
La peau est mince; la chaitun peu ferme, quoiqué 
succulente, On les mange crus en salade, cuits on 
confits dans le vinaigre. C'est un anets rafraîtchis- 
sant, maisdifficile à digérer, Les variétés anxquelles 
cette espèce 4 donné naissance sont Jo concombre 
tért ou cornichon, le concombre hätif, le petit-corni- 
chon hétif où. à bouquet, le concombre à bec de Perros 
ques et le concombre blanc. Les: autres espèces les 
plus intéressantes sont le concombi e serpent, au fruit 

5 . 


act 
Plusieurs choses entre elles; ra] 
La concordance des témoiynag, ’ 
deux Calendriers! julien et grégorien: cajot 
fant-douse jours du quaniième du mois. La 0! 
| dancé des traits, des mœurs, des usages; des cultes : 
deux où-plérieurs peuples est ane preutéqu'ils:-o8 
üne-Méme origine: Je: fu frappé-de la concordance de 
leur songe. (Bern. de Saint-Pierre: } 1 Gramm. M: 
nière d'accorder. les mots les':ans avec les autres, 
suivant les règles de:chaque langue, On on distin- 
güs plusieurs : 1 concordance de l'adjectif AYéc 508 : 
substantif, du relatif avec l'antécélent. du “sujet 
avec son verbe, de. Ja: réponse avec la demande, 
“Une concordance particulière À Ja langue:latine est 
celle de -l'accusatif avec l'infinitif {Travail faitisur 
des-traités on des ouvrages relatifs :à la jurispru- 
deïce, au droit, aux voutumes; étudé. et constà; 
tion des rappôrts. qui-existent entre <es: différent 
‘ouvragés. On a publié uné Concordance des œuvre 
de Pothier. àvec le:code.‘} Concordance ‘de ‘la Bible: 
Ouvrage daus lequel sônt classés alphabétiquement 
tous les mots de la Bible avec l'in ication des ën-: | 
droits où ils se. trouvent, Le cardinal Hugues de -:. 
Saint-Cher, auquel il est attribué, se fitñider. pour. 
le mener à fin, de cinq -ceüts moiriés: Cet. onvra, 
a été fait dans le but de pouvoir conférèr ensemble les- 
mots de la Bible, et.de voir, ‘par ce moyen, s'ils ont 
la même signification partout où ils sont employés, 
et il & démontré précisément le contraire de ce qu'on 
s'était proposé, -  . oi D 
CONCORDANT, ANTE, adj. (rad. concorde)‘: 
Qui est en concordance. Mots.concordants. Vers con 
cordants, Vers qui ont un sens différent avec plu- : 
sieurs mots communs. On a fait en latin dés: vers ET 
concordunts; aujourd'hui, on. ne encontre guère 
plus des vers concordants que dans les opéras, aux: 
Scènes d'ensemble, où plusieurs pérsonnages Chan- 


le libellé de la d de d tent à la fois; exémple : 
uistère publie; 2e le li € la demande des par- “ . ES : PRES RER 
ties ain qu'on le formule dans l'exploit d'action ;# + - “aéandénie à | br parure 
3 les soutiens et défensés signifiés par les avoués D k Fe 
dans le cours de l'instance. | Il y a plusieurs sor- | Mariay 


tes de conclusions: 19 les conclusions principales, 
renfermant toutes les demandes des parties en ce 
qui touche le fond même de la contestation ; 20 les 
conclusions subsidiaires, restreignant les principales 
ou renfermant une demande distinete pour les ap- 
puyer; 4 les conclusions alternatives, où l’on donne 
à l'adversaire on au juge le pouvoir d'opter entre 
deux choses demandées ; de jes 
lionnelles, par lesquelles, sans examiner le bien ou 
- Mal fondé de l'action, le défendeur soulève des ques- 


intelligence. | 


graves, précises et oncordantes. | Minéral. Stratif. 
cation coicordante, Cellé daris laquelle deux où pla- 


tes, Fissures parallèles à celles dés stratifications" 3 


rantie, etc.; 


”. signifient dans 


Coucombre. .: - 


sucré; le concombre d'Égypte; dont les Égyptiens 
estiment beaucoup le fruit, ‘ét le concombre d Améri- 
. que, dont le fruit, ressemblant Parfaitement à un 
œuf de poule, est. aussi très-bon à manger. En 
somme, presque tous. les concombres se cultivent 
dans les divers pays du globe pour la bonté de leurs 
fruits. Un plat de ‘concombres farcis. On me servait du 
vegu aux concombres ou aux oignons. (| Chateaubriand: } 

CONCOMITANCE, 5. f. (du lat. cum, AVEC ; co- 
mito, j'aëcompagne). Union d’une ou plusieurs cho 
ses accessoires avec la principale; existence sinul- 
tanée de plusieurs choses La concomitance de deùx 
Symplémes, dans une maladie, est bien fâcheuse, Î 
| Par voncomitancé, D'une manière inséparable. So 
dit particul. dans le langage théologique. Le sang | 
de Jésus-Christ dans l'Eucharistie sst sous l'espèce du | 
päin par: concomitance, Le corps de Jésus-Christ est |. 
Sous l'espèce du vin par concomitance. : 8. . 

CONCOMITANT, ANTE, adj. (du lat. cum; avec A 
comes, compagnon). $e dit d'une chose accessoire a 
qui en accompagne une antre considérée comme :| omE 
1 L - | principale, . Les événements concomitants font. com. 
tent sur choses bon’ demandées, et leur jugement prendre celle disposition des esprits. IE n'ya rien dans 
En être aurulé_comme ayant statué ulérà petita : | Ja nature. qui ne üit son Cotmencement, ton milieu, so 

5 restent en deçà, én omettant un où plusieurs fin, mémedes avant-coureurs et des suites, ef en quel- 
civi] à « Heu à requête | que sorte un corfége d'accidents préliminaires, conco= 

lle ou à sppel en cassation. On ne saurait ap- | mitante et subséquents. (Trévoux.).| Méd, Symptômes]. 
po concomilants, signes concomitants, Les synrptômes, 
%es signes qui-a6compagnent_une maladie. Muüs 
Sons concomifants, Ceux que l'éreille distingue, outre 


dé son principal, quand on: fait vibréruné ‘corde,et | 


CONCORDAT, 5. m: (du lat. coticordare, s'ace. ë 
<order). Accord, transaction sur une où Plusieurs ru 


questions religiéuses. entre là papauté.et un gou- 


des plus célèbres est-celui de Worms, conclu on. 
| 1122, entre l’empereur Henri V.et le pape CalixtelIl: 


\ 
px la croix et-l'annéau, ét s'engagéait à respecter 
8 


ST. 5es conclusfons, sans, pouvoir cependant les 
remplacer ni rétracter. L'effet le plus direct des 


que 
lus: lépi 


qe aisance bien précise 'du droit et pat une sorte. 


ppoge: en ‘du à qui dépendent de la division de la ‘cordé où des. | tinies de 1’ jun dre 
de pre 0ité qui, marche An-devant des difficultés de parties, rendant toutes-un son indépendant de celui :qué, depuis. Charlemagne. tous les rois; à l'exes 
nr nu" Pa arrive à Hbeller des conelusions, Les | de: la corde totale. | Théol. Gräce--concomitante, | tion peut-être de Louis XT, avaient resp 


Celle que Dieu donne à l’homme at:momeñt de ses 
actions, pour les rendre méritoires. roi 
CONCORDAMMENT, adv. D'une mani 


: sacrait un agoroissement formidable de la Préroga 
‘tive du riônarque, en. lui assurant la, soumission 
des Principales ‘familles de Frauce, qui, désormais; 


là SONCOCTEUR, TRICE, ad; Méd: Qui favorise, 


temyles'a Rome. On la représentait.sous la figure | taux, Le concours est ouvert, Cn brillant concours, 
L | d'une femme assise, tenant une coquille d’nns main Xattre une chaire au concours, | Concours universi. 
T:ét de l'autre un sceptre-ou une cornè d'abondance; |{alre, Concoürs général qui a lieu chaque annéeentre 
quelquefois , une. beaniche d'olivier était son\ attri-. | l'élite des élèves des lycées et colléges de Paris et 
Düt,.et son syycbole était lès deux mains unies ou | du lycéé de-Versailles, depuis la classe de sixième 

: le caducée. | Concordance, rapport, convenancè, Le | jusqu’à celles de rhétorique, de. philosonhig et de ma 

“livre de la Concorde est fameux parmi les luthériens. | Whémiatiques, ‘Les épreuves ont lieu àa Sorboime, 
THist, ecclés. Concorde érangélique, Histoire de | les sujets de composition sont envoyés cachetés : 
| l'Évangile compogée avec les textes des quatre évan- | le grand maitre de l'Université-et décachetés séance 
“gélistes. | Formulaire de concorde, Écrit que les lu- | tenante. Toute communication au déhors est inter. 
:thériens ajoutèrent ä.la confession d'Augshourg dite aux composants. La,correction des devoirs est 
'Awiugle, | faite, après les compositiéus, par quatre professeurs, 


"uhé même farnille: elle: avait aussi.ses | demême des élèves internes ôt. exteches des ji 


pôui condamner la doctrine des disciples de 
CONCORDER, v.n. Vivre-en bonne intelligence, | présidés par:un chef de bureau désigné par le mi- 
en bon accord. Îisne peuvent concorder. | Être d'oc- | nistré. Les dix meilleurs devoirs sont placée dins 
cord; être en rapport, correspondre, Cette démurche | une boîte scellée pour n'êtré ouverté qu’en présence 
ne concorde point aveë vos desseins. Leurs témoignages | du conseil aéndémique la veille de l’Assomption. La 
n'ont pas concordé. Faire concorder une loi nouvelle | distribution des prix a lieu le lendemain avec une 
avec d'anciennes roulumes. grande solennité, et en présence des principales au. 
CONCOURANT, ANTE, adj: Géont. et mécau. | torités du département, du doyen, des professeurs 
Qui tend à se rencontrer pour produire le mênie | des facultés et des personnages marquants. Fondé 
effet. Puissances concourantes. Forces concourantes. | par testament en 1746, par Legendre, chanoine ho- 
Lignes concourantes. - noraire dé la métropole, ce concours général n'eut 
CONCOURINE, s. f Comm. Drogue qui sert à | lieu d'abord qu'entre les classes de rhétorique, se- 
teindre en jaune. conde et troisième. Le père Coffin, en 1749, établit 
CONCOURIR, v. n. (du Jat. cum, avec; currere, À des prix de version latine en seconde ; enfin,en 1758, 
courir). ‘Agir avec d’autres causes pour contribuer | le chanoine Collot fonda les prix de quatrième, ein- 
avec elles à produire un effet ; se joindre pour une quiime et sixième. | Se dit en parlant de chôses 
action commune, pour un effet commun, pour une ‘art. Meître au concours l'eréculion d'un fabluu, 
opinion commune. Concourir au bien public. Con- | d'une statue, d'un monument. | Jurisp. Droit que-plu- 
courir à l'affranchissement des esclaces, des opprimés, | sieurs personnés prétendent avoir au même objet, 
Tout concourt à sa perte, (e remède a concouru à sa | Concours de privilèges entre créanciers. 
guérison, La sagesse de Dieu fait concourir tous les CONCRÉFIER, v. a. Rendre concret. | $E cox- 
événements et nos passions mêmes à ses desseins. (Mas- | CRÉFIER, v. pr. Devenir concret ; être contrétr. 
sillon). L'idée de la perfection et celle de IG felirité CONCRESCIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est 
sont deux idées qui‘concourent. (Bossuet.) du milieu | concrescible. oo 


de-tant de gens concourant à leur plaire. {J.J. Rons- CONCRESCIBLE, adj. Qui est susceptible de 
” Y, 4 Li L e dt s° 
seau.) j Être en concurrence avec quelqu'un Pour | coneréfier, de prendre Le consistan concrets. 
disputer qrielque chose. Concourir pôur une place de | fire concrescible 
surnumfraire. Concourir pour l'agrégation. Concourir os CESR : : . 
pour le prix de poésie. | Se dit aussi des choses. Ces CONCRET, ÊTES sd. (du Ja. cum dérée qu ; 
deux pièces ent cancouru pour le prir, où ahsol., ont cere, croître). Se dit d'une qualit para érée cans 
concouru, |: Arriver, se rendre ensemble en un en- in sers par opposition Ke rat À FRS Les ma 
droit. Les canaux par où les richesses concoyrent dans Me metres co APP ie 8 k es substanti 5. 
les villes. | Se rencontrer, se réunir. Ces choses doi- orme ans on aliment, méchant homme, rélement 
vend concourir ensemble. .Îl est rare de voir’ les vertus court, ei des termes concrets. | Philos. 1 con 
réunies dus un méme sujet, il faut que trop de cho- crètes, “an 5e rapporent sa ass 
ses concourent à la fois, l'esprit, lecnur, les tempéra- existant dans Saone avec en tés qui leur 
ments, etc. (La Brnyère.) | Géom. Se couper en se sont propres: | cie ce NH Science qui & pour 
rencontrant, On dit que deur lignes, deux plans con- omiaine-un objet-particulier, ar opposition àscianre 
courent, pour exprimer qu'ils se renicontrent et se abstraite, Celle qui s occupe 5e lois générales d'un 
coupent, ou, qu'ils pourraient se reucontrer s'ils |, Certain domaine. | Gramm. Se dit de tout verbe qu 
étaient prolongés. | da dit concourir avec quelqu'un. | renferme en jui le “erbe Eire et un attribut. Pis. 
IL a concouru évec moi à faire réuesir celte affuire. [.° Qui est compo “dit de stancre aol ARTLE 
S'emploie avec pour en parlant d'une chose que l'on Dontion à celles qu es substances Hostel 
5 spores obtenir. qu concouru desc e “pour legrand uñe huile volatile concrète, L'acide benzoïque est un 
Doris de Ca nes ourrag L POUT |'acide concret. | Arithmét. Nombre concret, Celui dans 
LONCOURS, s in. (du lat. concursus,. même lequel on indique la nature de la grantié que re 
sens; fait de cum, avec; currere, courir), Actioh Sonme 4 PPS mme 6 RD roloes, ele. I 
simnltanée de plusieurs personnes, de plusieurs for- | à mme dalité considérée dans nn niet, Se dit par 
‘ces vers un même résultat, Le concours du ciel et de Se ocion au mot abstrait Le one est le côté 
la terre, de l'air et de l'eau. Arec le concours de la. : CS re 
nalure, de l'étude et de l'exercice, on devient habile. ET sensible dés choses, des idées. Quel qe 
Préter son concours auneentreprise. Refuser son con- soi biens auull 3Da°y it élu tion que nous 
cours. Dans un incendie, tout le monde doit préter son pre 3 eu Le rs élémente ‘ us ès 26 : 
concours pour l'éteindre, I failait qu'il y eds un cer- PÉ te ne en ue due et. On. connait 
taih concours entre les äpérations de l'âme, {Bossuet.) presenten en q nm ape or Fe 8 lesquels 
L'État prête son concours à une compagnie de cbe- toujours un. it RO Ceres don nome 
mir de fer pour l'exécution d'une nouvelle ligne, soit suit force. t ébstauce TEx al Corps Rompoté 
en lui remettant gratuitement une certaine somine æ différents princi s. L'amipoine esl un concrét 
pour compléter le capital nécessaire aux travaux, Principes. nur. (Harris. 
soit en-lui prêtant une certaine somme remboursa- naturel, ef Le savon un concrel artificiel. ( + Le 
ble avec intérêts dans ur temps convenu, soit en | . CONCRÈTÉ, EE, part. Devenu rot dont 
participant aux chances de l'entreprise, soit en | Pium concrélé sur les capsules incisées dé pa : 
urnissant le sol tout préparé pour recevoir la voie él découle. . . : Smonyne 
de fer, soit enfin en garantissant aux actionnaires | | CONCRETER, v- 8. Rendrè cancrét. Squier 
d'une compagnie qu'ils recevront toujours un inté Île Concréfier. | SE CONCRÉTER, v. pr. Se 084. 
rêt déterminé en retour de leurs avances. | Réunion, | se prendre. * : . ion 
rencontre, Le concours fortuit. des atomes aurait, se-]  CONCRÉTION, 5. f: fpron: konkrésion). Attes ° 
ion Démocrite, formé l'univers. Les hiatus sont pro- | d'un corps qui passe de l'état liquide à l'état # ps 
duits par le concours des voyelles. Fuyez des mauvais | action des molécules éparses se réunissant use, 
sons le concours odieur. (Boitean.) | Fig. Un concours | mant une masse solide. Conerétion saline, per ag 
d'événements extraordinaires. Un concaurs de circon- | La concrétion du lait. Les stalactites el les es | 
siances favorables, Me refusont d’abord à ce concours | miles se. forment par concrétion dans Îles gro ‘ no 
. d'hommages. (Ducis.) |: Géom. Le péint de concours | Méd. On employait autrefois ce mot comme Es “A 
de deux lignes est leur point d'interséétion. | Af | nyme d'Adhérence : la concrétion des Enter tance 
fliénce de monde, foûle accourue de divers côtés l'acception la plus ordinaire désigne une sn EC. 
un même poiñt. Grond concours de: peuple. Un qui, de liquide, est devenne .80 ide où SEe mo 
Concours innombrable d'hommes, Au derant de mes pas | C'oncrétions biliaires. Concrétions Grhritiqee 
“convours-s'est:grossi. (M. 3. Chénier.) | Épreuve | concréiion a une signification plus éteno Don 
imposée aux aspirents à un grade, à une fonction, | lui de calcul, qui lui est synonyme; SiDSis Fa des us- 
à une récompènse. En France, les chaires de pro- | concrétions osseuses où concretions tophaci ÿ Late 
fesseur aux Looles de Aroit sont -misés au concours. | sifications accidentelles ou les dépôts de P ques 
Dans les facultés des lettres et des sciences; les aspi | calcaire qui se formënt à l'intérieur S° Fe aleuh - 
-rsuts à l'agrégation subissent un éoncours Il en est | organes, et notamiment du foie. Le mot 48 ©" ! 


| |néfices par la royauté produisit des abus d'une aü- 
tre espèce. Les‘rois les donnaient souvent, en récom- 
pense de. lâches complaisances, à des courtisanes 
:-1 Htrées, à des mignons, ou, pour des services mili- 
+-taitesou-autrés, à des laïques qni, moyennant l'a- 
#*{'bandon d'une partie ‘des revenus, les faisaient des- 
sérvir par. des ecclésiastiques appelés custodinos. 
+. Aüsi, le brave Crillon, qui vivait sous Henri IV, 
: avait les archevèchés d'Arles’ et de Sens, les évè- 
“:.chés.de Fréjus, de Toulon et de Saint-Papoul, et 
“ l'abbaye de l'ile Barbe. On regrette longtemps la 
-pragmalique; on. fit longtemps dés prières publiques, 
“on formula des vœux, on adressa des remontrances 
—-poir-en-obtenir le rétablissement; mais la royauté 
:- tenait trop &-sa conquêté pour l'abandénner. | Le 
concordat de 1891, dont les clauses furent arrêtées, 
d'un côté par lé éardinal Gonzalvi, ét de l’autre 
pee Joseph Bonaparte, assisté de l'abbé Bernier et 
du conseiller d'État Crétet, eut deux résultats im- 
:. portants :'premiérement, ilconsacra l'adhésion du 
; : saint-siége aux lois révolutionnaires qui. avaient 
prônoncé l’aliénation des biens du clergé, la sup- 
‘ pression. des ordres monastiques, l'annulation des 
‘vœux. religieux et la substitution-de l'autorité ci- 
vile à l'antorité-ecclésiastique pour la rédaction, la 
garde et la validation des actes de l'état civil; en 
:’#ecnrid lieu," il réorganisa l'Église de Francs, en | 
pois aux divisions les plus déplorablés, par l'abo- 
; ition. des anciens siéges épiscopaux et la création 
dé ‘soixante circonscriptions nouvelles, avec dix 
archevêques et cinquante évêques à la nomination 
du gouvernement, mais soûs la rés ve de l'institu- 
:.. tion pontificale. À cette convention furent. annexés 
des artirles organiques qui en déterminèrent le véri- 
‘table esprit, et.le tout, présenté au Tribunat et au 
. Corps Jégislatif, avec un exposé de Portalis, fut 
: fatifié. et devint loi de l'État en 1802. Le concordat 
et.les mesures qui en furent la suite ne satisfirent | 
d'abord. personne. Les révolutionuaires et l'armée 
virent dans la réouverture des églises le triomphe 
des calgitins (mot vulgaire par lequel Îles gens de 
. guerre désignaient les prêtres); les hommes du 
.passé, indignés que les eonstitutionnels. et. réfrac- 
“taires fussent indistinctement élevés à l'épiscopat, 
erièrent aû scandale ; Le pape lui-même fut éffrayé' 
‘des concessionsqu'il dvait faites et des conséquences 
que le gouvernement en tirait. Ne pouvant protes- 
ter confre le concordat, il prôtesta contre les arti- 
cles organiques ; de là cette guerre, tantôt ouverte, 
: "tantôt sourde, que le parti ultramontain n'a cessé 
"de fâiré au concordat, et qui a et pour conséquen- 
ces, à partir de 1814 : la suspension'pendant quatre 
; "ans de-l'épiscopat français: en 1817, ut projet de 
:""concordat tendant au rétablissement du concordat 
de: 1516; de 1841 à 1846, une sorte de levée de 
:: boucliers des évêques contre l’autorité des articles 
= organiques, et notamment contre les appels comme 
:.2,d'abus, et, de nos jourgenfin, la prétention de faire 
dépendre la validité du‘mariage, non plus de l'acte 
:'évil,-mais de l'acte religieux. (B. Carrière.) | 
‘Comm: Arrangement par. lequel un failli obtient 
[IL "dé ses crédriciers facilité de payement tant pour la 
remise d'une partie des créances que pour les délais 
accordés, et qui lé maintient à ]a tête de ses affaires; 
CONCORDATAIRE, adj. ets. Qui approuve un 
£: concordat. Écclésiastiques évncordatüires. On dit 
|: disei Conchrdatiste. Église. concordatiste, | Comm. 
“if! Fat concordataire, Failli qui a obtend un concordat. : 
ii CONCORDE, s. f. (du lat. concordia, même sens ; 
l'fait de cum, avec; cordis ; Cœur). Conformité de 
bonné volonté, d'intelligence entre. plusieurs. per- 
sonnes ; union des cœnrs et. des esprits. Mainienir 
orde. ‘dans sa famille. Vivre dans uns grande. 
' prde.iLes biénfaits-sont le lien de la concorde pu- 
i: LT blique ef pürticulière, Cet événément aliéra la:concorde 
:E  'quérégnaït entre eux, |'Ls Concorde présidait en Grèce 
ER la paix intérieure dés États à-la bonne intellis 
| gence entre les membres d'une même société poli- 


que ce. 
né q A 


” _aves: leascito, 


j 
prohibitions et les gros | 
frappérent les produits du sol et 


de ces joïrs concurrènts ainsi que des réguliers. 
CONCUSSION, s. f. (du lat. concussio, même 
sens ; fait de concutere, frapper, tourmeuter). Exac. 


ai détriment de l'égalité, qu'elle | 
de ls guerre à des soldats, les nns 
tion, malversatiôn pfrime qué commettent les fonc- 
tiorinaires publics én pervevant ou exigeant des 
droits plus forts que ceux que les lois ou les règle- 
ments accordent où permettent de lever. Commettre 
des concussions, Se rendre coupable de concussions. So= 
sée, de la livrée, à passé par une pelite recette à une 
sous-ferme,.et par les concussions, la siolence et l'abus 
qu'il a fait de ses pouvoirs, il s'est enfin, sur les rui- 
nes de plusieurs fumilles, életé à quelque grade. {La 
Bruyère.} La concussion est un des crimes les plus 
méprisables et les plus odieux. La eonfiance qu'on 
accorde aux fonctionnaires, la facilité avee laquelle 
ils peuvent abuser de leur position, tont appeile la 
rigueur et la sévérité sur cet acte 
cent fois qu'un vol, une fripohnerie 
byse, au dire d'Hérodote, ordonna qu'on écorchäât 
vif un juge convaineu de ee crime, et fit cauvrir 
de sa peau le siége snr lequel il plaça le fils de ce 
uge inique, afin que le châtiment du erime fût pour 
ni une leçon habituelle des devoirs de son état. 
Darius fit attacher à une croïx un juge concussion- 
naire. La lor des Douze Tables prononçait la peine. 
de mort enntre les juges qui déshonoraient ainsi 
leur ministère. L'ordonnance de Blois, de 1519, pre- 
Re de mort chntre les offi- 
de concussion. Nos codes 
sont plus accommodants : le code pénal de 1819, 
article 174, et les modifications apportées par La lai 
du 28 avril 183%, appliquent aux fonctionnaires et 
otliciers publics qui se rendent co: 
cussion la peine de la réclusion, qui est de cinq à 
dix ans; d’après l'article 21 du même code, le con- 
rer durant une benre expusé aux 
regards du peuple sur la place publique. Au-des- 
suis de sa tête est placé un écriteaw 
noms, sa profession, son domicile, la durée di 
e'et.la cause de sa condamnation. I] est frappé . 
le la dégradation civique. L'arrêt de condamna- 
tion doit être imprimé par extrait, affiché dans la 
ville centrale du département, dans celle où l'arrêt 
mmnne du lieu où le dé- 


und nn commerce on une indos- 
: isséminé dans un trop grand nom- 
‘bre:de mains, eu égard anx besoins de la consom- 
mation, les spéculateurs les plus avides on les plus 
 ‘nécessiteux sônt forcés de vendre à très-bas prix 
r attirer la clientèle; mais pour que c& bas prix 
: Jar laisse'le protit qu’ils recherchent, ils fournis. 
‘sent ou fabriquent des marchandises de qualités in- 
férieures ; et comme la majorité des acheteurs est 
incapable de reconnaître la différence des qualités, 
ils peuvent les écouler, quoique défectnenses ; alors, 
ur sontenir la concurrence, les fabricants .que 
r probité et leurs richesses auraient éloignés de 
:‘ tonte spéculation honteuse se voïent réduits à la 
nécessité de diminner anssi et les prix et les qua- 
de leurs marchandises, Tel est l'inévitable 
étueil pour ce qui concerne ia consommation, et 
. nous le signalons,. parce que c’est su 
‘tagé p'ocuré atx consommateurs qu 
isans de la concurrence. Ils évitent de par- 
producteurs, eapitalistes et salariés, les pre- 
-mMiers courant à une ruine inévitable s'ils luttent 
tréun capitaliste plus fort, heureux s'ils échap- 
s'offrant à bas prix, 
viles uns les autres 


nonçait également la 
ciers reconnus coupab 


la faillite;-les derni 
:86 tuant ;et s'égorgeant à l 3 
“160mmé sur un radeau de la Bféduse. Les philosophes 
--modernes ‘ont sondé cet abime de misère et enont 
:_tracé de Jagnbres tableaux. L'ihtervention de-PÉ- 
tt À enti , despotique, mais son- 
dispensable aux époques de 
-Crisé et ‘de transition. mettra-t-elle un termesà la 
guerré :sanglante ét impie.de la coneurrence iné- 
le, pour établir enfin. le-règne si lent à venir de 
i ns-lépalité? :« La concurrence que se 
es.différents vendeurs est-elle me 
ïé lé, atilé an public, favo- 


-vent..nécessaire et in 


publies, qui se sont rendns conpables du 
crimé, peavent être condamnés à un emprisonne- 
ment de deux à eing ans. Cette condamnation mem. 

rte. point avec elle adation pübliqe : dans 
Eus Les T'anende du Son Houzième au quart de la 
valeur de Pobjet sujet à ls restitation doit être ap- 
pliquée. La corenssion peut être poursuivie et dé- 
noncée par touté personne 
contre tout conenssionsaire en exercice de ses fonc. 


-font entre ‘eux 1 
chose bonne,:indie 


‘sable an ès du commerce? On rongit presque 
d'avoir à le prouver. Âu point de: vue commercial, 


yant intérêt où non, 


pai 


concussionnaires du roi Eovis-Philinge. 

CONPAMSABLE, adj. { pro. komlagable;, Qui 

mérited’être blâmé. Personne, arte condamnables, Oh ; 

d'un si grand service oubli trop condemnablat {Racine} 
kondanasion 


CONDAMNATION, s. f. (pren. fon). Ju 
risp. Action de condaniner; écision qui condamne. 
C8 à quoi on est condamné: Condamnation à le 
merde. Condamnation aux trarauz forcés, Condamna. 

tion à mort. On distin su-civil, les condamna- 
tiqns en provisoires, itives, solidaires, corps 
Par défaut, contradictoires, alternatives, pers” . 
1 etcomminatoires. Au erimainel, .on distingne 
les condamnations en.eriminelles, correctionnelles 
et dè police. Une condamation sa civil, comme 
“a criminel ‘re doit porter-qne sur ce qui a fait 
l'objet des conclusious, ee. les sccordant on réje- 
tant en tout ou partie. On doit être plus prom 
relaxer qu'à condamer. Dans le dont, du ne dt 
Pas prononcer de condamnation. Toute éondamna- 
tion est présumée juste tant qu'elle n’est pre ré 
formée par les voies de recours. Il est une règle 
donton ne pent s'écarter sans fonler sux pieds tou- 
tes les lois de la justice selle consiste à entendre 
avant de porter une condamnation. Cette règle dé 
coule du prineïpe ; que personne ne peut être‘ con. « 
damné sans être entendu on légalement appelé. De la 
naît, pour le juge, Pobligation d’écouter l'accusé 
et de Ini laisser tonte la latitude désirable pour qu'il 
puisse se défendre tant verbalement que par écrit, 
taat par le raisonnement que par la parole. Car il 
est encore une maxime devenus triviale à force d'&- 
tre répandne, savoir : que la défense est de droit na. 
turel. Quand vous voyez nn homme conduit en pri- 
son où au supplice, ne vous pressez pas de dire : 
Celui-là est un homme méchant qui à commis nn 
crime eontre les hommes. Voyez : il y a dix-huit 
siècles, dans une ville d'Orient, les pontifes et les 
rois de ce temps-là clouèrent sur nne croix, après 
l'avoir battu de verges, un séditienx, an bissphé- 
mateur, emmme ils l’appelsient., Mais si toutes Jes 
puissances de’ la terre semblaïiént se réunir pour 
condamner Jésus-Christ À m la mort de Jésus 
Christ n'était qu'une condamnätion éclatante des 
ions des grands et des puiséants de la terre. 

À. Caumont.) | Passer condamnation, Se désister 

de sa demande. | Fig. Passer condamnation, Avouer 
qu'on à tort. | Jugement qui blâme une action, un 
sentiment, etc. La condamnation de sa ronduite par 
sa fumille a décidé cet homme à s'expatrier. Ne pas sup- 
porter la condamnation de ses opénions. | Fig. Se dit 
des choses qni servent de preuves contre queigr’un. 
Ces règles soni une manifeste condamnation de la con 
duite des Romains. ( Bossuet.) | Fig. et en matiere 
spirituelle. Le méme Evangile, qui sera le salut et la 
rédemption des uns, sera la ruine et la condamnation 
des autres. (Massilion.) | Se dit aussi de la chose à 
lle on est condamné. Subér sa condamnation. | 

Acquitier les condamnations, Payer les amendes. 

. CONDAMNATOIRE, adj. Qui porte condamns- 
tion. Suffrage condamnatoére. . 

CONDAMNÉ, ÉE, âdj. Qui s subi une condam- 
nation, qui a été l'objet d’une condamnation. Us 
homme, un prétre condamné pour uiteénte aux mœurs. . 
Un: criminel condamné aux fravaur forcés, à la peint 
de mort. Nul ne peut étre condariné sanx aroÿr été dé- 

| fendu cu méês en demeure de se défendre. + Forcé de, 
assujetti à. Être condemné à civre dans la mire 


monde, j Prov. et fig. On dit d'un-homme qui 4 
échoué dans’ ane entreprise, qu'il a été condamné 


i , ] 
faible ‘raison. Pascal.) | Condamné par, indique ee 
core la manière dont on est cndamné, si l _ 

présent au jngement où non. Ainsi l’on dit : 608 
damné par défaut fondamné per Pnnel * Le es 
ue le:ÿ t dési, i Faquell R 
la n né, on emplois à, Condamné àla départs 
: L'opinion est: si bienls reine du monde que Ie. 
: mo (Va la combattre, Ia raison Pr î contest 
+ mort. {Vultaire.} Avec cette préposition, " 
ansai du lieu d'où ls condamnation émane. 6e 2 
ere a été condamné à Rome. (Pascal.)- C'est Queue 
sil y avait par le tribunal de Rome. | ae dire 


écrivains pensent ne ee 
que quand il s'agit de sentiments, d'opinion 


. 


. LS prépositions à 
Palais, iS8 co Se per 4 


une loi pour tafliger peine ;. pou 
donner à une peine pécuniaire, ne fallait qu ur 
biscite. (Montesquieu. } L'arrét qui nous 
est un avré fnpuste. (Raynouard.\ 
L'un. défenseur zélé des bigots mis en jeu, | 
Poyr riz de ses bons mots Le condamnai au feu. 
+ (soiLEatu.} 
i Se dit également des choses. Condamner les erreurs 
des jamaénistes. | Être la condamnation de. Son aus- 
térilé ne condamne-t-elle pas nos sensualités et nos dé- 


-licatesses? (Fléchier.) L'amour du mondoin pour Les 


plaisirs condümaers le peu d'usage que l'homme de 
guerre aura fait de ses souffrances. (Massillon.} } Ser- 
vir de preuves pour la condamnation de. Voilà des 


actions qui rous coñdamnent, 


1] fallait, en fuyant, ne abandonner 
Ce fer qui dans se mains aide à te condonner. 
(Racise.) 

} Forcer, contraindre quelqu'un à faire une chose. 
Les trappisies étaient condamnés à un silences perpe- 
tuel, Est-ce qu'à faire peur on peut-rous condamner? 
{Boilean.) Quel champ couvert de morts me condamne 
ax silence? (Racine, } | Blâmer, désappronver. On 
peut être irks-touché, dans une lecture, des beautés 


“frappantes d'un ouvrage, et en condamner ensuile les 


défauts cachés. (Voltaire) Certains airs fins ef spiri- 
luls marquent snf son cisage ce qu'il approure ou ce 
qu'il condamne. (Fléchier.} Polydamas à condamné 
les entreprises d'Adraste , il.en à prévu Les suites fu 
nestes. (Fénelon.) { Déclarer nn onvrage, une doc: 
ire, use praposition contraire à la religion et à 
l8 morale. Viens-je de condamner une profession que 
la religion ne condamne pas? (Fléchier,) Dans ce con- 
aile, non-seulement on c'ratamna comme idoldtrie tout 
hoeneur rendu aux images, en mémoëré des originaur, 
mais encore on y condamna la sculpture ef la pein- 
fure, comme des arts détestabtes. (Bossuet.) | Regar- 
der comme coupable. H ne faus pas condamner notre 
prochain sans étre assuré qu'il eat coupable. {Pas 
cal.) La valeur de ces Âls qu'à tort vous condamnez. 
{Carneille.) : 


On doit se 


i-mème et fort k 
Avant que regarder soi-même fr cngtemps, 


de songer à fers. 
RE. | 


| Condamner ur malade, Déclarer sm maladie mor- 
telle. Tous les médecins Font condamné. | On le dit 
#issi en parlant des animsnx affectés d’un mal in- 
Curable, Ce cheval ‘est condamné, il faut Fabattre, | 
c navire, Le i 


condamnaient 
emy.} | Ce verbe, de même que l'ad- 
qui en dérive, se construit avec 


À S'astroingre 
Soie, 


-de Vendôme. } Lots 


F oïlle. Deux ans après, 8.5 mars 1588, il mourut 


iené à une perpétuelle st6—. 


| qu’un héros de théâtre et ne sut pas nôl 
| tenir son rôle. D'abord allié de la. cour, 


Fe 


tale | 


darnae, où il périt assassiné par Montesquion (1569). 
Henri Fer, né én 1552, n' aux FES. 
de Ia Saint-! 'en abjurant le réforme. | 


en secondes. noces Charlotte - Catherine Fré- 


ue subitement à Saint-Jean-d'Argély. Sa 

e fat soupcounée de. lavoir empoisonné. | 
Henrs IF, fils posthume de Henri er, épousa une 
Montmorency, la plus belle de son 
Henri IV, son parent, déjà vieux, voulut ini en- 
lever sa femme. Henri de Condé fut contraint de 
s'enfuir en Belgique. pour se soustraire an déshon- 
neuv; il ne revint en France qu'après La miort du: 
roi, I troubla par ses prétentions et sa turbulence 
la minorité du faible Louis XII. Les traités de | 
Saïnte-Mégehould (1614) et de London (616) In | 
assurérent de grañds avantages. Mais le réveil de 
la féodalité, prête à renaître sous la régence de 
Marie dè Médicis, ne fat de longue durée. Ri- 
chelieu enlevs aux nds seigneurs tontes po 


ges, il parut 
qu'il devait 


= 
Claire-Clémence Maillé (1641). En 1643, ü | 


née à couvrir la frontière du nord contre les 
guols. Condé 


guerre (1648). ‘Pendant ls Fronde, Condé né: fat | 


la bataille de Roeroy (19 Ra | inférieur 
1643}. Les victoires de Fribourg (1644) et de Nord | 
ee ques Nate Mdr de Data URSS ë 
entre et È s me 5), | tions 

Pœnvré commencée à S A la 


ier..dars les 
Pet Le fierté à 


Condé, est mort misérablement en 1430, 2 
à une espagnolette par.une main mystérieuse. En 
Jui s'éteigmit la maison de Condé, san fils, le de." 
d'Enghien, ayant. été fusillé par ordre de Bona- 
e EL : n LE 


CONDENSABIENTÉ, S: f Phy . 
les corps de pouvoir être condensés c. ad. réduits ::: 
à un moindre volume, sdif par la pressiôn, soit par … | 
le refroidissement. La condresabitité de Frau.… ES 

CONDENSABLE, adj. Phys. Qui est susceplihlé |: 
de condensation. Le rapear d'eau ext condenvable. LÉ, 

CONDENSANT, ANTE; adj. Phys Qui em". 
densé. | Se disut autrefois de certains remèdes qn'on 
crayait propres à épaisar les humenrs. ! Hyperfro- 


eu 1918. Son ls, Lowis-Hemri-Juseph. prince de: 
Fi ee 


| nhée condemsanie des os, Augmentation de volume : 


don 0, ave ion du tissn sompacte en lien 
et place du canal médnllaire où du tisser spongieux 


our opérer avec cet Insirumen 

complétèrent ] Roeroy. A la S ateant Inférieur én 

mort de son père (645), le due d'Enghien prit le tion avec le so}; il ne faut pas oublier 

titre de prince de et succéda au gouverne. |.la-lame de verre.et ée bien lessuyer a; 

ment de itaire daris sR'maison. ges chands, afin dela priver de toute 4 

3 ent à ol la conr: Mazarin Penvoya | 

e Catalogne, où If échions au siège de Lérids. Rap- | lé k 

Len (20 081) es Sébi d À pagaols | deux D Poe | 
[à faoû£ bris de l'inférterié es le. | deux décharger subi 
| et wallouïie. Le traité de Westphalie mit fn à la surS es: 


Yendre trop cher ses services iitéressés 


SON CON 


 CONDESCENDANCE, 5. f. (pron. kondèsandanse : | tion. La condition des grañils les astref A 
du Jets cum ave suercendo, je doscondt). Comp! dont tont dispensés œus. qui vivent Doi do nou quete Lo 
sancs par laquelle bn se prête aux désirs d'antrni, | £e condition naturelle à l'homme est. de cüulitrer la FE. 
.on:#'ineline pour complairé à ceux qui sont au-ües- | ferre & de vivrè de ses fruits. (J..J. Rousseau } | 
“sous de soi; penchant à condbscndre, action de | Qualité d’une cl par “rapport à sa destinati 
‘condescendie: Dans ce monde .il faut beaucoup de con- | Nous ne vivons qu'à la condition de souffrir ef de mon. 
«Sescendancè pour vivre en-bônne intelligence avec tous. | rir. (Boiste.)| État d'an homme considéré par bel : 
).: À On déshonbre la justice quand on ny joint pas a dou- | port à sa nai , à.S8-position dans li PRE 
té | cœur, des égards, la condescendance (Fénelôn.) Cettecon- | Cet hoïame est de grande condition. Ceis est au-dessus 
S, | dascendance eul des suites funestes, (Raynal.) Votre ton- | de sa condition, | Profession, état que l'on exerce 
AYANT pOur: À . descendance serablämée,vous n'errdouté5 pas. (Diderot.) | Changer\de condition.\ Noire condition jamais ne nous 
pérant totijours an moyèn d'un abaissement de tem- | Ayez dela condescendunce pour les faïbles ei les vieillards. | contente. (La Fontaink.} La condition des «comédiens 
..pératures résultat de © ‘te uction.. En général, ls |: CONDESCENDANT, ANTE, tj. -Qui condes- | était infdine chéz les Romains et honorable chez pa 
condènsation, c orps est. proportionnelle à- l'a | cond aux volontés d'autrui. Caractère condescendant. | Grecs. te 1.) Le lugë et la vanité n'ont plus & 
baissement de la températnre. Dans les solides, ce | Humeür condescendante. ° bornes, et chacunse fais de ses propres vices les vertu 
principe est invariable, bien qu'il s'obtienie d'une |! -CONDESCENDRE, v.n. Céder complaisamment | de sa cundition, (Fléchier.) | Domestieité, place de 
manière. très-faible; dans les liquides, il varie pour À aux désirs, à la volonté d'autrui; se relâcher de | domestique, Être, entrer en condition. Avoir une bonne 
chaque liquide, et l'eau, par axemple; sé condense | 585 droits, de sa supériorité, de son autorité, de ses | condition. Chercher condition. J'ai refusé une bonne 
jusqu'à un’certain terine où sa dilatation commence, prétentions envers quelqu'un. Jene puis condescen- | condition pour vous servir, (Campistron.) | Part que 
et va.en sugmentant jusqu'à parfaite solidifica- | dre à ce que vous ages de moi. lis ont fait cette dé- l'on a dans une affaire. Ma condition est meilleure 
tion, Ce-tferme est ce qu'on appelle le marimum fense pour condescendre envers les juifs. (Boseuet.) | que la sienne, elle ést plus avantageuse. | Clauses d'un 
de condensation. Ce ‘phénomène ‘fut observé jour La | Que risque à ses désirs de couloir condescendre? (Re- | marché, obigations moyenvant lesquelles on fait 
“ premiè & fois par les académicieris de Florence, en gard.) J'y donne la main, pourvu qu'un tel y. con-.| quelque chose. Faire bien ses conditions. Les condi. 
‘1670, et depuis, Rumfort a établi que l'eau avait | descende. (La Bruyère.) | Supporter, tolérer, en par- | Sions d'une capiiulation. Conditions d'un traité, d'une 
* son. -masimumÿ de condensation à 4° 44 au-dêssus | lant des défauts de quelqu'un. Quelle mére assez sévère | trêve, d'un armistice. Les conditions de la course. Persée 
de’zéro. Tous les liquides qui se cristallisent en re- | pour ne pus condescendre aur fantaisies de ses enfants? | ne saurait plus s'en tenir aux conditions imposées au roi 
froidissant-présentent le même phénomène, quiest | | Se conformer. Condescendre aux goûts de quelqu'un, | Philippe, son père. (Bossuet.) 
attribué à la cristallisation. C’est à la brusque con- | Daignes condescendre à sa timiduté. (Voltaire. 
-dénsaticn Je la’ vapeur. contenue dans l'air qu'est CONDIACRE, 5. m./Titre que les évêques don- 
dû le sèrein qu'on .ohserve queïquefois après le cou- | naient anciennement aux diacres. ; 
cher du soleil pendant l'été, quand le ciel est'sans.|  CONDECTION, &. f. (pron. kondiksion). Dr. rom. 
© nuage. La rosée est due aussi à la condensation | Action personnelle intentée pour revendiquer. un 
d'une partie de. la vapeur d'enu contenue dans l'air. objet volé, usurpé, retenu injustement. | Action de 
Comme l'eau ”louche les animaur dé. tous côtés, elle ne | répéter une somme. 
peut causer ni-d'enflure ni d'enfoncement, maisseule- | : CONDIGNE, adj. (du Îat. cum, avec; dignus, 
ment üne condensation générale de loutes les, parties | digne). Théol, Mérite condigne, Mérite égal à la ré- 
vérs le centre. [Pascal.) | Hygrométrede condensation. | compense. Satisfaction cundigne, Satisfaction ou ex- 
Hygromètre qui se compose d’un verre à moitié piation égale à la faute. 
« rempli d'eau et d'un pefit thermamètre dnnt In boule CONDIGNEMENT, alv. T.de théol. D'une ma- 
"est plongée dans le liquide. Si l'on met des petits | nière coùligne. … 
morceaux de glace dans le verre, les couches de |: CONDIGNITE, s. f. T. de théol. Qualité de ce 
=: Pair ambinutse refroidissent peu à peu, par leur con- | qui est condigne. Mérite de condignite. 
tact avec les parois, elles sercontracteront de plus |  CONDILLAC {Etienne Bonnot-Mably\. Célèbre 
en plus, et finiront par être assez réfroidies etassez | philosophe français, né à Grenoble en 1715, mort 
contractées pour devenir saturées axgc la vapeur | à Flux: en 1180, Il fit de bonnes études, quoique la 
qu'elles contiennent. On cônnaîtra ainsi la, force faiblesse de sa vue l'eût empêché d’appreudre à lire 
. élastiqué de le vapeurcontente dans l'air, en cher-| avant l’âge de douze ans, et surtoutil apprit beau. 
“chant la.températafe à laquelle l'air commence à | conp de lui-même. L'abbé Mably, son frère, lni fit 
être satcré, avec'la vapeur qu'il contient. | Méd. | embrasser l'état ecclésiastique ; mais il ne célébra 
Resserrement des pores de la peau par un froid | jamais que sa première messe. Son Essai sur l'ori- 
meleonque, parles remèdes astringents, par les’| yine des connaissances humaines, publié en 1744 ; son 
dessiceatifs | Artmilit. Candensaltion de colonne, Mou- | Traité des systèmes, en 1749; son Traité des sensn- 
_vement qui produit la colonne ‘serrée. tions, en 1754; son Traité des animaux, en 1755, lui 
‘CONDENSÉ, Éc, adjt Resserré, réduit à un-moin- firent une grande réputation. Ïl fut choisi pour faire 
dre.volume par l'effet de 1n condensation. Un gaz l'éduention de l'infant duc de Parme. C’est pour cet 
rondensé par. une pression de plusieurs almosphères. élève qu'il composa son Cours d'études, comprenant 
Vapeur condensée dans le condensateur. | Bot. Quia les | une Grammaire, un Art d'écrire, un Art de raisonner, 
remenux sesrés, très-vapprochés les uns des autres. | un Ari da penser etune Histoire générale des hommes 
“CONDENSER, v. a (pron. kondansé). Phys. Ren- | et des empires. Quoique membre de l’Académie fran- 
dre plus dense: resserrer, épaissir, rapprocher.les | çaise, il ne se lia étroitement avec ancune des célé- 
moléculés d'un corps. Le froid condense l'air et les brités de son siècle. Îl se retira au châtean de Flux, 
autres corps. | Art milit. On condense une colonne, près de Béangency, à 24 kilom. d'Orléans, et il y À . à k 
en ln üisant en colonne serrée. On dit généra- | vécut ocenpé uniquement .de.ses travaux de prédi- blissement public dans lequel la soie est soumis 
“lemeñf serrerune colonne, masser les troupes, pour. lection. C'est là qu'il eomposa sa Logique, l'ouvrage | aux opérations prescrites pour cette régularisation. 
. leur Aire occuper le moins d'éspace possible. | Fig. intitulé le Commerce et le Gouvernement considérés | Le-commerce de la soiè ne saurait être, sans les plus 
Rédiger en peu de paroles. [! remania el_condensa relativement l'un à l'autre, et la Langue des calculs. | graves inconvénients, abandonné à lai-même, parce 
son. factum. |.SE CONDENSER, v. pr. Être con- | C'est par son. Traité des sensations que Condillac a | que le poids de ls soie subit des variations extra 
densé, devenir plus dense. Les vapeurs se condénsenf | exercé une grande influence sur la philosophie en | ordinaires, même à l'abri de la volonté du déten- 
lorsqu'elles cessent de rester en suspension dans l'air: | France à la fin du xvintt siècle et au commence- | teur. L'influence atmosphérique suffit à elle seule 
en ‘ment du xrx. 31 soutient, comme Locke, que tontes | pour produire ces modifications, et dans une mésaré 
nos idées et toutes nos facultés dérivent de la sen- | qui dépasse tout ceque l'on aurait pu prévoir. Qu 
sation; étil renchérit sur l'empirisme du philosophe | n--s suitise de dire que la soie, dans certaines ir” 
anglais. Ses analyses sont faites aveo une méthode | constances, peut contenir jusqu’à-33 pour 100 de son 
rigoureuse.. et sa langue-est d'une clarté admirable. | poids d'eau sans être mouillée, etque, ansson étatnér 
(Buchet-Cublize,) . . : turel, elle ne pent guère en contenir moins de 10 pour 
SENT, s. 1. (du lac. condimentum, même | 100; que son avidité pour l’eau est tele u’elledispute 
sens: fait de condire, assaisonner). Substance qui | cette eau ou l'enlève aux corps les plus bygromé- 
sert d’assaisonnement pouf relevez Ja saveur de cer- que le chlorure calcaire, ete. que 
tains aliments et en favoriser la digestion. BrvéEn 
CONDIMENTEUX, EUSE, adj. Qui tient-de la 
nature des condiments, qui en a le propriété. gi 
CONDISCIPLE, s. (du lat. cum, avec; discipulus, | da 
disciple). Celui, celle qui suit les cours d'un maître, 
les mêmes éfudes. On est souvent heureux de revoir ses 
condisciples ; souvent aussi on a lieu de regretter d'avoir 
-fait leur rencontre. Les condisciples sont où des amis 
qui vous consolent, où des parasiles quivous grugeni. 
CONDIT, s m. (pron. kondi; du-lat. conditus, | passe. pas même une seconde sans que #00 Ven 
_assaisonné), Toute matière confits, soit an sucre, | augmente. Tous ces faits restèrent gnorés ju ee 
soit au miel. Un condit d'oranger, d'angélique. . 1831 ;.on-savait toutefois qu'une partie de so 
mme |: CONDITION, :. f. (pron. kondision; dn lat. con- | ballot de soie, présentait tantôt né, tait me 
%! © ‘Condenseur. ©." | ditio, même sens; fait de condere, fonder, établir). | de poids, et que, par là, des transactions nr. 
° PT TS Situation, constitution. d'un. objet quelconque, per- | matière étaient soumises à des chances t Souisé en 
sonne.on chose, 06 quoi ün. objet est. ce qu'il | denses, Anssi s'est-on pundant longtemp se; 
Ée: 


<. + Faisons qu'à ses fils il ne puisse dicter 
Que les conditions qu'il voudrait accepter. 
n (RACINE) 


| Jurisp.. Événement fatur et incertain, duquel on * 
fait dépendre une dispositiôn ou une obligation, soit 
en suspendant la réalisation de cet événement, soit 
en ja réalisant selon que l'événement arrivera ou 
u’arrivera pas. Condition légale, Condition de jait. - 
Condition erpresse, tacite, future, casuelje, résolutoire, 
suspenaive, polestalive. | À condition, gous condition. 
Des marchandises vendues à condition peuvent être 
rendues rar l'acheteur au vendeur dans un temps 
déterminé, tañdis que celles vendués sans condition 
ne peuvent pas l'être. La vente dans ce cas est pure 
et simple. | Le baptême est administré sous condi- 
tion à un enfant larsqu'on-doute s’il a déjà été bap- 
tisé, s’il est vivant, ou lorsque sa conformation est 
tellement monstrueuse, qu'on ne sait pas si v'est 
une créature humains. | Fig. et famil. On dit par 
plaisanterie d'un homme extrêmement Hfidet dé- 
pourvu d'esprit, qu'il a été baptisé sous‘condition. | 
Condition”sine qud non, Sans Jaquelle rien ne se fera 
ou ne sera considéré comme ayant étéfait. | Acon- 
dition que, loc. conjonct. Pourvu que. {! n'accepta 
qu'à condition qu'on ttendrait le concile universel. (Bos- 
 suet.) | À condition de, loc. prép. ‘A la charge.de. 
On le rendrait malheureux en lui donnant tous les ma- 
tins l'argent qu'il peut gagner chaque jour à condition 
de ne pos jouer. (Pascal. | Synonymes : CONDITION, 
ÉTAT. La condition a plus de rapport au rang que 
l'on occupe dans l'ordre social ; l'état en à divan- 
tage à l'occupation, au genre de vie on à ls pro- 
fession, | Condition des soies, Mode de régularisation 
des transactions dans le commerce de la soie; éta- 


de la reprise des premii k 
s'en empare avec une telle avidité que,” 
que cette affinité si énergique soit sati 


CONDENSÈEUR; 5: m. Condensateur de la min- 
chine à vapeur dans lequel la vapeur, après avoir 


‘espri efforts de toute espèce, en France st-en 


est, on lui-même on dans notre esprit. Toutes les | 
‘choses dé ce monde sont nérissables, C'ést leur condi-'| organiser, par des règisments émanés 
” ° © : ° . . LA LS 


-agi-sur le-piston, vient:s0 condenser. 


£ 


CON. 


:'CONDORMANT, ANTE; 5: Hist: relig. Membre | Paris. | Fig. Tout éa qui peut servi UT 
secte ‘chrétienne: d etduxive siècle, | parlant de. choses. 4 pee : x de ide, ên à 
{qui sutoriéait la promiscuilé des sexes, sous pré- |. : : 
texte de charité. srngéliqn Ut j 
“: 'CONDORMITION, 5: f. (pron, Kondormision ; du 


ï. “Sat "com avec; dormiré, dormir). :Théol. Cohabi: 


È Enfin, tenant éh nain son conducteur Gdèle 

< part, il vole aux lieux où la clarté l'appelle, 
LR RE ee (bete). 

| Animal qui est en tête du tronpeau st qui le & 
duit. boucs-sont ordinairement les c: lucteurs ds 


‘|: Æation matrimoniale. LU cé 
CONDORTES, s. . pl. Pêch. Faisceaux de cannes | duit. Les b: + 
| disposées jour la construction des bourdigues. troupeau. | En général, -tont individu chargé de qi: 
| :“CONDOTTIERE ,.3.-m, (au pl: condoftieri; de | tiger une chosé, Le conducieur d'uné machine, Le | 
| l'ital, condoita, contrat de louage): Nom doûné aux | conducteur d'une barque, d'une toiture publique. : - 
Celui, celle qui est chargé de veiller sur la con. 
duite, sur les mœurs de quelqu'un. Conducteur de {x 
Jeunesse. Celte dame est 5 conductrice de jeunes demoi- 
elles. | Celui,celle qui dirige une affaire, une entres 


: chefs de bande qui se mettaient temporairement à 
la soldé des divers États italiens. Les premiers aven- 
See T à. | turiers -qui prirént du service en. Iialie furent des 
4 DS : : | Allemands, tels qne le duc Gnarnier, Conrad Lando, L , un 
RSS Ke | Anichiino Bongarten. Au xiie sièéle,-après la con. | prise. | Chef. Vous m'avez choisi pour étre le conduc- 
SS . + [quête de la Sicile pat-les Aragonais, des bandes de | eur d'un grand peuple. (Massillon.) | Ponts et ch, 

‘ atalans et d'Almogévares-s'introduisieent dans FL. | Conducteur, Celui qui est chargé de la conduite des 

… l'talie méridionale. Leurs chefs les plus célèbres sont 
!'Bérenger de Cutença, qui s'empara de Thèbes et 
: d'Athènes, et Raymond. de Cordoue, qui se signala 
ên Lombardie et en Toscane. Pendant la guerre de 
.… Cent'ans entre la France et l'Angleterre, des Fran- 
çais et des Anglais vinrent grossir le nombre des 

. condottieri, Une partie des grandes compagnies, at 
lier de suivre Duguesclin au delà de Pyrénées, passa |, m oint: 
“es Aipes et chercha fortune dans la riche plaine | loppée; et l'on dit de eelui qui s'électrise au ième 
. du Pô. Parmi cés aventuriers, se distinguèrent, au | instant dans toute ses parties, quelles que soient sa . 
.… premier rang, le chevalier de Sontréal (Fra Moriale), | forme et ses dimensions, dès qu'on communique 

“tué per ordre de Nicolas Rienzi,et John Hawkwood, | l'électricité à un seul de ses pointe, qu’il est mau. 

M. D ) énéral des Florentins: En 1378, Albéric, comte | tais conducteur de l'électricité. 11 n'existe pas de 
nr PA £à DMARŸ de Barbiano, en Romagne, forma une compagnie cos qui n'opposent aucun obstacle à l'électricité, 
on Condor. exclusivement composés d'Italiens. Ce fut la grande | ni qui l’arrêtent complètement; les meilleurs con- 
RE . . ; école des capitaines qui firent la puissance de Mi- | ducteurs lui ppt toujours une résistance, et 
blanche: Dans les deux sexes, les piedssont noi:s, | lan, de Florence et de Venise. Albérie eut pour | les plus mauvais la conduisent toujoursun peu.Parmi 
les doigts fort longs, ainsi que les ongles, qui sont | élèves Ugolotto Biancardo, Facino Cune, Broglio, les corps mauvais conducteurs, se trouvent le verre, 
peu crocling. . - : Gattämielata, Coleoni, ete. Les plus illustres furent | les résines, la soie. la terre sèche, les briques, les 
:Pel on voft s’élever le monstrueux condor, “|. Braccio de Montone, gentilhomme de Pérouse, et | pierres, les oxydes, les huiles et les gaz secs. Parmi 
‘Quand, du sommiet des monts, prenant son vaste essor, | Sforza Attendolo, paysan de’Cotignola. Ces, deux | les bons conducteurs se trouvent les métaux, ie 
* Dais les airs obseurcis il plañe et sv balance. : généraux acquirent une égale renommée, l'an par | charbon calciné, les fils de lin, l'eau et les liquides 
- à : (wasson.) son impétuosité ‘irrésistible, l’autre par sa prudence | en général, Ia vapeur d'eau et toutes Les substances 
CONDORCEÈT (Marie-Jeau-Antoine-Nicolas Ca-.| et son sañg-froid. Ils furent presque tonjours opposés | humides, Le corps humain et le globe terrestre sont 
ritat}, né à Ribemont (Somme), en 1743. Il dut sa | un à Fantre dans les guerres des États italiens, d'assez bons conducteurs, | Se dit aussi en par.ant 
première célébrité à sed travaux et à ses succès dans | Tous les eondottieri se partageaient en bracceschi et | des/corps qui conduisent les conrants thermo-élec- 
es mathéinatiques, travaux qui. le firent recevoir | sforzeschi.. Après leur mort (1424), leurs écoles se | triques. Le palladium est le plus conducteur de 
È ie des sciences, dont, il devint le seeré- | continuèrent. François Sforza succéda à son père, et | tous les métaux; l'argent, l'or et le cuivre viennent 
taire. Ami .de d'Alembert et de presque ious ses 


travaux, des ouvriers. ! Conducteur des équipages 
d'artillerie, Celui qui acéémpagne l'artillerie pour 
avoir soin. des chevaux; des équipages, En Afrique 
il y ,a des conductours de mulets, qui portént gé. 
néralement le titre de muletiers, | Bbys. On dit qu'un 
corps est bon conducteur de l'électricité. lorsqu'il 
conduit difficilement l'électricité, et qu’il la conserve 
resque entiérément aux points où elle a été déve. 


se rendit maître du duché de Milan. Un grand nom- ensuite, et le. mercure est le métal le moins con- 
illustres contempotains, il fut aussi l'un des disci- | bre de seigneurs, encouragés par cet exemple, se | ducteur.| Se ditencore en parlant de la chaleur, L'or 
plés de Voltaire, dont il propage les doctrines dans | firent chefs de bande. César Borgia lui-même n’était | et l'argent sont de bons conducteurs de ls chaleur : 
‘ses écrits. Désigné, sous l’Assemblée constituante, quan condottiere lorsqu'il s'empare de la Romagne. | le sable, la soie, les plumes sont de mauvais con- 
pôur être gouverneur du dauphin, il fut successive- À Dans le xanis et le x1v* siècle, vingt ou trente mille ducteurs. | Instrument qui fait partie de la machine 
ment appélé à l'Assemblée législative et la Convén. | hommes au plus faisaient tout le service militaire électrique, et qui se compose ordinairement de deux 
tion, Dénoncé comme partisan des girondins, il fut | de l'Italie. Les villes n'avaient plus de troupes ti- | cylindres creux en laiton, montés sur des supports 
mis hors la loi (1293). Arrêté à Montrouge, il s'em- | rées de leur sein. Celle qui avait une querelle à sou- | isolants. Ces cylindres sont perpendiculaires au pla- 
poisonna dans sa prison le 28 mars 1794. ]i a com- | teuir levait pour un temps des mercenaires qu'elle | teau, et presque à la hauteur de son centre; ils 
posé l'Esquisse d'un tableau historique des progrès de | renvoyait lorsque la guerre était terminée. La prin- | communiquent à leurs extrémités les lus. éloignées 
L'esprit humain, les Éloges des académiciens morts | cipale foros des condottieri consistait dans lear cn. du verre par un troisième cylindre d’un plus petit 
depuis 1699 et une Vis de Voitaire. Condorcet à | valerie, toute bardée de fer. Ils ménageaient avec | diamètre, et ils portent à leurs extrémités les plus 
:5 compris, Î6. dernier de tous les philosophes fran- | soin la vie de leurs soldats, épargnaient les pri- | Voisines deux ares métalliques qui embrassent le 
çais du xvmié siècle et lo premier du xrxe, le | sonniers et se contentaient ordinairement de les dé- | plateau et lui présentent quelques points. Le con- 
Véritable sens de l'histoire. Il reconnut en elle l'en-. | pouiller. Ils ne montrérent pas toujours autant d’hu. | ducleur n'atleiné jamais sa tension marina quand 
séignement -de l'humanité, et, dans l'exploration | manité pour los bourgeois, et plus d’une fois ils pil- | une cause per manente lui enlève de électricité, mais 
des routés déjà -parcourues , la raison des progrès | lérentindifféremmentamisetennemis. Leur vénalité, | if prend une tension d'autant plus faible que la cause 
et des découvertes à faire. Cette vne, qui est pour | leur perfidie, leur lâcheté, hâtèrent la ruine de l'Italie | de déperdition agit avec plus d'intensité. | On donus 
“ ainsi dire le: principe dirigeant -dé notre siècle, | et la livrèrént comme une proie facile aux Fran. quelquefois des conducteurs scondaires eux machi- 
‘appartient originsirement à Condorçet. Dans l'exé- | çais, aux Allemands et aux Espagnols. L'Italie | nes électriques : ce sont des cylindres de ferblanc 
eution , #8 main. a pu faiblir; il À pu ne racer | n'avait pes de ‘troupes citoyennes : élle perdit son | supportés par des cordons de sois ou des tubes 
- ‘qu'une esquisse ; mais dans quel moment écrivait- | indépendance. Malheur aux peuples qui, n'ont pour | verre, et.que l'on fait communiquer aves le conduo- 
er 4? Aüplus fort et au plus vif de la toi é- | soldats que des condottieri! - ‘ | teur principol pendant qu'il se charge. | Chirnrge 
volutionnaire. Si-donce il manqua queldnefois de CONDOULOIR (SE), w pr. (du lat. condolere, | Instrument employé sutrefais dans l'opération ‘6 
_‘éalme et d’impartialité; si, dans l'intervalle entre sa |. même sèns). Partager ln douleur de quelqu'un. Se la taille. C'est'une espèce de sonde sur laquelle règne 
ription ef sa moït, seul, sans livres, il ne re- |. condouloir avec quelqu'un. Il n'est d’uëage qu’à l'in. | Une vive arête qui sert à diriger: les teneltés Nam 
“| finitif et ne #'emploie que fort rarement. la’ vessie. | Ichthyol. Gonducieur du-requir, RUB 
CONDRILLE, +. £. Bot. Genre de la famille des | vulgaire d'une espèe» de poisson du genre Er ee 
-ghi renant.quarente espèces, donties | | Adj. Qui sert de guide. Chien conducieur. onde 
plus algaies sont le cond ff qu'on trouve | nd Page LE RU D air 
sur les bords des champs sablonneux de presque | teur de l'électricité. Corpe conduc 6 + 
br ’ Pen Substances conductrioss. | Bot: Filets conducteurs, 


at énsi Tubes qui se trouvent dans les ss des caro” 
3 phyllées, des portulacées et de quelques autres " 
soc ï milles dé plantes, et qui pont destinés à conduire 
rsonne de douter que le5 f pollen dans les ovules. - 


CONDUCTIBILITÉ, s.f.(rad. conduciible). | mn 
Propriété qu'ont certaihs corps de conduire . 
chaleur.et l'électricité. Conductibilité des CÉTPS Re 

à 2014 r d'une barque. | {& chaïeur. L'équilibre des températures, Qui $ Re 
sonducteur du: peuplé juif. Voulez-vous | blit dans l'intérieur d'un même co soie, vas - 
lo ls 


pffoctue. 
de la chaleur pos ne 


l'hygiène 


dérer les. a elles A0 


£groure d'un corpé: réçoit lé nom foin à 
etibitité du corps pour la chaleu: C'est Ia güan- 
tité.de chalenr qui travéise, dans lunité:de temps, 


: Tunité de surface d’un. corps solide: qui. pour: | dé 


isseur l'unité de longueur, lorsque les deux fa 

Re Parallèle dé ce’corps sont entretenues_ à. des 

températures constantes, différant ‘entre elles. de: 

l'unité de tempéréinre, On a suggéré, pour da. dé. 

termination de.ce coefficient, un. moyen ingésieux- 

qui consiste à faire, avec la substance. dont on veut : 

- connaitre la conduotibilité, un vase sphérique- 

creux, d’une éfaissdur e, assez petite pour quon 

missè regarder, : Staude erreur, les surfaèes 

© intérieures et extérieures comme égales entre. elles. 

On otètians | à l'intérièur une température con- 

stante, en y faisant passer un courant de vapèur 

: à 100°; on plongé en outre le vase dans la glace 

pilée à 0e; on détermine enfin le poids P. de cette 

- glace fondue dans un temps donné t. Le nom- 

‘ bre d'unités de chéleur traversant la surface s, 

pendant le temps & est de 75P, et‘ lon «a l'équa- 

tion me —k es pour déterminer co coefficient 
e à 


K. Le nombre 15 introduit dans le formule pro |' 


vient de cé qu‘un- kilogrémme de glace. sbsorhe, 
pour la fondre, la quaaitité de chaleur capable d'é- 
chauffer un. kilogramme d'ean de 00 à 75e, Les li- 
. quides, chauffés par la partie inférieure de leur 
masse, se ifiettent rapidement en équilibre de tem- 
rature par l'effet des courants qui s'établissent 
ans leur intérieur, et qui sont dus aux parties 
plus chandes et moins denses qui s'élèvent, tandis | 
ue les parties plus froides et plus lourdes descen- 
dent vers le fond du vase. Si l’on met dns Peau 
chauffée dans un vase transparent, et pär le bas, de 
la sciure de bois, cœur de chêne, d'une densité À 
peu près égale à colle de l’eau, le mouvement de 
ete poudre indiquera fidèlement les mouvements 
du liquide; ls marche des particules ascendantes 
sera vers l'axe de la cnlonné liquide, et les parti- 
cules descendantes se porteront contre les parois du 
vase, En général, les liquides sont très-mauvais 
conducteurs du-calorique, et sons ce rapport, les 
fluides élastiques offrent avec eux une assez grande 
analogie. | Conduciibilité dés corps pour l'électricité. 
Les expressions de corps conducteurs el corps non 
ronducteurs de la chaleur on de l'électricité, ne sont 
vraies que relativement et seulement en proportion 
de l'énergie avec laquelle tons les corps de la na- 
ture exercent la faculté conductrice. Les corps les 
nlus inertes sont susceptibles d'acquérir la vertu 
électrique si on les inet en contaet avec des corps 
plus énergiques, qui auront été préalablement. frot- 
tés, La faculté condnotrice est en raison inverse de 
l'empire qui se manifeste dans les corps électrisés ; 
£est parce que les corps non conducteurs soutirent 
“ ceux-ci rapidement Je fluide électrique qu'ils.en 
reçoivent, qu’ils semblent d'autant moins électri- 
des eux-mêmes. Chez eux, il n'y a d'accumu- 
lation de fluide, et, par conséquent, il ne s'y mani-, 
feste Pas ces phénomènes de transport subit, d’ex- 
plosion, d'extravasion instantanée, qui caractérisent 
les corps dits électriques. Les métaux, en général, 
sont les meilleurs condacteurs ; après eux Viennent 
les liquides, à l'exception des huiles; ensnite le char- 
bon ealciné, complètement débarrassé d'hydrogène, 
Puis les substances oxydéés, l'éther, les sels, le 
Soufre, les résines, le verte, l'ambre, ls gomme la- 
que, le charbon bydrogéné. Les corps des'anfmaux 
Condnisent très-bien l'électricité, Le globe terrestre 
t8t lui-même composé en général de corps bons 
Condueteurs. La conductibilité du gas est presque in= 
. dénsible, } Conductibilité thermo-électrique, Les lois 
Mivant lesquelles elle varie avec la longneur et'la 
con des fils sont les suivantes: 10 la conduetibi- 
k # d'un fil est réciproquement roportionnelle à sa 
gEueur ; 29 la conductibilité électrique est propor- 
tonnells à la section. des fils ou bien au carré de 


leurs diamètres, 
adj. Phys. Qui jouit de. la 
peut. transmettre le calorique, 


rique on 
} de ‘prendre à 
Gvail pris une ferme à conduction. 


CONDUIRE, va: (dû lat. euh avec: ; 

27 li À ec; duûré 
meter). Mener,: gui r, diriger quelqu'un dans la! 
N L re, Conduire.un aveugle: Co- 
fe «Conduire des-éoyageurs dans | 


vides qui le-conduisirent Con 
dés défilés, C'ést.vous qui sur 


marchandises. |'Conduireune Hgne, La faire passer 
:- pa différents points. Conduire uné ligne. circulai 


bonne foi, .la candeur, conduisaient-fous ses desseïns. 
E (Bosshet.) | Servir de chef, gonverrier, commander. 


. un ‘Tiquide où un fluide, 


ses pas, {Racine.) Les dicux vous! 


par trois points donnës | Conduire l'eau, La:faire al 
ler dan endroit à tn qutre par-des rigoles, des ea | 


naüx, j Conduire ur mur, Le‘prolonger depuis. nn:|° 
“endroit. jusqu’à un autre. ‘| Servir de guide. Cet us- 
Lire ctrémblotant:dont-le jour les-conduit. (Boileau) 


Doris cériains pays de montägnés, de grandes perches 


duire un chantier. ire un travail. | Fig. Con- 
duire un dessein, une entreprise. Conduire une intrigue. : 
La coléré#%y mal conduits main. L'inniocence, la 


Conduire une armée, une flotte, Conduire une atant- 
garde, L'üri de conduire les. peuples.‘ ‘ 


} Chappe l'ürine ;‘ 


plantées en'-terre duisent: les voyageurs d'un oil. ! 
dage à l'autre. | Diriger, avoir la direction de..Con- | d'É 
C 


hi pénètrén ïisl 
leur nutrition; lé con 
sent lès aliments; 


aliqu 
és div 


ui:sout les ‘premiers. ag des div r 
8 canal Fymphatiqu 
tous 


tions ;. le: .conduté ‘thoruci 
formé per la 
. eaux _ 


E,'s.. f. Action de conduire; dem 

r.de guider. Être chargé de la. conduite: d'un ‘av ! 
gle: La conduite d'un troupéau, d'un convor, | Direc- î 
tion d'uri ouvrage, d'uh projet, d'une 


* Ai-jè mis dans sa main le timon de l'État 

Pour le conduire au gré du peuple et du sénat? 

. RACINE.) 

| Fig. Se dit de la raisonet des choses personnifiées, 
Burrhusconduit son cœur, Sérièque son espril, (Racine.) 
Voyez cet homme d'esprit, ses Passions le conduisent. |: 
Mener à. Ce chemin conduit au. village. Cette allée con- 
duit-au château, La Canebière conduit au port de Mar. | 
seille, | Fig. Cet ouvrage he fut-pas coñduit jusqu'à la 
fin par suite des événements politiques. La vertu con- 
duit au bonheur. La dissipation conduit à là ruine, 
| Accompagner quelqu'un par lionneur, par civi- 
lité, par occasion qu pour £a sûreté. Conduire un 
convoi. Les introducteurs des ambassadeurs condui- 
sentces derniers à l'audience de leur souverain. | Con- 
duire une femme à l'auiel, au pied des autels, L'é- 
pouser. | Fig. Conduire sa barque, Être Labile dans 
son commerce, dans ses affairés. | Conduire La bar- 
que, Diriger une affaire, urie entreprise. | S'emploie 


la conduite d'un batiment, d'un travuil, + tra; 
chée: Prendre la conduite d'une:affaire, d'un procès. 
L'art. de persuader n'est proprement que \la condutie 
‘des preuves méthodiques et parfaites. (Pascal) Consi= 
dérez la:condition d'un homme qui a la meilleure part 
à la-fareur et à la conduite des affaires, (Fléchier,) : 
} Cormandement sur Jés peuples ; gourern enent, 
soit politique, soit militaire, soit -écélésiastique. 
Étré chargé de la conduite d'un empire, Avoir: une : 
gtañde part à. la conduite des affaires. Avoir. l&:con- 
duite d'une armée, d'un. régiment, d'un atelier. Les 
dix mille Grecs firént l'admirable retraite que l‘on:con: 
mail sous la conifuité de Xénophôon. Sans sa ferme et 
prévoyante conduite, la puissance d'Autriche ‘cessail 
d'étre redoutée. (Bossuet.) Îls voudraient se. persuader. 
que là vertu est funeste à la conduite des États et des 
empires, (Massillon.} | Inspection. qu'on a sur les. 
mœænrs, sur les aetions désquelqu'nn. Étre chargé 
de la conduite d'un jeûne homme. Abandonner là:cons . 


avec les verbes laisser et faire. Se fairé Conduire pur 
un geide."Se latsser conduire par la passion. Un bon 
ciloyen se laisse conduire par les lois. (Bossuet.) | 
Absol. Malheur aux aveugles qui conduisent! (Pas- 
cal.) j Ën peinture, Ménager: distribuer, Ce peintre 
conduit bien son pinceau. | T. de manuf. Présenter 
une étoffe de soie le long du mètre sans la tirer. On 
dit également: Conduire bois à bois. | Conduire un 
arbre, Le tailler, J'amender suivant son espèce.-? 
T.de manége. Conduire son cheral étroit ou large, Le. 
conduire en s’epprochant ou du centre du-manége 
ou de la muraille, | SE CONDUIRE, v. pr. Aller 
sans être conduit par persénne, | Se gouverner 
soi-même, | Être conduit, Ce dessein s'est conduit 
avec plus de mystère. (Racine.} | $& comporter. Cet 
homme. s'est mal conduit avec sa femme. Là, plupart 
des femmes. se conduisent por le cœur. (La Bruyère.) 
} Avoir une bonne conduite, ou une mauvaise con: 
duite. Cèt homme se conduit. mal, très-mal. : 
CONDUISEUR, 5. m. Tééhnol. Commis préposé 
par le marchand de hois-pour tenir un état des bois 
qu'on enlève des ventes. | Ouvrier qui conduit Je 
bassicot-dans une ardoisière. - Li 
, CONDUISOIR, sm. Technol. Long bâton dont 
Ou se sert dans la corderie et qhi, à l’un de sès 
bouts, est percé.d’un trou par lequel passe un fil de 
caret qne ce bâton conduit. | 
CONDUIT, ITE, part. Mené, guidé, dirigé, Un 
‘parricide conduit à l'échafaud; Une femme conduite à. 
da gloire. Socrate conduit par‘lo sagesse. Qué ne peut. 
lamilié conduite par l'amour? (Racine.} Le pinceau 
conduit par une main habile. Des travaux de terras- 
sement, de. bâtisse, -conduits-par-un-homme habite: 


Ils “dvaient abordé, conduits par les zénhirs, 
” Le rivage lointain, si cher à leurs désirs. 
: "' “(novcues.} 


| Amené. Conduit dla miséré par. la Prodigalité, ?-E. 


Peint:Jours bien conduïis, 


Joufs bien ménagés, bien 
distribués. | En_li 


ttératüre, une piéce de théâtre, 
une intrigue est bien conduite, une action ést bien 

‘conduite quand les incidents sont bien amenés. : 

— CONDUIT; 5: m. Canal, tuyau par Jéquel passe: 
i Lun Conduit de pierre, de plomb. 

Boucher .un conduit. | Anat.:On donne ‘le nom de: 


ssi Île conduite; 
ét] ‘Étre chargé 


forcées, 
turelles, 


| d'engager à tenir une conduite: plus droi 
‘Comment asézstous condamner :cetie” 


dé: savoir les raisons de rélut q 


conduits "à certains ;capaux: où à Grtaines cavités 
par lesquelles passent diverses matières, On on dis: 
tingue. un grand nombre; et pérmi.les principau 

Île: conduit auditif; canal cartilagineux qui. s'étend 
de:la coïque: de, l'oreille aû tympan: dès: conduits. 
veineux, Canaux Créusés dans le tissu spongienx. des: 
cos plats, ef dans l’intérieur des os colrts, pour lo= 
ger les. véines dés os;-les conduits moutriciers. des! 


CE : 4. Ve i 


: 


seau.) La bühne conduite-ne justifie) 
pet dé gens, quand lesutcès: 
Évremont.\ Vous debez: bie: 


:-chera totreconduite. (Voltai 


Ë 


N'acoir point ‘de : conduite, 


fire sans conduite, Se conduire imprademment en 
toutes choses. Ce jeune hômme est sdns conduite: 
: CONDUPLICABLE, adj. Bot. Se dit d'une feuille, 
“d'amis foliclé ou d'un pétiole susceptible d’être con- 
dupliqués sans enfermér la tige ou le pétiole com- 
mün. Les feuilles de cèl arbuste sont conduflicables. 
“CONDUPLECATIF, i.B = i 


‘de.sa. longueur. 
t appliqués face à face, 


‘eotylédons lorsque, 
ils sont ensuite nlayés qn deux dans-leur longueur, 
et des feuilles placées dans ‘le Bourgeon, lorsque ; 
étant-ployées.sur leur longueur, elles ne s’embar- 

rassent pRs, mais sont placées l'une à côté de l'au- ; : 
tre. On dit aussi Condupliqué. Î 
CONDUPLICATION, s.f. Rhét. Figure qui côn- 


siste à répéter un mot âu commencement on à la 
- fin d’une phrase. . 

: CONDUPLIQUÉ, ÉE, adj. Bot. Feuilles condu- 
- pliquées. Colylédane condupliqués. V.CONDUPLICATIF. 

CONDYLE, s. m. (du gr. xévôéu)o:, jeinture). 
‘Anat. Éminence, saillie articulaire, arrondie dans 
un sens et aplatie dans l'autre. Quelques anatomis- | 
tes ont aussi appelé improprement condyles les émi- | 

! nences ‘articulaires de l'extrémité du tibia. D'an- 
.tres.ont dorinérà tort le-même nom à certaines émi- 
nences osseuses non articulaires, telles que les 
tubérosités de l'extrémité inférieure de l'humérus. 

CONDYLIEN, 1ENNE, adj. Annt, Qui s rapport, | 
qui appartient aux condyles. ! 

;  CONDILOÏDE, adj. Annt. Qui a 1r forme d'un 
- condyle. # 

COÔNDYLOME, 5. m. {du gr. xévôvhas, join- 
ture}. Pathok. Excroissances charnues, malles, don- 
loureuses, qui sont le résultat de la végétation mor- 
bide du tissu cellulaire cutané, et qui se dévelop- 
pent-particulièrement dans les régions anale, péri- 
néale et génitale. ” 

CÔNE, 8. m. (du lat. conus, où du gr. züvos, 
même sens). Géom. Corps rond engendré par la ré- 


ri 


Uône. 


volution d'une droite, en glissant sur le cuutour | 
d’une circonférénee de cerele, qui estla base, et pas- 
sant constamment ‘par un point fixe pris hors de 
cétte base et qu'on nomme sommet. Un rornet da pa- 
pier, un pain de sucre sont en forme de cône. | Le 
cône est droit quand l'axe ou Ja ligne qui joint le ! 
sommet au céntre du cercle est perpendiculaire. au : 
plan de la base. On définit. le cône droit, le corps 
engendré par la révolntion d'en triangle rectangle : 
tournant autour de l’un des côtés de l'angle droit. ; 
La surface d'un cône droit s'obtiêni en multiplient la | 
circonférence de sa base par la moitié de son cuié. | 

!: Côné circulaire, Celui qui a pour courbe une cir- | 
conférence de cercle. | Cône fronqué ou tronc de! 
cône, Portion de cône dont on a rétranché la par- 
tie supérieure, en le coupant par un plau parallèle 

à la bass. La surfäce ectérieure d'un cône tronqué 
s'obtient en multipliant par son côté la demi-somme 


“est- | 
Se dit Er | a 


CON 


‘posée ; à son ouverture étroite, rectiligne on à peu 
près, étendue d’un bout à l'autre, sans renflement 
ni plis, Les cônes habitent toutes les mers. On en 


1 


connaît près de deux cents espèces : le. cône drap 
d'or, long de près de quatre. centim 
doré, avec des lignes ondulées de brun o 


ètres, d’un beau 
u de 


jaune 


CON 


confectionne des objets d’habillement, Confe, : 
neur d'habits. Habile confectionneuse. en on 
CONFÉBÉRATEUR, TRICE, adj. (du lat. cum 
avec :| fædus, eris, alliancè). Sé dit de }u personne 
et de }a chose sous l'inflnence de laquelle il 56 forme 
uné confédération. Puissance confédératrice, | Sub. 
étantiv. Les confédéraleurs: : 
CONFÉDÉRATIF, IVE, adj. Qui a rapport, qui 
sppartient à une confédération. Traité confédératif. 
| Où il y a confédération. Une forme de gouverne 
ment confédérative. . : 
CONFÉDÉRATION , 5. f. (prun. konfédérasion . 
du lat. cum, avec; fœdus, pacte). Association poli. 
tique fondée sur un pacte. Voilà ee que dit le mot ; 
rmais la chose peut ne pas procédéf toujours du même 
principe, et par conséquent ne pas se préseriter par. 
tout avec la même physionomie. En effet, on con. 
çoit une eonfédération entre princes, €. à d. une 
confédération monarchique et féodale, comme ja 
confédération germanique, et une Confédération entre 
peuples, c. à d. républicaine, comme ia confédéra- 
tion helrel su. ou suisse et les États-Unis. Une con. 
fédération «.vuarchique, qu’elle s'appuie ou non sur 
la tradition, est toujours uns œuvre de la fantaisie : 
éclose dans le cerveau de quelques hommes d’État, 
elle peut satisfaire quelques convenances person. 
nelles, mais comme elle n’a sa raison d'être ni dans 


Cône. 


A 


taches blanches triangulaires; le cüne amiral: le 
cône cadoncelie, ete. | Moule de fer fondu, de forme 
conique, dans lequel on verse les-métaux en fu- 
‘sion, pour séparer les parties métalliques des sco- 
ries. | Vaisseau dé fer, en forme de cône renversé, 
dans lequel on. verse le sucre en liqueur. | Phys. 
Cône de lumière, Faisceau de rayons lumineux qui 
partent d’un point quelconque en divergeant et 
tombant sur la prunelle ou sur la surface d’un 
verre ou d’un mirair, - St 
CONFABULATEUR, 5. m. (du lat. cum, avec; 


: fabula, fable, discours}. Celui qui s’'entretient fami- 


lièrement avec son auditoire, tandis qu'il devrait 
parler en orateur, Vieux mot. C'est un ennuyeux 
confabulateur. s : 

CONFABULATION, s. f. Entretien familier. Vicux 
mot. Je ne monie pas à celte tribune pour éclairer les con- 
fabulations qu'on vient de vous présenter. (Mirabeau) 

CONFABULER, v. n. (dn lat. eum, avec; fabula, 
fable, discours. S'entretenir familièrement, Vieux 
mot, Nous confabulions ensemble. 


Apelle un jour vint, entre cirg et six, 
Confabuler chez son ami Zeuxis. 
s FFOLTAIRE.) 

CONFARRÉATION.s. f. (du lat. cum, avec; far, 
sorte de blé où de farine). Cérémonie qui était la 
manière la plus sacrée de faire les mariages chez 
les Roïfiains, et qui consistait à faire manger, en 
présence de deux témoins, d'un pontife ou d'un fla- 
mine, d'un même gâteau de froment aux personnes 
qu’on unissait. Lx femme épousée de cette façon 
participait à tous les droits de son mari, prenait 


! une part, dans sa succession, égale à celle de ses 
; à 


enfants, et, à défaut de ces de 
héritière universelle. 

. CONFECTION, 8. f. (prou. konfeksion ; du lat. 
cum, avec; facio, je fais). Action de faire, de former, 
d'achever, fé parfaire, de fnir une chose. La con- 
fection d'un chemin, d'un canal, d'un-édifice. Les liai- 
sons de notre académicien arec-plusieurs évéques qui 
se reposaient méme. sur lui de la confection de leurs 


rniers, était reconnue 


des circonférences des deux bases. | Cône oblique, Ce- | mandements, {D'Alembert.} | Manière dout un ou- 


vrage manuel est fait, confectionné. fonne, mauvaise 
confection. | Ce travail même. La confeciion d'un 
habit, d'üne redingote, d'un gilet, d'un pantalon. | 
Achèvement. Jusqu'à parfaite et entière confection. 
1 Maison de confection ,\ Maison où l'on vend des 
vêtements tont faits. Lien où l'on confectionne les 


EUSE, 3; Celui, celle qui 


i Des honñeurs conférés. | 


les instincts, ni dans les intérêts des masses, elle 
ñe saurait prétendre à la stabilité : l'édifice peche 
par la base. Les événements de 1848 et de 1866 
ont surabondamment prouvé cette opinion à l'égard” 
de la confédération germanique. Les confédérations 
républicaines se présentent dans des conditions bien 
différentes, Respectables dans leur origine, puis- 
qu'elles naissent d’un sentiment d'indépendanee. 
elles ne le sont pas moins dans leur organisation, 
puisqu'elles ont pour point d'appui la volonté de 
tous librement manifestée. Les éléments dont elles 
se composent, quoique divergents en apparence, don- 
nent au monde-le tacle de l'ordre associé avec 
la liberté. | Dans l'histoire de Pologne, Ligne de la 
noblesse formée en vue d'un grand intérêt public. 
Les confédérations de ce genre naquirent de la pré- 
tention qu'avait la noblesse d'imposer ss volonté au 
souverain, et aussi pour suppléer à l'impuissance 
des diètes paralysées par le liberum velo. La confe- 
-dération de Tarnogrod. La confédération de Bar. | 
Confédération du Rhin et Confédération germanique, 
Nom donné à deux confétérations célèbres des États 
allemands, ligués pour leur défense et leurs intérêts 
communs. Le première était une espèce de digue 
fédérative formée, le 26 septembre 1805, au traité de 
Presbourg, sons les auspices de Napoléon Ier, en- 
| tre tous lés États d'Allemagne qui s'étaient séparés 
de l'Autriche. Les intérêts communs de cette con- 
fédération étaient traités dans une diète qui siégenit 
à Francfort. Chacun des États qui en faisaient par- 
tie fut déclaré indépendant et mis sous In protec- 
tion de la France, Ÿlle fat dissoute en 1814 et rer 
placée par la Confédération germanique. Cette ligue 
était formée de quarante États distinets qui (ral 
taient de leurs intérêts à une assemblés générale dé 
leurs députés, nommée diète. Le nombre de voix à 
la diète était réglé par le degré d'importance des 
États. Chacun, eù outre, devait fournir un certain 
contingent de troupes et une gomme d'argent CON” 
venus par avance. V. ALLSMAGRE. , 
CONFÉDÉRÉ, ÉE, part. Ligué, uni per conf 
dération. S'emploie adjectiv. Les princes confédérés. 
Les nations confédérées. Un dirait qu'il va combattre 
des rois confédérés, ‘avec sa seule maison, come un 
autre Abraham, (Fléchier.) | Substantiv. Les us 
dérés, Secourir ses confédérés.| Forces confédéréts, _. 
.ces que réunissent par confédération on Par. Er 
des puissances d'un ordre secondaire, dans J'inte 
tion de résister à une grandé puissance. | Étais con 
fédérés du Rhin, États qui formaient la Confédérs 
du Rhin. | Hist. nat. Zoophytes confédérés, Zoophytes 
réunis à leur pied par une partie commune. 
CONFÉDÉRER, v.8. Réunir ge confédération. 
“La coñstitution qui-confédére ces États. | ÊE cr 
DÉRER, v. pr. Se liguer, s'unir par confédérar " 
Se confédérer avec quelqu'un. Les nobles pre 
confédérérent.À Fig. Les âmes honnéles ñ£ de mers! 
élles pas se confédérer contre les hommes faux et Pi s 
CONFEREÉ, ÉE, part. Accordé. 


Pouroir conféré. 
Comparé. Lies teries Conf 


rés l'un avec l'autre. : 
CONFÉRENCE, s. f. { pron. kon 
| cum, avec; ferre, porter). Comparaison q 
de deux choses, pour voir en quoi elles 
et en quoi elles different. Conférence 
ces, des coutumes. Conférence des- temps. 
des textes. Conférence des passages. On 
| souveñt du mot Comparairon. | Entretien 


féranse; du lt: 
ue ue l'on 
accordent 


que deux 


- en matiere” ques Pr 
srence. le eurent de. longues conférences ensemble. :E: 


LR 


jp Re Grade *: Doite 


Lesë ces pour la paix. Entrer en conférence. Con- 
Les aie scientifique, philosophique. fedes Fai. 
lons éternellement mémorable par les conférences de deur 

rends ministres. (Bossuct.) Jl faut ercminer le licre 
a une conférence réglée. (Pascal.) | Sorte de leçons 
familières que donne un professeur. M. Régis, étant 


rti de-Paris avec une espèce de mission de son mai- | 


-pe Le . » 
o “élabtir la nouvelle philosophie à Toulouse par 
Le fermes publiques. ( Fontenelle.) Les confé: 


rences sur l'hisioire, la lilérature, les beaux-arts, la : 


itique, d'économie politique, sons devenus à la mode 
D noleterre, en Belgique et en France, | Diplomates 
réunis pour conférer ensemble. La conférence de Lon- 
dres. Les traités de paix, d’alliancé, de commerce, 
sont ordinairement précédés de conférences entre les 
misistres et les commissaires délégués à cet effet 
par les gouvernements. | Discours prononcé en 
chaire, dans lequel on examine quelque point de 
doctrine, de morale religieuse ou de discipline ec- 
clésiastique. Les conférences de Massillon. Assister à 
une onfirencs. Suivre les conférences d'un prédica- 


= teur, La conférence snppose toujours des entretiens, 


un échange mutuel de doutes et de lumières. C'est 
done à tort qu'on donne, à Paris, le nom de con- 
férence à une explication de dogmes qu'un prédi- 
tateur fait devant un public réduit au simple rôle 
d'uditeur. Plusieurs orateurs se sont fait une ré- 
putation dans ce genre, de prédication (Frayssi- 
nous, Ravigoan, rdaire, Félix), mais on se 
tromperait étrangement si on supposajt que ces pré- 
diestions sont le résultat de discussiôns ou de con-: 
troverses;.le prédicateur seul fait des objections et 
y répond: aucun auditeur n'est appelé à les diseu- 
ter contradictoirement. | Instruction religieuse, le 


plus souvent dogriatique, qui se fait à deux, etdans. 


laquelle celui qui pose les objections s'appelle l'avocat 
du diable. | Assemblée dans laquelle on traite des 
matières ecclésiastiques, et surtout de la théologie 
morale et des cas de conscience. | Autrefois les con- 
férences religieuses entre des ministres de diverses 
religions avaient quelquefois lien pour amener la 
conversion d'un des partis ou de l'auditoire. | Nom 
donné par les méthodistes anglais à une sorte de 
tibunal suprème composé de cent pasteurs, qui 
nomme à toutes les places vacantes et qui a la haute 
direction des revenus et des biens de la secte. | Dans 
tertaines cours on appelait conférences une sorte de 
conseil privé ou d’État, au sein duquel les affaire: 
importantes étaient mises en déli tion; ce con 
#il était peu nombreux et se composait surtout des 
ministres, auxquels étaient adjoints quelques hants 
fonctionnaires. | Conférence des avocais. En France, 
les avocats stagiaires ont l’habitude de se réuniren 
conférence pour préluder aux exertices du barreau. 
À Paris, ces sortes de réunions sont fort nombreuses 
“tt très-suivies. Celle qui a lieù sons la présidence 


du bâtonnier de l'ordre tient ses séances une fois | 


par semaine au Palais de Justice, dans le local qui 
contient la bibliothèque. Chaque avocat stagiaire 
sst tenu de s'y présenter en robe, et de signer un 
registre destiné à constater sa présence. Âu bout 
de trois ans, il est inscrit sur le tableau des avo- 


Cats à la cour d'appel. Dans la conférence, nne on | 


lusieurs questions. sont proposées et diseutées 


par 
es staginires; le bâtonnier résume les débats et met |. 


aux voix le point itigieux. | Maître de conférence, 
Kom qu'on donne aux professeurs de l’École nor- 
mâle, à Paris. | fe de la Conférence, Nom donné à 
à au Faisans, sur la Pidassos, où se tinrent les 
niérences pour la paix des P ét le mariage 
de Louis XIV. ? Jrérées ! nes 
-CONFÉRENCIER, 1ÈRE, s. Celui, celle qui pré- 
side à une conférencs, qui propose les questions 
Mon doit y débattre, | Qui fait partie d'ane-con- 
Frence, Chacun des conférenciers doit être animé de 
‘élesprit d'ordre d'égalité et dalibertésans lequel la petite 
république ne pourrait subaister longtemps. (Tenlet.) 
CONFÉRER, Via. (dn lat. cum, avecs fero, j 


“files s'accordent et'en quoi elles different: Se dit 


“: Priculièrement des textes. Conférer Les lois grec- 


Tues avéc les lois romaines. Conférer les ordonnances, 


Tonférer Les coutumes, Conférer run auleur avec un: 


autre. Canférer un. passage. ConféreMles chronologistes. 
} Mai pas eu Le loisir de conférer votre version avec 
<riginal. {Bossuet.) | Imprim. Vérifier si une cor- 
tion est faite. |‘Dounér, accorder. Conférer des 
agpntées des honneurs, Corférer des’ chargés. Aucune 
08 16 veub et ne peut conférer & l'autorité le: droit 


d'être injuste Conférer les ri : à 
- :. JUSse, es drires. Conférer le baptéme. 
+ Conférer ion bénéfice, Les rois de la race mérovingienne 


raperaient, da leur seuls autorité, lés évéchés; (Vols 
2e) Sa charge et annuella;et-lui est conférés par; 


: plantes, lorsqu'on veut lessaisir, échappent des mains 


; je |-je le confesse, la seule chose dont je me repente amère 
d, Comparer deux choses pour juger en quoi 


traëlez arec'tant d'outrage:. 


qu Îque prière particulière: | Ouir quelq'ari en con. | 


.dre en confession.:Un prêtre qui ne-confeue point, | 


“famil. C'est le diable à Confesser, Se: dit en parlant 


portänte, il faut que ‘noks en conférions à loisir. |: | 
Fraiter dans une conférence. Les ambassadeirs con 
férent sur la-paiz..|. SE CONFÉRER, V: pro Ëtre con 
féré. Les honneurs; les dignités ne.:se confèrent: pos 
toujours au-mérite, mais le plus souvent à l'inirigue. | 
CONFERVACÉ, EE, adj. Bot. Qui ressemble à. 
une conforve. LITE 
CONFERVE, s. (du lat. conferva, niême seus; 
formé de-conferruminare, souder, consokider, parce 
que les anciens en faisaient usage pour cicatriser 
les plaies). Bot..Nom générique de certaines plantes 
süuatiques et mariries de la farnille des algues, qui 
sont capillaires, articulaires ou cloisonnées. Autre- 


et a le pouvoir de les shsondre. Le pape paut étre M 
vêqUe CS 


une extension de pouvoir: Confesseur sévère. Confes- 
seur indulgent, Se. jeter aut pieds d'un éonfesseur. 
ra -confesseur cous outranil ma pensée: : 
CONFESSION, s. f. (du lat. confession, aveu). ! 
Aveu, déclaration. La confession d'un.torf, d'une 
faute. La conftssion de la éérité coûte sourent beau 
coup. | Jurisp. Reconnaissanég" qu'un débiteur fait ::. 
d’une dette, ou l'aveu qu'üf aëbusé fait d'un délit . . 
ou d'un crime, Si une confession de cette nature est 
faite devant le magistrat, elle prend le nom de cos- 
fession judiciaire, Si elle a lieu hors de la présence. 
des magistrats, comme dans nn acte-nôtérié, on... 
l'appelle ertrajndiciaire. En matière criminelle, ls: 
confession d'un accusé, isolée de tout antre témoi-. 


: Conferve, : 
conferves:parmi les animaux imparfaits;-ms 
s'est assuré depuis que toutes appartiennent au rè- 
gne-végétal. Lè genre conférve ne compte pas moins 
de cefit cinqusnterespèces. quel ués-unes, telles 
que la conferea rivularis, multiplient de telle sorte 
qu'elles remplissent rapidement les ruisseaux, Une 
autre espèce, vulgairement nommée frai de gre- 
nouille, renferrae des plantes gélatineuses dont la 
surfaca est tellement onctneuse et glissante, que ces 


comme le frai des grenouilles. 

CONFESSE, s. f. (du lat. confessio, même sens). 
Confession faite au prêtre, Ce mot, qui ne prend 
jamais l’article, est toujours précédé de Vune des 
prépositionsä ou de. Aller à confesse. Venir deconfesse. 


Qui du soin qu'elle prend de me gronder sans cesse 
a quatre fois par mois se vanter à confesse. 
1 (ROILEAU.) 


CONFESSÉ, ÉE, adj. et part. Qni a fait sa con- 
fession, qui a reçu le sacrement de pénitence. Per- 
sonnes confessées. | Dit au prêtre en confession, Pe- 
chés confessés. | Dont on a fait l’aveu.. La vérité 
confessée. | Prov. Faule confessée est à demi pardon- 
née, L'aven d’une faute, faisant supposer le repentir, 
dispose à lindulgence envers le conpablé, rh 

CONFESSER, v. a, (du lat. cum, avec: fateor, 
j'avone)..Avouer, demeurer d'accord, lorsqué V'aven 
emporte naturellement quelque honte ou guelgne 
repentir. Confésser la vérité. Confesser ses lorfs, ses 
fautes. Elle conimence le récit en confessant $on er. 
reur. (Bossuet.) Je confesse à vos pieds ma véritable 
offense. (Racine.) Veusz, que mon .cœur rerse aujour: 
d'hui dans le'vôtre l'avêu de sû dernière erreur; n'est-ce 
pas à vous qu'il appartient toujours de Le purifier, et 
sait-il se reprocher encore Les loris'qu'il vous a con 
fesséè? (3,3, Rousseau.) j Dans cetté acception ; il 
s'emploie souvent.en formé de-parenthèse. Cela: est | 
vrai, je le confésse. C'est jusie , je ‘le confesse. Voila, 


saient les restes des martyrs..| Confession des péchés, 
‘Aveu que lon fait à un prêtre dés fautes qu'on a. 
cnraises, pour en obtenir. l’absolution.. C'est ce 
gro appelle, dans l'Église rormaine;.le sacrement 
e- péuitence, L'origine. de cette. pratique ren 
bienau delà du christianisme: et &’ést-aux pi 
‘du paganisme qu'il convientd'en attribuer 
tion. Ceux de Samothrace, entre autres, exi, 
du coupable aveu de’ses fautes avant de le püri. 
fer et dé l’adinettre-à Iwcélébration des shipts mys- 
tètes. Lysandre, aurapport de. Plütarque, d 
-de 'questions-par un:prêtre qui le'éonfessait, 
mañda si parlait qu per cn Un da 
vinité, «Au nom de Dieu, répondit ls prêtre, 


On donne;ausstle nom de confession au lieu oir repo: ‘| 


rent, (G. Sand.) [:Confesser Jésus-Christ, Confe. 

da foi de JésueChrist, Avouer:que l'on est chrétien, 
faire profession publique de la foï de Jésus-Christ, 
jusqu'à s'exposer aux persécutions. 4me indigne de. 
Confesser jambe les iiséricordes d'un Dieu que vous 


le même sèné : Confesser sa foi politique. | Déclarer: 


sés péchés soit À un prêtre, soit à Dieu seul, dans | 


sion. Confesser quelqu'un. Un: prétre qui ‘confesse | 
ur grand nombre de dévoles. | Absol. À voner qne l’on | C 
est chrétien. Confesser de cœur et de bouche. ‘| Enten-. | ] 


‘qut'n'alpas- les pouvoirs pour confeser. | Prov. at 


“con : 


qu'un, et qui fait qu'on se fie à Îni, qu'on se repos 
sar ui. Donner sa confiance à quelqu'un. Le peuple 


L y il décrétait 1n confession [ avait mal placé sa conflante. Toile confiance 
Eségudra ls G ls confes-| motif des Pères était d'accélérer la ruine des hé- | gereuse, K elle n'est entière. Ce m'est pas da cn 
- : va r$. rare quelle coûte MA cher ; |-résies, en donnant un moyen facile de découvrir les | qu'is cherchent, c'est le crédit et ls confiance qu'elle 


hérétiques, dont l'inquisition se chargeait de régler | leur acquiert parmi les hommes. (Massilion 
sommairement les comptes. Entin le concile de | ‘de confiance, Celui qu’on’ percent 
Trente lança l'anathème contre quiconque les affaires délicates et secrètes, et dans celles qui 
derait 1 confession comme une institution bu- | réclament de Is probité ou de la diserétien. { Pigce - 
ai le de confiance » Place où l'on ne met que les personnes 
penssble pour la communion pascale. Pour atté- | en qui l'on se confie. | Liberté honnête qu on prend 
nuer, autant que possible, ce qu'une telle pratique | en certaines océasions. Aborder quelqu'un avec con. 
a d'humiliant, l'Église l’a placée sous le sceau d fiance. IE demande ouveriement ef arec confiance. | * 
inviolable secret. Le canons frappent de la dégra- | Absol. État des esprits qui ont confiance dans 
| dation et d'une prison perpétuelle le confesseur | la stabilité d'un goüvemnement, dans Ia situa 
| coupable d'une indiserétion, à moiny qu'il ne s's- | tion des affaires commerciales et industrielles. Re 
gisse d’un crime de lèss-majesté. Le\secours de la | fablir le confiance. La confiance renalt difficilement 
confession fut refusé aux personnes condamnées à | | Sécurité, kardiesse, sentiment qui fais qu'on s 
mort, jusqu'au règne de Charles VI (139%). En | fie en soi-même. Fenfer un maueais coup atec une 
sorte que la justice buraine, rivalisant avec la jus- | grande confiance. Il manque de confiance pour parler 
tice divine, voulait mettre l'éternité dans le ven- | en public, Îl 'élancé eu combat avec confiance. Le 
geance. Quant au secret de la confession, l'histoire | trop de confiance attiré le danger. (Corneille.) Tant 
prouve qu’en dépit des terribles menaces des ca- | dé eicloires araïent donné aux. Suédois une si grande 
nons de l'Église, il fat quelqnefois mal gardé. Faire | conftancé qu'ils ne s'informaient jamais du nombre de 
sa.confession. Outr, entendre en confession. Entendre | leurs ennemis, mais seulement du lieu où ils étaient, 
Ja confession de quelqu'un. Le sceau de la confession. | (Voltaire.\ | Présomption. Avec des airs de confiance. 
Le secret de la confrssion. Révéler la confession de | Se donner des airs de confiance. Le faux respect de 
quelqu'un. 11 disait qu’il ne mourraît jamais sans con- | nos amis nous endort et nous jetée dans une faune 
k ; fession. (Bossuet.) | Confession auriculaire ou privée, | confiance, (Malebranche.) fs ont la confiance de par- 
tants à intercéder pour lui et à l’arracher de‘Turs ui se fait à l'oreille -du prêtre, par opposi- | ler en foule remcontre. {La Bruyère.) Une sensible 
. mains. Les catholiques pratiquent aussi la confes- | tion à la confession publique, qui à été usitée dans | confiance que seè eœur sergient rraucés. (Fléchier.) 

Ia primitive Église, | Billet de confession, Attestation |  CONFIANT, ANTE, adj. Qui a de la confiance 
par laquelle un prêtre certifie avoir entendu quel- | ou qui y est disposé. Cet homme n'est pas assez con- 
qu’un en confesaion. | Fig. et famnil. On lui donnerait | flani. Un caractère confiant. Confianie amitié, rentre 
le bon Dieu sans confession, Se dit des personnes qui, | enfin dans son cœur {C. Delavigue.) | Porté 5 con- 
par leur ‘dehors ou leur réputation, inspirent une | fier ses secrets. Il esf plutdt léger que confiant. Étre 
entière confiance. | Confier quelque chose sous le sceau | trop confiant est le rôle d'un fat. {Destouches.} Li 
de la confession, Le confer à condition d’un secret | gnorance est confiante et crédule. (Lévêque.} | Hardi. 
absolu. | Confession d'Augsbourg, Profession de foi | Air confiant, Personne corfante. : 

. présentés sp les Inthériens, en 1539, à l'empereur CONFIDEMMENT, adv. (pron“konfidaman . En 
Charles V, dans la ville d'Augsbourg. Dressée d'a- | confidence. Je vous dis cela confidemment. Je cous 
bord par Luther, elle fut adoucie et rédigée par le | en ai tantôt parlé confidemment. (Corneille. Ni me 
concihian: jant Mélanchthon. Selon cette cofession, le | demanda confidemment si je n'élais point auleur de 
péché originel n’est autre chos que la coneupis- | certaines brochures. (P. L. Courier.) 

oence. La foi justifie sans les œuvres. L'opération CONFIRENCE, s- f. (pron. konfidanse ; du lat. 
du Saint-Esprit consiste uniquement dans la foi. | confidere ; formé de cum, avec; fidere, se fier). Com 
L'Eucharistie doit s'administrer sous les deux es- | munication d’un secret. Faire une confidence, des 
pèces. La contrition et les bonnes œuvres sont in- | confidences à quelqu'un. Receroir des confidences. [l' 
suffisantes pour Ja justification. Le culte des saints | élait dans lo confidence. Une confidence proue aussi 
doit être rejeté. La confession auriculaire n'est pas | souvent de Pindiscrétion que de la confiance. (Aï- 
nécessaire pour La rérüission des péchés. Cette con- | nault.) Je veur bien l'en faire confidence. {Molière. 
fession, malgré les dispositions coneiliatrices que | Fls veulent metre le public dans la confidence da leurs 
Laon érent es gas : Lai anna mg sur larmes. (Massillon.} 

articles qui ient à ls réforme messe, | Jifaut done, Perpenns, vous faire confidence 

des abstinepces et du saint sacrement, fot rejetée Et de ce que je crains, et de dr Rene. 

par les théol s d'Italie. | S. f. pl. Ouvrages, mé- \ (comuiLie) 

moires dans certains seu ont es 

eurs opinions soit religienses, soit phi iques, | en secret 5 faux, dans le dessein de 
soit politiques, en même temps que Faven des fan- | 1, med où SE  uent de fausses confidences 
tes et. des ervours. de leur vie. Les plus célèbres | Lu en opienir de véritables. (Boiste.) ! Confisres 
sont les Confessions de saint Augustin et les Confes- | ii te mun à faire part de tous se8 secrets 
sions de Jean-Jacques Roussecx. : ÿ entre - 

: CONFESSIONNAE, s. m., Sorte de réduit ‘en Je puis Fi h [ bien sa co 

iseri j bapel e instruire au moins combi fdence 

bare pre tue ou Sorbar p epoteee | Entre un sujet et ui doit laister de distance 
confessions ; ily a ds chaque de ce réduit k . . u st 
une niche où s' ille le pénitent. Ce meuble est | | Fig. M foi, de tom art ton pinces nous [6 


!- ‘ui dit-il, tu Les souillé d’un pareil crime! tu ne 
redontes donc pas la vengeance divine? n et il 


pour preuve ô8 passage de leurs livres sacrés où 
‘ Jéms dit à ses apôtres: « Je tous donnerai les clés 
- des ciéux. Tout ce que vous lierez sur la terre sera 
Hé au ciel, et tout co que vous déli sur la terre 
. sera délié dans le ciel, n Ils citefit encore cet antre 
! des Actes des apôtres: « Plusieurs dé ceux 
qui avaient cru venaiént confesser et déclarer ee 
u'ilé avaient. fait ; s.et énfin ces paroles de saint 
. Jacques: « Confessez vos fautes l'un à l'autre, et 
Las l'un pour l’autre afinque vous soyez guéris. » 


sieurs Églises chrétiennes: notamment aux calvi- 
nistes, qui, rejetant le confession, prétendent qne 
les de Jésus n'impliquent pas l'obligation, 
pour:le chrétien, d” soit à un prêtre, soit à 
tout autre homme, le tai de ses actions et de ses 

‘ pensées; que le passage des Actes où Îl est question 
| RP confsenon indique un fait partidulier, non un 
récepteobligatoire pour tous, etqu'enfin les paroles 

l FA saint Jacques renferment un conseil qui n’attri- 
“bas pa, plus d'autorité à la confession faite à un 
prêtre qu'à celle qu'on ferait à un Isique. Quoi 

. ‘qu'il en: soit, la confession, avant d’être ee qu'elle 
:: ést sai Fhui chez les chrétiens romains, & subi 
plus. d'une transformation. Dans les premiers sié- 
êles,-les fidèles se conféssaient à Dieu; rarement ils 
s'adreséient à des hommes. À ls fin du vit siècle, 
saint Goar reprochait à l’évêque de Trèves de sé 
tre jeté à ses pieds pour ni. 


| jent dk Ain$ sentir La nécss- ‘presnier intriga rie | confident d'une à , le fa aprè 

late ifer l'institution it € & ©  |'Cher Corneille.) Une vieille f M 
| dei ei) sd Ce ogg se ginges ani entier ra élail La confidente de ses smaurs. (Fénelon.) Make h 
dre. la confiance ds ses amis. sir jamais Publier reus, confident d'un horriile secret. (Volants 
la ice et l'emifid.que rous avez lémoignéss? ] . écrits és sin 

(Feb Ets axolé en la confancs de deus minis- | Se de tous vos dafsuts les roles Fibres 
êres. (Mes ' : (eoixsat.} 


les réconcilier avec Dieu. Telis fut l'o- | 
:#igine da la eonfession catholique; msis dans le 
:"poneipe, on était loin de la pratiquer comme de 


| Faire une fausse. confidence à quelqu'un, Lui die: 


nes. 1 Fig. et. poétiq. de mes pri 


ues, Engeste, confident 
CONFIDENTIAIRE, 5. m. . kunfidénaière ; 
rad. confident). Celui qui en Goupable” confi- 


vonfidentiarre et, à-ce titre, excommunté par | évêque. 


._ CONFIDENTIEL, IÉLLE, sdj..(pron. konfidan- 
sit}. Qui se dit, qui se faiten ence. Avis con 


jtentiel. Lettre confidentielle, Note confidentisite. 
CONEIDENTIELLEMENT, dv. (rad. confdent). 
D'une manière contidentielle, en confidence, Cris 
m'a élé dit confidentiellrment, je puis donc vous le ré 
péter pour que cous en jassiez votre u ‘ 
CONFIÉ, EE, part. Reis. Soins confiés. Les tré- 
sars confiés en ses mains. | Dit en contidence, Un se 
rret confé à wne femme légère est bientôt conne de font 
le monde. a jet ême \ 
CONFIER, v.a. (du lat. confidere, mi sens). 
commettre quelqne chose à la fidélité, an soin, à 


Le 
lhabileté de quelqu’nn. Confier un dépôt. Confier wne | 


place, la défense d'une place, le gouvernement d'une 
province. Confier l'éducation, -ba conduite d'un jeune 
homme à un -sacant professeur. Ces fonctions soni si 
importantes, qu'on a cru ne derair les laï confer que 
jour uk jour. (B ry.} ! Dire en confidence. 
Confer son secres. Je vous confie mes craintes. On 
confie son secret dans l'amitié, maïs il échappe dans 
l'amour. (La Bruyère.) H cruf pouroir confier son 
*ecret ef sa cie à un homme d'une vertrs si 6 de. 
.-Fénelon.) | Dévoiler, expliquer. Tout est sensible 
gens l'univers : la fleur méme des champs, dont Là 
ergére fait des bouquets, renferme des mystères 
le savant Linné nous confens. (A. Martin.) | Fi. 
physiques et morales, k 


Se dit des ce 


Vest-ce pas un fors celui qui confie au Hasard cequ'il 
“ gagné à la sueur de s06 front? (Jussien.} IF faut 
Twune nation occupe dans À monde moral ef social 
la place que Dieu'a confiée & a garde. Ë 
| $e:Coxrire, y. pr. Se fier à 
Le sh. Je me confie à vous. Se confier au hasard. 
+ hommes se 500€ confiés dans leur puissance et 
rifés dans leurs richesses. (Es Harpe ) se 
Et leur in Et i j'on 
Déshouarg Poe pes REP je confes 
: (mociène.} 
| Prendre confiance en 
le me confie en Dieu et en 


“iuelqu'un. Elle prit Le parti de se confier à Fi et de | 
de mu- | 


ses aventures. (Grimm.) | Se-faire 
sæ dent leurs 


F RG'*e Confient pas au premier ren. ° 
in NFIGURATION, s. f. (pron. konfgurasion ; 
figurer : fgare) 

in 


| qui se touchent. | Par-extens. Ressemblance, ana 


quelques, à quel | À 


arlant 


fé 
HI 


; 


: des parties. Ainsi, les 
ts de tous les corps, des métsux, des végé- 
taux... de l'air, dé Venu; ete., sont les mêmes, 1e 


k 


l'fortilier s& cause 
La | mation indirerte 


Rochers confdents 
de notre intelligence. (Rncine.) | solitaire. 
kon, fère ;. 


encore 
faillit & nous confinér pour jamais (J..J. Rousseau." 
Je plains tout être faïble, aveugle en sa marie, 
i dans un seul objet con/ine son génie. 
(FOLTzIRE.| 


logie entre deux choses. 

CONFINS, s. m. pl. (du lat. cum, avec; finis, fin). 
Les limites, les extrémités d'an pays, d'an teri- 
toire, d'un canton. Sur les confins de la république, 
“x département. Régler Les confins d'un État. Les con 
Êns d'un royaume. Les confins des mers. Ces saules, 
de ton champ qui marquent les confins. (MalGlätre.\ 


l : “ à a été confirmé par la 'euer d'appel. 
Les rois dent les États entourent mes cvufes,  : Confirmer un acte. l'Érangile a confirmé le commen: 
Ou sont mes ennemis, ou sont mes tributaires. cement de la luë. (Pascal) On confirme dens ie pa: 

- . trorrae | lois ce qu'on réclame dans le sanctuaire, 


soumis à uée furidietion. 
Fig. Aux conféns de La terre, Dansles lieux de in 
dit en parlant des choses morales. 
raison nous conduif sur Lez 


a 


Dans son illusion fous l'avons 
ESe dit partis nent 


(Bossnet:.)} Conférer le sacrement de con 
‘est l'archeréque' de Paris qui l'a confirmé. 
ulg.: Confirmer 


[sou r'allusion au pétit coup sû 
“dans la Cérémonie religieuse de la -confirmation::| 
Confirmer tire (En. fbstüment,.Y âcquiescer, 


:-'èn Consentir 'éxéontionte Ts sont aussi ‘confirmés, 
:"et'd'ung-manière solennelle; lorsqu'ayant été acou- 
: 168 de: nullité eù justice il intervient un j'igement 
| ralables et en ordonne l'exétntion. 


qui les déclare. va 
-+ À Donnèr des hssurënces nouvelles et plus expres- 
ses :d'üne chose, Morse leur confirme là venue de ce 


grand. prophète. (Bossuet:) L'erpérie..s confirme que |° 


r:: d'indalgente pour soi ei-là dutà phus les autres n'est 
qu'un méme dice, (La Bruyere.) | Absol. Ha'y a que 
des-éréques-qui-ont-le droit de confirmer. |. S5 CON- 
FIBRMER, V. pr. S'afférmir dans une opi::1n, une 
“Hrésôlution. Je me confirme dans éelte psiote que gran- 
= rdeir et-disvernement sont. deux choses” différenies. 
:(La Bruyère.) | Étré affermi, La foi de la Proridence 
:et là vérilé des promesses et des menaces de Moïse se 
“:.coifirmént de plus en plus dans le cœur des” vrais fi- 
“:déles. :(Bossuet.) | Devenir certain. Ce’ bruit, celte 


:: hourelle ne se confirme pas. : Li 
"CONFISCABLE, adj. Qui.est sujet À confiscas 
tion; qui pout. êtré confsqué Toule marchandise 

dé contrebande est confiscable:. Toute marchandise qui 

5—-doit-payer:des droits et quin'a point été déclarée à la 

: €. douarie, .ou-à l'ürtroi, est confiscable. Los 

: CONFISCANT, ANTE, adj. ot s. Jurisp. féod. 

"7. Sur qui, le confiscation pouvait échoir. Une com- 
munauté qi possédait une terre éans avoir payé 
les droits d'amortissement au roi et ceux d'inden- 
nité au séigièur, devait donnér au seigneur un 
homme vivant, mourant et confisvant, © ©. 

7. CONFISCATION ÿs. f. (pron. konfiskasion; du 

“lat, cum, avec; fiécus, panier, pris au figuré pour 
trésor]. Action de’ sonhequer: 

: air fise r case de crime ou ‘pour causé de con- 

travention et.délit. | Les effets’ 

: coMfscations éournent au prôfit.du trésor.!| Les biens 

——-senfisqués.-Le-roi lui donnu la confiscution de ce ron- 

.… damné: | Féod. Adjndication qui $e faisait, au pro- 
fit du roi ou des seïrgneurs habts justiciers, des biens 

‘d'un homme condamné à mort. | Confiscation de fief, 
“Réversion du fief servant au fief dominant <eausée 

”.par l'indignité du vassal. En matière d'impôt et 

e police, Saisie des objets ét marchandises qu'on 

:-: veut iätroduire où exporter, lorsque les-lois ou or- 

. donnauces Sy opposent où sans avoir préalable- 

; “+ ment.acquitté les droits de douané-et d'octroi. Con 
- fiscation de mar ises, | Cicéron affirme que la 
: confiscation était connue dans les. premiers temps 
"dela république. Sylla ne l'institua point, ear avant 


, 


Jui on en âvait fait l'application; mais.il l’éteñdit- 


outre mesure, ©\ à d. jusqu'aux enfants, qui non- 
seulement ne pobert bériter de leurs pères condam- 

: nés; mais qui même se virent dépouillés de leurs 
: ‘biens pérsonnels. Quand la décadence de l'empire 
roinain eut fait des progrès tels que lé pouvoir n'of- 
».frait plus que le spectacle éternel d’une affrense 
Li anarchie, la confiscation dessa même ‘de présenter 
: Aine: apparence de légalité elle dégénére ei pillage 
= monstrüenx. La confiscation des biens pour crime’ 
tait en-uihge dans l’ancienne monarchie française. 
| confiscation pour crime fut abolis dans toute la 
rance par la loi du 21 janvier 1790; mais laJoi 
du:30. août 1792 la rétablit. Les lois du 19 mars 1793: 
: et'fer brumaire an 31-vinrent ajouter ‘aux disposi- 
“:: tions de: la loi de.1792: Le code-pénal de 1810 rad- 


Égwells parut, le roi a confrmé notre. 


dure Ent dénnerun. 


d’adjuger des biens . 


cette action. Les. 


: de bonbons, mäis Paris eat la ville où éotté indus 


Se D ins énanqe. La sors pr ns 
ul ( 


CONFISEUR, CUSE, s. Celui, celle qui fabri- 
que et'yend les bonbons, les dragées, Les fruits con- 
fits et les confitures. Le confiseur exécute en sucre 
toutes sortes de dessins, de plans, de figures, et 
même des morceaux d'architecture assez considé- 
rables, dont il se sert pour lornement des tables. 
Le principal inconvénient attaché’ à la profession 
re confiseur est de travailler: dans une stmospht + 
extrêmement élevée ; la tetnpérature des laboratoires 
est d'au moins 40 degrés. Un habile confiseur. Une 
excellente confiseuse, | Adjectiv. Marchand confiseur. 

Je fus bercé par tes faiseurs 
De vers, de chansons, de poèmes ; - 
‘ts sont, comme les ronfiseurs, 
Partisans de tous les baptêmes, | 
(BERANGER.) 


CONFISQUÉ , ÉE, part. Pris au profit du fise, 
du trésor public. Biens confisqués. Des marchandises 
confisquées sont vendues aux enchères ou réexportées, 

“ou détrüiless : 

CONFISQUER, v. a. (du lat. cum, avec; fiscus, 
pânier, pris au figuré pour trésor). Adjuger une chose 
au profit du fisc ou de ceux qui en ont les droits 
pour cause de crimes où de contraventions aux lois, 
aux ordonnances, On ronfisque les marchandises de 
contrebande. Le grand inquisiteur fit regarder tous 
‘les chrétiens comme des hommes dont il fallait. con- 
fisquer des biehs e{ proscrire la vie. (Voltaire.) | Se 
dit en parlant des marchandises saisies à un ci- 
toyen pour être adjugées à un autre. Les marchan- 
dises qu’il avait embarquées pour:son compte particu- 
lier furent confisquées au profit de ses cointéressés. | 
Prendre, s’eraparer pour punir, comme cela a lieu 
dans les collèges. Ce professeur m'a confisqué mon 
ballon. | Añc. dr. crim. Qui confisque le corps, con- 
fisque les biens, La condamnation à mort'emporte 
confiscation des biens, | Féod. Confisquer son fief, 
Refuser à un seigneur la foi et l'hommage pour un 
fief qui venait de lui. SE CONFIÈQUER, v. pr. Être 
confisqué. Les livres spirites se confisquent en Espagne. 


Täckons d'avoir du bieh, qui ne coure aucun risque ;. 
| Un grand fonds de vertu rarement se confisque. 


Fig. 
L volion, en Dieu, Éus 


mit la confiscation en l'Appliduant aux crimes d'at- 
1é de l'État ef au crime de fausse 


| ture et sans 


| par les tribunaux, 


. compétentes, que la même 
‘compétence. Le règlement di 


| CONFLUENT, ENTE, a). Proprement, 


k [tique 


trop forte, on les blanchi, 6. à d, on les fait boni. 
lr dans nne quantité d'eau suffisante, jusqu'à ce 
qu'une..partie de Je saveur ait ‘été enlévée, -On 
plonge énsnite les fruits dans du Sucre, êt où'les + 

it cuire. Les confitures liquides. sont celles donr 
les fruits sont confits dans un sirop fluide et trans 


pen, qui a ordinairement la couleur du fruit avec’ 


: CONFITURIER, 1ÈRE, 8. Celui, celle qui vend 


-des confitures, C'est un confiturier, |-Adjectiv, Har. 


chand confiturier. On dit plutôt Confiseur. 


L .. CONFLAGRATION, sf. (pron. konflagräsion : 


du let. conflagraiio, mêne sens; fait de cui, avec: _: 
flagrans, brûlant). Embrasement éral-qui, selon. 
quelques philosophes anciens et la doctrine chré. 
tienne, doit précipiter la fin des siècles, et dans 
lequel-la terre stra consumée par ‘un déluge de- 
feu. La conflagration d'une planèle, du globe terres. 
tre. [l annonça.que le monde finirait par une confla. 
gration uniterselle.«| Fig. Grande révolution qui re. 
mue tous les esprits. Conflagration politique: Dans | 
tes États despotiques, où le maitre n'est en-rapport 
direct ni avec les opinions ni avec les sentiments des 
masses, il peut à toute heure étre envahi par une con- 
Îlagration subite. (Saint-Prosper.) Vous périres, et 
dans là coriflagration universelle que vous ne craignez 
pas d'allumer, la perte de votre honneur ne sautera 
pas une seule de cos détestables jouissances, (Mirabean.) 
COKF£LAN, CONFLANS ou CONFLANT, sn. : 
Se disait autrefois du confluent de deux rivières. On 
a formé de ce mot le nom de plusieurs localités, 
.CONFLIT, 5. m. {du lat. conflictus, même si. 
gnif.). Choc, combat. Rude conflit. Sanglant conflit, 
Le pigeon profita du conflit des voleurs, (La Fontaine.) 
Vieux dans ce sens. | Fig. Sôrte de combat entre 
deux choses opposées, comme l'amour et la haine, 
la joie et la tristesse, Le conflit des-iniéréle, des pas. 
sions. Au milieu d'un conflit tumullueuz de grands et 
de petits intérêts. (Fléchier.) | Conflit de juridiction, 
Contestation entre deux juridictions sur le droit de, 
connaître d'une affaire. Lorsque ces deux juridie-' 
tions sont du même ordre, Ja contradiction sur la 
compétence 88 traduit par une action qu'on appelle 
règlement de juges ; au contraire, lorsque ]a dissi- 
dence s'élève entre deux tribunaux appartéuant, . 
chacun, à un ordre différent, l'un à l'autorité ad- 
mibistrative, l’autre à l’autorité judiciaire, il ÿ s 
conflit d'attributions. Le conflit est positif lorsque 
chacune des juridictions prétend s'attribuer ce droit, 
le cénjlit est négatif lorsqu'elles sa le renvoient mu 
tuellement. Le conflit d'attributions est l'acte par le 
quel ladmiuistration revendique la décision d'une 
affaire qui lui appartient, et dont les tribunaux sont" 
saisis. Le conflit a été institué dans un but d'ordre 
publie, pour maintenir la distinction, la séparation 
ét lindépendance pleine et réciproque des matières 
et des fonctions saministratives et judiciaires. Le . 
conflit positif ne pout être élevé Vautorité judi- - 
cure, mais par les préfets sens, J n'y a lieu à 
élever le conflit que si l'affaire est de sa nature ad- 


‘| ministrative. Le conflit peut être élevé en tont état - 


de cause. On ne peut éléver le conflit conte les jn- 
gements qui n’ont fait que prononcer sur le posses- 


|soire, sans préjuger ni la compétence ñi le fond; 


lorsque les tribunaux se sont déclarés incompétents, 
ou lorsque les conseils de préfecture ont refusé de 
stetuer sur les questions. qui étaient de leur ressort, - 
ni Jorsque 1es tribunaux 8e sont trompée dans les 
motifs de leur jugement, si le disposif tel qu'il 
est écrit n'excède pas leur cornpétenée. Les juges. 
ne peuvent passer outre, après la notification ta 
lière du conflit, sans & rendre coupables de forfais 
s'exposer à voir tous leurs actes po 
térieurs aunulés. Le ministère public doit dénoncer 
à l'administrâtion” les arrêts et jugements rendus 
äonobstant le déclinatoiré qui 
auräit proposé. Le conflit négatif résulte de la de 
claration absolue respectivement féite par l'autorité 
administrative et l’utorité judiciaire rééllemen 
ire n'est pas deleur 
conflit ET . 
être poursuivi que par, les parties. La section # 
contentieux Que corneil d'ig est chargée de de 
ger l'instruction écrite et dé. préparer ls rappo = 
toutes Jes affaires contentieusés, ainsi que.des mel 
(pl d'attribution entre l'autorité administrative €. 


[2 CONFLUENCE, 5. 2 Méd, La qualité d'être 6087 
fhience dé la pelile véçols. 


‘gré |'Minéral: Aragonitec 
ont les cristaux 88 réin 


« 


+8 confondre :dès.la pren 
-#8confondlent. Vous délournez: 
confondre. (Ra Ges'es 


raison. se confond: Sp ui 
“Ÿ CONFONDU; UE; part. Mis én confusion. Le: 
éléments paraissent confondus. |: Réuni à d’autres san 
“distinction. On prénait:plaisir à voir: fes deux Cam 
'édnfondus par une dmitié si inespérée, (Fénelon.):Ks- 
claté dans lu foule où j'étais confondue. (Vôltaire\ | . 
À Réduit à l'impuiseance,:au silence; à la -Confusion, | 
_Orguëil confondu. Tufausse veriu va être confondue; 
CONFORMATEUR, 5. mn. Instrument pour don- 


a: le rafinemènt, ] 
mMême::penventle: créer: 
‘au muÿen dé T'éconoinie,: de l'ordre et de. la pro=." 
reté: Test moral, etne saurait aller ‘sanstine 
: bônne conscience. L'homme que. le confortable. dn 
toire ‘jouit de tout : il se sent; il s’écoute’ vivre; 
il est satisfait de son sort, ét non-seulemént il ne: ; 
porte pointenvie aux autres, mais encore il n'ac- : 
cepterit pas l'échange. s’il Ini était-offert, Il re- 
gardé surtout vec pitié-Pallianee.-tr “ ru 
et:du 


u inxe et de la misère, de la gaieté 
chagrin-qui ronge. Les hommes de-progrès épro 
vent le besoin du confortable, qui attache au pay 
au foyer domestique, et qui: peut-être ‘considéré :: 
comme une garantie de; la Rex générale. Le dire 
far niente des lazaroni:de Naplés: n'est pas le con: 
fortable, qui s'acquiert-ets'entretient-par:le travail 
et l'activité, 2. ir ir: FES 

CONFORTABLEMENT: adv:: D'une manière *: 
confortable, : ; LUE Primes 

CONFORTANT, ANTE, adj. Qui réconforte. 
qui fortitie. Remède confortant.| On dit plutôt Forti- : 
fiant. | Substantiv. Un confortant. :: 

CONFORTATIF, IVE, adj. Didact: Qui a la 
vertu de donner. ou de rendre des forces Un remède 
confortalif. Un discours confortatif 


ner aux chapeaux la formé de la tête. . : 
CONFOBRMATION:;2. f.(pron. konformasion: du 
cum, avec; forma, forme’). Manière dont un 
corps organisé est conformé. Une bonne tonforma- 
tion. Conformation ricieuse. K résulié pour l'éléphant 
plusieurs inconvénients de sa conformation bizarre, 
(Buffon) | Constitution et.proportion-naturelle. dés. 
parties d'un côrps, J'ai oru que, pour mieux. m'as: 
| surer des vrais principes des. langues,.je devais d'abord |. 
| observer le premier langage qui nous est doûné par: la 
, conformation dés organes.(Condillac.) { La éontexturé: 
différente et la consistance particulière des partiés: 
-dont- sont com les corps. Les corps, suivant les 
nawioniérs, réfléchissent les différentes couleurs de la 
lumière, suirant leur différente conformation:.| Chi- 
(Fléchier.). Les inondations du-Nil, qui confondaient | rurg. Réduction des as fracturés. | Méd. Vice de con- | 
les bornés‘des champe, furent cause que chacun voulut | formation dans une personne, dans un animal, Ce qu’il 
des mesures exactes, (Fontenelle.) roc Y a de défectueux dans les dpoiens des parties | 
à ire etla nuit, ‘plus cruelles que nous, € son: COTPS, ‘ans son organisation. si adlie. de 
Entente au menrire et con fondaient no coups. | Conformation, Maladie qui nsit du mauvais arran- 
: (RACINE) gément des parties d’un corps. mi 
CONFORME, 49). Qui a la même forme, qui est 
semblable. Ces copies sont conformes. Vos intérêts; c ii , 
ici, sont conformes aux nôtres, (Rieine.) | Qui s’ac- |: CONFORTEMENT, s. m, Se disait autrefois pour 
corde avec. Son allure n'est pas conforme d'sa posi- | Soulagement, Satisfaction. | Action de ‘ce_qui con- 
tion. Ses mœurs sont. conformes à l'immofalité. de sa | forte; état de celui qui est conforté» so 
politique, Diles-moi en quoi tous éles conformes aux CONFORTER, v. 4. (rad. confort). Foïrtifier, 
Jésuites. (Pascal.) ; Qui convient À. La nature dorine | corroborer. Cela conforie l'estomac. | Fig. Enicoura- 
alors des passions et des désirs conformes à l'état pré- | ger, consoler. Conforter les affligés..} SE. CONFOR= 
sent. (Pascal.) Le plus grand bien auquel-on puiss:  v--pr- Se fortifier. L'éstomae se conforte par les 
prétendre est de mener une vie confornie à son étal, à | foniques el les aliments légers. Hier a 
son goût. (Voliniré”) | Pour copie conforme, Formiule | CONFRATERNEL, EËLE; adj. (rad. confrère). :i. 
par laquelle celui qui délivre une copie assure qu’elle | De confrère. Sentimenié sofa "Ers égards con: 
té 5 à l'original. - , it qu” lant désmembrés d’une. 
mystère de la croir. (Bossnet.) La nature confond les est conforme à l'original ac : fraternels. Ne se dit qu’en par ë : 
pyrrhoniens, el Fa ræison confond les dogmatistes. (Pas- £ CONFORMÉMENT, adv. :D ane manière con- ; 
al.) | Prov. Fais bien, tu auras des-eniëur ; fais | forme. Hi faut rester dans la légalité el procéder con- 
mieur, tu les confondrns, | Ne pas faire distinction | f0rmément à {elle loi, à telle"ordonnance, Vivre, agir, 
entre des personnes et des choses différentes. Ji ne | Péner conformément à sa partons Rondre 
* faut pas confondre l'innocent et le coupable. Ces deux | . CONFORMER , V. à. ( * conforme ). 1 ndre 
chses , ces deux personnes se ressemblent tellement coriforme. Conformer sa vie, ses actions qu princi- 
! | pes démocratiques. | Donner la forme. Lés eaux. ont 
conforme la surface du globe, et les volcans l'ont dé- 
formée. (Boiste.) ‘SE CONFORMER, v. pr. Se sou- 
mettre. Jé me suis conformé à vos ordres. Se conformer 
&u temps, aux circonstances. | Se rendre semblable, 
dévenir conforme. Conformons-nous aux nobles exem= 
ples qu'ils nous ont légués. Se conformer au cargacière 
des persorines avec lesquelles oh est obligé de vivre. 


| Mêler plusieurs choses de même nature, de ma- 
nièré qu’elles semblent n'en . faire ‘qu’une. C'est. là 
que j'ui vu souvent..un père vertueux, entouré de ses 
. enfants, confondre leur hommage.avec le sien, et for- 
mer des vœux dictés par la tendresse et dignes d'être 
.… eraucés. (Barthélemy.} Ce n'est qu'après un si doux 
saisissement que nos voir commencent à se confondre, 
el nos yeux à méler leurs pleurs. (J..J. Rousseau. } 
| Convaincre en causant de la honté, réduire à ne 
savoir que répondre. Celte déposition a cônfondu l'ac- 
cusg. Voilé un, fait qui confondre nos adversaires. Dieu 
achère de confondre le raisonsiement humain par .le 


même corporation, d'une même compagnie: a 
CONFRATERNITE, 8. f. Relation qui existe en- 
tre les personnes d'une même compägnie, entre les 
| membres d’une association libre. Je l'ai, biér réçu 
en considération de la confratérnité. | Syimpathie.:Îls 
étaient liés par une confraternité de sentiments. 7. 
CONFRÈRE, 5. m. (du lat. cum, dvecs frater, 
frère). Membre d'une confrérie: Mon cher confrère: 
dit Rodin, vous h'y entendez rien. (E. Suë.) | Mem: 
bre d'une même compagnie, d'un même corps, d’une 
même profession, Cet avocal est estimé de ses confrères. 


Lé médecin Tant-pis visitait un malade. : * 
Que visitait aussi sèn confrère Tant-mieux, .. 
ss E : {LA FONTAINE.) ie 
| C'est son cbhfrère ef Apollon, C'est un: poète comme 
ui. | Syndpymes: COLLÈGUE. CONFRÈRE. Les con: : 
frères appartiennént à une même corporation reli=.:. 
gieuse, littéraire, politique ou professionnelle; les: 
coliègues. reïnplissent les mêmes -fonctions. Des ac: 
émiciens, des avocats. des médecins, sont confrèr 


lègues dans leurs actes, 
l'union entre: des co: 
des ei 


éfendre. | O: 
#3 


ou “es cloges. | SE CONFONDRE, v. pr. Se réunir, 

7% mêler, en parlant de choses différentes. Ces deuz 

-.. je se confondent.Les-peuples se confondent pe 
7 FA à petit, et il ‘viendra «un lemps où toutes Les races 
Yon! confondues 1 

lousie n'est point 
‘outént méme les aux pus 

: L'étontement, 1 

One ‘effrol 

Képar un même éri & 


ul Seméler. e 
élre vois buésé, 
lait sur 


“Utdée el 12 besoih du” ÉS é 
“Anglais co vieux-mot 
sounes écriveñt.Comfort 
CONFORTABÉRE 


Ange 


frérie aves. la corporation quoique ânis Vorigine, : 
les: Commiunsutés aient porté le nom de conf ie. 
La première était l'association religieuse, ls seconde : 
l'association civile. Celle-là avait égalément ses sta- 


tnts, elle avait es administrateurs, qui :n'éfaient 
-pas-toujours. les mêmes que.ceux de la Sorporation.. 
Son siègé était dans quelque église ou.dans quel- 
‘que chapelle dont elle évait pris le saint pour pa- 
-tron. On trauve, dans lés plus anciens règlements, 
qu'une partie des ameïkdes encourues par les arti- 
‘sans étaient pour ls éohfréfie: elles étaient desti- 
méès pour: les frais de 
. gement des confrères vi 
amendes qui servaient à l'entretien de la confrérié, 
chacun des membres avait à payer une cotisation 
ni, selon le. cérps de métier, était plus ou moins 
orte. | Farnil. Ceux que l'hymen fail de «0 confré- 
rie. (Li Fontaine.) Messieurs Les poètes, j'ai l'honneur 
d'étre de vntre confrérie. (Desfontaines.) | Par plai- 
santerie, La grande confrérie, Les maris trompés. 
* En tout cas, ce qui peut m’ôter ma lächerie, 
C'est que je ne suis pas seul de ma confrérie, 
: . (MoLiÈRE.) 
CONFRICATION, s. f. Pharm. Action de ré- 
“duire en poudre par le frottement. ° 


- CONFRONTATION, 5. £. {pron. konfrontasion ; 


du lat. cum, avec; frons, front). Action de con- 
fronter. Se dit, en t. de palsis, en parlant des 
témoins que l'on met en présence d'un acensé, L’an- 

- eienne législation distinguait la confrontation drdi- 
naire où réelle, la confrontation littérale on figura- 
_tite et la confrontation par tourbe. Dans la première, 
on se contentait de mettre le témoin en présence de 

. l'accusé, Par la seconde, on lisait devant l'accusé 
la. déposition du témoin. ‘La troisième consistait à 
faire distinguer par le témoin l’accusé mêlé à plu- 
sieurs personnes. | Par extens. Examen qu'on fait 
de deux objets en les comparant ensemble. Confron- 
tation de deux écritures. ‘ 


‘ CONFRONTÉ, ÉE, part. Mis en-présence de ; 
-wis en opposition à. Acrusés, témoins confrontés. 
Écriture confrontée | Blas. Se dit lorsque l’éeu est 


spbonde | dépositaires de leurs ages pensées 


‘qu'on s'accoutime à 


chapelle où pour le sonlas.| : 
ont malales, Ontre les 


parti et que dans chaque côté il y a deux animaux, 


qui se regardent. : 

CONFRONTER, v.a. (du lat. cum, avec ; frons, 
front). Mettre des personnes en présence les unes 
des'antres, pour voir si elles conviendront de quel- 


*_-que.fait dont il s'agit; plus particulièrement ; pré 


senter à un accusé les témoins qui ont dépoéé con- : 


‘tre Ini, leur faire faire lecture de leurs dépositions, 
en :présencé de l'accusé, pour savoir s'ils 
tent, et prendre les défenses que l'ccusé peut'y 
opposer: Confronter l'accusé aux témoins, et mieux 
"avec les témoins, On lui confronts les foisins et lès 
domesiiques de la maison. (Scarron.) Lé'lof condam- 
nail un hèmme sans que les émains lui eussent élé con- 
frontés. (Montesquieu.) | En parlant des choses, les 
opposer, les comparer, pour saisir la conformité on 

* les différences.Confronter deut écritures. Confronter 
la copié avec l'original. Je confronte la théorie des sa- 
vants avec l'expérience des laboureurs. (Marmontel,) 
°‘].Y. n. T. de pratique. Être attenant. Le bois con- 
fronte du côté du levant au pré du voisin. : L'Egypte 


* dus temps des Perses ne confrontait point à la mer, 


Rouge. (Montesquieu. ) 
Être confronté. ‘ 
CONFUCIUS (en. chin. Koung-fou-tsèou). Na- 
uit $51 avant notre ère, à Tséou-y, aujourd'hui 
séou-hien où Kiou-fou-hien, dans !& principauté 


|S£ ConrRoNTER, v. pr. 


‘de Lou, devenue depuis provines de Tchan-toung, ‘ 


1 a ait à une famille noble ,-que les histo- 
riens font remonter jusqu'à Honang-ü, le légi 
teur de l'empire chinois, et qui avait donné son 

- pays des ministres et même des empereurs, eutre 

autres le fondateur de la à 
en 1766 av, J. C, Confnéius avait donc l'illustra- 

- : tion de ln naisfance; mais la nature avait mis en 
lui le germe d'une illustration bien gutrement écla- 
tante en lai doniant mn grand cœu servi par une 

_: intelligence d'élite. L'austérité des anciennes mœurs, 

— longtemps maintenue par l’henrense influence des 
précéptes de sagesse déposés dans'les kings (livres 

- ‘sacrés), avait à pen dé, -eù licence au 
sein dés cours d'abord, dans 
ensuite, si bien que, aù milieu de 
signalèrent les dernières années de le dynastie 
Téhéou, la Chine marchai 

.…eâdence. Confucius en 
ce débordement: et de 
soù premiér fit, en la 
culte. du ‘passé : 


it d'opposer une digue à 


persis” | 


ynastie des Tohaug, 


Rare. 


LE visiblament vers sa dé- |. 


x  : confus; faut-di que.je vous crois? F'altaire.) Mon éma- | de. À la confusion de notre 
gination troublée nv me prés ue :des.objets con- | fois,.duns n espace de 


‘duite des ancions ; je conseille la lecture des kings, 


À(Brillat-Savarin.) Avoir. ne connaissance confuse 


CON 


shaple : je cite pour-exemple le Gon- 


CON 


mise, soit qu'ils viennent seulement dé la modestie 
Il a été tout confus d'être prie sur le:fait. Tous tes 
amäs de Voltaire ont.été confus el affligés de 59 con. 


elle est fort 


, et je démaude 
ireur les maximes qu'on 
Ÿ trouve. » En mettant ainsi.sa doctrine sons le'ps- 
tronage de noms justement vénérés, en se présen- 
tant à\368 contemporains, non pas comme l'apôtre 
d’une jdée personnelle, mais comme l'ami désinté- 
ressé de la vertu, il inspira une confiance sans bor- 


qu'eñ baissant les yeux. (La Harpe.) : 
De tout ce que j'entends étonnée et confuse, 
Je crains presque, je crains qu'un songe ne m'abnse 
. . 7! (Racin) 7 
| Substantir. Ce qui est confus. L'obscur eat Pop. 


nes, s'empara peu à peu dés esprits et passionna ë 1 
les ‘otars. ÎL est vrai que, s'il. eut des prosélytes | posé du clair; le confus, l'oppéaé de l'ordonné (Tissot) 
ardénts, il rencontra sussi des contradicteurs im- |  CONFUSÉMENT, adv. D'une manière cénfuse 
p les, surtout dans les cours, La Chine était | indistincte. J'en ai entendu parler confusément, 
alors divisés en une foule d'Étas tributaire de le | Ce Lorribles débris d'aigles, d' 26 dun 
astie des Tohèou, mais, dis reste, in ts; | 8 d'aigles, d'armes, de chars, 
“le désordre politique avait nsturellement Enfanté le |. Sur ces champs empestés confusément épars, 
désordre moral, et.la blupart des souverains don- (CORNxILLE.) 


naient le spectacle d'une vie de faste, de plaisirs 
et de débauches. Quelques-nns de ces princés vou- 
durent voir le philosophe en renom ;,le roi de Lou 
en fit même son ministre et lui donna pendant quel- 
que temps sur ses États une antorité presque sans 
limites. Mais la morale inflexible de Confucius heur- 
tait trop de passions et d'intérêts +. il fut diseraci 
à Lon, tour. à tour recherché et perséenté ailleurs, 
à tel point que plus d'une fois il manqua de perdre 
la vie et se trouva sans pain et sans asile. « J'ai, 
disait-il, la fidélité dn chien, et l’on me traite comme 
Ini. Mais que m'importe l'ingratitude des hommes ? 
Je ne leur en ferai pas moins tont le bien que je 
pourrai. » Soûtenu par de tels sentiments, il ne se 
aissa rebuter, dans son œuvre de propagande, ni 
per la fatigue des voyages, ni par l'amertume des 
éceptions, jusqu'à ce que enfin l'âge vint lui faire 
une nécessité du repos. Alors il rentra dans son 
pers natal, où il n'avait jamais séjourné qu’acci- 
entellement, et profits du calme que lui donna la 
retraite pour mettre la dernière main à ses œuvres. 
Il mourut dans sa soixante-treirième année (479 av. 
J.C.), au milien de ses nombreux disciples, qui lui 
firent de splendides funérailles et plantèrent sur sa 
tombe un arbre, le kiai, qu’on visite encore aüjour- 
d'huiaves vénération, bien que ce ne soit plus qu’un 
tronc.desséché. La mort ouvrit pour Confucius une 
ère de gloire et d’honneurs. Sa doctrine fut comme 
“une semence que le tenips fait fructifier ; elle jeta 
des résines partout; elle eut même le rare privilège 
dans les conseils des gouvernements, et 
‘dans les institutions politiques des pays. 
ign'n'égale la vénération qu'on a toujours 
tofessée‘on Chine pour la mémoire et le nom de 
Écafucins. La dynastie des Han lui donna le titre 
de‘koung ou duc: celle des Thang le proclama le 
premier saint, le prédicateur royal, et celle des Ming, 
le plus sains, le plus suge et le plus vertueux des tnali- 
tufeurs des hommes, qualifications que la dynastie 
tartare, qui règne aujourd’hui, lui a conservées. On 
compte,en Chine plus de quinze cents temples éle- 
vés-en l'honneur de Confucius. Confucius & beau- 
coup écrit ; il a mis en orûre les kings, commenté 
les koua de Fouhi, expliqné le Li-ki, corrigé le Tche- 
king, réduit peut-être de cent à cinquante-huit les 
chapitres du Tchou-king, et com! sur le royaume 
de Lou un ouvrage historique, le Tchoun-tsieoue {le 
printemps et l'automne). Quant à sa.morale, elle 
se trouve développée dans le Ta-hio (la grande 
science), le Fchoung-young (le juste milieu), et les 
Loun-you (les entretiens philosophiques). Mais il en 
est. de ces trois ou comme des Dralogues de 
Platon, reproduisant Îa pensée de Socrate : c'est 
Confucius qui les a i , mais ce sont ses dis- 
ciples, entre autres Thseng-tseou et Tseou-tse, 
qui les ont écrits. Ces livres forment, avec'celui de 
eng-tseon on Mencius, les Taë-{chou, ou quatre 
livres classiques de la Chine. (B. Carrière.) : 
—CONFUS, USE, 44). MEié ensemble et'sans or- 
dre. Le.chaos n'élais qu'un assemblage canfus des élé- 
ments. La troupe des insurgés iait aussi confuse que 
leur tactique étuit peu savante; mais leur courage y 
suppléait.(Anquetil.) | Qui ne pent être saisi distine- 
tement par es sens ou par l’exprit, Se dit portique. 
lièrement des sous,.des bruits qui se fondent. 
Murmure confus. Voix cénfuses. Toute la Grèce éclate 
en murmures.confus. (Raciñe.) Quelle Babylone est plus 
confuse que cétte dylise qui se vaniait d'être sortie de 


confus ; défant d'arraugement ; état de ce qui est con. 
fondu, pêle-mêle, indistinet. La confusion des idées, des 
pensées, des mots. Ses affaires sont dans une grande con- 


Hi ny a point eu de confusion à ceile féte malgré l'of- 
fluence. Îl y a une certaine confusion qui a ses charmes, 
aussi bien que l'ordre; et de plus &l na faut pas appeler 
sn fusion un mélange bien entendu de diverses choses, 
(Vaugelas.) D'où nafi dans 445 conseils cette confs: 
sion? (Racine.) L'État 1omba dans la confusion, (Ray- 
nal.) | Désordre. La confusion ne 1arda point à ge 
metire dans les rangs des soldats, 1 Action de von- 
fondre une chose avec une autre, Confusion de mots. 
| Année de confusion, An de Rome 708, époque à 
laquelle Jules César réforma le calendrier romain. 
L'année de confusion 2e composa de quatre cent qua- 
rante-cing jours distribués en quinze mois, | Défaut 
d'ordre, de méthode, de clarté dans les choses qui 
tiennent aux opérations de l'esprit. La confusion des 
mots entraîne la confusion des idées, des personnes el 
des choses. ( Boiste. ) | Mélange de plusieurs sub- 
stances. On dit mieux Mélange. | Fusion, union 
intime. Eutychès soutenait la confusion de deur na- 
tures en Jésus-Christ, | Confusion des pouvoirs, État 
d'un gouvernement où les pouvoirs sont mal Himi- 
tés, et aussi, où les pouvoirs, étant limités, empit- 
tent les uns sur les autres. | Confusion du pouvoir 
spirituel et du pouvoir 4, État politique où la 
même main réunit ces denx voirs. Dans l'em- 
pire des Arabes, le califat présentait la confusion des 
pouvoirs, spirituel et temporel. | Jurisp. Confusion de 
droits. Se dit de la réunion qui se fait en pne même 
personne des droits actifs et passifs concernant un 
raême objet. Ainsi, lorsque les qualités de créan- 
cier et de débiteur se réunissent dans la même pér- 
sonne, il se fait une confusion de droits qui éteint 
les deux créances. Ce mode d'extinction d'une obli- 
gation peut avoir lieu de différentes manières, sui- 
vant que la dette est ordinaire, solidaire ou Cau- 
tionnés. Dans le premieress, le confusion s'opère 
lorsque le créancier devient héritier du débiteur, 
ou s6n sucosssenr à un titre qui l’oblige à payer les 
dettes, par exemple à titre de légataire universel. 
Dans le second cas, la confnsion s'opère quand l'un 
des créanciers solidaires devient héritier du déhi= 
teur, et réciproquement, ou que l'an de ces créan- 
ciers sucëède à l'autre. La confusion qui a lieu dans 
la personne du créancier ne profite à ses codé- 
biteurs solidaires que. pour la portion dont il était 
débiteur. Enfin, pour ‘une dette eautionnée, ls con- 
fosion a lieu : 1° quand le débiteur ou le créancier 
succéde à le caution, et réciproquement ; 2} qusii 
la caution succède À l'un dés débiteurs ou créa” 
ciers solidaires, ef vice versé; 39 lorsque l'aie des 
cations devient héritière, e son fi 
confusion qui s'opère dans la nne du : 
principal drofite à ses cautions, Celle qui s'opère 
ans la personne de la caution n'entréfne Pi 
Yextinction de l'obligation - principale. L 
bénéficiaire ne confond pas 
la succession. (A. Caumont.) 
lumière, Se dit lorsqu'une 


sièmes ] 
entre el as. 
Les accusés pérurent devant leurs juges sans la ae 
dre confusion. Le souvenir deson innocence vous _ a 
vers de confusion. (Massillon.) A semble toHo 
dédommäger, à force d'égards, de la confusion qu 

aveu m'a coûtés, (J, J. Roussenn.) | En bre 
loc. sève Confusément, sans ofûre, d une bee 
confuse. Les troupes, surprises par L'ennemi, ( 
Airent'en confusion. “Tout est en confusion dns celte 


maüion. | À le-confusion de, los. Cas que dur 


(Astro. Confusion de 


cet homme-là ; ee une idés confuse 

Lè age.) Quant à ceur 
pour qui.la musique n'est.qu'un amas de sons confus, 
éL est bon-de remarquer que presque fous chantent faux. 


d'un art, Avoir des impressions confuits, Pressentiments 


üssean:). |; 


it.| liberté sans savûir. 
nymes : CONFUSTO 


duité envers J, J. Rousstau, el n'en onf jamais par 


CONFUSION, 3. f. (pron. konfusion ). Mélange 


fusion. 1 y «a de la confusion dans cette Dibliothèque.. 


asseur. La 


ses biens avec ceux de - 


: Permission de se retirer, de s'absentér. Elle: 


% 


Es 46 5 
que: l'on‘éprouve. devant 


les mines pour mesurer le minerai, — !: 

. CONGÉ, #. ni. (du lat: barbare congeare, renvoyer). 
‘ma 

s congé d'un tœur déjà tout délaché da la‘terre, 


Due de Sévigné.) | Sedit particulièrement en par 


. lant d’un domestique qui demande à se retirer tout 


à fait, ou que:son maître renvoie. Dersander son. 
congé. Ce-brase garçon a reçu son congé. ‘L'on me 
donne aujourd'hui mon congé. (Molière.)  Exemption 
u'on accorde aux élèves d’un collègéou d'une pen- 
sion, pour ne pas suivre les exercices de l’établis. 
sement. | Temps pendant léqnel un comédien est 
autorisé à aller jouer à son profit en province ou à 
l'étranger. j F. milit. Permission donnée. à un 40l- 
dat de s'absenter de l'armée ‘ou de ‘quitter tout à 
fait le se Les Romains avaient trois sortes de 
congés militaires : le congé d'honneur était accordé 
aux soldats qui avaient, pendant le temps déterminé 
de leur service, rempli dignement leur devoir ; d'é- 
tait wn brevet d'honneur et de fidélité, un titre à 
la qualité de vétérans, et aux avantages qui y 
étaient attachés; le congé de raison s’accordait pour 
des causes valables, comme les blessures, l’âge on 
les infirmités survenues; le congé d'infamie n'était 
donné que pour cause déshonorante, ét rendait in- 
fâme celni qui en était l'objet. | Nous distinguons 
actuellement plusieurs sortes de congés militaires. 
Congé absolu, Congé illimité. Congé avec solde, Congé 
limité pendant la durée duquel le permissionnaire 
a Lroit à un traitement. Congé de libération, Congé 
absolu. Congé de convalescence, Congé limité donné 
sur la demande des officiers de santé d’un hôpital, 
Congé de réforme, Congé constatant que le soldat qui 
l'a obtenu est atteint d'une infirmité assez grave 
ui être considérés comme un cai de réforme. | Se 
it particulièrement de la durée légale du service 
militaire. Son congé finit dans six mois. Il a fait deux 
congés. | Acte, écrit ou verbal, par lequel le pro- 
priétaire ou 18 prinéipal locataire d’une maison , 
d'une ferme, etc., signifie à un locataire ou fermier |. 
qu'il ait à vider les lieux dans un certain temps. 
| Se dit également d’nn Locataire à l’ du pro- 
priétairé" ou du principal locataire, époque des 
Congés varie selon‘les lieux: À Paris,le congé doit 
être signifié six ines-avant le terme pout les 
logements qui n’atteignent paë-le chiffre de 400 fr. 
ft trois mois pour les tenients dont le loyer | 
dépasse 400 fr. Donner, recévoir congés Accepter le | 
Congé, En cas de non-acceptaiion de Pune ou de Pautre 
lie, le congé est signifié par huissier. |.T. de con- 
.tib. indir, Permission de trans la marchan- 
dise dont les droits ont été acqnitiés. Congé d'entrée, 
Acqnit délivré par le receveur. de l'octroi, à l'effet 
d'autoriser l'entrée du -vin ou sutres marchan: À 
Congé de tonnage, Permission de trangporter des 
ins d'un lieu dans ‘un autre. Corigé d'encavement, 
ermission de mettre du vin dans'une cave. | Sorte ! 
de paste-port qüe le maître d'un navire est obligé 
de prendre quand il veut éortir du port poùr aller 
fn mer, sous peine d'être réputé corsaire. | T: de » 
Palais, Congé faute de pléider, Défent que le défen 
deur obtient à l'audience coïtre le demandeur qui : 
2e & présente pas pour soutenir sa cause; ün l'ape., 
pie t ‘wi défaut déchu de l'appel. | Congé de cour, 
nvoi dé la demande, | Archit. Noni de quarts de 
fond creux qui font racoordement entre le fût d'une 
nie etÏs ceinture. | Sorte de moulurs creuse. 
util de menuisier qui sert à former la mouiure 
appelée congé, | Permission ‘dé. s'absenter pendant 
giélque temps: Cet employé a obtenü ‘un congé de 
ME jours, Les députés à l'Assemblée législative ne peu- 
saluer l 


de? 


pr. Être congédi 


de se con 


toute sorte de glacés aux fruits, à la crème ou aux 
sirops, 
besoin 
enteurer ces objets Noa véfri 


gélation. , 
. CONGÉLATION, 5. f. {pron. Kônjélasion; du 


est un |: tre 
le |v: 


dr expli- 
“mé congédié, Il y à dans les 


r. JE recherchait celle fille. en. 


ét sa gratité-el l'élévation de sa voir, il les reçoit, 


flleur donne audience, les congédie, (Le Bruyère.) 


| Congédier ea suite, Renvoyer les personnes dont 


o2 ést accompagné. | Délivrer un congé à des s0l- 
dats, à des marins. | Licencier. Je voudrais sur-le-’ 
champ congédier l’armée. ( Corneille. ) | T. de fau- 
cotin. Congédier l'oiseau, Cesser de employer, quand 
il est hors d'état de servir. | SE CONGÉDIER, v. 


ié. 


adj. Phys. Qui est-susceptibls 


CONGELABLE, 


er. ‘: - 
"CONGÉLATEUR, s. M, Appareil avec lequel on 


peut faire de la glace; frapput l’eau, le. vin, con- 
geler les, sorbets, fromages ; punchs, enfin faire 


Congélateur, 


r un procédé très-simple, et sûns qu’il soit 
le glace: naturelle, Le procédé consiste à 
Sranit. 

i produit la chn= 


CONGELATIF , IVE, adj. 


at. cum; avec ;:gelare, geler, glacer). Passage. de 


l'état lignide-à l'état. solide ; 
résultat de, cette action, 


zulgairement de la soli 
de 


absolutisme. on congédie un ministre comme un | © 
laquais, | Se délivrer d’un importun; indiquer qu'on 
“veut qué quelqu'an se retire. Après m'avoi 
qué ce.qu'it vou 
cours deux manières jour congédiér les gèns : se fa: 
cher contre eux, ou faire si bien qu'ils ae fâchent | 
Contre" vous eë s'en: dégoitent, (La Bruyère. } | Re: 
| Ponsser, rie pas 
mariage, mais it & élé congédié. | Termitier une dis- 
cussion , mettre fih à ‘une séance, dissoudré une 
réunion. Pamphile ne ‘s'entretient pas avec les gens 
gi rencontré dans les salles el dans les cours; si l'on 


‘ geler, 


idari 
que l'on doit éloi 


‘J'tion solide, 


“a: congélai pores 
F sé tte doit aussi attribuer l'ac- 


grés au-dessous. de. zé 
és au-deisous de zéro. Er-mni 
tiné faibl jon-etsoûs le vide dela 

pneumatique, et à: l'abri de tou Ï 


masse en remontant instantanénient à la tempéra- 
ture ‘dé zéro, preuve évidente que les liquides, en: : 
se solidifiant, ä nt dela chaleur. Plésieuts hi: 
ides se congèlent au-dessous. de zéro. L'oléin 
l'(principe gras des huiles) se congèle à quatre de: 
grés. au-dessous. de zéro, le mercurë:à 40 degrés …. 
au-dessous de zéro. D'autres liquides; comme l'al- : 
cool, l'éther,n’ap} jamais pu être congelés pär les 
plus grands froids connus. C'est pour cette raison 
qu’on emploie Jes fhermémètres à-alcook pour me- 
surer de très-basses températures. {Sialactite ou éon- 
crétion alcaire qui se forme dans certaines grottes. 
1 Archit. Ornements imitant les glaçons et em- 
ployés pour décorer les fontaines. : 


[ dence d'uppliquer brusquement. le ‘calorique ave sure 
faces congelées, la raréfaction subite des liquides ‘en ; 
traîne la désorganisation. s Eu 


CONGELER, v. a. (du lat. cum, àvecs: gelare, 


comme je'congèle, jé congélerai. ‘| Faire passer ün 


e tous les liquides connus à l'aide des froids ar: 
ue À Hg 
tificiels. Le froit polaire’ a congelé le mercure dans 


le baromètre, | Par extens. Épaissir, en parlant des 


ftures. |-SE CONGELER, v. pr. Être congelé; être 
mis à l'état de glace. L'eau se congèle à la lempéra— * 
ture zéro. L'alcool ne se congèle pas,: même à une 


. genre). Qui est du mi 


très-basse température. : . ‘ 
CONGEMENATION., s. f., Didact. Formation ” 
- double et'simultanée. *% nr 
CONGENERE, adj. (du lat. cum , avec: genius: 
ême genre qu'un: autre. 
es corps organisés dont les espèces: Ë 
en genres, tribus, fanjilles, ete., sont. 
res, lorsqu'ils. appartiennent tous ‘à l'un. 
groupes. Aniiquz cohgénères. Plantes. congénèr. 
l Anat. Muscles congénères, Ceux qui concourent à un 
même mouvement, Se: dit par:opposition âux. mus- 
Clés üntagonistes, qui. agisséht en sens-contraire. | 
Physiol. Hybridité congénère, Hybridité produit 
deux. animaux ap] à 2 ême: 
Grémin. Se dit des mots. de la même famille. 
CONGÉNIAL, ALE, adj. Qui s’accorde-avéc le 
4: 4 


a nature. par Île 
briand.).. 


©: CONGESTIF, al 
uiest arnassé, | ‘dit 
les digques. des feuill 


e 


quan 


CONGELÉ ÉE, part. Gelé.. Lorsqu'on à L'éngirire— 


glacer). Ce verbe ne double pas la cousonne Li 
; ? devant l'e muet; il change seulement; dans ce cas, 


È le muet qui précède .éette consonne en .é grave, 


liquide: à: l’état de glace, le durcir par l'abaisse- © 
‘L ment de. la température. On peur congeler. l'eau et. 
“| presq 


sirops et des confitures. Congeler les siropis, les con : 


+Eué que l'inf : Le congie coma a Gags 

| de-mer, long de'1'à 8 mètres, est très-ab lun aut . 

! Posparhe. £a dat du'congré, blanche et: firm , 
En 

| nablemend' préparée," ui . 

ratior ' es Va : L | --CONGRÉAGE , : m. Mar: Action de congréer 

tape ên pa eur peu à. x trées pa coriage igne qui tourné en hébics POUF for 


, e co AUX Va du lat. cum, avec, ét gréer) 
ans les membres inf @ les | a À aus | Mar. Entouter un cordage avec du fl à voile, de: 
Ta Hgnerolle du du lusin, de manière à remplir les 
L'vides entré les torons. . 
CONGRÉGANISME, sm Néol. Esprit de ja 
" à congrégation; système d'opinions opposé au sys- 
ES ï tèms libéral. "On à. beau faire, l'esprit du sièch ne 
pe toyrñé-pés au congréganisme. : ’ 
CONGREGANISTE, s. Celui, celle qui sppar: 
présentent la période seu tient à une tion, | Adj. Écoles conique . 
' ns fixes, Fétichisme grossier | “/28 Écoles par les fréres de Ia doctrine 
eligion barbâre lois politiques stu- chrétienne où par les sœmrs de diverses obédiences. 
Fécriture ; cal |. CONGRÉGATION, s. f. (pron. kongrégasion; du 
lat. cum, avec; grex, téoupeau}. ion, compa- 
gris formée dans un but de dévotian, En ce sens, 
est synonyme de Confrérie. Il s'applique aussi 
l é aux communautés religieusès, et l'on dit: la con- 
*-eait-la fougeur subité qui envahit la face à la sui Srégation de Saint-Maur, etc. pour désigner le 
:. jet le rouge a ictins qui était établi en &e li 
“d'émotions ‘vives, comme la colère, 18 honte etc. &t gaieté. Le signe révélateur de la dégradation s0- |'Ceuvent de bénédietins Nue était établi en ce lieu. 
Le contact répété d'un séimulus, le voisinage d 146, l'oppression et le mépris des femmes, y sont | LES congrégations régulières et séculières furent 
“érgane énflanimé , peuvent déterminer aussi’ des rtés à un degré rare, même chez les sauvages. | S'IPprimées en France, en même temps que les or- 
phénomènes, de-congestion. |‘ Le mécanisme” de la | Les chefs, eomme le peuple, en trafñiquent à leur dres monastiques, par les lois du 13 février 1790 
congestion spontanée est peu connu encoré; tour à | gré; ils’ offrent aux blancs leurs femmes et leurs | ©t du 18 aofit 1792. Peu à peu, on vit les congré- 
.:totr-on. l'a attribuée à des:spasmes ou contractions | filles, ‘et dant ladultère commis par la femme | #stions sortir de l'ombre et reparaïtre au. grand , 
*-involontaites des artérioles, des veinules, des ven- | avec un indigène est puni de mort. * Jour. Le décret. du 18 février 1809 autorisa plu- 
ricules du cœur, des gros vaisseaux : pres hypo- | - CONGRATUEANT, ANTE, adj. Qui congra- } Sieurs congrégations de femmes, puis les hommes 
: uns qu aucuns ghnervationr directé ne justifie. La | tule; qui a pour but de flatter. : ranpante a Vivace de lise alone Ennei ne 
.: ‘éongestion n'est: dangereuse que Iorsqu' es : " me le ferre 
: Aus dans Jés organes im: q n éomme le PC sous le monument ait disjoint. Les congrégations 
veau, la méelle épinière, la rate, le foie, ete, Elle se mulliplièrent bientôt sur fous les points de li 
Fa mêmé aller jusqu'à l'Hémorragie, le cas. est France, Îl y eut des frères gris, des petits frères, 


Ne vous etbarquez nullement 
: Dans leS'douceurs congratülantes. 
£ Fe tee {wofièee.) 
: CONGRATULATEUR, TRICE, adj. Celui, celle 
qui congratule. 


went pour les vaisseaut hémorrhoïdaux ; quét- des Pères de la foi, des capucins, des lazarisies, les 

quefois elle donnelieu à des phénomènes de trans- . Missions de France et les Missions étrangères. | Sous 

.… sudation-du sang à travérs les parois des vaisseaux | CONGRATULATION, s. f.(pron. kongratulasion; | la Restauration, Association reli ense et politique 

(œdème des chiorotiques), - - .*|'êu lat. cum, avec; gratulari, féliciter). Action de | qui passait pour être dirigée par Îles jésuites, et qui 

CONGLOBATION 5. f. (du lat. cum, avec ; glo- congratnler; témoign de satisfaction donné à | avait des opinions op, s6es AU Bibéralisme. LA la 

… bus,.globe). Action d'éntasser, d'aécumuier diverses | quelqu'un à l'occasion d’un événement heureux. Iis:| cour de Rome, Assertblée de cardinaux, de prélats 

choses. les unés sur les autres. Une conglobation. de n'en avaient pas moins mérité les congratulations et | et autres ecclésiastiques, destinée à examiner cer- 

gerbes de'blé. {. Rh ccumulation de termes où de les louanges de toute celte compagnie. (Bossuet.) Ne | taines affaires concernant l'Église. La congrégation 

preuve pour d er-une proposition. s'émploie guère aujourd’hui que dans le style plai- | des‘riles. La congrégation du saënt-office, La congré- 
ONGLOBÉ,.ÉE; adj. (du lat, cum, avec; gto- | sant, Pasquin lui envoya ses congralulations. gation, de la propagande. o 

: 5 : CONGRATULATOIRE , adj. Qui contient une CONGREGATIONNAIRE, 5. (pron. kongréga- 

sionére). Membre d'une congrégation. La réforme 


:bus, globe). Qui ést amassé, assemblé. | Anat. Se À à 

dit de plüsienrs des réunies qui n’en font qu’une, : congratulation. Épitre congratulatoire. 

‘dont la: surf st unie. On dit mieux Ganglions CONGRATULER, v. a. (du lat, cum, avec: gra- | du xvI® siècle ayant mis les moines en discrédit, les 
congrégalionnaires leur ont été substitués pour cal- 

mer l'ardeur des attaques. 


:. lymphatiques. | Bot. Se dit des organes ramassés en | fulari, féliciter; rad. gratus, reconñaissant). Se ré- 
‘boule. | Éntom. Fig. Ramassé en. boule, comme la | jouir avec quelqu'un de quelque avantage qui lui r 
coccinélle vonglobés. Feuilles où fléurs conglobées. | | ést survenu, le féliciter le complimenter. !! con- |  CONGRÉGATIONNALISTE, #. Membre d'une 
Gramm. et rhét. Se dit des termes, des arguments | gratule Théodème sur un discours qu'il n'a point en--| secte chrétienne aux Étsts-Unis, secte assez sem- 
‘aceumulés par! la figuré dite Conglobatian. : ‘ |-téndu. (La Bruyère.) Toufes les mères, raies en ad- | blable à celle des indépendants d'ccosse. , 
CONGLOMÉRAT, s. rm. Minéral. Agrégation | firation, congratulèrent celle-ci d'avoir mis au monde | -CONGRÉGÉ, ÉE, adj. Didact. Qui est réuni en 
dé substances minérales diverses. Les conglomérats | de tels enfants. { Rollin.) On dit aujonrd’hui fétici- | masses, en tas. | S. f, Nom qu’on donnait autre- 
ter. | SE CONGRATUEER. +. pr. Se féliciter récipro- | fois aux ursulines qui ne faisaient point de vœux. 
CONGRES, 5. m. (pron. kongré; du lat. cum, 
avec; gressus, marche). Assemblée, réunion. 4s- 


quement. Les deux paillasses se congratulèrent. ” 
-CONGRE, 5. m. {du lat. conger, même signif.}, 
u sembler, ouvrir un congrès. Congrès acienlifique. Con- 
ï grès diplomatique. Congrès de Vienne. Les congrés se 
”. CONGLOMÉRATIQUE. adj. Géol. Qui contient : réunissent soit avant, soit après une guerre, el lon 
. "des conglomérats. : ! . = donne aussi cenom.aux conférences qui précèdent ordi 
:.…. :CONGEOMERE, ÉE, part. Mis ensemble, amassi|) à naîrement la conclusion d'un traite. (Savagner.) | 
Objets conglomérés. | Anat. Glandes conglomérées , |' Convention ou assemblée des tants da peu- 
glandes amasäées én pelotons et réuniés sous une|| .. ; T. gle belge, après la révolution de 1830. | Réunion. 
‘même enveloppe. | Qui est formé par uné féunion |, — = le personnes qui, 
- de. granulations, | Bot. Se dit des feuilles et des! = vinces, se rassemblent pour échange! 
fleurs , et. ila ue.lé même signification que |": ; — E ; ou se communiquer leurs études sur 
x côfiglobé, mais ‘emporte ‘pas, comme ce dernier |” | ° 
“mot, l'idée de sphéricité. . . 
“’:CONGLOMERER, v. a. Mettre ensemble, amas- 
ser.en pelotons. St le hasard a pu conglomérer quel- 
ajière; certes il na pucoordonner 
ers. (Boiste, } | SE CONGLOMÉ- 


+ #e môritrent à tous les étages des terrains de sédi- 
.!” mént, d'où lon ést-amené à conclüre qne ]a sur- 

face du globe a été remaniée à plusieurs reprisés, 
CONGLOMERATION, s..f. Action de réunir des ! 


substances diverses, oo — 


ee ee 


le concilier les différends, 


RER, v. pr. Se réunir ; être congloméré. 4 pe TT ‘seulement de de 
CONGLUTINANT, ANTE, adj. Méd: Se dit des Le ” | les intérêts généraux, 
le consolidér Îes plaies. | | ; ra … | mesures à 


‘remèdes qui ont la ve 
Substanti -corgl 


IVE, adj. Qui sert à collér : l | ernistionales, temps qui n'est pas 
plusieurs chosés ensémble. “° : Let : : = . : g'étai e idée de sul ne 
1: "CONGEUTINATION, s. f. Action de :enngluti- :. ; "s | pose gusrre, &e mode à A ër 


ner. | Rent Et Jiquen est rendue L À , re | : PE va eme 
RE M re NS 
avaient conçu le plan de faire de l'Europe:uns 
fédération d'États formant. autant. d6 
é ‘de Is famille “européenne, et d 


elle: est conre. 


R, 1799; Le 
de Châtillon, 


gens 

grès se compose, anx tats-Unis, du sénatet de la | 

. chambre des représentants. 11 s'assemble au. moins |: 
une fois tous les ans. Les membres, sénateurs et 
représentants, sont élus librement par les citoyens, 
reçoivent, pour la durée de la session, une indem- 
“nité du. rdor public, et né’ peuvent, pendant ce. 
temps, être arrêtés que pour crime de trahison où 
pour félonie. Ils ne peuvent accepter aucun emploi 
public tant que durent leurs fonctions au congrès. 
Le congrès Aéclare la guerre, augmente ou dimi- 

” nue'armés et la marine, déerèté des impôts pour 
les besoins de la confédération, l’armement dés mi- 
lices, l'aliénation des-terres appartenant à la con- 
fédération. et les emprunts nécessités par les cir- 
. constances. Les. divers États de la confédération né 
peuvent ni conclure des traités avec les nations 
étraigères ni modifier les tarifs des douanes, sane 
l'intervention et l'assentiment du congrès. De son 
côté, le congrès ne peut restreindre ni la liberté de 
la presse, ni la liberté des cultes, ni Le droit de | 
réunion. | Épreuve du congrès. Dans le droit ancien, 
où l'impuissance était une des eauses-de nullité ou 
de rupture de mariage, il fallait arriver à établir, 
à prouver cette impuissance. Les époux, à cet ef- 
fet, comparaissaient, en vertu d’un arrêt, devant 
‘une réunion ou congrès de chirurgiens, matrones 
et_autres spécialités, et l'épreuve se faisait en pu- 
hic. Cette épreuve dut être souvent peu concluante. 
L'usage, malgré l’absurdité et l’immoralité de la 
chose, fut maintenu fort longtemps en France. De 
nombreux sh avaient admis l’usage du congrès | 
comme point de jurisprudence dans Îles officialités. | Plantes conifères. Arbres conifères, | S.°f. PL Fa- 
La pudeur publique se révolta enfin contre cetté mille de plantes dicotylédones comprenant celles 
épreuve, que mille causes devaient rendre douteuse, qui ant leur inflorescence disposée en cône ou cha- 
£t un arrêt du parlement, en date du 18 février | ton. Peu de familles du règne jégétal méritent au- 
1677, abrogeà l'usage du congrès. L les conifères. Tou- 


d'un eône 


rostrum, bec). Grnithol. Famille d'oiséaux de For- 
dre des passéreaux, créé pour ions les oissanx qu 
l ont le bec conique et sans échancrare 
CONETE; 5m. Minéral-Minéral g ë 
clair d'Islande, °: FN Hi 
CONIVALVE, adj. Zool. Qui s.une céquille co 
nique. Een es LE LEE 
CONJECTURAL, ALE, adj, (rad. 


conséquences que je veux RE ébroni. pus pour: 
cela conjecturalse. {J. J. Rousseau. } FAccoutamé à : 
conjecturer, facile à faire des conjectures et.à en 

tirer-des conséquences. Esprit conjectwral: L'auteur. 
tranaporie quelquefois aux antiques des mérveilles qui 


oppartiennens à. leurs interprètes, dont clles.échouf. 
font Le génie conjectural. (Trévoix.).| Fdudé sur des 
présomptions fournies par des cortparaisons et des: 
énalogies. Critique conjeëturale.. "" ""."": 


Conifères. 7 à 


fer, avec une mèche rendue inextingMible. Lorsque 
ces fusées sont lancées, elles laissent échapper d’au- 
(res petites fusées très-meurtrières qui éclatent à 
r tour. Ce projectile incendiaire, qi brûle d’une 
lérobé à la vue 


CONGRIER, s. m. Endroit d’une rivière que l’on 
“ntoure de pieux pour renfermer le poisson. : 
CONGRU, UE, adj. (du lat. congruens, conve- 
D) T. de philos. Suflisant, convenable. | 
1éol. Grâce congrue, Grâce proportionnée à l'effet 
En doit produire, ou à 18 disposition de celni 
a reçoit.:| Portion congrüe, Pension annuelle 
. Ÿne les gros décimatenrs, évêques, abbés on ab. 
+3 Payaient aux curés de leur dépendance. Pour- 
pa * l'archevêque de Tolède ‘at-il un million de 
is de rente, tandis que je suis réduit à üne por 
on conÿrue ? (V oltaire.) | Fig. Mettre quelqu'un à La 
Pin congrue, Lui donner une maigre pitance, 
CONGRUENCE, s. f. (du lat. congruentia, con 
: Vénance, à 


du froid, a, 
nifère n'a & 


a rd), Géom. Égalité de deux .figu- 
Tes. | Arithmét, Relation qui existeentredeux nome 
ea nés du la différence est un multiple. 3 HORS QUE % 
d'un troisième nombre'appelé module, “Sont loin Pavarr 
4 LONGER * ENTE, adj. (du lat. congruens, Que dans lee gone 
réa F mtréfois CO" | rapport, qui appartient au cône. ER sure. I'sagadité 


Fable. Digestion congruente, f Géom Fée dir de F ar 
: déux figures qui coïneident parfai ® ['Éourbe produite me ed la ges es 


qui résnltent. de 


ï éomjecture ht-nom 
; rixquell 


l'art quel F 


rique. di 
Synonymes : 
péion ést fo: 


que conjecturé : 
né derlitude, © | 
: CONJECTURER, v. a. Inférer, juger sur des 

: probabilités, par éonjéctare. De là.je conjecture qu'il 
en sera ainsi. Nous conjecturämes facilement ia chate 
"du ministère. Qu'il y en ait de plus pelifes, on le peut 
conjecturer. (Descartes). | Absol..f est pern:is de con- 

“. jecturer, mais avec beaucoup de réserve et de pru- 
dence, car. celui qui conjecture ne s'appuie frop sou 
_reñtque sûr le vide. Le médecin ne fait que conjectu= 
rer. L'art de conjécturer à ses règles. (Condillac.) Je 
-*. fai pas cru qu'on ne dif jamais conjeclurer en phy- 
sique. (Bonnet.) | SE CONJECTURER, v. pr. Être 

7 eonjecturé. Cela pouvait se conjecturer, ù 
: CONSECTUREUR, EUSE, s. Néol. Celui, celle 
qui aime les canjectures, à qui elles sont naturelles. 
CONJOINDRE; v. 2. (du lat. conjüngere, même 

* sens ; formé de cum, avec; jungere joïndre). Join- 
dre ensemble, joindre avec. Votre pensée qui ne peut 
conjoindre les idées qui se contrarient. | Unir par le 
mariage. Il ne faut pasque l'homme sépare ce que Dieu a 
conjoint, à moins qu'il y ait incompatibilité d'humeur en- 


ire les époux. | SE CONTOINDRE, v- pr. Être conjoint. 


CONJOINT, ONNTE, part. Uni, joint avec. S'em- 
ploie adjectiv. Quoique j'te un corps auquel je suis 
étroitement conjoint. (Descartes.) Aussitôt que l'offi- 
cier dé l'état civil a dit: u Au nom de la loi, je eous 
unis, » les nouveaux époux sont conjoints par ina- 
riage. (Teulet.} | Bot. $e dit des étamines lors-. 
-qu’elles sont réunies par les anthères ; des feuilles, 

. quand élles sont soudées à la partie inférieure; des 
. pétales, lorsqu'ils sont soudés ensemble par Le bord, 
À sommet où la base ; des spatelles, lorsque, étant 
‘opposées les unes aux autres, elles sont soudées 
sur le bord; des vaives, lorsqn'elles sont eonti- 
guës, rentrautes et soudées par la partie qui pénè- 
- tre dans l’intérieur du péricarpe ; enfin des stipules, 
comme dans lé houblon. { Minéral. Se dit des eris- 
‘ taux aciculaires, lorsque les aiguilles sont adhé- 
rentes les ünes aux autres, dans le sens ‘dé leur 
longueur, comme dans l’aragonite conjointe ; et, en 
général de toutes les parties qui, identiques par 

le 


nr nature, sont soudées ensemble, | Mythol. Diri- 


.nités conjointes; Divinités subalternes qui accom- 
pagneït un dieu supérieur. | Méd.-WMaladies con: 
jointes, Maladies qui ont un rapport de simultanéité 

ou de succession, | Signes conjoints, Signe qui se 
‘trouvent réunis dans une maladie. | Diplom. Let- 

tres conjointes, Lettres liées entre elles, de manière 

que ls forme de chasune soit plus ou moins abré- 

. gée où. altérée par cette union. On trouve ces let- 
îrès régulièrement à Îa fin des lignes, dans les 
vieux manuscrits. | Arithmét. Règle conjointe, Opéra- 

tion qui a pour but de déterminer le rapport de 

» : deux nombres dont les rapports avec d'autres nom- 
bres sont connus. | Mus. Marche par deyrés cün- 
joints, Marche d’une à celle qui la suit immé- 
diatement dans la gamme, soit en montant, soit en 
descendant. j $. Personne unie avec une autre par 

+ Je mariage. Lé conjoint survivant. Contraf fait avec 
FU ‘la natéretussi bien qu'avec les comoints. (J..}. Rous- 
‘séau.) Lé conjointe n'o ps apporté de dot en se ma- 


riant. Tant qée La formule sacrzmentelle qui consti- | 


tue le mariage n'a point été prorumcée, les flancés ne 
x } 


> | on Faetion de co: 


Jonction est inférieure; elle est dîte supériu 
1 passant au delà « 


par. quelq: 8 
AUX prONOME qui, que, 


E dont, où, ete. | Gramm. hébr. Accénts toniques dé | de trois, de tre, A Sante ee : 
dons, où, etc. | À . ACC Ê Ë quai e cinq pl et même 
: terminatifs des rapports . ai ”. mais plas le naupre de ét Der 


CONJONCTION s. £ (pron. Emjonksion). L'acte 
2€ (ren: Roentnion). L'acte 


tout celle de l'homme et de ls femme. Conjonctir | nomie déterminer avec précision les mouve. 
bar mariage. Conjonction &ilicite. Les conjanciions it- | ments des corps célestes. | Absoï. La rencontre de 
f licites contribuent beaucoup à la propagsiton de Fes- | lx lune et du soleilen un même point du zodiique. 


péce. | Gramm. Espèce de mots qui servent à lier. 
les mots entre eux ou les à entre elles, Les 


conjonetions sont invarisbles, comme ‘4, car, si, | jonction apparent, Celle où la ligne qu” né 
donc, mais, . En examinant la nature de leur rait tirée par le centre des deux antes De pass 
fonction dans le dissours; on reconnaît qu'elles sont | serait pas celmi de la terre. | Conjonction hé; 


nécessaires et que leur rôle co nd AUX prinéi- 
paux mouvements et aux principales formes de la 
È [gr Elles lient les parties et les différents mem- 
s du discours par une nouvelle modification ou 
idée accessoire ajoutée à l'une par ræppoït à l’au- 
tre. En joignant deux itionsentre elles, elles 
expriment aussi l'espèce de liaison qui se trouve 
entre ces propositions. Ainsi, en disant :« Le ton- 
nerré gronde, donc il y aura bientôt de la pluie,» 
on exprifne non-seulement que ces deux faits sont 
liés, mais encore que Pun sera le conséquence de 
l'autre. Les particules conjanctives, en etfet,. n’ex- 
priment que l'opération même de notre esprit qui | 
Joint ou ‘disjoint les choses, qui les nie, qui les con- 
sidère d’uce manière absolue ou relative; car l'es 
prit, outre la perception qu’il a des objets, aperçoit 
entre eux des rapports d'accompagnement ou d'o] 
position, ou de quelque autre espèce; i en fit le 
rapprochement et les considère les uns par rapport 
aux autres, suivant telle ou telle vue particulière. 
Quand on dit : «_ Duquesne et Jean Bart sont. les 
deux plus intrépides marins qu'ait eus la France, s 
on porte le même jugement sur Duquesne que sur 
Jean Bart; voila pourquoi on les réunit. Le mot 
qui indique cette liaison est Ia conjonction et. Il en 
est de même si l’on veut marquer quelque opposi- 
tion ou disconvenance. s cette phrase : «Il y 
a un avantage réel à être savant, mais il ne faut 
pue que la science inspire de l'orgueil, » on énonce 
‘deux idées qui, sans le mais, serdient complète- 
ment séparées, tandis que, au moyen de cetie con- 
jonction, elles forment une opposition et indiquent 
k séparation qui doit exister entre la science et 
l'orgueil. La conjonction est ls partie systématique 
du ‘discours; car c'est par elle qu'on assemble les 
phrases, qu'on lie les sens, et que l’on forme un 
tout de plusieurs ions qui, SANS s0n Moyen, 
sembleraient comme des énumérations ou des listes 
de phrases, et non comme un ouvrage suivi et af- 
fermi par les liens .de l’analogie, par les consé- 
quences et les enc iénts de la raison. Les con- 
jonctiâns se divisent en deux classes : les géminantes 
et les déprimantes. Le type dès géminantes est 'et, 
celui des déprimantes est que. Autour de ef se ran- 
gent où, ni, mais, pourtant, cependant, néanmoins, 
car, pariant, donc, en conséquence. Les conjonctions 
et, ou, ni, sont des ligatives; mais, pourtant, cepen- 
dant, etc, des adversatives; partant, donc, ete., 
des consécutives; car est une eausative, Autour de 
que se groupent, avec des nuances diverses, les 
conditionnelles : si, en cas que, pourvu que, eto.; 
les prévisionnelles : de peur que, afin que, pour, 
dans Pespéronce qué; les causatives : parce que, 
puisque, vu que, aîtendu que ; lésadversatives : quot- 
que, bien que, encore que ; les temporaires : sitôf.que, 
lorsque, avant que, après que, tandis que ; les assi- 
| milatives : comme, ainsi que. coujonctions 
veulent totjours après elles le subjonètif ; d’autres 
‘veulent tantôt Findicatif, tantôt le subjonctif, sui- 
“ant qu'elles marquent l'affirmation où le doute. | 
Figure qui consiste à répéter la même con- 


centrique, Celle que l’on observerait if l'on était 
-dans le soleil. ; Conjoniction géocentrique, Celle qui 
est vue de la terre, - 

CONJSONCTIONNEL, ELLE, adj. Gramm. Qui 
tient de ls conjoncti ' Qi 

CONJONCTIONNELEEMENT, adv. Gramm. 
Avec Is valeur d’une conjonction. 

: CONJONCTIVE, 5. f. (du lat. conjunctiva, même * 
signif.). Anat. Membrane qui unit le globe de l'œil 
aux paupières. Elle recouvre-1$ face Interne de ses 
voiles mobiles, et se replie en formant un enl-de. 
sac autour de La partie antérieure du globe de l'œil, 
dont elle tapisse, enviren le tiers. Elle n'adbère for- 
tement qu’à la face interne des tarses et 
à la cornée transparente. Sa minceur et sa diapha- 
néité sont tellement grandes dans cette partie de 
son étendue, où elle est traversée par les rayons 
lumineux, qu'an a douté de son existence, et qu'on 
a cru qu'elle ne s'étendait. pas an delà de la ci . 
conférence de la cornée. La’ conjoncties se continue 
avec les membranes muqueuses des conduits excré. 
teurs des glandes, qui versent leurs prdnits à sa 
surface, et avec celles des voies lacrymales. La 
conjonctive en reçuit ce vernis naturel qui brille 
pendant la santé, surtout pendant le jeune âge. & . 
qui disparaît dans les longues maladies et dans la 
vieillesse. : 

CONJONCTIVEMENT, adv. (rad. conjoindre . 
D'une manière conjointe, Choses rapprochses con- 
jonctivement. 

CONJONCTIVITÉ, 3. f. Pathoi. Inflammation 
de la conjonctive. 

CONJONCTURE, s. f. (du lat. cu, avec; jun- 
gere, joindre). Occasion, rencontre de circonstances. 
Conjoncture favorable. Conjoncture fâcheuse, fatale. 
Profiter de la conjoncture, Jugez ce qu'il faut crain- 
dre en cette conjoncture. (Corneille.) Foute confiance 
est dangereuse si elle n'est entière ; il y a peu de con- 
jonctures où il ne faille tout dire ou faut cacher. (La 
Bruyère.) Hemployait quelquefois la facilité de son a 
ractère, que le besoin de dominer au le désir de plaire 
péiait sans effort aux conjonctures. (Barthélemy.) 

Fant.il que, malgré nous, il soït des comjonciures | 

Où le cœur égare flotte entre les parjures! 


CONJUGABLE, adj. (rad. conjuguer). Gramm. 
Qui peut être conjugué. 

CONJUGAISON, s. f. (pron. konjuguéson ; du Ist. 
cum, avec; jugum, joug). Gramm. Ensemble des 
formes que reçoit un verbe dans une langue quel- 
conque. Les formes, dans toutes leslan- 
gues, se classent selon le mode, le temps, le vem- 
bre et la personne. Les formes du mode indiquent 
si l'action exprimée est esrtaine ou incer- 

Ë ition on à'un commande 


taine, soumise à une C0: k ; 
ment; celles du tem; expriment si cette action 


ä 
c'est-à lui qu'on parle, ou si c'est de Ini quon 


| éont que des futurs conjointe. (Teulat.) - 
71777 Fappelle un boë, voire un parfait hymen, 
- Quand les conjoints se passent leurs sottises, 
. _. De (LA FONTAINE.) , 

.: ÉONIOINTEMENT, av. . konjointeman). 
É Ensemble, l’un avec l'autre, € cert.. Vous n'a- 
vez cessé d'agir conjointement dans cette affaire. | Jue, 
risp: On dit qu'un legs à été fait conjointement, 


quand le testateur a appelé plusieurs colégataires à |' 


recueillir une somme où un chier. spécial, sans qu’il 
ait assigné la part de chacun d’enx, ou sans que set 
“objet soit susceptible d'être divisé sans détériora- 


tion. Le legs'a été faët'corjointement à tous Les parents. 


: | CONJONCTIF, IVE, ‘adj (dn lat, cum, ave; 


rigere, joindre}. Qui conjéint, qui unit, qui sert à 
c 'éramm D rh confonetieés. Se dit des 
Hona'el, né, 08. | Locntion comjoncticr, Réa- 


jonction qui lie tous les membres, toutes les in- toutes les mais elle offre aussi Lee. 
cises d'ans période. | Diplom. Réunion. de deux ou | uormesdifférences. suffit de comparer en ce fOe 
plusieurs caractères en un seul, comme Æ pour | le ancien, le latin, le français, Pitaliqr de 
AE, @Œ pour O E. | Àne. mus. Rapport de deux té- | pagnol, l'allemand, l'angiais;+le phionsis, Le se 
tracordes, quand la même corde est la pus haute | et l'arabe, our reconnaître que chaque pute 
dans le ét la plus dans Île second. | | crée un système , plus on moins originél ï 
Astron. de deux ou phisi lanètes qui | rapport avec sa ition ef san degré de GT 
se trouvent en même Li perpen- | tion. | Manière dé conjuguer. La conjugaison 
diculaire à celui. de Pé 1? sur une même | que. La conjugaison latine. La corfugatien PE Les, 
| Higne qui passe le centre de AolBil Quand la | Conjugaison régulière, irrégutisre, | Classe ce Jon 
lune, la terre et le soleït se trouvent sur une ligne | IL y &, en français, quatre "conugnbete pre. 
.et que la lune est entre les deux aûtrés sphères, il | dé par la terminaison de l'infini cerise 
à conjonction et éclipse de soleil; si, an contraire, | mière a l'infinitif terminé en #r, coms Br: D 
la terre sé trouve eutre la lune et le soleil, 5 ÿ'a.| seconde s linfnitif terminé en fr, comme 


troisième & l'infinitif terminé. en gr, Gomme ee 
voir ; I quatrième a l'infnitif terminé 67 ee 
rendre. | A de dr Cannes 
serablent. | Anst. Conugaiscs Ref merfs, CO 

Lara paires de nerfs. | frousde coment" 


d'oppesit ë 


PR 


* 


de la colonne vet | soldats répondaicut 
nerfs de La -woelle |ies s'ébranlant dE: 


ticier où étaient 


vaisseaag. «0 
CONUGAL, ALE, adj. (dulat. cum, avec; je 


ë ï dérive de leur nmion. Lies conjugal. : 
Nœud comjugel. Devoir: conjugal. Les devoirs: cou 
gouz. Foi conjugale: Amour conjugal. DCS 
Une femme, toujours à son devoirfidèle, 
‘Far des soins comugaur me marquera s6n zèle. 
. _ à (azcwann.) : 
ONSEGALEMENT, adv. (rad. conjugal}. Selon |” 
rutn qui doit exister entre Phomme et la femme. 
Vivre conjugalement, Comme mari et femme. : ‘ 
CONJUGATIF, IVE, adj. Gramm. Qui & rap- 
à ls con: : 


 &- 


diamètres. l'a 
tonjours paraliéle aux cordes que l’autre divise rise en 
deux parties égales. | Hyperbole conjuguée, Décrité 
dans l'angle vide ds ssrmptotes dure autre hy- 
tole, et ayant les mêmes asymptotes que cette 
Émière. | ovale conjugué, Ovale eomplètement sé- 
paré et isolé ‘des branches d'une seconde 
rincipale, située dans le même plan, et donnée 
Es la même équation. | Point conjugue, Point an 
quel se réduit l’ovale a per certaines hypothèses faites 


se tres d’ane équation. | Are conjugué, conjurent contre tous. Fly conjurent | pied | 
Le plus petit des deux diamètres d’une ellipse. | soire perte. | Absol. On nous accuse d'usoër cénjuré, | À s ER 
: Phys. Foyers conjugués, Foyers d'un système de | Prier avec instance, supplie. fs conjuraient ce dieu de en: - | 

denx miroifs ou de deux lentilles, disposés de ma | veiller sur vôs jours. (Racine.) Je vous conjure de ne pas | 1 ere eo 

niere que les rayons qui partent de l’un arrivent à |éhir Is cœuse du droit. La France conjure ses en r , que. 
l'autre, | Mécan. Machines conjuguées, Se dit de | funts de ne pasdiserter La eause du progrès. E Le conjure me, mal formée et encore ex élaboration, 
deux machines à vapeur installées T CONCOUTIT À de faire naître les uns deFui rendre service. (La F . E pour ce Imot y & de: : 

aa même bat par leur pui ée. | Chim. É les iques. Dune manière ge: 
dcule conjugué, Acide que Pon considère comme ale, 5! signifie tonte sorts d'idées. IE indé 

fumé de deux ou plusieurs autres, en 7 | aussi ces idées elles-mêmes, €. à d. le résultat, le 
définies. | Grav. Pierres conjuquées. Où les têtes sont | produit de notre intelligence. Cette dernière : 
représentées sur le même profil. | Conjuguées, s. f. ï distingue fes ecunais  : 
PL Bot. Genre de plantes appartenant à La tribu sances er plusieurs catégories, d'après lens forma. : 
des rygnémées. Conjurer Le colère du peuple. Ok conçure $ maladies | tou. Les unes. Sacuiérett fout d'abord. sans 


. CONJTGUER, v. 2. (du lat. cum, aves; jugum, 
joug . Unir. Peu usité dans ce sens. | Gramm. As 
sembler on réciter les différentes inflexions et ter- 


mibur pur courtoisie que par braserie. (Montaigne. | 

| Anciennem. Inviter les hoimmies de flef à veni: | 
l'jnger une affaire de leur compétence, Semondre et | 
conjurer de loi les housmes de fief, écherins et juges. | * 
(Count. de Lille.) Phiipge le Bel eonjura ses pairs | 
pour faire jugement contre.le roi d'Angleterre. 

CONNAISSABLE, adj. Qui peùt être connu. La | 
subsiance douée d'une énfiniié d'atéributs, ow-plutôt | 
conmaërsable par ane infnité de propriétés. (Boulain- | 
vilieks} | Qui est facile à connaître on âreconnat- | Par 
tre. a pounre femme «tant souffert qu'elle n'est plus | ! 
connaissable. If a tellement embelli sa maison qu'elie | 
n'est plus connaissable, É 
CONNAISSANCE, < f. (rad. connaitre). Exer- | 
cice de ls raison, de l'intelligence ev de ses difé- | 


rentes feultés. | Sensibilité. Fest resté un jour sans | Sans 
Di | 


attention, sans examen, sais étude: elles se perços 


chanterai, aim, dans, chant, sant des radicaux, et 
toutes les dntres parties des terminaisons. Pour con- 
Mquer un cerbe, df 3e sert d'un modèle ou paradigme, 
dont on remplace le radical par celai du térbe &.con. 
rer. | Absol. Cet enfant sait décliner et confnquer. 
E CONJUGUER, V- pr. Être conÿ . Ce verbe 
Se conjugue œuec Fauxilisire ne ré 4 
…, CONSENGO,; s. m. (emprunté au latin confungs, 
J'anis). Mot en usage dans la cérémonie cathaliqué 
Sa mériage, et dont on 1e sert familiérement | 


lun, je jure). Celni, celle qui nue conjura- 
an. Dans de sens on dt plat Gonjuré (Mage 
mons et leg PF <orgnreE 


- Cicéron décousrit La conjuration de Ce 
mer des conjurutions. Découvrir une een 


mpéogoble, | Paroles de sortilége; cérémo- | 
Hiquelle les et les magiciens - 
d ex les esprits malins, 


..naïsseursur. ce tableau. … 


o-| estimables ct délicieux que ce monde ne connait ja 
mais. (Massillon.) } Se dit aussi, en parlant des cho“. 


{ture du:cœuf, cette hate-Hiégnaninité, cette noble :| 


fMéssillon:) j Jouir de, goûter. Fruits 


ses morales, dans ce-fens. J'ai froûvé qu'il y a dans 
ia méditation des. pensées honnétes une sorts. de bien 
| étre:que les'méchants n'ont jamais connw, c'est relui 


|-de’se plaire avec âoi-même. (J.-J. Rotsseau.) Fous 


asce tquste-et-fondé sur l'expérience, 
tandis -que le ‘mot d'amateur :n'indiqué qu'un goût 
décidé pour. les-arts. | Adjectt 


LS LE 
“CONNAÎTRE, v: à. (du lat. cognoscere, même 


‘‘signif.}. Avoir uné idée, üne notion: de ; savoir ce 


qu'est une personïie on une chosé. Je connaîs-cet 


“homme, Je-Connais cette maisôn. Je connais cette rue. 


St vous n'aviez connu, vous l'auriez su prévoir, (Cor- 
:-neille.) Nourré dans le sérait, j'en connais les détours; 


:IRagine.}-Les-peuples révéruient de lain la grändeur 
dles'rois, qu'ils ne connaissaient que sur la foi de la 


«renommée, (Fléchier.) Je l'ai connu. dès son enfance, 


<—:se8 traits-sont éncore 
:tiélémy.) 1 Prov.:et fig. Je ne le connais ni d'Adam 


résents à ma: mémoire. (Bar- 


“né d'Êve, | Fatmil. Je ne connais auire, Je le connais 
: ‘jiaifaitement bien. | Né point, ne plus connaitre, Ne 
‘pas, ne plus sônger à. Un véritable amdnt ne: con- 


nait” point d'amis. (Corneille:). Mon amour, que j'a- 


.vais pris ‘tant de. peine à contenir, ne connué plus 


de frein. (J..J: Rousseau.) La licence ne. connut plus 
de bornes, (Raynal.Y | Ne plus connaître, Oublier, 


…mépriser. Les: gens fièrs n'ont. jamais d'amis : dans 
“là -prospérité, ils ne connaissent personne, et dans l'ad- 


versité, personne ne les connait, Eat) | Faire con- 


“: sraitre, Énééigner, apprendre. I faisait connaitre aux. 
- Dors qu'il edt voulu les satisfaire sans leur donner la 


peine ‘de.solliciier, el aux méchants, qu'il edt.voulu 
ls ebrriger. sans avoir le déplaisir de les punir. (Flé- 
chier.) | -Se faire connaitre, Dire, établir ce qu'on 


“est. Diew se fait connaitre à ce. grand homme, plus 


=: don se fil-connuitre dès sa jeunesse par son amour pour 


qi n'aväit jamais fait à aucun \onime vivant. Ca 


* da liberté. | Par extens. S'illustrer.-Parjout où otre 


-nom.sé fuit connaître. (Massillon.) | Ne vouloir pas | 
“se faire connaitre, Se dissimuler; garder l’'anonyme, 


néégnito. | Approfondir, avoir une ‘idée exacte 
e. Nous nous t'ouvans corrompus asant d'avoir pu 


Y'ruwnaitre.ce que nous sommes. (Massillon.) Pour con- 


naïtre‘les hommes, il faut les pratiquer. (Duclos.) | 


:“i: Savoir Par la tradition, par .les témoignages de 
. Yhistoire, F4 né. faut, pour connaitre. ce pontife, s'en 


‘rapporter à. aucun de ces poftraite colorés par ia flat- | 


“:terie, où noiréis par lu malignilé, où crayonnés. pàr 


té belesprit.. (Voltaire.).; AVoir des rapports char- 


-nels. Adam conrit .sa femme Êve, qui conçut Caïn. 


(Genèse.) | Connattre. Dieu; Avoir une idée sur Dieu 
etses attributs. 1! est égalèement dangereur à l'homme. 


‘de connaitré Dieu sèns connaître sa.misère, et de con- 


“lations, ne coïñnmeree 
"connu :d'Alembert -attes 


“: enñemis quand’ fls parlent dé vous, 


. maitre. (Id) l'Faril. Ne: 


nattre‘sa misère sans connaître Dieu. (Pascäl.) Ne 
connaltre Dieu que-de telte sorfe;-cea'esl nas le con- 
ü Dieu ni dig- 


ble, N'avoir preli 


sé..(La Harpe.) | 
connuts:mes brebis, et 
més breb 5 -Jéeaÿ.}}AVoir étu- 
‘dié; posséder :à fond.-:Ün: ne connait que ce qu'on 
aëme,.on ignore presqus ioujours ce qu'on “hait. (G. 


ù style 


“,Raud.)] Avoir des connaïésances dans l’ordre mo- 


val. Voulez-vous connaître vos.défauls, écoutés vos 
(Beauchêne.) | 


.Se..dit: des. choses qu'on entend, qu'on. pratique 
: bien: Virgtie ‘était le: plus. parfait. des écrivains, 


TUeTS, ; 


l'homme dé la iévre qui avait-le-mie de: 


LE que je vou von 
s le temple de 


“fe ce jeuns homme, À veut entrer La 


LE da'glôire, el je l'adresse à ceux qui én connaîssent le 
+: éhemin: (Voltaire.) j Se dit des arts, des métiers, 


Le 


:..des‘éhosesqu'on.sxerce, qu’on pratique. Quand-les 
©! Homaine jetsrent le-fondement. de 


conndissmient encore, qué: les ‘añts les plus nécessaires. 
Condillac.) | Famil. Jéne connais que cela, Ne coti- 
tré que son devoir, que la. loi. Ne connaitre que 


chier.) ; Avoir anequalité bonne où miadvaise.: 
S-Ae-connaissons'pas celte:sainte fierté, cell droi= 


EE porte un œil con-* 


“empire, ils ne. 


| Lacharge de ‘connétable. :Le roi le ft ! 
À donné l'épée dé connétable, | Hist, Les môharchies 
ertientièrens À 


«| chefé du conseil #t 


qui né Connaises qu'une crainte servile.. (Racine.) |” 


: , ", : séhitèriil: 
puissance. (Racine.) | Fig. Cêtte loi sainte ne connait 
l'plus fi pauvre, né riche, ri noble, ni roturier, ni mal- 
‘tré, né esilave. (Masaillon.) | Corinaître, ayänt pour 
. sujet un nom de chose inanimée. Le soleil; l'orne- 
ment des éitur, a connu l'heure de son coucher, la 
lune ses révolutions, el.la carfière des. astres à été 
marquée: (La Harpe) | Absol. Je regrette ious les 
jours un temps où il est bien plus doux de sentir que 
de connaître. (Saint-Évremont.} | Avoir qualité, au- 
| torité, pour statuer, décider, Ée-juge connait des af- 
faires’crémineltes. | Fig. S'& s'agit d'un puint de fait, 
noue en crairons le sens ‘@uquel il appartient nalu- 
lrellemènt d'en connaître, (Pascal). SE CONNAITRE, 


à te connaître et descends en toi-même. (('orneïlle.) 
Vos destins sont comblés, vous dllez vous connaitre. 
(Voltaire) | Comprendre se dignité. Ah! s'il m'é- 
lait permis de ne pas me connaitre. (Cornéille.) 
L'homme est'si grand, que su grandeur parait même 
en ce.qu'il se connait misérable. (Pascal.) ; Ne plus 
_se connaitre, Être hors de soi, s’abandonner saus 
frein à son emportement. Alors cetle femme ne se 
connalt plus; élle'se répand en invectives, en mena- 
cés. (Diderot.) | Ce malade ne ss connatt plus, Il n'a 
: plus sa connaissance. | Être de connaissance, être 


lié. Ces deux braves ouvriers se connaissent l'un lau- 


| fre depuis longtemps. | Fig. 


Î . 
| Vaine forme de l'être, ombre d'un météore, " 
Nous nous connaissons trop pour nous tromper enéore. 
(LAMARTINE.) 


| Sé'connaître à, en quelque chose, Pouvoir bien ju- 


ger dé cette chose. La suite de ses paroles fera bien 
voir qu'il ne.se commaît pas mieux en, morale qu'en 
christianisme. (Bossuet.) Ceux qui se connaissent en 
hommes, (Fénelon.) On ne se connait dans aucun des 
beaux-arts sans amour de la chose, sans finesse, sans 
pénétralion, sqns'esprit, sans jugement, sans la sen- 
sibilité et sans la justice. (Grimm.) | En parlant des 
choses, Être jugé, apprécié. L'honnéie homme se con- 
nait à ses actes. L'arbre se connait à ses fruits. 
CONNAUGHT. Géogr. Province d'Irlande, ber- 
née par la mer, par le Munster et par le Leinster. 
Elle renferme cinq comtés : Muyo, Sligo, Leitrim, 
Rôscommon et Galloway. Le terroir est assez fertile 
en blé et en ptrges- Le Connaught avait autre- 
‘fois ses rois ou chefs particuliers. Le dernier, Ro- 
derich O'Connor, fat dépouillé de ses États en 1172, 
par Henri IE, roi d'Angleterre; à la suite d'une Ion- 


| gué guerre et de combats achafnés. | 
j. (du lat. connatus, né avec). 


CONNE, EE, 
Bet. Se dit des parties faisant immédiatement corps 
entre elles. Feuilles connées. | Méd. Maladies connées, 
Celles que l'on apporte en naissant, Dans ce sens, 
ilest synonyme de Congénital. 

CONNECTER, v. 3. Didact. Mettre en connexion. 

| V. n. Être en connexion. Toutes les propositions 
connactent ensemble. | SE CONNECTER, V. pr. Avoir 
de la connexité. ° 

* CONNEGTICUT: Géopr, Un des États qui for- 
ment les États-Unis d'Amérique, situé sur l'Atlan- 
tique, entre le Massachussefs, le Rhods-Island et 
l'État de New: York: 140 kilom. sûr 93 ; 380,000 ha- 
bitants; chef-lieu : New-Havén. Climat ternpéré et 


ement fe: 


pê: ;-mines de fer, de cuivra et de plomb; 
industrie et commerce florissañts. Les peupiades 
ui habitaient jadis cette contrée portaient le nom 
Mohicans. . ‘ 
CONNECTIF, s. m. (du lat. cum, avec; nerus, 
‘lien). Bot. Organe qui sert 
l'anithère, Il n'est pas tonjor 
est bien visible et qu'il a 


nent, on le nommé Filet. 


sappareñt. 
forme d’un 


: KR GONNÉTABLE 2. m. (du lat, comes stabuli, comte 
| 48 


l'écurie). Autrefois, en France; le premier offi- 
cier militaire de ls ie, qui avait le comman- 
: dernent général dès armèes. Le connétable de France. 
connétable, lui 


jodérne: 


et pa ont la. France, ont em- 
vunté au Bus re 18 plupert des noms de leurs 
ignitaires. Dans va : despotique, les 
d de 

palsis impérial. Ainsi, le/comfe de 


Brnomen 


ä iques 


v.pr. Avoir une idée exacte de soi-même. 4pprends. 


le ;-vastes forêts: riches | 


lier les deux loges de : 


l'armée étaient les premiers - 


V'établa ‘de l'empereur fut souvent le chef des cava: 


-ploi domestique ‘intérieur. et présidsient tantôt au 
service des tables, tantôt à celuides meubles, Trés. 
souvent ils étaiént revêtus de: fonctions anèlogues 
à celles de gouverneurs de châteaux, d’inspecteurs 
des travaux publics, etc. et c'est de cette dernière 
fonction. que les Anglais ont pris Laon de cons- 
tadles, éspèces de comriissaires lice. Il faut 


nétables avec celui de’ connétable de France, £e 
plus ancien connétable de France dont fassent 
mention nos annales est nommé Albério, et il vi. 
vait en 1060. Cette charge devint la première de la 


‘monarchie et sembla se confondre avec celle de y. 


néralissime dés armées, que remplit le cardinal de 
Richelieu après la mort du duc de Lesdiguières. 
Le pouvoir du grand connétable était tellement 
exorbitant que les rois se gardèrent toujours d'y 
pourvoir dans les temps ordinaires. I commandait 
à tous les géérau même aux princes du sang, 
et gardait. l'épée du roi, qu'il recevait toute nue et 
dont il faisait hommage aux princes, Il réglait 
tout œ qui concérnait la milice, comme la puni- 
tion des crimes, le ge du butin, la reddition 
dés plécés, la marche des troupes, etc. Il avait un 
prévôt de. la cannétablie pour juger les délits com- 
Mis par les soldats. Cette charge fut supprimée par 
Louis XII, en 1627. Napoléon le rétablit en 1804, 
en faveur de son frère Louis; il conféra celle de 
vice-connétable au prince de Wagram. | Titre dedi. 
gnité qui se donne, en certains pays, à quelques 
personnes, dans la maison desquelles il est hérédi- 
taire. Ainsi, en Espagne, il y à un connétable de Cas- 
lille, un connétable de Navarre; et h Rome, l'aîné 
de la maison Colonne s'appelle le connétable. | S. 
f. La femme d'un connétable. Madame la connétable, 

CONNÉTABLIE, 5. f. Autrefois la juridiction 


| du connétable et des maréchaux de France sur les 


gens de guerre, et sur ce qui regardait la guerre 
tant au civil qu’au criminel. Le siège de” la connéta- 
blie était à Paris. Lieutenant de la connétablie. Ar- 
cher de la connétablie. Cette juridiction existait 
depuis le milieu du xx siècle. On l'appelait con- 
nélablie-et maréchaussée, parce que, lorsqu'il y avait 
un connétable, cet officier et les: maréchaux de 
France ne faisaient qu'un corps dont le connéta- 
ble était le chef. Depuis la suppression de l'office 


du connétable, vette juridiction conserva pourtant - 


le nom de connétablie ; elle demeurs aux maréchaux 
de France; le premier d'entre eux était chef de 
droit, comme représentant le connétable pour tout 
le corps des maréchaux de France, Cette justice 
était la première des trois juridictions qui siégesient 
à la table de marbre du palais. Autrefois, les con- 
nétables: et plus tard les maréchaux de France, la 
tenaient en fief comme un domaine de ia couronne, 
dont la propriété appartenait au roi, et qui leur 
avait été inféodée ë cause de leurs offices : ils en 
faisaient hommage lors de la prestation de leur sr- 
ment. Depuis l’année 1655, elle était devenne royale, 
et les officiers avaient le titre de conseillers du roi. 
| Juridiction des maréchaux de France, pour les 
affaires qui regardaient le point d'honneur. Elle 
fut établie dans le milieu du xvar® siècle. Son em- 
ploi était d'arrêter les duels; quelquefois elle con- 
tribus à les faire naître. | Les gens attachés fu tri 
bunal de la connétablie. La parenté, 1 
connétablie accompagnérent son corps à Saint-Paul. 
Le procès a élé jugé par la connétablie. , 
CONNEXE. adj. (du Iat. cum, avec: necio, JS 
noue). Qui est lié avec, qui tient à une autre chose, 
à une idée ou à une affaire. Ces édées sont connerése 


‘Encore que Loutes ces choses soïent-conneses entre elles. 
Te affaires sue 


font euntinuité 
connexe, | Bot. Se dit des feuilles dans lesquelles . 


neze). Liaison que certaines 


avec l'autre; 
pas la connexion de 4 
positions. Ii wériste e connexion en 
Rapport 


autre, org 
ou complet, se tronvers 


_ 


lerié dé l'empire. Chez les_rois francs, loi céns. - 
tables, en grand noimbré, étaient chargés dun ane 


les amisetlo. 


fre (FLOU 
La conne: 


\ phèmes. {D'Alember 


cause d'évocuiion, Ainsi, c'est devant les juges que 
: l'on ‘vent dessaisir qu'il faut proposer Fexcoption 
: de convexité. | Connexité en malière criminelle Les 
délits sont connexes, soit lorsqu'ils ont été commis 
en même temps par plusieurs personnes réunies, soit 
lorsqu'ils.ont été commis par différentes personnes, 
même en. différents temps et en divers lieux, mais 
par suite d'un concert formé à l'avance entre elles, 
sit lorsque les coupables ont commis ces délits, 
les uus pour aider à commettre, les autres pour en 
faciliter, pour en consommer l'exécution où pour 
en assurer l'impunité. on. 
CONNIL, s. m. (du lat, cuniculus, lapin), S'ést 
dit autrefois pour lapin. Lo DE 
CONNILLER , v. u. (de l'ancien mot tonnit, la- 
pin). Faire des tours comme un lapin qui cherche | 
une tetraite. , Fig. Avoir peur. Avoir recours à des 
subterfuges. Vieux mot. . : 
CONNIVENCE, 5. f, (rad. conniver). Complicité 
* tolérance et dissimulation, que l’on peut et que 
l'on doit ernpêcher. Le silence serait une -connivence 
criminelle. (Bossuet.) | Un article du code pénal pu- 
nit ceux qui auront, ge connivence, favorisé lé 
 Yasion d’un prévenu, de la peine de six mois à deux 
ans d'emprisonnernent., Connivence manifeste, La con- 
nivénée du magistrat, des juges. La connivence des 
chefs. | Complicité réelle. Hs étaient de connivence 
pour commetire le crime. . 
CONNIVENT, ENTE, adj. (dti lat. connivere, cli- 
gnoter, conniver). Bot. Qui tend à se rapproéher. 
Feuilles conniventes, | Calice connivent, Dont le bord 
du limbe est fortement contracté, ou dont les gé- 
pales tendent à se rapprogher entre eux. | Corolle 
connivente, Dont les pétales sont convergents. |A nat, 
Valvules conniventes, Plis sur les parois du canal 
intestinal. Ils servont. à retarder le cours du chyme 
ét à augmenter la surface sbsorbante et exhalante. 
{ Entom. Se dit des ailes lorsque, étant redressées, 
eles-se touchent par leur sommet ou par un point 
quelconque de leur face supérieure. 
CONNIVER, v. a. {du lat, cum, AVC; niveo, je 
cligne des yeux ). Participer, par dissimulation ou 
tolérance, à un mal qu'on péut où qu'on doit em- 


| : Conoéarpe, | : Conops. LE rl 
parmi lésquels quelques botanistes placent le cono- # se nymphe vivent dans l'intérieur de l'abdomen: : 
Carpe rameux, : | es bourdons. Le 
oi j" âves, cône; | : CONQUE, s. f. (du gr. x6yyn, d'où. le lat. conicha; : 
ep NOIDAL SALE: # ce (a pe pe sr Cône, coque, Coque dela clan des’ bivalves, | L'a' 
Harse no 2 la eve d'un RS À nimat qui vit dedans: Les conques n'oné ni téle, 
- ua ï ‘ad Dont ja fi . he de celle | (07268; ni müchoires : on ne leur voit que des trachées, 
d ONSIDE, J- 7on de be M Dr 8 ni o | des ouùtes, une bouche, uh anus, ei quelquefois-une sQv. 
net Frs es oe. ge à de L'e N res CR PA pied, (Bonnet.\ | Conque anatifère, Test: des- 
nr goment conoïde, Qui va de l'a = = anatifé. | Conqueezbtique, Conqué bi- 
rneside à la clavicale, | Dents ronoides, Les canines. valve, que l'on a rarement avec:ses deux valv 
J Géo Surface rue Engendréo per le ral ui tire de Jà tout son prix. | Conque pérsique, S rte 
vemen e gone Oroite sssujettie à rester paral- de coquille univalve, | Conque sphérique, Elle.est wi 
lèle à un plan donné et à passer simultanément par | Liver c'est la ionne pomme. | Conque de Vénus. LE 
tous les points d'une droite et par tous les pou donne ce nom à plusieurs genres de coquilles, dontls 
d’une courbe égélement donnée, | Conchyliol. Gui lanule est très-prononcée et bâillante en dehors, | 
5 une forme conique, comme l'hélice conoïde, le Bot. Conque oreille, Famille de champignons carac: 
zygodon concide, etc. | $.,m. Corps ou solide. en- térisée par une forme contournée et relevée en mac 
gendré par la révolution d'une section conique au- nière d'oreille, 11 y a trois espèces de conques oréillés 
tour de son axe. Conoide ellipti que. Conoëde parabo- corices, et quatre de conques coreilles ‘cassantes. ( 
tique, | On donne ce n6m à d'autres solides non Gonque oreille frisée, Sorte de tremelle qui.croft.sur. 
Pêcher. Un juge connice aux concussions d'un greffier. le frêne et le noyer. | Conque marine, remelle.co— 
Le receveur connivait avec Le percepteur, Celle mère riace qui croît sur les saules, | Mythol: Coquille-eà .: : 
i iberti L ‘ ‘ : 4 i dont les tritons se-servaierit commede troni: "- : 
raie fo putes à v a pass vH dir ! ! NEA Nom donné à deux cavités del'oreille 
: . orcé m0: 1$ " ‘ - ‘ a 2 3 
Connité à cet indique proue (Diderot). Nous craie a ne (ROUE | dont l’une appartient à l'oreille externe et l'aire à : 
Snonsqu'on ne nous soupçonne de conniver à ces blas- Le À Ë : l'oreille interne. La première est situés au bas de 
1.) paore Fer à ces bas “ _ + Ï l'anchélix, immédfitement devant le canal auditif": 
€CONNU, UE, part. Dont on à une idée, une no- auquel elle sert comme de pavillon; FPautré:est le” 
tién. S'emploie ljectiv. Un fait pë connu: Une his_ vestibule du labyrinthe, ‘qui ést danÿ Ja seconde ::: 
tire connue. Les Principes de l'esprit sônt des vérités - cavité de l'oreille interne. | ‘Archit. : Autrefois 
faturelles et connues de tout le monde, (Pascal.) 14 . l'partie du chœur :d’une_église où était-placé de 
51 étrange qu'il faille discuter ce qui est clair et prou- AN NA | maître-autel. À: jourd'hui, fonte partie d difice él 
S8 qui est connu : c'eet Pourtant à quoi l'on est : . s; forme de conque. Îl'en existe-de tre élégantes, imse- 
Souvént réduit. (Le Harpe.) | Estimé, remarquable, | . L A à ges pour donner.une forme gracisuse à la parti 
lustre, Né dans Paris de magist 


rase connus. (Boileau. ) !..| de l'édifice où elles sont placées. j'V'asé fait on co 
{Être connu, Exister, se passer, être accompli. Les A | nn - " | quille. Mesure ancienne poür les liquides etles grains: 
qu ssions él Les violences ne furent conûues parmi : \ 


\ \ |  CONQUÉRANT, ANTE; s. (rad, conquérir). Qui 
ls Romains que dans les derniers lemps de la repu- | . | F-conquiert; qui a l'habitude de conquérir; quis con 
bliqub. (Bossuet,) Qu'est-ce que la’ éélébrité? L'avar- men quis dès contrées, des nations, Guillaume le-Con= 
lage d'être Connu de ceux que vous ne connaissez pas, qué: … Zénobie fut une ilhisire conquérante_:Afte 
amfürt.) - = _ S_[auoNie dans leurs murs ces coriquérants si fiers. (Ra 
Le pix du temps est mieux connu des dames, ; ‘ : :6ine.).Un conquérant esl.unhomme que les di ; 
. Etde nos jours on sait inieux l'employer, . = : [rélés Contre: le’ geniré humain, ont donné àdx terre dans : 
- :: 2 (ABNAGLT.) = = + : | leur colère pour ravager les royaumes, pour répandre 
Le orûi Dieu n'éjait plus conne en ‘Égypte comme le 2 Gonoidè © "7 | | partout l'effroi. (Fénelon.) Si J'avais à revivre je-vou 
Dieu. de-tous les peuples de l'univers, mais commis le HE : VORSIRS. : | 48 une peiste” tée, car aufé: su 
qu des Hébreux, (Bossuet.} Par une porte au public. | composés de tranches cirenlaires et perpendiculaires | droit naturel à commander &ux hommes (Fontenetl 
ins connue, (Ragine.) L'histoire nov pas connue | à l'axe. | Anat, Glande en forme dé pomme.de pin, | Un orauéranE est un-homme dont la éle se. sert, drec 
LÉ rance.- “parmi tous par La clémence | vors-le troist ioule du cerveau, connué | Wné habilelé heureuse, du bras d'autre Voltaire.) Un; 
te, (Voltaire.) : L'abbé aussi sous le nom de glande pinéale. | S. m. pl. Zool, | fameux conquérant-n'et pri nécessairement un homme 
# de :Famille de l'ordre des ropodes pectinibranches. |infelligent, capable: f! peut .n'étre 9 h 
(La He CONON Général athénien qui jou un rôle ims. | ftur dur jeiz de hasard. 
8 é î iéu-entre Sparte: | : 


#8. m. dugr, HOVOG,,, CÔNE; au pe L 
are dé plantes comprenaut trois :l 


ë 


tt 
soumettre par: 
pays; une protince.; und v 
TRE. rie ht 


pour domner. (Montesquieu) ne s'agissait plis pour 
dut de conquérir; mais deiconserver. (Ségur.) Les Fran 
“'çais ont plus.conquis dé pays!par les livres que par 


les armes. (Galjani.) Corquérir avéc ‘le’ sabre ou arec* 


de Veau-decvie, avec des Bibles ou de l'opium, ce n'ést 
“que varier les moyeñs d'usurpation. (L. "Gozlan.).|* 
Fig. Se concilier, obtenir. JE n'y à qu'une seule voig, 
pour conquérir l'opinion publique, c'est. de mettre la 
conduite des gouvernants d'acèord avec La conscience 
des’ gouverhés. (La Harpe.) Cyarare, sur léquel ä 
avait conquis la Médie. (Bossuet.) | Abâol. Est-ce pour 


conquérir que de ciel ft. les rais?, (Lamothe.) | SE 
LCONQUÉRIR; v. pr. Être conquis; faire la conquête : 
l'un-de: l'autre. Ces hordes se conquièrent sans cesse, 
les-unes les autres. (Montesquieu) ; 
- "CONQUÈT, s. m..(pron. konké ; du lat. conqui- 
:silum,.ce qui est acquis, acheté en commun). Àc- 
‘quisitions réalisées pendant la communauté, dans 
: le mariage. ‘Avoir sa pari dans les acquéls ei con- 
quéts, | Tout.ce-qu'on uiert, en dehors du mode 
de là succession,.par l'industrie et le travail. 
CONQUÈTE, 5. f. (rad: conquérir}, Action d'ac: 
_L'quérir, dé-conquérir, de subjuguer. Faire une con- 
-quéte, des canquéles." Conserver ses conquétes. Étendre 
Üges conquéles. La conquête des Gaules porte au plis 
* haut point la gloire et la puissance de César. (Bossuet.) 
+ dé” pourrais aisément faire la conquéle de cette 1le. 
(Féelon.) I ya des crimes qui deviennent glorieux 
par leur éclat; de là vienfque prendre des. provinces 
injusiement s'appelle faire des conquêtes. (La Roche- 
+ foucauld.} L'usurpation d’une province à force “uverte 
est rerélue du nom de conquête. (Saint-Évremont.) 4 
l'égard du droit de conquête, il n'a d'autre fondement 
que celui du .plus fort. (J. B. Rousseau.) Huhomet 
marche de'conquétes en conquétes. (Voltaire.} Les Por- 
‘tugais ; mal affermis dans leurs conquêtes, se virent 
hors d'état” de s'y maintenire (Raynal.) | Pays éon- 
quis, peuple conquis. Les voisins deviendront ses en- 
nets dès qu'ils pourront detenér sa conquéte. {Mas- 
sillon.) |: Vivre comme dans un pays de conquéte, Dser 
et abuser, vivre à discrétion. | Fig. Notre langue ei 
nos belles-lettres ont fait plus de conquêtes que’ Char- 
temagne. (Voltaire. | Se diten parlant de l'amour. 
‘l'a. fait la conquête de cette charmante.ouvrière. La 
conquête d'un cœur, C'est une jolie:personne qui fera 
bién des conquêtes. —— 


La conquête dut cœur est plus facile à faire 
Qu'elle n’est facile à garder. 

: e - (BEGNARD.) 
\ | Personne , chose conquise. Constantin devenu 


la 
:conquéle de la croix. (Bossuet.) : 


D ee se + Je serai la conquête 
- De quicotique. à mes pieds apportera sa tête. 
moe ne. .: : (CORNÉIUEE.) 

FFaire.la conquête de quelqu'un, Lui inspirer de la 
sympathie: 1 Se prend quelquefois, dans la même 
phrase, au prapreët :u figuré. La cofquéls des cœurs 
vous répond ds-êlle de l'univers. ossuet.) } Hortic. 
Variété nouvelle. d'une plante-.d’ornement quelcon- 


Qué qu'on obtient par des s. | | 
_ CONQUÉTER, v. 8. Conguért, vaincre. Vieux 


: mot. Esj-t-fossible que je connaisse si peu-la fermeté 
_.de Volré. Majesté pour croire que jé conquéterai so fa-. 


É‘occnsions , comme: fils de perdition , abomination de 


‘ses inventions, à consacrer es erreurs. 


g mots propres des arts et des sciences sont 


Vsion  dsinge 
d 


le: même cas. | Termes consacrés, Termes qui 


sion er le -juste 
proprement : 
formes ds 


vais, d'est 
conscience, 


g sont bôns qu'en. certains. endroits, en certaines 


la désolation, ete., que l'on trouve dans l'Évangile. 
| Destiné à,.réservé pour. Le femps.consacré à la 
lecture. Les fonds consacrés à cètte dépense. 
CONSACRER,, v. 2. (du lat. cum, avec: sa- 
crare, consacrer). Dédier, dévouer à Dieu, à quel- 
que divinité, avec éertaines cérémonies. Consacrer 
un-temple, Consacrer une église, une chapelle, un ca- 
dice.. Consacrer une personne à Dieu, .au <errice-des 


rautels, Lés anciens consacraient les bois aux Muses, à 
. Diane. Le Coq était consacré à Mars, le paon à Junon, 


la colombe à Vénus. Venez, de l'huile sainte | faut 
vousæconsacrer, (Racine.) Un temple que les rois d' 


qupte avaient’ consacré à ce dieu. (Fénelon.) | Se dit- 


particulièrement de ce que fait le prêtre, lorsqu'il 


prononce les paroles sacramentelles én vertu des- 


quelles: d'après la foi catholique, le corps et le sang 
le Jésus-Christ sont réellement sous les espèces du 
pain et du vin. Le prétre consacre les hoslies. Ure 
bouche qu£ consacre Le corps adorable de Jésus-Christ. 
(Pascal.) | Donner, dévouer à Dieu, sans observer 
aucune cérémonie particulière. I! a consacré ses 
jours au service de Dieu. Elles consacrent à Dieu leur 
virginité et leur nie, (Pascäl.) Un enfant qu'à son Dieu 
Joad a cénsacré. ( Racine. } Consacrer à Dieu sa li- 
berté. (Fléchier. } | Dévouer, destiner, employer 
quelque chose à un certain usage. Consacrer sa jeu- 
nesse, sa tie à l'étude, au-barreau, à la guerre. Con- 
saérer ses jours, ses talents, sa fortune à la conquête 
de la liberté. Les plus grands hommes, les plus purs, 


‘les plus honnétes ont consacré leur génie au service 


de l'humanité. Je vous ai consacré mes sentiments, ma 
vie, (Voltaire.) . 


Surtout j'ai cru devoir aux larmes, aux prières, 
.Consacrer ces trois jours et-ces trois nuits entières. 
: ‘ (RACINE.) 


‘ [Rendre sacré, saint, vénérable. Ce lieu fut consa= 


cré pur .le sang des martyrs. Ce cachot est consacré 
par ‘la captivité des défenseurs de là liberté, Chaque 
citoyen se voit autorisé, par cette doctrine, à adorer 

(Hossuet.) l 
Par extens. Sanctionner, rendre durable. Un mo- 
humént fut élecé pour consacrer lé souvenir de celle 
victoire, La colonne de la place de la Basjille, sous 
laquelle reposent les héros de juillet 1830 et de fé- 
vrier 1848, est consacrée "à perpétuer le souvenir de 
la victoire du peuple sur la royauté. Qüe d'erreurs, 
que. de préjugés consacrés par le temps et par l'i- 
gnorance! L'usage a consacré cétte locution, Les 
mazimes que l'usage a‘ consacrées. (Massillon.) | 


Donner du poids à. La fortune consacre les grands 


À crimes, et tls' deviennent des vertus quand ils sont cou- 


ronnés par le succès. | SE CONSACRER, v. pr. Se don- 
ner, se livrer, -se destiner. Se consacrer à Dieu. Se 
consacrer à l'humanité. Tout homme réellement ver- 
tueux %e consacrera à l'amélioration du sort de ses 
semblables et à La défense du droit et de la libérié. Le 
désir qu'elles avaient de se consacrer à Dieÿ. | Se li- 


vrer à un travail, à une étude. Se consacrer à l'é-. 


iude des langues, des sciences, de la philosophie. Se con- 
sacrer à l'apprentissage d'un métier, d'une profession. 
CONSANGUIN, INE, adj. du lat. sum, avec; 


sanguis, sang). T. de droit. Parent du côté du père. 


| Frère consanguin , sœur consanguine, Frère,-sœur 


veur par. les.:armes? (Retz.) ‘ : 
_:co; ; d cquis, gagné: obtenu 
-conquis. Nation "con- 


YA Eacience :& 
 ['consétence. de ses a 
i à | science.de nos sensations. 


‘rine, frère, sœur de mère seulement. 


opposé à frère uiérin, sœur -üté- 
A Athènes, il 
était permis d'épouser sa sœur consanguine. (Mon- 


‘| tesquieu.) On dit subatantiv. les consanguins. 


CONSANGUINITÉ, 3. f. (rad. consenguin). T. de 


droit. État de ceux qui sont parents consanguins. 


"CONSCIENCE, s. £ (pron. Fonsianse).: Sentiment 


l'de”soi-même. on mode-de la sensibilité générale qui 
Ï : de notre existence ; senti-: 


permet: de ju, 
ent que donne Lfame la connaissance des per- 


-| selon que ce discernement inime sera plus rapide 


| Se qu'ils ont deux existenges dont chseif 


ke nom de = 5 ant 
homme qu'il a une bonne; un [vase conscience, 


dans s68 opérations, plus plus heureux dans 


ses résultats ;-carcette faculté aura nécestairenient - 


réagi sur sa Conduite, et cela même qu'il aura 
été plus apte & démêler le bien d'avec le mal, sa 
raison, d'accord avec sa cofscience, l'aura engagé 
à préférer la voie droite à Ja voie tortueuse. C'est 
de la sorte que, insensiblemeñt, par une secrète et 
irrésistible logique, on arrive à étendre la signifi- 
cation, à augmenter la valeur du mot conscience, 
Avoir une bonne conscience voudra. donc dire tont 
simplement que l’on a conscience d'avoir bien vécu, 
Il se fait là une transposition d'idée. Ce n’est point 
la conscience, c'est ja vie qui est bonne. La con- 
science limorée est celle qui a des scrupaies, quel- 
quefois à.propos de minuties. La conscience large est 
le contraire et l’antipode de la conscience timoree, 
Ën' elle point de scrupules ni d’hésitations, Les 
hommes à conscience large deviennent aisément les 
homines sans conscience, | Ecouter, suiore sa con- 
science ; agir d'après sa conscience, N'obéir au ÿens 
moral intime que dans ce qu'il nous conseille de 
bon, de juste, de conforme à notre devoir. | Mépri- 
ser sa conscience, élouffer la voix de sa conscience, 
Laisser dominer l'élément mauvais, celui qui ue 
traîne après lui que chutes et ténèbres. | Verdre en 
conscience, Vendre au taux légal, à juste poids et 
à prix vrai. | Dire une chose en conscience. Je vous 
assure cela en laute conscience, Je vous parle avec 
pleine etentière sincérité, vous m'en pouvez croire. 
j Au pluriel, il £e prend à pou près dans le même 
sens que les âmes. C'est.ainsi que l'on dit: Se li- 
orer àu trafic des consciences. | Avilir les consciences, 
Les torturer, les intimider. Le moyen dge a fait pe- 
ser sur les consciences une terreur écrasanle el ronli- 
nue. Sous le minisière de Robert W'alpole, il semblait 
que l'Angleterre se fut transformée en un grand mar- 
ché de consciences. | T. de religion. Lé sentiment des 
fantes commises. Faire son examen de conscience. | 
Cas de conscience, Difficulté sur ce que la religion 
permet ou défend en certaines circonstances ; énu- 
mération, évaluation des péchés que l'on a pu com 
_mettre, et détermination du degré de châtiment 
u'ils doivent entraîner après eux. L'interprétation 
des cas de conscience formait autrefois une branche 
importante de la théologie 
ration, des études spéciales. 
tendue science le ñom de casuistique, et à ceux qui 
la cultivaient le nom de casuistes. La gouplesse d'es- 
prit des jésuites les faisait briller à la tête des ca- 
suistes, lorsque Pascal dévoila leurs manœuvres et 
leurs fraudes dans ses admirablés Lettres à un pro 
vincial, Après lui, Molière dans le Tariufe, Boileau 
dans la Satire de l'équivoque, Voltaire en mille en- 
droits de ses ouvrages, de nos jours Michelet, Qui 
net et About portérent aux casuistes des Coups dont 
ils ne se reléveront jamais. Proposer un cas ds 60% 
science. Résoudre un ‘cas de consetence. Vous avez très 
bien résolu le cas de conscience. (Bassuet.) Quand 8045 
de conscience d'une ma 
} tLiberié, 


et exigeait une prépa” 
On donnait à cette pré- 


avez entrepris de décider les cas 
nière favorable et accommodante. { Pascal. 
de conscience. C'est la liberté de croire ; 
comme on 18 veut, et même de ne croire à rien: À 
l'instar des athées. C’est la pleine et entière dispo 
É-sition de soi-même, en tant qu'être pensant. Rien ni 
roit à le libro pensée, 

nil ait jamais été 
{stoiré n'était i 
apprendre eà qu'il fallu d'eforts, © 


| ictoires dont l'esprit humain est le plus en droit de 
| se réjouir et de Fenor ilir. On nés sent, bien 
tonte l'importance que lorsqu'on connait 
à Ja fois dans l'ensemble et dans les détails, 
rès l'avoir vue naître au bûcher de Jesn “ 
e Jérôme de Prague, on ls retrouve dans 
role de Father, dans les‘ livres de Rabelsir * es 
Montaigne, et qu'on la suit: parmi hors 
guerres de religion et de Ja guerre. 
mr. abontir à l'édit de Nantes ôt Be qui 
© Westphalie. | Double conscience, -PhénOMS En 
s’obs2rve. chez les somnambules, 


ct 


qui prend” 


ce qu'on veut 


a pie : 


& 


'utremise des anfras fonltés, 
-& l'on er -uné Conscience , 


en-ce: 


_ cri so 


at & a à me reprocher. | Dire fouf ce qu'on a 
sur la conéciènce, Donner libre coûrs à des plaintes 
qu'on crûit- fondées et qu'on retenait, |. Décharger 
“sa conscience, soulager sa Conscience, Dévoiler un 
“fait ignoré dont on s'était rendu coupable ou qui 
concernait d'autres personnes .et que rotre con- 
science nous réprochait de tenir caché. | Avoir de la 
conscience, être homme de chnscience, Être incapable 
“de forfaire à l'honneur, à la probité. | N’avoir point 
de constience, étre sans conscience, Ne se faire scru- 
pule de rien. | Se faire une affaire de conscience, Re- 
garder ,cumme un devoir, | C'est conscience de, il Y 

a consciencé à fairé telle chose, C. à d, on la ferait 
si la conscience ne s’y opposait, on serait capable 
de la faire. | La région du cœur considérée comme 
le siége de la conscience. Ne s’emploie que dans 
cette locution: Mettre la main sur la conecience, 
S'examiner de bonne foi. Mestons la main sur nos 
consriences. (Bossuet.) géliptia: La main sur la con 
srience, En toute sine . Diles-nous, lu main sùr 
la conscience, si vous avËz quelque chose à vous repro- 

—- cher. | Phénothènes de conscience, faits de conscience. 
Ces expressions appartiennent su langape et à l'his- 
toire de la philosophie, Quoique, depuis l'antiquité, 
l'étude de l'âme et de se5 facultés ait toujours été 
le but et l'urique préoccupation des penseurs, ce 
n'ést guère que de nos jours qu’on a examiné avec 
une attention particulière et ‘soutenue la plus im- 
rortante de ces facultés après ln raison, 0. à d, la 
conscience. L'école du xvinre siècle avait vu dans 
la sensation l'origine et l’explication de mos con- 
naissances, Ce qu'il y avait d'insuffisant et de faux 
dans cette doctrine ne tarda point à se faire sentir, 
et la réaction qui tout naturellement s'ensuivit 
donna naissance à l'école écossaise, aux judicieux 
ouvrages de Thomas Reid et de Dugald-Stowart, 
ses principaux représentants, (J. L.) | La question 
la plus importañte qui se rattache à la conscience 
est celle de savoir si cette faculté est, comme on le 
Crait généralement, un bon jnge de la moralité on 
de la justice des getions humaines; nous croyons 
devoir, pour résoudre cette question, citer G. M. 
Jamel : « La conscience, a] 
ua vn interne, est, dit ee philoso 
que l'âme se rend à elle-même de son état, de ses 
modifications tant actives que passives. ‘Elle est 
comme le réservoir commun où les autres facultés 
déposent leurs acquisitions et leurs produits; elle 
st le miroir où l’âme peut se contempler elle-mê- 
me, où l’honime- prend connaissance de sa person- 
talité. Sans, la conscience, l'individu pourrait exis- 
tr pour le monde , il n'existerait pas pour lui- 
même, Au moyen de la conscience, il sait qu’il 
Suste, qu'il agit et qu'il sent. Elle le tient an cou- 
rant de son état interne et psychologique. Là-se 
borne son rôle, Elle ne souffre ni ne jouit. Elle ap- 
prend seulement à l'homme qu'il subit-la donlenr 
ou ju il savoure la jouissance, en vertu de la sen- 
Sibilité dunt il est doné et qu'elle atteste, De même, 
elle ne se prononce pnint entre le. vrai et le faux, 
tntre le bién et le t 
“lui qi l'interroge que sa raison trouve telle opi- 
non Vraie, fausse ou obsqure; que telle sotion Da 


ait à sn faculté morale ho: 
érente, La 
tle-même 
le juste ot Tinjuste, ni entre le vrai 
St pas moins 
rfi, puisque, sans 
#raient comme n'existant 


he, le témoignage 


Sant. À “votre: 


Fo dant à votre existerice future, 
ue me de l'idenes os eapr 


| Rarement mere 


pelés aussi sens intime |. 


m2l; elle enseigne seulement à | 


ques: on. 


-duenient à l'intelligence qni domine cette conscience, 


|'et.dont elle n'est, pour ainsi dire ‘que le réflecteur | : 


€t l'écho. Toute tentative:par‘une‘autre voie est le: 
Plus souvent vaine, et toujours déloyale. et tyran 
nique. ‘Le conscience apprerant.à l’homme. c6 que 
sa raison juge vrai, co que sa faculté morale trouve. 
corifôrme à "la justios et au bien, il: s'ensuit qu’il 
West jamais permis à- l'homme d'agir ou de parler 
contrairement aux avertissements de ka consèlence, 
une action ne pouvant être morälement bonne, mo- 
ralement honnête, qu'antant qu'elle procède de l'in- 
tention .de réaliser‘ une idée que le conscience nous 
représente comme celle ‘de l'honnête :et du bien. 
Mais de co qu’une. action conforme aux presorip- 
tions de la conscience est intentionnellement bonne, 
intentionnellement honnête, #ensuitil delle soit 
absolument honnête, absolument bonne? Nulle- 
ment. Du moment que l'erreur peut, comme ls vé- 
rité, se glisser dans. l’entendement, la conscience, 
qui n'est que le témoin de l'état mental, peut, elle- 
même, être fausséo, et plus alors la olonté se 
montre docile. à sa voix, plus l’homine, dans ses 
actes, peut s'éloigner de ce qui est réallemeït. bon, 
réellement honnête. Que conclure de ce qui pré- | 
cède, savoir : 1e qu'il n’est jamais permis à l'homme. 
d'agir contrairement aux prescriptions de sa con- 
science; 2 que l’homme, en obéissant à ces mê- 
mes prescriptions, peut cependant faire le mal et 
commettre des crimes énormes, comme le prouvent : 
les atrocités des guerres de religion, guerres où 
sans doute l'ambition et la cupidité jouèrent un 
grand rôle, mais où.le fanatisme n'en joua pas un 
moins considérable ? Nous en conclyrons "que 


l’homme ne saurait vérifier avec trop de soin 166 


croyances et les idées qu’il introduit dans sa con- 

science, où elles deviennent, pour lui, principes et 

mobiles d’action; qu'il doit travailler sang cesse à 

garantir son entendement de toute erreur , son | 
cœur de tout sentiment mauvais, pour que”sa on- 

science soit comme un sanctuaire de justice, un'ta- 

bernaclé dé'vérité. » 

CONSCIENCIEUSEMENT, ady. D’une manière 
congciencieuse , en conscience, de bonne foi. Agir, 
parler consciencieusement, : 

CONSCIENCIEUX, EUSE; adj. (rad. conscience). 
Qui obéit à sa conscience , qui respecte en s0i- 
même la notion du juste, du bien, du devoir. Ma- 
gisirat, juge, fonctionnaire consciencieur. Marchand 
consciencieuz. Vous avez affaire à une ouvrière con 
sciencieuse. | Fait avec conscience, rigoureux, s6- 
vère, exact, Travail consciencieur. Voilà un livre con- 
sciencieux. Examen corisciencièuz, : . 

CONSCIENT, ENTE , sdj. (du lat. conscius, 
même signif.). Philés. Qui & ln conscience d’un 
chose, qui en & 18 connaissance intime; qui sait 
lui-même. L'âme est consciente de re qui se passe en 
.elle. Nous somtmes conscients. de toutes ces choses, 
nous sentons que c'est en nous, dans notre mof qu'elles | 
se passent, ‘ 


let.) - 
‘ CONSGRIPTEUR /a. D (in lat. conseriptor, |. 
qui écrit). Autrefois" celui qui, dans la faculté de. 


théologie, était chargé d'examiner et. de Vérifier 
les avis. L : 
CONSCRIPTIBLE : adj. 
pelé au service militaire. 
ble. Substantiv. Les co :. 
CONSCRIPTIF, IVE, adj. Dé la conscription , : 
qui a rapport à la Conseription. Ban conscriptif, En= 
rôlement cénscriptif. Milice conscriplire. : 


Suséeptible : d'être ‘ap- 


CONSCRIPTION, s, £. (pr. konskripsion : du lat. |. 


conscripiio, eni gistrement). Levée d'hoïimiesdevant. 
sérvir soit à l'organisation, soit au complément 
: de l'armée: appel au service militaire, par voie du 
au:sort,.des jeunes gens quand ils ont âtteint 

‘un Êge déterminé ‘par la loi. Le mode en cst.fixé 
par à loi, de‘tême que le contingent en hommes. 
Qui appartient à:chaque levée..Cs mot né date que 
e l'an vr de la République 
linstitution est en elle-même fort SOS ÿ 86 
ment. elle a varié dans:la Pre Chaque citoyen 
contracte, en naissäné, l’obligution de défendre ja 
“patrie. Mais, pour que ce devoir devienne üne r8: 
: ge, il ‘faut -qu'il y''ait des citoyens. et une patri 
“Éorequ’il n°y a que des sujets et' uni. maître, il ñ 
& plus d'obligation native : il n'ya qu'une ‘con | 
trainte maintenue par la force. Ces: deux Principés 


“par exemple | 


; il convient :de s'adresser uni: | ins 


“légion, conscripti (écrits sur un même-rôle, 
-Boüs avons fait-consérits, Chez l'un ét chez l’ 


tre. 
pouple, les citoyens. jouissant dela plénitude. de: 


leurs. droits'civiques avaient seuls le droit. ét. le de- 
voir de porter les armés pour la défense dela .pa-. 
trie. Pendant longtemps, en France, il n'y ent poi 
d'armée permanente, Lés armées se'compossient 
levées faites. Jans le moment’où il fallait entrer en 
“Campagne, et ces levées se faisaient par une:es 
pèce dé choix parmi je ommes aptes À porter Lu ee 
srmes. Sous Louis le Gros (1124), les fiefs ne four: 
nirent plus que la cavalerie, et’ [es corrnun: # 
fanterie, La conscripiion ‘était divisée en: bañ etBE 
rière-bän , et entraînait un service dont la durée . 
était ordinairement de quarante. jours. Sous ‘Phi: 
lippé le Bel (1302); cette durée fut portée ‘À quatre 
: mois: L'établissement dés premieres troupes pee 
maventes date de Chatles: (1445), qui eréa un :: 
corps de cavalerie sus. le nom de compagnies d'or: 2: 
donnance. Les milices des communes furent rempla-. ‘ 
cées par un corps anent de 16,000 -fantassins, 
appelés francs-archers, fournis de même par lés pa- 
roïsses, Ces derniers et les chevau-légers {on appela 
ainsi le contingent des fiefs) se recrutaient par une 
espèce de conscription.: les compagnies “ordon 
pauce, par un enrôlement volontaire. Louis-XI sup- 
prima Jes françs-archers et les remplaça. par dés: 
mercenaires écossais. Charles VIIL rétablit les: 
francs-archers, par conscription, sur la base d'un. 
homme par cinquante-cinq feux. Louis XII les gnpe .: : 


rime de nouveau et les remplaça-par dés bandes 
| Finfantérie soldes et enrôlées volontairement: De-:- :: 
puis lors jusqu'en 1792, le recrutement de l'armée 
régulière et permanente ne se fit plus que par en- 
rôlement volontaire, La conscription , qui n'avait 
Pêru que somme un fait accidente} dans la levée: : : 
de 300,000 hommes et dans Ta réquisition,: fut ré | 
klementée par la loi de l'an vr:elle devint le mode * 
fondamental du recruterñent, dont l'enrûlement vo- 
loñtaire ne-fut plus que l’auxiliaire-et l'exception. 
Ce mode dura jusqu'en 1814. Les. guerres cohfis ‘. : : 
nuelles dans lesqnelles la France se trouva enga: 
gée, les pertes énormes qu'elle. Et en hommesle-" 
rendirent lourd, ét les levées éxfraordinairés de‘ : 
1814 et 1815 le rendirent encore plus difficile à.sup=x 
porter. On en demanda l'abolition. Mais-on:com 
prit bientôt qu'il fallait-le rétablir, ét.om-lé fit;-pâr: 
une loi du 10 mars 1818, sur des bases qui: n° 


Jeune homme ‘conscripéi- |’ 


Française (1798); mais | 


— ë : ei 


as été modifiées depuis d’une manière-éssentiéllé 
(Buchet-Cublize.) Étre dé la conscriplion. 
conscriplion de l'année dernière. 
scription, Tirer un numérô.qui.f 
la levéé..| Échapper à.la c 
-méro qui exempte-du-servié 
CONSCRIPTIONNAIRE 
sionère). Qui. est soumis: 
nombre des cônsériptionna 


lconscrits de ‘La Ré 

sand: Gxpérience, 

“Four n'étes qu'un ï 

‘en état. de bien faire cé qüe vou 
:CONSECRATEUR, TRI 

:Sonsétre. Synonyme 

|: CONSÉCRATION, 


CON + CON 


sont chargés, l’un dé recevoir la plainte et de dres.- 
ser l’instruction, l'autre de veiller à l’exécntion dé 
la loi. Les sentencea sont exécutoires vingt-quatre 
beures après que lecture en & été faite aux condam. 
‘nés, #il p'y 8 pas eu de pourvoi en révision formé 
FE eux ou par le commissaire du gouvernement 

composition des coméeils de guerre est modifiée 
lorsque l'accusé est officier supérienr ou général, 
Ces conseils ne peuvent juger que les militaïrés pré. 
sents sous les rapéaux."En 1832, aprés 166 jcur- 
nées des 5 et 6 juin, Paris ayant été déclaré en état 
de siége, la juridiction miltare se tPouva saisie de 
la connaissance de tous les crimes et délits commis 
par des individus non militaires ; mais la cour de 
cassation annujs les jugements des conseils de guerre 
pour sen pue mi ‘de pouvoirs. Malgré cet 
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e ee ner aceemibiées ‘établies par l'auto- 
ut les affaires importantes de l'État, soit 


Ô 15 Ci: set-du sang de Jésus-Ghrist. | de donner de simples avis aux agents administra- 
_ Le prêtre upè gement, suivant J'Église, en |. 
_prononçaänt sur le sain Qt sur le vin les paroles que : 
Vésus ononee Li uEne dans in wie. Ava 
consacrer, le prètré éteÿd ses mains sur l'hostie et 
“sur de calice. | Consécralion des croix, Cérémonies 
elareligion cathotique par’ lnquelle les croix qu'on 
élève dans les places publiqués, dans les carrefours 
et. sur les grands chemiès, sont destirées à l'ado- 
ration des fidèles. | Consécration d'un évêque, Céré- 
monie par. laquells un évêque. reçoit le caractère 
épiscopal ; elle se fait toujours un dimanche ou le 
jour de la fête d'un apôtre, par trois évêques au 
moins, dont l'un se nomme consécrateur et les deux 
autres assisiants. : 
CONSECUTIF, IVE, si du lat. consequi, sui- 
vre). Qui est de suite. Se Jit des choses qui se sui- 
vent immédiatement dans l’ordre du ternps. Pendant 
trois jours consécutifs. Cinq semaines Conséculires. 
Sir mois consécutifs. | Qui est la suite de quelque 
chose. Un tremblement de terre et ses“effets consécu- 
tifs. ‘Les accidents consécutifs d'une maladie. 
CONSÉCUTION, 5. f. Enchaînement; rapport 
d'antécédentet de conséquent. | Astron. Mois de con- 
sécution, L'espace de temps entre deux conjonctions 
de la lune avec le soleil, dit aussi synodique et de 
progression. cr ' 
CONSÉCUTIVEMENT, adv. (rad, consécutif). A 
la suite, tout de suite; d'une manit.e consécutive. 
dl a exercé consécütivement les fonctions d'adjoint'et 
celles de maire. 
CONSEIGNEUR, s. m. Féod. Celui qui était, con- 
jointement avee nn autre seigneur d'une terre. 
CONSEIL, s. m. (du lat. consilium, même sens). 
Avis que l’on donne à quelqu'un sur ce qu'il doit 
: faire ou ne pas faire. Bon conseil. Mauvais conseil, 
Conseil sage, judicieux, Conseil dangereux, pernicieur, 
funeste. Demander conseil à quelqu'un. Prendre con- 
seil de quelqu'un. Vous avez eu fort de ne pas suivre 
- nos conseils. J'écauterai les conseils de la prudence. La 
nuit porte conseil. Prendre conseil d'un avocat sur une 
affaire litigieuse. À nouvelles affaires, nouveaux con- 
seils. Un généreux conseil est un puissant secours. 
(Corneille.) Le sage Mentor m'aima jusqu'à me suivre 
- dans un. voyage léméraire que j'entrepris contre ses 
conseils. ‘Fénelon.) Il n'est sévère que pour cœux qui 
corrompenb les mœurs par leurs exemples ou qui per- 
dent l'État par leurs conseils. (Voltaire.) Je n'aurai 
jamais besoin.de conseils sur des doutes que La seule 
honnéteté peut résoudre. (J. 3. Rousseau.) À côté,des 
abus, je placerai les conseils des personnes éclairées, 
(Baïthélemy). | Étre de bon conseil, homme de bon 
: conseil, Donner de sages avis. | Conseils évangéliques, 
. “Que l'Évangile donne aux croyants pour les faire 
. tendre à une plus grande perfection. Cêtie pr'isique 
n'est pas de préceple; elle n'est que de conseil, | Réso- 
.Intion, parti. C'est un conseil que je ne suirrai pas, 
} Conseils de Dieu, Décrets de la Providence. {! n'ap- 
partient. pas à la créature d'approfondir les conseils du 
Créatsur. | La personne donk on prend avis; celui 
qui üc :neconseil ; avocat, défenseur. J'agirai d'après 
l'avis de mon conseil. Cet avocat #lait mon conseil. | 
Assemblée de plusieurs peronnes qui se réunissent | 
pour se consulter mutuellement, où qui sont convo- 
quées pour délibérèr en commun sur des objets d'in- 
térêt général ou privé. Dans ce sens, les acceptions 
--particulières du mot éonseil sont déterminées par 
celai qui l'accompagne. Assembler le conseil d'État, 
Convoquer les conseils généraux. Suspendre, casser les 
conseils municipaux. | Jurisp. Tout accusé traduit 
devant Jà cour d'assises doit être âssisté d'un conseil 
choisi par lui ou désigné d'office. Île 
Choisir que parmi les avocats de la cour de son res- 
- ‘sort, ou parmi ses parents on amis, avec l'autorise- 
tion du président. Le conseil combat l'accusation, 
…: réclame ïes dommages-intérêts auxquels son client 
S;.peut avoir droit en cas d'acquittement, ete, IL-fait, 
“us Te cours des débats, toutes les réquisitions, 
toutes les interpellations qu’il croit nécessaires dans 
l'intérêt de l'accusé, | Conseil judiciaire, Conseil 
. donné par la justice à un citoyen pour Péclairer et 
le diriger dans ses affaires, et sans l'assistance du- 
- quel il ne emprunter, recevoir an capital mo- 
‘ bilier et en donner décharge, aliéner et'h, Équer 
‘ses biens. | Conseil de famille, Assemblée de parents 
présidée par le juge de paix, qui 5 mission de don-, 
-mer, sut l'état où Ja fortune des mineurs et des.in- 
terdits, dans les:bas ét suivant les formes détermi- 
ces par la loi, les avis où autorisations nécessaires 
-pour imprimer à leurs sctés toute l'éfiioscité des 
actes faits parles majeurs. | Conseil. Se dit, en gé- 


Tous-les-conseils ne sont-pas rédnits, on Fra 
des fonctions purement consultatives. Quelques-uns 
sont chargés, en outre, de missions délibératives, 
etappelés à répartir des charges et des jouissances 
communes, D'autres sont chargés de prononcer sur 
les questions du contentieux inistratif. Dans la 
catégorie des conseils purement consultatifs, il faut 
ranger le conseil supérieur du commerce, le conseil 
général d'agriculture, ete., qui embrassent la géné- 
ralité d'une grande branche des services publics, et 
le conseil général des -ponts et chaussées, le comité 
| d'artillerie, etc., qui ont un objet spécial et techni- 
que. La seconde catégorie comprend les conseils gé- 
néraux7de département, les conseils d'arrondissement, 
les conseils municipaux, etc. À a troisième appar- 
tiennent le conseil d'État, les conseils de préfecture, 
le conseil général de l'instruction publique, les con- 
seils académiques, etc. | Les conseils qui ont uhe au- 
torité judiciaire différent essentiellement des con- 
seils administratifs par la nature de leurs fonctions. 
| Conseil des Anciens, L'une des deux assemblées 
composant, d'après la constitution de l'an 111 (1795), : 
le Corps législatif. Elle était composéé de deux cent 
cinquante membres, âgés de plus de quarante ans, 
mariés ou veufs, et domiciliés depuis quinze ans sur 
le territoire français. | Conseil des Cing-Cents, Inva- 
riablement fixé à ce nombre (art. 73), composé de 
citoyens âgés de tr-nte ans accomplis et domiciliés 
pendant dix ans sur le territoire de la République. 
La proposition des lois appartenait exclusivement 
‘au conseil des CingCents, mais elles devaient être 
adoptées par le conseil des Anciens. | Conseil d'Elat, 
appelé, avant 1789, conseil du roi, le premier et 
le plus important des conseils administratifs. Le con- 
seil d'État est chargé de préparer les lois, de rédi- 
ger les décrets et règlements d'administration, de 
donner son avis sur tout ce qui intéresse l'adminis- 
tration générale du pays, et de juger les affaires 
contentieuses dont les lois réservent la connaissance 
à l'administration générale. 1l se compose de con- 
seillers, de maîtres des requêtes et d'auditeurs, en 
service ordiiaire ou extraérdinaire. Les membres 
du conseil d'État sont nommés par le chef de l’État 
et peuvent être révoqués par lui. | Conseil étroit au 
privé, Ce conseil, institué dans l'origine pour don- 
ner än roi. des avis que le maître suivait ou rejetait 
à son gré,'acquit peu à peu une sorte de juridie- 
tion. | Conseil de préfecture. Cette institution, qui 
n'appartient qu'à la France, a été créée par la loi 
du 28 pluviôse an virr. Les attributions dés con- 
seils de préfecture sont de nature contentieuse on ju- 
ridique, ou de nature consultative. La règle générale 
en administration est que la juridiction contentieuse 
appartient, au premier degré, aux conseils de pré- 
fecture seuls. De plus, les conseillers sont placés au- 
grès du préfet pour éclairer sa marche et Faider 
anses travaux. | Conseils généraux de département, 
conseils d'arrondissement, Conseils locaux, électifs, 
chargés de représenter, de défendre et, jusqu'à un 
certain point, de gérer les intérêts locaux, collectifs 
et économiques. Îis concourent à la-répartition des 
charges locales, et notamment des contribntions di- 
rectes ; ils votent, une portion de ces charges etune 
rtion des dépenses auxquelles elles sont affectées ; 
ils. donnent lenr avis et délibèrent sur les actions à 
exercer, les acquisitions, les ventes, les échanges, 
sur la gestion du patrimoine commun et sur les au- 
trés questions d'intérêt local ; mais ces délbérations 
in d'être approuvées par les représentants 
de l'autorité publique; entin, les conseils généraux 
et les conseils d’arrondissément émettent leur opinion 
sur J'état et les besoins du département ou de l'ar- 
l'rondissement. Le département de is Seine est placé 
dans une position tout à fait exceptionnelle : le con- 
seil général n'y est point électif. | Conseils munici- 
pauz, Conseils élus pour l'administration des com- 
munes. Le loi a fixé, dans chaque commune, le 
minimum des membres formant le conseil muni. pal 
à dix, et le maximnm à trente-six, suivant la po- 
praton. | Conseit de guerre, Assemblée tenue par 
es officiers.généraux d’ane armée pour délitiérer | 
sur Je parti qu'on doit prendre dans des circonstances 
cire. | Tribunaux chargés LA justice mir 
taire. Le conseil de guerre r un colo- 
nel-et composé d'un éhef de Éstaillonr on d'esca- 
‘dron, de deux Ne mp d'un Jientenant, d'un 
sous-lientenantet d'un sous-offcier. Deux capitaines 
désignés parle général commandant la division 
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arrêt solennel, la justice militaire a continué de ju. 
‘ger et dé conda des citoyens complètement 
étrangers à l'armée, lors des malheureuses journées 
de juin 1848 et après le 2 décembre 1851. ; Consesis 
de discipline, Sorte de tribunal domestique institué 
pour les avocats de chaque ressort. | Juridiction 
spéciale à la garde nationale, chargée d'appliquer 
aux infractions à l’ordre du service les peines dis- 
cipliriaires déterminées-par la loi. | Conseils de re- 
vision, Tribunaux militaires chargés de reviser les 
jugements des conseils de guerre. Leur mission, ana. 
logue à celle de. la cour de cassation, se réduit à 
vérifier si les formes ont été régulièrement obser- 
vées, et si la loi a reçu une juste application. Il y 
a dans chaque division d'armée et dans chaque di 
vision intérieure un conseil de révision permanent, 
qui se compose d’un officier général, président ; d'un 
colonel, d'un chef de bataillon ou d’escadron, de 
deux capitaines et d'un greffier désigné par Le pré- 
sident. { Les-conseils de révision, en matière de re- 
crutement, sont composés du préfet, président ; d’un 
conseiller de préfecture, d'an membre dy conseil ge- 
nérai, d'un membre dù conseil d'arrondissement, d'un 
officier général ou supérieur, et d'un membre de 
l'intendance militaire. Ces conseils sont chargés de 
revoir les opérations du recrutement et de juger les 
causes d'exemption ou de déduetion. | Conseil de 
prud'hommes, Éoneeils établis dans les villes de fa- 
brique pour juger les différends qui s'élèvent-entre 
les patrons et les ouvriers. _ . 
CONSEILLABLE , adj. Qui peut être conseillé, 
donné comme avis. Ce parti n'élait pas conseillable. 
CONSEILLER , v. 2. (rad. conseil). Donner un 
conseil, J! m'a bien conseille, mal conseillé. On a eu 
tort de vous conseiller cela. Conseiller une personne, 
Conseiller ses amis, Je vous conseille de suivre cel aris. 
| Suggérer. Ne lui conseilles pas crite démarche. 
Voyons les beaux discours qu’un flatteur lui conseille. 
(Rotrou.) Je vous prie de me conseiller tout ce que Je 
dais faire. (Molière.} | Absol. 1 ne faut pes s’en rap 
porter à lui, car il conseille toujours mal. Aimez qu'on 
vous conseille et non pas qu'on vous loue. (Boilean.) 
| SE CONSEILLER, v. pr. Être conseillé. Voili un 
acte qui ne se conseille pus. . 
CONSEILLER, ERE, 8: Celui, celle qui donne 
consil, Bon conseiller. Mauvaise conseillère. Nem'im= 
portune plus, conseillère indiscrète. (Tristan) Qui fait 
le conseiller n'est plus ambassadeur. (Corneïlie.) Sur” 
mille conseillers, tâchez d'en trouver un qui tous CON 
seilla sagement, {Bible.) | Se dit des choses. L'his- 
toire est la conseillère des peuples. (Bossuet.) Les fivres 
sont des conseillers muets qui inslruisent el corrigent 
sans aigreur ni flatterie. | Se dit aussi pour engager 
quelqu'un à faire ou-ne pas faire quelque chose. Pre- 
nez garde, citoyens ; la faim est une moutais ce 
seillère, (Ledru-Rollin.) Jeune fille, n'écoule Pa h 
vanité, c'est uns mauvaise conseillère. La coière est 
plus aveugle et le plus vil des conseillers. (Ségur.) | 
Jurisp. ane. Juges établis pour rendre 1 ue 
dans une compagnie réglée. Conseiller au parlements 
à l'amirauté, à la cour des aides. | Consrillert de 
Conseillers ecclésiastiques. | Conseillers laïques, mA 
laïques. | Conseflersnés, Ceux qui avaient it 
$ séance au parlement. en vertu de leur digni VE. 
Conseillers du roi, Les ministres, J6s secrétaires ls 
tat, les contrôleurs généraux des finances 
conseillers d'État ordinaires. | Conseillers d'épie ni 
conseillers de robs courte, Ceux des conseiller 
avaient le droit de siéger l'épée au côté; © ues 
privilége accordé aux princes-du sang: of Ju 
L'ét pairs, aux gouverneurs de provincé, © ®+ rune 
risp. mod. Membre de la eour de Cet DA con- 
cour royale, de la conr des comptes 0 Magistret 
.seil de préfecturé, | Conssiller auditeur, : pit 
An 08 Pre Le délibérative, 8t 4 
qui n’a point, d'ordinaire, voix d€ Un tribte 
ne siége, soit dans up conseil, soit dans Membrè 
al, qué pour écouter. | Conseiller d'Etat, Cu. 
du ronseil d'État. | Conseiller d'Étai Bono à la 
seiller qui n'est plus en activité. | COMME eau 
cour de comptes, 
” ‘ 
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ne ‘et Sprès éxhmen fait du travail des référen- 
‘daires. |.Consefiler rapporteur, Célui des conseillers ST, 
qui estebargé de faire le rapport dé Faïfaire‘instruite |-peu.. 
décrit. {Nom donné à dés marchands établis dans 
” fSilles où. les diverses. nations d'Europe:ont des 
consuls, qui sont choisis pour les aésster de leurs. 
conseils, | Conseiliere, Femme d'un consilier | Se 
‘dit, dans: les couvents, des religienses qui compo- 
sent le conseil de Ia supérieure. . a 
CONSEIELEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui dénne 
des conseils. { Prov.: Les conseilleurs ne sont jus Les.| 
rs, Ceux qui donnent des conseils.ne craignent 
payeurs, q ñ + COTSSIS nt 
point d'en courir les risques; ils décident plus hiardi- 
ment que s'il s'agissait de leurs propres affaires. 
CONSENS, s: m. (dulat. consensus, consentement). 
Approbaion, à Rome, dela résignation d un bénéfice. 
CONSENSUEL, ELLE, adj. T. de pratique. Se 
dit d'un contrat formé par le seul consentement dés 
parties. Cortral consensuel, Clause consensuclie. . 
CONSENTANT, ANTE, adj: T. de pratique. Qui 
consent. Le marë est consentant, La femme est con- 
sentante. La partie consentante. : 
CONSENTEMENT, s. m. (pron. konsanteman; du, 
lat. consensus, même signif.). Acquiescement à quel: 
que chose; sdhésion à la volonté d'un. autre, De- 
mander le consentement dé quelqu'un, Donner, refuser 
son consentement. On lui & arraché son consentement 
“ force d'importunütés. Le consentement est la base de 
tous les contrats, de toutés' les conventions, [E demande 
mon consenlemenf pour épouser ma nièce. (Mic de Sévi- 
gné.} Jene donne pas mon consentement à votre Mariage. 
CONSENTES, adj. et s. Mythol. Nom que l'on 
donnmit, à Rome, aux douze randes divinités : Ju- 
piter, Neptune, Apollon, Vulcain, Mars, Mercure, 
“unon, Vesta, Minerve, Cérès, Diane, Vénus, On 
les appelait ainsi parce qüe ces dieux et ces déesses 
avaient le droit de donner leur consentement aux 
délibérations célestes. Dieux consentes, 
CONSENTIR, v. n. (du lat. cum, avec; senlire, 
æntir}. Acquiescer à une ohose, y dénner son con- 
seutement; se rendre à un sentiment, à une vo- 
lonté, à une obligation. Consentir à un.mariage, Ii 
ne consent point à ce lraité. Je consens qu'elle parte. 
le consens à 2 perdre afin de La sauver. (Corneille.} 
Von, tu ne mourras point, je n'y puis consentir. (Ra 
cine.; (eur qué ne. pouvaient souffrir son élévation 
= ‘rurent obligés. d'y consentir. (F léchier.) | V. a. 
- de droit. La pœrtie ne reul point consentir la vente 
de «a maison. Les: articles que les. États consentent 
son les suicants. | Jurisp. On consent, lorsqu'on ac< 
cepte les offres. de quelqu'un. Le consentement de 
l& partie qui s'oblige est ane condition essentielle 
Pour la validité d'une convention. On peut donner 
Son consentement par écrit ou en-paroles, par si- 
ges. Un consentement peut même résulter de cer- 
fans signes, En résumé, il est exprès on tacite, [n’y 
Apasde consentement valable, si le consentement n’a 
#té donné que par erreur, ou s’il a été extorqué par 
Violence où surpris par dol, car la 1$e 


gite conséquente, un. hômime ccnaëquent, mais une 
tillé 


iq_ Ja seconde propo- 
ME où rie ina Nier le conséquent. Ce con- 


séquehf est absurde, ainsi l'antécédent ne peut pas être 
vraif |. Gramm, Deuxièmé terme d’un rapport. Dans 
cette expression: Amour de Dieu, amour est aritécé- 
dent et Dieu conséquent. | Mathémat. Le second terme 
d'an rapport ou proportion. Dans la raison de trois . 
À quatre, trois est l'anécédert et quatre le _consé- 
quent. Les antécédents et les conséquents. © Se 
CONSERVATEUR, TRICE, 5. Celni, celle qui 
conserve. Dieu est'le créateur et le conservateur de 
toutes choses, Cètie mère a été. soigneusé, vigilonte, con- 
servairice du bien de ses enfants. Lé. peuple ne doit 
compter que sur lui-ménie pi 
+es droits. | Titre donné à D 
. préposés à la surveillance d’un pôt. Les mu: 
les bibliothèques, les cabinets de médailles et d'hise. 
toire naturelle 6nt tous des consertateurs. | Conser- 
vateur des eaux et forêts, Principal agent de l'admi- 
uistration génér. le des caux et forêts de l'État. | 
| Conservateur des hypothèques, Fonctionnaire préposé 
à la tenue des registres où s'inscrivent les hypothe- 
ques et privilèges, et où sont transcrits des actes de 
vente d'immeubles, | Adjectiv. Pouvoir conserva 
teur. Loi conservatrice. | On appelait senat-conserta 
leur, le premier corps de l’État, en France, sous 
Napoléonler, | Nom adopté par les ennemis du pro- 
grès social. Repousser toute innovationteomme un 
danger, maintenir toute institution comme un prin+ 
cipe sacré, proclamer l'immcbilité dans les formes 
sociales, introduire l'éternité dans les Choses hu- 
: maînes; c'est le but et la triste gloire des conserva- 
teurs de notré é oque. Oh a opposé le nom de con- 
servateurs À celui de socialistes, La question entré 
ces deux partis est de savoir si la transformation 
sociale que les uns éspèrent, qne les autres redon- 
tent, mais que l'on regarde généralemtnt comme 
fatale où nécessaire, s'accomplira par des réformes 
graduelles et pacifiqués ou par une révolntion vice 
lente. Les soriali rononcent hautement pour 
les réformes, parce qu'ifé savent qu'il s'agit aujour- . 
| d'hui d'affirmer, d'orgahiser, et non plus seulement 
de nier et de détruire; parce qu'ils trouvent qu’on 
a fait assez de débris et de ruines; parce qu'ils pen- 
sent que les réformes sont. plus fécondes- que les’ 
révolutions, -et sont beauconp moins douloureuses : 
parce qu'ils sont bien convaincus que, pour. fonder, 
quoi que ce soit de durable, il faut le calme et lès 
ressources de la paix, et non pas l'agitation des guer- 
res civiles. Persuadés que le mouvement èst irré- 
sistible, ils voudraient le diriger, au lieu de l'aban- 
donner à lui-même; ils demandent des “réformes | 
Pour prévenir les révolutions ; c'est:leur utopie ! Les” 
‘Sonséroateurs, opposés"aux socialistes, les conserva 
teurs forcenés d'un état de choses impossible, prés. 
férent courir la chance des révolutions. plutôt que 
de conséntir à la moindre réforme. La peur leur à. 
fait perdre à la: fois lé sontiment et la raison ; ils. 
sont devenus aveugles.et sourds, et ne veulent rien | 
voir ni rien entendre, Ilestär uer, du-reste, : 
que toutes les sociétés, toutes ‘es civilisations, tous, 


que la conservation. dés chosès n'est ‘qe. la continua. 
‘tion de l'action. par laquelle. elles ont êté produites. - 
{Trévoux.) | Conservation personnelle, Le soin-qu 
Chacun prend-de préserver sa vie. Instinctde consers 
vation. | Art de préserver, par divers procédés-et -…. 
per différentes précautions, les grains, le ‘beurre, 

e vin, les médicaments, etc:, des Aitérations où de 
la corrüption, de l'humidité, qu'ils pourraient su- 
bir par l'influence de l'air par les“imissmés.. les in-' 
sectes, etc. | Les pinmes de: luxë et les fourrures se 
‘Conservent. én les imprégnaut d'une solution «de 
chaux limpide, étendue-de ciäq parties d'édu-pure, 
en les faisant séchér ensuite à l'air où déns une 
étüve à: une douce chalebr. | La conservation dés 
cadavres s’obtenait. autrefois parles ‘emibaume- 
ments; mais âujourd’hui il suffit, de Jes 0ng Cr 
dans une solution saturée de deuto-chlarure de mer. ‘ 
cure pour les conserver. |.Conserçation des altnients.". 
Les substances .alimentcires étant de leur xitüre 
essentiellement altérables, omme a de tout temps”: 
cherché les m e les éGhserver, sit pour four: : 
mi ï dans lavue de multiplier ses 
JouissancesMui X:8 pas longtemps qu'on. es: ‘ 
parvenu à garder les Aliments saus-leur faire-su- 

ir de changenients nôtables, come il ârrive ivec:: : 
les anciéns précédés de la -dessiceation, de 1à 51e LUTTE 
laison, du. codiment, du sugl@sete, Le: précédé 
d’Appert, qui réünit aujourd'hui tous les suffra 
et qui rend tant de services à 1 nâvigation et à 
l'éconoruie domestique, repose sur.ce fait, 
.Metières organiques soustraités an contact” 2 

et modifiéés par l'action de la chaleur peuvent être : 
indéfiniment gardées. sans se décomposer; Voici ‘ :: 
comment; on. opère, en modifiont les ustensiles et + 
l'application snivant-les-substas k Gt tr 
ter. Les matières liquides, telles que le lait, le bout : 
- Ton, les sauces, sont énfermées dans des bouteilles 
“plüs of moins larges d'ouverture qu'on bouche et 
qu’on'lnte' avéc soin: Pour les objets plus volumi- 
eux; tels que les viandes diverses; qui sônt toùtes 
cuités et'assaisannées, on les imét dans: des. boîtes: 
de fer’ étamé dont. ou: soude. Je couverele. Les'ré- : 


Per, Fly a des 
met ef que ne 


Feoafeues.) Poriez bien cé agissez conséquemment. 


| froide, qu'on. fait bonillir et-qu'on laisse ensnite re= ;: 

froide par.-dégrés, Ainsi préparéès, ces. diverses : 

- substances peuvent -être gardées aussi longtemps: 
ne les_boüteilles on les vases sont dans tbe pare 

fite intégrité. | État de ce qui est consérvé: La 


Xon Cotiten, 
femmes cessent d'en vouloir faire: la conséquence 


: conservalion de :ces fruits est parfaite. Un tableau; 
6 nat e £onséque les denyvernements, ont péri uhe siai e-belle convervalton | k 
re sorele. (S. J. Roùssean:) | Saite d'utie action. [tendus conservateurs, En. voi 
tre? 1 Câlculé foules Les Conséquences d'un adut- 


lance, & des suites nues où mauvaises. | Impor- | 
vunce qu'il dit où ce qu'il fait est sans conse-| fi 

À Fa vous en préoccupez pus et allez toujours. ex 
travers [En Conséquence, loc. advi L'esprit faux voit de 


4e convi 
6 con: 


sn in 


: "sont sortis. la plupart 
.*. sitenrs ins ë 


jourris. gratuitement 


-_ yatoires, dont deux comiptaient chacun environ deux 


cents. élèves. ‘Les enfants y étaient admis depuis ! 


dix ans jusqu'à vingt. Les conservatoires 
: uise étaient aussi au nombre de quatre. Celui 
de fut éiabli en 1808, à l'instar de celui de 


— devenues classiques dans toute l'Europe. Les noms. 


.clamation en 


Paris. I en existe un à Vienne, un à Prague, un 
à Bruxelles et un à Liége. Notre conservatoire de 


musique fut créé en 1784, et il s'ouvrit sous la di- 


rection de Gossee. Férmé én 1789, il fut ouvert 
nouveau en 1793, sous le nom d’fnstifuf natio- 
nal de musique ; réorganisé en 1795, il reprit le 
titré de Conservaidire de musique. Sous l’habile di- 
rection de Sarrette (1788-1814).et sous celle de 
Cherubini (1822-1842), le Conservatoire a puissam- 
ment aidé AUX progrès de l’art musical et de la dé- 
rance. La collection des méthodes, 

rédigées dans un même esprit.pour toutes les étu- 
.des musicales, est un monument. Ces méthodes sont 


les.plus illustres parmi les compositeurs, les instru- 
mentistes ou les artistes Aramatigries -contem 

rains, sppartiennent âu Conservatgdire. L'exécution 
des symphoniesan Cénservatoire de musique de Pa- 
ris est sans pareille. | Conservatoire des arts et. mé- 


tiers, à Paris. Cet établissement, situé dans les 


vastes bâtiments de l'ancienne abbaye de Saint- 
Martin des Chainps, et due les savants considèrent 
comme les archives de 


mi l'industrie européenne, est 
destiné à recevoir des modèles en gran ou en pe- 


tit, et, à défant, les plans et les dessins des ma- 
.chines, appareils, instruments, outils, etc., em- 
ployés aux opérations de l'agriculture, dés fabri- 
ques et, en général, de tous les arts industriels. C’est 


à Vaucauson qu'on doit le premier essai d’un:tel 


conservatoire, 1] tenta de réaliser le projet qu'avait, 
dit-on, Descartes, et il légua à Louis &vi la col 
lection de ses machines, déposées à l'hôtel de Mor- 
tagné. Réunie au dépôt du Louvre et au dépôt de 
la rue de-l'Université, et accrue en vutre de nom- 
breux produits, elle forme aujourd’hui la plus ti- 


. + Che collection de l’univets. On fait au Conservatoirs 


des'arts et métiers, des cours de géométrie, de mé- 
canique, de physique et de chimie appliquées, d'arts 
céramiques, d'agriculture, d'éconumie et de légis- 
lation industrielles. Ces cours sont particulièrément 
destinés aux onvriers. . 

“CONSERVE, s. f. (rad. conserver). Espèce de 
confâture sèche faite de substances végétales qu'on 


- incorpore avec nne quantité suffisante de sucre, 


‘gumes, gibier, fruits, laita 


pour en faire une pâte assez consistante, mais ton- 
Jours molle. Conserve d'abricots. Conserve ds coings. 
Consertes de fleurs d'oranger. Conserces de roses mus- 
cates. | Mèts de tonte espêce, volailles, poissons, lé- 

, cuits et préparés 
aveë soin dans des boîtes de férblang ou -dans de 
grosses _houtéilles soigneusement privées d'air. 
V.coxsErvariox. | Mar. Navire qui fait routeavec 
un autre, pour le secourir ‘ou pour être secouru 
dans loccasion. Ce rœisseau perdit sa conserve. | Na- 


des Conserves bleués, vertes. Les 


“viguer de conserve, aller de conserue, être de con- 


serve, Se dit de plusieurs navires qui vont de com- 

je, qui font route ensemble. | Pièce de fortifi- 
cation, qu'on a aussi nommée Contre-gwrde. | PI. 
Sorte de lunettes qui grossissent peu les objets et 
qui conservent la vue. Se servir de consertes. Mettre 


nelles-comrme celles des éisillards, & cela près qu'elles 
sont moins converes, (Nollet.) - 

-"CONSERVYÉ, EE, part. Maintenn en bon état ; 
préservé de 1s destraction. S'emploiïe adjectiv. Fruit 
conservé. Meuble conservé, Celle médaille est bien con- 


_"serbée. Ce tableau, ce monument est. bien conservé. 


Des manuscrits consereés avec soin. Souvenirs con- 


‘sercés par la tradition. | Étre bien conservé, Avoir 


un air de fraicheur et de santé dans un âge avancé. 
Une femme bien conservée. oo 
CONSERVER, v. a. (du lat. cum,avec ; servare, 
garder). Maintenir en bon état, apporter le soin 
nécessaire. pour empêcher qu'urie chüse no.se gâte, 
ne dépérisse; présérver de 1x destruction. Conser= 


+1: ter dés fruits: Conseroer des meubles. Conserver des han: 
:Wiis: Conserver les linres, les tableaux, ! Par 


à Diou,:c'est soutènir les choses qu'il a tirées du | 


néant, en ‘empêchant qu'elles-n'y rentrent. { Se dit 
ss choses qui servañt à an oôrisarver d'autres. Ceste 


des priviléges, 
. I Ne'pas 


CON 


poudrecéhaerve-le-teint.-Hy a. dés Rinettez qui con- 
servent fa eue, Une vis réglée.conserre la:santé. | Con 


"À. server la mémoire de quelqu'un; d'un. bimifais, d'une 
-ujure, 


S'en souvenir. Chère Paulirs, adieu, conser- 
vés ma mémoire. (Corneille.) | Conserver ses droits, 
Erpêcher qu'on n'y porte atteinte. 
perdre ; contint + d’avoir son bien. Con. 
oi, Conserver, én me , fon rang 


deur; le nombre, ls-qualité , ls té, ete 
Pouir dun rom emaidérae. LL perdu des 
considérables œu jeu. On n’entreprenait ri 
d à augures. ( .) Le 
Parti conserealeur à êur.ses adversaires un œuant 
Considérable : c'est d'avoir on ses mains linnirumess 
ds travail, e. à d. le capital. (Vidal:) 


(Corneille). La France GE en 
or s@ supériorité-sur fous ses ennemis. (Voltaire. 
Garder quelque chose. Je vous conserre cela. Elle 


l me veut rien consepuer de ce qui lui ruppelle un in- 
particukier 


grat. | Garder avec soin. Rs ont un sein 
de conserver léurs généalogies. (Pascal. | En parlant 


conserve quelques restes de son antique splendeur, 
Je rends grâces aux dieux de n'être pas Romain, 
Pour conserver encor 4.elque chose d'humiain. 
° Vo (coBNEIL LE. 

} Maintenir sans tache, Conserver son innocencé, 
son honneur, sa répulation. Afin de conserver tout en 
semble deux choses aussi opposées en apparence que la 
piété et l'houneur. {Pascal.) | Faire qu’une personne 
ne périsse pas. J'élais né presque mourant, on espé- 
rait peu de me conserver. (J. J. Roussean.) | Faire 
qu'une chose subsiste. On ne puf conserrer aucune 
partie de ce bel édifice. C'est un dépôt que je dois con- 
server el défendre au prix de mon sang. | Maintenir, 
entretenir, en parlant des choses qui sont hors de 
nous, ou qui nous sont étrangères. Il conserce en- 
core un peu d'espoir. Les doux séphyrs conservent en 
ce lieu une délicieuse fraicheur. (Fénelon.) | S'em- 
ploie dans un seus analogue, en parlant des choses 
intérieures à celui même qui conserve. Conserrez- 
moi votre amilié, votre protection, vos bonnes grâces. 


dans un certain état. Consercer une chose ‘intacte. 
On y conserve aussi lé service et Toffense. (Racine. | 
Ne pas se défaire de quelqu'un, de quelque chose. 
Conserver, ses anciens amis. Il n'a conservé que ses li- 
vres de PXgtosophis 1 Absol. I! est plus facile d'ac- 
quérir, que de conserver, Le husard donne les pensées, 
le hasard îes dte : point d'art pour conserver ni pour ac- 
quérir. (Pascal.) Le génie, en politique, consiste non 
à créer, mais à conserter. (Rivarol.) } Mar. Conser- 
ver une: flotte, un navire. Naviguer de manière à 
rester en. vue de estte floue ou de ce navire, de 
nuit comme dé jour, quels que soient les change- 
ments de route. | Conserver l'avantage du vent, Lut- 
ter de manœuvres avec un-navire qui veut s'éle- 
ver au vent. | Conserver l'ordre de la marche, Main- 
tenir le navire dans le rang qui lui est assigné. | 
.V: n. Au trictrav, Jouer son coup sans dégarnir 
ateuue des cases qui forment le plein. | SE con- 
SERŸER, v. pr. Ne pas se gâter, ne pas se détério- 
rer. Les fruits d'été se conservent difficilement. Sa 
santé s'esi bien conserréé. | Se maintenir. J'ai rouiu, 
mais en rain, me conserver pour loi. (Corneille) | Se 
maintenir dans nn éertain état. Se conserver pur du 
milieu de la corruption générale: Quarxd Pélopidas, 
général des Thébains, partait pour aller à l'armée, sa 
‘femme, ies larmes aux yeux, le conjurait de.se con- 
server, « Cela est bon à direaur femmes, lat répondit-il : 
quant aux généraux, il fout leur recommander, de 
conserver les autres. » | Fig. Se conduire si bien'si 


tre des gens divisés d'intérêt ou d'humeur contraire, 
qu'on ne se mette mal avec personne. On & bien de 
la peine à se conserver entre deux partis si animés 
l'un contre l'autre. I sarait se conserver dans la 
créance de tous les partis. (Bossuet.) Sans user d'au- 
eur art indigas de son grand courage, elle se conserve 
toujours dans leur confidence. (Fléchier.) | Sàbsis- 
ter. Cet usage s'esi toujours conservé. Les traditions 
qui rvené ches un peuple. C'est dans le sénat 
se 
Gard ler à soi. ponr soi. C’esé pour se conseruer ceile 
glaire qu'ils lui sacrifient. (Pascal.) R sut néanmoins 
se conserver l'autorité principale. 5 pee) | 
CONSIDÉRABLE, adj. Digne de considération ; 
ui FRE la cousidération. du crédit, dé l'antorité, 
le la puissance. Les hommes considérables du parti 
socialiste. | Se dit des personnes et des éhoses. Ce 
peuple n'est pas seulement considérable par son anti- 
quité, mais il est encore singulier en sa-durée. (Pss- 
cal.) Les Mèdes, avant Cyrus, quoique puissants et con- 
sidérables, étaient effacés par dr grandeur des rois de 
Babyions. (Bosenet.) Déclaration que je sais bien ne 
pouvoir servir à me rendre corisidérable dans le monde, 


Quand on est miséréble : 
| Crest un fardsan de pluiqu'un nom considérable, | 


| nn fa cHAvsséE.) ” 
{So dit des choses qui ont de l'importance par la 


L2 


e 


N. 


de e qui reste après ce qu'on a perdu. Cefte ville 


Dans ce monde, pour réussir, 4 suffit de prendre le 
masque qui convient, ef de le conserver. | Maintenir 


sagement, soit dans les temps de troubles, soit en” 


vent les anciennes marimes, (Bossuet.) 


CONSIDÉRABLENENT , ad. Besmconp, en 
grande quandté, d'inépiauitre considératte y a 
gagné considérablement dans caité tre. Ls idées 
sont considérablement plus avancces en 8 que par 
tout ailleurs. : . 

CONSIDÉRANT, s. m. Motif sur leque! 
le dispositif d’une loi ou d'un arrêt. Crisis pas 
dérants ont pallié bien des iniquités. (Boiste.) 

CONSIDERANT {vicros). Né à Salins |, 
en 1808. Initié dès son tee sux dore 
Fourier, Considérant en & été le plus brillant aps 
tre à l'École polytechnique, à l’armée, -où il figcra 
perdant pes années comme lieutenant et ca- 
pitaine du ie, et dans ls presse, Il se dévoua . 
corps et âme, dès 1832, à la publication da journal 
te Phalansière on la Réforme industrielis, F] ablis 
.en 1836, Destinée sociale, le premier et le phas im. 
portant de ses écrits, et La m: annés, la Phalonge, 
Jourual hebdomadaire, qui se 6t remarquer pendant 
toute sa duréa par le caractère élevé et modéré de 
sa rédaction. À la mort de Fourier, survenue Je 
10 octobre 1837, Considérant devint, par.la supé- 
riorité incontestée de ses talents et de ses services, 
le chef de l'école qui s'était formée en grande par. 
tie par sa agaude. [I sema si ent au- 
tour de lui, à l'aide de nombreux amis, la parole 
du maître, qu’ilse viten mesure, dès 1843, de trans. - 
former la Phalangs en un journal quotidien, qui prit 
le nom dé Démocratie pacifique. En 1848, il far 

rté à l'Assemblée constituante par les électeurs 

e Montargis (Loiret!. À la suite des événements 
de juin 1849, il se réfugia en Belgique et ÿ vécut 
dans la retraite jusqu'à la fin de 1852, où il s'est 
rendu en Amérique. ‘ 

CONSIDERATION, s. f. { pron. konsidéresion :. 
Action par laquelle on considère. Ce gérérat, étant 
près de donner une bataille, se mit à pleurer dans la 
considération du grand nombre de gens qui allaient 
étre tués. ( Montesquieu.) | Circonspection. C'est un 
homme qui agit sans considération aucune, | Raison, 
motif. Nous arons eu beuu le supplier, aucune cons- 
dération n’a pu le détourner de son projet. Des consi- 
dérations d'honneur, d'intérét, ont porté à prendre 
ce parti. Oserai-je ajouter une considération qui vous 
louchera, si je ne me trompe? (J. J. Rousseau.‘ ! 
Prendre en considération, Tenir compte. | Metire, 
faire entrer en considération, Y avoir égard, y dun- 
ner son attention. } Réflexions. D'après ces cons 
dérations, je n'hésite plus, je me sépare d'un parti 
qui & pour principe l'oppression et pour effet la ser- 
vilude. On aurait pourtant dü faire entrer en consi- 
dération tant de services rendus à l'humanité. | Se 
dit des égards qu’obtiennent les talents, les ver- 
tus, et même les charges et dignités; sentiment 
d’estime mêlé d’une sorte de . Acquérir de la 
considération. La considération n'est pas la cétébrite, 
mais elle vaut mieux. La vonsidération fait plus d'heu- 
reur que la gloire. (Duclos. ) Së vous entendez une 
femme médire de l'amour et un homme de lettres dé- 

récier La considération publique, dites de lune que 
Ércharmes se passent, et de l'autre que son pois se 
perd. (Diderot.) Ses parents s'étaient acquis beaucoup 
de OA mate Fe la robe et duns l'épée. (Voltairé.) 
J'avais altaché-mon bonheur à la considération. (Hd) 

1 PL. Réflexions sur quelques productions littérat- 
res ou sur un ensemble de faits. Considérations sr 
l'histoire de France. Considérations sur les causes dt le 
grandeur et de la décadence des Romains. | Je suis a5€c 
considération, avec une parfaite considération, rel 
une considéralion distinguée, avec une haute conser 
sation, etc. Formules plus ou moins bansles, su 
vent menteuses, par lesquelles on termine fréquen”, 
rent les lettres. | De considération, D'importance, _. 
parlant des choses. Fondée sur des raisons de pere 
considération. ( Pascal.) | En considération de, va 
adv. Eu égard. En considération de sa vit honré 


et de la pureté de ses mœurs. | Synonymes: CO se 


DÉRATION, RÉPUTATION , RESPECT ; D ait 
Là considération est attachée à la place, 80 €! Fa 
aux richesses ou aux besoins de ceux à qui % De 
corde: ls réputation est le fruit du mére ns 
pect .ést le témoignage extérieur que n° _ 
au mérite; ls déférence tient plutôt de ls con] 
sance que du respect. M ce * 
CONSIRÉRÉ, ÉE, part. Examiné. Tout bien 
sidéré , vous avez tort. Cette affaire 6 
tivement. | Regardé comme, Cet ingénieu 
comme très- habile, | Estimé, C'est un 


4 mate Cole. 


\ Console ranpante, Celle qui suit la pénte 


ï pour les eonsommer,. Se dit 

A producteur. Toui productèur.doil, êtr 
ns.des consomma- 
réations dei pro- 


eur. et féciproquement.. Les .besoi duction. et là. consommation, 
Ci eriminent en: lout pays js c ( 

À ducteurs, (J:.B; Say.) 1 Se dit aussi en parlant des 
L: A'minujt, on ne reçoit plus de con 
Aer, Peuples consommateur. Classe. 


te, Geble.|"cafén et cabarets 
yphes:et | sommaisure. 


inat oulcitoulaire, pour: ensoutenir | 
Gnsore entersés, t 
bilentent-e8i 


nÿments. ie 
das un dés angles d'une:cat-"| 
ou. d’une. rb..| Enroulement de fer, en 
rme de consoïs rénvotsée, qui se met au commen-"| 
“-cement et.au bas d'an-esceher pour affermit la ba. 
: Tustrsde. | T: de eharronn. Deux morceaux. de -bois 
||” carrés: qui sonf enchâssés dans des mortaises faites 
F'au issoir de-devant, -et qui Servént.à supporter la 


Fe coquille. + =. 


douvir,:soulager ‘la peine, le chagrin, l'afiction 
ri d'une personne. Cansoler les malheureux. Cei espoir 
me console. Ce poète consolait son pays chargé des 
: chaines dé l'esclavage. Ma fille, tôn bonheur me con— 
‘sole. de tout.” (Ragine.) 1 éfait abattu par une doù- 
:léur que rien:né pouvait consoler. (Fänelon.).Les 
“-sciénces. et les arts ont ‘éclairé el consolé la ferre pen- 
'dant.qué les querres Ta désolaient. (Voltaire.) [ S’em- 
ploi absol.: Vous ne vous entenilez guêre à consoler. 
[SE CONSOLER, x. pre. Être consolé. Jémais je ne 
—<-pourrai-me- consoler de la perte des libertés de mon 
‘pays ét.de le suppression de la République. Un, 
CONSOLIDABLE, adj. Qui peut être consolidé, 
CONSOLIBANT, ANTE, adj. Chirurg. Se dit 
:. des médicaments propres, à affermir et à cieatriser 
‘ : les parties divisées d'une plaie, d'une fracture. Ap- 
‘pareil consolidenk Une préparation .consclidante. 
ONSOLIDATION, 5..f. (pron. konsolidasion). 
re. Action par laquelle une plaie se cicatrise 
ounparNaqnélle des o5 fracturés 8e réunissent. | 
‘Action de consolider..La consolidation d'un âti- 
-ment-qui nénace ruine. | Phys. Afferissement. On 
né s'est étübli sur Le globe que quelque temps après sa 
<= ‘consolidation. (Buffon.) | Fig: Employons tous nos 
TT efforts à la consolidation de la République. | Action par 
<.r ‘aqnelle nne‘dette publique est consolidée. La con- 
sotidation.de la dette publique. | Jutisp. Consolida- 
“tion'de l'usufruit à fa propriété, La réunion de l'ü- 
gufruit à:l4 propriété. un 
€ONSOLIDÉ, ÉE;.part. Rendu solide. Mur con- 
solidé, Maison consolidée. | Fig. Pouvoir consolidé. 
Réputätion consolidée. | Tiers consolidé, Remboutse- 
." ment: qui fut fait par le-loi de l'an v1 (septem- 
[bre 1787 à septembre 1798 ) dés deux tiers de la | 
dette. publique française, en continuant le paye- 
:. ‘ment du tiers seulement de chaque renté sur l'É- 
T. ‘tat, consolidé par l'inéertption aa grarid-livre. | S. 
"m Capital. prêté .à ‘l'État qui, de enpital réel exi- 
gible à courte échéance, a été converti en rente per- 
- pétnelle dont le: capital nominal n’est jamais exi- 
ible. L'avantage d'une dette flottante est dans le 
: Bible intérêt dont se contentent en général les-capi- 
talistés qui.confient leur aïgent à un gouvernement 
ar rin placement temporaire. Son danger est dans 
#2 l'élévation subite "et immodérés de cet intérêt, si des 
.: ‘embarras politiques ou iidustriel® surviennent, Le 
{2 cénsolidation est pärfois tine opération indiquée par | 
: ‘prudence. -On . donne sonvent.le riom de conso- 
.didé à un fonds public, au paydment des arrérages 
duquel.est affeciée une partie des recettes publi- 
ques. Ce n'es 
qu'on # eu récours à ce mode d'emprant. 
CONSOLIDER, v# (di lat. “um, avé; soi 
us-solide). Rendre-solide. Conéolider un mar, une 
= 26harpénie, ane mälon. Fig. Fortifier, afermir. 


sf. (pren. konsomasion ; rad. 


- CONSOMMATION, 
üpsot de terminer, de 


Action de eonsommer, 
ji. La consommation d'üns affaire, d'un sa 
. Le:ntit @ protégé la_ consommation du crime. 
atière bénéficiale, Action par 
atron cofsommait le droit qu'il avait de nommer 
un bénéfice. | Terme, fin. Il leur promit d'étre avec 
jusqu'à la consommation des siècles. (Bossuet.) | 

inent, achètement.. La consommation du ma- 

# l'union charnelle des dpour, | Usage des 
; emploi avéo destrüction. Faire une grande 
: “ : Lou cohsbmmation de bois, d'eau, de sel. S'ils font une 
T'CONSOLER, v, 8. (du lat. consolart, nême sens). blus grande consommation en viande, il faudra nour- 

[rir-une plus grande quantité de troupeauc. (Condil- 
lâc.) Considérons -la consommation d hommes, d'ar= 
gent, de-forces de loutr espèce, l'épuisement où la plus 
heureuse guerre jette un État quelconque. (J..J. Rous- 
seau.) Adam Smith à poussé la faiblesse jusqu'à dire 
‘que.les impôts sur les consommations, notamment ceux 
sur le sucre, Le thé, la bièreet le tabac, ne haüssent pas |. 
le près des salaires, qu'ils n'agissent que comme des lois |” 
sompluaires, (Dupont de Nemours.) | Vents, débit 
dé marchandises. | T. de droit. Prét de consomma- 
tion,. Contrat par lequel l'une des parties livre à 
l'autre une certaine quantité de choses .qui se con- 
sommént par l'usage, à condition qu'il en sera res- 
titué autant, de même espèce et de même qualité. 

j Mar. Ce qui est employé au service d'un navire, 
Il y a les consommations journalières : vivres, bois, 
charbon, suif, huile, goudron, ete., et la consommi- 
rte d'une embarcation, d’une 
voile, d’une ancre, d’un mât. | État et justificafion 
des dépenses d’un corps de troupes, pour les effets 
d'armement, d'équipement, etc. L'écrivain doit te- 
nir un registre de lü-consommaiion. {Eneyÿcl. 
écon. polit., on entend par vonsommation l'usage 
des choses. On peut distinguer les consommations 
privées, faites par les citoyens, et les consomma- 
ar les gouvernements. Dans 
es autres, il fant distinguer 
encore les consommations productives et les consom- 
mations improduclines, Les articles de richesse se 
consomment d'une manière productive lorsque la 
valeur des produits obtenus en retour dé la con- 
sommation est plus grande que la valeur qui a été 
anéantie, et d'une manière improduetive quand on 
n'obtient point de nouveaux produits en retour, ou 
quand la.valenr est moindre que celle qu'on a ton- 
sommée, Quelques graines jetées en terre, un 800 
de charrne usé par le labour, deviennent, grâce à 
la puissance fécondante de la terre, une consom- 
mation très-productive; mais les palais somptueux, 
les voitures de luxèé, voilà des consommations im- 

roductivés. Il est surtout important d'établir cette 
ur les consommations publiques, -celles 
gouvernements. Chez la plupart des 
#ations de l'Europe, les consommations publiques 
s'élèvent au sixième, au cinquième et même gu 
quart des consommations totales. Elles ont pour 
la sécurité intérieure et extérieure 
ys; les. autres, le développement immédiat 
de l'industrie et du commerce, « Réduits 
tés per dés dépenses inproductives, dit 
uvernéments mionarchiques recou- 
ients honteux : ils falsifient la mon- 
es contributions arbitraires; font ban- 
runts ruinenx., Les 

gouvernements 


consols dont |: 


{Partie dir. roehor»| 4 


di 


tion accidentelle, la 


tions publiques, faites 
les unes comme dans 


objet, les unes, 


st guère. que, dans l'enfance du crédit Galibert, les 80 


consommations improdnetives “ 
“sont plus nuisibles que celles d'un simple citoyen : 

hent l'accroissement 
s.ne le-détrüisont pas ; les consom- 
tives de l'Étst, non-seulement 
ent Je capital national d'aigmenter, mais 
détruisent celni. quiexistut déjà, car ces 
| consofamations né peuvent se réaliser qu'aux dé- 
èns de. tous les membres de la nation,-et toujours 
| nd némbre.qui ne 
1 les sontributions stone qu ir 
partie-de.Ja richesse qu’ils em- 
tal; Une question qui à été 
fempé;:et dont la s0- 


Consolider une-alliince, Il n'en est pas des réputations | 
u du capital, mai 
| mations improduc! 


“woirsb, ce, d, f, 9, h, FA Le 


le maux inqutab 


- ps de problèmes {nsolubles, La: science. irouvera 


solution, 0. à d: Ja loi de l’équilible entre is pro- 


CONSOMMÉ, ÉE, part. Terminé, achevé, Sem. 


| ploie adjectiv. Tout est consommé. Le mariage ext. 
consommé. Affaire consommée. Mon infortune, enfin 
vient d'être consommée. (Ducis.) | Parfait, accompli: 
éprouvé. Un.homme consommé dans les affaires. Les - 
courtisans consommés méprisent l'idole qu'ils ssrblent 
adorer, et sont ioujours prêts à-la briser. Un homme 
consommé dûns les sciences ek enseveli dans de pro- 
fondes lectures. (Montesquieu.) Un scélérai consommé, 
Une habileté consommée, | Détrait par l'usage. Les 
provisions consommées par l'équipage. | S.m, Bouil 
lon d’nne viande très-cuite. Prendre un consommé, | 


CONSOMMER, v. a. (du lat. cum, avec; sumere, 


prendre). Terminer, achever une affaire, une œue 

vre. Consommer un groité, un marché, une affaire, 
Elle avait dressé de 3es propres mains le bücher où 
elle devait consgmmer snn sacrifice. (Fléchier.} On ra 
achever el consômmer la démonsirgfion, (Pascal.) } 
Consommer le mariage, Se dit de union charnelle 
entre les époux. | Satisfaire. Consommer sa colère et 
venger son injure. (Voltaire.) | Consommer son droit, 
Eu user, l'épuiser. | Faire consommer de la viande, 
La faire cuite à tel-point que toute la substance 


asse dans ie bouillon. | Employer, prendre, absor- . 
v. Ces confitures consomment beaucoup de sucre; | 
truire par l'usage. Corisommer de la viande, du 


vin. | Absol. Lorsque quelques propriétaires auront 
augmenté leurs possessions, el que, rassemblés dans 
une osile, ils chercheront plus de commodités dans la 
nourrilure, dans le vétement, dans le logement, alors 
ils consommeront davantage. (Condillac.) | SE con. 
some, v. pr. Être consommé, terminé, achevé. 


CONSOMPTIF, IVE, adj. Méd: Qui est doué 


de la faculté de consumer, de détruire les chairs 
baveuses, exubérantes. 


CONSOMPTION, 5. f. (pron. konsonpsion). État 


d'une chose qui se consume ou qui est consumée, 
La victime fut brûlée jusqu'à l'entière consomption. 
La consomption des espèces sacramentelles dans l'Eu- 
charistie. | Méd. Armaigrissement progressif qui pré- 
cède ls mort dans la pipe des maladies chroni- 
ques, et surtout dans 

fièvre l'a fait tomber dans un état de consomplion pi- 


a phthisie pulmonaire. Cette ” 


toyable. Ceux qui meurent de consomption conservent, 
en général, leur raison jusqu'au dernier souffle. Ne 


voyez-vous pas, lui dit-elle, que cel arocal tombe de 


consomption? (Diderot.) : 
COXSONNANCE, s. f. Mus, Accord de deux sons 
entendus simultanément, Consonnances parfaites où 


justes, celles dont l'intervalle ne “varie point, telles 


que l'octave, la quinte et la quarte; consonnances 
imparfaites, celles qui peuvent être majeures ou mi- 
neures, telles que les tierces et les sixtes; conson- 
nances simples, celles en la proportion desquelles 
les deux extrêmes sont tellement ordonnés entre 
eux que telle proportion ne peut être divisée par un 
terme mitoyen ; consonnances composées, celles qui 
peuvent être divisées en une autre proportion par un 
terne mitoyen. Les Grecs n'onf reconnu pour Con” 
sonnances que celles que nous appelons consonnancés 
parfaites, (J. J. Rousseau. )|Gramm. et littér. Uni- . 
fonnité de son dans la terminaison des mots. Dans 
lu poésie, plus la consonnance dés rimes est riche, 
plus elle. est estimée, 1 en est autrement por ls 
ruse, où les consonnances trop marquées choquent 
oreille et le goût. Les rhéteurs latins, faisaient 
parfois nsage de la consonnance comme d'une sorte 
Je rime qui n'avait d'autre règle que l'harmonie. | 
Tel est cet exemple de la Bible + Dixitque Deus : 
Fiat bar! el facta est lux. (Et Dieu dit : Que kB le 
mière .se fasse ! et la lumière fut faite.) es 


| vers, on a fait une loi d'éviter la consonnance 


hémistiches : la méme règle doit s'observer dans les re 
p6s des périodes: (Marmontel.) 


P'CONSONNANT, ANTE, adj. Mus. Qui est formé 


par des consonnances.-Un intervalle consommant. Cu, 
uccord consonnant. | Qui donne, qui produit une We 
sonnancs, | Gréimn. Qui s'articule avec Faide * 
voyelles, Lettre consonnänte. | Mots-consonnants, QU 
ont ane terminaison à pey près sembläble. |  n 
Ancien synonyme de Consonne. | Mus. JInsirumei 
qui tient de.Ja harpe et du clavecin- ” 
CONSONNE, s. £.' (du'lat. cum, Avec à on 
sonne). Gramm. Chacune des lettres dé Palphs un 
qni-n'ont point de son par elles-mêmes, etui 
uvent former un son qu'avec l'aide d une.desvope 
les. L'alphabet français a dix-n 


265: Pr D 
2; s: Les dénsonnes onf reçu différents no? go Tape. 
portant aux différents organes qui rent sr. 
articülation. On sppelle tabiales, cales à Ia NE. 
tion desquelles les Jüvres sont prinoi celles à. 
+ E 


.F ployées, telles:que b; 5, 0,.f, 


go D OI, ee D 4 


= 


a lors én médecine. Elle-crot dans les prés 


le crâchement de: 


‘ A ps # 
ne \ les plaies ét. sffermiir les 


4% 
tre g' L 
tion d - ; LT: ne : _. : 
- plus avi h à np | Je Tout ce que vous-voyer' conspire à.vos dé 
sion où nn : A A “Vos jours touiours. sereins coulent dans les plaisirs, 
- : DUT ! (RAÇINE.) 
: | ’ un infinitif- Eire. nu mbla 
dé, | à Ja . L ant. les nes. les'dutres, qu'à : 
té,-vé, à Le \ purger l'univers dé cette race impie, (Bossnet.) | ‘Con: 


de l'air nécessaire. e dr 
Ainsi, au lieu de dire-un bé, un. dé, ‘une effe, une 
ele, ete., on dit un be, 11 ce, un de, un fé, un 
- ke, ete. suivant cette. nouvelle appellation, le nom : ï 1f 
de tontes les lettres est masonlin. j L’u seul! s Conspirent. aujourd'hui: :(Cornéille;ÿLa nature: con. 
peut apprendre quand les consonnes se doub) enf où D: . « k spéra avec la fortune pour accabler l'État, {Voltai 
ne se doublent pas dans un mot. Il n'y a à cet N. - D // Y Faire une conspiration. C’ése contre. mon pour 
égard aucune règle fixe. On re double jamais les que les trattres conspirent. (Coïneille.) LE 
consonnes À, 7, k, 4, o, z. Les voyelles « et s, sur- Sei F d v . 
tout la dernière, sont celles a font le plus sou-| | poieneur, ou je me drompe pe éssala cos : 
vent doubler le 4 dans les syllabes brèves, et ce dou. 1° A nger sea ns plus que ceux. de l'émpité 
blemént, à l'égard_dé l’e, sert à le faire prononcer | 
ouvert, comme dans belle, tella, chandeile, etc. Lé | 
m'se double souvent après l'a, l’e et l'o, quand la 
syllabe est brève : gramm tre, ammoniac, femme; 
homme, Il en est. de‘même à l'égard du n: bannir; 
méridienne, colonne. Toutes les fois qu'un mot com 
ménce par les voyelles & ou o,.et qu'elles y sont 
employées comnie prépositions inséparables, les 
cousonnes qui les suivent se doublent. Le double- 
- ment: n'a lieu pour aucune consonne après une 


voyelle longue où marquée d’un accent circonflexe. | politique exigent que les pouvoirs qui les gouvernent l . -… .  (RAëIne) 
+ Lés consonnes les plus favorables à l'harmonie | aient wre-concordance et uns conspirance en’ eux gr sespotame conapire LU 
sont celles qui détachent le plus distinetement les Pour arriver au.bul qu'ils se proposent, ©. à d, à la per- . Sp (Le Réveil du Peuple) 

sons et que | organe exécute avec le plus d’aisance : £ 


ection du. gouvernement, (Mirabeau.) 5: , As Le 
[L CONSPIR ANT, pos adj. (rad. conspirer), Mé- | CONSPUÉ, ÉE, part. Traité avec le dernier mié- 
can. Qui concourt à produire le même effet et agit ; BNis- duseurs conspuës. Quvrage conspué, - 
sous la même direction, Puéssances conspirantes, Ce Chassé, battu, détesté pour ses crimes, 
changement. ne peut être évidemment que le résultat Honni, berné, conÿpué poûr ses rimes. 
de deux. mouvaments alternativement conspirants et | . . (vocraine ) .- 
contraires, (Laplace) - ee |. CONSPUER&, v. 2. (du lat. conspuere, cracher 
CONSPIRATEUR, TRICE, s. (rad. consghirer), | dessus). Mépriser, hounir publiquement. On l'a cons- 
Personne qui conspire. Les fils du premier Brutus et | pué dans cetie société, La fortune réduit sourent LES 
leurs indignes complires, tramant dans l'ombre le re- | Grands de la terre à implorer la pitié de cette multi- 
tour des Tarquins et la ruine de la liberté romaine, | tuds qu'ils conspuañent. : Fr hs 
n'élaient que de vils conspirateurs, (Vitry.) Une con. | . CONSTABLE, 8. m. (du lat. comes, comté; sta 
Lspératrice. | Adjectiv. On ne veut plus que des mem- | buïim, logis). Titre donné, en igleterre, à certains 
dres d'un pouvoir exécutif se présentent entre: le Corps | officiers publics. dont les attributions sont analogues 
législatif et le roi pour protéger des prêtres conspira- ! à celles de nos commissaires de police. Leurs fonc- 
teurs. (A. Chénier.) . l tions, longtemps gratuites, ‘sont rétribnées depuis 
= CONSPIRATION, s. f- (pron. honspirasion; du | 1829. Dans un pays libre, tt suffit de la baguette du”. 
lat. conspiratio, même seus). Ligue secrète, ayant | constablé r'Jaire respecter lu loi. | Constable tem 
pour objet de changer la forme du gouvernement | poraîre, itoyen qui offre ses services au gouver 
ou de renverser les pouvoirs publics. Faire une | nement pour faire la police. DE 
nvages fleuris, soupirer les scions. ondoyants qui| conspiration. Machiner, former, ourdir, tramer une | CONSTAMMENT, adv. Avec constance. Aimer : 
#'halancent, qui gémissent; frémir et Rissonner conspiration, Découvrir, révéler une conspiration, constamment. Souffrir constammént, Lé sénat: s'oppa- 
les frais feuillages, roucouler la toürterellé ou hur- Tremper dans une conspiralion. Il ne peut y avair de | sait constamment à ces lois: (Pascal.) | Invarigble: 
der au loin Je hibou ; qu'il fasse s6 lamentér les vents conspiration : dangereuse dans un pays dont le peuplé | ment, toujours. On l'a vu:.coistamment-te dévotier au 
plaintifs, qu'il les fasse rugir furieux; qu'il. mêle À est heureur ef libre. I faisait dans ce complot son { bien public, s'acquitter constamment des moindres de, : 
eur clameur -effrayante À la, sourde rumeur de apprentissage .de conspiration, {Voltaire.) Tous les voirs..(Fléchier.) 1 D'une. manière certaine, indubi 
l'ouragan, au fracas des torrents qui se brisent de grands mots,-lous les grands moyens sont mis en œu-'| tble. Marcion et Matès élaiene const 
. F°en r06, au tuniulte des cataractes qui tombent, | ere: des conspirations! des trames! des -complots! | iéméraires et ‘Lex. plus:$ de 
Aux éclais des tonnerres qui grondent, aux cris des | (A. Chénièr.)-La police va découvrirune grande coh- | (Bosauet.) Il'est viéux dans ca sens. 
Pins qui se rompent, » { Adjectiv, L'alphabet se coni- | spiration qui ‘aura, dit-on,_de grandes ramifications CONSTANCE, 5. f. {à ; 
P058 de lettres woyelles et de lettres consonnes. Le À se | dans les provinces ‘et dans l'armée ; on nomme déjà | senié). Force par laquelle 1 
des gens qui en seront certainement : mais le travail extérieur 


. RomMaiL autrefois Î consonne, et le v, u consonie, 
, CONSONNER , v: n. Formér une Gonsonnañce ; | nest pas fait. (P. L: Courier.) | Fig. L'indulgence 
. pour le vice est une conspiration contre la vertu, ‘Bar- 


et de volubilité ; telles sont les articulations sim- 
les de la langue avec le’palais, de la lañgne avec 
es dents, de la lèvre iriférieure avec les dents, et 
des deux lèvres ensemble. Le 4, la plus douce des 
mticulations, semble communiquer sa mollesse aux 
svilabes dures qu'il sépare. F'énelon en-a fait un 
nsage merveilleux dans son style : « On fit couler, 
“ dit Télémaque, des flots d'huile douce et luisante 
“sur tous les membres de mon corps. » Le !, si 
lose le dire, est lui-même corame une huile ono- | 
tneuse qui, répandue dans le style, en adoucit le 
frottement; et le retour fréquent de l'article le, la, 
ls, qu'on reproche à notre langue, est peut-être ce 
gui contribue le plus à lui donner de la mélodie. » 
Laveaux.) Nodier, dans sa Linguistique, a très-in- 
#éniensement déterminé les lois de l'emploi des 
tonsonnes : « Que le poète, dit-il, fasse bruire les 
brises à travers les bruyères, murmurer les ruis- 
aux qui roulent lentement leurs eaux entre les 


accorder; convenir. 


4 GONSORT, 8m. Terrain-vague sur les confins | thélemy..) | Nous dér incerons A t Ne dusenat, 
® deux pays. | Époux consort, Le mari d’une reine. venait pas seul 
a ONSORTS, 8. m. pl. (dut: consortés, même | raire et Le ci itiq L d'une ‘résolution opinidtre, mais d' “ 
qu) - T. de prat. Ceux qui ont le même intérêt, | pour émausser "dans .tios cœurs ces giguillons sacrés | naissance des forces-romaine. p à CT e: 
una pot le même sort dans une affaire. Le tri-:|.de lu conscience et cette haine vicäce de l'impureté qui. | des sages n'est que l'art de renfermer leur agitation dans”: 
lidnir 3 condamné, lui ef ses consorts; à payer s0- | sont des gages les plus sirs de noire afranchissement, | ‘Jeur dme. (La Rochefouéauld.) Si vousmontrez l'ex: 
& Tunes des frais du procès. Je parle contre Pierre | {H. Fortoul.\ ! Se dit aussi de quelques-affaires pôt- | ple d'une constance inébranlable et sage et. d'un 
d'une rget et cohgrés. (Patra.) | ‘Par extens. Gens | ticulières, mais presque toujours en mauvaise part: : :pect religieux pour le droit, vous. 
Lavense me cabale. | “Famil:, en mauvaise part, | On dirait, en lisant ‘votre lettre, 2 s'agit. dt 1 
CONSO consorts, Ses partisans, ‘ses acolytes. | conspiration: (J. J. Rouë F 
skdare AUDE, 8 f. (Qu lat, consolida, fait de con-.| des poutres, urdie. par les. éathôliq 
; affermir, à use de ses vertus médicinales | 1605; ‘pour faire périr par. nrio (explosion. le: roi 
der les plaies). Bot. Genre dela faille, Jacques Ier et le parlement. | Conshéraion dé Mallet: 
ées, dontuns espèce, la grands consoude, | en 812, pour renvérser Napoléon Ir. Les con - 
it dan: fons qui.out pour but de reñdre à des ha 
Elle est vulérajre..| berté sont Ælorifiées dans l’histoire ; telles 


umides de l'Europe. 


pie CON . . CON 


masué. Cette ville est destinés à relier le com. 
merce de l'Europe à celni de l'intérieur de PAPE 
“que: On attribue généralement ls fondation de Con. 
stantine aux Grecs, qui ls nommèrent Cyriha. Après 
avoir.été la capitale des États du roi numide Mas 
sinissa, elle tomba, après la mort de Juba Ier à, 
pouvoir des. Romains, et fut nommée Julia, Dé. 
trnite sous Maxence (304 après J.. C.} et rebâtie yar 
uns fille de Constantin, qui lembellit, elle changes 
de nom. Conquise par les Vandales (.436 ), reprise 
par un lieutenant de Bélisaire (534), elle subit an 
vait siècle là domination arabe , relevant tantôt de 
Tunis, tantôt de Bougie. Prise par Khaïr-d Din 
frère de Barberousse, en 1520, elle fit partie int: 
-grante de l’odjak turc d'Alger. Constantine n'est 
tombée au pouvoir des Français-qu’en 1897. 
CONSTANTINOPLE. Géogr. Appelés par les 
Turcs Siamboul. Capitale de l'empire ture; située 
dans une position irabile, à l'endroit où le Bos- 
prore {canal de Constantinople) se jette dans la 
ropontide (mer de Marmara). La ville forme un 
triangle dont la base regarde la Thrace à l'O.: le 
côté Fe la Propontide au S., et le côté gauche, 


RS : ss : 

sentatif” 0€ ramenâf l'indispensable Hberté de la 
for { presto. » Il combattit l’étà ent des tribunaux 
extraordinaires ; qui enlévaient aux ‘accusés les 
À formes protectrices et la garantie des jurés. La di- 
| gnité de sa conduite lui yatüt d’être exclu du Tri- 
| bunat {mars 1802} avec Chénier, Cabanis, Anûrieux 
6 , st Daunou. Les menaces du déspotisme ne lai firent 
le avait plus d'importance. je courber la tête; il partit pour l'exil avec 
; Mme de Staël. En 1814, il crut aux promesses de la 
charts. Les ‘ultra le détrompèrént bientôt de ses 
illusions. Sous la Restauration, B. Constant fut 
dans la presse et à la tribune l’avoent opiniâtre de 
la ibertl. Il uss son corps et son âme dans un com- 
bat de quinze ans, Il mourant en déceinbre 1830. 
Ses ‘principaux ouvrages sont: Cours de politique“ 
constitutionnelle, Un roman, Adélphe; De la religion 
considérée dons sd source et ses formes; Du poly- 

théisme romain. . . x . 
CONSTANTIN 1. Empereur romain, fils de 
Constance Chlore et d'Hélène ; né en 214, à Naïsse; 
proclamé eésar par les légions de Bretagne à la 
mort d+ son père (306). Après avoir pacifié les 
Gaules, il battit l'armée-de Maxence dans les plai- 
nes fe Turin et sous les murs de Rome, attribun 
ses victoires à la protection du Dien des chrétiens, 
et, possesseur de l'Italie et dé l'Afrique, fit du 
christianisme la religion de l’empire par l’édit de 
Milan (313). En 315, il enleva l’Iliyrie ei la Grèce 
à Licinius, emperéur d'Orient , dont il acheva la 
ruine en 323, par les batailles d’Afdrinople et de 
Chrysopolis. Seul maître de l'empire romain, il fit 
convoquer le concile de Nicée (325), et exila tous 
les sectateurs d'Arius. Il fit mettre à mort son tils 
Crispus et sa femme Fausta. En 330, il transporta 
le siége de l'empire À Byzance, qui prit de Jui le 
nom de Constantinople. Vers la fin de £a vie, ;l 
perséeuta tour à tour les ariens et les chrétiens or- 
thodaxes. IL mourant en 337, et laissa l'empire à 
ses trois fils Constantin, Constance et Constant, et 
à ses neveux Delmace et Annibalien. Les catholi- 
ques ont donné à (Constantin le nom de Grand. « Il 
agit d'abord en grand prince, dit Voltaire, ensuite 
en voleur publie, et Ja dernière partie de sa vie 
fat d'un voluptueux, d'un efféminé et d'un prodi- 
e. Julien, Zosime, ete., le peigne toujours ñm- 
itieux, cruel et sanguinaire. Îl avait un beau- 
père, il l'obligen dese pendre; il avait-un beau-fils, . 
ille fit étrangler; il avait un neveu de douze À 
treize ans, il le fit égorger; il avait un fils aîné, il 
lui fit conper la tête; il avait une femme, il la fit 
étouffer dans un bain. Un Vieil auteur gaulois dit 
qu'il aimait à faire maison nette, » Voilà des faits 
qui démentent singulièrement ses apolngies, Du 
reste, tous les chrétiens n'ont pas jugé cet empe- 
reur âvec le complaisance d'Eusèbs et de Lactance, 
Quelques-uns ont compris qua la protection de Con- | 
stantin avait été plus funeste qu'utile à la doctrine 
de Jésus. Citons les paroles d'un chrétien férvent, 
Fr. Huet, homme d'intelligence et de cœur. « C'est 
au règne de Constantin, it-il dans son Règne so- 
ciat du christianisme, que les panégyristes de la 
théoératie font remonter ee qu'ils appellent la so- 
ciété chrétienne. Ah! qu'il serait bien plus juste de 
le flétrir comme une époque de décadence’ et d'a- 
vortement! Que sont devenues ces premières lueurs 
de la liberté religieuse? Les droits naturels conti- 
nuent d'être foulés aux pieds. Socialement, le chris- 
tianisme se ravale au rang des anciens cultes en se 
laissant faire religion d'Etat. La généreuse indé- 
pendance des apôtres et des martyrs est mise en 
oubli. L'orgneil; l'ambition, l'esprit d'intrigue et- 
de couttisanerie, pénètrent dans le sanctuaire avec 
les richesses et la puissance. La fraternité s'éteint 


a larisé. D2:-Coit-dans -sôs murs que 
2e tint, de 1414 & 1418, le coneile œcnméniqne qui 
1 it fin au grand schietie d'Oervlent par Îr Aéposi- 
‘’tion-des papes Jin AIT et B. off” ALet  »nomi- 
nntiun. de Martin V. ‘Le clergé français y éjait 
réprésenté par Pierre d'Ailly, archevêque de Cam- 
brai,.et par le chancelier Jean Gerson, Le concile 
de Constancr montra quelque intention de réforme ; 
il proclamg 14 supériorité des conciles sur le pape; 
mais il s’est acquis une triste renommée par la con- 
damnation de Jean Huss et de Jérôme de Prague, 
qi cnvoys au bûchér comme hérétiques (1415). | 
Ville de l'Afrique méridionale, dans la colonie du 
cap de Bonne-Espérance. Elle est célèbre par ses 
“vins: | CONSTANCE (1 e)(en lat. Brigantinus là- 
eus). Situé entre l'Allemagne ‘et la Suisse septen- 
trionale, il 4.65 kiloni. de longueur sur 13 de lar- 
geur; il se partage en deux bras, dits lac supérieur 
«et lac inférieur où de Zeller, et reçüit le-Rhin, qui 
16 traverse, le Bregenz, l'Argen, le Stokach. Ce 
lac éprouve souvent, sans Cause apparente? une 
cruë subite, suivie d'une baisse pareille, Ce phéno- 
rhène se nomme ruhss. 

CONSTANT, ANTE, adj. (du lat. constans, même 
sens). Qui a de la constance. Constant en ami- 
tié, en amour. Rester ferme et constant dans l'adrer- 
sité. Une âme constante, Un cœur constant. Le peu- 

., ple romain a été-le plus constant duns ses marimes, 
“} (Bossuet.) | Persévérant Murable, fixe, qui neehange 
as. JL n'y a rien de constant dans ce monde. Une 
tradition constante. Une assiette ferme et une dernière 
base constante. (Pascal.) Toutes ces pensées contraires 
agitaient tour à lour son cœur, el aucune n'y était 
“constamtæ. (Fénelon.) Ce méme univers est en moure- 
ment, et dans ses mouvements réglés, uniformes : assu- 
jettis à des loïs constantes, il n'y à rien de cette li- 
berté qui paraît. dans les mouvements spontanés de 
d'homme et des animaux, (J..J. Rousseau.) | Gramm. 
Voir constantes. Beauzée désigne sous ce nom les 
voix 1, w, ou, parce qu'elles ont toujours le même 
son, variable seulement dans la longnenr ou Ia du- 
rée. | C'éom. et algèb. Quantiféf constantes, Quan- 
tités qui demeurent toujours. les mêmes, par rap- 
port à d'autres quantités qui varient, Substantiv. 
‘Une constante. | Vents constants, Vents qui souffient 
. toujours dans la miême direction, tels que les vents 
alisés. | Fidèle en amour, qui aime toujours le 
même objet. Constant en amour, dans son mmour. 
. Un cœur constant. Un amant constant. L'amour con- 
stant est comme ün. lac paisible, (Beérnard.) | Certain, 
.'indubitable. 47 est constantque, pour se faire une vue 
générale et étendue, qui soit fire et ussurée, il faut 
. commencer par se rendre familières les vérilés parti- 
culières. { Condillac.) Le fait est constant. C’est une 
chose constante. Tenez pour constant que la vérité 
triomphera, tôt ou tard. Ca principe est si constant 
qu'il subsiste, malgré toutes les passions qui le com 
battent. (Voltaire.) Ji est constant que, régit l'indi- 
catif quand la préposition est affirmistive: le sub 
jonctit, quand le sens est négatif ou interrogatif. 
IL est'constünt qu'il a vic/é toutes les lois les plus sain- 
tes; qu'il a brisé la constitution du pays. 
CONSTANT, prép. aûtrefois employée et signi- 


le petit Bolfe qui lui offre au N. un port magnif. 
que. pulation, en y comprenant les habit, 
des fafbourgs, s'élève à 780,000 Ames. 16 kilum, 
de tour. Murailles bâties par les empereurs grecs. 
Des quarante-trois portes anciennes, il n'en reste 
plus que vingt-hnit. Rues étroites et sales, sauf 

ns quelques quartiers riches; maisons ca bois, 
a Sur la rive gauche dela Corne d’or, dit Charles 
Emmanuel, est Stamboul, dont les plus belles Lau- 
teurs sont venues se ranger de ce côté ; Stamboul, 
avec une grande partie de ses innombrables mai- 
ons, peintes de toutes les couleurs, échelonnées, 
grimpées les unes sur les autres à distance, la plu- 
part entourées d'arbres et paraissant aiLsi porter 
un bouquet de verdure à leur sein ; Stamboul, avec 
son vaste sérail, avec les dômes dé ses plus impo- 
santes mosquées et les flèches les plus élancées de 
sex minarets; Stamboul, enfin, avec sa ville de Lois 
pour les hommes et sa ville de pierre pour Dieu. 
En face, sur:la rive droite, les faubourgs de Top- 
Khana et de Galata soutiennent Péra, étagé sur 
leur tête; Top-Khana, ville turque et militaire, 
gardant avec ses canons l'entrée du port que do- 
mine de l'autre côté l'artillerie du sérail; Galata, 
ville européenne et trafiquante; Péra, europétnne 
encore, mais diplomatique, siége de toutes les chan- 
celleries, Eldorado de toutes les intrigues, et, 
comme un oiseau de proie du haut de son aire, sé 
puisant à contempler Stamboul avec un° œil d'en- 
vie et de convoitise. Telle est l'entrée et la plus 
belle partie de la Corne d'or, celte qui, pe un 
heureux effet de sa courbure, s'offre d'abord seule 
aux regards lorsqu'on arrive par mer devant Con- 
stantinople. Alors l'ensemble du coup Nil est 
d'un merveilleux effet. Stamboul, Top-Khans, Ga- 
lata et Péra, qui paraissent ne faire qu'un, C0m- 
posent à elles quatre, autour d’un vaste bassin de 
mer arrondi, un amphithéâtre immense et profond 
de hautes coilines chargées de maisons qui descen- 
dent baigner leurs pieds dans les flots, et couron- 
nées de temples qui dressent-vers Je ciel léurs Con” 

les étincalantes et leurs minarets aériens. Plus 


oin , la Corne d'or continue de” serpenter jusqu'à 
-æe qu'elle aille enfin-se perdre dans In vallée cêlé- 
bre des Eaux, douces. Sur-la rive gauche, le long 
des murs de Stamboïi , qui dans cet endroit 60m 
menesnt à s'élriguer de la côte, trois faubourgs # 
succèdent : le Fanar, quartier des Grecs byz#niin 
et digne sucoursale de Péra pour les machipation® 
diplomatiques ; Balata, misérable taudis des mal- 


. fiant pendant. | Prat. Constant le mariage, Durant À lus heu- 
le mariage. " . ' ! dans le cœur des f4èles, et partout se perpétue | heureux Juifs; Eyoub, plus propre de plus De. 
CONSTANT ( Berjamin). une P ion. » | | - reux comme les musulmans qui habitent ses SLR 

: mille que l'édit de 1685 avait chassée CONSTANTINE. Géogr. Ville de la partie orien- | quets, et fier de sa jolie mosquée, où Jes 5 


vienvent cindre le sabre d'Othman. Sur bre 
droite, à la suite de Galata, qu'un pont de bois “ 
gèreme nt posé sur les flots, comme un6 long ET " 
lerie découverte, met en communication ave À k 


.-de France, il naqtit à Lausanne en 1767. Il fui 
élevé à l'université d'Oxford, puis à Édimbourg, 
‘où il-eut pour compagnons d'études Maokintosf, 
rskine ét Graham. Ses cours terminés, il vint en 
mi “France-et-fréquenta le salon dé:Suard, ouvert à 


tale de J'Algérie, capitale de la province de ce nom. 
Elle s'élève eu amphithéâtre, à-600 mètres.au-des— 
sus du niveau de ls mer, dans une presqu'île de 
rochers contournée par l'Oued-Rammel , lequel se 
précipite du haut du plateau dans 1a vallée qui s'é- 
tend a? pied, par une. saile de cascades, d’une hau- 


8 , presq M h 
teur et d’un egcarpement extraordinaires, qui en fait prés de l'arsensi at les failles des me "D Rers 


un -des accidents les pluë remarquables du sol de | | m-Pecha, l'arsenal avec ses grân Dr du 
l'Algérie. Elle est à. 84 kilom, Philippeville, |et ses. grosses carcasses de veissoanx DT trainée 

“ie mer le plus voisin, et à 489’ kilom. d’AI- | Fanar. Puis, après l'arsenal, une agrésile on Eaux 

js des-commatications par terre se |Villages jusqu'à le risissance de ls vall One ferait 

eux déflé.des Bibans, ou | douces, qui tourne brusquement à droite. Snime de : 

ï du lieu- dificilement une “. u op ed 

ision : siége d'une |: po Constantinople : to " u paye 

ibre ane Les villes, les faubourgs, les quartiers er 

8e. ‘de 39,000. qui l'entourent y versent à envi Dim er dens 

ï indigènes et opulation. On y voit cironler ct#Y FF de 

ytiiné diverse.) Con- | tous les ‘sens. ‘embareations. et des 7 i 


té. Le 2 juin 1800) il de- |: 


te “éonsidérahle et ses ex- 
kidét 16 système repré | portions é 


nt un mouvement aécendant très- 


« ti, 


tourds vaisseaux. De tou 
des puces de Enïk 
éme la flèche, 


onstantin 


trois grandes ' 


icieus, savoir 
Ménale ‘les 


‘Mont 
Gial 
Éle: L 


rue, 1e Phér 
ns. Mouche, le Caméléon : 
’ Bayer: l’indien, l'Abeille, 1e: Triangle austral, | 
‘tablissgiment de: l'erpire latin de Constantinople, . seau déparadés. le Pôucan, V'Hydre mate; la Dot 
vires sous tous les pavillons dorment à. l'ancre, | en 1204. Cette‘domination ne dura que cinquénte- !: le Poisson volant; 16 par La Caille: l'Atelier dusculÿe : 
D Limmobilité de leur longue forêt fait. un eurieux ans.« La France, dit Michelét; y gagna ‘en teur, le Fourneat chimique: l'Aorloge: astronomique, 
æ traste avec les mâts mouvants et les voiles glis- | in méhce; ses mœurs et sa langue, déjà portées si |'le-Réticule rhomboïdé lé Burin: du-graveur, le Che 
con 1 8 1 iè isades + # -répandirent | vaef du peinfre, la Boussole, la Machine Preumalique.: 
du jour. On voit que Constantinople ne se compose | dans l'Orient. Longtémps-encore après la chute de | l'Octant,.l'Équerre. et la Rêgle, le Télescope, le Micros 
x e ' re que, | coge, ls Montagne de ia Fable, le Grand et: le! Petit #3 
ana, Galata, | dans la principauté de Morée et lé duché d'Athènes, | Nuage, ln Croix ; 12 par divers. :‘leRénne, le Solée 
Péra, le Fanar;tout ce qui fait ceinture à la Corne | on parlait français aussi. bien qu'à pags à 1 Hist. |:taire, le’ Messier,' 1e-Faucon-de-Poniatowdi les Hon= 
d'or, mer intérieure de la ville, et son véritable | ecciés. Constantinople joue un. grand rôle dans | neurs de Frédéric, le Scepire. de Brahdébourg, le: 
centre. La #ifé turque n'en est pas moins; et pour | l'histoire de l'Église, Plusieurs Sonciles L ont fenu … Jescope de -Herschelt, le Globe -gérostätique, le Quart 
le Jéûineur |-cercie mural, le Chat; le Loch, là Harpe’ de George; 
ta digne sultane de tout le cortége qui l’environre. » prit le titre de patriarche œeuménique. En 858, le | ce qui porte Îe total des constellations. admiéos À 104. 


eux classes: les | ment indépendante des papes et consomma le grand stellationipar les lettre 
des tdjzmi) et les ptites (dmesdjid). On compte |'schisme d'Orient, Le tolérance des Turcs. a laissé 


éniennes et deux synagogues, Le plus bel édi- concessions assurent aux chrétiens 1 B 
fre 4 te Éophie. «Sa | Liberté de conscience et de cuite, . tres dépasse le nombre des lettres dé ? 
réputation, dit A. Beaumont, n'est pas usurpée, CONSTATATION, 5. f. (pron. Konstatasion). Ac- | Eh parcourant les noms des 
On est saisi de respect et d'étennement én décou. +ion de constater. Ceci n'est-ni un biâme ni un'éloge,.| tions, on voit évideminent % 
vrant l'étendue de ce temple sans pareil. Le regard : c'est la constatation. d'un fait. } Le chose constatée. gine des usa, 
sæ perd avant d'arriver à cette coupole d’une élé- | Les constatations du procts-verbal. * -.- | Anciens peu 
gance fabuleuse et qui, par un artifice “admirable, CONSTATER, v.2. Établir la vérité d'une chose, | ral, une all gorie ingénieuse. Us 
semble suspemdue comme une lampe à la voûte du | vérifier un fait; rendre constant, certain, On aurait CONSTELLÉ, ÉE, adj. (du lat. cum, avec; selle, 
ciel. La mosquée de Soliman le agnitique, Leau-| dé constater le fait avant d'en tirer aucune induction, étoile). Astrol. Fait soûs l'influence sipposée d'une 
coup plus belle extérieurement, aves ses cours, ses | | Consigner une chose dans un écrit ou. dans:un constellation, Anneau consielle. | Qui est en forme 
terrasses, ses fontaines et ses grands arbres , est, | acte, Les changements. qu'on fait à un contrat de ma- | d'étoile. Pierre constellée, | Orné. Sa p: vrine était 
comme loutes les mosquées de Constantinople, une riage doivent étre constatés par acte notarié, | Se dit | toute chamarrée de croix, conslellée de déénrétions. 
imitation de Sainte-Sophie, L’omementation est de | des actes qui font foi d’une chose. Toutes les pièces CONSTER, Ÿ: n. unipers: (du lat, constare; même 
style arabe. La mosquée d'Eyoub est la mosquée | de la procédure oônatatent la justice de votre cause. |. |'sens). T, de palais, Être ceïtain, évident. ‘ne conaie--— 
sainte par excellence. Elle renferme les cen res} SE CONSTATER, v. pr. Être constaté, pouvoir ou de. | . clivn de cés pièces. dE: 
d'Eyoub, compagnon d'armes d'Othman. On ne| voir être constaté. Des circonstänces si délicates se CONSTERNATION, 5: f. (pron: konstérnasion: 


constatent difficilement, ‘ pad. consterner). Dernier degré de le Crain«, causé. 
à £ (pi a ar a présence subite ou l'attente d’un “and mal; 
bres magnifiques , de fleurs, de fontäines, de ruis- | lat, cum, Avec; slella, étoile). Astron, Assemblage our, drame consternation. Constérnation, générale” 
D D | A ces mols, la consternation se répandit sur” lous les 
couleurs. Ici ee sont des rues. bordées de cagés en | particulier tiré de 1n figure que la constellation visages, {Marmontel.) £a Franc épuisée: d'hommes. 
el d'argent, était dans la consternation. (Voltaire.) El He 
j avaient é rapidément de la consternation la : SR 
debout et couvertes de dorures et de peintures écla- | du zodiaque. Les constellations zodiacales Frésentent profonds à la plus insolente présomption. (Barthélétay.) 
tantes: ou bien c'est un mausolée de marbre blanc, | seuses fquant à la figurc) un degré d'intérét, parce que CONSTERNER, Ÿ. a. (du lat. consterñare même: : 
foutenant une coupole à jour en grillage de fer de | l'hissoire en tire des indications utiles pour porier la sens ; rad. sternere ” étendré. Abattre, accabler cau: 
la plus élégante architecture, comme celui de Va- | Zumière dans l'étude des.fableg et de l'antiquité. (Frane | Sn jh consternation ; frapper de stupenr. Cette pertà 
res » Ja mère gloriense de Sélim IIL. x Les cœur). | Astrol. On croyait autrefois que les con- a consforné notre famille, Lainouveile de’ cel attentat 
D € a 3 à conslerne fous les esprits, Des enfants de Lévi la à | 
se per Je monuments publics, La Sublime Porte | humaine, Ze demande encore si, de ce: grand nombre consternée. (Baise ÿ. LL est EM “aecupé de conslerner. 
Po pe es er eme le vicieuz que d'éclairer l'ignorant. (Diderot.) C'est 
grande place publique est l'Atméidan, vaste carré constèllations. (Rollin) | Être né sous une heureuse où nous pores au. bien (Conde eee quon doit ° 
oblong, borné d’un côté par la belle mosquée d'Ach- |:sous une malheureuse constellation, Être heureux ou s et , cu ° 
met ct de l'autre par de chétives habitations, Cette | malheureux. | Le formation des constellationsest due | Les troupeaux tonsternér Quittent ce sol -brlant, 
Place, commencés per Sévère et achevée par Côn- | À la nécessité de grouper les étoiles poux les.-recon- L L'oiseau part effreyé, le chien fuit en hurlant. : 
iantin sur'ie modèle du cirque de Rome, étaitau- naîtro plus facilément et pour se rendye compte de DS pr POLE) 
trefois ornée de Portiques et de statues, Elle n’a leurs positions. Le nombre des étoiles Îxes est trop |". .,-:. Déjà cette none Pres 
plus que trois monuments dégradés et tombant en gränd pour qu'on puisss les discerner les unes des | Consierne v0s amis ét glace tout. roue j 
junes : l'obélisque de Théodose, la pyramide en | autres et leur donner à chacune un nom particu- | ° RTE 
ques et la colonne Serpentine, Les bazers ne sant, lier; on les a rangées sous diverses figures et on; CONSTIPAN#Y, ANTE ,aûj, M 
ps les édifices les moins singuliers de Stamboul. de personnages célèbres ; Constipation, Une nourriture conshipante, 
dans l'antiquité, soit d'animaux, soit d'instruments | 


proprié sux besoins de la civilisation rao- astronome qui vivait 277 âns avant Père vulgaire, 
Dis Elle est déshonorée par la plaie hideuse de | nous à laissé untraité de toutes les constellations 
“elevage, et où y voit le Dore L 

panne &t l'incendie ravagent:s08 rues, où manquent | jusqu'à Ptolémée. 
ro et la lumière, P me: tous les services pu- |‘du ciel .connue de 
108 sont mal érganisés dans cette Capitale, où il voir : 21. 


ue: 


e possible ‘entre. léjée fe Porpion, le à | porn x 
eut as esprit. se cons 
L ststiq et. tard la CONSTIT 


ns, z 


n 


est supérieur au 
-- dans-la.compost 


=. constituante. :| Par extenk. Une logique profonde en- 


- chaine les unes aux aukres chacune de ces assemblées 
constituantes du christiantme. (Edg. Quinet.} | Qui | 


médite ou qui désire une constitution. Tout philoso- 
phe constituant est gros d'un jacobin. ( Rivarol.) | 
… Assernblée constituante. Ouverte le 4 mai 1789, sous 
le nom d'États généraux, elle se retira le 80 sep- 
‘tembre 1791. « Cette première et glorieuse assem- 
blée de la nation, dit Mignet, fut courageuse, éclai- 
rée, juste, et n'eut qu'une passion, celle de la loi. 
Elle accomplit en deux ans, par ses efforts et avec 
une infatigable persévérance, la plus grande révo- 
lation qu'ait jamais vue une génération de mortels.» 
Écoutons le témoignage qu’elle eut le droit et le 16- 
giime orgueil de se rendre à elle-même, « Qu'a 
. fait l'Assemblée? Elle a tracé d'une main férme, au 
milieu des prages, les principes de la. constitution 
qui assure à jamais votre liberté. Les droits des 
“hommes étaient méconnus, insultés depuis des siè- 
cles;-ils ont été. rétablis pour l'humanité entière 
dans cette déclaration qui sèra à jamais le cri de 
: ralliement contre les oppresseurs, et la loi des légis- 
lateurs eux-mêmes. La nation avait perdu le droit 
- dé décréter et les lois et les impôts, ce droit lui à 
été restitué. Nons n'avions que des états généraux, 
vous avez maintenant une assemblée nationale, et 
elle ne peut plus vous êtrè ravie. Des ordres, né- 
- Cessairemient divisés et asservis à d’antiques préten- 
tions, ÿ dictaient les décrets et pouvaient y arrêter 
l'essor dela volonté nationale. Ces ordres n'existent 
. plus : tout a disparu devant l'honorable qualité de 
. citoyen. Tout étant devenu citoyen, il vous fallait 
.… des défenseurs citoyens, et au premier signal, on a 
vu cette garde nationale qui, assemblée par le pa- 
triotisme, commandée par l’honneur, partout main- 
. tient-ou ramène l'ordre, et veille avec un zèle infa- 
tigable à la sûreté de chacun pour l'intérêt de tons. 
Des priviléges sans nombre, ennemis irréconcilia- 
bles de tout bien, composaient notre droit publie ; 
ils sont détruits; et à la voix de votre assemblée, 
les provinces les pins jalouses des leurs ont applaudi 
à leur chute ; elles ont senti qu’elles s'enrichissaient 
de leur perte. Une féodalité vexatoire, si puissante 
encore 
elle x disparu sans retour. Vous étiez soumis, dans 
"les provinces! au régime d’une administration in- 
quiétante, vous en êtes affranchis. Des ordres &r- 
bitraires attentaient à la liberté des citoyens, ils 
sont anéantis. Vous vouliez une organisation com- 
plète. des municipalités, elle vient de.vous être don- 
née : et la création de tous ces corps, formés par vos 
suffrages, présente en ce moment, dans toute la 
Francs, le spectacle le plus imposant. En même 
temps, l'assemblée nationale a consommé l'ouvrage 
de la nouvelle division du royaume, qui seule pou- 
vaït effacer jusqu'aux dernières traces des anciens 


préugés: substitüer à l'amour-propre de province. 


'amour véritable de la patrie ; asseoir les bases d’une 
bonne représentation, et fixer à la fois les droits de 
chaque homme et de chaque. canton en raison de 
leurs rapports ävéc la chose publique. Dès long- 
temps vous désiriez l'abolition de la vénalité des 
charges de-magistrature, elle a été prononcés. 

- éprouviez le besoin d'une réfornie dés” principaux 
ces du code criminel, elle a été décrétée, en at- 
téndent une réforme générale. La multitude des en- 
gements publics effrayait, nous avons consacré 
es principes sur la foi qui leur est due. Vous re- 
‘doutiez le ponvoir-des ministres, nous leur avons 
im Ta loi rassurante de le responsabilité, L'im- 
- . pôt de la gabelle vous était odieux, nous l'avons 
adouei d’abord , et nous en avons promis l'entière 

* destruction, car il ne nous sufjit pas que les impôts 
soient indispensables pour les besoins publics, il faut 
encore qu'ils soient Justifiés par leur égalité, leur 

‘# “leur doucenr. ‘Enfin des fipances deman- 
daient d'immenses riformes, nous ÿ avons travaillé 
sans.relâche, et bicitôt vous allez on jouir, Voilà 
notre onivrage, Fraiçais, ou plaiôt voilà le vôtre ; 


car ous ñe sommes que vos Grganes, et c'est-vous | 


‘qhi nôus avez éclairés, encoi soutenus dan 
ños travaaz. Qélle ARE Ce 

‘7. Sorhmes enfin xiar venus ; ue onorable ‘héritage 
:--vous“alez transmettre à votre rité! Élevés aù 
- tang de citoyens, admissibles à tous les emplois, 


 cénseurs éclairés de l'administration, quend'vous 
| n’en serez pas les dépositaires, sûrs-que tout se fait 


| citoyen, vraiment digne de ce nom; qui osât tour-. 


ns ses débris, couvrait la France entière: | 


Vous | 


ue que cslle à laquelle nous: 


_CON CON- 


. république. (Connt. de 1848.) | S'organiéer, Le con" 
seil général atiend l'arrivée du préfel pour se consti. 
tüer. | Entreren fonctions: L'assembléene peut se con. 
‘slituer si elle n'est composée de la moitié au moins des 
députés, plus un, | S'établir. La liberté semble là fron 
faible pour se constituer. (Edg. Quinet.} TP 
 CONSTITUT, s. 10. (rad, constituer), Anc, jurisp: 
Acte par lequel on reconnaît qu'on possède sans droit 
| de propriété une chose appartenant à autrui, mais 
dont on à la jouissañce. . : 

CONSTITUTIF, IVE, adj. (rad, constituer). Qni 
constitue essentiellement une chose. Parties constitue 
tives. La divisibilité est une propriété constitulire de 
l'étendue. | Jurisp. Qui constitue un droit, Titre ron. 
stitutif de propriété. 

CONSTITUTION, s. f. {pron. Koñstifusion, du 
lat. constitutio, même sens}. Manière d'être, tem. 
pérament, coimplexion ; état général de l'organisa. 
tion particulière de chaque individu, d'où résultent 
sa force, sa santé, sa vitalité. Constitution délicate. 
Forte constitution. Bonne constitution, Outre {a on. 
stitution commune, chacun apperk en naissant un 
tempérarneni particulier qui détermine som génie et 
son caracière, (J. J. Rousseau.) Pour délivrer de tou 
tes les maladies un homme d'une faible constitution, 
il faudrait lui faire un tempérament tout noureau, 
(Condillne.} | Composition. La forme et la matière 
entrent essentiellement dans la constitution des étres na- 
turéls. | Constitution de l'air ou constitution atmos- 
phérique, État de l'atmosphère. | Ordre et arrange. 
ment des parties. La constitution de l'univers. Ceri 
mène insensiblement à des recherches sur la véritable 
constitution du drame lyrique, (J. J, Rousseau. } : 
Forme de gouvernement: Pénstitution monarchique., 
Leur constilution me reçüi presque aucuns alliance 
étrangère. (Grimm.) | Loi fondamentale qui déter- 
mine la forme du gouvernement et qui règle les 
droits politiques des citoyens. La constitution de 1793. 
La constitution américaine. | Ordonnance, loi, regle. 
ment. Les constitutions des empereurs. Les constitu- 
tions canoniques. Quelie constitution du pape ai-je rie 
lée? (Pascal.) | Constitutions féodales, Relatives aux 
fiefs. | Cuastitutions gérérales, Obligatoires pour ous 
les sujets d’un souverain. | Constitulions particulières, 
Qui concernaient seulement certaines personnes où 
certaines communautés privilégiées} Constitutions 
apostoliques, Recueil de règlements faussement at- 
tribués aux apôtres. | Jurisp. Création d'une rente, 
d'une pension. Constitution de rentes. Les rentes mê- 
mes sont appelées des constifulions. Avoir. dix mille 
francs de constitutions, | Constitution de dot, Action 
de constituer une dot; acte qui établit ce que les 
| conjoints apportent en dot. | Prat. Constitution d'a- 
voué, Action de constituer avoué ; déclaration que 
tel avoué occupera pour telle partie dans un procts. 
| Constitutions françaises. Depuis 1789, la France 
a vu naître et mourir une dizaine de constitutions. 
| Constitution de 1791. Elle définit ainsi les pou- 
voirs publics : la souveraineté est une, indivisible, 
inaliénable et imprescriptible ; elle appartient à is 
nation; aucune section du petple ni aucun individu 
ne peut s'en attribuer l'exercice. La constitution 
française est représentative; les représentants sont 


ar Vous et pour vous, égaux devant la loi, libres 
d'agir, de parler, d'écrire, ne devant jamais compte 
aux hommes, toujours À la volonté commune ; quelle 
| plus belle‘eondition! Pourrait-il étre encore un seul. 
ner-ses regards en arrière, qui voûlut relever les 
débris dont nous sommes environnés pour en reécom- 
ser l’ancien édifice? Qu'on ne nons parle plus de 
eux partis. Il n'en est qu'un; nous l'avons tous 
l'juré ; c'est celui de la liberté! » (L'Assemblée natio- 
riale aux Français, 11 février 1790.) Néanmoins, mal- 
ré leur bonne volonté et leurs efforts, les hommes 
le 1789 léguèrent à l'Assemblée législative une po- 
sition qui.ne pouvait «ir d'autre issue que la 
guerre intérieure et extérieure, et, par suite, la ter- 
reur ou l'anéantissement de la nationalité française. 
« Toutefnis, s'écrie avec raison un historien impar- 
tial, hâtons-nous d'excuser ces hommes qui, sans 
tradition parlementaire, sans autre science législa- 
tive que leur admirable instinct, se trouvérent tont 
à coup en face d'un nonde vieux et prêt à crouler. 
Jamais la France ne présenta à l'Europe une réu- 
nion plus admirable d'hommes supérienrs, de pa- 
triotes dévoués. Quel beau spectacle que celui de 
ces six cents députés debout dans la salle du Jeu de 
aume,, jurant qu'ils ne se sépareront pas avant 
‘avoir donné à la France-une constitution, au mo- 
ment même où la royauté vient de les faire chasser 
de leur salle et prépare contre eux un sanglant coup 
d'État! » | Assemblée constituante de lu république. 
Réunie le 4 mai 1848, dissonte le 26 mai 1849. Élue 
le 23 avril, trop tard, puisque les conispiratenrs roya- 
listes avaient eu le temps de s'énhardir et de répan- 
dre leurs calomnies contre les hommes de Février ; 
trop tôt, puisqu’en deux mois la république, à peine 
fondée, n'avait pas encore pu démentir, par des 
bienfaits réels et durables, Fes accusations de ses 
ennemis et fercer l'amour des indifférents, l'Assem- 
blée constituante de 1848 manqua d'enthousiasme 
et d'énergie; elle ne fut point éclairée des ardentes 
lumières de la Révolution, etne s'arma point de ses 
foudres. Les épreuves du 15 mai.et du 23 juin la 
remplirent dé trouble et d’effroi, et la peur la jeta 
dans les voies de la réaction. Elle ne sut pas com- 
prendre les conséquences de la révolution de Fé- 
vrier, etelle manqua tout à la fois d'énergie, d'ba- 
bileté et d'initiative. | Substantiv. Un constituant, 
Un membre d'une assémblés constituante, La Con- 
atituante de 1789. La Constituante de 1848. La Con- 
stituante a proclamé le principe de l'égalité, La Con- 
slituante s'avañce au combat contre la supersiition non 
moins que contre la féodalité, (P. Léroux.) 
CONSTITUÉ, ÉE, part. Légalement établi. Pou- 
voir constitué. Lestautorités constituées, | Être bien ou 
mal constitué, Être d’une constitution physique bonne 
ou mauvaise. . : 
CONSTITUER, v. a. (du lat. constituere, même. 
sens). Former, composer: La matière et l'intelligence 
constituent l'homme. Des humeurs et des parties $oli- 
des constituent les corps vivants: | Être l’essence d’une 
chosa: Les contrariétés les plus bizarres entrent dans 


; 


le inêine caractère et le constituent: (Vauvenargues.) | le Corps légistatif et leroi. Le pouvoir législatif est 
Dieu, étant nécessairement parlout. constitue par cela | délégué à une Assemblée natiouale composés dere- 
seul l'espace immense et le lieu. {Voltaire.) | Organi- | présentants temporaires, Hibrement élus par kPa 
ser. Vico s'élance d'un bond à la concepiéon de Dieu, ple, pe être exercé par elle, avec la sanction ui 
et; cette pensée connue, la société est constituée. (Edg. | roi. uvernement est mouarchique; le pouvoir 


Quinet.) | Donner une constitution, des lois fonda- exéentif est délégué au roi, pour être exercé, BUS 


mentales. Ces légisiateurs de J'antiquité qui s'ezilaient | son autorité, par des ministres bles. Lepour 
de la patrie après l'avoir constitués. (Mignet.) | Faire | voir judiciaire est délégué à des juges élus Roue 
consister. Les philosophes constituent Le souverain bien pa le peuple. La conslifution-peut être rev! pal 
dans la vertu. Vieux en ce sens. | Installer en foue- | la volonté nationaie. | Constitution de 1793, d Tune 
tions. Le Corps législatif est constitué, | Établir. Nous | le 24 juin et acceptée le 19 août. à La cheraut-Sé- 


république ne peut pas être longue, dit _ 
celles ans son TADPOrT. Ja constitution des pa 
.ples n'est, au fond, que 1a constitution de Le 
torité, qué la collection de leurs droits polie a 
fondamentaux. Ainsi, le penple souverain te 
versalité des citoyens français. IL nomme imm x 
ment ses députés. Il délègue à des électeurs 16 € 

| des administrateurs, des arbitres publics, des} ee. 
‘criminels et de cassation. Il délibère sur lé 
Les euffrages sur les lois sont donnés dané Cor 
semblées primaires par oui et par n0n° user 
législatif est un, indivisible et permanent; es dé 


vonstitué juge. I sous a constitué son man- 
dataire...| Mettre. Cet acte vous.constitue en état de 


tif choisit sur da liste générale les ment in de 
lois et des décrets du: Corps législatif D nistrer ' 
‘chaqne commune de Rp ; 
tion municipale élus par 

dans chaque district ot dans chaque à 


subetanoe.. Le Père, We Fiis 1: consiamE. ati tpron tonsabires du lat ce 
consubstenlials, suicant f sularis; mé: ant ds Pr 


ai y a rapport, Pouvoir consulaire, Dignilé consulaire : 
'aiscéaus connilnires: Je porie & Claudius le faiscrns 
vônsulaire, {Jony.}1 Comicer consulaires, Coini 
pour l'élection des consuls, | Famille: re, Celle 
‘l'où il ÿ a eu-un consül romain. | Herme, personnage 5 
consulaire, et substantiv., Un consilaire, Hémme | 
|-personnage-qui--été revêtu du consulat: Ce concu: 
,:6t ne * diapérarent que 541 ans-sprés | lairs, qui araitété honoré de deux friomphés fut pré 
x isis pour un an, élaient lou | ciplié dé haut dé la roche Turpéienne. (Vertot.) | Sons 
î YEmpire, où donnait le même titre à ceux qui, sans : 
avoir exercé le consulat, avaient reça les marques 
de cette diguité.:| Age consulaire, Où l'on pouvait 
parvenir sû corsalat. C'était d'abord quarante st 
un ans, Mais cette condition ne fut pas toujours 
observés. | Provinces consulaires, Provinces où lon 


yirats it l'an ‘306, pour cesser encore | n'envoyait pour gouverneurs que des 
£ : g : La république eut alors des tribuns mili- laires.. { Gonvernement conaslaire EU ee 
_ Teur pesanteur que, leur résistance À la pres- | taires avec le pouvoir . À. usieurs | France par la constitution de lan Vixx. | Qui avait 


rappért aux juges consuls. Matières consulaires. 
Droit consulaire. Juridiction consuldire. Jugement on 
sentence consulaire. On appelle encore justice consu. 
laire la jéstice rendus par les tribunauæ de commerce, 
On préfère lu justice consulaire à la justice civile, : 

CONSULAIREMENT, adv. (pron. konsulère 
man; du lat. consulariter, même sens}. Par la ju- 
ridiotion consulaire. Cette affaire doit se juger con- 
sulairement ef non civilement. 

CONSULAT, 5. m. (du lat. consulatus, même 
sens). Diguité de consul cher les anciens Roïains. 
Briguer, obienir le consulat. Les dissensions se re. 
chauffent par les nouvelles prétentions du peuple, qui 
aspire aux honneurs et au consulat réservé jusqu'alors 
aur premiers ordres. (Bossuet.) | Temps pendant le- 
quel on exerçait la charge de consul. Sous le con- 
sulat de Cicéron. | Charge de consul dans un port, 
dans unë ville commerçante. Le consulat de Smyrne, 

| Lieu où demeure un consul, où il tient ses bu- . 
reaux. Aller au consulat der États-Unis. 1 Emploi 
Æ€S 


des ‘officiers municipaux nonumés consuls, | 
consuls eux-mêmes. Le consulüf « profesiel contre 
Qu: 


sion, à ls tractiou, À Ia torsion, leur durée: 29 la 
mise en œuvre, qui comprend tout d'abord les mo- 
::Téurs,.comime les hommes, les aniniaux, l'eau, la 
|-vapeur, l'air, les tracés des ouvrages, puis la sé- 
rie des. divers arts mécaniques qui concourent à 
. Pérection des édifices, savoir: la’terrasse, ln ma. 
*. gonnerie; ls charpente, la couverture, la menui- 
: série, la serrurerie, le carrelage, le pavage, la 
plomberie, ‘la fontainerie, ia chaudronnerie, la fon- 


_en'charge, juraient de ne rien faire contre les lois 
et prêtaient serment devant le peuple. A l'expire- 


n'avaienf rien fait de contraire aux lois, Les con- 
suls ne furent choisis d’abord que parmi les patri- 
ciens ; mais, l'an 388, les plébéiens obtinrent qu'il 
Y suraît toujours un de leur ordre. L’auto- 
rité consulaire était perse par le ceto des tri- 
buis du peuple. Sous les empereurs, le consulat ne 
fut plus guère qu'un vain titre honorifique. César 
nomma les consuls quand il fut dictateur perpé- 
l'tuel; la coutume s'établit d'en créer pour pou de 
mois, pour peu de jours et même pour quelques 
heures. Justinien cessa d'en nommer ; Constantin en 
avait institué deux annuels, l’un à Rome, l’autre 
à Constantinople. Le chéval de Caligula fut consul, 
et celn ne nous élonne que parce que nôus n'en avons 
pas ététémoins. (Mirateau.) | S'est ditaussien France 
de trois magistrats auxquels la constitution de 
l'an vin remit le gouvernement de la République. 
] Consul perpétuel, Titre que prirent les empereurs 
d'Orient. et les rois d'E: ne. | Titre donné, au 
moyen âge, en France et en Italie, aux magistrats 
des villes qui s'administraient par elles-mêmes. Eré- 
dérie Ier, ennemi déclaré des privilèges des vi 
lombardes, y remplaçait, toutes les fois qu’il le pou- 
vait, lés consuls par des podestats. En France, on 
donna quelquefois le nom de corsuls aux ébefs des 
communes ; mais il désignait surtout les magistrats 
des municipalités du Midi, qui avaient une liberté 
-plus complète et des formes pins républicaines que 
les communes du Nord, En Allemagne, le nom de 
consul s’appliqua quelquefois aussi aux magistrats 
des villes: Enfin, après la Renaissance, on donns 
souvent dans les livres, par imitation du latin, le 
nom de consuls à des ( qui portaient, eu 
| réalité, des noms tout différents. | Autrefois, juges 
pris parmi les marchands. Un juge-consul. Les tri- 


rie, la fumisterie, la peinture d'impression et en | 
 écors, 18 soulpture, la ferblanterie, le grillage 
… Part -du tour, la vitrerie, la miroiterie, le treillage, 
“1e jardinage, ete: ;. 3° enfin la partie administratite, 
: qui, décomposée, donnera la comptabilité, la direc- 
ion des agents réunis, les approvisionnements des 
chantiers, eto. Toute cette nomenclature fondamen- 
. tale comprend des détails variés-à l'infini; elle 
montre combien est vasta lé champ que doit ex- 
oiter jaournellement et par des-études assidnes tout 
ingénieur qui ne veut pas être arrêté À chaque pas. 
C'est à lui qu'il appartiént de faire faire des pro- 
grès à l'art de bâtir. ». Te ‘ 
CONSTRUCTIVITÉ, 5. f. (rad. construire). 
: Qualité constrnetive. La constructivité attribuée dans 
Pancienne j'hilosophie aux forces plastiques, | Dans 
1e système te Gall, Penchant ou faculté qui porte 
l'homme c1165 animaux à bâtir. Bosss dé la consfruc- 
tivité. La constructivilé est fort développée chez le 
castor, ainsi. que chez les oiseaux, les abeilles et les 
3oophyles des polypiers. - . 
CONSTRUIRE, v. a. (du Int. consiruere, même 
sens). Bâtir, faire, achever nn édifice, un navire, etc. | 
. ‘Construire 4n palais. Construire uns maison. Celte 
“muraille fut. construite de grosses pierres. Je vais vous 
conduire au temple de Thésée, qui fut construit par 
-Gimon, quelques années après lo bataille de Salamine. 
(Barthélemy.} Les organes des paysans sont-ils au- 
: L'érément construits que les nôtres? (J.. J: Rousseau.) 
La'grande cité de Dieu, que saint Augustin avait vue 
. dés regards dé lu foi, Vico veuf là construire comme 
une figure géométrique. (Edg. Quinet.) ] Fabriquer. 
Construire une machine, des instruments de physique. 
+7] Géo. Construire une figure, La tracer, | Constrücre 
‘uns carte géographique, La dresser, 1n dessiner. | 
: Fig, Comsiruire un poème, une pièce, eto., Disposer, 
" r' toutes les parties d'un poème, d'une 


cette mesure du gouvernement. | Tribunal de\com- 
merce dans certains pays. | Mar. Rapport 
capitaines de navire sont obligés de faire par-devant 
les consuls à leur arrivée dans un port étranger. 
Il est sürtout en ueage dans le Levant. | Consulat 
.de la mer. Titre d'un code maritime du moyen âge, 
attribué aux Catalsns. | On appelle Consulat la pre- 
| mière période de la dictature de Bonaparte, les 
uatre añnées pendant lesquelles le grue consul 
de Ja république française régna, de fait, comme 
souverain absolu. On s établi entre le Consulat et 
l’Empire une distivetion qui ne por sur rién de 
réel. Le 18 bramaire mit la ique sn tombeau 
et commença la monarchie. Le premier scte des 
.eonsuls fut de condamner à ls déportation, sans 
jugement, par un simple arrêté, cinquante-neuf 
citoyens, et de supprimer tous les journaux, à l'ex- 
ception de treize, organes .dévoués dn gonverne- 
ment. De telles mesures indiquaient samment 
l'esprit. du pouvoir nouveau. Cet esprit présida à la 
rédaction de là constitution de l'an vznr. Le peuple 
perdit tontes les’ oonquêtes politiques de. 1769, 
Pexercice de sa souveraineté, ses droits électoräux, 
le choix de ses représentants, de ses maires et de 
ses jui je moyen même de contrôler indirecte” 
ment l' Sinistration des affaires et l'emploi des .. 
recettes. publiques. - , . 
CONSULTABLE, adj. Qui peut être consulté. | 
CONSULTANT, ANTE, adj. (rad. consulter). 
Qui donne conseil, des consultations. | Apoëai com 
saltant, Celui qui ne plaide pas d'habitude et qui 


_ | Agents politiques des nations commerçantes. On 
les appela re dans Pancienne Grècé, præiores 


Synonymes : CONSTRUIRE, 5A- goavernement au courant des nouvelles 
ire s'emploie sun séns plus géné-. 


‘ embrasse la massæ de toütés les opérations ps les approvi- | donne pr écrit des consultations sur les affaires 

néGessaires pour. élever un édifice; bétir ne-dé igne T sen subsistangeset munitions des navires |‘litigieuses. | Médecin cénsuliant, Qui donne des con 

7 -que ia maçôr à iment: ‘ de e; de concouïix à la polite de navigation | sultations aux malades; sans les suivre dans le 

IF coNSTAUTE, TE, part. Bâti, édifié, Édifice, | sur les navires marchands; d' en temps | cours de lears maladies. | Substantiv. Celui, cells 

pont'sctidement construit. | Arrangé, ordonné. Sys- | de guerre les : maritimes; de veiller aux sau- i donne une consultation. Ces deur urocats étaient, 
‘:Ctème bien sonatruit ; phrase bien construite. vetages, à la restitution des déserteurs “de la ma- cette affaire, au nombre dés consuliants. 


-LCONSUBSTANTIALITÉ; sf. (pron. Konsibsian. 

été} Unité et identité de substance; qua- 
“Hité da ce qui eft ronsubstantiel. Les ariens niaiont ; d acer. € nts en 

da consubatantiolité du Père et du Füs. La consub- civile, commerciale et. quelquefois criminelte.-Le 

: ;:stantialité du Père avec le Fils est. un article de foi chez | € x 

les catholiques. DE : = ° 


L'ambition, l'envie, avec les comultants, l 
Dans la succession entrent en même t&lBpS . 
Fou eee "(La FONTAINE . 
|. f Dane un sens opposé, Colui, celle qui Drm 
qui demande conseil à un avoént, à Un DE 
‘La maladis du consultant. Le procès de la const! Qu 
CONSULTATIF, IVE, adj. (rad. ecnauler). ee 


Les consuls sont nom- | 0 
| s ERA penis convaliastoe: | Fi, x , 
“Droit d'exprimer son opinion dans Une 0 te 
nn comité, mais saus que ostte opinion np 
CONSULTATION: », f. (pron. kon rune 
entier. Action de LUE De | 
qestion; délibération. et réflexion qu'est FT | 


. E 


Lt 


% 


*_ jun aure, | Concours d'homnes spéciaux appelés 


© ge résoudre. (Voltairé.) | En médecine, uñe consule 


- ‘eins süvun point de m 


a +) On. ne consulte que F'oreilé, purce | &essécher). Méd. Consomption, marasme. qe 
- de qug US de cœur. (Pascal.) | Consulior tes your. | CONTABESCENT, ENTE, adj. Mél. * |: contagie : Yacastor._ enfin formtile: 
Ce don tvvm Ÿ chercher la règle de an conduite. |Aftaqué dé consomption, de marasme.. -:.11. | tinés. positives, ab vurvre le/coile de la « 


L'orérics prétide. à ‘toutes Lai Consultations du :cœuf. 


cer -Sürurie questior, di Consalta: |: 

ie droit. Consultation de médecine. | Perextens | 
ision prisé après examen mémoire que _rédi- 
Pit les avoouts on les médecins atixquels on aeu. 
recours. Produire une consuliation.: Cette consultation |: 
à été signée par le indivüdualilés Les plus iiotres de |. et 
la science. | Conseil, avis qu'on demande, Ce que 
j'ai en l'honneur dé vous encoger n'est qu'une consuls 
falion, uni mémoire de mes-doutes que je eous supplie 


noë du 


pe 
ê. L'a 
Tee 


grafis pour les vouvis, les rèineurs. ihérer, réfié- 
chir,. conférer ensemble. | Se CONSULTER, V: De 
Réfléchir avant de. prendre nne détermination. de 
me suis bien-consulté, mon Parti éef pris, je vêcrai el je: 


pi 
». La. contact ‘du :munide. | Géom: ; 
Contact à premier ordre, Contact de deux conrbes 

en ‘un point pour lequel elles ont . a rmême coeff 
L cit de praier ordre. ‘Contact: dé déiriens ordre, 
Contact de deux contbes ën nn joint pour Jsquel : 


3 est une réunion de "médecins appèlés soit. 
bep médecin ondinaire, soit par 1e malade ou sa 
Elle, à l'effet de constater la nature d'une ma- 
ladie et d'en indiquer le traitement, On sppelle du 
même nom-le procès-verbal de cette réunion, et 
aussi le mémoire rédigé per un ou plusieurs méde- 

lecine pratique on de mé- |. 
decine légale, sur lequel, à raison de là distance 
des temps et des lieux, on leur à communiqué des 
reassignements écrits. Lorsque l'état d'un malade 
s'aggrave et inspire de sérieuses inquiétudes, on 
joint su médecin ordinaire quelques-uns de ses con- 
frères, plus habiles, plus expérimentés sa plus spé 
ciaux. Îls entrent-tous en conférence et igent en 
commun la consultation où. se tronve exprimée 
leur opinion sur la nature du mal, sur son issue 
rebable et sur les bases générales du traitement, 
dont la direction est ordinairement confiée au mé- 
decin ordinaire. Les consultations écrites ne se foni 
que pour des maladies de longue durée. Les consulin- 
tions médico-légales sont des mémoires dans lesquels 
la science cherche à écläirer la justice sur des quessions 
spéciales quê lui ont été posees. | Jurisp. Indépen- 
damment des consultations ou avis et conseits qu'on 
demande, lorsqu'on le exoit nécessaire, aux avocats 
les plus instruits et les plus expérimentés, indivi- 
duellement on collectivement, la loi a créé une 
sorte de consultation obligatoire, dont un ne peut 
se passer. Il est des actes qui ne penvent être faits 
où admis en justice réglée qu'antant que leur objet 
est justitié par l'opinion des avocats qui y sont | des réservoirs. (La Harne.) ! Fig Conan 
consultés. Ainsi, les tuteurs ne peuvent consentir 
les transactions qui intéressent les mineurs que de 
l'avis de trois jurisconsultes désignés par le minis- 
tre public. Les requêtes ne sont reçues que lors- 
qu'elles sont appuyées d'ane consultation de trois 
avocats exerçant depuis dix ans dans le ressort de 
la cour dans laquelle le Jagement a été rendu. Les 
communes, les hôpitaux, et en général les établis. 
Sements publics, doivent produire une semblable 
consultation pour obtenir l'autorisation de plaider. 
est défendu aux Magistrats en actirité de service de 
donner des consultations, méme dans les affaires qui 
doirent être jugées par des fribunauz autres que ceux 
Gurquels ils sont attachés. Lo 
CONSULTE, 5. f. (rad. consulier). Assemblée 
chargée de délibérer st de prendre une décision 
fur un objet quelconque. Ce mot a été notamment 
°n usage dans le droit public italien et espagnol. 

- Dans ces deux pays; des conseils et cours de jnstice 
ont porté a dénémination de consuites, Il y a à 
Rome une consulte de cardinaux et de théologiens. 
Une cmeulte fat instituée dans ls république cisal- 
Pine ; elle devint conseil d'État sous in république 


Mourrai on ibre peseur, | Être consulté. La voëx de 
la raison jamais ne se consulte. (Corneille.} où 
CONSULTEUR, TRICE, s. qd consulter). Ces | 
hi, celle que l'on consulte, qui donne des avis, des. 
conseils. Les légistes; de simples consulteurs » étaient” 
.- devenus magistrats. (Saint-Simon.) | Membre d’unc- 
consihe IConsuiteur du soint-ofhee, Théologiens 
que le pape commet pour examiner les propositions 
on les Fes i lui” sont déférés, ou Eu donner 
leur avis sur des matières qui regardent 18 foi au 
la discipline. C'est ce qui parait parfaitement portes 
avis des consultéurs auxquels le pape les donna à era- 
tminer. (Pascal.) |-Le consulteur des capucins est 
le conseil du général de l'ordre. | Dans le congré 
gation des filles ou veuves appelées dimesses ou mo- 
desses, les consultrices étaient chargéés de seconder 
la supérieure dans ses diverses fonctions. 
CONSUMABLE, adj. (rad. consumer). Qui pont 
être consumé, qui est de nature à être consumé.” 
CONSUMANT, ANTE, adj. Qui consume. Un 
feu consumant. Une ardeur consumante. 
CONSUME, ÉF, part. Brûlé, usé, anéanti. Ville 
Consumée. Temple consumé. Elle attendait qu'elles 
fussent entièrement consumées pour les emporter en 


leqüel se réncontrent deux. lignés courbes dngirde: : 
Santact, Angle formé par chacune de ces rencontres. 
l'Phys. et chhm.: Action de contatt, phénomène de: 
contact, Action, phénomène qui. sé passe du Con. 
<taêt du corps. | parallélipipèdes de fer dobx, : 


à l'aide desquéls on réunit deux barreanx magné- 
tiques’ pour conserver plns longtemps ‘leûrs pros | 
riétés. | Fig. Point ‘de contact, Sentiment, idée par 
esquels des personnes <e touchent, s'accordent, 
-Ÿ à entre ces deux esprits plusicurs Doënis de. contact: 
: CONTADIN, INE, 5 (de Fital. éontadino, même 
sens)..Habitant de ls campagné, paysan, paysaune. 
Les contadins de Beautiran. Vieux mot." % ©". | 
CONTAGIER , v. a. Mi. Communiquer. une 
contagion. . L . 
CONTAGIEUX, EUSE, adj. (rad. contagion), ” 
Qui se répand par contagion, qui se contracte par: 
contagion: Fiéaw contagieur, Maladie contagieuse, it 
ya des folies qué sé prennent comme des maladies con: . 
tagieuses. Le choîéra n'est pas contagieur, La petite 
vérole et” _ des maladies. contagieuses.… : 
Le désespoir, le trouble et la sombre fureax 
« Maux coftéayieur ont augmenté l'horreuk: 
mr . (FONGER VILLE" : 
FQni développe, favorise la contagion. "Alien cons 
tagieurx. Misnes contagieux. | Fig. So: dit générs 
lement des choses mauvaises, Fice contagieur. Er", 
reur contagieuse, Des exemples contagieux. L'inrous 
Stance de l'esprit n'est pas contagieuse. pour Le cœur: 
on peut changer d'opinion:et conserver ses. sentiments. . 
(Beanchêne.} Les préjugés d'opinions sont. plus contes 
L Qteux que ceux d'intérêts. Certains lirres de: dévotion, 
écrits par des ‘émagirations fortes et contagieuses. 
(Condilinc.) ! S'applique aussi à des choses qui ne : 
sont point mauvaises. Le rire ‘elles pleurs sont: con- 
tagieux. L'esprit est contagieux. Des persénmages que 
la nature*a doués d'une ‘ête contagieuse la gersent, 
Pour ainsi dire, das tous les cœûrs. (Virey.) . 


= 


Par des feux dévorafts la sève, consamée, 
Dejà ne soutient plus ta plante inanimée. 
2 (SAINT-LAMBERT.] 
CONSUMER, v. a. (du:lat. cum, avec: sumere, : 
prendre). User, détruire, anéantir. Le feu a con- 
sumé ce mognifique édifice. La rouille consume de fer. 
Les troupeaux languissants ‘que l'ardeur de l'éfé ron- 
sume. Le soldat consume en peu de temps, non-seule- 
ment les fruits d’une année, mais encore l ‘espérance de 
Plusieurs autres. (Fléchier.) Toutes leurs provisions 
furent consumées. s r . 
© I pense déjà voir les flammes’ triomphantes 
Embraser leurs drapeaux et consumer leurs tentes. : ù 
: | (petite. : D'un mouvement commun l'efft conagiesr 
! S'épplique particulièrement à l'effet des émotions, |: Pénètre dans les cœurs, eflamme tous les eu 
des douleurs. Le regret de sa faute le consuine. L’œ Fo, ru .. teetrte 
our le consure. L'oisiveté d'un camp condume ‘leur | CONTAGION: 8 £ (du lat: cum, Avec: as 
vigueur. (Racine) Son naturel ardent le consumait toucher). Méä, Trañismission dun abéction. qu 
dans le travail, (Fénelon.) L'avarice partage l'âme | conique d'un sujet. malade ‘à nn. sujet sain, qua 
en mille soucis et la consume par des efforts laborieux propage à son tobr de la mêtte maniète, 6. à d. A 
ef vains, (Bossuet.) Je sens avec déséspair que de feu meer dan principe imperceptible à nos sus, mais: 


qui me concume né s'étendre qu'an.tombeau, (J. E. qu se ifeste évideihment par: ses éffets: imala- 
Rousseau.) |, Employer ‘Sntièrement, sans réserve. /| di ‘tontagicise. Cr mal se réiid bar contagion. Les. 
Le philosaphë conseme.sa-vie à obserter les hommes. ravage Le UE een 

(La Bruyère.) | SE CONSUMER, Ÿ. pr. S'anéantir, “ 
se détruire. Perdré sa force, sa beauté, Se consumer. | 
de douleur. Les Romains laissaient ce riche royaume 
‘[$e. Consumer par. lui-même. (Fléehier-ÿf Perdre sa 
peine, employer inutilement son temps. Les Athé= 


demander avis, conseil. Consuller un ami, sa fa= 
mille, Consulter un avocat, un médecin, Consulter les 
‘races; les devins. Consulter une somnambule. Les ña- 
on Que Les rois assemblent et consultent commen 


& 


sde la sonldgion. Bai 


| Périchis, qui tenait leur valeur enchaines. {Barthé 
llemy.) Je me consume en effèris fus 

- FE, s. € “Gaatité de cerqui 

est ognsumptible. LU Due 

« # CONSUMPTIBLE, adj, Qui peut être consumé. 

‘Afätière consumptible par le feu Ti, ii, 

CONTABESCENCE;S. f (du late contsbescere, se | 


sumaient en cris. d'indignation #6. de fersur contre F 


Pets les flanc entr'ouverts d'un enfant égorgé, 
: Pour corsuiter le sort, leur bras s'était. plonge. 
18e F © à ucis.) . 
Se dit de tont ee qui pé: inspà rminer. 
ce qui put rer et déterminer. 
Consulter es faits, Consulter 24 conscience. son de 


EE e 
[sphères n'estqu'un point. Maladies qui se. pr vertes: de. la scien L 
par le contact. £6 toucher: n'est Pa contact de-sa- |'sont : la Srphilis ‘la variol 
{ ‘e: (1 affon:) ‘L'amour, del qu'il existe dans” la la roupeole, la. scarlatine, 


ais, Martin Luther, Wisla 


 Zacharie, Kotebüe: 


inettent. pér le contact | Cramer, Hofmann;-les Italiens; Boccace de 
Ce noïû à été donné aux mé-.| Geraldi, Lasca, Machiavelli, La. [mes mu 


:0 
gontraire. | Adjectiv. Mé- 


j {le plus fésond en conteurs : 1à surtout: le ya : 
édeners à notre-esprit vif ét railleur s'en et 

uné arme redoutable daïis le: dliamp politique et sn. 
| cial, et souvent lé pâmphlet «revêtu cette forme 

de littérature, -et s'est ainsi glissé, sous les ctions 


et- a. publicité Quelquefoi 
upuyiren: | dl | aussi les préceptes moraux s'en sont pr 
,e8t loin de | se faire lire-et-accepter. La conte, chez nous, a éts 


ecommnnt . moyen d'éducation et instrument de destrnction des 


Vation |. CONTE abus. Sous ce double aspect, il s'est adressé à tous 
“leur énsern Tant les âges, à toutes les conditions; il s'est imposé par.” 
Eniduées 86: tout. Nos plus grands écrivains ont employé ce 


l'atmosphère, le contact. l'application et le’ frotte- puissant mode de pro; de. Aux époques lité. 
: raires encore informes de la France, pendant sa 
gestation intellectuelle, nous voyons déjà les scal. 
des, bardes, ménestrels; trouvères, jongieurs, pro. 
mener de cour en ‘cout, de châtean en château, 
étte littérature encore sans nom. Ils racontent les 
traditions, les lé les, modifiées et augmentée 
sur un méme fond de génération en génération. 
Bientôt des auteurs surgissent, des noms apparais- 
sent; ce ne sont plus des œuvres collectives, mais 
bien des œuvresindividuelles qui portent leur cachet 
particulier et inaltérable, et à mesure qu'on #a- 
vance dans ]a nomenclature des conteurs, on re- 
trouve les auteurs connus encote et. toujours ai- 
més. Les principaux sont: Audefond le Bâtard, Jean * 
Boves, Pierre d'Anfol, Radebœuf, Marguerite-de 
Navarre, Amyot, Rabelais, Marot, Chapuys, du 
Fail, Rouchet, Cholières, d’Aubigné, Passerat, du- 
chesse de Retz, Perrault, Fénelon, Hamilton, Cay- 
lus, Le Sage, La Fontaine, Baculard d'Arnaud, 
Prévost, Marivaux, Fontenelle, La Motte, Saint- 
Lambert, Sedaine, Parny, Crébillon, Vadé, Piron, 
Boufflers, Marmontel, Voltaire. De notre temps, le 
nombre en est plus considérable encore. Le conte 
n'a.pas eu, en France, une époque particulière, 
spéciale, pour disparaître ensuite comme une forme 
usée ; il est et sera toujours une des plus vives et 
des plus ingénieugs manifestations de l'idée. , 

CONTEMPLATÉUR, TRICE, s. (rad. contem- 
pler). Celui, celle qui contemple. Se dit surtout de 
l'observation intellectuelle. Boileau appelait Molière, 
: le contemplafeur, Refranchons l'hommé de dessus la 
terre ; il n'y à plus de contemplateur des œuvres du 
Tout-Puissant. (Bonnet.) 

CONTEMPLATIF, IVE, adj. (rad. contempler). 
qu aime la contemplation; qui se plaithcontem- 
pler des yeux de l'esprit. Esprif contemplatif. Homme 
contemplatif, Génie contemplatif. L'homme esi plutôt 
un étre actif qu'un étre contemplatif. (Chateanbriard.} 
: | L'homme contemplatif dédaigna les vaines agitahions 
de l'homme actif, (Artaud.) : 

Sous ce jour sans rayon plus serein qu’une aurore, 

À l'œil contemplatif la terre semble éclore. : 

s (LAMARTINE.) 


gion. Localités confaminées. …. 
CONTAMINER, v. a. (du lat. confamiinäre, même 
sens). Flétrir, souiller. Les hommes que Cicéron avait 
élevés se.détournérent alors de lui, de peur d'être con- 
taminés aux yeux des puissants du jour par son contact, 
1Méd. Atteindre, frapper; en parlant À lacontagion. 
] SE CONTANINEE, v. pr. Se souiller, se déshonorer. 
‘| La Belgique a été contaminés par le choléra en 1866. 
CONTAUR, s. m. Mar, Pièce de bois qu'on pla- 
çait dans une galère‘au-dessus de l'enceinte. 
CONTE, 5. m. (du gr. barb. xévrov, en abrégé, 
arcequele principal mérite du conte est la brièveté}. 
écit bref et rapide, fait d'imagination, vraisem- 
Liable ou merveilleux, et, particulièrement, récit 
de quelque anecdote, de quelque aventure. Un bon 
conte. Un conte agréable, plaisant. - Un vieux conte. 
Un conte drélatique. Les contés de Boccace. Contes 
arabes. Contes de fées. Contes de La Fontaine J'ai 
une-démangeaison naturelle à faire part des contes 
que je sais. (Molière.) Des personnes qui disent de sots 
tontes, (Pascal.) | : . : 


; peuvent. être transmises que d'une séule; manière : 
‘telles: £ont la rougeole et la scarlatine,-la-gale, la 
“ vacciné et la rage; d'autres peuvent l'être de plu- 
sieurs manières :-telles sout in syphilis et la va- 
miole,-qui peuvent être communiquées, lsrpremière, 
:spat Contact, avéc ou sans. frottément, et par ino- 
:@ulation: la secopdé, pi inoculation; par contact | 
““etpar: l'intérmédiaire de l'air. C'est en vain qu'on 
‘‘tenterait de transmettre la rougéole, là scarlatine 
‘ou Îa gale par l'inceulation, ou bién qu’on essaye- 
“rait de trânsmettre la rage ou.la syphilis par l'in" 
térmédiaire de l'air; chacune -de ces affections a ses 
: modes de transmission détérminés. On sait combien 
- 11 serait absurde de dire-que telle de ces maladies 
.-n'est pas contagieuse, parce qu'elle ne l’est: pas à 
& manière des autres. » Il. ne faut pas confondre 
:confagion avéc' l'épidémie, l'endémie, l'épizootie, 
: Pinféction. La ‘contagion est la smission par le 
En. immédiat ou iat de Ja.peau ‘ou des mu- 
queusés accessibles, L'épidémie est:une maladie nc- 
“cidentelle,-qui frappé ‘à la fois une population en" 
<ière,. ou’une partie de cette lation, L’endéinie 
est l'épidémie. permanents, imatée. L'infeciion 
consiste dans’ la transmission d’une maladie par 
:: Pair: vicié introduit dans les voies respiratoires. 
: "Les épidémies font généralement développées par 
:Anfection:.Oh: distingtie aussi Ja contagion vive, qui 
: est la transmission d’une maladie d’individu à in- 
‘‘dividu, et la contagion morte, la tranémission par 
<le contact d'effets provenant d'un malade. Des mé- 


Une morale nue apporte de l'ennui; 
Lèé conte fait passer le précepte avec lui. . 
. - 5, ‘te {LA FONTAINE.) 
| Traditions populaires, fables ridicules, Contes à 
dormir debout. Contes de visilles, Contes borgnes. 
Contes en l'air. Voilà les contes bleus qu'il faut pour 
vous plaire. (Molière.) | Plaisanteries, railleries, 
calomnies Cet homme est l'objet de contes étranges. 
| Contes.de caserne, Récits faits, le soir, par les sol- 
dats dans leurs chambrées. | Contes de bord, Récits 
faits par les matelots pour rompre l'ennui du voyage. 
| Légendes, miracles. Tous ces contes dévots que l'on 
fait:sur des miracles arrivés ne sant bons qu'à entre- 
tenir. une piélé. grossière. | Conte gras, Récit licen- 
cieux, | Expressions prov. Conte de donne femme, 
conté de ma mére l'oie, conie de Peau d'âne, Absur- 
dités, sottises. | Synonymes : CONTE, FABLE, RO- 
MAN. Le premier s'entend du récit d'une action 
fabuleuse, mais vraisemblable. La fable est le récit 
d'une action feinte saus nn voile allégorique, Le 
réman est le récit fictif de diverses aventures vrai- 
semblables de 1n vie humaine. | Littér: Le conte est 
nie narration comique, en vers ou en prose, dont 
les faits peuvent être réels ou imaginaires, au gré 
du conteur, Le conte est vieux comme_le monde. 
Chez les Orientaux, ces pps amis du repés et 
de l'oisiveté, le conteur fut en grande estime. Le 
talent de conter 26 payait comme la bezuté. Ce 
n'est que bien fard. que cette partie de la littéra- | plat 
ture orientale a été introduite en Fraoce. .Alors, 
hous avons connû à la fois les Mille e& «ne Nuits, 
‘Îles Mille et ue Jours, les Contes indiens, 


: persans, 
œrabes; le Gulistan st le Baharistän de Saady: ler | 
ERécits du sage Culeb, l'Histoire de la Sulkane ef des | 
quarante Visirs; ete. On trouve la tout un merveil: 
eux plein de fantaisies charmantes, d'êtres fantas- 
| tiques : les péris, les génies, Je dragons, les basi- 
Jics; y jouent. le même rôle. que plis tard. chez 
['tescontenrs français les fées, les sorcières, les nains, |. 
; [les vémpires, les guivres agents bienfaisants. |: 


ü terribles. de 1a destin 


| Substantiv. Celui, celle qui est Hyré à la TA 
templation. Les.eztases des vontemplaiifs. | Méd. n 
dit de csux dént l'attention se fixe trop forteinen 


‘influences du sort. La Gièos, , à jgnes qui 
| À civilisation -contisuellement ce mot ñ été appliqué sux systèmes mystiques di 
“À cs péé, 6 sont moine ati 6 sont produit Récentes paques Les paris 


‘Lil nous est resté 
:|'Satire de Pétrone 


a |exogéré, est un élément nécessaire dans ja phil 
1: 80; ee 


rin:) Chaque 
couverte les 
(Ch. Nodier. 
: médier, Les. 


tion: Le goûi 


h mon'eæur ‘avec les sentiments ezpansifs ét 
qi on faits pour être son aliment. (J..3. Rousseau.) 
|. Dans le vie spirituelle, Méditations relevées,-qni 
[vont jusqu'à rompre toute communication: de l'es 
rit et du corps avec les choses sensibles: Elle était; 
D y avoir songé, de la plus Sublime contemplation. 
(Bossuet.) | On a quelquefois donné ce nom à la 
catalepaie, parce qüe ceux”qui en. sont frappés pa-. 
raissent dans l'immobilité et la contemplation. | En: 
contemplation, loc. adv. En considération, en .te- 
nant compte. Ils ont, en contemplotioñ d'un arran- 
gement, renoncé dure périès de. leurs prétentions. | 
Pbilosophiquement, la confemplation est le reeneil- 
lement et la concentration de l’esprit dans l'étude. 
C'est la méditation des idées abstraites, L'intalli- 
gence, à l’état contemplatif, rompt avec le monde 
extérieur, avec l’homme physique et ses. sensations. 
“Élevée, par Ja force de la volonté, jusqu’à cette 
sphère dont la hauteur est incommensurable, elle 
échuppe à l'influence de la matière par l'abolition 
presque absolue des sehë. L’imagination acquiert et 
exerce une activité incoercible, met en présence le 
assé et l'avenir, et réalise le monde immatériel, 
A vie idéale. L'intelligence, ainsi dégagée des réa- 
lités, de la conscience personnelle mêrne, est douée 
d'une force nouvelle sans doute, mais elle court 
risque de s'égarer, et s'égare, en effet, dans les es- 
paces inconnus. L'homme pent, à sc1 gré, s'éloi- 
guer insensiblement du bruit du monde, et se re- 
i syi-mème, Bientôt, par le même effort, par 
la inème impulsion de sa volonté, il n’a 
conscience de son être. Son esprit, d 
chi des liens matériels, planera et s'éloign 
plus en plus au-dessus de la réalité d’un vol hardi 
et périlleux, La contemplation 
taire et fata”:. Un climat, un milieu, des pratiques 
religieuses, :2s habitudes, y prédisposent et y pré- 
arent. L'hr mme alors est, à son insu, ravi et en-° 
evé dans les sphères supérieures. La contempla-. 
lion a servi, aux spéculateurs religieux, à dompter, 
abrutir et asservir des intelligences, pour les faire . 
concourir à leur but. Ignace de Loyol 


sa aie à à 


nè," qui contient etr soi. Celre pièce.e 
te, ef le vin est la. chose contenue: | 
\férmie, : Cé qui éontient, Le : 
lus Grand que:le content. : 
“CONTENDANT, ANTE, 5. 


tüine:) | S'sdmi 


“(du lat. cum, avéé; 

Compéfiteur, ‘concurrent: qui dé- 
rétend ‘à-quelque. chose: avec. d'au- 
mirenten lice, Un'des con: 
utré répond'plus mal en- 


CONTEMPORAIN, : ] j 
lat. cum, avec; temps, tetnps). Qui-est du 
mie temps, Autetr confempôrain: Cérneille et Milton. 
étaient contemporain. Héstode a été; 0 
Éxin d'Homère, | Historiens contemporains, Historiens 
qui ont écrit les événements de léurtemps. | Histoire | 
contemporaine, L'histoire qui s'écrit au temps.même 
des-hornmes et des choses. Toute’ histoire qui n'es 
Pos Contemporains est. suspecte, (Paseal.} | Qui s'ést | 
li ue. Tout le méwvement conteme-| 
pordin est un: développement nouveau, -unë nouvelle 
puissance de l'esprit du xvae siècle, (Edg. Quinet.) 
| Par extens. Comme les vieux rochers contemporains 
du monde. (Delille.} Plusieurs sctences ont été, pour 
ainsi dire, contemporaines ; mais, dans l'ordre histo= 
rique des progrès dé l'esprit, on ne peut.les embrasser 
que successivement. (D'Ailembert.}).| S. Celui, celle 
qui vit dans le même temps. Shakespegre fut le con- 
temporain d'Élisabeth et de Henri IV. Les contempo= 
rains prodiguent les éloges, la postérité fait justice. 
(Duclos,} On met les anciens bien haut, pour abaisser 
ses. contemporains, (Fontenelle.) I euf ä combattre 
les préjugés de tous ses contemporains. (Voliaire.) 
CONTEMPORANEITÉ, 5, f. Existence simul_ 
tanée, à une certaine époque ; qualité de ce qui est 
contemporain. La econtemporatiéité d'Hésiode et d'Ho- 
mère, La contemporanéité de L'homme avec les grands 
pachydermes fossiles est ne question qui se débat au 
Jjourd'hui entre les géologues. (Littré.)- 
CONTEMPTEUR, RICE, s. (pron: kontanp- 
teur; du lat. contemptor, même sens). Celui, cellé 
- qui méprise, qui a l'esprit méprisant. Contempteur 
de la vérité. Contempieur des lois. C'est un jeuné Lion 
qui qura bientôt de la forcé aux ongles, et alors mal- 
heur aux oppresseurs du pauple et aux contempteurs 
de:son autorité. (Malherbe.) Uni de goût et d'intérêt 
avec les contempteurs d'Homère, il attend paisiblement 


tres. Plusieurs 
tendants.s'explique mal, F. 
core." (Voltaire) Cétte- 
de part et d'autre’ les confendants 
L-dont-tls:aéañènt bi 


contendants ent 


dit-on, confempo- 
coulaiént la guerre, 
“pots faire parler d' 
lembért.).} Adjectiv: Les puissances confenda: 
Partiés contendäntes, Tes 
CONTENIR, v. a. (du 
de.contiens, tu ‘contiens, il contient, fots 
vous :contenez ; ile contiennént, Je.contehai de 
fins, Jé contiendrai, Je contiendrais. Contiens: 
-Contienne. Que jé continsse. Contenir. Contenarit. 
tenu. Renfermer, comprendre ‘dans:un certain es : 
pace, dans üne certaine étendue; avoir une certaine: 
contenance. Ce-parc. contient ‘en 
‘contient trois Hitres.i Celle. salle de 
tenir trois mille personnes. Cetté urne 
tient-elle.sa comdre? (Corneille) Lés anciennes prisons. 
ne pouvaient contenir les prisonniers, 
Se dit, en sens analogue; des compositions: lité 
res. 1} fit ur discours ‘qui contenait. plusieurs 
Ce” livre contient vingt chapitres, Cel ouvrage 
des opinions erronées, des Principes dangereux. 
: Cette lettre sincèr: 
tout. le my$tère. 


L Li 
“partiéé-qui soft an: procès. 
s'aV60 ; leriere, tenir). 


passé à la même épog 


ë hectäres. Ce vase. 
spectacle "peut. con- 
que.je tiens Con-: 


D'un amour malbe 


F Se dit des éléments qui entré 
nvisiblement-dans:la composition d'un être, d’une: 
chose. Le moindre gräin de sable contient des:milliers; © 
.f'aiomes. L'homme contient en. abrégé toutes les mer: : 
veilles du monde.:| Se dit aussi de l'esprit de l'es- 
sence d'une œuvre, d'un discours, d’une. doctrine 
L'éclectisme ést un système Philosophique bélaärd, qu 
contient tous les autres. La justice contient toutes: les 
vertus. | Arrêter, contenir. Confénir un torrent.: Les 
fois confiennenl la foule avec des batonneltes. |. Conte: 


ut être involon- 


8 à la contemplation ; il les ponse 


sait ainai\ à l'extase, 
8t docile à l’aide duquel il forgeait des chaînes que 
n08 révolutions n’ont pas encor brisées: Tels fu- 
rent les santons- imbéciles qui cherchaient Dieu 
dans la longue et constañte contemplation de Ia ré- 
gion ombilicale. 11 a-existé capendant des hommes 
d'élite qui se sont abandonnés à la contemplation | 
pour y chercher le secret dés destinées de l’huma- 
tité, Mais l'action est la. loi de la vie. Elle n’ex- 
eut point l'intelli 

donnée. -La tête et le 
doivent marcher de 


la condition da 
certaine volu 


nité, Mais il 


et en faisait un bétail passif que les hommes détrompés lui préfèrent les-poètes mo- 


dérnes. (La Bruyère.) Vous voyez avec douleur les 

Premières places occupées souvent ‘par Les protecteurs 

du "vice el les contemptèurs de la sertu. (Massillon.) 
Le conitempteur des dieux, l'éxemple des tyrans, 

le premier conduit ses fiers Toscans. 5 


nir l'ennemi, Arrêter sa marche, paralyser ses mon: 
vements, ses opérations; soutenir, sans reculer, ses. 
agressions, | Fig. Contenir quelqu'un duns l'obétssance, 
dans les bornes du respect. | Dissimuler, réprimer, re- . 
fouler, Contenir son désespoir, sG rage. Les larmes lui 
joyen.de les contenir ?. Cont. 
ses passions. C'est en effet à cés deux. sentiments que 
l'âme se platt à revenir, quand elle ne peut Plus con- 
tenir. la joie qui la pénètre, (Barthélemy: } |. Absol. 
‘Il est plus aisé d'opprimer que de contenir, ef. d'exer. 
cer un acte de: violence qu'un acte de justice. 
1 SE CONTENT, v, pr. S'arrêter, 30 
‘expression, la manifestati, 
vifs qu’il serait imprudent ou 
assistént-auspectücle d'urie-st-dég = 
titude, on @ peirié”à se contenir. Les espions nous en 
tourent, il faut nous contenir. | Se modérer, ‘éviter 
Lexcës, s'abstenir d'actions ou: de chosés-nuisibles. 


coulent des yeux , de 


| Adjectiv. Esprit, génie contempteur. L'atténtion 
ce, à laquelle elle est aubor- 
bras, l’intelligerice et l'action 
concert et avec harmonie. C’est 
ogrès. Sans doute, il ÿ aurait une 
à s'enfuir du monde vers cés re- 


de la première Église à dérober aux yeux contempteurs 
lé secret des mystères. (Desfontaines.} : 
CONTEMPTIBLE, aûj.-(pron. kontenptible ; du. 
lat. contemptibilis, même sens). Digne de ‘mépris. 
Îls passent ici pour les plus contemplibles de tous les 
‘F hommes, (Maucroix.) C'était pourtant sur ces men 
és, qu'auiréfois les snoines de 


on de sentiments" 


songes, si confempt 


tique, accepter la vie et ses luttés. 


OCéasions de péché sont semées dulèur de nous ; 6 
Leslie difficile de. se contenir, Se. contenir:dans.… les: 
bornes d'une sage modération. (Fléchier.)}.S6 rete.. 


les 
lon la nature, c'est celle 
Mais, — Quoi dé plus doux que d'abaisser ses re 


nir, se téprimer mutuellement. Ces deux caracières : 
LArdents se Confiennent eï:s2 modérent uluellement. 
… CONTENT, ENTE , adj. (pron. Kontan ; du lat: 
contentus; contenu, et ; 
Dont le cœur ou l'esprit est satisfait, Un 
tent de peu. Être conten 


;| maintien. Bonne; mauve 
étudiée. Sophie. n'a pas à 
malgré cei air modeste ef ées yeüx ba 


r-extensi, Content 


dde son tré, dé sa fortune 


Fe Contemplation. n’est. qu'une imposante oisi- 
+ Bien penser ne vaut 
de beaux rêves, — 


kir.de ce.qu'il a-acquis, désir 
obteni, sans rien désirer: qu an ÿ one 
tent de sœ condition. lls-vivaient dontents de. cé qu'ils: 
-périsez à-votre_patrie, — Il est tekré-_ 
$.qui, par politique, sème aussi Ï 


quis par leur trava 
| rien possède toute 
tout: d’une émotio: 


CONTEMPELATIVEMENT, ay, D'une manière 


âtive 


hevreu jouit. d'une’ satisfacti 
table. Ün cet conienf quand’ 0 
mpli,-0n-65t ‘heureux: qu 


du lat, conte, 
{ Ronde p 


“} Visage: conient. Air. confent,. Voulez-vous. qus tout.ce 
qui vous enfoure-vous monére un dir coniéné, soyez: Lihée 
ral: (Y'envenargnes.)| Etre content de quelqu'un, 
"satisfait dé sa manière-d'agir, de sa @0: 
--progédés. Ceux qui ne Sont contents 
‘cétifinémés doné personng n'est: 
À Être content de quelqud chose. 
7 féliciter, s'en -applaudir! Peu 
La nature, elle en avait bmp 


—'paraltre avec l'éclat des Us et: 


. les, pour 
a ns 


: Peu content d'étre aitentif aux besoins des citoyens, à : 


redoubla son aitèntion pour remédier aux misères pu- 
bliques. (Massillon.) | Famil. Si vous n'étes pas con- 
ent, prenez des cartes, Phopos inconvenant, adressé 
à un homme qé’on tient peu à satisfaire. | Substan- 
tiv. et famil. Avoir son content de quelque chose, En 


avoir tout ce qu'on désire, | On dit aussi, par iro- : 


nie, Avoir son content d'une chose très-désagrén- 
ble, comme de coups, de disgrâces, de jiertes. 1 est 
amné à deut ans de prison, il en a son content. 
NTENTEMENT, s. m. (pron. konsanteman; 
| tent). Satisfaction morale, plaisir du cœur, 
de l'ésprit; situation agréable de l'âme qui, jouis- 
sant paisiblèment et sans inquiétude de ce qui est 
en son pouvoir, se renferme téllement en cette jouis- 
sance qu'elle ne forme point d'autres désirs. Vivre 
dans le coñtentement. Témoigner #oh contentement. Le 
succès de celte affaire lui à donnés du contentement. Je 
n'ai jamais eu de vrai contentement. La suprême jouis- 
sance est dans le légitime côntentement de.soi-méme. 
{J. JS. Ronsseaur. ) Qui est paurré an désirs est ricke 
en cuntentement. (Charron.) Je payai avec dix-sept 
jours dedouleurs.us jour de contentement. (Voltaire) 


. *« + . Cherchez, pour vous trahir vous-même, 

Tout ce que, pour jouir de leurs contentements, 

L'amour fait inventer aux vulgaires amants: 
rte | m (RACINE) 

…. *} Prov. Cé‘n'est pas contentement, Cela n’est pas as- 
sez, cela n’est pas satisfaisant. Vivre seul dans le plus 
beau séjouf du monde, ce n’est pas contentement. Mais 
vivre sans. procès, ëst-ce. contentement? (Racine. } | 
Contentement passe richesse, La joie dans la pau- 
vreté ést préférable à la richesse accompagnée de 
soncis, | Billet de contentement, Certificat délivré au- 
trefoig par le receveur du domaine, etattestant qu'il 
était content de la cautian présentée par l'adjndica- 
taire. Aujourd’hui, ce certificat doit être délivré par 
le receveur général et le receveur des domaines. j: 

- Parfait contentement, À l'hombre, coup œui consiste 
à jouer sans prendre avec un jeu composé de cinq 

. matadors. | Le confentement ést un état purement 
moral et psychologique qui correspond au bien-être 
physique. C’est un sentiment tout intérieur et in- 
timie. L'âme, livrée à cette"émotion particulière, se 
coricentre en elle-même, se replie, ne se répand pas 
au dehors. La joie, tu contraire, sort, éclate, se 
confie. Dans le contentement, l’homme s'arrête comme 
dans une oasis nu milieu de l'existence aride, comme 
sous un sourire de ia fortune, au inilieu des tris- 
tesses sans nombre qu'elle ni envoie, état éphémère 
et fugitif, mais doux et-charmant, qui n’est pas le 
bonheur, car le bonheur, c’est la vie pure et sans 
ombre, c’est l'horizon sans limites de le prospérité. 
Le contentement est le sentiment-vif ef rapide qui 
saisit l’horûme an pas , qui le fixe un instant 
le concentre, l'absorbe et l'abstrait de tout ce qui 
l'entoure. É : : - 
, CONTENTER, v. a. (rad. content). Satisfaire 
quelqu'un, Jui faire plaisir, lui être agréable: ren 

re content. Personne ne peut Le contenter. Cet homme 
est facile à céntenter. Cet enfant contente ses parents, 
ses maitres. Ces Loos excuses ne contentent guère les 
philosophes. (Bossuet.) On ne contente personnë, quand 
on prétend contenter. tout le-monde. {Retz;) Hs 
. tentent le monde'en permetlnnt les aclions, el'ils sa 
-. #ésfont l'Évangile en purifiant les intentions. (Paseal 4 
Perbleu, dit le meunier, est bien fou du cerveau 
-: Qui-prétend. contenter tout le monde et son père. 
sn : . ‘(DA FONTAINE.) 
| Éaimer, apaiser la colère, l'irritation de quelqu'un 
par quelque concession. Que faudrait-il donc faire 


énelon.f] . 
satige 


(Qui exprime le joie, le pliisir, là 'sotisfaction de peu. L'amour qui se continte de pes en dérirant 
“beaucoup 


prouve-quelquefois sa force, el ioujoivrs sœ 
délicatesse, (Beauchêne. } Les hommes semblent éère 
convenus entre sux de se contenter des 


des apparences. ge 
'Brüyète.}:| S'arrêter à ce-qu'on à déjà fait ou dit, 


s'en tenir 13, ne pas aller plus loin. .Contentes-vous 
de cé qteopus lui avez dit, Contentez-vous. d'une :dé- 


“l'marche, d'autres seraient inutiles, il ne cédera pat à : 
À vos girières, Je n'ai fait aucuit effort jusqu'à présent 


pour vour affermir dans la-verlu; je me suis contentd 
de vous .en faire pratiquer les actes. (Barthélemy) : 

CONTENTIEUSEMENT, adv. Aves contention, 
avec dispute. | Par voie contentieuse, 


|: CONTENTIEUX, EUSE, adj. (pron. kondansieu ; 


du lat. cum, avec; f#ndere, tendre). Qui est en'dé- 
bat, qui. peut être disputé, sur lequel: on dispute, 
C’est un point contentieux. :La théologie est.une science 
contentieuss. (Saint-Évremont.) La chronologie con- 
tentieuse s'arrête scrupuleusement à ces minulies, (Bos- 
suet.) J1 délibéra entre la géométrie ei la jurisprudence; 
la géométrie l'emporta ; il sortait d'une théologie toute 
contentieuse; fl serait tombé dans ls jurisprudence, qui 
Pest encore duvantage, (Fontenelle. } 1! y avait une. 
cour de boyards qui décidait en dernier ressort des of- 
faires tentieuses. (Voltaire.) | Lieux contentieux, 
Ce qui fhit la matière d'un procès. | Dr. canoü. Ju- 
ridiction contentieuse, Celle qui inflige les peines. | 
Qui aime à dispnter. Esprit contentieux. Humeur con- 
tenticuse. Pen usité dans ce sens, | S. m. Jurisp. Se 
dit de toutes. les affaires litigieuses dévolues par les 
lois aux divérses juridictions, ordinaires ou extraor- 
dinaires. Les difficultés nées de l'application du droit 


civil, criminel, commercial et administratif forment | 


ls contentieux propre à chacuñe de ces législations. 

t Plus spécialement. Les litiges qui sont de —a com- 
pétence de la juridiction administrative. | Comité du 
coñtentieux, Section du conseil d'État qui connaît 
des affaires contentieuses, | Bureau du tontentieux, 
Bureau qui, dans toutes les administrations, traite, 
sans communication de pièces aux parties intéres- 
sées, toutes les affaires susceptibles d’être portées 
soit devant les tribunaux civils, soit devant les tri- 
bünaux administratifs. | Contentieur administratif, 
Les attributions désignées par la loi aux divers tri- 
bananx administratifs. La loi a enlevé à l'autorité 


“judiciaire un grand nombre de litiges. Les com- 


munes, l'État, les établissements publics, ou les 
agents de ces différentes personnes morales, sont-ils 
en cause, la loi, dans un grand nombre de cas, sub- 
stitue l'autorité administrative à l'autorité judi- 
ciaire. Le motif invoqué à l'appui de cette déroga- 
tion au droit commun.se tire de‘la séparation tra- 
cée par l’Assemblée constituante de 1789, entre ces 
deux autorités. On n'a pas voulu subordonner l'une 
à l'autre. On a, sans nécessité, augmenté ainsi, ou- 
tre mesure, le pouvoir déjà excessif de l'adminis- 
tration. On a mis aux mains de l'État, naturelle- 
ment envahissant, un moyen nouveau et redoutable 
d'oppression contre les citoyens. Il devient ainsi juge 
et partie. Les autorités, collectivés ou individuel- 
les, les plus saïllantes de 1a juridiction administra- 
tive, sont : le congeil d'État, la cour des comptes, 
les conseils de préfecture, les tribunaux maritimes, 
le conseil de l'Université, les commissions de liqui- 
dation, les coînmissiôns de desséchement, les supé- 
ricurs ecclésiastiques, les et les ministres. 
La procédure à suivre devait l'autorité adminis- 
trative est sommaire, parce que toute affaire inté- 


| ressant un service public exige une promyte solu- 


tion. L'instruction se fait par mémoires; les parties 
ou leurs avocats peuvent êtré admis à nter des 
observations verbales devant les éonseils de préfec- 
ture et le conseil d’État, . : ‘ 
CONTENTIF, IVF, adj. (du lat. cum, avec; te- 
ir). Chirtrg. Qui sert à contenir. | fandage 
contentif, Bandags qui sert à maintenir les mem- 
bres fracturés dans la position normale, ou à rete- 
nir les compresses appliquées. :  - . , 
CONTENTION, s. f. (prôn. kontansion ; du lat. 
cum, ‘avec; tendore, tendré). Querelle, débat. C'est 
une source de contention élérnelle, Ils font dé la vérité 
un sujet de contention et dé vüine philosophie (Massillon.) 
+ à »* Et parmi leurs conteñtions . Poe 

‘aisons en bonne -paix vivre les denx Sosies. * 

. OU Aou 
; Autrefois! érdeur daris la dispute: Se sispuier avec 


À beaucoup de contention. |-Apphcation forte ‘et active 


faut Erop-de-con. | 


ette forte et énergique application est rar; peu 
d'hommes en sont susceptibles ; aussi lo mot con 
tention n'est-il pas fréquemment employé. 


feñtion d'esprit pour déméler ces preuves. (Woliniio\ 
| Chirurg. Procédé employé pour nel 
membres fracturés ou luxés dans leur position nor 
male, ou encore pour fixer un appareil. | Synony. 
mes: CONTENTION, APPLICATION, MÉDITATNON 
ATTERTION. Ces mots ont à peu près la même va’ 
leur et signifient direction ef concentration des fa- 
cultés intellectuelles vers un shjet d'étude. La con 
tention cependant est quelque chose de plus : c'est! 
le maximum d'attention, lo recueillément complet 
l'absorption absolue de toutes les forces de l'intej” 
ligence. L'esprit, à l'état de coñtention, est entié- 
rement abstrait et isolé de toute préoccupation étran. 
ère à ls pensée qui l'anime, au but qu'il poursuit 


CONTENU, UE, part. Renfermé, borné, limité 
arrêté. Le vin confenu dans la bouteille, Les menn. 
ces contenues dans cette letire. Un nombre contenu sir 
fois dans un autre. | Réprimé. La foule contenue par 
les soldats, Quand la mesure est comble, la colère ne 
peut. plus étre contenue. Les passions contenues par le 
sentiment du devoir, | S. m. Ce qui est ronfermé dans: * 
quelqne chose. Le contenu est. plus petif que le con. 
tenant. | La teneur. Le contenu d'un arrét. Le con 
tenu d'une lettre, d'un livre. 

CONTER, v. a. (rad. conte), Faire le récit d'ne 
chôse vraie ou fausse. | Se dit surtout des récits 
faits dans la conversation, Conter une histoire. Con 
ter les détails, les particularités d'un événement, Tu me 
contais alors l'histoire de mon père. (Racine.) !! faut 
que je vous conte ce que j'ai fait. (Mme de Sévigné.) 
I y à une infinité d'événements qui ennuient le spec= 
lateur, et qui deviennent intéressants quand ils sont 
bien contés. (Voltairé.) Si cous me promellies de te- 
ir votre langue, je vous conferais... mais non, cer 
sous friez tout dire. (P. L. Courier.} | Réciter un 

| morceau littéraire is de mémoire, Contes-nous 
une fuble, | Poétiq. Se dit des plaintes adressées aux 
éléments, aux choses inanimées. Ariane aux rochers 
contant ses injustices, (Racine.) 


Au pied du saule assise, et douce, et sans murmure, 

Elle contait aux vents sa peine et son injure. 

(ouais) 

] Famil. En conter de belles, conter des sorneties, Dire 
des mensonges, des sottises, | On dit dans le même 
sens : J{ nous en conte. Vous en contez, | En conter 
de belles, Se dit aussi quand on apprend des choses 
inattendues. On vient de m'en conter de belles sur vo- 
tre compile. | Conter des fagots, Dire des choses faus- 
-8e8 ou frivoles, | Conter ses raisons à quelqu'un, En- 
tretenir quelqu'un de ses intérêts, de ses affaires. 

| En conter à une femme, lui conter fleurettes, Lui 
tenir des propos galants, lui faire Ia cour, Ce fat 
qui affecte de mepriser les femmes, et qui en, conte aux 
servanles de cabaret! | Conter de fil en aiguille tout 
une histoire, L'exposer dans tons ses détails. | At- 
sol. L'une des marques de la médiocrité de l'esprit est 
de toujours conter. (La Bruyère.) I! mange, il conte, 
il plaisante. | Synonymes : CONTER, RACONTER, NAB- 
RER. Le premier se dit indistinctement des choses 
vraies ou fausses ; lé second et le troisième, qui ont 
un sens identique, süpposent toujours la vérité. 

CONTERIE, &. f. Comm. Grosse verroterie de 
Venise, dont on se sert surtont pour commerter 
avèc les nègres. . ! . 
CONTESTABILITÉ, s. f. (rad. contester). État 
de ce qui est contestable, douteux, litigieux. La ton- 
testabilité de ce droit est évidente. : —— 
CONTESTABLE, adj. (rad. eontester), Qui peut 
être contesté, o. à d. mis en doute, attaqué, nié. 
C'estins propésition, uneallégation cantestable. Marime 
contestäble. LL : n 
CONTESTABLÉMENT, adv, D'une manière Con 
testable, attiquable, douteuse. - : . 
CONTESTANT, ANTE, adj. Qui conteste, qi 
est’en procès, qui attaque où se défend en justice. 
Les parties contéstantes. | Substantiv. Un confestant, 
une contestante. Lex contestants, F Celui, celle qui re” 
fuse de reconnaître, J'apprends que voss êtes du nom 


| des organes; fi faut une grande coitention de l'oreille | frévole d'entretien el dé contestäion: {| Hon.} Ceir 
pour saisir pr Le nuances des ans. {Application | qui-président opgosent à cefte licenbt. le ri A.) 
vigoureuse et sontenue: àdes 1stières nhsiraites et | ont d'écarter foules les contestations. (Berthe. 
$ à 1 lcontentionpro"| Devices contésiations ’éleubrent'nisssttôt entre 2 
où joilissent:s:| puissances, (Rsynek.) | Oppésiion. Obtenir sens: 
on)" £ü dontens | testation. La Franee n'obfiendrüp 
s.sdr'garatt de É 


‘actuelle, : 


se terminait sonime la ë 
( ESTE, 8. LD due ï 
L not. °Ne s'emploie plus. guëre que dans la 
locution : Sans conéesie.. en LU ce 
: ion, à présent. Comnre savez de reste, -- 
Ra PS mOoment Tartuñfe appartient sañs conteste, 
ne a Heoikae.) - © 
coxTESTÉ, ÉE, part. Révoqué en doute, nié, 
disprité. Faté contésté, Droit contesté. Créance con- 
testée, Ce sont de ces sortes de choses qui ts sont con- 
testées de pereonns. (Molière) 1 T. de pratique, Cause 
non contestée, Causé que l'on peut renvoyer, et sur 
lsquelle il n'y a point'eu de règlement ni de plai- 
doirie. Le droit de fout homme-à la possession de-l'in- 
strument de itavdil. ne peut pas êire conesté, : 
CONTESTER, v. a: (du-lat. cum, avec ; lestis 
témoin). "Nier, refuser de reconnaitre, révoquer en 
donte. Contretsr nt qualité, un droit, Contester une 
propriété. lui conteste cette succession. | Parextens. 
“: Nier la Justesse d’une assertion , d’uné maxime, | 
d'ané proposition, Coniester un fait, un ruisonne- 
ment, Üvlil bien à des lettrés de Paris de contester 
l'antiquité d'un livre chinois regardé comme authen- 
tique par tous les tribunaux de la Chine? (Voltaire) 
| Absol. Être en dispute, en débat, élever une cor- 
testation. À l'égard dela dent it fallus contester. (La 
Fontaine.) Les parties contestèrent devant le roi, et 
s'engagérent à justifier leurs prétentions par les termes 
de la loi de Moïse, (Bossuet.) Jurisp. Contester plus 
amplement, Exécuter le jugément qui, statuant sur 
un ou plusieurs chefs dans une affaire, ordonne sur. 
d'aûtres une plus ample instruction. | SE cONTES- 
Ten, v. br. Être contesté, disputé. L'esprit se con- 
teste moins que le génie. (Boiste.) | Dans les cas-où 
le verbe contester s'emploie négativement, le mot 
me doit être répété dans la proposition suberdon- 
née. On ne suurait contester que lu diversité des me 
sures ne brouille les commerçants pendant un temps 
infini. (J, J,} Quand il exprime une idée positive, 
une affirmation, oette répétition. n’a pas lien. On de 
saurait contester que le lout est plus grand que ia partie. 
CONTEUR, EUSE, s. (rad. conte }. Celui, celle 
qui fait un conte, des contes, où qui narre habitucl- 
lement ; homme disert ou Joquace , sans bonne 
comme sans mauvaise part. C’est un ingénieux, un 
agréable conteur. On interrompit le conteur au mi- 
lieu de son récit, Mme de Chevreuse, qui était une 
conteuse, m'a dit qu'elle avait été cause de l'empri- 
mement de M. le Prince. {Begrais.) L'art du con: 
leur est de réduire l'action à ce qu'elle à d'original et 
d'intéressant. (Märmontël. j} Écrivain, auteur de 
: fontes. Arisiole à rangé parmi les conteurs de fables 
“PS qui ont écrit les Assyriaques. (Bossuet.) Celui, 
celle qui débite des frivolités, des inépties, Ne croyez : 
Ju te qu'il dit, -c'est un conteur, | Celui qui parle 
” Sins originalité, qui se pare des idées et des phrases 
d'autrui. Les contéure d'histoires ressemblent aux gens 
SU vivent d'emprunt: leur crédit ne duré pas, (Lewis) 
| Famil. Conteur de fleureties, Homme galant et as 
Su auprès dés femmes, Conéeur .de Sorneltes, de 
chamons, homme qui débite des. propos ennuyeux 
& ridicules, Conteur de fagots ; homme qui dit des 
Maïseries ou. des mensonges. |. Adjectiv,:- 
dalètre 


fa Cercle, un même atérait rassemble autour 

& vieillesse conteuse et l'enfance folâtre, 
CONTEXTE, s. mi. (du lat, cn, avég: dextress. 
tissu). Mode d'organisation . et dagrnoepne de 
ate publie où sou 


" gets étre écrits 
xtens, Texte conii. 
“Hi à l'idée essènticlie 
Here de l'articte g 
te des Eye 7 94 


‘ iyatère, la vie |. 
du saint qu'on était, -Elle.commençait du-reste:et.. 


uts., débat contestation. | 


continence On'dit aujourd'hui Contenance, { 
‘| Figure allégorique représentant uué femnie qui fuit 
PAmôur,-et pare de la-main le trait qu'il lui. lance. 
“CONTINENT, ENTE, adj. (rad. coftinente;. Qui 

s'abatient des "plaisirs-de l'amour. . C'ect-un homme :. 
continent. Les savants sont continentsé Si-Nespion fur | 
continent, $l le dut à sa grande tempérance, à la ré- 

traïle qu'il s'émposa, à. ses constantes. éludes-et:à tou: 


tissu). Mode d'organisation, d'agencement des dif | tés. ces hautes spéculations don “vécut; Préoécupé. 
férentes parties-qui constitrént an corps organisé, ‘(Bourdon.) |'Méd:- Causes continentes, Causes: Qui 
qui en font le tissu. La éonferture-des animaux. La | agissent avec persistance pendant letours d'une: 


maladie. | Pathol. Fièvre continénte; Fièvre qui agit 
ineessamment et'avéc. uné égale intensité péndant 
toute sa durée. |:Substantiy. Les continents, Nom 
d'une secte-hérétiqte qui faisait une loi de la con. 
: tinenée.absolué et condamnait le mariage.‘ 
CONTINENT ; s, in: (pron: koninan ; du lat. | 
sum, avec; tenere, tenir; contenir). :Géogr. Vaste: : 
étendue de terre éntourée. d'eau, “continent. est 


Bossuet.) | Entrelacement des 
dans la composition d'une. étoffe. 
La côntezture d'un drap. | Liaison ‘des”parties qui. 
forment uné œuvre intellectuelle, littéraire. La con- 
texture. d'un discourr, d'un drame. Je sens avec dé 


‘Plaisir toutes les fautes qui. sont dans la contexture.de | une très-grande île, comme l'ile-est un pétit conti 
cette pièce. (Voltaire.) . ; . . |'rent. La. partie solide- dela terre ‘est divisée par: : 
CONTIGNATION, s. f. (pron.kontignasion; du lat. | les géographes entrois continents : le blus“considé- 

Cum, ave0 ; fignum, poutre). Pièces de’ bois réunies | rable comprend l'Europe, l'Asie et l'Afrique, -et.5e 
et formant un support quelconque. . . ©" | nomnie l'ancien continent parce qu'il n été connu de: : 
*.CONTIGU, BÉ, adj. (du lat. cum, avec ; angere, | toute antiquité ; le second est nommié nouvequ con- 


toucher j. Qui touche immédistement ; proche, 
Chambres conliguës. Sa maison est rcontigué à la 
mienne. Provinces contigués. | Bot. Parties des plan- 
tes qui se touchent sans adhérence, on qui, malgré 
use certaine adhérence, peuvent être désunies sans 
déchirement, Les aiguillons sont contigus avec les 
tiges. | Sépales contigus, Ceux qui sont rapprochés 


tient, parce qu’il n'e été découvert qu'au xve siès 
cle Christophe Colomb, dépouillé du droit de 
lui donner. son nom par.un plagiaire dont, la posté- " 
rité a sanctionné l'usurpation, en: appelant A4me- 
-rique-la terre découverte par Colomb.;:lé troisième 

a reçu d’abord l8.nom de-Nouvelle-Hoilande, nom 
remplacé aujourd'hui par celui d'Aüstralié, que l'on 


longitudinalement et qui ne laissent point r= [appelle aussi continent austral.. Toutes. les: autres. . 
valle entre leurs côtés, |'Cotylédons contigus, Ceux | terrés qui s'élèvent au-dessus des éaüx sont cons à 


qui se touchent immédiatement par leur face in. 
terne, | Géométrie. Angles contigus ou adjacents, 
Ceux qui ont un côté commun. | Phys. Choses dont 
les surfaces se joignent. : 


dérées sinplement comme des îles. Dans l6 langage : : 
usuel, on donne ausar 16 nom de. contffenf: à. Ghas 
cune des trois parties de l'ancien monde, à déféut : 
d'autre plus précis; et co not, quoique géogra= 
hiquement contestable, né matique ni d'exactitude :: 


CONTIGUÎTE; 5: £. (rad. contigu). État, mânière p 
d'être de deux choses qui $e touchent, qui sont con- | étymolo; ique ni de commodité. Considérés. sous le 


tiguës. La contiguité de ces édifices, de ces provinces. 
Les germes'ne s'äccroissent probablement que par as- 
sémblage, par contigurté. (Voltaire) I est sensible : 
que les choses configques se touchent si peu qu'il y æ 
toujours beaucoup de matière subiils entre elles. (Mal- 
lebranche.) Autrefois, lorsque deux propriétaires n'é- 
taient pas d'accord sur le paint de contiguité, le droit 
dé l'un où de l'autre se prouvait à la pointé de l'épée. 
(Sallentin.) | Anat.Juxtaposition de parties qui n'ont 
point entre: elles d'adhérence, et qui peuvet être 


rapport fle leur superficie, l'ancien continenf mesure: - 
80 millions de kilomètres cartés, dont 9 millions 

[et demi en Europe, 41 millions’et demi en Asie, 

29 millions en Afrique; le nouveau continent’, qui: 
comprend les deux. Amériques, mesure 38 millions: 
de kiloïmètrés carrés: 18 continent astral, comprisé …. 
de l'Australie et des tles de l'Océanie, mesure 10 mile": 
lions et demi de kilomètres; soit, én tont, plus de 
129 millions. de kilomètres, ou 8 millions de lieues . 
carrées. Bien que‘ce- rapprochement constate’ que‘: 


séparées sans lésion, Les surfaces de toutes les par- l’Europe n’est que la quatorzième partie de la tota 
ties nolles où dures des animaux qui se meuvent les | lité des terres, il n’en faudrait rién conclure contre. 
unes sur les autres dans les mouvements d'expansion, | la prépondérance. qu'ellé n-exercée Jusqu'à cé jon 


de balloitement el de traction dans ious les sens, étant 


sur; les destinées de J' 
libres de toute adhérence 


humanité : lé tête n’est 
lement qu’une faible. fraction-dit à ixmai 


£ga= 


de contigusté qui facilitent leurs fonctions. (Laur.) 1. | cependant en élle résidant l'inte ligencs, la volonté 
Bot. Eat de deux ou de plusieurs parties qui se œ le commandement, L'Eurôps Eté jusque 
tonéhent sans adhérence, ou qui, gré une cer- |'jour la tête de l'humanité. Par un | 

tainé adhérence, peuvent être désunies sans, déchi-. “historique qui est un. progrès ,:ear t 


terre ou la Eustio? C'ést lo secret de 


ï int partoi 
eee) 


gleterre. vuéde.ces immenses céntinents, en- 
£ore presqué dépeuplés| l’htimanité pont dono, sans 


le moindre souci, -crottis et-multipher, à la condi-. 
tion qu'elle saura; par. Va solonisationet le travail, 
rayqnner sur la surfacè entière dh globe, au lieu 
de s'entasser misérablément sur les stations les pre- 
inières oceupées. {J. D.) L'Angleterre cst séparée du 
.vontineni.:Les Tariares ont été lés. déprélateurs d'une 
ï grande partie du.confinent. ( Voltaire. ) S'il restait 
“auelque.grand continent à découvrir, on pourrait en- 
“ core espérer de connaitre de nouvelles espèces. (Cuvier.) 

Vos yeux ne sont-ils pas-assouvis dés ravages 

Qui de.cés continents dépeuplent les rivages ? 

: ce (vos Taths.) 

CONTINENTAL, ALE, adj. (rad. continent), Qui 
a rüpport; qui appartient à un continent, aux Con- 


tinents. Cet État sn divise en parlie continentale et, 


partie insulaire. Les climats, les situations des terri- 
toires, soit maritimes, soit continentaur , de même que 
des cultes religieux, modifient ces gouvernements et 
les peuples soumis à leur empire. (Vireyæ}) | Territoire 
“continental, Se dit du territoire fran: «is en Europe, 
. y compris la Corsé, par opposition aux possessions 
coloniales, | Dans un seus -plus restreint et plus 
fréquent, Qui. appartient au continent européen. 
Les puissances continentales. | Eaur continentales, Les 
enux enfermées dans un continent : fleuves, rivières, 
lacs, étangs. | Hlocus continental, Blocus fictif, des 
côtes de l'Éurope érdonné par un décret de Napo- 
Jéon Ier qui interdisait tout commerce entre l'An- 
«. gleterre et le continent. | Syatème continental, Pro- 
jet conçu par Napoléon 1er de fermer le continent 
européen aux produits des munufacturès anglaises, 
projet dans lequel il éghoua. ‘ 
CONTINGEMMENT,, adv. (pron. kontinjaman). 
Philos. D'une manière contingente. . 
.  CONTINGENCE, s. f. (pron. konlinjanse ; du lat. 
cum, avec ; tango, je touche). Philos. Cequiestrelatif, 
*. subordonné aux circonstances, mais non absolu. et 
‘nécessaire ; possibilité qu'une chose arrive ou n'ar- 
rive vas. Il correspond au terme du langage philoso- 
phique allemand ‘subjectivité. Si vous dtez la causalité 
nécessaire, vous laissez mon vouloir dans une pleine con- 
tingence. {Fénelon.) Jé conçois clairement que chaque 
chose pourraît étre autrement qu'elle n'est; j'ai ap-. 
pelé cela contingence. (Bonnet. ) | Le mot confingence 
soulève les problèmes les,plus importants de la phi- 
lospphie, ceux de liberté, de fatalité. Mais à mésure 
que :lés individus-et les sociétés marchent et pro- 
mt, leur existénce est de moins en moins con-- 
tingente. L'humanité,-après avoir longtemps erré, 
connaîtra enfin les lois naturelles et les fera fonc- 
‘-tionner et concourir à son gré. Ii n’y aura plus en- 
tre les règles inflexibles et notre action l’aritago- 
… nisms qui a livré les événements au hasard, La vie 
. humaine et sociale, éclairée-par la science, suivra 
une voie normale, Et 4 dé nos jours, quoiqu'il 
-s6 soit produit quelques phénomènes éphéméres qui 
‘semblent détruire cette assertion, bien qu’une sorte 
d'incertitude paraisse envelopper l’avénir, n'uvons- 
: "nous pas'une vue plus claire et plus nette de cet 
“avenir qu'aux époques” plus anciennes? Ne nous 
est-il pas donné, plus qu'il ne l'a été à nos devan-. 
-Giers, “de calculer, de prévoir et de fixer, saufJes 
détails secondaires, les tendaniëss que sui 
ui les entraine? La destinée s0- 


, Je bu 


litible aujourd'hui que dans le passé. Ainsi, tout 


© se conciliera : l'homme, plus instruit-et plus savant, | 


loin de’e’heurter ou de se-raidir contre les lois et 
“Tes principes imimuables an milieu desquels il se 
trouve placé; s'en servirs, les appliquera, Alors.il 
sera libre, ‘et son histoire ne sera plus hasard, con- 
. fusion et chaos. L'époque de contingence sers finie. 
| Dans le langage geérel, Éventualité. La consin- 
gence. des affaires. Selon là coniingence des cas. |. 
Géont, Angie da contingents, Angle que fait ane li- 
me droite avec uué ligne courbe qu'elle touche, ou 
gelai que funt deux ligres courbes 26 otichant < 
LUE: point nomon... Ligne de -contingence, 
ui coupe 18 tour stylairg à-anglé Groit. — 


"s .(Encycl.) Lé raison de mon’ exisience n'est pas en moi; 
‘À Je-n'exisite donc pas 


| jets que nous formons et qu'il dépend uniquement 


l'céntinu, Cristal dont le signe est composé de quatre 


. détaï 
+ ciale est éssurément un livre miénx ouvert et plus” 


t'en | 


—_ , Da 
it l'œuvre qu'un autre a commencée. R fut je' 
continuateur d'une politique rigoureuse. Boileau à été 
le con.itwmateur de Malherbe. La révolution de 1189 
pour éire coniplèts; réclame des continualeurs, 
CONTINUATION, s. £ ( nm. kontinugeion ; rad. - 
continu). Action par laquelle on poursuit l'accom. 
plissement d’ane œuvre .co: hcés, on Continue 
me chose, ou par laquelle une chose s'continne 
Hi a-enirepris La continuation de cet ouvrage. La con. 
tinuation de la paix. La continuation des troubles 4, 
la guerre, L'Encyclopédie est la continuation ou ie 
complément indispensable du Dictionnaire universe] 
La possession la plus longue de la tyrannie n'emporie au. 
tre chose qu'une continuation d'injustices, {Jancourt. 

1 Durée de la chose continuée. La continuation du 
mauvais temps l’a empéché de partir. | Suite, prolon. 
gement d’une chose, La continuatir: d'une ullée 
d'une muraille, | Action de prolongrr. La continua 
tion d'u”: bail à un fermier. | Phys. Cottinuation du 
mour “ent, Conservation en grandeur et en direc- 
tion du monvement qui à été primitivement com- 
muniqué à un mobile. 


CONTINUEL, ELLE, adj. (rad. continu). Qui 


ns 


Bent.) Tout ce qui et chamgoané sai contingent, 
et. fout: ce-Qai ést-contingent.esl sujel au changement. 


ana propre nafure ; je ne suis 
donc par un étre nées ÿ mes délérminations sont 
variables ; j'ai un:séntiment trés-cluir des change- : 
ments qui.me suroiennent : je suis donc un Élrr con- 
tüigent. (Bonnet.) Iisraisonnaient sur les événements 
coninigents.ou non contingents de cet unicers, {Vol- 
taire.) Spinosa voulait prouver que, sinous jugeons 
qu'il y @ les choses contingentes, ce ‘n'est que par igno- 
rance, (Condillac. ) R ya deux sorles dé oérilés, les 
ünes sont nécessüires, ab les autrés continyentes, (Ma- 
lebranühe. } | Porsion condingente, Part qui revient 
& chacun dans un partage; part de contribution 
que .chaque membre d’une société doit apporter 
pour couvrir lés frais communs, | $. im. Le contin- 
gent ou le fitur contingent, Ce qui peut arriver ou 
n'arriver pas; © qui est dans l'ordre des choses 
possibles. Le nécesaire ef ls contingent. Vous. avez 
une étrange opinion des fulurs contingents. (Vol- 
taire.) De tôus les fulurs contingenis, un des moins 
probables est qu'un jour le roi ‘de Sardaigne nssiégera 
Genève, (J. J. Rousseau.) | On appelle futur contin- 
gent: ce qui doit arriver, mais qui n'arrivera pas 
nécessairement et dont la non-existence n'implique 
pas contradiction, Le médecin condanine un ma- 
lade, lui doune quelques heures à vivre. 11 peut se 
tromper, ef ie terme qu’il a fixé n'est pas fatal: 
c'est un futur contingent. La mart est une loi na- 
turelle à lagnelle aucun homme ne saurait se sous- 
traire. Elle est pour tous un futur nécessaire et ab- 
solu. On distingue encore un futur contingent libre, 
qui dépend de 12 volonté humaine. ]1 se dit des pro- 


ruption sensible. Froid continuel. Paix continuelle. 
Une suite continuelle de malheurs. Toute la suite de 
sa vie parut un enchaînement continuel de crimes 
monstrueux. (Fénelon.) IL portait au fond de son 
cœur une vive.ei continuelle appréhension de déplaire 
à Dieu. (Bossuet.) Un père de famille qui se plait dans 
sa maison a, pour préz des soins conlinuels qu'il y 
donne, la continuelle jouissance des plus doux sentiments 
de la nature. (3. J. Rousseau.) | Qui ne cesse point 
ou presque, point. Ur ‘printemps continuel, Félicite 
continuelle. Inquiétude continuelle. La succession con- 
tinuelle des droits et des devoirs compose le système 
social. [Necker.} La jeunesse eat une ivresse vénti- 
nulle; c'est la fièvre de la raison. (La Rochefou- 
cauld.) Une douleur continuelle devieni insupportable. 

CONTINUELLEMENT, adv. (rad. éontinu:. As- 
sidûment; sans cesse; sans relâche. L'esprit de li 
berté, continuellement vaincu, luite continuellement 
contre ses ennemis ei finira par en triompher. 

:CONTINUER , v. à. (rad. continu). Je continue, 
Nous continuons. Je continuais. Vous continuiez. Je 
continuai, Je continuerais. Que je continue, Que je 
continuasse, etc. | Poursuivre ce qui est commencr, 
ne pas interrompre. Confinuer son voyage, s& tar- 
che. Continuer une histoire. Continuer un trarail. 
Coniinuer une étude. | Donner suite à quelque chose; 
prolonger quelque chose. Continuer une muraille, une 
ailée, une galerie. | Conserver, maintenir quelqu'un 
dans une fonction, dans une charge. Continuer un 
préfet à son juste. | Maintenir, prolonger à quelqu'un 
la joui ; la possession de quelque chose. Conti- 
muer sa confiance, ses bienfaits à quelqu'un. Continuer 
une pension, un privilége, un bail.| Absol. Continuer de 
perler, d'agir. Continuez, je vous prie. L ne peut pas 
continuer, Les despotes commencent par la violence el 
continuent par la corruption. Seigneur, Continuez : LE 
victoire ésl à vous. 


de nous de réaliser ou de ne pas réaliser. | Part 
qui revient à chacun. Son contingent dans le partage 
est de milie france. | Part que chacun doit apporter. 
Chaque citoyen, dans une société, doit fournir son con- 
tingent en services. | On entend encore par contin- 
gent, d’abord le nombre d'hommes dont chaque le- 
vée gnnuëélle se doit composer, et ensuite celui que 
chaque département, chaque arrondissement et 
chaque canton doivent fournir pobr contribuer à 
former les armées. Le contingent est fixé d’après la 
moyenne des jeunes gens inserits sur les tableaux 
rectifiés des dix années précédentes, Plusieurs syste- 
vies ont été proposés sur le difficile problème de la re- 
partition du contingent. | Quote-part fournie par cha- 
cùn des membres d'une ligue, d’une confédération 
Épuisés par une gusrre qui, de jaur en jour, leur deve- 
naït plus étrangère, la plupart refusaient d'envoyer ieur 
contingent de troupes et de vaisseau. (Barthélemy.} 
CONTINU, UE, adj. (du lat. cum, avec; terre, 
tenir). Dont les parties se tiennent, ne sont pas sé- 
parées les unes des autres. Étendue continue. Quan- 
lité continue. | Qui n’est pas interrompu dans a du- 
rée ou sa suite. Je continu. Moteur à feu continu: 
Dir jours continus de pluie. Série continue. Dir ans de 
guerre continue. Dir jours de fièvre continue. | Elé- | 
gance continue de.siyle. Ce sentiment continu lient à 
Limpression vive et profonde que vos rhagrins vous 
ont laissée. (D' Alembert.) | Archit. Piédestal continu, 
Soubassement d’une file de colonnes avec base et 
corniche. | Mathémat. Fraêlions continues, Dont le 
dénominateur est composé d’un nombre entier et 
d'une autre fraction, etainsi de suite. | Proportion 
continue: Proportion où \le conséquent de la pre- 
mière raison est l'autécédent de la seconde, comme 
dans eelle-ci : 5: 10 : : 10 : 20. | Minéral. Cristai 


Continuez, seigneur ; tout vaincu que vous êtes 
La guerre, les périls sont vos seules retraites. 
Fa (RACINE.) 

1 Ne pas cesser. Si le mal continue, tout remède de- 
viendré bientôt impuissant, | Se prolonger, s'étendre. 
Cette chaîne de montagnes continue jusqu'aus ezlré” 
mités du pays. | Continuer à, continuer de, indifié- 
rermment employés par les antours. Pourauivre tin® 
œuvre commentée, persévérer dans une babitude. 
De suppose que l'action n’est point interrompué, Où 
qu'au moins il y a une liaison réelle entre les setes. 
qui forment la continuation; à su | une suc”. 
cession d’actes de même naturè, mais distincts, el 
quin'ont d'autre liaison entre eux que celle de leur 
succession, H y @ ure manière de faire valoir 207 
bien qui continue toujours d'être pratiqués por d un 
nétes gens. (La Bruyère.) Pendant que les #9 ; 
éclataient de loutes ports, il continuait à donner en 
qui n'interrompt. 


exposants en proportion continue. | Bot. Organes 


de E le 
frolonger. Cette chaine 
montagnes se continue dix. myriamares plus me 
Être continué. Ce s2 : sé continue par le : 
s'accomplif à la, mors. : 2 k 

:ne font que 2e reproduire, mais P'honmme se cominue L 
France démocrati mess confinue dates Les Hibres Per 
—'CONTINUITÉ, s. £. (éd. conne). 
‘interrompue, cohésion des éléments, Pa portés 
tout.. Continuité des élémenla, déé 10H, 8 P 


LR 


dure, pendant un certain laps de temps, sans'inter. °° 


‘:CONTRACTIF, IVE, &d 
‘détermnins une. con 


dans les nerfs spéciaux fu tissu musculaire qui sont 
sains el aptes à produire lé .secousse contractive. 
Laurent.) Mouvements tontractifs. |" " 
-CONTRACTILE, adj: (tal, contracter), Physiol. 
Qui ést susceptible de contraction. La-fibre des mus- 
cles est contractile. Il suffit de suppléer à l'action ner- 
[veus centrale, qui est suspendue où: éteinte, par l'é- 
“lectritilé ‘galranique, pour. démontrer que la force 
contractile des. muscles paralysés_ n'est pas entière 
“ment perdue; | Se dit des personnes'et des animaux 
on général. Plus ün'indivätuest soumis à l'influence 
© de. la puissance nerveuse, plüs il est contractile. (Four- 
nier.) Les: grenouilles sont éminemment contractiles. 
“'CONTRACTILITÉ, s. f. (rad. contracter), Phyÿ- 
siol. Faculté que possèdent certaines partiés de l'é- 
conomie animale et végétale de sb raccourcir et de 
: s'étendre alternativement. Les végétaux et les. ani- 
Taux.dént.l'organisation.est le plus simple prè- 
sentent cette. faculté dans tout leur corps; mais 
” dans.les animaux où l’organisation est plus com- 
pliquée, elle devient l'attribution spéciale d'organes 
particuliers appelés muscles. Les fibres dont la 
réunion compose les muscles doivent leur contrac- 
.fülülé aux flaments nerveux qui s’y distribuent par 
diversés ramifications. Bichat et, après lui, la plu- 
part des physiologistes ont distingué deux sortes de 
contractilité, l'une sensible, e. à d. évidente ou ap- 
parente ; et l'autre insensible, où seuldent appré- 
ciable par ses effets, Elle est volontaire ou, involon- 
taire, ou, .en adoptant les dénominations dé Bichat, 


animale ou ‘érganique, La secorïde ést encore nom- | 


mée tonicité, La contractilité volontaire se fait re- 
‘marquer dans les muscles qni servèent à la loco- 


motion; Ja contractilité involontaire, dans la | 


tunique mnscülaire des. intestins, et la contracti- 
_ Aité insensible dans l’action des vaisseaux capil- 
Taires. La centractilité des cheveux est insensible. 
: CONTRACTION, s. f. (pron. konfraksion; du 
lat: coniractio, même siguif.). Resserrement, rappro- 
‘:.chement des molécules d'unéorps, qui a pour ré- 
sultat de diminuer le volume en augmentant la 
densité: | Force de contraction.ou force confractive, 
Propriété ot. force inhérente à certains corps, par 
laquelle, lorsqu'ils sant étendus, ils peuvent se ré- 
tablir dans le prernier état; telle est: la fo: 
laquelle une corde à boyaux fortement tendue et 
._ allongée par les deux extrémités se rétablit dans sa 
Jongüeur.näturelle dès qu'on la relâche. | Phys. 
Contraction de la veine fluide, Resserrement qu'é- 
prouv® la colonne fluide qui sort d’un vase par un 
orifice. j Physiol. Raccourcissemént des nerfs, et 
-des muscles lorsqu'ils viennent à se retirer. La sys- 
, tole du cœuf consiste dans la euntraction de cet 
‘ organe. Les physiologistes actuels ne le disent que 
* du résultat de. la contractilité. La contraction n'a 
bien lieu que dans-le système musculaire, mais l’ac- 
tion du système nerveux. en est la cause détermi- 
: mante. C'est aussi par le mioyen de.ces deux sortes 
de: mouvements que la plupart des animaux de la 
classe des vers et quelques reptiles ont.le mouve- 
‘ment progressif, Cet aspect la fi frémir; je vis ses 
| .traïts-'s'ailérer, ses regards s'en détôurner avec une 
© espèce ‘d'horrèur, et ses bras en contraction se raidir 
pour le repousser. (J. J. Rousseau.) 1 Gramm. Es- 
èce depression, de conderisation-de syllabes. pa 


aquelle nous n'en faisons plus qu'une, 


comme dans 


les mots août, faon, paon, qu'on prononce oùf, fän, . 


-pan, Dans toutes’ les langu l'y a béaucoup de 
mots formés par. contraction..Il y a deux sortes da 
--contractions,-la synérése.et-la orase, L'empressement 


iénonceér ia pensée à donhé lieu aux cantrac- - 


qu h 

: tions età l'ellipse dans toutes les langues. (Dumarsais.} 
Les contractions corrigent la riilesse de certaine mots, . 
‘CONTRACTUEL, ELLE, adj. Qui est stipulé 


LE 


etives- Cette forcé réside 


comme le prédicuteur, d'un. certain nombre de rai- 
| sons, récitées de mémoire, sans contradicteurs. (La 
Bruyère.) Les contradicteurs attaquent plus, de vérités 
que d'erreurs. (Boiste.).| Dans-les plaidoiries, l’avo- 
eat d'une partie appelle sauvent celui de l'autre 
partie, son cüntradicteur. L'allégation de mon contra- 
dicieur n'est pas éracte. | T. de palais, Contradicteur | 
légitime, Celui qui a une qualité ou un intérêt pour 
contredire. | Act sans confradicteur, Acte par défaut, 
sans que les parties intéressées.y aient été appelées. 

CONTRADICTION, 5. f. (pron. kontradiksion ; 
rad. contredire). Action de contrédire; opposition 
aux sentiments et ax discours de quelqu'un. Son 
avis fut approuvé sans contradiction. Ji ya plus de 
courage à souffrir des contradictions qu'à prendre des 
villes, (Mmede Maintenon.) Son humeur noire lui 
donnait un esprit de contradiction. (Fénelon.}) Si 
quelque société de geñs de letires veut entreprendre le 
dictionnaire des contradictions, je souscris pour vingt 
volumes in-folia, (Voltaire.) Rien de plus insuppor- 
tablé que l'homme qui a toujours une cohtradic- 
tion prête pour ce que vous venez de dire. Molière 
a peint de main de maître, dans une tirade du Hfi- 
santhrope, ce coutradicteur perpétuel qui 


a 


. . Penserait paraître un homme du commun 
Si l'on voyait qu'il fût de“f'avis de quelqu'un. 


«Dufresny, dans ss charmante comédie de l'Esprit 
de voutradiction, livra aussi au ridicule l'insuppor- 
table contridicteur ; enfin, Rulkière, dans son in- 
génieuse pièce des Disputes, À plus tard stigmatisé 
fort .gaiement la manie des contradictions. On y 
trouve ces jolis vers : 
Auriez-Vous par hasard connu feu monsieur Daube, 
- Qu'une ardeur de dispute eveillait avant-l'aube ? 
Contiez-vous un éombat de votre regiment, 
Il savait mieux que vous où, contre qui, comment. 
. Vous.seul enauriezeu toute la renommée, . 
N'’inrporte, il vous citait ses lettres de l'armée; * 
Et Richelieu present, il aurait raconté 
Ou Gènes défendue ou Mahon emporté. 
Au sortir d'un sermon la fièvre le saisit, 
Las d'avoir écouté sans avoir contredit. 
Et tout près d'expirer, gsrdant sou caractère, 
. faisait disputer le prêtre et le notaire. 


Le monde subsiste de contradictions : les maris et 
les. femmes passent leur vie à se contredire ; les lois 
se contredisent, les évangiles se coutredisent, les 
conciles se sont contredits: Calvin à contredit Lu- 
ther, qui à contredit Zwingle, qui a contredit Æco- 
lampade. Reconnaissons' cependant qu’une contra- 
diction modérée et tempérée par l'urbauité est un 
élément nécessaire dans les relations sociales, et 
même dans les relations plus intimes. Rien ne se- 
rait plus fastidieux que la monotonie de l'assenti- 
ment, et Jon sait le mot de ce mari à'sa femme 
trop habituée à ne:le contredire en rien: « Dis donc 
non; pour que-nous soyons deux! » 1l ést un au- 
tre genre de contradiction très-fréquent dans la vie: 
c'est la contradiction avec noûs-mêmes, celle qui 
nousfâit approuvèr dàns un temps ce que nous 
avions blâmé dans un autre, et réciproquement. 
L'intérêt, les passions, la maturité du jugement, les 
progrès de notre esprit en sont la cause ordinaire. 
* fPhilos. Principe de contradiction, Loi de l'intelli- 
gence par laquelle nous jugeons faux tout- ce qui 
implique à la fois une chose et son contraire, ou 
affrmation et négation. | Opposition absolue entre 
deux propositions dont lune exclut nécessairemient 
l'autre. | En métaphysique, les contradictions entre 
propositions également vraisemblables prennent le 
nom d'Antinomies. | Action de se contredire. Se dit 
en morale des choses opposées entre elles, qui déri- 
vent néanxonins d'une source commune, Où qui pa- 
raissent faites pour accorder et tendre au même 
but: Lés conéradfetions de:cet accusé l'ont perdu. Ey 
a des contradictions .choqueniesr dans les lois de .ce 


pays, Ceite séparahon implique contradiction, (Bos- 
uré sais, (Fléohier.)-J'ai étudié son oûractère ef j'y 


Tai ‘trouvé des contradictions qu'il m'est imposiible. de 


. 


‘môus’ coniraindre, 
suèt.). Malgré les : contradictions de leur esprit ei de”! 


tradiction, Se dit d’une 


<ont 


résoudre, (Montesquieu.) Plus on voit ls mônde:e 

GR Le troure plein. de congradictions el d'inconsé 

ces. (Voltaire.) | Opposition, iicompatibilité entra 
eux ou’ plusieurs. choses; ët entre les éléments 

| d'une. même chose. 1! y &' coniradiction entre ces 

deux avis, entre ces deux propositions, | Tomber. en! 
contraliction, Se contredire. } C’est un esprit de con - 


É plug 
uen 


rsanne qui, otdinaire. 


ment, n'est pas de l'avis des autres, qui se. plait à 
redire. | Faire une chose par esprit de ol 


tion, La faire pour le plaisir de contrarier. 


L'esprit de contradiction 
L'aura fait flotter d'autre sorte. . 
- : (La FONTAINE.) 


{ Obstacle, empêchement. L'erécution de ce projet 
Plus brillant peut-être que sage, n'éproure que peu de 
contradictions. (Raynal.) Les contradictions ne l'ont 
point rebuté, (Voltaire.) Ft essuya les contradictions et 
tes railleries que louf iurentèur doit attendre. (.: | 
Contradictions économiques où Philosophie de La mi- 
sère. Sons ce titre, Proudhon a publié, en 1843, un 
ouvrage qui met en lumière et passe en revue ton. 
tes les idées, tous les systèmes socialistes propagés 


dans notre époque in uiète et tourmentée, 


truit l’un par À 


l dé. 


autre Îles systèmes qui se heurteut 


et se croisent en tous sens dans la nuit qui enveloppe 
la societé actuelle. Ce livre est la meilleure enti- 
que qui ait paru des idées économiques; c'est la 
mise en demeure vive, pressante, de s'occuper tn 
fih du terrible problème du paupérisme. C’est une 
sommation éloquente de le résoudre. Prondhon de- 
montre la stérilité des économistes, et leur impuis- 


: sance ; il prouve, en les opposant les uns aux au- 


tres, que leurs œuvres n’aboutissent qu'à de tristes 
inystifications, et que leur philosophie est la phi., 
losophie de la misère! Il fait enfin table rase des 
acquisitions de la fausse seence économique, comme 
pressentant que le temps approche où la science vé. . 
ritable naîtra, et où apparaîtront des esprits libres 
et dégagés des préjugés et des erreurs, 
CONTRADICTOIRE, adj. (rad. contreuire). Qui 
se contredit, qui implique contradiction, Termes, 
choses, propositions contradictoires. Des nourelles con 
tradictoires. Ce serait précisément la mazime contra- 
dictoire de. celle qui dit : La forme emporte le fond. 
{La Bruyère.) {l est contradicioire d'aimer une chose, 
sans s'y plaire. (Vauvenargues.) Tout bien erumine, 
j'ai trouvé que mon souhait méme élait contradic- 
toire. (J. J. Rousseau.) |-Les logiciens appliquent 


spécialement ce mot aux propositions dont 


une dit 


récisément ce qu'il faut pour détruire la vérité de 
‘autre, comme rofr, et ne voir pas, ! T. de droit. 
Qui a subi contradiction. Arréf contradictoire, juye- 
ment contradiciatre, Décisions rendues après que les 
parties ont été entendues, par opposition à décision 
rendue par défaut ou par contumace. : 
CONTRADICTOIREMENT,adv. (pron. kontru- 
diktoareman ; rad. contredire:. D'uné manière euu- 
tradictoire. Ces deur propositions sont contradivloi 
remeni oppésées. | T. de droit. rrét rendu contradir- 
toirement, Arrêt rendu après avoir oui les parties. 
| Dans le langage ordinaire, il se met entre l'auxi- 


liaire et le participe, 


dans le premier exémple ; en.style de palais, 


ainsi qu'on vient de le voir 


il se 


met toujours après le verbe, conime dans le second 
exemple : arrét rendu contradictoirement. 
CONTRAIGNABLÉ, 41). 
eut être contraint, par quel 
onner ou à faire quelque chose. Ceux qui ont sb” 
é change sont eORÉTORE 
bles par corps. Un commerçant peut étre contrai= 
gnable par la saisia exécutoire de ses meubles, par 
saisie réelle de ses immeubles; même par CORPS, 
CONTRAIGNANT, ANTE, adj. (rad. contraittr 
dre). Qui contraint, qui gêne. 
se celuide mindtre Je vous plains des compegmits 


scrit ou accepié des lettres d 


confraignantes que TOUS Aves EUES. 


et sais comme embarrassé 
de ces ayeux-en face. 


Je ménage.les gens; 
Le contraignant effort 


CONTRAINDRE, v. a. (du lat. cum, 
gere, serrer). Furcer, abliger quelqu'un 
| pat violence, ou par quelque 
à faire une chose vers laquelle 


rad. contraindie). Qui 
ue voie de droit, à. 


C'est unemploi conrui- 


(Mes de Sévigné.) 


(MOLIÈRE:} 
avéts strin- 
s force, 
dération, 
grave consid A 
il n'était point porté 


: : cents 
et qu'il n'eût point faite de soii propré DO ur 


jcessité L' y contraire PAT 
La nécessité l'y. bé 4 Co utorité Qui 
contraignait la sienne.' (Barthélemy.) Lil 


aucune loi qui püt les diriger 0% 


force. Périciès enireprit 


ra 


n'eristail 
Les contraisidré. : 


A ui 
{Raynal.) On n'ess point obligé, st personne te EU 


| Empêcher 
Pobliger de s 


à remplir 1 
quelqu'un de 
en abstenir ; 


trainte; enfin, le gêner et : 


3 


ne obligafion. 
Mie ce qu'il désire 


éedie J 


le tenir dans Ja: con 
le violenter 


| te J 


le changer nb 
prtionner gr J. Rousseau. 
voie de 

eg contraindre quelqu'un par voie de justice, par 

T'ustice. Contraindre par saisie de biens, par corps et 
Patres raies. | Prov.: La nécessité cônitraint la loi, La 
névessité oblige à enfreindre a loi, à passer 
dessus Ja Idi: + SE CONTRAINDRE, v.-pr. Se fain 
violence à soi-niême,' à ses penchants, À sa volonté, 

© pour obéir aux convenances sociales, et quelquefois 
à un-caleui d'intérêt bien entendu. M'émposez-voxs 

‘wa silmee éternel, je saurai me contraindre el le gar= 
der. (J. J. Rouëseau.} Le pape se contraint, 


# On vous devine mieux que vos ne savez feindre, 
Et le stérile honneur de toujours rous contraindre 
Ne vaut pas le plaisir de vivre librement. 

(YOLTAIRE.) 
CONTRAINT, AINTE, part. et adj. Forcé, qui 
n'agit pas comme il veut. Le sexe le plus faible ef 

t plis docile est célui qui aime de moins à élre con- 

traint. Je suis contrainte sur les œutrex choses que je 

roudrais faire pour rous. (Mme de Sévigné.) | Gêné, 
mal à l'aise ; opposé à libre, naturel. dir contraint. 

Attitude conträinte. Manières contraintes. Hé bien, 

dépouille enfin cette douceur contrainte. {iiacine.) Je 

vrus trouver à ces dames un air contraint et. géné, 

comme sé ce ton ne leur eût pas été familier, (JS. J. 

Kousseau.} | Se dit aussi de ce que l’on fait contre 

son gré, Caresses contraintes. | Mus. Basse contrainte, 

Celle dont le chant, borné à un petit. nombre de 

mesures, ne fait entendre qu'une même phrase, 

qu'elle recommence toujours, tandis que les-parties 
supérieures continuent leur chant où leur harmo- 
uie, et les varient de divérses manières, 
CONTRAINTE, 5. f. rad. contraindre, Vio- 
kence qu'on exerce contre quelqu'un, pour l'obliger 

à faire quelque chose malgré lui, où pour lempê- 

cher de faire ce qu'il vondrait. Employer la con- 

truin'e.- Faire quelque chose par ‘contrainte, Libres 

sans deshonneur el sages sans contrainte. {Voltaire * 

Tuut était prescrik sans contrainte, 8t erécuté sans 

oris. ‘Barthélemÿ.) . - . ° 

Une noble fierté n'ad et point de contrainte : 

Telqu'il est,un grand cœur doit se montrer sas crainte 

° : ù (CCRNELLLE.) | 

| État de celui à qui l'on fâait.cette riolence, Vi- 
tre dans la contrainte. La dure*contrain.e où ël est. | 


Reteune que le respect, la considérati non quel- 
que autre cause oblige d'avoir. La comfainte qu'in- 


centrainté, La | 


“pie le cérémonial. Vous le tenez e 
prtulenve et la discrétion tiennent toujours en contrainte 
l'amour de la rérité, (Bossuet.ÿ" ‘ 


Voy ez-vous, les cheveux au vent aban tonnés, 

SANS rOHTÉNLE, SANS art, Saus parure ‘trangère, 

Marcher, courir, bondir sa folätre boræ re ? ‘ 

: Æ) 

IT. de droit. Acte judiciaire par lequel on con- 
traiut quelqu'un à une chose. Contruinte par corps. 
La contrainte dx Corps, où emprisonnement pour 
dettes, 6st le droit qu'a le créancier de priver son 
débiteur de In liberté individuelle, pour le. forcer 
Corpurellement à tenir ses engagements. La con- 
trinte par corps est ls rigneur la plus extrêmie du 
droit vit Selon le droit Farbare, c'est la’personne 

- au répondait corporellement, et eh fremier ordre 
ir Shéagements, Au contraire, selon le droit mo- 
es le débitenr n’est Que moralement obligé et 
lon Garporellenient, Telle est 1n règle générale que 
De d'humanité êt de civilisation à posée. Ce 
a dans quelques cas particuliers, et dans 
ibene su public, que la loi tolère le sacritice de la 
me ï individuelle, Si la contrainte par corps est 
que le die rigoureuse, il faut aussi reconnaître 
nie À sbiteur de bonne foi peut tonjours en .ob- 
see écharge d’après les lois actuellement en 
RE de-commerennt-en-réclamant ls bénéfice 
ace e üllite; le non-commerçant incarèéré pour un 
ion commerce en faisant l'abandon do tons ses 

| pare “értaines personnes regardent la contrainte 


qui que 


L de Conträir 


urs-contreires.-(Bonrdatoue.) Ma bouche mille fois. 


‘those, S'y opposer, y contredire: 
“traire-de'cela?-|: Les contraires 


pra 


; Le n ” ù ras, 
agit sur la volonté, par opposition. à la | 
hysique. ['Confrainte ‘solidaire. .Mande 


l'exécution. même qui x 


cerné contre. un redevable de démiers publics ou de 
droits dus aù fisc. Décerner: une contrainte, eur. 
de contrain ttérat.. Difficulté aved Jaquelle 
‘un auteur trâvaille. La contrainie dans lé style est 
opposée. À la facilité, à'la lésèreté, au ‘naturel: 
Elle se ressent qnéfois-de l'affectation et:de la 
boufiissure selle est souvent lé fruit du pédantisme, 
et annonce ordinairement la stérilité d'un autour. 
et la fhiblesce de s6s conaissances, | . Î 
CONTRAIRE, adj. (An lat. contra, contre). Op- 
posé, soit en parlant des choses physiques, $oit en 
parlant dés’ choses morales. Directement contraire. 
Totatement contraire. Le chaud et lé froid.sont von- 
traires. Avoir de vent contraire. H y à du :plaisir à - 


voir deux ‘passions côntraires se"heurtér, (Pascal.) La + 


grandeur d'äme consiste à être süpérieur aux éeêne- 
ments farorab'es eu contraires, (Bonnin.} D'une con 
traire «wrdeur son ardeur est suivie, (Corneille.) Hs 
ne sarent s'ils trouvent un Dieu propice où. contraire. 
(Bossuet.) Mille mouvements contraires m'assaillirent 
à la fois, (F. J. Rousseau) Son cœur est comme la 
mer, qui est le jouet de tous les vents éontraires, (Fée 
nelon.) | Ennemi. La vraie politique n'est jamais con. 
traire à la borne morale, {La Motte Le Vayer.) | 

Contraire ä, Qui n’est pas conforme à, qui ne s’ac- 
corde pas aweo. Celaest contraire à ce fue vous aviez 
dit. Contraire à la vérité. Cela est contraire & la loi 
de Dieu, à l'honneur, aux bonnes mœurs, à la bien- 
séance, La véritable piété n'est pas contraire à la ré 
ritäble grandeur. (Fléchier.) | Se dit des personnes 
aussi bien que des chosés. C'est un homme qui.m'a 
toujaurs été contraire. En.celà vous êtes contraire & 
vous-même, Ce sont des gens ru ont fou é S 
traires l'un à l'autre. La * stune lui @ toujours été 
contraire, A | ument de quelqu'un. Tout 
senque ess curiruire à saint Augustin dans les ou 
“érages de Jansénius. (Pascal) j Opposé aux désirs, 

aux intérêts de quelqu'un. Quoi! se roudraït-it ren- 
dre à mûn bonheur. contraire? (Corneille.) Soumis à 
tous leurs vœur, à mes désirs contraires. (Racine.) | 

Qui ne répond pas-à. À ses prédictions si l'effet est 
ventraire. (Racine. | Nuisible. J! y a des aliments 

qui sont contraires aux bilieur, Le vin vous est con- 
traire, ! En poésie, Défavorable, non ‘propice, nui- 
sible, ennemi. Maintenant que tout change au gré 
des dieux contraires, {Tissot.) { T. de logique. Pro 
position égntraire, Celle qui dit plus qu'il n’en faut 
pour contredire Pautre : Tout hômme est sage; la’ 
proposition contradictoire scra : Quelque homme 
séra sage; et la proposition contraire sera : Nu! 
homme n'est sage. Fer ropositions contraires peu 
vent être” toutes deux fansses, mais elles ne peu-. 
vent être toutes deux vraies, parce que si deux 
propositions contraires pouvaient être. Vraies, deux | 
propositions contradictoires pourraieiit être vraies ; 

car la vérité -de la proposition générale emporte 

toujoits la vérité de la proposition particulière, 

quand ces deux propositions ont le même attribut, 

| Mar. Vent contraire, Celui qui oblige à orienter 


x t fuite solidairement contre-f- 
:Pün d'eux: | En matière fiscale, Maridement dé. 
eous_ lançant: dans :cette.éntreprisés au 'contrair 


l'sten-propre ; une femnie; du 


-râd."contraite}:" En opposition. Agir contraire 
are LÉ di Li Ent a 


- Füus cous eot 
| qui se 


les voiles au plus près, et À courir. des bordées 
pour approcher le plus possible dn point qu'on 
veut atteiridre..| Une marée est contraire, des cou 
rants sont contraires, quand ils s’opposent aù sillage, 
qu'ils cotrarient la route, [Les parties égnt con 
fraires en fait Leurs allégations sont tout: À fait 
contradictoires. | Action contraire, Action. opposée 
à l’action directe..| Faits contraires, Faïts opposés 
les uns aux autres. | $:mAl/opposé, la chose oppo- 


sée, Je vois fout de contrairé. Je ferai.le contraire. Je- | 
“vous ai dit le confraire. Je soutiens: la contraire. Le 


| trariété”|.Se causer réciprèquament dé. la: cout ! 
L riété. Ces enfants se coutrarient sans cesse, .. 


et te-chaud. Contrartété d'humeur, de CHNNETIORS, 
.Contraïtété d'opinions, de'sentiments, de. défseins.. 


vous yfrouverez la ruine et dés lourmetits.sans nom 
“bre. Un Roñtme esi plus fidèle au secret: d'uutrui qu'a 

re à contraire, garde mieux: 
“Son seérétque celui d'autrui. {La Bruyère.) ::7: 1: 
. CONTRAIREMENT, adv. (pron.'keutréreman 


“CONTRALTISPE, -S-Mus.—-Celui-celle-qui à 
une voix de contralto. ‘ CRORUTEN 
: GONTRALTO, s..m. (de l'itak “condrairo) 
Ea partie du chant la plus élevée:apr$s: le-s0, 
etui s'écrit immédiatement au-dessous. Evnatem 
ila été chanté indistinctement: en ‘Italis par des 
horimes X voix aiguës, des castrats, ‘des enfants 
ou des femmes. à-voix graves. -Maittenant cé. mot 
sert à désigner uniqiément les voix gravés de füm. 
es, et il est passé daus la laugue française. av 
cétte soule signification. Le contralto est pour les fem 
mes cé qu'ést la'toir basse pour les’howimes. La toir de” 
cantralto, quil ne faut pas confondre are ta haute-coni-. :" ‘ 
tre, est derenue, ainsi que celle-ci, fort rare. Mie Uoaide + 
possède unie vüêr de contrat fort remarquable." ": 
CONFRAPONTISTE, s. (dü lat. confra;:contré;: 
punttum,. point}. Celui, celle qui connait lès rè- 
£les du contrepoint. pa : e. 
CONFRARIANT, ANTE, adj. {rad, contrariér), 
Qui se plate qui aime à contrarier; qui prend ér 
tuutes choses le contre-pied de ce qnedisént où dé: 
sirent les autres. Un homme Coutrariant, Üne ferme 
contraraute, Esprit contrariant.: :Huinen d 
iante Le te F passé, restesi-on- ét 
c'est de mauvais augure. . î 


- Que sert üne sagesse Apfe et confrarianté ? 
ewvuse larvertu douce, aimable’et riante! 
7 {La cHiussen.) 55 
4 Qui est de natüre:k contrarier. Cela esf bien con 
trariant. Des événements contrariants, 1 
CONTRARIÉR, x, a. (rad. euritra, contre}, Dire: :. 
vouloir ou faire le contraire. de ce que les autres 
disent, veuleht ou font. 1! prend à tdthe de me con 
trarier sans cesse, dé me-contrarier. dans fous:.mies 
desseins. | Faire obstaele, s'opposer X quelqu'un-dans 
ses desseins, dans ses volontés. Les rents-nous con 
trartérent -pendant notre narigation. | Fig, Se dit des." 
choses tant au physique qu'au oral: Un. moutes.."" 
méni qui en contrarie un autre. Il n'a pas peur Qué ses- 
arimes:de rertu.contrarient ses intéréts, (J. J, Rons-: 
seau.) On voyait ce médevin foujours suivre d& na- 


dure, l'aider quelquefois eb-he lu contrarter jataais.: 


(Condorcet. Contrarier 1& nature, c'est ramer: contre: *:: 
le courant. (Beanchêne.) | Absol: Aimer à contrarier. ‘. 
LSE CONTRARIER, v. pr. Être en contradiction, : : 
lex” d dites des: CAosés 7: 
crient (Descartes.) À Se faire ‘ob$taéle: 


Ces mouveménts se éontrarient. | Éprouver! de la con: |: 


/ CONTRARIÉTÉ, 5. f (rad. ‘contrarier). Oppé 
tion entre des choses contraires, tant an-physique 


<qu'au moral. La-contreriété qui existe éntrele front. 


ya de là. contrariète entre ces deu lois: L'enofine : 
contrarteté qui se rencontre.entre leur cie. el da nôt 
(Bourdaloua.) |'Espril. de :contrariété, Dispoñtiont 
coutrarier. | Contradietion.’ He écrordeu 
riètés qui se rencoi-trent 


chaud est le contraire du froid. Les éontraires ne pa- 
taissent jamais mieux que lorsqu'on les oppose” à 


lui jura le contraire, (Racine.) Le-contraire-de-ce qué 
l'on craint où de:ce que l'an espère arrire presqhe tou: 
jours. (Boiste.} | Famil. : Alter A 


LAilez-vous qu com. 
qui. entre. dans la classe des lieux. extrinsiques 


L'usage des contraires est de détruire une idée 
une -autre, ‘et de fairé seïtir : par: la: fépugnan: 
mutuelle c tibles 


le denx objets qu'ils sont iucompa 
H y: a trois sortes de contraires;:les adversatifs, le 


‘set les -contradicioires, Les aiversatifs son! 
D ER LU 


u contraire d'une. 


decisions des papes. (Pascal, " 
draît de la’ voie lactée jirur: ren 


ù 
ï 


Jet. contra; contre; ‘stare, se- tenir). One 
in où du moins. dissémblance. bien franck 6 de. 
l'propriétés physiques eu:de qualités morales entre les 
“’ehosés.et.les personeË: Les contrastes naturels. Con: 
ombre et dé lumière, de froid et:de chaleur. Les: 

sociaux, Sa vie offre de singuliers contrastes. 
Le-contrasie choquänt dés “lois avec les mœurs. (Le: 
:mierre.):Une:bergère iñgénus. fait un beau contraste 
“dns un ablean-avec und princesse orguettieuse. (Vol: 
à EF Ré sortiratt-il de 6e contrüsie quelque 
‘lumière propre. à rapprâcher. les: opinions. (Raynal.) 
Le contraste des üléés eslüna des sources les plus'abon 
.. dantes ‘du style, (Beccqrià.)-Le confraste ést une 
- mine féconde pour la Tittéräture et pôur l’art. On 
. appelle l'art des contrastes l'art d'établir, d'imaginer 
* es oppositions qui produisent de l'effet. I? est très 
’ordinüire aux composifeurs qui manquent d'invention 
d'abuser du contraste. (J. À. Roussean.) Le rôle de 
limposteur ef.celui d'Ariste font contraste dans le Tar- 
tuffe. (Voltaire.) | T. d'esthétique. La fantaisie ne 
déit pas seule guider dans le choix des contrastes. 
Ce qu'on appelle. loi des contrastes doit être suivi 
aveë un goût sévère. [1 y à le contraste du monde 

È physique et le contraste du monde moral, « Une 
femme possédant une jolie tête sur un corps dif- 

* forme,.un homme ayant la'barbe noire et les che- 
veux blonds, » voilà des contrastes du monde phy- 

* ‘sique. « L'enfer est dans le cœnr, le ciel est dans 
les yeux de Tartuffe, » c’est là un éontraste d'ordre 
moral. IL peut arriver qu'on établisse une compa- 
raison entre un fait d'ordre physique et un fait 
d'ordre moral, comme dans cet exemple : « Si les 
yeux sont le miroir de l'âme, comment se fait-il 
que cette femme ait une âme si noire avec: des 
yeux. d'un bleu céleste ? » La: Plupart des psycho- 
Jogues ont constaté la loi des contrastes en amour. 
Elle a servi d'argument à plusieurs physiologistes, 
qui se sont prononcés affirmativement dans la 
grande question de l'amélioration des races par leur - 


croisement. Suivant la loi des contrastes, un homme du 
Nord doit s'unir à une femme du Midi pour procréer 
de beaux enfants. « Les contrastes plaisent. à l'ima- 
gination parce qu’ils donnent plus d'éclat, plus'de 
brillant aux objets et plus d'oceupation à notre 
sensibilité. Ils.excitent plus fortement l'attention; 
ils l'aident, ils en déterminent ]d{ comparaison, en 
faisant parcourir rapidement idées accessoires. 
Par ce moÿen; on obtient l'effet principal du style, 
qui est de procurer la plus grande quantité de sen- 
satiens possible à la fois dans le moindre intervalle 
de temps et avec le moins de paroles possible. n 
:: (Encytlop. méthodig.) « Il ne suffit pas que le con- 
traste soit vrai, il fant encore qu’il soit bien amené. 
Prôdiguer te contraste, c'est en détruire l'effet. 
L'äbus du contraste et de l'antithèse est flagrant 
dauis les écrivains de l'école romantique. Quelques- 
uus l'ont poussé jnsqu’an ridienle. De contrastes en 
-’ auntithèses, ils eïl sont-arvivés à la justification de 
ce moustrueux ‘paradoxe : Le-beau, c'est le laid,» 
(A: Watripon.} | Phys. Contrâste simultané des cou- 
leurs, Phénomène qui se manifeste en nous toutès 
les fois ‘que nous regardoui en .mêrne ternps deux 
. objets colorés placés l'un à eôté de l'autre ; il con-. 
-’.. siste en ce que’ ces deux objets sbnt modifiés dans 
leur’nature-eptique. Paï exemple, .deux bandés de 
: papier de miême.conieur, unies, mis de’tons diffé. 
-rehts, était. placées parallèlement l'une à” l'autre 
ét'à eûté l'une de l’autre, présentent à la vue des 
“effetasde clair-obscur, d'omlhres plus ou moins co-. 
:lorées aux- points dé juxtaposition. La loi du con- 
3. ‘éraste: simullané ‘des couleurs, une. fois démontrée, 
“= dévient ni moyeñ. à priori d'assortir.les objets co- 
+. orés pour en ‘tirer Fe-meïlieur pari possible, sui- 
. " vant le goût de la personhe ‘qui les assemble ; d'ap- 
--préeler: si des yeux, sont bien organisés pour voir 
: ee 
. “tement des objets" de couleur& conrines. », (Che- 
:.vréul.) Sous le’nom, de.coritraste successif, Che 
ÿrenl: ragse tous les phénomènes de: coloration qui 
dht Heubrsque les-yeux, après s'être-fixés pendant 
lui gertain témips sur ni où plusi objets colorés, 
Â ncére chaqué image distincte, modi- 
ce et tolérée par sa Gouieur complémentaire, Sous 
lc“ñom de contraste mizte;'le savant chimiste en- 
ënd touis. les phénomènés qui se passeñt:én nous 
lorsque notre -œil, après avôir perçu là sensation. 
du: contraste, suecessif,.o..à d. là couleur complé- 
meniaire qui-lui ‘est propre, regarde ‘ensuite ün- 
l'objet d’une :couteur : différente.‘ Dans ce . 
eppier cas” la sensation, ou plutôt: corleur com- 
éméntaire. résultant de-cette deuxième vision, est 


ugerles.conlËurs, si dés peiñtres ont copié exac- | faits purement volontaires de l’horme dont il ré- 


ie, néutralisée par le complémen- 


1 femimé:lui. sc L à 
Hle-mafi, qui a séid: droit eux b 


un contrasté; mis en contraste. Des caractères bien 
lcontrastés,- Des figures bien contrastées. Le dialogue 
“plus off, plus raisonné, plus contrasté. (Voltaire.) 

tre en opposition, 


CONTRASTER, v..n. Être er 
contraste. Se dit au physique et au moral, en lit- 
térature, dansles sciences, daûs les arts, etc, Des 
luinières qui contrastenk: parfaitement, Deux - carac- 


tères bien dessinés, qui contrastent l'un avec l'aufre. 


Lés oppositions de couleurs contrastent. (Voltaire.) 


- La comparaison de’ deux idées qui. contrastent est 


roprement ce qu'on noïnme opposition el anéithèse. 
{Coniillse.) 11 fait ridiculement ‘contrasler $es incli- 
nations rampante avec les altières productions qu'il 
a l'audace de s'approprier. (J. J. Rousseau.) | Dans 
les arte, ce mot.se dit dans un sens actif, ou du 


moins le verbe faire est sous-entendn. Il faut étre. 


habile peintre pour savoir contrasler les téles et leur 


‘'ecnsercer leur air néturel. | Archit. Mettre eñ oppo- 


sition, offrir un contraste, mais eñcore éviter la ré- 
pétition de la même chose..| Fig. Offrir une oppo- 
sition. djrectesmvec sa conduité antériéure, ‘un con- 
traste avec sès habitudes, sa manière d'agir ou de 


voir, de parler on de penser. L'ivresse dans laquelle. 


se pionge maintenant cet homme -contraste singulière 
ment avec sa sobriété habituelle. 

CONTRAT, 5. m. (pron. kontra ; du lat confrac- 
lus, même sens; fait de cum, avec, et de tracius, 
part. de trahere, tirer). Convention par laquelle une 
ou plusieurs personnes s'obligent. à faire ou ä ne 
pas faire quelque chose. Contrat de rente, d'acquisi- 
tion, d'échange, de donation, de mariage. Contrat de 
louage, de société. Faire, passer, signer, vatifier, tali- 
der, exécuter un ‘contrat. Dresser un contral. Con- 
trat solennel, authentique, en- bonne forme. Contrat si- 
mulé, faux, frauduleux. La minute, la grosse d'un 
contrat. Contrat passé par-derant notaire. J'ai loué 
un hôtel deur mille écus, et j'espère passer le Contrat au- 
jourd'hut. [Montesquien.) { signe un bon contrat écrit 
en bonne forme. (Racirie.) Ce contrat ne reçut jamais 
d'atteinte. (Raynal.) Considérés sous les rapports qui 
naissent de leur nature, il y-a diverses classes de 
contrats. Ainsi, le contrat est : 1° synallagmatique 
ou bilatéral, lorsque les contractants s'obligent ré- 
ciproquement les ‘uns envers lés autres; 29 unila- 
téral,: lgrsqu'une ou plusieurs personnes’ sont obli- 
gées envers une ou plusieurs autres, sans que, de 
la part de ces dernières, il y ait d'engagement; 
30 commutatif, lorsque chacune des parties s'engage 
à donner ou .à faire une chose considérée comme 
l'équivalent de ce qu'on lui donne ou de ce qu'on 
‘fait pour elle; 4° aisatoiré, lorsque l'équiyalent con- 
siste dans la chance de gain ou de perte pour cla- 
cune des parties, d’après un événement incertain ; 
59 de bienfaisance, lorsque l’une des parties procure 
à autre un-avaritage purement gratuit; 6e à titre 
‘onéreux, lorsqne chacune des parties s'engage à 
donner ou à faire quelque chose; 7° nommé, lors- 
qu'il & reçu de la loi une dénomination particulière ; 
80 ininomé , lorsqu'il n'a reçu de la loi aucune dé- 
nomination propre, Pour la validité des contrats 
ou ‘obligations conventionnelles, quatre canditions 
sont ‘essentielles : 1° le consentement de Ia partie 
-qui soblige; 2e la capacité de contracter; 3°-un 
objet certain qui forme la m'tière de l'engagement ; 
&d wne cause licite dans l'obligation, Tous les con- 
traits nommés sont analysés substantiellement sous 
les mots auxquels ils appartiennent, tels sont les 
contrats ; d'assurance, de change, d'échange, à la 
grosse, ‘de louage, de mariage, de rente viagère, 
de société, de vente, ete. Les contrats translatifs de 
propriété doisent être inscrits en entier sur lès re- 
gistres des conservateurs des hypothèques. Cette 
simple transcription n’opère pas.la purge, elle ne 
transmet à l'acquéreur que la propriété et les droits 
sur la chose vêndue. Les quasi-contrats. sônt les 
sulte un éngagement quelconque simple cu réci- 
proque- Tels sont la gestion dés affaires d'autrui 
‘et l’indu-parement. | ‘Il ne faut pas confondre le 
mariage et l'acte de la célébration du mariage 
avec le contrat de ‘mariage. Dans la. conven- 
-tion destinée à. régir les rapports d'intérêt qui ré- 
fuitent’ de l'union des deux époux, et qu'on ap- 
pelle contrat de mariage, plusieurs régimes peuvent 


l'être adoptés. Daris le silence des parties, le légis- 


Jateur. place l'association éonjügale sous le régime 
constitutif de la communauté légale. Mais les par- 
ties pevent aussi constituer conventionnellement 
la gommuyauté et y apporter. telles, modifications 
restrictives où -extensives qu'elles jugent convena- 
bles. 
ont des biené persénne}s ou propres et des biens 


communs administrés par le mari; Sous: le régime | 
T ait:de la communauté, tous les biens de la. 


xéluiaif : 


nt personnels, quoique administrés par 
néfigés:faits par lui 


FE 


# 


durant lé maridge. Sous le régimé de la séparne 


. core l'acte qui la constate, lorsque cet 


“bilières d'autrui, à la mort 


Sous le régime de la communatté, les époix | 


| Brüyère.) Viton 


tion dé biens, ‘tous les biens de la femme lui sont 
persônnels; et elle a l'administration de ses biens 
meubles et immeubles, et.la jouissance de ses re” 


venus. Ênfin, sous le régime dotal, tous les biens 


dé la femme jui sont personnels, ceux qui sont con 
stitués en dot sont inaliénables ; l'administration en 
appartient au mari. Il en.est autrement des biens 
‘paraphernaux ou extradotaux, (A. Caumont.) | 
ns l4 pratique, on désigne aussi sous le nom de 
contrat, non pas seulement la convention, mais en. 
cte est ré- 
digé par un notaire. On dit Avoir son conérai dis 
sa poche, placer par contrat ou par hypothèque, ce 
qui éxige un acte notarié, par opposition à placer 
sur billet ou par simple acte sous seing privé. C’est 
une façon abusive de s'exprimer admise par tout 
le monde ; mais pour l’exactitude, il faut distinguer 
le contrat et l'acte qui en coutient la preuve : un 
contrat de rente est l'accord des parties sur la con 
stitution d'une rente, et non l'écrit quiest dressé 
en conséquence. Cette extension de sens vient de 
ceque, dans certains cas, un môdé de constatation 


authentique est essentiel à la validité du contrat. . 


Déchirer, brüler le contrat. | Contrat social, Kom 
que J. J. Rousseau 2 donné au célèbre traité où 
il a établi le plis fortement ia souveraineté du peu- 


.ple. | À certains jeux, le contrat est une fiche car- 


rée qui vaut dix fiches ordinaires, ou dix unités. 
CONTRATÉENOR, s. m. Müs.-Haute-contre. 
CONTRAVENTION, s. £. (pton. konfraransion ; 
rad. contrevenir). Action d'agir contre une pres- 
cription, de contrevenir à une loi, à un règlement, 
à un traité, À un contrat. Étre en contrarention arec 
les lois en usage. On n'allègue pour toute excuse que 
des mécontentemente et des contraventions. (Bossuet.) 
La contravention est aux choses, la désabéissance aux 


personnes. D'Alembert.} | Dans l'ancienne législa-" 


tion, la contrarention renfermait tout ce que 1ous 
distinguons aujourd'hui sous les noms de coutra- 
vention proprement dite, de délit et de crime, et s'ap- 
pliquait à toute violation de la loi, d'un édit ou d’une 
ordonnance-muunicipale. Élle appelait entore de ce 
nom l'inexécution des lois et ordonnauces de la 
art des magistrats quand ils n'avaient marqué à 
eur devoir que par imprévoyance ou négligence. 
L Violation des Lis et des règlements de police. 
Les juges de paix et les maires connaissent de ces 


infractions selon les cireonstances. Les peines sent : 


l'emprisonnement de ün à cinq jours, l'amende de 
1 fr. à 15 fr. et la confiscation de certains objets 
saisis. Les amendes sont appliquées au profit de la 
commune où la contravention a été commise. Les 
contraventions sont de trois classes : dans ln pre- 
mière, sont rangées les plus légères, qui sont pu- 
nies de 1 À 5 fr. au plus, et portent sur défaut d'en- 
tretien et. de réparation des cheminées fours ct 
usines, d'éclairage et de balayage de la voie ju- 
blique, le dépôt sur la voie ublique-de matériaux 
ou autres objets nuisibles à la cireulation, ete. Ja: 
deuxième elasse comprend telles que Ja loi pu- 
nit d’une #mende de 6 à 10 fr. inclusivement, êt 
qui ont râpport aux aubergistes et Logeurs, aux Toi 
hers et charretigrs qui ne se tiennent pas PI ile 
leurs chevaux, ou-qui meccupent pas un seul côté 
des rues, à là falsifiention des boissons, au passagt 
sur le terrain d'autrui chargé de fruits et de réenl- 
tes, à l'exposition de comestibles gâtés on nuisl” 
bles, etc. ; la troisième renferme enfin celles que, 
la loi punit de 11 à 15 fr., et se rapportent à des 
faits ayant causé préjudice gûx propriétés mo 
‘fnnée ou à des bles- 
gures faites aux animaux d'autrni, à la possession 
de faux poids où de fausses mesures, -à la os u 
pain ou de la viande au delà du prix fixé légale 
ment, au métier de sorcier, devin, €tC., à] 
gradation des chemins publics, à 18 Jacératio 
affiches administratives, etc. nie 
CONTRAYER VA , 5, m. (mot espagnol SE 
fiant herbe contre: sous-entendu. poison). Phar de 
om donné à Ia racine de plusieurs, espéser 
lantes dû genre dorsténie, Cette substance est 5 a 
forme de petites racines tubercnlenses ot léger “ 
rénälées, recouvertes d'écailles dans Ja parties! To 
rieure et se-terminant inférieuremerit en poire un 
longée par des fibrilles minces. Le conraue euro 
brun rougeñtre à l'extérieur, et blanc int 


è : Age 
ment; s4 saveur est âcre ; ilest exeitant et diap : 


rétique ;.on en fait un fréquent u£age en mien. 
CONTRE, prép. (du lat. contra, même 
Mot qui marque l'opposition et par léqu 
-gne-une chose directement 6ppo: 
Nager contre le courant. Ecrire contre Eonere S5. 
S'élever contre les avis de quelqu'un. Parler os 
pensée." Il pare be agit, centre-ses seniimes, {FL 


je cätholiriente. 


r arrétconire arfét 
d LT 7 LR 
x ne CT : © 


4. Lie, OUI & 


s 


el on désir. 
sée À ane autre + 


jargé 
née’ de: ‘guer: 


“Etcontre:mes fureurs je’trouve, en mes deux fils, 
‘Deux enfants révoltés, et deux née | qi fait contre, Quand le contre. vient ‘à. perdre, #l:|: 
: a _ (OoRNEIL =) . _ perd le double dé ce: qu’ii aurait pu gagner | Aubil: 

| Contre, employé après un nom, a toujours un | lard, Action d’une bille qui, ayant été frappée paï 
verbe ou un participe sons-entendu. Ainsi, daus La évite 
uerre contre des Romains, on sous-entenid entreprise, Ÿ 
faite. Il en-est de même des phrases suivantes : Des | fets se produi 
loi: ‘contre le luxe. Des. entreprises contre lesinfidèles. | petits morcea: 

| Lorsque cette préposition est placée entre deux 
mêmes substantifs ou deux mêmes adjectifs. pris 
substantivement, ces deux mots se mettent au sin- 
gulier on au pluriel, selon le sens, Se meitre épaule 
contre épaule, pied contre pied, signifie qu'on place 
une épaule contre l'épaule, un pied centre le pied 
de son adversaire: Pieds contre pieds, mains contre 
mains, signifie que les’ pieds sont oppusés à ceux 
d'un autre individu, que les mains sont Ppposées 
aux siennes. | Contre vent et marée, Malgré 'obsta- 
cle qu'opposent le vent et la-marée, et fig., en-dé- 
pit de tous les obstacles. | Envers el contre tous, 
Malgré l'opposition universelle. | Avoir contre soi 
quelqu'un, quelque chose, Trouver un obstacle.en une 
personne, en uns chose, | lever autel contre autel, 
Fairé un schisme, et, par extens., opposer sa puis- 
sance, son crédit, à la puissance, au crédit d'une 
"autre personne, et aussi entreprendre quelque chose 
eu rivalité d'un autre. { C'est le pot de terre contre 

le pat de fer, Se dit de celui qui, sans force et sans 

. Puissance, est en lutte contre quelqu'un qui jouit 
d'un grind crédit et d'une grande fortune. | Contre: 
marqiant une compäraison numérique, J} y a dir 
hommes qui mangent le reveñu des terres -contre un 
lbaureur. (Montesquieu) | Autrefois, contre était 
ruployé adverbinlement et sans régime. J'ai parté 
rontre, Je me suis élevé contre. L'Acadéïie donne 
à tort des exemples dé cet emploi dans les phrases . 


assiégeants. " 
CONTRE-ATTAQUE, 5. f. Art milit. Travaux 
qu'elle cite à l'appui de la préposition, Quand en fit 
Ctllé proposition, ous le monde s'élevu contre. Cette d 


ue les assiégés exécutent en opposition aux lignes | 
anirre d'employer cette préposition n'a plus lieu | 


‘attaque. ou 

CONTRE-BALANCE, ÉE, adj. Se dit d'une chose 
que.laus Je discours familier et dans les phrases où 
tlle se tronve unie à pour. Parler Dour et contre, 


balancée par une autre. Une force contre-balancée 

par une autre. | Fig. Des passions contre-balancées 
Disruler pour et contre: | Malgré, sans avoir égard par des intérêts. È : 
À. rerpter un duel contre les édits de tous les États. CONTRE-BALANCER, v. a. Faire équilibre à. 
| loutre né s'emploie pas dans le suns de proche, | Un poids qui en contré-balance un.auire. Cette force 
appliqué aux personnes, mais se dit seulement en contre-balante l'autre. | Au fig. Se-dit de l'égalité 
parlant des choses ; on ne doit done pas dire : 11 | dB force, de talent, de mérite, etc., entre dérix in- 
trail assis contre mot. Nous :avons passé contre lui. | dividns opposés. La puissance de Crassus contre-bu- 
| Cette préposition entre dans la Composition d’un | lançait celle de Pompée et de César. (Bossuet,) L'au- 
grand ombre de mots pour exprimer une opposi- | torité de Sigismond fuË presque foujourscontre-batancée 
tion directe ; elle se place avant eux et se lie avec | par les privilégés des princes et des villes. Voltaire.) 
SUX par un trait d'union dans la plupart des com- le dit aussi en parlant dès choses. Ses raisons 
posés, tels que : rontre-amiral, contre-poison, cbn- | contre-balancent les vôtres. $es bannes qualités contre: 
re-miner, etc. ; d'autres fois elle s'unit au mot en- | balancent ses défauts. | SE CONTRE-BALANCER, V, 
tiérement pour n’en former qiun seul, tels sont : pr. S'équilibrer, se balancer réciproquement. 
Contrebande, contredire, contravention, contrôle (qu'on 
écrivait autrefois conke-rôle). Enfin, elle s'emploie 


CONTRESANDE, 5. f. {de l'ital. cônérabando, 
fait de contra, contre; bando, publication de dé- 
comme finale dans les mots encontre, rencontre et fense), En général, toït commerce qui se fait con-- 
eurs dérivés, L'idée exprimée par cette préposition.| trairement à la loi, et particulièrement contraven- 
2'ést pas toujours d'opposition ; ainsi, dans les mots | tion aux. lois et aux règlements qui prohibent les 
fontre-signer, contre-maitre, elle exprime une idée marchandises, ou les frappent d’une taxe à l'entrée 
apronirnité, de suboril ation. | Dans tous les sub- | ou à la sortie d'un État, d'une ville, d'une barrière 
Fa 11$ composés de la préposition contre et sépa- | légalement établie, Se Hivrer 8 la:contrebande, Une 
à Par un tiret, le subsrantif qui suit prend seul | marchandise entrée en contrebande, Il faliue répan |: 
ampsrque du pluriel : des contre-allées, des contre: | dre, sur ioutes les frontières, dés lroupes pour empé- 
parties à | Mus. Ce mot s’appliquait À toutes les.| cher la contrebande: {Condillac.) Les. peinés portées 
Le es destinées à faire harmonie avec une autre, pour punir la coùtrebande étaient autrefüis les ga 
Pl 7:9t contre ne tre. Quand l'aito chantait | Îères 3 aujourd'hni, ée sont la confiscation des max. À 
res le dessus, il s'appelait contralto ou haute-con. | chandises, les amendes plus: où moins fortes, la 
ma an le ténor servait, de basse, on le nom- | prison ét la mort, si lx contrebaridé a été faite à 
tie plu re-ténor, et lorsqu on employait uñe par- | main armée et .Pâr attroupement, Malgré toutes 
Plus grave que la basse récitante, : le. s'appelait | ces. peines, la Contrebande tient tôujours.. C'est Ltre-basse- és Opéra ; - 
SONOPETANT, MALGRÉ é D ainsi que la Belgique-nons. importe ss produits | 1700.-Kaempfèr appelait th, et exécutait :: 
avec des ha à RÉ. Ces-trois ricoles -ou mañufacturés. ct emploie, dit-on, à Sur cet‘instrurient des concertos de viola 
prime aan 8 verse Fes, e trafte plus de 500,000 chiens. En Espagne, plu ctre-basse est' le] fondé ‘ ! 
on oppésés a piemen i sieurs milliers de familles ne s occupent exclusive: | shuraitila sitppiéer 
tre ponte 2 autre ment qué de 1x contrebande. Pour: plusieurs éco. | che Brave:et sévère soi 
mare tion à laqu | omistes, le dôntrebande n'est pas un erirne.-Selon | Jénée des pa sions, elle 
- idée qe 12e OFPosition dB. Say, Rest une-action. innocente. en. elle-même 
part de que les lois idént.criminélle. En-Frañce, 
burlies di : 1 ; pis 


, 3. m. Nom donné autrefois 
qui était chargé du coriandement de 
'arrière-garde dans uné ariiég favale; |. c 
et aujourd’hui, au troisième grade d’officier géué- | trébande.. Le cont : es 
ral de la marine militaire. Le navire monté par le COÎTRE-BARR Batre divisée ‘en: 
contre-amiral porte le pavillon national hissé au {-deux.parties,-dofff-Fune est demétal’et l'autre de: 
haut-du mât d'artimon. Les contré-amiraux repré-"| couleur. . =" : Fo 
sentent les chefs d'escadre dans l'ancienne hiérürchie. 
] Vaisseau monté par un contre-amiral. cs 
CONTRE-APPEL, s. m. Nouvel appel fait danse 
les Corps de troupe pour constater l'exactitude du 
premier, et pour s'assurer de ia présence de tous 
: les hommes Qui doivent y répandre. Les contre-ap- 
pels ont ordinairement lieu la nuit, pour s'assurer 
que. tous les permissionnaires sont bien rentrés, où 
lorsqu'on suppose l'absence de quelque militaire. 
| T- d'escrime. Appel qui répond à un appel de 
l'adversaire, , - . Vie, 
CONTRE-APPROCRES, 5. f. pl. Travaux que 
les assiégés établissent contre les &pproëhes des. 


CONTRE-BARRÉ, ÉE,'adj, Blas. Se dit, lors< : 
‘que l’écu étant trancké, les portions de barres qui 
8e répondént sant d'émaux différents. |: : 
-CONTRE-HAS, loc adv. Dans une direction vers" 
le bas’ } En contre-bas,. Du bas en haut, opposé à 
En contre-hant,. qui signifie du haut. en bäs. Po- 
ser Une pièce en contre-bas. | À un niveau infé- 
rieur, Par l'exhaussement de le chaussée, ces maisons ‘ 
se frourent en confre-bas. | Les ingénieurs disent 


aussi qu'un poids est en-contre-bas d'un âutre pour... 
£: 


mer qu'il est &.un niveau inférieur. . 
-BASSE, s. f. Instrument de musique. 


da a UT 
ho 


- Ptrebasse où basse-contre.] Synon: 


nues quantités de 


dés.villes et vi 
éhérchèr à Pétrange: 


tune. Ce n’est qu'en 1745 qu'elle repañit en à 
dans un ballet de Fameñt ÿ depuis, 4 e que ‘ 
l'reur : de la scène, élle a gagné lès salons, et main. 
tenant, toutes.les barrières, tous les Lamenux re.‘ 
tentissent, aux jours de fête et les dimanches, des’. 
airs: de contredatise. La réfournelle d'une contredanse 
dÿ iniprovises t inteirompit notre dialogue. | Aïrdecontredanse. Jouer 
chest ; isle a id Ope: ! + Lune contredanse, Recutil de contredanses, 5. 
—RCORTRE-RASSON, . M. instru LS CONTRE-DATER,:v. à. Mettre à unie ‘ ue une” 
:âne . À vent eth emboichnre date autre que celle qe l'on avait d'abord mise, 
— : : CONTRE-DÉCLARATION ,"s.. f. Déclaration 
contraire änne déclaration précédente. 
CONTRE-DÉGAGEMENT , s. m. T, d'escrime, 
Action de contre-dégager. 


sine. + «+ Et dès ce soir je veux, 
Pour le vontrecarrer, vous marier tous deux.  . 
. : {Mou1ÈRE.) 
:J SE contmecaRRes, v. pr. S'opposer. mutuells- 
ment à ses intérêts, à 8es opinions. Ces deux ouvriers. 
sont er rivalité, ile sont toujours à se contrecarrer."| 
LT. de jeu. Enchérir pour Son compte sur ls carre, 
avant que Îles cartes soient faites; doubler la varre. 
CONTRE-CHANGÉ, FE, adj. Blas. Se dit de 
l'écu, lorsque la couleur du champet des pièces est 
interrompue et variée par des lignes de partition. | 
“CONTRE-CHANGEMENT,.s. m. Manœnvre que 
füit le cavalier en décrivant une véritable équerre, | 
‘À l'angle de laquelle le cheval change de côté. 
CONTRE-CHARGE, s. £. Technol. Poids que le 
rübanier ajoûte à son métier, au bout de ls corde | 
des contre-poids. . : 
CONTRÉ-CHARME, s. m. T. de magie, Charme 
dont.le but est de détruire les effets d'un antreclinrme. 
CONTRE-CHÂASSIS sm Châssis de verre ou 
-de papier placé devant ‘un.châssis ordinaire: Les | +; isez, etàa Pi if, co: isez\ Con=- 
À Lee LA Srvout de ronére-chéssis pour doubler tif, vous vontredisez, et à l'impératif, contredises).Con. 
itrâge. des serres. Les artistes les emploient pour 
“rendre la lumière plus douce et plus égale, 
CONTRE-CHEVRON, s. m. Blas. Chevron op- | qu'il comprenne. (Pascal.) |Contrarier, désapprouver. 
posé à nn autre chevron de dif érent émail. A J'approchais de quinze ans alors qu'empoisonnée | 
. CONTRE-CHEVRONNÉ, ÉE, adj. Blas. Garni | Pour aÿoir contredit mon indigne hyménée. 
de conte-chévrons. Écu contre-cherronné, . (CORNEILLE.) 
. CONTRE-CIVADIÈRE, s. f. Mar. Voile qui se 
hissait sur le bout-debors dû beaupré, et se bordait 
sur Ja vergne de civadière. 


] Être en opposition avec quelqu'un, avec quelque 
chose. Un auteur qui contredit les opinions d'un au- 
CONTRE-CLE, & £ Arobit. Voussoir joignant | lue | Absol. dimer à conéradire. N'ouerir Ja bévrle 
la clé d'une voête à droite ou à ganche. P h te PP) SP q 

re 2 ; . | pour contredire. (Montaigne.) Et ne faut-il pas bien . 

CONTRE-CGŒEUR. se, me Le fond d une chemi- que monsieur contredise? (Molière.) LT. de palais. 
| née, partié située entre les jambages depuis l'âtre | faire des écritures pour détruire les raisons ou les 
jusqu'au tuyau. | Plaque contrelaquelle est appliqué | moyens dont se sert la partie adverse, | V.n. Fou 
dans. ses oratorios, |. Musicien qui jone de cet in- le bois qui brûle. | # rontre-cœur, loc. av, ‘A re- | jé-monde en convient et nul n'y contredit, (Molière) 
strument. Les contre-bassons du régiment des guides. gret, avec répagnance, Faire nne chose à contre- | j'ai contredit aux saintes maximes qué Cour avez Op 

CONTRE-BATTERIE, 5. fT. de fortificat. Bat- cœur. Cest toujours à contre-cœur qu'il vient dans’! horiées au monde. (Pascal.) | SE CONTREDIRE, Y.Pr. 


Contre-basson. 


‘basse du basson. On ne se sert du confre-basson que 
dans les musiques 'de régiment, pour renforcer ‘les 
‘-bâssons ordinaires on faire résonner la grosse note, 
: lorsqné cenx-ei exécntent des arpêges ou des pas- 
“sages fignvés. Haydn: a‘employé le féontre-basson 


terie dont. le butest de détruire on de ralentir lac: | © mdison, ét cepéndani nous lui faisons bon visage. | Faire des choses contraires. Les hommes se conIrE= 


‘tion d'uïie batterie ennémie, et spécialement desti- CONTRE CO pe sd Blas- Se dit d'un | gisent toujours dans leurs mœurs et dans leurs lois, 
née, dans un siège, à gêner le feu et le travail des éen du equelie cham Lou LS veux nie dé (Voltaire) | $e dit également des choses qui sont 
assiégeauts qui ont établi une batterie de brèche. la bordure l’est aussi des mi es émaux, mais 8 | en opposition l’une avec l'autre. Deux opinions qui 
| Batterie destinée à la protection d’une batterie de . Pur du que les Cle à tom ent pas sur la cou- | se contredisent. fs ont des faibles qui se conif edisent. 
“brèche. | Fig. et famil. Opposition aux menées de leur du champ semblable à Ia leur. "La Bruyère.) | Être en opposition avec soi-mêrne. 
ceux qui nous sont contraires; moyens opposés à CONTRE-COUP, 5. m. Répereussion d'un corps | Cet auteur se contredit en une foule d'endroits. . 
| eux qu'un inédite contre nous. Opposersune contre: | SUT un autre. La balle a donné conire la muraille, et €CONTREDISANT r. ANTE, adj. Qui aime, Fu 
À Pate, des eontrebateries à dus inrique, "| 8 dé levé du mieu Ci Dos BU ue PE er one 
: _ + : ‘ sh À ces gra ou 11] C0: = TE, meur. confredisanté. n'est point a. ruse" 
RE EH voir FRE lit. Battre ce (Bossuet.} | Impression produite par un coup dans | disant ; à n'est pas non plus complaisant et flaiteur, 
qu 0e N . Îa partie opposée à celle qui.a été atteinte. Le contre- | 4 dit son avis sans combaitr celui de personne, (3. J- 
coup roïnpit la poutre. |Chiturg. Ébrantement éprouvé | Rousseau.) 1 Substantiv. T. de palais: Celui, celle 
_par certaines parties du corps par un choc reçu dans | qui fournit des contredits. as ‘ 
unendroit plus ou moins éloigné, et, par extens., |: CONTREDIT, ITE, adj. Contesté, qui éprouvé 
effet de cet ébrânlement. Fracture du erâne par.| contradiction, opposition, Un argument contredit, 
L contre-coup. |-Fig. Se dit- d’un événement arrivé par | Plusieurs choses certaines sont contredites. (Pascal). 
1 AL d'OPEUE.. ."< l'effét d’un autre, à l’occasion d'un autre évérement. Tous ont été contredits et maltraités. (Bossuei.) Cest 
’ ONTRE-BITTES:; . Nous-parldmes du contre-cougi qu'ellé rexsentait de.celte.| Le sort des nouveautés, méme les mieux prourées, QUE 
cées sur l'avant des mo disgrâce. (Me de'Sévigné.) Les plus dégères fautes ont | d'être contredites. (Fontehelle.) . 
à les appuyer. olsnis contre-coups' (Fénelon.) Nous voyons cha- | CONTREDIT, 5. m. Réponse que l'on fait contre 
: ‘E que jour.le contre-coup du. crime d'un iéchant aller | ce qui a été dit, | T. de palais. Écritures servant 
frapper un déscendant vertueux. (Chstenubriand.) | | de réponse aux dits de la partie adverse. Four 
x eux nie : |. Parcontré-coup, Par voie indirecte. fly a dés louanges | des conireditä. | Sans contredit, loc. adv. Certaine" 
:"CONTRE-BOUTANT ,ANTE, adj. Qui contre: | qui font voir par contre-coup des défauts en ceur qu'on | ment, suis difficulté, sans qu'il scit possible de con 
boutes-Une poutre .comre-bôütente, |.S. m. Mur, qui:| Joue. Le système. de :Déscuries, ne.nous ‘conduits à |-tredire. IF est sans contredit le plus franc coquitt que 
Pièce. de bois de"côn: gyelques éérilés que pot contre-coup. (Condilläc.) e tt pat 
À ; ; D CONTRE-COURANT, 8. + Courant quise pro- | u bas lat. controls, sit P il 
.-CONTRE-BOGTER, .v: a. Soutenir an inur' ou | Quiten sens contraire d'un autre courant, Le conire- toire, distriét, à 
:.le renforcer”äu moyen d'un contre-fort on d'un con | courant peut ére latéral ou inférièur. Dans les rivières . 
“.tre-bôuténé. Confré-bouier le mur de soutènémént d'ime | ee jes détroits où le principal courant est considérable, 
fase, la pile d'un.pont. Ori dit aussi Contre-butter. | je contre-courant forme souvént une Hgne de démar= 
:.CONTRE-BRASSER, Th. Mac. Brisser au:vent s séparätion du courant naturel. | p 
des voiles orjentées an plus près lorsqu'elle d : ir qui produisent | 
we: jet. leur fire prendte v siranttherr f 
SF JRÉTÈCHE, sf Blas. Rangée de éré- | 1 É ‘ 


‘struction qui sert d'appui 


ses 
sa- 


a région s'étend aux di 


[r#0nsidérées sous lé rappn 


distinguer surtout 
it-artificiel,-et par. 


# 


“contreft 
Y 'des-vous: 


ckesi ga 
venteur doit se füre déli 


divisée ‘en: 
qi À 
Hérents: | ï 
adj. Blas: Se dit d’un é 
l-fasces corréspondanté 


CONTRE-ÉMAILLER, v. a. Émaillei le côté 
concaye d'un cadran, après avoir. émaillé le côté 
convexe, où les heures doivent. être peintes. 

CONTRE-EMPOISE, s. f. Pièce de fonité ou de 
fer qui sépare les tourillons du cylindre à étirer. 
CONTRE-EMPREINTE, 5. f. Géol. Relief laissé 
dans une roche par un corps qui $'est ensuite dissous. 
CONTRE-ENQUÊTE, s..f. T. dé palais. Enquête 
opposée à celle de la partis.mlverse, 
CONTRE-ÉPAULETTE, 5: £. Corps d'épaulette 
dépourvu de fränges, que.portent les Héuteñants et 
comiandants on majors. Les sous-lieutenants por- 
tent l'épaulette réelle sur l'épaule “droite, et la con- 
tre-épaulette sur l'épaule gauche; les’ liéutenants | 
portent cette dernière sur l’épaule droite ; les chefs 
d'escadron: on chefs de bataillon Ja portent sur l'é- 
péule gauche, et les majors sur. la droite. |: On 
nomme aussi contre-épauletie cette épauletteen draÿ; 

-- : dépourvue de franges, que portent les musiciens, 
les infirmiers, les _Yétérans, les ouvriers d'admi- 

_-nistration,-etes . è : 

CONTRE-EPREUVE, 5. f. T. de grav. Épreuve 
faite dans le sens du dessin, et obienne en plaçant 
unefeuille de papier blanc sur l'épreuve même toute 

“fraiche, laquelle est en sons inverse du dessin, et les 

faisant passer toutes deux ensemble. sous la presse. 
}Géol, Lorsqu'on ouvre la Pierre dans Le sens de la 


TON; 5. f. (pron. konérefaksion). 
Action de contrefaire, d’imiter dans des vues gou- | 
pables des effets publics, des morinaies, des poin- 
çous, de l'État, l'écriture où la Signature d'une per- 
sonne. La contréfaction d'un billet de bangte, La 
contrefaction du sceau de l'État: La contrefaction-des- 
Poinçons dy la monnaie. La contréfaction de cette écri- - 
ture’ est évidente. | On l'emploie plus rarement dans 
le sens de contrefaçon, ce mot indiquant plutôt le 
mérite de l'ouvrage qu’on contrefait, de sa-fabri- 


cation, de sa qualité; le contrefaction servant à in 
diquer le mérite de-Vouvrier, sa faute, son délit. 
‘CONTREFAIRE, v. a (se conjugue sur faire). 
Irniter quelqu'un ou quelque chose’ d’une manière 
identique, Contrefaire la voix d'une personne, ses gestes. 
Contrefaire le chaut des oiseaux, 1 ne put du pasteur 
contrefaire la voir. (La Fontaiie.) Une candeur que. 
rien ne peut cantrefaire. (Fénelon.) On contrefait ai 
<ément une démarche contrainte, on copie difficilement 
celle que est naturelle. (Coudillae.) Les moyens par 
desquels la nature forme où décompose les miries ne 
sont pas en notre Pouvoir; nous ne pouvons qu'obser- 
fissure. chayue face de la fente présente une arborisa- | ver ses opérations et non les centrefaire. (Condorcet.) 
tion qui est La contre-épreure eracte de celle de la face _ ‘ +. : 
opposée, (Brongniart.} | Confirmation d'un vote fait Telle est de ces rochers la bizarre structure ; + 
Par assis et levé ou par les mains. La tonire-épreure, |’ ça squte, en. les voyant, si la Sére nature 
dans les assembiées délibérantes à Lisu par la mise aux | À de l'art, à son tour, contrat leutraraux. s 
tir de la proposition contraire à celle qu'une première |: LT Le Ni . 
(Preute « adoptée, < CH - 7 ©] FAbsol. Hiy a si peu dé gens qui voient nettement 
CONTRE-ÉPREUVER, v. a. T. de grav. Faire | Combien il y'a de distance entre faire et côntrefaire. 
Hé-contre-épieuve. Conire-épreuver un dessin. Garon) Leur br ae na Rerenne En 
“CÜXTRE-ESP M. Hortit. Suite d'ar- | SEt6bant à limiter par ce Qu'elle & de ridicule, de 
RATES RuTER 5 F plats buse as fa it | Lifforme, par ses défauts lès plus saillants, Souvent 
face À celle de l'espalier, ” Se + | Le rôle annee et W ail ds 5. bin de somber qu ja 
CONTE : S u s ië Lo Personne u on cor refait, or de sur cet e qui cherci €. 
semblable se d'écambot, ange ee ge de pe à l'imifer en outrant ses défauts, | Imiter “par con 
e dehors, quand le “navire est tout bordé, et sur trefaçôn, par contrefaction, copier d’une manière} 
aquelle est ferré le gouvernail, | ? nt identique y l'on ps substituer Ja co- 
u ’. es ne à l'original. Confrefaire-un-euvrage-une-yravure: 
. or ET ÉRAVE, FM] Pièce ol bois faite Contrefaire une signature, l'Déguiser, Contrefaire son, 
llacage sur l'étraçe en dedaus, en es liant Fan à ne) Contrefaire _ démarche, £a parole, sa voi. 
autre aves. de clous à 18e serdeee La: confier | Feindre d’être Ge ‘que l'on n'est, pas. Contrefaire 
étrave sert à fortifier l'étrave per . à l'insensé  l'imbicile, 11 contrefail le, so et dé badin. 


| Pièce de bois assemblée obliquement dans 

ige d'un comble. MES EE 

F_ CONTRE-FIE, $. m. Le sens contraired’unechose. 

Le contre-fil de l'eau, Le filet lë contre fl.se recon- 

naissent dans té cristal. de. roche, hon-seulement:par 

la plus grande facilité dé Penlamer, üis-encore par 

la double réfraction qui s'exerce constamment dan: 

sens du fil ét qui wa pas lieu dans lé aèns du vontre- 

fil. (Buffon.).| 4 contre-fil, Joe. adv. A rebours. . 
CONTRE- SSE, s. f. Finesse opposée à une : 

autre finesses" "7" = Pins 
CONTRE-FLAMBANT, ANTE, adj, Blas. Qui 

jette des flammes opposées. . 

: CONTRE-FLEURÉ, ÉE, adj. Bot, À ‘fleurs.ali: 

ternes et opposées, | Blas. Se dit d'un éeudont les 

fleurons sont alternes et opposés: en $orte. que:la 

couleur répond au: métal et le métal à la coulenr, 

On dit aussi dans ce sens Contré-fleuronné. 


…: GONTRE-FORCES, 5, £. pl 
d'aûtres forces, De di rien 
établi chez tant de nations, 


les-fortifications, “sont Pérpéndiéulaires aû révête. 
ment de-léscarpe et trav né 
du rempart. -O; i 
tre-forti-scnt destinés à 
ÉFescerpe là force de rt 
constante de La pou 
l'empêclier.de: 
focal, à Si-elle venai 
.Sérdonn: Pièce-dé 


ON à (La Fontainé.) N'y-a-t-i point quelque danger à von 
LR SA TRE-EXP trefaire le ner (Môlière.) H-y a dans à véritable F 
; Co de -verfu une cañdeurel iine ingénuilé que rien ne neut Ois Qui. 
par la s Je EX contrefaire, (9.3 :Rousseau..).| Rendre di e, dé EGéogr:-Pe-": 
üuréo pars re + figurer. Des corisulsions {ui-ont-conirefait. de visage, | 
dans ga situ gere à SE CONTRE ÉE, v. pr, Déguiser son ca 
n'ambilieuc & 
a RONTRE-FACE, imodesiie: extrême, 
destinée P tueur, loué cela n'est 


l C RE 
arat- |'résaltant d’ 


nE-eE qui ne s0i nt'a'un contre-Coup.. 
tre. (Fascal.) Je‘siiet me. CONTRE-FRASAGE; 
conirefaïre longtémps. (. : = l:tion:. de contresfraser, 
trefait, pouvoir être contrefu: “HCONFRE-FR ASI 
me “épnérefait pas facilement. "> à "| façon doni 
here  CONTRÉFAISEUR, HUSE, 5. 
nr ui imite lés ridicules d 


” CONTREF 
bas en: haut d'u 


: peut soûffrir.et_-que: 
évidemment des résies del bar! J: 
CONTRE-GAGE,;s. Jurisp, Gage 
” par le débiteur. à. son erbancier pour doublément de. 
sûreté, où par. un--vassdl & son séignéur pour sû— 
.-xeté de se droits... À . . 
.CONTRE-GARDE, s. f. Fortificat. Ouvrage exté- 
_. rieur construit en avant d’un bastion, parallèlement 
. à ses faces, et destiné à couvrir celles-ci contre les 
. batteries debrèthe et à prolonger Ia durée du siége. 
La: contre-garde est triangulaire et ouverte à la gorge. 
| Onvrags extérieur, triangulaire, placé en avant 
de la courtine du Fan de place, et destiné À,cou- 
viir les portes. | Archiit. Espèce de crèche faite de 
:. grands quartiers de pierre dure, et posés à sec au 
_:Pouttohr dhine pile de pont. - ; 
: CONTRE-GARDÉ,-ÉE, #dj. Couvert de contre- 
gardes Bastion:contre-jardé. Pile contre-gardée, -* 
:2. CONÉRE- GOUVERNEMENT, s. m, Factiou y: 


lutte, par une influence 6eculte, contre le gouvei- | 


hemeut établi, - 

+ CONTRE-HACHER, v. &. Couper par de nou- 
. velles hachutes celles qu'on a déjà faites sur un 
: dessin, sur une gravure, afin de rendre les ombres 

et les teintes plus fortes. : | 7 

CONTRE-HACHURE, 8. f. T. de grav. et de 
dessin. Nouvelles hachures qui croisent celles qu'on 
a déjà faites, de manière à former plutôt des losan- 
ges que des carrés. | 

CONTRE-HARMONIQUE, adj. Qui est opposé 

: à l'harmonie, aux rapports harmoniques. { Arithmét. 
Proportinss contre-harmoniques, Se dit des rapports 
qui existent entre trois nombres, quand la différence 
du-premier et dr-second est à la différence du se- 

. cond et du troisième comme le troisième est au 

premier. , | # : 

CONFRE-HÂTIER, s. m. Grand chenet de cui- 
sine, garni de crochets et de chevilles en dedans et 
en dehvrs. : . 

CONTRE-HAUT (EN), loc. adv. De haut en 
bas. | À un niveau supérieur, Par suite de ces tra- 
eaux ‘de nivellement, ies maisons sont en contre-haul 
de lu chaussée. | - 

; CONTRE-HERMINE, 8. f. Blas. Champ de sable 

moucheté d'argent. 

CONTRE-HEURTOIR, $. m. Fer sur. lequel 
frappe le heurtoir. ” 

,. CONTRE-HILOIRE, 5. f. Mar. Bordages de 
* chène près des hiloires, de chaque côté des écoutilles. 

CONTRE-INDICATION, s. f. Méd. Circonstance 
qui empêche de faire ce que semblerait d'abord exiger 
la maladie. os, | 

CONTRE-INDIQUANT, 5. m.Symptôme qui fait 
conàaître la-contre-indication ou qui la constitue. 

CONTRE-INDIQUER, v. 8. Méd. Fournir une 
contre-indication. 1 : 

CONTRE-ISSANT, ANTE, adj. Blas. Se dit d'a- 
nimaux issants et adossés, ce. à d. dont la tête ct 
les pieds dé devant sortent d’une pièce de l’écu. 

CONTRE-JAMBAGE, s.m. Maçonn. Petit mur 
élevé contre les 

,neaux de cuisine, 

CONTRE-JAN, s: m, Action de battre à faux, 
au jeu du trictrac. Contre-jan des deux tubles. 

. CONTRE-JAUGER, v. à. Charpent. Comparer 
une mortaise avec 16 tenon.” . AU : 
JET, s. m. Technol. Endroit d'une | 
qi à été recouvert par les tenailles, 

CONTRE-JOUR, s. m. Lumière ou fenêtre op- 

- posée à quelque objet, et qui le fait paraitre d'une 

münière désavantagense. Ce contre-jour nuit beau- 

coup: à L'effet de’ ce tableäu::| À contre-jour, loc. dv. 

 Dansun endroit opposé au gränd jour; dans un jour 
contraire, défavorable. Voir un tableau à conire- 

‘jour. Regarder un daguerréotype à contre-jgur. 

; CONTRE-JUMELLES, s. £. pl. Pavék qui se 

joignent deux à. deux-dans le milieu d'un ruis- 

“seau, et font Jiaison avec les. caniveaux et les 

morses. | ° 


‘cloïson de lattes: des deux côtés 
‘plâtre HT ue 


À lesquelles ils enfoncent des clous. :: :. : 


jembages des cheminées ou four- |. 


‘['éeu à pointes opposées, | 


de |. CONTRE-LATTOIR, #. m. Oùtil de for dont se 


servent les touvreurs-pour soutenir les lattes dans ; 


es 


Coutra-Fattoir, - 


CONTRE-LETTRE, s.f. Acte destiné à en dé- 
truire ou à eu modifier un autre en tout ou en par- 
tie. Les contre-letires, considérées absolument et en. 
elles-mêmes, n'ont rien d'illicite, ni même de dé- 
favorable, les. parties contractantes étant libres 
d'annuler ou de modifier, le lendemain, les condi- 
tions de la veille. Mais la loi s'en préoccupe pour 
prévenir la fraude. Souvent les contre-letires sont 
employées pour cacher à un tiers le véritable état 
des choses, et c’est là ce que Ja loi réprime en por- 
tant que ces contre-lettres n'ont d'effet qu'entre les 
parties contractantes, et nullement à l'égard. des 
tiers. Les contre-lettres lèsent aussi le trésor en sti- 
pülant qu’une propriété a été vendue 190,000 fr. 
ou moins, lorsqu'elle à été réellement vendue 
200,000 fr. ou plus, la perception de l’enregistre- 
ment étant en proportion avec le prix de vente. 
Quant aux contrats de mariage, la contre-lettre est 
valable atiprès des tiers, ghand elle a été rédigée à 
la suite de la minute du contrat. Donner une contre- 
lettre, Faire une contre-lettre. Toule expédition d'un 
contrat de-mariage doil étre suivie de la contre-leitre. 

CONTRE-LIGNE, s.f. Fortificat. Fossé bordéd’un 
parapet, qui couvre les assiégeants du côté de la 

ace. 

? CONTRE-LIGUE, s. f. Ligne opposée à une au- 
tre ligue. : 

CONTRE-LORGNER, v. 2. Lorgner une per- 
sonne qui vous lorgne. Peu usité. 

CONTRE-MAILLÉ, ÉE, part. pris adjectiv. 
Filet contre-mailie, Filet composé de plusieurs tissus 
de mailles qui se recouvrent, . 

CONTRE-MAILLER, v. a. Doubler les mailles 
d'un filet de pêche. 

CONTRE-MAÏÎTRE, s. m. Mar. Chefdescaliers. Il 
a rang desecond-maître ou de quartier-maitre, selon 
l'importance du navire. Les fotietions du contre- 
maitre de la cale sont très-importantes : c'est lui 
ui a la garde du vin, du hiseuit, de l'eau, de l’eäu- 
=vi et son amitié est recherchée de tous Îles 
matelots, en raison des services qu'il peut rendre 
et qu’il rend journellement. Je me souviens d'aruir 
entendu dire à vos ministres, au cardinal Dubois, que 
Le czar n'était qu'un extra 4, né pour étre conire- 
maître d'un navire holländaif, (Vôltaire.) | Se dit 
aussi des maîtres en sous<o) de divers métiers, . 
Contré-maître charpentier. Contre-maitre calfut. | 
Dans les manufactures, dans les grands ateliers, 
Celui qui-dirige les travaux, qui dirige les ouvriers 
et les surveille. ! 

CONTRE-MAÎTRESSE, 5. f. Celle qui est char- 
gée, dans nn atelier de femmes, de la irection des 


travaux et de Ia surveïllänce des ouvrières. 


CONTRE-MANCHÉ, 


ÉE, adj. las. Se dit d'un 


:. CONTRE“MANDAT, s"m.-Mandat contraire à 
tn autre mandats : , . + . 
CONFREMANDÉ,.ÉE, adj. Révoqué, Diner 
miremandé. Voiture coritremandée. mt 

” CONTREMANDEMENT, 5. m. Action de con 


là distance, 


;"CONTRE-ORDRE, 5. D. Ordre cont 


CON 


tremander quelque chose. | Ordre contraire à delut” 
qu'on avait doiné. . “| me PRiraire à cou 
CONTREMANDER., v. a. Révoquer_wsi-Grdre 
une’ demande, une commande. Confremahde ù 
estafeite, ur courrier. Confremander un diner, Ji 
éontremandé sa voiture, . 4. 
CONTRE-MANGEUVRE, 5. f. Manœuvre oppo- 
sée à une manœavre. - : 
CONTRE-MARCHE, 5. f. Marche d’une troïne 
en sens contraire de celle qu’elle vient d'accomn 


+ plir;.ou plutôt changement d’un ordre qu' 
troupe affectait sur le terrain. en 


r Dans les gran, 
Opérations de guerre, la re rohe est 16 ass 
gement de marche, une longue marche sur un ter. 
rain borné, une sorte d'exploration d'un périmètre 
circonscrit. Une contre-marche tactique a lieu à par 
tir d'un état d’immobilité ou de pied ferme 
contre-marche stratégique est, au contraire, une çon- 
tinwation de locomotion. La contre-marche s'erécute 
par pelotons, pür divisions, par bataillons, en colonne 
à demi-distance ou sérrés en masse. | Mar. 
Évolütion d’une flotte, d’une escadre, dans laquelle 
tous les navires qui sont en ligne vont derrière Je 
dérnier, jusqu'à un certain lieu, pour tevirer on 
changer de bord. | Manuf. Espèce de calquerons 
qui, enflés d’un côté, ne tirent que de l'autre. | 
Charpenñt. Hauteur de chaqne marche d’un escalier : 
planche qui forme cette hauteur." L 
. CONTRE-MARCHER, v. n. Art milit. Opérer, 


exécuter une contre-marche. 


CONTRE-MARÉE, s..f. Mar. Marée dont la di- 
rection est opposée à la marée ordinaire, | Remous 
u'éprouve chaque côté du rivage, dans un bras 
de mer étroit. 
RTRE-MARQUE, 8. f. Marque ajoutée à une 
première ne. Faire une contre-marque à la vais. 
selle d'argent. e contre-marque à un ballos. 
Tous les gagistes, recer e marques el contre- 
marques. (Le Sage.) | Second biliet ane délivrent les 
contrôlenrs dans les théâtres, les bals, ex. à ceux 
qui sortent pendant le spectacle ou le bal, afin 
qu'ils puissent rentrer sais être obligés de payer 
une seconde fois. | T. de vétérin. Fausse marque 
qu le maquignon fait avec un burin aux dents 
d'un cheval qui ne marque plus, pour faire eroire 
aux acheteurs qu'il n’a que six ans. | Numismat, 
Marque ajontée par l'autorité à une médaille long- 
temps après sa fabrication pour indiquer le chan- 
gement de.valeur. Lo ; 
CONTRE-MARQUÉ, ÉE, adj. Qui a reçu une 
contre-marqne. Médaille contre-marquée. 
CONTRE-MARQUER, v. a. Ajouter une nou- 
velle marque à une chose déjà marquée. Conire- 
marquer de la vaisselle d'argent. Conire-marquer un 
ballot de marchandises. | Mettre une fausse marque 
aux dents d'un cheval. . © 
CONTRE-MARQUEUR, EUSE, s. Celui, celle 
qui distribue les contre-marques dans un théâtre. 
CONTRE-MINE, s, f. Art milit. Ouvrage sou-. 
terrain fait pour éventer la mine de lennemi ou 


en empêcher l'effet. L'assiégeunt poussait une mine . 


vers le bastion, müis nous fimes une conire-mine qui 
réussit à l'arréter. | Contre-mine à l'antique, Contre- 
‘miné permanente construite à l’entour des murailles, 
et qui consistait en une voûte ou galerie dans l'in- 
térieur du rempart, et dont les soupiraux prenaient 
jour sur le terre-plein. L'ariillerié à fait tomber 
Uusage des contre-mines. | Fig. Ruse employée pour 
faire échouer une autre ruse. . 
CONTRE-MINÉ, ÉE, adj. Qui est défendu par 
une contre-mine. Bastion éontre-miné. . 
CONTRE-MINER, v. a. Art milit. Faire des 
contre-mines pour éventer les mines des nssiégeants 
‘ou en empêcher l'effet. | Fig. Opposer aux menées "6 
quelqu’ur d'autres menées ; les déjouer. Le roi Jo 
seph me détailla Le diabolique métier que Je decais al 
lér faire en Portugal pour contre-miner la diplomatie 
anglaise: (E+ Suë.) ° . 
CONTRE-MINEUR, 5. m. Art milit. 
travaille à une contre-mine, : 
CONTRE-MONT, loc. adv. En haut. Un ee 
va à contre-mont quand il remonte Ja rivière. | 67° 
tir vontre-mont, Gravir une montagne. . à mot 
CONTRE-MOT, s. m. Art milit. Secons En 
donné pour se reconnaître dans les temps Ÿ Te | 
de peur. que le premier ne soit connu de J'eunemi. 
Le mot d'ordre et le contre-mot, . e l'on 
CONTRE-MÜR, 3. m. Petite muraille qu ak 
construit Je long d’un mur pour le souteuir he 
fortifier. Les Rhodiens iraraillèrent à élerer Uno 
mur à l'endroit où Démétrius devait faire dalire 
murailles de la ville: (Rollin. 


Celui qui 


Constr. Garantir, s0û 


CONTRE-MURER, v. #. nor 
tenir par un contre-mur. Contre-murer Îles Cf 
cœurs de cheminées. . 


june | 


rune | 


raire b UE . 


récédemment donné... Donner: contre-Grare| 

Li te contre-crdre. PI, Des” contrétordres. 
‘:  CoNTRE-OUVERTURE, 5. £Chirurg. Inci-: 
© sion pratiquée à la partie la: plus déolive d’une 
aie, d'une blessure, lorsque la première ouverture: |: 
l'est pas située d'une. manière favorable à l'écon- 

Nement du pus et des sérôsités. : LT ‘ 

CONFRE-PAL, s. m. Blas. Pal divisé en. deux 
rties, dont l'une est d’un métal ou d'une certaine 


séns contraire ; celui 
eh. are le ‘contr: Œtun di 
:poil_n°a pas de: pluriel { conire-poi ad: 
côté opposé à colii daus lequel Je poil est couché. 
St'faire la barbe à contre-poit. Brosser un :Chapeas 


à contre-poil.. Caressër un chat d-contré-poil, Étriller 
un cheval à contre-poil:'| Fig- Dans. le sens opposé. 
6 |-à-ceitii:qui:serait conséensble, Preridre une affaire à 
couleur, et l'autre d’un autre métal ou d'une autre : opure-poil. Prendrèquélqu'un à conire-poi, Lui parler 
‘couleur. A et Us ee, | oiagiravee luide manière à l'irriter, à le choquer, . 
CONTRE-PANNÉTON, 5. m. Platine évidé . CONTRE-POINCON, 5. m.. Techinol.: Poitiçon: 
servant à recevoir les pannetons d'une espagnolette. | ‘qui sert à contré-percer les trous, À river les piè- 
CONTRE-PAROI, s. f. Métsll, Face externe | ces. | Tige d'acier arésentant le éreux d'une lettre 
des parois d’un fourneau. ‘ dans le seus naturel, 8 Qu'on la voit représentée. 
CONTRE-PARTIE, s. f: Double d'ün régistre | sur'le papier, 2 : 
sur lequel toutes les parties du compte sont enre- CONTRE-POINÇONNER, v. a. Enfonçer le côn- 
“ gistrées. | Écritures servänt de vérification. | tre-poinçgen dans le morceaü d'acier destiné À faire 
Élus. Partie opposée à une sure. Le dessus et'la : le poinçon. . + EE 2 
dans une-Composition musicale sont la contre- LE-POINT, 5. m: (dulat. nctum contra; 
Parté l'une de l'autre, Se dit particulièrement de CONTRE-POINT, 8. m: (de Le 4 


9 9 S | Pufictum, point. contra, contre; anciennement Jes 
chacune des deux parties d’un no par rapport 8 | notes-et les signes des sons étaient de simples pôints}, 
“iTantre, | Ouvrage littéraire où scientifique fait en 3 


L'art dé la musique À plusieurs partie® 
sens opposé où Gontraire d’un autre du même genre | F Le core po lee à lu partief 


et traitant le même sujet. Le Philinte de Motète, 
par Fabre d'Églantine, ést la contre-partie de POpti- 
miste de Collin S'Harleville. | Technal. Ce qui reste 
d'un dessin de marqueterie lorsqu'on l'a évidé sur 
* les baquets de cuivre ou d’étain pour en faire des 
pièces de rapport. | T. de jeu. Partie qui se fait con- 
tre une autre pouf perdre ou gagner les deux. | Fig. 
Opinion, sentiment, système contraire à un autre, 
La contre-partlie de la monarchie, c'ést la République, 
CONTRE-PASSANT, ANTE, adj. Blas. Se dit 
de deux animaux l'un sur l'autre, dont l'an passe 
d'un cûté et l’autre de l’autre. 
CONTRE-PASSATION, s. f. Comm. Action de 
repasser en payäent une lettre de change à la 
personne de qui on la tient. 
CONTRE-PASSER, v. a. Comm, Repasser une 
lettre de change à la personne de qui on la tient. 
CONTRE-PENTE, s. f. Pènte opposée à une | 
autre pente, | Inégalité de terrain qui porte les eaux 
- Ailleurs que là où lon voudrait qu'elles allassent, 
{ Inclinaison latérale des allées afin d'empêcher les 
eaux d'y séjourner. . : 
CONTRE-PERCER, v. a. T, de métier. Percer 
dans ün sens contraire, : 
CONTRE-PESER, v. a. (Ce verbe ‘change l'e 
muet en é devant la terminaison de certains temps: 
Je contre-pèsé, je contre-pèserai, etc.) Faire contre- 
poids, servir de contre-poids, contre-balancer, Ji 
frudrait toujours un méme Poids pour contre-peser 
l'eau. (Pascal) | F ig. L'orgueil conire-pèse (ouses nos 
miséres. (1d.) On dit plutôt Contre-balancer. 
CONTRE-PIED, 8. m. Vois que la bête a quittés 
etque les chiens suivent au lieu de cellequ'elletient, 
Fig. Le contraire d'une chose. Les flatteurs prén- 
neul le contre-pied des vieillards : üls louent le present 
tt blâment le passé, surtout quand ils parlent aur 
Princes. (Bayle,) { faut prendre le contre-pied de 
lout ce que vous avez fait. (J. J. Rousseau.) 
CONTRE-PILASTRE, 8. m. ÀArchit. Pilastre 
acé vis-h-vis d'un autre, au dedans d'une gale- 
» Chu portique, ete., pour porter les arcs = 
bleaux de la voûte, "PORT P ox 
CONTRE-PLANCHE, s. f. T, de grav. Deuxiè- 
me nee qui étant gravée sûr le même des. 
Sn que je pämière, porte le mordant coloré sur les 
endroits que celle-ci n’a pas touchés, 
; CONTRE-PLATINE, 8. f. Pièce de métal sur 
aquelle porte la tête des vis qui servent à fixe 
4 Platine d'un fusil, d'un pistolet, ete. : 
; CONTRE-POIDS, s.m.Tout poids servant à con 
jr°-balancer un autre poids, une force opposée, on 
no MModérer Faction, Mettre un contre-poids, L'ac= 
on d'un conire-poids. Ce conire-poids est trop léger. 
* fOtre-poids d'une horloge. | Dans nn tourne: 


î la 
É djaurd'hui,:la chirai 

‘meñses progrès, ef les contre. OT 

avec plus d'éficacité, La prèm 

contre-poison réaëti i 
tière, vénénèuse ingérée; la secc 
F‘tre-poison n'ait-rien de vénéneux pa mi 

Toute substance émployée comme tell itencore : 
“agir instantanément, ‘aussitôt qu'elle. se: trouve:en: 
“Contact avec le’ poison ; il faut aussi qu'elle soit 50. 
Iuble dans l'eau ét qu'elle n'offre point une saveur 
désagréable. On. emploie généralement contre les. 
acides l'eau de savoh; Contre les ‘alcalis, l'eau vie 
naigrée; contre le zine et l'étäin, ‘18 Tait;"contré 
le cuivre, l'eau sibumineuss ou\de :glutén : associé 
eu savon noir. Les contre-poisons employés avec. 
.sugcès eontre le plomb sont les sulfates de potage 
“Fét’de soude, ceux-eôntre les: champignons sont lé | 
Lther sulfurique où le.sel commun. La décoction de 
: Café agit comme contré-poison_ à: l'égérd de Popium 
et de ses préparations. j Fig. Ce livre. ‘contre 
Péison des vieilles erreurs. L'attrait dela cie domesti" 
que est le méillcur contre-hoison des mauvaises MEUTS. 
Le ‘caprice est dans ‘les femmes. tout proche: de ‘la 
beauté, pour étre son_contre-poison. (Ex:Brüyère.) .:;: 

CONTRE-POLICE, s.f. Police secrète qui ‘sub | 
veille la police et en contrôle les rapports. :. : 

: CONTRE-PORTE, s. f. Porte. légère placée: de. 
vant la porte ordinaire pour sugmentér Îa protec=": 
tion. contre le froid et. le vent, : ” D 

CONTRE-POSE, ÉE, adj. Comm. Qui a: été. 
porté inexactement sur un livre. | Blas. Posé lun 
sur l’autre, de haut en bas et dans un sens différent: 

CONTRE-POSER, v. 2. Coxsm. Mal poser, où. 
Orter avec inexactitude un article dans le grand- 
ivre. | Poser en sens contraire. | CE 

CONTRE-POSEUR, s. m. Technol. Ouvrier ma- 
Çon qui réçoit les pierres de la grue, pour les met- . 
tre en plan d'alignement. Le: 

-. CONTRE-POSITION, s. f. Action de: contres: 

Position différente des pièces de l'écn.… 

CONTRE-POTENCE, s. f. Horlog. Pièce portant: 

le’ bouchon sur lequel roule Je pivot de 12 foue de 

rencontre. Li LU ne 
CONTRE-POTENCE, ÉE, adj. Blas. Sé dit : 

d'un éeu où les potences sont opposées les unes aux 

autres. . . - Fe sn e %et : 
CONTRE-PROFILER, v. 2. Entailler uné pièce 

de bois, de manière que les moulures qui sont en 

relief.surune autre pièce entrent exactement dans 

les creux de celle-ci. | . . 
CONTRE-PROJET, s. m. Projet formé pour en : 

remplacer où en. déjouer un autre... CS 
CONTRE-PROMESSE, s. f. Jurisp. Déclaration 

par laquelle celui au protit de qui. une promésse 

est fhité confesse que cette promèsse est simulée et 

qu'il ne prétend point.s'en servir. Lt 
CONTRE-PROPOSITION, s. f, Proposition op- 

: posée À une autre. . . : si 
CONTRE-PUITS, sm. Art milit. Fi Ourneat 

pratiqué à que distance au-dessus de la voûte 

des galeries de contre-mine, et susceptible de faire 

explosion sans endommager la galerie, peer 

. CONTRE-QUILLE;s. Mar. Pièce de bois d'un - se 

navire, la plus longue ét.la plus grosse du’ fond dé 

cale et qui‘lie les varangnes ave la quille”: "1 


pa mné. ke plus simple: 
es contre-points est celui employé par l'Église 

sous le nom de fäur-bourdon; À consiste à écrire 

nôte contre note ; d'autres fois on procède par syn- 


anciens ne le connaissniènt pas; il paraît avoir été 
inventé, selon -les uns, davs le vie siècle; selon 
d'autres, par Guido d'Arezzo. Il est spécialemént 
-Consacré au style d'église. De nos jours, le contre- 
point tend à disparaître, Autrefois, lé compositeur 
inventait d'abord la mélodie, et l'harmonie qui 
l'accompagnait était pour lui l'objet d’un second 
travail. Aujourd’hui, la mélodie et l'harmonie se 
composent Jun seul jet, sans que le compositeur se 
préoccupe de choisir les parties qui serviront d'ac- 
Compagnement, Cependant les grands maîtres en 
font quelquefois usage au théâtre. Le chœur de l'é- 
pithalame de Jason, dans l'opéra de Médée, de CL:- - 
rubini, renferme. un très-beau ‘contre-point, | Mar, 
Bout de ralirigue ajouté aux points des voiles sur Ja 
ralingue même, pour opposer plus de résistance à 
l'effort qu'elles ont à supporter dans ces parties. 

CONTRE-POINTE, s. f£. Partie tranchante du 
doë de là lame d'un sabre. 1 Partie de l'escrime qui 
enseigne le maniement du sabre. : Loue 
-, CONTRE-POINTÉ, ÉE, adj. Piqué des deux 
côtés avec du fil on de la soie. Jupe, couverture 
contre-pointée. | Blais. Dont les pointes sont en re- 
gard lune de l'autre, Chevrons contre-poiniés. 

CONTRE-POINTER, v. à. Piquer. des deux cô- 
tés certains ouvrages de toile ou d'autre étoffe, 
Contre-poinier une’ couverture, ‘une Jupe. | Artill. 
Opposér une batterie à une autre. | Bles. Mettre 
pointe coûtre pointe sur l’écu. | Fig. Contredire, 
| Contrecarrer, Sa femme le contre-pointe:en tout et pour 
tout, Dans êe sens, il est familier et peu-usité, - 

CONTRE-POINTISTE, s. Mus. Celui, celle qui 
fait du.contre-point, et, par extens., celui qui ne roc- 
.Cupe que de la partie scientifique de l'art. ‘ 


ocle, on émploie pour contre-poids un &tos mor. |: CONTRE-POISON, 5. m. Substance spéciale 

ré k e pierre qui, avec un balancier, sert À le propre-à arrêter l'action: toxique des substances it. ,.eùt. déclaré : ‘: 

eg. Chez les - tisserands et: les Passementiers, | gérées dans le but de détruire la vie. Donner du l'établissément d’un nouvel ordre de choses ; la. : 
Un gros poids qui contient les rouleaux sur conire-poison. Prendre du contre-poison, Elle prit du ) é E 


ré. et-Ieur: 
lasquels Sont les chaînes.-{-Long bâton dont se sers pires 


-PUiSON QU'unié vieille femme. lui araïit. fourni, es _plus.exéc: 
males danseurs de corde pour se tenir plus aisé. (Fénelon.)1 Ceriains-auteurs entendent, par’ ce mot, 'R600n 
. 6n ‘équilibre. On dit, miéux Balancier, | T. de [toute substance capable d'arrêter ou de modifier . 


d'alêge, À plomb di i s i 
à o u. cavalier sur.sa selle. .; Fig. S. 
te des affections, des qualités et en général de ba 


Choses morales, Doitianes, etc, qui servent 


avantageusefnent les’effets des Poisons, quel que | 
‘soit son mode d'action : d'autres a'appliqhent ce 
lée: Sor- 


is 
falges 


Poids à 9, Phissance tribunilientie. éiaif Le conte 

ls puprio PORCE du sénai ei la sauvegardé des Hiber. |. 

Ph faite Comment réprimer 1G paësiôn, méme la lan plus ne action beauéoup moins nuisible que:| 

-gn) » quand elle est sans contre-poids ?(] »J-Rous- | celle de la substance toxique ellé-même. Paod 

de contre ÿ ul que le cœur. de l'homme qui. mañqua | - ppliquéé aux. con: 
Poids dés la nature, (Chatsaubriand.) =" {: le deproduits 


ba 


«n'a reçu le confre-seing du ministre 


semple, sur lequel il n 
-ministère de la liseuse. 


‘intime dela lan, 


CON 


= des contré-révolurionnaires, Une conire- 


‘révolutionnaire, : 


“CONTRE - RÉVOLUTIONNAIREMENT, dv. 
: D'une TANIÈTS CONS LVU lutionnaire. :__:: 


_CONFRE-RÉVOLUTIONNER, v: a, Opérer uns 


contre-révolution. ° 


“CONTRE-RIPOSTE, s. f. T. d'escrime. Mouve- 


* ment d'épée: opnosé à une riposte. 


CONTRE-SAILLANT, ANTE, adj. Blas. Se dit 


de deux animaux qui, se tournant le dos, semblent 
s'élancer en sens contraire, 


CONTRE-SAISON, s. f. Hortic. Se dit des pous- 
ses venues.hors de saison. | À confre-saison, loc. 
gdv. Hors de‘saison. Productions, feuilles, fleurs ve- 
Nues à contre-saison. ro 

ÉONTRE-SALUT, 5. m. Mar. Salut rendu im- 


- médiatement à un:-navire ou à urie batterie. 


CONTRE-SANGLON, 5. m..Technol. Courroie 
clouéo sur l'arçon de la selle du choval et dans 
laquelle on passe la boucle de la sangle pour l’ar- 
rêter..| Lanière s'arrêtant* à l’ardillon d’une bou- 


+, cle d'équipement aw moyen de trous pratiqués à 


l'emporte-pièce. Le contre-sanglon d'une giberne. Le 
contre-sanglon d'un havre-sac, : 
CONTRESCARPE, s: f. Fortificat. La partie 
verticale du fossé située du côté de la campagne; 
talus intérieur d’une fortification qui va du chemin 


! couvert jusqu’an fond du fossé. Les contrescarpes sont 
“presque toujours faitesen maçonnerie avec un talus trés- | 


faible ou méme tout à fait supprimé. | Par extens. Le 
chemin éouvert et le glacis. Une foule de volontaires 
courut attaquer la contrescarpe:(Voltaire.) Les insur- 
gés culbutèrent les soldals etemportèrent la contresrarpe. 

CONTRESCARPER" v. a. Art milit Munir, 


.&arnir d'une contrescarpe. 


ACONTRE-SCEL, 8. m. Second sceau plus petit 
que le premier, qui était ajonté pour assurer avec 
plus de force lâuthenticité : d’un acte, et rendre 


plus difficile l'art des faussaires. Il était surtout 
‘employé comme moyen de vérification pour le grand 
“sceau. Le contre-scel de Philippe-Auguste était une 


fleur de lis. Le contre-srel paraît avoir été adopté 


“vers:le vire siècle, 11 s'appose ordinairement sur 


le tiret de parchemin dont on aîtache les lettres à 
la chancellerie. | Figure imprimée au revers du 
sceau principal, ct, en général, toute espèce de 
sceaux figurés, excepté les bulles de métal. ‘ 
CONTRE-SCELLER,; v. a. Mettre un contre- 
scel. Contre-sceller des leitres, des diplômes. 
 CONTRE-SEING, s. m. Seconde signature ajou- 
tée à celle dont est déjà revêtu un acte, et qui sert 


+ à assurer l'authenticité de la première. Le contre 
seing: émane toujours d'une personne inférieure en 
“qualité à celle qui a donné Îa 


première signature. 
Ainsi, un chef de corps donne une permission à un 
militaire et la signe, l’adjudant la contre-signe. 
Aucun acte émané d'un souverain niggt valable s'il 
étent et res- 
ponsable. | Signature apposée par un nbtaire à un 
acté dressé par un de ses confrères. | Signature 
d'un. ministre, d’un fonctionnaire d’une adminis- 


-tration supérieure, apposée sur l'enveloppe des let- 


tres qui émanent de jeurs bureaux, ou sur Je coin 
d’une des bandes des paquets expédiés sous bandes. 


..."Ce contre-seing est nécessaire pour assurer la fran- 
‘-chise du port de la lettre ou du 


uet au desti- 
nataire. Le contre-seing, dans les grandes adminis- 
trations, n’est souvent qu’un timbre à froid portant 
le nom du ministère ou de l’administration. | Avoir 


-le contre-seing d'un ministre, Avoir l'autorisation 


de signer en son nom. | Avoir le contre-seing, Avoir 

Je droit de contre-signer les lettres, efe., pour qu'elles 

soient exemptes de la taxe de la poste. 
CONTRE-SEMPLER, v. a. Manuf. Transporter 


© un dessin déjà ‘lu sur'un semple, dans un autre 


’y a rien, sans se servir du 

CONTRE-SENS, 5. m. L'opposé du sens natu- 
rel d’un discours, d'une proposition, d'une phrase. 
Prendre le contre-sens des paroles de quelqu'un. [ Se 
dit surtout eri-parlant des .tradnctions, et signifie 


.-tont sens différent. du :sens ‘véritable d’un texte. 


Pour éviter le contre-seis, outrg,une conhaissance 


ngitre.les.idées de, celni qu’on interprète, et même 


le style:ne serail point vif et serré, quoique bien 
ailleurs, serait un contre-sens perpétuel. (En< 


A 


é qu'on traduit, il faut aussi con. 


j clolaceriae en b ., B 
partent, qui a-rappôrt À ln contre-révolution; qui | 
tend à favoriser la contre-révolution. Doctrines, me. | 
...Süres: Contre-rétolutionnaires. | Substantiv. Un con 
tre-révolulionnaire, Un bümme du parti rétrograde. 
—Les-iniriqu 4 


.. histoire contemporaine. Geite. traduction fourmille |. 
-décontre-sens ‘ridicules. Une traduchion de Tacite, 


| 


dans leqn 


que. T1 y a le contre-sens di ns l'expression, dans in 
prosodie, dans le déclamation, dans la ponctuation, 

@ musique n'étant el ne devant être qu'une traduc- 
tion des paroles qu'on met en haut, il esè visible qu'on 


‘y peut toinber dans des contre-sens, et ils n'y sont 


guèré plus faciles à éviter que dans une véritable tra- 
duction. {D'Alembert.) | Actes d’uné personne dont 
la conduite est en opposition avec ses antécédents, 
avec sa réputation. | Se dit des étoffes et autres 
choses qui ne sônt pas du sens et du côté où elles 
doivent être. Le confre-sens d'une éloffe. | Fig. Se dit 
des affaires. Cet homme esf si peu apie aux affaires 
qu'il en prend toujours le centra-sens. | A contr , 
loc. aüv. D’une manière opposée au sens véritabl 
Lire ux livre à conire-sens, le prendre ü contre-sens, 
Coudre une dentelle à contre-sens. N n'applaudit qu'à 
contre-sens. (Molière.) On tournera à contre-sens lot 
tes ses paroles. (Bossuet.) Pour trouver la vérité, il 
faut tourner 1e dos à ia multitude, el savoir que les 
opinions communes sont la règle des opinions saines 
pourvu qu'on les prenné à conîre-sens. {Fontenelle.) 
Un fer frotié d'aimant attire un autre fer, mais il 
perd cette deriu lorsqu'il est froité à contre-sens. 
(Rohault.} J peut tire la musique à conire-sens. 

CONTRE-SIGNAE, s. m. Signal double ou ac- 
cessoire qui se donne afin de fournir un double 
moyen de reconnaissance, , _- | 

CONTRE-SIGNATAIRE, adj. et s. Qui contre- 
signe un acte. Ministre contre-signataire, 

CONTRE SIGNÉ, ÉE, aëj. Qui est revêtu du con- 
tre-seing. Ordonnance contre-signée par'le ministre de 
l'intérieur Jevoudraisque Dieu luienvoyät des lettres pa- 
‘tentes contre-signées Maihusalem." Voltaire.) Les ordon- 
nances ds Charies X étaient contre-signées par Polignac. 

CONTRE-SIGNER, v. a. Ajouter une seconde 


signature à celle qui se ‘trouve déjà sur un acte’ 


pour assurer l'authenticité de la première. Les mi- 
nistres contre-signent les décrets rendus par les sou- 
derains ; les archevéques et les évêques font contre-si- 
gner tout ce:qui émane d'eux par leurs secrétaires : 
des greffiers contre-signent les arréis et les jugements 
des tribunaux, | Apposer sur l'enveloppe d'une let- 
tre le nom du ministre, du fonctionnaire ou de 
l'administration qui en fait l'expédition, afin qu'elle 
soit exempte des frais de poste. 
CONTRE-SIGNEUR, EUSE, s. Celui, celle qui 


| contre-signe. On dit plutôt Contre-signataire, 


dont on entoure quelquefois, du côté du solei 
plantes délicates ou nouvellement transplantées, 
pour les garantir des effets du soleil, 
CONTRE-SOMMATION, s. f. T. de pratique. 
Acte opposé à la sommation. | Action d’un garant 


CONTRE-SOL, s. m. Hortic. Tout corps spaqne 
, des 


‘qui, sommé de prendre le fait et cause de garan- 


tie, appelle en justice un autre garant, comme 
obligé de le garantir. 

CONTRE-SOMMER, v. a. T. de pratique. Faire 
une contre-sommation; dénoncer à son garant une 
demande en garantie. 

CONTRE-SOMMIER, s. m, Technol. Peau de 
parchemin en cassé sur laquelle le parcheminier 
rature le parchemin avec le fer, en le plaçant en- 
tre le sommier et Je parchemin. | Imprim. Pièce de 
bais carrée qui soutient le sommier. 

.CONTRE-SORTIE, s. fr Art milit. Ofensive 
que prennent les assiégeants pour repousser une 
sortie dés assiégés. ° 

CONTRE-STIMULANT, ANTE, adj. Méd. Qui 
ralentit l’action vitale en déprimant Îe stimulant 
dé mañière à produire sur la fibre un mouvement 
opposé. | Substantiv. Un contre-stimulant, 

” CONTRE-STIMULATION, s. f. Méd. Action 
des contre-stimulants. : 

CONTRE-STIMULISME, sm. Méd. Système 
et on trdite les maladies par le contre 
stimulus. Le contre-stimulisme a été introduit en.Jta- 
he par le docteur Rasori, et y à fait de nombreux 
partisans. . - h 

CONTRE-STIMULISTE, s. m. Médecin qui 


“adopte les principes du contre-stimulisme. 


CONTRE-STIMULUS, s. m. (de contra, contre; 
stimulus, aiguillon, ce qui stimule). Méd. Effet 
contraire à celui du stimulus; puissance qui dimi- 
tue Pexcitement vital, non par la soustraction du 
stimulus, mais en faisant perdre à celui-ci une 
tie de son énergie, de manière à ramener la fibre 
élémentaire à un état directement opposé à celui 
où l'avait mise le stimulus. L'homæopathie agit sur- 
tout ar côontrestimulus. 

CONTRE-TAILLE, 5. f. Seconde hachuré em- 
ployée dans le dessin pour donner des tons plus 


vigoureux aux.owmbres. La contretaille se fait à. 


angle droit sur la taille ou à angle aigu, selon les 
intentions de l'artiste et le sujet qu'il grave; mais 


Lÿ-+-Ée:contre-sens’s'appliqne aussi à ln mnsi- | en emploie presque tonjours le losange lorsqu'on 


: CON : 


ombre les chairs ou des tapisseries. | Seconde taille 
servant de contrôle à la taille sur laquelle Les bou. 
augers, dans certains endroits, marquent ll ï 
fournis” à leurs cliente. de + Pains 
CONTRE-TAILLER, v. a. T. de grav. Fi 
des contre-tailles, couvrir de contre-tailles u 
sin, une gravure. n . 
CONTRE-TEMPS, s. m. Accident inopiné qui 
nuit au succès d’une affaire, et qui rompt les me. 
sures qu'on avait prises pour l’assurer, Que! fâcheur 
contre-temps! Cette entreprise a essuyé bien des con. 
tre-temps. Il est des contre-temps qu'il faut qu'un sage 
essuie, (Racine.} | Tomber dans un contre-temps, duns 
des contre-temps, Tomber dans des circonstances fi. 
cheuses, qui détruisent les mesures prises, ou, faire 
quelque chose dañs uns conjoncture tout à fait con. 
traire, et en prenant mal son temps. Le contre. 
temps serait étrange de chercher des roses sur la neige, 
(Pasoal.) Quelques-uñs riront de ces contre-temps 
mâis il les laissera ire. (La Bruyère.) | T. de danse 
Sauts joints à des pas mesurés; tels qu’on les fait 
dans la gavotte.] Escrime. Se dit à la fois du mouve- 
ment des deux adversaires quand ils s'allongent en 
même temps, et de la méprise de l’un descombattants 


.qui saisit un temps faux qu'on lui présente à des. 


sein, { T. de manége. Passage subit et inattendn 
de l'action à l’inaction, soit par la malice du che- 
val, soit par le peu de soin du cavalier. | Mns. Un 
air est à contre-temps lorsque les cadences y sont 
préparées sur le frapné de la mesure et”effec- 
tuévs sur le levé. L'oreille exige qne tous les repos 
soient sur un frappé, et que tous les accords qui 
en appellent d'autres, qu'ils exprimeñt où non uns 
dissonance, soient sur un levé. Une demi-mesure 
ajoutée pour faire finir l'air par un frappé ne dé. 
truit pas le mauvais effet d’une cadence boiteuse, 
ï À rontre-temps, loc. adv. Mal & propos, en pre 
nant mal son temps. Parler, ägir à contre-lemps, Il 
fait tout à contre-temps. {Boïileau.) | Mus. Aller à 
contre-temps, Se dit lorsque l'exécutant manque à la 
mesure. Le flütiste a joué à contre-temps. 
CONTRE-TENANT, s. m. Champion qui se pré" 
sentait dans la lice pour combattre les tenants d'un 
tournoi. Un certain nombre de chevaliers s’offraient, 
dans les tournois, à lutter contre quiconque se pré 
senterait. On construisait pour eux, autour de la 
lice, de petites tentes à la porte desquelles ils sus-, 
pendaient leur écu. C’étaient les tenants. Celui qui 
voulait se mesurer avec l’un de ces derniers entrait 
dans l'enceinte du tournoi, touchait de la pointe 
des sa. lance le bouclier de l'adversaire qu'il choi- 
sissait, et devenait ainsi son confretenant. 
CONTRE-TENIR, v. a. T. de métier. Appuver 
avec un maillet ou un corps guelconque à surface 
plane sur une face d’une planche ou d’une feuille de 
métal, pendant qu’une autre personne frappe sur 
l'autre face. On contre-tient, afin qu'un objei mobile 
offre une résistance atT COUPS. 
CONTRE-TERRASSE, s. f. Archit. Terrasse ap- 


‘puyée contre une autre plus élevée, et qui sert à 


ui donner de la solidité. 

CONTRE-TIRER, v. à. Relever, sur un Corps 
transparent, les lignes, la figure d'un tableau, d'une 
gravure, d'une carte géographique ete. Contre-tirer 
le plan d'yne maison. | Faireia contre-éprouve d une 


_estampe ou d’un dessin, 


CONTRE-TRANCHEE, s. £. Art milit. Tranchée 
ouverte par les assiégés pour se mettre à abri des 
projectiles des assié ts, comme ceux-ci 56 mét- 
tent à couvert dans La tranchée. n . 

CONTRE-VAIR, 5. m. Blas. Se dit, du Vi 
dans lequel, contrairement au vair ordinairè, la 


-couleur est opposée à la couleur et le métal au 


métal. u - + à 
CONTRE-VAIRÉ, ÉE, adj. Blas, Qui est chargé 
de contre-vair. Écu contre-vairé. «1 donnée 
CONTRE-VALEUR, 5. £. Comm. Valeur don 
en échange de celle que lon reçoit. : 
CONTREVALLATION, 8. f. (pron. kontrerales | 
sion; du lat, contra, contre; eallum, rempart) a 
milit. Large fossé que creusent les assié, eants at 
devant de leur camp, pour se mettre à l'abri pl 
sorties de la place. La ligne de contreraliation de 
l'opposé de la ligne de circonvallation, qu 


“loppe le camp en dehors’et qui, est ire pour so 


: ; di- 
poser aux attaques de l'ennemi extérieur. Etant 
LI 


mes de circorivallation et de ‘contrevallation 
Le faites, il fit ouvrir la.tranchée en deu bn Fe 
CONTREVALLER. v, n. Art milit. Tirer des 
es de contrevallation.. . : i 
ÉCONTREVENANT, ANTE, #- Celui, .eslle Le 
‘commét une contravention à une presariptie roi 
loi. y aura plus d'un contrecenant à se. geront 
nance. Les confrerenants payeront ra Adjeoi 
pendus tous lei contrevenanis. (Régnier.) LA 
La partie contrevenante. : ‘ , 


de la caisse de l'octroi, 
Surveillance active et 
: inalvaillante, A exarhen. Tlererce son contrôle 
r'tout. Jeneé me sowmeltrai pas à votre. contrôle. Li- 
rron$-nous-sans cesse à l'impülsion de Fopinion publi- 
que; loin ‘de la rédoutér, itroquons sans.cesse de con 

drôle. universel. (Mirabeau) - 7. L . 

.; “CONTRÔLÉ, ÉE. part. S'emploie adjectiv. Visé 
:*-par un.contrôle. Registres contrôlés. | Soumis à J'exa- 
hen, À:la censure. Administration contrôlée. La con- 


‘appliqué-la marne dit* contrôle. Bijoux con- 
: 8, Couverts d'argent contrôlés para Monnaie, 
''GONTRÔLEMENT,-s:.m. Action d'exercer un 
contrôle. Peu nsité. ” , cn : 
:=GONTRÔLER, v. a Porter sur le contrôle pu- 
“'blié:Contrôler.des-exploits, des actes, | Mettre la mar- 
‘que, le contrôle sur leé:ouvrages, les bijoux d’or et 
d'argent, afin d'en constater le titre. | Par extens. 
“Vérifier. Contrôler lé moñnayage..Contréler une ad- 
inistration. | Fig’ Êxercer une surveillance active 
-etmialveillante sur lesactes, la conduite des autres ; 
es censurer aigrement. Contrôlér les actes, les paro- 
Etes, la-conduits de-quelqu'un. Cette superbe puissance, 
“ennemie. de la raison, qui se plait à la Copfréler et à 
‘la dominer. (Pascal.) Conçoit-on bien ot. gouver- 
“nement prétende surveiller, contrôler, géner et conduire 
des opinions purement théologiquss?{Uormenin.) 
Car il contrôle tout, ce critique zélé, 
Et tout ce qu'il contrôle eët fort bien eontrülé. 
° L (MOLIÈRE.} 
| Stemploie quelquefois en bonné part. Contrôlez ros 
- propres actions. | Absol. Contréler sur, Porteisa éri- 
tique sur. 7! contrôle sur tout, = 
CONTRÔLEUR, EUSE, s. En général, Agent. 
toute personne dont les fonctions consistent dans 
éarsurvéitlance; la vérification du travail d’autres 
agents, d’autres personnes, Contrôleuse de compla- 
- ‘bilité, Contrôleur des monnaies. Contrôleur des doua- 
caies.…Le surinfendant Émeri créa des charges de con- 
tréleurs de fagots.: (Voltaire.) |. Contrôleur des contrr- 
:“butions, À gent chargé de concourir à la perception 
-des impôts directs ou indirects. On dit, dans le 
môême:sens : Un contrôleur des tabacs. Un contrôleur 
de la.régie. |.Contréleur général des finances, Fonc- 
“tionnaire dont les attributions correspondaient à 
< celles de-notre ministre des finances, mais qui avait, 
‘en éutré,’la direction des affaires commerciales. 
. Foüquet, Colbert, Law, furent contréleurs généraux 
“des finances." On . disait aussi simplement : -Lé con- 
. trôleur. général ou le contrôleur des finances. À. Con- 
| trôleur général des foréts, Officier dont lés foretions, 
"créées en 1704 et supprimées en 1715, congistaient 


“+ à faire exécuter les règlements sur les eañix et fo- 


ite du-gouvernement cosmrôlée par l'opposition. | Où. 


I RSABLE ; adj. 
roversé, Unie sopimion controversablé. : : 
CONFROVERSE, 5. f: (du lat. ‘contra, contre; . 
tere;, toutner, au snpin versum). Débat, discus- 


CONTROVE ; 


|‘sion, manifestation ‘d'opinions opposées. Matiéres” 


‘decontroverse. Les. avocats sont: toujours en contro- 
verse sur cétle question de droit. Plusieurs questions 
qui.sont en confrovérse entre. les doctes’ (Descartes. 


T'Püur:que. la “controverse puisse produire les bons efT'{s 


won-s'en promel, il faut qu'elle soit lib:- de pari el: 
‘d'äutre. (EncycL.) Nos lecteurs säuront hien déméler 
le vréi du faux, au milieu de ces controverses histo- 
riques. (Yauoski. ) | Se dit spécialement des que- 
relles plus ou moins vives qui sélèvent sur des 
points de théologie. Les controverses théolagiques-qui 
iroubleni souvent l'Église et l'État. (D’Alembert.) L'in- 
défectibilité du papé est-elle un article de foi? Est-elle 
une semple opinion théologique à l'état dé controrerse 
{Cormenin.) | Science des querelles, des discussions 
posées sur les points de théologie. Étudier la contro- 


ui à fleuri particulièrement depuis la seconde mei- 
tié du xvi‘ siècle jusqu'au milieu du xvrne. Dans 
le moyen âge, le catholicisme, entièrement maître 
des esprits, étouffait À peu près toute discussion. 
Cependant Luther avait eu de vigoureux et célè- 
bres précurseurs, tels que Jean Huss, Jérôme de 
Prague, Wikleff. Nous ne parlons pâs des innom- 
brables sectaires qui surgirent à diverses époqués 
‘pour contester quelques points de la doctrine de 
l'Église ; non plus que des violentes querelles entre 
les Abaïlard , les Guillaume de Champeaux et les 
:saint Bernard, querelles qui ont immortalisé les 
champions des deux partis. C’est principalement 
après-fextinction des bfchers dressés en France 


devint acharnée, furibonde. Aujgurd’hui, la contro- 
verse théologique, heureusement reléguée dans les 
maisons d'éducation ecclésiastique, ne franchit point 
k les murailles des séminaires ou reste absolument sans 


ce n'est pas un des moindres services qu’elles aient 
rendus à la paix publique. . 

. CONTROVERSÉ, ÉE, part. Sur lequel on n'est 
point d'accord, diseuté, contesté, S'emploie adjec- 
iv. Opinion controrersée parmi lesithévlogiens. C’est 
à ce livre que nous drons hüle d'arriver, comme au 
dernier terme que la science ait atteint, sur. la ques- 
tion si controversée des communes, 

CONTROVERSER, v. a. Discuter, contester. 
Controverser une opinion. “Il ne m'appartient pas de 
trancher cette question $i facile à controverse, (Pon- 
gerville.) { Absol. fl controterse sans cesse. On dis- 
_cutait au temps de Rivarot ; on controversait au lemps 
de Jean Hussèt de Michel Serret, (Saint-Agnan Cho- 
ler.) | SE CONTROYERSER, V. Pr. Être discuté, 
contesté. Ce point peut se controverser. 

CONTROVERSISTE, 5. Celui, celle qui parle 
ou-écrit sur des sujets de controverse raigieuse, 
Les jésuites ont été d'acharnés controversisies. Entre 
deux controversistes, celui qui aura tort se fâchera. 

(Diderot.) Galamaliel, le maitre de saint Paul, était 
un grand controversiste. (Voltaire.) 

CONTUMACE, 5. f. (du lat. contumacia, résis- 
tançe). Résistance d'un accusé aux sommations de 
la justice, qui Ini enjoint de se présenter pour être 
jugé. Se frouver en élat de contumace. Etre jugé, con- 
damné par contumace. Après un délai de dix jours, il 
sera procédé au jugement de la condemace. | Purger 
sa contumace, Se présentér pour être jugé après 
qu'on 8.été condamné par contumace. 

CONFUMAX ou CONTEMACE, adj. (du lat. 
rontumax, rebelle). Qui refuse d’obtempérer aux in- 
jonctiens de.la jnstiee et ne se présente point pour 


=-se-prés: 
“'d'exétéer un 
“son.: On & remis à. Celle femme le soin 


: du chätean et 
:!'unetnspection qui la renden quelque. façon la contrô- 


teuseide l'économie. (d. J. Rousseau. } | Fig. Celui, 
5 Gellé qui prend à tâche de surveiller les autres, de 
les censurer. C'est un contrôleur perpétuel, un contrd- 
eur fort désagréable. C'est'une contréleuse infatigable. 
*CONTROUVE, ÉE, part: Faux, inventé pour 

4 nuire. Un fait controuvé peut perdre un-innocent. 
+. -CONTFROUVER, v. 2. Supposer, inventer, don- 


ner pour réêlles dés choses qu'on fabrique. Controu-. 


verdes ifaits, Il'a-éontrouré cetle fable pour arriter 
à leur (persuader d'agir ainisi..On. ne peut $e tirer 
‘affaire qu'en. leur. fontroutant. des intentions basses. 
Jr Rousseau.) | Îly à éntre controuver, inveñter 
6 les différénces sensibles: :nventer me sup= 
aucune inteñtion Mauvaise; controuvér $'em- 
n mauvaise Part; ‘forger emporte üne inten- 


nuire qui ne Srebrouve pas dans confrouver. ‘ 


subir son jugément. C'est un accusé oñtumar#On 
la déclarée contumace. Aucun conseil, aucun aroué. 
ne pourra se présenter pour défendre l'accusé contu- 
mace.-( Code. ) | Substantiv. Celui, celle qui est en 
état de coutumace, Un contumace, Une contumace. 
Des contumaces. Quelques jurisconsulies, à la vérité, 
ont assuré que le contumar né derait pasëtre condamn£ 
si le crime n'élait pas clairement prouré. (Noltaire.) 
CONTUS, USE, ad). (du lat. confundere, broyer), 
‘Chirurg. Qui s éprouvé une contusion,.qui 2 reçu 
un coup, une meurtrissure, sans qu'il ÿ ait eu ef- 
fusion de sang. Un membre ‘contus. Des chairs con- 
tuses, j Quand la. contusion est accompag..ée de la 
solution, de éontinnité à la peau, elle prend Le nom 
‘dé plais éontuse. . 
-CONTUSIF, IVE, adj. Qui produit une contu- 
sion: -Action-contusive, : ci 
CONTUSION, s. f. (pron: honfuzsion). Coup, 
meurtrissure sans effusion de sang, -provenant de 
l'application violente d'un corps contondant sur 


ÈS 


“Qui peñt être con: 


écho au dehors. Les révolutions l'ont détrônée, et : 


verse. On à écrit des milliers de volumes sur la con- : 
troverse. La controverse théologique est une science * 


i 


une partie du.corps. Un coup de 


bâton; 


une légère contuston à la téte. (J.-J. Rousseau.) 
CONTUSIONNER, r. a. Faire, occasionner une 
contusion, des contdsions. Ce coup l'& fortement con. 
tusionné. | SE CONTUSIONNER, v. pr. Être contu: 
sionné. fi se contusionna dafis sa chute. . 
CONVAINCANT, ANTE; adj. Qui est propre à 


gonvaincre ; qüi réunit les conditions nécessaires: 


pour-prouver-une cliose. Céder à des arguments con. 
caincante. Des preüres conraincarites. Des asseriions 
convaincantes, La lelire pathétique et convaincante que 
tous nous avez envoyée. (Voltaire). ° . 
Puisqu'on veut des témoins qui soient plus conraincants 
Tl faut bien 5 ÿ resoudre. et contenter les gens. ' 
. (moLtËRx) 
CONVAINCRE, v. a. (du lat. cum, avec: vincere 

vaincre). Aïmener à nne croyance, à une certitude. 
à une opinion, ete., par une démonstration claire. 
évidente, sans réplique. Conraincre par de bonnes 
raisons. Cela doit suffire pour rous conraincré, On ne 
peut réellement convaincre sans étre convaincu soi- 
méme ; car la‘cenriction réelle est la suite de. l'évi. 
dence. (D'Alembert.) Je sous safs gré de me conrain- 
cre qu'en vous affeciionnant, Jean n'a pas fail'i à 
d'élération habituelle de ses sympathies. (E. Suë.) | 
S'emploie avec un nom de chose pour sujet. Cet 
érénement la vonraincu de la justesse de mes préri. 
sions. Si le galant est chez mai, ce serait pour avoir 
raison aux yeux du père el de la mère et les conrain- 
cre pleinement dé l'effronterie de leur fille. (Molivre.) | 
Vaïncre, faire cesser, mettre à néant. Conraincrel'en- 
durcissement des pécheurs, Fincrédulité, l'obstination 
de quelqu'un. Où n'est-on pas obligé de descendre pour 
convaincre l'entétement et pour déeoncgrier la mauvaise 


L pie] oi? (V. Hugo.) | On s'en sert en parlant des chose 
pour non-conformité religieuse que la controverse ir C go | E un 


Vous promeilez dans le titre de conraincre de mauvarse 
foi les lettres écrites depuis Pâques. (Pascal.} Nous rou- 


| fonsconraincre de mensonge le manifesie de L'Autrirhe, 


Heureux si, sur son temple achevant ma vengeance, 
Je puis convaincre encor sa haine d'impuissance. 
(RACINE) 
| Absol. L'art de persuader consiste autant en relui 
de plaire qu'en relui de convaincre. (Pascal. | $E 
CONVAINCRE, v. pr. Se prouver à soi-même, se dé- 
montrer en faisant ce qui est nécessaire pour ac- 
quérir la certitude. Se concaincre d'un fait par ses 
propres yeur, par sa propre expérience. | Se démon- 
trer, se donner une certitude, se persuader récipro- 
quement. Ils se sont mutuellement conraincus de leur 
sincérité. Il arrire"fréquemment entre gens de bonne 
foi que les deux adrersaires se convainquent mutueile- 
ment. (Saint-Agnan.) 
CONVAINCU, UE, part. Persuadé. Je suis con- 
vaincu de sa bonne foi. | S'emploie adjectiv. Qui a 
une ferme croyance, une opinion bien arrêtée, {est 
un partisan conraincu du spiritisme. du lieu d'étre 
une famille de penseurs conçaincus, les doctrinaires 
n'étaient qu'une coalition. d'ambitieuz. (Limayrac.) 
| Qui marque la conviction. Parler d'un {on con- 
caincu. | Reconnu coupable. Celte dame, la per- 
sonne du royaume la plus convaincue de factions e 
d'intrigues. (Retz) Fig. Une doctrine conraincué 
d'erreur. | Atteint et convaincu, locution employée 
en jurisprudence. À qui l’on a prouvé qu il était 
coupable. 11 fut atteint el convaincu du crime de bi- 
gamie el condamné à prendre une troisième femme. 
CONVALESCENCE, s. . (pron. konralésänse ; du 
lat, cum, avéc; valegcere, se fortifier). État dans le- 
quel se trouve, durant un temps plus on moins 


“ s pa üne Chule sur 
de paré, produisent des cantusfüns. Un laquais se fr 


long, une personne qui relève de maladie; période 


de transition entre la maladie qui n'existe plus et 
le retour parfait à la santé, Entrer en concalescenfe. 
Étre en convalescence. Une convalescence qui traine 
en longueur. Oh ! que l'âme jouit dans la connalescence { 
(Saint-Lambert) 
naison de la maladie. Sa conralescence esl 
est entière, | Congé de convalescence, Congé be 
âux militaires pour aller dans leurs foyers réts L 
leur santé altérée. Demander, accorder un Con) 
convalescence. po : um 
CONVALESCENT, ÉNTE, adj. (du lat. Au 
avec; valescere, se fortéier). Qui sort d'une MA 
die; qui se trouve dans-cet état de faiblesse d, 
suit la maladie. Sa pdieur est toute naturelle, ? a 
convalescent,L Substantiv. Les concalescnt cm 
besoin de beaucoup de ménagemenis. Le conta 
sacrifie tout à l'intérét de la santé. 
CONVALLAÏIRE ; 5. M. Bot. Genre 
de ja famille des asparaginées, à la fer dense à 
de cloche; an fruit qui est une baie globuie, 
‘trois loges. Ce ge b 
habitant les bois et fiattant par 508 
ët ln blaucheur éelatante de 5 corolle. À 
muguet ou fleur de maï, dont la tête haute 


parfaite, 


C'est le 
15 à 


% 


| Retour de l'état de santé, termi. 


: Aeuts P 

“her tatoires: Fe RE 1 à 
-stériu CR RE SR RTE 

“POONVENABLE, nf. Qui est en rapport aves; | à 
ér convient; qui s'adapte à..17 a. fait ur mariage | 

4 nrenable. Choisissez le moment conrénable. Choisir |: 

: mn e occupation convenable à ses forces, à.5es talenis; 


iptitudés Qu'y à-i-il da plus. concenable- à la 
: puissance que & secourir la. vertu? (Bossuét.):.Fos : 
Sfettres n'inspirent des’ projets de retraite concenables: LT 
aimes marèmes et à mon âge.(J.J, Rônssean.){ 
Fime de, décent. Une fenue, jiné-mise-convenabte,- 
“on eût dit, à l'entendre, que. de seul entretien conte 
*meble pour un homme de goût, c'était le commérage 
«ia donne compagnie. (Mme de Staël.) | Expédient, 
Latue, dans l'intérêt de. .Une portion dans les fruite 
de W-ferre, une taxe par téte, sont les seuls tributs 
courenbles. (Montesquieu) | Qui est autorisé, exigé 
par és mœurs, les usages, la société; conformé à 
un désir, à un besoïn, à la morale, ete. J'irai. ui. 
rendre.risite, si vous le jugez convenable. Les baîs et 
les assemblées publiques des jeunes geris des dèux sexes 
sontaussi ébnvrenables que leur mélange intime et ha- 
bituel est dangereux. (J. J. Rousseau.) | Substantiv. 
- Le contenable, Ce qui est en harmonie avec les 
exigences mérales ou sociales, la sitaation d’une 
personne étant donnée. Le génie ne suffit pas; il 
feut un jugemént érquis pour saisir fowjours le con- |. 
renable el ne point s'en écarter. (Lavater.) 
CONVENABLEMENT, adv. D'une manivre con- 
venabié. Agir, pürler, sé.conduire convenablement, 
M'envoyer à Turin, C'élaif, selon moi, s'engager à m'y 
faire vivre, à m'y-pläcer conrenablement. (J. 3.) 
CONVENANCE, s. f. Conformité; affinité, pos- 
sbilité d'un rapprochement harmonieux. [y a 
entre ‘ces deur choses, entre ces deux arts, un rap- 
puri de convenance. je vous défie, mes pêres, d'y trou- 
“ver ai la moindre ‘apparence d'ambigurté ni la moin- 
dre conrenance arec les sentiments de Genève. (Pascal. } 
Buffon prête aur animaux des sentiments'et une con- 
duite en rapport avec le rang et le caractère que leur 
assinait le symbolisme antique, d'après les conre- 
nances extérieures. (H. Martin.) | Commodité, sa- 
tisfaction, utilité portioulièe. Acheter une maison, 
the lerre à sa convenance. Rrendre une femme, un 
mari à s2 conveñance, | Rapport de convention, 
harmonie entre des personnes ou des choses, selon 
des regles générales admises ‘dans Ja société; 
* hiengéance. 1! y a de la contenañce entre celte de- 
maiselle etre jeune homme. | Se dit, en littérature 
et en termes d'art, d’une sorte de règle établie par 
le bon goût et formée par l'étude des grands écri- 
vaius, des grands artistes, On. trouve chez Diderot 
le munque dé mesure e de convenance en tout, et ce- 
Pendunt un sens souvent exquis dans l'appréciation 
des œurres d'autrui. Le ton d'un homme qui. possède 
Qu plus. haut degré le don de plaire et. le sentiment 
‘erquis. des convenunces. rthélemy.) | Au -plur. 
Epsemble de règles sociales adoptées dans la fré- 
uentation du monde. Rempli de bonnes intentions, 
honnéte homme, observateur des convenances, mais 
crédule et facile, (Pongerville.) Un: cynisme auda- 
Meur s'affranchit des rélicences de bon gout qui pré- 
“trtafent les contenances en immolant la merale, 
{4 Martin.) IL faut obserrer Les conrenances en tout. 
e CONVENANT, ANTE, adj. Avantageux, agréa- 
D Des paroles contenantes. Ce qui est convenant 
, - dans l'ordre. de la nature est rarement convenable 
… dans l'ordre de Ta 'société. {E: Jouy.) } ‘S:m.Con- 
Feation en usage autrefois dans la Bretagne, et 
ou consistait & donner une terre à ‘bail, en alié-. 
D les édifices au profit du preneur; toutefois, le l' 
élite de se réservait la faculté de racheter. ces 
We 8 lorsqu'il voudrait donner congé au pré- 
ns Bat 4 convenaht, ou à domaine. coñgéable. 
rene VENIR, v. n. (du lat. cum, avec; venire, 
un A D UReT, arrêter uné convention, conclure 
Tayerait : Un pacte. [Hs conrinrent que Le premier | 
“ tronge second telle somme. Ils son£ contenus de 
Sür time ques Pretères barricades, | Être-d'accord 
“date de anse Les historiens Conviennenf los surla 
<.e 0e Cette bataille. Les fermes con- 


Convient où 


: “Autun n'était conténts le: sente: e arbitr 
“A nul des deux'ne convenau, En 
DÉReT ee E ti BA FONTAINE) 


[Être 4 la -eonveñiañce. Cefte place lat aurait bien 
“convenu. | Être assorti. Se dit dé deux personnes 
qu'on désire uuir en mariage. Celle jeune personne 
con*tendrait bien & votre fils. | Logiq: L 
tient hu sujet, JS ie absolument-dans lé.sens 
de Être d'accord. Ce sont:des témoins fidèles qui con 
tiennent sans s'étre-pntendus;quécontiennent-malg 


cessaire ; être à propos Il convient d'être: poli entèrs 
tout le monde. Les.gens délicats savent, selon les.cf 


vient pas. Îl ne convient qu'aux érifants. de pleurer el 
dejetér tous leurs hochets quand on leur.en ôle un seul. 
(Bärthélemy.) [ SE CONVENIÉ, :v. récipr: Être: en 


des caractères, des opinions quine $e conviennent guère! 
lorsqu'il signifie s'accorder, tomber d'accord, 


assemblée), Petite réunion clandestine, faite con- 
trairement aux lois ou aux règlements de police. 
Les voil danc.dans nos assemblees, qu'ils délesiatent 
dans leurs cœurs comme des conventicules de Satan. 
(Bossuet.} Un conventicine de dévotes et de prêtres. 
CONVENTION, s. f. (pron. konransion). Accord, 
éraité écrit ou verbal, enterte de deux personnes 
qai s’obligent l'une envers l’autre. Conclure, arré- 
ler, tenir, violer uneconrention, Convention expresse, 
formelle. L'idée de la propriélé, source de maur in- 
calculables, fondée originairement sur le travail, ‘et 
l'idée des engagements, des conventions libres, son! lé 
Point de départ, Anciennement la-bonne foi tenait lieu 
d'érrit dans les conventions. (Eneyel.).. Pourquoi 
teut-on que je. tienne, malgré moi, une convention qüi . 
s'est faite sans moi? (Montesquieu.) | £é prend quel- 
quefois pour clause, condition, Les contentions du 
contrat sont arrétées. | Soie de traité, d'accord pu- 
Llie entre deux peuples, deux États: Une conrene 


dit famil, d'un homme avec qui les relations sont 
difficiles : If est de difficile convention. | Règle éta- 
blie par l'usage, par un accord général tacite qui 
donne à certains objets une valeur, une significa- 


ment déterminée par leur nature, Un signe, un 
lèrme de conrention. Des’ supériorités de contention 


' {De convention, "loc. ’adv. Qui 
mMuis qui n'est p 
tiog. "Le Caracter 


.— rarement sur le mérite d' er 

Br eh de mérite d'une femme. {La 

cn te) | Artêter une résolution, un 1 projet, En |. 

laque ation, le marquis Léganer était convenu date |. 
RO$ lignes, pendant que le prince Thomas fe 


TE ne sûrs: s # : 
avis & * sdrtie. (Raguenét.ÿ[ Avouer,- êtredui 


atéribuit con! 


leirs inimitriés. (Bossuet.) | .V: unipers:Étreutile, né- |: 


constunres, deviner cé:qui contient efce qui. ne: con | 


barmonie, en rapport; s'allier. Ces deux hommes ont. 
| Contenir se combine toujours avec l'auxiliire réel inettront de vienx linge en charpie: les-viéillards 


CONVENTIEULE, 5. m: (du Jet. conventiculur, - 


tion æ été signée enire la.France et l'Angleterre, | On | 


tion, une qualité, etc., qui m'est pas particulière 


Er 


peuple, 
“tous les-alris.:»Ce-n'étaient -ppint {à 
vades. La République, 'éernéé part 
déchirée par deux guerres civiles; épui 
isette, par le discrédit des hssigiats, 
isâtion ‘du-gouvernemment::pritpour:d 


ies mariés: forge: 
--des subsistanges ; 1 


“habits;:et serviront. dans les hôpitaux; les.enfi 


se feront porter danses placés publiques pour: 
ter le éoûrage des guerriers et à la haine des tois à 
Carnot. oïganisa In: victoire, ‘ét ‘la terreur pässa: 
.dañs les rangs des ennemis, Les girondins posèrèen 
les armes; parmi les:villes insurgves, Caen, Bor- 
deaux, demandèrent grâce; Lyon et-Toulou-fürér 
étruits; là Vendée:signa:une trêve; ‘au: debors’. 
comme à linéfèn out trenibla devant cés.répus 
blicains qui chaient-aux’combats en chantañt ::.* 
a Marseillaise, et qui dansaient-l4 Carmagnole sois 
L le feù du canon. La cainpagne: de :1794, 4 cam 
“pagne sans exemple dans Îes annüles- dumonde, 
selon l'expression de Fox, assura lé’ sal # 
voliütion.e i à Ja: France 1: 


“du:salpêtre. Entre ses mains, lé‘télégraph | 
aérostais-devinrent-des-instrinménts de guètre- E: 
fin, -encourngés par sa. protection, tous: le 
toutes les sciences, 4outés les” iIndustri 
“progrès rapides Bougéinvilé; p 


:tüt; disait e ia L'épo 


og EtEIqU'in i rendre hommage ; 5 
ontéte cu #st-trai; j'en conviens, je l'aroiér[La:i-d 
durent ne me ur Anglais ne onpiéndra.que son | 

‘Mes aies PR le plus parfait. que les hom: 
ME d'allene Ts (Cou 1): de.ne: sais ‘pos ‘un 
LT el souê conviendrez que ce: serait un |: 


L4 


verger marque communauté, accord. de vues, d'i- 
F dées,. de sentimients, d'intérêts. Tous 108 efforts con= 
vergent au même but... _.. . 
:. CONVERGINÉ, ÉE; adj. Bot..Se dit des feuilles 
dont les nervures’ vott âboutir en-un même poitt, 

.comme dans le plantain moyen. - 
- CONVERS, ÉRSE adj (qu lat: cum, avec; ver- 
sus, tourné }; 8e dit, dans les ordres religieux, 
d'hommes et. de femmes employés aux œuvres ser— 
viles du convent. Frère converse. Sœur converse. Les 
frères convers sont sans études et par conséquent exclus 
des ordres sacrés. Les Moines dë Citeaux amenèrent 
leurs frères/convers avec plusieurs écuyers: (Voltaire.) 
1 Logiq. Ôn dit qu'une proposition est converse d'une 
autre, Torsque de l'attribut de la première on fait 
le sujet de la seconde, st du sujet-de la première 
‘| l’attribut de la seconde. og 
CONVERSATION, 5. f. (pôn. konversasion ; du 
lat. conversatio, même sens). nge d'idées, par 
le moyen de la parole, entre plusieurs personnes 
réunies. Conversation familière uvre, gaie, agréable, 
amusante, intéressante. Conversition instructire, s6- 
rieuse, galante. Conversation fade, puérile, sutuie, ên- 
terrompüe. Entrer en conversaftôn. Tenir une conver- 
sation. Rompre, interrompré une conversation. La 
conversation s’échauffe, s'anime, languit, se soutient 
se réchauffe. L'esprit de congersalion consiste bien 
moihs à en montrer beaucoup qu'à en faire Irourer 
aux'autres, (La Bruyère.) Ün esprit de raillerie in 
considérée qui naît parmi l'enjouentent des conversa- 
tions. (Bossuet.) Il se hâtait de tourner la contersa- 
tion sur quelque autre matière, (Fénelon.} Cette con- 
versalion dura une heure ; il est impossible de la redire 
toute, (Mme de Sévigné.) Je voudrais jouir de votre 
. conversation qu'on dit aussi aimable que ros mœurs. 
‘( Voltaire. } La conversation l'intéressait infiniment 
lorsqu'elle, roulait éur des matières de philosophie et 
de-politique. (Barthélemy.) Le lon de la conversation 
est coulant et naturel; il n'est ni pesant, ni frivole; 


$ < honvan- 
lane..convention 


FYCONVENTUALITÉ, 8. f. (Au lat. conventus, cou- 
. vent). État, position, situation dé personnes qui 
vivent réunies dns un couvent. . ' 
CONVENTUEE, ELLE, adj. Qui appartient, qui 

a rapport au couvent. Nul écrivain monastique n'a 
jdimats poussé si loin la vigueur de l'amour-propre 
:conveniuel, (Voltaire.) Leur destinée est de vivre mi- 
âérablement d'aumônes conventuelles et de coucher àu 
coin d'une place ow sous le portique de quelque église. 

« (Raynäl.} | Assemblée conventuelle, Assemblée à la- 
quelle tonte la commünauté a le droit d'assister. | 
Messe conrentuelle, Messe dite au couvent pour la 
communauté. | Mense convéntuelle, Partie du revenu 
l’abbaye qui appartient à la communauté. |-Re- 
eux contentuels, où simplement conventuels, Re- 
ligieux qui habitent un couvent, qui y vivent, qui 
‘lui appartiennent «entièrement, pour les distinguer 
dès religieux du dehors. Dans l'ordre de Saint- 

: "François, les religieux conrenñtuels étaient ceux qui 
n'avaient pas embrassé.la réforme des ebservantins. : 
GCONVENTUELLEMENT; adv. {pren kontan- 
tuéleman). Comme at couvent ; conformément aux 
‘règles, aux üsages du couvent. Vivre conventuelle- 

- ment, c'est anticiper sur la mort. . 

CONVENU, UE, part. Arrêté, décidé; admis, 
avoué. Cest. urie chose qui est contenue. Il est con- 

. ‘veu que cela n'est pas bien." La proposition devient 
‘d'une absurdité.convenue de tout-le monde, (Diderot. } 
| Adjectiv. Qui est de convention. Se dit par op- 
position à naturel. L'enfant est, comme le peuple, 

“ dans-une heureuse ignorance des formules convenues 


sans affectation ; badin, sans équivoques. (J.J. Rous- 
seau. } De toutes les facultés humaines, celle de 
pouvoir converser avec ses semblables est la plus 
récieuse pour l’homme. C’est par elle surtout que 
homme se distingue des animaux, et non par la 
faculté de concevoir. Sans elle, il serait privé des 
notions acquises à l’human'té ,'et traînerait, dans 
une continuelle enfance, une existence individuelle, 
ravalée au-dessous de celle de la bête. Mais, par 
la faculté de communiquer ses notions et de rece- 
voir celles d'antrui, il éclaire, il agrandit le cerele 
de ses connaissances, et il finit par savoir Ce que” 
gait sa famille, sa cité, sa nation, la race entière 
des hommes. Un des moyens lés plus usuels, les 
plus commodes d'exercer cette faculté divine, c'est 
la conversation, ce point de contact perpétuel, et 
universel des cœurs et des âmes. La conversation 
est partout dans l'humanité. Elle est dans la hutte 
du sauvage, dans la chaumière du paysan, comme 
dans le salon des riches; elle est surtout animée, 
vive, hardie, salutaire, partout où prieur sont 
réunis. Elle est le souffle de vie et de Hberté qui 
remte l'âme d’un cercle d'hommes. L'homme qui 
recherche aves plaisir lu conversation porte une âme 
libre, un cœur aimiant, et la joie et l'espérance ne 
lé quittent point; le peuple qui aime la conversa- 
tion sera toujours, un peuple libre. Si, par accident, 
le despotisme impose silence à la place publique, 
la liberté se retire, avec la conversation, dans l'in- 
timité, y enflamme les cieurs, y aiguise les traits, 
y forge les armes qui doivent renverser les tyrans. 
| Changer la conversation, Faire quitter à la conver- 


+ et des phrases faites. (Michelet.) -. 
”.: - Les lois, les vains égards; les devoirs convenus 
© “M'ont chargégée liens jusqu'alors inconnus. 
F4 | = (c. DELAVIGNE.) h 
CONVERGENCE, sf. (pron. konvérjanse ; du 
-“ at. cum, avec: verger, pencher vers, être tourné 
vers). Géom. Disposition de plusieurs lignes droites 
qi, partant de points différents, vont, en se rap- 


“ -prechant de plus en plus, aboutir &.un point com- | sation un sujet qui, pour un motif quelconque, dé- 
É US C'ést l'opposé de la divergence. Php 8. Dis- | plait et ne oi, Être continué. | tre à la con 
position de rayons de lumière n_passant d'un- i part, y être atientif. | Manière 
Ernie Pois u d'une densité diffé” | de converser. L'hôtesse me parut une personne de 

“rente, s’'approchent l'un vers Fantre,-et vont, s'ils | fors bonne conversation, (Mme de Sévigué.) De beaur 

sont suffisamment prolongés, aboutir au foyer. “ssigneurs qui n'ont point de conversation. (Voltaire) 
“CONVÉRGENT, ENTE, adj. Géom. et phys. Qui |. | Conversation criminelle, Intimité adultère. É 


…sc0nverge..Se:dit ‘des lignes ‘droites et des rayons 
é lumière qui, partant de points différents, se rap- 
:prôchent de plus-en plus et, suffisamment prolon- 
és, vont-aboùtir en un même point. C’est l'opposé 

e Divérgent: Lignes convergentes. Hyperbole conver- 


CONVERSEAU, s. m. Fechnol. Assemblage de 
‘quatre planches posées au-dessus des archures d'un 
moulin, "deux devant et deux derrière. 

CONVERSER, v. n. (du lat. cum, avec; versari, 
se tourner fréquemment). Causer, parler, s'entrete- 


: © gente, Rayons: convérgents: |. T. d'artill. con TEE cha Les idécs aveo une ou plusieurs per- 
“vergents; Batteties qui, placées sûr des points diffé- AT nger. es À une ou p pe 
:'rents;: batient le éme point. fl Fig. Des ôpinions es. J'aime à conserser avec les paysans. Ils con 


vérsërent. longtemps ensemble. En lhumeur où je me 


“| trouve, ‘je ne dois plus converser avec les créatures 
L'raisonnables. (Voltaire.} .- ‘ 
+ C'est peu d'être agréable et charmant dans un livre, 
It faut savoir encore ét ronverser et vivre. 
_ ce ‘  (souxau,) 
| Fig. Se dit d'une seule personne qui se parle à 
“elle-même, on qui est censée s'entretenir avec quel- 
-qu'an-où répondie à une voix intérieure. L'hahie 


'convergentes, Des épinivns. qui s6 rapprochent. 
CONVERGER, v: n Tendre, se diriger ‘ensemble 
; n même temps vers un même point, vers un 
ème but.:S’appl ique; en. géornétrie , aux lignes 
&:Sconvergentes, ét, en physique, aux raÿons. CONvér- 
.— gents:: Les ‘rayos lumineux convergent: vers le foyer 
:_ ‘de a tehtille. Au propre; ce vérbe’ ne 8e conjugue : 
“qu'aux troisièmes personnes. de chiagie temps: f où 
:C0 H'ou éllé convergeait, ét. | Fig: Con 


# 


{est savant, sans pédanterie ; gai, sans tumulle ; poli,® 


CON 
tude de conterser avec soî-mêmé tend {oujouts à ren: 
‘dre l'homme meilleur. (Dumarsais.) | Art milit. Con. 
verser à droite, converser à gauche, Exécuter ne 
-conversion. . - . 

CONVERSIBLE, adj. Qui peut être converti, 

CONVERSION, s. f. (du lat.cum, avec; vertere 
‘au supin sersutn, tourner). Changément d'une chose : 
en une autre, Jésus-Christ, aux noces de Cana, opéra 
dit V'Évangile,-la-conversion de l'eau en vin. Les al. 
chimistes poursuivirent, . ant plusieurs siècles, la 
tonveysiôn de tous les métaux en:or.| E Rempiace 
ment d’une maladie par une autre. 

«conversion de cette fluxion de poitrine en pulmonie Quand 
on néglige une maladie aigus, on peuf craindre $a con. 
tSersion en maladie chronique, | Changement dans la 
orme. Îl es étonnant, il est prodigieuz que la vaste 
étendue de la Pologne n'ait pas déjà cent fois opéré ” 
conversion du gouvérnement en despotisme, (ÿ, J. 
ousseau.) | Substitution d’une obligation à une 
autre, d'une détte sous une. certaine forme à une 
forme différente, etc. Opérer la conversion d'une dette 
chirographaire en dette hypothécaire. Conversion d'un 
appel en opposition. Conversion d'un décrei en un au- 
tre décret ou en loi. | Algèb. Conversion des équa- 
tions; Opération qui consiste à réduire à une même 
dimension plusieurs quantités inconnues qui sont 
sous la forme de fraction, afin de former ensuite 
Jéquation avec les numérateurs seuls, | Arithmét. 
‘Opération par laquelle on exprime, sous une forme 
nouvelle, un nombreexprimé primitivement sousune 
certæine forme, La conrersion des fractions ordinaires en 
_décimales et réciproquement, la conversion des anciennes 
- mesures en nouvelles, de monnaies étrangères en francs. 
| Centre de conversion, Point autour duquel tourne un 
corps qui a reçu un mouvement circulaire. Le soleil 
est le centre de conversion de notre système planétaire. 
4 Art milit. Changement de front sur l'une de ses 
extrémités. Conversion de droite à gauche, de gauche 
à droite. Commander, opérer, exécuter uns conrersion. 
| Fig. Changement opéré par la persuasion dans 
les idées de quelqu'un. # ne ceut rien entendreau, 
sujet de cet ürgument; si vous Le faites nger d'a" 
vis, tous aurez opéré une belle conrers@f | Se dit 
principalement du changement de reliSion ou d'une 
modification extraordinaire dans les sentiments, la 
conduite, le moral d’une personne. Travailler à lu 
conversion des infidèles, des incrédules. La cusversion 
de protestants au catholicisme; de catholiques au fro- 
testantisme, La concersion au mahométisme des poyu- 
lations noires de l'intérieur de l'Afrique est un pro- 
grès. Nous faisons sir mille lieues de mer pour lo 
conversion. des Indes, des royaumes de Siam, de la 
Chine et du Japon, c'est-à-dire pour faire très-sérieu- 
sement à ious ces peuples des propositions qui doirent 
leur paraître trés-folles et très-ridicules. (La Bruÿère.) 
Qui peut douter que le clergé n'ait été bien aise de.la- 
conversion de Clovis et qu'il n'en aît même tiré de 
grands avantages? (Montesquieu.) Fléchier se plaint 
de ce que les nouveaux conrertis, qui, étant proles- 
tants, n'allaient point aux spectacles, y allaient de 
puis leur conversion. (D'Alembert.} |. Conversion de 
saint Paul, Fête qui.se célèbre le 25 janvier, en me” 
moire de la conversion miraculeuse de ce gran 
apôtre. | Conversion des rentes, Opération financière 
qui consiste à changer le taux de l'intérêt d'une 
rente, ordinairement pour l'abaisser. Le minisiré a 
présenté un projet de loi pour la conversion des renfes. 
On demande la conversion du 5 pour 100 en 3 pour 100. 

CONVERSIONNISTE, s. Celui, celle qui est 
partisan de Ja conversion des rentes. , 

CONVERTI, LE, part. Changé, modifié, acquis 
à; amené d’une religion à une autre. L'eau Con 
certie en vapeur par le feu. Î est converti à l'opinion 
républicaine. Carthage est convéréie en un désert sle- 
rile. (M. J. Chénier.) Ji n'ya rien de plus remar- 
quable que cette séparation des juifs incrédules d'en 


ls juifs.convertis au christianisme. (Bossuet.) Ce 
tait un jeune seigneur nouvellement convert 4 da ré- 
forme (H- Martin.){ S. Celni, colle qui # éhang 
ou modifié sa mauière de voir ou d'agir, qui 5 
converti. Un converti. Une convertie. Louis ordonnû 
de ne plus obliger Les nouveaux convertis à reconnaitre 
que leurs enfants étaient bâtards. (H. Martin.)| Pro k 
Vous préchez un converti, Signifie qu'on est du née 
vis que celni qui parle et qu'il est inutile alors 
chercher à convâincre.  . ui est 
CONVERTIBILITÉ, s. f. Qualité de ce qui 
convertible, . : 
CONVERTIBLE, sdj. 
converti en une autre chose. ' 
que loùs les métaux étaient contértibles 
obligations convertibles en rentés.. | Logiq. 
convertible, Proposition qui peut 8vOir sa 
sans cesser d'être vraie. 
CONVERTIR, v. a. (du 
tourner). Changer 18 nature, la forme, 


Qui est suscepti 
Les aichimistes CT 
en or. 


Le ‘ Sortérts 
lat. cum, TA physio” 


$ 


be en ftets d'or? (Rollin) I-lni permet de conrë: 
ce viagéres És téntines une parbie di 
tions. (Raynal.) Lorsqu'à Rome oh eoulué éonrer 
en saint Pierre un Jupiter: Olympien, on ,corimeng, 
F7 qu moins par 6ler aumatire de tonnerre l'aigle qu'il. 
. ‘foulait sous ses piede..(V. Hogo.) | Arithmét, Expri-. 
mer un nombre sons üne forme nouvelle. Convertir 
lune fraction ordinaire en fraction décimale, Conver. 
tir les anciennes mesures en mesures nouvelles: | Géom, |. 
: ‘Charger une figure en une aûtre.. Convertir un_pô= 
iygane en triangle. | Fig. Chan, er , émender, m É. 
fier les croyaness, la conduite, es mœurs, les, $,. 
Convertir les patens, les hérétiques. Ce mauvais sujel 
._s'amiende déjà ÿ il'ne éardera pas de se conceriir éntiè- 
‘rement. Les missions protestantes ont converti beaucouÿ 
d'idoldtres. Les musulmang convertissent à leur foi dans 
l'intérieur de F'Afrique une multitude de nègres: I fau- 
- drait les dompler et non lés convertir. (M, j. Chénier.) 


Tr Amour du grand banquet sié 
; Mais Bien des comvaés laisse 
: T7 Étsedèvent avant la ; 


. B F(ycaueod À; "| 
CONVIER, v. à. (du lat, cum, avec; vivere, Vis 
ë AE : ' Yre, vivre avec). Prier, inviter quelqu'un d'assister 
ét Qn fait mn ep E a pére Fois éun festin, à db bal, à une go, un Papème, 
il,  SB CONVERTI: That ns nes ne 4 | % Une parié de plaisir, à uné ‘cérémonie, éto. 
Sen or. (Hoïlesn.) Ta pe aan ah 5e os convia tous les voésins.à celte fée Coïvier à une noce. 
re: en " eue 5 on- u : CR , 
crtiait en ne plie pécumiaire. (Montesquieu. 1 conagaot qui sont terminés à PB ner 
prétend que l'uir se conertit en eau, ge peau fa con- | ét dont le participe présent est iañt, prennent à ex h 
ertitten terre ,'et que la terre se ‘converti en feu, eë À _ FOR 2 ce n im | ( ê L a Ut dir + " 
6 st ainsi qu il engendre des-soleils, des-comètes et des | * #UX deux premiére personnes du pluriel ds l'in l': CONVOITABLE, edj:":Suüséeptible: d'être con 
CSC ARS qe | Ou'attend , ñ | Parfait de Pindicatif et: du présent du subjonctif. F voité, d'être dés En Horn 
planètes. (Grimm. Qu'atten US à nl à ce COR | Notis conviions, UGus cohvilez ; que nous conviions. CONVOITE : E; pait, Aie. Li fn 
“rertir? (Bossnet.) Convertissez-vous à moi de tous vo- Que vous convites. | Fig: Prier, inviter quelqu'un à |  CONVOITÉ; EE, part. Ehvié, Une lemme con 
tre cœur. (Massillon.) - : Le voilée êst: généralèment difficile. sur le-choïz d'un mûr: 
"+ faire quelque chose ; engager, exciter à; Â-se rendre, Les hütinuré concoités par Pambitian.: 
Pendant tne aimable jeunesse, moi-même, en-ouin je les contie, (Corneille; 4 le saur.. CONVOITER. + a (lu lat: cûr a . k Le 
On n’est bon qu'à sedivertir;  : . vér, enfin, c'est moi qui rous convie. (Racine.) Fous | AP NNOITER, v:8 (du:lat..cûm, avee 56 CRE 
Et quand le bel â_e nous laisse, ©: conviez le pécheur à tous demander des grâces (Mag | vœux Désirer avec ardenr, Avec passion Convoiter. :: 
On est bon qu'à se éonrertir sillon.) Tenir in pareil langage à la tribune, n'est-ce | (© femme du prochain. Contoiter la fortune, lé:bon- | 
{uMe DE LA SABLIÈRE.) pas cation le peuble Quz RUE {National ?) | Pic heur, les talents. Il ne faut pas corivéiter le bien d'au 
CONVERTISSABLE , adj. Qui peut &le con- | Le dit aucsi des choses qui nôus engagent, nons MES etes re ep eirer un objet Jon 
verti on amené à une antre religion. : . | xcitent à faire quelque chose. -L'honneur te Le com Ne à: conroite nes à ne $ comment jap 
CONVERTISSANT, ANTE, adj, Qui convertit. | munde et l'amour l'y convie. (Corneille,) : eg convois dre eee: et her, à dissime 
Celle ‘allention précède tôute -grâce convertissante et , : LT. er, 4 mentir, à dérober enfin. (Js 4 ussean.). : 
ercitante (Bossuet.\ . Et ce déchaînement aujourd'hui me cénvie 
- CONVERTISSEMENT 3. m. Changement de | À fire une action qui confonde l'envie. 
N 8. m. np . - MOLTÈRE. 
monnaies en autres monnaies de valeur ou d’ef- |- ce nn f un ) , 
&ie différentes. | Changement. ou modificatiôh des |: | SB CONVIER, V..pr.-S'inviter soi-même, soit à 
clauses d'une convention. . une cérémonie, à un repas, ete., soit à fairé quel- voite,- Un convoiteur- #'a. jamais la 
CONVERTISSEUR EUSE , s. Famil. Celni, | qe Chose. Que de fois, dans nos sombres pensées, ne |. $ 
celle qui convertit des âmes à da religiof, ou qui | ous rie à une meilleure wie? 
runène des pécheurs à de meilleurs sentiments de e CONVEV E 8. (du se Cum, Mas 50 Je vis). 
rtligion.et de morale. Au surplus, lé Père Lübas était | “ei, ME qu te nn ou k 20719 ot 
Mn des plus eFrontés convertisseurs que nous eussions, | COnvive: Un abs conpites-Ce conte -amusa beau- 
Voltaire.) Cette bonne œuvre avait valu au eonver- | COUP les convives. Rien n'est plus froid, plus maus- 
hisser beaucoup d'argent. (à.) S'emploie quelque- sade qu'un diner où les Convites sont inconnus les uns 
fis en parlant des choses. En religion | comme en | des autres. (Balzac.) Fig. Let ue 
politique, .le sabre est un mauvais Conterlisseur, Au banquet de lu vie i 
(Boiste.) La dévote s'était érigée en convertisseuse. J'apparus un jour, et jé meurs. . 
CONVEXE, adj, Qui présente une courbure en ‘ (eirsker] 
Suillie. Se dit de tonte ligne ou surface dont le mi- | : CONVIVIARLE, adj. Qui traite des festins. Are 
Lieu est plus élevé, plus bombé, que les extrémités | poque dont nous nous otcüpons, lu poésie conviviable 
où les bords; La surface de la terre est “onvexe. Le subit une modification. 


Certes, je ne sais: pas quelle 
Mais à-convoiier, moi, je nés 


nfortuné convive, 


u | (Brillat-Savarin.) Pen usité, “pas: (Bour= 
Côté coûre re d'une ligne courbe, d'une parabole, d'une CONVIVIAL, ALE, adj, Qui a apport aûx fes esstonsvéli= 
ellipse. Miroir convexe. Verre convexe. Lentille con tins, aux repas. Préparatifs éonviviaux, Peu usité. fé : 


He. Les surfaces concexes, qui réfléchissent lès rayons CONVIVIALITÉ, 8, f. Tendance que nous avons 
à nous convier les uns-les antres:à dîner à la même 


le lumière, en diminuent Iaconvergènre. Mais lorsque : 

Les corps transparents, qui laissent passer. la lumière, table, et à être nos réciproques amphitryons. Ur |:a; 

ni les surfaces converes, ils sont Propres à rassem- | esprit général. de convivé l'est répandu dans foites 

H er les ruyons de lumière dansun Pétil espace, que | es classes dé ln société. (Brillat-Sa 

°à appelle foyer. (Hœfor.) * ‘  CONVIVIAT, 8. m. Ter 

co NVEXIROSTRE, adj. Ornithol. Qni 2 le bee | ec 4 
CONVEXITE, s. f. (du lat. conteritas ; même 

Me”. Qualité de ce qui ést convexe: la partie bom- 


-[ reconnu que le roi est le'conx 
“Lséslatéur prorisoire des États ‘9! 

“CONVOÉATION, 5, 
de- plusieurs bersonn 
inêmie :tem 


‘fant_dé:génératiôns, mare 
é-uñe-objec= | Jérémée. (Chateaubriand: 


NYULSION,. 8. f: (du ‘lat. conoulsio, même 


* consiste dans. des côntrations subites, involontaires 


‘Let plüs ou moins durables d'un où de plusieurs mus- 


| terreur. (Barthélemy) Quel tremblement de terrè, quelle 


cles. Les convulsions ss manifestent surtout à la suite 
- dé-graves hémorrhagies, d'opérations chirurgicales, 
d’accouchements laborieux, de-violentes impressions 
morales,-et pehdant le travail de là dentition ed roir 
des contlsions® Tomber en conrulsion. Être sujét à des 
“réneulsions.. Des coliques aiguës leur donnent des.con- 


œulsions de la rage, de la fureur, du désespoir, de la 
haine. Les ressentiments de tant de malheurs le péné- 
trüientet lui. donfaïent des convulsions. { Voitaire.) | 

Fig. Troubles qui agitent les États, Î8 ronde physi- 
que. Contulsions politiques. Athènes passe à chaque ir 
Stunt par loutes les convulsions de l'espérance et.de la 


contvulsion de da nature a englouti celte tle fameuse? 
(Mirabeaü,) | PL. Les convulsions, Maladie épidémi 
que de. nature conivulsive et accorpagnée d'aut 
phénomènes très-sin gaie ani sévit, 4u commên- 
- cement du xvinrs sie, ; parmi ceuk qui 


allaient faire des dévotions sur le tombeau du diacre 


‘Gouvolvalus. 


CONVOQUE, ÉE, part: Appelé à une réunion. 

Le conseil. général est convoqué pour délbérer sur une 

- question imporlante... | : 
CONVOQUER, v. a. (du lat. cum, ayec; vocare, 


lu 


dans un même lieu, les y faire venir. Convoquer ses 
amis pour leur demander*un ‘aris, Conraquér les pa- 
renês, au convoi d'un défunt.Je vaus convoque, certain 
d'avance que si votre avis.est bon, on s'y rendra. (G. 


_. 


Sand | Se dit-particulièrement des assémblées po-’| 


“litiges ou religieuses, des compägnies,.des corps 
“—erganisés qui sont réunis pour délibérer sur les af- 
fâires relatives à un intérêt général, Conraquer une 
assemblée. Convoquer une académie, un corps sarani, 
4 Convoquer le ban el l'arrière-bañ, Appeler sôus les 
drajeaux, podr comhatfre, Pour l'erécution- de ce 
dessein, ils convoquèrent le ban et l’arrière-ban. 
CONVOYER, v. à. (du lat: cum, avec; ria, che- 
min}. Accompagner, escorter un convoi; aller en- 


_' semble. Conroyer le Trésor. Convoyer des münitions..| 


… Convoyer les blessés. Convoyer des navires marchands. 
Ce verbe, comme tous ceux de la 1'° conjugaison 
terminés.au païticipe présent par yant, 1° prend un 

y et un { aux deux premières personnes du pluriel 
de l'imparfait de l'indicatif et du. présent du sub- 
jonctif. Nous conroÿyions, vous convoyiez ; que nous 

'convoyians, que vous convoyiez ; 2° perd l'y 'et prend 

--un i devant un.e muet. Je convoierai, lu convoieras, 
fl convoiefa; que je convaie. TT 

L'CONVOYEUR, -EUSE, s. Celui, celle qui con- 

‘yoie,.qui-escorte. Vous n'arez rien à.craindre pour 
volré trésor, vous: dvez d'excellents convoyeurs, | 

; Navire de guerre chargé d'escorter et de 


parlant. des muscles. 
RE vs Méd. Contracter par des 


nfants sont: pouf. La. 
use) 


: maires, à Substantiv. Membre d'une sécte d'illuminés 


; Vulsions commencèrent en 1924, et durèrent un 
‘| certain nombre d'années. L'histoire & conservé le 


ppeler plusieurs persorinies en même temps |! 


F,-part. Méd. Contracté par des | 


Pâris, à Saint-Médard. 


Qui a des convulsions. Enfant convulsionnaire. Fu- 
eurs. éonvuisionnaïres. Les phénomènes convulsio: 


\ français qui faisaient leurs prières sur le tombeau, 
du diacre Pâris, dans le cimetière de Saint-Méilard, 
où ils étaient saisis de spasmes convulsifs, auxquels 
‘ on attribuait la guérison des malades, le don' des 
prophéties et d'autres effets merveilleux. Les con- 


souvenir de ces extravagaucés, de l’empressement 
avec lequel les adeptes se plaçaient sous.les coups 
de barres de fer, d'énormes D 
Elle nous a transmis aussi les ridicules dénomina- 
tiôns d'imbéciles, d'oboyeuses, de miauleuses, que pre- 
uaient les femmes illuminées. L'autorité ordonna la 
clôture du cinfetière de Saint-Médard, et dès ce jour 
il n'y eut plis de convulsionnaires. On assure que, 
dès le lenddmain de l'expulsion des Jésuites, des conrul- 
sionnaires ont commencé à prédire l'écénement. 
CONVULSIONNER, v. a. Méd. Causer des mou- 
vements convulsifs. L'éleciricité convulsionne les 
muscles d'une grenouille. | SE CONVULSIONNER, v. 
pr. Éprouver des convulsions. Les muscles se con 
vulsionnent par l'irritation de la: moelle épinière. 
CONVULSIONNISTES, 5. Celui, celle qui croit 
l aucaractère surnaturel des convulsions de Saint- 
Médard. L'un d'eux est conveulsionniste décide, et vrai- 
semblabiement convulsiomnaire, suriout si on en juge 
par son style (D' Alembert.) 
CONVELSIVEMENT, adv. (pron. konrulsire- 
man). Avec des copvulsions, d'une manière con- 
-vulsive. Marcher ‘consulsirement. Sa téle tomba sur 
sa poitrine, et'la Esméralda l'entendit soupirer con 
vulsivement. (V:. Hugo.) L 
CONYZE, 8. f. (du gr. xovôte, nom de diverses 


:dés. synanthérées 
“nombre de. plantes herbabées on frutescentes pres- 


f | ve es artiou 
“Maladie; où plütôt symptôme de mäladie, qui. À RU 


sulsions. (J,J, Roussenu.) | Par exténs. Violénts moû- | 
| vements musculaires causés par les passions. Les con- 


” CONVULSIONNAIRE, adj. (pron. konrulsionère). | 


fiches, de pieux aigus. : 


| Los aûx cnthes das à 
enrs en eorymbe Gu en.panicule términale, [-Mins. ‘2°: 


ral. Criètal dans lequel des facattes produites par dif. : 


féréntes lois ont entre elles une sorte de corrélation 
en s'élevant les unes au-dessus dés antrés de mp. 
aière que les arêtés quiles séparent sont parallèles 
COOBLIGATION, s. f. (pron. koobligasion >.du 
lat: cum, avec; obligatio, obligation). Obligation 
mutuelle, commune entre plusieurs personnes. . 
COOBHIGÉ; ÉE, adj. et s. Qui est obligé aves 
“d'atitrés personnes de 
gation. Wes coobligés ont tous été poursuiris. 
COOK {Jacques). Célèbre navigateur. Il naquit 
en 1728, à Marton, village du comté de Durham 
de parents qui n'étaient que de simples domestique. 
de ferme, mais qui s'étaient rendus recommandables 
par leur honnêteté et leur amour du travail. Après 
avoir quelque tempsété en apprentissage chez un mer. 
cièr, il s'engagea pour sept ans sur un navire em 
“ployŸau transport du charbon de terre, et c'est à 
cette rude et obscure école qu'ilse forma aû métier 
de la mer. Îl était patron de navire lorsqué, en 1755, 
là guerre éclata entre la France et l'Angleterre, 
Cook, sujet à la presse, entra alors dans la inarine 
militaire anglaise. Son zèle, son habileté, ses ser- 
vices, le firent distinguer par ses supérieurs et atti- 
rèreñt sux jui l'attention de l'amirauté elle-même. 


titre d'ingénieur géoyräphe, d'autant plus honorable 


lent avec lequel il dressait £es cartes. En 1768, le 
gouvernement anglais, sur la demande de l'académie 
de Londres, arma lé navire l'End:arour 
pédition scientifique dont lebut était d'aller obseëver 
Je passage de Vénus sur le disque du soleil, à Tati. 
Look, à qui on en donné le commandement, partit 
le 26 août 1768 de Plfmouth, doubla le cay Horn 
et entra dans l'océan Pacifique 11 visita d'abord 
l'archipel.Pomotou, peu connu slors, et-plusieurs 
îles découvertes l’année précédente par Hougain- 
ville. Après avoir passé quatre mois à ‘Titi, où l'ub- 
servation du passdge de Vénus sur Îe disque du so 
leil fut exécutée avee succès, il alla découvrir les 
autres îles de l'archipel de ja Société, puis part sur 
les côtes de la Nuavelle-Zélande, dont il fitle tour 


nent australien, alors inconnt dans sa partie orien- 
tale. Du cap Howe, il prolonges la côte jusqu'à la 
païtie septentrionale, sans la perdre de vue, dans 
une étendue de plus de 2.490 kilonr Cet admi- 
rable travail, tant pat son importance et. san exac- 
tijude que par tes dangers qui s'y rattachaient, est 
un des plus beaux titres de Cook à l'immortalité. 
1l traversa ensuite le détroit de’ Terrès, toucha-à 
Java, à Batavia, à l'ile du Prince, au cap de Bonne- 
Espérance, à ÿainte-Hélène, et rentra dans la rade 
des Dunes, le 12 juillet 1771. Presque aussitüt aprés. 
son gouvernement mit sous ses ordres deux navires, 
la Résolution et l' Adventure, pour aller à la reclierèle 
d'un continent austral. Cook repartit de Piymoutl 
le 13 juillet 1772, atteignit le parallèle de 60 de- 
grés, et se mairtint dans une étendue de pris de 
130 degrés en longitude. Cette navigation pénible 
au travers des glaces lui fait.le plus rand hofneur. 
11 fitune halte à la Nouvelle-Zélande, reprit sa 12° 
vigation antarctique, et ne trouva Aucune terre un 
peu étendue. Cook revint vers l'équateur, explora 
ou découvrit un nd nombre d'tles, entre autrés 
la Nouyelle-Calédonie et les groupes de Géorgie ë 
de Sandwich. li rentra à.Spithead le 29 juillet 1775. 
En récompense de <es'immenses travaux, il fut sors 
promu au rang de caplain, nommé administrateur 


F Il reçnt d'abord une commission de, master, puis le 


ns ün-contrat, dans:une obji. 


pour lui qu'il n'avait. jamais appris à dessiner, et 
qu’il ne devait qu’à son propre travail Le râre ta © 


ur UC Ex | 


en six mois. Le 19 avril 1770, il atteignit le conti- . 


e l'hôpital de Greenwich et élu membre de lac 


démie de Londres. 1} eût pu 8e reposer, honorë ef 
dans l'aisance ; mais il aima mienx offrir ses seins 
pour la direction d'une expédition nouvelle, 8 ke 
prise dans le but de découvrir un PAssag* Led je 
nord de l'Amérique. Il appareils de PI Sans le 
| 12 juillet 1776, doubla le cap Horn, our n Mar 
| earial de Ja reine Charlotte, dé avrit les To a. 
gia, Wation et Fenous-Iti, explôre l'archipel Tete 
et 86 dirigea vers ls côte nord-ouest d a Lots 
Parvene au détroit de Bebring, il prolongea 
américaine jusqu'an ‘70° degr 


€ de latitude, où 
laces l'arrétèrent définitivement. Après 


Angisis. Cependant une querelle, 
derniers paraissent avoir manqué 
leva entre eux et les sauvages ts, 
vrer une chaloupe, voulut emmener et momeiit 
son navire le roi de 


Pile ét ses enfants. ïa= 
où ils allaient s'embarquer dans é0n C4n0h 1e 


4 e snte 
sulaires se jétèrent sur lui et le massacrèren 


ge 


les 


L Écoloniesren Amé=- 
“rique et en Afrique, moyennant salaire, Lis 
COOPER (James-Fenimore). Romasicier améri. 
œain;-né en 1789 à Burlington, mort en 1451. 
visita particülièrement en Europe l'Angleterre et la 
France. De 1826 à 1829, il était consitl des États- ] 
Unis à Lyon. En 1830, il habitait Dresde; de Là, il 
passa en Suisse, en Italie, et retourna dans sa pa- 


trie. Cooper est un disciple de Walter Scott, maïs il | 


v'est point un imitateur servile du grand eonteur 
écastais. Il avait respiré la brise des savanes, des 
forêts vierges, des grands Heuves dunouveau monde; 
il s'était fait balloiter fort jeune par a haute mer, 
s'était couché sur le pont des vaisseaux; il avait 
grimpé au haut des mâts, avait bu avec les marins 
et les sauvages. Il comprenait la voix des grandes 
solitndes, des peuplades qni périssaient, de [a tem: 


COORDONNER, 
are, disposer 
entre elles snivan 


Tpéte qui gronde, des bâtiments qui sombrent; il avait : 


étudié les brusques changements de l'atmosphère, 
le passage des saisons, le vol des oiseaux voyagents, 
ls trace du gibier au fond dés bois, le cri de l'ani- 
mal carnaësier ; il connaissait les habitudes et les 
traditions des sauv: , et avec tout cela il a fait 
des ce-mpositions originales. Nous citerons parmi ses 
-*émaus: l'Éspion (Ï821); les Pionniers (1822 3 dec 
© Pilote (1823); le Dernier des Mohicans 1826) ; la Prai- 
rie (1827), .et les Puritains (1828). éoper n'& pas 
été aussi heureux lorsqu'il a trausporté la scène de 
ses romans :u Europe, comme dans le Braro et le 

. Büurreau de Berne. . 

‘" -COOPÉRATEUR, TRICE, s. {du lat. cooperare, 
travailler avec). Celui, celle qui coopère à quelque 
chose. Les prétres sont les coopéräteurs de lépiscopat. 
{Bossuet.) Les coapérateurs de voire salut gédent à to- 
tre perte. (Massillon.) | Coopérateur dé ia gréce, Ce- 
luiqui y répond. | 
pérateur à. ses ‘volantes. (Pascaï.) — 

COUPÉRATIF, IVE, adj. Néol. Qui rénnit les 
«forts de tous.les intéressés, Système coopératif de 
Robert Gien. | Sociétés coopératives, Associations de 

. Personnes de toutes conditions ayant pour objet d’ac- 
guécir cn gros Certaines denrées on marclrandises 
<<onsommation usuelle, pour les vendre en détail 
aux coparticipants au prix de coût augmenté d'une 

- quotité représentant exactement. les-frais généraux 
Q l'entreprise, c: à d. sans bénéfices. Les sociétés 
-2Xoopéralives 
dique, en supprimant les intermédiaires parasites et en 
régiementans Le Prix de ious les objets ainsi que leur ré 

” Partition entretous les membres da l'association. Lenom- 
Ôre des sociétés Coopératives augmente de jour en jour. 
“COOPERATION, 5. f. {pron. :koopérasion, du lat, 
foperatio, même signif.). Action de. soopérer ; ac- 
tiou de deux ou plusieurs agents dans wa même but, 
Pour produire un même effet. Votre coopération me 

re delaplus grande utilité. | Théol. Coopération de la 
Jrâce, Effet que la grâce produit sur vous pour nous 
Porter & bien. - | 


L. Copatba, 16m 
on tire par incision d’un 


6m d'atbre). | 


meilleurs vernis à ? 

Copals. £: 0 5 
COPALINE, 5. f, € 

résine co; 

soluble 


: COPAÏER, s. m. 
Genre de la fa 


Adjectiv. Un corps-soumis et coo- |: 
dj PE t co 


êu plusieurs personnes, :  :\ 


sont appelées à réaliser le commerce céri- | 


v. n. (du lat cooperare, même sens; | 


3 operare, travailler). Opérer | 


COOPTAT: 
Cum, avec R 


une vingtaine d'espèces environ. dont-trois-ont-& À 
introdites dans nos cultüres.. Le copaïer officinal. | dévast 
Celui- dort on extrait. le banrne de copaha. Il oglas 


sh”peut fournir jusqu’à 18. kilogr. par an. .Cet 


agit..| arbre croit dans le Brésil. 1 s'élève environ à 7 mo. 


ès leur-jen 
tions} 


tres de hautenr. Sés 


F breuses; son tro I 


éco: - 
foncé: ses feuillés nombreusés sont pôr! 


ifé. assez long 


tige les ardoises. |. Vin 


4 SN. Méti “Monnaie 
au: Jâpon, Le éopang vieux vaut 52 


1 le copang nouveau, 99 fr. 42 ç: à 


COPARTAGE, 5, m. Didaë 


COPARTAGEANT, ANTE, àd)j: Qui partage avec 
ur ou plusieurs autres. Héfitier. Lopartägean d 
Ches copartageantes. | Substantiv: Les copartagearit 
COPARTAGER, v. a. {du lat cum, avée 
lri, partéger). Partager avec: 
indivis, un héritage, une successi : = 
COPEAU, s. M. (pron, Kopo; du_gr. xursiés, mo 
ceau). Éclat-de hois que le 'menuisier,:le-charpen 
tier, ete., enlèvent avec leurs instruments d' 
face des pièces qu'ils travaillent. Les paué 
3e chauffent arec des copeaux qu'ils: ramassent dans: * 
lés bois ei dans les. ateliers, On se sert des Popeaux pour :: 
allumer le feu. La vieille ferime jeta dans k 
ques copeaux. (Chateaubriand. )--Mo x: 
lats débités à la scie “mens, Garr. 
letiers et les peigniers disposent ainsi 


vailler'et les refeudre. 1Déchet de 


nouveau-que l'on fait. 

l'éclaireir étle tendre 
COPEC, s:m:Mon 

est la Centième partié 


Li iradtions our l'origine du monde (Chatesibriand:) | éuety, vor ment dé matièrés sfex. 
-{ Reproduction d'une œuvre originale. Se dit par: | (orale io-de maladie gravé 


ticulièrement d’un tableau ou-d'un dessin. La plis 
art des musées de provinces coûtiennént des topies 
ités. sur les principales toiles de 4a--galerie du. 
Louvie. Dans quelques églises de campagne, sut- 
tont aux environs-de Paris, dn remiarque des copies 
‘de Murillo, de-Raphaël. L'ensignemont du dessin, 
: Ent ‘de commencer pre e de 1a patte, du 
vivant .et animé, té toujours par la co- 
| pie d'un modèle Siné, d'en modèle “conven- 
tion. On donne ainsi à l'élève une certaine habitude 
générale du corps humain et dés lignes qui com- 
t je fond du péysage, mais la copie ne nt 
tre considérée que eomme une introduction à ls 
| reproduetion de la nature même. C'est le tâtonne- 
ment qui précède une marche sssurée, le bégaye- 
ment que doit suivre une prononciation nette @ 
| Libre. Dès que l'on pent se débarrasser de ces b- 
sières, il faut vaillamment s'attaquer au monde et 
à l'homme tels que Dieu les a faits. Il est un autre 
gepre de eopie propre à développer, à régler l'in- 
spiration qui s'éveille, à fortitier les ts déj 
mûrs, c'est la copie des grands tnaîtres, têlié qu'elle 
se fait à Rome, à Florence, à Paris au musée äu 
Louvre. L'étude des maîtres qui été surtout 


C8! 


la.f Perti 1 
É'COFRONYME, adj. (du gr: x6mpos; excrétnent ; 
évvue, 10m). en aonng à Constantin- VI, pa - 
pereur de Constantinople, pares que, lors de lä'ee. 
rémonie de son baptême, il avait-sali les fonts sa. 
crés de ses ordures. 1 5 CE 
: COPROPHAGE, adj: (du gr. xémpos, fients;- 
geyetv, manger), Zoo. Qui vit-d'excréments 48. 
m. pl. Entom. Génre de coléoptères pentamères de 
la famillédes lamellicorues, : . 
COPROPRIÉTAIRE, s. Celui, celle quiSossède - 
par indivis une propriété avec une où plusieurs au 
tres personnes. Je ne ercis pas que la puissance lé- 
gisintive soût, de droit divin, copropriétaire de mes. pe- 
faites chaumiéres, (Voltaire, , : 
“COPROPRIETE, 5. f. Possession én commun: 
bien possédé par plusieurs personnes. ! 
COPTE, s: rm.-Nom des chrétiens d'Égypte des- 
cendants des anciens Égyptiens. Les.Coptes sont de 
la secte des jacobites ou eutychéens: ils ont conservé 
la circoncision. Leur.patriarcle, qui résidé au’Caire 
prend Je nom de patriarche d'Alexandrie et de Jé 
rusalem ; il nomme pour l'Abyssinie un évêque ap- 


Me: gr, xémpos, fiéite,” 
ail représentent 


Noyare, do 
2pagnon'dans-588 


:professé: avec ane grande distinction 
ges où 


Î : Mercure et Vénus auto : 
pitér, Mars, Saturne et le soleil tournaient autour 
Ttde-la-terre + celui d'Apoleries dé Perge, ressus- 
-citéplus tard par Tycho-Brahé , leg mettait le 
“xisoleil'au centre d’un système lanétaire, mais fai- 
—-#äit-totirner .cet astre autour de la-terre; ceui de 
Nicétas d'Héraclée, qui donnait à. la terre un mou- 
Yement sur son axe, afin d'expliquer le lever et le 
. coucher des astrés; ceux de Pythagore, d'Aristar- 
”: que’ de Ramos, et. celui d'Archimède, qui est le plus 
près .de la vérité. Toutes ces études eonfirmèrent 
{ses doutés sur l'invraisemblance du système de Pto- 
:Témée,:et l'amenèrent à corisidérér le soleil comme 
une masse de feu immobile au centre du système, 
_.ét-autour dé laquelle la terre et les planètes par- 
: |! courent d28.orbes presque circulaires, tournant en 
même temps sur elles-mêmes d'occident en orient. 
Copernic ne publia qu'avec les plus grandes précau- 
‘tions son œuvre De orbium.cœlestium revolutionibus, ‘ 
Hibri VE qu'il dédia uu pape Paul II, afin de se ga: 
runtir des morsutes da la calomnie, I]mourut en 1543, 
lé jour même où il reçut le vremier exemplaire dc 
gon livre. On montreencore à Frauenburg un6 ma 
chine hydraulique qu'il avait construite, et la tour 
‘oil il faisait ses observations. (Buchet-Cublize.) 
COPERNIC, s. m. Nomd’ure destachesde lalune. 
COPERNICIEN, JENNE, adj. Qui a rapport au 
‘système de-Copernic ; qui'en est partisan. | Sub- 
FE stantis. Les copérniciens. | . - 
“'COPHÔSE, 5. f. (du gr. xwpocts, surdité). Méd. 
-- Abolition du sens de l'ouïe. 
| COPHTE, s.°m,,V. COPTE. : 

‘ COPIE, s..f. (du lat.-copia, abondance, parce 
qu’en faisant des copies dun original, on multiplie 
ce qui’ était unique-en‘soh espèce). Écrit fait Fa 
près ua autre écrit. La copie d'un manuscrit. Donner, 
prendre, garder copié: d'une pièce, Copie fidèle. Distri- 
buer des copies d'une pièce de vers. La bulte-dont vous 

- m'avez envoyé copie. {Bossuet.} Leroman (Télémaque), 

5e" que Fénelon avail uniquement: destiné-pour le duc de 

Bourgogne, son élève, vit Le jour par L'infidélité d'un 

domestihé qui en avait pris une copie. (D'Alembert.\ 

… { Devoirs mis au net sur uné feuille de papier, que. 

_:"!Y'éeolier remèt à son professeur. | Comm. Copie de 

lettres, Livre dans lequel.les négociants @nt trans- 

crire leurs lettres. | Copie figurée, Copie d’une éeri- 

ture faite avec du papier dé même grandeur et dans 

“laquelle on reproduit serupuleuseinent la forme des 

cäractères, la disposition des ligues, les espaces 

dés motés Îes ratures, éte., qui se trot sur l'o- 
ee siniils SUN ; | h AA < : 

pe Maméenit on primé après font 1 le apportémes une copieuse pee de bouteilles des meil- 

: ‘coinpositeur travaille. Les compositeursmanquent par- leurs vins d'Espogre Ÿ TE J copie. Copiste de 

LL féie de copie, s'ils ont en mains l'ouvrage d'un auteur COrISTE se. e de must en ete En PLPE bonne 

Le nenmnepton dus ane. | | one sd ancien y as du ere copie 

cr pie signifie, Copie d'un exploit que Thuissier laisse employés à copier des manuscrits. Ce sont des copistes 

ignoran srviles qui copient jusqu'aux fautes d'or- 


me. partié ou à 40n Avoré g. Toute personne | : ue 
thographe. (3. J. Roussesu.) | Fig. Celui, eelle qui, 


Fpelé. abuna. Les, Copies, aujourd'hui peu nombreux, 
sont présque. tous marchands ou courtiers. | Adjectiv. 
Un moine cople. | La langue copie, ou simplement 
1e" copte, Idiome, de transition parlé en Egypte de- 
puis l'introduction du christianisme, mais qui sé- 
teint maintenant; il a de grandes ressemblances 
avec l’ancien égÿptien. Aujourd'hui le peuple parle 
l'arabe ; cependant on étudie encore 14 langue copte et 
elle sert pour Les prières. | L'application du principe 
que:le système graphique égyptien employa simul- 
tanément des signes d'idées et des signes de sons & 
useule me-conduire à le lecture proprement dite 
Res -portions phonétiques, formant en réalité les 
trois quarts au moins de chaque texte hiéroglyphi- 
que; de là est résultée la pleine conviction que la 
langue égyptienne antique ne différait en rien d’es-- 
sentiel de la langue vulgairement appelée cople ou 
cophie; que les mots égyptiens écrits en Caractères 
hiéroglyphiques sur les ‘monuments les plus anti- 
ques de Thèbes et en caracteres grecs dans les li- 
vres-coptes ont âne valeuridentique et ne différent 
en général que par l'absence de certaines voyelles 
médianes, omises, selün la méthnde orientale, dans 
l'orthographe primitive. (Champollion.) 

COPTER, v. 2. Frapper un6 clocl:e d’an seul 
côté avec le battant. . 

COPTIQUE, ad). Qui appartient aux Coptes, à 
leur langue. : | . 

COPULATIF, IVE, adj. (du lat, copulare, lier). 
Gramm. Qui sert à lier les mots et les phrases. 
Conjonction copulatite. | S. f. Nom donné à lex- 
pression copulatite. La copulalire mal placée pro 
duil une équiroque. 

COPULATION, 5. f. (pron. kopulasion ; du ht. 
copulare, joinûre, unir, - lier). Accouplement des 
deux sexes. Areni le concile de Trente, la copulation : 
illicite faisait parenté jusqu'au seplième degré, réduit 
par ce concile au second. (Ménage.) H y.4 beaucoup 
d'animaux qui engendrent sans copulation. (Voltaire. 
Parc. qu'on avait cu que ous Les grands animanz se 
propageaient par la voie de la copulation, on en axait 
conciu précipitamment qu'elle était la doi générale 
la propagation des “espèces, (Bonnet.) … 

COPULATIVEMENT, adv. D'une maniérs copü- 
lative. SL 

"COPULE, 5. f. (du lat. copuls, lien). Grarmm 
Mot qui lie le sujet d'une proposition avet Tattri- 
bat. Le verbe être exprimé ou. sous-entendu est la & 
pule de toutes les propositions. À Jurisp. Union ds 
l'homme et de la femme. . init) 
s'attache à imiter la manitre dan artiste, le style  SOPOLER Te n.(dn lat. copulari, mêine #Ef tu à 

D il se prend en mauvaise . Acconpler, uuir par copuis so 
part. On dit d'un peintre qui né fait que copier les | COQ, # m. (Mot primitif, tiré probablement 
fableaux des autrès : C'est un copiste, ce n'est qu'un 3 


den esprits originaux excite et égagh Foriginalité 
chez l8s natures bien douées. La plupart dés pein- 
tres de l'école française (le Poussif, Guaspre;. Hu- 
bert Robert, Géricault} doivent à leur libre appré- 
ciation, à leur indépendante étude des : modèles 
admirables que nous a légués le xvie siècle en Ita- 
lit, leurs grandes qualités de dessin et de compo- 
sition, La France entrétient à Rome une école dont 
le but spécial est de se pénétrer des beautés. que 
renferment les loges du Vatican.et la chapelle Six- 
.tine. Cette école se recrute parmi les jeunes gens 
qui ont obtenu le grand prix dans un concours ou- 
vert à cet effet. On a ajouté awur nombreuses salles 
dont se compose la galerie du Louvre, une nouvelle salle, 
qui contient des copies des grands matires que nous 
ne possédons pas en France. ' - ° 
COPIER, v. a. (rad. copie). Faire une copiei re- 
produîre en écrivant. Copier un livre, un contrat, 
un exploit, une lettre. Copier fidèlement un texte. Dé- 
mosthènes copia huit fois l'histoire de Thucydide. 
(Rollin.} Je ne fois que copier leurs paroles. (Pascal) 
{'Imiter avec exactitudé. Copier un tableau, un des- | 
sin, une lithographie, une Slatue, un bas-relief. Sini- 
baldo Scoira copiait à la plume les estémpes d'Alberl 
Durer. | Fig. Imiter; exprimer, par J'imitation, les 
gestes, les manières d’une personne. Vous copies ply- 
16E les défauts que les qualités de votre maître, Cet 
acteur veut copier Tama. | Centrefaire par dérision. 
Il le copie à merveille. Il imite M. d'Agen sans le co- 
pier. (Mas de Sévigné.) | Technol. Reproduire mé- | 
caniquement, Se dit de certains instruments dont 


L SE COPIER, V. pr. Sé répéter; ne pas varier ses 
idées, son ton, sa manière. - 
COPIEUSEMENT, adv. (pron. kopieuseman ; du 
lat, copia, abondance). À vec abondance. Boire, man- 
get copirusement. Quand on a copieusement déjeuné, 
ai on &e livre à des exercices gymnastiques perdant une 
heure, on aura parfaitement digéré trois heures après, 
et l'on dinera quand même. . . 
COPIEUX, EUSE, dj. Abondant. Repas copieux. 
Évacuaiion copieuse. Lorsqu'on fui au fruit, nous leu: 


FT qui en. k dans ses actions, 
;."manières, dans ses gestes. On dit d'un homme qui 
-.' ne réussit pas à-en imiter un autre et qui excelle 
: ‘dans. son genre, f C’esi une mauvuise copie d'un fort 
_L'hon.original::|.C'est ur original sans copie, Se dit, en 
ni ‘jomme-en-mauvaiss part, d'une personne 
qui excellé dans une partie quelconque. Nous nais- 
sons originauc'et nous mourons Copies. 
:!:oulant sé redresser soi:même, oi s’éstropie, 
LE d'un original: on fait.une ape 


coco-ri-co, cri partienlier de cet auimi f 
Cane La langue celtique et dans la Jengne Bi 
Toise avec cette acception.) Nom que le vu 

donne au mâle de la poule “que, Les mureqe 
étendent à un genre d'oiseaux 66 l'ordre GE Ep 
Et de la femille des nudipèdes. Le EE és. 
vole. | renferme une grände quantité espèces @ À rent 


les 
au point de vue de la science, mais encore pour. 
nombreux services qu'elles ren ent à 1 PE. 1e 
pèce la plus vulgaire est Je.coq de Lun ul 
“mâle se nomme proprement C0g ja fl Ponte 
‘les jeunes poulets ef pouteltes, et les tont Lo 5 
sing. Privé de la faculté. de 5e repro a dde cha 
reçoit le nom de cha ,-ét la pouier CE pi ue 
ponne, Le coq présente les variétés et espèces È 


“ps 
5 COPORISTIQUE sm. 
À si lu lat, cum, avec, et 
jui, celle qui prend, 


[la guérison des 0078 UE PF 
n$ à forme ou à loyer. 


dE COPROÉMESE, 8. À (du Erin pne, excrément; 


LS 


LS pet ES 

Pur blanc trés-vif;-le -c0g bankita, qui habit 
état sauvage les grândes forêts dé l'ile: 
ue l'on croit être une sons variété du 
tam Je-cog bantan, jolis variété donties pie s sont |. 

—cuverts-de:plumes-jusqu'à la naissance des doigts, - 

mais du côté.extérieur seulement; le cog de bois |: 

d'Écosse, la gelinotte de 1 Écosse ; lé coq de Bresse, | se f 
nes de cogs qui fournit d'excellents chapons; le | 
cog de bruyère, le tétras ; le cog de Cambogé, race 
qui nest pas plus grosse que le poulet ordinaire, es mi > 0 
mais dont les pieds sont si courts que les ailes trat- | ses inquiétudes, sos alirmes et 208 
nent à terre; le coq doré, variété de coq huppé dont coq aime lt propreté; itest soigneux dé sa 
les taches brillent aw soleil comme de For; le coq parure et singuliérement jaloux de montrer qu'il. a 
à duret du Japon, coq donf'les plumes ont lappa- | la voix trèshauie, très-pérçante et; très-étendue. |. 
rence de duvet, ou plutôt de poils et que Yon nomme | Mais toutes ces qualités no sont riei en comparai- 
aussi coq porte-poil; le côq frisé, race qui # toutes |'son dei services qu'il rend à l’homine. Peu d'espè-. 
ses plumes retournées en haut et comme frisées ; le | ces d'animaux nous sont aûssi utiles. On peut en- 
cog huppé, race dont les plumes du sommet de la | visager cette espèce: corime ün vrai bienfait pour 
tête sont plus longues que les autres et qui, par | l'huipanité. Chez toutes les nations policées du 
leur réunion, forment une touffe ou huppe à cou- | g et même chez les-peuples. à démi.civilisés, | 
leurs ét à formes très-variables; le cog fgnécolor, ais réunis en sociétés sédentaires, il n’est point | 
coq qui diffère de tous les précédents, 1° en ce qu'au bitation champêtre autour de liquélle-on ne la | j 
lien de erête, sa tête est ornés d'un gros faisceau de | rencohtre en plus ou moins grand nombre. Jeu- | 
plumes dont la tige est constamment droite, déliée | nes, adultes ou vieux, mâles ou femelles, tés CR 
et garuie seulement à l'extrémité de barbes décom- | seaux fournissent un aliment sain, léger.et répara: 
posées et toujours disposées en forme d’éventail; | teur qui convient également à l'état ‘de santé, de’ 
20 en ce qu'il a une membrane épaisse et de cou- langueur et de convalescence. L'on connait. la fé 
.leur violette, laquelle part des narines, couvre en- ndité extraordinairé des poules de nôs basses’ 
tièrement les côtés de la tête et se prolonge un peu | cours, et la prodigieuse consommation qui se fait 
au delà des joues, où elle finit en pointe vers le | de leurs œufs. Leurs plumes forment l’édredon'de | 
coin du bec; le cog d'Inde, le dindon; le coq fai- | l'homme des champs ét de Ïa classe laborieuse des: 
san : le coÿ jago, que l'on trouve dans la partie oc- | villes; leur cri, est une .sorte d'horloge, et: leur 
cidentale de Java et que l’on pent regarder comme | fiente, un engrais des plus précieux. Tant de pro- 
la race géante dans l'espèce du coq; le : og de Java; | priétés utiles ont fait’ de Péducation des poules un 
singulière race qui tient dû coq ordinaire et du din- | art trés-recommandé chez les angiens et très-cultivé 
don; le cog nain d'Angleierre, coq très-petit que l’on | dans les fermes de toute l'Europe. Un jeune cog. Un 
a surtout multiplié en Angleterre et dont le poule | vieux coq. Le chant du cog. Combats de cogs. Lu ville 
est trèsféconde ; le cog nain de France, race moins | #e Sybaris sera décriée à jamais par la. : . 
petite que la présédente, dont ide pieds sont très- |-ses habitants, qui avaient banni les cogs de peur d'en pèce de tombeau. (Fénelon:) Chagué planète ëst e 
courts “4 les œufs pas plus gros ue na ie Re être réveillés. (Fonterelle.) . - ‘] rée de son. atmosphère omma d'une: og & 4: roule 
geon: le cog nain paitu, jolie petite variété de la | D vivaient en paix; une poule survint .| dans l'espace autour de son soleil. (Voltaire.) 
tille dn pigeon; Îe cog nègre, cod\ originaire de Et voilà la guerre allumée. 2° ? : {Faux pli qui sé fait à une -ordé trop forte et t 
l'hider à erête et appendices d'un violet noirâtre, à : . (a FONTAINE.) ma pas. pris le soin dedétordre. Ce: cordüge. a des. 
LU mn ua a HeS ent fotalement noirs; Sets pan. | Dèsla plus haute antiquité les bommes ont fait | coques. | Coque de navire, Le corps d'un navire 
rencontre surtout.en France et FE An leterre ; Te servir Pardeur martiale du cog à leur amusement. | mêts. Fig. Coque de noix, Petite:embarationt … 
cog de roche, espèce de manakin: le E sonnéral Les Grecs et les Romains avaient fait un science À . COQUECIGRUE, s. f, Oiseau aquatique. imagi 
race sauv: age qu habite l'Inde méri, dongle et dont de.la manière d'armer les cogs et de Jes exciter au | nairé qui, “t-on, enseigna aux hommes à se. d 
la poule n’a ni crête sur la tête ni membranes chär. rt 48 PAnériqus pers }s Chine, a nee pa 
nues et pendantes sous la gorge. | De tontes ces | En On arme souvent les ergots des cogs de la- | qu'unë. chose arrivèra à la venue 
‘ i mes et de pointes tranchantes et aiguës, Ces com- { pour diré qu'elle v’arrivera: jama 
bats, qui sont uné honte pour les Jéupiés tivilisés, | verne, conte en l'air, Vous. | 
donnent lieu, en Angleterre, à des paris exorbitants, | | Sot, imbécile, Raisonner co mme une coque gr 
Les Hébreux regardaient le coq éomme un animal | COQUEFREDOUILLE, s. im. Mot 
impur. Les Grecs l'avaient consacré à Mars, à Bel- | signifie pauvre. hère, à 
lone et à Mercure ; il était chez eux le symbole de - cree 
la vigilance, de l'activité ét'de l'ardeur guerrière. 
Us l'imimolaient à Esculape quand 8 guérisssient 
-| d'une maladie. | Cog gaulois, Un des insignes de la 
nation française. On a dit à tort que les Gaulois 
représentaient le cog sur leurs enseignes; mais il |. 
est très-vrai que les mots gai, galius,-jüulois sont | 
synonymes de coq. D’après Casimir Henriey, guis 
(cogs) est-un surnom donné par les peuples voisins 

208 ancêtres, les Atlantes, à:cause dé leur cärac- 
tère ou de leurs aptitudes dominantes,.et leur pays 
fat appelé de même Gallis (terre des cogs). Er 
ainsi que les noms d'Atiénd et d'Atlantes ônt: été |”: 
remplacés par ceux de Gaule-et de-Gaulois. Le coq |. 


giñe, enveloppe, .etce."$ it-enc 
coque d'ôù il était sorti. | Enveloppe lignetisé: 
noix ; de l’amände, etc. | Prov. Je -x’en:d 
Ppas.une coque de noix, En parlant d'une’ 
où d’une chose sans val | Coque EN 
d'ün ârbre des. Indes, ele) 


quille de la nâere. | Bijout. Côques de perles, Demi 
perles que l’on réunit ordinairement deux à deux, de 
manière à imiter les perles entières. | Entom. L' 
loppe où se renferme le ver à soie où d'aut 

À ves d'insectes qui filént,: Ce ver. &.sote: 

| es vers à S0té se font de leur 


: part pour la première fois comme emblème dei 
ranes sur une médaille en 1789. Toutefois, il avait:| 
déjà été employé en plusieurs circonstances, mais 


=, par son 
iefaire, « Su, 


‘le quelqu'un qui devient extrémement rouge d'em- 
-«'bärras, de colëré, ste. HET ER 
-'GOQUELINER, V: 9. (rad, cog). Chanter, en 
partant du ‘coq. Le ‘cog\coqueline, | Fig. et: vulg. 
Loërir après les jeunes filles." 2" °°: 
. 'EOQUELINEUX, $..°m. (rad. coq). Celui qui. 
coùrt’après les'jeunes filles. C'est un coquelineur. 
COQCELOUREDE. s. À. Bot, Nom vulgaire d'un 
.—naïeisse. et particulièrement’ de l'agrostemme coro- 
-naire, {:Nom de deux agrostemmes des jardins. 
“COQUELUCHE, s. Ê: (du gr. xüx)0ç, cercle, 
Parce qu'elle entoure le visage). S'est dit d'une és- 
Pèce de capuchon, de coiffure que portaient ‘les fem- 
FT mes: Fig, et famil. 11 est la coqueluche de toutes les 
fermes, Toutes les femmas'en sont coiffées, Étre- la 
_ roqueluché de la ville, du quartier, de la maison.ete., 
F--ŸY être hautement loué, vanté, y être em vogue, 
… fêté, choyé. Bien loin d'être la coqueluche des fem- 
mes de Valladolid, apprends, mônr ami, que j'en suis la 
dupe. {Le Sage.) | Ornithiol. Nom vulgaire du mâle 
du bruant des roseaux. | Méd. Maladie qui atteint 
: :. principalement les eñfants. Elle se caractérise par 
unie toux violente et convulsive :t par des rongeurs 
à la peau. Lä coqueluche se communique facilement. 
En faisant respirer aux enfants atteints de la coque- 
dache l'odeur du gaz dans les usines où s'élabarent les 
gaz destinés à l'éclairage des viiles, on est assuré de 


.\ _ 
ë COUETTERIÉS. (rad. coquei). Désir d'in- 
Spirer dé’lämour sans en ressentir Soi-même:; les 
Eoyenfu'emploie uné personne coquette; agate- 
«| rie, Avoir de la coquetttèrie.. User de coquetterie, La 


Là pe / 
co 


cest naturelle aux femmes. Le plus . 
l'amour, c'ési de guérir de la coquetterie. (La Rocbe- . 
foucauld.) La coquetterée est un déréglement de l'es. 
prit, (La Bruyère.) Une certaine coquetterie maligne 
|_et railleuse désoriente encore plus les soupirants.qué 
6 silence ou le mépris. (J. J. Rousseau.) Je soutiens . 
qu'en tenant la coquetterie dans ses limites on la rend 
modesié et vraie; on en fait ‘une loi de l'honnétete. 
(1i.} } Goût de:ls parure, pour plaire. La véritüble 
coquetteris est quelquefois recherchée; mais elle n'est 
jamais fastueuse. {X. J, Rousseau.) | Mauières, pa- 
roles employées dans le dessein de plaire. Dire des 
coquetteries. Faire des coquetieries à quelqu'un. Ce 
procédé est plein de coquetterie. | Par éxtens. Moyen 
‘qu'une persoine emploie pour faire valoir ses avan- 
tages. Cet officier porie son uniforme avec trop de co- 
quetterie, Ce poèle lit ses vers avec une espèce de co 
quetterie. |"Sarte d'affectation. Le style de cet auteur 
a de la coquetterie. La coquetterie du style sert à voi- 
ler la pauvreté des idées. L'élégance esl'un sfgné de 
distinction; la coquelterie, une ‘mürque de pètitesse 
d'esprit, Tenez-vous.en garde contre la coquetterie. 
COQUILLAGE, 3. m. (du gr. xoyyÜhMov, co- 
‘quille. Petit animal qui habite dans une coquille. 
Coquillage de mer, d'eau douce, de ierre. Pécher des 


des guérir de cette grure affection. 
"COQUELUCHON,.s. m. (du gr. xéwdoz, cercle, 
-parce qu'il forme. en effet nn eercle autour du vi- 
sage}, Famil. Espèce dé capuchon. Coqueluchon de 
* noire. IL ne se dit qu’en plaisantant. 


COQUELUCHONNÉ, ÉE, adj. Bizarrement ar-' 
‘rangé. Cès trois vieilles étaient plaisamment serrées à | 


;. coqueluchonnées. :  " 
COQUEMAR, s. m. (du celt. cang, bassin, et 
inar; grand; d'où le lat..cacuma), Art culin, Pot de 


“terre, de cuivre ôu ‘d'argent, etc., ayant une anse 


::- et propre à faire bouillir les liquides. 
Et “EPLUMET, s. m. Autrefois, Fier-à-bras, 


homme 
:.. COQUERICE, 5. m.Sedit, phronontätopée, pour 
-Je chant du cép-£e coq chantn coquerico.. 
COQUERIF, s. f. (du lit. roquus, cuisinier), 
Mar. Grands cuisine constrnite sur un quai où dans 
in.port, à l'usage des équipages des navires. 
COQUERIQUER, v. à. (rad: cag). Chanter, en 
, parlant du coq... : ; « : à 
‘le COQUÉRON; 5; m. Mar. Petite chambre à l'a- 
vänt de certains navires, et qui sert de cuisine. 


COQUET, sen À (rad. cog). Qui à de is 


*coquetterie; qui cherehe à plaire. Un air coquet.. 


Des manières coquettes. "Une femme coquette se soucie 

1 peu d'étre aimée; il lui suffil- d'être trouvée aimable 

& et dé passer pour belle. Personne ne dansait mieux ei 

$& nérsonne, n'était si coque. (Hamilton.) ‘Moi, j'irais 
ser une femme soquette 1 (Boileau.) ” 


Agà cœur ouvert et confessons la dette : 
peu coquet, fu n'es. pas mal coquette. 
. DS Fe, .. [REGNARD,) 
… ÉSnbétantiv. FaiFésle.coquet. C'est ne franche co- 
.quelle, une coquette achëèée, Que la peste élouffe les 
coquets, la coquetlerie et tous téwt;qui l'ont inventée! 
fBaroti.) Une coquette est'un tyr £ 
7 -sertir-pour le seul plaisir d'avoir des esclës: 
FT 1montel.} | T. de théâtre. La grande coqueit à-co 


comédie de car: : : 5 
? 5 (rad. coque). User de co- 
:, quétterie, faire’ le‘eaquet, la coquette; se plaire à 
. être cdjolé. Elle aime tr6p à cogueter. Je coquette fars 
peu, c'estrmon moindre laient.\(Molière.} Au fond peu 
LU ipicieuse,.elle aime à coqueter. (Boileau.) | Activ. 
F-Cajoler, Sion ne l'edt pas tant coquelée. | Hist. nat, 
S'acconpler avéc une porte. -| Mar. Faire avancer 
nn batéau-en remuant son aviron par derrière. Dans 
ce sens, on’ dit mieux Godiller. ‘ ue 
” joe SETEER, s. m. Marchand d'œufs et de vo- 
- es gn-grus. | Petit vase de-buis, de porcelaine 
::.dou-dé métal-dans lequel ‘on. met -un. œuf pour le 

inanger à la coqué. : : | Et 

: COQUETTE,s. 
“flchthyol. Poisson du gevre-chétodon. | Teclnol. 
+. Boîte. à herborisation." "1..." - 
FTHCOQUETTEMENT, av. D'ine façon-coquette. 
Une. jeune personne ‘éblouiesante; :fort: coquetéement 
:.mise.eb. fort teste. (TJ. Rousseau.) : 


portant. plumet on un costurne éclatant, {© 


médieñne.qui joue les grands rôles de femme dans 


f; Bot. Sorte de Ihitue cultivés. 


sont.que des débris de coquillages. - “ ‘ 
COQUILLART, s. m. (rad. coquille). Lit de pier- 
resvde taille parsemé de coquilles. : 
COQUIELE, s. f, (du gr. xoyyükuv, coque). En- 
veloppe dure et calcaire des mollusques testacés, 


Coquille. 


comme les moules, les limaçons, les pétoncles, les 
Buîtres, ete. Coquilles de terre. Coquilles de mer. Co- 
quilles d'sau douce. On trouve sur ces montagnes, et 
jusque sur leurs sommets, des productions marines el 
des crquilles, (Bnffon.) Les figures agréablement di- 
versifives des coquilles nous aident à juger de la va- 
riété qui règne dans l'orgartisation des animaux qui 
en sont leg habitanis et les architectes. (Bonnet.) | 
‘| Coquélles univalres, Celles qui ne sont que d’une 
‘seule pièce. | Coquilles bivalves, Celles qalssont com- 
osées de deux pièces. | Coquilles multivaires, Cel- 
£s qui sont composées d'un plus grand nombre de 
pièces. | Coquilles turbinées, Coquilles univalves qui 
ont une figure conique ressemblant à celle d'une 
poire, et dont la cavité est contournée en spirale. 
| Coquille de saint Jacques, Espèce du genre pei- 
ane: Coquille'qu'on rapporte de certains pèlezis 
sas. péierins de Suini-Jacques en Gulice eë 
aint-Michel en Normandie rapportaient 
des coquilles “tsar chapeau. j Fig. Bien vendre ses 
coquilles, faire waloir coulis, re pas donrier ses 
coquilles, Tirer un protit exagéré d’une opération 
ou d'u service. Ma doctrine ‘èst.,si. belle qu'il fau- 
L drait l'acheter aux dépens de lu vie de tous les hom- 
mes ; c'ést vendre cher ses coquilles, (Voltaire.) | En- 
: veloppe solide plus où moins crétacés de l'œuf di 
oiseaux et des reptiles. La coguille se forme la dèr- 
nière, en.fort peu de temps, et -seuleînens avant la 
| poñts, (Büffon.:) | Enveloppe ligneuse des semences 
des drupacées, Coquillés de ‘noir. Coquilles d'aman- 
des, | Archit. Coguille d'escalier, Le dessous de l'as. 
semblagée des marches d'un escalier, où l'intrados 
dé ls voûte rampante formiée par cet assemblage, 
…f-Orsen_coquille, or-de-éoquille, Sorte de pâte faite 
deiel et de feuilles d’ar réduites en poudre, dont 
on. se sert en ‘péirijure 
dans des Coquilles. | 


ur dorer, et qui se vend 
-d'orfév.:et de ferbl. Deux 


coquelterie esi le mensonge de l'amour. La coquelterié 
grand miraclé de} 


7 JR 


morèeaux de métal pareils, forgés et en Hontis en 
relief, pour soudés ensemble. | Art culin, Sorte 
dé foûrneau étonomique dont on se sert pour rôtir 
la viande. | T. de fonderie. Coquille à boulet, Moule 
en fer forgé dunt’on se sert pour faire le banjét, | 
Partie de la. poignée d'une épée qui a la forme’d'une 
double coquille, et qui sert k préserver le Poignet 
des coups d'un adversaire. { fmprim. Lettre em. 


” ployée pour une autre dans la composition. ! Sorta 
. de 
Adjectiv. Papier‘coquille. | Nom donné dans les arts - 


ier collé qui a pour marque une coquille, | 


à certains objets qui ont ‘la forme d’une coquille, 
Vase en coquille. | Art culin. Ragoût de poisson ou 
de viandes émincées, dont on remplit des vases d'ar. 
gent en forme de coquilles. | Pertion de parterre 
faite en forme de conque marine. | Outil de euivre 
de la forme d'un dé à coudre, qui sert pour mettre 
les diamants en soudure. | T. de boulang. Croûte 
qui s'élève à plusieurs parties du pain. | Partie d'un 
tuyau sur lequel porte une soupape. | Lame de mé. 
tal avec laquelle on convre le moule de bois d'un 
bouton. | Prov.et fig. Ne faire que de sortir de la 
coquille, Être fort jeune et sans expérience. | Faire 
sortir. un esprit de sa coquille, Donner occasion à un 
homme de faire paraître son esprit. | Renfrer dans 
sa coquille, Se retirer d’une entreprise qui paraît 
téméraire. Je.rentre maintenant dans ma coquille, ei 
je me borne à attendre arec tmpatience le. mémoire 
que vous nous promeltez. (Voltaire.) | Faire rentrer 
quelqu'un dans sa coquille, L'humilier, le faire taire, 


. Ces deux métaphores sont empruntées du limaeon,* 


qui, devant le moindre obstacle, prend le parti de 
rentrer dans sa coquille. : 
COQUILLER, v. n. Se dit de la pâte qui se 
bouréoufle, qi forme des coquilles. | SE coquir- 
LER, v. pr. Se boursoufler. Cette pâle se coquille. 

- COQUILEEUX, EUSE , adj. Qui est rempli de 
coquilles. | Pierre :coquilieuse, Mauvaise pierre de 
construction. , . 

COQUIELIER, IÈRE, ad). Géol Se dit d’un ter- 
rain qui contierit des coquilles fossiles. Bloc coquil- 
lier. Marne coquillière. 


COQUILLIER, s. m. Collection de coquilles. } 


: Lieu où on expose des coquilles. | Boîte pour ren- 


fermer les coquilies qui contiennent des couleurs, 


COQUILEON, s. m. Petite coqüille. | Chim. Ar- * 


gent qui s'attache en forme de coquille au bout de 


ia canne, quand on la retire de la coupelle. 


COQUIN, INF, 5. Fripon adroit,. roué voleur. 
C'est un_coquin. Cette femme est une coquine. Un tour 
de coquin. Tour ver-requins méritent d'étre pendus. 


/ 


Un coquin est celui à qui les choses les plür fonteusts 


ne coûtent rien à dirs ou à faire (I;a Bruyère.) Gréce 
pour les grands, grâce pour les coquins. (Pascai.) Un 
misérable a qui on a ôlé le nom de scélérai, qu'on ne 
‘trouvait pas encore assez abject, pour Lui donner celui 
de coquin, comme exprimant mieux la bassesse.et l'in- 
dignité de son âme. (J.,J. Rousseau.) | Terme de co- 
lère où de mauvaise humeur, sans signification dé- 
terminée. Mon coquin de neceu m'en fuit voir de belles. 
Tous les jours le coquin lasse ma patience. (Regnard.) 
Où est-ce donc que nous sommes, et quelle audaee est-ce 
là à une coquine de servante de parier de la, sorte de- 
cant son maître! (Molière.) | Par plaisanterie et pour 
indiquer seulement ce qu'il peut y avoir de mali- 
cieux, de mystérieux. L'heureux coquin, toutes les- 
femmes tombent amoureuses de lui. (Beanmarchais. 

La curiosité rend ces coquines de femmes si insinuantes. 


amants. 
e argent uprèt 
de cetto”coquine. (Hamilton.) | Adjectiv: Air coguitte 


à anne verrue plate, qui se ge ds ur 
Le cor provient de l'épaississement don Ham: ° 
lequel pe ehevau” 


An : nt des pis oecasion” 
che, an bas mal teñdu formait enr Den Qué sont 
Couper ut : 


p ites. 
étroit: 1 cor 


{Instrument à vent ont 1e corps est 
tourné en spirale, et don: n “cornes 
que. Ia été ainsi nommé parcs que es 


Cr # 
! 


, sernnin. 
rlesorteilss * 


Pembouchore et ee 


: ' cb: ur vite en cimpagne, 
, res d#tù pas.lé son: LE 


[Cor anglais, -Instriment à vent et 4'anchies, qu 
éetlaquinte du‘hautboïs,:| Cor de basset, Tnstrumen: 
à vent, à.bec: et à :atiché, qui déseend une tierce | 
jns-bas que la clarinefte. -| Cor rüsse, Espèce de : 
trompe qui n'&-qu'uni son, | "Cor à pisions, Instru- | 
. ment du. genre : ee li trompette. Au mo eù de deux. 
© pistons, que l'exécutant presse tour à tour, la co: HF 
Fun “ya renfermés dans l'instrament est .rne-. | bijontiers de'Mar 
coureie dans des proportions calculées de manière rire 
à fire obtenir, le plus :grand nombre des tons et- 
demi-toùs que le cor ordinaire refuse. [Cor dé chasse; 


étrangers, etelle s'effectue ‘principalement sur les | 

côtes de Afrique française, depnis la Call 

qu'à Oran. La vis des ‘pêcheurs de corail est J 

plus tristés et des plüs-dangerenses ; espérons qu'a- 

vec l'aide dela sciencé ‘on. parviendra à app: 

à cette pêche 16 système des bateaux sous-in 

ce qui la rendra moins périlleuse.et plus lucrative 
| Fig. Boüche, lèvres de corail, Bouche, lèvres frat- 

ches et vermeilles. d LOI 

-CORAILLE, ÉE, adj. Qui contient du corail, -- 

CORAILLER, v. n. Synonyme de Cragsse 

CORAILLÈRE, 5. { ‘Mar. Petit navire p 

pêche du corail. UT. ue. Fee 
CORAILLEUR, 5: m. (rad. corail), Celui qui va. 

à la pêche du corail. | Navire employé-à cette pé- 

che. Les corailleurs ontiété retardés par le mauvais. 

temps, | Ouvrier qui travaille au corail, { Adjectiv. 

Pécheur corailleur. Bateau, navire coruilleur, : 

CORAÏSCHITES, 5, m. pl. Nom d’üne tribu 

principale de la Mecque, de laquelle descend Maho- 

met. Bien avant la naissance du prophète, les Co 
raïschites étaient -admiristrateurs ‘et gardiens du 

temple dela Mecque. UE cr . 
CORA E, 8. f. Synonyme de Cérailitre. :° . 

: CORALLACHATES, s. m: pl: (dt gr: Kop#itov, 

- . Cor. . | corail; &yérnc, pierre:précieuse). Agntés de. cou- 
Instrument de la même forme que le <or ordinaire, | leur de corail et- parsemées de points d'or. | 
mais d'une dimension plus grande, On 58 sert de | CORALLAIRE, aûj. (du gr. .xopéiov, corail). | E 
cors à la chasse pour exciter les chiens et pour | Qui tient du corail ; qui a J'apparence du corail. 
donner certains signaux. | Musicien qui joue du |. : CORALLÉ, ÉE, adj. Pharm. Qui contient du 
cor. C'est le premier cor de l'Opéra. | Chusser à cor'| corail. Remède corallé. Loue 

-.et à cri, Chasser à grand bruit, avec le cor et les CORALLIFÈRE, adj. (du gr. 2296) tev, corail;-|. 
chiens. | Fig. Demander une chose à cor et à cri, La ‘gépu,.je porté), Qui supporte des coraux. Roche |: 
demander avec une persistance extrême. corallifère.… : : - a F4 

CORACES, s. m. pl. Ornithol. Nom donné à la | CORALLIFORME, adj. (du gr. xopéh}iuv, co eu 
fille je SR Peux. àÿ, {à : rail, et du lat: forma, forme). £a 8 fa formedu = ‘ Corl _ 
RACIEN, JENNE, adj. (du gr. xépat, cor- | corail. Se dit de certains végétaux dont.les bran- | l oui il'anborte 6 minent de la hour 
peau. Ornithol. Qui ressemble®fà corbeau ; qui est ches sont nombreuses et rapprochées de manière à M pal ani il ne rs 
a famille: du carbend. P ressembler au corail. . ‘ Se. ©. | lièremeht du grain,-des insectes et. des charognes, 
sith J'ACINES 8 f. Fe BT- “ ok corbeau). Or- | CORALLIGÈNÉ, adj. (du gr. xopéhiov, corail; | Guélques espèces vivent-dans nne série de:solitude, 
ithol. $ous-famille de la famille des corvidé . yévos, production). Qui produit des coreux. | Com- | mais la plipart volent en tro : 
A CORACOÏDE, adj. Anat. Apophyse coracoïde, | Losé de coraux Éthoph sie, | font'enténdre un-eri raque et « 
Pephyse Qui termine en dehors le bord supérieur |” CORALLIN, INE, adj” aie comme le corail, | ont. teRdre mi croussement. La: 
où cervical de l'omoplate. : . | Poétiq. Lévres corallines. |ŸS. f. Nom vulgaire | est très-longue: selle étai provérbiale ch 
CORACOÏDEEX, IENNE, adj. Anât. Ligament | ju peigne sanguiné. | Genre d’alguet, dont là cou- |ciens, En. Angleterre, on: pro À 

: féracoidien, Ligement qui, avoisinant l'apophyse | Jour varie entre le rouge. et le vert, La coralline ; üx: à 

es vermifuge, : cu . Lu; 
CORAELINÉ, ÉE; adj: Qui a des rapports hvec, 

le corail. | : FT 

CORALLINITES, s. m.pl. Paléontol, Nom vul 

gaire des polypiers fossiles à pelites branches. 
CORALLIOGRAPHIE, s. £ Dessription du co- 


Soracoïle, convertit en trou l’échañernrè du bord 
supérieur de l'omoplate. 

CORALL, s. m. (An gr. xopéliev, même sens). | 
Substance cukcaire êt ramensé qui sert de support 


tinelles avancées qui 
proche ‘des chasseurs, (BB 


Etion, 
‘Als:prê 


e livre promet aux ‘croyants. fidè 
ans ‘un nde,-et renferme. dé manual 


don: de pré 


COR 


ARD>s; 70. € . { moutsurs dé bois: étaient. chargés à Paris de veiller & 
tte ls: mo lieu: de lénr sépulture. Propa- | ce que des citoyens ne fussent point lésés-par les mor. 
: géons Lo: coutume de l'embaumement dos corps vantdsles | charids dans le cordage, | Cordes donf les maçons se 
h jrier dans les corbillerds, püur prévenir les | servent pour flever des’ fardéaux à l'aide dés mo. 
È ci LU É {-chines. | Cordes dont on se sert pour assujettir à 
| maintenir des échafäudages, des tentes, çte, Le rent 
‘l'du désert, mélé de sable, agitait celte ville de toile, 

| ratdissait ses mille cordages. (Ch. Blane.) - 
CORDAGER, v. n. (rad.-corde). Faire des cor. 

. dages. Peu usité. - Éot e . 

CORDASSON, 5. m. (rad. corde), Comm, Sorte 
de tüilé grossière. eéT ‘ 
CORDAT, 5. m. Comm. Grosse serge croisée, 
drapée et toute de lnine. | Grosse toile qui sért aux : 
emballages. 

: CORDAY D'ARMANS (arisnne Charlotte). Xée 
en 1768, à Saint-Saturnin, près Séez, dans je dé. 
partement de l'Orne; elle hakitait Caen lorsque 
quelques-uns des girondins vinrent se réfugier dans 
| cette ville. Les girondins organisaient la guerre 
“contre la Convention, et vouaient à la mort Murat 
et les chefs de la Montagne. Charlotte Corday se 


rendit à Paris le 12 juillet 1793. Le lendemain, elle 
demanda un ez-vous à Marat, et le 14, à sept 
‘| heures td soir, elle entra dans son cabinet au mo- 
“ment où il prenait un bain. Marat l’interrogea sur 
des troubles du Caivados, Comme il annonçait que 
les rebelles et les traîtres périraient tons suy l'écha- 
faud, elle le frappa d'un coup de poignard. Immé- 
diatèment artêtée, et traduite dévant le tribunal 
révelutionnaire, elle montra beaucoup de calni, 
Malgré l'éducation monastique qu'elle avait reçue, | 
c'était une femme républicaine et philosophe; elle 
crut sauver la Révolution paï le meurtre de Marat, 
dont elle redoutuit la dictature: Elle fut exéeutée 
le 17 juillet 1793. 
CORDE, s. f. (du lat. chorda, dérivé du gr.nocèr, 
boyau, corde à boyau, corde). Tortis fait ordinai- 


‘morceduz-de pain qui restaient du repas. 


Corbillard. 


risqués d'enterrer vifs. mos parénts, nos amis les plus 
chèts;:ce qui, hélas ! arrive fréquemment dans nos pays! 


in arrangéen forme de corbeille, et rempli de fleurs. 
‘Unécorbeïlle de tutipes. Une corbeille de jacinthes. À Les 

‘.. poètes donnent'une corbeille À la déesse des fleurs, 
“comme. ils en donnent une à la déesse des frui 
Ïls ont dit: La: corbeille de, Flore, la corbeille de Po- ; 


L'ün vent guider le corbillard, 


moûr, pour désignér les fleurs et les fruits. Flore | | Et l'aûtre d'un ton nozillafd | rement de chanvre, et quelquefois de coton, de 
sur leur tapis a versé eu corbeille. (Delille.) | Par ex- Me psalmodie une prière. laine, desoie, d'écorces d'arbres, de poils, de érin 
‘‘‘tens, Contrée verdoyante et fleurie. Ce beau pays, : (BÉRANGER.) de ie ù a’ , de poils, de crin, 
ï € : : e jone, et d’autres matières pliantes et flexibles. 


jadis souris au sceplre de l'antique Nélée, présentait | COnBILLON, s. m. Petite éorbeille. Le corbillon 
uié corbeille de verdure de. plus de 800 stades de for. | qu pain bénit. Le corbition du pâtissier. | Sorte de jeu 
{Chateaubriand} | Bot. Coupes orbionläiresetà bord | (e <bciété où Les joueurs, à là question : Que met- 
<’élégamment frangé dans la marchantie, sémi-lu- | 03 dans mon corbidon? sont obligés de répondre par 
naires ét:à bord entier’ dans de lunulaire vulgaire, | 45 mot rimant en on. 
“qui se remarquent à la surface supérieure des fron- | CORRILLO?, s. m. Le petit du corbean., 
des, et dans lesquelles sont renfermées des propa- |. CORBIX; s. m. Anc. arteilit: Corbeau, grap- 
…gines-ou bulbilles suseéptibles de reproduire la |; Beee-corbin, -bec-à-corbin, Nom d'instruments 
“plante, | Arehit. el senlpt. Nom donné à certains | ;econrbés et terminés en pointe, |-Canne à bec de 
ornements qui ont. la forme d'une corbeille. | Cor-.| c6;5in * Canne dont la poignée est faite en: forme de 
:-Beitle-de mariage, on Simplement. corbeille, Parures | Léc | "Autrefois, Espèce de. haligbarde armée d'un 
7 ne 7 ” bi ri on croeliet que portaient les soldats d'une compagnie: 
! (fl il | l ï (es 
1 | A 


Un distingue les cordes par leur grosseur, les ma- 
tières dont elles sut formées et les usages auxqnels 
on les destine. Les plus communes sont celles de 
clanvre. Grosse corde. Petite corde. Longue corde. 
Corde déliée. La corde d'un puits. La corde d'une 
cloche. Téloué n'ose répliquer, il obéit-à son frère, va 
cheÿther des cordes, et bui lie Les deux bras derrière le 
dos. (Florian.) Nous ne savons si la foule a vu dans 
ce spectacle autre chose que la tuile et des cories. 
(Ch. Blanc.) Une formidable forét de cordes firant de 
loutes paris le léger édifice à la terre. (Id.),| Gros 
câble tendn en l'air et attaché par les deux extré- 
mités, sur lequel marchent et dansent les aerobates, 
les danseurs de corde, J'ai l'honneur de vous presen- 
fer mon camaradé qui danse fort bien sur la corde. 
(Sallent.) | Fig. Danser sur la corde, Être dans une 
affaire hasardeuse, délicate, épineuse, dans une si- 
tuation dangereuse, où l’on court risque à tout mo- 
meut dé.succomber..{ Sauter à la corde, Sorte de jeu 
d'enfants. | Corde dont on garnit les ares et les ar- 
balètes. La corde de cel arc n'est-pas assez tendue. | 
Fig. Avoir plus d'une corde, plusieurs cordes à son 
are, Avoir plusieurs moyens pour arriver à son but. 
” | Supplice de la potence. Ce parjure mérite la corde. 
Îlne périra que par la corde. Tu né devais mourir que 
par la corde, (Deguerle.) Avant de tendré son cou à la 
corde, il me supplia de demander pour luÿ indulgence 
plénière. (A. Roger.) | Friser la corde, Mériter pres 
que la potence, Se disait d’un fripon qui avait failli 
encourir une grave condamnation. { Filer 8& corde, 
Faire des actions qui peuvent mener à la potenée. 
| Homme de sac et de corde, gens de sac et de corde, 
Scélérats qui méritent d'être pendus ou noyés dans 
un sa6. | F'amil. Avoir de la corde de pendu, Avoir 
beauconp de chance au jeu. | Prov. I ne faut pas 


de vorbin.:. 
CORRBINE, s. f. Ornithol. Variété de -corneilles 
qi se rapproche beaucoup du corbeau proprement 
it, par son instinct, son appétif, ses hâbitudes, la 
nature de ses: plumes et de leurs couleurs, Les cor- 
| bines passent l'été dans les grandes forêts, d'où elles 
ne softentque pour chercher leur nourriture, Tont 
leur convient : insectes, charognes, vers, poissons, 
grains, fruits et œufs d'oiseaux: ce sont surtout 
‘eeux de. perdrix dont elles, sont le plus friandes ; 
aussi en font-elies nne e consommation, -et 
doivent-elles être rangées parti les oiseaux nuisi- 
bles, malgré les services qu'elles tendent, d’ailleurs, 
"fà Fagricultüre, par la destruction\des insectes, 
CORBLEU, interject. Juron altèré et déguisé 
-| pour corps de Dieu. Par la corbleu ! gardes d'échauf- 
fer trop ma bile. (Molière.) Par lu corbleul que les 
nonnes sont folles ! (Gresset.} - : 
CORBULE, s. f. Conchyliol. Genre de èoquitles 
marines, petites, bivalves, de la famille dés pan- 
dores, : . : ON 
: CORCERON,; 5. m. T. de pêche, Morceau de là 


particulière des gardes du roi. Gentilhomme à bec 


Le 


attaché aux empiles pour empêcher l'hameçon Ve | parer de corde dans la maison d'un pendu. | ae 

[ toucher au fond. ; \ {a corde au cou à quelqu'un, Le mettre en danger 

-""CORCHORE, # Ÿ. (du gr. «0 pass, espèce de Ja ruine de ae 

= oi s - ‘léguine). Bot. Genre de plantes FA a famille des ordi du cou. | ë 
= Corbeille; 5... | Miliacées etappartenant dux régions.intertropicales. sonroision LS 
| É "o° CORDAGÉ, 8. m.(rad. corde). Toutes les cordes de quelqu'un 


; chemise 
couper 


Fil 
d 


- et "bij qué l'époux fütur envoie dans une cor- | qni. servent at gréement et à:la manœuvre. des na- 
© “belle À la personne qu'il doit épouser. Ha déperisé | vires. Le chanaré.ésl la matière la plus communément 
dix mille francs pour la corbeille. Ah! regarde done ma | employée pour ‘la fabrication des cordäges, Gros .cor- 
vorbeille, que c'est joli:de se‘marter| (Settbe.)  T. de | dage. Menu cordage. Magasin de cordages. Elle aper- 
Espace réservé, à la Bourse de Paris, a mi-.|. qui les débris d'un navire qui denait de faire naufrage, 
a salle commune, qù se réunissént les agénts | des bancs de rameurs mis en piôces, des rames écar- 
) rstra dées çà: et Là, sur le Sable un gouvernail, un mât, des 
cordages flottants sur la côte. (Fénelon.) Les rayons | Home vi 
où | dont sa -loile est inondée éclairent une nature choisie, le crédit 
Unë corbeille‘! se joient:dans Les. colonnades classiques, et traversent p de bois-ë" 
cr 11 À | tecordages de l'antique trirème. (Ch, Blano.) | Cordes corde &t 
la-fornme- d’une }-qu'on-emploie-k-des-trainis d'urtiller des | 
es insectes quand | machines] Manière d5 imésurér le bois qu’on ap- 
D te  pells-bois de corde. Tromper œw cordage. Les jurés. 


À fine, | Celà. 
Bière et faef 


À + é 


ë 


COR 


. rosse corde à laquelle le convreur at- 
h ne, users et sa sellette. | Corde à puits, Qui 
re retirer le seau du puits, on à le faire des- 
Sr ] Technol. Les passèmentiers et les bouton: 
nus appellent corde une-torsnde d’épaulette et un 
aniolivement composé de deux brins de bouillon én= 
to illés l'un autour de J'autre, que l’ouvrier met 
différentes parties du bouton. | Ficelles de dif- 
fentes grosseurs dont les relieurs-ge servent. pour 
faire les nérvures des livres. | Corde encordée. Dans | 
les manufactures de soie, Grosse corde qui se'roule, 
double. sur l'ensuple de derrière, dont les deux 
bouts sont bouclés, afin d'y passer un bois garni de 
crochets qui arrêtent et retiennent le composteur 
sur lequel sont enfilées les portées de la chaine. | 
Corde de sèmple, Corde de fil à trois bouts dont le 
semple est composé. | Corde de valet, Grosse corde 
arrêtée par un bout et d'un côté au pied de -der- 
rivre du métier autour duquel elle se roule trois on 
quatre fois, ainsi que dans la moulura de l’ensuple, 
dent l'autre extrémité est arrêtée au vaiet de l’ensu- 
pie, atin dé tenir la chaîne tendue. } Corde de rame, 
Uorde de fils à trois bouts, plus grosse que célle de 
semple, et à l'extrémité de laquelle lareade est at- 
- tachée. | Tireuses de cordes, Ouvrières qui font mou- 
voir les petits cordages du métier au premier aver- 
tissement de l’ouvrier qui forme les dessins de l’é- 
tuffe. | Corde sans fin, Corde qui entoure la roue des 
tourneurs, counteliers, etc., et par le moyen de la- 
quelle ils font tonrner leur roue, | Imprim. Corde 
du rouleau, Corde à quatre brins d'environ trois 
‘centimètres de diamètre, qui sert à mouvoir .le train. 
FT. d'artif, Corde à feu, Mèche de corde qui sert à 
conserver longtemps du feu. | Espèce d'étoupille 
qui porte le feu plus lentement que les autres. | 
Mar. Cordes de défense, Laaugss de grosses cordes 
ou de bouts de vieux câbl£, qu'on laisse pendre 
le long des côtés des chaloupes pour'les garantir des 
chocs. | Corde de retenue, Corde qui sert à retenir et à | 
gouveruer un fardeau, j Aller à mét et à corde, Se 
it d'un navire qui fait sa route toutes voiles ser- 
rces, par un coup de vent soufflunt avec violence 
dans ses agrès. | T. de pêche. Corde flottante, Corde 
sontenue par des corcerons en liége qui la font fot- 
ter. | Pécher aux cordes, Pêcher avec une longue 
corde, à laquelle on ‘attache, de distance en Ais- 
tance, des lignes où empiles garnies d'hameéons. 
j Au jeu de paume, Grosse corde tendue au 
ieu d'un jeu de paume et garnie de filets jusqu'en 
as pour arrêter les balles qui ne passent pas par- | 
dessus. On dit dans or-sens mettre sous la corde, 
friser da corde, | Fig. Friser la corde, Risquer de 
“rire un procès, de manquer unc affaire. Cette af- 
fuire à passé à fleur de corde, 1] s'en est peu fallu 
qu'elle n'ait manqué. | Corde d'estrapade, Corde avec 
aytelle on guindait ceux qui étaient condamnés à 
‘estrapade. | Donner trois coups de corde à un sol 
dat, Le guinder trois fois en haut et le laisser aller 
de tonte sa pesanteur à un pied près de terre. | 
T. de manége. Grande longe qu'on tient autour 
‘li pilier où le cheval est attaché, pour le dégour- 
‘ir, le dénoner, lui assouplir Je corps. | Tenir la 
Corde, Se dit du cheval qui, dans les courses, est le 
p'us rapproché de la corde. | Par extens. Avoir 
l'avantage snr ses concurrents, être plus près du 
but. | Art vétérin, Corde de farcin, Tension que le 
farein fait aux patties qui en sont attaquées. | Chi- 
Turg. Tension d'un muscle causée par ulcère, in- 
flemmation, ete. Ce sens a vieilli. } Anat. Corde 
'Hippocrate, Nom donné quelquefois au tendon d'A. 
Chile, | Corde du tambour ou du tympan, Rameau 
de nerfs qui part de la portion dure du nerf audi- 
tifet qui traverse la cavité du tympan. | Cordes ro- 
Eules, Cordons tendineux qui formént les bords des 
deux lèvres de la glotte.] Les intestins des animaux, 
fonvenablement préparés, servent à fabriquer di 
Yerscs espèces de cordes dont l'emploi dans les 
ais est extrêmement étendu : Cordes des remouleurs 
Ou des Lorraine, fabriquées avec des boyaux de che- 
val dont on a enlevé les membranés muqueuses par 
a fermentation ; cordes de chapeliers on d'arçon ; 
Cordes à fouet ; “cordes à raquettes. | Mus. Cordelet- 
1e, fils de boyau on de métal, que l'on tend sur 
Certains instruments de musique, et que l'on fait 
Fésonngr avec les doigts, avec un archet, avec des 
ae ete. La lyre, la harpe, la guitare, la man- 
à Fc la basse, le violon, le violonce le, le piano, ete. 
cord des Instruments à cordes. Dirions-nous que les 
cordes d'un tiolon seraient venues d’elles-mêmes se ran- 
Ser sur un bois? (Fénelon.) y a bien longtemps que 
Le Naf monté la corde de ma lyre. (Voltaire) Nous 
ë EU entendre des fables, lorsqu'on nous dit que, 
inno es Grecs, une corde ajoutée à la lyre élait une 
raieng 77 Politique ; que les sages mêmes en augu= 
di un Changement dans les mœurs, une rérolu= 
on dans l'État, (Marmoutel.) . ‘ 


| est elle-même assez 


“- L'airain:mème adoucit ses 


Et la corde frémit en sons vAjuptuéur, 


Lo MT 70) : 
| Corde sonore, Toute corde tendue dont on peut 
tirer du son. « Si-une corde tendue, a dit un’ iliue- 


tre géomètre, est frappée -en quelqu 
Par Une Puissance quelconque, elle s'éloignera jus 
qu’à une cértaine distanee dela situation qu'elle 


&vait étant en repos, reviendra ensuite et. fera des 


vibrations en vertu de l'élasticité que sa tension lui 
donne, comme en fait un pendule qu'on tirede.son 
aplomb. Que si; de plus, la matière de cette corde 
élastique ou assez homogène 
pour que le. même mouvement: se communique à 
toutes ses parties, en frémissant elle rendra du son, 
et sa résonnance accompagnera toujours sés vibra- 
tions. Les géomètrés ont trouvé les lois de ces vi- 
brations, et les musiciens celles des sons qui en ré- 
sultent. » On a résumé ainsi les lois des vibrations 
des cordes. Si deux cordes de même matière sont 
égales en longueur et en grosseur, les. nombres de 
leurs vibrations en temps égaux seront comme les 
racines des nombres qui expriment le rapport des 
tensions des cordes, Si les tensions et les longneurs 
sont égales, les nombres des vibrations én temps 
égaux seront en raison inverse de la grosseur ou 
du diamètre des cordes. Si les tensions èt les gros- 
seurs sont égales, les nombres des vibrations en 
temps égaux seront en raison inverse des longueurs. 
Des-lois des vibrations des cordes se déduisent celles 
des sons qui résultent de ces mêmes vibrations dans 
la corde sonore, Plus une corde fait de vibrations 
dans un temps donné, plus le son qu'elle rend est 
aigu ; moins elle fait de vibrations, plus le son est 
grâve. Il y a trois moyens de changer le son d’une 
corde, savoir: en changeant le diimètre dela corde, 
ou sa longueur, ou sa tension. | Flatler la corde, La 
toucher délicatement. | Double corde, Manière de 
jouer du violon ou du violoncelle, en tor.chant deux 
cordes à la fois et en faisant air i denx parties dif- 
férentes, La double corde produit souvent beaucoup 
d'effet. | Fig. I faut tendre toutes les cordes de son 
âme. (Voltaire.) | Ne to: …'e: pas cette corde ; c'est 
une corde qu’il ne faut pas toucher ; il ne faut pas 
louther cette corde-là, 1] ne faut point toucher ce 
point-là- Î La grosse corde, Le sol argenté du vio- 
on, le sol et le do argentés du vicloncelle, | F ig. 
Toucher lu grosse corde, Toucher le.point le plus 
important d’une affaire, | Toucher la ‘corde sensible,‘ 
Parler de ce qui intéresse le plus, prendre quel- 

qu’un par son faible. | Bodin compare les différents 
ordres de l'État aux différentes cordes d'un même 
instrument, La rorde du clergé est la plus délicate 

& toucher, et celle du tiers état est celle sur laquelle 
on appuie l'archet et que l'on pince plus fortement. | 

Corde de timbre, Sorte de corde qui fait partie d'une 
caisse ds tambour et.rend plus éclatant Je son au 

moyen de la répercussion qu'elle produit. Ce n'est 
que depuis que Le fambourin est derenu tambour, ou vers 
le règne de Henri IV, que la corde de timbre a été in- 
tentée. (H. Carré.) ! Géom. La ligne droite qni joint 
les deux’ extrémités d'un arc. La corde qui sous- 

tend un are est double du sinus d'un aïo qui est la 
moitié du premier : ainsi, la corde qui sous-tend 

un arc do 509 est double du sinus d'un ae de 250. 


- La propriété dont jouissent les rordes éyaies de sous- 


tendre des arcs égaux, lorsque ceur-ci sont décrits 
avec un même rayon, fournit le moyen de fuire un 


“angle égal à un angle donné. (Vallot.} 


CORDÉ, ÉE, part. Lié, attaché avec une corde. 
Ballots cordés. | Mesuré à la corde, Bois bien corde. 
| Zool. Se dit du corselet des crabes et de quelques 
coquilles bivalves. | Méd. Chaude-pisse cordée, Nom 
vulgaire de la blennorrhagie, dans liquelle la verge 
ne peut se redreëser à cause de la violence de l'in- 
flammation qui empêche l'exténsion du canal de l'u- 
rètre, tandis que celle du corps caverneux a lieu 
comme à l'ordinaire. | Hist. nat, Qui a la forme 
d'un cœur. Coquillage cordé. 
 CORDEAU, 5, m. (pron. Kordo; rad. corde). Pe- 
tite corde. | Se dit ordinairement de la petite corde 
attachée à deux piquets, dont se servent les ingé- 
nieuts, les maçons, les jardiniers, pour tracer des 
lignes droites, On doit ‘aligner le mur ou cordeau. 
Aliées tirées au cordeau. Tous tes arbres des avenues sont 
alignés au cordeau, Vous ne voyez rien d'aligné, rien 
de nivelé, jamais le cordeaun'entra dans ce lieu; lana- 
turéne plante rien au cordeau. (J.J.Ronssenu.).] Fig. 


Ce petit bel esprit, orateur du barreau, - 
- Alignant froitement ses phrases au cordeau. * 
LVOLTAIR&.) 


‘1 Corde menne dont on se sert pour conduire un 
bateau. Tirer du cordeau, |.-Manuf, Lisibres de cer 
taines étoffes de laine de dernière qualité. 


CORDÉE, 5. f, (red. corde). T, de pêch, Petite 


fon majestueux, 2 


uide ses points: |" 


4. Téhit 


“écrde h laquellé on attache plusienrs hamecon 
“nis 'd'anorces 


jeter: la: Gordée: 
‘Être contenu dans 
CORDELAT, s 
fabriquée’ en Auvergne, 

CORBELÉ, Ep. A 
Cheveux cordelés/ ] His 
des tours de‘cordes. _: : 

CORDELER, v. a: (rad. corde), 


.Tresser, tordre: 
en. forme de corde. Elle fait côrdeler ses ‘cheveux. 
. CORDELETTE, s. f. (rad. corde). Petite corde, 


| Une cordelette suffiti | Conchyliol, Élévation longue 


et'étroite qui règne le Jonë d’une. cuquille ; entré 
les stries et les cannelures.  ‘ L 
CORDELIER , s. m. (rad, corde}. Religieux de 
Vordre des frères mineurs de Saint-François, ainsi 
nommés à cause de la corde À trois nœuds qui leut 
sert de ceinture. Ils s'établirent en-France en 1216. 
Ce sont. Jes premiers moines qui aient renoncé À 
toute possession temporelle. Cet ordre a donné à 
“T'Église des évêques, des cardinaux et-même des pa- 
és. Le seul grand homme qu'il ait produit est Roger 
-Bacon. Les cordeliers embrassent les sentiments dé Scot, 
parce qu Scot était cordelier. (Malebranchè.) | Club 
des Cordeliers, club de démocrates sous ln République. 
CORDELIERE, s. f. (rad. corde), Tressé à plu- 
sieurs nœuds que les femmes portaient au cou. | 
Torsade de soie, d'argent où d'or, que les femmes 
ont portée à diverses des autour de Ja taille. 
| Partie de dessus de la fr ge.des épaulettes que 


portent les officiers généraux. | Imprim. Petit rañg 
e vignettes de fonte dont on forme un carré pour 
entourer une pate. | Aréhit, Petit ornement taillé 
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© Cordelière, : 


en forme de corde sur les baguettes, |. Blas. Filet 
noué dont les veuves et les filles entouraient l’écu 
de leurs armes. © LT 

CORBELINE, 8. f. (rad. corde): Mannf. Fil de 
soie ou de fleuret, servant de lisière à l'étofle.: | 
T. de verrier. Petite tringle de fer servant à pren" 
dre le verre nécessaire pour faire le cordon du gou- 
lot d’une bouteille. 

CORDELLE, s. f, (rad. corde). Corde de moyenne 
grosseur dont on se sert pour-haler ün bateau. Ha- 
ter à la cordelle. Nos matelots nous tiraient à la cor- 
delle. (Chateaubriand.) | Fig. C'est un homme de sa. 
cordelle, C’est un lonume de son parti, de sa ca 
bale, Son intention étuit d'attirer à su cordelle un 
Jeune écolier duquel elle était amoureuse. (IL. Estienne.) 

CORDER, v. 2. (rad. corde). Mettre en corde 
Corder du chanvre, Corder du tubac. | Mesürer à la - 
corde. Corder du. bois. | Lier avec des cordes. Cor 
der tune malle, un ballot de marchandises. | Techuol. 


. Lier les soies pour les contenir, quand on veut ies 


fixer dans les trous du montant de fa brosse ou ver- 
gette. | SE.CORDER, v. pr. Prendre la formé d’une 
Gorde, Le grès chanvre ne se corde Pas voile. | Bot. Se 
dit des raves, quand là snison commence à s'en pas- 
ser et quil 87 forme au dedans une espèco de corde. 
yol.-Se dit aussi des lamproies, parce que, 
Jans une-certaitie saison, il se forme. dans lour cotps 


“une espècé dé: cartilage qui ressemble à une corde... 


Les lamproics ‘cesieng. d'étre bonnes à imaiger; ‘lors 


is 
il 


merce: de 


n: 

+ Lin 
qu'aux. cordes: dé chanvre où 
1avi énts rentrent daus 

Fa profession boyaud E 
: fabrique principalérnent 4 Abbeville, à Toñneins et 
à Strasbourg, la ficelle blanche et. le fil à voile. À 
Paris, on fait la petite fic: le employée par lei bros- 
siers, les religurs, ete. les cordes pour la sellerie 
et lés fils de lin pour. les filets de pêcheur; on 
fabrique aussi les cordes dort se servent les machi- 


Affeeri 

: Par. extens, Où règne l'affection. Auprès d'un large 
foyer, la famille se mettait à table ; le repas était cor- 
dial. et.les. manières affrctueuses. (Chateaubriand) | 


tion propre à fortifier le cœur. Autrefois, en Angle- 
Liqgerré, le vin ne se rendait que chez les apothicaires ; 
'Afétait au nombre les cordiqux.On fil prendre un cor- 
dial au blessé pour le ranimer, | Fig. Le chagrin et la 
éristesse me rongent, quand je ne suis point muni de ces 
services agréables qui me servent de cordinur, (Balzac.) 
:. CORDIALEMENT. D'une manière cordiale. 
Parler cordialement. Je roës embrasse très-cordiale- 
ment. Est-ce là agir sincérement et-cordialenient ? (Pas 
eal.) | Par antiphrase. Hair cordialement, Haïr fran- 
£hémentetouvertement. MM. Serrieret Le Tellier se 
“’haïssaient cordialement. (Retz.) u 
2CORDIALITÉ, 3. f. (du-lat, cer, cœur). Bien- 
veillanes-ouverte et sincère , affection qui part du 
… fond. dn cœur. Parler acec cordiulité. Accueillir avec 
.‘éordialité. On recherche un homme à cause de sa for- 
fune où dé Son pouvoir, Mais on s'éttache à lui sil a 
dé la cordialité, Ellès s'embrassérent en pleurani.;. el 
il y eut méme.entre elles de la cordialité el de La fran- 
‘chise, aitendu.que l'entreoue ne se faisait pas dans un 
palais. (Voltaire.) : 


CORDIE, 5. f. (de Cordus, botaniste allem.). Bot. 


s.. Corde. L ; 
Genré' de la famillé des sebostiniers, intermédiaire 


“Boyxatoier. |'On | 


Pharm.:. Qui réconforte le cœur. Breurage cordial. À 
.Potion cortiale. Des remèdes cordiuur. | S. m. Po- | 


“orme d'un cha, 


Cordier. 


ar Je mouvement continuel du 
our je commettage, on dispose 


et se forment en fil 
rouet.et du touret. 


‘sur des supports isolés et mobiles les tourets char- 


gés de fils de carct, et-tous ces fils viennent se réu- 
uir sur un chariot disposé de telle sorte qu’en rou- 
lant il dévide les tourets et tord les fils en même 
temps. Lo . . 
 CORDIFOLIÉ, ÉE, adj. {du lat. cor, cœur; fo- 
lun, feuille). Bot. Qui a les-feuilles en cœur. 
*CORDIFORME, adj. (du lat. cor, cœur; forma, 


forme). Bot. Qui a ia forme d'un cœur. Émbryon: 


cordiforme, | Conchyliol. Se dit de coquilles bival- 
ves qui ressemblent à un as de cœur. . 
CORDIGÈERE, adj. (du lat. cor, cœur; gero, je 
porte}, Hist. nat. Qui porte une marque en forme 
de cœur. 
CORDILLE, 5. m. Iehthyol. Jeune thon qui sort 
de l'œuf, . - ; 
CORDILLÈÉRE, 5. Î. ç l'esp. cordillera, chaîne 
&e montagnes). Géogr. Nom de la grande chaîne 
de montagnes qui traverse du N° au $: l'Amérique 
méridionale. V. ANDES. . 
CORDIMANE; adj. (du lat. cor, cœur; manus, 


cœur. . e 
CORDOMÈTRE; #. 
mesurer lé grosseur dès cordes. 
CORDON, 5. m. (dim. de corde). Üne des peti- 
€ cordes dont la corde est composée. | Fils de 


cordons d'une corde. | Petite tresse ronde ou plate, 
de soie, de fil ou de coton, d'uns ou plusieurs cou- 
leurs, mêlée quelquefois de fils d'or ou d'argent. | 
Par extens. Ce qui sert à attacher, à tirer, à sus- 
pendre certaines choses. Un cordon de montre. Les 
cordons d'une bourse. : 
Aujourd'hui de gros nœuds, vastes, brillants; demain 
Le plus mince cordon ferme votre escarpin. 
: ‘ (Satiriques.) 

ganse qui orne la 
u. Couvert d'un vieux chapeau, de 
cordon dépouillé, {Boileau.) | Petite corde avec la- 
quelle le portier d’une maison ouvre la porte de la 
maison, sans sortir de sa loge, Je veux sortir : le 
cordon , ‘s'il vous plait. (Béranger.) | Fig. Lacet de 


î Cordon de chapeau, Ruban, 


..soie que le sultan envoyait, en Turquie, aux per- 


sonnages éminents, avec ordre de s'étrangler. Avec 
l'air du sultan qui condamne au cordon. (Berchoux.) 
| Série, file, rangés d'objets placés circuläirement 
les uns auprès des autres. i. 
Autour de éés amas de viandes cutassées, 
Régnait un long: cordon d'alouettes pre 
nu Fe ne ÆAU.) 


l'bres de l'ordre du Saint-Esprit. 


main). Zool. Quiales pattes” faites en forme de. 


m: Mus. Instrument pour | 


chanvre tortillés pour en faire une corde. Filer les 


| fabrication et ecommerce des souliers, des 


COR. 


ä 


l'stendrai pour ebva=téme. te cordon de Marie Thérise 


(Florian.) Cette multitude nombreuse, éblouie. et sup. 
Juguée par les décorations értérieures, el à qui un cor: 
don.en impose plus qu'un bon ouvrage. (D’Alembert.) - 
| Cordon bleu; Ruban bieu que portaient les mens 


‘Ce noir. vizir, despote en France, 
Méxitait un cordon, je pense, 
“Mais ce n’est pus le cordon bleu f 


| Un hormme.décoré dw cordon bleu. | Fig: L'Aca- 


démie française était le cordon bleü des beaux esprits, 
(Segrais, ) | Par 'éxtens.. Personnage considérable,” 
Courtiers et cordons bleus de la Banque de France. (Col. 
net:) | Famil. et par plaisanterie, Un cordon bleu ; 
Une cuisinière qui excelle dans l’art de la euisine, 


. { Cordof rouge, Ruban auquel était attachée la croix 


des commandeurs de Saint-Louis. | Se disait, par 
extens.;, de ces commandeurs eux-mêmes. { Cordon 
noir, Ruban auqnel étäit attachée la croix de l'or- 
dre de Saint-Michel. | Ceinture des membres de di- 
vers ordres monastiques, tels que les capucins, mi. 
nimes, récollets, picpus, etc. Le cardindl Ximénés, 
le plus simple en appurence et au fond le plus arro- 
gant des hommes, était foujours rétu en moine, lerait 
des armées à ses dépens, el disait qu'avec son cordon 
il menait les grands d'Espagne. (Fastes de Louis XV.) 
| Blas. Marque qui accompagne l'écusson d'un di- 
gnitaire ecclésiastique. Le cordon descend.du cha. 
peau qui sert de cimier, et se termine par un nombre 
de houppes proportionné à la dignité. Les cardinaux 
ont un cordon rouge, d'où pendent, de chaque côté, 
quinze houppes de même couleur, en çinq rangs. 
Les archevêques ont le cordon et dix houppes de si- 
nople en.quatre rangs. Les évêques l'ont aussi de 
sinople, mais n’ont que six houppes en trois rangs, 

} Archit, Moulure qui s'étend autour d’un édifice. 
Un pont de bois conduit à la chapelle, autour de iu- 
quelle règne en dehors un cordon de pierre de la lar- 


.geur d'un demi-pied. (Florian. ) | Anat. Parties du 


corps qüi offrent de la ressemblance avec un cor- 
don. | Cordon ombilical, Lien qui attache l'enfant 
au placenta par le nombril. Nouer, couper le cordon. 
1 Cordons spermatiques, Ceux qui soutiennent les 
testicules. | Cordons sus-pubiens, Ligaments ronûs 
de l'utérus. | Cordons nerreux, Principales divisions 
d’un nerf ou du trone nerveux lui-même, | Bot. 
Bordure qui entoure la peluche de l’anémone et le 
bas de ses grandes feuilles. | Cordon pistillaire, Vais- 
seaux qui vont du stigmate aux ovules. | T. de 
guerre. Cordon de troupes, Ligne de postes commu- 
niquant éntre eux, La communicafignélant interdite 
par un cordon de troupes. (Voltaï Cordon sani- 
faire, Ligne militaire établie pour. arrêter la pro- 
pagation d’une maladie épidémique. | Cordon de 
drapeau, Cordon qui sert à assujettir la cravate d'un 
drapeau à la hempe, au haut de la druperie. | Cor- 
don de rempart, Partie extérieure et saillanté du re- 
vêtement d'une place de guerre. | T. d'artill. Cer- 
cle de renfort, d'ornement ou de division dans une 
bouche à feu, | Hortic. Forme donnée à certains 
arbres fruitiers, tels que le pommier ou le poirier, 
pour en faire des bordures. | Cordon de gazon, Bande 
de gazon qui règne le Jong d'une plate-bande. | 
Technol. Lien de fer qui est à chaque moyeu de 
carrosse, on près des rais-de La roue. | Tuysu qi 
entoure une fontaine et auquel sont pratiqués d63 
trous qui laissent échapper une suite de jets con- 
tinus. } Veine de cailloux qui empêche de travail- 
ler le bloc d’ardoise. |. Bord façonné d'une pièce de 
monnaie. | Mar. Aussières formant trois torons qu'on 
réunit pour commettre un grelin ou nn câble, e® 
qui diffère du commettage servant d'aussière, où 
on n’emploie que des fils réunis les uns aux #0” 
tres, formant quatre, six et plus de petits torons 
tortillés. | Cordon sacré. Dans la religion indoue, 
celni dont le brahmane investit le néophyte. C'est 
l'équivalent du baptême des chrétiens. | Cordon à 
la ratière, Nom donné à la ganse travaillée aves ps 
navette sur un métier. | Fig. et famil. Délier I 
cordons de la bourse, Payer, donner de l'argent. 1 
Teñèr les cordons de la bourse, Avoir le manne 
de l'argent dans le ménage. | Méfre pas dipé 
dénouer Les cordons des souliers de quelqu'un, Lai 
inférieur en mérite. . £ de cor- 
CORDONNÉ, EE, part. Tordu en forme m 
don. -Conehyliol. Coguitle cordonnée, Coquille mr 
qués de saillles en forme de cordons. tres 
CORDONNER, v. a. (rad. cordon). Tordre. Ne 
£er en forme de cordon. Cordonner de la se a de ‘ 
1 SE coRDONNER, v. pr. Se tortiller en form 
cordon, . ’ , 
CORDONNERIE, s. £. Le miétier de 


rdonnier: 
cor des 


‘ de tonte: 
chaussons, des socques, ét, sauf les sabots, ) 
ls chaussure d'homme ot de femme. Ea-eordon"®" 


: goût et°de trav 


L 
est à 


ui est Ajoutée à l'empeigne par |. 
une ?répointe” (bande, dé cuir) 


élégante. cordénnerie’est ane des branches les 
“S importantes de l'industrie: frai et. de:| 
grands perfoctionnements dans les pe et dans 
les coutures ont été apportés à cet! abrication ; 
les souliers sont beaucoup ‘plus légers qu'autrefois. 
On est même parvenu à couper le. ttre 
et à le percer à l’aide des mécanid] s les 
chaussures ainsi faites manqueüt'sonvent de soli- st Luc 
."dité; elles n’ont’ que lé mérite d'être promptement rhoës.du temps des’ A 
—'fhbriquées et vendues à bas prix ; encore cé bon | dernes, ‘les poètes Louis do Gongors, Jean de Mena 
marché n'est-il qu'illnsoire, puisque ces chaussures | et les pointres.C es'et Zambrano. Gonzalve d 
‘ont peu de durés. Pour 14 cordonnerie, la mécarii. | Cordoue naquit tou uprès, à Montilla: On era 
- “à rjusqu'à présent, remplacer l'ou- | que à Cordoue la calèbre mosquées construité pai 
vrier. (P. V.) Apprendre la cordonnerie. | Atelier de ÂAbderame Iér, au vnie’siècle, transformée sujour- | 
cordonniers. | Lieu où lon vend des chaussures. : | d'hui en église catholique, | Infendance de. Cordoue 
: CORDONNEF, 3: mm, (dim..de cordon). Petit cor. | entre celles.de Jaen et. de Grenade, à VE, de Sé- : 
don, petit ruban pour attacher, nouer ôu enfler | ville, à l'O. et au S. de PEstramadure,:à l'O, de 
quelque chose. Cordonnet de soie, d'or, d'argent. Ce | la Manche ; 170 kilom. sur 120, et 350,000 habit. 
rillage possède des fabriques de cordornei, | Grosse || Maison de Cordoue, Cette famille espagnole, issus 
soie torsé pour coudre. | Petit cordon de broderie. | de Dominique Munos dos Hermanas; qui enleve anx: | 
| Ganse de soie ou de fil ferrée par nn bout. 1 Mar-.| Maures la ville de Cordoue à la fin du'xne siècle, [° 
que empreinte sur la tranche des pièces d'or et d’er- | a donné le jour à Gonzalve de Cord Que "| 
gent. | Cordonnet de colback, Ornement du colback CORÉE (royaume de). Géogr. Appelé Kaoli, fai- : 
des tambours-majors. | Cordonnet de pompon, Cor- sant partie de l'empire de la Chine, ce royaume |: 
donnet qui sert à masquer la jonction de l'enveloppe |. s'étend de,1220 à 1280 long. E., et de 300 à 430 
dt corps du pompon. lat. . Il est borné au N. pa la province de Ching- 
CORDONNIER, IÈRE, 5. Celui, celle qui. fabri- king en-Mankehourie, à l'O. par la mer Jaune, à 
que ou qui venu des souliers, dés bottes et toute | l'E. per la mer du Japon, at S. par lé détroit de 
sorte de’ chaussure, Cordonnier pour hommes, Cor- | Corée. Capitale Ha-yäng-tching. Il relève de la 
dimnier poër femmes. Une habile cordonnière, Apolio- | Chine depuis 1120; mais il est indépendant dans | 
le di É 


in, sous tes Romaïn: 
bes; et, dans lès tempé:m 


dore me dit : Il est fls d'un cordonnier et gendre de | son administration intérieure. La lan k 
latys, rof de Thrace. (Barthélemy. L'apprentissage | tartare et du chinois, elle s'écrit cependant avec des | 
<lu' cordonnier. est long et difficile. Le £ousage du { baractères chinois, Solfertile; riz et autres céréales; 
cuir, le maniement du tranchet, la forme gracieuse | panit, sorte de grain dont on tire uné liqueur spi- 
qu'il faut Songgr au sonkier, et surtout la prompti- | ritueusé ; soie, etc. La païtie occidentale du royanme 
tude avec laquelle ce soulier doit être fait, ne peu- | de Corée est bordée d’uns infinité d'iles connues 
vent être que le résultat d'une aptitude toute par- | sous le nom d'Archipel de Corée. - | 
tieulière, 1 Prov, Les cordonniers sont les Plus mal | * CORÉGENCE, 2. £ Fonction, dignité de-celui 
chaussés , Ceux qui ont les choses en main négli- | qui est régent avec un aütre. 2e 
Fen& souvent de s'en servir, d'en tirer parti. CORKGENT, ENTE, s. (du lat: cum, avec; re- 
.CORDOUAN, ANE, s, Habitant de Cordoue. | gens, gouverner), Celui, celle qui partage avec une 
Kemploie adjectiv, |. Se disait autrefois d'ime .es- l'autre veérsonne la dignité, la fonction da régent. | Je corindon hyalin, le.corindon amant ; 
Prce de enir préparé à Cordoue, L {Monsieur espérait obtenir le titre de corégent avec la émerit où ferrifère et lé corindon compac | Gräine: 
CORDOUAN (tour de). Géogr. Phare du dépar- reine. Anne d'Autriche. qui croît dans l'Inde, et qui est connie sous le nom : 
: : | ; -: COREBIGIONNAIRE, s. (du Jat, Cum, Avec; re- | do Bois de.merveille. "7 SR Te 
=: -= ligio, religion)--Qui.est de la même religion. Les “CORINNE. Fille d'Achélodore et. do “Procratie, 
fanatiques n'ont Pa désavoué léurs coreligionnatres, elle naquit à Tanegra, auprès d T'hèbés; en Béotie, 
les assassins de la Sain -Barthélemy.:| Par extens. environ 509 ans av. J: G-Elle fut léte: de Myrtie 
Qui professe la même foi politique, Beautouÿ dé nos | femme: célèbre ; do: ï 
coreligiônnaires sont proscrits et Era pur lemonde..| : ? 
EE :CORFOU. Géogr. L'ancienne Coreyre > Ja. plus 
Ï | : 4 importante des îles Joniennes, par 170 20" 180 5" Joie. | 
, E:; 399 50’ lat. N., près de la côte de l'Albanie; 
| 62 kilom, sur 22; 65,000 habit. Corfou a toujours 
été considérés comme la clé de Ia rner Adriatique. 
A: 


| R < Grèce, Wol 
| wo . À idérée € | Ad} qui restént de 
D QU. ° Les Vénitiéns l’achetèrent, en 1401, da roi dé sanias, 
sr les Lsdislas, pour une: somme de 30,000 ducts. Liberélis 
sr 1 Ï ; Les Tures ont tenté plusieurs fois de s’èn emparer, l'célébre 
Tu TNT Il H Ai : : St surtout en 1571; mais leurs efforts ont été Vains. |: Mme. de St 
à ER um. , Les Vénitiens en firent un duché ‘qu'ils conservé: :qu'elle::ravit 
: l . [rent jusqu’à la fin dû xvarre sièele. Les Français la 
üssédèrent de. 1797 à 1799 et de 1902 à 1814. Elle | 
. forma-eñsuite, aveo ‘six autres îles principales, la | là 
république des-tlés Toniennes, sous lé protectorat: | 
de l'Angleterre. Elle est. rattachée aujourd’hui au 
royaume de Grèce, Climat variable, vignés;-cèdres, 
Oviers. ! Corfou, chef-lieu de l'île, sur: la côte E ; 
16,000-habit.. Rade; port, seitadelle; Université "ai" 


Péloponése), ï 
ë im, et à 60 kilom: de: 
de-cuir # fait - 
du evir, Chair, \ 


Bot. Se. it-des.. 

Ô èntes”-qui 

| | Fe — ue ‘ d hé. 
4 Tour de Corlouan. Pre EE pa da: rk ’ “aa | 


RS Lilo 

it pac Henri IV; par 
à l'embouchure de “La: trôtei 
.: Hauteur re: À 


8 Cô henin: s’est fait connêttre, sous le 


‘psondonyme de. Timon, par-s0n Liure des Oraieurs, 


‘leuses d'un jacobin, et par son Bvre De l'éducation eë 
de l'enseignement, “De tous les écrivains qui atte- 
quérent la dynastie de Jrüllet, Cormenin fut, sans 


Nous emprunterons à ses ouvrages queques cita- 
-À.tions. S'agissait-i! de la liste civile, dont chiffre 
“révoltait sa conscience, il s'écriait: a Une grosse 
iste” civile sert en quelque sorte’ d'hospice aux, 
petites 
tuds d'éducation ou par orgueil de naissance, pré- 
férent l’oisiveté de l'aumône à l'honorable indépen- 
dance du travail ; une liste civile entretient 
Ja haute ét la basse mendicité : les mendiauts pullu- 
lent et bourdonnent autour d'elle, comme ces my- 


animaux pour boire leur lait et sucer leur sang. » 
ÏL'ajoutait : « S'il n'y avait pes de si grands palais, 
il n'y aurait pas de si potites cabanes ; si le roi ne 
touchait pas dix-huit millions de liste, civile, etqueles 
octrois fussent dégrevés d'autant, le peuple, qui.paye 
lesoctrois, vivrait mieux! » Vint le mariage du duc 


“715, quoiqu'ils l'eussent perdue plusieurs fois. Co: . 
_-rinthe fut. délivrée de Ta domination turque en 1821, 
Ter dépuis.cette époque elle est entrée dans une pé- 
_ ‘xicdede prospéritécommerciale. | CorInrme (isthme 
de): Langue de terre qui s'étend entre ls golfe de 
TLépante.et-le godes üunissant la Morée à 
ja Grèce proprol'H n'a en certains points que 6. kilom. 
* “de large. Neptune avait un temple magnifique dans 
Fisthme de Corinthe ; on y célébrait en son hon- 
meur les jeux fsthmiques. - 
27 GORINTIMIEN, IENNE, s. et adj. Habitant de 
7 Coéntbe, qui appartient à Corinthe on à ses habi- 
tants: Mœurs corinthiennes. | Régiment des Corinihiens, 
.: Régiment levé par le coadjuteur Gondi, archevêque 
“titulaire de Corinthe. 1 S. m. Le corinthien, le qua- 
trième des ordres-d'architecture, ainsi nommé parce 
qu'il a été inventé à Côrinthe. Le corinthien est le 
plus tiche des ordres d'architecture. | Adjectiv. Qui 
- appartient à cet ordre. L'ordre corinthien, Le: chapi- 
teau corinthien., Colonne -corinthienne. ° 
CORIOLAN {C. Marius). Général romain, vain- 
.-aneur des Volsques, exilé par les tribuns, l'an 491 
av. .J. C., se réfugia alter les ennemis et revint, à 
: leurtête, menacer Rome. Les prières de sa mère le 
7 "firent renoncer à ce projet, selon la tradition." Cer- 
T° tains Mstoriens le font mourir assassiné chez les 
+. Voisques, en 488. Niebuhr se déclare pour l'opinion 
ui- fait vivre Corivlan jusque dans un âge avancé;. 
il rappelle que souvent on l’entendit répéter que le 
vieillard sentait plus que tout autre le malheur de 
vivre: à l'étranger, Quand la. mort l'eut délivré, les 
matrones portérent son deuil pendant ane année, 
_-éormme elles tirent pour Brutuset pour Publicola, 
‘:L'Niebühr ne croit pas que Coriolan ait sacritié les 
préténtions des Wolsques aux gémissements des fem- 
mes; il dit que d’ailleurs les soldats ennemis n’eus- 
*'sgnt pas obéi à l'ordre de la retraite. Il affirme qne 
le récit de la mort .de Thémistocle a jeté quelque 
* _veflet sûr l’histoire romane; enfin il vent bannir 
ce récit des. annales ; il prétend même que le surnom 
de Coriolan vient d’un droit plutôt que d'un exploit; 
et que ce droit est celni d'ésopolitie.où de munict- 
-: giumexercé à Coriolés; tout le reste serait, d'après 
: Jüi, invention où poésie épique. un 
CORIS, 5 m,. Coquille blanche qui sert de mon- 
naie dans-certaines contrées de l'Asie et de l'Afri- 
EL que Ÿ éaokss. | lchthyol. Poisson de la famille 
: es girélles. |“Bot.: Genre de la famille des primu. 
7. Jacées, tribu des lysimachiées, établi pour une seule 
: espèce croissant dans l'Europe australe. | 
T CORIZE, sm Entem: Genre d'hémiptères de 
* da familié des hydrocorizes, à corps court, à tête 
:pex avancée et. à antennes courtes. Ces insectes vi- 
vént habitüellement dans l'eau, ét n’en sortent guère 
que le-seir-pour voler d'unétang à l'autre. Plusieurs 
espèces de corisrs font dés: piqures douloüreuses. 
 CORME, sf. Fruit du cormier ou sorbiet, dent le 
= "gofñt-approché -béancoup de. celui de la nèfle, On 
en fait, dans les campagnes, une boisson vineuse 
au poiré. On: dit aussi Sorbe, .", *°- 
CORMÉ, . m: Boisson fermentée préparée avec 
Je fruit du. cormier. Cette espèce de cidre est infé- 
rieure en qualité à celui de pommes et de poires. 
CORMENIN {Timon), Pabliciste.et jurisconsulte, 
“né à Paris en 1788. Cormenin est un pampblétaire ; 
il le’reconnatt et s6-fait gloire d'avoir imité P, L, 
.{ Courier. existe éépendant shtre les denk.écrivains 


fond mépris Cormenin ne traite-t-il point les prir- 
ces qui, au. lieu de choisir leurs épousées parmi nos! 
filles, prenaierit à l'étranger des filles sans dot, sans 
épingles et sans douaires 1 « Comme ces fantaisies ar- 
chiféodales, s’éériait-il, vont bien à des gens éclos 
par la grâce du ‘peuple !'» 11 était superbe de colère 
et de dédain quand il attaquait la noblesse : « Nous 
n'avons plus que quelques noms historiques, la plu- 
part dégénérés, et qui ne se portent Das, mais qui 
se traînent. Sur vingt personnes titrées, qnatre et 
même deux, tont au plus, ont le droit de se quali- 


on se raille plus, en France, que l'usurpation, » Son 
livre De L'enseignement est une perpétuelle satire con- 
tre les mœurs de notre époque : « À qnoi donc, de- 
mande-t-il, aspire l'oppositiofdans son enthousiasme 
le plus pur et le plus patriotique ? À être fonction- 
taire. À quoi aboutissent les luttes des partis, les 
discours de tribune, ‘les trahisons de cabinet, les 
effervescénses de la presse, les révolutions de rue, 
de palais, d'armée ét de législature? A se prendre 
les places les uns anx autres, et surtont à les gar- 
der, ete. » — « Aujourd’hui, le gouvernement ne 


bres à rien, les électeurs à rien, les professeurs à 


devenus? Nous sommes devenus des valets.. C’est 
js qu'esclaves! » Ainsi écrivait Cormenin lorsqne, 
éputé de l'opposition, 


tionnaires, et surtout contre les gros traitements. 
{A. F.) Sous le nouvel Emipire, inauguré en 1852, 


seiller d'État! 


53 
si charcha aves effort je me 
pus es défauts des qe 


# 


ses Letires sur la. Uste civile: 8es. Questions scañda="} 


l'eontredit, le plus implacable et le plus dangereux. . 


ns comme il faut, qui, ar mauvaise habi- 


riades d'insectes qui’s'attachent aux flanes des gros 


de Nemours et le prnjet de dotation : avec quel pro- 


fer, et il n'y a rien qui ait moins de vèleur el dont, 


croit.à rien, les seigneurs de la cour à rien, les cham-. 


rien, les élèves à rien. Aussi, que sommes-nous tous 


il tonnait contre les apana- 
ges, les dotations, la servile complaisance des fonc- 


ormenin est devenu membre de l’Institut et con- 


- CORMIER; s. m. Bot. Espèce du genre sorbier 


‘| carrément dans la mortaise. Ce ténon comnaile: 


COR 


qui:sont grosses et fortes, s'enfoncent plus qW'élls 


ne s'étendent. Le bois est rougeñtre, compacte et 


fort dur. I'est. recherché par les menuisiers, les 


ébénistes ét les armuriers. [1 est surtout excellent | 


pour les machines exposées à des frottements con: 
sidérables. Le fruit, à sa maturité, est agréable au 
goût. et bienfaisant à l'estomaë, ‘ 


CORMIÈRE, 5.f. Mar. La dernière pitce Jehuis. 
‘à l'extrémité de la poupe: PIE Fe his 


:CORMORAN, 5. m. Ornithol. Genre d'oiseaux 
nageurs dela famille de syndactyles, assez sembla_ 
bles aux fous et aux frégates. genre comprend 


-de nombreuses espèces, que l'on distingue éu gé. 


néral par la variété du plumage. On trouve les é6r- 
moranr dans toutes les parties du monde, Quoique 


Cormoran. 


nageurs par excellence, ils perchent sur les arirs 
et y nichent pour la plupart ; d’autres s'établissent 
sur les rochers et quelques-uns dans les joncs. Leur 
ponte n’est que de trois ou quatre œufs, Parmi les 
oiseaux pêcheurs, les cormorans sont les plus adroits 
et de ceux qui penvent le plus longtemps plonger 
et nager sous l'eau avec rapidité. Aussi, dans quel- 
ques pays, comme en Chine et autréfois en Angle- 
terre, on a. su mettre à profit l'aptitude du cormo- 
ran pour la pêche et en faire pour ainsi dire un pê- 
cheur domestique, en ni bouclant d’un auneau le 
bas du cou pour l'empêcher d'avaler sa proie, et 
l'accoutnmer à revenir à son maître en rapportant 
le poisson qu'il tient à son bec. On voit sur les ri- 
vages de la Chine des cormorans ainsi bouclés, per- 
chés sur l'avant des bateaux, s'élancer et plonger 
au signal qu’en donne en frappant sur l'eau un coup 
de rame et revenir bientôt après en rapportant leur 
proie. Cet exercice continue jusqu'à ce que le maître, 
content de la pêche de son oiseau, lui délie le cou 
et lui permette d’aller pécher pour son propre compte. 
On pourrait naturaliser en France cet intéressant 
palmipède et en tirer un excellent parti pour la pé- 
che sur nos rivières. ° . 
CORNAC, 5. m. (del'hébr. kéren, puissance; n4a9, 
conduire). Conducteur de l'éléphant. Lorsque l'élé- 


volte el ne fasse du désordre, ce qui arrire principa- 
dément quand il est en chaleur, le comac le frappe atet 
un grand crochet; par ce moyen il le ramène à 601 
devoir. (Bellon.) 4 Par extens. Conducteur de tout 
autre animal. | Fig.et par ironie; Homme qu! sefait 
l'introducteur, le prôneur d'un autre. Rest plus 
d'un homme que l'on pourrait citer, et qui a dû beau- 
coup au zèle el à l'adresse de son cornac. (Ourrs.) 
CORNACHINE, adj. f. Pharm. Poudre corne 
chine, Purgatif cornposé d'antimoine dorer 
de Hngrède et de crème de tartre, mêlés eu par 
ties égales. 
coRNiDe, 8. f. Coup de corne. La balle fait lt 
doux yeux à mon rival pendant qu'au péril de cent 4 
cornades je combats les taureaux. {Scarron. es 
CORNAGE, s. m. Art vétérin. Maladie des volés - 
respiratoires Glez les chevaux. Elle #0 Ms con- 
par un bruit que font ces animaux lorsqu'il 
rent ou trottent avec vitesse. lis supportent 
difficilement la marche. } Féod Droit qui en aux 
sur ls bêtes à cornes. | Obligation impor 
vassaux d'annoncer sa . du cor et de Ia co 
l'attaque et l'invasion de l'ennemi. - : 
CORNAILLER , v, n, Technoi. Ne pes en 


CORNALINE, s. f.(du lat. corneolus, DIEU 
ronge dechair). Minéral. Variétéd'agato clou 


Pierre fine, demi rente, de couleur Lan dite. 


et de pâte plus fine que l'agate propiélé nt 
4 Ps sohaline dot être d'un robge vifs 


“phani refuse d'obéir, et qu'ily a du danger qu'il ne se ré 


Es 


COR COR: cor 


in peu sur l'orangé, ou de cotileur de chair frat- Chrétienne à donné aux diables, Le diable et ses cor.[ matlre, qui néna eu qu'une, esl prié de noce (La 
nent coupée; elle ne doit avoir: ni points ni |:nes, Le Tasse; en donnant des cornes à Satan, l'a rendu” taine.).|. Fig... Bayer aux-corneilesS'am 
c ches noires, ni parties laitenses, défauts auxquels Presque ridicule. { Chateaubriand.) [7 mangerait le |'sement à regarder en l'air la bouch HVGTIEE |. 
res aujette, et qui en diminnent beaucoup le | diable et'res cornes, Se dit d’un grand mangeur, |/| Famil. Y.aller.de cul et de téie comme une. orneille. 
dix Les corualines. d'une certaine grandeur, ‘et Substance cornée. Peigne ds corne, Tabatière de corne. qui: abat des noix, S'employer à- quelque chose avec. 
P ns nuages, sont très-recherchées, surtout celles | 1 Nom de divers ustensiles. Corne d'amorce, Corne | zèle, mais avec maladrésse et sans réflexions 
SU sont dures, parce qu’elles’ peuvent sonffrir la | de bœuf façonnée en étui et renferniant de la pou- CORNENLE Pierré). Suriionimé 4e Grand Cor- 
Vinture à l'émail. Ces pierres nous ‘viennent des | dre, | Petite palette en‘corne, dite aussi chausse- neille, l’un des plus beaux génies dramatiques: qui: 
fides de l'Arabie; dé l'Egypte, de Babylone ; celles | red, dont on sé sert pour mettre ses souliers. | “ment éxisté et.le père du théâtre français. 1 .pagüit: 
ni sont tendres ouvent en Bohème, en Alle- | Înstrument à vent dont se servent ‘les vachers et | à Rouen .le.6 juin 1606. Son père, qui était ave 
daEne; ete. On nomme cornalines orientales on de quiest ordinairement fait d’une corne, Les Romains cat général &la table de marbre (eaux et: forêts) 
rieille roche, .celles qui 5: t dures, également trans- | se formaient a bataille aux.éclats de la.corne-et du | de Normandiè, le destina au barreau, et fat en-éf- 
et qui prennent \un poli éclatant, et cor- | lituus. (Chateaubriand. | Appendice assimilé à tine | fet remplacé par lui dans sa tharge: mais Pierre 
urelle roche, celles qi | corne. | Bot, Appendices qui naissent-sur la fruc- | Corneille se sentit ungoût prononcé pour ]2.compo: : 
' sition dramatique, et il s'y. via pour Ia gloire de 
la France et de l'esprit humain. Sa vie fut simple; 
odeste, retirée, laboriense; l'amour du bien et dn 
ü,, la culture de l'art et les affections de famille, 


parentes, 
nolines occidentales ou de orne. e nt: st 
sont tendres, Les cornalines servent à faire des bagues, . ‘tification de certains cryptogames; éperons dé cer: 
des varkets et autres bijoux de ce genre. taines fleurs. | Axat. Nom de diverses parties plus 
CORNARD, ARDE, adj. Se dit d'un cheval at- | on moins säillantes, à la surface des orgaves dont 
teint de cornage. Jument cornarde, | $, m. Terme | elles dépendent. Les cornes de l'os hyoïde. Les cor- cuit: l'art À 1 
bas et injurieux. Mari dont la femme est infidèle. | nes de l'utérus. | Poétiq. Corne d'abondance ; Corne | la emplirent tout éntière. Il avait un frère, Tho- 
. _. de la chèvre Amalthée, nourrice de Jupiter, de Ja- | inas Korneille, qui fat, après lui, le meilleur poète 

L'un amasse du bien dont de femme fait Les quelle sortaient en abondance toutes sortes de biens. | dramatique du temps jusqu'au moment où parut 

À ceux qui PrRRERE sUID de “aonenes ‘ Les représentations des fleuves sont accompagnées d'une | Ravine, £t une sœur, Marthe Corneille, qui fat Ja 
Le TT, corne d'abondance. Ji le dépeignit lenant en main la | mère #6 Fonténelle, Pierre et Tliomas, quoique le 

. | Membre d'une société bouffonne du vie siècle, corne d'abondance, (Féuelon.) | Angle saillant et premier fût de dix-nenf äns plus âgé que le second, 
Le chef s'appelait l'abbé des cornarde, | Technol. récourbé comme une corne. | Chapeau à trois cor- | s'aifnèrent profondément l'un l'autre’; ils éponsèrent 
Instrument dont s8 servent les fondeurs dr. glaces nes, Chäpeau dont le bord a été relevé en trois par- | les deux sœurs ; vécurent sôns le même toit et en 


pour ouvrir leur four. à . . ties, de manière à présenter trois pointes ou cor- | commun, saus que;-penidant plus de vingt-cing ans; 
CORNARDISE, s.f. T. bas. État du wari dont | nes. Ii n’est guère en usage que chez les écclésias- | ils songenssent à faire le partage des biens de‘ leurs : 
Ja femme est infidèle. tiques. Dans Je chapeau d'ordonnance qu'on nomme | femmes, Cet état dé choses ne cliangea qu'à la-mort 


CORNE, 5. Î (du lat. cornu, même signif.;. Hist, | souvent à trois cornes par suite d'anciennes habi- | du grand tragique. La arrière dramatique de Cor- 
Partie dure qui sort de la tête de quelques ani- | tudes, une des cornes a été arrondie et a disparu: | neille. dura cinquante anhées, de, 1625 à 1675. IL. 
x ct qui leur sert de défense et d'ornement. | il n'en reste que deux, | Faire une corne à wn livre, | débuta par des comédies eurent beatconp de. . 
een pliant le coin d’une page. | succès, C’est en 1636 qu'il abbrdà la tragédie par: 
ant de la lune, Les parties du | sa Msdée; mais ce n’est que l'arné i : 
tonrnées vers la région dur ciel | donna le Cid, cet admirable chef-Fœuvre qui éleva 
est orné de cornes menagçantes. ‘Racine. ; j La corne opposée au sûkétt”| Mar, Corne d'artimon, Vergue | tont d’un con si haut l'art français Le succès de . 
des animaux est de même nature que leur partie | du mât de cé nômgui porte la brigantine, { Forti- | cette pièce fut tel que tout le monde apprenait 
géatinense; elle fournit dans la distillation les | ficat. Oürrage à cornes, Pièce extérieure, dont Ia tête , et en récitait les-vers ; qu'il passa en Proverbe de 
mémes principes que lés autres mntic:es animales, | est fortifiée de deux demi-bastions joints par nne | dire : Heaw comme le Cid! et que le toutpuissant - 
Lacorne du cerf, du daim, du renne, de l'élan, éte., | Courtine, et fermés de deux cûtés par denx ailes | Richelieu fat iopartnné et devint jaloux e, l’im- 
estun os véritable, composé d'une mativre cartila- | parallèles l’une à l'autre, | Archit. Corne d'abaque, | mense célébrité de Pierre Corneille. L'Académie 
gincuse, dans les mailles de laquelle viennent se Écoignare du tailloir des chapiteaux corinthiens. française, aux ordres du cardinal, publia son ju 
déposer des molécules de phosphate de chaux. La | Corne de bélier, Ornement qui sert de volute-au | ment sur cette œuvre: mais sa désapprobation n'ent 
curie du bœuf, du bélier, du bone, dn châmois, ete., | éhapitenu ionique composé. | Nom de plusieurs ou- | pêcha pas qu'on admira le Cid et qu'on le traduisit 
a pour base une cheville osseuse qi est une pro- | tils de tonnelier et de charron. | Prov. On prend les | dans tontes les langues de l'Europe. Deux ans après, "à 
c 


na 


nm 
Saisir un animal par la corne, par les cornes. Un Y faire une 
trureru qui frappe de la corne. Receroir un coup de | ‘| Cornes du 
rorur. Un troupeau de bêtes à cornes, Son front large | croissant qui: 


tabérance de l'os frontal. Cette cheville conique | hommes par les paroles ét les bêtes par les cornes. Corneille fit joner sa tragédie des Horaces, que, par 
traussude ne matière gélatinense qui se dessbche CORNÉ, ÉE, adj. Qui est de la natuxe de la | ne noble vengeance, il dédin à Richelieu. Vint 


pen à peu et forme ainsi un cornet qui l'entoure. | come. Substance dure et eornée. | Anat. Tissu corné, | Ensuite celle de Cinna, au sujet de laquelle Balzac 
Lomme cette substance cornée ne tumbe pas, il se | Nom générique sous lequel on réunit les ongles, les | li écrivait : « Je crie miracle! Vois nous faites 
‘forme sans cesse de neuveaux cornets qni s’emboi- cornes, les sabots, | Bot. Plantes, feuilles cornées, | Voir Rome ce qu'elle pent être à Paris, et ne l'avez 
tent tous les uns dans les autres, de sorte que le | Faites d'une substance dure très compacte , ni f2 | point brisée en Ja remuant, Aux endroits où Rome 
premier est repoussé en haut et le dérnier est im- brense ni grenue. Se dit aussi pour désigner la | ét de brique, vous Ia. rétablissez de marbre, et je 
mr liatément sur la cheville osseuse, dont il prend | couleur Ja trausparence d'une de ses parties. | | prends garde que ce que vous prêtez à l'histoire est 
la figure, La corne ‘du rhinocéros n'est qu'un épais | T. de pêche. Harengs cornés, Harengs près de frayer torijours meilleur que ce que vous empruntez d'elle.» 
fiscean de poils, qui eroissent en masse sur l'os Qu dont la chair est molle, la laite petite, et qui de- | Polyeucte fat joné en 1649. En quatre années , le 
pee de Spuissant quadrnpède. Les fanons de la | viennent coriaces quand ils ont été mis dans le se1.… pote avait come, ses quatre plus Heaux get 
ateine sont aussi poils réunis en lames, Les RAT San i ; ati ; œuvre, La Mort de Pompée, représentée en 16, 
Prtininences de la tète du casoar, de la pintade, RQ N EAU S. me Ceres d'un mâtin et d'une l’est imitée de Lucain et pèche ni cértains endroits 
rs calaos ; les ergots des pattes du coq, les épines y se . f. ge donné à D par l'enflure du style. L'année suivante, il-donria 
8 ailes de quelques plnviers sont de nature cor- |, CORNEE: s. f. Annt, À om. I à toute CNT | Je ffenteur, l'première comédie de mœurs et dé ca- 
lé, On emploie eaucoup la corne dans les arts; ppt rieure du globe de l'œil. Plaie de La cornée. |rnctère qui nit-été jouée sur la scène française, 
"n la redresse en Ja ramallissant par la chaleur; | Maladie de la tornée. Les usages optiques de Ia cornée Ainsi, le génie de Corneille réussissait à porter à 
Ua latravaille de diverses manières : on la divise en scnt, vu sa densité et sa convexité, de réfracter les | 5} Jaut degré de perfection les deux genres prine 
arcelles, pour la dissoudre dans l'eau bouillante pi ons lumineux en les rapprochant du faisceau, | cipaux de l'art dramatique. 1] avait emprunté lé 
tt a jeter au moule: ou la colore, où la purifie, ce re Celle qui, jroche et nullement sujet du Cid à Guilken de Castro et celui du Men- 
“D hui fait subir üne foule de préparations. La corne Fes dun Te me js pres at pos et Let leur à Juan d'Alarçon; mais ses pièces étaient de_ 
“e soude, comme l'écuille, en rapprochant les par- “ ee Fe ee Le panvnrnte, Ce : venues de véritables originaux, suit parle peu de. 
Squon vent réunir, et en les chauffant par le x , ï F Ï Fe’ pra P: de ei rapports qu’elles offraient avec cellès des auteurs 
moyen d'un fer ou par l'eau bouillante, Pour que Tone orme In Er du antérieure de l'œil. | espagnols, soit par la manière tout # fait supérieure 
arr imite l'écaille, on la réduit en lames; en- LR gom < ne En donné DE résende à la dont il'avait traité les parties imitées, Parmi les 
eo on > Rpplique, d espace en espace, une pâte partie antérieure transparente : a. tragédies qu'il composa encore, nous citerôns : Ro 
rate de Li deux parties de chaux vive et d’une -CORN EN 3 f Fe 1 « bst , - dogune, Héraclius, OEdipe, Othon, Tite et Bérénice : 
pt ce DITES, mélangées avec de 1a lessive de regardé ÉENNE, 5. a oë. Fu 5 À ind conn ane mais son génie déclina sensiblement jusqu’à l'époque 
Re On POlit la corne avee de ja pierre ponce et |? Fe i d'anolibole m qe ne 1me € me CES © | où il cessa d'écrire pour le théâtre, Pour bien ju. - 
mi Pre du tripoli, | Les bétes à cornes, Les à A ampli L e et d'argile, et qui fait la base | ve Corneille, il faut se rappeler qu'ur atervalle 
Web" ns Vaches et les chèvres, par opposition aux | de plusieurs roches. . : e trente et un ans sépare le Cid d'Andromaque, et 
lnurequ » ns moutons, } Fig. Attaquer, prendre le |  CORNEILLARD, s. m, Petit de la corneille. © Jun intervalle de vingt-deux ans, le Menteur du Tar- 
«té Le par Rene Entamer une affaire par le CORNEILLE, 8. f, Ornithol. Nom donné à di- | tuffe. Tragédie, comédie, spectacle à effets, drame 
difics & 3 s Bcile, et aussi attaquer en face les Vérses espèces du genre corheau. Les principales bourgeois, tout avait été créé où deviné par cet 
dedéfengs | à entrer les cornes, Se mettre en état | sont : la corneille .corbine, la Corneille fréux où | homme extraordinaire; à qui son siècle donna le 
aux then L Cornes de Himaçone, Nom vulgaire donné | frayonne, la corneille rnantelée. Nôus Âraitons à surnom de Grand, que la postérité ]ni a .confirme. - 
Cornes portent les Yeux de ces mollusques. leur ordre des corbines et des freux ; nous ajoutons | Il convient de rattactier à-son théâtre les préfaces.:- 
ce qu'elles ; insectes. Elles différent des antennes en. | ici quelques mots sr la corrieille mantelée. Elle res- | les examens qu'il fit de ses piètes et ses trois dis- 
es touffes da point d'artienlation, | Corne se dit | sem le beaucoup au corbeau proprement dit. C’est | cours : Lo De l'utilité et des parties du poème drama 
k à nmes qui s'élèvent sur la tête du | un oiseau de passage. 11 se répand chez. nous en fique ; 20 De la tragédiè ; 39 Des trois unités. Il n'em-" 
érter des on quelques autres oiseaux. | Prov. | troupes nombreuses à l'approche de l'hiver et nous | prunta rien au théâtre grec; il lisait sains cesse 
Lee sa femmes + aroir des cornes, Avoir été trompé | quitté au printemps. Dans nos champs, il fait sa | Sénèque, Tacite, Lnenin et les auteurs espaynols. 
me vor une femme infidèle. } Faire les noürritnre de vers, de testncés, de grenouilles, de | I] fut l'un des créateurs #le la langrie française, à: 
doigts. na Rue ui fire, par dérision, avec deux | limaçons, mange les larves de la phalère cnlami- | laquelle il donna de la force, de la justesse, dela 
dure ox gne qui représente les cornes. | Partie | teuse et ceile des tipules, enfin détruit beaucoup ‘profondeur, de l'élévation et uni. degré de puissnnce 
Cest dans Ja a 1eval, du mulet, de l'âne, etc, d'autres animaux nuisibles. À cés titres, ilestrangé | qu’elle n'avait pas atteint jusqu'alors: il inourné 
Soutiennent Ke rne que s'introduisent les clous qui | parmi les oiseaux atiles à l'homme. Les cris dela le Lér octobre 1684, Rouen, sa ville natale, Tni à 
fèrre, | Corne pce de métal avec laquelle on Jes correillé ont añnoncé l'orage. (Saint-Lambert. 1 Dans érigé uné statué-eent cinquante ane après sa mort, 
irale das error Coquille .univalve toulée l'antiquité : la, corneille fournissait des présages. | La ville etin statue aurèent.cûss depuis longtemps. 
nythologie donna même plan. { Atfribut que la Hélas ! s'écria Ésope, les Présages sont bien {rompeurs ! | d'exister, que le gaie de- Coïneille brillere” fomnie 
.È PE ax £atyres ct.que la légende | mot qui ai vu deux corneilles, je suis baitu ; et mon ! ceux d'Homère, d'Esshyle, d'Ernvipide, de Sophocte, : : 


corner aus oreilles : 
famil.. Corner eur 


aa L.3. Rousséan.) l Côrnet de farce, corne : 
rcejai 


Vase-.en forme de cornet dont-en sé sort 


éllement à quel- “poutorner Je coïn des cheminées, et dans Jéquel où 


“une cl s le dessein de la lui faire 
accepter. | Ilse dit des oreilles lorsqu'on y éprouve | 


met orditiairement des fleurs. : | 
:. CORNETER, v. à. Art vétérin, Appliquer %é 


une espèce de bourdennément. Les oreilles me.cor- | ventouses, Corneier un cheval. 


l:Les ‘oreilles ont. du :vôus. corner, Nous avons |. 


CORNÉTIER, #. m. (rad. corne). Celui qui pré. 


beateoup parlé de Vous; nous avons souvent parlé | bare 1a corne pour-la renûre propre à être mise'en 


Stilicon ; Camma,”:Arto de vous en Votre‘absence, | V. a. Publier, répandre 
Les, qui presque to fe Tavec. impôrturité, en parlant de nouvelles, fi a 
“ connaît surtout lee h à le! cornée celle nouvelle partout. | Corner les chiens, Son- 
FE 'a-traduit en vers: les: Ypho: a | nér du cor pour exciter les chieris ou pour ‘les 
‘ d s,-| rappeler. | Corner requête, Sonner du cor pour obli- 
minaire de l'Aca-| ger les- chiens à quêter de nouveau la bêté lors- 
dén Rai qu'un Di rsel ‘gédgraphi- | qu'ils sont en défaut. | Par anal. Faire une corne, 
que el.histürique, È un pli à un feuillet-pour marquer un passage dans 
un livre, dans un registre, ete. | Frapper avec la 
_ . corne, Cette cache m'a corné. | SE CORNER, v. pr. 
: s (rad. cornée), Méd. Inflamma-:| Prendre la forme, la consistance d’une corne. | Se 
het gonflement de 14 cornée tranrparenite. battre à coups de cornes, en parlant des bœufs. 
É Mère des.Gracques, était fille de.| CORNET, s. m. (dim. de cor). Petit cor, petite 
Sgipion l'Afrieain ét femme du consul Tib. Sem- | trompe rustique. Cornef de cocher, de postillon. | 
. p s-Gracchus. Elle veïla elle-mênie à Yédu- | -: 
.Cation de ses fils, et se ‘fit admirer par ses vertus 

TT autant Que par la noblésse dé son caractère. Un roi 
d'Égypte, Ptolémée Physcon, lui proposa, dit-on, | 
‘de FE ouser,. mais elle réjeta ses offres, trouvant 
plus glorieux d'être la veuve d’un Romain que l’é- 
i :,pouse d'un roi. Une dame de la. Campanie, après 
avoir fait étala; évant elle de ses bijoux, désirait 
4" qu'à:son tour elle lui montrât ses richesses ; elle fit 
appeler.ses fils. « Voici, dit-elle, mes bijoux et mes 
. ornements. ». On lui éleva de son vivant une statue 
7--debronze, au'bas de laquelle était cette inscrip- 
tion. À Cornélie, mère des Gracques: | - 
-CORNÉLIEN, IENNE, adj. Quiappartient à tout 
Romain nommé Cornélius. | Il se dit än style de 
P. Corneille et des vers faits dans le goût de ceux 
de ce grand poète. | Lois cornéliennes, Ensemble 
“dés lois par lesquelles L. Cornélius Sylla rétablit le 

ouvernement aristocratique de Rpme. 
“\CORNEMENT, s. m, Bruit qui se fait entendre 
dans l'oreille, et qui est à peu près semblable à celüi 
‘dir-corniet. On dit aujourd’hui Tintement. | Bruit que 
fait un tuyau dont la soupape est ouvérte. 
MUSE, 5. £.(du lat. cornu, corne; musa, 
son). Sorte d'instrument de musique 


Fm, Jeune corbite et jeune 


Cornet, 


| Cornet acoustique, où simplement cornet, Instrument 
en forme d’entonnoir dont un sourd met le petit bout 
daus son oreille pouf entendre plus facilement. | 

.— ‘[-Anat, Certaines lames osseuses très-minces, roulées 

N | en. forme de cornet, et qui sont dans les fusses na- 
Æ | sales. Cornet d'oure, Cornet en fer battu dont les 
officiers de ronde se servent pour écouter par-dès- 
sus les parapets ce qui.se passe dans les fossés d'une 
place, et même au delà du chemin couvert, | Cor- 
net de soltigeurs, Instrument de cuivre en usage 
dans les armées françaises du temps du premier 

Empire, et remplacé depuis par le clairon. | Cornet 

à pistons, Instrument de cuivre dans lequel la jus- 

tesse du son est assurée par l'effet de plusieurs pis- 

tons. | Jeu’ d’orgne dont chaque toucbe fait parler 
quatre tuyaux. | Cornet d'évot, Autre jeu qui a un 
quatrième clavier séparé dans les grandes orgues; 

il a aussi cinq tuyaux sur marche et dix-nenf tou- 

«| 'ches qui jouent..| Chirurg. Instrument dont on se 

sert pour appliquer des ventousés. | Couchyliol. 

Lame plus ou moins recourbée qui partage incom- 

pètement la cavité de certaines coquilles unitoeu- 

aires en deux parties. | Cornet de postillon, cornet 

e_ saint Hubert, cornet chambré, Noms vulgaires 

d'üne seule et même coquille du genre spirale. | 

Cornet à bougtin, Sorte de trompe recourbés faite 

ordinairement d'une corne, et dont on se sert plus 

communément pour appeler les vaches. | T. de jeu. 
de petit vase de.corne, d'ivoire ou de cuir, 
dans lequel on agite les dés avant de les jeter sur 

‘le tapis. | 

J'entends cé jeu bruyant où, le corñet en main, 
L'adroit joueur calcule un hasard incertain. 
: Le {peciLLE,) : 

i re 1 Espèce d'oublie à ]aquellé on donne, en pâtisse- 
CORNEMUS ,#- m. Joueur de cornemuse. | rie, la forme d'un cornet. | Technol.. Plaque de mé- 
CORNÉO-CALCAIRE; adj. Se dit de l’operenle |-tal destinée à lessai,-et que l'orfévre 4 rendue. 

des coquiiles univalves, quand il est formé par une | mince et roulée, à l'aide d’une bigorne, er forme 

‘{"eouché”cornée. à l’intérieur, épaissie au dehors par | de cornet. C’est sous cette forme qu'il la jatte dans 

un'dépôt. calcaire souvent considérable. - 
aire du, genêt ier à lettres, et qui 
ee le format. | Partie 


::à gnçhe ét À vent, composé de deux tuÿaux et d’une 
peau de mouton, qu'on énfle par le moyen du pre. 
ii. rmiertuyau-appelé-porte-vent. Jouer de la cornemuse. 
TE Panser au-son-de-la-cornemuse. . : 


{du lat. connu, corne; cœnére, 
x); Sonner d'uné côrne, d’ xnet où. 


meltrait-à l'in- 


réduite en plate-bando avée 


-dans toute son étendue et ses retours, 1 


œuvre. Les cornes que le cornetier emploie Presque 
ef mer dans son fravuil sont celles des bœufs 
des varhes, des buffles. ‘ T° 


‘CORNETTE, s. f. (dim. de corne, parce que deux 


bouts de cette coiffure ressemblent à deux petites 
cornes). Sorte de coiffe de nuit 
gardent d'ordinaire que dans le 
tin. Cette coiffure eët parfois pour elles un objet de 
luxe et de coquetterie, puisqu'on en voit recevoir 
leurs visites en cornettes de point ou de dentelle 
magnifique. Elle est, s'il est possible, plus belle en cor- 
nelle qu'en cheveux. Sans nuls atours qu'une simple 
cornelte, (La Fontaine.) | Fig. Laver lc corneite à une 
femme, La gronder. | Îl porte cornette ; Se dit d'un 
homme qui se laisse maîtriser par s2 fémme ou qui 
. | se mêle des menus détails du ménage. | Constr. 

.| Ferfement 
de casque, 


que les femmes ne 
éshabillé du ma. 


wi. protège un coin de mur.] Corneite 
Enveloppe d'étoffe, où espèce de voile 
enrichi de broderie, qui servait d'ornement à cer. 
tains casques ouverts. | Nom donné autrefois à Fe 
tendard d'une compagnie de cavalerie on de ele- 
vau-légers. | Compagnie de cavalerie. JE défi sir 
mille Hongrois avec quinze cornettea de cavalerie. (Ra= 
razin.) j $. m. Officier d'une compagnie de cavalerie 
ou de dragons, qui était chargé de porter l'étendärd. 
Je marie Mile Corneille & un jeune cornette de dragons, 
gentilhomme très-aimable. | Cornette blanche, Le pre- 
mier régiment de cavalerie de France, qui était le 
régiment du colonel général de la cavalerie, | Bot. 
Un des noms du blé de vache. | Longue et large 
bande de taffetas que les conseillers a . parlement 
portaient autrefois au eou comme marque d'honneur. . 
et que François Ier acenrda aux professeurs du col- 
lége royal de Paris. | Chaperon que les docteurs et 
les avocats portaient sur la tête; dans la suite, on 
le mit autour du cou, et maintenant on le porte 
sur l’épaule. Ce nom de cornette lui est venu de ce 
qu'après avoir fait quelques tours, ses deux éxtré- 
mités se réunissaient sur le haut de la tête en guise 
de petites cornes. | Les consuls et les échevins ont 
aussi porté la cornefte comrhe marque de leur ms- 
gistrature. | Mar. Sorte de long pavillon à deux 
pointes ou cornes que l'on hisse à la tête d’un mât 
comme une flamme. La cornetle est la marque dis- 


_finctive du capitaine de vaisseau, commandant une di- 


vision de trois bâtiments au moïns. 


CORNÉULE, 5. f. Eniom. Chacune des petites 
facettes de l'œil composé des insectes. : 

CORNEUR, EUSE, s. (rad. corne). Celui, celle 
qui corne, qui donne du cbr. La nuit venue arrie le 
corneur. ( Fontaine. } | Famil. Celui, celle qui 
répète quelque chose avec importunité. Rauques cur- 
neure de leurs vers incommodes. Voltaire.) | Ad- 
jectiv. Cheval corneur, jurnent corneuse, Animal qui 
est atteint de l'affection connue sous le nom dé 
cornage. Tous les chevaux érneurs ne le sonê pus au 
méme degré, maïs le vice n'en est pas moins grare 
dans tous les cas. On dit aussi dans ge sens Cornard 
et Siffleur. 

CORNICHE, -5. f. (du gr. xopuvis, falle, som- 
met, fin d'une chose). Archit. Partie composés de 
plusieurs moulures en saillie et placéesles unes aus 
dessus des autres, de manière que les plus sutes 
sont les plus avancées, et les plus basses le sont 
le moins. Les cornichas servent de couronnement à 
toute sorte d'ouvrages, principalement dans les 6 
dres d'architecture oùt des sont placées sur le faite 
de Fentablement. Corniche dorique, ionique, Fe 
thienne. S'accrocher à une corniche. La corniche 
Le couronnement de l'ordre entier. (Bollin.}| Tout ue 
nement saillant qui règne dans une sh#mbre, ei 
dessous du plafond, cu-dessns des portes, d65. 17 
moires, des cheminées. | Corniche de couronne 
Celle qui est la dernière d’une façade qu'on ne 
entablement et sur laquelle pose l'égaut où cé er 
d'un comble. | Corniche mutilée, Celle dont E Fa 
lié est retranchéeet coupée au droit dns Des 
une cymaise, | Cor 
che en chanfrein, Celle qui est la plussimp. 


que : Î 
péint de moulures: Corniche continué, Ce 


Ile-même. . 
e sun 


rompue paï aucun corps et rentre danse 
| Corniche coupée, Celle qui ne règne pas d ed 
mais qui est interrompue dans son Cours Ë a 
ue corps. | Corniche circulaires Celle du ? ire, 
du ‘dedans de la tour d’un dôme. | Cornirie fi 


Celle qui, dans son élévation, est tournée en ait 


le etn'a . - 


COR 


iche rampante, Celle d’un fronton pointn. | 
drniche de masard, Colle qui couronne ln décora- 
tion d’une porte ou d’ine croisée de menuiserie où 


V de marbre. | 


Corniche volante, Toute corniche de. 


Corniche. . 
menuiserie qui sert à couroûner un Inmbris, ou à 
soutenir un plafond. 


CORNICHON, 5. m. Petite corne. Les cornichons 
d'un cherreau, Peu usité dans ce seus. : Bot. Espèce 


Cornichon. 


de concombre à fruit vert. Le fruit mûme de ce con- 
Coribre, Les cornichons confits au tinaigre entrent 
dans les assaisonnements. | Famil. Homme stupide. 
CORNICULE, s, f, Hist, nat, Petite corne. | 
Aatiq..Ornement qui surmontait le casque dés 16- 
Eluinires romains, | Espèce de ventouse en forme 
cornet, ° 
x CORNICULÉ, ÉE, adj. Hist. nat. Qui a la forme 
"Ne petite corne, d'un cornet. | Bot. Pélalrs corni- 
cures, Pétales des ancolies qui sont en forme de 
Cruet. | Fleurs corniculées, Celles dont les étaminex 
Frénnent 14 forme de pétales en cornet. 
ORNICULIFÈRE, adj. Hist. nat. Qui-porte des 
"nets ou de petites cornes. 
M RNIDIE, 5. £ Bot, Genre de la famille des 
h Par gées, renfermant des arbres où arbrisseaux 
U Pérou et du Chili. ot 
QEORNIER, IÈRE, adj, Archit, Qui est à la 
eo à l'angle de quelque close. Se dit parti- 
De des pilastres, des ppteaux qui. sont à 
nal grue d'un bâtiment, | Jofféure cornière, Ca 
com pnsial en tuiles qui forme la jonction de deux 
on ne | T forestior.Pieds corniers, Grusarbresque 
coupes de LPO marquer les bornes des ventes et des 
les % >0i8,1$, r0. Bot. Synonyme de Cornouiller:- 
vire au nrtie élevée des angles de l'arrière d’un na- 
où de jusss des hanches, {S. £. Canal fait de tuiles 
de toit! vb, qui est À la joïhture de deux pentes 
“ataep Pour 8n recevoir les eaux. | Équerre de fer 
#6 à l'angle d'un coffre. | Ornôment des coins 


T'anssi_Atlongés.de poipe. 


. semblables à des corñes, cor: 


Jissant, It a Jes qual 


de Pimpériale d'une voiture | las. Ansé depot qui 
figure dans plusieurs éous. |-Imprim: Bandes de for 
en forme Phone, fixées aux quatre angles de la 
Presse-pour maintenir la forme. | Mar. Lés derniè- 
res pièces de bois qui sont posées sur l'arrière du 
aÿiré-et qui forment le haut.de la poupe. On-dit 


CORNIFORME, adj, (du lat. cornu, corne; for- 
mi, forme), Didact.‘'Qui a 18 forme d’une corne. | 
CORNIGÈRE, adj. (du lat. cornu, cotne* gero, 
je porte). Hist.. nat, Qui porte des cornes sur [a 
tête. Diupéride cornigére, | Qui à des tuhercules 
rtribolie corui: 
gère, la turbinelle cornigére. | Qui‘a des épines si 
grosses et si contournées qu'on les a comparéen Aux 
cornes d'un amemal, Lamimose cornigère. : 
CORNILLON, s. m. Hist. nat. Os contenu da! 

Ja corne des‘bæufs. petit de la dorneille, 
CORNISTE, s. m. Celui qui joue du cor. | Pro 
fesseur-de-cor.-|-Adjectiv.-Musicien-corniste, 
CORNOUAILLES. Géogr, (Dumnonii des anciens ;: 
Cornu Gallifæ, en anglais Cornwall.) Comté d’Angle- 
terre, à la pointe S. O..de Pile, est partout baigné 
Le: la mer, saufàl'E., où il ast.-borné par le comté de, 
vonshire. Étendne, 133 kilom. sur 75 ; 340,000 ha- 
bit, Chef-lién: Launceéton, Sol maigre qui ne pro- 
duit guère que des pommes de terrc; pâturages 
excellents. Riches mines d’étain ot de cuivre; an- 
tiquités druidiques, On'parlait sicore dans le Cor-. 
sounilles, il y a trois siècles, un dialecte celtique 


ou gaulois. | Petit pays de France qui faisait fartie * 


de la Basse-Bretagne; chef-lieu Quimper.-1l so 
trouve ‘aujourd'hui partagé entre les dé] 
Finistère, du Morbillan et des Côtes:di 

donnait aussi Je nom de Cornouailles à la ville 
même de Quimper-Corentin et à l'évêché dent elle 


trée de l'Amérique septentrionale ,‘sur In eûte oc 
cidentale, eompriss entre 549 et 58° de lat..N, Pays : 
très-froid et/pou. fertile, La partie septentrionale 
appartient aux Russes ét la partie méridionale aux 
Anglais. Ce pays est destiné à faite partie de }n 
confédération des États-Unis.” - 
CORNOUILLE, s. f. Fruit du cornouiller. Les ‘ 
cornouilles sont molles et chärnues et ont à peu 
près: la forme d'une olive. Elles 8opt éommuné- 
ment d'un beau rouge. Leur saveur est donce, un 
peu acerbe, et leur vértu astringente. On les mange 
crues où contites An sucre on au vinaigre. On los 
mêle à d’autres fruits pour faire des boissons fer- 
mentées. On dit aussi Corne et Corniole. 
CORNOUILLER, s. m. (du'lat. cornus, même 
sons). Bot. Genre do Ia famille des cuprifoliacées. 


Carnauillur. è 


À Pexcoption de deux espèces, toutes-celles de ce 
genre, an nombre de vingt, sont de petits arbres ou 
atbrissaux plus ou moins élevés, qui ont dés rap- 
ports aveu les viornes et les sureaux, L'espèce la 


plus connué est le cornouiller commun, nppelé-vul=-|-mot-formé:-per-aitér * 


gairement cornier, qui roduit la cornouille, eroît 
très-igntement et vit des centaines d'années. Son 
bois, très-dur et très-pésant, de noir en vieil- 
és de ce cormier, et on 
peut l'employer aux mêmes usages. Son écorce 
s'emploie en médecine comme tonique et fébrifuge. 


Le cornouiller se plat dans les lieux frais et ombragés, |. 


ares" des carnes. (Condillac.j | On Ra PAS e 


était le siéga, | CoRxouaI LES (Nouveay-). Con: ‘ © 


COR "+ 


CORNU, UE, adj. € du Fat. cornutug, 
:gnif.). Qui à des cornes. Animal eürnü. Béle cornue,- 
Satyres:cornus.. Les diables cornus, | En'forme de .! 
corne. Plante éornue, | Fig. Anguleux ; térininé.* 
par fes pointes on angles aigus, Paii cornu: €.” 
de terre cornue. Il n'y & que lés monidgnes.cornues 
de Plombières qui puissent me plaire, js: y venes. 
(Voltairé.) } Blé cornu, Blé affecté de l'ergot. | Fig: : 
ct farnil, Étèvres cornus, Idées foiles .extravagantes, 
insi dites parce que les Jièvres n'ont; , 
Da dit dans le même sens Visions: 


Peut-être sans raison 

Me suis-je en tête mis ces visiohs-cornues, 
{nouiÈne.) 

Raisons cornues, raisannements cornus, Qui ue con: 
cluent rien, qui ne.se lient paint. | Logiq. Argument 
cornu, Sorte d'argumgut. On-donuait lé nom de corny 
à cet argument-ci : Vous arez ce que vous n'avez pas . 
perdu :.0r cous n'ar perdu: des cornes :gonc'éoys.… 


ce nor le dilemme, parce qu'il frappe de deux côtés, 
ou contiént deux propositions, dont l'une doitarri- - 
ver nécessairement. Nous sommes fti entourés par 
l'ennemi ; il faut euincre où mourir. h 
CORNUCHET, 5. m. {rnd. cornet). Petit cornet. : 
CORNUDE-4. f. (n prévenc. cornuda, même si- 
gnif.). Seau de bois à l’usage’du savonnier. : 
NUE, 5. (du provence. cornudt, corne’. 
seau de verre, de #erre o1 de inftab 


Corrue. 


renflé, arrondi, se prolongeant par un tayausro- 
courbé qu'on appelle rot, et dont an se sort pour 
distiller, dissondre et décomposer les corps. Le rot, 
le ventre, la panse d'une curnme. L'illustre Robert 
Boyle érait longtemps enu de l'eau duns tine corniue 
a un feu égal. (Voltaire.) 


COROLELAIRE, adj. Pot. Rela CON ——— 
caractérisé par la Corolle, Fleurs roralfaires. 
rianthe corokaire, Qui enveloppe cireulrirement le: 
organes sexuels. 1 Conchylio], $e dit de certaînes co- 
quilles multivalves, solidement engrenées par les 
Lords, de manière à former uné eavitécomplète, 

COROLLAIRE, 8.m. (du Int. corollarium, formé 
de corolla, altérat, de corona, couronne). Logig." Ce 
qu'on ajoute en surabondance pour prouver une 
proposition; couronnement d’une preuve.| Mathémat. 
Conséqu qui dééiiié d’une propos 
trée. Les trois principes-me paraissent d'unè 
tncontestable, et les propôsitions qui suirent à 
que les corolicires, (Raynal,) | Bot..Livres 
prolongement des pétales. : 

CORÔLLE, s. £. (du lat. corotie, mi 5 

etion-decoromrir dim: deco 
roñe, courônne). Bot, Partie d’une fleur complete 
qui enveloppe fmmédiitement les orgaies de Ja fé. . 
condation et qui est:ordinairement composée de un 
À plusieurs sogrñonts où pétales distincts: et isvlés.". : 
C'est cette partis de la plante qui brille le plus par 
l'éclat des couleurs et d'où £'exhale principalémen 


l'odeur, la séule que de vnlgnire appelie.fleur, Kg 


it. .qu'elle ‘est ihdivise: 
On'-distingue en] 
ère:ouhypoggne, ete supère | 


Carlie, 


- ï 
ou épigyne, sélon qi'elle a son brigine au-1essons on 
au-dcssus de l'ovaire. Cette partie envelonpante et 
éolarée; qui est branche dans Le Lis, s'appelle la Corolle 
etrsion pas la fleur, conime chez: le: eulgaïre,: parce 
que. Ta fleur est un composé de plusieurs parties dont 
la éorolle est seulement là principale, (I. T. Ronssean.} 
&  ; COROBLÉ, ÉË, adj; (rad: corolle). Bot. Muni 
r une corelle. | ro [ ° 
| COROLLIFERE, a}. -(du lat. corolla, petite 
courontie; fero, je porté}. Bot: Qui sert de support 
‘rux. pétales. - ee : + 
. COROLLIFLORES, 5. f. pl,(dir lat. corolla, 
“petite convoune; los, lent }. Bot. Végétaux dout 
-:." {les fleurs sont munies d’ung-corolle hypogxpe. 
. COROELLIFORME, adj. {du lat. corolle, petite 
LE eettrenne + forma, forme), Bot. Qui a la forme, l'as) 
. pect d’une corolle. 1. 
©. COROLLIN; INE, «adj. (rad. .rorolle). Bot. Qui 
…… :- appartient à la corolle ; qui est de même nature que 
| Ta/egrolle ; qui à son siége sur Ja corollé. Ményan- 
the coroltin. Etamines rorollines.-Nectaires corollins. :* 
COROLLITIQUE, adj: Archit. Se dit d’une co- 
: -Jonine ornée d'une gnirlande de feuillage et de fleurs 
qui toutne autour de son fût, : 
COROLLULE, 5. f. Bot. Petite corolle. 
COROMANDEL {côte de) (dans la laugne indi- | 
gène - Tcholoc- Mandata). Géogr.… Partie des côûtes 
orientales de l'Indonstan ,. qui s'étend le long des 
- rives dun golfe de Bengale, depuis l'embouchure de 
la Krichena.jusqu'au cap Kalimère, à l'entrée du 
détroit de Palk, sur-une longueur de 600 kilom. 
Le ressac rend l'abord de cette côte difficile; on 1” 
. trouvé. point de bon port. Le débarquement se fait 
. avec une sorte de bateau nommé chélingue, à qui 
* son élasticité permet d’être lancé sur la plage sans 
» inconvénient. Les, principales villes de la côte sont 
Madras, Pondichéry, Tränquebar, Coddalüte et 
Katikal, - D 
: CORONAMRET I. (du gr. ropwvn, rondeur |. 
“Anat. Se dit dé doux artères qui prennent leur ori- 
gine de l'aorte et qui portént le sang dansile cœur. 
4 | Bôt. Qui a les tubercules rangés en couronne, 
CORONAE, ALE, adj. (du gr. xopévn, rondeur). 
Qui a rapport à une conronne. | Bot. Périanthe co- 
rorial, Périanthe qui enveloppe cireulairement les 
orga sexnels. | Anat. Os coronal, Os qui forme 
la’ partie antérienre du crâne ou du front. Sa face 
cérébrale est concarect tapi «mé 
— Synonyme d'Os frontal. [Substantiv: Le coronal, | Qui 
*appäitient au coronal. Fosse coronale. Suture coronaie. 
, CORONELULE, s. {. Technol. Trinÿle de métal 
jui retient les dents d'un peigne d'aciér: 
ÉE. Géogr. Ville de la Bévtie, situéesur 
teur,-prés du lac Copaïs, où Agésilas, roi 
de Spaïte, défit, l'an 594 av. J.C., l'armée combinée 
:.:'d'Athènes,de Corinthe, de Thèbes et d'Argos. 
CORONER, 5. m. (mot anglais). Officier de jus- 
tice Anglais, éhargé dé faire, au nom dela con- 
ronng et avéc l'assistance dn jus des inforina- 
‘7; tons-sur les causes de tonte espèéé de mort violente. 
(CORONET, 5: m:. Petite: couronne qui'est l'in- 
signe dé la parie ‘anglaise. Parler 18 roronet. 
CORONIFORME, adj: (Un lat..corona, couronne : 
‘forma, forme) Hist: nat. Qui ést en couronne, qu 
“alla fonte d'u 
ronifoime. ue Hire rite AE Fi 
CORONIELLE, 5. f (du lat. corona, cguronfé). | 


cotionné. Howrreler, aigrétie.co- |. : 
: EL “dé pointes-molles ou noh piquantes; leur chair es 


Corenilte. 


CORONILLÉES, 5. f. pl. Bot. Groupe de la fa- 
-Mille des légumineuses, dont le principal caractère 
réside dans les gonsses, qui, au lieu de ne former 
intérieurement qu'une seule cavité, sont divisées en 
plusieurs loges .monéspermes au moyen de cloisons, 

CORONIS. Mythol. Fille de Plilégyas, roi des 
L'apithes, Apollonen fut aimé; maiselle Pabandonra 
pour un jeune-homme appelé Ischys. Le dieu, irrité 
de l'infidélité de Coronis, la tua avec son amant. Ce- 
pendant il saava l'enfant qu'elle portait dans son 
sein. et qui fut Ésculape. - : 

CORONOÏDE, adj. (du gr. xopwvn, corneille ; 
etèos, figure). Qui ressemble au bec d’une corneille, 
{ Anat: Ke dit de deux apophyses. 


CORONULE; s. f. (du lat. caronula, petite con- ! 
-roñne}), Entom. Couronne ou demi-conronne d'épi- 


nes garuissant le somniet du coude ou du tibia de 


2 
/ 


Coronule. 


quelques insectes. | Bot. Reb6td meïnbraneux de 
ins filets. | Moll. Nom donné par. Lamark à 
des aollusques cirrhipodes placés autrefois parmi 
les glands de mer, et qui ont pour caractères d'être 
très-évasés, avec les parois du cône munies de cel- 
lies tellement grandes qu’elles représentent des es- 
pèces de chambres, . 
COROSSOL, 5. m. Bot. Fruit du corossolier. 


COROSSOLIER; s. m. Bot. Genre de Ia famille 


des anones, comprenant des arbres ou arbrisseaux 
exotiques, à feuilles alterues, eütières, à flenrs so- 


itaires, et s'épanouissant avant la sortie des fenil- 


les. On compté une vingtaine de corossoliers, parmi 
lesquels il en est genes très-importants par 
la bonté de leurs fruits, 


menton. de pomme dé cannelle, Ces fruits sont en 


“cœur, oblongs, d'un.vert jaunâtre, partout hérissés ; 


Linichâtre, sucoulente, odorante, de ‘la consistance 


sirtout le corossaïier à fruit | 
+ hérissé. Ce dernier croît. dans l'Amérique iéridio- 
| nale; on range ses früite sous le‘nom de cachu- 


- ils.ne plaisent pas d'ordinaire aux Européens. Guy 


Î 


i 
ë 


mauge les fruits de la plupart des autres espèces,  . 


Coros:olier. 


et on peut faire avec les fruits de tontes les cas 
des Loissous vineuses plus où moins agréali 

CORPON, s. m. Terme de pêche. Cinquitine 
chambhre, à la tête de Ia madrague, où se preunent 
les tlions. On dit aussi Corpnu. : | 

CORPORAL, 5. m. ‘du lat. rorporale, même s- 
gnif. : dér. de corpus, corps). Liturg, cathol. Linge 
que le prêtre étend sur l'autel pour y placer le ca 

CORPORALIER, s.m. Espèce de bourse où ln 
serre le corporal. , 

CORPORALITE, 5. f. fra. vorps), Qualitt de 
ce qui est corporel. J{ s'obstire à soutenir, dans la 
Triuité, de la corporalité, {Bossuet.) Aruobe quite 
positivement de la corporalité des âmes, (Voltaire. La 
corporalité des âmes'est ce que les spirites nem- 
meut périsprit.ou enveloppe flnidique de l'esprit. 

CORPORATIEF, IVE, al). Qui tend à former un 
corps, une corporation ; qui & rapport aux corp 
rations. Organisation corporatire. . 

CORPORATION, s. f. {prou. korporasion ; ral. 
corps). Association d'individus unis entre eux yaur 
les mêmes devoirs et soumis anx Inêmes règlements, 
Il'aété reçu dans la corporation, Il a été exclu dr la 
Corporation. Les corporations d'arts et, métiers, À 


1 Rome, les artisans libres éluient formés en rorpord- 
| tions: | Avant la Révolution, ce non se donnait à 


des corps purement honoritiqnes, à dès corps re” 
gieux, et principalement aux, associations indus- 
triel'es qui-ont occupé une si grande pince dans 
l’ancienne société. On peut remarquer dans Flis- 

toire des corps d'arts et métiers en France trois 
périodes bien distinctes: la première, qni compre 

deux siècles, le xrie et le xive, est celle de lent 
formation ; la seconde, qui s'étend du règne de 
Louis XI jusqu'au ministère de Colbert, est éelle de 
leur complet développement; et la troisième, de- 
puis la mort de Colbert jusqn'à l'Assembiée con 
stitunnte, fut celle de leur dééndence et de leur 
ruine. | Première période, Quelques auteurs moder- 
nes font remonter l'origine des corporations ue 
colléges d'artisans établis à Rome; il est hors de 
doute que ces associations existaient dans les Gar- 
les sous ]n domination romaine; mais non es 
sons que nos anciens corps d'états datent plutôt _ 
ordres religieux qui, vers la fin de la première TRE 
exerçaient dans leurs cloîtres les arts mécani 
En effet, quand on compare certaines constitil . 
monastiqes de ces temps avec les statuts des c a 
munantés ouvrières qui furent établies troison 4 " 

tre siècles plus tard. on est surpris des rap 8 ent 
unes avec les antres. Mais ce n'est él 
que sons Louis VII qu'on retrouve une rs Fe des 
industrielle fortement constituée, Ia confréri la 
marchands de l'eau de Paris, où pius sm Ja 
marchandise, où-finit par entrer presque de grands 
bourgeoisie. Cette hanse parisienne jonieaitit ne 
priviléges qui furent angmentés par Phi Pr 

guste. Toutefois, vers cette même époque, ve, 6 

nombre d'états commencèrent. à s'en S6P# artie, 

beaucoup d’autres,. qui n'en ‘faisaient PP cnlière. : 
voulurent avoir: leur’ organisation PA ° 


4 


la féodalité ét l'établissement des communes, les 


- corporations acquüirent une. imiporiance de plus en 


plus grande pendant ls cours du x1ve siècle et Ia 
prémièrée moitié du.xve®, jusqu'an moment où 
Louis XI-monts sur le trône. |: Deuxième période. 
C'est sous le règne de ce prince que les corpora- 
tions furent le plus fortement organisées, et que 
Jeurs rapports avec le pouvoir furent le plus TÉ— 
quents et le-mieux réglés. Dans la lutte si longue 
et si viclente que ce rôi soutint contre les grands 
seigneurs; il chercha constamment un appui dans 
les classes bourgeoises ou industrieïles ; de là vin- 
rent les nombreux priviléges qu'il accorda aux vil- 
les, les institutions si libérales qu'il leur octroya; 
‘delà vinréntla protection qu’il donnaaux artisans et 
aux. commerçants, les statuts qu'il fit en leur faveur 
et qui sont empreints de ce cache d'unité qu'il n- 
prima à tous les actes de son adnfnistration. Son 
‘ordonnance de 1467, sur les corporations, est sur- 
tout remarquable ; sans exciter de mécontentement, 
elle régularisa leurs rapports avec le gouvernement 


. &'éablit parmi elles une discipline à Ja fois. civile 


) 


: Métiers, Colbe: 
. Weaïisation ji 


" Mait 


“denrées 


% 


“lgueur par 


êt militaire, Tons les corps de métiers furent réunis 
sms soixante et une bannières ou compagnies, dont 


chaenue était sous.les ordres d'un-principal et d’un 


sons-principal, chef de métier et habitant de Paris, 
que les antres gens de métier avaient droit d’élire 
“tons les ans. Ces chefs prêtaient.le serment d'être 
fidèles an roi, de combattre toutes les séditions et 


de révéler tons les complots dont ils auraient con- 


taissance ; ils avaient une juridiction sur les mem- 
bres de la communauté, contre lesquels ils pouvaient 
Prononeer une amende de soixante sous. Cette or- 
donnance, ainsi qhe le remarque Just Paquet dans 
Sou excellent Mémoire sur les institutions provincia- 
les el communales, fut un acte d'une haute et habile 
politique. Pendant longtemps, le gouvernement n'eut. 
Plus, comme sous le règne de Charles VI, à crain- 
dre d'embarras de la part des communautés. Dans 
le xvit siècle, on trouve une foule d'ordonnances 
Sur ces corps, qui, dans les troubles de la Ligue, 
Sxercérent une grande influence ; mais ce sont ou 
des confirmations d'anciens priviléges on des, me 
sures purement fiscales. Cependant, il faut réinar- 
uv’ l'ordonnance de 1581, qui fut un pas nouveau 
Yers l'affranchissement de l'indüstrie : déjà, an 
ME siècle, Charles VI avait su primé es corpo- 
'atons industrielles, qu'il rétablit peu de temps 
fbrés. Aux étafs de 1614, le tiers état se prononça 
iérgiquement contre le monopole que s’attribuaient 
1 Maitres-artisans et exprima des vœux rour la 
iberté dur Commerce, Toutefois, ces monopoles et 
Cet esprit exclusif qui ont ämené plus tard la sup 
Pression des communautés ne firent que s’accroître 
Fendant tont le cours du xvr siècle, Une ordon- 
enee de 1632 défendait même de préndre des ap 

prntis i heureusement elle ne fat pas de longue 
en pee Mais laissons de côté certains actes ‘parti- 
Coereone venir à la législation industrielle de 
pléter x à â quatre siècles de distance, vient com- 
mes sine prohibitif appliqué aux corps -d’arts et 
rb revint complètement à l’ancienne 

ndustrielle dont, par intervalles, on 


Avait tenté de s'affranchir, etifen agéräva niëme la 


des -dispositio: 
Politique, 


Son premier règlement sur les 


éüfictires du royaume date de l’année 1666; :| 


Ets cette époque fusqu'en 1683, il ên parut qua 
Taatetrois, et. depuis se: mort de Colbet jusqu'en 
Pan M on-n'en compté pas moins de deux cent-treñte: 

Te ouvéaux” édits, il. fut réglé que chaque 
Partout Ve Pouvait avoir qu'un apprenti à la fois; 
Homme on exigea la. double condition du: compa= 
Porta *8s.et du chéf d'œuvre. Enfin, l'édit de 1673. 

DCE hi font profession de: commerce, 


Ti 


Are: Fais 
“Epét Louis XIV: | Troisième. 
1 Cité. d'offices que, pour reiné 


+ son régné, : ét. 
- ou. ridieuli 


| des arts et métiers furent aupprimées par le. loi du 


.Corporation de Bristol. 


‘qui est corporel; ce qui constitue l’essence d'un 


“métans reprochent aujourd'hui aux. 


que, pour erpliquer les e : 


Étienne Boileau. Elle fut le tioniphe | 


à la saine : 


8,.6t qui ne. sont d’ancure coming | 


ais, aptes: 
cees. que Fespr 


satisfäire aux. frai 


trésor; 66 prince créa dans les 
ét:qui ponr la plupart: étaien 
endance toujours. croissante 
befs d’iidui ‘concentrer dans: leurs. famille: 
. seules-le droit de travailler ; l'habitude que le jrou 
verniement éohsérva de vouloir éh tout réglementer: 
l'industrie; Pabus-des monopoles dàns.lés :grarides 
1 res, devaientämener gne.réaction. Aussi, 

dès l'année 1760, l'on vit.les philosophés et, 
que -däns le-mêmetemps,:les-écononnistés”"snp 
l'envi le vieux régime industriel: Turgot'ñe fut 
Jeux organe lorsque, an:mois. de ‘février: 1776, il:& 
prononcer-par Îa royauté la suppression des mat. : 
“rises et la Jiberté-absolué du travail: Mäis:cette | 
randé mesure était prématurée ; trois moisaprès, 
les jnrandes et lés’ müitrises étaient rétablies. Seu- ? 
lement, certaines industries étaient déclarces Hbrés, - 
des frais de réception dans les commuünautés étaient: 
réduits. considérablement, beaucoup d'âbis étaient 
réformés. Quelques annéès plus tard; l'Assemblée 
constituante reprenait l'œuvre de Tumgot ; et, sans | 
cônsidérer les. iVäntages. que, daüs le principe, 
avaient eus les-corps de métiers, élle détruisit en 
tièrement l'institution du sage prévôt de Louis IX 
ei du grand ministre de Lonis XIV: Les corporations : 


iomme. ou: d'un animal. Lé corps de l'homme. Le 
migral:Les.-membres;lés 
s mort. Corps-bien 


17 mars 1791. [La réorganisation des corporations 
est une fécessité qui se fait sentir de jaur en jour da- | 
vantage, mais elle devra s’opérer sur des bases diffé- 
rentes de celles qüi existaient sous l'ancien régime. 
Chaqug eorporation d'hommes et de fernmes, organi- 
sée défiocratiquemenit, pourrait nommer un ôu plu- | 
sieurs députés ou députées à nn congrès siégeant à 
Parischargé d'élaborer toutes les questions relatives 
autravail, aux conditions d'apprentissage, à l’éduça- 
tion des enfants, aux salaires Les ouvriers et des-ou-. 
vrières, à la fixation des prix de vente, an nombre 
et à l'admission des Apprentis et apprenties, ou des 
nouveaux ‘ouvriers et ouvrières, suivant lés besoins’ 
de la consommation, les développements de certai. 
nes catégories de travaux’ ou Je ralentissement de 
certaines autres catégories. Nous indiquons som- 
mairement les points sur lesquels devraient porter, 
Selon nous, les décisions du. congrès des corpora- 
tions pour arriver à l'organisation du travail et à 
l'équivalence des produits, | Les corporatioüs reli- 
gieusés sont plus connues sous les noms de Confré- 
ries.et de Congrégations. | En Angleterre, cuminu- 
näuté, ensemble des habitants d'nne localité. £a | 


‘ Le corps, cètte güenille, est-il d” 
: D'un prix à méritér seulement 


: puisie libre en éffet? où mon âme el mon corpr- 

Ré S it ônt-ils d'un autre agent les aveugles ressoris ?. : 
GORPOREITÉ, 5. f. (rad. corps). Qualits de ce ; gent les, io LIRE) 
corps. Ils atmetteñt la corpèréité des anges, Les“spi- 
rites admellent la corporéilé dés âmes, €, à d. l'exis- 
tence d’une enveloppe fluidique de l'âme. | Les maho- 
Samarilairis d'ad- 

meltre la corporéité de Dieu: . : 
CORFOREL, ELLE, adj. {du lat. corporatis, : 
même signif,). Qui a üun.eorps, par opposition. à spi- 
rituel. Ébre corporel. Dieu. n'est püs corporel. La na- 
ture intelligente. esi distincte de la corpotelle. (Des- 
cartes.) Ce.vaste univers que nous. appelons. monde 
corporel ou la naïure, (D'Alembért.).| Qui concerne 
le corps, qui appartient.au corps. Plaisir corporel. 
Peine, punition corporelle, Action corporelle. ‘Les in= 
Rirmités corporelles, Il prit "des épicuriens‘le principe 


rir qu'aux corps. (Rollin) De 
‘ CORPORELLEMENT, adv. D'une manière. cor: 
porelle. ‘Punir corporellement, | Opposé à spirituel: 
lement, | Relig, cathol. En-corps même, Uÿ la:di- 
vinité réside .corporellement, (Massillon.) "7 

CORPORIFICATION, 3. f. (rAd, corporifier). ! 
Anc. chim, Conderi es_vapeürs'en COrps's0- 
Jides; opération quirend aux esprits le même ‘corps 
qu'ils avaient. avant leur spiritualisation. 

CORPORIFIE,EE, part. Fixé en corps. Vapeurs. | 
corporifiées par le froid. C'est ainsi. que l'air corpo- | 


aux: 


c8, vigueur, Ce. 
assemblage | 


du clergé el du tiers état. T1 y ävait autrefois en France 


"dette à corps perdu dans les plus dangereuses eñtrepri. 


ET de peuple. Le: 


S: L vivent | 3es-mêmes lc 3 es 
es-mêmes coufümés, Se. rassemblsn en corps 
corne. de \l'Étul. La République est. un | 
grand corps: | Cértainek assemblées, compagnies où 
Communautés. Corps légéslalif, corps municipal, pa | 
constitués, corpé diplomatique. Le corps de la noblesse, 


six cérps de marchands| Corps de métiers. Marcher, 

agir en côrps. | L'esprit de corps désigne une ma- 
:# nière-de-voir particulière à certaines compagnies 
“où. corporations, ‘leur attachement à tels on tels 
.prineïpes, et le soin que chaque membre met à con- 
r-sérver-intäcts l'honneur: et la renommés du corps 
tout-entier. [Art milit:-Armée éntière-ou un cer- 
tain nombre de gens de guerre, Corps d'armée. Corps 


——dé-tréupes.. Marcher en corps d'armée. Armée divisée, | 


ên six Corps. Premier, deuxième, troisième corps. Corps 
.… d'aailliaires, d'alliés, Corps de vingt mille hommes, 
1Ta réunion de eeux qui sont de la même arme 
"ou qui appartiennent à à 
d'infanterie, de catalerie. Rejoindre son corps. Le corps 
de l'artillerie, du génie. ‘Le corps des sapeurs-p0mMm- 
: @ierse | Corps d'état-major, Coïnposé des officiers de 
-tous grades destinés servir près de Ia personne 
es généraux. | Corps d'état-major général dg l'ar- 
és, Composé de B généraux de division, 16 géné- 
raux de brigade, 30 colonels, 30 lieutenants-colo- 
nels, 119 chefs de bataillon on d'escadron, 298 ca- 
- pitaihes et 66 lieutenañts..j Corps franc, Corps de 
{roupes levé pôur la guerre seulement,.et dont l'en- 
tretien n'est pas à Ja charge du gouvernement. Ce 
genre; de troupes à de tout temps existé, mais la 
qualification en. est moderne. La pospolita polo 
näise, l'insurrection hongroise, les guérilläs d'Es- 
©" pagne, les condottiert d'Italie, ete., ont été des corps 
francs tout aussi bien que.les routiers et les gran- 
des compagnies du moyen âge. | Corps de garda, 
Lieuoù se-tiennent les soldats qui montent la garde: 
—-Étreconduit au-cornsde garde. | Prov. Parole de corps 
‘ de garde, Parolé grossière, basse, sale. | Autrefois, 
La ‘bersonné”du souverain. Les gardes du corps. |’ 
Loc. adv.. À corps perdu, Avec impétuosité, sans se 
ménager. Se jeter à corps perdu dans la mélée. Il se 


$es. | Corps pour corps, Cornme de soi-même. Ré- 
Pondre rorps pour corps de quelqu'un. Corps à corps, 
«De près et en se saisissant. Combattre carps à corps. 


©" On se battait corps à corps. Ï À son corps défendant, 


En résistant à üne attagne. S'i l'a fué, c'est à son 
corps défendant. | Fig. Malgré sci, à regret. Je n'y 


“ "Bi consenti qu'à mon corps défendant. | Corps mo:t, 


ou. simplement corps, cadavre. Ensevelir le corps. 
‘Porter un corps en terre. Procéder à la levée du corps. 
On: a retiré de l'eau le corps d'un homme de cinquante 
à soisanté ans, | Corset, Ces modes étaient ertravo- 
gantes ;. c'était un corps qu'on laçait par derrière. 
(Voltaire) Les bandages du maillot peuvent étre com- 
parés aùr corps que l'on fait porter aux filles dans 
leur jeunesse, (Buffon.).| Corps dé baleine, Ancien 
corset de femme fait-avec des baleines. Leurs fem- 
mes ignoraient l'usage de ces corps de buleine, | Géoimét. 
Ge qui a-trois dimensions: solide. | Phys. Les dif. 
:.féréntes portions de la matière, Mans ce sens, ce 
môt. s'applique à tous les êtres matériels, -eniinés 
: ou. inanimés, organisés ou non organisés. La con- 
hâissance iutimé de la constitution générale des 
corps et de-leurs propriétés fut, dans tous les temps, 


es armes spéciales. Corps | 


ropriétés :secoudaires sont : l’élasticité, la ducti- 

té, la -compréksibilité, 18 “dureté ; ils sont, on à 
Pétat:solide, où-à l'état liquide, ou à l'état gazeux. 
“L'émpénétfubilité des corps: Les:corps ne sont figurés, 
Mobiles, etc. ‘que parce.qu'ils sonf étendus, {Condil- 
lac) Pour lé chimiste, la principale classification 
des corpe-est celle qui-repose sur leur composition 
intime, .et; sous cé rapport, on reconnait des corps 
simples ét des corps composés, Les anciens ne re- 
gonnaïséaient que quatre corps simples on éléments : 
l'eau; l'air, la terre et le fou. Lés chimistes claë- 


on métalliques. On compte : aujourd’hui soixañte- 
trois corps simples, ce. à d. soixante-trois substances 
qui a’ont pas pu être décomposées: c'est Ia combi- 
naison deux à deux, trois-à trois, etc., qui consti- 
tue tous'les corps composés de la nature. En his- 
toire naturellé, les corps sont partägés en minéraux, 
végétaux et animaux; on donne aux premiers le 
nom de corps bruis ou inorganiques,’et l'on réunit 
lès autres corps sous le nom de corps organiques. | 
En pathol. et anat., Corps étrangers, Corps venus 
du dehors ou formés dans l'intérieur même d'un 
atimal vivant, qui ne font point partie de son or- 
&añisation. | Astron. Corps célestes, Ceux que nous 
Voyons, errants ou fixes, peupler la vaste sphère 
des cieux. Ils se divisent en deux elasses: les corps 
lumineux et les corps opaques. | Corps de voir, Nom- 
bre de degrés de force et d'étendue que peut em- 
-brasser une voix, à la différence du volume de la 
voix, qui consiste dans la manière dont elle rem- 
Plit l'oreille. | Numismat. Se dit de toutes les fign- 
res empreintes sur les médailles. | Mar. Corps mort, 
Objet établi solidement au milieu d'un port ou sur 
le fond d’une rade pour l'amarrage des navires. | 
Corps de voilure, La voilure entière. 
CORPULENCE, 5. f. (pron. korpulanse ; du lat: 
corpulentia, même sens; dérivé de corpus, corps). 
Développement du volume du corps de l'homme et 
dés anithaux. .Cét homme est d'une grosse, d'une pe- 
lite corpulence. Quelque garçon d'honnéte corpulence. 
(La Fontaine.) Être jeune, bien fait, de large corpu- 
lence, (Hauteroche.) $è dit surtout de ee dévelop- 
.pement lorsqu'il est exagéré. | Les circonstances les 
lus propres à favoriser cette disposition à l'em- 
mpoint sont : 16 une nourriture copiense, humec- 
ante et suceulente; 20 les tempéraments iÿympha- 
tiques où mous qui exhalent-moins qu’ils n'absor- 
bent, surtont dans les pays et les temps froids; 
3° toute espèce dg”"repos du corps et de l'esprit; 
[49 tout ce qui débilite ou diminué les forces vitales. 
Les‘bouchers, les chareutiers, qui absoybent des va- 
peurs anifnaies ütritives ; les-boulangeïs, tous ceux 
qui vivent au milieu des aliments, sont sujets à Ja 


pe réinarquables d’obésité sont tirés des pays du 


les ours, ete., qui sont gras pendant l'hiver, temps 
de leur sommeil 


“un-sujet d'études pour lés savants et pour les phi- 
: losophes. Parmi ces derniers, quelques-uns se jetè- 
‘’rét dans des systèmes qui les réduisirént.à douter. 


Te-café-les acides, 


Moines, prennent de- là corpulence.. Démétrius Po- 
Liorcète, à 


affaires, sont propres\4-arrêter la ulence, ainsi 
‘que les’ourritures boissons stimulantes, le sel, 
rapiritueux, les substances 


Acorbes,astringentes, toniques, ete. - : . 
CORPULENT, ENT adj, Qui a beauooup de 
Des Drhomete 


“yriétés générales des éorps sont : l'étendue; l'inertie, | 
+ Fimpénétrabilité, ‘la divisibilité et le porosité. Les 


| sent atissi les corps simples en pondérables et impor: 
. dérables.. Les. corps pondérables sont métalliques; on 


ent.Une femme corpulente. | 


COR. :. 

CORPUSCULAIRE, 4j. Qui 4 rapport nux Loy= 

séulés . ou :atomes.. | : Philosophie corpusculaire 
‘Système de physique où lon explique les jhéno’ - 
mènes. par le mouvement, la repoé, la position 
l'arrangetment, etc., des corpuseules. Leucippe 21 Dé 
mocréte. furent les: premiers qui enseignérent dans ha 
Grèce la physique corpuseulaire. (Encyel.) On 1e peut 
abandonner la philosophie corpusculaire sans tomber 
dans des pensées qui seront, si l'on veut, spécieuses, 


.nobies, brillantes, mais à qui il manqueru de la Clarté. 


(Fonteneile.} | $. Partisan du système de ln philo- 
sophie corpusculaire. - 

CORPUSCULE, s.m, (du lat, rorpusculum, Même 
signif. ; dim, de corpus, corps). Phys. Particémfm 
ment petite de la matière qui se dérobe à l'œil non 
armé des instruments les plus grossissants; atome, 
Tout corps est composé d’une quantité Prodigietrse de 
corpuscules. (Eneyel.) L'intérieur de mon core 
peut étre pénétré que par des corpuscules Irès-déliés. 
(Voltaire.) On découvre, dans différentes sortes d'in. 
f'usoires, des corspuscules vivants que leurs Mouvements 
et leurs diverses apparences ne permettent guère de ne 
Pus regarder comme de vrais animaux. (Bonnet.) | 
Corpuscules aériens, Poussière très-fine, tenue en 
suspension dans l'atmosphère, et devenant visible 
quand un rayon de soleil pénètre,.par uné ouver- 
ture étroite, dans un lien obseur, ! Méd. Petits Corps 
qui paraissent exister, sé mouvoir, voltiger, cireu. 
ler devant les.yeux, dans quelques afléctions on 
états pathologiques. ' 

CORPUS JURIS, s. m. (littéral. corps de droit, 
Jurisp. Mots latins qui désignent le recueil de lois 
romaines tel qu’il a été fait sous le règne de Jus- 
tinien et d'après les ordres de cet empereur, . 

CORRECP: ÉCTE, adj. (du lat. correctus, eor- 
rect). Réguler,; exact, exempt de fautes. Copi, 
écriture corrdcte. | Conforme aux règles. Phrase, lo- 
cution .correcêe. | Qui observe les règles. Peintre cor- 
rect. | Qui a de la correction. Boileau, correct gu- 
teur de quelques bons écrits. (Voltaire.) IE est ais 
d'étre plus correct que Fénelon, mais il est difficile de 
penser mieux que lui. (Condillae.) 

CORRECTEMENT, adv. (pron. korëkieman . 
D'une manière correcte, sans faute, selon les règles. 
Parler, écrire, dessiner correctement, 

CORRECTEUR, TRICE, 5. (du lat, corrector, 
même signif.; fait de corrigere, corriger). Celui, 
celle qui corrige, qui reprend. Sévére correcteur. Ua 
sévère correctrice.-| Correcteur, correcirice d'imprime- 
rie, Celui, celle qui corrige les épreuves, Un bon cor- 
recteur. Une excellente correctrice. | Titre d'office ou 
de grade chez quelques ordres religieux. | Dans les 
anciennes chambres des comptes, Officier chargé de 
vérifier les comptes. | 

CORRECTIF, IVE, adj. Qui corrige, qui a pour 
but de corriger: Phrase corrective. | Méd. $e dit des 
substances que Jon ajoute à un médiesment pour 
en adoucir ou en modifier l'action, Le mucilage de 
coings où de gomme adragant est emplüyé comme cor- 
reciif dans un collyre où il entre du sulfate de Fine, 
afin de modérer l'action de celte substance: 

CORRECTIF, 5. m. Celui qui corrige, tempère, 
adoncit. Se dit surtout des substances que l’on ajoute 
à une composition pharmaceutique pour modérer, 
réprimer l'activité des principaux ingrédients. Le 
sucre est le correctif du citron. Acad) À Fig. Ce par 
quoi l’on &brrigé expression qui adonoit ce que le 
langage ou le style pourrait avoir de trop fort on 
de trop hardi. Un orateur ne doit point hasarder un 
mot barbare ou nouveau sans quelque correctif où 
adoucissément. (Bourdaloue.) Le cardinal de Nouîlles 
et sept érêques. ne voulurent ni de la bulle ni de en : 
correctifs. (Voltaire.) | En morale, Ce qui réduit 
une action à l'équité ou à l'honnêteté. La bonté ! 
fls de Dieu est comme le modèle ou de correctif de la 
nôtre. {Bourdaloue.) . jt 

CORRECTION, s. f. (pron. korèksion; du lat. 
correctio, même sens; formé de corrigere, cr 
Action de corriger, changement que l'on fait Pre 
‘améliorer ce qui est imparfait, incorrect, pig 
à ls règle. La correction des défäute, des abus, ire 
reurs. Faire des corrections un devoir de gramme su 
à une pièce de théâtre. Correction de la haufeur, fous 
métrique. Dieu l'avait élevé comme un signa hier.) 
ceux qui aiment la correction des mœurs. (Œ N 
On sent les abus anciens, on en-voit la co née 
maïs on voit encore les abus de la ar race 
Montesquieu.) | Réprimgnde, admonition Pas 
lion fraterneile. Correction çharitable, Des ets 
éndiscrètes font quelquefois de mal que €: 


même qu'on veuf corriger. .) f paies 
châtiment. Cela. mérite cor! Ha de ant 
rection. Recevoir une bonne ection. Châl Mon 
en colère, ce n'est pus correchiomy c'est ge cor. 
.taigne.) { Autorité; pouvoir L re. 
riger. 2e) enfants maintenus lacorrechion du ph 


ereciion ; 


ki 


‘1 requérir 


+ 


mis l'EGE 
rité ou 


mois au plus; 


mal, qui, apré 


ns, dans le premier ous, abrégér le temps de la | de simples déclarations. en pour rétuliat MT poto 
: sit is le Le sera tent.de Ci EC ÿ ; (pron iveman). | 13e: pol But: de JOURNEE AUX eDne les 
éréution requis par le pire ents gone | PRÉC ent Las loeu | instructions nuisibles à la situation militaire ou po- 


établis dans cette maison, selon son choix. La du- 
rée de cette peine sera au moins de six jours, et de 

.: eng arnéés au plus. | Changement qu’on fait-dans 
ün ouvrage pour Je perfectionner 

. mandent des corrections. Faire des corrections à une 
tragédie, à dn, drame. Rien n'est plus propre à former 
lemoitque de déméler dans les carrections d'un grand 
écrivain le motif. des arréls qu'il a prononcés contre 
.luw-même. (D'Alembert.) | Imprim. Action de noter 
sur l'épreuve les fautes échappées dans la compo- 
sition ; opération par laquelle le compositeur cor- 
rige sur la forme les fautes rectifiées sur les épreu- 
r ves. | Astron. Correction du midi, Quantité qu'il faut 
ôter du midi conclu de hauteurs Go: dantes 
du soleil; on y ajouter, pour avoir.}e Midi vrai. | 
Mar. Correction des rôutes, Correctiôn que l’on ap- . 


plique à la ro: 


avoir une détermination plus exacte du point d'ar- 
rivée. | Rhét. Figure par 

premières expressions et on les corrige comme trop 
faibles ou pour dire autre chose. La correction est 
propre à piquer et à réveiller l'atiention de l'auditeur. 
| Qualité de l’oraison qui'consiste dans l'observa…. 
ton rigoureuse des règles de la grammaire et des 


usages de la 
rect. Le style 
corréction.. La 


taraclère distinctif de leur style. (Condillac.) In'y a 
rien à désirer dans ce tableau, ni pour la correction 
du dessin, ni pour l'ordonnance, ni pour la vérité. (Di- 


derot,) | Pyret: 
Pas encore par: 
avec correction, 


théâtre reçoit avec la condition que l'auteur y fera 
Certains changements, qu'elle est reçue à correction. 
1 Sauf correction, loc. adv. employée pour adoucir 


ce qu'on pent 
orreri, 111, que 


ner.) | Sÿnonymes : CORRECTION, EXACTITUDE. La 
Correrlion consiste dans l'observation scrupuleuse 
‘ts régles ; l'exactitude dépeñd de l'exposition fidèle 
c tontes idées nécessaires au but qu’on se propose. 
. CORRECTIONNALISER, v.a. T. de prat. Ren- 
‘re uhe affaire susceptible d'être conduite devant 
“8 tribunaux de police correctionnélle. | 
. CORRECTIONNALITÉ, s. f. T. de prat, Qua- 
lité d'une affaire correctionnelle. 


CORRECTI 


rl). Jurisp. Qui appartient à la correction, aux actes 
qualifiés de délits par la loi, parépposition aux crimes 
et aux contraventions. Condamnation correctionnelle. 


# 


qui 


de la Seine sé 


gprnières Senles sont chargées dé .ces affaires. La 
ambre de police corrsctionnelle connaît l’appel. | 


des ingements 
police, de tons 
_reqi 5 


ques exéëde cinq. jours d'emprisonnement: et | 
nel 4e francs d'amende. Les tribunaux correction 
Peuvent prononcer au-nombré de-trois juges. 


16 Jugemients 


'éséort dé 


tement. où siégela impéri, 
s à @vur impériale, les appéls seront: 
Portés hotte cour. FSubstntiv. La correctionnelle, 


ni 


Glière correclionnelle, Délits correctionnels, Peine cor-. 
'eelionnelle. | Chambres de police correctionnelle, Celles 
de omnaissent des affaires de police correctionnelle, 
i a hämbres dépendent des tribunaux de première 
Sance. À Paris, où le tribunal de première instäncs 


A voie de } Ces appel : se 
ban . darandise dl Rep 8 seront portés des tri. |: 
Een AS du: chef-lieu. du département:an chef: | 
ea du épariement voisin quand. il:sera. dans te 


les délibérations. de famil 
:| d'être tuteur ou cirateur, d’être expert. oùtémor 
dé-témoignage en justice autrement que pou 


jets 


De manière à corriger; comme correctif. Les locu 
fins employées correciivement sont les suivantes: En: 
quelque sorte, si jose m'exprimer ainai,;poui ainst dire, 
s'il m'est permis-d'employer:celle égpressions 
CORRÉGE (Antoiné AELEGRI; dit le). Peintre 
célèbre, ainsi nommé dé Côrregio, ville du'duché de: 
Modène, ‘où. il naquit en.1494 ‘et mourut en 1534. 
Sa vie fut simple, pauvre et laborieuse.‘Îl n'exigeait 
qu'un prix modique de ses œuvres, et-trouvait le: |. 
moyen d'assister les malheureux avec beaucoup de | 
générosité. Ayant vu dans sa jeunesse un tableau 
le Raphaël, il le‘considéra longtemps en silence, et: 
‘laissa tout à coup échapper; comme un eri: de sa 
conscience, ces mots: Anch' io: son-pitiore! (Et moi: 
aussi, je suis peintré !) -Alleri était, en effet, nn de 
ces rares génies créateurs qui, sans guide, ‘sans se- 
cours étrangers, de leur propre forteet mouvement, 
s'élèvent aux plus hautes régions de l’art. Son style 
et sa manière lui sont propres; ses compositions 8e 
distinguent par la hardibsse, une:belle ordonnance 
et une expression pleine de grâce, de naturel et. dé 
; charme, Ce peintre brille par son dessin surtout 
dans les raccourcis, par un’ coloris très-agréable et 
par un merveilléux emploi du clair-obscur.Le Cor- 
rége est une des gloires de l'Italie. (Buchet-Cublize.} 
CORRÉGIDOR, s. m. En Espagne et en Portu- 
al, Magistrat qui est le premier fonctionnaire dans 
es villes où ne siége pas un gouverneur, Le cor. ne-où plusieurs personnes. 
régidor est à le fois juge, administrateur et chefdu | furiout des membres des académies ct des tociétés 
corps municipal. Onze corrégidors, répandus dans la |]: L ientifid 6e résident pas at 
provinee, sont chargés, sous ses ordres, des détails de 
l'administration. (Raynal.) 
CORRÉLATIF, IVE, adj, (du lat. correlätious, 


Ltique de’la France ou de:ses afliés, ceux qui 
:ront:entretenu cotté sorrespondance seront paris 


‘Ces passages de- 


<AFTivés par-uneaütre Voiture po 
Join. :Prendre:la correspondance de Tarbe: 
‘réspondanñces des. chemins de: fer desservi 1 
qui-ne.sônt pas sur les lignes. |. Se dit aussi des 
nibus, et.du billét même qui ‘donne droit à p : 
place dans üne autre voiture. Démundér, prendre la... 
‘correspondance, une. correspondance. Donnèr:sà côrS 
-respôndance au ‘condueleur. "5"? ÉS 3 
CORRESPONDANT, ANTE; adj. Se dit des ch@ :: 
ses qui ont üne Certainé-relation, un rapport entre. 
elles. Distance correspondante. |’ Géo: Angles cor 
respondants, Angles formés d'un même côté par une": 
droite qui coupe-deux parallèles. Ces'deux angles: ; 
situés l'un eu déhors, l'autre en dedans des paral 


1èles, sont égaux entre eux. | Qui entretient-corres: 


ute et au rumb de vert estimé pour 


uelle on .condamne ses 


langue. | Qualité de ce qui est cor- 
de eet auteur est remarquable par sa d Î k Ad Le at 
lus grande correction est devenue le : ut ; F Tespondance avec'une aufre personne pour affaire 
Pr formé de côr ou cum, avec ; ‘referre, rapporter » Qui  eommerch. Avoir des orenpom dans on Chine, ‘en 
marqué une relation réciproque entre deux choses. | Aie, cu États-Unis. | Toute personne avoe laquelle 
Les térmes de père et de fils. sont des termes corrélatifs. | 6n est en conimerce réglé de iettres. | Mémibre cor 
. | La proposition corrélative s'appelle aussi absolue respondant d'ane acädémie, d'une-société littéraire : 
ou partielle. L'ensemble des propositions corrélatives | on scientifique. | Se dit aussi de eux quisonfchar- 
ou pürtielles forme la ‘période. F Se dit aussi des gés de la correspondance d'un journal. | Fig:Celni 
jets de la corrélation, et l'on affirme un certain rape | qui ést chargé de pourvoir aux-bésoins-d'un-jeune 
port entre eux sans avoir plus présent & l'esprit l'un | Lomme erivoyé dans quelque ville pour y faire ses. 
que l'autre, comme dans vieux et jeune, | Signifié | études, pour y subir un examien, ete: Tout pension. : 
quelquefois simplement relatif. 1 y @.dans le cer’ | naire d'un ‘ljcée dont les païonts ne résident pas à: 
veau de. l'animal une organisation corrélatice a Paris doit ‘avoir un correspondant dans cette. ville, |." 
mouvements que tel ou tel organe doit exécuter. (Bôs--| On emploie égalément ce mot au féminin: Avoir unie: 
suet,) | T. de dr. Obligation corrélaiire, Obligätion | correspondante à Paris. Lés journaux d des ont 
relative à une antre-obligation. | S. m. Le corrélatif à Re 
d'un terme, d'une proposilion. On doit ‘toujours rap- | 
procher les mots de leurs corrélatifs, etexprimer ceux 
qui sont sous-entendus, lorsque l'on veuf pénêtrer le 
É sens de l'auteur:(Dn Marsais.) 18. f. Uns corrélatire, 
Une proposition corrélative. Quand le sens d'une prè- 
itionmel l'esprit dans Ja situation d'exiger où de 
supposer le: sers d'une autre proposition, noûs disons 
qué.ces propositions sont relatives ei que l'une st la 
corrélation dé l'autre, (Dü Marsais.} ©, ©: 
CORRÉLATION, 5. f. Relation, rapport; qui. 
‘existe ‘entre deux choses. Les termes de pére et de fils 
empartent corrélation. Une étroite corrélation.unit ces 
deux principes. l'y à corrélation entre cés deux mem. 
dres de phrase. RE CREER EME EC SEE EEE USE EE] 
‘ : CORRÉLATIVEMENT, aûv. D'une ihnière core : 
‘rélative, er a ER or 


é de la langue. Les Anglais n'étaient 
venus, du temps de Walter, à écrire 
Voltaire.) | On dit d’une pièce qu’un 


dire de trop fort. I me semble, sauf 
cect ne vous regarde pas. (P. L. Cou- 


ONNEL, ELLE, adj. (pron. Foreksio- 


Compose de huit chambres, les trois 


For par les tribunaux de simple “celui de 
les délits. forestiers poursuivis à ta dé nts 
inistrati de :tois ceux-dont- partemen 


rendus pourront être ‘attaqués par 


g 


ature le. vert gntre 


ceux-du chef-lien du dé- 


‘figure. | En parlant des personnes, Récipe 
‘séntiments: 1 füul exciter l'un:par La protection a! 
‘Hui:dônnera, l'accrotire: et l'augmenter et inter 
l'autre: autant que: la ‘bonne’ correspondance: avé 
vôisins lo pourra permeil ban.) Ce n'est qu'urie: 


ême:conr-impérisle. Dans le dépar- 


do 


“ ‘le éaractèré ou l'esprit p 
peut faire à: force de fuïllir, 


| position putride, La decomposition de ‘substances or- 


naturelle d'un peuple. Corrompre le cœur des hommes. 
Cambyse, fils de Cyrus, fut .celui qui corrompit les 
marge d niœurs des Perses. (Bossuet:) Les louanges ne serveni 
:T-rectionsindiquées sur les éprenves par l'auteur où 
Ye -cotréeteut, | En parlant des personnes, Oter an 
défaut, des défauts; ramener au bien. Corriger un 
enfant de sés mauvaises habitudes. Une faute qui de- 
—--vait-sereir.à fe corriger de ma présomption. (Féne- 
lon:} Pour corriger notre esprit de toutes ses faibles- 
ses, il faudrait lui donner de nouvelles vues. ( Con- 
+ dillae.) | Réformer,; fairédissaraître. Corriger les abus. 

7 L'artn'a pu corriger le pli de la nature. (Raynal.) 


sean.) | S'applique aussi aux qualités de l'esprit et 


langage, au style, au goût. Corrompre son siyle par 
des erpressions vulgaires. Les romans ont corrompu 
son gout, | Séduire, débancher, en parlant des fem- 


pens qu'on corrompt ce qu'on aîme. (La Chaussée.) 
PEngager quelqu'un, par certains moyens, à faire 
quelque chose contre son devoir, sa conscience, 
l'honneur, etc. Corrompre quelqu'un par des promes- 
ses, Corrompre des témoins. Corrompre un juge. [l drait 
corrompu par argent la garnison. (Fénelon.) | Alté- 
rer, changer. Corrompre le sens d'un lerte, d'un pas- 
sage, En uonnerune explication forcée. | Fig. Trou- 
bler un sentiment agréable. Corrompré sa félicite. 
Adieu donc, fi du plaisir À 
Que la crainte peut corrompre ! 
{LA FONTAINE.) 
| Technol. Plier, rompre à force de plier. Corrom- 
pre un métal. | Corrompre le fer, En pétrir toutes les 
parties à l'aide du feu et du marteau. | Oter la dne- 


Chacun a débité ses maximes friroles, 
Corrigé la police et réformé l'État 
: : {Borieau.) 


+. | Répürer, améliorer. Corriger l'injustice du sort. Cor- 
‘1° véger la. fortune ennemie. | Corriger la fortune, Se dit 
: d'un joueur qui répare ses pertes en trichant avec 
adresse. | Reprendre, châtier, punir. Le père corrige 
ses’ enfants, Il y a des criminels que le magistrat pu 
nit ; il y ên a d'autres qu'il corrige :.les premiers sont 
= Foumis à lu prudente de la loï,.les autres à leur auto 
#ité. (Montesquieu.) | Mar. Corriger la route d'un na- 
=.’ tire, Rectifier par l'observation les erreurs prove- 
«.". sant de la dérive. | En parlant des aliments, des 
* boissons, .ete., Adoueir, tempérer. Corriger l4 force 
du vin. ävec de l'eau. Corriger l'äpreté d'un fruit arec 
+ dütsucre. | Fig: 1 côrrigea habilement ce que ses pa- 
raies avaient de trop dur. | SE CORRIGER, v. pr. Se 
“corriger d'un défaut, devenir meilleur. Ce jeune 
homme commence à.se corriger, La tendre jme est 
: ‘lé seul âge où l'homme peüt encore tout sur lui-méme 
pour'se corriger. .(Fénelon.} Personne ne se corrige, 
. ditéon; malheur à cèur pour qui ce principe est une 
vérité de sentiment, (Marmontel.) | Être corrigé. Les 
l'#ices-de.Fesprit peutent se corriger. Eh! ls peur se 
LE corrige t-elle? (a Fontahe) ] $e rectifier l'un l'an- 
ftre, réciproquement, Des observations qui se -corri- 
 gent-et se réforment mütuelement. (Condoreet.) | Être 
T'adoncï, tempéré. L'acidité. des groseilles, des oranges 
et de quelques ‘autres fruits se corrige avec du sucre., 
| CORRIGIRILITÉ, s. f. Qualité de celui, de celle 
..qui‘est corrigible. ‘ 
: CORRIGIBLE, adj. Qui peut être corrigé, qui 
ë gent se:corriger. Cet enfantn'est pas corrigible. | Se 
dit des choses. Ce téxte.n'est pas corrigible sans le 
manuscrit. Ces épreuves ne-sont pas corrigibles, 
:'CORROBORANT, ANTE, adj. Qui fortifie et 
donne du-ton. Remëde corroborunt. Moyeñs corrobo- | 
ants. | S'emploie substantiv. Le vin est un .cor- 
corant-un-réconfartent-pour les vieillards, 
: CORRORORATIF, AVE, adj. Gramm, Se dit de 
ce qui. sert. à corroborer, ainsi que des mots rédon- 
-- dants;-des.pléonasmes ; qni ajoutent quelque force 
<a Pexpressions]Substantiv. Un corrôboratif. 
LE CORROBORATION: .{pron. koroborasion). 
:.… -Actiorcde.éorroborer, de dbnner dés forces, de for- 
tifér. La.corroboration alimentaire. . 


tons, Les reconrber de manière que la partie con- 
cave soit du côté de la peinture des cartes à jouer, 
j Mettre ‘plus ou moins de fils dans là première 
maille du corps, ou dans la première dent du pei- 
gne, péur ge l'étoffe ne raye point. | Par anti- 
phrase et vulgairement. Corrompre l'eau, Oter la 
crudité de l'eau on sa mauvaise qualité au moyen 
d'une petite quantité de sucre, de vin, de vinaigre, 
deau-Ae-vie, etc. | SE CORROMPRE, v. pr. S’alté- 
rer, se gâter. La viande se corrompt aisémerit par des 
grandes chaleurs. Les mœurs de” ce jeune homme se 
sont corrompues, 

CORROMPU, UE, adj. Altéré, pâté, par dé- 
composition putride. Sang corrompu. Viandes vor- 
fompues. | Fig. Dépravé. Des mœurs corrempues. Je 
L ne veut nulle place en des cœurs corrompus. (Molière.) 
Les hommes corrompus 'oni aucune pudeur, et ils sont 
toujours préts à toutes sortes de bassesses. (Fénelon.) 
L'homme corrompu tire vanité du mal dont il devrait 
“avoir honte. | Altéré,'en parlant de langffés, de tex- 


changements. L'italien et Le français sont du gaulois 


La garnison lacédémonienne fut corrompue par l'ar- 
gent. i Substantiv, Un corrompu, les corrompus, Les 
gens qui ont de mauvaises mœurs, etsurtont les gens 
qui sa'}aissent sorrompre par l'argent,-et, en politi- 
qüé, ceux qui par intér 


:tides. 
: iv. L'eon-forte st un corrodünt très-énergique. 


rros! 


da:.c0; 


x 


ganiques avaif corrompu les eaux, | Fig. Corrom- ; 
pre les mœurs d'un jeune homme. Corrompre l'équité : 


qu'à corrompre ceux qui les goutent, (J. J. Rous-" 


. de l'âme. Corrompre les sentiments. | Par extens., au ; 
3 


tilité dé la cire. | Corrompre les coupeaux, les car- | 


À tes; formé d'une langue’ par des altératiéns, des” 


corrompu. | Fig. Gagné, détourné de son evoir, 


mes. Corfompre une jeune fille. Ce n'est qu'à ses dé- 


{Fontenelle.) * À ses devoirs par des donk, des promesses". 


|. fait froncer les sourcils. | Anat. 


” 


.CORROSIVETÉ, sf Qualité de coq estoorout 


| Lejus decitron a une grande puissance dé corrosireié, 


CORROYAGE, s. mi. Art du corroÿeur; travai 
qui donne de la solidité au cuir tout on le con, 
vant malléable. corroyage comprend 


Plusieurs : 


opérations distinctes) dont la première est le 4. : 
royage, qui consiste À amincir et.h égaliser la peau 
en Ôôtant avec un coutean à revers Chairs que 


les.tannénrs peuvent 7 avoir laissées. Après le 4. 
royagé, viennent les façons de table, qui sont an 
nombre de six : 10 metlage au vent; 29 meitage en 

huile; 30 dégraissage; 49 blanchissage ;: 6° cirage : 


+69 finissage. Le mettage au vent consiste À fouler 13 


peau pour la rendre plus doncs ; le meitage en huit 
s'opère en prenant du dégras et en l’étendant sur 
la peau’ afin de lui donner de la souplesse; le dé. 


| graissage%e fait en enlevant avec une étire non cou. 


ante le dégras qui n’a étré dans le cuir; 
À blanchissage achève ce pe Rares une étire cou. 
pante ; le cirags donne la couleur noire à la peau 
en étalant déssus de l'huile de poisson, du noir de 
fumée et du suif; et le finissage s'obtient en met. 
tant de la colle de peau sur le enir et en lui don. 
Bant du luisant à l’aide d’un morceau de verre à 
glace très-épais, emmanché dans un morceau de 
bois. Après ces diverses opérations du corroyage, 
la peau, ayant acquis de la souplesse et de ja solj. 


dité, prend le nom de cuir et est employée à divers" 


usages pour la sellerie, la cordonnerie et les arti- 
cles d'équipement militaire. (P.V.) ! T. de métall, 
Réunion de plusieurs barres de métal qui doivent 
être soumises à un nouvel étirage. ne 
CORROYÉ, ÉE, adj. Qui a subi le corroyage. 
Cuir. corroyé. Fer corroyé. . 
CORROYER, v. 8. (du lat. corium, cuir; rodere, 
ronger}. Je eorroie, nous corroyons. Je corroyais, nous 


‘ corrayions. Je corroierai. Corroie, que je corroie, que 


nous corroyions. Continuer à travai!ler un cuir tanné, 
le rendre propre à tous les usages eu lui donnant le 
brillant, la couleur et la souplesse nécessaires. | Im- 
rim. Corroyer un cuir, Rouler un cuir de balles sur 
e plancher, en appuyant fortement avec le pied, 
afin d'exprimer l’eau dont il est pénétré, qui empé- 
cherait l'encre de s’y distribuer également. | Fond. 
Corroyer du sable, Le passer plusieurs fois sous Le 
bâton et le couteau, pour le rendre plus maniable 
en écrasant toutes les mottes. | Corroyer du bois, Le 
dégrassir, le dresser pour le mettre en œuvre. | Cor- 
royer le fer, C'est, 1° le préparer à la forge, pour dif 
férents ouvrages; 2° réunir, souder plusieurs mor- 
ceaux de fer, d'acier ensemble, de manière qu'ils 
n’en forment plus qu'un seul. | Les construcieurs 
corraient de la terre glaise, en la battant et la pé- 
trissant poui en former une espèce de massif pro- 
pre à retenir l'eau. On corroie un canal, un bassin, 
en y mettant de la terre glaise pogr empêcher J'eau 
de s'échapper. Le plus grande partie des glands n'a 


vaient pas levé; les pluies de l'hiver avaient tellement 


battu et corroyé la terre qu'ils n'avaient pu percer... 
(Buffon.} | On corroie du mortier, en imêlant ensem- 
ble de la chaë@x et du sable, et en les remuant #vec 
le rabot pour en faire du mortier. | SE CORBOYEE, 
v. pr. Être corroyé, être facile à corroyer. . 
CORROYÈRE, =. f. Bot. Espèce de Bumae dont. 
les feuilles sont employées pour. tanner les euirs. 
CORROYEUR, EUSE, s. Celni, gelle qui fait le 
commerce des peaux ; Celui qui p 6 la peau lors- 
qu'elle sort des mains du tanneur, et lui donne de 
Îa souplesse et du brillant. Un habile corroyeur. La 
corroyeuse sert bien ses pratiques. Cléon était fils de care. 
royeur ef corroyeur lui-même. (Roïlin.) | Adjectiv. 
Maitre corroyeur. |Les maîtres corroyèurs sont plutôt 
commerçants qu'industriels : ils achètent des peaux 
tannées ‘les font, corroyer et les revendent enstite. 
CORRUGATEUR, FRICE, édj. (du ist. comte. 
gare, plisser, former des rides). Qui plisse. | Qi 
Se dit du muscle 
sourcilier, situé. à la partie antérieure et inférieurs 
du front, qui, en.se contractant, fait plisser le fron 
et froncer le sourcil. | Substantiv. Le cor! ruqai, 
CORRUGATION, 5. f. (pron. harugasion). à " 
pation de la peau} froncement, plissement. | 56 “ 
à la fois de l'effet des muscles qui font rider la per 
et de celui des médicaments olyptiques, qui, SPP: 
qués sur cet organe, en déterminent 7e sa La 
et donnent lieu à la formation de petites ré 


conseils désasireur 


fault.) Un gouvernement corps Une doctrine ee | 


étourne quelqu 


ruptrice. | Celui, celle qui La doi pu 


« . - 
: s 


pipleur, 

: CORRUPTI 
pe chos6 8! 
CORRUP 


6) 
‘crochets d’une cognille 
 }le ligament quand il est 
ÉTÉ, 8; ai 
re)-Action. par is 
Pre, se putréfie; 


Le climat y est sain, grâce à l'élévation des mon- 
tagnes et-à la présence dés forêts qui les convrént. : 
Le froid est piquant. dans lés parties élevées. Des 
exhalaisons rendent dangereux-lé séjonr des pla- 
ges. Le vent du sud-est, lé sérôeo, fétigue. péni-: 
lement toute la portion de l'île qui regarde Ita 
lie. Sol fertile, mais mal cultivé; -très-beaux oli- À 
n'observe point les lois: l'autre, lorsqu'il est corrompu | Viers, orangers, citronhiers; vins excellenté. Chèvres |. 
par les lois. (Montesquieu) Jamaïs on ne doit se dé-.| en immense quantité. Pêche du ‘corail ;: sardines s 
courager : lg corruption n'est jamais totale, il y a | thons, ete. Peu d'industrie. La Corse porta d'abord 
partout des gens de bien, et, sit en manque, on en-fait | le nom de Thérapné et de Cyrnos. Carthage-en fit. 
faitre, (Marmontel.} ; | d'abord maîtresse; les Romains se la firent céder. 
Et que m'importe à moi que le sénat m'outra, 8, en 287 av. J. C5 mais ils surent constamment à 
Que la corruption mette prix son suffrage ! 8 réprimer les sonlèvements des-indigènes. Après les 


…." (vorrares.) Romains, les Grass les Vandales, les Goths, les 

« : Verte - | Lombards, la possédèrent. Elle devint indépendante: 
Men empreur dipatant dénemie. +, | au viue siècle, ei ne fut comprise qu'un instant | 

(LeGouvÉ.} ‘| dans l'empire de Charlemagne. Dans la suite, les 

apes se déclarèrent souverains de la Corse, En 1092, 


1 $e ai es parlant de le Sorraption dont le péché | {bain II la-vendit aux Pisans ; les Génois s'en em- 
ngiue est l& SOUTCé, TNné, depuis SG CORCEP parèrent en 1481. Mais les révoltes.se succédèrent 
tion, porle un fond de SRE rt } Moyen que l'on | feu ce qu'elle fut cédée à la France par le traité 
gmplois pour détourner un F. vidu, Deere P9- | ‘du 15 mai 1768. En-1795, ellése donna aux Anglais, 
ique e son devoir, pour l'engager à 1e bi quel ! à l'instigation de Paoli; elle fut répriss en 1799. 

. Dvs, no |'éhangement viclees qui se trouve déns En 1790, elle svait formé deux départements, celui | orthopédique, Aussi. quand an 18: 
NS, 66e “ è re ‘du Goo et celui de la. Liamone, qui furent réu- | bien, il est criminel de lui. permet 
da piece, dans a nai altération de PPS | nis en 1811, Le départ. de la Corse se divise en 5 ar- | corset, qui doit amener forcé 

En exists eu M rs en me Sorres lion L | rondissements (Ajaccio, Bastia, Calvi, Corte et Sar- | irréparables. dans. sû-constitntion. 

mot ni Pts aftéré TS nonmmes: conmonr ce. tôné),.61 cantons et 335 communes. 11 a une cour | mères dé famille <e. laisse 

ur mot fin été altéré. | Synonyrnes : CORRUPTION, . d'appel à Bastia, un évêché et une académie uni- | f 

DÉPRAVATION. La dépravasion dérange, déforme, taire à A jncaio. La Corse est. la patrie des Bo- 

dénature. La corruption gâte, décompose, dissont. Ce | naparte, de Paoli, d'Ornano, ete. }.Corse {eap), la 

qui est droit, réglé, régulier, beau, parfait, se dé- | ponte nord de l'ile. ri : ! 
prave; ce qui est sain, pur, innocent, bon, se corrompt. | P re : ; 

On dit Dépravation d'esprit et Corruption de cœur. D QRSE, sj- qui ne ja Gore: Au ba 
dant PE Me de véer Se dit, Ha PAT- ; habitants: Le ‘caractère corse, Les coutumes corses. 
ti 2 pour Sgniaer qu'il est dans la Sep | je ours corses. Comme tous les ingulaires : les 
et. snnée de sa vie. Un cerf de dix cors jeunemient : Corses ont un caractère particulier. Hors de leur 
L de cerf qui st dans s sixième année. Les cerfs : île, ils sont corrompus, ambitieux, fanatiques, hé- 

ue à ma ont le pied de devant beaucoup plus gros LS 7e théâtre, sans cesse dominés par des usages 
Fdlés as pieds son Gras plus os Œufons » Plus les | dos maladies, des opinions, des aisances qu'ils ne 
CORSAGE, s. m. (rad. corps). La ous corp connaissaient pas, Les Corses ont conservé les tra- 


Rae reset 
; main, depuis les épaules jusqu'aux han Ches. Beau by Métirp Aie Tips ê Fe Coneson | 
juste ne Joii carsage. Sa faille haute ef droilt. et d'un | nervense, d'un tempérament bilieux et mélancoli 
Lorse je hs \Régnier.) Doucs d'humeur, gentille de | ne, ils ont l'œil vif, le.teint légèrement basané 
forms " pa ion {Partie de véement t de | 16 verbe hant, le geste animé et plein d'expression. 
Un corsage d . el, du co Habitués à ls fragalité,.ils ont peu do besoins; Je 
et de quelques anne | Forme da cheval Qu cerf ! sol natal leur offre, sans labeur, pour leur subsis- 
ng.corsage, (La Fontaine.) # %% ; tance, Ja châtaigne, 1e miel.que. l'abeille. dépose 
x CORSAIRE, s, m. (du proveng. corsa éourse). dans 5 creux d'arbres, st le laitäge de leurs ‘chè- 
Navire armé se. fta ävecl'au. : 97683 ils y joignent le gibier, qui abonde dans l'ile 
torisation da DoSge re PAT des citoyens, avec l'au- : 1 poissons que renferment leurs rivières et 1a.mer 
Lavires di ui baigne leurs côtes, la pammiede terre êt.le sorgho, | 
est ef : Le. : ins et les vi \orse T1 
st en Beau coup de tort es Fo Mages ad St &t es vins du Fe Us: 
p ; : de la pénétration la plus vive, intrépides, maisdifi- 

eiles à discipliner. Indépendants de éaractère ils 

tvindicatifs à l'excès : dans leurs familles, les haï- 

k smettent sn liéritage sous 1e nom de te 

itüde des vendette,soilièi fêtes 


r, Mar ri î 
tont terips la Sp ntrs les FÈ 
nd-sur nous 


7 + (Voltaire). #7" 
Un gutre mal pourvu a arnes néceysaires, 


Füt én levé par des-‘corsaires, 


(La FONTAINE.) 


4 Fig. Homine Qué, i 
TÉGRCIErS son dés cof: 
aire Côrsai: 

foire,.corsafr, 

die 

difficile 

“aires 


::eoR 


Le sen affranchir. entirement ii Yon veut lui sx 
“: érifer/quelque-choëé, la morale.ne: peut permettre 
‘’&la femme L 


tte debrassière. garnie d'élastiques 
outenir:la tailléet:non pour l'étrangler : bors 

delà, il y serime, immorslité dans l'usage du cor- 
: ‘set. ['Chirurg. Appareil orthopédique qui ceint-la 
“taille danse le but'de la, redresser ou de l’äméligrer; 

ét qui, trop-rouvent,* 
“mil ou produire she 


élas!.ne fait 
: s pre e-le-malque l'on veut. guë- 
:- rit: Les exercices gymhstiques sagement combinés 
.‘6nt été snbstitués à l'usage du corset,” : : 
-.  CORSETIER, IÉRE, 5. (rad. corset). Celui, celle- 
“qui confectionne des corsets, qui les vend. | Adjec- 
:tiv. Üne apprentié corsekière. . 
“CORTÈGE, s. mm. (de l’ital. corteggio, même sens ; 
‘fait-de corteggiare, courtiser). Suite de personnes 
ui- Rccompagnent quelqu'un pour lui faire honneur 
ans une cérémonie; réunion de personnes qui mar- 
-<chent--en-cérémonie, Coriége nombreux. Le cortége 
d'un ambassadeur. Il s'est trouvé sur.le passage du 
cortége. { Fig. Les grandes pensées n'ont pas besoin 
=—d'un-cortége d'épithèles. (Mme Necker.) | Par extens. 
Toute réunion de personnes suivant une autre pour 
quélque cause que ce soit. Un cortége d'enfants. 


qu'aggraver le 


‘ Ce cortége nombreux d'amis vendus au crime 
Sentira comme vous l'équité qui m'anime 
: .r. (VOLTAIRE. 

. Fig. L'orgueil et l'insolence sont, trop souvent, le cor- 
tége de la richesse. L'ordre des veslales se montra à 
Rome ävec un cortège de simulacres et'de mystères. 

. ” CORTES, s. f. pl. (de l'esp. sorts, cour). Assem- 
blées d'États propres aux deux royaumes d'Espagne 


et ‘de Portugal. ‘Il faut remonter jusqu'à la domi. 


nation des Gotbs en Espagne pour retrouver l'ori- 
gine des cortès. La monarchie était élective: Aus- 
sitôt après la mort du roi, les nobles, les évêques, 
des députés de tout lé royaume, formaient une as- 

- semblée d'États généraux qui désignait son suc- 
.cesseur. Ces assemblées paraissent avoir été de deux 
“sortes: les unes générales ; composées de tous ‘les 
ordres de la nation, plus rarement convoquées, et 

”. où se décidaiént les affaires de hgute importance ; 
les autres, plus fréquentes, et où étaient appelés 
simplement les. évêques .et les- grands. Le nom de 
jusqu'au x11e siècle, Leur composition varia selon 
es temps. Les députés aux cortès furent élas pri- 
mitivement par le suffrage universél; mais le nom- 
fut. réduit dans la suite par des 
populaire. La 
États con- 


ellemême, aux parents pour leurs | 


cortés, appliqué aux assemblées générales, remonte: 


:-CORTEZ (Fernand ). Capitaine espagnol, eon- 
quérant du Mexique, LÉ en Ÿ485 à Médellin, dans 
l'Esträmadure, En 1518, Velasquez, gouverneur de 
Cuba, le mit à la tête d’une flotte qu'il destinait à 
à découverte da nouvelles terres, et en 1519, Cor- 
tez aborde près de Tabasco dans le Mexique. Peu 
de temp äprès il ‘entrait. à Mexico, qui lui ouvrit 
ges portes et où l'empereur 
.comme un maîte. Velasquez, 
envoya alors contré lui une flotte nombreuse, mais 
elle fut battue, et Cortez, vainqueur, ne s’occupa 
plus qu'à ponquérir tout ie Mexique. Il parvint en 
peu de temps à réaliser cette conquête, mais il eut 
à comprimer de terribles insurrectigns, et gouilla 
ses victoires per d'horribles crugntés. En récom= 
pense de ses services, il avaif été nommé gone. 
peur du Mexique par Charlés-Quinti 8 il fut 
calomnié par des envieux et rappelé. Avant dy 
uitter l'Amérique, il fit la découverte .de la Cali- 
oruie et.de la mer Vermeille (1535). Il mourut 
en 1547, en Espagne, pauvre et délaissé. 
CORTICAL, ALE, #j. (du lat. cortez, écoree). 
Bot. Qui appartient à l'écorce, qui en dépend. Bour- 
geon cortical. Couches corticales. Oryanes corticaur. 
| Qui croît sur les écorces des arbres. Les lichens 


Pores corticaur, En 1682, Grew publia un traité 
de l'anatomie des plantes; ilreconnut les vaisseaux 
et les fibres qui traversent le tissu végétal, il con- 


corticaur, (D'Orbigny.) | Anat. Se dit de la sub- 
‘stance externe et grisâtre du cerveau, qui est comme 
l'écorce de cet organe dont elle enveloppe la sub- 
stance médullaire, |.S. m. pl. Zool. Famille de po- 
lypes comprenant ceux qui se tiennent par une 
| substance commune, épaisse, charnue où gluti- 
neuse, dans les cavités dé laquelle ils sont réunis. 
Les madréporés, les millépores, les cératophytes et les 
lihophytes composent la famille des corticaur. 
CORTICICOLE, adj. (du lat. corter, écorce; 
calo, habits). Qui vit sur les écorces. Chenille cortici- 
cole. Les insectes corticicoles sont nuisibles à la végé- 
tation des arbres, et, parfois, occasionnent leur mort. 
CORTICIFÈRE, adj. {du lat. certer, écorce ; 
fera, je porte). Qui porte une écorce. | $. m. 
Hist_ nat. Genre de polypes zoanthaires, de la 
mille des zoanthaires coriaces, établi pour des po- 
lypiers des Antilles à corps cylindrique court. Les 
coïticifères, enveloppés d’une peau encrofitée de sa- 
ble, forment, par la réunion’ latérale et complète 
d'un grand nombre d'individus, une sorte de pely- 
pier à.la surface des corps sous-marins. | Les na- 
turalistés donnent le noni de coriicifères à diverses 
familles de polypiers : les uns à une famille de 
| zoophytes cératophÿtes; d'autres, à une tribu de 
la famille ‘des alvéolaires; d’autres, à uné famille 
“de la classe des, phytozonires; d'autres enfin, à 
“une section de la classe dés polypiers flexibles. 
* CORTICIFORME, adj. ( du lat. cortex, écorce; 
forma, forme)..Bot, Qui à l'apparence de l'écorce. 
.L'encroûtement gélatineux des polypiers corticifères 
West corticiforme. : 
CORTICINE, 5. f. (du lat. corter, écorce). Chim. 
Apothème ou extractif oxydé du tannin qu'on ren- 
coûtre assez généralement dans les écorces. 
CORTINE, s. f-(du lat. cortina, tapis dont la 
cortine était couverte). Anti. Sorte de vase de forme 
ronde qui était consacré aux dieyx et surtout à 
Apollon. {Trépied d'airain qui éfait consacré à Apol- 
lon. | Bot. Anneau arachnoïde, réseau filamenteux 
qui bordé Je chapeau de plusieurs champignons. 
|: CORTIQUEUX , EUSE , adj. Bot. Qui'a une 
À écûres épaisses@e di 
riaces extérienrement, et qui sont charnus ou-pui- 
peux du dedans. "La grenade est ur fruit corne. 
à NT, ANTE, adj. Scintillant, brillänt. 
CORUSCATION , 5. f. (pron, koruskasion; du 


{lat -coruscatio:, même, sens; fait de coruscarg, re- 


; envoya" & 
: ÈS. à 

-existénoe anx GOrt 
Es na 


ès: | gif. ). Féod. Service gratuit, 


luire). Phys Vif éclat de lumièrè. | Chim. Fulgu- 
Tiation éblouissante que donne l'argent en bain 
lorsqu'il perd'son état de fluidité. : 
|: CORVÉABLE, adj. (xad, corvée): Qui est sujet à 
dex corvées. Le peuple, sous de régime féodal, était 
ré] caroéable bt taitlable à merci, 
gent-corvéable, tailiable et tuable à volonté. (P. L.Coù 
| rier,) | Substantiv. Un corvéable, des corvéables. 
CORVÉE, s. f. (du proven: : 
Id au seigneur par le 
‘| paysan on‘tenanciér, sôit en journées de ‘travail, 
goiten journées,de chevätix, de bœufs, ete: 


lante, Îles so les Impôts, 

deroet la Gone EU 
-peinturé acheyée: 

LA FONTAINE.) 


Montézum' le reçut 
jaloux de ses succts, 


sont des plantes corticales. | Qui existe sur l'écorce. : 


firma l'existence des trachées et découvrit les pores | 


Re. 


£ de certains fruits durs ou co“ 


F qu'ils ne peuvent s'acquitter èn argent : ce 


Be étions la | Prend son rang après la frégate. Les co 


,ecrvads, même si- : 


‘1 qu'ellés: penvent rendre : 


des chemins. Un impôt en iravail, où autrement dit 
la corvée, est peut-être une heureuse idée fiscale. [Nic 
ker.) Les beaux chemins soni un bien ei un irès-grand 


bien; mais la corvée est un mal et un rès-rand 
ral. (Saint-Lanibert.)|Art milit, Travaux que font 


tour ktour ou par punition les soldats d’une com. À 


pie. On a commandé tant d'hommes de corrée. | 
ar extens. Tout travail désagréable, répugnant; 


travail obligatoire et gratuit. C'est une corvée. J'au- 


rais di merefuser à celte corvée, | Les corvées datent 
de l'époque des affranchissements des serfs ; substi_ 
tuées à la servitude absolue, elles furent, à l'ori. 

in, 12 cgndition de la cession d’une terre, le prix 

e la liberté des affranchis. Les corvées rétlles 
étaient dues par les fonds, à cause des fonds seule 
ment. Les corvées personnelles étaient plus com. 
munes. et plus oppressives ; elles étaient dues par 
les habitants d'une igneurie, qu'ils possédaséent 
ou non des hétitages ; elles n'étaient point pres 
criptibles, et ley/ emploi était souvent faculiauf. 
C'était le sort dé£ corvéables à merci. Le peuple, 
écrasé par cet impôt inique, inspira quelque pitié 
au gouvernemént. Louis XII (1498), Charles IX 
(1560), Henri II (1579), on plutôt les légistes en" 
neinis de la féodalité, mirent un frein à la rapa- 
cité des seigneurs. On ordonna que les corvées se- 
raient limitées à douze par année ; qu’elles se feraient 
entre deux solelis; qu'on n’en pourrait prendre plus 
de trois par mois et à diverses semaines d'intervalle; 
qu'on ne pourrait imposer des travaux périlleux 
ou déshonnêtes. Toutefois, dans un grand nombre 
de seigneuries, les corvéables étaient tenus de pour- 
voir eux-mêmes, durant le service, à Jeur nourri-. 
ture et à celle de leurs bêtes: Ils subissaient seuls 
toutes les pertes. Le éeigneur ne leur dèvait aucune 
indemnité. Malgré les ordonnances, les paysans, 
dans quelques pays, étaient astreints à une jour- 
née de travail par sem”'ae. Ainsi, pendant cin- 
quante-deux jours de l’année, ils étaient occupés 
gratuitement au profit du maître; d'un autre côté, 
Je chômage Jeur était imposé par les prêtres pen- 
dant cinquante-deux dimanches et une cinquantaine 
de fêtes. Il ne leur restait pas-deux cents jours 
pour subvenir aux besoins de leur famille, et de 
plus ils portaient la plus lourde charge des im- 
pôts publies. Outre les corvées dues’aux seigneurs, 
il y avait aussi les corvées royales, instituées an 
commencement du xvirre siècle, en vue de pourvoir 
à la constrnction et à l’entrétien des routes, dont 
les nobles et les prêtres ne voulaient pas payer les 
frais. Ces charges excessives que supportait le pau- 
vre peuple devinrent la enuse de terribles souleve- 
ments. Sous Louis XIV, la Bretagne s'insurgea; les 


paysans firent trembler les seigneurs, attaquèrent ‘ 


les châteaux , brülèrent ceux dont ils se reudirent 
maîtres, exercèrent des cruautés sur les propriétai- 
res, et obligèrent les gentilshommes et les ecclésias- 
tiques à signer l'engagement de ne plus prétendre 
sur eux ni rentes, ni dîmes, ni corvées. Il est aisé 
de comprendre que des populations à demi sauva- 
ges, écrasées de Mnépris, le misère, d'exactions, C0D- 
duites à coups de bâton, et que l'on ménageait aussi 
peu que des animaux, éprouvant le vertige du dés- 


| espoir, se soient révoltées contre leurs oppresseurs 


séctilaires, En 1776, Turgot aholit le travail gratuit - 
pour la construction des chemins ur les autres 
ouvrages publics. Mais là cour et les parlements 
représentèrent que la suppression de la corvée ten- 
dait évidemment à l'anéantissement des franchises 
primitives des nobles et des ecclésiastiques: à le 
confusion des états et à l'inferversion des principes 
constitutifs de la monarchie. Louis. XVI rspports 
l'ordonnance libératrice. Enfin la corvée fat défini- 
tivement abolie par la Convention nationale (1793). 
-Cependant.ôn donne encore dans Pa Je nom de 
corvée à la part-que* La 
d'une commune aux travaux de réparation: lors. 
de corvés est la prestation en nature. . 
CORVEIEUR, s. mm. Celui qui travaille à Ja cor- 
vée, qui est sujet à la corvée: ere Ai 


f. Mar. Navire de gt 


de plusieurs espèces : 
2° É gorveties-avisos ; 3° les contre 
Les coruettes de guerre S0nt se pot 


câises sont 
dé guerre; 


des: ordres pe 


3 Ë 


doivent prendre les habitants 


rent dé 18 à 
de charge sont ds 
baitarie :couverte - 


tte espèce". 


es capitaines dé corvel 
É ; le rang que 
e-térre, les Chefs de bai 


“Corvette, 


CORVIDÉ, ÉE, Adj.-(dn lat. corvus, corbeau), 
Ornithol. Qui ressemble au corbeau. | Corcidés, 3, 
m. pl. Famille d'oiseaux caractérisés par une taille 
grande et massive, un bec épais et fort, la mandi- 
bule supérieure un péu voîtée et.dentée; les nari- 
nes couvertes par des poils et des plumes décom- 
posées, des tarses forts et robustes. Cuvie 
cette famille des sous-genres corbeau 
caxse-noir, lémia et glaucope, . . 

CORVINELLE, s. f. Ornithol. Division du genre 
pis-grièche, caractérisée par un bec ‘haut, très 
comprimé, court, crochu; des narines latérales ; 
des ailes onvertes et uns queue longne et-étagée. 

CORYBANTES, s. m. pl. Prêtres de Cybèle, qui 
avaient une étroite connexion avec les curètes, les 
dactyles idééns, les cabires et les telchines. Issus 
d'un Corybas, fils de Cybèle, de Samothrace, ils 
portèrent en Phrygie le culte mystérieux de cette 
divinité, Leurs danses se faisaient aux sons des 
Cymbales et du tambour de basque; au bruit des 
“hymnes vociférées à grands cris, des boucliers 


He, geai, 


heurtés les uns contre les autres, de petites épées | 
mencè. 


qui 'entre-choquaient, Les corybantes & 
rent à se répandre dans la Grèce à l’époque de la 


guerre médique ; ils infestèrent ensuite l'Italie, me- 


tant une vie errante, semblable à celle des saitim-. 


banques et se livrant à la plus grossière débauche. 


tiq. Sorte de 
: CORYCUS, 
+. graines de fign 
“+ êt de. sable bo: 
‘Morces et à l'age 
Péutlait par une 
li manière qu'il 
qui se: ait 
on 16 rocevais à 


COR 
-_ fleuis) 


posait. 


+ 


à fleuirons/ du. centre tubüleux, hermaphrodites ;. 
circonférence ligulés, quelquefois sté- 
és-sur un-ou plusieurs rangs, et d’au-: 


:-bermaphrodites, Ya- 


souci, les asters, le 
des coryinbifères. : 
CORYMBIFLORE, adj. Bot. 
disposées en corymbes. : = : 
CORYMBIFORME, adj. Bot. Qui a la forme d’un 
corymbe, s'applique surtout aux grappes de fleurs: 
qui, par la 
grappes partielles, ont tette farme. L'ornithogale, ; 
ou ombelle, et la tiorne ont des grappes corymbiformes. 
CORYPHE, s. mn. (du gr. xooug#, sommet). Bot. 
Genre de la famille des péimiers, tribu des cory- 
phinées, qui a pour type Île Coryphe parasol ou Ta- 
lipot de Ceylan, à tigé parfaitement cylindrique, : 
haute de 20 à 25 mètres, et couronnée d'un faisceau | 
de-huit à dix feuilles qui s'étalent en vaste para- 
sol. Les fleurs, en panicules nombreuses, tombent en- 
épis renversés. Les baies sont sphériqnes, grosses 
comnié uné pomme de reinette, Ii 
enlentes ; elles renferment-un noyau doit l'amande 
offre ane chair ferme. On trouve le corÿphe dans 
les Indes orientales. Les Indiens font avec ses feuil-. 


:les des tentes, des parapluies et des couvertüres de 


toits; Jés Malais y gravent leurs lettres avec un 
stylet de fer. Les noyaux des fruits, tourués, polis 


isposition de: leurs pédicules. ou. de À: 


‘ganisé-quelq 
qui: fe rt 


Lé chef général 
é:titre d'hetrnan où à 


et peintsven rouge, servent à faire des colliers; le || ; 


sus des spathes fournit un vomitif très-violent. 
CORYPHÉE, s. m. (pron. korifé; du 


en, indiquent le. rhythme, et le coryphée, du lieu le 
plus élevé de l'orchestre, l'annonce aux musiciens et 


aux dünseurs atlentifs à. ses gestes. (Barthélemy.) | 


-Chef des chœurs dans nos opéras, chanteur qui, 
après avoir exécuté les solos -qui se rencontren 
dans les chœurs, se jet ensuite aux simples cho- 
ristes dans l’ensemble. | Chef dés chœurs de dan- 
seurs .et-dé dansôun Tes ballets. | Fig: Celui 


\ qui, dañs ns art; une science, une proféssion, urie 


académie, ete.,.se distingue par-dessus tous les 


aûtres. Pétrarque était le coryphée des poèles de son: 


Où, “- 
a Dvan agé ! 
et désolé notre patrie; la France a vn ses hordes ‘- 
errantes, et @ | 1 açab j 
d'horreur: Tout ce qui 


l’appelons. Cosaque. 


C'est une vraie cosaquerie. :., :1: “ : 
. COSÉCANTE, s. f. (du lat. cum. :qui.s0 6 


[en co, avéc;. secure, COL 


Séca: 


a mer Étée, prés dé la côte 
fu laCarie 


vülgairement Rauime | ÿ 


les 


008 cos 


|: |telle recette qu’on 


vante aujourd’hui n'était 


pas: 
‘inconnue aux\ beaûütés mérites’. d'Athènes ‘et de ° 


1: Rome. Parmi les: cosmétiques non dangereux 


i:de:roses, dé plantaig,. de. frai de grénouilles;: 

"les pommades’de’sondombré ; de-cacao, d’éman- 

-*.dés'douces, de baurie fde la Mocque, :eté; Généra- 
lement, dans l'ap ai 


—Hpréatablemen 


b fond'blquo, sur lequel 
xessortiront avec avantage les couleurs diverses :: 
“est. ce-qu'on: appelle dssierte. On teint lescheveux 
favec-des substances esdentiellement caustiques; le 
nitrate d'argent. où le shlfure de plomb mêlé à ia 
chäux vive, et ces ingrédients, maniés sans précau- 
tion, peuvent être funestes. L'expérience & démon- 
tré combien on s'était fait illusioi, en croyant qu'il 
existait d'autres moyens que la bonne santé pour 
“conserver, accroître ou ramenef la beauté. Les soins 
-.des-plus simples de la propreté, quelques savons, 
quelques: pommades adoucissantes, sont plus eff. 
:- caces que toutes ces préparations vulgaires au fond, 
mais décorées de noms ambitieux, pompensement 
annoncées et-surtout chèrement vendues. | S. f: 
* Partie de l'hygiène qui enseigne à faire usage des 
: cosmétiques pour conserver la eauté Dature le, et 
faire disparaître ou diminuer Ja laideur et les dé- 
‘: fauts du.corps. Ce docteur a écrit sur la cosmétique. 


On cité deux traités foit anciens sur là cogméti- 


ue, l’un de Cliton, d'Athènes, l’autre de la reine 
éopâtre. Fe - : 
COSMIQUE; adj. (du gr. xéouos, univers). Di- 


“ dact. Qui-n rapport, qui appartient à l'egsemble de 


: l'univers. Les espaces cosmiques. | Malière cosmi- 
que, Mâtitre dont se forment les mondes, { Astron. 
Lever, coucher cosmique d'une étoile, Se dit quand 

: une étoile se lève où se couche avec le soleil levant, 
‘par opposition au. lever ef au coucher acronyque, qui 
est quand une étoile se lève ou se couche avec le 
soleil couchant. | 
- COSMIQUEMENT, adv. D'une manière eosmi- 
que.. Une étoile se lève ou se couche cosmiqueméent 

- ‘quand elle se lève où se couche avec le soleil levant. 

.: COSMOGONE, 5. Celui, célle qui s'occupe .de 
‘cosmogônie, . - 

COSMOGONIE, s. f. (du gr. x6opros, mondé; yé- 
yove, je suis devenu). Théorie ou système concer- 
nänt la création ou l'origine du monde. Étudier la 
cosmogonie. La cosmoyonte d'Hésiode, Aucune nation 
n'eut una Cosmogonie qui eut le moindre rapport à 
celle des. Juifs. (Voltaire.) j Idée qué se firent de 
l'origine du monde les anciens poëies et les anciens 
sages de la Grèce, | Cosmogonte de Laplace, Hypo- 


thèse par laquelle ee célèbre astronome explique la 


formation des planètes et des satellites de notre 
soleil, en supposant qué cé sont des parcelles qui, 
ar l'effet d'un refroidissement progressif, 86 sont 

“  détactiées. du soleil, s'étendant dans un état primi- 
«. tif jüsqu'àla limite des dernières planètes. | Si le 
monde n'est pas éternèl, quelle est 1a cause maté- 
rielle et efficiente de la création ?. Comment cette 
çause a-telle agi? La création porte-t-elle sur la 

: matière seulement, ou sur la forme seulement, on 
sur la matière et la forme tout à la fois? Telles 
sont les questions que la cosmogonie a la présomp- 
tion de vouloir résoudre: Les solutions ou plutôt 
les conjectures, en:ces matières, sont très-nombreu- 
“. ses.et très-diverses, Suivant l’école d'Élée et une 
::".partie de l'Académie, le monde à toujours été ce 
qu'il.est.. Le tradition hébraïque enseigne que le 
iaonde est l'œuvre. de Dieu quant.h la matière et 


+ quant & la forme., Plusiéurs philosophes indiens. 


—‘“comparent de même le créateur à l'araignée, qui 
«Tire: de sa propre substarice la matière de sa toile. 
:Lés ‘écoles qui admettent léterni: rè 


ets formation du monde-dans le temps, se divi- 
sebt en.trois classes principales, selon qu'elles ad- 
--metteht que ’cette formation est spontanée ou phy- | 

:.sique, qu'elle est dué à des êtres mystiques ou de 
—-waisôn,-où-bién à une: intelligence én dehors du 
ni Conténtes d'affirmer là création, les 


— COSMOGRAPHE, 2 (dû (gr. xéouéé monde, . 
Lünivers ; er. ETES Au; celle qui traite 
-d8 la cosmographie. Un savant cosmographe. Un ha- 


86 | cription de l'univers. Par le mot cosmographie, quel- 


-i trouvent les: lotiôns. émulsives les eaux distilléss * 


pléation des cosmétiques, 1-faut | 


. tronomie qui servait à prendre les hauteurs des as- 


:| pousse soleil ét planètes et, comme l’a dit Descar- 
‘| .de cette matière universelle qui; plus dense près de 


‘tour à tour, parceque électricité possède. ét exerce 


à grande distance qu’à petite 
confirme cé fait dans Îa maÿë 
mâtière univérselle, qui se dilate.et-£e resserre nne 

fois seulement dans l'année autour du soleil, se fait 

sentir plus ou moins souvent à chaque planète si. 

vaut que la révolution de celle-ci est plus on moins 

rapidé, et de là dépend la forme de son orbite, La 

terrg décrit:un cercle imparfait et dont ane moitié 

est plus renflée que l’autre, parce qu'achevant sa : 
révolution antour du soleil en une année, elle est 
rapprochée de lui six mois par la contraction de 

son atmosphère, et repoussée de lui six mois par. : 
sa dilatation. Mars décrit ane ellipse presque par. 
faite, parce que sa révolution durant deux annéès 

il est.tour à tour attiré et repoussé deux fois par 
les deux mouvements contraires l’un à l’autre que 
fait l'atmosphère chaque «nnée. Mercure décrit ne 
spirale centripète six mois et une spirale centri- 
fage six autres mois, parce que sa révolution s'a. 
chève'en trois mois, ete., ete. Le périhélie et l'a. 
phélie de chaque planète, ç. à d. les deux points où 
elle est le plus près et le plus loin du soleil, chan. 
gent de position à chaque révolution, au lieu de 
se trouver, ainsi que l'ont cru les astronomes, ton- 
“jours opposés l’un à l'autre aux mêmes points, parce 
que la révolution de 18 planète n’est pas, quelle 
qu'elle soit, une division ou un multiple parfaite-" 
ment exact de la révolution du soleil, Aux mots 
ELLIPSE, MARÉF, etc., on retrouvera de nouvelles 
preuves de l'existence du fluide aniversel. élastique 
comme seule cause des phénomènes célestes. Les 
erreurs de Kepler, comme celles de Newton, sout 
démontrées avec une clarté merveilleuse dans un 

livre de Mackintosh, appelé Théorie électrique de li 
nivers, (Goupy.) Traité de cosmologie. La cosmoingie 
est cette science qui s'occupe principalement de l'en- 
chainement ou de l'harmonie de toutes les parties de 

l'univers. {(Bonnet.) ° 

COSMOLOGIQUE, adj. (rad. cosmologie). Qui a 
rapport, qui appartient à la cosmologie. Tableuu 
-cosmologique. Principes cosmolagiques. 

COSMOLOGIQUEMENT, adv. D'une manière 
cosmologique. : 

COSMOLOGISTE, 5. Celui, célle qui s'occupe, 
qui traite de la cosmologie. On dit aussi Cosmologue. 

COSMONOMIE, 5. f. (du gr. x6opos, monde; 
vôuos, loi). Ensemble des lois cosmiques, 

COSMÔNOMIQUE, adj. Qui a rapport à la cos- 
monomie. : 

COSMOPOLITE, s. (du gr. x6suos, monde ; o- 
dirns, citoyen). Celui, celle qui se considère comme 
citoyen, citoyenne de l'univers, qui agit comme 
s'il n'avait pes de patrie, où qui va d'un pays dans 
un autre, d'une résidence dans une aufre, sans ja- 
mais se fixer. Cuisinier cosmopolite, dit un person- 
nagé de Scribe, partout j'ai changé mes rugoûts. 
Il va de soi-même que l’exiguité de la résidence 
n'ôterien à la portée du mot : l'oiseau qui n’a pour 
patrie que le creux d’un arbre ou d’un rocher, est 
cosmopolite dès qu'il n’est pas fidèle à son trou. Ce- 
lui qui, sans faire profession de voyager, change 
entièrement d’habitudes et n'est étranger nulle part, 
est aussi à certains égards cosmopolite. Qui est, à 
ce point de vue, plus cosmopolite qu’ Alcibiade, homme 
de plaisir à Athènes, austère à Sparte, magnifique 
chez Tissapherne ? | On peut être cosmopolite par 
l'idée. Ce philosôphe, ce politique, dont Les préoctu 
pations ardenies franchissent et confondent dans un 
méme inlérét tous les peuples, ce sont des cosmopor 
lites. C'est dans ce sens que Socrate s’est écrié le 

remier : Je suis cosmopolite, Il est vrai que pour. 
fire bien parler Socrate, il vaudrait mieux lui fair 
dire humanitaire ; car, dans l'acception la plus or- 
dinairé du mot, le cosmopolite, sous prétexte d'in- 
térêt général, manque à ses premiers devoirs, AUX 
devoirs de la nationalité. Voilà pourquoi J. J. Rous- 
seau a dit : « Méfies-vous de ces cosmopolites qui 
vont chercher au loin dans leurs livres des ME 
qu’ils dédaignent de remplir autour d'eux. ue 
cosmopolite où un citoyen de tous les pays £t P . 
fois un mauvais citoyen. » Celui qui 28 in 
d'amour pour le sol natal est aussi cosmopolite 
Adjectiv. Un philosophe cosmopolite. | Avoir Per: A 
tence cosmopolite, Vivre en cosmopolite. | Ar pes 
goûts cosmopolites, une imagination cosmopoli ts, 
cœur cosmopolite, Être cosmopolite par les ER. 
par l’imagination, par le cœur. Dans £es ce, A oz - 
tres semblables, cosmopolite emporte l'idée € L mots: 
stance. Mais c'est l'acception défavorable du ni 
car, appliqué aux choses, il. aussi s0n ny es 
favoralile. Ainsi, des /ois cosmopolites 500 


aux DA 
is Ë j x étrangers qu'aux 
lois n6n moins favorables aux étrang! A bien; où 


“bile césmographe. Munster était un grand cosrhographe. 
COSMOGRAPRHIE, 5. f. (pron. kosmografi). Des- 


ues savanis.ont entendu l'exposition du système 
[a monde ; eo serait ainsi une $cience purement as- 
tronomique, La terre y est comprise Comme corps 
céleste et n’y sert pas, comme dans l’üramographie, 
“‘êe base d'observations. Dans un sens beaucoup plus 
étroit, on a donné à la géographie de Ptolémée le 
nom de cosmographie. Mantelle a désigné du même 
nom un-de ses traités.divisé en deux parties, dont 
la première contient un traité élémentaire de la 
sphère etla seconde un abrégé de géographie. Peut- 
être devrait-on comprendre par cosmographée la 
description générale de la terre, éclairée par les no- 
‘tious astronomiques, météorologiques, géologiques 
st d'histoire naturelle. Le cosmographe aurait à dé- 
voiler la terre, considérée comme planète, comme sé- 
jour de l’homme, comme agent et réceptacle de tous 
les objets qui tombent sous Îe sens. Enréalité, la cos- 
mographie n'existe point à l'état de science spé- 
ciale, Elle s'est partagée en plusieurs branches dont 
les principales sont : 1° l'astronomie, qui s'appuie 
sur les mathématiques et la physique; 2° la géo- 
logie, comprenant la météorologie, qui a pour base 
principale in minéralogie et les sciences naturelles ; 
3 la géographie proprement dite, qui se fonde sur 
la gévdésie, la cartographie, l'echnographie, l'his- 
toire et les voyages. La cosmographie, telle qu'on l'en- 
seigne duns les lycées, se réduit aux éléments de l'as- 
tronomie, Traité de cosmographie. . 
COSMOGRAPHIQUE, adj. Qui appartient à la 
cosmographie. Système cosmographique. Descriplion 
cosmographique. Table cosmographique. | Curie cos- 
mographique, Mappemonde, délinéation du monde 
sur le papier ou sur la toile. . 
COSMOGRAPHIQUEMENT, ady. D'une manière 
cosmographique, . 
COSMÔLABE, 3. m. (du gr. xéouo:, monde, uni- 
vers; }aubäve, je prends). Ancien instrument d’as- 


tres et à représenter les cercles de la sphère. 
COSMOLOGIE, s. f. (du gr. xéouo:, monde; 
-léyoc, discours). Science des lois de l'univers. Cette 
science a'deux parties fort distinctes : celle des 
faits, qui sont certains, et celle de leurs causes, qui 
sont jusqu'à présent hypothétiques. Descartes et 
Newton sont Les deux philosophes modernes dont 
les explications ont eu le plus de vogue. On va ju- 
ger de ce qu'elles valent : suivant Descartes, notre 
soleil tourne sur lui-même, au milieu d'une atmo- 
sphère qui tourne avec lui et qui entraîne autour de 
lui, dans le sens de sa rotation, toutes les planètes, 
lancées dans l’espace et en ligne droite, par une force 
centrifuge qui le maintient à la distance où nous 
les voyons. IL atiribue la distance où les planètes 
sont du soleil à leur grande pesanteur. Or, si cela 
était exact et si c'était une force centrifuge qui les 
maintint, les éléments les plus denses de l'atmo- 
sphère du soleil seraient, comme elles, poussés loin 
e lui par la même force, en sorte qu’il serait im- 
possible aux planètes de fendre dans leur course 
cette atmosphère. Newton émet aussi l'idée d'une 
force centrifuge agissant en ligne droite, et placée 
dans les planètes. Puis il suppose dans le soleil une 
force qui les attire. L'impulsion donnée par la créa- 
tion aux planètes est pérpendiculairé au rayon d’at- 
traction du soleil, et le produit.de ces deux forces, 
agissant à la fois dans deux sens perpendiculaires 
l'un à l'autre, est nécessairement ne cercle quand 
ces forces se balancent. Tont de raisonnement tomte 
devant un fait. Ce ne sont des cercles exacts 
que les orbites des planètes. Or, ces orbites seraient 
ï' ronds s'ils étaient l'effet de deux for- 
égales, et si ces forces n’étaient.pas égales, les 
lanètés tomberuiont dans le soleil ou s'en éloi- 
eraient sans retour. Les deux forces cèntripète 
et centrifuge sont donc, comme causes du mouve- 
ment des, plänètes, une purè invention. L’es] el 
rempli d'une matière infiniment divisée et élastique 
au moyen de l'électricité qui l'anime; cette matière 


tes, les planètes sünt‘bieri emportées autour. du s0- 
leil dans la direction'de sa rotation par la portion 


‘lui, s'appelle son atmosphère et tourne autour de lui, 
mais cete même matière, £e dilatant et se concrétant 


sur elle estte double faculté, ss et attire suc- 


‘tessivement lés pl lesquelles vont roins vite | tionaüx , ce qui. est présque toujours ï 
quand: élles sons loin mobil que lorsqu'elles en'| des lois emprantées à des peuples différents, Las 
‘atmosphère est moins fort | {fs, s’en pouvait exister, serait me 1 


Î 


espèces. tique chéperon. . 2. 5 Lu 

ees ÿ elles sont toutes deux tfès-nuisibles aux |. COSTUMÉ: ÉE, part. Qui a mis in certain cos- 
: Pond fe reme c'est à leur pied que les femelles | tnme. Costumé à la façon antique, | Travestis- Cos. 
; e TE 


. tant les sites et les monuments les plus remar- 


AE sont des bourgeois fort cossus. ‘Il porteun vétement 


j'Au surplus, 
, :Conmne ‘Céllé L 


17 : 
ou-pour se 
‘Costume d 

é fyume.de bal: }:: 
RS un s6hs particulier; L'habillément ‘et les if 

signés qui distiiguent les personnes toustituées en 

dignité, où ‘chargées de fonctions publiques. Le: 
costume de-député Le cestéme-de-sénateur. Le cos, 

G . Être en Costume. Il élait'en grand. 

costume, | Les’ peintres. appellent costumes les usages | 

relatifs aux édifices, aux meubles, ‘aux ârmes ;. € 

-| surtout-à l'habillement dans les différents temps at 

À chez les différents peuples. Dès le moment ‘où. 
Jhomme a senti le besoin de se vêtir, il: a. existé, 

-à proprement parler; uncostume, Plus tard, le goût, 

dn. bien-être naissant aveë la civilisation, -dés mo 

tifs de décence et de propreté donnent l’idée d'un 
vêtement qui,.plus où moins léger, suivant le eli- : 
mat, couvre.tout le corps sans 6n gêner les mou-: 

-vements. De là les tuniques longues et amples des 

Indiens, des Persans, des Arménieñs, &t en géné- 
ral de tous les peuples de l'Asie civilisée. Plus’ 
tard, enfin, le. luxe vient enrichit ée costume de 
broderies, d'aigrettes, d’échiarpes et de pierres pré- 
cieuses. Si nous reportôns maintenant lés yeux sur 
notre Europe; ous y trouveroïs demême ces trois 
périodes que l'on pourrait indiquer per les mots : 
nécessité, commodité et luxe. Îl y a une loi générale 
du costume qui passe avant tout, même avant les 
capriecs de Îa mode : c’est ia convenance du cli- 
inat. Seus aller étudier dans les annales de Rome 
ou d'Athènes les variations bizarres qu’elle enfante 
et renversé incessamment, l’histoire du costume: 
français (devenu, depuis près de deux siècles; le 
rostume de ‘l'Europe eivilisée) . pourrai 

fournir de curieux exemples, { Costume de guerre. 

Le costume militaire des Romains, adopté par les 

Gaulois, puis. par les Francs, se conserya presque 

sans altération. jusqu'au commencement de la troi- 

sième race. Sous Philippe Ier, on ne porta en guerre 
qu'un casque et une cotte de mailles, auxquels on 
ajouta, plus tard, des chausses et des mañehes pa- 
reilles, À jai de Charles VIseulement, l'armure 
complète de fer battu rémplaga définitivement la 
gotté de mailles, pour disparaître pen aprés l'intro. 
duetion des armes à feu, ét fairé place à notre uni- 
forme. V. UNIFORME. | Costumes particuliers, Les 
costuines des magistrats, des religieux, dés reli… 

jeses, né sont que d'anciens Costumes civils, ren- 
us immuables bar les'exigences de la règle. Ainsi, 
la.soutane du. prêtre est taillée sur un modèle qui 
date des premiers temps du moyen âgé; la €hape : 
n'est autre chose que Îa tape ancienne: la chasubie 
est la casula du temps de saint Augustin; le capu- 
chon, là robe grossière des disciples de saint Fran- 
jois; et les longs vêtements des sœurs de Saint 

Vincent reproduisent de. même les habillements 

és à l’époque de leur institution parles classes 
es plus pauvres: dé la société. La simarre de nos 
dnges êt la robe de nos avocats‘ ne doivent guère: 
non plus avoir vârié depuis le temps-de Charles VII : 
puisqu'on y: voit encore les restes mutilés de l'an. | 


iONE Sans à 
et: Qui peut abparten 
ET r 


COSMORAMA , s. m. (du gr. xécpos, monde ; 
épaye, vue). Tabloau-du monde: | Espèce d'optique 
représentant les principales villes ou vues du monde, 

| Spectacle de curiosité établi à Paris en 1808 par 
l'ablié Gazzera, savant piémontais, dans le but de 
former une riche colléction de‘tableaux représen- 


quables de toutes les‘parties de l'univers. Le cos- 
morema était composé de deux cent soixante ta- 
blesux, et était ouvert tous les jours, depuis midi 
jusqu'à dix heures du soir. Sa dernière exposition 
ent lien en septembre 1832. - 
COSMOS, s. m. Titre donné per A. Humboldt à 
l'ouvrage dans lequel il'a décrit l'univers. 
COSMOSOPHIE, 5. f. (dù gr. xécpos, monde ; 
qozia, sagesse). Étude mystique de l'univers, 
COSMOSOPHIQUE, adj. Qui a rapport à la, 
cosmosophie. : lus 
COSSE, s, f, (du bas lat, cossa, même signif,). 
Nom vulgaire donné à 1 enveloppe de certaines grai- 
nes, comme les pois, les haricots, les fèves, les lentil- 
les: Cosse dure. Cosse tendre, Les jeunes cosses de haricots 
forment un mets excellent, accommodées au beurre. C'ese 
dans la cavité de la cosse que sont énférmées les graines 
allachées de-diverses manières aux valves. | Fruit de 
quelques arbustes. Cosse dé genét. | Mar. Anneau de 
fer eannelé et creusé en gouttière pour recevoir uné 
Corde. | Première couche d'une ardoisière, | Purche- 
Min en cosse, Peau de rnouton telle qu’elle sort de la 
mégie, et dont enr a fait tomber seulement la laine, 
COSSER, v. n. (du lat. coniscurr, même sens}, 
Se dit des béliers qui heurtent de la tête les uns contre 
les autres. Les béliers, aù temps des amours, cossent en- 
lréeux et se tuent. | Fig. Rne fait poiné.bon casser ares 
de telles gens et j'en sais des nouvelles. (P: L. Courier.) 
COSSIQUE, adj. (de l'ital. éosa, chose), Anc. 
algèb. Racines côssiques, Racines d'une tion 
du second degré. | Règle cossique, Nom sougfequel. 
on à désigné l'algèbre. L 
COSSU, UE, adj. (rad. cosse). Qui a beaucoup. 
 Cosse. Fruits, légumes trop coseus, | Famil. Riche, 
opuleut, en parlant des personnes et des choées. 


: one vertébral 
premier, les sept supérieürés seulement se joignèr 
Au sternum au inôyen d'un cartilage de prolonge 
ment, On les distingue en déux classes : les vraies | 
côtes et les, fausses côtés. les ÿremières au bre: 
de septet les secondes au nombre de: cinq-de.chas 
que côté, ce qui fait on font vingt-quatre. La. lon 
&ueur, .la. largeur, la direction, la courbure des 
' côtes, varient dans les diversès. régions:dé ln pois: 
trine. Les: côtes n'ont d’autres nsagès généraux qué: 
de protéger, les organes coïtenus, "et : ecoticonrir, 7." 
aveo les muëgles qui-s'implantent.sur ell | 
1a lecomotion générale, 

vers, coordonnés avec Îles 


5 
& 


+5 plus cossus. C'était une fermière Cossue. : 
.COSSUs, 8. m, Entom. Genre de l’ordre des 1é- 
idoptères, famille des. nocturnes, . Les cossus ont 

aücoup de rapports avec les bombyx; mais ils 
en différent par es antenies et surtout par la ma- 
nére dé vivre dé Jeurs chenilles. IL Y'en a de deux 


dinairement leurs. œufs, -il eët cônve- 
table, pour les défendre, :d’applique i 
inférieure di tronc une éouche dinde gran qe 


lumé en sauvage. Elle étail costumée’ en: chinoïse.: 
Bal. costumé, Bal Hi les dauséurs, dabiseuses et as 
-Sistants,'où Ta plupart, portent des travestissernents | 
‘| qui reproduisent plus on moins fidèlement dés co8- | 
trimés dé pays, de professions, de l'épogé-actuèlle : 
et de l’ancien temps. cie sn Ce 
,..[ -COSTUMER, v. 4. (rad, costume). Habiller ÿêtis. 
tévêtir. d'un certainiebstume.. Cerfe mère à costume 
l'éu fille én bérgère. | SE COSTUMER, v,-pr. Se vêtir 
: Î ü even Turc. 1 siétaie ‘cos 


$ rolon. it 
pe re qui revêt la face 
me ny ele. Dans. l'ail 

2. et la principale nervure- 
antérieur, | k À le th es 
cutre 1e-bord Etre 


“éelle q 
de: th 


è 


: e &° : ea COT . : e | | . | .COT _ 


brillant sveñir; aussi, une éxtension des fron- 
ëres de mer est-elle le plus heureux. événement qui - 


ner, chacun s'en va de son côté. (Mue de Séviune 


FP c Ds aisséri- | puisse arriver à nn ge le, Voilà pourquoi+l'Algé- | Voire dessein était-il d'aller 6 de la vifle? (Mo. : 


| Vages qu . [rie, qui ajoute 1,000 kilom. de eôte au littoral de | lière.) | Fig.Ne savoir plus de quel côté tourner Ne 
. : Carpée. S ÿ die | France, deeroït immensément la puissance dé la mé- | savoir plus que faire, que devenir, n'avoir plus de 
:…“aécessible ‘abordable; inabordablé. Touts: la cfté était | tropole; voilà pourquoi la Russie} cantonnée à Mos- | ressources, être réduit aux expédients, | De (ous «5. 
covers tnmes, d'armes, de chevaux et de chariots | ‘eou pendant des siècles, poursuit, dépuis Pierre le”! tés, De partout. De tous côtés on allait à son secouys 
mouvement: '(Féneloh.). La-côte était plûte, fertile, ! Grand, son sgrandisement jusqu'à la Baltique au | | Fig. Regarder de quel côlé vient levent, S'amuser à 
len peuplée, bièn cultifée: ( Barthélemy.) Les côtes | nord, jusqu'à ia Méditerranée au sud; pourquoi l'Au- | regarder sans aucun dessein, et comme un homme 
: deda.mer Rouge furent fré épüreursvaissraur. | triche s'attache avec âpreté aux ports de Trieste et | oisif, et aussi, observer le cours des affaires, les qi. 
:FAVoltaire:)t Gi à iva evér | “basse, | dé 1 Dalmatie: pourquoi la Prusse s'est efforcée |:#erses conjectures, pour y régler sa conduite. dre 
Celle. 'ÉRFE peu a! us du niveau de la mer, | d'atteindre à l'Océan, Chaque peuple sait que de se décider, il veut voir d'où vient. le ent, | CG: 
+ Côte accore, Côte élevée en précipioe. | Côte saine, l'étendue de ses côtes dépend en grande partie sa | dans le sens de parti, Le côté monarchique. Le cgié 
Côte dont.un navire pent approcher partout-en-sû- | fortune politique et commerciale. (£. Duval.) démocratique. L'idée révolutionnaire à lu justice de 
”reté, { Faire-côte, Faire naufrage sur les rivages. ‘ CÔTÉ, ÉE, part. Marqué d' cote, Pièces ro- | son côté. Tant que vous n'auriez point les juges de vo. 
] Par-extens. Les apptoches de la terre, jusqu'à | {ées, | Porté sur une cote; estimé, Vaieurs catées. | tre côté. (Pascal.)| Mettre les rieurs de son côté; Faire 
une certaine distañce ah large. Des pirates infestent | Marchandises cotées. r rire les assistants aux dépens de la, personne avec 
ces côtes. La flotte d'Énée était sur ces-eûtes, (Féne- CÔTÉ, s. m. f lat. costa, côte). La partie droite qui l'on discute. | Dans le sens de parenté, Nous 
Jon.) 1 La défense des côtes fat toujours d’use baute ou gauche dun animal entre-le ventre et le das, | $0Mmes parents du côté du père, de la mère. Le côté 
importance, ‘et, depuis l'antiquité jusqu’à nos jours, | depuis les épaules ou lès ailes ue jambes de | paternel. Le yûté maternel, | A côté, loc, prép. Au 


les moyens combinés ont été un système de forts | derrière on en dedans des cuisses, | particulier côté, à droite ou à gauche, auprès. Se meltre à coté 
fur lés points-les plus vulnérables et de navires de | ét en parlant du corps de l'homme, la bartie droite | 4 quélqu'un. I demeure à côté de vous. H marchais 
: guerre uifont, pour ainsi dire, une ligne flottante | ,u gauche, depuis les aisselles jusqu'aux hanches. à côté ‘du grand prétre. (Racine.) Au sens moral, 
le jonction entre les établissements fortifiés. Pen- | Cette partie prend son nom des côtes, qui en for- Mettre 1 trivial à côté du sublime. Le mal est toujours 
dant.la guerre, des navires gardes-eûtes, de diffé- | ment la principale portion. Au côté droit du corps | à céfé du bien, comme le bien à côté du mat. (Sterne.) 
rentes grandeurs, sont appliqués à la défense du | 5n trouve le foie, l8 pylore, la vésicule du fiel, ia | Passer à côté d'une question, d'une difficulté, L'é. 
.< Hittoral. En temps de paix , c'est la douane et ses | veine cave, le colon ascendant. Le côté gauche est 
- petits bâtimente qui veillent par mer sur les côtes. | Je siége du cœur, de l'estomac, du bas de l'œsophage, 
- À Vulg. Mettré quelqu'un à la êdte, Le fatiguer, le | du cardia, de la rate, de l'aorte et du canal thora- 
“harssser, le réduire à bout r tant au propre qu'au | cjque. | Par extens. Tonte la partie droite ou gau- 
figuré. F Prov. Étre à la cûte, Être près de $ès piè- | che de l'homme, de l'animal. Se coucher sur de côte. 
ces, être gêné dans. ses affaires, n'avoir point d'ar- | J{ ésait à mon cété. Je marchais à son coté. Il a l'épée 
:gent. | Penchant d'une montagne, d'une colline. | qu côté: Vous avez vu disparaitre les compagnons de 
“Belle côie. Côte fertile. Fôte deivignobles, Le long de | 6x excès, et.un coup fatal venir les enlerer à vos c6- 
la côte: Au bas de ta côte. Au-dessus de nous, cetteim- | jge, (Massillon.) Tandis que le médecin n'est pas en- 
mense plaine d'eau que le lac forme au sein des Alpes | core & vos côtés. (Bossuet.) | Famil. Étre sur le côté, à 
nous séparaïît des riches côtes du pays de Vaud. (J.J. | Être malade au point de ne pouvoir remuer que | "avéré, obliquement. I! marche de côté. Tournes- 
Rousseau.) | À mi-côte, Vers le milieu du penchant | très-difficilement. Vous voilà sur le côté pour trois | tOus un peu plus de côté.-| Fig. Regarder de côté, e 
: d'une côte. La maison élait bâtie à mi-côte. La voi- mois au moins. | En parlant des choses. Les côtés dit qe regarder avec un œil tourné de côté, re- 
d'une maison, d'une église, d’une table, d'une armoire, | BATCEr Avec dédain, avec mépris, avec ressenti- 
I y a des fleurs de chaque côté de lu fenétre. Il était ment ou embarras. Ï! me regarde de côté. Pourguoi 
assis à l'un des côtés de la cheminée. Les côtés d'une | # Tegardez-vous de côté? | Mettre. ranger une chos 
allée, d'un chemin. | Le côté de l'épttre, Le côté droit | d® côté, La mettre à droite ou à gauche, atin que 
de l'antel; le côté de l'évangile, Le côté gauche. | l’espace soit libre, Cette table gène, mette=-là de culte. 
Géo; Le "côté d'une figure est une ligne droite qui | | Mettre èn réserve. Je mets ious les ans quelque 
fait partie de son périmètte ou contour. Le coté de | Chose de cété. | Mettre, laisser une personne, une chose 
l'angle est une des lignes qui le forment. Toute ligne | 4 côté, Abandonner une personne, une chose, #ié- 
courbe pet étreregardée comme un polygone d'un nom- | &liger de s'en servir, au moins pendant quelque 
bre infini de côtés. | Le côté d'une puissance est ce temps. J'ai laissé ceile affaire de côté. I serait à dé- 
qu'on nomme autrement rasine. | Les bas côlés d'une | Sirer que chacun de nous mit l'égoïsme de eüté. | Ou 
église, Les nefs latérales, plus étroités et ordinaire- dit, dans le même sens: Se meétlre, se ranger de 
ment moins élevées que la nef principale. { Le coté | C0té, Je me suis mis de côté pour éviler la toiture. | 
droit ou gauche d'un navire. Il doit s'entendre par | T- de manège. Porter un cheval de côté, Le faire mis 
apport du navire même, et non par rapport alla |cher par pistes, dont lune est marque ee pe 
personne qui le regarde. | Côté du vent, Le côté du épaules et l’autre par les hanches. | Pa it or 
navire qui est exposé au vent. Tribord' élait le côté de côté, Douleur vive et peu étendue nn ” ï … 
du veni. | Côté de dessous ie vent, Celui qui n'est pas | à un des côtés de la poitrine, soit dans Ed 
frappé par le vent. On dit d'un navire qui met en matisme-de ses parois, soit dans l'inflammation du 
panne, fl met le clé en travers, parce que, danscette | Poumon où de la plèvre, sait La loue 
situation, Je vent frappe sur le travers du navire, | d'un gez. C'est presque toujours dans 6 VOTRE 
| Les-côtés d'un navire, Ses flancs. Le côté de triberg | © particulièrement au-dessus de la mamelle que 
ou le côté droit. Le cûté de bäbord ou le côté gau\ | Cette douleur & son siège. | Clé drnit, côté gauche. 
che. Mestre un navire sur le côté pour le cheviller, le\| On désigne ainsi, dans le langage parlementaire 
radouber, le caréner, | Côté, en parlant d'une chose, deux sections d’une assemblée olitiques M Dans 
d'un lieu considéré par rapport à la chose ont au lieu | Vaffe do l'antre par le bureau PR  DCCUpé par 
qui se trouvent directement opposés. Ce coté de la | V'Assemblée constituante, le côté droit fa o A Ée 
Saine est plus beau que l’autre. | De l'auire côté, doc, | LS membres qui, contraires Aux PP qu ne 
adv. Dans la pièce voisine; sur l'autre rive. Je viens, olution, défeudaient le pouvoir ven e 1e côté 
je sors de l'autre côté. Aller de l’autre côté. | Eu égard abaglu. C'était l'opposition de pe e la Révos 
aux différentes faces, aux divers pans qué présente griche était la réunion des lance ar NPPO- 
8. l'un objet, Les côtés d'une pyramide. Le côté intérieur, | Jution, qu'on appelait encore les sp motant 
la plus générale dans l'absence de cours d'eau qui‘| Le cété extérieur. Le côté"de deuam, de derrière. Les | Sition Bux membres dn côté (droit, qui, Com lés 
creusent et ouvrent les terres au contact des mers, | deux côtés d'un tableau, d'une médaille. Ce côté de la | U® grand nombre d’ecelésiastiqnes, étaient spé . 
et projettent des angles saillants autour de leur em- | snontügne est le plus fertile. | Lignes que forment les les noirs, Ceux qui flottaient entre les ee e 
‘Louchure évasée en angles rentrants. Ce même ca- | côtés d'une chose. Les côtés d'unetable.. Les trois côtés | S'ppelaient les gris. Dans l’Assemblée légisi Dérie 
—{réctèré de -continuité compacte et. d'accès difficile ss | Jun ériangle. Les côtés d'un carré, d'un polygone. | | Côté droit devint le refuge de la majoré éusit 
constate, sauf quelques exéeptions, comme San- g.En.parlant des personnes et des choses. Pren- de cette première assemblée: le coûté En Révolu- 
“Francisco, tout le_long de ls côte occidentale d'A- | dré ne chou du bon, du mauoais cdté, Le génie des | tous les partisans vrais et logiques de Aug 
: mérique, par suite de la faible étendie des cours | Français est de saisir etoement le côté ridicule des cho. ï 
:!-d'éfu qui coulent des Cordillères dans l'océan Pa- | ses sérieuses. (Voitaire.) : 
sifique ; on le-retrouve sûr la côté nord-est de l’Aus- 4 
i On JE Térou* 


<cher à côté Être à côté. Le coup passa à côté, Pre- 
nez un peu & côlé. | À côté marque, au figuré, l'e. 
galité de mérite, de vertu, ete. Meltre un sage, un 
philosophe, un écrivain, à côté d'un autre. Molière 
marche à côté de Ménandre et de Térence. Racine mar- 
che à côté d'Euripide. | Au propre et au fig. Donner 
à côté, S’éloigner du but. ‘En tirant, fl a donné à 
cûté. Vous vous éfes trompé dans cette affaire, vous 
avez donné à côté. | De côté, loc. adv. De biais, de 


ture s’arréta à mi-côte. | Vins de la côte, Vins récol- 
tés en Suisse, dans le canton de Vaud, sur à co- 
.teaux du vallon de l’Aubonne couverts de vignes. 
€fs vins ont de la réputation depuis le moyen âge; 
le £los principal est celui de Cartégnin. |-Cüte rôfie, 
Côte située sur les bords du Rhône, dans le dépar- 
tement du Rhône, près de Condrieux, et célèbre par 
« les excellents vins rouges qu'elle produit. | Consi- 
dérées sous le rapport de leur configuration, les 
“côtés dés continents et des îles exercent une haute 
influence sur le sort des populations. Les côtes se 
. “déroulentelles en ligues contiques, sans échancru- 
res profondes, les massifs. territoriaux ; livrés aux 
fureurs des vents et des vagues, sont redoutés des 
‘ navigateurs, qui fuient des plages où ils ne peu- 
vent s'amarrer sûrement. Les côtes sont-elles, au 
contraire, profondément découpées, à l'abri des caps, 
dans les plis des contours, la nature crée des ports, 
des criqes, des anses, des rades; asiles sûrs des 
navires. Les étrangers s'aventnrent avec confiance 
sur leurs rivages hospitaliers, ils ÿ nouent des re- 
lations avec les indigènes, y fondent des comptoirs 
qui deviennent des colonies, et quelquefois des na- 
tions. Les intérêts du commerce et de la culture 
oussent à l'intérieur des essaims d'émigrants, et 
es terres inhabitées se penplent. Si l'Afrique est 
la moins explorée, 18 moiris peuplée des parties du 
monde, bien que connue dès la plus haute antiquité, 
le cause doit en être. attribuée surtout au profil de 
ses côtes, dont. les contours dessinent à peine deux’ 
ou trois -grands golfes et presque point de ports 
sûrs. Ce vice de configuration a lui-même sa cause 


tidh. Dans la Convention nationale, le côté 


par les énergiqnes et immoÿ- 


et Je côté h\ roi 
e pôle gauc. partir de 1840, le côté droit 


Mais eût-on d'autre part cent belles qualités, ‘| tels montagnard 
Où regarde les:gens pâr leurs mauvais cétés. 

: (mouiÈRE.) liste, et le cété gauche par ceux de l'Open 
püblicaine, Au centre se pressaient les repos. 


Par extens. Endroit, partie quelconque d'une à 8 
1 E De l'a nistériels, les sutisfaits, les ventrus et. D Lise 


chose. De ce côté-là. De ce côtéi. De l'autre côté. le 8 
L'effroi sé répandit detout côté, de tous côtés. Je vais | Après Février 1843, à la Constiquante et à 1 Te 
À de votre côté. Un eri s’éleva du côté de l'ennemi. Vou- | te, les ennemis de 1e FE alistes Le droit: 
ous venir de mon.côté ? Il où toujours de côté et | Côté droit et le centre ;-les To 16 66 Fa 
ane nr , Apr 4 | les partisans-dn gouvernement, le centre; les sp 


e a. d'im- | prend l’Auxois, l'Auxonnois, 18 Nuyton, 


côté ile d'une chose, Ce.qu' 
f 6 , Ce.q J'hois-et. la” Montagne; superficie, 856, 


parfait, de défectueux, Voilà: le : 


doctrine. } Direction. Je vais de votre côté. Après de. 


luder, ne pas la résoudre. | 4 côté, loc. adv. Har. - 


x 


occupé par les ns et les républicains tièdess 


ns +, ition r0ya- 
fat oceupé par Les permbres de EL on à 


. ' : de état au 
ares i - ° tres de la Révolution, du progrès, éfsle 
À “Ciel l'quelnômbreux-eséaim d’innocentes beautés | ogié gauche k : F 
…"S'étfre à mes yeux'en foule et sort de tous côtés | CÔTE-D'OR. Géogr. Dépirt. de la à ; 
Li CE - fmônèar) | grmé d'une:partie de l'ancienne Bourg . 


Aube. A TO: par ceux de |-gr 


at. celni de Saône 


5 ui 
Ha: 
pierres 
bres qui-proën F ne NT TR 
N bertin eot; li Rénianéé, Nuits 
riés (Ca À réales, fruits, super es 
[de l'euryale. LS :|-dés ouvrières et des paysannes: Et obilà pour 1 
L.-COTRURNE, 3; m. (du Georgette, un cotilon. (Molière) 
de-vie : grip). Sorte de. chaussure à semelle de lié Ayait mis cé jour-là pour être. plus ag 
“tissus âute, dont-s6 servaient, cher les Cotillon simple et soubiers plats. + 
; LE Lie, Lo FONTAINE.) 


teurs fragi nes suüx Ja scène, pour paraître.de plus 
belle tailles et-pour mieux. fgurer. les_héros- ont 


“COTEAU, s. m..(pron. koto), Penchant d'üne 
colline, Coteau agréäble. Cateau planté de vignes. Des | 
coteaux toujours verts. Lorsque le chant des vendan-.|. 
geurs faisait retentir les coteaux, je me rendais parmi 


eur. (Turg Des coteaux auz fans d'or, de lim- Ë : at AALTEE : . 

des vuttét ine.) j La colline même, prise | . TN 4 - : 86 durs ‘ou; it personn 

ns toute son étendus. Les coteaux qui-bardent la à il pp L | que nous dar een ee Fgodon, le HA 
Lire, Les coteaux sont généralement coupés en'ler- d É os js FRLLS L L nses no! 
Frdre des colrau. “Ééait Pau VIS SE an I :Ÿ | fréquemment interrompue par. de petites actions. 
association de gourmets et de gourmands qui se | — - | partiélles et ridicules. Lécohtlon ne sé dünse qu'à 


Fee : 4 Se fin.des: bals: IF-etcellait à condutre;an cotillon:” 7: 

était en banques où no mat oi que | CORNE, er. Ori Con d'otaux mt 
les vins de certe 3 ar P = 2 vains, de la famillé des baccivores,; divisé en-trois 
ces déb je de bone pos air qu va + sections, d’après quélqués différences dans lé con- : 
ces débauc! ; : : Ç ù Hi V Æ mpôse "du. DE 
des grands qui se laissaient appauvrir et maîtriser | UT 7 VE « formation du bec. La prérière se composé dugrand.. 
par leurs intendants, ge contentent d’être gourmets . : 

* ou coteaux, et d'aller chez Thaïs ou Phryné. 

CÔTELETTE, 8. f. (dim. de côte). Côte de cer- 

tains animaux, comme moutons, veaux, agneaux, 
pores, ete. Il ne se dit que de La côte détachée de 
l'animal, à laquelle on a laissé tenir une certaine 
quantité de chair. Côteleile de mouton grillée, pa- 
née, Côtelètte de mouton à la jardinière, au naturel. 
Cütelette.de véay en papillote. | Absol. Côtelette de 

. Mouton. Nots venions de temps en temps, dans la 
belle saison, ma femme et moi, manger le soir une 
cütelette, ‘Bern. de Saint-Pierre.) . 

CÔTER, v, &. Marquer, numéroter suivant l’or- 

dre des lettres ou des nombres. Coter et parapher 
tbs-pièces. | Indiquer la cote d'une marchandise, le 
taux d’une v leur. Coter le pré des sucres, Cater le 
cours des effets publics. : 


€othurne. 


ils jouaient le rôle. Elie était quadrangulaire par 
: COTEREAUX, s. m° pl. Aventuriers qu’on a | le bas, et tenait à une espèce de bottine qui s’atta- 
“ans nommés beignants, -brabançons, malandrins, | ebait, plus ou moius haut sur la jgmbe, à l'instar À 
ribauds et routiers. Ce nom leur venait, dit-on, de | des brodequins: Le cothurne était aissi la chans- 
ce qu'ils portaient une cotte de mailles. sure des rois, des grands, des ÿeris opulents. is se 
.COTERET, s. m. Nom donné aux deux prin- |-fiennent sur des cothurnes ; c'est une chaussure"haute 
cipales pièces du métier à tapisserie de haute lice. | quelquefois de 4 à 5 pouces, (Barthélemy:) | Fig. Le 
Elles sont de bois, en forme de gros madriers de genre tragiqne. On dirait que je suis le savetier- qui |.- 
deux fu trois mètres de hauteur. Elles servent à | raccommode toujours les vieux coïhurnes de Crébil- 
Sontenir et soutenir les deux ensuples ôn rouleaux | don. (Voltaire.) { Chausser le cothurne, Jouer la fra- 
sur lesquels s'étendent les fils de la chaîne. . gédie, composer des tragédies, | Prendre un ton 
COTERIE, s. f. (rad. cote). Réunion de person- | trop élevé; enfler son style. Quitte cè langage traÿyi- 
nes qui vivent entre elles familièrement. 1 est de |-que,.et mets bas le cothurne. {Ablancourt.) Mass quoi 
nolre colerie. Nous sommes une douzaine d'amis de |:je chausse ici le cothurne tragique. (Boïleau.} Je ne 
noire coferie, Chaque coterie à ses règles, ses juge- | vois que des gens qui. chaussentle Re 


cotinga, dont le 


ends, ses principes ‘qui ne sont point admis ailleurs. | sent les sots. (Saint-Simon. ) coran à pes p 
: euxièine renfermé le 


ges, Rousseau.) Peu usité dans ce sens. | Particul.:! . COTICE, s. £. Blas. Bande de l’écu, À 
mpaguie, société où l’on cabale dans un intérêt | en &.plus de trois. Un écu. peut pôtter jusÿ 
mmRU, pour mettre uné personne ou une chose | cofices, on à :. ‘ a 
_a crédit ou pour la discréditer. Coterie littéraire. :COTICÉ, .ÉE, Bias, Qui est garni de coti 
Cterie politique. Hs sont de la méme coterie. Langage | Écu coticé. LS . VS 
| Pare Qui diantre me Poussait à vouloir étre de | : COTIER, 1ÈRE, adj. (rad. cote). F'éd , I se disai 
Faradémie, moi qui m'étais moqué quarante ans des | d’un-héritage censuel, et q it pd 
Eu littéraires? (P. L. Courier.) La -coteNe ! | colier.* Terre cotière.. | Qui 
Es Presque l’histoire du monde. Lorsque l'on fit |. Hommecotier jt 
ue cotèrie, il.y eut des'coteries littéraires, ou |Juges cofiers BE COtIErs App 
“us N scaux-esprits, car les beaux-esprits ne sesqui étaient soumises à la justice del 
* jou ours littéraires. Telle fut la société de l'hô- |. | Substantiv. Les cotiers" étaient de, 
Coma boillet, qui fit la guerre à Racine, à.| cotésaient pour tenir dét 
ne . à Molière; et tel fnt encore lé Cénacle |. CÔTIER, IÈRE 
| Heries à stauration, La religion ent aussi des co= aux côtes où rivag: 
, lhypotrites, de bigots;' d'hommes à_béné- 


fices, qui, à 
iles, ab 
k vérité, 


usaient du besoin. de -croire. ét { usé ient | à sel je Fa 
à “plusi 


part. dela France, 
retagne. Super + 
ab Chef en 


ent qu'à se .coliser à des | 
4 (9, Ji Rousseau.) “ 
ÆEntailles: 


. mm. Duv pales 
:-nuânees-sont-le"b : + de -rougeñire; 
ilest long. fi eu produit fomen- 


:, toux, enveloppant:.le$ graines d'un arbrisseau qui a 
_ reçu: le nom de cotüninier. Coton haïtt, Cofon louisiane. 
Filoturs ds ‘coton: Toële de coton, L'arbrisssau qui 
fournit le coton à nos manufactures demande tn sol sec 
ét pierreux. (Raynal.)iMetfes bien, je cous-prie, vo- 
tre petite poitrine dans du coton. (Mme de Sévigné.) 
.:7 FEig. Bien des fenvme se donnent un embonpoint de | 

: coton, (Montaigne.) Un laquais qui était à la Trappe 
est devenu deini-fou, n'ayant pu supporier ces austé- 
étés ;‘on cherche un.couvent de coton pur le remet- 
tre (Mme de Sévigné.) | Élever un enfant dans du. 
. -eotoni, L'élever trop mollement. | Le P: Le Moyne 
… --gppelle la neige le coton des hivers, | ‘Porte-cotos., 
aiet de chambre dés princes. | Coton en laine, Co- 
“ton brut, | Toile, étofle &e. coton. Cette multitude, 
‘qué a peu de besoins, est presque nue. où est vêtue de 
coton. (Condillac.) | Tricot de éotôn, Un bonnet de 

coton. | Fig. Poil follet, barbe naissante. 


-Jeune surtout; à peine son menton 
S'était vêtu de son premier coton. ‘ 
Lot ‘ {LA FONTAINE.) 
ES - Vainement sur votre menton | 
À : La main de l’aimable jeunesse 
N'a mis encor que,son coton. - 
Le : {vouratns) 
\: "1 Duvet des fouilles et des fruits ; bauxse qui enve- 
\ doppe le bourgeon dela vigne et de quelques au- 
\ res arbres. | Cette étoffe jette son coton, Elle se cou- 
\.-vre d’une espèce de duvet. | Famil. et prov. Je- 
[+ \ ter, filer un mauvaix coton, Avoir une mauvaise 
\'santé, ou être malheureux. | Le coton n'a étécannu | 
‘en France qu'au xi siècle. Charlemagne, en effet,. 
ue le fait pas figurer parmi les matières premières 
qu'il recommande de fournir aux femmés de ses 
gynécées, dans son capitulaire De villis. Les Îta- 
liens, qui tenaient à cette époque le commerce du 
Levant, durent -en être, quelque temps après, les 
introducteurs. Ce qu’il y.8 de certain, c'est qu’au 
F-cofamencement du xi° siècle, il est employé à la 
confection des vêtements en France, comme le té- 
’ rmaigne le testament de Guislain, éomte de la Mar- 
che espagnole, à la date de 1020. Ii y est fait men- 
‘tion d'unk robe de coton. Les croisades rendirent 
plus cowimun l'usage du coton; mais c’est seule- 
ment à la fin du xvire siècle que cette substance a 
: fourni matière, chez nous, à une industrie et à un 
commerce d’une. importance appréciable. La pre- 
mibre fabrique de velours de cotôn fut ‘établie en 
1765, à Amiens. Bientôt des machines à filer fu- 
rent importées d'Angleterre, puis imitées en France, 
et, vers 1789, des mécaniciens nationaux en con- 
struisaient en grand nombre. Aujourd’hui, Pindus- 
“trie qui s'exerce sur le-coton a pris un très-grand 
:&éveloppement. On distingue dans châque espère 
de coton trois parties: la fleur de marchandise, la 
+ qualité marchande et la qualité inférieure, On di- 
visé -encore les cétons en côions à longues et à cour- 
‘tes soies; ces derniers sont moins estimés. Les prin- | 
‘tipaux cotons À longues soies sont, par ordre de 
. values JS cotons de Géorgie, de Bourbon, d'É- 
1: «gypte; dé Porto-Rico, de Cayenne, de Baïa, de Ma- 
ragnañ, de Mobile, de Fernambone, de Camoudii, 
de Para, de‘Haïti, dé Minas, de la Guadeloupe, de 
Saint-Domingue, de ta Martinique, de la Trinité, de 


i-cbin d'Algérie. Les principaux: 
“courtes sûieé sont: ceux de la Louisiane, d'Ala- 


!bâme, du Sénégal, de Soubotiäc,: de Kinie, de Sue 
. rate, dé Madraset du Bengale.|Cofôn-poudre, ou coton 
:. a20fique, OÙ fulmi-cof tancé explosive qu'on 

—@6btient pa tique sur le coton 


d'Europe (Voltaire.) | Qui rapport, qui 

aucoton: Le ciel était:fort brauillé et:la:lune était 

cotcerie.de nüdges cotonnids qui émpéchaient de voir 

| bien distinciement les taches de la lune, Les étamines 
du chamérhododendron sont colorées de purpurin, mais 


une pulpe molle, spongieuse, en parlant des fruits. 


| coton: £a Géorgie se livre à la cotonnerie. | Chämp 


wrent leurs larges fleurs aux extrémilés d'un raméau 


….. « Cuba, de Cumans, etc. auxquels vien ndre | « 
et rm x 


+. 


blanches et cotonnées à leur naissance. : 
COTONNER, v.an, Couvrir, remplir de coton, 
Cotanner une robe] Fig. Couvrir de poil follet. 
Mais quand la puberté, qui les rénd. plus nerveux, 
" Eut d’un léger duvet ctonné leur visage. * 
: : ‘ (pesaixr.) 


] Absol. Se couvrir de coton. Les mauvaises étoffes 


.cotonnent | SE COTONNER, v. pr. Se couvrir de co- 


ton, de duvet. Celte étoffe s'est cotonnée. Ses joues 
commencent à sé cotonner, | Bot. S'amollir, prendre 


Les pommes se cotonnent 


COTONNERIE, 5. f. (rad, coton), Culture du 


de cotonniers. Ce prapriétaire possède plusieurs co- 
tonneries, Les cotonneries de l'Algérie promettent de 
magnifiques résullats dans un avenir prochain, 

COTONNEUX, EUSE, adj. (rad. coton). Bot. Se 
dit des végétaux qui sont revêtus d'une espèce de 
coton ou duvet. Tige cofonneuse, Les néfliers entr'ou- 


cotonneux. | Mou, flisque. Fruits eotonneux. 

COTONNIER, IÈRE, adj. Qui est relatif au co- 
ton: qui tisse le coton. Industrie cofonnière. Les, ou- 
vriers cotonniers. Il n'y a guère plus d'un siècle, l'in- 
dustrie cotonnière était encore dans son enfance en 
Angleterre. (Blay.) | Substantiv. Un cotonnier, Un 
fabricant de toiles, d’étoffes de coton. 

COTONNIER, s. m. Bot. Genre de la famille 


Cotonnier. 


des malvacées comprenant une douzaine d'espèces 


d'arbres, d'arbrisseaux et d'herbes vivaces, qui 
produisent la bourre si connue sous lé nom de co- 


dans l'Asie Mineure et les îles qui en dépendent. De 
là, il passa en Ég 


à ressemble. 


“nier velu et le cofonnier de la Barbade, Da 


- Longer, marcher 


on. Le cotonnier se. cultive, de temps imraémorial, . 


Mycotes. (Le P. Menot.) Les cotreis de pin 


] la reproduc-" 
rhrissogu Rue 
t'de: plantes: dont 


à travers lesquels il est difficile de Fenonnaltre le 
véritables ‘espèces primifives. Sur Le littoral de jà 


Méditerranée, on cultive surtout le cotonnier 3... - 


bacé ou de Malte ; aux Antilles, 6n préfère le copy. 
ns l'Inde 


l'et.à la Chine, on estimé le plus le colonnier nn. 


kin, doht le coton jaunâtre sert à tisser l'étoffe con. 
aug sous le nom de nankin,-et le cofonnier arbore. 


.sent, Le cotonnier ressemble beaucotip à une grande 


miauve. La fleur, à double calice et à cinq pétaies 
rappélle un peu éelle du lis; sa couleur varie qu 
blanc an jaune et au rougeñtre ; à la fleur sucei. 
dent des éspèces de coques qui s'ouvrent quand elles 
sont mûres,et qui renferment des graines enveloppéos 
dans un flocon de duvet très-fin, qui est le coton; Jes 
feuilles sont découpées comme celles de la vigne, 

COTONNINE, 5. f. (rad. coton}; Coton grossier 


| qui sert à faire des voiles pour les navires. 


COTON-POEDRE , 5. m. Substance explosive 
qu'on obtient par l’action de l'acide nitrigue sur Je 
coton, le papier, le chanvre, et, en général, sur la 
fibre ligneuse. Elle est légèrement jaunâtre et s 
distingue à peine par aspect du coton ordinaire. 
elle fait explosion comme la poudre à canon, par 7 


‘contact d'une étincelle, et même par le seul choc. … 


suffit, pour la préparer, de maintenir pendant quinze 
à vingt minutes du coton dans un mélange d'acide 
vitrique et d'acide sulfurique concentrés; on lave 
ensuite le produit à grande eau et on le dessèche: 
cetté dernière opération exige beaucoup de précan- 
tions quand on opère sur de grandes masses, On a 
proposé de subgjituer le coton-poudre à la poudre 
à canon pour les armes à feu et les mines; mais, 
outre qu'il revient six fois plus cher, il à l'incon- 
vénient de détériorer les armes #il n’est pas bien 
préparé, de les remplir toujours d'humidité et de 
produire sur elles des effets brisants. Les expériences 
qu'on à faites dans les mines et les carrières pour 


‘faire éclater les roches ont montré que la force 


explosive du coton-poudre est environ quatre fois 
plus grande que celle des pondres de mine. Les chas. 
seurs ont constaté qu'il écarte moins les charges à 
petit plomb que. la poudre à canon, On'empléie en 
chirurgie et pour la photographie, sous le nom de 
collodion, du cuton-poudre dissous dans l'éther, 
CÔTOYÉ, ÉE, part. Parcouru sur les rives, sur 
les bords. Le fleuve fut côtoyé pendant laute la roule. 
j Blas. Se dit des bandes, barres et autres pièces 
de même situation, lorsqu'elles sont accompagnées 


‘| d'autres meubles. Bande d'azur céloyée de sûr roses. 


CÔTOYER, v. a. (rad. côte). Dans ce verbe, l'y 
se change en grd il est euivi d'un e muet. 
e long de. Cétoyer une forët, un 
fleuve. Il y a un grand précipice que l'on côtoie fort 
longtemps. (Mm° de Sévigné.\ On dit que ce bois que, 
nous côtoyêmes fourmille de voleurs, {Voltaire.; Pour 
moi, j'en côtoie seulement çà et là quelques rivages. 
Bern. dé Saint-Pierre. }} Absol. Ils ont passé le 
lemps à côtoyer. | Aller côte à eôte de quelqu'un. 
Peu usité. Ii ne faut jamais tourner le dos à l'hon- 
neste, mais bien quelquefois aller à 'entour et le cos- 
toyer. (Charron.) | $e coToyEs, v. pr. $e suivre 
en marchant l'un à côté de l'autre. Les deux armées 
se cétoyérent longtemps. 


CÔTRE, s. m. Mir, Naviro do guerre un mât. 


Sa grande voile est considérable et son Leanpré 
presque horizontal. En tont semblable au cutter de 


la marine anglsisé, il aun mût de hune et un mât - 


de perroquet, la carène creuse; ut porte huit canons. 


COTRET, 5. m. Petit fagot de menu bois. Cote 


ret, fagot, ou sa forme contractée cofrei, DAT jéto= 
nymie du nom du liéu donné à l'objet qui en, ent, 
s'est dit du surnom de Villers-Coleréis, d'où son! 
venus d’abord ces fagots, et où il s'en fait bent 
coup. Or, on sait que Goferets est une cortu tion de 
la locution Côte de Reis, désignation de Villers; 


: 5 hétre Coirels 
tué dans la forêt dé Rets. Coiret de hë D aurée 


de chêne, de bouleau, de pin. Une charge de ( 
Toutes celles qu'elle a portées uw mal lui are se 
bourrées et de cotrets x lui chauffer 3ès nn S0- 
à ñ q Châtrer 
logne portent à ‘Paris le nom de falourdes. Il ! 
des cotrets, En ôter quelques. brins ou bûches l 


Chacun dés brins où éhacune des bâches qi nie - 


sent le cotret.] Famil..Un coup de coirèl. Le 
Le cotret, Des ile de bâton.-t Étre SA LarÉ jt 
cotret, Être fort maigre. | Morceau de oi fie 
partie des siée-din mon à rent 
ant partie du mêtier de haute lite. . h 
COTTAGE, 8m. Cabane, villas! maison de AT 
jagre en Aggleterre, On donné aussi, 
Rom pe fermes riches etc Afortables. 
. COTTE, 5. f (de Pallem. kufte; te © 
coita, hêmg. sens). Jupe-de femme, La 
de la robe, deptis la cainture. D Det 


.eù us. le 80° 
mailles, longe jusqu 
|" 1ée auber où hauber, 


Dicotylédonées, plantes à deux où à plus dé 


ytédons. Là première division répouid aux 


Cotte de mailles, 


mailles de fer, bien polies, fourbies et relnisantes, 
eu semblaient plus blanches. » La cotte de mäilles 
d'un chevalier se composait d'un corselet, d’une 
coiffe, de manches et de chausses. Les simples 
écuÿers ne portaient qu'un corselet. Depuis que Les 
armées combattent à distance, la cotte de mailles a été 
abandonnée. | Cotle d'armes, Autre vêtement mili- 
taire, sorte de casaque ou, comine on dirait aujour. 
.d'lui, pardessue, C'était une espèce de dalmatique 
sans manches, ‘assez semblable au paludamenfum 
romain et tombant jusqu'aux genoux. La cotte d'ar- 
mes. était portée par les princes et par les cheva- 
‘ Jiers; c'était leur caractère distinctif. Aussi était- 
elle d'étoffes riches et précieuses, Ce luxe des”cos- 
tnmes jnilitaires a fait dire à Brantôme qu’à l’en- 
trévue du camp du Drap d’or les chevaliers français 
Poriaient sur leur dos leurs bois et leurs moulins, 
Quand on. relevait les morts sur le champ de ba- 
taille, on comptait les cottes de mailles pour avoir 
le fombre des princes et notables personnages JE 
avaient succombé, Froissart dit que le sire.de Mé- 
tode-perdit, dans une bataille, trente-trois cotes 
darmes de son lignage. Dès le règne de Louis XI, 
l'asage de la cotte d'armes s'est perdu, et le corps 
de Charles le Téméraire, tué à Nancy en 1477, ne 
Portant pas ce signe de puissance, ne fut point re- 
Connu, | Coite-morte, Dans quelques couvents, Suc- 
cession d'un religieux en fait d'habits, de meubles, 
Uépargnes, Les cottes-mortes étaient très-recherchées 
et parfois disputées avecacharnement. La:coite-morie 
des religieux de Ctteaux n'appartient point aux'abbés 
omméndataires, mais œu monastère, (Trévoux.) 


COTTIENNES -{ Alpes ). Géogr. Partie de -la | 


chaine des Alpes qui Képare le France dé l'Italie, 
Ans une étendue d'environ 100 kilom., du -mont 
iso au mont Cenis, . + , 
- COTUGNE 3, 8 f,. Anat. Fluide transparent et 
Dsdueux qui remplit les cavités de l'oreille interfie. 
écrit aussi Cofunnie, » Dot fe ETES 
COTUTEUR, RICE, s. (du. lat. cum. gvec: 
Jar, raté i celle qui participe à Ia ue 
"à + d'un äufre. Lorsque, par exemple, je conseil 
e famille conservé ? 
marier, il li do bé ‘pour..cotutèur. Ie second 
Edirement résponsabk 
Stion postérieur: 3; 
du &: AorËMN, Ehosa ci 
dans laquelle ja tête 


la totélle à la mère qui vent se. 


[vent :sur:terre, 


loppemiént néon 
damment cette. dispo: 
thol. Cou -blanc, Un di 


L'jqune, -La fauvette de Sair 


| Le rouge 
“ga 


aux cotylédons. 


COTYLÉDONE, 
lédons, en 


î 


"COTYLÉMORPHE, adj. Hist. nat, Qui est en 
forme de cotyle. | om Fe 

COTYLÉPHORE, adj. Bot. Qui porte de pétites 
cupules. | Zoo: Qui porte un cotyle, en parlant 
des bras de quelqües céphalopodes.. 

COTYLOÏDE, adj. (du gr. xorbdn, cavité: eièce, 


forme). Anat, Qui est en forme de cotyle. Cavité 
cotyloïde, Cavité de l'os iliaque dans laquelle est re- 
| çue la tête du fémur. : 1 


COTYLOÏDIEN, IENNE, adj, Anat. Qui appar- 
tient à la cavité cotyloïde. 7, 
- COU; 5. m. (du lat, collum, même sens).-Partie 
du corps de l’homme et des animaux qui uit la 
tête au tronc. Le cou d'un hommé. Le cou d'un che- 
val. Le cou d'une grue. Long cgu. Cou gréle. La con- 
torsion du cou. Se casser, se rompre le cou. Tordre le 


S 


| ploie pour exprimer les fautes à 


instruments :à-:anche. les débutants ) 
l'embouchure. On: le dit aussi. des‘ehanteurs: 
iles .coœuacs. re l 


‘COUAGGA, sm. 2001. Espèce du. genre cheval 


un.peù moius grande quele zèbre; mais réssemblant : 


daväntage pour le forme aw hieval.. Le-po 
couagga: est brun: foncé sur’le-Con-et:les épaulés, e 
brun clair sur le dos; les flancs’ et la croupe ; qi 
prend üne teinté rougeâtre, Les‘parties süpérientes 
sont. rayées en travers de bandes blanchôtres:. les 
inférieures sont d’un.beau blanb, ainsi que le jarret 
et la queue, qui est terminée par -une-touffe de poils 
allongés. La crinière est courte ét droite. Léo: agga 
vit en troupes dans l'Afrique. méridion 

pelle aussi cheval du cap, chéval:zébrorde et da: 


COUAQUE, s. mæSorte de mets à l'usage des - 


peuples de l'Amérique tropicale. ÎL est fait avec la 
racine râpée de manioc, encore fraîche, qu'on étend 
sur des pl 
l'action du feu, en là remuant en divers sen 

COUARD, ARDE, adj. et.s. (du lat, ca: 
coué, qui traîne sa queue), Lâche; poltro: 


cou à un poulet, Pencher le cou. Les vertèbres du cou. 
Le héron ou long bec emmanché d'un ‘long cou. ( La 
Fontaine.) La longueur du cow semble étre un des 
titributs de la stupidité. (Buffon.} La brièvelé du cou 
dans Phomme et dans les singes est en rapport atec 
la présence des maïns. (Lemonnier.) | Fig. Avoir un 
cow de grue, Avoir le cou long et grêle. f-Avoër.un 
cou de cygne, Avoir le cou blanc et gracieux, en 
parlant d'une femme. On dit aussi, pour louer le 
cou d'une femme: côw d’ivoiré, d'albâtre, de lis. 

Voyez un peu ce cou d'ivoire s'arrandir sur ces belles 
épaules. (Marmontel.).-” | _ 

Un fféd'or, renouant ses tresses vagkbondes, 
Sur iès lis-de son cou laisse fottert ondes. 

. … {veh{ece.) 

LSe jeter au-cou. dé quelqu'un, L'embrakser avec 
effusion. Télémaque se jeta aù cou dé Mentor- (Féne- 
lon.) | Mettre à. quelqu'un la bride sur le cou’, Lu 
laisser liberté pleine et entière. | Prendre ses jambes 
à son cou, Courir, s'enfuir rapidement. | Se mettre 


dans l'eau jusqu'au cou pour _seg amis, Ne reculer | * 
pour eux devant aucun rene Mt la corde au: | 


cou, Passer la corde autour ou de ‘quelqu'un 


-pusillanime, lâche, 


couard, C'esFun couard, Une femme-coidi 

Ches son$ cruels; les chiens couards.mordeñt et 
rent dans da maisonsles péaür dés besles.s 
qu'ils n'ont osé ailaquer-aux champs. 
C'est une humeur couarde.et servilé de s 

ser et cacher sous. un. masque. (Montaigne.) 
lant fait couard, de fidèle fait. traître. (M: 

| Prôv. À horions et escarmouche le 1 
ou se couche, Mieur vaut trop hardi:.q 
Blas. Lion: couard, Lion qui porte la ‘quetie entre 
les jambes, | S, m. Extrémité per laquéllé on a! 
tache le manché à la faux. ns 


COUARDEMENT, adv. D'une mAnière cousrdé, 
-lâchémment. Sé conguÿre couardemen RUES 


. COUARDER, v,n. (rad;-éoiard 
conduire en couard. 
. COUARDISE, 8, f, (rad. couard. 
âcheté josetre du eouard. 


alé:On lape : 


ues de fer rondes pour Ia souméttre à: 


: cougfd. i . 


) Poltronuerie,. : 


pour le pendre ; et fig., ruiner, perdre. | Mettre le | 


pied. sur le cou de quelqu'un, Lui faire violénce. | 
Couper le cou, Trancher la tête. Celte révolte n'empé- 


cha pas Antiochus. dé’ füire couper le cou au grand |. 


prêtre Onias. (Voltaire. | Tordre le cou, Donner la 
mort. Que moñsieur Satan vous vint tordre le cou. (Mo- 
lière.) |. Fig: Tendre le cou, Se présenter pour subir 
une‘peine sévère] On disait antrefois cof, et on sé 
sert encore, raremént, de cette vieille’ ortho- | 


daquelle ‘s’emplit ét 


de carafe. J Cou 


reconnatire à-quels animaux appartient les ue 


bris oéséux dont lés couchés superficielles du globe 


res me Les sont-remplies. (Cuvier.) V. a Gné. | Hoïtie, 
sin 


Planche relevée et formés: ordinairement de fumier - 

et-de terre mêlés, sur laquelle on. sème de Baie 
|aui exigent une culture plus soignée, tels que lés 

melon, les concombres, ete. On distingne {a cou. 

che sourde, qui, au lieu d'être élevée au-dessus do” 

terre, y est enfoncée de toute son épai ) 

che chaude; faite avec du fumier de 


tation: 


dansie 


“couchant; qui eë près k 
ffrands - ['svantin 


seraprésenhée d 
RER. 

ant écrit à'quatre-uing 
a sois couchants, (Voltaite.) | plutôt 
. . Je-solail levant que la soleillcouchant, On: flatte plutôt 
-: Ja ‘puissance à ‘son début qu'à son déclin, | Chien 
couchant, Chien qui se penche et rase la terre pour 
—arrêter ‘le: gibier. | Fig. Faire Je chién couchant, 

Filattér, être baset sorvile.] S.-m. Point du ciel où lé ! 


en ferme 


avec du 


eil_ paraît sé coucher; loccident. Du levant an 


couchant, Embraëes par noë miains le couchant'el l'an 


:"(Corneille.) La Lusitants est lerminée au cou 
n£par. l'Océan. (Rollin:) | Une magnifique journée 
igriait dans un couchant couleur de rose, (G. Sand.) 
es rayons dont l'éclat, dans les airs s'épancliant, . 
© Peinit d'un si riché émailles portes du coùchant. 
ei Fr (La FONTAINE.) 


1 Fig. Déclin, vieillesse. Le plus beau couchant est 


vôisin.de Ja nuit, (La Fontaine.) La marine renira 
presque dans l'état dont Louis XIV l'avait. tirée, ainsi 


qué tant d'autres choses éclatantes qui onFen tout lieu” 


2: leur érient-ét leur couchant, (Voltaire) 


Au midi de mes années, 


e Er" Te touchais à mon couchant. + 


(8. nousskat:) | 


“J"Les. astronomes nomment cé point du ciel occi- 


: dent, et les marins l’appétlent aussi. Fe, couchant 


changeant tous les jours, par suite de ta révoln-" 


tion annuelle de la terre, mis pôur point fixe 
éelui où le soleil s8.co ’équinoxe, o. à d. 
où l'équateur coupe l'horizon. Ce point, appelé vrai 
eoichant, sépare en deux parties égales le demi-cercke 
dePhorizon Compris entre le nord et le midi. Lec: 


à 
“à 


__-ebant d'hiver se.trouve dans la portion de l'hori- 


on compris éntre.le. midi et l'équateur, et.le cou- 


‘chant d’été dans l'arc de l'horizon com 


pris entre 


Le nord et le vrai couchant, Plus l'élévation du 


plus est grande la distance entre le coucliant, vrai 


“et: le.couct vnt-effectif. On appelle cette distance 


amplitude, Elle est. boréale 
rintémps jusqu’à l'équinoxe 
année, ‘elle est australe. : 
COUCHE , 8. f. (du proveng. coucu, même ai- 


épuis l'équinoxe du 
F'antome ; le reste 


. gnif.). Lit, dans le style poétique et soutenu, S'agiter 


sür sa couthe, Qni vous 2 si rmatin tiré .de Votre 
couche? (Rotrou.) La brise des bois berçait ces cou- 


ches âériennes d'un monvement presque insensible, : 


. (Chateaübriand.) Je n'ai pas dorrni plris calme sur 


., Vient frapper ‘de.ses feux la 


ser de la femine de quelqu'un. J 


‘na couche de bruyères que sur mon lié de satin. 
{G:. Sand.) 7 Lee 
:. L'auÿore métinele 
couche nuptiale. © 
oeutss.) 


L Les pottés ont appelé couche le lit sur lequel les! 


*-. ‘ançiens étaient ôte: 
: Ja cquche élevés si Sig 


Déshoñorer , souilier iG couche de 
rer la couche. À “À Souiller la 


ig. Couche nupliaié, Union 


de la femime qui manque à la 


ticale qu'on appelle aussi liber. Cette couche -est 
composée d'un réseau susceptible de se détendre 
beaucoup; aussi repousse-t-elle les plus anciennes 
coüches corticales, au point que les plus extérieu- 
«res se déchirent et forment des crevasses. Le nom- 
bre de.ces couches est ordinairement le même que 
celui des années de l'arbre. | Couches corticules, 


D 
‘pôle et la déclinaison du soleil sont considérables, : 


én padant de l'en- 


À égorgé.. (Fénelon.} Vous ennuÿez-vous 


NX sin de Jl'oisiveté. f À sokeil couche, 


Es 
loe. dv. Après le conc du soleil. | Prov. Ones. 


plus couché que debout 


“La vie est bièn courte à 
l'égard de l'éternité, 


| Bles. Se dit d'une pièce 
qe a.sa pointe appuyée: ou tournée au côté droit 
e l'écu. | Bot. Tige couchée, Tige qui reste éten- 
due sur la terre comme celle de 18 ronce. | Ré- 
digé. Cela est couché dans le traité, Cette con- 
dition est cœchée-en termes formels dans le pro- 
phète Isaïe. (Bossuet.} | lnscrit. Couché dans le 
procès-verbal. N'étant pas couché sur l'état de sa 
maison, je n'eus rien. (J. J. Rousseau.) 
COUCHÉE, s. f. Lieu où on loge Ia nuit en 
voyageant. Il n'y 4 qu’uné couchée d'ici à Vannes, 
(Mme de Sévigné.) C'était 1n couchée des muletiers 
de Truxillo; il en vint plusieurs ce soir-là : tous 
les lite furent pour ces honnêtes gens. (Le Sage. 
Zadigsuivitl'ermite à la dernière couchée. (Voltaire, 
COUERHE-POINT, s. m. Trépointe du talon 
d'un soulier ou d'une botte. Des couche-poinie, 
COUCHER, v. 2. (rad. couche). Mettre au lit; 
étendre sur une couche, sur un lit, Coucher un en- 
fant. Ils couchéreré le malade sur un matelas. | 
Étendre quelqu'un ou quelque chose tout de son 
long sur le sol ou sur quoi que ce soit. On les cow- 
cha sur la paille. Coucher une échelle. | Par éxtens. 
Coucher quelqu'un par lerre où aur le carreau, L'é 
tendre, le renverser blessé ou mort. | Écrire, in- 
scrire. Coucher quelqu'un sur üneliste, sur un tes 
tament, Coucher.un article, une clause dans un acte. 
{ Coucher par écrit. Le vieil officier, de son côté, 
se piqnait de savoir bien coucher par écrit. (Less \ 
|Famil, Coucher une bouteilleaur le ventre, La vider. 
Coucher en joue, Ajuster, viser avec un fusil. | 
L Fig. et fumil. Coucher en joue, Surveiller, observer. 
La villagéoise est belle et jeune, je l'avoue, 
Don Alpnouse en passant Fur Ta coucher en 
: Fo a . {scanson.) . 
| Encliner, courber, Le vent couche les blés. LMet- 
tre au jeu..Je couche dix pistolss sur getts carie. | 
Étendre. Coucher des couleurs, des galons, des de” 
telles surune toile, 
sur un drap tondu 
avec le cardinal. | 
i x le caréner. | 
on repos de nuit, Coucher: 


à fin, soit avec la brosse, 50 
. Incliner. On couche un n° 
pre VE dou entra 
un matelas. q couche sur le coton et sur le Éd 
La Bruyère ) Pygmalion ne .couche 
Ci de suite danse éme chatnbre, de eur ee 


coucher toujours seul? (La Fontaine.) De 


k la nuit en quelque endroit. 
Coucher dans la me. Le 


© Quielque accident, on bién quelque soup£ofr | 
PS venir coucher à le Maison. 
L ° . {EA PONFAINE) 


1. Fäail. Coucher à Lo balle dioile, Conchef are” 


À'Nos armées ont fait tout 


:jentes, st couchans toutes 


gar une étoffe, | Ranger le poil . 


ieure du. 
lit, | Astron, Moment où les astres disparaissent périens | 
sous l'horizon: Au coucher du soleil. Le coucher de ‘ ! à Lé éoude-pied droit, Le er & 
” Jalune. De beaux couchers de soléil, Les astrono- | à | Î dl ] a-dé-piéd.. | Doris le langage : 
mes distinguent trois couchers des étoiles, le cos- , ; 
mique, lacronyque et Phéliaque, | Peint. Coucher 
de soisil, Tableau qui représente un coucher de 80. 


à Ces boîtes me serrent trop au cou-de-pied. Quoique 
leil. Ses couchers de soleil sont admirables. la partie supériéure du pied forme un augle .obtus, 

COUCHETTE, s. f. Bois de lit ef surtout petit Sa Mis upé courbure, c'est.à tort que beauconp de persorinés 
lit comme ceux des enfants. Une couchetta de noyer, " ”. ” écrivent coude-pied. L'analogie ne permettrait pas. 
d'acajou. L'enfant reposait dans sa couchette. Tout es : s h : É de donner le nom de. coude-piad à d'autre parti 
estaux écoliers couchette et matelas. (La Fontaine, qu'au falon. Lo in TENUE 

| Lit pauvre, mal garni, Le jeune. fille n'avait oi - | nr | ÉOUDER, va, (rad. coude), Plier en formie dé 

pour mobilier qu'une chaise de paille et sa coucherse, | comme les fauvettes, les rouges-gorges, ler pipis, l'conde. Couder uno rancho.dé vigne. Couder 

et pour tont capital que ses dix doigts. (G. Sand.ÿ les pouillots, etc, Chez les anciens, le coucou était | barre-de.fér, | Su COUPER, V..pr. Affecter,-pren- |: 

‘ COUCHEUR, EUSE, s. Celui, cèlle qui couche | consacré à Jupiter : selon la fable, le dieu prit Un | dre la forme du coude ou d'un coude. Pie 

our la: forme de cet oiseau pour faire une surprise 
Junon. L'élégant historien du coucou à essayé de 
justifier les procédés singuliers et presque dénatu- trignaient fort. ; : : .- 
rés de Poiseau, (Bonnet.) ot ‘ COUDOIR; s. m. Trarerse bras. 
Un misérable olseau pensa me rendre fou‘. |dans un canapé... 
À force de crier : Coucou, coucou, comcol +.” COUDOYEÉ, EE,:pañt. Atteint, 
: : * (Bouasautr) : :|qu'un avée le coude, Évrard f 
{| Pendule à coutou on.simplement coucou, Nom E “(Boileau.) 1 -Fig. Alors 
d'horloges venues d'Allemagne qui, au lieu de son- | temips étaient poétiques, et ge la poésie n 
ï ner l’heure, font entendre le cri du éoucou. | Per | co e dans la foule. (G. Sand.) - Fat 
quel on établit le pavé d’un pont. | Toute coûche. | extens. Se dit de toutes ces petites horloges de bois | COUDAYER; v. a: (rad. coude). Toucher, ‘heurs 
sur laquelle an doit établir une airé ou parement | ‘qui se fabriquent en Allemagne et ne sonnent pas | ter quelqu'un du coude, Il faut ‘prendre garde di 
de plâtre, de bitume ou d'autre matière. | Pièce dé ‘ l'heure, mais auxquelles on-adaypte souvent un ré- le er les gens. Je coudoyai les plus ÿ 
bois qu'on. pose sur Les fermés des cintres pour sup- | veille-matin. | Petite voiture publiqne en usagé aë- | me faire faire place, (D'Ablancourt,) J'ai 
pner nne vofite pendant sa construction. | Hortie, | trefois pour transporter les voyageurs dans les en- |répugnante à coudoyer un mort. { Molière. : 
ynonyme de Warcofte.. . L viroris de Paris. À coucou Cri que fait en jouant | coudoie des princes déchus $t des princés en pleine. 
‘. COUCHOIR, s. m. Instramént à l'usage du re- | l'enfant qui se croit bien caché.” : Lu 
eur, j Morceau dé bois avec lequel.les doreurs |  COUCOUER et COUCOULER, v. n. frad, cou- 
Prénnent les feuilles d’or. - . . ou). :Crier à ia manière des coucous, . 

* . COUCHURE , . £. Inclinaison naturelle où par |” ‘ 
wcident d'un objet. | Défaut. des dents du peigne : 
d'acier LA sæ con eneent où se couchent, L T. de |: 

erie, int. d'un %l cordonné ou simple, ù eu 3 
couché le long du dessin, et attéchié par un 8 qui uyer sur 16 coids, Dütiner 
embrasse de distance én distance, . * [lescoudessur la tal 
.COUCI-COUCH, adv, {de l'ital. cosi, cosi, ainsi, | de conde que 
Binsi), À , Gomme di, comme ça: Cet enfant 
travaille couci-couci, - Lo : 

COUCOU, s. m. (di lat. “qu b- 

paie on À m. (du lat. cucuus, qu'on pronon | 

l'ordre des où 


3 


Coucou. 


avec une autre personne. Son coucheur catte nuit 
se retourna cent fois. (La. Fontaine.) | Mauvais cou- 
cheur, Celui qui fait du bruit la nuit, qui découvre 
-50n camarade, qui l'empêche de dormir; et fig.,.nn 
homine avec lequel il est diffieile de vivre, un qué- 
relleur,On dit anssi dans l’un et l’autre sens : une: 
mauvaise coucheuse, en parlant d’une femme. } En 
termes de papetier, L'ouvrier qui renverse la forme 
sur les feutres, et y dépose ainsi la feuille de papier. 

COUCHIS, s. m. Lit de sable et de terre anv le- 


COUDOIEMENT,; s.m. (prôn, koudoaman), L' > 
tion.de coudoyer les aûtres, Ses coudotemen: mie 


es PONT : 
S'bn y 


flenr; on 

Boigne.) | 

. Et par la gaîté qui prend feu 

*.: 8e Fine Su un pen. ee 
ue “(Hénan ER} 


coudoie:même des. frères de rois. (Ch. 
Fig. Es” donjon-qu'un: moulin coudoie. ‘| 


pèces, habitant 
l'Amérique. 
, 4 


€ù À e tournant |: 
par" lequel 
de- to, ep 


vec 
vent en France É “cms 

chanter quel 3 Lcmmencen 
Re plaise da bitent_les bo 


Jeau.} Quand'on ne s° de: 
M Qu cod dos lanenx qu 


| Prov. Coudre la pemr 

+ Joindre la ruse à la . [. Chiturg. Coudre une 
plaie En-xapprocher leÿ bords, les lévres, | T. de 
-. pêche.-Coudre un filet, oindre ensemble deux où 
pinsieurs filets de ln même espèce pour en er 
un grand. | Mar: Goudre.un bordagè, "Le clouér sur 
membres, | Arrêter par des liens les parties d'un 
age:en bois. : : Prost : 
OUDRÉE, s. f. Agrio. Terre désséchée. " - 
COUBREMENT, 5. m. Opération à laquelle”ls 

+ tanneut soumet les peaux, pour les préparer. 
* COUDRER., v. 82.7. de’tanneur. Brasser le cuir, 
Je.rémuer dans la cuve avec le tan et l'eau chaude 
pour le faire ir, oc " 
COUDRETTE, s. f. Condraie. Qui par hasard 
dorriait sous la coudrette. (La Fontaine.} Les deux 
amants s'égarèrentsousla coudrefie.Ondansa borsdu 
. “ village, sur le gazon,sousla coudrette. (P.L.Courièr.) 
COUDKIER, 5. m. Nom vulgaire du noisétier.Une 


& 


Jhaïe d6 coudriers, Les-coudriére noueux, Îes balmiers 


TétiqUE, nie qui-s fôrme-sur-le-sang-tiré-des- 
veines. | Trivial. Se dit en parlant d’une personne 
grosse, grasse et fainéante. Grosse cousnne. : 
COUENNEUX, EUSE, adj. Qui a là conleur, la | 
forme et là consistance de la couenne. | Méd. Sang 
coubnnene, Satig qui est couvort de le “"uenne in- 
flaromatoïre. Angine couenneuse, Maladie très-grave 
dont an dés caraetères est l'exsudation d'une fausse 


dattes. Le s01 était jonché de 

fes de riz. (Chateaubriand.) : . 
COUFFIN, s. m. Petite conffe; espèce de panier 

fait avec des feuilles de palmier. : 
COUFIQUE, adj. Se dit de l'écriture on usage 

-chez les Arabes avant le tve siècle de l'hégire, 

que à laquelle fut inventé le caractère neskhi,qu'ils 

emploient aujourd'hui. Les caractères coufiques. 

L'écriture coufique n'a pis de points dinoritiques. 
COUGUAR, 8. m. 1. Grande espèce de chat 

de l'Amérique méridionale, à pelage fauve, sans 


| taches, et dont ls queus n’est point terminée par un. 


flocon de oils, comme selle da lion. Le cg 
est, après Îe jaguar, le us grand mammifie a 
nouveau continent. Îl a près fun mètre et demi de 
Jong, mais son corps et ses membres sont beaucorip 
plus grêles qne.ceux du lion. Il est moins féroce et 


toujours #erts. (Delille.)| Sciences oeouites. Baguette |" 


-de coudrier, Bagüette divinatoire. Il ne faut pas con- 
fondre la baguette divinatoire avec 1a bagueîte rab- 
domantique et In:baguette magiqre, Pour faire une 
‘bagustte divinntoire, on se sert d'an bois léger et 
poreux, tel que le condrier, l'aune et lé hêtre, qui 
semblent n'être qu'on sssmblage P 
“mish'côté-les uns des autres. L 
toire est, comme 
, étaur d'efluvés hamaiis e Les 
des homes: vénts" 
“auiquels elle éat x 
t parelle ; esûx qui n'en usent 
es: à Dé mêmeque la pytho- 


: Lé 2 + 
|: dans sa propre 
” nèrs en certainés maps: 
mobile :‘elle tournera plus v 
hez celui-là, Tel Paur: 


| | dée, 
é dé potits tuyanx | . 
la bagnette jétique, an Corps . 


semi-liquides, qui se sont” 
| Re tot d8 


Sorte 48 carg 
d'oie sur deux à 


-se perdre. re. Le coulage æcilage du LS 
travers lés sacs usés. 1 Partiont. Dédhet, dim. . 


nution dé poids, de quantité et de quäli . 
d er ; de q ny qualité, que su 


fou 


plèu- |'bit dise & son tran#port d'un 
éout dans Lo ne 


gasins. Îl existe un grand nombre 
ses qui ne peuvent ser sans age prévu. 
Dict. decommeree.) RE rte ce résultant 
an gaspillage’ quelconque. Qu Gouler 
lessive. uvalles de coulage de la lessive, la 
-COULAMMENT, adv: D'une manièré cônlante 
aisé, ans rudesse ni contrainte, Ti ne së dit guère 
ques parlant des discours ot dés écrits, Parler 
ire coulomnent. - ‘ Lu 
 COULANT, ANTÉ, adj. Qui coule. Eau cou- 
tante. Quelques-unes des plus .coulantes, parties du 
sang, (Descartes). j Vin coulanf, Vin léger et 
le à boire. | Nœud coulanf, Nœud qui se 
setre.et se desserre sans se. dénouer. | T, de litté- 
rat. Qui est aisé, naturel, Ses vers sont bien cou. 
lants, Ses vers sont d'un beau style et sa prose est 
coulante, {Boïleau,} Rien n’est plus coulent ni plus 
harmonieux que l'eridroit où Je poète décrit la 
doucs et insinuante éloquence de Nestor. (Rollin.) 
| Par anal. Musique coulante, Celle dont la mélo- 
die est simple et fucile à saisir. | Dessiti coulant, 
Dessin dont les contours n6 sont point interrompus. 
1 Fig. Être coulant en affaires, Être faoile, &ccom- 
modant. Je l'ai trouvé érés-coulant. Il m'avait fait: 
entendre que; ai je m'angageais à quitter la plume, 
on serait coulant sur le passé. (J.J. Roussean.) Il est 
agréable de traiter avec les gens coulants en affaires. 
COULANT, s. m. Ornement qui coule Je long 
d'une chaîne et qui se rapproche ou s'éloigne du 
cou, à volonté: | Par extens. Diamant où jerre 
préciense que les femmes portent au cou, enfilé à un 
cordon. | Annéan pour serrer ét desserrer quelque 
chose. Des coulants de bourse. | T. d'orfév. An-’ 
mean de fer au moyen duquel on rapproche les 
branches d'une tenaille pour faire joindre les mâ- 
chaires. | Agrie. Jet d'une plante qui pousse des 
racinés et des feuilles de distanes en distance. 
COUEE, s. £. (du lat. cuculla, petit manteau). 
Habit monastique, froc. oo 
. COULÉ. s. m. Mus. P d'une note à une 
autre. Le coulé se fait én liant les notes par le 
e, d'archet, et so 
essus des notes. | T. 


‘de merchandi. 


ent coulé, 
Submergé d'artillerie. 


d Fig. Question QE Ave 


T. de 
tion natn: 


roatière 


: ot-de lave, de métzt 


de:fusion, Les coulies de ve 
dit pe ot. s'écoule 1s fonte 


étemine, | Passer un liquide à | aperçu: (La Bruyère.) | Fig. Les séntiments ve cou- | pris, Qui sont particulières aux objeis. | Cou 
per un linge, un drap. Couler ün boum, L lateni ina lonent Parmi. fe peuple: {Bôsquet.) Dares QUE son sans golat. | Cote manie 


"1 Fig et famil, Se ruiner, s8 disoréditer. bles “d' 


d renformé des objets Glimer | _ COULERESSE, sf, Bassin. à l'usage des rafi- | Couleure éransparentes, Qu'on pa légère dent. pare 

eament, 2 x, Il a coulé ce billot parmi | ‘neurs de sucre. 7 —— Me -dessus d'autres ren qu'elles revêtent en: Pie É 

d'autres papiers: | a coulé cette clause dans le |  COULETTE; s. f. T.. de pêche. Filet, truble | sant apercevoir. les fonds. | Couleurs -réfléchies, Qui 
‘Dans le commerce, Se dit des mauvaises 


ütrat. 
7 ji 6 des n 


à D faveur 


vrées. (Encyel 
mon. l “Couler vne ÿlace, En faire couler la matière 
ndue sur une table préparée à et effet. | 


: Impression 


dont ls montureest semblable & celle d'une ra- 


quete: | Broche de fer que ls rubanier met dans. 


un rochet de fil où..de soie pour le dévider.. 
__ COULEUR, sf. ‘(du lat, color, même signif). 

d gs produisent sur l'organe de ja vue 
les rayous de L 8 
des corps. Couleur rouge, Couleur blanche. Couleur 
vive. Couleur fai 6 à L'âme 


: quelqu , Sais qué personne s'en 
poive. Je lui en ä coulé deux mots à l'oreille. 


Couler un navire, Le faire aller au fond, de l'eau 
en le perçant. On dit aussi dans ce ‘sens Louier à 
fond, couler bas. | Fig. Côuler une affaire, La me- 
* ner à fin. | Couler une alière à fond, La traiter 
avec soin. | Couler à fond quelqu'un, Le ruiner, le 
rdre. | Passer, en parlant du temps que l’on passe. 
Couter sa vie, ses jours. Coutsr d'heureux jours. La 
douce chose de couler ses jours dans le séin d'une 
tranquille amitié. (3. J. Rousseau.) Ces barbares 
. coulent des jous inutiles dans ue inaction entière. 
-nal.) Fig. et poétiq. 
.F.'Quand Juyénal, de sa mordante plume, 
Faisait couler des flots de fiel et d'amértume. 
: (B0ILEAU.) 
J'ai pris, j'ai fait coufer dans mes brûlantes veines 
Un poison que Médée apporta dans Athènes.- 
dE : (RaCINE.) 
| Verser du plomb fondu pour fermer un trou, un 
interstice. Couler les joints des dalles. | Chorégr. 
Marquer légèrement. à 
queus, Se dif du cerf qui fuit. | Couler de La chaux, 
Verser de la chaux délayée dans un bassin. | T. de 
av. Conduire des coups de bnrin en lignes assez 
‘ Boites our former des tailles. Couler une taille. | 
Verser ke l'eau chaude sur le linge entassé dans 
un cuvier, Couler la lessive. | Mus. Lier plusieurs 
notes rar un même coup de gosier, de langue, d'ar- 
chet. Couter un trait, un passage. | V. n. Fluer, 
répandre. Une eau qui coule. Cette fontaine coule 
lentement. Dans cet endroit, le Rhône coule entre 


deux rochers. Des fontaines coulant avec un doux: 


murmure sur des prés semés d'amarantes et de 
violettes. (Fénelon.) On voit souvent couler du som- 
met des voleans dans les plaines, des ruisseaux de 
bitume et de soufre. {Budon). L'union de deux ri- 
Vières en une les fait couler plus vite, parce que, 
au lieu du frottgment des quatre rives, elles n'ont 
que que celui de deux à surmonter, (Fontenelle. ) 
'Hissus, qui coule au pied du mont Hymette, ser- 

pente autour de nos mutaillés. (Barthélemy.) Épar- 
guez-moi des pleurs qui coulent à ma honte. (Cor- 
neille. ) Le sang coulait de sa blessure. Peut-être 
vous eussé-je dit adieu d’un œil se0, si vos larrnes, 
. Coulant sur ma joue, n'eussent forcé les miennes de 

‘#y confondre. ü. J. Rousseau.) 5 

+... Mes ont vu son sang 

gros bouiflons de son généreux flanc. 

. (conneiLLs.) 

| Cireuler, La douce vapeur du sommeil ne cowe 

ps plus doucement dans les Fe appesantis et 

Sans tous lesmembres fatigués d'un homine abéttu. 

{Fénelon.)‘} S'insinuer. L'ardeur de 5es baisers 


- Couler à 


roule au, fond de mon âme. (Dorat.},| En parlant | 


du temps gi se passe. Le temps coule trop vite à 
fon gré. (Fléchier.)Je voyais près d'Iris couler mes 


heureux jours. (Boileau.} Seize années d'ane pro- | 


spérité accomplie “qui coulérent sans interruption. 
(Bossuet.) | Couler de source, Se développer, se dé- 
rouler avec abondance, aves facilité, Rien d'heu- 
'eux ne leur échappe, rien n8 coule de source et 
avec liberté ; ils parlent proprement gt enpuyeuse- 
ns (La Bruyère.) | Fig. Quand. l’âge dans mes 
. Mets a fait couler sa glace, (Corneille.) La narra- 
fon doit couler majestuensement côfème les: gra 
ru et non pas avec rapidité comme les tor- 
cute. (Saint-Évremont.) | Liéser échapper le li- 
es 8 qu'il contient, en parlant d'un vase, Le ton- 
ne coule, | Sa dit de {a vigne. lorsque le raisin 
angessèche et tombe. Les. vignes ont coulé cette 
nu 1Se dit, en, général, de tous les fruits. - . 
* quelque longué pluie, inondsht vos vallons 
A-t-elle fait co Es hs et vos melons? -” 


4 


e ie . d 


Couler un pas, | Couler la 


faible. L'impression À 
voit la couleur par l'organa de l'œil. (La Bruyère.) 
Les couleurs ne sont pas dans les. corps colorés, 
mais dans la fumière ; pour qu'on vois un objet, il 
faut qu'il soit éclairé. (J. F Rousseau.) Le miar- 
bre qu'on en tire.est d'un vert grisâtre et entre- 
mêlé de teintes de différentes couleurs. (Barthé- 
lemy.) | Couleurs primitives, Les sept couleurs qui 
se montrent dans la décomposition de 1a lumière. 


| | Couleurs naturelles des corps, Celles qui provien- 


nent de la nature des rayons réfléchis ou réfraciés 
par ces corps. | Couleurs complémentaires, Celles 
qui reproduisent la couleur blanche en se combi- 
nant à une autre co: ..| Hommes da couleur. 
On désigne sous ce ngm les nègres et les races qui 
proviennent du ergisement des noirs et des blancs, . 
| Juger , parler d’une chose comme un aveugle. des- 
couleurs ,. En parler sans la moindrè connais- 
sance. | Étoffes de couleur, Étoffes de couleurs clai- 
res. Robe de couleur. Pantalon de couieur. | Spé- 
cialem. Couleurs employées en peintüre. La qua- 
lité de la couleur est si essentielle à la peinture 


qu'on re saurait être peintre qu'à là condition d'e- |: 


tre, premièrement et avant tout, coloriste. (T. 
Thoré.) | Tableau chaud de couleur, Tablean dont les 
coule ont vives. | Peindre pleine couleur, Pein- 
dre agua pinceau três-chargé de couleur, | Fig. 
Teint, couleur du visage. Couleur pâle, livide, plom- 
r brune, olivâtre. Être haut en couleur. 
Îles couleurs. Vos vives couleurs se fa- 
;/üne pâleur étrangère couvre vos joues! 
. Rousseau.) | Qualité colorée qu'on “acune à 
a viande et au pain par le moyen du feu. Ce rôti, 
ce pain a pris couleur. | Employé elliptiquement 
pour ce qui a de la couleur, le mot couleur est mas- 
culin. Le couleur de feu dominait dans l'aurore bo- 
réale qui parut hier au soir, (Encycel.) | Sub- 
stance en usage pour donner aux abjets une cou- 
leur artificielle, Hroyer, étendre des couleurs. Met- 
tre en couleur, | Peint. Couleurs légères, Celles qui 
sont comprises sous le blanc, c'est-à-dire sous la 
dénomination de couleurs blanches. L'ontremer est 
compté 


rose, maladie des juges 


due chez les animaux à des. pigments qui sont en 
ns 


rer. que 


.. Lee é 


Ja lumière réfléchie par la surfgee- 


. fr corps: Épièure, par li'disp 
Aristüté RL couleurs ind 


.avec Jui la faculté calorifique. Aucun corps 


sont modifiées par le voisinage de-certains Gorps 
d’uneteinte forte ettrès-différente. | Couleur ronipue, .: 

Qui est produite par siqurs : 
1! 


travaillée et. souvent retouchée: { Couleurs amies, 
Qui s’harmonient héureusement, | Couleurs fon- 
dues, Qui. sont assorties avec tact et paraissent ne 


3, { Couleur lourmentée, Peinture péniblemient :.. ©." 


- ne -Couteursnénionales, Drapeau. 
Les français ont.conservé le bleu, tant que li ban 
nière de saint Mértin la été leür enseigne prin- 
cipale. Ils ont ensuite adopté le rouge. Mais Henri V, 
roi d'Angleterre, s'étant rendu maître de Paris, , 
substitua lé rouge au blanc, et l'armée française, 
par nt troc bizarre, prit le coulénr que les Anglais 
venaient de quitter, En 1789, les couleurs nationales 
étaient bleu et rouge. La Fayette y fit ajouter le 
blano. Un instant les Boutbons ont ramené la cou 
leur blanche. Depuis 1830, nousavons repris le dra-. 
peau tricolore. } Le culte catholique a des couleurs 
pour châcune des fêtes qu'il célèbre. On en compts 
cinq principales : le blanc, le rouge, le vert,le vio-. 
let et le noïr. Le prethière sert pour les mystères, 
excepté la Passion; pour les fètes de la Vierge, 
des anges, éonfesseurs, viergeset saints, non miar- , 
tyrs; le rouge, pour és solennités dn: Saint-Esprit, 
pour les martyrs et les apôtres, excepté Jean ; le 
vert, pour les fêtes des pontifes; lé noir, pour les 
morts, et lé violet ‘Avént, le Carême, les 
gatre-Ténps “et: K.' | Couleur d'eau, 
iolet brillant que cé: bien poli, quand 
il a passé au fou duré dit dRtééi le chaleur. 
, Les philésopl mieteria: 


pÿthagoriciens les 


ès corps et s'élancer 


mêmes; Boylé fut le priés qui, s0' basant eur 
l'expérience, dit qu'elles tienhènt presqué toujours 
à la stfface des corps ét qu'elles consistent dans la - 
modification dé-la-lamière réfléchie de cetté:même 
shce. Descartes et Newton vinrent éclairer-la * 
scinee. Le savant anglais, dans Son traité d'opti- 
que; assigus aux.couleurs pour origine la lumière. 
Ayant dirigé un rayon de lumière blanche à-tra- 
vers un prisme, il-trouva que ce rayon réfrasté à 
travers ce prisme se dilate Hans le plan de réfrac- ‘ 
tion et s'y disperse dans un espace angulaire dont 
le sorûmet est au point d'incidence ; que cet angle 
est alors rempli de diverses couleurs, et qu'en y 
plaçant un corps blano qui intercepte toute Ia lu- 
mière réfractée, on voit se pein an 
oblong, où l'on distingue principalement sept nuan- 
ces plus tranchées que les autres : le rouge, l'orangé, 
le jaune, le vert, le bleu, l'indigo et le violet. On 
ut produire artificiellement des mélanges de cou- 
eurs qui affectent nos sens d'une manière sbsolu- 
ment conforme à celle d'une couleur. homogène. 
Des expériénces ont prouvé.que chaque rayon porte 
le la 


nature n6 renvoie par la réflexion rayonnante des 
couleurs homogènes et absolument simples; tel 
corps affecte telle couleur, parce qu’il est apte à 
réfléchir plus aloudamment les rayons qui l'pes 
sent la sensation de cette même couleur. On! a 
pelle couleur propre on permanente d'un eorps le 
portion de lumière incidente qu'il renvois dans l'es- 
pace. | Fig. Opinion, parti. Prendre couleur.-Chans 
gr d couleur, | Caracière..Il n'a jamais vu une 
de cette couleur ; celles des anciaïis Romain, 
en-avaient quelque chose, (Mme de  Sévigné.) | 
L'affaire prend couleur, L'affaife marche, fait espé- 
rer uu résultat. | Voir tout de rose, Voir tout 
en beau, | Reprendre couteir” Rétablir ses affaires | 
sa fortune. | Vulg. Vous nous conter uné couleur- 
Vous nous dites nn mensonge. | Apparôrice, pré. 


texto, Ils méttaient sons le joug'les nations, sous 


couleur de les-défendre. (Bossuët.}| Sophisme, rai- 
sonnement captieux. Néron.est iéi un monstre nais- 
sant, mais qûi. n'ose ëncore se déclarer, et- ai 
cherche:des couleurs à ses tes actions: (Ka 
cine.) | Hypocrisie, mensonge. ; e. | 
gueonass ke j dévorer. un affront 
Ï de fausses 


it pas a ns 
ausses coulent dép le front, 
Loin de laapect des rois, ui écarte, 


L.|-tère fnoile à retenir, e..à d, 


un CAraCe 
| de couver 
eux-mêmes leurs œufs. Ces oiseaux habitent F A- 


. dans on Histoire des reptiles. Toutes sont ovipares, 
.esr toutes elles déposent soit dans le sable, soït dans 
le fumier, soit-dans tout autre endroit, des œufs | 


À glisser, aller et revenir un chässis, une 


‘| cordon 


HériIque 


souvent dans les grandes forêts, quelquefois dans 

les bosquets voisitis des habitations et très-rare- 

nieut dans les lieux découverts. Îls se enchent dans 

les pi kaïliers les-plus sombres et sur les arbres 

les plus’touffus, dont ils parcourent les branchés 

bour y chercher lés insetes et Les, chenilles ; leur 
no! 


Principale nourriture, Les coulicous sont vifs, aler- 

tes, et ne descéndent que très-rarement à terre. 
COULIÈRE ,s. f. Technol. Fer aplati en verre 

carré. | Pièce de bois placée sur un train, et 8er- 


“yant à tenir sa branche én état. 


. COULINAGE, e. m. Agric. Actioi de passer ra- 
pidement ane torolie enflammée sur l'écorce des ar- 


‘| res à fruits, pont brûler les insectes et les lichens. 


COULIS, s. m. Art culin. Sue de viande obtenu 
par nne extrême cuisson et passé au tamis. Il dé- 
signe aussi uns sorte de purée. Ce sont les chairs 
plus où moins rouges des animaux adultes qui four- 
Sissent les sucs ou coulis les plus savoureux et les 
lus colorés. Elle avaläit, en se couchant, d'excel- 
énts coulis. (Le Sage.) Deux dindonneaux au cou- 


die d'écrovisses. (Voltaire.) | Plâtre ou mortier gâ- 


ché assez. clair pour couler dans les joints qu’il est 
destiné à garnir. | Adjectiv. Vent coulis, Vebt qui 
se glisse aù travers des fentes et des trous. 
COULISSE, s. f. Rainure par laquelle on fait 
fenêtre, une 
porte de bois, ete. Graisser une coulisse, { Volet qui 
va et vient dans la rainure. Fermez cetté coulisse. 
| Fig. Faire les yeux en coulisse, Faire les yeux 
doux en regardant de côté. On dit aussi : Regarder 
en coulisse, | Anat. Kainure profonde dé la surface 
des os, qui-est tapissée d’ury périGste lisse on d’une 
membrane synoviale pour faciliter-le glissement des 
tendns qu'elle reçoit. | Mouvemenf de coulisse, Ce- 
lui qui se fait lorsqu'un os glisse sur un autre. | 
Blas. Horse placée à la porte d’un château ou d’une 
tour. | T. de contur. Rempli d’an vêtement, d’un 
objet d'étoffe, dans lequel on pas en ruban,.un 
pour le serrer et le desserrer. | Horlog. 
Pièce d'une. montre qui est placée sur la 
uelle Je 


porte d’un poêle. | 


ite pla-. 


Va on à 
de théâtre, 
-CoU 


causer. Intrigues couloir, { Mar. Gal 
de 


f de ai rè- 
-gne le long du bord, de chaue côté, dans l'entre. 
pont, L'T. d'eaux et forêts. Plan suclns euivant le 


uel on pis le bois au ds d'ane montagne on 

un rocher. f Anat. Conduits par lesquels = 
lent certaines humeurs. -. pe PRE $ éeou 
- COULOIRE, s. f. Vaisseau troné destiné à égout. 
ter le sue qu'on veut exprimer de quelque sub. 
stance, | Sorte de filière dans laquelle les épingliers 
tirent le laiton pour-la-réduire-à ls grosseur dont 
ils veulent que soient les épingles. . 

COULOTTE, s. f. Morceau de bois dont se sert 
le plombier pour’enlever Îa lanie du laminoir. | 
Pibce qui soutient le bois qué refend le scieur de long. 
. COULPE, 5. f. (du lat. cmipa, faute), T: de dogme, 
Soüillure morale, tache que laisse la faute. La coupe 
ou l'offense faite à Dieu. (Fléchier.} Si, malgré tout 
cela, nous tombons dans l'erreur, nous n’en saurions 
porter la peine ‘en bonne justice, puisque nous n’en 
aurons pas la coufpe, (J. . Rousseau.) j Sè dit aussi 
de Ja faute. Lors trouverai votre coulpe Jépère, 
(Ginguené.) |. Baître sa coulpe, Se frapper la poi- 


-trine en disant son med culpd. | Prov. Dire sa couipe, 


Avouer sa faute et en manifester du regret. 
- COULURE, s. f. Mouvement d'ume chose, d'un 
liquide qui conle. Ce que les fondeurs redoutent le 
plus, c'est la coulure du métal hors du moule. | 
ic. Effet qui #6 produit sur les grains de rai 
sir lorsqu'its tombent où #6 dessbéhent. La vigne 
est sauvés dela gelée, il n'ya plus que la couture 
à craindre. | T..de pêche. Cordes de crin qui bor- 
dent 18 haut et le bas d’une seine, où l'on attache 
les liéges par en hant et les pareaux on cailloux 
par en bas. 2 ; 
COÛMARINE, 5. f. Chim. Principe neutre par- 
ticalier, cristallisable en aiguilles on en prismes, 
volatil, fusible, d’une odeur aromatique, provecant 
de la fève de tanks. 
COUMAROU, s. m. Bof. Grand arbre de la fs 
mille des légumineuses, qui croît dans les forêts de 
la Gaiañe. Les feuilles du conmarou sont alternes, 


oi de toiles "pain | 


térale. Le feu pri 
: ui existe 

châssis à l'autre; et touté- In pattie du théâtre qui 
est en dehors de. in scène st ôù s6 tionnent les ac+ 
teurs. Fréquenter les coulisses, Se mêler souvent aux 
acteurs dans lescoulisses. Cent un piliér de coudisses. 
Nous n'irons plus dant les'coulines ‘ 
Brailler en ur à d'Opére. ® ‘ 


(Fénelon.pL'onds écuman 


rames innombrables." (Id.} Ë 
Le cheval s’apprôchunt lui donne un coup de:pied, 
, 1e Joup un coup de dent, le pouf un spée Corne: 

ig. IL ne leur resta qu'à considérér de qnel côté 
RE bee ce grand arbre, ébranlé par tant de 


mains et frappé de tant de coups à sa racine, (Bos-. 
met.) ! Faire le coup de poing, $e battre avec 1e | L 
n 


ts, f"} fois. Les oiseaux boivent à petits coups. 


... Mais quand l'orage éclatera sur vous, 
Ne doutez -point du bras d'où partiront ies coups. 
. (coRNeILLE } 


| Les coups, Le combat. Maïs s’il fallait encore que 
l'on en vint aux coups, (Corneille.) | Fig. Juger les 
coups, Rester spectateur d'une lutte, d'un débat. Î 
Sans coup férir, Sans combattre, sans en venir aux 
maivs. | Blessure, contusion. Il est tout convert de 
tops. 11 tomba percé de coups. } Coup de feu, Plaie 
produite par une ‘ârme à feu. | Son que rendent 
certains corps sonores quaud on les frappe. Un coup 
de cloche, de sonnette, de tam-tam, Ce coup de son- 
nette ‘au milieu de la nuit me fit tressaillir, | Acci- 
dent, Elle nons 4 été enlevés par nn coup imprévu. 
© l'Action rapide et momentanés. Un coup de sifflet. 
Un coup de piston: Un coup\de balai. Un coup de 
peigne. Un coup de pinceau. Coup de pinceau, Ap- 
pliention du pinceau pour peindre, et fig., descrip- 
. tion. Ce n'est 1à qu'une ébanohe, et, pour achever 
le portrait, il faudrait bierr d'autres coups de 
can. (Molière,) | Coup de chapeau, Salatation don- 
née au passage, | Action, fuit hardi. C’est par de 
” Smblables coups qu'il a porté si haut sa réputa- 
tion, (Bossuet.) | Coup d'œit, Regärd ‘prompt. Un 
Coup d'œil de mon suffisait pour nous imposer 
Silence, Cette révnion offrait un “coup d'œif-magni- 
fique. | Fig, Jetons uni coup d'œif sur les évétiements 
- jonarquables de cette époque. J-Par extens. Apti- 
dde à saisir, à simple vue, les proportions et le 
fara£tère des objets pour s'en former une idés exacte 
® pécise. Le coup d'œil est nie qualité essentielle 
ml peintre, au sculpteur, à l'architecte. | Le pre. 
Coup d'œi l * F j 
d'une chose. TE Le premier aspect d’une petsonne, 
de lCoup dé soleil, Impression violente que pro 
Meent sur la tête d'un individu les ra ons d'ün 
Soleil ardent. Cest 
Manassbs , mari 


Premier coup d'œil Jui :est favora- |! 


M ré a D décisi; 
de’vin: on de ‘liqueur :qu' ï 


| rofléé buvaït ur coup 
tairé.} Ori a vu le bossu passer à'la Ville-aux- 
Dames, où ila bu ün coup. (P. L. Courier.) Allons, 


mon ami, viens boireun coup, dit l'ouvrier, (E: Suë.) E 
Puvin vieux d'an hôte aimable: {| 


NH faut boire à petits coups. . : 

Fo. Li 7 (EBRANGER,) 

1 Le coup.de T'étrier; Le coup qu'on béit en nion- 
tantà cheval pour partir. | Synonyme de Fois. Ce 
qui ne peut se faire en un coup.se fait en deux. | 
Ï1 a réussi du premier coup. Elles n'arrivent pas à 
leur dernier degré.de perfection du premier coup, 
(Descartes. } L'Certaine manière de jouer; certaine 


chance du jeu. ‘Il & fait un beau coup. Ericore un | 


coup comme celui-là, et j'ai perdu. | La décharge 
d’une armé à fou. Un coup dé fusil. Un coup de pise 


Tirer hors de portée. HE à deur coups; Fusil.à 


Actien qui |: 
la: rénsnité a 
‘4 


k n6 : 
. Frère Gi- 
‘en attendant le diner. (Vol-: 


$ elon- | 
fois. I but’ la bonteïille four. 
Pas (out: d'un coup ‘la corrupt à 
Evrémont,) |: coupstr, D'uné manière c 
LQuaridvous-serez bien unis, vous pourrez 
À coup sûr. | Coup Eür coup, Successiv 
interruption de 


. TÉUSS 


tolet. Tirer un coup + Fun À Tirer à coûp perdu, 


double canon. { Se dit aüssi de la chargé d'arme. 
J'ai encore deux coups de 
plomb. 1 Fig. On dit d 
l'Hâcheux*: C'est un coup de massus, de foudre, de ton 
:nerre. | Coup de bec, de dent, de langue, Raillerie pis 
quante, médisance, Ses voisines ne lui épargnaient 
pas les coips de lüngue. [.Coup d'é le, Appui, fort 
secours, Vous m'avez donné un bon. couÿ d'épaule 
| dans cette affüire. | Coup. de ebllier, Nouvél effort 
pour réussir dans quelque. ent 
enfant, un coup de collier, et ce era fini. fArt eue 
lin, Coup dé fer, Brûure légère ptoduite par un feu 
trop ardent. Ce rôti a pris un coup de feu. L'Fig. 
Coup de pied de l'âne, Insulte adressée par un homme 
lâôbe ou faible à celui dont il n’a 
le” pouvoir ou la force. 
craindre, il lui lan 
dramat. Coup de à 
-tuation qi produit une vive sensation sur les spce- 
tatenrs. On ne forme point les 
['bleaux et des coups de fhéâere, ( 
Son arrivée fu! 
marteau. Se dit 


dre et.un coup de 


Quand'il n'eut plus rien à 


’un événement imprévu ét | 


treprise, Alloïs, mon . 


üs à redouter | 

le coup d£ pied de l'âne. | Aÿt Ÿ 
tre, Évbéene imprévu ou gk-f 
esprits avec des tal. 
n ! 


&rmontel.).| Fig. : 
t un vrai coup.de thédtre. | Coup de | 


ble: Être conpu— 
ble de négligence, de trahison Je ne:mo sex pas: 
ab uiconque tue est coupable d'homicide. 


puissant. (Barthélemy. ): 


dans le séns‘ironique + 


v coupe d 
l'une-pa je ‘d'u édifi 


Ü 


guelanun. F Téchnol. onture qu'on donue aux 


toffes de laine. | Action .de couper les monnaies | 


envérifier la pureté, | Maniere de nu 
.natiwement et avec force chaque bras le ing du 
corps, d'avant en arrière. T Partie abattue d'une 
masse d'ardoïise. ; Façon dont on taille l’étoffe, le cuir. 
:1. Voyez-vous cet ouvrier qu'on vante 
Pour ia dextérité, pour sa coupe savante ? 
s d : (coixxr.) 


qui 


N 1 Mar. Jatire de coupe, Celui qni coupe les ma- 
* nœuvres d’un navire. | Professeur de coupe, Taïlleur 


habile qui donne des leçons de coupe. } Constr, 


re 


métaux précieax, d’on 


ï t'a 308 


F fort coupée. et le pays difficile. (J 


LE d'enfants à sa table me 
SemDISs DOIre BC Lui D 


| 
es Î 


avec de l'eau: Vin, lait coupé. l'Accideuté, 
de rivières, de canaux. Pa rs Ls 

L ."d: Rousseau) | - 
Fig. Voix coupée par lessanglots: | Aët mile o) + 
1a retraite ect. intéreoptée. Pense coupe part 
manœuvre audscienté, [Sn coupé, Style dont lee 
Phrases sont courtes, | Style bien coupé, Style bien 
agencé. | Sérophs bien coupée, Strophe dans lägnelle 


d'un jet. | Les coupes des anciens étaient faites de 


gent ; elles étaient embellies de pierres précieuses 
et ornées d'inscriptions. et presque toujours la beauté 


| dont la.caisse n’a qu'un fond. Un joli coupé, | Par: 


Tes repos sont mésagés. | Pan coupé, Sur. 
face qui remplace l'angle à l’angle de deux So 
de mur.[ Mer. Pont coupé, Élévation d'une partie 
du pont de çertains navires. | Blas, Bande, barre 
chevron coupé, Qui, ne touche point les bords dé 
Pécu, et qui semble en avoir séparé. | Télé êou. 
pée, ‘Tête dont le cou est tranché net et droit, par 


COUPÉ, s. r.. Voiture moderne; de forme légère, 


opposition à téfe arrachée. 


tie antérieure.des voitures publiques. Sur les che. 
mins de fe e. comme syr js routes ordinaires, les* 
coupés des diligences sont des places de luxe paya: 

le tarif le plus élevé. | Mar. Pont élavé pe * 
trouve à l'arrière du pont d'un navire. | Blas. L'une 
des quatre partitions de l'écu. | Mus. Le mot cou 
écrit sur une note, indiqne que l'on doit la frapper . 


“Let. l'abandonner à l'instant, sans avoir égard à se 


valeur de durée. | T. d'escrime. Manœuvre qui 
équivaut au changement d'épée ou à un dégage 
ment. | Chorégr. Mouvement de celui qui, en dan- 
sant, s6 jette sur un pied et pose l’antre devant ou 
derrière. Taglioni excellait dans les coupés. . 
COUPE-BOURGEONS , 5. m. Nom donné vul. 
rement à plusieurs insectes, tels qne les attéla- 
, gribouris, eumnolpes, ete., qui nuisent beau- 
coup aux bourgeons de la vigne et aux gréfes des 
arbres fruitiers. 


À COUPE-ROURSES, s. m._pl. Filous qi. da 


, de cristal, d'or, d’ar- 


de l'exécution surpassait celle de la matière: Nos 
musées conservent queiques coupes d’un grand prix: 


l'une des 


gs célè 
musée de 


s est la magnifique coupe du 
aples, gravée en caniée dans 
concave. On voit une fort.belle coupe d'or au ca- 
binet des antiques et-médailles de l8 Bibliothèque |- 


un o0Yz 


iale ; mais elle ne peut avoir servi à contenir 


impérial 


tères, 


soupe. | Le mot 
symboliques, et 
uent 


d'Anacréon 
et xvuue du vieillard de 


aucun liquide, à cause des interstices que laissent 

les diverses pièces dont elle est compésée. Les pa- 
thares, cratères et vasques d'ac 

vases antiques qu'il ne faut pas confondre avec la 

cope un grand nombre de sens 

est devenu une figure poétique d'un | 

L . 4’ La coupe.d’Ai 

inspire une profonde horreur, tandis que la coupe 

reppolle les joies et les plaisirs du-festin; 

il faut en lire les deriphons dans les odes xvire 


fi 
, dit Dumersan, 


‘és. En parlant métapho- 


riquement, on épuise la coupe du malhetr, on 8'eni- 
vo dans Ts coupe de ta volupté. Dans Homère, Ga- 


! nimède et .Héhé remplissent de nectar la coupe des 


dieux ; Vulcain leur te celle qu'il a fabriquée 
lestor, moi us 
mins 


sec tan fat, et 

ses lèvres ia coups 

dificilement levée: 

rendu célèbre à coûpe 
la fete des 


vieux, porte à 
e home eût 
du PAri a 


enchantée. On célébrait à 


où, contre l'u des 
Lin si s.» Spas 


temps de Henri IV, coupaient les bourses que l'on 
portait suspendues à le ceinture. : : 
. COUPE-CERCEE, s m. Instrument à l'aide du- 
quel -on‘divise circulairement le papier et le carton 
sur lequel on l’appuie. | Vilebrequin armé, à son 
.extrémité, d’une couronne tranchante propre à em- 
porter une pièce cirçulaire. 
COUPE-CHOUX,\s. m. Nom donné, par ironie, 
à un sabre très-courg porté par les fantassins. ° 
-_ COUPE-CORS , #. m. Instrument à lame cour- 
. bée; dont on se sert pour couper les cors. 
COUPE-CUL, s. m. Terme de jeu. Jouer à coupe- 
eut, Jouer sans revanche. É 
COUPÉE, s. f. Mar. Ouverture faite duns ls mu- , : 
raille d’un navire au-dessus du pont supérieur. 
COUP£-FAUCILLE, s. £ Bot. Nom donné vui- 
gairement à deux espèces de mufiers.. * 
COUFE-FOIN, 5. F Agric. Iustrament prppre 
à couper, à trancher-1é foin conservé en tas ou en 


détacher le gazon par plaques. . 
COUPE GORGE, Les isn où Pon est expo 


est u 
Tout 


gorges va a e: 
Allons, c’est trop soufféir leschiagrins qu'on nèus TE: 
. Tirons-nous de ce bois et de cs ET tRns) 


. : COUPEILLON, 
pour retirer le poisson 


sr 
du pic 
a effets, ON 
: . … fournest se 2 


le moyen de l'esx, la.forrne d'üne-soups: où d 
bassin ; dans cette coupe, qu'on. a préalablement 
sécher, .on place lë minerai qu'on vent essaÿer. 
matière entrant bientôt ên fusion, le plomb oxyde; 
une partie se volatilise, l'autre couis par ne rigole 
pratiquée à l’un des côtés de la coupelle; À un de- 


-‘gréde feu plus élevé, l'argent entre en fusion, ses. 


“ molécules se rapprochent.et forment, par leur ré: 
ni00 , 2 x dun aspéct éclatant, qui, pesé, et 
. son poids comparé à celui du minerai employé, 


Mine, La coupellation grec | 
D. 
en 


tiquée.dans les hôtels des monnaies a pour but 
apprécier la pureté. Les moyens, à quelqnés mo- 

cations près, et lez taté sont les mêmes, 
L'opération est conduite avec plus de soin, les 
masses” soumises à l'opération plus petites et pe- 
sées plus exactément. L'art de diriger les divèrs 
degrés de feu qu'il fant donner est le point: le plus 
important de la coupellation, 

COUPELLE, 5. Î. (dia. de coupe}. Couche de 
cendres lessivées, ot d'os calcinés en. forme de 
coupe, servant à pratiquer la coupellation, opéra- 
tion qui consiste à séparer, per l'action du. feu, les 
métaux fusibles et peu oxydahles des métaux moins 
précieux et plus susceptibles de s’oxyder, qui en 


k ue Popération est 
“bouton n' En in 
"il est bien arrondien : 


» Bent du plus hâut : 
de rôle “ve 
etre an font 


“Routes, plans 


m- couteau, . Cou 
la drap 


: in ! 


1Taillér. Couper. an habit, & 
des pierres, j Châtrer, Couper un choval 
Entemeg Ja chair, ÿ fairé une iné 
main, le bras. | Diviser, traverser. Ca détrot 
llé en deux portions égales. {Buffon} 
qui.en coupent d'autres, | Mélanger: 


Couper un liquide. { Fig. Couper le parole; Inter | 


rompre. La charité dn prochain commence déjä à 
lui couper les paroles bar la moitié, |, Couper dhe- 
min, Empêcher da + | Couper lo fièvre, le feu, 
En srêter la marche, le eours, F Couper: sa jour 
née,.sa semaine, Interrompre le travail et les oc 
Cupations qu'on # projetés pour ce laps de temps. 
1 Couper te mal dans sa racine, L'extirper. [Éou- 
Per le pied à un abus, Le détruire, 0 
Le sage À EU farge Ré epn le visage. | Couper 
feu à la fortune, Ne plus lui donnér de rise, Fig, 
et finit. Couper Ta Tour, Te 
adroitement. | Couper bras et jambes, Abat: 
lyser, |-Couper la gorge à quelqu'un: Le taer. 
lui couperai les oreilles; Se dit exagération et 
duire an silence, 


re à ses di 
fait signe aux si L ñ Pen CI 1 
UX si ui C3 
Yarbre, de er La che 
(Fénelon. 


se à quelqu'un, Le. voler 


| Ce venéscoupe |” 


| se servent Jles”bouch les énisiniers, 


quéfois désigné Ia : ine. | Outil d'acier 

sage des émaïlleurs, pôur-couper les fils. d'é 

Marteau tranchant destiné à. ndré les pav: 
COUPEROSE, sf. Nom qu'on donnait au 

fois, et qu'on donne vuigäirement encore à trois 

sels liques. La coupeross blanche co jnd 

Au eulfaie de sinc; la couparose bleue ar suate de 

cuivre, et la couperose verte, ausuifata de fer. Med, 

adié non conisé ieuse, "ét moins grave que désa- 


ninent de tous 
,) | Couper: 


, Couper ia lame: Courir 
: [ Couper l'éguateu 


coë 


‘alternatives, : à prête | fond, l'édifice qu’elle couronne | ei 
erveilléusement à Bt: arrangemènt. sngne | rosonde. Le ds du Panthéon pa 
: française eat ‘privée de éet avantage. Elle abonde | Janterne; sa coupolé a été peinte par Gros Miche 
À en syllabes longues, ét n'a. guèré de brèves bien | Ange a laissé l'empreinte de son génie dans la on 
- caratériséos que des e muets; c'est pourquoi on y | pois de Saint-Pierre de Rome. ou 


: | esi moïus rigoureux -éur la prosodie, { Couples im: COUPON, s. m. (rad. couper). Partie 
. prompt, Conplet improvisé à chants; je m'y joi- |ou ' d'un tout; arte rene 7 FN 
ralemient deux par pipe quelques conpisté inédits; j'en f8 même un | pièce d'étoffe. Dans les magasins qui vendent an de. 
= Le di lat. copuia, lien), uk pere re pu et.qni fat fort appleudi, suivent lu- | tail, il arrive assez fréquemment que les pièces ni 
: sommes ne ux aim x choies qu'on met | sage. (Britlat-Savarin, ) | Mus. Doubles et varis- | contiennent pas prééisément le m nécessaire 
: De do à d'ie Ua unis sodentelisérent Le qu'on fait sur un même sir, en le reprensnt | pour en tirer une quantité donnée dé vêtements. 
“ins 5 ple le pie gas couple d'œufs. Une cou. | plusieurs fois aves de nouveaux changements, mais | slors ce qui reste prend le nom de coupon, Acheter : 
DRE k pigeons. Jé s jen ais0 que ss ayez oët | toujours sans défigurer le fond de l'air, comme dans | un coupon de drap, un coupon de velours, | T, 
:_ antormne qe ou de bésux-frères, (Mme de Së- |'les Folies d'Espagneet dans dè vieilles chaconnes. Cha- | théâtre. Coupon de loge, Chacun des billets qui don. 
=, “vigné) | S'il s'agit dé dhosss qui vont nécsseaire- | que fois qu'on réprend ainsi l'air en le variant dif- | nent entrée dans une niême loge. Se dit aussi du 
nent ensemble. comine de bes, des gants, des boi- féremment, on fait un nouveau couples, (J. J. Rous- | billet qui donne droit à urie loge entière. |T, de 
. LE REA à sors aa paire, 1 a | T ra sean.) 1 Couplets carrés, Couplèts de huit vers dont finance. Coupon d'action, coupon de rente, Portion 
La pire de gant ". Ure pairs le potes. f . acun est composé de huit syllabes. | T. dethéa- | d'action, portion d'un titre de rente donnant droit 
_vé æ. jen qui sert sttagl et Ensem a eux ch iens | tre. Tirade, morceau de quelque étendue dit par | à toucher les intérêts ou les dividendes attribués 
‘ Chasse, Bernier, apportez [a couple de ces chiens. | un aateur sans. interruption. | T. de sertur, Cou- | au titre pour une Fériode de ‘temps déterminée 
- JIS-ont rompu leur couple. Hs vont bien en couple. | plots 5 Deux pattes de fèr à queue. d’aronde, unies | trois mois, six mois ou une année, Ce terme fat 
se RE ou par bone AS | a dont ous a ri, us 2 ramemblnt par | Alors pour ani ea er rmin gids, 
‘persohnes agissant de concért. Un couple d'amis: Du | le moyen d'une vis. Les fusils à coupleta sont inter- | on créa les acti 1 
©. cotple débutant &u'il juge la querelle. Vous êtes | dits, parce qu'ils offrent de grandes facilités pour 
un £ouple de fripons qui me jouez d'intelligence. | braconuer. | Imprim. Coupiets de presse, Deux gros-- nie des 
QT. Rousseau.) | nr ot 7, sés charnières de fer gui sttachent le grand châs- L'ussge 
Je veux bien l'avouer, de ce couple perfide sis on (yrnpar an 2 A presse. : 
! J'avais D resque oublié l'attentat Pa iciu, COUPLETER , v. 8. Faire des couplets contre. 
' QUGNE) quelqu'un. Vieux mot.On ditaujourd'huiChansonnèr. 
s ox DETTE | . COUPLETEGR, EUSE, 5. Faiseur, faiseuse de con- 
À 11 se dit particulièrement de deux personnes unies | blets. Chansonuier sans chanter, pasablecoupleteur. 
re 2 a Men par mariage. Un les u COUFLETIER, IÈRE, s. Se disait d'abord pour. 
| RndGine donnent Dan par din Dont Ge pue de | comp cou er Génirement, Can. 
À plént  Ja ToR0 GE te dat de gore hatogu | ie, pièces de Hire appelées reudeille Des jeu 
Briand] 1 se dit a i des rimenxauend ils sont d'unë comédie ontexcellé dansle métier de coupleier. 
n one entrer le accouplés pou L se sovnil  COUPLIÈRE, s. f. Portion d’un train de bois. 
” quelconque. Ainsi l’on dira un coupis de chevaux, COUPOMR, 8. x. (rad. No Al ). Instrument pro- 
en parlant de deux chevaux attelés à un bateau ou | pre À’eouper, à rogner ; nom donné à différents ou- 
A'üns charrue, et l'on ñe pourra pas dire un cou- tils dont on se sert dans plusieurs professions. | In- 
ris de bœufs, mais üne paire de bœufs. L'usage seu] | Srument dont se servent les monnayeurs pour cou-. 
à consacré cette exception. | Mar. So dit de deux per £n rond les press dé monnaie. | Outil dont se Een 
membres-ouù côtes d'un navire qui s'élèvent d'un servent les fondeurs de caractères pour retenir et ‘ 
même point de la quille ét sont opposées l'une à Tous deux ou trois cents lettres, afin d'en faire 
l'autre. Le mattre couple. Les couples d'un vaisseau, géparaitre à l'aide d'un rabot, les parties super- 
L'Avirons à couplé, Âvirons montés deux à deux, | U2# qui nuiraient à l'impression. ‘ - 
ün de chaque bord. | La loe, adv. En couple, appli- COUPOLE, s. f. (dé ital. cupola, formé du gr. 
qüée ä.un navire, signifie qu'il en touche un autre xvréor, coupe, vase à boire). Archit. Partie con- 
en long, ôn qu'il se tient par son travérs à petite : Fe d'an dôme, rue en forme de conpe renyer- 
distance. Le Bellérophon était en couple avec la Belle- rer un édifice circulaire. Les Îtaliens en- 
Poule..| T. de pêche. Fil de fer un peu courbe, qui tendent par le mot cupola, non-seulement les voûtes 
: porte au milieu nn petit poids et aux deux bouts = 
eux piles garnies chaenne d'hameçons. : 
.LOUPLÉ, ÉE, part. Attaché ensemble. Des che- 
vaux couplés, Des épagneuls couplés. Nous fûmes | 
envoyés:au bagne couplés comme des chiéns de 
chasse. {J. J. Ronsseau.) |-T. de chemin de fer. 
Roues couplées, Les roues do chaque côté des deux 
essieux consécutifs, et qui sont réunies deux à déux 
an moyen de deux fortes-bielles en fer, terminées 
à chaque extrémité par des mmanivelles agissant en 
dehors du corps de {a machine, suv Tes essieux des De : 
roûes. L'emploi des roues couplées ést fort utile pour L : : s niet La cour des Tuileries. 
rquer les convois sur des pentes raides, à cause | : - LE Principale 
augmentation d'adhérence sur les rails. (Tourn.) ; D... 


tres pays 
ménagés au 


8 . Rouet - Fe. 

: : ” COUPLET . (du:lat, copulw, lien, couple, |. 

2ssembl a ui-foriment une : | NS 
chésson, 7. ' . Coupole. 


qui forment le couronnement d'un édifies, ais sou- 
Li vent, en donnant au tout le not de la partie, lé: 
je ee difice entier. En coupolé du Val-de- Grâce ; de la. 
; Londres, Lorinot con 


ur d'une ferme; d'une 
Jon nourrit Îs volaile. | Dans 
on dônne le nom de cour 


19 coupole des ME" dut ts, (er 
on,.et réciproquement. - | quieu.}" inion du prinôe ra oi du 
an pla montant de. étant gens qui l'entourent. Ea'eour du rot © 


nu & 


r; Une cour nombreuse, brillante, 
ge de le Plante. La politeue des cours. Len. 


somp! 


dames de la cour. Les mœurs,-les usages, les plai. 


sirs de lu cour. La cour ést. comme un élifice bâti 


de marbre; je veux dire qu'elle est composée d'hom-. 


mes fort durs, mais fort polis. (La Bruyêre:) Cette 


e fut qu'un chaos intrigues. ( 
qu es ün pays où Fon-ne dit ps ce 
où l'on ne pense pas ce qu'ôn dit, où 

as ca qu'on vèut. Montesquieu 2 d 


oltaire.) La 
quon pense; 
l'on ne fait 
étini l'air de 


Lonat de sa grandeur naturelle contre une 

an mnt pet Air est, selon lui, le Ver- 

pis séduisant sous lequel se d robent souvent le li: 

bertinage, l'ambition des bommes oisifs, le Lassesse 

des hommes orgueilieux, le désir de s'enrichir sans 

travail, l'aversion pour la vérité, la flatterie, Ja tra- 
le 


hison, ia perfilie, 


mépris des devoirs du citoyen, 


‘là malhonnêteté avec tout son cortége, sous les de 


Lors de l'honnêteté la plus vraie, 


fre à nos yeux de superbes esclaves, : 
ureux de leur dhaine et fiers de leurs eñtrives; 
Qui, toujours accablés sous des riens importants, 

- Ferdent leurs plus beaux jours pour saisir des instants, 
Qu'il est doux de les voir, devores d'emertame, 
S'ennuyer par état et ramper par coutume ; 

Tomber servilement aux pieds des favonis: 
Bu bien des malheureux mendier les debris, . 


Ft di vilintérêt, ministres et victimes, 


: - Perdre @ans les revers le fruit de tant de crimes ! 
: T° (BERN1S.) 


Servir le souverain etse donner un maître, 


Dependre absolument des volontés d'aut: 


pui ; 


Lemeurer en des lieux où l'on ne voudrait être, 
Pour un peu de plaisir, souffrir beaucoup d'ennui, 


Ne témoigner jamais ce qu’en spn cœur 


on peme, 


Suivre les favoris sans pourtant les aimer, 
S'appauvrir en effet, s'enrichir d'espérance, : 
Louer tout ce qu'on voit, mais ne rien estimer, 


Entretenir un grand d'un discours qui le 


flatie, 


Rire de voir un chien caresser uce chatte; . 


Mauger toujours fort tard, changer Ja nu 


iten jour, 


Être toujours debout et jamais à son aise, 
Fait voir en abrégé comme on vit à la cour. 
(@ OXENSTIERN.) 


La meïllenre définition de la cour es 
donne La Fontaine : 


Je définis la cour un pays où les gens, 


t celle qn'en 


+ 


Tristes, gais, préts à tout, à tout indifférents, 
\ 


Sont ce qu'il p 
Tâchent au moins de le paraître, 


aîtau prince, ou, s'ils ne peuvent l'être, 


Peuple caméléon, peuple singe du maître. 


On dirait qu'un esprit anime mille corps 
Cest bien là que 


es gens sont de simples ressorts. ‘ 


On a beaucoup parlé des splendenrs de Versailles 
et de ln cour du grand roi. Montesquieu n'était pas 
de l'avis de nos petite écrivains d'alcôve. « Je 


hais: Versailles, écrit-il, parce que ton 
est petit. » Jusqu'à Mme de Maintonon 


t ls monde y 


+ Qui la trou-. 


vait insipide. « Je n'y peux plus tenir, disait-elle 

comte d’Aubigné, son frère ; je voudrais être 
“Morte, » Et son frère lui répondait : « Vous avez 
done parole d'épouser Dieu le Père? » | Cour se 


. Prend nussi quelque 


is pour-lé corps de l'État que 


foi 
leclef représente. L'Église gallicane était on garde 
Sontre 18 cour de Rome. Les cours. de France et 
d'Espagné étaient en perpétuelle jnlousie . sous 


Lonis XIV. } Le prince et son consei 
orire de la cour, | Être un homme de 


la cour, ap 


Porlenir à la cour, Être un homme de conr, avoir le 
fractère d'un courtisan, d'un flatteur. Une femme 
de cour est d'ordinaire une femme d'intrigues; mais 


—-Manières et des habitudés de Ja cour. « Un homme 
Qu sait la cour, dit La Broyère, est maître de son 


88e, de ses yeux et de son visage ; il 


Abbé de cour, Abbé qui fréquente les 


hondoirs des 


…. QE de la cour, t Amis de cour, Amis sur lesquels 
m sh Peut pas compter. Allons! forme! Poussez, 
és hong amis de rs olière) | Peste de cour, 


Mouche de cour Courtisan, mouc 
je Autres, Les mouches dè eour sont c 
nine.) | Être effronté comme un 


ard qui dessert | 


hassées, (La 


page de cour, 


i ile aux dernières limites de l'effronterie. | Eau 


4 


Aus ‘contre lesquels les chämbres du conseil des 
tribunaux dé première instance ont rendu des or- 
donnances de prise de Corps. |. Cours souveraines, 


: Celles où tes affaires se jugent en dernier ressort et 
L sans appel. | Haute tour, Tribunal exceptionnel de 


lante justice. | Cour spéciale , Tribunal subrogé à 
une cour de justice criminelle, | Cour subalterne, 
Celle dont Îe jugement pouvait être câssé pär une 
cour supérieure. | Cour supréme, La cour de ças- 
sation. | Hors de cour, Signifiait autrefois, en ma- 
tère criminelle, qu'il n'y avait pas assez de preuves 
pour asseoir une condamnation, | Mettre hors de 
cour, Signifie aujourd'hui Renvoyer les parties ou 
l’une d'elles, comme n'y 8yant pas lieu de prononcer 
juridiquement. | Les juges qui composent ]a cour. 
laider devant la coër, S’adresser à la cour. 
COURAGE, s. m. (du bas lat. coragium ; formé 


“de cor, cœur; agere, mir). Disposition, active ou 
le, 


passive, physiqne ou morale, par-laquelle nons nous 
sentons porté à entreprendre quelque chose de bardi, 
de grand, à repousser des dangers, à souffrir des 
revers ou des douleurs. Grand courage. Courage bril. 
lant, Courage héroïque, invincible, inébranlable. 


Courage désespéré. Courage prudent, éclairé, Un 


| Courage aveugle, Avoir du courage. Faire paraître 


du courage. Perdre courage. Reprendre du Courage. 
Réveiller, relever le courage. Sachez que le vrai cou- 
rage consiste à envisager fous les périls. (Fénelon.) 
De tous deux Rodogune a charmé le courage. (Cor- 
neille.) Le courage qui n'est pas une vertu, mais 
une qualité heureuse commune aux scélérats et aux 
nds hommes, nel'âbandonne pas dans son asile, 

HVoltaire) « Le vrai courage, È 
est une des qualités qui supposent le plus de gran- 
deur d'âme. Y'én remarque: de beaucoup de sortes: 
un courage contre la fortune, qui est: philosopifte ; 
un courage contre les misères, qui est résignation ; 
un courage à 18 guerré, qui est Valeur; un courage 
dans les entreprises, qui est hardiesse : on Courage 
fier et téméraire, qui est audace ; un courage con- 
tre l'injustice, qui est fermeté ; un courage contre 
le vice, qui est sévérité; un courage de réflexion, 
de tempérament, eto. x | Le mot courage s'applique 
aussi aux animaux hardis, tels que Les lions, les 
aigles, les. chevaux, -les chiens, ‘les sengliers. Ce 
a roi des 


armées à un pouvoir absolu, rapportaient, avec Ja 


victoire, rm esprit de hauteur toujours à craindre - 
{Vertot.} | Un grand courage, : 


qui déploie une grande force 
8, Un grand courage dédaigne 
‘ands Courages ne se laissent 
versité, | Zèle, bonne volonté, 
eur. Il ne 6 pourtant courage, (Pascal. 
+ Fermeté qui fait Apporter le soufre ol les pa 
vers, eto. Le vrai courage trouve torjours quelque" 
ressource, (Fénélon.}: La phil ophie peut éclairer, 
mais d'une Ame fdible elle n'en saurait faire une 
fme forte; il y a bien des sortes de courages ! (Con 
dillro.) | Fig. et famil: Prendre son courage à deux 
mains, lenir son courage, ete. , Fofcer s% natnré. 
pour prendre une résolution. on pour. l'exécnter, L. 
rov, IE ny a. plus. que courage à.prendre, Se dit 
lorsqu'on est sur-ls point de terminer quelque tâche 


‘Cou. 


pénible. | Irduig. 


v 


oir le triste courage da faire 


uné chose, I} y-a' encore. anjourd’hn 
qui ont.le cobrage d'assnrer "qe no: 


Faible courage. Cou 


fants? | Le courage ve maniféste sous autant de for | 


tragédie, depiis 
Care) | su 


mes qu'il y a de variétés de caractères et:dé tem 


| péraments, On peut le classer en deux divisions : | 
le courage actif et-le courage passif. L'homme, doué 


d'une pins. grande énergie vitale que l’autre sôxe, 
possbde ‘le courage actif; il est Éaturellement porté 
aux-rüdes entreprises, et il triomphe des plus grands 


périls. La femmeapporte plus: 


le passivité dans le 


courags ; ellé à un songe de détails ; elle supporte 


| avea résignation les douleurs les plus. longues et les 


plus aiguës, comme dans l'enfantemént, par exém- 
ple. On remarque, dans les martyrologés chrétiens, 


que la plus belle part 


appartient ayx femmes : elles 


se précipitaient avec un courage mêlé d'enthou- 


siasme au-devant des persécutions: Cépendant l'his-- 
toire est reniplie d'exemples qui montrent que les 


fémmes savent égalér 


Fhomme.en intrépidité dens 


les grandes occasions, témoin les femmes de Be, 


gonte, Jeanne Daro, 


gnoles an siégo de Saragosse, etc. Les passions du : 
Cœur, l'amour surtout, donnent À toutes lés fem 


-Jéñnne Hacheite, les-Éspa- 


mes du courage. Stendab} prétend qu'Éponine eût 


inis autant de soin & cacher un amant à son mari 


qu'elle en prit à soustraire son mari à la perséeu- 
-tion. « 1] faut, ejoute-t-il, que l'activité de certaines 
femmes soit employée à quelque chose, » Le courage 
peut se diviser éncure en deux branches par rapport 
à notre milieu social : le courage martial et le cou- 
rage civil. Le second est aussi rare. que le premier 


ést commun dens notre histoire. Nos ânnales four— 


millent de héros militaires depuis Brennus, dépuis 


Bayard, Turenne et Condé, jusqu'aux soldats de 
Solférino. Mirabeau résistant aux ordres du roi plu- 


tôt que d'abandonner 
arracher de son banc, 


son poste, Manuel se faisant 
en pleine chämbre des dépu- 


tés, plutôt que de laisser violer son droit, sont de 


dl 


réres modèles de courage civil. Le courage est de 
tradition en France. Un des faits les plus sublimes 
à citer touchart notre courage national est celni dés 


combattants du cloître Saint-Merry, en juin 1832. - 


:8 Ïls restent une poignée de braves déféndus par 

uelques barriendes contre soixante mille hommes 
de troupes entassées dans les rûes âvoisinantes, De 
puis deux jours ils résistent sans prendre aucune 
nourriture; la plus horrible disette les menace, celle 
des cartouches. Jeanne, l’un d'eux, combat depuis 
dix beures du matin, blessé d'une balle dans les 
reins, D'un café voisin on apporte du pain pour ré- 
paret leurs forces. « Du pain. à quoi bon? dans 


une heure nous serons 


tous morts! » Le général Sé- 


“bastiani, qui commandait contre l'insurrection, no 


put retenir ses larmes 


‘quand on vint lui rapporter 


cette réponse. La grandeur dans le courage, même 
chez nos plus mortels envemis, à l'admiration. 
{Wätripon.) » | Courage! intérj. Elle sert à animer 
et à exciter. Allons, courage! Courabe, amis! Mé- 
nage, qui 4 dit tant demots et qui en a dit si peu 
de bons, avait pourtent raison dé s'écrier à la pre- 
mière représentation des Précieuses ridicules: Cou 
rage, Molière! voilà le bon comique. (Marméntel.) 
4 ‘Courage toujours! sans cette condition, point. de 


vertu ; courage } pour vaincre votre paresse et pour. . 


suivre toutes les études houorables: courage! pour 
défendre la liberté et protéger votre semblable dans 


toute rencontre ; Courage! pour résister aux mau- 


vais exeinples et aux 


injustes décisions: Courage! 


j'pour souffrir maladies, peines, angoisses de toute 
espècesans faire entendre de lamentations 3 Courage! 


pour &spirer à une perfection à laquelle on ne dit 
Pas cesser d'aspirer, si l'on ne veut pas perdre toute. … 
‘nobleése.-» (Silvio Pellico.) ‘ | 
COURAGEUSEMENT, ady. (pron, kourajeuse… . 
man), À vec courage. Vous avez agi courageusement 


dans cette circonstan 


. | Avec fermeté, avec rési- . 


€ 


gsation, L'homme sappore plus éourageusement 16 . 
le l'es ce. Fe 


malheur que la perte 


n homme courageux, Une 


COURAGEUX, EUBE, a. Qui a du courage. | 
LES 
hommes convaincus sont courageux dans la lutte. - 


èmme courageuse. 


Le premier qui se présenta (an tournoi) était un sefz 
-gneur très-riche, fort vain, Pou-courageur, très 


maladroit et sans esprit. (Voltäire.) | Constant, ré . 


signé. Il me semble qu'il faut de la santé pour avoir 


l'esprit courageux, (Voitaire.) j Qui montre du con" 


rage, qui dénote du coùrage, Toutes les: boules, à 
l'exception d'yhe seule, furent pour.exclure l'abbé. . 
de Saint-Pièrre de tou séances; cette boule coura 
geuse fut donnée par Fontenélle, (D'Alembert.) J'at- 
a aveo bien de l'impatience le aouvel onvrage 


- x 


Sstun nets fréméritoire | ren 
las enrani (Monte 


tes eapitales, que 
livre, d'un cha- 


On déveld 


anse grave com 
balaneement et d'un coupé; on 
Ma franchise avec vous va danser la courante, Elle 


-|'était fort en usage dans le xvne su. | Sorte 
eule su- 


d'écriture cursive. IL.éorit la courante. 
périeure d'un moulin à mouture. | Trivial. Dévoie- 
mert, diarrhée. Il est touementé de la courante. . 


COURANTIN, s. m. T. d'artif, Fusée qüi court 


lie long d'une corde tendue, 


: “Hn-agneau Baltérait "0 
Dans le courant d'urie onde pure. | 
Bocr 1 et (LA FONTAINE.) 


CH Fig. L'on r'a qu'à suivre le courant, êt l'on ait 


& 
“’sâns peine ane fortune inimense. {Voltaire.) | Cou 


:!rant d'eau, Canal.ou ruisseau d’eau vive. Ce eou- 
: ant d'eau fait allér plusieurs machines. | Courant 


_ d'air, Vént-qui, traversant un espace resserré, souf- 


‘ fle d'une manière. uniforme.et continue. Prenez 
à ce courant d'aùr. ig. Le courent du mar- 
é; Le prix: actuel des ‘danré»s, | Le’courant des 
“affaires, Les affaires et Es homme n'est 
poiñt au courant..des. affaires. £ 
fairss, Ve masse d'affair 
qu'au :coùrant. 


“COURATARI, 2. m. Bot. Genre de la famille 
des m , renfermant de grands arbres de 1a 
Guiane et du Brésil. Le couratari fournit un excel- 


lent bois de construetion. Ses fleurs sont grandes, 


d'un blanc agréablement lavé de rpre, dispo- 
sées en épis. Son fruit est une capsule sèche, co 
riace, oblongne. ue 

"COURBABLE, adj. Qui pent être courbé... : 
:: COURBAN, 5. m. Fête musulmsne qui se célèbre 
le dix du mois soneseré au pélerinage à la Mecque. 

COURBANT, ANTE, ad). Qui est susceptible de 
se courber, | Mar, Boïs courbani, se dit d'un bois 
de eonstrüction dont les fibres suivent nne certaine 
courbure, — : 


COURBARIL, sm: Bot. Genre de la famille 


| n'est ni une ligne droïte ni une ligne 


Chim. Résine Au’conrbur; 
. 16. Mar: Pièce de bois courtes 
; droits, qui sert à joindre les mem. 
des côtés d'un navire, ainsi qu'à lier les al. 


xotation |longes aux barots, 


| COURBATU, UE, adj. Se ‘dit d'en ch ï 
vn'a pas le mouvement des jambes bien He, jar 
suite d'un refroidissement survenu après un travail 


À excessif. | S'applique quelquefois aux: 


3 person: 
-Quand il revint de son voneer il était Éourbatu* 
COURSHATURE, 5. f. (du lat. curvare, courber), 
Art vétérin. Maladie d'un cheval ceurbätn, La cour. 
bature est.un vice rédhibitoire qui annule, ia vente 
d'un cheval, quand elle s'est déc dans les neuf 
jours après la veñte. On emploie avec succés le 
Vert contre la courbature; un jeune cheval se remet 
sûrement on prenant les premières herbes. | Se dit 
aussi, en parlant des personnes, pour exprimer une 


lassitude douloureuse des membres. J'ai ressenti 


pendant quelques jours une forte courbature, Les 


incipales canses de cette indisposition 20nt l'excès 
les veilles et dù travail, les exercices violents pris 
mdant une forte chaleur. Une simple courbaturese 
issipe d’elle-même après une durée de quelques 


|.jours. Mais le plus souvent on se rétablit par le re- 


pos, l’abstinehce et l’usnge des boissons émollientes 


-| ou sudorifiques. 


COURBATURER, v. a. Donner, causer une 
courbature. Cela m'a tout courbaiuré. | SE couR- 
BATURER, v. pr. Gagner une courbature. 

COURBE, adj. K u lat  curvus, même signif,). 
Géom. Qui est en forme d'are où de sinuogité, Se 
dit proprement d’une ligne, d’une surface qui n'est 
ni droite ni brisés. Encore que son mouvement se 
fasse en ligne courbe. (Descartes) Le même bâton 
qui me paraît droit dans l'air me paraît courbe dans 
Peau. (Bossuet.) | Direction courbe, Qui a Ja forme 
d'un are, qui à subi une flexion. Règle courbe. 
Forme courbe. Tuyau courbe. | Anat. Lignes cour- 
bes occipitales, Empreinté- musculaires à la face 
postérieure de l'os du mêmè nom. | S. f. Ligne qui 
? OU, BU- 
e dont tous es points sont dans ure 
rente, Décrire nne courbe, tracer une 

géomètre ne- 


cupé-p#s, 0 
comme: ne 


être 
nt 


dans le Fênie 1 


pl 
à 


iner, 


-| foros’ le despo 
joug de l'opin 


dits cou 


sité des courbes. |. Courbe caustique, Celle forrhée : 


paï des rayons de lumière réfléchis où réfiactés en 
tombant sur une autre courbe. 


vétérin, Sorte de tumeur dure ot calleuse qui vient 
aux jombes des chevaux. | Charpent. Toute pièce 
de bois cintrée. | Mar, Courbes d'arcasse, Pibces de 

- liaison assemblées dans chacun des angles de Ja 
pape | Courbet de contre-arcusse ou de contre-lisse, 
ièces de bois posées à fond de cale, :attachéss du 


bout d'en bas sur leg membres du navire, et arc 


boutées par.en haut contre l'arcasse. {Courbes d'e- À 


cubier, Deux pièces de bois larges et. épaisses qui. 
Jvignent l'étrave à droite et à gauche. { Courbe de 
tapuciné, Qui lie en: partie l'étrave avec l'éperon, | 

Courbes" de liaison, Qui lient: ensemble 
intérieures 
Coirbe de bossoir, Celle qui sontient le bssoir par- 
dessous en forme de éonsal v a 

nine corde sonore; lorsque, dans les Vibrations, elle 


écarte de son état de repos, qui est ls ligne droite. * 


un. plein pouvoir sur lui, 


lsë parties | 
de la muraille ui grand navire, | | 


ls. j Mus. L'arc que forme | 


idé, être 


teur pour.se courber de- 
vaut un homme. (Raÿynal,), . :. *  . " 
Toujours devant les lois de mort et d'épouvante ‘| 
Les peuples étonnés se sont courbér plus bas. Ua ce 
. c' ie lcaiaunE) 5 
f'Se baisser, Lo: les courtisans ès courhent, c'est 
potir tendre la'mgin. (Mms Compan.}| Fi a 
ter 54 courbant sous vos fottes puissantes, (Delilis.) 
COURBET, 5. m,. Grande serpe aveo laquelle. 
on coupe les taillis, on abat les branches. 
COURBETTÉ, s, f. (rad. courber), T. de ma- 
nége. Mouvement que le cheval fait on levant éga- 
lement les deux pieds et en se rabattant aussitôt, 
Courbette haute. Courbetie basso. IL fait faire des 
courbettesà son cheval. | Demi-courbette, Petite cour- 
bette dans laquelle le cheval ne s'élève pas tant qu’à 


F < COURGE; 


À MON. coureur, Qui. vous: 
| vots-cheréher-oir que vous 


88 ue 
Fi 
anteten 


dors 
iries. Cette jun 
üne-bonne couûréiss.: | SÛ£ Fille ou femme pro 
int.qué je mariassé mon fils aves’ellé? ane fille : 
laconnue qui fait le-métier dé coureuse 2:{Molièrey 
£., Bot. Genre.de la famille des cn 
& beaucoup de räpporta avec les . 


ie où dé mauvaise ‘conduite, No voudrait on: 


curbitacées, qui 


ls.courbette, ( An pl. Fig. Salutations hümbles 
et réitérées. Parlez: donc, ‘je suis las de ‘tontes ces | 
courbeltes. (Regnard.) | Faëre des courbettes "Être bas 
et rampant. ire . Le 
Ce fañe personnage; en séa façons discrètes ; 
Me donne la colique à force de courbetes. 
| (pestoucuss.) 


| Femil. Faire aïler un homme à courbeiles, Avoir 
COURBETTFER, v. n. T. de manège. Faire des 


courbettes. Voilà un cheval. qüi ne füit que cour 
dbeiter, il doit tre 4 . : 


pé- {une léttré contre lui. (Pascal.) | Être en vogue. 
ar l-Cetto-chanson couraft-par la ville: | Les billets dé ce 


rinciales; ‘807. 
parfaite, ls Pam! rs pamphiets. uT négociant courent sur la place, On.cherche à s'en dé- | catives. 
avait produit } Lt'son biograghe Armand faire, | En parlant des maladies, Sévir d’une façon |.qui s'était jeté lo 


couronne frurdle, à celui qui avait monté le premier 
- à l'assaut d'une ville; ls. couronne navale, à celni 
qui avait remporté -une vieloire sur mer: la cou- 
ronns obsidianale, à celui qui avait déli à ° 
assiégée ; la courdnne civique, à celui qui avait saut 
la vie d'un citoyen; la couronne _triori, le, à ce- 
ui qui-avait remporté une grande victoire où co. 
-gnis une province. Ces récompenses peuvent avor 

é utiles au point de vue de Ia ‘conquête et des 
violences commises les Romains aur tant de 
‘peuples asservis, maisslles doivent être considérées 
.comme des moyens propres à une civilisation bar 
bare. | Ornement de tête que les souverains, prin- 
ces et nobles portent comme marge de leur ài- 
gnité. Couronne impériale, royale, ducnle, papale, 


Bridémique. Ï'couraû alors une fièvre dangereuse, 
1 V. a, Poursuivre à la course avec dessein d’at- 
traper, Courir un animal pour le. prendre. Courir 
ua liévre, un cerf, Le dng m'a voulu meer courir 
un cerf âvecini (Holière, 1 Fig: ls courent lé mème 
dièvre, Ils prétendent au même emploi ; ils céurti- 
sent ls même femme. | Prov. Il ne faut pus courir 
deux lièeres à le fois, Quand on recherche deux 
objets à la fois,'on court le risque de les manquer 
l’un et l'autre. | Au jeu de bague, Courir la bague, : 
Tâcher d'emporter, avec lance, la bague suspen- 
due au bout de ls carrière. On disait parsillement, 
Courir la qmintaine, lé faquin, ete. Courir les aven- 
tures, Se disait des chevaliers qui allaient à la re- 
cherche des exploits guerriers. | Fig. Être exposé 
à. Courir un grand danger, Il a couru le risque de 
périr. Quand je songe aux dangers que je lui fais 
courir. (Corveille.) ] Parcourir. J'ai couru bien du 
chemin avant de vons rencontrer. 1 Voyager, par- 
courir. 11 a couru l'Europe d'un bout à l'autre. | 
Hanter, fréquenter. Courir les bals, les maisons de 
jeu; les théâtres, les salons. Courir les fillettes. Coù- 
rir les mauvais lieux. | Famil. Courir la pretentaine, 
Aller et venir sans objet bien déterminé. Cette femme 
court la pretentaine, Ses allées et venues no sont | 
pe convenables, excitent les soupçons’sur sa con- 
uite. | Courir les rues, Être connu de tont le monde, 
être commun, vulgäire. ' 
COURLANDE. Géogr. Gouvernement de la Rns- 
sie d'Europe, entre ceux de Livonie, Vitebsk, Minsk, 
Vilnaet la Baltique : 400.kilom..sur 150 ; 500,000 ha- 


bit.; chef-lieu :’Mittau. Sol gras et argileux; lin, 
blé, ete. Fer; plâtre, eaux minérales”: rma- | 
les; ambre. La Courlande, conquise an x \giè: 


cle par l'ordre Teutonigne, forma ensuite un dnché 
vassal] de Ia Pologne. Élie a été réunis à l'empite 
russe en 1795. 

COERLIS, 5. m. Ornithol. Genre d'oiseaux échas- | 
siers de la famille des hélonomes. Les courlis sont 
répandus dans tontes les parties du monde; par- 
tout ils habitent dans les marais, les prairies hn- 
mides, sur-les bords de. ln mer et des fleuves. Ils 
s'avancent souvent dans l'intérieur des terres, sur- 
tout à l’époque des couvéés; ils se noùrrissent de 
vers, d'insectes, de poissons et de petits coquillages. 
Ils ne perchent pas et nichent dans les herbes on 
dans le sable; ils sont monogames. Leurs petits 
quittent le nid et se mettent en quête irnmédiate- 
ment de leur nourriture. An coucher du soleït, le 
courlis siffle sur la pointe d’un rocher. (Chateau- 
brisnd.) On dit aussi Courlieu. : ot 

COURONNE, s. f. (du lat. corona, même signif.). 
‘Ormement de tête fait de branches, d'herbes ou de 
fleurs, eto, Couronne de laurier, de lierre, d'olivier, 
de pape, de myrté, de roses, ete. Dans les funé- 
raïlles, les anciens portaient des couronnss de cy- 
prés. Les couronnes ne s’acquièrent pas sans travail; 


monde le plus raffiné semblait embarrassé de luis 
même. Ce permphiétaire qui ne se gênait d'aucune 
: vérité périlleuse à dire, hésitait sur un mot, sur ane 
virgule, &e montrait timide à toute façon de parler 
qui n'était pas.la langue de ses auteurs; Le Pam- 
phlet des pamphiets montra le talent de Courier ar- 
rivé à ce période de puissance où l'écrivain n'imite 
plus personne et prétend servir d'exemple à son 
tour. » Notre langue serait.anjourd'hui plus nette, 
plus précise, plus française, ai l'école moderne avait 
emprunté à Courier, non ses archaïismes, mais 
son respect scrupuleux poux le.mot propre. Par le 
style comme par les idées, ourier fut un écrivain 
Pâtriote-et un dibre penseur, : : 

COURIR, v. n. {du lat. currere, même signif.). 
Aller avec vitesse, avec impétuosité. Courir légère- 
ment. Courir de toute sa force. Ce cheval court très- 
bien. Courir aù sécoursmde quelqu'un, Où courez- 
vous ainsi, tout. pâle et hors d'haleine? (Racine.} 
Vous aimez à courir chez les gens quand il faut 
rendre service. (Voltaire.) Je vous ai fait courir à 
perte d'haleine dans l'intérieur de la ville. (Bar- 

. .thélemy.) Les femmes ne sont pas faites pour cou- | 
rir: quaud elles fuient, c'est pour être atteintes, 
{L.J.-Rousscau.) | Se dit également des choses. Ces 
nuages courent avec une grande vitesse. | Activ. 
Côurir la poste, Aller en poste, voyager en poste, 
aller fort vite, et fig., se dépêcher ontre mesure. ! 

: Cet honime court la poste, Il met trop de précipita- 
tion dans les-choses qu'il fait. | Activ. et fig. Cou- 
rir une carrière, Être engagé dans une entreprise, 
dans un état où l’on cherche des succès. Ces deux 
artistes.courent la méme carrière. Les despotas qui 

. veulent gouverner contre les lois et Contre l'opinion 
…. Publique cnurent une carrière périlleuse.} Courir après 

” quélqd'un ou après quelque chose, Aller à sa recher-" 
clie.-Phraatefit courir aprés Démétrius. (Bosset.) | 
Courir. aprés l'esprit, Affecter d'en montrer sans trop 
y réussir. | Courir sur le marché de quelqu'un, En- 
chérir sur les offres d’un acheteur; recherclier une 


Côuronre impériale 


de-comte, de marquis, de baron. louronne d'or, 
d'argent, etc. Porter la couronne. Perdre la couronne. 
Certaines couronnes enrichies de gros diamants 
sont d’un très-grand prix. ! Ornement représenté 
daxis les armoiries, Couronne radiée, perléo, fleuron- 
née. | Couronne de fer, Le couronne rois lome. 
bards d'Italie. | Couronne fermée, Cogrenne des prin- 
cés qui portent. le titre de. roi on. d'empereur | 

Triple couronne, La tiare. | Puisséries souverains. 


Ravir, ôter la couronne, Avénement à. Ja couronne. 


on dit d'une personne qui lit, qui pañle, qui écrit 
trop vite, qu'elle court. I] a écrit celé en courant. 


Ce prêtre dit son bréviaire en ‘coùrant. Un style mais celles qui ne-sont que de laurier ou de myrte Les prérogatives dé la couronne Abdiquer Merle 
{#rapide et qui court en rhnamt. (Boileau.) | Rocher | Eééont bien chérement. (Voliaire.) | Fig. F* rot. Tous Rp are voa que 
places, le fortuue, ote. On se roi malheureux que Belles, vous pôrtéz à quinze ans blique d'Augleterre, pe bte foule d'é- 
ur Le Panoeen … |'erivains trouvaient. le. ant où ils ne 
‘ - | voysient point de couronne, fuieu) | JFefte 
ta ckurèmne-rur da idfe dé sh; Eui donner 
A ne en ns ve {M La couronne Q 

LA é 


OS le sois 
dot Ségrsltise. | 7. 
co:eours. Cour” 


«dou 


sants, L'épan 
dacauies 


h . 
Cale que les soldats mirent par dérision sur | 


les bords dé chaque 
Bre couronné; Arl 


: | suite de vétusté où 


dess | sectes et de fruits fôus et succulents, 


« Ornement qui termine 1a par 
tie supérieure d’un vess, d'un.meuble, Cette urne 
a un beau coronnement, | Ornement en fer au-des- 
sus d'une porté de cour, de jardin, de paré ou de 


É | chœur d'église. IL est éomposé d'enroulements, de 


Couronne d'épines, | 


la tête du Christ, | Fig. Ma destinée était d'être 
jene sais quel hommes polie, coiffé . de trois ou 
quatre petits bonnets de laurier et d'une trentaine 
de couronnés d’épines. (Voitaire.) ! Art milit. Ou- 
vrage en forme de couronne. Il est composé d’un 
bastion entre deux courtines et de deux demi-bas- 
tions terminant ces courtines. | Bot. Ce qui couvre 
le sommet de plusieurs sémances. | Assemblage de 
. fleurs à corolles femelles ou neutres qui, dans une 
eslathide synauthérée, occupent la bordure. | Cou- 
ronne de moine, Le.pissenlit. | Couronne du soleil, 
Le tournesol. | Conchyliol. Divers genres de co- 
quilles. | Gévl. Cratères de volcans nt une 
sorte de rempart ciroulaire. | Géom. Plan terminé 
ou enfermé dans deux .ciroonférences paralièles de 
cercles inégaux et ayatit un même.centre. |. L'ex- 
trémité supérieure du bois. des cerfs de quatre ans 
& plus. | Le boriquet de plumes qui süirmonte la 
tête de certains oiseaux. | Le duvet qui éntoure la 
base du bec d'un oiseau de proie. | Phys. Sorte de 
météore qui paraît en forme de le Jlumineux 
sutour du soleil et de la lune. | Foyer d'une aurore 
boréale. | T, de joaillier. La partie la plus émi- 
nente d'un diamant rose partagé en deux parties 
égales, | Technol, Ornement en. faïence qui se met 
ea haut des colonnes depor. | Partie d'une lampe 
g porte le verre. | C de fer quientoure la tête 
. Lie pour } 


- |'natent ses Yeux 


l'A- 
len- 


.| de ee qui entoure la tête en manière 


:f qui éoéronnent une belle vie, (Fléchier.} 


|sne 


| COURONNE, v. 


feuillages, d'armes, de chiffres, eto. | Couronnement 
de serrure, Ornements qui se mettent aur l’écusson 
et au-dessus de l'ouvefture. | Mar, Couronnement 
d'un navire, La partie du navire qui est au-dessts 
de la poupe. La poupe disparaissait jusqu'au cou- 
ronnement comme ‘si elle eût été subrnergée. (Bern. 
de Saint-Pierre.) | Art milit. Couronnement du che 
min couvert, Prise d'un chiemin couvert, de vive 
force. | Occupation de Ia crête du giacis par l’as- 
siégeant. | Fig. L'accomplissement , la perfection 
de quelque chose. Le couronnement de l'œuvre. C’est 
le couronnement de cette doctrine. ( Pascal.) Pour le 
couronnement de toutes ces sottises. (Molière) C'était 
le couronnement du crime, (Mme de Sévigné.) | La 
fin, laterminaison, Le couronnement d' vie, 

COURONNER, v. a. (rad. couronne), Mettre une 
couronne sur la tête. Couronner une 


de lauriers. | Mettre solennellement la couronne 
sur la tte dan soùverain. Courénner un Us un 
empereur, rlemagne se fit couronner roi d’Ita- 
lie, { Bossüet. } | Donner le titre de roi, de souve- 
.rain. Le monarque, avant dé mourir, voulut cou- 
ronner son fils. L . 
Le fler Assuérus coùranne sa captive, 
- Et.le Persan superbe est aut pieds d'une Juive. 
(RAGINE.) os 

! Récompenser en décérnant une couronne ou à 
prix, Couronher le vainqueur, Couronner l'auteur du 
meilleur ouvrage. | Fig.. Honorer, récompenser. 
N'est-ce pas couronner le qime que d'élever un tel 
homme”à cette dignité? Je louerais en. vain des 
vertus que Dieu n'aurait pas couronnées, (Fléchier. 
“Un rapide succès coëronne 868 travaux, (Ândrieux, 
.1 Placer une couronne sur quelque chose, Les an- 
ciens couronnatent la poupe de leurs navires ef 
signe d'allégresse. [Se dit, dans le style soutenu, 
conronné. 
Quelques cheveux blancs couronnaient ce front vé- 
rérable, | Dorainer, snrmionter. Ces bois semblaient 
couronner ces belles prairies. (Fénelon,) L'immor- 
telle forêt qui couronne l'Idn. { Delille.) Se dit des 
choses qui en surmontent d'autres, qui en occupent 
la partie la plus élevée. Un:entablement couronne 
l'édifice. Deux souroïls hardiment dessinés couron- 
étincelants. (Msrmontel.) | Art mi- 
lit. Couronner des hauteurs, des ouvrages, un che. 
mia couvert, une contrescarpe, une müntagne, c'est 
opérer le couronnement des hauteurs ou de certaines 
défenses, etc. ; s'en rendre maître, s'établir surleur 
crête, les dominer, y établir un parapet, y assooir 
“des batteries. | Fig. Apporter la dernière | 

tion, mettre le dernier ornement À quelque choss. 
Le succès a couronné son entreprise. Il couronna sa 
vie par une mort généreuse, Ces morts précieuses 
x dont 
uns honorable vieillesse couronne une vie-sans re- 
proche. (J. 3, Rousseau.) ° 


|: COUROUEGOU, s. m. 


-[ ercs, concayves; la queue é 


| gère, Cou- | 
ronner une victime, Couronner quelqu'un de fleurs, : 


| rain de 


immense. dont il-allait.se côw 
élemy:) 4 Ce cheval s'est cororins: 
Aux genoux-en-s'abattant. ‘ 
COURONNURE; 5: £. Vérier 


de sept ou 


À Huit-ménus! cors-rangés en forme de ‘couronne au : 


somimet.de la tête du eerf. | 
cnomatop. 
dé cet oiseau). Ornithol. Genre d'oiseaux sylvains 
de la famillé dés barbus, appartenant aux contréés 
les plus chaudes des deux continents. Les espèces, 
peu sombreuges, se, nourrissent principalement d'in- 
Les tarses 
sont très-prêles,-minces et courts; les ailes médio- 
: e; leur chair estun 
excellent aliment, ét leurs dépuuilles se vendent à - 
un prix élevé. Lés couroucous le disputent en beauté 
aux côlibris; leur plum bnlle, sur certaines 
parties. d'un, éclat métallique, et présente toutes 
ea coulegrs de l'arc-en-ciel; sur d’autres, les tein- 
quoïque.mates, ñe sont paë moins riches, moins 
tes; miais un cou très-court et une queue lon- 


pée tirée du'ori 


gue et large leuräppnent un port lourdetsans agré- | 
ment. Ce sonût-des oïeaux très-jaloux delenr liberté, - 
| Fuyantles lieux habités'et découverts, ils font leurs - 


délices des endroits déserts; où ils évitent même la. 
société de leurs semblables: yol est vif, court, 
vertical et ondulé. Ils font plusieurs convées dans . 
l'année, et leur ponte est de deux à quatre œufs. 
COUROUPITE, s. m. Bot. Grand ar CE 
Guiane dont le fruit est gros comme un melon + 
renfermie une pulpe acide assez agréable, 
COURRE, v. 2. {au lat. currere, même signif.). 
Ne s’émploie qu'à l'infinitif et dans les exemples 
cités; partout ailleurs on emploie courir. T. de vé- 
nerie. Courir une bête, la poursuivre. Courre le 
cerf, le lièvre, le daim. | Laisser courre les chiens 
ou simplement laisser courre, Découpler les chiens 
afin qu'ils-courent après la bête.| S’est dit autrefois 
r Courir. Quelques-uns faisaient déjà courre le 
ruit que j'en étais venu à bout, { Descartes, } Le 
cardinal fit courre après. (Mme de Sévigné.) | Neu- 
tral, Chasse à courre, avec lévriers, | Fig. 
Donner à courre à quelqu'un, Le mettre dans fe 
nécessité de faire des choses difficiles. "| 
COURRE, 5. m. T. de vénerie. L'endroit où l'on 
lace les lévriers lorsqu'on chasse le sanglier, le 
oup ou le renard aÿec les chiens. C'est un beau 
courre, C'est an pays commode pour la chasse. 
-. COURRIER, 5. m. (rad. courir). Celui qui court 
la poste, soit à cheval, soit en voiture, soit en che- 
fer, pour porter des dépêches. Courrier du 
commerce. Courrier de l’armée. Recevoir , envoyer 
un courrier. Dépêaher , ‘expédier, faire partir un 
courrier. Il est arrivé un courrier. Répondre cour- 
rier par courrier, L'usage des courriers est fort an- 
sien. Au rapport d'Hérodote, il y en avait en Perse, . 
et ils étaient très-prompts. Jia faisaiont 80 à 100 ki- 
lom. par jour, et se relayaient de distance en dis- 
tance, Les Grecs avaient des courriers à pied nom- 
més hemerodromai (courriers d’ün'jour), et les Ro 
mains, dés viafores, L'institution des courriérs en 
France date de celle des postes par Louis XI; mais 
l'établissement des courriers tels qu’ils sont o: 
nisés aujourd’hui ne date que de 1630. De tous les 
courriers en voiture; les ji connuget les plus. 
utiles étaient les courriers de la malle, qui faisaient 
le service ordinaire de la ‘aux lettres, et ‘pas 
saient la moitié de leur vis dans uns nalle-posts. 
Às ont disparu depuis 1a création des chemins de 
fer. | Courrier apostolique, Celui qui, dans les ! 
de perséoution, était chargé de. porter aux fidèles 
les lettres des évêques. Aujo: ui, jeu courriers ” . 
apostolique sont. les messagers de la cour de Rome, 
Leur office ost de éonvoquer les cardinaux, d'afñ- 
aux 


> Personne ‘qui 


‘quelque mauvaise nouvelle. | Par extens 
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voies. Attacher. avec. des 
d'une cuitasse. | Longues bañdes dé‘‘ouir-souvent 
.7 7 Temploÿées dans les machines pour les communics- ou ° . 
tioïs de mouvement à de grandes distances, Elles FE prennent crains, choses, 
sont préférablés aux cordes, partont où il est pe ds re Sie verrons Re cours pren- 
sue de ls et D NE mb ne de Ernie dont | faire: LA cours du progrès ne peut être arrêté. Le 
als ont fa es s'oppose à l'influshes hy gro cours de 4 Révolution à été féoond en (bienfaits 
métrique de l'air, Lorsqu'elles dotroht s'enttaler- Suirase va de la nature. Le cours PA pur 
; res cuirs qe der nb réunies sn moyen | Le cours. pe événements, Des gxemples qui arré- 
l'une boucle qui d& L är loi teut'le cours de l'iniquité. (Fénelon.) Le cours na 
d'ane boucle qmi permet de les racconréir lorsque, turel des choses fut ‘interverti dans cette affaire. 
mprès quelques jours d'usage, quand elles sont neu- Voltaire.) | Durée. Pendant le cours de la journée. 
- L Lou son dt ges prouvée à jééterainé inir, achever le cours de sa vié Admirez le trau- 
«: Jour a! gement. Si, AU traire - n mn Â A h 
8 sont r réunis par une coutore, il devient nécessaire, | duille cours d’une si longue et si belle vie, 
Jorsque l'allongement s’est produit, de décoidre les _Aucun lâche dessein, aucune ingrate envie, 
parties réunies pour diminuer 12. longueur de la | ‘N'attsquera ie cours d'une si belle vie. 
‘=. : Courroie et éviter l'emploi de poulies supplémen- . ° …. {CoRN&ILLE.) 
. taires. | Fig. et fdmil. Afonger, étendre la cour- | far, Voyage au long vours ou voyage de long cours, 
rois, Tirer parti d’une somme modique, d’un revenn -Voyage par mer dont ls terme est-fort éloigné. Les 
‘borné, en mettant une grande économie dans ls. a Gu long cours sont cèux que l'on fait d'Europe 
dépense ; et. aussi étendre les profits: d'un emploi ! Sons les colonies, aux grandes Indes, en Chine, etc, 
au delà de. cé"qui est permis. Il a des, sppointe- | So dit par opposition à cabotage. | Capitaine au Long 
ments si faibles, qu'il est bien obBgé d'allonger la ! ous Celui qui.commande les navires qui font le 
courrois..| Serrer la courroie à quelqu'un, Restroin long.eours. | Suite, enchatnement. Sa.mort inter- 
âre les ressources qu'on lui procure. | Ldcher le cour- | ion it je cours doses victoires. Poursuivant lé cours 
roie, Laisser faire, donner des facilités. | Faire du À qe ges suocèg. Jatcais le moindre remords n'a in-. 
er rar ag re A ar sage le ‘terrompn le cours de leurs plaisirs. (Pascal.). 
oursè d'autrui, Ü L UE RE Lin ": : 
. “les bouts sont cousus ensemble pour transmettre Je. Mats'un trouble fmpgñtun vient, depuis quelques joués, 
. mouvement à-des ponliés sans gorge, à des bobines. mes prospéri Amerrompre ue n 
COURROUCÉ, ÉE, part. Animé de courrons, | | Ge je variant d'un discours. Cet avocat s été 
De Ge DR ne PP 0 a | ur up pp 
ee hanvre Rep ee ! de sn Soi et iable. ion j et des it ne nçai ympiques: 
pauvre Fe ES em Le Fe æ desn jsie: (Sear- A n'a james ï interrom ue, € stoujonrs eu. (Rollin) Î Carrière, que Ton doit pareourir 
: Ton.) | Fig Des flotséour 0e un. cours égal et majestu: eux depuis que vous l'avez |-en courant. À toutes po courses. il a remporté le 
‘ COBRROUCER, +. n (du lat. coruscars, léncer | établie, (Msssillon.) | Dans les académies.et les uni- 
“des éclairs). ae son pre conte Tu. Lac one de tés, de dit des | S D au 
mite courrougs son père contre lui. crimés, da | YOTR! , ° À 
souverain courroiceronf le. ciel. | Fig. Agiter mi science, d’un art, où rédigés par écrit dans un livre, 


ghandises et appelé Pris courante À Pa 

Ê est appel courant, A Püris, le 

des assurances maritimes est revisé par Les cou 
tiers quatre fois par an, o. à d. À chague change. 
ment de saison. Les courtiers interprètes et condue. 
téurs de. navires constatent le cours-du' fret où no 
lis. } Le cours du marché, de ia place, L'état d'une 
affäirs, ls disposition des personnes qui la traitent, 
Ne vous érigager pas si vite dans e8 parti, dans 
cette affaire; voyez ‘ai vant le cours du marché, 
le cours de la place. eu agréable où l'on peut 
sé promener à cheval on en voi et qui est or- 
dinsirement situé hors de la ville. Allons nous pro. 
mener sur le cours, Le cours était aujourd'hui garni 
de dames, Les voitures traversent le cours. {Archit, 

' Cours de plinthe, Plintbe de pierré on de plâtre con- 
tinuée dans les murs de face, À l'effet de marquer 
la continuation des étages. : 

COURSE, s. f. (du lat.-curome, cours). Action de 
courir, mouvement de celui. qui oconrt. Course rs- 
pide, pénible, longue. Être léger à in course. Aller 
au pas de course. Lapratique avait fini par nous 
fairé trouver tontes simples ces longues et rapi 
courses, (Laisné.) | Prendre:sa. coursé, Se mettre à 
courir, | Pas de course, Pas militgire plus vite que 
le pas accéléré, et où le corps est penché en avant 
comme dans la course. | Assaut de vitesse, Cours 
de chevaux, de chars. Gourss au clocher. Course de 
tournoi. Course de bagues. Entre les différents exer- 
cices que oultivaient avec tant de soin les athlètes 

se donnér eu spectacle dans les jeux publics, 

coursé était celui qui tenait le premier rang; c'é- 


lemment, Déchatnant lé tempête et courrougans Jes | 0 démontrés par une instruction crale par 4 telés; lés Arabes, les Anglais; Je : ne ls x ui 
, eaux. (Delille.) | Se counxoUCE=, v, pr. Se maitre | °Xpériences ostonsibles. dl EN " Cours FH té Je vis lee guère DE 
.. 4 en courroux. -Les ignôrants se courrouceni faciie… pére. Co ae raie urs de droit. Cours: de e 


: < F tredire.:| s anrI Cours d 
: pioetere jus mens - Eapast *qhenbrer quite phnsiri Trans d 

Et l'intérêt du Riel ee tont cé qui le pousse. ‘qu'on moloi “hétudieret à D les ptet: vi 
E - Guen). : LE | ou les élèmer d'un art.on d'une: seteñice, Faire. 


qui no nous dontrarie, 
d'un pré, d'un peu 
tont ce grand. pro 


CU 'R 


ujourd'hüi. 
Fa ae-longue course d'ici chez vous. | Trajet 
fait ue voiture deplace 


ï uù un frauc pour sa course. Fig. La mar: 
Me le progrès rapide ane personne ou d'une chose. 
La course précipitée du temps. Mais qui peut dans 
sa course arrêter ce torrent Fo 
is dans sa course, un esprit vigoureux. 
Ge erré par l'art, sort des égles + escrites, 
. Æ - (moiLeau. 
| Carrière ; action de parcourir une carrière. Après 
avoir passé par divérs emplois, il termins sa course 
par Je ministère.| Durée de la vie. I] s fini sa course. 
N'y aura-t-il dans toute ma course de sérieux que le 
dernicr moment qui la terminera? | Technol, L'aller 
et le venir d'une navette. | Tirer à la course, Tirer 
l'émail en longs filets, sprsgron l’a passé liquide 
dans la cuiller. | Chez les fabricants de velours, 
Site de cinq opérations semblables, | Chez les fx- 
Lricants de damas, Prise de neuf de rames, 
COURSIER, s. m. Grand-et beau cheval pour 
les batailles ct pour les tournois. Bean, vaillant, 
noble coursier, Î| montait un superbe coursisr, Il 
poussa ses coursiers fougueux et écumants dans les 
rangs les plus pressés ennemis. (Fénelon.} Un 
homme instruit diffère de celui qui ne l'est pas, 
comme un coursier docile au frein diffère d’un che-. 
val inlemptable. (Baärthélemy.) } S'emploie surtout: 
en poésie et dans le style sontenn, pour cheval.” 
Sous les fougneux coursiers l'onde écume et se plaint. 
(Boileau) Viens, mon coursier, noble ami h 
sique. (Béränger.)- . 
Le tourster, libre enfin, s’élance et prend l'essor ; 
Sur lui l'ardent chasseur part comme la tempête, 
Se penche sur ses crins, 8e suspend sur sa tête, 
, ". {beuitae.) 
| Passage qu'on donne à l’can, entre deux rangs 
de pilotis, pour arriver aux arbres de la rous d’an 
moulin, { Mar, Cauon de chasse des chaloupes.cn- 
nonnieres, ete., lequel est placé à l'avant. 
COURSIVE, 8: f Mar, Demi-pont. qu'on établit 
de chaque côté sur les petits navires qui ne sont pas 
pontés, le long du plat-bord, pour passer de l'avant 
à l'arrière. | Passage entre les soutes, ete., dans 
le sens de.la longueur d’un navire. É 
COURT, TE, adj, (du lat. curtus, même sens). 
Quia peu de longue. Cheveux courts. Habit court. 
- Robe courte, Un bâton coërt. Le chemin le plus 
url, J'Anat, Vaisseaux courts, Artères et veines 
qui s'étendent de la rate au nd cul-de-sae de 
‘stomnc, | Bot. Se dit pour indiquer qu'un organe - 
St moins long qu'un semblable ou analogue. La 
radicule est courte, quand sa longueur n'égale pas 
celle des cotylédons. H Mar. Navire court, Navire 
dont la longueur est moins grande, par rapport à 
1 largeur, que celle qui est reçue par l'usage. f 
Vent court, Calui qui ne permet au navire de n'at- 
traper qu'avec peine, à la bordée, le point qu'il 
æ propose d'atteindre. | Ornithoi.. On dit que ks 
Pièds des oiseaux sont courts, quand ils-sont à peu 
Prèsle cinquième de la Tbngueur du ‘corps, at érés- 
aie lorsqu'ils n’excèdent pas le douzième, | Qui 
2 la taille petite et épaisse, Ex homme est gros et 
Bols La trop courte beauté monta sur des patins. 
(Boileau.) | roy. À vaillant hommme courte épée, 
tro Soutage supplée aux armes, | Fig. Son épée est 
P œurie, Se dit d'un homme qui n'a 
ne t où assez ‘de force 
Je entreprise, On dit dans le même sens : Ja les 


Pres trop courts peur 
ï 4 là, pour at- 
Fn si bant. | Qui est en die quantité, insnf- 
doute pitance, Le bouillon un pen cours, 
nn l'eau, Depuis longtemps mes finances ant 


été fort courtes, mais Jamais assez. ponr 


jeu 09 Porte pas Join, qui ne distiugue pas les 
objets dur 20En, q Bus pas 
ae Soigaés. Le faiblesse de sa vue, 


dém ; Les vues 


| sont-trop'courts. | Étre È 


: ds Rousseau.)} Vue courte, | 


ni Se Hit des choses 
Li on vondrait-qu’ 
humaine est trop 


La gloire et la 
(Fénston.) | 


haleine, Essouffiement, respiration 


duetions de l'esprit en général. Une lettré courte. 
Uue phrase courte. L'épigramme doit être courie. | 
Être court ,;Ne pas 
Se dit en parlant d'un écrivain, d'un orateur. On 
plications. | Prov. Revenir, s'en aller avec sa courte 
honte, Revenir, s'en retourner après svoir essuyé 
un affront, un refus, ou sans avoir rien fait de ce 
von s'était promisde faire. | S. m. Ce qtiest coutt. 
Le court. | Anat. Nom donné à différents muscles. 
| Savoir le court et le long d'une affaire, En sa- 
voir toutes les particularités. | Adv. D’une ma- 
nikre courte. Cette lampe est pendue trop court. 
Ses cheveux sont coupés bien court. Cette période 
est coupée trop court. | Famil. Être pendu haut et 
court, Être exécuté à la potence. | Vulg. Pour rous 
le faire court, pour le faire court, pour étre court, 


C quelque des- 
Sein. C'est folie À vous d'entreprendre cela, ; 


pas à demeufer court. (Bossuet.) | Demeurer, rester 
Court, fout court, Manquer de mémoire en récitant 
un disconrs a pris par eœur; ne plus trouver ce 
qu'on avait à de; être si pressé par des objections 
où Am des raisonnements, qu'on ne sait que ré- 
pondre. Cette logique fut si pressante, qu’il demeura 
court. | Fig. Tenir quelqu'un de court, Lui donner 
pen de liberté. II n'est pas tout à fait prisonnier, 
mais il est tenu de court. | Brusquement, subite- 
ment: Ils s'arrêtèrent tout court, Fourner courl. | 
ig. Cou, 


et l'usure 
tiers font 


Qn le mange à 


+, 


te. I Fan 

re 
Prov. Faire courte messe el long diner, | 
Être sensuet et-peu dévot. { Les plus courtes fokies 
ront lés meilleures, C'est une sagesse de se retirer. 
d’une mauvaise affaire où l’on s'est sngngél Courte 
ration difficile et fré- 
quente. On dit dans le même sens: Avoirla respira- 
tion courte, l'haleine courie.{Fig. I veui la faire courte 
et Donne, Se dit d’un homme qui mène joyeuse vie, 
qui mange se fortune et ruine sa santé. | Bref, de 
peu d'étendue, en parlant du discours et des pro- 


er longtemps, être snccinct. 


ne saurait être plus court. [i est court dans ges ex- 


«Pour abréger. | Fig. Se trouver court, demeurer | 
E I-court, Ne pouvoir parvenir à exécuter 
a cé Ÿ 1 vous" 
! T:7{ #0us frouverez court. La bardiesse humaine t'aime 


| tre cercle d'idées, il doit connaître 


rpene’ | faire le ca: 


es | qui viennent 
 L ifère do mariages, Celni, 


m'ont lassé. (Fénelon. 
COURTE-PAILLE, s. f. Manière de tirer au sort 
avec plusieurs pailles, dont l'une est plus courte que 
Faûtre ou que les autres, .Tirons à la courte-paille 
pour savoir qui de nous-fera la corvée. _. 
COURTE-PAUME, 5. f. Jeu de paume dans le- 
quel il faut de force pour chasser la balle jus-_ 
qu'au bout de l'espace où l’on joue, : 
COURTE-POINTE, s. f. Couverture de parade, 
ordinairement piquée avec symétrie, qu'on pl sure 
un lit. La courte-pointe dé ce lit est fort belle. Des. 
courtes-pointes brodées. .: 
COURTE-QUEUE, :. f. Espèce de tortue. | Va- 
riété de cerise. No à 
OURTER, v. n. Comm. Faire le courtage: | 
V. a. Chercher à vendre uns chose. Courter une 
marchandise. , . 
. COURTIER, IÈRE, s. (aa lat. cursitarius, fait 
de cursitare, éourir çà et à). Comm. Celui, celle 
qui est intermédiaire dans une négociation, dont ls 
mission consiste à transmettre les propositions et à 
recevoir et constater les acocptations pour l’achat 
ou là vente des marchandises, pour les placements - 
de fonds, les opérations de- bourse, etc. Les juifs 
allaient fire le métier de courtiers en Asie. (Vol- 
taire.) | Couriiers de. marchandises, Agénts qui ont 
le droit de faire le courtage des marchan et 
d’eu constater. le cours.: Le ministère du courtier 


exercer utilement sa profession, le courtier doit pos- 
.séder plusieurs qualités essentielles et de différents 
genres. Il doit dent et réservé, afin de ne 
amais prêter son ministère qu'à des maïchés que 
loïet Ia morale avoueut: discret, afin de ne point 
compromettre des révélations inopportanes les 
intérêts, le crédit ét la réputation de ses clients: : 
probe, pour ne point abuser des avantages qui ré- 
sultent de sa position dans son intérêt personnel :; 
actif, parce que la rapidité des transactions est une 
source de bénéfices le commerce. Dans un au- 


opérations dans lesquelles il s’entremet, tenir régu- 
Hèrement, ses registres, y éonsigner par ordre tous 
lés marchés pour lesquels il a été empoé etrédi- 
gr en termes clairs et is ce qui doit être la loi 
les parties, | Courtiers d'assurances, Ceux qui rédi- 
gent les contrats ou 1a police d'assurance concur- 
remment aveo les notaires, qui en attestent la vé- 


rité par leur signature, et certifient lé taux des pri- 
mes pour tous les voyages de mer et de rivières. 
À Courtier maritème, rète des capitaines étran- 


ges qui igvorent la langue du pays où ils-abor- 
lent, et des capitaines nationaux qui ont besoin de 
conseils dans l’accomplissement des devoirs locaux. 
‘L'ordonnance de la marine de 1681 distingua cette 


‘| institution de courtiers en courtiers interprètes ét 


courtiers conducteurs des mgiîtres de Vo l'Cour- & 
tiers de iranaport par térre et par eau, Ceux qui ont 
seuls, dans les lieux où ils sont établis, le doit dé 
urtage des transports par terre-et par &u. 
| Courtier de vin ou courtier gourmes, Celui qui goûte . 
le vin qui est. eh vente pour constater qu’il n'est 
pas gêté, et-qui le fait goûter sur les ports à coux 
marchander, | Courrier marron, Ce-.. 
Ini qui exerce sans brevet. ] Ironig. Courtier, cour<: 
‘ | le qui se mêle des ma- ‘ 
page | Fig. C'est une chose merveilleuse qne la. 
facilité avèc 1 il se forme une liaison entre 


2 


peut s'appliquer à toutes les transactions. Pour | 


En 


j 


les courtiers de galantarie ot les fammes qui ont bee _« 


“ie importants: de lépaqioy à 


s là le monarchie; Dovérues stachiées 


nt s'empôcher de recçnnal ire Sans quoh on 


trouvant point de voies scies faisaient : 
ét brisaient les entraves que leur partis 


ar une éxtension abusive Y'on appligr. 
cette dénomination de courtisane ëte tourbe ere 
de ces femmes flétries qui provoquent à la débau. 
che sur la voie publique, 7 . 
COURTISANERIE, s. f. Art. de courtiser. | 
Séience de courtisan. Les courtisens ont beau gri. 
macer; ls courtisanerie perce. | Fig. Bassesse, adu. 
ation. { On dit aussi et dans le même sens Courti. 
sanisme, 8. m.; il s'emploie ironiquement.” 


Houri-£tienne a écrit : « Recette 


cher qu'on sppelle front d'airain ; deux livzes d'hy- 

î ivre de dissimulation ; trois livres de | côurtisans, peu naturel: Propos courtisanesque, Flat. 
.| terie courtisanesque, J'emploie non la langue cour- 
tisanesque, mais colle des géns avec qui je travaille 
à mes champs. (P. L. Courier.) 

COURTISÉ, ÉE, part. A qui l'on fait la cour. 
Un ministre courtisé. Une femme courtisée. | Sub. 
stantiv, Le courtisan et le. courtisé. 

COURTISER, v. a. (du vieux franc. court, cour 
d'un roi): Faire la cour à quelqu'un dans l'espé- 
rance d’en obtenir quelque chose. Il courtise ce mi- 
nistre pour avoir une pension, On t’houore dans 
Rome, on te courtise, on t'aime. (Corneille. Il cour- 
tisait le peuple en vous servant vons-même, (M.J, 
Chéniers goûta quelque temps la satisfaction de 
se voir courtisé par les deux plus puissants rois de 
la chrétienté. (Voltaire.} | Couréiser une femme, 
Chercher à lui plaire, pour obteuir ses faveurs. | 
Fig. Courtiser les muses, S'adonner à la poésie. On 
dit dans le même sens : Courtiser la gloire, la fortune. 

| Courtiser le malheur, Rendre un juste hommage 
à quelque noble infortune. : 

COURT-JOINTÉ, ÉE, adj. Art vétérin. Cheral 
| court-jointé, Cheval qui a le paturon court. | Fau- 
conn. Se dit d’un oiseau qui a les jambes de mé- 
diocre longueur. . ee 

COURTOIS, OISE, adj. (pron. kourtca ; del'ital. 
cortese, formé de corle, abl. de cors, cour). Civil, 

racieux dans ses discours et dans ses manières. 
1 n'est gnère courinis, | Par extens. Un âne ac- 
compagnait un cheval peu courtois. (Le Fontaine.) 
Qui a le caraètère de la courtoisie, en parlant des 
choses. Façons peu courtoises, | Prov. Doux ei rour- 
fois langage vaus mieux que fœux héritage, La poli- 
tesse, l'honnûteté, valent mieux que les richesses. 


su 


: COURTIL, s. m. Autrefois Petit jardin attenant 


glices et peut-être les ministres de ceux de qui nous 


tise quelqu'un, qui cherche à lui plaire pour en ob- 
; nalque chose. Ceux ‘qui Pnt de € emplois à 
-, différentes galeries qui aboutissent toutes à son ter- 
_rier. Où & cru ‘longtemps que cet insecte. était her- 
couper, sens lemme servait dans les tournois, parce que-ls points et le 
tranchant-en étaient émoussés, et quels n'étaient 
: ; ; isesient. int meurtrières. Cette expression: 1” pi 
la feme PT un petit bruisssmient analogue à ce- - scan n que des le sens moral: Pa ve 
loyauté qu'on doit apporter dans à 
Baron, de la science Du même dela conversation 
intime. Nous avons combatin à se J ) 
COURTOISEMENT, sdv. (pron. hourtoasemün). 
D'une manière conrtoise. Îl fat-requ érés-courfoire” 
ment par. les ouvriers à son arrivés sur lchcee, . 
COURTOISIE, s. f, (rad. cour). Mélangé de 
nérosité, de et à s proc 
dés, très-supérionr à Je cité og à ls Le 
Ésie 


ji |." COURT-VÉTU, UE, adj: Qui a de Mode 

les | courts. Légère et court-véius; êîle allait Ce 
pas. (La F'outaine.) Ges- ot Couré-cÉiuE r En ie 
mates de Mars. (Voltaire, À Court ene M em 
me | dans ce mot composé, parce qu'il estadverbe rt". 
‘courtement,. vêtu d'an vêtement nf 60 Po 
est. | COURE, UE, part: Poursuiv Un cr ge 


Fig. Du haut de 1s'montagne pendaient des Hianss | à 
di Frise eur Je pans dt de. es les: 
:"coëttites de verdure. (Bern. de Saint-Pierre.) | Par. | 


COURTISANESQUE, adj. Qui est à Infagon des 


Armes courtoises. S'est dit des armes dont on 5 


EUR, £ 3 . 
no Péalement de trévaux de couture 
mmde couseur, - ne dr non 

COUSEUSE, s. f.'Femne qui cond: Se dit/de 
tonteslesauvrières quise livrent anx différents te 
particulièrement de -celles qui 

rux les broctier. | Machine qui 

a besogue des eouseuses, 0, 
NE, 8. ron. kousin; duint. consobrinus, 


C'est 


COUS 


même sens”. Se dit deceux qui sont issus, soit de deux. 


frères, soit de deux sœurs, soit du frère et de la sœur. 
Consins-germains, Cousina issus de germains. Cousiris 
‘au deuxième, au troisièmedegré. A Rome, lemariage 
entrecéusins-germains était parmis. (Chateaubriand.} 
| Cousins palernels ; Qui descendent d’un frère ou 
d'une sœnr du père. | Cousins malernels, Qui descen- 
dent d'un frère ou d’une sœur dela mère. | CouXns 
issus de germains, Enfants de cousin 
Fig. Ces moqueries, piquantes cousines de nous- 
mêmes, de l'amour et de l'amie. (Contes d'Entr.} | 

‘ Ce mot est devenu un titre que se donnent entré 
eux les rôis, quand ils ne s'appellent pas frères, les 
nobles et les membres du haut. clergl. L'empereur 
de Russie est le cousin bien-simé de l'empereur 


Homme qui cond, ouvrier 0e: |, 


d'Autriche , et tous les deux sont les cousins non | | 


moins affectionnés de tout autre empereur ou roi, 
! Fig. Si cette fortune lui arrivait, le roi ne serait 
pas son cousin, IL en-restentirait un- orgueil exces- 


sif. | Famil, Cousins, Personnes qui vivent comme | 


bons amis. Si vous faites du tapage chez moi, noùs 
ne’serons pas cousins. | Prov. Fous gentilshommes 
sont cousins et tous vildins com 
COUSIN, s. m. ? 

- theron; d'où les] ieng ont fait culicino, et nous, con- 
sin). Entom. Gente d'insectes de l’ordre des némoc+- 
res, comprenant une trentaine d'espèces dont la plus 
commuuie est le culez pipiens, Ce cousin esttrès-connu 
par les piqûres doulourenses qu'il nons fait, et par. 

- fon bourdonnement aigu qui le rénd très-incom- 


“mode, Le remède le-plus simple contre les piqûres |- 


des cousins est une ablution d'eau fratche êprès 
quon a sucé la plaie pour en-faire sortir le venin. 
cousins abondent sur le bord des eaux sta- 


| guantes et des bois marécageux ; ceux d'Amérique, | 


M. kouzin; du Îat, culer, mou- 


(! Gomsotr. 1 


laquelle se tfouve. une mortaise pere passer les 
re Jes 


ficelles auxquelles on doit coud livres. . . 
COUSSIN, s. mi. (de l'allem. kussen, mêmesignif.), 
Sorte dé sac dousu de tons côtés et rempli de bourre, 
de plume au de’érin, dont on se sert pour sa: yer 
ou s'asseoir. Coussin de drap, de velours. Sur des 


coussins il endort la mollesse, (G, peroerd) d'ai | 
8 leurs pi 


vu les Athénieis faire étendre son des 


-| tapis de pourpre, ‘et. s'asseoir mollèment enr des 


de. peinte 
Ave sièels, à D 


coussins apportés par Jeurs esclaves. (Barthélemy.) 


Et son corps, ramassé dans sa courte grosseur, 
‘ Fait gémir les cousrins “molle Snnveure 


jRGonssinet je ï 
‘bitord placé sur Île ; 
garantir l'amure de la g 


| cée à la 


tement. le rail, et qui sert d’inte 
et le support proprement dit. |: 
6 rtie supérieure d'un: p 
le-Hit inférieur ést horizontal. tand 


1 dis ‘que 
- | déssus est taillé en coupe. pour recevoir Ie j 


Perrette, sur se têté ayan 
: Bien: posé sur-un. co 


à 


"| quelque partie malade d'un che 


Ce vieux Crésus, en b-- Ch 
Gémit des Maux que soûffre ln cam 
. Et couru d'or; dans le luxe plongé, . 
Piaint lé pays de tailles ptet 
à Pr “or 


COÛT, s. m. (rad. coûter), Coqu'urie chose coûte, 
Le, coat d'un livre: Le coût d'un exploit, d'un ju- 
* geunent. | Méhus-couts, Pètites dépenses. | Prov. Ze 
coit fait perdre le gout, Le ‘trop grand prix d’une 
choss en ôte le désir. -.” ri 
! COUTANCES. Géo: 
tiu, chef-lieu d'atrond. (Mañthe); évêché; 8,062 ha- 
bit:_Bèlle éathédrale ‘gothique du, xire sièole, Cou: 
tils,'siamoises, dentelles; commerce de grains, vo- 
Jailles, chevaux, bestiaux. . 
.: COÛTANT, adj. Ne s'emploie guère. que dans 
cette locution : Priz coûtant, Le prix-qu'une chose 
& coûté. Je vous le laisse au prix cpütant. 


COUTEAU, s. m. (prons‘kouto ; dit Jat. éuffellus, 


‘môtue sens). Iustrumer! serv 


*: d'nné Jame.et d'in manche. 


. Ville de l'ancien Coten-. 


(F'énelsii.) | Ins 
dela güiliotine. 
des armes de taille 


+ | Couteau à pa- 
| pier, Ustenaile eu bois, en os ou en ivoire, qui sert 


à couper le papier. ‘Couteau sourd, Instrument des | 


corroyeurs dont le téagchant est fort émoussé, | 
Parmi les couteaux, on distingue le couteau courbe, 
[instrument de chirurgie, queen dans les amiputa- 
tions à couper les chaîrs ; le couteau droit, employé 
également en chirurgie pour les amputations ; le 
coutégu. lenticulaire, qui sert dans les opérations du 
trépan; le couteau à crochet, qui est employé dans 
les accouchements lahorieux ; le coufeuu à chapelier, 
dont il y adeux srtes : l’un, qu'on appelle le grand, 
ressemble au tranchet du cordonnier et âert à ar- 
racher les jarres, tandis que le second ressemble à 
une serpette dont le tranchant se trouve sur la par- 
tie convexé ; il rase les peaux pour conserver les 
poils: le couteau à couper l'argent; ayant.la forine 
e celui de table, mais plus pointu; celui à bacher 
sert au doreur et à l'argenteur, il a la lame courte 
{et large..| Hist, nat. Manche de couteau, Espèce de 
| coquille bivalve. | Genre de coquille renfermant les 
espèces larges at aplaties. | Couteau polonais, C uille 
bivalve appartenant au genre solen, { Ichthyol. Nom 
vulgaire d'une espèce du genre able. auconn. 
Premières pennes ‘des ailes dès viseaux'fle poing. 


ux étambot, et à la mèche du gouvernail qui fui 
l'est opposée. | : 
COUTELAS, s..m. (du lat: cultelius, couteau). 
Petite épée courte et large qui ne tranche qué d'un 
côté, Le-bourreau tenait un grand cowtelas pour l'exé- 

_} cution. {Fénelon.) Le mopstre au. même instant tire 


Mar. Nom donné à la partie fixe et saillante du | 


| mencer l'éloge de mon voyage 


k nr qe de 


je de. Cou 


.tellerie. Acheter, vendre de 4 coutelterie, La cou 
| tellerie est une de nos industries les pins importan. 


tes. Elle comprend de nombrenses inlités dont 
voici les principales :: 1° grosse es com- 
teaux de bouchers et de cuisine furment cette pre- 
mière catégorie ; 2° coufellerie de table : elle se sub. 
divise en couteau# d'un usage commun et-en cou- 
teaux de luxe. Les lames des couteaux. ordinaires 
se font à Châtellerault et à Langres, et les nan 
ches sont ajoutés à Paris. Quant à la coutellerie de 
luxe, elle se fabrique à Nogent et à Paris; 30 cn. 
tellerie fermante : elle se compose de petits couteaux, 
de canifs ployants, de canifs À "coulisse et de taille- 
lumes; 49 cisatllerée: elle comprend les outils pour 
e jardinage; 50 rasoirs; 69 instruments de chirurgie, 
Cette dernière spécialité se fabrique exclusivement 
à Paris; les soins et lR précision qu’elle exige font 
de cette branche de la coutellerie une des plus im- 
portantes et des plus difficiles. La coutellerie an- 
glaise l'emporte sur La nôtrè poules couteaux d'un 
usage ordinaire; mais, pour la coutellerie de luxe, 
les Anglais nous sont inférieurs : leurs produits 
manquent d'élé ; les latnes et les manches 
faits par les ouvriers de Londres et de Sheftield ne 
pourraient être comparés à ceux fabriqués à Paris 


ret à Nogent. Les autres nations ns peuvent riväli- 


ser en aucune façon avec l'Angleterre ou la France 
pour cette industrie, | . 
COUTELURE, s. f. Défaut du, parchemin ex- 
dommagé par le couteau. si 
COÛTER, v. 0. (du lat. consiare, même signif.}. 
Être fixé; vendu, acheté un certain prix. Cette éto 
coûte 20 fr. le mètre. Combien vous cnute &e cheval, 
cette maison? | Fig. Plus cet enfant précienx’uous 
a coûté, plus nous devons én attendré. (Massillon.) 
Considérez le prix que vous avez coté. (Corneille) 
1 Causer des ais, de la dépensé. Je pourrais com- 
dire qu'il ne 
rations de. sa maison lui 


me rien coûté. Les ri 


‘des: démarches; 
“hs eotHté- 
tien S jeu 


de maux ct de 


des mets si pe 
paris 108 oire 


Co EREMENT, ndv. D'une mânière ro - : 
turière.| Ofinairement, de le mänière accoutumée. ‘ 
11 semble que-les mères, entre leurs enfants, aiment 
plus coutumièrement les fils que les files, comme: 
Ceux dequi-élles espèrent plus de secours. (Amyot.} 
Lesirragnes aiment plus cousumtèrement le vin rouge 
que le: biano.: Fair s « 


COUTURE, s. f. (rad. goudrs). Action: de cou- 
dre; de fixer l’un à l'antro deux tiens ou deux par- . 
ties d'un inême tissu, par le moÿen de l'aiguille. 


fait vivre les religions déchues, qui galvanise leur 
“agonie, qui leur do: 
ractère ds époques révolutionnaires, c'est-de-rom- 
pre hardiment, courageusement avec l'habitude, la 
coutume, d'imprimer à la société un mouvement ré- 
fléchi, de le rendré autonome, consciencieuse et 


| cette action. Couture simple, Coufure en surjet, Cou : 
ture à grands points, La couturs d'une robe. Faire... 
‘une couture. Rabattre les coutures, Habit brodé sur - 
tontesles coutures. | Fig. Robatire Les coutures, Bat. : 
tre’ quelqu'un, et donnér ane leçon à un ‘orgueil- 
Jeux, | Baïtre une armés à plate coulurs, Remporter 
sur elle une victoire complète, | Rangée de points 
:| à l'aiguille. | Art de coudre. Apprendre, enseigner 
la couture, | Atelier, lieu où l'on coud, où.se con 
fectionnent les habits, dans les établissements pue 
blies, | Par analogie. Cicatrice d'une ‘plaie, mar- 
ge profondes de petite vérole. [ Archit. Jonction 
a deux tables de métal.par le moyen d'un pli sur 
le bord de chacune d'elles; manière d'ajuster le” 
plomb sur 15 toits, sans soudure, | Mer. Intervalle. 
qui se trouve entre deux bordages et que les cai-. 
ts remplissent d'étoupe. | L’étonpe même placée 
dans cet intervalle, et qui est ensuite recouverts de 
brai. | Couture plate qui réunit chaque laise des 
voiles. | Machine à couture, Machine qui sért &'cou- 
dre les étoffes, et qui est substituée. avec avantage 
à la couture ordinaire à l'aiguille. [Marque des 
joints du moule suf ane figure coulée en 
Ornement fait en forme de conture sur un.pânts . 
lon; sur une botte. ° LT 
COUTURE, ÉE, part, Qui à des coutures, des 
cicatrices. Visage couturé de petite vérole. x 
:COUTURER, v.'a. (rad. couiure). Couvrir : de 
coutures, de cicatrices. La petite vérole couture hor- 
riblement le visage, ; . - co 
|: COUTURERIE, 2. f. Atclier de couture. 
COUTURIER, 5. m. Celui qui fait métier de cou- 


rôle de conciliateur 6 s'offrit comme otage pour 
tranquilliser Bordeanx sur le sort de ne Mpités 
La Convention le nomma membre du comité de sa 
lat public (10 juillet 1793). Lo 21 août, elle l'en- 
voya contre les royalistes de Lyon. Il leva dans le 
Puy-de-Dôme et les départements voisins une ar- 
mée de 60,000 hommes, força les murs de la ville 
rebélle et exécuta d'un. cœur ferme, mais non sans 
pitié et sans larmes, les ordres terribles de la Con- 
veution, De retour à Paris, il s’unit avec Robes- 
ierre ponr proclamer l'Être suprême et l'immorta- 
ité de âmes avec Saint-Just, pour mettre la vertu 
à l'ordre du jour. I1 combattit avec l’ardeur d'un 
æctaire et ln bonne foi d’un honnête homme, les 
hébertistes comme les dantonistes, et malgré sa don 
œur, son humanité naturelle, il n’hésita pas à pro. 
clamer la loi du 22 prairial pour en finir ‘avec les 
torrupteurs du peuple. Il. sacçomba dignement le 
9 thermidor. Fréron l'aconsait d'avoir voulu mon- 
ter au trône sur des cadavres, « Moi, s'écria-t-il, 
je voulais me faire roi ! » et il montrait ses mem 
bres perclus. Arrêté à l'hôtel de ville, il se donna 
un coup de poignard et fut exécuté le lendemain, 
Ainsi se termine, à trente-huit aûs, la vie de ce 
grand citoyen, comme l'appelait la commune, de 
«cethomme vertueux qui n'avait de vivants que ia 
têteet ls cœur, mais qui les avait brûlants de patrio- 
fisme, » et que ses contemporains surnommaient 
le Caton de - | 


romain, et celle des vainqueurs, qui se modifia, 

rdit le caractère qu'elle avait dans le pays d'où 
ils étaient venus, et prit, . selon l'expression de 
Pardessus, celui de territorialité. Tont revêtit un 
caractère local dans les contrées occupées par eux ; 
chaque portion de territoire, quant an droit civil, 
se trouvait complètement indépendante de toute 
autre. « La justice, dit un .savant jurisconsülte, 
était un droit du seigneur, et telle par conséquent 
que ce dernier la distribuait arbitrairement à ses 
sujets. La législation n’ayait d'autre source et d'eu- 
tre garantie que l'humeur changeante des habi- 
tants, » Le droit civil présentait un amas informe 
dont très-peu de monnménts nous restent aujeur- 
d’hui. Le but de la monarchie, sans cesse mens 
cée par la féodalité, est d'harmonier ces coutumes, 
de rapprocher les éléments hétérogènes qui les con- 
stituent; ainsi elle fondera l'unité réelle de la 
France, et sur cette unité, son autorité. La tén- 
dance des rois vers ce but se rétrouve Partout. 
Charlemagne en avait eu l'instinct avant que.le 
danger éclairât ses successeurs. Les Ansises de Jé- 
rusalem, les Établissements de ‘reint Louis, sont 
autant de jalons plantés par la royauté dans sn! 
marche envahissante. Charles VIL ordonne que 
toutes les coutumes du royaume soient rédigées et, 


cle, les tailleurs n'avaient pas d'autre rom, Les 
couturiers lui fireut de béaux habits: Des coutwriers 
- qui spportaïent de belles étoffes de soie pour ha- 
biller la. mariée. (Le Sage. )} | Anat. Muscle dela 
jambe ainsi nommé pire qu'il sert à faire plier la 
Jambe en dedéns, à la façon des tailleurs lorsqu'ils 
travaillent.| Adjectiv. Le muscle couturier. °° 
- COUTURIERE, s. f. Ouvrière qui fait lesrôbes.: 
les mantéñux et-antres vêtements de femme; oëlle * 
qui dirige un atelier.où l'on conifestionne :ces'ob 
je Uné bonne couturière. ‘Une coutürière-habile, 
. profession de‘conturière, qui denisnde an long 
-sppréntissage, uns attention suivie et un goût tout 
particulier, ‘n'offre que péu dé ressources au pius 


COUTIL, s. m. (pron. koutt; du lat. eutrita, 
matelas). Étoffe croisée quon füisait autrefois ton- 


COUTILLE, s. f. Sorte de dague -usités au | 


COUTILLER, 8. m. Soldat armé d'ine coutstie | 
Au sccompagnait un. homme d' 


locales, observées seulement dans une ville, dans 
un bourg et même dans un vi . L'abotition de 
toutes ces coutumes, pour faire plats à l'oniformité 


snftisant à lôurs modestes besoins. Que de fois: le 


fque méridionale," . : , | de législation, a ‘été un des-plus ‘grands résultats de bal, s'est 
COUTRE, s. m. (du lt. oulier, même sens). de Es puisée par là 
agre Pattie tranchante:de la , qui sert à robes de soie, 
lrer la terre quand on Isboure, | En ésie, Se écicuse, .ga- 
Prand pour La’ charru ellemème, Dans les sillôns “on-les-paye à l'annéeet . 
futerts le coutre ne’polit, } Outil enfer on u des 
FX fendre Je bois à échalas. | Fer. tranchant, à türièe 


e duquel on. - ï in. 
COUV a PT co, M 
qu). Habitude, 


» 


1e code ne s'est as occupé üt qui ont 
 üne partie | de loi: Les couture s) die; 
.) LA coutume a'que les | 
ufemént besbin < ; 


f 
juelque’ chôse.: est | 


promptement fstigade, et si, à l'age de treno=cing 


| 0% coumiirss (Con Lusité dans 6e sens, | 
Fou nm qu dr phrarahagn de 


ne u : 'e © . Po ei à 


« 


avec de la soie, du fil, du coton, ets: 4 t.de : | 


plâtre. }. -- 


dre du Hnge ou des vêtements, Avent lé xvie sib. | 


n£, Fermerles couvenis. 


Le: 6 ses du monastère, 
Tout le couvent s'assembla qour l'ion de Yab- 
bésse. Les couvents durerit leur origine au, besoin J 
u'éprouvérent. les prémiers solitaires de se réunir, à 'onvri 
‘soit dans uu intérêt dé sécurité, soit poux cultiver | Dana 
la torre avec plus de facilité et d'avantages, L'éta- 

… blissement des moines eut an tout autre-esractère. 
dans l'Orient que dans l'Occident, Le bssoin de mn 
retraite, de la contemplation et de l'isolement le | ‘Dur roi toujours 1s matière se trouve. 

‘plus complet du monde vil, domius chez les reli- | Cent Jesn, Cest Paul, c'est mon voisin, c'est moi. 
-gieux"orientaux. Il n'en fut pas de même ches les | ‘Fout.œuf royal éclôt sans qu'on le coure;, 
chrétiens de. l'Occident, surtout chez ceux dela | Faites un roi, morbleu, faites un roi! - 
Gaule : 1a vis monastique y fut sociale, active, et ie -. {uénsneen.) - 

: devint un foyer de développement intellectuel, 1 AbsoL., au 11 donne pension k un homme : 
couvents furent slors les seules écoles où l'on en- ina poi nini que de siffler des 28- | 
seignât et où l’on pût apprendre quelque. chose, en | rir fai des canaris. 
même temps qu'ils jetaient les fondements de la. (La Bruyère. 18 | 
prospérité matérielle par d'immenses trivaux. d'a" 


‘en 
griculture et par divers ‘travaux industriels, Une | an 
communauté religieuse, sous la féodalité, représeñ- ou qu'on dresse sur ane autre 


tait une fantille artiticielle soon SEA viri- 

… Hté, et qui n'avait pas, comme la fam: le naturelle, | 
& A traverser l’imbécillité de-Penfance et de la vieil- 
lesse. Cette famille qui ne mourât point accrois- 
sait ses biens sûrement,.ne ponvant rien perdre, 

du monde, -ells excrçait sur Je:peuple un 

erapire qui fut utile d'abord, mais 

ner lieu, dans le-suite, à de graves abus et à des 

dangers'énormes pour la liberté, an-temps 

. oh ls vérité. politique trouve ‘nn inferprète et un 


Serière do Le, dercanapé, de Evre, de oheveli Ab 
F * de lit. Faire la couverture, 
de lt, 


lieu, dans Ja ; V'À Pays couvert, 

Âge, sans aviolabihé, a le lis cn us . Al or va hors de 

livres et les langues de l'antiquité 18 - d'éinenses -de terrain, |. 
nnis. L'A ke, F ‘Allée au-dessus de Jaquelle Jes ar- | 390 

droit-eivil, da: phys k #'entrelacent 8. | 4 Mann. 

r qui-n's -095.6t6 tondu d'assez. 


faire eon- |: Couvrir de-gloire 


É #" | plates, circulaires, souvent bordées de rouge, cren 
IN soie à | bées au centre, où omis 0 detnier caractéra 
est surtout remarquable, Jenner attiibüait l igine 


gl virus des’ eur des jambes {maladie partieuli 8 
quête, chers) sûr les pamellés des he « Les pe 
Lo ‘peut'exister, dianit-il, partont-où i a nn'hom 
8 ce rt milit.-Couvrér su marche, La Fa cheval ‘et an vache, 5 Peprise du #& observé le. 
de fu, à l'ennemi. | Protéger, défendre. sopez en Frante dans plusieurs. Jocsalit és: Quoi 
E-GIBERNE,. 3. m. Étui, soit de toile | Pallier, excuser, Le l qu'il en soit, c'est le virus du cowpox  qu’o: ei 
cour de cuir verni, dont #n enveloppe là gi- | repentir.ne saurait couvrir ce crime. | Fig, Proté- Piois-pour inreuler 18 vaceine sur les hommes; et | 
éerue, soit € (res Des couvre-gibernes. " : | ger, favoriser. Le pavillon.couvre la marchandise; | réciproquement le virns:ou vaccin inocuié: sur les : 
berne. LRÉPIOINT, ‘8, m, T. de maçonn.. Maçon. | fi couvrait l'innocence di bouclier des lois..| Cou} vacl es leur donne lé cowpox. . TT 
cour cache le joint de deux dalles. | Mennis, | vrir un siége, En protéger, en garantir les opéra- | COXAL, ALE ,'adj. Anat. Qui appartient à la 
Tag de bois dont on couvre les joints des plan- | tions. | Étonffer, dominer un son. Le tumulte cou hanche. Les muscles coraux. - ° 
© “ches. | Au plur. Des couvre-oints, 


vre sa voix et l'empêche d'arriver jusqu'à nous. [l ï SOXALGIE 3.8. & Méd. Douleur ou maladie de 
j- 8. m. Pièce d'étoffe ou de tapisse. | Fig. Hleur faut du apage pour courir les repro- |.1a hanche. : . .. E 
COUR Rene les lite, JA lur. Des coupre-bts. ché de leur conscience. (Lamartine: ) | Fig. 8- | COYPEL (KoEL). Peintre français, né À Paris 
N OUVRE-LUMIÈRE, 8. m. Mar, Plaque où pe- | dommager, indemniser. La recette ne convre pas les | en 1628, mort en 1707, mémbre et secrétaire per- 
: co e en plomb ou en cuivre dont ôn reconvre | frais. | Couerir une enchère , Enchérir au-dessus de pétuel de TAcadémie de peinture, La nature de son 
Eiumiére des canons. | Au plur. Des couvre-fumières, | quelqu'un pour l'acquisition d’an objet ou d’un | talent lui a fait donner le surnom de-Poussin:. Parmi 
. OUVRE-NUQUE, s. M. Auvent qni s la forme | immeuble. | En parlant des animaux, S'accoupler | ses nombreux tableaux, on remarque surtout : Mer— . 
a visière, ét qui est fixé en arrière du casque | avec la fetnelle ; féconder, 11 faut. faire couerir cette | cule es Achélots, EEntèvement de Déjanire, la: Nais- 
de ls bourguignote des cavaliers, | Basäne cou- | jument. Lorsque les brebis étaient couvertes par les |: sance de Jupiter, Saint Jacques le Majeur conduit au 
a en dedans du bord inférieur et postérieur äu | mâles. (Voltaire.) } Mettre. 1n dernière <ouche-aux | supplice. Il a peint à fresque, à l'âge de soixante-dix- 
Shako | Partie inférieure du couvre-schako, qui, à bougies, en les attachant par Ja tête au cerceau. | huit ans, la voñte du dôme de l'église des Invalides. È 
Falonté se relève où s'abaisss au moyen des cor- ‘Etduire d'essence d'Orient l'intérieur des perles |  COYSEVOX (ANTOINE). Sculpteur français, né x 
rer | Au plur. Des couvrénuques. faussès. | Se dit d’une encre qui a une honne feinte .Lyon en 1640, mort en 1720, membre de l'Acadé- 
COUVRE-PIEDS, 5. m. Couverture qui sert à | noire, |Cette encre couvre bien. | Absol, Ce rocher | mie de sculpture, Ses principaux ouvrées. sont : 
convrir les pieds et ne s'étend que sur une partie | couvrelef découvre, Ce. rocher est tantôt “visible et ! les chevaux ailés qui ornent l'entrée des Tuileries ;. 
* du lit. Coucrs-pieds de taffetas. Il étendit un couvre | tantôt taché sous l'eau à marée haute et à marée | le Joueur de flute; une Flore, une Hamadryade, dans 
pieds d'édredon sur.le lit pour réchauffer le malade, basse. SE CouvRir, KL pr. Se rever, ls mont le jpême jardin; | plusieurs groupes “ Yérsailles # . 
- COU s TIN . M. Morceau de cuir le Quoi se couvrir. Se couvrir d’un voile, d'un arly ; les eaux du cardin: in, 
Der A Peter va A Manteën, Lebrem & de Colbert, ete. . . “ 
* CRABE, s. m. (du gr. xépafor, poulpe qui a les 


u'on plaçait autrefois suv la platine du fusil, pour | manteau. | Mettre sur sa tête quelque chose qui 
A protéger contre l'humidité 1 Plaque de plomih | coiffe: | Absol. Mettre son chapeau. Couvrez-vous, 
en usage à bord des navires pour recouvrir Ja batte- | Un grand d'Espagne a droit de s c 
rie-platine d'un canon. | Au plur. Des coubre-platines, | le souverain. | Se cacher. Celui qni se sert de finesse 
COUVREUR , 5. m. Onvrier qi fait ou répare | pour.se couvrir en un endroit se découvre en un au 
les convertures de maison, pose Îles tuiles, les ar- | tre. | Produire en abondenge. La France se couvre : 
doises, ete. La tête ne tourne point aux couvreurs | des roductions du nouvéaü monde et des trésors 
sur les toits. (J. J, Rousseau.) | Adjectiv. Compa- | de l'ancien, (A. Martin.) 1 Se charger. Se couvrir 
gnon couvreur. | Cette profession est une des plus ! de gloire, de honte, | Fig. Se couvrir de lauriers,. 
dangereuses. La peñte Lu toits est fatale aux cou- | Remporter des victoires; obtenir des triomphes. j 
vreurs, Dans la saison d'hiver, le vent et la pluie | Se-coutrir de boue, Se déshongrer, savilir | Se 
emportent et dégradentdes toitures; lorsqu'on les couvrir du sang de quelqu'un, Le faire périr. | Le 
répare, les tuiles sont téllement humides, que, par- | ciel, le temps #;couvrent, Le ciel, le temps se char- 
fais, le” pied glisse et les onvriers tombent et se gent de nuages, | Fig. L'horison $e couvre, L'ave- 
brisent la tête ou les membres sur le pavé. Lors. | nir:est menaçant. [l'y à de sinistres présages. |Se 
que les couvreurs redoutent quelque accident, ils | cacher sous. La lcheté se couvre souvent des ap 
Fattachent ls corps aveo de fortes cordes, mettent parences du courage. |'$e garatir » 8e protéger. 
des coussinets de paille sous les échelles, etc. Leur | Se couvrir d'une Cuirasse ; d’un bouclier, | S'exeu. 
bardiesse va jusqu'à la témérité ; ils pensent rare- | ser. Se couerir d'un prétexte. | Se couvrir, En t. 
ment au danger, Ées couvreurs ont peu de rela: | de jeu, Placer au trictrao une seconde dame sur 
tions avec les autres ouvriers du bâtiment ; ilssont | une fèché qui n'en avait qu'une. | Escrime, Avoir la 
trétnomades et ont un caracti: qui | garde étendue, en tenant la pointe de l'épée de son 
Faccorde avec leur profbssion. adversaire hors de la ligne du corps. | Art milit. 
tiennent au com: Se couvrir, d'une éminence, d'nne colline, d'un ma- 
ris, d'un bois, Se mettre à l'abri derrière une émi- 
pas de Îa | nence, nne colline, da marais, un bois, pour dissi- 
fi muler sa marche, ses opérations. L Sa couvrir, Dé. 
ruber ses mouvements à l'ennemi. a 
Avant cette ép COVENANT, 8. m. (mot angiais dérivé du Jai 
COUv convenius, réunion), Alliance conclue, en 1586, par 
les protestants d'Évosse, pour défendre le nouvelle 
doetrine à laquelle ils donnèrent le même nom, con- 
; tre les dangéré qui semblaient ls menacer de la part 
très-mod pparel -0q es-Espagnols-&t de Philippe II. En 1638, le cove- 
lle n fat renouvelé, et ln nâtion se trouva divisée 
ml entre les covenaniers et les non-corenanters. Pendant 
les dissensions éntre Charles Jer et le parlement , 


podes brachyures, famille des arqués, qu'on trouve 


psg. (C ) une alliance fut solennellement conclue entre le 
- 18 marmita, parti bfotestänt dominant en. Écosse et Je parle. 
En ardoises, ment anglais. C'était une garantie pour l’Église 


MR fableau | prob térienne. Lors de la restauration des Stuarts, 
h y ne eh me fat supprimé formellement, en. 1663, 
resbytériens ne furent. pas ouragés la . 
ce mérbres persécution. Îls continuëérent à lutter par tohs les sur les côtes de la mer. Cotte dénomination ne dé. 
Ÿ éclat peur moyens jusqu'au moment de l'introduetion d’une sigos plus aujourd'hui que l'ensemble des éspèces 
Lont à $ ne‘ liberté de foi pleine et-entière, en 1689. 11 existo | donées des caractères suivants : tous les-piéds in- 
8 encore en Écosse une secte nombreuse de partisans | férieurs ot ambulatoires; test assez large, arrondi , 
d me 1 rigides du corenañt, . ‘ - en seginent circuiaire à:sa partie autérieure, pres- 

le 2 [ya Ÿ # plus bea ge ._COYENANTAIRE , s. Culni, celle qui avait si- | que toujours -dentelé sur les côtés; second ‘article 
“der LE J. Réusseau, ) { ghé le covenant. | Membre d'une secte presbyté- | des pieds-mâchoires extérieus offrant une forme - 
ai Le Bature qui couvre Dieu. Efle | rienne, 1 Adjectiv. L'alliance corenantqire, . carrée-aves une échancruré langle de son extré: 
pes meénaçantes la | COVENDEUR, EUSE, s. Celui, celle qui vend | mité supérieure. Ori remarque dans les espèces du - 

T rs R &: à, 

wrver en mette es )! Four Avec un äutre un ubjet ef commni 


Crabé =. 


| genre crabe une carapace assez large antérieure- 


:  ] è COWPOX, s. m, {de l'angl. cow, vacho, et poz, | ment dentée en noie, marquée quelquefois de lnr- 
Dom! peigne P. ge en 6 | vérole). Espèce. de e qe l'on rencontre uel. ges crénelures, et'quelquefois aussi Suns dentolures 
te Æ ; Her, uefois 


et les trayons-des +: + ['apparéntes, Ajoutons à es nignes carnctériatiqnes 
dur ane qu ot 1d ÿ $ premier. sur les vaches des Jai- site por à dont deux extérieures sônt sétifor- 
Il vint à pes Cou ° oûvrif de 0e : : e Glocester),.et remar- | mès et très-petites ; les médianes sont replices. Sur 
n boulet dé our chargés de traire les vaches |.le devant dé la'Sarapaes ; 5ù voit saillir les yeux 
mal co à srsption n'étaient jamais atteints | portés sur-un court pédicule:; les pattes antérien- 
De-là l'ingénieuse idée d’inocn… res, «u-nombre de deux, sont très-fortes-et termi… : 
me le virus du cowpor, et li äportante | nées par des pinces on. serres souvent. monstrügu- 


Le î . DL 4145 


# : L Fou : * 


vre-feu a Répan terrë; ils dn cowpox au transport, par lecontaet des niainé- du 
le 


se couvrir devant |'pieds sur In tête). Zool. Genre de crustacés déca- . 


!. CR rit 
o un, pour quelque chose, Crain- : 
Kai RP éreiyé quelque al ges dau 
ire craindre, Inspirer lg crainte. 
pes Joie Ecrire Dies auec one (Race 


# A la distension, la sion 
a Tunes. (Fénélon. 1 Ne crai- | piqûre d’un nerf. Elie est le symptô sel 
fa Le Bye manque rasrva. | fes [a adi à En samaons, mt 
+ 4 re que, LL 7 8 ie! dé-craindre que. Er paibre Ja ve holéea. Les tériques, les 


croinier écarts 4 emy.} | Famil. K necraînt | hypocondriaques, les femmes grosses éprouvent fré- 
du ni diable, Se dit d'un bommé méchant et 
eapsble de tout, sauf du bien. On le.craint comme 
je feu. | Éprouver du dommage, Be-pss résister, en 
rlant dos choses. Ces plantes éraignent ln gelée. } ns : 3 ‘ 
v. Un bon vaisseau ne craini que la terre sf Le feu, sculaire, Crampe. ñ \ 
G. à d, les seuls: Ro en Le nn Rene 08 | 
i'oeut échouer et Îe fon qui le consumer. 
M PANDEE, v. pr. Se redouter sèi-même. Le e régal pa 
: méchant 4e craint et se fuit; il s'égare en se jetant | ge: mm. Le signe éxtérièur des crampes es 
hors de lui-même. {J. J,. Rousseau.) | Se redouter } un n excessivement doulourettx qui se ma 
ri roquement. Ils se craignent les uns les autres. feste au toucher, sur le musels affecté, | Mar. Es. 
; AINT, AINTE, part. Que lo craint. Elle | Pèce de erampon en forme de gâche, à deux pointes 
ñ Sn crainte qu'aimée. Plus conjuré contre elle êtes. | Crampe à chambrière, Batre.plo en 
«pins crains qu'Annibal. (Hacine.) Les Espagnols | fquêrre vers les bouts; servant à wamintenir Le mn 
sont craints, mais ils sont en horreur. (Voltaire) | sur se8 tins pendant FES dis se verbé: 
INTE, 5. £ (du gaul, cryn; crémèur, de re- |. CHAMPON, s. 20. {de l'éllem. kranpe, N h 
Sremblement, par le changement de + en cj, | l"2P2en, saisir avec un croc). Pièce de for se FA 
Pare appréhension, sensation et sentiment à la fois | Autre métal assez dur, recourbée, servan à Her 
qui s'emparent de l’homme et. des animaux mena- , 
cés d'un mal quelconque. Toat gouvernement qui 
se soutient par la crainte qu'il inspire ne saurait 
avoir une longue durée. L'homme qui est tonjours 
en crainte. (Pascal.) Les Barbares furent tenus en 
rrainte par 8es armes. (Bosenet.) | Cruinée de, suivi 
d'un infnitif. La crainte de faire des ingrats ne l'a 
jamais empêché de faire le bien. (Fléchier.) | De 
crainte de, loe, elliptiq. On y parle peu de crainte 
de'se méprendre. (La Bruyère.) | De crainte que. 
Clarisse le pria de parler plus bas, de crainte que 
son père ne l’entendit, (Voltaire. | Par a crainte 
que. Îls sont effaronchés sans doute par la crainte 
qw la déclaration des droits ne soit compromise, 
(Mirabeau.) | Les jurisconsultes distinguént la 
craint grave, qui suffit pour Is rescision d’un aete, 
 fitee même une transaction, et la crainte légère, 
qui n'est pas capable d'ôter la liberté d'esprit né- 
cæsaire pour donner nn consentement valable. 
CRAINTIF, IVE, adj. (rad. Crainte). Timide, pen- 
reux; qui craint. Un naturel craintif, Une âme 
craintive. Un amour eraintif. Un enfant craintif. Il 
voit fuir à grands pas ses naïades crainfives, {Boi 
lenu.) Les vieillards sont craintifs par trop de pré- 
Yoyance. (Bonnin.} 
CRAINTIVEMENT, adv. Avec crainte, d'une 
manière craintive. Agir crainiivement, 


nent É 
 CRANAGE, s. m. Horlog. Opération laquelle 
“on enlève Pexcès de matière ga à 18 bac des - . 
dents d'une rone quand on a formé les dents. , ‘- 
CRANCELIN, s. 1. Blas. Portion de couronne 
à fleurons, posée: en bande. à travers un :écu, du 
chef à la pointe. | — 
CRÂNE,s. m. {du gr. xpéviov, même sens4 de =" 
xoévos, Casqué; xpdvo, tête), Boite solide chez 


Crâne. 


l’homme et chez les ahimaux, formée par la réu. 
nion de plusieurs os et destinée à renfermer la plus 
grande partie de 1à masse encéphalique, savoir: Jo 
cerveau, le cervelet et la moelle allongée. La con- 
formation du créne n’est pas la même dans les di- 
Verses espèces d'hommes. On a trouvé des eränes 
entiers et des mâchoires de poissons garnies de lettrs 
dents. Les-Soythes qui s’abreuvaient de sang dans 
le crâne de leurs ennemis. (Valtaire.) Les lésions 
extérieures du crâne sont d'autant plus grnves que 


la solidité de cette boîte osseuse est plus considé-- 


quelque pièce dans les ouvrages de maçonnerie, de 
menuiserie. Gros crampon. Attacher avec un cram- |. rable. (Ratlier.} 
pon. | Fig. Son grand vol et ses-nombreux cram- - : 1 je 
pans le tenaient en égâle attention et défiance. Nôus pourrons dévorer nos ennemis vivants, 
| (Saint-Simion.) 1 Blas. ntation, dans les ar- Étnous désaltérer dans leurs crânes sanglänts. 
moiries, du crampon dont étajent munies les échelles ‘ (6. DE La rouCHe.) 
d'assaut. ! Crampon d'assaut ou chardon, Croch À ! Fig. Esprit, intelligence. Son crâne étroit n'était 
que les soldats attachaient à leurs,chaussures pour capable d'embrasser plus d'une affairé à la fois. 
Ê l'assaut. | Appendice d'ane tige non roulés en spi. | Saint-Simon.) Lisez bien ces quatre fenillets, et, 
: rale, comme les vrilies, à J'aide duquel un arbris- | allez reposer Vos crânes fatigués sur vos oreillers, : 
chir les re: sean s'accroche aux corps voisins: | Vers des in. Grimm.) Laissons là Fourier, ce crdne ébnrné. ; 
Fe rejetons à la manière des testins, dont la bouche est éntourée de crochets. | Proudhon.}] Fig. et famil. Homme hardi, tapageur. 
aux brave. | S'emploie adjectiv. dans ce dernier 
sens, Îl est crône. Il a l'air crâne. | Entom. En- 
semble des six pièces fixes ou soudées ensemble qui 
brisé dans le trou et qu'on ne veut pas renouveler | constituent l'envel extérieure de la tête des in-. 
ls pose. | Morceau de fer recourbé que les maré- | sectes. | Bot. Espèce de vesse-loup; Iycoperdon ob 
chsuzx tent aux fers pour les rendre plus s0-.] servé dans les environs de Paris. | Le crâne, partie 
lides. { Orfév. Fil do for qui attache deux pièces supérieure de la tête, se compo l'espèce ku- 
‘qu'on veut sonder. { Crampon à pointes, crampon à | maine, de huit os : le frontai, en avant; Pocciné NC 
Püiles, crampon à plâtre, crampon à plomb, Mor- tal, en arrière: le sphénotde et l'éthmoïde, À la par- 
eaux de for plats, condés à double éqnerre, dont | tie moyenne et inférieure; sur les côtés, en haut, 
on se sert dans la serrugerie. | Gâche dans laquelle | les pariétaux, au-dessous desquèls sont les eur, 
on pou les verrous des targettes our les portes, | Ces os sont étroitement unis; leurs sutures, molles 
le Pres, les armoires, } Imprim. iers de cuivre et Rémbraneuses aus Le foftus et dns Fénfant, . 
glissant sur les bandet pour pre su foulage; | s'ossifient avec: l'âge.‘ La envité qu'elles circon- 
elles sont fixées au ooffre de Îe presse. scrivent n’a las als que quelques étroits intersti- 
CRAMPONNÉ, ÉE, part. Fixé avec des cram- | es, encore sont-ils remplis et masqués par des 
pos. 1 Solidement fixé, Où faudrait-il que la terre | vaisseaux et des nerfs, Le crdne, tapissé à l'intérieus 
 eramponnés pour résister au mouvement de tte | par la dure-mère qui adhère à toutes ses anfractuo- * 
-matière céleste et ne s'y pas laisser emporter? (Fon- | aités, est revêtu à l'extérieur de muscles minces et + 
tenelle.) | Fig. et famil. Avoir l'dme cramponnée ‘en quelque sorte rudimentaires chez l'homme. Les lé. 
| le corps, Avoir la vie dnre, résister à des 4caidents, | sions et fractures du crâne, organe protecteur du cer. 
| à des maladies qui suraient fait périr-bien d'aita | veau, sont d'autant plus dangereuses que la moindre 
tres. On dit, dans Je’ mêmé.sens, Cram, à la | atteints faite auteervoau est mortelle. Les épanche- 
rat à Ds cit, cramponné à un dernier espoir, ! Blas. Piices “ments dessug qui ss formént dans le orfne, ne trou 
Sux-orgaues Gontrac- | cramponnées, Pièces dont les extrémités sont cour. | vant: sncune issue, produisent des désordies aux 
#-cantractions subites, | béss en crampon.. . “y 7. :. Fquels a seule pu rémédier l'opération. du trépans 
; soit des us. F  CRAMPONNER, v.a. Aitacher, fixer à l'aide d'un | à cette opération, on peut faire couler au . 
dans. la com | bien cette serrure. | Forger, | d iquides épanchés et replacer des 
“musquisires, + UT. dé maréchal, Crampon- | ments sur lesquels on n'avait prise paŸ aucune voie. : 


pl Entom. Morecau de Se" ge pointn aux extrémités, en 


usage dans mins de fer, Il sert à fixer un 
coussinet sur sa traverse, lorsque le boulon s'est 


ue 


=La forme et le volume du le présenten 

:° férences notables dliez l'horime et chiez les ani 

* suivant Je volume et_le développement: des organes 

* jqw’il-doit eontenir, et l'observation dé ces‘ taphorts 
= a-étéune des basss de ls phrénologie.” "" 
“CRÂNEMENT, adv. D'une manière crâne, fibre; 
‘Havdiment, vigoñreusemñént. À moi la ‘barre ét 


s: uüivalre, le sérombs trèsclarge, | Ar vétéris. 


| d'inductions qu'on en tite-sur Je etractère, intel” ; 
L'Tigencs ladie du pied pis à appelée aügii fie. Me 


] des individus, Crâniosc est synonyn 

de Cräniologie, Ni la crénioscopiedu docteur Gal, n 
la physogmemonie du révéren Lavater n'ont ment 
télativemant-au mérite moral de Jeanne. (G. Sand.) 
© CRÂNIOSCOPIQUE, adj. Qui appartient, qui a 
rapport à la ernioscopie.: 


l 
dns io blogs de marbre. Défaut qui 9 Eat 
vine pierre précieuse. } Artill. Afft de mort; 
plat et sans roués. L'affit à la Gorner fait oo ml 


ävec le mortier et sa courbe avec. lui: | Boûrse 


néral. Pierre ère" qui. 58 ‘trouve . qu 


2: l'éconte, et je 1éfe.nmpen crânemènt. "+" LCRANIQUE, dj. Qui 3 pport au crâne. : soie dans laquellé les hommes -enfermaient Je 
CRANEQUIN, 5. mi.Instrament eu fer, à l'usage CRANUIE, the Horlog, Socle de lime qui sert | Cheveux per derrière. | Mar. Plate-bande de fe 
de l'ancieninemilice frhnçaise. Cet instrument, dont | à craner. - goudée qui maintient la barre du gouvernail tou. 


se ‘servaient les arbalétriers du moyen âge, était 
- composé d'une crémaillère engrerant avec une rone 
dentée, mise Le méuvernent à l'aide d'añe raie 
. velle. On tendait, nu imoyen. de vet: appareil, les 
lus fortes arbalètes, té nés qu'un Simple pied-de- 
- Siche suffisait pour celles de petite dimension. On 
voit des crañequins aulmusée d'artillerie de Paris.o 
On peut les observer’ encore dans les miniatures 
de Froissart, à 1a Bibliothèque, 2ationalg. ; On s |. 
aussi donné le nom de craneguin ou crenegtin à une 
"espèce de casque assez semblable au heaume: 
‘CRANEQUINIERS, s. m. pl. ‘Arbalètriers -dn 
moyen âge, qui se servaient du cranequin, instru- 
ment destiné à téndre les arbalètes. . ” 
CRANER, v. 8. T. d'horlog. Faire l'opération 
du'cranage. © 
- GRÂNERIE, s. f, Famil. Caractère ou action 
d'un crâne, d'un homme toujours prêt à se battre, 
qui cherche les querelles ; ‘bravade, mépris affecté 
u danger, Ses créneries. n’épouvantent personne. | 
Tel est brave jusqu'à la témérité, jusqu'à ce point 
d'exagération quon appelle vulgairement crénerie. |’ 
(Larive.} Rose Pompon' était d'une érénerie réjouis- 
sante. . Sué.) _ Û ; 
CRANGON, 8. m. Zool. Genre de crustacés dé- 
capodes de la famille des macroures, à test très-dé- |- 
primé, incolore ou tirant sur le vert, marqné sou- 
, vent d'une infinité de points ou de lignes noires, et 
- qui a-pour type le cramgon vulgaire de la Méditer- 
xanée, que l'on confond souvent avec.la crevette. 
CRANIE, 5. f. Zool. Genre de coquilles bivalves 
formé pour une sise que l’on ne trouve vivanté 
que dans les mers de l'Inde et dans la Méditerranée, 
CRÂNIEN, IENKNE, adj Anat. Qui a rappoit au 
crâne. Cavité cränienne. Nerfs créniens. | Verièbres . 
‘ créniennes; Analogues aux vertèbres rachidiennes, |. 
qui sont au nombre de quatre. :*.” 
CRÂNIOGRAPHE, s. Celui, celle qui a fait une 
description du crâne. - -. | 
CRÂNIOGRAPAIE, s. f: (du gr. xpaviov, crâne; 
yoéyw, je-décris). Description du erâne. 
CRANIOGRAPHIQUE, adi. Qui appartient, qui 
& rapport à la crâniographie. . | 
“CRANIOLOGIE, s Î. (du gr. xpaviov, crâne; 
:.. Aéyoi, discours). Traité sur le-crâne. Dénomination 
... ‘inexacte par laquelle on désigna d'abord ls phré- 
“° nologie, scisace Créée par le docteur Gall. Rigon- 
reusement parlant, la crâniologie est uñe étude du 
crâne, considéré comme enveloppe du cerveau ; elle 
a pour bui de constater. les rapports qui existent.en- 
tre la forme et _le dévelopyement proportionnel des 
différentes rarties du crâne, st l'existence de cer- 
taines facultés affestives ou intellectuelles, Cette 
étude comparative a doriné lieu à d’intéressantes dé- 
couvertes: Des phénorgènes curisux ont été reeueil-" 
lis et ont servi dé bass à Üles systèqnes qui ént êu 
des partisans ardents-et convainc: Le 
CRÂNIOLOGSIQUE, 4j. Qui -sppañtient, qui a 
-. apport à la crâniologie,  ". . ". ": 
&. © CRÂNIOLOGISTE, #: Celui, Celle qui s'ogcu 
:°. ‘dé:la crâniologie; partisan dela «râniologie, On 
sv “dit aussi Créniologyef . . noce AU 
5 CRÂNIOMANCIE, $, f. Aït de deviner: les dis- |" 
7 pustons intel a morâles D'un mdividn | > 
#, l'après l'inspection de son crâne. : NE 
_ ‘CRANIOMÈTRE, s:m. Espèce de compas d'épais |: 
peur. avec lequel ‘on mesure les diamètres du crâne. | près 
.CRÂANIOMÉTRIE,.S. £ (lu gr. xpaviov, crâne: î 
s£ nre). Mesure du crâne: art qui consiste | + jee donnée 
*! à.employer csrtainés formules rosfhématiques pour |" 
réduire ‘à quelques forfnules ‘#aiples los diverses |. 
.gredations de la capaeité du'crgnb+.. . 
! CRÂNIOMÉTRIQUE, aàj 
.. rapport à-la-crénioméirie 


jours à la même hauteur. | Politiq. Crûpaud du mu. 
rais, Nom donné par dénigrement à ceux des mem. 
“bres de la Convention qui siégeaient dans le bas” 
.etiqui suivaient d'ordinaire l'impulsion du pou- 
voir dominant, er | de 
CRAPAUDAILLE, s, f. T. de mépris, Ra is" 
de gens méprisables. - ps LORS. 
CRAPAUDIÈRE, s. f. Lieu où les crapands se 
trouvent en grand nombre | Fig. et famil. En. 
- droit sale, laid, mal fréquenté, mal habité, Cote - 
rue est une crapaudière, . - 

. CRAPAUDINE, s. f. Art vétérin, Uloère qui se 
déclare, chez le cheval, au paturon ; plaie qui s 
forme à son pied, par suife des ativintes qu'il se 
donne sur-la couronne avec 868 fers. | Zool. Nom 
donné vogsirement au Joup de mer, sorte d'anar- 
rhique. | Bot. Sidérite des Canaries, plante monopé 
tale labiée. Une espèce ést particulière an Pérou: 
les autrés £6 trouvent dans le midi dela France, dans 
les contrées australes de l'Europe et le Levant. | 
Palais de poisson fossile, | Pierre ronde où ovale 
qu’on s cru autrefois se trouver dans la tête des 
“l'orapands et que Pline faisait venir des environs 
de Kamar, dans la haute Égypte. Cette pierre 
n'est pas autre chose qu'ine couronne de dent mio. 
laire pétrifiée du spare. Quand ‘elle présente des 
cercles concentriques de diverses nuances, comme 
l'agate onyx, on Jui donne le nom d'OEul de serpent. 

{ Art cnlin. Sorte de préparation qui s'applique 
le plus convenablement à des pigeons. des per- 
dreaux, des tourterelles sauvages et des ramiers, 
et qi consiste à les ouvrir par le dos, à les aplatir 
et à les faire euire sur le gril. Cette dénomination - 
vient de cu que les crapauds marchent les jambes 
et les cuisses écartées, et que les pièces dont ilest 
À question sont également écartelées. | Mécan. Pla- 

ue métallique percée de trous et placée à l'entrée 

lun tuyau de is, de réservoir, pour fermer 
le passage aux crapauds. | Soupape de décharge 
au‘fond d'un bassin, d’un réseévoir, tuyau de dé- 
charge d'un étang. | Pièce de fer on de cuivredans . 
laquelle entre le gond d'une porte. | Imprim. Mor- 
ceau de fer sur lequel est placée la grenouille, et 
dont les extrémités se dirigent vers les quatre an-' 
gles de la platine. | Mar. Su t en fonte d'une 


CRANSON, 5. m. Nom vulgaire du cochléaria. | 
Granson of inal, Herbe aux ouillers. | Cranson rus- 
tique, Raï : . Lu Le 

CRAPAUD, s. 0. (pron. krapo), Zool. Genre de 
reptiles de l'ordre des batraciens, qui se distingue 
à peine de celui des grenouilles. Cependant, même 
à À sim le vus, on fait toujours la différence d'un 
crapaud et d’une grenouille : celle-ci présente tou- 
jours des membres plus allo: un corps plus 
svelte-et même une certaine élégance, qui manque 
À absolument au crapaud. Le peau des crapauds est | 
dure, difficile à percer et couverte de nombreuses 
pustules. La tête ost arrondie, les yeux gros ét 
‘vifs, la bouche très-grande, les mâchoires sans 
dents, et.les pattes si courtes qu'elles servent à peine 
à la marche, ce qui Jes oblige à ramper où à sau- 
ter lourdement. Surpris par un ennemi, ils ne peu- 
vent se. sauver; ils s'arrêtent subitement, enfient 


Crapaud. . 


leur corps, le rendent dur et élastique à un baut 
degré, font sortir des verrues de leur peau et lan- 
cent par l'anus une-humenr blanche nauséabonde, 
u'on a crue longtemps vénénense, mais qui n’a 
’autre inconvénient que d'inspirerun grand dégoût. | 
Quandces faibles moyens de défense sont épuisés, ils 
cherchent à mordre; mais leur morsure, quelque 
tenace qu'elle soit, est également sans inconvénient 
grave: Les crapauds sont au nombre des animaux 
qué l'opinion repousse : prsque partout ils sont un 
ôbijet de dégoût et même d'horreur. Cependant, 
malgré leur grande lnideur, malgré-lodeur nau- 


CRAPOUSSIN, INE, à. 
à ee 


en 


“ou 
do 0: 


ÿ 
t, en s0 brigant. Le craque: | 


e crüquément des branches rom À 


que sous la dent. La glace craguait Sous nos pieds. 
Faire craquer 8es doigts, Un plancher qui craque, 
Un conp de vent. rompit le mât et on l'entendit cra- 
quer, puis iEtomba sur nt qu'il couvrit de débris, 
Toute la famille prait it Vans. la case, dont le 
toit craguait horri 

J'en niraguer le ‘feuille morte . 

Que te vent du nord-est emporte, _ 
[ Fig. L'ancien monde menace ruine et craque 
sourdèment. Ceite affairé craque, Elle menace de 
ne pas réussir. Ceé homme vous craquera dans les 
nains, Il vous manquerg de parole, il .vous aban- 
donnera. | Famil. Mentir, dire des mensonges légérs 
etsans importance. | C'est à tort que quelques per- 
sonnes disent craquer, en parlant de la cigogne qui 


crie; c'est claquer qu’il fant dire dans ce sens. 


CRAQUERI£, 5. £. Famil, Mensonge, hâblerie. . 


CRAQUÉTEMENT, s. m. Action de craqueter; 
bruit produit par ce qui ernquète, : 


CRAQUETER, v: n. (fréquent. de craguer).Pro-. 


dnire un craguernent uemment répété: pro- 
duire un petit craquement. Î1 s'amploie, dit Charles 
D dans ses Onomatopées françaises, eu sujet 
Jine matifre pétillante ettrès-sèche, qui éélate an 
feu, comme le sel ordinaire et les fouilles des ar- 
bres résineux. C'est à-tort que quelques personnes 
emplrient craquefer dans le sené de. olsqueier, 
CRAQUETTE, 3. f. Écume que l’on retire du 
beurre en fasion, | Billet dé:fer à rainures dont 


lement. (Bern. de Saint-Pierre.) |” 


‘son Justre. { 


‘quand ôn le met-en ‘fusion, quand o5 187 


16 ignoïance crosse, (La: Bru; 

d'Aligré était d'une avarica Grasse 

archimillionnaire, ‘+ Eu 
CRASSE 


ileau.) Dans la crasse du. fioc- logea 


la vanité, (1d.) | Condition'sôciale tont à fait în- 


férieure. Être né dans la croise: N6 melheureux, | 


de la ersse tiré. (Voltaire.) | Grossièreté, rusticité. 
Crassa de la province, de lé campagne. | Avaricé 
sordide, | Frait d'evarice: { Grasse d\ métal, Sco- 
ries qui #ÿ trouvent méléas et qui s'en détaclient 


Crassule.' : 


CRASSUS. Surnom de la famille L: 
lequel on connaît trois personnages célèbres: P. Li-. : 
cinitis Crassus, le plus ‘célèbre ‘jurisconsulte de 
Rome, .au dire de Cicéron; L.. Licinius:Crassns, 
orateur illustre, et M. Licinius Crassns;. le’ plus 


où 
gant où le frappe à coups de marteau.-| Péint. 

uche Qui, apr un certain teimps,-récouvre et 
voile un fnbleau. Cetto Grasse-se forme par l'éva- 
potation des huiles, l’humidité-et la tion du 
vernis. | Matière terreuse renfermée dans la houïllé, 


-êt qui s’en détache sur les grilles des foyers. 


CRASSEMENT, s. m.{pron. kraeeman). Art mi- 


Jit. Action de crasser”uñe arrhe à feu; ‘état d’une 


arme remplis de crâsse, ” : 
CRASSEMENT, adv. Famil. Avec aÿarice. Il à 

fait les choses crassement: = UT 
CRASSER, v. à: Rémplir-de:crasse. Il ‘orasse 

beauèoup son linge.-La rnauvaise poudre crasse'kes 


canons desfusils. | SB-CRASSER, v.. pr. Seremblir 
1 A LA rempli 


de crasss, Ce fiisil se-crasse fhe 


CRASSEUX, USE, adj. Rempli-de crasse, cou : 


vert dé crasse. Visage craseur, Mains crasseuses. 
Habit crasseus/ Deux mérmitons crasseur: i- 


leu.) | Substantiv. Un crasmur. | Adj. et. 5. "Pa. 
l'œil, Avare, Cependant il semble à ce crasseur-là 
| qu'il me soit de quelque ch : 


"Ne te 35 


vonni des trois. Co dernier, enrichi les 


l'scriptions de- gi, fut nommé .préteur. vers fau 


Ti &y. J. C: Vainquiéur-de  Spartaous il passa 
succebsivement par lé consulat et In cénsure, eten 
tra, en l'an 60, ‘avec Pampée et César, dans, le pre 


général 
ls: ce dernier, où 
de traiter de Ia-paix. 

CRATÈRE, s m:(du gr.xpatap, & 
Vase.à boire en forme: dé coupe. Le era 
d’une dimension beancoug-plus considérable-que la 
coupe; c'était le vase dans lequel on: mélait l'eau 
ét.le vin,-et dans lequeloù cpuisait pour. remplir 
les coupes des convives, Hérodote parle d'un era 
tère-de bronzé de la”éapaéitéde trois cents am- 
phores, Une coupe semblable servit: Je pour 


à Hercule p . 
s'embarquer, après qu'il l'eût vidéo. Int destiné 


à cünsacrer au: temple de-Énbon:un grand cratère 
de bronze. (Barthélem 7) 1 Gal: Sommet: d'un vof: 
ui 11. 


in, ouverturs:par. la 
ce dres. Le: ë: 


uelois les cratère 


Couronne quel 


TE ca —- __. “CR Lot .'cRÉ 


l'étang de Berre. Elle «900 ombres curés : csssant, Taïller un nier UT 


/ er une notion, indiciaire. Ave: 
superficie, et ‘ent tr per Ca | créancier, Ps Avoir des 
.. ponne, quil'a É à la : >, queiqu on e es créant chiro 
à foust, d'upé sn placer es à sé âurait-il pas | graphaire, hypothécaire, privilégié, solidaire, | Le.” 
’ . ciers peuvent exercer tous les droite et 


citer le-cheval.-Donnez-un.coup. ' bague is qui” 6 À tions de leur débiteur, à l'exception de ceux qui 
cheval. Le belle AHe tenaït uns main, |À.et-dt ax racer, sont exclusivement attachés à la personne, Ils pau, 
 CRAVAN, 5. m. Oises plumage | pour fire ins -dessi nlisse. Ni ventauasi, eh leur nom personnel, attaq er les detes 
noir. 1 Nom n ‘do : en. à n it au croyon. | Le fabri- | faits par Jeur débiteur en fonde de Gen ue 
Égyptiens. ille bivaive : à À Ds doivent néanmoins, quant à Jours droits non. 


rène des navires qui nb sont bles Î perm mdre à très-bon | e6s au titre Des successions et an titre Du conirnr 
Le plus fort sillage 6 peut la détacher. | Nom F ière.dont | de mariage et des droits respeciifs des époux, se bon. . 
. vulgaire des anatifes. OT. former aux règles qui y sont prescrites. Ên prin. 


dessinés. ’ à 0 
CRAVATE, 8. m. Cheval de Croûti jectiv. | quis, l cipo, le débiteuPest plus favorisé que le crécnci 
Cheval cravate. | Autréfois, Soldat de RER lé Les Évitez de faire des dettes et d’avoir créanciers 
“gère. II fat poursuivi bar un cravate. Le régiment | “ CRÉAT, # m. (de l'ital. cfeato , même sens 
le royal-cratate. La cräinte des embâühes des cra- |. F'T. de manége. | srécuyer dans un manégs, dans 
sates leur donne l'alarme. (Volta : ni 2 : ) juitation. Il est créat dans cette nca. 
.'£ (Ménage. me co moi | LE ientôt il s6ra nommé écuyer. 
usage des gnies, L TRICE, adj. (du lat. creator, même 
carabins.) Morceau d” re, mmousseline, soie, -8ens). Qui crée. t créateur. Puissance érétrire, 
batiate, ete, que l'on plie diagonalement, et dont | pri : ni La 
on fait deux ou plusieurstours sur le cou;les deux | qu 


bouts, noués sous le menton, descendent sur la poi- | tabl créairice de ‘jouissänces, | 
- trine. Cravate blanche. Cravate de mouséelins. Cra- |” CRAYONNE, ÉE, P nie créateur. | S. Celui, 
vate de taffetas. Mais comme te voilà fait, e | orayon. Hillet crayonné à la hâte. Caricature crayon | créateur du ciel et de la forre. 


ta cravate est arrangée! (Scribe.) r la flat 
partie de l'habillement a été emprurités au: terie on-crayonnéé par le bel esprit. (Voltaire.) 
ments croates à la solde de la Frañce, -vèrs le mi- CRAYONNER, v. 8. (pr. kréiond; rad. crayon). 
lieu du xvnie siècle. | Fig. Une cravate de chanvre, | Déssiner avec un crayon. Crayonñer un bras, une 
La corde avec Inquelle on pènd'ün‘homme. | Cra- | main, une tête; un monument, |'Esquisser, mettre 
vaie d'in drapeau, Ornement dé soïe, long et étroit, | le trait. Crayonner un portrait. | Tracer au crayon. 
brodé d'or où d'argent, garni de franges, qu'où at- | (rayonner quelques lignes. | Peint. Ébaucher, faire 
taché comme une cravats, en forme de rosette,”"à | une esquisse. Crayonner un tableau, un sujet. |. 
Ia lance d'un drapeau ôn d'un étendard, et dont | Dessiner grosËèrement. | Fig. Peindre par le dis- gardé comme le créateur du poème épique. 
les bouts sont pendants. La cravate du drapeau | cours, esquisser en paroles. Crayonner un caractère, CRÉATINE, 5. f. (du gr. xpéax, viande). Chim. . 
vient de l'usage qu'avaient les porte-cornettes des | une physignomie. Corneille crayonna l’âme de | Alcaloïde animal {ncolore, insipide, inodore, cris 
xv* et xvie siècles, d’attacher à leur buste leurs | Cinna, de Pompée, de Cornélie. tallisant en prismés quadrangulaires, peu soluble 
eornettes avec une écharpe, afin dé combattre plus CRAYONNEUR, EUSE, 5. (rad. crayonner). Ce- | dans l'eau et l'alcool, très-soluble dans les acides, 
à l'aise. Louvois distribya, en 1668, les premières | lui, celle qui dessine ou peint fort mal. Co n'est | découvert dans l'extrait alecolique de la viande. 
cravates aux corps d'infanterie. | Ornithol. Nom | qu'un crayonneur. Lo CRÉATININE, 5. f. Chim. Principe immédiat qui 
donné à divers oiseaux remarquables. par la oou- CRAYONNEUX, EUSE, adj. Qui est de la na- | existedanslesmusclesavecla créatinoet danslesang 
Jeur de leur .eoû. Cravate blanche, Pie-grièche à | ture du crayon. Terre, pierre crayonheuse, CRÉATION, 5. f.(pron. kréasion ; du lat, crectio, 
-‘gollier blanc; Cravate jauns, Alouette à gorge jaune; | CRÉABLE, adj. peut être oréé. même sens), Action dé créer ; action d'inventer, de 
Cravatg noire, Colibri à cou noir; Cravale verte, Co- CRÉANCES, 8. £ (du lat. oredere, croire). Droit | fonder, de produire, de nommer à un emploi La 
et d' . 


.née et non achevée, Ces portraits cniorés 


libri à con vert: | Mar. Franc-funin ou gros cor- | d'exiger une ‘obligation: dette active; oi Phonime M : 
dage fixé à la tête des bas mâts d'un navire pour | somme due. Exéreer sa créance, son droit de créance, Dans eut Fer sms lys Rae 
l'abattre en carène, le mâter on le démâter. | | Céder sa créance. Recouvrer des créances. Créance d , 


choses et celle de l’homme. (Montesquieu.) La 
création d'un mot, d'un génre en littérature, en 
peintare, Chez Galilée, point de leçons et beaucoup 
e réalité ; tout chez lui est vie, découverte, création. 
(Edg. Quinet.) Il n’est point parlé des anges dans ce 
que Moïse écrit de la création du monde. (Snoy.) 
| Œuvre originale d'un génie créateur, das | 1 
ps YPO | arts lettres, . Grande création. Belle 

thèque ; créance hypothécaire, celle qui résulte d'un créction, | Ch créée, Paginée. Pas do chimères 
titre sathentique et qui emporte. hypothèque au | bas de sphynx, pas de ces créations bizarres qui 
pit du créancier sur tout "ou partie des biens du |'forment la zoologie fabuleuse de l’ornement. (Th. 


Prendre une ancre.en cravate, Suspendre par un cor. 
dage une ancre à l’une des extrémités d'une cha- g 
. Joupe. | Ancre prise en cravate, Ancre élevée au | sûres. Il y a plusieurs sortes de créances. On ap- 
moyen d'un cordage qui entoure la vergue en pas- | pelle créance personnelle, celle à élle la per- 
. sant sous les deux bras, de manière que le jas | sonne est principalement obligée; créance chirogra- 
rèste pendant. N phaire, celle qui #sulte d'un acte sous seing privé 
CRAVATER, v. a. Mettre une crèvate à quel- 
qu'un. Cravaiez-le donc! | SE CRAVATER, v. pr. 
Mettre, arranger sa cravate à son cou. Il ne sait 
pas # eravater. ° 


bonne, mauvaise, douteuse, ue, garantie, ete, 
Il a pour 200,000 francs de créances solides et 


ou d'un acts authentique ne conférant 


* CRAYER, sm. Technol. Cendre du vharbon vi- Gautier.) | ; De 
trifiée par Je fou. Le ° e est un des historien: 
CRAYEUX, EUSE, adj. Qui contient de la orsie, | paraît être un. acte arbitraire, au 


ui est de la nature de la craie. Terrain crayeur. 
os chevaux and) dre terre pal le et | 
crayeuse, (Chateaubriand.) | Acide crayeux, Nom pa: page S u'ine 
lequel PAS Te ait, davs l'anc. chimis Fun agde 6 per 
carbonique tiré de 14 craie ou carbonâte de chaux. 


NN = : . ! l'étendue dés cons qu'ils ent 
R Instraction secrète d'un 


aussi invariables que la fatalité © 
tesquieu.) | L'univers ‘vikibl 


Er 


la terrés ne me restait plus que F: je 
ny uis jeté à carpe perdu. » Sa verifivation est 
lure, incorrecte; mais on y trouve dé beaux 


Le crainte fit les dieux; l'audace a fait les rois... 
Crébillon, admis à-l'Aendémie-en 1731, rima son |. | 
discours de réception. Lorsqu'il récits co vers: - 

. Aueun-fel n'a jémais empoisonné ma plume, 

des applaudissements ürianimes confirmérent le té- 
moignage que sa Conscience venait de lui donner. 

… Ce poète, qui a représenté sur Îa scène tanl'de cri- 
mes effroÿables, était au fond le meilleur des hom- | % 
mes. | Clude-Prosper Crébillon, Als du précédent, | 
rest fait connaître par des romans légers et grave- 
leux. Il mag ità Paris lo 14 février 1707, et mourüt |' 
le 12 avril 1777. H avaït, dit-on, le cœur droit, 
l'esprit gi ; les mœurs honnêtes : il est étonnant 
qu'avec de pareilles qualité, il ait fait prouve d’une 


imagination dérégléé, d’un carnetère satirique, et | 

qu'il ait compoié "des ouvrages licencieux.Le moins 

répréhensible et celui où il & montré le plus de ta- 

lent a pour titre: les Égarements du cœur et de l'es 

prit, Un de se romahs les pins immoraux a pour 

titre: le Sopha, : 

CRÉCELLE, 8..f. (du lat, crepitaculym, ième , | . . 

sens), Moulinet de bois dont on tire un son aigre | Bethléem. On racdhte que la Vi 

et bruyant en lagitant fortement aveo. là main. | n'ayant pu trouver place dans une 

Fabricant de crécelies et de jonets d'enfants. Pre- | que, furent obligés dé s6 refirer dans l'étable oi: la 

nous du jeudi saint la bruyante crécelte. (Boileai.) jerge mit ‘au monde un enfin quelle nordmis Jé- 

uand je dofnai-mob cœur à celle . sus, of, l'aysgt emmaillotté, elle le concha dans uné 
Quand je dodnal-mob ons A see . [.crèche. Les mages vinren Jésus din la cré- 
Le bourdon ét fe crévelle . | che.Lespeintres 
Parlaient aux vents de nos amours ‘ 
oi : {BÉG. MOREAG:) 
| Au moyen âge, les lépreux, mis an bande le s0- 
Giété, se servaient d’une crécelle-pour avertir de 


prüprefé et des soins non interrompus ; ote de 
2.1 71%: + - | echand doit faire enfrér:à son profit dans 
Tous les-artic 


leurs existantes. Le crédit: peut être appli & soit | peèt a nat enter de sommes ortées à son crdâit aur-lee an 
F bu ane | dr et deet nent Non pile ds soclant- va d'un banquier, l'Adltere Le amp 
à de si : | { -exis | créditeur, Le compte porté eût it." d 


: -à des: 4 À. CREDO, s. m. Lé Symbole des apôtres, qüi ey 
mess Éciqu qui Hh ét ivi Î : inence, dans la traduction Jatine, par le mateese 
née: 7 


M de sa religion. | Par extens, Principes fon: 
| sans pouvoir connaître ni les besojns ni les moyens damentaux d'une secte, d’un parti, Lecrédo socialiste 
î ri a suppose | de La éonsommation, sang savoir quelle quil des CRÉDULE, adj, (tr lat, erediiue, mème ses, 

: “ . Es. ne - À x sur le mi i vroit t'on faci Un: À, 
où rotevoir de qui n'érists PE opère à | nimes prod pou apportés Qui croit trop facilement. Un ‘esprit crédel. Un, 


| je qi 4 LS paï tous. les concurrents qui se font.la | âme erédule: Les jons nous 
. l'aide de rites, # adnp 3 alé | guerres et gi à t Jes-achatsurs au rabais, | (Ÿ, J. Rousseau.) L'homme éd ve pare eo 
naires. Mais st 1e 0! ppose .| Sans savoir oufin sil pourra ler ses produits. | “ un individ if N 
ité de la valeur prêt: 5 Le méilleur ouvrier 5& Het au un individu qui erait Jes yeux 


r n'est pit assuré d’avoir con- 
paié réel ou‘ personnel, ä par |.stamment de l'ouvrage; l'industriel ls plus actif 


et se bouncherait les éreilles pour me lus voir et 
emprunteur. Le crédit réel, 1ès mots le-disent, est | n'est point assuré de trouver des -chalands et de 
cunvrir-ses frais g 


ne plus éntendre-que par les yeux ët les oreilles 


d'un autre. (Saint-Prusper.) | Substantiv. C' 
fondé sur la: valéur deb choses, abstraction fite de | con: leglus prôbe ot le plis |'erddele, Or. PVous denande qui ot tu la Mers 
la moralité des personnes. La crédit réel est miobitier | 1abo is-s68 efforts, edit Être pui CRÉDULEMENT, adv, Ave crédulité, d'une 
où immobilier, selon “fon affecte à 14. sûreté du Jépraent À d'autre, faran ke üs | manière crédule. Sans parvenir à la fin qu'on s'était 
prêt des meubles ou des mmeubles, selon quon can - habtié d à pro- | créduélement. . (Prévost.) . 
en garantie un gage, un nantissement, où bieh une i B x à i GCRÉDULITÉ, s. f. Fncilité:à croire sur un fon. 
pe ie Les prêts. hype sont des | la. dement. très-léger; état d'esprit du crédule. HN 
opérations de crédit réel immobilier, pas sur. sotte crédulité. Une crédulité aveugle. Votre iné. 
gage, sur dépôt de titres ou dé valeurs, sur consi-. puisable crédulité ne me fäcbe-plus, mais elle mi. 
guations de denrées ou de marchandises ;-sont des tonne toujours. (J. J. Rousseau.) Il devrait sentir 
opérations de crédit réel. mobilier. Pour fournir hy- à quel point on à méchamment bed de sa cré pal 

thèque, il faut absolument être. propriétaire d'un lité. (Voliaire.) Il y,a dans Je cœur hartigin un fonds 
fonds quelconque, terre, usine’ ou maison; poûr inépuisable de crédulité et de superstition. (Grimm 
donner un nantissement ou nn gage, il suffit de pos- CRÉÉ, ÉE, part. Tiré da néant, Quand l'ani D] 
séder des valeurs mobilières. crédit réel, mobi- créé s'échappa de ses mains. (C belavi, rl 
lier ou imtobilier, est un escompte de richesses cité, produit, L'ordre de choses oréd ne : me 
existantes, un dégagement de valeurs en , URE tion de 1789, | Fondé, institué. Des pl pe 
transformation de eapitaux inactifs ou de capitaux ar le peuple. La Républi ue eréde par Pin créés 
immobilisés en capitaux productifs ou en capitaux pal Fusbries créées den ce pays. | Subetantir, Le 
circulants. Aussi n'est-il limité que par la valeur . créé doit rester dans la dépendance de sn Eténte 
des choses sur lesquelles il repose, meubles ou im- CRÉER, v. a. (du lat. ême se sur. 
meubles, Dans les opérations de crédit réel, on peut, du néant, oun + (ju la Dieu a a 6] sens). Fier 
à parler rigoureusement, faire abstraction de la mo- créer, mots magnifique eu a prés e monde, Etre, 
ralité et de la capaoité de l’einprunteur, L'essen- Dieu” mai En ques qui .n appartiennent qu'à 
tiel, c'est que le gage fourni, c’est que l'hypathèque crées! nt Le trs pre 3 usurper. Anéantir et 
donnée, présentent un cumplète sécurité. Si le sont lesattributs de Ia toute-puissance. (Buffon) 
propriétaire dépense stérilement les sommes qui lui | t à j 
ont été avances, s'il ne se libère pas à échéance, | lier ou immobilier. Cependant, même aujourd’hui, Que tu semblais créer quand tu l'as découvert. 
il sera exproprié, et le banque ne perdra rien; si | le crédit personnél peut être dispensé sans danger {C. DELAVIGNE.] 
lercultivateur, si l'artisan ou le marchand qui ont | à plusieurs catégories de citoyens. Il pent être fourni | ] Produire, faire naître, susciter. La révolution de” 
eraprunté sur consignation de denrées ou de marchan- | aux eultivateurs, qui sont toujours assurés de ven- | 1789 a crééen France une société nouvelle. nventer, 
dises, ne tiennent pas Jeurs engagements, la ban- | dre la plus grande partie de leurs denrées ; à d’hon- | imaginer. Créer un art, une science, un système, [l 
que se couvrira en faisant vendre les produits con- | nêtes artisans, sous caution ou sur délégation du | fallait créer des mots pour les idées accessoires comme 
signés. Le crédit personnel ou moral a un tout autre | prix des travaux à exécuter, sur remise de faêture | pour les principales.(Condilinc.) | Établir, instituer. 
caractère. C'est l'escompte du travail futur, et.non | où sur justitication de commande. Enfin, il peut | Créer une assemblée, an tribunal, une charpe. Créer 
s du travail accompli ; c’est une avance sur pro- | être fourni, sur garantie collective, à des associa- | des magistrats. | Constituer. Créer une rente, une 
its à venir,etnon sur produits déjà réalisés; C’est | tions de travailleurs, qui suppléeront par la solida- | pension, des actions, un papier-monnaie. | Créer un 
un prêt sur simple parole, et non un prêt sur, gage rité à Pmsuffisance d'une responsabilité purement | réle, Se dit de l'acteur: qui Joue le premier un rôle 
ou sur hypothèque. Le crédit personnel est n personnelle, surtout si ces asoc: ns ont une | dans une pièce de théâtre. | SE CRÉER, v. pr. Être 
sairement proportionné à la confiance qu'inspire | clientèle assurée. En résumé; le cré it est un le- | créé. Un peuple ne peut pas s créer en un jour. 
l'emprunteur; il ne peut, il ne doit être fourni | vier puissant aù moyen duquel l'intelligence et le | | Créer pour soi, créér à soi. Îl sut se ercer des 
qu'aux hommes probes et laborieux, capables de travail, en prenant pour point d'appui la monéti- | ressources, Dieu menaça les premiers hommes qui 
tirer un parti productif des instruments qui leur | sation et la capitalisation des valeurs existantes, | voulurent se créer des rois,-ef leur apprit toutes les 
sont conñés; il doit être distribué avec nne circon- | peuvent accomplir des prodiges. Le crédit pent pré- | misères qu'ils souffriraient: sons leur domination. 
spection extrême. Le crédit aujourd'hui usité dans | parer et faciliter 'émanci ation définitive du tra- CREMAILLER “Lu gr. xpspémm, je 
. le commeïce est d’une nature mixte; il est réel et | vail et des travailleurs; la. réalisation positive de ' » ue 
la liberté, de l'égalité et de la fraternité; l'extir=- : - 
‘pation de la rmisére et de l'ignorance; l'abolition du 
ernier des priviléges.et de la dernière forme de la 
servitude: Par le monétisation, par la capitalisation 
| des valeurs déjà créées, le t devient le lies de 
la solidarité effective qui unit les générations pré- 
ions 5 ét Aux 


8 


monde de l'association, où le crédit moral offrirait 
tout antant de garanties que le crédit réel, mobi- 


. Toi seu! l'as dévaité, ce continent désert, 


sentes aux générations passées tions 
- futures. Il sonvertit &ccomphi ou les ré- 
sultats d'un travail antérieur eh espital, en 


F. 
* par anticipätion la puissance ; 
Failleur  emoinpiér les 
où capitalise les choses. 
its réalisés 


corgme -on 
tion. Le. crédit in 


RÉ Cm CRE nu 


- ‘liverses reprises de substituer la crémation à l'in- 


: d'un pignon ou d'une roue dentée. |. Mar. Adents 


. qui pend; yeëlos, lèvre). Entom. Genre 


Couronnait. les murailles dès châteaux forts, Le bon 
Louis XH, dont l’histoire vante-la mansuétude, fit | 
pendre aux créneaux de Peschiera le uvérneur at 
son fils, qui-s'étaient noblement défen: ug. (Bardin.} 
{ Ouverture percée dans les murailles‘ des placss 
fortes, des avancées et de tout obstacle magonné 
m'on veit mettre en état de défense, pour tirérsur : 
l'ennemi sens d'exposer à se conps. ynonyme de 
il débuta dans la vie politique comme avocat, Homme | Æeurfrière, | Onverture aux fourneaux des potiers. 
| de cœur, il Rétrit devant la cour d'assises la Horde des | | Art milit. Itarralle que es pelotons sent 
Trestaillons, à l'époque même où les bandes royalistes sine ex iens ordre de bataille, et où se placen 
-Promenaient dans le Midi ls terreur et ln vengeance; | les chefs de peloton. . * ; 
Caractère chevaleresque, il défendit, devant la eonr | CRÉNELAGE, ä. m. Cordon sur le bord d'une 
des pairs, l'un des ministres de Charles X, Guer- | pièce de monnaie. .. 
non Ranviile. Nommé, par ordonnance du 30 août CRENELE, EE, part. Conroniné de créneaux. Chf- 
1830, avocat aux'conseils du roi et à la cour de téau crénelé. Le château crénelé de Pierrefonds est une 
cassation, Crémieux se séparà de la monarchie de | ruineimposante. } Hérald. Qui porte des créneaux. 
Juillet le jour où elle renia son principe: défenseur | Pal,.chef créneté. | Bot. Qui présente des crénelures. 
ssionné de la liberté de la presse, il plaida pour CREÉNELER, v. 2. (räd. créneau). Faire des cré- 
E plupart des journaux de l'opposition dans leurs | neaux ; façonner en créneaux, Créneler une mu- 
divers procès contre ls gouvernement ; choisi pour | raille. { Denteler. Créneler une roue de montre. | 
député par les électeurs de Chinos, il fut l’an des | Faire un cordon sur le bord d'un pièce de monnaie. 
instigateurs des banquets réformistes., On sait com- CRÉNELURE, s. f. (rad. créneler). Denteigre en 
ment tomba Louis-Philippe. Crémieux ent l'honneur .Créneaux. | Chirurg. Forme particulière des instrn- 
de faire partie du gouvernement provisoire en 1848, l'ments de chirurgie destinés À assurer la voie des 
et d’être, trois mois après, miuistre de la justice instruments tranchants, quand on incise du dedans 
et des éultes. Il fut, comme tel, violemment atta- au dehors, ou sur. és parties situées à une certaine 
ué, Aussi bien il servait la république et, de plus, | profondenr, | Anat. Points de suture sur les bords 
il était juif : deux crimes irrémissibles aux yeux Le 08 qui forment la voûte du crâne. 1 Bot. Décon- 
des hommes qui croient ou feignent de croire à la | pure ol tuse, droite, perpendiculaire au bord des 
légitimité des monarchieset à l'infaillibilité du pape. | feuilles on des pétales. È 
La réaction qui opéra dans Fasemblée nationale CRÉNEQUIN, s. m. V. CRANEQUIN. ' 
ors des journées de juin fit tomber la ministère. CRÉNEQUINIER, sn. V. CRANEQUINIER, 
Crémieux prit placo à l'extrême gauche et protoste, CRÉNER, v. a. T. de fondeur, Marquer d'un | 
cran, d'une entaille, la tige d'une lettre, d’un filet. 


per ses votes, contre la politique du jour. Survint 
ni Évider en dessous la partie de l'œil d’une lettre 


coup. d'État du 2 décembre 1851 l'ancien mi- | 
nistre de la justice s’éloigna des affaires, empor- É : : 
tant dans s8 retraite l'estime et les regrets des | Ai déborde le Corps. l'Tailler des denave ne 
sœurs honnêtes. (Ach. F.) dan Je corps d'un tableau, ou de Lou autre one 
ÉRÉMONE { Cremona E Géogr. Ville dTialie vragé d'imprimerie au; L 
-ombardie}, chef-lieu de délégation, située sur le © = A 
P6 ; 30.000 habit, Évêché, Rollége. gymnase, | CRÉNEUR, s. m, Ouvrier chargé de créner, 
belle cathédrale. Fabriques de cordes de musique, |  CRÉNIQUE, adj. Chim. Se dit d'un acide que 
dé violons, draps, soieries, cotons, chapeaux. Pa- | l'on trouve dans certaines eaux minérales. 
trie d'Amati, de Guarneri, de Stradivarius et de GBRENULE, ÉE, adj. Hist, nat, Qui a des cré- 
Malpighi. Crémone, bâtie par les Gaulois; reçut nelures petites et nombreuses. , 
œue colonis romaine l'an 191 av. J. C. C'est aux | CRENURE , # f. Trou dans les barres d'un 
environs de cette ville que se livra Ja famense ba- | châssis de presse d'imprimenr. . 
taille de Bédriao, en 69. Ensanglantée au x1re siè- i es 
els par les guerres des Guelfes et des Gi lins, elle 
fat depuis réunie au duché de Milaï. Les Français 
la prirent en 1696 et 1800; elle devint le chef-lien 
du départ, du Haut-P6. Elle fat en 1814 rendue à 
PAutriche, qui la perdit en 1859 avec toute la Lom- 
bardie. | S. m. Violon fabriqué 4 Crémone, | S. f, 
Espèce d'espagnolette qui sert à fermer les croisées. 
7 GRÉNAGE, s. m. Technol. Action de créner, 
CRÈNÉ, ÉE, part. Typogr. Marqué d'un cran, 
Lettre crénée. | S. Il à beaucoup de crénées dans 
ce caractère. | Bot. À dents arrondies. Feuille crénée. 
‘ CRÉNEAU, 5: m. (pron! kréno ; du lat. creng, 


. CRÉMEUX, EUSE, adj 
tient beaucoup de crème. Laï e 
CRÉMIER, 1ÈRE, s. (rad. crème). Celui, cëlle 
qui vend de la crème, du lait, du fromage, des 
œufs ; celui, celle qui tient une erèmerie. Créméer. 
glacier, Crémier-fruitier, Le crémier-glaëter est le 
Cuisinier du dernier service de la table. (Petouze.) 
CRÉMIEUX (Isasc-Adolphe). Néë Ntmesen 1796, 


ssrn + chaudron à ls crémaillère. | Famil. j: (ra. crème). Qui. con. 
nes na ère, Traiter.une première fuis pour b crémeur. “ 
Pret an ménage ou célébrer son installation dans | 
nouveau logement. | Pièce de bois ou de métal 
Vraie de-erans qui servent d'arrêt pour appuyer le 
at d'un étai où l’écarter à volonté, pour sr Ve 
ter le dossier d’un lit de repos, d'un fauteuil, etc. 
| Pièce de bois, garuie de crans, qui sert à baisser 
ou relever nn pupitre de musique. | Tringle de bois 
dentelée sur cbämp pôur recevoir les tablettes d’ané 
bibliothèque. | Horlog. Pièce qui fait mouvoir la 
répétition d’une montre ou d'une pendule. | Râtenu 
d'horloger. | Pièce à dents, en fer ou en cuivre, 
pour élever on baisser la mèche d'une lampe, | Us- 
tensile de jardinier, qui sert à tenir soulevés les 
châssis et les cloches. | Petite pièce de bois, Yaillée 
en ins, qui se place entre les meules d'un mou- 
Jin, lorsqu'on rabat ou lorsqu'on lève la meule cou- 
ranté. | Barre dentée, ondée ou crénelée sur sa 
longueur, destinée à 6e mouvoir par l’engrenage 


pratiqués dans deux pièces de bois composant une 
vergue d'assemblage. | Instrument qui sert à rider 
les haubans. | Art milit. Ligne de circonvallation 
tracée en forme de dents de scie, propre à donner 
des feux croisés ét des foux oblques. . 

CRÉMAILLON, s. m. Petite crémaillère qui s'a. 
croche à une autre plus de. 

* CRÉMASTER, adj, (du gr. xpepaarhp, suspen- 
sur). Anat, Le muscie crémasier, ou substantiv., le 
crémaster, Muscle qui accompagne le cordon des 
vaisseaux spermatiques et soutient les testicules, 

CREMASTOCHEILE, 5. ,m. (du gr xpepagrès, 

e coléop- 

téres pentamères de 14 famille des lamellicornes, 
tribu ds scarabéides. Il se distingue par un carac! 
tère singulier du menton; qui reconvre presque tout 
le dessous de la tête et présente un bassin ovale. 
CRÉMATION, s. f, F pron. krémasion ; dn dat, 
cremare, brûler). Combustion et réduction-en cèn- 
dre des endavres; usage de brûler les corps des 
défunts, par opposition à inhumation, Système de 

crémalion. Projets de crémation. On a proposé à 


humation, dans l'intérêt de l'hygiène publique, sans 
préjudice pour le respect dû aux restes humains, 
qui séraient conservés comme chez les Romains et 
autres peuples de l'antiquité. Les progrès dé la 
science rendraient simples et d'un usage facilé les 
moyens dé crémation, ce qui ferait dis tre avec 
les cimetières les causes d'aitération 6 l'air et des 
“aux potables d'infiltration qui en proviennent, 
. CRÈME, s. f. Partie épaisse du lait, d'un biano 
dunâtre, onctueuse, d'une odeur et @urie savenr” 
douce et agréable. Elle se sépare du lait parle re- 
qs et occupe la surface. C'est avec de la crème 
Attue dans un vase qu'on fait le beurre. Manger 
de la crème, Fromage à la crème. | Sorte de mets 
‘délicat, fait ordinairement de_Jait et d'œufs; assai. 
sonné de café, de chocolat, de vanille, ete., et qui 
® 18 consistance de la crème dn lait. Un plat de 
frème. Crème frite, Crème brûlée. Tarte à la crème, 
| Crème de ris, Es de bouillie faite aveo de la. 


CRÉOLE, dj. Qui est né dans les possessions 
européennes d'Amérique et les îles Maurice etde In 
Réunion. Un blanc créole, Une femme créole. l 
Nègre créole, Nègre né aux colonies, par oppositio: 
au nègre qui est né en Afrique, 
CRÉOLE, s. {on-esp. criolo ; de criar, élever, 
nourrir; on disait jadis criole ; ou du caraïbe créal), 
Nom que les nègres exportés d'Afrique donnaient, 
au xvi* siècle, à leurs enfants nés dans le nouveau 
monde, et que les Espagnols leur ont emprunté 
our l'appliquer à leur nrôpre descendance. Le nom 
le créole est resté attaché à tous les individus nè- 
gres, mulâtres ét blancs, nés en Amérique, dans les 
possessions européennes, aux Antilles et aux îles 
aurice et dé la Réunion. Les créoies sont vindica- 
tifs.. Une créole langouréuse, Les créoles sont en gé- 
nérsl bien faits. (Ray: G 
CRÉOLISER , Y, n. S'acclimater dans les pays 
des créoles ; adopter le genre de vie des créoles ; si 
dentifier à leurs mœurs et à leurs préjagés.” 
CRÉOPHAGE, adj. (du gr. xpéa:, chair ; EXyEtv, 
manger). Zool. Qui se nourrit de cheir, Synonyme 
de-Carnevore. ‘ ° 
-CRÉOPHAGIE, s. f. (pron. kréofaji). Habitude 
de se nourrir de chair. . . 
CREOSOTE, s. £. (du gr. kpéas, chair; cet, 
conserver.) Chim. Liquide huilenx, incolors, un 
| plus dense que l’eau, très-caustique, volatil à 200 de- 


Pest que de l'ennui ou de la crème fouettée. (Vol 
Hire.) | Liqueur extraite d'on fruit, Crème de moka. 
| T. byperbolique donné les liquoristes anx 
produits dont ils vantent l'excellence. Crème des 
es] Fi lg: et famil, Le meilleur d'une chose, d'un 
ja rage 1 esprit, d'une affaire d'intérêt. A voir tonte 
n ue d'unsaffaire.} Famil.,en parlant dès psrson- 
de, Et la crême des honnêtez , | Chim. Crème 
ä Chaux, Pellieule blanche, saline, de carbonate de 

QE: Qui se forme à la surface de l'eau lle chanx. 


De de tütire, Tartrate acidnle de pi grés centigrades, d’une odeur caractétistique, se 

«ny PNENT » # m. (du lat. cremenitum, même résinifiant sous l'action des oxydants, C'est un/des 
des syllabes croître). Gramm. / n produits constants de la distillation du bois; il se 
verbe à-cértains temps, d'un nom trouvé aussi en dissolntion dens-'le goudron, La 


créosote cautérise instantanément les miiqueuses ; 
on s'en est servi en pharmacie, contre les maux de 
dents , sous 1 nom .de créosote dentaire, En, outre, ‘ 
.elle a la propriété de songuler nine et dé for- 
mer avés ce principe des composés imputrescibles. . 
La conservation des viandes fumées, Fembons de 
encs, harengs saurs, ate,, est due à cette pro- 
À u ! iété de la crégsote, C’est en examinant les pro. . 
; i ! AN its ! n'des végétaux, ‘particnli 
: \ . ' ’ | : que Reïchenbach a . 
etplus il la tronve dans 


à certains ons, | Ane. légialat. Accroissement de t 
a les rives d'an fleuve, les bords de ka me. 


R, .v. n. Faire dé la crème, se 1: 2 
de éme ne 2% me P d , 88 couvrir 
Ma que Rant du lait, En été le lait orme 

“A » 8. M. Pathol, Maladie des cheveux 
Ne mp :endémique en Hongrie. Sorte de plica 


EUuer dans une orémieris, Une érémerte doit sure fente Ane fortificat. Entaill les par inter ombir p Fu 
der. | Re rem ArqnEr par la  Froproté ét la frat- Fall en forme de dents, au t0mnet dés La d'un s ru Not 
it où l'on fait « er lo lait, château, d'une citadelle ;: iaçonne: ce qui fait une partie de créoscte sat age 


Le Le . ‘ "146 


“Ténèbres, 


on-donne au cuir avant de le passer au 
qui. fait. sortir le grain-du côté de la fleur. 
decrin, Faire friser ls crin'daûs l'eau bouil- 
après l'avoir cordé, . -: :.. Poe 
CRÉPISSAGE; s: m. Action de crépir. 
: CRÉPISSURE; 4. f. Résultat de l’action de cré- 
pir. La crépissure de cette muraille est bien faite. 
CRÉPITANT, ANTE, sd. Qui produit un bruit 
de srépitation. Le moucherolle erépitant dont le cri 
imite FA méprénäre le claquement d'un font. | 
Méd: Se dit dy-bruit que fait entendre la respira- 


s pe À tion sù premier degré de la pneumonie. 


de 14 maït: 
É .Dès que l'ombte traïquille. - 
-érêpe noir entelopper la ville, 
L - (BOILEAU:) 
ÉE, part. Qui est favonné en crêpe. 
F Étoffs crépée. | Qui est frisé court et 
dra. Cheveux. erépés, | S. m0. 
très-courte et mêlée. Faire un crépé. | 


ia reçu 


squ-u érépi. Desmurs 
eonnébs-blanchis: 2." 
Ë, tn re 
4 m6 recouvrait pas tout. le pied 

philosophes 


Grecs beïle des p 


risure de cheveux: 


CRÉPITATION, s. f. (pron. krépitasion). Bruit 
“ qui imite le pétillement sil est faible, et le 
craquement s’il est fort, | Chi 

entendre par leur frottement les 
feacturé, | Méd. Crépitation douloureuse des tendons, 
Affection dans laquelle, pendant un mouvement, 
les tendons font entendre une crépitation. | Bruit 


que produit l'air dans les canaïicnles pulmonsires, | 


ou s les aréoles du tissu lamineux en cas de 
“pneumonie et d’emphysème. . | : 
CRÉPITER, v. n. Produire le bruit de la crépi- 
tation. La poitrine érépite. La flamme crépité, 
CRÉPON, s. m. Sorte d'étoffe de laine ou de 
soie, non croisée, à chaine torse et trame simple, 
frisée comme le crêpe, mais beaucoup plus épaisse 
et qui se fabrique de la même manière, . 
CRÉPU, UE, adj. Très-frisé, crêpé. La laine 
.crépue. | Se dit d’une disposition particulière des 
cheveux ou des poils qui sont contournés ou re- 
liés sur eux-mêmes de divérses manières. Alexan- 
Le Dumas est crépu. Les nègres sont crépus. | Bot. 
Se dit d’une fouille dont 18 surface est irrégulière- 


ment plissée sur tonte sa superficie, | Conchyliol. . 


Se dit.des coquilles lorsque, leur surface étant In- 

melleuse, les James sont découpées régulièrement 

et quelquefois traversées à es. droits par des 
. " ' 


-{ sillons onduieux. 


-CRÉPURE, 5. F. Action de crêper; qualité de 
ce'qui est crêpé. La crépure des cheveux. 
© CRÉPUSCULAIRE, adj: Astron. Qui appartient 


. [rat érépuseule. Lumière crépusculaire. | Cercle cré- 
: | pusoutaire; Petit cercle de Ja sphère, 


rallèle à 
Lhorizon, au-dessons duquel il st spaissé de-14, 
et que l'on suppose x les degrés où së 
trouve le soleil qua le erdpuseule cesse, | Zool. 


Se dit de certains animaux et surtout de certains 


lépidoptères qui sortent de leur retraite à P'appro. | 
qui ne se montrent que le, 
soir. Lescrépusçulaires voltigent autour des lumières, ‘ 


the dü crépusenle du soir 


ULE, s. mi: (du lat. creperus, douteux; 
ur, Inmière affaiblié qui pré- 


phénomènes alien: 
sil amie: 


ruit que font: 
ts d’un os |" 


[vous des. 


Cresson. - 


ailées, Ces derniers sont les plus vulgaires: esst 
parmi eux que se trouve le cresson par excellence, 
le cresson de fontaine. C'est une plante dont les feuil…. 
les sont pinnées, les folioles presque ovales, sessi 
les, les tiges rameuses, cannelées, et les fleurs dis 
poséés en grappes courtes. Elle eroît dans les fon- 
taines, les-ruisseaux, les fossés de l'Europe. Son 
goût est piquant et. assez agréable, On la mange 
en salade ou en assaisonhement avec des volailles 
et autres viandes rôties. Elle excite l'appétit, for- 
tifle l'estomac, est apéritive ét antiscorbutique. On 
la cultive soit dans les eaux courantes, soït, comine 
à Paris, dans les jardins. Dans ce dernier cas, il 
fant l'arroser tous les jours à grande eau etla se 
mer daûs un endroit ombragé ; moins elle voit le” 
soleil, plus elle est douce. 

CRESSONNIÈRE, s. f. Lieu baigné d'eau où 
croît le cresson. Il est très-facile d'établir des cres- 
sonnières artificielles; le moindre petit cours d'eat 
sait. Di ‘ane cressonnière dans le vivier. La 
‘crevette dés ruisseaux abonde dans les fontaines, les 
bassins des sources, les filets d'est des cressomnières. 

. CRÉSUS {pron. Krésus). Dérnier roi de Lydie, de 
la racè des Mermnades, est célébre par ses richesses. 
Il monts sur le trône vôes l'an 559 av. 3. C. I parte 
gen son règne entze Les plaisirs, la gaerre cb le arts. 

jets la Paimphylie, la Mysie et ls Phrÿgie jus 
qu'à l'Halys à ses États, Sa. cour était le rendez 

philosophes et-des gens de lettres. Solon 
ayant été appelé près de lui, Grésus 
il ses. 8e: 


-:} le philosophe et vantani 


es ; et L 


‘se contents de Ini dire : # N'ap 
réux avant sa mort: » En 
longtemps de son herbe 


mixte et s6 compo: 
et. de Grècs, pa 


Éertaine, ellé # < 
Pement de l'État à un sénat et à dix comes ou 


magistrats annuels, Cette république, qui ne joua 
ismnis qu'un rôle peu marquant dans l'histoire de 
à Grèce, fut soumisé aux Romains én 66.av. J.C. 
Métellus. : ou I 
CRÈTE, s. f. (du lat: crisfa, à crescere, croître), 


Excroissance charnus de forme dentelée, ou caron- 
vif, qui viènt sur la tête des mâlés | 
variétés, 


cule d'un ro 
du genre coq. 
que et est rem; e T 
simple, Créte double. Créte pendante. Anne Eré= 
tes de coq. La geñt qui porte crélé.au spectacle ac- 
coxrat. (Le Fontaines | Éget famit, Lever la créle, 
Se montrer, par&ttreavee plus de hardiesse, faire l'en- 
tendu, s’enorgueillir, faire homme d’importance. } 
Baiser la créte, Perdre de son orgueil, de sa vigueur, 
de ses forces. | Anat.. Saillies osseuses, La créte de 
l'os ethmoïde, qui s’avance dns la-cavité du crâne. 
La créte du tibia. La créte utérale. | Archit. En- 
. semble des tuiles faîtières d’un toit et des arîtières 
de plâtre qui les scellent, Sommet d’ane muraille, 
vulgairement nommé Chaperon. | Méd. Excroissance 
charoue qui vient à l'anus, au pénis, au périnée, à 
Ja valve, et qui ressemble à une crête de poule. | 
Bot. Axe plat et angulaire, portant à son côté in- 
férieur de nombreux épillets à couris pétioles dis- 
posés sur deux séries. | Zool. La partie relevée qui 
se trouve sur la tête de certains reptiles. | Fortificat. 
La partie supérieure du glacis, qui forme je para- 
pet du chemin couvert. | Butte dans les approches 
d'ane place, qui peut être utile à une armés assié- 
geante. | Partie d'une redoute appropriée à la sû- 
reté des tiraïlleurs et qu'on appelle Ligne de feu. | 
Partie la plus élevée d’une montagne, d'un rockier, 
d'une grosse vague, ete. | ‘La partie A plus élevée 
du sommet d'une chaîne ou d'un rameau dé mon- 
tagues ne correspondant pas à un plateau. Élevons- 
nous, avançons vers les grandes créles, vers les 
sommets. escarpés des grandes chaînes, (Cuvier.) | 
Politiq. S'est dit, sons la Convention, du parti formé 


crête man 


par les représentants du peuple les plus ardents, et | 
ile la placo où ils siégeaient au sommet de la #on- 


lagne, sur sa crête. | Le haut de le terre qui est 
relevés le long d'une plate-bande dans un jardin 
où sur les bords des fossés dans Lés champs. | Pièce 
de fer élevée en forme de crête sur un ue où sur 
quelque autre coiffure semilable. La crête du casque 
“tait surmontée d’une alouette. | Petite passemente- 
rie à dents comme une crête, sorte d'agrément ser- 
Tantà border ou encadrer desrideaux, dessiégcs, ete. 
CRÈTÉ, ÉE, adj. Qui a une crête, Un cog bien 
crété: | Blas, So dit d'un animal représenté. avec 
“ne crête d'un autre émail que son corps, et en gé- 
ae jovs les oiseaux ER poissons qui ont ê 
iétes, | Se dit d'nne mille re 'une large 
TE-DE-COQ, s.f. Bot. Nom -vulgaire d'une 

ee variété d'amaante éultivée dans nos jardins. 
onchylioi, Coquille bivalve du genre des huîtres, 


a le gou- 


8 qu 
licée par une touffo de plumes. Créte |: 


les faire fondre, . 

CRETONS, s. m. pl 
fait ordinairement des pains qui servent à nourrir 
les chiens de basse-cour et les chiens de chasse. | 


T. de charcuterie. Morceau de’ graisse de porc où | 


panne apprètée. ‘ - « . 
CREUSAGE, s. m. T. de grav.: Attion de ereu- 
ser le bofa aux pluces nécessaires avec la gouge, 
et de le polir avec le grattoir à-creuser, | Action 
de graver les lointains sur le bois. On dit aussi le 
creusage d'un puits, d’un fossé, d’un canal, etc. 
CREUSE { & 
de la France, il a pour bornes les départements 
de l'Indre ét du Cher au N., de la Lozère et-dé 
| Hante-Vienne à l'O., de PAlier, du Pry-de- 
Dôme à l'E.; 599,455 hectares de superticie; 
270,055 habit.; chef-lieu : Guéret. Les principa- 
les rivières sont le Cher et ln Creuse. Le sl, pres- 
nepartout hérissé de montagnes qui se ratta- 
hent aux chaînes de l'Auvergne, est aride dans 


uné:sssez grände partie dé soniétendue. Houille, : 


gronit, pierrés de tuille fines, terre À potier, agaric 
pour amadou. Étangs poissonneux. Seigle, ps 
sin, peu de hlé; pommes de terre, fruits, lé . 
. de moutons, chèvres, pores, abeilles, A 
part les 
et quelques'aütres moins importantes, l’industrie 
turière.et commerciale de la Creuse .est à 

nulle. Émigration annuelle d'ouvriers pour 

:-LR départ. de‘la Creuse est divisé en 

iements (Aubusson, Bourgancüf, 

, 25. cantons et 269 communes. 

s. mn. (pron. kreuseman)..Action 

de creuser, Léc! ent d'un fossé. Le creusethent du 
Bt d'anfleave:ke ement d'in éanal d'irrigation. 
CREUSER, v: &Caver, fouiller, faire un creux, 
rénire creux. Creuser-la terre, un puits, une fosse, 
erre, un trône d'arbre, nne carrière. Creuser 


| Winéral, Substances minérales crstnllisées qui se | 


: Na uent fréquemment sous la forme de lentille. 
d roi , mis 

ladies y en mnt rouges eharnues dans les ma: 

.CRET 

Sième 


Jüosnre, 1seèx cornrmn: 
Lois et. qui fonenit un 


de la). Géogr. Situé an centre. 


leÿ manufactures de tapis d'Aubusson | 


Creusets, 


Pon a réduite en poudre et de bonne argilé réfiuc- 
taire, mélange auquel on ajoute, pour lui donner, 
plus ‘de dureté, ure. substanee plus maigre, telle 
ue le sable, le ‘gypse, ete. Les meilleurs creusets 
e terre nous viennent de la Hesse mais dés creu- 7 
sets doués de-toutes les qualités qu'on exige pou 


les: opérations chimiques sont encore & trouver. | 


Fairé passer un métal dans un creuset. Un antr 
avantage bien rare de la porcelaine des Indes, c’est 
ue sa pâte est admirable pour faire des ereusets. 
ynal) Les successeurs de Newton et de Leib- 
nitz s'imaginèrent tenir Dieu dans leurs creusets et 


-dns leurs télescopes. (Chateaubriand.) | Métall.. 


Partié inférieure et distinète d’un fourneau dans + 


laquelle se tient le métal fondu. | Fig. L'adversité 


est le creusée des mes fortes. Raffnez sur tous les ” 
laisirs, subtilisez-les, imettez-les dans le ‘creuset 
Massillon.) | Bot. Nom de quelques champignons. 


ayant la forme d'un ereuset: 


CREUSEUR, EUSE, 5. Celui, cetle qui .creuse, 
approfondit, va aù fond des choses. Émile de Girar 


din,.ce creuseur infatigable. Des gens ingémieux et: +". 


profonds, des creuséurs d’antiquité, (Veltaire.) 
 CREUSISTE, 5. m. Fabricant de créusets. : 
CREUSOIR, s.-m. (pron. kreuzour:. Outil pour 

crenser Ja table d'un ipstrument: de musique, 

‘ CREUX,'EUSE, adj. (du prove 

signif.}. Qui a.une cavité intérieur 

Roche éreuse. Statue eresse. -Colons T 
creuse: Laigie, avait ses petits au haut d'ün arbre 
creux, | Se $ à 

finides, tels-que ies apparcils -ciretlair 
is. Ainsi, le cœur est considéré cornme ün.muscie 
creux. | Cave, concave. Joie es jones creuses] - 


le | frivole. | Famil. Avoir de rentre 


af st 
HSE CREUSER, V. 


de manger. :| Fi 


. à <. 
. aveé un -mélange de bonné argile déjà çüite ‘que 


it'des organes destinés à contenir des .: 
res.ét digess. 


onlutire, et-fig..Crever dans. la main, N'être d'an- 
un. ser Le bon droit. seul est larme des fai- 
“bles ,.et céttéranme lent crève ordinairement dans 
les mains. {J..J. Rousseau.) | Méd. Aboutir. L'ab- 
‘cès est près dé crever, | Oreuer de graisse ou. d'em- 
bohpoint, Être excessivement gros. ‘| Par extans. 
Creter de santé, Avoir une santé florissante et de 
l'erilonboint, | Grerer, Se .dit-de ceux qui-ont trop 
inangé.. Ils inangeront jusqu'à regorger, jusqu'à 
crever; {J. J. Ronssean.) | Être en proie à quelque 
passion qui câuse du tourment, à quelque sentiment 
qui ctuse de l'impatience et que l'on renferme en 
soi, que l’on a honte de:-laisser voir. Crever d'or- 
gueil. Crerrr de dépit, de rage, d'envie, de jalon- 
sie. Les gens crèreraient plutôt que de ne pas ja- 
ser, et vous tout le-premier. (P. L. Courier.) | 
Crever de faim, Avoir grand'faim, être dans le dé- 
nûment. Je ne veux pas me défaire dé mon blé 
autrement, dussiez-vous crever de faim. (Montes- 
quièu.).| Crèrer de chaleur, crever de rire, crever de 
soif, Avoir chaud, rire, avoir soif avec excès. Les 
sermops dont vous parlez font crever de rire. (Mme de 
-Sévigné.) | Mourir,'en parlant des bêtes. Ce chien 
est éréré, £e. dit aussi, par dédain ou par colère, 
eu parlant des hommes, Et que vous n'êtes point 
crevé de toûtes les médecines qu'on vous a fait pren- 
dre. (Molière.) | Au jeu, Perdre parce qu'on a plus 
de points qu’il n’en fant pour gagner. | Crever dans 
sa Peau, Épronver un violeñt dépit.{T. de cuisine. 
Faire crever du riz. Le fairé ramollir et gonfler à 
l'eau bouillante. | SE CREVER, v. pr. Éprouver une 
rupture à furce de distension; être crevé, Le sac, 
trop empli, se crera. | Vür extens. Se crever de boire 
el de manger. | Se crever de fatigue, de travail, Se 
fatiguer, travailler juqu'à s'exténuer, 

CREVET, s, m: Lacet de tresse ferré aux deux 
s crevets étaient ferrés d'argent, 

CR TTE, s. f. Zool. Genre de crustacés éta. 
bi par Fabricins. Il ne renferme plus aujourd'hui 


trous 
bénér jusqu'à ce que le:br 
dssipé. {Men " 


DELAVIGNE ) 
ivité qui'se fait dans la paume 
main lérsq{'on dà plie un: peu. | Creux de l'es- 
omac,: Épigastre. {Son de la v dé bnsse-taille. 
Es vide d’une tolonne. | Moule pris sur nn 
modèle at dont. on se:sert pot moulér,ou pour im- 
imer quélque figuré de relief. | Mar. Profendeur | 


-bau: | Concavité de la voile enflée [- 
: Géogr, -Ville du départ, fle 
Saône-et:L.6ire,'à Fkilom. de Mont-Ceriis; 14,500 ba- | 
hit: Vaste: établissement, fondé en 1777, et qui con- 
tient plüsieuts”hauts-fourneaux, ue fonderie pour 
les. canons-êt les: gros ouvrages.en fonte, des foi- 
ges pour'la construction: des machines, des fâbri- 
“ques de cuivre laminé et deaôle, et une vaste cris- 
‘’tallerie. Grande: mine de houille aux environs. 
Caual et cheinin de fur: LU 
CREVAILLE, 5. f. Trivial. Repas où l'onmange 
avec.excès, : 7, ; 
CREVA sf, al. Moit. Tl'afaitsacre. 
æaison, Lè nal Dubois fit Sa erevaison. 
| CREVASSE, 5. f. (rad, ererer). Déchirure, fente 
dont les bords ont de la tendance à s'écarter l’un 
de Paûtre, Crérasse d'une muraille, Créraxse d'un 
Z., arbre. Îlse fait des crerassés à- la terre dans les 
"7. Jongnes sécheresses. | Les creruases de la peau sont 
:ordinairénient produites par le froid ; on les NOMIE 
sé .gereures. 1l's6 fait aussi des crevasses à l'n- 
re, à la vessie, à l'utérus, aux tumeurs anévris- 
males; -elles-sont plus tonhues sons le nom de ruy- 
. tures. | Art vétérin. Fentes qui surviennent aux 
is des paturons des chévaux et des bêtes asines. 
iles y cansent urdépêt d'une l'ameur âcre ettrès- 
Ag qui. ro ja partie et fait gercer la peau. 
{ T. de grav. Tailles Confondues. | Mar. Ouver: 
ture dans la carène d'un nayiie, par suite d’un choc 
“’coñtre un-rocher, ou en touchant sur un fond iné- 
al et dur, qui permet à l'eau de s'introdnire dans 
lintérienr. Un. boucha-les crerasses du riavire. . 
CREVASSER, v: a. (rad crevusse), Faire des 
crevasses. Lé froid crerasse les murailles. La trop 
- grande abondance de‘sève crerasse les jeunes ar- 
-bres. | SE CREVASSER, va. pr. Être crevassé. Cette 
muraille commence à se crevasser. : 
CRÈVÉ, ÉE,.part. Qui a éclaté. Un fusil creré 
par la charge. | Qui s'est entr'ouvert. Une grosse 
‘pluie qui tombe d'un rinage dissous et creré tout à 
coup. {Rayual.) ] Percé, troué. Un tambour crevé. 
r Une vessié .crevée. Mort. en parlant desanimaux. 
Un chitn ercré. | Trivial. Se dit des gens. Dom 
Joseph portera l'habit que vous:lui voyez, à moins 
ue. Ses parents crevés.ile Ja peite n'en aient Inissé 
dont personne ne-veniüile. { Mar. Cordage crevé, Co: 
dage dont lun: des torons est cassé. |'S. mi. Ou- 


: Leur, Î'a TE pe 
cœur pour an pére de se voir trahi par son fils! 
*. CREVER, ». 4. (du lat. crepare, éclater), Faire 
: écläter, déchirer, L 


! 


n 


Crevette. 


troner.-Crer 
nne-vessie. Prérer mn-ehñssis. Créver un sac. Creter 
ne digüe. Cetté forte charge erera le canon. [.Cre- 
der les yeux, Crèver le globe de l'œil de manière 
wW'il se vide et cessé de voir: On creva los yeux à 
hilippe. (Bossuet.; Lonis le Débonnairefit crever les 
à ard.-roid'Îtalié, son neveu, qui était venit 
implorèr.sa clémence. (Montesquieu) | Fi Ürerer 
des yeux, Être très-äppaïent, trés-visible. | Cela crève 
=. des yeuz, Cola est-d’une évidence palpable. j Crerer 
de cœur, Affliger, remplir de dauleur, 4 Crerer un- 
cherat, Le fatiguer à iel point qu'il en meurt. L'an- 
‘tre-crerdil. son cheval pour “arriver avant.-|.V. n. 
Se déchirer. se-rompre. par :un. effort violent,: par 
excis de tension, en parlaït surtont-d'objéts con 
“-sidérés comme susceptibles d'être gonflés. Une ves- 
sie crève. Ce sac créera Si'vôus lissez tant 


que les vspèces douées ds earactères suivants : qua: 


culè affre trois articles; quatre pieds antérieurs 
tnblables dans-ehacuri des deux sexes et terini- 
nés par un seul doigt. On remirque dans les cre- 
jvettes des yeux sessiles, une-quêue redressée, ter- 
minée par trois pâires d'appendices allongés, bifir- 
qnés et garnis de cils; le corps est de forme 
uhlougue, un pen zplati et divisé en treize articu- 
lations. Ces crustacés sont très-commuus dans les 
eaux douces courantes et dans la mer; on en trouve 
beaucoup sur les côtes de l'Océan et de ln Manche. 
La chair des’ crevettes marines est douce et se 
mange bétillie. La croûte de ces animaux est gé- 
néralement'noire, et contracte, par l'effet de la cuis- 
son, à pen près Ja même couleur que celle des 
‘écrevisses, Les orevettes sont créophages et vivent 
d'inseëtes, de végétaux, de poissons, de débris d'a- 
nimaux. On distingue trois espèces de crevette: 

dreveite des ‘ruissauz ou squille aquatique, la cre- 
vetle marine et la crevètte Jocuste. | Insecte aquati- 


. "La chétive pécore: - 
S'enfla si bien qu'élle:r 
ee *ALA FONTA 


# ie : 


tre antennes de grandeur inégale et dont le pédon- E 


CRI 


qu i ressemble à la crevette, l Art mMilit, Espè 
le grenade à feu. On lança des crevettes sur l'énngrri 
Ke 


© CRI, 8. m. (mot d'origine celtique; les Anvlai 
disent cry; les Gallois, cris), Voix articulée Fes 
force, poussée avec effort, commune aux hommes 
“etäux animaux; Voix inarticuléé que nous arra. 


‘ fuses, sons indistincts d’une multitude qui demande 
une chose. Les cris d’un éufant. Les cris d'une 
femme. Grand cri. Cri aigu, effrayant. Cri plain. 
tif, douloureux. Cris de joie, d’allégresse. Des cris 
tumultwæux. Des cris séditienx. Faire un cri, Jeter 
un-cri, Pousser un cri. Les cris de la désolition 
dela douleur, du désespoir. Les hommes n'artien- 


des paroles; i 
(Voltaire.) J 
queürs couvrir les plaintes des blessés et les pémis. 
sements des mourants, (J. J. Rousseau.) 


© Nous nous levons alors, et, toue en même temps 
-Paussons jusques au ciel nulle cris eclatants. ” 
h : (CORNEILLE.) 
"Qui frappe l'air, bon Dieu, de ces lugubres cri? 
Est-ce donc pour veiller qu'on se couche à Paris? 
(motteat.i 

| Plaintes, vœux, désirs, Le temps étant arrivé, il 
écouta les cris de son peuple. (Bossnet.) | Fig, Je- 
ter, pousser les hauts cris, Se récrier, se plaindre 
amérement, | Manifestation publique d'improla- 
tion, de reproche. Uu cri s'éleva contre li; sun 
nom. devint une.injure. (Barthélemy) | Cri publie, 
“Opinion vivement prononcée dans le public pour 
ou contre une personne ou une, those. Le éri public 
sert quelquefois de preuve, ou du moins fortifie les 
preuves. (Voltaire) } Cris des animaux, Sons arti- 
culés d'une manièré différente, mais constante dans 
chaque espèce. Les animaux n'exhalent qu'un cri, 
aüssi borné dans ses effets que dans sa nature. 


| (Gibelin.) { Voix intérieure et puissante, Ce n'est 


là ni le cri de la.religion, ni celui de la natnre, 
ni celui de la vertu peut-être, mais c'est au moins 
le cri de l'admiration, du respect, de l'amour de la 
vertu. (Helvétius.) | Cris de Paris, Manière accen- 
tuée dont les marchands des rues de Paris annoncent 
icurs marchandises. | Êri de la soie, Bruit que pro- 
| duit le frolement de Ja soie. ? Bruit que produit un 
instrument, Le cri de la scie. | Craquemient part: 
culier que F'étain fait entendre lorsqu'on le p 

| Cri d'armes, Devise d'une maison noble, peir 
ou gravée sur le blason de-ses armes. Le éri d'ai- 
mes appartenait exclusivement aux ainés; et, Te- 
pété sur le champ de Lataille par les vassaux d'un 
ue ou.d’un comte, il servait soit comme sign 
de ralliement dans le désordre d'une mêlée, suit 
comme signe d'encouragement, soit encore pour 
appeler au secours du chef. engagé parmi les La 
| taillons ennemis. L'emploi du eri d'armes est d'une 
date comparativement récente ;.il ne peut être ai: 
térieur à l'introduction des armoiries, et par CON 
séquent à la seconde moitié du x11° siècle. « Tous 
les gentilshommes n'avaient pas le droit du er 
| d'armes, dit fucange; c'était un privilège qui n 8 
partenait qu'à ceux qui étaient chefs et conduc- 
téurs de troupes et qui avaient bannière dens l'#r” 
més. Le cri d'armes s'est conservé dans les rer, 
ries. » | Cri de guerre. Le eri de guerre s été empioy 
de tout temps. Tacite appelle celui des Germai 
bardütus : César en remarque l'usage chez les Gau- 
lois, et Tite Live ohserve qu'il avait chez ces pe” 
les le double objet de les encourager et d'intirmi- 


était tantôt une clameur confuse, tantôt üne cor 
phrase ou un mot expressif, quelquefois le mie 
inême du chef. Au temps des croisadés, on Er. 
Diez le vol! Le cri des Anglais était sa Les 
ges! celui des Castillans, Saiit Jacques! cel ei di 
Bretons, Saint Yves! Chaque bannière avait 0 er 
rticulier, et nul n’en pouvait avoir Art à 
aunière. L'usage des cris de guerre RU où 
même temps que celui des bannières, à l'époq 
Charles VII établit les compagnies " 
‘4. Synonymes à: CRI, CLAMEUR. Cri est Done 
plus général que clameur, mais C6 der P 
toujours quelque chose de collectif. D améuT à 
. pousse un cri, mais il ne poussé + ne Giamen 
au contraire; on dira la clemeur de la fou do per 50 
exprime souvent aussi une idéo dé ridieu FA paf 
objet ou par son excès, Le sage respecte 
blic et méprise les citineurs des sois. - 


.che la douleur ou une passion violente; voix con. : 


er leurs eunemis. Le cri-de guerre, ci Lez-les anciebé, - 


gré pur . 


ies, en plaiñtes. 
ant Que vous «F0 urezco Fs-"88-0n0ÿ 
Voltaire.) La foule criaillait, vociférait, 


ont-des- diviséurg ent 


‘f-nière k.ne cou; 


HAILLERIF, s: f, Action de’eriai Îler; “crieries 
répétées ei bruyantes. On n'entondait fui l'étour- 
”.dissante criailierie. dès enfants. Ce qui uoutrit les 


jailleries des enfants, c'est l'attention qu'on ÿ fait. 
ED Rousseau.) } Par extens, Plaintes répétées" 


reproches maussades. Ma. ferme’ me haïcelle de 
ses incessantes criailleries. . à 


CRIAILLEUR, EUSE, £. Celui, éèlle qui criaille.: 


ces gens de guerre étaient aütañt dé criait- 
pie à Rues, (Retz) Non-seulement il faut crier, 
mais il fant faire crier les criailleurs en faveur de 
vérité-(Véltaires)- À . 
CRIANT ; ANTE, adj. Qui excite à se plaihdre 
- häutement. Procédé criant, Injustice cniente, Avoir 
pour un nevèu des procédés criauts. (Dufresny.} Tel 
tait l'état de Sparte, quand AE songen à remé- 
dir à des abus si criants, (Rollin) Îa Suëde éprouva 
au dedans les vexations les plus crianies. (Condile 
se.dit du bruit que rend une membraue dure, 
touchée par l'aiguille du chirurgien. : 
CRIARD, ARDE, adj. Qui crie souvent et très- 
haut. Enfant criard. Oiseau criard. | Mus. Sons 
crigrds, Sons aigres que donnent les instruments 
etles voix dans les cordes élevées. | Fig. Qui gronde 
souvent et sans motif. Mari£rierd, Femme criarde. 
Hilumeur criarde, Disposition à se plaindre sans 
cesse. | Deties criardes, Petites dettes que l'on con- 
tractc clez les fournisseurs d'objets de‘première hé. 
céssité et dont le payemerit est réclamé avec fré 
guence et. importunité. t Toiles criardes, Toiles 
vxirêmement gommmées qui font un certain bruit 
lorsqu'on les emploie. } Peint.. Se dit des tons, des 


couleurs qui .blessent l'œil et tranchent trop forté- 


ment] Substantiv. C'est un grand créard, nne crtarde, 
Évitez. ee criard, cet insupportable contradicteur. 
ÎS-m. Un des noms vulgaires du pluvier à collier. 
CRIBLAGE, 5. m. Action de cribler; résultat 
de cette action. Le vriblage dn. blé. 
CIBLE, s. 1n. (du celt. criblus, fait de crib, pei- 


; | travers un crible, . . -T 
CRIC, s. m. (pron. kr, Machiné servant à sou: .f 


Critle, 


gne 
Péfcé de trous et servi x 

, et servant à 
Janes aYec lesquelles ils sont mêlés, ét à séparer 
(rites fines de celles. qui. sont plus: 
“Plomb à le. Crible fin; Crible serré; Les fon 
À h ? à tirer font Usagé d'rin.crible: : : :: 
… Lea paille nètée à ière impuré 
h 1 à la poussière impure ‘ : 
Le fronient dans le erible en tournoyant s'épu: 

FE LITE NL . (RoUCHSE. 
crible; Porcé do: tous”les côtés. 
et le secret d'u 


leurs dé 


DEN l'Percé comme y 
J Fig. JÉ suis yn : 


nettoyer les ofaiñis des | 


D. 
-ne put être sa 


CRIBLER, v. a. (rad. crible), Nettoyer avec le 
crible, passer au crihle. Cribler 
du sable. Il faut crébler le froment et réjeter l'i-. 
vraie, (Voltaire.) | Percer en beaucoup d'éndroits. 
Cribler quelqu'un de-coups. de contenu. | Fig. Choïs 
sir, trier. 1 ést certâfnes choses qu'il fant cribler 
avec soin pour en extrairé.ce qu’elles ont de bon. 

lFig. Accabler. Curiense autant que réjouie, elle 

Ja cribla de questions, comme ait, fait sa mère. | 
(G. Sand.) | S£'CRIBLER, y. pr: Être criblé. |. Se 
percer l'un l'autre de beaucoup de coups. 

CRIBLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui crible. 

CRIBLEUX; EUSE, adj. Qui est pércé do trous 
Comme un crible. | Anat,-Os cribleur, Os du nez 
qui est percé comme un crible, Membrane bleuse, 
Celle qui forme les cellules composant le tissu cellu- 
Jaire.La membrane cribleuse éat très-sensible an froid. 


di grain. Cribler | 


l C Orématopée 
due font cértains-corps:solides 
déctürant. . 


Suë,] | Audience des criées, 

au palais, à l'adjudicätion de: 

priation foréée Gu:sur vénte vo ; 
CRIER, v.-n. (du gr. xpitw, je crie). Pousser-uñ 

cri; parler sur un ton élevé, bruyant.:L’enfant crie, 


Le chien battu criait: Crier: de toute “sa forcé. La 2: 


douleur que je ressentis me fit crier, ‘. 


Il n'est-marmiot, osant crier. 
Que du loup aussitôt sa imè 


CRIBLIER , IÈRE , s. Celui, celle Qui fhit ôu 
vend des cribles. Le criblier de notre rue fournit 
de bonnes marchandises et À juste prix. . - | 

CRIBLURE , 5. f. Le mauvais grain séparé du, 
bon grain par le crible.-On donne es balayures des 
greniers et les criblures aux volailles. À 

CRIBRATION, 5. f. (pron. ribrasion).: Phhtm 
Séparation des parties grossières d'avec Îes parties 
les plus déliées des Médicaments, tant secs qu'hu- 
mides ét 'oléagineux , en passant les substances à 


“lever des fardeaux: Le crée se compose d'ûne barre 


{ de -fer formant crémaillère; et dans laquelle s'en- 


grène un pignon. qu'on fait tourner-sux sou axe au 
moyen d’une manivelle, On met au eric-un cliquét 


Bstrument. à fond én: peau où en métal,.l. 4 


Fosses. 


“et éner 


‘qui voit la lune 


EParler fort haut on trop haut. ‘Il ne sou 

cater sans crier. Cette femme’.né chante pas 

crie. | Pronoticer un ou plusieurs mots et nt 
entends crierau voleur, au feu! (Mmede S fai 

lRépriniander, gronder avec bruit, © tèrps! re 

mœurs! j'ai beau crier. Coniciller avee insistancg 


Eh! que-sert à 
N'écris plus! 


Cotin le raison quilu 


h : : “'{BoiLsat,) 
Î Famil, Voulez-vous crier Comme un chien effaré 
semer des fantômes sur-le mur? 
plaindré, ‘appeler au secours. La 
fille, dit Ja loi, d'erté, et n'a point été entendue... 
(J.-J. Roussean. ). | Fig: On dit aussi que. là con 
sciencs crie, et l'expression ést fort juste, (Mme Came: 
pan. l Témoigner. son mécontentement us -de 
marchands il suffit de touchér aux. Indes pour les’ 
faire crier à Paris! (J.J. R Bear.) | à 
tête; Crier.de toutes ses forces. Le 
lent, qu'ont ne pouvai 

d'on se disait à l'ore 


{G.Sänd. }| Se 


Crier 


Elle alla crier famin 
Chez'i& foirmi, sa v 


qu'à la fin: Noël es 


a ot qui 
nvite 


EN 


Bis 


des trépassés. [La profession de criedr ] 
jet de benicou de réglements écpuis Et Roi. 
“lea: elle étais fort importante dañs les anciens 
temps; où-lon-ne cdnnaissait ni: lés affiches ni les 
“5: inimonces. Aussi l'on:eriait les denrées, les décès, 
des invitations aux obsèques, les objets perdus, cf 
: :toutes- les: antres choses, La ferme des criages de” 
Paris: était fort productive pour la royauté, qui 
28e servait d'ailleurs pour coustater la perce des 
tonneaux"de vin, afin'd'en prélever les droits d'u 
sage. Quand des vins étrangers arrivaient au port, 
T es-crieurs;-précédés de-leurs chefs portant un ha- 
: hap (gobelet) doré, allaient par da ville annonter- 
‘Ja grande noüvelle, et-engager les righes à profiter 
+de Foccasion, Sous Charles VI, É nombre des 
|'erieurs fut réduit à vingt-quatre. À la mort d’un 
crigur, ses camarades, en robes de la confrérie, de- 
vaient porter-son corps au cimetière ; mais, en 
.roûte, le convoi s'arrêtait à tous Les carrefours, et 
un crieur, muni d'un-bean hanap, offrait à boire à 
«tous les assistants. Au XvIC siècle, cette corpora- 
LE. tion était présque entièrement déchue. | Crieurs de 
= journaur, On les voit paraitre toutes les fois que la 
L-presse devient libre, Aussitôt que les réactions com- 
.: amengent à se sentir nn peu de force, les crieurs pu- 
"à Hlies sont intérdits et. Ja vénte des journaux est 
restreinte, Après le 2£ février 1844, comme apres 
la révolution.de Juillet 1880 et après celle de 1789, 
les” crieurs" de journaur fareut nombreux, car les 
feuilles publiques pullalaient parmi le peuple et le 
- remplissaient d'un saint enthousiasme pour la canse 
de la Hibérté. C'était chôse belle à voir que la dif- 
__. fusion des idées pâtriotiqnés ët humanitaires opérée 
parce grand et puissant agent qu'on appelle lime 
priuerie, dont les erieurs annongaient et distri- 
busient les produits. + . l 
CRIME, 5: m. {du gr. xpiux, où du lat. crèmen, ] 
——5--même-sens)--Infraction gravo à ln doi morale; at 
teinte à ln vie, à la propriété des citoyens et aux 
: ‘intérêts de la société. Commettre un crîme. Un grand 
crime. Un crime-monstrueux, atroce, abominable. 
EUn.crimé capital. Lé crime de meurtre, de viol, 
de‘faux. Crüme de trahison, Un crime politique, Pu- 
nir Je crîme. Expier un crime. Règne, de crime en 
- crime enfin te voilà roi. (Corneille. } Celui-là fait 
le crime à qui le crime sert. (Id.). Des crimes écla- 
tants ressemblent à la. gloiré. (Brébœuf.) Toute ia 
suite de sa vie parnt un enchaînement de crimes 
monstrneux. ("Fénelon..) | Crime contre nature, Se 
.— dit dés crimes qui outragent la nature, le parricide, 
| par exeinple, et: quelquefois plus particulièrement, 
… es débauches contre nature, | Crime d'État, crime 
: politique, Crime commis contre la sûreté de l'État, 
.Gu. qi a pour but de conserver où de prendre je 
poor J:En général, Faute, note réprébensible, 
“L'ingratitude est un crime, Le crime &: d'obéir à 
des-ordres injustes. (Voltaire, } | Acte indifférent, 
vertaeux même, qui emporte pour sûn auteur les 
.‘ eénséquences du crimé. Leur dévouement fait tout 
+ leur crime::| Se dit d'une faute légère, pour l'atté- 
nuer, pour Pexcuser. Manger inoutons,. est-ce uu | 
crime ? (La Fontaine. } Faute légère que les con- 
sciences hannêtes s'exagèrent à elles-mêmes. Pen- 
“dant que je poursuivais la rébabilitation de Calas, 


même, comme on Égorge a dindon dans sa basse- 
Édéur, On a vu quelquefois la même chose à Paris. » 
Les choses ont-elles changé depuis Voltaire? Hé- 
las! on juge, on coñdqmne, on égorge, et le crime 
renaît sôus la guillotine, et des couches inférieures - 
aux couches élevées de la société, le mal a se per- 
pétuant. Néanmoins, nous devons le reconnaître, 
les socialistes, h notre époque, et particulièrement | 
les ‘spirites, ont contribué, par la propagation des 
idées humanitaires et des principes d'amour, de 
charité, detolérance, à atténuer Je mal, à amoindrir 
les canses fatales du crime. Dans un avénir pro- 
chain peut-être, üne meilleure xépartition des ri- 
‘chesses sociales, l'organisation do travail, l’éduca- 
tion commine, gratuite et obligatoire auront fait 
disparaître la misère et l'ignorance, les deux pour- 
voseusés principales du crime, Et les croyances spi- 
rites sur le châtiment réservé à cenx qui enfreignent 
des lois de Dieu achèveront l’œuvre de moralisation 
et effaceront le crime de la terre. { Jurisp. La loi,- 
expression de la morale relative,’ qualifie crime 
toute atteinte à la vie, à la propriété des citoyens 
et aux intérêts de l'État. Elle punit Le crime do la 
mort réelle ou civile, des travaux forcés à temps 
ou à perpétuité, de la déportation, de la réclusion, 
de.la dégradation civique. Les autres violations 
des lois qui ne donnent lieu qu'à des peines correc- 
tionnelles s'appellent simplement délits, et les in- 
fractions aux de police locale on municipale des 
villes et des cémmunes se nominent contraventions, 
Les Crimes célèbres, par Alexandre Dumas. 

CRIMÉE (Chersonèse aurique des anciens}. Géor. 
Presqu'ile de la Russie d'Europe {Tauride} sur la 
.mer Noire, Elle est bornée au N. par l'isthme 
de Pérékop, qui la joiit au continent; environ 
300,000 habit.; chef-lieu : Simféropols villes 
principales : Sébastopol, Eupatoria, Caffa, léni- 

alé, Sol fertile, excellents pâturages, où s'élèvent 
d'immenses troupeaux de chevaux, de bœufs, de 
moutons. Au midi, coteaux qui produisent des vins 
estimés. La Crimée, habitée-primitivement par les 
Tauri, d'où les Grecs l'appelèrent Tauride où Gher- 
sonèse laurique, doit son nom actuel au long sé- 
jour qu'y fit une tribu de Cimbres, Kymris où 
Cinmériens, Des Milésiens, qui s’y établirent au 
vue siècle av. J. C., y fondèrent plusieurs villes, 
entre autres Panticapée et Théodosie, et formèrent 
le petit royaume du Bosphore, qui plus tard fut 
seumis successivement par Mithridate, par les Ro- 
mains, par les Alains, les Goths, les Huns et parles 
. Hongrois. La Crimée subit ensuite Je joug des 
Tartares. Sous ces derniers, les Vénitiens et les 
Génois y fondérent quelques établissements, entre 
autres Caffa, En 175, Mahomet II mit {a Crimée 
sous sa dépendante, en laissant à un khan le gou- 
.veraement du pays. Catherine. H, impératrice de 
Russie, occupa ce pays en 1783, et se le fit céder 
par les Turcs en 1791. Une armée -anglo-française 
l'envahit en 1851 et ne s'en retira qu'après la prise 
de Sébastopol. se 

CRDHINALISABLE, adj. Qui peut être crimina- 


cite, condamna®@le. Dessein eriménel,- Action erimi. 
nelle. Une passion criminelle, | Législat.et jarisp. Qui 
concerne les critues, qui est relatif aux crimes, aux 
délits; qui traite des délits et des peines ; qui juge 
les crimes, leë délits. Lois.criminelles. Code crimi. 
nel. Instruction criminelle. Procédure eriminelle, Af. 
“faire criminelle, Juridiction criminelle. | Fig. Se dit 
tant au physique qu'au moral, de tout ce qui “ 
rapporte à la conception et à l'exécution d'un erine. 
Ame, main criminelle, C eur criminel. Regards er. 
minels, David jeta de criminels regards sur la feu: 
d'Uri, un de ses généraux, | $. Celui, celle « 
commis un crime. interroger un criminel. Jus 
L criminel, Condainner, punir, exécuter un crimin!, 
Jly a des eriminels que lè magistrat punit, il y ei 
a d’autres qu'il vorrige. (Montesquieu) Les rs»; 
nels tremblants sont trainés au supplice. (Volt 

. 1 La voie criminelle, La juridiction criminellr. Pr- 
céder au criminel. | Prov. et fig. Prendre uns cles 
au ériminl, Se tenir offensé d’un propos, de la re 
duite de quelqu'un. | Aller d'abard au criminel, Ju- 
ger malignement sur une légère apparence, 

CRIMINELLEMENT, adv. {pron. hriminéleman.. 
D'une manière criminelle: Agir eriminellement. | 
T. de droit. Par-devant la juridiction criminelle. 
Poursuivre, juger criminellement. 11 à été condamné 
criminellement. | Fig. En mauvaise part. 

CRIN, s. m. Poils qui garnissent le dessus du cou 
du cheval et d’autres animaux. Crins longs, courts, 
Matelas, tamis de crin. Des coursiers attentifs le 
crin. s'est hérissé. (Racine.) Lâchant les rênes à s s° 
chevaux fumants de sueur, d était tout penché sir 
leurs crins Hottants. (Barthélemy. } Le erin subit piu- 
sieurs préparations et est employé pour la hrosse- 
rie,-pour l'ameuhlement et aussi comme étoffe. Un 
le tisse et l'on en fait des hontons, des tresses pour 
chapeaux, des cols-cravates, des tamis, des mate 
las, ete. La première fabrique d'étuffes do-erin. & 
France, a été établié à Paris, en 1801, par Bardel. 
C'est encore daus cette ville que se fabrique lepins, 
de tissus de crin, surtout pour la chaussure et l'a 
meublement. Les déparfenients des Côtes-du-Nord, 

: de la Manche et de la-Haute-Garonne en fournis- 
sent beaucoup aussi. Dans plusieurs Cas, 0ù imé- 
lange le crin à la soie et au aoton, pour q® El sut 
plus agréable à la vue. Pour la brosserié, ou sé 
conteute de le nettoyer et de couper Jés fils que l'on 
induit dans le bois des brosses. La fabrientio 
des tissus de crin a considérablement perdu de son 
importance; on ne se serf guère de ces tissus que. 
our les cols-cravates, les boutons, les banqueites, 
les tabourets, les tresses de chapeaux et kes botti- - 
nes. {P. V.)| Poïls de quelques autres animaux. 


‘52 il me. m'est pas échappé mn sourire que.je ne me le lisé, imputé à rime. Fait criminalisable. Les crins d'un lion. | Famil. et par de 
sois reproché comme "ui crime. (VO taire.) Faire un CRIMINALISANT,ANTE, adj. Qui criminalise, Les cheveux de l'homme, Ilan les crins TU “ re 
_erime à quélqu'un d'une chose, L'en blämér, et sou | qui ai À découvrir, à poursuivre le crime ; qui | erin noir. | Prendre our crins, Saisir quelqu' La 


les cheveux, | Se prendre aux Crins, Se. saisi à 
l'autre par les cheveux, ‘se battre. Je m'attem " u 
tout moment à voir 668 messieurs séchauffer ns . 
prendre aux crins, fin ordinaire de leurs dan 
tions. (Le Sage.) j Famil. 4 tous crie Se longs 
parlant d'une personne qui- porte 505 cheveux | 
et en désordre. Une tête romantique à fois crie à 
Bot. Crin végétal, Nom donnéaux feuilles de haie 
matine et de la zostère méditerranéenne, #1 Fe 
fibres préparées de Pagave, du palmier ral ss, à 
Jesquelles sont employées à faire des anatélañr 
rembourrer des banquettes. +  :) e.pour 
CRIN-CRIN, 5.m. Onomatopée np Ps 
désigner uji mauvais violon joué par un LA jonr- 
musicien. Le pauvre aveugle jouait tonte 
née de son erin-crin sur le pont des Arte Lcele 
“CRINIER, 5. m. Ouvrier qui prépare ane 
crin. Les criniers sont exposés il pusti ‘ 
gne et à plusieurs autres maladies." \ Asso 


: produit, amène le criminalité. Lo 
GRIMINALISER, v. a. Porter. une affaire de- 
vañt'la juridiction criminelle ; faire d'un procès ci- 
vil un procès criminel” |'$e dit de la passion des 
procureurs qui ex! èrent le crime, en poursuivent 
avec ardéur La punition. "| Se CRIMINALISER, V. Dr. 
Cette affaire se ériminalise, Elle va passer du civil 
au criminel. : ne FL 
CRIMINALISME, s. mn. Système de criminalité ; 
aspéet sous lequel se présente une affäire- crimi- 
nelle. {.Zéle dé certains procurents ét de quelques 
gens de justics,. leur ardeur'et ler partialité con- 
tre les prévenns qui sont déférés à la justice. 
CRIMINALISTE, 8. :m: Jurisconsuite qui écrit 
sur le droit ‘criminel. | Homme versé dans la ju- 
À ce criminelle. | Procureur zélé, ardent et. 
| passionné gontre les accusés. ÎE est probable que 
messieurs les crimémalistes :80 pronenceront'ppur ce 
nouveai progrès dans la science martyrologique. 


vent avec injustice, 11 vous fait un erime des choses 
les: plus innocentes. { Fénélon, } | Voir du’ crime à 
une chose, Blâmer, ‘incriminer une chose innocente 
-! ou indifférente. | Impuier à crime, Aceuser quel- 
— qu'un de que ue chose commie d'un crime, | Vie 
© de désordre, L'habitude du'erime. | Dispositions. qui 
“portent at-erime, porversité. Prince endurei dans 
le-.crime. | Fig. So dit des eriminels, Désarmer, pu | 
:. Arnir-le- crime. | Parfois où personnifie le crime. Le 
‘crime, cet enfant des ténèbres, ne craint pas la lu- 
“mière. (Massillon.) Le crimé est. la violation de la 
loi. morale qui implique 1a perversité.la plus pro- 
fonde, H'serait diiole de le définir. Rien de plus 
relatif ‘en effet, que les actions hümaiñes dans no- 
tre époque narchique. Le crime est comme l'erreur, 
comme fa vertu ivéri à 


“’actés les plus simp 


5 . are . Æ % nés cheven 
td, devant is mo Barthe.ÿ « Dans les. autres de 1 chicano, on ap- | . CRINIÈRE, $- f:(du lat. crints, © ut SU” 
‘ciale”äe l'agent; de réd CD pont eriminalise un barbare en rôbe, qui | blage de crins ou de longs poils qui couvrent 7 


rates 7, : : « 


aîhe quelquefoi 
a Te enee prolongeant sûr. Îe co 


des épâules, comme.ch 


Je ge : 
: pelle crinière. 


Ce nouvel. Adonis à la -blonde crénière, (Boileau) 


2 de plumes eflilées sur la tête de certains oiseaux, 


- CRINIFERE ou CRINIGÈRE, adj. Zools- Qui | 


te-une crinière. Le LE 
PÉRINIFLORE, adj. Bot. Qni a Ta corolle par. 
ée en segments longs et grêles, | 
NEO) dj. Hist. nat. Qui a la forme 


fin erin. : ‘ eee 
î CRINÔLE, s. f. (du gr. spfvov, lis). Bot. Génre 
de la famille des amaryllidées, renfermant des plan. 
tes de l'Inde, du'cap de Bonne - Espérance et de 
l'Amérique septentrionale. Les. crinoles se distin- 
gueñt par un bulbe plus ou moins gros, des feuil- 
les amples et d’un beau vert, une hämpe droite, 
haute, ‘terminée À son. sommet 

-Hleurs d’un blanc éclatant disposées en ombelle. Les 

* criuoles sont cultivées dans nos serres. 

CRINOLINE, s. f. Étoffe dont la chaîne est en 

fil noir et Ja trame en crin, La crinoline sert À faire 
«des cols, des sacs, des couvertures, des jupons, ete. 
L-lupon fait avec cette étoffe, que les femmes met- 
taient, sous ne en guise de jupon poùr gonfler 
Bs rebes. On difine le nom'de crinolines h des jupons 

ait 1! n'entre pas de crin et qui ont des cercles d'acier. 
ns élève avec raison contre l’usage des crinolines. 

CRINON, s. m. Fist. nat, Nom vulgaire de plu- 
sieur$ vers nématoïdes, qui vivent en parasites chez 
les animaux. 

ERINULE; s. m. Bot. Poil tordu qui, renfermé 
ans l'ovaire de certaines plantes, suppoite-les sé- 
aies, " 

CRIOBOLE, 8. m. {du gr: -xplès bélier; Bédos, 
et .Antiq Sacrifice d'un bélier, en l'honneurd'Atys. 

CRIOCÉPHALE, adj. (du gr. xgtôs, bélier ; 
37, tête). Hist. nat. Qui a üne tête de bélier. 

CRIOCERE,. s. m. (du gr. xptôs, bélier; xépus, 
fume”, Entom. Genre de coléoptères’ phytophages 
testiuisibles À l'agriculture, ‘ © 

‘CRIQUE, s. f. (du saxon creccä; en suédois | 
lrike, en anglais trek), Géogr. Anse, petite baie, 
port naturel, où de. petits navires peuvent se met- 
te à l'abri, | Fortificat. An plur. Fossés que l’on 
cantse, en fférents sens, d nsles environs des places 
LS pour couper le terrain de manière que l'en- 
“èmi ay puisse faire des tranchées. | Eriques d'ar. 
Pureri, Fissures des métaux employés dans la fa- 
“Hettion des trmes. F 


: CRIQUET, sm, (du gr. axpèe, sauterelle). En- 
sm, Genre d'insectes de l'ordre des orthoptères, 


j Hist. nat. Crête hiérissée sur le cou, ou hüppe”] 


par de grandes | 


culiers. L'effort: 


blètés, rapides ow lentes 


souvent par là sueur, vacuations, et par un |: 

T changement sibit en -bién ‘ou."8 mal,:On distin= 
gue dans:lés Grives’celles qui sont sulutatres où mor 

“telles, régulières où. irréguii res, complètes Gu inéoi 


annoncées par des. signes préc 


vifestele pi 


crises régulières sont 
urseurs, arrivent Aux 


Jours prévus êt sont accompagnées de phénomènes . DAT ‘1 l'ébanche 


 Chtiques. Uñe crise est compléle. où : incomplète 2° l'âdougi:à Jamenle fin 
Jon qu’elle laisse le malade dans un état décisif ou | dé bois tendre; 45: le p 
donteux. Crise favorable, défavorable, Bonne, mau- | la potée d'étain sec. Î 


vaise crise. | Crise nerveuse Atyaque de nerfs. | Fig..| res qui se forment 


Moment périlleux et déc 
est impossi ble qu'il ne s'eñsu 
dans les hommes on ans les 
prépare. Crise politique. Crise 


approchons de l’état de cris 


complication et le 


Trouble dans la produ 
ment commercial 


d’assoupissement produit par 


globe terrestre, Comme si 1 


CRISTAQUE, adj. et 8. ( 


per. Resserrérent. par. lequel 


replient sur elles-mêmes, se contractent et se racor. 


manifeste dans les. “entrailles, 


clès, éte. | Fig. Vive.contrariété organique, vif dé. 


plaisir, ve. impatience; Causer dés crispations. Sa |: 
vue seule re donne des ations. 


CRISPÉ, FE, 
tracté, qui offr 


litiques ou soçiales ressemblent aux. c, 
des, elles tuent ou ravivent le corps social. Nous 
e et du siècle dus révo- 
Jutions, (J, J. Rousseau.) | Lang, parlem, Crise #ri- 
nistérielle, Situation où se trou gouvernement 
constitutionnel lorsque les minis 
reçu leur démission et que lents suc: 
fs encore nommés, | Moral Moment où,. dans | (Chateaubriand) Le f 
homme qui sé forme, les passions se dévéloppont- 
et peuvent produire de violents æflets. La crise de | j 
la jeunèsse, La crise des passions. | Art dramat, La 
jeu des ressorts qni amènent Ja 
Catastrophe. | Crise industrielle, crise commerciale, 
ction, diminution du mouve: | 
; #baissement du crédit, détresse 
des coffhéreants par suite de pfiurbations dans 
le commerce général d'un ou de?pl 

| Crise. fiuncière, Embarras consi 
finances publiques ou dans les affai 
nélaire, Émbarras qui provient de la rareté de la 
monnaie, | Orise magnétique, État de 


gnétisme animal. | Crise de” la nature, No donné: 
anx- grandes convulsiuns qui surviennent dans le 
Sie nature souffrait une 
éspèce de crise et que. la’ puissance céleste de pro- 
| duistt qu'avec. effort, (Montesquieu. ) Lot 
rad, crise). Celui, celle 
qui est dans une crise magnétique, 

CRISPATION, 5, f. (pron, Krispasion jTad.. eris- 


situation: telle qu'il F mn 'eail de cristal. 
é pas un changement coulé.en plaques blanches:et mélangé d’un. 
choses, Une crise se | peu de sulfate de potasse, FObjet. fait. de cristal 
sosie. Le Dé begüx-crisiaux, Magasin dercriss* 


s crises po- | Vrai ou factice. 
rises morbi=| tr] Fig verre; l& bouteille. 


se 


que Bacchus, en nectar atpenté, 
cristal étroit part, pétille:et s'élance. : 
Ü - n 2 ’ od Ê * . a = 
| Poétiq. La clarté, la limpidité des eaux: Dans le 
cristal-d'une onde pure, je me mirais. Le Ladoi 
venait mêler son crista? pur au coùrs de.l'Alphée 


Lôrs 
” De son 


s ont donné où 
éesseurs ne sont 


fontaine, 


18, m1, Gravent en.eristal ar 
rs de Saint-Gobain: ° 


usieurs pays, 
érable. dans ‘les 
rés. | Crise mo- 


convulsion où 
les procédés du mia- 


certaines choses se 


nissent quand on les rapproche du feu. t Même ef. 
fet produit par le vent, par le froid, ete. | Méd; Res-: 
serrement spasmodique, sorte de contraction. qui se 


les nerfs, les mus-| 


Peau créspée. 
lesouffledé 


patio) “Enfin, mon - iedér 
l’abime. ine,) * 


CRISTALLIER] 
chine sar-lquelle on & 
CRISTALLIN, 


rapidement et'à | :p 
en général ils 


ristaux "qui : 


ER, iv. 
oBtrari 


: 0 
tre, du globe de l'œ 
‘que -cartilagineu 


‘fie IMémbrane particulière. à laz 
joint Adhérent et dont il ést. sé 


ET CRITÉRIUM. &. m. (proû. kritériome ; du gr. 


ae FRS CE xorrñptôv : la faculté de juger, et aussi muyen de 
CRISTALLISABLE, ad), Chim. Qui est-suscep- Feuve). Philos, Base de certitude des jugements 
le.de se cristalliser, de prendre la forme cristal-" Ê 


ta a [ . , l'homme ; caractère qui forme*comme Îa.pierre 

line. Substances cristallisables. Sels cristallisables, de touche de la vérité, qni permet à l'esprit de 

CRISTALLISANT, ANTE, adj. Chim. Qui se | distinguer le vrai du faux et d'obtenir ainsi la cer 

- ‘cristallise,. qui est propre à se cristalliser. : titude. Ce mot, comme l'indique son étymologie, 

CRISTALLISATION, s. f. (pron. kristalizasion; 

rad. cristäalliser): Phys: et minéral. Etat particu- 

_... lier. d’un ‘corps dont les molécules sont. symétri- 

« quement espacées sur des. systèmes de plans et de 

:. lignes ‘drôites, offrant dans leur ensemble un ré- 

_Seaû, continu et uniforme, une disposition parallé- 

— Togrammique. Cristallisation naturelle. De belles 

éristallisations. | Chim. Opération par laquelle les 

‘+ -parties.d'une substarice se räpprochent les unes des 

‘autres, en vertu de leurs propres attractions, pour 

. prendre des formes polyédriques. régulières ‘ou 

géométriques. La cristallisation d'un sel tonjours 

assujetti À prendre une même foririe n'est-lice pas 

un phénomène aussi admirable que in génération 

“constante dés animaux? (Condorcet.) | Cristailisa- 

tion artificielk, Épaississement de l'ean marine dans 

les marnis-Slants, les chaudières, les cuves, ete, 

: .oi-lon fait le sel. | Certains amas de pierres de 

formes régulièrement constantes. . 

CRISTALLISÉ, ÉE, part. Formé en.cristal ; eon- 

verti en cristal. Sable cristallisé, Substances cristal- 

disées. | Fig. et poétiq: C'ongelé. Les fleurs cristalli- 

sées du pôle, Ces flots cristallisés en montagnes de 

glace, (Delille.} « 

CRISTALLISER, v. a. (rad, cristal), Réduire 

en.cristal; mettre en forme de cristal. L'opérätion t d n 

-méléculaire qui cristallise un sel. | Congeler en ma- .étendue et ses limites. A la différence du dogma- 

ivre de cristal. Cristalliser de l'eau. | Technol. -| tisme, qui de principes arbitraires ou empruntés 

..… Uristalliser Ja.seie, La laisser se- ousaf de petits-|.déduit imperturbablement des conclusions que rien 

Lprismes d'alun, | V.n. Se former eñ cristal. 8 corps | ne légitime, le criticisme part.de vérités d'une in- 

Ke cristallise que très-léntement. Le sel marin eris- | contestable certitude, dont il fait sortir, avec un 

“iullee.en .eunbe. | SE CRISTALÉISER. v. pr. Prendre | instrument bien connu, des conséquences dignes de 

la forme du cristal; se congeler. Tous les sels se | confiance. Il doute avec le scepticisme, mais le 

eristailisent.. : . doute n’est pas son but; c'est un moyen pour arri- 

CRISTALLISOIR, 5.m. Chim. Vase dans leqnel | ver à la découverte du vrai et du certain et à sa 

on, met üne liqieur pour qu'elle cristallise. | séparation d'avec;le faux et” l'incertain. Le criti- 
:CRISTALLO-ÉLECTRIQUE, adj. $e dit des | cisme est le caractère éminent de la philosoph 

phénomènes électriqués que la chalenr développe | moderne. C'est Descartés qui en fut l'initiateur. 

dans certains cristaux. eo Cette doctrine parait avoir aujourd’hui produit ses 


° CE ; Scis résultats, et l'an a senti déjà que la question logi- 
RER ISTALLOGENIE : sf, Didact, Science de fa que est résolue ; qu'en cimentant l'alliance de l'expé- 


LE De rieñce et de la raison, Reid et Kant en ont tini 
cape de Ce ographie. 8: Celui, celle qui f'oc avec la question préalable ; qu'entin il est temps 


u > , de constituer sur tous les problèmes de la philoso- 
CRISTALLOGRAPHIE, 5. f. (du gr. xpÜ0ta)- | Lhie un dogmatisme raïëernable, | On a appelé 
dos, cristal ; ypagéiwv, décrire). Science qui apprend Ÿ 


à décrire 1 Faure avec le secours d'une lineu spécialement criticisme la doctrine de Kant. 
à décrire les cris rec le see ù igue : . : 
‘de convention, éomposéo de mots et ‘de signes al- CE eut Bo celle qui est partisan du 
gébriqnes et géométriques. c . « e nm: 
c F ë RITIQUABLE,, adj. (fa1. critiquer). Qui peut 
à one QUE? être critiqué; qui est sujet à être critiqué. 
enr. nr a de né or CRITIQUE, adj. Qui a trait à la critique en fait 
CRISTALLONE ajd.(du ge rpéaranos cri | d'ouvrage d'esprit ou d'art. Observations critiques, 
tel; ses. Patel VE da UM Qui 8 18PP4- | Dissertations éritiques, (Acad.) | Porté à la censure. 
rence d’un gristal. | 8. f.T ee eretallin sons y | Humeur rritique, Servez-vous de cet esprit critique. 
Et transparente qui enveloppe le cristallin sans y {Boileau.} } Philos. sociale. L'esprit eritique, L'es- 
adhérer, et qu'on sppelle tunique . ristailorde. Nom prit qui se développe à certaines époques de tran- 
‘ end à la membrane arachnoï e; parce qu'elle a | in, qui s'occupe d'examiner les doctrines et les 
transparence qu rslai : pe institutions, d'en rechercher les bases; et qui re- 
—-CRISTALLOLOGIE, 5. f, Traité des cristaux; 
science ayant pour objet tout cé qui a rapport aux 


et acquécir des notions positives de quoi que,ce soit, 
s'est préalablement assuré du degré de foi qu’il 
doit accorder aux divers motifs de ses jugements. 
Il existe des conditions invarisbles qui déterminent 
la certitude dans l'ordre intellectuel: Depuis Des- 
cartes, on convient généralement que le critérium 
de plus sûr c’est l'évidence. Mais comment arriver 
à J'évidence? Les uns répondent : par tous nos 
inôyens ou. procédés intellectuels ; les autres : par 
un seul. Mais ceux-ci sont finalement convaincus 
d'inconséquence et poussés ‘au scepticisme, parce 
que les .objections élevées par eux Contre nos au- 
tres moyens de connaître retombent tôt ou tard de 
tout leur poids sur celui qui obtient exclusivement 
toute leur confiance. Dans cette foule de sentiments, 
quel sera notre critérium pour en bien juger? (J, J. 
Rousseau.) Des critériums. | Fig. La marque, la 
preuve, l'indice. Le même critérium de l'honneur 
est loin d'être admis par tous, et cependant l’hon- 
neur est un comme la vérité est une. . 
CRITICISME, 5. m. (du gr. xpivw, je juge). 
Méthode phitosophique qui. consiste à n'entrepren- 
dre aucune recherche avant d'avoir critiqué l'in- 
strument de toute science, savoir, l'intelligence 
humaine; avant d'avoir recannu sa valeur, sh 


ÿ 


adj. Qui a raprort Î 


‘cristaux. Un traité dé cristallologie. . . 
: CRISTALLOLOGIQUE, adj. Qui est relatif à 
; Ja cristallologie. ‘ 
CRIS FALEOMETRIE, 5. f. (du ge 
7.7.5 cristal; péroov, mesure). Mésure des 
métriques des cristaux. | Le 
277 CRISTAELOMÉTRIQUE, adj. Qui a rapport à 
= « H;cristallométrie. - Le 
: -CRISTALLONOMIE ,s. f- (du gr. xpéoralo:, 
: 'eristals vôues, loi}. Continissance des‘tois d'où dés 
pendent..les. diverses propriétés géométriques dés 
istaux: ; à RU EEE : 
:: CRISTALLOPHYLLIN, adj. m. Géol.. Ferrain 
cristallôphyllin, Terrain talqneux.  :_ | : 
|:CRISTALLOPHYSIQUE, dj 
ropriétés physiques des cristai 
ans là polarisation etes: 1" Ji : 
FE CRISTARLOPFECHNIE,: sf, Didact. Art d'ob- 


L'esprit critique est l'avañt-cuoureur de l'esprit de 
révolution. | Méd. Qui décèle une crise. Phénomè- 
nes critiques. | Par extens. Difiicile, dangereux, 
5 À décisif. L'instant crélique est venu. Les moments 
xphotados, | critiques de la vie. (Acad. 
formes géo- 

d'esprit où d'art, sous le rapport du goût, du bean, 
du vrai. Un habile critique, Soyez-vois à vous-même 
un sévère critique. (Boilean.) Les bons créfiques ne 
viennent que lougtemps après les bons philosophes. 
Cénséur de la conduite d'autrni. C'est un critique fà- 
chenx. (Acad.) I! y'a des critiques des beaux-arts; 
comme Lessing, Diderot, Winkélmann; des critiques 
ittéraires,.comme La Harpe, Marmontel,:Fréron, 
= À Sam ; Johnson, "Jean-Paul, les Schlegel et 
ui-concerne Îles l'héauconp d'autres. On applique surtout l'épithète de 
ns le clivage, ! critiques aux. philologues, qui s'occüipent avec succès 
Lies ::7T de Ia restitution des'texfes anciëns, comme Casau- 
bon, Bentley, Hermann. Zoïle ét Aristarque ént ac- 


tenir 


“que de câpacité, plus d'habitude que 


suppose que quiconque veut s'élever à la certitude, 


jette celles qui n'ont pas résisté à cet examen. 


CRITIQUE, 8. Celui, telle qui juge des otivrages 1 


des .eristaux complets avec les diverses mo- | quis, chacun dansson genre; une immortelle renom . 


‘CRO 


més. Le premier, à tort-ou à raison, être fantsstime 
ou pusitif, est le type des critiques haineux et jalour. - 


“le second est celui des critiques savants et justes! 


CRITIQUE, s. f. (du gr. xpivetv, jnger: ré 
art). L'art, le talent de Pres sainement des cn 
luctions littéraires, des ou d'art, Lès règle 


de la critique. S’appliquer à la Critique, La critique - 


souvent, n'est pas une science ; C'est un métier cj 
il faut plus de santé que d'esprit, 
ued le génie, Este 
ainsi que vous exercer Votre élève à°Cet ésprit de 
critique judicieuse qui ne. s’en Jaisse imposer qu'à 
bonnes enseignes? (J.3. Rousseau.) | Dissertation, 


pis de travail . 


discours, observations dont le but est. de critiquer. 


urlivre ou une œuvre d'art. La jeunesse sans.expi. 
rience se livre à une’crifique présomptueuse. (F& 
nelon.) Cette critique me paraît béaucoup plus ir. 
structive que l'autre, mais bien maligüe. (Voltaire | 
| Discussion des faits et des textes, La critique ele. 
même, dont on fait tant de bruit, n'est qu'un 4 
de conjectüre, l’art de choisir entre plusieurs men. 
songes. (J.J. Rousseau.) | Jugement porté per mn 
critique, Une des meïlleures critiques qui 
faites sur aucun sujet, est celle du Cid. (a Bruyère. 
| Par extens. Ce qui fait ressortir les défauts d'une 
chose. Sa conduite est une critique de la vôtre. | 
Blâme, censure maligne ou sévère de la-conduite 
d'autrui. Kien n'est à l'abri de la critique, | Les 
ges qui critiquent..Îl ne peut échapper aux traits 
e la critique. (Acad,) | La vraie crifique, eñvma. 
tière d'art et de littérature, consiste à rechercher 
pourquoi certains produits de l'imagiration nous 
causent des irnpressions agréables, pourquoi ils ont, 
plu aux hommes cultivés de tous les temps, à 
quelles passions, h:quels besoins de l'âme ils ai 
ressent et correspondent ; puis, étant donnés dès 
objets d'art à juger, elle examine comment leurs 
auteurs ont mis en jeu ces rnêmes ressorts du cœur 
humain, satisfait ces mêmes besoins, comment en- 
core, en s'y prenant d'autre façon, ils auraient pu 
les shtisfaire également ou. à un plus haut degre. 
En matière d'histoire, la critique détermine le degré 
de confiance que méritent les divers événements 
dont l'histôire fuit le récit. Des règles qui la diri- 
gent dans ces décisions, les unes regardent l'aute- 
rité du témoignage des hommes en géréral ; les 
autres Sont plus spéciales et concernent les écrits 
et la personne dés historiens, le nombre de leurs 
témoignages et leurs contradictions sur des faits 
particuliers. Le critique historique établit. aussi des 
règles relativement à ‘la crédibilité des faits attes- 
tés par les monuments publies et la tradition Pour 
la critique philologique, qui est la eriique des mois, 
voyez PHILOLOGIE. | É 
É, ÉE, part. Soumis à la critique. Les 


CRITIQUÉ, 
livres criliqués. | Bâmé. Conduite critiquée. 


“ait été. 


CRITIQUER, V. a. Faire l'examen critique des 


ouvrages d'art ou d'esprit ; censurer quelque chose, 
y trouver à redire. Critiquer un poëme. Critiquer 
un tableau. On peut tont critiquer, choses et per 
sorines. Il est aisé de critiquer un auteur, mais 


trui,  Absol. Se plaire à eritiquer. 11 faut critiquer 
avec gofût et censurer avec modération. ([aveaux.) 
1 SE CRITIQUER, v. pr. Être critiqué. Toùtes les 
choses peuvent se critiquer, , : 
CRITIQUEUR, EUSE, 5. Famil. Cali, celle qui 
aime à critiquer’ à relever les défauts. Un critique 
Jvest formé qu'après plusieurs années d'observations 


Let d'études ; un-critiqueur nait du matin au 8°. 


(La Bruyère.) Les critiqueurs sont un peuple sévère. 


.£La Fontaine.) Les critiqueurs Es à Paris. 


CROASSANT, ANTE, ad). 
croassant, Les corbeaux. | Fig. k 


Et n'allons point, poètes croassanis, 
Peerts ux acéents. 


ai crosse. Le peuvle 


prochairie; chez d’autres, au contraire, a 
très-mauvais augure : il en était ainsi che le ue 
ciens Jtaliens. Les eris des pédants nn10 

grand changement comme les croasseien 


l'est difficile de l'apprécier. C'ritiquer les'actions d'au- ” 


4 


benux annoncent le beau temps. (Voltaire)! jésuites 


éroassements de l'envie. Les cronssemenis *llicule. 
et de jour supp. j Chant, versiication eme. 
Faites-nous-doïc grâce de vos insipides an, Où 
CROASSER, v. n. Crier comme Î6 607 
entend les:eorbeaux crouster, 


T° Et le lierre embrassant veu débris de 
Où crousse l'oiseau ‘ebantre des fanerailies. . 


murailles = 


ir: l'énoque de Ja-guetré de Trehto:üns, on appelait 
Fire à Cravates les troupes de câvaleris légère € A é en-j os ) B la 
“analogues aux husssrds. Das ‘la guerre. dé lur..on écrit des cr s°ou-prononcs |-dans certains Iépido 
© ans, on donua: Je même riom'à des co: S “CROCe Pr rm ét far à def Le | 
jnfanterte Iéte. ; RE [planter quelqu'un: le: faire déchoir de sa plats | courtes dont l'extrémi 
“CROATIE (royaume de) (pron. kréasi}-Géogr--| dé-ses prétentions, À: renvorsér ses ad : 
© partie de ls monarékie aütrichienne, borné par |. J'ai bien peur que la gloire-ne doürié an-er. 
la Hongrie, la. Slavonie, là Bosnie, la Dalmatie-et | jambe-à l'amour. (Gherardi.) 7: ” ‘ 4 1 ; 
r'iliyrie. Ce pays formé aujourd'hui deux provin- | r Conrbé, tort. 1} a-les jambes: | :crochetage. de cette 
es distinctes : la Crostie provinciale, ou civile,’ &t éroches À Fig Avoir le main, croche, Être d'un na: | d'hebiles voleurs, |A 
la Croatie militaire, La Croatie civile a une popu- | ture] rapaces. : Ë 
Jation de 460,000 âmes; elle est située au nord de | CROCRE, s. f.Mus. 
la Save; le sol y est ‘assez fertile et duit prin- | minée 
‘’eipalement du .vin et des grains. Elle est divisée | mc 
en.trois comitats : ceux d'Agram, de Wardsdin et Ÿ Double roche, pie croche, FoThE, | où. il crochetait la: serrure. |. 
de Kreutz ou Kœres, qui sont. subdivisés en mar dont la queue a deux; i quatre" lie etfurettetout Ie magasin dés ne 
cbes.ou._yaras. La ville d'Agram- est le résidence. diminue la valeur de CROCHETEUR, 5, m. (rad. crochet), 
du gouverneur général des deux Croaties. La Croë-"| tième de la croche, commissionnaire. qui s6 sert de crochets 
tie militaire, située au sud de la Crontis civile, |. des fardeaux. La charge d’un crochereu 
forme la partie occidentale: des’ confins militaires | 9} -ras est pout-être-le-premier”crochereu 
ei s'étond entre l'Tlyrie, la Croatie civile, la Sla- |: |.M: ù uné poulie là où elle doi ii philosophe.{ Santé 
vonie civile, la Slavonie militaire, le. Bosnie, la es palaïs sur des élingues pour |. | On dit d'une professio 
Dalmatie et l'Adriatique; elle a une geprstion de x. On croche les palans des ca- | sisr de crôcheteur, | Cr 
414,000 âmes. La Croatie est formée de le de | nons,-ete. Crocher uns poulie de rétour, | Croche! &-l'Voleur avec effraction 
l'lyrie à laquelle les Romains donnèrent les noms impératif, C ahdement pour faire.prebdre à | minin. Crochéteuse. : 
de Liburnie, puis de Corbavie, Au vue siècle, elle | un matelot un cordage sur lequel il doit haler. - -CROCHE 
se constitun” en royaume indépendant; mais elle CROCRES, 5. f, pl. Technol. Tenaie -dont on 
fut obligée au siècle suivant de reconnatire La su &:sert pour tenir sur l’enclume les barres de fer” 
rématié de Charlemagne. Elle s6 mit ensuite sous | rouge, ; : ‘ ‘ 
k protection des empereurs grecs, et finit par être CROCHET, s: m. (dim. de croc). Instrument re- 
conquise par les Hongrois à la fin du x1° siècle, | conrbé par la pointe et destiné à saisir différents 
Depuis ce temps, la Croatie n'a point cessé d'être | objets, soit pour les tenir sus ndus, soit pour les 
comprise dans le royaume de Hongrie; c'est à-ce | enlever d'ra lieu: roches de Rr, de bois, de eui- 
titre qu'elle passa sous la domination de l'Autriche, | vre. Grand, petit crochet, Ce. volet est retenu en ap, 
CROC, s. m. (pron. kro). Instrument de fer, de | dedans par'un croch#"| Bâton terminé par un fer |.4 es'oiù 
bois, à une ou à plusieurs pointes recourbées Pour. récourbé dont les chiffonniers se servent -pôur-en- | 15 
So " | lever le papier, les haillons, | Fig. Fafre un crochet, | 
Ber de route en tournant brusquement de gau- 
che à droite ou de droite à gauche. | Prov. et fig. 
Étre sur les crochets, être aux crochels de quelqu'un, 
Vivre à ses dépens. | Broder au crachet, Broder aveo 
ane espèce d'aiguille qui a un petit marche et dont |: 
la pointe est recourbée, | Clou à croche, Clou dont 
la tête est coudée et qui’ sert à suspendre un tà- 
bleau, une pelotte, une petite glace. | Instrument 
Alont se servent: les chamoiseurs pour retirer avec. | 
des seaux l’eauet la chaux des plains qu'ils veulent petites aspérités pointillées.et contour: 
vider. | Espèce de petit rebord crothus, Âtomes Supposés crochus, dans le me. 
sert à arrêter Ja tuile de Démocrite et d’Épicure, afin de-s’ärrêter quand 
. Suivre ‘ils so rencontrent. ; 


CROCODILE, s. m. Zool. Famille de reptiles de. 


CROCHETON, s. m. L'une et l'autre : 
che recourbée des crochets d'un portefai J : 
-CROCAU, UE, adj. (rad; croche). Recourbé: fait 


bouts, pour attacher les étoffès sur les tables At 
dre. | Patte de fer dentée contre laquelle .buttà ln 
Planche que les menuisiers rabotént, | Traits re- | 
courbés et droits qui s’ajoutènt à la queue de.cer- 
‘ “ taines notes de musique. | Instrument de fer ajouté 
à . -_ [au bout d'une perche, qui sert à détacher les co 
.… ? pendre quelq quillages des rochérs et 4 retirer les crustacés et 
Un groe bien quelques autres poissons. Traîner le crôchet, le dou 
suspendre ble-crochet. ‘histrume i sort IT UNE 5er. 
sbonde foi ‘| rure.dônt la clé ést perdue, ‘cassée on restée en 
déflans. Les voleurs 6 servent de crochets pour faire-| 
jouer le pène d'une serrure dont ils: n’ont pas ja 
clé: Art :milit, Crochet de.‘ anchée-où- de. retour, : 
Espèce de petites places d'armes on de demi-paral- 
J‘lles pritiquées aux brisures des boyaux servant à 
a] 


— troupes-assiégeantés et à ti- 
«ro, sert dans la marine, rer sur les ennemis. |: Crochet à larmes; Petit cro- 
dont: jo de batelier. -[-chet de fer avec” lequel on fait toiber-le: verre 

: dans po tisinier de Y pl larmes. | Bout d'une lette de croisée qui 

5 #4 chaudière. à l F 


Fan, à ai 


ulié, |: 
hstensilel 


Groc de pompe | 


CR CRO 
mins de bien. (J..J. Rousseau.) | Croire à. Nepas ; 
oroiré au Saïnt-Esprit.-{-Croire.en soi, Avoir la con - 
3" |.sciencé de son propie mérite; avoir cohfiance: dans 
868: facultés, ses forces, son génie, etc. Oh |! croire 
en" soi, sublime et imbécile fatuité de la jeunesse. 
{64 Sand.) | SF CROIRE, v. pr. S'imaginer être, se | 
regarder comme..Se croire habile.’ Se croire savant, 
Se croire.en péril. Il:se croit digne du diadème. {Cor- 
“[ veille.) Pour Etre plus qu'un roi, ti te crois quel- 
On a quelque honte de se croire, quelque bonne epi- 
nion- qu'on ait de soi, quand on est seul à s'éstimer 
et à s'applaudir, | Se croire fout permis, S'imaginer 
que-tout nous est pormis. Il y a des insolents qui 
£e croient’ tout permis..|. Être cru. Cela ne pêut se. 


a .croisade, Au temps des croisades. Les croi 
coûtèrent à l'Europe plus de déux milliéns he | 
tants.. (Voltaire.) Parmi les préparatifs dela croi. 
sade; on ne doit pas oublier le soin que prenaient 
les croisés de faire bénir leurs armes et leurs dn 
peaux. (Michand.) | Par extens. L'expédition con. 
tre les Albigeois ; es expéditions eh Espagne pour 
‘combattre les Maüres qui oceupaient ce pays, | Fie 
Tentatives pour dirigér. l'opinion sur où conte 
quelque chose. Une croisade contre les préjugés, À 
la sortie. des troubles révolutionnaires, quelques es. 
prite entreprirent une croisade contre les idées qui 
venaient de triompher. 

CROISÉE, 3. m. (pron. kroazé). Nom donné ane 
guerriers, aux seigneurs, aux Vässaux qui firent 
partie,de diverses choisades entreprises pour dél. 
vrer la Palestine du joug des infidèles. Ils portaient 
une croix figurée sur leurs habits, d’où leur venait 
le nom de croisés. Ces croix étaient de diverses con. 
leurs, selon la nation : les Français la ient 
rouge; les Angläis, blanche&les Flamands, verte; 
les Allemands, noire, et lesitaliens, jaune. Les 

apes, pour exciter l’ardeur des croisés, leur accor. 
ient de grands priviléges. Ils prenaient leurs 
biens et leurs familles sous leur protection, les dis. 
pensaient de payer les intérêts nsuraires à leurs 
créanciers, quand même ils #y étaient engagés par” 
serment, et leur accordaient de grandes indulger- 
ces pour les péchés passés et à venir pour eux et 
leur descendance. L'armée des craisés. Les croisés 


11° Cest au-pri 
n° femelle. por 
Roi fe : 


‘ia proie des tortu 


hose orne por! même 


ndant deux ans; les croco- 
ile ejsuite. dés animaux redoutables 
“par.ls fores ds leuxs dents et par leur sudnce; ils: 
8Cquièrent des. préportions Gongidérables et vivent 
âge de l'homme. Cest sur le ‘rivage des ds 
“. fleuves, au milien des lacs inarécageux, qu'ils s'é- 

‘ -tablissent de préférence. Ils y vivent de grenouilles, 

de poissons, d'oiseaux, ete. ; les chiens, les cochons, 

les bœufs même n6 sont pas àd'abri de leur vota- 

. cité. Rarement ils ataquent l'homme, surtout ea 
ze. Amérique: ceux-de l'Afrique sont plus dangereux. 
; Le nom de crocodile rappelle l'idée d’un animal re- 
“‘doutable par-sa grandenr et sa férovité, qui n’a 
point d'égal dans ss famille et qui se rend le tyran: 
+. dés eaux douces de la zone équatoriale, dans lan 
: + @ien et lé nouvean monde. En effet, non-séulement 

© “les crocodiles l'emportent sur les lions-et les tigres 

. ar la longueur de leur taille et l'étendue de leur’ 
uissance, mais aussi ils sont mienx protégés par 

. Ja'nature : leur pean est presque partout à l'épreuve 

*. de l'épée et de la balle; leur aspget est effrayant, 

‘ +'et leur regard terrifie ; mais ils ne”sont féroces que’ 
lorsqu'ils sont poussés par 14 faim. Alors les tigres 

et les lions qui viennent s'abreuver aux lieux dont 

-’Îs font leurs retraites deviennent pour eux une proie 
“facile. (B. B.) Les crocodiles proprement dits habi- 
tent les grands fleuves de PAfrique st sont surtout 
très-communs dans Jes régions supérieures du Nil. 

:. Outre le crocodile d'Égypte, on connaît Je)crocodile 
TX de Siam, ke crocudile &deux arètes, le cri e à mu- 
seau effilé, le crocodile cuirassé, etc., qui $ont parti- 
cuüliers à nt Aa or de et à l'Amérique. Les 


croire, Cela ne se peut croire. © È 
CROISADE, s. À, {pron, kroûzade; rad. croix). 
ppelle ainsi, dans l’histoire, ces grands pèle- 
rinages militaires, ces exonrsions qui portèrent vers 
l'Orient les peuples occidentanx, dns le but de: 
chasser les musulmans du. sol de la Palestine. On” 
compte hnit expéditions de-ce genre, de 1096 à 1291. 
| La premiére dura quatre ans; ses principaux chefs 
furent Godefroy de Bouillon, duc de Lorraine, et 
Raymond, comte de Toulouse ; les principaux ré- 
sultats furent la prise de Nicée, la victoire de Do- 
rylée et la:prise de Jérusalem. La deurième, com- 
mäandée par Louis VIH, roi de France, et pr 
empereur d'Allemagne, füt sans résultat. tror- 
sième était commandée par Philippe-Auguste, Ri- 
chard Cœur de lion et Frédéric Barberousse, Cette 
croisade, rendue infructueuse par la division des 
chefs, n'aboutit qu'à la prise de l'île de Chypre et 
de Saint-Jean d'Acre. La quatrième, commandée 
par Baudoin IX, comte de Flandre, se termina 
par la fondation de l'empire latin de Constantino- 
ple. La cinquième, conduite par Jean Brienne, roi 
de Jérusalem, et André Il, roi de Hongrie, se ter- 
mina. paï une paix humilinnte avec les infidèles. 
La sirième, commandée par Krédéric II, empereur 
d'Allemagne, aboutit à la conquête de Jérusalem, 
cédée sns<combat par le sultan Mélédin. La sep- 
ième eut pour chel saint Louis. La prise de Da- 
miette rendue plus tard, la défaite de.la Massoure, 
la captivité du roi et un traité de paix terminèrent 
cette croi . La huitième. conduite encore par saint, 
Louis, accompagné par Édouard d'Angleterre, fut 
dirigée contre Tunis. A. peine arrivé devant les 
murs de cette ville, Louis IX fut enlevé par une 
maladie contagieuse. Charles d'Anjou, son frère, 
qui était venu le rejoindre, se ‘mit à la tête des 
troupes, remporta quelques avantages et revint en 
Fränce après avoir forcé Mohammed à payer les 
frais de la guerre. Cette croisade fut la dernière. 
: Lavallée s'exprime ainsi sur le résultat'des croisa- 
des. : « Une commotion violente fut donnée à tous 
les esprits, à toutes les facultés, à toutes les exis- 
‘teroès, On éiait jeté hors de l'isolement féodal ; on 
promenait ses regards sur un ‘vaste horizon; on 8e 
mettait en contact avec de nouveaux hommes, de 
nouvelles choses, de nouvelles idées. ‘La féodalité 
en reçut un immense échec; elle s'était remnée, 
elle était sortie de ce qui faisait sa force, de ses | 
châtenux et de-ses terres; les petits fiefs se fondi- 
rent dans les grands, parce que leurs possessaurs 
:].les vendirent pour.ss faire les hommes des dues on 
| des rois croisés, et les grands fiefs devinrent des 
centres de société qui firent cesser l'esprit de loca- 
lité; les communes accrurent leur importance et 
leur grandeur par le commerce ‘en l'absence des 
seigneurs; le nombre des hommes libres augmenta. 
Les progrès matériels et intellectuels furent-très- 
rapides: le commeros connut. de nouvelles routes ; 
l'industrie, de nouveaux moyens. On fit le pèleri- 
nage d'Orisnt noa plus seulement par dévotion, mais 
encore-par curiosité de voyageur ou par intérêt de 
‘| marchand. On vit deux sociétés Liën différentes-et. 
toutes deux matériellement supérieures à celle des 
Lätins, la ue et la musulmane. On les haïssuit 


tout ce qu’on peut attendre d’un ennemi timide, 
(Montesquieu) 1 S'emploie adjectiv. dans ce sens. 

es princes croisés, Les seigneurs croisés, | Nou- 
vedur croisés, Nom que prirent les confédérés dans 
‘les luttes qui déchirérent Ia Pologne sous le règne 
de Stanislas-Auguste. | Sorte d’étoffe dont les fils 
sont serrés et font ce qu'on appelle la croisure. | 
Blas. Le globe impérial et les bannières chargées 
d’une croix. . 

CROISÉE, ÉE, part. Disposé en forme de eroix. 
Bras croisés. Jambes’ croisées. Routes croisée, Je 
vis au pied d’un buisson, à trente pas de moi, une 
espèce de soldat qui, sur deux bâtons croisés, ap- 
puyait le bout d'une escopette. (Le Sage.) | Famil. 
Se tenir, avoir les bras croisés, Demeurér sans rien 
faire, demeurer dans l'insction. | Fig. Travers 
dans ses projets. On est souvent croisé par sés pro- 
ches, par des intrigents."{ Étoffe croisée, Étoffe tra- 
vaillée à quatre marches pour enserrer les fils et 
faire ce-qu'on appelle la eroisure. Soie croisée. Serge 
croisée. | T. de guerre. Feux croisés, Feux conver- 
gents qui prennent ën écharpe les points bat:us. | 
Rimes croisées, vers croisés, Pièces de poésie dans 
lesquelles les rimes et les vers de mesures différen- 
tes sont alternés. { Physiol. Race croisée, 


. anciens ont f4t au sujet du crocodile les contes les | 
plus merveillkx, Les Égyptiens J'adoraient comme 
un dieu, Aujourd'hui, on Jui fait en Egypte une 

. guerre acharnée, -, 7 

re e-crorodiie ‘sort de l'arène féconde, 

Et balance indécis entre la terre et l'onde. 
. (DELICLE.) 
} Fig. Larmes de crocodile; Larmes d’hypocrite, dou- 

‘leur feinte dans ün. but de trahison. 

CROGUS, 5. m. Bot. Nom scientifique dusafran. 


: "CROIRE, v: à. (du lat. credere, même sens). Être 
… persuailé de la vérité d’un fait\ esÿi u'une chose 


"est véritable, la tenir pour vräte{ pour certaine. La 


aresse. (Laroche. 1 1 f 
k parties qui se suivent et äe croisent à angle droit, 
comme les feuilles de la véronique ou les rameaux da 
seringa vulgaire ; des coquilles dont la surface est. 
marquée de stries croisées; des ailes des insetes 
quand le sommet de llne recouvre entièrement 
celui de l'autré; du prothotax, quand il présente 
deux lignes longitudinales élevées, dont les angles 
s’apprôchent dans le “milieu, de manière. à figurer 


le danseur et la dansense font en même temps, l'un 
à droite, l'autre à gauche. -, 
CROISÉE, s. f.(pron. krouzé). Nom ‘donné ae 
ies-percées dans les murs pour l'introduction di 
l'air et de la lumière, ainsi qu'ä.ls menus 
les ferme et porte les vitraux, châssis et #0 rs 
vient de croix, parce qu'autrefois les montan œ 
pierre ou de bois qui revêtaient les one ent 
baies par où.les bâtiments prennent leur jour € 6 
Econstruits en forme de cri Les de Pl us 
aussi nommées fenétres, doivent “ 
une même ligne horizontale, d'égale Hauteur 9 à - 
“| distance symétrique. Elles doivent #8 Cor rent 
“verticalement entre elles dans les étages To dou: 
On leur donne ‘ordinairement pour pacte eut de 
ble de leur largeur; mais on s'écarte ant ea 
cétte règle. Lés pieds-droits, ou montants, 
imoellons ou en chaînes de pierre; la plais dant 


-['honts sur ces montants, et que l'on revêt 

duit de plâtre. On fait aussi les plate sons 
pierres cintrées ou taillées on coin On ts vais : 
-| quelquefois de sculptures. et d'ornements 
&a ajuste un cadre on châsais de Loi, SIlares d0 
‘des pattes de fer aux turs, dans Jes fm res 
la maçonnerie: il porte lui-même des st Jes.sr 
pour maintenir les six qui retiennent 
reaux de vitres. Les ] ux one Petite 
et tournent sur des gonds. Grande rot | 


_ Terre sainte fut. immédistement liée à celle de la 
LR Francs, et l'histoire des croisades n'est, en réalité, | ge 


- _ « 


‘auun épisode de l'Histoire des Français: » Pricer - 


Race gi ° 
est le résultat d’un croisement, | Hist. nat.Seditdes , 


une croix. | T.-de danse. Chassé-croisé, Chnsséque 


trouvèrent partout des trahisons, de la pértidie, CEE 


Haut’est ni lintéau de bois qui-s'appuie: EC NS 


- :  CRO | 


né, iée à balcon. Ouvrir, former uhé croisée, 
croit. CRE croisée, Peindre les croisées, | Lieu 
se Jenx chemins £e croisent. Je délibérais aux croi. 
se des chemins. (J.-J. Roussean.) | Chapeil. For- 

les croisées, Faire deux plis à la capade, l'un 
D'aroite et l’antre à gauchie dn sommet du lam- 


bear. | Technol. Sorte de trisngie fixé à la lanterne” 


, ulin, qui communique un fort mouvement 
Sillation a babillard. Rayons qui maintien- 
ent le centre d’une roue."| Entrelscement de fils 
bien serrés. | Lmprim: Pièces de bois qni 29 traver- 
æœnt en forme de croix et qui sont attachées aux 
tourillons du hant de ls presse. | Mar. La grande 


= envergure des role vue en mer; la longuenr de 


lears vergues en râde. | L'ouverture entre denx 
ttes d'ane ancre.” 

CROISEMENT, 5. m. (pron. kroa 
de croiser ; résultat de cette act NS 
choses qui se croisent. Le croisérhemt de denx\ E 
mins. Un croisement de bras, de jambes. La crè ee 
ment de denx bâtons. | T. d'escrime. Le croisement 
du fer, .Action de se mettre en e contre sn 
adversaire. | T, de chemin de fer. Passage, pâr 
une voie diagonale, des wagons d'une voie sur u ge 

‘autre, | T. de por et d'élève des bestiaux. Pad 


be- 


tientièrement, Rapprochement sexuel de deux êtrf 
diférents, mais dont les oppositions d'organis: 
et de caractères zoologiques ne sont pas assez tran- 
chées pour constituer dés espèces, mais bien des 
races: quelquefois les médecins entendent par ce 
mot l'union des individus de tempéraments de 
rents. Voiai quelques principes qui président al u- 
nion des sexes : les êtres grands et beaux produi- 
sent, en général, des êtres semblables à eux: ré 
ciproquement, des êtres petits et laids engendrent 
leurs semblables. Qu'un croisement ait lieu entre 
deux êtres différents de taille, de bednté, de cou- 
leur, et le produit sera une moyenne proportion- 
nelle; conséquemment, il ÿ. aura dans ce cas amé- 
licration de l’une des races, détérioration de J'au- 
tre. Quelquefois le métis sera en nn sens plus 
parait que ses parents; par exemple, il pourra, 
jundre la force intellectuelle et morale de l'un à 
la force physique de l’autre, comme cela a lieu très- 
sauvent pour le produit d'une blanche et d'un ne- 
gre et réciproquement. C'est sur ces principes que 
sont fondées les lois sociales touchant les mariages. 
Les législations qui veulent des castes, des privi- 
Kgiés, défendent les croisements et entretiennent 
dans la société des races différentes ; celles qui veu- 
ent l'égalité favorisent les croisements. Ces der- 
‘rires sont plus humaines et dans le vœu de Ja na- 
tire, qui tend toujours à élever ce qui tombe, à 
abaisser ce qni s'éléve. (B. B.) 
CROISER, Ÿ. à. {rad. sroiz), Mettre, arranger, 
disposer quelque chose en forme de croix. Croiser 
es bras, les jambes, Croirer les épées. Croiser deux 
tons. | Croiser son habit, son chdle, Rapprocher 
ks devants d'un habit, d'un châle, de manière à 
$ envelopper entièrement. IT. d'escrime. Croiser le 
Fr, Engager les épées et ausgrèe battre à l'épée. 
JODer, traverser, en parlant d'une route, d'une 
igne, Cette route croise celle qui va de Paris à 
Lun, Un lièvre croisa le cherin. L'éclair croise 
, Lelair, l'air mugit, le ciel gronde, {Ducis.) | Croi- 
“rautlqu'un, Le traverser dans ses dessoins. N'ad- 
Muvz-vons pas -la bizarre disposition des choses de 
® monde, et de quelle manière elles viennent croi- 
“7 otre chemin? | Physiol. Croiser les rives. :Ac- 
“pler des animaux de races différentes." Chez les 
qumaux, Îl faut croiser les races pour perfection- 
er les espècés. (Beauchêne.) | Croiser les chiens, 
rsverser la voie de l'animal qu'ils chassent. | 
rer la baïonnette, Tenir le fusil À deux mains, 
er psière à porter le pied gauche et la baïon-. 
“ie en avant, | T. dé grav. Couper une suite de 
fcrent Fe d'autres tailles prises dans un sens dif. 
men | Manaf, Croiser les soies, Les tordre légère- 
salles < un moulin. | Croiser une étoffe, La tra: 
à trame quatre marches. | Faire passer des fils de 
Ge dit de une étoife sous une double trame, | Mus, 
vemente DrtieS d'harmonie qui procèdent par mou- 
a plis portraires, de telle manière qué la partie 
Element ass Aevienne.la plus. haute, et récipro- 
“rein LV: n, Mar, Parcourir dans toutes lee di. 
- demie pendant un femps donpé, des parages 
Cepter des! Hot pour y découvrir, signaler, inter. 
case any m8 ENNEMIS, Et pour y donner la 
a lien *jporsaires, et les turer ; pour assurer 
Mere, Er l8 navigation des. 
La latte Je Sn vue de terre. Croiser an large. 
h Side “ Le. Croisait toujours sur les côtes de 
d'une parti ant des prises. (Voltaire.} | Se dit 
“applique Sun vêtement dont un côté passe et 
- bien, Que l'autre. Cétte redingote ne croise pas 
* Ce gilet croise trop. | 


De. 


navires de com: 


SE CROISER, v. pr. 


Prendre Ïs croix, s'engager’ dans une. croisade, 
ls voix de Coco Piêtre et de sûürit Bernard, les 
_FÆnenrs.se croisérent, (E, Süe.) | Se couper, se ren 
contrer, en parlant de deux fk 

ges, de deux armes, de deux lettres. Nous nous 
sommes croisés à Paris sans nous réncontrer. Nos 
lettres se sont croisées. Des ‘embarcations se croi- 
étient dans tous ‘es sens. | Fig. Nos baisers se croi- 
saient dans l'air. (Béranger.} Des intrigues qui 


mêlent et ss croisent, | Se traverser, se maire par 


concurrence. Îls se sont croisés dans cette entre- 
prise que tous deux poursuivaient. | S'accoupler 
par le croisement. Le loup peut se. croiser ayec-une 
chienne, et la louve avec un chien, . ue 

CROISETTE, s, £. (dim. de croix). Blas. Petite 
croix. Croix cantonnée de croisettes, | Mar. Barre 
de perroquet. [ Cheville qui joint le bâton, du pa- 
villon avec le mât qui est au-dessns. l:Fleuret de 
maitre d'armes. | Bot. Plante commune dans les 
champs. ainsi nommée à cause.de la disposition 


cp 


de ses feui''ès. - : 

CROISEUR, s. m. (rad. croiser), Mar. Navire 
de guerre dont la mission est de naviguer dans cér- 
tains parages, d'aller et de venir dan point à un 

“autre, soit pour veiller à l'arrivée d'un navire ou 
d'une flotte, soit pour Jui interceptér le passage ou 
Pour recevoir des avis, des messages. Aucune na- 


attaques. plus ies, des combats plus héruïques 
S'des süccés glorieux que cenx qui illustrè- 
t les croiseurs français au commencement de ce 


tion maritime ë saurait offrir dans ses annalés'des / 
pius 


siècle. (Merlin) | Adjectiv. Un navire croiseur. 


Unecorvette croiseuse, | Capitaine d’un navirs croi- 
seur Ouen ervisière. + « 

CROISIERE, s. f (rad. croiser). Mar. Action de 
croiser. Tenir ls croisière, | Parage où s'établit un 
Davire courant dans tous les sens Pour attendre au 
passage les navires qu’il veut capturer ou œux qu'il 
2 mission de défendre contre des corsaires. Le temps 
de cette navigation d'attente, d'observation, est 
su à appelé croisière. | Par extens, Se dit des lieux, 
des parages où l'on croise. } Navires qui croisent. 
Une forte, une nombreusé croisière, | Rencoritre de 
deux chemins de fer qui se croisent de niveau. 

CROISILLE, 5. f. Petite pièce de bois -placte 
sur le rouet des fileurs et qni porte des molettes. 

CROISILEON, 5. m. La traverse d’une croix, 
La croix de Lorraine avait deux croisilions: | Tra- 
verse en bois ou en pierre qui divise une croisée 
en denx parties. | Morceanx de £harpente qui se 
croisent perpendiculairement. | Croisillons de chds- 
sis, Petits morceaux de bois croisés qui séparent 
les carreaux d'un châssis de verre, 

. CROISOIRE, 
sus du biscuit de mer. 

CROISSANCE, 5. f. (rad. croftre), Action de 
croître; résultat de cette action. Phénomène phy- 
siologique qui consiste dans le développement régu- 
lier et normal de toutes les parties d'un être orga-- 
nisé, qui s'arrête aù bout d'un temps déterminé par. 
la nature et qui est ordinairement le même pour 
tous les individus de Ja même espèce. Le ternips 
qu'un être met à croître est en général proportion 
nel à son existence; il en est le septième. Ainsi l'a. 
nimal dont Ia croissance dure trois aûs a chance 
de vivre de vingt à vingt-cinq ans, La croissance a 
lieu avec une lenteur régulière; quelquefois elle 
s'agcélère sous l'influence de la nourriture et du elis 
mat; quand élle s'accélère 
du trouble dans les fonctions et donne lien à des 
phénomènes morbides connus sous lé nom de fièvres 
de croissance. (B. B.) Prendre sa croissance. L'âge 
de croissänce. Avoir toute sa croissance, 

CROISSANT, ANTE, adj. Qui est susceptible de 

s'äugmenter ; de grandir, de s'accroître, Un bruit 
croissant, Fureur croissante, Pouvoir croissant. In- 
justice crofssante, Je sentis à mon trouble Croissant 
.que j'allais me perdre, et je m’arrêtai. (J. J, Rons- 
sean.) Les conseils mêmes de Machiavel prouvent 
ls difficulté croissante. (B. Constant. ) |-Mathémat. 
Quantité croissante, Quantité qui augmente à l'in- 
fini, ou jusqu’à un certain terme, par opposition à 
une quantité constante on. décroissante, | Échelle 
de latitude croissante, Échelle ax-moyen de laquelle 
o8-mesure-les-distances-parallèles à- l'équateur,-sur 
les cartes dont tous les méridiens sont parallèles 
entre eux. * ° 

CROISSANT, 5. m. 


3. f. Instrument pour rayer le des- 


(du lat. erescens, même si- 


pri). L'ane des phases de la lune. Le croissant bril.: 


ait sur un ciel bleu. Les yeux attachés aù ciel, où 
le. croissant de la lune errait dans les‘tiuages, je 
réfiéchissais sur ma destinée. (Chateaubriand) 
: Au front des cieux le troisième croissant 
Arrondissait son disque pälissant. 
(MILLEVOYE.} 


A (Deux du. trois jours-ap oir. F3 idant. 
seir:| conjonction, la line se montre du côté dé l'occiden 


Jersonnes, de deux li- | 


l figure de la 


| Branche de même forme en enivre ordinai 


par trop, elle produit. |” 


.sortie des filières: c'est ce 


us la forme d'un are lumineux que l'on APEE 
croissant. Leë pointes ou extrémités de cet arû 
nomment .corn&; l'une d'elles est dite-boréale. -et 
‘l'autre méridionale. Ces pointes sont tournées wers 
Forient, et le éroissant grandit jusqu'au moment où 
‘le June est en quadrature. | S'appliqué. à la même: 
luné'en décours; mais alors les coçués 
sont-fournées-vers Foccident, et ce feroissant A 
nue jüsqu'au moment où la lune se perd à nôs Yé- 
gards : c'est Je-moment de la conjonction, | Cros. 
sant montant, Forme de demi-lunedont les deux poin- 


-tes sont tournées en haut, {Les anciens ornaient d'un 


croissant le front de Diane on Phœbé, déessé de la 
lune; les dames romaines en décoraient aussi leur 
coiffure. | Symbole de l'empire ture, Ce. symbole 
n'appartient pas en propre aux Ottomans : long 
temps avant qu'ils eussent fait ] 
stantinople, et depuis la fondation, Riparait avoir 
été adopté à Byzance et figurait sur les médailles 
de cette ville, ainsi qu'on peut encore le voir sur 
les médailles qni ant été frappées en l'honnèur d'Aü- 
gnste, de Träjan, de Caracala, ét qui sont parve- : 
nues jusqu'à nous: En sé rendant maîtres de cette 
capitale, les Ottomans virent un bon augure dans 
le croissant, et ils le mirent sur leurs drapeiux. l 

Se dit pour l'empire ture, la Turquie. Faire trem- 
bler Memphis ou pâlir le croissant. (Poiléau.} Contre 
k croissant déployant leur bannière.( Voltaire. } 
Tout ee qui a la forme du croissant. Une échancrure 
en forme de croissant. | Branches de fer en: {rme 
de crochet que lon scélle. dans les jambages de 
cheminées pour y mettre Ja pelle et les pincettes. 
ment 
doré, dont on se sert pour arrêter les portières. et 
les rideaux de fenêtre. |'Instrumeñt tranchant ‘en. 
forme d'arc.ou de croissant, dont les jardiniers se 
servent pour taillep-les grands arbres, tondre les: 
palissades, étc, Croissant à talon, Croissant à cro- 
chef. Double croissant. Croissant à deux pointes. | 
Mar, Massif de bois dur sur l'avant des affûts. - 
Portion de cercle déctite par la barre dn gouver- 
ail, | Bourrelet ou espèce de grosse tringle clonée; 
en demi-cercle, sur l'arrière du mât d'artimon. pour 
le support duguy. | Hist: nat. Nom vulgaire de 
plusieurs poissons, de plusieurs champiguons. | 


‘Ordre du Croissant, 


Ordre du croissant, Ordre fondé en 1801 parSélim IX, 
pour être offert en signe dé distinction à dés chré: 
tiens seulement. Cet ordre a deux classes ; 1 dé. 
coration consisté en un croissant d'argent placé sux 
un écussen d’or émaillé'en bleu et suspendu à.un. 
cordon ronge que les chevaliers de la première 
classe portent en écharpe et eeux de la seconde 
chasse-automr ducon. - "+. 2" 

CROISURE, s, f. (pron. Kkroasure), Tissu d'une 
étoffe croisée; In tissure de a serge, qui se fuit 
en croix. On connaît la finesse d’une serge à la 
croiure, et celle du drap-à la pelure. | Opération 
par lnquelle, lors de }n transformation des eocuns 
en.soié grége, 


de Ja sois: Cette eroisure peut encore s'opérer par 
un seul file soie grége, renlié et erüisé sur. lui. 
même; mais: alors la régularité devient presque 


eoñquête de Con-. ! 


on réunit deux brins en.X à leur. - 
qu'on appélle ‘le tirage 


_  Sasionde-tfchèr de les 


CROÎT,.5. mm: ur. ü à où d'in 
= Supéan par inoëses ptite Signifie lité. 
:-xalement À ceroi 19 prod, Le crois n'en ap- 


_partient, (La- Fontaine.) L'hommé marche entier 
‘Vers son crofi et'sdn décroit. (Montaigne.) | Bail à 
croit; Bail de bétail fait à charge d'en partager le 
produit ou l’äugmentation. 7 E 
:.. CROÎTRE, vin. (dû lat. crescere, mème signif.). 
er $e développer, soit en hauteur, soit en largeur ou 
: .". épaisseur, devenir plus grand. Croltre en ‘peu de 
témps. Croître à vue d'œil. Croître avec frapidité. 
7 Croître insensiblement:-Les plantes croissent, Les 
pêtits dés animaux éroisseat, Le bois qui, dans le 
-. Même. terrain, crüit le”plus vite est le plus fort: 
—.."eshii-qui a erd lentément est plus faible que l'an- 
. -étré:(Buffon.) Ce jeune homme qui croissait. pour 
changer la face dé la botanique. (Condorcet.) La 
x barbe croit, Faire crotire, Cette pluie a fait croître 
les blés. 1 Ne faire que croître et embellir, Se dit 
_: d'uné-jeüne personne qui devient plus belle en de- 
©.7°venant plus grande. | Fig. Une passion qui ne fait 
-.… due croître ef émbellir. (Voltaire) | Par extans. 
=: Croltre en beauté, en sagesse, en vertu, Acquérir pro- 
Li gressivement plus de beauté, plus de sagesse, plus 
-". de vertu. | Augmenter, grañdir,.se multiplier. Les 


: purs croissen 


é danger croit à chaque instant, 


population dé cette colonie croît tous Îles ans. 
JPousser, venir, se produire. Les "plantes et les 


fruits nécessaires à la vie y croisent en abondance, 

H erots des plantes parasites sur les'arbres: Il voit 

.- sous les. yeux de Cêrès croître les trésors de la 
_terre. (J. B. Rousseau.) | Signifie aussi Naitre. Cor- 
néille, en parlant:de Paris, 4 dit: Il y croît des 
badauds autant et phis qu'ailleurs. | Fig. L'amour, 

. Ja haine, la colère croissent par la vué des objets. 
Je'véis mes honneurs eroître et tomber mon crédit. 
(Racine.) L'amour qui croft peu À peu et par de- 
._grés. (La Bruyère.) | Laïeser croître, Se dit en pér- 
lant des ongies, des cheveux, de la barbe, ete. Les 
moines grecs laissent croître léur barbe et leurs 
cheveux, | Prov. À chemin battu il ne croît point 
d'heïbe: | Mauvaise herbe croît toujours, Se dit, par 


plaisanterie, des'enfants qui grändissent veaucoup. | 


CROIX, 5. f. (pron. kroa; du lat, crur, même, 
signif.). Instrument composé de deux ‘pièces de 
bois qui se coupent et se.traversent ordinairement 

; à angles droits, et sur lesquelles on attachait autre- 
:, foisles malfaiteurs pour les faire mourir. 11 le fit 
: attacher en croix au pied du rocher. (Vaugelas.) 
7 AI l'sttachèrent à une croix, . qui. était un sapplics 
ordinaire chez les Carthaginois, et l'y firent périr.. 

(Rollin) } Supplice de la croir, Ce supplice était 
- celui des voleurs et des esclaves, On sait âvec 

quelle véhémence Cicéron s’éleva contre Verrès 

qui avait fait subir À‘un citoyen romain la mort 
. sur une croix. Ce supplice était connu dans tout 
: l'Orient, ainsi qu'en Grèce et à Rome; mais nulle 
part il ne fut si fréquent que dans cetts capitale 
Li lu monde. Il n'existe que de renseignements 
précis sur Jes détails de cétte peine, qui différait 
"sélôn les lieux, les temps, la nature des crimes et 
l'importgnce du criminel. C’est'sur une croix que 
.: Jésus souffrit la mort pour sa doctrine. Symbole du 
.: Christianisme. Planter une croix, Abattre les croix, 
."" Arborer la eroiz. S'élever contre la croix. La croiz 
‘est la vraie épreuve de la foi, le vrai fondement de 
:. l’éspérance, le parfait - ité, 
LT chentn du ciel; Jéeme-Christ est mort à la croir, il 
a ‘porté 8a croir toute sa vie; c'est à la croix qu'il 
eut qu'on lé suive, et il met la vie éternelle à ce: 
prix. (Bossuet.){ Parextens. Le christianisme, Faire 
:_triompher la croi. Abaisser la croit. | Le signe de 
Fe —-a-troix,-Signe figurant nne croix, que les chré- : 
‘+ tiens fonten portant la main droite du front à l'es.‘ 
_'céomac, püis.de l'épaule gauche à l'épaule droite." 
ë Faire le signe de la croix. f Croër. de par Diéu ou 
1. 'éroûx de Jésus; Alphabet pour apprendre à lire, dont 
le':titré était orné d’une croix, Acheter une croiz 
de par Dieu & un'enfant. Il en est à la croix de par 
Dieu.” Ce siècle-1à est:en tout supérieur au vôtre, 
depuis l'astronomie jusqu'à la-croiz. de par Dieu. 
(Be L. Courier.) "0" 
+5 ses Eh messieurs; sais-je lire?" 
‘jainais appris Que ma croix de par Dieu. 
Fi Pi {LA FONTAINE) 


Dans le langage des catholiques, Le mystère de | 


ver: 


.| vaincre de 


'briand.} Prendre la croix, Se 


| queurs fifent prisonniers le préfet de 


a rédemption: le supplics souffert par Jésus-Christ. 


Les opptobrer. et les souffratices de la: croit. (Mas- 


:sillon.) Dieu achève ds le confondre avec le mys-. 


tèré de la éroiz, (Bossuët,) | T. de dévotion. Afflio- 
tion que-Dien envoie aix hommes pouf les éprou- 
ésus be promet que: des afflictions et des 
croir.:{Bossuet.) Leurs, crôfz leur sont insuppor- 
tables. (Fléchier.) On a bien dela peine à se con- 

j latbonté avec‘laquelle Dieu nccable de 


ceux qu’il aime. (Fénelon.) Les dégofits du 


| monde sont des croix forcées. qui nous viennent 


sans nous “consulter. (Masaillon.) | Chacun a sa 
eroiz, Chacun s ses peines, ses souffrances.| Metfre 
ses peines, ses affliclions, ses humiliations qu pied de 
la croix, S'y résigner, les souffrir avec patience 
et résignation, eu considération des maux que Jé- 
sus-Christ a soufferts sur la croix. | Meître son res- 
“pour Jésûs-Christ crucifié. | Représentatians et f- 
gures de la croix qui sont dans les églises, les 
chemins, les édifices, sur les personnes, ete. Croiz 
de bois, d'or, d'argent, de fer, de vermeil. Une 
croix d'évêque. Les femmes porten} des crois à leur 
cou. Une croix de diamants, Une croir en brode- 
rie, en marqueterie. Une eroir en mosaïque. Por- 
ter la croix aux offices et aux processions. Quand 
js ‘te parlai pour la première fois, tu vis cette croix 
briller à la lueur du feu sur mon sein. (Chateau 


‘sentiment a: ges de la croix, Ÿ renoncer par amour- 


disait de ceux qui 
s’engageaient autrefois par un vœu solennel à faire 
la guerre aux musulmans et qui portaient une 
crorx sur leur vêtement. | Blas. Réuxion, du palet 
da la fasce. | Une des douze pièces hunorables de 
Jl'écu. | Croiz anilée ou croix de moulin, Celle qui, 
ayant les extrémités terminéss en doubles pointes 
recourbées..est encore percée par le milieu. | Croix 
grecque, Celle dont les quatre bras sont égaux en- 
tre eux. | Croir latine, Celle. dont un des quatre 
bras est plus long que chacün des trois autres. 
Le plan de Notre-Dame, à Paris, est une croix la- 
tine. | Croir de Saint-André, Croix grecque qui re- 
pose sur deux de ses bras. Le chevalet sur lequel 
on soie les bûches en travers, les pieds piiants d’une 
table sont des croix de Saint-André, qui, du reste, 
sont-représéntées par la lettre X.| Croir de Lorraine, 
Croix à. deux traverses.|L'uu des côtés d’une pièce 


de monnaie dont le revers représentait des piliers; 


‘de 1à l'expression jouer à croir ou pile, jeter on 
l'air une pièce de monnaie et, avant qu'elle soit re- 
tombée, nommer le côté qu'elle présentera. | Signe 
dont les gouvernements monsrchiques décorent 
ceux de leurs partisans et de leurs favoris qu'ils 
veulent récompenser. On le porte, soit au cou, soit 
attaché sur l’habit par un ruban, ou en écharpe. 
La croiz des chevaliera du Saint-Esprit, La croix 
de Saint-Louis. La croix du Lis. La grand'eroix, 
les grand’croiz de l’ordre de Malte. On dit aussi, 
par imitation, la croi£ de la Légion d'honneur, 
quoique la décoration de eet ordre consiste en une 
toile à cinq pointes. L'ordre de Saint-Louis et de 
la Légion d'honneur ont aussi des grand’croix. | 
Croiz de fer, Ordre prussien qui à pour signe une 
craix eh fer fondu, Aves le chiffre du roi suspendu 
à un ruban noir liseré de blano. | Bot. Nom donné 
à diverses plantes. | Astron. Croiz du sud, Constel- 
lation australe. | Se dit en général, absolument, 
de toute rencontre de deux droites, de manière à 
former quatre angles. Si la rencontre a lieu sur 
deux perpendiculaires, les angles aigus et les an- 
gles obtus seront entre eux opposés au sommet. 
Faire une croir. Mettre en croiz. Marquer d'une 
croix, Construire en croix. | Mar. Forme que pren- 
nent les deux câbles d'un navire affourché, lors 
qu'en évitant il-passe par-dessus le câble qui ne 
travaille pas. | Étre en croix, Se dit des vergues 
_perpendicutairement à leurs mâts. 

CROIX-ROUSSE (LA). Géogr. Ville du départ. 
du Rhône, contiguë à Lyon, dont elle forme un des 
foubourgs, et qui est surtput habitée par les on- 
vriers en soie; 17,934 habit. | Insurréction de la 
Croixz-Rousse, Insurrection des ouvriers en soie de 
cette ville, le 21 et le 22 juin 1831.« Des barricades 
se forment dais clinque mer dress iar la main des 
“enfants et des femmes ; deux pi l6.canon appar- 
tenant à la garde nationale Et la Croix-Rousse ont 
su 
sur on, précédés par des tambours et déployant 
dans les airs un drapeau noir avec ces mots pro- 
fonds, tonchants et ‘sinistres : « VIVRE EN TRA- 
VAILLANT. OU "MOURIR EN COMBATTANT, s Une 
lutte s'engages dans laquelle les onvriers vaine 
Don Bouvier 

Dumotard et le général Ordénnenn. Pleins de gé- 
térosité, ils les relñchérent, « Le mardi 22,-le lieu- 
tenant-généräl Roguet fit afficher uno proclamation 


qui-avait été imprimée pendant la nuit, Cetie pro. 


Re 


uvoir des insurgés, qui se mettent en marche |. 


“de plusieurs grosses pierres ra 


olsmition n'eut d'autre effet que d'échauffer duvan. 
tage les eiprits, Le générale battit dans fous le ques 
tiers, et l'insurrection récommençs. L'inmense po. 
pulation des ouvriers en ie se précipite sur la “ 
êt l’inonde de Fous Leu obtés, sæ Épari sur Les quais 
eur les places, dans les tues, partout. Le bruit qi 
cloches d'alarme, le retentissement du cañon lo 
deur de is poudre, cette vue du sang. toujours si 
contagieuse, avaient pri en tous lieux l'est 
de révoltes » (Louis Éiehet H l'esprit. 
CROMLECH, 5. m. Monument druidique, forme. 
à nes autour d'ans 
i ést posée debout. Il le forea 


pierre plus élevée qu 


Cromlech. 


de se battre avec lui dans le cromlech des pierres 
jomatres. (G. Sand.) 

CROMORNE, s. m. Mus. Tuyau du jeu de l'or 
gue, à l'unisson de la trompette. Sorte d'instru- 
ment à vent fermé par le bas, et d’où le son ne 
sort que par deux trous. 

.CROMWELL (Olivier). Naquit le 4 avril 1599, 
à Hotingdon, d'Olivier Cromwell, brasseur, Sa 
mère était parente à un degré éloigné, des Stuarts. 
11 fut élevé dans la maison paternelle jusqu‘: l'âge 
de quinze ans, et envoyé ensuite à Cambridge, au 
collège de Sydney-Suséex, où il ne paralt pas qu'il 
ait obtenu des succès éclatants. Sa première, jeu- 
nesse, ardente, dissipée et orageuse, ne tarda pas 
à faire place à un puritanisme austère. Il semaris 
et prit une ferme dans l'ile d'Ély. Il fit partie du 
troisième parlement de CharlesI®r, et resta ensuite 
douze ans ignoré. On le rétrouve émigrant avé 
Hampden, Pym et autres coreligionnaires, pour 
la terre d'Amérique, afin d'échapper à 18 per 
sécution religieuse, et retenu, au moment même a 
il veñait de s’embarquer, par l'ordre despotique de 
celui. qu'il devait plus tard détrôner st envoyer À 
V'échafaud. L'Angleterre, refusant de, payer #e5 
tuxes arbitraires, -réduisit Charles Ier à convoquer 
le long parlement, Cromwell ÿ fat nommé par lin- 

en, son parent, et 5e fit Der 
nérgique opposition à Fautone 

uerre ayant éclaté entre le oi et 

f servit, en qualité de colonel de w 
valerie, dans l’armée des parlementaires, et es 
nisa les fameux escadrons qui en 
troupes royalistes à Marston-Moor, et méri Te 
d'être surnommés les côtes de fer. À Fr aire 
nergie ct d'habileté, cet homme ep rés 

.s'élévé aux grades. les plus éminents.dans LES 
et âcquit une immense influence. J Pr qu ft . 

victoi i -puissnnt | 3 
victoires, et rendit tout-pi Chacless fer, per Ja 


tluence de Ham 
quer par son 

voyule. La 
parlement, 


juger et condamner à mort : 
STémbre des communes épuré, Le Rte Le 
UD . ” 
de; il ÿ IL combien 
sue d'armée écossaise, qui avait pracihi 
Tes Li, ot la déft à Dunbur (1650).,11 roiné SpA 
ment le parti de Charles II à Woroeste 
rentrée à Londres fut un triomphe. La 
A ses pouv 
eonéeil 
Dès 
des, 


proclamée. Envoyé à la tête d 
LP rta l’extermination; 


darebons ne tarda pas résigner 
les mains de Cromwell, qu'un, 
nomma" protecteur de la République. 
leterre fut soumise à un régime f eon- 
ile et à une administration Qui R pe ut entière 
tribüé à se grandeur, L'Europe fut ‘ 


ON, 
CR jp de 


sôrve le trésor de l'empire. TI y & trois porté grands dit. e Toma qui n'a pas : 
: D Tommodes : où se trouve la plus grañde partie ère: : bre et fanit-s pe pese 

de la #atte russe, ‘Siége de l'amirauté, Cronstadt Aa } 
renferme une école pour les pilotes , des casernes il à-crdquer; Enfant tillessg:}: d” 
et des hôpitaux pour l& marine. On y chargeet on lt Matgréer en attén..| d 
- ÿ décharge les navires destinés pos 1 pis. é-8e: presse. pas d'arriver à u 

à une’ bourse, un grand bureau de douane, É à Ne 

le est de 60,000 habitants. Elle fut bio | des 5, Me vas Eee Mate 

ï 1710 par Pierre le Grand, dont on voit eneure e Sage.) © ie neural : r mêri 
+ pain” Eronsiadé est réputée imprenable. én parlant des nn a ere ous : CROSSER s- 
. CRÔQUADE, s. f. Péint. Composition faite.à la dent, Ce nougat croque sois les dénts. ‘.fraves la so Crosser 
Te | CROQUER 8m Ba de en rt dur ao | EE À qu 
Emposition. Voilà nne charmante croguade, ai ce es. Sort AE Manger des pes Pete Fans “mépris 

CROQUANT, a. m, (rad. croc, parcs que, an- | 4 foque sous le dev. Mangér des erog Pr 
ciennement, les soldats, en temps de guerre, n'a- re dés croquets. f imnubf de en E 
vaient pouf toutes armes qu'un éroc). T, de mé- CROQUETTE, ie 2. ( que  roquet). sa F 
pris. Nom sous lequel 6n désignait autrefois les | Pèce de’ bon Ne n£ LE ge es be 0 €. SÉTTE..s. f. Agric. Brinichede vigne, do 

ma de la esmpagne et les vilains. . | terre; ete, que l'on fhit frire. Croque Parrons à | figuier, ete., à laquelle on laiste,-en le taillant ui 
F pee” .° quelles-de pommes de lerre, Croquetlés de marrons à À u. dé bois de l'année précédente et qui sert à faire 

Elle sé satve, et là-dessus ” . Te phe, ge 1 Filet de certain ss vel de vo- La boütures. Les crosseftes doivent-être choisiesaveo : 
Passe ua serein éroquant an archaif les pieds Ps; ja no! A AUS = s Pl e uët ), Celui, | #6in. | Archit. Partie d'un voussoir qui est prolon- 
TT tronratnn | cafe qS ane me Cor] Lo) Coll | Gé hprisontalonent au delà du joint de le voûte, 
A : : >  d u ” =. CROSSEUR, ÉUSE , s, Celui, célle-qui se, 

-LSot, fat, perfonnage sans consistance et sans con. | grand éroqueur, Se dit d'un grand mangeur. 
sidération, un homme de rien, un iaconniu séns im 
portance 8t sans ressource dans le monde, Ce cro- 


. - [ qui s’amuse à crossér avec une pierre: le 
Un vieux renard, mais des plus fins, M Ë érosseurs.. 
Le 8 A . Grand croqueur de poulets, grand preneur de lapins.” 
quant qu'à Pinstant je viens de voir sortir. {Mo- : - 
lière.) Ces croquants-là vous disent plus de sottises 


M .CROSSILLON, s. m: L'extrémité recour 
(LA FONTAINE.) crosse. ‘ “15 È k ie ii 
. CROQUIGNOLE, s. f: Chiquenaude ; coùp que | . CROSSOSTYLIDE;s. f. (du gr. xporoë:, frange 
(êtns une brochure de deux pages que la meilleure lon one sur.lé ‘nez ou sur la tête âves le troie Lorudl, “eolonnette }: Hot, Genre de la famille des 
Fa enie de Paris ne peut dire de choëes a, sième doigt qu'on ferme et qu'on oùvre vivement. | myrtäcées, qui n'a.qu'uné espèce trouvée à 
vs si ogg Me ea es souper de quatre héres. Donner des croquignoles. Il a reçu une bonne croqui- CROTALAIRE,.s..f: Bot. Genre: de la: fanill 
{ quae. ) 15: MES x et Len se Nr rent | gnole sur le nez, | Fig. J'ai prêté aujourd'hui on des légumineuses, section des papiliénac “Li 
Vote enue ane ft de ms AUX Le jé- | visngé à Süphocle pour recevoir des croguignoles. | prénant une soixantaine d'espèces de plantes her- 
nan rs fut terrible, : {Voltaire.) | Sorte de pâtisserie sèche et très-dure. | bacées ou d'arbrissesux à Rouilles stipulées,. simples 
RENE RTE Qu coq sut Le Mgr dal” ren | 
1 ant. Al La vante, Ê Le 4 1 
Num des cartilages dans la viande de boncheris. } den. D sou le orale Pa es, OQUIERO- 1. 
dr porte de 1e croduante. | Géteaux d'anian- | ERGQUIS, 5. m. (pron. kroki). Première. idée 
CRO es, au four. a jetée précipitamment sur le papier, soit au crayon, 
CROQUÉ,.ÉE, part. Mangé. Les friandises cro- soit. à l£ plume, et sans chercher ni l'effet, ni la 
per œet enfant. Des poulets crogués par lé re- | bureté des formes. Faire lé croquis d'une figure. | ‘ A: En 
nrd. Fsquissé. Sujet sroqué. Portrait croque. On Esquisse d'un ensemble dont les détails ne sont pas ai PA AR ue 
des eg LneROiS des pieds ot des mains négligés, | inde | [1 se die aussi des ouvrages d'esprit.-Il : . 
CRO ve es. (Diderot. : a jeté sur le papier le croquis de son roman, Ren- 
tre UE AU SEL (4 voyez Ge croquis, afin qu'on tâche de vous présen- 
hauts à le nemént que j ter un thbleau. {Voltaire.) } Le croquis ne présente 
plaisanterie jette 04 861. | Vulg. et par forine de &énéralement-qu'ün petit nombre de lignes tracéel- 
p'tanterie, Je le mängerais à la croque au sel, Se Lou crayon. ou à la.plumé; quelquefois c6s traits 
Ne homme auquel on se eroit très-supérieur sont accrnpaghés de-coups-de-pinceau-non dé ; 
RQ, Es D do nteisator Pre | dés Les éroquis n'ont “ordinairement de: valeur 
s , m.T. ï D de. iuteü' tistes” 
Patation dl s'croquignoles, de gimblettes, de nougats ga aux yeux de leur-auteur ou des artistes capables 
St aütres pâtisseries croquantes. Croquembouche à 


l'y. voir, comme Jui, 6 qui .n'y-eét ericore. qu'en 
13 Soubise, Croquembouche de quartiers d'oranges, 
6 marrons placés au Caramel, de noix.vertes.. . 


germe. Le croquis étant le premier jet de‘ls pen | 
860, “ou, gi l'en veut, l'éclair du génie d'un artiste, 
CROQUE it-de- i 
sons Ve QUEMENT ; 8. rt. Bruit-de.ce qui croque 


on ‘comprend l'empressetent des-amateurs À re- 

cueillir ces mspirations des grands maîtres, Pour 

CA Monstre imaginaire l'homme initié aux secrets intimes da art, les cro-' 
oh ñ tes de fées, et dont on | 2e, #0nt.0nê.- 


htarissable- de 
it 1 Se prend dans le sens surtout s'ils approchent. de ce ‘que’ les artistes-enx| k 
gén 


cialisme est le croque- 
Sens qui manquent de. Jagenient. . 
E-MORT , s. m, Vulg, Nom donné aû 
argé par l'admini 
les cadävres êt 


LA), loc. adv. Sans au- 
le sel, Manger des arti- 


Ï Côte 

‘| on terniées, ‘où plus réremant 
ent disposées “en ‘épi 
solitaires 


7. CRy: 

_hitien par de 4 | :FHECEUE nus a 

futé facile à “4 l'suntces lévers impromptus 
nm croque-noie pus s-XpréssioN 6 sai dont jou Le mére CA à 


sang ; 9 ‘à pus: ‘ se de la main et u: on 
Rogue Pprendre Castil-B] PES jasttiss de coût à Feat Î 
ét, qui font de: TEST: ces choses qu OS Le ; ; ? : 
2 Prélineal des Ts Pre sou 


croc; À cause. de 
de:érc ).:Se: 


sr EnPattiquent jamais Rome 5 


‘Pour * qu'ils : 
w'bont delléur'queue, comme pour avértir 
eur approche.” 


3 
ri r tion émpestée ét 
propres à avertir de leur approche. 

£-vrai.esi në sont güèré plus à redouter en 
“Amérique que les-wipères en Europe. "Les croiales 
vivent:très-longienps; on en cite qui avaient 
‘-rante:à cinquante sonnéttes, c'est à dire quarante 
: Beinguañté ans, et trois À. quatre mètres de long, 
Ces animaux vivent xux dépéns dés-petits quadru- 
pèdes: ils attaquent quelquefois les grands, comme 
es chiens .lés cochons, les chevaux, ‘qui du reste 
craignénit -beaucou, les Seutent de loin. Île’ 
di nt facilement 
s'en ‘rendre maître. L'animal ou l'homme mordu : 
; par un crolale meurt dans des doulèurs. atroces au 
bout:de quelq müutes. Le venin des crotales con- 
serve 80n activité pres ière sur.les squelettes 
‘dé têtes sèches ou chez les animaux conservés dans 
“Yalcool; aussi. doit-on les manier avec précaution. 
: : La flèche avait été trem péé dans le venin d’un crotale. 
r.CROTALOÏDE, adj. 260. Qui. la forme du 
crotale, serpent. [S. in. g Famille de: reptiles 
ophidiens qui a pour type le genre crotule. 
CROTON, s. m. Bot.:Genre de la famille des 


ES. L 
es: À. fouilles rdi 
leurs” disposées. en 

vas Fe 


# 


grands rapports avec les] 
Les erotons sont jiss her | 


bal, prirent Crolone, qui devint une cvlonie 
Lie “est rémplacée aujourd’hui par, Co- 
ne:compte que. 6,006 habit, mais qui a 


gncore quelque importance par s4s fortifientions. et 


suttont par 
CROFO 
ds Crototié: hi 


OT: 
. et 8, Qui concerne la ville 
ane ie ne, Les Crotoniates 


-étaient célèbres per Tenÿs connaissances philosophi- 


pres et par leurs luttes sthlétiques.-Mifon--un de 
enrs athlètes acquit presque le renom 
*CROTTE, £. f: (du proveng. erola, même signif.}. 
Boua:des ruës et des chemins délayés par la pluie, 
ruës sont pleines de crotte, lle s'est tratnée 
dans la crotfs, IF y a.de le crotie sur ‘vos habits, 
S8 mignonne chaussure fut bientôt pereté; elle en 
fonçait dans la crotte, (J. J. sseau. } Ne s'em- 


ploie dans‘ce sens qu'au singulier, | Fig. et vulg.. 


Étre tombé duns ta crotte, Être tombé dans une hon- 
teuse misère, par inconduite, | Fienté globulense de 
certains animaux. Crottes de brebis, ‘de chèvres, de 
lapin, Des croftes de cheval. : 


CROTTÉ; ÉE, part. Sali par la crotte. Habit | 


croité. Jupe croftée. Souliers ‘erottés. L'amour est 
nu, mais il n'est pas crotté, (La Fontaine.) | Famil. 
Étre croité comme un barbet, jusqu'aux oreilles, jus 
qu'à l'éohine, L'être beaucoup. | 
Tandis que Colletet, crofté jusqu'à l'échine, 
S'en va chercher son pain de cusine en éuisine. 
: (B0ILEAU.) 


Fig. Qui a l'air misérable et sale. | Poëté crôtté, 


Un poète misérable. Campistron.était un de ces poë- 


Les crottés qui meurent de faim et qui font tout pour 
“vivre. (Saint-Simon) so 
CROTTER, v. a. (rad. croite). Salir ivec de la 
efotte: Crotter son pantalon, ses souliers. Prenez 
garde, vous allez crotter votre hdbit. Il était quel- 
quefais rentré des fêtes de Paris' ou &es bals 
l'Odéon en érottant ses bas de soie,;en gauchissant 
ses escarpins. (Balzac.) | SE CROTTER( v. pr.-Amas- 
ser de la crotte én marchant, Vôus vous éles bien 
crotté. Il va se croiter.. Elle s'est toute érottée. 


F'ECROTTIN, 5. m. Excréments formés d'un cer- 


tâin nombre de petites parcellééglobuleuses où crot- 


| tes, comme ceux des chévaux, des.moutons et de 


|. CROULANT, ANTE, adj. Qui ést 


quelques autres animaux. Du croftin de cheval. Du 
croltin de mouton. Le crottin de cheval est un bon 
engrais, surtout pour les plantes potagères. 
ns.un état 
complet d'affaissement, de ruine. Maisdn .croulante. 
CROULEMENT, s, m. Éboulement, chute de ce 
qui s'affaisse, de ce qui croule. Le roulement d'un 


édifice’; d'une terrasse, d’un palais. Ce croulement | * 
de:terre fut si grand que plusieurs cités périrent. Le | 


J-croulement de la monarchie-est prochain en Espagne. 


| GROULER, v. n. (du gr. xpodeu, pousser, agi- 


{leur chargé pesante. (Seÿ: 
nonts srouleront à leur tour. 


ter, secouer). Tomber en s'affaissant , s'affaissèr 


avec fracas, en parlant de masses solides. Cet édi | 


fice. craule, Cette masse de terre va crouler, il faut la 
soutehir avoc des étais. Ses greniers crouleront sous 
£ ais:) Ces gigantesques 
(Lamartine, + 
R Lu à 

DE haut de ln montagne une plerre a roulé, - 
. Et se son frêle appuie oolosse a croulé ? 

: — —  Ÿ (peurse.) | 


ler tout son. système. L'onvra 


| Fig: Cet empire croute. Ce 


‘:pas-éternel,. "mais -celui de. JaSfolie s'ébranle sans 


| cèsse ef, rie tarde pas à crauler. { 


ent lo-crotoñ-casearille: 
- érott. à Saint-Domingue et 
ÿ tes, s6s flenrs;: et 
oûeu: 


s, on poursuivant. | 


d'Hereule. | 


. de cette montagne. {.T: de man 


objection a fait erou. | 
le ]n sagesse n'ést | 


ynal.). Un. mot : 


RQUn daus 

pa; il ést alors 
inaire est 

Ja termi. 


Rne a 


où il n° 
rend à 


CROUPADE, s. f. T, de manége. Sant du che 
val:plus relevé que la courbette. 

. CROUPAL, ALE, adj. (rad. croup). Méd. Qui 
tient du croup. Se dit du son que font entendre les 
individus atteints de la maladie du croup. La 1e - 
piration devient sonore et sifllante ; la toux offre un 
son particulier que l'on 8 comparé au eri d’un jeune 
coq, au bruit que font entendre quelques instruments 
à vent; il devient d'autant plus aigu que la mas 
die est plus avancée, …. . 

CROUPE, s. f. (du celt. crup, ramasser). La par- 
tie de derrière qui comprend les hanches et le haut 
des fesses de certains animaux, surtout des chevaux, 
des bêtes de somme, Ce cheval a une belle erouge, 
n'a guère de croupe. Monter en eroupe. On a retiu 
l'autruche du désert assez familière jusqu'à lui faire 
porier des enfants sur sa croupe emplumée, (Bern: 

e Sâint-Pierre;)1 Famil. On dit anssi qu'une femme 
a'une jolie croupe.. | Monter en croupe, Monter à che 
val derrière ls personne qui est en selle. La dame 
en croupe et le galant en selle. (Mme de Sévigné.) 

l'Prendre quelqu'un en croupe, Le mettre'derrière 
soi à cheval, | Fig. Le souei monte en croupe et gn- 
lope après lui. (Boileau.) , 
Ainsi, dans les dangers qui nous auivent en crouye, 

Le doux parler né nuit de rien. ‘ - 
Le Lo (LA FONTAINE.) 

1 Archit. La’ partie arrondie du comble qui sur- 
monte le chevet d’une églisp. | Hé partie de corable 
qui furme le prolongement d'u #iur de-pignos; et 
qui 58 rattache aux deux égoutsdu toit par les aré- 
tières. Le haut d’une montagne quise prolonge. Le 
ehâteau est situé. sur la croupe:dé ls méntagne. Après 
avoir passé les belles forêts qui recouvrent la croupe 
. Porter la croupé 
‘au mur, Faire aller un cheval de oûté,. le eroupé 
tournés ‘vers la muraille ou ls barrière et-ls tête 
et les épaules vers le centre du: manége, | Crop 
coupée, Celle qui, regardée de profil, parait ir 
‘et'semble ne pas avoir sa rondeur et son été Ut, 
naturelles, | Croupe aralée, Celle qui tombe nu 
es qui fait que l'origine. de la queué ést plus me 
et-par conséquent mal placée. | Groupe franche 

platiss, : 


Qui s une ne d 


bien, où mel 


dans un jou. qui. se fait sous le noi d" 

: pa qui en partage Jes gain -6t les pertes ou | pit. Le 
“ton de sa misé de fonds. On:dit.plus ‘coim- |: C 

ePREEnent uiééié anonyme: Les croupiers des jeux 

: pers recrutés «parmi les gens. les plus”tarés,. À: 

Bourse, les agénts- ds change, bänquiers, etc. achè 

vendent à prime; #iérme, à marché férme, soit 

à lo hausse, soit à.la baisse, du'3 pour 100, on des” 


‘de: croustiller, Ils 
mieux/mieux. : 
: CROUSTILLE 


(b 

GROYABLE de (rad. croire). Qui 
doit être cru.:$o .dit des personnes et 
= l'Homme croyable. Cela est croyable. Cela vo 
:]'ble-t-il éroyable? des’ sentiments qui ne. 
[sont pus croyables.(Corneïlle:) On :nè-croirait pas 
ces choses, si-tout n'était pas croyable dela part 
d'un homme: en:démencs qui voulait passer: pour 
E Dieu, (Condillac.) | S'emploie le plus souvent avec 
| Ja:négation: Co que vous dites n'est: guère croyable 
FCe-que fit'l4 philosophie pour conserver l'état d 
la Grèce n'est pas éroyabte. | Substanti Tout rit 


a at untristemétier que celui de croupier! 1Eg. 


. ailleur glacé qui fait des vers si raides, 
g pts Au Mercure est croupter aujourd'hui. 


‘ a éxay déchiré les feuillets ét 
ac 12) 
{du lat.crista, mème sens). La: 
u'pain, durôié par la cuisson:où .| 
Une ctadte:de pain: Une-croûte 
c:de ce pain est brûlée. Manger dé 


”,t furisp. canon. Confidentiaire qui prête son nom 
à celui qui, plaidant. pour un bénéfice et se, défiarit 
de ls bonté de son droit, fait postuler un dévolu sur 
id-même, a£n de l'obtenir sous le nom d'un croupier. À 

CROUPIÈRE, s. f. (rad. croupe). Partie dn,har- 


is des chevaux , tant de tirage que de monture, | la croûte, L oûie de dessus, la croute de.deséous. : 
Inquelle empéche que, par le mouvement que le che= | Tremper üné.croûte. dans. le potage. Nous. ÿ ren- 


val fait-on marchant, surtout à une descente, la 
selle ou le harnais ne vienue trop sur le devant et 

: gêne le mouvement des épaules. Elle consiste en 
tne sorte de bourrelet en cuir, garni de bourre ou 

"de erin, qui passe sous la queue du cheval et $e 
fixe par un crampon et une boucle au derrière de 
la sélle.ou du sur-dos du harnais. | Tailler dés crou- 
pires, Se dit des cavaliers qui en poursuivent d’au- 
tres dans les reins. É : 


-coùträmies un:horime de’ gp à viagt-huit | 
aus, qui trempait-des crodies de pain danë üre fon- 
tane. (Le Sâge.) JFamil. Cuiser-la crodte, Manger 
un morceau, | Casser une ctoûle dvec quelqu'un, Mun- 
ger avec lui amicalement et.sans façon. Nons‘avons 
bouvent cassé.la croûtè ensemble. | Fig. Ne manger | 
que des ctotles, Fairé mauvaise chère. |: La: pâté 
cuite-qui enfermé un pâté, une tourte, yn voi-au 
vent. | Par exteus, Le dessus de certaines choses; 
tout ce qui s'attache sur quelque chose et.s'y dur- |. 
cit. Mettre de la mie de’ pain sur un:Chapon pour | 
y faire une croûte. II s'est formé une .crotfe de tar- 
fre-autour de cette barrique. Dans la sécheresse; il. |. 
sé forme sur la terre une croûte, une espèce de | 
crotte qui la rend difficile à labourer, La croûte 
qui enveloppe les diamants bruts est plus épaisse 
aux diimants du Brésil qu'à ceux de l'Indousfan, 
Kaynal.} | Croûte terrestre, La portion superficielle 
& globe terrestre qui est accessible À l'observation 
des hormmes et que l'on suppose portée sur un noyau 
central de matières en fusion, L'étude des tremble- 
ments de terre importe à In science, qui commence 
à dresser des tables et des inventaires de la crotite 
terrestre: (Marchend.).| Fig, Une croûte d'ignorancs 
et d'avarice. (Mirabeau.} | Mar. Partie irrégulière 
et inégale d'épaisseur que l’on scie en planche, plus 
ou moins épaisse, sur une pièce de bois de construc- 
tion. | Assemblage de petites plaques, au agglomé- 
ration de moléoules plus on moins dures, formées 
par la déssiccation d’un fluide sécrété par la peau. 


Les ennemis, pensent nous tailler des crouptères, 
Firent trais pelotons de leurs gens à cheval. 
. (MOLIÈRE.) * 
1Fig. Taëller des croupières-à quelqu'un, Le malmener, 
lui susciter des embarras, | Mar. Grelin dont on 8 
frappé un bout sur le câble près de l'ancre, avant 
de la mouiller, et dont l’autre bout passe par l’un 
des sabords de l'arrière. La croupière fait venir le 
navire en travers quand on Îa raidit. | Mouiller en 
rrourière, de croupière, Mouiller uné ancre’ du eôté 
de la poupe, afin de maintenir les ancres de l'avant 
et d'empêcher le navire de se tourmenter, ou faire 
en sorte qu’il présente toujours le même côté. | Deüx 
grosses bosses 4 niguillettes les plus rapprochées de 
l'arrièré des bittes, tribordet bäbord. | Au plur. Pië- 
ts qui tiennent en état le devant ou le derrière d’un 
train de bois. : u : 
CROUPION, 5. m. (rad. exoupe), Extrémité pos- 
térieure du tronc chez les oisgaux. Cette partie cor- 
respond. aux dernières vertèbres sacrées et à celles 


(P.Leroux.) Les croyances catholiques sontdélaissées. 
Jele vois trop : les sains-qu'oni prend dé ñotre:énfance: 
É H enti -H0S-MŒuUTS, Notre croyance: 
L : à (POLAIRE): 1 
‘!Se prend dans. le-sens d'opinion, d'idée. : À laide; =: 
des tribunes élevées sous les régards du publie, Ses’. 
hommes différant” d'opinions et de éroyantes vien-. 
nept tour à tour aftirmér des croyarices contraires”. - 
développer avec un droit.égal la vérité’ et:le.men-* 
songe, étonner les imaginations faiblés-de la ul 
titude, en lui présentant, sous les.mêmes formes. : 
dogmatiques, des systèmes opposés et des doctrines": 
ennemies, (Laurentie.)  :: Fonte 


du éoccyx, dont la dernière, tranchante et sembla- | Croites. vari Î sus esse. Quitter. cette-espérance.- 
: arioleuses, teigneuses, dartreuses. | Crog- | | Li P 
ble à un soc de charrue; supporte les pennes de la | tes de lait ou crotites laieuses, Éxanthèmes qui sur-° Que deux fois en un jour il Se den oee 


queue. Chez tous les oiseaux, la pointe charnue du | viennént chez les enfants et qu'on igne sous. le: 
croupion renferme des glandes sécrétant une humeur | nom de Feux volages: } Crouie inflammaloire ou phlo= 
Fer dti leur sert à lustrer leur: piumage pour | gistique, Peau solide et grisâtre qui se forme sur le- 

. «empêe er de se laisser pénétrer par l'humidité. Le | sang lorsque celui-ci ne cireule pas et réconvrs le 
oupion manque presque en entier dans une variété: esse Elle existe presque constamment dans les 
a Fées dites Poules sans queus, | Base de la queue phlegmasies, surtout quand elles durent depuis quel- 

" de mammifères: |. Chez l'homme, Nom vul- ques jours. | Crotte de la téle des enfants nouveau- 
Ha e la partie inférieure et postérieure du bas- nés, Croûte jaunâtre, sèche, épaisse, qui paraît chez 
at par le bas du sacruin et-par l'os coccyx. | les exifants peu de jours après l'accouchement, et 

n ea qui fut donné au parlement anglaïs, après | s'étend: depuis le front jusqu'au sinciput. Elle dis- 
Le + Cromwell en eut- chassé ün éertain nombre de parait d'elle-même. | Fe et famil. On dit d’un 
pin ra en 1648. Le croupion ou parlement crou- | honime couvert de gale : Tout son corps n'est 
ùt dissous par Cromwell, en 1653. w’une.eroûfe, | Par dénigrement.: Vieux tableau 
“MOURIR v. h, itre dans un état de corrup- | dont la couleur est noire et gercée. | Mauvais ta- 

ÿ que de mouvement; être dans l'ordure, en | bleau, Ce peintre ne fait que des croûtes, | Vulg. 

x ns es enfants, des malades; se coïrompre par | Homnie qui tient essentiellement aux anciens n5n-. 
pis guation, en parlant. des liquides. Ces eaux | ges,-qui-reste dans la routine, dans des idées atrits 
mates ent, Les enux qui croupissent déviengent | rées. Vieille croûte. 1 Croute'de garance, Superficie 
ntes. Cet enfant croupit dans’ ses langes. An. 


: | Par extens. Donner croyance, Ajouter foi quel: 
qu'un, à quelque chose. Donner créyance à ceux qui 
se vantent, (Paseal.) Doit-on quelque croyniice à des i 
âmes si noires? (Corneille. ) Synoriymes:CRoOYANCE, 
rôr: La croyance ést une persuasion. déterminée" pat 
quelque motif que ce. puissé ‘être. La foi est une "1 
persuasion déterminée par la seule autorité de ce..." " 
ui qui a parlé. lle est le caractère propre desen-: ‘ :" 
fants, des ignorants:e tieuhié BHDIER ET 
primitifs en général. Quand l'être individuel. où 
colièctif n'est encore ni développé ni cultivé, vit: : 
d'instinct et de séntiment : c’est l'époqe des croytn: 
ces religieuses, - "7 # Di ce ee 
CROYANT, ANTE, adj. Qui a la foi religieuse. 
Un homme croyant. Une femme éroyante.. Les nes 
croyantes. Une-nation :croyanté est miéux inspirée 


gui rit ‘da 3 
_S. -Celüi, celle qui croit ce que srl 


ion Jai :ene 


dure de la’ garance pulvérisée et mise en pipe. où |? 1 / ‘ 
pal du bois éroupit une eau dormante et sale. (La: | en sac: | Cuir er, “Cuir auquel il est. nées Fseigne:” La” Bible ‘apple : Abraham le: père. dés 
* én Free LS J'Y laisse croupir lè mauvais air, il |'saire de donner un apprêt plus:ou-moins considé- | croyante. Les califés :brennient le titre de com. 


T3 carter mes enfants, on exposer leur.vie. mandeuïr ou chef des croyants. Les ‘Turcs se qua: 
: K ionsseau.) | Fig. Deméurer, vivre dans.un 


Yét.honteux, Croupir dans lé vice. T1 croupit dans 


rablé. | Bot. Partie du lichen d'où naissent lés fruc- | 
tifications, et qui, étendue sir les pierres où les écor-|: 
la paresse. 1 d ces; quelquefois sur la terre nue; y adhère par-toute - ne 
ps ce. est Ranconp d'hommes que. l'infor- | la surface inférieure.et s’en détache difficilement. : |: 
} e meneur frs ecran dans je métier __'CROÛTELETTE, 5. "Petite croûte de: pain: ‘| 
tri . x-eroupir dans no- | É , nn Le 
Pen | OT Eee et, 
an Cru dans la bassesse, :.{. CROÛTEUX, EUSE ; adj. Qui a l'aspect d'une. |: 
‘croûte. | Quiest couvert de.croûte, qui a des croû… | ji 
.tes.sur. ia: peou,… : PRE PRES 5 Fr 


Dire 


| Se dit de 


Lima Certain “CROÛTIER, 8 ma. 

D dan VD € AL: que des crgftese 0. 

 CRG, A: coa “CROÔÛTON, 5: m.. Morceau de croûte de ! 

SA ISSANT, ANTE, n géiérél, Éxtrémité du join qui st le l 
tat de oroupissemé Lcroûté, Couper le erouton.. Donnér le croëton à quel: |: 


im des ‘marais ei 
Emme, à cauie de 
. Posibion dont el 


qu'un Feris Horoste de. pal fits qu'on ‘met || 
: dans rine purée, datis ue omeletté, ou dont on gar-:|: 
Lait des plats d'entrés où d'entreméte. Purée aux crod- |'n 


païk A qu'à ta fin ella.se couse, (RES à force de croix, qu'on pose dans des ‘cimetières ‘et sur ls 
ctrelle to: [Fs'exposer à une:tentation, au danger oncfinit par Es chemins. 1 BE gl. Familis de plantes & 
t, dür, en succoïnber, ‘on: y périt. | Famil. Personne 80! coi ones étales - hypo, ui doit 
de réponse ent ‘stupide, C'est Deherch, une vrais crache. Plus | nom à la di Raton croix & 2 te an. 
j'atquiers de lumières en Chimie, plus tous ces mat- 


qui n'a tu 
‘ture, ‘d'un ton quiine se fond ‘pas avec celui qui | . Æ. il nul 
lavoisine, d'une eur. trop traribante. qni 1 ait | il il 


e ombre est qrue, lorsque les 


et des sépales du calice. Les. crucifères son dus | 
: plantes herbacées; annuelles, bisaanuelles ou vin" * 
cos, de la zone prés, de l'hémisphère boréal et 

des climats froids; le suc en est aqueux. âcre n 

1: | doué de propriétés stimülantes et antiscorbtiqne, 
ir qui sont adoucies dans quelques espèces et les fin! 


S 
i 


rechercher comme aliments. Les racines acqnièren 


“grahds clairs h6 sônt pas séparés par des Fe EU HU. | une assez grande épaisseur; les feuilles sont son 
“tions, des grands” u LA A'eru, ‘loc adv. Sur la Qui Er LUN. Lvent ramassées en touffe radicale vérs la base 44 

péau nue. Être chahssé à cru. | Monter un chévalä |. A AE | QUE [la tige, d’autres fois dispersées sur: elle et presque 
-——“eru,-Le-monter sans selle ni couverture. |: Archit, ue” LME | toujours alternes. Les fleurs sont blanches, jaunes 


pourpres, rarement bleues, souvent. odorantes, ei 
isposées en grappes ou en corymbes à l'extrémits 
des rameaux, ou opposées aux feuilles, Certaines 
espèces sont cultivées pour la fabrication de huile, 
Le fruit est une silique où une silicule, suivant qu'il 
est allongé ou raccourci, et se sépare en deux val. 
D ] ves à la maturité. Parmi les plantes qui Compo- 
roirs trop peu £rus par éelles qui les constltent. Les sent cette faille si naturelle et si nom ; 88 
opinions répanduès et crues dans ces temps-là an- | © L 11 LS trouvent la giroflée, la cardamine, ln denduire, le 
raiént privé les laïques de tout lenr bien. | Supposé, É: | cresson, la julienne, la roquette, le chou, la moiygra. 
Tel est cru défunt qui n’en a que la mine. | Regardé ' ; | le radis, Le navet, În navette, le colza, qui toutes ont 
comme; tenu pour. Hercule cru fils de Jupiter. ; des siliques. Parmi celles dont le fruit est une sili. 
CRÜ, UE. pat: (rad, croître), Grandi, augmenté. cule, se trouvent le cochléaria, la rameltne, le 
Champignons:crus en une nuit. La rivière crue et D DU AA AU piste tele, 
D ruse i , , ete. ; êtres” 
menagante empêchait le passage. ‘ antiscorbutiques ; quelques-unes coutiennentde l'a. 


Let, CRE, s. m. (rad. éroitre). Accroissement, en par : cali volatil qui : 
: ee LE fa SUP : qui se dégage lors de leur fermentation, 
lant des plantes! Les arbres ont bien poussé, voilà | tres chercheurs de secrets et ces magisters me pa- |: CAUCIFIANT, ANTE, dj. T. de-dévotion. Qui 


le érd de l'année. | Production, On leur a défendu | raissent cruches et butors, (J, J, Rousseau.) re fe, Otez d k 
d'apporter d’aûtres marchandises que celles du crû Cornes cela! Vous me prenez pour eruche Fe st à je. Otez de morale les FL 
de leur pays. (Montesquieu.} { Terroir qui fournit Ce sont oreilles que Jieu fit, on.) | Par extens Qui enn vie” qui fatigue à l'excis 
des produits agricoles, Ce erd a fourni beaucoup de . (LA-FONTAINE.) 1° CRUCIFIÉ. ÉE part Attaché à nn croix: qui 
CRUCHÉE, 5. f. (rad. cruche). Le contenu d'une | à subi le supplice dé la croix. Le fils de l’homme 
sruche; ce qu'elle contient ou peut contenir, Aller | & été crucifié. Jésus-Christ. crucifi. Les jésuites, 
querir une Cruchée d'eau au puits voisin. : quand ils se trouvent en des pays où un Dieu cru- 
, CRUCHER, v. n. Mus. Se disait autrefois du | ;6é passe pour folie, suppriment Je scandale de la 
soh du tuyau d'orgue que l'on appelle cromorue, croix et ne prêchent que Jésus-Christ glorieux. 
CRUCHERIE, 5 f. Famil. Bêtise, ânerie. (Pascal) Cette fable avait indisposé les Siamois 
. Petite cruche. contre la religion d'un Dieu crucifié. (Raynal.) | 
s. m. Petite cruche. | Le contenn | ik, , de dévotion. Étre crucifié avec Jésus-Cfri, 
‘d'un cruchon. Un cruchon de bière. | Famil. Hom Avoir entièrement renoncé au monde, être mort 
sot.et stupide. Quel cruchon ça fait! ‘ four le monde. { Mortifié. Quelle vie! Une vie souf- 
CRUCIADE, s. f. (pron. krusiade; de l'esp. cruz, Fanto et crucifiée! (Fléchier.) | Substantiv. Suis 
croix). Bulle du pape accordée aux rois d'Espagne | 44 crucifié les oloureuses traces. ( ille.}_ 
et, de Portugal pour lever sur les revenus ecclé- CRUCIFIEMENT, 5. m. (pron krusifiman). Ac 
siastiques des décimes destinés aux ‘guerres contre | tion de crucifier ; le-supplice dela croix. Le cruci- 
les infidèles, c. à d. à des croisades. : fiement de Jésus-Christ. Nos sibylles ot prédit le 
CRUCIAL, ALE, adj. (du lat: crucialis ; fait de | crucifément de cet ami de la vérité. (Voltaire. ! 
cruz, croix). Qui est fait-en eroix, en forme de croix, | En peinture, Tableau, estampe, représenYant le 
deux paraissont avoir eu une cruauté tranquille et | Une incision cruciale, % y crncitiement de Jésus-Christ. Le crucifiement de Ru- 
. réfléchie.: (Voliaire.) Sa cruauté semblait suivre les | . CRUCIANELLE, s. f. Bot: Genre de la famille bens, Le crucifiement a été représenté par un graud . : 
* progres de sa puissance. (Barthélemy.}) Tontes les | des rubiacées, renfermant des plantes herbacées, nombre d'artistes aves plus ou moins de bonheur 
istoires sont pleines des actes et de tyrannie et de | annuelles on vivaces, à tigés anguleuses, à feuilles | &t de diverses manières. Rubens et Van Dick et 
- cruauté qüi soulevèrent les Pays-Bas contre Phi- plusieurs autres présentent Jésus sur la croix, cou- 
‘ippe. (Raynal.) La cruauté est tonjours un grand ronné d'épines, tantôt mort, tantôt près de rendre 
mal; mais quand elle se trouve dans un homme re- le dernier soupir, en présence des saintes femmes, 
-. vêtu de quelque autorité, elle ‘devient un fléau. A de la Madeleine et de saint Jean; d'antres Je re- 
: quoi ne sont pas exposés des enfants, une femme, présentent entre les deux larrons, entouré de sol- 
ont le père, dont le mari est possédé de cette fe- dats commis à sa garde. Le Primatice, Montègne, 
roce inclination ; quel est le sort d’un coupable en Dujardin et beaucoup d'autres ont introduit sur la 
_présence d'un juge eruel; quel est surtout le mal- scène les soldats tirant au sort les vêtements de 
Four d’un-penple soumis au régime du pouvoir. des. à £ \: 3 Jésus, le peuple uni -en foule pour assister a. 
potique, lorsque es pouvoir est entre les mains d’un: k Les . supplice les prêtées, les magistrats, et dans leloin- 
* Caligula, d'un'Néron, d’un Domitien ! } Inclination 4 È s 1 tain les murs de em. Chez d'autres, le. cru- 
des anirisux carnassiers à déchirér la proie vi- } 4 cifiemient représente senlenient Jes trois patients 
+ vante, La cruauté da lion. La cruauté Qu tigre. | . morts sur la voie publique, abandonnés de a saute 
: Action cruelle. Exercer des cruautés inouïes. Suu- ù A: ? titude ; d'autres enfin nssin, ont peint ls 
: vent Jes débâuches nuiseñt plus aux princes que les s D /. ” moment où le Christ est attaché à la croix. ! Fik- 
cruautés. Son premier ministre commet des injtis- |. . * XS Mortification des passions, de la chair. Porter #* 
tices.et des cruautés. | Fig. Les cruautés du sort. _« i : | chasteté jusqu'au crucifiement da la chair. Le «1%. 
| Par.exagérat. Acte rigoureux, sévère, injuste. | . : : cifiement des passions. On écrit aussi Crustfiment- 
": Quêlle cruauté de séparer Ces deux amants ! j Sc dit 2 ir |! - : CRUCIFIER, v. a. (du lat. crur, Croix; ci 
| si de T'indifférénco, des rigueniis d'une maitresse, an \ ‘ FR attacher; Attacher à une croix, infliger le suPP v" 


Uns construction pdrte à cru qüand elle repose sur 
le’ sol même et non sur des fondements. | Teiñdre } 
- sur le cru, Mettre lès soies À ln teinture sans les 
- Avoir parfaitement décrouséeg. . ° 

:CRU, UE, pôrt: (rad. croire). À qui, auqnel on 
ajoûte foi, an donne croyance, Un ami sage cru 


rd, Une nouvelle crue légèrement. Les mi- 


Cruche. 


+ 


‘foin .cette année. ! Se-dit spécialement de celui qui 
fournit du vin. Vin d’un excellent cru. Le vin du 
crü est le vin ‘fait avec le raisin recueilli dans le 
Jieu même où on le consomme. Le vin du cri est 
excellent, est détestable. | Par extens. et fig. Cet 
autéur ne pout rien tirer de son cru. La pièce est 
de mon cr, (Racine.) Il est bien nécessaire d'em- 
ployer de largent à des perruques, lorsine l'on | 
peut porter des chevenx de son cri qti-ne coûtent 
| rien, {Molière.) | Cela est de votre cré, C'estvous 
_….… quilPavez inventé, imaginé. 
CRUAUTÉ, 5. f. (pron, kruoté; dirlat. crugeliths, 
!.. : ‘même sens): Inclination à répandre le sang, à faire 
+. souffrir; inhumanité, Actedecruauté. Excès de cruau- 
: $é.Raftinement de cruauté. Exercer sa cruauté envers 
quelqu'un. Insensé qui ne voit pas qe sa cruauté, 
à laquelle il se confié, le fera périr. (Fénelon.) Tous 


étroites, À fleurs en croix, petites et à épis simples, 
rarement en corymhe, Les crucianelles croissent en 
Europe, dans.le voisinage de 1a Méditerranée. 

CAUCIFERE, adj. (pron. krusifére; du lat. cruz, 


.. : a . = enr. 
‘ne faut ju'uñe jeune beauté . . N - me, «| de la croix, Crucifier un homme, un vo . 
“Ai op d'amour, ou Fropde cruauté. - ca A KE / * | Juifé crucifiérent Jésus-Christ pour avoit PR lou. ‘ 
Ne oi, - (uarwanD.) . ‘ _ à tre lesriqles clap j Fig Frs Qu QU 
€.-(de l’allem. krug, même sjgnif.. . LT Te :: | menter, ]] se forait crucifièr po 
Vase fait en terre & en grès, avec 4nse, “et dont le \ : lie se inisse flageller, crucifier 


: j . Edg; Quinet.) | Mortifier ses 
ventre est large et le cou étroit Les crc sont | | CA (ei je, Quinn 1 Morte 0 pa 


UCAFEX, 5. mi. nm. kres 
dé Nor se Chr aol à crois. Un 
: pays ds. : 1 . bois, en 68. Un crucifié d'or, d'erge tre 
î couronné ; À : ivoire, éte, Baisér le ; 
k le gouv nait & a |. d ts : 28 noux. devant le :crucifir.* 5e: 
ol Je a re Eu 
oliques, sur Au chœur; 
| «semént dur leg autelé où. l'on. dis la m " 
vre les crucifz d'un voile noir pendant 
C1 Fig Mettre les njures st Ryan 
du crucifir, Supporiér-aveo résigai ve 


Loraix; fera, je porte). Hot Dont Ia. oorolle est à 
aätré Las à Ples plus-où mois en croix. |- 
L: Arobit ‘Colonné crucifère, Colonne surmontée d’une 


! 


ra 


: CN 


: 4.Sruelle qu'elle ét :a8 bouché: 


Crucifx. 
L CRUCIFIXION, 5. f. Cruoifiement; 


crucifier, de mettre en croix. : 
” CRUCIFORME, adj. (du lat, crur, croix; for- 
ma, forme). Qui a la forme d'üne croix. Corolle 
cruciforme, | Anat.- Ligaments cruciformes, Petits 


action de 


ligaments en forme de croix qui affermissent l’arti-. 


culation des phalanges. | Géom. Hyperbols cruci- 
forme, Hyperbole de troisième ordre dont les deux 
branches se coupent en forme de croix, 
CRUCIGERE, adj. (du lat. crux, croix; gero, 
je porte}. Hist. nat. Qui porte une croix. 
CRUCIROSTRE, adj. (du lat. crux, croix; ras- 
trum, bec). Hist, nat. Qui ale bec croisé, 
CRUDITÉ, s. f. (du lat. cruditas, même: sens), 
Qualité, état de ce'qui est cru. La crudité des fruits, 
des viandes, La crudité de l’eau. | Aliments erus. 
Manger des crudités. | Méd. La crudité des hu- 
meurs, L'état des humeurs qui ne sont pas encore 
| Arrivées à ce que les anciens médecins nommañent 
coetion. | Qualité.des matières contenues dans 
val alimentaire, et qui, n'y syant point épronvé 
la digestion nécessaire, donnent lieu à des aigreurs, 
des rapports, des flatuosités. | État des maladies 


ui n'offrent aucun signe de coction. | Peint. Effet. 


“stons crus, des couleurs mal fondues, Un tableau 

renpli de crudités. | Fig. Gravelures, traits peu dé- 

Gents, soit dans-un ou , 8oit dans la conversa- 

tion. Impossible de canser aveo cet homme, il ne dit 

que des crudités: Certaines fouilles littéraires abo: 

‘ent en crudités. | Discours pet 6bli t, rossi 

Têté, La crudité dès injures qu'Achille dit à À gémem- 

Ton n'était encore que de la franchise. (Marmontel.) 
CRUDIVORE, a. Qui ne se nourrit 

ments crüs. Populations crudivores, 
CRUE, sf. 

teur, surtout 

Fa 


dit des étaux, Un enfant qui n'a 
pes Pris toute sa rue. Ce tal arbre a à 
LL AnC. prat. Somme au-dessng de la pris 
ftait attribuée aux Commissaires-priseurs. 
estimation des meubles, sil 
faite dans un inventaire 

c6-connaissant. 
e civil.) cn 
À at, crudelis).. 


le. 
tyran crie 
ue} par penchant, 
: t:8a vie un long crime: 
Fès ble” EL: 
Ris, 1 Se dit dans le:même sens des animanx: 
tin en Ai du sort, du destin, de la fortune 
pr 70 Fatalité cruelle. | Qui dénote- W © 


que d'ali- 


Pris toute sa. 


p us: 


PC 


d’une écaille. 


“['croûtes à sa surface, 


| $::Pérsonne sévère, 
sourde à ‘toufes mes plaintes, La 
lès. (Malherbe 
mas jämais, (Co: 
Sn en 


D'une façon 
lement Fons 

tune. 
est cruellement mêlée d’absinthe. 

: CRUENTATION, 5. f.. (pion: Éruantasion ;- du 
Jat. crueniure, ensanglanter). Ane. Méd. Affluence 
du sang vers l’orifice d’une plaie ‘après la ‘mort. 

CRÜMENT, adv, (pron, Kruman), D'une ma- 
aibre crue, dure; sans aucun ménagement ni cor- 


rectif. Il.vous dit cela tout crüment. 11 a signifié . 
criiment les ordres qu'il avait reçus. Chloris eut. 


quelque tort de parler si crément. (Lä Fontaine.) 
CRUOR, 5. m. Anat. Matière colorante du sang: 
CRUORIQUE, Anat. Qui a rapport; qui 8p- 


signe ulgairement sous:le nom: de qu 
formé d’ 


adj. 
partient au cruor. Élémènts 


Crüoriques du sang, 
CRURAE, ALE; adj. (du lat. crus, cuisse). Anat,: 
appartient à la cuisse. Muscle crurël, Veine cru. 
ral. Nerf crurauz. | L'aponéorose crürale eriveloppe 
toute la cuisse ; l'arcude crurale est un repli formé 
par l'aponévrose du muscle grañd oblique vers la’ 
Partie supérieure’ antérieure de la euisse. | Artère 
crurale, Tronc artériel fourni par Id'pelvi-crurale, 
et sa continuation jusqu'au jarret, où il se divise 
en deux branches. | La veine crurale a. la même 
disposition. que l'artère; elle à 
veine saphène interne ou grande saphène, | Plecus 
crural, Réunion des branches antérieures des qua- 
tre dernières paires de nerfs lombaires et quatre 
premières paires sacrées, | Nerf crural, Nerf prove- 
nant du plexus lombaire et situé au côté externe 
de l'aitère crurale. | Hernie crufale, Celle qui'a licu 
par l'arcade crurale. ou 
CRUSCA, 8. f. Académie de la Crusca, Académie 
célèbre, établié à Florenou en- 1582, pour le per- 
fectionnement de la langue italienne, Vi 
CRUSTACE, ÉE, adj. (du lat. crusiaceus, fait de 
crusta, écaille de poisson). Zool. Qui a l'apparence 
d'une croûte ; ai est revêtu-d'ung sorte de croûte 
Amaux crustacés. | 
péricarpe dont.la coque mines et fragile ne 56 ra 
mollit pas dans l'eau. | Méd. Se de diverses 
maladies de la pean dans lesquelles il's6 forme’ des 
Dartre crustacée, | S.' m: pl. 
Classe du règne animal. qui appartiént à l'embran- 
chement des annelés et Prend ol 
sion des articulés, À côté des 
rispodes, des inseotes-et-des-ara 
en sont les crabes, les écrevisses 
grevettes, et elle comprend tous 


lorganisation est analo 


reçoit. seulement ‘la. 


| Paléogr. Signe en forme d’üne 


Bot, Se dit d'un |. 


place dans la -divi- |. 
cirripèdes, ‘des mÿ- | a 


su vivent en parasités sûr d'autres ai ma 
CRUSTACEÉEN, ÉENNE, adj: ‘2001. Qu 

port aux crustacés. : Lit 

+. CRUSTACITE, $.:m. Crustacé fossile. : 


CRUSTODERMES, sm; pl (du lat. crue 


croûte, ét du gr. Gépux, peau). Ichthyol. Tribu de’ 
poissons qui ont La peau duré et croûte DRE 


cruz; Crbix à" 


CRUZADE, 8. £. (du portug. 
une o(aix Pa Ÿ faoës. Mon 


qui portent une croix sut 


compte du Portugél et du Brésil. La srüsade neuve”: 
“d'orvaut 8 fr. 86 c. Les:crusudes d'argent se-dis- : 
| ui valent 2:fr, 836. et. en 


tinguent en vieilles, fr. 
neuves, d'üne valeur de 6. fr. 12 c. jil y 8 des 
dites aussi-neuves qui valent 2 ?r, J4 €. 
CRYOLITHE, s. f. (du gr. 
ierré). Minéral. 
fluaté d'alumine, JL 
CRYPHIE, s..f. (du gr. xpéçgtoc, caché). 
; 1 emi-circonfé 


xpôos, froids XBos, 
Spath du Groënland, Yariété du 


ponctuée au. centre (.-), avec lequel 6n ‘not, 


“obsours.-— 


dl 


soitpou? yoontén 


, Soit 


ira 


nètres cubes ' 
| de‘euber et: surtoût ls 


tés onbiques 
pas TOP É ‘que contient: un” val: HER cubiques 
Son sysththe 5 pt sséinit. | CUBATION, 5. f: (pron. ubdsion), Action de qi. 


| toutes ces plante sous-le : otylédo. | ber, de mesurer solide. Peu nsité. 5 
. “partie s008 jisot de” .[ QURATURE, 5. L, ctbe).: Gréom. Métx, 
“sous celui ad | employée pour méparer EX re) des node 


à-trouver un cube équivalene à LE 


ryprogames, Tot plante Ypiog on , à en cellulat TYp-. du gr. Géom. Poly: 
lont. le mode.de Fécoi a “est peû connu üu.| togamie ‘de Linné ne-se coïnposait. que de treute- j sont dei Gun 


Les: div L . 
À ; mets et douze arêtes. La surface totale du cute 


‘genres 
pécss.” Depuis, :le: nombre des . togames s'est. 
: tellement accru, qu'ils forment bris de la cinquième 
partie des-végétanx connus. . Sue 
CRYPTOGAMIQUE, adj. Qui appartient à la 


:.! CEXPTOGANOLOGIE, s. £ Histoire des plantes 
crypiogames ; traité sur ces pläntes. . | 
CRYPTOGÈNE, adj. Hist. nat. Qui est engen- 
dré dans un lieu caché, dans l’intérieur d’un autre 
corps vivant. : | 
CRYPTOGRAMME, s. m. Didact. Petit écrit en 
de grandeur ; leur combinaison. forme: les tissus; | CA YPFOGRAPHE s. Celui, celle qui écrit en 
coloration ét leur consistance sont également chiffres, en êres . ' q : 
variées, ce qui. permet de partager. ces plantes ,.én caractères secrets es. ’ | à 
en “familles-trés-naturelles, rien. qu'à leurs carac- |  CRYPTOGRAPRIE, 5? (pron. kriptograf; du 
vés extériques. Toutes les muscinées sont, munies | 8": 1P4p0, J'écris). Art d'écrire en: caragfères ge 
de rnoines + les hépatiques ont des rédicelles;-cers | ©rets- | Ecriture qui-consiste À transposer les lettres | 
SBchens-ont des racines mnantes, nu:bien del sighabet -ou à les représenter par différents 
“quelquefois des fibres oùun tomentum épais qui en | #B0* Ce conventio 
tiennent lieu ; d’antrès.s’attachent aux lieux où ils | :CRYPTONYME, adj. ets. (du gr. xpunrès, Ca 
gnt-pris-naissance par uni. épatement en" foFiné-de | ché; voue, nom ).. Auteur qui cache son nom, ! 
“disque où débouélier; les grandes .phycées sont mètre cube, Le mètre cube est celui dont chaque 
: fixées aux rochers sous-marins par un large disque, arête est égale à un mètre et dont chaque face es: 
un mètre carré. Le mètre cube sort d'unité de me- 


solidité ou son volume à. la troisième. puissance 
Les dés à jouer ont la forme du cube. Déterminer 
la surface et la solidité d'un cube, | Arithimét..et a]. 
‘gèb. Produit d'un nombre par son cafré, on troi. 
sième puissance d'un nombre. Ainsi, par exemple, - 
8 est le cube de 2: 125 est celui de A ete, e'à à, 


| qui égale 4, et en multipliant ce nombre par 

a 8, qui.est le cube de 2. Ce qui revient me 
plier deux fois pee lui-même un nombre dont on 
“peut avoir le cube, ou à le multiplier une fois par 
son : Pour former Je cube k 

| faut élever chacun de ses termes à la troisième 
puissance. Le:cube d'un nombre composé de di: 
zaines et d'unités contient le cube des dizaines 
trois fois le carré des dizaines multiplié par les uni- 
tés, trois fois los disaines multipliées par le carre 
des unités, et le‘eube des unités. | La même opéra. 
tion a lieu pour ia binorée. . î 
CUBE, adj. Cubique. Un mètre cube, Un déci- 


run fenflement bulbiférme ôn par des crmnpons. ‘sure dans l'évaluation des solides ou des volumes. , 


‘Enfin, les champignons, les foñginées n'ont point ge 3 
de:racines distinets. La tige pond divers Fons, | Le décimétre cube est celui dont chaque face est un 
le tige feuillés dans décimètre carré. } Racine cube. V. CUBIQUE. 
CUBÉ, ÉE, part, Élevéau cube ou à la troisième 
issance, Troïs cubé donne vingt-sept. | Évalué en 
unités cubiques. Bois eubé. Murs oubés. Terres c- 
bées. Une pyramidé cubée a pour expression la buse 
multipliée par le tiers de la Fanteur: . 
CUBÈBE, 5. m. Bot. Sorte de poivrier des Indes 
orientales, de la-famille des pipérinées, Le fruit du 
cubèbe jouit de propriétés excitantes très-énergiques. 
CUBÉBINE, s. f. Chim. Principe ñeutre décon- 
vert dans le poivre cubèbe. ° 
, CUBER, v. 8: Évaluer le nombre d'unités eubi- 
L'ques que contient un volume donné. Cuber un se- 
lide. Cuber du bois de constrnetion. | Cuber ün nom- 
bre, L'élever à la troisième puissance, Je multiplier 
deux fois par Ini-même. Le nombre que l'on eube 
est trois fois facteur dans le-cube..] SE CUBER, ‘. 


BETATME. + 
ge u lus grande île des Grandes 
‘l'Antilles ‘än S. de la Floride, au N. de la Jamaïque, 

né rencontre les deux sexes, ou dés apparentes d’ etau N. O. d'Haïti ou Saint-Domingue, par 76° 30°, 

iamines ou de pistils. que dans les seules museis.| — 87° 18° long. Q., et 20 23" lat. N. Elle est de. 
nées; dont. les deurs sont mouoiques, dioïqies où | forme longitudinale, a 1,150 kiloï. de l'E. à l'O. 
hermaphrodites ; chez les hépatiques, elles sont seu- | et 170 dans sa plus grande largeur; 1,400,060 ha- 
ment monoïques ou-dioïques, Le fruit des mous. |. bit. Cuba, découverte en 1492 par Christophe Co- 
ses et des hépatiques se compose d'organes acces | lomb, appartient à l'Espagne, en attendant qu'elle 
soirès;-tels que. la vaginule, le pédoneule, la coiffe |.entre dans la confédération des États-Unis d’Amé- 
et la capsule. La à 14 qui ‘surmontecette dernière, | rique où sa place est marqués par la Providence. 
et qui'est couronnée par le style, n’est qué.la mëm- Une chaîne de montagnes, avec des ramifications 
brane }& plus. extérieure du pistil, laquelle, se rom pui lesquelles on remarque les montagnes de 
banf ciréflairement à la bâse du pédoneule, gst | Cuivre, de Tarquin, de Carcanunes, de Guajavos, 
ntrainée par la capsule dans son ascension. Dans | traverse Cuba dans toute sa longueur. Des versants | pr. Être eubé. Le bois se ‘cube. ous 
les hépatiques, la coiffe rompt toujours au sommet de cette chaîne descendent quelques rivières, telles | - CUBILOSE, s. f. Substance agglutinativé et ali- 
=: ‘ou an peu au-deisous du sommet, et'n’est jamais |.que le Cauto, la rivière de Guines, celle de Chica | mentaire des nids de salangané, qui forme parfois 
“£ ‘entraînée par la capsule. Lés cryploÿatier sont éga- eHl'Ay: La végétation M as Cuba une richesse | la totalité de ces nids. C'est ne sécrétion partion- 
"lement ‘appelés agames ef acotylédones. ui frappe d'étonnement les Européens; toutes les autres animaux, dé: 
NES DS . - enrées coloniales, et en général les fruits pré- | pourvue de toute organisation, se gonflant dass 
| l'eau froide et beaucoup plus dans l'eau bouillante, 


res aux elimats fropiontar y: viennent en abon- j 
nce. Le sacre, le tal le coton, le café, y pros- | soluble en grande partig dans l'eau bouillante, et 


lière, analogue au inücus di 


-{-pérent, Les forêts fonrnissent des bois précieux ; dé | ñe formant point de gelée par le refroidissement. 
magnifiques oiseaux y séjournent, Cuba possède des CURIQUE, adj. Géom. Qni appartient ea cube. 
mines d’or, de cuivré, de fer et d'aimant ; ontrouve | Figureeubique, | Arithmét. etalgèb. Racine cubique, 

dans les montagnes du.cristal de roche et des pier- | L'un des trois facteurs égaux qui compasent du cube. 
res fines, La fièvre jaune et l'esclavage sant les | Par exemple, 2 est le racine cubique de 8, 5 telle 

seuls féaux qui sotillent cette admirable contrés, S ‘ Sn. — 
Lors de la découverte de l'ile, elle était habitée par | de 125, qu'on écrit ainsi : V2, V5 3. 
uñé-race indigène que les Espagnols ont détruite, | L'extraction de la racine eubique revient à résou- 
“forçant à un travail excessif dans les mines | dre l'équation x? —s3. En effet, si l'oi 

- s les. La race créolé est maintenant | ces deux nombres infracteurs, on ans i X XX 
dominante à Cuba; et. y possède la plus grande | x—a—a4a; par conséquent, x =A éme, 
; dès richesses, Quoique l'agriculfure et l’in- | l'équation x° = 125, devientx +x+:e 
de Île Isissent-benucoup à désirer, et que | 5,d'oùx==5. Enfin, l'équation x* 
* & [és "+ Ta superficie soient en friche, ENS : . sont 

: À le commerce de Cuba a pris un accroissement con- | à —{ 1/674853. | Pour.extraire la racine cubiqi 
-sidérabls depuis ‘an démi-siècle. Depuis: la pérte: |-d'An nombre entier, il faut, d'après ls règle : 

possessions. continentales, --Cubn est pour |: tager le nombre en grot tro 
Ja droïte à la gou 
oupe à gaucho.# 


renfermant quatre. cent quatorze 6s- régulier, à huit son - 


s'obtient en prenant six fois le carré de l'arûje sn . 


qu'en multipliant 2 par lui-même avec son carré, : 


ue fraction, il ‘ 


Fe se voir silR racine trouvée Pa 
“+ fée, on le multiplie dent fois par ie promis. le 
‘jou doit érouvér Je. même Barbre L é À t quatre arquer p hez:lés épingliers, cou 

s'est proposé d'extraire Îa raciné. } On-appro: doux go. éurs air-l'épingles, et chez -les:fabricants 
: de là racine cubique d’un noïnbre qui n'est pas-un |. É pul slesrégionstempérées. |'s0ieétendue sur les platines, en 
: be ait, en mettant à la süité de ee nombre |" ; : E Qui porte. des | les platines’à ondes. | Se cuéilir, 
€ “pois is sutant de.zéres qu’on veut de décimal i uchon-ou-de-cornet: …. |-Lés pommes se cusillent à. cet 
!. à sa racine. | Pour extraire la racine cubique d’uñe | - } CUEILLISSAGE, s 
: fraction, il suffit d'extraire la racine cu ique. de . Qui ressen B-soie-sur:les platines. 
chacun de ses termés. | On donne à la troisième le plantes dicotylédo i 
nissance d'un nombre le nom de puissance cübique ; 
Le même, on appelle fable cubique, celle qui come |. 
prend les cubes des neuf premiers nombres, qui est 
celle-ci : : : 


s/1121314i5/6[7|8f9110 
11/8 127 64125216 |348 5121720 |1000 


{On donne aux équations dü troisième degré le 
nom d'équalion cubique; et l’on entend par fesures 
cubiques, celles qui ont pour objet la mesure des 
solides. es Se . L 
CUBITAL, ALE, adj. (du lat. Cubitalis: fait de 
cubitus, la coude}, Anat. Qui jp ttient au coude, 
à los tubitus, ou à la partie dé l'avant-bras où cet 
os se trouve. Nerf cubital. Muscles cubitauz. 1 Os 
cubital, Troisième ‘os dé la première rangée du 
caïpe, plus connu sous le nom de pyramidal: | En- 
- tou. Cellule cubitale, Espace membraneux de l'aile 
des hyménoptères formé par le bord postérieur de. 
vare radiale et par une autre qui se dirige 
extrémité du cubitus au bout de l'aile, Cette 
Pre se nomme nercure cubitale, | Qui & une 
d 


longueur. | Écriture cubitate, Se disait, 
érat., d'une écriture dont les caractères 
“étaient -très-allongés. | . . 

CUBITO, Mot qui entre dans la composition d'un 
grand nombre d'autres mots employés en anatomie 
pour désigner des artères, des veines, des muscles, 


$ 


Cucilloir, 


uelle.| ce que l'on eueille, { Hortic. Instrurieut-dont on 


tion | 5€ sert pour cueillir hors de da portée de la main. 
des nerfs qui appartiennent au cubitus ét au mot , des fruits délicats qui pourraient Se meurtrir mi$é 
avec lequel il entre en composition, Ainsi, l'on dit le ment, tels que les pêches, des pôires, les abricots, - 
muscle cubito-carpien ,le nerf cubito-digital, l'artère - CUENÇA. Géogr. Ville d Es ARTE chef-lien-d’in- 
cibilo-palmaire, le muscle Cubilo-phalangien, etc. fr tendance, à 124 kilom, 5. E. 4 e Madrid ; 9,000 he- 
CUBITUS, 5. m. Anat, Celui des deux os de À bit.; éyéché. Patrie de Molina. L' d 
* l'avant-bras qui est le plus Ion et qui, lorsque s; | Cuengx compte 453,000 habit. |. CUÉNÇA. Vie de 
T'avant-bras est flééhi, forme la saillie appelée coude. 1a république de } Équateur, chef-lieu dela provin 
Le cubitus s'articule supérieurement avec l'humé- de Chença.et du département d'Assuay, évêch: 


Ts, inférieurement avec l'os Pyramidal qui sppar- 
. Neut au carpe, et en dehors avec le radius, | En- 
tm, Quatrième article des pattes antérieures de cer- 
lus insectes; nervure interne on Yostérieure de 


- duurs ailes, . lois de nature sont. perpétuelles; ‘et ne peuvent être 
CUBO-CUBE, s. m. Mathémat, Cube multiplié | démentiés par noüs, quelque prudente d’hoïnmie que. 

Par lui-même, ou sitième puissance d'un nombre. nous y vouli 

U80-CUBIQUE, adj. Qui est relatif au eubo- Mar. Lar, défant: (Et. 


CUBOÏDE, adj 
proche dn eube : 


30,000 habit. Cette ville est située à 

au-dessus du niveau dela mer... 
CUIDER, v.à. (par contract, dir lat. cogitare, pé 

ser). S'est. dit pour croire, penser, chercher 


2,550 mètres 


cueillèzon). Agric. 
r, en parlant des 


.CUEIÈLÉE, s. f. Faisceau de ils rodressés par |. 
Fengin de Pépinglier, | Déc 
CUEILLEMENT, 5. m. Agric. Synon..de Cueil: |: 
lage, de Cüeillaison eb de-Cueille, : * . 
CUEILLETTE, 5. f, À ri écolto de’ certains | 
fruits. Faire la cueilierie des olives, des amandes, |: 
des poires. Une cuetlietie abondante. Tempé pen- |'pas au-delà 
dant lequel Ia cuéillette a lieu. | S’est dit pour per- | à 
ception.'} Se dit aussi de la quête, des deniers re- | 
-|cüeillis pour üne ‘œuvre de: bienfaisance, Dans ce 
sens, on dit plutôt Colle Charger un.navire 
SN eti-cuilielle, à la cuët # Charger de marchan. | sion. Les cui 
dises appartenant à | D en ais plus peti Ë 
” CUEILLEUR, EU: rofonde, à long \manch 
les fruits. | j'le bouillon dans. : 


qui est'une'c: jise,…. 

baie et noirâtre, Cstte plante croit dans. 
at taillis; on-la jure dans toute la: |: 

es pays-tempérés.. - : : 
sd£ (au des ruoulars, Ait de 

k. Qui sl prae du capuchon. |: 3 ‘ 4 
-Fan muscle nommé :aussitrapèze, 1nême sens). Je cue 

LLAN , 5, M.’ (du lat, cucullonus, :capu | ii je ) û 
ntom. Genre de vers inteñtinsux deél'or- l'oueillis ; je: cueitierai 


. r Jo e r A ‘pour. résavo: 
Yitaires, Coiipreriant des cspèces à éorps. que nous cui ‘cénté; "eat nne cuflle 


a er 
N'oéur se con xvé, En Fran 


r-TOULÉ, ; 
s d :{ Entre cuir et dogr ‘de Prose 
mi. | Fig: et famil, Pester entre cuir de tavaler, ni 
jer-enfre:cuir ét chaîr, Être mé- enouvels cu 
r-le dire. |-Par extens. Cuér.de laine, 3 
: | Épaisse et forte étoffe croisés. | Minéral. Cuir fo | l'infanteries on 1760, "parut ans troisième orne 
sile ou de montagne, Nom vulgaire:de l'asbeste. || nance coïçue-dans le même sens, Les carabiniers à 


à. Cuir des’ arbres, Nom vulgaire d’une espèce de | cheval et les, cuirassiers-ont conservé l'usage de - | 


éhampighons du-geure rhacodium. . cette armure. En France, les cuirassiers portent la 
-CUIB,-s. m/Vulg. Faute de langage qui con- | ouirasse on acier ; le devant de la cuiragse des ca. 

sisté à mettre à la fin des mots des s pour des t,| rabiniers eët en tôle de for, recouverte de feuilles 
des. t pôur des s, où à ajouter à certains mois une | à vré laminé ;‘le derrière est_en: acier, u 
sou unt,ce qui corrampt la prononciation des mots, | ment recouvert d'une feuille de même tel Das 

< {comme dans les phrasossuivantes: Jesuisallé s“hier | les travaux de ‘siège, les sapeurs des régiments du 
* [le voir: J'étais avec lui. 1] leur’ z-a dit, Il n'y a | génie portent encorele plastron ou la démi-cuirasse, 
tien t-à dire. Il n'y a rien {à faire, ete. CUIRASSÉ, ÉE, ad). 
CUIRASSE, 3. f. (du provenç. cutrassa, de cuir, guerriers cuirastés. | Ms 


Dei 
r.. Reconvert d'un blindage 


de gros cuir). Principale partie de l'armure défen- 
sive qui couvrait le corps par devant et par der- | sectes bien cufrassés, mais sans armes, contrefont les 
rière, depuis Jes épaules-jusqu'à la ceinture. Cui- | morts, pour trémper ceux quiles poursuivent, | Fig 
rasse-de cuir. Cuirasse d'acier, Cuirasse À l'épreuve | -etfamil. Homme cuirassé. S’emploie en plusieurs sens ; 


Zool, Revêtu d’une sorte de cuirasie, Quelques in. 


du pistolet, du mousquet. On mettait la cotte d'ar- | que l'outräge ne touche plus; qui n'est Plus access. : 


“mes sur Ja cuirasse. Îl y avait des cuirasses d'un 
métal si dur, qu'elles étaient absolument à l'épreuve 
des coups. (Rollin) | L . 


ble au remords ; dont la pensée est impénétrable, 
Les grandes âmes sont cuirassées contre les revers, 
contre les injustices, ns les mauvais procédés. 
Prêtres audacieux, imbéciles soldats. : CUIRASSER, v. 2. (rad. cufrasse), Revêtir quel- 
Du sabre et de l'épée ils ont chargé leurs bras; qu'un d’une cuirasse. Cuirasser des. soldats. Marie- 
Une lourde cutrasse a couvert leur cilice. Antoinette cuirassa Louis XVI, mais ne put conje. 
(vorraine.) rer ainsi le sort dé son époux. | Mar. uvrir 


 Endosser ; : d'un blindage de fer. On a cuirassé une partie d 
Endosser la cuirasse, Prendre le parti des armes, | un di ; P e 
‘Il prit, quitta, reprit la cuérasse la haire, (Vol. | le flotte. Ti * Fortifier quelqu un oontre des atta- 
| taire.) | DéYaut de la eutrasse, Endroit où la cnirasse | ques, contre des objections, le préparer à les sou. 
Tr. E caaties pe - ne proté, 8 le corps. | Fig. Point vulnérable, | tenir. | SE CUIRASSER, v. pr, Se revêtir d'une cui. 
" CUILLEREE, s, f-Cs.que coritient une cuiller, côt faible d'un homme, d'une chose. | Mar. Appa- | "95%. | Fig. ‘Se fortifier, se préparer. contre. Se 
“la conténance d’une cuiller, Une cuillerée de soupe. - reil destiné. à soutenir sur l'eau, en laissant la Re g ! 
Prendre. du sirop par cuillerées. LT. cilité de nager.et la Hberté de tous les mouvements, | 18 pitié, contre le remords. | S. m. pl, Hist. nat. 
CUILLERISTE; 8. 1, Ouvrier qui fabrique. les: |'Blindage, revéffnent en for qui protége les nas] Poissons dont le corps est protégé et garanti par 
couverts en.argent'et maillechort. : Lu UT A vires contre l’acton du boulet. L'Hhist, nat, Revé- | des lames cornées, de fortes écailles, une charpente 
: CUILLERON, s..m, Partie creuse d'une tuiller, tément osseux formé par les écailles de certains | .°Sseuse, ou des pointes hérissées. | Reptiles dont le 
celle qui contient le liquide ou l'aliment: | Bot: Pé- oissons, qui sont serrées et unies de. manière à na | 0TPS est défendu par des plaques ou boucliers. | 
tale ou-autre partie d’une fleür on plante qui a ln Pmer qu'une seule pièce. | Enveloppe prétectrice Animaux de la classé des ‘polygastriques et de la 
‘forme ‘d'une cuiller. E Pitce qui, sun fusil de | jesinfusoires. | L'usage de la cufrasse doit être très. classe des rotifères, dont le corps est également 
fnünition, retient la-baguette. " : |incienct postérieur seulement à celui du casque et | BAranti par un test, . .  . 
SL CUINE, 8. £: C à la distillation | du bouclier. L'Ancien Testament en fait souvent |  CUIRASSIER, 3. m. (rad. cuiruss). Cavalierqui 
‘de Feau-forte: mention. Les Perses s'en servaient. La cuirasse | porte un®cuirasse, Un eseadron de cuirassiers. Un 
: . | : régiment de cuirussiers. Une charge de cvirassiers: 


rt 4 fl ) | nl ) 1] Revel le suit de près ; sous ce chef redouté 
qe “. 
DU 


en-cuiller,-} En-cuiller,-Se:dit, en botanique; 
. ies des plantes qui ont la forme d'une cuil. 
: ler, Pétales. en cuiller, Feuilles en cuiller, 1 Dans le 
vie siècle, on donnait le nom de chevaliers de la 
cuiller aux-nobles du pays-de Vaud, qui, dans une 
drgie; s'étaient vantés de manger les Génevois à la 
cuñller,-et qui furent rudement châtiés par ceux-ci. 


| Marche des cutrassiers l'escadron indompté. 
fill | - : © (Boicsac.) 
* | Au moyen âge, tous les gens d'armes portaientls cui- 
| | rasse, mais les premiers régiments de cuirassiers 
roprement dits furent formés en France en 1666. 
ÉSpprimaés quelques.années après, à.l'exception d'un 
‘seul, ils n’ont été réoræanisés tels qu’ils sont au- 
jourd’hui que. de 1802 à 1806. On-compte à pré- 
sent dix régiments de cuirhssiers ; leur uniforme 


en acier, la.érinière en erin noir, le plumet droit 
en plumes de cog; dé couleur écarlate, le 


: | tinétives sont le blanc pour.les quatre premiers 1 : 
N | giments, le jonquille pour les quatre suivants êi 
‘ $ gorance pour les deux derniers. I existe en on 

régiment de cuirassiers de le garde Reel 

. Les régiments de cuirassiers forment, avec les! a 
-| régiments de éarabiniers, la grosse cavalerie 

- cavalerie de réserve, : cos So 
."CUIRÉ, v.a. (du lat,coquers, même signif.). 


° CR anti les ren- 
. meître les aliments à l'action du feu pare des 


!: | dre propres à être mangés. Cuire du paib: 
: côtolett dais . 


ttes. Cuire. des légumes. Cuire. du-bœnf 
uns marmite. Cutre Bee Cuire-dans run se 
; -:} du bouillon. Cuire à li broche, dans-une F0 pe 
- uirässe.." .-." : . -J'sur le gril, dans une ensserole. Faire cie Dur 
Let ie Pa Lors re let. | Fig. Faïre Guére son pain À os une 
que; comme celle des Romains, avait la-forme | est ‘debout, Profiter desla bonne: 1Prde la 
/ buste et sé serrait-par-derribre &vee des cour-| acception plus-générale, Exposer-à L'action 
ie qui î î it très | chaleur toute autre chose que des slim 
-[ rendre: cés choses es à un: 
dé la brique, de ia el ;:dn 


qu - | co 
: ürir, Le .soleil. n’est. point. 88562 
pays pour cuire les fruits. Léd 


Muni d'une cüirasse, Des 


rce que, anciennement, lea cuirasses étaient faites | en fer, Un navire cuirassé, L'escadte Cutrassée, |” 


cuirasser contte la douleur, contre l'injure, contre, 


est une ouirasse en acier, un easque à la romaine . 


garance et la buflleterie blanche. Les couleurs dis 


reséription,.et l’étendit aux officiers supérieurs de 


C 


. “ire, obscure, Chef de cuisine. Ustensile de cui. 


ui. s'en lent. Ces: vapeurs se dissipent . de plusieurs manières, le seigneur jouis- 
Filet. au moyen dé: Tourneaux Daréet et des sait d'une nuit, ou de trois nuits, : du de trois he 
‘| Sviers à clôture hydraulique. Le sol de la cuisine. | res ; tantôt l'espace de temps pendent lequel:le mari 
it être tenu dans-une_ scrupaleuse proprèté, et |:courait à la forêt et en Fapportait douxe fagots, où 
l'accèsde l'air et de la lumjèré doit:ÿ être soigneu- rapportait dela plaine douze ‘getbes de blé qu'it 
it ménagé..ll fautencore surveiller-les-us “avait -Coupées- Ce. prétendu droit remonterait 
Siles métalliques, qui s'oxydentau contact des 0: |. delà du moyen êge, selon quelques écrivain 
‘gras et acides,.et péuvent donner lieu en ce eus, 
à de graves accidents. | La préparation. des mets. 
ma :pas été dans Fhiené in il métier ve 
né jour besoin de-moi , et j'aurai l’oc-:| fonction sans importance. Elle a pris le nom. 

& Be user de vous rendre servics où de vous | culinkie; elle éut ses écrivains. ses poètes et:50s 
- rapèler votre mauvais procédé, | Së CuiIRS, v. pr..| martyrs, Une hiérarchie même s’ ia, 66 la di- 
Être cuit. Le gigot à la casserole se cuit à petit fôp. | vision du travail culinaire fut établie’et donna lieu 

CUIRER, vV. 2. Technol. Garnir de çuir une | à des grades et à des titrés honorifiques :écnyers | 
malle de bois. Cuirer une malle. - .. : | tranchants, échansons, officiers de là boual ne rôles 
EUIRET, 5. im. (rad. cuir). Technol. Moresan ds qpérieurs et convoités. La cuisine eut es ne ques | 
dede Fe lier met entré ls d Rntere 1e et ia inflence directe et incontestable sur les affaires po- 

CUISAGE, 8. m. (rad. cuire). T. de charbonnier, | litiques, Bur les destinées des peuples se agit sou" 
Action du feu sur le bois pour le réduire en charbon. | vént en cs sens comme trait d'union true" 

GUISANT, ANTE, adj. (pron. buizan; räd. cire). | Enfin, elle agit et réagit partout een ut temps, 
Aigu, âpre, douloureux. Mal cuisant.Froïd uisane, [1 | 2véc les sèns qu'elle satisfait et fat, sûr ke pensée, 
imeurut en souffrant d'extrèmes douleurs, devenges | Ati no se dévelo pe a me pique ae das 
encore plus euisantes par celle d'être-vaineu sans rès- pont dde té e le à "] rm ” physique et. dai 
source. (Voltairé.}] Fig. Qui cause une vivepeine mo- | !# Auiétude matérielle de la vie, 
rale. Regrets cuisants, Je sens au fond du cœur-mille . Se En . a Uitensile no ghanffer 
Mine Énet pe ten TE an maine : tiennent plusieurs fourrieaux, ordiiairementun four,.| .CUISSARD, 5. m. (rad. auisse). Partie delars 
moment 84 Cuisante peine. (Fénelon.) j Bot. Tiges | et offrent de grandes commodités aux ménagères. | mure complète, ‘en fer plat, en usage: à partir de 
cuiäntes, Tiges parsemées de poils piquants et qui }. CUISINER , v. à. (rad, cuisine), Préparsr les |"la première moitié du xive siècle, et dont 16 nom 
causent une certaine enflammation par le piqûre, | aliments, faire la cuisine. Il aime à cuisiner, seul indique la destination. Le cuissard, souvent en 

CUISEUR, EUSE, 5.:(pron. kuiseur, kuizeusey, |  CUISINEREE, 8. f, Famil. Manière de faire la | pélé.cuissot dans les chroniques ; s'attachait 
Ci; celle qui dirige la cuisson des. briques, ‘dés : 

teries, du vin. Îi i fai i je Da 5 É n N 
Enons, les œufs où Tes Loge nm es et Les one celle qui. fait-la cuisine, soit-chez les particuliers , mure de la smbe. ll # composait de béndes de fer | 
srves alimentaires. La snle cuisson des oignons, | soit: chez les restaurateurs. Un bon cuisinier. Une | He FA articulées à ee 1 enveloppe S0 
pour en faire des aignons brdlés, occupe un assez | excellente cuisinière. Cadimus, l'aïenl de Bacchus, à e.des gitecés, + sppliqu es sur un jétsment ne 
grand nombre d'individus ; mais, ainsi que les autres |. le fondateur de Thèbes, commença par être cuisinier | 06, Pr # = IV I ; AT ; e he LU 
tueurs , ils doivent être plntôt. considérés comme | du roi de Sidon. (Barthélemy,) | Fig. La gaieté, Mel rè1 a dé 1° es Pine couvrent plus: :: 
des hommes de peine que comme des ouvriers. les travaux fustiques, les folêtres jeux sont les pro- que a'moitié dé Ja cuisse. | ‘destinée à rem 

CUISINE, s. f. (pron, kuisine; du lat. coquina), | miers cuisiniers du monde, | Le Parfait Cuisinier, de | placer le membre icférieur :q! amputé. On 
Laboratoire domestique dans lequel on prépare les | Cuisinier français, la Cuisinièré bourgeoise, eto., "Ti. | écrit aussi Cufssart, Mic 
aliments. Grande cuisine. etite cuisine, Cuisine . 


cuisine: Il est pou usité, . ".[ haut à Ja cuirasse, et,venait se joindre en'bas à Ï 
CUISINIER ; 1ÈRE, s. (pron. kuisinié). Celui, | genouillère, qui formait son srticilation avec Var 


êré | > 7 4 à EE 
tres de livres où l'on trâite dé la! oûisine. : CUISSARDE, tr Ârmé de ie 
n É Éxinié ile |. CUISSE, s. f (du lat. co>a, même sens). Ana 
CUISINIÈRE, 8. f. (pron. kuipinière) * Ustensile Première pârtie. du miémbre pelvien des mamimif 
, , res, des oiscaux et des réptiles. Avoir mal à la. : 


sine, Batterie 
et k 


sine. La Cuisine mérite autant 
ention que les autres parties de l'ap- 
Faire la cuisiné, Apprêter les mets. (R 
Cuisine est bien froide dans, cette maison, On | : 
Y fait maigre chère, 


la beauté, les attraits, l'esprit, la bonne mine 
ÆEchauffent bien le Cœur, mais non pas la cuisine, 
(connerice.). 
d Art d'apprêter les aliments. Savoir la cuisine. 
est à la.cuisine que les Vatel, les Laguipière et 
1 Crime ont dû leur célébrité, | Fig. Ordinaire 
i une maison, chère qu'on y-fait habituellement. 
Poète flaire la cuisine ministérielle, Grandes mai 
Fons se font par petites cuisines. (Rognara.} 
© Qui vous a pu plonger en cette hümens chagrine ® | 
t-on per. Auelque sde Fées des cuisine? Ë 
(soiLaau.) 


| Système de prépa: 
NN Pays, Cuisine 


où lon es FL : , Seul 08 qui entre dans 
tables 5 pare Ke = ;s'articulé supériéure- 


le-sur une 


: “1 Te m'atépatai à vs NE 
ms Æ'un homme.à lourd miné 
5 Qui Skrsa pl une s fondé sa cuir Je 


culs; cüfier.-acraler: éeulèr, répular 
| du eelt. cui pasenge étroi 


me; rougeâtre, moins 
où et l'argent, très? 
‘Monnaie dé cuivre. | Do 
ivre. Le 6. pré" 


industrieux 


, empl 
f-et par extens., esprit lourd. | Jouër à cut ra 
les hns après les autres, en prenant la pe e ce. 


légumes est très -lente. Suivant la nature des ma- 
tiôres qu'on'soumèét à la cuisson ou-coction, suivant 

-.Xe.mode' et-le degré d'application de la chaleur, à 
ya augmentation où diminution de la consistance 
“az -cohésionr tRatier. | Résultat de cette opération. 
7 La fibre est és qui compose le tissu de la chair èt 
ce qui se présente à l'œil après la cuisson. (Brillat- 

--Savatin.)-|-La :çuisson. des aliments les rend plus CUIVRETTE, 5. Î. (rad. cuivre). Mus. Petite 

+ savoureux, pluf'digestibles et plus nutritifs. L'ap- | anche de cuivre de certains instruments à vent. 
blication de la vapeur à la cuisson des aliments a | CUIVREUX, EUSE, adj. (rad, cuivre). Qui a 
été ün véritable proggès. Dans cette décoction ra- | rapport au cuivre, qui est formé de cuivre, | Oryde 

:.…pide, les printipes solubles ne sont plus entraînés | cuivreuz ou protozyde de cuivre, Premier degré d'oxy- 

. en pure perté. | Qualité de la viande rôtie, Ce rôti | dation du cuivre. | Sulfure cuiereur, Premier degié 

|: ."est d’une bonne’cuisÿon. | T.-de confiserie. Cuisson | de sulfuration du cuivre. | Sel cuivreux, Sel qui ré- 
du caramel, Dans: laquelle le sucre est assez cuit | sulte de la combinaison de l'oxyde cuivreux avec 
‘pour ‘se casser- sous la dent, sans #’y arrêter. |. | les oxacides , du euivre avec les corps halogènes, 
Cuisson.à casser; Dans laquelle le sucre se casse avec | et du sulfure ouivreux ävec les sulfides. j Qui est 
un léger bruit;'lorsqu’on le détache du doigt qu’on | de la couleur du cuivre. Tons cuivreux. | Qui a le 
‘a trempé davs ce sucré, après l'avoir mouillé d’eau | son du cuivre. Voix cuirreuse.- 
ratehe. | Cuisson à ist, Dans laguelle le sucre CUIVRIQUE, adj. Chimi. Qui a rapport au eui- 
forme des gouttelettes et s'étend en fils. j Cuisson à | sie. LOrvde cuivrique on déutoryde de cuivre, Second: 
:perté; Dans laquelle lesucre forme également des | egr& d'oxydation du cuivre. | Sülfure cuivrique, 
fils, mais plus forts. | Cuisson dla plume et à qe Second degré de sulfuration du cuivre. | Sel cuiori- 
:. Dans laquelle:le sucre forme des bulles qui s'élè- | Que, Combinaison de l'oxyde euivrique avec les oxa-, 
ivent, Torsqu'ôn souffle à travers les trous de-lé- | cidee, du cuivre avec les corps halogènes qui cor- 
éumoire..{:Pathol. Sensation douloureusé qu’on | -sspondent à l'oxyde euivrique pour la composition 
; proue dorsauane partie, socidentellement dé et du sulfure euivrique avec les sulfides. 
-..pruillée de sôn épidérme, est soumise à l'action de | .- CT. d' . : 

Laon où don à Gé do quelque sbaianos | Lee ROTL ET dhenog Ou ous ec 
Acte, ‘Elle succède-A l'action de gratter, qui est . NES : 
“:slleméme la éuité de la démangeuison. CUJAS (sAcquEs} Célèbre jurisconsulte, né à 

1e QUISSOT. pe Cuisse de ee de daim, deche- | Toulouse en 1520, mort à Bourges en 1590. Mé- 

vreuil, de sanglier. ' ? 7. conntt dans sa ville natale, Cujas la “quitta pour 

: 7 pe À - : , xtraordinaire, : 

CUISPRE à (ul bath ui, fu | Lao peigne evo ui emo 

ide coquus; cuisinier). On désignait sütrefois sous on et” node Hivil ét cansnique, Le duc de 
ce nom les valets de collége. | Par extens. Pédant Savoie + MOURINE ; | Sid KT " 

en - de mépris. M. Furia est un cuistre avoie l'attira à Turin, et lui donna les plus gran- 

enerdétLerme épris É + | des marques de son estime: It revint ensuite 56 fixer 

ancien cordo! comme son père. (P. L. Courier.) © rque GET eut an nombre igieux d'éco- 

“'Uü éuistre.en.sôn_taudis compose.nne satire; - 


lets qui entouraient le corps et dont les dames pri. 
‘vées 


gros temps: | Mettre une charrette à cul, La mettre” 
les timons en haut. | Voltaire aurait voulu bannir 
ce môt de la langue. « On répétera ici, dit-il, ce 
qu’on a déjà dit ailleurs, et ce qu'il fant répéter 
toujours jusqu’au temps où les Français se seront 
corrigés, c'est qu'il est indigne d'une langue aussi 
polie et aussi universelle que la leur d'employer si 
souvent un.mot déshonvête et ridicule pour signi- 
fier des choses communes, qu’on pourrait exprimer 
autrement sans le moindre embarras. Pourquoi nom- 
mer cul d'âne et cul de cheval des orties de mer? Pour- 
quoi donner le nom de eui-blane à lœnante et de 
cul-rouge à l'épeiche? Cette épeiche est une espèce 
de pivert, et l’wnante est une espèce de moineau 
cendré: 1! y à un oiseau qu'on nomme fétuen-ul 


gner d'une expression beaucoup plus précise. N'est 
8s impertinent d'appeler eut de vaisseau le fond de 
A poupe ?- Plusieurs auteurs nomment encore é-cul 
un- petit mouillage, ur ancrage, uns grève, LE 
ble, une anse, où les barques s8 mettent à l'abri des 
corsaires. On se sert continuellement du mot cil- 
de-lampe , pour exprimer un fleuron, un petit car” 
touche, nn pendentif, un encorbellement, une bage 
de pyrämide, un placard, une vignette. Un gri- 
veur se'sera imaginé que cet.ornément ressemble 
à la base d'une lampe ; il l'aura nommé cui-de- 
lampe pour.avoir-plus tôt fait, et les acheteurs au” 
ront répété ce mot après lui. C'est ainsi que les lan- 


La aie moins le droit de parler et d'écrire ? “Certainement, 
° M ne ee (VOLTAIRE) à er Je no de _ 
k D qi qe 2 : d qu 

Dans’ le:langage dés écoliers, Ladre, avare. - d'ontant plus 
LGUIT, ITE, part. Qui a perdu ss erudité pe dan er, qui et 


s Four de ui 
ee L'un pour le de 
droit Tançais. 

joui d'ans”antor 
expliquant les 1 


:euisson: Pré pain bien cuit. De la viande cuite. 
por 


os: 
tes, Du vinéuit; Le dther était cuil point. 
‘F'Avoir. sôn pain cuit, Avoir une fortune asstirée 6t 


convient en aucune manière, Les chevaux ont quel 


à la cuisson, Terre cuite. | ju, 
‘élaboration, coction. Les 58 


C'est une grossièreté énorme que 


ait prévalu, » , mt ie 
jves et. des. désor. | . CULAGÉ, s m. Ce miot.est Ayno! Late 
htpin.Y Ce-grandjue | sage, « Le terme infime de. euts 


culoge; ne 
fait le droit.que s'étaient donné Jos RE à 


mariages 225 
Ver ensuite Je 


habitude de ne tra-t 


 Rasonaué avait ê 1 
ré et.sux 16 ventre ; ses 


vailler que: couché 


ns Je "dis Rp TE CON" 
Cé mot désigne aussi l'impôt que 285 Mine de 
&alné,. |: sentirént à lecevoir, era pandonnBnti se 


et creusé en ligne courbe, ét lé pom dé cul n6 Jui : 


ou paille-en-eul; oxi avait cent manières de le de, 
LL 


| 


d'uné arme 
extrémités di, 


+ Partie inférienre : 
d'un digmant au. : 
CULASSEMENF, 3. m. Action de culasser, ; 
| CULASSER, v. a. Mettre la culasse d'une srme. 
te 1. _— ; 
à GUL-BLANC , 8. m, Oinithol, Nom donné val. 
gairement à. plusieurs :oiséaux., entre aütres à ja 
* Récassine, du motteux, à l'autour, à une espèce du 
genre drongo et à une espêbe du genre chevalier, ‘|. 
ee Qui peut culbuté, ren- £- 
versé. Gouvernement culbutable. Ministre culbutable, 
CULBUTANT, 5: m. Variété de pigeon. 
CULBUTE, 8. £. Saut qu'on fait én mettant la 


tête en bas et les jambes en haut pour retomber de » ::t Magsé A 

l'autre côté, Faire la culbute. La mâudite bête, ne | _ = setiaprès la fusion: } Vulgaïrenént, les fumer 

se ressentant plus de sa chute, se remit à faire ses à :”.|'péllent culot:le sésidü épais-et-noirâtre qui s’amasse : 
ronds et ses-culbutes ordinaires, (Le Sage.) | Par su fond: d'une-pipe. 

extens, Toute chute dangereuse. En descendant la :! À: CULOPTAGE, sm: Action. de: culotter: ÀÂe 


montagne, il a fait la culbute. | Fig. et famil. Fairg RE | tioh dé hbiré 
la culbute, Tomber tout à coup dans la pauvreté, Fo te à 
la misère, ls disgrâce ; on dit aussi Au bout du fossé 
«le culbute, lorsqu'on veut faire entendre que s'il ré- 
sulte d'une étourderie, ou d'une audace, des suites 
fâcheuses,. on doit s’y attendre. | Se dit aussi des 
personnes qui mènent un grand train, qui fon‘ de 
folles dépenses qu’elles ne peuvent couvrir, et qui 
sont où Seront obligées de faire une mauvaise fin, 
qui seront ruinées, Je suis bien aise qu'il nait point 
fait la culbute. (Mme de Sévigné.) St ; 
CULBUTÉ, ÉF, part. Renversé comme par une | 
calbute, Des gens cuibutés, | Mis en désordre, Lin: 
fnterie culbutée par la cavalerie, - , 
CULBUTER, v. a. Faire faire la culbute à quel- 
qu'un, le renvérser violemment cul par-déssus tête; 
Par extens., renverser, faire tomber, I] l'a réncon- 


"en famiant, le bas du fourneau d 
“pipe. Cet éthdient excëlle dans leculottage des pipes.” 
un Te “CULOTTE, s. f. (rad. cul), Partie du vêtement 
outient les retom- | des-liommes qui couvre le éurps depuig la'ceinture 
bées d'un arc-boutant d'église. | - ngs de pieux jreauaux genoux. Culotte de drap. Culoite-de-ve- . 
qu'on établit pour soutenir les terres. | Mar, Ac- | Jours. La culoite est passée de mode, On dit aussi 
tion de culer, cherain fait par l'arrière, ] Coup que quelquefois. 
la quille d'un navire donne quelquefois contre. le: de peau, 
fon :Lenavirecreva à la troisième cutéesur. lerocher. tPrarSRes | J'use 
CULEMENT, s. m. Mar: Action de couler. _: .} des militaires, ef fi 
CULER, v.n.Mar. Aller én arrière, reculer, |'#'& rien appris en- : pro 
Braséer les.voiles à culer.- . .: June vieille culotie de peau. | On dit : 
CULERON, s. m, Partie de Ia éroupière qui-porte | 4 culottes; ou simplement des culottes. DR 
Ja queue du cheval, PT ee d’une femme qui commande dans’ sa ro son: qu'elle 
CULICIDES, 8. m. pl. {pron. Kuliside; du lat, |-Porte la culoite, | P: d'une-pipé noïroie. pis ‘un 
culéx, cousin). Éntom. Famille-de' diptères némoce- | long nstge. Trivial Te donner, prendre. 
H e | res, qui à pour type le genre cousin (éulér) et. qui | S’enivrer. | Partie. de derrière de certains ân 
tréeu courant et la culbuté, | Culbüter ennemi, Le | est céractérisée principalement par nne trompe lon. | De le culot de bœnf, De’la culotte de geon| Se 
rompre, le mettre en fuite, } Fig. Ruiner, faire tom- | pue et menue,.ün sugoir de dix soies et des -patpes | dit surtout en, parlant di derrière du gtinier d'un 
- ber d'une situâtiôn brillante dans un état malheu- |. roits. Les culicides pullulent dans l'été. : uf, Un morceau de euloite. | Famil.-A certains 
reux, | V. n, Tomber, faire la culbute. I fit un CULIER, adj. m: Qui apparhent au eul, à l'a. | jeux, Perte noninterrompüé de toutes’:les. parties 
faux pas a clbua. 1 Fig. So ruiner. Les banques nus. Le boyau cuiter. n RE que font joue. 1 Pans les arts, pr de-m 
es plus solides peuvent culbuter, comme on l'a vu ÈRE. s° PTT rond et creux qu'on attache au bont de &‘poignée 
en 1866 en Angleterre. | SE CULBUTER, v. pr. Se ee QUER Ft ER nes RU rene d'un pistolet, { Tuyau de plomb, de fonte, de tôle 
fire faire la culbute les uns a2x autres, - : [couler er avant. | Archt. ‘Pierre creusé qui reçoit | ou de terre quite, äyant deux bränches, et destiné : 
CULBUTIS, s. m. Amas confas dé choses dal- | esn d'un tuyau de despente. QUE REÇO EE rennir deux. suites de tuyaux on-enibrarichéments. 
butées,” er désordre, | er. |, CULINAIRE, adi. (da Int. eulina, oitisine). Qui.|  CULOTTÉ, ÉE, part. Qui à une culo 
CUL-DE-BASSE-FOSSE , s. m. Cachot souter- congerne 1 cuisine. Préparation cukñaire, L'are | bien ou mal culotéi:|. Pipe culoitée, Pipe 
rain creusé dans la basso-fosse même. . culinaire est-lart de préprrer les mets qui servent |. un long üsuge, ©. : . : 
. a. Mettre ‘ane co 


. … . 5 Cuté 
| Culée d'arc-boutant, Pi 


CUL-DE-JATTE, sm. Famil. Personne éétro_ | à la nouvritare recherchée des hommes. L'époque | . CULOTTER, *. 
Piée qui ne pent faire usage ni de ses jambes ni.de | de la gloire de cet art à. Rôme füt celle de Sylla | Qu'un. Culotter un. enfant. : 
ss csses pour. marcher ét qui est obligée de se | et de Mécène. Anéanti avec Ia civilisation romaine. | temps dans une pipey'de 
trainer ayant le cul dans.une éspèce de jäfte, Scar-. | l'art eulinaire re Braît avec éclat aux rue ét xesié- | lièrément l'es: D'UN 
run était cul-de-jatte, | PL des cuts-dè-jaite. -clés, surtout en Falie. Au xvimBiècle, Ja supéc | Vers ls bas du fournean, 
CUL-DE-LAMPE, s. m. Ornement qi est fait. | riorité pasée à.te France, qui-l'a teujours conser-.|à culoiter des pipe 
rune le dessous d’uns lampe d'église ; se dit aussi. | vée depuis, ét cette supériorité est telle; grûceà |täilleur culotte: 
. % éertains cabinets qui font saillie:en dehors d'une Carème et à.ses émules, qu'il.semble que la. oui- [#8 culoite, | 
méison, et dont la partie inférieure à edtte forme. |. sine ne soit ‘vraiment un art qu'en France. [Qui 
À Fortificat. Espèce d'encorbellement pyramidal | sert à la cuisine pour la-préparation dés ‘aliments 
'enversé qui sert à souteni une tourelle, une gué- | de l’homme. Vases culinafres. Plantes culinaires ï IEF 4 ‘Ouv “ouvriè 
“fite de rempart: | Imprin ament qui se temine |: -CULINAIREMENT, adv. Selon es règles fait: t'des Culottes. Ps Jelui, 
- “‘Xlnairement 6n pointe gt qui servait à remplir la l'art, culinaire; à la facon d'un cuisinier: ” ‘ UE, des 
: Fe blanche de la page où finissait un livre, un À : CULMIFERE, adj. Bof. Dont. Ja tige ‘est. un |:84 : Fe re 
Ditre..| P]. Des.culs-de-lampe, . chaume où chalümeau, Toutes les grämiiées sont |: ‘ 4; 
eu QE DE-POULE, sm, Renflement en foime dufioumféres. Din EE ILITÉ, 
pu CJ eu poule. | Fig. et fanil. Faire lé cul-de… CULMINANCE, s. f Géol, La plus haute été. | de celui qui est con 
- 1% Faire une sspèce. de moué. en BYangant et. | vation, le point.le’plus éievé -d'un : 
Font es lèvres. ; : ….. ‘| -chaïñé'de montagn ù LE 
me a PESAC, 8. CULMINANT, ANTE (Aü lat. cutmes |: : CULTE; s: 
are qu at-à une meil-| Aston QU ) int |général, ent ur, de. respect 
on die de: offre A: $ nération qui péntaller jusqu'à se 5 
préfére PASSE, +. 7 Se l'horizon. | Par} par: k 
Le De part be nes .cho=: au 
ses, Le-Soint culmiñan aîxie de:montagnes, 
-d'un:édif < : '4 PR | 
ést.eon : principe le ph 
ing une ques u-qui.est | 
‘énchafnement de vérités-et de 
FPS JON: 


qui. 


us-en:ont pour: | poiñ 


as 


CUM : 


erait Bi {cultivateur nomade se ‘bons: lon, ES 

8 dofini les terrains les jilus fertiles et les us F Ni v | 

le bien vailler, et à changer de sol toutes les fois que | 
sol commençait à 8e"fatiguer. L'art de ls eutus 


dès que le terrain était défriché, consistait dr, 
presque entièrement dèns le Jabourage. Maislo plobe 
s'étant peuplé.et la -prepriété se divisant, il Alt 
céntinuer dé sillonner des terrains déjà sonmis de. 
is-longtemps"à la culture. En vain cherchaitcn 
imiter 6e qui se passait précédemment on ais. 
sent reposer les champs je plus longtemps-posible 
“après léur avoir demandé sans discernement tous 
les produits qu’on pouvait on retirer avec quelque 
profit; il fallut récourir aux engrais et en propor. 
| tionner la masse à l'étendue des terres cultivées 
Ce fut 1h une seconde époque, qu'on peut carncté. 
riser me ces mots: pdiürage et labourage. Plus tard 
l'insuffisance des“engrais fut reconnus; on sentit 
que l'épuisement du s01 n’était pas toujours ja 
seule canse de son improduetion. En étudiant Jes 


étsubliné fête de-la Fédération frañçaiss, où tous 
+7 .iles-cœurs dé la nation semblèrént n'en faire qu'un: 
mais-le cerole dela. fêté ne.se bornets pas à nn | 
DS os à en En 
entier. | Cufie négatif, Celui qui à pour.objet ce dont 
il faut s'abstenir, :| | Culte ponitif, Celui quis our 
objet.ce qu'il faut féire. | Culte intérieur, Celui qui r 
consiste dans certaiss sentiments, | Culis extérieur, | des impôts, on devrait l'encourager par ‘des li 
jui qui consisté déns.la manifestation privée ou | -ralités, (Raynal.) L& cudiivation des Landes. | 
: publique de nos sentiments. . Le culte extérieur |. CULTIVE, ÉE, part. Mis en culture. Un. ter- 
n'eët qu'un mensonge, souvent criminel, lorsqu'il | rain bien -ctiifivé, Les pays no sont pas culfivés en 
n'est pas:le sigae réel de l’état de l'âme ot du cœur. | raison de’leur fertilité, mais en raison de leur li- 
cas au moyen de ce mensonge, peut-être le plus | berté. (Montesquieu) C l'elle est belle, cette nature 
‘Anngereux de tous, que tant de scélérats bypocrites:| cujsivée/ (Buffon.) | Fig. Lés bons sentiments eul- 
: ont-pu réussir à tromper l'humanité et à Y'aéeabler s cet enfant par sa mère. Les lettres et les 
des plué grande maux. | Culte domestique, Celui qui | soi cultivées dans nos pays. Pour. de l'esprit, 
[ET se pratique en commü dans la Îamille. | Culte é0- | elle n'ek manque pas;.elle l’a même assez buliivé. 
x Hiaire, Éxercé dans la solitüde. ‘| On dit culte pro- agù) | Un esprit cuitivé, Un bonime instruit, 
TT. Tant; Culte catholique; culte-protestans, culte du Christ, | orng"de cnnaissances agréables. Si ce siècle n'est 
:éülte de Mahomet culte de Jupiter, de Minerue, de Vé- | bas celui des grands talents, il est celui des esprits 
nus,-0t6. | Sÿnonyme de Religion: Changer de culte. | cultivés. (Voltaire.) | Entretenu, conservé, D'ho< 
- gbjurer le ce ä . pires. Quitter le ru de | norables initiés cultivées aveo soin. 
+ Vénus pour celui de Bacchus. | Fig. et poétiq. Se . k à , ê 
dar ane de mue Botolondas Pre + | CULTIVER, vs (ln, bi cure mène 
. , Yénération,-respeot, adoration passionnée, Le culte | 5. essaires -Raus #prrOprier le têrre et la rendre plus 
. fonde pour Virgile. Sa Pa cuis prbfond' pour | fertile en productions de toute sorts. Cuitieer La terre. | semis ou Îes plantations, e. à d, les tr à 
po] L Ro sent et pour tous UE. nel Cultiver un jardin. Culiiver un champ. Il cultive son | Dé aration : be eux qui ont A bot Res ï 
combi ta Rroutrance Ur, 1 bien de l'h: anité } champ de ses propres mains. (Wéne 06.) La condi- ru tiplication de végétaux F3 di contre 
© nes POUr, : 1 l'tion naturelle LA l'homme est de cultiver 1a terre et Duenth l'entretien des éultures déià établiss : re de 
de vivre de ses fruits. (J.J. Rousseau.) | Se livrer, | Qui s rattachent aux récoltes é à dk conservation 
s'donner à le-culture de certaines plantes. Cultiver | 4 'jeues produits. On distingue dans la caiturs trois - 
la vigne; l'olivier. Culifver le coton, le caf&, le su- Hranched rincipales : Ja Eure des ch re ArOIs 
cre. Cultiver le blé. Cuitiver les fleurs. | Fig. Cher-" l'agriculture proprement dite: culture des are 
| cher à se perfectionner dans 38 arts, dans les étu- dins et des plantations RE Arr des coteaux 
_des, en s'y exerçant; former. développer par lin- | 44 j'horciculture proprement dite et champétre ; enfin 
struction, par l'exercice. Gulli ser la poésie, la musi- |}, euiture des bois, ou l'arboriculture forestière. | 
que. Cultiver le dessin, la peinure. Cuitiver les scien- | onde culture, Gelle donttontes les opérations sont 
ces, les lettres. Cultiver ss n émoire, sa raison, son |'éyécutées par les animaux .ow les mhchinés dent 
esprit. Il apprit à-cultiver le: vertus. (Fénelon.) Tu | Phomme ve que la conduite où la direction. | Pe- 
cubtives les arte, tu répands Îss bienfaits, (Boileau.) |'{ie cusure, Celleqni se fait par l'homme lui-même 
J'avais culiiné quelques taloits agréables. (J. J. |; yujde de ses propres forces. | Mogenne-eulture, 


“Ronsseaü.) | Augmenter, -entretenir les relations + . É À 
.les sentiments nf lient les individus entre eux. On Celle qui nécessite alternativement le frévail pli 


‘cultive leur amitié; on conserve avec eux des liai- 
sons d'estime et de confiance, (Massillon.) | C'est 
une connaissance à cultiver, C’est un homme dont 
il faut entretenir la bienveillance. | SE CULTIVER, 
v. pr. Être cultivé. Une terre qui se cultive mal. 
L'amitié qui se celtive aux dépens du devoir n’a 
-plus de charmes. (J. J, Rousseau.) Fo 
“CUÉTRIROSTRE, adj. (du lat. culter, couteau ; 
rostrum, bec). Ornithol. Qui a la bec en forme de 
couteau. | S. m. pl. Famille d'oiseaux de l'ordre 
des. échassiers, À bec gros, long et fort, le plus 
souvent tranchant et pointu. Les culirirasires se 
divisent en trois grandes tribus : les grues, les hé- 
ons et les cigognes: * 
‘ CULTURAL, ALE, adj. Qui concerne la euls 
ture. La théorie, qui ne peut naître que de l’obser- 
vation des faits, avait agrandi la sphère des études 
_culturales de la France, Les procédés culturaux, 
- CULTURE, 5. F. (du lat. cultura, même sens; 
rad, colere, cul'avér). Application au s0l des tra- 
“vaux et moyens propres à Je préparer, à le fécon- 
der; À faire naître, croître, prospérer, fleurir gt 
fructifier Jes végétaux ;'à les multiplier au gré de 
nos besoins ou_de nos- plaisirs, à les améliorer et 
& en obtenir, aux moindres frais, le plus de pro- 
duits et les plus beaux produits, La eulfure des 
champs, de vignes, des flenrs, du blé, du maïs, du 
mûrier, du coton, ete. Les frais de culture. Pérfec- 
tionnement, amélioration de la culture. Les procé- 
dés de culture. Un bon système de culture. L'anti- 
quité admira les riches moiésons d'un pays que la 
négligence de ses habitants laisse maintenant sans 
.culfure. {Bossaet.) Ce petit pays est trèsistérile de 
‘lui-même, et ce n'est qu'à force de culture qu'il - 
‘rend. an laboureur Îe fruit de ses enr (Bartbé- 
‘lemy.) Où qe les plantes a culture, et les 
hommes par l'éducation. (3. J.-Rousseau.) | L'ori- 
gine de la eulture doit nécessairement retnontér aux 
fempe de Pa patio ie sm humaine à à la sure 
Æace du globe. Li l'ignorance ‘des premiers 
Hommes à restreinte dans son but et privée des 
moyens .d'exéeution qui nous ï aujour- 
‘À d'hui-les plus indispensables, elle ne fat d'abord 
qu'uie grossière appréciation des phénomènes les 
plrs apparents de ln végétation, et il #'écoula des 
Lsibeles avant que la pratique pût recevoir quelques 
lumières dans'sa théorie incertsiné.. La science du 


ni: er; 4 pour 
prier ls tecre ot la rerdre susceptiblé de 1e bu 
fure. Loin d'attaquef la cuifivation' des colonies par 


couvrit la nécessité de les alternet, la possibilité 
de remplacer des récoltes reposanites, fértili. 
santes même, l'improductive jacherS} on comprit 
enfin la le loi des assolements, complément 
désormais indispensable de toutes les autres con- . 
naissances agricoles. C’est ainsi qu'on parvint pro- 
gressivement à perfectionner les moyens à mesure 
que le but devenait plus difficile à atteindre” On 
peut considérer.les travaux de culture commedi- 
visés en quatre séries: 1° ceux qui précèdent les 


Amour passionné, goût très-vif, étude, Le culte des 

." lettres, de la philosophie, des beaux-arts. | Piété 

filiale vive.st profonde, Il avait voué un agffe sa 
mère,. qui l'aimait avec une tendresse infinis. 

+ ‘| CULTEELAÏRE, adj. Didact. Qui a la formé 
d’un couteau, d’une petite hache, 

._ GULTELLATION, 5. f, (du lat, eultellare, ni- 
veler, aplanir)..T. d'arpentage. Mesure d'un ter- 
rain rapportée au plan de l'horizon. La culislla- 

. tion nie 1nesuré que la base“et se prerid par -oppo- 
sition à la méthode de développement, qui. mesure 
les. pentes, le plan incliné. : ‘ 

: CULTIVABLE, adj. Qui ést susceptible de eui- 

ture. Ce pays est sisérhent cultivable. Les territuires 

4: aridés soût rendus cultirables par des canaux. Les 
=." pays les plus aisément culiivables sont nécessairement 

1. 7". les premiers penipléset les premiers florissants. (Vol- 
faire.) Le désert du Sähara lui-même est cultivable. 

: CÜLTIVATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui 

sadonne à la culture dn 501 et des végétaux, 

‘riche cultivateur. Un cultivateur habile, expéri- 
menté. Cet excellent cultivateur avait obtenu d’a- | 
bondantes récoltes. (Conidiliaë.) Une cultivatrice fort 
‘capable. L'agriculture ne peut se perfectionner que 
lorsque’ des propriétaires riclies, devenus cultiva- 

. teurs, s'occuperont des progrès de l’art paï curio- 
: sité, par intérêt, par. ce sentiment naturel qui atta- 

che l'homme’à l'objet de ses travaux. (Condorcet) 
: Sages cultivaleurs, daïis vos bumibles asiles, : 

L Vos hivers sont remplis, vos loisirs sont utiles. ‘ 

. 7 (SaINT-LAMBERT.) 
Dans! les premiers âges et à la naissance des diffé 
rents'penples, tous les hommes éfaient cultivateurs ; 
de nos jours, les eultivateurs forment encore les 
trois quarts des tabitapts de la Frañce.. Le titre de. 
cultivateur se canfoñdait, daris les anciennes s0- 

14117 eiétés, avec celui de propriétaire. Sous les pharaons 

‘2 "d'Égypte, il en fat de même jusqu'au temps où ils 

“#7! exigérent.des cultivateurs une taxe foncière équi- 

valénte au. cinquième des récoltes. Dans ancienne 

LT citoyen qultivait son bien, et aux jours 

Jles-plus beaux. de la république roraine, on vit 
lus d'un dictateur quitter la robe: pour reprendre 

"Ta éharrne. De nos jours, au grand dommage de- 

Ja société, le iétaire cultive rarement par lui- 

LT TT meme ses biens; le plus souvent il les fait snltiver 
par des fermiers ou des métayars. Les promis le 

- payent eri argent, les seconds em produits divers 

: ts s0!, L'état de culfivateur cotnprend quatre bran-" 
«*".ehes principales: Jo l'horficulteur, qui réunit toùt 

Le. @e-qui sa rapport sux différents jardins, s0it d'uti- 

È :: lité, soit d'agrément;:20 le vigneron, qui s'occupe 

LL T1, spécislement desisoins de la vigne; .3° le foresiier, 

.! ‘quis'adonne à la culture des grands végétaux réunis 

1. ven tnasse ou en lignes de plantations ; 4° l'agricuiteur, 

‘Al 'qui cultive les denrées d'une eénsommation: géné- 

|‘rale."f Adjectiv..Les peuples cultivaleurs: À 

!'\"mier fondement‘d'üne s sultivairice est la pro- 

“A pristé. (Raynal.) |-S.m. Petite charrus à une roue, 

raînée par un seul cheval nt les rangées dés 
plantes-quel'on-veut-sarcloret'biner de 14 manière 


spécial de l'homme seul et celui de l'homme appli- 

quant le travail des animaux, ou celui des machi- 
nes. On dit : Pays de grande gulture, de petite cul- 
ture, en parlant d'une partie de territoire où la 
culture se pratique de l'une on de l'autre manière. 
| | Culture alterne, Celle d'après laquelle on fait auc- 
céder, régulièrement, sans jachères, des produc- 
tions différentes sur le même champ. | Culfure for- 
cée, Celle qui plâce une plante dans des conditions 
extraordinaires, soit pour faciliter son développe- 
ment ou sa multiplication, soit pour obtenir arti- 
ficiellement et contre l’ordre des saisons, des A 
duits aussi parfaits que ceux dé la nature. | Mode 
d'exploitation du sol. Culture jardinière. Culture ma- 
raîchère. | Culture en lignes où par rangées, Mode 
de cultnre particulier aux’ céréales et dans lequel 
les pisntes sont dise r rangèes parallèles. 
| Terrain cultivé. L'étendne des-eultures, On a 
constaté le bon état des cultures. | Culfure der ani 
maux, Industrie de l'éleveur dé tous les animaux 
utiles ; soin d’atiliser certaines-espèces. La culure 
‘des abeilles. { Fig. Application qu'on met à pér- 
foctionner les sciences, les arte, à développer les 
facultés intellectuelles ou morales de l'homme. LS 
culture des sciences. La: culturs des arte, La culture 
des lettres. La culture du cœnr, des sentiments. 


us 
saire aux générations sole La cullure int 
lectüelle élève l'homme; elle le rend meileur a 
tous Jes rap . 11 n'avait pas entièrement ur 
donné la culture des lettres, (D’Alembert.) On bl 
prise, dans la société, un homme riche dont 
prit est sans goût ét sans culture: (Voltaire), db 
. CUMBEREAND (Cumbria). Géo, & ae 
nord de l'Angleterre, sur la mer d'Irlande, 
raitrophe de P'Écosse ; 115 kilom. sur 653 160 
habit.; chef-lieu, Carlisle. Sol. varié, sites 2 Pb, d 
ques, climat sain fnais humide, Mines de. Adrien. 
houille. Au nord s'étand l'ancien ur Oo Le 
Le pays tire son nom des Cimbres ses anis! San 
bitants. | Lo n6m de Cum d, oises do 
aut États-Unis et dans les possesions 88 sert 
TA: ue du'Nord, est porté: 19 pôr Pier 
comtés des Étais-Unis; 2° par une rivière 
rose les États dé Kentnoky-et de Tenne#té, 
ñ le € 


-æ une chaîne de m s-qui À 
‘mit entre le Kentucky et-is Virginie: # pa 


rapports des diverses culturés entre elles, on dé ‘ ” 


L'institution des curés à comnténicement ju 
iristianismo, Leürs fonctions s6 bornaient d'abord 


süppléer l'évêque dans l'administration à | Baèré. 
its 


Quand le christianisme ent dégénéré on 7. 


État, leurs attributions s’étendirent. De- 
Yents tout à la fois pasteurs des âmes et ‘ministres : 
de la société, ils intervinrent à un double titre dus 
; les principaux actes dé la-vie ‘humairie, :Coni g 
Le sécher: ; : : P-[-prêtres, ile donnérent aux enfants le baptème aux 
op a pod lequel Jes indigènes. - F. l'époux la bénédiction nuptiâle, aux morts la Sépal. 

poisannent leurs fè | ; ture ecclésiéstique. Commé magistrats, ils tonêta. 
trême: énergie, Le curare | tèrent les. naissances, rédigèrent les contrats de ma. 
.h crotale. - "1... 8 


ï | | riage et-enregistrèrent les décés.” Cette confus ral 
(Au: lat, cura; soin} entre l'ordre civil et l’ordre religieux dura jusqu'en 
urätehr est investi. 1789. Aujourd'hui, les curés n6 sont plus > pro. 
, -5, (du lat. curatorÿ prement dire, des fonctionnaires publics, mais ils 
\: Gel, celle qui est nôminé |. n'ont pas rompu tout lien avec l’État, Leur nomi. 
F nation, faite par l’évêque, doit être approuvée du 
gouvernement. C'est l'État qui paye leur salaire, ‘ 
La commune leur fournit un presbytère, ‘composé 
d'un logement et dur jardin attenant, Ils doivent, 
aux prônes des messes paroissiales, prier et faire 
priér pout la prospérité de la France. Il leur est 
expressément interdit de donner la bénédiction 
nuptiale aux ‘époux qui ne justifieraient pas, en 
bonne &t due forme, qu'ils ont contracté mariage 
| devant l'officier de l’état civil. Jls ne peuvent se 
permettre, dans leurs instructions, aucune inculpa- 
tion directe on indirecte, soit contre les personnes, 
soit.contre les autres cultes autorisés par l'État, ni 
faire au prône auçuite publication étrangère à l'eser- 
cice du culte. Malheureusement les sages disposi-' 
tions législatives qui ont tracé des limites au fana- 
: tisme clérical inspirent peu de ‘respect à certains 
1 moment ui 1 femmé accoyche:. celle-ci Curcuma. : prêtres ignorants et impérieux, Les curés, encon- 
CURCUMINE, 5. f..Chim. Matière colorante | ."Agés per l'impunité, ont trop souvent violé la cka- 
jaune du eurcuma. | ‘ rité et la loi par leurs diatribes en chaire contre les 
CÜRE, s. f. Qu lat, cura, soin). Soin, peine, sol- voltairiens, les démocrates, les israélites, les pro- 
licitude. Vienx mot, qui s'est conservé dans les lo. | testants, les spirites et les libres Penseuts. ’ 
cutions n'avoir cure, n6 pas se soucier, et a beau par- CURE, ÉE, part. Nettoyé, dont le curage a ttc 
ler quên'a cure de bien faire. | Méd. Traitement qu'où fait. Un fossé cure. Un port curé. Une rivière curée, 
fait suivre à un malade et qui a pour conséquence la a CUREAU, sm. Technol. [nstrumeut à l'usage 
qu L'ADreS Co: À ide, |-Snérison. Cure et Curation diffèrent en ce sens que le | du tondeur de raps. ° - 
1 ee iJeAGn À là personne homicidée l premier de ces mots indique un traitement achevé, CURÉE, 8. £. (du lat. cor, cœur), T, de vêner. 
| ésteconnme et constatées 2 al era es tement proposé se geuellment à de fauconn. Rerasque l'on fait fire sus ins 
€ rat Est. à CaU noyé. ù cure. Aa -uns belle | et aux oiseaux après qu'ils o i8 le gibier. Faire 
Allemagne, en Russie, 4 des fonction le Une cure "die, Un médecin d'importance * PES AN PE ONE Pris «9 ED 
aires chirgés de TA snrveillänée. d'une mniversit qui fait-des cures merveilleuses. (Molière, ) | Cure 
réillance qui s'applique.surtout à rechercher 1e: radicalé, Celle qui consiste à faire disparaître com- 
brinicipes-qui”ÿ' dominent, Officier püblie chargé à plètement une affection, | Cure palhatite, Celle qui 
. !'Roïme.de diverses fonctions, Le Ccurateur de la répu- | ne fait qu’enlever quelques-uns des symptômes d’üne 
7°: :blique avait soin des travaux et lieux publics. Ï Y.| maladie et qui. en laïsse subsister. le fond. | Cure 
:'Avait des curateuré chargés de veilfèr au nettoie- d'eaux minérales, de bains de mer, Saison passée aux 
ment des-cauaux,: des égouts, des sqnedues, ainsi eaux, afin d'en faire un emploi méthodique pour 
1 iller-au grands dl mins hors de Rome | 4h pue déterminé: | On dit de même : Cure de petit- 
“travau Rs ponts et. chaussées, . lait,.cure-dé raisin , Usage du petit-lait, du râisin 
RATEF, IVE, adj. Qui appartient, qui a rap- pendanf-un certain temps et ‘en grande quantité 
la cure d’uñ maîade. Moyens curalifs.. | Be chaque jour. | Fauvonn. Remède en-forme de peti- 
rätionsguralives, Cefles qui font connaitre le trai- tes Boules d'étoupe, de-enton ou de plume, que les 
ément &-émployer dans une maladie. | Traitement fueonniers donnent aux oiseaux de proie pour des 
|euretif, Celii qui est employé pour obtenir la gué- ‘sécher‘leur phlegme. Hs ariment les vures en mettant 
“rison, d'une maladie, par oppôsition à Traitement, auprès de Re Tes quelques petits morceaux de 
LL présereatif. : , _ , hair, { enir sa cure, Se dit d'un oiseau de proic. 
4 CURATION, 8. f {pron. kurasion. Méd. Ensem- {and Ja pilule a fait son devoir. u 
ble: dés moyens employés pour obteuir. la guérison À. CURE, 5. du-lat. cura, cute, soin, charg ) 
| Relig:-eathol. degservie par un prêtre insti 


ne jna 1e. es, - 
CURATRICE; 5. LT, de dfBit, Celle quiestchar- | ;54 perpétuité il-sounig dans l'exercice de ses 


dune cruratelle- La pauvre vetive fut nommée 


‘que par les excu- 
Speristut de:la tutelle: Ceux qui 
a tte. fonction doivent veiller at 
taux intérêts qui leur sont confiés. La 
hominatiôn d'un ettrateur est nécéssaire en plusieurs 
cas. Le curateur au mineurémancipé est nommé par 
: le"conseil de famille. Ses fonctions consistent à n° 
sister:le mineur lors de l& reddition du compte de 
Sû-tutelle, Jorsqu'il'reçoit: nn Capital mobilier, ou 
:qwil.en fait emploi, et quand il soutient un procès 
+ 4. 'pour'droits i Le cürateur au rentre est 
“hémmé-p ile lorséu'au décès 
du mari nte. $es fonctions 

75 Ssent, 


fondamne, eët celui qui est nommé 
par Técour de:cassation pour kercer tous les droits 
dun: corda niort ‘depuis In: eondanation: ce 
2 qui lien lorsqu’aprés Gondamnation pour hémicid 


TU Curée, 


curée du -cerf, du lièvre. Sonner In eurée, Témoin 
les chiens, dont onanime Je courage pour la chasse 
d'un animal en leur donnant curge, (Bossuéi.) La. 
rée chaude se compose de quelque partie de la 
bête prise et se fait sur le lien même de la chasse; 
la curée froide se fait au logis, au retour de on 
chasse: | Faire curée, Faire manger aux chiéns l6- 
cerf ou la bête qu’ils ont prise, On célèbre en, même 
‘temps la mort du cerf par des fanfarés, on Jeter : 
fouler. aux chiens, et on-les fait” jouir a] : 
À de leur. victoire en leur fhisant curée. (Bu L 
Défendre la eurée, Empêcher les chiens d'app Pi 
Fig. Mettre queiqu'un.en Créé. 
F quelque entre” 
fait: | dpre à 15 
, d'emplois; 
je voyan$ 


-Les-antennes sont 
division dès eur- 


paroi 
:étré de: vil 


ul d 

de vacances. 

à uit 
rage | 


2 l'endûit miqieux qui rogouvie langue. 


= lequel sdss 


: Abents {huit hectares et ün tiôrs) 


FF Une prison dans jaqu 


: ie Pas à la chisse des. privilégiés. Dé là cette: 


.  SURIEUSEME 
cie 


 Cure-dents de, plume. Agethocle, tyr 
! Lune fe empoisonné pai son:fils au, moy: 
'euredents, | PE Des Guresdènie 2% 
“TeuRE-FEU, s m:.Înstriment de forge don 
se sert pourrètirer le-mâchefèr ‘dés fourneaux. 
CURE-LANGUE, 5. m. Petit instrarnent façonné 

en conteau, en râcloir où en raquette, pour énlévér: |. 11 


: “QURE-MÔLE, 8. xs Bateau ponté sur lequel est 
| étiblinn appareil propre à faire agir de vastes cuil- 
lersqui servént à nettoyer le fond d’nn port de mer. : 
CURE-OREILLE, &, m- Petite eurêtte en forme |: 
de euiller, qui sert. pour extrairé du conduit au 
ditif les-coxps étrangers ou le cérumen qui s'y. est 
aceumulé et endurei, | Pl, Des cure-oreilles. | ne: 
CURE-PIED, 8. m. Instrument de maré halerie, 
crochu d'un côté, pointu et aplati de Pautre, ‘qui 
sert à mettoÿer, à Curer les pieds des. chevaux. 
CURER, v. a. Nettoyer quelque objet creux, en 
enlever les boues, les ordures, les immondices. Cu- | 
rer un.puits, un fossé, une rivière, un port. | Se 
curer les dents, les oreilles, Se les nettoyer. j Fau- 
conan. Donner une cure. À un oiseau, Le, 
-—CEREF:-8 M. Peay-dé-buflle où d'autre animal 
servant, dans la dorure de quelque pièce, à ‘frotter 
les pierres sanguines avec dela potée d'étain. . - 
‘CURÈTE, s. m. Antiq. Prêtre de Cybèle. . 
CURETTE, s. f. Frottoir de bois garni de peau 
de hutfe:et destiné an nettoyage des armes. | On- 
til de bois qui sert à nétioyer les instruments de 
jardinage -et de labôur. | Chirurg. Petite cuiller à 
kg manche, pour tirer la pierre de la vessie, ou 
les balles engagées dans Les parties molles. Curetie 


nt S 4 courbe 
y nn rat. -Sé dit d'un’ des. rnseles 
sLétrer Loi secrets d'a J-coëéyx. f-Substantiv. Te éurcateur:. 2. 
 CURVATIF, 1VE, adj. Bot: Qu 

‘caurbé-où roulé. es bords." 
=. CURVICAUDE, adj. (du lat: icureus 
tauda, ‘quené).‘Zool. Qui #8 la:quene rec 
: CURVICAULE; Bdjr (du latrenreus, ‘co 
| 5, tige).: Bot Qui » la: tige récourh 


-CURVICOLLE, adj. (du lat. cureus, courbb: 
Àlum, éou). Zool. Qui & lé”eou reconrbé. j Bot, D: 
le ‘sommet: se penche. vers dy terre." 
CCRVIDENTÉ 
dens, dent), Zool. 
--CURVIFLORE, adj. (du Îe ‘eure 
flos;tleur). Qui a des fleurs à corolle:cüurb: 
curéificre, ui Pics ete 
CURVIFOLIÉ, ÉE, adj. (du lat. curèus, coute 
folium, feuillé). Bot. Qui a des féuilles recourbée 


88 inquiétude. 
un grand'soin. dequelque 


rieuse, Animal ‘Yare_et qui .excite. la curiosité, ét. 
fig. et famil , personne Qu'on vent voit comme une 
bête de'ce genre. } Qui. est fait pour. surprendre. 


URVILIGNE, 
r, en ivoire, | Mar, Sorte de gratte à long de la curiosité. Éloigner les curieux, Un curieux, ne ne) à 
&u or, & . . De e nb : | 
manche, qui sert à nettoyer le corps d’une pompe. | TU! S'approcha de trop près du lieu où ÿnons étions courbes: 


! Téchnol. Instrument de couverturier, pour eurer 
lus chardons remplis de Iaine, 

CUREUR, EUSE, (rad. curer). Celui, celle qui 
cute, qui nettoie, Cureur de puits. Cureur d’égouts. 
Cureuse de casseroles. 

CURIAL, ALE, Rdj. (rad, cure). Qui concerne 
une cure -ccelésiastique. Droits curiaur. Fonctions 
curiales. | Maison curiale, Le presbytère. 

CURIALE, 8. m, (rad. curie). Hist. rom. Habi- 
taat d'un municipe, possédant une propriété fon- 
cière de vingt-cinq arpents, et faisant partie du sé 

!“natmnnicipal ou de la curie. Les curiales formaient 
la classe moyenne’ de l'empire. Ils administraient 
les affaires de Ja cité, commandaient les milices ur- 
baines, et élisaient des magistrats supérieurs char- 
gs de la justice, des finances, des LÂtiménts, ete. 
Un evup mortel fut porté à l'institition par le dé- 
cret impérial qui les rendit solidaires des impôts 
sur leurs propres biens, Les contributions, aequit- 
-{ées par eux à l'avance, étaient ensnite réparties à 
kur'sré sur les autres habitants ; ils se trouvèrent 
Ausi trinsformés en agents gratuits du gouverne- 
ment, an profit duquel ils dépouillaient leurs con- 
Purens vu eux-mêmes. Aussi cherchèrent:ils à 
Séxempter de ce fardean intolérable par tous les 
Mosens, Ct même on se faisant colons vurésclaves, 

Mus les décrèts impériaux les parquèrent dans 1n 

cé et les clonèrent sur leur siége magistral ; il leur 

fit “éfeadu, ainsi qu'à leurs enfants, de vendre 

CS Lropriétés, de s'absenter de la ville, d'entrer 

dus le clergé, dans l’armée, dans l'administration; 

iles foreait de se marier, ét s'ils inonraient sans | 
élus, leurs biens ñe sortaient pas de In curie, 

Les. iriales, disait la oi, Sont esclaves de la répu- 

blique, Malgrértoutes ces précautions, -le rom bre 

des .uriales alaNsnns cesse ‘en diminuant; au 
siecle, ies plus grandes villes n'en comptaient 
fu'une centaine. ere restait pour ainsi dire sans 

Posséssenrs, Cet Ankantissoment le la élasse moyenne 

éféñse contre les Rarbares, 

t. rom. Qui se compose -de 

L =Çomices ‘cuites. | Qui est 

Par l'assemblée des curies, Loi curiate, 

- CURIE, s. f. (du lat, curia, même-sens), Hist, 
mm. L'une dos divisions du peuplé romain, -là 
éme partie de la tribut. | Local partichliér dans- 

emblait chacune des curies, | Salle où le. 
fai pontie notifiait à ies-asse 8 
Muse œ es nônes..| Liex'où se réunissait le sénet |. 

PUR. 4 Corps munici pal dé chaque cité, comp 

rs DroPriétairés qui possédat HE plus de vingt-c: 

et qni n’apparte- 


enfermés , reçut.un coup mortel, (Montesquieu) { 
Celui, celle qui aime à pénétrer les secrets d'autrui. 
Je hais les curieur, Vous êtes une petite curieuse. 
Rien n'échäppe aux regards de notre curieuse, | 
Celui, celle qui recherche avec soin lés choses rares, 
Qu'est-ce. qu'une besnté de convention qui n’est 
beauté qu'aux yeux des cuiieux ? (3.3. Rousseau. } 
CURION, 5. m, {du lat. curto, même: * Ans 
tiq. Prêtre qui présidait aux sacrifices d’uns curié! 
S curions avaient été institués par Romulus. | Le 
chef d’üne curie.. Lt 
CURIOSITÉ, 5. f. (pron. Furiozité, du lat. eue 
riositas, même sens}, Désir de savoir, de connaître, 
de voir, Curiosité louable, utile, Curidsité blâable, 
nuisible, impettinente, Avoir la curiosité de. Avoir 
de 18 curiosité. Exciter, piquer, nourrir, latter, en< 
tretenir, redoubler, satisfaire, tromper In curiosité. 
Les bhysiciensentreprenientde découvrirparquehes 
voies s'est formé et se conserve l'univers. et quels 
sont les ‘premiers principes des :chosess. vaine cu Ts 
riosité, où lon ne pent qu’échouer, Condillac } On de 
: demandait avec une curiosiré turbulènte qui j'étais, | : : Lo 
d'où je venais, où j'allais: (Barthélemy. Elles de- 
venaient des ‘spectatrices terribles, insatiables, - 
comme furicuses de plaisir et de curiosité, (Miche- 
let.) Lettres énigmatiques, d'autañi plus propres à 
“piquer la curiosité, (Id.) -À 


Et même en le veyant, le bruit dé sà.flerté, 


CURVIPÈDE, adj. (du lit. éurvus, courbe; péy : © 22 
pied). Zool. Qui a les jambés courbées, “|: 


CUSCUTE, sf. Bot. 
convolvulacées, 


À redoublé pour jui ma curiosité, . 
. ee (RAGINE.) ur, . 
| Empressement indirect. dé pénétrer 16 s crets |." 
| d'autrui; indistrétion, espionnage. Sa curjosité fut.|. 
ue. La curiosité des méchants séra trompéé. 
(Voltaire.) | Recherche des objets :rares, curieux. | : 
La curiosité n'est pas un goût pour ce qüiest. bon | 
ou beau, mais pour ce qui est rare, (La: Bruyère.) 
| Objet-rare, rouveau, sinaulier, Le goût des curio_ 
sités. Magasin, cabinet de curiosités. lPar curtoÿité 
loc. ad. Voir: écouter par curiosité, "7. 
: 'GÜROIR, sm. Agric yet] 
Ja charrue, < Le nt et 
‘ CURRENTE CALAMO. “Expression “alvéthinle 
empruntée du latin, signifiant À plume courante, fit 
- courant de la plume, c. à d :qn'on éciit rapidement 
et sans soignür sn stylé. l'écrit ses romans qure 
reûte calgihe PR Le : 


n'ont-pôint.dèfonillés, 
autour des plantes, 
“vent. LA cuscüse d' 


'antres’ Végé- 


Bent 


Série de lois qni constituent.chaque curis-en.. 


téé avec: 
tèrès eur 
‘cursive. 


ele les décurions’ s0n$-héréd 


ETS “dv. 
Feenriosité. Observer, :s'in! 

Ye. soin. Consèr 1 
sine il it 
s (Vokais 


à lement énférmés. 


Ÿ 


pron..Aériuzendr) 
former Curieusement, 
Conserver. curisusement une ‘Chose:..f 
urieusement ‘ce: que Qut-le mode. 

Balut curieusement Gisele. : ef 


1j: Oxnitlior. Se 
Pautrudhe, ‘ont.des pattes pi 
iseaux ont tro digts jar 
t'par Pit 


, Bot..l 
use ter pb à 8cuspidée 
: CUSTODÉ, 5: custodia, même. sens), 
.Ciboire: où l'on-:p ties.…| Petit pavillon 
qui.convre le ciboite, apéron de cuir qui éonvre 
F rrean dés. pistolets pour empêcher qu'ils ne.se 
méuillent. | Partie. garnie én:erin au fond d'u câr- 


remplie d'éan ‘jnsqu'à 27 millimètres au-déssus de 
la tablette, sert. à recueillir dans: des cloches lé 
fluides aôriformes. |. Cuve au mercure, Cuve en 

bre, en pirre calcaire où‘en fonte, remplie de mer- 
cure: elle sort aux mêmes usages que la précé- 
Fossés à fond de cuve, Fossés d'une ville, 


“.-v08se"f Dans ceriaité à n t 
F ht-qutadministrait-les-subdivisions dé.pro- 
Vintés-appelées custodie 5 : 


: CUSTODIE, sf: Sübdivision d'u e prôvinco de } 


moines méndiants.: Fi: ‘ 
“CESTODI-NOS, &: m: (mots latins qui signifient 
rde-tigus). Dr, canon, Prête-nom d’un bénéficiaire. |. 

aire tenir ses’ bénéfices par des custodi-noë.. 

CU É HE, adj. (duint. cutaneus, même sens). 
Añat. Qui appartient h'la peau. Tissu cuiané. Sys-" 
tbive cutané. Voines cutanées. | Maladies cutanées, 
affect: peau. |-Erhalüison cutanée, absorp- 

utanée, Qui se fait parila peau, , : ”. 
ICOLE, adj. (du lat. cutis, peau; colere, ha- 
Zool.:Qui vit dans où sur la peau. 7 
FICULAIRE, adj.-Anat. Qui appartient à la 
e. ‘ 
! ICULE, s. f. Anat. Épiderme.. 

CCTITE, s:'f, (du lat. cutis; peau). Pathol. In- 
: Bammatiôn de la peau, 
CUTTER, s. m. Mot anglais par lequel on dési- 
gue, rnême dans hotre marine,‘un petit navire à un 
seul mûôt. Les euttérs de gnerre sérvent de croiseurs 
ct de gardes-côtes ; ils peuvent porter six ou huit 


Cutter. 


‘eñronades, La pinpart des yacks'on navires de plai- 
“säncé des Anglais sont des cuiters, Les cutters sont 
légers et rapiies. On les nomme aussi Côtres. 
.L'CUVAGE, s. m. Teéhnol. Endroit où Pon:met 
“les cuves | Action de euver le-vin. . 
CUVE, 5. f. (di lat. cupa, même - sens). Grand 
Vaisseau, ordinairement en bois. garni d'un seul 
er -fond,'et dont ôn se sert pour fouler 18 vendange ou 
“pont y Jaisser fermenter le vin nouveau avée. la 
'gfappes En cure de Clairvaix passait pour ‘tenir 
quatre ééhts muids: La vaste surface des cuveÿ laisse 


L'. Sur lé bord'de la cure fumante 
S'éléve:en bouillonnast la vendange écumante.'. 
: ; fs Fi * Lu (peuitre.) 
É aigsenu-dorit-on.se sért pour faire de la bière, 
et pour divers autres ‘usages Çurs dé räflineur. 
= see de brasseur. Cure‘de teinturiér. Cuve pour cou-. 
ét la lessive, { Technol. Cuve maiière, Celle où les 
à réparent Je grain. | Quës moulire Celle 
on 


=_échapper âne grande quantité déFpancipes du vin. 


| Cuve” 


d'une forteresse, revêtus des deux côtés à pied droit. 
1 Fig. et vulg Déjeuner, diner à fond de-cure, Dé- 


: jeuner, dînef âmplement. 


CUVÉ, ÉE, part. Qui a demeuré dans la cuve. 
Le vin trop curé sent la râpe. | Dont les vapeurs 
sunt dissipées. Ces gens qui, leur boisson cuvée... 
- (La Fontaine.) | Fig. Le pauvre bamme, sa colère 
cuvée, se repentit de ce qu'il avait fait. | 

CUVEAU, 5. m. Petite cuve, éspèce de baquet. 

CUVÉE, s. f. (rad. cuve), Quantité dé vin qui 
se fait à la fois dans une cuve. Ces deux tonneaux. 
sont de Ja même cuvée. C'est de lagprernière, de la 
seconde cuvée. Il a fait tant de cuvées de vin, | Mé- 
lange de vins de différentes qualités qne font cer- 
tains marchands, pour n’avoir qu'une sorte. | Prov. 
et fig. En voici d'üne autre cuxée, D'une autre es- 
pèce. d’un antre genre. | 
. CUVELAGE, 5. m. (rad. cure). Opération qui 
consiste à revêtir de planches ou de solives et d’é- 
tais l'intérieur du pnits d'une mine. | Effet de cètte 
opération. | Action d'introduire, dans un puits ar- 
tésien, un tube qui, partant du paint le plus bas 


| du pus, s'élève jusqu'à son sommet. 


CUVELÉ, ÉE, part. Revêtu d'un cuvelage. Puits 
de mine cuvelé. : 

CUVELER, v. a. (rad. cure). Garnir d'un cuve- 
lage, revêtir de solives et d'étais les parois du puits 
d'une mine, pour empêcher l'éboulement des terres. 

[SE CUVELER, v. pr. Être euvelé. . 

CUVER, v. n. (rad, cuve). Demeurer dnns la enve, 
se faire dans lh cuve, en parlant du moût qu'on 
laisse fermenter. Elle prépare un vin sec en l'em 
pêchant de éurer. (J, J. Rousseau.) | Fig. et activ. 


Cuver son vin, Dormir après avoir trop bu. . 


es ers Brétons, ayant bu tristenent, 
Curaient leur vin, dormaient profondément. 
(FOLTAIRE.) 


} Famil, Laisser cuver son vin à quelqu'un, Aîten- 
dre. que sa colère soit passéo. j Par exteps. Adieu, 
va cuvér ton or. (Piron.) | Fig. Fernieriter. Preñez 
le chemin de vous éclaireir avec l'irchevêque, au 
lieu de laissér curer les'chagrins qu’on veut don- 
Lner-de-lui-{Mne de Sévigné.) | SE CUVER, v. pr. 
Être euvé. | Le 
” CUVERIE 5. (rad. cure.) Endroit du, cellier où 
l'on plate les cuves. La cuverie dé la ferme est très- 
fratche. | Art. de faire cuver là vendange. 

CUVETTE, 5: Ê. (rad. euvt).. Petite cuve. j Petit 
vase à bordg'trés-évasés, de forme ovale ou roïide; 
dont on se sert pour plufieurs usages domestiques, 
particulièrement pour #6. liver la fignts on les 
rhains. Cuvette de poréelaine de fsiénca. Curelte 
d'argent. |Märbre à cuvette, Marbre formant le des- 


garni. d'un. petit rebord. | Espèce d’en- 
tonnoir- qui : : te 
‘plombs, -pour récevoir les saux. | Vaisseau qui ro- 
goit l'eau -d’une source. [Petit bassin en hôis;-en 
pigrre‘on -en.plomb; construit dans, les jardins en 


ue On-fnetratorhimique: Cais 
 de-ploinb Jdminé, converte à l'une d 


“[Fpépinières pour Ja facilité dés arroséments. | Phys. 


tés. par une tablette, laquelle est dans Je miliou 
percée d'un trou'en forme d'enténnoir, Cette cuve; 


Quvette. de: baromètre, Petit.vase placé à la partie 


‘ _Arait un maguifique temple du sofeil, le 


sns d'un guéridon ôn'd’uné toilette, légèrement |. 
À creusé et Es 
D se mét au-dessus ‘de. la -déscéiite des} 


inférieure du tube d'un-baromètre. | Chirurg, Pièce | 


se 


YA 


_oyile, à. l'extrémité supérieure. d'u: pessairo: 

Horlog.. Plaque de cuivre, d'argent de d'or 
éouvre en. arrière le mouveinent de. certaines pe 

tres. Montre à cuveîte. | Garniture au bas du mé 

obe d'un couteau, | Partie de la harpe qui sert de 

base à l'instrument et qni contient les pédales: 

: CUVIER, s. M. (rad. cuve). Sorte de cuve, ordi. 

nairement en bois, dont on’se sert pour la leusiye 

Un grand_cuvier. | Endroit où sont: les. crives [ 

Cuve où se trempe l'acier, - ne 
À 1760 Monibdiert d'enc fans 

, à Montbéliard, d’une famille protestant 

à Patisen 1832. Destiné d'abord at ministère nee 
géliqne, puis élevé'à l’école Militaire de Stuttgard 
il entra à dix-neuf ans en qualité de précepteur 
dans la maison d'un Beigñéur de Normaïidie, ]] 
resta pendant huit années sur les côtes de la Man- 
che. Là se développa son goût pour l'histoire nn. 
turelle, Ses travaux ayant été Font il fut ap. 


pelé:à Paris, en 1795. 11 s’y fit bientôt remarquer 
par ses cours, par ses écrits, ct fut nommé succes. 
sivemént professeur d'histoire naturelle aux écoles 
centrales, suppléant de Ia chaire d'anatomie com- 
parée au Muséum, professeur au collége de France 
membre de l'institut, puis secrétaire perpétuel de 
- la section des scienées, et enfin membre de l'Acn- 
démie française. Plus tard il devint inspecteur des 
études, conseilier et chancelier de l’Université, Non. 
mé en 1814 conseiller d’État, puis président dn 
comité de l'intérieur, il se montra trop complai- 
sant pour le pouvoir, et soutint à la trilnne des 
mesures impopulaires. I! fut élevé à la. } airie ou 
1831, Comme naturaliste, Cuvier a rendn de grands 
services : il a donné à la zoologie une classifica- 
tion naturelle ; il à fait faire à l'anatomie compa- 
rée un pas immense en reconnaissant qu’il existe 
entre tous les. organes d'un même animal une su- 
bordination telle, que de la connaissance d'un seul 
organe-on pout déduire celle de tous les autres. 
C’est-ee qu'il appelait la loi de la corrélation des 
formes. À la faveur de cette loi, il a pu créer, pour 
ainsi.dire, un monde nouveau. Ayant établi par 
de nombreuses observations qu'il à dû exister à la 
surface du globe des végétaux et des animaux qui 
ont disparu aujourd'hui, il est parvenu à recon- 
struire ces êtres dont il reste à peine quelques dé- 
bris informes et à les classer méthodiquement. Mais 
dans le domaine de la: géologie, il s'est complète- 
ment fourvoyé, et l'on doit surtout regretter les 
efforts qu'il a faits, en pure perte, pour mettre la 
science d'accord avec la Bible, Ses principaux ou- 
vrages sont : Leçons d'anatomie comparée ; de Règne 
animal distribué d'après son organisation et Rerher- 
ches sur les ossements fassiles, précédées d'un Discours 
sur les révolutions du globe. « Je ne crois pas, à dit 
J. Raynaud, que ce famenx Discours sur les rérolu- 
tions du globe, dans lequel, aux yeux du vulgaire, 
Cuvier parait tout entier, duive être considéré com- 
me une production sérieuse de ce grañd naturaliste. 
Les questions les plus graves y sont tranchées, ton- 
jours conformément aux idéés établies, avec nine 
légèreté d'à priori que l'on ne retrouve nulle part 
ailleurs dans les'habitudes de cet esprit circonspect 
et sévère, » . . 
CUZCO. Géogr. Ville du Pérou, jalis capitale 
de la monaréhie des Incas; aujourd'hui chef-lien 
du départément de Cuzco, à 650 kilom. E. de Lima 
évêché; 50,006 habit. Cnzco était regardée par 
lés Péraviens comme nne-ville sacrée. On y adini- 
alais des 
Incas, la citadelle, qui nvait trôis murailles, la de- 
meure des vierges du soleil. De Cuzco partaient deux 
célèbres- chaussées de plus de 2,000 kilom. de long, 
qui conduisaient toutés deux à Quito, l’une par les 


montagnes, l'autre nai le pays plat. Pizarié s'em- 


para de Cuzen-èn 1533, et battit sons #es MIS 


Aimagro en 1538. - 
GY. T. de chimie, abréviation. de eyanogène: 
CYAME, s. m, (du gr.xÜapoc, fève). Entom. Genre 

dé-crustncés isopodes, à corçs large, orbieulairés 

sélide-et corince: à tôte petite et allongés; #Y87 
‘| quatre antennes, des yeux lisses, cinq prirés 
pieds à crocliets, courts’ et robustes. Le cyanie 


vit 


en parasite sur la baleine. On l'appelle vulgaire 


ment Pou de baleine, 


CYANATE, s. m, Chim, Sel produit par la com 


| binaison de l'écido.eyanique avec nne basé. 
CHANEUX adj. m. Chim. Acide cyaneur, 
des acides du cyänogène. : . : 
CYANHYDRIQUE, adj. Chim. Acide Ft 
drique, Produit de la combinaison de l'hy y Le 
avec le cyanogène, dit antrement acide" hy Ë 
nique et'acide prussique. ce: 

EYANIDE, &. L Chin. Combine son 

ne avec un corps simple... . im 
ÉCYANIQUE, fu gr xvevès, bien), CH 


. Célèbre naturaliste, réen - 


ë 


De 


da ejano” 7 


ogène. | Suif 
À anogèbne avec 
E daniQue n É AE 
M'des vapeurs d'acide 


8: FE (au & 


NOGEN É avès, bleus 
ss, j'engendre)-Chim.: Combi é | 
& 


deux votaiies. de vapeur de chrboneet d'un: volrin 


de-gaz azote. C'ést un. des prinéipes constituants | 


du bleu de Prusse. 6 :cya 

ture de enrbones. 7 ! 

FANOMÈTRE, 5. mn. (dt à F 

LE “ Mere). Phys. Instru qui sert-à déte 
‘ diner les dégrés d'intensité de l'azur céleëto 


ie sa ppell 


Jes cavités gaiches.. un 
CNOPHOSPHORE, 5. m: Chi, Corps ‘ful- 
A i l'action du phosphore sur le 
eyanure de mercure, LU . 
“CYANOSE,.s. m. Minéral. Le cuivre sulfuré: : 
CYANOSE, s. f. (pron, sianose ; du gr. xuavè:, 
Lien). Méd. Affection assez rare, plus connue sous 
le nom de Maladie bleue, qui présente, comme un 
de ses principaux phénomènes, l& coloration de la 
peau en ‘un blen plus ou moins foncé. Elle sé ma- 
nifeste aussi par une gêne habituelle de la respira- 
tion, Elle a pour eause ordinaire une lésion-orga- 
nique. L'autopsie & fait reconnaître que la cloison 
inter-âurieulaire du cœur était encore percée du 
trou de Botal, lequel existe chez le fœtus et s’obli- 
tre à l'instaut de la première ‘respiration, et que 
cettedifformité était accompagnée du rétrécissement 
lus où moins considérable de l'artère pulmonaire. 
ñ en résulte un mode de circulation dans lequel 
le sang veineux , se mËlant au sang artériel et se 
distribuant aix organes, produit de très- graves 
désordres. ° 
CYANOSÉ, EE, part. Méd. Qui est aîteint de 
cyanose, | Qui présente la couleur violacée de la 
free et des lèvres daris diverses affections dn pou- 
moi ou du eœur qui gênent la respiration. | Rendu 
d'un bleu livide. La penu ryanosée par le choléra. 
CYANOSER, v. à. Méd. Donner une couleur ti- 
rant sur le blen. Le choléra cyanoss la peau. 
CYANOTIQUE, adj. Méd. Qui concerne la oyä: 
nose; qui a la couleur des individus cyanosés. 


CYANURATE, 5. m. Chim. Sel produit par lu | 


combinaison de l'acide cyanurique avec nne base. 
CYANURE, 8, m, Chim. Combinaison de cyano- 
gène avec un corps simple autre que l'oxygène, Un 
grand nombre de ces composés sont employés dans 
CE UCA 
principaux éléments du bleu de Prusse Ce même 
sel est employé dans la teinture en bleu. Le cyanure 
de mercure cristallise éa longs prismes quadrangu- 
Inires : exposé parfaitement sec% l’action de la cha- 
leur, il noircit et fond comme une matière animale. 
Le yanure est un Composé; sa saveur est très-styp- 
. tique ct très-désagréahle ; il-excite forternent la ni 
“:fition. Il est inotlore, plus pesant que l’eau, Il 5e 
re de 20,1 de cyanogène et de 79,3 de mercure. 
“C'est ducyannre dé mercure qu'on retire lecyanogè- 
ne, quand on vont l'avoir isolé. Ferro-cyanuré rouge. 
* de potassium. Sulfo-cyanure de otassium. Le cyanure 
4 fer est le seul qui soit employé dyfis les arts, : - 
- CYANURIQUE, adj, Chim. Se ‘dit d'un .acidé 
qu'on obtient en soumettant l'acide urique à la dis- 
üllation sèche, oi se 
5 CYATHE, 5. mm. (du gr: xvaboe, coupe). Anti 
"Ctit vase dont les Grecs-.et les Romains se ser- 
- Vient pour puisr le vin dans le cratère ot pour le 
Verser ensuite dans les coupes: {-Bot, Genre de fou- 
kères arborèsceñtes, 
dans Les régions tropiciiés des deux continents. 
AC YATHIFORME, adj. Bot.Se dit des parti 
és végétaux qui ‘ont. ln forme d'ii ï 
obelet, comme les li $ 
BELE. Myÿthol. La Terre 
es gollence. File fut primi 
+ avec Jagitelle on l'idé 
Ne là Fable, olle ‘était fillé- 4” 
. de la reine Dyndime, Nés:s 
“elle eut Pour pr teu: 
ans les-tambours, l'art vétérin 
Muoureuse: d'Aty e 
dème 


rro-cyanure de potassium. est un. des | 


is droites, qui. croissent 


CCS 
un cube (symbole d’immobilité), on bien-traînée par 
des lions, conronnée dé tours crénelées appuyée sur 
un {yripanum duquel tombent de petitescymbales.Ses 


prêtres senommaientcurètes, 
CYCADÉES, 5. f. Bot. Famille de plantes mo- 


Le 


nocotylédones, voisine des palmiers êt des fougè- 


res arborescentes par le port de ses plantes, et des 
coniféres par leur organisation intérieure. 
CYCAS; 5. m. Bot. Genre type-de la famiite de 

cytndées, se distingue à ses fleurs mâles disposées 
en un chaton dont les écailles-eont garnies de nom- 
-breuses antlières globuleuses ; à 205 fleurs femelles 
en massue, et à son fruit monakène. Les espèces 
les plus remarquables sont originaires de la Chine, 
du Japon'et des îles Moluques. Elles ‘contiennent 
une moelle farineuse avec laquelle les Japonais 
font. du pain. Leur stipe fournit, en outre, une 


-éspèce de gomme, et leurs fruits sont: comestibles. 


CYCLADES. Géogr. (du gr. xuxhéôes, même 
sens). Groupes d’iles comprises entre l'Enbée et 


lAttique au N., le Péloponèsé KO. l'île de Crète | 


au $., et dont lés plus avancées à FÉ., du côté de 
l'Asie, sont, à partir du. de l'Eubée, du N..O: au. 
S.'E., Andros, Tinos et Myeone, et du N.'nu S°, 
Naxie, Amorgos et Santorin. Ces îles forment üne 
sorte de cercle antour de Délos. L'antiquité les 
Cunsidérait comme une couronne ‘environnant ‘le 


berceau d'Apollon. Miltiade sonmit êes tles aux | 


royaume de Gréce, \ u 
CYCLAMEN, s. m.-Bot. Génre de plañtes. de la 
famille des orobranchoïdes, comprenant des herbes 


Athéniens. Aujourd'hui, elles appartiennent an 


à feuilles et à fleurs sortant: immédiatement de.la |} 


racine, qui est toujours. tubérense, On en compte 


cinq espèces, dont trois d'Europe, La plus vulgaire |. 


est le cyclumen d'Europe, -q\'on trouve dans'les 


À. lieux mofitagneux et couvérts'et qu'on cultive dans |: 


. CYCLAMINE, 
hâtre, al hi 


les, corybantes, ete. : 


entre:la-cyclo 


1, Dan 


“#e. soient produits. : 
7 8 ne (EL pr 
Nom. donné ‘à 


de: gé ts 


as la peau, 


re 
at 


et 


e-les-enchatna: 


précipita dans 


délivrés par les vutres 


ROUVER 


-mais de. 


és ét hous À manger. Elle les.couve cin- 
quante jouts. À leur naisance et dans leur jeune âge, 
les petits eyes sontcouverts d’un duvét-griscomme 
‘la plupar£ des oisons. Les oygnes vivent très-long- 
temps; trois cents ans, dit-on. Ts trouvent dans 
‘les eaux qu'ils fréquentent leur subsistance, qui se 
compose de plantes-èt d'insectes aquatiques, ét.ja- 
ns. Comme ions les animaux remar- 
existence sb mêle celle de l'homme, 


l6.Gygne est célèbre daris lon légendes des peuples 
primitifs. La fable precis prétend que Jupiter re- 
vêtitsa forme brillante pour séduire la mortelle 
Léda; la même mythologie donnait su cygne un 
‘chant mélodieux et'touchant, mais seulement aux 


approches de la mort. Dé 1à lés expressions figu- 


l'rées dont la poésie s'est emparéo. Ainsi l'on dit le 


chant du eyghe pour désignér ls dernière et la plus 


"| ‘belle composition d’un poète, d’un artiste ; le cygne 


CYCLOPIEN, IENNE, adj. Tératol. Se dit des 
monstres affectés de cyelopie. | 

LCYCLOPTÈRES, s. m. pl. (du gr. xüwd0:, cer- 

rrelei mtscos, aile. Ichthyol. Genre de poissoas de 

l'ordre des branchiostégés, caractérisé par la forme 

: de leurs ventrales, dont les raÿons, suspendus a 


tour du. bassin et réunis par une seule membrane,” 


_:formient un disque ovale et éoncave dont le poisson 
se sert comme d’un: suçoir pour se fixer aux ro- 
éhers. Les cycloptères ont In bouche large, garnie 

de dents pointues, les opercules petits, a peau vis- 

-: queuse cf sans écailles, mais couverte de petits 

_ grains. durs, - : 

CYCLOSTOMES, £. m. pl. (du gr. xéx0os, cer- 
. .réle; sréêp, bouche). lehthyo! Famille de poissons 
Î .chondroptérygiens, au corps Hng et:arrôndi, dénué 

: d'écailles, et qui paraît tronqué en avant à cause 
de leur bouche cireuinire, ayant pour support un 
anneau membraneux et cartilaginenx. : 


uffon, à la facilité, à la. li- 
ents sur l'éauw, on doit le re- 


berté de .ses- 


‘'mavigatenis.ailés, mais aussi comine Je plus bean 


“& Je tranquillité du caïaétère, ‘il joint le 


de Mantoue, pour Virgile; le eÿgne de l’Avon, pour 


1 Shakespeare. On sait aujourd’hui que le cygne ne 


chante jamais, qu'il crie quelquefois et d'une ma- 
nière très-désagréable. Lorsque les cygnes volent 
en.froupe , ils font entendre avec leurs ailes un 
bruit sonore et harmonienx qui leur ést particulier. 


Cygne. 


‘éunriaître, non-seulement comme le: premier des | 


«que nous ait-offert peur l'art de ‘ 
névigatiôe. » Aux dons-de ls beauté, à: la dou- | 


C’est ce qui a sans donte donné lieu à la fable ti- 
dicule du ehant harmonieux du cygne. Une com- 
paraison plns juste est celle du cou de cygne, qui se 
dit du cou blanc et long d'une femme: (B. B.) Louise 
avait un con de cygne, Le cygne sait combattre et 
vaincre sans, jamais attaquer.-(Buffon.) 


A leur tête s'avance et nage avec fierté 
Le cygne auscou superbe, au plumage argenté. 
. Fos ‘ IDELILLE } 

| Avoir la Blancheur du cygné, Être d'une blnncheur 
éclatante. Longtemps on'n'a connu que Je cygrie 
blanc? aussi eu a-t-on fait le type de la blancheur. 
Aujourd'hui on connaît les cygnes noirs, origi- 
naires de l'Australie, | Astron. Constellation de 
l'hémisphère boréal qui renferme quatre-vingt une 
étoiles. Elle est située dans ‘la voie lactée, entre 
Céphée, la Lyre et le Renard. | Cou de cygne, Parüe 
.de l'avant-train d'üne voiture-à quatre roues, qui 


vant quand la voiture tourne, 
CYLINDRACÉ, ÉE, adj: Didact. Qui approche 
de Ia foie cylindrique. Ds, 
.CYLINDRAGE, 5. m. Action de cylindver, pres- 
sion du cylindre sur les corps qu'on lui soumet; 
action. 


mité ‘trois surfaces, dént deux “sont planés et 


la :tebisième és: ‘€ 
st augénäré par. Mn. réctanc 
“d'une Mn droite et décrivant 


est courbée afin de laisser passer les roues de de-. 


CYLINDRE, #: mm. (du gr. xbbivôpos, même ‘si-- 
ghif.; fait de x6)uww, je roule). Géom. Solide ter" 


eontre l'antre les surfaces intérieures des de 


| niques. Il se joint àla grosse caisse et au 


F | Les-eymbales des Grecs et des Romoins nee 


| creuse‘ de métal où’ de toute-autre 


deux cercles parallèles. Ces “cercles sont es Bases” 


du. cylindre. } Cylindre. cireulaire; Celui dont on 


prénd. une cirecnférence dé cerele pour base, On 


-peut définir le cylindre : un solide produit. par la 


révolution d’un rectangle-tournantaûütour de Fun 


de-ses. côtés qui reste immobile et que l'on appelle 


axe, Dans:ce mouvement, le côté: mobile décrit la 


surface convexe et les deux autres côtés parallèles. 


‘entre eux décrivent des plans ciroulaires égaux 
. l'on appelle bases, | Toute section ie » dE 
“culairement à l'axe est un cercle égal à chacune 


perpendi- 


des bases, toute section faite suivant l'axe est un 
rectangle double du rectangle générateur. | Dans 
les arts er:métiers, on donné souvent le:nom de : 
cylindre aux instruments qui ‘out la forme du s0- 
lide que nous svons défini sous ce nom. Cylindre 
de bois, de pierre, de verre. ! Ronleau armé de 
James. de fer qui sert à broyer, à allonger. Lés cy- 
lindres d'un laminoir. | Cylindre’ à lustrer, Cylindre 
employédans les fabriques d’étoffe. | Cylindre graré, 
Cylindre servant à l’impréssion des toiles peintes. 
l Agrice. Rouleau dont on se sert pour écraser les 
mottes, pour aplanir les allées. | Gros rouleau de 
fonte qui sert à unir et à consolider’les routes 
neuves et le macadam des rues. On voit cireuler 
dans Paris d'énormes cylindres mus par la vapeur. 
| Paléogr. Petit rouleau autour duquel on pliait 
une pièce de papyrus on de, parchemin pour en 
faire un volume. j Mus. Cylindre noté, Cylindre 
de bois des serinettes et des orgues de Barbarie. | 


‘{ Conchyliot. Nom donné à des coquillages dits aussi 


volutes où rouleaux. | Méca. Gros tube circulaire 
dans lequel se ment le piston des pompes ou dans 
lequel 1n vapeur donne au piston le monvement 
de va-et-vient. | Les globes de verre. qui recou- 
vrert les pendules portent aussi le nom de eylindre, 
quoïqu'ils soieut de forme conique. 
CYLINDRER, v. a. Donner la forme d'un cy- 
Hindre. | Technol. Faire passer au cylindre. Cylin- 
drer une. étoffe. Cylindrer:une allée, une avenue, 
une prümenade. | SE CYLINDRER, v pr. Prendre la 
forme d’nn cylindre. Ces feuilles se cylindrent, 
CYLINDRICITÉ, s. f. Qualité, forme de ce qui 
est cylindrique. . . 
CYLINDRIMÈTRE, s. m. (du gr. xü)iwègos, 1 
lindre; rétpov, mesure). Instrument dont on se 
sert pour fabriquer avec précision les roues et les 
pivots employés dans l'horlogerie. 
CYLINDRIQUE, adj. Qui a la forme d'un cy- 
lindre. Pierre cylindrique. Tige cylindrique. Pour 
qu'un corps de pompe soit bien fait et d'un bon 
usage, il doit être intérieurement Lien cylinérique, 
afin que son piston le ferme également dans tonte 
sa longueur, (Lenormand.) | Se dit des objets qui 
offrent dans leur coupe transversale la figure plus 
ou moins parfaite d'un cercle, ” 
, CYLINDRIQUEMENT, adv. En forme de cy- 
indre. : 
CYLINDROÏDE, adj. (du gr. xüuvgo:, cyli- 
dre; eï8oz, forme). Qui approche de la forme eylin- 
drique. Protubérance eylindroïde. | Substantiv. Un 
bâton de chaise, un rouleau de toile, etc., sont des 
eylindroïdès, | S. m. Géom. Corps solide qui ap- 
proche de la forme d'un cylindre, mais qui en dif- 
fvre à quuiques égards; par exemple, en ce que ses 
bases oppposées s0rit elliptiques, et les solides for- 
més par ia révolution d'une hyperbole autour de 
son second axe. . 
CYMAISE , 8: f. (du lat, cyma, cime}. Archit. 
Moulure moitié convexe , moitié céhcave qui est à 


i l'extrémité d'une corniche. L'entablement toscan 


est composé de deux cymaises et d'un Jarmier. 


cavité). Mus. Instrument de percussion com sé de 
deux disques métalliqués, de gratdeur égale, ds 


.33 céntimètres de diamètre et d'environ 8 millimè- 


tres d'épaisseur ; ces sortes de plateñux girenlaires 
ont à leur.céntre une petite chvité, dont le milien 
est percé. de façon à recevoir uné double eontro 
dans laquelle on passe la maim pour frap .l de 
ques. Le son qué produit cet instrument n'est pas 
appréciable, ot'se cofnpte parmi les sons exharmo* 
triangle 
ur marquer le rhyihme, sert dans la musique ne 
taire, et “quelquefois dans celle d’orghestte. “ 
meilléures cymbales viennent d'Orient; 6n les nomme 
cymbalés turques. Jouer des cymbuiss, Au me 
de. c6. taibour, on ôterait. cette ferraille de cym 
es qui fait un très-manvais effet. {J. J. Jionsseit: 


d'autre:rapport: avec les nôtres que celui d’être 
comptés parmi jes ins@qum 
consistaient en deux .moitiés d'un: 


CYMBALE, s. f. (du gr. xbjiéædocs rad. pe 


etl que l'exécntan frsppait 


ui coté de, la: cavité, pou 


ke. #Dni 
ati paient finnilus, | Jeu d'orgue nigu;: 
Entnnose, de. à sep ru à bouche, 


j 


:-shée, la malpropreté poussée à l'excès, 
NOR | sièreté. de paroles. | Fig. Impuderice. 6ff: 
RE :_. CÉNO (dü'gr. ‘xGev, Chien)!" Radi 


a. Hi :dans uné-fonle de mots du langage usu 
I nr Éthique. ‘Physiquement ; ‘il ‘exprimé le-rapport des 
l tr fus lformes. cornparables à-célles. dn corps ‘entier où da 
TT #4} cr ‘l'atelqu’ime des parties du':chien.. Moralerneñt.; il 
ù : ait allusion aux. mœurs du:chien‘prises en bonne 

» bal. rs! -| on en mauvaise part... =." 

Cyntale, 7e. : - .CYNOCÉPHALE, adj. (du gr. kduv;.xuvès. 
étain, sir chaqué note. Dans cet orgie le jeu de la | chien ; xépar, tête)... Qui a une tête.de chien} S. 
cymbale est remarquable. -m.. Zool. Genre de singés de l’ancien continent; 
CYMBALIER, $. m. Celui qui joue des eymba- | munis d'abnjoues et de callosités ; à museau allongé, 
hs. C'est le cymbalier du régiment. ! jronqué à l'extrémité; les crêtes sourailières sont 
CYNANCHE, 5. m, (du gr. xÜwv, chien ; ayyew, | très-développées et s’élèvent:au-dessus dés yeux ;-1. 
étrangler, à cause de sés propriétés vomitives.) Bot. 
Genro de la famille des: asclépiadées, renfermant 
des plantes herbncées des bords de la Méditerra- 
née, à tiges volubiles, remplies d'un sue laiteux ; 
à feuilles opposées en cœur; à ombelles interpé- 
ticlaires, Tous les cynanches sont purgatifs, et quel- 
ques-uns sont de violents poisons. L'espèce la plus 
remarquable est le cynanche de Montpellier, àradines 
rampantes, à fleurs blanches en étoile; on extrait 
de sa raginé un suc drastiqne dont on se sert comme 
de În scammonée. La racine du cynanche vomitif 


ée 


en sorte que le front est .entiérement effacé, co qui e . le & ék ue 
donne’ Îa'tête dé cès animaux uné certaine res- |. | CXPRE. Géogr Jen 1e Ce CAyPrex 
semblarice avec celle: du chien. On trouve les cyno- | C’est dé lui qu'en donnait à Vénus; ador L 
céphalss.dans les parties chaudes de l'Afrique, Ils | dans éette île, le.surnom de Cyp " : ei 
sont brutaux-et féroces, doués d'une force et d’nne CYPRES;"s. m. (du-lat: cupressus, même sers). 7" 
agilité qui les rendent dangereux, même pour les | Bot. Getire de plantes do la famille des. corifères : 
“hommes. Les plus remarquables sont : le mandril, | qui comprend des arbres et’ des arbrisseaux à feuil- 
à face bleue, avee un nez rouge et une longue | les simples, trés-petites, et à fleurs: incomplètes ct 
barbe jaune ; le baboin, jaune, Verdêtre.et à face | unisexuelles, Les cyprès; dont: où coutiait- line dou 
noire; le fartarin, qui a la face couvèrte.de chinir | zaine d’espi ont des arbres résineux, dé Haut 
et-la tête ornée dune longuë-.crinière, et ls pu | tuillé-et de forme pyramidale, dont les ra aux 
fouruit l'ipéencuanha du commerce. - pions, singes de petite taille. LU pressés contre la tige ‘portent un feuillage d'un 
NAN TMROPIE, s. f (du gr. xüuv, chien; |: CYNOGLOSSE,£. (du gr. «uv, chien ;ÿ}aoa, | vert foncé, composé de peites folles ipbriquéés 
Amos homme), Méd. Espèco de mélanëolie dans | langue). Bot. Genre de 1a funille des borfaginées” |.les unes aur les autres: ils rvent leurs feuilles 
lrielle le malade croit être-changé en chien, et | renfermant des plantes herbacées à tiges ramenées | toute l'année, à T'exception du. cyprès distique; qui 
imite la voix et les habitudes de cet animal, : ” st garnies de fleurs de couleur ronge vineuse. Le | perd les sieunés én automne. -Ces arbres; comme 
CYNÉGÉTIQUE, adj. (du gr. xÜvnyée, je chasse | YPe du genre ét la cynoglosse officinale, plante ‘ Les ser : Le 
ai chién), Qui concerne In chasse et les chiens. | d'un vert pâle un péu argenté; ses feuilles sont 
Poème cynégtique. Ekercicés cunégétiques, |'S. f. | Couvertes d'un duvet très-tin et ont la forme d’üne:f 
Art «le la chassé, et, en particulier, art de.la chasse | langue; ses fleurs, d'un assez beau rouge, sont dis- | 
an chien. | ” :’| posées en épis. Elle croît naturellement dans le- midi 
CYNIPS, s. m. Entom. Genre d'hyménoptères | de l8 Franco, au bord des sentiers et sur les berges 
térébrants de 1n famille des pupivores. Ces insec- | des rivières. "Ses feuilles, cuites dans l'eau et.np- 
- tes, à l'aide d'une tarière ef e, percent l'écorce | pliquées extérieurement, sont émollientes, Sa ra- |: 
& Les feuilles des arbres pour y déposer leurs œnfs. | cine, qui est grosse, longue, droite, charnue, grisé 
4 présence de ces œufs produit les excrojssances-| ou brun rougeñâire à l'extérieur, blanche en de: ans, 
Sonntes sous le nom de galles, au milieu desquelles | d'une odeur vireüusé, d'une saveur fade, passe pour 
la larve, sortie de Pœuf, sé nourrit et se transforme | nttispasmodique. On en fait un'extrait qui entre 
JusiW ce qu'elle soit insecte parfait. Les oynips | dans la composition des pilules de cynoglosse. | 
$ tronvent particulièrement sur les chênes, les ro CYNOREXIE, s. f. Méd. Maladie nerveuse dans 
“er sauvages, les figuicrs, cte. Les espèces les | laquelle on éprouve une faim insatiäble et si pres- 
lus remarquables sont le. éynips. tinclorial, qui | sante qu’elle produit des défaillances si on ne la sa 
ft sur nne espèco de chêne du Levant, ét cout | tisfait pas. L'on rejette ensuite les aliments peu après 
ile s'emploie dens 11 fabrication-de l'encre à | dù’ils ont été portés Jansl'estomee, On appelle cetté F" 
5 ct le cynips du figuier, dont on se sert on | fiection vulgairement Faim cam u 
pour fécondér les figuiers et pour hâter ja ‘YNOSURE, 6. f. Bot. Genre de graminées à 
on des figues. V, CAPWIFICATION.: * | feuilles planes, à panicules serrées et spiciformes 
JE, adj."et 8. (du'gr. xuvixès, rad. x5wv, | composées: de fleurs hermaphrodites mélées “d'épil- 
Noïn donné à des-philosophes de l'antiquité, |. lets st * Le genre cynosure.a pour type la’ c 


chien), 


Treo que, selon les uns, ils tenaientglour ‘école à.| felté des prés, éommune dans nos prairies, 
pin dans. un lieu appelé Cynosarge (le chien |: CYNFHIE {uosrrit4). Maîtresse du. poète Pro 
Le ; À 


on, selon d'autres, à cause de la: hardiesse |-percé, naquit à Rome vers l'an 50 av. J.C. Quel- 


RUTS discours et de. l'analogie de ‘leurs mœurs: | 4 éti 
de ke Principal défaut du ‘chien: L'écolé cynique 3e était 
%, dans l'histoire de’ la science, qu'ünè ‘impor- é 


flancs sccondaire. Plus 1: ü 

à - Plus libre, plüs personnelle qu'au- 
ue autre école, amis de l4 singularité jusqu'au. 
pre ne; elle a pas qui principe qui Jui Soit pro< 
PTE, k à worale.des Cyniques, c. à d, leur doctrine 
° LL 


sn posé sur ce:principe, que la vertu est le L'CYPÉRA 
A bio, Principe peu nouveau, même fu temps | Bot, Famille de plan 
listhène. Li des graminées ‘et des s | 
souchèt, É It Ni, gi hr devé: l'Les anciens ayaiér 
LÉ à Pluton: Is:eu 
ï u 


CE 
patx personnages à 


iques, ‘apres Antisthèi 
fénippe. | Qui 
ques. La sec é 


la victéire. en deuil, faire 

victoire. {Petit cyprès, V.RANTOLINE. . 

2 UT EN BRIEN, IÉNNE, adj et 8. Habitant de l'ile de 
: Cypre ou Chypre. | Qui appartient à Cypre. 

7" CYPRIÈRE, s. f. (rad. cyprès). Lieu planté de 

cyprès. Au coin d'une cyprière de l'antique désert, 

-* on découvritune culture naissante. (Chateaubriand) 

CYPRIN, 8. m. Ichthyol. Geure de . poissons 

d'eau ‘douce, type de la.famille des cyprinoïdes, 

7. renfermant dés poissons à corps écailleux, à bouctie 


funèbres, 'Changer:les re cyprès, Changer 


!..:.8eâbles, et.n’aÿant qu'une nageoire dorsale. À cé 
=. genre appartiennent les cyprins proprement dits, les 
: Sarpes, anches, barbeaux, goujons, brémes, ables, etc. 
N5- : CYPRINOÏDES; 8. m. pl. Ichthyol, Famille de 
:.. -- poissons malacoptérygiens abdominaux, qui a pour 
‘ } type le genre eyprin. 
“.:" EVPRIS. Surnom grec de Vénus, tiré de l'ile:de 
“Cypre, qui luï-était consacrée. | 
CYR (SAINT-). Géogr. Petit village du départ, 
de ,Seinc-et-Oise, à 20 Kilom, de Paris. C'est dans 
ce Village que Mme de Maintenon fit élever, avec 
=: ":1a protection de Louis XIV, une maison d’éduca- 
tion pour les jeunes filles qui pouvaient justifier de 
‘quatre degrés. de noblesse du côté paternel. L'édu- 
cation était confiée à des religieuses de l'ordre de 
- Saint-Angustin. La pansion était gratuite. C'est 
pour la maison de Saint-Cyr que Racine fit 8a tra- 


“gédie d'Esther. Les-demoiselles, au nombre de deux . 


cent cinquante, recevaient, au;sortir de cet établis. 

, sement, une dot de 1,000 écus et un tréussean. 

“A Cette fondation, nommée monasière de Saint-Louis, 

.’ \ fit supprimée en 1793. Elle avait ététcréée en 1686. 

“En 1793, elle devint hôpital militaire et caserne. 

Napoléon-ÿ tränsporta l'école militaire de Fontai- 

nebteau.- Louis KV ressuscita la maison d'édu- 

cation de Saint-Louis, mais depuis 1818, .on y a 

fondé une école militaire commandée par un géné- 

ral. On y apprend les mathématiques pures et ap- 

pliquées , l'histoire, la géographie, le dessin, etc, 

:. Les élèves, en s6rtant, sont répartis, comme sous- 
lieutenants, dans lés divers corps de l’armée. 

" * ÉYRENAÏQUE. Géogr. anc. Une des deux gran- 
des divisions dé la Libye. Fut appelée tour à tour 
Libye supérieure, Cyréuaique, Pentapole; elle ti- 
-rait son nom de sa ville capitale, Cyrène, et l'é- 


téndait à tonte la contrée réunie sous les lois de { 


cette ville. La Cyrénaïque forme, sur la côte d'A- 
frique septentrionale, à l'E. de la Grande-Syrte, 
in plateau médiocrement élevé, de 240 kilom: sur 
120: Elle fut réduite en province romaine l'an 65 
av. #, C, | Adj. Qui est de Cyrène. | Écoute cyré- 
: naïque, École philosophique fondée à Cyrène par 


5 rénaïque, à 16 kilowr..de la. côte, avait pour port 


-bétite.et sans dént, à lèvres protractiles ou allon- | 


il ftle siégé de B- 


Ebylone. et; pour prendre cette ville, détourna. le 
L cours de TE £ 

: Cyaxare, roi 
“d'un: immensé héritage, 


phrase Après la mort. de son ‘oncle 
Médie, ses conquêtes. s'accrurent 

 H:régnait. eur lés' empires 
sur-lés Médés'et sur les 


de.Babÿlone et d'Assy 


5 


Perses, enfin. sur l'Asie Minoure. Xénophon le. fait 
mourir, chargé de vieillesse,-entre les bras de ses | 


‘enfants. Selon Hérodôte, it périt dans une. guerre 
l Seythes, qui le firent prisonnier, lui con- |: 
pérent la tête et la jetèrent daus un vase plein de 


contre les. 


sang. On: place sa mort en 630, j Cyrus, dit le 
Joue, fils Île Darius Noth: Mu 


étrôner son frère Artaxerxès Memhon.-Son armée, 
composée de 300,000 Barbares et de-13,000 Grecs, 
fut vainoue, en 401, à la bataille de Cunaxa, Il 
prit daus la mêlée, C'est après sa défaite que les 

ix mille opérèrent leur célèbre retraite, racontée 
par Xénophon. - -à ec 

CYSTALGIE, 6. f. (du gr. xÜotx, vessie; £hyos, 
douleur), Méd. Douleur nerveuse de 1 vessie. 

" CYSTE, s. m.(du gr. xéoris, vessie). Nom donné 
aux vessies et, par extension, aux organes ayant 
la forme d'une’poche, placés sur Je.trajet du canal 
où ils retiennent, pendant un certain temps, les 


‘substances qui s'y accumulent, a y élaborent, pour 
-en être ensuite expulsés, On retrouve souvent cette 


forme üans le règne animal et daus le règne végétal, 
CYSTEUX, EUSE, ad}. Diduct. Qui est rempli 
de vessies ou cystes. : 


CYSTICERQUE, 5. m. (du gr. xÜores, vessies. 


aépo:, queue). Zool. Genre de vers intestinaux 
qui ont le cérps presque cylindrique, terminé par 
une vessie pleine de sérosité limpide, et dont la 
tête, garnie de quatre suçoirs, est armée d'une 
trompe obtuse courounée par des crochets. Les cys- 


ticerques sont presque toujours contenus dans des 


kystes membraneux. C'est à une espèce de ce genre 
qu'est due la ladrerie des porcs. Quelques espèces 
se trouvént dans le tissu du corps humain, : 

CYSTINE, s. f. Chim. Substance organique jaune 
et cristalline qu’on trouve dans la vessie, et qui con- 
stitue quelquefois les calculs urinaires chez l'homme. 
On l'appelle aussi Oryde cystique, 

CYSTIQUE, adj. Qui appartient à une vésicule, 


-€t particulièrement à la vésicule biliaire. | Bite cys- 


tique, Celle qui est contenue dans cette vésicule. | 
Artère cystique, L'artère provenant de la branche 
droite du tronc hépatique. | Conduit eystique, Canal 
placé dans l'épaisseur du petit épiploon, et s’éten- 
dant du col de la vésicule biliaire au canal hépa- 
tique; il livre passage à la bile lorsqu'elle relue 
dans la vésicule ou s'écoule dans le duodénum. | 
Calculs cystiques, Ceux qui se forment dans la ves- 
sie biliaire, ; 
* CYSTITE, 8. f. Méd. luflammation de la mem- 
brane muqueuse de la vessie. . 
CYSTOTOME, 5. m. (du gr. xyott:, vessie; 


“7: histoire'est touté légendaire. Elle a été racontée di- 
‘ .#etsement.par Hérodote, par Ctésias et par Xéno- 

hon, dont les témoignages sont inconciliables en/ 

e, eaüicoup de, points. , après:aVoir délivré les 
. Perses de la domination des Méèdes, éonduisit ses 

rudes-montagnards .côntre les’ populations effémi- 
il: nées de l'Asie Mineure. Il gagne, en 548, sur Cré- 
-: sus; roi de Lydie; 1a bataille‘de Thymbrée, sem- 


ra de-Sardes; Ben conquit presque entitrement le | divers instruments : 
Ffiorai _'Fourtant. ensuite. ses armes Yictoriénecs plus ou moins le cold 


FT Cystoteme. ‘ 
iñcision): Chirurg. Nom générique: dpnné À 


tou 3 


: &. 


fe 


Æf" gouverneur des. 
: provinces de l'Asie Mineure, Satreprit, en 404, de 


|, CZERNOVICZ. Gé 


on se sert pour inciser 
eda.vesse. L'usage a con- 


sacré pour ces instruments ls dénomination impro- 
pe de Hthotome, comme s'ils devaient tous Couper 
& pierre.elle-même contenue dans la vessie," : 
CTSTOTOMIE, sf. Chirurg, Opération dont} 
but est de 8e frayer un passage à travers les tisque 
pour arriver jusqu'à la vessie, afin d'en’ extraire 
les calculs’ou autres corps étran, Qui peuvent 
s'Ytrouver contenus, On dit aussi Léthotomie ct Taie. 
CYTHÈRE (aujourd'hui Cérige ; du phéricien ce: 
pierre; rocher, parce que cette 1l6 était enton_ 
rée dé roëhers). Géogr. Ile de la Méditerranée’ ai. 
tuée entre Ja Laconie et la Crète. Elle avait un + 


“Port estimé, némmé port Scandée. Les Phéniciens 


Le avaient apporté très-anciennement le culte de 
énus; c'est ce qi fit dire aux poètes que cctte 
déesse naquit de l'écume de la mer, Comme I, sol 
éri est stérile, on ajoute qu’elle Ja quitta pour s'en- 
fuir'à Chypre. Du temps de la guerre du Pélopo- 
nèse, cette Île appartenait aux Lacédémoniens, Klle 
est aujourd’hui comprise dans les îles Ioniennes, et 
appärtient au royaume de Grèce. : 


CYTHÉRÉE, sdj. et 5 Snrgom donné à Vénus, 
de l'tlë de Cythère, où ‘cette dèesse fut portée sur 
uxe conque marine aussitôt aprbs a nai 


. 1 connait Cytherée, et ie In confond pas 
Avec les déilés amantes des combats. 
(SAINT-41@xaN 
‘ CYTHÉRÉE, £. f. Zool. Genre de erustacés de: 
lordre des branchiopodes, dont on connaît cinq 
espèces. On les trouve parmi les varecs, les con- 
de coquilles marines bivalves, éléganteset brillantes. 

CYTISE, 8. m. (au lat. cytisus, même sens. Bot. 
Genre de la famille des légumineuses qui se rap 
proche des genêts. Les espèces de ce genre, au nom- 

re de près de quarante, sont des arbrisseaux où 
sous-arbrisseaux non épineux, remarquables par 
leurs feuilles ternées. Leurs fleurs, ou solitaires, ou 
réunies en grappes, sont placées tantôt aux aissel- - ; 
les des feuilles et tantôt an sommet des rameaux, ! 
La plus remarquable des es est le cylise des / 
Alpes ou. faux ébénier, qui s'élève à la hauteur d'un” 
petit arbre et se distingue des autres par la dispéf 
Sition de ses fleurs qui pendent en longues grappés, 
jaunes, odorantes, produisant un effet charmant 
dans les bordures et les masafs des jardins prin- 
taniers. Son bois, fort dur, sonple et très-élastique, 
peut être employé à différents usages de la cam- 
pagne. Il remplace utilement le châtaignier pour 
l'usage des tonneliers. Les chèvres et autres bes- 
tiaux se plaisent à brouter les jeunes pousses et cs 
feuilles du cytige. 

CYTISINE, 8. f. Chim. Substance incristallisable, 
d'un jaunc bruuâtre, amère, nauséabonde, trouvée 
dans Îles graines du cytise. | . 

CYZIQUE. Géogr. Ville de l'Asie Mineure, si- 
tuée sur un isthme qui joint la presqu'ile du même 
nom au continent, et sur la Propontide. Alcihiade 
battit sons ses murs les troupes jacédémoniennes 
{410 av. J. C.). Mithridate l'assiégea eu 74. Elle 
fut dégagée par Lucullus, qui remporta, en 72, la 
victoire dite de Cyzique. . : 

-CZAR, s. m. Titre que ports l'empereur de Rns- 
sie, et que l'on fait dériver de César. C'est l'ortio- 
graphe polonaise du mot tsar, 

CZARIEN, IENNE, adj. Qui concerne le czar. 
Le despotisme csarien menace toujours l'Europe 
civilisée; 

CZARINE, s. f. Nom de la femme du czar ou 


‘de l'impératrice de Russie, 


CZAROWITZ, 5. m, (dim. de .czar). Fils de 
gear, ou héritier présomptif de la couronne en Russie. 

CZASLAU. Géogr. Cercle du. royaume de Bo- 
bême ; 205,000 habit; chef-lien : Czaslau, 4,000 Lo 
bit. Son sol est fertile et produit beaucoup de ÿ “ we 
ét.de chauvre; les montagnes, qui s’y élèvent, 
côté de la Moravie, fournissent du bois, du gibier, 
de l'argent, du fer, du salpôtre, des grenats € 


d'autres pierres précieuses. . 


CZERNIGOV. Géogr, Ville de Russie, chef-lier 
du gouvernement de même nom; archevéchés . 
17,000 habit. Le gouvernement de Crernigov. es 
tre ceux de Mobhilev, de Smolensk, d'Ü jé. 
Kourek, de Pultawa, de Kiev et de.Minsk, a 58 
loin. sur 140, et compte 1,500,000 habitants. 

, Ville de l'empire 


triche, capitale de la Bukowine, sar la rive droit® 


l du Pruth, à 740-kilom. E. de Vienne, évêché grec 


12 habit, Orfévrerie, joaillerie, - ; 
ÉonGnan. Géogr. Comitatäe Hon, ja 
perficie est de 2,720 kilom. carrés. Capitale Sseg 


: ferves et autour des sertulaires. ! Conchyliol. Genre . 


“ 


Li 


8. m. (pron. de), Qua- 
= trième lettre et troi- 
: sièmecansonnede l'a]. 
= phabet français et de 

& plupart des alpha- 
bets anciens et moder- 
_nes. Elle est d'origine 
phénicienne, et son 
nom signifiait une 
porte. C’est une des 


douces et les plus 
ns # agréables de nos'al- 

Phabets. Cependant on ne la trouve pas dans quel- 
ques langues, surtout dans celles du Nord, et il est 
presque impossible aux Allemands de la prononcer. 
Le d est compris parmi les consonnés-nommées den- 
{ales, parce qu'elles s’articulent par un mouvement 
de Ja langue sur les dets. Elle a pour correspon- 
dante forte t. Aussi d A éange-t à souvent en {, 
: (st ce qui arrive lorsqu'on veut lier un mot qui 
finit par nn d, avec le mot suivant qui éommence 
Par une voyelle ou un À non aspiré, Grand homme, 
le froid est rude, rend-il, de fond en Comble, se pro- 
poncent gran-t-homme, le froi-t-est rude, ren-f-il, 
% Jun-t-en chmbte. Le 4 a disparu dans un grand 
rombre de mots où it figurait autrefois. } En chif- 
t une lettre numérale qui signi- 
1e 500; Avec une barre au-dessus, il signifie 5,000, 
musique, D indique le tn de ré. Écrit nu- 
de pons des lignes de ja portée, il est l'abrévintion 
var italien dolce, et signifie doux. Mis en tête d’nne 
Le vocale, il indique celle au-dessus, | Dans les: 
ts ‘pions latines, D. A. est l'abréviation de di- 
h dugustus (divin Auguste). D. O, M. remplace 
tr. rase Deo optimo, mazimo (au Dieu très-bpn , 
on ed). | D marque encore l'abréviation. de-don 
Liens ef titre que portent les nobles es , 
bén, Éd or Bis, et que prennent aussi les religienx 
“tignifie Dane prdro. D. Habition. | Misaprès N., il 


fres romains, le D es: 


« 


consonnes les plus 


“telle à celui 


agnals, ita-‘ 


D. de Lorette. Notre-Dame de Lo- 


DUBLIN. 


relte. | D, sur les anciennes monnaies de France, 
indique qu'elles ont été frappées à Lyon. | D. M.P., 
après une signature, signifie Docteur en médecine 
de la faculté de Paris. | D, comme signe d'ordre, 
marque le quatrième objet d'une série; il est aussi 
la quatrième lettre dominicale, et désigne le diman- 
che dans les. calendriers modernes , et le mercredi 
dans le calendrier des livres d'office de l’ancien rituel. 
D’, abréviation de la préposition de, Par exem- 
ple': D'ailleurs, pour de gilleurs; d'ici, pour de ici; 
d'autrefois, pour de autrefois. : 

DA, interject. que l'on fait dériver dit gr. Aix, 
accus. de Zÿs, Jupiter. Elle se joïnt, dans le style 
familier, aux mots oui, non et nenni, et sert à don- 
ner plus de forec à l'affirmation. Aimez-vous la li. 
borté? — Oui-dù. — M'en voulez-vous encore? — 
Non-da. Le despotisme vous paraît-il une belle 
chose? — Nenni-da. Nos anciens auteurs écrivaient 
dea, si-dea, non-dea, nenni-des, — 

DA, s. m. Mus. milit, Coup frappé fâiblement 
sur le tambour avec la baguette s géuche, par 
opposition au fa, qui est produit avec plus de force 
par li mai droite. Il se figure par une noire posée 
entre la seconde et'la dernière portée. 

DABAÏBA. Mythol, Divinité adorée par les peu- 
qe idolâtres du Panams. Selon leurs mythes, Da- 
aïba s'éleva qe ses vertus du rang de simple mor- 
e déesse. Elle fut appelée depuis la 
mère des dienx. Le tonnerre et les éclairs sont les 
signes qui manifestent son courroux ; et, pour pré- 
venir sa. colère, scs adorateurs lui offrent des sa- 
crifices et Lassent plusieurs jours dans les gémis- 
sements ct la consternation. : FL 
DABIS. Mythol. Idole des Japonais à qui s:s ndo- 
rateurs élèvent dés statnes monstruenses, On pré- 
gente Chaque année à cette divinité une vierge pour 
pousé. . : 
: BARSCHELIM. Ancien roi de lPIndoustan qui 
t plusieurs siècles avant l'ère chrétienne, et 
dui fut le chef d'une dynastie dont tons les princes 


portèrent le nom de Dabsehelim: Ce fut pour nn de 


ces rois qre le brahmane Bidpaï composa le Hou- 
maioun-Nemah ou Fables de Bidpaï, dut deux -cha- 
cals sont les interlocuteurs. , - 

D'ABORD, loc. adv. Premièrement, en premier 
lieu. j D'abord que, conj. S'est dit anciennement pour 
Ausailôt que, D'abord que nous fûmes arrivés, nous 
nous coucliâmes. | - \ 

DA-CAPO (littéral. depuis la téte}, Loc. adv, om- 
pruntée de l'italien, usitée en musique, et signifiant 
qu’il fant reprendre au commencement du morceau 
pour âller jusqu'au bont. On l'écrit souvent, par 
abrév.; D. C. L : . 

. BDACCA. Géogr. Ville de l'Inde anglaise, sur } 
Gange, à 260 kilom. N. E. de Calcutta; 200,000 hn- 
bit. Dacea à été pendant qnatre-vingts ans 1a en- 
pitale du Bengale ; elle a beaucoup perdu de son im- 
portance. depuis la mort d'Anreng- Zeb. Soieries, 
inousseliries, bracelets de coquillages. Elle est fré- 

’quemment dévastée par des incendies. Son district, 
arrosé par le Gange et le Brahmapoutre, compte 
1,500,000- habit. ; ÏL est un des plus riches de la 
présidence du Bengale, On écrit aussi Dakha..…, 

DACE, adj, Qui conéerne In Dacie ou ses habi- : 
iañts, | Substantiv, Habitant-de la Dacie. Les Da 
ces étaient farouches, braves êt incivilisés ; ils ne 
furent sonmis que par Trajan, après dix ans d'üne 
guerre terrible et d’extermination., 

DACIE (pron. Dusi).-Géôgr. Grande région de 
Fempire romain qui répondait à la Bessarabie, à la 
Moldavie, à 1n Valachie, À là Transylvanie et à Ja 
partie orientale de la Hongrie. Elle avait pour bor- 
nes au $. le Dinube, à l'E. le Pont-Euxin; au N, E. 

le Dniester, au N. les monts Krapaths, et à l'O, la 
Theïss. Avant Constantin, on distinguait la Dacio 
ex Dacie Trajans et Dacie durélienne. Cette province, . 
frontière de l'empire, était comme une tête de pont 
| contre les Barbares: à l'époque de l'invasion, elle. 
tomba sous la domination des Gôths, puis sous celle. 


des Huns, des Gépidestot des Avares, Du régte soit 
que Je fond principal de la population de X Dricie_: 
Êl 


fût formé par les escendants dés Gaülois que Sie 


D 480 


& 


(du-pr. Barvkiio, intéressante pour nous est la première, qui à Yep 
) n.se-sérvait. |-les-:noms-de poisson volant; rouget volant, hirondélle 
(de mer et lé" nom générique de dactylopière commun 
lOét animal est.long de30 à 40 centimètres: brun 
en dessus, rougéâtre en desééims;"avèc. loi nageoires 
tioires et divertément tachetées, Il est revêtu d'e. 
Leaillés dures, a le museau court, sans proéminence 
"[ ls bouché située en dessons. $es nägeoires pesto: 
Tales se divisent en deux parties, uné antérieure: 
- | de longueur médigers, une postérieure, presque ange” 
À longue que Îè corps. La puissances de son vol est 
très-limitée ; il s’en sert pour échapper à la pour. 
suite des bonites et des doradés ; mais@n cherchant 
À ainsi à fuir les tyrans de l'eau, 31 devient quelque. 
fois 1e proié des‘tyrans de l'air; les frégates et les 
goëlands; ‘parfois il s'abat sur Î8 pont ét dans les 
porte-haubans des navires. Il peut parcourir en 
volant, un espace dè 30 à 40 inètres. Daus les temps 
de calme, on voit voltiger les dacéylopières par mil. 
liers, et-dans Jes-puits-obseures, ls brillent d'une 


du:gr. Séepv, larme; eos, | El | splendide lumière phosphorescente. 


“Qui est en forme de larme, de paire, | ] à ; 
: Bot. Se dit dune “graine arrondie, oblongue , et È pets enfant m. (onomatopée). Mot ar lequel Jes 
aie ere , . > | 24 gnen — k 
érement poiñtue à l’une de-ses extrémités. , | * Aller.à ds. 1 Fig..et famil. Idée, opinien avons 


: DACRYOLINE, s.-f. Chim. Substance organi- |: 
":“que.des larmes qui ne se congule ni par les acides- 
ni par le chaleur, mais qui, par l'évaporation lente 
à l'air libre, se convertit en une substance jaune et 
insoluble. a 
DACTYLE, s. m. (du gr. déxruhos, doigt). Dans |” 
Ja poésie grecque et romaine, pied de vers composé 


à laquelle on revient toujours. C'est son dada. Le 
Voilà qui enfourche son dada. 

. DADAIS, 5. m.(pron. dadè). Niaïs, nigaud: 
homine décontenancé. Se dit Et de 
ceux qui se livrent à des amusements enfantins 
qui ont conservé des goûts puérils. Quel dadais! 
Nous avons le fils du gentilhomme % notre vil- 


dé trois syllabes, dont la première est longue et les ; : run ee DORE 
deux autres brèves comme dans le mot ‘tarmina. ES la ide est le plus so dadois que j'aie jamais vu, 
“Ce mètre entre dans la composition des hexamè- " IC . ière.) Allons donc! grand dadai. lui dirait-il, 
tres, dés pentamètres, des veis phaleuce, aleaï-. e Dactylèthre. , .| S#t"ce quon se ne ue cela? (Diderot.) 
que , ete. On en a attribné l'invention à Bacchus, - : …, PÆDALEE, s. f. (du gr. ëatê@hez, enjolivée). 
qui, avant Apollon, rendait des oracles à Delphes, lé 2 ACEYLION 8. m. (dn gr. Séxrvxoc, anneau). |'Bot. Geñre de champignons de la tribu des Lasi- 
à +” “Med. Réunion 


se des doigts entre eux; elle est con- dioporés. Une eñpëce pousse sur les vieux trones 

Rennes Fe léger ln) sont Prop géniale ou acquise. , "= : des saules et a une odeur d'anis très- prononcée, 

; - DACTYLIOTHÈQUE, 5. f. (du gr. Sxrukoc, | On le réduit en poudre, et où en prépare un élec- 

Æn,voyait, à côté des dactyles volants, À'annoau ; ken, coffret, cassette). Antig. Écrin où | tusire qu’on emploie dans le phthisie pulmonaire, 

: Le spondée allongé se PPT EAU) Von renfermait les anneaux précieux et les pierres | DAGHESTAN. Géogr. Province de la Russie 

Le : . ù ail gravées. | Collection d’anneaux et de pierres gra- d'Asie, Ses bornes sont : qu N., le gouvernement 

1 Sorte de danse à laquelle s’exerçaiënt les athlètes |ÿées, Chez les Romains, Seaurns, gendre de Sylla, | du Caucase; à l'O., la Géorgie et la Cirnssie; 

grecs. |: Rhythme partienlier dont les joueurs de | parait avoir formé la prémière eolleotion de ce gèure. | au:S., le Chirvan ; à V'E., la mer Caspienne ; 400 ki- 

| flûte faisaient surtout nsage. | Dactyle idéene, Pré- DACTYLIQUE, adj. Qui à rapport aux dacty- | om. sur 90 ; 250,000 habit, Le Daghestan se divise 

très de Cÿbèle, ainsi nommés parce que leur nom- | les, qui est éomposé de dactyles.. Mètres ducfÿli- en.Daghestan septentrional et en Daghestan méri- 

bre était égal à celui des doigté et parce qu if he- ques. | Vers dactyliques, Ceux d’entre les vers hexa- dional. Ses villes principales sont Kouba et Der- 

bitaient le mont Ida. Tls sont confondus quelquefois | mètres qui finissent far un dactyle au lieu d’un | bent. On rencontre dans ce pays beaucoup de mon- 

avec les curètes et les ‘corybantes, Ils passaient | spondée. Se disait aussi de ceux qui se compésaient | tagnes, de vallées, de-torrents. Les objets d'indns- 

ur avoir déconvert l'usage du feu, du cuivre et uniquement de dactyles, à l'exception du dernier, | trie sont le fer, le plomb, les armes, des tapis rayés. 

- du fer, et inventé l'art de travailler ces métaux, DACTYLITE, $8. m. Paléontol, Corps organisé des lainages grossiers. Depuis 1812, ce pays appar- 

On leur attribrie aussi l'établissement des premiers | fossile, ayant la formé d'un doigt. {S. f. Méd. In- | tient à la Russie ; auparavant, la Perse y exerçait 
“mystères religieux dans la Grèce. flammation des doigts ou d’un doigt; panaris. une autorité très-précaire. . 

DACTYLE, s. m. Bot. Genre de la famille des |  BACTYLOLALIE, s. f. (du gr. ééxru)os, doigt; | DAGOQ. Géogr. Ile russe de In mer Baltique, 

graminées, renfermant des plantes vivaces fort dis- |'}cita, parole). Art d8 représenter les éléments de | au S. O. de l'entrée du golfe de Finlande, au N. 

Parates, au nombre de quinze à vingt espèces. La | la parole parles diverses situations des doigts. de l'ile 1’ŒÆsel ; 10,000 habitants. 

.plûs commune est le dactyle pelotonné, dont les épis DACTYLOLOGIE, 5. f. (du gr. Sgxruos, doigt; DAGOBERT. Nom de trois rois de France. Da- 

sont en boule et tournés d’un seul côté. On la trouve | A6Yos, discours), Art de sexgimer par signes faits | jobert Jer, fils de Clotaire IL, né en 604, fut reconnu 

° : au moyen des doigts, par diverses positions des | roi d'Austrasie en 622; quelques années plus tard, 

doigts, comme font les sourds-muets. " 

DACTYLUPTÈRE, s. m. (du gr. Bémruhos, doigt: 


il réunissait-sous son autorité toute la monarchie | 
mérovingienne. C'est alors qu'il forma et exécutn 
| un vaste plan de réaction contre la puissance tou- 
jours croissante de l'aristocratie laïque et ecclésias- 
tique. Il fit fäire un relevé des possessions des cou- 
vents, et il en inscrivit Ja moitié sur les registres 
du fisc royal. 11 soumit les Saxons, les Gascons et 
les Bretons. Il fonda Saint-Donis, ft fleurir les arts, 
surtout la sculpture et l'orfévrerie. II eut pour mir 
“nistre et pour ami saint Éloi, évêque, qui d'abo 
avait été orfévre. Ce prince mourat.en 638. Ce fut 
sous son règne et-par ses ordres que Îles lois des 
Francs furent rédigées, Dagobert était très-cruel et 
adonné à la débauche; il avait à la fois trois fm. 
mes.qui portaient le nord de reines, et un gran 1 
nombre de éoncubinés, | Dagobert 41 et Dagobert HE 
E n. + he PR - ‘ | sont placés, au nombre dés rois fainéants. Le Pré 
Lu ar NELZ os Er — ‘ mier monta sur le trône en 656. Grimoald, maire 
: Ê du palais, s’empara de tonte l'autorité et exila na 
le roi en Angleterre, Rétabli dans #es États, | M 
gobert fut assassiné en 679. Le secand suCcé 
en 711, à son père Childebeët IH, régna sous + 
tutelle de Pepin Je Gros, maite du palais, ét m9 
rat en 715. ° ee 
DAGON, 8. m. Mythol. Divinité des Philistnn, . 
adorée à Azoth:et-à Gaza, qui était 76 résentée sue 
la figure d'une espèce de-triton, demi-hommé, PRE: 
isson, C'est dâns le temple de Dagon que ls 
Éstins placèrent l'arche d'aBiancs enlevée aux 
breux à la. suite d’une victoire *emportée SE me : 
|" DAGORNE, s. f. Vaché qui n'a plüs.qi ps 
Ti Trivial, Se dit d'une. vieille femme laide et re 
sade. La vieille duchesse était une véritablé dug Fe de 
DAGOUSSA, s. m: Bot. Genre de gramme 
la:tribu des chloridées, qui est, en Ayant ps 
jet d'nne-cnlture très-ftendue. $es fruits,à peu PT 


à 


e, issons acantho- 
deux :espècés : l'une habite 
18'mer des Indes. La plus 


épée, 00 


-penples 
‘a Pneoup STvE ALT 
à droite, suspendu où 


on por 
apté'à la ceinture del 


’éa-pointe,-trés-dure.et rès-acérée. pouv 


div eurs-ql el 
leurs blanches,"jaunés, rouges, pur: 


-plaques 
ba 


inconvéni: 


: l les plaques métaHiques. Le 


Dagie. 


# _ 
les cottes de mailles ét pénétrer dans le défaut de 
la cuirasse. Les archers à picä et presque toute l'in- 
fanterie eu étaient aminés. Les chevaliers on les 


écuyers se servaient de la dague dans les combats | 


“houtranco ou dans les combats particuliers. La 
- dague était aussi l'arme des bandes d'aventuriers 
qui, pendant cinq siècles, ont commis tant de dé- 
vastations dans les provinces du nord et du midi 
dela France, Tirer sa dague. Frapper de la dague. 
‘Aod se fit faire une dague à deux tranchants. (Bi- 
ble: Je la vis l'autre jour aiguiser une dagus. (La 
Fontaine.) | Fig, I esi fin comme une dague de plomb, 
Se dit d'un homme. grossier qui veut faire l'homme 
entemlu, l'homme capable. | Teclinol. Lame de sa- 
bre emmanchée. par les deux. bouts d'une poignée 
de bois, qni sert aux relieurs. pour racler les veaux 
Gt pour eulever' les ordures que le tanneur ÿ a ais. 
sées, | Au plur. Véner, Les premiers bois que porte 
le cerf lors le sa seconde ñnnée. 
.DAGUE, EE, pat, Percé de-cou 
T. de féner, Biche daguée, Biche-sai 
BAGUEX, y, a. Frapper à coups de daguu. Ce 
Reutilhomme dagua sa femme et son écuyer qu'il 
trouva conchés ensemble, { Fauconn. Se dit pour 
Exprimer le vol rapide de l'oiseau de chasse, Nous 
Mons VU ce faucon daguer, } Véner. S'âcconpler 
€ sa femelle, en parlant du 
F. rapper à coups de dagre. . - 
DAGUERRE (Jacques). Peintre, inventeur de Ja. 
photographie, né eir 1788, à Cormailles-en-Parisie, 
tt moit à Paris en 1854. Il s'occupa d'abord de la 
Déntire des décors, et acquit une "#ranite répüta- 
tion en ce gonve. En 1822, il invents 18 Diorama, 
Qu'il exploita avec Bouton, en reprodni 
Îles vues.du globe. Il se la ensnite avec Niepco, 
li cherchait depuis longtemps les. moyens.de ro- 
Produire les gravures par Faction de In Inmié 
Mais ce ne fut que si 3 
en 1839, qu'il 
qui s'exécute a 


{| 


6 l'appareil appelé, de son nom, 


PAGÉ, ‘8. M, À 


| étjon dé dne 
u photographier, ? ‘ 


talliques ou sa 
Préparé, à 


hableinent 
lumière 


üe-dele 


pe de dagne, | ‘ 
lie par le cerf. |: 


cèrf. | Sg DAGUER, 


ut les plus | 1 


rit le procédé photographique À 


es États de l'Afriqu 
sür la.côte des Esclaves, 
in, ét dont la éa : 


Daguérréotÿpe. 
|‘ticulièrement à obtenir des portraits, des paysages, 
des copies de tableaux et de statues, des mouu- 
ments, éte. | Art de-fixer les images de la chiémbre 
obseure sur une plaque de métal 
du papier rendu sensfble, Synôny: 
typie. V. PHOTOGRAPHIE, LT 

DAGUERREOTYPÉ,; ÉE, part. Reproduit par le 
daguerréotype, photographié. Édifice daguerréotype. | 
DAGUERRÉOTYPER, v. a. Reproduire- au |: 
moÿen du daguerréotype, photographier: .Déguer-:| 
réolyper urie vue, un monument, ùn 
Copier 
daguerré 
daguerréo: 


eurenf que 
t + (Racinie.) Je me sou= 
: ffroi, maïs sans murmure; à tou 
cé que vous daignerez oïdonner dé moi: (E, J. Rous: 
nitif, e 


faux, encore. 
<ÉHisti nat, 


ci daïila,: mème sens). Zoo 
quelles: Esp distiigue:de cb: à 
feuille ‘de | par l'extrér : nUG.: 
sonpme |rufle. "TL e 


pier dont ln: shpérficie a 

“dé Photographie. 

+. :DAGUERRIEN: TENN 

-le-dngnerréotype, 
 DAGUËT, 8. m. 

| prémière 

‘chassèrel 


, commetenture de parade .et.comme .poêle, 
t fort usité au moyen âge. Danf les grands s 
“pariements, il était placé près de [4 cheminée: 
privilége: de. s'ässeoir sous un dais était seulement 
résérvé aû roi, aux princes ef aux ducs. Quaud les 
rois, les-rèines et les légats du papé faisaient leurs. |.  * 
‘entrées solenrieîles dans les villes, ils se plaçaient |. à. fi : 
sous-un-dais que les échevins tebaient à honneur |: : D À à 
de po: On peut trouver étrange que l'Église ait” 
conservé un tel usage, que les évêqués osent n 
raître sous. des dais dans les temples consacrés à |" 
l’'Homme-Diéu né dans une crèche et mort sur ]4 
'eroix. | Bot. Daïs. Genre de la famille’ des thymé- 
les, rénfermant des arbrisseaux originaires des coni- 
rées lés plus chaudes de l'Afrique:et de l'Asie, à 
ux d’un-vert tendre, à féulles svoïdes, oppo- 
|'sées; à fleurs ramassées en faisceaux ombelliforries. 
:DATAÏ-LAMA, s: m. Chef de la religion boud- |. 
dhisfe chez les Tartates. C'est du couvent de Po- | 
tala, près de Lhassa, dans le Thibet, que réside ce 
diéu prétendu, qui-ne meurt jinais. ÎL ne parait 
jamais au grand jour; renfermé dans le fond d'un 
temple, il'reçoit lés honneurs divins que lui rendent : - : 
|.des prêtres nominés lamas. Gn dit aussi Grarid Lama. DALLAGÉ, s.m. Action de daller, de paver su 
DALAYRAC (Nicolas). Célèbre compositeur, né | de souvrir avec des dalles. Système de dullage ; 
en 1753, à Murat, en Laïguedoc, mort à Paris en | Pavé en dalles. Dallage en marqueterie. . 
1809. Destiné au barreau, mais entrainé vers la! HALLE, 8. f. (prôn. dal : du celt. dal, partié. jar. 
musique par un goût inviñcible, il vint jeune à Pa- | tage). Tablette de pierre d'une épaisseur variale, 
ris, s'y-lia avec Grétry, travailla pone le théâtre, | servant à former l'aire de quelques jièces de nos 
LU ne -.[ et donna, depuis 1781 jusqu'à ss mort, uñ grand | habitations, telles que salles à manger, vestibules. 
éner.: Testicules des‘| nombre d'opéras charmants, qui. eurent presque | 5alicre, l'äire des églises, celle de trottoirs, de: 
Lorsque le cerfest mort, | tous-du succès. Les plus connus sont : Nina, ou la cours, de rnes même, et encore à convrir certaines 
di, faute de ce soin, |‘Folig par amour, Renaud d'Ast, les Pélits Saroyards, | baities de construction, Dalles de marbre, Dalles de 
l'animal un goût éau-.|.Camille, Ambroise, Adolphe et Clara. Maison à ven- À'évanit. Pour faire des dalles, il fant dés pierres d'un 
x chiens. LE el dre, Gulision, Sa musique est gracieuse, niaturelle | érain fin et homogène, susceptibles de se seier avec 
et facile; il excellait surtout dans 14 romauce. la scie et le sable humecté d'eau. Les trôttéirs de 
: DALBERG (Wolfgang Harihert\. Autenr drama- { Paris’ sont dallés en lave et en granit: on a re 
tique ‘et fondateur du théâtre de‘Mauheim, seconde | connu que: ce dernier était supérieur à la lave. De- 
ville du grand-duché de Bade. H a composé un | buis quelques années, l'asphalte commence à être 
grand nombre. d'ouvrages dramatiques, dont les | employé de préférence comme plus économique Le 
plus célèbres sont Cora, Jules-César, le Colérique. 11 | scellement des dalles s'opère avec du plätre 
| mousut en 1806, à l’âge de quatre-vingt-six ans. ‘de poussière pour êter à celui-ci son énergie d 
; cette ville | . DALBERG (Charles-Théodore-Antoine-Marie). pansion. | Mar. Piéce-de bois creusée pour servir 
Ÿ La fbille Archevêque de Tarse, primat, grand-duc de Franc- | de conduite on pour convrir des tuyaux. f Prtite 
périssibles si Fun d'eux est sans ! fort, né à ‘Herrusheim. près de Worms, en 1744. | ange. de métal qui borde Ia toiture des maisons et 
A Jui ei procure nn, cêst-à-dire que |:Dalberg mérite d'être cité parmi les bienfaiteurs de | des édifices pour recevoir les eaux pluviales et les 
‘prêtées ecrétemient choix d'un'enfantdaus |-l'hwmaïlité'et les hommes de progrès qui ilfustre- conduire jusqu’à terre au moyen d'un on pinsieurs 
Tr ES familles les plus iliustres-de l'empire, Fi rent la fin dü.dernier siècle. Îl consacra Son im- | fivaux. | Se dit généralement de toute. substance 
toduisent. dans soû palais et'le proclarenteuvoyé | mense fortune à des œuvres humanitaires, au sou- | employée en grandes lames peu épaisses dans li 
par Die Ce pontife est régardé ‘par es Jäponais | lageinent des pauvres et à des encouragements aux construction des dlifices. | Tuyau de cuivre rvuge 
comme uné. di 3 | seiarices et aux arts. Il à publié un grand.nombre [Qui conduit la matière que l'on a claritiéé du ns- 
DAS, 8. in. {prôn, d'ouvrages politiques, dans.lesquels il se montra par- | sin à clairée sûr le.blanchet, à travers lequel elle 
: : tisan des.princiges de. la Révolution française. Il | basse et tomibe dans la chaudière. | Large tranche 
mouruf à ftatisbonne en 1817. Àà saumon. de éabillaud, ete. Les dalles doivent 
DALBERGIE, s- f..(de Duiberg, botaniste sué- | toujours être coupées en travérs d'un. gros poisson 
dois). Bot. Genre de La famille des légumineuses, | rond, ‘et ne doivent jamais fournir plus de cinq 
{section .des papilionacées, comprenant -des arbres | trsncons entre œil et bat. Débitées en un Jus gr 
“ou des arbrisseaux souvent grimpants, à fleurs axil- | nombre de morceaux, elles prennent Îe nom de ” 
tous Re Tranches vu de Plaquettes. : —— l 
ie |  DALLER, v. a. Paver avec dalles, garuir de dal- 
les. Daller urie cour. Daller un. trottoir. Haller.&R 
granit, en marbre, éte. ° TN nue 
DALMATE, adj. ét 5. Habitant de la parmis 
qui appartient à la Dalmatie ou à ses pabitan ue 
Les Dalmatestaient autrefois de dangereux piraiés . 


‘ Dalila. 


.-dène). Zool. Femelle du daim. 
par l'absence du bois et par 
lle ‘plus petite. "À. dénx ans, elle reçoit le 
orté Hit. mois, et net bas'ün oudèux -pe- 
ément. trois" 


e dé bois, deten- 


p ù ; Tr. Antienne proviice Le 
Suède, 1 de A'T'O. et a par les Dofriries, à 
TPE: par l'Helsingie et la Gestricie, au S. par-la | pALMATIE (pron. Dalmasi}. Géogr. Sous. £€ 
ÉWestiñanie et le Wermelnd; .élle forme mainte- | nom, l'on eomprenä la Dalmatie ancienne, province 
ant le gouvernement de Storn Kopparberg. Elle |:de l'empire romain, et le royaume de Palmatie, 
st arrosée. par la rivière de Dâf, qui lui a:dénné | qui gt Vun des grands gouvernements des Es 
on nom La Dalécarlie est lérissée de montagnes | ‘autrichiens. La Dalmatie antienne, située.entre l'A- 
‘ectvertes de forêts de sapins et très-riches en mi- | Griatique à l'O. et les montsde Ia Liburyie à ] j 
: [nes C'est: Îà que Gustave Wasa se caca en 1520, | faisait partie de la grande région illyrique. Lo 
“L'après son: éva$ion dés prisons de Christian Il, et | qne l'empire fut divisé en diocèses, la Dalratis . . 
Qu'il prépâra l'affranhissement de la Suède. : | vint une Province du diocèse d'Hlyrie occident 
É Bot, Genre de la famille des 1égu- | Elle avait alors pour chef-lien Salone: Lei ù 
.qhi diffère du genre psoralés, avec lequel | de-Dalm: et- Albanie, poire Ja plus m 
: nfondu, par la structure de'sa corollé. | nale.de l'empire d’Autri 
lconiprend vingt espèces. Les fleurs des Halées sont | cérclés. Son éten 4 
-a 450,000 habit, de races diverses !e5 
riquès la traversent, Son:elimat est temp® 
rieur, chaud sur lescôtes;elle jouit d un 
| L'on y trouve des mines de fer et:de boüilier 
“'rières abondantes de marbre et d nibâti 


de ce paÿs consisté en draps communs, © 


ré à 
aol fertile. - 


gustrie 
js, € 


des.car- :. 


LT par: lés 


".': ‘dans 


7, fArgèrent un 


traction de petits navires Cages 
Re oninerse étend La‘anue usuélle es 
Avon ; mais dans les villes maritimes, où parle | 
eu. Après avoir longtemps appartenu aux Ro- 
ile fut: conquise par les Hérnles, st-enstrité 
£ Au vi $fiècle; des :Slaves 40 
ue les:Croates : 


Ï 
Fitalie. 
mainé, € 


Ostrogoths. 1} 
sy établirent en même temps 
Ja Liburnie, appeiée. Croatie: Venise: ps | 
endant plusienrs Si les la Daimatié, “En: 1797; 
efte province passa à PAntriche. En1805, le traité - 

% Presbourg la donna à Napoléon 1er, qui, en 1809, 
Yannexa AÜX provinces illyriennes. Elle redevint 
autrichienne en 1814. -. RENE 
DALMATIQUE, s. f. Ornement que portent les 
diacres ét les sous-diacres quand ñls assistent le prè- 
tre à l'autel, ainsi que dans les processions .et au 
tres cérémônies catholiqu s. Se : 

* nias, la dalmaliqué est or de la Dalmatie; 
Dis parait avoir été en #én ral”e vêtement carac- 
téristique des peuples du Nord. Ducange rapporte | 
ne les empereurs et les rois, dans letirs sacres, 
aient revêtus de dalmatiques. Nerow vait en- 
dossé mme ancienne dalmatique de déap/d'argent, 
“brodée d'abeilles d’or, présent fait à son père par 
le voi Clovis. (E.Snë.) Cet Srnement était autrefois | 

" particulier ‘aux diacres de l'église de Rome; les 
autres ministres dx culte ne le pouvaient prendre 
que par indult’et concession du pape, dans quelque 

< grande salennité. Le page Sylvestre en introduisit 
le premier l'usage dans l'Église. Mais cette chasu- 
b'e différait de celle de notre époque’ par sa forme, 
qui était celle d'ung croix, par la largeur de ses 
marches du côté droit et par ses grandes franges 


‘rabés 


au côté gauche. Autrefüis, les chapes des erieurs | 


et des mnitfës de confréries étaient faites en dul- 
matique on tunique. : 

DALOT. s. m. Mur. Ouverture pratiquée dans 
la muraille d'un havire et servant à l'écoulemen 
des eux, °° 

DALTONISME, 8. m. Mél. Vice de la vue qui 
empèclie de distinguer les conlenrs. : 

DAME, s. m. (pron. dan; du lat. damnum, même 
sens. Dommage perte, préjudice. Il.n'est plus 
guère nsité que auus ces phrases adverbiales : À 
en him. À votre dam. À leur dam. 11 y viendra de 
ir +,vint à son dam. (La Fontaine.) j Théol. 
leihe du dum, Se dit par opposition à la peine du 
seus, éu parlant de ja peine des darmnés, en tant 
qu'ils sout privés de la vuë de Dieu. - 

DAMAGE, s. m. Action de damer les terres avec 
le bloc de bois appelé dame. 

DAMAN, s. : 


… oo. Petit genre de mammi- 
feres, rangé pen‘lant longtemps dans l'ordre des ron- 
geurs, et que Cuvier a placé dans celui des pachy- 
dermes, à côté du rhinocéros, avec lequel il présente, 
«n effet, de nombreux rapports anatomiques. An 
premier aspect, on prendrait lé daman pour un co- 
chon d'Inde. À l'état sauvage, il se creuse des ter- 
mers où s'enfonce éntre les fentes des rochers où il 
fuit soy nid de mousse et de feuilles d’épines. Dans 
la domesticité, il devierit très-familier, obéit à la 
voix coïnme un chien, aime le coin du foyer, se 
rule avec plaisir dans le sable, mange du pain, 
des herbes potigères et des fruits: Sa chair est bonne 
à inanger et sa fourrure est précieuse. Le daman.| 
habite l'Afrique et l'Asie. : 
. DAMAS (Damascus des anciens). Géogr. Ville de” 
Sfrie, chef-lieu du pachalik de ce nom, sur le Ba- 
nuir, À 1,250 kilom. $. E. de Constantinople; 
© 200,600 habit., dont 30,000 chrétiens et 5,000 juifs. 
Damas est 11 résidence du patriarche: grec d'An- 
tiocche et d'u mollah de première classe. L'on y re- 
Parque nne supérbe mosquée, de beaux bazars, d'é- 
jants cafés. Anciénnement, les fabriques d'armes 
blanches et d'acier de Damas étaïent fort, renom- 
és; mais ses ouvriers furent transférés par Ta- 
Merlin en Bonkharie. Son: industrie actuelle .con- 
ae en ouvrages de.nacre, en étoffes de soie, de 
ne Cette ville est très-ancienne, elle est men- 
sonnée dans là Genèse. Après avoir été, âu moyen 
fe, la capital c 
quse en 1516 
.Les m 


soulèvement populaire qu 


pôr Sélim-Ier, empereur des. Turcs. 
sde Damassonttrés-fanatiques: dans | 
i eut lieu en. 1860, ils 
+ ane] grand nombre de chrétiens; et 
pour  COurigeux efforts que fit Abd-el-Kader 
Chrétien LPOBET Aux massacres, toute La population 
“A que fût tombée sous -le: cimeterre ottoman. | 
‘a Sons à notre ancien ennemi. l'émir que nous 
“Damhé combatfn en Algérie, que les chrétiens de 
res pi dû: le conservation de::terir existence. 
do Fan en. s0ient rendués!. |: Damas (pachalik 
7 Uné des’ qnatre grandes divisions de la Syrie, : 


enise.posséda |‘d 


Damas riusqu 


Selon. Isidore et Pa- | 


e des califes smmiades, elle fut con | 


'originairéement.à Damas, 


-est- véit 


n'‘de le ville ‘de Damas. ‘] cd 
One distingue deux espèces :°1 
à st'jaunâtre, fucculente 


:: Roi, poux sceptre il'porte un amas, 
“Dont iluse & sa fantaisie." : ’ 
LT L' ie 7.7 {BÉRANGER } 
Depuis longtemps, l'acier de Damas est. fort bien. 
imité en France. Travaillé et transformé én lames, 
il présente des. veines noires, argentines, blanches, 
fibréuses, rubanges, parallèles ou croisées, etc... 
.… DAMASQUETTE,. s.-f. (dim. de dumas). Sorté 
d'étoile à fleurs d'or, .d'argent'où de soie, qui se: 
: fabrique à Venise ét qui se débite particulièrement 
à Constantinople et dans les échelles du Levant, 

DAMASQUINAGE, 5 m.- Action de dumusqui- 
ner; résultat de cette action. ct ‘ 
KDAMASQUINÉ,.ÉE, part. Orné par le damas-. 
quinage. Fusil damasquiné. Cuirasse damasquinée. 
DAMASQUINER, v. a. (rad. damas). Incruster 
dans le fer ou l'acier des dessins formés avec de 
l'or ou de l'argent. Damasquiner des pistolets. Da- 
masquiner une épée. On fait d'abord bleuir la lame 
qu'on veut damasquiner; on crense, avec un burin, 
le lit qu'on remplit ensuite avec un fil métallique 
d'or ou d'argent. Ce fil-est suffisamment retenu | 
dans les entailles par lés aspérités que Je damas- 
quineur 4 soin de laisser dans le traté du dessin, 
et par les sertissures produites en refoulant lé fil 
avec lé mattoir.: Ou passe ensuite une lime dotice 
sur Ja lame, qui, avant d’être livrée au commerce, 
doit être encore polie et bleuie. Si l’on veut que le 
dessin présente un relief, on introduit un fl de mé- 
tal. plus gros, on le fixe au moyen du ciseau et on 
le sertit avec un mattoir en forme de gouttière, qui 
laisse le dessin en relief convexe. Lés Orientaux, 
auxquels nous devons l’invéntion de cet art, esti- 
ment beaucoup nos damasquineries, qui sont supé- 
rieures aux leurs.‘ To, ci 
DAMASQUINERIE, 5. £. Art de damasquiner. | 
Otjets damasquinés. . : ‘a 
DAMASQUINEUR, s. m. Celui-qui damasquine, 
L'art du damasquineur était connu'des anciens. 
DAMASQUINURE, 5. f. Opération par laquelle 
on. damasquine; résultat de cette opération. |-Le 
| dessin exécuté par le damasquineur. 
k. DAMASSÉ, ÉE, paït. Trävaillé, onvré à la fa- 
-çoù du damas, | Se dit du linge de table qui est à 
l'fléurs ou à dessins. Il a beaucoup de-serviettes da- 
massées, | Substantiv. .Lé-démaséé. Je viens d’ache- 
ter un sèrvice de damassé. | “Acier damussé,. Acier 
d'alliage eniployé en Orient, et surtout à Damas, 
pour la fabrication des:armés blanches. . 
© DAMASSER, v. a“{rad, dames). Fabriquer une. 
étoffe où du linge à la façon du dâmas. | T..de 
-vannier, Pratiquer à une. pièce des ornements en 
losange, en ‘croix ou aütres figures semblables à 
celles qu’on voit. sur le linge damnssé.. | SE DA: 
MASSER, V. pr. É é-être fait à la facon 
du damas.: +. NU Eu 
* DAMASSERIE, 5. f. Fübrique- de linge damassé. 
“DAMASSEUR, EUSE, s. Ouvrier, ouvrière. qui 
fabrique le linge damiassé. | rs et ar 
- DAMASSIN, s. m. Petit damas moins farni-de 
Chaîne et-dé trime que les damus ordinaires, i 
-DAMASSURE,:s. f.rad. damas). L'ouvrage de 
J'étoffe, du linge damassé. Cette duinassure èst bien 
- faite. -j Désshr sur toile: ; La fabrication 


Ja filtre démocratique-la:plus:sensible etlaplus dé": 
Heate, puisqu'il.-est d'uné-application-communé:à 
toutes les femmes, riches’où pauvres, potirvu qu'ellés 
soient honnêtes et ne fassent pag obstacle.à:a ei-.. 
vilité, Au moyên âge, une dame avait.son écu, sa :: 
‘banière, ses pages, soû écuyer : elle jouissait de. 
tous-les honneurs de son rang, dont. elle remplis- ‘" 
sait aussi les charges, car il lui était permis d' 
quiper des horrnes d'armes, de rmärckér elle-mêr 
À leur tête, quand la présence d’un époux né = 
tait pas de.ces mâles fonctions ; élle pouvait niëmie. |: 
paraître ou du moin$ se faire représenter par pro: 
cureur dans les aéseïnblées provineiales. Les-dâmes |: 
avaient le droit de porter des fourrures.-d'hermine, 
de menu-vair,. des ‘joyaux. d'or,: des:-souliérs à 
ulaine, des mañclies iarges, des masques: de:ve- 
Hours, des coiffures-de soie, ‘ou en'forme dé.cornes: 


| 
| 
1 


telle. La dame veuve.une telle: Earite; ï 
dame. | Titre d'office. Damie d'honneur. Dume.d'at:" 
tours. | Dame de charité, Titre donné à des femmes - 
d’une condition aisée et d'un: caractère honornble, : 
qui, dans l’étendné d'un arrondissement, d'uncpn: 
roisse, forment une association dont-‘le-but:-est-de 
recueilli .et”de distribuer aux pauvres des aumü--" 
nes, qui sont Je fruit de quêtes publiques faites düns 
les bals, dans les -concerts.et.même:à domicile. : | 
Toute femmé mariteJenne-dains-ExceéHen 
Étant demoisélle; elle ne promettait pas d 
qu'elle est devérine depuis qu'elle est dame. ‘| Dere 


FF 


celle à là 


“consnéries No 
dés Orages. Noire-Di 
La cérémonie se.ñt 

Litres surnaturels qui, 


des Écossais, 


que. Ch: y 
‘sacre, présenta à ce prince des se: 
quiine peuvent s'entendre que de 
DAME, 5 f. (du lat ë 
la femme: du maître: ! 


de Je pachajik d'Afep et l'Arabie, 4 530 kilom, 
MBheur sir 450 de‘largour Sa population 


: destinés de quelques fémill 
:montraient avec des ‘gân 


et annonçdient :soit un 
ge..Celte ‘superstition 


pion. mené sur une.des cases de la rangée qui est 
du-coté de l'adversaire; on le couvre d'un autre 
pion d'entre ceux. qui‘ont déjà été pris, et alors il 
peut parcourir tout le damier en.diagenale. 4Jouer 
aux dames Faire une dre. Prencire une dame. | 
1} est préhablé que le.jeu de damés nous.est venu 

de l'Égypte: cependant, Barthélémy nou décrit, 
“ans soh Voyage d'Anarharsis, nn jeu à peu pris 
semblable usité à Athènes. | Pièces de même ti- 
gure, mais ordinairement plus grandes, dont on se 
Lisert au jen de tristrac et à quelques autres jenx 


analogues. ; Aller à dame, Au jeu de dames, jous- 
ser un pion jusqu'aux dernières cases du eôté de ce- 


lui contre qui-o8f joue, ce qui donne à cette pièce 
‘ ‘une marche particulière et plns avantageuse, | Da- 
mes rabaliues, Sorte de. jeu différent en trictrae, 
mais qui se joue avec les mêmes pièces. | l'onts ct 
‘chaussées. Dignes ménagées par anterfalles pour 
avoir de l'eau à discrétion dans un canal que l'on 
.“-crenseet pour empêcher qu’elle ne gage les on- 
‘vriers. J-Art milit. Dame de mins, Masse de terre 
restée debout quand plusiéurs fourneaux plus-dis- 
fais oht santé du même coup-\ Dame de fortifica- 
tion, Petite tour à cintre plein en maçonnerie, qui 
= surmoute de milieu du batardèuu d’un fossé inondé, 
5 af que In erête du batardeau ne puisse servir de 
pont pour traverser. le fossé. | Dans les grosses 
forges, Pièce haute de 33 centimètres avec 
jyneile én ferme la porié du creusot, à la x 
L'un espace de 26 à 22 centimètres; appelé cou- 
Iée; et par ch passe la fonte, | Mr. Un donne 
lengm de dames à denx chevilles en.fer plan- 
stées-sur l'arrière d'une cmbarçation, de eliaque 
cuté d'un. grelin, pour le fixer. 1 Doubles tolets | 
servant retenir les avirons sans estropes.| Technol, 
.." Pièce de bois dur, ronde, armée au bus d'une forte 
.." frotte de fer, et dont les paveurs se ‘fervent pour 
tifermir les pavés qu'ils vieunent de poser, | Orni- 
thol. Nom vulgaire de la iuésange à longue queue, 
du grebe huppé, éte. 7 
BAME {abrév. de l'anc. sermentper Notre-Dame! 
. Sorte d’interjection servant à douner plus de force 
tune affirmation, à une négation; à exprimer quel- 
que surprise. “Daine, oui. Dame, n6n. Ah! dame, 
- vous m'en direz tant! Dame! on défend ses droits. 
“4 Dame, vous avez voulu qne-nous fussions entrés’ 
iéi. (Molière.) Dame! la France est démocratique. 
DAME-JEANNE, s. f." Grande bouteille de vesre 
ou.de grès, ordinairement garnie d'osier. Des du- | 
ñesfannes. Remplissez. de vin Ja dume-jeanne. . | 
DAMER, v. a. Au jeu de dames, Mettre un 
2. pion. sur an. autre que l'on a poussé jusqu'aux der- 
nicres cases du côté opposé. Î1 faut dumer ce pion. 
Ce.pion doit être damné. |°Æig. et famil. Damer le | 
Ton drquelqu'un, érir sûr lui en quelque chose, 
-le’supplanter. Prenez garde qu'il né vous dame le 
pion, Îl.sé croyait le plus habilé homme-du monde, 
mais il atrouvé.quélqu'un qui lui n demé ie pion. | 
L7. Daier s'est dit anciennement pomdonner le titre de 
dame: |T-deconstr. Humecter, corroÿeret battre fa 
terre par couches successives, pour la rendre plus 
ferme et en augmenter la ténacité. 
:"DAMERET, s. m: (rad. dure), Homme dont la | 
toïlette’et la gâlanterie ont de l'affectation, qui a | 
des mauières efféminées, C’est un:damreret. Faire Je 


a- 


damerel: | Adjectiv. Péindre Catou galant et Bru- 


*| plane divisée en cent. casés où carrés alternative- 


“és autres noites,. appelées pions. La dame est le |” 


Lu plupart dés historiens Fapportént qu’il fut 
oussé à.cét acte le mégautentement général 

‘ u-ponble contre le rh alors èn: guerre-contre.les 
parlements. Il fut écartelé sur la place de Grève." 
AMIER, S.-m: (rad. “Échiqüier, surface 


ment-Wanes et noirs. On s'én sert pour Jouer aux 
a CE Te a Lt 


} Damier. 


dames. L'échiquier sur lequel on joue aux tchec# 
n'a.que soixante-quatre cases. | Zool. ét Bot, On 
a donné le nom de damier à divers animaux ot 
plantes dont le svstème de coloration rappelle les 
vases d'un damier, notamment à un oiseau du genre 
pétéel qui habite le eap de Bonne-Espérance ; à plu- 
sieurs papillons de jour du genre argynne ; à un 
mollusque dn genre cône; à une plante de la fa- 
mille des lilincées qu'on appelle aussi fritilläire,.ete 
| Archit. Moulnre romané composée de petits car- 
rés alternativement saillants et creux. : 

DAMIETTE. Géogr. La Thamiatis des anciens. 
Ville de la Basse-Égvpte; chef-liéu de la province 
de ce nom. Elle est située sur la branche orientale 
du Nil, à 160 kilom. du Caire; 25,000 habit, Il s'y 
fait un grand comnerce. Daniiette est célèbre dans 
l'histoire des croisades. Saint Louis la prit en 1249 
et la rendit ensuite aux Sarrasins comme païtie de 
sa rançon. . 

DAMMARA, s. m, Bot. Genre de Ia fumille de: 
abiétinées, renfermant de beaux arbres originaires 
de l'Asie tropicale et de la Malaisie, à feuilles alter- 
nes ct coriaces, à fleurs dioïques, les mâles en cha- 
tons extru-axilluires ét à graines ailéés. Une es- 
père, qui eroît à Amboine, fournit un excellent Lois 
pour la marine et uné résine, la dæmmarine. 

“DAMMARINE,s. f. Chim. Résiue partieulitre 
qui provient du dammara. 

DAMNABLE, adj. (pren. dénable : du lat, dam- 
num, dam ou perte}. Qui est exposé à la damna- 
tion, qui mérite cetté damnation, Des opinions dam- 
nables. Des gens damnables. Selon les théologiens , 
le geure humain est damnable, à l'exception d'un 


damnable. Entreprise damnable. Maximes damnables. 
DAMNABLEMENT, adv. D'une manière dam- 
; ière à mériter damnation. 


:tus damérer. (Boile Chariôt dameréf, Nom qu'on 
a doiné aux preilefs mrosses suspendus. | 

+ DAMIENS (Robert:François). ‘Régicide;.né en 

tuis domes- 


petit nombre de catholiques. | Par extens. Qni mé-, 
rite la réprobation, immoral, abominable. Desseir 


 DAM 
fu accusé d'avoir enseigné que Dieu à prédesijs 
8 réprouvés nion-éeulement à la. danination: 
encore aux causes dé. la darnnation. Ceux-qui n', 
: Deer ad 
méttent point la possibilité d'urie damnation ei 

nelle, la trouvant inconciliable avec la bonté de ie 
ét avec la parfectibilité indéfinie de l’homme 
-posent que les paroles du fondateur de la relie 
Chrétienne n'ont pas été comprises, La théorie ce 
tholique’ de Ia damnation est contraire à Ja raison : 
-tet, iee-titre, doit-être repoussée par-tons-Jeyes- 
prits sensés. Dieu, sonverainement bon et juste, ne 
peut pas infliger la damnatioh à de pauvres et faibles 
créatures ; il laisse toujours aux coupablesles moyens 
de réparer leurs fautes et, après l'éxpiation et ]a 
réparation, il les reçoit tous dans son sein miséri. 
cordieux..} Sorte d'imprécation arrachéé par la co- 
1ère ou le désespoir que l'on prouonce contre soi ou 
les autres. Mort et damnation ! Enfer et damnation 
DAMNÉ, ÉE, part. Condamné aux peines de l'en- 
fer, I ne pensait pas gwon fût damné pour avoir 
è de très-jolis vers. ( Manuel.) | Fig. Je vous le 
répète, les talents sont daminés dans ca monde. Vol. 
taire.) | Famil..C'est son dme damnée, Se dit d'une 
personne toute dévofiée à ane autre, et qui obéit 
veuglément à toutes ses volontés les plus injustes 
et les plus odieuses. Ce ministre’est l'éme dumncr 
; du“tyran. | Substantir. Les damnés, Les démons et 
ceux des hommes qui ont mérité: les peines éter- 
nelles, d'après la doctrine surannée des catholiques. 
Un ange s'en allant rexarder par un seupirail 4: 
j l'enfer les tourments ct les contorsions des damnrs. 
{ Voltaire. } { Famil. S'emploie comme eKpressin 
d'impatience, de‘mécontentement. Cette damnre af- 
| faire. Je me trouvai hier chez Mile Siwart, apres 
l'audience de ces damnés Moscovites., (Hamilte:r.: | 
Fig. Souffrér comme un dumné, Souffrir cruellement. 
Je souffre comme ur-damné, disait Talleÿrand à sun 
lit de mort. — Déjà,mnrmura tout bas Louis-Plilippe. 
DAMNER, v. a. ‘pron, däner; äu lat. damnurr, 
condamner. Condamner aux peines de l'enfer. Un 
Dieu qui damne et punit ses créagures est un lieu 
! fabriqué par l'homme, qui lui a prêté ses passi 
Je croyais bien qu'on fût damné pour n'avoir pa 


Dieu 


s 


croire que tout le monde en a, vraiment je 1e le 
; pensais pas. (Paseal.\.] Par extens, Juger, décin- 
rer digne des peines de l'enfer. Qu'y at-il de plus 
contraire à la justice qne de damner éternellement. 
un enfant incapahle de volonté? (Pascal. Les de- 
vots me damnent. { Voltaire. } | Causer la damun- 
tion. Les plaisirs ont damné Je mauvais rich peur 
avoir été trop goûtés. ! Bossnet.) | Fig. et fuit. 


dumne ! loc, interj. Dieu me damne ! mesdaines, c'est 
fort mal en user. | $E DAMNER,-+° pr. Mériter la 
damnation. Voudron fier par ces calomuics? 
DAMOCLES. Flaiteur de Denys le Tyran. 
même qui, après avoir renversé la coustitution Te- 
publicaine de’Syracuse, s'était fait preclamer sht- 
verain par l'armée, et avait emprisonné. jros 
fait égorger les amis de la liberté. Un jour que Da- 
moclkes vantait le bonlieur de ge prince, celuisti, 
pour l'en rendre juge, l'invita à ün festin splendide. 
Vêtu d'habillements magnifiques, Damoclrs s'asit 
à une table chargée des mets les plus rares et les 
plus variés; il était sérvi par de 
| nes filles d'une merveilleuse beauté. At milien du: 
repas, il aperçut au-dessus de ga tête une épée se 
suspendue au plaucher par un erim de cheval. | 
comprit alors quel était le bonheur. d'un tyran. F 
Éqée de Damocles, Expression figurative d'un use 
fréquent dans l’art oratoire. Elle offre la person 
fication symbolique des terreurs qui troublent la 
jouissance d'un pouvoir tyrannique. : | 
‘DAMOÏSEAU ou DAMOISEL, 5. m. Pro ie 
maso où damoazél; du bas lat. domicellus, dim, de 
dominus, seigneur). Titre qu'au moyen ge 0 dou 
nait aux fils des chevaliers et à tout Jeune gs 
“homme qui n’était pas encore T£çu chevalier. dus 
ce sens dans les vieux romans de chevalerie etd . 
les fabliaux. Bientôt on passait à l'office de me 
ou de damoisean dans le château de quelque bu. 
(Chateaubwarid.) | Famil. et iroûiq. C'est un ue 
seau, Se. dit d'un homme qui fait le galant, 18 4 
meret; d'un homme à bounes fortunes. tm de 
DAMOISELLE , s. f. (pron. damoasél : de 
dame). Qualifiéation qu'on donnait autrél oi ME 
: filles nobles. À dater di xvie siècle, on dit Demi 


mn : He 
|'emyloyé dans les actes notariés. | Damoiselle où. bee 


file, Variété de pomme à &dres On l'appelle 

icé précoce. : thagoris 
FFOaMON et PYTHIAS. Philosophes PHP" 
cions;" vivaient à Syracuse 400 sde Denys le 


premier, condamné à môrt par gta a patrie 


1 Jeune , obtint l'autorisation d'& 


is — 
JILAIS © 


stp ° 


de bonnes pensées, mais qu'on le soit pour ne pas 


Faire damner, hmportuuer, impatienter. : Dire me . 


le. 


des garçons etes jeu- 


. : at 
selle, Toutefois , le premier terme n longtemps 


D dbuee tribus d'Israël. PR Te 
-DANAË. Mythol. Fille d'Acrisins , roi d'Argo 
et d'Eurydice. Son père l'ayant enfermée dais-une 


tour d'airaïn, À cause d’une prédict c 
racle, qu'il serait fué par l'énifañt qui nai 


ngt 
chefs dela quatrièm 
Par les croisé dues 


-poussn sur. Consta 


à Constantinople même. 
DANDY, #. 

Horme. récheïché dans sa toilette ; dans Les: 

nières ‘et exagérant.les modes jusqu'au ridicule 

dandy est l'ancien petit-maitre-du xvii* sibelé, 

légant du xvruie, Cette sotte espèce à é 


ce profond moraliste sera éternellement vrai. A 
eroyable, an merveilleux, à l’élégant;-ces trois hi 


.['ritiers des petits-maîtres, ont suecédé le dandy, puis 


Jupiter, changé en pluie d'or, pénétra dans la tour 
«1 séduisit Danaé, De cette union naquit Persée: 
Acrisins vor@ut le faire périr, ‘ainsi que sa mère, 
en les expusant tous deux aux flots. Îl fut sauvé, 
tt devint plus tard, quoique involontairement , le 
meurtrier d'Acrisins. L 
BANAÏDE, s. f. Mythol. Nom des cinquante filles 
de Pauaïüs; roi d'Argos. Isa fable des Danaïdes est 
tres-célebre chez les anciens poètes, Par l'ordre de 
kur pre, elles égorgèrent les fils d'Égyptus, leurs 
tponx. Hyperrnnestre fut la seule descinquante sœurs 
qui épargna son mari. Pour punir ces filles cruelles, : 
dupiter les précipita dans le Tartare et les condamna 
à verser enntinuellement de l'eau dans un tonneau 
percé. | Fig. et famil. C’est le tonneau des Danaïdes, 
“edit l'une affaire interminable, d’un ouvrage im-' 
possible. | Entom, Sous-genre de lépidoptères de 

KR famille des diurfies. Les dannïdes sont des pa- 
pillans dont Ïa tête et le corps sont no is avec des 
joints blancs , ‘les ailes fauves, bordées de noir et 
Avant plusieurs points blancs. | Bot, Genre de la 
fanillé des rubiatées, à tiges grimpantes, à fleurs 
rnges, réparidant une .odeur agréable. Ces plantes 
fait originaires de l'tle de la Réunion et de l’tle 
Mawrice, | Mécan. Espèce de roue hydraulique qui 
Sert à convertir le mouvement rectiligne d'un con- 
Tant d'eau en un mouvement de rotation coñtinue, 
... DANCOUR®T (FLORENT CARTON). Anteur et aç- 
Cent comique, mé à Fontainebleau en 1661, mort 
-n 1726, [l a donné dans l'espace de-trente-trois 
VS tie soixantfine de pièces. Celles qui eurent le 
plis desuceès sont : Le Notaire obligeant, le Chera- 
er la mode, les Bourgéoises à la node, les Vendan- 
ss rrsnes, les Vacances , le Mari retrouve, les 
h d ni es, le Éatant Jardinier. Däncourt excelle 
4 Järce et le: genre gro ue,.-mais trop sôn- 
Yent i] brave Idécence. FL énast admirablement 


| naïi,° 


État, et de mark 


en. outre 


Je lion. (H. Balzac.) Les dandys sont de cette race .| 
dont an grand'poète latin disait: Fruges consumere 
és pour consommer les fruits de la terre, : 


DANDYSME.s. m. Manières, habitudes des dan- 


dys; recherche, affectation dans l'habillement et |. 


dans les manières. Le dandysme est comrmün dans' 
les villes, parmi les gens des classes richés et oisives. 

DANEMARK formé de Dan, prince que.les tra: 
ditions fabuleuses dénnèent pour fondateur à cet 
plaine). Géogr. Un-des États de 
l'Europe septe male. Ses bornes sont à l'E. 14 
Baltique, à l'O. la mer du Nord, aù $, le Sleswig 
allemand, au N. le Cattégat, La monarchie danoise ! 
comprend : 10 Ja Péainsule cimbrique, 2. à d, le 


Jutland et une partie de l'ancien duché de Sleswig ; | 


2° l'archipel danois\: îles Seeland, Fionie, Laaland, 


té très-hien |. qui 
‘décrite pt La Bruyère; le-tableai qu'en à tra: 


ge 


à. été dangi 


- reusement malade: 


Falster, Bo 
lande et l'archipel de Féroé. Le Danemark possède 
nelques éftâblissements sur la côte di 
1 et. les îles\ Sainte-Croix, Saint-Thomas 
et Saint-Jean aux Antilles, La population du Da- 
nemark proprement dit {Jutland et-archipel da- 
nois} n'est que de 1,500,000 habit. ; capitale : Co- 
penhague. Villes principales : Elseneur, Aarhus, 
Aaïborg #Odensée, Svendborg, ete. On trouve dans 
le Danemark peu de montagnes; les flenves qui l'ar- 
rosent ont peu importants. Les marais sont nom- 
breux, surtout dans le Jutland septentrional. Le eti- 
mat est doux, maïs humide; le sol, fertile en pâ- 
turages "nourrit d'excéllents chevaux et de beau 
bétail. Le honblon et toutes les espèces de grains- 
y sont cultivés avec succès. Ce pays, avant Fan: 
née 1660, était une monarchie réprésentativé; ab: 


olm, Mn, etc. Îl faut ÿ ajonter 'Is- | 


solue depuis, En 1848, il réçut une constitution de 
Frédérie VII. La religion dominante est le lüthé- 
ranisme; les juifs y sont nombreux. I] se fait un 


‘commerce ‘assez considérable en Dânemark:; l'in- 


dustrie consiste principa]emerif en toiles à voiles, en 
draps, en poreclainess en armes, en Ets appelés 
gants de Suëde.. Au commencement de l'ère. chré- 
tienne, cètte contrée était liabitée-par les Jutes où 
Goths, par les Cimbres, par les Angles, peuples qui 
rendaient à Odin un culte sanguinaire. . Ce n’est 


guère qu'au commencement du 1xe. siècle que le | 


christianisme fut introduit chez eux. À eette Même 


époque, ils s’adonnaient à.la piratérie, ainsi que les |. 


Nérwégiens, avec lesquels on les comprènd on- 
vent “ous le-nom de. 


quentes incursions; ils désélèrent l'empire carlovin 


‘gien;, P Allemagne, l'Espagie, et surtout-la Grande 


Ils conquirent deux | 
Aù xre Siècle ; le 
tigen écklemi 


Bretagne. pendant un, siè 
fois presque toute l'Anglet 
Danemark possédn 


bourg; et presque toutes les: côtes méridionales de |: 
la Baltique. L'hnidn-de-Calmar, en 1397, foñdit en 


un seul État le Danemark, la Sni 


“mettre en scène les villageois. :- 
: PANDIS (PERRIN). Ancien onnage dont In 
£ auloise n fait Ie type a juge qui senri- 

CNT dépens des plaideurs. | DANDIN, J$£, 6, 
el dundin ! Quelle dandin : LL 

DANDINANT, ANTE.: ad): Qui dandine:: Une 
maréhe dañdinante. Du dre ver £ 
cn BINE 1m. (pron: dandineman) 
Etre dañdiner. é. se. dandin: 

HR dé:celui qui sé dandin FE 
Ent es jy R;:v;n. Balancer son corps. comme 
‘ Fainairément les personnes. décontenaneées. Il 


dé 


Cette union fuf complètement 


niaise ; qui ne sait quelle contenance avoir. | 


tla Noïwége: 
n ne-en-1528 
suite de la révolte dé.Gustéve Wasa co 
tian Il. Le Danemark: conserva néanmoin: 
régeet les provinces maritimes dela Gothie 
Christian 1 

“Danoi 
règne. éncore aujonrd’hu 
Étal Danemark pérdit-les provin 


ki ro 


|:dans la -puérreide Trente:ans ‘à aque 


pért malheureuse. Allié de laF 
£ e de Napolé 
l'Angleterre; qui bombard: 


ormañds, Dans: lenrs- fré-.|° 


DANGEREUX, EUSE, adj. (rad. dunge: 
périllenk, qui met en risqué de souffrir que 
ouquelque dommage. Poste dangereux. 
gereuse.. C’est toujours une entrepi 
renverser les lois dans un. État- 
dangereuse. Une. mér. dangéreuse. Jéter. 
un mouilläge dangereux, On rie peüt aller de Suède : 
en Norwége que par ‘des ‘défilés asséz dangereu: 
(Voltaire,) } On dit de quelqu'un qu'it.ést danger: 
pour dire que l'on risque beauéoup à:lui déner x : 
confiance et'à avoir commerce âvec lui. Les-gens 
sans bruit sont dangereux, {E. F £ 


dangéreux qui veut tout asservir. ).f Hômmie : 


| dangereux,’ femme-dangereise,. Celui, ‘elle que. loi 


éroït. propre à inspirer.de l'amoui éâns enressent 

et à se. jouer ainsi d'une àffection.sinçèré. C'est | 

dangéreur séducteur: Uné coquette dangereuse. 
DANIEL. Un des quatro grands prop} 


la 


n 1448, |. 


DAN- 


“Tyrol, en Frioul, à Guiffo, & Parenrr, 
plus envenimant ses passions politiques, de plus 

plus purifiant son génie. Peu de temps avant “a 
mort, il acheva son poëine. Sur les dernières anne 
de sa vie, la publication: de tout ou d'une an ne 
partie de ce chef-d'œuvre avait accrû la rene ne 
.du pauvre exilé. Guido, son hôte, lui offrait la e te 
ronne de laurier, mais il s'attendait & la recevons. 


celles de: Bacchns, des Yeprésenfütions sréniques et 
dés jeux militaires, Rôine suivit cetexemjile, et les 
‘chrétiens enx-mêmes, adoptant les danses sacrées du 
paganisme, célébrèrent longtemps ainsi les jours les 
sus solennels. Le moyen Âge eut ses danses, parmi 
lesquelles on distinguait la danst'aux flambeaur, Ce 
fût-ane grande affaire que la danse à la cour de 


Louis ;'elle devint, comme on sait, l’origine 


d 
eanf. L'obtint de- 
pour le-retour-des Juifs À Jérusalem 
4 nent ‘du temple ;: mais- il ne-voulut 
As. révénir :datssa'ipatrie. Le’ livre de l'Ancien 
5 Féstament qui porte Te nom de Daniel a donné lieu 
-à-de savantes dissertations, dans lesquelles son au- 
‘“thenticité a été tantôt contestée, tantôt défendue. 
DANOIS; OISE, adj. et s. Qui concerne Î& Da- 
nemark et ses habitants. { Habitant du Danemark. 
=: Chien dänois, et absol. danois, Nom, d'une race 
dé-chiens.qui.sont.très-légers à la course, mais qui 
‘sont peu‘intelligents, Leur pelage-est ras, le plus 
Féouivent mouchèté de noir sur urt fond Blanc. On en 
1 distingue deux espèces, le grand et le petit danois, 
+ — toutes deux originaires dû Daneinark, Un chien da- 
"mais: Il a acheté un superbe dunois. Le grand danois, 
“.-transporté en Irlande, ‘est devenn chien d'Irlande, 
i: -tet é'est:le plus grand de tons les chiens. (Buffon.} 
5." mans (prôn. dan; du lat. de, de; intüs, dedans), 
: Préposition de lien servant à marquer le rapport 
d’une. chose à ce qui la contient ou la reçoit. Être 
:.: enfermé dans. sa chambre. Entrer dans une maison, 
:...Hvit dans Paris. L'ennemi est dans nos murs. L'é- 


“pée Ini‘entra dans le'carps. Mettre un article dans: 


din journal, J'ai trouvé dans ce livre un-bean pas- 
sage | Fig. Entrer dans une fonction. $e mettre 
dans, }cs affaires: Être habile dans un art. | S'emploie 
avectdés mots qui marquent l'état, la disposition 
du èorps, de l'esprit, les mœurs, la. condition, etc. 
Être deris la misère, Être dans l'embarras 11 vit 
dans V'oisiveté.. Aujourd’hui déns le trône et demidin 

-. duns Ia boue, [Corneïlle.) | Signifie quelqnefois-avec. 
Il 4 fait cet onvrage.dans Ja pensée d'être utile. 
Dans cette idée, ilse montra fort exigeant. | Signifie 
Erlon. Cela est vrai dans le système de Descartes. 
: Cé mot semplôie dans telle acception. { Il est uéité 
fréque ree des mots qui indiquent une épo- 
que,une durée. Ces. batailles eurent lieu dans la 
ème année. Il aima duns sa jeunesse les feinmes 
et.le vim.{Diderot.) | Dans tel temps, sigifie après 
tel-temips, au bout de tel temps. Soyez prêt dans une 
heure. J'irai vous voir dans six mois: Dans éinquante 
ans, l'Europe sera républicaine où éosaque. (Napo- 
léon Ier.) | Les prépositions en. et dûns diffèrent en 
ce que la première se met devant-des mots non pré- 
cédés de l’article ou d'un adjectif déterminatif, et 
en ce que la seconde ne se met que devant des noms 
déterminés, ‘Ainsi, l’on dira avec en : En France, en 
Amérique, :en. guerre, ele, et avec dans : Dans la 
… France, dans l'Amérique, dans là guerre, etc. . 
! DANSANT, ANTE, ädj. Qui aime la danse par 
inelination, qui a l'habitude de dansèr. Jamais je 
n'ai vu nne pétite fille si dansanie naturellement. 
(Mne de Sévigné.) | Sedit aussi des réunions où l'on 
anse, desairs dont le rhythme est propre à faire 
“danser. Air dansant. Soirée dansante. 
de.ce quadrille est fort dansante... 


les vendanges bruyantes, 
es notes dansañtes. 
: : (A. CHÉNIER.) 
DANSE; 5: f. Mouvement rhythmique du,eorps, 
:T7"accompagné de gestes et d'attitudes, qui 8e fait.or- 
2" dinairement aa son de la voix où d’ün instrument; 
‘maniere de danser; action de lugieurs personnes 
‘qui dansent, Danse grave. Daïise légère. Danse cham- 
; danse, Exécuter 


tré, Danse _ “Aimer là . s 
danses, L'art de la danse, Idomënée Jui ordonna 
mener lessanses des jeunes Crétoises, (Fénelon.} 
D'an esstim.de beautés la danse enchanteresse. 
jelavigne.) | Fig..et famil. Ænirer en dange, Se 


‘Les chasseurs, les festins. 
Et la flûte, et la lyre, et 


:Lelieuoù l'on dan 
‘de Ja:danse.es 


°# Qi 


La musique 


{'pidité, Errant en France, en Angleterre, dans Je 


de la-grande fortune de Eauzum Quoi 
pu dire des censeurs chagrins, la:danse est un exer- 
cice salufairé en lui:même : il exerce tout le sys- 
tème musculaire, accélère la respiration et la cireu- 
lation, et imprime à l'économie. tout entière lus 
d'activité ; mais.c'est la dnse villageoise en plein 
air qui produit ces résultats; dans Îles salons, où 
l'on valse en étouffant, la danse n’a plus les mêmes 
“effets ; mais ce n'est pas elle qu'il faut en accuser. 
.La-danse doit faire partie d’une éducation physique 
bien entendue, comme un moyen de donner de ka 
grâce et du maintien. (M. B.) | Danse de corde, 
Sorte de dansé qu’on exéente sur une corde tendue. 
| Méd. Danse de Saint-Guy, Nom vulgaire de la Chorée. 
: DANSÉ, ÉE, part. Exécuté par des danseurs, 
Un ballet bien dansé. Une coutredänse bien dansée. 
J'ai vu une pañtomime dansée par ces saltimbanques, 
"DANSER, v. n. Mouvoir le corps en cadence et 
au son de la voix ou des instruments. Danser avec 
grâce. Apprendré à danser. David danse avec le 
reste de- son peuple autour de l'arche. (Massillon.) 
Îls dansaient aux chansons, de nymphes entourés. 
{La Fontaine.) Louis XIV dansait publiquement dans 
les ballets de l'Opéia avec ses maîtressés. Le di- 
manche on se rassemble avec eux et l'on danse jus- 
qu'ausouper. (J.J. Rousseau). | Danser “t la corde, 


Florence, sur les où il cle base 
tème. Vain espoir! En 1421, # son retour üle VE 
nise, où Guido l'avait envoyé pour affaires poli. 
ques, il mourut: Ses funérailles eurent à Pavenne 
la splendeur d'un triomphe. Le paème de Dante e 
poème auquel, comme il le dit Fi-même, le riel 4 
la terre avaient mis la mair, est Connu sous le titre 
de Divine Comédie :-il comprend trois. poèmes on 
actes distincts, l'Enfer, le Purgatoire, Ê Paradis 
Cette composition extraordinaire est ime des pro- 
ductions les plus sublimes qu'ait enfantées le génie 
de Phomme; mais c'est’aussi un des ouvrages Jes 

lus bizarres et les plus obsours : les allusions Junt 
il est rempli sont 13 principale cause de cette cbs- 
curité. C'est aussi le premier poème qui ait été écrit 
en langue italienne; jusque-là on n'éerivait qu'én 
latin. Outre la Divine Comédié, le Dante a aussi com- 

osé des Poésies lyriques qui ne sont pas indignes 

e lui : la Vita Nuova, De Monarchia universali, Lie 
Vulgari Eloquentia. (M. B. 

PANTESQUE, adj. (rad. Dante, poète italien), 
Qui est conçu dans le style et la manière du Dante: 
qui imite le caractère sombre et sublime que Daute. 
a imprimé à ses poèmes. Poésie dantssque. Couleur 
dantesque. | Qui a rapport aux ouvrages du Dante, 

|-Substantiv. Le dantesque. . 

DANTON (Georges-Jacques). Célèbre révolution. 
naire; né À Âreis-sur-Aube, en 1759. Il exerçuit 
les fonctions d'avocat aux conseils du roi avant 174ÿ: 
il adopta avec enthousiasme la Révolution, et s'e:i 
fit le champion ardent, En 1791, il fut nommé mem 
bre de l'administration départementale de la Seine: 
en 1792, substitut du procureur de 1a-communre de 


Éxécuter dés pas mesurés sur une corde| tendue. | 
Fig. et famil. Être dans une position difficile ou dé- 
licate. | Fig et famil. Ne savoir sur quel pied danser, 
Ne savoir plus que faire .ou que deenir. j Fig. et 
famil. Le cœur danse de joie, 11 éprouve un vif plai- 
sir. | Je ne suis pas hammé à payer les riolons pour 
que les autres dansent, Je ne ms soncie point de faire 
tous les frais d’une chose dont les autres auront 
l'honneur et le protit. 1 V. a. Exécuter une danse, 
Danser une contredanse, une valse. 1ls duntèrent le 
ménuet. | Faire danser nne personne. J'ai fait dan- 
ser cette charmante femime toute Ja soirée, | On dit 
aussi Faire danser une contredanse à une femme. 
On lui a fait danser trois contredänses. | Fig. et fa- 
mil. Faire danser quelqu'un, Lui donner beaucoup 
d'embarras, lui causer des ennuis, pour l'anener à 
ses fins. | Ce pin n'est bon qu'à faire danser les chè- 
vres, Se dit d'un vin très-vert. | T. de boulanger. 
Danser la pâte, Travailler la pâte à biscuit sur une 
table, au sortir du pétrin, jusqu'à ce qu'elle soit 
bien ferme et bien ressuyée. | SE DANSER,. V. pr. 
Être dansé. Cette mazirkase donse dans tous les bals. 

DANSEUR, EUSE; s. Celui, celle qui danse, qui 
aime” à danser. Un danseur. Une danseuse. Il y avait 
à ce bal plus de danseurs que de danseuses. | Celui, 
celle qui fait profession de danser. Bon danseur, 
mauvais danseur. Il fallait un calculateur, ce futun 
danseur qui l’obtint. (Benumarchais.} | Danseur, dan- 
fi de corde, Celui, celle qui fait profession de 


il peut être considéré comme l'auteur principal; 
pendant un instant, il conduisit la Franëc ; vameu 
ensuite par Robéspierre, dans ce temps de popula- 
rités éphémères, il monta sur l'échafaud le 5 avril 
‘1794. Voici le’ remarquable portrait publié sur ee 
grand citoyen dans l'Encyclopédie nouvelle de Pierre 
Leroux: “Parmi toutes ces têtesdiversement formida-. 
bles dont Le Francerévolutionnaire s’arma tour à tour 
dans ces jours de péril, comme Protée prenait vingt 
formes différentes pour lutter contre vingt'diférents 
dengers,. voici l’une des plus puissantes et des plus 
terribles. À ce nom de Danton se rattache tout ce 
qu'il y eut de plus passionné, de plus impétueuse- 
ment héroïque et en même temps de plus tragique- 
ment fatal dans cette phase critique de notre tit 
nationale, et le prononcer, c'est soulever ces gran- 
des et fondamentales questions de morale politique 
et de philosophie histérique qui ne furent jamais 

ées avec autant de netteté et d'andace que dans 
a Révolution française. Danton domine dans ls 
classe des révolutignpaires: il les résume et les 
explique tous. Chez nul autre ce caracièrt tout de 
passion, aussi effréné, et 
en même temps, 
‘aussi généreux et magnanime. Tont, dans sa Ter 
sonne, en portait l'empreinte. Jl-semble que la vie 


danser sur une corde tendne. Blondin, acrobate et 
danseur de corde, a traversé le Nisgara, en Améri- 
que, sur une-corde.tendne. 

DANTE ALIGHIÉRI. Poète italien, Fun des plus 
grandi génies dont puisse s’honorer l'hrmanité, né 
‘À Florence en 1265, mort à, Ravenne en 1321. Sa 
faille, une des plus illustres de Florence, était 
guelfe. Dans sa dixième année, il aima d’urf amour 
religieux et mystique la jeune Béatrix, fille de Folco 
Portinari, Le développement de cette passion sin- 
gulière nous est, déerit par “Dante Ini-même, dans 
sa Vita Nuova, Ilétudia profondément lès poètes de 
ci Rome, les moralistés, les philosophes 
dont lès ouvrages étaient connus de son temps, no- 
témimivnt Aristote, puis les scolastiques et les Pères 
de. l'Église. Les sciences physiques l'oceupèrent 
aussi : rien n'échappe à cette conception avide et 
puiseante, ét son poème 2 conservé des traces plus 
ou inoins profondes de seë connaissances. Les soins 
de la vie publique oécupèrent le poète pendant huit 
à nenf ans. Guelfe ardent, il se signala dans plu- 
sieurs expéditions contre les gibelins d'Arezzo, de 


âpre visage, 
port empreint le 


hoette 


‘époque, formait aussi 
clé Î 


it dans sa parole retentissante, daus 50 
uf tonnait dans sa pal ae 


éloquence toute d'âction, véhémente, OR 
incohérente parfois, comme touté grande ess Hs 
hais forte de sens et tendant à 50h. but avec 


ide i ï ÿ î table ; il était 
gide impétuosité d’une volonté'indomt à D emen 


TE acceptait €€ rêle 


nécessaire aux circonstances. 
+ 


Ÿ 
n 


Paris ; ministre de la justice après le 10 août, dort 


de Plus en : . 


in de vie impatient de toute entrave, . 


Bologne et de Pise; et contribua beaucoup par sa | enfin le chef naturel de cette partie rime des : 
“valeur la victoire de Cempaldino. {1289}, remportée révolutionnaire qui s'opérait par l Lan Ts puis- 
sur ceux d'Arezzo, ainsi qu'à la prise de Caprons, | passions, parce que cet ess0r “étit en ou ait 
À enlevée aux Pisans er 1290. 11 devint même-urmrdés-{ sant qu'en tout autre, et aussi parceque Fier » 
prieurs où magistrats suprêmes de Florence ; mais | la hauteur d'intelligence nécessaire pe Bd don 
à la-suite de tréublés politiques, il fut banni à per. | et le diriger. Danton avait à un haut del ropre 16°! 
tuité, en mars 1302. Pendant sa proscription, | de planer par la raison au-déssus de 58 p DE uns 
nnte, toujours seul, voyage, écrit, agit, plein de tion, en. même temips qu'on ; est EE le eott= 
häine eohtro ses ennemis; mais sané jamais prendre | ses moyens. Ii se comprenait déj, PE fatale. 
Lpart.à un acte de ven ce et moins encvre de eu- |. prend l'histoire, comme Yagent d'une 


qu'il avait mé fois saisi les moyens 1es plüs déci 
sifs pour” aîteindré, äl n'avait, dit Garat,. peur n 
scrüpule aucun. ‘Plein d'élan comme la assion 
. mais, comme elle, sujet à des éclipses pro ondes, .il 
fat l'homme .des jours dé crise, de danger-et d'e 
thousiasme, et non celni de. l'effort inflexible et de | 
Ja latte acharnée. Sa politique; consistant tout ci 
tiere dans un sentin.sut exalté de la liberté, abou 
it seulement à la destruction des entraves d 
l érdre politique ; elle ne pouvait enfünter qu 
cuite émancipation anaréhique de toutes les énes 
gies individuelles ; où la Révolution puisa sàfore 
gigantesque ; mais, quant à discipliner toutes ces 
énergies éparses, ce n'était pas son œuvre. Tel qne 
nous venons de le peindre, Danton. fut et devait 
“être Je génie sauveur dela RévolutionCertes, il 
eñt mieux valu qu'elle eût pour guides, quant à 
l'action, des hommes eomme Caïnot, et quänt à la | 
pensée, des hommes comme ce Condorcet, qui eut 
la conception de son époque ls plus générale et la 
plus pénétrante; mais, purs et raisonnables comme 
ctaient ces hommes, et ne voulant marcher au bat 
que par ces moyens réguliers qui ne provoquent | 
après eux ancuno réaêtion rétrograde, il leur au- 
rait fallu, pour sufire aux®nécessités de l’époque, 


‘ung puissance dé génie qui dépasse sans doute les |. que par un-lég 
bornes ile l'humrauité, Or, pour suppléer à l'insuffi- a = Y a'entre Ces. } 


sance du génie et de Ia-sagesse, il y à l'inépuisa- |. : “= | sion qui les sép 
ble ressource des forces fatales de l'âme humaine, 
les passions et le fanatisme, et comme l'élan des 
passions fut le principé des plus graudes choses ac- 
complices alors par la France, Danton et les siens, 
agents de ce-mouvement formidable, durent y avoir = 
ka plns grande part. » k . 2,008,000 d'habit. Le rercie.au delà du Danube atreize 
BANTZICR (Dantiscum où Gedanum ; Danzig des | .comitats et 2,610.060 habit. ! Paysan du Danube, &e 
Allemands ; Gdansk des Polonais). Géogr. Ville dés | dit d'un homme demi-sanvage, étranger aux usages | vivent. C 
États prussiens, près de l'embouchufe de la Vistule, | de Ia civilisation et qui s'exprime naïvement, sim. | ils.sont si 
ien de la régence de Dantzick, à 390 kilom. | plement, avec une franchise brutale. couvrent 
E. de Berlin ; 66,000 habit. Cette ville, qui est PANLBIEN, IENXE, adj. Du Danube, des bords 
dans une situation charmante, a été construite ir- | du Danube ; qui appartient aux peuples voisins du 
réruliérement et sans goût. Principaux édifices : la | Danube, Peuples * danubiens, Villes danubiennes. 
cathédrale, l'église de Sainte-Marie, l'hôtel de ville, DAOURIE. Géogr, Vaste région de l'Asie cen=- 
‘arsenal et l'Arfhur-Hof, qui aujourd'hui sert de | trale vers lo N, E., entre le Saghalien et le lac 
bourse, Nombreux établissements littéraires et | Baïkal. Elle ‘est très-haute, très-froide ; les monta- | breux ennemis, p 
Scientifiques, Le port est l'entrepôt des produits.| gnes qui la couvrent font partie du grand Alta. |'est l’hydre d’eau do 
spurtés de la Pologne. C'est le premier port com- | ”-DAPHNÉ. Mythol. Fille du fleuve Ladon, en Ar. | digieuse quantité, d 
merçant de la monarchie. prussienne, et l'une-de | cndie, et. de la Terre ‘on du Pénée, en Thessalie. Gutre;-cr 
ses plus importantes places fortes. Industrie Consi- | Poursuivic par Apollon, qui l'aimait, ‘elle allait sohible dans learn; 
érakle (ambre, galons d'or et d'argent, raffinerie | tomber an son pouvoir lorsqu'elle implora sa mère, 8, La -duphinine.e 
sucre, bière, eau-de-vie de Dantzick, etc.).Patriede | qui ouvrit son sein et l'y reçut. Pour consolér le ee 
Farenheit. Dantzick florissait dès l'an 997. Elle ap- dieu, la Terre fit croître un arbre qui purte le nor de 
Tnrique gessivement au Danemark, à lordre la jeune fille et qui est toujours vert. C’est le laurier. 
e a Pologne: e it entrée dès \ dt! 
131 dans la Hanse et elle en avait été ue des DAPHNÉ, sm. Bot. (pron. dafné). Genre de la 
Principales villes; lors de la dissolution de la li- ‘ 
pue, lle resta unie aux trois villes de Lubeck, | . : - ù : obert . 1 
lunbourg et. Brême. La Prusse se la fit céder er ; ' a es CE 
1193, Larégence de Dantzick compte 380,000 habit: * ES Fe , 
DANUBE. Géogr, Le plus grand fleuve de l'Eu- 
be après le Volga. Le-Danube prend sa source 
--44x montagnes de Îa Souabe, daris la forêt Noire, 
- se jette dans la mer Noire, après avoir traversé 
quiche, le Hongrie et la Turquie. : Le LE 
 vours.est de: 2,720 kilém. Il recoit-plus de cent À ” N ee [vin 
Nes siluents, Sa largeur est de 400 maires à Pres. j E À : ge andses 
\ ré, le 1,000 au delà de Bude, de 2,000.dans toute | : d LE PARD, 
anni. Son courant est très-rapide das]la plus . d À E | du cèlt: dar 
En L Partie de son cours. Ce fleuve, dû à la jonc: * Y © à 
NS déux rivières, La Brigach et la Brège, est | 
pes 'esonneux, et surtout renommé pôur ses car- 
en none esturgeons, Ses rives, près de Vienne et 
Amen Per ont ëté témoins de plusieurs combats 
de el tant chez les anciens Romains qu’au moyen 
iénent Qu 185 temps modernes, On dénne commu. 
eu a a ébouchures au‘Danube, mais il 2'y 
encore être té importantes, et celles-ci peuvent 
. Ponant Je Ta ts.sux deëx branthes principales 
rente cours de ta du Danybe, le-coipée par-difté: 
au en un/Certain nombré d'iles plus. 
Tchéfal- ti Saint-Gébrgest 
ux bidiches sont celles de Kitia‘air 
bint-Georges:au sil, Mais de ce 
celui-de Damarets, marque la 
rquie/depuis. la. mer où ellé d 
rlitza, qi'il. sépare. de la Bulga- 


| Cercle du: Danube, Un gan 


Paysan du Danube. 


i cc quel il était dirig 
de disparaître, ‘elle ft été en partie. 
E ar: le jabelos, lé : k 


cârreau,: Ja:3 SR 


Artémbérg, au:f.'de-celni de | rement obpostos 
lüc-de Constance : 409,000 ka. | Incécs at a 


B ï 
botit:: d'riné lèche: .Astr 
cale, plus commiuinémént ap 
dé métrage vu d’arportage. Pe 
Tr le‘trou. oculaire de la vis 
jet.que. le métreur où 
point-de vue. | Artill. Ma 


:Putiteconstelt 
: spélée le jurelor. |] 


tite pete sérvant À 
dir 


de: Nagara-Bouréun 

es. l'iine.en face de l'autre, 
ncièn Hellespont. On les. appelle 
nes-Dardanelles, &t l'on nomme 
Je châtéan d'Europe et-lé châ- 
es 


ndent-le détroit.et rendent 
ë Aux navires ennemis. 


unit. la inicr | 
iom. ‘dé longueur, sut dre largeur de 2 à 
bi. À dentaleesteuropéenne, la çûté- 

x . < 


Darder ün-cuel 
t-plus usité::|" 


u “Dar- 


À thèque, collège ; école militaire; sociétés savan- 


tres envirol; - 


‘| j'écorche:. Anat. Enveloppe des testicules, que l'on 


ancien Helléspont, qui, 
axmarg.avéc. l'Archipeh Ïl a plus | 


* | âcreté de la lymphe est occasionnée soit par 


: {soit par le défaut de transpiration qui rend le san 


Tpnstuleuse. Là reine d'Esp 


EL 
f:& 


des: jontacées, sous +arbrissean :de . 
“feuilles graininiférmes, couvertes de poils rude 
DASYÜRE, adj, (du:gr. 'äaodc;épais, vel 
de quene). Hist.‘nat, Qui4la queue velu qu 
‘des-épis velus. imitant une queue. }$. m. 
enre-de-mammiféres -carnivores-de l'or 


: chus. 
tas, Darius 


: DARMSTADT. Géogi. Capitale du grand-duché 
de Hesse-Darmstadt, sur le Darm,.à 480 kilom, 
‘E. de Paris, à 23 kilom. $. de Francfort-sur-le- 
Mein ; 32,000 habit, Elle-est divisée en vite vieille 
et'ville. neuge, Château ducal, mäséum, biblio- 


tes, etc. Draps, toiles, tannèries, Datmstadt était 
eucore au xve siëcle un village sans importance. 
La maison de Hesse acquit par mariage, en 1479, 
et Georges, fondateur de la ligne de Hesse-Darm- 
stadt, y fixal4 résidence ducale en 1567. © . 

|: "DARNLEY (Henri Sfuarf, lord), Épousa er 1565 
Marie Stuäit, reine d'Écosse. Il fittuer (1566), dans 
l'appartement même de la reine, le musicien Rizzio, 
qui était l'amant de, sä femme, et périt lui-mêfne, 
le 9 février 1567, par l'explosion d’une mine qui 
fitsauter sa maison, Marie Stuart et un nouvel 
amant de la reine nommé. Bothwell furent aceu$és 
de cemeurt: en 

. DARSE, 5. f. Mar. Partie intérieure d’un port, 
abri, bassin pour les petits navires. Ce mot n'est 
guèreusité que sur les bords de la Méditerranée. 
DARTOS,s. m. (du gr. Évprô:, du verbe épu, 


recardait-autrefois comme musculaire, mais qui 
n'est que cellulaire. Elle.est située au-dessous de la 
peau du strotum, à laquelle clle aihñère intimement. 
DARTRE, 5. f: (du gr. Sanrè:, écurché). Genre 
île phlegmasies cutanées, ordinairement cbroni- 
l'ques, de forme très-variable, Elles consistent tantôt 
däns un assemblage de petits bontons ronges ép 
ou réunis, qui laissent suinter une humeur icho- 
l'reuse,etse convertissent en écailles furfuracées ou 
Ÿ en eroûtes plus ou moins épaisses ; tantôt ce sont 
! des ;pustules, taritôt des phlyctènes. quelquefois 
des ulcérations ou enfin de simples plaques rouges 
| analogues à celles des érythèmes. D'après le genre 
! des ‘formues qu'affectent ces éruptions, on en dis- 
tingue.sept espèces. Toutes ont leur cause dans 
Yâcreté de la lymphe qui s'arrête dans les vais- 
: sgaux capillaires on daus les glandes qui règnent 
‘: sur la peau. Elle se présente'sous différentes faces, 
‘selon.les diverses parties où elle séjourne. Ge 


| vice particulier qui est héréditaire. ou accidentel 


grossier, et la lymphe chargée‘de’ parties excré: 


Ë } meéntielles, soit par la suppression des évacuationis 


l'périodiques, soit par le virus vérolique, scorbuti-" 
que, cancéreux. Dartre vive. Dartre farineuge. Daftre 
e à leë maipis couver- 
tes de dartres. Aujourd’hui le mot durtfe est rejeté 
du langege scientifique comme vague et ne s'appli- 
quant spécialement à aucune affection déterminée. 
DARTREUX, EUSE ; adj. Qui tient de la dar- 


‘{tre. Humeur dartreuse.Ophthalmie dertreuse, | Sub 
1 stantiv. Personne al 


de dartres, Un dartreux, 
DASY. Mot tiré du gr. Sacbe, velu, couvert de 


-|poils; qui entre dans la composition d'un certain 


nombre de mots scientifiques, tels que : dasyanthe, 


x Kor- 


Fearré. Ilest. couvert de 


pollen. qu 


qui a des fleurs garnies .de poils; dasycarpe, qui 
porte des fruits garnis de poils ; dasycaule, qui à 
Ja tige hérisaée de poils ; dasygastre, qui a le ventre 
velu, ete. "7 : : N F5 
:’. DASYPODE, 5. m. (du gr: Gmobc, épais, velu ; 

L ied) Entom. Genre d'hyménoptères de Ia 
famille des mellifères et de la tribu des andrenètes. 
Le dasypode a la tête en triangle allongé: les yeux 
très-oblongs écartés; les:ailes petites, le corselet 


ils frès<épais,. surtout 
“podes: ére! 


Sxod: 


Entonr-Gènrede diptères : de Ja fai 
nystomés, caractérisé par. uñé-trompé rehilé 
des anténnes ‘de trois articles et 


posent Je 
Fe lee: 
épais; réyot À 


une tête plate, ar eorselct'ar-: 


marsupiaux, propre à l'Australie 
manie. Les dasyures ont. le museau al 
de fortes. moustaches, et terminé :pér-‘ün 
mufle dans kequel sont percées les narin, 

:cinq doigts antérieurement et quAatré postérieure. 
ment, tous munis d'ongles fouisseurs;:le pelage 
doux, épais, la queue ouffue, Le grand däsyure 
la-taille d'un chien ordinaire ; il s’apprivoise ficis 
lement. Le petit dasyure a lu taille d’un basset et 
est indomptable. Les  dasyures ressemblent aux 
fouimes et ei ont les habitudes, Ils ne sortent 
guère que la nait. Îs attaquent les troupeaux, : 
mais ils fuient Phomime. Les dasyures remplissent 

le rôle des loups et des fouines de l’ancien monde. 

_ DATAIRE, 5. nm. e d'office à ln chanecl- 
lerie de Rome et qui vient de.ce que-le dataire . 
marquait autrefois fa date de toutes les suppliques. 
Boniface VIII et son dataire ne songeflient pas.qne 

lé puissance papale était fort inutile. (Voltaire. | 
Adjectiv. Il me paraît meilleur d’écrire‘an cardi- 

nai dataire qu'au pape. (Bossuet.) ’ 7. 
DATE, 5. f. (du‘lat. dafim, donné). Indication 

.du temps et du lien où une chose s'est passée, où 

une lettre a été écrite, Mettre, oublier la dar. 
Fausse date. Je ne prétends pas. que: vous vos 
cher rupuleusement de toutes les daies. 'Bos- 
suet.) Le commencement de la seconde guerre pu- 
nique, à ne considérer que la date des temps, fut 

la prise de Sagonte par Annibal. (Roilin.) | Signe 

qui indique l'époque où a été faite une chose. Vi- 
rifier la date. Je n'ai pu déchiffrer la date de cette 
kKtir6. 1 Dans les äctes notariés, la date est re- 

| quise à peine de nullité. Dans les actes sous seing 
privé, elle n'est pas en général indispensable, si ce 

n’est, dans les testaments olographes, les lettres de 

ge, les billets à ordre, les contrats et polices" 
assurances, La date des actes privés ne devient 
certaine à l'égard des tiers et ne peut leur êtreop- 

‘ posée que du jour de l'enregistrement, du jour de 

Ja mort de celui ou de l’un de ceux qui les ont 
‘souscrits, ou du jour où leur substänce se trouve 
constatée dans les actes dressés par des officiers 
püblies, tels que procès-verbaux de scellés ou d'in * 
ventaire. En matière de commerce, cette rigle, 
west pas rigoureusement applicable. | Prerdre date, 
Indiquer le temps pour faire ou exiger quelque 
chose. Prenons date pour la rédaction du: contrat. 
} En ordre de date, Se dit de l'ordre dans, lequel les : 
créaiciers sont placés, suivant la date des contrats 


4 


À quiassurent leurs créances contre le: débiteur. ! 


Lettre de change à dix jours, à quinze jours, à qua- 
jt-dir jours de date, eto., Lettre dont le pare 

nt n'est exigible que ddns dix, quinze, quatre” 
viñgt-dix jours, et à compter du jour. où elle est 
datée, | Fig. Amitié fancierne date, devieille date, 
Amitié contractée depuis longtemps ,:slide par; 
conséquent. | Amitié de fraîche date, Amitié toute 
récente. | Art-de”vérifier les dates, Ouvrage de chro 
nologie très-renommé qui, aÿAüt. été commene 
par les bénédictins, a été continué par l'Académie 
des inscriptions et-belles-lettres. Il est d'une grande 
“utilité pour l'étude de l'histoire. | Fig. Être le pre- 
mier en date, Avoir, par umo sorte d'ancienté, 
droit sur. quelqu'un où sur quelque chose. 


N'en déplaise -à l'espoir dont votre esprit se flatte, 
Vous venez un peu tard, je suis première en date. 
s e. ' “soxssr.) 
DATÉ, ÉE; part. Qui a une dafe. Billet dei. 
Letté ‘ datée. Lite nn n'est pas dafée. Sa. letre 
estdatée de Marseille, Missive datés de Barce uen 
IDATER, v. a. Indiquer l'époque, le lien ol 
passé un fait quelconque, où une lettre a été a (er 
miettre la date. Dater un billet, une Jetire. 7 ue 
un jugement. Dater.un écrit ie Ye 


de tel jour, d 
droit. Diderot ne datait jamais ses letres ; M eus 
pinay, Mne d'Houdetoi ne dataient guère Ie \1 
Absol, C’est pour vous apprendre à daiérs ©. 
plupart des fines datent fort mal. (Cire 
ténon.) [ V. n. Commencer à comp Œee 
taine époque. À dater de. 66 jour. VOS PP: | 
meuts dateront d'aujourd'hui. Î Avoir SR eaprit hu: 
telle‘ou telle époque. L'émancipation del se PE. 
main dâte du xvie siècle. Dater des mo efrayaute 

ter de apparition de- Éuther. _Quel de son Dre 
l'suite. de. guerres périlleuses daterent de. “hr 


ES 


EN 


E. 


| mier pas rétrograde! (Ségur.) |-Famil. Ce homme. 


+ d'hier, &E daté de loin, I1.y a très-long- 
ee al est né il est très-âgé, | Faire époque. 
ation date dans l’histoire, Voltaire, Mon- 
Le nien, Rousseau, datent dansles fastes littéraires, 
SDATERIE, 8. f Chancellerie, à Rome , où l'on 
date les expéditions des bériéfices, les rescrits et 
autres choses qu’on expédie. j Office de dataire, 

” pATIF, AVE, adj. T. de droit. Donné, conféré 
ie par le conseil de famille, per épposition à la 
tutelle légale ou festamentaire. , : : 
PATIF, s. m. {du lat. dativus, de dure, donner). 
Gremm. Troisième cas des noms dans les langnés 
.' qui qnt des déclinaisons, comme la langue grecque. 
et lg langue latine. Ce cas a été appelé datif, de 
son usage le plus, fréquent, qui est exprimer nn 
rapport d'attribution. Î] exprime d'autres rapports, 
ainsi que le prouve Is lecture des auteurs anciens, 
DATION, 5. f. (pron. dasiop: du lat. dare : don- 
ner”. T. de pratique, Action de donner non gra- 
tuite, mais par suite d'une dette. Les jüurisconsultes 
+ distinguent la dation de la donation, en Ce que la 
première emporte l’Aée d'une simple remise à quel- 
que titre que. cæ soit, tandis que Ja Seconde indique 
une libéralité. | Dation en payement, Acte par ke- 
quel un débiteur donne à son créancier, consentant 
et acceptant, une chose e payement d’une autre. 
DATISCÉES , 5. £. pl. Bo Paille de plantes 
dicotylélones annuelles ôu viväëes, originaires dé 
l'Asie, qui a pour type le datisque. : 
: DATISCINE, s. f. Chim. Princi 
rxtrait du datisque. | 
DATISME, s. m. (rad. Datis, satrape-qu'Aris- 
tophane à introduit dans une de ses comélies et 
sui affectait cette répétition de termes presque sem 
Hlables\, Manière de parler ennuyeuse consistant à 


pe cristallisable 


dy 


s“uiasser plusieurs synonymes pour exprimer une | 
mime chose, par exemple: Je suis ; Content, | 


ettisfnit, ravi de vous voir, . | 
DATTE, s. f. (du gr. Eduruos, doigt, à cause de 
la forme allongée de ce fruit). Fruit du dattier. 


C'est une drupe charnue, ovale, cylindrique, en- ; 
tnrée par la base du calice qui persiste; chaque |. 


drupe renferme un seul noyau où plntôt une se- 
menee ligrense très-dnre, oblongue, convexe d'un 
rt et sillonnée de l'autre, On distingue trois sor- 
ts «le dattes, relativement à leur degré de matu- 
ré, Pour faire mûrir celles qui ne le sont pas 
canplétement: encore, on les expose au soleil; elles 
dkvieunest d'abord molles, se changent en pulpe, 
t'enin acquièrent une consistance analogue à 
trlle de nos pruneaux, consistance qni permet de 
"s conserfer et de les envoyer. aù loin. Une par- 
te les plus mûres, des plus Juteuses, sont pressées 
pour eu tirer un sue mielleux très-agréable, Les 
milleures dattes viennent d'Afrique par Tunis. Les 
dattes enntiennent une grande quantité de sucre, de 
fcule et de mucilage, auxquels elles doivent Jeurs 
lrpiétés nutritives et adoucissantes. | Dattes de mer, 
Non vulaire donné à plusieurs coquillages, tels que 
La pholades, les olives, les pétricoles, ete. 


BATTIER, s. m. Bot, Genre de plantes mono- | 


Datier, 


ylétongs ‘ ; 
J s, typu nn : 
fittier ct Ype de Ia famille des Palniérs. Le 


Plus + ou arbre tiès-anciennement célebre et 
Afi vi Ca peur plusieurs peuples de l'Asie et 
AUS, qui vivent une grande partie de l'añ- 


du 


iciairement. | Tutelle-datire;-Cellé: ni-est: con- | 


. OUT . FU 
hée de ses fruits et tirent-un parti avantageux. dé 
panne toutes-ses aufrés. parties. Son: tronc “est 

roit, cylindrique, renflé-an milieu, haut de dix à 


vingt mètres et ‘hérissé dans sa partié supérienre. | 


d’écailles produites pâr la base du pétiole des feuil> 
les, qui subsiste plufieurs années après leurchnte. 


imposées de 


llées, longues. d'environ trois “mètres, & 
deux rangs-de folioles; au centré est un oürgebn 
trës-grand, conique, qü’on-appélle le chou. Le dat- 
tier est dicime, e. à d. 
d'individi à individu. Les dattiers mâles: peuvent 
ces; on dit que là fécondation a lieu à plus de 
soixante kilomètres. Un seut-piet imile-peut servir 
à un nombre indéterminé de femelles et sulfit à. 
toute nne cuntrée. Cet arbre crott naturellement et 
£st cultivé dans les terrains sablonneux de l'Inde, 


rope méridionale et dans les îles les plus chaudes 
de la Méditerranée. Il croît lentement et vit deux 
à trois cents ans. Ses fruits se nomment dattes, 

* DATURA, s. mm, Bot. Genre de l1 famille des 
solnnées, renferme des-hérbes annuelles où vivaces, 
et des arbrisseaux à feuilles simples, à fleurs très- 
grandes, de forme tubulée ou en clochë allongée, 
le plus souvent d'odeur vireuse: quelques-unes dis- 


simulent leurs prepriétés nuisibles par une odeur 


Datura. 


très-snave. Ces plantes , originaires de l'Amérique 
tropicale et de l’Asie, sont aujourd'hui neclimatces 
partout. L’espice la plus connue est Je datura-stra- 
inonîum, dont un extrait une substance narcotique 
et vériéneuse empluyée en médeeine. 

DATURINE , s. f. Chim. Alcaloïde découvert 
dans les semences du datura séramoriium, 

DAUBE, s. f. (pron. dobe). Art culin, Prépara- 
tion d’un aliment gras et charnu, qu'on peut man- 
ger froid on chaud. Les substances les plus propres 


{ À être mises en daube sont la ñoix de bu ufet le 


filet d'aloyau, le gicot de mouton, la longe de veau, 
le carré de poré frais, les oies, les dindes et les 
chapons. Mettre en daube. Faire cuire à 1a daube. 
} Viande ainsi préparée, Une bonne daube. Manger 
de la daube, ° ' . 

DAURBÉ, ÉE, part. Battu à coups dé poing. Le 
mouchard a été daubé. | Fig, Raillé, injurié. Daube 
et moqué par se$ camarades, Ridieule jamais ne 
fat si bien daubé. {Piron.) [ Qui est mis en daube. 
Volaille daubée. Gigot duube. . , Ti 

DAUBENTON (Louis-Jean). Célèbre naturaliste, 
né à Monthard ( Côte-d'Or) en 1716, mort. 
en 1800. Son pére le destinait à l'état ecelésiasti- 
que, mais il étudin par goût In mé 


“Daubenton , doué de 


decine. Il cam- 
ençaif à pratiquer l’art de gucrir, Jorsqne Buffon, 
son ami d'enfance, l'appela auprès de lui pour l'as- 
socier à ses grands travaux d'histoire naturelle, 
| benucoup de justesse d'esprit, 
de persévérance et de scrupulense cireonspection, 
ftait en mênée temps aussi modeste ét anssi rempli 
dl'alnégation qu'il convenait pour collaborer.avec 
Buffon ‘habitué à primer en tout. Il-se chargea de 
la partie la plus difficile, de la description anato- 
mique de tous les êtres’; mais Ja jalousie de Buffon 
l'empêcha d'aller du delhdes mamrüiferes. J1 con: 


ÏI est-terminé. Pi un.ample faisceau de fenilles-ai- 


. que les sexes. sont séypürés 


fécoïder-les-dattiers femelles à de grandes distan— 


de l'Arabie, de l'Afrique septentriohale, daïs l'Eu-. 


äfionst cnnéhit les faste f 


pour retrouver les annales pérdués {lés: 
| du globe, On doit encore à Datbenton de ps 
| remärqués en physiolouie + iétale ét ën agriehte 
| ture. Il a contribué à. l'amélioration de nos lainés, : 


et l'art du bérger a recu de lüf tous les éléments 


Br A reeu ü 
L'de la plus haute ÿrospérité. —— LT 
ne), Bot: Genre 

prenait "1 


DABBENTONIE, s. f, (dé Daubento 
del -famiHé-des ‘papilionacéés; corn 
arbrisseaux de l'Amérique-tropicalé. nt . 

DAUBER, Ÿ.2. Bâttre à coups de poing. Atieu 
dez, je vais le‘dauber d'importance. LFig et Hi, 
Railler -quélgu’nn; le tourner en rticu ce. les: 
dauberni tant en tontes rencontres, qu'à iii ils." 
se rendront sages. (Moliiie)..A ce que je 
vous daubez ma méthode. (Montffqrs.: 

“Comme sur les maris accusés de souffrance: 


De tout temps votrelançue à duubé d'importance: - * ! 
d © : MOÈIÈRE) 


| Mettre en-danbe. Dauber vin æigot, une dinde, | 
SE PAUBER, v. pr. Se battre à coups de’ poing. 
Ces matelots se sont longtémps daubés. | : | 
BAUBEUR, EUSE, $, Célni , celle qui drubé, 
qui raille les gens, .qui-s'en moque, qui en parle 
mal.-Peu usité. Les daubeurs ont leur tour d'une 
ou d'autre. manière. (La Fontaine.) : 


| 
‘nl 
| 


ä Paris | 


Daulhière, 


DAURIÈRE, s. f. (rad. daube). Ustonsile dé eue 
+ sine daus lequel on fut cuire ne dañbe. 
DAUCIFORME , adj. {dû Int. ‘duurns, carotte), 7 
Qui & ka forme de la racine de Ja carutte, 
PACCINÉES, s. f. pl Bot. Tribu de phuutes om 
bellifères qui a pour type le dinreus. où ‘es rotte. 
BAUPHEN , 5. m. {prou. don. Titre que por- 
taient les seianenrs dn Dauphiné de Vienue Cpar 
allusion au dauphin qui ornait leur casque). &L/'em- 
pérenr. d'Allemagne Louis V nomma le 0] 
Humbert roi du royaume de Viéñne et l'en 
avec un sceptre, Il 
lière qe Humbert 


anplén 
luvestit 
ÿ ajonta là prérowative singu- 
pourrait disposer de cc royannie, 
soit.eutre vifs, soit pour canse de mort; ën faveur 
de tiret#éemnie il le jugerait à propos. Cette ina 
vestiture est regardée, par les antenrs du droit pui 
blie, comme le fondement -de Ia donation que le.” 
dauphin Humbert II fit, en 1343, du Dâänphiné an 
roi Philippe VI de Valois: n {Pfefler.) Quand je 
Dauphiné ont été réuni au domaine dé la; iaisoni. 
de France, le titre de dauphin servir à désiénér le” - 
“fils aîné du roi, héritier présomiptif dé la écuronne… 
I n'impliquait point. la éonveraneté réelle dn: Dan: . 
phiné. Sous Louis XIV, Pour. distinguer. son fils 
et son petit-fils, morts tous deux avant la fr de: 
son règne, on donna an premier lé nom « 
dauphin. C'est pont Ini que far ‘faite Je 
des classiqués latins dite ad vrum Delphini, 
du grand danphin s'appelait le. tecod duc pl 
est plus conuu sons le nom de dué de Bourgotne. 
Le titre de dauphin fut également porté 
gneurs Je l& Lance aînée de la mais: 
gne, du XIT8 au xve siècle, | La fe 
de France portait le titre de’ dauphins, : 
DAUPHEN, 5..m..(pron. dfint, Zuol: {énre de. 
-maminifères de l'ordre des céticés dont In taille est 


Fa 


ne 
par les sui. 
son d'A ve 
mme du dauj 


moyenne où mémMe-pétite, relativement. à-cellé dus: 
animaux ‘les plus’ Voisins parlent organisation, : 
Lenr tête n'est pas monstrucuse conime celle des 
cachalots et des baloines ; mais; au. Contraire, elle 
ue. : ee x 


; 


, GE, 
fig = n-portique. improvisé au. 1 
nairement 6n:pointe; | Louvre H fut emprisonné a 


pour élèves Drouais, Girodét, Gérard, Gros, Isahes” 
Granet, Langlois, Granger; lnfres, Drolling, Da.! 
vid Je statuaire, ete. | paviD (Pierre-Jean, plus 
ébnnu :soùs le nom de Dérid d'Angers, né en 119 
à Angers, mort en 1856, : vint à Paris étant fort 
jeune, étudia sous Roland, remporta le gran prix 
et fut envoyé à Rome. Peu après. soit ‘retour, il 
exéeuta lastatue du Grand Condé, qui fit placée danÿ 
Ja cour d'honneur de Versailles. Il fut élu en 14% 
membre de l’Institut, et nommé professeur à l'Écule 
de peinture et de seulpture. 1l a produit nne fiule 
d'ouvrages de genres divers, qui tous sont empreints 
d'un talent vrai et énergique. On Ini doit.le fran. 
ton du Panthéon: les tombeaux des généraut Foy et 
Gobert, au Père-Lachaise; le monument de Fénelun, 
à Cambray; le masolée de Marro Botzaris, à \is- 
solonghi: Philopémen blessé, aux Tuileries : les sta 
tues de Corneille, à Rouen; dé Racine, à la Ferté 
Milon’; d’Ambroise Paré, à Laval; de ‘Larrey, au 
Val-de-Grâce: de Bichat, à l'École de méléeine: 
de Bernardin de Saint-Pierre et Delarigne, au Havre: 
l'Mar.:} } | . | de Currer, au Jardin des Plantes; de Tulma, an 
ét Ja güit , à rade et darade constituent deux orthographes aifé- | Théâtre-Français ; les bustes de La Fryelle.erdeU 
ei Je corps: :| hine qui sert à plongér..! reutes dn même mot hingion, dans la salle du Congrès, des États-Unis; 
de: pièce d'artitic qui entre dans l'eau et DAVANTAGE, adv. (composé de la prép. de et de Gæthe, à Dresde; de Visconti, à l'Institut: de 
: Le’grand:12e était: iuminé par les dau- L.dn subst, arantage) Plus. Je n'en veux pas daran- | Grégoire, Sieyès, Barrère, Lamennais, ete, Ardent 
lines: rJancaient les’ antiticiers et.qni ressortnient | ‘tage. N'en demandez pas darantage. La science est | démggrate, il fut élu en 1848 représentant du per- 
‘des profondeurs de f'eai. ' À cstimable, maisla vertu l'est bien darantage. Je ne ple Par le départ. de Maine-et-Loire. IL quitta La 
ÉPHIN D'AUVERG m'étendrai pas darantage Sur l'abominable crime. | France en 1852, à la suite du coup d'État qiii avait 
qui-a détruit toutes nos espérances. Vous promet- mis fin à la République, et se dirigea vers la Grèce: 
tez beñneoup et tenez davanlage- (Corneille.) | De mais, sentant ses forces décliner, it rentra daus ‘a 
plus: Vons ne-in'objectez rien davantage. ( Pascal.) | patrie pour y rendre le dernier soupir. 
| Plus longtemps. Ne me rompez pas davantage la DAVIER , s. m. Instrument de chirurgie sem- 
tête, (Molière,} | Darantage que, Éxpression con- blable à une pincette dont le corps est à jonetiou: 
damnéé par les grammairieus “modernes, mais au- | il sert à extraire les dents incisives et molaires 
| turisée par l'emploi qu’en ont fait nos plus grands L ° ! 
terivains.. Ceux qui admirent davantage le protec- 
“teur que le perséentenr, {Voltaire.) 


ugu à 
'acconplement les femelles reçoi- : 


gur., et qui rénfertie dix-huit étoiles. | 


.Déurade. - + 


: DAUPHINE: Cprom.'dofine), Nom que Ton 
donnait À la femme du dauphin de France. j Hor- 
: é dé: laitue. | Comm. Petit droguet de | DAVID. ‘Nom d'un roi juif, guerrier et, selon 
diverses coulénrs. ’ É l'Écriture, prophète. Simple berger, il avait été sou- 
vent anpelé par Saüt pour calmer, au moÿen de la 
harpe, les inquiétudes de ce prince, Dans une guerre 
entre les Juifs et les Philistins, il abattit d'un coup 
de pierre lancée par sa fronde un guerrier ennemi 
lune taille prodigieuse. Il avait été désigné par 
it-Dauphiné.et Bas-Danphiné. Son chef: Samuel, des l’âge dé quinze aus, pour être le snc- 
lieu était Grenoble, Depis 1r Révolution, ce pays | cesseur de Saül. Ce dernier, excité par l'envie, cler- 
forme:lés d paitements”"de. l'Isère, des Hautes-Alpes | cha piisieurs fois à le faire périr, mais David 
“patio de célui de la Drôme. Ï est très-nc- échappa .aux- enbûches du roi. Après la mort de 
LC offre de ombrenses curiosités naturélles ik monta sur :e trône. Il signala son règne 
Rous és Romains à e : des conquêtes, enileva aux Jébuséens la | 
ile de Jérusalem, dont il fit sa capitale, vainquit 
les rois de Sy ie. Mais il se | . 


rie et dé Mésopotami 
fit. compris et sonilla-par le meurtre d'Urie, l'un de s6s principaux 
l officiers, dont il se défit pou: 


Jaine,. 4 e Ÿ s : : 
DAU PHNÉ in. dofiné). fiéogr: Añeien gou- 
 érnement dela France, l'avait pour bornes ai N°: 
“in Bresse et Je Bugey, à l'E. la Saybig-et le. Pié- 
mont, ai ‘ 


ja Provence et le comtat Venaissin, à 
FU. le Lyonnais, le Forez, le Vivarais. On le d 


r épouser sa femme 
Rethsabée.. Par une pénitence éclatante, il obtint de 
Dieu son pardon (toujéurs d'après In Bible}. 1l éprou- 
| va de grands chagrins domestiques; il vit un de ses 
, Arnnon;tué par son frère Absalon, et ent à 
imer-la. révolte de eelni-ci. 1 mourut en 1001, 
après ün-règne de quarante et-un ans, lrüssant le 
trône à Saiomon, le plus jeune de ses fils. David 
passe pour l’&uteur de cent cinquante psaumes-que 
l'on-regardecomme.des chefs-d'œuvre de la poésie 
esplas lyrique r is.ont-été souvent traduits et imités dans 

Pre Savois E notre Jahgite: [LOUIS NAVID. Cé‘èbre peintre fran- 

ié l'envahirent-et:lé mirent à fou et à : Ce) çais, né à Paris en. 174$, mort à Bruxelles en 1825. 
pays fut l'un des plus étnpréssés-à se prononcer en ju le destina- d'abord à l'architecture, mais. son 
veur. de: la Révolition: FU oût l'entraina vers la peinture, qu'il apprit de 
NÉLLE, 5. £ Boucher etenstite de Vien, Après quatré concours 
“infractueux, il-obtint le grand prix de Rome. Son 
premier tablean- importi +, Ja Peste de Saint-Roch, 
fat. inement-dans la’ ville papale, où on.von- 
Int le retenir, IL se bûta de revenir à Paris, exé- 


Du n 
: Davier. He : 
er servant à 
j Barre de 
an moyen 
de trans- 


éhranlées. | Technol. Outil de tonneli 
faire entrer les cerceaux d'un tonrieatl. 
fer attachée à la pièce qu'on veut forger, 
d'anneaux et de crampons qui P 
porter facilement cette pièce Si 
tite patte inséréeentre Jesdenx conp 
typographique, pour manntenir, au Mo; 
16 petit tympan. dans l'enchassuré du gran 
Roulean dont l'axe passe -daus deux mon cent 
“euta successivement. Bélisaire, la .Môre d'Hector et | bois, et que l'on.ajuste moômenutané à r Sois 
“Héraces, qu'il achéva durant init ROVER séjour. | on à l'arrière d'une chiatonpe qui doit se placer 
né far Moré.de Socrate, lès Amours de'| tn-câple pour le paumoyer... De 
lène,-précédèrent : la Résélution,-qui:| : DAVIS. Navigateïr anglais, fit en 15 
ji. port.sujet nouvenus.lé Sermèri. du leé afinées suivantes, plusienys VOy2ret 
de. chercher “un: passage Aux Indes. 
le N.-0: de.l'Europe, I visite les côte: 


ad, découvrit le passage qui porte son nom 


nément 


eë, trè 
Se dans les uve r 
et devient | Jeir de paume. L'artiste; durant'ces grands jours où 
“ris O1 lanation françaigé lutta, au.dédans contre le des- 
potisre échors-pour son" indépendance, fut: 


ne: 


% 


N 


A 


je Cumheriand.;mais il'ne pat tronver:1e p 
hé, Daus.ui voyage qu'il'fs pour Ja Coir 

dés Indes ‘il fut tué ‘en 1605; près dep: ta 

a côte dé Malñcez; par.des pirates japoñais 


5: .gtue 
Et 


‘ ‘est unié à l'océan Atlantique ; est ué entre. |°1 
: Fes lsnd: au.N. E..et la.térre d hiibérland | 


“js, Ou, par-320-66920! long. O.,635-670 lai, N, 
DAV (Hnphry). L'un -des-plus illustres chi 
mistes.de P'Angleterre, né en 177#°à Penance; da 
le comté de Cornouailies, mort. à Genève en 1829. 
Appélé à Éondres, il y donna,:avee-un-gränd sic 
is, des leçons de chimie à l'institution créée. par. 
Rumfurd, et fnt ensuite chargé d'enseigner l'appli- 
“cation de lg-chimie à l'agriculture. Ses principales 
découvertes sont celles du protoxyde d’azote.ou gaz 
lilarant, de la vraie natnte du chlore, de la formation 
des acides sans okygène, de la décomposifion des 
- terres par la pile galvanique, et de l'existence du 
potassium, du sodium ; du calcium, du magnésium. 
l'est aussi l'inventeur d'une lampe de sûreté pour 


es mineurs, lämpe qui porte son nom. 
MW em, Pool. Nom sous :lequel: on désigne‘ 
fau cap de Bonne-Espérance le cheral couégga. 
DAX. Céagr.Chef-lion d'arrandissement(Landes), 
à 55 kilom. &, O; de Mont-de-Marsan ; 9,856 ha-. 
it, Murs flanqués de tours, éhâteau fort, pant 
iardi, belle cathédrale. Sources thermales. ins, 
grains, jambons dits de Bayonne. Pätrie de Borda,. 
DE, prép. (du lat. de, qui signifie de ou par}. Elle 
e trouve anssi comprise dans les mots du et des, 
que l'an emploie par contraction pour de de, de les, 
‘comme quand on dit du pain, des armes, ete. Cette. 
préposition sert à marquer un.grand nombre de He 
. ports. Elle exprime la cause. Les malleurs de la 
guerre. Les Fables de La Fontaine, | L'origine. Les 
nations du Nord. Les produits de l'Angleterre. | 
L'instrument. Un coup de-pied. Un signe de tête. Un 
* eoup de canne, | L'objet, le but, la fin, Maître d'ar- 
mes. Cons d'écriture. | Là destination. Uvue s:! 
de couvert, Un habit de chasse. | La profession. Un 
homme de robe. Un garçon de boutique. | £a na- 
ture, la qualité. Un homme de génie. Un homme 
“de cœur, | La durée. La guerre de Cent ans. | La 
dimension. Uné terre de És hectares. Un homme 
de deux mètres, | La valeur, Une pièce de cinq francs. 
Un habit de cinq cents francs. | La quantité. Unate- 
lire cingnante ouvriers. | La matière. Une canne 
“de jonc, Des converts d'argent. Sirop de groseille. 
Le contenu. Une pièce d'enu-de-vie, Un plat de 
viande, Un sac d'argent. | La propriété. La mai- 
si de ce paysan | La relation, Lé fils aîné de ce 
masistrat, | L'extraction. Hercule était issu des rois 
d'Argos(Berthélemy.) | De sert à unir lé nom com- 
mu d'une chose avec le mot partieuliér qui la 
nyâc’de tontes les autres choses semblables. 
La ville de Paris. Le mois de septembre. { De s'em- 
ploie fréquemment pour mettre en rapport le mot 
ti qualifie avec.celui qui est qualifié. Un entre- 
1nse ile roï, Votre céquine de Toinette est devenue 
ls insolente que jamnis. (Molière.) Tiens! va dire 
% tou sot de précepteur qu'il te donne d'autres 
s. (Brueys.) Més bourreaux de symphonistes 
nt à percer lé tympan d'ün, quinze-vingts. 
. . 'Ruussçeau ) | De, placé entre nn. mot et ce 
Même mot répété, exprime l'excellence ; usage qui, 
Provenant de la langue hébraïque, ne s'étend gnère 
an delà des Jocutions bibliques ou-de locutions for- 
mées sur ce modèle. Le saint des saints, Le lieu le 
plis stint dans le temple de Jérusalem. Le Caniique 
des cantiques, Titre d’un cantique-attribué 4 Salo- 
mon, L'Étre es-étres, Dieu. Vanité des vanités, etc. 
!.De, pris absbiumènt devant un substantif, exprime" 
2 Maânière, Jddisposition, l'état, la situation, De 
—-Hieté.-de cœurX De côté et d'autré, De peur d'un 
us grand mal, il cédé. | S'emploie dans la signi- 
scaton de pendant. Il n'arrivera pas-de jour. De 
ue la chouette se cache dans les trous, et de nuit 
mer va Chercher sa bâture. | À partir de. Du mo- 
ï nt où ous lui.avez parlé, Je n'avais ni dormi 
! Mangé de vingt-quatre heures, {Mme de Sévi- 
Ené,) Ce n’est 


8 


: Détroit, Où mieux, canu! de Davis. Bras de ner | 
dans l'Amérique du Nord, par lequel ‘la ‘mer. de 


:Typogr: Morceau. d'acier qui se place dans la gré 
: nouillé d’une presse ét reçoit le pivot de la vis. | : 


-du “doigt-où: 16” milieu - 


Cette 
#tainte:qué-de-près, |-Sért aussi er des-fac 
de-pailer-#dverbiäles. Je'vons le‘dis de nouveau 
Nous travaillâmes de concert. f.S'emploie souvent 
devant l'ifinitif d'un Verbe, pour:le lier soit avec: 
un autre ï -quide précide, 


retenir. Ti ést aisé de le:contiaîtré 
préposition de lier T réviendra bil ' 
S'emploie pour depués, [1 ÿ-à-quarante kilometres di 
Paris à Mantes. | De; employé: dans les nômsé pro. 
pres, sert à désigrier ur nom de Jieu ;‘avec quali-: 
ficatioh nobilisire.où non. M. de Lüsignan, M..de 
Montmorency, M. de Richelieu: Mais pour les noms 
historiques on retranche généralement le titre’ de | 
monsieur on de monséigneur, ainsi qne là partionle 
de, et l'on dit tout simplement : Lusignän, Mont- 


“De est Ausstun 


‘ : 


dont.on faisait anciennement: usagé; pour dixè au 
mom de, par l'autorité de. De par le voi. : | 

DÉ, s. m. (du bas lat. dadus, même gignif}. Pe- : 
tit morceau d'os ou d'ivoire, dé figiwe ‘cubique ou 
à six faces, dont cliacune est marquée d’un diffé- 
rent nombre de points, depuis-un jusqu’à six, et 
qui sert à joner. Jouer aux dés. Tenir les dés, Un: 


e-tn-sens-Je-thchérai de le. |: 


morencÿ,. Richelieu. | De par, Espèce. de formule |* 


leur! roi 
richeur-añ moyen de 
Dymed'Ér 


C mn: Téavailde 
rassent mn. port des -Wavires vides pour en : 

ntrée-anx: navires chargés. Fairele 4 
bdélige d'une à ! 


-e8ux qui débar: 


liter 


:: DÉBACÉE; 
coùvre une 
la temipérature, 1 
ñ Commèncé: La-glacé'ée partage:n 

titude de-glaçois flottants dont l& deécent 
ou”mois. rapide, plus où moins danger 


les rivières. Dans fes 


traînés par Ja :débaé 
Qüe: la débâcle a lier 

de la Russie. La débâcle des-mers du: Nord.ne com 
mence qu'Au-inois de mui:| Fig.'et famit, Cliaï 
gerent ‘brüsque.'et désordonné qui. sinviént- 801 


fatal jen de dés dont Ja fureur les possédait, noir- 

cissait leur esprit etabsorbait leur âme. (Marmon- 

tel.) Clacun après le dé-vons montre comment il 
{PL 


fallait jouer. . Courier.} 
Voyons si lé vertu n'est qu'une sainte erreur, 
L'esperënce un-dé faux qui trompe la douleur. 
(LAMARTINE.) 


particulières. On s'attend .à tn 


dans les régions gouvernementales. 


térieur du rgj,il est certain que sa d 
duélque peu là débéciedesmæurs. (Michelet. \..:: 

DÉBACLER, v. a. (rad. bäcter, :forméri: Opéis 
ui débâelâge; débarrasser un-yiert dés: 


Ce jeu est un des plus anciens que l'on connaisse. 
on en fait remonter forigine jusqu'à l’époque ‘du | 
siége de Troie: La différence capitale entre le jen 
ancien et le jeu moderne, .c'est que ‘les Grecs se 
servaient de trois dés, tandis que nons n’en em- 
ployons ordinairement que deux. {. Dés pipés, Dés 
du'ona préparés pour tricher au jeu. | Coup de dé: 
ou coup de dés, Le nombre de-points que l'on amène 
en jetant une fois les dés, et fig., coup de Ln- 
sard. Tout est coùp de dé dans ce monde: {Voi- 
taire.) | Aroir‘le dé. Être le premier jouer. |. Fig. 
ler 1 dé, Jeter doticement les dés en jouant, dans 
l'espair de n'amener qu'un petit nombre de points. 
| Faire quitter le dé, Faire abandonner les dés par 
le joueur qui-les tient, pour qu’ils passent à un an: 
tre, | Fig. et famil. Flatter le dé, Adouëir une chose | 
ficheuse par des précaütions oratoires. | Tenir:le 
.dé dans la conversation, S'emparer de la'eonvérsa- 
tion, vouloir toujours y primer:-} Faire quitter le dé 
à quelqu'un, obliger à Tenonecr à une: entreprise, 
LA vous'le dé, C'est à vous à parler, à répondre, 
à agir. | Prov. ét fig..Le dé en esi jeté, Lo dessein . 


arriver, { Dé..Synonyme de démino âu jeu qui porte” 


:avait.amassés,:6e quierrive hü jeu à 


de faire une talle chose est pris, quoi qu’il puisse | 


des-paur faire place à céux qu sont éliargeés: | 
vrir co’qui était bâclé: Débécler. une porté, üñe fe 
nêtre. | V. n, Se dit dela rupture subite dés glaces 
sur un fléuve; sur une-rivière. la rivièré débuc 
en ce moment. |. Se:dit encore d'une mutation'su 
bite et radicale. dans' les affairés publiques ou’ pri 
vées. Combien n° -oir pas vu de ‘gouvernements 
débäcler en France. | Oter:et déménager lcs:mar- 
chandises, en parlant.des murcliuids.qui sont vez 
nus.à une füire. La foiré est tinie aujourd’hui, tou 
les’ marchands débdctent. : Lu et 
DEBACLEUR, 5. m. 
débâclage d'un port. 


DÉBADINER, v. n. Démarquer le 


Gelni 


clipériate, 
quand l'adversaire a ue impérislé en anaiit, : : 

“DÉBAGOULER, v. ni Trivial. Vomir. A. péine 
sorti de table, il ä débagouté; | V. a 
ler un torrent d'injures, . 


injures qui lui viennent à la bouclie. 


airément sur. les fleuves 


dans dés affhirès publiques, soit.dans-les:fortünes 
e é'débarle générale 
jet. uccidént 
‘commençe la débäcie du gouvernement, | $e-dit des.’ 
opions, des idées, desmœurs, etc, Quel. que füt l'in: 
écencetôntenait: : 


DÉBAGOULEUR, EUSE, s. Trivial: Celni, celle : 
qui dit: sans modération:et sis reténte toutes Jes: 


Fig. Débagou- 7 


DÉBAILLONNER, v. a {ral, étlion) 


ce nom. | Archit. Partie cubique d’un -piédestal, 
Le piédestal est composé d’une base; d'uñdé: et 
d'une corniche. | Petits cubes de pierre qu'on place. 
sous des poteaux, des :colorines, les vasés, etc... 
pour lès isoler de terre. | Plaque-de cuivre péreée 
dun trou circulaire qu’on adapte aux rouets de bois 
des poulies pourrecevoirl’axe.|{Moreeaude bois peréé : 
de.trous dans lesquels Porfévre enfonce au, mar: 
téan-dés pièces d'a, Pi Andre. + 


Petit instfumènt de métal'ou d'autre matière 0: 
iide dont celui.:ou celle qui coud se gaïnit le ‘bout 

üù doigt; fi de pousser | 
aiguille -plus faéilème: Sans risque dé 8e bles. 
ser. Dé d'or, d'argent, d'ivoire, ete. | ‘Bot. cou 


h } Ps d’anjourd’hui qu'il méditait ce : 
ei Pses ).1 De,:construit de cette‘façon, in- 
: rm Î e Changement d'état, de condition, De: coin 
Us il devint directeur. De. pauvre il dévint riche, 
je a en, exprime que l'on va d'un lieu, dun ob 
ui Dane autre. Errer un livre en Mai. de bocage 
alle] He: (A Chénier.}1 Dei. à, exprime l'inter. 
äh ne passage d'une chose à une-atre. Dé FElhe: 
dépens altiqué, Du'grime . au répéntir ün Jüng 
qu nons ‘mène, Ê 
Dante. Je serai Chez moi de cinq-heures à six. 
done homme, DeVous d moi. Coet est: de vons 
te à Vous.n’enparlérez pas. | De-@tre uñadjec- 


Li substantif ôu tin pronom personnél, Digne | 


(Colard.)"Ils étaient de.trénte |: 


dre, Nom d'un -champigucn ‘de la fanille-des y | 
drophores on éteignoirs d'eau: ;Cet âgäric croit au: 
pieu -dés. arbres, ‘en touffes-quélqnefois.très-niom-: 
dé à cou: 


breusës; son: chapean à la:forme d'un 
dre; sa couleur 'est d'un jaune de-büis. 
ï xe tre dans ln con 
Certain Hombre dé:mbts, ét-indique ordin 
privation, retrarichement, ‘éxträction 
rässér, c'ést ôter l'e 
de sa borrse: 


don 
airemên 


. nu: bâilion, Où ‘débéillôn: 


-marehandises,: Le déballa 
| La’märchandise déballée 


| DÉBALLER,:v. a. (dufrang, 


CDÉBANDIDE, € 


ve à la débañdl 
tré Atcurie. r 


Faceusé. | E 
lônner la presse, Rendre à presse ibré: 

DEBALLAGE, 3m, (du franç: de, partie. extra 
et de balle); Action de déballer ; action d'étaler. dés 


par dés:maréhands « 


ge: s'est fait bromptement.: 


passage duns ine:vVille.: Voilà un. ma nifique. dés: 


attage, et Ta-Clientèle ne magquera pas d'acçourir, - 


de, partie: ‘extrac 
et.de balle): Ouvrir, défairéune balle; in-ballo 
tirer le éüntenu. Déballer dèés’marchardises 
les Livrés-sont-ils débaltés, qu'on-vienten 
visite: }-Absol, Étaler dès marchau 
de banger). Action: de: se. débander, : 
rangs. Confusion, désordre. 
parmi les tronpés. La d 
la: débandüde, ‘lac: 
Allér à. l& déban 


Laisse 


1 LKivre 


La: débandade”sè- it: 


bandé les yeux. | Se Aétendre. L'arc se débande. | | 
:.. Se dit_aussi du tempsiqui devient moins rigoureux. 


e-temps.se débande. :| Fig. Après un long travail, 
il faut sé débancer l'esprit, Se donner du relâche. 
. | Rompre les:rangs; se disperser avec désordre. 
En entendant le sauve-qui-peut des traîtres, les 
toupes se : débandirent.. Rien n'est joyeux comme 


. les éobliers qui se débandent, 


+ Ferre-Naive. Navires débanqués. 


“7 DÉBANQUÉ::ÉE; part. Qui a 


quitté le banc de 


DÉBANQUÉR , v. a. (formé de la prép. ds et 
“dé. banqüe )- T. de jen. Gagner toute a banque; 


TT gagner tout l'argent qu'ün banquier a devant Ini. 


‘1 à débanqué le ferrmier des jeux à Hombourg. |. 


Fe VinMat. Quitter un bane, ét en particulier le banc 


déTerre-Nenve, lorsque la pêche estachevée. | V.a. 


." Pémenñter les banes-d’une émbarcation à rames. 


: DÉBAPTISER, v. à. 


: (pron. débatizsé ; formé de 
li partic. extract. de et 


u verbe baptiser). Renon- 


, cér à son-:baptème. Ne se dit que dans certaines 


It faut que nons lui ayons l'obligation 


phrases familièrestet par forme de plaisanterie. On 


‘le débépliserait plutôt que de le faire consentir à 


éela: | Fig. Changer avec intention on par méprise 
. lé nom d'une personne, | SE PÉBAPTISER, v. pr. 
Renoncer au baptême. Si l’on me prive de la belle 
$aint-YŸves, sons prétexte de mon baptême, je vous 
“avertis que je l’enlève et que je me débaptise. (Voi- 
taire.} { Changer de nom. 


Qui diable voas a fait aussi vous aviser 
À-quaratte-deux ans de vous debantiser? ‘ 
. (iouiÈur.]) 


DÉBARBARISÉ, ÉF, part. Tiré de la barbarie. 
'être dé 


!. :barbarisés. (Veltaire.) 


“DÉBARBARISER, v. a. (rad. barbare), Tirer 
de la barbarie, civiliser, | Façonner à.la politesse, 
a@x' bônnés manières, aux airs du monde. Nous 


* fmes de la peine à débarbariser ce cnmpagnard, 


De 


* DÉBARBOUILLÉ, ÉE,. part. Dont on à lavé, 
nettoyé le visage. Enfant débarbouille, 
DÉBARBOUILLER, v..a. (formé de la pertic. 
extract, de et du verbe barbouiter). Nettoyer, rén- 
dre propre. $’emploie partieul. en parlant du vi- 
sage, Débarbouillez cet enfant. 11 lui débarbouilla le 
visage, | Fig. et fanil. Tirer quelqu'un d'affaire, 
le-dégager d'un mauvais pas..] Ironiq. Qu'il y re- 
vienne mue autre fois, et je me charge de Je débur- 
bouiller, [| SE DÉBARBOUILLER,. V. pr. Être débar- 


- bouillé; se nettoyer le visage. Il est occupé à se 


débarbouiller. Allez vous débarbouilier. | Fig. Se ti- 
rer d'âffaire, Vous verrez que. ce négociant impru- 
.dént ne se débarbouillers pas. | Fainil. Débarbouille- 
toi comme tu pourras, Tirestoi seul de £ette aflaire. 
Laissez-le se débarbouiller, 
DÉBARBOUILLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui 
débarbouille, qui nettoie. 
: DEBARBOUILLOIR, 5. m. 
bouiller, pour se-débarbouiller, - 
:: DÉBARCADERE, 5. m. {mot tiré de l'espag.). 
Mar. Espèce de cale, de jetée, qui, du rivage, s’'a- 
vance uu peu dans la mer,.et qu'on nomme éga- 
lement. .embarcadire, pareë qu'elle ‘est destinée à 
l'embarquement comme an-débarqu i 
ù ÿ it-pour monter en chemin de fer, 
if pour et déscen. ra. : 
: BÉBARDÉ,; ÉE, part. Débarqué sur le rivage, 
‘en parlant du bois. : ‘ : 


Serviette à débar- 


Ex UDÉRARDER, v. # (rad. bard), Tirer du bois 
———des-trains de flottage ou de dessns les bateaux, et 


Je porter sur:le rivage: Débarder du bois à brûler, 
.{ Par extens, Débarquer tontes sortes de marchan- 
dises. FT: de forêts. Débarder du bois, Le transpor- 
:tér hors du taillis, afin d’emipêctier les voituresd’y 
‘entrer; et d'endonimager le jeune bois. f. Dépécèr 
‘lés bateaux qui sont hors de servicé: où qni. coûte- 
raient trop à ftre remonter un fleuve, “7 

“: DÉBARDEUR, sm. Celui dont la profession 
est dé transportér lés marchandises hors d’un ba- 


teaucliargé. Les :débardeurs forment nne compagnie. 


et/sont:sous la direction de‘syndics. { Se dit, en 


-carnaÿal, dé:celui ou de célle qui porte an costume 


semblable, à celui des débardeurs de bois. Elle 
* H-y:avait au bal de l'O- 


dansa avec un débardeu: 


L'péra de charmantes débardmises. | P:+ extens. Le 


l'costurne: Juismême. Louet undébardeur. … . 
_DÉBARQUÉ, ÉE, pért. Mis hors d'un navire 
età terra. Passager débarqué,” Artillerie débarquée. 
‘Féoupes débarquées, Marchandises débarquées, | Fig. 
et-par.extens. Nouveau débarqué, Se dit d’an homme 
.qüi arrive récemment d'un lieu. On dit dans le 
même sens fraichement débarqué. 


..DÉBARQUEMENT, 5. M. (prôn. débarkeman). 
Action de débarquer, de mettre.à terre des qe 
ges, des märins, des marchandises: action de sor- 
tir ou de faire sortir.d'un navire, Il fut arrêté à 
l'instant de son débarquement. On tenta le débar- 
quement des troupes. On jettg l'ancre toutes les 
nuits et le débarquement se fait où l'on est le moins 
attendu. {Raynal.) | Troupes de débarquement, Tron- 
pes destinées à faire une descente en pays ennemi, 

DÉBARQUER, v. n. (formé de ln prép. de 
et û mot barque). Quitter un navire, descendre 
terre, Nous débarquéines à Marseille, } Parextens. 
Arriver, À peine es-tu débarqué que tu tonrnes la 
tête à de jolies filles. (Marivaux.) | V. a. Faire 
sortir d’un navire, mettre à terre des marins, des 
passagers, des troupes, des marchandises. Le capi- 
taine débarqua les passagers. On débarqua trois 
mille hommes sur la côte. 

DÉBARRAS, s. m. (pron. débara; formé de la 
prép. de et du verbe embarrasser}. Famil. Cessa- 
tion d'embarras: délivrance de qui embarrassait. 
Grand débarras. Si je m'étais noyé, le bon débarras 
pour moi et pour les autres. (Chateaubriand) 

DÉBARRASSÉ, ÉE, part. Qui n’est plus embar- 
rassé, Passige débarrassé,. Salle débarrassée, Un 
cœur débarrassé des soins de l'avenir. (Crébillon.} 
La nation, débarrassée de ses entraves, rendue à son 
activité naturelle, prendra un essor digne de ses 
premiers exploits. (Raynal.) | Étre débarrassé de 
quelqu'un, N'avoir plus autour de soi quelqu'un 
qui était à charge ou qui génait. 


Mais il n'est rien d'égal au fâcheux d'aujourd'hui; 
J'aï cru n'être jamais débérrussé de lui. 
(uouER&k.} 


DÉBARRASSEMENT, s.m.(pron. débaraseman), 

Action -d'eulever ce qui embarrass; résultat de 
cette action, 

DÉBARRASSER, v. a. (formé de la prép. de et 
du. verbe embarrasser). Oter l'embarras, enlever en 
qui embarrasse. Débarrasser une place, une rue. il 
débarrasse son apparteméit.| Soulager une personne 
d'un faix ou d'une charge quelconque, Débarrassez 
ce commissionnaire. | Délivrer qpalgon d'un obs- 
tacle matériel ou moral. On le a de ses 
chaînes, Si vous parvenez à me débarrasser de cet 
importun, vous me ferez grand plaisir. | Fig. N- 
barrassez cètte question de toutes les considérations 
.secondaires. | SE DÉBARRASSEE, v. pr. Se délivrer 
de ce qui érnbarrasse. Se débarrasser de ses créan- 
ciers. Il se débarrasse de ses ennemis. Heureuse donc 
et infiniment heureuse la puissance qni, la pre- 
mière, se débarrassera des entraves, des taxes, des 
prohibitions qui arrêtent et oppriment partout le 
commerce, (Rayual.} | Absol. Je commence à me 
débarrasser. Sa tête se débarrasse, Se dégage, par la 
cessation d'une congestion cérébrale ou par la ces- 
sation du délire. + 
* DÉBARRER, v. a. Oter la barre qui ferme. Lé- 
barrer une porte. Débarrer une feuêtre. 

DÉRARRICADER, v. s: Oter, renverser des 
barrieades. Débarricader üne porte, une rue. 

DÉBAT, s. m. (pron. déba; formé de Ia partio. 
l'extract. de et de bâtir). Différend, contestation, 
dispute. Exciter un. débat. Vider un débat. Le dé- 
bat fut violent. Cela mit fin art débat, Il faut que 

À it court st vif. (Voltaire.) Je m'atten- 
dais à. des débats, à des objections sans nombre. 
(Beaumarchais.) On dit de deux personnes qui ont 
quelque dispute ensemble : À elles le débat, entre 
elles le débal, pour marquer qu’on ne veut prendre 
awcune part à leur contestation. | Étre en débat sur 
une chose, Discuter cette chiose..| Action de débat- 
tre, de discuter. | Au plur. Se dit particulièrement 
des discussions qui ont lieu dans les assemblées dé- 
libérantes, administratives, judiciaires. Les débats 
les chambres. Les débats du eonteil d'État, Cette 
question a donné lien à d’importants.débats das 
les conseils généranx.À Jurisp. -crim. Partie de 
l'instruction judiciäire publique qi commence à la 
lecture de l'acte d'accusation et. se termine au ré- 
sumé du président, | Les-débats sont -ouverts, Les 
débats sont clos, Formules ‘usitées pour indiquer 
louverture et la clôture de cette instruetion : G'est 
le président de la cour d'assises qui és prononce. | 
Débats de. compte, Contestations élevées pr ceux à 
qui'un compte est rendu, à l'éccasion de quelques 


articles portés au chapitre des dépenses, 
raient été omis au chapitre des recettes. | Début y 
tenure, Autrefois, Contestetion qui s'élev : 
deux seigneurs pour le mouvance. d'un hérits d 


soit en fief, soit en censive..| Se disait aussi dar 


ñ Sal t 
mandement donné au vassal ou £ensitaire, par ls 


juge royal, à l'effet d’astigner les deux seigneur 
qui contestaient sur la mouvance, pour s'accorder 
entre-éux. | Le Journal des Débats politiques ei jy. 
téreires, Nôm d’an journal célèbre qui fut fondé eu 
Yan vur, sous le Consulat. 

DÉBÂTÉ, ÉE, part. À qui-oh 2 Ôté son hût, L 
âre débâté, 2 s pa Li n hât, Un 

DÉBÂTER, v. a. Oter le bât de degens une bête 
de somme. Débâter un âne, un mulet, 

DÉBÂTIR, v. 2. Renverser ce qui était bâti. 
détruire une construction, un édifies, Quelle es 
est la sienne, de bâtir et de débâtir, | Oter les Lätis 
d’un corsage. : 

DÉBATTABLE, adj. Qui peut être débattn, Des 
erreurs contestées et débattables, 


DÉBATTRE, v. a. (formé de la prép. de et à] 
verbe battre}. Contester, discuter, lutter pour. Déta ns 
tré une opinion, une question, Débaitre une, cause. 


Il faut débattre encore une palme gagnée. {Tris. 


tan.) Que la cause que l'on plaide soit débattue ut 


soumise à des juges. (Marmontel.) | Se dit ahsol 

Ils ont débattu longtemps et avec feu. | Débattre un 
compte, les articles d'un compte, L'examiner dans 
ses moindres détails, soit pour y faire des retran- 
chements, soit pour y faire des additions, | Se dit 
de deux ou plusieurs personnes qui soumettent une 
chose, nn point à une contestation. Débattre le prix 
d'un objet, Débattons d'abord ce point. | SÈ nr- 
BATTRE, V, pi. Être débattu, contesté, Ce projet 
de loi se débat. { Avoir un débat avec quelqu'un, 

Lis se sont longtemps débattus entre eux. | S'auiter, 

se tourmenter pour échapper à quelque contrainte 
morale ou physique, faire de grands efforts pur 
résister, pour se dégager. J s'est beaucoup deburtu 
contre les gendarmes qui l'ont arrêté. Je l'ai vu 
dans leurs bras quelque temps se débattre, (Kacine.. 
Les papes se sont débattus contre l'authenticité de 
ce canon. (Voltaire.} Les sauvages se débattent fort 

peu contre la mort. (J. J. Rousseau.) | Se ilit aussi 
des animaux. L'âne se débat toutes les fois qu'm 
veut le faire passer par ce chemin. | Fig. K dr 
battre de lu chape à l'évêque, Disputer sur une close 

qui ne nous concerne pas, sur laquelle nous n'a 

vons aucun droit, 

DÉBATTU, UE, part. Livré à contestation. dis- 
cuté. Projet débattu. Cause bien débattue. Question 
vivement débattue, Quels sont les points dehuttus 
entre les deux partis? : Pascal.) 

DÉBAUCHE, s. f. {pron. débôche ; du lat. drhar- 
chari, s'enivrer). Honteux excès daus le buire et 
ls manger. On passe du crime et de la débauche à 
la mort. (Massillon.) 1 ne manque à leur débaurhe 
que de boire de l'eau-forte. (La Bruyère. | Éxeès 
inaccoutumés de table. Ils aiment à fire de temps 
en temps une petite débauche, | Être en débaurhe, 
Se livrer à quelques exeës, être d'ün festin où'Ton 
mange et où l’on boit outre mesure. | Dérèglement 
de mœurs. Le grossier lan de la, débaurhe. 
Être plongé dans ls débauche. Une sale débaurle. 
Il est perdu de débauches et de dettes. (Koltaire.) Îls 
consomment fur jeunesse dans l'oisiveté et la d#bau- 
che. La jeunesse dorée se complaft dans la débauche. 


La débauche au teint pâle, aux regards effrontes, 


Enflamme.tous les cœurs vers le crime emporles. : 


| 


(GiLsErT} 


| Fig. Débauche d'esprit, d'imagination, Usage dé- 


réglé, mauvais de son esprit, de son imagination. 
| La perte de la santé, t 
sidération est la suite ordinaire de la débauche. a 
Bible nous 8 donné, relativement à ce vice, Je D . 
sublime enseignement dans 18 parabole de l'Enfant 
prodigue. Le paganisme n'avait que trop Te 
associé la débauche aux joies de son Olympe. L' ne 
toire, trop féconde en tristes réalités, nous ën 0 Fe 
le dans les noms les plus célèbres. Chez es 
Grecs, on la trouve unie à presque tautes les fn 
tions d’Alcibiade. Elle arrêta, à trente-denx mas 
par une fin honteuse, la marche d'Al arius 
ueur de l'Asie, À Rome, la diet ra Catilinn 
un conspirateur, d'Antoine fin proscri en pe 
tarñ une victfme ; mais c’est dans la fami le: Ag 


fat le véhicule de la sous fn 
nérée'des Césurs qu'elle étala ses infumies avee les 


plus de pr : ÿ 
Ï reurs, Rome devint le temple détrucie Le 
Kéron, $es excès inspirèrent Pétrone dans nom de 
ture du licencieux festin de Trimalcion; lique. 


Messaline @st devenn hideusement symbol 


OÙ: qui an. 


ait entre. 


de la fortune et de la énn- 


igalité. On pent dire que sons ses". 
M On pa an So 


: FÉE, part, | 
bauche, qui vit dans la débauc 

À: —'détéuché par les Mauvaise 
“ dissipateurs'et débatéhés, On & 
“aline comme -la femme la “plu 


IS, 1268: 2: 
“Pimpératrice Mes 
$ débauchée qui ait 


jumais existé; } Détourné du. travail, du drapeau, | 


Jrs ouvriers débauchés de l'atelier par l'ippât d'n. 


L. salaire plus élevé. Les soldats étrangers débauchés: | 
rar des émissaires, quittaient en foule son service. 


4. Célni, celle qui habituellement 46 livre à la 


sipateur, un parfait débauché. (Boileau) “—- 
DÉBAUCHEMENT, 5. m. Action de débaucher, 
DÉBAUCHER, v. a. (du lat: debacchari, s'eni- 
ver). Jeter dans la débanche, dans Je vice, dans 
le libertinage, dans le dé lement. Les mauvaises 
compagnies l’ont débaucké, Détourner une femme, 
un jnari de ses devoirs; faire sortir de la voie de 
l'honnêteté une femme libre, fille où veuve. Débau- 
cher un père de famillé, Débaucher une femme, une 
tille. Sous prétexte de protéger nn jeune- homme 
de lettrés, il cherche à lui débaucher une jeune per- 
soume-qu'il doit épouser. (Grimm.) Louis XV est 
le prince qui a le plus débouché de filles et de fem- 
mues.| Fig. Faire quitter un ouvrage sérieux pour 
une réjuuissance honnête. Nous voulons vous d bau- 
cher pour aller au spectacle, | Corrompre la fidélité 
de quelqu'un, provoquer à Ja défection. Débaucher 
des troupes. | Faire quitter à une personne un tra- 
vail, un service quelconque ou un emploi. Il a dé- 
burhé les domestiques, les ouvriers, les commis, 
- tout le personnel de la maison. | Renvoyer un ou- 
vrier, Jni réfuser du travail, | Se DÉBAUCHER, V. 
pr. Être débauché, Se dit dans toutes les acceptions 
du verbe actif. Ce coquin-là se débauche, il devient 
libertin. (Le Sage.) Étant jenne, je me débauchai de 
mes études avec quelques-uns de mes camarades. 
Segrais,) Ouvriers, évitez de vous débaucher. 
DÉBAUCHEUR, EUSE, s. (rad. débaucher), Ce- 
hi, celle qui excite à la débauche. Louis, duc d'Or 
Fans, grand débaucheur des dames de la cour. 
-Brantéme,) Débaucheuse de filles. 
JEBET, s. m. (pron. au sing. débèt ; au pl. débe ; 
‘dù lat. debet, il doit). T. de financ. Cé qui est dû 
ap. s l'arrêté d'un compte. Il est à Peu près syno- 


époque fatvelle |. 
tinuée per les 


inch. Un débauché, Une débauchée, Un vrai dis- | 


TL 


bilité. de la viei 
Débilité d'esprit. 


É SL (p 5 
débile, faible). Action d'ôter les forces 
“cette action: affaiblissement.-Débélitot 
cles: Débilitatian des: membres, =. © | 
DÉBILITÉ, 8. £. (di lat, debilitas, faibléseo):Di 
minutiôn ou ‘épuiseinent des forces vitales ;: état.dé-. 
[-bile; manque de force, La débitité du corps.-La dé: 
bilité des mie La dibitité de l'estomac. La ‘dés 


$20. Une extrême -débitité. | Fig 
Là débilité du pouvoir amëners s4 
chute tôt ou tard, La débilité de l'âme entraîne né- 
cesssirement celle du corps. {J. J: Rousseau.) 
[: DÉBILITÉ,ÉE, part. ‘Affaibli, rendu débil 


Maladé débilité: Constitution débititée. 


: DÉBILITER, v.e. (du lat. debilifare, affaiblir. 


Aflaiblir, rendre débile. Ces remèdes lui: débibitent 


tion de débillarder, 


qui a la 


DÉBINE, 5. f. 


ny de Reéliquat. Le débet d'un compte, d'un com 
table. Ce cumptable reste en débet. | En matière de 
timbre et d'enregistrement, Se dit pour les actes à 
Ï runesquels.les droits ne sont pas exigés À l'in- 
Sant où se remplit la formalité. Tels sont les ex- 
bhits signifiés en matière criminelle ou correction 
mile, à la requête du, ministère “public, et les actes 
de procëlure faits au nom de PÉtat dans des. in- 
Stuces civiles, | Payer. une charge en debet, Antre- 
= 7 fus, Payer une charge en acquittant les dettes du 
“leur, {a payé sa charge en débet. 

DEBIFFER, v: à. Famil: Affaiblir, déranger, 
fer, L'abüs de Ja ‘bonne chère debiffe : l'estomac, 
Kes habitudes de débauche finiront par lui débiffer 
* Yisäge.et le conduiront an tombean, 

DÉRILE, ‘adj, (du lat, debilis, faible). Qui man- 
ie de force, qui est affaibli. Se dit dés personnes 
tt des choses, Enfant débile, Membres débiles: Tem- 

“Tament débile. Vue débile. À Fig. Mémoire débile. 
ütelligence débite, Contre ce double eff, 
me vertu, Régnier) Tout ce qui est 
despotisrie, (Boiste.\ 


Ses âttraits, son esprit iti 
trs prit, sa politi 
Du prince ont subjuguë la volonté 


e hetile, 
débit." 


DÉBILEMENT “24 nd eV + 
. manière de ee sn (fron. débilemän), D'üne 
DÉBILITANT, ad! Méd, Qui est à débi 
+. LITAN 1j. . Qui est propre à débi- 
a, À affaiblir Faction ‘dés organes et partiénlie- 
moe telle des mnscles. Nourriture débilitante. Re- 


do Diliant. l Fig. Lé despotisme:est un régime 


affreuse débine. 


l'estomac. Les veilles Jai ont débitité là vue. Fig. 
Débiliter l'esprit. 11 n’y a rien de tel que les croyan- 
ces superstitieuses pour débiliter l'esprit] SE'né- 
“PBILITER, v. pr. Ses forcés s6 débilitent. 
DEBILLARDEMENT, 5. m. T. de charp. .Ae- 


DÉBILLARDER, v. a. (de Ja partic, extract. de 
et de büle). Dégrossir une’pièce de bois, en la eôu- 
pant diagonalement, en ex retranchant une partie 
à orme d'un prisme rectanguluiré. 

DEBILLER, v. a. Détacher les-chévaux qui. ti- 


ésultat.de. | 
es" muse |" 


} rendre.” 


AT. 
dônt on 


f 


ir Va: 


la’ marièré 
a fait .dél 


scie, | 
vérso .d 
“article; 
L LT. d'hy 
d'éau' dans 


des vérités, dés, menson 
dés calomnies, des .infs 


rént les bateaux. La rencontre d’un pont oblige à. 
débilier. j Retirer les chevaux de renfort qu'on a 
“mis à une voiture pour franchir an Passage difficile. 

Vamil. État d'une personne -qui | 
fait mal ses affaires et qui est dans ]n gène. Tom- 
ber dans la débine. Sortir de là débine: Être dans 
1a débine, Les Pauvrés gens 56 trouvaient dans une 


DÉBINER, v. 2. Trivial, Mettre en déhine ou, 


en général, dans ün désarroi quelconque. | Dire du 


mal de quelqu’un, le déerier. 


DÉBIT, 8. m. (pron. débi ; du lat. debitum, dû). 
Vente continue, répétée. Se dit surtout en parlant 
des chosés qu’on vend en détail. Débit de draps. 
Étoffes de débis. Marchandises de bon debit, de mau- 


vais débit. Il se fait nn grand débit, dans cette bou. 


tique, Ce livre.à un grand débit, 1 Droit de vendre: 


certaines marchandises dont le go 


réservé le monopole. Un débit 
cartes, de tabac. | Commérce 


tique des boissons, vin, bière, cidre, eau-de-vie, ete, 
Débit de vin. | Boutique d’un débitant, lieu où l’on 
débite, | Ten: de liv. Le compte que l’on tient, sûr | fc 
le grand-livre, des asticles payés-ou: fournis & quel; | 
qu'un. ou pour quelqu'un. On a 


À votre débit. Le débit et le . 


-de bois, selon ses diverses destinati 
qu'on lemeten poutres, en merrain, en cerceaux, ete. : 
| Débit d'une fontaine: d'une conduite d'eau, dé gas, 
La quantité qu'elle fournit ‘ans un éspacé de temps, | 

| Fig. La-manière dé s'énoncer, de réciter, a 
Hormme a:un: ben débit. Ce prédicateur a uni débés 
réciter, de racontes.Æe) 


très-fatigant. | Action de 


en 


de poudre à tirer, de 
é 


assé tslle some. 
it: { Exploitation: 
ons, -Conimme lors- 


uvernenient s'est 


tail et en bou- 


compte. duquel on à :débité. béauconp: d 
(Dide 


<aux et dans les imandéments des 
un Évre.au palais se vend et se débit 
DÉBITEUR, EUSÉ, 5. (rad. débit). 


tes; eto..Né se dit qu'en mauvaise part: C' 
grand débiteur de nouvelles que l’ori-conr 


est opposé à créanct 
n Mauvais débitéur. 


Celii, éelle qui a 
gätion civile 


Qui a été mis en demeure 


AdjectiV. Compte. débiteur 
e à lé page gauche du grûnd: 
cb IE y.êst opposé À Compie eréditeur:: 
“DÉBITIF, IVE; adj: Comm. Du: débi 
débitif,: Compte qui-est air débit. : : 


me-éléqent et-doux, 


te “Didi 
lomnies se débitent encore Aujourd'hüi.sür les 
blicains. dans és journgux monéréhiques'ct-élé 


qui débite. des nouvelles, de faux bruits ‘di 


dé remplir 
Nr êtré Condamné: à des : dy 
Cémpto-qu 


lei 


cca 


ép 


1H 


dé 
Tr 


évéqhes ! Quand 
(Boileau) 


éhi, éélle: 
“les-con: 

st lé plus 
Aaisses. 


DÉBITEUR, TRICE, s. (du lat. debitor, débitrir: 
même signif.). Celui, celle qui-doit:à. quelqu'un. I] Le 
5 Créanéière, Un'boû détitéur: 


contracté 


Lt: Comple; 


<DEBFFTÉR Va: Mar, Dérou 
tâbledes bittes, Dur 


mént Vendu au détai 


DÉBIFAGE; Sim (rad débit). Action de débit 
ter les bois suivant les formes exi 


Ce moe débilitants, Renôncer aux détilitants. f 
agé gomme qualificatif de régime, devrait:être 
‘a qnl, diétionniaire progressiste, s’il n'était-pas:! 
men le pour-le Progrës de signaler les errétits 
pa Es due- d'annoncer. les: vérités houvelles: 
Did péché de Hahnemäun, et à présént en 
ie ns L école rivale, la prétendue diathéso:sthé_:) 
Rec: We hypersthénique, les. états’ inflarmmatoi 
hdla-nar" 5 tberrations dé. la’ Scieñce,: attribuées: 
LS atnre, coûtérént et: coûtent à T'huinanité plus 
-* tés que la Buërre: n'en Säürnit répandre. Sais 
!. ? Siigsües, Évacuations de .{oute. ‘espèce, :ti= 


:d'eau-d 
‘Boit à Püris, soit des 6 
mis'à des règlements très sévères. : 
ment;; Celui, celle qui. vend ne marclar dise. in 
-nopolisée par: l'État.” Débitant-d ba 
de cha$se. Le nombre des ‘débitants de tabn 
imité,t, en général, proportio 


Contributions iudirectes: 


Fplacement das la’ compôsition 


vant:-lés-besoins du commerce, 


DÉBITANT, ANTE; s. Celui, celle. qui vend. en | 
A + {Un ‘débitant de vin. 
lébitanis de: liqueurs; 


détail quelque matchiandi 
vie, i 


déf 


ls: sont : corinissionné 


«débit de: beaux sentiments, (La Bruyère.) 1T.-de 
us: Récitation précipitée qui ressémhlé àla 
:: DÉRITABLE, adj. Qui. péut.être ‘débit 
suivant, certains Procédés. | Qui peut êtr 


d'u 


nel'à la popala 
'ndräinistration des. 
S'cmplois de débilurts.et 


géès, soit pour le. 


a'parolé.-| 
6, coupé 
6. ‘facile 


n tout, soit st 


baë de 


[Q] 


bifume d'ube substarice, 


-DÉBITÜMUINISER, Y.:n: Cl 


ois, Les: 


RLATÉRATION f,-(pron, déblatérasion). 


Action de déblatérer: déclamationt vive contre une. | 


<—pérsonne’oût uné-èhose. Les déblatérations contre 1 

; hilosophié et la Révolution sontodisuses etridieutes, 
p À Yi. (du‘lat. déblurerare, ba 
ri islem et.sans re- 


TT téra.contre ses confrères. ‘Il est des gens qui ne 
“!-" cessent de déblaiérer: éontre.les’ idées de liberté et 
dé” progrès, contre.les librés-pénsenrs, 
C'UMÉBLAVERS v.-a; (rad, déblai). Oter,' enlever 
- des terres; débarrasser un terrain, ihe maison, des 
choses qui ÿ.sontpêle-mêle. Déblayer des terres. 
Déblayer des: décombres. Déblaÿer mue maison, nue’ 
éour, { Fig. Déblayer le terrain, Aplanir les difienl- 
“tés d'une entreprise. | SE DÉBLAYE@ v. pr. Être 
déblayé,"être débarrassé. | c 
DÉBLOCAGE, s. m. Action de débloquer. Dé- 
blocage d'une ville. | T. d'imprim. Action.de rem- 
+ placer les lettres bloquées ou renversées. Veillez au 
déblocage dé cette forme. : ‘ ‘ 
L- pÉBLOCUS, 5. m..(l's 8e prononce; formé de lu 
partie. extract. de et de bloïus). Art milit. Action 
de leger uubloeus; levée d'un blocus. * 
DÉBLOQUÉ, ÉB, part. Qui n'est plus bloqué, 
dont on:n fuit lever le Liocus. Ville débloquée .par 
l'armée de-secours. | Imprim, Se dit des lettres blo- 
.:!' quées remplacées. 
La HDÉRLOQUEMENT, s. m. (pron., déblokeman). 
Action de loquer; résultat de cette action. 
DÉBLOQUER, va. (du franç. de, partie. extract., 
et.de bloquer: rad. blocus): Fairé lever le blocus 
d’une ville, Débloquer une place. | Imprim. Rempla- 
ésr dans une forme les lettres bloquées ou renver- 
sées par celles qui conviennent. | SE PÉBLOQUER, 
v. pr. Être débloqué. | Faire lever soi-même le blo- 
ens : La garnison battit le corps assiégeaut et se dé- 
bloqua. } Au’ jeu de billard, $e dit d'une bille qui 
sort d'une. Liouse après y avoir été bloquée. . 
DÉBOIRE, 5. m. (rad. boire). Goût désagréalle 
‘qui reste dans là bouche après qu'on a bu une li- 
queur amère, aigrie où corrompue. Avoir du déboire. 
É-risser:dû-déboire. Convaineu que, ces drogues'ne 
pouvaient me sauver, ik m'en épargna le déboire, 
"(TJ d. Rousseau.) | Fig. Dégoût, chagrin, déplaisir. 
Les courtisans sont. sujets ordiuairemient à de fA- 
cheux déboires, mais ils s’y résignent par-}mbithde. 
- "Hi Jui laissa sentir toute l'amertume et tout le dé- 
boire:dé mille événements fâcheux. {Boürdaloue.) 
É ée, part. Dont on a détruit les bois. 


ne 


Pays déboisé. Monîwgnes déboisées. 
DÉBOISEMENT, \. m. (pron, déboazeman). Ac- 


=-.tton de déboiser; iltat dé cètte action. Le déboi- 
sement. du sol. Le déboisement des montagnes est un 
des fléaux de notre époque. | 
DÉROISER, v, à: (rad. bois). Arracher, détruire 
-.les. bois ou les forêts qui couvrent le sol. Déboiser 
un-canton. On déboise les plaines pour. les livrer à 
Ja culture, On à eu tort de déboiser les montagnes. 
‘1 S8 nÉBoIsER, v. pr. Être déboisé, Peu à%eu la 
“France se déboise, pour le malheur de notre géné- 
... tation et pour celui dés générétions à voniré 
DEÉBOÏTÉ, ÉE, part. Qui est sortide sa boîte, 


de-son articulation, qui est disloqué. Os déboité. ‘ 


“Pièce de menuiserie débotiée. : . 

DÉBOÏÎTEMENT, 3. m. (proni déboateman rad. 

botte). Sortie dela tête d’un os hors de la cavité 

*.: qui-la-recevait.ou de la place qu'elle occupait na- 

--turellement. Le déboflement de los du bras. On dit 
plus ordinairement Luration, :. 

Li DÉROITER, 8. (de ts p 

: 3 


dit:des. os qui sont sortis de leur place par quel- 
je accident.on. par quelque effort. Cette chute lui 
débotta unes: | Disjoindre, en parlant des ouvrages 
+de meñniserie et:d’assemblage. Pébotter un châssis, 
LT une porte, une cloison, | T. d'hydrauliq.-Séparer 
des tuyaux entrés l’un dans l’autre; | SE DÉBOITER, 
pr Être déboité. .| Sortir de son articniation; 8 
disjoindré. Cet.os se débotte: ou 
: “DÉBONDÉ, ÉÉ, part. Dont on a ôté la bonde, 
Torneat débondé. Étañg débondé. sit 
“'DÉBONDER, v. s,.(do la partie..de et. À: bon- 
Qter, cher ‘la bonde: Débonder in: tonneau. 
onder un étang: | Par extens, Produire une éva- 


Déb 
cüation-alvine. 
ÿ Fi à à; ï 


“Dééhargér-son:< 


son. .cœur; : 


mot boite ; proprem: ôter d’une boîte). Disloquer. ‘ 


Ce purgatif l’a débondé entièrement. | 
Hlütion soudaine et violente qui puisse +1 
sün.cohrs naturel cette puissance déboydée. (Féne- 
Parti poitique déberdé, Parti dont les prin- 


lon.) |. 
‘ ; ussent à 


mes qu'on a longéemps retenues. Ses pleurs débon- 


“dèvent kla-fn du, Yécit. {Se dit aussi dés £enti- 
“ments qu'on a comprimés dans le.cœur.… 


ai le cœur 


plein, il-faut que je débonde. (Voltaire 
BONDER, V. pr..S'échapper impétueusement par la 


‘bonde. ‘Levin en fermentation se débonde.. 
DÉBONDONNEMENT, s. m. :Attion de débon- 


‘déuner, d'ôter le bondon d'un tonneau. 


= DÉBONDONNER, va: (de la partie. exfract. 
dé el bondonner}. Oter le bondon d'un tonneau, d’un 
muid, 11 faut débondonner ee tonneau. 


: DÉRONNAIRE, adj. (rad. bon). Doux, bon, fa- 
“cile jusqu'à la faiblesse. C’estun homme débonnaire, 


os Il vous devait suffire 

Que votre premier roi fût débonhatre et doux. , 

° A (LA FONTAINE.) 

j Se dit d'un mari qui ponsse la complaisance pour 
sa femme jusqu'à fermer les yeux sur ses galante- 
ries. C'était bien le mari le plus débonnaire que l’on 
eñt vu. | Se dit des choses. Avoir un cœur, un es- 

rit débonnaire., Hümeur débonnaire. | Substantiv. 

Heureux les débonnaires, les pacifiques et les misé- 
ricordieux ! {Ane. trad. de l'Évang.) | Ce surnom 
a été donné anciennement à des princes connus par 
leur faiblesse. Louis le .Débonnaire. : 

” DÉBONNAIREMENT, adv. {pron. débanéreman). 
D'une façon débonnaire, avee une donceur exces- 
sive. Il l’a traité débonnairement. s 
… DÉBONNAIRETÉ, 5. f. (ral. débonnaire). Bonté, 
douceur poussée à l'excès. Dans a débonnaireté, il 
entre toujours de Îa faiblesse. 

DÉBONNETER, v. a. Crever avec l'ongle le pa- 
pier qui coûvre l'amorce d'une fusée, | V.n. Hortie. 
Quitter le bonnet. Se dit en parlant des fruits qui 
ont grossi assez pour faire tomber l'espèce de bon- 
net que leur forme la corolle desséchée. 

” DÉBOQUETER, v. a. T. de ponts et chaussées. 
Oter les planches qui environment les pilotis. 

DÉBORA. Prêtrèsse juive qui gonverna le pen- 
ple hébreu comme. juge pendant quarante ans 


Débora. 


(1396-1356 av. J, C.). C'est sous son administration 
que Barach délivra Îles Juifs de la captivité dans 
aquelle les réténait J'abin, roi des Chananéens (1372). 


Après la victoire, Débors chants le beau cantiqué 


qui se trouvé daus la Bible et qui porte son nom, 


DÉBORD, 3. m. (de.la partie. explét. de et de 
bôrd), Débordement. $e disait eri parlant des hu- 
meurs, de. la bile, | La partie d’une raute qui borde 


le paré. La voiture roulait sur le débord de la route. 
{$o: 


rte d'élévation qui borde une pièce de monnaie, 


entre la tranche st le grènetis. | Le débord d'une 
étôffe, La partie de la doublure qui excède l'étoffe, 
n forme dé passe-poil.. « 

DÉBORDÉ, .ÉE, part. Sorti de ses bords. Un 
enve débordé ne fait pas partout les mêmes rava- 


taire. oti de ses limites. Il n'y. à qu'une révo- 


cipes:triornphent ét que ses partiss 
. no P # Lt 


| SÉ DÉ- 


es. Toutes les rivières sont débordées. | Fig. Ces 
äbonds débordés dans nos champs. (Vol- | 


ener dans 


‘ Fe À ‘ en L - 
leuts. dernières tonséquences, en allant nu delÿ de 
ce qu'on demandait. | Ligne de troupes débirdée, 1; 
‘ gne de troupes au delà du flané de Inquelle l'ennemi: 
s'est avancé, | Unie robe détordée, Uue robe dont % 
lacet qui forme le bord de la robe est décousy 
Débauché, dissolu. Plus: d'une ferame débordée seu 
assise sur le trône des Césars. Ce jeüne homine mènç - 
une vie débordée. Jenny, dans sa vie débordée, avait 
rofond respeet pour son père, et. même de }x 
tendresse. {Voltaire.) | Substantiv. Vous reteuez . 
dans l'Église les plus-débordés. (Pascal.) 
DÉBORDEMENT, s. m, (pron. débordeman : rn1 
déborder). Action par laquelle un fleuve, .ure ri 
vière, ete., déborde, c:.à d. sort de son lit et frnn. 
ebit ses bords. Les débordements périodiques du N:l 
Débordement de la Loire. Débordement du Rhône, La 
cause du débordement dn Nit vient des. pluies qui 
tombent er Éthiopie. (Buffon) | Méd: Évatuation 
subite et abondante de bile qui a lieu par les deux 
extrémités du canal digestif. Cette évacnation cet 
un pl'énomène commun à plusieurs maladies, telles 
que le choléra-morbus, l'embarras gastrique, la fic. 
vre bilieuse, etc. | Fig. liruption d’une grande * 
multitude dans une contrée qu'elle.a dessein d'en- 
vahir. Se dit surtout en parlant de l'irruption d'un : 
:peuple barbare ou conquérant. Le débordement des 
Barbares dans l'empire romain, ou sur l'empire ra- 
main. | Profusion extrême, désordonnée, de cer. : 
taines choses, telles que les louanges, les injures, 
les écrits, les passions, ete. Débordement de lunan- 
ges. Deébordement de paroles. Débordement de pas- 
sions. Par le débordement de tant de parricies, 
{Corneille.\ | Fig. L'efffoyable débordement de :ille 
sectes bizarres. (Bossket.) | Fig. Dissolntion de 
mœurs, débauche, libertinfge) Elle a souillé tonte. 
la terre par le débordement de sa passion, ‘Jéremie} 
Ên reprochant à ceux qui composent la cônr leurs 
mœurs corrompues et leurs débordements. (liouriJa- 
loue.) De ces écoles publiques de lubricité naissait 
“ur débordement de vices. (Massillon) 
DÉBORDEMENT, adx. Sans ordre, avec exces; 
d'une façon débordée, immurale., | 
DÉBORDER, v. 2. (de la partie. extract. de, en 
composition aveo le verbe border}. Oter ce qui 
borde, enlever le bord, la bordure. Déborder un la- 
bit. Déborder un manteau. Déborder une rohe. | *e 
dit aussi, dans cette acceptién, de toute close dônt 
le bord ou l'extrémité dépasse le bord ou l'extre- 
.mité d'une autre chose avec laquelle elle est en rap- 
port. Cette pierre déborde l'autre de trois centimt- 
tres. ! Dépagser, outre-passer, en fait d'épinit 
d'action politique. Les chefs de l’Assemblée con 
tuante furent débordés par les sociétés des Jaculits. 
| Fig. Passer au delà des bornes, sortir des Jimi- 
tes, er parlant des idées et des sentiments. L'un- 
bition déborde cet homme. Malheur aux hommes dont 
l'égoïisme déborde le cœur. | Avoir plus” de front, 
plus d'étendne, en parlant de deux armées, de denx 
lignes de troupes, dont l'une dépasse l'autre. la 
première ligne des. Prussiens débordait celle des 
Français. L'escadre française débordail l'escadre 
anglaise. | Technol. Déborder une peun, Étendre cu 
étaler les bords d'une peau: destinée à faire des 
gants. | À part ce premier sens, le verbe déborder 
à de nombreuses acceptions qui sont les mêmes 
pour Je verbe actif que pour le verbe neutre. | ee 
border un navire, En enlever le bordage. | Déhorder 
une embarcation, La. pousser au large. | bôrder 
les arirpns, Oter les avirons des tolets et de den 
le bord pour les entrer. j Déborder les coiles, Et 
larguer les écoutes. | V. n. Sortir des bords, Te. 
passer les bords, franchir les bords. Se dit LE 
ment des fleuves, des rivières, ete. De tous les ue 
ves et de toutes les rivières de France, Je FE plus 
la'Saône, qui est son principal afluent, Fu extens. 
Se dit d’un écoulement âbondant d'humeurs etpar 
ticulièremgnt de la bile, La bile déborde. Les humenré 


n CŒUT: l 
: vi nd 
Se répandre, faire irruption, envahir un LE u 
territoire, en 


péu- 
les 

s barbares dar vaine On'est-<8 
iétés modernes, la démocratie déborde: QU me 
k É p s l'a- 

rale qui, accumulée dans le présent, débor our ar 


navire, en parlant des embarcations. 
d'un Davire que l'on avait abordé. 
dage, il fit tous ses efforts po 
BORDER, v. pr. Être débordé, perdre | aborde. 
bordure. Dans la tempête Je navire $ € 
DÉBORDOIR ,. sm. Tecbnol. OU 
du plombier ev. du tounelier. | Le) 
l'opticien travaille, façonné les vert  xtract. 
DÉBOSSELER, v.2. (de la parie 
debosée).T. dé métiers. Détruire on E < 


LA 


cé qui est beuché, Se dit 
d'une gorge, d'une vallée, d'un col, el 
ehé-de-la-vallée.At débouché de la méntagne, ÀÂt-: 


téndre au débouché, At: 


téaubriand.) H 
. Tchitchakof le 


. ‘agricoles d’une 


mer un débouché. L'industrie 
point de. débouchés pour ses produits. L'abondance 
, és métaux -ouvrirait à l'industrie desdébouchés 


les plus habiles 


dél 


: DÉBOUCHÉ, ÉE, part. Do 
chon, Bonteille débouché,  - 


DÉBOUCHÉ, 5. rm, Signiño Jitléralement Fin de | : 
e l'extrémité d'yn défilé, 


ut de production, 


chère par des impôts excessifs on une industrie im 


parfaite. | Moyen-de se défaire de marchandises ou 
. ets de ëommerce. dont le déb 


est défectueux , 


«t en détail sont en-rivalité constante Pour se pro- 
Curer des débouchés; e..à. d, des acheteurs, | Expé- 
dient pour se tirer d'affaire, d'embarras ; moyen de 


difficile. Les commerçants en gro 


Succès, de nécessité, voie pour atriver à un emploi 


iuue place, Chercherun débouché Trouver un débou- 


ché, Le mariage serait Pour vous un triste débouché. 
DEBOUCHEMENT, s. m. (pron, déboucheman 


Action dé déboucher, d'ôter ce qui bouche. Le dé. 


nñe bouteille, Le débouchement d'un 
Canal, d'un égout, d'un tuyau d 
Expédient, moyen de débiter des 
placer des effete de Comferce dont il est difficile 
. de se défaire. Chércher un débouchemen 


bouchement d° 


marchéndises. | 


ment de la vallée. (Acad.} . - 
DEBOUCHER, v. 2, Oter cé qui bouche, Débou- 
Cher un flacon, une bouteille. | Par extens, Oter ce 
Qi-obstrue, ce qui embarrasse ce qui fait cbsta- 
Ge, Déboucher un chemin ; la voie publique. Par- 


ieu ! 


bouahé la porte, 


tu vois, j'attends que ces megsieurs aient de 


pour présenter 1à mon visage. | 


Faire cesser la éonstipation praQurer d’abondantes 


racuations alvines. | Fig. Ouvrir l'es 


ânt- d'une 


prit, en par 


personne qui apprend avec péine, qui 


tomprend difficilement, L'usage du monde déboue 


Clera ce jeune homme. { V, n. Sortir co 
“ne bouche; sortir d'un endroit réservé 


Sr dans un lieu 


me .par 
pour pas- 
lus. ouvert. Déboucher des mon- 


fagnes dans là. plaine, Se dit d'un fleuve, d’une 


Tvière, d 


rond 
n 
une rué, on bo 


€, d'un canal 
Snt léir embonchu 


; en parlant de l'endroit où ils 
re, La Seine, 1a Loiré et la Gi- 


€ débouchènt dens l'Océan. 1 Par extens. On dit 


ulevard débouchént sur télle. place, 


: de pe OUCHER, v. pr. Être débouché, Une bon- 


A ji, Peut se déboucher d'elle-même par la force de 
Jqueur qui sy trouve renférmée,: :. 


‘ Fe 
OUCHOIR, s: m. Outil dont le lnpidäire se 


° DES 
Sert pi 
es 


j 
Î 


our répoussër Ia queue dela coquille lorsqu'el] 


DÉROUCLE ÉE;, part 
dk. Cointnron, débouclé . 


t'on a ôté Je bou- 


té. Au débou- 


uer au débouché, Fermer 
le débouché, Des torrents d'eau s'éconlhient en tour. 
billonnant comme au débouché d'une écluse: (Cha 
assurait contre les efforts à venir de 
débouché des ponts. (Ségur. FFig. 
* Voie qui facilite la route, le trans ort, l'écoufement, 
! l'expédition au dehors des produits industriels et 
contrée, d'une province. Ouvrir, fer- 


s'arrête lorsqu'on n'a 


it on le placement 


le conduit. | Fig. 
märchandises, de 


ment pour des’ 
Ù Passage d’un endroit réservé. un 
lien plus ouvert, L'armée fut attaquée au débouche- 


[maux La marmotte in 
‘reuil, (Buffon.) f"Blas, Se:dit des alimaux qui. 
réprésentés droits <et posés sur. les piéds: de der: 


Erière.-| Par-extens. Se. dit de-6e qui subsisté bn 


DÉBOUG 
bouche}, Mar, 
troit, d'uñ 
écueils ou 


bourbe, Is gangue. 


la bourbe.. Débourber 


qu’il perdé le goût de-la bourbe. | Soutirer le vin, . 


tir de le bourbe, La 
peine. | Fig. Sortir d’ 
DÉBOURRÉ, FE, 


JS 


2 
qu'an 
‘ [emprunté, et le façon 


bourré; être façonné 


débours, Rentret dans 
DÉBOURSÉ; # m. 
DÉBOURSEMENT 


de et de bourse}. Oter 


coup, peu d'argent, 
boursées pour moi, 


DEBOUT, adv; {rà 


DÉBOURBAGE, s. m.. Métall. Action d'ôter la ! 


‘ DÉBOURBER , v. a. (de In partic, eztract. de 
let de bourbe). Oter la. bourbe, Débourber un fossé, 
Débourber un canal. Débourber un étang: |[:Tirer de 


poïsson, Le mettre dans l'eau claire ét vive, pour 


l'enlever de dessus sa lie après qué la férmentation 
que |a cessé. | Tirer quelqu'un de l'erübarrés, le sortir 
ne soupçonnent pas. (Raynal.} C'est | d'un mauvais pas, de la misère, lui faire surmonter 
la greluetion qui favorise les débouchés, (Say.; Le | une position difficile. 

a et par suite de débouché, vient 
quelquefois de ce qfe la production est reñdue trop 


Fusil débourré. Pipe débourrée. | . 
DÉBOUKRER, v. a. (formé dela partie. 

de. et de bourrer; rad, bourre, Oterla bourre. Déc 
bburrer des’ cocons. Débourrer des peanx de lièvre: 
| Débourrer un fusil, un. pistolet / Oter la bourre 
qui retient l4 charge. | Débourrér une pine,. Oter le 
tabac qu'elle contient. | Fig. Faire perüre à 

hs manières gauches, le mauvais.té 


former selon les usages du mnonde, Débourrer un 
jeune homme, } Se DéBOUBRER, v. pr. Être.dé. 


ciété; commencer à prendre soi-même les manières 
d'un Homme distingué. : ru 

DÉBOURS, 5. m. (l’s ne. se-prononcé pas). Ce 
que l'on a tiré-ds sa bourse, avance d'argent ‘pour 
le compte de quelqu'un. Être en débours. Payer les 


luon crédit tous mes débours, On dit mieux Déboursés. 


avances. Avoir fait de grands déboursés, 


DÉBOURSER, v.2. (formé dé la partic. extrnct. 


extens. de sa caisse pour payer: Ye pour quel- 
qu’un qui doitrembgurser plus tard: . 

t, Les soixante pistoles qn’il'a dé. 
Bossuet. } | Absol, À débeurser 
sans cesse, on finit par voir lé fond du sac. 


bout). Se dit en pärlant d'une -personné quise met 
où qui se tient droit surées pieds, eo. sur l'ex: 
tfémité inférienre qui porté atirellerent, le corps 
humain. Être; Se/ténir debout; Démenrer lon, 


Tomb 
rap 
Touver 


une charrette, | Zébourber lé 


1 SE DÉBOURBER, v. pr. Sor- 
voiture se débourba à grand’. 
une ‘position embarrassante. 


part. Dont on a ôté la bourre, 


personnes; les idé 
(Mme Necker. i 
bout, L'homme:s 


Ê air 
nér aux bonnes maniérés, le 


tribunal, | S 
déchu d’une demanderen 
dernande, d'une opposition. : 
DÉBOUTEMENT, s: m. pron: déboutrinan): À 
tion de débonter; résultat de cette ation. 
DÉBOUTER, v. à. T..de pratique. Déclarer par 
arrêt une-personné. déchne d'une ‘derfandé.en ÿns- 
tice.. Le- tributial l'a débouté de sa demande." Dé. | 
!-bouter la partie adverée de’son opposition: Débouter…” 
il: Repious: 


aux üsages dé la bonne so-: 


ses débours. ‘Il fant porter à 


le demandenr de-ses préténtions.:|-1 


Argent payé pour frais, pour ser une préténtion quelcünqné. 


AS m. Action dé débourser. Depuis une keure:en Yein je vous écoute; 
Vous n'âvez rien -prouvé, jé vous: te: 
| DÉBOUTONNE, ÉE; put. Qui lès Poutor 
son vêtement défaite. Gilet déboutonné, Cet Hoi: 
est: toujours : déboutôn3.é, |. Famil. Riré, manger 
généré déboutonne, C. à d..avec excès, + Feurel 
ütonné, Flenret dont-ôn a ôté le bouton. 
:DEBOUTONNER; V::8: 
tract, de.et boutonner), Ote 
û 


, tirer de:sa bourse, et par 


Débourser beau 


d. bout ; sur ur bônt, sûr: 


tons ‘d’une -boutonniër: 


debout. La vic est une montagne qu'il fant gravir de: 


tout et descendre/assis, : 


l'pour faire lever les gen 


- lé ‘temps que js: réstai 
tenir sur les pieds dé 


ner un hauyais jugeïent, (Molière.) Entrons: d'être 
debout à la fin én se lasse: (Boursault.) | Étre debouf, 
Étre-hors du-lit, être levé On dit- d'un hommé qui -|dingote + 
relève de:maladie, où_que ses infirmités 0 
loigtemps alité: etqui 86 rétablit, qu'il'est debout. 
; u i rieét. Léve-toi, Ievez-vons. Sé dit 
Bens qui: sont couchés ou ‘assis. 
Allons, debout debout! il fau ; 
varices, il est jerps dé marcher: { Boileau) } Laisser | à 
'quriqu'un debout, Ne-pas ui -préposer e s'assecir, ce À: 
qui-ést-régardé: comme: xne-npblitese.-T} pe dus 
EL gna:pas m'offrir un siège ét! me: laisse deboultout |! 


Debout-ôn assis, on peût don-. 


nt retenu | biemient, dire tout ce 


partir. Debout } dit l'a. 


réc Jui: [ Étre de UE; Se TSI 
érrière, en‘parlant dés an 
figedétout comme. lécnr 


neEes-débri d'un bon repas, | Le cerf débüche. Faire débucher le bte: 


més qui sont sortis du’ débris de ce-premier empire |' 


:|'assyrien. { Bossuet:) S'élever.sur les débris de la DÉRUSCABLE, Pi. Qui peut être débrisqué, 


Erinemi débuscable. Troup8 débuscabie, 


y pr Être l'pôtrie. T1 règne sur le débris et &nr'les ruines de BC: S A : re. 
gorge, la poitri À sa fortune. (Fléchier.) Les langues qui se forment ae vontone L'anemit ns, DOÏS.| Chassé 
Want tout le : “|. dés débris. des autres rencontrent même de grands occupait, fat mis n pleine” déroute. poste qu'il 


=Tbraille dans les 


obstacles à lours progrès. { Condillae. } D'un mal- 

heureux empire acheter les débris. (Racine.) [l'avait 
‘recusilli les. débris de l'armée. { Barthélemy. ) Je 
lai vu queles débris de cette ancienne Italie, si 
faméuse autrefois. (Montesquien.) Misérables débris 
de la grandeur humaine, (Voltaire.) | 


DÉBUSQUEMENT, s. m. Action de-débusquer 


“de chasser d'une position. . 
DÉBUSQUER, v. a. (du bas lat. deboscère, même 


Ë ; tem. (pron: : débrèzeman). 
ction.de débraiser un four. Re 
_":: DÉBRAISER, :v: a. Enlèver la braise d'un four 
“que go a chauffé." Se 
TT BÉBREDOUILLER, v. 8. (du franc. de, partic. ï ; ï 
L.privats, et bredouille). Faire pes ôter la bredouille pa " sd in fr RP able débris. à TS 
"Au jen de trictrac; empêcher que l'adversaire. ne | Fo (pEuILLE.) 
: puisse gagner“ partie double où quadruple. | Fig. 
"et famil. Changer én. bien la fortuné ingrate, le 
:: #0vt longtemps contraite. Débredouiller quelqu'un” 
I DEBREGZIN. Géogr . Ville libre royale-de Hon- orneille.) Qui pourrait sans frémir voir le débris 
IE Vilom. NY 0 heux du ET eS de Biber, à du monde? (Brébeuf..) Seul reste du débris d'une 
F7, RHONE ete de s8-Wardein, ét 198 Ki- | jllistre famille. (Racine.) Établir sur le débris des 
Enr de Bude; 62,000 habit. Riche récolte de | idoles la connaissance du Dieu véritable. (Massil- 
:. ‘froment, maïs, _hlé noir et tabne, Élève, considéra- | Jon.) ; Se dit des chosès intellectuelles er morales, 
‘ble dé bœufs, fores et moutons. Industrie active et | Ses ‘vers seront lus encore quand la langue aura 
variée: Jrinages, Curs, fabriques de savon, Taî- | vieilli; ils en seront les derniers débris. (La Bruyère.) 
neriés-de soude et de salpêtre, ete. Foires les plus | | Poétig. Las restes mortels de l'homme. Là re- 
porn dé la Hongrie. Les Tue sempae posent les déiris de nos aïeux 
rent de Débréczin en 1684, mais l’abandonnèrent Es h S 
dans: le ‘cours de la même année. Elle fut érigée DÉDROCHE LÉ man de débrochers : 
“en ville libre en 1715. Le gouvernement hongrois | D BROCHÉ Ë d Lo hé Qui est retiré de la ro 
—sy-réfugia en 1849, aprés la prise de Pesth par “6 DÉ es volailles débrochées. la broch 
: l'armée austro-ruise, _DÉBROCHER, v. a. Retirer de la broche, La 


“DÉBRIDÉ, ÉE, part. À qui l'on a ôté la bride, cuisinière débroche le gigot. | Techuol. Oter les 
Les chevaux débridés et dessellés. - mèches ou les chandelles de dessus les broches. | 
"DÉBRIDÉE, s. f. (rad.débrider).Ce qu'on paye dans Enlever la cbuverture ä ur Hvre broché. . 
wie auberge pour y faire arrêter son cheval, éeule- | DÉBROUILLABLE, 24). Qui peut être débrouil- 
ment pendant le temps névessaire pour qu'il mange. | lé, éclairei, Chaos débrouillable. Affaire débrouillable. 
“La débridée se paye un franc dans notre auberge. DÉBROUILLE, ÉE, part. Qui n'est plus brouillé, 
DÉBRIDEMENT, s. m- (pron. débrideman ; rad. _emmêlé. Un échevean débrouillé, | Qui n'est plus 
débridér). Action de débrider, d’ôter la.bride à un | ©n désordre. Des papiers débrouillés.|Qui est éclairci, 
cheval;'| Chirurg. Opération destinée à faite céséer Une affaire débrouille. . ° 
l'étranglement ou là constriction que subissent cer- | : DÉRROUILLEMENT, s. m. Action de débroui]- 
taines parties dans les cas de plaies, de hernies, ete., | Ier, de démêler ce qui est embrouillé, mêlé ; résul- 
et qui consiste dans des incisions où des cuutéri- | tat-de cette action. Le débrouitlement d'un écheveau 
—-sations-pratiquées-suivant Je besoin. Les plaies de fil. Nous vivons à une époque de débrouillement. 
d'armes à feu, qui déchirent les tissus et qui sou- J'attends de votre génie le débrouillement de tont ce 
vent se cempliquent de la présence de corps étran- chaos. (Voltaire. ) | Action d'éclaircir une affaire. 
gers, sont celles qui réclament partiçulièrement ce Le débrouillement d'un procès. : 
Sécours douloureux. Le débr'dement est surtout in- DÉBROUILLER , v. a. (de la partic. extract. dé 
-”. diqué lorsque -des parties recouvertes d’un tissu | et du verbe broutller). Démêler ce qui est embrouillé. 
dense et inextensible, comme les aponévroses, les | Débrouiller du fil, dé la soie. | Par extens. Remettre 
lighments, le périoste, viennent à être prises d'une | en ordre les choses qui étaient en confusion. Dé- 
inflammation considérable, C'est alors le seul | brouiller des titres, des papiers. Débrouiller un in- 
moyen dé remédier aux accidents graves, tels que ventaire. | Éclaireir. Débrouiller une-intrigue, nne 
les convulsions, le tétanos, ete. , | affaire, un sujet, une question. Débrouillons-ce mys- 
ce DÉBRIDER, v. 2. (formé de la partic. privat,| tère et sachons notre sort. { Molière.) On ne peut 
: deet de brider ; rad. bride). Oter la bride à un | débrouiller tous les replis de ce nœud embarassant. 
: éheval, à une bêté de somme. Débrider uñ cheval, | (Paseal.) 1l débrouillera tout ce mélange de passion 
-." "un mulet, tn chameau. { Absol. Oter la bride avec | et de raison. (Bourdalous.} 
l'idée do halte. ÎL est temps de débrider. Faire cin- | Qu'Hésiode we plaît dans sa théogonie, | 
qiante kilomètres sans Webrider. | Fig et famil. | Quand il.me peint l'Amour débrowtilant le chaos. 
. Sans débriders Tout de snite et Lu interraptione à - - {vozratre.) 
© © Dormir sept heures sans débrider. Travailler tout le n . ; ; . 
jour sans ébrid J'ai fait dix volimes sans débrider | {LS DÉPROUIE Ne Ale La Être remis en orire: 
“etme voilà dispüs.| Faire une chose avec précipita- re éclmirci; devenir m nius, plus 
# pe “ Le comprendre, Bientôt le chaos où nous somines se 
tiôn. | Chirurg. Opérer le débridement. Débridér une | a éiera. Les affaires de cette maison commen- 
igie, Couper certaines parties qui resserreut trop routterns 4e ETAPE Le d? 
Pete, COUPE : ne , cent à se débrouiller. | Se tiret d'affaire, sortir d’em- 
cette plaie; l'ouvrir pour la sonder, pouréviter l'épan- b Il né sait pas se débrouiller. Îl aura de la 
“’ebement: | T. de carrier, Détacher le cfble de la “péine à Ê te e dél er. 
. Pierre, lorsqu elle est arivée au haut de la carrière, À D ÉRROUILLEUR, EUSE, 3. Celui, celle qui dé- 
. DÉBRIDEUR, s. m. T. de carrier. Ouvrier qui |} ouill i aide à débrouiller. Débrouilleur de. 
. détache le -câble de. la pierré lorsqu'elle est arrivée rouille, que ae roue 
comptabilités, de titres, de papiers. 


"au héut de le carrière. | Fig. et fumil. Celui qui | noté 
PTT ados fane wie cho à | PÉPRUTALISER , v. 8. Oter la grossièreté, | 
L'exéouter une entreprise. Frère Jean, bon débrideur | l'impolitesse. C'est Mie Ia marquise de Rambouil-. 
“= üé matines. (Rabelais) | Au fém. Débrideuse. i let a le At rar Cr la varie 
EE L , illant : : 4 1€, part. Dont on & parti 
, r DÉPRILANTEE: VE Oter le brillant; renro { brute. Un diamisnt débruté. : : 
”” DÉBRIS, s.-m..(dé la partie. extract. de et de | DÉBRUNYIR, v. à Qter la partie -brüte, com- 
bris). Reste d'une chose brisée, fracassée, décom- | MEn0er àla polir, Débrutir aus glace. Le 
posée, détrnite en grande partie: Débris d’un na- :DÉBRUTISSEMENT, 5. m. Action de débrutir; 
:_ viré fracassé. Pébris d'une ville, d'in édifice, d'un | résultat de cette action. | 
meuble, d'une statue. Elles furent énsevelies dans | DEÉBÜCHE ; 5. m. Moment où la bête débfche, 
des äébris de- leur ville, Tout à ‘coup_élle aperçnt entre en plaine, Attendre le débuché. Le cerf fut 
ru les-débris d'un navire qui venait: ire naufrage. | tué au débéche, Fanfare que l'on sonne quand Fani 
. (Fénelôn.) Nous primés up-batéau pour voir quel | mal débfche. Sanner-le déiché. Entendez-vous le 
. «11. ques débris épars:sur le rivage. {Barthélemy.) Ma- débüché? Qu ditiaussi le Débücher, . 
<i- dère que 'quelqnes savants ‘ont vou regarder |: DÉBÜCHER, Y. 2: (dn bas lat. deboscare, même 
:-comme: un faible: débris dé l'Atiantide, (Raynal. ) ns 3 rad. Doscus, bois, su rad. celt. ch buisson), 
AE Aussitôt sons leurs pieds les tables renversées tire bois, en parlant des bêtes fauves qui sor- 
111 one voir un long débris de bouteilles casses, | tent de l'endroit où elles s'étaient retirées et qui 
Ti : - Le eongat). :  lentrent eu‘plsiné, surtout quandelles sont lancées, 


Faire sortir du ‘bois.. Débusquer la bête, Débz. 

Je gibier. | Par extens. Chasser d’un poste aan 
tageux. Débusquer l'ennemi, un corps de troupes 
Les ennemis s'étaient postés sur une hauteur, nous 
les en débusquâmes.à coups de canon, { Acad. | 

Fig. et famil. Déposséder quelqu'un d'un emploi 

d'une situstion, d'une condition favorable, ‘heu! 
reuse. Il se croyait solide dans 8a position, mais le 
premier venu l’a débusqué. : 


: Action de briser; perte, destructioh; ruine. Dans 
ce sèns, il est peu usité et ne s'emploie qu'au sin- 
(oeil si fragile appui le débris infaillible. 


marque le point de départ, et.but, qui marque le 
point où l’on tend). Premiers pas dans une car- 
rière, dans uué profession ; manière dont on com- 
mencs un genre de vie, Faire son début dans fe 
monde, En être à son début, Avoir un brillant dé. 
but. Le début d'un avocat, d'un médecin. On réns- 
sit rarement à son début. | Fig. Commencement 
d’une affaire, d'un ouvrage, d’un discours. Le début 
fut heureux, mais l'affaire a mal tourné. | Premier 
ouvrage littéraire, coup d'essai. (Edipe est le début 
tragique de Voltaire. | Premiers essais d'un acteur 
sur le théâtre ou sur un théâtre, afin de donner ai 
publie un échantillon de son talent, avant de faire 
définitivement partie de 14 troupe de comédiens qui 
donne des représentations sur ce théâtre. Un ac- 
teur joue ordinairement trois fois pour son début: 
c’est pour cela qu'en dit aussi au pluriel sex débuts. 
Souvent, dans les théâtres des départements, les 
débuts des acteurs nouvellement arrivés éprouvent 
une forte opposition et excitent de violents orages. 


au billard; à la boule. Faire un beau début. Avoir 
un beau début. : 

DEBUTANT, ANTE , 5. jan frane, de, partie. 
extract., et but). Celui, celle qui débute daus ln 
carrière théâtrale, qui paraît pour le première fuis 
sur un théâtre: Le trouble, l'embarras, inséparu- 
bles d’un débnt, ne peuvent qué nuire au débutant : 
ils intéressent dans Ë jolie débutante. (Oury. ; | 
Famil. C'est un débutant, Un. #iéme saus expé- 
rience. | Se dit aussi, en général, de.tous ceux qui 
entrent dans une carrière, qui font pour la premiere 
fois un travail, Un débutant dans a. carrière des 
lettres. Une débutante dans la cârrière commerciale. 

DÉBUTER , v. a. (de la partic. extract, de et 
du mot but). T. de jeu. Oter du but, chasser d'au- 
près du but, Débuter une boule. | V. n. Jouer le 
premier coup à certains jeux, comme au mail, au 
billard, à ja boule et, par extens., à tous les jeux. 
Débuter par un coup de maître. Débuter par ln cou, 
brillant.] Commencer. Débuter par un long discours. 
Débuter par des injures. Cette tragédie débuie par 
un prologue, La belle galanterie que la leur : quoi 
débuter par le mariage ! (Molière.) | Faire les pré” 
mières démarches dans une entreprise, le Peux 
pas dans une carrière, les premiers actes dans ti 
genre de vie, une profession, un état. Débuter bien 
ou mal. Débuter dans les séiences, dans la carriire 
du‘ barreau, dans Ja carrière des lettres. On n vh- 
tient jamais de considération dans Je monde, si on 
n’y. débute par acquérir de l'estime. (Boiste.) 

Pans le crime il suffit qu'une fois on débute; 


Une chute toujours éntraine une autre chute 
(BorLvAc.) 


qui, joint au nom des mesures du aystèm nt 
que: Késigne une unité dix fois plus ae, 
Fnbité génératrice: décubitre; dix litres 
dix stères : décagramme, dix graines 
dix mètres. . Loositive (pron 

DECÀ, prép. on loc. prépositive pren 


desa ). 


DÉBUT, 5. in. (pron. débu j dela partic, de, qui. 


| Premier coup à certains jeux, tels qu'au mail, : 


at iper- “ét par. , 
nine Hiontne-débrailié."|"tes-débris-d'un pâte, Les rèstes d'un repas, d'un | aussi dans le sens actif. Débächer le À S'emploie c 
mières débraillées.:"{ pâté. |.Fig: Ge qui reste de ce qui a été détruit. | ‘1 Substantiv. Sortie de la bête de on por 
s débris d'une. famille, d'une société. Les royan- | nyme de Débüché. : "ne 


sens ; rad. boseus, bois, on rad. celt. busch, buisson 


\ à Delà, quisignifié de £e côte 
| Péle plus. éloigné. Déça la rivière. De 
à la-place. La Provence est degä les Alpes. : De 
delñ là rivière: lés habitudes ét le langage di 
ferent beaucoup. (Acad.) |-Deçä s'emploie plus ore 
….dinairement avecla préposition en, mais'alors il 
-est auivi.de la préposition”de, qui -régit: sh Cora: ; 
lémént. En:deçà de larivière.-| Étre.en deçà d'une. 
Po, N'y pas atteindre; malgré ss efforts. |. En 
dbta s'emploie aussi absolument. Se-tournér en deçd, 
: Ére:situé-en degd, un peir en deçà, beauconp plus | 
en des, | Fig. Nons'ne sommes jamais chez nous : : 
“nous oniniés én deçà oa.biert en delé (Montaigne 
Les Gaseons vont toujours au delà de la vérité, et 
les Nermands restent toujours en déçà, | On dit aussi 


|__pÉCAËDRE, adj. (du pr bé: dix: Be 
base). Géom, Se dit d’un. volume ou solide qüelcon- 


l'partag * bord'en 43-pattiés, chacune de cell 
eïen 7, et°chacnne dé: ces 7 en 10, pont: arriver 


adverbial. par deçd, de deçä. Deçè et delà, loc. adv. ane qu se corp o8e de-dix faces ou : l'Substans ne ARE Lt D rar. ds 
D'un côté et de l’autre, par un. mouvement réguli iv; Un dédie = -— Te L F5 FAPpOr 


eu par une position régulière. La navettedu tisserand 


è 1 tisse) DÉC 
va deçé et delà. | Deçd et delà Signifie aussi De côté et | p E 


au Int 
d'autre, au hasard, sans but arrêté, à l'aventure. 11 | ont lien penda 


a, dans ce cas, la même signification que çà ec; 
Aller deçà et delà. Errer de çà et delà Peuples 
érraient deçà st delà sur des Chariots.” (Bossüet. | - 
…. # 1j. Qui peut être décacliuté. 
Enveloppe décachetable. : 
DÉCACHETAGE, s. m. Action-de décacheter, 
Le décachetage des lettres. cos 
HECACHETÉ , EE, part. Dout on'a Ôôté ou 
ronipn le cachet.’ Paquet décacheté, 
BÉCACHÈTEMENT, s. m. Action de décache- 
ter, d'ôtar le cachet. Le décachètement d'une lettre, 
DÉCACHÉTER, v: &. (du franç. de, parti. 
extract., et acheter}. Rompre le cachet, onvrir ce 
quiest acheté, Mécacheter une leître. Décacheter un 
raquet. | $E DÉCACHETER, Y. pr. Perdre le ca- 


* DÉCAGONE, s. m. (du Er. êar, dix -yuvia 
anglel. Géom. Polygone de dix côtés et de dix an- 
gles. Le détagene pent se trouver sûr une, sphère 
ou sur tonte autre surface courbe; alôrs ses côtés: 
sontordinairenrent des lignes courbes. Où-n’a guère |? 0e Mer Hes 13 
occasion de considérér que cèux qui sént placés sui | arrivé Ra garde 

des plans et dont les-côtés sont des lignes droites. | 
Lorsque le décagone plan à toùs ses côtés et tous 
ses angles égaux, il prend le.nom de décagone ré- 


ie kavipéns Ce 
laquelle" ‘iné, 
rer. T:dé: 


ts hé q FE PE 

chet, s'ouvrir. Cetre lettre s’est décachetée en route. gülier - l'Adjectiv. Un bassin déca gone : : a faveur én 
DÉCACHORDE, s. m. (du gr. Géxæ, dix ; x008%, DÉCAGRAMME, s.m. (du gr. déxe, dix ; ypétpue, ie de 

corde). Antiq. Instrument de mnsiane en usage chez | &ramme). Poids dé dix grammes. "Le décagramme onTs 


les anciens, espète de harpe de forme triangulaire 

tt montée de dix cordes. 2 
DÉCADAIRE, dj. (rad. décade). Qui se Fapporte 

aux ilécades du calendrier républicain. Système dé. 

T'radaire, | Qui a lieu à chaque décade. On célébrait 
les fêtes décadaires sous la première Républiqne, eu 
France. du : 

-. DÉCADE, 8. f. (rad, gr. êéxe, dix). Nom donné 
à chacune des trois divisions du mois dans le ca- 
lendrier républicain. La décade se composait de dix 
Jours qui avaient nom: primidi, duodi, iridi, quar- 
lili, quintidi, sextidi, septidi, octidi, nonidi, décadi, 
t. à (L. premier , second, troisième jour, ete. | Es- 
Cüunde de dix hommes. | Tiers du mois des Athé- 
niens: Dans les mois caves, la dernière décade n'é- 
tit composée que de nenf jours, | Ouvrage en dix 
livres, Les Décades de Tite Live. : . 

DÉCADENASSER ; v. a, Enlever un cadenas. 
Dévadenasser une porte. ‘ - 

DÉCADENCE, 5. f. (pron. dékaderse; du lat, de, 
dé. cuders, tomber), Commencement de dégrada-’ 
tin, de ruine, de destrnction : disposition à cette 
d'xradation, à cette ruine, à cette destruction. Les 
plus solides édifices tombent enfin en décadence. ‘| 
le. Se dit de ce qui déchoit, de ce qui va en dé- 

Slnant. En parlant des personnes prises cbtlecti- 
“emerit ct des choseé"personnifiées, Le premier de- 
&re de notre décadence: La décadencé des sciences, 
des arts, Toutes les institutions étaient tombées en 
dculenre; (Bossuet, }:Se dit des choses morales, 
Au milieu de la dé ravation et de-la décadence des 
Pieurs publiques, Le chengément, opéré depuis Ia 
four. du Péloponèse est un symptôme frappant 
ds a décadénce de nos mœurs. (Barthélemy.} Se dit, 
; . fénéral, de tout éiat de choses qui devient 

nan avantageux, moins agréable. La. décadence 

de petres. La décadence des affaires. La décadence 

ï me forces entraîne celle de ïotre jugement. 

phaire:) 1 Se dit des empires, des Étais, des pa 

pers La décadence d’un royaume. La décadénce des 

à n es. La décadence de l'empire romain. Quand. 

Pure ence d'un État a commencé il est-rare qu'elle 

Vers de (Raynal.} La plus importants, la plus unie 

6 16 et In plus longue des décaderices auxquelles 


équivaut à 2 gros 44 grains 27 centièmes de grains, 
dans l’ancien système. | . . 
DÉCAGYNE, adj: (du gr. êêxe, dix; yovr, fe- 
melle, pistil). Bot. Qui a dix pistils. Fleur déca-. 
gyne. D ue 
DÉCAGYNIE, sf. Pot. Ordre de la première. 
classe, dans.le système de Linné, comprenant les 
plantes qui ont dx pistils. Fee . 
PÉCAILLER , v. a. Rendre fluide cé qui est 
caillé. . . È : ee s , 
DÉCAISSÉ , ÉE; part. Tiré d’une caisse ou de | 2 1 fat résolu qu’on di 
sa caisse, Orangérs décaissés. | . 
DÉCAISSER, v. à. Tirer d'une caisse, soïtir 
d'une aisse. Décaisser des marchandises. Décaisser 
es étoffes, des fruits. | Particul. Enlever un ar: ns voit it des < 
buste de sa caisse pour le transplanter. Décaisser | T° voit il dérampe. fau) Li 
es orangers. | Absol. L'action de-dévaisser est fort |.” Moi, morblou! décomper "Sorez 
iniple, mais n’est pas toujours facile, lorsque les | Qu'un baron:tel que:moi ne déc og 
arbres sont d’nne certaine grosséur, à - ro Fr Le 
DÉCALAGE, $. m. Action de décaler.- : DÉCAN, s. m. (du lat, 
7 DÉCALER, va. Oter les cales. Décaler un men. | Bas officier qui, Chez. 8, Commardrit 
“ble. Décater une voiture. * un dix soltats: T'Y avait dix décans dans 14 éentuiie: 
DÉCALITRE, &. m. (du gr. déxa, diner a, | Chef de dix religieux dans les: 
mesure). Mesure de capacité qui vaut dix litres-les grandes églises: Célui.qui ayäitdroit 
elle équivaut à dix’ décimètres cubes. Pour les Ji- | tion sur. hx prêtres du. sur dix “patois: 
quides, elle remplace dix pintes:et dentie; pour les | a$tron: Nom donné. à V'are. du ou aqt 
matières sèches, ellé remplace le demi-boissean, et | nant dix degrés mi tiers. de chrné 
-vaut dix Hitrons et démi. | Monnaie d'Égypte; de |-dinqne-Hy-avait trois ÉEEnS pOur. C 
Corinthe ét de Syraçusé, qui valait dix litres. *Signé 
DÉCALOGÉE, s. 7 (du gr. déxas dix 3. 36 
discours, parole). Mot qui désigne, chez les ch 
tiens et chez les juifs, le codé renfermant les dix: , 
-Sommandements. que Moïse prétendit avoir ‘reçüs 
de. Dieu sur le mont, Sinaï, .et.qu'il fit graver ‘sur | 
deux tables’ en pierre; "appelées Tables dé. ia oi: Le 
décaloge forinait en quelqne sorté la-base; les ar 
ticles fondamentaux _d égislation donnée: qu 
Israélites il renfermait. 1e moñothéisme établiien 
principe -et les préceptes généraux ‘placés sous. a :ritéble dignité 5 lé Second.dési 
sauvegarde de la religion. Il:est contenu dans’ les : doyen: due: compagnie on d'i 
“versets 2 k°17 du xxt chapitre de l'Exode; et a | h'emporté, en gê 
-passé dans-tous les catéchisies dé”toutes:les-com- | supériorité-d'ag 
Lmunions-chrétiennes,-mais avec quelques: varia- 


équi 
ce: départ 


7 r pitiminent 
lieu.et senfnir à.18 hâte. Décamper sans tainbio 
ni trompette. Il vons'cr4int extrêmement; ies que 


Varie D seffraÿyants, dans la plus complète bar 


< genré huiain ait êté exposé, est cellé qui à dé. 
nat lréienne civilisation pour préparer les élé- 
point ne la nouvelle. Elle 2. pris.les hoiimes au 
ee Plus élevé de: perfectionnement auquel ils 

Tor nt encore parvenus, soit dans la carrière dé 
cle istion sociale et de la législation: soit. dans 
le se 18 Philosophie, dés lettres et dés àrta 

; oise je Précipités, par dés’ accès rédonblés et to 


- tions dans-la distribution. des commaridements par | 
articles. Après ces lois générales, venaient: les lois’! 
articulières “civiles et relatives ‘au ‘culte: qti en |: p 
écoulaient; mais que la Bible ne-placé-pas-sur In “ét. 

même. liyne avec ‘elles;' ce fut le code social et lé 

code: écelésiastiqite, Je-code religiei 
ë “div Tri B dix 


Las, € a-compris dans: ses effets tout la partie |. 8 

soi : e “humaine qui avait alôrs-la Conscience, 
ours tence et ln capacité de--conservér des |: 
LE US, toite celle, par conséquent, doit: les mo |' 


Ana int | 
Action de-décantér. ; 


tout: U 


é:| lait-par mille traits. (Mair 


| ‘dénoncer l'un l'autre. 


€ morale pure ot des bear HE 
(Bar De :S% colère me plait den v- 
uné #mante. (A: Chénier.)}$E DÉCÉLER, v:pr. Être ce 
décelé, découvert, dévoilé Son éloquence: se déce. 
n.) I} est temps qu'à: 


< (Delavigne.) | $e. : x. 


ses yéux ma flamme 5e -déc 


DÉCELEUR. EUSE, #:-Celui, celle qui décile. 


PAGE, Action: de.décaper les mé- 
aux opération qui consiste -à rendre la surfäce 
“d'un métal-nétte ét brillañte,.èn enlevant, à l’aide 
‘un: dissolyant de nature ordiriairement ‘écide ; la 
oncle :d'ox yile:quis y: est formée, ln fernit et 


.. péut empêcher certains corps de Sappliquer-exac- 


tement. ou dé s'alliér à cette surface métallique. 


AGES. 
Le dé M-capélage. DS | 
DÉCAPELER, v. à Mar. Oter le eapélage d'un 

re navires dégarnir un navire,-ur mât.ou une vergue 
+---dè-ses dormants. Fo 


Mar. Action de décapeler, 


du cuivre. V.'n. Passer les :éaps, 
lüne-grañde. baié, d'un golfe; 
Cenavire a décapé, La flotte 
IDÉCAP 1 
fax, qui désoxyde la sinfoce des métaux. : 

DÉCAPITATION, s. £. pron: déhapitasion). AC- 
: tion de-décapiter, de:trancher. 14 tête. En France, 


‘la déégpitution.est le supplice des criminels condam- : 


nés "à mort,.quand-ils ne sont pas militaires ; car 
ceux. F:pass à J 
: CAPITÉ, ÉE, part: À qui on.a coupé la tête 
éondemnation: Un criminel décapité. | Par 


api 


extens..Doñit ôn.a coupé, la-tête. Tous les. lima- 


os: décapité ne. produisénts Ps. des opercules. 
{Bôunet.) | Fix. Privé de ce qui forme la tête, le 
…"ebéf. La République décapitée de ses plus vertueux 
citoyens devait être Yaincue par les vieux. partis. 
APIFERS ve à. (du jat: de, partie. priv.i 
câput, capitis, tête): Couper, trancher la tête à quel- 
qu'un. Në.se-.dit guère. qu'en parlant d'un con- 
:daminé.à mort par autorité de justice. Décapiter un 
assassin; Ce. condarnié à moït a été décapité. | Fig: 
: Daus là guerreque le-despotisme fait dux supé- 


magogie.ilevant.les-attentats. qui ‘décapitent la 
iété;même, (V.-Hago.} ‘ ä 

‘DÉCAPODES, s: nipl. (du gr. Séxo, dix: 
moûo:,-piéd} Zool. Ordre. d'annmaux articulés de 
Ja: classe. des crustacés, caractérisé par. une tête 
ent unié horax, et recouverte.-par ur 


d-4-subt le décapage. | 


Res. im. Ouvrier qui, décape les mé-. 


ci Sont-passés par les armes, 6, À d. fusillés. 


otités sociälés,-i ne ‘recule pas plus qüe la dé-. 


L': DÉCARRELAGE, 5. 'm. Action de décarreler, 
ôter les carreaux d'un appartement. ï 

# DÉCARRELER, v. à. (du.lat. de, partic. éxtract., 
et dé carreler; rad carreau). Oter les carreaux qui 
paÿent une cour, une chambre ou toute autre pièce 
d'ün logement. Décarreler une chambre. Décarreler. 
Lxin salon. | SE DÉCARRELER, v.'pr. Être décarrelé. 
La pièce est humide êt se dévarrèlera promptement. 

DÉCARVER, v. a. Mar, Dôubler, eriser les 
écarts ponr fortifier le point de jonction de dénx 
pièces de bois, : 

PECASTÈRE, 5. m: (du gr. déxn, dix; oreprè:, 
solide)... Mesure- de solides égale à 10 stères oy 
dix: mètres cnbes {soit une-toise cube, plns 35 cen- 
tièmés, .anc.. mesure). IL est le corrélatif de Déci- 
stère. Un décasière de bois de chauffage. . 

DÉCASTYLE, 5. m. (du gr. êéxo, dix; atb)os, 
| colonne). Archit. Édifice à dix eolonpes.de. front, 

HBÉCASYLLABIQUE, adj. Se dit des vers et des 
| mots qui sont composés de dix syllabes. On dit 

aussi Décasyllabe. 

 DÉCATIR, v. 2. (de la partic..extract, de, et de 
| éati, soïte d’apprêt). Oter le cati, enlever le cati 
aux étoffes. Décalir. les draps, les es de laine. 
Nécatir à l'eau froide, à la vapeur de. Fean bouil- 
Jante. | T: dechapell. Démêler le poil d’une peau. 
| Séparer les brins d’un écheveau lorsqu'ils sont 
collés ensemble par l'humidité. | SE DEÉCATIR, V. 
pr. Être décati, Perdre l’apprêt qu'on nomme cafi. 

DÉCATISSÂGE, s. m. Action d'enlever le eati 
|aux.draps et aux étoffes de laine, que lon mouille 
| légèrement on qu'on expose à la vapeur de l’eau 
bouillante, et.qu'on laisse ensuite quelqne temps 
pliées L'une sur l'autre, afin que l'humidité les pé- 
nètrébien partout; résultat de cette action. 

DÉCATISSEUR, EUSE , s. Ouvrier, ouvrière 
employé nu décatissage des étoffes de laine. 

DÉCAVER, v. 2. T. de jeu. Gagner tonte la. 
cave d'un joueur, tout l'argent qu'il a devant Ini. 

DÈCE où DÉCITS. Né en 201, près de Sir- 
mium, en Pannouie; s'éleva par sa bravoure qu 
. consulat. Euvoyé en Mæsie par. l'empereur Phi- 
|lippe, pour'apaiser les troubles de cette province, 
il ceignit la pourpre impériale et vainquit Phi- 
hippe, qui lui céda le trône en 249. 11 se signala 
contre les Perses ; maïs en conduisant 80n, armée 
contre les Gètes, il g'engagea dans des marais et y. 
périt avee ses sôlilats en 231. Dèce fat un des plus 
grands persécuteurs des. chrétiens. 

DÉCÉBALE. Roi des Daces, fit avec succès la 

nerre aux Lomaiñs, sous Domitien, qui consentit 
Alui payer tribut (89), mais il fut vaincu par 
Trajan."Il se tua de désespoir lan 106. 
DÉCÉDER, v. n: (du lat, de, hors; cedere, se 
etirer ; s’en alle, rtir dé la vie). Mourir de 
se dit que des personnes, et 
u'en termes de jurisprudence et 


; 


Lrégreiisses, ete: 


DÉCEINDRE, v: à 
Déceindre son épée. 
DECEÉLEMENT, 5. L 
cèlement d'un-sectet. Le décèlement d'un crime. 
. BÉCELER, v. a, Découvrir ce qui, est: celé, 
caché, en parlant des personnes et des choses. Dé- 


Ils: confessent leur crime et h’ésent déveler le sien. 
(Vaugelas.) Mes frères, leur dit-il, ne me déceles 
pas. (La Kontaine.) Les volées de‘mouettes suivent 
sur les mers les colonnes de liarengs, qu’elles decè- 
lent aux pêcheurs. (A: Martin.) 

Parlons plus:bas; mes sœursé ciel! si quelqüe infidèle 
Écoutait.nos discours, allait.rious déceler!” ce 
PAR cu 2 (RACINE) 

F1 Dévoiler, faire connaitre, : être l'indice de. Son 
trouble décèle son: crime. Des’ manières qui nous 
ldécèténtsLes maximes: des hommes déçèlent leurs 
cœurs. (Vauvonirgues ‘y. téouvé préfque par- 


jee 


celer un coûpable, un criminel; Déceler un secret. 


DÉCEMBRE, £. m. (pion. désanbre ;: rid. lat” 
decém, dix). Le dixième mois .de l’année romaine 
sous Romulus, et lé douzièmé depuis Numa. Le 
mois de décembre est le douzième de notre année 
depuis Charles IX (1564). It était consacré à Vésta 
chez les anciens, et l'on y célébrait les satirnalez 
et les fêtes de Faune. Le- solstice d'hiver a lien 
Vérs le 21 décembre. Le soleil entre alôrs dans le 
signe du Capricorne. Décembre a trente et un jours, 
Les fleurs qui flearissent dans ce mois sont : la sé. 
-ronique agreste, le laurier-thym, le tussilage odo- 
rant, quelques violéttes. Les poires que l'on y ré. - 
colte sont des crassanes, des ambrèttes, des ‘mar- 
qui, eto.; et les‘pommes, des reïnettes, des apis 
es calvilles normandes, des fenouillets gris. Le 
premier de dérembre.. Cela arriva en décembre, 
Atfènds que. noug soyons “à la fin de dééembre, 
(Kaciue.} Quand on est une fois rangé à la campa- 
gne;'les mois de sovembre et de décembre n'y*sout 
point difficiles. à passer, (Mme de Sévigné.;" 
DÉCEMMENT, adv. (pron. désäman\ D'ine 
manière décente, honnête. $e conduire décemment. 
Parker-décemment. Être vêtu décemment, Cette ae- 
triceest votre voisine ; elle est sa, , elle vf détemment 
avec sa mère et avec sasœur. (Marmontel.)| Par ex- 
tens, Convenablement. Décemment, nous ne pouvons 
nous. dispenser de lui faire une visite. Nous ne pou- 
vons décemment refuser de recevoir cetie femme. 
DÉCEMVIR, s. m. (pron. désémvir ; du lat, de- 
cem, dix; viri, hommes). Magistrats qui furent 
créés à Rome, l'an 451 av. J. C., pour rédigerun 
code dé lois; ils étaient an nombre de dix, d'où 
eur nom. On leur attribua l'autorité de tous les 
autres magistrats, dont les fonctions furent suspe- 
dues. Les “écemvirs se montrèrent d’abord: ino- 
dérés dans leurs fonctions; ils rendaient la justice 
avee exactitude, et chacun sértait satisfait de leur 
tribunal; mais ils abusèrent étrangement de leur 
rutorité, et ils convinrent bientôt d'employer tous 
les moyens possibles pour conserver pendant toute 
leur vie une puissance qui ne devait être que mo- 
mentanée: Ce fut pour réussir dans ces vues qu'ils 
prononcèrent, par la loi des Douze Tables, la peine 
capitale contre les poètes-et les pamphlétaires. Mé- 
ditant Ja ruine de la liberté, ils craignaient l'in- 
uen écrits qui pouvaient entretenir l'a- 
añour de la\liberté. Appius, l'un des décemrirs, le 
plus puissagt d’entre eux, ayant vouln ravir l'hon- 
neur de Virginie, le père immola se fille à la pr- 
deuret à la liberté. Le spectacle de cette mort ft 
évañouir la puissance des décemrirs. Chacun se 
trouva libre parce que chacun fut offensé. Le peuple 
rentra dans une liberté qni avait été eunfite à des 
1 és uns sé donnèrent la 


iyrans ridicules, dont 
rt et les autres prirent la fuite, pour se dérober 
blie. Leurs biens fo 


à l'infamie d'un supplice pu L 
rent confisqués et vendus au profit de la République. 
Les.consuls furent alors rétablis (449 ahs av. J. C). 
- | Magistrat chargé d’administrer 1a justice en l'ab- 
sence du piéteur. | Membre de toute espèce de 
commission composéé de dix personnes nommées 
légalement. Où à nommé un nouveau déremeir. 
DÉCEMVIRAL, ALE, adj, Qui a rapport, qui 
appartient aux décemvirs. Pouvoir. decemrirdt. 
Lois décemvirales. Les droits décemviraur. . 
gnité, fonction de dé- 
Rome. | Temps 
é. 
; du lat. decentin; 
Bienséauce, bon- 
ité de la cut 
les Jieux, l65 
Sortir 


est une des 
sauvegardes de le décence que 

bon goût. Braver les lois sacrées 
‘de Phonnêteté. (J. J. Rousseau.) | ; 
“Accord de ja contenance, des gesis © US 
dé Porateur avec la nature de 507 igçours 


Le 


Lu 


; 


mode | 
pres essentielles d 
Privensble LI voulait que tous dns 
Sté de. quaranté. écus suffisant pour les faire 


les de Ja idécenies cratoire. | Façon 


xivre.aveé 


jptions, suién! 
Pré, est ve.resject .constant.des mœurs et des.| 
bienséances ; 
“tons aux lois, AU 
mes de Ja société, 
acter, : 
M elle peut se modifier suivant-les-pays-et | 
les climats. La nudité d’ane jeune: fie de Sparte | 
était décente, 
pr pensée déshonnète et que sa chasteté 1ni ser 
vaitde voile. Chez les Romains, au contraire, Ia 
ndsur publique exigeait des ‘femmes une con- | 
étante attention pour dérober leurs charmes à tons 
les regards. Cette décence de mpintien et d'habil- 
lement est également en usage chez nous. La dé- 
cence du langage a subi, en France, des exigences 
: ps on moins sévères. L'exemple de Molière et de 
.-phsi en porains nous montre Com- 
bien, dans leur siècle ; la tolérance était grande 
sur ce point. Aujourd'hui, les autéurs comiques 
sont Lièn loin d'avoir une pareille liberté, êt F'in- 
décence des expressions est celle qu'on leur par- 
donnerait le moins. Sans tomber dans les ridicules 
d'une pruderie excessive, la bonne société impose 
aussi une réserve décente à la conversation, sur- 
tout quand de jeunes personnes font partie du cer- 
cle où elle a lien. C’est toujours pour un homme. 
_hien élevé, une affaire dè bon to dans ce dernier 
cas, c'est plus encore : c'est un devoir. | Syno- 
nyines : DÉCENCE, BIENSÉANCE, CONVENANCE. 
LMécence règle l'extérieur selon les bonnes mœurs ; 
la bienséance règle les actions selon les mœurs et 
les usages de la société: la ronvenance s'attache 
aux éhôses moralement indifférentes, elle les rè- 
ge selon les bienséances et les conjonctures. Une 
fumme est vêtue avec décence, lorsqu'elle Pest sans 
inmodestie ; avec bienséance, lorsqu'elle l’est sui- 
vant son états avec convenance, lorsqu'elle l'est se- 
lun la saison et les circonstances, La décence est 
une, ce mot né prend pas le pluriel ; la béenséa: 
varie selon Le sexe, l’âge, la condition, etc.; la co: 
renance, selon Les occasions, les temps, les conjonc- 
tures. On garde la décence ; on défèrg à la bien- 
séaure ; on consulte la convenance, É 


DÉCENNAL, ALE, adj. (pron. désénal; du lat. 
derem, dix; annalis, annal, par an; par dix ans). 
aQui dure dix ans; qui revient tous’ les dix ans. 
Prix dérennal, Jeux décennaur..| T. de droit. Pres- 
cription décennale, Prescription qui se fait par dix 
ans. | Fêtes décennales, ou, substantiv., les décenna- 
les; Fête que lesempereurs romains célébraient tous 
les dix aus. Ce fut Auguste qui institua cette s0- 
lenité, Son but fut de conserver l'autorité tout en 
figuant d’abdiquer: Pendant la célébration de ces 
fîtes, il déposait la souveraine puissance, que le 
peuple lui rendait aussitôt, transporté d'enthou- 
Siisme, Cette solennité ne fut plus qu'un jeu pour 
Ses successeurs. re 
DECENT, ENTE, adj. {pron. désan). 
lon là décence, qui est conforme à la décence, à 
l'honnêteté extérieure, aux règles de la bienséance, 
A Habit décent, Tenue décente. Mise décente. Cela n’est 
ps décent. Afin qu'il pût reparaître d'une manière 
“reute, (Voltaire. | Se dit particulièrementde ce qni 


aux usages, AUx-COnvenances ‘mêe- 
-dont une bonne-édücation fait 


Qui est se- 


est conforme ‘la pudeur, Mœuts décentes. Conduite‘ 


décente, Discours décent, Ce n'est point assez que les 
en ns du théâtre ne soient point mauvaises, il faut 
pes dUelles- soient décenfes et instructives. (La 
Luvère-) Soyéz déceñts, parce que vous n'êtes point 
ïo animaux, ef qne.vons vivez dans les villes et 
L Lu le fond des forêts. (Diderot. : 
. BÉCENTRALISABLE, adj. Qui peut et qui doit 
se décéfitralisé, Pays déceniratiabte. Adraiistra- 
68 décentralisable. : 
en CENTRALISATEUR, TRICÉ, adj. Qi dé- 
Âhdé se, qui opère la décentralisation ; qui pousse 
— thlisate tion, demande. Parti dé 
vent ur, Les journaux décentralisateurs. Opinion 
DE ralisatriée, Système décentralisateur. ‘ Lu 
sims CENTRALISATION, sf, (pion. désantralisa- 
“pure 74 Centraliser),: Action - de. déceuträlisér, de 


Hire “ re Per: k 
je qe Ce qui était rattaché. à ui ceñtre en dé: 


vien de 
nina nlépendant, Décentralisation, politique, ad 

‘cale, Dévont écondmique, industrielle, :comrer- 
ile Arolisaion es forces;:des mouvements, 
es servis es volontés,.de l'autorité, dés pouvoirs, 
È tentralier püblies..|-Résultat:-de l'action-de dé. 


les curés eussent un |: 


ce soin de‘conformertontes ses’ ace |. 


l'habitude.} Sans doute, la: décence est:|. 


parce que l'opinion n’y attachaït.au- | 


À quelquefois à la ‘servitude ou nous jette dans un 


+ La décentralisation dela France: Lors- 


i décence. (Vôltaire.) | La décence, qua- | gr 
lxgressentielle des denx sexes, quoique-.ses pres- |] 
: oient plus.:rigidés. ‘pour: Fun. qué pour: 


-DÉGENTRATION, 
LT: d'arts Action.dé 


: ET d'ops 
produire la décentration, #1." ses 
DÉCEPTION, sf. (prou; désèpsion;-durlat.-de- 
ceptio, même signif.). Tromperie, action de:trom- 
per, de décévoir une personne qu'ôh veut engager: 
à fairé où à ne pas faire uné chose. C'est nne vé- 
ritable déception:-Uné nâtion spirituelle, sensible et: 
vaie sindigne des déceptions politiques. (Boïste.) 
j Etreur, séduction, fausse ättente, désillusion. ‘1 | 
a éprouvé de grandes déceptions. L'espérance rend 
nulle la leçon des décéptions journalières. (Dumar-. 
sais.) L'enthousiasime et l'amour sont enfants 
l'espérance ; le mépris et la haine le sont de 18 dé= 


ception. (Boiste:) Le mot déception est-aujourdhui. 


fort à la mode. On ne s'abusé plus; on n'éprouve 


plus de mécomptes : on est victime d’amères dé- 
ceptions! C'est que Ja déception smppose de la per- 
fidie dela part d'un tiers qui promettait, tandis que : 


le mécompte est simplement une erreur de là part |: 


de celui qûi caleulait. Les déceptions les plus eruelles 
sont cèlles du cœur; elles jettent'sur l’existence de 
l'amertume et le dégoût de la vie. La raison lutte 
sans succès contre les douleurs qu’elles cansent; le 
temps peut les afriblir, mais il ne les efface pas: . 
Les mésalliances du cœur, lés fres des mésallian- 
ces, en sont généralement la: source. Les peuples | 
anssi nt leurs déceptions: la politique, cette science 
mystérieuse dont le secret n'est souvent -que chez | 
“ceux qui gouvernent, ést. féconde en mécomptes : 
elle promet liberté, prospérité, et nous conduit 


abime de guerres et. de misères. 
DÉCERCLER, Ÿ. a. Oter les cercles. ° 
DÉCERNÉ, ÉE, part. Décrété par une autorité 
‘judiciaire. Mandat d'amener décerné. Les peines dé- 
cernées par la loi. | Accordé comme récompense où 
favenx par une autorité compétente. Prix décerné. 
Couronne dérernée. : : 
‘PÉCERNEMENT, s. m1. (pron. désérneman). Ac- 
tion de décerner. Le décernemen£ des récompenses, 
DÉCERNER, v. a. (du lat. décerhere, accorder, 
ordonner juridiquement. Pronoucer üne peine, en 
parlant de Ja loi; -enjoindre par un acte Juridique 
certaines mesurès. Décerner une contrainte. Décer- 
ner un mandat d’ametfer. Le crime se punit de lui-. 
même, lors même que la loi-né décerne aucune peine 
contre lui. (Dumarsais,) | Accorder, donner par 
autorité; blique; én parlant de récompenses, d’hon- 
neurs: l'écérner des. récompenses an courage. Dé- 
cernerdle prix de vertu au Citoyen le plus honnête. 
Nous décerndines des honneurs #3 mémoire. (Bar- | 
thélemy.) { Par extens.: Prix que donnent solen- 
nellement certaines compagnies. Décerner. le ‘prix 
d'histoire, le prix de poésie, le prix d'éloqüence, On 


fit acte de justice en lui décernait le prix de vertu. 
(Acad.) } Fig. Décerner la palme à quelqu'un, Dé. 
clarer s& supériorité sur ses rivaux: | Se nécens Le 

Etre décerné. S’adjuger soi-même. un 


NER,-Y. pr. 
récompensé, un prix. | 5 

DÉCES, 5: m: {di g I : if} 
Mort naturelle d’unepersonné, causée par l’âge où 
la maladie. On se sért'de.ce-miot en jurisprudence: 
dans tous les cas, exéepté.cëlui de mort. violente. 
Après son, décès. . Le”jour de. son décés. Constater le. 
décès. Il-y n-dâns cétte ville plus-de-naissatices que 
de’ décès. | Acte de décès, ‘Acte. destiné à constater 
it-du décès. rance, Ja loi im- 


faut de parents, :à.se8.voisins où à la personne chez 
qui le mort l'a surpris, lorsqu'il décède hors de son. 
démicile, l'obligation d’én faire immédiatement. la 
_déclaration_.à l'officier 


«| témoignent, par lé nombre des prétendus morts res’: 


posé.aux plusproches parents du défunt. ét, à dé- |: 


ublie,qui.est-tenu-de l’ih="| : 


t'frâncais. el 
sil 


arSebaque corps pur le quartie 
officiers ‘sans ‘tronpes.et les dir 


décés a été conëtaté légalement réviennent à'la 
“viel On cite nombre d'exemples d'individus qu'on 

a pu arracher à leur tombe, et qui-ont'ainsi échappé". 
À l’effroyable supplice d’étré.enterrés-vivanis; mais 
combien d’autres n'ont pu 8e faire entendre-ct ont 
expiré dans des souffrances tellement: atroces que 
ces infortunés-se:dévoraient lés poignets avant. de 
; i ir, nitisi que ce: fait:a été 
staté. Nous appelons‘de tous noë-vœux l'établi 
ment de chambres mortuairei, semblables & celle 
qui existent en Prusse. ub les cadavres restent: dé-- 
posés "pendant huit jours;et dont’ les -statistiques 


vènusàla vie sur 1a population. de Berlin; que, 
pour Ja. France; en admettant les mêmes propor=:, 
tions; quant aux populations, on arrivérait à: cé. 
lamentable résultat d'un infortimé enterré-Wiféha- : 
que mois-pour Paris et nu: par semaine pour. Ja. 
France! Et peut-être sommes-hous en'décà des-vé- 
ritables chiffres, enr il n’est-presque-pas de local : 
tés où lon ne cite quelque événement lugiibre de 
cette nature! f : LE tr 
DÉCESSER, y. ni. Fainil: No :pas céssét, Il nô:: 
décesse de parler. à “ : ; mit Fi 
DÉCEVABLE, adj. Suscéptiblé dose laisser trome 
per, sujet à être trompé, déçu. : & 
DÉCEVANCE, s. f, Action de décevoir. Partout: "" 
il y & décerance, (Marot.) 5 ue | 
DÉCEVANT, :ANTE, adj. Trompeur,:qui-déçoi 
qui abuse. Charmes décevants, : Croyances décer 
tes. Espoir décesünt, Des promes 
le.tabléau. le’ plis “déc 
(Mne.de Sévigné.) ; 77 


Re Ts Bi, 
…. Nos passions nous font prendre souvent 
Pour Chosevéritable un-objet dérernt.: .: ! 
Lie Ts ‘ (MoUEËR 


scriré aussitôt dans les registres de Pétas civil 
s'être assuré du décès par. Jui-:même; L'ac 
Site. 


serai 


il 
fe … 
ÉRE TE ni | ; 
L'Par exiens, IL semble, dit saint Chrysostome, qu 
ütd'eufer, en cette: triste jouruée, ft déehaîné: 
Bourdalone).: |: Fig: Vents. déchainés. ‘Assise aù 
“piëd d'un chêne abattu; une jeune veuve indienne 
_:=tmêle ses soupirs au: bruit des vents déchaënés: (X. de | 
“Maistre.) | Colére-déchatnée, passions dérhainées, Co- 


: Tèrejcpassions qui né’ Connaissent point de bornes, 
qui not us de D “E RS 
DÉCHAINEMENT, pron.-déchéneman), AC- 


—Hon de déghaïner; État de. ce qui est déchainé. Ne 
se dit.qu'au figuré, pour signifier un emportement , 
extrêrne-par:des SV iglénts-ou injurieux. Le 
[= :déchaïnement "des passions. Le déchaînement de la 
" “haïve, de la veñgeänce, Ee”déchainement de l'envie. 
contre le-rmérite. San déchainement contre tous les 
‘plaisirs. (Baran.) Le déchainement des prêtres eon- 
:+. tre dx raison et les lettres .est plus violent que ja- 
mais, (D'Alembert.) | Par anal, Le déchainement 
des vente. Le déchaînement des flots. + "7 
ÉCHAÎNER, v. 2. Oter la chaîne, les chaînes, 
nine. Déchainer les captifs. Déchai- 
Déchainer un chien. | Fig. Exci- 
;Frriter, soulaver. Déchainer la ven- 
rue: KM 'déchäine toute sa cabale contre vous. 
“est un lion tout prêt à déchainer sur moi, (Cor- 
neille:y Des enfers allumés déchainer la colère, (J. J. 
Housséau.) Otez les passions du monde, il reste im- 
mobilei déchainez-les, il'est bouleversé; réglez-les, 


il maréhe à Im iberté, au bonheur. (Boiste) Le | 


.achiavélisme” déchaine a licence. pour enchaîner 
- avec‘elle la liberté. (1d.} Les esprits de ténèbres dé- 
“r- chtigent dans Rome même les passions des.chefs et 
dés. Ministres de: l'empire. (Chateaubriand.) |'SE 
DÉCHAÎNER, +. pr. Rompre Sa chaînes se dégager 
de sa chaîne Ce lion-est parvenu à se déchainer. 
Ce:tigre s'est déchainé. | Fig. Se prend toujours en 
mauvaise pait. S'emporter sans mesure, avec vio- 
‘lènce, Je ne sais pourquoi il se déchaine si fort can- 
tre vous, Tu: vas té:déchainer contre moi, Marine. 
{Le Sage:) Cartésiens, malebranchistes, jansénistes, 
tout & déchaine contre midi. {Voltaire.) | Déclamer 


5 avec emportement. Zoïle contre Homère en vain se. 
…'déchaina. {Piron.) | Souffle avec fureur, en parlant | 


du veut, d'unouragan violent, oo, 
" DÉCHALANDER, y. a. Faireperdre les chalands. 
TU PÉCHALER, Ÿ. n.:Mar. Descendre très-bas, en 
:. parlant dé ‘dmer qui se-rêtire et laisse ie lage 
: à découvert. La mer déchale beaucoup à Boulogne 
péndamt les basses marées. | Être à déconvert, en 
parlant de la carène d'in navire échoué. quand elle’ 
:sé trouvé hors de l’éau. ‘Cette arène déchale. 
DÉCHANT, 5. m. (du lat. discantus, double chant). 
Auc. mus. Noïm donné autrefois à. l'accompagne- 
ment d'une ét plusieurs parties sur leplain-chant. 
| Espèce-dé contre-poiit. On disait aussi, Discant. 
+. DÉCHANTER, v. n. (rad. déchant). Mus. Chan- 
5" ter en partie, exécuter le contre-point. Îl'est peu 
usité dans cette acception. | Clanter fanx, chanter 
mal. Vous ne chantez pas, vous déchantez. | Fig. 
at famil. Changer d'avis, de sentiment, de manière 
“de parler ou de voir, chanter la palinodie ; baisser 
À ton, devenir plus traitable, rabattre de ses pré- 
tentions. Faire déchanter quelqu'un. I faudra bien 
qu'il déchante. 11 espérait en tirer de grands avan- 
tages, mais il y aura bien à déchanter. (Acad.) 
‘DÉCHANTEUR, s. m. Anc, mus, Accompagna- 
“{eur qui improvisait une seconde partie. 
DÉCHAPERONNÉ, ÉE, adj. Fauconn.. A qui où 
a ôté le chapgron, Oiseau déchaperonné. | Maconn. 
=." Mur déchageronné. Mur dont le chapéron est ruiné, 
‘ DÉCHAPERONNER, Ÿ. a. T. de fauconri. Oter 
- Run oiseau dressé pour le vol le chäperôn mis sur 
ses yeux. | Maçonü. Déchaperoñner un mur, En ôtér 


F d 


siste. dé prétentions ‘qu'on pourait, avôir :contre 
quelqu'un. } Donner décharge. Éxiger décharge. Payer 
& la décharge: de: quelqu'un. 1 Jurisp. crim. Ce 
que les témoins disent en faveur d'un accusé; avan- 
tage qui résulte pour l'accusé des circonstances où 
des dispositions favorables. Les témoins à décharge 
sont.ceux qui font des dépositions de cette nature. 
Dans l'ancien droit, on æitendait pur la décharge 
dé l'accusé le jugement qui le Géclarait pleinement 
acquitté-du crime qui lui avait été hnputé. | AÏlé- 
gement, soulagement. C'ést ane décharge pour lui. 
C'est une décharge considérable pour T'État. | La 
| décharge de la ranscience, L'acquit, le soulagement 
de la conscience. | Archit. Pièce de bois poste obli- 
quement dans une cloison ou dans n° cintre, et 
| portant la sablivre, pour diminuer la charge du 
; point d'appui. On se sert d’une décharge pour em- 
| pêcher l'affaissement des murs sur les vides des 
portes et des fenêtres. | Lieu où-lon décharge les 

écombres, A Paris et dans plusieurs grandes vil- 
les, il y à des décharges publiques. | Trou dans le- 
quel on metles débris provenant du ratissage des 
allées, les débris de toutes les charmilles. j Action 
dé décharger des armes à feu; ensemble des coups 
d'armes à feu ; feu réglé qui # lieu’ dans les ac- 
tions de guerre, dans les cérémonies funèbres. De- 
charge de mousqneterie, Faire une décharge. Essuyer 
une décharge. Décharge furieuse, faudroyante. Leur 
cffroyable décharge met nos soldats en foite. Après 
avoir essuyé la première décharge des ennemis, on 
âila à eux l'épée à ln main. (Aend.) Le combat 
commença par des décharges d'artillerie. (Voltaire.} 

j Phys. Décharge électrique, Explosion produite par 
“ln combinaison des deux -électricités, positive et 
négative. | Typogr. Feuille de papier quon presse 
i sur-une forme pour en sécher les caractèrés. | Pa- 
lypier de décharge, Papier gris et sans colle pour Pu- 
‘sage indiqué ci-dessus. Mettre la décharge sur le 
tympan. | Tuyaux de décharge, Tusanx qui servent 
| à faire écouler les eaux suiabondantes d'un bas- 
sin, d'un réservoir, ete. | Endroit par où s’écoule 


:° | Pratiquer une décharge La fontaine a sa décharge 
{à vingt pas de là. (Acad.) | Poinçon qui, appliqué 
tir une pièce d'argenterie, justifie de l’acquit des 
droits. | Fig. Décharge d'humeurs, Écvulement des 
humeurs du-corps. | Action d'un hérun qui, pour 
rendre son vol plus hardi et plus rapide, vomit, en 
fuyant, toute la nourriture qu'il a dans l’estoniae, 
DÉCHARGÉ, ÉE, part. Qu'on a ôté du charge- 
ment. Les colis déchargés. | Dont on a ôté la charge. 
Un liomme déchargé de son fardeau. | Fig. La con- 
science déchargée par un plein aveu. | En faveur de 
qui des témoignages ont été rendus. L'accusé. de- 
chargé par les témoins. | Quitte. Déchargé d'une 
dette, d'une obligation contractée. | Dont on a re- 
tiré la charge, en parlant des armes à feu, Fusil 
déchargé. | Qui à fait feu. Les canons décharges. 

DÉCHARGEMENT, 5. m. (pron. décharjeman). 
Action de décharger; effet de cette action. Se dit 
gurtont en parlant des navires, des embarcations 
et des voitures de trausport. Le déchargement d'un 
uavire de commerce. Le déchargement d'un wagon. 
Faire le déchargement. | Déchargement d'une arme à 
feu, Action d'en retirer la charge. 

DÉCHARGEOIR, 8. m. Cylindre antour duquel 
de tisserand roule la toile À rnesure qu'il la fait. | 
Constr, hydraul. Ouverture de décharge. | Écluse 
composée d'une ou de plusieurs vannes qui tire.de 
fond pour vider un bief. 

DÉCHARGER, v. a. Oter la charge, le fardeau 
du lieu où il est, principalement en parlant des 
denrées, des marchandises et des autres objets qu'on 
retire du navire, du bateau, ou de 1a voiture qui a 
servi de moyeu de transport. Décharger des mar- 


le chaperon. 


embrasse: hne sér 
“teint que, séparément. On peut toujours, dans un6 
irconstance. particulière, donner quittance, on n'a 
fgirait pas prudemment ‘en donnant décharge Sans 
un éxamen approfondi. | Acte par lequel on se dé- 


charge trop. grande, d'une charge excessive. 


chandises, des ballots. Décharger du blé, des pier- 
res, des tuiles, du sucre. .| Par extens. Décharger 
un navire, une voiture, Décharger un portefaix. On 
‘se préparait à décharger l'éléphant qui portait le 
| diner et lé Sétvice..( Voltaire.) | Absol. Les voitu- 
res, les bateaux déchargent à tel endroit. | Alléger, 
en ôtant ce qui surcharge. Décharger un plancher, 
une table. Il était prudent de décharger cet spperr 
tement, ear le plancher pouvait s'affaisser. | Fig. 


se retirer d'un appartement. | Décharger 6a 


bre, 
Faire ou dire une chose que l'on se eroït 


consctence, 


{tenu de faire ou de dire pour mettre à couvert sa 


respansabilité. J'en décharge ma conscience et j'en 
décharge ia vôtre. (Acad.) | Fig. Soulager d'une 
F1 faut 
décharger Le peuple dé la pinpart des impôts. Quand 
la.foriune nous décharge du travail, la pature nous 
accable du temps. (Boiste.).f Décharger son cœur, 
“Découvrir, déclarer. avec franchise les sentiments 
pénibles, les sujets de douleur, d'inquiétude, de 


a. 


le superflu des eaux d’un étang, d'une fontaine, etc.. 


êt famil: Décharger ‘le plancher, Sortir d'une cham- | 


L'charge lé prince du soin de juger les 


| v. pr Maigrir, 


-äerot.) | Fig. Qui 


plainte, que l'on a trop longtemps contenus en 
même. Tuez-moi si vous voulez, il faut que je 4. 
charge mon cœur. (Molière.) | Décharger un accuse. 
Porter témoignage en sa faveur, dire des closes 
qui.tendent à -le justifier. | Dispenser quelyrun 
d'une chose qui tut pèse; le débarrasser. d'un 
d'une charge. Décharger d'une commission. Péchor. 
ger. de la tutelle d’un mineur. La magistrature Je. 
L viples. (La 
Bruyère.) Le maître ne rogarde le disciple que 
comme un fardeau dont il brûle d'être décharge 
Ç ..J. Rousseau.) | Tenir quitte d’une dette, d'un 

épôt, d’une obligation légale. On me demandait 
une indemnité, le tribunal m'en & déchargé pat ar. 
rêt. (Acad.) Plusieurs casuistes ont tronvé moyen 
de décharger les personnes les plus riches de J'obli. 
gation de donner l’aumône, (Pascal) | Décharger 
quelqu'un d'une accusation, de toute accusalion, De 


clarer par un jugement qu'un accusé est innocènt * 


du délit, du crime qu'on lui avait imputé. | Absol, 
Déclarer absous. Téls arrêts nous déchargent et nons 


renvoient absous. (La Bruyère.) Cette opinion qui | 


décharge de l'obligation de restituer, {Paseal.) | 
l'écharger sn compile, decharger un lirre, En ratne 
rer les articles qui ont été payés. | Tirer une arne 
à feu, faire partir le coup d'une arme à feu. /x: 
charger son fusil sur quelqu'un ou contre quelqu'un. 
11 faut avoir l'attention de décharger son are à feu 
avant que d'entrer chez soi. ! Oter ia charge d'une 
arnie à feu avec un tire-bourre. Il est prudent de 
décharger les armes dont a charge est ancienne, | 
Parextens. Asséner. Décharger un coup, Le donner 
riolemment, le faire tomber sur. Décharger un cou 
de canne, de sabre. Décharger un coup sur la tête, 
dans la poitrine | Fig. Dérharger sa bile, sa rolére 
sur quelqu'un, Faire éprouver à quelqu'un les eflets 
de sa colère, de sa mauvaise humeur. Il était irrité 
contre sa femme, il a déchargé sa colère sur srs 
enfants. | Imprim. Déchaïger des balles, une ferme, 


Oter l'encre qui se trotive dessus; enlever avec du. 


papier de décharge l'humidité d'une forme que l'on 
vient de laver. | Mar. Décharger les roilès, Les dis- 
poser de manière qu’elles reçoivent moins de vent, 
1 Décharger la poupe, Vider l'eau qu'elle contient, 
HV. n. Faire tache, maculer. Cette encre décharye 
beaucoup. | T. de teint. Une couleur décharge quan 
elle déteint. | SE DÉCHARGER, v. pr. Se dé 
ser d'un fardenu. | Fig. Se charger de tout quaui 
ou w’est chargé de rien, c'est présomption où li- 
tise ; «e décharger de tout quand on pourrait par- 
tager.le fardeau, c’est apathie ou pareësc; st de 


| charger. de ce qu'un emploi a de pénible où de dar . 


gereux, pour ne garder que ce qu'il a de lucratif 
ou d'agréable, c'est paresse, égoisme, injustice et 
Hicheté. (Salluste.) | Se décharger sur quelqu'un d'rne 
chose, Se reposer sur Ini, s’en remettre à lui. Tue 
se décharge pas entierement sur etux du poids des 
affaires. | Se décharger d'une faute sur-quelqu'tu. la 
lui imputer. | Se décharger d'un secrel, Le confier à 
quelqu'un. j ’écouler, se dégorger, se jeter dans, 
entrer dans, en parlant des eaux. Éette fontaine # 
décharge dans la rivière. Une multitude de fleuves 
se déchargent dans cette mer. {Voltaire.) | Phys, *e 
dit de l'électricité qni s'échappe, d'un orage dt 


éclate, d’une nnée qui lance la foudre. 


DÉCHARGEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui de 
charge les marchandises. Les déchargeurs de laha ï. 
Les décharçgeurs du port..| Officier, sur les ports de 
Paris, qui veille à LA décharge, qui fait porter Jes 
marchandises à terre. | Déchargeur de in, Tone 
lier qui marque le vin qu'on achète, et qui en Ft 
faire. la décharge. 

DÉCHARMER, v. 2. 
charme. Quand il connut 
- DÉCHARNÉ , ÉE, 


Oter l'enchantement, le 
la belle, il fut décharthé. 
. art. Dépouillé de de 
Os décharné. | Amaigri. Visage décharné. MD 
décharnéef. Sénèque était maigre et décharné © _. 
n'a ni l'ampleur, ni les dt 
pements, ni les oruermients nécessaires. ta, de 
décharné, Un récit sec et décharné. sans Hanés : 
constances, les faits demeurent comme anelon. 
ce n'est que le squelette d'une histoire. ie e 
Les étrangers se plaignent que LD et 
notre Académie est sec et décharné- (Volts d n. 
k DECHARNEMENT, 8: m. (pron. décharnemene 
État de ce qui est décharné. . 
DÉCHARNER, v. a. Dépouiller les 05 de Ja chair. 
1 Par extens, Amaigrir, ôter l'emhonpointe a ile, 
ladie l'a tout décharné. | Fig. Déchar ES  ernentss 
un récit, Le déponilier d'agrémènts, € DE ARNER) 
des développements nécessaires. SE DE 
IL se décharne À vue d'œi ait vers 
.! DÉCHASSÉ, s. m. Pas de danse qu° È Oui vers 
la gauche, par opposition au chassé, Be sé. 


la droite, Elle brillait dans les chassés et 
se NC 


NX 


sûin,. 


DALTAS- 


» 


itétre adopté partout'oiù les cultivateurs: 
“ét cœur d'entretenir leurs: terres nêttes de mau- 
‘xaises-he î : L 
Roue n chaumé, rétourner la -tèrre-de ma- 
nivre à enterref ce qui réste de chaume après la 
woisson..| Par extens, Défrichér ane térré, donner. 
à cette terre un premier Jabôur. | SE DÉCHAUMER, 
s. pre Être déchanmé, être défriché. ° 
!pÉCHAUSSAGE, # -m. Action de déchansser 
les arbres, les vignes. Synonynie de Déchaussentent. 
DÉCHAUSSÉ, ÉE, part. Dont on à ôté la chaus- 
‘sure; qui & Ôté sa chaussure. Un piéd déchaussé. | 
Moines déchaussés, Moïnes qui portent des sañdalés 
sans bas. Dès qu'on m’eut appris que cë palais était 
-T vonvent des-révérends-pères Carmes déchaussés, | 
je conçus de grandes espérances. {Valtaire.) | Ma- 
çonn: Mur déchaussé, Mur dont les fondatious sont 
dégradées. | T. de dentiste. Dent déchaussée ; Dent 
avant uue portion de la racinequi n'est plus couverte 
par la gencive. | Agric. et hortie. Dont on a mis 

à décoñvert le collet et une partie des racines, eu 
parlant des végétaux. Des arbres déchaussés. De 
gros eaïeux de lis, déchaussés par les pluies, pa- 
raissaient à la surface de la terre. (Chateaubriand.] 

DÉCHACSSEMENT, 8. m. (pron. déchôseman). 

Agric. Façon qu’on donne aux arbres et aux vi- 
mes en les Jlabourarit au pied, et en ôtant quelque 
peu de la terre qni recouvre leurs racines. | État 
des plantes dont une partie des racines est ainsi 
‘mise à nu par l'enlèvement où la condensation de 
la terre. Le. déchaussement amène plutôt les fruits 
à maturité, (Dict. encyel.}) | Chirurg. Action de 
detacher du collet de [A dent que l’on veut arra- 
cher la-gencive qui y est adhérente. | État dans 
lequel les gencives, étant retirées de la racine des 
dents. font paraître celles-ci très-allongées. Le dé- 
chuussement des gencives s’observe très-souvent 
chez les vieillards. | Archit. Action de déchausser 
uw construction; état d’une construction qni est 
déchaussée. : 

DÉCHAUSSER, v. a. Oter la chaussure à quel- 
W'un, déchausser quelqu'un. Une mère déchauüsse 
son enfant, Je voudreis bien déchausser ce que 
jaine. (La Fontaine.) | Se dit dans le même-sens 
k lu chaussure elle-même que l’on ôte. Déchausser 
‘les souliers, les bas. Autrefois, un vassal déchaus-" 
sait ss éperons quand il allait rendre foi et hom- 
mage à son'seigneur, | Fig. N'étre pas digne de.dé- 
chausser quelqu'un, Lui être inférieur eh talents, en 
merite; être bien loin de l’égaler. | Se dit aussi 
ds closes. Cela n'est pas digne de déchausser votre 
histoire amoureuse, (Mie de Sévigné.) | Agric.- 
Jérkausser les arbres, ter la terre qui est autour 

u pie, de manière à laisser à nu l'extrémité su- 
lériêure ues premières racines. Les jardiniers dé 
rhaussent les arbres pour mettre du fumier au pied. 
Un dit de même déchausser la vigne. | Déchausser 
mur, En dégrader le pied, ôter la terre qui est 
autour des fondations. | Chirurg. Déchausser les 
dents, Les découvrir vers la racine et en écarter les 
prneives. Déchaussér une dent'avant de l'arracher. - 
N Ê a des maladies qui déchaussent les dents. | SE 
me USSER, v, pr. Oter sa chaussure, ses bas 11 

: Peut se déchansser lui-même, ses bras étant frap- 
P& de paralysie. | Se dit des’ arbres et des dents 


MER, v: 3. Üier le chatimie d’une-térre | : 


que lon fait à un souverain du pouvoir qu'il exen | 
çait. Le sénat conservateur, qui avait phé si Hume |: 
 blement le genou devant. Napoléon’ ler;-s'empressa | 
de prorioncer sa déchéance dès que les-arinées étran- |: 
gères eurent occupéPüris. Ce.sénatus-consulte-fnt-|- 
rendu le 8-avril 1814.:Le mème jour, un acte du: |: 
- Côrps législatif, qui avait été.muét devant ln Vo- 
lonté absoiue-dh monarque, vint aussi reconnaître 
et déclarer la déchéance-de Bonaparte ét des inem 
bres de sa famillé, Maïs lors de son rétour, au moi 
‘de mars 1815, l'Empereur protesta contre sa-û 
chéancë, qu'il attribuait à la trallison, et éontré son: 
abdication, qu'il prétendait n'avoir été faite que dans: |- 
l'intérêt de la. patrie. Quinze années plus'tard; une 
autre déchéance devait avoir le même reteñtissement 
dans l'histoire, Ce fut celle de In branche aînéë des 
Bourbons, qui avait tenté de détruire ‘la: charte 
constitutionnelle par les fameuses ardonnances du | 
25 juillet 1830. Enfin, par la révolution de Fé- 
vrier:1848, le peuple vainqueur. chussäit des Tui- 
leries le vieux roi Louis-Philippe, et proclamait-sa 
déchéance en même temps qu'il acclamaitla Répu- |: 
blique sur les cendres du trône. |: Clause commis- 
soire de déchéance, Droit que les monarchies limi- 
tées, tant anciennes que modernes, se sont-reconnu 
de renverser du trône le prince qui voudrait substi- 
tuer le pouvoir absolu au régime des lois. Cette | 
clause résultait nettement .de Ia fameuse formule 
| que les Aragonais imposaient à leur roi le jour de’ 
son investiture.. « Nous qui sommes- FU 
vous ét qui pouvons plus que vos, nous vous fai- 
sons roi et seigneur, sous la condition qué vous 
garderez nos lois et franchises; sinon, non. » Les 
pacta conrenta de 14 Pologne contenaient-une £lause 
aualogue; les constitutions du Brabant en dvaient |: 
une semblablé,,La constitution. de la Grande-Bre-: 
tagne offre un exemple de la même clause dans le |: 
contrat fait avec Guillaume 111, qui .reconnaissait |‘ 
- à la nation le pouvoir de se souléver‘pour en main- |'$ 
tenir l'éxéchtion. ‘ ‘ : 
DÉCHET, s. m. (pron. déché ; rad. déehoir). Die 
minution qu’une chose éprouve en qéalité ‘ou en va 
lenr. Causer, éprouver du déchet. 1 Diinution en |: 
quantité. Le déchet des matériaux que l’on taille, | 
que l'on faconne, pour les faire servir à des -con- 
Structions. | Diminution ‘én qualité, déchet qu'é-.|. 
prouvent certaines marchandises, certaines detrées 
qui se détériorent ét dépérissent par suite d’acci- 
lents qui surviennent, soit dans ‘le transport, soit |. 
par défaut de soin, soit parce qu'on les a-tenues 
.trop'longtetnps en magasin, etc. Iliy a:toujours du 
déchet sur le blé que l'on garde trop longtemps. 
(Aead,) | La Aépréciation que subissent des. mar- | 
Ghandises que. les acheteurs ne recherchent plus 
parce qu'elles re sont plus de mode..| Perte sur les 
métaux que l'on 4 mis en fusion. | Dirinution dés 
eaux d'uné source; ce qui marque à ‘un jet pér. 
rapport à ce qu'il dévait fournir. | Fig. Discrédit, ! 
dépréciation, ‘perte, diminution . morale.."On. veut 
avoir un compte. exact: des moindres dépenses. que 


À Liré les 
tions; fixer-l 


guand eurs racinés se découvrent, Ces arbres se | f0ntles domestiques; êt on ne prend nullement garde |‘ 
Sekaussent, Sos dents commencent à se déchausser: | au déchet. de leur piété. (Bourdsloue,) Son antorité | chiré, | 


a épréuvéun grand déehet, (Véltaire.) | Loc: pros 
Tyu du déchel, TE y # du mécompte, surtout en 
laut des espérances on des prétentions de quelqu'un. 
© DÉCHEVELÉ, ÉE, part. Dont lés chéveux $ont 
épars, en désordre. Mainité veuve pourtant fait. 1a- 
déchevélée: (La Fontaines) os ti : 
RE J E ÿ.-n: Mettre én désordre’la che- 
choir, dégénérars "late CROËN) Action de dé | dure de quelqu'un; ‘lui déranger les ‘cheveux, 
par défaut FÉvrS La dne perte d'un droit, Laisse-moi te décheseler. (irabeñu) | Par -extens. 
Éteption au ne Pl en MEBtÉ || Arracher, ôter les cheveux. L'SE DÉCHEVELER, Ÿ. |! 
tion, lorsqu'elle 202 aquèlle. on. repousse Pac- pr. Être déchevelé; #’arracher les-chevenx. :* ” 
ais en ARR E point été intentée dans les:dé. j À ‘oi PU un N “Et 
ir pneaorite par la loi, | En matière de commerce, En DÉRENRRRE BV 


a MAUSSOIR, ‘8. m. Chirurg. Lame d’acier 
les à et un peu recourbée qni sert à déchatsser 
“D ents que l’on. veut arracher, LS 
las "CHAUX, adj. m. Qui porté des sandales sans 
mes dé faur ne se dit que des Carmes; on dit Car— 
éehaux et Auguslins déchaussés, “ ï 


di. 


rare, Le:critiquer impitoyablement dans:toute 
parties et jusque dans :& intres dé : 
He ; né voiite En déf 


ee 


T Partage violémment, démembrer, en 


# age, provi éla 
bateau" Bois de déchirage. ::: Fi: 
DÉCHIRANT, ANTE, à Ne: s'emploie qu'au 
figuré. Qui uavre, qui déchire Tâme, le-cœur. qui. 
émieut fortement. € LS'déchirant, Situation ke | 


\(Raynal.) | En butte aux Nrôpos de: la 
‘+: haine. Calomnié, déchiré par ses ennemis. | Fig. En 
= parlant de l'âme, du cœur navré, Un dur déchiré 
“par les remords. LÀ 
Seigneur, aÿyez pitié d'une-âme déchi 
Toujours présente aux. lieux dont je suis $éparée. 

er AS : (SoiraiRs.)" 


ken, 8. m. (prof. déchireman). Ac- 


à dé douleur et d’indignation parmi 
Mäd. Solution dé continuité des 


Massillon.) La raïlierie, lâche et froide, n'ose pas 
tuer, ‘elle déchire. (Boiste.) | SE DÉCHIRFR, v. Pr. 
Être déchiré, Le papier se déchira. Ses vêtements 
se déchirent. | S'arracher à coups d'ongles. Le :nal- 
héureux lion se déchire lai-même. (La Fontaine.) ! 

Médire les uns des autres. | Se dit d'une nappe d'eau 
qui se sépare avant de tomber dansle bassin inférieur. 


tre en pièces). Celui, celle qui déchire. { Particul. 
Celüi qui fait métier de dépecer des bateaux ; celui 
qui ète des bateaux hors de service pour les 
fäire dépecer. On emploie les déchireurs lorsque les 
gains ne corfipensent pas les frais pour faire re- 
monter une rivière à un bateau, 

DÉCHIRURE, s. f. Rupture faite en déchirant. 
Grande, petite déchirure. Déchirure imperesptible. 
Elle a fait une grande déchirure à sa robe. Rac- 
commoder une déchirure. | Chirurg. La déchirure 
d'une plaie. Synonyme de Déchirement. A 


mes-ne reconnaissent pas d'autres causes. Les or- 
ganes glanduleux ou parenchymateux, commé le 
foie, Ia rate, les reins; peuvent être aussi déchirés | 
à: la-suite de-préssions et de secofisses violentes ; 
F. maïs.céla arrive plus souvént encore aux organes 
.:\ creux, tels-qrie l'estomac; la vessie et l'utérus, dans 
l\ l'état de-grossèsse. Le traitemeñt des déchirures ne | DÉCROIR, v. n. (rad. choir). Tomber dans un 
‘ Aiffère ps essentiellement de celui des autres plaies. | stat moindre, pire, moins brillant, moirs avafts- 
:. Le réunion pent #’en-opérer immédiatement; mais | eux que celui où lon était primifivement, aller en 
« quelquefois on est 6bligé de recourir à ls sutura. dé adence, L'âge la fit déchoir, adieu tous les 
 : C'est ce moyen, après 16 rafraîchissement des bords, | amants. (La Fontaine.) Le corps de homme n'est 
g on doit employer quand, la cicatrisation des bords | Las plutôt arrivé à son point de perfection, qu'il 
e la plaie ayant eu lieu séparément, on veut 6pé- | Commence à déchoir. (Buffon.) Mon bonheur monté 

.<. rer une: réunion normale, comme aprés les déchi- a 


. : : i- | par dégrés était au comble, il ne pouvait plus que 
rures n voile du palais du du périnée. | Fig. Dé- Béchoirs (J. J. Rousseau.) J'Déchoir de, Né pas côn- 
ehirement de cœur, Douleur vive, amère, cruelle. | server. Déchoir de son rang, de son poste, de sa 


[40e qui's'est passé me cause ui. déchirement dont | gloire. Péckoir de sa réputation. Déchoir.de jour en 
ns savez les raisons, (Mm° dé Sévigné.) Pour mé Far. Ils sont bien dichus de cette haute csiime où 
. -pärgner. de continuels déchirements, je m'enfermais | Ÿjs étaient autrefois. (Voltaire.) 
avec mes livres. (J. J. Rousseau.) | Déchirement : : ne | : 
:d'entrailles, Colique violente. | Au plur. Guerres ci- Du fang où notre esprit une fois s’est fait voir, 
vilés, troubles qui désolent un pays. Tant que la Sans un fâcheux éclat nous ne saurions déchoir. 
2e. France n'aura pas atteint un état social basé sur la #7 : (eorteau.) S 
*.. justice ét la \iber , elle éprouvera constamment | | Se construit aussi avec le- préposition dans, Dé- 
s ÿ ribles déchirements: L'Europe est fréquemment choir dans l'opinion des honnêtes gens. Déchoir dans 
: je à de grands déchiréments, | Agrie. Déchi- l'eëtime de. ses concitoyens. | Absol. Souffrir n'est 
Li, rement des racines, Oj i à —|-rien,-e"est-tout que de déchoir. (Voltaire.) IL fant 
mentisur les plantes à racines vivaces, et qui con- | redoubler d'efforts pour ne paë déchoir, ou bien se 
É. giste à les arracher ét à déparer tout ou partie de | retifer à propos; car les hommes se vengent cruel- 
‘+ 'eurs boûrgeons, pour les planter isolément et per lément de l'admiration. (Boiste.) | Être affaibli par 
:“lh-maltiplier l'espèce. F l'âge ll déchet: ane) | D à déchoir. Il vieil 
7" DÉCHIR “"a.-(du lat. dilacerare, même si- | Sans décio Fr. { yÈre. iminuer, en parian! 
ï Dvser lon mettre ‘en pièces en | des choses. Son crédit commençs-h-déchoir. Sa for- 


Le tirant 


ns se servir d'instruments tranchants. Se 1 out » dée 
dit proprement. en parlant des étoffes; de la toile, | (Acad-) 1 Ce verbe prénd auxilisire avoir, si Yon 
dû papier, dela peau, des chairs, ete. Déchirer du | veut éxprimer l'idée d'une action. is ce mo- 
À e la toile. Déchirer. une robe, un | Ent il a déchu de jonr en jour. (Acad.) Il prend 


Le 2+-papier, du-drap,: | 
1 pantalon, un habit. -Déchirer ses vêtements en signe 
4 Fiction et dé deuil: Arraclions, #chirans tous 
ces vains -ernemeñts. {Racine.) Le tonnerre et les 
vents déchirent-les nuages. (Saint-Lambert.) 
Mais itant-que jeverrai des tigres en furle 
Déchirer les enfants de mi triste patrie. 
PR {rocraise.) 
Fig: Troubler par des déchiréments, par es di- 
ions, Jérusalem était déchiré par trois faptions. 


Pauxiliaire étre si l'on veut exprimer l'idée d'état, 
de situation. Je suis triste d'étre déchu de. tes bon- 
nes- grâces. ]l eit insontestablement déchu de fon 
L dxoit, Les Bonrbons de France sont dévhus du trône. 
 DÉCRRISTIANISER, v.s. (du franc. de, par- 

À'tie,.privs christianiser, rad, christ; d'où chrétien, 
[en h. chrütignue). Faire cesser d'être chrétien ; 
enlever le titre, ln qualité de chrétien ; faire renon- 
eee la foi chrétienne. Déchristioniser un peuple, 
Jun pays. | $B DÉCHBISTIANISER, V. pr. Être dé- 


# 
# 


DÉCHIREUR, EUSE, s. (du lat. dilacerare, met- | 


tune, sa réputation, ne tarderont pas à déchoir.. 


DÉC 


* ébristianisé; perdre là qualité de chrétien ; ren 
"cèr de soi-même au christianiéme, F PR 
: DÉCHU, UE, part. Tombé dans’ un état jf 
rieur, mis moins haut qu'on n'était, Cet homme pe 
bien déchu. Pouvoir déchu. Les. catholiques eroi “ 
que l'âme humaine est déchue de sa première Es 


| guié. Bientôt cet État, que vous croyez déchu, era * 


a merveille de J'Hespérie. (Fénelon.) Quoique à 
dire vrai,-je ne sois pas tombé de bien hant de m 
gens déchu’ et tout prêt à déchoir encore, (D'Âlem 
bert.) | Qui a perdu ladignité, le rangqu'il possédait 
Roi déchu. Ange déchu. | S. Les déchus. Les déchues. 

DÉCI @pron- dési}, Préfixe qui, dans le système 
décimal, désigné ane unité dix fois plus petite que 


Punité génératrice. Ce terme est le corrélatif de : 
Déca; qui désigne une nnité dix ifois plus grande, | 


Décilitre. Décimèire. Décistère. 
. DÉCIARE, 5. m. (prou. désiare; du franc. déci, 
dixième; are, mesure de superficie}. Dixième par. 


| tie de l’are, nouvelle mesure de superficie qui vaut 
és 7 


19 mètres carrés, où 94 pieds ca: dixièmes. 
DÉCIDÉ, ÉE, adj. Qui est résolu, arrêté. C'est 
une chose décidée. | Qui n'a rien de vague, d'iucer- 
tain. Sa marche ést décidée. | Qui a pris sa résolu. 
tion. Il est décidé. | Plein de résolution. Caractire 
décidé, Homme décidé, C'est une femme décidée La 
véritable connaissance des choses nos rend plus 
décidés et plus tranquilles. (Massillon.\ { Marqné, 


À signalé. Oui, répondit l’autre; elle reçoit l'encens 


de tout le monde, mais elle n'accorde à personne 
une préférence décidée. (Mme de Staël.) 

DÉCIDÉMENT, ady. (pron. -désidéman*, D'une 
manière décidée; avec fermeté, avec résolution. Agir 
décidément. Prendre décidément Bon parti. | Se dit 
absol. pour marquer La détermination. Décidément, 
je ne sortirai pas. Décidément, j'y renonce. 


DÉCIDER, v.s. (du lat. decidere, même signif.). 


Porter son jagement'äur une chose douteuse où con- 
testée; résoudre une difficulté. Décider une .ques 
tion, une affaire, un point de droit. Les affaires 
n'eurent jamais rien d'obseur qu'il n'éclairât. rien 


de douteux qu'il ne décidât. Faisant la comparai- . 


son d'eux-mêmes avec les autres, ils décident tou- 
' jus en faveur de leur mérite. (La Bruyère. ; 

Veutral.' En décider. Je ne sais à qui il appartient 
d’en décider. Entre amis, les bons offices ne 5e comp- 
tent pas, les circonstances seules en décident, (us- 
sieu.) | Terminer une contestation ‘ou’ l'affaire qui 
est en contestation, y mettré fin. Décider une qe 
relle, un différend. César et Pomipée décidèrent leur 


querelle à Pharsale par une bataille sanglante,, 


(Bossuet.) La dispute reste couverte d'un voile sans 
être décidée. ( Voltaire.) 1 Disposer de, ordonner en 
maître touchänt telle chose. Décider de la paix et 
de la guerre. Les manières sont souvent ce qui fait 
que les hommes décident de nous en bien un en mal. 
{La Bruyère.) Si l'on décide avec cette légèreté de 
la vie des citoyens, que penser de la manière dont 
on décide de leur fortune? (Grimm .) | Absol. Déci- 


taient point de décider après un examen superficiel, 
ils ne se tromperaient pas si facilement. (Ssint- 
Évrem.) Douter est plus philosophique que décider. 
(Gingnené.) | Se DÉCIDER, v. pr. Prendreun parti, 
prendre son parti. Je me-décide à revenir, Il s dé- 
ride à me parler, Je orois encore que, même SM 
tela, je me serais décidé à quitter le forêt. (Sén 
cour.) | Se décider pour quelqu'un, pour queue 6 
Donner ia préférence à quelqu'un, à quelque d ose 
prendre leur parti, La victoire s'esf décidée pour nn 
armes. Combien d'hommes Lt de oous l'sprit 
jeune personne que entraînement 

% ‘la Père! en Sahd. | Être décidé. Chaque ns 
mée ft un empereur; PE 


a question 56 décida aû de 

de Rome dans une sanglante bataille. Tout à 

cidait par l'intérêt et par_la force. (Boss ) be 
DÉCIDU, UE, adj. (du lat dau au oi 


: Jorsqu 
uelque temps après son dév 2loppement, €t 
d'accom li Les ions qui jui son dl 
parlant des divers orgèues d'une plan S'emploie 


déciduë, Calices décidus. Feüilles décidues. 
par opposition à Persistané. . . 

DÉCIGRAMME, s. m. (prèn. défipne) Non- 
decimus, dixième, et du gr. PS gran Ebmne pare 
Yelle mesure de pesanteur, qui est 18 dir il 
tie d'un gramme, et qni équivaut à L Era TE di. 
lièmes, il est le co: 


atif.de Décagramnins. jrtre 
: gramme de prussiate. Huit décigraimmés de # 


DÉCILITRE, s. m.(pron- désitit 
3 


Le dévititre vaut 5 pouces eubes 0 ne décitilté 


\- 


der légèrement, hardiment. Si Jes hommes nesehô- 


stibié. Vingt décigrammes des Nouvelle me". 
sure. de capacité, quiest la dixième Pa. millié-. 


8 sont 
ies; avec 


ron. désimale), Fraction qui 
1 pour dénomisateur des puissances entières-de dix, 
Une décimale, Réduire une décimale. Séparer les dé 
rimales. On pent écrire les-fractions décimales à | 
la manière des: nombres engiers, et pour cela il suf- 
ft d'écrire le nnmérateur, en séparant sue sa droite, 
tar one virgule, aütant de chiffres qu'il y & de zé- 
108 à la suite de l’unité dans le énominateur ; 
ainsi : 3,3; 750,075. On se rend facile- 
mentcompte de cétte. manière d'écrire les fractions 


- décimales, quand on se rappelle qu'un chiffre placé 


À la droite d'un autre représente des unités dix fois 
Pluspetites, 11 suffit d'étendre cette convention aux 
Chiffres placés à ln droite. de celui des unités; mais 
il fallait un signe pour faire reconvaître le chiffre 
des inités, et c'est a virgule qui été adoptée pour 
et usage, Toutes les fractions peuvent être repré. | 
nées par des fractions décimales, soit exactc- 
Ment, soit avec une à progimation aussi grande 
Gun peut le désirer. Pour transformer une frac- 
Von ordinaire eñ décimales, on met des zéros à la. 
Site du nnmératéur: on effectue ensuite la division 
far le dénominateur, et l'on. sépare: sur la droite. 
“'aotient autant de chiffres décimaux qu'on & 
Mis. de. zéros à la suite du dividende. 
Mi deux, trois zéros à la suite da num 
ait rendu la fraction 
Faude ; mais en 
trois chif 
19, 100 


EUX & 
décimatey 
que Les 


Es des ji 


troupes qui dés 
d'émente. de déss 


Je é 
centimes’ 


aieut-les 


chaque billet d'entrée, dans tons leÿ:thiéat: CA 


1796. } 
prix principal d’une éhose. | Décime dé guerre ; Ïm- 
‘Pôt extraordinaire d'un décime pour'franc, établi 
pue la loi de prairial an, VIII, ‘en 


enregistrement, d’hypothèque , de timbre, de 


qui. Ë “de +.ele équivaut 
à Fanioienne pièce de 2 sois, On. a: 


na 
-Concerts, etc., et que chaque spectatéur doit payé 
Pour secourir les indigents; Cet Impôt fut étabiien. 
rime pour franc, Le dixième en sus du! 


sus- des droits - 


euve la plus déisi 


de s ant “dés: océasi 


greffe, etc. Cette surcharge, quin'avait été établie | 4 


que pour un an, s’est maintenue et suosisté encore, 

DECIME; s. f. (pron. dégime). Subvention payée 
au roi jusqu’en 1786 par Ke clergé. Toutes les lé- 
vées faites sur le clergé, soit pour des guerres 
saintes, soit pour d'autres besoins de l'État, sont 
généralemeut désignées par les historiens. sous-le 
nom de décimes, quoiqu'elles fussent soüvent ati 
dessous du dixième des revenus. Les évêchés de 
Metz, Toul, Verdun, l'Artôis, la Flandre; ki Fran 
che-Cémté, l'Alsace et le Roussillon ne payaient pas 
la décime. 11 y avait, dans les derniers tem 8, deux 
espèces de décimes : l'ordinaire se renouvelait tous 
les dix ans, et s'appelait décime di contrat. de Poissy, 
perce que les prélats s’y étaient engagés dans cette 
ville, en 1561, lors du fameux colloque avec les mi- 
nistres réformés ; la décime extraordinaire se CAL 
tous les cinq.ans ou suivant les-besoins de l'État 


Ces différentes subventions. étaient imposées. sur 


tous les membres du clergé, en räison de leurs.bé- 
néfices, L'ordre de Malte et les cardinaux payaient 


leur part pour les biens qu’ils possédaient. 


DÉCIMÉ, ÉE, part. Qui a subi la décimatiôn. | 


Une légion décimée, Il y & des-monstres qui méri- 
teraient d'être décimés. {Voltaire 1 Par extens, 
Un régiment décimé parle feu de l'artillerie. 


|. DÉCIMER, v. a. (rad. decimus, dixième). Infi= 


ger la peine de la décimation. Mettre à. mort un 
individu sur chaque dizaine d’une masse réputée. 
coupable. Décimer un régiment. Décimer nne légion, 


ue armée. Décimer une ville. Décimer des vainèus, - 


} Fig. Faire périr un certain nombre de’ personnes, 
sur‘un-nombre béauc. us-grând. Le feu dé l'en: 


citoyen, par nh. mi stre,: 
ke auto: êt. sauf le. recou 
au conseil d'État. - …,. è 
DÉCISIVEMENT ,. dv. {pron: désie é 
D'une manière décisive! Parler:d ivement Agir 
décisiveñent, $S& prononcer décisirement : dans ne: 


contestation. Juger décisivément.. " * LR 
DÉCISTÈRE,; s. m. Meéure.de. sotidité- qui ‘est 

la dixième partie du stère,. Le décistère est DV 

lumé d’un mètre de long'et de large, et. d’un d 

cimètre ‘de haut, valant. 2 -pieds--cubes-9174-di 

millièmes, Un décistève de bois: en 

" D $ MUS (Publius). Célèbre consul romain, : 


nemi. a décimé ce régiment, çette brigade, Le.cho-: 


Jéra a décimé la population: de egtte ville. 


L'infortine et l'exil, etla mort et le temps, « 
Unt en vain décimé tes sis de vingt ans | 
Ve or e .." HLAMARTINE.) 
La mort nous-a, cette année à 
uisqu'elle. à frappé cinq QuS: sur quarante, 


La Harpe.) La pests a décimé Marseille en 1721, 
DÉCIMÈTRE ;' sw. (prôn. désimétre: d 


Ÿ 


velle mesure de’longnèur, la: dixième partie du 


mètre, équivalan 


“DECO: 


qui signifie dixièm, indique ordinai- 


une’série d'artièles: 


at. 
“decimus, dixième, et du:gr. pérgov, mesure). Nous 

3 pontés8 lignes. 333 millièmes * 

s |: Décimétre carré; Dé mètre cüb ï j ; 
“adv. (pron. désimo}, Mot latin frangisé 


plus que décimés |" 


CDÉCÉARATIF, IVE, dj. Jai Qui contient 
“déclaration, qui porte déclaratfon. Titre déclaratif.” 
F Acte déclurattf. Le jagement rendu est déclaratif. 
F DÉCLARATION, # f. (pron. déklarasion ; rad. 
déclarer). Action do. déclarer, acte vérbal ou par 
“écrit par lequel .on déclare quelque chose. Décia- 
ration. publique, ‘authentique; solennelle. Enténdre 
l-uné-déclaration. Qu'ils ne se le dissimulent: pas, 
{cette déclaration.ne sera pas honteuse. (Pascal.) Je 
À luiai fait mia déclorafiôn-que je se pouvais être 
son ami. (Larochefoucauld.) C'est üne décidration 
que je fais avec joie. (Pasesl.) Je vous dernande 
Îa licence de prévenir, par deux-baroles; la décla> 
ration-deg pensées que vous pouvez avoir. (Molière.) 

| Aveu de l'amour qu'un homme éprouve. Faire 
sa déclarationà La déclaration est tout à fait ga 
lante." (Molière) Le vieillerd fit en bégayant une 
déclaration tendre. (Voltaire.) | Déclaration des 
droits de l'homme, Déclaration émanée. de l’Assem- 

blée nationale, promulguée le 14 septembre 1791, 
rénouvelée en 1793 et 1795, et qui Hoi servir de 
base à toute constitution d'u peuple libre. La dé- 
claration. des droits de l'homme,. a dit Æ. Quinet, 
est-une profession de foi canonique, manifestée au 
nom de ia France. | Déclaration du danger de la 

atrie, Déclaration. que l'Assemblée législative prit 

’engagement de faire, du jour où les dangers de la 
patrie seraient assez grands et assez immminents 
pour exiger des mesures"extraordinaires et le déve- 

oppement des forces nationales. Ce jour vint, o'é- 
tait le 11 juillet 1792, La coalition austro-prus- 
sienne menagçait nos frontières, et 1a Révolution 
semblait devoir périr; mais le président de l'As- 
semblée se leva et dit: Citoyens, la patrie est en 
danger ! Toutes les tribunes accueillirent ces pa- 
rôles par les cris cent fois répétés de Vire la na- 
tion ! et le signal de vingt années de triomphes fut 
ainsi donné ‘aux armes françaises. | Jurisp. Té- 
moignage porté, soit devant l'officier de police, 
soit devant.le juge chargé de l'instruction prépa- 
ratoire d’un crime. | Déclaration de command, Celle 
que fait l'individu qui, en se rendant acquéreur ou 
adjudicataire de biens, meubles ou immeubles, ge- 
tait réservé d'indiquer son command (mot qui s la 
signification de commettant), ou l'ami pour lequel 
il achetait. L'effet de cette déclaration est de faire 
‘passer la propriété, en tont ou en partie, sur la 
tête du command, sans cependant décharger l’a- 
cheteur apparent de toute responsabilité exivers le 
vendeur. | Déclaration d'absence, Jugement qui se 
reñd einq années après qu'un individu a disparu 
de son domicile, pour constater la disparition de 
cet individu. | Déclaration de naissance, de décès, 
Déclaration que l’on est tenu de faire à l'officier mu- 
nicipal de la naissance d’un enfant ou du décès 
d'un parent. | Déclaration affirmatice, Celle par la- 
quelle le tiers saisi fait connaître sa position vis-à- 
vis Ja partie saisie, en énonçant les causes et le 
montant de la dette, les payements à compte, 
l'acte ou les causes libératives. | Déciaration de na 
turalité, Lettre délivrée à un étranger qui obtient 
le rang et le titre de Français. | Déclaration de 
faillite, Celle que doit faire au greffe du tribunal 
de commerce, dans les trois jours de la: cessation 
de. payement, et à paire d’être poursuivi. comme 
banqueroutier simple, le négociant qui tombe en 
faillite. { Déclaration au bureau de l'enregistrement, 
Celle qui doit avoir lien au bureau de l’enregistre- 
ment dans différents cas, pour le payement des 
droits du fisc. | Déclaration de cession de fonctions, 
Celle par laquelle les notaires, avoués, greffers, 
buissièrs sont assujettis de faire au greffe tri- 
bunal dans le ressort duquel.ils exercent, qu'ils 
cessent leurs fonctions. Cette déclaration est faite 
dans l'intérêt des tiers qui auraient à exercer des 
droits sur leur-cautionnement, dont la remise n'a 
Heu -qu'après certains délais. | Déclaration d'hypo- 
‘thèque, Déclaration qui fait connaitre l'affectation 
d'un bien à l'hypothèque de quelque créance. | 
Déclaration de douane, Celle qu'il. faut fairé aux bu- 
reaux-des douanes et de l'octroi pour la libre ciréu- 
lation des marchandises, et qui renferme leurs poids, 
nombre, . mesüre et valeur. | Le mot déclaration, 
‘dans son acception juridique, entraîne ün certain 

tère. de gravité, c'est plné qu'une énoncia- 
tioh, qu'un dire, qu’un. récit, c'est presque une af- 

‘| frmation, Cette gra tion morale se retrouve dans 
Mes lois: Toutes les fois qu’elles rendent .une dé- 
claration obligatoire, elles punissent son absence: 
l'on sa fauésetée La raison en est simple: elle fait 
‘| agpel à la -borme. foi du déclarait, et celui-ci ne 

rquer à-oet-appal sans commiettre ün délit. 

Béclaration seigneuriale, Tout acte récognitif qui, 
dans-le droi était exigible de la-part d'un 
un vassal: était tenu de fâire- 
biens, rentes qu'il possédait, à | 


L+ ps en m 
LE met bea 


‘les plus simples.s0 
“qu'aux choses ‘les 
ar déclaiateur, à 


‘.uvent). Quintlien à été généralement rep 


cause de 


s'érhporte souvent dans ses. satires contre les dé- 
clamatenrs , n'est lui-même malheureusement quel- 
quefais qu'un déclamateur. Saint Paul. r'outrait 
pas lès.choses et n'était pas un déclamateur. (Bos- 
suet.} Un.clere mondain ou iréligieux, s'il monte 
en chaire, est déclamateur. (La Bruyère.) 


Er Tous des pompeux amas d'expressions friroles 
‘Sont d’un déclamateur amoureux de paroles. 
He . {B0ILEAT.) 
+ Adjectiv.. Synonyme d'ampoulé, de boursouflé, 
.d'emphatique. Ton déclamateur, Style peu correct 
-: ét déclamatéur. | On.se sert plus généralement de 
” Padjectif déclamatoire. (M. B:} 
: PDÉCLAMATION, s. f-{(pron. déklamasion, du 
lat, déclamare, déclamer). Action, manière, art de 
déclamer. Poquelin s'associa avec quelques jeuries 
gens qui avaient dû talent pour A déclamwion. 
(Voltaire) | Pièce d'éloquence que l'on compose 
‘comme exercice ou pour être déclamée. Une d'cla- 
mation de collëge. Les Déclamations de Quintilien: 
‘{ Par extens. Emploi vicieux ‘d'expressions ‘et 
de phrases pompeuses. Tomber dans la déclama- 
“tion, (Voltaire.) Vous trouverez à la fin de Parti- 
che Gour; des réflexions sur l'appliention de l'es- 
prit philosophique aux matières de goût, oi j'ai 
.täâché de mettre ds: la vérité sans déclamation; car 
: 4e déteste.la déclamation. (D'Alembert.) | Discours, 
. “écrit plein de recherche et d'affectation. Ce discours 
n'est qu'une énnuÿeuse, une plate déclamation. | 
Discours injurieux. Ce discours ne contient que des 
‘= déclamations contre 8a partie; (Acad.) | La décia- 
| maëton théätrale-est l'art de débiter sur la scène la 
versification tragique, et. de joindre à ce débit les 
gestes analogues, les poses, l'expression des traits, 
#.. cellé du regard.surtout; l'action mimique en 
est le complément: indispensable, comme la no- 
blesse” doit én être toujours le caractère distinctif. 
._ Ce mot trouve dans l'art théâtral son acception la 
pis directs; la plus généralement usitée, et on ne 
Pemplois plus que rarement pour signifier l'art de 
Jire des vers à haute voix et de les réciter partout 
aillents qu'au théâtre, surtont si ces vers ne 8e 
rattachent point à une action véritablement dra- 
matique. L'usage en devient plus rare énçore sil 
”- s'agit de l'appliquer au barreau ou à la tribune, et 
est alors eh mauvaise part qu'on le prend. 
!."-HÉCLAMATOIRÉ, adj. Qui appartient à la dé- 
- elamation, qui concerne la-déclamation, qui tient 
à ls déclamatiôn, Art déclamatoire, Études décla- 
s maidires. | Rempli de -déclamations, qui ne xen- 
forme ‘que des déclamations. Style déclamatoire. : 
.*. DÉCÉAMÉ, ÉE, part. Récité sur le ton de la 
—=déclamation. Vers déslamés, Tirade déclamée. 
L'DÉCLAMER, -v. a: (du lat. declamaré, même 
réciter à haute voix, d’un ton 
Déclamer des | 
n rôle 


. soû seigneur. Les formes étaient forcés de dés. 


rer leur grossesse: cet acte devait prévenir les ÿ 
fanticides. | Déclaration de guërre, Ace ns 


Romains, - 


moyen âge, un hérant, dépêché vers l'adversaire 
jetait à terre un + 
s’il acceptait le défi. On s'attend à une déclaration de 
guerre, | Dénombrement, énonciation, état exnet 
évumération détaillés. Donner urfe déclaration de 
son bien. Produire une déclaration. Déciaration de 
dépens. Déclaration de dommages-intérêts. (M B. 

DÉCLARATOIRE , adj: T. de pratique. Qui 


porte déclaration juridique d'une chose. Acte, sen. : 


tence déclaratoire. 

DÉCLARÉ, ÉE, part. Manifesté, notifié, dont 
la déclaration est faite. Un fait déclaré. Une réso- 
lution prise et déclarée. Une rupture déclurée, Après 
mille ans ét plus de guerre déclarée. (La Fontaine] 

| Un mécontentement sourd cireulait dans toutes 
les èntes, et n’attendait que l’occasion pour s 
convertir en une insurréctièn déclarée, (Anquetil; 
| Public, manifeste, avoué, connu. Ennemi déclaré, 
On lui donne pour examinateurs ses plus déclarés 
ennemis. (Pascal.) Jalousies tantôt couvertes, tan. 
tôt déclarées. (Bossuët.) Leur haine dès longtemps 


{ contre moi déclarée. (Racine.) | Qui s'est déclaré, 


qui s'est prononcé, qui a fait une déclaration. Et 
le ciel déclaré contre la tyrannie. (Brébeuf.) En 
prie en secret, contre vous déclarée. {Racine.) 
8 juges intègres, déclarés, sans acception de per- 
sonne, en faveur du bon droit. (Bourdaloue.} 
DÉCLARER, v. a. (du lat. declarare, même sens: 
rad, elarus, clair, ardent, manifeste). Manifester, 
faire connaître par une déclaration verbale ou 
écrite, ou par quelqne chose de significatif. Décla- 
rer ses desseins, ses projets, ses opinions, Déclarer 
ses intentions. S'il était si hardi de me déclarer son 
amour. (Molière.) Je vais vous déclarer quelques- 
unes de mes pensées. {Bourdaloue.) Je déclare mes 
sympathies pour ia République. Ji me reste à te dé- 
clarermarésolution sur cette affaire. (J.J. Rousseau.) 


J'ai déclüré ma honte aux yeux de mon vainqueur, 
Et l'espoir malgré moi s'est glissé dans mon cœur, 
(RACINE.) 


| Manifester publiquement. Déclarer son matinpe. 
| Révéler, dénoncer. Déclarer un complot. Déclarer 
ses complices. | Faire une déclaration. Déclarer 01 
décès, une naissance. Déclarer des marchandises 
à l'octroi, à la douane. | Manifester, prononcer, 
décréter par acte public, par autorité publique. 
Déclarer coupable. Déclarer innocent. | Déclarer la 
guerre, Déclarer qu’on va prendre les armes et 
commencer les hostilités. 11 envoya des hérauts dé- 
clarer la guerre. (Acad.) | Proclamer. Que dites 
vous, Socrate, vous que l'oracle a déclaré le plus 
sage des hommes ? (Bernard. de Saint-Pierre.) ÎŸE 


Re, v.pr. S'expliquer. Se déclarer sur une 
DÉCLARER, V. P plig a 


Elle ne 


Mais ce coupable amour dont il est dévoré 
Dans Athènes déjà s'était-il déclaré! 
{RAÇTNE.) ” 

. La fièvre 8 déclart.. 
pe Téiclare. 1 Prendre 
pour Où contre 
droit, pour kB 
despotisme. 


} Fig. En parlant des 
La maladie sé déclare-L'orage 58 
paiti. pour ou contre quelqun, 

uelque chose. Se déclarer pour le 

émocratie. Je ms déclare Ni le 
DÉCLASSEMENT, s. m, (pron- ) 
tion de déclasser, de défaire ra ea 
des personnes ou des-choses dés 18. Te déctasse- 
de la rente. Faire le déciassement. Opér Dssements 
ment, Les révolutions amènent d utiles déc ent: por: 

* DÉCLASSER, v. a. Défaire un papes qui et 
ter le trouble dans'une classe; hoses. | PY 
classé én parlant des personnes et des € ns 
ltiq. Briser les. barrières qui deb, Rsser 
classes de citoyens dans que BOT Ctarsé, Vo. 
ordres de citoyens, | Fig. Voiré © de Se 
tre crû a perdu de sa répatations du registré des 


cherché, | Mar. Rayer un mari *1SE DÉ- 
classes ; le retirer de linseription aritielie Piv- 
cLisser, v. pr. Être déclassé ; at. 
soription maritire. | Subir le déolass 


léquol une: puissan pose les raisons a de pe 
: : cp 08e les rai el . 
faire la guerre à unë’sutre puissance. La dé 
tion de guerre avait lieu, Chez les 
‘une publication à haute voix, et les fécianx ; 
| taient la javeline sur le territoire ‘de l’ennemi An 


gantelet, que le chef ramacsaÿ 


DÉC 


. HER , v. a. Lever la clenche .d'ime 
DÉC l'ouvrir. :Déclencher une porte. :. : 
POÉCLIC, s. nf. Mécan. Départ d’un ressort d'une 
achine ou de le platine d’une arme à feu; échap- 
Fe ent d’un eliquét, d'un resort. | Armes de déclie, 
8 armes à détente : l'arquébuse, le fusil, le-pis- 
tolet, ete.  Sorte de mouton d’une très-grande pe- 
teur qu'on élève, au moyen d'une machine, en- 
Fe Iuseurs pièces de bois, pour le faire retomber 
ensuite de tont so poids sur des pieux qu’on veut 

enfoncer en terre. | 
DÉCLIMATER, v. a, Changer un-animal, une 
lante, de climat, leur faire perdre les habitudes 
à climat natal, du climat naturel. | Fig. et famil. 
Déctimaler quelqu'un, Lui faire perdre les manières, 
les habitndes, le ton-du mondé au milieu duquel il 
a vécu, de la classe qu'il a précédemment fréquen- 
tée, | Fig, Déclimaigr unx loi, La transporter d'un 
ays dans un autre, l'accommoder au peuple que 
Fon veut régir par elle, en la débarrassant de ce 
qui ne pouvait nécessairement convenir qu au peu- 
ple qu'elle régissait primitivement, | SE DÉCLIMA- 
TER, v. pr. Être déclimaté ; se déshabitrier du climaf 
natal. Les plantes se déclimatent comme les animaux. 
DÉCLIN, 8. m, Etat de ce qui décline, de ce qui 
‘penche vers sa fin de ce qui arrive au terme de 
son cours. Le déclin du jour, de l'âge, de la vie, 
Être on son déclin, sur son déclin. Un troupeau ré- 
andu sur une colline, vers le déclin d'un beau jour. 
Fur, dans le déclin de l’âge, se plaisait trop à Ta, 
conter. (Fénelon.) L'altération du langage s’est ren. 
coutrée même sans Îles causes qni hâtent la barba- 
rie et le déclin social. (Villemain.) 
Cet astre si brillant, si longtemps respecté, 
Fenche vers son déclin, sans force 2t sans clarté, 
° (FULTAIRE.} 
! État de ce qui perd de sa force, de son intensité, 
Se dit surtont de cette période des maladies où, 
après avoir pris leur plus haut degré d’aceroisse- 
nent, elles perdent peu à peu de ïeur violence, jus- 
qu'à Ja convalescence entière, Déclin de la fièvre, 
du mal, | État de ce qui perd de son éclat, de son 
luttre, de sn fraîcheur. Decliñ de la beauté, Les 
femmes de ce pays précipitent le déclin de leur 
beauté. (La Bruyère.) La philosophie nous console 
du bonheur d'autrui, des mauvais succès , du dé- 
lin de nos forces au de notre beauté. (.) | Fig. 
Ftat de ce qui menace ruine, Fortune, empire qui 
penche vers son déclin. | Se dit, de la religion, de 
l'amour, des affaires en général. Le commencement 
€ le déclin de l'amour se font sentir par l’embar- 
ras, ‘La Bruyère.) | Astron. Déclin de la lune, Dé- 
troissement apparent de la luné, après qu'elle a 
ras son plein. . 
DÉCLINABILITÉ , s. f. Gramm, Qualité d'un 
mot qui est déclinable, La déclinabilité des noms; 
fs. 


j'aie, formé de declinare, décliner), Gramm. 

Manitre de décliner, de 

inables par tous les cas, Les cinq déclinaisons la- 

nes. On-ne compte en grec aujourd’hui que trois 

qe genre Le basqué et le sanscrit sont des Jan- 
‘ ES il 


JHGue Que ce soit, ne peut s'appliquer qu'aux sub 


anis, aux adjectifs et aux 
» 


fr 


TOonOms, et pour que 
éclinaison, il ne suf. 
mine € rise se prêter à des ter- 
‘ns, à des chutes différentes : il faut que ces 
Yariées aient un autre objet, un autre but 


. te le nombre et le genre, et qu'elles servent &in- 


“Hquer leg rapports de dé 


tre les me * 
mbres 
Verbe» en d'une pl 


endance et de régime en 
rase, entre le sujet et le 
par one une préposition et un nom, etc, Mai, 
sont deu te, fait maux au pluriel : ainsi al et aur 
mnt; de iérminaisons, deux chutes à la fin d’un 

? elle sont gere beau fait au féminin belle; eau et 
aus cs voure deux désinences dans le même mot; 

ét qu gene istions n'ont, de rapport qu'au nombre 
stone à €t L'indiquent pas si le mot où ellés 
dent est régi par 
dé. 83 elles ne sont donc point éequ'on nomme 


t boréale ou australe, suivant qu’ells 
Ptée de l'équateur eh allantivers le pôle nord, 
nu N ‘ # 


4 S - - 5 


on vers le pôle sud. La déclinaison d'une. étoile. 
Jointe à son ascension droite, 0. à d. autemps de 
son pasage au méridién, donne exactément sa pos 
tion dans c 

être confondre avec une autre, De l'équateur au 
pôle on compte 90: degrés;-si- donc une: étoile a 
80 degrés de déclinaison boréale, sa distance po- 
laire sera le nombre 60, qu'il faut ajouter à 30 pour 
avoir 90, Ainsi la distancè polaire est ce aw’on 


nomme le complément dela déclinaison. Ptolémée. 


avait fixé la plus grande déclinaison du soleil trop 
au'septentrion. 


«Grands cercles de le sphère qui passent par les pô- 


les du monde et sur lesquels se mesuté la déclinai-. 


son. | Parallèles de déclinäison, Petits cercles de la 
sphère parallèles à léguatnr. | Parellaze de déeli- 
naison, Art du cercle de déclinaison qui mesure la 
quantité dont la déclinaison. d’un astre est augmen- 


tée ou diminuée par la-parallaxe de hauteur. | Ré-” 


fraction de déclinaison, Aro du cercle de déclinai- 
son qui mesure la quantité dont la réfraction aug- 
mente ou diminue la déclinaison d’une étoile. [EE 8. 
Déclinaison magnétique, Angle que fait le méridien 
magnétique avec le méridien astronomique, ou, en 
d’autres tèrmes, angle formé par la direction de l'ai- 

uille, suspendné horizontalement, avec la ligne 
du méridien. Si le pôle sud de l'aiguille est dirigé 
du côté de l’ouest, la déclinaison est occidentale ; 
elle est orientale, lorsqu'il passé de l’est au méri- 
dien. La déclinaison de l'aiguille aimantée est ac- 
tellement pour Paris de 22 degrés et quelques mi- 
nutes, mais elle varie avec le temps. Les observa- 
tions de déclinaison sont extrêmement délicates et 
minutieuses; élles $e font avec un instrument qu’on 
appelle Boussole de déclinaison. | T. de gnomon. Dé- 
clinaison du plan vertical, Arc de l'horizon compris 
entre le premier vertical et 1 section dn plan du 


. cadran avec l'horizon. | Philos. Déclinaison des at. 


mes, Mouvement oblique à l’aide duquel Epicure 
suppose que les atomes se rencontrent dans un temps 
donné et forment des corps. 

DECLINANT, ANTE, adj. Qui est sur son dé- 
clin. L'idée de la nature déciinante efface tout no- 
tre plaisir, (J..J. Rousseau.) | Cadran déclinant, Ce- 
lui dont Ja section avec l'horizon fait un angle avec 
le premier vertical. En général, les cadrans décli- 


nants sont Ceux qui ne regardent pas directement | 


l'un des points cardinaux. ! Plan déclinant, Plan ver- 
tical ou non qui fait angle ave le premier vertical 
vu le premier méridien, 

DECLINATEUR, 8. m. Instrument par le moyen 
duquel on détermine la déclinaison ou l'inclinaison 
des plans sur lesquels on veut former*des cadrans 
solaires. Le déclinateur ne parte pas un limbe di- 
visé en degrés : il n'indique que les points nord et 


sud. | Sorte de boussole dont on sé sert dans la le- | 


vée des plans, pour orienter une planchette. 
DEÉCLINATOIRE, adj. T. de pratique. Qui sert 


-à décliner, qu'on allègu r décliner, qui a pour 
but de décliner uno juridiction Moyens édlnadn 


Fins déclinatoires. Exceptions déclinatoires. | S. m. 
Demande que fait un citoyen d’être renvoyé devant 
ses juges naturels, quand il est assigné devant un tri- 
bunal dont il prétend n'être pas justiciable. Élever un 
déclinatoire. Faire signifier un déclinatoire. Le tribu- 
nal à accueilli le déclinataire, Comme l'incompétence 
a lieu soit à raison de la personne, sôit à raison de 
la matière, il suit que le déclinatoire est soumis aussi 
à deux règles : si l'ineompétence est purement per- 
sonunelle, Îa partie intéressée peut renoncer à son 
droit de l’épposer, parce qu’alors son intérêt per- 
sonnel est seul en jeu; mais si l’incompétence est 
matérielle, cette renonciation ne pent être faite, 
arce que l'intérêt général exige ‘le maintien des 
juridictions. 11 est utile, dans certaines circonstan 
ces, de présenter un déclinatoire qu’on sait bien ne 
pas pouvoir être admis, mais dont la présentation 
changera les termes de la condamnation, 
DÉCLINÉ ; ÉE, part. Fléchi suivant les règles 
de la déclinaison. Un mot décliné. | T. de pratique. 
Dont on n'accepte pas la compétence. Une juridie- 
tion déclinée par les parties, | Par extens. Refusé, 
Une offre déclinée, | Bot. Se dit ; par opposition à 
ascendant, des étamines et du style quand ils se por= 
teut manifestement vers la partie inférieure de la 
Heur, aulienQe se diriger dans tous les sens come 
iles pétales, ain 
d'Inde, la capncme, la fraxinelle. | Zoo. Nageoire 
déclinée, Celle dont les osselets vont en décroissant, 
DÉCLINER, v. n. (du lat. declinare, même sens), 
échoir, pencher vers sa fin, Le jour ‘décline. Ce 
malade décline. Après avoir fait ce chemin, on dé- 
cline misérablement. (Pascal.) Gênes déciina de jour 
en jour et Venise s’éleva. ( Voltäire.} | S’affaiblir. 
Sa santé décline. Ses forces déclinent. “| Diminuer... 
La maladie décline, Ss fièvre décline. Son esprit dé 


le ciel, de manière que cette étoile ne peut, 


oltaire:) | Cercles de déclinaison, 


a 


cline, Son ardeur est -naïssatite‘et la. mi 
(D'Alembert.) l'Perdré de son: éclat, de-son-lus 
e-sa fraicheur. La benüté de cette actrice décline, 
‘| Perdre’ de sôn empire ; de- son. influence, Mai 
enfin:à son tour-leur puissance décliné, ( Racine.) 
1 Astron, S'éloigner.d9 l'équateur. Un astre qui de- 
chine. | S'écarter en ‘un sen$ quelconque: d'u. point 
ixe, d'une ligne fixe, Plusieurs ciñsés peuvent faire 

écliner vers le sud on vers l’est tin courant-d’air. 
Ç aynal,):| Ge mur décline, Il’ s'écärte du point caï 
-dipsl Qu'il regarde le plus. Ge mûr décliné du m 
au couchant. | V. 2. Gramm, Faire passer par tous 
les ças, däns les langues qui ont dés déclinaisons, 
telles que-la langue grecqne et la längue latine." 
Décliher un nom ,'un‘adjectif. | Fig. Nous sabons 
décliner la vertu, si noùs ne savons l'aimer. (Mon- 
taigne.) |. Décliner son nom. $e.nominer, 
lon est, Il fut obligé de décliner son nom, 


J'aimerais mieux encor qu'il déclindt son nor. 
- Et dit : Je suis Oreste ou bien Agamemnen, . 
nA ec ‘ (BoILEau.) 


compétence d’un tribunal. Décliner une juridictiou. 
I'déclina. la. compétence de la cour. Les. mœuÏis : 
exercent. une espèce de justice que personne. ne. 
peut décliner. (Raynal.) | Fig. Écarter, éloigner, 
éviter. IL déclina honneur qu'on voulait lui-faire, . 
| SE DÉCLINER, v. pr. Être décliné. Ce mot ne: - 
peut se décliner. Cette juridiction doit se décliner. .. 
DÉCLIQUER,; V. à. Mécan. Lâchér le déclic: . 
PÉCLIQUETER, vi 8 Horlog. Dégager le éli- 
quet des dents de son rochet. Te : 
DÉCLIVE , adj. (du lat. dectivis ; formé de la . 
partie. privat. de, et de clivus, hauteur). Qui va en 
pente, qui forme un plan incliné: Terrain déciire. 

1 Chirurg, Le partie déctive d'une plaie, d'une tu- 
meur, d'un foyer purulent, etc; La partie iuférieure, | 
ke plus hasse de cette plaie. . , 

DÉCLIVITÉ, s. f. État ou situation de ce qui 
est en pente, de ce qni va en pente." La déclivité . 
-d’un'terrain. Les déclivités des montagnes. ‘ 

DÉCLOÏÎTRER, ÿ. a. Tirer du cloître, faire quit- 

ter le cloître. Un moine décloitré. Décioitrér une re 

ligieuse. | Se DÉCLOITRER, v.pr. Sortir du cloitré, 

DECLORE,, y. a. Rompre ou enlever une lo 
ture; ouvrir ce qui est clos. Déciore un champ, un 
pré, un jardin, { Droit de déclore, Droit d'ôter n°. 
clôture, à l'effet de passer lorsque le.chemin esf 
impraticable. | T. de pêche. Déciore une bourdigue, 

. Oter les roseaux qui bouchaient l'entrée-des filets, 
atin de donner un libre passage aux poissons, 

DECLOUÉ, ÉE, part. Se dit d'un objet dont on 

a ôté ou qui a perdu les clous qui le fixaient, qui. 

le retenaient, Planche déclouée, Toile décloufe, 

DÉCLOUER, v-h-Défaire ce qui est cléué, ôter 

les clous qui Gxñibnt. :Déclouer des planches. -ime 

caisse. Déclôtier” un tapis, | :Absol, Arracher des 

clous. | SE pÉcLouER, v. pr. $e défaire, en paie 
lant de ce qui est cloué; perdre. ses clous. Un fer 
qui se décloue. Cette planche se. décioue. F0 

DÉCOAGULER Y. a. Faire cesser un état de 
coagulation. . : . Es 

DÉCOCHÉ, ÉE, part, Läncé par un.are.. Und 
Aèche décochée. Et. d'un trait décoché j'en ai vengéla ‘ 
perte.(Tristan.}Urie épigramme décochée contre vous. | 

DECOCHEMENT; 5. m. {pron. dékocheman), Ac 
tion de-décocher : résultat de cette action. Ée déco- 
chément d'une flèche lancée par l'Amour. | Fig. Le 

décochement d’une épigramme: l . 

DÉCOCHER, v. 2. (fait dela partie. éxtract. de, 
et de coche, entaille; ôter de la coche). Tirer une 
flèche, avec l'are, l'arbalète, ou qüelque-âutre mia 
chine de ce genre. Décocher. un trait, une flèche, 

On décocha contre lui une flèche de deux .coudées. 

(Vaugelas.) Ils 6nt caché le ciel des traits qu'ils. 
.décochaient."( Rotrou.) | F ig.. Lancer, décocher un 
trait de satire un sarcisme, une épigramme. Îls 
décocheront contre nous tous les arguments des Stra: 
tons. (Yoltaire.} | Famil. Décocher un ‘compliment, 
une œillade, Cet hômme.est éivil à l'excès: à.cha<. 
que porte il décoche un compliment. Saint-Évre 
mont.) | Se DÉCOCHER , v, pr. Être déccché. | Se 
lancer de l'un à l’autre; se décocher des flèches. 


{ que cela à lieu pour le marronnier* des traits, Une litanie d’historiettes üisées qu'on se 


décochait de part et d'autre. (Didérot.) Li 
DECOCONNAGE, 8. m; Action d'enlever les . 
cons du. ver à soie de dessus les rameaux, et 


DÉCOCONNER, v, a. Détachey'le cocon du ver 

à soie des corps sur lesquel appliqué : . 

. DECOCTION, s. f. (pran, déféhyion: du Vat, des 
coctio, formé: de decoctus, PAT$. pass. de deroquere:- 
Cuire), Pharm. Opération qui Cénsiste à faire bouils - 
lir dans un liquide des substañces médicamenteu- 


h. 
Î 
Î 


dire qui 


1 T. de pratique. Ne pas reconnaître, Décliner la 


émane. 
qu'on emplois 
es typographiques, 


coin qui 1-süpporte, | SE DÉCOINCER, vepr. Être 
décoincé, Les rails tendent.coriètamment à se dé- 


:..penpl ait inconnir. 4x 
.décôliation a-liex par le glaive. En. Chine, les gens 
‘dû penple ‘subissent ‘seuls ce sipplicé. An moyen 
âgé, là décollation était réservée aux nobles, ‘et 
s'Exé par jé-méyen. d'uue bache, La Révolu- 
i 9: a. remplacé -en -Frarice. tous. les sup 
éolltion,‘qui:s'ékécuite 4 moyen. 
ne appelée guillotine. Quand: il. s'agit 
Ja peiue dé-la décillution, e: à d: d'avoir. 


le-rartgte de--sâint Jean-Baptiste 
Salomé, maîtresse d'Hérode Antipas 
aint. fut portée à: Hérodias, mère de. Sa- 
ai lui-perea. la langie avec ne aiguille. | 
1'désigne aussi:les tableaux. oir cette action est 
Li représentée, et li fête établie.en T'honneur du mar- 
dre, tyrede saint Jean-Baptiste." Le 
; : OLLÉ,ÉE, part. Qui n'est plus collé. Paz 
collé. ['Quiaeu.le cit coupé. Nicéphote, 
parles Bulwatés; fut dévoité. (Voltaire: 
ÉÉEMENT, sr. {proû déholeman: rad. 
clim) col qu cou)-Chirurg. Séparation de Ja tête 
hi foctus. d'avec. le troric, lorsque, dans les aécau- 
chemunts périlletix celui-ci reste ‘dans là matrice; 
état d'unorénue séparé, par laslestraction du tissu 
lajnineis, des parties auxquelles ‘il adhérait naiu- 
Hemeht. | Entaille que le eharpentier pratique du 
côté de: l'épanlément ; pour dérober la morte 
Action dé. dévoiler où de se décoller; & 


:de à état dec e 
déeolié. Le décotlemens l'une estaipe, + 77 
(CC Xtract. de, et 


} 


Lam 
don" 


propre main 8 
aujourd'hui; 


-pénvent atteindre le corps humain. La pâleur dé- 


‘l'ébon 


“médecins, { Fix. Décoloration du stÿle. La décolora- 
tion de la nature anx yeux de celui dont- é 


son ‘éclat. Visage, teint décoloré. Traits décolorés. 


DÉCOINGER,.v. 2. Oter un objet de dessus. le | 
:câractère d’une fleur, ils:me. 


ichés on "8e sert dû ‘mot décapitation. | :: 


?| la -qétntité. 
mais, suivant que la 


une substance, à/un-Cotps coloré, ete. ; perte de 
Ja:coulëur naturelle. Ladécoloration’des corps par 

“lmigre."La décoloration du Visage a servi aux 
Médecins’ pour connaître les diverses affections qui 


cèle 'appauvrissement du sang ; la rougeur désigne 
ncé’ de: ce fluide: une couleur ‘jaune ét 
vert-olivé-indique une affection-de foie; -un-coloris- 
bleuâtre , celle du cœur; la couleur de la paille, 
uré affection cancéreuse. La décoloration de la lan- 
ue. dônns aussi des indications importantes aux 


ëtrie par de -éruels chagrins, 


PÉCOLORÉ, ÉE, part. Qui a perdu sa 


couleur, 


Des lèvres décolorées. Un tableau décoloré. Fleur 
décolorée.. Languissante ét décolorée, (Molière. ) La 
versification sans poésié est un bouquet de fleurs 
inodores et décôlorées. (Boiste,) Pou: mé montrer le 
font voir sèche, dé- 
colorée et étendue dans'un herbier. (Bern. de Saint- 
Pierre.) } Fig. :Un style décoloré, Un stylé qui est 
terne et sans éclat. . 

DÉCOLORER, v: 2. (rad. colorer). Effacer, ôter, 
affaiblir la couleur. La maladie l'a tout décoloré. 
Les essences trop fortes décolorent les joues. La 
mdrt décoiorait son front sans diadème. (Véltaire.) 
-}Absol La maladie décolore. | Fig. H était souf. 


“frant,'et la souffrance décolore:pour lui la nature. 


1l est maladroit de faire paraître dès Fexordé une 
ensée brillante qui ‘décolore celles qui-la suivent. 
{Boiste.) SR.DÉCOLORER, v. pr. Être décoloré, per- 
dre sa couleur. Comme son visagé se décolore! Un 
lis penche et se décotore. (Casimir Delavigne.) | 
Altéret ses propres couleurs par des moyens arti- 
ficiels: Lés tragédiens se griment èt se décolorent sur 
la’ scène, äfin de mieux rendre, en certaines cir- 
.constances,:la sitüation des personnages qu'ils re- 
présentent. | Fig-$on style s’est décoloré, 
TE Lesans font-ils neiger sur nous ?. 
À no0$ yeux tout se décolore ; 
7 : (BÉRANGER.} 


DÉCOMBANT, ANTE, adj. (du lat. decumbens, 


‘qui.pénche } Bot. $e dit de la tige de certaines 


plantes, quand, après s'être d'abor:l dressée, elle se 
recourbe et s'étale par suite de sa faiblesse et de sa 
flexibilité ; telles sont les tiges de la petite perven- 
che, de Id-vulnéraire, et d’une foule d’autres plan- 
tes. { Étamines décombantes, Celles qui sont dirigées 
vers la partie inférieure de la fleur. 
DÉCOMBRER , +. a. Oter, enlever les décom- 
bres, les immondices, les débris, les plâtras, tout 
ce qui embarrasse, tout ce qui obstrue, tout ce qui. 
encombre. Décombrer. un terrain. [écombrer une 
rue. Décombrer un passage, une cour. | Fig. et ab- 
sol. En_ parlant de l'édifice social. On nous propose 
brer avant de bâtir, (Mirabeau.) 
DÉCOMBRES, s. m. pl. (du lat. cumulus, com- 
ble; par corruption, ombre). Ensemble de tous les: 
matéridhx provenant d'urie démofition quelconque. 


| Léé désombres d'uñ-éditice. Enlever les. décombres. 


Ceite ville n’est.plus qu'un amñs de décombres. Les 
décgmbres:qui provientent dé la démolition des 
ns forment un excellent amendement par 
é.des sels alcalins qu’ils contiennent ; 
partie ‘qui en forme la base” 
nse on argileuse, ils doifent 


|.être emplosés dans des sôls de naître différente, | 
ile : 1 


ombres qu'une révolution laisse dfrès 
Apauté laissera derrière elle dés décombres:. 
MANDER, y: a. Confremandér nne de.. 
ecommtée. | Annuler un ordre, ‘ne 
in'ordée, une invitation contraire. * 
“Décommander les préparatifs: 


Détommander ing fete: 1 
commander un repas, un.Bal” : -: : 

DÉCOMMETTRE, +. a. Mar, Détordre un -cor- 
vieux Câbles. ns : 


posé. Côrps décomposablel: 
DÉCOMPOSANT, ANTE, adj. 
ui amène la décomposition.’ 
: É,_ÉÉ, part.-S'empl. adjectiv. 
1a.composition est détruite. Sé ditdan “orne Dé 
‘qui est réduit à ses principes, on d’un corps qui a 
subi une décomposition. Corps décomposé: Substance 
décomposée,. Dès que lastré du jour sé fut caen 
derrière lui, quelques-uns de ses rayons décomposss 
éclairèrent les arcades. En admettant que la ]n. 
mière est décomposée à la surface des corps. (Cue 
vier.).| Bot; Se dit de la tige d’une plante, quand.‘ 
elle se ramifie. à l'infini: dés sa base: Les tiges de 
Y'ajone, de 1a:bruyère, sont décomposées: Se dit 
aussi des feuillés lorsque, comme dans beaucoup | 
de mimosas, elles sont partagées en une multitude 
dé divisions irrégulières, ou bien que le pétiole 
commun se divise en-pétioles secondaires portant 
des folioles. | Fig. Face décomposée, Visage décom. . 
posé, Traits décomposés, Se dit lorsque la face, le 
visage, les traite ont subi une grande altération. - 
. comme on l’observe dans lagonie et dans les ma: 
ladies. Le visage du moribond était tout décompose, 
- DÉCOMPOSER, v. 2. (du frang. de, partie. ex- 
tract., et composer; formé de cum, avec, et powr', 
Séparer les éléments. qui constituent un corps; ré- 
duire un corps à ses principes. L'action du feu ne 
suffit -pas seule ponr décomposer le sel ammoniac. 
Les plantes ont la propriété de décomposer l'air. {A, 
Martin}. Par extens. Décomposer la lumière, Y faire 
apparaître, par le moyen du prisme, les sept con. 
leurs fondamentales qui la composent. Décomposer 
les rayons solaires. | Fig. Analyser, réduire en 
principes, en parties simples. Décomposer un rai 
sonnement, une idée, une phrase. Décomposer une 
sensation. [1 faut concevoir et rendre ses. idées 
dans l’ordre analytique qui décompose et recompose 
chaqne pensée. (Condillae. Tout le monde sait bien 
. qu'il a nne intelligence, qu'il reçoit des idées, qu'il 
en assemble,. qu'il en décompose. { Voltaire.) Îls 
achètent de grands biens pour les revendre en dé- 
tail,.et, de profession, décomposént les grandes pro 
priétés. (P. L. Courier.) | Mathémat. Ci anger, divi 
ser, convertir. Décomposer un polygone en trian- 
gles pour en évaluer la surface. | Décomposer une 
équation, En faire plusieurs équations partielles 
pour les résoudre. | Décomposer un produit dans 165 
facteurs, En extraire fous ses facteurs."| Décompo- 
ser le mouvement d'un corps, Considérer ce mouve- 
ment comme étant le produit de plusieurs mouve- 
ments partiels ayant. es directions et des intensi- 
tés diverses que la science de La mécanique a pour . 
but d'étudier et de déterminer {| Altérer des sub 
stances animales, des liquides, de manière à ce que 
| la putréfaction, la corruption, la.dissolution, sen-, 
suivent. La chaléur décompose les matières anime, 
les. | Aïtérer les traits du visage, par l'effet déla 
maladie, de la mort, d’une émotion forte, d'une 
passion, violente, ete. La terreur décompose Je vi 
sage. La mort avait décomposé ses traits. (aead.) 
1$e dit des choses morales. En décomposan le 
[malheur par la réflexion, souvent:0n le réduit Ê =: 
rieni plus souvent oh.le grossit d’une manière €f- 
frayante. (Boiste.).] SE DÉcOMrOsER, v. pr. FU”. 
décomposé; s'atténuer, se dissoudre, se eorTOm 


re, Le bois.se décompose au contact:de l'air et à le 
eau. Le sang se décompose Une liqueïr qui #*. de 
‘compose. | Perdre contenance, éprouver un6 ren - 
altération, en parlant des traits du visages: 
lecture de l'arrêt, le visage du. condamné sé PT. 
posa et, peu Arès; il tontha ex.syneapés a 


DÉCOMPOSTHION ; 5. f. (pron. défonnesiion: 


L Action «lé décomposer, Jean je fines an. 
constituent un corps Cofnposé, un té È & er LS 
ties hétérogènes-ef intimement giniefs Li ans. 
-duction d'urr corpsen ses qielée LR TS 
La décomposition chimique ‘digère de ! anal arant 
mique, en ce que cellé-éi a.pour but, er M 
prineipes d'un mp de détermi Feu. 


des principes, re 
# nice Fassocini 
àen détraise A chimie. 


BETT si à 
diner lès éorp ils - 
“posant, c'es l'élcetricité, ] Double décomposition, - 
“Décomposition: de deux. sels qui échangent:Tn 
‘tnellement-Jeurs basés. L Mathémat.… Décomposition: 
des forces, Substitution de forces partielles dont: le: 
‘total équivaut à une fürce donnée. Décomposition . 
LE -polppane “en.triar les; d'un produit en fac 
teurs. {Fig Réduction. à:des pertiés plus simples. 
La décomposition d'ün mot en ses éléments, Décom- 
position d’une idés, d'une phrase. | Corruption: La 
décomposition dés subétances animales, du sang, - 
humèuis est amenée par différents agents. 
DÉCOMPTE, 8. m. (pron. dékonte ; du frang. de, 
partié extraot. et compler ; rad. compie). Retenue, 


déduetion d’une somme:sur une autre plus foite |}: 
dout-on est débiteur; ce qui reste à payer, dédue- 


tions faites. Îl y à du décompte. I] y a fant de dé- 


DÉCORABLE,. 


compte. Le décompte est, en général, une manière 
particulière de terminer entre deux Partiés un 
- compté antérieur ,. quels que soient les éléments 
dont ce compte se compose | Faire le décompie, Ra- 
battre‘sur une certaine somme ou supputer ce que 
r i ‘aire à quelqu'un son décompte, 
en lui payaïit son traitement, .ses honoraires ,. ses 
gages. | Payer le décompte, Payer ee qui reste dû, 
en retenant les avances qui avaient été faites. Payer 
le-décompté aux troupes. | Fig. et fantil. Erreër, 
faux calcul des les bénéfices, dâns les avantages 
que l'on espérait. Il y a ‘beaucoup de décompte dans 
les chuses de la vie. Quel décompte dans la réalisa. 
* tion de nos espérances ! Que de décomptes en amour! 


DÉCOMPTER , v. 8, (du franc. de, partie, ex- 


compensé par une dé 
: DÉCORATEUR TRIGE; 
chargé de là déco 
nents; des festin 


nÉ-qui cesse 
f'excéderait. 


ftablies par le.code de ‘commerce pour les faillites. ui 
L Fig. Ruine entière d’un négociant, d'an-ban- 


Bfin de:pouv 
B nat “et:de 
ä haut ‘pout être | ; 
J n'y a point de 


tract., et compiler; rad. compte), Faire le décompte, 
rabattre une somme qu'on a avancée sur une soryme 
plus grande que l’on doit ou que l'on aye;.recoii- 
. #aitre s'il y a conformité entre les valeurs perçues 
et le doit: | Neutral, Rabattre de l'opinion que l'op. 
avaitcouçue d'une personne ou d'une chose. Trou- |. 
sr à décampter, AVOir à décompter. Il faut décomp- 
kr. Ontre qu’on trouverait beaucoup à décompier 
des espérances qu'on aurait conçues. {Bourdaloue.) 
- Quand vous serez mariée, vous aurez à décompter. 


Hest des gens à qui d'abord tout est possible; , 
Mais quand on viéat au fait, on trouve à décompter. 
{La CHAUSSÉE.) ‘ 
| Fig. Voir s'évanouir son illusiof, voir s'éteindre 
Ses espérances. Jeunesse rêve, vieillesse décompte. 
En ce monde, l'homme sageest celui qui a le moins 
à Hcompter, Espère peu, tu auras moins à décoinp- 
kr. | Perdre ses points au jeu, les démarquer toutes 
le fois que l'adversaire en compte, | Mus: Faire 
lasser ln voix par tons les: degfés d'ut intervalle, 
por saisir plus facilement cet intervalle: 1$E DÉ- 
CUMPTER, v: pr. Être décompté, porté en décompte. 
PÉCONCERTÉ , ÉE, "part. Tronblé, déeonte. 
Esprit déconcerté, Ennemi déconcerté. Femme 
Fcorvense, 1! se trouve souvent confus et déconcerté 
[us bassesses, des soins superflus et dés soins fri- 
voles de ceux qui le courent. (Le Bruyère.) Je de- 
Mérrai, jé l'avoue, tout déconcerté de me voir ainsi 
lraité par des domestiques. (Le Sage.) 


:DÉCONCERTEMENT, $. m. Aétion de décon- 


er. Le dé mesures qu’il avait | ation et estime. C’est un homme déconsidéré, Un temps, la d L 
lfises. | Perte de contenañce. Ï} passait que fois | Corps dévonsidéré, Un gouvernement déonsidéré È “progrès 
de l'audace du brigandsan déconcertement du novicé l'EPÉCONSIDERER, v: &r-Oter-la considération; =sôns, la’ 

9 du friponnean, (Duclos.) Le faire perdre la considérati cesser d'estimer; per- : 


RÉCONCERT 


ER, v. a. Troubler un. concert 
Müsical, un con 


voix di cert de voix ou d'instruments. "Uno 
ps iscordante suffit Pour déconcerter toutes les 
“0 8. Un musicien quine battait.pas bien la me- 
SN 2 dévoncerté plus d'une fois un'orchéstre. | Par 


€xtens, Troub nn. l'on « : dé 
entra übler quelqu'un, l'émbarrasser,-lé dé 


cer, l'interdire Un rien détoncerté ce jenne | Action de déconstrnire, dé‘désassémbler les parties. |" 
iomme, Dépuis le faubourg Saint-Germain jug- | d'un tout. Là décoñstréction d'in édifice. La décons 
faux halles, ii y a'peu de-femmes à Paris dont | struction. d'une “machine. | Gra “Déplaceiñien 
bé € Je regard ne soit d'uns; hardiéése à décon | que. l'on fait Subir aux.mots dout:s PI À 
Pas dj prque n'a rien vu. de semblable-en- son | Phrase écrite dans une lngue étranig 
".\9. dJ, Rous: 


88 quelqu'un 
ï L 
N'ts, des: dessei 

- Arretie ui dé, 


but. )-Je te-me 
TRE 1. (de Pital 


dre Ja réputation. Déconsilére 
tion l'a déconsidéré. Déconsidérer une-femme, J.SE 
“DÉCONSIDÉRER, v. 
agir de mawière à s'attirer le mé 
par urie mauvaise action. 


ment des fêtes, 
ment de la variét 


-rage, desecours, Vieux mot. LE - 
DÉCONFORTÉ, ÉE, part. Qui est &h déconfort, 
découragé, abattu. Elle n'est nullermeunt-déconforéée. 
{Mme de Sévigné. Lebûcheron étaitrendu,déconforté, 
DÉCONFORTER, v. a. Oter le-confort, décou- 
rager, abattre, désoler, | SE DÉCONFORTER, Ve Pr. 
Se désoler, perdre courage. Les autres, assis autour 
de lui, pleuraient, se déconfortaient. (P. L. Courier.) |. 
Allons, courage! ne vous déconfortez pas. Peu üsité. 
DÉCONSACKER, v. a. Faire éesser l'état de 
cousétration d'une personne, d’une ‘chose, ‘ Le 
DÉCONSEILLÉ, ÉE, part. Qui a élé dissuadé. 
Déconseillé d'entreprendre cette affaire. Déconseillé de 
former un complot. | Coñtre quoi on donne conseil. 
Une entreprise déconseille par Ia prudence, 
DECONSEILLER, v, 2. Détourrier par-conseil. 
Vous ferez ce que. vons voudrez ; je ne vous con- 
sille ni ne vous déconseille, | Conseiller de ne pas 
faireune chose. On lui déconseille d'entreprendre ce 
Voyage, en raison des dangers qu'il présente. . 
DÉCONSIDÉRATION, 5. f. {pron. dékonsidéré= 
sion). Perte de la considération; manque de consi- 
dération, mésestime.; Tomber en déconsidération, Être | 
€n déconsidération. Déconsidération générale, publi: 
que. Le clergé espagnol est en * Jeine déconsidération. 
DÉCONSIDÉRE, ÉE. adj. Qui a perdu ‘copéidé- 


ments, | Celui qui fait des déc 
Un habile décorateur. |:Adjecti 

DÉCORATION, 5. f. (prôn 
de décorér ; résültat de ‘ce 6 hbe 
mént, ornement. Se dit surtou: dés‘ürnerents d’ 


ecpérdusau 
né en. 148], 
Eart. Parigi à 


‘ L du moride. 
rquélqu'üm.:Cétte ac: | ï 


pr. Perdre. la considération | : 
pris. Se déconsidérer. 


“{pron. 


Le 
dékonsiruksion),- 


DÉCONSTRUCTION:;s. 


on müdétne attes 
Fimmobile Orient, où 
Énulle.-barb 


salle du festin était décorée, ‘et chatun prenait un 

vêtement nouveau. (Chateaubriand.) 

| A : dans ces Tous sacrés, ee 
fond peu révérés. 

j. (vote) 

RENE RTE a s L] 

Eh timidité. décorée du nom. de 


| PI. Groupe d’aranéides. 
Le ORER,-v. a. (du lat. décorare, même sens; 
Li mad?'decus, ornement). Orner; parer, donner à quel- 
que chosé des érnements, des décorations convena- 

.: “bles et. fropres à la caractériser. Décorer un théâtre, 
7 re églisé, un temple. Décorer un appartement. Déco- 
rer ün jardin.La ville est décorée pur des temples, 
par .deé édifices somptueux: (Barthélemy.) Quand 
æn-pauvre homme a décoré comme il a pu son ha- 
_ bitition.étroite et chétive, il ne fant pas lui dire du 
mal:de sa maison, (La Harpe.) | Fig. Être l'orné- 
ment, faire l'ornement de. Cette multitude d'étoiles 
qui.décorentiavec tant de splendeur le firmament. 
Le cygne dêcore, embellit tôus lés lieux qu'il fré- 
quente. Les. æéies qui ont décoré le siècle de 
Louis XIV. (Volfaire.) La grêce décorait soû front 
et ses-discours. (A. Chénier.) | Cacher sous des de- 
hoïs trompeurs, La cour de Rome décore sa fai- 
blesse d'un crédit apparent. Ils décorent du nom dé 


|. #hgéese leur. insensibilité; : 


LT 4 Jés flatteurs tremblants, sur un tas de victimes, 
… Dejë du nom d'Auguste ontdécoré tes crimes. 
27 . . (FOLTAIRE.) 


FT Conférer une: décoration, revêtir d'un titre, d'une 


dignité. Décôrer. de l'ordre de la Légion d'honneur. |- 
‘Je préférerais une-chaumière et du pain bis à tous: 


les. honnetirs dont on décore 1n dépendance. | Abs6l. 
Donnér :la croix de la Légion d'honneur. Il fut dé- 
coré sur le.champ de bataille. | Se dit dés titres, des 
honneurs mêmes dont on revêt quelqu'un. Les 
väins titres quiles décoreni. | SE DÉCORER, v. pr. 
. : Être décvré; preudre pour soi un honneur, Îl se dé- 
- cora d'au titre qu’il n'avait: pas mérité. 
DECORNER, v. a. Faire tomber les cornes, ar- 
racher les cornes. Une vache décornée. Ses-doigts 
noueux semblaient de force à décerner un bœuf, | 
Loc, imarit: J4 vente à décorner les bœufs, Il fait un 
vent trèes-violent, | Défaire les cornes faites aux 


-.pages d'un: livre’; abattre la marque ou la corne: 


ite à une carte servant à indiquer les points d'un 
joneur. Chaque joueur cornait ses cartes et les fai- 
55 sait décorner avee une attention sévère. (Voltaire.) 
x. ‘ BÉCORTICANT, ANTE, dj. Qui a la faculté 


de fouléver: et de détacher Vécorce des arbres. |. 


“Auriculaire décorticant, Espèce de champignon 


-:. -chêne.et de quelques autres arbres. . 
‘DÉCORTICATION, 5. _£: (pron. -dékortiusion ; 
lat. decorticatio, même sens). Action de décorti- 


türelle où-artificiélle de. l'écorce des arbrés ou de 
la première envéloppe d'une.ragine,d” it,-d’ 

“semence, : La décorfiontion tiaturelle a lieu tons les 
is pour de tronc du chêne-liége, du platane,.de 
vigne et'de quelques autres arbres et'arbustes, 


ÉCORTIQUÉ, ÉE, part. Dontron'a ôté l'écorce. 


DÉCORTIQUER, Ÿ: a. (rad.:lat: corfez, corticie, 
rée).- Enlever l'écorce ‘d'üg, arbre; la première 

eloppe d'un-fruit.cù de tonte autre substance 
égétaies Décortiquer lin chêne; Décortiquer les noix, 


écortiqué; perdre 
jége sè dé- 


Ce mot est devenu: une xpression p 


classes & 


‘maine. Découcher pour affaire. Lui-miême 


ui 
“sépare ét détruit l'écorce des ‘branches Sches Un. 


juer-éffet que cette action produit :. séparation na" 


- figures nombreuses qui sont faites 


flécoriiquer. | 


ennuyeux décorum, le flegme aux traits glacés, 
‘Symétrisant.tes airs tristement composés. 
ÉRRRRRRS Fe TPARSEVALEGRA NDMAISON:) 


que- la ‘vanité. s'est, en grän ié, 
Ahisi, une, do ses iéns princip 
À ues, est de.sawüir tenir son rang. 


vis de ses inférieurs,-&. à d. de montrèr, par 
Fun-eccuêi froid et hadfaie; tümbion on sé croit su- 
périeur à eux, Sottise, nd 


-DÉCOTTAGE, #. m. 11. Mouvement de va- 
ét-vient donné au moulé pour détacher le modèle, 
DÉCOUCRER, v. n. Coucher hors de son lit, et” 
par extens., hors de.son logis, hors de êhez soi. 
Dévoucher souvent. Découcher plusieurs fois par se 
arie 
le matin, l'oublie le soir,.et découché la nuit de 
ses noces. (La Bruyère.) 11 sort, il rentre, à décou- 
che; sans qu’on lui demande ce qu’il a fait, ce qu'il: 


[est devenu. (Raynal,} | Activ. Faire quitter à quel 
‘qu'un le lit où il couche habituellement, être cause 


que l'on quitte ce lit pour nous le donner, Je ne 
veux point vous découcher. Je n'ai garde de vous 
découcher. Peu. nsité dans ce sens, 

DÉGCOUDRE, v. a. (formé de la partie. privat. de 
et coudre). Défaire la couture, détacher ce qui est 
cousu. Découdre la couture d'un habit. Découdre une 


robe. Découdre des dentelles. Découdre une brode- 
rie. Découdre une botte, un soulier. | Faire une plaie, 
une blessure en long, comme fait le sanglier lors- 
qu'il déchire avee sa défénse le ventre d’un chien. 
Le sañglier a décousu d’un coup de défense le ven- 
tre à un de nos chiens. (Acad.) | Mar. Déclouer, 
détacher quelque pièce du hordage d'un navire, | 
Nentral. et fig. En découdre, Se battre, lutter, con- 
tester, disputer, Ii sa falloir en découdre. Vouloir 
en découdre. En découdre avec ‘les ennemis. Il ne 
veu? point d'agcommodement, il veut plaider, ilen 
faut devoudre, Tkcad.) 1 SE DÉCOUDRE, *. pr. Etre 
décousu ; se défaire de sui-même, en parlant des 
coutures qui ne tiennent plus; manquer par les cou 
tures. Cet habit commence à se découdre. Ces dou- 
blures s6 sont décousues. Cette robe à été mal faite 
et sc découdra âvant peu. 
DÉCOUENNAGE, s. m. Action de découenner. 
DÉCOUENNER, v. 8. Oter la couenne d’un porc. 
DÉCOULANT, ANTE, adj. Qui est dans un état 
de découlement.; d'où découle une liqueur. N'est 
guère usité que dans cette locution : La terre de 


| promission était une terre découlante delait et de imiel. 


DÉCOULEMENT, s. m. Action de découler; 
mouvement de ce qui découle lentement. Le décou- 
lement de-certains sucs végétaux a lieu par des in- 
cisions faites à l'écorce. 

DÉCOULER, v. n. Couler peu à peu, goutie à 
goutte. L'eau qui découle peu à peu. La sueur dé- 
coule de son front. Le sang qui découle d'une bles 
sure. Le sue qui découle de sa racine. | Dans uu sens 
analogue. La raillerie, l’injure, l'insulte, leur dé- 
coulent des lèvres comme leur salive, (La Bruyère.) 

| Fig. Se dit de certaines choses spirituelles et mo- 
rales. Dieu fait découler ses grâces, ses miséricordes 
sur nous. Les biens et les maux découlent d'un même 
principe. (Acad.) La misère et l'ignorance découlent 
du despotisme. | Fig. Être la conséquence. Une conelu- 
sion découle des prémisses dans une argumentation. 

DÉCOUPAGE, s. m. Action de découper. Le dé- 
coupage d’un‘poulet, d’une pièce de viande, d’une 
volaille. Le découpage d'une pièce de soie ou de laine. 

DÉCOUPE, ÉE, part. Qui est coupé par tran- 


-ches, par morceaux. Poulet découpé. Perdrix décou- 


pée. Satin découpé. | Blas. Se dit dé l'éeu semé-de 
comme des tier- 
renversées, ayänt la queue en haut: Sy- 
nonymé de Papelonné. | Se dit d’une figure, d'un 
groupe qui, däns un tableau, se détgche du ford 
plus qu'il ve paraîtrait s’en.détacher Wns la na-' 


|'turé: | Coupé de mänière à ‘avoir une forme déter- 


minée, Di cartôn découpé, | Enlevé d’un fond par 
des découpüiés. Une estampe.détoupéeafeé un éa- 


tif, | Fig. La morale.et le bon soûs; découpés et ré 


pandus en proverbes, en maximes peuvént amé- 


liorer les mœurs. d’une nation. (Boiste.) | pot:-fiqurs un complément indirect, marqué par 
S'applique aux parties minces.et foliacées des plan- | po 


tes-auand leur bord semblé avoir été-rogné en 


‘divers sèns.-J'y.vois les feuilles-mobiles et finement 


sen petites taillades: | 
dupapier, 
CRT 


< 
Le 


la broderi 
solneé-qui est de-trop. | Couper du carton, Qu je 
fier, de manière 

déterminée. On dit dés le même sens: Décounerure 
figure, Faire dans le carton où le-papier des décoi. 
pures telles que la fi ontil s’agit soit repré. 
sentée. | Séparér, détacher, en coupant, les figures 
d'un” pour les reporter ensuite sur un antre 
fond. Découper une imagé, urié estampe. | Fig: Di. 
viser son esprit, le remplir de choses détachées, iso. 


lées. Lorsqu'on n’a plus la force de faire un li 
ne en pensées, .en maxime 


cents pairesde gladiateurs qui se découpaient à grands 
coups d'épée. (Balzac.) | Présenter des appärencés 
semblables à des dessins découpés. Les galeries sus. 
nûues en l'air se décounaient sur les fonds du ciet, 
silhouette se découpait en noir sur la muraille. 

DÉCOUPEUR, EUSE, 8. f. Celui, celle qui dé 
coupe, qui travaille en découpure. Découpeur de bois 
.de placäge. Découpeuse de châles. 

DÉCOUPLÉ, s. m. T. de véner. Action de dé. 
coupler les chiens ; instant où on les découple. Au 
découplé, Sonner le découplé, Faire le découpie. 

BÉCOUPEÉ, ÉE, part. Débarrassé de la couple, 
. Des chiens découplés par le veneur. | Fig. Etre bien 
découplé, Avoir un corps libre et agile en ses mou- 
verents et de. belle taille. C'était un beau et grarid 
drôle, .très-bien fait et très-découplé de corps et d'es- 
prit. (Saint-Simon. La fillette était bien découplée. 

DÉCOUPLER, v. #. Détacher ce qui est par 
couple, ce qui est accouplé. Ne se dit guère qu'en 
parlant des chiens courants, qu'on mène ordinaire 
anent deux à deux pour la chasse. Découpler les 
chiens. Quand le eerhe est lancé, le veneur doit déruu- 
pler les chiens. | Absol. Dès qu'on fut arrivé sur la 
bruyère, on déroupla. (Acad.) | Fig. et famil. Li. 
cher des gens après quelqu'un pour le maltraiter, 
le harceler, le poursuivre, Decoupler les huissiers 
après quelqu'un. S'il me fâche, je lui découplerai 
des gens qui le traiteront de la bonne manière. 

DÉCOUPOÏIR, 5. m. {ostrument qui sert à faire 
des déconpures, 

DÉCOUPURE, s. f. Action de découper; résultat 
de cette action; taillade faite en guise d'ornement 
à des morceaux d'étofie, de toile, de carton, de pa- 
pier, ete. Découpure délicate, parfaite. Décuupure 
grossière, Faire’ des découpures. Faire la décovpure, 

F Travailler en découpure. | La chose nième découpe, 
la pièce qu'on enlève de dessus un fond queleouqre, 
en suivant les traits d’un dessin préparé d'avance, 
soit qu’on veuille la transporter sur un autre foud, 
soit qu'on désire la laisser ainsi à jour. Découpure 
à ja main. Découpure à l'emporte-pièce. Décaupure 
en broderie, } Bot, Division des bords d'une feuille 
ou foliole. La grandeur, les découpures, les nervures 
dès feuilles. (Bern. de Saint-Pierre.) 

DÉCOURAGÉ, ÉE, part. Qui à perdu le cou- 
rage. Un homme découragé, Une armée découragét. 
N'est-il pas vrai que vous en reportez tonjours un 
esprit découragé et qui ne regarde plus le travail 
qu'avec horreur ? (A assillon.) - 

DÉCOURAGEANT, ANTE, aûÿ. 
à décourager. Obstacle décourageant. 
est pour nous décourageante. ; . 

DÉCOURAGEMENT, s. m. (pron. déhourijemanr. 

| Perte de courage, abattement de Cœur, prostratien 
d'âme, Tomber, rester dans le découragement, © 
laisser aller au découragément. Je ne saurais Di ae 
contumer à ces accès périodiques de décourageurent 
et de confiance. (Barthélemy.) Le décourayeme 

L'prit 1a place de Ia présomptions-(Rayval-) e 

DÉCOURAGER, V. 2. Oter, courage, -abaftté 
l'énergie. Décourager dès soldats. Décourager Fe 
concitoyens et favoriser l'ennemi, C'est Ja plus tice 
fâme dés actions. Ces terribles exemples d Dr n 
et.d'ingiatitude de Îa part d'un souverain Que 

fHation, ne -découragent ni l'ambition 11 a eL 

:(Barthélemy.) | Oter l'envie, le désir de faire Q! 


Der tou- 
que chose. Dans-eette acception, ilé presse pré- 


Qui est propre 
Cette nouvelle 


ion dé. Décourager quelqu'un du 
travailler. Ses. amis le décourageron 
prise: si hasardeuse, 


ne ÉCOURAGER 
accable et décourage. (Voltaire: |. SE D premier ch 


4 d'une entrés 


ronnés font gaticbanbre chez le: 


pr. Perdre courage. Il se décourage SUP se par 
saele vwil encontre. Qu'il ness découraa ue) 
| règles austères qu'on Jui préarit- { PE 
|. Les spirites ne se découragent pas pour st F cu 
“'DÉCOURONNÉ, ÉE, part. Qui 9 P : 


“ronre.: Ub-front.dscouronné, 


Absol. L'espérance trompée” 


de la toile. { Décoäper une brodetie, Couper, une fs 
en jaconas, le tie, du le mo . 


-ce qui. reste ait une forme’ 


on-dicoupe 86 
hcisie)158 nécoure, v. pr. Être déconpé, Ila 
s les acceptions du verbe actif. Comme les fan. | 


taisies humaines se découpent. (Montaigne.) Deux 


# 


travail on de 


à 


mêmes, lorsque, comme clan lieu dans beaucoup | le découvreur de l'Amérique chargé de fers, voulut 


| 
\ i 


Fa 
a 
\ 


qu s; oi ve | 
AD it: dans ui -sujét. 
Ë Pause ; nes 


: OURS, sm. Déclini:| Diminution uvcessive. |: 
\ dans la grandetr apparente dela lune; dépuis la” 
\ pleine lune jusqu'à la: lune-nouvelle. La lune e 
À Ed décours; dais gon décoürs, commence.son décotir 
Les astrologues ‘disaient que toute entreprise com- 
mencée-au décours de 1 lune était dangereuse ét 
avait une fin funeste pour son auteur. (Dict, encycl.) | 
DÉCOUSU, UE, part. (pron. éétouru). Défai 
dans sa couture. Habit décousu. Manche décousue, 


1-Nâvire léger énvoy 
Évañt où Sur léé ailes : 
leé mouvements .de ‘l'ennemi. pour-découvrir. a 1 
terre” É Fon-redoute.} Matelot len:|: 
Vigie au haut du iât.:| A É 
donner jour au-fer:de’s 
Sant: pas bien'sous Îes dtmes. | T. dé guerre. 
tion dereconnaître lé pays énnemit, .le lieu oi ‘sont 
x On voyait l'empreïnte de l'esprit un peu décousu et | actuelement. les-enneémis, Contenance, ‘leur 


Eh E con 
(Mariva 


# enusus.-On me reprochera d’être décoysu. (Diderot. | 


L ; eco un: q 
'imaginati igantesque de Dupleix, | nombre, Aller à le découvérte; Envoyer à la décou- K pour en faire. don : je. 
aps, Bifant 4 Ven coup d'an. verte, à la découverte du pays, à Ta découverte de : ponilier la planeh de’spn vernis, 
douiller de cerf on de défônse de sanglier, Un chien | l'ennemi. | Voyage de découveries, Navigation dont | forte y, du. : 
décousu. | S. m, Défaut de liaison, de suite, dans | 18 but est de tronver des terres, des îles, dés éeueils, |: fi 
* ur ouvrage de littérature. Rien n'égale le décousu | Ou, en général, des objets qui étaïent ignorés des-| pi 


+ de son style, - navigateurs, des géogräphes, des naturalistes, L'his | 
DÉCOUSURE, 5. f. (pron. dékouzure). Endroit | toire des voyages de découvertes est. une des brane 
décousu de quelque linge, de quelque étoffe. Ce ghes les plus ir portantes de Hhspire méme e. 
n'est qu'une décousure. La décousure de mon habit. nmanité;, c'est celle des principaux progrès des 
| Blessure que le sanglier fait aux chiens avec ses | nations vérs la civilisation, Leurs résultats immé- 
défuises. Le chien avait une énorme décousure. dints et cértains ont été ‘d'accroître nos connais 
DÉCOUVERT, TE, part. Qui n'est pas couvert |.Sences sut ]n configuration des terres et des mers: 
on qui à cessé d'être couvert. Un plat découvert, | du globe que nous Habitons, sur,ses diverses pro: 
Avoir la tête découverte, Cette femme & Ja gorge ductions, sur les phénornènes quis ÿ montent, sut 
dérouverte. Une maison encore découverte, | Qui a | le mode d existence des races humaines qui sy per- 
ln tête découverte. Vous ne vous contentiez pas que | Pétuent; c..à d.. que les voyages de découvertes soi 
je me tinsse décourert devant vous. (Pasçal.) ! À | un des principaux et des plus puissants moyens de 
visage découvert, Sans masque, sans voile. 1l ose se | Pe*fectionner nos sciences phy: siques et morales, . 
moutrér presque. à visage décourert. (Massillon.) | DECOUVREUR, EUSE, s. Celui, celle qui fait 
Fix. Sans détour, Agir, se montrer à +isage décou- l'une découverte. Se dit particulibrement des.voya-: 
rert, | Laissé à sec. Des rochers découreris par la À geure qui découvrent de notivelles cont 
mer'à maréé basse. | Entom. Se dit des ailes des | fit le prix des services inouïs de Cortez? Celui 
insectes, quand elles dépassent les élites. Les ailes | qû’eut Colomb ;'il fût pérsécuté, et le même évê- 
des Brficules sont découvertes. Se dit des élytres eux- | que Fonséea, qui avait contribué à-faire: renvoyer 


d'hémiptères homoptères, ils ne sont-point couverts | fäire traiter de même celui qui en était le vainqueur, 
par un mésothorax scutelliforme: | Bot. Se dit des (Voltaire.) Découvreuse de secrets merveilleux, 7 
fruits qui sont entièremerit nus. La cerise est un DÉCOUVRIR, v.n. Otér-ce qui couvre, en par- 
fruit déronrere, | Allée découverte, Allée dont les ar- lant des choses et dei persorines. Découvrirun vase, 
les ne font point le dôme, ne se rejoignent pas par | un pot, un panier, un plat. Découvrir une-niaison.….|.: 
ke haut.-! Dans un sens analogue. Pays découvert, | Découvrir sa tête. Découerir sa-poitrine. N'attendez 
Pays où il n'y a pas d'arbres. La’ Beauce est un pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je dé. 
pays découtert, La. marté fuit les pays habités et | couvre çà corps pâle et sanglant. Décourrér les rä |n 
ks lieux découverts. (Buffon.) | A découvert, 10c. | cines d’un: arbre. Î Découvrir son jeu, Laisser voix ‘ 
ny, Sans être couvert. Les paupières sont deux-| où montrer ses cartes. 
“iles mobiles, tendus au devant de l'œil, qu'elles | ses desseins, es intentions et les moyens d'exécu- 
rouvrent et laissent alternativement à décourert, | tion. | Oîet, écarter & 
| Sans.qne rien garantisse da feu de l'énnemi. Être qui protégeait, ce qui servait de “léfense, princi- 
ä découvert dans la: tranchée. Âttaquer à découvert | palement en termes de: ï 


uerre. Découvrir un corps 
ue demi-lune, | Fig. Manifestement, clairement. | d'armée. Découvrir lesgfrontières. Découvrir son are 
ls Contemplent à découreït les lois éternelles. | | tillerie, Découvrir née Ville, une place de guerre, 
“Expression qui, dans le commerce, indigne un man- | | Découvrir son cœur, son äme, Confier se£:senti- 


de de garantie, On tire sur quelqu'un à découvert, | ments, ce qu'on éprouve de.plus intime, 
544, u'on tire sans lui avoir remis les fonds né. : u Le Dee 
{ #s pour payer la traite: On accepte à décou. “Quoi! Roxane. d'abord leur.découtrant son. âme, 
EE, 6. à d. qu'on n'exigé pas, pour accepter une |. -Usa-t-ellé à leurs’ yeux faire re nomme? 
*t8 de. change, la garantie du remboursement de | D D NT ut 
+ Somme qu'on s'engage à payer. | T. de bourse. | | Trouver une, personne qui était .énchée. Décou- 
…  Diérèr, vendre à découvert, Opérer, vendre .sans pos- | rrir nn Voleur, Découvrir un débiteur. . FL. Trouver 
-Skler les valeurs. IT. milit. Exposé äux attaques, | .uñe chôseŒhi-wétait pas connue, qui était cachée, 
peu défendu, Cette place est découverte lu côté du | ignorée. Découvrir trésor, une mine: Découvrir : 
“ant. | Dont la connaissance est trouvée pour la | uné Sarrière de miärbrè, de pierres, de plâtre, Dé- 
Première fois. L' Amérique découvérie par Christo- | couciir des ‘Sourcés: it aussi dé tous, les-paÿs 
| pe Colomb, } Aperçu. Trois voiles découvertes à 1 
71 Pzon. De peur d'être découvert, it évitait les | L 
fraudes routes et marchait dans les chemins dé- 
euurés. (Raynal.) | S$. in. Ce font on est à dé- 
pe Er fe,qu'on à payé. Les découverts du Tiés: 
fee LSe prend ordinairement, dans Je sens-de dé 
© A Combler un découvert, Parèr un-découvert.". | 
! Je OUVERTE, sf. Actinn sie Aéoern ;-ré=" 
Le étte action. La découvèrté d’un pa: s.d'une 
NAS trésor, Faire urie découverte La “décou-" 
“no oi 90vedn monde fat faite eit 1492 par le G: 
8 Christéphe Côlo LR 


“un pen décrdses Ke Pédant. 

ut] sens-anälogue Donner - 

ris [-une. charge.” par: ang dighi 
‘bâsséeondition. On 


drè 16 crédit, La mauvaise foi décrédite lés mar- 
chauds: | Faire, re:-à. quelqu'un: 14 considéra- 
tion, l'estime, l'antotité, ‘On s'eflorce de le décré- 

terxL'esprit de. parti décrie les personnes pour 


Fvenir plus aisément &-bont de dééréditer leurs pi- 


Mons. Il: vaut mieux décréditer le vice par le mé- 


::'sens), Qui est 


pris: (Balzae.). En: mé protestant que, si je faisais 
e-moindre.bruit, il:îe décréditerait à jamais, (Ma- 


‘:Hivaux.) | SÉ DÉCRÉDITER, v. pr. Perdre le cré- 
L..-ait,1la Gonsidération, l'estime, l'influence, ete. Cet 


homme se décrédite, Cette opinion se décrédite, Plus 


: a calomnie est absurde, plus elle.se décrédite. 


ÎTE, adj. (du lat.decrepitus, même 
Ë ans Ja -décrépitude, qui est vieux et 
tout cassé. Vieillard décrépit, Homme décrépit avant 


DÉCRÉPIF; 


1." Pâge. Femme décrépite: Vieillesse décrépite, 


Un lion décrépit, goùtteux, “en pouvant plus, 
Voulait que l'on trouvät remède à la vieillesse. 
l ë _ 4. 7 (LA FONTAINE.) 


NDÉCRÉPITANT, ANTE, adj: (du lôt. decrepi- 


‘tere, même sign). Chim: Qui pétille, qui produit 


7" Xe phénomène de la décrépitation. Substance décré- 


FE 


E 


pitante. Sels décrépitants, Le chlorure de sodium est 


: de‘plus décrépilant de tous les sels connus. 


+ DÉCRÉPITATION, 5. f. (pro. dékrépitasion; 
dü lat. decrepitatio, pétillement). Chim. Explosion 
Hrusque et. sèche que font entendre, lorsqu'on les 
jette.sur-des charbous ardents, certains sels qui ne. 


sont ni efflorescents ni déliquescents dans ün air 


: “humide, et qui cepéndant epntiennent un peu d’eau; 

DÉCRÉPITER, v. a. (du lat. decrepitare, même 
signif.). Pétiller: par l'action du fen,'faire du bruit 
en brûlant. Lé sel marin décrépite-quand on le 
feu:.il en est de. mème des feuilles 
de plisieurs autres arbres ou rrbustes, 
PITUDE;S. € Dernier terme de la vieil- 


jette dans le 
de: laurier ê 


|‘ létses Stat d'unvieillard infirme cou. non, qui est 


arrivé au dérhier degré de la vieillesse. Rien. n'est 
- triste comme-le spectäele de la décrépitude. Il ne 
:-rend pas la-vie aux ‘hornmes, -mais il les con- 
duit jusqu'à la décrépitude. La caducité commence 
à l'âge de soixante et dix ans, elle va toujours en 
augmentant la:décrépitude suit. (Buffon.) Mes 
sentiments -pour vous ne se ressentent point de ma 
décrépifude, (Noltaire.) | Fig. Le décrépitude des 
nafions. La décrépitude des systèmes. La décrépi- 
tude des sociétés. | La décrépitude n'attend point 
d'âge pour se déclarer, et elle atteint l'enfant dans 
$on berceañ; l'adulte au milieu de ses espérances, 
le jeune homme dans ses plaisirs, tout aussi bien 
que le vieillard. Les causes dé la décrépitude sont, 
“en pr$mière ligne, une constitution faible, l'âge 
‘avancé, les;snaladies cachectiques et chroniques; 


.:- À ces causes'fropres, et qui tiennent à l'organieme, 


il faut joindre les privations dé toute espèce, les 
… excès détoute nature, la misère, les-chagrins, l'ha- 


::: bitation des lieux insalubres. Le priucipal. carac- 


tère de la décrépitade est l'affaiblissément de toutes 
les fonctions de l'économie. La décrépitudedure plus 
: “otmoins longtemps, suivant la constitution de l'in- 
.-dividu, les maladies, les soirs plus ou moins intel- 
ligonts, le régime, ete. Elle n’atteint pas tous les 
vieillards, il en est qui vivent jusqu'à un âge ex- 
trêmemert-avancé ,:et s'éteignet 
es infrmités ni par le -décrépitude, . a 
‘+ "DECRESCENDO, adv. Mot italien qui signifie 
: Hittéral: en dééroissant, Il s'emploie en musique, où 
‘Al signifie En diminuant l'intensité des sons. | Sub- 
stäntiv: Un: decrescèndo. Il 'est.le-corrélatif de Ures- 


FT ténd@. La-symphonie éclate et va decrescendo. 


+ HÉCRET, 5. (du lat. decretum, même signif.). 


onpance; décision, loi,.arrêté, arrêt, ju | 


:'gement: Se dit’en parlant-de ls providence de Dieu 


dévretsdivins. jCe terne est spécialement ré- 


EX actes ‘Ag l'éutorité-pontificale, pour les 


| nationales rendaient des décrets qui, 
L'9"-hovembre 1789, étaient. sodmis:à ‘la sanction 


# gsque salaire Alors, le dééret 
l'en: prenait le dom et l'intitulé. La |: 


ra Oter Le crédit, faire per- | 


Décret forcé: Décret d'ime : 
récédé ‘d’une saisie.’ Décret vo- 
, Décret d'imménbles, par suite d’un accord 
J'Les-deux premières assérfiblées 
près celui du 


royale à mesure-qu'ils étaient rendus ou à la fin de 
È lé avait force de 
di de l'État; à 
Convention donnait également) à ses dévisions le 
nom de. décrets. Sous. le gouvernement impérial, 
Napoléon 1e, avec le concours (du conseil d'État, 
réndait des décrets et faisait des reglements tant 
généraux gûe pärtieuliers sur toutes les branches 

le l'administration. Les décrets contenant des dis- 
positions de. règlements généraux étaient promul- 
gués de la même manière que les.lois, par l’insér- 
tion au Bullejin des lois. Depuis le rétablissement 
: de l’Empire, les décisions du chef de l’État portent 
encore le titre de décrets. 

DÉCRÉTALES, s. f. pl. (du lat. decretlis, qui 
décrète, sous-entendu epistolu, lettre). Collection 
des constitutions des papes, faite en. 1220, per 
Raimond, dominieain, par ordre de Grégoire La 
dont il était le chapelain, Cette collection contient 
cinq livres. Boniface VIIE en fit faire une seconde 
collection en.1293, sous le nom de Serte; mais les 
démélés de ce pape avec Philippe le Bel furerit 
cause qu’elles n'eurent point en France le même 
crédit que celles de son prédécesseur. Clément V 
fit aussi Ÿne troisième collection dè décrétales sous 
le titre de Clémentines, 1 existe d'autres décrétales 
-atiribuées aux papes jusqu'à Syrice, en 318, qui 
ont été publiées par Riculphe, évêque de Mayence, 


son gouvernement céleste. Les décrets du ciel. - 


des autres paissanens, et à 


dans le 1x siècle, mais qu’on croit avoir été sup- 
posées par Isidore Mercator, archevêqne de Séville. 
Êlles sont regardées comme fausses, et quoiqu'elles 
aient extrêmement contribué à étendre l'autorité 
temporelle des papes, les plus zélés défenseurs de 
la papauté sont forcés de convenir de leur fays- 
seté et d'en critiquer l'application. 

DÉCRÉTALISTE, s. m. dJurisconsulte expert 
dans la connaissance des décrétales. 

DÉCRÉTER, v. a. Rendre un décret, ordonner; 
régler par ün-déeret. Décréter l'établissement d’üne- 
chose. Décréter ine levée en masse. Nous avons 
décrété et décrétons ce qui suit. La Convention dé- 
créta les mesures les plus énergiques. (L. Gallois.) 
| Lancer un décret contre ‘quelqu'un. Décrêter 
quelqu'un d'ajournement personnel. Décréter quel- 
qu'un-de prise de corps. | Absol. Décréter contre 
quelqu'un. | Rendre des décrets. | Anc. prat. 
Décréter une terre, une maison, En faire le décret. 
la vente, la saisie, pour la sûreté des créanciers ou 
de l'acquérèur. | SE DÉCRÉTER, v..pr. Être décrété. 

DÉCRÉTOIRE, adj. (du lat. decrelorius, déci- 
sif; rad, decretum, décret). Méd. Synonyme de 
critique, en parlant des jours auxquels s'opèrent 
Jes crises des maladies, Jour décrétoire. Période 
décrétoire. | Année décrétoire ou normale, Année 
1624, dans laquelle, aux termes du traité de West- 
phalie, l'état public de la religion en Allemagne 
fut remis sur le pied où il était au 1er, janvier de 
cette année, 

DÉCREUSAGE,. s. m. {prôn. dékreuzaje). Ac- 
‘tion de décreuser; opération qui a pour but de 
blanchir, de dégommer, de débarrasser les fils de 
coton, de chanvre, de lainé, de lin.et de soie, de 


lenrs propriétés, en altère la blancheur, la flexi- 
bilité, et s'oppose à l'action des matières colo- 
rantes. ‘Faire le décreusage, 5Opérer. Je décreusage 
d'u paquet de sôie. LL . . 
DÉCREUSER, v..a. (pion. dékreuzé). Exécuter 
le décreusage; donner utie certaine préparation 
ls de-seie, -de coton, de laine, de chanvre et 
de-lin; qui consiste à faire bouillir ces fils avec du” 


er dans an bain d'alun froid. | Décreuser la laine, 
Fa faire tremper dans l’eau miêlée avec. de l'urine 
, et Ja laver ensuite dans l'eau de rivière. 


utréfiés 
F de pr. Étre-détreusé. On dit 


ES DÉCREUSÉR, V. 
aussi décrüser," * LU . 
DÉCAL, s. m. Action de décrier ; proclamation ; 
kéri pnblic par lequel l'autorité. décrie . quelque 
‘chose. Se dit surtout en parlant de la suppression 


fnärehandisé. Toujors -inquiet‘sur le.rabais ou le 
L'déeri des-monpsies, (La Bruyère.) | Fig. Pérte dé 
grédit,. de réputation, d'estime. Être dans le décri: 
éla l'a mistout à-fait dans le décri, Il est tombé 
days le dé . Le‘dcri où. tombe. un homme dont 

avais ru faire le meilleur dé mes amis. (Bossuet.) 
Î , quel avilissement pour 1$ prince, dans 


‘des cours étrangères. assillon.) À pré- 


tout ce qui les souille ou les enveloppe, détruit | 


savon, à les laver dans l'eau claire, et à les trem- | 


lou de la rédriction-d’une monnaie, du-cours d'une] 


Lo DÉC 


Libnit que ces: sortes d'accusation sont tombées dois 


| 


| éroissement. 


le décri, on a pris un autre tour. (Montesquieu. | 
Se dit aussi pour l’action d'enlever le-crédit, ds 
crier contre quelqu'un. C'est ‘un déêri universe] 
contre cé monarque. | Mauvaise réputation. | Fig. 
Îls veulent nous imputer ‘le décri “universel of 
tombé nécessairement tout ce qu'ils exposent au 
grand jour de l'impression. (La Érayère. 


DÉCRIÉ, ÉE, part. -Qui est frappé de décri, 


mirest tombé dans le décri ; perdu dé réputation, 
omme décrié. Marchandise décriée. Monnaie de. 
criée. Des auteurs déeriés il prend en main la cause, 
(Boilean.) Des hommes décriés, sans talent, sans 
onneur, (Gresset.) prêtres décriés. : 
DÉCRIÉR, v. 2. Défendre par un eri publie Je 
cours, le débit, l'usage d'une chose. Décrier une 
monnaie. | Fig. Tenter d'ôter l’honneur, le répi. 
tation, l'estime. L'homme à qui il à fait le plus de 
bien le décrie partout. Décrier un ouvrage. Décrier 
un tableau. Les défenseurs de la démocratie ont 
été décriés par les gazetiers des factions monar. 
chistes. Une conduite op décria entièrement 
Tissapherne dans leur esprit. (Rollin.) Je ne crois 


“pas qu’or puisse, en bonne justice, coffrer un homme | 


Pour avoir suivi la morale des Jésuites, et l'avoir 
décriée. (Yofraire.) 11 m'ôtait même, autant qu'il 
était en luÿ, la ressource du métier que je m'étais 
choisi, en ‘ne décriant comme un mauvais copiste. 
(J. J. Rousseau.) Une fois entré dans un salon, 
que voulez-vous qu'on fasse, sinon 8e glorifier soi- 
même et décrier les absents ? {J. Janin.) | Fig. Dé 
crier-le vice. Décrier la vertu. Décrier la République 
-est d'un mauvais citoyen.| SE DÉCRIER, v. pr. Sedé., 
créditer, se perdre de réputation, d'honneur. I] s'stat 
décrié partout où il avait voulu s'établir. (Fléchiers 
DÉCRIRE, v. à. (du lat. describere, même sens; 
rad. scribere, écrire). Représenter, peindre par les 
paroles, par le discours. Décrire l'homme, mc. 
plante. Ce sont ceux qui ont décrit les annales élé 
gantes ou naïves de nus colonies. 1 déerit la 
tuation des bâtiments. Décrire une bataille, ue 
tempête. Je me, renferme seulement dans crtte 
science qui décrit les mœurs, qui examine les 
hommes. (La Bruyère.) Un tableau que je décris 
west pas toujours un bon tableau ; celui que je re 
décris pas en est, à coup sûr, un ‘mauvais. ;l- 
.derot.) | Donner une idée générale de quelgne 
chose. 1} y a certaines choses qu'on ne définit pas 
aisément; on se contente de les décrire. (Acad! 
Fig. Décrire le cœur humain. Décrire Ja mort, les 
misères de la vie. Quelles mœurs étranges ne d- 
crit-it pas? (La Bruyère.) | Tracer, Décrire une 
‘courbe, un cercle. Décrire son orbite. Après avoir 
décrit plnsieurs cercles dans les airs, l'oiseau fondit 
sur sa proie. (Acad.) | SE DÉCRIRE, v. pr. Être 
décrit. Ce tableau, ce spectacle, cette merveille 
ce prodige, ne peuvent se décrire. | Se peindre soie 
même, Dans ces éloquents et graves discours, for- 
mant l'idée d'un homme de bién, il 6e décrivait lüi- 
même sans y pensé. CU : 
DÉCRIVANT, ANTE, adj. Géom. Dont le mo- 
vement décrit une ligne courbe. Point déeriranl. 


F Ligne décrivante. On dit aujourd’hui plus conmit- 


nément : Point générateur, Ligne génératrice. 
DÉCROCHÉ, ÉF, part: Qui n'est plus accro 
ché. Tableau décroché. Tapisserie décrochée. 
DECROCHEMENT, 8. m. (pron. déhrochemat) 
Aûtion de décrocher, de se décrocher. . 
DÉCROCHER, v. a. (rad. crochet}. Oter, déta- 
cher ce qui était accroché, Décrocher une pièce (0: 
viande. Décrocher un jambon. Désrochiér NO 
échelle. Décrocher un tableau, uné enseigne. FE 
DÉCROCHER, v. pr. Être- décroché, détaché OUR 
crochet. L'enseigne s'est décrochée: in 
DÉCROCHOIR, & m. Outil pour décrocher; ! 
strument propre à détacher une chose aceroc ee 
DÉCROIRE, v. a. (rad. croire). Ne plus se 
cesser de croire. Se dit seulement dans cette PU ES 
familière : Je ne crois ni ne décrois. J'en suis ê di 
au point de ne croire ni décraire, (D AE “ 
Elle. ne croit ge qu’elle croit que qe n'avoir € 
courage de le décroire.: (Montaigne. 
DÉCROISEMENT, s. m. Actiqn 46 
e-se décroiser, de défaire ce qui était 
DÉCROISER, v. 8. (rad. croiser). 
qui était croisé ; mettre us js ts 
objets qui étaient troisés. | F- mi « Enfans 
“écheloïes Redresser les échelons obliques de remet 
terie en manœuvre, poûr qu'ils puise D ÉGROI- 
tre perpendienlairement en bätaille. | Fo. 
SER,. v. pr. Cèsser d'être croisé. : à décr 
DÉCROISSANCE, 5. £ Action 0e tee dé 
état de ce quiest_ décrôissent. STONE, Uno 
mens. I est le Gorrélatif de ra are 
décroissdnee sensible’ a. lien chez certe, 


el 


otre © 


de décroiser el x 


DÉCROÏT, s: 1. -Astron, Décroïsserent: de: la: È eB ‘ : sement. 
1 orsqu'elle est à son dernier quartier. La Inne I 5 : sde og: 
est dans son. décroit où sur boir décroit, | Agric. pion défu: 


Diminufion du capital én bestiaux, dans és baux 

à cheptel. Il y a eu décrott dans notre troupeau. 
DÉCROÎTRE, v. u. (rad. crotire), Diminuer, at 
propre at au figuré. Les jours décroissent. La rivière 
décroil.. Le passé est comme la distance: notre vie 
y décroit et s'y perdrait elle-même, si l'histoire et 
ls chronique n'eussent placé des flambeau AUX 
vint les plus obscurs. Lé pain bis, ronférmé, 
Fnne moitié décrut; (Boïleau.) La servitude est 
une espèce de prison où l'âme décroit et se \rape- 
tisse en.quelque sorte. (Rollin.) ; 

ilote frémit et tourne ses regards - 

| Lie dont il voit décrotre Les remparts, 


n'être pas âssez cuit, Se dit rüps.et des con- 
fitures, Toutes n6s confitures sont décuite 
DÉCULASSEMENT: s. m; Action de dévisser 
cilässe d’une arme à feu. : 
DÉCULASSER, v. a. Oter, dévisser, dé 
culasse d’une arme à feu. Le Le : 
DÉCULOTTER, v. a. Ofer la culotte. Déculot= 
ter un enfant. | $e pÉCULOTTER ; v, pr, Oter.sa | 
culotte, On le força dé se déculotter, +: : 


- DÉCUMAN, ANE, ad). ets; (du lat. decümus,.: 
pour decimus, dixièmè et manus, troupe). Hiét. rom, 
Se disait, en général, pour grand où dééuple/ Bou 
clier décuman, Grand bouclier que portaient les hia- 
bitants de la ville d’Albe, | Terres décumanes, Celles 
sur lesquelles Ia République prélevait la dime. Ï 
Porte décumane, Une dés quatre portes principales 
du camp romain, située vis-à-vis la porte prêts 
rienne, et la plus éloignée de la tête de l'armée en- 
nemie; c'était la porte pres de laquelle était située 
la dixième légion’, appelée la légion déirmane. I 
"Substantir. Receveur. des dines, { Chevalier qui 
tenait à ferme les terres décumianes, 


DÉCUPLE, 5. m, (du lat. décuplus, 
Dix fois autant! Gagner le décuple de ] 
l'on âvait ayäncée, Porter au idécuple. ÂAdjectiv. 
Qui est dix fois aussi grand’ Une somme décuple, 
Un nombre décupie. La distance de la terre à Sa 
turne est au moins décuple de celle de. la terre an 
soleil. (La Bruyère.) } T. d’arithnét, Raison décuple, 
“Raison d'ine quantité à une autre, par rapport à 
laquelle elle est dix fois plus grande. - 

DÉCUPLÉ , ÉE, part. Rendu décuple, Multiplié 
par dix. Un nombre décuplé. ‘ : £ 2 ‘M re peuses ave. d Î 

DÉCUPLER, v. a. (du lat. decupiare, même si- ndre. dédaigneuse= * 
gnif.). Multiplier par dix; rendu dix fois aussi 1gneusernent, es 
grand. On décuple an nombre en'y ajoutant un zéro. 
Décupler-son bien, ses-revenns. | SE’ DÉCUPLER, v. 
pr. Être décuplé# devenu décnpile. : 

DÉCURIE, sf. (du lat, decuria, même sens). 
“Chez.les Romainë, troupe de dix soldats commanc 
dég par un décurion. | Dixième partie dé ln cent 
rie. | Division.de certaines classes, ant 

bord dix personnes, puis ‘un. nombre i déterminé; | 

Antoine fit des décuries de-sénateurs, de‘chevalie 

(Montesquieu.} On.convoqua les décuries. . 

"DÉ Antiq: rom. Officiér militaÿ 
. Le ‘décurion portait une canine | 
de ‘bois de vigne. | Le’chef d'iné décurie civile. | 

: Norn donné aûx magistraïs des colonies roti 
“tirés” de :la -clasdé des ‘Curiales, qui form Î 

onseillers, représen 


| Fig. Dans les choses humaines, tout ce qui'ne 
erolt-pas est prêt à déeroitre: (Chateaubriand.) La 
réputation, comme l’amour, .décroié dès qu'elle 
cesse de croître. {Id,)  . | 
 DÉCROTTAGE, s. m. Action de décroiter. Le 
décrottage d'une faire de bottes. : 
DÉCROTTÉ, ÉE part. Dont on & ôté Ja crotte, 
Des chanssures décroitées. - 
DÉCROTTER , Y. à. (rad. crotter)e Oter la 
crotte. Dérrotter les bottes, les habits. $e faire dé 
cratter, | SE -DÉCROTTER, v. pr. Être décrotté : 
ôter Ja boue de sa chaussure, de ses vêtements. 
DÉCROTTEUR, EUSE, s. (rad. déeroitér). 
Ii, celle qui décrotte, qui fait métier de déccotter, 
de cirer les souliers et les bottes. En France, dans 
les jrrandes villes, on trouve dans les carrefours et 
au coin des rues des décrotteurs stationnaires qui: 
ciront la chaussure et bréssent les habits des ci- 
teyens, Ils ont une petite caisse contenant les us- 
tensiles nécessaires pour. le décrottage, et cumu- 
lent à l'ordinaire, avec cette fonction, celle de 
commissionnaire. La profession de décrotteur est 
.trés-généralement -exercée par des Savoisiens. À 
Paris, il existe un"certain nombre d'établissements 
Séciaux où l'on peut faire cirer on vernir ses 
bottes par des décrotteurs fort habiles, . , à 
.BECROTTOIR, s. m. Lame de fer ou boîte gar- 
üie de brosses, qu'on met à la porte extérieure des 


même sens). 
a somme que 


ponse” 
-qui négl 
-de fire 


: .… “Déérottoir, 
dns n ePRArtoments pour y. déc 


DÉCURRENT -ENTÉ 
i: co “long de. 


| - né 


pouvoir plus s'en dédire, Être trop CE dan te 


4 


par opposition à Ia-rêné et à:la jambe qui sent du 
l'eûté du mür. Appuyez le genou en dédans: 
."DÉDICACE, £ (du tat. dedicatio, mêmé sens). 
Cansécration d'une église, d'un temple, d’one cha 
Lpelé-par l'évêque ou son délégué, { Fête annuelle 
‘qui a lieu en mémoire de la cônséeration d'une église, 
et dela consécration. de,-tontes les églises de la 
l'chrétienté. |La dédicace conbistait, ühez les anciens, 
; dr soiagnee #l a La monument ï une éta- 
1-FBre it'alla chercherun/ltue, ou un édifiee particulier à une ou à plusieurs 
5 Minbs;roi-de-Uréte, pour Iéquel il divinités, C'est ainsi qu'on trouvait des temples à 
‘onstruisit le prétendu. labyrinthe.-qui n'a jamais | Jupiter Sérapis, à Jupiter Tonvant, à Jupiter Sta- 
.-'existé que-dans la ble. Il'servit aussi les amours | tor, eto. Les Juifs célébraient tous les ans la dé- 
de Pasiphaë, ét ce ifut par sôn conseil qu'Ariane dicnee du temple, ordonnée par Judas Maechahée, 
! remit à Thésée: le l'indicateur auquel le héros dut | Notre Panthéon, qui avait êté réservé à la sépul- 


“son salut. Minos, fatieux de cette trahison, fit en- | ture.des hommes qui ont bien mérité de leurs con- 
: fermer. Dédale et soù fils dans le labyrinthe; mais 


Ë k ab a citoyens, offre l'exemplé d'une noble dédicace : Aux 
“tous deux s'échappèrent au moyen d'ailes construites | grands hommes la patrie reconnaissante. | Hommage 
ar l'artiste grec, qui perdit son fils dans sa péril- x 


qu'on a fait d'un livre à quelqu'un par une épitre 
: "dense excursion au-dessus dés mers. Arrivé en Sar- | ou seulèment parure inscription en tête même de 
7 daigne, il ÿ éleva de grands monuments par ordre | l'ouvrage. Faire une dédicace. Un livre où il n'y 
ce do) a Es fathe le sit pére Sicile, de Le main | a, point de dédicace. Votre Majesté n'a que faire 
__: des. filles di roi Cocalôs. Les anciens attribuaient | dé toutes nos dédicaces. (Molière. 
FE à Dédale : les statues d'Hercule à Thèbes, à Co- | PAU ( ) 
““fiathe, shr la frontière dés Mégalopolitains et des pue verrés poètes, ratentnr 
:". ;Messéniens èn Areadie; la statue de Trophonius, | . © 5% res pompeux endier Jeurs (SOILEAV.] 
«chez les! Labadéens; de Britomartes, à Olus; de ° 
. Minerve, à Gnosse; de Vénus, à Délos; de Diane, 
à. Monogissa en Carie. Il: existe plusieurs autres 
traditions sur Dédale. 
DÉDALE, s. m. Labyrinthe, lieu où l'on se perd, 
‘où l'on s'égare, à cause de l'embarras et de la com- 
lication des. détours. Un dédale de rues. Un dédale 
€ canaux. Dans les dédales verts que formaient les 
“halliers. (La Fontaine.) | Fig. $e dit surtout des 
embarras dont il-est difficile, presque impossible de 
sortir: dés choses très-compliquées, que lon & 
graud'peirié, à débrouiller. Le dédale des lois, des 
procédures. Le dédale du cœur humain. Du Digeste 
: ét du Code ouvre-nous le dédale. (Boileau. Au lieu 
"d'entrer dans ce dédie de diffcuïtés. (ibn) 
- DÉDALLER, Ÿ. 2. Enlever les dalles d'un ves- 
tibule, d'une -sallé, d'un trottoir. | 
DEDANS, adv. Dans l'intérieur. On le cherchait 
hors de Ia maison, il était dedüns. Un trésor est. ca 
ché dedans. (La Fontaine.) | Tous les maux sont dé- 
: qui longtemps hors de la boîte de Pandore, mais. 
:Tegpérance est encore dedans. (Marmontel) | S’em- 
 plole en opposition avec un des adverbes dehors, 
dessus, dessous, | Fig.ret famil, Ne pas savoir si l'on 
est dehors ou dedans, Être incertain de l'état de 365 
Je affaires, du parti que l'on prendra, de l'opinion que 
Ton adoptera,. du conseil que l'on suivra, etc. | 
Trivial, Être dedans, Être en prison, et aussi être 
“pris de vin. | Mettre quelqu'un dedans, L'abuser, le 
tromper: | Donner dedans, Aller se. jeter dans, se 
heurter coûtre Voulant fuir les rochers, ils vont 
: “donner dedans. (Lamotte) 1 Fig. Donner dedans, Se 


affaire pour y rénoncer. Je m'en dédip positivèment, 
_ DÉDIT, LITE, part. Désavoué, #Ætracié. Action 
dédie. Payôle dédite. Dédit par oux qui l'avaient 
chargé de parler. Pen usité, =. a 
DÉDIT, 5. m. (rad. dédire), Action de se dédi 
rétractation, révocation d'une parole donnée ; résul. 
tat de cette action. | Fæmil: Avoir son dif ef son dédis … - 
Être sujet hs Fétracter, à varier. Allez indemoi. 
selle, en fait de mariage, uüe fille a son dif et son " 
3 (Grusys.) | Rupture d'un marché, d'une convention, 
l'une” entreprise, d’une affaire quelconque, J'ai un 
droit de dédit, je veux l'exercer. Supporter le dédis 
Nous sommes convenus d'un dédit A 20,000 fr. À 
l'ordinaire, si quelqu’un qui s'est engagé à faire une 
chose n'exécute pas son obligation, celle-ci se ré. 
sout en dommages- intérêts. | La convention elle. 
même par laquelle on convient d'un dédit, et l'acte 
dans lequel il est stipulé. Arrêter le dédit. Rédiger 
le dédit. Le dédit est en dépôt chez un notaire, 
DÉDOLATION, s. f. ( pron. dédolasion ; du lai, 
dedolatio, de dedolare, tailler). Chirurg. Action d'an 
instrument qui coupe en dédolant, e. à d, qui porte 
obliquement eur une partie quelconque du corps 
en enlève une partie superficielle, et y produit une” 
plaie avec perte de substance de peu d'épaisseur. 
DÉDOLER, v. a. (du lat. dedolare, couper avec 
la doloire). Chirurg. Raser obliquement et super- 
ficiellement une partie du eorps avec un instrument 
tranchant, de manière à n’enlever qu'une tres-fai. 
ble épaisseur, et. produire cependant une plaie, ‘ 
DÉDOMMAGÉ, ÉE, part. Qui reçoit ou qui a 
reçu une réparation, un dédommagement, une coi- 
pensston, Dédommagé de la perte qu’il avait faite, 
1 a pris beaucoup de peine, mais il en est mainte- 
nant dédommagé. On est bien dédommagé de cette 
dépense. par les avantages qu'elle assure. (Ravnal.). 
DÉDOMMAGEMENT , 5. m. (pron. dédomaÿe 
man ; rad. dommage}. Action de réparer un dom- 
mage, résultat de cette action. Demander, recla- 
mer, obtenir un dédommagement. Il'a obtenu mille 
franes de dédommagement. Une somme d'argent n'est 
pas toujours uu dédommagement qui satisfasse, Le 
dédommagement qu'il a été condamné à me payér 
me sufit. | Fig. Compensation. Ce qui m'arrive au- 
jourd’hui est le dédommagement de ma mauvaise for- 
tune. La paresse et l'oisiveté sont les seuls dédom- 
magements de la servitude. Nous trouvons mille dé- 
dommagements humains à nos malheurs. (Massilion.) 
Je trouve au fond de mon cœur Je dédommagement 
de toutes mes pertes. (J. J. Rousseau.) On doit faire 
La distinction suivante entre dédommagement à et dé- 
dommagement de : la première de ces deux locutions 
signifie une compensation imparfaite, incomplite ; la 
seconde, une compensation entière, qui ne laisse rien 
à désirer. Les dédommagements à ce mal ne l'ont que 
très-peu adouci. Il n'y a pas de dédommagement pour 
une mère à la perte d'un enfant. 
DÉDOMMAGER, v. a. (de dé, partic. extract… 
ét dommage). Indemniger, rendre indemne, réparer 
ün dommage, rendre l'équivalent d'un dommage : 
souffert. Dédommager quelqu'un. Le dédommiger 
pour qu'il n'intente pas ur rocèé. On l'a dédom- 
magé de toutes ses pertes. | Fig. Compenser un mal, 
une perte, une privation, ete. Le titre de majesté 
ne dédommuge pas l’homme de la liberté qu'il per 
quand il devient monarque. (Clément XIV.) Le bon 
heur, si on parvient à l'atteindre, est plus solide 
et plus doux par la vertu; sion le mana, elle 
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, des ge rues, et. Jalont de, 


lébrité de 


À toutes les époques, les dédicaces ittéraires ont 
été inspirées par. le désir d'acquérir la protection 
d'an homme puissant, par le besoin d'obtenir les 
sèccurs pécuniaires d'un citoyen riche, par l'espé- 
rance de faire vivre-un mauvais ouvrage à l'aide 
&'un brillant peronages ou, enfin, par le vanité de 

"auteur, qui donne ainéi de la publicité à des re- 
“lations qui flattent sa vanité; mais de tout temps ni 
.y à eu de nombrèuses exceptiqns, et l'on peut citer 
un grand nombre de dédicaces qui n’ont été dic- 
tées que par le plus pur et le plus louable senti- 
ment de reconnaissance, d'estime on d'affection. | 


DÉDICATOIRE, adj. En forme de dédicace: con- 
tenant uné dédicace. | Épitre dédicatoire, Celle par 
laquelle on dédie un livré, un ouvrage de l'esprit. 
Les gens de lettres ont renoncé à ces épitres dédi- 
catoires qui avilissaient l'auteur, même lorsque l'ou- 
vrage pouvait inspirer l'estime ou le respect. (Con- 
dorcet.) Il a fait une préface dédicatoire. 

DÉDIÉ, ÉE, adj. Consacré, placé sous la protec- 
tion d'un dieu ou l'invocation d’an saint. Temple 
dédié à tel culte. Église, chapelle dédiée à tel saint. 
Antel dédié à la Vierge. | Voué à. Enfant dédié à 
l'Église. I1 fut dédié à Dien par sa mére, Le monde : 
est un vaste tempie dédié à la discorde. | Offert par 
une dédicace. Livre, poème dédié par son auteur à 
la jeunesse, à,un ami, à la mémoire de son père. 

DÉDIER, v. à. (du lat. dedicare, même sens). 
Consacrer à. Ils firent bâtir un temple, qu'ils dé- 
dièrent à Minerve. Les anciens dédigtent leurs mai- 
sons à des lares ou pénates particuliers. | Placer 
sons l'invocation. ou la protection d’un saint. Ona 
dédié, depuis cent ans, cette église à la Vierge. | 

| ,Absole Consacrer au culte divin. Dédier un tem- 
ple, une église, une chapelle, un autel. | Fig. Des- 
tiner à. Dédier un enfant à l'Église. | Adresser, of- 
frir par dédicnce, e. à à. par une épitre ou une in- 
seription. 11 ne ge dit, en ce sens, que d'un livre, 
’une composition littéraire, Voltaire dédia sa Mé- 
rope au P. Porée, et son Mahomet au pape Clé- 
ment XIV: Je veux dédier mon livre au peuple. Je 
n'ai fait ma cour qh'à.ls vérité, je rie dédie le livre 
qu'à.elle. Dédier tout son culte, tous ses soins, tout 
son amour. Il s'emplois encore parfois en ce sens, 
mais toujours en mauvaise part : Dédier sa vie, ses 
jours aux plaisirs. | Se DÉDIER, Ÿ. pr. Se consa- 
cer, se vouer, se destiner, s'appliquer. Se dédier à 
vertu; à 1e bienfaisance, à l'étude, à l'humanité, 
à la vengeance, au plaisir, ete. ro ‘ 
DÉDIRÉ: v. a. Ne pas confirmer ce qne quel- 
una dit pour nous, désavouer ce qu'il a dit ou 
hit. Je ne vons dédirui pas. On l'a dédit de l'ini- 
tiative qu'il avait prise, de toutes les démarches 
qu'il avait füites.. 5 À i 
_ILma donnée-à vous, et nulle autre que moi 
Pageal.} … = | “N'a droit de l'en dédire. + « 7e Le nee 
dedans d'une |.- - | Le {conmmiics.) % 
[SE PÉDIRÉ, v. pr. Hévenir contre cequ'on à dit, 
retirer sa parole; .dééavouer son dire, sa promesse, 
se rétraoler, rompre un marché, une convention. 
Je me dédie. jene veux plus consentir, ‘Vous vous 


: civile et la guerre étrangère, le feu au dedans et au 
Î! dehors. | Fig. Dans lé cœur. Résolu et déterminé 
:. me qu'il paraissait embarrassé au 

dehors. | Au dedans de, loe. prép. Déscgndez au de- 
dans de vous-même; au dedairs de votre cœur. LEn 


rer soi-même un dédommagement, Une compense” 
tion. On se dédommage souvent des passions QUe one 
sacrifie par celles que l'on conserve. (Garthélenr) 
DÉDORÉ, ÉE, part. Qui a rdu 58 dorure; 
n'a plus sa dorure. ae" dors. Chaine, bijoux 
“dédorés. Couteaux de dessert dédorés. act 
DÉDORER, v.a. (rad. or; de dé, partic. exfract 
et dorer), Enlever, effacer la dorure. Dédorer ge ; 
dre, une pièce d'orfévrerie. { SE DÉDOREH |- P 
Perdre sa dorure. Cette vaisselle de 
_dédorée. Mes couteaux de dessert 


sen dédans, (Buffon.) | Fig. Esprit en dedans, 
rend 


à hypo 


no: 10-fiérais pas à 
En dédans de la ville, 
parts. Le crédit était 


. À do= 
” DÉDORURE, &. f. de dé, partie. exit et do” 
L'rire). Action de dédorer, drénlever Vor à des sur 
faces dorées. - L ‘ 
DÉDOSSEMENT, 5. m. (rad; dédosser 
de dédosser ; résultat de cette AétOn LC 
pépossen, v:a.(rad. dé, partie, Sue | 
dos). Dresser à Ia scie nn 


Action 


E'intérieur 
eut 3 


pièce de pois € à 
veut'mettre à vive arêtes” ortie. Diviser me 
ouffe de rRCinES ee ours petites Rae 

DÉDOUBLAGE, an. (rai. diode) Ton, rs 
tian d’enleverle do blage. | Dédoul blage la ge dent. 
tionde te couper, dél'atiénuer par nn É ‘ 


fémoins se sont dédits.:| Se 
ir sur. Mais quand ce choix 
us. { Corneille.) Réflé-, 
s“éhez preridre, afin de 
‘en dédire. | Ne pouvoir pes, n6 
RE — - - 


à Le. : 
Fr UBLEMENT, 5: 1. (pron. :dédoubleman 1 
ii DE dédoubler. Le dédoubiement des rangs. |” 
"Chi: Séduction d'une substances composée en deux 
:Sauties substances moins composéés. "dé 
: : DÉDOUBÉER, v. 2. Oter, enlever la-doubluré, 
. Dédoubler un habit; uxe-robe, uné jupe. un man- 
ten. | Suoplitier 6e qui est double: Dédoubler. les 
_ sings d'un bâtaillen. | Rendre double, partager.en 
". deux: Pédoubler un: régiment; une “compagnie. Dé- 
‘gouter dne clässe de collége. Dédoubler uüé plén: 
‘che, une pierre, uné poutre, ete. | Enlever le dou- 
blage d'un navire, | SE DÉDOUBLER, v. pr. Être 
dédoublé. Les carrés se dédoublèrent. Les plerrés se 
dédoubient avec la séie. ee io 
DÉDUCTIF, IVE, adj. Philos. Qui tient à la 
…… dédurtion, par opposition à inäuctif, on qui fient 
de l'induction. Système déductif. Méthode déductive. 
DÉDUCTION, s. f. (pron. déduksion ; formé du 
. lat, deductio, rad. deducere, extraire, déduire), Ao- 
"-tion de déduire; retrancliément, soustraction, di- 
tinution, rabais, Déluction faite. de tout ; il reste 
dû tant. Demander une déduction. Payer en déduc- 
tin, Recevoir en déduction. | L'un dès principaux 
modes du raisonnement; l'opération par laquelle 
l'esprit infère une chose d’une autre, La déduétion 
est diamétralemert opposée à l'induction. Dans 
celle-ci, on va du particulier au général, on -eon- |: 
clut des individus d'une espèce, ou des espèces d'un : 
genre, aux autres individus de la même espèce, ou 
aux autres espèces du même genre. Par exemple, 
de ce que je vois que les pierres élevéés an-desens 
de la surface de la terre, et abandonnées enstite à 
elles-mêmes, tombent, je conclus qu'elles tombe- 
ront toujours ainsi; que toutes les autres pierres 
tomberaient également; qu'elles tomberaient dans 
d'autres lieux que ceux’ où je les ai vues tomber; 
eufin, que le bois, les météux, tous les corps doi- 
vent tomber anssi toujours et partout. L'induction 
porte sur d’autres temps, d'autres lieux, d’autres 
corps, que sur les temps, Îes lieux et les corps dans 
lesquels s’est manifesté le phénomène dont il sa. 
gx Elle érige le phénomène en. loi générale, La 
éduction, au contraire, part du résultat de l'indue- 
tion, et, redescendant l'échelle de 1a généralisation, 
apnlique Ja loi ä des cas particuliers, ou tire quel- 
ques conséquences du principe général, Sachant, 
par exemple, que tout corps abandonné à lui-même 
& précipite vers le centre de la terre, j'en.conclus 
où j'en déduis qu’un corps donné présentera ce phé- 
- Doniène s'il est placé dans des circonstances déter- 
minées, La déduction tire donc le particulier du gé- 
néral ; autant vaut le général, autant vaut le par- 
ticulicr que l’on en fait sortir. | Exposé, narration, 
récit ample et détaillé. Faire’une longue déduction 
e ses motifs, 11 fallut écouter l’interminable déduc- 
Non .de 3 griefs. | Mus. Sncbession de notes qui 
Mouteut diatoñiquement ou par degrés conjoints. 
DÉDUIRE, v. à. (du lat. deducere, extraire ; rad. 
dueere, conduire}. Retrancher, rabattre, soustraire 
12e quantité d'une autre. Déduire la dépense jour- 
Talière, Déduire les avances reçues de a part que 
on doit recevoir sur les recettes. - Déduïre toutés 
nl dites passives, pour rendre compte de son | 
Voir: | Raisonner par déduètion, inférer, tirer uñe 


“défaillante.: 
FL (BAGUR-LORMIAN.) 


rits. (Racine.). Le courage. de ‘Corinne défait 
{Mme de Staël.) 11 n'y8;vol.si haut êt:ai fort 
De défäille dans l'inmensité. des cieux, (Chiatea : 
briand.) | Tomber. en défaillance: Elle se senti. 
défatitir."| Être en moins, faire défaut, manquer, À 
qui le-désir manque aucun bièn ne-défaus. (Rotrou.) 
DÉFAIRE, v. 2. Détruire cé"qui est fait. 
“ai habit, un nœud, une malle, “un paquet Pi n 
lope défaisait pendant It nuit la tapisserie qu'élle 
avait fâite pendant. Je jour: Ce-que Pan fait, l'an: 
| fre-le‘défait. | Défatre un’ lit, En déranger la: cou 
'verturs, les draps. | Rompre ce qui nété concl 
ce dont: on était convenu; faire marquer pue af 
ire projetés ef déjà engagée. Défdire un. marché; 
un acte, un traité. Défaire une: Alliance, ün. ma. 
riage. Un prêtre audacieux fait et défait les. roi 
(M. J. Chénier.) { Éxténuer, amäigrir, aba 
| maladié défait promptemérit un homme. | ) 
poser, altérer. La ‘peur défait:étrangément les phy= 


pace de quatre lieues le char de sa déesse. (Voltaire.) 

DÉFÂCHER, v. 2. Famil. Apaiser, ôter la’fà- 
cherie. Essayez de le défächer. | V.n. S’apaiser, Ces- 
ser d'être ‘en colère. 11 ne défche point. | SE .DÉ- 
FACHÈR, v. pr. Cesser d’être fâché, Ce qu’il a de 
mieux à faire, c'est de sé défdcher. 

DE FAÇON QUE, loc. conj. De sorte que, de 
manière que. Il's'y est pris de façon que tout le 
monde a été content. * : - 

_ DÉFAILLANCE, s: f. (rad. ip 2 erté plus 
ou moins profonde des señs et du mouvêment. Tom- 
ber en défaillance. Éprouver des défaiHances: Être 
sujet à des défaillances. Revenir d'uné défaillance. 
Son trépas ne fut qu’une dernière défaillance. (Mar- 
montel Fe chancelier Bacon tombait en défaillance | P: ë : tra gémen: 
toutes les fois qu'il y avait une éclipse de lune, | sionomies, | Fig-Gtor denmanières, torrémpre. Ce: 
XSaint-Foix.) | Au sing., ce mot semble emporter | Jeune homme avait-le me Lieux. ton,: Voyez.comme 
un sens qui n’a pas égard. au degré où sont portés |'une marvaise fréquentation l'a défait. | Mettre.en. 
les symptômes de l’accident; il signifie alors aussi | déroute, taillé” en ièces, Défaire l'arniée ennemi 
bien la Hipotñymie que la syncopes Au plar., les dé- l'la flatre ennemie. Îl défit-les deux consuls. :Défatr €. 
faillaices paraissent désigner plus particulièrement | dé. Débarrasser, délivrer de. devoirs déferai dé. cè 
le premier de ces degrés, où même simplement la | importu. | SE DÉFAIRE, w pr. Se délivrer, se dé- 
lipothymie commençante, Quelquefois aussi tin indi- -barrasser, éloigner de _$ol-Uhe. personne OL, Une 
| Vidu s'tronve tout à coup privé de:la connaissance | ‘ebose qui gène. Se défaire d'un fâcheux: Quad ) 
et du mouvement : cette défaillance est la plus dan: | à envie de se. défaire des gens: | Renvoyer, céngé 
gerense et annonce un trouble grave da: fone- | dier. Se défaire d’un bon, serviteur ‘est-une. faite 
tions de l’écondmie. Le-plüus-souvent leé ymptômbs. ! 
se développent successivement : senti : de pe= 
santeur générele, gêne de la respiration, pasi- 
tion aux bâillements; trouble de la vue, “éblouissé.. 
ment, tinterbent d'oreilles ; anxiété, douleur à la 
région du cœur, riausées, décolorätion de la péau, |: 
sueur freide, circulation”"incomplète, pouls. comp: : 
sible très-petit.: souvent. insensible: vomissements, | al 


DE] Vendre 
là: posse: 


cons À r ‘ déjections Ffoloitaires de matière fééale et d’uriné, | sion d'ane’eho 
tes pee ou tirer commg \conséquence. Déduére perte-dé 14 Yueet de l’ouïe, perte. plus..ou, moins suis défait de t 
L s ÿ x 


Aie à conséquences d’un principe. Je déduis- ce 
dl tel principe. | Narrer, exposer, räconter en. | dre 
laine éduire ses raisons, ses motifs, ses griefs, sa 
san e. Il a le talent de déduire ses raisons ävec 
con à enchaînement et de clarté"J'ai été fort 
pare de toutés ces-raisons' qu'il m'a déduites foit 
pe (Voltaire.}4 SE DÉDUIRE, v. pr. Être dé- 
* Soustrait, | Être inféré, tiré comme consé…. 


complète des fonètions intellectuelles 


s fe toué n 
trüire; s'alférér, La 
| dre; L 1 


i Se Tômpte, 
+S'affaiblir, pe 
thomimie se défait 1 14 
pés: répandie’ le bruit: 
: “Ti 


Être. in é DÉFATF, AVTE, pait: Qi ne 
Te ele 4e déduit clairement dos prémisses: défait. Un nœud défait, ie tout 
trait, Per! TE, part. Retranché,: rabattu ‘sous: : M 


mine conséquene ra a déduit. | hé né | 
Ven dé itence: Frits. déduits. | Exposé, narré. 
renal. Motifs déduits, Griefs longhénent 66 clai | 


“Man 
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le fémme : 


“dé quekqu'an 
éfexte nrtificieux, 
lière:de/oite, Que 
$es-défaites! Pro= 


er de. défier 


adj. Qui.-peut--être -dé 
je. A peut éféndu, 


éponse est honnête, : ôrmes civiles et religieuses. Cé:parti-date de ou 
re -quélque défaite. prète, et se forma après la bataille de.la Boyne -Lapnice 
ï EU AREGNENRDS): -ESEn 


Par Guillaume ITK Il-se composa d'abord niques 
ñent.de clefs presbytériens, mais il se reernta en 
‘Suite des catholiques d'Irlande, de ceux d'Anple. 
terre, et devint très-important : dans Ja grande 
association. dés Irlandaisunis. Lé ïeligion m'était 
.pour .les “deféniders qu'un prétexte, l'affränchisse_ 
“ment était le.but : ils se nommèrent defénders /dé. 
fenseurs), par opposition à la dériomination d'oran… 
gisies, partisans de Guillauine et dévonés au pouvoir 


PBÉFALCATION,S. f. (pron. défutkasion), AGtion 1 
 défalquérs: de ‘retrancher, de déduire: Faites la 
LE. défatration des frâis généraux sur vés recettes, ©”: 
; DÉFALQUER, ve à. (dt-proveñe: défalquar, 
Tittérals conper, tranclier üvec: la faux). Fig: Re- 
tranché mantité.. 


la rétivité, 1n-méchaneeté. : ! L 
La DÉFAVEUR, 2. f. Céssation de faveur, disgrâte. 
{ en défaveur, Depuis votre défareur chacun vous. 
fuit:. Une société qui n'était :paÿ de celles que là fa- 
::} ver attire et que: la défareur éloigne. (Marmonte!.) 
} Discrédit, baissè de faveur, Ce papier.est en défa-" 
veur. Les valeurs espagifofessont en grande défaveur 
DÉFAVORABLE , adj. (rad. défaveur), Non: fn- 
-.Varable, Jugement défavorable. Soupeins, préjugés, 
indicés défarorables, Circonstances défävorables,”.… . 
DÉFAVORABLEMENT, adj. (pron. défavorable-: 
man), D'une manière défavorable, fâchense. ‘Il ne 
faut" pas être prompt à juger défavorablement les 
autres, c'est la marque d'un caractère peu élevé. 
. DÉFAVURISER, v. a. Meitre en défaveur. 
DÉFÉCATION , 5. £. (pron. défékasion ; du lat, 
defecacio, venant de defecare, formé de de; hors, et 
de fær,"lie). Physiol. Excrétion des-matières féez- | des opprimés : ils s'étaient rangés autour d'O/Con- 
F les: série d'opérations vitales qñi tendent à séparer | ell, sous le nom de Soctété.de Justice ;'ils ont formé 
les matières excrémentitielles .des substances pro- | depuis la société des Fénians. 
pres à nourrir le corps. | Chim. et pharm, Sépa- DÉFENGEUR, ERESSE 1 S. (rad.- défendre), 
ration d’un sédiment'qui se forme dans an liquide Procédure, Celui, celle qu’on appelle devant Je juge: 
quelconque, à la clarification duquel’ il ‘s'oppose. | célui, celle entre qui on intente mne action, Î est 
Synonyme de Dédantation ou d'Emondage, ‘ Lopposé à Den.andeur, Demandéresse, celni, celle par 
DÉFECTIÉILITÉ, 8. f. Qualité de ce qui est dé. | qui ou aù nom de qui l’action est intentée, Dans 
fectible, incômplet, Se et tout- procès, il y a ut demandeur qui . poursuit et 
3. DÉFECTIBLE, adj. Imparfait, incomplet: un défendeur qui se défend. Devant uné cour d'ap- 
DÉFECTIBLEMENT, adv. (pron. défectibteman), |. vel, le demandeur prend le, nom d’appelant, ef le 
D'üné fianière défectible, incomplète. - ©: | défendenr celni d'intimé. En matière personnelle et 
“DÉFECTIF, IVE, adj. (du lat. defectivus, de de=.| Civile, l'action doit être portée devant le juge du 
fcere, magquer). Gramin. Défectueux, qui n'a ps domicile du défendeur. Llaider pour le défendeur, 
‘tous ses témps, tous-ses modes ou toutes sés per. | POU la défenderesse. 
.s6nmes. La Jangue française a beaucoup de verbes |”: 
défectifs. 4 Se dit aussi des nôms et adjeetifs qui 
n'ont pas tous les cas, tons les nombres ou tôus:leÿ 
genres Ténèbres est défeclif du singulier ; fat'est un 


anglais: A. l'époqué de notre révolution:de 1789 
les defenders se ménagèrent desintelligences secrètes 
avec la France; ilé exercèrent une action puissante 
dans le soulèvement des Irlandais en 1797 et 17%. 
Si les troupes françaises eussent pu arriver à temps, : 
il n'est pas douteux que l'Irlande. n'eût recouvré 
son indépendance; mais le nérâl Humbert, s6- 
paré de la grande flotte, aborda :seul à Killada, 
aver un très-petit.nomibre d'hommes, et, d'un an- 
tre côté, Reynolds, l'un des conjurés, trahit et dé- ‘ 
nonça les principaux chefs des frlandais-unie. Ane 
jourd’hui, le nom de defenders est tombé gans 
lonbli; mais le parti existe toujours, c'est.celui 


NATISER,:V:2. Faire eesser le fanatisme. À 
: Éfunatiserons.ces.-malheureuses populations. 
5.1. 8E nÉFaNATISER. : Césser d'être fanatique. Les 
ï. ÉSpagnolsis défanttisent.bien léñtémént.”- : 
DÉFARDER.jvsa.Oter le fard. | SE DÉFARDER, 
pe ter-lé-fard:-Cetté femme passe une grande | 
partie"de. son temps à sé farder ét à'se défarder.… * 
ÉFATIGUER, tn: Oferla fütignes Les bains 
de pieds défaliguent {SE -DÉFATIGEER, v. pr: Ces- 
cr d'être. fatigné: Qu.$e défatigué parfois en chan- 
gednt-Aÿccupation, LT. Ut 
DÉFAUFILER, Ya. T.: de couture.-Défaireunefan- 
‘Blüre. Eniever les grandescoutures d'une dénblure, 
j ÉFAËT, Sam. (pron: défô; rad. défaillir), Man 
sâbsence. de. Défaut. de, vertu, de bonté, de 
eur. Difuut. d'esnrit, d'expérience, de courage. 
dé mémoire, de constance, ile santé, d'ar:| 
'honrènr,:d’exictifude, etc, Le défaut de 
auces a forcé la garnison. À se rendre. La: 


“Vous, maitre: Petit-Jean, serez le demandeur; 
Vous, maître l'Intiné, serez le défendeur. 
oo (RACISE.) 


ratiques’ x 
Fon. (Veltai 
ü n défaut de vin, | Adjectif défectif, parce qu'il-n’a pas de féminin, | 
nous ‘hoitens de l'eau. Au: défaut de ton bras, prête: | Gramm: “hébr. Se dit-des verbes qui, en se conju- 
moi ton épée. (Racine) ne ec: r. | guant, perdent quelqu’une de leurs radicales. | 
CE ; Géom. ‘Hyperbele défectire, Courbe’ hyperbolique du 
troisième degré, qui n’a qu'une: $eule:asymptote 
rectiligné. | Minéral. Se dit d’un.cristal dans lequel 

SU Te - quatre angles solides du tube primitif sont rem- 
Ÿ Imperfection physique;ce qui manque. nne chose. | placés par autant de facettes, tandis que les quatre 
pour êtré-bien, pour être parfaite. Les défauts du | angles opposés restent intacts par‘unt espèce de dé- 
corps.A Voir un défaiidanshn tüilie. "Si dette femme | fant, Magnésie boratée-défectire, out te 

’évait pas’ la bouche’ si erändes- Éage serait |. ‘DÉFECTION,-6. f. (pron. défeksion ; du lat, de- 
ie | fectio, de deficere, faire. défaut), Abäñdonnement 
: d'un parti, Se dit surtont des troupes qui-abandon- 

; eu F nent leur drapeau, des alliés-qui abandonnent leurs 

Énoote ne Fas—-aihés, fiéfection soudainé, -imprévue. lâche, hon- k “ontah : 

F- les: défauts de ton audi. | tense. La éfection est générale. Uné dé ces défec- | moi des fureurs de Phérnace. (Racine. ) Aussitôt 


8 L . . 
| Défendeur au fond, Celui qui est à la fois défen- 
deur quant à la demande principale, et demandeur 
relativement à quelque incident sur la forine, | Dé- 
fendeur en la forme, Celui qui est-déferideur quant 


É-même,d leur défant, je Serdi la égnqnête 
quiconque à.mes pieds apportera ta tête. 
. SO k 2 (CORREILLE.] 


chose; la te 
À Aiberté par les armes, par la parole, par 


té- 
, La 
l'eu- 
ille- 


reuve | dens uu lieu ou en approcher. Saint Louis dat 
le:pont de Taïllébourg contre une armé À e ne 
Loc. 4 son corps défendant, ir Tepousse - 
attaque dirigée-contre "ga personne, rl Fe 
-Upre vie, Je l'ai tué à mon. corps défendant. Le En 
regret, avec répugnance, malgré 801: hése uné 
ectueur. | corps défendant, | Soutenir, Défendre D enauld dé- 
DÉFEC 1 f- Condition: défectuéusé ; |-opinion, un système, etc. Le nn sons 

: de}. manque, défaut, vice, impérféction, Grande, petite, :| fendit le érroitiene avec l'impétuosi ; 


L i a ge re loi dé- 
norme défegtuosité, : Défeciuosité importante Voilà | quence. (Voltaire.) Intérdire, prohiber. Is 0.6 


éféminises. 


cause du’ despotisme LT 


tions ent des effets aussi funestes que la cause en Chacun se prépare à défendre sa liberté. (Bossuët.) * 


DÉF UT ee CDÉF 
“ Le è : | on AT 
: “ Lu - : 
duel. Défendre le vin à une personne mar 
fe. L'hygiène défend l'eau-de-via comme un pois 
on si on la prend à jénn et sans manger. Défendre 
les réunions, - les rassemblements, les manifesta- 
tions, les cris, la danse, le théâtre, etc. | Interdire, 
l'entrée. Défendre sa maison à quelqu'un. | Défendre 
de, veut l'infinitif. Défendre de passer, Les règle- 
ments de police défendent de rien jeter parles fe- 
nêtres des maisons dans la rue.’ | Fig. La vanité, 
qui nous défend de rien admirer, nous prive de beku- 
coup de joiséances. | Défendre que, veut le sabjoncs 
[tif Mon père défend que vous vous hasardiez, Nous 
défendans que rien ne soit ohañgé, | Y. n. T. de: 
‘prauéd. Fournir des défenses ‘aux demandes de la 
partie adverse. Condamné faute de défendre. | SE 
DÉFENDRE, V. pr. Repousser la force par la force. 
Repousser une attaque quelconque, Attaqué par des 
voleurs, je me défendis. Défendons-nous mutuelle-. 
ment: Ces deux nations se sont liguées pour se de- 
fendre. Je ne. défendrai devant mes juges. | Fig. 
Cette place se défend d'elle-méme, Sà position la dé- 
- fend. On attaque mes livres, c'est à eux de se de- 
tendre bien ou mal, | Se garantir, so préserver. Se 
défendre du froid, du soleil. { Se tenir en garde eon- 
- tre, Péfendes-vous des charmes de cetté femme, |, 

S'excuser de faire. Il se défendait d'abord de faire 

ce qu'on souhaitait de lui. | Se disculper, nier, Il 

sen défend comme d’un meurtre. | Ne pas s'en dé- 
©, fendre, Avouer, | Se défendre du prér, Disputer sur 
le prix, | Mar. Se bieri défendre à la mer, Recevoir 
peu dan à bord par un gros temps, en parlant 
d'un navire. | S'interdire, se refuser, ne pas se per- 
niettre Je me suis défendu Pusage du tabac et de 
l'absinthe, Défendez-vous de cette vanité, Fe 

DÉFENDS, 5. n. (rad. défendre). T. d'eaux et 
forêts, Bois dont l'entrée est interdite aux animaux, 
ét la cotipa défendue au propriétaire. | Temps pen- 
dant lequel les terres sont en défense. 

DÉFENDU, LÉ, part. Protégé, mis à couvert 
contre nie agression, contre un danger, Ville, forr 
tresse bien défendue. Lien, passage mal défendu. 
Ilavait la poitrine défendue Par une épaisse cui- 
rasse ; la tête défendue par un casque d’airain, La 
tortue défendue par sa carapace Davoust choisit un 
terrain haut, défendu par un ravin et resserré en- 
tre deux bois, (Ségur.) | Fig, Dans l'âme d'un hé. 
ro il se trouve toujours quelque coin mal défendu. 
| Plaidé. Cause bien défendue. Procès bien défendu. 

| Prohibé, intérdit, qui n'est pas permis. Cela est 

défendu, Livres défendus. Armes défendues. Chants 
défendus! Doctrines défendues, I] est défendu de scan- 
daliser son prochain, (Molière) | Fruit défendu, Le 
fruit de l'arbre dans le paradis terrestre, auquel 
âdem et Êve, par le commandement de Dieu, ne 

devaient pas toucher, et fig., tout ce qui excite vi- 
‘emeut le désir sans qu'il soit permis ou convena. 

ble de s'y laisser âller. ° . 

DÉFENESTRATION, 5, f. {proï: défénestrasion; 
fait dela partie. extract. de, et du lat. fenestra, fax 
nôtre’, Action.de, jeter par une fenêtre. } Hist. On 

Adonné ce nom à un acte de violence des protestants 

de Boliëme en 1618, qui précipitèrent par les fenêtres, 

deux dé$ quatre &üôuverrieurs assemblés à Prague 
daus la salle du conseil. La défénestration de Prague 
ft le prélude de la guerre de rente Ans, qui couvrit 
émagne de ruines, et fit éouler des flots de sang. 
DÉFENSABILITÉ, s..f. (rad. défendre). Prat. 

Qualité de ce qui est défensable. Défensabilité d'une 

afaire, d'un procès. | T, d'eaux et forêts, État d'un 

“8 pouvant se défendre-de la dent ou du pied des bes- 

taux, on-dont les taillis sont agsez âgés pour que les 

FPS usagers puissent Y être exercés sans donimage. 

“# défensabilité n'existe que cinq ans après là coupe 

“sarbres, et même plus fard, aüivant les essences, 
: LPÉFENSABLE » 84j. Qui peut êtro. défendu, | 

Lérisl, forest, Qui est en état de défensabilité, 

ma FENSE, 8. f (pron. défanse: du lat. defensio, . 

fer sens ; de defendere, défendre). Action de dé- 
+00 de 86 défendre ; soutien, appui donné à 

que “n où à quelque chose contre une agression 
mr SPque. Prendre Les armes pour la défense du 
qi de s0n indépendante, Prendre la défense de 
que rs Défense vive, brillante, longue, énergi-: 
être are, ete, Etre en défense, en état de défense; 
fe en. défense, hors d'état de défense. Pren re la 
rene Je l'opprié , de l'innoceut, Ils ne se ren- 
mal) Le sprès la défense la pres opiniâtre, ( Ray 
des nue éfense de cette ville lui mérita l'estime 
rité, | Se nu: (Voltaire.) L Fig. La défense de la vé- 
. défendre ea tre en défense, Se mettre en état de se 

Ent peu * to qui se mirent er défense, _et il y en 
de vent taillés en pièces, Rollin.) | Être en 
tatde se re de défense, Être en état ou hors d'é- 
clarer Je & pu T6. | Fmbrasser à défense de, Se dé. 

fuseur de, J'embrasse poire défense, 


la patrie. Je-serat votre défenseur: Uire mèr. êsE. 
défenseuse naturélle de sonenfant, Tout homme 
le défenseur-né de la faiblesse. irijustément. app 
mée, Défenseur dé la justice, de la vérité: JL stex 
posé Sans défenseur à toutes les âttagnes dé 1% ca- : 
omrie, Les Indiens trouvèrent dans Las. Casis un: 
défenseur plus vif, plus-intrépide et:plus actif que. 
ceux qui l'avaient précédé. (Raynal ) Fee 
Rhodes, des Ottomans ce redoutable écueil, "7" ": 


* De tôus ses défenseurs devenu Le cercuei:. : 
CS - RACINE.) : 


... + Lisez; Jugez après cette insolènce . : 
- Sknous devons d'un: tralire embrasser 14 “défense, 
La Le Le (RACINE) . , 
| La personne ou} chose qui protége ou défend. 
Soyez me défense, Un mur nous servait dé défense. 
[Art milit. Action de déféndre- un poste, une po= 
sition, tine place de guerre ;-de s'y maintenir mäl- 
ré les attaqués de l'ennemi; manière dé #6 défen- 
dre dans. ce, poste, -cette position, cetté place der 
guérre, Il n’y°4 pas d'opération militaire quiexige | 
lé concours d'un plus grand nombre d'agéptf ma- 
tériels et la réunion de plus de capacité et d'expé- 
rience que'la défense des places, Avant qu'on fit |. 
usage de là poudre-et de l'artillerie, les moyens'de 
défensé, pour répondre à l'attaque, étaient: très 
rapprochés du corps de place; aux balistés, cata- | 
pultes, tours ambulantes, que les assiépeants diri-. 
-&eaient de très-près contre les murailles des forte- 
resses, les assiégés opposaient le plus souvent des 
machines semblables, Quand ils étaient assez nom- 
breux pour lutter avec l'ennemi, ils faisaient: des 
sorties dans lesquelles ils mettaient le feu aux bé- 
Jiers, aux tortues et aux-nutres machines de l'as- 
siégeant; s'ils restaient enfermés dans leurs villes, 
ils employaient divers moyens incendiaires pour 
Embraser les engins de leur adversaire, Sous le ré- 
gime féodal, les seigneurs mettaient leurs châteaux 
en état de défense en les entourant de fossés, en 
armant de herses les portes, en entourant de ma- 
chicoulis les faces les plus susceptibles d'attaque, 
en perçant les murailles de créneaux. Mais lorsque 
les armes à feu remplacèrent les armés de jet, de 
trait et de choc, la défense des places devint un 
art nouveau soumis à de savantes et nombroüses 
combinaisons, résultant de nouveaux moyens d'at- 
taque. Aujourd'hui la défense dune place consiste 
das l'emploi des moyens que l'art de la fortifiea- 
tion met à la disposition de l'assiégé pour forcer 
l'assiégeant À nne maïche lente et circonspecfe et ! 
pour en retarder la prise le plus longtemps possible, 
1 Ligne de défense, Position prolongée dans laquelle 
uve armée peut résister aux attaques d’un enuemi, 
même supérieur en nombre, | Guerre ‘de défense, 
Celle que fait une armée inférieuré en nombre, et 
qui consiste à éviter les chocs en masse pour ne 
hasarder que des chocs partiels. | Faëre une belle 
défense, Résister longtemps. Se dit au propre et au 
figuré. | Défenses, Ce qui sert à couvrir, à garantir 
les ouvrages et les soldats qui défendent une place. 
Abattre, relever les défenses. [ Mar. Bouts de câ- 
bles ou de corde, qu'on laisse pendre des flancs 
d'un navire, pour empêcher l'effet du choc où du 
frottement contre un autre navire, IMaïiége. Action 
du cheval qui se défend, qui refuse ‘d'obéir, |.T. de 
procédure. Érpositian et développement des moyens | 
qu'une partie emploie pour appuyer sa cause et sou- 
témr son droit, Nul ne peut être justement con- 
damné qu'il n'ait été appelé À se défendre, soit 
qu'il s'agisse d'intérêts civils débattusentre des par- 
ticuliors ,; soit qu'il s'agisse dé délits poursuivis à 
la requête du ministère publie. Les règles et Jes 
garanties de la défense sont un des ponts impor- 
tants de la procédure civileet criminelle, En France, 
en matière civile, la défenss se artage entre les 
avoués et les'avocats; l'avoué, officier ministériel, 
est le mandataire légal et-cbligé de la partie; i] 
stipule pour elle en- justice, fait les actes ‘instruc- 
tion, prépare la défense par des requêtes, pose des 
conclusions: Lorsque af Ï 


[Celui qui se charge de défendre une cause devant . 
ün tribunal. Défenseur habile, éloquent, ‘Défenseur 
évoué à son client, En matière criminelle, l'accusé 
est ]ni-même son-bremrier défenseur pour les expli- 
cations qu'il fournit dans ses premiers interroga- 
‘toires. Toutefois, à moins qu'il re soit-au secret . 
(usage barbare dans une civilisation telle qüe la 
nôtre), il peut faire appeler un conseil, qui lé 
cläire sûr sa position, sur les voies légales qui lui . 
sont ouvertes pour se justifier, et qni rédige au be- 
.Soin pour lui des notes'et des mémoires. Aux dé- 
‘bats, devant la police correctionnelle, l'accusé peut 
se faire assister par un défenseur; devant la cour 
d'assises, cette assistance est nécessaire, et le pré- 
sident, si l'accusé n'a pas choisi d'avocat, doit lui 
en nommer un d'office à peine de-nullité. Il est. à 
remarquer que, devant ]a police correctionnelle, le 
défenseur ne peut être qu'un avocat où un avoué, 
tandis que, devant la cour d'assises, l'accusé peut 
se faire défendre par un parent, un ami, .une per- 
sonne quelconque de son Choix, pourvi qu'elle soit 
en état -de parler devant des juges. Le défenseur a- 
‘le droit, comme l'accusé lui-même, d'interpeller les 
témoins par l'organe du président, de faire des ob- 
servations, de prendre des conclusions ; l'audition 
des. témoins terminée, à a la parole pour répondre 
au yéquisitoire du ministère public, et si celui-ci 
réplique une onplusieurs fois, l'accusé ou son dé-. 
fénseur ont toujours la parole après lui, Au mo- 
ment de clore les débats : le président demande à 
l'accusé s'il a quelque chose à ajouter à sa défense, 
et reçoit ses dernières observations, S'il est déclaré 
coupable, lui ou son défenseur 2 encore le drôit de: 
arler sur l'application de la peine. Le ‘ministère 

u défenseur devant les tribunaux criminels sst uë 
des plus beaux qu'un homme puisse avoir à rem. 
Plir. Cela est surtout vrai lorsqre l'accusé est pour- 
Suivi par la haine du pouvoir, par le fanatisme 
ligieux, lorsque-la défense 8 pour but d'enlevey 4 . se 
victime à des juges prévenus et passionnés. | Défen. 
;.seur officieur, Celui qui défend un accusé devant les 
conseils de guerre. | Défenseur d'office; Celui que la 
président désigne ponr défendre un acchsé qui Wa” 
Pas fait choix d'un défenseur, s 

DÉFENSIF, IVE, adj. (du lat. defensivus, même 


dâns ün but, un intérêt de défense. Arme défensive. 
. Force défensire. Traité. défensif. Ligne défensire. 
Ojposé à offensif, qui signifie peir l'attaque, ete. 
| Position: défensive., Pesitiit dans laquelle on ñe 
fait que se défendre, | Pathel: Qui préserve ; qûi, 
protége. Appareil défensif, Topique défensif: c. à d... 
estiné à garantir les parties sur lesquelles ils sont. 
appliqués. | Substantiv. Rornède, appareil protec- 
teur. Employer les deéfensifs. ‘ ‘ 
DÉFENSIVE, s. f. Disposition à défendre, à se 
défendie ; état de défense ; attitnde de défense, Être 
sur Ja défensive. Garder la dé ensive, se tenir sur la: 
défensive, On demeurera sur la défensive sans livrer 
combat. (La Bruyèrs.) On a proportionné les moyens 
de défensive aux armes de ceux qui attaquent, (Fé- 
nelon.) | Fig. Se tenir sur En défensive, Sc tenir sur 
la réserve, sans osér attaquer. : 7 
DÉFENSIVEMENT, adv. {pron, défarsiitffan). 
Sur la défensive en de défes ant: de manière à * 


aire arrive en tour.d'être | 
" plaidée commence le ministère de l'avocat, lequel 
consiste à éxposer orâlement au Juge les faits et 
les moyens de la cause. | Le jugement qu'on obtient. 
pour empêcher l'exécution d'une chose. Obtenir, 
faire signifier, des défenses. | Ce qu'on répond*par 
écrit et par ministère d'avoné à la defnande de sa 
partie. Donner, fournir ses défenses. | Prohibition, 
interdiction, injonction de ne -pas faire une’ chose, 
Défense formelle, expresse. Faire défense à quelqu'un 
de. Défense à qui que ce.soit de. Avec défense de plus 
enseigner une tee doctrine. (Paseal.} Il y eut dé 
fense de sacrifier ailleurs. ( Bossuet. HE Hist. nat. 
Longue dent qui sôrt de la bouche de quelques ani- 
maux, ét qui leur sert de moyen de défense ou 
d'attaque. Les défenses d'un sanglier, d’un éléphant. 
1 Ensemble des moyens par lesquels les corps or- 
ganisés résistent à tont ce qui peut nuire à Jeur 
existence, Spécialement, les parties du-corps des 
animaux qui servent d'armes défensives ; telles sont 
les dents de l'éléphant, du morse, du sanglier, qui | déférante, Caractère, esprit déférant. 
font sdillie hors de la bouche, en suivant des di- -DÉFÉRÉ, ÉE, part. (S'emph adjectiv) Décer- 
rections diverses; tels sont encore l’aiguillon. de né, rendu, accordé, ‘H "dé S ré 
l'abeille, le test des mollusques, l'appareil électri- , 
que des gymnotes et des torpilles, eta.. os 
DÉFENSEUR, EUSE, s. (du lat. defenéor, même ibi : 
sèns; de defendere, défendre), Celui, celle qui dé- $ él - 
fend, qui protége, qui soutient. Les défenseurs de c 


se défendre, . 
:. DÉFÉQUER, v. 0. (du lat, defecare, même sens; . 
rad, fæz, lie). Opérer la défécation : clarifier, ôter 
la Ré d'une fiqueur. Déféquer un jns, des sucs: De- 
féquer pat le lavage, par la décantation, par la fil. 


SE.DÉFÉQUER ,-v. pr. Être déféqué. Ce jus se dé. 
fêque très-difticilement, h : ‘ 

: DÉFÉRANT, ANTE, ai. (rad. dérer): Qui a. 
de la déférence, qui condescend, qui cède. Persontié 


= - : Lt et 4 


sens). Pour Îa défense ; à Füsage de la déférise, . | 


tration., par l'expression et par Ja déspumation."}.:- ag 


ouver, marquer, témoigner de la dé 
£ inér'uné preuve de déférence. Rendre à 
‘quelqu'un de grandes dress. Offrir ses ‘defe- 
:. rencess. Un-homme ‘hién ‘élévé a ‘toujours de la dé" 
“férencé pour les femmes-dt-pour-les-vieillards. 


LL PÉRÉRENT-ENTE, Hdÿ: foie partie. extras. 


5: ‘dé, hors, et du: 3, jé porte), Qui sèrt à trans- 


mettre ,:à conduire au ÉR. | Anat. Canal. défé- 
: rént, Canal-excréteur du testicule. | S..m. Astron. 
_T' Cérèlé "imaginé par les ancieïis astronomes, pour 
expliquer l'excentricité, le périgée et l'apo éè des 
planètes. Le déférent portait l'épie rele de ja ‘pla- 
: :hèté ou la planète elle-même. | $e dit.des marques 
,: qui indiquent”le lieu dela fabrication des mon- 
nâaies, lé nom du direéteur et celui du graveur, Le 
* déférent de la fabrication:se marque au bas de l'é- 
I éusson, celui dn directeur au bas de l'effigie, et ce- 
‘ai du graveur au bas du millésime: 
DÉFÉRENTIEL, ELLE, adj. Anat. Artère défé- 
:..réntielle, Artère qui accompagne le canal déférent. : 
‘DÉFÉRER, v. a. (du lat. deferre, même sens 
. Donner, décerner. Déférer des honneurs, des ré- 
‘! compenses' Péfêrer le consulat, la courénne, la sou- 
Vernineté. JE défère le commandement de l’armée 
à Polymène: (férielon.) 11 montra des talents si 
distingués, qu'on lui déféra la direction des forcés 
- maritimes dé la nation, (Raynal.) [ Dénoncer, li-: 
vier, tradnire devant uu. tribunal. Déférer quel- 
- qu'un à la justice, aux tribunauüxi Vous êtes obli- 
" gés de déférer ceE impie au, parlemént. (Pascal.) ] 
Déférer le serment, Se dit du jngë qui requiert lé 
serment de l'une des parties, dont Îa -déclaration 
fera foi. Le serment ni fut déféré. Platon dit que. 
Rhadrnante expédiait les procès, déférant segle- 
ment ke sermeñt sur chaque chef. (Montesquieu.) |. 
2 V. n.‘Condescendre par égard, céder réspectueu- 
sement, Deférer à l'âge, à la dignité, au mérite | 
Se‘conformer, se rendre. Léférer à l'avis, à lopi- 
hion, ati jugement, au conseil de quelqu'un. Ce ne 
sont point ici des choses où les enfants soient obli- 
Fr. gés de. déférer aux -pères. (Molière.) Iis lui repro- 
chaïait un attachement à’ ses opinions qui ne défé- 
air anx avis de pérsonne. (Voltaire.) : 
© -DÉFERLER, .Y: 2. rad. dé et ferlage). Mar. Dé: 
“ployer, largüer les voiles, lever les rabans de fer- 
age. Déferler les voiles. | V: n. Se dit de la mer 
lorsqu'elle se déploie avec impétuosité et qu'elle so 


brise eir éeume, La mer déferle sur la coque du na- |' 


‘vite naufragé, sûr le rivage, sur les rochers. Les 
jues déferlaient au bas de la falaise. j Se DÉrEr- 
(LER, vi pr. Être déférlé, ° 
. DÉFERRÉ, EE, part. Auquel on a êté. son fer 
ou ses fers. | Qui a perdu le fer ou les fers dont il 
était armé ou garni, Forçat déferré ; cheval, mulet, 
bœuf, âne déferré. Roue, porte, fenêtre déferrée. 
Lacet déferre..|. Souliers déferrés, Dont les clous ont 
‘été arrachés ou se:sont perdüis. | . 
DÉFERREMENT, &. 0. (pron. déféreman). Ac- 
tion de déferrer; résultat de cette action. Le dé- 
ferrement d’un ‘furçat. d'un cheval, d'une roue, 
d’ane-porte, etc. . La | 
+. PEFERRER, v. a. (de dé, partic. privat.,et ferrer ; 
rad, fer). Oter le fer, les fers. Déferrer les forçats. 
Déferrer ‘un prisonnie®" d'État. Déferrer un cheval, 
“an ület, un âne, dn bœuf, etc. Déferrer nne porte, 
une fenêtre; nne malle, des roues, ete. .| Fig. et 


: famil. Déconcerter, interdire, rendre confus, muet. : 
‘C'est un lomme qu'on déferre aisément, | SE DÉ- | 


FERRER, v. pr. Être déferré: perdre son fer ou ses 


fers, ‘en parlayt d’un cheval, eto. | Fig. et famil. 


:btes se défeuillent généralement en automne. [x 
. DEFFIANCE, 5. f. (du Int. diffidere, défier). Défi, 
“provocation, dans le langage féodal. Faire’ def- 


: dioit. barbate’de piller et saccager les terres de son 
-l.ennemi.| Par exténs.. Pillage, préjudice, rapine, 


.nôm et celui de leurs dames. Les rois eux-mêmes, 


+ qui fait qu'on ne se confie qu'après examen et ré- 


| pable de nous tromper. (La Bruyère.) Tout ce qu 


euillér va arbre, une branche, 1Se DÉFEUILLER, 
pre Être défeuillé;. perdre. ses feuñles. ‘Les ar- 


fiance ‘par ‘lettre: ou par messager, Vingt:quatre 
lieues après la deffiance: un gentilhomme avait ‘le 


—PÉFE-s-m.-(du lof. diffidatio, même sens). Pro” 
vocation, appél au combat par parôles, écrits ou 
gestes. Faire un défi. Porter un défi. Refuser un 
défi: Cartel de défi. Les défis remontent-à la plûs 
haute antiquité ; ilé appartiennent surtout aux épo- 
ques oir la force physique était estimée au-dessus 

e tout. Les guerriers d'Homère se font des défis 
en &e menaçant. Au moyen âge, les guerriers sa 
portaient de nombreux défis pour sontenir leur re- 


entre gutres Charles-Quint et François Ier, s’adres- 
sèrent de ridicules défis auxquels ils ne répondirént 
ni l'yn ni l'autre. | Par extens. Toute sorte de pro- 
vocation. Faire défi au jeu, à la pauine Je lui ai 
fait défi de prouver ce qu'il svançait. | Mettre au 
défi de faire telle chose, La déclarer impossible pour 
celui à qui. l’on parie. On le mit au défi de passer 
la rivière à la nagé. . 

DÉFIANCE, s. f. (du lat. diffidentia, mème sens). 
Soupçon, crainte d'être trompé ou surpris, doute 


flexion. Être en défianre, dans la défiance, Conce- 
voir de la défiance. La défiance est fille du malheur. 
N'écoutez jamais les discours par lesquels on you- 
drait exciter votre défiance. (Kénelon.) L'espr} de 
défiance nous fait croire que tout le monde ca- 


y a de plus à craindre dans nos maux, c’est la dé. 
fiante dti remède. (Massillon.) La défiance et l'in- 
-iétude tenaient en suspens tous les esprits, (Vol- 
taire.) | Prov. Défiance est mère de sûreté. Dans la 
l'société actuelle, il faut être défiant, si l'on veut 
n'être pas trompé. | Défisnce de soi-même, Manque 
de confiance dans ses prôpres forces, sa capacité, 
son coûrage,.sa vertu, ete. Je’suis dans la défianre 
-de moi-même, Je suis retenu par une ridicule dé 
fance.. Ce qu'il commençait à sentir. le mit dans 
une juste défiance de lui-même. (Fénelon.; Au ju- 
gement que.je fais de moi-même, je tâche de tou- 
jours pencher vers le côté de la défiance plutôt que 
vers celui de la présomption, (Descartes.) 

DÉFIANCER, v. a. Rompre des fiançailles. 

DÉFIANT, ANTE, adj. (du lat, diffidens, même 
seus), Qui a de la défiance, qui craint, soupçon- 
neux, Il est trés-défiant, Je ne connais pas de per- 
-soune,plus défiante. Quelqu'un de ses domestiques, 
aussi défiant que lui, se hâtera de délivrer le monde 
de ce monstre. (Fénelon.) | Se dit des choses. Un 
caractère défiant. Dés dispositions défiantes, 

: .DÉFICELER, v. a. Oter la ficelle, défaire la 
ficelle qui attachait. Déficeler un paquet, 

DÉFICIENT, ENTE, adj. (pron. défisian; du 
lat. deficere, manquer). Arithmét. Se dit d’un nom- 
bre dont les ‘parties aliquotes jointes ensemble font 
une somme moindre que le nombre lui-même. 10 
est-un nombre déficient, paice que ses parties ali- 
quotes 1, 2, 5, ne font que 8. | Géom. Synonyme 
de défectif. Hyberbole déficiente. | Substantiv. Un 
déficient, Un nombre déficierit. 

DÉFICIT, 5. m. (le # sé prononce; emprunté au 
Int. deficit, il manque). Ce qui manque, ce qu'où . 
trouve de. manquant. I] se dit ‘particulièrement | 
d'une perte commerciale sur des éâpitaux enga- 
gés dañs une ‘entréprise. Il y a un déficit. Être en | 
déficit. Combler un déficit. Nous avons liquidé, et 


Se déconcerier; détieurer interdit en présences de 


7 quelqu'un. L'enfant se déferra devant l'examinateur. : 
queiq 


DÉFET, 5:.m.(du lat, defectus, dépourvu}, T, 
de librairie. Feuilles superfiñes et dépareillées d'un 
‘ouvrage dént'on ne peut former un vôlume com- 

:plet,et'qué l'on conserve pour remplacer au besoin 
les feuilles tachées ou pour compléter'les exemplai- 
. rés défectueux. Cherchez cette féuille dans les défets. 
DÉFEUILLAISON, £. f. Chute des feuilles qui 
.‘#âatnissent les plantes ligneuses, La défeuillaison an- 
”.. Bonce l'approche le l'hiver. [ L'époque à. laquelle 


Er:::8 Heu.ce”phénomène; qui, pour la même plante, 
.: .{ Larrive onde t6mps Silent selon les climats. La- 
|. défeuillatson A pas lieu partout, en octobre, * | 
ei DÉFEUILLÉ, ÉE; part. Qui a perdn $és Yeuil- 


: les, dont on a.6té les feuilles, Arbre dé’euillé. Plan- 
tes. défeuillées. Campagnes défeuiliées. | Se dit des 
plates dont les fenilles radicales tombent au com-. 

-<+ 'mencemént de l'automne," : Lie 
LL DÉFEUILLER, v.':8. Enlever les feuilles à. Dé- 


É. 


il s'est trouvé plus de 80,000 fr: de déficit: | En 
matière politique et administrative, la différence 
qui existe entre les recettes et-les dépenses de l'É- 
tat, lorsque celles-ci ne sont pas couvertes par les | 
premières. Reconnaître, constater un déficit. [1 y a: 
un. déficit dans les finances, On a trouvé.un déficit 
considérable ‘dans. la caissé de ce receveur. Les-dé- 
penses extraordinaires détermigées par une guèrré, 
par une menace de guerre, quelque dévelon- 
.penient de forces au delh des limites des crédits : 
annuels, doivent être comparées avec les recèttes 
extraordinaires qu'on se ménage pour les couvrir 
et; par ‘exemple, avec les emprunts et avec les 
aliénations du domaine de l'itat. Les recettes or- 
dinaires ne sauraient être justement mises en pa- 
râllèle qu'avec. les dépenses ordinaires, et elles ne 
sont pas tenues de sufire à d'autres charges qui 
‘peuvent survenir dans l'ordre des événements ii 
: prévus. ‘Le déficit proprement dit consiste donc 
Eine d'excédant habituelet pérmanent-des dépenses 
ordinaires sur les récettes ordinaires. Îl tombe sous 


& *. : : cu 4 


s 


- Fair 


- d'ün accident, d'un malheur. 


.(Barthélemy.) | Par .extens, 


le sens qué: lorsqu'un. badgét présente. ann 
ment an déficit considérable, qu'il n'y a ae 
moyen de le couvrir avec les ressources existaiités 
il doit résulter nécessairement dé cette situation 
uñe crise et-des changements qui peuvent-brendio 
les proportions d’une révolution." Ce. fut un-défieit 
de 54,839,540 fr., en France, qui amena Îa:con. 
vocation des États généraux de 1789 et ses énite 


“DÉFIER, v:'8. (du lat. diffidare, même sé 


léfi, envoyer un défi, provoquer far un - 
défi. Défier son A qu” 
voulait déclarer la guerfe à un autté prince jui 
envoyait un héraut pour le défier. Toi, superbo ‘ 
Orbassan, c'est toi que je. défie, (Voltaire) | Pro- 
voquer de touté aufre manière. Défier agjeu, à la 
table, à Loire. Défier à la paume, au billard, aux 
échees. Défier à la course, à l'escrime#] Prov. ji 
ne faut jamais défier un fou, Se dit en parlant dun. 
homme capable d'actes extravagants. | Affronter, 
braver, ne pas craindre. Défier le danger, la fu 
reur d'un énneini, la mort. } Fig. Latter contre, 
résister à. Elle pouvait défier par la beguté de son 
teint, toutes les fleurs du printemps. San ouvrage 
peut défler la durée des siècles. | Metire au dif 
de. Je le défie de-me prouver le contraire, Je vous | 
défie de deviner qui m'a dit cela. Vous dites que 
vous me ferez un procès, je vous en défie, Je de. 
fais ses yeux de me troubler jamais. (Racine. - 


Vous croyez à l'abri de votre caractère 
Pouroir impunément défier ma colère. 
(TOLTATRE.) 


| Mar. Garantir, préserver, parer à, éviter, re- 
doubler de vigilance pour empêcher une chose. Un 
défie une embarcation dun choc en en modérant 
a vitesse, ou en l'éloignant au moyen d'une gafe. 
On défie le navire de la lante en manœuvrant de 
façon à empêcher le choc violent que la Jame peut 
lui donner ; on le défie du vent en pouvernant de 
mañhière à empêcher qu’il ne vienne trop au vent. 

| Défie de l'arrière! Commandement adressé au ti- 
monier, lorsqu'un navire navigue au plus pris.| Dé. 
fie du rent ! Commandement de mettre la barre au 
vent. | Défie tout! Ordre de faire agir vivement le 
gouvernail sous le plus grañd angle possible, pour : 
éviter que le vent ne masqué les voiles. | KE DÉ- 
FIER, V. pr. $e provoquer. Ces deux enriemis « - 
défiaient l'un Ÿ’autre. | Suspecter, avoir de la üé- 
fiance, se tenir sur ses gardes. Je me’ défie de ses 
lumières et même de sa probité. Défions-nous des 
ambitieux et des hypocrites. Il est plus houtenx 


| de se défier de ses amis que d'en être trompé. lis 


commençaient à se défier de tous les Grecs. Fèue- 
lan.) | Défiez-vous, soyez sur vos gardei, Se dit sou- 
vent entre ouvriers qui soulèvent un lourd far- 
deau où. font une manœuvre qni présente certaies 
dificultés, afin qu'on se tienue en garde.contreles 
accidents qui pourraient se produire. | Manquer de 
confiance. Je me défie de mes forces, mais non de 
mon courage. | Ne pas ajouter foi. Il faut se défier 
de tous.ces bruits. | Se douter, prévoir. Se défier 


DÉFIGER, va. Rendre Jiquide ce qui était 
figé. | Se DÉFIGER. v. pr. Cessé d'être figé. 
DÉFIGURÉ, ÉE, part. Dont la forme est alté- 
rée. Je suis tout défiguré. Visage défiguré. Corps 
défiguré. La mort dans les regards, pâle, défigurée. 
fVolae) Fig. Altéré, gâté. Nature défigurés. 
vérité est souvent défigurée, 
DÉFIGUREMENT. s. m. (rad. défigurer). A 
tion de défigurer; état de ce qui est défiguré. de 
voudrais bien ne point avancer dans ce chemin 
des infirmités, des douleurs, des pertes de mémoires 
“des défigurements qui sonf près de m'outrager. 
DÉFIGURER, v. a. Gâter la -figure, ln rendre 
difforme. La petite vérole l’a-horriblement défigaré. . 
Défigurer les traits, le visage. La même parure qui 
a autrefnis embelli sa -jeunesse défigure enfin ds 
rsonne, éclaire-les défants de sa vieillesse. & a 
ruyère.) Ils défiguraient leur visage pour pl 
“connaître qu'ils fsûnaient. (Massillon.) Bient fr 
émbonpoint excessif défigure tous Jours trai ; 
Gâter la forme. ï 
gurer un tableaü, uñe statue. | Fig. Défigurer un F. 
vre, un poème. | Altérer, dénaturer. Défigurer 


langagé. Défigurer l'histoire. Les vices qu 


ent en elle son image. (Melon) a fo- 


‘temps les Juifs ont défigurd la vérité par 
bles absurdes. (Voltaire.) is 
De nos propres couleurs no! s chargeons leurs portra 
Et les défourens en leur prétant nos traits 
Æ . . {gacris.) à 
OL : . Fe de 
Se-péricunen, v. pr. Se gâter le visagsi 
Jr difforme; se' dabger en mal. Depuis f ours 
de son fils, sa santé s’altère, 868 traits se d 


kr. 


me ° 


‘diviser et à déchirer: 


ion d'ôter les fils. [Techno]: 


* en colonne d’une groupe qui défile devant uu chef, 


es troupes. Les soldats sont. 


: harassés, le défilé a duré trois heures par ane pluie 
.battante, | Technol. Masse de chiffons qui ont subi 


l'opération du défilage. 


DÉFILEMENT, 5.1. (pron. défileman). Action ‘de 


à la file ou sur un petit front. Défilement 


de troupes. | Fortificät, Combinaison de eonstruc- 


*_tious dont l'objet est 
telle sorte que toutes 


de nentraliser l'enfilade, de 


les parties intérieures d’un: 


ouvrage soient Boustraites à la vue et au. feu de 
: l'ennemi. Avec de grandes demi-lunes, des fronts 


en ligue droite et un 
“un certain temps. (P. 


bon défilement, .on doit tenir 
L.Courier.} 


DÉFILER, v. a. (de dé, partic: extract., et de fi- 
ler), Oter le fil qui était passé, entrelacé dans 


quelque chose. Défiler des perles, un collier, un cha” 


pelet, | Prov. Défiler « 


saus s'arrêter tout ce qu’on pense quelqu'un, 


on chapelet, Dire en détail et 


tout ce qu'on sait sur une chose, | Fééhnol. Faire 
du défilé, Défier des chiffons. | Levef les chandel- 


les de dessns les broc 


j Fortiticst. Défiler un ourrage, Le garantir d'en- 
flade, empêcher que les feux de l'ennemi ne l'en- : 
filet. | KE DÉFILER, v. pr. Être défilé. Ce collier, 


hes quand. elles sont finies, 


ces perles se défilens. |»Figi:et famil. Le chapelet se 
défile. Le récit se débite; on, dans un -autrt: sens, 
cette famille, cette réunion, cette société se diséout, 

PÉÉILER, y. n, Aller à la file, l’un après l'au- 
tre, ou sur un petit front. Défiler un à un, deux à 
deux. L'armée commenÿa à. défiler par la gauche. 
1 fllut beaucoup de temps pour déjiler.‘| Se dit de 
li marche d'un corps de troupes devant ‘un supé- 
rieur à la revue. Défiler la parade. Défiler par 
companies. Les tfoupes ont.défilé devant. le géné 
ral. | Trivial, Défiler la parade, F'en-aller ; mourir. 


1 Fig. et famil. Mourir 


à peu d'intervalle lesuns des 


dutres. Notre Académie défilé; j'attends mon heure. 
(Voltaire). Nous défilerons‘tous, chacnn aura son tour. 


DÉFILEUSE, 8. f. Technol. La première pile de’ 


Moulins dans liquelle on jette les chiffons destinés 
à la confection du papier. . ae - 

: PEFINE IE, part. Déterminé, expliqué: dont 
le Sens est précisé. S’emplaig adjectiv, Nombre de- 
fini. Quantité définie. Question. définie. Mot ‘défini, 


| Grauim, Aréicle défini, Celui qui donne aux 
29m tn sens précis, Le, la, les est un article défini, 
Par opposition à un, une, qu'on nomme articlé in- 
aifini, | Pasé, prétérit défini, Temps de l'indicatif 
di indiône que l'action exprimés par le verbe a' 
&ilivu à une époque déterminée, dans une période 
de temps entièrerñent passée $u moment où l'on. 
parle. l'Rot: Étaminer définies, Celles dont le nom- 
7e ne dépasse pas douze et se montre constam- 
tent dans une espèce donnée. | Inflorescence définie, 


Celte dans laquelle, la 
8er mdéfiniment - en: Ji 


des flfipe que latéralement, se. trouve terminée par 
de Ur qui ne nait pas de l'aisselle d'une bran: 
| Rens Porte à la base do son pédiceile deux brac- 
Fa opposées et quelquefois plusieurs -vérticellées, 


:J "Um. Propartions 


ihstances naturelles, se présentent, ‘constamment 
: de mn assez grand nombre-d’analyses. faites snr 
La ée iantillons de localités divergés:-et qui offrent 

à " 


duré ête. }S. m, Philos. Se dit absolument. La 


Chose définie, 


° , Par opposition à l'indéfini. Le. défini 
! s voulez que je substitue.la défi- 
lacé du defini ; cela ne change jamais 
DEnret discort 8.-(Pascal.) ‘. É RES 
L'DOÉFENIR, v à, (du 


et l'indéfini, % 
Ytion à Ja plae 


1 Expliquer, 
Eien, n'es 


# : Ne Ë À à 
rs — rien” n'est. plus diffcile:que-de : 


; + L'imi 
À ting partie de in 


t peut: être défini, le sacrifice 


tige, au lieu de se:prolon- 
gue droite. et de'né porter 


finies, Celles qui, pour les 


‘lieu-à aucune discussion, pourvu qu'elles soient 
‘elaires et précises, car on est touJours libre d'atta- 


L . >, LE 

Feel dans l'administration des: affaires dé Fordre : 

DÉFINITIF, IVE,-adj.-Qui-termine:: nidécide” 
irrévocablement, de manière à n'avoir plus'à ‘re- 
venir su “l'objet dont il s’agit. Règlement définitif 

Résolution définitive. Projet définitif: | Qui juge le: 
| ford-d’un procès. Jugément, arrêt définitif, Se dit ! 
eù ce sens par-opposition à préparatoire. |-En défi- 
nitif ou en définitive, loc: adv. En résultat, finalé.. 
tent, décidément, En définitive, que. voulez-vous ?. 
I s'agite ét se fâche; mais, en définitif, il faudra 
quil Paye. | En définitive, Par’ jugement définitifs 
1 a gagné son procès, en définitive. TT 

DÉFINITION, à. £ (pron. définision : du lat. de. 
finitio, même signif.). Action de définir ; :explica- 
tion de la nature d’une chose, de ses qualités di 
tinctives, de ses attributs, Définition bonve, mau- 
vaise. Définition exacte, rigoureuse. Définition vraie, 
fausse, précise, claire, obseure, etc. Fi aire, prouver 
une définition. Définition d'un. terme, d'un mot, 
d'une idée. On ne reconnaît en géométrie-que les 
seules définitions que les logiciens appellent”défins 
tions de nom, ce. à d. que les seules impositions dé 
nom aux chosès qu'on a clairement désignées en 
ptermes parfaifement connus, (Pasçal.) Les Carté- 
siens’ n'iguoraient pas qu'il y a ‘des idées jus 
claires. qüe toutes les défiritions qu’on en peut-don- 


=: |. Jati de 


ï'1e provins;|, 


DÉELAGE 


Tente 


bons et droits; mais 


Pour-suivre à travers: 


transparents. | Fig. 


bient: 


tant de-résis 
-miète direction, ils se -laissent défi 
obstacles qui les détoninént de leur 
Rousseau.) | V. n. Change de 
tolfrner de sa direction paturell 
mfneux défléchissent en traversant “cerfains corps 
Souvent les passions déflééhis- 


-arc;-après s'être élevée à une. certaine hauteur: 
 DÉFLÉCHIK, v. à: Détourner de à direction. : 
“Tous les premiers mouvements de la nature sont: :: 

& ôt,: manquant. de force‘: " 
tance leur-pre-:" 
échir par mille 
rai but. (Ji f. 
direction , 
e..Les rayons lu- 


8e: dé- 


set par l'effet des positions-socialeg: F Bot. Re=° 


tomber en décrivantun are après s'être élévé nn 


ner. {Condillae.) H pose dés définitions exactes qui 
le privent de l'agréäble liberté d'abuser des termes 
dans. les: occasions, {Fontenelle} Uie définition sè- 
che est:souvent plüs eapable d'émbrotiller. qué 


goût et au ‘sentiment. (D'Olivet.) | La définition 
est une des parties les plus tfhportantes et les plus 
difficiles de la méthode, La plupart.de nos erreurs 

roviennènt de confüsions d'idées, de “malentendus, 

u défaut de définitions." On distingue ordinaire- 
ment. les définitions des choses et les définitions “de | 
mots. Définir une chose, c'est la décrire où la clask 
ser; définir un mot, c'est le traduire, On définit. 
une.chose soit uniquement pour la distinguer. de 
tonte aûtre, soit pour la mieux éonnaitre en elle 
même, soit pour savair à quelles autres chôses elle 
ressemble et quelle place on péut lui assigner dans 
les classifications. ‘La-première de ces espèces de 
définitions s'appelle délérmninative ; la seconde. des= 
créptive ;:la troisième, ‘conétitutive, Une. définition 
de mots n’est'qu’une définifion indirecte d'idées ; d'où 
il suit qu'il n'y a.qe des définitions d'idées. Une 
“définition constitutiré rest logiquement. pürfaite 
«qu'à la-condition d'être adéquate à son objet, e.'à d, “ 

e n'être ni trop #i trop peu étendue 3. Précisé, où 
de ne rien contenir que 'essentiéi ; nôn identique, 
c. à d. dé ne pas former un cerclé en meftant lo. 
défini pour définition; enfin éntelligible, puisqu'on 
ne définit que pour éclaircir ce’ qui. est. obécur. : 
Doit-on commencer l'étude d'une: science. par la 
définition de cette science? Oui, parune définition 
déterminative ; autrément,. on n'aurait. 'aticunéslée 


d'éclaircifles idées qui tiennent immédiatement au |: 


DÉFÉEGMATION, 


rad. déflegmer), Chim: Action : 
‘lever à des liquides spiritiéux: là 


u’ils contiennent: 
qu'us 


8 f 


DÉFLEGMER,.v.-2. (de dé, parti rt 
flegme).Enlever la partie flegmatique où aquéuse, SLR 
SE DÉFLEGNER, x, pr. É 
- DEFLEURAISON, 5: f. 
- défleurir). Chute où époque. 
La défleuratson a lieu à l’inst 


(pron, défleüréson ;:rad. 
le 


formé, ou Jorsque la fécondation de l'ovaire rest 


DÉFLEXION, 8, f. (du lat. défterio. £ 
Changement de ditection, mouvement d 
sion par lequél ün'corps abandonne là ligne: qi 


"i 


cg 


u'il 


décrivait-pour-en- sntv 
des rayons Rimineux.. 


de cs qu’on étudié, Les définitions dônñent-elles: la: 
cofnaissänce. des. choses?. | 
cette comnaissæice on -urie connaissance analogue, 

Dans les sciences exactes, .tontés les definitions 
soût du .geriré de celles que Jés. philosophes appèl- 
lent définitions de mots, Elles ne: peuvent"dünner_ 


TU HÉFLORAISON, sf Sn 


DÉFLORATEUR, $ 


TG uno autre, 


Em 


AT 
qui ête; à une jeune: fille 8% virginité 


[LU -grénd défhraleur-de fie 


à, deux, trois, 


Cat. definère, même séris)- 
Axer. Définir nn mot, Déf- 
t plus aisé: que de ‘dépeins: 


.darice des -nathématiques. à: l'égard de la-nature 


À un mot telle -signifiention que. l’on vént : 
c'ést tont-simplement une éonvéntion. L’indépen- 


même dés “choses. est ne ‘enuse:de Cértitude; | 
T.-dopgmiatique. Décision, réglément: Les défintiions: 
“de: “céneilss font autorité dans l'égli bot 


Un-grund ruineur de familles. - 
LT Lu É (SCHRAON A: : 
J Fig, Celui qui défôre ün Siét: qui lui te en no 
Veauté; 84 fraîcheur:-}-4 LITE 


è 


AU on 
ratrice. C'est un'défloraféur et'non po 


:. DÉFLORATION, s' 
dé déflorer, d'ôter la: vi 
igné de défloraii 


(pro 


Ex défleriôn 


CeTsen: 


où 
Q 


,. défto= 


Lies 
he; mais c'est la Russie 
ra Ki Pavenir la plus rude fâch 


tdins organes 
sous: di 


. notre occupation sont devenües 
d'hui, plus que.jamäis, on songe à défricher Je 


. ‘DÉFLORESCENCE, 8: f. (pron.'déflorèsanse; 
duilat; de, pärtie. privat. ;:flos, fleur). Bot: Ac 
rhon de‘perdre sa fleur; ‘état des-végétauxloïsque, 
ar-suité-de: l'acte dela fécondation, ils perdent 
‘les -pétalés ‘de 1: "orolles Synonyme de Défleur 


ser). -Déterrer, ôter de-terre. Peu. usité. - 
DÉFOURNÉ, ÉE, pürt. Tiré du four: Pains de- 
fournés trop tôt. Te 
. DÉFOURNEMENT, s. m. Aëtion de défourner. 
- DÉFOURNER, v. a. Oter, tirer du four. Défour- 
ner le pain, la pâtisserie. ” su 
"DÉFOUTRER, v. a. (de dé, partie. extract., et 
- fourrer). Oter la fourrure. Défourrer un manteau, 
-un habit. Défourrer une selle, | Fig. ét famil. Dé- 
pouiller..| Mar. Oter la fourrure d'une manœuvre 
dormante, | Technol. Chez les batteurs d'or, retirer 
les -cauchers de leur enveloppe. … rare 
DÉFRAI, s. m. Action de défrayer, de’ payer 
les dépenses. h est peu usité. F e° a 
+ DÉFRAÎCHIR, v. 2. Oter la fraîcheur, le bril- 
lant de quelque chose qui n'a encore été ni ima- 
nié hi porté, Défraichir une étoffe, une cravate, 
Une robe défraichie. Un bonnet: défraiehi, | Se bé 
FRAICHIR, v. pre Être défraichi. re 
DÉFRANCISER, v:«. Faire perdre à une per- 
sonne. ou à uné chose le caractère français. Défrari- 
ciser la langue. | SE DÉFRANCISER, v. pr. Être dé- 
francisé. ‘Tant qu'on a le cœur généreux, on ne se 
défrancise point. Les populations de la France qui 
‘émigrent se défrancisent difiicilement. 
DÉFRAYER, v. à. (du rad. frais, dépenses. 
Faire les-frais, payer la dépense, Defrayer un ami. 
Défrayer.quelqu'un et touté sa suite. Défrayer de 
tout} Fig. et famil. Defrayer de bans mots, de plai- 
‘santeries; Amuser, faire rire par des bons mots, des 
blaisanteries. | Défrayer la.compagnie, La faire rire 
à ses dépens: | Défrayer la conversation, Parler le 
plus dans .une conve, sation, Y tenif le dé; et, aussi, 
être l'objet d’une conversation. Ce fut. lui et sa 
mésaventure qui défrayérent la conversation: | SE 
LÉFRAYER, v. pr. Être défrayé. * . 
DÉFRAYÉUR, EUSE, s. Celui, .cellé qui dé- 
fraye d'une dépense. Familiér et peu üsité. 
DÉFRICHAGE, 5. m. Action de mettre ue fri- 
che en état de culture. . - . 
-. DÉFRICHEMENT, s. m: {pron. défricheman), 
-Agrie. ‘Action de défricher ; résultat de cette ac- 
tian. Le défrichement d’un terrain, d'une lande, d’un 
bois. Défrichement à la.bêche, à la charrue. Ces bar- 
bares eux mêmes, nés dans un elimat tempéré, ne 
pouvaient soutenir tes travaux péniblés d'un défri- 
“éhemenr sous un tiel brûlant et malsain, (Raynal.) 
| Le terrain défriché::Ces défrichements ont donné de 
elles récoltes’ | On Zaboure un sol déjà entièrement 
défoncé et soumis à" une culture régulière ; on" dé. 
fiiche né térçe vierge encore de toutes productions 
artificielles, où depuis. longtemps couveïrte d’une 
végéuition qui exclut l'usage des instruments ara- 
toires. Dans uri-pays neuf ou peu peuplé, on a bien 
soin dé‘ ne livrer à Ia culture que les meilleures. 
terres; mais, à mesure que les opalséions s'ac- 
-Croissent, on est forcé de demander une partie des- 
produits-aux terrains moins fertiles. Alors les fri- 
chys acquièrent une véleur relative aux prix érois- 
sants-des denrées-ouù à la multiplicité ‘des moyens 
et au perfectionnement des procédés de culture ; 
alors les landes les plus improductives se couvrent 
‘forcément de végétation, les marais disparaissent 
sous la fécondse verdure des prés ou font place à 
‘dés récoltes économiques; les forêts elles-mêmes 
resulent devant les céréales et lés plantes indus- 
trielles; tandis que les-boïis fertiliserit lés sables 
arides dés dunes ou “les pr xenitienses "et en | 
irfie dénndées:de térre végétale des. mon es ; un res PE en 
are les biens communaux, ouverts jusque-là su | DÉFFERDAR, £. mn. -Grand officier de 
gaspiflâge;:comméncent à-prendre:rang parmi lés | Furquie ef en Perse de tenir les rôles Qiens Sur= 
Terres vraiment productives au prolit.de ceux-là | et des revenus de l'État. Comme nosste ts 
iso evoidnt le-plus intéressés au main | intendauts dés finances, le. defiérdar SÉPOT Le 
ke l'ancien état de “ho En: France, il.y a |-revénus de l'empire et reçoit les comptes nu 
‘des défrichiements considérables à exéénier,:[ agents du fc. I siège au-divan. aa 
è à un septième du territoire les jerres | -DÉFUNER; v. a. (dedé, partig. extragt.s SH Le 


| raison “eÙ dewéptoiartu. ! ui, : 
IE -PÉFLORESCENT, ENTE, adj, Qui perd sé 
| ‘'fleurs; qui appartient'à la déflorescence, ," 
5: ‘DÉFLUER, v. n.{du lat, defluere, même ss). 
: 2: Coulér de haut en bas.°| .Astron. S'éloigner de fa 
. “éonjonction d'ane planète; après y avoir passé. Cet 
“..astre déflue, ET 
:, DÉFOLIATION,-5: f..(pron. défoliasion ; du lat. 
departie. privat.; folium, feullle). Bot. Chute 
LT des feuilles des plantes ligneuses.".|- Époque de | 
LT vtte chütes Le-défolidtion‘est prégoce tette année. 
 LDÉFONÇAGE, s. m. (räd: défoncer). Action de’ 
éfoncer.un-terrain. Le: défonçuge. d'un pré, d'une 
friche; avec la bêche;aveclapioche, avec fa charrue. : 
:* *DÉFONCÉ, ÉE, part. Dont le fond est-enlevé: 
: …Tonnéau'défoncé. Berrique défoncée. | Chemin dé: 
‘foncé, Chemin’ rendu presque: impraticable par de 
… profondes érnières et par des-creux. |. Terrain dé- 
fonce; Terrain fouillé profondément en vue de la 
culture, terrain creusé ävec la pioche ou la bêche, 
HÉFONCEMENT,:s.-m. {pron. défonseman ; rad. 
éfor Action-de défoncer; résultat de cètte ac- 
 Le'défoncément d'un tonneau. Le défoncenient 
d'an.ferrain.: Défoicément.à "14 bêche, Défoncement 
& là charrue..Défohcement d'un pré.. : - 


‘Ces landes, ces deserts qui. dorment sans culture. . 
- - : Pres 


| Fig. Le royaume de Dieu est un champ qu'il 
faut défricher. Qassillon ) Quelques génies, du 
temps d'Élisabeth, avaient défréché le champ de la 
littérature, toujours inculte jusqu'alors en Angle 
terre. FVohaire.) IE Famil, Donner la premire cul. 
ture. Défricher l'esprit de quelqu'un. J'Éclaireir, 
débrouiller ; commencer à cultiver, expliquer, ren 
dre plus facile. Défricher une question, une affaire. 
Les premiers qui défrichèrent là Littérature sans 
crite. | SE DÉFRICHER, v. pr. Être défriché. Ce 
coin se défriche difficilement. . 

DÉFRICHEUR, EUSE, s. Celui, celle qui dé. | 
friche une terte: . h 

DÉFRISE, ÉE, part. Dont la frisuresest défaite, 

” Chevelure défrisée. Perruque, boucle défrisée. | Fig. 
et famit. Déconcerté, désappointé. A-t-il été défrise 
pär ce contre-temps ! . 

PDÉFRISEMENT, 5. m. (pron. défriseman). Ac- 
tion de défaire la frisure. | État de ce qui est dé. 
frisé.'} Fig. et famil. Désappointement. Peu nsité. 

DÉFRISER.,, v. a. Défaire la frisure. . Défriser 
une-coiffure | Fig. & famil, Désappointér ; trom- 
per l’attéhte: Cela vous défrise. | SE DÉFRISER, v. 
pr. Être défrisé. Les cheveux se défrisent par un 
temps humide. 

DÉFRONCÉ, ÉE, part. Dont les plis qui fron- 
cent sont défaits. Robe défroncée. Mancle, jupe dt- 
froncée. Collerette défroncée. 

_DÉFRONCEMÉNT, 5. m. (pro. défronseman). 
Action de défroncer; état de ce qui est défroucé, 
Défroncement d'une étoffe. | Fig. et famil. Action 
de se déridere - 

DÉFRONCER, v. a. Défaire les plis qui fron- 
cent ; défaire ce qui est froncé. Hefrancer'une robe, 
ün manteau. Defroncer un bonnet. | Fig: &éfroncer 
le sourcil, Prendre un air serein. | SE DÉFRONCER 
v. pr. Être défroncé. Loc 

DÉFROQUE, s. f. Dépouille d'un religieux, le 
petit mobilier et:lé péeule, qu'il laissait à sa mort. 

defrogire d'un moine appartenait à l'abbé. | Par 
extens. ét famil. Meubles ‘et effets d'autrui, de peu 
Ge’ valeur, ét dont on protite autrement que par 
dréit de suecessirn. On lui à laissé tonte la défro- 
que. | Vêtements usés ou qu'on ne porte plus. Cette 
soubrette a, chaque année, la défroque de la dan- 
seuée; Mes défroques ont. bien pèu.de valeur. Lu 
< DÉFROQUÉ, ÉE, part. Qui a jeté le froë, à qui 
ôn a fait quitter le froc. Moine défroqué. | Fig: &. 
en mauvaise part. Prétre défrogué, Prêtre qui #76: 
noncé. à l'état ecclésiastique, qui ne l'exerce plus. 

| Substantiv., Un défroqué. | Fig. et faril, ef 
' défroqué de sa pension, Il en est privé. 
| DÉFROQUER, v. 8. {de dé, partic, extract., € 
froe). Oter le froc; le faire quitter, faire sortir. ; 
l'état monastique. Défroquer un moine. Dérue ‘ 
ne religieuse, La faire rentrer dans Îe- are : 
Moyenuant une dispense du pape, dont il s Sn . 

a pour la défroquer, elle consentit à font. ( 
Sénon.) | Sé pÉFRoQuER, v.-pr. Quitter le "| 
l'habit de moine, renoncer à-ln vie monastique: 


| Quitter l'état ecclésiastique. Le frites 
“ DÉFRUITER, V. 2. Dépouiler-de ses er, 
cueillir les fruits. Défruiter vin cerisier, un po 


ï. DÉFONCER, v:a. (du lat. de, partie. extract., 
:et-fond).'Oter'le fond. Défoncer un tonneau, uù ba- 
#l;-uné fütaille. :|: Agric. Défoncer uh terrain, Le 
créuser, le fouiller à la profondeur äe 60 à 80 cen-' 
tim.;:soit pour placer du fumier dans le fond, soit 
“'pour.remplir le ‘vide avec de 14 terré nouvelle, soit 
..enfit pour‘bien mêleret remuer la terre, de manière 
‘-qué ‘celle qui formiait lés vonches inférieures forme 
l8.couché supérieure. On défonce avant l'hiver. | 
“:Défoncer:les routes, les chemins, Lés dégrader, les | 
éffondéer, ÿ faire des trous qui les rendent impra- 
:…ticables. Les pluies ont défoñcé ce chemin. Les voi- 
——tures trip: chargées défoñcent les routes les plus so- 
T'lides.. T Mar. Défoncer les voies, Les faire crever, 
eh parlant. du vent, | Technol, Défoncer les. cuirs, 
Les fouler aux-pieds après. les avoir mouillés. | 
milit. Rompre et mettre en désordre. Défoncer. 
uñe colonne: |. SE DÉFONCER, v. pr. Perdre son 
“fond, manquer parle fond. Le tonnneän se défonce: 
DÉFONCEUSE; sf Agric, Sorie de charrue 
ns versoir, pour défoncer. les terrains. | 
DÉFORMATEUR, TRICE, adj. ets, (rad. dé- 
:.Néol. Qui-déformé, soit au physique, soit 
Ce‘n'est pas ün réforimateur, iiais un 
déformatéur dangereux, =. 7 : 
ÉFORMATION, 5: f. (pron. déformasion ;. rad, 
déformer). Action. déiéformér ou de se déformer; 
résultat de cette-action. | Ana -Altération de i4 
forme: naturelle de quelque partie du corps. Dé= 
formation.de *a-tête, du dos: | Bot. -Altération de 
a forme des organes d’une plante due à une cause 


art. -Qui- a-perdu sa: forme. - 
au déform aussure déformée, Des pieds” 
“déformés‘par des souliers trop étroits. 

“ 'DÉFORMER, v: #5 (de former; rd-forme). Al- 
térer le forme naturelle, la changer en:mAl, la gi- 
dit-des persünnés et des choses. Les con- - 
nt déformé: ‘cet: enfan 


DE = ne 
qualités; son: | Action de dégonfler onu de se.dé 


qui est dégonfé. Le’dégonflement du bon empé- 
e Loh l'aéronante de partir... | [ ù 
e r, se cons |‘ DÉGONFLER, v: a. (de dé, 
È ne x : n abrutissemént. gate). Faire -cesser le gonflement. Dégonfler un 
‘La timiité dégénère 8 ltronteris: La crainte. dé |‘bâllon, une. véssie remplie d'air où de gaz. Une 
“ficher degénêre en faibleèse: (Bosquet.) | Pathol. Dé- | application" d’arnics dé 1a partie enflammée, 
:. liner. Cette maladig dégépère &n pardysie. "| Tr Dégonfler le cœur; Ouvrir Lassage aux sen 
DÉGENÉRESCENCE, #$. £. (pron. déjénarsanse; | timents qui le gonfient.|:SE. DÉGONFLER, Ÿ. pr. 
A Int. degenerssco, jé Disposition à-dés ésser-d'e 8. -Leballon +e dé, 
générer. | Synonyme de Dfgénération ; particulière. | vulg. Livrer passage à ce.qu'on a sur le cœur.” . 
ment, l'état d'une-chose qui est dégénérée on gti je DÉGOR, s. m. (par abréviation de dégorger ). 
:--e8t'en train-dé dégénérer. Il s'emploie surtout en Technol. Tuyau de décharge par lequel on fait pas- 
"7 médecine. TA dégénérescente des poumons, des or- | ser ls liqueur distillée, h 
ganes glanluieux, des: ganglions Iymphatiques. : DÉGORGEAGE, # m. Action dé débarrasser un 
: DÉGÉNÉRESCENT, ENTE, 41). Qui dégénère: tissu de touté matière étrangère avant de le teindre, 
qui subit ime dégénérescence . . -RÉGORGÉ, ÉE, part. Rendu par la gorge. Des 
DÉGINGANDE ,ÉE, sdj. (pron. dégingande; | alifients dégorgés. | Vidé de ce qui avait rempli: 
‘de dé, partie. extract., et ginguer). F: amil; Dorit le | Des sangsues dégorgées dn sang qu'elles avaient sucé. 
15 É0TPS.6St conne disloqué, : dont fa ‘démarctie, les | | Débouché. Un conduit dégorgé. 
:: mouvements, n'ont ni assurance ni grâce. Îl est tout DÉGORGEMENT, s. m. {pron. dégorjeman). Ac- 
: dégingande, Jeune fille dégingandée. Ÿ Fig. Qui man- | fion de dégorger ou de se dégorger. Le dégorgement 
après des excès de table. | Écoulement d’eau, d'in 


277 que d'enéhainement, d'ensemble. Pièce dégingändée. | 
° | mondices retenues. Dégorgement d'un égout, d'une 


partie. extract., et 


Sérvitude, dégérié 


‘Conduite, allure dégingandée. H ; 
.7 DÉGINGANDEMENT, s. m. Famil. État, aspect || gouttière, d’un canal quelconque. | Sortie d'humeur. 
- orgement d'humeur, de bile: | Technol. Action 


“d'une personne dégingandée. . : 
. DÉGINGANDER SE; v. pr. Famil. N'avoir ni de dépouiller certaines matières des corps étrangers, 
: de les nettoyer. Dégorgemient des cuirs, des draps,. 


contenance ni démaréhe assurée ; se mouvoir comme : , D 
des laines, des étofles. 


si Pon était disloqué. . L " : 
*DÉGITER, v. a. T. de chasse. Faire sortir du DEGORGEOIR, 5. m. (rad. dégorger). Instru- 
gîte. | S5 DÉGITER, v. pr. Quitter sou gite. 7 ment à dégorger. | Art milit. Broche qui sert à dé- 
' DÉGLUER, +. a. Oter la glu. Dégluer un bâton. boucher Îa lumière d’un canon. | Technol. Tüstru- 
1$E péérvcer, v. pr. Se débarrasser de la glu. meut de serrurerie qui”sert pour enlever de dessus 
‘Les oisillons se dégluérent. | : ee : 
 DÉGEUTIR, v. a (du lat. déglutire, avaler). 
Faire Ia dégluütitions avaler. j-Physiol. Porter le 
bol alimentaire de la bouclie dans l'estomac en lui 
= faisant traverser le plarvux et l'æsophage. 
DEGLUHITEUR ,.s. m. Ant. Nom donnéan 
‘ : muscle qni détermine le plus directement la déglu- 
tition, | Adj.. Muscle déglutiteur.: D 
: PÉGLUTITION, s: f. ‘pron. déglutision), Physiol. 
. Action de faire passer les aliments et les boissons 
de la houche-daus l'estomac. | La série d'actes or- 
TT panfues par desquels s'opère ce phénomène. Cette 
opération ést eompliquée. Elle nécessite l'action de 
Ta langue, qui firme un plan incliné, sur leqnel le 
bol alimentaire est poussé de l'épiglutte, espèce de 
cpônt-levis qui s'abat sur l'ouverture du eatial aérien 
et se rélève ensuite. en même temps que le voile du 
. palais se relève et se tend ‘pour fermer l'ouverture 
postérieure des fosses nasales, et l'action des müs- 
cles du pharynx, qui élèvent et abâissent successi- 
vement l'entonnoir membraneux qni commence l’œ- 
sophage. Le condnit est lui-même actif, et, par sa 
- contraction, il sert à vaincre la résistance de l'ori- 
:. fice supérienr de l'estomac. Lorsqne ce mécanisme 
dmirable manque son effet, on deaie de travers. Les |* 
affections inflammätoirés rendent la déglutition dif- 
.… “ficile ; le cancer du pharynx ôu de l'œsophage l'em- 
pêche complètement. Dans ce dernier cas, la mort 
ar Ia faim est une suite inévitable, bien qn'on puisse 
subétanter le malade par des lavements nutritifs. 


* Dégorgeoir. _” 


É ER ._m. Trivial. Matiè ies, | pas détacher avec-le marteau. | Instrument à tor- 
DÉGOBIPLAGE, 5. m. Trivial. Matières vomies Le là laine, à laver le cuir, à dégorger les étofles. 


® DÉGOBILLER, v. a. (de dé, partic. privat., et | LT où ù ? 
gober, avaler avidement). Trivial. Vorir ce qu'on FLieu où les-eaux se dégérgent. . 
te hi ns me ER ee vo 
DÉ j “m. . seman), Fa- | 3 7 " de e , . L 
Le DÉCO ser ren dt d À gorge la nourriture qu'il donne à ses petits. 1 T:de 
‘ 5 cer os pe Dar ee ge. couture. Dégorger une chemise de femmr, Couper lé 
: Il signifiait, autrefuis, Chant, ramage. joffe d' Remi lai er la tête et dé 
TT pÉGOISER, v. a. {de dé, partie, extract., et go- meer 1e EDéloucher cù qui es eng à es ns 
L sie: faire sortir du gosier). Antréfois, Thot, en rrassér ce qui. est obstrué. Dégorger un canal, un 
Fu ” 2 £ ge: = 
: Habilité.et plus haut qu'il ne faut. Dégdiser un com égout. Je Los ego Le Es fs des eus 
-* plimient, une histoire, des injures. Dégorser son cha- | y A. & répan” 8, déborder. Si l'égout dégerge, 
i:1"pelet. |-Dire ce qu'on devrait taire, ce qu'on aurait il'iofectera le vo inage. | SE DÉGORGER, v. pr. 
antérêt' à cacher. Il a tout ‘dégoisé. Ia trop dégoisé. Épanchér ses en. x. Ce tuyau # dégorge äans le 
— É É..s. in. Action de dégommer, Lo | grand bassin. | En parlant du poisson, $e purger 
: : «dégomimage de la -s0ie. : . | du gôût de bourbe dans l'eau claire et courante. 
:  pÉGOMMÉ, ÉE, adj. Donton aenlevélagomime; | 
qui a cessé d’être gornmé. Soie dégommée. | Technol. 
Apprèt-dégommé..|.Fi cet famil. Destitué de sôn em- 
“2 ploi, On l’& dégommé. Trente préfets ont été dégom- 
FE més. EL Mort, tué. Îl 6 été bien vito dégommé. 
i:5, ADÉGOMMER ; v. a. (de dé, partio. extract., et 
gommer). Techno. Oter, ‘enlever la gomme; partis 
:"'eblièrement ;:déereuser la:soie: | Fig, et vulg. Des- 
'tituer d'un emploi, On: vient de dégommeg un grand 
“nombre de fonctionnaires:.! Faire mourir, tuer. Le 
choléra en a dégommé nie centaine eh deux jours. 
FAT SE DÉGOMMER, V. tr. Perdre s4 gomme ; son 
ie" apprèt ft Fig-et vulg. Etre destitué..” 
7. "DÉGONFLEMENT, 8. 0. 


rivière. | Cesser d’être engorgé. euflé.. Les jambes 
de ce malade commencent à se dégorger. | Fig. Se 
vider. Les antichambres du: ministre se dégorgént. 
DÉGOTER, v. a. Famil. Chasser, supplanter; 
dévposséder de son poste, de son räng. Je l'ai dé 
goié. M. le duc de Praslin n'aime pas mon jupe 
ratrice de Russié:; j'ai peur qu'on ne la dégoie! (Volt. 
” DÉGOURDI, IE,;-sdi. Qui n'est plus engourdi. 
‘Membres dégourdis. L'animal dégourdi -piqua son 
homme au bras :| Qui a.perdu l'âpreté du froid, 
légèrement chaufé, tiédi; en parlant d’un liquille. 
Enu dégourdie. | Fig. Qui a cessé d’être lourd, gau- 


{pron. dégonieman ). che, malsdroit; qui. # pris de ls vivacité, de l'ai- 


4 Le à -. ù 


égonfier; état deco | 


ongle. | Fig. et - 


À les pièces qu'on forge des parties qu’on ne pourrait 


+ |. m. Ce qui dégoûte. Les 


‘Eomme de grand appétit, un amateur de 


Être dégorgé. La line se” dégorge dans l'eau de | 


“ferté est si ridicule qu'elle me dégoëts dé 


-goute-t-il pas pour toû 


sance, de la hardiesse. | Par extens. Adroit, avis: ” 
Comme. il est dégourdi! | D’allure trop Libre ‘en LA 
arlant d'uné fsmme. Ellé ést bien dégourdie? ;: 
üubstantiv.. Un. dégourdi. Une bonne dégournis, 
Quelle ‘dégourdié ! | S. m. Première cuisson de }j 
E roelaine, qui se fait dans l'étage supérieur du four 
DÉGOURPIR, Y. a. (de dé, partie. privat. et 
Gôurd}. Faire cesser oui anent à ronde Le 
mouvement, la chaleur. Dégourdir ses mains, çes 
bras, son-porps-| Fig. et fumil. Fire perdre kart 
qu'un sa lourdenr, sa gaucherie, sa timidité, Jui 
donner de la vivacité, de Faisarce, de la hardiesse 
Le monde lé dégourdira. C’est un nigaud qui es 


+" 


| frais émoulu de la province, vous me le déyourdi: 


rez. (Dancourt.} Alain, le sot Alain, a dégourdi Xi. 
cette. (Favart.) | Remuer, tancer. C’est un limpin 
il a besoin qu'on le “égourdisse. | Faire dégourir 
de l'eau, La faire chauffer. légèrement pour lui îter & 
sa plus grande froideur. | SE DÉGOURDIR, v.pr °° 
Sortir. de son engourdissement. Je me suis un pen 
dégourdien marchant..| Fig. Se défaire de sa gun. 
cherie, prendre de l'aisance et de la hardiesse. ; 
Devenir adroit et avisé. Ti commence à se dégour. 

dir. | Agir avec plus de promptitude. Allons, nflons 
dégourdis-loi, puisque tu m'aimes. (Marivaux) 


Te voïlà sur tes pieds, droit comme une statue: 
Dégourdis-toi, courage ! allous qu'oi s'evertue. 
(RACIXE:} 


PÉGOURDISSEMENT, 5. m. (pron: dégourli. 
seman). Action de dégourdir; cessation d'engour. | 
dissement.. Dégourdissement des mains, des bras, 
des jambes. | Action d’ôter à un liquide läpreté du 
froid. Le dégourdissement de l'eau. 

DÉGOCUT, s. m. (rad. dégoulter). Action de dé- 
goutter. | Art culin. Le jus qui dégontte des viandes. 
pendant qu'elles rôtissent. 

DÉGOUT, 5. m. {de dé, partie. privat., et qoit 
Perte et manque de goût; répugnance, aversin 
pour les aliments; manque d'appétit. Deégoutinvi- 
cible. Avoir, ressentir, éprouver du dégout. Avoir 
du dégout pour le viande, pour le vin. Le soir, elle 


.[ eut un grand dégoit, (Molière). 7  . . . 


A quoi bon ce dégoüt.et ce zèle inutile ? 
Est-il donc, pour jeûner, quatre-temps ou rigiie?." 
, ù (BOILEAC., 

Fig. Aversion, éloigement pour une personne 
où pour une chose. Il prit du dégout pour s1 femme. 
Je n'aidu qu'avec un extrême dégoiil ses Vers a1us 
siers Contre les vieillards et contre les sorcicres. 
{Voltaire.) | Satiété. Il posséda avec dégous tous les 
biens que le monde estime. | Au plur. Déplaisir, 
chagrin, mortitication, satiêté qu'éproûve Fame. 


J.Essuyer des dégouts. Recevoir et supporter des 1e- 


goüts. | Au jeu de l'hombre, Un payement. 
PÉGOCTAMMENT, adv. (pron. dégoutaman. 
D'une façon dégoûtante. Il mange dégotitamment.. 
DÉGOÛTANT, ANTE, adj. (rad. dégoiter Qui 
cause, donne, inspire du dégoût. Aspect dégotanl- 
Opération dégoütante. | Salé, malpropre, dont la vue 
dégofte, Vase dégoülant. Plaie dégodtanie. Fig. 
Qui inspire de l'aversion, de la répugnance. Ma 
nières dégoufantes. Laideur dégoutanté. Propos dé- . 
goütants. | Famil. Qui rebute, qui décourage. Cela 
est dégoütant !-] Fig. Laid, ignoble. Acte dégoutant., 
tragiques grecs Ont 
erré en prenant souvent l'horreur pour la terrêur, 
ét. le dégoutant et l'incroyable pour le tragique et 
lé merveilleux. (Voltaire. un 
DÉGOÛTÉ, ÉE, adj. Qui a hu le goût, rap 
pétit. Dégoité des aliments. | Fig. Qui ne tient pli 
à. Déyodté de la vie, des plaisirs. | Qui 3 PM 8 
l'aversion pour. Dégodté de étude, de la chasse. 


. Son cœur était dégodté de toute amitié. | Substantiv. 


Faire le dégouté, Le difficile, le délient. | Elle frê 
ta dégouté, La difficile à l'égard des propose 
qu'on lui adresse. | Prov. C'est un bon dégit 
; onTe 
chère. | Farnl, et ironiq. M'évre pas dégouté, Vouloi 
une ehose excellente et-difficile à obtenir. + 
DÉGOÛTER, v a. (de dé, partie. pan 
gotier ; rad. godi). Oter le goût; faire PE Ts M 
pétit. La vue de ce mets m'a déyodié. si | Causer 


onnez tant à manger, vous Je dégodieréz. ! 
dé la répuguance. Dégodter du vin; de ln Hess 
Fig. Doriner de l'aversion, inspirer 56 ci On 
ment. La perfidie dégoûte. lei âmes bien de. Proté- 
Va dégodté de vette femme. Les artifices din, 
silos me dégoëtérent de Philociès. (Fénelon) 


° ée 
{Marivaux.) Cemment f'attrait de le ve re ont 
jours du V 


- , dé 
ie fois connue ?.(J. J. Rousseau.) Ra ter? 


courager, déplaire. N'est-ce pas fait pour d 


CU DÉG LË 


fa .i Se 2 


Tout me degotite.. | Rassasier, La dokenr nous de- dégéadasions dans les Prés. de le commune. j' Géol ; dé nature à les rendré fertiles. | .S 
jte parfois de la vie. | SebÉGQôr +v-pr. Pren- Dégradation des continents, Action destructive. dé i.Y. pr Être dégraissé, dans toutés 1 
Fu du dégoût. Se dégouter de la vie,-de la chasse, l'atmosphère qui s'exérce d'une fianière- très-lenté | DÉGRAISSEUR, EUSÉ, 5 
dû piaisir, de l'étude, des hommes, de soi-même, | à ls surface du globe. -{-Peint. Décroissaice Bro- |lui, celle qui détéisse 
de tout. Celui qui travaille ne se dégoitepas de la vie. | gressive des’tons Himineux, des ermbres, dés cou- | ser les taches de tonte es 
" pEÉGOUTTANT, ANTE, dj. (rad. dégouiter}. | leurs ; affaibjissement par degré ide toutes les 
‘Qui dégoutte; humide, imbibé d'humidité. Linge | nuances. La dégradation est quelquefois si juste dans 
dégouttuut. Un habit dégouttant de pluie. Un arbuste | les tableaux dece peintre Qu'on n’en est point frappé. 
déquattant de rosée. Le fils tout dégoutidff du meur- L DÉGRADE. ÉE, adj. À qui on. a ôté-son grade. ap Tr : 
tre dé son père. (Corneilk.} Les vongennces dégoni- cier dégradé. Magistrat dégradé. 1 Avili, perdu stance- qui ait plus d'aflinité pour fa ré à 
tuntrs de sang. (Fèénelon.) oo de considération. C'est un bormme dégradé. Dégradé tache, que celle-ci n'en a pour l'étoile, F Tecbnol 
DÉGOUTTEMENT , s. 10. { pron. dégouteman : | par le malheur. Dégradé physiquement et moral. : : 
rul. déjonttér).. Action de dégputter, de tomber | tent. Une âme dégrade. Le Saubédrin- étant dé- 
lente à goutte: état de ce qui dégoutte; ce qui | grade, les membres de ce grand corps n'étaient plus 
désoutte. Le dégouttement Au frêne est dommm: geable | Consérés comrie juges. (Bossuet. | Substantiv, 
pour tous les végétaux qu’il atteint. = ° Celui, cèbe qui & été dégradé. Les dégradés. | Qui 
“BÉGOUTTER, v. n. (de dé, pritie. explét., et | & éprouvé une détérioration matérielle, Mar dé 
yütie. Tomber, couler goutte à . ‘te. La sueur gros. Loustrubtion dégradée: | T. de phe s. # de gue. On dit aussi Déyruiseur, }-Instrement Eur 
lui tégoutte du front, du visage. L'41 dégoustait de por Hnirué ge nepent en Es NT k 3 | enlever la graisse des buraux” 1 Morceau de sedge 
tontes les parties de son manteau. (Fénelon.} ; umière; On aurait pu.chercher de combien l’inten- pour dégraisser l'étain d'une glace. on 


; Fe toi ie | sité de la lumière d’un objet que. le mouvement |, : 
Laister couler, tomber goutte à goutte, Ce toit, eerte : 0! l À 1 * DÉGRAMER, v. a. lu 
cuve dégoutte. | Prov. Quand il pleut sur le curé, à | rend continuellement visible se trouve dégradée. MER, ( 
depmile sur le vicaire, Vous aurez: part au bien ou (Condorcet. Belle pérspective, lumière bien dégra- 
au mal qui m'arrivers. | V. a. Suet, éxprimer, lais- | dée, grañde précision. r . J 
ser voir: être imbu, de. Prussez-les, tordez-les, is La RM DEMENT, 5. m. (rad. dégrader). Action 
, il ; ion.’ La e dé, er. | Pe un grade aire, en vertu LS 
d'ynatent l'orgueil, l'arrogance, Ia présomption. La 5 gra Î ne an gra mi itaire, grains de leurs grappes. Deyrpper des raisins. d 5 
Bruvere.: Les prêtres indous dégouttent la luxure WJrgement. | Synonyme de Péyradation. … Sroseilles, On dit aussi Égrepper . 
DÉGOUTTURE,, 5. f. (rad. dégoutter). Ce qui a DÉGRADER, v. à. (de dé, partie. extract., et ë è ” ” US 
: E à Les ; +. rad de. Priver jnridi Ÿ : BEGRAPPINER, v. a. (de dé, parti extraeti 
dexuutté. Recevoir sur soi les dégouttures des toits. | grer; ac. grade. Priver juridiquement d'un et grappin). Mar. Uter les «arappius de desèus à 
DÉGRADANT, ANTE, adj. Avikssant; propre à | &r#de, d’une dignité; déposer Igoominiensement ; nävire. | Retirer, au moven des grappins. 

Fast dérati d briver des droits civiques; “destituer d'en rang, | êe Û FER GES grappins, uu 1 
fre perdre l'estime. la considération. Vice deyra- Hi “alé iques ; Hs &> | Qu milieu des glaces, etre | 
dant. Action déyrudante, Conduite déyradunte. une qualité, ete. Dégräder an officier, un Imagts- ee sn : : ae np 
PU k f. (proû. dégrudasion : rad, | 8 ui Chevalier de la Légion d'hvrneur, un sim PEGRAPPOIR, s<.iù. Instritäéntiservant à dés 
| DERRADATIONS ue (pron. ration free ple soldat: Déyrader pour cause de concussion. | grapper. Le degrayrpeër fnetionne aux-vendanges 
ACLION CETAUEE ; ï ? dl er | Oter l'estime, la considération; avilir. | Déyrader | DÉGRAS. s nr Tecliivl. Mélange d‘huite 4 
ï er oRmante, du Sa 8 #jualité, aux yeux de tous les Citoyens. Dégrader son îme | poisson et d'acide uitrique, dout les ciamoiseurs $ 

de l'on a, de l'état où Lun est. éyradu- par sa bassesse, La Hatterie déyrarte également et | servent pour passer les PEAUX Qu Chneis, et'qu 
ine. Dégradation militaire. Déradation de | Éulni qui la prodigue et celni qui en est Tojer. 11 | sert aussi aux Corroveurs pour jasser les cuirs ei 
see |earistrature, dun are 1 est ne ne fut le premier qui déyradu la, poésie en faisdut un Liane et les rentre nperméables. | : 
: aire vie où ecelestaats ue Elle à ne trafic houteux de la lounge. Barthélen i Dé DEGRAVELER, x. a: Techuol. Debarrhssr ut 
vu dire "ide tien. re caval tte térivrer, endommager, Deyrader une maigon, un | tuyau de conduite du sédiment ou du gravier qu 
Fe " Put plus, rs Sie été conan à rss bois, un monument, Les lougues pluies ont dégrade | s'y est amassé. Dégrereler un tva. : F 
IC ER 8 SE k : s Lo AUTRES … à 
caune Hantasins GE les légionbaires-réduits À la les chemins. }Peint. Diminuer, atfaiblir graduel- DÉGRAVOIEMENT, s. m. pron, déyrarounun À. 
ee ant: D J etre liemeut. Les peintres deyrndent les couleurs en les rad. uegrnboyer . Action de dégiavoser: etlut d'une 
coton le siniples archers ou frondeurs. À cette :l Die : IS Déctine AC ueg yer . ACE ErAvOrer : | 
: n s'ajoutait quelquefois un appareil ignomi- Mélaugeanten div STSes propurtione, :: EDEÉGRADER, | ent courinte qui déchausse un iuur un pilotis. tue, 
no iLtai j'avait été ans: | *-,Pr- Déchoir de sa dignité ; Savibr; se détériorer chaussée, un elemin: On écrit aussi Des rucuenent 
- Cependant le militaire qui avait été ainsi à la longue. Je croirais me dégrader eu froguen ns $ eg ! - 
“oivait être réhabilité gi is s. æue: STOTAIS ÉATER EUR requen- DEGRAVOYER , v. de Je; partie. extraut, 
meuvait être réhabilité s'il présentait ln dé tant une telle socitté, C'est se dégrader que de lou SE “ed : à 
1 ennemi tué'de sa main. Au moyen âge, j N ie. À € " grauer qu ‘ on 1eP | graruis . Euléver le grarois: déchausser les tirs, 
able, amené sur un échafaud, y voyait bre |"! ROïme que Pon méprise. Les peintures se dégri- les’ pilotis. L'éau 8 entieremeur déyrucuye Ce mur, 
Ne AS : ‘dent promptenient à l'air. Il se deyrade en servant S et: ses. Enlever? nier eh diri 
maiu du bourreau, son blason et ses in- | je Jos ute | Diminuer par deutés, Les camnacrer | Pouts et chaussées. Enlever 4e gravier en dirie 
tentait proclamer traître et déloyal : on ns ee dl JURUer pa Poe , .' Les ca Lens &eant tu fort courant d'ean sur le pente sat L'on - 
iête un vase d'eau chaude, on di- | 200 boruées oivent, en se deyradant, Setendre jus | Vent eBectuer cet enlèvement. Degratoner ua drugs ë 
ile un vase mcuaue, on di u'où l’herizon confine avec le vie. Dilerot.: sie E Poese à : er 2658 
e des morts, et on le descendait de | À É ue + Re ï a fe -de rivière, un chenal, uñ fossé, | TT 
dessous les bras. Eu Russie, les ofti- MRRARARE ee pe Qui west plus agrafe. DEGRÉ ,.5. 1. du lat. deyredi, descemire de. 
‘tont grade peuvent être condamnés à ser. | “anteau éyrafe. vue éyrafée. h | Marche d'un escalier. Mônuter, descendre les deyress 
me simples soldats, avec où sans perte de DEGRAFER, v. a. «fait de la partie. privat. dé Degrés de tarbre, de pierre, de bois. Les denrées Gun : 
v. AT6e où sans espoir d'avancement et de et ayra,er ; rad, agrafe). Détacher tue agrafe. Te perron. Les deyres du graud escalier dé marbre! 
ton. En France, la dégradation ne peut | tirer le crochet d'une agrafe de l'endroit où it etait Te : et 
“que pour les vfliciers et soldats. Le grez | Placé; détacher une chose agrafée. Dégrafer une Na cheine tous deux dans sa chambre -etivisenous, 
a un te voltivet 8 ré & de roke, üile jupe. une ceinture. Elle en cornette et | Qu éfle & sur les deyres sateudu sou jaloux © - 
“uni voltigeur peut être envoyé à la queue + Kilé Jupe. 1 Fe 0 è 4 “ 
trie du rentre; le caporal peut deveuir | dégrafant sa rube, La X vutaine.” | SE DÉGRAFER, 


AUS 

te 

uée d'eau de-savon avant dé ja tnettre sur Le pete 
Ientre $ É 


lat. de, parti. prival,s 
gramen, gazon). Agrie..Enlever, apits les Jabon , 
Avec une fourche, le chiendent pour l'eutasser et le. - 
brêler. Nous dégramerons tous nos champs. DE 
DEGRAPPER, v. a. Séparer les fruits de certains ee 


(MULIERE.) 


sent, caporal ; T'adjwlant, sergent ou-| v- pr. Être dégrafé, Sa Hainisole d'est déyfafée, . | Escalier, ;série de deurés, Le grand dégre du pee 
ie smiple soldat ; mais les officiers qui perdènt DÉGRAISSAGE, 5. m. rai. dégraisser", Action | jajs. Un grand deyré. Deyre large vt aisé à ionter.. 

Vie ne peuvent en auchri vas être forcés de | de dégraisser, d'enlever les taches grasses QE Sont | Sur les sauglauts deyres ses serviteurs Périssnt 

vec des grades subalternes. La dégradation | à une étoffé. Dégraissage des luines, des étoiles. des KM. J, Chénier.\. | Se'dit particudgrement des mar : 
ie iliscipliuaire; dans ce cas, elle em babits. Il fait le dégraissage dès laines. ches qui servent d'eutrée et de sonbassement aux 
infhamie. Lorsqu'elle est prononcée pur |: MEGRAISSÉ, EE, part. Dont ou a opéré le dé- | grands édifices. Lé degré d'u temple, à un péristy le 

M cslt le guerre -pour des crimes emportant | Arassage, Habit déyraisee. Robe dégraissée, Laines F d'une église, d'un palais, de lhütel de ville: ete. | 

Tee lifnmante, elle est-accom pagnée de cérémo-.| dégraissées.| Dont on a ôté la graisse, Du bouillon Fig. Intervalle, distance, écheton. Li s'applique par 
"iuieuses en présence mn la troupe, et le | dégraissé, Uue sauce dégraissée. : 7 4 | 'ticilièrement aux différents grades établis dans les 
“us puni est déclaré mcapable de repren- DÉGRAISSEMENT, s. m. (pronb-&fr ÉREMIAN : emplois, Tes charges, les honneurs, les dignités, ete 
“ice. | Avant que les prêtres condamnés | rad. dégraisser). Action de dégraisser, d'üter la | Se dit de ces charges, emplois, ete. considéris 
le le mort fussent exécutés, ils dèvaient, à | graisse; résultat de cette action. Le déyruissement Cvinme position imerméliaire pour arriver à uñe 
Le époque, être dégradés par l’évêque; | do ln viande. Le dégraissement d'un plat. Le déyrais- | position beaucoup. plus élevée, Passur pantuus les 


4 “ace fe dura pus longtemps. | La dégrae. sement du bouillon. | Résultat du dégraissuge. degrès. Le premier, ‘le cinquirme degré. Paguir FR 
Loire, qui se faisait avec: des cérémonies DEGRAISSER, v. a. Oter, enlever de In-graisse, | un haut degré: Kélévatioh. | Transition, achekine- 


MitS, s'opère maintenant par la simple dé. | Degraiser de la viande. Dégraisser une sauce. } Fa- |'inent. Leg prexhières connais 
qui est faite dans le jugement. La dégra- | mil. Diminuer l'embonpoint. Faites de la £gyimnas- | gres" aux: au 
iVEIUE était simnifiée sur la place publique, conter, im- |-crime a ses 
Ætlier du tribunal criminel, qui disait : Dégraisser un-| les degrés de Is débauche et de la misère, "Vois 
Je VOS à trouvé convaincu d’une action ! mes,. mais on | taire.) | Différence relative daus lee qualités see 
qu se loi et Le tribunal vous dégradènt de la 1 ette province a été dégrais- | bles ou dans les qualités murales et iutelléérielles, 
ee pr A OS en français. » Aujourd’hui, cette : } Vous savez que le parlé. | Deyré Xe chaleur, de froid, de furee. de fhibleëse. . 
ourue, suis. la même cérémonie, par ‘ à dégraisser tout fermier du roi. :| de m, uvement, d'intensité, ete. Der de jeté de 
tristésse, d'affectiou, de haine, ete, Ce talent”s'est 
été aù plus haut degré de. perfection. Ennuyeux,:.. 


HICES ONE servi dde 
S, :Paseal } Ainsi que la vertu, le 


rés, CRacine.* He avai Pas$é: par tous 


E 
Ë 
8 
ë 
4 
d 
Ë 
È 
ë 
& 
ë 
E 
À 


l 
ati l'estime, de la considération La dé ! x, de la laine.f Enlever les î, suusant au suprême degré: L’aimesphièré est 
Xe it gas res est une suite de la servitude. | | de toute autre matière grases. | Arrivée à un très-grant degré de Sécheresse. Le fer 
h entoure na choses. Lu dégradation du goût, de : un .chapean, une robe. | £ “éxigé un “haut degré de chalitr pour se forutre.; 
lExpression d à Composition, des carüctères, de : au moyen d'uu ingrédient, Degré de ‘feu, Point. où il faut -punsser. le por 
Sion dus M l'éessin, à suivi as pas ln dégra- : il contracte en tournan l'opération. qu on..se. propose. | Phys, L'une des. 
düit pa RTS. (Diderot.\ | épérissement oO | r Se dit fgürè divisions des échelles sur lesquelles ‘on lice les 
ane, dur étusté, Dégradation d’un édifice, Pan | : les torrents é therniomètres; barombtres, RFgromètres atrome 
Maison, mn PPArtemeut, | Dégât commis dans üne | Tavines d’eau font sur les terres labourables, &i em tres, éte., pour déterminer, selon la ropriité des” 

Ï 

| 


1 + Un bois, des Champs, ete. On a commis des 


F8 toutes les parties qu' étaient | 


divers instruments. auxquels un les applique, leplis 7 +" 


pour la préparet-k recevoir Îa fürme que r : 

tiste ou l'ouyrier se probose de Jui donner ; faire a LE 

L° première ébauche d'un ouvrage. Dégrossir une pièce: ‘* 
8 bois. Dégrosair une corniche, -uri ‘bloc de mârbre 

de pierre. La peintre:a couverts toile de figures: : 
avant que le statuaire ai dégrossi son-bloc de mare 

| bre, (Diderot.) | Fig: Ébaucher. Dégrossir un tablean. : 
ñ 6-statue;t iséluré--Dégrossir-un-discours; un 

gré. en degté. i- | ivre, un roman, une pièce de théâtre, | Dégrosir 
élevé: dé degré e: di quelqu'un; Lui former un peu l'esprit, les manières; 
commencer à Jui donner le bon ton, les uéagés de 


ions de la science, 
la, bonne. société. Ï Tmprim. Dégrossie di-épreute 
Lire üne épreuve eu première, en ôter'le plus grand 
nombre des fautes pour la soumettre ensuite à d'au. -- 
tres lectures. ! SE DÉGROSSIR, v. pr. Être dégrossi 
ébauché. | Fig. Se former; commencer à nrendre 
de ‘bonnes manières.’ . PS +. 
|. DÉGROSSISSAGE, s. m. Action .de dégrossir, 
d’ébaucher, de donner J4 première façon.” 
DÉGROSSISSEMENT . 6. m. {pron. dégrosie . 
-man). Action de dégrossir; état de ce qui & &é -: 
dégréssi, ébauché, 5 | 
DÉGROSSISSEUR , 5. m. Cylindre en fonte à 
cannelures ovales ou rectangulaires, qui, dans les 
laminoirs, sert à réduire la loupe en barre, | Ad- 
jectiv. Cylindre dégrossisseur. "© 
DÉGUENILLÉ, ÉE, adj. Qui a des vetements 
en guenilles, en lambeaux. Homme déguenillé.}oinme 


“qui; placé ‘au Centre d'un. 
fes.côtés un arc dont le! q 


HDÉGRÉAGE, 5.70, M .. Êtat d’un navire qu'on 
:4'légréé, auquel on à enlevé ses agrès. + 

DEGRÉEMENT,:. m. Action de dégréer; état 
| d'un, navire dégréé ; perte accidentelle des :agrès: 

DÉGRÉER ; v. a. (rad. dé, partie. privat., et 
agrès.) Oter, enlever les ‘agrès, Dégréer nf vaisseau 
l'unefrégate. Les navires furent en partie dégrées par 
le combat: Ce coup.de vent abattit un mât et dégréa 
entièrement notre corvette: US 

:BÉGRÉNAGE, s. in. Technol. Action de retirer 
du moulin-les matières destinées à produire des 
pâtes.céramiques.  . ‘ 

DEGRENER; v. a. guit ‘de la, parti. extract. dé 
Fran); Exécutèr le dégrénage, retirer du moulin | 
gs matières destinées à faire des pâtes céramiques. 
DÉGREVÉE, ÉE, part. Dont on a diminué les 
impôts, les charges; qui a obtenu un dégrèvement. 
Contribuable dégrevé. Maison dégretée. 
DÉGRÈVEMENT, s.m.{pron. dégréveman). Ac- 
‘tion de dégrever, de décharger d’un poids, d'un | 
impôt, d'une charge quelconque ; état de la personne 
ou de la chose dégrevée. Demander, obtenir un dé- 
grèvement: | La décharge elle-même; la somme 
obténue en dégrèvement: Lo ". 

- DÉGREVER, v. 2. (fait de la partie; extract. dé 
et grever). Décharger ; diminñér une taxe, un im- 
pôt. Dégrérer les objets de consommation." Dégrever 
né catégori] de contribuables. | Dégrever un im- 
meuble, Réduite les hypothèques qui ls grèvent. 

‘ DÉGRINGOLADE, 5. f. Famil. Action de dégrin- 
goler, | Fig. Chute, décadence, ruine, Gare la dé- 


loin d’être parfaitement: sphérique. et ‘Conséquem- 

* ment des angles égaux au centre né déterminent 
pas dés ares égaux à la surface. Ce qu'on nomme 

É+. déègré terrestre est la portion-d'un'are térrestre qui 

correspond'à nn degré céleste; ainsi, un degré me-" 

:: suré:de cêtte matiere est un ‘angile qui n'a pas son 

7. sommet au centre de la terre, fnais au 

‘'eanéours des verticales tirées des ‘deux.éxtré 

:: 1 ‘du degré céleste perpeñdiculäirement à la: terre. 
degré terrestre -est-done-T'espace qu'il faut parcou- 
7 .rirsur lé terre péur.que la ligne verticale ait changé 

du | Algèb : S'applique aux équations pour 
indiquer la plus haute. puissance -de l'inconnne 
qtélleséontiennent, et pour les classer d'après l'é< 

: Jévation dé cette puissance. Ainsi, une équation du 
“8e;degré.est-celle‘où Yon a + ha deuxième puis- 
sance, ou 22; uncéquation du 3e, du 4e ou du 5e de- 
"gré j celle--qui. contient 73, 24,25, | Généal. Gé- 
fr{inération, proximité, distancèé:entre parents. Du père 
j'awfils; ily a un degré; du grand-père au petit-fils, 
deux degrés; du frère au frère, deüx' degrés ; de lon- 

‘éle au neveu, trois dejrés, ete: La proximité de pa- 

-renté:s'établit:par le nombre de générâtions : cha- 
que génération s'appelle -un-Vegré.."La suite des’ 
E degrés forme là ligne. En ligne directe, on compte ingolade La dégringoladi 
:fantant de‘dégrés qu'il y:a/de générations entre les | J74000E. LA cégringoruce commence. 

FL: personnes, En ligne collatérals, les degrés sé comp--| : DÉGRINGOLER, v. 8. (sorte d'onomatopés). 
"tent, pour lés générations, depuis l'un des parents Descendre précipitaipment, Plus vite qu'on ne vou- 
jusqué et-non.compris-l'auteur éommun, .et depuis drait. Dégringoler la montagne, la colline, le coteau, 

Fceluici-jusqu'à l'autre -parent. Les cousins-der- l'esealier. | V. n. Descendre vite malgré soi; rou- 

;':mahis"sont. parents au quarième. degré, ete. Gré- | ler du haut en bas avec la rapidité d'une chuts. 

“goire le Grand fat.le premier qui défendit les ma- . Se dit surtout avec un sens de moquerie ; on n em- 

* riages jusqu'au septième, degré, lé 2° concile de ploierait pas ce ‘mot en parlant par exemple d’un 
Latran restreignit ‘la prohibition au quatrième de-t| homme qui se tuerait dans la-chute. Dégringoler 
=: gré |Juvisp. Degré de juridiction, Chacun des tri-.| d'une échelle. Dégringôler d'un premier étage au 4 
—bunaux devant lesquels nine mêméaffaire peut être _rez-de-chaussée. Dégringoler dans une ravine, dans . Dé : dlé 
snécessivement portée. Et France, les âffaires ci- | un fossé. | Fig. Si deux ou trpis personnes ne sou- |: | 7 SEUEnIT Se, . 
:::7 viles peuvent être portées, suivant les cas, devant tenaient le bon goût dans Paris, nous dégringoles | jémenittée, Mendiant déguentllé. Quelle comparai- 

.'E..leé jages dé paix, devant les tribunaux de pre- | Tions dans Ja. barhorie. (Voltaire) Nos monte dé- | son de ta vie molle, rampante, efféminée, et de ln 

mière instance et devant les. coûrs d'appel; mais il gringelent l'un après l'autre comme les peltonnages | vis libre ct ferme du cynique déguenillé. (Diderot. | 

“ny: a jamais que deux degrés de furidietion. | Des.| de la lanterne magique: (1d.) ri .-{ Substantiv. Un déguemilé. Une déguenillée. Une 
:'yrés. universitaires Lés différents grades eonférés | -DÉGRISÉ, EF, pari. Qui n'est plus ivre. Dé- | troupe.de déguenillés. . : 

: dans le régime des universités. On dit d’un homme-|-grisé.le-lendemain notre homme étaif tout honfèux. | DÉGUEXILLER, v.a. (de la partic. extract: dé 
“qhi a acquis tousises. grades, qu'il.a pris tous ses DÉGRISEMENT, s. m. (pron. dégrizeman). Ac. | et guenitie), Déchirer les habits, mettre en guenilles, 

“degrés. Cet usage, qui nous est venu d'Italie, s’in- | tion de dégrises ; cessation de l'état d'ivresse. j Fig. | en lambeaux, Peu -usité. | Par extens. Dégueniller 

rodüisit en France dés:l'année 1545, époque, à la- | et famil. Passage d’ün état d'exaltation, d'enthou- | quelgé un, Le. ruixer, le mettre dans la misère. | 
uelle deux Savants théologiens, Pierre Lombard et | siasme, à un état de.calme, de sang-froïd. Le dégri- | Fig. et vulg. Maltraiter en paroles. 5, 

Gilbert:la Porée, furent reçus docteurs par l'uni- | sement des passions. Le dégrisement de l'admiration. DÉGUERPIR, v.s. (fit de dé, hors, et guerpir, 

véisité de Paris. -Dans-le siècle suivant, l’Arigle- | : DÉGRISER. v. a. Faire ocsser l'ivreice, Le café, | visuz mot français qui signifie quitter). T. de prat. 

Fr -térreet l'Allemagne imitérent cèt exemple. Ancien-| Je sommeil, la diète, dégrisent l'homme pris de vin” | Abandonner la possession d'un immeuble, DégutrP 

‘nérént, jusqu’en 1789, les degrés étaient aw nombre j Îre' cesser L ion: F î une maison, un. héritage. | V: n: Abandonner I 

L Qu'en 41081 À “el nom! | Fig. Faire. cesser l’exaltation, l'enthousiasme, | al a ù La 
le quatre; savoir # éelui de maftre-ès-urts, Celui de. : F lieu malgré soi, le quitter par: force majeure. 


: é ë r , le et l'illusion, l'admiration, ete.*| 1 e s, 
|1. * bachelier, celui de licencié ét celui dedacheur. Auÿr expérience: vous dégris tôt où tard Les ù her À fallu déguerpir. Il fut forcé de déguerpir. Aline 
FT d'hui, il n'existe plus dans P'üniversité Jé Franceque | dégrisent vite, (SE DÉGRISER, v. pr. Sortir de l'i- | déguérpissez au plus vite. Nous fatiguerons ff 
{1 trois dégrés, celui deb Vresse, an propre et au figuré, Laissez-lut le temps | notre provinéial, qu'il faudra qu'il déguerpie 


us es Ab!hous verrons ur peu 
S'ils feront deguerpir la nièce et le neveu. : 
: - Te deoun D'HARLEVILLE), 


do se-dégriser: A -s'est déghisd de sa sotte admiration 
| pour ce charlatan politique. . : 
|: DÉGROSSAGE, s. ri. Technol. Action de dégros- 
soi, d’amineir les lingôts, pour les passer à la filière. 
: DÉGROSSER, v. a. (de la partic. extract. dé et 
gros). Opérer le dégrossage : amineis les lingots 
.pour les. passer ensuite à la filière. | Se DÉGROS- 
8ER, v. pr. Être dégrossé, 
|! -pÉGROSSI,.5E, part. Dônt.on 4 ôté le plus gros. 
:1 Ébanché. Bloc.de marbre: dégrossr, Pièce de. bois: 
dégros#ie: | Fig. Discours dégrossi. Ma petite. drô- | 
lerie; dont..vons me demandez des nouvelles, est 
-|.assez. dégrossie, (PL. Courier.) :: "1 
L'DÉGROSSI, #. M. Première: ébauche d'un ot 
‘srage. | Laminoir des plombiers."| Pressé pour unir 
}Hesmondaies. | Action do dégrossir une glaceavant | 
ds lui donner le poli. "2 ci ci 
:DÉGROSSIR, . a; ter le plus:gros dé” 


DÉGUERPISSEMENT, 8. 1. (pron. der 
man). Action de déguerpir, de quitter.nn ban 
cément, Ordonner le déguerpissement. | Prat. Le dé- 
donnement de là possession d'un immeuble. “ie 
guerpissement: d'un héritage ; d'une mAioe LL 
guerpissement volontaire, Celui qui, étant ahté 
par le vendeur, n'est soumis à aucrne f "T0ie ju- 
particulière. |: Déguerpissement. forcé, Par VOEU 
diciaite. et.en employant la force publi D ratique. : 
: HÉGUERPISSEUR, USE, 5. T 00 PES 
[Celui ; celle qui fait l'abenden d'un im? 

DÉGUEULAGE, 5. m. Trivial Chow 


F.arossières ou obscènes. 


né : matt 
DÉGUEULEMENT, # m0 f00. da res 
“Trivial. Action. de voni | Fig. Bordée ar 


: Dropri 
commencant. par 


-turë 


dr 


dre un culte). Se 


dieux. Ce 


‘dessus de 
TS Dé: 


| Ce peuré ère principalement dés shine ar £es . 


{res qui est très-aienr et légèrement falqué. : 


Et sous l'hu 


homme. 1l'#'applique à la mort du Christ, mis en 
érdix_.par les Juifs, dans le langage catholique. Ce 
mot devrait paraître plus que hardi, même aux 
orthodoxes, car ils reconnaissent en Jésus deux na- 
, la -naturè divine et In nat®e humaine, et 
ils n'admetteut pas qu'il soit mort en tant .que 
Dieu. | Meurtrier de Dieu. Se dit des Juifs par 
ürt à Jésus-Christ. | Bar extens. Profanation 
Eücharisiie; | Celui qui profane l'Eucharistie. 
| Adj. Qui tüe mi dieu, qui commet le meurtre 
:. d'un dieu. Pewble décide. Natiot-déicide. Par ex- 
“. tens. S’applique aux insträments qui ont servi au 
supplice du Chfist. Lance déicide, . 

j- (du lat. Deus, Dieu ; colere, ren- 
it de-ceux qui adorent le Diew 
unique.-|-Substantiv. Les déicoles, ‘ 
DÉIFICATION, s. f. (pron. déifikasion ; du lat. 
déificalio, même signif.}. Action de déifier, de di- 
viniser, de mettre au rang des dienx. La déification 
“:de.Tibère. La deificalion des héros, des rois. des 
‘empereurs. V. APOTHÉOSE. | Fig. Le roi était ido- 
être de son autorité, à la déffication de’ laquelle il 
avait employé tout son règne.(S.-Simon.\}Les£gyp- 
tiens avaient divinisé des végétaux, des animaux, 
‘des’ pierres même, ête. Les Athéniens accordaient 
les honneurs -divins aux grands hommes après leur 

mort et.même de leur vivant. L'homme, frappé de 
sauté du firmament, dressa des, autels aux n$- 
tres ; il adora ensuite les rois qui lui servaient de 
père, et-ceux qui inventèrent de nouvélles sciences 
:: ou se distinguérent par d’utiles découvertes. Tels 
. furent Osiris en Égypte et Saturne eu Italie, On 
accorda ensuite cet.honneur à ceux qui avaient 
fondé des colônies, des villes; ou renversé des ty- 
” rans, détruit des bêtes féroces, ou qui s’étaient dé- 
* : En Chine, on honore les 


-DÉICOLE, 2 


* Voués pour leur patri 
rois comme des divinités après leur mort. : 

DÉIFIÉ, ÉE, adj. Mis an rang des dieux. Em- 

. perbur déifié. Les animaux déifiés des Ë 

:“[ Par exteris. Loné, honoré, exalté.-Le-Darte fut 

séchté péndart sa vie et déifié après sa mort, |. 

Mis au-dessus de torite chose. Dans notre s0- 


1 

faire): Faite dieu, 

.… «Grecs déffiérent. 1 

ciel , qui. l'a 1 

: - tiquité: déïfiaient leurs défense 

:: Hauér, - honorer, ‘exalier; gloritiér à légal des 

: pendant sa vie èt honni 

| ‘après sa:mort. | Fig: Aimer àladération, rendre 

- une sorte de galte; ‘porter aux nues mettre au- 
ais mr cé. qu'on 


pa ao) en 


rnble Ghors 
;°*"Mesche Je venin dé: sa mélignit 


fifiées, (Montaigne.) 
:. Les dieux de métal ou de plâtre 
Font moins.de honte à l'idoiatre 
Que les crimes détfiés. 


” déus, dieu; fdcere, 
mmettré au rang des dieux, Les 
èurs héros. Qui P 
a. (Rotrou.} Les 


â mis dans le 
uples de j'an- 
Voltaire.) | Fig 


oi a été déifié pi 


ut. On déifie s 
1.86 fai pour dien, se dire dieu. 
ro: (du gr. An © 
! Genre dé lépid SR 


antennes droites, par: s6s palpes écartées à l'extré- 
mité, par sa trompe. beaucoup moins longre que: 
le corps, et par l'angle apical des ailes suptrieu- 


Déiléphile. 

DÉINCLINANT, ANTE, adj. T. de Gnom. Qui 
décline et incline tout à la fois. Il n'est usité que 
dans. cette locution: Cadran déinelinant, On. dit 
aussi : Cadrgn déincliné, . . 

DÉIPHOBE. Mythol. Sibylle de Cumes, file de 
Glqucus. Elle rendait ses oracles dans tn autre pos- 
sédant cent ouvertures. Aimée d'Apollon dans sa 
jeunesse ,-elle lui avait demandé de vivre autant 
d'années qu’elle tenait de grains de sable dans ses 
mains, mais elle’ oublia de réserver en même 
temps une jeunesse inaltérable. Elle avait déjà, dit- 
on, 700-ans forsque Énée vint en ltalie; c'est elle 
qui le guida aux Eufers. Suivant Servins, c'est 
ellé aussi qui vendit à Tarquin les livres sibyllins, 

DÉISMÉ, 8. m. (du lat. Deus, Dieu}. Doctrine 

qni admet l'existence de Dien, mais qui rejette la 
révélation et toutes ses conséquences. Les parti- 
sans du deisme Joignent à cette croyance la reli- 
gion nâturelle. Lé culte. des théophilanthropes 
était un déisme. On distingue le déisme du théisme ; 
le premier est l'opposé de la religion révélée, le 
deuxième est l'opposé de l'athéisnie, On trokve le 
germe du plus pur déisme en France dés le 
Kvnissiccle, notamment dans Bayle: mais c'est 
surtout en Angleterre, daus les écrits de Boling- 
broke,. Coilins, Tindall, Toland, Shaftesbury, 
Woolston ; Priestley , qu'il se produisit ouverte- 
ment sil y fut professé par tous ceux qui s'intitu- 
laient les libres pensturs. Voltaire, J. J. Ronssenu 
et leurs nombreux disciples ont répandu le déisme 
en France aû dernier siècle; et, de nos jours, Al- 
lan Kardee, le chef de la doctrine spirite ; continue 
l'œuvre de ces grands philosophes. ‘ 
. DÉISTE, s. Celui, celle qui professe le déisme, 
qui; reconnaissant un Dieu, rejette toute religion 
révélée. C'était un athée de profession et d'effet, 
sil peut y en avoir, au moins un franc deiste. 
($ -Simon.)La plupart des spirites, en France, sont 
3 tes ou libres penseurs, | Adjectiv. Voltaire 
‘était un philoso he déiste. © . . 

DÉITÉ, s. f. Divinité, dicu ou déesse de la Fa-. 
ble. Douce Puissantes déites. Les déités ter- 
restres. Les déités infernales. Les Grecset les Ro- 


ft enfant. marche a. Vous 
avenir: Si. cé 


« 


Fu TT. Déàsarenommée, 
Par d'étonnanits réciis, m'en avait informée, 
3 ° se : (RACINE) 


: | mourir, à Déjanire, sa tunique teinte-de son sang 
{en lui assurantqüe c'était. un télisman propre à 


. joignant des viandes et tels autres” eis 


où l’on boit du vin, par o; 
, Pa 


Lla conléur, peu solide, passera tréssvite. 


: Joindre). Faire que ce qui.était joint ne Je soit ns 
‘en parlant dés ouvrages de merniserié, à nié. 
F pente et de maçorinerie. Le soleil a déjoini € 


… DÉSNTRE. Mythoi: Fille d'Œnée, roi de Ce- | 


lydon, en Étolie, fut épouséé par Hercule. Le cen 
taure Nesaus, qui ls portait pour lui faire traverser 
le fleuve Événus, ayant voulu l'enlever, Herculs 
tua le ravissour en lui décochant une Hèche em. 
poisonnée. Pour se venger, Nessus donna, avant & 


ramener son É mms s'il devenait infidèle. Quelque 


-temps après, Hereule. s'étant. attaché à Tole, Dés‘, 
‘f nire voulut faire l'essai de la tuniqué fatale, mais ‘ °*: 


le-puison qu'elle contenait fitmourir lé héros dune 
des souffrances cruelles, Déjanire se ‘tua de déses- 
por. L'Entirement de _Déjanire est un des plus 
ux tableaux du Guide” 
DÉJECTION, s. f. (pron. déjeksion ; du lat, de. * 
jectio, action de jeter hors de). Action d'expulser 
le résidu de la digestion; excrétion des matitres 
fécales. | Au pl. Matières évacuées, Des déjécrions 
bilieuses. | Déjections:alvines, Les matières fücalrs 
elles-mêmes. | Géel. Matières lancées dans l'at. 
mosphère ou sur la terre par les voleans, | Astro]. 
Déjection d'une planète, Signe du zodiaque opposé 
à celui où la planète avait le plus d'influence, 
DÉJETÉ, ÉE, adj. Courbé par l'effet de la sé. 
cheresse ou-de l'humidité. Table déjetée. Panneau 
déjeté, | Mal venu. Arbre déjeté. Dans cette partie 
de l'Amérique; on ne voit que des forêts d'érables 
rachitiques et déjetés. (Chateaubriand) 
DÉJETER (SE), v. pr..(du lat. dejectus, jeté 
hors). Se courber, se gauchir, se resserrer, Par 
l'effet do la sécheresse on de l'hnmidité, en par- 
lant d'un bois qui a été employé trop vert. Cette 
porte s'est déjeice. | Se dit aussi des arbres qui 
viennent mal, qui sont difformes. | Se contourner, 
dévier de la direction naturelle, en parlant de cer- 
taines parties du corps. La colonne vertébrale s et 
légèrement déjetée. La taille de cette fille se d6- 
jette;il faut lui faire faire de la gymnastique. 
DÉJETTEMENT, 5. 10. {pron. déjèteman. Ac- 
tion de ce qui se déjette; état de ce qui est dé- 
jeté. Le déjettement des portes. 7. 
DÉJEUNER, v. nu. {de dé, partic. extract., et 
jeiner), Littéralement, Ne pas jeûner; par extens., 
faire le repas du matin. Je n'ai pas encore de- 
jenné. Déjeuner de café, de chocolat. Déjeuner à la 
fourchette. Déjeuner d'un morceau de pâté, d'une 
volaille: froide. Nous causerons de cela en déjeu- 
nant. Lorsque je lis que Périclès sacrifiait tous les 
matins aux Grâtes, ce que j'entends par lk, c'est 
ue tous les jours Périclés déjeunait avec Aspasie. 
Marmontel.) | Fig. Le désordre déjeune avec l'a-- 
bondance, dîne avec lu pauvreté, soupe avre Îa 
misère et va se coucher avec la mort. (Franklin. 


“vir le déjeuner. Faire honneur au déjeuner. Dans 
l'antiquité, thez les Grecs et chez les Romains, la 
déjeuner consistait en un morcéau de pain trempé 
dans du vin et pris de bonne heure. Chez nous, il 
se prend ordinairement de dix à onze heures ot 
consiste en mets légers, téls que du eafé ou du thé 
au lait, du beurre, du chocniat, des‘fruits. Quel 
ques-nns en font un repas très-chfifürtable, De 
L:] 
conviennent, ordinairement du'beefsteak ; dés cü-" 
‘telettes, du jambon, des œufs, ete. Il est aussi 
beaucoup de personnes, notamment les ouvriers, 
qui font deux déjenners, un le matin vers sept où 
huit heures, et l'autre vers onze heures ou midi, 
Le dérnier est le plus copieux, | Déjeuner à le: 
fourchette, Déjeuner où l'on mange de la viande et 
positions au déjenner 94 
du thé ou du éhocolat, 
Dejeuner- 


J'on ne prend que’du ca 
et où l'on! n's pas besoin de fourchette. | ee 
diner, Graïid déjeuner de circonstance, qui # je 
dans la johrnée, et qui tient lieu de diner. | Ple 
teau garni d'un sucrier, d'une tasse, d'une ain 
coups et autres-objets servant au repas du matin. 
Un déjeunër de porcelaine, | Fig. 4 n'y en 4 D 
pour un déjeuner, Se dit de toute chose qni ne Lo 
rera pas, ne résistera pas, ne tiendra pas. | 
a pas-pour un déjeuner, Se dit d'un pro 
à dépebser rapidement son avoir 
pe un. déjeunèr de Voleit, Se dit d'une étoffe dont 


1, ët 


DÉJOINDRE, v. a. (de dé, partie. At 


HE désunirs 
182 DÉJOINDRE, v.'pr. Se séparer, 50 EN 
cesser d’être. joi Ces hix, ces plérres se dois 

DÉJOINT, OINTE, part. Qui n'est pe Sa 
Panneau déjoint, Pierre déjointe. Foutes 


cg 


qu'un, 


poules déjuchént, ont déjä déjuené. { V- à. Faire | 


ÉE prit. Bend 


parlant. des poules. Les 


quitter le juehair. Déjucher les poules. Fig, et Fa 


mil.-Se-dit- 


Faire quitter une posi | 


ion élevée; chasser d’un lieu élevé. Je vois déu- 
Pherat, Je vous ferai déjuchèr de 1h, On a en de la 
_ peincädejucher les ennemis du poste qu'ils occupaient, 


DÉJUGER (SE), v. pr. Juger contrairement à |. 


© ce qu'on-a déjà jugé soi-même sur la même affaire. 
La cour d'appel s'est déjugée dans ce procès de presse. 

1 $e dit de toute personne ou de tonte cornpagnie 
qui, après avoir soutenu'nne opinion où pris une ré- 
solution, en soutient où en prend une toute contraire. 
DELÀ, prép. (des mots franç. de et là). De l'au- 

tre côté de. Delà les rnonts. Deld' la forêt. Ce qui 


s'appelle. delà les monts la furie française, a plus 


de ses rèves. Au delà de toute imagination 
he, al. Plus loin. Nous irons au delà 


et la maison est 
es égards von : 
ar. Plus loin. Se mettre’en delà. | Deçà et delà. De |. 


DÉLABREMENT, 4. m. (pro, délabreman), État |” 


de ce’qui est délabré; mauvais état, ruine d’une 
chose: affaiblissement, dépérissement. Le ‘délabre… 


Le détibrement des affaires, de la santé, Les pré- 
: #fations avec lesquelles il avait coutume de dégui- 


cet, défaire ce qui est lacé, Délacer un corset, une | 

“lucer in brodegnin. { Ouvrir. le vêtement, 
lacer une femme qui 
st dankereux 
Y- pr. S'ôtér le 
Se débarras 


robe, D 
lacé, 9, 


Sn de re 


tbe se délace 
“DELACROIX: 
fur et chef de d 


dicé 


-$eS ou: 
“OMS; parmi 


s'est trouvés: mal, Il 


“À. sai But le arts edlèbres est Fémarquable par là 


renx délaissés. Ce serait unéconnaissance bien avan: : 
l présentement bien : délaissée, (Mme de Maintenon.) 


tres. {J. Ji) Je vi 


sonne #bandonniés ; nanque de sécours, d'assistance. | 


Tble. Le Propriétaire; pou] 
“Suités d'un créancier énvérs 


dont l'imineublecst grèvé, ponts 


l'histres ou:fvaries, de ce-quirosto. des ch 


onrier SAUS 
Dh ne-[llaisser-un dompa ON; 
te, Hardi. héuroux. O dial dans ce péril 
êt, faible. * faissée? (Raëine.) | Jurisp. ‘Faire Je ‘dé 
‘f'd'une dhôse. Délaisser-untfrimenb le un oh 
” maison, | Cesser, ‘ne-pas continuér, 
l'élé- | poursuites, Délaisser A8 -0ho8e commencés.‘|.S 
“ AISSER,:v. pr. Être délaissé: bandon 
devoirs ne se déta 


} lneroix 
«mais. di 
nHitt 


pureté'et ls dignité di style sutant-que par 
Vafion-et-‘lx justesse dés idées, LL 


temps; 
+: Long. court | 
élai d’un-mois, 
Le.délai va éxpirer, 
lis de détat, Ces tra: 


lard, de sa graisse: | Art culin, Der les: lärdons 
d’une pièce lardée on piquée. | T. de charpent. Ra : 
battre on chanfrein les arêtes d'u : 


pel 
micile. | Délai de grûce, Délai ace 


requête, par le président 
où la loi l'y autorise, | L. . 
rentir, Espace légal do temps laissé entre Ia dispa:, 
rition d'un militaire absent et le terme de r 

fixé par Ia loi: entre Jlatransg 
le terme où commence la désertion. 


yre: flottant 
, Marte-Antoinette décant te tré: _ 
les Girondins. à la 
l'Institut en 1832 
L rs 


ns un autre lieu, : ; : . 

DÉLAIS, 8. m. Abréviation de délaissement, |. 
Anc. pratique. Cession, abandon de Lièn four.le- 
quel on est inquiété. Faire le délais d'un immeuble, 
" DÉLAISSÉ, ÉE, part, Qu'on a laissé, dont on 
s'est éloigné. T'erres délaissess pe leurs possesseurs, 
“| Dont on a fait abandon, Enfant délaissé, Biens 
délaissés.. | Demeuré seul et sans appui. Des malhen: 


tageuse pour cette pauvre femme, qui me paraît 


Trabi. d'une parti 


le mes amis et: dé 

je meurs délnitsé de tous. :. 
DÉLAISSEMENT, £. mn. (pron. déléseman: rad: 

délaissèr }. Aetion de délaisser : de quitter, d'aban- 

doïner; résultat de cette action; état d'une per. 


D G. ? LA 
l Des voyageurs à 
|: DÉLASSEMENT , s,_m, 
_Iâche du travail, re: 
“Avoir besoin de : dé! 


Être, vivre 


dans lé déta 
dans son déjai 


itude, 
délésses 
usserent. de: 


ÉSENÉ UE côt inameu- 


é-ROUStraITé 


ux pau 
li] 
hypo ee 


personnellement et-antrément 


Ja somme due oi faire le détaiss 
Abandon-que l'assuré fait à lacs 


métabres, : 
travail | A 


TS: Due 
É | es, ré: dit 
relâche. S4 délusser ave la ecture LL ER terne de 
vous délasser de-tous vos travaux. (Fénelan.\ j Se E 
délasser de, Se dit aussi avec un verbe à l'infinitif. 
Je m'y-promenal même quelques instants pour mede- 
:.. asser d'avoir été assise toute la matinée. (Marivaux.). 
DÉLATEUR, TRICE); s. (dü lat: delatér, même 
sons). Celui, cëlle qui dénonce, qui accuse, qui fait | 

: le méüer de dénoncer, sporètement, {. Celni, celle 
qui, dans un but d'int personnel, découvre un 
‘.Grimie, vrai où imaginairp, ë 

+ Jônerde rôle de délareur; Délate 

Récompénser, punir les délaleurs. Pour une plaisan- 
*-térié, en vérité, ce n'est phs la peîne de me charger 
du rôle infâme de délateut. (Marmontel.) Un essaim 
.… de délateurs toujours odigux, mais toujours rédou- 
. tés, enflimme'ces guerres intestines. (Barthélemy). | 
4 1 faut toujours aux tyrans des hommes prêts à 
surveiller, à dénoncer leurs concitoyeng;-à révéler 
—-"Hlés complots qui peuvent menacer les jours ou l’au- 
torité/dn despote. Ces hommes furent, sous les rè- 
gnes/des Tibère et des Néron, les dslatores énergi- 
=——quement flétris par Tacite, mais encouragés, ré- 
‘::""compensés par tous les mauvais princes, reconnus 
-nême comme des fénctionnaires publics par l'un 
des codes.de l'empire romain dégénéré. Les déla- 
teurs commencèrent par signaler comme conspira- 
téurs des citoyens riches, dont on les ayait admis à 
partager les dépouilles; sons quelques règnes il leur 
fat attribué jusqu'au quart des biens de l'accusé. 
:.: Jeut honteuse industrie s'exerça aussi céntre.les in- 
:+dividus.objets de leur inimitié particulière. Non-seu- 
lement les esclaves dénoncèrent leurs maîtres; les 
- Sffranchis, leurs patrons; mais on vit anssi des fils, 
indignes de.ce nom, exercer la délatiou contre les 
- auteurs de leurs jours. Il y eut cependant des em- 
pereurs, il faut le diré, qui traitèrent les délateurs 
avec la plus grande sévérité. Domitien les bannit; 
Antonin et Thécdnse lancèrent contre eux des ar- 
rêts de mort. Depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, 
:Ja délatiun-à"toujours été en horreur, comme l’acte 
d'une lâche eruanté on d'une-bassesse vénale, « Les 
princes, disait Diogène, ont à leur cour deux sor- 
.tes d'animaux : les bêtes privées ou les flatteurs, 
et les bêtes féroces ou les délatenrs, » | Adjectiv. 
et-dans le langage poétique ; Qui révèle, qui dé- 

-..convre. Flambeau délateur. : 


& 


quidité du stug et des humeurs, én augmentant 
leur volume aux dépens de leur masse; teiles sont 
les boissons squeuses prises abondamment. Boisson 
délayante. |. Substantiv. Un délayant. Prescrire des 
déiayants pour combattre une inflammation: 


Du plâtre délaÿé dans de l’eau. | Fig. Une propo- 
sition délayge en,beaucoup de paroles. 
DÉLAYEMENT, s. m. (prou. déléman; rad. dé- 
layer. Acuon de détremper dfins un liquide. On 
écrit aussi Délaiemens, / . 
DÉLAYER, v. a. (du lnt{ diluere, même sens), 
Détremper dâns un liquilef Délayer dée'la farine, 
du chocolat, Détuyer un sirop. Délayer. des. cou- 
leurs. Éxprimer d'une "manière diffuse. Déluyer une 
pensée, un sujet, une question. L 


de boulangerie par laquelle on mêle la farine et le 
levain avec l'eau. 

DELEATUR, 5. m. (pron. déléatur ; mot lat. si. 

gnitiant qu'il soit détruit). Imprim. Signe correctif 
{8 } dont on se sert pour indiquer qu'il faut suppri- 
mer une lettre, un mot, une phrase, une partie 
quelconque, daus une- épreuve, Des deleatur. 
. DÉLÉBILE, adj. (du lat. delebilis, qui peut être 
détruit). Didact. Qui peut être effacé, qui s'effâce 
facilement, here délébite. Caractère delébite. | Fig. 
Impression délébite, | . 

.DÉLECTABLE, adj. (du lat. delectabilis; rad. 
delectare, délecter , faire plaisir). Qui délecte, qui 
est très-agréable au goût. Vin delectable. Mets de- 
lectable. Fruit délectable. | Par extens, Qui affecte 
agréablement les sens. Tableau défectable. Chant 
délectäblé, Une œuvre littéraire, tine, spirituelle, 
délectable. | Fig. Se.dit des ‘plaisirs de l 
de l’âine. Pensée délectable, Sentiment délectable. 
Chaque frémissement de l'airain purtait à man âme 
naïve la délectuble mélancolie des souvenirs de ma 


+ Témoinimuet, mais sûr, d'un forfait exécrable, 
Le glaive délateur reste aux mains du coupable, . 
+ L (DELRIEU.) 


DÉLATION, s. f. {pron. délasion  du‘lat, delatio, 
‘ même sens). Action de dénoncer secrètement ; dé- 
nonciation, révélation d'un fait qui peut compro- 
mettre l'honneur, la fortune ou la vie de quelqu'un. 
La délation suppose d'ordinaire un but d'intérêt. 
Prèter l'oreille aux délations. Peut-on décider dela 
--vie d'un horame sur nne simple délation! La déla- 
” fion-prouve une âme: corrompne, un cœur lâche et. 
“traître, | Dans le langage vulgaire, on corifénd or- 
dinairement les rnots délation et dénonciation. Il est 
cependant des tas où la 16i fait un, devoir dé la dé- 
: nonciation ; la délation est toujours infime. 
DÉLATTER, v. a. Oter les lattes d’un toit, d'un 
plafond. Délatter une-maison, nne toiture. | SE DE- 
LATTER, v. pr. Être délatté, perdre ses lattes. 
‘ DÉLAVAGE, s. m, Aëètion d'enlever ou d'affai- 
“blir une couleur étendue sur du papier, 
DÉLAVÉ, ÉE , adj: Affaibli avec de l'eau, en, 
rlant d’une couleur. Dessin.détaté. Couleur déta- 
- tée, | Joaill, Prerre délarée, Pierre de couleur faible. 
[:Écon. rur. Foin délaré, Foin qui à été exposé à 
“la pluie ou à de fortés rosées, pendant la fenaison. 
_ DÉLAVER, y. a: (rad, É Tai 
——bk éc-d ea couleur étendue sur le. pa- 
ier.. Délaver. une couleur, un dessin. | Pénétrer 
“d'eau. Les pluiés abondantes et prolongéés délarent 
les terres. | Déiarer du foin, Se dit de la pluie or 
=... dela rosée qui:humectent le foin pendant |a fenai. 
2 :son. SE DÉLAVER, v, pr. Être délavé: perdre là 
‘. force de sa teinte, en parlant d’une Couleur qu: 
Peau enlève ou pâlit. | Être exposé à la pluie ou- 
: à de fortes rosées, en parlant du foin. : 
: DELAWARE. Géogr. Un des États Unis de l'A- | À \TEUI 
:"mérique du Nord, dans une presqi'tle, borné nu N. |: donne le délégation. . ; : 
! pe la Pensÿlvanie, à l'O. et au S. par Le Marx | - ATION, 4. f. (pron. délégasion ; rad. dé- 
and, à l'E. par la rivière et la baie de ction de déléguer, de‘donner à quelqu'un 
4,336 kïlôm. carrés: 100,000 ‘habit. ; : ion ‘d'agir ‘aù nom d'une. autre person 
er-on' Douvres; villes-principales: Wi :Lé tribunal a déféqué-tel notaire pour 
‘cet héritier: absent. |: Délégation de :pouroir ,- 
“lequ ‘fon pouvoir, | Commission 


on se sert plutôt du.mot délicieur. | Substantiv. Le 
délectuble. Un doit préférer l’honnête au délectuble. 
: DÉLECTABLEMENT ; sdv. D'une manière de- 
lectable. Ce livre est écrit délectablement. : 
DÉLECTATION, s. f.‘{pron. délektasion; du 
lat. delectatio, même sens). Plaisir qu'ou goûte avec 


Vive délectation. Délectation prolongée. Boire, man- 
ger avec déleclation. Il énrouvait une vraie délec- 
tation à s6 promener dans cette belle campagne. 


tion, Je suis ravi, charmé, délecté. 

DÉLECTER, v. a. (du lat. délectare, même sens). 
Causer de la délectation, réjouir, charmer, causer 
un sentiment agréable. Délecter les sens, le cœur, 
l'esprit, l'âme. Îls .eherchent ce qui les fiatte et ce 
ui les délecte. (Bossuet.}‘\ SE DÉLECTER, °V. pr. 
PT “la délectation; trouver beaucoup de 
plaisir à. Se délecier à la lecture des ouvrages in- 
structifs, & la vue d'un beau tableau. Se délecter à 
l'étude, aux beaux-arts, à l'agriculture, L'éléphant 
se délecte au son des instruments. { Buffon.) 

DÉLÉGANT, ANTE, 5. T. de pratique. Celui, 
celle qui délègue, qui fait une délégation. 

DÉLÉGATAIRE, s. Celui, celle à gui on a dé- 
légué une chose; le porteur d'une délégation. 


l né ; r'instruiré ou pour juger une 
À affaire :| Députés dé delle; Convention par la 


LOU 


DÉEAYANT, ANTE, adj. (du lat. difuens, inême 
sens). Méd. Se dit de tous les médicaments aux-, 
quels on gttribue la propriété d'augmenter la li-” 


DÉLAYÉ, ÉE, part. Détrempé dans un liquidé: | 
.Bonvernement. La délégués des ouvrières en 


DÉLAYURE, s. f. (pron. délèiure). Opération 


esprit et |” 


première enfance. (Chateaubriand.) Aujourd'hui, | 


réflexion,-avèc sensualité, avec plénitude. Grande, - 


DÉLECTÉ, ÉE, part. Qui éprouve la délecta- | 


DÉLÉGATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui 


quelconques susceptibles de nuire 


uella/un. débitenr donne à ses créanciers un.antre | 


débiteur qui s'oblige à payer la dette. La délégae 


tion-est purfaite lorsqu'elle sa fait avec 15 conge - 
tement de trôis personnes, savoir : di débitéur, qui 


donne à sôn créancier un antre débitenr ;‘dn débi. 
r'teur qui .est délégué et qui s'éblige énvers le non. ‘ 


veau créañciér: énfin'le créancier qui acc 

délégation ét: décharge le délégant. La délén 
mparfaite. est celle qui est faite entre le déliteyr 
et-le délégüé,. sans le concours du créancier, | May. 


. Sommé ‘essignée par tin roarin sur sa solde, avant 


le départ du nsvire, pour subvenir aux' besoins de 
sa famille pendant un voyage -de long dons. * 
. DÉLÉGATOIRE, adj. Qui contient ne déjés. 
tion, qui a force de délégation: Acte délégatoire 
Rescrit délégatoire, €ormmission délégatoire, | 


DÉLÉGUÉ, ÉE, part. Qui a reçu délégation, 


- Pouvoir; envoyé, conmis pour. Fénetionnaire de. 


légué. Notaire délégué, Juge délégué. | Qui fait l'ob. 
jet d'une délégation ; qui est transmis par délé:u. 
tion. Pouvoir délégué. Juridiction déléguée! Créanes 
déléguée, | S. Celui, celle qui a reçu une délégation 
de pouvoirs, de fonctions., 18 eommiäsion de. faire 
quelque chose pour quelqu'un. } Délégués des colo. 
mies, Représentants des intérêts des colonies pris le 
menterie à été admise au Conseil général ds ne 
sociations ouvrières. . 
DÉLÉGUER, v. 2. (du lat. delegare ; rad. legare 
tnjoindre, dire |. Commettre quelqu'un avec pon- 
voir d'agir; députer, envoyer. Déléguer un jnge, 
un notaire. Déléguer quelqu'un pour agir au nom 
d'une personne absente. | Déléguer-son autôrite, son 
pourair, Investir üne personne de son autorité; Ini 
conférer. les pouvoirs nécessaires pour remplir une 
mission, | Faire la délégation de. Déféguer un 
créance, une dette. Déléquer des fonds, une somme, 
pour‘le payement d’une lettre de change. : 
DELESSÉRIE, s. f. Bot. Genre de plantes crvp- 
togames de la famille des algues, section des flori- 
déés, renfermant une douzaine d'especes à fronde 


cylindrique, à ramkaux d'un beau rouge et-à ner- 
vure médiane. Elle®habitent es lieux submergés 
ar les marées. On }és rencontre dans les mers po. 
aires et sur les côtes d'Écosse, ah ellés servent à 
lalimentatio: bitants. _. 
DÉLESTAGE, s. m. (rad. lest,) Mar. Action de 
délester, de, décharger un navire dé son lest. 
DÉLESTER, v. a. (de dester ; rad. Hu} T2 
mar. Oter le lest, décharger un navire dé 507 ot 
Cenx qui délestent leur navire pendant la unit 59 U 
is d'une forte amende.pour la première fois, 
la confiscation du navire en cas de récidie. 
DÉLESTEUR , 5. m, Célui qui, dans un Pt 
est employé à délester les navires. | Bateau 
ployé à transporter letlest.. , 
DÉLÉTÈRE , adj. (du gr. GnanTépios ei 
sens ; rad, Énhée, je nüis). Qui attaque la En qu 
les sources de Ia vie. Substance délélére. ea 
déléière, Tifluence délétère, | Principe té où de 
étérmniner la mort. | Fig. Qui cause corrpho® 
mal-moal. Des mains es chef tieu du dis- 
LMI. Géogr. Grande ville; CheR : 0 
ee de Delhi ane [à présidence de Calculs # 


Delesserie. 


même 
où 


: par laquelle les bordages se disjoignent ; état des 


is capitale du. royaume de Delhi et de toute 1 
piece des Grasds Mogols, à 1,300 kilém. de 
Calcutta, sur la rive droite de la Djomnah: Elle a 
eu, diton, plus de 2 millions d’habit ; elle en 
compte encere environ 300,000. Quoique déchue,. 
“ele possède de superbes édifices, notamment la 
Djemme-Mesiid, où Grande Mosquée. Des sœuve- 
Fins indous régnèrent à Delhi jusqu'en 1101. Elle 
fut alors conquise par Mshmoud lé Gaznévide; 
eu 1193 elle tomba aux mains de princes afghans 
ou patans. Tamerlan prit et pilla Delhi. en 1398 ; 
elle ne se releva qu'en 1631, ie où Chat-Dje 
han en fit de nouveau le siége de l'empire. Elle fut 
rise en. 1739 par Nadir, à la tête es Persaus ; 
en 1740, par les Mahrattes. Les Anglais s’en em- 
arérent èn 1761, et une seconde fois, en 1603. 
bi est l'ancienne Indra-Prastska. L'héritier n6- 
minal des Grands Mogols y résida Jusqu'en 1858. 
Cette ville s’insu Contre la domination anglaise 
en 1857, mais elle fut réduite dans lo cours de] même 
année. | Ancienne province de l'Indoustan;Bfitre le 
Lahere, au N., l'Agrah au S., l'Aude an S.E., le 
Moultan an S. O., avait 500 kilom. sur 270, et en- 
viron .6,000,000 d'habit. Elle est arrosée ar le 
+: Gauge et par la Djomnab; son sol est très-fertile, 
‘Le Delhi a été le centre de la monarchie des Grands 
Mogols; aujourd’hui, il sppartient aux Anglais où 
à des princes vassaux de l'Angleterre et forme six 
districts de la présidence de Calcutta. 
DÉLIAISON, 2. f. (pron. déliéson). Ma:. Action 


“DÉL. 


-délibérer ; la résolution, la décision ‘prise. Agir 
[sans délibération, Cette délibération à été unanime, 
}'En politique, Action de disénter les int Bé- 
néraux d'ime, nations de raisonner sur les conseils. 
à suivre, sur le parti qu'il convient d'adopter, Dé-'| 
libération ‘du sénat, du corps législatif, pl parle- 
ment. Délibération. d'un conseil, d'un comité, d’un 
tribunal. Délibération d'une société. secrète, de plu 
sieurs-conjurés, ete. | En droit politique, L'éxa- 
men et ]a-décision ; en' d’autres fermes, la diseus- 
sion et le vote sont compris dans la délibération ; 
quelquefois, c'est lune de ces deux choses seulé- 
ment qu'il sighifie. Les résultats des délibérafions 
n'ont pes tous la même portée : les uns, comme le 
rejet ou l'adoption d'une loi, expriment des volon- 
tés ; d'autres, des décisions révocables ou non, 
comme les jugements, Jes arrêts ; d'autres consta-: 
tent des avis ou des vœux ; telles sont les réponses 
des différents corps constitués aux questions que le 
fouyernement leur adresse, les représentations et 
es démandes qu'il reçoit d'eux à $on tour. gé- 
néral, qui doit voter peut discuter. Signalons une 
anomalie bizarre. Dans la coustitution de l'an Vu, 
celle qui suivit le 18 brumaire, il avait un corps 
législatif muet, réduit à écouter les orateurs pris 
hors de son sein, puis à déposer des boules, il dé- 
libérait, mais dans une acception fort restreinte, 
Dans les gouvernements libres, les formes de la 
délibératio® sont soumises aux, assemblées délibé- 
rantés elles-mêmes. | Résolution, décision. Par dé- 
libération du conseil d'État. Par suite d'une délibé- 
rat#on. prise dans le conseil des ministres. J-Exa- 
men fait en soi-même, réHexion. Agir sans délibé- 
ration. Décision prise après mûre délibération, Toute 
délibération légère est un crime quand il s'agit du 

destin de l'âme et du soin de la vertn.. 
DÉLIBÉRATIVEMENT, adv. D'une façon déli- 
bérative. : 
DÉLIBÉRATOIRE, adj. (rad. délibérer). T. de | 
pret. Qui contient une délibération; relatif à une dé- 
ibération. Acte délibératoire. Formule délibératoire. 
DÉLIBÉRÉ, ÉÉ, adj. Qui a fait l'objet d'une 
délibérâtion. Affaire délibérée. | Arrêté, conclu. 
C’est une chose délibérée. | Aisé, libre, déterminé. 
C'est un homme délibéré. Il a l'air, le tôn détibéré, 
la ar@lie délibérée. Elle avait de Ja taille, quelque 
chose’ de fort délibéré dans l'air. (Hamilton) | De 
Propos délibéré, loc. adv. Exprès, à dessein. Agir 
EN de propos délibéré. N'exposons int, de pro- 
pos délibéré, nos amis à perdre quelque chosé"ite 
l'estime que nous leur avons accordée. {Diderot.) 
“ DÉLIBÉRÉ, 5. m. T. de prôcédure, Délibération 
d'un tribunal qui, an lieu de jugèr séance tenante, 
après. les plaidoiries, se retire dans la chainbre du 
conseil, discute l'affaire et revient avec les avis. 
Quand un tribunal met une cause en délibéré, cela 
veut dire qu’elle n’est pas assez simple pour qu'on 
recueille les suffrages, et qu'on prononce le juge- 
-ment avant qu'une discussion préalable et secrète 
ait éclairé la conscience des juges. Le-jugement sur 
délibéré peut être rendu immédiatement, renvoyé à 
l'isspe de l'audience, ou même à une des prochäi- 
nés audiences; quelquefois aussi, et suivant: lim. 
Portance de l'affaire, le jugement n'a lieu qu'à ln 
suite d'un’ rapport qui doit toujours être fait en.au- 
dience publique; alors le tribunal ordonne qué les 
Pièces seront distribuées sur le bureau, pour.en être 
délibéré,.au rapport d’un de ses membres, avec in- 
dication du jour où il devra être fait, ét les par. 
ties, étant par là suffisamment instruites du jour 
où Îe jugement doit être rendu, n’ont pas besoin de 
se meltré en demeure d'y être présentes, Les affai- 
res qui sont mises en délibéré doivetit être jugées en 
l'état où élles se trouvent, sans qu'on puisse y ajon- 
ter dé nouvelles écritures, des mémoires où pièces 
qui n'auraient pas été produits auparavant. Si Je 
rapport des juges n'était pas exact ou-complet, les 
avocats des parties ont le droit de faire passer au 
Président de simples notes .énonciatives des. faits 
qu'ils croient devoir réctifier on rappeler. Ordonner 
un délibéré, Vider un délibéré, Jugeren délibéré. De- 
libéré sur ra}ffort, sans rapport, sur-le-champ. 


‘des moyens-et-poin: “fi, LT ABSOT. 
Tandis que les Réchants délibérens entre eux, (Ra- 
cine-). Ils délibérent promptement et -exécutent de : 
même, (Rollin.} La Rrce ârmée ne délibe 1 LES ITA 
Àctiv. Délibérer une-affätre, La mettre en d ibéra- :: 
tion. Le hasard a fait ce que là prudénce des hoïg- 
mes avait délibéré. (Molière) | V.'a. T, de manége: 

: Délibérer un cheval, Le déterminer aux: allüres qu'il - 

& de la peine k prendre. | D : 

DELICAT, ATE, adj. (pron. détika : di lat, de- 
licatus, même signif.). Qui est agréable an goût; 
qui délecte; qui est exquis. Mets, vins, fruits défi" 

Gats. Chère délicate. Table délicate. | Dont la forme 
estgracieuse, exquise légère. Fleur délicats. Tige 
délicate. Rameaït délicat: Dentelle délicate. | Menu, » 
léger; travaillé minutieusement, avec soin, avec 
art et dressé, Travail, ouvrage délicat. CistJure, 
sculpture délicate. | Qui ‘exécute avec: délicatesse! : 
Burin, ciscau délicat, Art délicat, Avoir-la main dé- | 
licate, | Qui sent, qui juge finement, avec délica- 
tesse. Goût délicat. Esprit. délicat. Connaisseur sé- 
Vèré.et délicat. | Pur, naïf ‘touchant, exquis, Pen- 
sée délicate. Attention délicate. Louange, expression, 
délicate. | Honnête, non bestial, non grossier. Plai- 
sir délicat, jouissance délicate. | Délié, par'obposi- 
tion à grossier, Trait délicat, contour délicat. Forme 
délicate, | Subtil, ingénieux, Différence délicate, | 
Périlleux. Opération délicate. | Frêle, faible, facile 
à rompre, à gâter, à altérer; qui exige des ména- 
&ements. Objet délicat. Peau déticate. Complexion, 
santé délicate. Vue délicate. Sommeil délicat, Ces 
plantes sont frésdélicates. Cet enfant est. délicat, il 
à besoin de soins. | Scrupuleux sur ce qui concemme 1 
la morale, la probité où les bienstances, Homme!" 
délicat. Conscience délicate. Cœur délicat. | Conforme 
à la délicatesse. Conduite délicate, Procédé délicat. 

1 Difficile, ‘embarrassant, Situation, occasion, cir- 
Cunstance délicate. Pas délicat. Affaire délicate. il 
s'est houorablement acquitté de cette fonction déti- 
cate. ]] faut des fripons à la cour auprès des grands 
ret des ministres; mais l'usage en est délicat, et il 
faut savoir les mettre en œuvre. (La Bruyère.) Vous 
voyez d'un coup d'œil la situation délicate vù je 
me trouve. (Voltaire.) | Difficile à contenter. Vous 
êtes trop délicat sur le manker.  Chatouilleux, fa- 
cile à choquer, Délirat sur le point d'honneur, f 
Substantiv. Ceffi, celle qui a de la délicatesse, qui 
est difficile. Faire le délicat, là délicate, : 


. Les délicats sont malheureux; 
Rien ne saurait les satisfaire. 
. . (LA FONTAIKE.) 

: DÉLICATEMENT, dv. ( pren. déliketeman }, 
D'une manière délicate; avec délicatesse, Travail, 
onvrage délicatément exécuté. Juger, sentir, parier: 
délicatement. Agir, se conduire délicatement. Des 
gens qui n'ont pas été délicatement élevés sont sou 
vent remplis d'une très-grande délicatesse, D'une TA 
manière douce, légère. Toucher la plaié délicale- : 
ment. | Avec mollesse. N'élevez pas les enfants trop 
délicatement. 11 Je traitait délicatement. 

DÉLICATER, v. a. (rad, délirat). Rendre déli- 
cat; traiter avec mollesse, choyer trôp, entourer de 
soins trop. minutieux. On a tort de délicater les eu-, 
fants. On délicatait la petite fille, à qui mieux mieux. 
! SE nÉLICATER, v. pr. Se choyer trop; avoir trop de 
ces petits soins égoïstes qui ridiculisent la personne 
ou la rendent peu sympathique. Il est peu usité, 
:DÉLICATESSE, 2. f. (du lat. deltapus, délicat ; 
d'où l'ital. delicatezza), Qualité de ce qui est déli- 
cat, La délicatesse des mets, de la table, des li- 
queurs, etc. | Finesse, légèreté. La délicatesse de la 
peau; La délicatesse d'un dessin, d'une peinture. La 
délicatesse d’une fleur. | Adresse, légèreté. Lélica- 
tesée de pinceau, de ciseau, d'exécütion. Des cui- 
tasses travaillées avee tout l'art et toute la délice 
‘tesse possible. | Aptitude à juger finement de ce 

ui concerne les sens ou l'esprit. Déicatesse de loue, 

u goût; de l’odorat. La délicatesse est la finesse du 
sentiment; la finesse est 14 déheatesse do l'esprit, | 
Pébilité, faiblesse. Délicatesse de tempérament, de . 
compiexion. ‘La délicatesse d'une plante. £a santé . 
est d’une délicatesse étrange. (Mme de Sévigné.) | 


bordages disjoints. | T. de constr. Sorte d'arrange- 
ment de pierres dans un mur où on leur donne peu 
de recouvrement. - 

DÉLIAQUE, adj. Habitant de l'ile de Délos ; qui 
appartient à Délos ou à ses habitants. L’airain de- 
laque était très-recherchë dans l'antiquité pour la 
confection des vases, des statues. | Problème délia- 
avt; Problème de ia duplication du cube, qui fut pro- 

*pusé'aux babifants de Délos par un oracle. ‘ 

DÉLIBATION, 5. f. (pron, détibasion ; du lat. 

Vehbafin, même sens). Jurisp. Démem ent, di- 
“vision, partie. Le legs est une délibation l'héré- 
dité, | Action de démerbrer. Le préciput se prend 


_ 


Târ delibation sur la totalité des biens. 
DÉLIBÉRANT ,'ANTE, adj. Qui délibère. Des 
corps délibérants. Une assemblés délibérante, Quand 
l'intelligence des peuples, éclairée par la philoso- 
plie, imagina la théorie de la souveraineté natio- 

- nale et de l'intervention de tous les citoyens dans 
les affaires de l’État, on crut, et avec raison, à la 

. Nécessité des assemblées délibérantes pour discuter 
es intérêts publics, et particulièrement pour déter- 
miner la nature, Ia quotité, la répartition, la‘du- 
Tee et l'emploi des impôts et contributions. 

DÉLIBERATIF, IVE, adj, Qui a rapport, qui 
appartient À la délibération; qui a droit où qualité 
loùr figurer dans une délibération. Voix délitéra- 
lit, Qui compte dans le vote fait par une assem- 
blée délibérante, par oppositionà Voix consullutire, 
ni à le droit de parler, de discuter, mais ne compte 
bas dans le vote. Les connaisseurs ou ceux qui se 
froient tels s8 donnent. roër délibérative et décisive 
Sur le spectacle. (La Bruyère.) | Rhét. Genre déti- 
tzraif, La persuasion est lobjet du genre délibéra- 
RH. L'orateur cônseilte ou dissnade, selon ses Ju- 
livres Ces passions; il exhorte à prendre le 
Pari de Ja paix ou de la uerre, À suivre tel ou 
tel plan d' iministration, à adopter telle ou telle 
mesure législative. En ouvrant 'arène politique, 
&e #enre appelle en aide: les connaissances les plus 
“tendues Pour agir sur les esprits par le raisonne. 
ponts st il exige chez celui qui parle un ardent 
ver le sentiments pour déterminer les volontés 
Per les émotions. Raisonner Pour convainere, érmou- 
Y'ir Dour persuader, tel est le double but que se 

LPS l'orateur à la tribune. Les lois d'ung dia. 
dote nerveuse et la plus proforide connaissance 
Cœur humain lui seront déalement nécessaires. 
deb à lui surtont que devra s'appliquer cette belle 
“AIUOn : Vir bonus dicendi perilus (l'homme de 
e0-H8bilé dans l'art de ln parole): Les grands ora- 


"Politiques de tous les peuples ont laissé di ÉLIBÉRÉMENT, :ad délibéréman \ A il F - 
leanx modèles dans L Phares Se DPÉLIBÉRÉMENT, adv. (pron. délibéréman), Fig. Susceptibilité serupulense en fait de probité, 
ane. modèl e genre délibératif. Démos. | D'rine manière délibérée, décidée ; hardiment, ré Sentirn. ñ \ 
thène, Eschine, Lysi Cicéron, Shéridan ; F. k ! Té- | de sentiment, de bienséance. Homme d’une grande 


solôment. Marcher délibérément. Aucün soldat ne 
-se bat plis délibérément que le gamin de Paris dans 
les insurrections, | 
h DÉLIBÉ ; V. 8. (du lat. délitérare, même 
sens; rad. liderare, peser). Mettre en délibération ; 
discuter et voter ; prendre part à une délibération ; 
décider; prendre une délibération. Délibérer d'une 
chose, d'uñe affaire, Dékbérer sur une question, Dé 
libérer de faire telle chôte. Je vous laisse ave lui 
Pour en délibérer, (Corneille) C’est une chose dé- 
Plorable de voir tous les hommes ne détibérer que 


délicatesse, Pousser la délicatesse jusqu’à la dérnitre ne 
limite. Vos scrupules font voir trop de ‘déliratesse, 
(La Fontaine.) | Susceptibilité trop: de, sensi- 
bilité extrême, facilité à être blessé ie la moindre 
ehose. Avoir uné extrême délicatessé sur le point 
d'honneur. Pureté de cœur. La délicatesse est la 
fleur de la vertu. 11 y a des puritains qui affectent. 
dans leurs paroles une délicatesse qu'ils. démentent_: 
cent fois par jour dans leurs actions. + Ménagement, 
prudence, circonspeotion ‘habileté, C’est une affaire 
qui veut être traitée avec la plus grande délicatesse, 


* 456 


lrabeau, Danton M: 

; Manuel, Foy, Juies Favre, et 
eoup d'autres, se ont illustrés par des discours 
ie pPartiennent à ce genre, | Substantiv. Le dé- 

MEL - Ce qui est l'objet d'üne/délibération, 
ae LIBÉRATION, 5. f. (pron. délibérasion ; de 
sieurs er). Action de délibérer, de discufer à plu- 
une à ut une question à résoudre, où plutôt sur 
He 18ion à prendre. Délibération importante, 
re ‘ne longue et mûre délibération. Mettre une 
“a délibération. | Le résultat de l'action de : 


Hubaï, oud dl. | 


A Ce.qu fie | Menu, grêle, mince, 
Lesre que je ‘ténu, Trait de plume.déiéé. Fil de métal, frès-délié. 
Mollesse. vre. minoe et délide, Beo.délié. | Léger, fin. Ce 
ter i violon a dés sops,très-déiiés, | Fig. Fin, pénétrant, 
Servir habile, sdroit. Esprit déis. Intelligence déliée. C’est 


-dalié. ‘Les Suisses n'étaient ré- 
| putés les bommes lés plus déliés. (Voltaire.) T'usé, 
-|roué, fertile en ients. Un courtisan -délie. ! 
Dégagé d'urie obligationz libéré, Délié de se pro 
messe, de son serment, | Absous. Détié de se pé- 

me est fati- 


Li le :des-cornmodités de In 


sièrejé ; qu'il s6 dit de touf ce qui est épüré.et choisi, | chés. | Mar. Navire délié, Dont ls coq 
Sans. être gigantesque ni roassif; qu'au phyfque, | giés. .S. m.'T. de calligr. La partie fine et déliée 
o'est tout ce qui offre le Eni. dans ses plus pétites | d'une , par opposition à 18 partie pleine. Ji 


forme mal les déiés. Lo 
DÉLIEMENT, 3. m. (pron. déliman). Action de 
délior; état de ce qui est délié. Le déliement d’une 
gb, d'un fagot. Le déliement d'une promesse, 
’une obligation. , 

DELIER, v. a. (rad. lier). Défaire ce qui est lié; 
dénouer, détacher un lien. Délier une AT EU 
ban, un nœud, une chaîne. Délier un paquet. f Dé- 


moral, -tout. cé gi est exquis, raffiné ; ce. qui est 
les «actions et dans les principes. 


faire tout. ce qui se pi UX pour 30i, 
sans égard à l'intérêt d'autrui. De tontes les fos- 


“2 mes-de délicatesse, célle. qui à rapport aux senti- | gager une chose liée de son lien. Délier une gerbe, 
ments .oceupe le premier rang : l'estime des | La fuisceer. { Détacher ; rendre libre: Délier un che= 


::: hommes, Elle devient plus rare à mesure que les 
—kœ@urs-se dépravent ; elle est le plus souvent un, 
“7. obstacle à la fortune, et cependant tel qui la pos- 
:” sde ne voudrait y renoncer à aucun prix. La dé- 
: licatesse du woût, en littérature, dans les métiers et 
dans-les arts,:est presque aussi rare que cellé du 
cœur et des idées. Le génie ne peut aspirer à ls 
: perfection que par le goût, qui n'est autre chose 
que la délicatesse dans le jugement, 
DÉLICE, s. m: (du lat. deliciæ, même sens: férmé 
-——de-delectari, se réjéuir). Plaisir, jouissance, volupté, | 
dans le sens physique on moral. Quel délice! Pur 
‘. délice, Quel délice que de faire du bien aux malheu- 
reux ! Quel délice d’être avec des gens d’une société 
agréable, (Vaugelas.; | Ce qui cause ce plaisir, 
cette jouissance, cette volupté. La confemplation 
est le délice d'in esprit élevw. La liberté est le de- 
” lice ‘des âmes généreuses. C'est à tort qué certains 
gremmuitiens et lexicographes ont dit que cé mot 
-est inusité au singulier. | DÉLICES, 6. £. pl, est 
— d'un emploi beaucoup plus: fréquent. Délices pures, 
ineffables. La cruauté cherche toujours de nouvel- 
Jes” délices parmi les larmes des malheurenx. Les 
“. délices des sens; de la table, de la campagne. Les 
-< délices -de-Capoue; Goûter de. vraies délices. Vous 
qui goûtez iei des délices si pures. (Racine.) I n'y 
point de délices qui ne perdent cs nom, quand l'a" 
‘’boridance et Ia facilité les accompagnent. (Mme de 
Sévigné.) Charmes de Mi: première jeunêsse, délices 
des premières amüurs, pourquoi Yous- retracer en- 
core à ce cœur accablé d'enbui. {J:cJ. sseau.) 
* Se -dit des objois qui cause i ânces. 
L’ennui qui lévore les autres hommi 
. même dés délices; est indonnix À cenx|qni savent 
s'occuper. (Férielon.} Nous ajontons tous’ les jours 
”.…des raffinenfents.aux délices de la table. (Barthé- 
lemy.) Les délices de‘la campagne. | Mbllesse, ha- 
bitudes efféminées. Être élevé, nourri dans les dé- 
dices. | Fig. Les délices de Capôue, Délicés où l'on 
s'oublie, où l’on s'amollit. | Lieu de délices, Lieu où 
l'on se plait infiuiment. | Faire les délices, être les 
délices de quelqu'un, En être singulièrement chéri. 
DÉLICIEUSEMENT,'aûY. gron. délisieuzeman). 
Avec délices, d’uns manière délicieuse, Vivre défi. 
cieussment. Un homme nourri délicieusement. Je ne 
rois pas avoir été, de mes jours, plus vivement, 
_ ph ddieusement ému. (JS. J. Rousseau.) | D'une 
méuière charmante. Cette ouvrière est d'une beauté 
éblouissante et mise délicieusement, |. 
DÉLICIEUX, EUSE, adj. Trés-agréable aux. 
sons. Mets délicieux. Vihs. délicieur, Parfum Jéli- 
‘cieux. Musique délicieuse, Pay: licieux. | Plein 
: de-détives. ‘Un lien déficieuxz. 3 “licit 
ff Pig.-Qui-charng,-qui cause un vif plaisir, une 
: vive joie. Conversation délicieuse, Mot délicieux. 
Nouvelle délictuse, | Qu'on admis avec délice, 
Œuvre délicieues. | Qu'on ressent avec délice. Sen- 
timent délicieur. mu de sentiments purs et déls- 
2 cie.) |. Il s6 dit des personnes. Auteur 
délicieuz. C’est an homme délicieux, une femme dé- 
| Ucieüse. | C'est délicieux ! loc. interj. Elle est, sni- 


val, un prisonnier. Défier les pieds, les mains. | 
Sans bourse détier, Sans rien payer. | Fig. Délier la 
| langue, Rendre la parole, permettre de parler. Voici 
le jour qui rompt mon silence et qui détie ma lan- 
gue, (D'Ablaneourt,) { N'étrs pas digne de délier les 
cordons des souliers de quelqu'un, Lui être très-infé- 


bérer, dégager d'une obligation. Délier quelqu'un 
de sa parole, de sa promesse, de son Sermens, de 
payer une somme d'argent. | T. de théol. Absou- 
re. Délier les péchés. | SE DÉLIER, v. pr. Défaire 
ses liens. Les prisonniers se délièrent eux-mêmes, 
| Se dégager. 1 s’est délié de sa promesse, de son 
obligation. |-Se détacher, Le cheval s'est délié. | 
Etre délié. Les cordons de vos souliers $e sont délies. 
DELIGATION , % f. (pron. déligasion; du lat, 
deligatio, même sens). Chirurg. Art de construire et 
d'appliquer des bandages ou appareils sur les plaies. 
DÉLIGATOIRE, adj. Chirurg. Qui appartient à 
la déligation; propre à la.déligation. Méthode délé- 
gätoire. Art déligatoire. Appareil déligataire. 


de l’Académie française, né à Aigueperse en 1738, 
mort en 1913. Il donna en 1769 une traduction en 


miraticn upiverselle et qui Jui valut la chaire de 
poésie latine au collége de France. On lui doit 
quelques autres actions estimées, telles que 
celles de l'Enéide, du Paradis perdu, de Milton, de 
l'Essai sur l’homme, de Pope; il a composé aussi 
plusieurs poèmes : les Jardiné, l'Homme des champs, 
’Imagination” et les Trois Règnes de la nature. On 
refuse généralement à Delille le génie et l’inven- 
tion, mais on le met au premier rang pour l'art de 
la versification et pour le talent descriptif. 
DELDOTATEUR, TRICE, s. (rad. limiter). Ce- 
lui, celle qui pose des limites, des bornes. Délimi- 
tateur d’un champ, d’un pré, d'un bois. | Fig. Ce- 
lui, #elle qui pose la gb, la loi. Délimitateur du 
droit. Délimitairice des règles du savoir-vivre. 
DÉLIMITATION, ss. f. n. délimitasion ; rpâ. 
limiter). Action de limiter, de des limites; ré- 
de cette action. La délimitation de nos héri- 
sujet de querelle. 


t ne sera r xou$ un 
Changer les dimiations. 

DÉLIMITÉ, ÉE, part. Qui a des limites. 
Pouvoir délimité. Le DNS 

DÉLIMITER, v. a. (de limiter ; rad. limite). Po- 
ser, tracer, fixer les limites. Délimitér un champ, 
un pré. Délimiter la frontière de deux États. Déli- 
miter un pouvoir. Délimiter le sujet de-ses études. 
i$e pÉLIMITES, v. pr. Être déhimi , borné. 
"DÉLINÉATEUR, TRICE, $. (du lat. line, Li- 
gro) Celui, cells qui dessine, qui esquisse, qui fait 
le trait. | Adjectix. Instrament délinéateur, 


delineatié, même-sens), Action de tracer des lignes, 
de décrire la forme, le contour d’un objet par un 
simple trait. | Art de délinéer, Cet art a pour but 
la représentation précise d’un objet avec toutes ses 
formes, | Géom. Tracé des lignes droites, courbes, 
aévessaires pour la levée des plans et la projection 
des corps solides qu’on veut représenter sous plu- 
sieurs points de vue, sur des mo 
des distances plus ou moins grandes. 
DÉLINÉER, v..a. (du lat. délineure ; rad. 
bi Décrire La forme, tracer le contour ai sim 
le trait. Délinéér um plan, un corps. L'art de déli- 
: DÉLINQUANT, ANTE, 5. Jurisp. Celui, celle 
qui commet ou = comunis un délit. er et 


2 


. DÉLIN 
| lit, une contravention. Vieux mot. - 


‘elles sont déliquescentes. Les acides, 


rieur en intelligence, en talents, en qualités. | Ei- | 


-. DELILLE (Jacques). Poète didactique, membre. 


vers des Géorgiques, qui fut reçue avec une ad- | 


| seau.) | Enthousiasme, transport poë 


DÉLINÉATION, =. £. (pron. délinéasion ; du lat, |’ 


L'tion morale, il faut lui 


: d ines 
planes à à. gne du malade certain 


ne le me Le déiires 
il soit paisible; s'il est s té, € 
Mona. Le délire, eccompagné de ét 


punir les délitiquants. Ina de déti ‘ 
ét quonée: Fauani 


un dés 


).Chim 
attire V7 AL, 
d'attirer ! humidité 
nes alle est l'effet de l'afinité de l’eau avec ces 
substances. Plus ces substances sorit simples, plus 
U l'a son 
sels les plus simples, sont aussi les ps aq 
cents. Les acides minéraux le sont à ce point qu'ils 
attirent fortement l'humidité de l'air, quajqu'ils 
soient déjà mêlés avec uns assez grande quantir: 
d'eau pour être liquéfiés; il suffit pour cela qu'ils 
soient concentrés jusqu’à un certain point. [lys 
yne grande quantité de sels neutres qui sont dit. 
quescents; ce sont principalement ceux qui ont pour 
Base une substance non saline. La déliquescence de 
ces sels vient toujours de ce que leurs principes 
sont faiblement unis les uns aux autres. Leur acide 
n’est en quelque sorte qu’imparfaitement saturé , et 
uéiqu'il ne donné point les mêmes marques d'aci. 
ité que les acides libres, on peut le re; er comme 
étant en partie à nu. Son activité n'est point eutie- 
rement épuisée sur la substance avec laquelle il est 
uni ; il lui en reste assez pour lexercer avec force 
sur l'humidité qui l’environne, et qu'il semble attirer. 

DÉLIQUESCENT, ENTE, adj. (du lat. deliques- 
cens, qui se résont en eau). Chim. Se dit d’une snb- 
stance qui a-la propriété de s'emparer de l’humi. 
dité de l'air qui Fénvironne, et de se liqnéfier, 

DELIQUIUXM, s. m. (pron. délikiome; mot lat. 
francisé}. Chim. État d’un corps qui de solide es 
devenu liquide, en absorbant l'humidité de l'air, 

DÉLIRANT, ANTE, adj. {rad. délirer). Pathol. 
Qui est en délire, qui a le délire. Malade délirunr. 

| Qui fait délirer. Fiècres délirantes, Fièvres ner. 
veuses, dont. le principal symptôme est le délire. 

Pär extens. Une’ joie délirante, Une joie exces 
sive, | Fig. Désordonné, extravagant. Esprit deli- 
rant. Imagination délirante. | Fami. et irouig. Qui 
met en délire, qui excelle dans son genre. Une 
scène délirante. Voilà une robe délirante, | C'est deli- 
tant; c'était délirant à coir, à entendre, Extrava- 
gant à exciter un fou rire. 

DÉLIRE, 5. nm. {du lat. delirium, même sens; 
formé de la partic. de, de; tira, sillon, s’écarter du 
sillon). Égarement d'esprit causé par mal e 
lire aigu. Délire chronique. | Dans le langage mé- 
dical, Perversion de l'entendement, eausé soit par « 
la fièvre, soit par les boissons alcooliques, soit par 
une lésion idiopathique des fonctions cérébrales; 
désordre des facultés intellectuelles avec ou sans 
altération des facultés morales. | Fig. Ë ment : 
désordre momentané de l'intelligence, des idées. 
Délire des passions. Délire de la réaction. Je vois 
l'emportement de cet affreux délire. (Voitaire.) | 
Absvl. Puis-je te croire assez vil pour abuser de 
l'aveu fatal que mon délire m'arrache. (3. J. Rous- 
étique. De tes 
esprits émus le délire s'empare. (Lemercier.) Quel- 
que chantre animé d’un sublime délire. (Saint 
Ange.) | On peut définir le délire une pervërsion 


des fonctions &e l’entendement, dans quelle le 


à à ï ; ie: & la. 
omatique ; 2 la démence ; 35 ln mélancolie ; 
Eémonomants ; 5° la manie. Les nosologistes de nos. 
jours ne considèrent Je délire que comme un SR 
tôme, lors même qu'il forme 
Fane ‘maladie, Dons la. Nosographie de Pinel, 


être gai ou triste, tranq! À 
s'appelle aussi délire fréndtique. Si 
la suite d'une émotion vive, d’une gra! Be 
opposer qe a élo 
ï 1 jui l” uit. 
latif aux circonstances qui NL E cul Gbets; on 
& recours ES ent me à la musiques 
la danse, pour yer ët le distraire. 
signs quand le sommeil ésime le dire, pour ne 
k at de-mé- 
AR A il A mn 
t de mort ; il indique 
les fibres du cerveau, qui ont perdu leur 


æ 


adie. Dé- 


C'est un bon 


…’ééliré toute la nuit. 


ÉLIRER, v.n. (ind. délire). Être en délire, avdtr 

1 fébire. RARES délire. commènce à délirer, a 

» i Fig. Être dans mn &rand dés- 
ordre d'esprit , dans un trouble causé, soit par des 
assious, Soit par des émotions-trop fortes, Délirer 

l'amour, de joie. Les réponses ne venant point, ou 


ne venant pas quand je les attendais, je me trou. |. 


blais entièrement, je délirais. (J.J. Rousseau.) | Ce 
mot 38 prend tantôt en bonne, tantôt en mauvaise 
‘part, suivant les causes qui produisent le délire. 


DELIRIUM TREMENS, 5. mm. (mots lat. signi- |. 


fiant délire tremblant). Méd. Délire avec agitation 
at tremblement des membres, qui est particulier sux 
individus adonnés à Fu: des boissons spiritu 
notamment à ceux qui boivent de l’absinthe. V, ar 
LISME, ABSINTHE. 
FRÉLISSER , v. a. (rad. lisser). Dèfaire co qui 
était hssé. Délisser les chevéux, le poil. | Technol. 
Trier les chiffons, les fouilles de papier. | SE DÉ- 
L6ER, v. pr. Être délissé ; cosser d'être lisse. 
DÉLISSEUR, EUSE, s. Celui, celle qui délisse; 
qui trie des chiffons et des morceaux de papier. 
DÉLIT, s. 1m. (pro. défi ; du lat. delictum, même 
sens’. Intraction à la loi. Commettre un déüit. Pu- 
nir un délit, Examinér la nature d’un défi. Becca- 
ris a rendu un grand service à l'humanité par la 
ublication de son Traité des délits et des peines. 
‘n homme persécuté par ses concitoyens, ou cou- 
pable de quelque délit, allait chercher au loin-ou 
le repos ou l'impunité. (Raynal.) | En flagrant délit, 
&r le fait. Prendre un voleur en flagrant délit. | 
Le corps du délit, Ce qui-constate le délit, par 
esemple, un cadavre en matière d’homicide, une 
eraction en matière de vol, Se dit par opposition 
aux circonstances. | Jurisp. Le délit est proprement 
l'infraction que Les lois punissent.de peines correc- 
tiounelles. On distingue les délits grdinaïres et les de. 
lus pohtiques. Les premiers sont di ressort de la nolice 
crrectionnelle ; les secapds étaient déférés au jury 
sous la République et même sous la monarchie. Tons 
© les délits ne sont pas également passibles de l'action 
publique. Dans plusieurs cas elle ne peut s'exercer 
que sur la demande de la partie lésée, Ces délits ré 
srvés sont : 10 l'adultère ; 20 le rapt dans le cas où le 
.visseur à épousé la fille enlevée ; 39 la diffamation 
et l'injure; do la chasse sur le terrain d'autrui en 
temps non prohibé ; 5° Ia pêche dans les eaux des 
particuliers en temps et avec un mode non défon- 
dus; 60 les manquements, retards ou fraudes des 
fournisseurs d'armée dans léur service 3 7° les crimes 
Commis à l'étranger contre un Français. Les peines 
prononcées par la loi contre les délits sont : 1o l’em 
Ptisonnement à temps dans un'lieu de. correction ; 
l'interdiction à temps de certains droits civiques, 
Gvils vu de famille; 4e l'amende ; 49 ]a réparation 
Thonueur, On distingue les délits de police correc- 
lunneile et ceux de simple police, dont la peine ne 
Pent excéder une smmende de trois journées de tra- 
val où un saprisonnemeht de trois jours. | T. de 
maçonn. Côté d’une pierre opposé à celui qu'elle 
Arait naturellement dans la carrière. | Position 
line pierre placée de telle sorte, que son lit de 
fartiere est’ vertical ou incliné sur l'horizon.  Géol. 
“ont où veide que présentent un bloc d'ardoise, des 
"les, des terrains. Les émanatious salines ont 
“nstiué, par leur refroidissement, des roches en- 
clvies et sans délit, (L. Cordier.) 
DÉLITAGE, s. m. Action de déliter les 
ie. On dit aussi Délitement. 
. DELITATION, sf. (pron. délitasion). Action de 
deliter, de so déliter. La détitation des 
ütéral, d’un bloc d’ardoise, 
VPELITE, ÉE, part. Dont on a vpéré le délitage. 
re à soie délités. | Pierre délitée, Pierre placés au- 
rent quelle n'était dans son lit de carrière. | 
anorr délitée, Chaux qui s'est levée par fouilles en 
“tirant l'humidité e l'air. n 
DÉLITEMENT, 5. m. 


vers à 


pron. déliteman). Le dé. 

‘rent des vers à soie. SR de ae . 
ar ELITER, v. A. T. de maçonn. Poser une pierre 
rare, Ro spposé su lit qu’elle avait dans la car- 
l'anoise 9 SUt pas déliter les pierres, | Détacher 
mn Des où la pierre par dalles où blocs de la masse 
sn Pa } Couper une pierre dans le sens de 
es it de carrière. | T, de magnanerie. Üter les 
Là soie de dessus la, litière. | Déliter la chauc n 
v pr ei l'atroser avec de l’eau, | SE DÉLITER, 
ke Ha % feudre naturellement dans le sens de son 
cran ère, en parlant d'une pierre. Sé dit de 
vent ar EI STTeS qui, par l'effet de la gelée, sa lè- 
di ttes "écailles, Pêr conches, par lits. La chaux se. 
DÉLEr s"érent à l'air, en attirant l'humidité, 
deliteses 4 ESCENCE, 8. f. (pron. délitésance : dn lat. 
7e, gnpstaitre). Disparition subite d'une tu. 


périodes. La déliteseence a lieu quelque- 


| mentanéé de Faffection. En 


pierres, d'un. 


:terminé à uneé 


.Il est heureux d'être délivré, 


ne maladie éruptive avunt qu'elle ait | 


conjurer autant qu'il est 
à laisser. la malaise se dévelo] 


culeuse. (Bossuet.) Le var aimait son pri- 
sonnier ; 1] fut très-aise de sa délivrance. (Voltaire.) 
ffranchissement d’un mal, d'un danger. Doi | 
vrance hourense, inespérée. | Fig. Dogme chrétien. | 
Rédemption. Délivrance du genre. humain. FLs 
mort de celui qui croit sller au ciel. La délivrance 
est attendue, Le jour de la délivrance. j Pathol. Sor. 
tie spontanée où provoquée par l’art, du délivre, 
c. à d.'du placenta et de l’enveloppe dn fœtus, après 
l'accouchement ou l'avortement. } Accouchement, 
Cette femme a eu une heureuse délivränce. | Livrai- 
son, tradition d’une ohose : action de remettre dans 
les mains. Effectuer la délivrance des titres, des 
marchandises. Délivranee d’un legs. Consentir, s'op- 
poser à la délivrance, | Demande en délivrance, Acte 
par lequel le’ légataire est obligé de demander à 
l'héritier l'objet compris dans le legs. Les frais de 
la demande en délivrance sont à la charge de la sue- 
cession. | T. d'eaux et forêts. Action de m uer, 
de délivrer du bois à des usagers. | Action de dési 
guer des cantons de bais pour le Pâturage et la glan- 
ée. On va procéder à la délivrance des pâturages, 

DÉLIVRE, 5. m. (rad. délivrer). Synonyme vul- 
gaie d'Arrière-faix ; le placenta et les enveloppes 

n fœtus. | T. de fanconn. Étre fort à délivre, Se dit 
d'un oiseau qui est maigre et n'a point de corsage. 

DÉLIVRÉ, ÉE, adj. Rendu à la liberté, tiré de 
la captivité, de la servitude. Prisonniers délivrés. 
P: nple délieré, | Fig. Débarrassé, dégagé, délié; 
sauvé de. Cœur. délivré. Esprit délivré. Âme déli- 
vrée. Lo voilà délivré des. maux de la via et, comme, 
disait Fontenelle, de la difficulté d'être. {D’Alem- 
bert.) | Remis. Une somme de mille francs délivrée 
au crnciee[ Pathol. Se dit en parlant d’une femme 
débarrassée de l’arrière-faix ; par extens., d’une 
femme accouchée. Louisa est dorée. | Fauconn. Se 
dit d’un. oiseau qui n’a point de corsage et qui est 
Presque sans chair. Héron délivré, 

DÉLIVRER, %. a. (du lat. defiberare, même sens; |. 
rad. liber, libre). Mettre en liberté ; rendre Libre ; 
tirer de la captivité, de la servitude. Délivrer des 
prisonniers, des esclaves. Il est beau d'avoir con- 
sacré sa vie à délivrer un peuple spprimé. } I est 
souvent suivi d'un complément indirect. Délivrer 
quelqu'un de prison. | Par extens. Dégager, débar- 
rasser, affranchir, Défivrer une ville assiégée. Dé. 
livrer sa patrie d’un tyran. Délivrer &îr importun, 
d'un méchant. Déliorer d’un fardaau, d'un d ete. 
‘1 Fig. Faire cesser, faire disparaître. Délièrer d'une 
peine, d’un chagrin, d’une vive inquiétude, d'une 
crainte, ete. | Théo. Délivrer une dme du purgatoire, 
D'après les catholiques, la faire passer du pur. 
toire dans le paradis, par des prières. | Pathol. 
Oter l’arrière-faix, le placenta et les enveloppes 
du fœtus, et, par extens., accoucher une femme. 
La sage-femme l’a délivrée avec une grande adresse 

| Opérer ls délivrance, la livraison de quelque |: 
chose. Drlivrer des titres, des actions, des obliga-: 
tions de chemin de fer, de l'argent, des marchan- 
dises, un dépôt, des meubles, ets. | Délivrer de l'ou- 
vrage, Rendre un ouvrage confectionné. Delicrer 
un ouvrage, Faire constater valablement qu'il est 
ä ue certaine. | Mar Enlever tout 
où ie d’un bo: pour visiter la membrure. 
Î SE DELIVRER VS Etre délivré; s'affranchir, 
se débarrasser soi-même. Usité-dans tous les sons 
du verbe actif. Se délivrer d'un joug insupportable, 
mais il ést surtout plus 
beau de se délivrer soi-même, Se délivrer d’un en- 
nemi, d'un ennuyeux, d'un importun; d'un bavard. 
Cette femme s’est délivrée heureusement, 

DÉLIVREUR, EUSE , s. (rad. délivrer), Syno- 
uyme burlesque de Libérateur, libératrice, Le défi 
vreur d'Andromède. | T. de manége. Domestique 
chargé de donner la ration d'avoine aux chevaux; | 

L'Technol. L'ün des deux tambours qui font pare 
tie des aordés à carder le coton en gros ou à nappe. - 

DELLYS. Géogr. Chef-lion de subdivision mi 
litaire de la provinos d'Alger, à 96 kilom..E. d'AI. 


x 


habitait. Déloger une famille pour en recevoir une 


autre. | Chasser d'une pos tion, en parlant de l'en ‘: 
v 


nemi. On délogea ces’ divisions ennemies dés Hau- 
teurs qu'elles occupaient. Le roi de Prussé avait 
délagé Les Suédois de cette tle. (Voltaire.} | Famil. 
Faire sortir quelqu’un d’une place qu’il occupe, d'un 
endroit commode où il s'était mis. Attendez, je vais 
vous déloger de là-haut. | V. n. S'en aller d’un lo- 
gis; quitter un logement, un 
aller demeurer ailleurs. 11 faut détoger à la fin du 

bail. Ces gens-là délagent à chaque terme.'| Fami. : 


Quitter la place où l'on se trouve. Vous êtes à la , 
aco de ce monsieur, déloges vite. | Art-milit, 
ant, en parlant des troupes logées * 


Quitter le 
r étapes. [ Décamper à l'approche. de l'ennerni, à 
& hâte et en dé : ['Fig. Déloger sans tambour 
Né 6 tte, Sa retirer secrètement sans faire de 
bruit. | Fig. Disparaître, cesser, Son rhumatisme 
ne veut er. . : 
DELORME (Philibert). Célèbre architecte fran: 
çais de l’époque de la Renaissance, né à Lyon vers 
1518, mort à Paris en 1577. Il’ alla en Italie à âge 
de quatorze ans, étudia l’architecture antique, re- 
vint à Lyon, où il se ft remarquer par la constrne- 
tion de voûtes st trompes, oùvrages 
fait inconnus. Le cardinal Dubelluy l’attira à Pa- 
ris, Il y ft d'abord la cour en fer à cheval du chà- , 
tea de Fontainebleau, ét ensuite les châteaux de 
Meudon et d’Anet; il est l’auteur du palais des 
Tuileries, tel qu’il fut construit sous Catherine dé 
Médicis. Philibert Delorme partage, avec Pierrg 


#| Lescot et Jéen Buliant, la gloire d’avoir sdapté 


l'architecture antique au climat et aux mœurs de 
la France. Il excella dans la construction des voûtes 
ét inventa le genre de toiture qui porte son nom, 
I 8 écrit un Traité d'architecture, en rieuf livres. 


st un ouvrage, spécial Sur la charpente, intitulé : 


Nouvelles inventions pour bien bdtir et à petits. frais. 


| MARION DELORME. Fameuse courtisaue, née vers . 


1615, à Blois, morte à Paris an 1650, brillait par: 
l'esprit autant que pur le beauté. Elle eut pour. 
remier amant le. poète Desbarreaux et après lui 
ing-Mars, le due de Buckingham, ainsi que plu- 
sieurs autres jeunes seigneurs dela cour. Louis KIT 
lui-mêmé fut, dit-on, un des premiers. à lui offrir 


ses Hommages. Liée avec Ninon de Lenclos, elle 


«Partagea avec elle les suffrages des hommes les 
plus galants et les plus spirituels de son temps. : 
DELOS. Géogr. Aujourd'hui Sorto ou Dili, 1me 


des Cyclades, au N. de Naxos, au S. de Ténos, à : 
FO. de Mycone, à l'E. de Rhénée. Elle était cen— 


sacrée à Apollon et à Diane. Selon la légende 
Neptune la fit sortir des eaux pour que Latone, 
poursuivie par Junon, pût y mettre-au monde ses 

eux enfants. Tous les quatre ans les: Athéniens 
envoyaient à Délosune députation. Sur le côté ouest 
de l'île de Délos.était une ville du: même nom, 
avec un magnifique témple d'Apolion, où le dieu 
rendait des oracles célèbres. Darius et Xorcte 
avaient respecté Délos: pendant les güarres médi- 
ques; mais les généraux de Mithridate la dévas- 
tèrent. Aujourd’hui cette le est presque inhabitée: 

DELOT, 5. m., Mar. (arniture de cuir dont les. 
calfats s’enveloppent lé petit doigt pour travailler, t 
Anneau de fer concave que l'on passe dans. uné 
boucle de corde 


Le pour l'empêcher de se couper, . Ci 
DÉLOTIQUE, adj. (du gr. méw, je mo 
T. de min, Se dit d'un cristal dans lequel-te 
un para 


tence des faces du-noyan semble éelai 
doxe que présente une autre variété, 
-celle-Fà par l'absence de ses facés, Chant earho 
natée délolique. + 


” RÉLOVER, v.a. Mar. Dérouler un câble où un. 


Cordage quelconque qui était lôvé où plié en cercle. 
Délover un con L 
DÉLOYER, v..pr. Être délové, 


DÉLOYAL, ALE, adj. (rad. loyal, doi). Qui“: 


n'est pas loyal, qui manque de loyauté. Horn 
déloyal. Un. ant déloyat béut. trabir ton dessein. 
iCorneïlle.) | Qui est sans foi, sans honneur, sang : 


faire sortir de son appartement, du lieu qu'il : 
Le 


appartement, poux . 


alors tout à. 


qui diffère de 


& 


à 


* 


age. Délover une manœuvre. F Sx LU 


poùr.rien 2 promesse ; pér-. de voix ; ls temple est renversé; le nom même surface de I terse a subi ans sa ï cf 
mnonce le défaut dé loyau- & Yantique’ cité a ‘disparu, Les dévots pèlerins, ments universels. C'est aussi de une aerer. ( 
âie. Ao- | vont portér à Bénavès, à Jérusslem, à Rome; à | coquillages, les débris végétaux, les owemeu lea 
htje me : la Mecque et autres villes saintes, leurs prières et | trifiés qu'on rencontre dans la chaux, dans ne 
at». More INR. “ALE, adj. (du Jai. : delphinatt -gis, dans les charbons ct dans.le eraie. IL n'es 
LEMANS RS 1. Ad. (du Int, delphinalis, | pas moiné démontré que longtemps, différentes” 
même signif.). Hist, Qui appartient au geuphin du Fepries, Ja terre a été ensevelie sôus les eaux; pa 
SR nb pan | mar ie ant 
Qui a-rapport sk Dauphiné. Loue placements de bässins, occasionnés éux-nêmes é- 
DELPHINAPTÉRE,. 6. m. (du gr. 86, dau- |-les oscillations et les ruptures de la croûte minée 
ph + -d-privats et srepôv, éile, nagooire):'Zool. | rale du globe. Les juifs et les chrétiens croient à 
[Genre de maminifères e l'ordre des cétacés, ce- | tort à un'déluge universel, résuliat d'üne pluie de : 
raté sé par l'absence Pdperé de nageoite der- sr jour arrivée par la, volonté de Dieu, qui 
-sale, et qui a le-usesu | 6 du crâne par nn | avait résolu de punir les Hhomines de leur dépra- 
sillon profond. Il est long de deux mètres et mar- | vation, Les Grecs, les Chinois, les Indiens et d'au. 
qué d'une grande tache d'un bleu noir sur la tête, | tres peuples ont aussi conservé ce souvenir de dé. 
Ê dos et les flancs. La: reste , corps est d'un lnges plus on moins effrayants, et ils ont ‘égale. 
ae an ea en enter | de quelque divinité. Lo récit de le Con ee 
EL Les “à “ s. ss. e ui < 
DELPHINIENS, 5. m. 1, pos Famille. de | fort justement critiqué. L'arche de Noé suron x 
De tn de l’ordre des. cétacés ayant pour type donné jeu à des remarques sega Ons'est 
: : ur rec mment un cou) : 
“DELPHINENE, s. f. Chim. Alcaloïde découvert | tes les espèces d'animaux vivants PTE on : 
dans la staphissigre, dont il est le principe actif. | trouvé et introduit das un bâtiment-navire, long 
DELPHINORHYNQUE, 5. m. (du gr. 8exgiv, | de 300 soudées, large de 50 et haut de 30 seule. 
dauphin; foyre, museau). Zoo!. Genre de mam- | ment; 85, en outre, comment Noé s'était procuré 
miferes cétacés de la famille des, delphiniens; ca- les provisions pour. les nourrir. Des hommies sé 
ractérisés par un museau long et étroit en forme | EUX ne peuvent s’arrêter à la discussion des dé- 
ds bee, par une tête bombée et des mBchoires quel- | tails.de ce conte ridicule. On place cet événement 
quefois armées de dents longues et crochues:: Sa | € FPan‘du monde 1656, ou 3,308 ans av. J. C., ce qui 
taille atteint jusqu'à. douze mètres de longueur. | #st encors moins admissible, le monde étant infini. 
| On trouve le delphinorhynquetdans la mer Gla- | ment plus vieux que ne le fait a Bible. Les légendes 
ciale, principalement aux envirôns du Spitzberg. sacrées des prêtres chaldéons, à uñe époque recu- 
DELTA, sm, (en gr. 6éxra). Nom de Ja qua- Ée faisaient mention d ia délnge noiversel, dans 
trièrhe lettre de l'alphabet grec A, 6), qui corres. FAR Ed ar lentiques à ceux de la Genèse. 
pond. au D, d français, Le delta, dans la numére àu ieu de éhovah , c'est Kpévos, Saturne, et au 
tion. grecque, vaut 4 lorsqu'il est surmonté d'un dx de Noé, c'est Xisuthrus, un roi, qui figurent 
petit trait, et 4,000 lorsque”le trait'est placé an- den ce grand drame. Kronos ordonne à Xisntbrus 
essous (8=4 ; 8, 24000). | Symbol. Triangle en- 'enfouir en terre Le que ES écrit syr le 
touré dé rayons, dans lequel on dessine un œil on | °Mmmencement, 6 mieu ei le toutes cho- 
les lettres hébraïques qui composent le nom de | *°% de se bâtir un navire; d'y embarquer ses pa. 


# : lpte _ | rents, ses amis, et de s'abandonner à la mer: Xisu- . 
Jéhova, et que les peintres et les se Pieurs eme | jus obéit, prépare les provisions, rassemble les . - 


animaux quadrupèdes et volatiles, et demande où 
il doit naviguer. Vers les dieux, répond Kronos. Le 
navire de Xisuthrus était long de cinq stades et 
large de deux. Quand le déluge fut près de cssser, . 
quelques oiseaux furent lâchés; mais, faute de 
trouver où se reposer, ils revinrent au vaissau. 
Quelques deu après, Xisuthrus les envoya en- 
core à la découverte; cette fois ils revinrent syant 
de la boue aux pieds. À une troisième épreuva, 
ils ne revintent plus. Alors Xisuthrus fit un trou 
à son navire, sortit avec sa femme, sa fille, et-l 


pilote, -ador terre, fit un sacrifice et disparut, 
pour toujours. Ceux qui poussèrent des 
cris pour appeler et-fürent avertis par un£ voix 


qu'ils étaient en Arménie, et qu'ils devaient re- 
tourner à Babylone, selon l’ordre du destin; retirer * 
les lettres enfonies par Xisuthrus pour les commu- 
niquer aux hommes. La tradition mytholugigue 
de la Grèce rapporte les déluges d'Ogygès et de 
Deucelion. D'après celle des Égyptiens, à l'une 
des grandes inondations qui sont vennes détruire 
le genre humain, l’Atlantide disparut. V. ATLAND: 


On dirait que le ciel, qui se fond tout er” eau, 
Venille inonder ces liéux d’un déluge nouvéau. 
: ‘ .. - (BoiuEa 6.) 


| Famil. Remonter aù déluge, Remonter fort loin” 
moi le déluge ! Quoi - 


Delphes. 


e de à Phocide, sur la pointe S. O. ‘du mont 
nasse. Elle fut d'abord nommée Pytho, du nom 
dù ‘serpent Python, tné par Apolion sur le lieu 
‘même où depuis s'éleva la-ville sainte, À l'origine, 
:.:: Delphes n'était qu'un domaine de la ville de Crissa. 
Elle acquit, avec l’aide de Sparte, une complète 
indépéndance, qu'elle sut maintenir au milieu des 
- répnbliques copfédérées de la Phocide. Elle resta 
:*:Mibre dans sôn. isolement, Son gouvernement était 
rigoureusement aristocratique. Dans les temps re- 
ülés, le premier, magistrat portait le titre de roi; 
2: :plus:tard, il prit eelui de prytane. Delphes vivait - 
de son temple ; les mêmes familles administraient 
les affaires de l’oracle, du temple et de la ville. 
L'oracir était le plus fameux de toute la érèce. 
Son autorité s'étendait au delà du monde hellénique, 
-jusque chez les Étrusques et les Romains. Les ré- 
‘ ./‘ponses d'Apollon étaient rendues par la Pythie. Le‘ 
‘di it-un_temple magnifique. Incendié en 548 
av. J: C:; art été rebéti ‘aux frais de tonte Îa 
” Arèce.:Les Delphiens payèrent, pour leur ; a | 
‘“quart'de la dépense totale, évaluée à Frais gentS 
: ‘talents d'Égine (près de trois millions de francs). 
Les ‘Aleméonides, chassés d'Athènes par Pisistrate, 
_ firent marché avec les amphictyons pour la recon- 
+ strüction de l'édifice. Au lieu de faire le. fronton 
- en-pierre ordinaire, ils le firent de marltré.de Pa- 
.!.:#08." Autour du'temple, une vaste inte renfer- 
‘ mait les offrandes-des peuples, des: rois et des pa du Delta. 
Hd ù s d'or et dé te nps 


lus 
deltorde, où des we nr. Tipleut à ve 
qi s'insère surtou 


PE 


« 


== icnliers. Statues, ins, 


gès.et de Crésus,. V 1 éluge. , Un: 
lès chefs. Pt t'es passa 
français quel 


que le courroux du ciel, allumé per mu 
asse pleuvoir sur elle un 


t Fig. Profaion, grand nombre, multi 


le 


disposition des montagnes, re 
que les rapports de ur ces détuges de plaisantgries et de’ 
nous'amêne à conclure que là |. que ouvrage sérieux. taire.) 


% 


é 


: : à on . : . ° eo ‘ - 


€ délutage d'ungcôrnue 
‘(du:lét. Jutum “terre Hire 
je lut: ou l'enduit qui servait à Les Do 


| Dériaigrir ‘unë poutre; ane pierre. DES 
FE DÉMAIGRISSEMENT, 5, :m. (pron. démègrise | 

an}, Constr. Action de fémaigrir ane pierre, une : 
tee dé bois ’ L ES s 


4 


DEMAÇONNER, v. a. Défaire co qui à été nüa- | 


çonné. da Re Lt tonte la ne a moe LS L 
DÉMAGOGIE, £-f. (pron. démagot; du gr éguos, | Déanen x 
. peuple ; érès je Fans D Dans lerigivé, cts mailles Démailer ün filet." "5" a 
- sienifié Gouvérnème: peuple, ;'influence |. - ruex ; ai FReti 
Gé ue ob sure md pepe. Dans | a PÉMAMLEOTER, va (rad. mal), Rat 
les sociétés antiques,il ne-se prenait point en"mau- | berté à ses-petits membres, |°Se HÉMALLOrTER, 
vaise part; il servait simplement à. désigner an ‘Être dématlotté Gt enfrnt s’est démiailloité.… 
Re ga ne Proanisait à chaque = | DEMAEN, sm. (du let. des iles “mané, matins: 
stant dans les gouvernements démocratiques ; nous Sous-entendu prarimo, prüdhaïn, ou du-landemain). | 
voutous dire 18 direction imprimée an penple, à s4 Le métin du jour qui suivra le jour présent: on! 
politique, à ses délibérations, à ses actions. Ainsi, f lus général, J t 4 indication précise de-mx 
“E Athènes, Solon, Pisistrats, Miltiade, Thémig- | PUS géné pros Your prochaine Vos dm il 
dun On vo pe te deb a | ares à domi Un rs a de 
BUES" : Lex 11 fera demain ce qu'il fait aujourd'hui et ce qu'il 
nee " Re jonyme Pre fit hier, (Le Bruyère.) Remplissez tous. vos. devoirs 
mapvaise part; il signifie violence ; excès de la aujourd Bui, vous n'êtes pas sûrs 3 vivre, demain: 
démocratie, fureurs populaires, opinion ou con- Hâtons-nous atijourd'hui de jonir de la rie; 
duite qui s'appuie sur les mauvaises passions po- Qui sait si-nous serons demain ? : 
pulires, En réalité, la démagogie est un. phéno- ' 
mène.qui se produit dans tont gouvernement tant 
soit peu libéral, lorsque les amis. du peuple s’op- 
posent à Fétablissemerk du despotisme d'in seul 
où de plusieurs, et appellent le peuple à Ia résis< 
tañce. Il se produit, auss) lorsque de préténdus 
amis du peuple, des àg aux gages d'an ambi- 
tieux, cherchent à ren r uû gouvernement dé- 
mocratique däns l'intérêt de cet ambitieux. Dans 
tout gouvernement, en effet, il y & toujours. 
eu trois forces quon appelle partis: lune qui 
prend pour type le passé et cherche à Î, ramener 
e présent, ce. sont les réactionnaires; l'autre qui 
Guve que tout est bien dans le présent et veut LA 
reëter, ce sont les consérvateurs; ln troisième, qui 
considère l'avenir comme le présent amélioré, et: 
dont la réalisation devient le but constant de ses 
efforts, ee sont les progressistes, qui deviennent dé- 
magogues su besoin, Ces partis portent encore les 
noms de vieux régime, de juste-milieu, de radica- 
lime, Proudhon, avec son style forme et accentué, 
a dit de cette triade dynamique : « La réaction 
st là négation du progrès, le juste-milien en ‘est 
l'hypocrisie, et la démagogie en est la fièvre. La 
réaetion cherche à faire réculér.le char révolu- 
tionnaire, le juste-milien s'efforce de l'enrayer, la 
démagogie veut.accélérer le mouvement, » La dé. 
Magogie & reconnaît à son ardeur .contre l'immo- 
bilisme et l'arbitraire: son action résuite de lim- 
atience que font également éprouver aux esprits 
bonne foi etla réaction absointiste et les mé- 
Yagements du juste-milieu. Elle #ônge moins à 
transformer pacifiquem qu’à supprimer brusque 
ment les institutions antérieures, Avouons même 
£vec Proudhion, que son erreur est de prendre le 
Pasté, non pôur thème, mai ‘pour adversaire: de 
s'adresser plus aux passions du peuple qu'a sa 
raison, et e ‘l'ameutér quan 
faire parler, Mais cette erreurs provient de Ia n4- 
ture des choses. Le démagogue hait tout le paisé 
#% tout le préséht, parce que ce sont Jes for: | 


trad. maille 


roi, 


: fe F-'(RACINE.) 
| De demain, À partir de demain. De demiain ‘en 
quinze. De demain en un mois nous fêterons un bel 
anniversaire, | Dans yn temps rochain, peu éloi- 
, gné. Des biens que i& mort La fui ravir demain. | 
.Aprèsslemain, Däns le deuxième jour qui suivra le 
jour actuel, | S. m. Avant que demain soit passé. 
ous avez tout demain pour y songér. Ri ] 
seinble plus à aujoürd'hui que demain. (La Bruyère.) 
” lRémetire à demain, Renvoyer au- jour suivant, et 
par extens., à nn temps déterminé. Né remetions 


la citation sans autre. procéduié ‘ni formalité, La: 
demande. réconventionnelle st formée. par le défen- 
deur contre le demandeur, devant le même-thibu- 
‘nal'et pendant le cours d’une instance, afin g'ob=. 
‘tenir ce: que le demandeur -doit, au lieu. de ‘faire; 
une noùvélle demande et devant un: autre tribunal. 

a der fdiaire-est-celle par laquelle on ré- 
clame l4 remise d'une chose avant faire droit. La Li 
demande en: intervention a.lieu lorsqu'une personne |: 
demande à être misé sr ca, aie de entr ou. |: 
Pas à demain: à sävoir ce que c'est que le bonheur. |:Constater la demande déjà form et-pendante dei: 
(Didérot.) | Jusqu'à demain, Jusqu'au jour suivant, | -Vant un tribunal. La demands en garantie est celte : 

| D'ici à demain, De l'heure présente jusqu’au jour que forme le Aéfendeur contre un tiers, soutenant, 
suivant. | Aujourd’hui pour demain, D'un rnoment à | Qu'il doit faire cesser les poursuites dirigées. contre LE 
Pantre, à l'improviste, | ‘Il se dit avee indétermi- | lui; elle doit, se formiér avant toute défense au prit 
nation d'une époque qui eu suitune autre de) fort | Cipal. Enfin, le-demande nouvelle est celle qui ést 

rès ; dans te cas, on l'opposé souvent à aujour- | formée sur l'appel, dont Fobjet: est diétinét: de 

hui, Aujourd'hui sur le trône et demain daris-Ja | qui & été jugé, et dont les-droits sont pés dep ET 
boue. (Corneille. Aujonrd’hni dans un ensque et | Jugement. La demande âoit être portés devant le": 
demain dans un froc. ( sileau:) Aujourd’hni nous lui tiibunal compétent; celui qui la forme  doit-jouir.… : 
jurons un attachement inviolable, et demain hous | de la plénitude de ses droits eivils et politiques. La. : : 
Secouons le joug et nous nous révoltons. (Bourda- | chose réclaméo doit être dans le commerce; on doit un 
Joue.} Ce demain après lequel nous soupirons viendra, | Voir intérêt à la réclamer, et la demande doit être‘: 

: DÉMANCRÉ, ÉE, part, (rad. manche). Dôbt on | formée contre le détenteur, | à Où entend-par de- 
& ôté le mahche. Couteau démancheé, Outil déman- | ”2"de, en écoriomie industrielle, dit Aubert, la re- 
ché. | Fig. Me machine n'ést pâs encore démanchée, | Cherche par le nee TT de tous pic de 
mais #lle se démanchie, (Mwe de Sévigné.) | Fig. | Produits bruts ou élaborés. Il éét d'une complète 
Homme démanché:. Qui a ‘une manvaise tournure, :| évidence que de l'étendue de éette rechérche dépend: 
une mauvais démarche. | Esprit démanché, Esprit lrétehdne u débit, 0:-'d, que plus lys seu 
égaré. J'aurai mon jn jerveil | fenra po $ Rand: <on- en: ven 
manche (Montaigne. Ÿ Eubstantiv. Un démamens. | Lot bien clair aussi que, d'un 20, plus Lohl 
“8. m; Ms, Action de démaricher. Ce violoncelliste | vénal est utile: ou: agrable plus il'est:rechèrehé 
abuse du démanché,” ne [Où demandé, ct que, de-Prutré, csite rechérohe 8 

DÉMANCREMENT, x» Acitôn de Aénanongrs Limitée. par Îes facultés des acheteurs; L'étendue de 
résultat de cette-action. Le démanchement dun côu- la demande &t. de la vente “dépend donc du prix de 
teau, d'ün outil, | Fig. Désunion, dislocation. Le 
démanchement de .cetté” affaire m'a beaucoup con 
strarié. { Abaol."T. de mu. Aëtion: de- démancher. 

DÉMANCHER, v. ü: Retirer quelque chose. du 
terèsses. où manche ; enlever le manche de quelque chose. Dé. 
“Aux ‘| mancher ni éouteau. Démancher une bêche, Déman. 

que Le p [cher in balai. | Fig. Disloquer, désunir. 1 T. de | 
müs;. Changer la position naturelle qu'occupe ln 

Pas de Ame main aux Je.manche’ des instruments pour modifier 
- lessons. |-SE.DÉMANCHER, v. pr, Être démanché, 
| tiré de son.mariohe.. | Fig. Été: dés 


Vobjet, e,-à'd. que ls nombre des. Consommateurs” : : 
‘croît ou diminue en raisoh. du bon marché où de: 
‘ls-éherté-du-produit-désiré; or, plusieurs causds 
rincipales-détérminent & tte abondänco d'un pros: 
duit qui émet à portés ane inultitude croissante: “ 
-dachéteurs':.10"1a quantité‘qu'on -obtient, per la 
“Culture et la’ récolté, -#il s'agit d'un: produit brut 


1 HP ÉMAGOGUE, adj.et s, 


Été. désuni, dissous. 
ROGISTE #8 démanche. Il Ya quelque chose qui 

- magogie. l's8 démanche dans cette ‘affaire. - Notre ‘8; ectacle “86 
Atbitations démagogiques. + Fier qe le 1e le peine) À re ani Sin 
PÉMAGOGIQUEMENT, ay. En Rogue. ? Réposobis-noug "1" ""t 
(rade Manche, ner) Sore | 
b'as demo Quélcorique. 
ré dans l'Océan 


; faire. À Athäries, El 
8 oques. À Rome, Apuleius Sa 
q le st Marius étaient égalemer 


Aotion de 


4 Personnage” paliti | 2e ne 
F‘éloquence 8e Politique qui, pa démons. 
| fhiauence, Ati fortement ar le :Demanda Demanda 


gré, soit qu'il faillé: résiste 


du 
d'un 
et rendent-ses B 

obtint de Charles X la démolition de_ses remparts 


uÉ cause d'agran ent, Mais, presq 
‘Jours, on démenelle ane plaos ennemie pour een. 


de l'a 
…" États 


“publics, qu'ils atteindre, autant 
que le‘permet l'ordre établi dans nos sociétés. » La 


demande est pen considérable, cette année, La de- |' 


_.:.mande du travail, des capitaux. La demande solli- 
cite la production, 11 est à désirer que la demande 
excède l'offre. Un lustre ne peut trouver sa place 


que dans de grandes maisons, tandis qu’il n'est si | 
chétif ménage où l'on ne trouve des chandeliers; 


aussi la demande des chandeliérs est-elle toujours 
plus active que colle des lustres. (Say.) 

DEMANDER, v. à. (dmilat. barb. demandars, 
même signif.). Réclamer, solliciter une chose de 
uelqu’un, Demander l'amitié de quelqu'un, deman- 
" odér'son appui, sa protection. Demunder un emploi. 
Démander-urie place. Demander du pain. Demander 
audience. Demander pardon. Ce que vous demandez 
a-t-it de la justice ? (Molière.) Faut-il que mes sou- 
.pirs vons demandent sa vie? (Raci A ji le finan- 
cier insnque son coup, les courtisaris disent de lui: 
C'est un bourgeois, un homme de rien; s'il “éussit, 
il lai demandent sa fille. (La Bruyère.) Je ne veux 
“et ne dois demander que justice. (Voitaire.) Les 
.Rornains demnndaient du pain et des spectacles; 
:  Jes Chinois demandent du pain et des tréteaux, 

- .(B. Constant.) Les Français demandent la liberté. 

J &* 2 . 

Mais. sans cesse ignorants de nos propres besoins, 

© “Nous demändons à Dieu ce qu'il nous faut le moins, 
Ÿ D - (BoiLrar.) 


‘s.. ‘| Demdnder' la bourse ou la vie, Se dit d'un ‘voleur 
. qui, vous présentant une armiè, exige que vous lui 
remettiez l'argent que vous avez. | Intenter uneac- 
.tion, former une demande en justice. Demander le 
payement d'une créances. ‘Demander des dommages- 
intérêts. | Conelure à. Demander une remise, une en- 
jquéte, Solliciter des délais, uné information, an exa- 
‘men. | Demander à, suivi d'un infinitif, Exprimer 

: Je.désir dé. Ii demande.à venir vous voir. Philociès 


‘choses à une femme : 
cœur; qué la modestie 
do i 


“lèvres, ef que le travail oc- 
cupe ses-mains. (J. J.: Ronaseas | Avec un nom 
de choses pour sujet. Faites ce que la vertu demande, 
Cel& démande explication. Cela demande de grandes 

:’. dépenses. .Toutés les affaires demandent de Ja pro> 
—"Hhité.-Ceux-à j in nat a refusé génie cr 
teur que demande la poésie ont pris le parti de s'é- 
lever contre elle. (La Serre. Demander en ma- 
riage. 
l'ai. demandée À son, père. (Molière.). 


(Rayval.):{ Dire, prier de donner, d'ap- 
pédier: uns ‘chose; de: venir. Demander 
à le déjeuner, le diner, 11 de- 


roger, Dem 
‘la demeure de quelqu'un. 
| onriosité turbulente 


procès, les disputes, les querelles. | Demander le 
À camp, Se disait autrefois 


" ver le lendemain. eo 


| l'ital. demangiare, même signi 


maux, | Fig. Désir, envie immodérés de faire une 


Demander une jeune fille. Sans doute, et je | 


Se D) 


À la suite du traité d’Aix-la-Cha 

0 | cha en 1748, et qui rétablit la paix en ne nee 
et les. Provinces-Unies, les Français frent déman. 

teler queques-unes des placés fortes des Pays-Bas 

| éutrichiens, où les Hollandais, en vertu du traité” 

de la Barrière, de 1718, entretenaient des trou 

et inquiétaient la France. Joseph II fit démantéier 

en 1785, les places fortes qui fui restaient dans Le 

“Pays-Bas, et dans lesquelles les Hollandais tenaions, 

CJ 


ui j'étais, d'où je venais, où isons dont l'entretien était payé par la cour 


j'allais. élemy. : de redire de os jours, après l'émancipe- 
Là L … niace. onde la Belgique t lon Guesti 
Puis-je vous demander quel funeéte nuage, savoir ai les Ftreses dev puis 1814 u ne 


Seigueur, a-pu troubler votre auguste visage ? 

D ee . (nacine.) 
| Demander raison, compte, réparation, Exiger la ré- 
tractation d’une injüre. | Famil. Demandez-moi pour. 
quoi? Je n'en sais rien, j'en ignore la cause. | Loc. 
prôv. Ne demander qué plaies êt bosses, Aimer les 


fit du royaume des Pays-Bas, le long de notre fron- 
tière du Kord, seraient où non démantelées, cu 
ces défiances et les précautions qu'elles suggèrent 
l'ont inévitables dans le milieu que nous traversons, 
À notre époque, la guerre est un danger perma. 
‘nent, et une grande partie du travail humain est 
détournée de sa voie et absorbée par les néceisités 
que crée la guerre. Au jo dé la sainte alliance 

és peuples, toutes les placeë fortes seront déman.. 
telées, les bastions et îes remparts détruits pour 
né jamais être reconstruits. 

DÉDANTIBULÉE ÉE, part. Qui est mis enpiè 
ces, qui est dérangé, ‘disloqué. Une armoire déman- 
tibulée, I] a eu la mâchoire démantibulée, ‘ 

DÉMANTIBULER , v. a. (du lat. mandibuia, 
mâchoire). Rompre la mâchoire. Il criait à se dé. 
mantibuler la mâchoire. | Par extens. Déranger, dis 
lequer, mettre en pièces, briser. Démantibuier une 
machine, une pendule, | SE DÉMANTIBULER, v.pr. 
Être démantibulé, rompu, disloqué. Ce coffre, pen- 
dant qu'on le transportait, s'est: démantibulé, 

DÉMARCATION, s. f. (pron. démarkasion). Ac- 
tion de marquer, de limiter. Tracer une ligne de dé. 
marcation entre deux domaines, entre deux nations. 

1 Ligne de démaïcation, Ligne tracée en 1493 par le 
pape Alexandre VI ‘sur la mappemonde; il divi- 
sait le monde de sa propre autorité, et donnait aux 
Espagnols les terres qu'ils découvriraient à l'onest 
de cette ligne, et aux "Portugais cellés qu'ils dé- 
couvriraient à l’est. | Fig. La première chose qu'il 
faut éviter dans le monde , c’est de blesser la va- 
nité et de mettre des lignes de démarcation entre 
les hommes. (Necker.) La liberté de la presse achève 
la démareation que Ja parole a commencée entre 
l’homme et la brute. (Lemontey.) , 

DÉMARCHE, 8. f. (rad. marche). Façon de mar- 
cher, allure, Démarche fière, lente. Béma: rehe'affec- 
tée, Théodote, avec un habit austère, a un visage 
comique et d’un ‘homme qui entre sur.la scèné; 54 
| voix, sa démarche, son géste, son attitude, accom- 

ent son visage. (La Bruyère.) Ce vieillard le 
suivait d'une démarche lente. : 


uné provocation en COm- 
bat singulier. ! En termes de jeux, Proposer de - 
dénnet de nouvelles -eartes. Je dernande, annonce 
qu'on est disposé à faire tel ou tel nombre de levées, 
à la condition qu’on écartéra. | Proposer de jouer 
dans une couleur. | SE DEMANDER, v. pr. Être de- 
mandé , sollicité. Céla ne se demande®pas. | Être 
Pobjet d’une question. L'homme vent-il être heu- 
feux? Cela ne se demande pas. f3 . Rousseau.) | 
Demander à soi, s'interroger. Lorsque l'homme se | 
demande : Que suis-je? Que veux-j6? L'orgueil et 
la vanité font la réponse. (J. J. Roussean.) | Se de- 
mander l'un à l’autre, s'interroger les uns les au- 
tres. Îls se demandèrent leur adresse pour 8e retrou: 


DEMANDEUR, EUSE, 3. Celui, celle qui de- 
mande sonvent, qui fait métier de demander. Un 
demandeur fatigant. Une cohue de demandeurs. Il 
aime l'argent plus que réputation, qu'honneur et 
que vertu; et la vue d'un demandeur ni donne des 
convuléions. (Molière.) | T. de procédure. Celui qni 
intecte une action, un procès, qui forme une 
mande en justice. Le défendeur evient demandeur 
dans les exceptioné qu’il propose. Dans ce sens, il 
fait, au féminin, Demanderésse. ; 
 DÉMANGEAISON , 8. £. ( pe démanjèzon ; de 

if.). Sensation pénible, 
picotement qu’on ressent entre peau et chair, et qui 
excite à se gratter. Vive démangeaison. Sentir dès 
démangeaisons. Le cheval, le bœuf et le chien sont 
Plus sujets aux démangeaisons que les autres ani- 


chose. Il a une grande démangeaison de parler. La 
faiblesse et la démangeaison de parler font plus de 
confidences que l'amitié. Il a une démangéaison de 
plaider, de se battre, J'ai une démangeaison natu- 
relle défaire part de.contes que je sais. (Molière.) 
{ Méd. 'véter, Chez les animaux, les jones, les 


cuisses, la tête, le cou, la queue, et quelquefois tout | : (pousat.) 

le corps sont attaqués de démangeaisons. Ces ani- | |pig. Action, conduite, procédés, moyens’qn'on 
maux $e grattent continuellement ; l'endroit gratté emploie pour parvenir à un but. Fausses démar- 
- se dénude de poil, et on voit à la place une farine | 34" Hémarches inconsidérées. Toutes ses démarches 


blanehe qui couvrela partie. Plus la démangeaison 
est vive, plus l'animal se tourmente et s'échauffe. 
Un pansement fréquent, des lotions d'eau tiède, des 
frictions de pommade camphrée, un régime rafral- 
chissant, sont ce qui convient le mieux dans ces cas. 

NGER, ÿ: n. (de l’ital.demangiare, même 
sens). Causer una démaugenison. La tête, les bras 
me démangent. | Fig. et famit, La langue lui démange, 
Il-brfile d'envie de parler, d'écrire. {-Le main lui dé 
mange, 1} a un vif désir dé battre. | Les pieds lut dé- 
mangent, Ils envie de s'en aller. | Le dos lui dé- 
‘mange, Se dit d'urie peronae qui mérite des aoups 


eu. 
(I... Rousseeu- nous & fait faire une fausse 
démarche, (Massilion,) Jis ont. fait bien sotivent des, 
démarches plus scan et plus atraces, mis 
ils n'en ont jamais fait de plus i entes. (Vol- 
taire. } | Défaut dans l'endroit d'un drap, qui na 
pas été tondu d'assez près. | Honoré Bale 8 con 
sacré à la théorie de La démarche une fine el Spiir., 
tuelle étude ‘dont nous extrayons le pas588 ul 
vant.« Voici le résultat, dé mes recherches #n® A 
migues sur le mouvement : tout mouvement 8 ul 


L'expression qui Jui est propie,et qui vient de Time 


tue. Ma petite fémme, mg mie, votré pean vous dé- +s faux tiennent essentiellement à 18 
mangé. {Molibre) l Gratter quelqu'un où il lui dés Les mo du caractère: les mouvements auches vien 
monge, Le prendre, l'attaquer.à l'endroit sensible. | nent des habitudes. La grâce s été définie ar Mon 


ésqui i acier que.de l'adresso, 
mien, qui, ne croyait: parler que.de ’ 
-8 dit en xiante « C'est le bonné tion des.for 


a: -doit 
mnantolé. Le + d'un forteresse. E à ces que l'on a, # Pour aaréher, J'homire 
- DÉMANTELER, v: à.:{fait de la pärtio. extract. | être doit sans our, Hatier à diriger ES rs 
dé, et-mantel; manteau); Oter le manteau. N'est | jambes sur une même ligne, ñe se PO re pr 
3 pren nage dans de men ŸDétrüire les-murailles,.|-ment ni à droite ni à gaucho.de son mxe, : ai mou- 
es fortifications d'une. pl ficiper i iblement tout son che un 
l'aoriquis, le vaiog ; introduire dans #n démer on 
RDÉMANTELER ancemenut qui détruise par son 05 


”, nomis 
£ mabiet 


| Bdémariés. | Se DÉMaARTER, v. pr. Être démarié; 


. qui fait des points fait 


… TSe dit d'un 


- Ftaccident, Le-vent-était-si fôrt que plusieurs ET 
ieu; 


des dé 


voiler; Cet homo veu: 
n'est pas, je Le dés 


(Bourdaloue. 
“ob! 


CDÉMÉLÉMENT, s 1: 
[tion de déméler; réu 


J'y a, dans les mouvements, une harmonie : 
les lois sont précises-et invariables, En racontant 
une histoire, si vous élevez 12 voix ‘subitement, 
n'est-ce pas un coup d’archet violent qui affecte 
désagréablement les auditeurs? Si vous faites un 
geste brusque, vous les inquiétez, En fait de main- 
tien, comme eu littérature, le secret du-beau est 
dans les trausitions. Une belle démarche, des-ma- 
nières douces, un parler gracieux, séduisent tou- 
jours et donnent à un-homme médioere d'immenses 
atantages sur un bomme supérieur. Le bonheur est 
un grand.sot, peut-être ! Le talent emporte en toute 
chose Y'excessifs mouvements qui déplaisent et un 
prodigieux ‘abus d'intelligence qui détermine une 
vie d'exception. L'abus soit du corps, soit de la tête, 
éternelles plates des sociétés, cause les originalités 
physiques , les déviations, doût nous allons noùs 
Moquant sans cesse. La paresse du Turc, assis sur 
le Bosphore, et fumant sa pipe, est sans doute une 
grandé sagesse, Fontenelle, oe béau génie de la vi- 
talité, qui devina les petits dosages du mouvement, 
l'homæopathie de là démarche, était essentiellement 
asiatique. « Pour être heureux, a-t-il dit, il faut 
“tenir peu d'espace, et peu changer de place! » 
DÉMARCEUE, s.f. (du gr. ëmuoc, peuple; &pyfa, | 
commandement, principauté). Nom qu'on donnait 
aux divisions territoriales de l'Attique, | Charge de 
émarque, : ct 
- DÉMARIER, v. a, (dû franc. dé, partie. extract., 
ét marier). Briser, dissoudre juri emént un ina 
riage, [1 y avait des nullités à leur mriago, on les 


dence: conduisait avec mille ressorts et rnil 
dont je voyais le démélemerx . (Mme dé Sévigni 
l Débrouillement, dénofment. En partant, priez-| 
remettre le-démélement de l'affaire à une autre fo 
 … DÉMÉLER, v. a. (du franç. dé, partic. privat. et 
méler), Séparer, dégager ce.-qui est-mêlé, faire ées-. 
ser l'état lembroutilement. Déméler un écheyeuu, 
l'Déméler les cheseix, Ÿ passer le peigne pour les 
remettre on ordre. | Absol. Peigne à déméler. | Fig. 
Les signes ‘artificiels sont: nécessaires pour. déméler. 
Les opérations de notre Ame. (Condillée.) Vous:dé- . 
mélez toutes ces idées, vous les rangez chacune à : : 
‘leur place, (Voltaire.) | Distinguer, reconnäître une: 
sonne, uné-.chose mêlée, confondue: avec: d'au- | 
res. Uni enfant & un “intérêt à commaître sa nout- : 
rice, et il la connait bientôt, il la démicieentte plu- 
sieurs personnes et ne la confond avec: aucune, 
{Conail ac.) La fortune.est si aveugle que si dans.‘ :: 
a foule il ny a qu'un sage, il n'est pas À craindre { 
qu’elle Faille déméler. (J. J. Roussean.) | Fig. Dis. 
tinguer, éclaircir. C’est le cœur qui fait tonton. . 
d ; tout ‘est de son ressort: 11: 
“avait, par une longue häbitude, acquis Part dé dé- : : 
méler les honimes, (Voltaire) | Discernér, ne 
naître. Toutes les histoires contemporaines. pare 
viennènt falsifiées à la postérité, qui ne peus plus. 
uère: déméler la vérité du mensonge. (Voltaire.).| 
ébattre, disputer. Nous et nos adversaires n'avons: : 
rien à.déméler sur cette matière. (Bossuët.) Lesen-" 
timent et le génie n’ont souvent rièn à déméler avec 
les sciences. exactes. (Boiste.) | Remettre et fouler 
l'étoffe à l'eau chaude, quand elle-est-dégraissée, :: 
après l'avoir retirée de la pile, | T. de-chasse. Dés : 
méler la voie, Reconnaître la voie de la:-bête courue: 
FFig. Démélérune fusée, Débrouillér une intrigue. - 
1 SE DÉMÈLER, v. pr. Être démêlé. j S'éclaireir, 
‘se dégager..Ces vérités se démélent ét:s'écläircissent 
dans mon esprit. | Se distinguer d'avec; sortir avec - 
succès, avec bonheur, d’üne'affäiré difficile. Je:nie . 
démélerai pent-être aussi des affaires très-embrouil- 
lées et trés-mal conduites de notre, pauvre petit . 
payée Gex, (Voltaire) © ©." ar 
DÉMÊLEUR, EUSE, 5. Celui, cellé qui démiêlé. ::; 


teñue par du mastic, : si \ 
-DÉMÂTAGE, s. m. Mar. Action de démâter, 
d'enlever les mêts; résultat de cette action. | Perte 4] 
qu'an navire fait accidentellement de ses mâts, dans 
un6 tempête, ou dans un combat, ou en échouant, 
DÉMATÉ, ÉE, part. Dont on a ôté Les mâts; 
qui a ge ses rûts. Un navire démété far un 
coup de vent. : 
DÉMÂTEMENT, 5. m. Synonyme peu usité de 
age. o* 1, _ 
DÉMÂTER., v. a. (rad. mét). Enlever lo mât, 
les bas-mêts d'un navire, | S8 dit des accidents qui 
brisent, qui abattent les mâts, La émèté 
cette frégaté. Les premiers coups de canon démété.: 
rent le mire de son mât de risaine. | mire à dé 
mâter, Diriger le: poin! à l'effet de frapper un 
des points FA la métares Fi . Troubler, deonto. 
nancer, Démâter quelqu'un, | V. n. Perdre ses mâts 
par un accident. Ce vaisseau à démdié de tous ges 
mâts. l SE DÉMATEE, v. pr. Être démâté, ôter £es 
bas-mûts. [ Les mâts des vaisseaux et des frégates 
sont des poids énormes à remuer ;. pour les enlever 
ou les dresser facilement, on à imaginé Ia machine 
à mâter : c’est une grue colossale, dont le pied re- 
pose au bord de la mer sur un quai de solide con- 
struction, et dont la tête, inclinée vers la mer, porte | 
des moufles d'une force proportionnée aux masses 
que lon doit mouvoir ; les pièces de bois qui la com- 
sent sont maintenues dané leur position oblique 
laide de grosses cordes et de chaînes de fer. pro- 
fondément scellées dans la pierre ; enfin, on fixe aussi. 
plusieurs cabestans autour desquels viennent s'en 
rouler les cordes courantes des moufles. Quenid le 
navire est à Ja voile, l'œil du marin ne doit pas! 
quitter ls mâture; son salnt ên dépend’: si Je vent 
souffle par rafales, que la iner soit:grosse, la mâ- 
ture peut être sisément emportée; ls bâtiment, en 
longeant dans le creux des lames, recoit des se- 
Cousses qui l'ébranlent violemment ; et c'esj une des” 
circonstances les plus critiques de la navigation que 
de démâtér quand le vent souflie par tempêtes, que 
la mer est grosse; car le-navire, n'étant-plus ni} 
soutenn ni poussé par les voiles, roule d’une. ma 
nière elfrayante, et semble devoir s’abîmer sous 
“chfique vagno qui vient déférler au-dessus. de lui 
a ec fracas. . CET ES TE 
ÉMATERIALISER, v. a. (rad: matière). Chim. . 
Purifier une essence, la dégager des éléments ma 
tériels et grossiers ; réduire en esprit. Peuusité dans 
ce sens..| Par extens. En philosophie: Distinguer 
de la matière: dégager de ls matière: détourner 
des doôtrines matérialistes. Dématérialiser la philo 
sophis. | Fig. “élever, éélairer. Démaiériali- 
æer.un peuple. Dématéridliser la sociétés | SE. bé- 
MATÉBIALISER, v.. pr. Être dématérialisé ; so. déta 
chier de la matière. Après la mort, il faut un certain. 
temps aux esprits pour se-dématérialiser, . 
: D'EMBLÉE, loc. adv, BR. :. : 


séparer juridiquement. Nous nous sommes démartés, 
,DEMARQUE, 5. m. Antiq. gr. Mägistrat, chef 
d'un dème, division territoriaié dans lAttique. 
DÉMARQUE, s. £. T.-de jen. Aütion de démar- 
quer; résultat de cette action, | Phrtie dans 1n- 
“Quelle, lorsqu'uri adversaire marque quelques points, 
l'autre démarque les points qu’il & AT pris. Jouer 
à la démarque. . re . 
BÉMARQUÉ, ÉE, part. Dont on'a fté la mar- 
que. Linge démarqué. LL | 
; DÉMARQUEMENT, s. m. T. d'eaux et forêts. 
Enlèvemént de 1a marque d'un arbre dans des in- 
tentions franduleuses, * . | ' 
DÉMARQUÉR, v. a. (rad. marque). Otér la mar- 
dué-fite sur unè chose. Démarquer un livre, Dé. 
Marquer du linge. | Ne plus indique lêge par la 
Tarn. Ce cheval a démarqué, | Jouer à démarquer, 
Quer une partie das laquelle celui des deux joueurs 
adver”. effacer les points pris par son 
versaire. | Se DÉMARQUEE, v. pr. Être démarqué. 
£ DÉMARRAGE, s. m. (rad. démarrer). Mar. Re: 
irer Les aMmatres d'au navire, pour le déplacer ou [ 
“ appareiller; action de romipre 8e câbles ou 
‘e chater sur ses ancres, | Action de défaire les 
teuds ou émarrages, de détacher une manteuvre, 


| Ouvriér briquetier-qui corroie la terre... : Le 
DÉMÉLOIR sh. (rad.-déméler).-luitrument |: 
dont on se seït pour :déméler. | Peigne À groëses 
dents.en‘usage pour. démêler'les cheveux. 7." he 
:"DÉMEMBREMENT, s.. 10, (pron. démanbreman:  . : 
rad. démembreF), Action de démembrer, de diviser. :!..' 
de rnettre en pièces ; résultat de cette action. Fig 
Partage, séparation. Le ‘démembrement d'une pro: |. 
vince, d'une commune, Plusiéurs monarchies se: : - 
formèrent du démembrement de l'empire romain. Le. 

_démembrement delà Pologne’est un crime irrémiss - 

‘sible. | Lachose, lu partie démembrée. |:Parextens.… 

Démembrément d'une: société, : d’une : famille: (RES 

démembrement: d'un : corps politique à lou. de: trois 
manibres : 10. par là ruine d'une nation trop éten. 

| dué poùr:s6 soutenir au moyen de ses piôpres:f 
ces et qui, travaillée par des maux intérieurs, 8: 
rive à se fractionner. sans ser. par la conquête 
étrangère; de cette espèce a'été led ; 
dé l'empire d'Alexandre et de’celui de:Charlemas 
gues 29 par la-conquêté étrangère. pi Farrivée de : 
ñ Pi 


2po Et larguer Tes amarrüges, les palans de côté 
D de 16 manœïüvier, | V. n. Démarrer le soir, 
rer per un gros temps. On nous fait concher. 
son à bord, pour démarrer demain an lever du. 
il. (Voltaire) - RS Re 


ce" î 
| :« 


|: Les vaisseaux du port 


['esnt:sofxante-quatorze, La division-eu. dômes per- 
sista jusqu'à la dominstion.romaine. . :::", sf dé 
‘'BÉMÉLAGE ; #, m. Action de démélers: Se dit | le: 


: n M: “Eu, |. DÊME, sm: (du ge. ET Los, peuple). Division 
À: é#ventr dans les voiles souffiérènt.. "7. | jenitoriale de Fate Le. Les démes éiest répartis, 
.(eamsen), entre:les dix tribus d'Athènes: y'en ’eut jusqu'à [5 


er parts! 


nisvire dont. les amatred'ré brigent ui 


res ont démarré. l'Fig: Quitter un. 


a 


: "sans défénse. (J. JE 


8ervitudes sont 


et: membre). Arracher, “séparer. les. thembres. d'un 
: Corps. Les Pacchantes 160 birèrent 
Penthés: Écorcher, : défaenit 


en hommage séparé, | T: 
menthrements ds a proprisié, Les droit compris ans 
le droitde propriété, ! ttribués à ‘un autre que le: | 


itulaire: de a propriété.  L'usufruit, l'usage, les |. 

C les: démembrements de:la propriété. | : 
:_— DÉMEMBRER, v: à. (lu frané: dé, parbo. privat., 
ét:démentbrèrent |: 
brer. un: pauvré-animal | 


qui aux 


dépng 


Tvisr lès parties d'un” 


.:" Démembrerune nation: | D 


"un: pouvoir, un& administration, En spere iverses |: 


Le paré-L'empire de, 


tou: ; 
de ce qui formiait un corps: Dé 


viser,-en faire plnsièurs fe 
paré; "en aliéner les dép 
serve, | De: bier une justice, Créer une justice 
avec réservé. du: ressort. | Par extens. Démembrer 


di 

‘‘âttribations. | Démembrerlune société, aiier J 
SE DÉMEMBRER, v. pr. Être démembré, divisé, 

arlemegrie s6 démembra sous 


‘1.868 faibles successeurs, ‘ 


.… DÉMÉNAGEMENT, 5. mm. (proh. déménojeman 


«"s8s, meubles d’un appartement; transport de meu- 


:.'ment, Frais de déménagement. L'hiver n'est 


-rads-déménager). Action de diménager, d'enlever 


blès d'un logis à un autre, Voiture de déménage- 
une 
saison favorable pour les déménagements. Mon de- 
ménagement m'a beaucoup fatigué. | Sortie d'un 
lieu, ‘départ quelconque. | . 
DÉMÉNAGER, v. a. (du franç. dé, partic. privat:, 
et ménage). Enlever son mobilier d’un appartement, 
d'uné-maison que l'on quitte, Déménager sa biblio- 
Xbèque. Îl & déménagé ‘ses meubles pendant la nuit. 
l'Déménager.une maison, En retirer les meubles, 


: Les huissiers déménagent la maison de M. Jeannot.” 


(Voltaire) | V. à. Il est obligé de déménager, Nous 
avons déménagé hier. Tu n'ignores pas quel em- 
barras c'est desdéménager? (J.J. Rousseau.) | Fig. 


"et famil. Se retirer, sortir par force d’un lien quel: 


‘conque:-Il éfit, beau dire, il fallut déménager sur 
l'heure. | Prov, On n’est jamais si riche que quand 
On déménage. | Sa:lête, sa raison déménagent, :1] perd 
da tête; la raison. j Trivial. Mourir, Je suis acc 
quiné à la vie, et quelque manvais lieu que j'ha- 
bite, quelque incommodité que j'y reçoive, j'aurais 


Le eine. à déménager. (Balzac 


-DEÉMENAGEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui dé- 
ménäge. | Particulièrement; Ouvrier qui aide aux 


* déménagements ou qui les fais. : 
!:.. DÉMENCE, sf. (pron. démanse : du lat. dementia, 
- même.sens ; fait du lat. de, partie. privat.; mens, 


-esprit). Aliénation d'esprit, altération, oblitération 
.de l'intelligence, de la raison, Tomber en démence. 
L'hommië en démence perd. Ia mémoire, les facultés 
intellectuelles. Une passion sans intervalle est dé- 
mence, et l'état de démence est pour l'âme un état 
. de mort. (Buffon.) Les nigjeurs qui sont dans un 


état perpétuel de démence sont interdits. (Code éi-. 


vil) | Extravagance, déraison; conduite, ‘action 
dépourvue de raison. Êtes-vous en démence? Il ya 
de là démence dans sa conduite. Les acclamations 
{Vol- 


‘| sout pas exerhpte, dans 
{la même loi de 


"(Racine.) Je n'ai point 


qi réçoit un démenti, en parlant dés personnes, 


arlant des.choses, Dont on conteste 
la vérité. Ün acte démenti. Une nouvelle démeniie. 
| Fig. Qui ne s'accomplit pas, qui ne reçoit 

d'effet; dèçu, trompé. J'ai vu tous mes projets tant 
de fois déméntis. (Rrcine.) Une chimère démentie par 


‘la raison et l'expérience. (Raynal.) 


DÉMENTI, s. m. (pron. déranti). Action de nier, 
de démeutir un propos, unë assertion; paroles par 
lesquelles on dément ce qu'un autre a avancé, Don- 
ner,. recevoir un démenti. Nous nous démentons 
nous-même pour sauver uri démenti que nous avons 
donné.à un autre. (Montaigne. J'en recevrai peut- 
être un honteux démenti. (Coïneille.) La maxime 
s'établit que, lorsqu'on avait reçu un démenti, il 
fallait se battre, (M 
dit des choses contraires, opposées à une affirma- 
tion, à ‘un discours, L’issuë de presque toutes les 
choses de ce monde.est un cruel démenii donné à 
nos espérances. Ces füits donnent un démenti à vo- 
tre assértion. | Famil. En aroir le démenti, Éprou- 
ver lé désagrément de ne pas réusäir en una chose. 
“Nous en pourrons tous deux voir e démenti, (Cor- 
neille.) J'y suis trop engagé pour en avoir le.dé- 
menli. (Molière.) Non, je n'en aurai le démenti, 

, BÉMENTIR, v. a. (rad. mentir}. Dire‘ quelqu'un 
ou de quelqu'un qu'il n’a pas dit vrai, qu’il a menti. 
Démentir quelqu'un. Ose me démentir ! dis-moi ce 
que tu vaux. {Corneille.) Qui vous démentira ? tout 
parle ‘contre lui, (Racine.) | Nier l'exactitude, Îa 


vérité du fait, d’une assertion. Vous ne voulez pas |. 


qu'on démente des faits avérés dans toute Europe. 
(Voltaire. ) On ne peut démentir les phénomènes 

mâgnétiques. : 1. 

Et bientôt, démentaut le faux bruit de sa miort, 
Mithridate lui-même arrive dans le port. 
. . 7 (RACINE.) 

| Contredire, Les panégyriques, les oraisons funé- 
bres; les épitaphes démentent le proverbe : Les morts 
ont.tort. Boire.) [Ne pas répondre à l'attente, à 
l'espoir; ne_pas confirmer ce qui a été dit ou pensé. 
C’est ne chose que l'expérience dément. ‘Votre in- 
tontion dément vos paroles. ét.) Son livre, en: 
paraissant, dément tous ses flatteurs. (Boileau.) Son 
Caractère ne dénientait. point sa physionomie. 
(J..Ji: Ronssau.) | Fa -Ghoses -indignes de. 
Et je démon vous la:voix de 14 nature. {Cor 
neïlle.) 11 démi es sxploits et les rend superflus.. 
le mon sang démenti l'ori- 


ninges; les fièvrés cérébrales, l'apoplexié, l'épiep= 
en 


| Bruyère.) | Se dit de 1s mob: 


gine. {Id.) Leur conduite est toujours franche et 


Ouverte; parce ge ils mont pas peur qe leurs ac- 
tions démentent. leurs discours. (j." 3. Rousseau, | 
Se dit aussi-d F = e démientez 


pas une race funéste. (Racine.) | SE'DÉAMENTIR, v. 
r. Se contredire soi-même. Il se dément lui-même 
tous p , 4 Manque à sa promesse. Vous nous 

avez promis votre appui, fales pas vous démentir. 

J'N'être pas d'accord aveë voi 

inconstant, infidèle à ses. phtécédents, à s6s prin- 

cipes. Il est uniforme, ‘il ne\se démens point, (La 

iNté,-des vicissitudes 
hoses. Le ciel-mit dans 98 inelinations un 
démenti: {T, J.'Robsseau.) 


des q 
&cco: 


#6-per- 


ontesquieu.) | Par extens. Sa’ 


7 peau de cardinal ? (Mme de Sévigné.) 


me ; être mobile,, 


lidité, son ar-- lais, Le : 
î +] fois de celni, de celle, de œœux qui 


en) 


S 


C4 


Le 
lus graves questions que 86 pro] 
À éme ne inal 


rdre réalisé: 
‘absolue 


et . 
que lhomher 


pire 
le la 


sa 


quete. mauvaise ; agir de manière à perdre. l'estime, 
a bienveillance, Démériter de quelqu'un. Démériter 
auprès de quelqu'un. Heureux celui qui n'a pas &é- 
mérité de £a patrie ni de l'humanité. | En style 
dogmatique, Faire quelque chose qui prive de la 
grâce de Dieu. Pour mériter et. démériter, il faut 
agir avec liberté. L'atome à qui Dien aura donné 
| la pensée peut mériter ou démériter. (Voltaire.) 
DEMERITOIRE, ad). Qui entraîne le démérite. 
.Ges erreurs (des son es) ne me font rien faire de 
Eméritoire ni de démérifoire. (Fénelon.) ... 
DÉMESURÉ, ÉE , adj. (rad. mesuré). Exeih 
dépassant la mesure, les proportions ordinäires. 
Arche démesurée. C'est un. homme d'une grosseur 
démesurée. Des tours d’une hauteur démesurée. Ces 
étoiles, si démesurées. dans leur. grandeur. | Fig. 
Extrême, excessif. Présomption démesurée, Il a une 
envie démesurée de venir vous voir. as ee Bi 
reprochérentune passion démesurée pour les rivhesses, 
(Esynal) Ce profond politique cachait, sous une 
feinte modération, une ambition démesurée, (Barthé- 
lemy,) Il a uñ amour démesuré des plaisirs. 
DÉMESURÉMENT, adv. (pron. démesurémon). 
D'une manière excessive, extrême. Démesurément 
grand, | Fig. Démesurémerit ambitieux. 
DÉMETTRE, v: a. fdu fr. dé, partic. extract., 
et mettre). Mettre hors, déplacer, disloquer. Démeltre 
un bras, une jambe. | Fig. Destituer. Démetire quel- 
u’un d’une fonction, d'un emploi. Peu usité. | T. de : 
it, Débouter. Déméttre quelqu'an d'une demande, 
{d'un appel. | Sx 5éweTrRE, v. pr. Être démis, dé- 


boîté, Son poignet s'est démis, | Se démaitre un mem 
bre, prouver une laxation dans ce membre. Se dé. 
mettre le bras. L'amant sauta par la fonêtre et # 
1 démit le pied. (Voltaire.)| Se défaire d'une fonction, 


d'une charge, d’une dignité. Il s'est en plein sévat ° 
| démis de sa puissance. (Corneille.) Vous saves que 
le cardinal de Retz à voulu se démetire de son bé. 


été kés meu- 
Une mdchoira 
ses dents où 


DÉMEUBLÉ, ÉE, part. Dont on a 
bles. Un sppartemens démeublé. l Fig. 
| démeublée, Une mâchoire qui a perdu 

une grande partie de ses dents 

DÉMEUBLEMENT, 5. &. (pron. démeublenan. 
“Action de démeubler, d'enlever les meubles à un 

appartement, d'une maison ; résultat de cette rue A 

état de ce qui ést démeublé. Procéder au démeul de 

* DÉMEUBLER, v..8. (rad. meuble). Dép bre, - 

ineubles. Démeubler ui appartement, une huissiers 

Îl veut rentrer chez lui; 1 : -trouve-des iselers 

‘qui démeublaient sa maison de la part de #8 D Le 
l'ciers. (Voltaire). | SB DÉMEUBLER, + PE © 7. 
ses dents, en parlant de la mâchoire. desneure, qui 
DEMEURANT, ANTE, adj. Qui Gt D 
} réside en quelque endroit. 4 Substantiv. pr 
lais Le demeuranteln 8e disai 


restent. Les de 
doc. aûv. En 
ranés, (Moritäigne,) | Au demeurant, 100" #9 
Aéâniive, au en. Da emeurp Se Gun) ‘ 
Mes Clt, bonne femme au der ne rat, était bieut : 


# 


Le 


mA vis. 
bonne à preridre, 
ite; ‘où l’on ré: 
le demeure. 
; s'établi su : 

t'de démetre: Tran: |: d'a, 
_ ques dans leurs nouvelles dneures, ils-cültivérent |: 

en paix de-riches campagnes. (Barthélemy) ‘ 


Lure a suis: que Pidjustice habite". "© DT dus 
FE? Dons 1e demeure des vivants. 171 2" DORÉE 
_ 1. (8007: - ° 1 


UT endañt Jequel on réside-dans ‘un Heu. 11 | 
. ue pas longué demeurs “ans cette maison. } :|. 
Dernière demeure, Cimetière. Nous” le conduistmes 
à.sa dernière demsure. | En-poésie, Le: corps, de_ 
meure de l'âme. À sa vile demeure il ärracha son |: 
‘ fime. (Deliile.) | Sombre demeure, Séjour des morts, 
Elle va descendte à ces sombres. lieux, à ces de- 


i ni : :DEME 
messes souterraines, pour y dormir dans la pous- l'miée-p 
*. sière. (Bossuet.) | Tanière,-retraite des animaux. mn 


‘4 ['Instrun 

Quelques ahimanx, se 'crensant des demeures sou : Lust 
terraines, 86 réfugient dans des envernes. (Büffon.) 
À demeure, loc, adv..De manière à ‘ne pas changer 

“de résidence. S’établir d'démeure dans un endroit. 


+ En ‘parlant des ehoses, De manière à n'être pôs 


déplacé, êté. Établir .un châssis à demdure, Poser 
un vitrage à demeure, | Agric. Labaurer à demeure, 
Donner le dernier labour avant les sémailles. Jse- 

! mer à demeure, Répandre la semence dans un lieu 
dgù la plante ou l'arbuste ne doït pas être trans- 
planté. { T. de droit. Retard, temps qui-court au 
delà du terme où l'on doit accomplir un'acte , ac- 
“itter uñe somine,. ou faire une chose quelconque, 

! y a péril en la demeure, Le cas est urgent, il 

* faut agir. S'Ü n'y à pas de péril en là demeure, lais- 
#z à la vanité bien conseillée le temps de capitu- 
ler avec l'intérêt. (Boiste,) | Étre en demeure de faire 
une chose, Être prêt, disposé à faire une chose. | 
Éire.en demeure encers quelqu'un, Être en reste avec” 
lui, être son abligé. | Mettre quelqu'un-en-demeure 
de, Le-Smmer de remplir une obligation ; Un en- 
gdgement. | "Mise en demeure, Sommation de faire 
telle of telle chose. : 


genre avec lui, et lui est toujours üni par la ob 
jonction et. Un mêètre:et démé. Une heure ét demie. 

soleil tourne sur sôn äxe en vingtcinj jours: 
et demi. Opimiuë paye la tête de Cas Gracchus 
17 livres ef demie d'or. | Lorsqu'il précède le sub- 
stantif auquel il est joint par nn trait d'union, il 
si toujours. invariable aù genre masculin, Demi- 


qui est:extérieure, com: 
-mivarits.et'de. quelques. autres animaux" : 
DEMI-COURONNE, s. f. Mounäie. d'argéti 


en. Angleterre, équivalant à 2 shillings 
se DA E ‘pence GR, de notre monnaie}! ." : 
DEMEURE, ÉE, part. Resté, laissé. Demeuré.én | et fomil. En diable ef demi, Excessivèmént, { 4- Fi EM ECYLINDRIQUE ; adj. Qui a la forme de: 
arrière, il hâta le pas pour rejoindre la compagnie, | éruitre, ‘tfaitre el demi, À parjure, parjure ét demi, | la: moiti À | -cY 
‘+ Eu faisant revenir pour sa propre défeuse quelques | 1 e faut pas avoir d td e 


troupes demourées en Espagne, (Voltaire.) 
DEMEURER, v. à. (du lat. demiorari, même si. 
:‘gni. Habiter, résider. Demeurer à la campagne, 
à la ville. Demeurer dans un palais, dans un hé- 
- tél, dans une chaumière, L'un deméure au Marais, 
et l'autre aux Incurables. | Faire un séjour passn- 
gr, rester quelque temps. Demeures là jusqu’à ce 
que je vous appelle. Le riavire demisura trois jours 
ä l'ancre, Qu'on me laisse, et qu'Asaph seul de- 
meure avec moi. (Racine.) | Fig. Dormez votre som- 
meif, riches de-la terre, et demeuréz dans votre 
poussière. | S'arrêter en quelque endrait, Se <on- 
Jigue, dans ce sens, avec le verbe étre. Elle a pro: 
mis aux dieux, dans sa douleur, de demeurer au- 
Près de-ce tombeau tant que l'eau de ce ruisseau 
ulérait { Voltaire. ) | Fig. Il demeure au dedans. 
de lui-même. Nous passons daus l'opprobre ; hélas ! 
ils y demeurent. {V; Hugo.) | Mettre plus on moins 
e temps à terminer. une entreprise, À faire ane 
Chose. Îl deineura trois ans à méditér et à: prépa 
rer son crime, | Rester, subsister. 1] n'y # qu'un 
fsprit fanx et superficiel ui-puissé demeurer juse 
Qu'a la fn dans l'illusion, (Magsillon Des poissons 
flaient demeurés à sac sur le rivage. [es quragans 
PRssent, et Ja Philosophie demeure. ( Voltaire. Ÿ La 
Mémoire des morts derrieure dans les mouinenté 
pains. (V: Hugo.) | Demeurer sur la place, Succam- 
ér. Dix -mihé-hommes demeurèrent sur le cham: 


et les parjures; il fa 
moyens qu'ils,em 
sergpetté morale 


conscience, . L 


DÉMÉDIEU, 5. 10. Mythol. Nom doüné aux 
enfants issus du commerces un _dieu:qu'd'une-déesse: 
avec les mortels, } Héros, persurinages illustrés: ::: 
‘l'élevés au rang des dieux pôur leurs grandes ace :: 

Croiraïent. pas des démi- en 

!: :f dieux, si les petits. ne les adoraïent RS, 4 ie 7 
l_- DEMIE, 5. f. S'emploie pour signifier demi-heure: 
La demie est sonnée, Cette pendule 
les demies, elle est dérangée.… 

DÉMIELLER, v. a: (rad. méel). 
Cire le miel qu'elle pent contenir. a 
|. DEMI-ESPADON, 8. M. Épée à Iame plate et: 
droite. Des dsini-espadens SET ! QT 
© DEMEFFIN, 5dj.-m, Bijou ü l'or duqu ge 
sé mêle pour moitié, +: RE Ti 


dualité, il indique. une-sorte de participation à la 
qualité désignée par: le substantif: ]l,deviént en un 
iüstant un héros, un demi-dieu. (La Bruyère.) 


Ces illustres prosèrits, [ces demi-dieur mortels, 
‘Qu'ôn 2 sacrifiés jusque sur leurs autels, 
. : - : (corneiLre.) 


| Combiné avec d’autres mots, il les modifie et en. 
-8ffaiblit et dintinue le sens. Demi-jour. Deri-teinte. 
Je n'aime ni les demi-vengeances ni les demi-fripüns, 
(Voltaire. ) | Fig. On ne gouverne pas une.nation 
avec des demi-mesures. | Se place: aussi avant l'ad- 
jectif, En ce moment, jé.suis demi-perclus de xhu- 
matismées. (J. 3. Rousseau.) j 1} modifie et affaiblit 
-quélqueféis les mots dans un sens ivonique. En po- 
Litique comme èn littérature, il y a rien de pire 
que les demi-connaisseurs, (Pagès. Ÿ| Eninathéma- 
tiques; S'emplois sübstantiv.” et désigne une moi- 
tié d'unité. Six deinies valént trois hnités: 
. DEMI, adv, A‘moîtié, presque. Précède généra. 
; lement un adjectif. Ces considérations humaines, 
6 bataille. | Demeurer avee un adjectif. Rester, |-Ces intentions demi-bonnee , demi-mautaises. Trèm |: 
4 démocratie Zemèuré constante ë nr : Hiant -et, démié-mort, A-demi; Îoc.-adv. Et jamais |: 
fUMmiliea des revers, | Demeurer, suivi d'un adjec.. | insolent ni. cruel à’ demi, { Cornell ) Ma colère à 
tifou d'un nbter til “Pemeurer interdit-confns: |:525 jeux-n'a paru qu'à’ dem. (Racine. | Idoiménée 
. Pemeurer froid, immobile, Demeurer-les D oi. | que lé malheur n’a pn inatruire qiuà demi. (Féne< 
#8: Demeurer perclus:dé tous ses’membres. Demeu--| 10n:)-Un-prêtre cérronipu. ne d'est jamais à dein 
rer d'accord. Je demeurai longtémps ‘saus lumière] (Massillon.) C'est.ne vivre. qu'à demi que dén'use 
manie. Je demeurs à. vos yeux muet d'étonnes | Petiser qu'à demi. {Yoltaire.) LFigs'et famil fl n'y 
= qua LCoreille. ÿ Que Is vertu soit à la mofle. ; d-demf, Î] ÿ-en à en abondance,:| Enien- 
ALellen'y soit pas, elle demeüré vertu, {La Bruyère.) | dre & demi-müe, Comprendre à mots-couverts, dé-- 


Liemeurer court,. Manquer de mémoire, ne pouvoir. | viuer. [- Faire les choses à ‘dent Ne pas faire tout 
Parier, Lu hardiessa” ï ; degli ia 


Xtraire de ln : 


8 M; On appèlait ainsi, dé jee 
à.frère uiérin -qu-consanguin.-par 
germain. 2x ne Fu ce 


L iesss hurnaine n'aime pas.à demeu. À Ce. qu'il convieudrait de fai 
QE | Demeurer en. gage, Se. dit ds persôhnes: 

L'ange 0ses lissées ‘où retenues comme garantie - 

tel, | Fe, Ses flots sont démeurés en gagé à Thé 

«ne pee" famil, Demeurercen chemin, Stationuer, |. 

Ein SYancer,. n6-point faire. de progrès. | En | Se 

" lé No prs aller. lus loin, ne pas s'énga- | ‘qui 
“run Le Avant, Se dit des choses, et signifie qu'elles |: 

À ose A1. 08m “point, dans Je :mêrie. état: :La.. 

2 ef denieuréa. &E | l'affaire n'en demeurera 


DEMI-ABONÉVRO 
“dit-d'in-des muscles de là à 


‘rmérebe, 
À soliment 


. + : à & 


‘L. BEMEPARALEËÈES, s. LT. de fortification. Ou- | en France. (Voltaire.) } Ané. juriep. -Eémissi 
. | vrage ou logement construit: entre deux parallèles Rte M )L Partie ou en sn 
- | d'an siége. | Des demi-parallèles. . à titre-onérenx ou gratuit. ! Féod. Démission de fui 
ë 6 DR PAUSE, 2 Ê .T. de mus. Marque ou signe | Aliénation faite par un vassal d’une partie de fr 
instruments : à nt un silence qui doit être : une demi- | sans rétention de foi, dé telle sorte que Facqnérenr 
7 DEMELT ä mére à quatre tempe, ou une blanche; ou 1a mai- chioait en pin fai le chose aliénée: - 
moitié d A D tié d'ane ronde. rss ‘ DÉMISSIONNAIRE, adj. (rad, démission), Qui 
5 DEMELUNE, s..f. DEMI-PENSION , =. f. Moitié de la. ponsion, | se démet d’une fonction, d'un emploi, qui donte sa 
: somme qué doit acquitter un demi-pensionnaire, | démission. Préfot démissionnaire. Ofcier démission: 
dans uné école, dans un lycée, ou autre établisse- | naire. | Substantiv. Un démissionnaire, Remplacer 
| ment d'éducation. | Établissement où l’on admet des |-un démissionnaire, | Anciennement, Celui, celle en 
Semipansionneirs. ‘ Bs À se eme eu faveur de qui s6 faisait une démission de biens. 
: BEMTP NNAIR] 5, 8 & externequine |. pEM£ETEINTE, 5. f. Ton de coulenr qui ti 
reste pas à demeure dans l'établissement, qui ÿ rè- | je milieu entre la lumièreet l'ombre. | Dans la grue - 
goit les leçons et prend les repas sans ÿ coucher. | Lure, Le passage des clairs aux ombres, 
| Sa e instintion ph un grand nombre de pensionnai- DEMI-TERME, s. m. Moïtié du temps de la gs 
: quelques demi-pensionnaires, tation. | La moitié du temps pendant lequel on peut 


| DEMI-PONT, s. m. Mar. Partie de pont situés | donner congé d'un lo t: Un demi-te. ‘ 
3 SI + rme 
sr Je gaillard d’arrière. six semaines, | Plur. demi-termes.  : 8 de 


: DEMI-QUART, s. m. Lahuititrüe partie de l'en- 
tier. | Mar. Gouceruer sur le demi-quart, Naviguer 
entre deux aires de vent, . - 
DEMI-REVÈTEMENT, 5. m. Paroi d'un fossé 


DEMI-TON, 5. 1m. Degré de l'échelle mnsicale 
ui vaut ls moitié d'un ton. | Demé-fon mineur, Dif. 
érance de la tisrce mineure à la tiérce majeure. | 

Demi-ton majeur, ‘Différence de la tierce majeure à 
la quarts. | Plur. Des demi-tons. 

DEMI-TOUR, s. m. Mouvement par lequel, en 
tournant sur soi-même, ou fait face à l'endroit op- 
posé à celui quon regardait. | Manœuvre militaire, 
Demi-tour à droite. . : 

DENI-TRANSPARENCE, 5. f. Propriété qu'ont 
certains corps de se laisser pénétrer par les rayons 
lumineux, mais point assez cependant pour qu'on 
puisss apercevoir clairement et distinctement ‘les 
objets à travers ces corps. , 

DEMI-TRANSPARENT, ENTE, adj. Qui al 
propriété de demi-transparence. Corps demi-trans- 
parent. Des verres t-transparenñis, 

DÉMITRER, v. a. (rad. mitre). Oterà un évêque 
sa mitro, ses insignes. | Par extens., Le priver de 
son titre, de sa dignité. Nous ne voulons pus vous 
démitrer, (Voltaire.) } SE DÉMITRER, v. pr. Se dé- 
mettre d'un siége épiscopal. 

DEMIURGE, 8. m. V. DÉMIOUEGOS, 

DEMI-VARLOPE, s. f. Rabot à deux poignées, 
en usage dans la menuiserie. 

DEMI-VOL, 5. m. Vol de l'oiseau qui s'abat tout 
pres, de l'endroit d’où il vient de s'envoler. | Blas. 

présentation d'une seule aile d'oiseau. 

DEMI-VOLTE, 5. f. Un des sept mouvements 
qu'on fait exécuter au cheval dans les exercices du 
manége. 

DÉMOCRATE, adj. et s. Partisan des principes 
et des institutions de la démocratie. Écrivain démo- 
crate, Philosophe démocrate. La démocratie a été sou- 
vent compromise par les fantes des démocrates, mais 
elle doit finir par triompher. 

DÉMOCRATIE, s. f. (pron. démokrasi; du gr. 
for, peuple ; xpatéw, je gouverne). Gouvernement 
où le penple exerce is souveraineté; état d'une na 
tion, d’une cité aù le peuple en corps établit leslois 
qui le gouvernent. On a remarqué les efforts impuis- 
sants des Anglais pour établir parmi eux la démo- 
cratie, (Montesquieu. | Société hore où l'élément 
populaire a l'influence prépondérante. Dans les dé- 
mocraties anciennes les orateurs agitaient i9 peuple. 
{Montesquieu.) | État de. société qui exelui toute 
aristocratie constituée, mais non la monarchie. On 
dit en ce sens : La France est ue démocrafi. | Ré 
jime politique daus lequel on favorise on " 
tend Avorier es ils des are ea TE 

mocratique, rtia ratique Latautal 
La démocratie anglaise fait des progrès. | L'avenir 

: appartient tout entier à la démocratie. Pour le prou 
ver, nous citerons un extrait de l'œuvre si Ton 

uable de Tocqueville : « Une grande rév ete ‘ 
démocratique s'opère i nous ; tous la es . 
mais tous ne ls jugent point de la.même msn és 
Les uns oonsidérent, comme une chose Lei u 
et, la prenantcomme un uecidènt, ils espèren! po 
voir éneore l'arrêter ; tandis que d'autres Ia: 
irrésistible, parce qu'elle leur semble le fait 

plus 


Demi-Lune. . 


La demi-lune est composée de deux faces qui for- 
ment uñ angle saillant vers la campagne, et de 
deux demi-gorges prises sur la contrescarpe de la 
place. Le parapet, le rempart d'une demi-lune, At- 
taquer, délendre une demi-lihe. Te souvient-il, vi- 
comte, de cette demi-lune qn8 nous.emportâmes sur 
les ennemis au siége d'Arras? (Molière.) | Hortic. 
et voirie., Plan demi-circulaire auquel aboutissent 
plusieurs allées ou plusieurs routes. | Archit. Demi- 
lune d'eau, Sorte d'amphithéâtre, ordinsirement élevé 
: dans ui jardin, et érmé de colonnes, de pilastres, de | 
‘: nappés d'eau ou de statues hydrauliques. | Ichthyol. 
Nom vulgaire d'une espèce du genre spare, : 

. DEMI-MEMBRANEUX, adj. Auat, Se dit d’un 
4muscle ‘de la partie postérieure de la cuisse, mem- 

‘brañeux dans. son tiers supérieur, s’attachant au- 
. dessus à: la :tubérosité de l'ischion, et au bas au: 
rs du fémur, à la ie postérieure 


Demi-revêtement. 


de .fortification dont 1a magonnerie s’élève seule- 
ent à la hauteur dû nivéau de campague. 
DEMI-RÉVOLUTION, s. f. Révolution incom-. 
lète, qui a peu où point modifié l'état de la société. 
Les changements politiques de 1830 ne sont qu'une 
demi-révolution ; mais, quoi qu’on fasse, les événe- 
ments de 1848 sont une véritable révolution qui 
ouvre une ère nouvelle à la société, . 
DEMIS, SE pete Luxé. Bras démis. Épaule 
démise. | Qui a destitué ou qui a donné sa dé- 
mission d'un emploi, d’une fonction. Démis de sa 
place, il est en recherche d'un autre emploi. ! 
DEMI-SAVANT, ANTE, s. Celui, celle qui n’a 
qu'un savoir léger et superficiel. On ne voit plus 
guère ‘aujourd’hui que des demi-savanis, 
DEMI-SCIENCE, s. f. Science incomplète, peu 
étendne, peu profonde. Je préfère l'ignorance à la 
i-séience on à la fausse science, (Montaigne) 
DEMISELLAGE, s. m. Nom qu’on donuait dans 
Pancienne coutume au célibat. .| Biens en demisellage, 
Biens qu'un homme possédait avant de se marier, 
DEMI-SETIER, 3. m. Ancienne mesure de ce- 
pacité pour les liquides. | Le liquide contenu dans 
cetté mesure. Servez-mpi un demi-setier de vin. 
. BEMI-SOŒUR, sf. On désignait sous ce nom, 
en droit coutumier, la sœur utérine ou consanguine, 
ition à la sœur germaine, É 
DÉMI-SOIE, s. f. Comm. Étoffo qi se compose 
moitié de soie et moitié de laine ou de coton. Kobe 
en demi-soie. : 
© DEMI-SOLDE, s. f: Appointements qu'on paye 
À paies à un militaire qui, sans être râyé des cadres de‘l'ar- + que 
k GE, 5. m. Négligé un peu caché. | 4e est misen disponibilité. Officier en demi-solde, | continu, le angien et le plus permanent JU 
+71 Désinvolture légère. | Fik. Demi-négligé de le pa- | Étre on demt-solda. | l'on connaisse dans l'histoire. Si l'onse reporte PE 
- tole, du style. Un'écrivain dans son demi-négligé. DEMI-SOUPIR, s. 10. Mus: Signe indiquant nn | un moment à ce qu'était la Francs il peer de 
DEMI-ORBICUL£IRE, adj. Anat.So dit decha- | silence d’une durée égale à le valeur d'une croche | ans, on la trouve partagée entre un petit nt les Es 
«gune des. deux moitiés du. muscle orbièulaire des | ou huitième de ronde, en prenant pour unité de me- | familles qui sai Nent a tarreet a alors de 
lèvres; | Substantiv. Le dems-orbiculaire. . [sure la medure à quatre temps. bitants , Î droit de commander dre, ages: es 
ÉMIOURGOS, 3-m. (on grèn sovpr& artisan). | ‘ DEMI-SOUVERAIN, 5. m. Monnaie d'or an- | générations en générations 8vec les b Tes nb SUE 
No sous Jequél, dans la pli caophie tonicienne, guise, valant 19 shillings, ou 12 fr. 60 0. | Monusie Fommes n'ont qu'un sanl moyen d'agir ele. 
on désigne le créateur, être intermédiaire autre la | d'or du roÿaume lorni vénitien, valant 20 livres | les autres, la force; on n6 décore Mas 
La té-et la créature, et serfant de lien entre eux. |-d'Antrighe, au 17 fr. 5: - _ origine de la puissance, Ia pi ni vient à & 
… On dit Aussi Démiturges ln 4. DÉMESSION, s. f Action de-s6 démettre d’une | voici le pouvoir politique du clergé orne 805 
:- DEMI-PALMÉ, ÉE, adj: Ornitbol. Se dit des | fonction, d'un emploi, Démisrion volontaire, forcée. 


à la partie interne du tibia. | Substantiv. Le demi- 
embraneur, - 
DEMI-MESURE, 5. f. La moitié d’une mesure 
quelconque: | Fig. Détermination insuffisante, fai- 
ble, sans énergie. Ne’ prendre que des demi-mesures. 
DEMI-MÉTAL, s. m. Chim, Nom donné autre- 
fois aux métaux friables et volatiles, tels que le bis- 
inuth, le nickel, le cobalt, l'arsenic, l'antimoine, etc. 
On réservait le nom de métaur aux substances qui, 
per leurs propriétés;avaient le plus d'analogie avec 
or. et l’arggnt, que l’on considérait comme les mé- 
. taux parfaits. Cefte distinction est eujourdfüi-re- 
: jetée et a fait place-à La division plus rationnelle des 
métaux en genres. | 

DEMI-MONDE,; 3. m. Nom donné à cette partie 
de }a société parisienne composée de femmes galan- 
tes, de.cocotles,. dé pièvres, de chevaliers du lansque- 
. met, de.joueurs émérites, de bohèmes littéraires, de 
-dandys, offrañt un ensemble de toutes les positions 
et où se complaît la jeunësse dorée de notre époque. 
_: Évitez de fréquenter le demi-monde. Les fammes du 

demi-monde 8e distinguent par l'extra: ce de 

-Jeurs cost P de lenrs crinolines. 
+ DEMI-MOT (A),‘loc. adv. D’une manière con-. 
- ‘cise, Inconiqne. |-Parier à demi-mot. Eniendre à de- 
mi-mot, Parler, entendre sans qu'il soit nécessaire 
de tout dire. | Prov. À bon entendeur demi-mot. 


fonder et bientôt à s'étendre. Le clergé jer € 


nvre et au riche, at TOELE. 


{pieds des oiseanx:quand 18 membrane qui les unit | Do: sa démission. Refuserune démission. La dé- | rangs à tous, an pl à pénétrer : ‘ 
entre eux n6 s'étend que jusm’ä la denxièmo pha- | mission dés ministres à été acorptée. Après sa dé... au seigneur ; l'égalité commente DEL Eee vé  :) 
Tango; comme dans-le sierue. iQ mission du protectorat, Richard well voyngea : glise au soin du gronvernement, et € | . | 


Ë grofrass ot ils vont | Ÿ 
giégor dans 18 cour du prince, À côté des-barons féo. |d 
daux. couverts d'hermine. et de fer, Les rois 55 ru. 
nent daus les grandes entreprises ; lès nobles s'épui- 
sent dans les. pravel privées; les roturiérs s'ei SJ 
chissent dans le commerce. L'influence dePargent 

 coinmence à se faire sentir sur les affaires de VÉ- | 1 
 tat. Le négoce est une source nouvelle qui s’onvre- 
à la puissance, et les finances deviennent un pou 

- voir. pélitique qu’on méprise et qu'on fatte. Pou à 
peu, les hunières se.répandent ; on voit se réveiller 
le goût de la Hittérature et des arts ; l'esprit devient 
alors un élément de succès ; la soience est nn moyen. 
de gouvernement, l'intelligence une force gociale ; 
les lettrés arrivent aux affaires. À mesure ‘cepen- 
…dant qu'il se découvre des routes nouvelles pour 
arveuir au pouvoir, ‘on voit baisser la valeur de 
fi naissance. Au x1* siècle, la noblesse était d'un pris 
inestimable ; on lachète au xurs ; le premier anoblis- 
sement adieu ea 1270, et l'égalité s'introduit enfin 
dans le gouverüement par l'aristocratie elle-même. 
Burant les sept oents ans qui viennent de s’écouler, 
il est arrivé quelquefois que, pour lutter contre lau- 
torité royale ou pour ver le pouvoir à leurs ri- 
vaux, les nobles out donné une puissance politique 
sù peuple. Plus souvent encore, on 8 vu.les rois 
- faite participer su gouvernement ls classes infs- 
rieures de. l'État, sfn d'abaisser l'aristocratie. En 
Frince, les fois s6 sont montrés les plus actifs et 
les plus constants dés niveleurs. Quand ils ont été 
ambitieux et forts, ils ont travaillé à élever le peu- 
le au niveau des nobles ; et quand ils ont été. mo- 
Rrés et faibles, ils ont permis que le peuple se pla 
st au-dessus d'eux-mêmes. Les uns ont aidé la dé. 
mocratie par leur talents, les autres pâr leurs vices. 
Louis XI et Louis XIV ont pris soin de tout égali- 
ser au-dessous du trône, et Puis XV est enfin des- 
cendu lui-même avec sa cour dans la poussière. Dès 
que les citoyens commencèrent à er la terre 
autrement que suivant la tenure féodale, et que la 
richesse mobilière, étant connue, put à son tour créer 
l'influence et donner le pouvoir, on ne fit point de 
découvértes dans les arts, on n'introduisit lus de 
perféctionuements dans le commerce et l'in, ustrie, 
Sans créer comme antant de nouveaux éléments d'é- 
galité parmi les hommes. À partir de ce moment, 
tons les procédés qui sa découx nt, tous les basoins 
qui viennent à naître, tous les désirs qui demanderit 
à s satisfaire, sont des progrès vers Î[e nivellement 
universel. Le goût du luxe, l'amour de la guerre, 
“ leuipire de la mode, les passions les plus saperf 
telles du cœur humain comme les plus profondes, 
semblent travailler de concert à appauvrir les riches 
et à enrichir les pauvres. Depuis que les travaux 
de l'intelligence fürent devenus des sources de force 
. tt de richessef on dut considérer chaque développe- 
ment de la scince, chaque connaissance nouvelle, 
chaque idée neue, comme un germe de buissance | 
lis à la portée du peuple..La poésie, l'éloqnence, la 
memoire, les grâces de l'esprit, les feux de l'ims- 
&lation, la profondeur de la penéée, tous ces, dons 
Pftèrent à la démocratie, et lors même qu'ils se 
frouvérent dans Ja possession de ses adversaires, ils 


+ pi "3 d ‘E 
ersel, il'est durable, 1 échappe chaque jour à la! 
l puissances humaïus; tous Les ou eme 0 ; 
tous les hommes, servent à s6n développement, Se.‘ 
rait-il sage de ercire qu'un. mouvemont social qu | 
vient.de si loin:pourrs être suspendu par les efforts 
d'uns génération” Pense-t-on qu'après avoir détrüit 
là féodalité êt vainou les rois, -lu démocratie recu 
‘lera devant les, bourgeois et les riches? S’arrêtera- 
t-elle, maintenant qu'elle est devenne si forte ét s0s- 
adversaires si faibles? Où: allons-nous‘dono? Nul 
ne saurait le dire; cr déjà les termes dé pompars;i- 
son nous mânquent : les conditions sont plus les 
de nos jouré parmi les chrétiens. qu'elles ne Pont |: 


jamais êté dans aucun temps, ni dans aucun pays 
e 


parer pou à peu de la sobiété, ‘afin 
Hblemeut son. empire ;'elle n'a céssd ! ‘au. 
milieu: des désordres et de l'agitation d'un ec bag. | 


u monde ; ainsi la grandeur de c6 qui.est déjà fait |: 

inpêche de prévoir ce qui 8e Aire encre. 
de longues hservations et itations sincères: 
smensient ls hommes à nos jours. à D Er 

le développement: et progressif de l 

galité est à là fois lé passé'et l'avenit de leur his- 
toire, cette seule découverte donnerait à ce déve- 
loppement le câracière sacré de la volonté, du | des 
souverain Maître. Vouloir arrôteë la démocratie 
paraîtrait alors lutter contre Dieu même, et il ne 
restersit aux nations qu'à s'accommoder à l'état s0- 
cial que leur impose la Providence. Il faut nn 
sciencé politique nouvellé à un monde tout noue 
veau, Mais c'est à quoi nous ne spngeons gugre : 
placés au milien d'un fleuve rapide, nous fixons | 
Oobstinément les yeux vers quelques débris qu'on |: 
aperçoit encore sur le rivage, tandis que le courant 
nous entraine ét nous ‘pousse à° reoulons vers des 
#bîmes. Il n’y a pas de peuples de l'Europe chez 
lesquels la grande révolution sociale que nous ve-- 
nons de décrire ait fait de plus rapides progrès que 
parmi nous; mais elle y a fonjours | au ba- 
sard. Jamais les chefs de FEss n'ont pensé à rien 
“Préparer d'avance pour elle ; elle s'est faite malgré 
eux on à Teur insu. Les classes les plus puissantes, 
les plus intelligentes et Iles plus moralés de la na- 
tion, n'ont pin cherché à s'empärer d’ellé, atin de 
la diriger. Ea démocratie a donc été abandonnée à 
ses iustinots; elle à grandi comme ces enfants, pri 
vés, des soins paternels, qui s'élèvent d'eux-mêmes | 
dans les rues’de nos villes, et qui ne connaissent 
de la société que ses vices et ses misères, On sem 
blait encore ignorer son: existence, quand elle s’est 
emparés à limproviste du pouvoir. Chacun alors 
s'est soumis avec servilité à ses moindres désirs; 
on l’a adorée comme l'image dé Ja force ; quand on: | 
suite elle &-paru s’affaiblir, les législatours conçu. 
rent le projet imprudent de la détruire, au lice de 
‘éhercher. à l'instruire. Il'en est réaulté que la révo, 
lution démocratique ‘s'est opérée dans le matériel 


mâine, 


ver ha h Mais on voit:souvént, de - : 
nos jours, des hommes n jers,: 
vanter la servilité et la bansesse: 


1 ét amis de la liberté 

igions ; des esprits nobles et 

d'avage, et des. mes basse: 
; ; des où ; 


sde font Gus 
É Tous ei 
les ont-ils donc ressemblé a nôtre L'on 


de la société, sans qu'il so fit dans les lois, les ha- 
&randeur naturelle bitudes-et les mœurs, le changement nécessaire pour |. 
teudirent done aveg de la civilisati | rendre cette révolution-utile.En quittant l'état so- | : 
lumières, ét: ln litté 


cial de nos &ïeux, en jetant péle-inêle derrière nous 
| leurs institutions, idé n 


des et les Eierres des N la, 


À ville, 
Lit 


tres 


Palais; Je pi testantisine sou 
es sont Etlemess en : 
ig Fe CA qui. se: d -P ds a la: | 


point, et la to 
Comme là seule raie 


pe 
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‘Fi: DÉMOCRAN » ra. Rendre démocrate, con- | Clieville fixés À l'avant où l'arrière d'on 

vertir, conduire &-la. démocratié. Les:excès de la | tribord et bâbord'du davier: | 

monarchie, les’ saturnales du"déspotismé, démocra- | dont on se sert poni ouvrir le 
sent le müride. Réunir ces deux républiques aurait 

t-crôire-au projel de démacraiiser. toute ‘l'Italie, 

ropager, répandre li 

proscrits errent: loin dé la France, 


cänot, 


mârrons pôur imprimer le cackét ou le marque du 
[fabricant |‘T. de inonnayeur, Verge de for en mage 
pe empêcher les charbons dé ‘tomber de la-vuil- 
dans le moule, et de se.mfler avec les matières” 
- en fasion. | Jambier à l'usagg-des scieurs de long, ‘ 
poèr soutenir le cheval. L Entom, Nom collectif des 
ibellules. La demoiselle a quatre niles’imembranëu- 
ses et le corps très-long eftrès-délié. Lia-demoiselle, 


(Thiers:) | Absol. Enseigner, : 
érmocratie:: Les 
démocralisant partout sur_le 


“LU CRATISER, :v. pr, Être démboratigé ;. se convertir, 
:  Se-réndre aux principes dérhocratiques. | Se traus- 
foriner en, gouvernement démocratique, - 

- DÉMOCKITE. Né à Ablére, ville de Thrace, 
Van 479 avant l'ère vulgaire, fut élevé par-des mn 
- &es qui étaient restés-ans son pays après linva- 
-Sion dé Xeroès, Il étudia sons Lencippe et voyagen 
“en Égypte 'et en Asie ponr angrhenter son instruc- 
tion. Les conGitoyens de ce! grand philosophe lni 
“élevèrent des, statues et Ini firerit-don de 50 talents. 
”. €ette générosité. publique prouve combien - était 
“grand'alors l'amour des soienceïet des lettres. Néan- 
. moins, la bizarrerie du géure de vis de Démocrite : 
le Bt.plus tard passer pour fou, êt les Abdéritains |.” 
7 appelérént Hippocrate pour le guérir; mais le sage 
imédécin,-après.l'avoir entendu, déclara £ux Abdé- | 
“ritains qu'ils étaient pus fous que. lui, Démocrite 
,riait sans cesse des folies humainês ; on l'oppose à 
Héraclite, qui, dit-on, pleurait toujours. Voici une 
Snalysé rapide des. principes’ de Démocrite :'« Le 
‘savoir de l’homme n'éit que le résumé:de ses pro- 
‘pres-sensations. Rien:ne se faisant de rien, tout ce 
qui est se compose de principes subsistant par eux- 
imêmes. .Ces principes sont le vide et les atomes, 
G. à d. les molécules iiestructitles, éléments de 
+ tonte formation. 11 n'y a dé réel dans la nature que, 
la niatiére et l'espace : les atomes sont’ infinis er 
nombre et'en durée, comme l’espace Kest en éteji- 
due. Les atomes sont sans cesse en mouvement, ‘et 
Al n'y à pour‘eux ni haut ni bas dans l'univers, les 
“positions. du-corps étant toujou?s relatives. Le mou- |.. 
vement des atumes est attractif et répulsif ; de leur 
“!'unton, de lewtr séparation alternatives naissent tous 
:1 Tes corps. Les corps ne différent en étendue, en qua- 
lité, er forme, ‘que par les diverses configurations 
des atomes. Les moniles, se balançant dans l'espace 

! * inf, snivert les mêmes lois; lenr origine est due 
Li aux atomes; leur mouvement est l'âne universelle 
qui agite.les mondes avec la rapidité du feu, qui, 
lui-même, ne résulte que d’'atomes agiles et arron- 
dis.» Démocrite proclama la pluralité des mondes, 
sublime découverte des anciens, géomètres sang 
compas, astrônomés sans télescapes. En morale, 
Démorgrite voulait qne les lois, faites dans l'intérêt 

de tous, permis$ent à tous la liberté, qu'il définit le 
—'droit de fairé ce qui ne peut nuire à personne, Ar- 
rivé à l'âge de-cent neuf ans, il attendit, volontai- 
rement privé de nourriture, l’anéantissement, qui 

+. ne devait épargner en lui qu'un nom immortel, et 
comme: un ästre qui’ s'éteint sous l'horizon, le sage * 
s'abandonna doucement au repossañs réveil.etqu’au- 

.cun réve ne vient jamais wnnbler, (Pongerville: ) 

.—_DÉMODHE, ÉE, part. Qui n'est plus à la mode... 
.: Chapeau démadé. : ° © 
! PDÉMODER,:v. 8. Mettre hors de la mode, | SE 
DÉMODER, v. pr. N'être plus à la mode, Cette 
:*. étoffe s'est très-vite démodée, : + r Vo 


. DEMOISELCLE, s. f. Fille non mariée. Démian- 
: Ÿ ;'der "une demoiselle“en aiariâge. C'est une dernoiselle 
F$° bien élevée. Deux d'entre ëlles étaient dès demoi- 
"selles de cinquante ans;:timides comme À quinzë, 

: e-mais beaucoup. moins gæes-qu’à cet âge. (Mme de 
Staël.)} Rester demoiselle, Ne pas se marier, | Être 

“+. eñrore, demoiselle, tré pas encore mariée, | On 
"=n'appelait ainsi Sutrefois que les filles nées de pa Re 3 5 1 
‘’rents.nobles. Ah! qu'au femme à . d'un édifice, ou d’un ouvrage de maçori- 
étrange affaire! -{Mohère.) Je -puis vous assurer | nerie ou de charpente jusqu'à oe qu'il n'en resté 
"que, pe son boñesprit, par les qualités de lâme |. 


Demoiselle. 


avec son corsage bleu et ses ailes transparentes, 
se fepose.sur Ja fleur du nénufar blanc. (Chatean- 
biiand:} | Ichthyol. Nom vulgaire de plusieurs 
poissons, tels que la donzelle, le marteau, etc. | 
‘Ornithol. Nom vulgaire de plusieurs oiseaux, en- 
tre autrés le concou à ventre rouge, le troupiale 
doré, If mésange à longne.queue, ete. | Demois-lle 
-de. Numidie, Nom d’ane espéeu appartenant au genre 
grue, qui a sur la tête une fort belle touffe de plu- 
mes, et d'autres plumes à l'entour qui lui forment 
comme les oreilles. Les demoiselles de Numidie vont 
fouiller dâns les marais pout-y. chercher les vers 
et les crapauds. | On a donné le nom de demaïselles 
"à des paysans de l’Ariége et de la Haute-Garonrie 
qui se révoltèrent en 1429 et'en 1830, pour obtenir 
la restitntion de droits qui leur étaient enlevés par 
le nouveau code forestier. On les appelait demoisel- 
tes, parce qu'ils portaient pour uniforme une che- 
mise blanche passée sur leurs habits. ‘ 
DEMOISILLON, s: f. T. de mépris. Petite fille, 
petite demoiselle, Je veux vivre cent ans pour t'£m= 
bêcher d'épouser ta demoisillon, (Regnaïd.) 
‘ DÉMOISIR, v..n. Enlever, ôter les moisissures 
qui couvrent un objet. OR 
DÉMOLY, IE, part. Dont les pierres; dont les 
pièces ont été séparées, en parlant de murs et. de 
charpentes, Un mur dénoli, Une charpente’ démôlie. 
* DÉMOLIR, v. a. {de la partie. privat. dé; du lat, 
moliri, construire). Renverser, détruire, rompre la 
Tiaison d’une masse construite ; abattre les différen. 


Où dit aussi Moine 


util de. bois tonrné . 
À doigts d'un gant.:| 
l'Broëe qui sert àéteudre 19 vermillon sur ‘les. 


-[ il arrive souvent que le à: rer À , 
-| de tâche plus Profitable porte l'ouvrier à:30 relücher 


- possible, per un marché hien rédigé, 
éra 


péu 


, 


Î moÿebs, > ne pas laisser subsister, Un partien. 


lier fait démolir ; A justice fait raser ; un général 
st déranieler une 


place qu'il a prise, et pour cela 
if fait détruire les murailles et les fortifi, Sion 
: DÉMOLISSEUR, EUSE, s. (formé dé la partie, 


qui: démoli, qui aime à démolir; celui, celle qui 
étruit, qui ruine: | Celui, celle qui achète les vieux 


taque les opinions reçues, les institutions. Vültaire 
est un‘des plus grands démolisseurs que le mondy 
ait connus. Je n'ai jamais vu en Mälebranche qu'un 


(D' Alembert) | Adjectiv. Marteau démolissur. (6. 
nie démolisseur, Je guis dématiseur et von 
chitecte. rthélemy.) {x temps est Je plus 
grand Get 72 s F 
prendre ce qu'il a”fait de Memphis, de Ninive, de 
abylone, de Persépolis; sur l'emplacement des. 
quies les voyaägeprs ne seront jamais d'accord, 
ependañt, n'en médisons pas trop. S'il démolit 
souvént, souvent il conserve : témoin ces beaux 
_restes de l'antiquité qn’il'semble avoir pris sous en 
“protection. Les coñquérants ont marché le fer etla 


nes, out signalé leur passage sur la terre. Tempies, 
musées, ‘bibliothèques, tableanx, livres, statues, 
tout a disparu devant eux; il n'est pas jusqu'à 
l'herbe des champs qui ne se soit desséchée .sous 
leurs pieds! Mais voilà que la colonne Trajane, 
le Panthéon, la masse du Colisée, celle des Pyra- 
mides, la rotonde de Vesta à Rome, le péripttre 
de Thését à Athènes, le Parthénon, une partie des 
Propylées, le Laocoon. l'Apollon du Belvédère, la 
Vénus de Florence, celle de Milo, le gladiateur de 
la villa Borghèse. les œnvres immorteiles d'Homère 
et de Virgile, subsistent encore, parce que, dans 
les jours du vandalisme ancien et moderne, le ter- 
rible bras de l’homme n’a pu les atteindre. O temps, 
te saluerai done sous le titre de conservateur! 
Mais, si tu frappes quelquefois avee une sorte de 
ménagement les édifices et les monuments du gé. 
nie, si fu permets que de beaux restes du travail 
des générations passées arrivent jusqu'à nous, tu 
n'épargnes ni les institutions, ni les formes de gou- 
vernement repoussées par.la'morale ou en désac- 
cord avec les besoins des peuples : force est qu'elles 
tombent-sous l’action lente de ta sape. O temps, je 
te saluerai donc une seconde fois sous le titre de 
- démolisseur ! En effet, les sacrifices humains ont 
cessé ; le servage des nations va trouver sa fin; le 
système écrasant des’castes est hattu en brèche 
d'une extrémité de l'Europe à l'autre ; la loi y pro- 
mèmere son niveau sur toutes les têtes; elle pu 
nira, elle protégera sang acception de personpes: 
linquisition fermera $és cachots : Ô temps, ceÆera 
ton ouvrage! Quand tu démolis, c'est tonjèurs pour 
créer, et c’est à toi que nous devrons leg instituticns 
qui surgiront sur les ruines du pouvoir absolu. » 
DÉMOLITION , 8. f. (pron. démolision), Action 


{de démolir, de ruiner, résultat de eettè action. Dé- 


maolition d'une prison, d'un palais, d'uñé caserne. 
La démolition d'un änartiér, On a entrepris la dé- 
‘molition des remparts. La démaiition de ce vieiix 
pont sst commencée. Théodose reçiit en même tes 
À nouvelle de la démolition du temple fameux de 
Sérapis dans Alexandÿie. (Fléchier.) | Au plur. Ms- 
térisux provenant d’un édifice démoli. Acheter les 
démolitions. Ce quartier est plein de démoiitions- La 
marché à suivre pour exécuter une démolition EH 
susceptible dewarier, en raison non-seulement ci 
Ja neture des constructions à démolir:et.de cel 

des matériaux dont élles peuveñt être compos 
mais encore de l’usage subséquent qu’on vent _ 
dé cës matériaux, Le cas où l'on aurait à démoli 


un édifice pour le reconstruire sur un autre empla= - 


cement, dans les mêrnes dimensions, auivant ls même 


i ut 
vetable de prendre les plus grands soins- On pe 
employer Te même modé d'exécution et d st 
pour des démolitions, dont les matéfiaux CP. 


{ î és ou réemployés. PE 
être plus ou moins ména, DA de nu dre le prix 


des soins nécessaires ; ét, hiën qu'il 5e soi Pre 16 


olisteur responsable des ‘aceidentsr dal 
des cas de cette nature, ef surtout GOT Meme 
tériaux ont un certain prix, le plus  Osis-avec 
loyer aix démolitions des. pavriers ne nr. 
iscérnement, bien dirigés et peyés à ie jee 
«On ne saurait trop pren leon téfnérité 
l'aéoidents auxquels leurimprudence et le 
Iésexposent dans les démolitions, 


“+ g'eelles 
gurtont danses! 

net ent 
-anils éffestuent à la tâche, attér du” qu is pee 
‘fire écrouler à la fois, 


soit par Ls sûpe, soit Pa 
Sp | sit 


4 


ns bien” 


privat. dé: du lat. moliri, construire}. Gelui, celle 


assez bon démolisseur, mais un mauvais architecte, : 


AS Are 


flamme”à la main; des ruines, et toujours des rui. - 


+ 


-] disposition, est fécessairement celui où il est con. 


les ma 


édifices pour ies démolir. | Fig. Celui, celle qui at. ‘° 


molissenrs, Il aurait peine à nous ap- Le 


envoÿa large Ib 
Ltirérent derrière là 1m 


A&I -PeRCA 
[dans une pôtite 
l'fille fut-coñvaincue 
‘pacte avec.:le. diabl 


.dn mal. Les piégés & 


A nul « existence. des démons. ï MS 
le démon, Faire du bruit, s'emporter. { Faire le dé- : DÉMONOCRATIE, 8. À (pron. démonckrart 
ï; éuipaiv,. démon ; X£4To:, pouvoir}: Pov 
Husnce des: démons: """ ii 
DÉMONOGRAPRE, s. Aütéur qui a écrit sur 
“ls défions. On distiiguait parmi les'duteurs:une 
classe de démoncgraples. (Voltaire, ri" ie 
= -DÉMONOGRAPRIE, SL (dn-pr, Sainov, dé 
Mon ; ypdpo , j'écris). Science, traité de: 14 nature - 
et du pouvoir des démons. 17". Fat 
-DÉMONOLÂTRE, adj. et 3. (du-gr. Bay, dé 
mon; latpeia, adoration), ‘Adorateur. des démons 
DÉMONOLÂTRIE, 5. f, Culte; adoration dés: : 
démons: DURS PR EE - 
DÉMONOLOGIE, s. f.(du gr. eétbov, 
traité'sur les démousi: 


54 


r, in 


esprits bien- 
souvent-en-vain pour dôn- 


(rad. monatrhie) Dé- 
livrer, débarrasser dela monarctiie. La Convention, 
en condamnant Louis XVI, adémonarehisé la Frünée— 
1. Délivrer, dégager de l'esprit monarchique, ruiner 
dans uuü pays le éystème monarchique. | 
DÉMONÉTISATION, 5. f. (pron. démanétizasion). 
Actian de déinonétiser, de retirer une monnaie de 
le circulation; ‘état de ce qui est démonétisé, Dé- | 
| monélisalion des assignats. Démonétisation'des pièces 
de six francs. La démonétisation est sauvent, daris 
les pays monarchiques, une-banqueronite déguisée. 
DÉMONÉTISÉ, ÉE, part. Qui n'& plus eonrs. 
comme monnaie, comme valeur, qu'on. a rotiré de 
la circulation. Les louis démonétisés. | Fig. Qui a 
, perdu sun crédit. Un homnie démonétisé. Une dpie | 


nion démonétisée, “: DÉMONOMANCIEN,IENNE, adj. Qni appars | 
tient, qui a rapport à la démonomangie: [S: Celui, 2. 


sans y attacher de mauvaise idée, Avec impétuosité, 
avec ardeur. avec vivlence, ete, Il court comme un 
démon, I travaille comme un démon. | Fi ig. La cause 
de l'inspiration, des impulsions bonnes ou mauvai- 
ses. Le démon de la guerre, des combats, Le démon 
de la jalousie, Le démon du jeu: Quel démon le pousse 
à ces extravagances ? Quel démon-vous irritu et vous 
porte à médire? {Boilenau.} Térence n'est pas pos 
sidé de ee démon-Ih, (Diderot.} Le démon de. la dis 
corde.et de 1a calomnie souffle ‘terriblement sur la 
littérature, (Voltaire.) | Le berceau des anges et 
des démons est l'Orient. Nous Y trouvons, à côté 
des souras on dévas (bons &énies ou dieux), Mm-race 
impie des démons appelés asouras ; les uns et les 


autres sont les fils de Casyapa, divinité qui paraît | : DÉMONÉTISER, v. a. {pron. démonétizé; rad. 
être l'Uränus des Indons, Les asouras sont appelés |#nennais), Retirer üne valeur, papier ou maunaie, 
Aussi daityas, du nom de’ lenr mère Diti, ou dénuras, | dé la éireulation, en lui ôtañt la valeur qüe Ia loi 
enfants de Danou, attire femme de Casyapa. Mais | lui avait attriluée. Démonéiiser les assignats. Deé-. 
les démons les plus odieux sont les prakchésas, | monéliser des espèces. | Fig. Faire perdre, la célé- 
ogres où vampires qui aiment à se repaître de sang | brité, 1n vogue, la considération ; déprécier, Les 
& de clair humaine. La démonologie se trouve événements en ce tèmps-ci démonétisent bien vite 
Sous one forme plus systématique dans le parsisme | les hommes politiques. Démonétiser un système, 
où dans la doctrine de Zoroastre. La tradition égÿp- | Certaines idées. | SE DÉMonÉrISER, v..pr. Être | 
lënne connaissait aussi de bons et de mauvais gé- | démonétisé, Le despotisine se démonétise. 
Mes, tunis le dualisme n°y est pas systématique’; on DÉMONIAQUE, adj. (rad. démon}, Qui est pos- 
Ÿ reconnaît plutôt l'inflnence de inde que’ celle de | sédé ju démon. Un } , 
la Chaldée où de la Perse. De l'Égypte, la démo- 1 Substantiv. Un. démonia 
" tologie passa en Grèce ; les poètes et les Philoso- j 
phes en Marquèrent les traces. « La nature des dé 
monx, lit Platon, tient le milieu entre les mortels 
et les dicux ; elle interprète et transmet les choses , 
Mnaiues aux dieux et les choses divines aux hom-| 
mes, Les démons placés au milieu complètent le 
tnt, et, par çe lien, l'ünivers est uni en ün seul 
: mfiisconn. C'est par la nature démonique que vient 
:  'onfe prophétie, ainsi que l'art des prêtres concer- 
- Pant les sacrifices, les lustrations, les enchantemeuts, | mal s'apoelait le mal éacré, 
8 divination et la magie; car Dieu ne se mêle as quité s'empare: 
aux lômmes, et c'est par cet "à 


&itow,; déimon;, 
méntale dans.]n. Er 


æ.: 


mons malfaisants, des vén, 


n cet_ intermédiaire qu'a | que les-rédécité 
Jen tout commerce et tout coll ue-entre les diéux |'Gnand les yMmptômés étai 
n les hommes, soif que nous. veillions on que nous | rêtrés ‘affirmaient qu‘ : ; 
; Yous-éndormis, 5 Cette théoriè de Platon est exac- ! dans l6-Corps : in démon de fureur, ün de luxure,- 
Smet celle qui est enseignée aujourd'hui par le 


un de contradiction, un‘dé-raideut, un d'éblonisse- | } 
érn : À à : l'mént, un'de surdité;'ot l'exoreiseur avaith conpeûr | 
ons en telui-d'exprits. Les Grecs’ croyaient mi | un démon-d'abstrdité: e, Les | 


: Sniritisme, avec cette simple nodification dit mot: 

fere : üs. L joint kan de fri 
ete je" Sénie tutélaire, à Tout Homme, dit So= Juifs.chassaient” les’ s dès-possédés 
ésus-Christles 


: “iébles-dn'e 
: le dans le Phédon, est conduit après sa Mort, par |.Avec la racine-baratiétdes parole ; 

vers 0 anquél il a appartenu pendant sa vie, chaséait Parhne vertu divine. Il corm 

»__ÿers nn it où à éS-subisseht |-verti 
: mi rement L 


Bo: 


là ses 
affaiblie, Q: Ê 


\ setvile, men: 


: L'artivait souvent. 
; brés'et16s muscles 


DÉM 


ion, hürs dé le servir. | Désassem- |'ple veut s'élever par la protection des grands 
1 ntes pièces dont-une chosé est compo" Quand le pouvoir ne peut persuader, il corromm : 
-sés. Démontér un füsil, une horloge, une voiture, une | c'est le- dernier effort d'uné puissance qui ! 
machine queleonque. | 1 Démonter un compos- | sous un pareil gouvernement, toût eüt di 
teur, Dévisser le talon mobile, pour en modifier la | ruse, corruption. Le plus grand citoyen èst 
Jjustification.{'T. dechasse. Démonter one perdrix, Lui 
ésser une aile d'un coup de fusil. | Fig- Inquiéter,: | 

ltroubler, décontenancer. Voilà ‘rotre-hémme tout 
démonté. Cette vbjection le démontatout à fait. | Dé- 
rânger. Ces paroles démontent toutes vos espérances. . 
Taht il est difficile de ne point démonter un jugement | 
de. son assiette. (Pascal.) | Démonter la Üarterie ds 
-atélqu'un, Faire avorter ses projets. | SR DÉMON- 
ve, v: pr. Êtredémonté, pouvoir être démonté.Cette 
armiëse démonte à volonté. |Se disjoindre. Sous l'ef- 
fort du vent, les ailes du moulin se démontaient. | 
Fig. et famil, Jd machine se démonte, Les affaires 
vont mal, sont dans un mañvais état. Sa dit ausei 
d'une santé chancelante. | Se démonter le visage, En 
com les traits et l'expression à son gré, | Fig. 
Plusieurs grands hommes se sont tout à coup démon- 
tés comme des machines, ét sont devenus complè- 
teinent nuls, (Boiste.) | Se déconcerter, s6 troubler. 
Les vieilles cervelles se démonient comme les jeu- 
nes, (Molière.) Le prédicateur se démonta en-chaire, 

DEMONTOIR, s. m, Planche sur- laquelle les 
imprimeurs posaient leurs balles pour les démonter, 

DÉMONTRABLE, ad). Qui peut être démoritré. 
Des vérités claires et démontrables. 

DÉMONTRÉ, ÉE, part. Rendu évident, patent. 
| Une proposition démontrée par un syllogisme, Son 
innocsnce me paraît clairement démontrée. (Vol- 
taire.) Si mes pensées sont justes, vous les for- 
tifierez de raisons qui ne me viennent pas: et de 
conjectures qu'elles sont, vous les rendrez évidentes | 
et démontrées. (Diderot.} 10 

DÉMONTRER, v. a. (du lat, demonsirare, même 
signif.): Établir, prouver d’une manière. claire, ra- 
tionnelle, concluante. Démontrer une ‘vérité, une 
proposition, un problème. Démonirer clairement, 
invinciblement. Démontrer à priori, à posteriori. 
Les événements contemporains démontrent au delà 
de toute évidence la nécessité d'une réforme radi- 
calé. Le philosophe analyse pour découvrir une 
vérité ‘et pour la démontrer. Le succès a générale. 
ment démontré la solidité de ses vues. ynal.) 
Cette obserfation est démontrée par l'histoire de la 
littérature chez tous les peuples. (Michelet.) | Té- 
moigner par des signes extérieurs, Ses cris démon: 
treni a souffre. | Faire voir la chose dont on 

arle dans un cours, dans une leon. Démontrer ]1n 
Éotanique. EL démontrait l'anatomie. | SE DÉMON- 
TRER, V: pr. Être démontré, être susceptible de 
démonstration, Les vérités mathématiques se dé- 
montrent facilement. Cette vérité peut se démontrer 
par l'expérience. | S'emploie iripersonnellement. {1 
l'est démontré qu'il ne peut y. avoir, de la terre au 
soleil, moins de dix millé diamètres de la ‘terre, 
(La Bruyère.) 1 n'est pas démontré qu'il y ait 
plus de liberté dans une monarchie mixte que dans 
la république. (Sieyès.} 

DÉMOPHILE, 8. (dw gr. ëuoc,. peuple; ofhos, 
ami). Aini, amio du peuple. Il est peu usité. 

DÉMORALISANT, ANTE, adj. Qui démoxa- 
lise. Des influeuces démoralisantes. ” 

PÉMORALISATEUR, TRICE, adj. Qui démo- 


“extens. Qui témoigne | 
v igse dolater ses En js dont 
œur. se dévoile et.se livre; expan: 
lwémonsirasif." Enfant peu démonstrutif, C 
‘sonne est 'très-démonsirative, { Se dit aussi. de: 
TT timents eux-mêémeset des signes oxtérionts sous 
: lesquels ils 8e produisent. Gestes démonetratt 
\'ÿ a point.de sentiments plus démonsratifs 
D ve all sont aff AR 
- SL ERATFION;S. F- (pron, démionstrasion; du 
: ‘at, demonsiratio, méme signif.). Raisonnement qui 
établit, qui prouveavec évidence, Faire une démons- 
trañion. Le frait de Ia nsiration est la science. 
-... (Bossuet.} L'expérience est la démonstration des dé- 
monstrations. (Vauvenargues.) j Tout ce qui sert à 
démontrer ; indication ; fauve. Les faits sont la 
. méilleure démonstration de cette proposition. Le bas | 
! prix est'la démonstration. de l'abondance, quand il 
i’est une suite de l£ rareté des métaux. (Vol- 
._ taire.) j Expression, manifestation, témoignage. Dé- 
morisiraltion de joie. Démonstration d'amitié. Démons- 
” ‘Aration hostile. Habitué aux démonstrations orageuses 
1° de la passion des Italiens. (Mme de Staël.) | Exposi- 
tion, leçon dans laquelle on met sous les yeux des 
élèves.les objets mêmes’ dont on parle. }T. milit. 
- Manœnvre que l’on fait pour donnerle change sur]es 
desseins véritables. Il fit une démonstration sur l'aile 
droite de l’ennemi. | En logique, :on appelle démons- 
‘tration une série de jugements qui s’enchainent 
tous depuis le premier jusqu'au dernier, suivant le 
rapport de principes à conséquences; ur raison- 
nement 'ou une suite de raisonnements tendant à 
établir la vérité d'une proposition, On distingue . 
les démonstrations immédiates et médiaies, directes 
ou indirectes. Elles sont absolues ou relatives,‘ sui- 
.vant qu’elles sont valables pour tout le monde, c. à 
‘ d. qu'elles dérivent d'un principe universellement 
reconnu, ou d'un principe admis seulement par la 
- personne que l'on veut convaincre. La démonstra- 
tion.est encore dite simple"ou composée, suivant 
qu'elle se compose d’un seul. où de plusieurs rai- 
sonnements. | En mathémat., on distingue deux dé 
.monstrations : l& démonstration analytique on algé- 
** brique, et la démonstration synthétique. La première 
consiste à supposer le problème résolu ; partant de 
cette hypothèse , ét par nne série de déductions, 
on'ârrive peu à peu à trouver la-véritable solution. 
La méthode syntliétique consiste, au contraire, à 
” indiquer immédiatement les opérations qui doivent’ 
amener la véftitable valeur, et à prouver ensuite, 
que cette. quantité satisfait rigourgusement aux 
conditions de l'énoncé du problème. | 
+. BÉMONSTRATIVEMENT, adv. D'une manière 
=! démonitrative, claire, concluante. Exposer, raison- 
ner démonstrativement. | Par extens. D'une manière 
ouverte, expansive. Agir démonsiralivement. 
DÉMONTAGE, 5. m. Action de démonter, de 
‘ ‘séparer, de désunir les différentes parties d'un 
-ensemble, d’un tout. Démontage d’une machine, 
d’un fusil, d’une locomotive. | 
DÉMONTÉ, ÉE, part. Descendu. on tombé-de 
cheval. Le cheval blessé s’abaitit, et don Carlos, 
démonté par ce coup heureux, marche sur Aben- 
:. : Hamet, l'épée haute, | Qui a perdu le cheval qu'il 
: montait, Des cavaliers déinuntés, | Défait, déran- 
é, dont les pièces sont défaites. Machine démoniée, 
“Fusil démonté. | Par extens. Il semble que tout son 
corps vit démonté, et que les mouvements de ses 
hanches, de se. épaules ef de sa tête, n’aillenteque 
w. ressorts. (Molière) Poussez-le, vous lui ferez 
ire en plein jour qu’il est nuit, car il n'y a plus 
ni jour bi nuit pour une tête démoniée par un ca- 
price. | Oiseau démonté, Oiseau dont uns ou les deux 
ailes sont cnssées. | Fig. Qui est hors d'état d'agir 


.:: ou de répondre, déconerté.-Avée - 
resso et de vivaoité, vous aviez beaucoup de choses 
d’une tête un pen démontée. (Férielon,) Je ne'savais 


plus'ce que je faisais ; j'étais démonté, (Marivaux.) 
ï Des airs extravagants, des gestes effrontés, | : 
.' 11" Ressource et seu] talent dé cerveaux démoniés, : L former cou- 

- ESSOR ne ent les 


His: démonstre 


qi laisse 


tombe ; 
on, 
é plus 


que point de mœurs privées. Sous- un sv 

ment juste et probe, au contraire, la rs à ét me 
puissante, ‘Fintrigue est-sans ‘sncoès; l'exemple 
les bonnes mœurs, :du gouvernement, iifine 
sur les miœurs privées, comme les maximes pu- 
-bliques modifient les règles de conduite qne s 


r 


que 


liorent, l'honneur et l'honnêteté président à toutes 
Je actions, (Beñott.) 

” DÉMORALISÉ, ÉE, part. Qui a perdu l’honné. 
teté, la conscience. Un homme démoraiiss. Une 
mation démoralisée. | Qui a pardu le moral, le cou. 
rage. Des troupes démoralisées. . 

” DEMORALISER, v. a. (du franç. dé, partie, pri. 
vai. et. moruliser ; rad. lat.-mores, mœurs), Cor. 
rompre, altérer les mœurs, rendre immoral, Les 
mauvaises sociétés l'ont démoratisé. Le despotisme 
démoralise les peuples. L’intolérance démorclise une 
nation. | Par extens. Troubler, déconcerter, Oter 
le moral, le courage, la” confiance, Il ne faut pas 
que les apparentes victoires de Ja réaction démo. 
ralisens les amis de la liberté. Ces rapides succès 
enflammaient nos soldats, et démoralisaient les ar. 
mées ennemies. (Raymont.) | SE DÉMOXALISER, 
v. pr. Être démoralisé ; perdre la forcé morule. 


DÉMORALISEUR, EUSE, s. Celui, celle qui 
démoralise, qui corrompt les mœurs. Synonyme 
de démoralisaieur, démoralisatrice , mais peu usité, 

DÉMORDRE, v.n. (du franc. dé, partie. extract. . 


Es 


dait. Les dogues d'Angleterre ne démordent jamais; 
ils 8e font plutôt tuer que de démordre, | Se désis- 
ter d'nn projet, d’une idée, y renoncer, Il x'a poist 
voulu démordre de cette poursuite. Plusieurs systè- 
mes ne peuvent tenir dans la tête d'un homme; il 
faut choïsir'avec examen celui qui doit la remplir, 
et n'en pas démorüre. C'est un homme qui ne démor- 
drast pas d’un iota des règles des anciens, (Molière.) 
Il soutient une opinion ef n'eu veut pas démordre. 
DEMOSTHENES. Le plus grand des orateurs 
ecs anciens et l’un des plus illustres citoyens et 
ommes d'État d'Athènes. Il naquit l'an 385 avant 
notre ère, à Péranée, bourg de l’Attique, d'un père 
ui était fabricant d'armes, et qu'il ent le malheur 
e perdre avant d'avoir atteint sa huitième année. 
Ses tuterrs le spolièrent de sa fortune; son édu- 
cation en souffrit, et sa jeunesse ne présageait au- 
cun avenir remarquable, lorsqu'un jour, impres- 
sionné de la mnanière la plus profonde, et en quel- 
que sorte révélé à lui-même par une brillante 
plsidoirie de Callistrate, il résolut de se livrer à 
l'art oratoire. D'insuffisantes études et un bégnie- 
ment naturel semblaient devoir lui fermer cette 
carrière, Il étudia sous Isée, lut, copia les bons 
écrivains, entre autres Thucydide, et débuta, à 
lâge de dix-sept ans, par ane plaidoirie victorieuse 
contre ses tuteurs. Il voulut parler devant l'assem- 
“blée du peuple; maïs j'imperfection de son style 
et le vice de sa diotion le firent couvrir de huëes. 
Démosthènes, loin de se décourager, s'enferms 


cices propres à perfectionner sa décdlamation, mét- 
tant-dana sa bouche des petits cailloux pour par 
venir à déà artioulntions nettes et expressives. Il 
reparut à la tribune à l'âge.de vingt-sept au, € 
obtint le plus grand succès, Aprés avoir passé 
quelques années au barreau, il entra dans l'admi- 
À nistration publique, et fut porté rapidement Per 
plus hautés fonctions. Traversé par des in 
puissañtes il en triompha à force d'énergie êt ce 
talent. Il deviva les ambitieux projets de 


du ‘gouvernement sort 
justice, chabun én pré 


« et con” 
ir d'en obtenir les-faver 


s,'et 
bilippé. 
rallumer ls 


ruée | 
habile; il n'y a point de mœurs publiques et pres. 


tracent les particuliers. Âlors les mœurs sam 


et de mordre). Abandonner, lâcher ce qu'on mor- . 


dans uue retraite profonde et s'y livré à des exer- - 


à 
| 
“Fuëé dé rendre la just nid’ oconsioi, grän méconténtément sscret, en dénigrant-la nation 
‘où | 3 ter idér: | laquelle il voyait avec tant de Pine: prédile mens 
dé Corinne. (Mue de Staël.) | SE DÉNIGRER, v, 
S'attiquer ; chercher à se déconsidérer, à ss 
culiser mutuellement. 

DÉNIGRÈUR, EUSE; s. Celni, celle qui dévigre, 
qui aime à dénigrer. On’ n'entend partout taut de 
nigreurs que parce que les hommes sont en général 
3 : ou RE | médiceress rs et jaloux des gränds sucoès. (Mer. 
— re ee om le ps de pa | La en, |) np pen 
ice criminelles et condami ser les cénolnsions du |' était l'un des juges de ra pee quand saint Paul 
ministère public, aux portées par IS code pé- |: Di ao h Cé je - comparut devant ce tribunal; il fut converti par: 

SIETS : : M \ use par là César de tyrannie, i Û : abli 4 pe 
ral; Art. a gere pénalité n'est-elle pas illnsoire gi approuve sa prt, c'est de que je dénie. da Athènes Pet fat Dé vif à par lui premier 
: “sieurs, We inatile précutiôn? L esprit de corp pro e. {conmeLus| lise honore le 3 octobre On a sous #on RE 
tégera, souvent “le juge coupable À Déni de shire |'Refaser, ne pas vouloir accorder, Dénier-des ali- | écrits mystiques qui araissent avoir été fabric a 
Se dit: dans le langage général “le tout refus d'a | ments. Dénier la justice. Pour obtenir los vents que | vers le ve siècle par les néo-platoniciens, Ces que 
“éorder à quelqu'un cé qui lui est dû, 5 il vom die ee 1Se ue TA vrages sont au nombre de quatre : de la Hiérarckie 

7 à quelqu'un « . Le é, être : . y * | céleste, d iérarchée ecclésiasti ie 
2 DÉNAISÉ, 66, pat, Qui a osé Pete mai. | FREE, (Lt, demain dame). Mon: | ide la hagie myque. ERNoÿ où ant 
DT lercent ere Peine dépiai. | Male romaine d'argent qui ne date que de quelques | à Louis le Débonnaire par un empereur d'Ürient 
Ed que là Giraud, (J: Ps LE Dane ) { ans le lan années avant la première guerre punique, an de | ces livres obtinrent un grand erédit et devinrent 
à bre, Une filé déniaisée, Une ‘fille qui a perdu Rome485, L'administration romaine, introduite par | un des éléments de la philosophie scolastique. Lis 

PE ocence. < a E | la conquête chez tous les peuples, a popularisé par- | contenaient une application du platonisme et de Ja 


. DÉNIAÏSEMENT, s. m. (pron. dénièreman). Âc- | romain valut 10 as, et ensuite 16. 11 fut toujours 
tion de. déniaiser, de détromper les niais. égal. À sesterces, et sa marque n'a pas cessé d'ê- 
 DÉNIAÏSER , v. a. (rad. niais). Rendre moins | tre figurée par. un X, signifiant 10 as. Jusqu'à Au- 
nisis, moins simple, môins gauche ; dépouiler quel- l'guste, le denier valut 81 centimes, et depuis 70. Jé- 
-qu'un-de sa uiaiserie, de sa naïveté, le dégourdir, | £us- Christ fut vendu pour 30 deniers, Jutroduit 
le former. Les affaires, les voyages déniaisent vite | par les Romains dans les Gaules, le denier valut 
Jes gens. | Absol. Le commerce da mande déniaise | 51 grains sous la première race des rois francs; 
en détruisant les illusioñs. | SE DÉXIAISER, v. pr. | sous la deuxième et la troisième, il fut de 23 et 
Cesser -d'être niis. Devenir plus intelligent, plus | de 24 grains. Philippe Ier fit frapper-les deniers en 
. se beaucoup depuis quelque temps. | cuivre pur, et eu fit la douzième partie du sou. Jus- 

Afin de me déniaiser, je suis résolu de vôyager, de | qn'à cette époque ils avaient été d'argent. Le denier 

voir un peu le monde. { Voiture.) Le monde se dé- | était la deux cent quarantième partie d'une livre 

niaise furiéusement. (Voltaire.) . d'argent. { Voliaire..).| Les deniers lournois étaient 
DÉNICHÉ, ÉE, pärt. Tiré du nid. Des ‘oiseaux fräppés à Tours par l’archevêque de cette ville, et 

dénichés par les enfants. | Déconvert. Les voleurs | les deniers parisis étaient frappés par ordre du roi, : 

dénichés dans leur repaire.| Chassé d'un poste, | et valaient un quart de plus que les deniers tour- 
. d'une retraite. .Les ennemis. dénichés du village où | noïs. On distinguait aussi les deniers foulousains, 


Fe 


tout le -denier. Pendant un demi-sivcle, le deuiér | doctrine de’ l’émanation au christianisme. | SAINT 


penis, L'apôtre des Gaules, fut envoyé de Rome 
das les Gaules vers 250 pour y prêcher Ia foi, de. 
vint le premier évêque de Paris, fonda plusieurs 
églises, et souffrit le martyre vers 272, pendant la 
persécution de Valérien. On l’honore le 9 octobre, 
« Harduinus, Fun de ses historiens, dit qu'à Paris 
on l’expesa aux bêtes, mais qu'ayant fait le signe 
de. la eroix sur. elles, les bêtes se prosternèrent à 
ses pieds, Les païens parisiens le jetérent alors dans 
un four chaud : il en sortit frais et en parfaite santé. 
On le erucifia ; quand il fut crucifié, 11 se mit à prè- 
cher du haut de la potence. On le ramena en pri- 
sèn avec Rustique et Éleuthère , ses corhpagnons. 
Il dit la messe; saint Rustique servit de diacre, et 
Éleuthère, de sous-diacre. Enfin, on les mens tous 
trois à Montmartre, et on leur trancha la tête, après 

uoi, ils ne dirent plus de messe. Mais, selon Har- 


ils s'étaient postés. | Retiré de sà niche. Une sta- | toulois, riennois, ete. | Ce mot sert à fixer le taux | duinns, il arriva un bien plus : d miracle : le 
tue dénichée. Un. saint déniché. . de l'intérêt de l'argent par ‘le rapprochement du corps dé saint Denis se leva debout, prit sa tête 
DÉNICHER, v. a. (rad. niche et nid), Enlever, | nombre de deniers qu’il faudrait donner en capital | entre ses mains, les angës l’accom aient an chan- 


pour obtenir un denier de’bénéfice à titre d'intérêt. 
Letaux au denier vingt est le seul légal : il re- 
présente 5 p. 100. | Denier de César, Contribution 
qui assujétissait chaque chef de famille à payer 3 de- 
üiers au roi par année. | Denier de saint Pierre, Im- 
position levée au vin siècle sur l'Angleterre, pour 
être donnée au pape, comme redevance ou offrande. 
F Charlemagne l'introduisit dans ses États. Elle dis- 

rut par la suite. | Argent recueilli parmi les catho- 
ques pour subvenir aux besoins du pape. | Denier à 
Dieu, Atrhes qu'il est d'usage de donner dans certai- 
nes conventions pobr établir la preuve d’un engage- 
ment formel. Dans l'origine, le denier à Dieu devait 
être employé à quelque acte pieux. Le denier à Dieu 
était une cont 


tant : Gloria tibi, Dumine, alleluta. Ï1 porta sa tête: 
jusqu'à l'endroit où on lui bâtit une église, qui est 
h fameuse église de Saint-Denis. Métaphraste, Har- 
duinus, Hinemar, évêque de Reims, disent qu'il fut 
martyrisé à l’âge de quatre-vingt-onze ans; mais 
le cardinal Baronius prouve qu’il en avait cent dix, 
en quoi il est suivi par Ribadeneira, savant auteur 
de la Fleur des Saints, C'est sur quoi nous ne pre- 
nons point de parti. et de toute l’histoire, croyez- 
en ce que vous voudrez, » (Voltairé.} : 
DENIS (SAINT-). Géogr.. Ville de .France, à 
6 kilom. de Paris, chef-lieu d'arrond. du départ. 
de la Saine; 22,052 habit. Cette ville s'élève sur 
l'emplacement äu village de Caiolacum. Indistrie 
active : toiles peintes, soude, minoterie, féculeries, 
acides minéraux, blanchisseries, manufactures de 
._ plomb laminé, ete. Foires nombreuses et fréquen- 
É téés. Belle église gothique, dout les caveaux onf. 
: servi de sépulture aux rois de France depuis Da- 
gobert Ier. Maison d'éducation pour. les filles des 
membres de la Légion d'honneur, fondée en 1608. 
Une dame, Catulla, ayant fait enlever Jes corps de 
À saint Denis, d'Éleuthère et de Rustique, après leur . 
martyre, lesensevelit dans un champ. À le plate de 
Jeur sépulture, on éleva ane gare le, bientôt sprés 
renversée par les Barbares. 496, shine Gene” . 
“viève y Hit construire une église, que Dagobert en- 
richit,"et auprès de laquelle il foûds eh 630 ue 
abbaye de bénédictins, où en 
les restes de saint Denis. . l'air 
la juridietion de l'archevêque de Pari£ L 
reconstraite sous Louis VII, par Suger. L'a 
| sois, un des principaux seigneurs du royaume : 
ét Jés Capet fat abbé de Saint-Denis; l'oriflummer 
après l'avénement des capétiens, devint eee 0 
ù de France, était l'étendand partionher de lb 
DÉNIG de Saint-Denis. Montjoie et Saints Denys! était 5 
le cri de guerre des Françéis. En. 1913, Fa Le 
‘le Bel nomma l'abbé de. Saint-Denis constiltr 
arlement. En 1691, În réunion de Saint Den 
Fabbaye de Saint-Cyr fukdécrètée par Innocent 
Pendant la Révolution, cette abbaye dt Yordre’ | 
in de farines, Napoléon. donna,.en 1806, com : 
ds réparer l'église, Î. la dofs d'un chapitre Le 
-posé de deux classes de chanoines, po 


retirer de. la niche. Dénicher une statue. | Par ex- 
- -tens. Prouver qu'an saint est apocryphe, qu'il est 
*pas.authentique, Dénichrr. un saint, | Enlever du 
nid: Dénicher des oiseaux. | Par extens, et famil: 

. Tirer quelqu’an de la retraite où il se cache, l'y 
découvrir. I1 est‘impossible de le dénicher de cette 
cachette. j Découvrir un objet rare, curieux. Où 
a=t-il pu dénicher ce document ? | Fig. et famil, Dé- 
büusquer d’un poste, d’une retraite. Dénicher les en- 
nemis d’un fort. Dénicher les voleurs de leur repaire. : 
j V. n: Abandonner le nid. Il est trop tard : la 
couvée a déniché. | Fig. L'enfant a déniché, on ne 
sait ce qu'il ést devenu. | Sortir, s'évader avec pré- 

" ARTE Dénichons de céañs et sans cérémonie. 


olière.}) | Prov: Les oiséaux ont déniché, La mai- 
son est vide, les recherches sont inutiles. 


les. bénédictins prépogés jadis à Ja 
: LH royales. Chaque Foi dtsit déps 
ehes de J'éscalier qui. y conduit, 
cadavre de son successeur vint le remPi 
euple, en 1793, fit une visile à cet Qsmair 


DÉN 


Chroniques de Saint-Denis où Grandes Chro— 
Les de France, Chroniques rédigées dès les temps 
les plus anciens de la monarchie;"par les religieux 
‘de Saint-Denis, et conservées dans je trésor de 
Yabbaye. | Saint-Denis, Capitale de l'île de la Rén- 

oh résidence du gouverneur ; 20,000 habit, Cette 
ville, assez bien bâtie, n'a pas de port, mais seule. 
ment une rade forairie. Commerce très-actif. Beau 
jardin botanique. oc | 

DÉNIVELER, v. a. Oter.le niveau. Cela déni- 
vellera le terrain. : . . 

DÉNIVELLATION, 5. f. {pron: dénivèlasion). Ac- 
tion de déniveler ; résultat de cotte action. Un ac- 
gident avait causé la dénivellation des râils. 

DÉNIVELLEMENT, 5. 19. (pron. déncrileman). 

” État de ce qui n'est plus de niveau; résultat de {a 
dénivellation. Ce coup de vent a produit des déni 
rellements dé plusieurs mètres, (Legoarant.) 

DÉNIZATION, s. f. (de l'angl. denizen, étranger 
admis à la jouissance des droits civils). Sorte de 
naturalisation accordée en Angleterre, et qui est 
comme le premier degré de naturalisation} Elle 
donne le droit de recueillir des hériteges et d’ac- 
guérir des propriétés." Lettre de dérizaiion. La dé- 

‘ nisation ne fait pas perdre la qualité dé Français. 

DÉNOIRCIR , v. 8. Dépouiller de la couleur 
noire; laver. Dénoircir la péau. | Absol. Son coéps 
fat bien lavé, maisne dénoircit pas. | SE DÉNOIRCIR, 
Être dénoirei, lavé. | Dissiper les calomnies dont. 
on 8 été l'objet. 

DÉNOMBREMENT, s. tn. (pron. dénonbreman). 
Compte de personnes ; récensement d'une popula- 
tion. Faire le dénombrement. Le plus ancien dénom- 
trement qu'on ait trouvé dans Fhistoire est celui 
des Israélites fait par Moïse et Aaron dans le dé- 
srt, (Grenier.) Voyons combien vous avez d'hom- 
mes; passons-en le dénombrement. (Fénelon.) | Se 
dit aussi des choses. Dénombrement des terres. Dé- 
nambrement des vaisseaux. | Dr. féod. Déclaration 
faite par le vassal au seigneur de tout ce qui com- 
posait le fief qu'il tenait FA lui en foi et hommage, 

| Revue, énumération. Il manque au dénombre 
ment de ces qualités celle. de mauvais citoyen. | Le 
rlus'ancien dénombrement que nôfis: connaissions 
l'une manière certaine est celni des Hébreux, fait 
d'abord avant la sortie d'Égypte, puis dans le dé- 
sert, par Moïse‘et Aaron. De ce dénombrement, l’un 
des cinq livres du Pentateuque a pris le titre de Nom- 
brés, David ft aussi un dénombrement. On ne sait 
S jamais les Grecs firent de véritables dénombre- 
ments publics. A Rome, le lustre fut institué par 


a 


Servius Tullius; il devait avoir lieu tous ‘les cinq, 


‘ans; Auguste l’étendit À toutes les provinces de 
l'empire. La dénomination de Recensement est au- 
Jurd'hni adoptée dans ce sens. V. RECENSEMENT. 

DÉNOMBRER, v. a. (rad. nombre), Faire un dé- 
rombrement d'objets, d'hommes. Dénombrer une 
ville, un peuple, Joseph et Marie vinrent se faire 

© dénombrer à Bethléem, (Voltaire.) Démétrius les 
dénombra, comme dans un marché l'on compte les 
tsclaves. (Montesquien.) | SE DÉROMBRER, v. pr. 
Être dénombré. : - 

DENOMINATEUR , 5. m. Arithmét. Celui des 
deux nombres d'age fraction qui indique en com- 


tion d' : : 
on d'une personne oti d'une chose par un nom qui 


1 Exprimé ordinairement ou doit en exprimer le 
Pineipal caractère. C’est tine dénoménat ion reçue, 
SOS généraux 
Lvidus Sont compris 
Caubstantifs, (Condillne.} Donner à un homme nne 


né + désigné expressément dans le testament. 


8 plantes onf été-dénommées par les bota- 
… DéxO Après des considérations très-diverses, } SE 
DÉNORE F- pr. Étre dénommé. . 
dérion CE ÉE, part. Qui a été l'objét d'une 
es sirnalé, indiqué, soit à la justice, soit à 
Bit der Supérigare. Un ouvrags dénonce. Le 

oncé au commissäire de police. Dénoncé X ln 


. Pas à . 
Vo ca 


PA 


| sens). Déclarer, proclamer, fairé savoir. Dénoncer 


. C6 traité. | Annoncer avec menace. Il leur dénorice 


“justice, signaler à l'autorité. Se dit des personnes 


‘que fait nn officier publie 


!. dénominalio, même sans). Désignation, indien 


‘fait.une foule sans orûre,-dégotant par les pro 
et les vêternents tout-ce que l'humanité a & “Pis 


DÉN 


Convention nationale éomme coupable de menées 
royalistés. Des conspirateurs dénoncés. | Déclaré. 
La guerre dénoncée. ! . Lu 

DÉNONCER, v, a, (du Jat: denunciare, inème 


la guerre. | Dénoncer l'armistice, Annoncer la re- 
prise des hostilités: | Dénancer un traité, Faire con- 
naître aux puissances: contractantes l'expiration de 
de rigoureux châtiments. (Bossuet.)| Déférer à la 
et.des choses, Dénoncer quelqu'un, Dénoncer un dé- 
lit. 11 a dénoncé le coupable. Dérroncér un livre, une 
brochure, pais-tu le complot que ce billet dé- 
nonce? (C. Delavigne.) | T. de procédure. Dénoncer 
un exploit, uné opposition, une saisie, une conérainte, 
par corps, Fâire connaître ces actes, par les voies 
légales, à celui qui en est l'objet. | SE DÉNONCER, 
v. pr. Être dénoncé. | Faire des dénonciations les 
uns contre les autres. | Se révéler à la justice. Le 
malheureux se dénonça lui-même. . UT 
DENONCIATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui 
dénonce, qui aceuse publiquement ou secrètement: 
en justice, On né voit partout qu'espions et dénon- 
ciateurs. Quelquefois, en s’abstenant d'être dénon- 
ciateur, on risque de passer pour complice: (La= 
veaux.) Les deux dénonciateurs des templiers 
périrent misérablement : l'un fut pendu .pour ses 
crimes, et l’autre fut assassiné par ses ennemis. 
(Mézerai.) Une dénoneiatrice. | Fig. Les yenx sont 
e redoutables dénonciateurs. (Boiste.) 
DÉNONCIATION, s. f. (pror dénonsiasion). Ac- 
tion de déclarer, de faire connaître, La dénonciation 
de le guerre. Dénonciation d’un armistice. | Déla- | 
tion, accusation en justice ; action de révéler à des 
supérieurs une faute cachée, en leur faisant con- 
naître le coupable, Une dénonciation calomnieuse, 
Cet infime jouit tranquillement du prix de ses dé 
nonciations. | Fig. La dénonciation du crime secret 
"un souverain se commiftrique de bouche en bou- 
che, et parvient bientôt au tribunal recoutable de 
Vopinion publique, (Boiste.) | Ra: port, déclaration 
es délits parvenus à sa | 
Connaissance pendant l'exercice de ses fonctions. | | 
T. de dr. Signification qu'on fait à quelqun de : 
Certaines procédures dans lesquelles il n’est point 
intéressé comme partie. | Dénonciation civique, Dé- 
nonciation faite à 1a justice par le citoyen témoin 
d'un attentat quelconque, | Toute signification 
extrajudiciaire : NotiReation à un tiers d'un acte 
dont on entend se prévaloir contre lui. Dénonciarion 
d’une saisie, ; Dénonciation de nouvel œuvre, Action ! 
possessoire par laquelle on s'oppose à la continua- 
tion d’une entreprise, telle “qu'une construction, 
Parce qu'on a lieu d'en craindre quelqne dommage : 
Gu préjudice, |'Bouche de dénonciation, Coffret placé 
dans la gueule d'une statue de. lion, à Venise, par 
où l'on Éisait parvenir les dénonciations an gou- 
vernement. | Prise dans son sens légal, la dénon- 
ciation d'un crime ou d'un délit au magistrat chargé 
d'en réquérir la poursuite n'a rien que d’honorable 
et constitue un devoir que tout citoyen d'un État fi. 
bre ne doit pas craindred accomplir Maisl'abusqu'on 
à fait des dénonciations dans les temps de trou, les et 
de partis a jeté sur ces actes un fâchieux relief. Des 
hommes se sont faits, par voie de dénonciation, Les : 
séides et les pourvoyeurs du despotisme. La dénon… 
cition devait être la déclaration à hante voix des 
crimes, si élevés, si puissants qu’en fussent les au- 
teurs. Elle a été tournée souvent contre les défen- 
seurs du droit, Nous ne faisons ici le procès d'au- * 
éun parti. Tous les partis ont eu leurs élateurs, se 
sont réciproquement dénoncés. Le législateur a pris 
contre les dénonciateurs des précautions malheu- 


‘reusement inutiles. L'art, 358 du code d’instrue- 


nitté le droit 
Hi faire con- 


tion criminelle donne à Faceusé 
de requérir le procureur général de 


naître ses dénonciateurs et d'obtenir contre eux des 


ommages-intérêts. Le même code veut aussi que 
les déuonciateurs récompensés pécunlairement par. 
la loi ne puissent être entendus en témoignage ; les 
antres dénonciateurs peuvent l'être, mais je Jury 
doit être averti de leur qualité, 
DENOTATION, $, f. Désignation d'une chose 
Par certains Signes. . | 
DENOTER, v, a. (rad. note). Indiqner, montrer 
guelanun d'une manière claire et précise. | Absol, 
malice ne nomme pas, maïs elle dénote, (Boiste.} 
| Constater, marquer. Ce frisson dénote de la fièvre. 
Les phrases et les lieux communs dénotent uné di- 
setté de sentiments ef de pensées. Tontes Les choses, 
qui dénotent quelque imperfection. (Descartes.) CE 


commun-etde plus abject, (Las-Cuses,) |Se DÉNo- 


| 
TER, v. pr. Être dénoté, désigné, indiqué, ‘ 


‘Acte; cette préoccupation nuit aux actes qui 


'DÉNOUABLE; adj. Qui peuf,se dénouer, 
DÉNOUÉ, ÉE, ‘adj. Détaché, dont lé nœud est: 
défait. Lien dénous., Ceintnré dénoué s lé 
nouées. | Fig. Qui.s'est débarrassé de quelque beta 
cle. .Le corps de cet enfant dénoué par l'exercice: 
d'estime que nos âmes sont dénouées à vingt äns, et 
qu'elles promettent. tout ce qu'elles pourront. (Mon- . 
tesquièu.) Quand sa langue sera dénouée, sû poitrine : 
lus forte et l'hâbitude dé lire plus grande. (Féne- 
on.) | Qui a un dénoûment, Une intrigue heureu- 


‘sement, malheureüsement dénouée, 


DENQUER, v..a,; Défaire un nœud, ce qui.est 
attaché, retenu par un nœud. Dénouer un ruban, 
des cordons. Dénouer une ceinture. L'éléphant dé" 
noue les cordes avec sa trompe, (Buffon.) Fis. Dé 
nouez vous-même les liens qui vous attachent au 
monde, afin que la fortune et la mort ne lés rom- 
pent pas doulourensement. (Boiste.) | Dénouer da 
langue, Faire parler. | Par extens. Faire. sortir 
quelqu'un de son silence. Ma langue n'attend 
que l'argent la dénoue. (Boileau.) | Briser, rompre, 
Dénouër un hymen. (Racine.) | Dégager, rendre 

lus agile, plus souple. Dénouer le corps, les mem 
Even. Le gymnastique dénoue le corps. | Orthopédie. 
Dégager les membres, les parties du corps qui sont 


 nouées, leur rendre leur.jeu naturel, les rétablir 


dans leur état normal. | Fig. Ronsard n'avait pas 


|.tort de tenter quelque nouvelles route pour dénauer 


nôtre versitication naissante. (Fénelon.} | Éclaireir: 
débrouiller. Dénouer une intrigue. | ‘En littérat., 
Conduire au but, au dénoûment, une action, un 
drame, Dénouer un drame, | $E DÉNOUER, v. pr... 
Être dénoué, se défaire. Ce nœud s'est dénoué. | 
Parler, sortir du silence. Avec un tel secret, leur- 
langue se dénoue. (Corneille.) | Arriver à £a fin, 
être terminé. La pièce se dénoue heureusement. | Se 


. développer." Leur corps se dénoue. 


DÉNOÛMENT, s. m. .{pron. dénquman). Action 
de dénouer; terme, fin, solutiôn d'une action, d’une 
affaire, d’une intrigue, Ne s'emploie qu’au figuré, 
Le dénoëment d'une difficulté, Dénoument naturel.“ 
Dénoüment forcé. Préparer le dénoüment, Amener le. 
dénoüment, | Voilà nne exceliente plaisanterie qui 
annonce js dénoument de l'intrigue. Voltaire.) Je 
me suis attendu au dénotiment de vos longues aven-: 
tures, (J, J. Rousseau.) | L'appauvrissement des &- 
nances précipitait la France vers un grand dénot- 
ment. (Villemain,) | Ce qui termine une pièce de 
théâtre ; aboutissoment d’une agtion dramatique, Il 
me semble que, dans une tragédie, il faut que le 
dénoiment soit contenu, dans l'exposition, comme 
dans son germe. (Voltaire.} Un bon dénoëment peut 
sauver une pièce faible, et c'est de lui que dépend 
le succès de la meilleure. (Ourry.) | Le dénoument 
est la troisième partie de l’action, la suite néces- 
saire de l'exposition et du nœud, enfin le terme. 
Cette partie de l'art dramatique est très-importante ; 
elle déeide souvent du succés d'une œuvre. Sans 
dôute, 1a couception, l'idée, le précepte que l'au- 
teur veut matérialiser, sont, pour la critique, la 
Partie eapitäle; l'exécution, qui met en relief cette 
partie, qui la-manifeste, doit ar:ssi être l’objet d’une : . 
préceeupation spéciale;. mais le but, l'événemént 
impatiemment.attendu vers leque: se hâte la foule 
Yaletante des spectateurs, cette solution .dn drame 
qui contient la morâlité, lén$eignement, c'est. le 
grand point. Les ies préliminaires le cèdent au 
dénofment. Voilà le sseret d'incompréhensibles sug- 
cès. L'élégance, la correction, la sage disposition 
et l'harmonie des élémients d'une œuvre dramati- 

ue, l'idée élevée, le sentiment généreux qu'elle ., 

oit représenter ne suffisent pas. C’est le dénoûment 
qui décide; là est le triomphe ou la chute, L'idée, 
l'action, cachées, dissimulées pendant es prémiers 
actes d'une pièce de théâtre, compliquées d'inei- 
dents, d'obstacles, vont se produire et éclater, Le * 
héros aimé va vaincre, le droit va l'emporter. C’est 
à co moment d'excitation, d'anxiété, générale, que 
Psuteur livre au public capricieux et difficile l'as- 
saut suprême. Nos pères négligeaient le dénoûment, 
Sous Molière, le drame était un tableau, une des: 
cription, ane étude de mœurs, dé caractères. Au 
jeard'hui, il s’est fait une-réaction en sens contraire. 

e resté est peu soigné. Tout reflue. au dernier 


ré 
cèdent. C'est dans les littératures-du Nord et dns 
celle de In France que l'on trouve l'art des dénoû… 
ments poussé à son Pt hautdegré. Lés poètes et 
les romanciers du Midi n’y. songent guère; l'ima- 
ginatiôn tue la logique; pourvu quoi amuse la 


“folle du logis per un imbroglio bizarre et varié, 


semé de morceaux passionnés, elle ne s'inquiète point 
de la mânière dont il.se termine, ne 
DENRÉE, 8. f. (pron. dünré; du bas lat. dena- 
rials, quéntité qu'on achetait À raison d'un denier: 
on disait autrefois dentérée). Cbjet- de :consomma. : 
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# 


spécifique, on pèse 088 corps sous le même ‘ 
Va danatés 8, gia à ls den- 
‘unité: pour. les liquides et 
l'eau pourterme de com) 
sels, dés acides, des 
ont de l'action 
daus ces divers cas la 
quide sur lequel le corps 
micregre. pars servir 
it de multiplier da Ben- | 
üisque co métal pèse | 
aréormètres sont des 


formé de 


plus. On explique, par 

mum de densité, la tompérature, très-voisine de 4°, 
que présente presque constamment.le fond des lacs 
d'eau douce, alimentés par la fonte des neiges. 
L'eau de mer, dans l'état d'agitation, gèle à 29,55, 
et ne présente soû maximum qu’à 89,67, 0. à d. 
à 19,12 au-dessous de la congélation. La table sui- 


base 


la PRIpREt des 13 res, Chez lésquels ; 
cet organe, devenu inaotif, continue à shbsister 
lement. Lorsqu'on recherche; par l'analyse 
mécanique quelles sont les. substances de natuie  : 
soalcaire qui constituent les dents les plus compii 
comme les: molaires des ‘rüminants, ‘par 
éu. en ‘réconpait do:trois sôrtes, qui ont 
tement désignées par-les-homs d'ivoire: 
et de cortical. L'ivoira ‘constitue la bas 
dé toutes l6s dents, et se moule sur l'organe qui 


‘le produit et le dépose ;. il forme un-tout homogèie 


us ou moins compacte dans la plupart des dents, 
elques excsptions, cependant, sont -fort remar. 
quables : ainsi, dans la plu des éléphants, il 
se compose d'unë suite de cônes .emb les ans 
dans les äutres, et, chez les ‘oryctéropes, il semble 
fibres . parallèles, laissant entre elles des 
vides qui Jui donnent l’apparence du jonc. Il-est 
soyeux dans les dents de l'homime et de la pl £e 
“des carnassiers, mat dans les molaires des note. 
‘lots, eto. L'émail, ordinairemént très-dur et d'a 
parence cristalline, se à sous forme do pris- 
mes perpendiculaires, à la surface de l'ivoire, en 
une lame mince qui suit tous les contours de £ette 
ie fondamentale de la dent. Le cortical a tous 
es curnctères extérieurs de l'ivoire. Ces mêmes ‘ 
substances, soumises à l'analyse chiniqué, montrent 
que ia première se compose de gélatine, dans les 
mailles de laquelle se dépose un phosphate de 
chaux ; que la seconde est un fluate calGaira sans 
élatine, et que la troisi*me n'est encore, comme - 
ivoire, qu'un dépôt de phosphate calcaire dansune 
gélatineuse, Ces trois substances sont produi- * 
tes par les trois organes spéciaux dont se compose 


vante représente la densité des principaux corps de- | 
la nature. | os | la capsule dentaire : le bulbe, la membrane émail. 
lante et la membrane externe: Mais toutes les dents 
ne sont pas composées de ces trois produits eal- 
caires, 11 en est qui sont entièrement formées d'i- 
voire, les défenses des éléphants, par exemple ; d'au- 
tres, et c'est le plus grand nombre, sont formées 
d'ivoire et d'émail : telles sont celles de l'homme, 
des singes, des carnassiers, etc. On distingue gé- 
néralement les denis en incisices, en canines et en © 
molaires. Les. incisives complètement développées 
ont la forme de prisme, et celles des deux mâchoi- 
res se trouvant opposées l’une à l'antre par leur 
sommet, par leur tranchant, divisent les corps 
comme le feraient deux coins agissant directement 
en sens opposé. Chez les rongeurs , ‘Ièé canines, 
toujours coniques et plus ou moins srquées, s0Dt 
des armes puissantes. mgchelières servent à at- 
ténuez les aliments au point.où ils doivent être pour 
passer dans l'estomac; elles se- présentent sous di- 
verses formes : tranchantes et agissant l'une par 
rapport à l’autre, comme les lames d'un ciseau, 
ainsi que le montrent les molaires grades des 
caruassiers; hérissées de pointes ‘engrénant les 
unes dans.les autres, comme celles des insectivores ; 
tuberculeuses, comme celles de l'homme, dès qua 
drurmanes, des ours, etc. ; ou enfin sillonnées, comme 
celles d’un grand nombre de rongeurs, celles des 
éléphants, des chevaux, des ruminants, de plusieurs 
sp de poissons, ete, Les dents sont un° des ma 
| nifestations les plus frappantes des vues de la Pro- 
vidence dans la création des animaux, £t des fins 
qu’elle s'ést proposées dans les modifications er 
breuses auxquelles ces prit organiques a 
soumis. Chaque animal a été pourÿu ges dents 185 
plus conformes à ses appétits. L'admiration a 
auît de l'évidence de cette intervention ne fait 40 
. s'accroître lorsqu'on hes sur la for 
mation des dents et leur structure. Chez pee 
adulte, 16 noïnbre des dens est de trente-deur 
à chaque mâchoire. Les dents éncisioes sont IR TT 
tre antérieures, qui mont qu'une racine, sope 
comprimée latéralement. Les-quatre dents Le ne 
nent immédiatement après les incisires, de Due 
côté, et dont la racine est simple aussi, son d'ail 
hines, Où. désigne ordinairement par le nom € 
 dères les deux canines de ls pe a. 
On appelle petites molaires-ou fasses 
dents Rien trouvent de’chaque côté © à 
de l'autre mâchoire après-là dent ares 
couronne présente deux tuberoules ges & double; et 
le racine est plus on moins.évidémmen 
“grades s molaires ou vraies molaires, 
dents qui viennent après les tes 
l'ont uné couronne: 
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Spath pesant. : : ! 
| Cristal de roche. 


- DENT, s.-f. (pron. dan; du lat. dens, même si- 
gnif.), Hist. nat. Chez les animaux, excrétion cal- 
caire d’un organe spécial, conconrant au phéno- 
mène général de l'alimentation, ‘et devenant subsi- 
diairement, pour quelques espèces, uhearme offensive 


Les 
aë 


parti 
Lrarén 


- Dents. ‘ 
ou défensive: Les dents ne se montrent qu'aux pare 
ranger, (Morognes.). 
j: Gpron. a jan Iat. dénsus, même 
co te; dont les parties nous 
_raissent plus épais. “ sr dense. 
Une. vapeur: dense, | Se'dit d'un-corps ont.le poids 
ait Pr jrque les :moléçculessont très-serrées 
dés unes contre les autres. L'or est. plus dense que 
argent, Lesplatine est Je plus dense des métaux. 
: 2 fus de . 


méxills 

vomer, 1 

arceanx 
î x 


son £ 
volume plus petit. (Ën= 
tout corps qui, dans un même 
autre. Li 


Les trois grosns 


rès chaque repas: 
'eau-de-vie est le 
guez pas trop les deñts et 
les gencives par le cure-dénts ou des brosses dures. 
Méhez-vous de t ( 1 à 
soi-disant hygiénique, tonique, antiscorbutique, etc. 
La plus innocente 
ne savent pas s'en paaiser, c’est le charbon de pain 
ou le sucre de lait. na reste, tous les soins de pro 
reté possibles ne sufbront ur empêcher les 
« Maux êe dents et la carie. êes Fnaladies tiennent 
à des causes internes ou générales, ou plutôt elles 
—— ne sont que des symptômes, d'une antre maladie 
qui affecte l’organisme tout entier. Inutile donc 
d'arracher les dents malades pour préserver les sai- 
mes, puisque, si on les enlevait même toutes, Ja 
maladie se porterait sur lesos. Le fait est qu'aussitôt 
qu'une dent creuse est arrachée, une'autre ne tarde 
pas à le devenir. 1! faut simplement boucher les 
< trous avec du gutta-perca. 
aux maux de de 


Maines; mais, le 
avec des-dents d'hi 
position minérale 


coup; 
force: 


Le 

st tellement 
insensible. 

puisse le retenir, 

es barres. + F 


2tts, Se livrer tout entier 
“Sons, 


Pa | En bonne 
tude avec couragasa 
pondan 


croit pas, 
ès denis 


Étre sur les “dents, Être 


dents. | Avoir. 


Fa Être vieux et malade. | 
; avec les dente, boùrse’ 
TR 5 de son 
ae Semblant de 


Ecôn. 


hi. | 


oute poudre deptifrice ou liqueur. 


de ces poudres, pour ceux qui 


pritian- |: 


den 


toid, 


qui croit aus - 


s.les Aritilles: 
Bent où de po 
nt déntélé.-Robe 
its dentaires, den : 
ge aux vai Ux ns 
re, Nora donné à la 
p qu'est centralé, et sur 
ENT ent se moule, À rcade dentaire, Réue. 
pion de Ia sérié des dents, rivant, toujours une 
ligne plus où moins courbe. : Li 
DENTXIRE, s, f. {pron, /dantire).. Bot. Genre | 


$ 


dés œufs-dans la °p6 
Taillé en forme de’ déntelle. 


brouze des fois de Syrie, 
-. | vie de denis : 


DENTELET, s. rm. Constr: Carré sur 
taille les orniéments appelés deutelures: : 
LENTELLE, 5. f. (pron. dänièle sad. dént), Tisgu 
nm | léger, délicat: que l'on fait. à 18 rain. êt an fuseau 
| vec du fil de lin, de la soie où du fl d'of, d'a 
mt, oté. Faire de la dentelle. Raccomméder dé 
‘dentelle: Ouvrière.en dentelle. le travaillait de 
1 Faucho: € : 


are da 
pl ours ous 


“alternes et composées, 


pes terminales, qui Qutés 
montagnes de l'Euro] 
final, ina 


: pce tante: soûlpée “forme de den sur 


+ st 


us grande 
mgleterre, sur Cuba et les 

n assez grand nombie d'espèces äe den 
érant entré elles par la nature du point. 
ne,en générel, le nom dn lieu où elles 
fabri ou plutôt dorit-elles sont originaires. : 
S: tontes les 
s estimées ; elles tienr.ent le premier rang par ls 
finesse, l'éclat: et la beauté do'leurs dessins. On fait 
aujourd'hui un àssez grand usage de brurelles 
: inférieures, dont les fleurs sont appliquées sur un 
. téseau-de dénfelle ‘de coton, au lieu d’être appli- 
œuées sur un réseau de :&l. Les malines viennent 
“ensuite; leur fabrication est qlus simple et ne de-, 

mañde que la main d'une seule ouvrière, 
-" siennes sont faites À pen près comme les malines, 
mais’ d'üti même fil; elles ont moins de richesse, 
_:mais plus de solidité, et peut-être autant d'élégance. 
- TLes points d'Alençon, dentelles. d'un travail extré- 
mement: précieux, sont dévenus fort rares; on ne 
pèut les: comparer qu'aux basrelles ; toute 1a deu- 
‘telle, fond et bordure, est faite à l'aiguille, et elle 


, — passe; avant d'être achevée; par les mains de quinze 


&. 


à dix-huit. ouvrières. On emplois pour les eonfec- 
tionnier du fil.de.lin d'uné finesse vraiment mer- 

* veilleñse. On devine aisément que la haute valeur 
«des points de premier choix est. cause qu'ils ne sont 
TL ibles qu'à un: get nombre “des femmes, Les 
dentelles noires de os RÉ sont également esti- 
méès. On fsbrique, S-le nom de fausses valen- 
“-cierines, principalement autour de Dieppe, du Puy 
et d'Arras, des dentelles d'un Tetagréable et moins 


-éoûtenses. Outre les dentelles proprement dites, on : 
fabrique, surtout en France; un autre genre detissu | 


tout à fait analogue avec de La soie: c'est ce qu 
:’ Von nommé les bibndes et les dentelles de soie, I] y 
-en à de’noires et de blanches. Les blondes se ven- 
-. dent en général beauéoüp moins cher que les den-. 
telles de fil, parce que leur travail est moins déli- 
cat; mais lenr aspect: est cependant fort riche, et 


à Amériqs 
o! 


ion, et par Gonséquent dans la 
F d'énormes fuctuations,-8t 


élégante, mais. 
“rés une ekoallent 


dentelles fines, les bruxelles sont les ‘ 


Les valen- J 


e | bout ou den 


éute-décvu en formé dé di 


Par 


Ornement en dents équarries; 


Fo D 


! Denticule. 


refenlue dans le sens.de sa hauteur, de manière à 
former dans toute sa longueur’ une longue suite de 
dents, Les denticules se placent ordinairement dans 
la corniche ionique et dans la cornithe corinthienne 
dés entablements de nos monuments. (Acad.) 
DENTICULÉ, ÉE, adj. Didact. Qui est garni de 
trèspetites dents, de denticules. | Ardhit. Se dit 
des ornements en férme de moulnres carrées qui 
font gartie de la corniche. | Bot. Se dit des parties 
des/plantes qui sont garnies sur leurs bortls de 
dents très-petites, comme les feuilles dela laitue, 


DENTIER, s. mi. (pron. dantié; rad dent}. In-. 


strument à l'aide duquel on supplée à la parte des 
dents. Il consisté en une plaque de métal ou d'i- 
‘voire sur laquelle sont montées les dents qu'on veut 
ajuster sur les bords alvéolaires. Le dentier est sim 
ple, double où complet, suivant qu'il embrasse une 
ou les deux mâchoires. Le mot dentier a été substi- 
tué au mot réielier, | 
DENTIFICATION, s. f. T. de physiol. Généra- 
tion dé la denjine vu substance propre des dents. . 
ENTIFORME, adj. Hist. nat. Qui a la forme 
d'une dent. LT me 
DENTIFRICE, s. mi. et adj. (pron. dantifrise; dn 
lat. dens, dent; fricare, frotter). Cosmétique destiné 
à nettoyer Jes dents. Les denéifrices se istinguent 
.en deux classes, suivant qu’ils exercent nne-aotion 
purement mécañique, ou bien une aetion chimique 
et médicamenteuse sur les gencives etaur les dents. 
Les brosses et les poudres de corail, d'os de siche, 
‘le charbon trés-finement porphyrisé, sont dans le 
premier cas; les tentures spirituénses etles acides 
sont dans le sæcond. On doit n'employer” que des 
poudres extrémement fines, sous peine de rayér et 
Fu sc Témail des dents, ce qui en amène la éaris, 
come fo 


ISrEaux, sorp 


. | pralqué- des 
opérations" dont. les 
térisation, le pions 
5 Te temp 


tés | 


tées et soidées sur des plaques d'or ou de platine * 
sont dune durée indéirée. On fabrique au eo 
des fragments de dénts d'hippopotanié dés den Le 
téfables et qui imitent-parfaitement la couleur dé 
la dent humaine. Le plus souvent, on asaujeitit les 
fausses dents au moyen de crochets, de ligatures, 
dé ressorts, ds pivots enfontés dans la racine des 
dents; mais ces divers’ moyens ont l'intonvénient 
d'être on peu clides, ou douloureux, ou du moins. . 
génants. Îne , 


invention récente, colle des dents à 
suce 


fpn, dites osanorer, qui s'enlèvant et se repis- 

-eent à volonté, obvie à la plupart de ces défauts 
“Un bon dentiste. Une habile déntisté. |. Adjectiv, Un 

chirurgien dentiste. Une chirurgienné dentiste, 

DENTITION, s. f. (pron. danfiston : du lat. den. 
titio,. même signif.). Éruption naturelle des deñts, 
ensemble des phénomènes qui-ont lien péndänt les 
| diverses périodes de la formation des dents, Les 
dents se forment dans de très-petites vésicules mem. 
brareuses, qu'on nomme follicules, arrondies, fer. 
mées de toutes parts et qui adhèrent beanconp aux 
gencives. Il s'élève du fond dé ces follicules un 
_pétit corps rougeâtre et mou, noïmIDÉ germe OÙ pulpe 
dentaire. La dent distend son follicule et la ger- 
cive, perce cette dernière et so montre à nu sur le 
rebord alvévlaire. Cette-premiére dentition où érup- 
tion des denis de luit (dents primitives et temji. 
raires) cominence vers l'âge de six mois, et se 
termine à trois ans environ. La chute des dents de 
lait arrive vers l’âge de sept ans, et annonce În'se. 
conde dentition (dents permanentes), qui a lieu dans 
le même ordre et de Ia même manière que la pré- 
cédente, et qui est complète de dix-huit à vingt- 
cinq ans. Plus tard encore surviennent les denis de 
sagesse, qui garnissent le fond de la bouvne. Il est 
quelques enfants qui naissent avec une ou deux 
incisives; chez d’autres, l'apparition des premières 
dents est retardée, jusqu'au commencement de la 
: deuxième année :é& plus. Denfition facile, difficile. 
Le temps de la dentition. | La double époque de l'é- 
volution des dents est, chez les enfants, l'occasion 
de nombreuses maladies, Lorsque la première den- 
tition se fait d'une manière normale, elle présente 
quéiques ph embns tant généraux que locaux, 
l'excitation inflammatoire. Îls se dissipent par ls 
sortie d’une ou de plusieurs dents. Chez les enfatits 
mal dirigés, l'éruption dentaire se fait d’une façon 

irrégalière et tumultueuse, et amène après elle les . 
congestions et les inflammations du cerveau; du 
poumon et du canal digestif. 11 faut, pour préve- 
-pir et guérir ces maux, recourir au traitement ailou- 
cissant et antiphlogistique. Les bains tièdes sont 
d'une incontestable utilité. Il est bon aussi de frot- 
ter les gencives enflamméés avec quelque Substance 
émoiliente, et quelquefois il devient nécessaire d'ou- 
vrir, par une légère incision, la voie a une dent 
qui a trop de peine à sortir. On voit coïncirler avec 


[la seconde dentition l'apparition du rachitis,.de 
l’épilepsie, ete. C'est à une sage éducation physique 
qu'il appartient de conjurer Ces maux. Signalons 
fei l'inconvénient d'arracher prématurément les 
dents de lait qui viennent à vaciller, et la nétes- 
cesaité de consulter un dentiste pour nil surveille 
cette opération naturelle “d'où ‘dépend, pour toute 
la vie, l'état de la bouche. - Cette première phasa — 
de la vie extra-utérine, la formation des dents chez 

emment l'irrita-. 
, qu'il en résulte 
Véritable Sèvre ne7- 
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la noix comique, 


me devienne tvop ds 
la mercure et le soufre tont. 
l'eombattre. Le retard de .18 


-(Freschi.) | Art vétérin. Sortie naturelle des dents, 
“chez les animaux domestiques; laquelle sert 


. sortent en partie Avant £a n 


de jours après | du 
5 ares avaut Ja fin du premier mois de leur vie. 


—'Atoribèr, etne-s0Rt 


«fe cours de la première année. Dans la deuxième, - 


: Une denture complète. Une solide deniure. | Assem- 


” xacto ne sera-t-il pas la victime du citoyen dénué 


. ‘fante, est naturel chez une mère. 
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.régime rafraîtchissant. (Vivien, Cours d'agric.) 


soil de. la dentition en améliorant l'état général. 


né- 
ralement à conpattre leur âge, Les dents du cheval 
iséancs, et se rencuvel- 
il n'a plus de:cea 
ts de fait, Il en. 
ulet.: Les dents de 
néent à sortir avant 
aissance, et sont toutes 


lent successivement; à Cinq an 
piemières dents, qu'on- sppelle 
est de même obez l'âne et 1 
lait des bêtes à cornes com 


Vers Je dix-huitièmé mois, ces dents Ne mp 


uatre aus et demi ou cinq ans.. Toutes les dents 
do lait des moutons et des chèvres poussent dans 


les deux du milieu tombent, dans les troisième, 
quatrième et cinquième années, successivement les 
six autrés. Quinze jours après que le chien est né, 
il lui perce quatre dents, deux dessus et deux des- 
sous; peu après, les incisives sortent : et ensuite 
successivement toutes -les autres, usqu Es ce qu ily 
en ait vingt à chaque mâchoire. Les incisives ont 
de chaque côté une saillie qui forme le caractire 
propre de cet animal. Toutes tom! ensuite, et 
sont remplacées en trois ans. La sortie des dents, 
et surtout celle des crochets, est extrêmement don- 
loureuse; elle cause des flux de ventre, et quel- 

uefois l'obscuroissement de la vue. Il n'y a pas 

e remède à opposer à ces accidents, autre qu'un 


DENTO-LABIAL, ALE, adj. Gramm. Lettre 
dent6-labiale, Consonne qui, comme le » et le f, se 
forme par l'imposition des dents sur la lèvre in- 
férieure. Lettres dento-lubiales. 

DENTURE,, 5. f, (du lat. dens, dent:. Réunion’ 
des dents implantées sur les arcades alvéolaires. 


blage de dents artificielles. | Ordre dans lequel les 
deuts sont rangées. Une belle denture, Le jeune gar- 
son avait une magnifique denture. | Mécant. et hor- 
log. Nombre de dents que l’on donne à chaque roue. 
DÉNUDATION, 5. f. (prob. dénudasion}. Chirurg. 
Action de mettre à nu, de dépouiller; résultat de 
cette activu ; état d’une partie dépouillée dè ses en- 
veloppes naturelles. fénudation d'un muscle, d'un 
08, L'art opère quelquefois des dénudasions artificiel. 
les, comme dansl'opération du trépan. (Montaigne.) 
| Par extens. Dénudation d'un arbre, Perte qu'il fait 
de son écorce, de ses”-feuilles, | Géol. Dénudation 
d'un terrain, Enlèvement des coùches qui le recou- 
xrent habituellement. | Fig. Dénudaiion de l'inteili. 
gence, Altérâtion, dégradation, affaiblissement des 
facultés intellectuelles. ot 
DENUDER, v. 2. (du lat. dénudare, même sens). 
Chirurg: Mettre À nu, dépouiller. Dénuder une dent, 
un 0: | Par extens. Dépouiller un arbre de son 
écorce, |.S£ nÉNUDER, v. pr. Être dénudé: se dé- 
Pouiller naturellement, spontanément. Les dents se 
dénudent par l'effet de l'âge. - 
DENUÉ, ÉE, adj. Dépourvu, privé entièrement 
de. Dénué de tout secours. Dénué de toutes les choses 
iécessaires à la vie. Dénué d'intelligence. Dénué'de 
grâce, d'agrément, Il faut être bien dénué d'esprit, - 
& l'amour, la malignité, la nécessité n’en font pas 
trouver, (La Bruyère.) La valeur dénuée de toutes 
lès autres vertus, ne peut rendre nn homme digne 
d'une véritable estime. (Segrais,) Style dénué d'é- 
lévation et de chaleur, Le citoyen d’une probité 


de principes ? (Raynal.) | Absol. Les plüs dénués fu- 
Teut secourns par ces excellentes femmes. | 
DENUER , v. a. (du lat. denudare, dépouiller). 
“river, dépouiller de choses nécessaires: La fortune 
l'a dénué de tout. | SB DÉNUEX, v: pr: Se dépouil. 
et, se priver, Se-dénuer du nécessaire pour ses 


DENÜMENT, s. m. ggron. dénuman), Détrésse, 
Fivation absolue des choses nécessaireMÿ l4 vie! 
Être dans le plus complet déuément, La famille 
tait dans ut affreux déniment,  - … ‘ 
.PÉONTOLOGIE, s. f. (dn gr. Béov, devoir, çon- 
Fsjance). Didect. Seiencc des devoirs, de la mo- 
Fa) pEssience de ce qui est juste et convenable, 
ONTOLOGIQUE, adj. Qui appartient, qui a 
Rapport à la Son hate d appartient, q 
DÉOPERC Ë j. Hist. nat Qui 
prié dope CULÉ» sk sd. Hist nat Qui est 
FPAILLAGE, . m. Action de dépailler une 
DE U2 tabouret, etc.; résultat de cette action. 
AILLÉ, ÉG, part, Dont la paille a été en- 
lé Chaise dépailide. n Re eo 
ÉPAILLER, v. a, Dégarnir de paille. Les chats, 
Svec leurs ongles, dépaillent les “chaises. 158 Dé- 


-plein de douceur et d'harmonie, quelquefois pom- 


Faire sortir les moutons d'un parc, ‘Déparquer ui 


FAILLES, v. pr. Perdre sa paille, Ces chaises, ces 
tabourets, commencent à 48 dépailler, + -*. 
: DÉPAISSANCE, se. f. Action de paître, de faire 
‘paître, | Lieu où l'on “mi aïtre les bestiaux, |: 
roït de faire. paître les: bestiaux. “ 


DÉPALISSAGE, 8. m. Action de dépalisser ; ré-- 


sultat de cette detion. Dépalissage d’un arbre. : 

DEPALI 
ou. dun _trei - ail res 
mettre en espâlier,. les branches d’un arbre fruitier. 
Dépalisser un pêcher, un abricotier, 


DÉPÂMER, (SE), v. pr. Revenir de pénüteon: — 


— DÉPA . à. Hortic. Oter les pan- 
neaux de dessus les couches, melons, ete. 
DÉPAQUETÉ, ÉE, part. Qui n'est plus en pa- 
qüet. Du linge-dépaquelé. 
DEPAQUETER, v. a. (rad. paquet). Défaire, 
développer un. paquet, ce qui forme un paquet: 
Dépaqueter des Hardes, dés serviettes, des couvertu- 
res. Dépaqueter un envoi-de marchandises, de livres. 
I SE DÉPAQUETER, v. pr. Être dépaqueté. 
DÉPARAGEMENT, 6. m, (pron. déparajeman; 
du lat. par, égal). Anc. jorisp. Mariage. inégal; 
union. dans laquelle il y a dela disparité, soit. 
quant aux biens, soit quant âux pérsonnes des 
époux, pour leur âge ou leurs croyances religieuses. 
DÉPARAGER, v. a. (du lat. par, égal). Anc, 
côut. Marier une fille à une pérsonne de condition 
inégale. | Se DÉPARAGER, v. Dr. Se mééallier, 
conclure une union inégale, . | . 
DÉPARALYSER, v. a. Rendre l'action aux 


membres paralysés.| Spécialement, en magnétisme, | 


Dissiper le sommeil magnétique. 

DÉPARÉ, ÉE, part. Dont on a Êté les orne- 
ments. Un autel déjüré, | Qui offre moins d'agré- 
ment. Un visage déparé par un nez trop long. 

DÉPAREILLÉ, ÉE, adj. Se dit en parlant d'an 
certain nombre de choses pareilles dont on ôtéune on 
plusieurs. Chemises déparsillées, Des gants dépareil-, 
lés, un manchon tout pelé, | Ouvrage déparertie, Ou- 
vrage dont il manque un ou plusieurs volumes. Nous 
avoÿs plusieurs exemplaires de la Bastille dépareillés. 

DÉPAREILLER, v. a. De deux choses pareilles 
en ôter une et ne point la remplacer, où la rem- 
placer par une autre qui n’a pas la forme ou le 
couleur convenable, Depareitler un service d'ar- 
genterie. Dépareiller des chevaux. J'ai perdu: ou 
dépareitlé des multitudes de livres, par l'habitude 
que j'avais d'en porter partout avec moi. (J. J. 

ousseau.)| SEDÉPAREILLER, v. pr. Étredépareillé. 

DÉPARER, v. 2. Oter ce qui pare. Ne ge dit 
plus guère qu’en pariant des parements extraordi- 
naires d'un autel, gure chapelle, d'une église. | 
Déparer la marchandise, Choisir le dessus d'un :pa- 
nier de fruits ou d’autres denrées ; prendre ce qu'il 
y a de plus beau. | Rendre moins agréable, nuire 
au bon effet de quelqué chose, Ce pavillon dépare 
l’ensemble de l'édifice. | Fig. Se dit des personnes 
et des choses. C'e soudard déparait l'assemblée, Ua 
seul défaut déparé les plus brillantes qualités. Ce: 
trait. ne déparerait pas la vie d'un grand ‘homme. 
Ce neveu-là est bon à montrer, il ne dépare pas. la 
famille, (Marivaux.) Son style est pur et coulant, 


ux et magnifique, mais quelquefois trainant, dif- 
us et surchargé d'ornements qui le-déparent. (Bar- 
thélemy.) } Se DéPARER, v. pr, Être déparé, 
… DEPARIER, v. a. (du lat. par, égal). Oter l’une. 
des deux choses qui font une paire, Déparier des 
bas, des souliers, un attelage. | Séparer l’un de 
l'autre le mâle et-la femelle de certains animaux. 
Déparier des pigeons, des canards. | SE DÉPARIEX, 
v. pr. Cesser d'être par couple. Ces pigeons se sont 
dépariés, l'un d’eux a quitté le colombier. 

DÉPARLER, v. n, Cesser de parler.. Déparlèrez- 
vous enfin? (Regnard.) Peu usité et ne s'emploie 
guère qu'avec la négation. Re ne déparlent pas, si 
J'ose ainsi parier jusqu'à ce qu'ils aient épuisé la 
matière. ( Éarron.ÿ Jusqu'an soir nous ne départt- 
mes un moment. (J.J, Roussçau.\| Sans dépar- 
ler, loc. adv. Le principal mérite de certains avo- 
cats est de rester plusieurs heures sans départer et 
de fatiguer l'auditoire. , 
. DÉPARQUEMENT, s. m. (pron. 
Écon. rur. Action de déparquer. 


DÉPARQUER., v. a. (rad. parc). Écon. ‘rur, 


déparkeman), 


troupeau. j"Absol. Les bergers n’ont pas déparque. 
FT. de pêche. Déparquer des huîtres, Les tirer du 
gare où on Îles engraisse pour les vendre. { Défaire, 
étruire un pare, ; ° : 
. DÉPART,:5.m. Action de partir. Départ préci. 
pité. Le jour du départ, Avant son départ. Après 


l suspendirent-le départ. 


R,:v. 2. Hortie, Détacher du-mur | 


son départ: Faire-Îes-pi 


L'étnbre de la nuit.cache-bien_ton’départ (Corneillé:).. 


En attendant le jour du départ. {Barthélemy} On 
mettait à la voile” Pre les-ordre 
tait douloureux, plus je m’hénorais d'un paréil sa- 
£rifice. (3. J. Rousseau.) [| Étre sur son départ, Etre 
pes sur Je point de partir. | Chant du Depart: 


“belles poésies, 
ont obtenu les honnénts de la 
yaimesqui ont excité le. plus 


ribi lesquelles plusieurs morceaux 


Révolution française, sont la Marseillaise et-le Chant 


mais ce qui y contribua encore davantage, ce fu- 
rent les sentiments de patriotisme alors à l’orûre 
du jour et les anathèmes lancés contre les tÿrans 
et ke ennemis de la France. Lebrun, La 
Andrieux, avaient payé leur tribut an culte de la 
liberté dans des odes, des stances et: des hymnes: 
mais Marie-loseph Chénier, plus profondément cen- 
vaincu, fut plus particulièrement le chantre de !a 
Révolution, k pcets du peuple- 
La Victoire, en chantant, nous ouvre la barrière; . 

La-Liberté guide nos pas, Lo 
Et, du nord au midi, la trompette guerrière 

: pé l'heure des combats. 

Tremblez, ennemis de la France; 

Rois ivres de sang et d'orgueil, 

Le peuple souverain s'avance : * 

Tyrans, descendez ‘au cercueil ! 

La République nous appelle; + ‘ 

Sachons vaincre ou sachons périr : 

Un Français doit vivre pour elle. 

Pour elle un Français doit mourir! 


DÉPART, s. m. (du lat. de, partié. extract ; 
partiri, partager). Action de partager, de séparer, 
trier, | Éhim: Opération par laquelle on isole, un sé- 
pare un métal d'un autre; elle a lieu per oxydation, 
Par sublimation et far les acides. Cette ‘expres- 
siôn a été spécialement employée par plusieurs 
chimistes, pour désigner plus particulièrement l'i- 
solement de l'or et de l'argent des autres métaux 


exige que l'alliage renferme une quantité d'argent 


ayant été” fondu avec un dixième de. son poid! 

uïtre, pour en opérer la poussée et le débarrasser 
du cuivre qu’il peut contenir en.excès, On sépare 
les scories, et on ajoute l'argent nécessaire. Cette 
opération s'appelle inquartation. On coulé ensuite 
l’alliage fondu dans l'eau pour le réduire en gre- 
nailles. On introduit une partie de grenaille dans 
un vase de verre ou de platine, avec deux ou trois 


chauffe, et bientôt l'acide ‘se décompose, -produit 
des nitrates de cuivre et d'argent, fournit du deu- 
toxyde d’arote, qui se dégage et laisse un résidu 
d’or encore impur; on ‘décante, et on ajoute sur le 
résidu une petite quantité- d'acide sulfurique; on 
fait bouillir, et les dernières portions d'argent et 
de cuivre sont dissontes; l'or reste pur. 
pite l'argent des dissolutions qui le contiennent 
ar le cuivre, et on ütilise le nitrate de cuivre en 
e décomposant, ge en retiter l'acide nitrique, 
ou en en faisant des cendres bleues. | Fig. Un des- 


yual.) Plus cé départ né 


du. Départ. Dars Pune et dans l'autre, la poésie et. 
la inusique contribuérent également au succéss 


arpes., 


On préci-. 


enthousiasme révolutionnaire a fait _écloré. de. 
ularité: Les deux : 
dont la vogue a été le plüs universelle pendänt la #7 


auxquels ils sont mêlés, L'opération. du départ : 


égale à trois fois le poids de l'or. Ainsi, l'alliage . 
s de 


parties d'acidé nitrique, à 30 ou 35 degrés. On 


» 


pote fait le départ d’une nation : d'un côté, toutes , 


pides, les méchants qui le secondent. - 
 DÉPARTAGE, ÉE, part. Dont on a fait cesser 
le partage, Des experts départagés par un tiers. 
DEPARTAGER, v.a. rad: partage). Lever, faire 
cesser le partage qi résulte, dans tne délibération, 


Ses victimes; de l'autre, tous les ambitieux, les cu- 


de ce que deux avis opposés oùt obtenu un nombre 


égal de voix; de suffrages. Départager les juges, les 
arbitres, | SE DÉPARTAGER, V. pr. Être départagé 
Une assemblée se défartaÿe quand la voix: 
sident compte double. ” 


: 


DÉPARTEMENT, s. M. (pron. départeman ; rad. 


départir), Action de départir, dé par 
dans ce sens. { Division territoriale cu administra- 
tive, | Attribution. Cette affaire, il est vrai, m'est 
pas de son département, mais tout est de. son res 
Sart quand il s'agit de faire des choses justes. (Vol- 
taire) i Fig. Ils distribuèrent ‘de pl ds dé- 
pürtements à des déesses d'un plus Fa rang : l'air 
avec-ses nuages qunjestueux à Junon, la mer pais 
sible à Téthys, | Pris comme division territoriale, 


' le’inot département s'applique surtout à la France; 


dont les anciennes pro 


L inces ont pris cètte déno- 
miriation, 


et_oùf l'où appelle. aussi départements 


tnaritimes certaines circonscriptions subordonnées : 
ai-ministère de 18 marine. L'Assemblée nationale 


constituante décréta, le 16 février 1790, cette nou 


r. Vieux: 


| 7 pecrer de bateau, 
DÉPÊCHE 


UE 


ŒUSE; s. Celui, celle qui 


lui qui les met'en. 
Lettre. concernant les: affai 


Ghire- et. se 
ÉPECEUR; 


res 
FE 


des” dépéches. Porter: des: 


TA 


Ce: 

égraphe. Un srdi- 

étrier annonça son 
fait promptement ,. 
affaires 


proniptement , bâter 


DÉPEÇOIR, 6. m. Outil. ou coutean propre à, 
dépecer. ° 

DÉPEINDRE V. 8. (du lat. depingers, même 
sens). senter. avec le pi LES senter 
parle dueours écrit ou perl; décrire. Depeindre 
le éaractère, les actions de quelqu'un. Dépsindre 
une situation. Dépeindre une scène. Si je veux d'un 
galant dépeindre la figure, (Boileau.) Les poètes 
t'ont pas raison de nous dépéindre l'amour comme” 
mn aveugle. (Pascal.} Je vois cetté scène que vons 
m'avez dépeinte, etQui ne sortira jamais de ma 
mémoire, (S. J. Rotsseau.) | SE DÉPEINDRE 5%. 
pr. Être dépeint ; faire son portrait. Chateaubriand 
s'est dépeint dans René, 8. 


DÉPEINY, EINTE, part. Représenté par le dis- 


# cours. Narbas leur est dépeins comme un traître, 


, 


© dépenailié, | Famil, Ni 


un transfuge. (Voltaire.) 


DÉPELOTONNER , v. a. Défaire un 
SE nÉPELOTONNER, v. 


DÉPENAILLÉ, ÉE, 
naillon, guenille). 


a peloton, 
pr. Être dépelotonné. 
adj. (du vieux franç. pe 
enillé, Il est sale et .tont 
? ligé dans sa mise, inculte, 
| Fig. et Famil. Figure, fortune dépenaillée. 
DÉPENAILLEMENT, s. m.. (prof: dépenaille- 
Man; rad. dépenaillé), Accoutrement sale et misé- 


: Mble; détresse, état d’une persénne dépenaillée: 


Dépenaillemient hon : . . ; 
BÉPÉNDAMMENT, adv. (pron. dépandaman): 
Avee dépendance, d'une façon dépendante. Tan 
âgit souvent dépendamment des orgañes, 11 est le | 
torrélatif d'ndépendamment, : ' 
.DÉPENDANCE, s. Î. {pron. dépandanse}. Subor- 
ration ,: sujétion,. esclavage. Les enfants éont 
n8 la dépendance. de. leurs parents. Tenir quel- 
fun dans-la dépendance. L'hahitude: où sont Jes 
es courtisans de. la dépendencé. et de là sou. 
un sujet, sa con: 


“ÉE, art: Envoyé avec diligence. | 
tre noüvelle ‘dépéchée par le. 


. | (Voltaire) | Im 


- dévots. (La Bruyère.) | Rite aux dépens de quelg F 
S'amuser à son sujet, en faire. le but.de #e8 plai-.. 


| sauteries: rez, maroufle, à rire à ho 


Un 6 la justice avec dépenañ 
LEE Vous: 


riches: 4 felon ln pins claire notion 
u--d" F 


te las éridter tre ann, d'obir, (Bouin 
one. partenie à quelque chose, à. 

tie. Toutéé cos À e Lépndairi trefuis | des 
‘bésoin de. On dépend servi. 


couvents. |. Fig:-A' 


Jement d’un: serrurier et d'un menuisier, selon ses | 


besoins. Se conformer à. Éiles n'ont guète . de 
principes et dépendent pour leurs mœurs de ceux 
‘qu'elles aiment. { Tenir: à. Ces: rapides moments 


l'où -dépendent les victoires: | Êtré’ relalif à. Le 


rix dé la. lupart des choses dépend de l'état où 
Fous pren lorsque nous les recevons, (Mme. de 
: Sévigné.} | P de 
"la cause, L 
faites pas dépendre votre-bonheur de”ce qui-ne-dé- 
pend pas de ‘vous, Les opinions dés hommes: dé- 
pendent des temps; des ligux'et des circonstances. 
« Être au pouvoir de.’ Ii ne dé- 
pend pas'de moi d'avoir vécu il.y a cent ans..| 


r, provenir. L'effet. dépend 


À “Absol. Il fant suer, veiller, fléchir, dépendre, pour 


avoir un peu de fortune. {La Bruyère.) : 

DEPENDRE, v. à. Dépenser. Aujourd'hui int 
sité, excepté dans ces phrases proverbiales, Qui 
bien gagne et bien dépend, n'a que faire de bourse 
pour serrer son argent. | Ami d vendre et à dépendre 
‘Ami tout dévoné. On a beau être honnête hommg, 
Français à vendre et à dépendrs, avoir l'âme #i- 


} Étre-sous l'autorité, sous les-ordres de qnel- 

l'un, Les enfants dépendeni de leurs pères: Tout| 

.J ce-qui dépend des riches vent vivre comme les |: 
ndre,.c" ù 


à venir. Un bon juge. taxsteur, Habite 
: ppréoier la” légalité 


conclusion dépend :des prémisses. Ne.l: déplorer, dutan: 


sige d'offrir des ‘ 
voyaient souvent les ‘dre 
xvIN* Sigcle, Que les/ 
“chais! La:taxé des 5 
discernement est #ppel 


avancer 1 


Cédure et'sschant ap; À 
tunité dés: ‘soumis-à le faxe Se fera 


voir de consciences d'écarter toute: écrit: 
toire et inoppértune. et qui er | 
ê (les dép 


le: lueré:: . que 
dans Fintérêt de ls 


‘au an 
\3 


Pour se 
si consid 


toyënne, ii est fort difficile de graver nos soûti- 
.Inents Je cœur de nos compatriotes aveé un 


style frôle, indécis, entortillé, (Grimm). 
DÉFENDU, UE, part. Décroché, détac 
Men dépend. Un iarroû dépendu. A 
DÉPENS, 5. m. pl. (pron. dépan; dw”lat, de 
pensus, même sens). Ce que l'on dépense’ frain, dé-. 
boursés, Condèmné aux frais et dépens À 
| Taxer les dépens. Payer les. dépens. | Aux dépens 
de, loc. prépos. Aux frais de. Certäites charges 
n’ont été imaginées que pour.enrichir un seu] au 
dépens de plusieurs. 1l fut. nourri aux dépens de ;#e 
patrie, Jon. } | sg ns LA 
«__ Apprenez que tout flattenr 
Vit aux dépens de celui qui l'écoute. . - Lo 
, + - {CA FONTAINE.) ‘. 
‘| Fig. Je fis ma cour à vos dépens. (Mme de Sévi- 
gné.) 
que je 
aur dépens de qui il 
bonne part. Au prix 


sse médecin, je me suis résolu de l'être 
appartiendra. (Molière.) | En: 
de. Aux dépens de mon sang 


satisfaites Chimène. (Corneïlle:}.} -En, mauvaise: 


art. Au détriment de ; 


le 
le: La basce-cour a Î 


agrandie aux dépens des 


rémises, Je défendrai sa vieaus dépens de mes | 


Jours, (Racine). Aux dépens du bon sëns lez de 
plaisanter. (Boilean.) | Les chrétiens'se. font, aux 
dépens même de la'dévotioh, une réputation d'être, 


Vous ’ 
dépens. (Molière. !' Faire laguërré à ses dépens, 


Avancér son srgent sans profit, sans qu'il en soit. 
‘| tenu compté, T Devenir sage à ses dépens, Le devenir 
à la suite de quelque facheuse expérience. | Jurisp. | 


7-0 l'ibrention salutaire : 


sputez;un‘pied de terre, 
:AEyousen-coûte ringt-arpents, 
: ? F {wosr.) 


€ raison directe. 
chos 


Fran occasionnés par un procès et 


‘l's0n adversaire vaincu dans -le 


gagnante ae droit de se’ faire: rem 
: com 


mnis-lifigator tv: 


(Heynal-) 1 Dépenses publiques, Celles-qui sont. 
fes’ besoins 


da procès, |/ 


quand j'ai va qu'à ioute force ils voulaient. 


sacrifice, la ‘perte 


les deniers. publics, 


déniers pris. avoë 
de Y'État, |'Fairerde-la dépense, 


ser de F 


d'au dépenen C0 Ron per nie din ou» 
lag né dépense. (J:J. Réusseau:}|-Compta dé 
taillé de cé qui a été; de:ce pre fée dépensé. TE 
Leur dépense était proportionnée à leur recette. { 
Bruyère.) | T. d'hydrauliq. Quantité d’eau -qu' 
fontaine, un conduit, un réservoir, fourni 

un temps donné, : : Cure 


a és . 


 DÉPENSÉ, ÉE, part. Qui s servi à couvrir nie 
dépense” De l'argent follement dépensé, |-Fig: Jen. 
.nesse dépensés dans:les plaisirs: : :: . 

- DÉPENSER, VeR < 

chote. Dépenser ét ROT 3 
dépens aS ün À ! 
cou ire :aj dépense bien 
de Fargent, a dans :. 
e-royauime d en: ville: 
l'argent qui. me restait de l’énlèvement/de mon à 


fante. .} On dépense des- . À 
“rables à:la poursuité de-cette chimèie. (Raynal.). 
Absol. L'avare. dépense plus, mort, Le Be c 


dent pour mettre, 
place de ls raison. (Voltsire.} * 
amants tel dépit n'est qu'une 
A Feux dès aujourd'hui vous, remettre avec ele. 
‘ (sonann) 


| En dépit de, loc. pré. Malgré. J'ai beancoup de 
cheveux blanes, ‘en dépit du proverbe. Nons serons 
heureux en dépit du sort. (J. J. Rousseau.) | Fig. 
et famil. En dépit du bon sen, Trés-mal. Ils ont l'air 
d'être fâits en dépit d: l'art, (Diderot.} F En dépit que 
vous en Gyes, veus. 

DÉPITÉ, ÉE, part. Qui éprouve du dépit. Un 
amant dépité. 

DÉPITER, v. a. {rad. dépit ). Causer du dé ne 
à quelqu'un; coutrarier, irriter. Cet idsuceès 
dépité, Dépiter un enfant. Rien ne nous dépite de 
vantage que de voir. (Pasenl.} |. Absol. . Cela est 
bien fait pour dépiter. } SE PÉPITER v pr. Conce- 
voir, éprouver du dépit. Et le Éagrin se 
dépite toujours. (Théophrile.} | Contre sa fareur ma 
raison 4e dépite. rs (Régnier)  Farnil. Se dépiter con 
tre son ventre, Se priver de manger par dépit. 

DÉPITEUSEMENT, aiv. (pron. dépiteuseman). 
Aves dépit, sans plaisir, sans intérét. Vieux mot. 
Je m emploie; à mes affaires Spa mn mais sans 
goût et dépiteusement. [Mon 

DÉPITEUX,EUSE, (rad. dépit ni épronve, 

. qui montre dn dépit; Sins ae 2 du dé" 
Hitqui est manssade. Vieux 


déplacé. ea 4 Det int à sa place. 
uatnrelle, celle que = sôn caractère, son in- 
telligenes, E, one e eù en général, n'est ste dans 
qu'il est Cette personne est dé est ne Qu à da 

cette société, | Es des choses 

transpurté d' un tien 

de de 


. Ennme déplaisant. Un séjour déplaisant. 
[une physionomie dépiaisante. Des mani: 
-santes. Sitôt que nous svons, pour ainsi Fate 5 


dispo 


: L'aveu de mon aiour ju a tante pla; 
A meloigner de vous je m'étais résolu. 
(osroucues.) 


rm Æ 


Fon's E sans motif. 
me me déplatt être obligé d'en 
éxtrèmemént que les choses: se soient | 
la sorte. | Famil. Ne vous déplaise, 
se dit comme une sorte d'excuie. Jet 
vous déplaise, 
gré; en dépit 


“N'en déplaise à ces fous, nommés sages de Grèce, 
En ce Ronde il n’est paint de parfaite sagesse. * 
{sotxeac.) 
| Se dit en parlant des choses. N'en déplaise à l'or 
gueil, l'esprit et le bon sens ont le droit de.se mon- 
tree, de quelque bouche qu’ils sortent. (Boiste.) | 
$E DÉFLAIRE, v-pre S'emnuver, s’attrister. L'homme 
sensé se 
du plaisir. (Duclos.} | Sa dit des animaux, des plan- 
tes. La girafe se déplait au froid. La vigne se- dplais 
aux expositions du nord. | S'ennuyer_soi-même 


(Cnÿi 


Formule La Ë 
| ver, 
fer Feat) Le 4 dépias à, Hale L us pe 
à qui dénianie Cu jar 
ui déplante. Ce pe estan Éabile déplanteur: 
déplantaar ; 


‘tage. Les 


é où le commun des iommes rouve | 


EUSE, adj. ets. Celui, cell 


ER, & m.-(pron. 


FDÉRLANTO 
plante). Hortie. Instrument servant dé 
: replanter les fleurs. y a pläsièirs: 
plantoirs, nécésaitées 
éaution que lon est Es 
uns sont sauts 


être à charge à soi-même, les uns aux autres, |’ 


. Amants, on s'adorait; époux, 
-le mérite etla vertu Don pas pas été de la noce. (Boiste.) 


on se déplati, lorsque 
: BÉPLAISAMMENT, &dv. (pron. Ldéplisamen). 


D'une manière déplaisante, désagréable. 
DÉPLAISANCE, s. £. (pron. déplèsanse}, 


ee 
EE pe EU EN 


a ren 
Les org eux, les paremenx, at tous ceix dont le 


bonheur est trop cher pour eux et pour les aires. 
DÉPLAISANT ANTE, adj. (pron.* 
Qui es le, de nature à dé & fre. Ve 


joue 


conscience de nos Sensations, nous s0Immtes 
sés à chercher ou à füir les objets qui les. produis 
sent, selon qu’ils nous sont agréables on déplai- 
sants. . J. Rousseau.) Une maison déplaisonte. 
DÉPLAISIR, s. 2. (pron. dépiézir; rad. déplaire 
2 |'Sentiment que canse ce qui 46 ; cha, Rae do 


| eur; contrariété, mécontentement. Léger déplañitr. 


caché: HE ne vous reste 
Le le dr à de sa En et la mens de ses 


it | 


tous vos _ 


J. 
é DÉPLANCHER, va. Déni à æ& planches. De 
chambre, un hangar: . 


Sans qu'il soit besoin” æ jugement. 


planter et 
5 de dé- 

us ‘ot moins de pré : 
spporter: au dépläin- 
en forme de 


bêche . & manche court; ils éervent. L 


requ'èn agit 
ne craignent point La Ér 


sur des ui 
re ii ‘de fe blesser les ra 
Tata üe pas . 


ce an s. m. Action de aéplmer. Sy- | 


; ne es usité Na. € (pro 


faim dévore et ‘ 
u'une mort lente." Bourdaloue.") f Mauvais, fà- 
ux, funeste. Un choix déplorabie. Une dépiora- 
ble polémique. L'état thoral de la France est déplo- 


‘rable. | Malheureux, le sort mérite des pleurs. 
“F'est'dit des , en poésie et dans le style 
soutenu. Famille dégiorable. Déplorable victime de 


"la tyranrie:. Phèdre/épargnait plutôt un 


père dé- 
“plorable. (Raçine.) Sites pressentiments étaient fon- - 


dés et que ton déplorable ami ne fût plus, le meil- 

leur i qui resterait à prendre serait de laisser 
-sûn histoire et. tes malheurs eusevelis avec lui. 
Ü: J. Koustean.) . 


| Le te vois à regret, en cet état fans, 

l pPrét à suivre Partout le déploruble Oveste. 
., : (micrss.} : 
DÉPLORABLEMENT, ndv. (pron. défiorable- 

man). D'une manière Sonate triste. Mourir de- 

-_ fNorablement. | Très-mal. Agir, parler, écrire dé- 

plorablement. [t s'est conduit depiorablement. 

 . DÉPLORATION, s £ 

.dépiorer). Reg, 


t 


L dépl ; 
Eouis et Henri de Lorraine. (Themas}| Nom de 
certaines poésies du xv° siècle qui conteuaieut des 
lamentations, ° : 
:: DEPLORE, EF, : 
mall ee 


hp om ame. Sr 


dün vif sentiment | 


RER 
È commence 


j'ployer lei jambes, Conxir, senfair. | pp 


à ls botte du limier. | 


Sar quoi on a pleuré. Des | Polissage 


Bic EL ni 


| déployé ses voiles immenses; les ténèbres ouvrent 
| ls terre et 18 cieux. (Delenxe.} | Fi . et famil, Dé- 


loyer, Ce ad gqu'une suite de 


vant l'ennemi. | éployer ix colonne, P.sser de lore | 
Ë dre en colonne à Pordre î 


de bataill 
de Afonger In corde de erin qui tient 
DÉPEOTER, v. pr. S'é- 
‘est-ce tustinet? 


le temps. (Bäyual.) | M 
Eee nos C ï 11 RS. Que la rage du 
peuple à présent + déplois. (Corneille) ” 
DÉPLUMÉ, ÉE, Dont on a ôté les phumes, 
ou qui a perdu ses Un oiseau dépiumé., 
DÉPLUMER, v.2. ] Dépiumer un 


* | oisean. Quand les petits garçons déplument leurs } 
moinesnx. (Valtaire.) Diogène, en jetant au milieu | à 
de l'académie un Ne: qu'il avait déplumé, v'écria : | 


Voilà l'homme de- À. Martin.) | Fig. et 
fuuil. Dépouiller. Déplumer actionnaires. |-SE 
DÉPLUMEE, V. pr. S'arracher les plumes. Ces deux 
cags.se sont déplumés à coups de bec. | Perdre ses 
plumes. Les oiseaux se déplument pendant la mue. 
| Famil. Perdre ses cheveux. Mon cher ami, vous 
conmmencez à vous dé + À : 
BÉFOCHER, v. s. Famil. Oter de ls poche. Be- 
pocher ses écus. | Absol: Se dit pour débourser. 
DÉPOINTAGE, s in. Action de couper les points 
qui retiennent les plis d'une pièce d’étoffe. 


INTER, v: a. Couper les points qui re 


PDEPO: 
tiennent les plis d'une pièce d’étoife. 
DÉPOLARISATION, s. f Phys. Action de dé- 
polariser, de détruire la pelarisation. 
É Détruire l’état de 


perdre ses 

quent, ses . 

DBÉPOEI, IF, part. à m'est ges où m'est plus 
i ere qi & subi le dépolis- 

: Dénoli 

d'un carreau. ‘ 

DÉ +. a. Oter le 

&res de votre fenêtre. Sn DÉPOLER, v. pr. Perdre 

le poli. Cet avier-s'est dépois, 

DÉPOLISSAGE, 


isage/des vitres se fait avec de lémeri très-fin 


re, dans . ! | 


| atteste La farenr der ereisée eontxe Ten Age - 
DEPORT, : Jurisp. Acte lequel Le ju 
| déclare éaboienir de Poursuivre antran DE 


le, | TE. de. chasse. | 


poli. On a dépoli les vi- | nement, 


s. m. Action de dépobr; Le dé. 


L'affaire, parce qu'il y a; «és ere 
rs pa À Deoit où verte duquel ae 
la première a des 

s per décès, on d'in fief après Ie more 
du pomesæur. Retard, délai, Ne se ùre 
que dans la advarbiale : Sans dé ayer 
amende sags déport. | T. de bourse et de Srances, 


rep, 
: est de 3 fr. sur chaque action du Crédit mobilier, de 


3fr. ser = action du Crédit foncier. 

DES 'ATION, s. £. (pron. départasion). Peine 
aflietive et consiste à être transporté 
CE tuité dans un lieu déterminé ‘ 


l 
le droit de cité. { En France, sous l'aucien régime, 
la déportation était inconnue. Elle fut mise sr 
vomre des peines aflictires adoptées par le cude 
pénal de F791 ; elle davait être appliquée seulement 
dans les das de récidive. Une toi du 7 septembre 
1798 déclara que les di ious des is Évrenie 
aux émigrés étaiant, en tous poi icables aux 
Pa code Pénal de 810, lm dé- 
peine afllictive at infimante. Elle 
et à demeurer, à perpé 


. 2 D laet chien un banquier. Lex objote dE | Pet 


ni Le vs © Fe ï 
HR 


L 
fl 
h 
ge 
Î 
F 


'ai déposé men paletot dans le 
des marchandises eu lieu sûr, °° 


- | Fig: Déposer Le masque, le voie, Se montrer tel 
qu'on est, ne plus rien . Ë r, ur À 


E Démonter, É 
lv jet posé à demeure. Epocer ur châssis, | de 
nes DS : Dieter uæ de 


ques de en VE dues ue BE a 


Punivers préfécer ses vertus à sn vengnanre, at dé. i 


F LAbdiqés £. É k 1 


care peconne d" magisirainre, d'une | 


D er ep D Gr, 


pronomeé ecitre 


ss He mai, à men re 
krendront we jour: 


CN 


© + ‘le-service dès fonds de retraite. | Dépôt de la guerre, 


‘: ‘hôtel de la préfectüre de police, à Paris, où’ l'on 


. :{'tævasses "de inatières minérales qui paraissent s'être 


5°: sf 
‘ PP te {-Bot, Extravasion de la séve: 


NS 


* "ter de vase du vis, des tin 
LL. ‘DÉ LR; :8, mn Lieu. 
1 Éncors Frai 


gage, jusqu 
[aan | Le dé 


n far a 


PAT quelque LT 


: 'Fig:.L6 dépouiti des champs, der quéré 
gains le noieonet Le à “des”-drb Je 
“fouilles. La dépottite dés vergers, Les fruits, Vendre hôtiveurs, de-sés 
l'in dépoutllé de sôn jardin, de #88 vignes. + 

2? ‘fete tpoutile à nos Bots" 
nn pe Re varie. Fu 

og ct A HULEVOTES) 

{ Dépouille: morielle La orne de-l'homine après as |: 
mort, Un-tombesu renferinéra-ses tristes dépoutliss, 
| Le génie se débat contre le néant qui veut lagon 

tir; il lui abandoone sa dépouille mortelle et s'éfens 
dans Y'immensité. (Boiste.) :  æœ. 

J'ai dénoué ser bras du corps fréid ‘de von pète, | 
Et jai rendu os soir ls dépouniie à la terre. Le 


% eux. l'arrogänce 
MODE séanarrine) | con Fe Ca 
Effets de corps, vêtements qu'une personne décédée | lemy.) | Théol. Dépouiller le vieil homme, Se défaire 

- 1lquer sa ‘dépouitis. |. des inelinations de la nature sorrompne. } Famil, 
n parlant des 


lui appart La mort nous dénouéllé de tout. 
L'exéerable Charles IX aväit dépouilis de leurs biens 
un grand nombre de ses sujets. (Voltaire) | Re- 
-cueillir, récolter. Le fermier à dépauillé cette année 
pour mille éons de blé. |. Faîre l'examen et donner 
l'analyse, le sommaire d’un compte, d'un dossier, ete, ‘ 
Dépouiller un inventaire. Düns un sens analogue, 
dépouiller nu scrutin, ler Les votes. | Se Dé 
POUILLER, v. pr. Changer eau re sa peau. 
Les serpents se dépouillent tode les ans, | Quitter 
ses habits. Se dépouiller de ses vêtements pour se 
jeter à la nage. { Fig. Tu l'es dépouillée de tes * 
perstitions et de tes vices, singi que l’on æe dépouille 
an haillon flétri. { Par extens. Les arbres se dé 
pouillent de leur verdure, Vous vaulés détruirecetté 
vaine parure; pour prévenir votre colère, je com- 
mencerai moi-même à m'en dépouiféer. Liban, dé- 
pouille-Loi de tes cbâres antiques. (Ravine.) | Renon- 
cer à. Prêt à ramasser toute aa gloire pour.s'en dé- 
pouiller par. une retraite "volontaire. (Fléohier.} | 
Être, ponvoir être dépouillé, | Se ditaussi d'un li 
quide qui, par 1e repos ou en vieillissant, se débar- 
rasse des particules qui eh troublaient Ia transpa- 
rence: Motte co vin en bone A 
l v. JE ne faut pas se dépouillér: FT. 
coucher, Îl-ne fint pas sa déssaisir db son bien, lo 


à ses enfants on hérité son: vivant, 
| Ro atpou Les “omerçants 


-on s’empate au préjudice d'autrui. L'éposséder quel- 
van  enrio ses dépouilies, L'homme ol 
Pan bièn mal aoqui et poutrêtre du sang et de a 
dépouille des peuples. (Massillon.) Ils étaient sans 
pudeur, daus la iagnificonce de leurs palais, les 


les fonds provenant de consignntions judiciaires, de 
câutionnements, de dépôts volontäires, ete. et à faire 


Lieu où l'on conserve les documents dn ministère 
de la guerre, À ce dépétipréé en 1688, se joint ce- 
"lui de. lamariné, où sont gardés les plans etes 
cartes maïitimes. | T. de comm. Lieu où un n : 
ciant tient des marchandises à la disposition des 
acheteurs. La commune d’Arbanatz a établi un dé 
jpét de ses vins à-Paris. | Administr. milit. Lieu où 
s'exercent. les recrues d'un corps et où restant les 
soldats-qui ne peuvent suivre le régiment. Dépôt 
d'infanterie, de cavalerie. Le dépôt d'un régiment, 
: 1 Par extèns, Soldats qui restent au dépôt. Faire 
‘partie du ‘dépôt. | Administr. civ. Dépt de mendi- 
“cité, Établissement publié où sont détenus et nour- 
. .*is les pauvres sæns asile et sans ressources, arrêtés 
‘en état de vagabondage et de mendicité. | Admi- 
. istr. judic. Mandas de dépôt, Ordonnance en vertu 
de jsquelle un prévenu est déposé dans la maison 
d'arrêt. | Dépôt de la préfecture de police, Sälle de 


à l'ennemi. (Bossuet.) Ces dépouilles seront mises 
sur mon tombeau, comme un monument de la vic- 


L 


* 7 ‘dépose provisoirement les personnes arrêtées par is. 
rondes, les-patrouilles, etc. | Matières qui se i- 
pitent äu fond d’un vase contenant une dissolution 

:.chimigne on ua liquide’ sécrété. | Géol. Grandes 
que 
l'as 

&e 


déporées lentement dans ün liquide. Ces dépôis af- 
_ :, fectent plusieurs formes ét se présentent en eonches; 
“.-baues, &tuns, filons, ete. Dépdts calcaires. 4 Pathôl, 
: :Arnas-d'hameurs, ébéès formé par des matières | 

.… sorties de léuré voies naturelles, et infiltrées dans | ° 
. Je tissu cellulaire. 2Kp5t sanguin. purineux, HAE 
ras un dépôt à.la tête par suite du conp quil rée 

us Je |. 
nceHulairé des plan CT 

_DÉPOTAGE, 5. 2 


:-DÉPOTENENT., fon. dépoteman)."Adion | 
“de dépoter une plante. | Aton de ann de vase | Pattes 


pour la metiré en terre; soit pour 
Po. Dépoter un illet: Dépoler deav 


s- | prendre. 1.F 


ete pou 
“biens dont ‘nos !'cœtirs 
Gosse). 


Le Changement t'inoral en mal, corription. 
on M siècle. La dépraratéon âés-meœurs, 


male déprécative. | “ 

DÉPRÉCATION, s. f. - déprékasion; du |. 
lat. deprecatio, même sens), Théol. Prière faite avec 
soumission et humilité pour obtenir le pardon d’une 
faute. | Rhét, Figure-par inquelle on souhaite du 
bien ou du mal à quelqu'an._ ot , 
|. DÉPRÉCIATEUR, TRICÉ, adj. Qui dépréoie, 

n langage déprécisteur. | Substantiv. Cét écrivain 
qui a vendu sa plume à tous les pouvoirs, res . 
en dépréciateur des bounêtes gens qui restent fidi 
‘k leurs principes politiques, at 

! DÉPRÉCIATION, s. F. (pron. déprésiasion). Ao- 
tion de déprécier. État d'une chose dépréciée. Les 
réntesautrichiennes et les ébligations mexicaines ont 
subi une forte dépréciation. La dépréciation d'une mare. 
chandise, du papier-monnaje. ro, 
DÉPRÉCIÉ, ÉE, part. Qui a perdn de son prix. 
Papier-monnaïe déprécif. Marchandises dépréciées. 
1 Par extens, Un auteur déprécié. Un livre beau- 


sg t raisonnable. 
{Rollin. ) | Fig. La dépravation ‘du goût dans les 


des cllines. uerel.) { Abaissement 


esprits et des co 'ersonne ne l'a fait avec plus 
de force que H. Fortoul dans un de ses onvrages. s 1] 
: ya, disait-il, de certaines expressions qui peignent 
toute une génération d'hommes. Au dernier siècle, - 
les phülosogheés répétaient celles de nature, de cé 
rité et de vertu. Je lis toute la différencé des temps 
dens les écrits des fanfarons de vice-qui ont insuité 
à la glotre de ces hommes illustres et qui n'ont pas 
de mots plus familiers que celui d’orgie. Le doute, | 
qni a attaqué les formes de l’ancienne société, n'& 
s ER sntitrement accompli sa mission; et 
jusqu'au acenrs domestiques on 8 ressenti 
Îe” contre-comp" de Fébranlement qui a renversé 
tant d'institutions surannées et oppressives.. Dans 
cette marche cotifinuelle des peuples vers’ le but 
qui leur est assigné, qui pourrait dire où s’arré- 
teront les conqué la liberté ? Mais ce qu'on 
peut aMininer, sans crainte d’être démenti par l'a- 
venir, c’est qué la liberté ne saurait jamais être 
contraire à la dignité morale de Phomme, dont 
lle est la plus belle expression. Ce que les in- 
Stincts immortels de la conscience repoussent, ne 
croyons done pas qu'ils puissent l'autoriser jamais, | 
#t aïfermissons-nous dans ees sentiments dé la pre 
reté et de la conétance qui ont toujours êté le par- 
tage des âmes nobles et vraiment fortes, I1 faut 
des cœurs mfles et probes à l'avenir qui nous at- 
tend, Au commencement de ce siècle, Byron a 
Jeté dans le monde les éclairs d'un epticiome plein 
de terreur ; sa. main hardie a tracé les figures qui 
rappelleront à la postérité les douleurs et lescruslles 
incerlitudes de notre temps, Mais les visages som 
bres que le .poête leur à donnés ne igisseront 
de donte str la grandeur de son'âme. Ils seront les 
éternels témoignages ‘des éloquentes protestations 
de sa conscience et de ses. aspirations vers une 
époque et une destiiée meilleures, Le scepticisme, 
Porté à cette. élévation, st abreuvé de cette tristesse 
où l'on devine sau$ cesse la prévision du bien, est 


<oup trüp déprécié, + : 
DÉPRÉCIER , v. a.{dn lat, depreifare,. même 
sens; rad. prelium, prix). Rabaisser la valeur, le 
prix d’une personne ou d'une chose. Déprécier quel- 
qu'un. Déprécier vne ‘action.  Déprécier le mérite 
un auteur. Déprécier une marchandise, Si vous 
entendez üne fémme médire de l’âmour et un, homme 
de Jettreé déprécier: la considération publique, ditea 
de l'une que ses charmes se passent, et de l’antte, 
que son tnient se perd, (Diderot.) . 
 : BÉPRÉDATEUR, TRICE, 3. (du lat. depretator, 
même sens; rad. præda proie), Qui fait on qui to- 
lère.des déprédations. Les. Soythes ont été les dé 
prédateurs de l'Asie. (V altaire.) Le Pays eët exploité 
par d'infâmes déprédateurs. | Adjectiv. Un ministre 
déprédateur, Un gouvernement déprédateur épui 
le trésor public et ne souffre pas de. cou.ôle, L'hi 
toire, ainsi que les nations apr, 


Affaissement produit sur un liquide placé dans un 
tube au-dessous du niveau du fluide ambiant, : 
. BÉPRESSOIR, s. m. Chirurg. Instrument qu'on . 
loie dans l'opération du trépans pour abaisser 
lk ure-mère et placer le sinéon. . “ 
DÉPRÉTRISER, v. 2. T. famil. et de dénigre- 


ractère de prêtre. | SE DÉPRÉTRISER,.v. pr. Ke- 
noncer à la prêtrise. La jñrisprudonce qui ne per- 
met pas aux nlnistres de l'Église de se diprétriser 
entièrement, et qui leur interdit le mariage, viole 
la liberté de conscience et l'égalité des citoyens de- 
vant la loi. En Italie on pent se déprétriser. . 
DÉPRÉVENIR, v. a. Délivrer d'une prévention. 


déprévenir, Peu usité, . 
DÉPRI,5. m. Féod. Accord fait par le vassal 
* |'avec le suzerain, pour obténir une diminution des 
‘droits seigneuriaux sur les héritagés et successions, 
Les administrateurs des églises et les tnteurs ne 
avaient accorder le dépri. (Dict. encyel.) j Action 
lé prévenir le bureau des aides-qu'on voulait trans. 
rfer des marchandises d'un lien à un autre pour 
es mettre en vente, ie : 
DÉPHRIER, v..s. Retirer une invitation faite. [a 
| partie étant rompue, i! a fallu déprier tous les in- 


nos gens. (Boissy) 1 Féod. Demander nne remise 
au seigneur. | Faire le dépri an burean des aides. 


Feux et transitoires, si vous nous montrez le lès prairies. © me 
donte, le sourire à a bonche, l'impudeur au front, : DÉPRIMÉ, ÉE, adj. Pathol, Faible, à peine son- 
* te embmiméeé du parfum des éybarites, la face sible. Pouls déprime. | Mis plus bas, enfoncé, Le 


joyense et fleurie: si-vous nous:le peiguez s'abra- 
ftant dans Jos, satirales d'un sopsualisme. ans 
quel et sans cœur; si vous en faites le valet de 
jus les industriels. qui trafiquent-de la fortne pur 
$ . spéculations, infimes ; si vous 
kz parmi le. peuple. comme un. bouffon odieux 
‘ pour iromper son sttente, dépraver don intelligence 


rompre ses mœnrs; oh l'alors, nous n'aurans 


l'sol déprimé en cet endroit. [:Zool, Aplati de haut 
ten bas. Front déprimé. Bec déprime. Corselet dé 
<a [primé |-Bot, Rodicuie déprimée, Enfoncée su-des- - 
| sous du'niveau des partiés voisines..|. le dépri 
Li “frausversale est plus 


vés où publics, Les 
des fournisseurs dé l 
‘| d'un ‘Le 


abaisser, produire un enfoncement, 

dans-une surface. Dans :ca -8e0s, 
CL 

abaisser, déprégier, avilir. Dépré. 


os ni 


rues de 
puces. Li 
és au dobe " 


meht. Dépouiller de la qualité de prêtre, ôter le ca 


Vités. Je vais contremander le souper et déprier 


DÉPRIMAGE, #, m. Agric. Action de déprimer : 


sv à. (di lat. deprimerv, même : 


s'emploie surtout en. chirurgie. Le.ooup à : 
les &du ras À en. urgrie. Le.coup 4-déprimg 


-dans des déprésions de terrain. st rénssimtont CS 


C'est un sprit étroit et soupçonnéux ; dificile à 


« 


\ 


- ment plus 
. ne bonne m 
. haut, On peut dépriser lès choses au 


on A du een Lo dépris es 


mépris. 
nà. du mérite. d'être déprisé, 


NTE, ad). Qui dépris. C'est an ssl à 


ÉE, part. Déprédié, “revalé, mis en 
ur. Des marchandises déprisées, 

Les Dress E. l'ennemi trop déprisées. 7 

DÉPRISEMENT, s. mm." Action de À 
DÉPRISER v. à. Déprécier, ineftre Pr domous 
de $a valeur, “dé son prix. Dépriser une fnarchan- 
dise. j Faire peu de Le: abaisser la valeur d'üne 
rsonne où d'une chose. Dépriser une propricté, 
’est-ce pas s'avilir soi-même. En 
point toute l'humanité? (Massillon.) Apprenez à ni- 
U. tous les’ horhtnes, même ceux qui les déprisent. 
. Rousseau. } { SE DÉPRISER, v. pr. Être dé- 
; rabaisser sa pre valeur. Cet homme se dé- 
par fâusse m Synonymes: DÉPRISER, 
ren Dépriser, © st 5ter du prix, du mérite, 
de la-valeur d'une chose. Mépriser, c'est ne faire 
‘aucun cas de-cette chose. Méprissr dit donc infini- 
Le dépriser. Un acheteur veut dépriser 
rclandise qua le vendeur c prie tro Fo 
delà del 
quité, mais on méprise les vices bas et honteux. On 
déprise souvent les choses les pes estimables, mais 
un. ne sauÿait les méprise. L' 
priser les telles actions; ls grandeur d'âme méprise 
n vengeance. 


DÉPRISONNEMENT, #. M. Action ds déprison- 


ner; état de celui qui est déprisonné. * . 
DÉPRISONNER, *. a. Tirer de priton, délivrer: 
* DE PROFUNDIS, 5. m. Uni des psanmes de Da- 
vid. Le chant dont 18 version latine commence gas | 
ces deux mots, et que l'Église a consacré dans 
offices qu'elle célébre en commémoration des morts, 
Lest. le cent” vingtième des psaumes de David, ces 
—'éentiques qu'accompagnsient les. sons du paaitérion, 
et Je sixième de ceux qu’on appelle les sept psuu- 


© mes de lo pénitence. Ces derniers chants, tont rem. : 


pis d'ane ineffable tristesse, furent inspirés par 
é repentir d'un'double crime, l'enlévement de Bet- 
znbéé et:la mort de son époux: Uris, Que David 
eanss, sans l'ordonner expressément. Les remords 
du prince s'exhalent en des accents d'une poësie 
qi va. à l'âme, Il prend tonte ln nature à témoin 

e sa-douleur, il dit à tout ce qui l'entoure de crier 


à exprimer nn mêmes sen- 
timent, La naïvi 
h'oette poésie un étrange caractère de force ét de 
vérité qui. Fev la rendre immortelle, Aussi onde 
nos plus grands foties s'écrie : 
: Se m'eût point effacé cette Jarme sonûre, 
l, tombant sur la-lyre, y retentit encore 


Cest: ls mélancolie profonde 


respire : 
me “ prohndin q qui Ya Pie 
ir la plus ordinaire pour le: 


proncrits a tra 
Srof ui le De: profyne 


‘8e sont 


je de dépriser h ce 
| puis les vieillards qui 


envie s'efforce de dé- 


d’un idioms dans l'enfatiés donné | aura 


‘disaient: Nus cœurs qui étaient fie pra mes 
amour : i 


n'ont point ronnu les saintes Spies ds de 
desséchés dans li 
prostitution ; 


rgâtés duns la 
“pitié je nous ! Nos 
mains, qui n'avaient de force que pour ‘208 
enfants, ont été condamnées aux mêmes fardeaux 
que les ’brés des. .hoïtmes : Seigneur, ayez 
nous, «audi me, ‘araudi.me! Puis c'étaieut les en- 
fants qui vagissaient, écrasés À la fleur de l'âge; 
se dé jee solitaire- 
ment; et toptos les clameurs érations se 
condensaient ensemble et montaient paisses vers le 
Maître, comme la masse des corps du jugement 
dernier de Michel-Ange, ou plutôt, hélas! comme 


ent, AYeZ 


ahe dat, CEA nus 
anne Ware 


. [brune a 2 
| sang. arms Lautde Sal à 


ipêrer. Dé 
um métal, | SE, Eye MES Es en 
Imonvement 
de. de le chonlotons à de toutce et à mo- 
Iécules non organiques. Guf fon.y | . 
ru 


itié de |” 


une colonne de fumée que dissipe le vent, Et-tons | 


ces cris d'entrailles restant sans réponse, alors il y 
eut des grincements de dents parmi les damnés. 
Pen à peu les plaintes rent, les fronts pro- 
mernés se relevérent, les mains jointes se cris, $ 


e de vengeance, la douleur devint dela co- | 


Re, les prières des menaces, lé cantique de misère 
un cri de guerre immense, quelque chant de Tyr- 
tée qui agita tous les eœurs et les bras,. comme 


l'héroïque Marseillaise. Et'élors il me sembla que. 


D grre frame eur Jon quset 0 tranafoeme de 


DÉPROIBITION, 8. £ Levée d'une prolibi- 
tion. Peu usité. , 


DÉPROMETTRE, Ÿ. A. Reti ü 
Si je'te l'ai promis, je te le. Lors Fe }. 


: ‘merci avec. ui, Jamais des images si vives, si va- | 
. riées, n'ont été a) 


Ÿ incialisé. EE sonate 
sur, v. pr. Renoncér à là 
manières provinoiales. Quoiqu'il PA babits À 
puis longtenips, 
pas encore 


les 
s de. |: 
chose safprerante, mon ä nes'ési | sieurs 


Lt à traiter en leur nom. Une ation Nümr 


 Essayons do 


DÉPUCELAGE, sm, T. tebrlibre. Action de | du 
Blé où une vierge, |A 


‘&épuceler vne. jee 
DÉ 


: lab 
s : Deë.in 
fâché 


fixa à ans là durée de uo fégi 

jure, eauf le ous de dissolution, assure ln publicité 
des séances et rendit aux qeprésentants le Ia na- 
tion le-droit de proposer d: , 
de 1852 a profondément modifié fa condition ‘des 
” députés, Leurs fonetions ont cessé d'être gratuites. 
Ils ont é en argent êe qu’ils ont perdu en pou- 
voir. Ils n'ont pas même le droit de choisirle pré- 
sident de l'assemblée. Les députés au Corps légis- 
- latif ont néanmoins conservé Îs garantie de l'invio- 
-: lsbilité, | Au féminin, on dira députée, lorsque les 
peuples auront ouvert aux femmes les portes des 
assemblées politiques, ainsi que le commeandent le 

. droit et la raison. 7 - 

DÉPUTÉ, ÉE, part, Qni a reçu un mandat, une 
délégation. Dep vu Corps, Par ue ville, par 
un département. Député pour traiter une affaire, 

DÉPUTER, v. a. Énvôÿer en dépatation, en- 
voyer comme député, Dépuier plusieurs inembres 
d'une assemblée, Députer aux États, L' a 
est l'homme du prince qui le députe. (Bourdaloue.) 

| Absol, Les Athéniens dépugrent vers Php A 
roi de sicine. Hrrour a si din qu'A ee 
, dépuio vers Hi te, et l'invita à venir rétablir 
la raison du malade. La À | 

DÉQUALIFICATION, s. £. (pron. dékaliflkasion). 
Action d'ôter du de perdre une qualification. 

DÉQUALIFIER, +. à. Oter une qualification, 
une qualité. La Révolution, déqualifant les nobles, 
les réduisit à leur valeur propre. : 

DÉRACINABEE, adj. Qui peut être déraciné. 
Arbre déracinable. Vioës Snake ‘ 

DÉRACINÉ, ÉE; part, Dont les racines ont été 
arrachées de terre. Des arbres déracinés, | Fig, Une 
Spinion déracinée par la parole et par les livres Le 
plus noble orgue y gr e sur les débris de la ya- 
nité déracinée (3. ; ousseau.} : 

Ÿ . DÉRACINEMENT, 5. m. (pron. dérasineman.) 
Action de déraciner: état de ea qui est déraciné. 
Le déracinement de ces-arbres me Cause une grande 
perte. Le déracinement d'un cor, d’une dent. C’est 
me œuvre longue et difficile que le déracinement 
des préjugés dans notre soci 

DÉRACINER, v. a, Arracher de terre aveé ses 
racines, renverser ce qui tient au s0l par racines, 


lus 
nance garder, quelle direction SUV. 

-DÉRAISON, s. f (prôn. déréson; de la tit. 
privat, dé et de raisbn). Manque de raison. La dé. 
faison est un mal'incursblé qui augmente en vieil. 
lissant. La raison parfaite va plus Soin <+élle sup- 
porte en paix la déraison d'autrui, {Fénelon.) | Fa- 
Çon de penser déraisoñnable. La déraison me pique, 
êt lé manque de bonne foi m'ofense, - : 


| Toùs ont la déraisüi de voir la vérité a 
! Chacun de as fenêtre et rien que d'un côté. 
: {v auuo. . 


DÉRAISONNABLE, adj. Qui manque de raison, 
qui gai pas raisonnable. Un gomme déraisonna- 
ble, Souvent contraires aux avis esautres, parce que 
souvent ils étaient injastes et déraisonnables. J Qui 
n'est pas conforme À la raison, Conduite déraison- 
,‘wbls. Votre dernière plainte n’est.pas moins dérai- 
somnable, (Pascal.) Vouloir de l'amour dans tontes 
les tragédies me paraît un goût efféminé; l'en pro- 
.| scrire toujours -est una mauvaise humeur bien de- 

raisonnable. (Voltaire.) LT 

DÉRAISONNABLEMENT, 1dv. (pron. dérézo- 
nableman). D'une manière déraisonnable, Je’ n'ai 
jamais entendu parler si déraisonnabiement de l'a- 
mour et.de Pamitié, (Acad) - : 
‘  DERAISONNEMENT, sm. (pron: dérésonemen). 
Action. de déraisonner. Les diatribes de cet pme 
controle droit et 1s Hberté ne sont qu'un fastidieux 
déraisonnement. La fureur et le, déraisonnement le 
plus inepte étaient leur réplique. (Saint-Simon) 

DÉRAISONNER, v, n. (rad. raison). Dire des 
.Shoses déraisonnables, Lu fiëvre vous fait déraison- 
ner, | S'écarter dela raison. La jeunesse, emportés 

r les ions, ét sujette à déraisonner, Voilà uni 

u sujet: de roman on de tragédie, mais surtout 
‘un Feau sujet de déraisonner et de parler éternelle. 
ment. (Mme de Sévigné.) | 

DÉRALINGUER, v. a. (de la parlic. privat, dé 
et de ralingue). Mar. Oter Jes ralingues des voiles. 
} Déchirer, en parlant du vent, une voile.le long 
des ralingues. Coeoup de vent a déralingué la mi- 
saine et couché le navire sur le flanc. ; 

DÉRAMAGE, # m. (du lat. romus, ramean), 
Action de déramer. Faire le déramage. : 

DÉRAMER, v.a, Détacher des rameoux aux- 
quels sont fixés des cocons de vers à soie. Dérames 
les oncons pour les mettre au four. e 
-_ DÉRANGÉ, ÉE; part. Mis hors de sôn rah , de 
‘sa place. Meubles dérangés, Livres déra: jé. Satrone, 
‘dérangées. | Un cabinet dérangé, Un -cabinët où l’on 
& mis le désordre. | Qui ne fonctionne plus où gui 
fonctionne mal. Une pendule dérangée, | Fig ne 
fortune dérangée. | Ia le cerveau dérangé, Il n'est 
pas dans son bon sens. (Jeté dans le désordre moral. 11 
‘['6st dérangé dans sa conduite, Un homme dérangé 


crime de déranger un père dé famille. { Désorgani- 
j “éconohts administrative, | Déré- 
ge Déranger le temps, | S& DÉRBANGER, V. pr. 


ré dérangé, dans toutes leë acceptions du. verbe 
actif. Rien &e ce qui était dans Votre malle ne s’est 
dérangé. Là pendule s'est dérangér, Sa fêle se dés 
range. Ce jeune homine se dérange. . ns 

DÉRAPÉ, ÉE, part, Une ancre dérapée, Une au- .‘: 
ere qui.a lâché je fond. | - 

: DÉRAPER,.v. n. Mar. Se dit d'üne ancre qui, 
Quoique mouillée, n'est plus fixée au fond et laisse . 
dériver Je navire. Les ancres ont-dérapé, 1. Se’ dit 
aussi d’ure ancre au moment où'elle est arrachée 
volontairement du fond dé la mer, 

DÉRATÉ, ÉE, part. À qui on a ôté la rato, Un . 
chien dératé. Les chiens dératér passaient "à tort 
pour plus ailes que les autres. | Courir comme un 
Chièn dératé, et sal stantiv., comme un dératé, Cou- 
rir ayec tine grande vitesse et longtemps. 2 

DÉRATER , v. a. (rad: rate). Extifper la rate, 
Opération qu'an prétendait propre à ‘rendre les 
chiens meilleurs coureurs, çe ui est reconnu faux ; 
elle était suggérée Par la douleur ressentie au côté Le 
gauche dans une course longue et Tapide, douteur 

e à 18 rate. Dérater les chiuns est un acte 
de cruauté inutile. ‘ . : 

DÉRAYER, v.n. Agric. Tracer je dernier sil- 
Jon d’un chämp Lol 18.séparer du chamip voisin 

FT. de relieur. Rendre; puttr Ji reliure, les peaux 
l'xinces et d'égale épaisseur, | ; . 

DERAYURE, 5. f. Sillon distiiguant deux 
chaïnps l'un de l'autre, re : : 
” DERBY. Géogr. Ville d'Angleterre, chef-lieu de 
comté, à 178 kilom;, N.O. de Londres ; 44,000 habit.;. 
arsenal, again à poudre ; fabriqne de tissus, or- 
févrerie. comté de Derby, entrs ceux de Ches- 
ter, Stafford, Leicester , ” D inghan et York, a 
88 kilom, sur 35, et 300,008 habit. Sarfice inc 
gale, montagnes, étangs; sol'assez fertile dans les 
Parties basses. Plomb, fer, houille, spath, pierre à 
chaux, marbre; usines àfvr, toiles, soieries ,‘lai- 
nâges. ptiquités romaines et saxonnes: | S, m. Uni 
derby, daus le langage du sport, Signifie Course de 
Chévaux, dans laquelle des prix sont accordés aux 
propriétaires des chevaux qui arrivent les premiers 
à un but déterminé. Danom de lord Derby, qui mit - 
le Vogue, en Angleterre, ce gerire de cotries,  — 

: ._DERCETG. Mythol. Nom sous lequel les Syriens 
‘sdoraient une di » représentée commé e 
jusqu'aux hänches ét' se terminant pour le réste du 
Corps en poisson, Vénus, qu'ellé avait offenisée, lui 
inspira un violent amonr pour un jeune Sÿrien qui 
la rendit mère de Sémiramis, Elle finit par rougir” 
ds ï tua son aimant, expesa sa fille; et 
so jeta dans IN mer près d'Ascalon. -Dercèts se 
con: probsblement avec Atergatis et peut-être . 
avec Astarté, Elle it la force créatrice 


Sos peine d'une main les heuts-sapins.. (Férielon.ÿ 
| Par extens. Déraciner un cor, une verrue, Es exe 
Urper. | Fig. Or, énlevér, faire disparaître, Dé 


raciner Îes vices, 


Cest. le ‘seul. expédient a, trait déräciner en 


Et ton esprit, tombé dans l'océan ‘des. rêves, : 
Errait déraciné, comme l'herbe des grèves,” 
P 


-{v. ü60.) : les mauvaises com, jes. | Avoir le corps dé- |‘ DERRCHEF adv. (des partio. rédnplicat, de et 
: . l A range, Être affecté 4 disrhée, UT. [ré et dé chef, tête). pe mit une seconde fois. 
| k 


. GEMENT, s. 0. (pron. déranjeman), Ao- 
tion de déranger; état de ce. qui est dérangé. Le 
dérangement des livrés dans une bibliothèque. Le | 
d'un x mobilier, d'une reine. Trou- 
‘ble, confusion. Le dérungement universel ét con- | 
tinuel des choses humaines, | Déréglnent. Le 
| dérangemens et les sitrvagances n vice, Entrat- 
nés dans les-excës de la débauche et du di 

ments {Rsynal.) 
rive des 


à derschef en danger de la vie. Iraijo de 
ï iér.) La victime." 


Gite, Leg uhs. les fbuillours 8e Léa déracineurs, s'em- 
bruy: .) 


DÉRADELPHE, ad. et sm. (du gr, : 
a Sn (an ÉA pee 
de: dus réuni ‘ 
ELPRIE 


- généralement déréylfe et corrüitipue: Désmœnrsdé. 
: régies. À d'une Tauvaise éducation. ci. 


pe ds cp is 


» | dériplement d'une montre, Le aérien ane si 
Laon Lo Géremns dde igimens do me. 


: : LE 
#. | ie 


“DER CU CDR 
“notions aves lesquelles nons ie-somimes que fami- 
Enr Sous paient des principes de la dernière : 
évidence. fCondilise.) | Le plus grand. Être Énoens 
aux dernidres extrémités. Être condamné an. 
supplicë, | C'est'ie dernièr Aommne à qui je me confie 
rais, C'est un homme’ à qi ee me confiarais Je 
mais. | Le pins humble, le plus méprisable. | Sub 
stautiv. Celui, celle qui Vient, qui e6t après tous les 
* autres. De deux‘amis, cefni qui aime le mieux pré- 
fère mourir le dernier, Arriver le dernier. Il est le 
dernier de sn élause. { Prov, dur dernier les bons, 
Ce qui reste « le choix des'autres est souvent 
le meilleur. | ïg: Ed mauvaise part, le plus vil, 
le plus indi Block, l'usurier, est ie éér et 
le plus vil des hommes. | En bonns part. Béntus et 
‘Cassius furent les derniers des Romains. Philo 
! men, le dernier des Grecs. | Dernier à, suivi d'un 
- infinitif, Le dernier à céder. Le dernier à faif, Nous |. 
serons les derniers à faire ce que nous avons éerit. | 
et ce que les autres nations exécutent. { D’Alem- 
bert.) | Celni, äelle dont on vient de parler, après 
avoir parlé des autres, dans l’ordre du discours, IL 
y a dans cette *ille plus de démocrates que dé roya- 
Îistes, et parmi ces derniers, plus de voltairiebs que 


: LS 


: $ PE 
Fauconn. Dérober dé soaneties, Se dit de l'oisetin |: chiffons au sortir du pourrissoir) "1 
qui s'en vs sans qu'or congédié. 0e Feu - DÉROMPRE, v. a. (dn lat, dérempere. rompre 
ve de certaines. érober:des fèves. | grceaux). Anciennement, Torturer, 
chien: qui mord sera | Qi loquer, pre sur In'rôue. Pinsieurs natiois 
F dérobe sera battu. (Jussieu) | estiment. horrible et cruel de tourmeutes ct dr 
SE PÉRÇEER, pr se retirer en cachette sans se | pre un homme de: Is faute dnquel vous êtes encore  : 
faire reinarquer, Se dérober d'une compagnie, ousim- | eh donte. Montaigne.) |-F. de fsuconn:; Se dif d'an 
la “altitude qui Penvironse, (Fénelon.) Elle se | son vol et'le + précipite kterre par un choc violent. 
donne du publie avec: antant d'empressement qu’elle - i Technol. Couper les ‘chiffons pourris avant de 
IE fant sortir souvent comme hors de gui, ss détober | locher. j Agric. rompre un pré, Le transformer . 
-à la connaissance de ses pres maux, On la vit} : 


ler. f vie dm ina es ae s 
d en plusieurs Mer, — 
! mordu; le chat qui È rome 
lerrant s6 déroëer. T patient se dérobe | oisean dé, proie qui fand sur un-autre oiseau, rompt: 
y dérobait..(Mm* de: Maintenon.) Se soustraire. | Je jter sous les cylindres où dans Jes piles: à ef 
souvent se dérober à: sa ité. (Fiéchier, } Je me 


5 + … e. 2° Je mé dérobe à la joie importune 
De tant d'amis nouvesux que me fait {a fortune. 


1 Fig: Échapper à. Des lois constantes et dont la 
profondéur se dérobe à nos recherches. | Faiblir, vs- |. 
| ciller. Et mes genoux tremblants se dérobent sous 
moi. (Racine) | En parlant d'an cheval, S'échap- 


de bigots. [ T. de jen. Le dernier en cartes, Celni per de dessous son cavalier. Un cheval qui se dérobe.. DÉROUILLÉ, ÉE, part. Qui s cessé d'être 
jo eeaaoimer. | 4 certains jeux demain, | ER OCHAGE on. Opération par laquelle on | rouillé, Une clé dérouittée À ce 
Ne rouloir jamats avoir le dernier, Né vouloir pas “nettoie la su: race des , ea les plo: + dans ÉROUr T, s. m, Action de aille ; 


souffrir d'être touché le dernier. | Fig. et famil. 4 
ne veuf jamais avoir le dernier, Il 'veut toujours ré- 
pliquer. | Au jeu de'paume. Chacune des deux où- 
vertures de la galerie qui sont les plus éloignées de 
la corde. Chasser au dernier. : . 
DERNIÉREMENT, dv. {pron. denéreman). 
Depuis peu, récemment. ]] arriva dernièrement un 
événement étrange. : « 
DÉROBE, FE, part. Pris furtivement, enlevé, 
soustrait, volé, Argent dérobe. Fruits dérobés, Bour- 
ses dérobées. Une lissse de Fa iers importants déro- 
bée sur ls bareau"même. Hélène A ses parents dans 
Sparte dérobée. (Racine. } | Agric. Culture dérobée ; 
Culture des racines semées après une récolte prin- 
cipale faite dans l’année. | Fig. Soustrait. Ne voyons 
nous point le vice dérobé ici-bas à la honte publi- 
que, et la vertu, aux éloges qu’elle mérite? | Esca= 
lier dérobé, porte dérobée, corridor dérobé, Par lesquels 
Gn peut sortir secrètement, sans être aperçu. | Faire 
quelque chose à ses heures dérobées, Aux heures qu'on 
prend sur.ses ocenpations habituelles ou sr le tem: 
Gousacré au repos. |. 4 18 dérobée, loc. adv. Secré. 
tement, furtivemeut. Ms ne se voient qu'à la déro- 
bée. Souvent, dans les plus doux épanchements de 
son cwur, je In "voyais jeter sur le jeune homme 
© tn coup d'œil à de dérobée. (J. J. Rousseau, 
DEROBEMENT, 8. rm. (pron. dérobeman). Archit, 
| Tracé fait à d'aide de l'épure qu'onsrapporte direc- 
tement sur la pierre équarrie, Voût par dérobement. 
DÉRGBER, v. PE vieux franç. robsr, voler). 
Prendre furtivement, voler en ‘cachette, lui a 
dérobé né re son manteau, sa tabatière, On 
ma cou ge; on m'a dérobé mon srgent. 
{ Voltaire, } L'Éoeanbilité de. subsister jusqu'au 
témps de leurs récoltes les força de descendre dans. 
la plaine pour y dérober des vivres. (Raynal.) | Dé. 
Pèer quelqu'un, Prendre quelque chose à qnefqu’un, 
Hs nous Ont dérobés, EGagner par des moyens peu 
licites, Avoir l'art de en mettré er «uvre de mé- 
diceres qualités dérobe Pestime et donne souvent 
plus de réputation que le vrai mérité, l Fig. Cha- 
tan à ce fardeau vent dérober sa tête. L'avars N 
ont à ses besoins pour enrichir son imaginatio 


l'acide nitriqüe 6u sulfrique étendu d'eau. Ce pro- 
cédé est employé avec ‘succès pour les pièces de 
fite, soit en cuivre, soit en fonte de fer." Mises à 
dérocher pendant un temps suffisant, elles se dé- 
barrassent de la croûte gi les recouvre, et ne 
sentent plus À 1s lime d'autre résistance que celle 
du métal Ini-même, - . 
DEROCHER, v. a. Technol. Faire l'opération 
du dérochage, décrasser les métaux et émail. | 
Pièces à dérocher. On déroche la plaque, en la Jais- 
sant dans leau seconde. jusqu'à ce que le cuivre 
soit bien découvert et sg ement propre dans toute 
s& surface. (Lenormand.}) | Fanconn. Se dit des |: 
grands oiseaux qui forcent la bête qu’ils chassent à 
se précipiter de quelque rocher pour éviterles serres. 
DEROGATION, s. f. (pron. dérogasion). Action 
de déroger à une loi, à une ordonnance ; aste par 
lequel on déroge. Faire dérogation à la loi. Les dé- 
fogations fréquentes prouvent ou le vice de l'an. 
cienne législation, où l’abus actuel de la puissance | 
législative. Dérogation à un droit. 
-DÉROGATOIRE, adj. Jurisp. Qui déroge, qui 
contient une dérogation. Clause déragaloie q 
. DÉROGEANCE, s. f. Délit qu’un noble commet- 
tait, aux yeux de son ordre, en manquant à la di- 
gnité de son raug, et’qui enträtnait la perte des 
priviléges nobiliaires. On déropeait en épousantune 
roturière on en s'adonnant à une profession répn- 
tée avilissante, telle que le Cofnmerce, à moins que 
ce ne fût le commerce maritime ou le commerce 
| en gros. C'était encore une dérogearice que d'omet- 
tre ses titres dans les actes publics, La dérogeance 
était personnelle. Les enfants nés: avant-que leur 
bre eût subi cette souillure n’étaient pas privés 
le li noblesse, Céux qui naissaient après pouvaient 
se laver de la tache originelle en obtenant des let- 
tres'de relief. | Par extens. Diminution de droits, 
de priviléges. Personne ne pouvait être tenté d'ao. 
cuser de dérogeunce tous ces princes qui venaïent 
re le second rang à sa cour. {Mollien.) [ Fig. 
phdlisén'est qu'un réspect pour ses engagements, 
l'infidélité une dérogednce..( auvenargues.) 7 
DEROGEANT, ANTE, adj. Qui déroge, qui con- 


“état de ce qui est dérouillé. Le dérouiliement du fer. 
DÉROUILEER, V. à. (rad, routfé} Oter la 
réuille. Dérouiller un fufil. Dérouiller une clé. EX. 

rouiller une vieille épée. . 

Chacun hâte à l’envi son a il guerrier, 
‘L'un dérouille son dard, lite son bouclier, 
: à {perires.} 

1 Fig. Dérouiller l'esprit. Le commerce du monde 
le dérouillera. Mémoire dérouiliée. | Se DÉROUILLER, : 
v. pr. Le fer se dérouilie quand on le manie souvent. 
L'esprit se dérouille dans la société des gens instruits. 

DÉROULEMENT, s. m. (pron. dérouleman). Ace ‘ 
tion de dérouler, Le déroulement des papyrus anciens 
exige beaucoup.de précautions. { Géom. Produc- 
tion d'une co: l'arrargement des rayons 
d’une autre courbe. - . 

DÉROULER, v. a. Étendre ce qni était roulé, le 
mettre en long, Dérouler une pièce d'étofle. Dérouter 
-une earté de géographie. Lo serpent déroute ses an- 

peaux. | Éteudre per à pen. Un fleuve déroule ses 
eaux dans les campagnes, | Re. Faire consaître par 
une sorte de développement, Michelet a déroulé avec 
un art admirable Ie vie de Danton. | Géom. Dérou- 
ler une’cotirbe, Former une courbe par déroulement. 

LT: . Dérouler une presse, Faire retourner en 
aille A téain de la presse à l'aide de la manivelle 
et du rouleau. | SE DÉROULER, v. pr. S'étendre. 
| Cette pièce d'étoile s'est déroulée en tombant. Un 
tableat magnifique se déroule à nos yeux an s0m- 
met de Is colline. Sur le bord occi ental, des sa- 
vaues se-déroulent à perte de vue. (Chateaubriand.} 

DEROUTANT, ANTE, adj. Qui peut déconcer- 
ter, rompre les mesures. . . 

DÉROUTE, s. f. (rad. routs). Chaos d'une re- 
traite où d’une fuite; désorganisation d'ans armée 
battue. Être en déroute. Armée.en déroute, Les An. 
syriens furent mis en déroute, (Bossuet.} Di Honve 
|'ainsi dompté la dérouts éclatante. (Boileau) Jamais 
déroute ne fut plus prompte et plus honteuse, Vol- 
taire.) Il croit donner à nne déroute l’a nee 
d’une lente et gloriense retraite. (Ségur.) Fe Dé 
Sonvenne, renversement total des affaires d'uné 

rsonhe où d'un gai La causé la plus immédiate . : 

e la ruine et de ]à dérouts de ces Courtisans, c'est 
“que PÉtat seul, et non le bien: rè ! 


ne donne atteinte à l'ancienne loi que d'une ma- se: 
| Fig. et funil. Afetire on déroute, Déconcerter, 


aière indirecte et imparfaite, (Laveaux.) 


{Massillon, quelques moments à mes | ,, PÉROGER, v. ni. (du lat, dérogare, même sens). | mettre hors d'état de répondre. 
travaux histo, oltaire.) | Saustesire. J'em. | Modifier, ébanger une loi, une ‘convention, des DÉROUTÉ, ÉE, part. Qui s’est égaréle In.route. 
nète votre le dérobe &*tonte la honte de. | droits, un usage,.ete, {roger à une loi. Déroger à | Voyageurs déroutés.|Qni à perdu 1n bonus voie. Les 
FS menvais és. | Piller, copier, Cest un | ne Convention, ë-un contrat. Déroger à ses droite, chiens-déroutés par le lièvre. | Fig. Rompn, déjoné. 
Cal Pl ini dérobe des chapitres entiers. | a ne prie Soie Sommug. On ne | Mesures dérautées, | Décôncerté. Cette Elle paraît 
7 à la vu 1 h a x particulières aux | tonté-déroutér. Lens éë 80 ‘déroutr. 
6, à la connaissance. en qui intéressent, l'ordre publie ce de aux touté déroutée. Fes jansénistés sont im pêu déroutés 


La fusée modese est we vois fort commodé pont de für voirtant de: conscience. (D'Alembert.} 


‘ DÉROUTER, v. a: Détourner, fenrer que qu'on 
de sa route, Voyageur était dans le‘bon che 
min; vous a a tort de le dérouter. } Faire per 
dre In voie. Lé cerf a dérouté les chasseurs et lei 
chiens. Rompre les mesures de ar pus Ces évé | 


mœurs. (Code civil.) } Faire une chose indi de. 
Béroger à son caractère, à sa réputation. } Dé 
T la noblesse, à noblesse, ou simplement déroger, 
Faire quelque chose qui entraîne pette des pri- 
vilèges nobiliaires. C'était ‘autrefois déroger que 
. d'afermer de {res ou de Lu boutique. T1 vant |: 
mieux déroger à la noblesse qu' vertu. (Laveaux. 
.! Condescendre, s'abaisser, S'ériiploie souvent mn 
tonié. Si Vous vonlez déroger Jasque-là, mon jeûne 
ami, Jusqu'à me donner le bras. . . 
DÉROMPAGE, 8. rm. T. de Papeterie Action de |. 
dérompre ; résultat de cette adtioh. : ©: | 
DEROMPAIR, s.m. T. de papétérie. Table gar- 


Mars entra dans “la ie 
3 mêlée, une poussière épaissa 
me rensu le dérober, (Montesquieu) 1 Fig d i-. 
ra Lainnble aacre que tu me déro- 
je éntseau.) |T. milit. Dérober 24 marche. 
Ce dan aûtre côté qua colni quon ra mere 
ne Bénéral sut habilement dérober sa mardhe à T'en. 
à ÎT. de véner. r la voie; Se dit du chien 


et qui marque ce qui est placé a s'une personne | 
où ne 6hose, Derrdre Je murale. 11 gd en ane 
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ique monté sur un certain tou ; elle n’en saurait . 
prod ire un contreire; il craindrait de se démoeur. 


DÉSACCOUPLEMENT, s m. Cessation de Tae 

DESACCOUPLER , v. a. Séparer ce qui était 

accouplé, on ce qui était sonple, ire. 

&es chiens. Dhaccoupler de rip | 

SE DÉSACCOUPLER , v. pr. Cesser d’être accouplé. 
Ces animaux se sont désacrompiés. | 

DÉSACCOUTRER, v. a. Oter l’accoutrement. 


“rières. Appuyer ses derriéres contre is d'un 
accès difficile. Protéger ses derriéres contre l'ennemi. 
DERVICRE, = m. Nom que prirent les moines 


ESACCO 
tume, une babitnde. Désaccoutumer Qu jeu. Î} fant 
le désacroutumer de mentir. | Détacher de. Le dé- 
tachement des plaisirs le désaceoutume dun corps. 
(Boseuet. ) Désaccoutumer quelqu'an d’une personne. 
CCOUTUMER , v. pr. Perdre une habi- 
tude. "Les jugements sur les apparences sont si s00- 
vent trampés, que je m'étonne qu'on ne s'en disuc- 
coutume pas. | $e désuccoutumer de quelqu'un, Cesser 
d'être attaché à quelqu'un par les Hiens de l'habi- 
tude ; rompre ces liens. - 
BÉSACCUMUEER, v. 2. Défaire une aceumu- 
lation. Désaccumuier des objets entassés. : 
PÉSACHALANDAGE, 5. m. Perte des chalanls, 
landage 


DÉSABONNEMENT, s. m1. (pron. déraloneman). 
Action de se désahenner. Les désabonnements sont 
nombreux en ce moment, 

DÉSABONNER, v. & Faire cesser l'abonne- 
ment. | SE DÉSABONKER, v. pr., v. r. Cesser d'être 
abonné à. Je ms désobonne. : 
… PÉSABORDER, v. a. Faire cesser l'abordage, 

écarter d'nn navire que lon avait abordé. 

DÉSABRITER, v. a. Priver de son abri. Désa- 
brêter une plante. SE DÉSABRITEE, v. pr. Sortir 


de son abri. Vous avez eu tort de vous désabriter, | ÿ pr. Perdre ses chalands, ses pratiques. Le ua 
DÉSARUSABLE, aûj. Qui peut être désabueé. | gasin, cet établimement gets désachañmdé. 
rit désabusabie. .. | DÉSACIMCATION, sf (pren. déranitiils- 
À : DESABUSE, ee mp ‘s'est plus abusé. | sion), Chim. Action de ù " - 
Dévabusé par une érience. Il se met au ÉSACIDIFIER, v. & Chim. Défrnire Fétat 
rang des gens désnbusés, désillusiornés. {Bousuet.) | d'acidité. Désacidifier acbatance. | SE DÉSACE 
Si vou bre) désôbusé da monde. (Msssllon.} Dé | prrigm, v. pr. Perdre l'état d'ecidité. 
-sont-environ trente où quarante dans ne ceu- | Ne je fus dé Racine.) D CIÉRATION, + f. (pres. Lorcmteng à 
vent; ils n’y ont que le logement et ls nourriture. 1,8. 20. (pron. dérabuzeman). |'Matall, Action de . La déeriéranin 
leur est défndn de mendiér aussi en roit-on frs ae ne CR a 
,. -beanconp exercer un inétier pour nourrir ACIE , v. 2. Détruire Pêtat . 
LT mille, cn ils peuvent se marier : dans ce Ces, île | 1e Pour désariérer ke fr, il faut une chaleur en 
.… ‘out.une demeure privée, mais ils doivent venir con | 1 SB DÉSACIÉEER, x. pr. Perdre d'acéra 
-. chér au-couvent au moins deux fois semaine, : tion. Le‘fer se an feu. 
: La règle générale rent que les repas se prennent ee x DÉSAFFAIÉ, ÉR, aûj. Qu m'est paint A 
:. isolément dans chaque le; où ïi est sûns - 
Permet parfois de se réunir à trois ou à quaire. La een à cour que le pabU at PDÉSAFF 4 v a, Délivrer de la Air. 08 
Msn que eur impr Là beligeune région de mel idee vec + irguri qui ont ex Au mon dt à ne bomme qui est à th. ap TE ous 
_ prophète es n te liens Nous secs caractère (Votisire.} Dévabuses-le sar mon compte. sie Le mot DropE Goa ñ Comes re 
—. minerons pas les différents ordres, qui s'élèvent à | À r'erreur de Roxane ai-je dû m'opposer, x Rasa 
trente nrinei Nous n00s contenterons smant la déshenr ? - d'un degré'au delà. Les septiront 
J pAUE. "SANT " Lu sous) détinecion. (Le Cest un parasite 
qu'on ne peut désaÿèmer. | Fig. 
Notre muse déenfuiée 
: Galopers per Nanivers. 
mésarrecrion, = £ (pee, 2 
Perte de l'affectica. Mériter la césam. 
ecremence. £ : 
DÉSArFRCTIQREÉ; E, pait, Qui 5° PE 


d'avec lui-même. (Helvètius.} | T. de peint. ‘-… 


& 


nés 


C pésaNnnÉR ; via. (rail. ani 


Ia vie. | SE pésxaes, aiser, s'adoucir, se laisser Hécl 
-. " DÉSAPPAREILLER, Y . en 
pareiller). Oter une où: plusieurs Nestor, ä 1e file de mé, à 
1: fain nombre de- choses ‘paroîlles, do et. (oesroitaines) 

: Forme uné sorts. d'ensém Ÿ À” ; ge 
ee reler Que atlas , AE em Mar.. Action de chan. 
7 REILLER, Ve pr: Être d JE A, v. 8. (de la partie. ptivat. dé ct 

RIÉ -ÉR on : x Chan, ger l'arrimage d'un navire, dé. 
rié: Des pigeons désappà : me A er les s arrimés. . . 
.… DÉSAPPARIER, Va. t. pur, couple, paire). |. |. DÉSARROE s. re. (pron. désaron). Désordre, con. 
Séparer un ARIER Sen : ns MEL, aire). E À fusion. Armée bn désarroi. Affaires en désarroi, Nois . 


énager, tout est chez. nous dans le 
vai les chemins et Les postes en 
and i, (Saint-Simon.) | Fig: Le désarroi 
les opinions, des doctrines, 
:DÉSARRONDIR , v. a. Détruire la férme arron- 
die d'un corps. FSE°DÉSARRONDIR, v. pr. Perdre 
sa forme , Les meules de moulin sont su. 
jettes à se mdir. (Acad.) | 
DÉSARTICULATION , 5. Ê. (pron.. décartituin. 
“Lsion). Chirurg. Ampütation d'ün iembre dans son 
articulation, ou simplement section dès liens fibreux 
qi unissent deux os. | Anat. Action d'isoler les uns 
.des atres les os des squelettes. | x 
DÉSARTICULER, v. a. Désunir une articila 
tion. | Chirurg. Pratiquer la désartieulation d'un - 
os. | Avat. Jsoler les nns des autres les 05 du sque- 
lette, | SE DÉSARTICULER, v. pr. Être désartienlé, 
sortir de l’articulätion. L'os de l’épâule s'est désar- 
ticulé, et il a fallu avoir récours au chirurgien. 
 DESASSAÎSONNEMENT, 5. m. (pron. dézuréro. 
neman), Action d'ôter, d’affaiblir l’assaisonnement 
d’un mets, d’un bouillon, d’une sauce, 
DÉSASSAISONNER, v. a. Oter l’assaisénnement 
d’un mets, d’un bouillon, d’une sauce. | 
DÉSASSEMRLAGE, s. 1n. Action de désassem- 
bler ou de se désassembler, Le désassemblage d'une 
charpente, Le désassemblage des feuilles d'un livre. 
DÉSASSEMBLÉ , ÉE, part. Qui n'est plus ss 
semblé: Des pièces désassembiées. OU 
DÉSASSEMBLEMENT, 3. m. (pron. dérasanble- 
man). Action de désassembler, 
DÉSASSEMBLER, v. a. Séparer ce qui était as- 
.semblé. On a désassemblé la charpente de la maison. 
Vous désassemblerez le lit pour le transporter. 1 Fig. 
La grandeur de Charles V n'était qu'un compoté 
de plusieurs basards, et qui désdssembierait toutes 
-les pièces dont elle était formée, vous le ferait voir 
-bien clairement. | SE DÉSASSEMBLER, v. pr. Être, 
pouvoir être désasserblé. Ces boiseries se désas- 
sembient par l'effet de la grande chaleur. 
DÉSASSIÉGER, v. a. (de la partic. privat. dé 
et assiéger). Cesser d’assiéger. Désassiéger une place, 
forte. | Fig. Jamais l'armée des solliciteurs et des 


. térelles, | SÉ DÉSAPPANSER, v. Dr désapparié. 
: DÉSAPPAUVRIR, v.n. (de dé privat., et appau- 
-rir).. Tirer dé ln pauvreté, rendre moins pauvre. 
Désappauvrir, upe famille; | Fig.-Sachons gré aux 
©," “bons auteurs qui, en fécondent.les racines dés mots, 
‘ augméntent leur. famille et désappauvrissent ainsi 
PT etre langue, (Noël.) Fu n 
DÉSAPPAUVRISSEMENT, :. rm. Action de dés 
“:appauvrir; état de ce qui est désappauvri. . 
. DÉSAPPLIQUER, Ÿ. a, T. de métier, Enlever 
un objet qui’ ést appliqué sur un autre. | Fig. Dé- | 
‘ “'tachér du travail. temps me désappliquera des 
Gbjets qni m'uccupent. (Port-Royal. | S6 pÉésar- 
PLIQUER, v. pr. Cesser d'Sire appliqué su travail, 
- DÉSAPPOINTÉ, ÉE, adj. Trompé dans son at- 
tente. Vous avez l'air tout désappointé. Il s’en re- 
: tourna désappointé, / 
° DÉSAPPOINTÉEMENT, 5. m. (pren. désapoin- 
temah; rad. désappointer). Action de désappointer; 
contre-temps, traverse. désappointement des trat- 
tres à in patrie fait rire ceux qui la chérissent. 
qe de Stnél.}) Mon désappointement politique me 
“dobris:.sans doute l’humeur qui, me fit écrire la note 
satirique contfe les quakers. (Chateaubriand.) 
DÉSAPPOINTER ; v. an (de dé privat., et aps. 
pointer). Autrefois, Oter.les agpointements. Désap- 
pointer un soldat, un offoier. | Trormper quelqu'un 
dans son attente, le décevoir, Cela dut bien le dés- 
appointer. Vatre absence a désappointé tout le monde, |. 
—"" { Fig. Le temps désappoinée souvent l’ hce, 
{Amyot.) | les points de fil ou de ficelle, En 
ce sens,aon dit inieux Dépoinéer. 
DÉSAPPRENDRE, v: a. Oubliér ce qu'on avait 
appris: Il a désappris tout ce qu'il savait. Le peuple 
aurait-il désappris l'histoire de notre grande Révo- 
lution? Antisthène disait qne la science la plus dif: 
ficile était de désépprendre le mal. (Fénelon.) Les 
capitaux en France ont trop désappris le chemin des 
.’ spéculâtions lentes, honnêtes, irréprochables, mais 
sûres. (Léon Plés.) | Absol. Cet enfant désapprend 
de jour en jour. L’aigle de l’Ausonie, se trafnant 
toujours à côté d’nn cariard du Limousin, desap- 
prendra insensiblement à s'élancèr dans les airs. 
(Grimm.} | SE DÉSAPPRENDRE, v. pr. Être désap- 
- « phis, pouvoir être désappris. Cette seience se désap- 
‘|! prend très-vite.. ° 


‘ DÉSAPPRIS, ISE, part. Qu'on negait plus, qu'on 


. DÉS 
jeter lors la les renverser de cheval. Son che- 
val l'a désarçonné. Le premier chüvalier qui conrut 
contre lui le désarçonna, (Voltaire.) Le bourgeois 


'erdre la tête dans une discussion. , 

‘ DÉSARGENTÉ, ÉE, adj. Qui n’a plus la couche 
d'argent qui le recouvrait. Un convert désargenté. 
Des flambeaux désargentés. | Famil, Qui a dépensé 
tout son argent. Pauvre étudiant désargenté. ‘ 
. DÉSARGENTER, v. a. (pron. désarjanté). Oter 
argent qui couvre un objet argenté. Lé frottement 
a désargenté cette assiette. | Fig. et famil., Dégartir 
d'argent comptant. Cette partie de plaisir nous a 
tous désargentés. | SE DÉSARGENTER, v. pr. Nos. 
flambeaux se désargentent. Vous vous êtes désargenté 
pour payer les frais de votre nooe. 

DÉSARMÉ, ÉE; part. Qui n’a plus ses arimes. 
Des soldats désarmés. Tu me vois désarmé; com- 
anent puis-je répondre? (Voltaire.) | Pär extens. Un 
regard désarmé de toutes ses rigueurs. (Corneille.) 
-} Qui n'a plus dessentiments de haine, de colère, ete. 

’ai ri, me voilà désérmé, (Piron.) | Dont Ia batte- 
rie est au repos, en parlant des petités armes à feu. 
Fusil désarmé, pistolet désarmé. | Canon désarmé, 
Cenon dont on a ôté le boulet. | Mar. Dont on s ôté 
l'artillerie, les agrès, ete., en parlant d'un navire. 
Les vaisseaux désarmés.| Hist. nat. Qui est dépourvu 
de piquants, d’aiguillons, de cornes. 

PBÉSARMEMENT, 5. m. (pron. dézurmeman). Àc- 
tion de désarmer, d'enlever les armes d'une troupe. 
Ordonner le désarmement d'une garnison. Le désar- 
mement de la garde nationale. | Par eâtens. Licen- 
ciement des gens de guerre; action d'une puissance 
qui passe de l’état de guerre à l’état de paix ou qui 
réduit ses forces permanentes. Les places ne furent | 
rendues qu'après le désarmement. | Mar. Action de |: 
-désarmer un navire, uns flotte. On a commencé le- 
désarmement.de cette corvette. | Escrime. Action de 
faire sauter hors de la main l'arme de son adver- 


saire. Ténter le désarmement. 


guélq”'en de son armure, Après la bataille, ‘son 


. gani cs K * 
l'ticiper aux actes qu'elle aseomipht; état de ce qui 
St Réaanilé. Désnssimilärion des 

milation organique. 


Désarmer la 
_déses, rer (Racine) { Faire poser les armes. Cesi- 


UC ANRC : : ne d'une hospitalité touchänte ne. désarmis boint | : DÉSASSIMILER, v. 
ü RÉAEPROPREATIONE £ {pron. déapropries intrépide ju homme : il s'immolsit Pour Li cesser, détrairé lasshmils 
d'une chose. Il ne 86 résignéra pas facilement à la dés. berté. {A. Rabbe.) | Désarmer unvanon, En retirer | ies ai forment aù dont: | s 
-_ appropriation de ses biens. Peu usité.… t PP DÉSASSC nue bo}. 
à foutes sortes de biens." La doctrine des philosophes bé |. DÉSASSOCIATION,. 5. Pe où qui D'O8 PAS 
niques qui était l’eéprit de désappropriafion. Rapire d'ane association; Eu pee, 
Éronhon s'est prononcé pour la désapproprifition. associé. Nous sommes en plei déassodiahion. 


J p y. a. Rompre jins association: 
Une Dtrivalté à dérneeié este vompagnie | 
Sa DÉSASSOCIER, v. pr. tre désassocié. entiers 
d'une amocistion, : Fig. ou re besognés sn 
| pas assez d'autres heures vs 4 ai 
Le désassocicr du corps en ve peu d'espacs qui 


à £ REP Li à + “éréséènce; 8 t ur sa nécessité. (Montaigne) 
DÉSAPPHOUVÉ, ÉE; part. Blûmé, oondamné, | +. . - : Vos pleurs, votré Présénce, | fut pour s Le 
D dns ppronel. Condtite 4 le. Désop= | 5 ont point derves se s dérarmié-l'insolence Le Don rot dsasst ue part: 


reries, des porcelainés, |. Faire qu'un marohand'e'ait 
ue de Rntiment, Désassortir un marchand,'une, 
piques Le magasin est complètement désassorti: 
| Se vésassogtin, v. pr. Être désascorti, 
DÉSASSOURDIR, v. a. Guérir le surdité. | Se 
[7 pÉSASSOTROIR,.V. pr. Devenir moins &onrd, Il com- 
mence à se désassourdir. note 


—. DÉSAVANCEMENT, dotion de désavai- |. DÉSAVEUGLER, v. =. Tirer quelgn'un de son 
cer; résultat de:catte A cusité..” ; avenglement, de soncfreur, le guétir d'ine passion. 
y | ancement, fairs | Ne s'emploie qu'au figuré. Un fanstique. ne LS 

facile à désaveugler, 1 $E DÉSAVEUÉLER, v, pr, 
.…venir-d'une erreur,' se dessiller les yeux. : ire 

DÉSAVOUABLE, al), Que l’on pent où que l'on 
doit désavouer, C'est un fait honteix, désavouable, - 
* DÉSAVOUÉ, ÉE, part. Qui n'est pas avotié, ñp= 
prouvé, en parlant des personnes, Un mandataire 
désavoué, Vous n’en serez pas désacoué par Aristote, - 
Corneille.) f Qui n'est pas ratifié, en parlant des 

es. Langage désgroué. Conduite désorouée, 

.DÉSAVOUER, .v. a. Nier, ne pas avouer, Désa= 
touer bardiment les choses les plus évidentes. | Mé-. 
Connaître, ne pas reconnaître pour sien, Désévouer 
sa signature. Voltaire, pour échapper aux persé- 
cütions de la police, désarouc plusieurs de ses ou+ - 
Yragés. Si tu deviens le complice de la tyrannie, 
je te désaroue pour mon fils. Le crime que mon 
Cœur 4 comniis, ma plumé:ne peut le désacouer. 
VW. J. Rousseau.) Le tyran désarouo ses agents, 


e me-ce.soit de lutte, de 
Lou | D A A a 
isa SE L..v: a. Oter l'assurance, S'il une 58 faiblesse: UNS nn-grand, désavanfage q 
A fermertent, il faut l'en. désassurer, {Richelët. Fed li tre réjtiaaol Dan cstte fie 
| Ne pas laisser sous la garantie d'ane compagnie : Ë ne | Se de pe gd ni nc donnent An à Hé 
d'assurances. Cette compagnie va déposer gon bi- | /arie. |: Le désavantage de la position, des. armes, 
some ve pe, Serbes done nton: | duvert | Sud un jour daube Îlatese point 
{SE pésageuREe, v. pr. Se retirer d'une soc de situation où une femme ne sente le déplaisir de | 
d'assurances. Je me suis désassuré. ésenter avec désarantagé à quelqu'un qui ne 
DÉSASTRE, 5, m. Calamité qui eanse une grande l'a Frais vue. (Mm+ de Sévigné. Var quelqu'un 
erte ; infortune très-grave. Le désastre de Water. à en désavantage. Se montrer à son désasqnt e..| 
livra la France aux étrangers. La banqueroute Préjudicé Roramagé. L'affaire a toutné a Le Fe 
de Law fut un terrible désastre. Des phénomènes ‘désavantage, Les mines doivent compenser ces désa- 
avant-coureurs d'un désastre épouvantable. (Bar- vant de l'agriclture. (Räynal.) : : 
thélemy.} À quoi sert ls peinture de léurs vices et | °2n/ages Va. Faire sabirnn désayan. 
7 * .|  DESAVANTAGER, V. a. Faire subir un désavan 
de leurs désastres? | Voltaire.) | Effets d'un évêne- tage, faire perdre les ayantages. | Jurisp. Causer 
ment funeste. La liberté répare les désastres de In | © so EE ee à uelqu'un l'avais Pile 
guerre. Nous avons réparé tons les désastres que les ane 1 ninter a part gaepage à ha Ange 
ouragans et les inondations avaient causés. (Voit.) pe ntant celle des autre 7 a désacinsagé un de 188 
ÉSASTREUSEMENT, av. (pron. dézastreuse- reù nter la des autres. 
man). D'une manière dsesrens Gate fête ‘a fini PDÉSAVANTAGEUSEMENT. adv. (pron. désa- 
” désastreusement, plusieurs personnes ont été étouffées. vantajeuzeman). D'une manière désavantageuse, Qui 
DÉSASTREUX, EUSE, adj. (rad. désastre Fu- | J’ouît jamais parler désavantageusement de personne ? 
neste, qui cause la perte, la mine, qui-est de fa na- (Fléchier,) Ce tableau est placé très-désavantageu- 
ture du désastre. Événement désosffeur. Mort désas- | sement daus ln galerie du Fouvre, - ° 
treuse, Été brûlant et désastteur, Le défaite la plus DÉSAVANTAGEUX, EUSE, adj. Qui n'est pas |, 
désastreuse, la victoire la plus éclatante, sont annon- avantageux, favorable; qui cause ou peut ‘causér 
cées avec la mêrne simplicité, (Barthélemy.) | Sedit | du désavantage, dn dommage. Affaires désaranta- 
quelquefois en parlant des personnes.Quiest un fléau, | ÿeuses. 11 débite lesnouvelles qui sont los plus tristes 
qui souffre d'un désastre, Ces héros désastreur. Une | et les plas-désavantageuses. Cette clause du. traité 
funille désastreuse. Les Bourbons ont été désastreur. est très-désarantageuse à la France | Qui fait pa- | 
DÉSÂTIR,s. m. (mot persan, qui signifie prévep- | raitre quelqu’un à son désavantage. Un corps gros, | pas autorisé quelqu'un à dire ou à fairé uelque « 
tes), Recueil de seize écrits sacrés des quinze pro- | courbé vers la terre, de petits Yeux, un groin hor- | chose. Désavouer un ambassadeur, un mandataire, 
hètes anciens de la Perse, ÿ compris un livre de | rible,une physionomie très-désavantageuse.(Fénelon.) | J'espère que vous ne me désavouerez pas. C'est un 
Loroastre. Sylvestre de Sacy regarde ce recueil | Art milit. Poste désavantageux,  Malaisé à défendre, homme né pôur les allées et venues, pour aller plus 
comme apocryphe. Les pièces qui composent le Désd. DÉSAVENANT, ANTE, ad). ga n'est pas ave- | Join que sa commission, et en être désaroué. (La 
tir paraissent être l'œuvre d'un parse du vie siècle nant, Physionomie désavmante. ieilli. FL, Bruyère.) | SE DÉSAVOUER, v, pr. Pouvoir, devoir 
.de l'hégire qui aurait inventé lui-même la langue DÉSAVEU, 5. m.{pron. dézareu.) Dénégation, | être désavoué: être désavoué ; s6 désa PrOUVEr; #8 
dans laquelle elles sont écrités et qui diffäre éga- | action de’ désavouer. ous confirmez Pa ce désareu | récracter.-Les deux complices se son1 désaroués. 
. lement dur send et du persan. modérne. Hammer | même ln réponse que je vous fais. (Pascal) Vos DESCARTES (René). L'un des grands hommes 
désareur ne nous trompent pas. . !,[ qui sont la gloire de la France, maquit en 1595, à 
la Haye, en Touraine. Après avoir servi uelque 
temps comme volontaire au siége de la Roghelle et 
en Hollande, il abandonna le service militaire pour 
56 livrer uniquement à sa passion qu la philo- 
sophie. Obligé de quitter Paris, où la pensée n'é- 
-tait pas-libre, il se rendit en Hollande ‘et ÿ resta 
virgt-cinq ans. Voët, recteur dé l’université d'U- 
trecht, l'aceusa d'athéisme et Je força de quitter sa . 
patrie aloptive. De retour à Paris, il n'y trouva 
qu'une demi-liberté et une protéction fqnivoque, | 
ce qui le détermins à se rendre aux instances de 
la reine Christine et à s’exiler en Suède. 11 ÿ. mou- 
rat en 1650. Son corps fut rapporté en France et 
inhumé dans l'église de Sainte: Geneviève, à Paris. 
Parmi les disciples qui contribuérent le plus à ré- 
pendre sa doctrine, il faut citer Clerselier, Rohaut, 
laforge, Sylvain, Régis, Clauberg, ete. Malgré 
lis précautions que Descartes avait prises four 9e 
pager la susceptibilité du clergé, sès ivre fé t 
mis à l'index, jésuites et la Sorbonne déman- 
t Ja proscription de sa philosophie, d'abord 
su parlement, qui refusa d'intervenir, ensuite au 
conseil du roi, qui la proscrivit en effet. Les prin- 
cipaux ouvrages de Descartes sont::le Discours sur 
la.Méthods, les Méditations, les Réponses aux objec 
tions, le Trüité:des passions de l'âme, les Principes, 
les Règles pour la direction ds l'esprit, la Recherche 
de la vérité par les lumières naturelles, un grand 
nombre de lettres, des ‘traités de géométrie, ete. 
Descartes ne fut pas un spéeulateur oisif,.nn pur 
métaphysicien. Il étudia et pratique pour ainsi 
toutes les sciences de son temps. Comme phitoso- 
pbe, son plus beau titre à l'estime des penseurs, * 
C’est d'avoir proclamé la nécessité du donte et l'an 
torité de la raison. « Ne rien admettre pour vrai qui 
no soit clairement et distinctement conçu commie 
vrai, » telle fut sa formule. me le dit nn de ses 
interprètes, J'ules Simon, .« l'autorité de Ia raison, 
la distinction de l'esprit et du corps, la création 
continue, tout : Descartes est dans ces trois points, 
Par le premier, il fonde la philosophie moderne : 
par le second, lecapiritualisrne moderne; par le troi- 
sième, la farnille dés ‘penseurs spiritüalistes qui 
a laide Fe : + porte plus spécialement le nom d'écoi “fâre. 
BÉSAVEUGLÉ, ÉE, part. Qui rest plus abusé, natique et positif dans sa méthocdk-ét dans sa 
Désaveuglé par de sages Gonseilg. °°", métaphysique, msquil admet ia légitimité de nos 
DESAVEUGLEMENT", s..m. (prou. déareugle- facultés. et la rielit des substances corporelles. et 
man), État d'une personne désabnsés. Ne s'emploie: spirituelles et de leurs. attributs, il’ est négatif da 
qu'au figuré. Le saveugiement de l'esprit. tous ce ‘qui touche à l'idée. de la création ‘et aux 


Dans vos premiers transports vous étiez excusable; 
Peut-être dans les miens me suis-je tro; permis; 
Et les désarowant cessons d'être canemis, 
LT, [7 {ctnon.) 
approuver, condamner, protester contre, L’in- 
justice de:cette journée sanglante, de cet épouvan- 
table massacre, Saint-Barthélemy, que la justice. 
et l'humanité désatoueront toujours. Nous désarvouons 
‘| tons le meurtre de Zopire. (Voltaire) 
Va faire chez les Grecs adinirer ta fureur, 
Va, je la désacoue, et tu me fais horreur. 
. . (RACINE) 
"1 Rétracter. Fénelon désaroua les opinions qu'il 
avait émises sur lé’ quiétisme. | Déclarer qu'on m'a : 


: 


croit à l'authenticité du Désdtir. Quoi qu'il en soit, 
ce retueil mérite de fixer l'attention des savants; 
il fait connaître l'ancienne religion des peuples |: 
asiatiques ; dans laquelle se trouvent unis, outre 
le pandémonisme et la méte: sycose, tous les élé- 
ments du-culte des astres; de l'astrologie, de la 
théurgie, du système des amulettes, les principes 
de la croyance des Iridous, et notamment de la 
doctrine brahmanique des castes, enfin un grand. 
nombre d’idées dites chrétiennes. ' . 
DESATTRISTER, ‘v.a. Faire cesser la tristesse. 
Nous essayerons de vous désattrister. 1 SE DÉSAT- 
TRISTER, v, pr. Perdre sa tristesse. Donnez-lui le 
loisir de se adoutrister. (Molière.) ' 
DÉSAUBAGE,s. m. Action de désauber. . : 
DÉSAUBER, v, a. Oter la robe blanche. que l'on 
mettait aux Catéchumènes.le jour de leur baptême. 
| Oter les aubes d’un bateau à vapeur qui peut aller 
Ëla voileet dont es roues à aubes gênent lamarche. 
.DÉSAUGIERS (Mare-Antoiné). Poète, chauson- 
Mer, né à Fréjus en 1772, mort à Paris en 1827; 
# trouvait à Saint-Domingue en 1792, époque de 
l'insurrection de ce pays. Îl abandonna cette con. 
trée et revint en France, à Paris, où il ne-s'oceu: 
désormais que ‘de poésies. Bientôt sa réputation 
grandit, et À fot appelé à diriger le Caveau moderne. 
Uest alors qu'il publie ses principales chansons, 
Parmi lesquelles nons citerons : l' icurien, Ma for- 
lune est faite, Cadet Parodie de la Vestale, 
À. et Mwe Denis, ete. En 1815, il obtint la diréction 
du Vaudeville, C'est surtout dans la.chanson. gri- 
Yoise que Désaugiers a-excellé, t de ce côté 
Qu'il est vraiment sunérieur à rival, Béranger, 
Chez Désaugiers, c'est la fran gaieté, le gros 
Le la naïve et chatouilleuse plai nterie, la finesse, 
"2 délicatesse, qui caractérisent presque tonjours ses 
Shausons, « Déseugiers croyait à de table, & dit 
28003 il avait foi À le bouteille. S'il chantait 
& France, c'était sustont 1x France de la Cham-' 
pue Ou de la Bourgogne, la France de Mâcon ou 
poreux. # Outre ses chansons, Désangiers à . 
Séposé an grand nombre de pièces &e-théâtre dont 
Auelqnes-unes, comme Jes Petites Danaïdes, la Chodie 
Merceilleuse, M, Vautour, Je “fais mes farces, oht eu 
‘ve vogue prodigiense. T. J. 8.) 
SAUGM] A Ï , 'auig- 
menter. Pa n ENTER LA Diminuer, cester à sig 
DÉSAUTORISER., v. a. Cesser d'autorisér, dé- 
une autorisation. | ° Un, 


Des sentiments d’un cœur si Ber, si dédgigneux, 
Veux-tu me demander le désaveu honteux? 
- (RACINE } 


| Rétractation dece qu’on avait avancé, Il fit un dés- 
aveu public des doctrine. [Jurisp. Action, ncte pèr 
l lequel on déclare n’avoir point autorisé nné personne 
à frire ou à dire çe qu'elle a fait on dit. Donnerun dés- 
aveu, Former une demande en désaveu, On craindra 
de vous en imposer, quand l'imposture et l'adulationi 
w’auront plus à âttendre que votre désaveu et votre 
“éolère.[ Fig. Ne faites rien dont le désaveu de 1e 
‘cœur puisse fairenaître unremords.| Par extens.Tou 

ce qui équivaut à un désaveu. Sa vie entière est un 
désateu des principes qu'on lui suppose. (Aead.ÿ 
Féod. Refas de h | part d'an nouveau vassal ‘de 
prêter foi et hommage à son soigneur; ce qui dor- 
nait lieu au droit de commise. | Désapprobation d’un 
acte fait par un officier ministériel. {n distingue 
deux sortes de désaveu : 10 le désaveu prinoi A 
formé diréctement contre un acte, abstraction faite . 
de toute instances 20 le désaves éncidene, qui a lieu 

contre un acte employé dans une instance. Les offi- 

ciers ministériels, avoués, huissiers, où 8 aux 

tribunaux de commerce peuvent être désavonés 

“toutes les fois qu'ils excèdent les limites -de. leurs 

fonctions sans un pouvoir spécial. Nou-seulement 

ils peuvent, mais ils doivent être désavoués, si le 

client ne veut pas que la partie adverse tire avan- 

tage de leurs’actes, tels qu'offres, aveux ou conson- 
tement. } Désoveu de parërnité, Action syant pour 

objet de détraire la présomption .de Paternité qui 

résulte du mariage et de faire déclarer illégitime 
celui qui est en possession.de état et dés droits 

d'enfant légitime. Le mari peut exerter cette ac- 

tion: 1 lorsqu'il prouve que pendant letemps écoulé 

depuis le troïs centième jusqu'au cent quatre-vinge 

tième jour avant la naissance de l'enfant, il était; 
soit pour cause d'éloiguément, soit par l'effet de 

quelque accident, dans l’impossibilit physique de. 
cohabiter avec sa femme ; 20 pour cause d'adultère, 

si la naissancé de l'enfant lui a été cachée; 30 si 

l'enfant, est né avant le cent quatre-vingtième jour 

du mariage, 1] plaide un défüveu de paternité, : 


# . 7 


T Desobiire dans b détail qu dons 8 déisths di, 
%kôme: En” étaminer ou en rapporter toutei 1és per 
flenlarités. Elle desmdait aveo bonté nn Pere 


éneugmientant. | Anät: Horie-drscendnts, À partir | ces pesautes, des dernières descendent, |. A 

- À desk -courbure ou ds ls crosse, |‘Bot. Couer des | pente. La roûte descend beaucoup en ki pere 
À cendnt, - Partie ‘du végétal qui se dirige”vers Je j ! 
denire de le-tèrre, ef qui, en-se susdivisunt, forme 
les radienles ‘destinées à pompèr là nourriture de | 


l 
: 
& 
ï 
Ë 


Passer de l'aigu au grave. Descendre d' Lx sa 


‘à fait de la‘philo-, 


sa f le plante. } Collet dessendlans, Celui qui, en se déve- | voix ne peut descendre plus bas. Cette cantatrice 

sophie une pui a yspectable. aux loppant, s'enfonos deüs la ferre avec, ln radicule | descend avec facilité. | Faire une irruption à mai 
yeux cuis puissanck-libre et dire tout | et devient partie conatitüante du caudes descendant, | armée, pdr mer ou par terre. Les Bs descen- 
ensm ue. 6hosé enfin de grand et de.légi- À. | Poila-descendants, qui sont dirigés vers la | dirent en Îialie. | Par extens. Se dit de la police ou 
tire. à qu'après avoir constitué, il y à | base de in partie qui Îes porte. | Astron, Nœud des | de la justice, faisant une visite officielle dans la 
deux siècles, iloses ophie : rne, il est encore | cendanf, Intersection du plan de. Férbo d’une pla- | maison d’un citoyen. La police est descendue otte 
aujourd'hui le imaîtré et comme le génie protecteur | nète ou d'une comète avec celui de J'orbe terrèstre, | nuit.chez mon voisin, |: issu, tirer s0n origine 
ela philosophie de notre temps. » Dans les travaux | lorsque ce corps passe au côté sud de la terre. | | d’une ‘personne, d'une famille, d'une race; Il descend 


“lèbré enthymème : Je perse, donc je suis, et 8e ser 
_ vit de estte Résa vérité pour établir l’existènce 


-de la matière ; il réduisit les animaux à-n'être que 


. algèbre, celui des exposants, et. par l'application 


* moins franc que Copernic, -il-ajoutait que tons ces 


ün gränd nombre. .de partisans, dont sa = 


* Locke, de Newton, de. Leibnitz ; cependant il conti- 


Signes descendants, Signes du les- 


zodiaque d'une famille vertuense et patriôte. Descend 
ques le soleil parait descendre Gopuis le soletice sien 


droite ligne. Descendre de mâle en mâle. Fussier. 
vous descendu du lugubre Héraclite, (Reguard.) 
“Hesprit, retommné au” ciel dont il est descendu, 
{L. Racine.) | Émaner de, venir de, en parlaut des 
.choses. | Comme verbe neutre, descendre 58 conju- 
gue ordinairement avec Pauxiliaire étre; cependant, 
quand il exprime une action plutôt qu'un état, il 
prend l'auxiliaire avoir. } V. a. Oter une personne 
ou ue chose d’un lieu haut pour la mettre plus 
bas. Descendre un homme de cheval. Descendre du 
vin à la cave. Ii faut descendre un pou ce tableau. 
Au signal convenu, la grotesque mathine 
Descendit lentement ma personne divine. 


Pété jusqu'au solstice d'hiver. | Mus. Gamme des- 


cendante, Suite des tons de la grimme, entonnés de 
“haut en bas, par opposition à gamme ascendante. 

’ DESCENDANT, ANTE, 5. {pron. désandan). Ce- 
li, celle qui descend d'une personne, d'une famille, 
d’une race. Un descendant d'une famille de Gauiois. 
(Une descendante de Corneille. Ne vous fiez point sur 
vos descendants pour le soin de votre mémoire et 
pour la durée de votre nom, (La Bruyère.) Imitez : 
un si bel exemple, et laissez-le à vos descendants, 
{Bossuet.) Un prêtre de ce pays déclara de la part 
de Dieu fe dernier desceñdant dé’ tant de rois inca- 


de l'âme, à ss 
et l’existence de Dieu, qu’il fonde sur l'idée même 
me nous en avons, Il'distingua nettement l'esprit 
de siiples machines ; enfin, il admit des idées in- 
nées. En mathématiques, il fit faire un pas immensé 
J'invention d'un nouveau mode de notation en | 


de cette science à la géométrie des courbes. En 


physique, il découvrit la Mit De dela réfrac- | pable d'hériter. {Voltaire.) | FA pl. Les de {sAws0%.) 
tion. En astronomie et en cosmologie, il imagina | danis postérité, sans idée de descendance de fa- É 
. ce fameux système des tour#lions, suivant lequel | mille. Nos descendants jouiront des travaux de la | Déba Mere Den des penses ans molle 
le soleil et les étoiles fixes sont le centre d'autant | génération actuelle. Trañsmettons à nos descendants | Faire re de voiture, faire mettre pied à 


terre. Mon fiaere fut obligé de me descendre à quel- 
ques pas de chez elle. (Marivaux.) | Suivre la pente, 
suivre le cours, Descendre une côte. Descendre una 
montagne. Descendre l'escalier. Nous avons descendu 
le fleuve. | Fig. Et, seule, tu descends le sentier des 
tombeaux, (Larmartine.) | Mus. Descendre le gamme, 
Chanter la gamme, en passant de laigu au grave. 
| Art milit. Descendre la garde, Se retirer d'un poste. 
| Fig. et trivial. Mourir. | Descendre la tranchée, 
“Être relevé de la tranchée. | Valg, Faire tomber," 
abattre, tuer. Il le descendis d’un conp de fusil. 
DESCENDU, UE, part. Qui est allé d'un. lien 
plus élevé à un lieu plus bas. Descendu dans la mine, 
Descendu à la cave. Descendu de cheval. Les tur- 
rents descendus des montagnes. | Fig. Le malheur 
.| de ta fille au‘tombenu descéndue. (Malherbe.) Otoi 


de tourtillons de matière subtile qui.font cireulèr 


A amour de la liberté, la haine pour le despotisme. 
autour. d'eux les plariètes; mais, moins hardi ou 


DESCENDERIE, 5. f. Technol. Gülerie prati- 
qués dans une mine, suivant la pente de la couche 
à exploiter. : . . : 

DESCENDRE, -v. n. (pron. ‘désandre; du lat.’ 
descendere, même sens). Aller de haut en bas. 
Descendre dun lieu à-un autre, dans un autre. 
Descendre à la cave. Descéndre d'un arbre. Descen- 
dre de cheval, de voiture, de wagon, d’un bateau, 
Descendre d'uno montagne. Descendre du ciel. Dans, 
la jalousie, l'envie, la malice, les sourcils descen- 
dent et se froncent. (Buffon.) Les eaux de la mer 
se portent alternativement au nord et au midi, et 
emploient le même témps à monter et à descendre. 
(Barthélemy.} Les nuages montent et descendent. 


tourbillons circulaient eux-mêmes autour da la 
terre. Indépendamment des disciples qui propagè- 
rent la doctrine du maître, le cartésianisme eut 


uns; comme Malebranche, Spinosa, Fardella; en 
tirèrent des conséquences chacun à leur manière, 
et.bâtfrent des sytèrnes qui s'écartaient de eelui de 
Descartes. D'autres n'empruntérent au savant phi- 
losophe que son esprit et £a méthode, dont ils se 
servirent, tantôt pour défendre les vérités religien- 
res et-morales, comme Arnaud, Bossuet, Ffnelon, 
Nicole et la: plupart des jansénistes de Port-Royal; 


tantôt, comme Bayle, pour battre en brèche toutes | ,....... . « Et quelle ardeur soudaine Aude ; d ie.) 
‘les croyances, Après une vogue de plus d’un demi- ! Vous 6 fait tout à coup descendre dans la plaine ? ui vois la honte où je suis descendus. (Nagpn! 
siècle, le carésisnisme s'éclipsa rapidement devant . sou, (RACINE.) Vingt siècles descendus dans l'éternelle nuit. (Vol 


taire.) Sommes-nous : descendus" à ce point de dé- 
tresse? (C. Delavigne.} j. Issu, Toi qui, de Benja- 
min comme moi descendue, ine.) Tibérius et 
Caïus Gracchns, descendus par leur mère du fameux 
Seipion, soutinrent par nn rare mérite l'éclat de 
leur naissance. (Rollin.) | Qu'on 2 mis plas bas, Un 
tableau descendu afin qu'il fût mieux en vue. 
meubles descsndus par la fenêtre. | Famil. Jeté à 
terre, blessé ou tué. Descende d'un eoup de ft | 
| Parcouru d'amont en aval. L6 fleuve désre par 
des embarcations. Un. esvalier descende. lentement. 
La oûté descendue an grand galop de sa 
gloire, il s'incline devant la io" - ° 
DESCENSION, #. £. (pron. désarsion) AS 
‘ Action de descéndre. Descension droife d'une fui 


la faveur quis'attachait aux systbies nouveaux de 1 Absol, Et, monté sur Je faite, l aspire à descen- 


dre. (Corneille.) 1 Fig. Leurs années se. poussent 
les unes les autres comme les flois; leur vie roule 
et descend sans cesse à la mort par se pesanteur 
naturelle. La corruption ne tard8 pas à descendre 
des hautes classes däns la bourgeoisie et jusque dans 
le peuple. Caite activité descend de l'atome à l'élé- 
ment, de l'élément su composé, et varie solon toutes 
les compositions possibles. (Diderot) 

Descends du haut des cieux, auguste vérité, 

Répands sur écrits ta force et ta clartét 


nus d'être en France la philosophie doininante jus- 
qu'à Condillac. Voltaire lui porta les derniers coups, 
DÉSAZOTATION, sf. (pron. désazotasion). Ac- 
tion de désazoter. Il est probable que Ia résistance 
à la désasotation varie avec les différentes qualités . 
d'acier. (Frémy.) D E 
DÉSAZOTER, v. a. Chim, Faire} rdre l'azote. 
La “partie de la lame qui n'a pee té désasotée a 
conservé tous les caractères de l'acièr. ©. 
- DESCELLÉ, .ÉE, part, Dont on a ôté le scean. 
Des letires descellées. | Quie été‘ôté de sû place 
ou..de s6n scellement, Une pierre desceklée.. . 


dre, 
à terre. 


s Le penpiésoureratn Faranogs | LT 
5. Pyrens descéndés du cereueil © - | 
.. 5 | 

Déchoir d'un rang élévé. ‘Dutendré du'trôre. On 
de fut décenire de de dou)  @ puissance, Louis- 


oûte Fatlodà T'horizo 


i ‘quel Je éairais qu'il À vue 
de dis File Ro Caspath rpathie. (Féndl 


. tapis de chambre 

à coucher, placé de manière: qu'on y pose les pieds 

quand sn dsoend du lit. | 7 de palais. Descente 
de lirux, Transport du juge sur les lieux conten- 
tieux, pour les examiner et les contrôler. C'est en 
matière de possession et de propriété, et lorsqu'il 
s'agit d'entreprises sur les cours d'eau, les clôtures, 
les limites, ou d'usurpations de servitudes, qua la 
descente des lieux est nécessaire. Le code de procé- 
dure civile, art. 13, 295 et suivants, indiqne les 
frmes simples de la descente ou visite des Lieux. 
Lorsque les faits, toujours uniquement eon- 
fiés à la foi des témoins, sont constatés par des 
preuves matérielles que les localités conservent, il 
vaut mieux inspecter les lieux, qui éclairent la re- 
ligion du tribunal avec plus de certitude ue ce qui 
est accusé plus ou moins vaguement par le témoi- 

Ngvage souvent trompeur des hommes, (A. Cau- 
mont.) { À la descente, Pendant le moment où la 
- personne dont il s'agit descend de quelque pait. 4 
la descente de la montagne. Je lui donnai la main 
ä la descente de l'escalier. Îis m'attendaient à la 
descente du bateau. (J. J. Rousseau.) - 

DESCRIPTEUR, TRICE, 8. Celui, celle qui a. 
écrit une description, des descriptions, La botani- 
que, dans le cours du xvis siècle, a compté beau- 
toup de descripteurs. 

DESCRIPTIF, IVE, adj. Qui a pour objet de | 
décrire, Les classiques ont aucoup abusé du genre 
descriptif. La poésie descripiire n'a été bien com- 
prise en France que par les modernes, | Géométrie, 
analomie descriptive, V. GÉOMÉTRIE ét ANATOMIE. 

| Substantiv. Le descriptif est un genre fort en- 
nuyeux, mais dans lequel Walter Scott 8 excellé, 

DESCRIPTION, 8. f. (pron. déskripsion). T.- de 
prat. Dénombrement sommaire des meubles, effets, 
titres, papiers, etc, L'inventaire diffère de la descripe 
lion, en ce qu'il est fait en présence des parties in- 
éressées on ‘de leurs représentants, tandis que la 
description, mesnre provisoire, se fait sans cés for. 
-malités par l'officier de justice. | Action de décrire, 
de dépeindre; discours par lequel on décrit, on dé. 
peint. Ne fatiguez pas-trop l'attention du lecteur 
je une longue et ! fi 

es détails, fa description d'un 

son, La description d'une bataï 
La description des effets d'une 
tion est lo tableau : 
Mes et qui ne forment qu'un tout. (Condillac.) C’est 


le, d’ane tempête 


in des encyelapédistes, c'est tracer leur Portrnt et. 
ea fairé un fableau jui les réseàté sous des faces 
êt dans des états différentes Les 

paient Point de limites si on les étendait indistine- 


he peuv: r ÿ v h, 
teintes ot être utiles qu'autant qu’elles sont res. 


ever les rap- 
Lors les autres êtres de la notre. © à 

8 Tant ainsi que l'on pent dé- 
ru: renemblances et lés différences qui se 
donnent entrs eux, et étabér une suite da faits-qui- 
bons des Connaissances gré. Le plan des 
"""Ptions doit être relatif à l'objet dé la science 


5 


CODES 


l'Encyclopédie, la oriti 
tique nokerns” dit 14 


. au réalisme? « D'o 


| sites im 


' l'autre l’im 


ER ui £ mble 1 où qui en Mg entleplue. 
| Philos. Énumération des attributs 'üne chose. 
Rhét, et littérat. Ornement. du. discours qui. con 
sous les couleurs les plus vives, cé 
que l'on croit être agréable au lecteur. Soyez riche 
et pompeux dans vos descriptions, Ainsi parle, par 
l ouche ‘de Boileau, la critique du xvite siècle. 
« Comie l'imagination peut-se représenter à clle- 
mênie des choses plus £randes, plusextraordi 


aires 
et pis belles que celles que la nature offre natu- 


rellement aux yeux, il est permis, il est digne d’un 
grand maître de rassemblér dans ses descriptions 
toutes les beautés possibles. Jl n’en coûte pas da- 
vantage de former une perspoctire très-vaste qu'une 
perspective qui serait fürt bornée, de peindre. tout 
ce qui peut faire un beau rage champêtre, la 
solitnde des roches, la fratheur les forêts, la lim 
pidité des eaux, Jeur doëx murmure, la verdure 
et la fermeté du gazon, que de dépeindre seulement 
quelques-uns de ces objets, Il ne faut point .les're- 
présentér comme le hasard nons les-offre tous les 
Jours, mais comme on s'imagine qu'ils devraient 


être. Il faut jeter dans l'âme l'illusion et l'enchan— 


tement. Un auteur st surtout un. poète qui décrit 
d'après son imagination a toute Péconoinie de la 
nature entre ses mains, et il peut lui donner les 
charmes qu’il lui plaît, pourvu qu'il ne la réforme 
Pas trop, et que, pour vouloir exceller, il n'aille 
pas se jeter dans l'absurde ; mais le bon toût et le 
énie l'en garantiront toujours, » Ainsi parlé, dans 
ue du xvzr* siècle, La cri- 
ez vrai, » Décrire, c'est 
pandres La description doit reproduire là réalité, 
es encyclopédistes le reconnaissent eux-mêmes : 


‘« La description d'un famier peut plaire à l'enten- 


dement par l'exactitude et la propriété des mots 
qui servent à le dépeindre. » F a-t-il loin de là 
vient, ajoute Jaucourt, que 
dans toutes les descriptions qui- péignent bien les 
objets, qui par de justes images les rendent co e 
Fnairo ‘où beau, mais même ce qui est si désagréa- 
ble à voir, nous plaît si fort ? » La réponse est dans 
Je. vers de Boileau : 


Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimable. 
{T. de géom. Action de décrire, de tracer une li- 
grie, un6 surface. La description d'une-ellipse. - 
DÉSEMBALLAGE, s. m; Action dé décemballer. 
DÉSEMBALLER, y. a. Retirer des marchau- 
dises du ballot d'envoi, 
DÉSEMBARQUEMENT, s. m. (pron. dézambar- 
keman). Action de désembarquer. Synonyme de Dé- 
barquement. Le désembarquement est terminé. 


DESEMBARQUER, v. a. Tirer, faire sortir d’un 


navire." Désembarquer des troupes, des marchandi- 
ses, Synonyme de Débarquer, : $ 
. DÉSEMBARRASSER, v. a. Délivrer de ce, qui 
embarrasse. Sitôt que je serai désembarrassé de vi- 
tunes, je ne perdrai pas un moment, 
(Balzac.) On dit mieux Débarrasser. eo 
DÉSEMBELEIR, v. a. (de -dé, partio. prive. ; 
+ euphon., et embeilir). Diminuer, fire disparaitre 
la beauté, détrüiré les embellissements. La colère 
désembellié une jeune femme. Un menble de mau- 
vais goût désembellié une chambre. | Absol, Perd 
de sa beanté, Cetté femme ‘désembelitt. . 
DESEMBELLISSEMENT, 5. m, (pron. désanbé- 


disèman). Action de désembellir; état de ce qui est | 


désembelli. Le désembellissement d’une femme, Le 
désembellissement de la nature pendant l'hiver. 

DESEMBOÏTER, v. a. Disloquer un os, faire 
sortir une articulation de 
Disjoindre les planches June cloison. 

»p URBE, ÉE, part. Qui n'est plis em- 
bourbé. Un chariot désembourbé, Voiture: désem- 
dourbée. Chnvoi désembourbé, 

DÉSEMBOURBER, v. 2. Retirer de là boffète. 
Désembourber une charretie. | SE DÉSÉMBOURRER, 
v. pr. Se retirer de la bourbe. La voiture se désom-. 
bourba à grand'peine. Vu 

DÉSÉMBRAYAGE, s. m. Action dédésembrmyer, 

DESEMBRAYER, v_ a. areepter les cémmu- 
nicatjons entre deux pièces de macl ine qni se com- 
mandent,. ce, à d. dont l’une doit communiquer à 

ulsion du moteur, ! Absdl. Lorsqu'on 
Veut désembrayer, on écarte. les manchon, et la 
première portion de l'arbre : l 
traîner l'antre dans son mouvement, (F, Tourn.}|S5 


PÉSEMBRAYER v. pr. Être, pouvoirêtre déseinbrayé, 


î k - 


résents, non-seulemént ce qui est grand, exttaor-\|' 


s8-jointure, | Menuis. L: 


peut tourner sans en- | 


Dés 


CHER, v. à. (de dé partie. prive.” 
de technol, Oter” Le manie d'uss 


DÉSENNAN( 
et emmañcher). T, deb 


outil, d'un instrument, Désemmañc es Votre mare 
tenu, | SE DÉSEMMANCHER, v. pr. Perdié son man. 
che. Cette hache s'e3f désemmanchés.. a 

.PESEMPARÉ, ÉE; part. Mis hoïs d'é 


vir par la perte des mâts et des ; 
Frégaté désemparée par Le de vent, 


désemparé, bé 
DÉSEMPAREN, v. n, (pron. dézori ré ; du pro 
sens), Abandonner l6 lieu 


venç. desemjiarar, mêrfé 
où Ton est, Les énnemis ont désemparé, Les habi. 
tants ont désempuré de le ville, | Sans désemparer, . 
Sans quitter la place, sur-le-champ: L'assemblée 
voulut statuer sans désemparer, Occupez-vous êe 
cette affaire sans désemparer. | Activ. Désemparer 
une position. Désemparer le camp. L'opiniâtreté des 
moineaux à ne désemparer les lieux qui leur 
conviennent, Buffon.) | V..a. Mar. Désemparer un. 
navire, Le démâter, le mettre hors d'état de servir, 
Quelques-nns de ces énormes 
d'autres désemparés. (Baynal.) ; 
DÉSEMPENNER, v. a. Dégarnir une flèche de 
268 plumes. Désémpenner une flèche. Vieux mot. 
‘,DÉSEMPESÉ, ÉE, part. Dont on a ôté l'em. 
pois. Linge désempesé. ou . 
DÉSEMPESER, v. a. (de dé, partie. privat., 
st empeser). Oter l'empois.. Désempeser un col. 1S8 
DÉSEMPESER, v. pr. Être, pouvoir être désempeté. 
Le linge fin se désempèse aisément à l'humidité. 
DÉSEMPÉTRER, v. a. Tirer de cé qui empêtre. : 
{Se DÉsEmPÊTRER, v. pr. Se tirer de ce qui em- 
pêtre. Il parvint à se désempétrer de ses liens. 
DÉSEMPLIR, v. à. (de dé, partio. privat., et, 
emplir}. Vider ‘en partie, ne pas laisser plein. és. 
‘emplir une mallé. Les paysans qui, ‘es jours de 
dimanches et de fêtes, ne désempilissent point les ca- 
berets. (Vauban.)} Absol. Sa maison ne désemplit 
pas de Normands. (Bussy.) Ma chambre ne désem 
Plissait pas de gens qui, sous divers prétextes, ve- 
naient s emparer de mon temps. (J. J, Rousseau.) 
| SE DÉSemPLIR, v. pr. Devenir moins plein. La 
canalse désemplit pendant l'été. ° 
DÉSEMPOINTER, v. a. Téchnol. Couper, tirer 
les points d'une étofte pour la déplier et l'étendre. 
On dit mieux Bépoihier. , | 
DESEMPOISONNEMENT, s, m. (pron, désati- 
Poasoneman). Action de désempvisonner. 
DÉSEMPOISONNER , v. 2. (pron. désanpoa- |. 
soné.) Détruire l'effet d’un poison, administrer à 
quelqu'un un contre-poison. Le médecin est venu 


galions farent pris, ‘ 


à temps pour m6 désémpoisonner, | SE DÉSEMPOI: “ : 


SONNER, v. pr. Prendre du contre-poison. NN 
DÉSEMPOISSONNEMENT,, s. m. Action de 
paîssonuer un étang, un cours d'eau. . : 
DÉSEMPOISSONNER , v. 2. Oter, détrnire le. 
poisson d’uns rivière, d'un étang, 


DÉSEMPRISONNER, v. 8. (pron. désanprironé ; 
de dé, partic. privat., et emprésonner), Tirer de 
rison, césaer de tenir. en prison. | Far extens. 


Faire sortir quelqu’nn d'un lieu où il était retenu 
malgré lui, Venez me désemprisonner de céans. | - 
Fig. Je m'eñnuie fort dans la maison de mon onclé; 
venez vite me désemprisonnér. | SE DÉSEMPRIS0x- 
NER, v. pr. Sortir, s'échapper de prison. 

DÉSENAMOURER , v. s. Gnérir de l'amour, 
absence m'a désenamouré.| Se DÉSENANOURER, 

v. pr. Cesser d'aimer. ue 
DÉSENCAPUCHONNER , v. 4. :Oter un eapn- 


chon; faire quitter-un habit de moine. 


DÉSENCARTER, v. a. T. d'imprim. ét de bro- 
chage. Oter, retirer ce qui est encarté, * 
PÉSENCASTAGE, 5. m. Action de désencaster, 
DÉSENCASTER ,. v. a. T. de céram, Dégarnir 
les pièces de poterie des supports qui les entourent, 
DÉSENCHAÏÎNER , v. a. (formé dela partie. 
privat. dé et-enchainer). Oter'ée qui enchaîne; . 
élivrer de ses chaines, Les sbires qui ont conduit : 
ce visillard en exil ne. l'ont désenchainé qu'à Ja. 


frontière. ! Fig. Désenchainer es cœurs. | SE pés- 
L'ENCHAINER, V. pr. Se débarrasser de ses chaînes, . 


Ce penple éêt bien lent’ À se désenchainer, * 

DÉSENCHANTÉ, ÉE, adj. Tiré d'un enchantec 
ment. On vit dans les romans des palais enchantés 
ct désenchantés. (Montesquieu). | Par extens. La 
terre désenchuntée a perdu tout son. éclat. 
neur.) Qui n'est plus dans l'illusion. 
désenchantés. C'est une âme désenchantée, Je suis dés. 
enchanté, La France cst déenchantée des rnineuses | 
illusions de la victoire et n’aspire qu'à la paix, 

Vous m'avez délaissé, doux rèves dede vie, 

Plaisirs, gloire, bonheur, patiie et liberté, 

Vous fuyez loin d'un cœur vide et desenchante, 

4 (M. 2. CRÉNIER.) : 


Des ésprits 


(Letour- | : 


| Face ns et, 6e, 


RSÉTsS 


denfur [Te On 20 Flu en 

LU ne +: © À , DÉSENSOR R:-v5 &: Délivier d'a . 

me At milit.{pron. dé | cellement. | Fig, Vos coptells is'ont éésensore à 
ésengager ou de se déseri- | cètamour, |'SE D ORCELER, V: pr. Cesser d'e. 
d'ov'artiste,, . | tre ensorselé; n'avoir plus l'esprit captivé, 


DÉSENSORCELLEMEÉNT, s. in: ‘(pron. désan. 
sorsèleman). Action de désensorceler;. état de celui 
À qui est désen: té. Lea gens simples croient aux 

lion da dé 
DÉSENTASSEMENT, 5. m. Action de désentaser. 

DÉSENTASSER, v. a. Défüire le tas. Désenus 
ser des matelas. Dérentässer des pommes. : 

DÉSENTERRER, v. 0. Retirer.de ls terre cs 
qui est onfoni. Dérenterrer un trésor. | Retirer de 
li ture: Ponts "ei -un COrPS: : 

. EMENT, 3. m-(pron. dézantètemas), 
Action de désentfter où de ve Résentétér, . } 
DÉSENTÉTER, v. a:laire cesser l'entétement, 

on. 


Rom gage, 

‘dat Poudtait bién ke dé Retirer un ènga- 
tt qu'on 2 pris, l’acosptation qu'on avait faite 

d'une invitation. , : ° : US 


: Ja parte. pri 
l'enchantèm Les 
._" ‘Îa réputation d'enchanter £t de désenchanter, | Fig. 
Faire revenir quelqu'un de ses illusions, füire ces- 
ser son engouement pour quelque chose. Et l'esprit 
. inquiet désénichants les jeux. (Delille.) Les révolu- 
h panne pas blanchi sa te as décnr 
+ ter. son cœur. Qu'ai-je donc appéis qui pht'me dés 
chanter de toi? (Mur de Staël.) | Gier Je charme. ” 
ei Rise 4 : Ti 
Maïheur à qui ii, par un tel assemblage, 
Désmehapser soudain le Plus charm ante image: 


'RÉSENGOURDIR, v. 8. Retirer de l'engourdis- 
#ement. | SE DÉSÉNGOURDIR, v. pr. Sortir de l'en- 
gourdissement. Que leur eorps se dénoue ef se dés= 
| eñigourdisee. (Régnier.) Lu 
DÉSENGRENER, v. 2. Mécan. Dégüger dés 
corps dont les roues sont engagées les unes dans 


=‘ ivvcts - les autres. Désengrener les rouages ine.. 

1 ) ages d'une machine. |}, nid" 
[Se pésÈncHantes, v. pr. Perdre son enchante- |. DE . à prévention. Désenté éter.qpelqu'unid’une femme, 
ment, ses illusions; sé guérir d'un engouement. Il. Pre D res GRR ve eoni 8 24 d'une opinion. Déseniéter commence à se dire ct à 


“se sera bientét-désenchanté de oe fol amour. Îl-se désen- s'écrire dans les lettres, (Bellegarde. 


A era désenivrement des bonnGurs. : _ 
chanta peu à pen en présence de là réalité. - ÉSENIVRE aire cesser l'ivresse. Le rrcsuece.. éére difficile 
DÉSENCHANTEUR, SE, oàj. (de Ja par- | sommeil l'e désenisté. ke er de vin porre | De le désenréier du traître Préginrilie. y - 
. - ÉAÂDBRRESRT. 


tic. privat. dé ;'# euphon...et_ efichanter). Qui désen- 
chante, Un langage désenchanteur. La raïson délen- 
chaniererse. | S."Celni, celle qui désenchante. N'é- 
coutez pas 06 sceptique; c'est un désenchanteur. 
DÉSENCHÂSSER, v. s. Tirer une pierre pé 
cieuse de son chaton, une relique de sa châsse. 
Déxenchässer uidisrgant.|"Se DÉSENCHASSER, v. pr. 
Sortir de son chaton. Ce rubis s'est désenchdssé. 
DÉSENCLOUAGE , s. m. Art milit. Action de 
désenclouer urie piècé de canon. | Art vétér. Ac- 
tion de-tirer un dou du sabot d'un cheval. 
DÉSENCLOUER, v. a. Tirer an clou de l'en- 
droit où il est enfoncé, particulièrement-de In lu- 
: mière d'un canon ou du sabot d'un cheval. Désen- 
clouer un cheval. Désenciouer un Eanon. . 
DÉSENCOMBREMENT, 8. m. (pron. décankon- 
. breman),' Action de désencumbrer; ftat de ce qui 
est désencomhré. : : 
DÉSENCOMBRER, v. a. Faire cesser l'encom- 
Lrement. Arrière! badauds! désencombrez la gale- 
rie. On fut plusieurs heures à pouvoir désencambrer 


ce passage. (Ségur.) . . . 
DÉSENCROÛTEMENT, 5. 70. (pron. désankrou- 
deman D NAtE Action de d peer ce qui est 
encroûté. L'école cartésianne employait -ce terme £ : D : N° 
. en pariant des croûtes qui anasaient, selon elle, DÉSENNONES Dent Tir de le Nous rs 
à la partie extérieure d'un tourbillon, et qni, en- se <berons de ous dé ne . | Absol. F'arjois un 
. brisant et en s'agglomérant par pelotons, formaient LR ben D É aise L E dés V. pr 
.. des planètes. . © - es . asser l'ennui qu'on a. Jonons pour nous mere 
es 3 jÜ | &. 4 . Opérer DÉSENORGUEILLIR, v. a. Rabattre ’orguei 
aePÉSENCROUTER vi 2, 00 Féter nee de quelqu'un. Ces événements doivent vous désen- 
rance, les préjugés qui encroûtent. | SE pésen- | 0rueiir, vous rendre plus modeste. - 
CROUTER,V. pr. Être diseneroûté. Cesser d'être en- | DÉSENRAYER, v.s. Oter la chaîne, la corde ou 


té d' x , le sabot empêche nne rone de tourner. Ii fant 
éroûté d'ignorance, de préjugés de ron0 4 Absol: Nous allons désn" 


| roger: | SE -DÉSERRAYER, v. pr. Être, pouvoir être 
désenrayé. . F D. Gué- 
- DÉSENRAUMER, v. s. épron. désanromé). Gui 
rir d'un rhume. Le Peau temps m'a désenrhumé. | 
Absol. Jerne désnrhume pas. | SE DÉSENREUMEE, 
v. pr, Se guérir. du rhume, cesser d’être enrhumé. 


Il s'est désenrhums, ‘ 
4 8m. (pron. dâsanroleman). 


vers la folie, autani celle de l’opium conduit à la 
sinpenr et déseniore ceux qui ont pris tro de spi- 
ritueux. (Virey.) | Fig. Son enthousiasme dura peu, 
ln réflexion leut bientôt désenévre. | Absol. L'ex- 
périence désenivre. Cette marche si désordonnée et 
si dissolue dur sept jours, pendant lesquels l'ars 
mée ne désenivra pas. (Rollin.) | SE DÉSENIVRER, 
ve. Re Cusser d'être ivre. Dormir pour se désenivrer…. 
L'Fig. Se désenivrer d'une chimère. : 
- DÉSENLACEMENT, s. m. (pron. dézanlaseman.) 
Action de désenlacer. Le désenlacement d’un oiseau, 
Le désentacement d'un cœur. ‘ | ° 

DÉSENLACER, v. a. Tirer des lacs, des lacets. 
Déseniacer des oiseaux. | Fig. Tirer d'un-piége. 
Désentacer quel w'un. | SE DÉSEXLACER, v. pr. Se 
tirer des lacs, des piéges. « cc 

DÉSENLAIDIR, v. a. Diminuer, füire disparal- 
tre la laideur. L'amour désentaidit une femme. | 
Absol. vertus et la bienvéillance désenlaidis- 
sent. 1 V. n. Devenir moins laid, cesser d'être aid. 
Cet enfant désenfaidit, | SE DÉSENLAIDIS, V. pr. 
Cesser d'être laid. 

BÉSENNUI, 8. m. (pron. dézan-ui), Action de 
désennuyer, de se désennuyer ; cessation de l'ennui. 


l Foyer, Faire cesser le mal de tête. La promenade 
nva'désentété. | SE DÉSENTÊTER, v. pr. $e guérir 
d'une prévention. C'est une opinion.ridicule, bi- 
zarre, dut il ne peut se désentéter, 
DÉSENTOILER, v. a. Oter les toiles des ailes 
d’un moulin, vent ayant cessé,-}f meunier 
désentoila et le monlin s'arrêta, .: =. , 
DÉSENTORTIELER, v. 8. Démêler ce qui était 
eritortillé. Désentéréiller un fil. | Fig. Désentortiller 
une intrigue. | SE DÉSENTORTILLER, v. pr. Gesser 
d'être entortillé. | Fig. Sortir d'un , 
DÉSENTRAVER, v. a:Technol-Oter les entraves, 
les liens employés pour assujettir Les animaux daps le 
travail d'un maréohal. Désentraver un cheval. | Fig. 
et famil. Laver les obstacles, Désentracer une affaire. 
DÉSENVELOPPER, v. a. Oter ce qui enveloppe. 
On‘désenceloppa la pendule. : 
DÉSENVENIMER, v. a. Oter lo vanin. Désenre- 
nimer une pluie. | Fig. Oter ce qui envenime. Désen- 
renimer la critique. | SE DÉSENVENIMER, v. pr. (es 
haines ne peuvent se désenvenimer. - 
DÉSENVERGUER, v. s. Mar. Détacher une 
voile do sa vergue. Désencerguer In risaine, 
DÉSÉPERONNER, v: a. Oter les rs en 
cini entra srrogamment tent éperonné dans Ia salle 
du palais, où 1] fut déséperonné par les cleres. À Dés 
éperonner un cheralier, Le dégrader, en Jai étant 
ses éperons. - équipage 
DÉSÉQUIPER , v. s. Mar. Retirer l'équi 
d'un navire. Déséquiper une frégate. | Aisol. ju a 
donné l’ordre de déséquiper. .." . 
DÉSERGOTER:; v. a. Vétér. Conpor où enle 
vor. du pied du cheval les portions de corne nom 
méessrgots. | Écon. rar. Couper lesergots d'entot: 
… DÉSERT, ERTE, adj: (da lat: dvi mème 
Peigi , oi , 


DÉSENDUIRE, v. a. Oter l'endnit. " 
DÉSENFILÉ, ÉE : Qui n’est:plus enfilé. 
Une aiguille désenflé gs past. Qui pese | 


dése 2. 
- série. . Campagne désrie, Voÿés ce 
: DÉSENFILER, v. a. Faire que ce qui était en- déserts. Une tle déserte CEE 1 DR. 


ENFILER, V. pr. Cossér d enfié 
| DÉSENFLANNM : 
qui consume-un objet. Désen, 
bois, On s'efforçait de désenflammer les 


DÉS DÉS 
Sfsséllon. j'1 De. déserts en déserte, errant, porsé- 
Cale) | Par extens, Lieu peu Tables re 
tré. La vie cisivafet indépendante que cès sauve 
mèrient dans Jours déserts a pour ex des char- 
En inexprimables. (Raynal. } fl n'y à rien ici. 
c'est un Sésert, (Mae de x .} La Prusse n’était. 
encore qu'un saste désert, (Voltaire) . 
Et parfois il me nd des mouvements soudains 


Le fuir dens un l'approche des humains. 
. {uouiÈar } - 


{ Fig. Élever-vous dans ces déserts aériens, aux 
dernières pointes de ces fièches où le convrenr ne |. 
sb w'en tremblant, (Michelet) Buffon a 
dit : Quel désert de spéculation daps la philosophie 
de Platon! Que d'écrivains prodigueut un déluge 
de mots dans un désert d'idées! | Famil. Parier, pré- 
cher dans le déseit, Parler inutilement, n'avoir pas 
d'auditeurs, | Les calvinistes donnaient ce nom aux. 
lieux solitaires où l'intolérance catholique les for- 
çait de se retirer pour entendre les prédications de 
leurs ministres. Les solitaires jansénistes appelèrent 
ausèi de ce nom l’abbaye de Port-Royal des Champs. 
| Dans le langage ordinaire de 1n géographie, les 
déserts iont des espaces quelquefois d’une étandue 
inmensé, absolument stériles, où les végétanx ne 
peuvènt éroître, où les hommes et jes animaux ne 
uvent fubsister. Ces affreuses solitudes, privées 
'ean et de verdure, dévorées par nn soleil brûlant, 
n'offrent.que des plaines sablonnenses, des mouta- 
gnes sucore plus srides, sur lesquelles l'œil se fa- 
tigce vainement à chercher quelque indice de vie. 
Tel est le langage officiel de la science, qui entre- 
tient dans l'esprit du geure humain de sottes ter- 
reurs à l'endroit de vastes parties du globe, Le lan- 
gage de la vérité est beaucoup plus rassurant. A 
mesura que les voyageurs pénètrent dans ces ré- 
gions entourées d’une auréole sinistre, ils s’éton- 
nent d'y trouver une végétation et une population 
d'hygmmes et d'animaux, rares sans doute . mais 
suffisantes pour témoigner contre ce renom de sté- 
rilité absolue et d'inhospitalité fatale. Chaque dé- 
couverte révèle de nouveaux secrets de la nature 
qui permettent d'entrevoir, dans les destinées en- 
core éloignées, il est vrai, mais certaines, de la 
planète, [a.-enlture int e de tontes ses régions, 
sens en oxcepter les déserts. Ainsi il arrive en 
articulier pour le Grand-Désert ou Sabara de l'A- 
Éque. cet épouvantail des populations casanières 
& timides d'Europe. Les progrès de l'occupation 
française en Algérie. ont appris que sous ces im- 
menses nappes de sables s'étend une mer souter- 
raine forméé par les eaux qui tombent en abon- 
dantes pluies sar les montagnes et les plaines de 
ton pourtour. Les Arabes creusent un puits arté- 
sien, et l'eau jaillit, répandant la fertilité sur tont 
leteniito:re qw’elle arrose. Où le courant superficiel 
des eaux n'a pas déterminé une oesis, il suffit de 
Creuser à une médiocre profondeur un de ces puits 
artésiens, et l’on forme à volonté des oasis artifi. 
tielles, Que la puissance mécanique et le génie de 
l'Europe viennent en aide à l'iustinet barbare, et 
de proche en proche le désert se couvrira d'oasis, 
‘ù la culture et les plantations inaugureront des 
“emeures dignes de Pomme, Quant aux sables 
étuffants, au soleil brûlant, au gimoun dévasta- 
leur, autant d’exagérations des conditiois natu- 
relles, qui sont dures sans doute, mais nullement 
.Mrrienres à l’industrie humaine. Toute l'année, 
des centaines de caravanes traversent les déserts en 
ous les sens, sans d’antre souffrance grave que cells 
dela rareté d'eau; il est même des üples, les 
euaregs pour le Sahara, qui se sont fait une pa- 
Wie de ces déserts ;.et la beauté de leur race, Î'é- 
Mergie de leur âme, l’iucomparable vigueur de leurs 
menu » attestent la facilité de l'existence. L'é- 
‘on des montagnes, qui ne manquent pas à ces 
Sonteées, rachète ter latitude tropicale, a les cha- 
NUS F sont parfaitement snpportables. La neige 
Sa glace n°ÿ sont même pas inconnues, Au lieu 
: détourner £es ragänis des peuples de ces régions 
qapiorées, que la scionce en éclaire les mystères; 
Ke le montre comment leur ineulture actuelle pèse 
a dairement sur fes terres les plus éloignées; c'est, 
at, dans le foyer saharieu que prennent nais- 


le Kandabar, le Thiar-Chan-Nonfout “et: 1e pays des 


as Page et le. poivrons monde : sont 
plat aides à ages qui attendent ln cul- 
türe “+ de véritable dents. k e 
t'est faite autour des villes, dans des régions qui 


les voysgenrs ascusent.encore. les envahissements 
du désert. ] ne fant en r'que a fragilité des 
sociétés fondées ar la force re et-non sur le 
droit, sur la misère des peuples et non sur le bièn- 


être général, sur le despotinme et non sur la liberté. 


Désert. 


Que les cités se fondent sur la loi de Dieu et de Ja 
nature, et non sur les volontés arbitraires des hom- 
mes, et alors non-séulement 1a durée leur sera as- 
surée, mais les terres abandonnées que nous appe- 
lons des déserts, les solitudes que vous voyons 


côltes et d'arbres, se penplerunt d'animaux bienfai- 
sants, dociles serviteurs de l’homme. L 
DÉSERTÉ, ÉE, pait. Abandonné, laissé, dont 
on s'en est allé. La ville désertée pour la cam . 
Ses bonneurs abolis, son palais déserté, (Racine) Le 


DÉSERTER, v. a. (du lat, deserere, même sens). 
Abandonner un lien pour quelque canse que ce soit. 
Déserter la ville. Déserter la province. Déserier la’ 


Déserier son pôste. Déserier leur pays pour inonder 
le nôtre. (Racine.) Si cels dure, il faut déserter la 
maison. (Boissy.) | Absol. Tous ces gens, en bnite 
à de mauvais traitements, ont déserté. } Quitter sans 
£ougé le service militaire. Déserier les drapeaux. 
Déserter l'armée: d'a Déqnr avec armes et 
bagages, La moitié de l'équipage veut déserter, J'ai 
mêms déserté deux fois dans la milice. (Regnard.) 
Déserter à l'ennemt, Passer à l'ennemi. Par oppo- 
sition, Déserter à l'intérieur. | Fig. Cet homme de 
serte Îa cause dn droit pour un misérable intérêt. 
Déserter ses amis. Il leur est dur de voir déserter les 
lants. (Molière.)- V. n. Le bruit ne fera déserter 
le la maison. Il déserte du régiment. | SE DÉSRR- 
TER, v. pr. Être déserté, abandonné. Le 
DÉSERTEUR; s. m. Militaire ou marin qui dé- 
serté ou qui a déserté. Poursuivre, arrêter tm dé- 
serteur, Punir les déseriteurs, Loi contre les déser- 
teurs. Déserteur à l'intérieur. Déserteur à l'étranger. 
} Fig. Celui qni abandonne un parti, une cause, 
avec une idée de réprobation, Déserteur de la bonne 
Cause. Désertrur de l'honneur, de là vertu. Déver- 
teur de leur loi, j'appronvai l'entreprise. (Racine.) 
que triomphe à san gré d'un sénat subalterne, 
ui, lèche déserteur de son autorité, 
N'en ä plus que l'orgueil pour toute dignité. 
(orrarne.) 
| Famil. Celui, celle qui # abandonné une société. 
Je vous ramène notrè déserfeur. Je veux le faire 


que es courants de vents ts du Midi qui | saisir où je le trouverai comme déserteur de la mé. 
terne chou les plantes, même en decà de la Médi- | decine: {Molière.) Voilà notre déverleuse, 
tent et ces luages de sau é s'abat- |: DÉSERTION, s. £ (pron. désèrsion : du lat, dec 


temps à autre sur l'Afrique du Nord êt la 
lérastent ; qu'élle éveille au sci den générations 
l'afeares lanôble ambition de snpprimer ces foÿors 
"de quon et de rrine. Le désert qui porte le riom 
rique ge 9 plutôt dé Falat (le vide), daps l'A. 
Nue septentrionale, gè continue juequ'à Péxtré- 

” 1 qo'ientsle dn Gobl;-en Asie, -sur ur espace de 
PR de longitude ätravers l'Arabie, là Perse, 


sertéo, même sens), Action de déserter, de quittér 
sans congé Île service militaire. Le crimé dé déser- 
éfon. Désertion à l'intérieur, Désertion à l'ennemi. 
I y a une de désertion, de nombrenses désrr- 
Ntions ds Lion moeL CR pod es. d'ane 
Cause, changement de parti. it 

les désertions sont Fréquontes. L'infime dévértion des 
F venégats politiques. La désertion euramenee dans le 


Mongols, D’autres déserts moins étendus se tro. 


Enfin’, la solitude 
furent autrefois le siége de puissants empires, et : 


&bandonnées aux bêtes féroces, se couvriront de ré. 


Jen cesse à l'instant, l'asile est déserté. (Boileau) e 


maison paternelle. Elle # déserté le toit conjugal. 


DÉS 


La de E 2. 
Fparti } Action de- délai Ë d re #— 
une désertion timide de mon sujet qui me con. : 


-Désertidn_ d’appet, Abandontiement d’ 


fonde et désespérée existait ch 


ran). 


Es 


&ligent qui 


laisse un héritage 


le relever dans le-temps prescrit. 


+ DÉSESPÉR, 
| Aepére 


d'un 


la désespérade. It est vieux. 


DÉSÉSPÉRAMMENT, sdv. 
pérante. On ne pou 


méchante qué Mwe d'Heudicourt. (Saint-Simon) 


D 
enfriche. | Ane. prat: 
appel, faute de 


1981. 


si 


it-en Angleterre. (Villemain.) | Fainil. Abandon 
ane société." Je lui ai ke 


ché sa désertion, } De 
sertion d'un héritage, Conduite d’n 


ropriétaire né 


ADE (À LA); loc. adv. Fa matière 
< Jouer à la désusjérade. Se battre à 


Dune façon dèses- 
F it être pins désespéramment 


- DÉSESPÉRANCE, s. f. (pron. déséspéranse). 


Vieux mot, synonyme de Déséspoir. 
fhit ne me 
Il a traîné 
À montagnes de Is Judée autant de désespérances, de 
|tristesses et de passions que vous av: 
joie et d’innocence. [Chateaubriand 


Tout ce qu’elle 


romet qu'une dévespérance. (Ronsard.) 
Fans les forêts de la Floride et sur les 


DÉSESPÉRANT, ANTE, 


spiré par Île déses 


} Qui ne la 


ez d'espoir, de 


ron..déséspé 


ui fait désespérer, qui jeîte dans le déses-" 
n écliec désespéram. Une idée désespérante. 
nouvelles désespérantes du président Bouillé ar- 
rivaient coup sur coup. (Voltaire.) | Famil. Cela est 
désespérant, Cela est triste, fâcheux. ] Qui nous ôte 
Vespoir, en parlant des. personnes. 
pérant, Vous êtes désespéranie, Eh ! que vouis a-t-elle 
dit, cette désespéranie Lisette? (Le Sage.) 
a ESeSPÉRÉ. ÉE, 
r. Mon eœur, 
tude. Déses 


us êtes déses- 


adj. Qui est plongé dans le 
désespéré d'un an d’ingrati- 


rée de la mort de son fils. | Qui est in- 


isse plus d'espoir. 


ir. Un courage déses,éré, Une 
résolution désespérée. Ils devaient se livrer sans ré- 
serve aux tentatives les plus désespérées. {Raynal. ), + 
Une corruption pro- 
ez les classes aristo- 


cratiques, Il voudrait spphiquer des remèdes ordinai- 


res à un mal désespéré, ( 


l’écoent, qui pre les signes du déses 
k 


désespérées. | 
É 


avair fait attendre. Je 
portuner de mes” 
Celui, 


tre fâché, 


Une désespérée. C'esi nn désespéré 


tenter. (Corneille.\ Je n'eut 


ig. et par exhgérat. Ét 
avoir regret. Je suis désespéré de vous: 
suis désespéré de vous im- 
plaintes, ( Voltaire.) | Substantiv. 
celle qui & perdu tout espoir, Un désespére. 


ui 


J. Rousseau. } | Qui na 


ir. Ces voix 
tre désespéré, 


peut trop at- ” 


toute la nuit chez moi 


que des pleurenrs et des désespérés. | Rétz.) Courir, 
crier comme un désespéré, Courir, crier de toutes ses , 
forces. Le maréchal combattit comme un désespéré. 
(Mme de Sévigné.) 11 pleure comme un désespére. 


DÉSESPÉRÉMENT, adr. 
En désespéré, avec désespoi 


{pron. déséspéréman). 
r. Être désespérément 


amoureux. Îls se regardèrent tous quatre désespe- 
rément, puis finirent par éclater de rire. 


DÉSESPÉRER 


+ V. a. Mettre au désespoir; can 


ser une vive douleur, Cet accident me désespère, 
Vos réponses ambiguës 2 désespèrent, Ne déses- 
père pas une âme qui t'adore. Les héros de l’auti- 
qtuté sont si fort au-dessus de nous qu'ilg disespè- 
rent notre courage. (Balzac.) | Tourmenter. Que de 
fois dans tes vers tu le désespéras / (Ducis.} { V.n. 
Perdre l'espérance, cesser d'espérer. Désespérer de * 
Sa aise. Désespérer du.succès de ses efforts. Déses- 


rer d’un malade. H ne faut 


rauce. Je ne désespère pas q! 
trouver la vérité, à force d’ 


pas désespérer de la 


s qu'on ne parvienne à 


avoir épuisé les erreurs. 


Les Romains n'ont janais désespéré de leurs affa 


res. € 


Bossuet.} Il faut combattre j 
moment la nature’et Ia fortune, 
pérer de rien, 


w'au dernier 


u et ne jamais déves. 
jusqu'à ce que l’on soit bien. mort: 


(Valtaire.} J'ai teuté estte voie indirecte, et je ne 
désespère pas du succès. (J, J. Rousseau L 
crédules sont ceux qui désespérent de la vie, qui 


nient le mouvement 


Les in 


+ l'avenir. (Edg. Quinet.) ! 


Absol. Il faut espérer peu » désespérer jamais. | SE 
al 


DÉSESPÉRER, v. pr. 
Celui qui-sait attendre le bien 
prend pas le chemin de se 
tive pas: On 


bandonner au désespoir, / 
qu'il souhaite ue 
Per à 9 dis 7 dun mA plus de 
Li spérer d'un lus de 
temps qu'il n'en faudrait pour y remédier, no 


iste.} 


DÉSESPOIR, sm. (pron. désèspoar). Perte de 
toute espérance; état d’une personne qui a perdu 


tonte espé 
5er au 


lence de désespoir at. d'abattoman 
avait montré un co: 


Le désespoir n'est 


Souvent il 


nce. Être livré au désespoir. S'abandom 
oér. Nulle parole ne sortait de sa boue 
che, car son cœur était trop serré; c'était un si- 


est faiblesse et toujou 


point d'une âme mngnuanime: : 
rs Îl est crimes: 7% 
(Garsser.) 
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à sou hu i, le droit 


1 


qu'il n’en existe pas. . 

DÉSHÉRITÉ, ÉE, te Privé d'un héritage. 
Déshérite. son oncle. | Fi é 
Déshérüté d la natüre. 


suooession, fire perdre 

dévhérile pas l'enfant prodigue. 
et déshéritee. Votre 
sement. [SE Di! 


‘étouidissement. Maintenant je suis désétonres, propres enfants. (Boiste- | Fig. Priver de ce qui 
DÉSHABILLE,-ÉE, patt. Qui est assimilé à un héritage. La nature a déshérité ce 


a quitté ss vôte- 
ments. Déshabillé et prêt à se baigner. : . 
DÉSHABILLÉ, s. m. Vêtement négligé, vête- | 
ment de chambre dont on se sert chez oi avant de 
prendre les hsbitlements avec lesquels on se pré- 

. sente daus le monde. | Se dit surtout de l'habille- 
ment négligé des femmes. Déshabilié dn matin. Dés- 

. hobitlé simple, élégant. Elle était dans un désha- 


pays. ù 
rité et qu'il enrichira nos beveux ,1l me semble 
qu'il ne devrait pas 
garder la meilleure partie de sa 
nir qu'il ne verra point. (Balzac 
Est-ce que ces vivants, chétivement res, 
Seraient déshérités du souffle de Fee a ? 


billé couleur de rose. ess) F£ ET FE ; tr. aude.) 
et elle était en déshabille, (J. J. Rousseau. ig. f , ia 
Se montrer dans son déshabillé, Se montrer tel que na des voonpations babi he qu 


affectation. a reçues l'ont désheuré. | SE DÉSHEURER, v. pr. Se 


déranger de ses heures d'occupation. J'ai observé 
u’à Paris, dans les émotions populaires, les plus 
échanffés ne veulent pas se désheurer. (Retz.) 


DÉSHONNÈTE, adj. Qui est contraire à l’hon- 
la pudeur. 


ons comme la poésie les pare, et non comme 
FE morale les déshabille. (Balzac) | Famül. Démas- 
quer. Ii faut déshabiller cet intrigant. LSE DÉSHA- | 3/,onnéte blesse la pudeur, la bienséance ; va qui 6st 
malhonnéte est contraire à la politesse ou à la droiture. 
DÉSHONNÈTEMENT, adv. {pron. désonéteman). 
D'uns manière déshonnête. Parler déshonnétement. 
DÉSHONNÈTETÉ, s. f. Vice de ee qui est dés- 
honnête, La déshonnéteté du langage, des mœurs. 
DÉSHONNEUR , s. m. Perte de l'honneur, de 
la considération. Mourant sans déshonneur, je mour- 
rai sans regret. (Corneille) Le déshonneur d'un vom 
à qui le mien s'allie. (Raeine.) Bien loin de tenir 


en parlant 
ant d'un 


DÉSHABITER , 
: d'habiter. | SE DÉSRABITES, v. Pr. 
bité, Ce pays se déshabitr. Peu usité. . 
DÉSHABITURE, s. ‘_ Perte d'une babitude; ac- 
tion de se déshabituer. La déshabilude du vice. 
. DÉSHABTTUER, v. # Déssccoutumer, faire per- 
.dre l'habitude de quelque chose. Je l'ai déshubitué 
de preudre du tabac. |. DÉSHARITUES, v. pr. Per- 
dre l'habitude. Tâchez de rous déshobituer des li- 
queurs fortes, et surtout de l'abeinthe. . 
DÉSHARMONIE, 5. f. (pron. déssrmoni). Dis- 
cordance:, perte de l'harmonie. Dans l'intérêt du | 


sors euseignant, nous devons faire cesser cette 


déshonneur est dans l'opinion des hommes, Pinno- 
cence est.en nous iderot.) Je rejetais des bien 
acheter au prix de ln perti- 
u déshonneur. (Barthélemy.) | Prier quelqu'un 
À , Lui demander une chose qui le 
fig., lui demander une chose qui 
e. . 


faits qu'il aurait 
die a 
de son 
déshonorerait, et 
lui est désag 
PDÉSHONORABLE , adj. Qui cause u déshon- 
‘qui ro 99 Action déshonorable. 


Qui cesse d'être | TE 
mouvements irré- 


eu | mais 


à déshonneur de réformer ün jugement. {Pasesl.} Le |. 


nomination 


DÉS 


rer. (Vahaire } L'armée victorieuse d'ahanionne +. 
Tavaient dE 2 


nor S Crémone (Au) Déhouontr ete me, 


Enlaidir, ; tenir, Ge 
elle sfrense pâlear Éninrere a 
tBoucher. t Absol. Le ridicule: déshoaors plus que 
le vice. | SE DÉSHONO! LA pe, Perdre son kon. 
neur par ses à ss conduits, par’: 
roles. Le fils qui rougit. de la condition Mon de an Pa : 
hi-même. 


a. (du Int. Aumanus, h 
sentiments humains: Gt ls 


DÉSHYDRATATION, s. f. Chim. Action de faire 
cesser l'état d'hydratstion. 

DÉSHYBRATER, v. a. Chim. Enlever Peau qni 
est en combinaison avec nn autre Corps et qui le 
rend hydraté. 

“ Désemaocénaon, “ie Chim, Soustrac- 
ion de l’hy ne qui entre s. iti 
d'une sabsiance. { + Sp 

DÉSHYDROGENÉ, ÉE, part. Chim. Quia 
tout ou ie de son irigue. Carpe din. 
géné. Sul 1€8 déshydrogénée. . 

DESHYDROGENES, v. a Chim. Enlever l'hr- 
drogène qui entre dans ls composition d’une sut- 
stance. | DÉSHAYDROGÉNER, Y. pr. déshy- 
drogéné: perdre son hydrogène. M 

DÉSRYPOFHEQUER, x.a. T. d'administr. Le. 
ver une on plosieurs hypothèques. . 

. BESIDERATA, s. m. pl. Mot emprunté du k- 

tin, signifiant littéral. Desirés. Se dit de toutes les 
parties d'une science qui n'ont pas encore été tra- 
tées, et sur lesquelles il est désirerque l’on s'exerce. 
Bacon a signalé Le premier les desiderta de la science 
hnmaine. On dit anssi, au singulier, un Desidere- 
tum, Le Desideratum d'Euclide. 

PBÉSIDÉRATIF, IVE, adj. Gramm. Qui exprime 
le désir. Forme désidérative. 

DÉSIGNATIF, IVE, adj. Qui désigne, qui spé- 
cifie. Attribut, symbole, pa Ni désignatif. Le tri 

dent eat l'attribut désignatif de Neptune; les rai- 
“sins sont l'attribut désignetif de Bacchus; le bibuu 


: eise qu'on ne saurait s'Y tromper. {Agai 


roi des forêts, victime désignée, 
de ls cognet. 
- ° sise.) 


Quand le 
Doit fatiguer enfin le fer 


express ee 
et qui le fon Desi Er 
qui ls nt connaitre. pe pe 


“DÉSILEUSTON, 


LF mme qui a perdu ses ilMioRs. 


CT 


Fa 


él 7. 


iles ans Date | Qi n'est pus 
: de e Slt : 
PSS proies Pare See QE de ton me | à pour autictdent D mit on à 
1 Été, an éoutnct de gens égoïsies Face ame D Det Qeeueneun | detre pe sTates pole Po 
DÉSINCORPORA" K ieke dans ane entre: ‘que dans is sumbilité elle est . 
rôsien). T.mitit, Renvoi affaire, | Qui avee le detir, et, pour vel s 
incorporés dans 1 où contre; qui que nous crains poseille, Où eme Que nas 
PÉSINCORPORÉ, déstaté tropions pas impossible de nous procurer 
DÉSINCORPORER, v. | cotséquences 


5 \ À. pee ind 
on) | DÉSIXTERESSER “décè SA dgord nôus m'ayons un erpite ter 
Action de désinfatuer, de à î ns di indemnisant, on dédommagennt | détir lui-nième.-LE-piécepte qui veut que l'où ile: 
état-d'une personne désinfatnée.  : d H i y .j Sar sûn cœur Qu Sut des désirs est- dune, te 
DÉSINFATUER, v.s. (fait de la parti PE ae un asso | smèné juste. I faut savoir modérer ses x 
et infatuer; vad. faits, fat}. 


. DÉSIRABLE, adj. (pron. désirable ; du lat. deuis | 
gersoune infatuée, la faire revenir de préventions derabitis, même seus; rad. rien ddr). Qui La. 
cbituëre, Dans os deraiers sempe, les bommos ont 

ini dsinfutués des sortilèges. (Voltaire.} | Se nésrx. 
FATUER, V. pr. Se désabuser d’une personne ou 
d'une chose dont où s'était infatus. li ne voit plus |* 
cette mme, il s'en est dérinfatue, 


tou de tout que le la prendre pour dupe nn sénl 
ivstant. (Broglie) ÿ à Y. 


RÉSINFECTANT, ANTE, adj. a la vertu | sance qui lui manquent quelquefois. ‘La Hfaÿère.) DE La}. Géogr. Je de la merdes nm 
désinfecter, qui est propre à Ro Sue BÉSINVESTIR Fed propre, Cesser din colonie française, À 8 kom. N. E. de la ‘ 
particulièrement des sul qui détruisent ehi- vestir, d’entourer, de bloquer, Pésinvestir üüs dns dont cile est une e.. ne 
miquemeut les mauvaises odeurs, les miasmes. Les Enlever, retirer la connaissance x part. Qui est l'objet du désir, Les 
clorures sont den substances désinfectanies, | Sub- | le droit d'examiner cette chose. Dés dl TS tir. Le désiré des nations, 
santiv. Un désisfectant. Ce fat contre la peste qu'à | lois. (Périer, (Se nés le Measie, était venn. { de) On 
1e époque peu recnlée on employa pour la pre- VESNR, v. pr. Être désinvesti, privé d'en droit. DÉSIRER, v. a. (pron: détiréz du lit, dévide. 
mitre fois des désinfectants chimiques. DÉSINVESTISSEMENT, 5. m. (pron. dérinrès. même sigaif. ; rad. desidéréun ir). Avoir 
a ee lee aides a D | Gun nono de déve, 9 eve | Le de quagee homes 'Dérer à maté Dares 
peurs infcet miasmes putrides, eto. Devinfér. | le bloens: <e qui est désinvesti, débloqu u'on ne pos 3 ù 
tr Pair, Désinfécter des vêtements. Dévinfecter an | Le désinvestissement ane ville, d'une forteresse. | | les rie bonnes. C'est un bien que 
“ipital, un appartement, une chambre. Fourcroy | Fig. Privation da droit d'examen. d'avoir ce qu'on désire; c'en est au plus grand de 
ee le premier qui ait proposé, dès 1791 et 1108, DÉSINVITER, v. a. {| ne détirerquece que l'on a. Il détirei de comibattre 
les famigations d'acide muriatique oxvgéné, non- Pinvitation (Vaugelas.) Jo diire séclèment 
tulemênt pour désinfecter les salles des } itaux deuil de avoir bientôt Fhonneur de. vous voir: Voiture.) 
À celles de es de vire) Qovre, Pour détruire Je désire le ruîme muects à tons ses desseins 
ferses ea virus, 
pr. Être désintacté, purgé d miasmes, ete. Ces 


RÉ QUER où, (nd. dt. Qui à | (te de Bériqué à de corne Da qua ren 


du laisser-aller. ler: qui désire avec emportement et dont l'idée :noùS 

N ap à Étrrsae à 1 enlève et nous transporte. (La ) Bcirér un 
. BESINFECTEUR, adj. et s. in: Qui est it inaltérabls et sana amertume, est désirer 
à désinfècter, qui ae Appareil désinfecteur. F in, Biron était aussi gai à qui n'existe pas. .} l Abel: Malheur. - 
 BESINFECTFION, s. f. (pran: dérinfebrion). Ac: | dé ï D L désirer, (3. JL. Rousseau.) |: 
fou de désinfboter, 4 ver à l'air, à un appar- | tai és + 
ment, aux vêtements, aux divers tissus crgani- 
Fee hnge sloonar je mis 

ues et dangereux dont t être infectés. à 
“dsinfiétion est vue partie le lasse 
‘ame Îa ventitations elle procède 


1168 dans les connsisanices chimi sherck ae 
À désinfecter tes lieux malsains du moyen, 
LA son, presque toujours ingaftisante 


l'amène . 
bu es Roant vale LT t de: l'air, on 


ner aivee soi 

À s'en dessaisir, et dors même qu'il 

a c'est à AU vaut mieux s'ên dés 
US reel 


D | Qui est désinte, à moins qu'on 
À tnonoé à demande. Le dede 


& 
re 


Le 


:f'donba;et s'en, 
| [funeste où il 


“:. par'un Minséar avancé an forme de petite trom 
- aplatie, mobile; à la quenie longue et comprimés, 
” rét-aux pattes garnies.de cioq doigts palmés en:ar- 
1 rièrs. Son pelage Varie du brün clair au brun foncé ; 

en-déssons-H-est-blanchâtre. Cet animal se pratique, 
au bord dés ‘étangs, des galeries sonterrainés de 
dix à quinze mètres, Ïl rage avec facilité et se nour- 
-rit d'insectes aquatiques; il répand ‘une odeur de 
usé trés-forté. En. Rüssie, on se sert de sa queue 
- por éloigner les teignes du linge. On les appelle. 


… ï ; 
:: 7 Desmodium, = . 


- d . . A 
- DESMOGOMPHES , s. m. pl. (du Er. Geayè:, 
ben; ‘yépgos, moyen de réunion). Zool. Famille 
d’animaicules infirsoires dont chacune . des mâ- 
choires a la forme d’un étrier süx lequel sont éten- 
dues les dents, qui y tiennent à la fois par la baso 
et par le sommet. ” Qu gr. Bond: U 
DESMOGRAPHIE, s. f.. (du pr. Gequo;, liga- 
ment; ypépew, décrire). Auat. Description des li- | Jicaire contre les Goths, on verra un général pr 
ET SMOLOGIE sf ‘a acaud:, Hgamënt que toujours désobéi par ses officièrs, (Montesquie.) 
, 8 f, , D. CD DT : D AE 
vég, disours} pat Tri ur Ds gun * | sas Qt en db as nb Dr Len 
\ n ise, Le Que : 1e PEUR 
cürdie, on 1762. Élève du collège Louis-le-Grand, alle) Quel vou este de vous désdar. (0 
il étudie le droit et se fit gesevoir avocat à Paris. (Racine) | 8e dit 18 er 3 pe, pen der me dé ii 
eune, bouillant, spirituel, doué d’une imagina- | Le . LOSE ;, € 
ion Bone, 'onbrama Bree ardeur Je onde 40 | HE bé à Le te de ou 
Ja révolution. Ce fut lui qui, le-12 juillet 1789, .. : "ER C0rs d 
monté sur ue table dans le Jardin du Palais- “contraint malgré lui de désobdir à Ford 
Royal, donna le sigual de l'insurrection en agitant R PÉSORÉISSANCE: 8. f. (pron. dés n verril 
ua épée nue et en tirant un coup dé pistolet; il | SEUS, nt d'obéissance; action de n dé. 
l'arbors aussi le premier le ruban vert, qui servit Désobéssance stinrinelle. Se-rendre coupable bise 
alors de: signe de ralliement aux patriotes, et qi, |. © RL ésobétssance à son supérieur. obéit 
bientôt après, fut échangé contre la .cocarde trico- | sance à ve oi. | Habitude de désohéir. la 4 . 
lore: Deux jouts après, le peuple prenait là Bab- ee et us ut cap des enfants. | bé . 
tille, et il n'en fallut pas davantage pour rendre | “16188 de désohéissance. Me pour pre 
le ñom de Desmoulins populaire, et pour le’ faire | sanses. 11 n'est coupable que e simples dt x 
| élasser au nombre des personnages les plus in- | °8. Nos désobéiesances à la loi de Dieu: (Bo * oué.) 
:fluents. du parti démocratique. Il avait déjà publié DÉSOBÉISSANT, ANTE, dj. Qui est dagsun 
deux pamphlets remarquables : la Philosophie au | état de désobéissance; qui a} abitude : 
peuple français (1788), et la France libre (1789). Il | béir, Enfant rétif et désobéissant, Fille dépobéisianle. 
‘reprit de nouveau la plame et publia succéssive- | Le ebrps cessa ‘d’être soumis dès ue. l'esprit fut 
| ment : Ja Lafterne ‘auf Parisiens, Où il. prenait. le | désobéissant. (Bossuet.) Écolier désobéissant. . 
titre de procureur de la lanterne, dt les Révolusions DÉSOBLIGEAMMENT , adv. {pron: désoblie” 
“| de France et de Brabant, ouvrage iodique qui niun). D'une manière désobligeante, né dure. 
L'exerça une ‘grande influence sur la.marche des | Écrire, parler à quelqu'un désobtigeamment. .» 
événements. Bientôt l'auteur de ces feuilles; que Je |. DÉSOBLIGEANCE , «. ji désobitisnss). 
public Hsnit avec avidité, fai erposé eux Ptéques | Ai dé désobliger; dispotion 2 déble 
es” partisans de ]n oÿ uet le dénônça, | et de sette action, de cette dispénition. La 4 
le.2 août 1700, à l’Assemblée constituante, et ter- |: jgeènce est presque . toujours : prenve d'un mou” : 
mins par cès mots sa dénonciation : Qu'il a justifie | taeurel bu dun catuethre Sgolste : 
PÉSOBLIGEANT, ANTE: ü4ÿ. Qui 
ine, en parlant des personnes ou des choses. 
mTRe- aébligeant. Une -Yenime : désobliges! ed 
| vie est bien exposée, si, pour de simples mi 
andre, Sur. | ces ‘où - des’ gestes. déobhgeants a 
: Pa À 


naire, elle fut condamnée et mourut avec courage. 
DÉSOREÏI, IE, part. À qui l'on n’ohéit pas Il ne 
vaut pas être désobéi. Si on lit les guerres de Bé- 


D Pesman. Le | 
‘aussi rats musquéi dé Sibérie. À l'époque des amours, 
‘lég dérmans äbémdonnent letrs terriers pour Jouér 


sur lés bords des eaux: Mo. 
DESMANTHE ; 5. m.; (du. E Seouds, lien x: 


&ytô:; Rénr). Bot. Sénre de la famille des mimio- 
és, ré formant. des plantes herbanées a PAtmé- 

fqu fidionale ét de l'inde, sins épines, ra- Hi se : 
Rs REP essées où nageant à la durface | Danton, avec Marät. Mirabeau avait conçu de.son | 


dagis:leitr compositi 
DESMOCÈRE. 850 


n, |". DÉSOBLIGE 
Égres 4 | de Ja peine, dat dé 
mont 


DÉS. 


poti ion détobatruanis. | Substantiv. Les ratinés d’a 
po depot bou, pérail, sontdes déobstruant 
| DÉSOBSTRUCTIF, IVE, mâj. Qui guérit des | 
bstractions, Synouyrhé de Désobstrudne, ‘1 
BÉSOBSTRUCTION, s. f. (pron. dérobsiruhsion). |. 
Action de désébsiruer, de fairé cesser l'obstruction. 
DÉSOBSTRUER, v. a. Dégager, débarrasier de 
“ee qui obsirue; de ce. qui-bouche, de 6e qui en- 
combre. Désobsiruer uns cour, une rne, une: place 
ublique.  Méd, Faire cesser üne obstruction, l'en- 
lever, la détruire. Désobstruer les entrailles. Dés 
obsiruer le foie. Ce sans.est peu usité aujourd'hui, 
1$é pÉsoBSTRUER, v. pr, Être désobatrué. “ 
ÉSOCCUPATION, s. f. (pron. désokupasibn), 
; £a Tune personne ‘ésocoupée. Vivre dans là 
désoccupation. Vieux en ce sens, 
 DÉSOCCUPÉ, ÉE, adj. Qui n'a point d'oceu- 
pion qui n’a rien à faire, qui ne s'occupe à rien. 
ji] 


Wa: 


rene tm ER 


désoccupé. Une e-désaccupée. Un L'Ennnyer importuner à l'exeës. Le froid nous | à Cette mille étaitfort ‘unie, 
art désoccuipé, 1e être mondain, seul an mi- | désole. * mouShes, les cousins me désolent; Les a mis le désoidre, l'Eroni 
lin du mondé, eat l’homme le plus inutile et le } solliciteurs le désolent, | Se dit aussi quelquefois tat, dañs une villé, ete. Ame. 


plus désoccupé qui soit sur la terre. (Macsillon.) 


'éomme simple formuls dé politesse pour exprimer 
Que n'employez-vous aux. édifices . publies, pen- 5 


une contrariété, : un désaprément ordinaire. Un 


dant cent jours, les artistes désoccupée. (Voltaire.) | retard qui me désoie. Il prit les mœurs des. Persès prend. en 
L'artisan est plus heureux. que le riche désoccupé. :|-pourne pas les désoter, ontesquieu.) { SE DÉso- de poésie, st 


(Chateaubriand.) | Per extens. On croit avec rai. 
son qu'une vie désoceupée ne peut être innocente: 

DÉSOCCUPER, v. a. Oter l'occupation, le soin 
des affaires. Dieu entraîne l'âme ec la désoccups 
d'elle-même en. l'occupant de Ini. (Fénelon.) | SE 
DÉSOCCUPER, v. pr. Se défaire de ses occupations, 
s débarrasser de ce qui oocupait. 

DÉSOEUVRÉ, ÉE, adj. Qui ne fait rien, qui ne 
sait pas s'occuper. Le temps pèse aux eng dés- 
œucrés. | Substantiv. Les désœuvrés s'ennuiént fata- 
lement, ils sont à charge à eux-mêmes et aux antres, 

DÉSOEUVREMENT; 5. m. {pron. dézeucreman), 
État d'un personne désœuvrée. Îl passe sa vie 
dans le désœuvrement. Il faut tout prévoir pour 
prévenir le désœuvrement et l'ennui. (J. J. Rous- 
san.) | Technol. Action de désœuvrer le papier, 
de le séparer en feuilles. ns : 

DÉSOEUVRER, v. a, T. de papet. Séparer Îes 
feuilles de papier les unes des antres. 

DÉSOLANT, ANTE, adj. propre à désoler, qui 
aîlige, qui canse une grande peine, en parlant des 
choses, Une nouvelle désolante. Perdu dans un 
ablne de pensées désolantes. Pour distraire notre 
imagination de tant de tableaux désolants Qui nous 
ont peut-être trop occupés. (Raynal.) f Funeste, 
dangereux, pernicieux. Opinions désolantes. Mo- 
rale désolunte, | Par exagération, Qui canse une 
simple contrariété, 11 se fait attendre, cela est dé- 
solant, (Acad.) | Faril., en parlant des personnes. 
Qui est insupportable, fatigant, importun, en- 
Tuyeux À l'excès. Un homme dfésolant. Anna est 
déolante avec ses caprices de jeune fille. Son 
maudit commis fut plus désolant que jamais, 

-DÉSOLATEUR, TRICE, adj. Qui cause de la 
désolation, qui plonge dans la désolation, Un 
talue déroluteur,* Peste désolatrice, | Substantiv. 
Qui désole. par la destruction, le râvage. Les 
krands conquérants ne sont que des extermina- 
leurs et de grands désolateurs. : | 

DESOLATION, 8. f. (prou. désolasion, du lat. 
desolatis, même sens). Action de désoler; grande 
Miction, douleur extrême, Mettre, plonger dans 
la désolation. | Destruction, dévastation, ruiné en- 
tire. Attila tratnait à sa suite la désolation. Le fen 
2e laits que ruine et désolation. Ils pleuraient la: 
pe de leurs proches et la désolation de leur pays. 
t léchier,) | Faire la désolmion on être la désola- 
ds, ® Parlant d'ane personne. Cet enfant fait la 
plution de ses parents. | Parextens. Simple con- 

rarité, chagrin, déplaisir ordinaire, Vous me 
voyez dans la désolation, je n'ai pu obtenir co que 
je Siriez, (Acad.) De 1à naissont les mélanco- 

is et les tristesses, de là les désolations et les 
dois. | En stylé de l'Écriture, l’abomination 
désolation signifie une désolation extrême, L 
ee + Cap de la Désotation, Îl'est situé sur le côte 
15 tale du Groënland; il fut découvert, en 
Ete age John Davis. | Terre de ln Désolation, 
tu Jos °Mprise dans l'Océanie, et fat découverte, | 
L Rue Par le navigateur Kerguelen. 
“ge SOLE, ÉE, part, Où ée fait ls solitude, ra- 
de qui présente l'image d’une solitude, affet .| 
jets. Un lieu désolé, Une ville: décorée par 
Corneill réparez-vons à voir vos pays désolés. 
{ ire y, Da Danube aservi les rives désoiées. 
: ol ais” Voir du nord aù midi l'univers désolé, . 

Plongé ge, | Laissé seul, laissé dans lu solide. | 
tint, Vare-l'afliction. Désolé de ln perte de son 

ra Save désolée. Une femme désolée s'arrache 


LER, v, pr. S'attrister vivement, se livrer à une 
grande afiction. I] ne faut se.désoler de rien. Il - 
& peu d'événements doné il faille trop se réjouir | th C'est en parlant dé cette es- Je 
ou'trop se désoler. Le pauvra exfiuit se désule. ‘. 

DÉSOPILANT ANTE, adj. Qui fait rire, qui 
réjouit beaucoup. Arnal, en a désopilaut, 
Le jeu de ce comédien est tout à fait désopilant. 

-DÉSOPILATIF, IVE, adj. Méd. Qui est propre ui désorgarise. Un travail * - 
à désopiler, à lever les obstructions. Remède déro- | d tsateur des tissus. | Fig. Qui 
Pilatif. Synonyme de Désobstruant. : 

DÉSOPILATION, 8. f. (pron. décopjlasion). Ac- 
tion de désopiler ; de désobstruer; effet de cette 
activn. La désopilätion du canal intestinal. 

DÉSOPILER, v.:a. Méd. Déboucher, désobs- 
truer, détruire Îes obstructions. Désopiier la rate, 
| Absol. Ces rer ont la verts de désopiiér. 
Peu, usité au propre. | Fig. et famil. Désopiter le . 
rate, Faire rire, réjouir béauconp. Le jeu bouffon 
de cet acteur nous'a désopilé la rate, | SE pÉéso- 
FILER, V. pr. Être désopilé, débouché, désobstrué. 
| Fig, et famil. Se désopiler La rate, Rire, se ré- 
jouir beaucoup. a ° 

DÉSORDONNÉ, ÉE, adj. Qui est sans. ordre. 
Leurs'plants désordonnés charmeront nos regards. 
(Delille.) | Livré au désordre, mal “réglé. Une 
maison désordonnée, Une conduite gésordonnée. La 
dépendance des choses n'ayant aucune’ moralité, 
ne. nuit point à la liberté et n'engendre point de 
vices; la dépendance. des hommes, étant désor- 
donnée, les engendre tous. Je ne finiraig pas si je 
vous disais les projets désordonnés dans lesquels 
elle’ veut me faire entrer. (Mme: de Maintenon.) 
Combat désordonné de vœux et de pensées. (La- 
came) | Déréglé, dissolu, Mener une vie désor-, 


äison, de tran- 


bres par un boulet de canow, Ia gangrène, suite de‘ 
kB compression prolongée ou de A brûlure; le can- 
-Cer arrivé à son terme, sont autant d'exemples de. 
désorganisation. Dans ces circonstances, en effet, 
| les tissus se décomposent, tombent en dissolution 
putride, et, devenus étrangers à l'économie, ils lui 
séraient bientôt tès-nuisibles, si l'ablation n'en 
était faite, L'art a quelquefois recours À la désorga- 
nisation dans un but-de guérison; mais il ne lem- 
ploie que dans une propoïtio® restreinte, Ainsi l'ac- 
tion des caustiques est essentiellement désorgani< 
satrice et a pour objet de faire tomber en gangrène 
et d'éliminer ainsi certaines parties qui nuisent à 
lexercice régulier des fonctions. | Fig. Désassocia- 
donnée. C’est une femme désordonnée, Ces âmes dés- tion des éléments qui constituent une chose moralo, 
ordonnées que le-monde et les passions entraînent. La désorganisation d'une, administration. Dérorgant- 
(Mnssitlon.) | Excessif, démesuré. Appétit désore | sation de la société, à érpaninti politique. Quant. 
#0rg: 


donné. Passion désordonnée pour la c asse, pour | à la faiblesse et à la janisation de l’armée en- : 

l'étude, pour la musique. : nemie, personne n'y croyait. (Ségür.) 
DESORDONNÉMENT , adv. (pron. dézordoné. -DÉSORGANISÉ, ÉE, part. Qui à subi li désor. 

man). D'une manière. désordennée; sans frein ni 

régle. Se conduire, agir désordonnément. | À l'ex- 

cès, immodérément. Aimer désordonnément la 

chasse, le jen, la”danse, les femmes. 

: DESORDONNER, v. a. (de dé, partic, privat. ; 
s euphon., et ordonner: rad. ordre). Mettre le dés- 
ordre, mettre en. désordre. La cavalerie fit une 
charge à fond et désordonna les rangs. Désordonner 
la ligne de bataille. | Fig. Les Passions désôrdon- 
nent le cœur. | Se -DÉSORDONKER, v. pr. Se met- 
tre en désordre. Les rangy:se sont désoionnés, 

DÉSORDRE, 8.10. (pron, dézordre). Disjone. - 
tion, séparation irrégulibre des Parties qui consti- 
tuaient un ensemble méthodique; défaut, manque 
d'ordre; déran, ht, confusion, renversement 
des choses qui nô sont pas dans Tétat, dans le 
rang, dans la disposition où elles devraient être, 
en parlant des choses physiques. ïLe désordre d'un |’ 
burgau. Le désordre d'un pupitré, d’une bibliothè- 
que, Des häbits en désordre. cheveux, en désor- 
dre, Causer du désordre dans une réunion. Mettre 
le désordre dans les rangs énnemis. - Is ‘changent 
sous prétexte de corriger, et le désordre, commence. 
{Condillac.) Lojn de remédier au désoräre, les chefs. 
lencouragesient le plus qu'il était possible, (Ray 
nal.} Mes papiers et mes livres sont restés dans un 
désordre épouvantable. (J, J. Rousseau.) | Défant : 
d'ajustement dans la parüre. Réparer le. désordre 
de sa toilette. | Dérangement dans l'organisme, Le 


ganisation. Un poumon désorganisé. | Fig. Un ser. . 
Vice désorganisé, Une armée désorganisée, 
DESORGANISER , v. a. (pron. désorganizé}, 

+ Détruiré l'organisation, arganisme, les or- 
&anes, l’économie où les fonctions organiques. L'ac- s 
tion du feu, des causti ues, de certains rincipes 
morbifiques, désorgantse les corps. Le canéer désor= 
ganise les tissus qu'il envahit. | Fig. Désorganiser 
un corps politique, un service public. Dé ganiser 
une administration. Désorganiser un gouvérnemient., 

- | SE DÉsSORGANISER, v. pr, Être désorganisé, au 
propré et au figuré. : Le fie se désorgünise rapide- 
ment, chez céftains quiet, sous l'influence-de l'air. 
dans les pays chauds. À la longue, soit par l'éx- 
cès," soit par l'action lente dn temps, ‘les corps les 
lus robustes se désorganisent. À l'approche des Bar. . 
ares, l'empire romain s2 désorgantsait. - 
DÉSORIENTÉ, ÉE, adj. Pläcé hors de l'orien : 

tation. Un cadran désorienté, | Qui ne retrouve plus 
lorient, Un voyageur. désorienté ah milieu d'une ‘ 
forêt une nuit obscure. | Dans un sens analo= 
.gue, ui ne sait fas'où diriger ses pas, Dans une 
_grande ville où l'on arrive pour la première fois, 

-9n se trouva-toujours plus ou moins désorienté, | 

| Fig. Qui de 52 reconnait Plus; qui ne retrouve ni . 
ses habitudes, ni ses idées; qui 8e perd dans une | 
question, dans la discussion ane vérité, 0 

+ : DESORIENTER, v. a, (pron. dérorianté; rad.  -! 
orient}. Faire perdre sn situation à quelque chose 


.* . Lu on . N : ” . : . : RC 


spotisme 


toutes les actions humainés, a reculé-sans cesse les 
bornes de l'autorité, pour recevoir le prix de ses 
ménageinents. Que, pour pallier à leurs 
yeux leur faiblesse et leur lächeté, les esclaves ont 
multiplié les acosptions et augmenté la force des 
mots devoir, obééssance, soumission ; mais que ces 
mots sont sbusifs, et ne renferment anenn sens lors- 
qu'ils ne sont gs le résultat des principes dont ls 
Sonnimanes de "irait d de pur base, Que 
les. prêtres, dans tous les LU isaus 
et fauteurs du. dcspotismet curseurs dsinouf de 
leurs prétentions et de leur esprit, soutienent en 
vain le dogme de l'abéssance passive ; mensonge stn- 
pide, fausseté monstrueuse, imputée’à Dieu, Quede 
tels principes sont une injure faite à la Divinité, 
et qu'un tyran ne saurait être l'ont du Seigneur. 
| Qu'il faut se méfier de tous les piéges qu'on offre 
à la crédulité du peuple, qui doit croire que toute 
maxime eoutraire à son bonheur ou à sa li est 
aussi criminelle aux yeux de l'Être suprême qu'à 
ceux de notre raison; qu'il fant mépriser les super- 
stitieux et abhorrer les. fanatiques; qu'il faut re- 
pousser aussi éette urbanité si -vantée dont les des- 
potes tâchent de bigarrer nos mœurs, et qui suit 
constamment ls marche de la corruption. Que ce 
sauvage Athénien qui répondit aux offres de service 
du despote macédonien : Fais pendre Philippe, n'était 
pas propre satis doute à être courtisan ; mais qui 
tait bien moins susceptible ox.core d’être un vil es 
clave, et que. nous aurior{ besoin anjourd'hoi de 
tels hommes, plutôt que de diserts oratèurs. Qt 


-BÉSORNER, v. a. (pron. désorné), Séparer des est dela nature du mvoir despotique que l'homme 
seul qui l’exerce le de même exercer par un 
sl, (Montesquieu) Tu es de cs tyran ] la fur 
- : : | reur despotiqus. (Voitaire.) Le peuple est fatigu 
“ yré désossé pour un-.pâté. Dinde désossée, | Se dit porvoir dopaique Cher) ji État pote, | 
D be % : État gonverné un . C'est un Usa, C3 
Une carpe désossée, f Substsntiv.H se plié et se tord | 1 pas depoiiquss, qne l'on n'aborde quique ce 
;…  coinie un désossé. - - DE soit au-dessus de soi, sans lui faire un présent, pas 
- DÉSOSSEMENT, s. 10. (prou. dézosemun),: Ac- même les rois. (Montesquieu.) | Fig. Vous n'avez 
tion -de désosser, LE désossement d'un lièvre, “d'un ps sur moi nn pouvoir despoiique. (Mme de Sévi- 
- -poulet.-Le désosseméni des viandes. Faire le défosse- | £né,) Vous exerce, dans ls simplicité de la vie 
ment d'une carpe,-d'an brochet. . HU rivée, le dupoñque etñpire de la sagesse et des 
D R,.v-2. Oter les os de quelque añimial, + Ficnfaits. (J. J. Rousseau.) Un bourgeois, un paysan 
de quelque viande, pour faire subir à cet-aniuial, |'sônt tout ansei drepoliques dans leurs opinions. que 
à cette viande, certaines préparations Culinaires. | des snltans, (Bern. de Saint-Pierre.) 
Désosser un poulet, nn poisson. Désosser nn gigot de | * pESPOTIQUEMENT, sdv, D'une manière des- 
monton. Désotser un lièvre pour en ijettre la chair | Lotique, avec despotisme. Gouverner, régner despo- 
enhachis ou en pâté. | Fig. Décomposer, examiner, | £i;gement. Commander despotiquement. 
pénétrer au fond. | Se nésosss, Ÿ. pr. Être dé- | “DESPOTISER, v. s. Soumettre à ün régime des- 
. sossé. Côtte volaille se désasse facilement: | Fig, Pren- | Lofiqne. Tout ceci finira par.un arrêt Cu conseil ; 
dre en.des tours-de force toutes sortes d'atüitdes. | joug serons chambrés et despotisés par le fait. (Mi- 
. Ce élôwn se désosse et fait pâmer de rire. . | rabeau.) On à desporisé la Russie et la Turquie. 
- DÉSOURDIR, v. «. (de dé, parlio. privat. ; seu- | DESPOTISME, # m. Pouvoir d'un despote, pou- 
phôr., et ourdir). Défaire ‘ce qni.s.été ourdi, Dés-.| voir absoln et arbitraire; forme de gouvernement 
 “ourdir une toile; une-étoife, Pénélope désourdissait | dañs lequel tous les pouvoirs sont réunis dans les 
‘1 nuitla toile qu'elle avait faite le jour. | Fig.-Dés- | mains d’un seul, C'est la forme traditionnelle des 
-- ourdir une trâms, un complot. * D gouverüements de l'Orient ; ce fat celle du gouver- 
BÉSOXYDANT, ANTE, adj. Qui a la propriété |‘nement de Rome sous les empereurs, de la France 
© d'enlever en’ partie ou en ité l'oxyde que con- | sous Lonis XIV et.sons Napoléon Ier. Le despotisme | 
tient un corps. La vie chez les pégétaux, par exo est.un état violent qui semble ne. pouvoir durer. | 
* ple, est ün procédé désarydant, Unastion désozydante. | (Voltaire.). Le Mésopotamie et la Perse, où Min- 
DÉSOXYDATION, s. . Chim. Action d'enlever | fluence d’un éternel dsspotisme et des révolutions 
l'oxygène d'un métal oxydé, : toujours sanglantes n’ont pas anéanti encore ni la 
DÉSOXYDER, v. a. Chin. V. pésoxr@énes, | friilité naturelle ni même l'industris. (Condoreet.) 
” dni estplus nsité, si ce best en parlant'des mé- | | Par.extens. Abus de l'autorité, | Ce dérnier sens 


-taux, | $E DÉsOXYDER, ve Pr. Uüe atténtion esseni | 85t ausäi le qu usuel et jette uhe sorte de défaveur 


ielle: dans rication, . sur le mot déspotisme. le dit non=seulement 
Rae can pour pe Hs #6 nas 3 passaot d'un souverain, mais d'une étsemblée, C’est en ce 
| ‘a-Violet poarpré. (Pelouze.) N 


:DÉSOXYGÉNANT, ANTE, adj, Qui a la pro 


ères, dont une triple enveloppe, d'airain d 
’honneur et-la liberté, n'eussent pas été 
ment le jouet d’une cohorte de-puhitiogins et demi 
nistres plus avides encore; qu'il pssent pas plos 
souffert Dopprossion intérieurs que dés insultes dr 
‘dehors. Qu'il serait temps-d'essiger si Jour mâlect 
généreuse rudesse ne vaudrait pas noire iné 
ble patience; et qu'alors la Frañes no serait plus 
l'objet du mépris des étrangers et la victime dei - 
sion la ps shaslag ét 1e que res 
uissé-je entendre dire enfin anx citoyens SV 
moins de hardiesse et de vérité: » î fandrait-hien 


| priété d'enlever l'oxygène ; : 
DC à a de l'audace aux deipo:us:s'ils 1 desaient sur les 
1 Chims Opération par suites du dspotiome. à De ! NS le “empereurs Qi. 
à9 es qui st dés suecédèrent à Jules-César,'ins d'à Véspasien, ae 
sement c ne mourut que de mort violente. Depuis le run 
pour | de la Bberté romains jusqu'à Charme Es 


la ÿ 


rüers on. | fléau. destructéur nommé: 


Pa dus 


1 1 
à. DES? . UMATION, 1 
af Jaf, de, pére privet 


Ë pr. S'enlever ,-1e détacher 
sous forme d'écaillés, épr: ver ls‘desquametion. 


URLS‘, : 


DESSABLER, v. a. Oter 
allée. Dessabler. une promenade, 

DESSABOTÉ, ÉE, part. Dont le sabot est dé- 
taché, soit par nne cause violente, soit * une 
maladie. Cheval: dessaboté. Jument dessabotée. 

DESSAIGNER, Ÿ. a. Technol, Enlever le sang 
et les souillures qui restent attachés aux peaux 
fraiches venant de la boucherie. 

DESSAISINE, s. f, Anc. jurisÿ: Formalité au 
moyen de laquelle on opérait aliénation d'un hé- 
ritage, à la süite d’une donation, d’une vente, d'un 
échange, ou bien par laquelle on conférait un droit 
d'hypothèque, en conséquence d'un contrat de prêt, 
de vente, eto. On dit aussi Dessaisie, . 

DESSAISIR, v. a. (pron. désésir), Oter à quel- 
qu'un ane chose qu'il avait en sa poseision, en 
ss mains, dont itétait saisi, nanti. S’emploie sur- 
tout en jurisprudence. Dessaisir quelqu'un d'un dé- 
pôt, d'un gage, | Se DESSAISIR, v. pr. Relâcher, 
standonner. Taissor dre ce qu'on a en sa pos- 
session, Se dessaisir d'un gage, d'an nantissement, 
d'un dépôt, d'un titre, d’un rêçu. Un homme qui 
st dessaisit des-deniers que l’on à saisis entre £es 
mains, court risque de payer deux fois. (Aead.\ Oh 
bien! quoi que vous en disiez, je m'en croirai plu- 
tit qu'un autre, et je. ne me dessaisérai point du 
diamant. ( Dancourt.) | Fig. Sa dessaisir du pou- 
voir, de l'autorité, d'üne charge, d’une mission: 
: DESSAISISSEMENT, s. m. (pron. conan) 
Action de dessaisie ou de se dessaisir; résultat de 
“ue action. Le dessaisissement d'un dépêt, d’an 

Bge, d'une créance, La dessaisissement des meubles 

l'un locataire, | 

DESSAISONNEMENT, 5. m. 
man : rad. saison). Agric. Action 
résultat de cette action. 

DESSAISONNER, v. a. (rad. éaison ). Agric. 
Changer l'ordre de 1a culture et des somailles: Par 
es Lanx à fermé, on défendait Autrefois aux fer- 
miers de dessaisonner les térres. Il. Y & parfois de 
l'iiconvénient à ‘dessaisonner les terres. { Change 
l'époque de la 
“te plante hors de l'époque naturelle, : 

PESSALAISON, s. f. (pron. désalèzon). Action. 

- À dessaler, V. DRSSALEMENT. s . 


fpron. désèzone. 
le dessaisonner ; 


DESSALÉ, ÉE, port. Dont on a ôté Je sel dont. 


êe 8 opéré le des, 


ent. Morue dessalér, | Fig, et 
ail, S'est dit l'a 


autrefois pour fin, rusé. J'aurais 


" le demander à Perrette, elle no l'avouerait ja- 
ip le est dessalée. (La Fontaine.) Ce mon- 
me 


para bien dessalé; À 
ui, (Voltaire.) 


PÉSSALÈMENT,, 5, m. 
Bt, sa7 


coup ave je fe-forme beay- 
D (pron. désaleman; du 
æ 4 ».&l}. Action’ de dessaler quelque chose ; 
RE faire cêtte opération. Le dessalement des eaux 
a Mer. Le déssatement d'une morue. | 
«l FSSALER + V. 4. (du lat. sal, sel). Oter le 
: 18 &OÛt où la saveur du sel ; faire qu'une chose 


PÉSQUELLES, adj :conj. pl. 

(pron. déstèl). Se dit pour de lesquels, de fps 
‘ou de qui. Ces courtisans desquels il faut se fer. 
le sable. Dessabler une |’ 


foraison ; faire croître et fructi ler 


ee an se 
sr Le 764 


Mig asec. Un étang des- |: jé lu 
.  Quiv'a plus d'humi- | git encore _Atjourd'hui cette partie de ; l'éconginie 
g fraits densdchée,.] Fig. rurale, Suivant, cette. loi, là propriété des: marais 
pathies est soumises à des partioül , et leur’ desc 
sèchement peut être ordonné le gouverterient, 
Jorsqu'i Je juge nécessaire. Les desslchéments sont 
exécutés par t où par-des, concessionnaires, 
mais les propriétaires ont 
État d Concessionnaires 
d'un er cuter dans les 
tr der 


moulins à ven 
des eaux po 


s peuvent 
points de vue : ou bien 
mrfoss que l'on entre- 

uétion et d'in- - 


à tour bu 
des marais. 
séchement d’une plante, 
de fruits. | 1 
Æieurs organes dans 


liquent à de vastes 
e soustraire à 


lesquels.les pro] 
sont abolies en grande Partie, et quel 
terrains déjh cultivés on facilement cultivables, et | talité. Les lexicographes iemblent avoir confondu 

! qu'ils !-fo desséchement avec la muugreur, l'émaciation et 
contiennent avec excès, après la chnte des pluies | l'atrophie, bien que celles-ci en différeñt, par des 
ou la fonte des neiges. Dans le premier cas, il faut caractéres essentiels : dans les unes les propriétés 
souvent mettre en jeu toute la puissance de l’art | vitales sont altérées, diminuées; et dans le déssé. 
Pour maîtriser une nature désordonnée, et parve- | chement elles sont détruites; la partie desséchés : 
nir à soumettre la terre à cette première eivilisa- | devient inerte du si elle tient encore à la vis, ce 
tion qui suit partout la soc de la charrue, Dans le 


ui n'est que par de faibles relations. On a vu le foie, 
second, le iaboureur lui-même peut obtenir immé- | les poumons, dans l'état de dessèchemeut; se casser 
diatement l'assainissement de sa terre, par des pro- 


à comme des substances calcinées, Dans certains des- 
cédés qui lni sont familiers et avec des instruments | sèchements bornés à un membre, on retire un graud 
qui ini sont propres: des fossés , des rigules, des | avantage en plongeant la partie dans la saignée 
émpierrements, et plus. particulièrement par le | d'un bœuf. Le dessichement de nos organes a lieu 
drainage. Les terres labourables et Tes prairies sont 


par les seuls progrès de 1a vie. {Fournel.} | Éva- 
inondées par ln stagnation des eaux pluviales et tation, diminution des humeurs daus la poitriné, 
de celles des fontes le neige, ou par des eaux pro- 


ans le cerveau,.etc, Le desséchement des poumos, 
venant des réservoirs souterrains d'eaux compri- | de l'estomac. | Fig. Le desséchement de Fesprit. Le 
mées, ou par l'effet de la situation relative de-ces 


dessèchement de l’âmne, du cœur. 
terrains qui se trouvent. plus bas ue le pays en- DESSECHIER, v. a. Rendre sec, en enlévant aux 
j vironnant, Dans le ier cas, le dessèchement 
| s'opère de deux manières, ou par des rigoles, es- 
lpèces de fossés ouverts, ou-par des fossés fermés 
: Ou couverts, communément pelés coulisses ou ri- 
:.golés souterraines, - La méthode de desséchement à 
l'aide de rigôles ou de fossés découverts consiste à 
Ouvrir de grands foisés d'écoulenent communs en- 
tre tous les propriétaires de pièces de terre voi- 
sines ; chacnnes de celles-ci est entourée et recou- 
jé dé fossés parallèles, et dpnt la pente conduit 
es eaux dans de-grands fossés communaux, Cha-+ 
que corps de ferme peut être lui-même bordé de 
ossés communiquant avec ceux des pièces de terre 
qui en dépendent. Mais 8 procédé présente à l’exé- 
cution de grandes difficultés, soit par la configu- 
| ration. et. la disposition deg terrains, soit par le tra 
faut d'aésentiment de tous les propriétaires et cul. 
tivateurs voisins ; et le ‘dessèchement des terres 
cultivables par les fossés ouverts à aussi le graud 
inconvénient d'interrompre la libre circulation des 
voitures &t de la,charrue, et d'exiger la constric. 
tion d'un grand.Hombrs de ponts, On a donc cher. 
ché à y suppléer par des rigoles souterraines ou 
fossés couverts, auxquels on a donné le nom de 
| Coulisses. Quand il s'agit de procurer l'écoulement 
! d'eaux proveriañt de réservoirs souterrains et l’as- 


| sainissement des terres inondées par leur Rurgissee 
de té que de 


corps leur humidité naturelle. Le hâle, ln chaleur 
dessèchent la terre. Le soleil dessèche les fleurs, On 
desstche les gaz en les mettant en contact avec du 
chlérure de calcium etde la potasse 
une fleur que le soleil à desséchée, 
en ôtant le superflu des eaux qui 
Dessécher un marais. Dessecher un étang, Une prai 
rie ;’un fossé. Dessécher le sang, les poumons, ia 
poitrine, le cerveau, 


midité dont ils sont pénétrés. Une ex] ration 


trop abondante dessèche les poumons, 
C i de 


dessècher. de jalousie, 
L l'esprit, l't 
plénitude: 


ves couleurs s'effacent, ell 
et sa belle tête se 
tenir. (Fénelon.\ 


| E et dur, Ce 
Cœur se dessèche eux les hauteurs de Ja métaphysi« 
que, Sen Âme s'est desséchéé, no 


échée, 


DESSEIN, s. m, (de l'italdeségne, formé du verbe 
are d Ter 


ment, on emploie aves autant 
succés cette même sonde dont le fontainier so sert 
ur faire jaillir les eaûx à là Ï 

les glaises qui srapéchent Finflitration des, éaux 
“dans les terrains inférieurs. L' de ces”coups de 
sonde et des fossés d'écoulement est de rendre s6. 


lat, designars, dans le sens de 
| projeter). Désignâtion Ç 
solution. Beau dessein. 
Dessin hardi. Former, 


re, dé 
, intention, vue, | 
Grand dessein, Vasto dessein, 
concevoir, prerylre, artêter, 


soit ; ù | lides, en très- ù de temps, les terrains inondés, coû in. Avoir de D irri 
Day jen Ee ou qu’elle ne le:soit plus du tont, et même les Brrains toutbeux les plus humides! un nn Re TO cé ne Qi noNrrIE 
à morue pe 46 la”mer. frsaler des harengs, de Tsntôt on a préféré le percement des puits aux fo. | ne Iaissa-pas à la noblesse. le tgmps de former des 
ou, par infléragien ee °086letion par distilla- loge à la sonde ; mais quelque bons effets qu'on “desseins, en l'occupant entièrement: à suivro les 
 DESSAN ratiün. | : . en ait obtenus, co moyen présente plus.de dificul. siens. ( Montesquien  } Il roulait dgins sa tête- d'au 
une DAGLÉ, ÉE, part. Dont on a défait la et est plus dispendieux que le forage, On ob. tres desseins quid disputér. dés déserts aux erar de 
| DES étant dessanglé, le Vât tourne. tient le dessbchement des plaines humides, -#ans | Môscovie, dans me guerre douteuse Voltaire.) 
Dean OLER, +! 8. Oter, lâcher les sangles. £t sans écoulement, ainsi que éelui des ma. | pus dinté riblé desiin 
ne ete "un cheval. Dessañgier un lit, | SR pEs- ais plus bas que tout ls pays environnant. par lé Non due vous disiez, cet horriblé design 
actus %, pr Éte à gié. Ce cheval rar tabl nent. d’un paits pordu où boitoit, V. Dar. |. Ne fut jamais, seigneur, conçu dans votre sein, 

. <t a jété bas son.cavalier. NAGE. | Desséchemens-d marais. Dans le but de nel 


t 4 
DESsA U: L 
Ever don SUER : V. 8. (rad. sœr). Vider un 
Fer d'on fac, | Fig. QC déssaqué ses écus, Sé dit 


, PE 


Se 


F Vars à Hier de 
: “focruss) | 


pi 
Fi da perspective, : Téxprossion, Qui com- 


: code envers vus infnité | EN é 
. Se on nya qu de de Veglent iquee, on attribuent l'in AE 
3 | ‘qu'on ze jeune ne file grecqnaqué ï iles traits 
. amant, traça sur ur le contour de soù 
gr ambre. I fut cultivé dans V'inde8t ches d'autres 

non doit, 5 peuples nnciens; mais ce n'est qu’en ] te que - 
q! pes RE De serre plus où À fi ruite. À | ous ls | trouvons d'abord arrivé à une certaine ni 
sn rot dusserré, Liens desserrés. | quelqu'un à de'son supérieur. I] est très-pos- on; il s'y montré grave, j4 raide, 
LE D Aro » mes Be LT mon Tes moe borné à peu de lignes. I . msuite chez les 


, Robs'desserrée: 

DÉS SnnEn va. Rolichor coqni est serré. | service de, remplir les fonctions atiäthées à. Cette 
Désserrer Jntnille, 'Réläsher cs jui serre: Desserrer | diligence desert tous les Feux situés dans les en- 
un nœud, une céinturs, unie robe, nn corset, un | virons. Desservir uñe cure, uno chapelle. Si j'avais | © 
habit, 1 Déiserrer une femme, Rethcher les liens, les |: neige pauvre cure de bonnes gens à desservir. | 
cordons qui la tiennent errée dans ses vêtements, Rousseau.) O fle de | Sayne, Je suis demeurée 

| Désserver les dents à quisiqu'un, Lui aire ouvrir | seule des nenf y qui desservant votre sanc- 
par force les deux méchoires, jrquec solles-ci- sont | tusire. (Chateaubriand.) : . 
extrêmement serrées l'unë contre par con- |, 
vülsion ou satrement. | Desserrer les dents, Parler. pe sen la la via Arr 

.* FNe pas desserrer les dents, Garder un silence gs : (MILLETOYE.) 
tiné. Fest impossible de lui faire desserrer Le | Se DESSERVIR, +. pr. Être desservi; se rendre 


| Typogr. Désserrer une forme, Chasser les coins de mauvais offices. Au lieu de s'entr’aider, les hom- 
J dun) Re agos e an moyen d'un décognoir d 
et dus mien. TE DEMSRREE, pr. Être des des eh de le plupart du temps, qu'à se 
se n corset, une robe, une cravate qui se des- pal 
serre. |. Fig. Avoir, moins d'angoisse. À ceite bonne au oblige à deservir une & ou son bénéioe 
_parole mon cœur s'est. DESSICCANT, ANTÉ, ad. Qui dessèche. Sou- 
. DESSERROIR, 5. 1. Outil servant Es deiserrer. mébtre des étoffes à une action dessiccanie. 
DESSERT, 5. m: Le dernier service d'an repas; | DESSICCATEUR, s-m. (du lat. siceus, sec). B- 
oe que l'on sert ordinsirésent à ls fn du repas, | timent dans lequel. on expose les draps pour les 
. comme fromages, fruits, compotes, pétsseries, Vins faire sécher, On dit plutôt Séchoir, - 
fins, fins, iqpenrs se etc. Apporter dessert. AsSïéttes dé DESICCATIE, AVE, adj. (du lat. siccus, mo). 
fromage est ane belle à qui : Qui d lessèche, qui a la propriété de dessécher.| Mé 
[il manque an il. Crises.) j Par extens. | Se dit des topiques propres à dessécher les plaies 
+. Moment où 16 dessért ést sur la etse mange. | ou ulcères. Onguént dessiccatif. Poudre deadiccative. 
« En être bientôt an dessert. Attendez le déssert. Nous | | Substantiv, Ün dessiccatif. La poudre de iycopode 
| géslerons de cëla au dessert. Le dessert prolonge | at la charpie sèche sont des ‘esriccaiife. | 
élicieusement le repas. -I1 faut qu'il soit simple. ! peint. Huiles deiceutiens, Huiles qui font sécher 
Considéré comme. vers tien et gatrième Rs promptement. les ‘conleurs 
vice, c'est une su uité souvent gereuss, dif- DÉSSICCATION, s. von. dévitasion ; - du lat. 
fase, la causé féconde d Eee qu Le dessert nest | sjcous, sec). Action de LG. opération dont le 
accepté généralement que | qu'il semble POUS- | bnt est d'enlever aux corps l'humidité qu'ils ren- 
ser à une conversation 1 ; mais qu'on ne #'ÿ | ferment. On met le corps daus un creuset, et on | Bel 
trompe pas, c'est nn écueil à la fin d den ub | élève fortement le tempéréture. Pour les matières 
rave embarras pour la voie gastrique, dont il ha” | ,écéiules sucenlentes, on les soumet à une tempé- 
rasse et brouille inutilement les ressorts. Il est dans rature de 30 à 35 degrés. D'autres fois, on expose 
l'estomac ün antisolntif. Absteucz-vous ga dessert. | les substances que l’on vent desséoher à ur dourant 
h DESSERTE, s. f. Evsemble de mets, d'air sec ani s'am dé l'humidité. -Enfn, on des- 
qua lon dors ou fé de des ls table. sèche. les -mettant en contaèt avec du 
nat la desserie aux domestiques, ee ae da 


dlle-même, Lan, des pénains apparut; ms il ne 
sélva élera pas au egré de perfection de celui des 
8 le mopen âge, le dessin, quoiqne vil, 
rs de sa pureté. Au xive siècle, le feu sacré se 
ralluma dans Florence. “Bientôt vint Michel-Ange: 
il fut grand, mais rude, ‘sauvage, bisarre. Avec 
Léonard de Vinci, son contemporain, le dessin fut 
gracieux, châtié, foi. L'école romaine florissait en 
même temps à 'est elle qui acquis le plus de cé- 
léprité pe le dessin : ; mh l DA chef. L'és 
br po o dvi: Re e, eut de Re 
mais manqua de. correction, de vérité dans [e der 
sin. L'école flamande eut un dessin boursonflé. C'est 
à d’autres qualités, mais non à celles du dessin, que 
cette écûle et plusieurs autres durent leur célébrité. 
L'école française ne date que du xyn siècle. Le- 
sueur s'est fait remarquer par La fureté et la finesse 
de son dessin; Poussin fut à ln eh vrai er 
tuel ; Jouvenet eat déteis vrai ei pros 


fois savant et simple, Dean, n ja dan mars David 
avait donné l'antique comme. principale nt 
l'étuds : on se lussa de’ pour mé on. n6 Vo 


retsement d rt at ste 
moins exclusif, St ae FA 


>. FRE pour dau Dre 
aie les yeux 
ne 'antre, sin de Lou 


!:" mivation ef Îa révooat 
‘! éxclisivement à Té 
‘ F1 


aü moyen d'un tirage à 


ie er 2e parti de ln art qui énusise dans Le done, ce 
on mattiplie les à mon qu escale dans cette partis. Raphaël, Michoi- 
la presse. | pes di de pute mai | Dei | ngè, Léonard ds Vino parmi nous; Give 
lié, Celui dont les oïfibres sont faites ax pinoean doi, David, | ren. > du”: 


- nsiques Hqueurs, |'Dertin au froit,. Célai-qui 
D tra ‘au crayon ce à l'encre. sans aucuns om. | 
bre. | Dessié arrété, Celui qui donne juste idée 
de Fouvrage. } Dassin, colérié, Colui où l'on fait en- |. 
trer. certaines couleurs. | Désain haché, Celui dont 

: les ombres sont exprimées des lignes sensibles 

an crayon ou à D plume. | Relativement à l'exéen. 
tion, les dessins penvent s6 diviser comme il suit : 
Esquisses où croquis, première pensés, premier jet 
de l'imagination, ôù ]a main ne fait que mettre en 
maise sur le papier. Tout y est | , fait à coups 
prompts, bandits, prononcés. Les eroquis euvent 
manquer de correction ; mais ils ont plus origi- 
nalité que des dessins finis. Is exprinient plus inti- 
roemeut le caractère du talent de leur auteur, son 
style, sa manière, sa pensée, la marche de son tra- 


souillure, \ probe ; 
quelqu'an. Desowsllér son âme. | SE DESSOUILLER, 


BESSOÛLÉ, ÉE, part. Dont l'ivresse est passée, 
ivrognes dnotlés sep 


Barthélemy.) | Dessèer d nalure, her en 
prenant les ! ta naturels Pour modèles. | £ pre 
il. Arts de dessin. Sous ce titre, en comprend | de fantaisie, Dessiner d'imaginstion. | Des après, 
Le libéraux dont le dessin est la base: ce sont : Ex bosse, Desainer.en pretiant pour mort ges figures 
la peinture, la seulptute, le gravure, la lithogra- | en relief. | Dessiner d'après l'untiqe; Prendre en . 
hie, l'architectute. } Dessin géométrique. On com- | sin des figures de pantique: t'Dessiner aux trois 
Prend sous ce nom 16 dessin qui s'exécute âvee la crayons, Dessiner en fais usage dans un mém 1 
hgle et le compas, ou seulement à la main, mais | sin de la pierre noire, de Ia sanguipe pour les chairs, 
d'après des points qui ont été déterminés géomé- | et du blanc de craie pour relever le tout. Dans un 
triquement, Fes dessins d'architecture, de machi- | sens spécial, Tracer les ligares d'un tableau. Deriner 
nes, de fortiticstions, de topographie, sont géomé- hardiment. | Absol, Sculpter, c'est dessiner aveo l'é 
triques. Ce genre de dessin repose entièrement sur | bauchoir ct Je cisean ; graver, c'est dessiner, soit 
la partie d “ls géométrie qui traite de l'intersection avec le burin, soit avec le touret; ciseler, c'est 
des plans et de la théorie des projections, partie À | dessiner avec le matoir-et-les ciselets. Diderot.) | 
laquelle on a donné le nom de géométrie descriptése, | FigTracer tin plan, établir les divisions, formuler 
et dont le célèbre Monge est en quelque sorte le } les idées principales d’après lesquelles on doit con- : 
créateur. On-ne saurait “recommander aux on | duirs un ouvrage littéraire. Dessiner un roman, un 
vriers, aux fabricants, l'étude dn dessin ; | Poème, un discours.| Vous voyez mon plan mieux que 
il tient lieu en même temps de l'écriture et de la | Je ne pourrais vous le dessiner, (Velt.) Ces ries 
parole dans tous les arts mécaniques à c'est par lui | écroulées dessingient les places publiques. (Volnay.) 
sul qu’on peut représenter, dans des roportions | Ses cheveur, effieurés du souffle de l'automne, 
exactes, tout les produits de l’industrie, ? e naïent sur sa tête une pèle couronne. : 
tation de fantaisie qu’on : lique sur les o! st - (LAMARTINE.) 
Fomemene Le dre dns papier de rh ‘Faire | Faire le dessin, concevoir l'ordonnance. des par- 
ja ins de Brdarie. | So quelques toute | onu more de mlque, Diner let morcas 
l'ordonnance d'un tableau. Le dessin de ce tableau ture d'un opéra, | SE DESSIKER, v. pr. Être dessiné. 
a er mais mal sxécuté. | Plan, profil d'un be Ce snjet peut se dessiner, | R br, fai saillie, 
p vrage d'architecture. L’ouvrier n'a | jétaohr sur un fond. Un payénge qui se dessine 
Espenser Bves 2067 d'étendue pour concevair | qns le lointain, Les nuages qui se dessinent dans 


dessin général de tout son où . (Fénelon.) } p i 5 : p Phorizon. 
Ce ae et lourd dun Ge, Lo Vin | lan da ce ie roile qui ae dessine À l'horizon. 
Gin: de Sévigné.) | Dans ju ouvrage littéraire, le | Lie, (Chateanbriand.) | Fig Étre marqué, être ap 
* Plan et les principaux incidents, à l'exelusion du : Res _ 
ile. Corneille, admirable sartout par l'enrbnns En a dan -granden Opinions, deux grands par 
variété et le peu de ra port qui 56 trodive pour le -DESSOLK, ÉE, p: 
dessin entre un gi grand nombre de poèmes u'il a l'ordre de culture, : pièce de terre densolde, Les 
Somposés. (La Bruyère.) | Disposition des différen- fes di domaine dessoifes sout misea en prrrras | 
es parties d’un morcéau de musique, et partieulié. pres naine ( lasole. Un chebal ren 
rement des phrases mélédiques. aton a ôté on qui a perd vd” ae peu 
DESSINATEUR, TRICE, 8. Artiste qui fait pro- PE Pen eu PEN ie ne FR 
fsion de dessiner, Habile dassinateur. Duerinasrice l'ordre desole d raté Re lement, 
Soie. Mauvais dessinateur. | Celui, celle qui | l'ordre dé o érai,- 6 À dl fs 
pins ne" risstins Pour étoffes, broderies, papiers | 8° Set ordre en général, c. à d. qu'il ne pout faira 
peints, ete. Les dessinateurs appartiennent à l'art | Produire plus de graminées qu’on est dans l'habi- 
industriel ; ils tien: l'artiste l'ouvrier. pare se ° 
À ne apte toute me ed en | pale en RS D dE nn rnoion 
féndie de la fabrication pour être bon | réer des prairies artificielles, qui entjchissent la 
dessinateur, Ainsi, pour le papier peint; per exem- terre, bien loin de l'appauvrir. ne . 
Ple, ls dessinateur n’a souvent qu'un petit nombre |. DESSOLER, v.s. (ad sole). Agrie. Changer la | 
de couleurs à sa dispoaitiôn, puisque le but à at. ! sole ou l’assolement d’une terre, varier } de 
indre est de produite au meilleur marché possible, | Sulture par lequel on sème suvcessiverent par an. 
% que chaque couleur est imprimée séparément, | née des biés, ensuite des menus grains, pour |jis- 
aprrdant il combine ai bien ses effets, il sait 6! | sr en jachère pendant la troisième année. | En- 
Wiistèment disposer les ombres et la lumière, qu’a- | lever la sole de corne de dessus la sole charnue, 


1 ER, v. a. Disiper, fhire cesser l'i- 
vrosse. | Neutral., Ï ne se dit qu'aveo la négation. 


Le malheureix ne _dessodle pas depuis haït jours. | 
‘4 SE DEo v. pé. Sortir de l'ivresse. Î rer : 
| dessoulé en prepant un peu d'imimonaque. 
DESSOUS, adv. de lieu (du lat. desub, même 
sens; rad. sub, sous). Exprime une idée de aitua- 


tion “inférieure. Être dessous. Mettre dessous. Je 
soupçonne dessous encore quelque msehine. (La 
Fontaine.) | S'employait autrefois comme prébosi 
tion.-Romé est dessous vos lois par Te droit dels 


dessous, vers ou dans la partie de dessous. Passer 
fn dessous. Pain brûlé en dessous. 1 Famil. Regarder 
en dessous, Regarder obliquemeut, en bäissant les 
eux. Avoir le regard en dessous, la mine en dessous, = 
Se dit d'une personne sournoise, caferde. hypocrite, 
qui regarde ordinairement d'une manière oblique 
et les yeux baissés. | Fig. et famil. Être en dessous, 
Être dissimulé, taciturne, morose. { De dessous. Pren- 
| dre le pain de dessous. Choisir celui de dessous, | Véte- 


en hauteur, en Jongneur, etc. Des nombres au-des- 
sous de cent. Les hommes au-dessous de cinquante 
parlant d'un 


le dessous du vent. | Par-dessous, Sotis. Par-dessous 


les chef-d'œuvre. |  DESSOLURE, s. f. Art vétérin. Opération par 

$ Que nous venons de dire des dessinateurs pour | laquells on enlève Ia sole de corne du pied du che. |- 

le val où du bœuf. | RES gasngoment de mode d’as- 

trs pour étoffes, pour châles, pour tapis--Pôur | solément. La déssolure d'uvie terre, d'un cl At p. 
rbnos, etc.; Ia encûre, ces artiste industsiols doi- |  DESSOUCHER, . a. (rad. souche), Agric, Ar- 
pl soumettre leurs Compositions anx exigences | racher les souches. oucher une forêt, Dessoucher 
de fabrication. Quant aux dessinateurs bro- | une vigne pourla uveler. Dessoxcherune ogeraie. 
féris, ils Composent tantôt sur papier, tantôt sur DESSOUCI, s. m. rad. souci}. Abdénce de souci, 
é 1e ; leurs modèles doivent être simples, élégants | d'inquiétude; insonciante. Le dessouci des gran- 
sd Une exécution facile. Il ÿ & anssi des dessin: | deurs. Le dessouci des affaires. Dans sa dix-hui- 

us spéciaux pour les machines, dont le travail. | tième lettre, Sénèque traite du dessouci de la vie - 

. Ras ot ne qlier nécessite des connaissances ma: {Diderot.) Panard, Galet et compagnie ont. poussé 

iques.. 


intrigue, Il en sait là-dessus plus qe autre, il a 
Un artiste que, aacesipsteur indüstriel o8t souvent | an plus haut degré le dasôuci de la vie, (Gimm) | 


va Le dessous des cartes. (Acad.) L'on voit elaie 
quand on voit Le dessous des ‘cartes. (Mme de Série 
gné.} | Le dessousd'on théâtre; Les étages à planches | 
mobiles au-dessous de ln soène où dans lesquels 
desendent certaines (Aécorations, selon le besoin 
pièces qu'on représente. remier dessous. Le 
second. dessous, | Au plur. Branc me inférieurs et 
buissos qui se-trouvent dans les is, Quand on 
.- vaut élever des futaies, on enlève les dessous par une . 
exploitation partielle appelée rogariage, + 
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ete Qui, n'ayant - urauivre 888 études, ce |  BESSOUDÉ. ÉE, part. Dont la soudure est ene. 
aus forcé g* Ja nébenhité, # entrer-dans l'in- | levés. Une cnfotiôré rsoudée. ù 
br Plus d'un, grand intre, n'ayant d'autre DESSOUDER, Ÿ. a. Oter, défaire, fondre la sou- 
où à Te us son talent, à Emenié au papier peint | dure, disjoindre des parties soudées. | Se DEssov- 
be étoffs le pain quotidien que sa palette Lane” DER, v. pr. Être dessondé. Cette casserole s'esr 
des Lee léfisait obstinément. (P. Vinc.) | À Pégard | dessoudée, tté cafetière se dessoude, { 
pp ess 9 sbpelle dessinafeurs, quelquefois par |. DESSOUDURE, «. f, Action de dessouder; état” 
Von à coloristes, eux qui s6 sont occupés de | de ce qui est dessandé. : Le 


ER 


re 


TT 7 EN 
à - 


S # 


Un tyran 

. dessus le buffet. Ses yeux ne se détournent pas de 
dessus elle. (Massilion.} | Dessus, combiné avec cer 

. tainies particules, forme des locutions. adverbiales 

ou prépositives. t Loc. adv. Au-dessus. Loger au- 

dessus, | Fig. Cela est admirable, je ne connais riep-| 


dit, écrit, exposé plus haut. Voir ci-dessus. | 

Le rang de dessus. | En dessus. J'ai mis en dessu 

les éffets dont on a le plus ‘besoin. (Acad) j Là- 
Lg. 


cette 

de telle ou telle chose. Revenir ld-desus. Votre 
expérience ne laisse 1à-dèssus aucun lieu à votre on- 
riosité. (Fléchier.) | Par-dessus. Passer par-dessus. 
| Loë. prép. Au-déésus, Plus hant que. Au-dessus des 
montagnes, des nues. Le chemin: que Saturne pare 
court. chaqne jour au-dessus dé nos têtes. {La | 

Bruyère.) Fig. et famil. Étre au-dessus du vent, | 
Être en état de ne rien craindre. Dans la marine, 
on dit au propre, avoir le dessus du cent. | Fig. Au- 
dessus des forces humaines, Au-dessus de la nature. 
Homère, Platon, Virgile et Horace ne sont.uu-des- 
sus dés autres écrivains par leurs expressions 
:- et par leur& ünages. (La Bruyère.) La fortune met 
. au-dessus dès besains,-mais non pas des désirs, 
{Boiste.) | En parlant dela résistance qu'on oppose: 
ya 


aux ions. Être au-dessus des faiblesses. I! 
une philosophie qui nous élève gs-distus de l'am- 
bition et de la fortune. (La Bruyère.) | ‘Au-desnis de, 
Marquant une sapériorité de nombre, de durée, de 
. valeur relative. . nombres au-dessus de cent. | 
Étre ou se maire ds a DER , se mettre 
uen peirie de, être supérieur sæ mit qu 
Fees des opinions aires. (La Bruyère.} | Étre |: 
_" au-dessus de, Être horsd'atteinte de. Étrs au-dessus 
-de Yenvie, de la jalousie, de ln calomnie. | Être | 
__... au-dessus de sa place, Avoir plus de capuei 
‘ de mérite qu'il n'en faut pour remplir conv e- 
‘ment ls place que l'on oscupe, Pemploi dont on est 
L£tre au-dessus de res affaires, Avoir une 


. Cependant Homère ns représents 

destin me uné fatalité inévitable, à 
. prule, Se dit pour exprim 2 : comme une prédestil 

« {quoi cette locution s'applique, Par gite Par dés 

. ‘'dertue F'épauts, signifie font sm ment Ne.p aartout de son obéisseuce 

; tNsisons, FT 


4 


tout, Principalerient, surtout, plus que tout le reste. 
Préférer une chose par uses toute Je considère le 

* travail par dessus tout. | Par detrus, Qatre, plas que. 

:.: Donner cent francs par dessus 6s:qu'on devait. Exi 

.', gerun pot-de-vin par dessus le marché. 

: DESSUS, «+. m'(du lat, deruper, même sens; 
radi RE ibn ; Partie supérieure d'une chose. Le | ni 
Puné Le dessus d'une étofle. Le dessus Qu 


pluies out pes à pou @ét À 


Re To es Plone ronge de Donben 
ui sont deux unes, . ar, 
'eutre d'amertame, dit il compose ln destinée des 


ae 
{dr 


Bi 
est 


+ 


je suis prétà tes” ve: | Vie, existence. Tran. 


Quel que soit ton 


, Sbréger son destin, Ce soir, 
dre, on tranché son destin: {Corneille} * 


FSTINATAIRE, s. Calni, celle à ‘qui une chose 
SPAM FAIRE, 5. Canf, celle à qui ne ch 


Le destinataire d'un paques. Le distina 


evient fort difoile de conserver un 
- . : 


DESTINATION, s. f. (pron, dastinasion ; du It. 
dectinasie, méme sens). a Re Re ob 
ane chose pour un un 
déterrai LE destnotio d'un édifiee. Sartir de m 


! [als véri 
‘| seau.) | Lieu où doit se rendre uns personne, une 


compagnies un corps de troupes. Faire connaître à 
un foneti énati 


ennaire s4 destination. La 


sa dtinée (D'A 


a point; les bons poètes ne l'ont jafnais parta- | tre à 


DES 


j sa dstinée. Prolénge In ditinée de quelqu'un, | Fai, celle qui brise, qui à 
nee Blanstérs Les: destinées abandonnés à 18 


des, 
naturelles: et 
de les. résultats jronvent que cette chéissancs 
à la nature produit des désordres, c'est ln va 
: que ls société n'est pas or; u lois 
raturelles et les plans divins, et suivre | 
la loi al nnee ne me por Je Broblème sur “s0pl 
prême à ARE gouvernements. 
er y J'énsagré 8 vie, eut Bai d'avoir nus 
la clé dès destinées universelles, qu'il définit ainsi : 
Les destinées sont les résultats Présents, passés et fu 
turs, des lois mathématiques de Dieu sur le mouvement 
snicersel. VER ve 2 (@ lat. destinare, même ; 
DESTINER, v. a. (du lat. » même sons), 
Fixer par l'enchainement des choses. Dieu ne des. |- 
tin jamais la fin san$ préparer les moyens. (Mas. 
sillén.\ Les récompenses que Dien a destinées à ceux 
qu'il aime. (Bassuet.) | Fixer, déterminer le desti- 
natiou de quelqu'un ou de arelque chose. Destiner 
un jeune homme au à ré à la 
tarrière des armes, à l'état de menuisier, de fon 
groh, de tailleur, etc. Lkstiner une somme d’ar 
æeut à l'acquisition d’une maison, I]! n'y a pas de 
cœur à qui la nature n'ait destiné un autre cœur, 
Fontenelle.) 11 semble que son caractère doux et 
facile ne le destinait qu'à mener uno vie paisible 
dans lo sein des arts et des plaisirs honnêtes. {Bar 
théleny.) On consamait dans ads 
désiinés an x gran 
ver. Ou lui destinait de penses. 
Sais à son retour l'aceueil qu'il me destine. (Racine.} 
Le joug que ous leur dastines. (F ontenelle.) | S 
DESTIKER, v. pr. Projeter, fixer ân destination. Se 
destiner à l'agriculture, au coinmerce, à l'industrie. 
Ÿ destiner au métier de sellior, de carrossier, de 
mise, de conturière. 

. DESTITUABLE, adj. Qui peut être destitué, Co 
factionnaire ent destituuble. 
DESTITUÉ, ÉE, part. 

Fhi, révoqué de fonctions. 
tonnaire destitus, Un employé déstitus pour mal- 
Yersation, Un maire destitué. po 


lorsque 


tyrannie porte toujéurs aveo elle-même le re 
le sa destruction. vue du désordre ne & ait 
pas toujours : elle étonne quelquefois ; celle de la 
destruction afflige. al.) . 

PAS RUCTIONNISTE , 5. Nom sous lequel, 
parmi les tiens uni i on désigne ceux 
qui, se fondant sur le de TËÉcricure où il 
st dit que ls punition Le méchants sera étervelle, 
pensent qne ces méchants sront condamné à ren- 
trer daus le néant, , 

DESTRUCTIVITÉ, s. f. Penchant à détruire £ 
une des facultés : ives que reconnait la grânio- 
logie. Ce criminel avait Ia tmbérance de la des 
tréciieité développée d'une Kou ï 


desudere, suer). 
semblables à des grai 


politiques qui en ont été les prétextes. 
| Se dit d’un mot qui vieillit. Cette ex; à 


laine, Destituer un préfet, , Ses statuts l'au- 
Lo à ne à des à tombée en désuétude. L'iguorance qui ‘ tomber 


$ obligent à destituer un acadé. 
litien g aura fait 


anne d'honneur. (D'Olivet.) 11 à été déttué de DÉSULFURATION, 2. f (pron. désulfurasion : du 
ÿ place. | Diipourvoir, priver: Son naufrage l'asais | lat, sulfur, soufre), Chim. A de désuiforer: ré 
die de toute sorte de ressousees. Après avoir | anltat 


S dans les 
- 1 lon desitur de tout autre sens, (Pascal. | 88 | 5: 


DEen 


DESTITUTION, 5 £ (pron. désiitusion: du lat. 


URER , v! a. (du lat. sufur, soufte), | 
Chim. INtruire l'état de sulftration d'un eo 


éstituts n combiné, 
rt même sus). Action de tusr, de pri- ifurer un corps,-une subéiance. î le soufre 
bre. n'un d'un emploi, d'une d'une Ÿ'd'ane eau miné Lefontact de l'air désuifure les 


à dt | etes Lx pére, 
LASTRIER, sm. Vieux mot, qui signifiait un re ROUIRS 20 désulfure à l'air. 
Le qu Rain ou de bataille. On appelait ainsi, 


on ls menait de la main droite ou dartre. 


18 dettrier à la haute encolure 


qui 


Fui sur ] 


Pare: k autre. Les Soythes et les Numides étaient 

"ai la foule en pompe est ameués les plus habiles désutqurs. 1 y avait des néut- 

be Qteuvore teurs qui menaïent jusqu'à vingt chevaux de front 

LS TRUCTEUR, TRICE, s, (du lat. destruere, | etsautaientdn Premiersur lequatritme et le sixième. 

dre Celui, celle qui détruit, Chaque et les Romains, les désulieurs pa- 
<s vivants voit autour d'elle uns eu plusieurs des j 


raissaient: x et les funèbres, | 
"| 'Ckevaux désutteurs, Chévaux que anduisaient les ca- 


‘Éiracieur de Carthage, (Rollin) Ce Le D Set mo 
ardug ro: 5 detruc- | DÉSUNL, 1&. . (pron tsuni), Sépairé, disjoint. 
aies * is, de leur sang abreuvé. (Voltaire.) Ha | Ais désuuis, EE A ans Le extens, Fe 
turn. et Chaire le iqué des destruc- | désunies, Fil désuni. | Fig. En désaccord, en mée ! 


unis sunadtputs “Me t Par.extens, Ce 


‘porter à 


: ovér le.pays, los 
Er de position, 


Fqui l'attache, de 


Ut 
L 
i 


f 
‘h 
ÏR 


d 
Î 
| 
ù 
f 


Ë » 
d 
$ 


F 
i 
dl 


Ï 
ÿ 
h 
H: 
j 
A | 
ï 
FrÉ 


Ep 
ji 
8 
: 
î 


point deux cœurs faits l'un pour l'autre. 
iBoursault.) Ce piége u'est tendu que pour nous 
désir, {Racine.) Il ne 


trace.) 


pr. Se séparer. Des planches qui 
. ui se désunissent. | 


. . en 
cheval sa désunit quand il trotte on ope. 
DÉSUNISSANT, ANTE, adj. Qui déquit. Le 
“péché qu'on veut ognibsser n'a Elus cette forca des< 
Anissanie, (Bossuet.} Puissance désunissunte, 
DESUSITE, EF, ad). Î a cessé d'être usité. 
Son confesseur l'avait Asenjetti À ces Pratiques pen 
convenables et anjourd'hui détusiiées. (Véltairt) 
DÉTACHÉ, ÉE, part. Qui n'est plus attaché, à 
ui on a êté l'attache, Un prisounier détache. F Se 
paré. Un fruit détgeñe de l'arbre. Un chapitre dèta- 
Gé d'un ouvrage. Le grand empire des Lgyptiens 
détaché de tous les autres. (Bossuet.) |. 
Fo: . Püves détachses, Celles qui ne tà 1 
guintau corps bide pate 1 T. milit, Qui est sé 
à corps priucipal. Un 
marche 


bataillon détaché devait se 
force vers le défilé, Quelqnes ca- 
valiers détachés uraient la plaine, | Fig. Un: 
cœur détaché de amour dn pouvoir, | Sans iso 
d'amitié ou d'affaires. Quand Je les croyais détachés 


l'un de l'autre, ils étaient rapprochés. (,.J. Rous 
ma) | Ad Disintéressé, Le philosoplie ls plus 
détaché tient fortement à l'opinion qu'oi RS ui, 


plus encore qu'à. la sienne, (Boiste. d Bot. Sipute. 
détachée, Stipule qui ne tient au pêtiole que par la 
base, | Subatantiv. Eu mus, Le tache, Le mode. 
d'exécution des instruments et de la voix par ane 

ission” brève et non prolongés.. Le détaché est 
l'opposé du lié. | Dont on a ôté les taches. Un habit 
détaché, Une vobo détachée. | 

DÉTACREMENT, s. m. (pron. détacheman), Ac< 
tion de détacher 08 qui tait attaché. Action d'en. 
lever une tache, de dégraisser un vêtement, ünp : 
Stotfe. S'emploie rarement an Propre. + Corps de - 
troupes détaché d'un corps plus considérable, pour 
dispositions des habitants, re 
er. des mouvements * 
par-des divisions pour rendre sûrs les abords d'un 
Camp, déféndre ou ler les convois, appuyer les 
parageurs, intetcepter des communications, etc. 

le, appuyée par quelque cavalerie. Faire 
d'un Lans. Commander un détachement, 
Êtat'de eclui qui est détaché, déga d'une passion, 
d'ène opinion, de tout cs qui ie l'esprit ou: le 
Sœur. "Ee détchement do toutsest une mort factice, 
spticipée. détac. 
{Bourtalone.} Le di f du pouvoir, © . .. 

, DÉTACHER,; v. al (du Proveut, destacure, mène 
siguif.). Séparer anne persohue où nas chose de ce 
<e qui.ln 
du prisonnier. Détacher ux cheval, ün-bœuf, un ‘ 
un rideat. Détacher tue. batque du. 

_S6 qui -attachef Se qui sert 


sat, 


| Qter, : 
sintelligence, Frères dévunis, Esprits, cœurs déjunis, ; à attacher, Détacher tu ruban. Détuchek une ajerafe, 


des détaclrements doit consiste en dnfan- : 


retient, Détacher un for. - 


s 


du monde et de £es biens. k . 


| Plnéieurs ‘sortes de-inarchändises. 1 Réduire in taxe 


‘mise sûr uns Jettrè, sur un. paquet. Cétte “lettre. 
était surtaxée,. je l'ai fait défarër. | Défarér le pain - 
1 viande; etc., En supprimer la taxe. ‘ nu 
+ -DÉTEINDRE, v. a. Faire perdre la teinture, n° 
lever la couleur, Le soleil, les acides font déteing,, 
L les conleurs, les’ étoffes. ‘| :Neutral. Une étoffe gi 
“déteint. Ce. châle. à détéint sur éette-robe. | Fig Un: LS 
bonime qui déteint. Un caractère qui détéins, | S5° 
DÉTEINDEE, v. pr. Perdre :sa couleur. Des dogs 
‘qui se déteignent. draps qui nése déteignent point: 
DÉTEINT, EINTE, part. Qui e-perdirsn cou. 
leur, Un châle déteint. Une. robe At Fe. 
"DÉTELAGE, 5%. Action de dételer: opération 
par laquelle on sépare ui voiture des chevaux qui 
7 sont attelés. = : : 
DÉTELER, v..a. Détacher, séparer d'une voi. : 
ture, d’une charrue, d’un véhicule quelconque, Jes. 
chevaux-ou les autres animaux. de trait qu'on y. 
avait atielés. Dételer les chevaux. Tañdis que fe 
hymphes détellent ses voursies fatigués, il se plonge . 
dans les flots. (Deleuxe.) | Absol. Il faut déteer, - 
Cocher, pourquoi n’avez-vous paë encore défei? 
Dételez promptement. | Fig. et famil. Renoncer à 
: aller plus loin dans une sure, À pouréuivre use 
entreprisé. L'entreprise est mauvaise, dételons, 
DÉTENDAGE, s. ER Action de détendre Ja 
chaîne d’une étoffe, | Imprim. Action de détendre . 
le papier qu'on a fait sécher, 
DÉTENDOIR, 5 m. Instrument pour tendre et 
détendre la chatne d'une étoffe. Fr 


DÉTENDRE, y. à. Relâcher ce qui était tenu, 
Détendre une corde, un are, un ressort. On détenait 
-le piége. | Détacher ce qui était tendu, déploye, 
Détendre un lit, des rideaux. Défendre une tente. | 
Fig. Détendre l'arc, Se donner quelque relâche d'es. 
gi Détendre son imagination. | Se dit aussi du mur, 

u portique, de l'appartement dont on ôte lestentures. 
Détendre une chambre, un appartement, un mur. 

| Fig. Fairecesser un état de tension morale ou 
intellectuelle. Ces discussions détendirent quelque 
peu les âmes irritées. | SE DÉTENDRE, v. pr. 
relâcher. Un aro qui se détend. Des ressorts qui # 
détendent. | Se dit aussi du temps qui devient moins 
froid, de la température qui commence à s'adoucir. 

| Qui a perdu son état de tension morale. Les rap- 
ports entre Les cabinets de Vienne at de Paris +e emt 
détendus. | Fig. Se reposer. Un esprit qui se détend. 


Peries d'un: tabléau. :! Sé] célle 
‘âvec. Isquelle’elle. inte rte ue 
même corps. Délather din frait d'un arbre, des-par-] 
<F..celles d’üne pierre. Leslvéndangeurs détachaient les 
raisins suspendus aux vignes. (Barthélemy.).] Drns 
- 1a:mêine acception, Se dit én-parlant dés terres; des 
[+ royaumes. Délacher ùne ferme d'eme grande pro 
priété. La Belgique :n été détachée des Hollande. 
ro “1 Ee Ait ‘aussi’ en parlant. d'adrninistrations publi- 
dès; des ouvrages d'esprit. Détacher un traité d'un | 
2 grand on de’ philésophie. | Tirer on certain. |‘ 
nombre de soldats d'une compagnie, d'un bataillon, | 
d'un régiment; tirer une ‘troupe d'un corps d'arc |- 
inéé noûr quelque expédition, pour les besoins du 
; . service. Dslacher un régiment de cavalerié pour in- 
“4 quiétér l'énnemi. | Par analogie. : Détacher dés gen" 
—--darmes; ‘des ‘ageñis de police contre un ‘malfoiteur, 
Mettre les geñdarmes, ete., h.la poursuite de ce 
…. malfaiteur, les.faire courir après lui pour s’en em- 
2%. parer] Famil, Défacher ur. soufflet, dns rude, L'apf 
. pliquer soudain aveë force. : _—. 


‘eslimaii (, Partie d'an projet de construction qui ren: 


tites quantités, par petites mesures, S'emploie sur- 


Et bravement vous lui dé | Pur Papi 

* Un coup de Sing sur moustache. . <onque en détat, | Peu à peu, ingénsiblement, Les 

EÉ * hommes fripons en détail sont.en gros de très-hon- 

nêtes gens. (Montaigne) | En faisant ie détail, eu 

donñant les détails. Raconter en détail. On dit aussi, 
dans ce sens, Avec détéit. +, 

DÉTAILLANT, ANTE/8dj.-Qui vend en détail. 
Marchand détaillant. Marcliande détaillante, Sans 
les autres avanies faites pañ la police au’marchand 
défaillant, (P. L.‘Courier.)'| Substantiv. Un détail- 
lant. Une détaillante. |’Se dit spécialement. d'un 
marchand de‘vin au détail. 


CO : iYADÉ) 


….: | Mus: Détacher des notes, Les séparer l'unejde l'an- 
” tre où les unes des autres dans l'exécution par.de 
courts silences pris sur leur. valeur. | Fig. Rompre 
um âttachement; délivrer d'un engagement, d’une 
“. pastion, d’un parti. On détache les hommes d'nn 
‘parti vaincu, en substituant aux regrets des espé- 
vances. Ni crainte ni respect ne m’en peut détacher 
* (Ragine.) Ie-craignaient gne ses discours ne déta- 
chassent leurs alliés: (Fénelon-} Longtemps même h : - 
avant la mbxt, quelque chose. de doux et de rêveur DÉTAILLÉ, ÉE, art. Coupé par morceaux. De 
nous détache Spar degrés dè l'existence. { Mne de la visnde détaillée. | endu en détail, Du vin détuillé. 
Staël.) | SE DÉMCHER, v. pr. Être détaché; cesser. |‘ Circonstancié, Récit détaillé. Histoire détaillée. Je 
‘d’être tenn par”quelque chose qui attache! Votre | 1€ ferai point une critique détaillée de cette pièce. 
manteaui se détache. Deux grands rochers, s'écantde. | (Voltaire.) Devis complet et détailé. 
tachés de là moñtagne, écrasèrent la plupart de ces | DÉTAILLER, v. a..(rad. taille). Couper par mor- 
: troupes. (Rollin) j Fig. Se détacher d'une passion.-| ceaux, diviser par . Délailler un bœuf, un 
Se détacher du monde. Plus les afflictions m'acen- | Mouton, un veau. | Vendre en détail. Détailler des 
bleñt, plus tout ce qui. m'était cher semble se déta- | marchandîses. Les.épiciers défailient les denrées: 
cher de moi. /J. J, Rousseau.) Je vous invite de | qu'ils ont achetées en grü5."1 Raconter en détail, 
nouveau à vois détacher de ceîte idée que vos amis | xpos®t les détails, circonstancier. Délailler une his- 
_:_-désapprouvent. (D'Alembert.) | Se séparer de. Ces | toire, un fait, un récit, un événement. J'ai eu le 
” régiments sé détachèrent de l'armée. Deux vaisseaux nf de Jui détailler per ordre tout ce qu'il fallait 
se délachèrent de la flotte. | Être apparent, être en ga sût. (J.-J. Rousseau.) | SE DÉTAILLER, y. pr. 
saillie. Ces fleurs rouges se détacheni bien sur ce | Être débité par morceaux ; se vendre au détait 
fond noir. Le jaune se détache sur nn fond blanc, DÉTAILLEUR, EUSE, 5. Celni, celle qui vend 
- DÉTACHER, v. 4. (du frang. dé, partie. privat.; | en détail. | Adjectiv. Marchand détailleur, On dit 
et tarhe). Enlever les taches. Détacher une robè, un | aujourd'hui Détgillant, détaillante. . te 
chapeau, un habit. | Ahsol. Savon à détacher DÉTAILLISTE, 5. Celni, celle qui excelle dans 
DÉPACHEUR, EUSE, s. Colni, celle qni ôtè leéhes détails, dans la peinture des détails, C’est un . 
taches des habits, desrobes,éto. Détocheuse de rubans, | babile, un parfait détailliate.. | Écrivain qui se com- 
de dentelles, On dit platôt Déjrafseeur, dégraisseuse. | plaît ou qui excelle dans les détails, 
-DÉTACHOLR, s. m. Pièce de la machine qui DÉTFALAGE, s. m. Action de détaler, de resser- 
sert à conper les flans des niédaïlles et des monnaies. | rer les cho ui étaient étalées. Le détaloge dés 
DÉTAIL,.s. m. Action de détailler; partage | marchafdises. Un prompt détalage. LU 
d'une-chose en plusieurs parties, en morceaux. Le |  bÉTÀLE, ée,/ art. Qui n’est plus étalé. Des 
délail'd'un mouton, d'un quartier de viande. | | marchandises Hétalle . . , 
Coma. Vente de marchandises, de denrées Plus ou DÉTALER, v.s. (du franc. dé, partie. prival:, et 
.. moins petites, Faire le détail. Magasin de grôs et étaler). Oter les choses qu'où avait étalées, resser- 
&: "de détails | Dans le langage usuel, Énumération . y ; des mar- 
.queleünque de parties, d'objets, Le détail des odlouls 
le fatiguer Action de considérer, de répartir, de 
traiter Tes choses par pêtites divisions. endre 
aux moindres défaifs d'une administration. | Éfre 
hômims de détail, Entendre:bien.le détail,_Avoir l'i 
-prit- de détail,-ete.; Ne inisser rien échapper des cir- 
. Constancés, des particularités d'ane chose, les’ bien | 
:. Saisir, étendre’ sh cofnaissancé jusqu'aux moindres : 
©" “points des'affaires que l'on traite. | Exposé on ré- ? 
. @it:circoustanéié d'une action, d'un fait envisagé 
_ / “partiodarités. Doriner les défails 
exacts d’une affaire. Raconter saus descendré dans 
7 le détail, J'entre plus encore dans le détail de la 
* pratiqué. (Pasgal.) Ne vous chargez jainais d'un 
‘détail inutile, (Boïleat.} Tout cela est d’un. détail 
immniense et capable db Insser la patience la plus 
. opiniâtre: (Fortenelle.} j Les circonstänces, les par. | 
.. tienlèrités d'ine chose, d’un fait, en tant qu'elles 
: peuvent être l'objet d’un récit. ou: d'un exposé, «et 


, Si le sens de vos vers tarde à se faire entendre, 
Mon'esprit aussitôt commence àse détendre. 
: (BOILEAU.) 


DÉTENDU, UE, part. Qui n'est plus tendu. Un 
ressort détendu. — 

DÉTENIR, y. a. (du lat. detinere, même siguif }. 
Retenir injustement, retenir ce qui n’est pas à sl. 
Détenir le bien d'autrui. Détenir les effets d'une auc- 
cession. | Tenir prisonnier. Détenir quelqü'un en 
prison, ou simplement détenir quelqu'un. | SE-DÉ- 
TENIR, v. pr. Être détenu. | 

DÉTENTE, s. f. (pron. détante). Horlog. Levier 

ui fait détendre ou partir la sonnerie d'une pen” 
die. ] Petite bascule ou petit levier qui, lorsqu on 


le préséé avec le doigt, fait tomber le chieu, "Te 
les armes à feu, telles que le fusil, le pistolet, ra 
carabine. Presser.la déténts. Lâcher, faire paris a 
détente. Là vapour, qui a toutes les mopriétés de 
ressort, agit par détenie, c: à d. qu'elle 8e déban Fe 
qu'elle perd de sa force à mesure que lee on . 
le contient s'agrandit. (Pelouze.) | Action " 
détendre. Fusil dur à la détente. | Fig- a ee. : 
Étre dur à ia détente, Desserrer gvee pond M 
dons do_sa bourse; svoi de gaie à dohn 
l'argent, à payer sa part d'une dépense. 

DÉTENTEUR, TRICE, 8. (du Int. émis. 
même sens). Celui ou celle.qui détient, qu! Poroit. 
actuellement un bien, une chose, de fait-on rs 
Injnste détenteur. Délenieur légitime. Lara here 
des deniers publics. Guillaume le Conqué an 

les terres envers jui. de’ redevances So déen= 

êt d’un droit payable k la mort de cha a por 
.teur, (Fénelon.) 1 Tiere détente, Ed quel- 
session actuelle d’un immeuble hypoth - 

Wan le possesseur shtérieur. vée 
‘ DÉTENTILLON, s. m. Horlog. Détente ke 
l par la roue des ee 

DÉTENTION, s. f. (pro. tenir) 
téntio, mêmesens ; formé Fa verbe ie d'une 


rer ce qu'on avait m's en vente. Détaier 
chandises: | On dit délaler un magasin, pour Détaler 
les marchandises d'un magasin. | Absol. Il fant dé. 
tater, C'est l'heure de défaler. Tous les marchands 
vont détaier. | Fig. et vulg. Se retirer de quelque 
er forcément et au plus vite. Faire défaler quel- 
wun. Î1 met sur pied sa bête et la fait défaier, (La 
ontainè.) | Neutral. Siller avec vitesse, Être un fin 
voilier, én parlant d'un navire. Ce navire. détale 
“bien. | Courir avec grâce et légèreté, en parlant | 
d'un cheval. Cette bête délale légèrement. :. 
DÉTALINGUER, v.s. Mar. Défaire l'étalingure 
du câble, détacher le bout de os tâble de l'ancre à 
laquelle il est lié. Détalinguer une éncre. | Absl. 
Il faut défalinguer. ce. . | 
DÉTAPER, v. ». Mar. Otér les tapes de liége 
-qui ferment la bouche des eandns, Détapes, démar- 
rez vos canons! | Technol: Oter les‘ tapes des for- 
Lrnes, chez les rafineurs de sucre: , 


: Pas . de 5: rose V LDÉ . les tapis les tapisse- e] d i ..# on 
|}. dans-éette ‘acception il s'emploie ordinairement au .| : D'ÉTAPISSER, v. e. Oter les tapis, s Synonyme va "e ee. La déten 
*. pluriel. Éconter les: détails d'une histoirs: Ces dé. | ries. Délupisser un salon. Dir A personne arrêtée et saisie par justice fre des auto” 
:… fails.sé gravaicnt dans Mon cœur agité. (M. 0: Ché- |: DÉTAZE, 8. f-T, d’administr. Reniise de taut estillégale quend elle « lex pre: Sala loi ordount 
L: nier) Fig. Dansis retraite; ls bonlieur s'airgmente | 6ù partie:d'uno taxe, . = rités constituées et hôrs Von on de détair ms 
: “d'une multitude 'de jouissancés dé déteis: (Hoiste.) | : DÉTAXER, v. a. Faire une réduction sur une | de saisir les prévenus, | ia toujott 


‘ presque 
1.$e dit,.en littérature et en beanx-nvts. des pare | taxe. L'adininistration du chemin de fer.e détaré son d'une chose, en impliquant : 


D 
fsFmine son" génieiet-s6n 
rendre une rs ni LNiérmirrer 

ans sa tête, dans 
Rendre tne déte: 
.déterminat; 


19 


d6 béauté-nons fixe, rious détermaéns 
a Ar 


le ni #: déterminés par 
‘tre bâturo même à désirér d'être heureux. (Bossuet.}. 
Fr L'éloquencs: se: jone des passions humaines; les: 
: ément, les calme, les pousse, les déterminé À ‘son: : 
lgré. :(Vauvenargues.) À Déterminer à, -énivi. d'ui 
nos. Son génie et les circoustances-où ils trouva | 
“le détérininèrent à la guerré” dé plume. (Voltaire.) ! 
-F Déterminer à; suivi d'un infinitif.: Quunt à 
l'vénement qui m'a déterminé à Passer en Améri 
que, Re: 
n 


isonné, Être détenu 
ce | Fig, T'aût que nous sommes détehns dans | 
cette demieuire mortelle {notre corps). | Subetantiv. Se 

=" ditd'une personne quiest prisonnière, surtoutlorsque 
: : e'ést par autorité" stice. Un détenu pour dettes. 
Un détenu politique. Une évasion de détenus répu- 
blicains a eu lieu à Sainte-Pélegie. | Les jeunes 4. 

genus, Les enfants repris-de justice avant l’âge où 

. la loï:leur:doune la résponsabilité de Jeurs gations, 

et privés de leür liberté par mesure de précaution, 


* DÉTENUE, 8. f. Jurisp. Action. de détenir, La 
détenue d'un bieé, d'un gage. : : 
te op adj. Méd, Qui déterge. 


Condillac.)-}-Par anal.:Se dit en lant des ani 
Les On en Des ou combien l'exémple, le 


sur les animar £t changer leurs mouvemerits, leurs 
déerminations, Daurs penchants. (Buffon. |.Carac: 
tère de l'homme 
montra en cs r, | Action pas laquelle une. 
chose également aceptible de. plu 
Su manières d’être est déterminéé. à recevoir l’une 
plutôt que l'autre. |\ Action de déterminer, -dé-dé- 
nir, de caractériser. La détermination d'une espèce 
en botanique, en zoologie. { État de ce qui est dé- 
terminé, | Le mot déterminasion exprime l'acte: qui’ 
Inêt fin au travail de la délibération. L'être libre . 
et moral, âyänt jugé, suivant la mesure de ses lu- 
mières, Que les motifs qui invitent à faire une de- 
tion sont où ne’ sont pis préférables à oeux: qui. 
l'en dissuadent, s'engage intérieurement à agir er 
Conséquence, prend Île résolution de fajre ou de 
s'abstenir, se décide, se -délermine, se dit à Ini- 
même : Je vuuz.. C’est l'acte propre de la volonté, 
Comme celui dé 14 délibération et comme celui du 
jugement, de solitaire il devient social, Les réu- 
pions d'hommes qui, eü éommun, délihèrent et. por" 
tent des jugements ou bien prennent des délibéra- 
tions collectives, ne font qu'imiter ce qui se passe à 
tout moment dans chacun de nous, 
DÉTERMINÉ, ÉE, part, Qui est résolu, qui a. 
pris son parti, en parlant d'une personne. L’espri 
et le cœur sont encore vides de passions, de soins- 
et de désirs, et l’on est déterminé à de longs: tra- 
Vaux. par ceux de qui l'on dépepd. (Lé Bru je 


sentait Re e Je dois ensevelie dans un éter 
oubli. (Chateau riand.) | Occasionner, causer) 
produire; faire qu’üne chose arrivé, ait s0n Aocoin 
lissement. Les écarts dé régime déterminent les mie 
‘Jladies, Délerminer le succbs. d'une ‘entreprise, d’une. 
négotiation, Le Commeérçant : et l'industriel; non :: 
plus que le. joueur habile, ne font:pas le hasard, : 
tuais ils le préparent, ‘ils Ta s."#t. semblent: 
presque le déférminier, L'âgé ne détermine point ni le 
commencement ni la fin de Cès déux passions, (Pas-: 
sal.) Si Minerve n’est déterminé la victoire en.sà fa- : : 
veur. (énelon.) 1 T. démanége. Déterminer niche. 
val, Porter un cheval en avant quand il résisté où sé 3 
soutient. | Sx DÉTERMINER, Ÿ, pr. So décider, pren: 
dre-un parti, s'arrêter À une résolution. Se détermni-. 
fer à la paix. Dion s'était enfin déterniiné à: déli 
‘vrer sa Patrie du joug sous lequel elle gérnissnit, : :” 
| Absol. Le choi* d’un métier est; de toutes léé 
circonstances de la vie, celle où la méprise est plus 
ordinaire; on se détermine’ presque toujours daus 
un fige où à peine la raison Péut connaitre. €. 
. Ne:partons plus ici de Claude et d'Agrippine, 
© Cè n'est point.per leur choix que je me détermine. 
- Re Lt. RACINE.) 0 be 
- DÉTERMINISME, s. in, Philos, Sÿstème: de: 
| scolastique dans lequel on. subordonne là détermi- : 
nation de notre volonté à l'influence d'une action 
providentielle, | Tout système qui admet l'influence . 
nédessaire et ÉrrésistiBte des motifs." Ps 
DÉTERMINISTE, s. Partisan du déterminième, 
DÉTERRÉ, ÉE, part. Tiré hors de terre, dédessous 


| Substantiv. Un dÿsrgent, . 
DÉTERGER , (v. a. (du let. detergere, laver). 
Mid. Modifier, nettoyer, laver. Déterger. un ulcire, 
une.tumeur; une blessure, une plaie. Déterger les 
intestins. | $E DÉTERGER, v. pr. Être détergé, 
DÉTÉRIORANT, ANTE, adj. Qui‘es pro; re à 
détériorer, qui. peut produire la détérioration, in- 
cipe détrsorant. Influence détériorante. 
DÉTÉRIORATION, s. f, (pron.. défériorasion). 
Actioi de détériorer un objet quelconque ; état de” 
ce qui est détérioré. | Action de dégrader, d’user 
” par lé frottement ou par des procédés physiques; 
état des molécules matériellés ainsi détachées d'un 
corps. « Les causes physiques de détérivration sont 
tdus les agents qui peuvent altérer lentement le. 
cohésion moléculaire des corps, soit naturels, soit 
artificiels, et en détacher des particules où débris 
plus ou moins usés, qui prennent le nom de détri- 
lus, » {Pelouze.) | Dans le langage usuel, signifie 
Usuré, et se dit, soit des diverses parties dures, 
comnées ou calcaires des animaux qui subissent dés 
frottements, soit des diverses constructions, édificés 
Où instruments etécutés par l'homme. | Fig. Dé- 
gradation, dépravation. La délérioration de Ïa mo- 
rale, de ja litique. La détérioration de l'art. Dé- 
térioration des climats, 
DÉTÉRIORÉ, ÉE, part. Qui a subi la détério- 
ration, Des armes détériorées. © 
DÉTÉRIORER,.v. a. (du lat. deterers froisear). 
égrader, gâter, nser. Siguifie surtout User par Le’ 
frottement où par des procédés physiques. Détério- 
rer un édifice, un palais. Détériorer une terre, un. 
omaine, un héritage. Détériorer un menble. | Par. 
. Sal. Rendre pire. Détériorer son état, | Fig. Dété- 
fiorer son esprit, son cœur. Détéricrer la morale, Il 
2'est jamais permis de détériorer une âme humaine 
pour l'avantage des autres, ni de faire un scélérat 
. Four Le service des hontêtes gens. (. 4. Rousseau.) 


À suivre mon devoir je suis déterminée, (Molière. 
Un homme déterminé À mourir est bien fort et bien 
rédoutable, (Rollin.) A soutenir mes droits, je suis 
déterminé, (M. 3. Chénier.) | Absal. Qui est entis- 
rement adonné à quelque’.chose. Chasseurs déter- 
minés. Joueur déterminé, | Qui est hardi, coura- 
&cux, intrépide, quo rien ne. détourne o ne fait 
reculer, Citoyen déterminé, Soldat déterminé. Une 
poignée d'hommes déterminés. | Qui annonce la dé- 
termination, la ferm lution, ls courage. Main: ; 
tien déterminé. Air à rminé, Action déterminée, | 
Réglé, décidé, fixé, arrêté. Sens. déterminé, Des 
principe. bien déterminés. Des idées bien détermi- 
nées, Époque, henre déterminées. Je voeux même. 
avancer l'heure déjerminée. Cette valeur est détér- | 
minée à six dücats, (Pascal.) Notre sort sans retcur 
est-il détermine? (Voltaire, | Qui a reçu un éarac. 
tèré précis, Un getre de plantes déferminé les 
botanistei, | Mathémat. Probième déterminé Colni 


terre. "Des navets déterrés. Cés statues sont dé es, . 
(Bossuet.)| Tiréchors de le sépulture, Lecorpsdéterré 
présentait des signes d ensevelissemenit précipité. : - 
se Mais si faible, si pâle et si défiguré, +. 
Qu'on l'eùt pris pour un mort fraîchement deterré 
ù ce (vesroucnes.) LL 


} Substantiv. Un déterré, Un corps mort exhümé, | 

1 Fig. Avoir l'air, le visage d'un déterré Avoir le : 
visage pâle. En sortant de ma chambre J'avais l'air : 
l'un déterré, (J; J. Rousseau)‘ . 
“DÉTERREMENT, $. m. (pron. détiréman).. Ag 
lion de déterrer, Le déterrement des cadavres oc. 
‘césionné ls peste dans le pays. . BR CE 


I$E SÉTÉRIORER, v. pr. Éprouver des dégrada- qui n’a qu'une seule solution ou du'un certain nom-| : DÉTERRER, v. a. Tirer de terre ce qui s'y trouve: 
tons; s’usor. Une maison qui se détériore. Un vê- | bre de solutions connues et possibles, par opposi- | enfoui, caché. Déterrer: un trésor. Déterrer.des ane: : ‘ 
tément qui s'est détérioré. Des marchandises qui se 


posi 
fion à problème indélerminé, dans lequel le nombre 
des solutions est indéfini. J Substantiv. Un déter. 
miné, Un homme andacieux, capable de - iolerce 
et d’excès, Cet enfant est un potit déterminé. Pa 


tiquités, les'ruines.de Pompéin, d'Herculanum: L'or: 
qu'il a fait déterrer dans tes mines a désséché l'a: 
| griculture. (Raynal.) Délerrer des ossements fossiles. Se 


+ + Ici vivaient des mortels tialheureüx ui 


‘sont détériorées, 1 Fig. Se gâter, se corrompré; gâ- 
kr ou perdre ses qualités. * - °° . 
PÉTERMINABLE, adj. Qui peut être déterminé. 


Une quantité déterminable. tience, je snis un détermine ; j'ai peu de ternpsà vie |!" Déterrant des trétors cut nes EE 
à , ° taie h qui n'etaient pas pour eux. : 
DÉTERMINANT, ANTE, adj, Qui est propre à | vre; je dirai la vérité. (Voltuibes) - "| : Le, oadtté) - 
déterminer, qui. sert à] déterminer. Motif, conseil _—. 


Téterminants, Raison déterminante. 
DÉTERMINATIF, IVE, adj. Gramm, Qui déter- 
Inine la signification d’un mot eu lui donnant un 
F8 précis ou restreint, Article, nom, adjectif de 
krminatifs. | Se dit particulièrement ‘des adjectifs 
Su ajoutent à l'idée Me Tobjet celle d'une détermi. 
Wation particulièrs, comme le, la, les, quelque, 
chaque, Quel, plusieurs, autre, mon, ma, mes, Ion, (a, 
& 20R, 44, ses, nul, nuls, nalles, avcun, aucune, un, 
QUE: Lrois, quatre, H 4 # quatre | lé 
parts sd jeetiss géterminatifh : ls adjectifs démons- 
if eee Sdiectifs numéraur, les jectifs posses- 
nu St les adjectifs éndéfinis, On peut ÿ ajouter l'ar- - 
LS est Un véritable déferminatif. | Complément 


lier la nenication üu mot qu'il modifie; il £e mare 


DÉTERMINÉMENT;adv. (pron. déterminéman). 
Résolûment, absolument, Vouloir-déterminémens, l 

Expressément, précisément, Marquer déterminément 
à quelqu'un ce qu'il doit fäire. | Consquement, hare 4 


{Retirer de terre ce qui s° était caché. Le renard" :. 
: déterre les la) aux: dans es garennes, (Buffon) j" : 
Particul..Exhuiner, retirer do L."sépnltuge. Détere ‘7 
0rps, un malade qu'on avait ‘enseveli et 

3 bruit qne-cét-homme . 


ort par le poison, on l'a déterré. 4 Mig. et 
pes. ‘son, on 14. déte 


diment, Alier déferminément à la conquêté:de la 
té. Monter déterminément à l'assaut d'un büstion:. A 
taquons défsrminément le despotisme et le fanatisme. 


vient. pes toujours à déterrer les malfaiteurs: Je ne : 
sais où tu 


| Déterrer 


giu : srrer quelqu'un; -Parvenir à 
ls “Vide brie dela srémipets, ne tête sans cer: | e ‘Ah! grâce au ciel, enfin je vans 
; seu) Lreposition fnaidenté déterminatiee, on abaol. iouvement.. Les moti SE DÉTERRER, V. pr Être déterré + 
. Me lterminative, ‘Celle: qui restreint à un®%as |lonté..| Reconnaître, : DÉTERREUR, EUSE, à. Célus. cell ra 
“lle come le significant ioù du mt qu'elle modifie ;: l'aise, psr-un calcul, ‘ferré, Homme qui fait métier de détecrer rtives 


"ence pér un des conjonctifs qui, que, donc, | Déterminer la viteass de inent les cadavres pour lès Vendré-oux médecins, en: 


: 


1 Mäisons où décompoi 
‘pliment avé rapidi 
Pammaret d'état ou de vol 


: de chañgement 
la foudre, du'eanon, etc. Les-détoria 


qui we fait énténdre, . soit dans le 


onaiions de 


: 7 ‘tersifs n'ont pes ls 
: priétés, Le Rdeci 


ne juqu'à sa mort? (Voltaire.) | 


. tisme et le fanatisme sont détestables, 


nier délestabie, ce qu'on appelle détesiüble. (Molière. ) | 
DÉTESTABLEMENT, adv. (pron. défestabie- . 


man). Trèsmal.' Chanter, écrire détestablemert. 
. S'habiller détestablement. On m'a mandé que Nanine 
üvait été jouée -détestablement.et reçue üe mème. 
{Voltaire.) Ce’rôte est déclamé détestablement. 
DÉTESTATION, s. f. (pron. détèstusion}. Action 
de détester. ‘Le plaisir de rire-se change en détcs- 
- ‘tation et èm horreur. {Balzac.) C'est ls détestation de 
ina. femme. | T. de dévotion. Horreur qu'on a dû 
péché. Quand nous en reconnaîtrôns le mal, nous 
l'auvons ên détestation, (Pékcal.} Ce que j'appelle ici 
détestation sincère du péché. (Bourdaloue.) 


 DÉTESTÉ, ÉE, part. Condamné par paroles de | 


réprobation, ‘abhorré, haï: Un homme détesté, Un 

séjour détesté. Une opinion détestée. Cette fourberie 

et cette perfdie ne peuvent être assez déféstées, Si 

vous êtes méchant, vous serez délesté ; si vous êtes 

“hon, vous serez quelquefuis joué; si vous êtés juste, 
: vous serez toujours respecté. {Boiste.) 


« ..… Quel événement et quels dieux irrites 
Ont amené Julie en ces lieux désestés. 
: (VOLTAIRE) 
- DÉTESTER, v. a. ‘du lat. detestari, même si- 
prif). Avoir en horreur, condamner par parôles 
le réprobation. Détester quelqu'un ou quelque chose. 
Détester ses péchés. Détester son crime. Délesier les 
désérdres de sa. vie passée. Je respecte autant l'an 
-qne je défeste l'autre. (Corneille.) S'ils persistent 
… dans leur infamie, détestez-la hautement. {Massillon.) 
Les sots, les méchants détestent toujours l’homme 
qui médite, {Boiste.) Il.voulait forcer ses lecteu 
- à respecter l'humanité et à déïester le fanatisme. 
. Voltaire.) On ne saürait trop détester le despotisme, 
Objet infortune des vengeances célestes, . 
Jé'm'abhorre encore plus que tu ne me détestes. 
. Le RACINE) 
1 Par exagérat. et famil. Ne pouvoir endurer, sup- 
porter. Dérester le froid, 1e-chaud, le vent, la pluie, 
: Je mauvais temps. Défester les exigences du monde. 
- Détester l'étiquette des salons. Délesier les mauvais 
:’ vers. | Détesler la vie, Maudire les chagrins, les en- 
nüis, les douleurs, les misères qui nous &ecablent 
: durant le cours de la vie. | SE DÉTESTEZ, v. pr. 
.Ævoir de l'horreur, de l’aversion 1eë uns pour. les 
autres; se haïr profondément, Dieu a défendu aux 
hommes de se déiester, parce qu'ils” êre 
«qu’il est notre pére à tous. 
.DÉTIRER, v. a. (rad. tirer”. 
Détirer-une peau, ‘une étoffé, un linge, Détirer des 
dentelles, de la mousseline. | SE DÉTIRER, v. pre 
Famil.. Alonger ses mércbres, comme quelqu'un 
Éendant les bras. 


.siens, Les : J 

_ les éteindre. Le travail détise les mauvaises passions. 

DÉTISSER, v. a. Défaire un tissu. } SE DÉTIS- 
sex, v..pr. Être détissé. Cette étoife 58 délisse, 

: DÉTITRER, vs. Oter un titre, enlever une 

‘qüalité. Peu usité. | | 

=" DÉTONANT, ANTE, adj Qui est angceptible de 

DÉTONATION, s. f. (pron. détenasion : dn lai. 

2 même sens). Bruit plus ou inoins risien 


‘| et pen musicale. Ils 


L A1 détordu. Des câbles détordus. . 


Étendre en tirant. 


[ T conprinie et.se dilate 
plusieurs füis de suite, ou, en d'autres termes, il 
n'y. a pas seulement une ohda produite, mais bien 
an grand nombre d'ondes iséchrones, et lé décrois- 
sement trésrapide de leur intensité est la cause 
pour laquelle Poreille croit ne recevoir qu'un seul 
choc. Dans les cas où la détonaiion est produite 
par ls réntrée de l'air dans le vide, tout se passe 


l'comme dans le caf précédent, avec cette différence 


que le phénomène commence par une-onde rarétiée, 


| au-lien de commiencer par une onde condensée. On 
entehijlit au loin une détonation. | ne. Ty a des 
ges d'opinions qui occasionnent ]a détonatioh. 


(Boiste.) La liberté rpssemble au salpêtre : plus on 
lalcomprime, et plus sa détonation ést terrible... 
« DÉTOÉER, v. n. S'enflammer subitement, avec 
brrit, en faisant explosion. Faire détoner des gaz, 
ds la. poudre. Les pièces de canon détonent avec 
d'autant plus de force, toutes choses égales” d'ail 
Jeurs, qu'elles sont plus chargées, etque le projec- 
tile qu'elles doivent lancer résiste davantage à sa 
sâgtie. Perey.}La pièce détone et chasse la mitraille. 
1 Fig. Il esi dangereux d'éteindre le flambeau de la 
vérité daus les larmes et dans le säng ; il pétille, dé- 
tone, et cause d’affreuses conflagrations. (Boiste.) 
: DÉTONNATION, + Mus. Action de sorjér du 
ton. Son chant est une détonnalion. : 

DÉTONNÉ, ÉE, part. Chanté hors du ton. Une 
chänson bachique délonniée. 

BÉTONNELER, v: a. (rad. tonne). Tirer du vin 
ou une autre ligusür d'un tonneau, 

DÉTONNER, v.-n° (rad. ton). Mus. Sortir du 
ton; chanter faux", manquer à la justesse des into- 


uations. Il n’est pas maître de sa voix; il déionne: 


ii tout moment. Lulli avait l'oreille si fine que d'un 
bént de la salle à l'autre il distinguait celui qui 
délonnait. C'est comme une musique qui défonne, 
(La Bruyère.) | Fig. Ne savoir.ce qu'on dit; dérai- 
sonner, Vous détonnez. | Être ou faire disparaitre, 
en parlant des choses. Ïl y a daus ce livre des pa- 
ges qui délonnent. | V. a. Charter à voix bruyante 
t la nuit à table à dé- 
tonner quelques chansons obscènes. (Vauvenargues } 

DÉTORDRE, v. a.“{rad. tordre). Remettre daus 
son premier .état ce qui était tordu. Détordre du fil. 


uné corde. Déiordre du linge pour l'étendre. | Fig. |‘ 


Je tords bien plus volontiers une belle sentence 
pour la coudre sur moi, quêé je ne détors mon fil 
pour l'aller quérir. (Mantaigne.) | Se DÉTORDRE, 
v. pr. Se-remettre dans son premier état, en parlant 
d'une chose terdue, | Se détordre le bras, le poignet, 
le pied, la jambe, etc., Se faire mal au és an pair 
gnet, etc. -par la tendion violente d'un nèrf ou d’un 
musele.-Je me suis détordu le bras. 
DÉTORDU, LE, part. Qui n'est plus tordu: 


DÉTORQUER, v. a. "(du iat. dejorquere, détour. 
ner). Tourner dâns un autre sens, donncr un sens 


forcé. Ne.se dit guëré que daïis cette phrase : De” 
torquer un texte, un passage, Donner à ce texte, à 


ce passage un sens qui diffère du naturel, l'expli- 
quér d’une manière détonrnéé pour s'en servir, pour 
en fortitier sn opinion, | SE DÉTORQUER, v. pr. 

DÉTORS, ORSE, adj. Qui est détendu, qui n'est 
plus tofs. Fils détors. Soie détorse. ? 


uscle, 
Eoup plus 


Oter J'étoupe 

Je bofilage du bateau. | Fig. 

nue 
épines qui , 

. | Se-pérourss;v. pr. Bts Dé. .. 


cours des combi- |. 


qui boïchait 


Fmot, une rignifies 


Tomé ai ane afin de‘reconnaître les défours des” 


montagnes. (Vaugelas.) Nourri dans le sérail, j'en 


connais les détours, (Racine.) | Chemin qui éloigue : - 


“du droit chemin, de K route que Ton doit tenir 
Prendre -un détour, un‘long détour. Faire besucoun 
dé détours. Les ennemis ont pris ün grand détour 


ur éviter les à és. {Fé ALF 
Etre dans ces détours Pur édate £ Lo ANS 


| Les déloure des passions, Les moyens secrets des 
pssions. | Discours’qui ne vont pas droit au but. 
ménagements qu'on apporté daus les paroles ‘ta’ 
nière indirecte de s'exprimer, par par dé. 
 licatesse, par un motif honorable. quel du'il soit.” 
Parler sans détours. Prendre des détours. Je vous 
‘l'ai dit sans m 8, et je vous le répéteräi sans 
détours. | Moyen âdroit; ruse, snbtilité, subterfnge 
pour éluder unpéril ou ponr venir à bout de quel- 
-que chose. Détour adroit. Connaitre les tours et les 
détours de’quélqu'un. Je ne veux point chercher de 
détours et vous nier la chose, (Molière. 
DÉTOURNÉ, ÉE, adj. Écarté, peu fréquenté. 
Chemin, sentier détourné. On imagina, dans des 
temps de guerre, cette route défournée pour éviter 
les croisières ennemies. (Raynal.) | Fig. Voie de. 
tournée, Voie. indirecte. Recevoir ‘des nouvelles de 
quelqu'un par coie délournée. | Prendre une voie de- 
tournée, des chemins détournés, employer des moyens 
détournés, Prendre des moyens secrets, des voies 
cachées, artificieuses, pour réussir, Ce n'est que par 
faiblesse et faute de connaître le droit chemin qu'un 
prend des chemins défournés et qu’on a recours à la 
use. (Fénelon.) ll y a, pour arriver aux dignités, 
ce qu'on sppolle Ja grande voie ou le chemin battu: 
il y ale chemin défourné ou de traverse qui est Is 
plus court, (La Bruyère.) La faction opposée à Pe- 
riclès, n’osant l'attaquer ouvertement, résolnt de le 
xerdre par une voie détournée. (Barthélemy.) | 
Écarté, éloigné du chemin, en parlant des person- 
nes. Elle est. délournée de-sa voie, (Cuvier). |-Fig. 
À qui on a fait perdre la droite conduite. Défourné 
‘de son devoir par de mauvais conseils. | Absol. Une 
mineure détournée, Une jeune fille soustraite par 
frâude à ses parents. | Louange détournée, Louange 
fine et délicate qui ne s’adresée qu'indirectement 
à la personne qu'on veut louer. | Sens détourné, Sens 


pra, un texte. | Dont on est préservé, Des mal-, 
changé, en jaient d'argent et choses semblables. 
étourné de 85e destination. | Soustrait 


on. détourneman}. . 
détourner. Li y avait 


des femmes à cetts comédie qui, par leurs de, 


neure, 


garçon, une jeune fille'au domicile de ses parents. 


quelqu'un de sa route. Ifiourner. 

M nan 
à | anger de: 

u devoir. | Faire c pied *ane sours, 


‘un sens analogue. Il y avait des divinités à qu'en 
à dei é 


rer le der 
à qui on na de do 19 dioumer. Coq 


fait peuser d'elle la ne Le lauen- 


: ue bruit confus s'élève, ét du peuplé eurpris 


in lesyeux.et les esprits * 
étourne tout à coup les ere cinn. 3 , 
LL. RE aütre - 
j Alourner ane accusation, Lui donner Le porter 3 


tion d'une loi, d’un moi 
cation 


qui n'est pas naturel, qui n'est pas le véritable sens © 
que s'était proposé l'auteer en écrivant un mot, une ‘*- 


| Les délours du cœur, Les replis secrgts du cœur. | 


mt l'emploi est : 


Lo 


ut DÉT 
LI ° “ 
t en faire nné application qui n'est-pas celle 
a au avoir, | Éomstraire rauduleusement. 
* Dérourner les deniers publics, ‘Déiourner des papiers, 
des titres. | Distraire d’une occupation. Détourner 
uelqu'un do ses études, de ses affaires, | Tourner 
Es sens contraire. Ddiourner une corde, the mani- 
“elle. | ÉG ière à préserver. Délourner 
nn Héau. Dieu, détourns de moi ces noirs pressen- 
timents. (Voltaire.).f En bonne on ‘en mauvaise 
rt. Dissuader de, faire renoncer à. Détourner 
quelqu'un d'ure mauvaise entreprisk. “Détourner 
quelqu'un d’un procès. S'il se présente à eux quel- 
qu'an qui soit tout résoln de rendre des biens ina] 
* acquis, ne craignez pas qu'ils l'en détournent, (Pas- 
cal.) | Déranger. Vous êtes occupé, je crains de 
7 voué 11 de votre travail. | Détorquer. Dérour- 


EC 


+ 
, 


ner le kens d'un d’une loi, Embarras 

vons essayez d'éluder en défournant la question, (Pas 

cal.) | Absol. Quitter le droit chemin. Délourner à 

droité. Dtourner: à gauche, Défourner, une fois ar- 

rivé à la croix. | | 

mier, Je lien où la bête n-sa reposée, et én mar- 
S quer l'enceinte ponr se reconnâître, lorsqü'on Ja 


chasse. | Détourner le cerf, Tourner autour de l'en 


droit où le cerf est entré, et s'assurer qu’il n'en est 

s sorti. | SE DÉTOURNER, v. pr. S’écarter du 
Ft chemin. Se délourner du chemin d'une per- 
sonne pour Péviter, pour ne pas la voir. Se détour- 
ner de quelques pas. | Prendre un chemin pluslong, 
une autre route que la route ordinaire. Se détourner 
de: dix kilomètres pour embrasser un pére, une 
mère, un âmi. | S6 distraire. Se détourner de ses 


occupations, de ses affaires, | Dévier. Se détourner. 


du devoir. | Faire porter #on attention, son activité 
sur, Les grands sujets lui sont défendus; il se dé- 
tourne sur de petites choses. (La Bruyère.) | Fig. 
Celui qui-réfléchit müûrement aur ses propres int 
rêts se détourne des voies d’iniquité. (Boiste.) 

DÉTRACTER, v. a. (du lat. detractare, même 
sens) Médire outrageusemènt de quelqu'un; dé- 
précier violemment une chosé, s'efforcer de rabais- 
ser le mérite tte personne ou de cette chose, 
Détrarter quel n, Détracter les hommes éminents 
du parti démofPatique. Détracter la vertu. La peine 
qu'on prend pour défracter les hommes vertueux, 
je la prendrais volontiers pour leur donner un tour 
d'épaule pour les hauséer, (Montaigne.) j Absol. 
Être enclin à détracter. Le penchant à délracter est 
l'indice d'un petit esprit et d’un mauvais naturel, 
ÎSE DÉTRACTER, v. pr. Se déchirer par des pa- 
rules les uns les autres. 
PÉTRACTEUR, TRICE, s. Celui, celle qui dé. 
imete les personnes ou les choses, qui s'efforce d'en 
rahaisser le mérite, les qualités, les avantages, Ne 
pas écouter les détracteurs, Fuir les détracteurs 
Comme la peste, La langue du détracteur est un 
feu dévorant. Le détracteur secret ne trouvait on lui 
qu'un si lence d'indignation et de sévérité. (Massil- 
lou.) } Adjectiv. Un esprit défracteur, La France 
st par Je fait détractrice de ses inventeurs, en les 
“iéignant à obtenir nne épreuve en pays étran- 
ar + d'être pocueillis ou brevetés ER 

rie, (Fourier), Ne t'abaisse : ur entendre 
&es honrdonneménts dércters. (Lararéne 

‘ DETRACTION, u lat. 

detrartio, même sens). Jurisp. 
de retrancher du 
dtrartion, Droit en vertu duquel le souverain dis- 
trayait à son 


ne fait qu'animer le fon de la détraction, (Massil- 
me. | De ation D'après Fourier, un des 
is de l'esprit français, un des assauts que doit 
ve tout inventeur français, Notre premier mou- 
ement est toujours de traverser tout compatriote 
qu Pourrait illustrer notre nation, à la di 1 
top, qui glorifient, qui exaltent tout talent na. 
al, toutes Îles inventions, tontes les découvertes 
Ailes par leurs compatriotes. 
cher SMANCHEMENT, 8. m, Action de détran- 
men (] conper en tranches. Le détränchement des 
N : Le détranchement d'un écu. 
ÉTRANCHER, y. 


Morcea, 
lande ux. | Blas. 


Srei Part de dextre, un peu à côté de l'an de. 
ma TRANGER, v. a. Honie. Chaser lee Bee 
1 nuisibles 


ES tag 
RDÉTRANSPOSER: v. 4. Typogr. Remettre des 
DE à leur vraie place. 
A NSPOSITION, 5. f. Typogr. Action de 


Stanspo 


DETRAODE € Lo 
al AQUÉ, ÉE, part. Qui a perdn ses bonne 
Inres, Cheval détroqué ia, dar un. dérange 


[ 


d 


Lot - 


que‘ 


ouvrir, par le moyeñ du li-, 


des . 


‘dule est détraquée. 


£armes. On empléie 


-nent-; cette situation ; 


; de ne me 


El 


eCDÉT ‘+ 


ment, hors d'état dé fonctionner régülitrement on 
fonctionner du tout. sonnerie dé\cetie pen- 
[Fig Le temps est détraqué. 
Une cérvelle détraguée,. D 
DÉTRAQUÈMENT 5, m.-(pron. déirakeman). 
-Action de détraquer; état de: co qi est détraqué. 
J'ai des étourdissements et un afaiblissement de tête 
Et m'añnongentle détraquement dela maghine.(D'A- 
lembe BONUErE. 
BETRAQUER, va. {de dé, partic. privat., et 
trac, vieux mot a pre MES). Si- 
ihe, remeñt, Faire re les bonnes aliuress 
Fallure ordinaire, la justésse des mouvements. De: 
traquer un cheval. | Dérégier, déranger les res- 
sorts, le mécacisme. Détraquer un tourne-broche, 
une horloge, une pendule, une montre. | Fig... 


eux charmants avaient, pour ms ruine, 
es ressorts de toute le machine. , 

‘ (REGNAa RD.) 

i Troubler les fonctions d'un être organisé, . les 
facultés d'un être intelligent. De manvais aliments 
détraquent l'estomac. Cela lui a détraque le cerveau. 

1 Mettre le désordre dans une administration, Jà 
où régnaitane certaine règle. Le renvoi de cet 
employé & détraqué tout le bureau. | Faire partir 
le traa, on‘ffiquet d’un-piége, Détréquer un piége. 

1SE DÉSRAQUER, v. pr. $e dit au propre et au 
figuré, ‘dans toutes les acceptions du verbe actif. 

orloge qui se détraque, Machinié qi se détraque. | 
Un estomac qui #6 détraque, {ne administration qui 
s'est détréquée. Le gouvernement se détraque. 

DÉTREMPE, s. f (pren. détranpe), T,'de peint. 
Couleur délayés avec À l'eau et-üe la colle, à la: 
Somme, au blane d'œuf, sans graisse, ni résine, ni 
Chsux. Employer la détrempe. Peindre en détrempe. 
On connaît trois sortes de détrempes : la détrempe 
commune, la détrempe au vernis, et le blanc des 
principalement la détrempe 
gour couvrir-les boiseries, les lambris de l'intérieur 

es appartements, et peur peindre les décorations 
de théâtre. Avant 16 Flamand Van Dick, qu'on re- 
garde comme l'inventeur de la. peinture à l'huile, 
on ne connaissait d'autres procédés que celni de 
la détrempe. Plusieurs peintres des beaux temps 
de l'ait, tels que Paul Véronêse, ont employé quel- 
quefois Ja détrempe. 

DÉTRÉMPÉ, ÉE, part. Amolli ou délayé avec 
un liquide. Des chemins ‘détrempés par la pluie. | 
Qui a perdu sh'trempe. Un couteau détrempé. 

DÉTREMPER, ÿ. à. (rad. tremper), Amollir avec 
un liquidé, délayer dans un liquide, Détremper des 
couleurs’, de la chaux. 
du lait, avec du beurre, 
détrempa la terre dont il 


«.. Vos 
Déraqué 


ayec des œufs. Prométliée 
forma l'homme ‘non avec 
de l'esuxmais avec des larmes. 1 Détremper la chaux, 
La délayer dans l'eau, dans un petit bassin, d'où 
elle coule ensuite dans une fosse creusée dans la 
terre, où on la conserve. | Détremper l'acier, Le ra- 
mener au même état où il était avant la trempe, 
en le faisant rougir au feu et en le laissant refroi- 
dir dans les cendres chaudes dont on le recoüvre. 
Détremper les ontils dégradés par le travail. | Fig. 


-| Bétremper l'esprit, Détremper l'âme, Leur ôter leur 


vigueur, l'énergie. Détremper fe Sourage. | Dans 
un'sens sualogue, et en bonne part. Mitiger, affai- 
blir. Épaminondas avait emprunté l'usage de sa- 
ifier aux. muses, allant à le guerre, pour détrem- 
per par leur. donceur et gaîté $ette furie et Âpreté 
martiale. (Montaigne) | SE DÉTREMPER, V. pr. 
Être détrempé. La farine se détrempe avec dé l'en: 
Les couleurs se détrempent. L'acier se détrempe quand 
on le passe au feu. - 
DETREMPEUR, s. m. Ouvrier qui détrempe l'a- 
cier. Les forgerons et les détrempeurs. 
DÉTRESSE, s. f. (du lat. déstriciio, resserre. 
ment, grande peine d'esprit). Affiction ignante, 
angoisse causée par une situation mal heureuse, 
par un embarras.p: t, par un danger immi- 
embartas ,‘ce danger 
rafme, Grande, extrême détresse. ‘Être dans la dé- 
tresse. Pousser des cris de détresse, Je voug conjure 
rebuter dans-la détresse. où je me 
trouve, {Valtaire,) Il n'est point de détresse absolue, 
tant qu'il ñous rosis un Xéritable ami, (Boiste). 
Sommes-nous descendus à.-êe péint:de détrasse? 
L'ouvrier’ est réduit à nne extrême détresse, 


Son fils à vos secours, dans sû détresse extrême, 
N'aet-il pas tous les droits qu'ilatrait eus {ni-même ? 
so ‘Iacts. 

| Signal de détresé, Signal particulier-Qu'an na- 
vire emploie pour annoncer qu'il est-en langer at 
qu'il à besoin de socours. Ce signal consiste géné- 
ralement en un pavillon placé en berne à la poupe. 
et appuyé de coups de canon. | Fig. Signal de de. 


Détrempar de à farine avec 


PETRICHAGE, s. m. Première opération que 
l'on fait subir aux _laines avant de igner, st 
qui consisté À les sépärer en plusieg qualités dif 
férentes. Le’ détrichoge des laivies est iné. : 


-DETRICHER, y. s. Exécuter l'opération du dé-. 
richage ; r des laines en plusieurs qnalités, 
avant de procéder au. peignage, : 
PÉTRICHEUR, EUSE, 8. Celui, cèlle qui détri- 
che les lüines, qui les sépare les unes des autres eri 
plusieurs qualités. Une habile détrichense. 
DÉTRIMENT, sm: [proue détriman: du Jat... 
detrimentum, même signif. : rad, terere, broyer). 
Débris, fragment de ce q" s détache des corps 
par altération, par dégradation. Des détriments de 
Coquilles ont formé nos montagnes calcaires, Le dé- 
trimen£ des corps organisés. (Bufon.) On dit au. 
jourd'hui Détritus, dans cette acception. | Fig. Dom- . 
mage, perte, préjudice, Causer un détriment consi- : 
dérable. Cet arrangement s’est fait à mon détriment. 
On est: lement porté à abuser dû pouvoir, 


ngtu 
même à An /iériment € La Harpe.) | Astrol. Étre 
en son détriment, 


Se disakt d'une planète qui se trou- 
vait dans un signe opposé à'sa maison. 

-DÉTRIPLER, v. 2. (ra ), Réduire cé qui. 
était triple. } Art milit. Dé res files, Composer 
les files de deux Hommes, at lieu de trois. | SE pE- 
FHIFLER, v. pr. Être détriplé, Vie 

DÉTRITAGE, 8. m. Écon, rür, Action de pas- 
ser les olives sous la meule du détritnir. . 

DÉTRITER, v. a. (dn lat. deterere, broyer). 
Écon. . Broyer, écraser des graines, particuliè- 
rement debolives, pour en exprimer l'huile, 

DÉTRITION , 8. f. (pron. détrision), Usure par 
frottement. L'on n'y observe le plus souvent-ni de- 
trition ni rupturés, rien qui annonce un transport 
violent. (Cuvier.) 

. DÉTRITIQUE , adj, (du lat. deterere, broyer ), - 
Géol. Qui se compose de détritus. Dépôts où ter- 
rains délrétiques. Groupe de terrains » Postérieurs à 
la dernière révolution du globe, qui résultent d’un 
assemblage, ordinairement meuble, de fragments 
plus ou moins reconnaissables dé roches et de dé- 

ris de corps organisés. Les géologues divisent les 
terrains détritiques ep terre végétale, dont le terreau 
forme une partie essentielle ; en terre aride,‘ou im- - 
propre à la végétation: en éboulis, on fragments 
disposés en talus. Les dépôts tourbeux, résultat de 

Lla destructiori d'une végétation actuelle, doivent 
être regardés comme dépôts détritiques. Ces terrains 
contiennent beaucoup de corps organisés. Le limon, 
les cailloux, le sable, sont également des dépôts dé- 
tritiques. Les dépôts détritiques du bassin de Paris. 
BÉTRITOIR, s. m. Écon. ur. Moulin à meules 


. .  Détritoir, - 
de pierres verticales tournant très-lentement dans . 
une auge circulaire en pierre, et au moyen duquel * 
on éciase les olives avant d'en exprimer l'huile, 
DETRITUS, s. m. (du lat. detcrere, broyer), Mot 
latin francisé qe lequel on désigne le résidu d'mne 
substance ou d’un curps uelconque-organisé, | Se 
dit partionliètement de débris résultant de la dété- 
rioration des roches et des végétaux répandus sur 


és : 
ss ‘de égétaux ont foriné les troussé par des voleurs-de grand chemin: 
Méd:-Résidn inorganique Qui: remplace. le. En MENT. ts 
issu dés parties dégénéresontes, La présence des 
; F Évabuées d ‘| -DÉTROUSSER, v: a: (rad. trousser). Défuire, 
“iaisser ou faire retomber 6e qui déait troussé. Lee 


ere Fe 7 .: | Hrousser sa-robe, su manteau. | Voler sur la voie | ñ n 5 honneur, 
u lat. districtus, |-piblique et.parforce, Détrousser qüelqu'ün. Détrous. | #i Jamais il en fut, me. jent-sur le . 
::j publique et-pa ün. FR n Y are cœur. (J.J, 


d'honneur, Dettes contrastées sur l'honn 
| ticulièrement dettes de jeu (les dsttes de je Fret 


roi qui 8 K.| ser les passants, les voyageurs. Ces deux homriès : VEUVE 
Gibraltar, entre l'Es- | que vous voyez sont de la troupe des voleurs qui | 188 detfes. Qui paye ses dettes s'enrichit. | Dejes oc. 
t du Pas de Calais, en- | nous ont défrowssés sur le grand chetnin. (Le Sage.) ! ‘îves, Celles dont’on est créancier, ç. à d. qui con. 


On détroussegles passants, on fait le contraire aux stituent des créances à recouvrer, oppositi 
filles; on vole, on viole, on massacre, (P. L. Cou- | à defies passives, celles dont on .est Métiers. Le : 
rier.) Ce verbe a reçu Cette acception, parce que | dettes passives sont les seules véritables dettes | 
les anciens portaient habituelleuent leur srgent | Dette mwbitiire, Celle qui a pour objet quelque chose 
“dans la ceinture qui sérvait à relever leur robe. | de mobilier, par opposition à delte immobiliére, celle 
Quand on les voiait, 6n emportait cette teinture, | porte sur un immeuble, | Dulte personnelle, Celle 
et.la robe se trouvait détroussée ou pendante. | Fig. : : 
Détrousser les savants, Combpiler. | SE DÉTROUBSER, débiteur, | Défie chirographaire, Celle qui résulte 
v. pr. Etre détroussé ; détrousser son vêtement. d 
DETROUSSEUR, EUSE, s. Celai, celle qui dé- 5 
trousse, qui vale nvec violence les Passant. Dé. | Belle privilégiée, Celle par laquelle 
trousseur de grand chemin, ° à ége . : à : 
DÉTRUIRE, v. a. (du lat. drstruere, même si- À Dette anci r_ Oppositi : 
gnif.). Démolir . renverser, abattre une construc- dues del ui récbde En matière me 
tion, un édifice, Détruire un is, une forteresse, |- yée. de préféraucs. Dette autres, et doit 
une pires de guerre. Troie fut détruite de fond en avr) d'être obligatoi ! D jpsduque ; 
Gomble-par les Grecs. Les tremblements de terre | 4j qui n'a EE probe |: ve Dette ordi- 
détruisent parfois des villes entières: La mer irritée | ne endemntéon en Etre it de commerce ni 
vient en muzissautyse briser contre les digues iné- | Communauté Dette qu ent à jérieninalle | Dette de 
branlables yw’avee tons ses efforts elle ne peut ni | ,;5rauté TDette onduio le Det arge de la Com \ 
détruire, ni surmonter. (Buffon.) Les rois de Perse | &,ésement fatur et i certa Dette qui dépend d'an 
avaient détruit les temples des Grees, Alexandre | 3,5t Je TECOUVrEMEnt tin | Detie douteuse, Dette 
les rétablit. (Barthélemy. ) | Rniner, faire dispa- | Dette à laquelle on est oblipé pan ta ja 0 
Leaître, anéantir, effacer une chose quelconque. Dé- | time des enfants Tes aiment Be Joi, La légi- 
truire une grande fortune. Détruiré un empire, un | fils et le fils à son père, sont à père oit à sou 
royaume, l'aristocratie, ls monarchie. Lés années | Jess légitime. C. père, sont des dettes légales. | 
et Jes chagrins détruisent la beauté. Le déborde- tie légiiime, Celle dont la cause est honnête et 
ment délruisit la récolte. Détruire les animaux nui- Sints es pate propre Çelle à laquelle fun des con 
: È tonte Ÿ " U SUr 868 8 personnels. | Deite si- 
sibles, On a cru avoir “Fe l'amour de la libéert ; |‘auiée, Celle qui n'existe qu'en Spparene, mn qui 


terre; le détroit entre. la 
je êt l'ile de Sicile, ap- 

; le détroit de Bonifacio, ên- 
tre la Corse et la laigne.. Dans les autres, par- 
“tes du monde, on remarghp : Île détroit. de Mage]-" 

Jan , entre la Patagonie êt la Terre-de-Feu ; celui 

de Lemaire, entre la Terre-de-Feu et l'tle des États; 

: le‘détroit de Béhring, entre l'Asie et PAmérique 
septentrionale; le détroit de Bass, entre la Nou- 

… …… velle-Holiende et la Terre de Van-Diémen ; le dé- 
s, troit des Dardanelles, qui’ en la Turquie d'Eu- 
:…..rope de Ja Turquie d'Asie. Un détroit un peu large 
est désigné quelquefois, en géographie, sous le nom 
decanal.. Ainsi, ‘le détroit Que sg re le royaume 

dé Naples de la côte de Turquie s’appelle canal d'O- 
‘trhnte; le bras de mer entre Formose et 19, Chine et 

:. «lé bras de mer.entre l'Angleterre et l'Irlände sont 
connus sous les noms de canal de Formose et de canal. 
de-Saint-Georges.| Passer le détrois, Se ditquelquefois, 
quand la phrase né ‘laisse aucun doute, pour Passer 
Ja Maoche. | Fig. Craindre lea écueils dela bonne 
fortune, et passer avec tourage les défroits de l'ad. 
versité. (Marmontel.) | S'est dit autrefois pour Dé. 
… filé. Le détroit. des Thermopyles. L'armée de Darius : 
” fut défaite dans les détroits de la Cülicie. (Vaugelas.) 

{ Anat. Nom donxié aux deux rétrécissements que 

- présente la cavité pelvienne; le détrnit supérieur ou 
abdpminal, qui est formé la marge du,bassin, 

et qui séparé le graud bassin du petit ; le détrofr in- 
férieur. où périnéal, qui est l’onverturé inférieure du 


: F il vivra, comme le droit,\impérissæble dans-le cœur | q',dinai ïhi 
petit bassin, des honnêtes citoyens. L'homm ftrué d'ordinaire est anpihilée par une contre-lettre. | 
£ . son à . je à délruif ou ré- j- ? iété : 
DÉTRONP e. BE, part. Qui n'est plus trompé, | uit à nn très-potit 2 bre d'individus les espèces- een sé C lle quiet contractés per tonsles 
En inon  Détromné de le vanité des 140 È se MER |. voraces et nuisibles, (Buffon,) Le cheinin est sou- | suraire, Dette contracté à ave la 
. sillon.) %e vous run actuellement détrompé, Oo. NA me D rep pan publique, on dette consolidée, Noin donné à l'onsemble 
Pete ? ne se +. . = à 
RAREMENT ne pes dérapenans. | Eleya ta vengeance. ( Voltaire.) Quelle longueur | emprunts ou lorsqu'il se Kecoanalt débieur, Ÿ quel 
Action de détromper: état dl pe pe. s dénomn : | de temps peut détruire un ai charmant souvenir, | Que titre que ce soit. En France, la dite : “n " 
lon ce détromper #iat ue celui qui es rompé. {J. J. Rousseau.) |-Détrétre quelqu'un dans l'esprit | se composd des rentes ituelles 30 d" ie 
DÉTROMPER , Ÿ. 2. Tirer d'erreur; désabuser | d'un autre, L'y disoréditer complètement. | Absol. | de la détte ordinairement désignés sous A pe 
au sujet de quelqu'un on de quelqne chose. Il veut | Ne savoir que détruire. Ne faire que détrufre. J'a- | jesre consolidée ; des rentes viagères et des pensions qui 
par cét affront qu'elle soit détrompée. ( Racine.) I1| voue qu'it est plus aisé de détruire que de bâtir. s'éteignent par le décès des Hitulaires, Rs coute 
sat fécile de g omper Phomme en matière de reli- | Buffon.) | Se DÉTRUIRE, v. pr. Se dégrader, tom- | fements.vestés au Trésor publio et dont l'État paye 
-…, ion et très-dificile de Le détrpmper. (Bayle.) Per- | ber, disparaitre de soi-même; tomber en ruines. | js intérêts; de la defte Mosants. |-Detie foitanie 
mettez que je m'adresse à vous pour défromper le | Ces'bâtiments. se Uétruisent. (Acad. } Pourquoi tant | Partie du déficit qui cet dtdble de eu 248 auou 
. “public aù sujet de plusieurs éditions de mes ou- | de villes se sont-elles détruites? (Volney.) | Fig. Une | fonds affecté à sa libération Eu à 5 ue lé gou- 
Fr, yes (Voltaire. | Àbsol. Avant d'instruire, il faut | opiniôn qui se détruit d'elle-même. Be faux bruits vernement ait compté, pour RIT face à des dépen- 
d a Li e entesquien.) 4 Détromiper de. I1-se fiait. | qui se détruisent d'eux-mêmes. Nos maux physiques | ses autorisées, sur des recettes. qui ne £8 sont pas 
7 ripon ; j'ai eu de Îa peine à l'en détromper. | se détruisent en nous détruisant. (J. J. Rousseau.) | réalisées En présence à Mises il recours. 
. cad.) } Neutral. La ville dégoûte de la province; | : à à ence qu Ma aeon à 
5: Len détrompe de la ville et gaérit de la eour. | Mille agitations que mes troubles produisent, à des crédits mie réaliseront par l'émission de 
{La-Bruyère.) | SE DÉTROMPER, v. Sortir d'er- | Dans mon cœur ébranlé tour à tour se détruisent, dons du trésor. La masse de ces bons forme ce qu'on 
{E ère. x V- Pr- Sortir d'er- ’ lle-là detie flot à Inquelle il ient d'a- 
reur, se désabuser. Se défroniper par l'expérience, (coRnxiLLe.) appelle là detie flottante, e 11 convien 


L. 24 s " Pa j les avai faites ts du Trésor 
- DÉTRONCATION, s. f. (pron. détronkasion ; | | Se tuer. Malheur sur l'homme qui æ détruit /. Jouter les avances faites par agen! 8 
de lat. detruneuio, raôme 1 ï .}. T. d'obstétrique. | Se rune, renvétser, s'anéantir les uns les a fatnie à veu Le nom aigue que por pe 
paration de Ja avec le tronc. Opération que | tres. Les hommes ont enchéri de siècle en siècle ; sagu jotter eu 
l'on pue sar un fœtus mort, dont Îa sortie Lo blement que ss nature est de fl Fois 


sut la manière de se détruire réciproquement, rx +: L. 
turelle présenterait des diffeultés insurmontables. Le) certainés limités essentiellement variables. Cette 


Quelquefois la détroncation pent être l'effet de trac- - 

tions violentes exercées sur le fœtus vivant. - 

: DÉTRÔNÉ, ÉE, part. À qui or a ôté le trône. 

Un roi détréné. Une reine détrônée. Les familles dé- 
‘ trônées..Les Bourbons pärtout défrénés. 


DÉTRUIT, ITE, part. Renversé, démoli de fond orme, presque immédistement exigibl 
en: comble ; dônt il En restr plus rien debônt. Une maso énc pourtant uiéter ni le ouvemament 
ville détruite par un: wemblément de terrs. | Par | nj les citoyens ; elle se perd, en ue sorte, daiis 
exteus. Üne ärinée détruite. Une cpinion détruite. | ]e mouvement ordinaire des capitaux, et se renou- 
À l'instant qu'il £ 8 un maître, il n’y 8 plus de son- | selle avecünefacilitéextrémedanslestempscalmes. - 
verain, et dès lors le corps politique est détruit. | | Devoir. indispensable. La dette de la réconnais 


DÉTRÔNÉMENT, s. 70. (pron. détrérieman, rad. | (3. J. Rousseau.) | Mis à mort, L'impie Achab dé- Pamiti sacrée, Une dette de 
= trône), Action de détéônér, é der, ? -truit, (Racine.) de dynastie détruife, re ai ée nis GOnMaRIOne envers nes 
-$er du 5 en souverain, Le détré- DETTE, s. f, (par contraction du lat. debitum , | larents. | Payer ac deite à ln patrie, Se dit d'un je 


chose-due;-on écrivait autrefois debte). Ce que l'on | homme qui entre au service militaire, ou bien 
doit; chose due ; "obligation, engagement pris par | l’homme qui, se mariant, donne des.enfants 8ù PSY®- 
le débiteur à l'égard du créancier ; c'es le con- | En naissant, on contraëte avec la patris un 
traire de la crésn£e; c'est la sitnation passire qui | immense, dont 6n ne pent jamais s'acquitter (dt: 
se présente, dans tous les contrats et les obligations, | Rousseau.) | Payer la*dotis de la nature, payer # 
pour l'une des deux purties. Ce mot ne s'applique dette à la nature, Mourir. ” . es tont dét 
qe seulement aux sommes d'argent; il s'entend | DETTE, à. f. Prison où les créanciers font déter 
lé tous les engagements de faire ou de livrer une | nir leurs débiteurs, en certains pays, Comme moy 
.| éhose. Ancienne deite, Nouvelle defts. Grosse, pe- | d'arriver au payement, lorsque ceux-ci sont nn 
tite dents. Contracter den dettes. Faire des deites. | aibles. de la contrainte par aorps, Avant 19 ee 
dame No en En Ju ons a | Payer, aiquitier nne detts. Être oriblé de dettes. | lution de 1789, à Paris, c’est au Ford'Érén les 


nement d'un souverain. Tous ces succès étaient les 

. -avabt-coureurs du détrnenisnt du roi Augriste, 
BE pole) La Turquie accoutumée à voir la mort 
* de séfprinces suivré tonjonrs lenr détrônement. (Id.) 


7 PÉFRONER, v. a. Char, privér, dépossédér 
: du trône; dépouiller du ponvoir souverain. Détré- 
ner un empereur, un roi. Les Homaiñs ont défréné 


À: veradin . 


+ 


{| Être en prison dettes, Un tas d'hommes taieñt renfermés les détenui pour dettes. Lursq 
dit aussi: des choses, Détréner l'opinion. Détréner |.dus de des ei degrimes (Corueille,) Je veux Pre couvents furent supprimés, sique Sainte-Péogt FA 
pue’ idée. Déleôner le vice, Détréner le faux ‘goût | mièremént qu'on. acquitte mes defies. (Regnard.) | vint tout à fait une prison, on en réserve Dé pe ent 
bords x{Gülbert.) SE DÉTRONER, | Si vous êtes jaloux de l'indépendance, ne vous créez | à cette.sorte de captifs : ils y avaient leur Mt. 
eraine, : pas de bespins faotives, re faités pas dé deftes. (Boiste.) sé nré, es par iation. l'on 8pp at née | 
RE - ‘[-T"Qn ne-ssit os que v'est:qus de payer ses déftés, lis Furént: ensuite relégriés nlrment AféE | 
E, part. Qui n'eft plus troussé. |‘ Ei de a bicnfsiss: jt lès æ . | vas de Clichy, et qni leur était sde 
Des manches détrosasies. | À qui | - & Lo né LT PR PR EEE | Ltée. Les prisons pour dettes doivent être en pri ; 


DEUTE 
ni, cond ; æéfoc; 
L'état mortide 


eus; tonipaiont. les orins dé leurs. 
‘deuil-se manifestait.chez les Grecs dans l'extériei 
dela pérsônne; ét'par:la forme et. pa cotlettr. + 
L'de’ses-vêtements, Hs cessaiont, dans cetté occasion, :| 
de. paraître ‘aux banquets.et dans: les jeux ; ils ban-- 
“nissaient de Tour démeure les‘instruments dé-mu-: 
Sique ef toute: qui donnait l'idée*de fête et de-ré- 
“jouissance: Lh cort d'un ‘citoyen: revêtu. d’une . 
Charge iniports d’un-personnage du plus haut: 
rang; où dans t amité terrible, les: assem- 
blées ubliques étaient suspendues, les lieux d'exer. :| 
| cice, les bains, les boutiques, les temples fermaient 
aussitôt; les places étaient désertes, et:În ville en- |: 
“tière n'offrait.que l'aspect” du deuil etde-la déso- 
lation, A. Rome, du tlmps de Ja République, les 
femmes porfaierit Je deuil en habits-noirs; elles le. 
portèrent en ‘blandlsons les empereurs, Les hommes 
s’habillsient généralement-en noir, Jaissaieït croître 
leurs cheveux et leur barbe, quittaiént les. anneaux | 
d'or. Ceux qui -étaient dans le. deuifne quittäient 
point leur maison: lorsqu'ils commençaient À so 
tir;.ils fuyaient” les festins, les ‘assemblées et les 
fêtes publiques. | Deuil chéz les modernes. Aujour- 
d'hui, chez différents peuples, tels que les habitants 
de 18 Corée, du Tonquin, lés Japonais, es Mine 
élienis, les Indiens de l'Amérique du. Nord, etc, 
le deuil donne lieu à des pratiques asséz singulières : 
‘les uns s'abstiennent:de la cohabitation avec leurs 
femmes ; les antres fuient leurs habitations pendant 
des années entières, corunent à térre et s'astreignent 
il une abstinence rigoureuse. Eu Europe, In livrée 
ordinaire. du deuil est le noir, symbole de Ii pri- 
vation de la vie, parce qu'il est Ja-privation de ln 
Itmière, Cependant, en Turqnie, la couleur reçue |: 
est le bleu ou le violet. Les crêpes èt les tentures 
noirès sont, en France, les principaux: attrib É 
deuil. Quant à sa durée, elle est aussi réglée par 
l'usage : pour un mari, un an et six semaines spour 
père et mère, six mois; autant pour l'épouse ; aïeul 
et aïeule, quatre mois et demi ; frère et sœür, deux 
mois; oncle et tante, trois . semaines ; cousin ger- |. 
| main, quinze jours;-cousin issn de germain , huit 
jours. Bien que les deuÿts publics ne soient pas’ de 
ÊE l'histoire contemporaine nous offre le ta- 


Cala 


Les 
pierres que jeta Deucalion furent changées en hom- 
Fes, & bell les que jeta Pyrrha furent changées en 
femmes. Les autres êtres inanimés naqujfent spon- 
tanément de la terre. Deucalion descendit ensuite 
du mont Parnasse et bâtit la première maison'à 
Opus, ou, suivant Strabon, à Cynos, où plus tard 
on montrait son tombeau et celui de sa femme. II 
était, suivant la croyance générale, le père des 
Hellènes, le premier roi fondateur de villes et de tem- 
ples, ot, à ce titre, l'objet d’une grande vénération. 

DEUIL, 8. m. (du lat. doiere; pleurer; d’où dolor, 
douleur), Manifestation extérieure de In. douleur 
qu'on éprouve dans certaines circonstances mal- 
heureuses, et surtout des’ regrets que laisée dans 
notre cœur la perte d'une persanne aimée. Quand le 
général Foÿ mourut, tout le peuple en témoigna 
tm grand deuil. Votre fin soudaine et surprenante 
-répandra le deuil pakmi nous. (Massiilon.) Les hom 
mes n’accomunodent pas. leur deuii à leur douleur, 
mais à l'opinion de ceux avec qui ils vivent, (Char- 
ron,) La mort d’un philosophe est an deuil pour noris, 


: voir; cès 


pour indiquer 


Ce long deuil que Titus imposait à sû cour 
Avait même en sécret suspendu son amour. 
. (RACINE) . 
1 Par extens, Habits, crêpes, tentures noires, tont 
te qui est un signe extérieur de deuil, de tris< 
tesse, à l'occasion de 1a mort de quelqu'un. Prendre 
le deuit, Se vêtir de deuil. Porter le deuil, Ses nym- 
phes de regret prirent toutes le deuil. (Racine.} | 
firand deuil, Le costume de deuil dans toute’ sa 
rigueur pendant les premiers temps qi suivent la 
mort de la personne perdue. |: Pefie deuil, Costume 
de deuil deventi moins sévère à mesure qu'on s'é- 
aie davantage de l'époque de 18 mort d'un 
Teut, | Demi-deuit, Costume que les parents d'un dé- 
funt portent après que la moitié du temps dé leur 
deuil est expiré. Le demi-deuil n'est pas anssi sé- 
jére que le grand deuil. | Deut? de cour, Costume 
Se deuil que prend la cour qüand meurt quelqu'un 
de la familte régnante ou quelqu'un des princes 
<s maisons souveraines de l'Europe. | Grande tris- 
68, longue douleur, affliction profonde. Être dans + 
k deuil. Êtie plongé dans: le deuil, {Dé nse qui 
“-fait pour acheter, pobr prendre. les habits de 
deuil. Donner le deuil, | Le temps que dure le deuil, 
… Ptndant lequel on porte le déuil.” Année de deuil, - 
. | Le cortége des parents, des amis, qui assistent 
tux funérailles.” Être du deuil, Conduire le deuil, 
ruer le deuil, | Famil. Faire son deuil d'une chose, 
'égarder comme chose perdue, sur laquelle on 
ue doit plus compter, s’en consoler, | Fig. et poé- 
219. Par allusion aux ténèbres. Déjà là nûit com- 
te À-s’habiller de deuil, (Regnard.) | Le deuil 
qe nature, L'aspect triste de la nature par l'effet | 
: 1e Thivér on de toute autre cause, Le terte qui sé 


_— 


bledn de plusieurs manifestations solennelles et 
éclgtantes de donlenrpublique à ls mortdes grands 
citéyens, du général Foy, de Lamennais, de Lincoln. 
DEUS EX MACHINA, loc. subst. empruntée au 
latin. (Littéral, Dieu-de la machine.) Expression sco- 
lastique empruntée au théâtre. Conformément aux 
croyances mythologiques de Pépoque, les, poètes 
tragiques de Îa Grèce, et. particulièrement Eripide, 
au lien d'amener le dénoûment par des moyens nia- 
turels, avaient souvent recours à un ressort plus 
commode, e. à d. à l'intervention de quelque dieu. 
Lorsque cêtte intervention, faiblement motivée, cho- 
quait la: vraisemblance théâtrale, le dieu n’était 
qu’une machine employée. pour sortir d'ermbarras, 
Deus er machinä. Ox, on dit qer analogie d’ün sa- 
vant on d'un philosophe, qu'il se sert d'un Deus‘ez 
machind, tontes les fois que, ne tronvant. point à 
une difficulté d'explication naturelle, il invoque une 
puissance surnaturelle ou l'action directe de Dien. 
DEUTERGIE , s.-f. (du g Geurè:, secondaire; 
Ebyov; œuvre). Méd. Enseinble des effets Becondairès, 
consécutifs des médicaments. . - Fe 
DEUTÉROGAME, s. (du gr. Beütepos, second; 
véuos, mariage). Celui, celle qui se marie en se- 


condes notes. Un deutérogame, Une deutérogame, 
DEUTÉROGÂMIE, 3. f. Ltai de dentérogame, 
-DEUTÉRONOME, s. m. (du gt: Bebrapos, se- 

cond; vôuor, loi). Nom du Ve livre du Pentaten… 


jourd’hui, comme 
fréquemment dans. une-sorte 
sans l'influence du magnéts 
et ne pouvant l'expliquèr les; 


nnes voient 
tément les objets qu'elles 
quelles elles assistent, 
séparées par tout le diamèt 
-n'a donc rien.de comm 
il serait ati contraire line 
supérieure. Quant à nous, il n 
impossible que l'humanité acquière à). longu 
masse, et d'une manière fixe, la seconde vue, 
nouveau sens dont ne sont doués aujourd'hui d'u. 
manière’ intermittente qu'un petit nombre d’indix 
dus privilégiés. (Casimir Heurieys} +". 2 
DEUTO (du gr:Beôtenos, second). Particnle er: 
pruntée du grec et qui se joint à différeuts jnüts 
É es diverses proportions. dans -lc: 
quelles une substance est combinée‘nvec:ûne æntré: 
substance. Ïl indique une prôportiôn: plus:-grande: 
que proto et moindre qué tro. Deulozyde, profoxyde, 
{ritoryde. Deuiochlorure, Deutonitrate, mu : 
DEUTOCHLORURE ; :. m. Chim. La seconde: 
des combinaisons que le chlore forme-avec:nn corps” _: 
simple, quand il est susceptible d’én produire. plus. ©: 
sieurs. Déutochlorurede mercure. PLU PE 
DEUTOSELENIURE, 5. m, Chim.. L 
des combinaisons que le sélériium forme 
corps simple, quand il est susceptible dese 
Liner en plusieurs propôrtions différentes, - : - 
DEUTOSULFATE, s. in. Chim, Sel produit par … 
la combinaison de l'acide sulfurique aveé un deu- 
toxydé, Les deutosulfates.  - DS : 
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DEUTOXYDE, m0. Chim.:Second degré 6x3 
dation d’an corps qui est susceptible de se combi- ‘ 


‘dans-ce cas; par-deu 


Ë ! ue éf le dernier écrit par Moïse, Il expose inc 
ranle et se couvre de deuil, (Massillon.) Tu vis ta à Lite 4 à dopnes 


m: s i tément dans co livré tout ce qui s'était passé dépnis 
TT dE pieurs et. le nature en deuil “ nine.) la’ sortié de: l' ar juaqators: 1 répète les prin- | dit quel 
a te anciens. Les marques de denil chez | cipanx points de la loi qu'il avait reçue k t t 
les Israélitos étaient de déchirer 8 ses habits aussi- | hair il les au pouple et y na de mont | ôn un 


Sinaï; il les explique au peuple-et. y ajoute de non 
veaux réglements. Il exhorte ensmite les duifs à la: 
pratique-fidèle de tous les commandements de Dieu 
st déclare que Josué. est celui que le Seigneur à 
choisi pour être son Suocesseur, (M trouve aussi | 


fre l'on apprenait nne mauvaise nouvelle ou 
qe Ne 8e trouvait présent à quelque grand mal, 
Dire tn .blasphème où un antre crime contre 

p 35 de se battre 19 poitrine; de mettre ses mains. 


fer joe la découvrir en. ôtant la coiffure, et £ dans le Deutéronome. ce beau eantique que :Müise || j-Eutre dun 
€ Mpoussière où. de la cendre au: lieu de sonposs avant de mourir, dans lequel il retrace inombre. Tre 
MiS.Y mélaient.dans la jaie. Tant que |:les bienfaitede Dieu.envers :les Juifs, et. s'élève | : 


“nb You il. ne fallh ? la 
At à W, il. ne fallait ni f'oindre, ni.se laver, 
. moy Porter des habité’ sales ot déchirés’ou des sacs” 
Preu qui désignait des habits étroits on sans 


contre l'ingratitude de: ce peuple.-Le Deutéronome 
est:termine per le réoit de la mort de Moïse, qui, 


après avoir donné ss; bénédiction à toutes les fri- 
Fe 4 | De : 


“quatre. |'IL eütre eu Gompoaition, avec d'autres: 
‘noms denombre. Dur cent trénie-deu.r mille sept-cenis 


[25 avec'un nom de-chose, page deux, toms deur 


488 


La 


12 Deux ensemble, Travailler d-deur. Jouer. à deur, 
:, | Ltxs à deux, loc. advi, Deux à la fois, deux ve- 


:Héat'après deux autres. | Dans un sens analôgue, 


on dit deux par deux. |iDe. deux en deux, Se dit |. 


pour marquer une succession périodique, rélative- 


ment au temps et à l'ordre. | Tous les deur, ious | 


deux, S'emploient l'un pour l’autre; seulement fous 
es deux renferms plus particulièrement une idée 
"de simnltanéité. | ke second jour du mois. Le deux 
mers, Le deux rañi. Voltaire, dans ce cas, disait 
de deux de mai; Racine n'employait pas :le de. .La 
grammaire et l’analogie voudraient le mot ds; 
: maïs, si l'on consilie l'usage, on dira le deux mars. 
] On dit.le deux du courañf; pour le deux dù mois 
courenfà, Carte à jouer. ou‘ Li côté d'un dé qui 
porte ddux points, n deux. de cœur, de carreau, etc. 
FAùü domino.-Double deux, Dé qui porte deux 
- points sur chacun de ses deux côtés. | Au trictrac. 
Amener double deux, Amener un doubiet de deux. 
| Au jeu de trois dés. Rüfle de deux, Se dit lorsque 
ls dés sont tous les trois sur lé point de deux. | 
Être à deux, en étre à deux, Avoir marqué deux 


points, | Les-deur tent vingt et un, S'est dit de la | 


majorité parteméntaire qui, en réponse au discours 
d'ouverture des chambres, vota l'adresse devenue 
célèbre, et dans laquelle on déclarait au roi Char- 
- les X que la Frauce repoussait les vues politiques 
. du ininistère dont. Poligngc était lé chef Ce vote 
des deux cent vingt rt un äimen# les ordonnances, 


” J'insurreetion de juillet 1830, la chute de Charles X -! 


ct l'expulsion de Ia branche aînée des Bourbons. 
DEUXIÈME, adj. ord. Second qui/vient après 
le premier. Article deurième, Loger au deuxième 
ét..ge d'une maison. | Substantiv. Le deuxième. Je 
“suis le dexriéme. Elle est inscrite la deuxième. | 


Deurième fait penser. à froixième ; voilà ponrquoi l'on | 


ne do&'pas direle deurième volime d'un ouvrage 
qui n'en a que deux; si l'ouvrage & plus de deux 
volumes, on peut dire le second ou le deuxième vo- 
Time. Le deurième volime de l'Histoire de Francu, 
DEUXIÈMEMENT , adv. (pron:-deusièmeman), 
En second lieu, secondemert. Lo 
DEUX-POINES, 5. m. Fmprim. Nom douné aux 
-grandes capitales ‘fondues sur le donble du corps 


d'un caracteres pair exemple, les lettres de deux | 


‘points du 9 sont fondues ‘sur 18 points. On dési- 
gns généralement aujourd'hui ces sortes de lettres 
sous le nom d'initiales. | Gramm. Deux-points (:1, 
Signe de ponctuation indiquant uns suspension 

lus forte que le point et virgule. Un deur-points. 

Mettez un deux-points. Les typographes disaient 
autrefois un comma. 

DEUX-PONTS. Géogr. District de la Bavière. 

Sa superficie est de 2,500 küom. carrés, ét sa po- 

e pulation de 165,000 habit. I} renferme des mines 

de cuivre, de mereure, de fer, d'argent, d'agate. 

Dan£"Torigine, ce fut un comté suzerain de l'évé- 

: … “ue-.de. Metz; il eut énsuite des ducs. Louis XIV 

” s'en empara.en 1676, et le conserva jusqu’à la paix 

* de Riswick, T1 forma; en 1802, un arrondissement 


du départ. français de Mont-Tonnerre. Er 1814,- 


l'Autriche, qui le reprit, l'échangea avec la Ba- 
vière pour d’autres contrées. La capitale est Deux- 


Ponts. | S. m. Mar. Vaisseau à deux ponts ou à 


deux batteries convertes. … i 

DEUX-QUATRE, s. m. Mus. Sorte de mesure 
gui contient deux noires, et qui se bat en parties 
:égales par ut frappé et un levé. C'est la division 
par deux de la mesure à quatre temps. Mesure en 
‘deuz-quatre. Cette magnifique symphonie se termine 
par un brillant déur-quaire. 


| DEUX-SÈVRES. Géogr:. Dépatt. qui tire son 


nom de deux rivières qui y'prennént léur, source, 


la Sévre niortaise et la Sèvre nanfaise; superficie, 
607,350 hect.; 328,817 habit.; chef-lien Niort. Ce 
. dépurtement”est formé de parties du Poitou, de 


| FAnnis, dela Saintonge et des. Marches. ‘Il est | 


:'‘bôrné au* N,. par Je départ. de Maine-et-Loire; à 
Hi J'E.,-par celni de la Vienne; au S., par osux de 
rule Charente et de:la Charente-[nférieure:; à l'O, 
“+ par. (eclui de la ‘Vendée. Il est: divisé ‘par une 

‘chaîne de collines’ en deux bassins presqué égaux, 

ue l'on noinme la Gpline et ls Piaine, Il ne-pos- 
sde qu'ut seul cours d'eau navigable, la: Sévre 


| hivrtaise:; mais un.canal met en communication 
Niort-èt.la Rochelle. Il est sillonné par 
miss de fer, par six grandes routes et par neuf 
“routes départementales. Fer, antimoine , marbre, 
granit, pierres mbulires et. à fusil, miârne , terres 


mes, fruits { lin, chanvre, houblon, ete. ; quelques 
forêts. Chevaut, mules et mulets; bôtes à edrnes,. 
moutons, porcs, volaille: Fabriques d'étoffes dé 
laine, de coton, fls toiles; chamoiseries, papôte- 
.ries ; fours à éhaux, forges. Le départ. des Deux- 
Sèvres eët divisé en quatre arrondissements (Bres- 
suire, Melle, Niort. et Parthenay}, 31 osntons et 


DEUX-SICILES (oyanme des).Géogr. Añcienne 
division de l'talie. V. NAPLES, SICILE et ITALIE. 
DEVA, 5. m. Nom qu'on donne aux dieux ou 
bons génies dans le’ brabmanisme. | Nom des mau- 
vais génies dans la religion païse. . 
. DÉVALER, v. a. (rad, val, vallée). Aller lelong 
‘d'un val en descendant, descendre de la colline 
.dans le vallon. | Par extens. Aller d’un lieu haut 
à an lieu bas. Dévaler les degrés. Dévaler la mon- 
tagué. | Faire descendre quelque chose. Décaler du 
charbon à l& cave. Je semble au mort qu'on dé- 
vale en la fosse. (Ronsard) Un sac que je dévalais 
à terre avec ane corde. (J. J. Rousseau.) | V. n. 
Descendre, aller en bas. Nous dévalions rapidement. 
Ok! comme à grands flots & dévale. (Saint-Amand.) 
Pauvres enfants qui dévalent bien tristement de 
leurs montagnes. {Chateaubriand.) ._ 
’DÉVALISÉ, ÉE, part. Dépouillé par des voleurs 
de ses bafages et de son argent. Des marchands dé- 
valisés par les bandits, . 
DÉVALISEMENT , s. 10. (pron. dévalizeman). 
Action.de dévaliser ; état de celui qui est dévalisé. 
. DÉVALISER, v. a. (rad. vaiise). Oter, dérober 
à quelqu'un sa valise, ses hardes, son argent. Dé. 
-valiser quelqu'un au coin d'un bois. Une escorte de 
cinquante hommes armés qui souvent déralisent 
ceux qu’ils accompagnent. (P. L. Courier.) 
DÉVALISEUR, EUSE, s. (pron dévalizeur). Ce- 
Ini, celle qui dévalise. Il a crié le premier au vo- 
{ leur, comme Arlequin déraliseur de maisons. (Vol- 
taire.) C’est une scélérate, une déraliseuse. 
DÉVANÂAGARE, s. m. (littéral. écriture des dieux). 
Nom de l'écriture et des caractères de l'alphabet 
sanscrit. | Adjectiv. Caractère dévanégari. 
DEVANCÉ, ÉE, pait.: Avant qui on arrivs. 
L'armée devancée par sa cavalerie. | Fig. La raison 
derancée par l'instinct. . 
DEVANCER, v. 8. (rad. devant). Aller devant; 
; marcher en avant. L'avant-garde derance le cor 5 
de l’armée. | Prendre les devants, gagner les de- 
vants. Dérancer quelqu'un à la course. Mes che- 
vaux, mieux ménagés que les siens, étaient en état 
de le derancer. (Fénelon.) | Il se dit‘4ssi des cho- 
ses avant lesquelles on arrive. Abher chez le 
grand prêtre a devancé le jour. (Racine.) Deran- 
çant la raison, croissant avec notre âgé. (Voltaire) 
| Prendre rang avant quelqu'un ; avdir le pas sur 
quelqu'un dans une assemblée, dans lune cérémo- 
nie. | Surpasser, avoir l'avantage, l'émporter sur. 
Un .écolier qui derance ses condisciples, | Venir 
avant, paraître awant. L'aurore devdnce le soleil.” 
Les éclairs denancent le bruit du tonnerre. | Vivre 
avant. Les générations ui nous ontdevancés.|Précé- 
"der en quelque chose. Imitons les beaux exemples 
de ceux qui nous ont devancés, | Devancer son 
siècle, . Lui être supérieur par quelques connais- 
sauces que l’on a acquises et qui .ne sont en- 
core devenues la propriété de tous. Celui qui de- 
vanèe son siécie, celui qui s'élève au-dessus du plan 
général des mœurs communes, doit s’attendre à 
peu de suffrages. (Diderot. | SE DEVANCER, v. 
pr. Être devancé, se surpasser lés uns les autres. 
DEVANCIER, IÈRE; s. Celni, colle qui a de- 
vancé, précédé de quelque manière on ét quelque 
chose que ce soit. Nos deranciers dans le vie; dans la 
| carrière industrielle, dans Les métiers, dans leslet- 
| tres, ete. Profiter des découvertes, du travail de ses 
| devanciers. [-Adjectiv. C'est une sorte de respect que 
-nous devons aux siècles devanciers, de ne pas croire 
| que Ja sagesse humaine soit. le partage extlusif du 
nôtre. (La Harpe.) Les génératiüns devancières. 
DEVANT, prép. Vis-ä-vis, on face. Dérant quel- 
qu'un. Desant les yeux. Devané le feu. Passer de 
cant lqu'uin. Mettre le: siége divont nne ville. 
(IL était d'avis quese trop fidèle disciple fût fouètté 
devant la porte du ‘ecltége per la main du boür- 
|-reais-(Pascal.) f Di côté antérieur. Se. promener | 
devant la: maison. Marchér -ävént, avoir lé pas 


: les combais. que:tir soutiendras pour le liberté‘ des 


des che- 


ontes sortes, vins, légu- | 


l'de dévaster; effet, résultat de 


ldevant-quelqu'ui. Je: mutolierai devant toi dis |: 


ps uïe chose, | É; « 
sence de. Parler deeani une Auguste dE A 


Dire devant témoins. Jutet devant Dieu, | Porur | 
la 


ous, 
a r-decant no- 
taire. | Devant que, loc. con isait autrefois 
Pour avant que ou avans, de. que mourir. 

. DEVANT, adv. Qui marque unetidée de pic. 
rité, par opposition à ou à derrière. Aller de. 
rant. Marcher devant. Mettez cala devant. | Les pre. 
miers cenus vont devant, Les plus diligents ont l'a. 
vantage. | Comme levant, Comme autrefois. j Mar, 
Être tent devant, Être debout au vent; “Présenter sa 
proue an vent, en parlant d'un navire dont les 
voiles sont déployées. | Donner cené devant, Piésen. 
ter sa proue au vent par suite d'une manœuvre. | 
Prendre vent derant, Présenter sa prous au vent par 
suite d'accident, | Au-derant, loc. adv. Aller au- 
devant. | Fig. Aller au-devant, Prévenir. Que 
souhaitez-vous de moi? J'irai 64-deranc. | Loc. 
prov: Aller au-devant pur derritre, Aller au but par 
un chemin caché, par une voie détournée. | Cide” 
tant, loc adv., qi indique une antériorité peu re- 
culée. On 2 rétabli les privilèges comme ils étaient 
ci-devant. | Par derant, Le. adv. Passer par derant, 

| Sens devant derrière, Contrairement à l'ordre. 

DEVANT, s. m. Partie antérieurè, côté opposé 
à celui de derrière. Le devant de la tête, Le decant 
d'uu habit, | Fig. Mettre le devént derrière, Faire le 
contraire de ce qu'il feut. | Archit. Derant d'une 
maison, La partie de catte maison qui tire son jour 
de ls rue, ou même tont le corps du Lâtiment qui 
s'étend sur la rue, s’il s'agit d’une rwaison compe- 
séeide plusieurs corps de bâtiments, dont quelqnes- 
uns sont en retour sur des conrs. Loger au pre- 
miér, au troisième, sur le devant. | Prendre le de- 
rant, les devants, Partir avant, devancer en allant 
plus vite. J'ai pris les devants. | Fig. Prendre les de 
rants, Prévenir, gagner de vitesse, de promptitude 
dans une affaire. | Ce qui se met devant quelque 
chose. Un devant d'antel. | Les derants d'un tableau, 
Les premiers plans. | : 
DEVANTIER, 5. re. nom donné an tablier des 
paysanues, Porter des fleurs dans son dscanlier. 
DEVANTIÈRE, s. f. Sorte de jupe fendne par 
devant ou par derrière, que les femmes portent 
quand elles montent. à chéval à In maniere des 
hommes. La belle retroussait sa derastière, 
DEVANTURE, s. f. Face antérieure. La deran- 


ture d’une maison. | Revêtement en boiserie de la 


ph 


facade d’une boutique, d'une aleôve, d'un appui de 
croisée, Ce magasin a une belle decanture. | Ruiléo 
de plâtre par laquelle les convreuts raceordent les 
tuiles au he des souches de cheminées on de tout 
autre plan vertical auquel se rattache un toit. 
DÉVASSALISER, v..a. (rad. vassal). Tirer de 
la condition de vassal, affranchit du vasselege. 
DÉVASTATEUR, TRICE; sdj. Qui dévasté. 
Un torrent dévastateur, Un fléau dévastateur. Uné 
armés dérastatrice. | Substantiv. En dépeupianties 
régions’ de l'Amérique, les décastateurs n'ont- , 
rien perdu eux-mêmes ? (Reynal.} - . 
- DÉVASTATION, 5. f. (pron. dévastasion). Actist 
cette sotion: Ce oi 
s'appli surtout à Je destruction des 0! mar 
Fat Ve la prospérité d'un pays. On lappliqne 
aussi aux effats des inondations soudain 


sidérables, des a, des trombes, 
blements de terre, in postes, des grands fées 
qui bouleversent üne contsés et ln convrent 


; c, “ te décastalion. La 
nes, Horrible dévostation. San Lou de décorations 


dévaslation d'une provinrs. T 

ont détruit Je cmner cles arts en détruisent 

une partie du peuple. (Voltaire. . is 
DÉVASTÉ, ÉE, part. Ravagé, ruiné; qe 

bi l'effet de la dévastation. Les Camesptt ns 

eustées par l'ennemi, par un n. Ji voi d 4 


pl : , Dé- 
rés F Un crdne 
DEVASTER,. v. a. (du lit devastar : 


ñ 
d mênie 


. : Lt - Loc 
peuples, | 'Aeoir. du. fi dévant-sof AVoït té : 
peuples tr du. lempf dévant-s0f, tout le 


dergi- : 


er; ruiniét, Tav 


par le déroulement d’un fil sur une autre courbe 
qu'on 


eloppé. (Voltaire.) | Qui a 

nt, sa croissance. Un sors 

déreloppé. | Qui a une étendue considérable. Un 

récit très-déréloppé. | Exposé, expliqué, L'affaire 
développée aveo beaucoup de soin par l'avocat, 

DÉVELOPPÉE, Géom. Courbe dont le déve- 

pement décrit ane qutre courbe sppelée dévelop 

pente. Cette courbe cet le lieu de tous les points de 

rencontre des normales infiniment voisines menées 


à une courbe. Les développées et les développantes | 


ont été découvertes par Huyghens. C'est sur l'ex- 
Centricité continue des développées qu'est fondée ls 
- difiiculté du tracé rigourenx de quelques figures 
de réométrie, et notamment de la voluts, dont tous 
les points sont centres de cercles de rayons iné- 
eaux, (Richer.) Une développée. , 
* DEVELOPPEMENT, 5. m. (pren. dévelopeman). 
. Action de développer oa de se évelopper, de sor- 
tir de dessous le voile, d'ôter l'enveloppe, de dé- 
faire on. de déployer ce qui enveloppe: effet de 
cette actions Le développement d'une pièce d'étoffe, 
d'ans pièce de d une tapisserie roulée, | Ac 
Gruissement naturel des corps solides, liquides on 
gaeux, des aux, des corps organisés _ou 
Innrganiques, des terrains, des rochers, de l’homme 
lui-même, spécialement considéré dans les êtres 
rivants, Le développement est la série des. phéno- 
mènes ou le travail organique par lequel un être 
se constitne définitivement ane ses. formes, sac. 
croît lan$ chacune ses parties. Le développe. 
ment d'ine fleur, d’un arbre. Le développément du- 
“orps hnmain, | Fig. Accroiésement, perfectionne. 
ent, en parlant des facultés intellectuelles et 
Morales. Le développement de l'intelligence, Le dg- 
“eloppement du eœur humain. Le dévelo # du 
Ginctère, | Étendue. Ce général avait donné trop 
de développement à-son aile droite. | Exposition plus 
°u moins détaillée, par opposition an simple 
Jnonce, des vues succinctes et générales. Le déve- 
oppement d'une proposition, d’une thèse, Les d- 
“bffements d'un système. t Marche Pl 
d'après laquelle an. auteur conçoit ‘et ex 
Flan d'u ouvrage, de telle sorte 
bilement mén: 
ge des ca: 
tre. | Méd, Dép 


te le 


, qu’il aille toujo: 


L ] uellé 0; 

vrbe, pour lui faire Fr ire “in 
* | iott sur un plan de 

{fie dont l'ensemble 


Form. 


Par 


JOUE 


ive |, 


SR do 
Erontilas. Dé 


les. ta: 


ti 
lents, toutes les qualités d'un -habile-onvtier, | Ex- 
Poser, expliquer, présenter avec quélgne détail Dé- 
velopper le sujat, Je Flan d'un ouvrage: Développer 
$ . JDonner, en li re, ‘une impor- 
ssive, aceroitre l'intérêt. Développer les 
daps:ine pièee de th 


|-: DEVERS, prép. (du fran 


Û pres 

re patient pour devenir mas J 

autres. { Enelon.} 1 out ce qui s'ék 

d'eux leur devient odieux et insupportable, 

chier.) Tous les monvernents deviennent ph 
et plus difficiles. (Buffoz. 


de sai gt 
ré au-dessis 
tFlé- 


son siècle, | 
-je? Qu'est-il 
. A 
Quels fut sa répônce, et quel derins-je, Arcas: 
d j'entendis ces mots prononcés par Chalcas # 
‘ (RACINE.} 
t Avoir telle issue, abontir. 


-ce que tont ceci deviendra? | 


duire, diminuer considérab] 


que l'intérêt soit | bre 


ris, trisie, pauvre et ruclns, : 
CRD ÉGrDE ben AE et dass erclus. 


‘une 


| S’épane 


"J'tang'ei 


DÉVERGUER,, v. 3.:{ rad. vergu 
rer-tiné voile à ; 


:. DEVERS 

Pièce de bois, rÀ Lu “ 
de ét vers), Du. côté: 
de : On dit mieux aujourd'hui Vers “Aller, demeu: 

rer devers Paris. . Mais quel. max Ne ë 


/ ; Lu 
part. Conrbé, qu est gauche. ‘ 
ute déversée. Lo Fu sa 
DEVERSEMENT, s m. Action’/de déverder, de : 
s'incliner, de bèncher de côté. | TT. d'hydranl, Ac- 
tion de déverser les eaux d'un “canal; action des-— 


© DÉVERSER, v. a. ‘Ineliner, ‘éourber/ Dérersér 
pièce de bois. | Fairé couler/les eaux d’un lieu: 
dans. un autre. Déverser les ea d'un cétal. | Fig: 
Infliger, faire tomber sur, Dérefser Je blâmie! { V. 
N'être pas d’aplomb, penchér. Ce. mûr dérerse. |: 
er, en parlant du/trop-plein d'u étang, 
d'un canal. L'eau déversai ‘par-dessus la chaussée, - 
USE DÉVERSER, v. pr//Être déversé. 
DEVEKSGIR , :. 


et-versef}: Échancrure rectangulaire pratiquée dans : ‘ 


les digues des canaux et dés étangs pont laisser 
écouler l'éau surabondante. Les parois sont 
çonnerie solide; quelqnefo 5 10 
formé par la partie. supérien une-vanne- 
cend jusqu'au niveñu du fond dn’ canal 

ui sert à le’ vider, quind cela 
saire. La dépens r seconde d'un di 
valeur le produit de l'aire: de Por 
moyenne d'écoulement de: l'ear 
fet de la contraction. L'aire: 
fatile. à trouver, Quant à le”: 


. (de la partie. extraët. dé 


nn h : ; 


Û 


+ 


2 


Xiations de densité de-ls croûte de riotré planète, et, |-trèæ-remarquable. 11 se trouve aux Indes et 
d'une certaine manière, quelques-nns des boulever. | Afrique. Les nègres de la côte de Morambione ve 
sements qu'elle a éprouvés depuis-sa consolidation. :! rendent un culte ‘religieux. C'est le plus pr ai 
.: DÉVIDAGE, s. m. Action de dévider ,d'appli-"| tous les serpents connus. Il en est qui ont près d'un 
age à Vorifiss qu'il faut prendre pour obtenir | don le dévidoir, Dévidege Su fi, do la sie man Gun lenrde qu'e ete ie mai leur 
: k fa po TL OEVIDER. vs, Met | Re À masse est ai: en râ ne le 
LT Vitée de sortie 8e l'aire exacte de Porte, sais | qe PER ent Pie dos deux cptrus | mutilont les plantes comme si on a nt et 
‘teste hanteur augmentée dg Ia quantité dont la veine | tions. | Mig. Lé paisé est un écheveau bien difficile le-terrain le tronc d'un gros arbre: Le devin et 
:';:s'est infléçchie av: arriver au dévergoir, quan- | à Goider.. Nous dévidons beaucoup de chapitres. très-lent dans ges niuvements; on le trouve son 
tité qu'on ébtient-par le nfvellement, : {Me de Sévigné } | Famil. Converser, s'éntretenir | Vent blotti, roulé er spirale, sur le bord des rois 
7 'DÉVESTITURE, s: £. épossession, léstitntion, | ur quelqu'un, sur quelque chose. J'emploie mon | #anx, attendant sa proie. En général, il:n'altaqne 
:: révoëation. Dénestiture d'uh bénéfice, d'an emploi. | temps à penser à vons; sans cesse jé vons parcours; |-PA# les hommes et parait même les craindre, 
“DÉVÉTEMENT, 5. m, {pron. dévétéman). Ac- | fe vons dénide et vous rodévide. | SE DÉVIDER, v.pr. | DEVIN, INERESSE, s. Celui, celle qui fait me. 
tion de dévêtir; résultat dé.cette action.  ———| Être dévidé. Cette soie se dévide très-bion. tier de Fa divination, qui ‘découvre où prétend dé. 
| DÉVÈTIR, %. a. Priver de vêtemeüts, mejtre à | DÉVIDEUR, EUSE, 2. (rad, décider). Celui, celle | SOUVTIT ce qui est eac é, soit dans le passé, soit 
x. | SE DÉVÊTIR, v. pr. Sè mettre à nu, 8 désha qui.dévide, À l'aide d’un rouet, d'un métier ou d'une dans le présent, soit dans l'avenir, Consukter Je 
* -biller. | Jurisp. $e dévétir d'un héritage, Aliéner un | mécañiqne, le coton, la laine, le fil et la soie. gr. ne célèbre devinereme. Entro tous les devins 
+ héritage, s'en dessaisir, Fe: | névinoïn, s m'(pron. dévidoar), Instrument noie tags, (aoine.) La superstition, 
DÉVÉTISSEMENT, 5. m. (pron.. déeétiseman). |. dont on se sert pour méttre en écheveau le fil qui . . ous les temps, 
-, Action de dévêtir ou de se Ge | Jurisp. A lénee do Fou 8e r° tre en écheve a nocrédité les devins. (Encycl.) Jeanne Dare fut qua- 
tion, dessaisissement. Dévétissement d'une propriété. .s ‘ ifiée de superstitiouse, dévinerssse du diable. (Vol. 
. 'HÉVÊTU, UE, part. Qui a ôté ses habits. Nous 
verrions là dedans les pères conscrits désembarras- 
sés de teurs cliehts, dévétus;de leurs. longues robes, 
tels qu'ils étaient dans les plaisirs de le bonne chère, 
. ét dans la liberté d'après sonper zac, } | Par 
extens. Le tronc de branéhes dérétu. (Régnier) | Fig. 


taire.) | Fig: et famil. Je ne suis pus devin, Je ne 
pouvais prévoir cela; jé ne comprends pes ce qu'on 
«veut dire. | Les devins ont partout affecté un cos 
tume-et des dsages particuliers. En Grèce, ils se 
‘souronnsient laurier consacré à Apollon, en 
ortaient les branches à la main, en mâchaient les 
feuilles. I1ë se nourrissaient des parties principales 
‘des animaux prophétiques, des têtes de corbeaux 
de vautours, de taupes. Les Grecs avaient trois ca- 
tégories de devine : les dæmonoleptes ou pyihones, 
les enthousiustes et les extatiques. Le:peuple athérien 
entretenait les devins au Prytanée, | On a dit aussi 
au féminin Devine. Moi, devine! an se moque. (La 
Fontaine.) Les devineresses samnambules, ° 
DEVINABLE, adj. (rad. deviner). Qui pont être 
deviné, qui est facile à deviner. 
DEVINAILLE, 8. f. S'est dit, en terme de mc- 
ris, ge Métier, profession de devin. | Chose que 
'on doune à deviner en manière de plaisanterie. 
DEVINÉ, ÉE, part. Découvert par l'art üu de- 
vin. Un événement deviné, | Pénétré par le raison- 
nement. Un secret droiné. Des desseins derinés et 
traversés. | Dont on a trouvé le. mot. Une énigme 
devinée, Une charnde devinée. 
DEVINER, v. a. (du lat. divinare, prophétiser; 
rad. divinus,-divin). Prévoir, prédire l'avonir. De- 
viner les choses futures. | Découvrir par des procé- 
dés mystérieux les choses cachées. TL dévina le lieu 
où l'ol jet dérobé avait été enfoui. | Par extens. Pé-" 
nétrer la pensée intime ; juger par conjecture. Lk- 
viner quelqu'un On aime bien à devéner les autres, 
mais on n’aimé pas à être deviné D'après ce qui se 
passe aujourd’hui, il n'est pas difficile de deviner ce 
‘qui arrivera dans la suite. Je connais tes détours 
et devine tes ruses, (Corneille.) Il consultait ses yeux 
et tâchait de deviner toutes ses pensées. (Fénelon.) 
Je me crense la tête à deviner où que vous m'avez 
écrit. (Mwe de Sévigné.) | Il n'y a point d'analogie 
‘qui puisse nous faire, deviner les secrets de Is va- 
ture, (Condillac.) { Distinguer, reconnaître. Si vous 
n'aviez point signé la lettre ingéniense et solide 
dont vous m'avez honoré, je vous aurais très-bien 
érés de mon 
tes accents. 
i se mêle 


a. 
Et le prudent sera de raison derétu, 
S'il se montre trop chaud à suivre la vertu. 

: (REGNLER) 


« DÉVIATEUR, TRICE, adj produit la dé- 
viation. Effet aieur. Deux foïmules de dévia- 
. tion du-boulet, dans lesquelles La force dériatrice est 
comparée suit à In pesauteur, soit au vent. 
DÉVIATIF, IVE, adj. Qui tend à dévier, à faire 
dévier. Cause décfatire. - - 
DÉVIA TION, « f. (pron. déviasion ; rad. dévier). 
7 Phys. Quantité dont un corbs pesant s'écarte de Ja 
- verticale, en vertu de la force centrifuge on de l'at- 
+ traction d'une montague voisine. | Action de dé- 
vier. La déviation du bouiet. S'avancer en ligne 
droite sans aucune déviation. | Changement dans la 
direction naturelle. Les déviations de Îa colonne ver- 
tébrale rendent bossu. | Fig. Écärt moral. Une dé- 
viation de principes. Suivre sans déviation Jes règles 
de la probité. L’anarchie de la Régence favorise 1a 
déviation des esprits. (Ch. Nodier.) | Mëd. Courbure 
de la colonne vertébrale. | Passage de divers liqui- 
des organiques dans des vaisseaux ou dans des ré- 
servoirs où ils ne doivent pas 8e trouver d'ordinaire. 
Ainsi, l'on a vu le flux menstruel se manifester par 
l'extrémité du doigt ou per le mamelon, par l'om- 
bilie, par l'angle de l'œil ; les urines être rendues 
par des voies tout à fait insolites ; les matières fé- 
cales remonter par la partie supérieure du canal 
digestif. Ces anomalies étranges ne présentent pas 
d'indications thérapeutiques et constitnent souvent 
des infirmités contre lesquelles l'art est impuissant, 
] Dégénérescence dans laquelle un musêle se trouve 
changé en une masse graisseuse ou bien passe à l’é- 
: tat de cartilage ou d'os. | Déviation du fil à plomb. 
Il est incontestable Ed lorsque la direction du fil- 
à plomb, dont dépendent essentiellement les valeurs 
absolues des coordonnées d'ün point terrestre, est 


Dévidoir. 


8e trouve sur le fuseau. | Petit meuble avec lequel 
on pelotonne les écheveaux da fil, de soie, etc. 
DÉVIÉ, ÉE, part. Qui a perdu sa direction, sa 
rectitude. Colonne vertébrale déviés. Projectiles dé- 
oiés par la force du vent. | Bot. Feuille déciée, Feuille 
dont la face supérieure n'est pas tournée vers le ciel. 
DÉVIER, v. n. (du lat. via, Voie}. Se détourner, 
s'écarter de la voie naturelle, normale. 11 dévie du 
droit chemin, | Être détourné de la direetion, natu- 
relle. La colenne vertébrale dévie. | Fig. Dévier de 
la morale, de ia justice. | SE DÉVIER, v. pr. Même 
signification que dérier. Sé dévier de la bonne route, 


AR 


*’tronblée, soit par l'attraction de qnelque montague _et-choisis, 
voisiné, soit parce que Ja densité du terrain ert plus sing énigme, une 
graude ou plns petite que la densité générale de la et femil. Ji eous 

ercfté terrestre,.on ne peut vérifier non-seulément |” Ed e - Vous ne vous 
da loi de la variation des degrés des méridiens et É . DORE | en dontez pas. | Prov mand elles 

-- des parallèles, dans l'hypothèse elliptique, mais en |. DS À D Fr “ sont venues, Dire des choses que chacun sait. | $E 
outre la relation qui existe dans cette cause pertur- | ER nn us . DEVINEE, v. pr. Être deviné. IH n'est pes bre 
batrice, entre les azmmuths et les longitud , sur LA i MT d'en dire davantage : le reste se devine. Vous 


amoureux, cela se devine, | Par extens. sympathie 
ser, 8e comprendre. Les âmes tendres 54 dei 
* les unes les autres. Tout, ee qui est mérite # ro 
s6 discerne, se devine réciproquement. (La Bruyère. 
DEVINERESSE, s. f'V. DEVIN., : 
DEVINEUR, EUSE, 5. Se dit ironiquement pour 
Devin, devineresse. L 
. Cher la derineuse on cour déiirait. 


un sphéroïde irrégulier peu différent d'un 
Ces Anomralies nombreuses tiennent à des variations 
‘d'ime grande étendue dans la nature du sol dé la 
France et de l'Italie, et les mesures iques, | 
comme celles des pendules à secondes, lorsqu'elles 


—.. *énnissent tontes Jes conditions requises, sont émj- 
——nerimet-propres à les signaler aux gévlogues. On 
‘pont constater, au moyen dés anomalies de la di- 
section di fit à plomb, le sens et, jusqu'à un cértain 


: point, l'étendue des fractures déterminées Jan la , Pour 8e faire annoncer ce qhe {La FONTAINE) 
croûte terrestre par l'action des agents intérieurs, : h à in à ennjectarers 

. bien que ces fractures soient aujourd'hui cachées À | se 7 !. dre a de prete le U sement fe } 
par de puissants dépôts. Mais pour déterminer les | -@ dE be ; “qui devine les énigmes, ete. Habile devineur. UE 


déviations du fil à plomb, fl feut exécuter sur les dvi FA 


miêmes points des observations géodésiques et as- e _de dévirer. 
Fronomiqués ; ce qui exige beancoup de tomps et : , . LDEVrRAGE se Astion-de d d'une 
des:-dépenses considérables.” Comme.ia act ÿ ce ME État d'une pibee de 

produisent ces déviations sont trés-voisinés de là. Def. =.  fsmême face ne sont pas 


rface ‘elles ont uns très-grande influerice-sur Ja “ : ) is. ue | DÉvIRER, vs. Mar, Dose 
marche du dule, qui svancs sur les bombements, DEVIN, #. m:. Zoo. E du-genre bon, appe- | ut cabtstan, "pour die eo 
:: etrstarde dans Îles dépressions. On'pent substituer léè aussi “Bas: constrictor. longueur, la forcé et | une manœuvre qu'on-y & La ' 


eet imstrumel ‘à plomb ponr eonnsttré les va-.i le besuté des- conlènrs de -ce ssrpent-le æendent | sus. | Dévirer sne manœuvre: E8 


À x D 


\ 


: qu dire les coques. | 


Chose, { 


sx 5x9; dans: lo sens opposé: à aon Gommett 
ie mt pe nner_durenflement 
J D ÉVIRGINER, v: 8. (du lat. dévirgéiare, même 
signif,). Oter In virginité. 


virginité." 1] ést peu ee 
F DÉVIROLAGE, s. m. ACtion, de déviroler. 
DÉVIROLEMENT; s. m,Sÿnonyme de Dévirolage 
PÉVIROLER, v. #. Retirer de la virole les flans 
qni ont été frappés par le coin: - 


: enr éeé TP 
DEVIS, 5. m.(pron. dvi). Entretien, discours | 


familier Devis joyeux, plaisant, N'est employé que 
dans le genre Dadin où le style maratique. “ 
DEVIS, s. wi. (de la partie. franc. de ét dGT: 
Description des différentes parties d’un travail pro- 
jeté, servant à fixer. ls qualité des matériaux et 1n 
Fanière de les émployer, à faire connaître toutes 
les conditions imposées à l'entrepreneur, touchant 
le cautionnement, la berge de jeun, Je. 
le mesurage, le payemen . Faire ün de- 
ne Les épenses vont Ls ue-toujours su delà des 
dis. Devis de maçonnerie, de menuiserie, eto, Exa- 
miner si des travaux sont conformes au devis. |. 
Par extens. État-de dépenses. | Lo dévisse compose 
de deux grandes divisions : le devis proprement dit 
et le détail estimatif. Le premier doit être concis; 
il sers divisé en sections: dont les principales se- 
ront : 1° sommaire où exposé des ouvrages, propre 
à donner un aperçu des travaux, les motifs pour 
lesquels on les exécute, quand ce sont des travaux 
publies; 2e description des onvrages; 39 qualité des 
matériaux et leur emploi; 49. conditions générales 
et particulières. Le détail estimiatif, qui a pour en. 
ractère principal de poïncider en tout avec le devis, 
se divise généralement en quatre sections : 1° les” 
métrages; 2° la sérié des prix des matériaux bits, 
des journées, ete, ; 30 les sous-détails des divèr 


ps que vous alliez vous faire dévésager. (Le .) 
1 est des gens d’une mine tellement sinistre, d'un 
regard si farouche, qu’ils ne vous envi t ja 
Hais sans avoir l'air de vous déei , .)} 
Vulg, Dévisager quelqu'un, Faire effort pour recon- 
naître les traite de quelqu'un. j SE DÉVISAGER, v. 
pr. Se déchirer mutuellément le visage: Cos mégères 
& sont injuriées, puis dévisagées. | Vulg. Chercher à 
se reconnaitre Pa l’autre. é ) E 

DEVISE, 5. f. n, devise). Expression vive et 
#iliante d’une pensée d'un sentiment ; forme sen- 
tencieuse d’une idée, Composer une devise, Adopter 
Une devise, Voilà leurs boucliers, leurs lances, leurs 
drvises, (Voltaire) | « Dans la devise, on distingue 
le corps et l'âme: le corps, c'est la sure: l'âme, 
® soït les mots. Les qualités essentielles à la de 
vise, du côté du corps, sont qu Pi en soit très 
Simple, très-distincte, et, du côté de l'âme, que 
Zinseription soit brève et. juste. » (Marmontel.| | 

fr estens. Un où plusieurs mots indiquant ja ré- 
&lution dominante, le but principal de la vie, Fais 
réque voudras est la devine d'ici. (Mme.de Sévigné.} 
lprit pour sa devies : Malheur-est bon à quelque 

fi 


re, 


oltaire.) Aimer sera là devisé de cette 


Le trépas yierit tout guérir; : D, 
Mais ne Rougeons d'où nous sommes, 
Plutôt soüffrir que mourir, 
Urest la deviee des bümmes. 

:-. (LA FONTAINE). 


PÉVIRGINEUR, 5. am: Celui qui ôte,- qui ravit cote 


“| ser ; rois). Dégager; ôter 
ok fret uno à we. (Sépatee: 


ile d'être; dévitril 
& |“ DÉVETRIMICANTION, s. € (pron. déciirittus 


gril rence dé.verte.. Lei verres 0 
| cédé de Réanmur sont plus du 
‘l'Teurs conducteurs de Pélectricité ot 
nt.|:que-la masse non dévitrifiée. (Foncnet. 
étle | : DÉVOIEMENT,; sin {pron. dé 
-Action”de dévoyer, d'inelin “fi 
nés où dé descente: | Mar: Position de 


‘fut-l'ostentstion. des fêtes 


des trois 


épée avés. ce mot: +: 


sance; Uni-mystère dévoilé, intrigues dévoiléés. : 
- DÉVOILEMENT , 5. m.. Action de dévoiler ‘Le: 
dépôtlément des figüres qui étaient couvertes. | 
." DÉVOILER , v: a. {de la: aftio.-extract. dé. 
fôiler).. ter, enlever 1e voile; Dévoiler! uné femnie 
1 Découvrir.-Dévoiler:une stâtüe, | Fig. Découvr 
| ce.qui était sécret. Dévoilér ün-mystère. Il-n:0 ) 
ses sentiments, Hélénus ‘rions: a dévgiié l’aven: $ 
-(Férielon.) L'imaginationet les passions se replient 
de tant de manières, et dépendent si fort des tem: 
péraments, des temps ét. es “circonstances ;: qu'il: 
cst impossible de dévoikr tbus. les’ ressorts. quelles 
font agir, fCondiline-}'IL compte décofler. tous. ges‘ 
mystères d'iniquité,.{ Voltaire, ) |\ Faire quitter 1e. 
voile, relever des vœux. Dévoiler “une religieuse. |: "" 
Se pÉvOILER, v. pr. Être dévoilé, Oter, relever son … : 
jamais permis aûx: 


voile. Dans ce couvent, il n'est jamais 
religieuses de se dévoiler au parloir, Fig. 


J'ignoré si de Dieu l'ange se dénotlane . 
Est venu lui montrer son glaive étincelant. 
: (RACINE) 

| Être porté à la connaissance Lemyätère se dévoile. 

Ï Sé découvrir, se trahir. Îls se sonf dévoilés on fai 
sant cette fansse démarche, | Se montrer, äpparaï. : 
tre: Unautre mondé moral se dévoilait à-més regards, 
(T- J. Rousseau.) Le monde des esprits se dévoile: 
_ PEVOIR, v. & (du lat. debere, même sons; on: : 
écrivait autrefois débroir). Avoir. dès déttes ; être”. 
obligé de payer quelque chose, soiten argent, suit … 
en denrées. Je lui dois cent francs qu'il m'a prêtés. 
Mon fermier me doit mille francs et cinquatite héc-. : 
“tolitres de blé, Il dat à tous les marchands de: vin 
du quartier, La belle devait à tous ses fournisseurs, 
+ Fe vols d'illustres cavaliers” 

Avec laquais, carrosse et pages: 

Mais ils doivent leurs équipages,: 

je ne dois pas mes seuliers. 


| Prov. Qui-« terme na doit rien, C'est: senlément. - 
aù jour de l'échéance qu’on. est obligé de payer sa 
detts. } Qui doit a tort, La loi est toujours contre . 
le débiteur, | Quand on doit, il faut payer ou agréer, : 
11 fant satisfaire un créancier. par de l'argent, ou 
an moins par de bonnes paroles. |: Croire toujours | 
qu'on nous en doit de reste, Croire qu'on ost obligs 
envers nous; être prétentieux ontre mesure. | 14 ; 
men doif, Il a "mal agi envers moi |-Je Jui en dois, 
Je me vengerai de lui. | fe -ne.s'en dofvent guère; 
‘Hs n'ont rien à se reprocher..| Devoir plus qu'on 
n'esf gros, Devoir à Dieu 41 & diable, de tous côtés, 
au tiers et au quart, Être accablé de dettes] Fi FE 
Rien ne se dément encüre dans cetté grandet equ'il | 
8 acquise, dont‘il ne doit fien, qu'il à payés. (Es 
Bruyère.) | Étre obligé à une chose par a morale,’ 
la-loi,-les convenances, Un fils doit. ct à don. .: 
re. Devoir unie visite à quelqu'un. Vous lui devez 
es égards, des ménagements. Dans l'état où il.eat, 


non ? « Où ne monterai-je pas? » | 
amiral de‘Beaufort, une june : Soii paret ef im- | 
perai undis, « Elle obéit au soleil et commande aux | . 
ondes. » | Valentine de Milan, après la mort de son . 
mari, un arrosoir penché versant de l'ean'en forme 
de larmes : « Plus ne m'est rien; rien ne m'est plus. »- 
| Jacques Cœur : « À cœurs taillants rien d'impos- 
sible, » | Les Brirneu : « Quand sera-ce? » | Les La 
Trémouille : « Ne m'oubliez. » | Les Montmorency : 
sd 'Añavü, « Sans écart. x | Un .Vergy, qui pos- 
sédait les terres de Valu, Vaux et Vaudray, «J'ai 
valu, vaux et voudrai. » | Les Guises, des À dans. 
des O (Chacun À son tour). | Les Rohan ::« Roi 
ne puis, prince ne daigne, Rohan suis. » | La ville 
de Nancy, ;8n chardon etes mots: Non fmpuné 
or, « Qui s'y frotte s'y pique. » | La ville de 
orlaix, un lion entouré de deux léopards: avée | 
cet e: G:.a S'ils te mordent, mords-les, » : 
DEVISÉE, 1. £. Conversatiôn familière, Joyénse 
dévisée. Faire la decisée, Il est pou usité. 
DEVISER, +. a. (rad, devis). Converser, s'entre- 
tenir. familièrement.. Ils commencçäient à -deviser 
Joyeusement ivés à la ville (LÀ out en denisant, 


nous. voici arrivés à la ville, blancowrt.) C’est |'il ne: daii plus rion + rérité. mg =. 
ainsi, 0 René, qu'un ignorant sauvage da avec | devrai beañcoup pour. nn si bon office, (Corneille): 
les plus granda hommes-de Hi-vieiié | fig, (Cha- | Nous avons beancoup-moiné de peine à faire plus: 
teaubriaud.}Nousavons divisé pendant toute la nuit, | que nous ne déeons.qu'h faire c'que nous devons. 
. it en, on oibte-fère \3 : (ourdalone.] Pardonne-moi, mon fils, : si je trouble 
Fe ro Log, ei par es Iatmes qu Je dir à Lon Pie: ( 
è Poitiers. - nelan.} | Prov,. Fais co que. nne Que ire 
;… vos Diana és Palders ‘He is. [Aves unnomde + 


; 1 A rs fu sois: | 2 

chose pour sujet. La société doit side et protéction 
à tous ses membres: | Devoir, suivi d'un infnitif —" 

-—-{ Ceux qui devaient les secourir sidaient à les ojpri_ 
| mr: 1'Ëtre redevable à quelqu'un, Jévour doû'ce 
resto de vie qui va s'étaindre. (Fénelon,) Nows.de.. 
è ions de la terre au care 

on de 


cons toutes les productions etre 
F8.| leur ; et nous.devons. an travail de. l'art 
r ] dotées aux matiètés pi 


“dévitriéé,. qui--est. susceptib 


Chine. Antioë de déritrfier; récultaé de ont notion. 


DEV 


I net ble les mines de a 
Gt po ne 2 le nr 
Se ie Les conabe du té re fenen an, Rue 
si sui couches à déconies rad 
pied de POural Sr ns 
|. HEYONSHIRE,. Géogre. té méridional 
Angers, lors à 16 par le con nee 
| nonaëlles; à l'E., par-oshtii de Dorsèt; au S.. par ln 
Manche;'au N.,-ét nû N. O. parlé canal de Bris- 
tol: 115 kilom. sur 400 ;. 497,000 Habit. ; chef-ien 
r,. Sol plat-en général ; quelques vallées, CH: 


viroumants. Marbre, gypse, bouille, plomb, daim, 


de notre naturel. (La Bruyère.) | 

verbe, deeoir présente plaieurs sens ::1' 
-: Une ferme insensible s6t celle qui c'e y 
5 uïqu'elle:doié aimer; 2° certitudé, 
ce qui doit mourir aille à lmos 


vraisemblancs : Les derniers débris 
‘rciété :doieent_ bientôt disparaitre 
tion de faire. quelque chose :de + 
Ta ville ; 5° conséqnenes 
perdu devrait -n0 
=: peut enfin signi rest: 
‘chose: soit. Nous sons qi 
irrité contre lès hoguimes, | 


7 


© :,' Je vous dois... un.moment cuivre, fer, kte. Riviéres poissonnenses, Mouto 
Je ‘vous dois de moonr tel que j'anrais dû vivre. “bœnfs estimés. . es ni 
‘ “fé. acer), à . DÉVORANT, ANTE, adj: Qui dévore, qui mange” 

dévorant, 1 


beauconp, avec avidité, Lion 
| ranis. Des vautours dévorante, 


Des latbenus pleins de sang et des membre : 
Que ds ghiens décordnts ve ispütaient entre pres, 


1 Falloir. 11 y a des occssions où le coup et ls me- déeo- 
-nace doicent_ partir en,mème temps, la'menace est 
même de trop. (Grimm.) | Impers. 1 devrait y avoir 
dans le cœur des sources inépuissbles de douiene 
pour certaines pertes. | Dussd-je, ddt-il, se disent 
." pour, quand bien: méme il faudrait que je dusse, qu'il 
dut. Je frapperni le tyran, dussé-je périr! 
Dussier-rous présenter mille morts à ma vue, . 
Je ne saurais chereher une fille inconnue, 
5 : : (RACINE.) 
| S'emploie subetantiv. à la troisième personne de 
l'indicatif, en terme de comptabilité. Le dort et le 
voir, Tenir ses comptes par doit et par avoir. | SE 
- pEvOIR, v. pr. Être tenui,-obligé envers soi-même, 
Si je dois tant d'égards à tout ce qni m'environne, 
.ne' m'en dois-je point aussi quelques-uns à moi- 
même? (J. J." Rousseau.) Être tenu de se sacrifier, 
de se dévouer. Se devoir à sa patrie. Sa mort vous 
laisse un fils à qui vous rous devez. (Racine. 
DEVOIR, s. m. Conformité des actions humaines 
aux prescriptions de la conscience; sccomphsse" 
ment régulier des lois qui. prégident au développe- 
ment de l'être intelligent, et qui le conduisent à sa 
‘fin propre;:ce qu'on doit fairé, ce à quoi l’on est 
obligé par la loi ou par la morale, par son état on 
les bienséances. Faire son devoir. Réraplir un de- 
roir. imposer un devoir. S'acquitter de ses devoirs. 
-Manquer à son devoir. L'amour n'est qu'un plaisir, 
l'honneur est un devoir. (Corneille.) À suivre mon 
devôir, je suis déterminés. (Molière.) Le bon esprit 
nous découvre notre devoir. {La Btuyère.) Tu n’as 
manqué à aucun deroir envers les hommes. (Féne- 
lon.} I est trop honnête homme pour ne faire pas 
_ toujours son devoir. (Mme de Sévigné.) Le deroir 
pent être défini. l'obligation rigoureuse de faire ce 
qui convient à la société. (Rayral.) Corment avez- 
!_ vous pu soupçonner que j'aie négligé Je premier de 
mes devoirs ! (Voltaire.; Malheur à qui ne sait pas 
sacrifier un jour de plaisir aux devoirs de l’huma- 
“nité! (J. 4. Rousseau. ) | Rendre ses devoirs à quel- 
qu'un, Lui faire les politesses d'usage. | En devoir. 
de, Prêt à. Nous étions à table, plusieurs, joyeux, 
en devoir de bien faire, (P. L. Courier.) | Se meftre 
,en devoir de faire une chote, Le éommencer’"ou bien 
sy pripree Îise mil en dévoir d'arrêter son mat- 


AUTRE, (macinE ) 
| Se dit.des choses. Appétit dévorant. Faim déro- 
rante, | Qui détruit, qui absorbe. La famine suit les 
armées décarentes, et l'armée périt dans sa fleur. 
(Delense.} } Fig. Qui ronge, qui consume. Flamme de. 
vorante. L'envie continuelle que j'ai de recevoir vos 
lettres, et d'apprendre l'état de dotre santé, est une 
chose si dévorante pour moi, que je ns sais com- 
ment je pourrai le supporter (Mme de Sévigné.) Por- 
tant partout le glaivect losfoux dénoranés. oltaire.) 
L'ambition de l'esprit est aussi active et anssi dé 
vorante que celle du cœur. (Barthélemy.) | Exges- 
sif. Six mois d'une pluie qui tmmbe en torrents, et 
six mois d'une sécheresse dérorante, aflligent régu- 
Hièrement ce pays chaque annés. {Raynal.} | Nui: 
sible, funeste. L'air dérorant et salin des Antilles 
prive les femmes de ce coloris animé qui fait lé 
clat de leur sexe. (1d.) | Substantiv. Un dévorant, 
Les compagnons du devoir et les dérorenté. 

DÉVORATEUR, TRICE, adj. Qui dévore, qui 
détruit. Les lions déroraieurs de prnies vivantes. 
Des armées déroratrices. | Cylindre décorateur, L'y- 
lindre qui sert dans les féculeries à réduire en pulpe 
les tubéreules. | Substantiv. Le temps est un impi- 
toyable dévorateur. 

DÉVORÉ, ÉE, part. Saisi à belles dents et 
mangé. Le mouton dévoré par le loup, | Déchiré à 
cours de beo et mangé. Les cadavres dérorés par 
les vautours. | Consumé, détruit. Le palais déroré 
par l'incendie. J1 faut que tout soit déroré par les 
flammes. (Fénelon.) | Fig. Lonis X1, vers la fin de 
sa vie, S'enferma an château de Plessis-les-Tours, 
“décoré de peur et d’énnui. Il n'est point déroré du 
désir de faire sa cour. (Mme de Sévigné.) L'Etna, 
couvert de'neïges éternelles, domine sur toute-la 
Sieile, qui, sans ce secours.de la Providence, eût 
L'été dévorée des rayons-du soleil. (A. Martin.) | Dis- 
sipé d'une façon prodigue. Une immense fortune 

orée en peu de temps. | Lu avec une excessivé 
ardeur: Un livre dévoré en une nuit, . 

DÉVORER, y. . Manger, engloutir une proie. 
Les bêtes l'ons dévoré. Pains cruels prêts 
à me dévorer. (Racine.) Tu és ici dansun antre oil 
les-hommes te dévoreront. (Chateantriaqge) | Se dit 
de tons les animaux destructeurs. Ii vers qu le. 
dévorent sur l'heure nous’ font corspsendre quel 
fat l'excès de sa vanité. | rl avidement. Cet 
homme dévorait son repaa, | Abaol. Cet enfant dé 
core. Je ne sais pas sil digère bien, mais je sa 
qu'il décors. (M®* de Maiytenon.) Cet pompe ne 
“mange pes, il dévore. [ré vite, avec prompfitu 


‘tience, et puis je m' as tout co Par pas 


eo... [Nos soins empressés ne nous ont rien valu, 
Et le diable a sur vous jeté son dérolu, 
e (necNanD.) 


PÉVOLUTAIRE, 3. m. T, de droit canon. Ce- 
Jui qui a obtenu un dévolu. . 
DÉVOLUTIF, IVE, adj. (rad. dévolu), Jurisp, 
Qui opère, qui produit la dévolution. Arrêt déro- 
tutif. | Appel -dérolutif, Appel qui saisit de la con- 
naissance d'une affaire un juge supérieur. : 
DÉVOLUTION, 5. f. (pron. dévolusion). Jurisp.: 
À Transmissjon, transport. | En droit civil, la déeo- 
lition d'aînesse était le passige du droit d’aînesse 
sur la tête d'un puîné. L'esprit de chaque eou- 
tume, en France, était de conserver dans les fa- 
milles les biens qui en provénaient, et comme elles 
les distinguaient en meubles et immeubles, elles 
avaient formé attant de successions différentes que 
d'éspèces de biens. Elles sppelaient, à l'exclusion 
des autres, certains héritiers à la succession des 
meubles et acquêts, et’ d’autres à celle des. biens 
ropres. | Attribntion à l'une des deux branches de 
A famille d'un défunt de la moitié de son hérédité, 
qui aurait. DUT à l'autre branche, si celle-ci 
eût existé À défaut d’héritiers, tont héritage d'un 
défunt revient à l'État par déroiution pleine et en- 
tière. | En matière bénéticiale, an appelait droit de 
détolution le droit que tont supérieur immédiat des 
‘collateurs ecclésiastiques avait de conférer Jes bé- 
néfices de leur collation, lorsqu'ils avaient laissé 
passer le temps qui leur était fixé par les canons 
pour y pourvoir. Ce droit de dérolution fut établi 
ar le troisième! concile de Latran pôur empêcher 
8 longue vi des bénéfices, occasiônnés par 
a négligence des collateurs ou des électeurs. | 
Guerre de dévolution, Guerre que Louis XIV entre- 
prit contre l'Espagne pour faire valoir les préten- 
tions qu'il formulait, au nom de Marie-Thérèse, sa 
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- tité et reprendre leur mauvaise vie. Ne ‘vous Ées 
à ia saitite humilité ui au mauvais habillement 


core des yeux ces toiles animées, DÉVOTION, s. f, (prou: Æerusun, du ut, deve- 
Ubrilfest de tio, même sens ; res vain). Dévoiment à 


Où brilleët de Vanioo les touches enfiauimées. 


. (euizue.) Dicu et régularité à Le-sérvir; provenant d’une vé- | de ce prêtre directeur des cdnsciences, qui smble- 
i ‘apidité. Décorer l'espace: ritabis charité, o: à d: d'un amour qui = Dieu st | se r toujétiré à la fnürt ; car au dedans il est 
<] Parcourir 8ve8 rapidité rie ° l'observation de ss loi pour ohjet; attachement sux | toc vêu de OUR, ia l'ambition de quatre rois ; 
Parmi des torrents de poussière, ne iques religieutes; Ha beaucoup de dévotion, | il a des dessins pont ut sutre sibcle. Mais à ‘ 
on a Ernie eus fois Personne pleine de dévotion, Vraie débotion. Féusss défiez-vous de ces ouvriers d'iniquité, de ces hori- 
Parait s'égarer + Lennon) dévotion. Dévotion sincère; éflèctée, mal ‘écteñdut. | mé puissants ec malice, qui-lèveht au ciel des 


Couvrir ses passions d'un voile. de dévotion exté- 
rieure, (Fléchier.) C'est dans lé grand monde qu'on 
trouve ces dévurions aisées at commodes; 08 vo 
tions que l'on veut accorder avéc les maximes du 
sièele, (Bourdaioue.) M®+ de Montespan s’est-jetée 


mains impuüres, et s'approchent des stères, étant . 
tout sanglants de eur | parricides, 1e sont cruels ; 
ils sont incestueux; ils sont racriléges, et ne lüis- 
sent pas d’être dévots. Léur dévotion corrige leurs. 
gestes et- réforme leurs cheveux, mais elle ne tou- 


‘| Agiter füire souffrir. ‘Ts béhuté me dévore le 
Le versa m'andaatit. G. Shnd.) i Fi on 

et. Un phi le hu 
Mitalré qui.Je en Cacher, sims + Dévo- 


rer ses larmes, 568 ins. Je me auig tu, j'ai daüs la plus e dévotion: il est biën temps | che point à leurs passions ni à leurs vices. Ils ne 
décoré ma peine. (Fénelon.) L'espoir de révoir on | Gall abus 6e (Mas de Meintar on! La déro- | gagnent rien de la fréquentation des chosés saintes, 
père la toncha éensiblement, et.la « ue | ion d'I rend assez souvent une-forme qui n'est | que lé mépris qui natt de la familiarité et la con. 


espérance était vaine ne fut pas le moiridre des 
Se Ptt me fallut divarer, (PJ. Rousseau.) | 
Dévorer un affront, L'endurer sans en faire tre 
- aucun resseutiment. On dévore les rebuts es plus 
outragesnts. (Massillon,) J'ai dévoré cette injure et, 
j'ai aussi caché la rétractation. | SE DÉvVORER, v. pr. 
$e tuer, se manger réciproquement, Les brochets se 
dévorent entre eux. | Fig. Se détruire, 2e. ruiner, 
Les ambitieux se déchirent, se dévorer! ; ils von- 
draient s'élever sur les ruines les uns des autres, 
| $e perdre, se ruiner soi-même. Vos passions ayaut 
essayé de tout, il ne vous reste plus qu'à vous dé- 
rorer vous-même. | Famil. Se gratter avec une 
sorte de rage. Se dévorer le bras, ]n jambe, Empê- 
chez donc cet enfant de se dévorer. : 
DÉVOREUR, EUSE, s. Celui, celle qi dévère. 
Tes Anglais sout de terribles dévoreurs de viande. 
I Fig. Celui, telle qui lit avidement. Pauline, 
cette dévoreuse de Ji ‘ Se 
DÉVOT, OTE, adj. (du lat. devotus, dévoué), 
Religieux, pieux, qui est attaché aux pratiques re 
ligienses. Un homme dévot. Une femme dévote. Les 
âmes déroles, Ce prince était dévot, généreux, équi- 
table. Tristan.) Î est connu pour n'être pas dévot, 
‘Pascal,) Pour être dévot, j° n'en Suis pas moins 
homme. (Molière.) | Qui à le caractère de la dévo- 
\ [ten Pariant les choses, Air décot. Ardeur de- 
ù e Mine dévote,. Un sermon où il Apports un zèle. 
tant dévot. (Paseal.) Il avait pris à leur école un 
certain jargon dévot dont il usait sans cesse. 
‘1, 4, Roussean.) j 11 se dit quelquefois par déni- 
grement, soit d'une mauvaise dévotion, soit de 
Typocrisie qui feint la dévotion. Lonis XI fut un 
frince décot et cruel, De quoi n'est point capable 
un conrtisan, dans la vue de sa fortune, si, pour 
ne pas la manquer, il devient dévos, (La Bruyère.) 
LS. Celui, celle qui a de la dévotion, de la piété. 
Un décot, Une décote minutiense.1l est de faux dé- 
rois ainsi que de faux braves. (Molière.) Les dévots . 
, ui ont plus ‘de zèle qne de sciénce. (Pascal.) Ce 
qi m'a donné le plus éloignement pour les dévots 
e profession, c'est cette âpreté de mœurs qui les 
rend insensibles à l'humanité, c'est cet orgueil 
excessif qui leur fait regarder en pitié le reste du 
monde, (J. J.. Rousseau.) I.y a des dévots indis- 
" Crets qui ne croient jamais dire assez s'ils n'en di- 
Sent trop. (Thiers.) Foin des dévots.et des détotes ! 
Un dérot aux yeux creux et d’abstinence blême, - 
Fil n'a point ie cœur juste est affreux devant Dieu. 
L'Évangile an chrétien ne dit en aucun lieu : 
Sois dérot, elle dit : Sois doux, simple, équitable ; 
Car. d'un dévot, souvent, su chrétien véritable, 
La distance est deux fois plus longue, à mon avis, 
Que du pôle antarctique au dét de Davis. 
- {201LRAU.) 
i Dans la dernière moitié du ave siècle, dévor se 
"nait en Mauvaise part, pour faux déroi, 
Cite. Un dévot eat cute sous un roi athe, 


uère de n goût d'aujourd'hui, (Fontenello.) 
le he blâme point votre dévotion ; elle ë8t tonchante, | 
gimable et doues comme vous. (J. J. Rousseau.) 
On-a cru devoir persécilter, torturer les hoicmes 
r plaire à Dieu : les auto-da-fé ont été consi- 
érés cormme des actes de dévotion, et pourtant l'É- 
vangile avait été prêché. (Mme Brad.) | Avoir dé- 
votion à, Adresser particulièrement ses pratiques re- 
ligienses à un saint, à une église, à une image, etc. 
Ce portrait était une petite miniature représentant 
lermite Paul; Marguerite ÿ avait urie grande dé- 
votion. (Bern, de Saint-Pierre.) | Dans le courant 
du xvri® siècle, décotion a été pris en mauvaise 
pe pour fausse dévotion, h risie. Faire servit 
a .piété à son ambition, aller à son salut par le 
chemin de la fortune et des dignités, c'est du moins 
jusqu’à ce jour le plus bel effort de la dévotion du 
temps. (La Bruyère.; | Pratiques de dévotio: . Nous. 
fimes hier de grandes dévolions, (Mme de Sévigné.) 
| Faîre ses dévotions, Remplir ses devoirs religieux 
à certaines époques de l'année. ]l avait fait ses dé- 
| totions à la paroisse. (Bossuet.) La reine fait sou- 
vent ses dérotine et va an salut du: Saint-Sacre- 
meurt. (Mme de Sévigné.) | Livres de dévotion, Livres 
qui servent aux exercices religieux. | Tableaux de 
dévotion, Tableaux sur nn sujet de piété. | Prov. 
H nest de dévotion que de jeune prêtre, On fait les 
choses avec un grand zèle‘quand on est nouvelle. 
ment installé en quelque charge, en quelque pro- 
fession. | À votre dévoiion, Comme vous voudrez. | 
Étre à la dévotion de quelqu'un, Lui être entirement 
dévoué, II avait gens à sa dévotion. (La Fontaine.) 
[intérêt attachement qu'on porte à quelqu'un, 
comparé en quelque sorte à celui qu'on a pour Les cho- 
ses de piété. Ma dévotion pour vous est sans bornes. 
(Voltaire.) Sn dévotion pour ler prince était intéressée. 


tume de les violer. Ils en deviennent plus hardis 
méchants, et non pas plus gens de bien; ils per- 
dent le scropulé et rie quittent pas le mal. T'elle- 
ment qu'il est à croire qu'ils ne vont pas tañt à : 
l'église pour obtenir pardon de leurs fautes, que . 
pour-demander permission de les faire, et avoir au- 
torité de pécher. Après un nombre iffini de crimes 
dont ils sont coupgbles, on ne leur demande ni lar- 
mes, ni restitution, ni pénitence : il suffit qu'ils fas- 
sent quelque légère aumône à l'Église, On compose 
avec tux de ce qu'ils ont pris à mille personnes 
pour une pêtite partie: qu'ils donnent à d'autres à : 
qui ils ne doivent rien, et les prêtres leur font 
acéroire que la fondation d'un couvent on la do- 
rure d’une chapelle les disperise de toutes les ver- 
tus morales, » oi 

DEVOUEÉ, BE, part. Consacré par un vœu. En- 
fant dévoué à Dieu. Une jeune fille dévouée à la vie 
religieuse, Les victimes dévousss, | Qui ressent de 

- l'intérêt, de. l'attachement; disposé à tout pour le ‘ 
service, le salut de. 11 lui est tendrement dévous. 

Un ami dévoué, Hommes flatteurs, complaisants, 
dévoués aux femmes; homjnes vains, découés à 1 
fortune, Être dévoué à sa patrie. | Être dévoué à quel. 
qu'un, Être soumis à ses volontés. | Votre dévoué, 
Formule de politesse par laquelle on termineles let- 
tres dans În correspondance familière. | Coneacré, 
employé à. Tous mes moments sont découés à laranse 
du progrès, à l'amélioration du sort des ouvriers. 

 DEVOUER, v. 8. (du lat. devovere, même sens). 
Consaërer un vœu, On dévouait nux dieux in 
fernaux quiconque passerait le Rabicon. (Montes- 
quieu.) Je déroue à l'exil ta tête criminelle. (C. De- 

“avigne.) | Par imprécation. Dévouer quelqu'un à la 
haine, à l'erécration publique, Appeler sur Qui la :. 
baine, l'exécration. Dérouer un tyran à l'exécration. 

1 Dévouer sa téle, S'exposer résolüment aux mena- 
ces, aux périls. Pendant cinq ans, il dévoua sa téte 
aûx furçurs civiles. (Bossuet.\ A vos persécuteurs 
J'ai dévoué ma tête. ( emercier.) | Par extens. Con- 
sacrer au sorvice de. Vous lui dérouez vos person- 
nes, et lui il se livre tout entier à vous. (Bourda- 
loue.) | Se DÉvOuER, v. pr. Se consacrer par un 
vœu. Se dévouer à la vie monastique. Ja me dévous 
à ces dieux immortels, Racine.) 1 Parextens La 
Profession à laquelle ils se dérouent dans nn g: 
fe-peu avancé exige, avec le sacrifice de leur i- 
berté, des lumières profondes et des talents subli. 
mes, | Se sacrifier par humanité, par patriotisme, 
par un motif quelconque. Tous ses amis pour lui 
prêts à se dérouer. (Racine.} 11 se découa pour son 
peuple dans une bataille, (Fénelon.) ° 

DEVOÜMENT, s. m. (pron. dévoumon), ‘Action 
ds se dévouer ; disposition morale qui nous porte à 
subordonner les intérêts de notre être à des inté- 
rêts de choses on de personnes placées en dehors 
de nous. Le déroument des Spartiates qui se firent 
tuer aux Thermopyles. Le décodment public au ser- 
vice de In patrie échauffa les its. (Raynal.) 
Comune véhicule du dévodment, à côté de l'enthou- 
siasme se trouve le fanatisme; auprès de l'affection 
se place l'entraînement qui naît de la séduction; : 
pettrètre l'erreur et le crime même offrent, dans 

Mrs annales, autant d'exemples de dérodments 
célèbres que la vertu ot 1x vérité. (Wieiilard.) Le 
dévoëmenf, chez l'homme -dy peuple, n'est point, 
Comine chez nous, une magnificence do l'esprit’ ou 
une noblesse du sentiment : dans les organisations 
Yigoureuses, dans les natures incultes et intrépi- 
des, il tient, pour ainsi dire, à la chair: il coule 
avec le sing dans len veines; c'est un déroiment 
d'entrailles qui ne se connaît Pas soi-même, mais 

“que Dieu connaît. (Daniel. Stern.) ! Aôtion de dé. 
Youer; sote religieux par lequel, chez lès anciens, 
[on sacritiait une personne, une-victime quelconque, 

ur sauver la pire d'un fléau. Le dévoument de 


J'aurai toujours pour vous, à suare merveille, 
Une dévotion à nulle autre pareille. 
(MOLIÈRE.) 


“ Qu'on ne mé parle point, dit Balzac dans le 
Prince, de cette grossière imitation de piété qui ne 
cherche que des spectateurs, qui amuse le monde 
: de mines, et s'emploie lutôt à conduire les mouve- 
ments de la tête et à donner un certain air au vi- 
sage, qu'à régler les affections de l'âme, C'est une 
pure action du corps, et des moins difficiles de cette 
vie. Les plis maledroits y réussissent du premier 
coup. C'est une sort: d'oisiveté déguisée sous un 
nom plus honnête que ls sien propre, ou, pour le 

‘ plus, une, occupation langnissante ct paréssens6, 
1 de laquelle un homme se sait fort dignement ac- 
quitter, encore qu’il ne sache rien faire, et qui se 
Passe quasi touts où À murmurer. quelques paroles 
confuses, ou à remuer simplement les lèvres, on à 
s'adoucir tout d’un coup les yeux, après avoircontre- 
fait le triste. Il y a une ‘autre sorts de dérotion, 
tremblants et perpétuellement sfrayée, qui pense 
que Dieu n'est oecupé, dans son bienheureux repos, 
qu’à lui préparer des peines et des supplices, et qu'il 
aflige les royaumes ot envoie les pestes pour ln 
seule haine qu'il lui porte. Les visions sortent en 
‘foule de son imagination troublée, Elle affaiblit 
l'esprit et abat le courage de telle sorte que œux 
qui en sont fra; wosent ni se réjouir eh temps 

le paix ni se défendre dans la nécessité de la guerre. 
Un mauvais songe suffit pour leur faire changer un 
bon dessein. Toutefois, 1a plupart de ceux-là setien 
nent dans les bornes d’une innocente folie, S'ils 
sont trompés par quelque ombre ef quelque image 
de religion, qui se présente partout à eux, ils ne 
se servent point de la religion pour tromper per- 
sonne. Mais il se voit dans le monde des pipeurs 
qui paraissent ce qu'ils ne sont pas, et no-louent la 
justice qu'atin d'être injustes ‘plus finement, Il se. 
voit dés pharisiens qui nettaient le bord de ls coupe 

at pl ins d'ordure st de rpine su dedans; qu fille de Jepht 

ifen£ les sépuleres prophètes, et parent ï bé : 

| Monuments des saints, étant tout prêts le les tuer | FROn ur qu pbrenà qu'en de tels accidents 

encoxe, s'ils revenaient au monde leur dire là vé- i . a rorta)" 


“rait athée. (La Bruyère.) À force de voir la con- 
duite des hommés, la eté des braves, les fai- 
Desses des philosophes, les bêtises des politiques, 
A faubsoté des dévois, je suis parvenue h-ne les pas 
Ph estimer que les fenimes qui sont pourtant 
Siour en jour plus méprisäbles. (Me de Main- 
lenon.) Les dévois fâghent le monde, et les-gens 
Peux l'édifient, (Marivaux.) { C'est une de es dé- 
fer. Se dit d'une des fammes qui sont sôus la di- 
tic d'un prêtre. | Fig. Homme dévoué à un 
t ne: à une doctrine. Ïl est un des dévots de Descar- 
#6. Vous êtes un dévot de Ja Philosophie moderne. 


dévotion, aver piété. Prior dévotement. Entendre 
Kcotement In messe. Sos dévotement il marigea 


nPÉVOTIEUSEMENT , adv. (pron. décdrieuss- 
@). D'une manière dévotionse où dévote. . 
DEVOTIEUX, EUSE, adj. (pron. dévosieu, Qui 


mn Plein de piété, ‘de dévotion. | Qui s'sdonne aux 


gonnée et séchée; et en faisant bouillir rapidement: 
: em dans cétte eau. jé fou mc ses que 
Yeloppes ss précipitent. et la. eitrine. resté en dis- 
“solution dans Ta eur, ‘On passe au filtre, et la 
dextrine sort pureet sans autré goût qu'une légère 
|.savenr ‘dé sucre. On la: convertit en suere:en 6on-" 
tinuant. lébullition de la liqueur à ls température | 
AFS 09 pOLVOSSE de-55 à 70 degrés; Ex deitrins ‘rempince l'emploi 
Fettre: ” 3 ‘des d 8 l'industrie; elle. est préférable | 
de-raon décodment: | On'ébr aix Koules alimentaires les plns estimées’; elle peut, 
1: DÉVOULOHR:v. a. x | en. bütre, s'ajouter avantageusement à diverses pré- |. 
voulait. Serait-il'poñsible Que: céloi v parations alimentaires, surtout entrer dans la com- 
mt? (M ; position du pâin'et des pâtès ‘fécülentes; le pain 
Qui contient trente pour cent de dextrine est d'une 


mo.telle. qu'élle or. * 
né qu'on à L es One. 


ï > n anal 
uxine, on y a trouvé, d'une part, une matiéde ue 


- chemin: de le di ï É excellente qualité ; à part son emploi dans la pré- | crée, non cristallisable, dont la proportion peut 
dévoyé. ( ig. Esprit dévoyé. | psration du cidre; des vins, ete. elle pp, ans ième du poids total; de autre, se 
Couples qui ne sont pas parallèles au couple delbvée, | l'analyse des firines et de plusieurs produits végé- | a constaté d'absenes totale dé l’urée, dé l'acide uri- 

….1S'emploie substantiv. en lan, mystique. Pré. | taux, un degré de précision inconnu jusqu'ici. Ên- | que:et des sels qui s’y trouvent dans l'état or. 
12 6er les dévoyés, Pres pour L'Église et pour les dé. | fin, elle offré,.en thérapeutique, l'avantage de rem- | naire, Pendant longtemps on 8 attribué le die 
; placer la gomme. - . ‘. : ‘ réins." Ci: Bernard a ré 


DEXTRINÉ; ÉE, adj. Enduit de dextrine. Ban- 
dage destriné.. : 
DEXTROCRHÈRE, s. m, (du lat dextra, droite, 
et du gr. xelp, main). Antiq. Bracelet d'or que les 
Romains portaient au poignet droit. | Blas. Bras 
droit représenté dans un éou avec la main; main 
gantée et armée d'une-épée qui faisait partie des 
- armoiries du connétable ou du doyen des mn 
À réchaux.-Un déstrochère. OÙ 
l DEXTROGYRE, adj. (du lat: derter, droit, et 
gyrare, tourner). Phys. Qui dévie à droite le plan 
| de polarisation. Substauces dertrogyres. 
DEXTROVOLUBILE, adj. Bot. Volubile à 
droite. Les tiges dexfrovolubiles sont, celles qui se 
dirigent en monisnt vers la droite, c. à d. de gau- 
che. à-droite, Le-haricot, le. liseron, le chèvre- 
feuille, ete., sont dextrotolubiles, 
* DEY, s. m. Titre que prenaient les-pachas on 
souverains de la résidence d'Alger, avhnt ia con 
quete par les Français, et aussi les souverains de 
üpis et do Tripoli. Dans la dernière régence bar- 
baresque, ce titre subsiste, mais celle de Tunis est 
depuis longtemps gouvernée par un hey, en place 
du dey. Le mot dey signifie, en langue turque, un 
oncle du côté maternel. Chardin le Hérive u per- 
san daje, nourrice. Langiès rejette cette étymologie 
rsane, aussi bien que celle qu'on a tiréé de Ja 
angue turque. L'Orientaliste ‘Watil rapproche ce 
titre, par forme, d’hypothèse, de ceux de duc, de 
doge, etes. On ‘prononce d’ailleurs dur, et la régence 
était qualifiée darlik. Les premiers deys d'Alger, dont | 
| l'origine remonte au commencement du xvIIe siè- 
cle, furent d'abord soumis au pacha délégué bar 19 
Perte ottomane; ils exerçaient une sorte de mn- 
gistrature civile et criminelle. En 1710, Baba-Aly, 
soutenu par la milice, ubtint du sultan Ahmed 11} 
qu'il n’y aurait plus de gouverneur ottoman à Al- 
ger, et que le dey serait toujours investi de la di- 
gité de pacha. Le dey présidait le divan; son 
siége était dans un angle le la salle, sur un banc 
de pierre élevé d'environ un mètre; il habitait nn 
.Château fort appelé la :Casbah. Sa dornination s'é- 
tendait sur trois beyliks, Oran, Constantine et Tit- 
tery. Le-dernierdey d'Alger fit Hussein, qui, par 
suite d'un affront fait par lui au consul général de 
France, fut dépouillé de son gouvernement par 
d'armée française, en 1830, et: mourut à Alexandrie 
| (Égypre), an 1834. . . 
.DI ou DIS. Particule. ou prépositiont inséparable 


surexciter l'activité du foie ou déprimer celle du 
poumon, la proportion du sucre devient plus con- 
sidérable, et, ne pouvant plus être consommée par 
le travail de la respiration, cette substance appa- 
rait Aans les urines. 11 a été d'ailléurs reconnu 
que le diabète se complique souvent de phthisie pul- 
Monaire. Quoi qu'il en soit, le diabète est nne affec. 
tion chronique fort grave, qui résiste souvent à 
tous les traitements. On s'accorde généraletnent à . 
mettre le malade à l'usage d'aliments azotés, à le 
nourrir presque exclusivement de viande, de bouil- 
lon, à lui faire Loire du vin vieux, ét À.proscrire 
tons les aliments offrant une matière sucrée et f- 
culente, tels que le sucre, le pain, les ponimes de 
terre Le diabéte est'une grave affection. 

DIABÉTIQUE, a. Qui tient du diabète, Affec. 
tion diabétique, | Substantiv. Malade atteint dn 
‘liabète, Un diabétique, 

DIABLE, 5 m. (du gr. dué6o)os, Accusateur, ca- 
Jlomniateur). Théol. Chef des esprits célestes pré- 
cipités du Ciel à cause de leur urgueil. Tentation 
du diable. Être tenté par le diable, Jnvoquer le 
diable. H se moquait des äaints et du diable, 


Et quel sort enfin à présenter aux yeux, : 
Que te drable toujours hurlar t-après les cienx! 
: (BoiLEA 6.) 


| Par extens, Chacun des anges rebelles. La puis- 
sance des diables Jésus-Christ chassait, dit-on, les 
diables du corps des és. | Personne méchante. 
C'est un diable d'enfer. | Enfant rebelle, insonmis. 
C'est nn petit diable. | Bon diable, Homme d'un cs- 
| ractère facile et accommodant. Cet homme me pa- 
rat uu assez bon diable, (Voltaire.) | Paurre diable, 
Homme malheureux, pauvre. Le poutre diable arait 
beau venir me démentir, il n’en était pas pour cela 
plus avancé. (Le Sage.) | Diable d'homme, diable de 
métier, diable d'affaire, Homme de mauvaise nie, 
“triste métier, mauvaise affaire. | Eu général # 
prend, ainsi emploÿé, en mauvaise part. Un diable 

le ménage (Corneille) Quel, disiie de langage est- 
ce là? (Molière.) Et ta, m'oses jouer de ces diables 
de tours! (1d.) Ce diable d'homme a Me ve ses. 
poches pleines d'arguments bles. (Braumar- 
chais.} 11 me fatigue avec son diable de cnractère. 


trouve à la droite de l'animal, on dént le sommet 
penche à droite. | S.f: Le côté droit; ln main droite, 
. À quoi pent-on.attribuer un changement si heureux 
qu'à la dextre du Tout-Puissant} (Maucroix.) 
*: } Mais bientôt rappelant son antique prouesse, 
1 tire du manteau sa dextre vengeresse. 


à ue | (oran) qui coté dans. ls formation de certains mots, eux U a 
“DE INT. : e uels elle ajoute ordinairement une à e dis | ....... n diable de neveu - . 
= DÉXTREMENT, sûv. (pron. decireman). Avec | ASS tion, Exemples : Désparotire, | Me fait par seu écarts mourir à petit LR 


Fi n : - onction R 
:* dextérité. Faire une chose dextrementr Vous Ponaril (P FR de est au itativér à 


hs Le Pam ar dans à Ge à bu, à à svée, de): P | Fig.Faire le diable d quatre, Se don dans . 
on 4: jrer; {D' j DIA (du-gr. à travers, par, avéc, de): Pur- | de Îa peine. | Avoir le diabiè au $ DURS 
: qu'on s'aviss de le tirer, (D'Ablanconrt.) Appreud tioule in gr: eq ans le compraition de. Mir N 1e craimdreni. Dies Pare N'Étte are 


diable, tion re pa Es are fs Sd par 


que le diable à 
pas impoasibitité. | Cslaine 
PE ve mins 


\ 


@ lruis-tu d'un pen de diabterie! (Molière. Les livres 1 


| Part. C'est une bons diblue | ljectiv: Je veux | 


La beauté du diable, Les seuls attraits de la jeunesse. 
Lier te: diable par la queue, Être dans uné posi- |: 
tion génée. | C'est. le diable à confeser, Se dit d'un 
aveu difficile à obtenir. | C'est lediable!. Poila: le | 
diable! C'est là le diable! Se dit de ce qu'une-chose : 
présente de fâcheux, de difficile. -. | 


tant de parents , cé serait bien le diable | 
Fine s'ei rouvait pas-quelqu’un de raisonnable. . 


ù el [és co! 


ceh 
t auprès. 


: (REGNARD.) s 
:{ Douner son-äme au diable, Faire un prétendu pacte 
- An le diable, qi; en retour de l’âme qu'on lui 
abandonnaït, assurait pendantun certain tenps au 
contractant În richesse, la puissance, les plaisirs. 
| Fig. Se donner au diable, Se désespérer, | Cela ne 
vaut pas le diable, Cela ne Yaut absolument rien. | 
Prov. Quand le diable fût vieux, 1 se fit ermite, Li- 
bertin dans la jeunesse, dévot dans la vieillesse. | 
Le diable chante la grand'messe, | Quand le diable dit 
de paténdtres, il veut trompér, | Manger le diable et. 
ss rornes. | H'uquf-mieur luer le diable que si le 
diable nous 11e, Ï] vaut mieux, dans la défense per- 
sonnelle, infliger à l'adversaite le mal qu'il veut 
faire, | Ce qui vient du diable retourne au diable. | 
Donner quelqu'uk au diable, Le repousser, le. mau- 
dire. |. 31 se dit‘ par forme d'imprécation, d'aversion, 
de répulsion, d'impatience, Envoyer au diable, à 
tons les diables, Puissiez-vous être À tous les dia- 
bles! (Molière.) Je donnais au diable toute cette 
maudite cohue. (J. J. Rousseau.) | Étre au diable, 
Être on ne sait où, fort loin..} Au diable, Au loin. 
Au diable les savants qui ne veulent point écouter 
les gens! (Molière.) j Dans un sens analogue, on 
dit : Où diable? Par où diable? Comment diable? Hé! 
que diable! vous veas moquez, {Molière.) | S'emploie 
aljectiv, Quelle diable de cérémonie! : 


Le chat le plus diable des chats, 


S'il manque de souris, voudra manger des rats, DIACARTHAME, s. m° {du gr. && avec, ‘et 
U . , (LA FORTaINE.) du lat, -carthamus, nom ët safén bâtard), ‘Méd. 
|'Interjection qui marque l’étonnement, le doute, | Électuaire urgatif, composé de semences de car- | 
l'inquiétnde, selon le sens de Ja phrase ui suit. | thame monée es de poudre \iatragacanthe froi 
Diable! c'est une belle langue que L anglais: il en ! hermodacte, diagrède, turbith, gingembre, manne, 
faut peu pour aller loin, et il est bien aisé de voir | miei rosat et pulpe de coing. 
que god-dam en est le fond. (Beaumarchais.) } 4 la DIACASSE, 3. m. (du. gr. &à, avec; xasaia, 
diable, loc. adv. Très-mal, sans soin. Cela est fait casée). Méd. Électuaire purgatif, dont la casse est | 
à la diable. | Être fait à 14 diable, Être mal vêtu ou | ja base, qu'emploie trop souvent la vieille médecine. 
habillé ave désordre. | En diable, Fort, beaucoup. | DIACATHOLICON, s. m. (du gr: àtà, coûtre ; d à d pri 
Cela tient en diable. La nuit est noire en diable, kafo)rxèv, universel), Méd. Électuaire-composé de | qu'ils acquièrent en traversant . divers rilieux. 
{Beaumarchais, ) | Diables cartésiens, Petits plon- ulpe de casse et de tamarin, de feuilles de séné, | le son parcourt 333 mètres par seconde dans J'ai: | 
geons de verre qui, étant renférmés däns,un vase Ê racines de polypode, de fleurs-de violettes, etc, | atm08] hérique ; 317,17 dans Je get oxygène; 
DIACAUSIE, 5. f. (du gr. Guéxaumz, ardeur | 1269,5 dans l'hydrogène ; 261,6 dans l'acide car- 
brûlante), Méd. Écirauffement, chaleur vive. bonique ; 397,4 dens xd de “carbone; 261,9. 
DIACAUSTIQUE, adj. Géom, Se dit d'une | d4n8 l'oxyde d'azote; 31 
courbe caustique par réfraction, | Phys. Se dit des 
corps caustiqu 8 par réfraction, comme les bicon- 
vexes ou les lentilles de cristal qui servent à opé- 
rer une combustion par la concentration des 
rayons du soleil, . 
DIACENTROS, 5. m. (du gr. à, à travers: 
xÉvtpo”, centre; point du ciel). Astron, Nom sous 
lequel on désignait autrefois le petit diamètre de 
Porbite elliptique d’une planète. mn 
DIACHALOSIE, s. f. (du gr ôt&, par, avec; 
XaX@, céder, s’affaisser), Chirurg. Solution de con. | 
tinuité dans les sutures du çrâne,.ou séparation 
des os qui le forment. ° - 


pillote 


précise de leur suppression, parce qu’elle n'est pas :* 
a 


af}. 
D'üne manière diabolique, avec méchanceté. nee 


DIACONISER, v. a. (du gr. Suaxovety, servir). | 
Conférer le diaconat, "= :_.. Le : 
“DTACOPÉ, sf. (du gr. étaxort, incision},. - 

Chirurg. Iücision faite nu crâne par un instrument 
tranchant qui n'a point emporté la pièce. | Grarim! 
Figure qu'on spin aussi tmèsé où hyperbate. 
grommaticale. | fththyol, Genre de poissons ncan- 7 h 
thoptérygiens de 1a-famille des percoïdés, PR 
sieurs espèces dé diacopes se font remarquer par 
leur beauté et le bon. goût de leur chair. : 
DIACOUSTIQUE, 5..f. (du gr Già, à-travers: 
äxoûw, j'entends). Phys. Partie de l'acoustique qu 

a pour effet la réfraction dés sons ét l'étude 


plus forte que celle des rotiques et. mo B 
] que celle des caustiques, | Subefantiv. Un diabroti. 


plein d'eau, descéndent au fond et remontent alter. 
nativement, | Voiture à deux roues très-basse, for- 
mée d'un châssis très-solide et de trois madriers, Elle 
sert à transporter de gros fardenux, principalement 
des pierres Le taille, le châssis étant peu élevé et 
pouvant s'incliner, ce qui rend:faciles les charge- 
ments et déchargements. Le plan supérieur de cette 
voiture domine les roues; le tout est supporté par. 
‘tn essieu en fer et des échantignolles correspon- 
dantes aux madriers, | Machine dentelée en usage 
pour ouvrer la laine, le coton, le crin. | Jouet eomn- 
posé de deux sphéroïdes ou ovoïdes taillés dans le 
! Même morceau de bois et creusés avec art, qu’on 
fait ronler sur une corde faiblement tendue et dont 
Chaque extrémité, attachée à nn bâtonnet, reçoit un 
mouvement alternatif d'ane intensité croissante par 
degrés, qui établit dans les deux sphéroïdes un cou-- 


rant d'air râpide, lequel produit un ronflement DIACHORÉTIQUE, adj. (du gr. Étaywpeiv, éva- upérienre; appelée mdchoire .syncraniénne, 
semblable à cslui de là toupie d'Allemagne. | Kom | u9r). Méd. Propre à faire évacuer, qui provoque | &: qni a intimoinent adhérents au erñue.: N 
valgaire donné à beaucoup d'animaux de tout genre | les déjections en stimulant les émunctoires. ‘ 


À cause de leur laideur. 

\ DIABLEMENT, adv. (pron. diableman), Beau- 

Oup, excessivement. Diablement laid. Sauce diable. 

H'salée, Je vous le dis encoré, vous risquez dia- 
Weñenr, (Molière.) C’est diablement ennuyeux. 

- MABLERIE, s. f. Influence du diable; maléñce, 

srtilége, opération magiqué dans Inquelle le diable 

intervient, on est supposé intervenir. Quoi! te mê- 


n st é - DIACRE, 5, m. (du gr. étéxovos, Strviteur). 
DIACHYLON, s: m.(du gr. dtà, avec; yu)o:, suc). | L'an des ministres inférieurs dé l'ordre Pt L 
Méd. Emplôtre émollient, résolutif et agglutina- tique. Celui qui est promu.an se ès rort 

Je. il FRapes de deux ares: le dischyion simpls etle | aprés et chargé de servir à l'autel dans la célé- 

éachylon gomrmé ou composé.Couvrez la coupure aves_|. ï P si issi i AS 
run morceau de diachylon. On écrit aussi Din chylum bration des mystères; il peut anssi baptisér et prê. 

-. DIACODE, s. m, (du gr, Ba, avec; xwBsie, tête 

de pavot). Pharm. Sirop mucilaginenx préparé 


cher. si l'évêque l'y utorise. L'institution des dias :: 
“cres ést due aux apôtres. Au vis siècle, il fallait 

ANTON | voir vingt-cinq ans pont devénir dineréi l'âge de: |: 

avec les capsules du pavot indigène et dou de “Yingt-trois ans suffit aujourd’hui, It n'y-avaitqu'un 
Propriétés ealmantes assez faibles, ii  diacre à - -pépe Sylveitre:; depuis, on. 
* DIACOMMATIQUE , adj. (du:gr. dx, avec: | en fit-7, puis 14, enfin 18. Les diacres p 
xôtue, comma), Mus. Se dit d'un genre de tran- > À 
Sitions harmoniques au mioyen-desquelles là même plusieurs sièclés, ils ne peuvent le faire sans une. 


Ai contiennent quelque espèce de diabierie; Ouvrn- 
Bes traitant des sciences ovenltes et dos diableries. : 
‘ J'acquis de toute disblerie ‘ 


£ a - note, restant en apparence sur Je: même . di A 
Le pratique et la théorie. eu 


monte ou descend d'un comma, en passant d'un 

accord à un autre. : CS DT 
DIACONAL, ALE, adj. Qui & rapport an: dia 

conat on-au dincre, Foricliôns disconales.— FE 
DIACONAT..s: m. (du gr. Sraxovetv, rREvir}. 


ns | Fig. et famil. Machination, intrigue. Il y 
Dur jessous quelque diableris. | Méchanesté de dia- 


(Voltaire.; }-Piècss; drames. d: 
is le prinei 


âtrnisaient les catéchumènes ét se 
aprèrne. | Chargés d'abord de: par 
I à (au { , :de-Féglise, üs furent d tite» 
ice dé .discre. Le deuxième des ordres sacrés | çotte charge par. les:20 
dans l'Église catholique. HÉLTuTR  ldes"portiérs, On distin 

BIACONESSE, s. £ (du: gr. Gievoyeiv, servir). |-palatina, attachés à église de-Saint-Jean. de Li 
Veuve.où fille ‘à qui, dans Ja prinitive. Église, | tran où était Te palais du pa 6, et les dincres sta 
était: confié le soin: de là nef, dont l'espace était | tioñinaires, ‘qui remplissaics.e leurs, fonctions dans 
réservé Aux femmes, Les anabartistes français re | les églises où 1] y'avait des stations marquées. 
nouvélient le baptême à ceux qui s'agrégont à leur. |. -PIACRISE, sa. f, (du gr: dé, : prép. qui indique 
‘secte, et-ils out des diaconesss. (Azario.} l'Feinmes. |-différerioe, ‘et crise). M «Crise, qui conduit ‘à: 


: Table jouait pal rôle, 
f. :Torne injurieux :sdréssé à 
ante, acariâtre, Cette fomme est 

Se prend quelquefois ën bonne. : 


1e Vertn: qui ne soit poi t'diabieme. (Molière: : 


CE 


‘distinction exacte d'une maladie d'avec toute ‘antre .| Ils ne portént plus ces vairis diadèmes dont l'éclat 
et à ln détermination précise: de 0e qui y: appar- | cache tant de craintes et de noirs soucis. (Fénelon. 
_fient; l'évacuation même. qui constitue in diacniss. | La mort a déchiré ses trente diadèmes ( oltaire. 

DIACRIFIQUE, adj Gramm Qui sert à dis- | Presque tonjoûrs le diadème était simple et uni, 

_ tiggner. | Signer discriliques, Signes qhi n'ont d’au- | de conleur blanche; quelquefois cependant on l’or- 

tre :but-que d’empcher la confasion des mots; | nait de broderies d'or, de. perles et de pierreries. 
tels sont’ certains-accenté. |-Pointe-diacritiques fsvagner.) | Ceindre le diadème, Devenir roi. | 

ï ur-certaines lottres de l'alphabet -arahe | Fig. royauté elle-même. C'est périr en effet 

qui ont même forme ei ne be. distinguent que par que perdre un diadme, (Comneille.) Pour moi le 

-. ces points | Méd. Signes dacritiqués, Signes qui | diadème aurait de vains appas. {Rotrou.} | Parure |” 
distinguent une maladie deltoutes les autres. de-femme, cviffure composée ordinairement d'un 
 DIADELPHE , adj. (du gr. Sie, deux: &exçqè:, | cercle st souvent enrichie de diamants, de pierre- 

- frère. Hot. Se dié des étalnines lorsqu'elles sont. 


} Ë ries. | Selon Pline l'Ancien, Bacchus fut “Tinven- 
réunies par leurs filets en fiisceaux égaux où iné- | teur des diadèmes, et suivant Athénée, les buveurs 
aux. Étamines diadelphes. i 


ù i s’en paraient la tête pour se garantir des fumées 
DIADELPHIE, s. f. Bot. Nom d'une classe, . 
L t 


DIAGOMETRE , s. m. (du gr. Gtéye, je 
mets, je condus; uérpov, meste). Bye. f us 
pour Comparer les conductibilités dés différentes 
substances, Au moyen du diagomètre, les apprécia. 
tions du plus où du moins de “eonductibilité des 
corps sont si faciles que, parmi eux, la laque et je 
charbon de fussin ont jusqu'à présent les soul; 
qui n'aient pas manifesté d'une manière sensible 


du vin:;*plus tard seulement :on en fit un insigne 
| royal. Ên Grèce, le diadème était fort étroit dans 

l'origine ; Alexandre hdopta le grenier le large 

disdeme des rois de Perse, dont les extrémités re- 
tombaient sur les épaules. On ne sait en quel 
temps les empereurs romains prirent le diadème, 
innovation qui froissait la haine antique des Qui- 
rites contre les rois. Dioclétien pt le premier -cet 
ornement d’une manière formelle. Les ‘premières 
effigies des empereurs sont ornées de diadèmes on 
de simples bandeaux, Plus tard, ils se ceignirent 
de couronnes rayonnées. Depuis Constantin seule- 
ment, les étpéreuts sont représentés aveo le dia- 
dème eur lé médailles; quelquefois il est relevé 
par des pérles ou-per des diemants, en un seul ou 
à double rang à ce n'est aussi que depuis Ia même 
époque qu'il fut permis aux impératrices de porter 
le dindème. | Blas. Se dit des cintres ou cercles 
d'or qui servent à fermer les couronnes des souve- 
rains, et à porter la fleur de lis double.ou le globe 
croisé qui leur sert de cimier. Les couronnes dif- 
férent en ce qu'elles sont formées d'un plus ou 
moins grand nombre de-diadèmes. On appelle anssi 
diadème, où tortil, le bandeau qui ceint les têtes 
de more sur les écus, et le cercle que l'on voit 

uelquefois sur les têtes de l'aigle éployée. | Zool. 
Lenre de lépidoptères dinrnes. | Genre de mollus- 
que dit aussi Coronuls | Espèce d’araignée orbicu- 
laire et déprimée, dont le venin est utilisé en ho- 
mœopathie. | Espèce de poisson du genre holocentre. 

DIADÉME, ÉE, adj. T. de numismat. Qui est 


Up 


-S% . . SA 


Diagomètre. 


la propriété de transmettre l'électricité, Le diago- 
mètre est d'une grande utilité dans les arts et dans 
les sciences. Cet instrument, qui supplée d'une ma- 
nière ingénieuse à l'imperfection des moyens chi- 
imiques, sert à apprécier notamment la conduetili- 
lité des différentes espèces de charbon. Les mins 
conductibles sont ceux qu’on emploie de préférence 
pour la fabrication des poudres, 

DIAGOMÉTRIE, s. f. Comparaison des eoudne- 
tibilités électriques. 

DIAGONAL, ALE, adj. (du gr. dtiyewn:. jas- 
gant d'un angle à l'autre). Géom. Qui va du so 


Diadelphie. 


.- dans le système de Linné, qui renferme les plantes | 
. dont les.étamines sont réunies en deux faisceaux 
- par la base. Cette classe se subdivise en quatre | 
sectiuns, savoir : les diadelphies à cinq, à six, à 
huit et à dix étamines. Cette dernière section est 
quatre fois plus considérable que les trois an- 
‘tres réunies. Elle renferme une famille fort nom- 
breuse , que Tournefort avait appelée des papifio- 
nacées, de l'apparence que présentent la plupart 
des fleurs, et que Jussieu nomme légumineuses, à 
raison de la structure de leur frait. Plusieurs gen- 
res de légumineuses sont réellement monodelphes ; 

_ mais on 6st convenu de les regarder comme dia- 
delphes pour ne pas interrompre l'ordre naturel. ” 


MIADÈME, s.m. du gr. &téôrux, même sens; fait 


concise, renfermant les principaux caractères 
genre, d’une espèce, etc. 

DIAGNOSTIC, 5. m. (du gr. Aéyywms. don- 
naissance). Partie de la médecine qui consisté à 
connaître les maladies et à les distinguer les uns 
des autres. Le diagnostic est une opération d’ana- 
lyse et de synthèse. Chaque maladie nyant des, 
symptômes qui lui sont propres et d'autres qui lui 
sont communs avec diverses affections, il s’agit d'i- 
soler ceux-ci et d'en comnéser le groupe qu’on vent 
attaquer par le traitement. Le médecin doit exa- 
ininer l'Âge, le sexe, le tempérament, la constitu- 
tion du malade, s'enquérir de séh antécédents; 
s'assurer ensuite quels sont les organes ou les fonc- 
tions lésés, de quelle manière et dans quelle pro- 

rtion ils le sont ; suivre enfin un certain ordre 

ns cette exploration, observer d’abord l'aspect 
extérieur du malade, son attitude, la température 
du corps, la sensibilité générale et partielle; puis 
successivement chacune des functions digestive, 
circulatoire, respiratoire, etc., en s'attachant par- 
À ticulièrement à ee qui s'écarte plus ou moins” de 
l'état normal. Les difficultés se présentent sans 
nombre dans le diagnostie à raison de la multipti- 
cité, de la complication des cas,, de l'insuffisance 
des renseignements ; ét la sagacité, l'attention, ne 
mettent pas toujours à l'abri de l'erreur. Le meil- 
leur moyen de l'éviter est de procéder avec une 
scrapulense exactitude, et de ne négliger aucune 


Jo 
d'un polygone. Dans un polyèdre, c'est la ligne 
qui joint Les 
adjacents. Dans tout paraliélogramme, les deux 
disgonales se coupent mutuellement en deux par- 
ties égales; chacune d'elles divise ce paralléle- 
gramme-en deux triangles égaux, et Ja somme des 
carrés des côtés est .égals à la somme des carrés 
des diagonales. Si le parallélogramme est retia. 
ge: les deux diagonales sont égales, et le carré 
le l'une d'elles est égal à la somme des carrés des 
côtés adjacents. Si on examine la diagonale d'un 
carré, on trouve que le-carré fait, sur cette diago 
nals est double du né se sur l'un des cités. 
Dans tout losange ou lélngramme, en connait 
sant une diagonale ke un côté, l'autre diagonale 
sera facile à connaître. Dans tout polygone rectir 
ligne, les côtés et les angles étant donnés, il est 
également facile de connaître les disigonales de ce 
lygone. Tirer nne diagonale. Nous plierons par 
[sg diagonale les deux moitiés du carré. (J. JS. Rous- 
sean.) | En diagonale, Obliquement. . 
: DIAGONALEMENT, dv. (ren. diagonaieman): 
| D'une manière diagonale, endiagonale. Couper 1 
rectangle diagonalement.. 

DIAGRAMME, 5. m. GE gr. éypapte fe 
de géométrie). Contour, linéation, figure ln. 
“matique. | Fig. Le diagramme de l’histoire e à 
manité, | Autrefois, Notation musicale, tes 
Ce mot désignait aussi, dans l'école des op 
uns des seates gnostiques, un tableau allégori 
sp jé Catéchisme des ophites, C'était, 80 rsppo 


puis cinquante ans, le diagnostic a fait, par la eni- | 
ture de l'anatomie pathologique, d'immenses pro- 
, et le traitement d'un and nombre de ma- | M 5 k De ire ces pAr- 
jonné. sentait le pléréme,'ou monde des 1 tre entre le 


. jlanétaires ae 
la gouvernent ; ja troisième, 18 région genre de 


E gnoëtie, réconnättre par les signes ‘dingnostiques 
une maladie, Dao iquer une maladie, | Absol. 


raissent, argenités, AVOC des gp es: 
L Bien, mal diagnostiquer. Piorry diagnostiguuit de- me 


sean, pas : 
de. long de chaque rangée longitu . 
ils.sont très-vornces ét leur chair est, fr Et 

DIAGRAPRE, 5. © Pr 44 ; 
par, à travers; -ypdgue, J écris, je dessine). ! 


- de #rabéas, lier autour. Bandeau tissu de fil, de 
 Jaine ou de soie, dont es rois s'entouraient le front. 
*" , Le diadème de Char É it hui Le 


4 


iment de dessin. Le diagrahé' pour but de repré 

enter sur le pspier les lignes vues dans lepaca, 
quelle que soit leur sion et suivent ls lois se ee, : 
MER Je Plus apte à roprodut MOI sufft eux | sonn Cèlui de livint l'âme, ls politique, l'arni 
a #4-le piles apte * Fpodn lee -  : f'lectique, qui ‘Jesse, Lucien, sans | rdre de rue la morale, ds: 


nn » Tu au :j dialecticien ‘Une: bonne : dialect sujets qui prétaiert 
gr. @ 1, CR 7/ grând, pA puissent dislecticien. - ironie. Il pri sos interloon 


a 
Fee it, d’éloquence, de délicatesse 
#_sophis. rio. Lés Dialogues ‘sur l'éloqu 
tèrent en de Fénelon, 


utenir SE 


! ie il k .que nous. 


que de Sylla cf 
employa le p y fat 
piquant. spirituel, il s’en ser. 
lévelopper des vérités haïa- 


Diagrapbe. - 
onnes absolnment étrangères au dessin de pla- ith ! b 
Le eonvennblement le diagraphe et de savoir Pen nitaires et à battre en brèche ignorance et Is pré- 
“servir, pôur. oltemr, avec autant de célérité que jugés. Vers 1769, rurent les Dialogues piquante, 
d'exactitudé, 1 représentation de tous les objets, plaisants guelqueñis Jusqu'à l'excès et à la bonffon- . 
tels qu'un portrait, un paysage, ete., même sans nerie, de l'abl Galiani, sur le Commerce des grains. 
qr'elles se randent compte des effets qu'elles produi- « Oh! le plaisant livre, le charmant livre Que lès 
__ RaeRar un tableau au moyen du diagraphe, Diatigues sur ile commerce des blés ! » s'écriait Vol. : 


HAGRAPHIE, 8. f. Art de dessiney, de reproduire taire lui-même. Les Dialogues de Labiénus ont. en : 
un. gräud retentissement. en Europe. Le dialogue. 

' i règle générale et uniforme ; le ton 
‘et le style s'élèvent on s'abaissent suivant la nature : 
des sujéts. 11 ne fant jamais perdre de vue cependant. 


des tabléaux, des paysages, etc., par le diagraphe. 
DIAGRAPHIQUE , adj. Qui a rapport, qui ap- 
- partient à la diagraphie. 

DIAGRAPHITE, s. m. Minéral. Sorte de roche L € epe: 
schisteuse dont on fait des crayons à dessin. DIALECTIQUEMENT, adv. (pron. dialéktite- qu'un ddflogue est une conversation.et doit ei re- 
DIAIRE, adj. (du lat. diarius, même sens). Méd. | man). Suivant les règles, les formes de Ja dialecti- produire les qualités naturelles, la vivacité, l'a 

Qui dure un jour. Fièvre diaire. que, Raisonner, argumenter dialectiquemens andon, la simplioité. Nous nous sommes borné à. 
DIALECTE, 5. 10. (du gr. Bidsxros, même ses). DIALEGMATIQUE, adj. (du gr. Siohéyev, dis faire connaître R dialogue philosophique et littéraire: 

Langage. | Parextens. Formes diverses que présente | courir): Didact. dit des sciences qui étudient | il Y.4 une autre sorte de dialogne, ‘qu’on a appelé. , 
une langue dans les différentes provinces d'un pays. | les signes servant à tranmnuttre les idées, les sen- dialogue portique gun dramatique. Le dialogue philo 
La langue dont les savants ont eu le plus à étudier | timents, les passions. .Les sciences dialegmotiques sophique a pour objet de développer, dé prouver 
les dialectes et À propos de laquelle ce mot se pré- forment, dans la classification d'Ampère, une di- | une vérité; le dialogue poétique a pour ébjet de re- 
sente le plus communément, e’est le grec. (J. Tis- | vision dés sciences noologiques, . F. présenter une action. Telles sont les tragédies, leg 
sit. | Dialecte doren, Ce dialecte était en usage DIALLAGE,, s. f. (du gr. &xlara, différence, | comédies ; tel est le drame en général, Ces oüyrages 
‘huis toute la Grèce intérieure, en Italie et en Si- | à cause de la variété de ses couleurs), Minéral. Si- | se: composent d'une suite, d'un enchainement- de : 
ile, 11 faisait sur l'oreille, par l'« long qui y- pré- | licate à base de magnésie et d'oxyde de fer, assez | scènes qui, à un très-petit nombre d'exesptions près,” 
dunineit, un effet que les Grecs appelaient tie | common «dans la composition des roches ignées. | ne sont que des dialogues. Les églogues forment en-. 
s&asuÿ: {prononciation large on plate}, et était | Ses couleurs varient du vert au brun, et sa forme | core une espèce dans ce genre; quelquefoig-aussi 
en général moins cultivé que le dialecte jonien, | | est, en général, le prisme rhomboïdai obliqie La résenterit une action et forment tine scène ôti 
D ilerte éolien, Branche du dialecte dorien, II par- | diallage est rayée par l'acier ;ellerayeà peine le verre 
vint à un assez haut degré de perfection, particu. | et fond au chalumeau en un verre lanchâtre, Cette 
lièrement dans les colonies éoliennes de l'Asie Mi. pierre offre quelques variétés utiles aux Iapidaires. 
- JR et dans lestles voisines. | Dialecte fonien, Parlé DIALLELE, 3. m. Rhét. Argument consistant 
. Ann les colonies attiques des côtes de l'Asie Mi- | à faire voir le cercle vicieux +ésultant d’un raison- 

reure, 1] surpassait en douceur les autres dialectes, | nement qui se réduit à prouver une chose incertaine 
à cause de ses nombreuses voyelles. | Dialecte atti- |. et obscure par une autre entachée des mêmes dé- 
que, La supériorité et la déhenteusé ‘du dulecte | fauts, puis cette seconde par le première. 
Attique sont surtout remarquables dans la syntaxe, ! DIALOGIQUE, adj (rad. dialogue). Qui se pré- 
je ce dialecte surpasse tous les autres dialectes de | sente sous la forme, suivant lès règles du dialogue, 
a langue grecque par une heureuse goncision, par | Plnche «employé la forme dialogique d'une wia- 
V2 rapprochement très-frappant des idées princi- | nière qui mérite d'autant plus d'indulgence qu'il 
Pales, et par une sorte de modération dans les se | lui était trèsdificile de 0! r._ des entretiens 
#rtoïs et Jes jugements, modération qui était pas-.| sur la matière dont il s'agit, ( val.) 

des manières civilisées de la société dans la]  DIALOGIQUEMENT, adv. (pron. dialojikeman), 
langue elle-mê Dans la forme, suivant les règ di : 
salien, Branch DIALOGISER ; v. n. Se servir de: 1a forme du 
dialogue, Platon a dialogisé sa philosophie, 
* DIALOGISME, s. m. (rad, dialogue) © 
genre du dialogue. | Figure de 
siste à rapporter directäment 

rêté à 


aloguè, con" 
h :oùvrage de 


Evhoyos, avec dis- 
usieurs pérsonnes. | 
employé l'art du 
t tout se passe en 


80 
t ier-suin déc : DIALYSE, s f. 
deviennent de simplés patois. En Ado, dissoudre, aéparet) 
Data ué aux riches dialectes de ]n ‘Hification de certaines 
LLSNe Erecque que d’appartenir à de plus puissants oéron. Les INalog lyseur. Opérer la dial 
nant PeUT Que chaun d'eux devint langue domi. | savantés Conversations de |. 
ven si tandis que les dialectes romans où du ro= | Soërate sont, après quelques livres. dé l'Ancien |} 
+ , forinés comme par hasard des vieilles fn Testament, tels que Job ét Cantique des cantiques, 
nee la Gaule, ont produit, sous l'influence d'une | les plis anciens dial 
+ Sxteusion: politique, les languñs française , | session. Platon donua 


es dont nous soyons en pos- 
htes Dialogies thilosophiques 


1% . ro n #5 


DA DA 
pos sibterait à dégager Jentemènt je charbon d'irie d8°] Parure diamantée. 4 Qui « l'éclat, lé reflet du de.” 
‘['s6s combinaisons, cümms les bydrures, le-sulfure | mant. Coulenr diamaniée Plumagodiamanté ne 

ou les chlurures de carbone. Il faudrait probable. | diamantées, Fleurs artificielles tamisées avec le verre 
ment faire intervenir dans la décomposition l’action | broyé ou avec de la poudre d'acier, : 

lents de l'électricité à petite tension, En somme, il |  DEAMANTER, v. & (rad. déamanf), Couvrir 
n'est pas du tout invraisétablable que oëtte fabri- de diamants. | Donner le brillant, l'éclat du 
cation réussies un es diamant É n'a encore été | diamant. La lune diomante les eaux tranquilles, 
rouvé que (es ‘torrains de. transport; ainsi BIAMANTIFER: ï. Qui ei jam. 
Ton ne connaît pes le placo et le roche dans laquelle | Terrain diamansfire sAj- Qui contient du diamant, 

LH à eristallisé, Les matières au milicu desquelles |  DIAMANTIN, ENÉ, adj. Qui a la dureté du dis. 


ha 


D ° ‘ on ie rencontre sont re pr de fragments 1 dé |'mant. Pierre déainantine, 
mi Phys ; | cailloux quartreux roulés, entré eux par un6 |  DIAMÉTRAL, ALE, adj. Qui appartient au dia. 
Le Samagnétiques. ©] matière argilo-ferrugineuse. Les diamants £e trou- | mètre. Ligne dismétrale. Ÿ adm. A dem 
DIAMANT, 5. m. (da gr. &äéua:. indomptable, | Vent toujours en très-petite quantité dans ces dé- | Plan part les’ surfaces en deux portions équi- 
__par allusion À la dureté de dette pierre). Minéral | Pôts et disséminés çà et 1; ils sont ordinairement | valentes. Plans digmétraur, | Mar. Plan diamétral, 


. appartenant à la classe des combustibles non hé- 

talliques, identique par sa éomposition chimique 

avec le charbon pur et le graphite, et formé eümme 

“eux de carbone, mais eristallisé et dans un état 

partionlier de condensation. Gros diamant. Petit 

f damans Une mine de diamants. Une parure de 
d 


.enveloppés d’une croûte terreuse qui empêche de | Plan vertieal passant per le mili ï 
les reconnaître avant Eve aient dé lavés. On n’a | l’étrave et de Pétambo Le rien de le quille, de 
encoré avert le diafnant que dans un très-pe- DIAMÉTRALEMENT , adv. iasné 
tit-nombre de lieux, et l'Indé est, à cet égard, le | mon). D'un extrémité du gr panne 
-pays le plus anciennement connu. Îl en existe prin- | Lôles de la sphère sont divmétralement opposés. | 
cipalement dans les provinces de Visapour, ds Gol- | Fig, Font à fait contraire, entièrement en opposi- 
conde et au Bengale On a trouvé le diamant au | tion. Des gens en qui je crois voir toutes oses - 
d éni opposées au bon it, au sens 


Brésil, vers le comméntemient du xvie siècle. On | à; espri 
droit, (La Bruyère.) La vérité-est dismétralament op 


vient aussi del découvrir ce précieux minéral: en 
Sibérie, sur la pente occidentale des monts Ourals. | bosse au ton ds 1a bonne compagnie. (P, L'Courier.} 
DIAMÈTRE, 5. m. (du gr. &à, à travers; 


Enfin, on en a ment rencontré dans l'Atlas, 

«| d'où le tiraient| au dire de Pline, les Carthaginoïs. | éco, mesure dans le cercle}. Ligne droite qui 
; E 

passe le centre d’une circonférence, et se ür- 


La recherche du diamant se. fait en lavant et en 
triant les matières dans lesquelles il est renfermé. | ;,ine de pa et d'autre à cette circonférence, Le- 
- diamètre d'un cerole est le dtuble de &on rayon. Le 
diamètre divise la -circonférence en deux parties 
égales. Une table qui a un mètre de diamètrs. | Dans 
les sections coniques, Droite qui coupe les ordon- 
nées en deux parties égales; ce diamètre prend le 
nom d'are si la droite est perpendioulaire aux or- 
données. | Ligie qui va d’un des points de la sur- 
face de la sphère à un autre point, en passant par 
le centre. j Dans l’ellipse et dans l’hyperbole, Droite 
‘['qu passe par Je milieu d'un axe, et dont les extré- 
mités sont deux points de la courbe. | Anat. Ligne 
qui traverse une cayité, en passant: plus ou mbins 
rès de sa parte centrale. Relativement au crâne, 
il y a trois didmètres : le longitudinal ou antéro- 
postérieur, le transversal et le verticul ; à l'égard des 
- diamètres du bassin, on les rapporte aux détroits 
supérieur et inférieur, à chacun desquels on distin- 
ne un diamètre anféro-postérieur nn transversal ét 
eux obliques. | Les diamètres des sphères planétai- 
res se divisent en deux classes : diamètres réels et 
diamétres apparents. Le diamètre réel d'uve planète 
est sa véritable grandeur comparée avec le diamè- 
anna ess | tre dela terre, où mesurée avec «une unité quel . 
conque, mais connue, tells que le mètre. Si lon 
regarde successivement deux points opposés du dis- 
que de la planète, l'angle sous, lequel les rayons 
lumineux venus do ces points se croisent en arri- 
vant dans l'œil est ce que l'on nomme précisément 
le diamètre apparent de cette planète. L'are qui sert 
de mesure à ces angles, devant être décrit avec la 
distance à la terre de la planète, se confond aver 
la corde, à cause de l'immensité.de ce rayon; et 
comme le mouvement propre de ls planète fait va- 
rier le distance à la terre, et par muité son diamè” 
tre apparent, on prend la moyenne de ces'varistions 
et on l'appelle moyen diamätre apparent de la plé- 
nète. C'est per la. sounaiance had ed ps } 
tré apparent d’une planète et de'ss Le  —/ 
terre que l’on calcule son déamètre.réel. 
DIANDRE, adj. (du gr. ëe, deux ; dvñps homme). 
Qui a deux hommes, deux maris. Peut se dire d'une 
femme bigame. La princesse indoue étais diandre. 
1 Bot. Se dit. d'une fleur qui à deux étarfines. 


iamants. Une femme couverts de diémants. L'or 
et-les diamants. brillent sur ses habits. (Voltaire.) 
Le vrai diamant ou le dismans le plus pur présente 
un octaëdre. (Bônnet.) De. toutes les matières qui 
représentait l'éclat dé l'opulence, le diamant est la 
plus précieuse, (Raynal.) : 
Et. sans mèler à l'or l'éclat des diomanis, . 
Cueille en un champ voisin ses plus beaux ornements. 
| : re (BOILEAU.) 
| Diamant bn, Celui qui n'a pas été taillé. | Dia- 
mant faur, Pierre naturelle ou factice qui imite le 
disant, | Bague qui a un diamant. Il lui passa 
un diamant au doigt. La beanté de ce diamant fera 
… ue vous sur son esprit un effet admirable. (Mo- 
É re.) | Fig. Étre le diamant, Être la parure, lor- 
nement. Ére le.diammnt d'une société. | Pensée 
Lriliante, Votre ouvraga lui paraît plein de dia- 
- mants, mais il y a loin de tant de talent et de tant 
de grâce À un ouvrage correct. [Voltaire.) } Outil 
äs miroitier, de vitrier, qui consiste en une pointe 
. dé diamant fixée à un manche, et servant à cou- 
pe” les verres et les glaces. | T. de mar. Point de 
janction de la verge et des deux bris Rune ancre. 
‘{.Archit. Pointes de diamant, Pierres qui, dans les 
parements à bossages, sont taillées à facettes comme 
des diamants | Édition diamant, Impression ën ca- 
ractèrés tres-fins,"mais bien nets et jolis à l'œil. | 
: Le diamantsest un corps vitreux, tantôt incolore et” 
transparent, tantôt noir et opaque, ou coloré en 
brun, jaune, vert, rouge-hyacinthe.ou ruse. Il raye 
tous les corps et n'est rayé-par aucun. Sa pesan- 
teur spécifique est de 3,52, et son pouvoir réfrin- 
gent de 1,4. Lorsqu'il a été exposé à la lumière, et 
surtout au soleil, il répand, dans l'obscurité, une 
lueur phosphorique qni disparaît peu à peu. Ses 
cristaux, qui appartiennent au A me enbique, se 
laissent facilement cliver parallèlement aux faces 
d'un octnèdre régulier. On le rencontre rarement 
cristallisé en cube, en tétrabdre ou en dodécaèdre 
rhombuïdal; sa forme la plus commune est celle 
d'un solide à quarante-hnit faces, dans leqnel on en- 
trevoit facilement l'octaëdre, et dont-toutes les arêtes 
sont curvilignes. Il paraît, d’après l'ingénieuse ob- 
servation de Wollaston, que c’est à la courbure des 
arêtes de ses cristaux que le diemant doit le faculté 
de‘conper ou mieux de fendre le verre. Le dia- |: 
sant est un corps simple ; ce n'est que du carbone 
ou du charbon dans son plus grand état de pureté. 
On a cherché à transformer le charbon en diamant. 
Bien que cette recherche pût, au premier abôrd, 
paraître aussi foile que celle de la pierre philoso- . 
hale, il n’est certainement déraisonnable, dans à : DIANDRIE, s. f. (du g Big, deux; 
Péret actuel de la chimie, db: songer à résondre ce rix besucoup | Bot: Nom qu'on donne, danf système, Plantes 
roblème. Quelle différence y at-il . |: t taillé | à une cimeseet À trois ordres contenant d0s P 
on et ls diamant? Une seule : le diamant est cris" à deux étamines. On y trouve des genrei 


: De : h , + tee , d nombre, 
tallisé Or, tout corps cristailiné a dû nécessaire- fleurs n'ont qu’un pistil, etc est leplus grange 
ment être liquéfié, soit par ls chaleur, soit par nn- “DIANDRIQUE , adj. Bot. Qui apps rio À 
dissolvant, sàns combinaison ou avec combinaison. pie diandrie. | Qui est pourvu.de deux étamines. 


Done, si on pouvait fondre cu dissoudre du char- diandrique. . . 
+ Pit le faire cristaliiser, et par consé- DIANE. Mythoi. Fille de Jupiter et de Tétaus 
quent on aurait du diamaüt, Jusqu'à présent les et sœur d’Apolion. Sa mère lui donna le jo 


eat pes : A J 4 a teurs de 
chimistes ot les physiciens n'ont roduire une | de Russie pèse 193 carats, l'ile de Délos. Témoin des terribles dou en 
température asser élevée, “soit danseurs fourneaux, | 2, A P'enfsntement épronvées par 5% mère, elle demar 
soit par la pile voltaïqne, pour faire entrer le char et obtint de Jupiter, son père, de garde 


.". bon en fuions {1 paraît d’ailleurs, d’après pro nelle dite smais ele ne ® et 
: ‘ter, que le diamiant possède certaines propriétés o e ne fut domptée par l'amour. ’ 
tiques gui semblent indiquer qu'il n'a pas cristallisé 136 carats. Îl fut acheté par | béauté, d'une fores et d'une jeunoste 
par voie de fusion ignée. On ne connaît &rican corps régent, 2,250,000 fr. dela taille est avelte et souple, is figure 
capable de dissoudre le charbôn,.comme Peau dis- bie. (P. Leroux.} Les dismants. couronne. 
. sout le sel, sans'que le charbon ne se combine avec |. DIAMANTAIRE, aûÿ; Qui ressemble, par l'éclat 
de dissolsot oi avec un de ies éléments. Ainsi, | tie brillant, au-diamsn! Celui, celle al taille tunique, sons 4 
"avant dé dissoudre le charbon, pour essayer de le. le diamant; ÿ 3 "Un habile diaman- a, Et du cé 
faire énistalliser, il faudraît d’abord lui trouver un 


taire. On Las. sortent Lapidaire. 
dissolvant. Reste douo le troisième moyen, qui con- | 


des-genoux, et ses pieds 807 
Cinquante Rymphes Je suivent: 


* DIAN RE, part. Couvert de 


+ 


diamants, 


Lu 


cu 


nité lu 
course Ü 

its ne possèdent point son dôux flambeau 
bte les énfers, et. là elle porte Is nom: 
nom terrible! Les magiciens qui ven 
l'ordre de la patnr invôquent sa qe 
vention. À Jeur voix; 'si la déesse leu: f ; 
ble, les vents. cessent ; les fleuves suspendent -Jeur 
cours, des voix terribles, inconnues aux: oreillès 
mortelles, troublant le silence des nnits obscures, 
et les morts sortent de leur tombeau. Les hommes 
désireux de s’attirer la protection d’une si puig- 
saute divinité fui sscrif selon les lieux, des bi- 
ches, des chèvaæes, des chiens, et même des vic- | 
times humaines. Outre le laurier et le sapin, arbres |: (DE. XX : u : 
toujours verts, le cerf, le sanglier, le homard, le ! e \ ee : | Tran. OrpS 
- rouget et l'armoise, lui sont cpns-crés. Toutes les | ME -‘’ : bles: aussi “par des 
villes de 14 Grèce, Ia Thrace et l'Asie Mineure, lui LENS 
dressent des autels, et Rome l'invoque, dans son 
hymne séculaire, avec son frère Phœbus-Apollon, | 
(8 Barbé.) Diane changea .en cerf le chiasseur Ac- 
téon qui avait-eu l'imprudence de.la regarder lors- 
qu'elle était au bain. Quoiqu'elle fût si fière de sa 
chasteté, elle avait aimé Endymion, Pan et Orion. 


fluide lumineux .se crée üan'libre passige . sans + 
éprouver de déviation ni de réflexion. : ri, : 
| -DMAPHANOMÈTRE, sm. (de diaphané et du 

gr. pétoov, mesure), Phys. Instrument avec lequel: 
on peut mesurer le degré de transparence dé l'air..." 

DIAPHANORAMA, s. m.,Représentation en per : 
spective de paysages peints dans un jour donné. 

DIAPHONIE , sf. Les Grecs nommaient ainsi : 
tout intervalle on accord dissonant ,: parce que les 
deux sons, en se choquant mutuellement, se divi- 
sent, pour ainsi dire, et font sentir leur différence 
d’une manière désagréable à l'oreille. 


Dianelle. + 


en cultive deux en France : ce sont la dianelle bleue 
et la dianelle jaune. : : 
DIANTRE, s. m. Mot qu’on emploie, par enphé- 
misme,, pour diable. Il's'emploie aussi comme une 
{sorte d'exclamation ou de jurement. Qu'on est ai- 
sément amadoné par ss diantres d'añimaux-là! 
Molière.) Diantre soit de lu folle avec ses visions! : . . : … 
(Id } Que diantre Yaut-on Rifase ? que de Sé-. DIAPHÔRE, se der PR Fonte due. Mis aires 
vigné.) Diantre soit des femmes qui fourrent: ten rgépews porte e AEE. ‘pete: 
gi partout! ( Beaumarehais. | Qui diantre me | mot dé employé en lui donuant une nouvelle : 
poussait à vouloir être de l’Académie! {P, L. Cou | "uance de signilication. : 
| rier.j Que diantre faites-vous ici? ) DIAPHORÉSE 
DIAPASON, s. m. (du gr. Srà, par; xésüv ton- | #bondante que la 
tes). Mus. Fipace parcouru par toutes les notes | due la sueur. : à LU 
M'il est possible à une voix ou à on instrument de | PIAPHORÉTIQUE, adj. Mid. Qui'excite la” 
fire entendre. | Plus particnlièremént, Étendue de | diaphorèse. | Substantiv. Un siaphoretique: 
chaqre neture de voix, de chaque sorte d’instru- DIAPHRAGMATIQUE, sdj. Anat, Qui drap 
ment. Le dicpason de la clarinette a cinq ou six | port, qui appartient aw diaphragme. . Les artères 
[ notes de plus que celui de la flfte, | La voix de Dophragmatiques Les nerfs diaphragmaliques.: | 
femme et plusieurs instruments tiennent les tons | Bot. Genrediaphragmatique, Gousse divisée en loges 
Aigus-du, diapason général. D'autres instruments | par des-cloisons transversales, Li 
out leur place dans lé médium. D'autres enfin ren- DIAPHRAGME, s. m. (pron. déufragme; du gr. 
dent les s0bs graves, Une base fixe et invatinblo a iéppayue, séparation). Auat. Muscle inipair, mon. 
été nécessaire pour régler le système d’intonation braneux, très-large ‘inégalement recon'# dans 
et marquer chaque degré du diapason, pour qu’une | ses diverses . parties, obliquement situé entre Je. 
note queleonque ne prit jamais la place d’une au-4-thorax et l'abdomen ; qu'il sépare l’un de l’autre. 
tre. Cette base a aussi adoptée pour accorder | Le.centre de.ce muscle est occu 
et faire jouer avec harmonie tous les instruments. 
ensemble. | Verge d'acier carrée et courbée en U 
‘fétmé, montée sur un pied, laquelle, en vibrant, 
Mn eu se livrant au roi Henri II dont elle devint | Produit un son déterminé par son volume, Ce son, 
li favorite, Elle gouverna la France sons 16 nom de | Qui est invariable ; sert de type pour accorder les 
Se prince, fit exiler la duchesse d’Étampes, qu'elle | istruments de rnusique. Le d 
svait su plentée, opéra de grands changements dans | rement entendré le son la, D 
le Conseil du monarque, le ministèré et le parlement. 
roi lui donna le titre et le duché de Valentinois 
21548. Diane fit construi lation nr. 
retira t, Je hoquet, les ef. 
| Arbre 0 Dis É 1_de Bauer” crier, 


, 8 f Méd. Transiration plus 
transpiration naturelle et moins 


8 : .. Dit, 


Cette déesse était surtout adorée à Éphèse, où ellé 
avait le plus bean temple de l'univers, ce fameux 


temple qui fat brûlé par Érostrate, | DIAKE DE PoI- 
Tiers. Fille de Jean de Poitiers, seigneur de Saint. 
Vallier, née en 1499 À treize ans, elle épousa Louis 
de Brezé, et elle réëta veuve à trente et un ans. Elle 
obtint la grâce de son père, condaniné à mort pour 
avoir eu part à la révoité du connétable de Bour- 


ce que nn nur 89 MAnIere Ge | Touts lame qui partage nn fruit ca ps 
i Ë 
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chasse). B 


ui périt 
que 


'ME,s. in. Phys. Tustrursent qui spéciale, à! 


: mesure. Pangle nécessaire pour établir l'achrotms- | qui donne , 
tisme de deux pri d'un‘ verre différent. _: culier. it qu'à ji 2 ceobet par- 
insectes sur les. tes. sour prismes d'u É tiéulier, On dit qui Ye diathèse syphilitique san. 


| DIASTALTIQUE, adj. (du gr.Biècradkrrde, pro- | oéreuse, serofuien rbutique-minfiannmate 
ge à séparer a des déstaltiques, Ensenble 0, etc. Lorsqu'on seine. 
d perfs considérés à la fois éormmme sortant de ls 


k “est. e.de prunesux. Le! moëlie épinière (moteurs), comme y entrant (sen- | ciréonsorit, envahir les 3 
lo. Le diaprun solutif. | ait), efcomme F'nissant à travers la Monlid épi | mnnladie at lonsles lie Dr SE pe pet pi 
: URÉ, 8. f. État de coqui.est diapré,va- | -nière pour faire contracter Jes muscles. | Action .sès; mais lorsqu'elle est devenue pren 
rié de couleurs. La diaprure des pe it taltique, Ensemble d'actes comprénant.la sensibilité | ls diathèse est établie, ls partie enlevée Le 
ille forte de la Turqui dans les-nérfs sensibles; la réaction de ls part des | mal reparatt. 17 


DIARSER: Géogr: Vill Turquie d'A- 
sie, chef-lien” de ‘la proÿince ou dn pachalik de 
-Diarbékir ,: sur. la rive droite du Tigre; environ 
60.000:habit; Murailles. sprses et. très- élevées 
7. flanquées de tours, catliédralé arménienne, mos- 
‘:-},:quées remérqüables, fontaines, bazars, caravañsé- 
"rl; ete. Maroquins renommés ; ‘tissus de soie, 
laine, coton; -poterie, ustensiles de quivre. Aux 
‘environs, beaux jardins, fruits exquis. 
2——-pARBÉRIR. Géogr. Province importante de 
Ja Turquie d'Asie, entre le.Tigre et l'Eupbrate, 
: voisine ‘des lieux où la tradition catholique place 
le paradis terrestre. Cette province renferme, sur 
nné superficie de 192,000 kilom. carrés, un million 
d‘habit. Le sol est plat et fertile Le commerce pré- 
- sente assez d'activité, câr ce pays-est traversé par 
‘des caravanes turques, persancs et syriennes, 
DIARRHEÉE, s. £ (pron. diaré ; du gr. Giéppota, 
dérivé de äépgem, je coule à travers). Méd. Flux 
Séreux de la membrane interne des intestins, oc- 
“3x 'casionnañt des évacuations plus ôù -moins abon- 


centres herveux et Ia transmission motrice aux 
muscles. ot 
DIASTASE, sf. (di gr.diaotéots, jon}s 
‘Chirurg: Espèce de ‘luxation qui consiste dans la 
| séparation où écartement de deux os qui étaient 
contigus, par exemple du tibia et du péroné. | Chim. 
L'un des principes-immédiats de l'orge, de l’avoinie, 
du blé, des pommes de terre en voie de germina- 
tion. La diastase jouit de la propriété de séparée 
les tégaments de la fécule amilacée d'ayec l'ami- 
dine qu'ils contiennent. Cette substance ésente 
sous Ja forme d'une poudre blanche, dissoluble dans 
l'eau, insoluble dans l'alcool. Elle s’altère vite à l'air 
humide et perd ses propriétés; il en est de même 
si on la chauffe à 100 degrés. Une partie de diastase 
| suffit pour transformer eu dextrine cent parties d'a- 
midon, tandis que, pour obtenir le même effet, il 
faudrait trente fois plus d'acide sulfurique, aussi 
lemploie-t-on dans les arts. À part les avantages 
“que présente la disstase pour reconnaître la falsi- 
lfication du pain et de la farine, la découverte de 
cette substance est d'hne hante importance en phy- 
siologie Elle pourra servir à expliquer plusieurs 
phénomènes de dissolution qui s'opèrent sans pou- 
voir être attribués à l'action d'un menstrue chimique. 
DIASTASIMÈTRE, #. m. (du gr. Btacrdate, 
distance; Létpov, mesure). Instrument pour mesu- 
-rer les distances. Le dinstasimètre convient ai 
tement toutes les fois qu’il ne s'agit que d'à peu 
prés ; mais il. ne saurait rendre de grands services 
pour les opérations géométrales proprement dites. 
DIASTÈME, s.m. (du gr. étéormux, intervalle). 
Didact. Espace qui, E À plas Brand nombre ua 
mammifères, existe entre les dents canines et les 
dents molaires. Qu l'appelle valgsirement Barre. | 
Phys. Nom donné aux pores qui, dans les corps, 
ne penrent tre démontrés que par ln pénétration 
des liquides. | Mus. Intervalle simple, ' | 
.. DIASTOLE, s. f. (du gr. BrauroX?, distension). 
Rrsiol. Dilatatiôn des artères occanionnée par pu 
Bbrd-du-sang qui: y est poussé par les contractions 
du cœur. On a éru longtemps que les artères jouis-" 
saient de propriétés contractiles et qu’elles agis- 
saient sur le pour le fairg avancer jusqu'aux 
vaisseaux capillaires. Cette opinion est aujourd'hui 
‘abandonnée. Par opposition, on sppelle sysfole l'es- 
|péce de-retrait que e l'artère entre deux bat- 
tements de cœur. Ÿ étant poussé par la dicstole, il' 
passe dans les veines, (Descartes) ” : ‘ 
"  DIASTOLIQUE, adj. Physiol. Qui a ra 


A PRÉT RRQ, MA Qu rt den 


DIATONIQU 
vos, ton}. Mus, $e dit de la gamme, et d'une des 
deux espèces de demi-tons qui existènt dans notre 
système du'tempérament. Le. ton étant partagé en 
9 parties égales, nons avons une qualité de demi. 


. 4 
tons représentés par & et une anêre représentée 


: 5 ‘ b 
per = : le 1ee, qui est celle donnée par F'intertalle 


: prèssion qui la produit est légère et de de du- 
rée, Ja sueur intérieure versés à la surface des in- 
—.testins se borne à délayer les matières qui y. sont 
contenues, et produit ce qu'on nomme le dévoiement , 
mais lorsqu'elle est plus profonde, les évacustions 
se. multiplient et entraînent l'épuisement. Dans la 
phthisis pulmonaire , les sneurs et la diarrhée se 
rénnissent à la fin pour accélérer la ferminaison 
fatale. Dans la diarrhée ordinaire le traitement est 
simple : se: garantir de l'impression du froid et: 
rappeler la transpiration cutañée des frictions 
où des bains chauds remédie également au mal. 
‘La diarrhée ordinaire se termine spontanément 
dans le plus d nombre des cas. Bien. des gens 
regardent la diarrhée comme un bénéfice de le na- 
ture, ‘et croient très-imprudent de l'arrêter 
‘qu'on empêche. la.sortie des impuretés du Seul 4 
re c'est un préjugé : la suppression de la-diarr! 
. m'ést dangereuse que parce que de Ja manière dont 
on s'y prend Grdinairement, on change une maln- 


Dpt; ottement î 


bert 
de Pharsale et celle de Thapsa:que par se 
dictribes, Voltaire.) | La dietribone so pr uit pas 


fer : plus_grâve. On peut sans incouvéaient ne pas se 


icacitas, enubticité). 
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res de Jésus-Christ, tandis qne le tricé- 
Lens pere chandolier à trois branclies, représente 
tes trois personnes de la Trinité, Tout évêque cé- 
Iébrant a le droit de donner ln bénédiction avec les 
deux cl rs. : Ton 

DICHOGAMIE, s. f. (du gr. êlya, séparément; 
ane mariage). Bot. Mode de fès tiori dans 
+ jes plantes unisexuées, dont les fleurs mâles et les 
fours femelles ne so développent pas en même 
temps. Trhité de dichogamie. : 

DICHORÉE, 5. f, Pied d'un vers 
composé de deux chorées. _ =. 

DÉCHORISANDRE, s. f. (du gr. ëcyopla, en 
deux groupes; évip, étamine). Bot. Genre de la 
famille des pi: linées, originaire du Brésil. Ce 
sont des plantes herbacées, à feuilles lancéolées et 
à leurs en grappes terminales. | 

DICHOTOME, adj. (du gr. Gtya, en deux; et 
sépvu, je coupe). Qui est coupé en deux. | Astron. 
Se dit de la lune lorsqu'elle est cuupée par le mi- 
Heu, ce. à d. quand, à l'époque d'un de ses quar- 
ticrs, elle paraît sous la forme d’un demi-cercle, 
la Ligne des cornes étant dans toùte sa longueur la 
limite de la partie lumineuse. | Bot. Qu s9 divise 
et se subdivise de deux en deux ou par bifurcation, 
comme la cyme quad la flenr est munie de deux 
bractées et que les rameaux vont en se bifurquant 
sans COsse. ° - 

DICHOTOMEE, 5. £. Bot. Mode de division par 
deux des rameaux et des pédoncules sur la tige. | 
Astron. Phase de la lune où ellé ne montre que la 
mwitié de son disque. : | 

DICHROÏSME, s. m. (du gr. ôlk, deux fois; 
562, couleur). Phys. Propriété dont sont doués 
certains minéraux transparents d'offrir une couleur 
différente, suivant qu'on les regarde par réflexion 
vu par réfraction ; telle est la tourmaline. 

PDICHROMATIQUE, adj. (du gr. ôi, deux fois; 
xpüus, couleur). Phys. Se dit des corps qui, tout 
en conservant la même nature et les mêmes pro- 
priétés chimiques, font voir des couleurs différentes, 
suivant les circonstances où ils se trouvent placés ; 
qui semblent, par exemple, tout autrfernent celorés, 
lorsqu'ils sont en/morceaux épais que lorsqu'ils 
sont en morceaux menus, ou bien qui présentent 
à l'wil des conleurs différentes, suivant que Ja lu- 
mitre les frappe verticalement ou horizontalement, 
genre de phénomènes très-fréquents dans les miné- 
raux et les produits chimiques. 

DICHROMATOPSIE, s. f. (du gr. 8k, deux 
Pis; ypoua, couleur; que, vue). Méd. État de a 
vue où l'on ne perçoit que deux couleurs, toutes 
les teintes claires paraissant blanches et tontes les 
teintes foncées paraissant noires, : 

DICHRONE, adj. (du gr. ôk, deux fois ; ypévos, 
temps). Bot. Plantes dichrones, Plantes dont la vé- 
gétation est saspendue pendant une partie de l'an- 
née et active pendant l'autre. ‘ 

DICKENS (Charles). Romancier-anglais, né à 
Portsmouth, le 7. février 1812, l'une dec intelligen-- 
ces les plus vivement fécondes et lun des esprits 
les plus naïvernent brillants de notre époque, 11 dé- 
buta par les Esquieses de Londres ‘ot les Documents 
biarickiens, Un très-grand. mérite de Dickens, c'est 
d'avoir parcouru toute l'échelle du rire, depuis la 
farce la plus bouffonne jusqu'à la gaieté douce et 
sentimentale; il n'a ni la dure hilarité de Smollett, 
üi le laisser-aller inconvenant de Pigault-Lebrun ; 
il faut dire aussi que rarement il s'élève jusqu'à 
l'énergie des types généraux de‘Fielding et de Le 
fage. Il vit du détail populaire et de. l'analyse fi- 
dele.et piquante des classes inférieures. Là s6 trouve 
Son sucets, Dans une époque où tout est populaire 
ét analytique, un talent de ce genre ne pouvait 
manquer de succès, Olivier Ticist, Nicolas Nichieby, 
Martin Chusslewit, le Carillan de Noël èt ses der- 
Mers romans, se distinguent par une tendance mar 
‘ée vers la réforme s0cinle et les intérêts popri- 
Ares. Dickens est un écrivain démocrate, . 

lit). 


DICLINE, adj. {du gr. 8, deux; xAivn, 
Bot, Se dit des Plantes ont les organes sexuels, 
Mâles et femelles, ne sont pas réunis dans chaque 
“role ou dans chaque fleur, mais sont distincts 
sur des fleurs différentes. Ces fleurs, dites unisezuées, 
nt appelées monoïques lorsqu'elles babitent sur 
À même planté, et dioiques lorsque les organes mf- 
1 existent sur un pied et les organes fémelles sur 
ta dre L'épinér , pât exemple, est morôïque, 
ue Ï 
Rare ee Ghauvre est dioïque. Dans la. Mé-hode 
\inrième et dernière classe, qui renferme les eu- 
Pioriacées, es cucurbitacées, les urticées, les 
‘nentactes et les conifères. . 
DICLINIE, ë. f. Bot. Qualité d'être dieline. | 


Nom Collecti 
ctif * 
Plantes dielin goss lequel on embrasse-tontes les 


grec ou latin 


8 plantes, les plantes diclines forment la : 


DIC 
DICOTYLÉDONE, adj, (du gr..ëk, deux; x0= 
réinèov, cotylédon), Bon. Le dit Fe embryons qui | 
sont munis de deux lobes ou cotylédons, des plén- 
tes dont la ins contiant deux cotylédons. | S. 
f. pl: Grande Aivision dure végétal comprenant 
les plantes à deux cotylédons. On ÿ fait entrer aussi 
les plantes à un. cofylédon et quelquefois celles à 
plus de deux, comme celles-qui n'en ont pas du 
tout. Les dicotylédones sont les végétaux Jés plus 
complets, ceux dont l nisation est le pluscom- 
liquée En général, les lantes dicotylédones se 
Sisinguent à leur radieule rameuse, à leür tone 
formé de couches concantriques, à leurs fenilles à 
nervures ramifiées, et aux divisions de leurs fleurs 
ordinairement au nombre de cinq ou multiples de 
cinq. Les dicotylédoñes.  . ° 
: DICRANE, 5. m. (du gr. &ixpavos, fourchu). Bot. 
Genre de mousses acrôcarpes, qui se réunissent en . 
gazon sur la terre et sur les rochers. . 

DICTAME, s. m. (du lat. dicamus, même ) 
Bot. Petit arbuste du gere origan et de la famille 
des labiées, fort agréable: à la vue et à l'odorat, 

ui croît sur le mont Ida, dans l'ile de Candie, 

l'où on nous l’apporte sec ; on le trouve aussi dans 
les fentes des roshers de ln Grèce et quelquefois en 
Provenee et en Italie. Il ne s'élève pas au del de 
trente à quarante centimètres. Cette espèce se 
némme diçtame de Crète. On la cultive depuis long- 
temps dans nos jardins, où elle se multiphie de bou- 
ture pendant tout l'été. Toutes ses parties ont une 
odeur pénétrante et aromatique fort agréable et une 
saveur âcra et piquante. Les sommités fleuries du 
dictame passaient autrefuis pour avoir des proprié- 
tés merveilleuses : on leé regardait surtout comme 
efticaces contre la morsure des animaux venimeux. 
-Les biches blessées par‘ les traits des chasseurs se 
&uérissaient, disait-on, en mangeant des feuilles de 
dietame. Le roi scythe rentra dans son quartier 
pour appliquer le dictame sur ses blessures, (Vol- 
taire } | Fig. Ma raison par ta bouche a reçu son | 
diciame, (Corneille) Et moi sur qu: is nuit verse 
un divin dictame. (Lamartine.) 

DICTAMEN, s. m. (mot emprunté du latiu). Le 
dictamen de la conscience, Le sentiment intérieur de 
la conscience. Je me suis toujours bien trouvé de 
résoudre ces questions par le dictamen de ma con- 
science. (J. J. Rousseau } 

DICTAMNE, 5. m. (du gr, Gixtauvoy, même 


‘dictateur, qui a rapport à la dictature, 


sens. C’est le même mot que dictame, seilement 
on a conservé l'orthographe grecque et, par là. 
distingué des plantes qui n’ont rien de commun), ‘ 
Bot. Genre de la farnille des diosmées, renfermant 
de belles plantes vivaces, à odeur forte, à feuilles 
alternes, à fleurs blanches ou pourprées, réunies en 
grappes terminales. L'espèce la plus remarquable 
‘est le dictamne blanc, appelé vulgairement frazinelle, 
DICTATEUR, 5. m (du lat. dictator, même sens ; 
rad. diciare, dicter, imposer). Magistrat romain in- 
vésti du ponvoir absolu dans les circonstances dif- 
ficiles. Les dictateurs se tiraient quelquefois de la.. 
charruë, qu'ils reprenaient quand l'expédition était 
achevée. (Saint-Évremont.) | Par extens., S'est dit - 
de tous les magistrats qui exerçaient, en d’autres 
temps et en d'autres pays, la même autorité. | Fig. 
Homme prétentieux, qui s'impose. Prendre un ton 
dé dictateur. Parler, agir en dictateur. M. de Meaux, 
le dictateur de l'épiscopat et de la doctri 
lui qui sacra Fénelon. (Saint-Simon.} | Le type de 
cétte magistrature se.retrouve dans le Latium, an- : 
quel Rome l'a évidemment emprnntée, comme l'a : 
établi Niebubhr. Rome ne nommait les dictateurs 
que pour des circonstances extraordinaires. Le pre- 
mier fut Titus Larcius, l'an 235, neuf ans après 
l'expulsion des rois. Propasé par le sénat, le dicta- 
teur était nommé par le peuplé. Il était ensuite in- 
vesti du commandement par uné délibération des 
curies. Plus tard, la nomination par le peuple et 
linvestiture par les curies ne furent plus que de 
valnes formalités, et le sénat put nommer ou même 
déléguer son, droit à un consul. Il fallait que le 
dictateur eût été consul ou präteur. En sortant de 
charge, il pouvait être tenu de rendre cutnpte ds 
sa conduite, puissante garantie contre l'abus de son 
antorité, La dictature devint'perpétuelle pour Sylla 
et pour César, irresponsable par conséquent, omni- 
otente, législative, Judiciaire, militaire, L'ancienne 
ictature avait, le plus souvent, un but déterminé. 
Malgré sn durée de six mois, elle cessait du plein 
gré u titulaire quand il avait accompli sa mission. 
dictateurs étaient non:més pour combattre l'en 
nemi ou les factieux ou pour compléter le sénat. 
‘Tous les autres pouvoirs s’anéantissaient devant le 
leur ; les tribuns seuls demeuraient en fonctions, et 
les consuls n’agissaient qu'en sous-ordre; les autres 
magistrats abdiquaient, Il fallait, pour faire usage 
d’un cheval, que le dictateur obtint le consentement 


—NICTE, ÊE, 


.Je ne peux 
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da peuple romain ; mais-Jes fai € 4 
uatre licteuïs étaient surmontés.de. haches, même 


$, 


ans la ville. J1 s’adjoignait et quelquefois on lui . 
; h cavalerie, qui, dans le 


donnait un maître de : 
commencement, était nommé avec lui, et que, plus 
tard, il désigna lui-même. La dictature disparut de 
nom. sur 14 motion d'Antoine, mais pour renaître 
de- fait plus oppressive sous l'empiré, | Au fém. 
Dictatrice, Femme investie de l'autorité souveraine, 


| et par exténs., femme exerçant une autorité sans 


contrôle dans une communauté, duns un établissc- 
ment. Vous êtes la dicéatrice. ; : 

. DICTATORIAL, ALE, adj. Qui sppartient au 
ouvoir dic- 

tatorial. Autorité dictaforiale. : 
BICTATUR : f. Dignité, pouvoir, fonctions 
de dictateur, EKÿrcer la dictature. Sylla abdiqua 
a dictature. | Temps pendant lequel on exerçait la 
dictature. | Par extens. Domination absolue, illi 
Mitée, exvreée avec où sans lé consentement de 
ceux sur lesquels elle pèse” La dictature d’un homme, 
d'une assemblée, La dictafure de la Convention. La 
dictature de Napoléon fut proclamée Le 18 brumaire 
et se termina tristement à Sainte-Hélène. (Du Ro- 
soir.}| Fig. Ermpire qu'un homme s’'attribue sur 
les choses et sur les esprits. Cet orgueilleux eriti- 
quê voulait usurper dans la république des lettres 
une dictature perpétuelle. ( Balzac.) ; Assemblée des 
cancellistes ou secrétaires de légation des différents 


pinces et États dans l'ancien empire d'Allemagne. 


science politique, eu considérant l'histoire, doit | 


distinguer deux sortes de dictatures différentes : la 
dictature légale et la dictature illégale: légale, 
lorsqu'elle est instituée selon les lois; illégale, Vors: 
que, sous un masque quelconque et à la faveur des 
circonstances, est usürpée. La première appar- 
tient à l'antiquité latine : la seconde apparaît aux 
époques de révolutions. Lorsqu'un État menacé, 
soit par des factions redoutables au dedans, soit 
par des ennemis puissants au dehors, tombe dans 
une crise où son existence est en danger, toute cun- 
sidération particulière cesse aussitôt. Le salut du 
peuple est 

oivent plus avoir qu'un seul but,.la résistance âu 
danger; et la raison exige que l'action de la li- 
berté individuelle soit suspendue partout où elle 
pet nuire à la précision et à la force de l'action 


a loi suprême, Les efforts de tous ne - 


‘ensemble. Les devoirs da l'hémme se confondent - 


absolument pour un instant avec ceux du citoyen, 
et ceux-ci se réduisent à ce qui concerne le service 
publie. Il fant qu’une séule voix se fasse entendre 

tous les cœurs, celle de la patrie; qu'une seule 
voix commande à tuus les bras, celle de l'États il 
n'y a ni à délibérer, ni à discuter, ni à se préoc- 
cuper des formes conservatrices de l'intérêt privé; 
il faut obéir, il faut agir. Ainsi, sur un navire que 
le témpête assaille, ou lorsque l'incendie est dans 


ses flancs, tout le monde, à l'heure Qu péril, est * 


en travail pour le salut cémmun, Au-dessus du tu- 
multe, il ne s'élève qu'me voix, et cette voix est 
souveraine; elle ordoune à l’un de se dévouer, à 
l'autre de jeer ses biens à la mer, à tous de fire 
silence et d'agir. Cet homme, sur lequel repose Ia 
conservation du vaisseau et de toutes Îles individun- 
Ktés qui en dépendent, qui concentre en lui toutes 
les volontés, est le dictateur. {J, Raynaud.) 
part. Prononcé à haute voix pour 
u’un autre écrive à mesure. Version dictée aix 
oliers par le professeur. | Inspiré, suggéré Lau- 
gage diclé par la passion. Îl envoya des lettres ch. 
Guiaires, diréées en apparence par l'esprit de eon- 
corde et de charité. Holtaire.} 4 Imposé, prescrit. 
Telle est la loi des dieux à mon père dictée. (Ra- 
cine.) Brutus, par ce seul mot ton dévoir est dicéé. 
DICTÉE, 5. Ÿ. (du lat. dictare, dicter), Action 
de dicter, de faire écrire les mots qu'on pronance. 
Ce commis écrit bien sous !n dictée. Faire me die 
tée à des écoliers, Pour écrire sous sa diciée.et pour 
copier. [Ce quis été dicté; leçon qu'un maître dicte 
à ses élèves. Lu dictés a été longe aujourd'hui: Il 
8 beaucoup de fautes dans cette diciée, | Astron. 
Nom de la: constellation d'Ariane, : ‘ 
DICTER, v. a (du Int. dicture, même sons; rad. 
dictum, dit, parole). Prononeer plus où moins ten. 
tement et à haute voix les mots q'üne personre 
éhargés de ce soin écrit À mesure. Dicter une let- 
tre à son secrétaire. Dicier un thème à des écoliers. 
guère écrire, mais je dicte avec une 
grande consolation les expressions de ma reconnais 
sance pour votre souvenir. (Voltaire.) | Neutral, 
César dictait à quatre secrtaires eh même temps. 
} Suggérer, fournir, On à dicié à cet noousé toutes 
les réponses qu'il a faites. 
Du reste 11 n'a rien fait que par vofre conseil : 
Vous-mème aves dicté tout ce trise appart 
| [CRD CRE 


s sont DORE 
pères où Pon de contente 
mot d'une Jangus le 


ses dont l'intérêt auginenté -non-seul 


| de leur g : et de Je: 
| e ls nouveauté Pour éariar la, enr 
clopédique, le meiller : parti qu'uns encyÿelopédi 

Puisse prendre est donc & se fire dictiornahs. Le 
n'est qu'à cette condition qu'elle entre dañs ton 
temps, voyant le monde non dans son état absoïn 
mais du point de vue de la patrie, et selon la même 
perspective que les contemporains, (Jean Reynaud.) 

ictionnaire aniversel, Eneyel illustrée, 

DICTIONNARISTE, s, Cojui, celle qui fait, qui 
éctit un diotionnaire. Peur usité. 7". 

DICTON, s. rm. (du lat. dictum, parole). Mot 
proverbial, sentence. Un vieux dicton. Un dicion 
populaire. Je trouve cela bien trauscé; il y & la 
dedans de petits dicéons assez jolis. (Molière) Le 
dicton est surtout à l'usagé du peuple, mg Le il 


TEE ter'an di 
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rosper.). C'est-ün dicton du pays. - , 
 BICTUM: 3. m. (pron. dikiome ; du lat/icere 
dire; dictüm, chose dite) Dispositif d’un arrêt, ainsi 
appelé parce qu'autrefois, lorsque les jugements 
se rendaïrht en latin, ce dispositif était presque 
tonjours conçu’en ces termes: Dicéum fuit par ar. 
restum curiæ (il a été dit par arrêt de la cour. 
DICTYITE, s. f. {du gr, Bfutuov, rets, rétine), 
Méd. Inflammation de la rétine. : 
DICTYOPSIE, s. £. (du gr. Séxruov, filet: &ju,, 
vue} Méd Affection de la vug dans laquelle on 


de son histoire. On pourrait même dire, à la ri- 
gueur, que tous les dictionnaires sont des diction- 
naires de langue, puisque l'esprit ne saurait avoir 
une idée parfaite d'aucun rot que lorsqu'on Jui a 
donné l'explication compièté des idées que ce mot 
représente. Ainsi, rejetons catte prétendue distinc. 
tion des diclionnaires de mots et es dictionnaires 
de choses, d'autant mieux que l'ordre alphabétique 
n’est nullement l’ordre nécessaire des recueils d’ar- 
ticles de pure linguistique ; ces articles peuvent être 
.| rangés par ordre d'affinité naturelle, comme dans 
.certains vocabulaires de conversation, ou par ordre 
étymologique, comme dans les savants lexiques, et | 
| notamment dans le Trésor de la langue grecque, de 
Henri Estienne, Mais le dictionnaire, e. à d. le re- 
ce teil par ordre alphabétique, a plusieurs avanta- 
ges, parmi lesquels nous rangerons en première li- |” 
“gne. l'absence d'ordre réil, de méthode. Cet avan- 
tage est fondamental. L'anteur de dictionnaires est 
affranchi de l'obligation d'enchatner systématique- 
mont les sujets qu'il traite, et, sans avoir besoin de 
s'occuper de leur ensemble, il peut sétendre en li- 
berté sur leurs détails. C’est aussi. pourquoi: il est 
facile à plusieurs rédacteurs de travailler en com- 
mun à un dictionnaire, et cela forme une-considé- 
ration souvent importante. Après tout, il est évi- 
dent qu'une classification franchement artificielle, 
et sur lagnelle tont le mundé s'entend, est préféra- 
ble à ces classifications prétentieuses, diverses se- 
lon le caprice de chaque auteur, philosophiqués 
senlement par l'apparence, qe l'on rencontre 61 
maint orge qui sont à coup sûr plus cepa- 
bles d'engen: dans l'esprit la confusion que ja 
lamière. Un avantage qui est bien plus saillant et 
qui joue également un grand rôle, c’est la facilité 
ue Le ‘de distribution des matières offre aux 
recherches. 11 suffit de savoir le nom de l'objet sur 
lequel on veut être informé pour savoir aussi, à 
l'instant même et sans réflexion, où rencontrer ce 
qui le concerné, Un dernier avantage dont, il faut 
encore tenir compte, est In variéié forcée.que l'or- |. 
dre alphabétique ntroduit, Les matières analogues, 
‘au lieu d’être accumulées les unes à In suite des 
‘autres, sont coupées, disloquées, parsemées en cent 
[endroits divers. Si l'onvrage, comme cela a pres- 
jours-Jieu, est destiné à paraître devant le 


seau fin ou à une toile d'araignées 
DICTYOPTÈRE, 5. m (du E: &ixruoy, résean : 
mrepèv, aile) Entom. .Genre de fépidoptères ro- 


turnes qui À pour type le tortryx 
DICTYOPTHAIX, 5. m. (du gr, "Éxtuov, résear ; 


#1f faut.connaître les ntille voix de l'âme, les innom- 
brables intonations de ces voix; et, quand, on les 
inaît, il faut les produire exactement, à l'instant 
idiqué;: sans hésitation, avec hardiesse et éerti- 
-:Ftude;: Les moyens. d'assouplir là voix et. d'assurer 
Ja: certitude ‘de :8és inflexions né se trouvent que 
dans uné lôrnigue ‘étude. et dans une force de vo- 
lénté constante. Démosthènes s'exerçait ä parler en 
‘‘mâchant des cailloux; pour rénforcer son orgañe 
et. s'assurer 8on obéitsance. L'orateur athénien 
“:s'essayait aussi à prononcer des harangues au bord 
:de la” mer, au bruit des flots qui se brisaient sur 
: rivage, afin de s’aceoutumer & braver le tumulte 
des places publiques. Les qualités de la diction, on- 
tre: la 


douceur et. la force de l'organe, dons pure- 
ent physiques; sont la netieté, la justesse, la pureté 

la-pronchciation. Les défauts sont le grasséye- 
“ment, le bégayément,lesusseyement, le zézayement, 
le‘bredouiliement. Une difficulté indépendante de 
tont défaut naturel, et qu'un. travail infatigable- 
"petit seul parvenir à vaincre, c’est d'accorder la pro- 

‘ monciatien des mots et les intonations du langage. 


a -Dictyophrix." 


la famille des zoospermées, , enseigne) 
DIDACTIQUE, adj. (du gr. ététoxu, j enseigne . 
Qui est propre à enseigner, qui sert à [ instruction ; 


aperçoit des ombres ramifiéag semblables à anré- 


pt pat sa forme ooncise et métaphorique, (Saint 


Qpif, poil. Bot. Genre d'algues membraneuses de 


Je fond. s igaro-n'est pas ul ublie, non d'ensemble, mais par portions =-| qui : rtient à une science. Principes, termes di 
.2' bien rare, o£ les exemples parëils 8e retrouvent à | chéès, il ost inipossible, À moine d'adopter ordre | dactiquer. Ordre didactique. Genro didectique” 
7, 7, chique-pat. 5": : nipbabétique, de fournir aux lecteurs Je délasse- : : . + l'esprit logmatiqse 
! 2 DICTIONNAIRE, 5. m. (pron. diksionëre; du | ment que l'on‘est naturellement porté à chercher Loin ces rimeur cine tr A actitrque. 
F2 Jafs/dietionarium,-recneil-de dictions; rad. dictum; | dans une lecture variée. Les vanne remplies arde dans se A QPRTS EBOILEAU.| 
“Ra tous Jes-mots d’une langue rai- | de choses diverses, sort plus ï à 


| Philos, Ordre didictique,-Cogrdination logique &t 


; LÀ achantes que si, 
d'un bout à l'autre, elles ne contenaient qu'un 
même dévelo t, soit hilosophie; soit de 


: que 4 # in 
+ k: ‘de la piblication, » 


sueil 
:. gés'en:ordre alphabétique et accompagnés de leur - 
" signification. HA bon distionnoire, Consulter ün dic- 
+. “fionnaire. Le dictionnaire de la ‘lé française. |. 
. Le -premiet livre d'une nation est Îs_dicrionssaire | 
:‘de sa langue, ne À Un dirlionnairs ansexém- 
es latette. (Voltairs.) Ch iples 


de 
position intelligente des matériaux d” 


Re per crè Sphaé ou lormque da los 
HNchionmaire méñical.  Dictionnai codés ave sûre le Sete tir de nes, c'ést ps 
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Ê procédés, élaguer les superfluités,-com- 
coer Ee Pbreutes pris et résoudre entire le 
ième si longtemps controversé .de l'édueation 

et de la science. » {Vaudaux.) | Il importerait de 
donner à ces jolies fables un ordre plus didactique, 
{. J. Rousseau.) | Ouvrage didactique, Ouvrage qui 

- a pour objet d'instruire, d'enséigner les principes 
es lois d'une ses les régles et les préceptes 
d'un art. Leatyle dés ouvrages didactiques demandé 
wordinairement les phrases en soient courtes. 
Condillac.} | Poésie didactique. Un véritable poème 

| didactique doit contenir nn enseignement régülier, 
et se distinguer par là des causeries faciles ou des 
tirndes éloquentes de l’épitre ou de la satire, La 
potsie didactique à fleuri surtout aux époqnes pri- 
mitives. La poésie alors embrasse tont. Aveë le 
temps, la division du travail intellectuel s’opé- 
rant insensiblemerit, les sciences se sont spécia- 
lisées, ont pris chacune le langage, la forme qui 
lai sont propres. L'enseignement, l'éducation qui 
exigent dans l’expoñition de la netteté, de la sim- 
plicité, de la précision, ne se font plus qu’en prose. 
Les poètes chantent plutôt qu'ils n'instruisent. Daus 
les temps modernes, la poésie didactique est d'une 


grande faiblesse. Les savants, qui sont intelligents 


et veulent être intelligibles, ne s’astreignent plus 
sux exigences de la rime et de la mesure. Virgile 
et Horace, les grands poètes de l'antiquité, . cuiti- 
vaient le genre didactique. Delille a été le plus 
habile poète didactique de notre époque. L’Anti- 
Luvrèce est un poème latin du nombre de ceux 
qu'on appelle didactiques parce qu'ils ont pour but 


d'enseigner des vérités importantes ou quelque art | 
ES. 


utile à la vie. (Mairan.) m,. Le genre didactis 
que, Le didactique, S'exercèr dans le didactique. 
Dans le didactique, on pose des questions et on les 
discute. (Condillae.) | S. f. Art d'enseigner, d'ex- 
poser les lois d'une science, les préceptes d'un art, 
DIBACTIQUEMENT , ady. D'une manière di- 
dactique, suivant les règles de la didactique. 
DIDACTYLE, adj. (du gr. dis, deux; &axru)os, 
doigt}, Zool. Qui n'a que deux doigts à chaque 
pied : tels sont le bœuf, le miotiton, Ir chèvre. 
DIDASCALIE, 5. f. (du gr. Gtôdrxaka, ensei- 
guement), Doctrine ; art d'enseigner les doctrines. 
Science du théâtre, critique théâtrale, | Au pl., 
Préceptes, règles, instructions, apophthegmes dont 
la réunion forme la doctrine. | présentations 
théâtrales. Les didascaties du moyen âge, à 
DIDASCALIQUE, adj. Se dit de tout ce qui 
concerne la doctrine, exercices, poèmes, ete. IL est 
peu usité aujourd'hui, : 
. BIDEAU, s. m. {pron. dido), T. de pêche. Grand 
filet dont on barre une rivière pour arrêter le pois- 
Sn où autre chose. On tend principrlement les di- 
deaux Aux ponts et aux moulins, 
.DIDÉCAËDRE , adj. (du gr. ôle, deux: Séxx, 
IX; Eau, face). Minéra!. Cristaur didécaèdres, cris- 
taux dont Les faces offrent la combinaison de denx 
wlides à dix faces. 
DBIDELPHE, adj, et 8, (pron. didèlfe ; du gr. ke, 
deux; Se)qds, matrice). Zool. Genre de mammifères 
farnussiers dela famille des marsupiaux, compre- 
tant des animaux dont la taille ne sntpasse pas celle 
du chat ordinaire 
tonique ; À museau pointu et gueule fendue. Les 
idelphes sont peu actifs et nocturnes. Leur nour- 
Tture consiste en petits oisranx, en reptiles, en in- 
sectes et en fruits. hi sucent le sang comme les foui- 
nes et font dans les bases-cours les mêmes dégûts 
1e ces animaux, en étranglant les poules et les an- 
Us animaux domestiques, Les femelles ont sous le 
Yeutre une musculeuse, renfermant les ma- 
elles, et dans laquelle les petits sont reçus au mo- 
eut le leur naissance; ils en sortent plus tard pour 
Marcher Ct pour y rentrer encore. Les didelphes ou 
firigues offrent le phénomène de la double gestation. 
dl DIDEROT (Dexis). Philosophe du xvine sie- 
<, fils d'un coutelier, né à Langres eu.1712, 
Mort en 1784, À eôté de Voltaire rayonne une f_ 
fire, Sinon la plus grande, du moins la plus ori- 
pute des physionomies littéraires du XVIUS siè- 
thé cette figure est celle de Diderot, Le pan- 
% Mn s'était établi profondément dans la 8 ilo- 
rs . moderne; le génie sévère de Spinoza l'avait 
non" me Coup régénéré ét consommé. Mais Spi- 
gen restait inaccessible à la- plupart. des intelli- 
nt on ne l'avait commenté qu'en le dénatu- 
esprit et son. panthéisme inconnu planait sur les 
dns 5 comme un horrible mystère, Sans le savoir 
pers Préméditation, Diderot se fit l'orateur, du 
(Fraut Spinoss est le rédactene gévmètre. 
fn juif es intention de répandre les principes 
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nthéiste 
iderot ? 
monde, Diderot écrit sur. le mouvement, sur la 


ue Spinoza. Quiel est done le dien de 
est. la 


{ matière ; il voit l’image de Dieu dans l'animation 


univerëelle, et comme il est surtout résolu d'é- 
carter Jes fausses résgntations de la notion de 
Dieü, il tombe dans le panthéisme, mais non dans 
l'athéisme. Diderot traduit Shaftesbury. et s'en- 
thousiasme de Richardsoh. La multitude. de ses 
diverses aptitudes était merveilleuse, Il se montra 
versé dans ce que les métiers et les ‘arts ont de 
plus particulier; à ces notions téchniques , il joi- 


| grait la connaissance de l’histoire littéraire et des 


3 au corps trapu , à tête longue, |. 


" Amsterdam, puisqu'il le combat dans. 
"yrlopédie, mais Diderot fut aussi naturellement |. 


systèmes philosophiques. Critique, conteur, drama- 


turge, amant du beau, du vrai ét du naïf, savant | 


et inspiré, il nourrissait, pour ce qui sentait le 
rhéteur et la convénance académique, une insur- 
montable antipatliie. Il encourageait les essais 
les plus informes, s'il pouvait y sentir la vie, mais 
il fustigeait impitoyablément À médiocrité révé- 
tue des formes reconnues pour classiques. Les Let- 
tres à Falconnet, de Diderot, sont une excellente 
lecture ; c’est un-hymne, c’est une exaltation vers 
l'avenir, vers la postérité. Peu de livres parurent 
plus à propos que l'Encyclopédie. Résumer les con- 
naissances humaines devait être une des oceupa- 
tions naturelles d'hummes qui s'emploient à chan- 
ger te monde: Diderot commença, conduisit l'en- 
treprise et-Ia soutint jusqu'au bout. Il avait un 
ami d'himeur tout à fait contraire à la sienne, 
d'Alemibert. Ces deux hommes grandirent en 3e 
réunissant. Cependant d'Alémbert se laasa plus 


Aôt que Diderot; il lâcha prise au milieu de l'ex- 


pédition. Diderot resta seul, mais aussi ophijâtre 
qu'aventureux. Renguveler l'histoire, propager le 
éisme, le bou sens et la tolérance ; battre en brè- 
che tous les fanatismes, toutes les superstitions ; 
résumer les connaissances humaines; revendiquer 
les droits de l'homme, tant individuel que social: 
restaurer le sentiment.philosophiqne et fonder In 
société sut la souveraineté démocrati ne, voilà les 
résultats élémentaires du xvin® siècle, et quatre 
grands hommes: Montesquieu, Voltaire, Diderot, 
Rousseau,  accomplirent cette œuvre; hommes 
grands entre tous, sublimes et encourageants mo- 
èles, noms illustres que le temps n'effacera pas. 
quaternaire sacré de la philosopine, l'honneur et la 
gloire de la France. (Melvil-Bloncourt.) 
DIDISQUE, s. m, {du gr. dis, deux fois; Élaxos, 


Didisque. 


disque). Bot. Genre de plantes ombellifères de la 
famille’ des apiacées orthospermes, ne renfermant 
que deux espèces originaires de l’Anstralie, qui 
toutes deux sont cultivées dans les jardins botani- 
ques de l'Europe. Ce sont des plantes herbacées à 
tige cylindriqne, rameuse ; À feuilles diversement 
divisées ou lobées: à fleurs bleues ou blinéties, 
disposées en ombeiles multiflores simples: à invo- 
luere formé de nombreuses folioles eonerètes à la 
base. Les didirques sont des plantes très-délicates. 
DIDON ou ELISE. Fille de Bélus, roi dé Tyr, 


nature, c'est Ja ‘vie, c’est le: 
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Agénor ou Carchédon, d'après lequel les. Grecs 
nommèrent la viile de Carthage. Didon. épousa Si- 
cliée, son ‘cle, grand prêtre d'Hereule. P : 
lion, son frère, la priva de son mari, qu'il ft mas- 
sacrer au pied des autels, dans l'espoir: de s'em 
rer de ses richesses. Mais Didon- trompa l'avidité 
du tyran, et s'enfuit, emportant les trésors de Si- 
chés. Après s'être arrêtée à l'île de Chypre, -elle se 
dirigen vers l'Afrique et aborda à quelque dis- 
tance d'Utique, colonie tyrienne , près de laquelle 
élle fonda Carthage, l'an 878 av. J. C, Quelque 
temps après, Didon fut recherchée en mariage par 
larbas, roi des Gétules. Fidèle nu souvenir de son 
époux; elle refusa Iarbas. Celui-ci en appela à la 
force et conduisit une armée contre Carttage. Di- 
dou, qui ne pouvait résister, fit préparer un bûcher, 
Y monta et se perça le sein. Cette fin héroïque, qui 
Couronne la vie de la fondatrice de Carthage, s'est 
effacée devant la fiction de Virgile, qui fait vivre 
Didos trois cents ans plus tôt. Les poètes français 
Jodelle, Scudéri, Lefranc de. Pormpignan et Mar- 
montel se sont inspirés de cette légende, et le pein- 
tre Guérin l'a reproduite sur la toile.  ! ‘ 
DIDUCTFEUR, adj. et s. m. Auat. 
muscles qui déterminent la diduetion. 
. DIBUCTION, s. f. (pron. diduksion ; du lat. di- 
ductio, action de mener eà ét-tà). Physiol. Mouve- 
ment latéral exéenté par la-mâchoire inférieuré} 


e dit dés 


Es 


[chez tous les herbivores, pendant la maëtication, 


et, chez ceux qui ruminent, pendant Ia rümina- ” 
tion. La diduction est très-marqnée chez les bœufs. 

DIDYME, adj. (du gr. étâvuos, double jumean”. 
Nom ou surnom de plusieurs personnageg anciens. 

| Bot. Qui est formé de deux parties plus où 
moins érrondies et rénnies par un point de leur 
périphérie. IS. m. Métal nouveau découvert dars 
a cérite, présentant avec le cérium-et le Ianthane 
la plus grande ‘analogie. | PL. Ancien noyf dù lu 
constellation des Gémeaux. Li L 

DIDYNAME, adj. (du gr. &i:. deux; édvapuÀ 
force). Bot. Étamines didynames, Étamines qui sont 
au nombre de quatre, dont deux plus jongues que 
les autres et semblant les dominer. | Plante didy- 
name, Plante appartenaut à la didynamie. . 

DIDYNAMIE, s. f. Bot. Classe du système de 
Linné, qui renférme Jes plantes à étamines didy- 
names. Traité de didynamie. 

DIÉMEN (ÎLE DE VAN-) Géogr. V. TAsMA- 
NIE, { Terre de Van-Diémen. Nom donné à une par- 
tie des côtes septeutrionales de l'Australie, entre les 
terres d'Arnheim et de Witt. Elle fut découverte 
en 1642 par le Hollandais Abel Tasman. Au milien . 
de cette terre s'enfonce la baie de Van-Diémen, dont 
les eRux sont blanches et lumineuses. Cette baie est 


| parsemée d'écneils et renferme l'île des Crocodiles. 


DIEPPE. Géogr. Chef-lien d'arrondissement 
(Seine-Inférieure) sur la Manche, à 173 kilom. de 
Paris; 20,000 habit. Bains de mer très-fréquentés; 
chantiers, corderie, ete, Ouvrages d’os et d'ivoire, 
Armements pour la pêche ; commerce assez impor- 
tant. Patrie de l'armateur Ango, de Duquesne, 
Pecquet, Lamartinière, ete. Les Dieppois s'illus- 
trèrent au inoyen fige par leurs entreprises mariti- 


mes et leurs établissements dans l'Amérique dus. ’ 


Nord, C'est à eux qu'on doit la fondation de Qué* 


bec. On fait dériver Ie nom de la villa de Dieppe 


de celui de Deep, que portait anciennement la “ri- 
vière’ d'Arques, et qui signifie profond. L'origine 
‘de Dieppe ne remonte pas au delà du 1x° siècle. 
Elle ne consistait, à cette époque, qu'en quelqnes 
cabanes de pêcheurs que Charlemagne mit, par un 
fort, à l'abri-des incursions des Normands. Depnis 
1694, époque où Dieppe fut bombardée et détruits 
par les Anglais et les HoHandais, la ville est bien 
pércée et bien bâtie, Gi y remarque l'église Snint- 
Remi et celle de Saint-Jacques, bean vaissenn go- 
thique du xrv® ou xve siècle, sur la façade duquel 
ou voit des chimères, des dragons ailès, des tri- 
tons; des gouttières taillées en sirènes qui répan- 
dent de l'eau par les étitseins; des fammes et des 
hommes nus, coiffés de plurnes; des sauvages armés 
de flèches, des nègres, des singes ét des serpents. Ma- | 
nufactures de dentelle, indiennes, mousseline, etc. 

DIÉRÈSE,s. f. (dugr. Gtdigé, je divise). T. de 
logiq. Division d'une chose en ses parties constitu- 
tives. | Gramm. Divisign d'une diphthongne en 
deux syllabes, par opposition à synérèse. | Chirurg. 
Opération qui consiste dans la séparation des par- 
ties rénnies contre l’ordre naturel, ou de celles. Lne 
la diviston où la dilatation sont nécessaires pour le 
rétablissement de la santé ; c'est l'opposition de syn- 
thèse. Les auteurs anciens établissent quatre espè- 
ces de diérèse : Le l'incision ou entamure ; 2 la per- 
foration on piqûre; 3 li divulsion ou déchirure; 


‘49 la cautérisation on brûlure, Quelques anteurs 


165 


d'y re- | 
Le due 


nature, il'en est d’autres bù il est Faportant de le |: 


. } faire avorter, telles sont leé tumeurs pk euses 

men l'anus, de l'aisselle et de laine, etc. 

DIÉRÉTIQUE , 2dj. Chirurg. Qui appartient à 

la diérèse. Se dit des à ts PA ie pe chimi- 

- Ques qui ont la propriété de diviser, d'opérer la s0- 
’ lution de continuité des parties, 

DIÈSE, adj.et s im.{pron. dièse; du gr. Sréœue, in- 
tervalle de musique, et signe de cet intervalle). Telle 
était, en effet, la signification du mot dièse chez les 
Grecs. On nomme ainsi aujéard'hui le signe Ÿ, qui 
avertit.d'élever d'un demi-ton le son dé la note devant 
Jaquelle il est placé an-dessus de celui qu'elle aurait 
natnréllement. Le dièse s'emploie ob} oirement 
ou accidentellement : obligatoirement, Torsqu'ii at- 

- teint une, des notes constitutives de la gamme ou 

. dû ton das lequel eät com le morceau, et alors 
il influence cétte-note nt toute la durée de ce 
morceau, à moins qu'il ne soit neutralisé par un 

-. bécarre ; dans ce premier cas , il prend. place à la 
clé, Lorsqu'au contraire il ne produit qu'une alté- 
ration acgidenteïle, 1l se pose à la gauche de la 
note qu'il doit modifier et n’a de valeur que pen- 
dant Îa mesure où il est intercalé. Souvent on. le 
voit figurer au-dessus d'une note de basse, à côté 
d'un chiffre ou isolément : il représente alors l'al- 
tération de l'intervalle chiffré ou simplement celle 
de la tierce. Lorsque la modulation nécessite une 
nouvelle augmentation, on élive le son au-dessus 
du dièse par le moyen du double dièse; mais ce si- 
gne ne peut être qu'accidentel. Les dièses s'engeu- 

. drent de quinte en quinte en montant, et se succè- 
dent dans le même rapprit à la clé. 

ÉSÉ, ÉE, part. Marqué d'un dièse. Nôte diésée. 


is} poule dos snslndes, tanit rafralchissant, tantôt stÿp- 
po dus st nr 


L'mant, et, dans cs dernier: but, où If voit même con. 


- fhie, comptant avec bi 


DIESER , Va, (rad. dièse). Mus. Armer la clé 
l'an où de plusieurs dièses, pour changer l'ordre 
et le lieu des demi-tons majeurs. | Piésér acriden- 
tellement, Donner un dièse accidentel à une note, 
soit pour le chant, soit pour la modulation. ‘ 

- DIÈTE, 8. £. (du gr. êiaura, régime). Régime, 
manière de vivre. La diète est une partie essentielle 
4e 1a médecine. Il entretenait sa santé par nn exer- 
cice modéré et par la diète, (Fléchier,) Régime qui 
consiste surtout dans l’abstention des aliments et qui 
s'applique particulièrement aux malades, Il fut mis 
à la diète. Observer la diète, Une diète rigoureuse, 
Pour que l'on conçoive aisément l'inutilité de la 


diète, à dit un savant médecin, il faut constater 
ses effets sur l’économie animale, Par cola seul 
qu'un être est vivant, son sang et ses tissus orga- 
niques éprouvent des pértes continnelles, qui né- 
cessitent une réparation sans cesse renouvelée. Les 
aliments sont la source qui fournit les éléments né- 
cessaires à ceîte réparation, en donnant les maté. 
riaux du chyle. Ce fluide réparateur se rend dans 
le-torrént de la circülation; le saug y trouve des 
principes quil s’assimile, et à leur tour les organes 
reçéivent du sang les matériaux nécessaires à leur, 
entretien. 11 n’est pas rare de voir les-maniaques 
supporter volontairement la privation des aliments 
peñdant longfémps. Underviel rapporte qu'un fou 
mi croyait être le Messie, voulant surpasser le jéfine 

‘ de Jésus-Christ, s’abstint pendant soixante et onze 


:. jours de tous aliments : il né büt éme pas d’eau; 
‘ne fit que. fumer éf se laver la bouche. | On are- 


commai tion des boissons dans quelques 
maladies, comme dans ia pastrite siguë; cette pri. 

". . vation est-inutile dans l’hydropisie et dans le dia" 

‘: *hète. La diète végétale él très-avantagense dans 
7 da goutie et la gravelle. On emploie la diète laétée 
contre les malalies chroniques de la poitrine et du 
bas-ventre. D'autres maladies chroniques, le scro. 

fule, par exemple, lorsqu'il n'est poiné accompa- 

_ #né de symptômes inflammatoires, demandent une 
diète tout à fait opposée, Les âues de viandes, les 
Viandes -noires elles-mêmes , rôties on grillées, et 

les vins généreux entrent dans la-diète animale et 
tonique qu'il convient de’ prescrire, en faisant attenc 

11 - ion toutefois de ne. pas.occasionner une excitation 
l... trop forte dans l'économie, } 
glé cette: importäüte condition de tout traitement 

4..." médiesi d’ane roanière plns-conséquente aux lois de 
Li. Ja nature que ne l'a fait l'ancienne médecine. Pour : 
…télle-ci, le régime doit être, selon la nature sup- 


+ L'homéœopathie a ré. | les 


UD 


Fique, tantôt relñchant, téntôt toni 
Æamner les malades à la faim ;-c'est elle qui fait du 
régime une médecine à sa manière, tandis qu'elle 
acéüse sa rivale dé no pas Avoir d'autre fondement 
me ja sévérité du régime, Loin de 1à, l'homoœopa- 
plus dé raison que l'an 
me école sur l'action spécifique de ses remèdes, 
mi lui ést connue par l'expérience pure et non par 
es hypothèses, et comptant en même temps sur-la 
de la force vitale, méconnue où méprisée 
par l’allopathie, se propose un double but dans lé 
Fgime, e. à d. isoler lation des remède de toute 
infiuente qui pourrait la troubler, et dévelo les 
forces du malade pour entretenir la faculté À réao= 
tion. En conséquenos, elle interdit d’une 
ce qui pent modifier les fonctions vitales à la ma- 
nière des snbstances médicamenteuses, fût-ce même 
.le sens du médicament, parce que celui-ci 
ne doit être ni contrarié ni ‘foussé Outre mesure 
‘dans sa manière d'agir; d'autre part, elle satisfait 
ment aux besoins d'un corps affaibli, laissant 
le choix parmi une assez grande variété d'aliments, 
Aihsi, l’homœopathie n'exclut du régime, et sou- 
vent même,.à raison de l'habitude, ne recommande 
que de modérer Lusage des salaisons, du porc, des 
plantes amères et'hromatiques, des épices, du café, 
des liqueurs ; mais elle détend absolument la par- 
fumerie de la toilette , et surtout les médicaments 
erhpiriques, les tisanes et infusions de plantes sim- 
ples, les teintures, vins, liqueurs d’absinthe, de 
guinquina, ete., tout cataplasme on topique irritant 
ou icinal appliqué à la peau, etenfin les évacua- 
tions sanguines, de quelque manière qu’elles soient 
faites. » (Fresoh.) 1 Privation de noarriture. Quoi- 
ue voraces, les loups supportent aisément la diète” 
(Buffon.) Le pauvre homme était à la diète forcée. 
DIÉTE, s. f. (du Jat. dies, jour; dies indictue, 
jour pour lequel on s'est ajourné ou donné rendez- 
vous), Assemblée nationale dans certains pays. En 
français, le nom de diète a spécialement été donné 
aux assemblées des États d'Allemagne, de Suisse, 
de Danemark et de Suède, de Pologne, ete. (Sa- 
vagner.).| Dièles d'Allemagne. Les diètes germani- 
qe avaient, sous les empereurs saxons, le droit 
élire les rois d'Allemagne, futurs empereurs; dé 
leur nommer des tuteurs en cas de minorité, de 


| faire des Jois,. d'antoriser les aliénations du do- 


maine, de concourir à l'établissement de nouvélles 
grincipantés. de faire la paix et la guerre, de déci- 

er des procès de leurs pairs, de juger et de con- 
.damner les États accusés. de crime et de révolte, 
Sous les Franconiens, les diètes sjoutèrent à ces 
droits ceux de déposer l’empereur, de faire des al- 
liances, d'envoyer des ambassadeurs, de concourir 
à la collation des duchés et des ficfs majeurs, de 
faire grâce aux coupables jugés par elle ; elles s’ar- 
rogèrent toutes les parties u gouvernement public, 
Voici quelle était l'organisation de Îs diète germn- 
nique à le fin du xvirie siècle. L'empereur prési. 
dait et convoquait la diète. Les membres, partagés 
en trois colléges, savoir : celui des électeurs, celui 
des princes et celui des villes impériales, étaient au 
nombre de 285; ils donnsient en tout 159 voix, 
dont 153 étaient individuelles et 6 collectives. Les 
trois collèges s'assemblaient dans le même local, 
mais-chacun dans une balle séparée. Les délibéra- 
tions commençaient par le collége dés électeurs, 

is elles allaient à celui des princes, et enfin on 
Le faisait passer par celui des villes impériales. 
Elles étaient décisives dans tous trois ; mais, pour 
être transformées en. résolutions, il fallai: qu'elles 
fussent nnanimes dans les trois colléges. Les, réso. 
lations-de la diète, appeléés conclusions, étaient sanc- 
tionnées par décret impérial de ratification, puis 
publiées sous Je titre de décrets de l'empire. La diète, 

l'époque dont nous parlons, avait perdu son pres- 
tige et son importance. Elle n'était presque plus 
‘rien après les traités de Campo-Formio et de Lu- 
néville; elle cessa d'exister après la bataille d'Aus- 
terlitz, Elle fut rétablie sur de nouvelles bases par 
l'acte fédéral du 8 juin 1815, et devint sinsi.la 
diète dits de Fran réunion des envoyés des 
différents États de le Confédération rmänique. 
En 1666, la Prusse mit fin à la Confédération ger- 
manique et à la diète de Francfort. | Diiètes heloéti- 
ques. diètes annuelles et ordinaires de 1a Suisse 
s'assemblaient à Baden, dans l'Argovie; .dépuis 
1712, les diètes générales furent réunies à Frauen- 
feld, chef-lieu de la Thurgovie. On aurait tort de 
comme des États généraux, ou commé 
nistration nationale. Les cantons n’a- 
aient rien 1 régir .eh commun; ils s’entendaient 
seulement sur jours intérêts réciproques ; leurs dé- 


rt tout |. 


regarder es 4 Pl 
un résentatif chargé du. pouvoir législatif verront de la surface du 
où de l'adr ie “E 


tés n'apportaient aux diètes que des instrnet: 
Énnitése, À ne tonminaient dos dBaies import 
qu'en vertu de pouvoirs spéciaux. On: Verra à l'an. 
ticle suisse quelles modifications furent apportées 
à l'orgatisation de cs pays par ls mouvement 
Litique de 1789. | Didte suédoise, En Suède, Ja diète 
se. compose de quatre chambres, une pour chaque 
ordre : celle. dé la noblesse, celle du clergé, colle 


ton 


protestante, Le vote se fait par ordre, Les ats 
1 Nous ne parlerons 
Plus qu'on 
dont nous 


| Ja diète” 
Régime dislétique, | 5. f. Application des loig: 


les plus 
bien que 


d’autres regardent cette médecine comme 


action incessante de l'air, des aliments, 
quoique 
genes, dans quelque cond. 
ailleurs placés, et par con 
normal dont 


DIETINES, s. £ pl. Assemblées de la noblesse 
mise des palatinats, des provinces et des dis. 
icts, qui avaient le privilége de nommer et/d'en. 
voyer des nonces à la diète de la nation. On les nom- 
mait diétines anté-comitiales ou d'instruction. Elles 
devaient précéder de six semaines la diète gétiéraie 
re se tenaient dans les églises, à huis ouverts. Pour 
y avoir une voix active, il fallait être gentilhoimme 
polonais, avoir quelque posssesion territoriale dau: 
a province, et être îgé dé dix-huit ans révolus, 
DIEU, 5. m. Ce nom exprime la Divinité su- 
prême, le Créateur, la cause première de toutes 
choses, le premier principe, l'Être éternel, le pre- 
mier moteur de l'univers. On a dit Zeus Zeus, Diun, 
Deus, puis Dieu; on l'a appelé Adonis, Adonai, 
Jupiter,: Jéhova, et le Thot des Égyptiens est devenu 
le Théos @£o; des Grecs, d'où on a fait théodicée, 
théologie et théocratiu, En français, nous disons 
Dieu ; les Anglais disent God; les Allemands, Goit: 
les Italiens, Dio, et les Tures, Allah. Chaque na- 
tion a une manière différente de désigner l'Être 
suprême ; il semblerait que toutes ces diverses 
expressions indiquent une manière différente dè con- 
cevoir la Divinité, bien que toutes les opinions s'ac- 
cordent à reconnaître une première Cause, On à 
compulsé avec soin tous les livres sacrés des jeu- 
ples, on a recueilli tous les écrits philoso hiques, 
et malgré qu'on ait'rencontré une multitude d'opi- 
nions différentes, parmi lesquelles s’en trouvaient 
d'extravagantes, il y -avait toujours au fond de 
toutes une puissance supérieure qui planait au- . 
dessus des êtres matériéls. Peu importe que cette 
puissance ait été appelée âme du monde, ciel, lu- 
mière divina, feu, principe, destin, providence on 
nature, les hommes n'en adoraient pas moins la 
Divinité. Mais d'où nous vient la première idée de 
Dieu ? Quel est le premier peuple qui en sit paré 
I! y a eu certainement des nations primitivès, C. # . 
que certaines parties du globe ont été habitées 
remières. dis Thistoire En motte ï 
rent rien de positif à cet n sav 
sont pas d'acsard à ce sujét; les uns veulent que 
les Égyptiens soient les plus anciens, d'eutrespés 
tendent que ce sont les Indiens, d'antres que 6 À; 
les Chinois ; quelques-uns assurant que lés Seÿt “a 
farent les pères des peuples. Il est enfin des auteurs À 
qui regardent les anciens Gaulois ou leurs A6 


| tres les Atlantes comme les initiateurs des É2ÿP 


tiens, des Indiens et des autres peuples, On que 
généralement le berceau du gere humain _. St 
on le place aussi en Afrique, soit en Égyp e des 
en Éthiopie. Il est pus rationnel d'admettre En me 
premières races humaines apparent ne D des 
temps sur plusieurs points fort éloignés “ DANS 
autres. Quoi qu'il en soit, les prémiers De ae 
n'ont pas tardé à être de la gran du 
jestuense du ciel et de la magniteetr ne 
soleil ; probablement ausai furent-ils époivan! ; de 
grands. phénomènes de P'atmosphère €} de ces 

g rs 8 et 
ribles alors qu'aujourd'hui ;.et L élé- 
Jeurs priè furent adressées aux astres a aie ; 
ments. Le’sabéisme fut nécessairement !e P. 


;: | Déshonorer. Ce long amas d'aïeux:que vous diffa- 
| mestous.(Boiledn.)Vous diffamex ia Francepar votre 
itiqué égoïste. {Se dit des chose: dans le rime sens. 
-L." Écouter ton amour, obéir à ta toit," 

! 5 C'était m'en rendre indigne et diffamer ton choix. 
RUE EE Li (cuanerzer.) | © 
[SE DIFFANER, v. pr. Sé décrier soi-même ou lès 

; k ‘yn--nutre-dé i- [uns Jes autres, Les journaux se diffament... ? 
(f "1 déré À un point de’ vué Dieu”. -DIFFÉRÉ,.ÉE, part. Ajourné, retatdé, renvoyé 
F5 juifs. Le Dieu des chrétiens. Je n'adove gfun Dieu, | à un autre temps. Voyage difére.. Une nooë diffé- 
 liuaître de- l'univers. /Cormkille,) Oui, c'est un Dieu | ré. Que je hôtais l'assaut si longtemps différé! 
:-—eaché-que le Dieu ‘qu'il faut croire. (Hacine.) Le | (Voltaire.) | Proy. Ce qui est différé n'est pas perdu. 
Dieu que nous Setvons est 4n Dieu de bônté. (M.J. |" DIFFÉREMMENT, ad. ‘(pron. ‘diféramun ). 
Chénier,) Vastés cieux qui cachez le Dieu qui vous | D'une manière différente. Il a rapporté Y'affaire 
“a faits. (Lamartine.) Le Diu des philosophes, dfiemment. Je me contredis, il est vrai; gocuseze 
“Et; fabuleux chrétiens, n'alléns point dans nos songes. in mmes, dont je ne fais que rapporter Îles 
Li S rite fa Den dé “ gements;-je ne dis différents hommes, je dis 
dal D» an Des de vérité fire ei D ÉvEeor us les taêtnes hommes qu jugent si différemment. È 
Lil pue un Eu : sui 'É . Î. (pron. diféranse; du lat. 
t'Être enrhumiain du polythéisme qui présidait _DIFFÉRENCE, 5 ' 3, En fe 
: x'ouvernement d’une el a der énamênes, d'an diperentia + même en t jme, diversité 
2 asire, d'un domaine de la nsture. Les dibuz des Gen- | ‘int de ce qui est différent, de co qui est autre, fe 
l:uls. Les douze: grands dieux des : ains étaient : 
“*;.dJepitér, Mars, Neptune, Pluton, Vuleain, -Apol- 
“lon, Juñon, Vésta, Minerve, -Cérès, Diane et Vé- 
“LE nus, Les dieuz du ‘second ordre. Trop, favorables 
+ dieux, vous m'avez évoutée. (Cornéilie.) S'il est des 
dieux cruels, il ést des dieux propices. (Voltaire.) 
-Jyfiratique la’ vertu et je crains les dieur, | Jurer ses 
:-drands dieur, Prodiguer les serments, les protesta- 
“tions. +Fig. Dieux mortels, Hommes puissants, richés. 


‘même sens}. ‘Dissenbläble; qui diffère, qui est 
autre. 1 y a une b risie de prines, dit saint 
| Augustin, différente de-celle des particuliers, Quoi. 
-que la mémoire et le raisonnement soient: deux fa. 
cultés eütièrement ‘différentes, cependant J'ans ne 
‘|.s6 développe véritablement qu'avec l'anitre.:{J, 3 
Rousseau.) | Différent de; de se rapportant à ]a dif. 
férence. Voyÿezce nombre prodigieux d'habitants 
si différents d'humeurs, d'intérêts, de pays: vivre 
comme un. seul homme. { Voltaire.) 1 Famil.. Ces 
est différent, Phrase elliptique qui sigüifie: Cd 
n'est pas comme on le pensait, . : 
DIFFÉRENTIATION, 5. f. (pron. diféransio. 
sion). Mathémat. Opération par laquelle die fonc 
tion étant donnée, on en trouve la différentielle. . 


Hine:!. Sorte à 
rnet-et le Mère 


Matliémat. Qui procède par différences infiniment’ 
petites. Quantité différentielle, Quantité infiniment 
petite ot moindre que toute grandeur assignable, 
h da nommé ainsi parce qu'on la considère ordi. 

nairement comme la différencé infiniment petite de 
deux quantités finies dont lnne surpasse l'autre 
d’une quantité infiniment petite. L'étude des quan- 
tités finies ou réelles qui servent: d’accroissement 
aux quantités variables se nomme calcul des diffé. 
rences finies. L'étude des quantités infiniment pe. 
tites qui servent d’accroissement aux quantités va- 
riables se nomire calcul différentiel, Le caloul dif-. 
férentiel a été inventé par Newton et par Leibnitz 
srultanément. V._ cazcuL. | S. f. Une différen- 
ill, Accroissement infiniment, petit d'une quan- 
tité variable-| Comm. Droit différentiel, Taxe 
douanière qui varie selon la provenance des mat- 
chandises. | Tarif différentiel, Tarif d'un canal ou 
d’an chemin de fer qui, entre les divers points 
d'uné même ligne, n’est pas exactement propor- 
tionnel aux distances, ° 


férence notable, considérable, essentielle. Grande 
différence. La différence des sexes. Différence de lon- 
gueur, de largeur. Différence de rang, d'origine. 
Quelle différence y a-t-il donc entre eux et les jan- 
.sénistes? (Pascal.) Entre le bon sens et Îe- bon 

ût, ily & la différence de la cause à son effet. 
fLa Bruyère.) Considérer les choses sous les 
rapports de ressemblance et de différence. (Condil- 
lac.) Il étudia surtout les propriétés des animaux 
et des plantes, et il acquit bientôt une sagacité qui 
lui découvrit mille différences où les autres hommes 
ne voyaient rien que d’uniforme. (Voltaire). | Faire 
la différence de, Distinguer, discerner. 


Dieuz-moriels, c'est vous-qu'il appelle ; 
litiens la balance éternelle 
Qui doit peser tous les humains. 
. RE EE ROUSSEAT:) 

‘|-Se faire un ‘dieu, sé faire son. dieu. Devenu 16 
seul objet de ses éomplaisances, il se fait lui-même 
:son dieu. (Bossuet.) f.Se dit des choses. Se faire 
un dieu de son argent, de 8dh ventre. Le dieu des 
FÉ'grands, c'est la fortune. (Massillôn.) | Dans le lan. 
age paien, on dit: Dieux! Grœids dieux! Justes 
Prisis! Dieux, i que ne suis-je assise à l'ombre des 
LL forêts. (Racine.}.] Prov. La voix du peuple est ta |-76uT 8 . : 1 1 
voir de Dieu, D'ordingire le sentiment général est | sont à l'une, à l'exclusion de l'autre, et par quoi 
777 fondé sur Ia vérité. "| Qui donne aux paurres piréle à 


Oui. Taxile, mon cœur. douteux en apparence, 
D'un esclave et d'un roi faisait ls différence. 
° (RACIN£.) 
certaines propriétés d'une courbe, etc., d'après les 
différences infiniment petites qui existent ‘entre 
deux positions saccessives et fort rapprochées de 
ses coordonnées. | Pratiquer les opérations qui con- 
stituent le caleul différentiel ; prendre la différen- 
tielle. L'élève -différentiait mieux que son professeur. 
DIFFÉRER, v. a. (du Jat. différre, même sens!, 
Ajourrier, retarder, remettre à un autre temps. 
Différer une affaire. Différer un payement. Mais 
ui me vient ici différer ma vengèance? (Racine.) 
À écrivit à Dion de différer son retour d'un an; 
à moi, de hâter le mien. (Barthélemy.) Des rai- 
sons de santé et d'affaires m'obligent à différer ce 
voyage. (D’Alémbert.) | Absol. Thémis, sans difé- 
rer, lui promit son secours, (Boileau.) | SE DIFFÉ- 
RER, V. pr. Être différé. Le temps presse, ct votre 
heur d'autant plus se diffère. (Corneille) | V. n. 
Être différent. Diférer d'avis. Différer de goûts, de 
conduite. Comime nos intérêts, nos sentiments dif 
fèrent. (Corneille. Les-rocs vitreux primitifs diffe- 
rent des rochers calcaires. (Buffon,) Un homme ir- 
struit diffère de celui qui ne l'est pas, comme ti 


veulent, soit par astuce, soit par léür persévérance. 
DIF. Particule entrant en eymposition avec cer- 
teins mots qui commencent par f, auxquels elle 
‘ajoute une idée de privation ou distraction. Exem- 
ple.: Diffamer, diffôrme, diffusion, re 
DIFFAMABLE, adj: Qui peut être diffamé, qui 
mérite d'être diffamé. 
DIFFAMANT, ANTE, adj. Qui est de nature à 


accidentelles des objets à essence communè, ou seu- 
lement distincts entre eux, parce qu'elles ne. con- 
cernent que les individus sans atteindre l'espèce, et 
différences spécifiques, les différences essentielles 
constitutives des natures différéntes, parce qu'aiors 


i A a at ; . 
iffé ji éralité ins. | coursier docile différe d'un cheval in He, (5 
les différences atteignent la généralité des indivi thélemy.) | N'étre.pas du même avis. Les historiens 


“ nt : 
dus et constitnent les espèges, Les premières n al diffèrent sur nombre de questiong-importantes. Les 


lant pas au fond des choses, étant passagères ou A * put 
varigbles, restent en dehors Îles rÉceupations de | théologiens différent sur la nat) de Jésus-Christ. 
a d'difficilis, mêmé sens i 


la sciafce; les secondes étant fondamentales et im. é. facile) 
muables, sont l'objet. et le-terrnin même des re- | formé de dis, partie. né ef de faci i ri cite 
cherthes. scientifiques, les données obligées on plu- qui réseute des difficultés. Un travas É 
tôt.la nature de nos ciassifientions, de nos défini | Une opération difficile. Un chemin difficile. te? 
tions et de nos divisions. : pme diffoite. Peut-on. romanes à ce qi que 

DIFFÉRENCIATION, s. £. Action de différeu- | On vous réppnora ce aut qu'on peu le 
cier. îa dE renuietion de.denx minéraux. chose de pis difficile, | ne! SoPPatlant des 

PIFFÉRENCIÉ, ÉE, part. Marqué par que dif_ | Peine. ART, MUR CU nerge peu facile. Il 
férénce, Genre différenciée. Espèce différenciée. Puel orose, ‘d'un commerce P£ 


” DIFFICILE, ndj. (du ] 


dd. {-Réspitat de l'action de 
iffainer.: Ce discours est une Yéritablé diffamation. 
‘l'Jürisp Allégation d’un’ fait précis qui port: at- 
‘téinte à l'honneur et à la éoñsidération. FU 
‘18: DIFFAMATOIRE, adj: Qui diffamie, qni 
re atteinte-à ln répntation.Éerit diffañotoire. 
- “DIFÉAMÉ, ÉE, part. Atteint dans sa réputation. 
_'On'évite la sotiété” où l'alliance de l'homme mal 
; famé; on rougirait d'avoir le moindre räpport 
avec l’homme.diffamé, (Girard.) } Se dit.des choscs. 

La “ 


ui était devenue trop diffieile à vivre, (Voltaire. 
4 Sévère, exigeant. La, nécessité de compléter un 
æargaisons d’expédier les bâtiments avant de 
temps des onragans ne pormiet pas d'être die 
(Rayoal:) | Malheureux, pénible. Temps diffiiles. 


© Est-il donc à vos cœurs, est il ei diffieile 
Et si pénible de Faimer? z) ii 
; R, 


Por cent cruels repas cet aitre diffasie 
un tout temps de carnäge sémé, 

. HU te om {£a FONTAINE.) 
SVT. dé blason. Armes. difämées; "Armes dont. quel- 
que pièce: avait été suppriméé-en éhftiment d'une. 
al diffune, Arimal ee. 


_ 


ven différend. À = . / 
ciderun Eérend, 1 Après un- verbe impors. eb'aui lan conj. ae. 


es 
JL est difficile à Ja cour que de toutes. les Den 


| ait quelqu'ime qui ne porte à faux (Le 


moitié "il m' 


antiv ad. (pron, difsilemien. 
mes gages: . MIFFICILEMENT, { dées, 


difficulté. Nos sentiments" 


LE ï elles 
Let "quand “elles ont pris ufi certain cours, elle 


é de ce 
a, l'difficile- ce qu'une chose présenté 


û 


4 


DIFFÉRENTIEL, ELLE, adj. (rad, différena), 


DIFFÉRENTIER, v. a Mathémat. Calculer 


omptable. (Bar- __ 


nt, quelque temps après, obligé de répudier Ann | 


‘qu'én emploie. à l'édifice de sa fortune, il ny re. 


Slbéantiv. Eodfeie. Le-pins difieite où Re. 


PS tas 
F4 preeiCULTÉ, s. f: (du lat. difprulias Ti 
sens; rad, difhcilie, difficile). Qualité SS; J a 


changent difficilement. (3. . Rousseau.) mêmë * . 


x 


“Au présente un vice, un défant dans Ja forme, dans |. 
ls proportions. Difformité d'un édifice, d'un:meu- | 


h : Pliéiombne de 8 diffracti 
2 DIFFRACTION : 


qui 


mais que les : 


4€ diffractent cornme les rayons -himineux,. : 


are 
diffioullé 


de pate 


solu toutes les difficultés qui peuvent s'éle- 
core ré aynals] ute , obscue 
rité. Vous n'êtes arrêté quo par des difficriliée 
iuvincibles, où les commentateurs. eux-mêmés de- 
meurent courts. {La Bruyère.) | Dispnte, contes- 
tation. Avoir une difficulté, des difficuliés ‘avec 
quelqu'un. Le nœud de ls difficulté. | Ce. qui eon- 
slitue la difficulté. Les avocats -de Paris -avaient 
saisi le nœud. de la difficulté et en avaient pressenti 
le dénoûment. (Voltaire.) | Faire difficulté de. 


Mais, croyer-moi. l'amour est une autre science," 
Burrhus; et je ferais quelque difficulé * 
D'abaisser jusque-là votre sévérité. 


| Sans difficulté, loc. adv. Indubitablement. Si ot 
avocat plaide votre câuse, sans difficulté votre cause 


- est gagnée. Il acceptera votre offre sans difficulté, | Ai 


sément. C'est ce que vous comprendrez sans dif] ficuité. 
DIFFICULTUEUSEMENT, ady, D’uné manière 
difficultueuse ; avec beaucoup de difficulté. 
DIFFICULTUEUX, EUSE, adj. Qui voit par- 
tout, qui aime, qui cherche les difficultés. Un es- 
prit difficuliuewr. Ah! ma comtesse n’est pas diffi- 
cultueuse (Le Sage.) Quel ho: difficullueux! 
DIFFIDATION, 5. f. (ro. dan. Petites 
guerres que 8e faisaient autrefoi re eux les pe- 
tits princes ou seigneurs féodaux de l’Allemagno, 
lorsqu'ils se croyaient offensés. La diffidation fut 
abolie en 1495 par la diète de Worms, comme at- 
tentatoire à la sûreté de l'Empire. | 
DIFFLORIGERE, adj. (dn gr. êic, deux fois, 
et du lat. fles, fleur, et gero, je porte). Bot. Qui 
porte deux fleurs. Synonyme de Biflore. 
DIFFLUENCE, 5. f. (pron. difluanse). Didact. 


| Qualité, état de ce qni est diffluent. } 
DIFFLUENT,'ENTE, adj. (du lat. diffluens, se 


répandant), Didact, Qui s'écoule, se dissout où s'é- 
pauche de tous côtés. Hippocrate conseillait aux 
Seythes affectés d'engorgements diffluents aux àr- 
ticulations, d'y porter Lx feu, pour dessécher les 
parties lésées, (Fournier) | Astron, Étoiles diffluen- 
les, Étoiles qui se confondent entre elles. 
DIFFLUER , v- n. (du lat, diffluere, se répan- 
dre. S'épancher, se répandre de tous côtés. 
DIFFORMATION, s. f. Action de difformer. 
DIFFORME, adj, (du françg. dif, partie. négat., 
et forme), Qui n'a as la formé naturelle, normale. 


Visage difforme, Être difforme. La nature le ft nat. | 


tre difforme et laid de, visage. (La Fontaine.) | En 
général Qui a une forme bizarre, étrange. | Laid. 


Hraraît déforme près de son portrait. (La Bruyère.) 


| Fig. On ne trouve plus dans l’homme que je dif- 
forme contraste de la passion qui croit raisonner et 
de l'entendement en délise, (J. J. Rousseau.) 
DIFFORMER, v. a..(rad.. forme), Modifier, alté- 
rer la forme. Diéfformer le corps. Un dif mieux Défor- 
mer. | Se dit en parlant des monnaiés. Difformer les 
monnaies, les coins. | SÉ DIFFORMERÿv, pr. Devénir 
difforme, La maJadie s'aggrave, le sujet sé difforme. 


DIFFORMITÉ, s. f_(du lat, diformités, mème ! 


signif.; rad, forma , forme). Vice de conformation 
naturel ou accidentel. Une difformité, uno infire 
mité, ei peu choquante qu'elle soit, eus répul- 


7 Sive aux paysans qu'une laideur amère jointe à un 


Corps bien constitué, (G. Sand,) | Se dit de tout ce 


ble, Difformités morales. | Fig. Un. pays libre à eôté 
d'un paÿs esclave sert à celui-ei de miroir pour Voir 
ses difürmités. (Boiste.) | Prov. Diformité est indice. 
de virginité. Diformité d'est pas-vice. en 
". DIFFRACTÉ, ÉE, part. Qui a subi. la diffrnc- 
tion. Rayons diffractés, ne 
PIFFRACTER, v 8. (pron. difrakié ; du Jat. dif 
f'ngere, séparer en rofñpant ; rad:-frangére bris 
ser)" Phys. Qpérer. Ja diffraction, |-Se PIFFRAG- 
FER v.-pr. Être difracté. Les rayons calorifiques 


DIFFRACTEF; IVE, ad) 


hys. Qui produit le 
tion diffractive, LONVQNE dira WA 


LE 


sl dominé le dialecte éolien. :: 


“j'brés iusculairess:où, co 


SÈNE, à G ça 
f{ Mist. Lat. Qui présente les or 
‘F1: Qui à deux surfaces d'acerôi 


M6 DIGÉNEE, 3. f. Hiét. nat. G 
ann | Pér:1e concours des deux sexes. 
jran sontenai, 5 DIGÉRANT, ANTE, adj. Qu 


digérer. L'action digérante de l'estomac. 
“digérante étant. absolument anéanti 


xéfraction plu. 
“sieuis théories scientifiques. :° 2°," 14 “2 

DIFFRINGENT, ENTE, adj, Phys.. Qui opère 
Ja: diffraction.Corps diffringent. Ps UE 

DIFFÜS, USE, adj. (dn-lat: difucus, même sens; | 
fait de défundéte; répandre). Qui-manque de cohé- | 
rence; de cohésion, qui-est répandu au travers. La 
force. par laquelle nous agissons, nous-ééiitons, nous ‘ 
peñsons est diffuse dans toute la. matière, (Dide: 
rôt.) Objets diffus. | Loquâce, prolixe. Si quolque- 
fois l'amitié rend diffus l'ami qui parle -elle rend 
toujours patient l’ami-qui éconte. (J, J. Rousseau.) 
1 Se dit, dans le même sens, des compositions lit- 
téraires, du style. Ils sont avertis par un instinct 
de grandeur que ls style diffus ne sénvient: qu'à 
l'esdlave qui prie. Auteur diffus. Suuvenit lés écris | 
vains déviennent diffus, par la crainte d'être 
Curs, ou obscurs par la crainte d'être diffus. (Con 
dillac.) | Fig. Vagne!, ‘obseur. Pensées difuses. | 
Bot. Qüi n'a pas sa direction fixe. Ramieatx diffus. 

DIFFUSÉMENT, adv. (pron. difuséman). D'une | 
manière diffuse, Parler, écrire diffusément, 

DIFFUSER, v. a. Phys. Répandre çà et là, ré- 
pandre au travers. Ce reflet qni diffuse la lumière dans. 
toute Fétendue du plan perpendiculaite aux striés. 

DIFFUSIBLE, adj. (du lat, diffusibilis, même 
sens; fait de diffundere, répandre). Méd. Qui sé ré- 
pand' et agit nvec rapidité sur l'économie animale. 
Substance diffusible. Médicament diffusible, Les sub- 
stances les plus diffusibles’ sont l'alcool; l'alcoot-af- 
faibli ou Feau-de-vie, l’êther alcoolisé, l'éther sul- 
furique, ete. Elles surexcitent vivement le tissu 
musculaire et produisent une vitalité plns grande. 
.+ Substantiv. Ün diffusible, « Les diffusiblés et les | 
excitants ne sont pas comparables sons le rapport 
de leur énergie; les premiers ont une activité tel- 
lement forte, qu'elle blesse les organes délicats, et 
que l'on est obligé le les adoucir en les délayant 

ans un véhicule ; leur emploi à haute dose occa- 
sionne nne commotion artérielle, un trouble fébrile, 
et produit l'ivresse. » {Barbier.) : 

DIFFUSIF, IVE, adj. Didact. Qui n une vertu 
de diffusion. | Substancés diffusives, Substances sus- 
ceptibles de se séparer d’un mélange soumis au dia- 
lyseur; telles sont la silice et l'afumine bydrûtées, 
l'amidon, la dextrine, ete, 

DIFFUSION, 5. f. (pron. difusion ; du lat, diffu- 
sio, même sens; rad. diffundere, répandre). Phys: 
Action de se répandre, de s'étendre. La diffusion 
de la Inmière, du son. | Par extens. La diffusion 
des richesses. En diffusion des mauvais livres. | 
Fig. Propagation. En vain on s'oppose: à la diffu- 
sian des Inmières, la force n'aura qu'un règne éphé- 
mère, la vérité, le droit fiüiront par triompher. | 
Prolixité, abondance excessive. Diffusion du style. 

| Manque de précision, de clarté. Diffusion des idées. 
* L Méd. Diffusion d'un médicament on d'un poison, Sa 
distribution molégule à molécule dans tous: les tis- 
sus par la circulation ou l’assimilation. | Anétrisme 
par diffusion, Tumeur sanguine. qui s6 développe 
quelquefois À la suite d’une plais faite à une artèss, 

DIGAME ad (Au Re Ba deux ie; vignes 
noce). Hist. nat. Qui possède les organes des deux 
sexes. Les mollusques sont digamesz . "| 
* DIGAMMA ; 5m. Daïs ja’ plis ancienne lan 
gue grecque, le digamma, ainsi appelé parce qu'il 
figure deux gamma superposés ; L'tenait ia place.|. “A6 Opéra 
des lettres douces B, +, 8, et.des lottres népiréos:e, |: On désigne égs 
4 9. Une particülarité du diglecte éolién, est d'a 
| Voir-Consetvé ce carñotère T{ même après l'inven- 
tion des autres lettres qu'il suppléait, et. de l'avoir 
-mainténu"à.la place de Pésprit rudé.et-même: pars 
fois de l'esprit doux. Dans les’mots: latins, le V 
n'est que-le F-dés Éoliens ; qui très-probableme 
en-avait: la-prononciation. Aussi D licar- 
nasse observait-il que ln. langue latine est'un m 
Jlaige d'idiomes barbares et.-de préc, dans: Jequol 


5, porter 
omAG diger 


mac. Digérer un projets ün système: ‘une affaire. 


Faire digérer un corps liquide à une chaleur douce. :- 


s'ensuivrait la possibilité du mouvement perpétuel 
artificiel, ou d’un effet plus grand que sa Churo | 
conséquence qui ne se peut digérer ni.en mécanique 
ni en métaphysique. (Fontenelle,). ñ 

DIGESTE, s. m. (du Int. digésia, part. passé du : 
v. digerere, disposer, mettre en ordre). Coropilation : 
des livres des jurisconstiltes romains, auxquels il’ 
était permis de répondre publiquement sur le droit: 
elle-fat faite.par ordre de l'empereur Justinien, et: 
rédigée on corps dé lois. Tribonien , qui fütehargé: 
de cette œuvre, s'associa seize juriscousultess Le 2x. - 
geste; qui avait été perdu et: oùblié péndant plis." 
sieurs siècles, fut rétrouvé par hnsard en Italie, . 
en 1139, lorsque l'empereur Lothaire I], qui-était : ‘- 
veun au secours du pape Innocent II, prit Amalñ, 
ville de la Pouille.. Dans le pillage de cette ville, 
des solgats trouvèrent un:livre oublié depuis longe 
temps dans la poussière. C'était un exemplaire-du 
‘Digeste ; apporté sans doute à Arhalf par quelqué: : 
citoyen qui.arait voyagé. artole,-Balde. © 
Paul de Castre, Alexandre-de lmola, Decine, Ale. 
rat; Porcius, Perezius, G. Budée, Dusrer, Dumons +‘! 
lin, Fernañd, Hotman, Cujas, Mornao, ont :com- "2 


menté le Digeste, soit en totalité, soit:en. partie. En 


droit, ôni emploie Ja formule abréviative pour.dé. 
signer lé. Digeste, formule corrompué. de‘cellé qui. 
était usitée en ‘grec et.qui-consistait: dans la pre. 
Emière lettre du mot Pandectes, En français, on se 
seit habituellement de Ia leitre D. : ‘ : à 


: PIGASFRIQUE, adj. {On gr. 
yaath0 ; ventre). Annt! (Qu ne 
net 


par un:tendon-hitérmédini 


_DIG 


RE 

sur ‘dei charbobs rouges , où l'exposant À l'action ; 

“W'un’petit: feu de lampe, la viande, en quelques mi- |: 
uutes, se réduit En. e;:eù poussant:un:peu le. 


5 feu des os les plns dürs se transfürment en gelée: 


nt. se tronvé.converti en un fluide qui 


nge de. particules 


nensés, ‘ 


:.- Quand'cemélange est Lit à une 
iquenr_et: le; m'it-ést: froid, $a con- 

. Sistance est’ proportionnég. à Ja quantité de viande 
ou d'os que l'eau à dissous. Cètte expérience & une 
analogie parfaité avéc”l'pération de-l'estomino : 
l'estomac, par son aétion, broie et-réduit en petites 
rticules les corps qu'il renferme, en les pénétrant 

es humeurs qui luï-sont LS res. Ces corps, ainsi 


È 


réduits en une substance fluide et intimémént mê< 
_lés avec la boisson et les cs stomachiques, com= 
posent cette liqueur laiteuse qu'on appelle ghyle. 


3. DIGESTIRILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est di- 


ible , facilité avec laquelle les aliments aban- 
onnent, dans l'appareil digestif, la combinaison 
sous laquelle ils existaient, pour revêtir celle sous 


7 laquelle ils sont aptes À renouveler le sang. Il est | 


fort difficile de. déterminer avec quelque certitude 
Je degré de digestibilité de chaque. aliment. (Pelonze.) 
‘| DIGESTIBLÉ, adj. Susceptible d'être digéré, fi. 
cilé à digérer. Aliment digestibte. 
 MAGESTIF, 1VE, adj. Qui sert à la digestion; 
qui a la vertu de digérer, de cuire ; qui aide à la 
igestion, Travail digestif. Poudre digestive. La mas- 
tication infine sur les autres phénomènes digestifs, 
| Appareil digestif, Organes qui concourent à l’ac- 
complissement des phénomènes de la digestion, soit 


- immédiatement, comme le canal alimentaire, soit 


en fournissant des matériaux pour l'élaboration des 
aliments ,. comme Îles amygdales, les glandes sali- 
vaires, etc. | Tube digestif, L'ensemble des canaux 
qui font partie de l'appareil digestif: | Substantiv. 
Üu digestif. L'eau de Seltz est un digestif. 
DIGESTION, 5. f. (pron. dijestion ; du lat. diges- 
tio, même sens; fait de digerere, digérer}. Physiol. 
«Fonction par laquelle les animaux extraient des 
substances nutritives, an moyen d'une série d'opé- 
rations plus où moins compliquées, les matériaux 
de léur existence et de leur accroissement; élabo- 
ai ration des àliments dans les voies digestives. Faire 
la digestion. Digestion pénible. Digestion laborieuse. 
Digestion facile out dépend d’une bonne digestion, 
"On ne mange foint du métal, les pistoles sont. de 
"mauvaise" digestion. (Fénelon.) Les tempéraments 
chez qui la digestion est un peu tente et l'esprit 
prompt et-à qhi la casse fait un bon effet, durent 
d'ordinaire plus longtemps que les corps frais et 
© dodus. : Voltaire.) Fig. L'esprit sas le jugement 
fait de mauva igestions. | Fig. .. Cela 
est de dure digestion, Cela est-diflicile à croive 
Affront tion, Affront difficile à suppor- 
ter. {.« Des diverses parties qui composent l'appa= 
reil digestif, la première est {a bouche, où les ali- 
ments sont introduits après avoir été soumis à la 
vérification de l’odorat: les dents incisives ét. ca- 
uines les divisent, les molaires les broient, en même 
. temps que la salive les imprègne et les réduit en 
pâte avec l’aide des joues, des lèvres et de la lan- 
gue. Le bol alimentaire, ainsi prépaté, traverse le 
pharynx et descend le.long de l'œsophage jusque 
dans l’estomae. Là, par l'action de la chaleur, du suc 
gastrique ét par la pression {non pas uniquement par 
une seule de ces causes, et moins encore par putré- 
. faction, comme. on l’a prétendu), il est converti en 
. uné bouillie grisitre homogène, d'une saveur dou-- 
ceâtre, dans e ne se rétronvent plus les èa- 
ractèresdistincetifs des matières diverses qui l'ont for- 
mée. Cette bouillie’a reçu le nom è 
confection marque le troisième temps de la digestion. 
Le chyme ayant passé sucosssivement’à travers le 
.pyibore, passe dans le duodénam, üù dès conduits par- 
ticuliers versent la bile et le suc pancréatiqué. L'un 
et l'autre 


lement sayonueux 


provoqne l’action des muscles inspirateurs et du dia: 
hragme ;-qui,. par la pression qu'ils exercent en 
À : 

(Latier.) 1 Chim. Action dé soumettre une substance 
ueléonque, dans an vaisseau clos, à l'action pro. 
bngés d'un liquide et d'une faible chaleur, telle 

ge celle des rayons solaires on des cendres chau- 

. Cette opération diffère de la macération, qüi 
s6 fait à la température atmosphérique. 


DIGESTIONNAIRE, adj (pi .digestionère) Qui. 
a rappôrt, qui appartient digestion. Le poète 


le plus lacrymal n'est séparé du poète le pis co 
mique pe per quelque dogré-de coction digestion= 
cnaire. (Brillat-Savarin.) Peu usité. . 
DIGITAL, ALE, adj. (du lat. digitalis, même 
sens; rad. digitus, doigt). Anat. Qui a rapport, qui 
appartient aux doigts. Nerfs digitaur. Veines di- 
gitales. ui à in fofme du doigt. Apperidices di- 
gilaux. [Impressions digitales, Dépressions superfi- 
cielles que présente la face interne des os du crâne, 
et qui correspondent aux circonvolutions cérébrales. 


On les a ainsi appelées parce qu'elles offrent quel- | 


que ressemblance avec les renfoncements produits 
par la pression de l'extrémité du dvuigt sur une 
Partié molle. : N 
DIGITALE, s. f. Bot, Genre de la famille des 
-scrofulariées, composé de quinze espèces. Les di- 
gitales oxit de grands rapports avec les sésames et 
es bignones ; leurs feuilles sont on alternes ou épar- 
ses et les fleurs disposées en épi au sommet des ra- 
meaux. La plus belle des espèces est, sans contre- 
dit, la digitale pourprée, qui n'a d'autre tort, vis-à- 
vis des amateurs fleuristes, que de croître en France 
et non dans quelque île lointaine, Elle à un bel 85- 
pect, un port noble et élégant, surtout quand elle 
est en fleurs. À sa beauté, elle joint des vertus mé- 
dicales très-précieuses..« Les indications nombreuses 
que la pathugénésie homæaputhique a découvertes 
ans cette plante, sont en grande partie différentes 
de celles que l'allopathie lui suppose. Elle paraît 
avoir une action prononcée sur les systèmes lympha- 
tiques et veineux. L'engorgement des glandes, la 
cyanoss, les fièvres gastrites, soit continues, soit 
intermittentes, et les flèvres muqueuses et bilieuses 
avec pouls très-lent, froid dans tout le corps et 
sueurs nocturnes, troivent de grands secours dans 
la digitale, ainsi que les inflammations chrafiques 
du cerveau et de la moelle épinière, l'épilepsie ct 
les convulsions, l’ophthalhnie catarrhale et scrofu- 
Jeuse, 18 jaunisse avec hépatite, la diarrhée dou- 
loureuse qui’tend à se convertir ‘en dyssenterie, la 
rétentiôm d'urine, la toux chronique, l'hypertrophie 
du cœur. » (Freschi.) 
« DIGITALINE, s. f. Chim. Principe actif de la 
digitale pourprée. 2 
DIGITALIQUE, adj. Chim. Acide digitalique, 


N Acide découvert dans la digitale "pourprée. 


DIGITATION, s. f. (pron. diitasion). Auat, Nom 
sous lequel on désigne Les faisceaux dé fibres mus- 
culaires isolées, plus ou moins nombreux, et dispo- 
sés À peu près comme les doigts de la main teuus 
“écartés, faisceaux par lesquels certains’ muscles 


prennent leurs points d'attache, | Bot. Découpure : 


les feuilies digicées, … : SC 

DIGITIGRADE, adj. (du lat. digitus, doigt ; gra- 
dus, marche), Zoo. Qui marche sur les doigts. 'Se 
dit adjectiv. et substantiv. des mammiféres car- 
nassiers qui marchent sur l'extrémité des doigts, 
des pieds de derrière, par opposition à celui de 
plantigrade, que l'on donne anx animaux qui ap- 

puient la plante de ces mêmes pieds sur le sol. - 
DIGITULE, s. m. Le petit doigt de la main et 
du pied. Peu usité. . Ft 
- DIGLYPHE,, 5. f. Archit. Console ornée, sur la 
de.son développement, de deux gravures ou 

cavités pareilles à celles du triglyphe. - 
DIGNE, Adj. (du lat. dignus, même signif.). Qui 
a de la dignité, le 1a noblesse de taractère. Homme 
digne. Mauières dignes. | Qui a du mérite, du ta- 
lent. Alexandre, en mourant, dit qu'il laissait son 
empire au plus digne. | Qui mérite, soit en bien, 
soit en mal. Digne d'être admiré. Les fonctionnaires 
révaricateurs 6t parts ne sont-ils pas dignes du 

raier snpplice? Conduite digne d'éloges. Langa, 
digne d'être applaudi. Digne dé notre encens et di- 


gne de nos,vers. (Boïlean.) La vérité est ln senle . 


chose ici-bas qui soit digne des soins et de la re- 
cherchedes hommes. Ce sentiment seule rend aussi 
digne dé votre amitié qu'il l'est déjà de votre es- 


‘| time, (D'Alembert.) Je n'ai rien négligé pour le 
rendre digne do vos bontés. (Voltaire.) | Qui est en | 


rapport de qualités bonnes où mauvaises. C'est un 


| néveu hien digne de son oncle. | En rapport, en 
“conformité avec, en parlant des choses. Rien ne 


lui paraissait plus digne de la grandeur de l'esprit 
humain que lhi 


ë 


paquet-intestinal, les expulsent complètement, ».. 


meté et de résignation, 


stoire des merveilles de ln nature. |: gue. | 


4 Avec un nom de chose pour sujet et un no 
personne pour régime, 1l Faut que-la philosophe 
pour lèur plaire, empronte les joies et tout l'apps! 
reil du siècle, et qu'un spectacle digne des anges 
ait encore besoin de décoration pour être un spec- 
tacle digne d'eux, st 
DIGNE. Géogr. Chef-lieu du départ. des Bases - 
Alpes, à 764 Kilom. S, E. de Paris, 5,500 habi. 
tauts. Évêché; vieux murs flanqués de tours. Cha. 
pelierie, confiserie, fabrique de drap ; commerce de 
ruits secs, ete. Ville très-ancienne, située an pied 
des Alpes. Ellé fut saccagée pendant les guetres 
de religion en 1562 et en 1591, ét dévastée par Ja. 
peste en 1629. | 
DIGNEMENT, adv. (rad. digne). D'une manière 
digne, élevée. Qui est-ce qui s'est acquitté plus di. 
gnement de cette suprème magistrature? | Conve- 
nablement. Saurai-je retplir digaement le plus im. 
artané devoir de ma vie? (J.d, Rousseau.) | (ur. 
rmément au mérite, au service. Puisse le juste 
ciel dignement te payer! (Racine.) ‘ : 
DIGNIFIER , v. a. Rendre digne, respectable ; 
honorer, illustrer. Dignifier le travail, 
DIGNITAIRE, s. Celui, celle qui est revêtu d'une 
dignité. Les grands dignitaires de l'État. Une digni- 
taire: On nomme grands dignitaires de la couronne 
ceux qui, dans un État, occupent les plus hautes 
charges, surtout À la cour. | 8 les commurau- 
tés religieuses, on donne le nom de dignitaires aux 
religieuses qui sont pourvues des principaux offices, 
Sœur Léonie dignitaire aux Ursulines de Bordeaux. 
DIGNITÉ, s. f. (du lat. dignitas, mêmé siguif. ; 
rad. dignus, digne). Respect de toutes £onve-. 
nances envers les autres et envers soi-même, qui 
se manifeste par la réserve dans les discours, le 
calme dans le maintien, l'égalité dans le caractere, 
la prudence dans les actions. Comprumettre sa di- 
gnité. Il a perdu toute dignite. ‘On peut se donner 
des airs, jamais de dignité. (Dubay.) Ma vie est en 
vos miains, mais non ma dignité. |Corneille.) La 
dignité de mère et d'épouse régnait sur tons ses 
chârmes. (J. J. Rousseau.) { Se dit des. choses. Il 
n'est pas de vices plus difficiles à guérir que ceux 
dont le caractère est de détrnire en nous l'énergie 
morale, et. de nous -faire déchoir de la dignité de 
notre nature en nous livrant à l’esclavage des sens. 
Gérando.) | Importänce. Comprendre la dignité 
‘un sujet. | Fonction honorifique qui a:signe un 
haut rang dans les sociétés aristocratiques. Aspirer 
aux dignité. Nous jugeons d’un homme élevé èn 
dignité, non selon sa Valeur, mais à la mode des 
jetons, selon la prérogative de son rang. (Montai- 
gne.) De votre dignité soutenez mieux l'éclat. :Boï- 
Isau.) Il n'avait souci ni des honneurs ni des dignités. 


ER 
Eh 


Toutes les dignités que tu m'as demandées, 
Je te les ai eur l'heure et sans peine accordées. 
’ à  (COUNEILLE.) 


| Bénéfice ecclésiastique auquel est attaché une 
préémineuce, une fonction, une juridiction, comme 
celle d’archidiacre, de doyen, de trésorier, de pré- 
vôt. | Dispositions ou affections casnelles des pla- 
nètes,en vertu desquelles les astrologues croyaient 
qu'elles fortifient on affaiblissent. | On a de la 
dignité, a dit un écrivain, quand on jouit d'un 
grand: succès avec modération, quand on parvient 
à un poste éminent où À une fortune considérable 
sans cesser d'être modeste. Dans l'adversité, On 
conserve sa dignité si on rend jéstice à se ee 
mis, si on parle sans aigreur et sans envie de 1 
félicité d'autrui, si on mesure ses regrets d'après la 
nature du bien que l'on a perdn; ar, se montrer 
profondément afligé d'avoir moins de crédit, moins 
d'argent; être inconsolable de renoncer aux hon- 
neurs, aux hommages, aux plaisirs, c'est avouer 
que l'on n'a jamais nourri son esprit que de paie 
vaines et frivoles, que l'on a vécu dans Î ins 
des choses de’ ce monde, que l'on manque de er 
On a de la dignité quent 
on refuse d'accepter uu emploi dont on seu 
rait amparfaitement, ou une récompense que ux 
ne croit pas avoir méritée. Les hommes cure de 
bavards, indiserets, railleurs, ne sauraient se es 
la dignité ; les femmes prétentieuses et coquéf ain 
sont également dépourvues, L'habitude de re 
vices est incompatible avec la dignité : un tone - 
que, un gourmand, un avare; en manqueront À ps 
jours. La dignité d’une personne 6st quélaue ane 
dépendante de celle de sn conduite. BOnqp Duls du 
quait de dignité, quand il faisait tâter ds Le ot 
jeune Staps qu'on allait fusiller ; quand il £ Hélène. 
tait en menaces contre son geôlier de Sainte" 

DIGON, s. m. Mar, Pièce de bois qu'on p? 

la gorgère et l'étrave. | Bâton qui porte 


une flamme 
ou un pavillon, et 


n'on attache au bout d'une ver- 
orceau do &r 


barhelé qu'on sjusté a out à 


d'ime perob 
tre les-roob 
Des D1GQ! 


ner}, 
forment 


de‘justes bornes, est une distraction agréable qui 
repose l'esprit d’une attention .soutenue; mal 
placée, au Srnpes difase, a faisant éviiemament 
fonction de remplissage , igression ne semble 
‘plus qu'un bavardage-insipide: Pousséé à l'extrême, 
elle prend le nom de dicagaifen. | Astron. Écarte- 
ment apparent des planètes par rapport au soleil. 
F'étendue des plus grandes digressions ou de ses plus 
g'ands écarts de chaque côté du soleil, varie depuis 
dix-huit jusqu'à trente-deux-degrés. {Laplace 

DIGRESSIVEMENT,, adv. (pron. digrésiveman). 
Par digression, Parler digressivement. 


E 


. Jtaqu'an-deseu 
Ga été con: 

Ssin de 

. “tkManche 
€ ébar 


-gues-sur-les +ivièrés et les élungs, on remplace les 


Digue. Fo 
masses dispendieus& de maçonnerie par des fasci.. | 
pages garnis eu terre; les jones et les roseaux qui 
poussent dans leurs interstices contribuent à leur | 
solidité. Les digues les plus importantes sont-celles 
de la Hollande {polders), et les dignes de la Loire, 
pus connues sous le nom de levées de la Loire. La | 
igue qui forme un étang se nomme chaussée; celle 

qui empêche les déhordements d'une rivière porte | 
le nom de jetée, La coupe’ d'une digue a la forine | 
d'un träpèze ; la base se nomme pied ou empéjement, 
et est plus large que le sommet ou lu courante; les | 
côtés s'appellent flancs, L u : 

DIGUEMENT, 6. tn. Action de digner ; ensemble | 
de digues. Diguement solide, Ë 

DIGUER, v. 4. Faire une digne. Diguer une ri- 
vière. Synonyine d'Endiguer. | T, de manége. ‘Di-: 
guer un cheval, Lui. donner de l'éperon. | SE 151- 


adj, ( 
œ 


nt capitale, ‘du moin 
se = 


eseus. du. sol; 
d'architecture 
jon a un beau parc 


taire avec leë trois facultés de drait, des lettres 
des sciences; bibliothèque, musée, observätoire 


naître les dues de Bourgogne. Philippe le Bon ét : 
Jean sans Peur, saint Bérnard, Bossnet, Crébillon.- 
Piron, Rameau, De Brosses, Longepierré, La Mo 
noie, Daubenton, Clément, Cazoïte, Guyÿton-M 


i veau, Maret, Carnot, Prieur, Brifaut. Sous le rap 
| port industriel, on cite ses fabriques de draps, bon: 


neteries, couvertures de laine, vinaigre, moutarde: 
eaux-de-vie, pains d'épices, huiles, bougies, fuïen. 
ceries, tanneries. Dijon fait le commerce de grains, 
vins, chanvres, laines, cuirs, épiceries, . : 
DIJONNAIS, s. m. Partie du duché de Bourgo- 


*gne qui renfermait les bailliages ‘de Dijon, ‘de 


Beaune, de Nuits, d'Auxonne et de Saint-Jean-de- 
Losne. | Adj. et s. Qui a rapport à Dijon; habitant. 
de Dijon. Les Dijonnaises sont gracienses et accortes, 


lat. dilaceratio, même sens ; rad. Jacerare, déchirer), 
Action de dilacérer; déchirement, séparation vie 


lente, La dilacération d'un papier. La-dilacération 


jardin botanique; acsdémie des sciences, belles-.".. 
lettres et ‘arts, école dès chartes, ete. Dijon:a va 


DILACÉRATION, 5. f. (fron. dilacérasion;-du "7 


ës ministres 


dilapide, qd nse. folleme dure 


pidateurs ortune publique. |: 
un dilapidateur. .Les dilapidatrices, 
: BILAPIDATION, s f:(pron 

tion da dilapider; dépense. folle, | 


tapidaeien). - 
ol des. deniers 


ublies. Coupable de ‘dilapidation, ‘La. ditapidation : : : 
des deniers de l'État est .un des crimés politiques: :; : 


porte. pas’ seuleinent aiteinte à.la-prospérité maté. 
; rielle du-paÿs; mais encore à s4 moralité. (Grenier) : 
DILAPIDER, v. a. (du lat. difapidare, disperse 
des pierres). Dissipér, dépénser sans utilité et sans | 
ordre, | Détourner.les deniers de l'État. Ce iinistre 
La-dilapldé les finances." De 


dont les conséquences sont 18 ‘plus finestés; ellene 7 ; 


“at, dilatare, dargir): Phys. 


l'une cause quelconane, mécanique ou autre. La di- | 


air, La ‘dilatation des co: 


… plis particulièrement sous le nom de dilatation, 
“nn -phénomène très-commun, suite de la porosité. 
corps, léquel éonsiste en ce que des corps pren- 
nt des dimensions plus considérables, ou repren- 
nent celles qu'ils avaient perdues. Cet effet est 
considéré comme. le résultat de l’insinuation du ca- 

. lorique entre les molécules du corps. On constate 
:’. da düatation des solides par qn appareil simple et 
ligénieux, Il consiste en une petite barre métalli- 
que qui entre juste dans les limites qui lui sont ré- 
“servées: l'un de ses bouts est fixé À un. montant 

- solidé, et l'autre joint senlement un levier facile à 
inouvoir, dont nn des bras est denté et s'erigrène 

à des rouages combinés de manière que le plus lé- 

ger effort sur le premier bras du levier met en 
mouvement l'aigiille à laquelle ils aboutissent. 

: -'Anédessoùs de la barre est-unep tite-gouttière que 
Ton rémplit d'esprit-de-vin, et l'on y met lé feu, 
Dès que la chaleur agit suv la-barre, l'aiguille se 
rneut avéc une rapidité proportionnée à l'intensité 

de cotte Chaleur. Cela ne peut avoir lieu que parce 
que la barre pousse le levier, et cette action est 
rie preuve irrécusable de son allongement. Au 
moyen de-cet appareil, on à pu reconnaître la dif- 
férence de dilatabilité eutre la plupart des métaux. 
Lcé liquides, comme. les solides, sont soumis à la 

: “loi de la dilatation, et c'est sur cela qu'est fondée 
la théorie des thermomètres; mais leur dilatation 

a des limites posées par leur plus où moins grande 
volatilité. An delà de cette limite, ils passent à 
l'état de vapeurs ou de fluides aériformes, et leur 
expansion donne lieu à des circonstances nouvelles. 


Mais le principe n’est pas autre que celuide la di-. 


:Tétabilité. Quelques cor s doivent leur état de di- 
:+, latation à l'absorption de l'humidité de l'air; c'est 
Ÿ. [ée’qui arrive surtout aux bois'et aux tissus, et'on 

= emploie: généralement le mot de gonflement pour 
2 l'exprimer. Où remélie jusqu'à un certain point 
© -.aûx fâcheux effets de l'humidité par l'application 
<" r'de couleurs à l’huile, de vernis et de matières-bi- 

: -tufnineuses, connues sous le nom -d’hydrofuges. 

DILATE, ÉE, part. Qui a augmenté de volume 
:‘.- sans changer de masse ; agrandi, élargi: Corps di- 


daté. Aïe dilaté. Une ouverture dilatée. Un trajet fis-. 


.tuleux ditaté à l'aide d'une éponge préparée. | Fig. 
Dès qu'il eut communié, il sa sentit.le. cœur dilulé. 


liste.) Fig. Il y 4 dans l'esprit comme ün 
d'orgueil qui s'enfle et seditaie par Ja seiël 


à ‘différer, À 
[toire ; avee délai, aves les délais légaux, nécessaires 


| ainsi sous corrompirent deux des 
meilleures et des plusanciennes-raisons de la ville." 


Vos lettres me. prolongéront. la: vi es 
ugt fois, et-mon ‘cœur ss dilate. { Voltaire.) 
1j. Jürisp, Qui tend à ajourner, 


un pur esprit de éhieañe, pour épuiser ls patience du 

uge et n 

et.) Les avocats ont recours aux moÿéns dilafoires, 
DILATOIREMENT, adv. D'une manière dila- 


DILAYER et DILAIER, v. a. Retarder, diffé 


rer, reuvoyer à un temps plus éloigné. Dilayer un. 


ent. | Absol. Dilayani 


payement. Dilayer un ju, 


ps, ils 


Salut et dilection Formule de salutation 
hpereur d'Allemagne, 
Certains prindhs. | Votre dilecfion, 


fi en Allemagne aux 


(Fléchier-) 1& 
ont se servaieht le pape et l'e: 
en écrivant À © 
Titre honorifique Qui se donna 
électeurs. À 

DILEMMATIQUE.adj.Aui est de la nature du 
dilemme. Raisonnement dilemmatique. 

DILEMME, +. m. (du lat. dilemme, même signif. ; 
formé du gr. êt:. deux. fois; }ap6ave, je prends). 
T. de logig. Espèce d'argugent employé pour ré- 
duire uné proposition à l'absurde. On établit entre 
deux ou plusieurs propositions contradictoires, c. 
à d, qui ne peuvent jamais être ni vraies ni fausses 


ensemble, ue alternative inévitable pour l'adver- 
saire, dont la défaite est certaine; quelle que soit 


celle de ces propositions qu’il accorde. On s'attactie 
ensuite aux propositions exclusives de celles que 
lou veut démontrer, et on en prouve la fausseté. 


Protagoras, le sophiste d’Abdère, dans le pracis | 


u'il intentn à ün de ses élèves, a laissé le modèle 
‘un dilemme sans réplique. Lè maître était con- 
venu, avec le disciple de lui enseigner l'éloquence 


moyennant uné‘somme déterminée, dont moitié s6- F 


rait payée d'avance. et l'autre moitié après la pre- 
mière cause qu'il défendrait avec suceës. L'occasion 
dé plaider ne se préseñtaut pas à l'élève assez tôt 
au gré de Protagoras, céhii-ci le cite en justice, ct 
demande le reste du prix convenu. « Ou la sentence 
me sera favorable, disait le maître, ou elle me sera 
tout à fait contraire, Dans le premier câs, mon 


élève doit me payer; dans le second, il gague son | 


procès, et, aux termes de notre convention, il est 
mon débiteur. » Le disciple, nou moins adroit, ré- 
pondit : « Si les juges me donnent raison, je ne 
vous dois plus rien; s'ils là donnent à vous, je 


perds ma première caüse, et notre convention m’ab-"| 


sout. » Ileparaît que les juges, embarrasséa, remi- 
rent les parties à cent ang pour le pronon 
gement. Les logiciens ont indiqué les conditions 
essentielles de cet argument pressant et captieux. 
IL fant qu'il repose sur une alternative bien tran- 
chée ; qu'il écarte toute proposition moyenne entre 
les deux disjonctives; que l'énumération des par- 
ties soit complète; que les conséquences particu- 
lières soient nécessaires et en dehors de toute con- 


testation; qu'enfin il ne puisse être rétorqué contre : 


celui qui a posé l'argament. Poser un dilemme. ]l 
est enfermé dans un djfemme dont il ne peut se ti- 
rer. Un philosophe qui a autaut d'esprit que Sénè- 
que ne s'ex point à "un pareil demme, surtout 


: -—(Woltaire.} | Bof. Partie dtatées Che qui s'élargit 
: ‘en: lame de la base au sommet. j Erftom. Coréelel 


enter le volume d'un 
action de Ja chaleur. 
. 1 Rendre plus 
. Dilater le ca- 


| Fareë 
f:| nation. 


quand il sollicité une grâce. (Diderot.) 
DILETTANTE, 8. (mot italien qui signifie oma- 


part 


au sérieux'les 
rdietiantieme.est-de mode à Paris, 


à eder-le jugement d'un procès. 
Moyen dilatoire, Räisoh: dilaloire, Les exceptions. 
latoires ne sont ordinéitoment-présentécs que dans ! 


iter instruction sur instruction, (Teu- | 


du j4- 


ord appliqué.spécialement |’ 


DILIGEMMENT, adÿ. (pron. dilijäman), : 
diligence -célérité, nou late Agir nee : 
Faites votre besogne diligemmeñt. | Avec soin aver 
attention: Examiner, étudier diligemmenf.. : ” 

BILIGENCE, s. f. (pron. délijanse ; du at, din. 
‘géntia, même siguif. ; rad. diligere, choisir). Atten. 
tion exacte, scrupuleuse. On à employé à exami_ 
ner cette matière: la “plus grande diligence. qui se 

isse désirer. (Pascal.) Ah! aies d'un censene 

a triste diligence /- (Racine) Vieilli dans c6.sens 

i Promptitnde, rapidité dans l’action, dans l'exé. 
cütion, Travailler avec: diligence. Il a mis pen de 
iigerice à vous rendre ses devoirs. Tout dépénd du 
‘secret et de Ja diligence. (Racine.) Manque-t-on en. - 
ièrement de diligence, on est sous la dépendance 


| dé tous ceux qui nous entotrent, (Saint-Prosper.) 
“:{ Faire diligence, Se presser, se hâter. Adraste avait 


fait ane incroyable diligence pour faire le tour d’une - 
montagne presque inaccessible. (Féüelon.) | En si. 
ligénce, loc. adv. Promptement, en foute bite, Si 
vous me l'ordonnez, j'y cours en diligence. {Cor- 
néille.) } À la diligence de, loc. adv. Sur [a demande 
de, à la requête de: Intenter une action à quelqu'un, 
à la diligence du ministère public... - 
DILIGENCE, s. f. Voiture publique qui tirait 
son nom. de la célérité avec laquelle elle franchis- 
sait les distances, Ce nom, aujourd’hui, semble être 


Diligence. 
une antiphrase. Le nombre des diligences diminue 
chaque jour; bientôt les chemins de fer les auront 
artout remplacées. Bureau de diligence. Prendre 
A diligence de Marseille. Voyager en diligence. | 
Personnes qui se trouvent dans une diligence. L'au- 


berge où nous descendimes, quoique d’une 25%% 


. bonne apparence, était dépourvue de provisions : 


trois diligences et deux chaises de poste avaient 


passé, et, semblables aux sauterelles d'Égypte, 
axaient tout dévoré. (Brillat-Savarin.) | Fig: @t 
famil. C'est la diligence embourbée, C'est une per” 
sonne lente et embarrassée dans ce qu'elle fait. } 
“Das les chemins de fer, on nomme didigenres des wa 
ons de première classe qui, devant recevoir mom 
e voyageurs, ont la forme d'une caisse de diligence. 
Les diligerff@ ont des banquettes rembourrées., 
DILIGENT. ENTÉ, ad). (du lat. déligens, mie 
sens; formé de diligere, choisir). Qui & de la Me 
gence; attentif, exact, laborieux. Un écaler dit 
gent. 1 est diligent en. ses affaires. 
Telle on voit au printemps la diligente abeille 


De Flore avec ardeur butiner la corbeille. 
s {vouratux ) 


. Prompt, expéditif. Ouvrière ditigente. Sous leurs 


diligents, fe chemin disparait. (Boileau) : 
DILIGENTE, sf Borte de voiture omnibuse | 
Tulipe printanière, qui fleurit la première. | Ma 
Æhine qui sert à dévider l'or en brins. Presaur 
"DILIGENTER, v. a. (rad. déigent) FRRET 


_faire agir avec diligence. Diligenier quelqu'un: 
“Activer. Diligenter une affaire. | 


Absol, Hâtez-voi 
ditigentes. | SE DILIGENTES v..pr. Agir vec à: 

rence, avec prompütude. oo : h 
EDILLENIACEES, sf. pl Bot. Famile Es ee 
tes dicotylédones, polypéte les, qui ge éniacées 
tribus : Les dilléniées et les dilléniées. Les 


| sont toutes des arbres ou des arbrissénix quis'aeet. 


tent dans fcue les PAYS", : t: ” 
RLLENGE ce (de Dleniue, bétan. alien). F0 
Genre de la ai CE Era gi Re 
naîtsix espèces. La dillénie éléganiés ndes 
Java, ét un arbre: remprquable pa ges. gran 


. graviers, ‘cé 
natures ét. de 


anmes, 


et marchand 


coquilles terres- 
Milles marines, ; 


grand eataclysme qui aurait balayé toute la'sm: 
Ace des continents, comme un mouvement violeñt:| qui seule peut lésitimer Je réspect 
imprimé à la masse des eaux par le soulèvement:|.et la foi:à Dieu? Parle: IF du progres, 6 
d'une grande chaîne de montagnes. Les autresl'at: | la transformation incessate des dogmes religie 
tribuent à des actions partielles, comme fes débâ- |et.-des institutions politiques? Non:-le prêtre:n'a 
cles de grands lacs situés à une certaine hauteur’ |: pe le-droit de.parler de. ces: choses; le maire et 
dans l’intérieur des chaînes, on à la fonte subite de. évêque le Jui défendent ; il ne: le pourrait sans {7 
grandes masses de neiges et de glaces. Quelques- | exciter à la révolte et sans s'aitirer le’ biñme, ‘Ee 
uns. ont pensé que, lors de Ja dernière ‘révolution | dimairche, dan les campagnes, à un-tont aufré. " 
ui à fracturé là croûte du globe, il est sorti de | aspect? c'est le. jour de triomphe des. filles-et de ‘ 
l'intérieur dé la terre des masses d'eaux acidulées, | mères. :Brillante de santé et de jeunesse , belle du 
qui ont rempli les. vallées et couvert les plaines, en | témoigiage de sa conscience, reconnue entre tontei .. 
répandant dessus les débris des montagnes. Agas- | ses compagnes, quelle villageoise, une fois dans sa 
six soutient que presque tous les dépôts fragmen- | vie, ne s'ést crue la plus aïmable, la plus diligente: 
taires du térrain nommé diluvien, y compris les | ou Ja pins sage? Quelle femme, au jour du: diman- 
blocs erratiques, ne sont autre chose que des mo- | che,.ne donne à son ménage un certain air dé 
raines d'anciens glaciers ou des eouches d'alluvions-| fête et même:de luxe, et ne reçoit plus:volontiers: 
formées par les eaux provenant de la fonte de ces | el d'une huméur plus cnressante .les amis de son —— 
mêmes glaciers, qui, à une époque immédi ent | époux? La joie dû ditsanche se répand: sur tont: : 
antérieure ‘à la -nôtre, auraient couvert presque | les-douleurs, plus solennelles, sont moins poigna 
toute la surface terrestre, Quoi qu'il en soit, il est | tes, les regrets. moins ämers: le..cœur-mulac 
parfaitement constaté que des masses de fragments | trouve une douceur inconnue "à "ses enisantes: pe 
de diverses grosseurs, provenant des chaînes des | nes. Les sentiments se relèvent et. s’épurent: 
rs. EQUIVGQ à € montagnes Voisines, et üffrant tous les caractères | époux ont retronvé: ne tendresse vive-et respe 
: position littéraire, dramatique, qui & deux actions ; | d'un transport violent par les eaux, couvrent la | tüeusé; l'amour rnel,. ses encliantements: 

ensemble de deux pièces qui n’en font qu'une. surface des plaines, 18 fond ms à vallées, et | piété des fils s'incline avec plus de docilité sons 


Dillénie. 


s'épanouissent en été, sont jaunes et larges de 3 à 
4 centimètres; elles ont une odeur désagréable. Le 
fruit est une baie sphérique d’une saveur acide. 

DILOBÉ, EE,'adj. (du gr. ôk, deux, et lobe). 
ist. nat Qui a deux lobes. 

BILOCHIE, s. f (du gr. êt, deux fois: Adyos, 
cohorte, Art milit. Subdivision des cetaphractes, 
des peltastes et des oplites de la milice grecqne, 
formant Ja moitié d'une tétrarchie. La ditochte eun- 
tenait t nte-deux hommes en deux files et en seize 
rangs. Hurdin ) . 

DILOGIE, s. Ê. (du gr, êt, deux fois: Xéyo:, dis- 
cours}. Équivoque, double sens, ambiguité. | Com- 


DILOPHE, s.1n. (du gr, &k, deux ; Xégos, huppe). | se montrent sur un grand nombre de plateaux très- tendre sollicitude dés mères. Le paysan et l'onvrier 
Ornthol. Genre d'oiseaux sylvains pa Ja famille | élevés. Quelle que soit rh Le Re Le + 


des caronculés, ne comprenant qu'une seule espèce, | pour exp iquer le transport 


quisetrouve en Afrique. II se fait remarquer par toujours y faire entrer pour beaucoup le soulèvement |'tions, l'homme ressaisit sa dignité, et, dans l'infini \ 
une espèce de coqueluchon charnu et noir qui en- | des montagnes au Piel desquelles elles gisent. | de ses-affections, il reconnait que sn noblesse est \ 
veloppe le devant de la tête et semble déchiré en |  DELUVIUM, 8. m. (du lat. dituvium, déluge). | trop haute pour que la distinction des rangs puisse. 
lambèaux, dont l'un, d'une forme ovoïde et le plus | Géol. Terrain de transport dont la formation est | la dégrader et l’avilir, » (Prondhon.)Ce qui reëte-ét 
petit de tous, s'élève sur le front. . attribuée par les géologues À une inondation ma- | restera vrai dans êette critique élevée, c'est l'idée . 
. DILUCIDATION, s. f. "Action de dilncider ; | rine antérieure aux temps historiques. fondamentale qui domina Moïse, et que formulèrent , - 
éclircissement, Peu usité. DIMABLE, adj. Qui est sujet à la dimne.. Popu- | Rousseau et Proudhon. Le dimanche, le peuple, 
DILUCIDER, v. a. (du Jat. dilucidare, même si- | jations dimables. Se disait dans l’ancien droit féodal. | “cha: pé au frein du travail, s'éclaire et se mora-. 
Enif ; rad, lex, lumière), Éclaircir, expliquer. 2i- DIMACHÈRE, 5. m. (du gr. le, deux fois; | lise Las un lumineux contact. Nous citons encore 
Uäéyapa, épée). Antiq. Gladiateur qui combattait | là belle poésie due i un frgeron de Sheffield, en' 
avec deux poignards on deux épées. Angleterre, sur le dimanciüe : «. Que la lumie 
“DIMANCHE, 5. m. (du Int. dies magna, jonr | semble charmante, su L' ient le jo 
grand, ou dies dominica, jour-du Seigneur). Le pre- |-du repos ; quand Je cloche qui rappels. “Dien’au! 
tuier jour de la semaine, consacré à Dieu ou aux | peuple fait retentir sa voix Ï cette toi 
exercices de: dévotion chez les chrétiens; ce jour | que le doigc du temps a touchée! Un douceur s 
correspond an sabbat des Juifs. Observer, sancti- | lennelle se ghsse dans l'âme; un sentiment religieux 
fier le dimanche. Le premier dimanche du mois. Le,| vous pénètre, vous tous qui. savez que. l'honime est; 
dimanche de Pâques. Dimanche gras, Dimanche des | une poussière vivante ;. que. Dien est amour; que 
Brandons. Le dimanche est à la fois un jour de re- |'cette terre ect son, jouet, passager ; que; riches 
poôset de religion. (Chateaubriand.) | Prov, Tel qui | pauvres, nous. sommes frères dans ce rapide’ pèle- 


ypothè e l'on fasse | que-tourmente un vague soupçon d'égalité, sont 
le ces masses, il faudra | plus contents de leur sort. Dans toutes les condi | 


ltcider une affaire, une question. | SE DILUCIDER, 
ve pr. Être dilucidé. 

BILUÉ, EE, part. Étendu d'eau, De l’afcool ditué. 
i DILUER, v. a. (du lat. ditiere, délayer). Êten- 
dre d'eau. Diluer une Mqueur, une dissolution. { 
Séparer, par la sus ension dans l'eau, les parties 
fs corps plns divisées d'avec les plus grossières, 
[ Opérer la ditution homéopathique. | SE DILUER, 
Y. pr. Etre étendu d'eau, être dilué. : 

DILUTION, s. f (pron. dilusion ; du lat, dilutio, 
Même sens). Action A diluer, d'étendre d'eau ‘ane 


an ne dissolution: résultat de cette aëtion. | rit vendredi dimanche pleurera-{Râciné.) | Mar. Le rinaÿe, ét.que rien.n'a de prix duné ce monde, si 
üution a | 


és plus petit des palans dont on fait usage dans les | ce n'est la vertu, Fobéissänce aux lois. du. maître : 

re parties. les grands navires, |’« IT fant, dit J..J. Roussean, qu'il suprême, ét. là charité pour ses enfants. Salut, jou 
nt les derni Y nit des assemblées fixes et périodiqnés, que rien |. du répos! jour de. bonheur et de paix ille: 

ns a déc ne puisse abolir ni proroger ; tellement qu'au jour |'se taisent; lé marteau, la roue, la scie, : : 
que, marqué le peuple soit légitimement convoqué jutr | ne fatigrient. pls-la-pensée ; le 

la loi, sans qu'il soit besoin -pour cela d'aucune ai [de com i de-clame 


Lsnbbatique, 
le catholicisme. « 


. Se dit d'ui me 
Meta et ont Les À 


Moins arrondis, 
ans & li 


Mvtment calmés 


+ rénte-hüit villes qui #ünt dans ce désert inhabita- 
: flei prenez Ja dîme des cailloux 
pré 


ayant combattu pour Sodome, donna la dtme à 

leléhisédèch prêtre: et roi de Salem. Eh bien! 
cotnbaîitéz pour Sodomie; ‘mais que. Melchisédech . 
ne mie prenne pas le blé que j'ai. sèmé, Dans le 
| Nord, däns la moitié de l'Allemagne, dads la Hol- 
-Jende, dans la Suisse, lés tribunaux ne retentissent 
point des procès mus entre les seigneurs et les ou- 


eu près 


érHes. 
."institütion d'Alexandre. TETE LT NNEENEERS 
-DIME,s-f{dt-lat.-defma: dixième partie d'une 
Chose, :6u'-portion‘'n} cimative de la dixième). 
“:.: Portion des fruits dela ‘terre et: nufres qui. était 
“luepar le possesseur d'u héritage au décimiateur, 
-+-e-hd; à l'Église ou du Seigneur: qui avaiÿ droit 
de jouir de la ‘dime. Lever Ja dime. Payer la dime. 
Etre souinis à-la dime. La dimie des blés, du vin. : 
Le concile de Châlons ordonna que tous ceux qui, 
pris defréquentes admonifions et prières, auraient 
négligé de donner la dime an. prêtre, seraient 
_.excommumiés, Les dimes s'affermaient. Toute vo- 
©‘ fre piété se réduit à certaines cérémonies, à cer- 
-taines coutumes, à payer certaines dimes dont la 
:__‘loi:ne fait pas mention. (Bourdaloue.) Le dime n’est 
point une- propriété; la propriété ne s’entend qne 
e celui qüi peut aliéner le fonds, et jamais le clergé 
ne la pu. (Mirabean.) | Les dtines 6e divisaient en 
‘réelles, personnelles et mixtes. Les dimes réelles étaient 
"celles qni se percevaient sur les fruits de la terre, 
comme vin, blé, bois, légumes. Les dimes. person- 
nelles étaient celles qui se percevaient sur le travail 

et l'industrie des personnes, comme négoce, métier, 
chasse, pêche, Les dimes mirtes étaient celles qui 
… proxenaient en partie de la nature et 6n partie de 
. d'industrie des hommes, telles que les dîmes de char- 
nage, ©. à d. des animaux dont le profit vient de 
la terre ‘où ils sont et des peines de ceux-qui les 
soignent, Les dêmes réelles 5e subdivisnient en grés- 
ses,et meriues. Les grosses étaient celles qui se per- 
cefaient sur les friits principaux d'nn pays, comme 
blé, vin, huile, ete. ; les menues dimes étaient celles 
qni se percevaient sur les fruits moins considéras 
bles; sous ce rapport, la nature des dimes:vériait 
selon les divers pays. Les dîmes solites étaient celles 
qu'on avait cdutume de payer dans les différents 
ays ;.les insolites, celles qu'on n'avait pas contume 

:. de payer. Les dimes ecclésiastiques étaient celles qni 
se percevaient par les ecclésiastiques à cause de 
leur ministère spirituel et sans aucune charge de 
fief. Les dimes profunes, temporelles ou. inféodées 
étaient celles qui étaient possédées à titroide fief, 
à'la chargé de foi et hommage et autres devoirs 
scigneuriaux, La dime de suite on de séqueile con- 
sistait en ce qu’un curé percevait la dime du ter- 
-rain d’une autre paroisse qui était cultivé par son 
propre paroissien. Lors-dé la Révolution, les dimes 
: furéit abolies en France, et ce fut un immense 
bienfait pour le peuplé. j Dime suladine. En 1188, 
comme on manquait d'argent pour la croisade, on 
résolut, dans le conseil des princes et des évêques, 
que tous ceux qui ne prendraient point la eroix 
.  payeraient la dixième partie de leurs revenus et 
' le la valeur de leurs meubles. La terreur qu'avaient 
inspirée les aimes de Saladin tit donner à éet im- 
‘: pôt le’nom de ditne saladine, Cette dime fut levée 
ren Angleterre comme en Fra:ce. | Voiei ce qu'é- 
crivait Voltaire, au bon temps de-la dime « Je 
. plainsle sort d'un curé de campagne obligé de dis- 
puter une geïbe de blé à son rasibenreux parois 
"sien, de plaider eontte lui, d'exiger la dime. des 
: lentilles et des pois, d’être haï et de haïr, de con- 
‘3 stmer sa misérable vie dans des querelles conti- 
:. nuglles qui avilissent l'Âme autant qu’elles l’aigris- 
‘sent; Jé.plainé-encore davantage le curé à portion 
-.congrue, àqui des moines, nômmés gros décima-" 

“teurs, osent donner un salaire à l 

-—-pour-aller faire, pendant-toute l'année, à deux ou 
2" trois milles de sa maison, le jour, la nüit, au so: 
-leit, à. la pluic, dans les neiges, au milieu des gJa- 
+." ces; Jés fonctions les plus désagréables, et souvent 
:.lesplus itutiles, Cependant l'abbé, gros-décima- 
ur,-boit- son vin de Volnéy, dé Beaune, de Cham- 
Vertin, de'Sillery ; mange ses perdrix et ges fhisans, 
+: dort sur le duvet avec sa. voisine, ‘et fait bâtir un 
péluis.: Où imagins, du temps de: Charlemagne, 
“'quele clergé, outre ses terres, devait posséder 1…a 
nié des terres d'autrui: et dette dfine est au moins 
le quart; en comptant les frais de‘cuiture, Pour 
6. payement; où stipule-qu'ii était de droit 


pasteur demandeur et l'ouaille intimée, en consé. 
dquence du troisième çonciie de Latran, dont l’ondille 
n'a janiais éïitendu parler, Les prêtres égyptiens, 
dit-on, ne prenaient point la dîme. Non: mais ä 
nous assuré qu'ils avaient le tiers de l'Égypte e: 

propre. O miracle! ils avaient le tiers du. pays, et 
ils n'eurent pas bientôt-les deux autres! Ne croyez 
pas, mun cher lecteur, que les Juifs, qui étaient 
un poule de cou’raîde,,ne se soient jamais plaints, 
de l'impôt de la dtme. Donnez-vous la peine de lire: 


d'une pauvre veuve avec le grand prêtre Aaron, 
et comment le malheur de cette veuve fut la cause 
de la querelle entré Dathan, Coré et Abiron d'un 
côté, et Aaron de l’autre. « Uné veuve n'avait 
qu'une brebis; elle voulut le tondre; Aaron vient, 
qui. prend la laine pour lui; elle m'appartient, 
it-il, selon la loi : Tu donneras les prémices de la 
laine à Dieu. La veuve implore la protection de 
Corë. Coré va trouver Aaron. Ses prières sont inu- 
tiles; Aaron répond que, par Ja loi, la laine est à 
lui, Coré donne quelque argent à la femme, et s'en 
retourne plein d’indignation. Quelque temps après, 
la brebis fait un agneau; Aaron revient et s'om- 
pare de l'agneau. veuve wient encore pleurer 
auprés de Éoré, qui veut en vain fléchir Aaron. 
Le grand prêtre lui répond : II est écrit dans la 
loi: Tout méle- ÿremier-né de ton troupeau appar- 
tiendra à ton Dieu. Il mangea l'agneau, et Coré 
s'en alla en fureur. La veuve, au désespoir, tue sa 
brebis. Aaron arrive encore; il en preñd l'épaule 
et le ventre; Coré veutiengnye se plaindre. Aaron 
lui répond + Il est écrit : Tu dofneras l'épaule et le 
rentre aux prêtres. La veuve, ne pouvant plus con- 
téñir sa douleur, dit anathème à sa brebis. Aaron 
alors dit à la veuve : ]1 est écrit : Tout ce qui sera 
anathème dans Israël sera à toi; et il emporta Ja 
brebis tout entière, » Ce qui n'est pas si plaisant, 
mâis qui est fort angulier, c'est que, dans un pro- 
cès entre le clergé de Reims et les buurgeois, cet 
exemple tiré du Talmud fuf. cité par l'avocat des 
citoyens. Gaulmin assure qu'il en fut témoin, Ce- 
pendant, on peut Ini répondre que les décimateurs 
ne prennent pas tout au peuple; les commis des 
fermes ne le souffriraient pas. Chacun partage, 
rois et prêtres, le bien du pauvre peuple, auquel 
il ne reste rien. » (Voltaire 
DIMÉE, s. f. Droit de lever ln dime, 
DIMENSION, s. f. (pron. dimansion ; 
mensio, même sens ; fait de dimetiri, mesurer), Êten- 
due, mesure d'un corps en tous seus. Les corps ont 
trois dimensions : longueur, largeur et profondeur, 
Prendre les dimensions d'un monument. } Propor- 
tion, rapport d’un objet artiticiel avec le même ob- 
jet au naturel, Dimension d’un paysagé, d'un por- 
trait. | Timbre de dimension, Timbre tarifé en rai 
son de la diménsion du papier. Se dit par opposition 
àtimbre proportionnel. } Algèb. Degré d’une puis- | 
sance ou d'une équation, |. Dimension d'un terme, 
Chacun des facteurs. littéraux qui composent ce 
terme. Le nombre des dimensions d'un terme s'es- 
time par la somme des .exposunts des -lettres qui 
tntrent dans ce terme, Lorsqu'un polynome a tous 
4 d'un nombre égal de dimensions, ou est 
de même degré, il est dit homogène, Dans les frac- 
tions algébriques, là dimension est égale à celle 
du nusnérateur, moins celle du dénomitateur. | 
Fig. Prendre ses dimensions, Prendre toutes ses me- 
sures pour exécuter une chose. Il a échoué dans 
cette affaire, paros qu'il n'avait pas bien pris ser 
dimensions; En tüutes choses preiez vos dimensions, 
DIMER, v. n. (rad. dim). Lever la dtme. Dt- 
mer dans un champ Dimer au pressoir. Dimer dans 
une province. L'abbé dfimatt dans tous sés villages. 
| Activ. Dimer une contrée, un champ. | Fig. Faire 
un prélèvement. Sans qu'il me vint à l'idée de di- 
mer sur M: Vinat le-produit de ses asperges. ‘ 
.… EE laissant dûper sur un bien _: 


ne vouscoûte presque rien, : 
: . {Ua FONTAINE.) 


QRMÈRE à aà. fu Big, déux ; pépos, partie). 
il + Qu A É 

ren à où articles. 
ë aie su 


ge à CS 


férs, allés & Cadèi-Barné; habitez Jorque- | 


C e-la terre y pro- |: 
et grand bien vons fasse! Mais Abraham, | 


“rés, éntre le gros et le petit décimateur, entre ‘le. 


le Talmud de Babylone, vons y verrez l'aventure | 


du lat. dé | 


| nuânGer 


; arties,-de deux | 
de deux parties, -de deux min de le foudre, (Descartes): 


D -. 


. PÎMERIE, sf T. de droit féodal. tendue d'un 
territoire sur lequel on avait droit de dimer, 
“DIMÈTRE, adj. (du gr, &k, deux fois; 
mesure), Dans la poésie grecque ét latine, Se dit 
des vers de deux mesures ou. de-deux pieds, | Sub. 
stantiv, Un dimètre. Les dimètress 
DIMEUR, 5. m Celui qui était chargé de per: 
cevoir la dime. Dimeur pour un évêque. 
DIMIDIÉ, ÉE, adj. (du let. dimidiatue, partagé 
par ia moitié). Hist, nat, Réduit, diminué de moi. 
tié, ou qui ne s'est développé qu'à moitié, 
DIMINUÉ, EE, part. Réduit, rendu moindre 
plus pt Pourquoi craindre que le gloire d'un si 
grand citoyen puisse être diminuée par les calom. 
nies. Son royaume est diminué de dix tribus. (Bos- 
snet.) | ‘Archit. Colonne diminuée, Colonne qui va 
en se rétréoissant de bas en haut. | Mus. Se dit d'un 


ton par un dièse à la note inférienre ou par un bé- 
mol à‘la supérieure, La tierce, la quarte, la quinte 
sont les seuls intervalles diminués, | Accord dimi. 
nué, Aocord de trois sons placé eur le deuxième 
degré de la gamme mineure, comme sf, ré, fa dans 
le ton de la mineur, et qu’il ne faut pas confondre 


‘avec l'accord de septième dominante, privé de sa 


fondamentale. 

« DIMINUENDO , adv. (littéral.. en diminuant. 
Terme italien en usage dans la langue musicale. 
Il indique qu’on doit passet par-une gradation in- 
sensible du forté au piano, et du piano au pianis- 
simo. Il 8e dit par opposition à Crescerido. 

DIMINUER, v. a. (du lat. diminuere, mûme si- 
gnifs; rad. minus, moins). Rendre moindre, plus 
petit, réduire. Diminuer la hauteur d’une colonne, 
l'épaisseur d'up corps. Diminuer la longueur d'une 
robe, Diminuer le 
nuer sa dépense .Je-fñe prétends pas assurément 
diminuer sa gloire: {Voltaire } C'est le commerce 
des penples entre eux qui düninue leur férocite, 
‘Raynal.) Quand ils sont malades, ses attentions 
et les miennes diminuent leurs souffrances (Bar- 
thélemy.) | Altérer, ternir. Nous diminuons, nons 
obscurcissons l'éclat de leurs talents. | Cacher, dis- 
simuler, On lui grossit ses avantages, on lui dimi- 
nue les misères publiques. | V. n. Devenir moin- 
dre, se réduire, baisser. La rivière diminue, La fie- 
vre a diminué, Ses forces diminuent, Les jours 
diminuent, Ne crois pas que pour lui ma haine di- 
minue, (Racine.) Ils se sentent diminuer dans l’es- 
time du peuple. (Massillon.) Mon âge avance, na 
force diminue, mais mon attachement pour vous no 
dimiiuera jamais ‘( Voltaire. ) | Dépérir, se dessé- 
cher. Ce malade diminue tous les jours | Dans sa 
temps composés, le verbe diminuer prend l'auxi- 
liaire étre pour marquer l'état, et l'auxiliaire avoir 
pour marquer l’action. Le prix du pain n'est pas 
eucore diminué Le bouillon a beaucoup diminur. | 
Mar. Diminuer de voiles, Serrer une partie des voi- 
les, afin d’affaiblir le sillage du navire. | SE piMi- 
NUER, v. pr. Devenir moindre. Sa vis en même 
temps s'est diminuée. | . 

DIMINUTIF, IVE, adj. (du lat. diminulieus, 
même sens), Gramm. Qui diminue , qui atténue, 
qui adoucit l’idée, en parlant de certains dérivés 
par rapport au mot dont ils proviennent. Fiflettr, 
globule, maisonnelte, sont des expressions diminu- 
fices de fille, globe, maison, | S, m. Se dit des muts 
qui, an mryên d’une terminaison différente de celle 


qu’ils ont ordinairement, diminuent ou adoucissent- 


l'idée des objets qu'ils expriment, Ce mat désigne 


des choses plus petites que celles qui sont expri- 
nées primifivement. Il ya des diminutifs physte - 
qués; 11 y a’hussi des diminutifs moraux, de sent” 


ment. On est quelquefois touché d'un sentiment 
tendre à la vue des petits des annanx, et PAF NE 
suite de ce sentiment on léar donne des noms qu 
sont autant de diminutifs. C'est pourquoi n95 an" 
ciens poëtes ont fäit tant de re see 
signolet, agnelst, grasseile, ten , €t0. sl 
sert lus autant: aujourd'hui de ces termes en 
gnards, non. plus que de Aommelet, montagne 1 
doucetet, herbetie, fleuretie, seulette, pouchelie, FU 
lette, eto. Les diminutifs ne sont employés que 
un'style léger. LT 


ressburee Leur emploi est uné #faire de | 
téraire, | [se dit‘d’un ‘obl sur 
. Qui 


qu'un autre: est en grand. 


Hétpov, 


rix d'une marchandise, Dimi- 


4 


intervalle mineur dont on à retranché un demi. 


A : 
ils simulent. Ma 
ni es jeünes amies: ‘ 
EUR; EUSE: 8:Celüi,-colle qui est. d’un dt- 
: homne ést nn de nos dineurs:] Celui, celle 
L qi it-son: principal repas’dir diner, [-Amateur de 
:'boune-éhère,: C'eët un des-plus:grands dineurs, dés 
“plus prands-conteu isse. 


TRIEN 6 ni. 
ézard)s Paléortol: Es 


“terre la été tronré en’ France et en Allemagne, 
:r Mlans quelques-uns de ces terrains tertiaires qui se 
fint remarquer par. la succession alternative ‘ie dé- 

4. pts marius et de dépôts d’eau douce. Le ditothé- 
Î i t une sorte de tapir énorme, 

DIOCÉSAIN, AËNE, s. {pron. diosézin: Qu gr. 
Cuimats, gouverneñignt, administration ). Celni, 
celle qui est dn.diocèse. L'évêque envoya nne lettrè 
orale ‘à ses diocésains. | Adjectiv. Qui ést du 
d . Égqit en parlant des personnes et des 
choses." Clergé diocésain. Catéchisme diocésain. |: 
* Évéque diocésain, Évêque du diocèse dont on parle. 

DIOCÈSE, 5. m. (pron: diorèze : du gr. Guoimnots, 
gouvernenént, administration). Nom Quel'on don- 
uatt à la première: sons-dlivision de l'empire -ro- 
nain, sous C'ons'antin et ses successeurs. Chactine 
des quatre granies divisions, l'Orient, l'Illyrique, 
“Fltalie et les lianles, contenait un certain nombre 

de dioééses, et‘lés diocèses, à leur tour. renfer- 

maient un certain nombre de provinces, Des gon- 
verneurs,. dépendant immédiatement d’un des qua- 
tré préfets du prétoire, régissaient les diocéses. | 

Étenlue de pays sons la juridiction d'un évêque. 
‘Grand déveèse. Faire la visite de son, diocèse, ÎÏl y a 

tant de paroisses dans ce divrèse. L'histoire de no- 

tee Pieux prélat n'est mêlée qu'avec celle de son 
diucisr, {Massillon.ÿ Le partage des dioréses et des 
ine astiques fut fait, dès l'origine, re- 
futivement à la division et à l'étendue des provinces 
de J'empire: roniain, et de la. juridietion du magis- 
trat des villes principales. On a longtemps diseuté 
pour savoir quelle fut d'abord l'étendne de 1a juri- 
dictioi immédiate des évêques de Rome. .('e qui est 
bien prouvé, c'est qu'à l'origine elle était fort res 
treinte, et.que Les papes ‘n'étaient que de simples 
évèqnés,; mais ils manœnvrerent st habilement, 

perilant lés siècles de barbari+, que peu à pen il 

s'életurent à cette hante. puissance temporelle #t 

spirituelle. qu les, à rendus certaines époques, 

les arbitres des destinées humaines. 
DIOCLÉTIEN (Caïus-Valerus-Aurelius-Diocle- 

tianns). Né près dé Salone, en Dalmatie, l'an 245 

de J. C., fut élevé à l'empire par l'armée assem- 

blée à Chalcédoine. 11 paciha les Gaules, alors agi- 

tées par un parti dé paysans hérvïques appelés #i- 

gauiles. Sons son règne, de grandes divisions de 

l'empire furent gouvernées par trois princes qu'il 
s'était associés, Maximmlien Herculé, Constance 

‘Chlore ot Galérius. En 408, à l'instyfation de Ga- 
“Jérius,.il comméuça contre les chrétiens nué terri- 
"blé perkéention. qui dura dix ans. Dioclétien re- 

monta'en 36E ai pouvoir suprême, se retira dans 

soil Pays, et vi tk dans-une condition privée jus-. 
qu'en mort, qui eut lien eu 313 1} cultivait lui- 
même son sardin, et disait.n'avoir commenté à 
vivre que du-jôur de son abdication. Maximien 
avant voulu :l'engager à À — 

SG Doria, pour tonte répouse, à l'inviter à venir 
voie set jardins de Salone. -. : 

: DIODON,-5.-m. (di gr, die, deux; é2odc, 626v- 

oi, dent}. Ichthyol. Génre de poissons de la divi- 


TZ hrichoires osseuses, svancées, chacune d’une seule 
Ur. pièce, Oà connaît tue douzaine de diodons, parmi 
+ riels on remarque Je déodon. utinga, qui a le 
corps tisypilongé, des piquants trés-rapprochés les 
mis. deAûtres et. In nageoire de la queue arron- 
“die On lé trouve dans les mers de l'Inde, de 1'A- 
. mérique et-de l'Afrique méridionale. Il se tiënt sur 
iles cote, ‘oi. il vit de érüstacéé et. de coquillages. 
One pêche avec ‘dés:filets où A°la ligne, -et on en 
mange la-eléur, qui est cependant dureet peu sa- 
:ivonreusé, O4:a. toujours soin d'enlever le ‘fel, qui_ 
ést in” poison. mortel, ::" 1" Paie 


:’:DIODORÉ DE SICILE. Célèbre histirien grec, 
né h..Argyrum, auteur. d'une’ -histoire-uriverselle 
:utitnlée- Bibliothèque, et contendut quarante livres, 
=’ dontiles plus précienx ont été perdus: Nous n'en 
pséélons plusque quinze; on Wa dés autres que 


-sion-des-branchiostéges, ayant pour Caractères des | 


-Mles-fragments conservés par divers écrivains. Dio- 
doré de Sicile- a éerit sous Auguste, 44 ans av. J.C. 
:: DIOECIE, sf (du gr. dt, deux ‘fois; olxia, 
maison). Bot. Vingt-deuxième classe du système 
-sexuel'dé Linné, Elle reñferme les plantes dont les 
l'feur$ sont mâles ou femelles, séparément sur deux 


feil)-l-individus, çomme chez le chanvre. et..chez Fépi- 


nard. Cette classese subdivise en quatorze sections, 
savoir : celles qui ont une, deux, trois, quatre, 
cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, et'un 
plus grand nombre d'étainines, et celles dont les éta- 
mines sont monadelphes, syngénésiques et gynan- 
dres. Le dattier, le saule appartiennent à cette classe. 

DIOGÈNE_LE CYNJQUE. Philosophe grec, né 
à Sindpe, ville de l'Asie Mineure, J1 était fils d'un 
changeur, et exerça d'iburd:În profession de son 
pèré..S'étant réfugié à Athènes, il fut disciple d'An- 
tisthène, qui était Iui-méême disciple’ de Socrate. 
Diogène porta à l'excès le’ mépris des richesses et 
des usages reçus. Il logeait, Éit-on, dans un ton- 
tieau, n'ayant pour meubles qu’une besace, ün bâ- 

j ton et une écuelle. Il jeta même son écuelle nprès 
avoir vu un jeune enfant boire dañs le creux dé sa 
main, On raconte que, plein de mépris pour ses 

contemporains, il se promena un jour en plein midi 

une lanterne à la main, répondant à eéux qui l'in- 

terrogenient : « Je cherche un homme. » Pendant 
de 1es nnées il fut esclave. Sur la fin de sa 
vie, À passait l'hiver à Atliènes et l'été à Corinthe, 

æ prétendant aussi heureux que le roi des Perses, 

qui partageait son temps entre Suse et Ecbatane. 

Diogène mourut à Corintlie, k l’âge de quatre- 

vingt-dix ans, Ja même année qu'Alexandre le 

Grand. Il a étéle fondateur dé la secte des cyniques. 

DIOGENIQUE, adj. Qui appartient à Divgène. 
Secte diogénique.. Philosophie diogénique. | Syno- 
nyme de Cynique. Mœurs, manières diogéniques. 

DIOGÉNISER, Y. 4. Rendre semblable à Dio- 
gène, faire de quelqu'un un cynique. 

DIOGGOT, s. m. Technol. Huile pyrogénée, mê. 
lée le goudron, qu'on obtient en brûlant dans des 
vases.clos l’épiderme du bouleau, et qui donne au 
cuir de Russie $on odeur particulière, 

DIOMEDE. Héros grec, fils de frdée et rai d'É. 
tolie, se distingua parmi les plus hraves au siége 
de Troe; livra des combats smpnlicrs à Hector, à 
Énée, accompagna Ulysse à Femnos, où il réussit 
à se saisir des flèches de Philoctète, s'empara des 
chevaux de Rhésus, s'enferma dans le cheval de 
hois pour pénétrer dans Troie et y enleva le palla- 
dinm. Conduit par Pallas, il combaitit les dieux 
eux-mêmes : il blessa Mars et Vénus, qui venaicat 
secourir Énée. Hombre l'a surtout célébré dans le 
v® chant de l'Hiade, Au retour de Troie, trahi par 
son épouse . Égialée, il s'élaigna de sa patrie et 
alla se fixer eu Italie, où il fonda Argos-Hippiumn, 
Venusie, Canusium, Bénévent, ete, ! 

DIOÏQUE, adj. Qui a rapport à la diœcie. Les 
fleurs diviques sont celles chez lesqueïles les sexes 
sont séparés, c'est-i-dire placés sur des individus 

- différents. Les fleurs du chanvre sont diorques. 

DION-.(CASSILS COCCEJIANUS). Historien, né à 

Nicée { Bithynie, vivait au 111° siècle après J, C. 
11 fut gouverneur de l'Afrique, de 1 Paunonie, de 
Smyrne et de lergame. Dion composa l’histoire de 
Rome en quatre-vingts livres, depuis l’arrivée d'É- 
née en Italie jusqu'à l’année 229 de J.C. Les trente- 
quatre premiers livres. sont perdus, et il n'existe 
L'qûe quelques fragments des vingt derniers. . 
DION DE SYRACUSE. Fils d'Hipprinus et pa- 
rent de Denys, tyran de Syracuse! Ji exhortait sans 
cesse le tyran, avec Platon, son maître et son ami, 
à r à l'autorité. souveraine. Sa popularité 
devint suspecte à Denys, qui l'exila en Grèce. T1 y 
: rassembla des troupes, s'empara de Syracuse, força 

Deuys de s'enfuir à Corinthe et se mit à la tête du 
goivernemerit. Mais il fut trahi et tué par un de 

ses amis, après quatre âns de règne, l'an 354av.J.C. 

DMONÉ. Mvchol. Nymphe, fille de Nérée et de 
Doris. Selon Homère et d'autres poètes, Jnpiter la 
rendit mère de Vénus. Homère représenté Dioné 
accueillant avec des eonsolations et des caresses sa 
fille. blessée, et mennçant Diomède d'un avenir 
malheureux, Elle fut du nombre des déesses qui 
assistrent à Ja naissance d’Apollon et de Diane. 
Un bois Jni -était consacré sur la côte occidentale 
du Péloponèse. : Ê 
- DIONÉE. Mythol. Nom patronymique de Vénus, 

_suppôsée fille de Ju, iter et de Dioné, | Les anciens 
appliquaignt avissi cette épithète aux objets consa- 
.crés à Vénus. La colombe dionée. . 

-DIONÉE, s. f. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des droséracées, trés-remarqnable par la grande 
icritabilité de ses feuilles. La dionée à une racine 
vivace écailleuse, qui pousse plusieurs, feuilles dis- 


, Da , | ‘ DIO 


l'a été aloptée par une grande 


posées en ‘rônd et couchées à terse #Du Lentre de. 
a réunion des feuilles naît une harnpe rue et grêle, 


‘qui soutient à son sormmet cin4 à sept fleurs blan. 


ches disposées en’ corymbe, Elie croît naturellé. 
ment. datis la Cäroline: Ce qui fait la singularité 
de cette plante, c'est. que ses feuillés sont irritailes 
au point que si un insecte vient à se poser sur leurs 
lobes, ils se ferment aussitôt, croisent Les fils üpie 
neux qui les Lordent, et, par ce moyen, le retien. 
nént prisonnier, on nême le tuent âvec les Dointes 
de leur surface, Tant que l'insecte se débat, les Jo. 
bes restent constamment fermés; en Îles Tom tait 


Diouve. - 


plutôt que de les forcer à s'ouvrir; mais lorsqu'il 
cesse de se mouvoir ou qu'il est mort, les lobes, 
u'écartent d'eux-mêmes. ce 
DIONIS DU SEJOUR ‘Achille-Pierre . Mathé- 
maticien et astronome distingué, né à Paris en 1734. 
Il fit paraitre un Traité des courbes alyébriques et 
des Rerherches sur la gnomonique, les Rétrogrado- 
tiens des planètes, Essai sur les comètes, Traité ann- 
lytique des mouvements apparents des corgs té"rsle: 
DIONYSIAQUE, adj. (du gr. Atévuao;, suruol 
de Bacchus). Antiq. Qui a rapport à Bacchus | 
Artistes dionysiaques, Tous ceux qui, en Grèce, se 
consacraient au théâtre. | Dionysiaques, 8. f. pl. 
Fêtes éélébrées Chez les Grecs en l'honneur de Bae- 
chns. On en distinguait plusieurs à Athènes. Leur 
céléhratiqn était secompagnée de processions 507 
lennelles #t de réjonissances de toute natur, où fi” 
guraient des personnes à moitié nues, ayait des 
peaux de hètés rejetées sur le dos, portant à la 
main des thvrses, et la figure couverte de masqnes 
qui représentaient des silènes, des satyres et des 
miénades, Daus ces processions solennelles ont chan- 
tait des hymnes à la louange de.Dionysus, hÿinnes 
appelés spécialement dithyrambes, et où lon esak 
tait les exploits et les priviléges du dieu en vers 
de mesure extrêmement libre et sous les images 
les plus hardies. 1l.y avait deux sortes de diony= 
siuques, les grandes et les petites. Les grandes dio- 
nysiaques. étaient anssi appelées urbaines, et les- 
petites. rurairs. V. BACCHANAL, BACCHES. D 
DIONYSIEN, IENNE, adj. Qui appartient à De 
nis. Se dit surtont d'une gériode inventée, a 
vie siècle, par Denis le Petit. La période diongsternes 
qui comprenait 332 ans, et qui commençait F3, 
l'année de l'incarnation, fixée à l'an de Rome 15% 
partie de la qe 
tiénté, à compter du vinie siècle. Aupars tant ns 
chrétienne se ealeulnit à partir de Ja mort du pes 
DIONYSISQUE, adj. (du gr. Atévuaos, nes, eu 
de Bacchus, qu'on représentait avec des cornês me 
dit de certaines éminences osseuses qui appart des 
dans la région des tempes. Quelquefois © 50% ages 
tumeurs indolentes, immobiles. Certains per Si 
historiques, tels que Moïse, Confucins, et£., ne ‘ 
réprésentés avec des protubérances diongstsque. 


DIONYSUS, 5. m. Mythol. Nom LATE 
dieu de la vigne chez les Grees, tandis Em 


de Bacchus était le plus usité chez les omaine - 
Outre l'idée de Ta fkeondité de l'année, de 
culture.et de la eultnré de la vigne; € n° fécon- 
férinait le sers mystique de la force Mers u 
dante, préductriee, qui crée les forces div st PRE 
monde sensible. Nom de deux sculpteurs Les 


JONTX; 8: 
PL. Enton. : ré dé 
lie des psélaphiens ! 


m. 
G 


{ble 


, Jgenre-amphibüle. Elle est d’un'vert no 


à du feldspatir, Sa cassure est raboteué 


Dionir. : 

DIOPHANTE. Célèbre géomètre grec, né à 
Alxsndrie. On croit qu'il vivait du temps de‘Ju- 
lea où vers le milieu du 1ve sièèle, Ce mathéma- 
ticien. sur la vie duquel il ne nons est parvenu au 
on détail, est l'anteur d’un traité de treize livres, 
dunt sept nous ont été transmis. Ce traité est le 
pins ancien de ceux que nous ait légués l'antiquité 
sur l'algèbre. 11 renferme un grand nombre de pro- 
Lens sur les carrés, les cubes, les rectangles, etc. 
Ces questions ont reçu le nom de leur inventeur. 
DIOPSIS, s. f. (dn gr. Stotus, action de voir à 


travers, Entom. Genre de diptères de Ja famille 
des athéricères, dont le caractère principal est d'a 


voir les Yeux et les antennes situés à l'extrémité 
des deux parties latérales de In tête qui.sé.prolon- 
gent «1 forme de cornes. 

DIOPTASE, 5. Ê (du gr. êt&, à travers ; énto- |. 
px. je vois”. Minéra]. Silicate de cuivre dent les 

ux demi-transparents laissent voir à l'intéricur 

kurs clivages. Do ‘ . n 

DIOUTRE, 8, m (dn gr, àt&, à travers: ërro- 
tar, je vois). Chiruürg. Sorte de spéculum, instru- 
meut.dont on se sert pour élargir les ouvertures À 
vaturelles, afin de fnoiliter l'inspection des parties 
hifonces, [T. d’arpentage. Quart de cercle, in- 
Suit armé de piunules à travers lesqnelles on 
ta les objets pour mener les angles 
. MOPTRIQUE, 8 f. (du gr. &ta, À travers; 
ris, je vois) Partie dé la physique qui traite 

hüiomènes de la vision, lorsqu'elle’ a lieu à 

iravers des corps susceptibles de laisser. passer la | 
ire, La Hitinière‘sibit ordinairement ure dé 
“tion ct en même temps une coloration. La diop- 
rique défTor 
dei lhnivre 
: 


traversant des milieux: transparents 
"le rayon se brise et suit une direction nohvelle, 
Ni Heu ue celle-ci. s'occupe de la réflexion de la 


upes et des microscopes à lentilles de verre 
jet de la première: celle des instruments 
ques per réfiexion est l’objet de la seconde. C'est 
ser Bacon qe remonte cette science, et encore 
til fait que la deviner, Descartes, Newton, Ro- 
en Poÿle, Huyghens, Grégory, Lahire 
nd i, Hocke et antres, sant les principaux nu 
*8 Qui en ont-traité dans le xvire siéclé et.au 


[est 


npti 
ra 


“n-ncement -du xvine. L' es-plus bean: 

DL renés de cette. science est la : optrique que ! 
pu la Euler, vers 1769. Clairant, d'Alembert et 
FU se sont aussi oérupés avec succès de la 
k Dirique, Le résultat-le-plus étonnant des progrès : 
ete brünche de la physique, pendant nôtre 
Qui ®.6$t le perfectiontiement des télescopes, | Adj 
Le bport-à la dioptrique. Télescope:dioptrique. 

"me dioptrique de l'œil." : JE 

RAMA, 8, -m (du gr. 8tc;-de épapia, 
péctacie qui consiste dans une expo 

nies sut toiles de grande dimen- 

ulaires conimie celles 

ür un plan.droit ver 

énéraux.ét lès. 


sion 


a 


| de’céntre-paids.. Parce-moye LH 


de la catoptrique, en ce qu'elle traite |. 


re À'la surface des corps polis. La théorie des‘1: 


; Mariotte, | . 


soin par der 
passage à 


rél 


aù lus häut degré de 
h-réshité L'invention na daté de 1822; 
elle est due à Bouton et Daguérre. on 
_ CE, ad). Qui 4 rappôort:a 
Tableaux dioramiques. FE 
DIORITE, s. m.:-Minéral.-Rock 


u dioram 


Fe, co 


Jour drie: à l'amphibole, avec des-points-blafics dus 
Le‘diorite.f 
se réncontre fréquemment dans les terrains primi- 
tifs.et de transition, où il constitue des. éonches ii 
dépendantes parallèles et éubordonnéés.. On ‘en : 
naît plusieurs espèces : le diorite ordinaire où.gra- 
nilorde, 10 diorite schistorde, Te diorite porphyrique. 
ct le diorite globulaire. - | 
DIOSCÔREE, 5: f. Bot. Genre de plantes viva- 
ces 4 la famillé des asparaginées 11 renferme plu- 
$ieurs espèces à rhizôme volumineux, souvent fé- 
culent “et pouvant alors remplacer a pomme de h 
terre.. Les plus remarquables'sont : la dioscorée ai- | 
dée, plus connue us le nom d’igname; la dioscoz | 
dée du Japon, acclimiatée en France; et la ditscorée | 
à racine blunche. Læ Or 
PIOSCURES , s. m. pl. (du gr. Aiorxougar, fils 
dc Jupiter). Nom collectif grec de Castor et Pol- 
lux, dieux tutélaires de l'hospitalité, et de la na- 
vigation, Ces héros présidaient aux barrières des 
stades et des hipriodromes. ]ls avaient le pouvoir de 
prolonger la vie des hommes, et on. leur immolait 
des agneaux blancs. L'on ersyait qhe ces demi- 
dieux venaiont.sous la figure de-flammes tégè 
s'agiter antour des mâts et des voiles après la tem- 
pête. Les feinines juraient par Castor, lés hommes 
par Pollux. On disjinguait les dioseures d’Atliènes, 
rois au nombre des.grands dieux, et ceux de Sparte, 
les plus récents, qui n'étâient que des héros. On 
donnait aux princes 1e surnom de dioscures.  * - ” 
. PDIOSCURIES, s. f. ph Antiq. Fêtes en l'hon— 
neur des dioscures, dans lesquelles dn se livrait à 
des, orgies et à une joie bruyante, Loue 
DIOSMA, s.m. Bot. Genre de la famille des rü- 
tficées, renfermant une tréntaine d'espèces, presque 
tontes du cap de Bonné-Espérance, La plupart des 
diosmas sont de jolis arbustes, d’un port'élégant , | 
semblâble à celui dés bruyères. Le diasma velu est 
très-estiné par les Hottentots, qui en tirent, par 


LA 


: : Diotis. LUE : 
veur est ainère ,:ct où em joie dans l'Orient son 
iufnsion contre les calculs-de la vessié.ot dés roinsi 

DIPÉRIANTHE, ÉE, adj. (du gr. bis, deux, 
périanthe). Bot, Qui a deux périanthes 


pes florales, 

. DIPÉTALE 
formé de deux pétale 
aussi Dipéraiés : 

DIPATHÈÉRIE Où DIPHTHÉRITE, 


1, #dj. Quia deux .péta 
Corolle - dipétau 


trachéale à ëté-éannue jusqu 

angine couenneuse, d'angi 

éneuse, et plus particu 

> DIPÂTHONGUE, 5. 
déux füis ? erôvyos; son 
nonce:eñ faisant entendre. d’une: seule émission 
voix le .son de deux voyelles Par exemp 
dañs bien :.oi; dans loi; ui, dans lui;.sont:d pe 
thonguës, languës anéiennes a nt'attssideurs 
diphthongües ; mais ‘elles sont beaucoup plus-éom= 
| munes dans le grec.que dans Tédatin: | Se dit quel= 
quefois, improprement, de.li réunion.de:deux-où 
iusieurs voyelles qui ne forment qu'un son dans 
. | la pronônciation, et qui ne sont-réellement que des 
: -voyelles composées. Ainsi, a té, eu, œus ou, daris 

: itouf, couteau, CUT, sœur, ca: euvent ê h= 


ide 


ÉrnA LÏE y 


: ait 8ÿnonY 


ime de Diploma= 


 atinuellen 
‘simples ‘où di vi 


of sée 
éardère est Je type 


::DIPSADE, sf 
“produit une chaleur “et vie soif excessives. | E 
-pèce de couleuvre de l'Inde-et de l'Amérique ;‘re- 


{-marquable par-la petitesse dé ses dents, par ‘son 


Sp den États 
chtre tudier Ta diplome 
ré. que. véite: science: est torite Mio= 
le. ia fi du-xvt siècle, C'est seu 
ET sent-à pou que l'on rencontre des trai- 
ET. tés curieux sur la diplomatie. Les Italiens s6:sont 
és premiers distingués dans-cotte science de dissi- 
--mulation: et de:fourberie,:et après ‘eux. lei. Alle- 
F5. hands..{'Dans un sens plus-déténhirié, Science ou: 
LE art des - négociations. Se-déstiner- à la diploma- 
é. Être dans la diplomätée. C'est dans lé-droit in-- 
rnnional. ou droit-des-gens’positif,.qii forme la 
opte. des peuples enropéens, que les prin- 
es de là, diplomatie ont leùr:sonrce. Elle‘4pour 
bict-la sûreté, la-tranquillité In digaité. respec- 
tiVo dés peuples: son but: direct, immélliat, devrait . 
‘être le maintien, de la paix:et dé la borinéharmo- 
nic-énire les peuples; mais ‘elle:ne sert trop soie. 
vent qu'à. perpétuer l'autatonisme des nations aù : 
profit des sonterdins et des aristocrâties. | Le per- 
sutinél des. ambassades; La carrière dela dipiôma- 
tiei.f Fig.’ Faire.-de. la diploniatie {User d'adresse, de 
nbterfuges: Avec vous 1 faut faire de la déplomatie,, 
EPL ï adi: Qui est relatif. à Ja dr- 
plomatique. Recueil diplomatique, | Plus ordiitaire- 
inent ; Qui-appartient à 14 diplomatie, Conférence 
plomatique; Langage diplomatique. Agent diploma- | 
tique. {Corps “diplomatique. IL se compose des nm- | 
-bäséidarre et des ministres plénipotentiaires qui'ré- 
sident anprès d'uné prissance. ('est.ordimnirement 
le‘légat:du papé:qui.parle au nom du corps diplo- 
matique. | Mystérieux, éqhivoqué.. Air diplomatique. 
Éangage diplomalique.:.it  “{ ° 
“EDIPLOMATIQUÉ,, 5: f: (rad: diplôme), Science | 
ÿAnt-pout objet l'étude des chartes, diplômes, ti- 
is Gt documents écrits;‘qui oùt.été expédiés pÿ 
hétatét des {droits ét. des faits politiques, civi 
instiq Hei à reconnaître l'anthèn- 
cité mir la-fausseté, l'intégrité où l'altération des 
aiciennes éhartes, C’est à compter du.xvn* siècle 
que l'oncommença à cültiver: la diplomatique. Les 
édictins recueillirent toutes les pièces qui pon- 
valent servir a’débroûiller l'histoire politique. De 
:.-nôtre‘témps,: Alexis Monteil.a jeté la diplomatique 
déns une Yôie touté.nouVelle ; c'est de la poussière 
ales parchemins qu'il a tiré l'histoire du peuple fran- 
-cais pendant trois.siècles. su 
 IMPLOMATIQUEMENT, av. one 


n ji: D'uïie manière dipler 
Auix usages et'aux traditi 
tie: On croît que cette question sera résolue diplo- 
:..-métiquement. l'AYeC fourberie, avec ruse. Cet homme 
." Agit toujours diplomatiquement. DUT 
TT DÉPLOMATISTE, 3 Celui, celle qui ést versé 


j 
Lt 'été "de sévants diplomatistes, 
FE 


rad..&0)605, donble;-de-là-le-miot diplomatie, parce 


tique ;{conformé- | : 
ns de la diploma- | 


dans l'étude de la diplomatique. Les bénédictins nt |: 


DIPLÔME, 8. m0. (du gr. Girhwue, même sous: | 


corps allongé-et comprimé sur-les-côtés-et: à 
écailles Jongues et lisses. Cette espèce, dit-on, pour- 
6 jusque ur les rbpee “00 


Pè Ne-SUr res. ET 

"DIPTÈRE ; adj. (du gr: die, deux fois;:mrepèv, 
aile}: Entom. Qu à deux ailes. | S. m. Anc. archit. 
Temele-entouré de deux rangs de colonnes, qui for+ 
maient uné sorte de portique nommé aile, j'S.m. pl. 
Douzibine et dernier ordie des insectes, éomprenant 
éc'ix qui ont dx ailes membraneuses et étendues ; 
deux corps mobiles én forme de balanciers sonttrès- 
souvent situés derrière ces ailes et repré 
“qui manquent. Le suçoir, formé de plusieurs spies, 
est renferiné dañs uns gaine inarticulée ayant la 
forme d'une trompe terminée par deux lèvres. Les 
diptères sont, en général, de petite taille ; 113 subis 
sent des métamorphoses complètes. Leurs femelles 
sont avipares ; elles déposent leurs œufs sous l'eau, 
däns les liquides corrompus ou les substances en 
patréfaction, et quelquefois sous la peau de certains 
“añimaux, Plusieurs diptères se nourrissent. du suc 
des plantes; d'autres, plus incommodes, sücent la 
sang des animaux; un grând nombre dévorent les 
sibstances en décomposition. - 

DIPTOTE, adj. et s. m. Granun, Se dit des noms 
qui n'ont que deux cas. oo ‘ 

DIPTYQUE, s. m. (du gr. dinruyo;, plié en 
deux). Antig. Deux tablettes d'ivoire, de bois ou 


| de quelque matière solide réunies par uñe charnière 


ct sur lesquelles on ésrivait. Leur.usage remonte 
aux sivcles lès plus reculés. Jlomére en fait men- 
tion dans le sixième livre de l’Hiade. Plus tard, an 
lieu d'écrire sur Jes quatre oûtés des tablettes, on 
u'eu remplit que l'intérieur. | Tablettes où l'on in- 
scrivait le nom des consuls et'des principaux inn- 
gistrats. | Dans lës premiers temps de l’établisse- 
iment-de la religion chrétienne, les diptÿques furent 
des Tivrets où l'on portæ#t le nom des évêques et des 
morts” Le diacre les Jisait à la messe. Cet usage 
dura longtemps dans. l’Églisé romaine; il cessa en 
France vers le règne de Charlemagne. | Tableaux 
où: bas-réliéfs recouverts par deux volets dont la 
surface intérieure est également peinte ou sculptée, 

DIPYRE, sm. (du gr. 8, deux; nûp, feu). 
Minéral qui se présente sous forme de trés- petits 
“cristaux; ce sont des prismes droits rectangulni- 
res; ils sont assez durs pour rayer le verre. Les 
dipyres sont fusibles au chalumeau avec bouïllon- 
nement ; jetés sur les charbons, ilé répandent nnc 
lueur phosphorique peu vive. 

DIRCA, s. m..Bot. Genre de la famille des thy- 
mélées. Le diréa des marais est un arbrisseau, in- 
digène du nord de l'Amérique, an feuillage tres- 
joli et d'un port aasez agréable: ses fleurs, d'un 
blanc jaune et inclinées, ont la forme d'un petit 
tube un peu évasé ; son bois est léger, mou, très 
souple et difficile à rompre ; son écorce sert à faire 
des paniers ct des cordes qui ont beaucoup de force. 
DIRE, v. a. (du lat. dicere, même-sns). Expri- 
mer par la parole. Que dites-rous? 11.n'a dit qu'un 
mot. J'ai quelque.chose à vous dire, Laissez-le dire, 
Il. nè sait ce qu'il dit, Dire son avis, sün sentiment, 
son opinion. Dire des douceurs, des injures, des 
sottises. On n’a plus le courage de dire 1x vérité. 
Oserai-je, seigneur, dire ce que je pense ? Il me 
semble qu'on dit les choses plus finernex £ qu'en ne 
peut les éerire, {La Bruyère.Ÿ Les hr nes quéhaïs 

La vérité has 


aussi les gens sec nuit Ja hare 


i.Z"-+éeu son‘diplémes L 
éntre lesquelles oh: verse de l'eau avant de le met- | 

‘tra ‘enr_le:fen ; il remplit l'offios de bain-marie, 

IE dn gr. &emdor, double ;.énvo- 


laquelle 


: l'mani 


ÿ-.)"Ma sœur m'avait dit. 


diesse de la dire, (Fénelon.) La plupart des paroles 
“ne signifient’ point par elles-mêmes, mais par le 
ton dont on les dit, ((Montesquieu.) Je sens 
l'est'de mon devoir de répondre à la confiance 
:vôus m'honorez, ex vous disônf litrement. ma pen- 
| sée. / Voltaire.) C’est de l'usage de tout dire sur le 
même ton qu'est. venu’ celui "de. persifler les gens 
sans qu'ils le sentent. (J. J. Rousseau.) | ’oétiq. 
Païler. ‘Je dis, et l'on me crut. (Racine. } | S’ern- 
ploie aussi dans la convetsätion por miarquer que 
Fon a cessé de parler. Avez-vous dit ? | En parlant 

. du style: dela diction. Mien dire, S'exprimer d’une 
“élégante: On ne saurait mieux dire, | L'art 

‘dé bièn dire, L'art de bien parler [ Avertir, préve- 
:hir, «érdonner, conséillér. ‘Ailes lui. dire. de venir. 
de ne pas-vous en instruire, 


| Poëtiq.. Célébrér raconter. Je 
is. de ton Fène paisible: 
ses prières. Bire-m leçon: 
-prédicateur dit bien | 


Zool. Serpent dontln moreure : 


dent | 


 Cét auteur: oublie cé qu'i | 
:{Boïlssn.) | 


In |:les droits 


“t-dire; Trouver à blû 
troure à dire à tout, | 
pression. Ses yeux 


rien, | Ne rien dire aë 


(Pre dit. Que de choses ne duivent pus 
e faire passer pour. Il se dit fnon cousin. 

n mt, d'une 
DIRE, 5. m. Ce qu'on articule, ce qu'on avance, 


ce qu'on déclare. Le dire des témoins: Au dire de 
tout le monde. Leurs dires ne sont pas conicordants, 


. [T. de pratique, Au dire des erperts, Selou leur 


avis. | À dire d'erperis, En vertu d'une décision 
des experts. 

DIRECT, ECTE, adj. {du Jat. dérectus, même, 
signif.). Qui est droit, sans détour. Chemin dirert. 
Tout corps en mouvement tend à se mouvoir ei 
ligne directe. (Condillac.) | Qui se fait en ligur 
droite. Mouvement direct. Trajet diréct. | En dignr - 
directe, Sans détour. | Ch.de fer. Train dirert, Le © 
lui qui part d'un point pour uné destination et ne 
s'arrête qu'aux stations principales. | Fig. Qui va 
droit au but. Reproche dérect, Attaque directe. | 
Qui se fait sans intermédiaire, Notre correspoñ- 
dance est directe. | Gramm. Construction directe, 
Celle qui place le sujet, le vérbe et le complément 
dans l'ordre de la relation grammaticales elle ést 
généralement usitée dans les langnes mouernes, 
particulièrement daus la langue française. Se dit. 
par opposition à. construction inverse. | Complément 
ou régime direct, Celui qui complète la signific- 
tion du verbe sans le secours d'aucune préposition. 

{ Discours direct, harangue directe, Discours, ha- 
rangus qu'un autenr rapporte comme si ls .pér- 
sonne à laquelle il l’attribue parlait elle-même. On 
trouve dans Tite-Live beancoup de harangues d'- 
reëles. + Conclusion directe, Nom. donné par les 8! 
ciens philosophes à-une proposition dont le pelt 
terme était le sujet-et le grand terme l'attribüt: |. 
Mathémat. Rafson directe de deux quantités, Le rap 

ort- de la première quantité à la seconde, dans 
Fordre même où elles sont énoncées. | Phys. Rayon 

vient directementet iminéliatement 

de l'objét à nos yeux, saris avoir été. dévié FE n 
réflexion. [1Mus, Intervalle direct, Celui qui ne Me 
harmonique quelconque sur.le son fondamentn ec . 
le produit. La quinte, la tiéree majeure, res pa i 
et Le répliques #ont rigoureusement es seuls "M 
tervalles dirette. | Astron, Mouvement direct © gs QC 
‘re, Mouvement qu'un sstre semble Rene We. 
cident. en orient, en suivant les lignes du #04 - 
LFéod. Sei a direct, Le Ri 

vait i i ent. néal, : 
relevait. immédiatement. | GEL Les descgndants 


direct, Celui qui 


Celle qui contient les € « 
elle set la prineipalé. 11 descendait du De | 
sdre VI éu ligne directe, quant sai PU Perte. “ 
uñdes bâtards de Borgid: er ee d'un 


DIRECTE, s. f. Féod. L'étendue du f ter 
seigneur direët. | Retenir da. directe, Se coperie 
s droit et let devoirs seignéuriaux quand or 


$ 


CS 


: Voyés di 
deg À 


‘| inanière directé, tout droit :äan : à 
et Nan but, Le soleil darde. directement ses 
rayons. Les deux; pôles Sont dirèctemient opposés, |* 

[Sang sntrémise, ‘ Corréspôndre -directement. avec 
quelqu'ar |. Complètement. Cela :ést. directement 

contraire à'mes vues. Opinions diréétenient :0ppo- 
etes} Géoin, Lignes directement opposées, Celles qui’: 

! fut partie d'une mêmé droites" Fr 

DIRECTEUR, TRICE, s. (du lat. director, ième 
sens; de dirigo, Fa dirige). Celui, celle qui ditige, 
qui admivistre. Directéur d'un. théâtre. Directeur de | 
la hanque. Directeur d’une compa ie, Directeur des |. 
fortifications. Directrice de poste. | Particulièrement, 
Uelni, celle qui préside dans certaines compagnies. 


3 
Directoi 


émi ai ï i ‘tion qu'o! 
Le dfrecteur de l'Académie française, La directrice. ï d'aves à 
du Congrès des ouvrières. | Nom que portent les 


chefs de division on de direction dans certains mi- 
nistres, Le directeur du personnel. -Lé directeur des 
colonies. | Directeur de conscience , .où simplement 
directeur, Ecclésiastique’. qui dirige la conscience 
d'une persoime.-{-Nom que portait chacun des cinq 
mèmbres du Directoire exécutif établi eü- vertu de 
le constitution de l'an nr, | Directeur du jury, Ma- 
gistrat institué par la loi.du 16’ septembre 1791, 
“jour mettre une affaire -en état d'être soumise au 
jrs, | Adjectiv. Comité directeur. La raison doit 
Ître directrice de toutes nos actions: 
DIRECTION, 5. f.-(pron. diréksion: du lat. di- | 
rerti, même sens; dirigere, dffiger). Ligne sui- 
“sant laquelle un. corps se ment, L& direction de:l. 
rivière. Suivre la même direction. | Côté vers le- 
quel une personne ou une chose se dirige; mouve- 
nent de quelqu'un ou ‘de quelque chosé dans l 
méme sens. Quelle direction ont-ils prie en par- 
taut? Les grands fleuves prennent leur direction 
vers la mer..| Fig. Prendre une bonne ou une mau- 
saise direction, Accepter-u: onne Où Une Man- 
vaisc manière de se condilffe. | Côté vers lequel 
un dirige sés recherches, sès travaux. Des easais 
dans nne bonne direction, } Conduite, action de ce- 
lui qui dirige, qui. règle. Je vous remets l'entière 
— dirretion de cette affaire, | Se dit de’ certaines ad- 
ministrations publiques ou particulières, ainsi que 
l'emploi de directeur dans ces ädministratiqns 
La dirertioh des contributions diréctes, La direction 
des postes. | Par extens. Le territoire administré 
rar une direction publique. | Direcéion de créan- 
rkrs, Résie que des créanciers font, par le moyen 
de syrdics vu de directeurs, des biens qui leür ônt 
“té abandonnés par leur débiteur commun. | Biens 
"7 direction, Ceux dont l'administration est con: 
fe à des syndics ou directeurs nommés par une 
assemblée de. créanciers. | Direction de. l'intention 
‘4 d'integtion, Action par laquelle on drige=eon 
intention, Voyez les Lettres provinciales, où Pascal 
© A tourné si finement en ridicule la direction d'in- 
lution et les autres sottiges où iminaralités des Jé- 
Sites. | Phys. Direction de l'aimant, La propriété 
qu'a l'aimantide se tourner spontanément dans une 
‘lrection déterminée, lorsqu'il est libre de se mon- 
Voir |Méean, Ligne de direction. Celle qui passe 
rar le centre de gravité d'un corps et par le can. 
tre de In terre, ] Angle de direction, L'angle com- 
. Ps entre les directions des deux puissances con- 
fPirantés, | Géol, Ligne que suit ufe-coùche on tin 
lun dans js sens de sa longueur. { Art. .milit. 
“hangement de direction, Changement d'uné troune 
“% marche,-par opposition à changement. dé-front.… 
DIRECTOIRE, s..m. Conseil o argé d'une di- 
tion-publiqne. La directoire fédéral de la Suisse. 
lMagistratmre suprème de la République fran- 
“as instituée Par la constitution. de l'an m1 'et 
: ‘vestie du pouvoirexéoutifs Le Directoire: se com- 
Postit de cinq membres, nominés par le Corps lé- 
Elatif, faisant alors les fonctions d'asemblée 
qurele au nom de la nation. C'était lo conseil 
#3 Anciens qui .choïsiasait sur une liste déouple. 
qe lui présentait le conseil des -Ciniq-Cents; les di- 
noteurs devaient être Agés de qnarante aïs au 
moins; à F je- partieth : 
qe année par l'élection d'un nouvezü membre. 
Fos te des inémbres présidait à son-tour pendant |. 
bre 08 tenlement ; la présence de trois memi 
Le Diner, °igés pour validér les délibératio 
té etais Veillait à la sûreté ‘intérieure ét ex |- 


des -couléurs, Tln'a nul discerne 


idu-maître, nv dés couvié 
Culté: de bien distinguer les 


DIRECTORIAL, ABEF, adj. Qui ‘appartient ait 
Directôire, qui en émane. Pouvoir:directorial, Ar- 
rêtés direcioriaur, |: Partisaris dû Directoire. Les: e. ne peut ét 
dép directoriaur, et substantiv. Les directoriaur. cernement A e pres: 
Les Wifectoriaux aÿaient peur dés républicains, on ET s 
-. DIRECTRICE, sf, Géom.: Ligne droite le Jong 
de laquelle on fait glisser ou antoù d laquèlle 
on fhit tourner ine autre ligne ou une su à pour 
décrire une figure plane ou solide. | Ferime qui 
dirige un bureau de tabac, de-timbre, d’enregistre- | 
ment, de poste, etc. La directrice du bureau de poste. 
| DARIGÉ, ÉE, part. Tourné vers #vconduit vers. 
Lechémin dirigé vers le lac. . Ses regards diriges 
vers le.ciel. 1 Fig. Que.la loi soit@roite oujonrs 
dirigée an bien public, (J. J. Rousseau.) Ses tra. 
Vaux, dirigés vers le biet-public, le montraient à 
ses compatriotes comme ‘un citoyén ntile, {Con- 
dorcet.} | Qui reçoit une direction, Un . Jeune 
homme mal dirigé dans ses études, Une affaire bien | 
Æirigée. Des fouilles dirigées avec intelligence. 

MIRIGEANT, ANTE, adj. Qui a la principale 
direction. Ministre dirigeant. | 7. 

DIRIGER, v. a. (du jai. dirigo, je dirige). Faire |’ 
aller, conduire dans un'certain:sens, tourner d'un 
certain côté, Dériger ses pas vers um endroit, ses 
regards sui un objet. Tantôt, d’un fer courbé di- 
geaht vos ormeaux, | Conduire, guider, - Dirigér 
quelqu'un. Diriger un char. Les habitudes du corps | 
sont des mouvements réglés qui'se font en nous 
sans que nous paraissions les diriger notis-mêmes. 
(Condillae.) | Régler, 11 est important de bien dé 
riger ses études, La prudence n'avait dirigé 
leurs préparatifs. (Raynal.) | Administrer. C'est un 
homme qui:s'entend bien à diriger una maison de 
.commerce.| Fig. Diriger ses idées, ses passions, Son 
intérêt seul le dirigé. On est presque toujonrs mené 

r les grands événements, et rarement on lea dirige. 
(Voltaire) 188 DIRIGER, v. pr. S'avancer vers; être |: 
dirigé vers; conduire soi-même. Nous nous dirigedmez 
vers la ville que nous apércevions' dans le lointain. 
La foule se dirige vers le cimetière. Se diriger dans le 
monde, La plupart des plantes se dirigent vets leciel, 

DIRIMANT, ANTE, ad). (du lat. diririens, rome: 
pant). T. de dro, Qui détruit, qui annule. Empe- 
Chement dirimant:TKfaut qui émporte:la.-nullité 
d'un. mariage, | Par extens.. Que plus d’une fois | 
des raisons dirimantes ont ou gêné lea vues: de la. 


‘on disternait le chantre. {Boileñu.).] Fig. Chaque 
homme a assez de_nmières pour discerner. ce. qi : 
est hosuête, (Condillac:). H:faut avoir.di-merit 


rünitres savants disciple in, 
Nôm donné-spécialement,. 
soixarite-douxe. personnes qu 
outre. les.-douze apôtres. ‘D 
doctrine. | Fig: Disciples de la 
du: socialisme. Les disciples du 


qui imite Ja manière. d'un :antre écrivain. D 


Mcusés 


: MISCIPL 
man), Confoi 
dela discipl 


at: disciplina, enseigne: 
Institution, instracfion, 
dus. êtes sous. a-discipliné d'un bon. 
ipliriesévère. Le caprice desenfants n'est. 
Ja nature, 1 
Rousseau: ).| Études,. ‘arts ou 
é..Zénôn. déclarait inutiles 
sctnlines: (Montaigné] F{ se 


r: témps sous ln discipline 
üucippe, résolut-d'uller dans les pays étran- 


duite‘commune à tousi ceux qui font partie d’un 
-:,7 corps; d'un .ordré, ete, Observer, maintenir la 
1 disciplines: La-discipline ecclésiastique, militaire. Se 
conformer: à la discipline: Rétablir l'anciénne dis- 
Cipline. {Discipline ecclésiastique. La discipline de 
:..FEglisé catholiqué-est sa police extérieure, quant, 
-Ai-gouvérnementi elle est fondée sur les décisions 
et-lès. canons des conciles, sur les décréts despa- 
pes; ant les lois écclésiastiques, sur celles des prin- 
= eesichrétiens et sur les usages et coutumes du pays. 
7 86 disait.autrefois du châtiment on de la pere que 
du souffraient les religieux qui avaient failli, ou que 
s'infigenient. volontairement les fanatiques qui 
“voulaient se discipliner. C’est au x1e siècle que cet 
üsage absurde s'est établi. Les pénitents croyaient 
racheter non-seulement leurs péchés, mais encore 
ceux des autres. On vit mêmedes bandes composées 

de plusieurs «milliers le panvres imbéciles qui par- 
2. :.eourafentes villes eu selonnant ladiscipline. Ils fu- 
rent appelés flagellunis. | Le fônet de cordelettes et 

de petites chaînes avec lequel les dévots’se morti- 

« fiaïeut. Laurent, serrez ma haire avce ms disri- 
pline. Molière.) | Discipline müttair, Ensemble de 
règles prescrivant au soldat l'obéissance aux or- 

” dres, et exigeant de l'officier lé poursuite des in- 
fractions qui violent ces ordres. La discipline mili- 
-taire an dû nécessairementarier de sivele eu siécle. 
Ona reproché à la nôtré d'être moins perfcetion- 
‘’néé que celle des anciens. On remarque, en eflet, 
dans leés-historiens grecs on. remains, des proriges 

dé discipline incroyables. Comme branche de jns- 
tire, la discipline relate que de l'abolition des 
les,. de l'extinction du cri de güerre, 


" de l'institution des‘-majors. La plas anierenne or=” 


.donnance qui en traite et qui a été longtinps sui- 
:. vie est celle de Coligny, rendne en 1550, La dis- 
cipline fait la "force des armées. C'est an temps à 
aguerrir les troupes ct à In discipline à-les rendre 


invincibles. (Voltaire.) | Discipline judiciaire, Celle’ 


qui a pour objet les devoirs des magistrats, des 
avocats où des officiers ministériels envers les com- 
pagnies , les justiciables on les magistrats. | Con- 
"seit de discipline, Conseil institué entre les avocats 
pour maintenir la discipline de l'ordre et veiller 
à l'observation des règles de la profession. | Cham- 
. bre de discipline, Chambre chargée des mêmes fonc- 
tions pammi les avoués, les notaires et les huissiers, 
que le conseil de discipline parmi les avocats. | 
Conseil de discipline, Tribunal tiré des bataillons 
3: : de Ja garde nationale où l'on juge les infractions 
à la discipline de ce corps. | Compagnre de disei- 
pline, Corps formé de militaires condamnés et sou- 
mis à un régime rigourenx, L 
DISCIPLINÉ, ÉE, part A ssujetti à la discipline, 
et particulièrement à Ja discipline militaire. Une 
armée bien disciplinée., : - 
." DISCIPLINER, v. a. Former, habituer, assuje'tir 
“À des règles constantes. Discipliner une armée. 1] 
, discipline bien sa maison. | Donner la discipline. On 
- le disciplina et ferme et longtemps. ! SE DISCIPLI- 
LNER, Y pr. Se former à la discipline ;.se donner des 


mais d'üne mau- 7 


: S psy 
«Eéuelon.)|-Règlément, ordre, règle de con 


l'atiicoffre dés &nlutions dé continuité, F-Mathérat. 
“Fonction discontinue, Fonction qui ne varie pas d’une 


“manière insensible pour des variations infiniment 
petites de sa. variable. | Minéral. Dans la nomen- 
clature dé kebr: Se.dit d'une variété ‘dont le signe 
estcoimposé d'exposants formant uné progression à 
|'nquelle iF:manque un terme pour qu'elle soit con- 
Time, Chaux-suifatée discontinue. : : 
Ti ON,_S._f. (pron, diskontin 
sion; du lat. dis, purtic. négat. ; cum, avec; feneo, 


je tiens). Action de discontinuer ; interruption, ces- 
-sation pour un temps de quelque action ou de quel- 
que, ouvrage; état de ce qui est discontinu, La dis- 
continuation do la guerre. La discontinuatiôn des 


travaux, du commerce. ‘ 
PGONTINUER . a. Interrompre ponr un 


un travail Discontinuer un siège. Discontinuer ses 
études. 11 me fit entendre que Mme Dupuis trouvait 
mes visites trop fréquentes et me priait de les discon- 
tinuer. (J. J, Rousseau.) | V ‘n° Îl à discontinué de 
travailler à son grand ouvrage sur les banques po- 
pulaires. La gnerre discontinue. Je pourrais vons en 
parler un mois de snite sans discontiauer. (Voltaire. 
1 SE DISCONTINCER. V, pr. Être discontinué, ‘ 
BISCONTINUITE, 5. f. Défrut, absence de con- 
tinuité. | Mathémat. Qualité des fonctions continues. 
DISCONVENABLE, adj. Qui ne convient pas. 
Ce que vous dites là est disconrenable. ‘ 
DISCONVÉNABLEMENT, ady. D'une manière 
qui ne convient pas. Parler disconcenablement, 
!  DISCONVENANCE, s. f Défant de convenance, 
; dé rapport, de proportion; inégalité, différence. 
Discontexuice d'âge, d'humeur. ]l existe entre eux 
une granile disronvenance. Je crois que les.idées du 
juste et de l'injuste sont aussi claires que les idées 
de convenance et de disronrenance. { Voltaire.) | 
; Giramm. Hisconrenanre de inats, État de mots qui ne 
s'accordent pas. Les disconvenances de mots se ren- 


comme, par exemple, dans ce vers de Malherbe : 
Prends ta foudre, Louis, et va comme un lion. 


1] y a una grande disconrenänce entre foudre et lion : 
un lion n'a.que faire de la fourre, 
DISCONVENTIR, v. n. Ne pas convenir, ne.pas 
demeurer d'accord d’une ctiose. Je ne discouriens 
pas de ce que vous me dites. Disconrenez-rnus de 
m'avoir dit une telle chose On ne peut disconrenir 
que les plantes ne soient des corps organisés et vi-. 
vants. {J. J. Rousseau. | Ne pas convenir à. Une 
reconstitution de la dette peut contenir très-mal à 
la nation débitrice et ne disconrenir pas moins à 
une multitude de ses créanciers. {Mirabean.} Dans 
la premier sens, digconvenir se conjugue avec 
l’auxiliaire étre; dans le second, avec l'anxiliaire 
aroir. | fe DISCONVERNIR, v. pr. Ne pas se convenir. 
DISCORD, 2j. 11 n'a point de féminin. Qui r'est 


ployé de préférence. | Qui ne s'accorde pas avec 
soi-même, qui est inconséquént. C'est l'esprit le plus 
discord que je connaisse. k 

PISCORD, s. m. (du Int. discors, qui n’est pas 
d’accord). Discorde, mésintelligence ; état de ceux 
qui ne s'accordent pas. Peu usité. Puisque chacun, 
dit-il, s'échauffe en ce discord. (Corneille. Étouf- 
fons nos disconds dans nos embrassements. { Rotrou.} 
Ça, ma reine, épousons malgré notre discord. (Re- 
gnard.: ! Plur. Pidiénsions civiles. 


Dans nos disrords j'ai fait plus d’un naufrage, 
Sans fuir jamais !a France et son béau ciel. 
ISÉRANGER.) 


._:} coups de discipline, Cêtté ärmée commence à se 
discipliner. Il y :a des religieux fanatiques qui se 
disciplinént deux fois la semaine. - 

: DISCOBOLE, < m. (du gr. Bloxos, disque; 
des, je lance}. Antiq. L’athlète qui, chez les 

777 Grèts,-faisait profession de l'exercice du disque ou 
du-palet. !-S. m. pi. Ichthyol. Famille de. poissons 
malacoptérygiens, à nageoires ventrales réunies à 
In base par une membrane en forme de disque. Les 
.:distoboles 8e. tierient fixés aux rochers, sous 1c: 
saillies desquels ils se couéhent an môÿen de lenrs 
nagéoires ventrales ; tout leur corps est. couvert 
d'une matière yisqueuée : 

:DISCOÏDE , :sij. {du gr. dtrxo:, disqne;:ei00;, 
forme}, Hist.“nat Qui a la forme d’un disque on 
d'une sphère aplatie: ©." ©". : : 
"DISCOLORE: adj: (du pr. êl, dou 


‘éonlôurs. F Bot. Se dit de tout ‘organe plan, surtont 
dés fouilles dont les deux faces ne ‘sont pas de la” 


même couleur. :” TE Le : 
: BISCONTINU, EF; adj: Qui n'est pas continu; 


Rs etdnat | 
couleur). Qui à déux:couleurs, qui est de dôux 


DISCORDAMMENT, adv. Sans suite, sans ac- 
cord; d'une façon. discordante, désagréable, par 
inanque d'harmonie. - 
DISCORDANCE, s. f. Défant d'accord ; état de 
ce qui n'est d'accord. Se dit, au propre et an 
figuré, des choses et des personnes. Discordance des 
sons. Discordance des partiesd'un édifice, Discordance 
des caractères. Discordance des esprits, des opiniuns. 
Il y à discordance d'opinions parti les députés. 
DISCORDANT, ANTE, ad). Qui n'est point d'ac- 
cord. Piano discordaht. | Qui chante fanx. Voix 
discordante. | Qui est pen harmonieux. Vers discor- 
danis. Poésie discordante. 4 Par extens. Se. dit da 
tout-ce qui produit un effét peu agréable à l'œil 
par le défaut d'harmonie. Cet ornement est discor- 
dant avec le reste. | Fig, Qui est en dissentiment. 
S'applique à toutes les Choses qui ne s'accordent 
point ensemble. Caractères discordanis. Opinions 
discordanies, | Géol. Stratification discordante, Celle 
dont le systèmé est formé de plusieurs couches qui 
mt une inclinaison di te. : 
L.… DISCORDE, ». £ (du'lat. déscordia, même sens ; 
formé de ‘dis, partie, séparat., et corda, cœurs). 


tempsüne chose qu'on a commencée, {hiscontinuer 


contrent surtout dans le langage métaplorique,' 


pas d'accord. Piano discord, Hiscordant est em- | 


DIS. 


Dissension, division entre deux. où plusieurs Ber. 
&onnes; grave dissension publique. Grande disrs;ÿ, 
Discordes civiles. Semer là discorde. : 


* 


des civiles. (Corneille. } | Poétiq. La discorde en f. 
reur frémit de toute part. (Racine.; , 
La discorde à toujours réné dans l'univers: 
Notre monde en fournit inille exemples divers. 
: | (La FUNTAIXE.) 

I Mythol..Divinité malfaisante, fille de la Nuit e 
sœur de Némésis, des Parques et de la Mort. lu 
ter la chassa du ciel à cause des dissensions q 
excitait sans cesse parmi les dieux." Irritée de 
voir point été invitée aux noces de Pelée « 
Thétys, In Discorde jeta an milieu des dienx 
semblés nne pomme sur laquelle étaient écri:s ces 
: À la plus belle! pomme fatale qui fat la can 
de la ruine de Troie et des malheurs des (rer: 
Cette décsse. est représentée avec des yeux hagaris 
et enflammés, le téint livide, Jes vêtements décl.. 
rés, la tête entourée de serpents ; elle a un poigmart 
caché dans son sein. | Fig. Pomme de discorie, Suier 
de division entre des personnes qui étaient L., 
ensemble. | Discorde, Se dit, au jeu de l'hombre, 
la réunion des quatre rois. 
. DISCORDER, v. n. Mus. Être discordant ( 
instruments discordent de la manière la plus de 
gréable, | Être en discorde; n'avoir pas de cn. 
nance réciproque, Ces caractères discordent. 


Dans un concert d'hymen, lorsque quelqu'un dieri., 
Je sais juste baisser ou hausser une corde. 
, Le : [REGNARD . 
DISGOUREUR, EUSE, 5. (du lat. dis, partir, 
partit.; currere, courir) Celui, celle qui tient é: 
lengs discours, beaucoup de discours; gran par- 
leur, grande parleuse, S'applique surtout aux gers 
qui’ parlént: beauconp et inconsidérément. Vit-on 
jamais plus ennuyeux discoureur? Il n'y apasmeven 
‘le faire taire cette disroureuse. Les armes faites par 
le dieu Valcain et que ma mère m'avait données, 
ont été Ï4 récompense d'un discoureur artificieux. 
Fénelon.) | Celui, celle qui affecte de bien parler. 
Les plus beaux disroureurs ne sont pas les plus sa- 
ges. (Andrienx.! | En bonne part. 


« L'aimable discoureur jamais ne nous occupe 
De ses talents, de son emploi. . . , ... 
(OELILLE.) 


DISCOURIR, v. n. (du lat. dis, partie. partit.: 

currere, courir}, Parler sur un sujet avec quelque 
étendue et nne certaine méthode. Je l'ai enter 
longtempsdiscourir sur des matières métaphysique: 
On peut discourir sans fin sur tout cela. , Bussuet. 
: j Absol. Ils forment un cercle pour discourir. Es 
Bruyère.) Il est plus aisé de bien discourir que de 
bien écrire, (Mme de Maintenon.} | Dire des civses 
vaines, frivules. T1 ne fait qne discourir. 

DISCOURS, 5. m. (du lat. discurrere, discourir : 
de dis, partic. sépurat. ; Currere; courir) Eu géve- 
ral, Tout exercice de la faculté de la parole. Sr le, 
assemblage de phrases et de raisonnements qu 0" 
emploie pour exprimer sa pensée, pour CXpUser 55 
idées! propos de conversation, d'entretien. Discours 
familier, oratoire. Discours éloquent, sourenu, fleuri. 
Discours concis, serré, véhément, hardi, téméraire. 
Discours écrit, Interrompre son discours. 125 div 
cours de l'impiété et du libertinage peuvent étonr- 
dir. (Massillome) Recueilléz dans Votre sein les dir 
cours de l'amitié. (J. J. Rousseau.) Nous shmirions 
la sagesse de ses discours. (Barthélemy: } Se un 

articulièrement. d'une harangue, d'une ornisans 
d'une pivce ou composition sur quelque sujets De 
en prore, soit en vers. Discours académique. ours 
cours pathétique. Prononcer un discours. ue de 
a été fort applaudi. | Dans le domaine dent 
quence, le discours est un tôut harmonicux 
chaque partie concourt au but que se propos lurs 
teur. Les anciens rhéteurs oùt rangé les se, “ke 
trois classes, qu'ils appelaient genres de Se ou ls 
genre démonstratif, qui eut pour bnit le bl A mer 
lonange; le genre délibératif, le conseil où Né. 
suasion ; le genre judiciaire, l'accusation on à sun 
fense. On a encore considéré le discours dans a 
essence et-dans sa division. Dans son es 
distingue l'inrention, ou les moyens de Pre ans 
trouvés par l'orateur; la disposition, On [OR le 
lequel il range ces moyens; ! ous a Jes pes 

: k , 
dont il revêt ses pensées; a AE es en” 


à la division a dis- 
cours, elle comprend cinq 

narration, le condor L 
raison. | Propos. Tenir des 
discours le l'énvie, de ls calumnie.. 
paroles, propos tenus en l'air. 


] d er tre en proie 
-à la discorde. Vous qui livrez a terre aux dises. © 


: DISSONCTIF, IVE, Gramm. Qui sépare. Se 
dit dé fôute conjonction qui .en unissant les meni- 
“brés dé la phrase su de'la périodé, sépare les cho- 
“és dont.on purle, 6. à d;"qui unit des expressious 
ri, et éépare les idées. Ou, poit, ni, sont des mots dis- 
= Jonetifs.-des conjonctions disjanctites. | Log. Probo- 
‘sition ‘disjonciice, Cellé qui‘est compesée de deux 
s'entre lesquels se-trôuve une particule dis 
Substantiv: La disjonctire. | Bot. Inser- 
ncéices;Insertion dans laquelle les pétales 
: et 168: étaminés sont attachés suus le disque. 
Lise -RDISJONCTIONX, 5. f: iprou. disjouksion: de la 
partie. séparat. dis: et jonction), Action de séparer 
L'aleux choses qui étäient jointes. 1 Rhét. Suppres- 
&ivu des transitions, dit-il, répondit-il, Éte. Cette ti-. 
rend le discours plus vif et plus'animé, | T.. 
droit. Séparation de deux instances que l'on avait 
: jointes précédemment. LOT 
" ‘ DISLOCATION, s. . (prou. disiokasion : du'lat. 
T. dislocabio, forméale dis, partie. négat., et lotus. lien). 
+ Chirürg- Déboiteriient, haxation d'un os. La dislova- 
tion. de l'épande. | Diclocation d'une armée, Sépara- 
FT Tiuh des divers corps‘ d'une arméé qu'on répartit dans 
:!. -plusiéurs cautonriements. | Disloéarion d'un État. Dé- 
:--1nembrement des parties qui le constituent. La disto- 
: calton de la Confédération germanique. | Dixlocation 
:: d'use machine, Dérangement de ses diverses pièces, 
: «DISLOQUE; EE. part, Qui est démis, luxé, dé- 
boité, Une cuisse disloquée."] Déranigé, détraqué, qui 
. 8 yerdu ses emboîtements. Une machine dixloquee. 
i\Par extens. Une armée disloquée, Une arraée dont 
. Tes ditférents corps ont été” répartis en leurs garni- 
‘sun$ ün éantéinernents. / Empire disloqué, Empire 
‘qüi se divise eu moindres États. . 
DISLOQUEMENT, su. État de ce qui est dis- 
"Toqné.Le-dislojuemeat de l'empiré turc. 
TT BISLOQUER, Ÿ: à. jdu lat. dis, partie. négat. > 
- déeus, lieu. Changer de place, déboiter, démettre, 
en: parlant des-0s et des membres. Diloquer les vs. 
Diflonuer le brâs. | Rompre les articulations, soit 
7 par anagccilent, soit par un‘supplice. Je ne erois 
‘pas qu'un Île condamne à être disloqué et brûlé à 
ipetit feu. {Voltaire 1 Disloquer une muchiie, En dé- 
ïitèr les. diverses parties. |. SE DISLOQUER, v. pr. 
Être disloqué, Cette mauvaise machine, politique 
se disloque. | Pouvuir être démis. Les os se disloquent. | . DISPENSATEUR, TRICE, s. (du lat. dispensa- 
“DISPAGUÉ , s: m. T. de dr. marit. Espèce de | fur, formé de dis, paitic, séparat.; pendo. je pare. 
discuésion. et d'arbitrage entre les assureurs et les | Celui, celle qui dispénse, qui distribue. Lés riches 
” ‘agsarés, pour lé règlement des avaries ou des pertes. 
: DISPACHEUR, s. 5%. Arbitre en matitre d'as- 
." surañicés tuaritimes. - ° 
.! DISBARAÎTRE, v. nu. (dn:lat. dis, partie. né- 
; apparere, apparaître, Uésser de paruître, d'è 
re visible. Cette comète à disparu. Le jour com- 
“Mencé à disparaitre, À peine le doux sonfile d'un 
2 “vent favurable avait rempli nos vuiles, que la terre ; 1 es È 
7. . de Phénicie disparut-à nos yeux. (Fénelon. | Se | DISPENSATIF, IVE, adj. ui dispense de. ous 
L #2" -retirér; s'éloigner. Un'homime habile sait disparat- | ne devons pas reconnaître dans les mains du mi- 
tre au 1noment qui précède celui où il. serait detryp | nistre.un pouvoir dispensatif des lois. (Legoarant.\ 
ruyère.; | S'évader, s'enfuir. 
paru.” | Par-extens. C'esser | lat. dispensare, administrer). Action de disposer, 
d'être, d'exister; mourir. (1 va done se rendre | de distribuer, Dispensation des rééompenses, On pro- 
dispensalion 
(La Bruyère.) Quels ci- 
pas fiits de nous par la senle 
et de la honte? (Raynal.\ | 


arer. 
uelié 


} S'est dit en matière de chauge. Marquer ia pa- 
rité et la disparité des prix courants. Fe. 
DISPARITION, s. f. (pron. disparisionÿ. Actio: 
de disparaïfre. La disparition d'une étoile, d'une 
comète. | Absence subite d'une personne ou d'une 
chose. La (disparition de ce banquier alarme ses 
éréaüciers. La disparition d'une somme d'argent. 

. PISPARU, UE, part. Qui ne pardit plus, qui 
n'est plus visible, Navire disparu à l'horizon. Co- 
mèts disparue. | Qu'on ne retrouve pas. Un para- 
“plaie disparu. Des gants disparu:. | Qui n'existe 
plus. Mèdes, Assyriens, vous êtes disparus. {Racine.} 

DISPENDIEUSEMENT, adv. D'une manière 
dispeñdiense. Vivre dispendieusement. 

DISPENDIEUX, EUSE, adj: (du lat. dispendio- 
sus, mème sens). Très-coûteux,quiexige une aide 
dépense, Un état de maison dispendieur, Une en- 
treprise dispendieuse. Ue despote étalait uu luxe dis. 

pendieur au milieu de la misère publique. ° 

DISFENSABLE, adj. Pour lequel on peut ac- 
corder dispense. Cas dispensable. , 
DISPENSAIPE, gm. rad. dispenser). Nom qu'ou 
donne aux livres qui traiteut de la manière de pré- 
parer les remodes. Îl est synonyme de Formulaire, 

Pharmacopée, ete. | Laboratoire où l'on prépare les 
substances qui entrent dans les médicarnents com- 
"posés. | Établissement spécial où l'ou donne les se- 
“ours de l'art aux personnes qui ne peuvent sub- 
veuir aux frais d’une maladie. Les malades Y sont 
traités gratnitement par les médecins attachés à 
chaque établissement.:Ceux qui ne péuvent pas se 
tränsporier aux consultations gratuites sont soi- 
gués dans leurs domiciles et y reçoivent tuus les 
médicaments prescrits, que les pharmaciens atta- 
chés aux dispensaires délivrent au malade sur le 
va de l'ordonhante signée du médecin chargé dr 
service mensuel, j Établisseruent près la préfecture 
. de police, où les filles publiques sont tenues, à cer- 
taines époques, de se faire visiter par des méde- 
cins chargés de ce triste office. 


+ 


cal.} Des vrais lauriers sages dispeneairires. (J. B. 
Kousseau.} Un 
sage dispensateur des revenus publics. (Montesquieu. 
Le hasard, des hauts rangs dispensateur suprême. 
(Gilbert.} | Fig. Celui qui gouverné, qui règle. Le 
souverain dispenstieur des 
Jon.) Le grand dispensaieur des joies et dés chagrins. 


“senfrohs les jours à nos yeux?:{ 
:disparaitrons, moi an-de 


lu'terre:ils dispurufent. tous. (Racine.}.| Se dit en 
parlant des choses. Le meilleur goût tient à la vertu 
mêine ; il dispareit avec elle et fait place à un goût 

futice dé.:qui n'est plus que l'ouvrage dé | 


la'inole. (J: J. Rousseau.) } Fig. Disparatire de la | aëüministrer). Âcte par lequel on apporte; en faveur de 
-'scêne du monde, Cesser d'ÿ ee un rôle. | Être | quelqu'un, une exceptionà lérigusur du droit. L'ad- 

ns pre ne se trouver plus. Mon chapeau a disparu, | miuistration anne des dispenses d'âge, d'examen 

7 1 L'argeiit qui était sur cette table « disparu, en certains cas qui # les comporter, On n'a 


int pour la mort de dispensr de Rome. (Molière. 
Sous l'ancienne monarchie, rien de plus commun que 
‘les dispenses accofées par le-toi dans une infinité de 
éas. Ii n'y avait pas une famille-riche ou puissante 
qui ue pât se dérober aux règles où aux lois aux- 
uelles étaiént astreints les antres citoyens. Depnis 
par, pareil). Mauque d'hatmionie; d'accord, cütre À Révolution, le chef de FÉtat ne peut accorder 
: ‘des: oljets-oules parties d'un même objet; défaut | des dispenses que dans certains cas détenninés par 
;d'inalogie eutré les mots, entre. lés-idées, entre les ‘la lei. |‘ Se dit des-exemptions canoniques. Dispense 
inéralité choquant, soitdans la conduite, |-de jeüner. Eispeise de faire maigre. Dispense pour le 
s les 5, soit dans les écrits. Ces cho | mariage d'une religieuses Aujourd'hui, les cispsnées 


li DISPARATE, adj. Qui n'est point lié, qui trac- 
:""che’fortément‘sur, qui est en disparate. Voilà des 
.“ehoses bien disparates. Ce sont des couleurs dispa- 
‘raies. | Moments disparntes, Se dit bar opposition àmc— 
-:rnents lucüdes; Ce fou.est dausses-rhoments difparates. 
DISPARATE, 5. f. (du lat, dis, partic. négat. ; 


sont seulement dispensateurs de leur superflu. (Pas-. 


rand ministre est celui qui est le : 


oses humaines. (Massil-. 


auele papeaccorde 2'ont plus trait qu'a l'entrée du 
lès ordres ét aux fonctions ecclésiagtiques. ques : 
sation, permission, A-Rome, opus lit point Boccace 
sans déspense. {La Fontaine.) | Dispense de mariage 
se relative aüx empéchginents, et aussi aux 
publications et au domicile. On attendait Ja dispense 
le Rome pour aller à l'autel. {Marmontel.} 
_:' DISPENSER, v. s. (du lat. dirpensore, économi. 
ét), E de la règle ordinair 
de quelqu'un. Dispen- 
FD 


faireune exception en faveur 
ser du service militaire. Ds da jeûne. 
peusez-1noi de faire telle ‘chose, Se dit s'extys. 
poliment de fatrénné chose. | Je eousen dispense Se | 
quelquefois’pour prier quelqu’un de ne pas faire une 
chose, ou même pour lui défendre de Ia faire. | In. 
partir, distribuer. Dispensér des récompeuses, des 
grâces. La nature -he dispense aucun talent Four 
le rendre stérile. (Barthélemy. La vie est cmre 
c'est nnc raison d'en, üiser jusqu'au bont, et de 4. 
penser avec art sa dürés. (J. J. SSeAU.) | Se 
DISFENSER, v. pr: S'exempter. Se r de la 
gle, de la loi, de 18 politesse. | Être distribué: «ns 
les despotes, les trésors de l'Etat se dispensent axe 
une prodigalité effrayante. 

DISPERME, ad). (du-gr. ôi:, deux fois : ti 
graine). Bot. Qui A referme que deux nee. 
Un fruit, ua ovaire disperme. 7. 

DISPERSE , EE, ‘part. Détruit ré qu, jet * 

çà ej là. Des membres dispersés. Des roupe! ns 
-persées. Des débris dispersés. | Se dit des personne. 
et des choses écartées les unes des autres. On aper. 
cevait dans la campagne quelques hameaux dispe- 
ss. Les gens qui se conviennent sont trop dispres 
dans ce monde. (Voltaire.) | Dissipé, mis eu fuit. 
Les attroupeinents disperses. 

DISPERSER, v.0. :.u lat, dispergere, répandre . 
Répradre, jeter çà et li. Disperser de l'argent. &. 
perser les débris da quelque chose. ; Séparer, 11 
ser, répartir çà et là. | Séparer des personnes ca 
des choses qui furmaient un assemblage. Drspercer 
les objets d'une collection. Dispersez premptement 
vos anfs assemblés. Racine | Forcer à senfu.r 
de différents cütés ; dissiper, Misérable troupeau ia 
dispersé la crainte. | SE DISPERSER, v. pr. Étred.. 
persé; s'enfuir çà et Jà. Les ennemis se disperserent. 

DISPERSIF, IVE, adj. Phys. Qui produt à 
phénomène de la dispersion. | Phénomène depersf. 
Décomposition de la lumière Blanche au moyeu d'un 
prisme de matière transparente. | Fig. Qui a le ca- 
rattère de la.dispersion, qui n'est pas couventré. 

DISPERSION, s. f (du lat. dispersus. dispersé . 
Action de répandre en tout sens et à des distances 
plus on moins éluignées : le résultat de cette activn: 
vtat de ce qui est dispersé. La disprroion des ina 
tériaux d'en édifice. La dispersion d'une are, 
La dispersion des: rassemblements. | Quelguelüis. 
Éloiguement de certaines cliuses eutre elles. La 
dispersion des tlés de l'océan Pacitique. | Perte. La 
dispersion des forces. { Phys. Dixpersion del lumière. 
Se dit de l'écartement des rayons lumineux entre 

!eux à leur sortie d'un prisme de matière transpa- 
j rente, On a cru longtemps, sur l'autorité de Newton. 
que la dispersion était toujours proportionnelle 4 
la déviation. Doltond , célèbre opticien anglais, ft 
voir le premier la fausseté de eette idée; il par- 
‘viot à recomposer la lumière blanché sans détruire 
complètement la déviation, en faisant traverser sl 
rayon lumineux deux prismes à angle variable, dont 
l’un était solide et l’autre liquide. | Point de désper- 
siok, Le point où commence Îa réfraction des rayons. 
DISPONDEE, s. m. (du gr. ëte, deux fois; gr 
| &eïoc, spondée). Double spondée. Ce pied était nsité 


; ser). 
| bäité 


Faetivité 


EU sont sous le co: 
ndu. Cet 


ue lon nas dispositions 
Jar mille francs done 


. bilité. 
je vous les prêterai, | Qui est en dispon tn chef 
Hier disponibte. | En parlant des personnes ceci 


esprit. dispos. f] J L Îa face. 
DISPOSANT, a aires, Sen l'on. est | 


5 


È i ; bonnes dispositions 


€n parlant des f 
tie. Î Po: k 


pardon. 

{Corneille.} 

ane circonstance, Dis. 
Un architecte ne fait 


de qu 
Se À i 
et Le mate qui n'est 
. Une-taitle disprapor- 
£ tienne, Lebrs âges-sont 
trop disproportionnés. Des loüanges “dispraportion- 
nées À vos actions. (Fi énelon.\ Ces fortunes dispro- 
& pré-*! portionnées qui sé forment des déponilles d'ane mul. 
te /d une | titude de familles réduites à la -wisère.. Condillac.; 
|. BISPROBORTIONNEMENT, ad+. D'une mn 
nière disproportionnéé, sans proportion. Dennis la 
‘Qui prépare. Reméde | Révolution, les choses ne sont plus réglées en France 
icament dispositif. aussi désproportionnément qu'elles l'étaient antrefpis. 
DISPOSITIF, s. m. Jurisp. Le projet de juge- BISPROPORTIONNER, v/à. (pron. désprapa 
ent que les parties forment entre elles et pré- |. ioré). Oter les proportions : rendre inégal. Les des. 


tent an tribunal pour être mis sur la feuille | potes s'attachent d'ordinaire A dispréportionner lés' 


. ‘Tsud.ence, | Le prononcé d'un jugeufent ou d'un | conditions et à créer des coyrtisans. -'’ 
art Jébarrassé de tonte procédure /et des motifs PISPUTABLE, adj. Suséeptible de dispute, de 
{fait reudre, Le dispasihf doft être ris sur | controverse. L'ela esf dispufabfe: Cette question n'est 
le tel qu’il a été prononcé ét signé par le -Pas disputable: Prétende/-vous être nn docteur 
rresileut et le greffier dans les vingt-quatre heures. : grave? cela serait fort dispurable. Pascal: 
titif d'une loi, Ce qu'elle oxonne ‘on ce DISPUTAILLER, V,n. (prôn. disputaie. Famil. 


q''eile défend Le dispositif de la lot est bien formule Disputer fréquemment et loïgtemps sur des riens. | 


DISPOSITION, s. f. (pron. disposision: du lat! Les avocats disputafilent sans cesse. 


ent, situation, Ÿ : DISPUTAILLÉRIE. s. f. Famil. Discussion pro! 
longée sur des matières peu importantes, Les dis. |. 


Pétailleries n'ont d ütre effet que de brouiller les 
“gens et de faire perdre ün temps précieux, 

- BISPUTAILLEUR, EUSE, <. (pron. dispitaien 
feuse}. Famil. Celni, célle qui dispataille, qui aix 


à diéputer. C’est une peste qu'un pareil disputaitiour. 
DISPUTANT,/ANTE, adj. Qui aûme In dispute. |- 


Les Grecs étaient une nation disputante. | Substan. 


tiv. Les disputaits. J'ai dit aux dispuiante, l'on sur |. 


l'autre acharnés. : Voltaire. : 


dispe 


étaler. |-Pror.: Déparsr sur 
Disputes 


eh: 


1.s2.sont bien disputes, et' 


DISPUTEUR, EUSE, 


disputer. d'objets. le. con: 


discussions s 


 MSQE 
je jette. 


 DISPUTE, s. £.(du lat. dis, partie, négat, :.puz |. 


tare, penser). Débat, tontéstation que suscitent.des 
opinions opposées, des intérêts divergen S 
Prétentions tivales. Un sujet de dixpufe. A voir 
pute cuire Quelqu'un, (piniâtre dans Ë 


té-des opinions produit 


T h l r,| Dispo=: |. tête ï ut. d’ ï 
: po .  tétement, jéift aû défaut d'attention 
si: elles fa-considé. | leur des us 


les disputes. Nou 
la Ë 


ss 


8. Celni,ceite 


ti rad: êtres, 
athlètes. Jan: 


éiest on ma dispositifs 
de beauconpd'emalois 
$- Mais quand 

Sologiques 


pierre, de brun: 


pre sd 
invention 


à ftemps de 1 


nr faire pars 
jeu du disque. |: 


seldisputén 


an Ï c 
combat du disque 
en fürine’ de disque 


Patrocle:: 
1Tbonne 
qu : 


DS. 
Les fois et entratnées par la soute du vent (eoco} ; 


d'autres plantes ont des graines si fines que le 
moindre Yent les emporte (tycoperdon), ou qu'elles 


de forme circulaite,aÿant déux surfaces paralièles, 
Aston: Lé'corps rond du soleil on de la Jurie, tel 
rer qu'il-sé présente à notre vue. Le disque du soleil. | 
7, Le disque dé la lune, | Bot: Se dit d’un corps glan: 
duléux_ jaune -ôn v 8 la. 
plupart des végétaux) au-dessous: où antour de 
l'ovaire. L-Les ‘faurons du, centre dans uné fleur 
- radiée. JT. dé chemin ide fer. Plaque fonde, habi- 
-tueflerment ‘rûnge d'an!côté et blanche dé l'autre, 
Tr qui tourné et'indique par sa couleur que la voie est 
7 Jibré ou non. Tournez le disque, ss 
DISQUISLTION, 5. £ (pron. dikisision ; du ‘lat. 
“:  disquisitio,. recherche). Didact, Examen, récherche 
.dé quelque vérité. Les savantes disquisitions de ce 
philosophe ont éclairei la question controversée, 

. PISRUPTION, s: f. (pron. disrupsion}, Didact. 
TT Müpiuré, fracture. ‘ Le « 
DISSECTEUR ; EUSE, 5, Celui; celle qui dis- 
que. Un:hahile disseéteur: 

FDISSECTION, 8. £ {pron. diseksion ; du lat. dis- 
-:. seetio,.même sons; rad. secare, couper). Anat, Ac- 
:°.7  tioni-de disséquer, opération par laquelle on divise.’ 

üt-on met à découvert les différentes parties d'an 

: crs-organisé poux en connaître la structure, Faire 
nue dissection. Assister à une sta La dissec- 


‘sion Mispersion. La disséminution des idées. La dis- 
sémination des Irlandais et des Allémands sur le 
coütinent américain. : . . 
DISSÉMINÉ, ÉE, part. Semi çà et là. Le bôllen 
.-disséminé par les vents, | Répandu. Des colons dis- 
séminés düns de vastes’ contrées, Des érreurs dissé- 
minées par des écrits." ‘ :.... 
DISSÉMINEMENT, 5, m. État de ce qui estdis- 
séminé. Le disséminement des forces de ladémocratio. 
DISSÉMINER, v..2. Semer, répandre, éparpil- 
ler çà et là. Disséminer Ia lumière. Le vent dissé. 
mine Jes graines de certains végétaux. | Fig. Dis 
séminer des erreurs. Disséminez les bons exemples 
parmi lés penples et vons récolterez des vertus. 
PDISSENSION, s. f. (pron. disansion ; du lat. dis- 
sensio, même sens f. Discorde, querelle causée par 
des intérêts ou des sentiments opposés. Vivre en 
dissension, Ce ménage est dans une dissension con- 
tinuelle. Les dissensions civiles. Apaiser, les dis 
sensions. Cela cansa de grandes dissensions dans 
l'État. On le vit foudroyer un prince dont le cré- 
dit fomentait la dissension. (Massillon.) 
PISSENTIMENT, £. m. (pron. disantiman ;'du 
-lat. dissentire, être en désaccori). Désaccord dans 
les sentiments, dans les opinions. Cette'explication 
a fait cesser tout dissentiment. Les dissentiments fou 
naître les discordes. 
BISSENTIR, v. n. Avoir des sentiments ou des 
opinions opposés. Peu nsité. 


ES 


tion d'un animal, Appliquée-anxwégétaux, La dis- 
section prend le nôm de phytotomid; prafiquée sur 
les animaux ; elle constitue la zotomie, et sur Je 
= corps de l'homme, l'enfhrnpotomie, Les disseclions 
dés.cadavres humains se font uon-senlement pour 
apprendre l'anatomie, mais aussi ponr reconñaître 
les causes ét les siéyes des mu'adies, l'existence de 
ccrtnins délits, ete, Les instruments dont on fait 
usage. pour disséqier sont des scalpels et des bis- 
touris, des ciseanx, des marteaux, des pinces, des. 
“scies, des tenailles. On emploie encore les injections, 
la iwacération, l'ébn hirion, la combustion et les 
réactifs chimiques. Vutre les subdivisions indiquées 
plis haut, Miserction recoit encore différents noms, 
x suivant l'organe sur lequel on opère. Airisi, la 
* disséction du bras se ommé brarhintamie; telle de 
: la maiñ, éhirotomie, ete. Om peut voir, à l'article 
ANATOMIE, éombien la dissection est une Science 
nouvelle et combien les préjugés religieux en ont 
retanlé l'essor, De ns jours encore, dans certains 
r1ys, ln dissertion des cadavres lnimains est inter- 
Fe Chose singulière, daus un pays grand par 
; l'amour des sciences et par .la liberté, ën Augle- 
terre; Jn dissertion rencontre un obstacle invincille 
dns les préjugés. Des sociétés, mnes par un faux 
“esprit religenx:et humain, rachètent les calavres 
des indigents môrtsà l’hospice pour les arracher an 
:sealpel dela science eples inhuiner. La rarèté des sn- 
jets livrés à laisser fon fit naître dans ée paÿs une 
- ‘industrie dont ln pensée fait frémir d'horreur. On vit 
un.homme exécrable, Barker, ramasser dans la rne 
les enfauts, les jeunes filles, les vicillards que la 
faim et Je froid äcvablaient, les enïmenér chez 
2: ni sous prétexte de les secourir, et là les tuer Jâ- 
chement pour vendre leurs corps !| Biexsure de dis- 
section, Piqfire qu'on se fait en disséquant et qui 
donne quelquefois lieu aux accidents les plus graves. 
DISSEMBLABLE, adj. ‘du lat. dis, partic. né- 
‘gat. 1 similie, semblable. Qui n'est pas semblable. 
.* Ses deux êtres sont bien dissembtables. Des mœurs 
dissemblables. Des fortunes diesémblables. | Diféreut. 
est bien dissemblable à'ce qu'il était. 
ISSEMBLABLEMENT, adv. ‘pron. dixrnbla- 
-‘bleman\ Avec dissemblance ; d’une manière dis- 
; sémblalle; en oppositien. —--" 
DISSEMBLANCE, sf.) ; 
g ti hranelle on remarque les dif- 
férences entre deux objets. Que de dissemblances 
présentent lés différents peuples! 
DISSEMBLER, v. n. (de dis, partie. négat., et 
EC senblér;. Ne-pas-ressemblér, être dissemblable ; être 
opposition. Peu üsité. ie 
.,. DISSÉMINATION, 5. f. (pron. diséminasion : du 
lat. dis, partie. séparat. ; seminare, semer). Action 
"de-disséminer; résultat de cette action. $e dit du 
. semis naturel des graines quand, parvenues à leur 
“ maturité, elles tombent spontanément. Cette dis- 
|. persion se fait par dés moyens particuliers. Tantôt 
-l 2: 1m: péricarpe élastique ‘lance les graines qu'il-ren- 
“ferme, et celles-eï, s'accrachant à la terre, y ger- 
ment: tels.soñt l'ajonc, le genêt, la balsamint,ete.; | 
taniôt ces! graines.sont munies de membranes cn | 
forine‘d’ailes (orme, érable, houblon), d'aigrettes 
soyeuses (pissenlit, soabieuse, asclépiade), de cro- 
chèts avec lesquels ‘elles s'attachent aux corps (ail. 
21.7 gremoiue\, ou sont-placées en forme de gondôle sur 


issection; qui à fait l’objet d'une’ dissection. Ca- 
davre disséqus. Des animaux disséques. Des plantes 
disséquées. |. Fig. Examiné minutieusement. Un 
écrit disséqué par la critique. 

DISSEQUER, v. a. (du lat. dis, partie. séparat. ; 
.secure, couper). Diviser et ouvrir les difiéreutes 
parties d'un cadavre ou quelque partie seulement, 
‘soit pour en étudier la structure, soit pour connai- 
tre les causes et le siége d'une maladie. Dissequer 
un corps humain. Disséquer un bras, une jainbe. | 
Se dit dans un sens analogue, en parlant des vé- 
gétaux, | Absol. Il dissèque bien. | Fig Disséquer un 
outrage d'esprit, En faire une analyse minutieuse, 
“et le critiquer dans ses moindres parties. 

PISSÉQUEUR, EUSE,, s. Celui, celle qni disse- 
que. On peut être bon dtaséqueur sans être bon ann- 
tomiste, On dit aussi Dissecteur, dissecteuse. 
 DISSERTATEUR, TRICE, adj. et s. Qui dis- 
.serte longuement, souvent, avec un sens, peu fa- 
vorable, de pédantisme ou de bavardage, Quel en- 
nuveux dissertateur ! Nombre de disxerfateurs qui 
-raisonnent à l'infini mauquent du sentiment. 


a rapport à la dissertation. 
DISSERTATION, s. f. (pron. disèrtasion ; du 
lat. disserere, discourir; de dis, purtic. séparat. ; 
sere, j'enchaîne). Examen détaillé d'une question 
ou d'un point d'histoire, de morale, de philosophie, 


lieu soit de vive voix, soit par écrit, se borne à 
quelanes côtés d'un objet obscurs ou mal éclairés. 
A dissertation est nécessairement moins étendue 
ne le traité, qui embrasse un sujet sous tontes ses 
aces. Savante dissertation. Faire une dissertation, 
Dissertation polémique. J'ai lu deùx on trois cents 
dissertations sur ce grand objet (l'âme); elles ne 
m'ont jamais rien appris. Sorte d'exercice ou de 
«levoir que les professeurs de philosophie dans lei 
lycées et les collégés donnent à leurs élèves. Diseer 
tation latine, Prix de dissertation française. | Dis- 
cours de quelques pages sur une question de méta- 
physiqie ou de morale. 

: DISSERTER, v. n. (du lat. disserere, discourir; 


dissertation. Disconrir sur une matière, en parler 


les docttines et les opinions ; état d’esprits qui ne 
'ordi- 


s'échapper de leur chapeau (pezizeë). | Fig. Diffu--| 


| dents de Pologne, Ceux qui professaient 


MSSÉQUÉ, ÉE, part. Ouvert, préparé par la‘ 


DISSERTATIF, IVE, adj. Qui appartient, qui 


de critique ou d'érudition. Cette discussion, ‘qui à 


de dis, partie. séparat.; sero, j'enchatne). Faire une” 


DIS: 


sidents persécntés deviendront pérééeutenrs; lors: 
qu'ils seront les plus forts. (Diderot.) } S'est appli 
qué particulièrement aux diverses sectes religieuse, 
qui différsient de l'Église anglicane et auxquels 

an à donné l'appellation de non-conformistes, C6 fut : 
sous le règne de la reine Élisabeth que rent les 
premiers dissidents, auxquels une grande angtérits 
le principes fit aussitôt donner le nom de puritains 
En Atigletérre, la eause des dissidents a toujours été 
liée à celle de la liberté civile et politique. À Lissi 
les religions 


& 


luthérienne, calviniste et grecque. 

DISSIGNE, s. m.. (du lat. dis, partic. partit. 
signe.) T. d'algèbre. Variation designe. | Adj,. Dont 
lessignes sont différents. Quantités dissignes, 

DISSIMIT AIRE, adj. (du lat. dissimélarie, même 
sens. Hist. nat. qi n'est pas de même nature on 
de même espèce. Parties dissimslairer, | Corps dis. 
similaire, Corps dont la poussière diffère sensible. 
ment par sa coulenr de là couleur de la masse, 

DISSIMNILARITE, 8. f. Qualité de ce qui ex 
dissimilaire, qui n'est pas de même nature, 

DISSIMILITUDE, 6. f. (du lat. dis, partie. pri 
vat.; simililudo, ressemblance). Défaut de simili- 
tude; différence, dissemblance. | Rhét. Se dit d'in 
lien commun par lequel on allègue la différence qui 
existe entre deux ou plusieurs objets, 


LS PISSIMULATEUR, TRICE, 8. Celui, celle qui 


imule. Tibère et Louis XI étaient dissimuiu- 

rs. Le monde est plein de dissimulateurs de ls 
vérité. (Massillon.) | ñg. Un silence dissimulaeur. 
DISSIMULATION, s. f. (pron. disimulasion!, Ac. 
tion de dissimuler ; art, soin de cacher ges senti. 
ménts, ses desseins: caractère de l'homme dissi- 
mulé. Sage dissimulation. Dissimulaiion artificieuse, 
Uter de dissimulation, Une profonde dissimulation. 
La dissimulation n.ême qui les caractérise Fun et 
l'autre semble différente. (Voltaire) Presque tou- 
jours la dissimulation est opposée à la franchise et 
à la sincérité, et ne s'emploie guère que dans un 


: but coupable. Les mauvais rois, tous ceux qui veu- 


lent gauverner les hommes avec égoïsme, qui mé- 
prisent Ja justice et les lois, ont recours à la dissi. 
mulation. Tibère, Lonis XI, Ferdinand le Catho- 
lique, .Sixte-Quint, Catherine de Médicis, étaient 
profondément dissimulés. Les tyrans ne s'élèvent. 
qu'en dissimulant. Dans la vie privée, un homme 

issimulé perd l'estime et l'affection de ceux qui 
ont découvert en lui ce défaut. On peut avancer 


_hardiment que les méchants seuls contractent l'ha- 


bitude de la dissimulation. 

DISSIMULÉ, ÉE, part. Qui a l'habitude de en- 
cher ses sentiments, ses projets. Humme disrimulé. 
Femme dissimulée, Esprit dissimulé. | Qu'on s'efirrce 
de cacher. Affront dissimulé. Maladie dissimulée. 
Recours des impuissants, haine dissimulée. :Cor- 
neille. } | Substantiv. Un dietmulé. Une dissimulée. 

DISSIMULER, v. a. (du lat, dissimulare, même 
suis. Cacher ses sentiments, ses desseins, OÙ faire 
eu sorte qu'on ne s'en aperçoive pas. Dissimuler sa 
haine. Dissimuler ses défauts. Disssmuler BON cha- 
grin. Il est des conjonctures où la prudence per- 
met de cacher et de dissimuler l'amour que nouê 
avons pour nos frères ; il n’en est point où il nous 
soit permis de leur dissimuler la vérité. (Massitlon.) 
Il ÿ a toujours dans les affaires un prétexte Les 
l'on met en avant, et une cause véritable que l'on 
dissimule, ( Voltaire.) Paraître ne pas remarquer 
ne pas ressentir uné chose. Dissimuler une ee 
fl dssimule les mauvais offices. (La Bruyère à d 
Rendre moins apparent. Cette robe dissimule les . 
fauts de sa taille. | Absol. Qui ne.sait pas des 
ler ne sait pas régner. Dissimuler- n'est pas V 
mon caractère. { Voltaire. } | SE DISSIMELER M 
pr. Être caché. Sa joie lui échappg et ne FÊTE P. 
se dissimuler, (La Bruyère.) | Se cacher à 0m 


Il y a des jalonsies que nous nous disrimulon 


au milieu 
bruit, de 


fierté. | Famil, Ne pas se lsisser voir, 
en parlant des personnes. IL se dissimuit 
de la foule. j.$e retirer d'un salon sans 
inanière que personne ne se dérange. à im 

PISSIPATEUR, TRICE, s. Celui, celle qu 
garde dans sa dépense ni règle, ni mesrire el 
séance, qui dissipé sa fortuue dans le dés ie Une 
dissipateur! C'est une disspatrice. | À js ae 
cour follement dissepatrice. Ua fils dissipt gements 
cèds à un père avare. (Raynal.) Les eng 


: d'une administration dissipatrice. du lat. 


DISSIPATION, s. f, (pron. disipasion; (in, 
dissipatio, même sons). Évaporatiot ere 10 
La dissipation des esprits sairnanxe A diguer. La 
des odeurs: | Action lo dissiper, à E Dnanees 85! 


dissiparion des biens. La dé valutinns: | Évat-dé 


- la cause la plus ordinaire Da sein dein dispo” 


celui qui vit dans les 


ago vi 
tion, libert 


SSIPER, v. à. (du lat, dis, ch et là; “scpare, 
her), Disperser, écarter, défaite, détruire. Disois 


perune armée. Le soleil disaipe les brouillards. Vous . 
avez fait un amas et un trésor, mais é'était un | 


amas de poussière que le vent a emporté ét dissipé. 


: (Bourdalone } | Fig. Dissiper les cabales, Dissiper” 


de fâux bruits Dissiper les illusions, les doutes de 
quelqu'un. Dissiper des craintes, des terreurs. Des 
recherches exactes dissipérent ce soupçon aussi in- 
jurieux que mal fondé. (Raynal.) | Dépeuser, con- 
snmer. Dissiper_son-bies-en files dépenses, Dissiper 
es finances de l'État. | € 
frivoles occupations Élle voit dissiper sa jeunesse 
en regrets. (Racine. } | Distraire, réeréer. Venez 
“avec nous ; cela vous dissipera. Ce qui nous dissipa 
fut la visite d’un de nos amis, | Absol. La prome- 


s made dissipe. | Jeter dans la dissipation. Les com- | 
uentait l'ont dissipé, | SE D1881- |. 


agnies qu'il 
. FER, v. D. Se Asperser, s'éparpiller. La foule amen- 
tée se dissipa. Cette foule d'adorateurs qui l'envi- 
ronnait se dissipera conmime un vain nuage. (Massil- 
lon.) | Disparaître, Les nuages se dissipent à l'ap- 
roc] 
Ent. de nations:commeéncèrent à se dissiper. (Vol. 
taire } | Êtré disaipé Mes craintes ae sont dissipées, 
| Être perdu en dépenses folles. Que tons leurs 
rands biens s8 déssiperaient, (Nicole.) | Se distraire. 
Vous travaillez trop ÿ fl ous faut dissiper. 

DISSOCIABLÉ, adj. Peu sociable, peu liant; 
qu'on peut dissocier, Ce sont des esprits dissociables. 

DISSOCIATION, s. f. (pron. disosiasion ; du Jat. 
dis, partic. négat.; socius, ponpagnon). Action de 
dissocier. La dissociation des éléments d’un corps. 

| Dissolution d’une société. 

DISSOCIER, v. a. Disjoindre, désagréger. Dis- 
socier les éléments d’un corps. | Rompre une asso- 
ciation, dissoudre une société, A 

DISSOLU, UE, adj. Livré à la dissolution, 
sonné à la débauche et an libertinage, Homme 
disso/u Femme dissous. Une cour dissolue! | Se dit 
aussi des choses. Vie dissolue. Conduite dissolue. 
Qui porte dans toutes les nations étrangères des 
iuuurs dissolues. (Fénelon. } | Qui excite à la dé- 
lwnche, an dérèglement, Discours dissoius, 

DISSOLUBILITÉ, s f, Qualité de. ce qui est dis- 
Suluble, de co qui pent être rompu. 

DISSOLUBLE, adj. (du lat. dis, partie, partit. 
et solrere, délier). Chim. Susceptible d'être dissous, 
Le corps est dissoluble dans l’eau. | Qui peut être 
rompu, Dejiuis l'abolition du divorce, le mariage 
West plus dissoluble ; c'est un malheur pour les 
poux non:assortis, , : 

DISSOLUMENT, ady. (rad. dissolu). D'une ma- 
aière dissolue, Vivre. dissolumens. ‘ ., 

PISSOLUTIF, IVE, adj. Qui a Ja vertu de dis-. 
tudre; dissolvant. Remède dissolutif. Potion dis- 
solutive, Vertu dissolutive, ‘ 

DISSOLUTION, 5. f. (pron. disblusion , rad, dis- 
foudre), Séparation es parties d'un corps qni se 
flissont par voie de décompôsition. Tomber en dis- 
olulion. Le désolation d'un composé. Le dissolution 
dks végétaux, des matières animales, | Méd. La 
dissolution des humeurs, du sang, La trop grande 
fluidité du sang, des humeurs, | La dissolution. du 
Frs et de l'âme, La séparation än corps ét de l'âme. 
4 Fig La dissolution d'un mariage, La tupture du 
Ces ar En 1 Jurisp. Dissolution de communauté, 

. sation de la communauté des biens éntre con- 
Jinté, | Dissolution de. société, Cessation d'une s0- 


| dissolrant, “Les: acides :5ônt. des: dissolranis, Mi 


Fig. Dissiper son temps en |- 


he du soleil, | Fig. Les préjugés qui armaient | 


 suadere, conseiller). 
‘eution d’un dessein, le 


‘la poésie grecque et latine, de 


Nom.qu’on donne:ä un liquidé qui a. la propri 
“dé dissoudre telle ou: telle substance. L'eau es 


dissout le sel. | Faire disparaître une obstruction, 
un engorgement. | Détruire üne eoncrétion. | Fig. 
Rompre, diviser, faire cesser d'exister. Dissoudre 
un mariage, Dissoudre uu empire. | SE DISSQUDRE, 
v. pr. Être dissous. Le sel se dissout aisément. | 
Fig. Les-États se dissolvent promptement sous lac. 
tion du despotisme, 


| räl tenait l'ennemi "à distance” Ténez-le:toujours à 


Enfin, vec des gons-et des signes divérs, 
Le’ langage parut et changes l'univers, PART, 
Et dé la brute à l'homme agrandit là déstarice: 
#. LE ne (deiice te 


Tenir à’distance, Ne ps Iaissot approcher. Lo géné. 


quelque distance de votre personne. {J.:J. Rousseau): É 


LL Fig- repousser la fanrilisrité par une réserve cal. 


ctlée, ui que l'on tiènt à: distance s'y met Jui-.. 
même. Siun homme m'avertit de né-me placer qu'a 
une certai® distance de lui, je m'en console en 
voyant qu'il se place à la même disfance dé moi. 
Swift. Î Fig. Rapprocher les distances, Niveler, éga- 
iser, révolutions abattent les puissants etrar- 
prochent les distances entre les citoyens. 


DISSOUS, QUTE, part. Liquéfié, fondu. Sucre 
dissous. | Fig. Dispersé , détruit, anéanti. Assem- 
blée dissoute. La liberté est un principe qui ne se 
perd jamais; s'il se perdait, la société politique se- 
rait dissoute et l'on entrerait en pleine barbarie. * 

-BISSUADER, v. 4. ge lat. dés, partie, extract. ; 

Détourner quelqu'un dé l'ex, 
rter à. ne pas exécuter 
une résolution prise. 11 faut dissuader les gouver- 
nements de toutes les mesnres violentes, Jë la dis- 
suadai de se donner à Ini. (Corneille.). : 

DISSUASIF, IVE, adj. Propre à dissuader, Ar-. 
gument dissuasif. : DS 
PISSUASION. sf. (pron. disiazion). Action dedis- - 
suader, de détourner quelqu'un d'une résolution ar 
rêtée. | Effet des discours, des raïsons qui dissuadént. 

DISSYLLABE, adj. (du gr..ôis, deux fois ? 
cuiiaën, syllabe). Gramm. Qui est dé deux sylla- 
bes. Mot dissyllabe. | Pieds dissyliabes, Se dit, dans 
ieds composés de: 
deux syllabes, tels que le spondée, l'iarnbe, le tro- 
chée, le pyrrhiqne. | S. m. Un dissyllate, * ‘ . - 

DISSYLLABIQUE, adj. Gramm. Relatif au dis- 
syllabe; qui a deux syllabes ; qui est de deux sÿl- 
labes. | Se dit le plus souvent des vers dont tous 
les mats sont des.dissyllabes. mi, : 

. DISTANCE, 5. f. {du lat. disitare, être éloigné). 
Intervalle qui sépare deux points diront de l'es 
pace. Quoique les distances des ple tes au soleil 
soient considérables, cependant l’ensemble de leurs 
orbes n'est qu'un point dans l’espace, tant les autres 
en sont éloignés. } Espace qui sépare deux: objets, 
un Tien d'un autre. É ge 

deux îles. La distancé de Paris à Marsïlle, En éeri 


vant,.il ne met pasassez de distance entré les mots { 


Noussommes trop: éloig où ‘trop proches pour : 
Être dans la distanes qu’il faut pour en faire un juste 
discernement: (La Brnyëre.). Îls l'avaient sècom 

gné à une Csrtaine déséance da la caverne. (Féne-: 


Cité s Ms ie à 
-fiété_d 2 ce  dérèglement; 
icohtinence. Vivre dans la. dissolution. 1} se.fivre, 
— L brigandage le pins effréné et à ln plas-honteuse 
ge IMéton. (Raynel.) { Chim.Se dit quand un s50- 
**; S'unissant à un lijuide, devient liquide: lui 
Même; comme le mere, le sel \ 
nl th gas forme ne combinäison liquide avec 
an qdvide, par exemple, un gaz soide carbonique, 
" BAZ amMoniAc- passant dans lea; quand: deux 


liquides de différente nature, agités ensemble, n'en ‘ 


nrnent plus: 


tions ë, sql 
il, eo m'un seul, parfaitement homogène à 


acide falfurique et l'eau, l'alcool et 


plongés dans l'eaus |: 


on.) Le temps, qui accruit les” forces, abrêge les 
distances. (Räÿnal.) TI faut rapprocher Îes distances, 
. ie". . Assez souvent la divfance des lieux EE. 
Affaiblit dans les cœurs ce qu'elle cache aux yeux. 
SL OR (212 CS ER : 
|-Intéryalle-qui-sépare-dans le temps. k 


entre l'établissement de Pempire à Romis:et sa chute 


est d'environ quatre sibcles.et demi Ceux que la | 
distance des ternps ét des lieux éloigne de nos re- | 


gards. (Massillon.)|-Astron. Écert. La di 
Mesure par l'angle qe forment entre eux 
visuels dirigés. de. l'observateur. à cet natre, { 


. ques ne sont 


force, 


de. Cyanite et Schori bleu. fi 
-DISTILLABLE;- adj. Qui peut-être di 


rÉE, sdj-:Se-dit d'un cheval qui dans. 
uns courbe. est dépassé par-un autre cheval. Che- : 
val ditäncé. | Fig: Disfancé dans. la carrière des: :", 
honneurs par des compétiteurs plus heureux. LE 
DISTANCER, v. a. Dépasser. | Se dit ent. de ::: 
“manége, en parlant des chevaux. { Fig: Le pape. : 
Alexandre VI à distancé tous les souverains dans la 
carrière du crime. Cetélève distance ses camarades. |: 
‘DISTANT, ANTE, adj. (du lat. disio,. je suis . 
éloigné) Qui-est séparé par un certain éspace.ou 
une certaine durée, ‘Ces deux villes sont distantes :: 
l'une de l'autre de 20 kilomètres. Lu 
fort distantes l’une de l'autre, … .: 
ommie la vieillesse est l'âge le plus distant de l’en-. 
fancs.. {Pascal.) :j Bot.: Étamines disiantes, Celles‘: 
qui sont plus ou moins éloignées. De 
PISTENDRE, v.a. (du lat. dis, partic.-augment; 
tendere, tendre). Causer un'gonflement excessif, une 
tension considérable. Distendre. des. muscles, - des -: 
nerfs. L'aspiration distend 1a poitrine. "| SE DIS*EN: . 
DRE; v< pre Éprouver une grande tension. Ces mus- 
cles se distendent. ‘La peau se distend' par l'effet. do 
certaines enflures.” — Li RE 
DISTENSION, £. T; Tension-violents, considéra- ‘ 
ble, qui résulte d’un gonfiément: intérieur ; exten=:" :: 
sion trop forte, Distenston de l'estomac, de l'utérus, 
Distention des-nerfs. La distension. d'une courroie: 
.DISTHENE, s..m. {du gr.. ic, deux ;: ofévos; 
r.alusion à ss :double vertu élastique). 
Minéral, Silicate d'alumine allié. à nn contième en: 
iron . d'oxyd! «est d° selair, —; 
cristallisé ‘en -lames quadrangulaires:allongées 11. 
taye-le verre.ét’est ‘infusihle au chalnmeau Par le 
frottement, il-s'électrise tantôt vitréisement, tan. :: 
tôt résineisement. On lui Rs ‘noms: 


lé 


“8, Celui, ‘êélle ! 
distiller. ‘Un habile 


: La distance: e | #6 
les rayons. | 
ms |: 


=r-0btenv-par la distillation, Eau distit{ée: Dos fleurs dis- 
| illées. Fleurs de violettes, fleurs d’orangers distilides.. nee er. 
|: "DISTIELER, v. 8. (du lat, disfillare, même sens ; en remontanr 
“de.stilla, goutte qui tombe). Épancher, verser, lais- retro: t 
ser couler. goutte à goutte. | Fig. Distiller sur quel- |. 
à qu'un le poison, le venin de le calomnis. Il distitle | 
FAT sa rage en ses tristes adieux. (Boileau.) Il distitie-à 
it jusqr rès, longs traits sun absurde malice. (Voltaire) | Neu- 
corime. elle.n tral. Dégontter, couler. Des gouttes d'eau dissillatens 
1 Moyen ] Ÿ ;“elle.!-de.la voûte. } Chim: Action de faire‘ une distilla- 
“#8 rendu dé très-grands géryices. (Cadet-Gassicourt.) | tion, on de soumettre à la distillétion. Distiller au | hommes d'épée lise ph 
:.} Chose distillée. Düstillaion d'eau, de vinaigre. | | bain-marie Disiiller du vin. “Distiller des herbes, des | tout cela. Mais, grâce à la Révolution française 
Disffllation des. grains, Opération par laquelle de | fleurs dans nne oornue. | Poétiq. Le mielque l'abeille | toute cette bi rrure 2 disparu, Espérons que bien” 
l'alcoo-est tiré: des grains La distillation des grains | distille, Qu'elle extrait du suc des fleurs. j Fig. Alam- | tôt il noserafait, dans la société, d'autre distinction 
ut prohibée. (Raynal.). | Fig. Il passe Je reste du | biquer; Distiller ses pensées, { . que celle de l'intelligence et dela sottise, du savoir 
temps dan les distillations #t les distinctions dé mé- DISTIELERIE, s. f. Établissement où l’on dis- | et de l'iguorance, de la vertu et du vice 
taphysique. (Mmete Sévigné.) | Les distillations en. | tille. Une distillerie d'eau-de-vie. Une belle distille- DISTINCTIVEMENT, ad. ( pron. ditinhtie. 
petit qu'exigent les expériences chimiques, dit | rie, | Atelier de distillateur. État de distillnteur, man). D'une manière distinctive, re 
Aimé, se font d'ordinaire dans des cornues; il est | | Ensemble des procédés et moyens pour distiller, DISTINGUÉ, ÉE, part. Séparé, différencié, qui 
rare qu'elles exigent les appareils de réfrigération DISTINCT, INCTE sd. du int. distinctus, même | n'est pas confondu. Les sept couleurs de l'aré-en. 
particulière ; on Îute'un matras en verre à la.cor- | signif.). Qui est séparé, différent d’un autre. AÂtti- {ciel tranchent assez éntre elles pour être distinguées 
—hüé, on-plonge ce matras, s'il est nécessaire, dans |.ole disiinct. Deux parties distinctes. Ces deux ques- | sans incertitude. Les divers sens d'un mot do 
jt vase contenant de l'eau froide on un mélange | tions sont distinctes et séparées l'une de l’autre, | | gués avec sagacité. | Reconnu par quelqu'un &s 
d'eau et. dé glace, et on Je couvre de linges mouil- | Qui s'aperçoit, se discerne. Voix distincte. Peu à peu | sens. Les traits du voleur disiingués à la clarté de 
hs Quand on opère en grand, comme dans les | les objets devinrent distincts. | Qui se distingue fa- | la lune. Les émanations dn lièvre distinguées par le 
- ‘distilleries d'eau-de-vie, pendant la distillation du | cilement: clair, net; qui n'est pas confus. Termes | nez du chien. 1 Différent. Ils sont tont à fuit dis. 
vinaigre, où pendant celle de l'eau chez les phar- | distincts. Choses distinctes, Notion distincte, Tont est | tingués l'un de l'autre. | Remarqué. Ils étaient leu. 
maciens, l'appareil se cémpose de trois parties, | distinct dans la nature, mais notre esprit est trop | reux d’être dissingnds par le penple. { Qui n'est pas 
dont ln forme exerce l'influence la plus essentielle | borné pour la voir en détail, d'une manière dis- | commun. Air distingué. Caractère distingué, Ma- 
ne À : | tincte. (Condillac.) | Bot. Organe distinct, Celui qui | nières distinguées. | Remarquablé, éminent, hono.” 
n'a ni connexion, fni adhérence avec les organes rable, illustre. Écrivain distingué. Mérite dictingue. 
voisins, | Étamines distinctes, Qui ne se tiennent ni | Société distinguée. Dislingué par sa probité, son ha- 
par les filets ni par les anthères, | Lobes distincte, | bileté dans son métier, par ses talents. La douce 
ont les contours respectifs sont bien arrêtés. | persuasion y paraît couler des lèvres des ocrateurs 
Zonl. Scutellum distinct, Séparé du dorsulum par | les plus distingués. (Raynal.) On les traita avec les 
une suturé, | Minéral. Afagnésie boratée distincte, 
Magnésie dans laquelle es angles solides opposés 
n’ont pas de faces semblablement situées. 
DISTINCTEMENT, adv. D'une manière dis. 
tincte; sans confusion, nettement, clairement. Les 
Fobjets se montrent distinc'ement à la vue, Par- 
ler, s'exprimer distinctement. Voir très-distinctement 
ce qui se passe, Nous ne voyons distinctement les 
choses qu'autant que nous les observans les unes 
après les aûtres. {Condillac.) Il y a des nationsen- 
tières qui n'ont jamais pu parvenir à former un 
langage régulier et à prononcer distinclement, * 
DISTINCTIF, 1VE, adj. Qui distingue, qui sert 
à distinguér, à faire reconnaitre, à empêcher qu'on 
ne confonde. Marque distinctire, Signe, trait, ca- 
ractère distinctif. Allons, cesse de te cacier der 
rière ton masqne, la fausseté suffit à ton visage; la 
fausseté, ton. caractère distinctif, (Shakespeure.) Ce l'injuste ; zes amis de ses ennemis. | Diviser, spa- 
sont des marques distinctives de la vérité. {Voltaïre.) | zer. Distinguer les genres, les espèces. Disringner 
DISTINCTION, #, f. (pron. dittinksion ; du lat. l'éloquezce du barreau de l'éloquence de la tribune, 
distinetio, pme sens). Action dé distingner, de sé- | Distinguons tonjouts les penchants qui viennent dela 
arer. On dmé tous les habitants sans disténction | nature, de ceux qui viennent de l'opinion, {J. J.Rous- 
e sexe et d'âge. (Ségur.) | Différence entre des | ssau, | Remarquer, apercevoir. Ces soldats, sous 
personnes ou des choses. La distinction entre le hé- | j'éoil du général, combattirent avec l'espoir qu'il les 
ros et le brigand est fort délicate, Tu sais trop la | distinguerait, | Traiter avec distinction, Distinguer 
distinction des péchés véniels d'avec les mortels. quelqu'un d'une manière flatteuse. | Servir à dis- 
(Bossuet.) Vous me trouverez sur les livres de Pla- tinguer, être un caractère distinctif; une cause de 
tan qui traitent de la spiritualité de l’Ame et de sa | distinction. Une ligne noire distingue la partie su- 
distinetion d'avec le corps. (Barthélemy) ! La dis- périeure de l'objet. De brillantes qualités le distin- 
tinction du bien et du mal, Connaissancs morale de | Guen. | Mettre de ln préférence, du choix, de la 
ce qui est bon et de ce qui est mauvais. | Logiq. | différence. Je sais vons disiinguer de votre collègue. 
Explication des sens divers d'nñe proposition. Vous : 


attentions les plus désténguées. (Volt.ire.) 
DISTINGUER, v. a. (du lat. dis, partie, extract. 
tango, je toûche). Séparer, considérer à part. Dis 
tinguer les ternps, les lieux. Distinguer un chien d'a- 
vec un Joup, Distinguons d'abord plusieurs objets 
qui semblen( former un tout. Pou de gens distin- 
guent nettemént les nuances qui séparent les idées 
‘et les sensations, la conrsissance et le.sentiment, 
Ja ruison et l'instinct (Buffon.; L'idée est un senti- 
ment que l'esprit a distingué, (Laromiguière.) | Mar- 
quer par une ou plusieurs difiérences. La nature a 
distingué les diverses races d'hommes, | Reconnai- 
tre aux caractères, aux qualités propres, Allez donc 
c'istinguer dans l'immense Océan le Rhin, la Loire 
ou Ja Tamise, | Discerner par les sens on l'es- 
pèce:; ne pas confondre, Distinguer les couleurs, kes 
odeurs, les saveurs, les sons. Dhstinguer le juste et 


Appareil de distillation. 


sur Je résultat: ces parties sont la encnrbite, le 
chapitean et le réfrigérant, La cucurbite.est la par.. | 
tie de l'appareil destinée à contenir le liquide sur 
lequel on. veut opérer. Comme la rapidité avec la- 
quelle uh liquide s'évapore est en raison directe de 


l'étendne de sa surface, que la promptitude avec | ,; désavoier. cela, mais vi faites Tel s'est fait par ses vers âdmirer dans le ville, 
"laquelle il bout est proportionnée à l'étendue de distineles, (Pascal) Leurs dütinrlons sur l'a, pa … Qui jämais de Lucsin n’a TN 1 


la surfate chauffée ét au peu d'épaisseur de la 
couche de liqueur étendus sur le fond chauffé, il 
s'ensuit que Ja cueurbite doit abandonner d'autant 


rence et la réalité des sont des chimères. 
(. J. Rousseau.) | Marque üi ive. Les distinc- 
| lions extérieures empêchent qu'on ne confonde l'un. 


. L'homme 


plus facilement ee qui peut se volatiliser, qu'elle a l'autre. .) 1 Ce qui établit. ré 

un fond plus large ot d'elle présente plus de hau- férence, une Lane og 1! Aoiaction des rangs. Être rs 
: Fa et qu'en ui donnant 7 Pond qualités on Traiter quelqu'un avec distinction, (Acad.) C'était ie ques. rs o- 
| épargne : ionnellémen m= atineté ; ï ee. T2 gta 06 

bustible. Le chapitèau est je jaire |. ane, rando détection lorsque auelqu'un Pyil. par une éner 


- rant ; il se co r8- € 
. d'un couverele destiné à fermer la oucurbite ét ln ? ï 1M0b "(Tr . £ 1 

: terminant par un tuyan qui conduit la vapeur dans ‘pers0) ie ù élevé. | |-distinguer par les qualités de l'esprit. | Se 
D tr Rare ce. me | Fe dé a où ne 
..'éfrigérants aujéurd’hni usage. ‘main at une È qui ne. moi. 

À “Ja vapeur dans l'espace compris en- | |. êres distins ir des, marge de 4 : signifie-je dislingue. 

-tre deux cônes tronqués, ombotiés Pun dus Fantre | à; L -les peuples enco fan dans 
et maintenus au moyen de deux anneaux, l’un ser- distinctions . deïe hysique 'argaments 
:‘vant en même témps de fermeture à la gi les à tions noie, Ibent dl , Loe) Cost danf' an terme.on dans une 
vapeur arrive par un large tuyau partie supé ; ér celui qui à i 

rieure, et en bas-le Hqueur -condensée s'écouie par pug : 
| 'unituyan étroit. Lo ni .. 
IL OIRE, adj. (rad. distiller),. Quisert 


des: formes Ms variéese want là nétare x : {Past pm me ; 
bstanoes auxquelles ilssont destinés: A | A:R ; à Bi cecj. (du gr SET 
. partient à la stiliation, ion. Art due Dchevaliets des Bee } denx F 
pro “et des ais ; deux life 


D ci 4 


+ ue w 
Fon 


l'était pas nécessaire que claque désiégue enformt. |: 
. A sons complet. Les premiers pobtas lets i l'ont | 
‘employé, Catullsentre autres, se sont donné là mêine 
. Drtés mais Tibülle et Ovide:ont été 
et depuis lors on n'osa plus enja l'un ue. 
‘h-Pautre, Cette restriction augmente la monotone 


l'épigramme et pour la püésie gnomique, On-le-}-dn distrait:-Ghose-faite- 
tnnvs aussi dan) à des chants de guerre st dans des distraction un peu forte. 


istractions Voilà une 
d fractions. | 


À mes distraetionsfaltes grâce madame; : 4 
Nalautre objet que. vous né régné dans-moh âme: 
Prix - : LC (REGNARD.):. 
. Caractère dù distrait. La distraëtion, dont la vanité | 
#4" fait gloire,’n'est souvent que la faiblesse d'une 
. tête de linotte. (La Bruyère.) } Moyen de se distraire 
d'un ennui, d'un chagrin}! d'une douleur physique 
ou morale; -toute: diversion qui détourne l’âme. où. 
l'esprit. Chercher, tronver des distractions.Uie dis- 
traction agréable. Les distractions du mpride. Les 
hommes dans un grand temple de cèdre”; les form: 
mes dans un autre, de peur’ des gisfractions.: (Vol- 
taire.) Pour dérober Piccini aux distractions de Pa- 
ris, je l'engageai à venir travailler près de moi dans 
ma maison A campagne. ( Marmontel.) | Amuse- 
mient. Il a eu le tort très-gruve de faire d'un objet 
de distraction.un objet d'occhpation. 


Guichard, d'un tong quatrsin tir His un foèg dissique; 
Retrenche encor deux vers, tu seras laconique, 
: (LESRUX) 


DISTRIBUTAIRE 3 Célti.-céHe qui: 
une-part dans les distributions de legs, 
de récompenses." "7". 7" "4" Li 
. DISTRIBUTEUR, TRICE; 5, (rad. diséribuér). 
Celui, celle: qui distribue. ‘Le: distributeur dés vie :; ; 
vres, de l'argent. Jo no:suis-pas de ceux. qui sont." 
les maitresetles distributeurs de grâces (Boürdüloue.) 

DISTRIBUFIF, VE, üdj. Par-qui-s opère un 
distribütion. Les propriétés distributives qui: proei. 
rent dans.le corps vivant la nintrition. | Justice dés: 
| fributire, Celle qui inflige.des peinés ‘où accorde des: 
récompenses à chacun selon son mérite, | Suivant: 
quoi s'opère üne distribution. Procédé : mode dis 
fributifs..] Gramm. Qui marque une ‘distribution, 
| Phrase distributice, Particiüle distyibutice. {-Lôgiq 
“Sens distributif, Celui où Fon prend une multitude 
sælon tons les individus qui.là composent Cons 
dérés séparément l'un de’ l'autre; 11 ést dpposi 
Sens collectif, : Loan  ÉARUaEES 

. DISTRIBUTION, 5: f. (pron. diséribusio 


rad 
distribuer). Action de diviser-uncchose.en plusieurs 
parties dont la répartition remplissé un but déter- 
iminé, La distribulion dir sang dans lesartères. Dis 

Aribution d’une somme d'argent, du travail;:des’ein: - :":. 
ploïs , ete, La bonne-déstribution de l'eau est°une EE, 

- Condition essentielle de'la salubrité des grandes vil "7. 

E les. | Résultat de cette action. Cette diééribution de 
pain et de viande a sauvé plusieurs-famillesLa dis" 
tribution des lettres. | État de co qui est distribué, 
réparti. La distribution des nimaux suivant.lés ré: 
gions, des plantes suivant les altitudes: | Disiribu. 
lion de prix, -Solennité où l'on proclame ceux qui- 
ont obtenu des prix, et où on les leur remet publi- 
guement. | Disposition , arrangement: Disfribulion -: 

es matières par chapitres. La diséributior “d'ün 

.poëme.. La distribution d'une machine , d’un bâti: 
ment, |:Rhét. Figure qui consiste à‘énumiérer par 
ordre. les qualités d’un sujet, | Écon. polit. Jisiré- 

-butio des richesses Lo-1501 Énéra}.- Î 

laquelle Jes-produits sônt 


DISTOME, s. m° (du gr. 8lc, deux: oréua, bon- : 
che). Zool. Genre d'entozoaires, de la classe des hel- 
minthes, de l'ordre des trématodes, qui se trouve 
dans le fois et la vésicule biliaire des mammifères, 
et même de l’homme, | 

DISTORDRE, v. a. Altérer par une torsion la 
configuration d'un objet. { Donner une distorsion 
su entorse, | SB DISTORDRE, v. pr. Être distordu. 


Dans une attaque d'épilepaie, la bouche se distord, DIST ! re à : 
: : . RAIRE, v.n. (du lat. dis, partie, séparat. 
DISTORDU, UE, part. Qui a éprouvé une dis- | + trahére, tirer): Séparer, disjoirdre, extraire aine 


_Jmsrons, CR Unes articulation dietordue, À partie d’un tont. Vous autez soin de distraire sur 
| DISTORS, ORSE, adj. (du lat. distorsus, même ‘| cette somme l'or gent nécessaire pour votre voyage. : 
sens), Didact. Qui est de travers, contourné. Yeux | J'ai distrait de ca volumineux dossier toutes les pié- 
distors, Os distors. ‘ | es qui vous concernent. On a disraët cette pro- 
DISTORSION ; =. f. (du lat. distorsio, même‘| vince de sa domination, | Ano. jurisp. Séparer,. dé- 
sus. Tension plus ou moins violente des parties | membrer, Distraire une terre d’un tiéf. | Distraire 

+" des corps organisés, qui résistent ou cèdent plus | quelqu'un de ses jugez naturels, Le-traduire devant 
“wimoins à ce mouvement, en raison de leur-nature | une juridiction exceptionnelle, | Détourner à son 
flexible ; action de distordre ; action de tiraillement rofit, Disträire de l’ t, des éffets. |. Détourner 

ai produit l'entorse. La distorsion des régions ar. l'esprit de ce qui l'occupait, Ce bruit n’a distrait ; 
liculaires. La paralysie dn ngrf facial produit la | on vient trop soûvent me disiraire. | Pétourner d’un 
détursion de la face, La distorsion d'un bras. dessein, d’une résolution:-Rien ne pourra le distraire 
DISTURF, ORTE, adj, Hist, nat. Qui est de | de ce voyage. Les dieux de ce dessein puissent-ils 
travers. Coquille distôrte.  .- . le distraire (Racine. ) | Se DISTRAIRE, V. pr. Se 

© DISTRACTILE, adj. (au lat. distractilis, même | détourner, abandonner, Se distraire de £es occupa 
us). ist. nat. Qui s'éloigne, qui #’écaité natu- tions. | Se divertir, prendre des délassements, Quaud 

rellement d'une autre close. Connectif diséractile.…. 


on s'ennuie par trop, il faut chercher à s6 distraire. 
_BISTRACTION, 5. f (pron. distraksten; du lat, | C'est une misérable conditiôn de la nature humaine, 
‘istractio, action de séparer). Action de disjoindre, 


que cette nécessité de se distraire. (Ms de Stuël.) 
d'extraire ; séparation d’une partie d'un tout. Faire DISTRAIT, AITE, part. Séparé, disjoint, ôté, 
la distraction d'ane somme déterminée sur celle qu’on | SCmme distratie d'une auire somme, Une province 
* reçue, Tout cels nous a encouragés à demander | distraite de l'Aûtriche, [Ur sccusé distrait de ses ju- 
là distraction de notre petit pays d'avec les fermes | 9% naturels, Traduit devant une juridiction excep- 
“nérales. (Voltaire. )] Chirerg. Séparation vio- | ticnnelle. | Détourné, Nous fâmes distraits de cette 
lente. | Chim, ane. Désunion des éléments qui come" 


scène FOhsten rad | moins dangereuse pour 
posent à Tps: Légis Séparati , ñ nous. téaubriand. } | Préoccupé, dont l'atten 
qui a été compris LÉ plat. é pale AU x - tion s'exerce à autre choss qu'a l'objet dont il fau- 
_'appartient pas au saisi, Demrsnde-on distraction. it.s’occuper. Voyez comme il est disrait. 1 Qui 
! Distraction de dépens Séparation ‘de la condam- |.# livre à une-série de réflexions et les poursuit im 
lation aux dépens des autres. condamnations pro- | Volontairement en abandonnant les sensations ex- 
“ncées en faveur d'une partie ,-en sorte que son | térieures, qüi a des distractions, des absences d'es- 
AVoué acquiert 1a faculté poursuivre à son profit‘ 


prit. Îl est singulièrement distrait. J'aime les. gens 
l'exécution. de 1n première. | Fig. et psychol. Sorte | disträité, les méchants ont toujours de la présence 
Tadhérence de l'esprit à une sérié de réflexions on 


pale mix: 
artagés bntre les trava 


| Ordre de a 


d'esprit. On dit qu'il est distraif ; moi je :le prends | ffibution, Rôle des créarciers- pour le partagé d'un: 
idées internes qu'il poursuit involontairement "en .| Pour fou. (Regnard,) { Qui annonce de In distric= bn adjugé. |. Peint. Distribution de.lumière, Répar : 
“bandonnant par moinents les sensations extérieu- | tion. Air disirait. Attitude distraite,:| Substantiv, | titi ‘nai irs, de À om 


1 Ce phénomène. psychologiqué peut être défini 


Les distraits font: souvent tout à. contre-teraps. | .bres..| Typogr. Répartition;. daris Jeurs cassetine: He 


le n qulue ou la’ cessation involontaire.d'applicn. | . DISTRAYANT, ANT je ire|-des-lettres d'uno pagé ou d'uné forme qui a été 
“n Paprteire. La pour cause généfale l'impnis- | qui dénrie ue distraction, Spectacle disrrayant. Lee. |-rée. Ce qui a:été'imptimé et doit être distribu 
a. ce ë il 


le la volonté à gouverner l'intelligence. Tan- turé déstfayante, Parmi ces exercices, il-comprend. 

1 cette impuissance rovient de la lassitude, de | les occupations les plus distrayantes. (Bossuet.) : 

brit al te: sur un même objet: l'es- | DISTRIBUABLE, adj. Qi. pe: t,.qui doit être 

dice dre besoin de s6 “distribué. Cette somme est ebribwable, "| DISTRICT 

ser pr tôt elle résulte du v “PISTRIQUE, FE, part. Divisé, réparti, départi, | Subdivision t 
rt es objets-extér: ; i mi re;-coordonné, Argent | ridicetion 

Téexins, es y alités distribuées danaïure, Appare |-pent 

iation-à 


. ; iscours bien où mal 
de l'assoe des; “trop souvent ellé est la | disribué. L'eau igne par dé 
insti -nombréuses rigo! 


oivent 
tre dist: re 


D Divier mue | 
or 


ni férémment, de ‘diverses manières. Parler 


ariér. la 
nn l'uniformité dans les choses -ou dans les 


DIVERSÉMENT, adv. (pron, dévérseman\. Di: 

à lagir 

irersement. Il conseille: bieri et “agit diversèment; La: 
mème erreur les fait errer ‘dirersements 

DIVERSIFLABLE, àdj. Néol. Que l’on péut d 

érsifer; dout on peut chenger 1a forme, : … 

DIVERSIFIÉ,.ÉE, port, Rendu divers; changé 


de forme. Des nünncés diversifiéés: 
DIVERSIÉ 


» V. A (du lat: dis, çà ne là ver. 
tre tourner; facere, faire). Rendre divers : changér, 
s forme, la qualité de certains objets, 


jus s ch 
Drtments, Diversifier ses exploits en combattant 


sur terre et sur.mer. Hiversifier la tristesse d'un |” 


drame par quelques scènes un peu gnies.….On di- 
versifie ses plaisirs, | SE DIVERSIFIEK, v. pr. Être 
diversifié. Les fleurs se diversifient, Des nuances qui 
se dicersifient à l'infini. , 

” PISERSION, s. f. Action qui a pour but de dé- 
tourner quelqu'un faire gran chose, d'obtenir 
tn changement. | Méd, Dérivation, révolution. 
La belladone peut opérer une prompte diversion 
dans- eur: | Art milit. Ruée à l'aide 
de inquelle on oherche À faire. abandonner à son 
envemi une bonne position, une attaque sérieuse, 
en l'obligeant à porter $es forces et ses coups sur 
un terrain désavan x, .Agathocle porta ‘la 
guerre eu Afrique et Annibal en ltalie, pour dé- 
tourner par une diversion hardie le dauger qui me- 
naçait Carthage et la Sicile. La diversion d'Aga- 
thocle est la plus célèbre. (Eneyclopédie.) | Politiq. 
Action de détourner l'attention: de l'opinion publi- 
que: d'amener une discussion. à s'éloigner de son 
but, | Au fig. Action de s’étourdir, de se distraire, 
d'oublier. Le plaisir mondain offre une puissante 
diversion à la douleur la plus vive. (Balzac.) Le 
monde et les affaires seront pour toi des distractions 
cntinnellus, et foront une utile diversion anx pei- 
nes de l'absence, (J. J. Roussean.) 

PIVERSITE, 8. f. Variété, dissemblance ; état 
de ce qui est divers, Diversité d’existences et de for- 
tunes. Étonnante diversité. Diversité des fleurs. La 
dirersité me réjouit, l'uniformité m'ennuie, La’ di- 
rrrsite des principes politiques s'oppose à Ia pacifi- 
tation de ce pays. Cette diversité d'opinions brouilla 
ks âlhés. {Raynal.) La diversité de nos étoffes et 

ke nus draperies n'a à contribué à perfection 
uer l'art de colorier. (Diderot) P 

DIVERTIR, v. a. Détourner, écarter, Il est peu 
nsité dans ce sens. Diveriir quelqu'un de s8 pen- 
se. Après de-si beaux conps qu'il à sü divertir. 
Molire.) | Détourner à son profit, s'approprier. 
Hertir de l'argent, des papiers. : | “Dilapider par 
fraude ou malversation. Divertir les funds, les ke 
ns de l'État. | Amuser, distraire, récréer wne 
Wrssnne. Divertir un petit enfant, Divertir un: jeune 
Malade. | Se DIVERTIR, v. pr. Éprouver du plai- 
Sir « faire quelque chose, se récréer vivement, En 
“ansAnt, je ne sus diverti comme un fon, | Se mo- 
der de quelqu'un, Se divertir aux dépens d'un ami, 
Cest mal. | S'amuser à faire, à voir, à entendre 
quelqu'un où quelque chose. | . - . 
: DIVERTISSANT, ANTE, adj. Qui est fait pour 
Paire, pour réjouir, Ce comédien est très-divertis- 
sant, Le bal fut dévertissant, . tue 

DIVERTISSEMENT, s. r. (pron. divériiseman), - 
Action de divertir, de récréer ; réjonissance orga- 
“isée, moyen de distraction, plaisir recherché. 
drertissemente du’ carnaval. Ên livrer aux diteriis. 
Snents. Je me prépare désormais à me donner du 
Mrertissement et à 


ue j'ai perdne (M 
peuples’ var SO 
lsquieu.) Rome était Ja 
<hise la ville des divertissements. 
nt les belles-lettres, Je 
ett à eti 
la pis signer toutes les petites 
Svirée -d 
Une pièce 
h Cour de Versailles, l'idylle de 


[é 


de Chiy- 
de } t'ést in exer— 
foi favorise le développement du corps: et le 
Une, E gymnase, la chasse, l'es: 


Sbrer le clässement, faire la part des “usages, dés 
k péraments des peu- 
Personnes qui règlent le divertissement 
s'en: récréer; ils devront, en ou 


de jouiséanceida 
‘sement, dans | 


u: plufot la.sctenve rabat 
exploité de tout temps l'igr 
itédes Hommes, Jes ho 
: ‘très-désireux de connaître les my 
existence future; ‘et n'ont jémais hésité 
les faveurs-dir-présent pour essayer d'obtenir, É 
|ornèles de profession, la révélation d'un avénir qu 
| devait réaliser où décevoir leurs rêves des plus cas 
“ressés. Aussi, cette :tndance-généralé ‘des-esprit 
à ‘démander-à; l'inconfu üne consolation où une : 
[éspérance, a-tcelle beaucoup ‘servi, partont ét à: 
toutes. les époques avant notre èrs;-les intérêts de : 


| exécutions publiques. -: 


DCR ERNE 


Du dévertissemen 


Lorsque le sang coulait à frands flots sur Y'arène. î 


Des ampbithéétres romains. ? la -caste .sacerdotale et intelligente;. én procurant 
-L'esel Ê chie-et la patricienne aux: prophètes chaldéens ét juifs, aux pythonisses : 


Joyeusement battaient dés mains; ui 
Lorsque le criminel du sombre. MOYEN ge — 
Mourait sous la barre de fer,: ‘:: 
Les manants et Jes gens-du plus 
Savouraient ce plaisir d'enfer: ra Ut 
© ‘Lorsque l'ardent taureau, de sa corne âcérée, 


de'la-Grèce et au: 
| maintenir le penpi 
:{'missionet-dé-fespect vis-h-vis-des-t ition 
dés personnages que l’art-de la divination protégeait, 
::J Les'prâtiques du culte divinatoire suvvécurent : 
| l'avéñement. du christianisme ,: et.se-Vüulgariséren 
Fpeidant:le moyen âge et. au temps de Ja:Renaïis. 
sance, au point qe. chaque: village ‘posséda son 
oracle: Alors, les: 5ohémiens,:les saints. ermites, 
les astrologues,lés-devins,-les-Jenn-de:M urs,'les : 
Corneille Agrippa, lés. Postel, ‘les Nostridanus: 
écrivirent leurs centuries, et ehrichirent:la:science 
occulte d'innombrables traités. sur —l'astromancie, 
+ 18 brisomancie ow.le pronostic par les songes, In." 
tartomaricie, l'horosropie, la nécromanrie, la pyro-r 
Mancie ou la prédiction par le: en, Inthéolépie  cte. 
DIVINATÔIRE, adj. Qué äppartient à la divi ie 
‘fation, qui: sert À Ja divination. Art dirinutoire. 
Baguette divinatôire..| Pris. en bonne part, ce mot 
peut aujourd’hüi s'appliquer au-somnambulisine et. 
au spiritisme. | Se-dit aussi du moyen pa lequel où 


res romains, le:noy 


ù n. de‘ 
ans un parfait -ctat de son 


noble liguage 


… Éventre le toréador, 82. 
L'Espagnole aux yeux noirs applaudit, enivrée, 
Sous sa basquiné et s& croix d'or, 
: [BuscHMANN.) 


« 


% 4 
| T'existe des divertissements ruineux,telsque les jenx 
et paris, les courses de chevaux, la.-fr uentation 
des coulisses de théâtre, etc. | Jurisp. Détourne- 
ment, par fraude ou: par malvérsation, des effets, 
des fonds. Divertissement des deniers de l'État, 

DIVIDENDE, s. m. (pron. dividande ; du Int. di- 
videndus, qui doit être divisé). Arithmét,. Dans le 
calcul de la division, nombre qui doit être divisé 
par un autre, qu'on nomme diviseur. Le dividende 
est égal au diviseur muitiplié parle quotient. | 
Répartition des profits réalisés, par une compagnie 
commerciale on industrielle, à nn certain nombre 
de personnes intéressées dans l'opération. | T. de 
finance, Répartition de l'intérêt d'un emprunt. Le 
dividende est de tant par action. Toucher un diri- 
dende, | Comm. et rat. Faït proportionnélle, dite. 
fau marc le franc, Qui revient ân créancier d'une | 
faillite ou d'une succession. 

DIVIN, INE, adj. Qui vient de Dieu, qui appar- 
tient à Dieu, qui qualiñe les attributs de Dieu, Di- 
cine lumière. Grâce divine. Perfection divine, Divin 
créateur. Divin maître. Divine providence, Esprit 
divin. Force divine. La justice divine: Est-ce l'es- 
prit divin qui s'empare de moi? (Racine.} La na- 
ture est le trône extérieur de la magniticence -di- 
tine. (Buffon.) Plus ce gouvernement se disait di 
tin, plus il était abominable. (Voltaire. | Les 
personnes divines, ‘Les trois personnes de ln Trinité, 

| Le verbe divin, Le fils de Dieu, ! L'étre divin, Dien. 
-| Qui se rattache à Dieu, qui se rapporte. à Dieu. 
Les prophéties divines. Les divins cantiques. | Quis'a- 
drésse-à Dieu, Amour et culte dirin. Le service di- 
vin. | En hist, et en littérat., on emploie co mot pour 
qualifier des empereurs et des écrivains illustres. 
Je divin Homère, le divin Auguste, etc. ! En poli 
iq.; par dérogation, le sens de ee mot s'est étendu 
ou plutôt perverti. ‘Le droit divin, rapsodie suran- 
née dont-quelques vieux hobereaux sont seuls en 
tichés.. Après avoir exprimé:la majestueuse signi- 
fication de l'absolu et de son culte, cet-adjectif à | < 


arrive à deviner. Sornmeil divinatoire, ; 
DIVINEMENT, adv. (pron. divéugmon. Pari : 
spiration divine, par effet de la volonté de: Dieu 
Les prophètes dirinement inspirés. Une sohinämbiile. 
tri inspirée. | Fig. Excellemment, parfait i 
ment. Il chanté divinement. Elle s'habitle dicinement 
Écrire-et peindre dirinement, Il est divinement bien 
logé à ce faubourg, (Mme de Sévigné.} Estlier est die 
| tinement écrite.et ne peut être jonée. (Voltaire) Ever res 
DIVINISATION, s. f. (pron.: divinizasion). ‘Ac 
tion de diviniser, de mettré au rang: dés dieux: 
PIVINISÉ,.ÉE, part. Mis.au rang des dieux. . 
Des monstres couronnés ont été dirinisé parles 
Romains. Néron, Tibère, empereurs dirinises. ee 
:DIVINISER, v. a! Atiribuer-le caractère divin, 
reconnaître pour dieu; mettre dû rang des:dieux. =. 
Les anciens divinisatent lés héros. Le paganisme a 
décinisé les oracles, | Par extens. Les ‘païens ont: 
\dirinisé Ja vie, et les chrètiens ont dirinisé limort 
(Me de Staël.) |‘ Fig. Élever. nine “personie Au- 
éssus dé ses semblables on exngérant-ses qualités: . 
txalter outre mesure là valeur d’uné’choso, ILa di. 
chi maîtresse. L'invention de la vapeur a_êté. 


itinisée. Tes dévotes. dirinisent leur curé 


à A SO, 


Il honore ou fétrit, accuse où divinise 
A\sa voix la vertu trioniphe-et s'eteriise.. 


# 


servi l'usurpation de la créature qui osa jouer 1ÿ | D me (du. lt. diéits, méine sens 
rôle de Ia providencé et de ln juëtice, sans que Ju- | Qualité de ve qui est divin. | “Esprit, ossence de 


| Dieu.| Divintté do: Jésus. 1: Pris potr. Dieu: mémi 
Croire\ à la Dirinité. Espéréren‘la  Divinité: Utie 
inspiration: de la Divinité.. Le peüple chinois en 

| pérdan son culte primitif, paralt avoir compris qua 
a Divinité n’est autre-que le oi collectif dit genre 


piter ft entendre son tonnerre. | Duns le style poë- 
tique, élevé, divin est le synonyme de parfait, de’ 
superbe, de grand, Cominë dessin ét commé:con- 
leur, le Dominiquin, dans son tableaù de Saint Je. 
réme, A surpassé:ses rivaux : c’est divin {Ma mai- 
tresse est une. femme, divine, aux’ yeux noirs, au 
corps souple, à la lèvre mutine. |” Fig. Bon par 


excellence, C’est le plus -dicé +0 - 
(Mme da Sévigné.) C'est un bréuyage divin: 


Sans la langue, en un mot, l'auteus le plus divin * 
. Est toujours, quoi qu'il fasse un méchant écrivai, .: 


T'pié se fat 
: DEVIS, s. 
vis. Posséder : 


st pas’ facile”à trouver: C'é 
nicurs ct abusèurs du pau- 


“#6 lemhnder:si chaenh troux une -égale-part 


DIV 
Yoquées : la esptivité on l'abseïce durant 
années da mai, je de la femme, l'entrés due, : 
le sacerdoce, la vieillesse, l1 stérilité les infirmi. 
tés, l'adultère, les sévices graves 0! 


(Voltaire) À péine | dés pérscunes, désinion, discorde. Uno {Ge que la 
smague ;eut-i empire qu'il fallus le | division. se met éntre le mari et là femme, le bon- 
“aviver: {Santesquien.) On ne dirisére-paë6e pays." |"hour s'enfuit de la maison. | Opératiôn par laquelle 
25 pauvres mofiels, tant-àé haine rous lâsse, : !_." | 02 réduit un-oorps solide en parties Is ou moins 
#i Vous ne goûtez qu'un pénible sommeil; * © téques. On'trouve dans Vert ét dans la nature des 
7 D'un globe-étrôit dirises mieux l'espace, divisions qui‘ vont infiniment plus loin qu'on ne peut 
:: —'Chaeun-de vous aura place qu soleil. “+. Pimaginer. in.)  Chirurg. tion fortuite- 
Re air 7 (éRaNerR:) et nociden! de parties naturellement réunies. 
i h. Dinise _Syuonyme de Solution de continuité. | Imprim. Pe- 
: autre nombre sppelé-di- | tt tiret qui s8 met au bout d'une ligne, entre une 
é | partis d'un mot et celle qui est rejetée à la ligne 

| 

Î 


er 
la tentatir. 
d'homicide, le plagiat, le vol des choses sacrées « 
sa complicité, le faux, le sacrilége, la violation je 
sépuiture, le crime du poison, le vœu de chster: 
la découveite de condition servile et enfin le ton. 
sentement mutual. La formule ancienne du divurce 
ches les Romains se faisait en ces termes : Jus, 
res tibi habeto (aie les choses qui sont à toi, r» 
|'tuas sidi capito (prends les choses qui sont à toi) 
Les chrétiens eux-nièmes pratiquèrent la lui de li 
séparation absolue entre époux sous la domination 
romaine, commé nous l'apprend saint Justin; « 
dans les Gaules, après l'invasion des Franes, ils 
continuèrent à jonir de son bénéfice. Ce fat par suite 
d'un acte de divorce que Basine quitta le roi de 
Theringe ; que Cherebert, roi de Paris, renvoya :a 
femme, et qu'Audevère, première femme de Chi]. 
| déric, fut répudiée parce qu'elle avait tenu son 
propre enfant sur les fonts de baptême: Les Com 
*mentaires de’Maroulfo ont recueilli les lettres que : 
les rois d'alors délivraient pur autoriser le libeïe 
du divorce, dibellus repudii. Plus tard, Charlemagne 
divorça aves Théodore; Louis le Bègue imita sun - 
exemple, et Louis le Jeune ne rompit le lien con. 
jugal avec la fameuse Éléonore d'Aquitaine que 
poussé par les conseils de saint: Bernard. Ce ne fur 
-que sous le règne de Philipps-Auguste, et à l'oc- 
casion de son mariage avec Agnès de Mérarie. que 
les papes élevérent Ta prétention de condumuer Je 
divorce ou plutôt de commander aux rois. [1 ra 
plus, après cette hardie agression papale coutre les 
pouvoirs temporels, le droit canonique, lorsqu'il 
permettait qu'on procédât par voie de nuilité et 
d'abus à la dissolution du mariage, admettait taci- 
tement le divores parmi les lois chrétieunes. con- 
trairement au précepte quod Deus conjunrit, kom 
non separet (l'homme ne doit pas séparer ce que 
FL Dien à uni. En effet, l'histoire du moyen âge est 
là pour établir, sans conteste, que les numbreuses 
répudiations des reines et des grandes dames de l'é- 
ue n'étaient que des divorces déguisés que jo- 
tégeait l'intérêt de l'Église. Ensuite, le droit de 
divorce, formellement accepté par denx Peres de 
l'Église, par quelques pere et gris conciles, 
était pratiqué par les chrétiens des Églises grecque 
et protestante, per les catholiques de Polngue rt 
r la plupart des autres peuples du monde. Eu 
France même, aucune disposition de la li civile re 
défendait expressément l'exercice de ce droit. lurs- 
qu'éelata la Révolution de 1789. A cette époque, on 
sé rappel que Diderot avait dit, avec beaucotip 
de raison, qu’un serment éternel ne pouvait se Prr- 
ter sous un ciel qui change, sur un autel qui tombe, 
par des êtres qui doivent se quitter; aussi, en 1192, 
le Aivorce fut-il accueilli comme nne D ere 
du princi ui ne permet que la liberté per- 
sonpelle Piste jamais tre aliénée d'une manière 
indissoluble par une convention quelconque. La loi 
nouvelle était des pins importantés, elle touchait 
au droit naturel, au droit civil, au droit social et 
surtont au droit religieux. Dès lors, elle dut sou- 
lever de vives discussions au sein de nos assemblées 
délibérantes, intéresser les ions ‘et. suréxciter 
le zèle de ses défenseurs ou ia colère de 365 ePPT 
mis : c'est ce qui eut lien. An début de la lutte, la 
Révolntion et le libre examen avaient résolèment 
tranché le question du divorce au profit de ls li 
berté de l'hninme; en 1803, ln philosophie compro 
mise et vénale d'une _bonrgeoisie satisfaite ne se 


suivante. { Ên mathématiques, La division a pour’ 
but, étant donné un produit de deux facteurs nommé 
_Z_!"Distribuer. Diriser an discours en plusieurs . | dividende, et l'un de ces deux facteurs nommé diei- 
t'Mettre de la différence. Dans l'infanterie, la cou- séur, de trouver l'autre facteur nommé quotient ; de 
leur dn pompon divise lelrégiment en trois jes | telle sorte que le quotient multiplié par le diviseur 
appelées bataillons. (Lerat.).| Distinguer. Îl faut roproduise le dividende. Pour diviser un nombre 
diciser le domestique du château en grand et en pe- | PAT un autre, on écrit le diviseur à droite du divi- 

tit. (Constant.) |, Fig.. Séparer, désunir en mettant lende; on prend assez de chiffres sur la uche du 

d discorde: créer des inümitiés. Ainsi, la société | dividende pour que le nombre qui en sulte con- 
“onve: des son origine, divisée en deux grandes | tienne le diviseur ; on cherche le nombre qui exprime 
parties. T'intérêt a divisé cette famille, Diriser les | combien de fois ce dividende partiel renferme Île: 

-: 'esprits, É4 jalousie divisa Yientôt ceux qu’un inté- diviseur : ce nombre sera le premier chiffre à gau- 
rêt momentané avait uni. (Raynal.) | SE PIVISER, che du quotient; on multiplie le diviseut par ce 

v. pr. Étre séparé en parties. L'armée se-divisa, nombre, on le retranche du dividende partiel, et 

La Frances dirise en 89 départements. L'Élide est | l'on ajoute à ce reste le premier des chifftes du di- 

um petit pays qui se divise en trois vallées. (Bar- vidende qui n'ont-pas été employés. On répète ces 
cthélemy.) | Être en dissension; n'être pas de la opérations jusqu'à l'entier épuisement des chiffres 

-. : mème opinion, Les esprits se divisérent bientôt. Nous | du dividende. La preuve de Îa division est ls mul- 
;. fous sommes divisés sur la question. Ne tiplication du quotient par le diviseur. On ajoute 
: DIVISEUR, EUSE, s. Celui, celle qui divise. | au produit le reste s’il $ en a, et l'on doit retrouver 
S. 10. Arithmét. Le diriseur, dans l'opération de la le même somme. | Bot. L'état d'une partie d'une 
division, est le nombre SE sule pièce, mais plus ou moins fendue. On nomme 
autre. Le dividende est formé du quotient comme bifide, trifide, quinquéfide, ou bipartie, fripartie, etc. 

Je diviseur est formé de l'unité, | Commun diriseur, cette division en deux, trois ou cinq parties. | 
Quantité qni divise exactement deux on plusieurs T. d'administr. Se dit d'une certaine quantité de 
«autres quantités. Ainsi 3-gst commun diviseur en- bureaux placés sous la direction d'un commis prin- 
tre 9, 12, 15, 18, 24, ete. | Le diriseur formé par cipal, nommé chef de division. + En marine, Trois 
le produit de tons les facteurs premiers communs navires de guerre Au HOinS, rÉUNIS SOUS LR chef, La 

à deux. on plusieurs nombres est le ‘plus grand-cam- division du Levant. La division des Antilles. Les 

. mun diciseur. On l'obtient. en divisant le premier divisions sont commandées par des contre-smiraux 
norubre :le plus grand) par le second {le plus pe- {ft Pt jes, plus auoiens capitaines de vaisseau de 

tit}; où divise ensuite le plus petit par le reste de l'armée. | T. de guerre. $e dit des parties d'une ar 

la première division; puis, le reste Ke la première | mée entière, placées en divers points du pays où 
division par celui de ja seconde, ete., jusqu'à ce ‘du territoire ennemi. Chaque dos aclire, com 
que l'on fronve zéro pour reste. Le acrnier diniseur | POSée dé deux ou aois brigades infanterie ou de 
est Le plus grand commun diviseur cherché. | Ad- : cavalerie, est commandée rl un général de divi- 

"| acjeeriv. Le.nombre diciseur, | T. de métier. Appareil ; sion. Les troupes placées dans l'intérieur du pays 
Miviseur, Se dit d'un certain système de vidanges, | ont donné lieu à ln formation des divisions terri- 


u £ n RE “| toriales, commandées aussi par un général de di- 
PIVISIBILETÉ, 5. f. Propriété de tont ce qui : «iion, Î La midrine a cinq divisions ou arrondisse= 


pent être divisé en deux ou plüsieurs parties. Dei- : Lents mariti Le 
pepe Léna tai itimes, Cherbourg, Brest, Lorient, Roche- 
sibilité des nombres, des substances. Dirisibilité d'es- * £4 ot Toulon. | Logiq. : éparation d'un tout en 


: pacs, de temps, ete. La divisibilité consistéenceque parties, de façon que l'esprit puisse le cou 
paître en détail. Le problème de la division èst 


les parties d'un corps peuvent are séparées les unes 
des-nutres par des moyens m caniques ou chimi- ! Reis un tont-étant donné, en trouver les par- 
ques Elle résulte de que tous les corps ne sont . den On. Éd miles de divisions anibaut 
qu'une agrégation de molécules homogènes ou hé- " Qui] s'agit d'un tout physique, empiri ue, naturel 
térogènes, et dés lors én conçoit que ce qui est ns Qu Jun tout rationnel: et idéal, On istingue les 
semblé-par une force quelconquè puisse être désuni- Jiuisions en principales et en subordonnées: cel: 
_ par ne force supérieure. C’eët un axiome de phi- Le éaspellent rticulièrement subdivisions 
lasophie que is matière est divisible à l'infini; Mais. Qu sous- Résions| Plusieurs ditisions parallèles d'un 
: la science expérimentale rejette cette proposition éme objet on d'une même id £e, mais découlant d'un 
et admet des atomes élémentaires. On connaît deux point de e différent s'appellent Codivisions. 
sortes de moyens d'opérer Ia division des corps, les. PRIYISIONNAIRE, adj. Qui tient à une division 
: moyens mécaniques 6t les moyens chimiques. Pat : ans l'administration militaire on civile. Jnspecteur 
-. les premiers moyens, on arrive à réduire les Corps . jisisiomnaire, Inspecteur des finances d’une division. 
à une ténuité extrême: mais si on considère les. al divisionnaire, Général de division 
| pue chiennes + microscope, 2 est étonné” PIVORCE, 5. n- (du lat. divortiann, même sens ; 
:.. déke trouver si peu avancé quant à la division.  frmé de diversiias mentium, différence dés esprits). 
C'est par les moyens chimiques qu'on arrive à des acte par legnel s'opère la dissolution du mariage; 
résultats surprenants ; en voici un exemple. SiTon ee 1 ée du mari du vivant des # ux. 
délaye le poids d'en centigramme de carmin dans Dinan der le dirérce Pranoncer le divorce. Muise 
un grand vüse és cristal contenant dix litres d'ean,, fut le premier qui permit Tédicorce, à cause de is | 
| cetté masse 80 trouve sensiblement colorée: or, en durerg de cœur des Juifs. (Bossuet.) IL y à éstie 
_::::supposant qu ae pie seulement” F rensé entre le divoree.et ls répudiation, que le 
+. Compare ce pol 000 Last on a le rapport -diroyce se fait par. un consentement mutuel, à l'oc- 
de l'unité à 100,000. L'esprit se pe dans la dir. isiân d'une incompatibilité mutuslle ; au lieu que 
‘risibitété de la matière; le sentiment le plus reçu], Lébudiation se fait par la volonté et pour l'avan- 
“:est'que, quelque division qui ai été faite de la ma, d'nne des deux parties, indépe mént de 
: tière;-quelque petites que- soient ces parties, elles” } volonté et de l'avantage de l'autre. £Montes- 


préoecupa que de la liberté ñes gultes et chercha à 
réduire les dispositions de ls loi de 1792. Après se 
der avec les over convertis a con 
d'État, que la perpétuité du mariage © : 
ticllement morale, cette sagessë assujettie fui a . 
gée de reconnaître « que la légèreté dés esprits, à 


7 penvent-enture être divisées à l'infini. {Rollin.) La en di N 'étai de permettre, de fait, 

DR nee Sa et ae en Lee lo tnt paents | Honor on ni cote a 

géométrique et une erreur physiqüe. (Bonnet.) sens que le divorce est préférable à ls séparation de Lroit. » En 1831, en, un penseur. à Char 
DIVISIBEE, dj: Qui peut être divisé. Tous les Corps simple. (Disc. législ.) | Le divorce est uno des | sce tique et libérale, pi t au vote de 18 fer, La 


bre des députés la résolution suivante : art 


nombres pairs sont dérisibles par deux. Le nom institutions les plus anciennes dn monde; il était s 
; s doi du & mai 1816, qui abalit Je divorce, ssl PL” 


1.1 bre 180 est divisible par 6. Plusieurs-philosophes opt pratiqué 6hez les Juifs, chez les Égyptiens et dans 


LT l'prétendu que 18 matière est dirisible à l'infini. =: ‘la Grèce. |A Home, il fut consacré par le droit an- |tée. « Ce n'était pas un dogme, Un PO Li fer 
LPIVISIF, IVE, adj. Qui, sert à fâire la division;  eien et par le droit nouveau, et ses canses étaient | trine, qu'il s'agissait de faire triompher itions 


‘qui sépare. Propriété divisire. 7 riombreuses et même légères. Les Romains consi- 
PEVISION, s. (gron: dicision : du-lat. dirisio,  déraient le\ divorce comme une voie de droit, acte 
: 1ème séns); Aôtion de diviser, de séparer; soit les—-Jégitime, vait se faire tant en l'absence qu'en 
“7. personnes, soit les choses; résultat de cette fiction. : la pee Un conjoint que lon voulait répudier. ” 
“La division d'un empire. La division d'au héritage. L'acte devait être passé en présence de sépt té- temps-là, comme cette proposition et sollicitée ra 
La Hichion d'n:disoours, La division d’une société ‘moins qui fussent tous. citoyens romains, ef l'une |, résentait appuyée par Fexpériener : 
Ten chstes, en casses | Particulièrement en parlant ‘on plnsienrs dés causes ‘snivantes devaient être in- Je droft et les besoins d'une 30€i 


taurétibn, s'écriait le défenseur de 1 POP a 
c'était seulement uns règle de disoi se mp st 
es coneiles; on voulait que le spirit 7, fn ce 
du temporel; alors on dot se 20m co se 


EE 


: 1 48 oi 1896, année où, de guerre 
1 doi Ta raté En 1848, après 
Fe ne tenir le 
bureaux u à 
es Danse de Ja Jamie, vint demar 
:.le la râisonet de la liberté; mais cette 
fu encore repouaeés per I : 


Le de l'abolition An divorce, en 1816, ces nullités première lettre du mot qui. suit, Di-s"aii 
ne furent pas rétahlies, o, à d. ne pagsèrent pas dans | 2i-s'hivers, Pour-dir sugures,:-diz-hivers::Sil-pré- 
la loi civile, de sorte qu'aujourd'hui, en France, il | cède une consonne ou: un à aspiré, il faut pronon- 
n'est plus même permis, de se libérer du voeu | cor. diz harpes, dir décimes, comme s'ils étaient 
indissolable, d'avoir recours à la tolérance excep- | écrits sans +. Ainsi : ai-barpes, di-décimes. Lors. 
tionnelle et coûtease d'an tribunal ecclésiastique. ; qu'il termine une phraso, et qu'il'est suivi par un 
A Bale, dans le canton de Vaud, à Haïti, en Hol- | nom de mois on per üun signe de ‘ponctuation, on 
: de, ee catholiques accepte ï sut ls loi du divorce *.| doit lé prononcer comme dire. C'est un dir. :Le 
eu Autriche et en Prusse, les moyens qui peuvent | conseil des dir, à Athènes, succéda à ln tyrannie | 
favoriser la séparation reconnue nécessaire des ! de Lyssndre. Le dix octobre 1794, parut le décret 
* commuuiants de l'Église romaine sont nombreux, | ordonnant l'établissement, à-Paris, d'un conserva- 
et quaut aux pays où Somivont 14 foi protesianteetla | toire des arts et métiers. 
règle orthodoxe, le divorce n'est pas proscrit. | Par DIX-HUIT, adj. num. (pron. disuit). Composé 
estens. Division entre des personnes amies; désu- | des ombres pairs dit et huit. Dér-huit têtes de"bé-. 
nion des choses. On est obligé de faire divorce avec | tail. Dir-Auit plants de Yigne. Dir-huit deniers, | 
mn voisin ennuyeux. Ce dicorce avec le monde 2 | S'emploie pour dir-huitième. Colonne dix-huit. 
té plus. de corps que d'esprit. (Bourdaloue.) | Louis eut l Sabeantir. Le der ait j" mois 
iQué:le bon soit toujours camarade du beau : e mai. | j it du format con livre. /n- 
Bis comme le divorce entre eux n'est pas noureau.. | ir-huit, Feuille de papier pliée en dix-huit plis." 
He - FL DIX-RHUITIEME, adj. tüm. Nombre ordinal de 
; Fig. Renonciation à des habitudes contractées, dix-huit; qui est le dix-huitième, Le dir-huitième 
aix phüsirs dn monde, ete. Nous y faisons dicorce ‘! convoi. Le dix-huitième jour. Le dir-huitiéme siècle. 
pour an moment avec nos passions. (Massillon.} Si | ‘1 Substantiv: Il est le dér-huitième de sa promotion. 
lun veut arriver à bien, il faut faire dicoree avec ï | La dir-huitième parlie, ou sübetantiv., de dix-huit 
la dissipation. (P. Meudon.) | tième, Chaque partie d'un tout divisé en dix-huit: 
‘ PIVORCER, v. n. Faire divorce. On dirorgait ! parties égales. | Hist. Le xvrne siècle fut remar- 
très-facilement à Rome. IL: n deux ans que cet | quable et signalé par d'importantes découvertes : 
honte 4 divorcé. Les deux époux demandérent à |.Ja gravure en couleur, en 1720; la-stéréctvpie, en 
Hirorer, | Au fig. Rompre avec quelque chose, Ce- | 1735; le paratnnnerré, la méthode des variations, 
lui qui va se suicider dieorce avec toute espérance, | la vaccine, la machine à filer le coton; -en 1767; 


réfois, nom. d'ane-certaine div 
quartier d’uns-ville. Nom dénné,.dans 
système de numération 1 à une espèce d'unité 
dix est le fondement. La dizaine: eat composée dé 
: 10 unités. On compte par dizaines comme pär: uni 
tés simples, depuis une disaine: jusqu'à 9 diziinès 
{ 20,30, 40, 50, 60, 70, 89, 90). En ajoutant aux 
nombres 10, 20, 30, 90, ete., les 9.premières unités, 
on forme les nombres supérieurs à 10, qui no con. 
“tienrient pas es de 9-dizainés ét de 9 unités. Ainsi 
‘la collection ‘de 3 dizaines et 8 nnités.se nomme 35: 
10 dizaines forment ne centaines ee 

PIZAINIER O6 DIZENIER, s. m, (rad: dir! On. 
“énna ce nom on France, à l'origine de là monar- 
ühie, aux possesseurs des terres conquises, des villes, ‘ 
des bourgs et des villages. Es étaient chargés d'y: 
maintenir la justice. Lorsque :les_ nobles 1987) su. 
-fürent empärés de ces biens, on vit surgir les ter- 
1nes féodanx, et lo nom de disatnier fit donné à une 
cspèce d'officiers civils attachés. à l'exercice de la 
police. } Les disainiers veillaient ‘en France: àla:s 

é ê e “Paris, et remplissmient 
les fonctions d'officiers municipaux. | Sei 
Officiers étaient placés daus chaque quaïtior dé cette 
ville. Ils veillaient à Ia police et à 


; 7 . ren crimes. Des diseniers, des cénteniers füren 
‘Plus d' Hiti i Fhydrodynamique, les précessions des équinoxes, | ; des devoirs à iliers. (Voltaire. 
Dear Te politique | les perturbations des corps célestes, Jes ‘agéostats” |-* 1° devüirs journaliers. (Voltaire.) 


DIZEAU, s. m. Agric. Tas de dix gerbes de bit, ::72 
de dix bottes de foin. : SUIS DNÉERAE 
DJERME, s. f. Mar, Pétit nnvire à voile latine, 
employé au cabotage dans le Levant. AU 
DJANN, s. m. Sorte de farfadot, de démon iles: : ” 
prit maïfaisant chez les Arabes et_les Porennn. : : 
C'est l'essaim des djiens qui passe. 
‘Et tourbillonne ex siMflant 


FLUTTT {N. écao.) 


DNIÉFER. Géogr. Un destlenvés do lu Russie. 11 ; 
prend sa souréédaris les”monts Waldaï,-traversé uñé 
grande partie du territoire européen:de Fempire, se: 
Ægrossit Les eux de In Desia, de l'Orel'ét'du.Bog, 
rivière impétrensé . et vient, en sc jetnut.daus la 
tuer Noire, près de Pancien fort dé Kinbourn, for 
mer une cspéce de lac arécagenx an A Qi 
le node Liman, \ tiéper-— 

DNIESTER. Géogr. Flenve russe. I foin 
Yanite ‘entre les. États autrichiens et 1x Ressa 
“province turque qui fut annoxée à ln Russie en Lio 
À la suite du traité de” Bucharest, ll preud si éèu 
dans la Podolie, en! Pologne, et va so ° da 
la mer Noire, Quoïque-rapide, il est navigable: : . 

“DOS. MT. dé-musique.. Due rem, etes que: 
HEois, où ist ut. L'uf do poitrine. La. note da 


(EtIENxE | . lmontgoifières, en 1783; la télégraphie., ete. ;-en 
PCLGATEUR. TRACE, s, Cut, odequi | M6DS temps D phil, pat sou inv 
lnulene, qui parlé beancoup et qui commet Fi. | daus les domaines de In noience politique. réparait 
“Hserétions, Cet enfant est un divulgateur. | Se di. le triomphe régénérateur de ln Rates on fren- 
sut titrefois d'un criéur publie. Le divulgateur de caise rs ete tombant de Louis XIV en Bonà 
Hivelles à annoncé in mort du roi, ee 7 : Va rain. 
CLC : : . : -Parte. fut, entre ces deux règnes, le plus raison. |- 
A EN ULGATION, 5. f. (pron dirulgasion), Action | PERS le‘plus septiqhe, 16 plus indépendant ot le 
sjavulguer, de donner de la publicité à nue nou À Line voluptenx de tous léa sibcies : il ‘ébrania Je 
selle ; résltat de cette action. La dieulgation d'un | monde soma les germes dé liberté que recueil-" 
-Feret, Effrayons d'abord ln Suzanne sur la divul- Parénie 1 S on s D 
tion des offres qu'on lui fait. (Beaumarclais.} ln rave mr: pus ï de ne D eituet, le rêu 
ï LUE: Y. NU gt. dis, çà et là; Ms l'inême disposition est une dir-huitième. ct 
cigare). Rendre public; faire connaître une chose Hi ER + . so di FRS 
ferte ; commettre une indiscrétion. Divulquer un 1 RM EMENT er. En dix-hnitième 
Secret. ]| ne faut pas ditulguer une affaire de cette | ” “DIXIÈME adj nur. Qui représente dix. Le 
pRortanes, Ce fut Philolaïs qui diculgua ln doc- | dixième jour La diricme fois, Le dérième commañ- 
Rar.de Pythagore. (Diderot) Ÿ ous ne Voulez pas dément de Dieu. -La -dérième- boutoi "Es diriens 
L'nrnagne les scorets ae. (Yoltaire.) 1 | eur a liste. {S. me Un divise, La dixibue partie. 
Rsqui çe pars PE tre divulgué. mYsté- | une chose divisée en dix parties égales. Gagner le 
Mvt guens, mn Le | dirième d'un bénéfice certain, | T. de législ. L'impôt 
drive on 2. fe (An it diulrios mime me du dérième sur les frais d'enregistrément:V, DÉCIME. 
S , her), arracher, do à s ixiss 3 
ï n _ iolem ment, La divuteion d'un rentre. Ls DRNEUE a se Faite ps ‘et neuf. 
Trtkion des nuages est uite par ln. re. SN NENE » 4. de. D UP 
+ DIX, adj. nume Se dit HA nombre neuf plûs un; S'erploie comme dis-huit, excepté en #pographie. 
lèmier et moindre des nombres entiers de notre |‘ -BIX-NEUVIÈME ; adj. num. S’eimploie ‘comme: 
jsime qui sont écrits avec deux caractères : ainsi, | décbuitième | éLCepIé comme terme de musique. et 
n ét formé par l'unité 1 et par le zéro (0};: qui de jeu. Le ‘dér-neurième siècle, Si. Un dis-nèn- 
donne tout chiffre qui je précède une valeur dé: | vième, Chaque partie d'u. tont divisé en dix-neuf 
se e. Les Romains exprimaient le nombre dér avec | Partiés égales, . Lane fe 
ner 4 hiffre (X\, Cet adjectif s'emploie pour axpri- DIX-NÉUVIÈMEMENT, sdv: En dix-néuvicme. [cle 
Ti n . + 


vuvrè et forme l'octave. : 
DOCÈTE,.s: idu FE Éourrns. ile: 
à ne apparence). Hist. -relig ] 
cétisme. Lés docédes. étaient pen nombreux 
She di 


fn nuion de, #x unités de même nature. Dix : Hou-au-dix-neuvième-chapitre, 
pese Dix séances. Dix régiments. Nous sommes : 


NE QUS sérons à dir, nous ferons une croix 
ist de) LT. de chasse, Cerf dix cors, Celni qui: 
C'ejur ee. 54 Séptième année: Cerf dér-cors denriement 
“ik, à qi n'a que six ans. } S'emploie aussi pour. 

me ei il sert alors à.classer-on à distinguer 

L enr e où quelquechose. Constantin: dir, ‘empe- ! 
* le @ Orient. Louis dix, le Hutin, Alan page dix . 

LL rPé A On tronvé nil passage tris-intéréssant, 
ne Lips: d'in mot ikih.exprimé, Nous étions 

4 Rés A table et nous dlevions être dir. | Haïde | Angleterre, le principe de t 
Mie pion d'autres nombres: Dér. €t.-huit font |:responsabilité dun cher PEtat.'et sait pruc 
“hit ï 2irnenf mille fraïcs: Une période’de dir-.! que le peuple avait te doi dé décanitér-ses: ruis : 

Le SCless Uno rôu Ale :dir-sept: députés: "l'sous de beat citl de Naples, ht: foulé 1S$ 


des. Mat: 
tenté 


à 


los Lis (uiuLévore.) 

Par estens. Se dit des choses matérielles, Ce mor- 
“scetui dé-fer ést docile à la lime qui lé polit. | 

= dit-comie-syfon. de propre à, prét à; aplé à ;-mais 


mêmé sens). 


fe 


‘Non, des mystères saints l'auguste obscurité 
. Ne me fait point rougir de ma dorilité. 
. {&. RACINE.) 


L DOCIMASIE, s.'f. (du gr. Soxparix, épreuve). 

_ Partie de la chimie qui enseigne à connaître la na- 

_-!ture-et les proportions'des métaux utiles contenus 

dans les mélanges naturels ou artificiels. | Méd. 

légale. Docimusie pulmonaire, Ensemble des épreu- 

ves auxquelles on soumet les poumons dant fœtus, 

à l'effet de constater s'il a respiré, et, par consé- 
quent, s'il est sorti vivant du sein de sa mére, 

DOCIMASTIQUE, adj. Qui appartient à la do- 

cimasie. Métallurgie docimastique. | S. f. La doci- 


mastique, L'ensemble de tout ce qui se rapporte à. 


1h docimasie: 
“OCR, 5. m. (du celt. doKken, sontenir. Mot 


L . Docks. . 
_ anleis-ghi signifie dans -son-noception primitive; 
Bassin pléin d'eau dans lequel entrent les navires 
:::. pour dépéser leurs eargaisons ou opérer leur char- 
gement. | Par extens. L'entrepôt Ini-même qui en- 
foure où qui. borde ce bassin et qui. est destiné à 
recevoir Icé inarchandises débarquées sur les quais. 
TT Les -dochs de Loïidres. Les docks d Marseille. | Éta- 
. blissement commercial-comiprenant des bassins et 
des magasins-et un système de turranis et de con- 
-signations. pour l'entrepôt des marchandises. { Par 
:‘extens. Magasins destinés à In vente d'un article 
‘spécial. Docks dé horlogerie. Docks dela corden- 
‘nerie. Docks de la librairie. Docks du commorce. | La 
création ‘des docks remonte à l'année 1800, et avec 
A gletérrea su réaliser une grande éronomie 
éon système dôvauier. En effet, lorsq 
vire entrait-dans un port, il-était ohligé die rece- 
vair à.son. hotd les cmploysés de la douane char= 
srvoillér Ie déchargement de son fret, tin- 
ô “constraction des dorkx,:le navire 
tréchunhgasiné, ot, par. suite, être 


L'de cette utile innovation, et ses docks 


'uf na | lai 
_la maison, du voi 


affranchi de la coûtuuse surveillance qui lui était 


imposée. La compagnie des Indes dounu l'exemple 
Le di t purent bien- 
tôt recevoir près de 400 navires de la contenance 
de. 200,000 tonnesux. La compagnie des Comptoirs 
américains ne. voulut” pas rester en arrière de son 
heureuse rivale, mais elle dut se résigner à établir 
hors de Londres les vastes magasins qu'elle desti- 
nait à sop commerce. Enfin, vingt-spt ans plus. 
tard, les docks dits de Sainte-Catherine furent édi- 
fiés auprès de la Tour, dans le gentre dè la ville, 
avec des dispositions nouvelles pour faciliter le dé- 
barquement des cargaisons, car les quais qui sépa- 
raient les bassins des bâtiments furent supprimés. 
En Angleterre, les docks sont destinés à recevoir 


.nôn-seulement les provenances étrangères qni doi- 


vent être vendues et consommées dans son intérieur, 
mais encoré celles qui sont expédiées en transit pour 
être réexportées. Les établissements français des 
villes maritimes seront appelés à rendre le même 


| service, tandis que ceux qui seront construits dans 


les villes centrales, telles que Paris, Lyon, ete., ne 
urront servir qu'à recevoir les marchandises sur 


! lesquelles on désirera emprunter, en attendant qu’on 


uisse les vendre. Il y aura donc à distinguer entre 
es docks entrepôts de douane et les docks de conai- 
nation où bazars d'échange. Un décret, en date 
u 17 septembre 1852, a autorisé une société à éle- 
ver des magasins de dépôt à Paris, et ce décret ést 
la reproduction fidèle de celui qui a été rendu le 


21 rüars 1843, par le gouvernement provisoire, et. 


dont l'aïticle 1er est ainsi conçu : « Il sera établi à 
Paris, et dans les villes où le besoin s'en fera sen- 
tir, des magasins généraux où les négociants ét les 
industriels pourront déposer les matières premières, 
leg marchandises, les objets fabriqués ; etc. » C'est 
done à la République que la France est redevable 
de l'établissement des docks. . 

DOCTE, ndj. { du'lat. doctus, savant). Instruit, 
versé en toutes sortes de connaissances littéraires 
et d'érndition. Un dorte écrivain. Les docfss com- 
mentateurs du code. Une personne humble, qui est 
ensevelie dans le cabinet, qui a médité, cherché, 
calculé, confronté, ln ou écrit pendant toute sa 
vié, est un homme dote. (La Bruyère.) Aujour- 
d’hui, on-dit plutôt sarant. | Se dit quelquefois des 
choses. De dortes leçons. 

DOCTEMENT, ady. Savamment. Parler docte- 
ment, Traiter dorlement une matière. 
. DOCTEUR, s. m. (du lat. doctor, même sens ; de 
docere, enseigner). Celui qui a légalement acquis 
le plus haut grade dans nne facnité, après avoir 
pris un certain nombre d'inseriptious et subi les 
examens exigés par les règlements universitaires. 
Docteur ès lettres, Docteur ès sciences. Il est enfin 
docteur depuis avant-hier. Fontanarose s'est fait re- 
cevoir docteur en médecine, docteur en droit et doc- 
teur ès lettres ; c'est maintenant un homme en robe 
noire, grave, gradué, armé de diplômes, et prêt à 
opérer sur l'intelligence, sur la fortune et sur la 
vie de tont individu besogneux de savoir, menacé 
de procès on atteint de maiadié. {P. M.) | Hist. 


' anc. Le dorteur de la loi était, en Judée, homme 


qui avait reçu la mission de veiller ‘eur les tables 
saintes et d'en expliquer le sens; c’étain un digni- 
taire ecclésiastique ds la tribu de Lévi.. Pour les 
investir de leurs fonctions, on leur remettait ne 
clé dn tabernacle et on leur faisait toucher, de la 
main, les tables sur lesquelles étaient inscrits les 
commandements de Dieu et les ordonnances du 
prophète Moïse. | Hist. eatbol. Les Pères de la foi 
catholique, dorit la ‘doctrine etes opinions sent le 
plus estimées, ont été appelés docteurs de l'Église : 
ils ne doivent pas être confondus avec les confes- 
seure. | Hist. de la plilos. Dans le moyen âge, .le 
docteur était dénné à un maître, à nn chef 
d'école. par ses élèves et par ses admirateurs ; 
mais, pour le distinguer de ses rivaux et prédé- 
césseurs, on joignait au mot docreur une é ithète 
qi exprimait le genre, le mérite ou les tendances 
e son enseignement. Ainsi, saint Thomas fut a 
pulé.le docteur séraphique ; Jenn Duns ou Seot, le 
docteur subtil; Gerson et le C. Cusa, les docteurs 
chrétiens. 11 en fat de inèême d'une infinité d'autres 
dont les écrivains de l'époque font mention. | Uni- 
versité.. Le titre de docteur cet unjourd'hui conféré 
ar les facultés de droit, des sciences , des lettres, 
îe médecine et de théologie. IL donne à celui qni 
en est. pourvu un privilége à l'aide duquel # peut 
exercer sa profession dans les conditions les plus’ 
On appelle docteur le médecin de 
il , Ou tonte autre personne 
exerçant la médsciné, quoique la plupart du temps 
i sppartienne pas, Ainsi, en parlant 
5 do.santé,-d'on chirurgien, on dit: de 
‘s'emploie aussi pour médecin, Ce jeune 


larges. | Famil. 


DOC 


- homme est destiaé à fairé un bon docteur.|| Se dit 
par dédaüi, de l'homme. qui écrit ou qui enscigne 
mal. Le docteur de la mauvaise doctrine. | Au têm 
on dira d'une femme qui aura reçu un diplôme 
pour. exercer la médecine, ls chirurgis, ou d'au. ” 
tres professions à diplôme, Doctoresse où Doctéuse 
On compte en. Angleterre et en Amérique plusienrs 
jennes filles doctoresses des facultés de médecine de 
droit et de chirurgie, ‘ D 

DOCTISSIME, adj. (du lat. doctéssimus, super. 
latif de doctus, savant). Très-docte, très-savant Se 
dit par exagérat. on en plaisantaut. Ce monsieur 
est un doctissime personnage. 

DOCTORAL, ALE, adj. Qui appartient au doc. 
teur on au doctorat. Le bonnet doctorat. La chaire 
doctorale. Avoir endossé la robe doctorale, | Fig. 
S'applique ironiquement à l'aspect, à l'attitude on 
à la prétention de certains personiages qni aiment 
à faire de l'érudition à tout propos et sans raison: 
Ce pédant prend un air doctoral même pour vous 
dire bonjour. Une sentor.e: doctorale, | 

DOCTORALEMENT , adv. D'un ton doctoral, 
d'une façon doctorale. S'exprimer doctrralement, 

DOCTORAT, s. m. Degré de docteur, quaiité 
hiérarchique qui s'acquiert à la suite d'au exainen 
subi dans l'une des quatre facultés. Parvenir au 
doctorat. Les épreuves du doctorat. Les licenciés 
reçoivent, dos mains du professeur qui a présidé à 
l’acte du doctorat, d'abord la robe écarlate, (Eu- 
cyel.) C'est dans la faculté de droit de Bologne que 
le docéorat prit naissance, vers l'an 1130, à iasuie 
d'une demande qu'imnérius fit à l'empereur Le- 
thaire. 11 a été promu au doctorat. 

+ DOCTORESSE, s. f. Femme qui a reçu un di- 
plôme d’une faculté de droit, de médecine ou de 
chirurgie. On dit aussi Docteuse. 

DOCTRINAIRE, 5. m. Prêtre ou clerc séenlier 
de la doctrine chrétienne. | Politiq. On a dsigué 
par ce nom depuis 1815 quelques hommes d'État ct 

ublicistes qui ont surtout travaillé à étyblir eu 
Frauce le gouvernement constitutionnel, pensant 
que l'on peut concilier le pouvoir et la liberté. Les 
octrinaires reconnaissaient pour chef Rovri-Uul- 
lard. Leur système, développé, fut mis en pratique 
par les mifistres de Louis-Philippe. Les ductri- 
naires acceptaient tous Jes faits accomplis, sans se 
préoccuper de leur moralité ou de leur légitimité ; 
ils consacraient les attentats les plus odieux contre 
les penples comme des faits providentiels. Quoique 
peu nombreux, ils exercèrent par l'ascendaut du 
taléht: une grande influence aur les deux murar- 
chies de 1814 ei de 1830. | Adjectiv. Le système 
doctrinaire. Les opinions doctrinairés. 

DOCTRINAIREMENT, adv. (pron. docirinére= 
man). Selon le système des doctriunires. 

DOCTRINAL, ALE, adj. Qui se rapporte à We 
doctrine quelconque. Un résumé doctrinal. | Théol. 
Se dit particulièrement des opinions, conseils € 
avis, que les docteurs donneut sur les questions de 
morale et de religion. Porter un jugement doctré 
nal: La raison doctrinale de l'Église n'est point In 
dépendante, mais soumise à l'autorité des conciles. 

DOCTRINALEMENT, sdv. (prou. dokinnalt- 
man), D'une manière doctrinale, n 

DOCTRINARISME, 8, m. Système politique des 
doctrinaires. Le doctrinarisme est bostile au progres, 
à la démocratie. 

DOCTRINE, s. f. (du lat. 3 6 

Érudition, savoir; ce qu'on 8 mppris en lisant et 

en étudiant les productions de esprit humain: 

Avoir de la doctrine. Ce savant gs uû grand 

fond de doctrine. | Ensemble de connaissances ; 


système, théorie, opinion ou philosophique, ot ea 


doctrina, même sens). 


P 

b 
11 Fonchaÿ 
dl 


fait preuves : 
et s'attache à démontrer sr sue e est 54 
inission providentielle et quels 507 n 
penvént Faider à bien l'accomplir. On dur 
pinsieurs doctrines philosophiques ; toutes 

but de résoudre les grandes questions d 

ct. sont psychologiques , sociales 
Parmi es dernieres, les plus 7 rq 
plus. répandues, traitent de l'unité 
déisme, théisme et moriothäisme , 5 ation €t 
soit en repoussant le mystére dé kr éieue, 
ln -Joi du fataligme; démontrent que le nas, u 
ou antagonisnie de deux. principes co 


plus. ‘d'importance que les doctri religienses 
vâce à-Jà raison- humaine, qui, en recounaissant la 
Éverté des:cultes , a su ériger en principeln tolé 
rance en matière de religion ; et cela se conçoit 
sément, puisqué ces doctrines s’occupent de l’homme 
.. et de l'amélioration de son: existence, en cherchant |; 
‘à résondre le grand problème du‘bonheur sur la |: 
terre-par Ja pratique dé le fraternité. Ces:doctrines |, Être dodeliné: 88 dodeli 
sont généralement démocratiques ; elles combattent | Le coitnème :Qui se dodeline. longtemps-ne 
résolüment les systèmes aristocratiques et monar- manquer de: 'andormir- : : . 
chiques. Quant aux doctrines psychologiques, elles |"DODINAGE, à .m. Technol. Mouvement lent et. 
ie, ment on apesptont Je prie de Lips. | mesuré qu'on imprime dans Jo sens de Ia oigeur 
dB ICE, Le PA a chausse d’un blutoir à farine ; à-gruau, | C’es YOU OTUr a 
: mortalité de Fâme, et se divisent en spirétés, spiritua ar 16 dodinage qu'on polit les clous À tapissier, en storm enfin, ils ee 
listes, idéalistes, fusioniens, malérialisies ot scep ne | les plaçant daus un sac de toile serrée ou de peuu, | atent Jo enr le ne 
J Doctrine chrétienne, Institution, const Dai | *vec de l’émeri où touts autre matière mordante. | ns 6 #énat, mis 
dée en 1592 par César Fus sebanoine ae Teunie … DODINER, mo n Avoie ùi: mouvement it et | tribunaux; :qu” qu'ils: /ordo 
e aval : . | Va. + Dédiner uñ'enfant. |: ir 1 
* Elle fut supprimés par la Révolution de 1789. Les Al mn Cp. Rance Entrebets qu se 
pères de la doctrine chrétienne sont dits aussi doc- font avec des œufs, du lait, de la mie de pain et 
trinaires. | Frères. de la doctrine chrétienne, Religieux du sucre: On mange beaneoup de dodines, dans lo 
laïques institués à Reims en 1680 par J. B. de La | Mix. On nous sérvit des dodines fort:appétissantés. 
Salle, pour enseigner gratuitement aux enfants du DODO, # m. ( des mots dori, dors On dites |: 
DT a dien Drimairas géligion et lee éléments mot aux petits enfants lorsqu'on vent les faire dr 
eine . : mir, Bodo, l'enfant do, l'enfant dormira tantôt 1 
son ee Fire Ce ent | Pis pour somme Pair sde On 8 acer L 
tème politique qui, voulant concilier la monarchie. DODONE. Géo, Ville de Thosprotie, en Épire, 
tree la diarté, cherchait à 3 FEnserb Pen” ee bâtie, selon ls Fable, par Deucalion, après le dé- 
-“moe ce RES PA à Der tests | luge. On # ‘cru reconnaître ses ruines sur l'empla- 
connages politiques qui adhéraient à ce système. | cement du village de Gardiki, à huit kilom. au N.' 
DOCUMENT, s. m. (du lat. documentum, rensei- | 4e Janina. Dodone était fameuse par un temple et 


ne no de Démo sEale et de de RARE ae un oracle de Jupiter, le plus ancien de la Grèce, 


récit fait, d'une opinion émise, d'une accusation on 
d'une réclamation, etc. Ce document cst curieux, 
l'authenticité de ce document est inattaquable. Do- 
cuments relatifs à l’histoire de France. 7. 
PODÉCACORDE, 5. m, (du gr. Gÿexa, donze ; 
wpñt, corde): :Mus, Nom d'une méthode qui a 
modifié le systèmé de Plain-chant , en ajoutant 
quatre tons aux huit qui éxistaient déjà. 
DODÉCADE, s. f. (dir, Swôexa, douze), Don- 
zainc, groupe de douze “hoses ou personnes, Les 
Sons des gnostiques étaient classés par dodécades. 
DODÉCARCHIE, s. f. (dn gr. 868exa. douze ; 
+73, commandement). Gouvernement de douze. 
La dodécarchie égyptienne, qui croyait pouvoir rem 
fircer le gouvernement des Pharaons, dura à peine 
e quart d’un siècle (Hist. ane.) | 
DODÉCAËEDRE , 8. m. (du gr. ôGôexa, douze; 
Ba, base). Géom. Solide terminé par douze faces. 
| Dodécaëdre régulier, Celui dont la surface est 
composée de douze pentagonës réguliers égaux. | 
Minéral. Cristal dont la surface est composée de 
douze facettes triangulaires, qnadrangulaires on 
pntagones toutes égales et semblables. | Adjectiv. 
orme, cristal dodécaèdre. 


On croit que ces colembes n'étaient autres que des 
prêtresses (en gr., mexciwé, igiie colombe et vicille 
femme). Les prêtresses de Dodonce interprétaient 
l'épenir par le murmure d’une fontaine sacrée, le 
choc de certains vases d'airain et le frôlement des 
feuilles. Les oracles de Dodone étaient fort respectés. 
DODONÉE, s. f. (de Dodoens, botaniste du 
xvie siècle). Bot. Genre de ln famiile des sapinda- 
cées, renfermant des arbustes originaires de l'équa-. 
tèur, d'uñé verdure agréable, aux formes élégan- 
tes, aux feuilles simples, odurantes, visqueuses. Ces 


feuilles exhalent, lorsqu'on les froisse entre les Pan nnple me de là, dant ns antorité : 

doigts, une odeur de pomme de reinette si prouon- | | d'ancune affaire sans encouris une trètégrave : 

cée, qu'on a nommé une espète bois de reinelte. | responsabilité. . Les doges .vénitiens lés plus céle. . 
DODU, UE, adj. Qui est bien en chair. Des cha- | Les sont les Dandolo, les Faliero. les lie 

pons bien dodus, Ces pigeons. sont dodus, MANLEZ | Les Gradenigo. Le jremier doge de Venise fat Pau 

sur ma parole. (Boiléau.) { Qui est gras, potelé, | oc. A nafosto, ét en 697;:et le: dernier Ludovico. : 
ui à beaucoup d'embonpoint. Il est dodu..Cette Marini, qui était en ékercice loréqué la république | 
lemme est dodue. Des corps frais‘et düdus,”.:; de Venisé. fut: conquise : cf de à 


DODÉCAGONAL, ALE, adj. Qui a douze an- ©: Combien je regrette ° #77, l'en 1787, :e6 cédés à l'Antriche. par le général Ï 
&ls. Figure dodécagonale. | EN d’un solide Mon broa si dodu. 7, «[#8 rte! À Gênes; la dignité de doge:fut ‘et 
dont la hese est un dodécagone. Pyramide dodéoa-., |" (BÉRANGER.) 


. | 1889, et fut: d'abord conférée à vie: Nr 
DOFRINES, 5. f. pl. Géogr. Chaîne de monta! être de famille plébéienne ‘et : de . 1n factic 
gnes qui court du nord au sud dans a presqu'ile |line.-Parni ces dogés perpétuels, les:plus re 
scandinavique, séparant la Norwégo de ls Suède, | qualles sout les Guarco, les Montaldo, les Fregcso- 
et formant, par son.atête, la’ligne de partage des |.et 16s Adorno. En:1528, "André Doria fit. décrüter 
angles et les côtés sont égaux. | Dodééagons riscrit, | eaux entra la Baltique et Ja mer du. Nord. On les |. au élirait un nonvean dogs: ‘les_d 
Celui dont le sommet de tous les angles est situé | appelle aussi Alpes scandinaves, Les Dofrines sont et'qu'il serait choisi. parmi les familles aristoern- 
Sur la circonférence d'un cérele. | Dodécagone cir- | les montagnes les-plus-riches de F] enmines- {tiques ; ce doge partageuit le pouvoir avec nn conseil 
: jonscrit, Celui dont tous les côtés sont tangents à | de fer et de cuivre. On:y trouve aussi du plomb, :|-desquatre centamembres él oisis dans la noblesce. Les 
l cicconférence du.cergle. de l’arsenie, du cobalt et' de l'argent. : . A-plus-célèbres de ces derniers. doges :sont”les Spi 
DODÉCAGYNE, adj. Bot, Qui a douze pistils, | DOGARESSE, s: £. La femme d’un doge Lnola, les-Dorin, les Grimakli, les Durazzo;les 
. 9 barlant d’une fleur. Qui appartient à la'dodé- | : DOGAT, 3, m. (du lat. dér, chef). Dignité de. | lavicino. Gênes cessa d’avoir dos dbgés: en1797 
 Maynie, à la classe du système sexuel de Linné. . | doge; durée de cette magistrature: À Gênes: le | locet tte-répüblique- par Îcs 
DOBÉCAGYNIE, 5. É (du gr. Sbêexe, douze; | dogat était de deux années d'éxercice, tandis: qu'à | françaises, à ‘ rer il 
À ime, + Bot. Septièm ise-il était à vie. (Eneyel.}-Le dogat renversé. |. DOGGÉR; s. x : hdaï 4 
ce le onzième classe du système sexüel de Linné. | à-Venise, eu 738, fut rétabli en 742, et'Assisté de’| français et qui ü ï 
ce ordre renferme les plantes qui ont de. douze à | deux-tribuns, Dès les premiers temps, la Républis 
1x-neuf pistils, styles ou stigmatts sessiles. : | queentière élisait Te doge.. En: 1173; ce soin fût 
DODÉCANDRE, £.:j. Bot. Qui a douze étamiines küb. comité de onze électeurs, porté à :qua- 
l'Qui appaitient à Ia dodécandrie. " ©: L non 124 n'avaient Auéune comm 
PBOPÉCANDRIE, 5. £. (du FE S6ôexx, dou: cation avec. le deéliôrs x 
“ng,-homme, organe mâle). Bot. Onzième classe: |: di 
ne 7ème sexuel. de Linné, comprébant.lés végé- |.porté aatour-de la place. Ss arc: pi 
SE qui ont de douze & dix-neuf étamines libres | at.qur un riche vaisseau, l6-Bucentaure, il jotnit. 
S distinètes entre. elles. Cette. classe: se divise. en |: d'or. dûns l'Adriatique, ; Ë ati en} 
: pt srires, "d'après lé hombré dés pistils: savoir : |'linnce avec ln mer: Horus fou 1 ntellig d ; 
1 odécandrie. monogyñie, à ur son] pielilz ‘ È lyse..t Philds. Qu 1 


tonale, Prismes dodécagonaux." 

DODÉCAGONE, 5. rm. (du gr. G68exe, don2c; 
Yiwia, angle). Géom. Polygone dont le périmètre 
4 oise côtés, | Dodécagone régulier, Celui dont les 


1 | des, doigié st conibirée comme ue 
| causes de 14 supériorité de l'intelliges 

“Al pért/etrde nes doigrs Sintement à 

Hauts jous es paMienee, on doux Ales san 
: ee EU RUE) 
E Compter eur ss doïgle, où acec.ses düigts, Faire 
DQBÉS Aus : = is par ce moyen an-calcul qu'on ne peut faire de tèje. 
N v, (pron. doymatike . ; . Se. les veux. en outrant les ‘doigts, Faire 

inatique; d'an ton déci- : ‘ semblant dé ne.pas voir. | Avoir dés yeux qu bour 


ner, parler dégmatiquement.… : 7: : à ds doigts, de J'rsprit au bout dés doigts, Faire avec. 


[L'ROGMATISER, v, n (du gr: Buypatitéy, même : ileté des ouvrages delà main tie 
.signif.; rad. dérux, dogme). Établir des dog. |. dlicnte; évoir le tact trèa-fine très-délié. } dns 
 Déginalier en vers Gt rimer par chapitres (Boileau) ° PRE ‘ 4 du bouf des doigts, Avoir beaucoup 
Les grands hommes dogmaitsenf, le penple croit. LL A | d'esprit, firé paraîtré de l'esprit jusqie dans les 


enargués.).} Enseigner une doctrine qui pro- 7 se. | plus petites choses. | Famil. Montrer quelqu'un qu 


Ja: Connaïssancé présupposée des objets à la |: - FA Ÿ 4 doigt, S'en moquer publiquement et en signe de mé. * 

thébrie de la croyance ou dé la certitude Ia bean- | LR À ‘ _- pris.” Fouteil que Homes à deur doigts Von Le 

coup dogmatisé.. Le plaisir de dogmaliser. | Par ; à montre? (ol re.) | Tôucher-juélqu'un ou quelque 
arler-avec autorité, d’une manière déci- = = « : chose du bout du doigt, En être: très-proche, Com- 


sivés vouloir régeuter. TE dogmatise surtout. On ; ‘ LA ment! vous ne voyez pas cela? vous le louchez du 
est ennuyé dé l'entendre, alien, : LT | À i DE | bout du doigt | Ori dit d'une chose fort sale, tant an mo- 
‘DOGMATISEUR,EUSE; 3. Celui, celle qui prend À,” Ce \ à ralqu'au physique : Je ny toucherais pas du bout des 
on-dogmatique. C'est un grand dogmatiseur.” |: ES Æ g doigis, | Savoir une chose sur le bout. du doigt, Es 
DOGNATISME, 5. im. Système synthétique qui | - ane. = k ” \ savoir parfaitement. JE sait-iout son Cujas sur k 
es | . bout de son doigt. (Regnard.) | Metire le doigt dessus, 
+ d Deviner. | Ne faire œuvre.de ses dix doigts, Ne point 
travailler. "| Être ensemble comme les dotgts dela main, 
.Fomme les deux doigls de la main, Vivre dans une 
union, dans une intimité parfaite. | Être serei au 
doigt et à l'œil, Être servi exactement, ponctuelle. 
ment, au moindre signe. | Famil. Avoir sur les doigts, 
. : ‘ : Recevoir la punition, le châtiment de queique faute. 
vérité, je suis dune humeur de dogue. (P. L. Cou- | | Fig. et famil. Se mordre les doigts de quelque chose, 
“gier.s | Homme violent qui se lance ou qu'on Jauee | S'en repentir.|Dans le langage de l'Écriture, quad 
contre quelqu'un. C’est un dogue que ce portier. il arrive quelque événement extraordinairé et sin- 
Sc TU : gulier par ls permission particulière de Dien, on 
it : Le doigt de Dieu est ici. | Fig. et par extens, 
Petite mesure équivalant à peu près à 27 millimètres, 
asonsaseses Ce rochet qu'autrefois 
Le prélat trop jaloux lui rogna de trois doigts. … 
: (BOILEAU.). 


Dogue. 


- Du faubourg Saint-Médard les dogues aboyèrent, 
. Et les renards d'Ignace avec eux se glissérent. , 
: (VOLTAIRE) 


| BOGEIN, NE, 5. Espèce de chien qui ne diffère 
du dogné que par sa taille plus petite, ses lèvres 
: ps minces et plus courtes; son minseau moins 
L Jerge et moins retroussé, sa queue plus tortillée en 
spirale. Le doguin n'atteint pas un mètre de long. 
Il est peu intelligent, mais courageux et atfaché à 
| son maître. Le doguin vient du dogue d'Angleterre 
et du-petit danois. (Buffon.) Pot ne 
DOIGT, s. mn. (pron. doa ; Au lat. digitus, mème 
sens). Nom des cinq. prolongéments qui forment 
l'extrémité de la mais et du pied de l'homme. | 
Les prolongements analogues qui terminent les qua- 
tre merabres d'un très-grand nombre de mammi- 
fères, d'oiseaux et de reptiles. | Chacun des der- 
“niers articlés de la pinte des crustacés, dont l'un 
est mobile et l’autre immobile, | L'ensemble des are 
ticles do la patte des insectes, hors le premier. | 
-Chacune des douze parties égales dans lesquelles on 
L divise le diamètre d'un astre éclipsé. | Les doigts, 
É chez les animaux, sont composés, outre les parties 
molle es que les muscles, les vaisseaux et les 
nerfs, de petits o$ placés bout à bout, mobiles, les 
uns sur Jes autres, et nommés phalanges ; les mam- 
mifères ont-de un à cinq doigia: les. oiseaux, de 
deux à quatre: les reptiles, de un à six. Le nom- 
| bee des phalanges est généralément de trois chez 
-les mamrniféres, dé cinq chez les oiseaux et chez 
les reptiles. Lés usages des doigts varient suivant 
-qu'ils sont entourés vers leur extrémité par un on- la, | k Port 
{'gle plat, qui ne.reeouvre que la face supérieure, | précipice, de sa perte, de sa rain, de sa rt 
romnie chez l' “&t les singes, où par un on-| -DOIGTÉ, s. m. (pron. doalé}. T. de mr Du 
“gle crochu.et circulaire, cofsmé chez les carnivo- | de et de manier méthodiquement les, S- 
rés, .ou-par un gros ongle; nommé-aubot, quienve- clavier d’un ns 
loppe entièrement le dernière phalnuge; et s'ap, ofesseur né 
Fun î orisaht: la progreasion Des Le doigté 47 
durer 5 $ 


petit doigt de vin. | Prov. et fig. C'est une bague au 
doigt, Se dit d’une chose de prix dont on peut tou- 
| jours se défaire avec avantage. Se.dit aussi d'un 
amploi, d'une place qui donne un bon traitement 
et peu d'occupation. | Prov. Enre Parbre et l'écorce 
il ne faut pas mettre le doigt, On ne doit point s 
mêler des affaires entre mari et fémme. | Astron. 
Ea douzième partie du diamètre du soleil et de la 
lnne, Cette éclipse -de lune ne fat que de quatre 
doigts. | T. de mus. Avoir des doigts, de bons doigis, 
Avoir les doigté très-agiles, très-forts, trèt-Cx0r” 
.cés: | T. d'escrime. Avoir erve 
ses doigts lé jeu convenable, loraque la main 5'eh- 
lève en déployant ün coup où eñ se repläçant. | 
Le doigt mouillé, Jeu d'enfants, où lun d'eux, après 
avoir mouillé un de ses doigts, les présente tons à 
ses camarades pour qu'ils en choisissent chacun un, 
et celui qui prend ie doigt moulé gagne où perd, 
suivant qu'if a été convenu... ee 
L'aîné le veut, l'autre le veut-eusai ; 


: {FLORIAN.] 
Les doigts d'un gañt, Les parties d'un gant dans 
lesquelles entrent les "doigé. | Loc. av. das 
doigts, À peu de distance. Être à deux doigle OU 


ent. 


:"crfine; son rapetissoment. 
es sinus.frontaux. Les 
mfñ: 


} On dit dans le même sens : Un doigt de vin, un 


des doigts, Conserver à 


$, : : nier” 


. Tirons au doigt mouillé. Parbiéu, non! Parbleu, st 


: pli 
frai 


‘et donner lien à -une-instance, » (Le Petit 

_DOLABELLA (Publius Cornéliusÿ. Gendre de Ci 
céron, embrassa avec ardeur le parti de César, 
pour qui il combattit à Pharsale, en Afrique, ete. 
Élu tribun du peuple, il voulut établir une loi en 


favour des débiteurs, mais Marc Antoine In fit re- |: 
jeter. César le t-nomuer consul , malgré loppo- |. 


sition d'Antoine. Après Is mort du dictateur, il fut 
promu au gouvernement de la S ie, Déclaré ennemi 
publie pour avoir fait périr Trébonius, un des mèur- 
triers de Césnr, il fut assiégé dans Laodicée par 
Lassius, et, 86 voyant sans espoir de salut, & se 
poignarda, Cassius était âgé de vin, 
événement ent lieu én 43 ans av. J. C, 
DOLABELLE, £. f. (nom du gendre de Cicéron), 


t ans. Cet ; 


| Agric. Petite doloire, sorte d’instrument ara- 


irès-large en arrière, où il ést toujours tronqué par 
un disque oblique. La coquille est re et trinn- 
gulaire. Les dolabelles habitent l'Inde et l'Océanie, 


tire, | Zool. Genre de gastéropodes de la famille 
des pleurobranches, an corps ae avant ct 


Doleau: 


L , av. D'une manière dolente. Je 
. vois déjà le ministre des finances venir .dolemment 
: vous présenter un nouveau certificat de notre ruine. 

DOLENT, ENTE, adj. Qui est afligé, qui souf- 
fre et-3e plaint. 11 parla d'un ton dolent ét péné- 
tré. Sa voix dolénte m'a ému. Une femme dotente, 
Dans l'usage vrdipaire, dolent emporte une idée de 


‘|: DOLICHOPODE, 
Zool 
ua | 


“e l'Inde, dont. ñ 
DOLICHOCÉPHALE, a: 
ga; tête) Dont la boîte or: 

Deus s portant envi PL 
ueur Femportant environ d’un quart a 

‘Érande largeur: Les: racès dolichocéphal 

stantiv. J.es doi és, * : 

rov,. pied és: pattes. | S. n 

lé dés tanyst me! 


;-qui. doit être: retenu 
autour dela taille par une ceinture, ést:on en-toil 
simple ou en mousséline ‘ou .en soie, -où'ei. dr: 
ou-en étoffé-d'or, suivant la fortune do ceux 


q 
| le: portent. Le sultan portait un doliman de Soig. 


DOLLAR, 5. m. Pièce d'or ou d'argent: ayant” 


‘F'eoürs eu ‘Amérique, surtout dans les États de l'U- 
sente la valeur de-5 fr: 42 ec. : : 


nion, Le dollar re 
Le dollar, se subdivise en-100 cents “et le cent en 


‘19 mitles, Le dollar vaut 5 fr. 42e. dé notre m 
-maie; le demi-dollar ‘d'argent vaut 2-fr, 71° 


quart vant 1 fr. 35 °c. 50: centièmes: 10 de 
fomnent ün. double -aigie d'or, valant 55 f 
l'aïgie de 5 dollars est en: or.et vaut 27 fr. BI: 


miquerie ou du moins d’exagération dans la plainte. 

DOLER; v. a. Aplanir un morceau de:bois, le 
rendre uni avec la doloire. Doler. des planches. | 
Dégrossir à ]a doloire les douves des futailles. il 


y | Parer et amincir les morceaux de peaux destinés * 
les cornes des ani 


à faire des gants. | Ébaucher 


, | Maux pour. en faire des cornets à jouer. 


Dolabelle. 


Elles répandent une Xi 
ui moyen de Inquelle 
ques de: lens ennemis ; 


ueur ponrprée abondante, 
es se dérobent aux attn- 
elles marchent, mais ne 


Peuvent nager, et vivent sur les côtes et dans les: 


. fonds vaseux, Les naturels s'en nourrissent, 
DOLAGE, 8. m, Action dé doler. | 
DOLCE, adv. Mot italien ‘employé en musique, 
Tour signifier Doux, doucement. : 
POLE. Géogr, Ville du départ. du Juin, sous- 
Préfécture, à 48 kïlom, de Lons-le-Saulnier. 
: DOLEANCE, s..f. (du lat. dolere,, se plaindre), 
lainte ‘an sujet d'un grief. Ne s'emploie guère 
fau pluriel, Écouter les doléances de quelqu'un. 
|ompler ses doléances à.quelqu'un. Que ‘je n'en- 
lende plis vos sottes doléances. {Molière.) ‘ 
Libéraux, dans vos doléances, 


. Pourquoi donc vous en prendre à moi? 
a (BÉRANGER.) 


TT THist Re 


es : frovinces 


‘ DOLERINE OU DOLÉRITE, 5: f. 
gès: trompeur): Minéral, Espèce de roche graniti- 
À forme qui fait partie des terrains volcaniques: Cette 

roche est composée de pyroxètre et de felds; É 
l méllaire, d'un gris noirâtre, de texture gra 
f et dont les parties accessoires sont le mica, 
L phigène, ete. On distingue Ja dolérite porphyrorde, 
j.où le pyroxètre domine: la dolérite granitoïde, dans 

laquelle | 

lérile aniygdolaire, mê 


'agates, de calenires, te. 


d'épaule: gauche. Le dolman. ést:ori 
(du gr. 80e 


de, |, 
l'an 


e il.y a égales proportions d'éléments ; la do- |: 
ee 


DOLIC, 5: m. (du gr. Sodryô:, long. Mot. Genre | 


double-aigle d'or de 2 duliars et derni.v 13 fr. 

* DOLMAN, s:.m. Veste, pelisse courte ‘que:le 

hussards.en grinde tenue portent en.snütoir sur 

inaire ‘dela “ 

Hongrie. Le dolman est'üne eréation de 1u.coquet a 

terie militaire. Les husshrds portent le dolman.;. 
DOLMEN, 5. m. T.d'art celtique. Anutelôu 


résentations écrites que les États gêné. | 


le. 


À tombeau drufdigne, formé ar-uné: grande pierre =": 


dressée perpond 


remient où placée. horizonta- 
lemont:sue déu: î 


Où plusieurs. autre 
dans une : 


[antiquaires et: 


DOLOIR, 5 
ir doter 


a vu d'autre mer que la à la Seine 
oi que tout fi it. où domaine... 


Donaine publie, Ce-qui n° Staceptibls 
d’appropriation privée, dont ls jouistarice-est lan: 
à tous. | Fig. Étre, tomber dans de domaine publie 
Se dit des productions des auteurs, des artistes, des 


* linventeurs, "dont ln possession à cessé d'êtré-mi 


privilège. Cette œuvre est tombée. dans le. domaise 
publie.'| Possession comparée. métaphoriquement à . . 
celle d’un domaine. Toutes nos pensées qui n'ont 
| Dieu pour objet sont du domaine de ja mor, 
.(Bossuet.) | Tout ce qui embrasse un art, une 
“science. Agrandir le domaine d'ux art. Le domaine 
. + de Téloq ençe. Lavoisiér, de ses travaux, à su 
étendre le domaine de ‘la éhimie. Le. doniaine de 
l'imagination est vaste. | Fig: Ressort. Les vies 
sont du domaine des passions. | Être, n'être pad 
-| domaine. de, Être, n'être pas de la compétence de. 
La partie des scionces qui tombait sous le sens et 
qui, pour le-public, pouvait être un. objet de en. 
riosité, était aussi de son domaine. (Marmontel 
DOMANIAE, ALE, adj. Se dit de ca qni sppar. 
. . tient au dornaine.de l'État. Rente domaniale, Droit 
: : LME TS, domanial. Bois domaniauz, 
5%, JChirurg. Bandage en doloire, Bandage roulé dont - . DOMANIALISER, v. a. Faire d'un bien partiei- 
ircenvolutions vont en biaisant,-de manière | soi, qui fat fondé par Clovis, après la conquête des | lier-une-partie du domaine de l'Étatzitéunir plu 
IHquE tour” récouvre parfaitement les deux ,Gaules, lorsqu'il entra en possession dés terres et | sieurs grandés parcelles de terre ou plusieurs biens 
tiers. de celui qui est an-dessous. des droits dont les Romains et les Berbares avaient | et en former une vaste propriété, En arrondissnnt 
DÔLOMÈDE, 5-10. Zool. Genre d'araignées, | joui avant lui. Ce domaine lui donna quatre sortes | un bien, on le domanialise. : : 
“qui a'pour type le dolomide dentelé qui se trouve | de revenus ; 1° celui que l’on retirait des fonds de DOMANIALETE, 5. f. Qualité de ce qui est do- 
aux: environs . de Paris. ‘les dolomèdes ‘sont des | terre dont la propriété appartenait à l'État; 2e ce. | manial, de ce qui fait partie du domaine, 
afaignées chasseuses dont la mauièré de vivre est ; lui qui provenait de l'imposition annuelle que cha- DOMBASLE. (A.J. Matthieu). L'un des plus 
singul et, qui: sürpsennént adroïtement Jeur:| que citoyen payait à raison des terres qu'il possé- | illustres agronomes de l'Europe; né & Nancy en 
proie: Le dolomède admirable paraît dès les beaux | dait; celui que produisait la perception des. |.1717, mortdanscettemêmevilleen 1843. L'existence 
Jours printemps; la ‘femaile se construit, aux | péages, tailles, traites, gabellés, entrées, etc.; 49 et | do Dombasle, dont la réputation justement mérine 
isomimités des Arbres chargés de feuilles ou dans | celui qui se prélevait par suite dé a uête, de | comme agriculteur était vniversèlle, ‘ fut-remplie 
es buissons, un nid soyeux ‘en forme d'entounoir | l'aubainé, dela .ca tion, .de l'amende, de la | jusqu'à sa dernière héure par d'uti : 
E Ier se Lâtardige, de la déshérence, eto. Ce domaine, qui | ‘Avant la fondation de là ferme-modèle de Roville, 
: représentait alors la dot'de ‘Ia nouvelle couronne, | il avait établi à Vandœuvre Ja première fabrique 
‘s'accrut considérablement dans la suite par l'alié- | française de sucre de betteraves, et introduit en 
nation des propriétés du domaine casuel, dont les | Lorraine la culture en grand du lin. Enfin, il con- 
-rois pouvaient disposer pendant dix années, et des | tribus puissamment au perfectionnement de l'agri- 
lois particulières furent établies pour. régler sa | enlture, soit en formant. d'habiles élèves, soit en 
jouissance, son administration et sa juridiction. | in-entant des instruments aratoires et eu publiant 
Sous les princes des deux premières races eten vertu | de bons ouvrages. . 
N .. du droit romain, on distingue entrp le domaine pu- | * DOMBEYA, 5. m. Bot. Genre de lu famille des 
blic, possession attachée à Îa souveraineté, et le do- | . s Lo . ° 
maine privé, ou patrimoine mél di à lui 
- :’apartenant lors de ‘son avénémient. Cette distine- 
! tion, qui a motivé.en 1882 és décrets du 22 jan- 
:vier, au sujet des princes d'Orléans, était” 
. : inconnue sous les rôjs“de 14 troisième race. Le do- 
‘| maine de: la, couronñe était encore disfirigué en do- |. 
PAL ét'notieenuon grand et pelif. domaine, : 
\en-demaine réél, composé de villages, villes, etc. ; 
| en domaine engügé où non engagé, muable.et immua- 
| ble; en domaine fire:et :-6n domaine forain et 
en pariage, roits et des priviléges 
considérables. et nombreux. | L'adrénistration dn 
É | domaine, Receveur du domaine, ! 
É. | réunie au Sémains"Pepi 
l'direct dé toës les : 
:F (Voltaire.) | Le 
et tion: 
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me 


DOM 


DOM 


it Je dôme en dl te, ét où le recouvre en | maux dégénbrent dans l'état de domesticité; bean- 
se ou en p} be on le surmonte quelquefois | coup d'aütres s'améliorent. 


d'une lanterne, shrmontés elle-même d'une flèche 
ou d'une croix. Les dômes’ recouvrent ordiuaire- 
ment des tours circulaires. Le dôme de Saint-Pierre, 
à Rome. Le dôme du Panthéon. Le déme des Inva- 


| jides. Le déme de Saint-Paul. Londres. Dôme à 


Dôme dont le plan est polygonal. Dôme sur- 
Basé, Celui qui forme une portion de sphéroïde 
aplati. Dime surmonté, Celui qui forme une portion 
de sphéroïde allongé. On t étudier le nie de 
l'art chrétien dans ee qu’il eut à la fois de dissem- 
blable et de commun avec celui de l'antiquité en 
comparant par la pensée le Panthéon d'Âthänes 


Dême. 


avec le dôme d'Orvieto, (R. Rochette.) De tous les 
goures de démes, ceux de plans circulaires et de 
ormes paraboliques dans leur contour extérieur 
sont les plus agréables et les plus universellement 
approuvés ; tel est le dôme des Invalides, à Paris. 
{Eneyel.) | On entend aussi par dôme la ie in- 
térienre de la voñte, la coupole, le dedans d’un 
éditice de forme circulaire. | Autrefois, Signifiait 
Église métropolitaine, cathédrale. Le dôme de Mi- 
lan. | Par anal. Dôme de terdure, Voûte de fouii- 
lage. Les démes des forêts. | Le dôme des cieux, La 
Yoite céleste. | Chim. Vaisseau de glaise que l’on 
place quelquefois sur une cornue. | Mécan. Con- 
Yercle des chaudières tubulaires. | Mar. Le capot 
{1 encadre l'ouverture faite sur le pont d’un na- 
Vire; afin que l'on puisse pénétrer dans son inté- 
Meur, prend le nom de déme. . 
DOMESTICATION, sf. Action de domestiquer. 
La domestication d'espèces restées sauvages jusqu'à 
Présent, La. domestication est distincte de l'acclimn- 
tement et de la naturalisation qui la précèdent ton- 
Jurs. La domesticarion des tigres est bien difficile, 
DOMESTICISME, s. m. État de l'homme qui 
Consacre sa vie à servir …nn autre homme moyen- 
tant salaire. « Le premier d’entre kés hommes qui 
ta une bride sur le con d'un âne pour en faire sa 
bête de somme, 
lâche pour en faire son serviteur, inventa certaine- 
ment c6 que l’on appelle le princi 
(réant le domesticismie, » (Farenthuld.) 


Sürintend | ; e 

re pd 

“quel vivent, relativement à l'homme, les animaux 

JUL entretient. et 

Plaisirs, La ñ 

cuole. Dans l'état de domesticité, le 
&£6 du fauve au blanc. (Buffon.) Certains ani- 


Morog. 
DOMESTIQUE, adj. Qi ent La famille; qui | 


est de la maison; qu regarde le ménage. L'hy- 
giène domestique. L'économie domestique, La vie 
domestique a des charmes. Un homme en proie aux 
chagrins domestiques. Le vol domestique est sévère- 
ment puni. L'enfant a beaucoup profité de l'édu- 
cation domestique. Les vertus domestiques. Pliréns 
dans la maison nos malheurs domestiques. (Cor- 
neille.) Le bonheur domestique est à la longüe le 
lus solide et le plus doux. (Valtaire,) | Intérieur, 
Le dit par opposition à Étranger. Troubles domesti- 
ques. Guerres domestiques. | En parlant des ani- 
maux, Se dit par opposition à Sauvage. Un animal 
domestique. Le chien est un animal domestique. 

DOMESTIQUE, s. Personne payée pour le ser- 
vice de la maison. Un domestique actif. Une bonne 
domestique. Il veut renvoyer tous ses domestiques. | 
La condition de domestique résulte d'un contrat 
librèment formé entre le maître et le serviteur, 
contrat qui peut être rompu dès que les parties 
contractantes ont à le regretter, en se prévenant, 
réciproquement huit jours d'avance. « Le légisia- 
teummoderne se défait sans doute de la bagsesse 
et du mauvais cœur des hommes lorsqu'il a cru 
devoir s'opposer à la reconstitution de l'esclavage 
en inscrivant dans le code civil l'art, 1780 : « On 
“ ne peut grenger ses services qu'à temps. » (Fa- 
renthuld.) Un décret du Jer août 1853, reprodui- 
sant les dispositions des décretsde 1810, ordonneaux 
domestiques de se munir d’un livret qui devra être 
délivré à la préfecture de police. « Sous Louis XIII, 
on a réglementé l'usage des animaux de luxe et des 
domestiques inutiles. » (C. Couture.) | Domesticité; 
ensemble des domestiques d'une maison. Ce ban- 

uier a un nombreux domestique, La composition 
lun bon domestique est fort difficile. ’ 
DOMESTIQUER, v. 2. Apprivoiser, rendre do- 
mestique un Animal sauvage. On a beaucoup de 
peine à domestiquer certains animaux. 
DOMICILE, 5. m. (du lat. domicilium, même 
sens; formé de domus, maison Lieu où l'on 
réside; habitation fixe ou la plus ordinaire de 
quelqu'un. Son domicile est À Paris. Le vagabond 
n’a point de domicile. La femme n'a point d'autre 
domicile que celui de son mari. | Le domicile est 
civil ou politique ; ce dernier est déterminé par la 
coustitution existante d'un pays ; nant an domi- 
cile civil, la loi française a déclaré qu’il était or- 
dinairement au lieu de la naissanco même pour les 
personnes absentes de leur ville natale, si elles 
n'avaient pas fait une déclaration expresse de chan- 
gement ; qu'il était au lieu où l'on 2 fixé son prin- 
cipal établissement et où l'on a été nommé à -des 
fonctions inamovibles. Généralement, le domicile 
civil et le domicile politique sont réunis. Ti Y àen- 
core le domicile &. Afin d'épargner aux per- 
sonnes les déplacements ruineux que nécessiterait 
souvent la direction de leurs affaires, le code les n 
autorisées à élire leur domicile chez l'homme de 
loi qui est chargé de les représenter, soit. pour dé- 
fendre un intérêt, soit pour réclamer une chose de- 
vant un tribunal, | Dans le langage ordinaire. 
lire domicile, Se fixer en quelque lien. 
+ - Je crois qu'en cette ville 
à pour jamais élu son domicile, 

. (REGARD | 

| Loc. adv. 4 domicile, Au lieu qu'habite quelqu'un. 
Ce paquet doit être rendu à domirile, Secours à domi- 
cile, Exploit signifié à domicite.| Demeure, résidence, 
maison, Il a un joli petit domicile à Ja campagne. 


Le diable 


En votre domicile 
Modeste, mais tranquille, 
Restez, pauvres enfants ! 

: {LéRIS.) 

DOMICILIAIRE , adj. Qui regarde le domicile, 
qui touche au domicile. Visite domiciliaire, Descente 
aîte par autorité de justice ou par la police au do- 
mitile de quelqu'un. 

DONICILIE, ÉE, part. Qui a une demeure fixe. 
IL est domicilié à Paris. | Par extens. Se dit en 
parlant des animaux. Le renard sait se mettre en 
sûreté en se pratiquant un ssile où il s'établit, où 
il élève ses petits ; il n'est point animnl vagabond, 
mais animal domicilié, (Buffon.) | T. de pêche 
Poissons domiciliés, Poissons qui se trouvent toute 
l'année sur les mêmes côtes. k 

DGOMICILIER (SE), v. pr. Co verbe prend deux 
$ aux deux premières pers. du pl. de l'imparf, de 
lindic. et du prés, du subj. Nous nous domicéii, NE, 
que nous nous domicilitans, que vong vous destici= 
iriez. | Se fixer, s'établir dans un Heu. Il s'est domicilié 
dans cstte ville. Les Allemands et les Irlandais fuient 
une patrie ingrate et vant se domicilier en Amérique, 


# 
# 


‘sur qui dominer, (Sainte-Foix.) 
 minent, le peuple est malheureux. {x 


.DOM 


æ site RS Fou 
‘DOMINANCE, 5. f. Qualité, caractire dute quiese| 
dominant, de ce qui subjugne, maitrise, commaitle: 
DOMINANT, ANTE, 24. QUE SU be 
jegue; supérieur, élevé, irrésistible. Peuple-domi- ‘ 
nant. Le parti dominant, Goût déminant. Passion 


dominante. L'inclination dominante de notre-ême.; 


(Massillon.) Il est le seigneur dominant de tout lé: 
quartier. (La Bruyère.) L'esprit dominant gssujettit: 
les autres à son tribunal. (Vauvenargues.) | Idée 


‘dominante, Celle à laquelle toutes les autres se rap- 


ortent dans un ouvrage. | Religion dominante, Re- ” 
Ë ion qui domine daus un pays et qui est celle de 
l'État, n France, quoi qu’on en dise, il u’y a 
point de religion dominante, car l'indifférence ÿ est 
énérale. (Weit.) | Principal. Le rouge est la ÊTES 
eur dominanie dans le plumage de l’ara. Buffon.) 
| Jurisp. Fonds dominanis, Ceux en faveur des- 
quels est établis une servitude sur les fonds voisins. 
1 Minéral. Forme dominante d'un cristal, Le solide 
géométrique simple anqual on peat le rapporter en 
ne considérant que les faces Îles plus étendues. | 
S. f. Mus. La cinquième note au-dessus de la to- 
nique ou fondamentale. | Accord de dominante, Celui 
qui sæ pratique sur la dominante. | 
DOMINATEUR, TRICE, s. (du lat. dominator, 
même sens). Celui, celle qui domine, qui dis- 
pose de la puissance, de‘l’autorité la plus forte. 
Alexandre le Grand était un superbe dominaieur. 


. Les dominoteurs des nations, Ces insulaires étaient 


lus robustes et plus braves que leurs dominateurs. 
fVoltaire.) La Hollande fut aussi la dominatrice 
des mers. (Rémusat.} | Adjectiv. Dominant. qui 
aime à dominer. Pouvoir dominateur, Force domi- 
natrice. Un peuple dominateur peut s'affranchir de 
tout impôt, parce qu'il règne sur des nations su- 
jettes. (Montesquieu) Il y avait dans René quel- 
que chose de dominateur qui s'emparait fortement 
de l'âme. (Chateaubriand. } 


corses ... . Esprit domirateur 
Qui brave le courroux du divin créateur. 
{LAMARTINE ) 


DOMINATION, 5. f. {pron. dominasion : du lat, 
dominatio, même sens}. Puissance, autorité, règne, 
Esprit de domination. Secuuer une -domination ty 
rannique. La domination de l'âme sur le corps. Il 
Stendit sa domination sur la Syrie. (Bossuet.) Des : 
hommes impies qui méprisent toute domination. * 
(Massillon.) La Hlatterie bénit les dominations in- 
Justes et fait des vœux pour la prospérité des mé- 
Chants. (Balzac.) Il avait alors le pins vaste plan 
de domination. (Raynal.) Voilk ce qui reste d'une 
vaste dominaiion, un souvenir obscur et vain. 
(Volney.* | Pouvoir, autorité que l'on a sur:les 
esprits. Tous deux brûlent de l'ardeur. de se si- ‘ 
gnaler et d'obtenir cette domination sur les esprits 
qui flatte tant l’amour-propre. {Voltaire.) | Théol. 
Les dominations, Un des ordres de ln hiérarchie 
céleste, le quatrième en commençant par les séra- 
phins. On attribne aux #oménations une certaine 
sutorité sur les anges de ordres inférienrs. ‘ 

DOMINER ,.v. n. (du lat. dominus, maître). 
Commander, disposer de la puissance souveraine; 
exercer la domination. Alexandre domina . sur 
l'Asie, On veut dominer aussitôt qu'on est Hbre, 
{Saurin.) Un gneux a un chien garraveir un être : 

ù les prêtres W: 
armoôntel.) 
| Avoir a prépondérance, prévaloir. Il demine au. 
conseil, dans l8 compagnie. | Fig. I faut que..la 
raison domine. | Par extens. Être élévé. Cotte ville 
domine sur un bassin inmense dont l'aspect cuise 


souvent une vive émotion. (Barthélemy.} 


. Un vieux pin, qui, du haut des montagnes, | 
Dominait lièrement sur les humbles campagnes, 
: — (veutetu.) 


| Être le principal, être supérieur, Romulns do- 
mine dans le tableau des Romains et des Sabins de 
David. La coulenr bleue domins dans ce châle. ll 
V. a. Tenir en domination, diri er, inaïtriser. Do 
miner les événemeñt#® En vertu domine les passions, ‘ 
La mort les domine de taus côtés. (Bossuet.) Jen 
veux point que la mauvaise Honte et la timidité 
dominent votre cœnr, (Fénelon.) | En-imposer, in 
Huencer. IL domine. au conseil. Sn verte domine 
dans l'assemblée. | Être plus élevé, commander. 
Par sa taille, il domine la foule. Ce fort domine 1e 
cours de la rivière. } SE DOMINER, v. pr. Sc cen- 
tenir, so maîtriser. Ii se domme malgré l'outrago 
qui lui est fait. k 

DOMINGUE (SAINT-). Géogr: V. Haïti. 

DOMENICALN, AINE, s. Religieux, roligieuso 
de l'ordre de Saint-Dominique. Les deminicains où 
frères. précheurs sont soumis à la règle de saint 


Augustin et sous des Constitutions particulières. 


3 


169 


jeur ordre ft fondé à Toulouse sn 1915 par œnint 
Doxiinique, durant ls guerre atroos ant faisait 
ux Albigeois, Les fonctions inquisitorisles: furent 
: .! ajoutées sn Sims ssbitions. Lhrde-des de . 
'minicains:se idit: bientôt dans toute Ja chré- 

+ Stienté-Dès 1216; ces réligieux possédaient une 
‘maison ‘À. Paris'qui fut bâtie dans la rue Saint- 


.que le loto, les da- 
Eh, celle qui fa- 
do dominoterii 


d : Jacques, d'où ils { tonnus sons le nom de Ja- oterié. 
cobins. L'ordre des_dorinicain donné à l'Église! : 5,.s. m. {de Dôme, qui æ trouve dans le 
nom du. Puy . Mi . Variété de tra- 


chyte d'argi  durcie, renfermant du 
roxène, du mica, de l'amphibole, du titane, etc. 
Sa texture est terreuse et sa ü 


construisit de nouveaux ; il défondit dé mutiler les 
TT - amême "sens; formé de dominus, seigneur). Qui 
st au seigneur, qui tient du seigneur. | Hist. relig. 
:Le.jour dominical, ‘où dimanche, Le sermon domini- 
‘ “cal, où du dimanche. | Liturg. Oraison dominicale, 
… “"dité Pater. | Lettre. dominicale, Lettre dont on se | et sa cruauté ainsi que son avarice se manifestè- 
sort;-dans les almanachs, pour marqner le jour du | rent hautement. grand ileut épuisé ses trésors 
* dimanche |Substantiv. Le dominical est un voile.| par les dépenses des spectacles, il -songea à ‘les 
que les femmes placent sur la tête lorsqu'elles | remplir par des confiscations. Il suffisait d'être ac- 
comiunient. La dominicale est un recueil d’ho- eusd pour perdre ses biens et être mis à mort. Do- 
rrrrméties faites sur les évangiles et les actes des apô- | mitien périt assassiné dans la quarante-cinquième 
; tres, à l’usage des prêtres. (Encyel.) . . année dé son âge et dans la quinzième de son yè- 
DOMINIQUE(SAIXT). Fondateur del’ordrefameux | gne. Il s'était fait diviniser pendant sa vie, et 
des’ frères précheurs où dominicains, dite autrefois ja- 
cobins, en France. Né eu 1170 à Calnhorra, dans la 
Vieille-Castille, et mort à Bologne en 1221. Fon- 
dateur ds l'inquisition et l'un des promoteurs de 
la guerre contre les Albibeois. Son nom est passé 

à la postérité chargé de l’exécration des peuples, 
: DOMINO, s. m. Ilabillement en formé de pei- 


ture des terres. La justice fut rendue àveo désin- 
téressement, et les mauvais juges furent sévère- 
ment punis. Dans la suite, son caractère changes, 


DOMMAGE, 5. M. qu lat. dommagium, même 
sens). Fait préjudiciable aux intérêts de quelqu'un 
ui a été commis avec ou sans intention. Tout 
Ait quelconque de l’homme qui cause à autrui un 
dommage, oblige celui par la faute duquel il est 
arrivé à Je réparer. (Art. 1382 du code civil} 

prouver du dommage. Le dommage est _considéra- 
ble. En considérant le dommage que l'État en re- 
cevrait, (Pascal.) Ils causèrent dans tout le pays 
un‘ dommage inexprimable. (Voltaire) | Dégât causé 
par la présence ou l'action d'un animal dans les 
terres d'autrui. Un ‘cheval est venu piétiner sur 
un semis de betteraves ; il a fait un graud dom- 
mage, dont son maître ndra. | Perte éprouvée 


Les dommages faits par la grêle sont grands. | 
Jurisp. Dommages et iniéréfs, Réparation pécu- 
niairé d'un préjudice porté à la considération, ä la 
fortune ou à la personne de quelqu'un ; indemnité 
obteñue à laide d'un jugement ; peine judiciaire, 
11 a été condamné à des dommages et intéréts. Se 
faire adjuger des dommages et intéréts. Les domma- 
ges et iniéréls sont toujours évalués en argent; ils 
sont le produit ou d'un fait, ou d'une stipulation. 
Les dommages el intéréts sont ou réels ou person- 
nels.{Toullier.}|G’eat dommage, c'est bien dommage, 
c'est grand dommage, quel dommage ! Manières d'ex- 
primer ce que certaines choses ont de fâcheux, de 
regrettable. C'est dommage que ce livre-là ait été 
condamné à Rome. (Pascal.) C'edt été grand dam- 
mage qu’i eût été pendu. (Voltaire.) ‘ 

DOMMAGEABLE, sd). ( per domajable ). qui 
commet du préjudice, qui fait du dommage. Un 
fait dommageuble, Cette entreprise lui s été fort dom- 
mageable, et son crédit en est ébränlé. 

DOMMAGEABLEMENT,; adv. (pron. domajable- 
man). D'une manière dom le. 

DOMPTABLE, adj. (pron. dontable). Qni peut 
être dompté, assujetti. Le lion est domptable. Dans 
Ja négative, on‘emplaie indomptable, pour dire qu'il 
ou qu'elle n'est pas domptable, 

DOMPTAIRE, 5. m. Bœuf soumis et habitué au 
travail, qui est destiné à être attelé avec nn-autre 
bœnf non dressé, afin que ce dernier puisse ap- 
prendre à supporter le jong. 

DOMPTÉ, ÉE, part Qu'on a vaincu, subjngué, 
-dont on a fait fléchir la. résistance, Ün ennemi 
dompté. Des voisins turbulents doimptés. Des popu- 
lations dompises. | Soumis, SpPEeisée en parlant 
des animaux. Un tigre dompte. L’éléphant, une fois 
dompté, devient le plus doux et le plus obéissant de 
tous les animaux. (Buffon.) | Fig. Un caractère 
dompié. Des presions domptées, Es 

DOMPTEMENT, 5.70. (pro. dohteman), Aetion 
de dompter, état de.ce qui est dompté. Le dompte- 
-ment-des-ARHMAUX-SAUVAGES. ° 

DOMPTER, v. a. fpron. dénié; du int. domi: 
tare, même sens). uiré, assujottir, subjngner. 
Dompier an peuple. Dompter une tribu, Dompter des 
séliticux, des révoltés. Lis sont domptés par les mi- 


1 omino. 


“.! gnoir accompagné d'un camail à capuchon, qui 
- sert, dans uu bal masqué ou costumé, à cacher la 
.—: forme et, ure-du çorps, Les dominos sont 
érdinairement en satin ou en taffetas. Un domino 
“bleu. Un domino rose. Un domino noir. Ma belle 
maîtresse, j'ai loué pourtoi un domino. | Par ex- 
. ‘tens.' La personne dégnisée avec le domino. Iatri- 
'püer un domino. J'ai causé avec un domino qui 
“avait beaucoup d'esprit. IL y avait beaucoup de 
: dominios à éé bal. | Kom d'un eamail d'hivèr que 

“ portaient ‘les chanoines. j Sorte de jeu 


5: Al nous 
«vient de l'Orient, et qui était très-connu des peu- 
ples inciens, particulièrement des Hébreux. jl est 
formé par vingt-huit doubles petits:carrés. en 
ivoire, eh os ou en bois, sur vingt-sept desquels 
-‘'sont gravés des points peintsen noir dont le nom- 
bre:varie depuis un jusqu'à six. Jouer au domino. 
Faire une pertie de fomino-"Le domino est pair at 
ravant. | Pites dé ce jen. Voilà-un-domino-qui 
reconnait. J'ai toujours dans mon. jen les plus fcrts Î 
minos. :j Nom donné à ‘plusieurs oiseanx- de 
Inde, du genre :gros-béc, parce que Jour plumage 
est-vurié de noir; de-brün: et de blauc. { Sorte de 


! 


enfants pour en faire des eunuques; il régla la cul. : 


après sa mort son curps fut privé de la sépulture. | 


par suite d'un sinistre ou d’un événement imprévu. |, 


sères de la guerre. (Vaugelas.) Il fallait commen. | 
cer paï dompter et par civiliser les hommes de ojs 
climats. { Voltaire. ) Ton bras eût dompié l'ours en 
fureur , et. sur le sommet de la montagne tes pas. 
auraient défié le thevreuil à la cüurse.. (Chatean. 
brand.) | Fig. Civiliser, assouplir, ‘apprivoiser, 
faire céder. On a dompté la sauvageris de la fouine 
Domper l'ignorance d'un ple. Le naturel om. 
brageux de ce cheval s été doinpté. Franklin, 6m. 
brassant dans ss le ciel et la terre, sut 
dompter la foudre êt les tyrans. (Mirabeau.) j Con. 
tenir, corriger. Dompier ses passions, son humeur, 
son envie. # a dompté les vices de son cœur, La 
raison est impuissante pour dompler uD ainour de 


vingt ans. Ls misère dompte le cœur le plus su. 


rbe. | Surmonter un obstacle, s'en rendre maître, 
Tne forte digue dompta le courant da la rivière. | 
SK DOMPTER, v, pr. Se contenir. 1 s'@f dome 
lui-même malgré l'entratnement. - 
DOMPTEUR, EUSE, 5, Celui, celle. qui dompte 


a 


if 
I 


en] 


Dompteur. 


«qui triomphe. Un domptcur de peuples. Théodose 


se voyait pour la seconde fois dompteur des tyrans. 
{(Fléchier.} Un dompteur de cœurs. | Celui, celle qui : 
fait métier de dompter, d'apprivoiser les animaux 
sauv. et féroces. Le dompteur d'une ménageri 
conrt beaucoup de risques. C’est un dompteur 1n- 
trépide. Hercule est appelé le dampteur des mons- 
tres. | Fig. Gaul-prépare son vaisseau, dompleur 
des vagues, (Chateaubriand.) Loue 
DOMPTE-VENIN, 5. 5. Bot. Nom vulgaire et 
spécifique d'une plante du genre asclépinde, Cette 
ante, commune dans nos hois, à été ainsi appé- 
fée parce qu'on la croyait propre à détruire lo Yc- 
nin des serpents et le virus de Ja rage. | 
DON, s. m. Offrande, présent, cadeau, libéra- 
lité; en général ce qu'rn donne sans y être obligé. 
Le don qu'il a fait on qu'il a reçu a de ls valeur. 
Un don précieux. Un don funeste. De riches dons. 
I} lui a fait den d'un beau cheval, d'une terre, d'urs 
maison. J'eus toujours pour suspects les dons 465 
ennemis. Corneille.) Je n'ai que faire de vos son 
(Molière) 1l est bien moins content du don que 
manière dont il lui a été fait, (La Bray Le 
est des dons vils qu'un honoête homme ne pen 
capter. (J. J. Rousseau.) Il m'a fait don de son Cœur: 


Le chant dont vous m'avez fait don 


Déplatt à toute ia nature. . 
(LA FONTAINE) | 


Relig. Offrande. Pourquoi le mot anathème se 
ifiait de même tout à ls fois œ ui est offert à 

ieu, à titre de don, et ce qui est 0! de 
gearice. (Dé Maistre. à | Don patriotique, ait : 
que l'on fait à la patrie dans les moments den. 

blique. Les femmes des artistes offrirent, et à 
le premier don patriotique aux représentsn 
nation. Après la révolution de Février Le (Ce 
les dons patriotiques farent tr . 
bet.) |. Jurisp. Libéralité. La loi run Do.) | Fire 
graluits, mutuels et à titre onéreux. (B: een 
Grûçe, qualité, aptitude, avantage por de Dieu. 
Dieu, de la naiure. La vertu est un IL n'y 8 
Il y a diversité de dons spirituels, m9 do pro 
qu'un même csprit. Don de Ja nature. Doi 


Le-goût est:un 
Le Entrée que | 
ùra, dons 


ordinaire 4 
favorise. | Pi 
15, |«Pens de 


Le linge, orné de fleurs, fut couvert, 


pour tout mets, | 
D'un peu de lait, de fruits et den dons de Cérès. : 


(LA FONTAINE.) 
| Trouiq. eten mauvaise part. Elle a le doi des lur= 


mes. Il a le don de nous ennuyer. Il a le don derendre |. 


mauvaises les meilleures choses. (Mme de Sévigné.) 
DON (LE), Géogr. Un des plus grands fleuves de 
la Russie d'Europe, prend sa source dans le lac- 
“Ivan-Ozero (gouvernement de Toula}, it leu 
-soux du Donez et du Varonez, et se jette : Ja 
mer d'Azof après un cours de 1.450 kilom. Son 
embouchure est encombrés de sable, Le Don com- 
munique avec le Dniéper. par le.canal d'Orel, et 
avée % Volga et ls mer Caspienne, par celui d'Îva- 
now. Il était connu des anciens sous le nom de Ta- 
_nais. | Pays des Cosaques du Don. Gouvernement de 
la Russie méridiénale ; 540 kilomètres sur 450; 
600,000 habit. ; chef-lieu, Teherkask. Sol plat, cou- 
vert de steppes riches en pâturages; beaucoup de 
chevaux, de pastique, de ne nature. ). Zool 
DONACE , s. f. (du gr. Gôval, roseau). Zool. 
Gevre de mollusques acéphales de la famille des 
cardiacés, à coquille bivalve aplatie, courte, tron-" 
quée en arrièré et arrondie en avant; leurs tenta- 
cules sont divisés en arbusoules. Ces animaux, 
communs sur les côtes de France, où ils servent de 


- Nourriture, vivent sur les rivages, enfoncés per- 


pendiculairement dans le sable. 

DONATAIRE, 8. T. de droit. Celni, celle qui re- 
çoit un don ;-eelui, celle à qui on fait uue donation 
kgale, soit à titre gratuit, soit à titre onéreux. 
Pour qu'il puisse accepter la donation qui lui est 
faite, il faut que le donataire jonisse de la ‘capacité 
exigée par la loi. | Adjectiv. éponx donafaires. 


| Constantin, Constance, 


de ce pas, en fort bonne mañière, 
äe mon bien donation entière. 
(morière.} 


relig. Doctrine, Hs 


Etje vais, 
Vous faire 


DONATISME, s. m. His:. 
sie des donatistes. 
DONATISTES, 5. m. 


pl. Anoiens schismatiques 
d'Afrique, 


‘| brication est déféctu 


ainsi nommés à cause de l'évêque. Do 


“La farire dondainé. 
: Gait. 


: Cependant la reine Dido: 
: Perdait sa face: de’ dorrdon. 


| Le met déndon 


chansonnèttes, des : 

; RE OLA" GÉGge erritoire - nubien. q 

Partie du pachalik d'Égypte ;. chef-lieu, :Marakah: 
DONILLAGE, 2: m. Rébut dé laine dont la-fa- 


js iteur, né 


inde di ; 
Don. Pasquale ‘et 


: DONJON, 5. m. (du lat. domus juncta! maison : 


mat, leur chef, Le schisme commença 8n 205, à 
l'occasion du rétablissement dans lenrs: fonctions 
sacerdotales, des prêtres et des évêques numides 
qui avaient livré aux païens les vasos sacrés, les. 
saintes Écritures 
clétien. Selon les donatistes, les ecclésiastiques dont 
il est question et que l’on. appelait iraditeurs, ne de- 
vaient point être pardonnés et, en.ontre, devaient 
être considérés comme incapables et déchus. Les 
donatistes étaient nombreux et devinrent très-re- 
doutables. Lenr doctrine exélusive, qui considérait 
l'Église africaine comme étant la saitle or bodoxe, 
fut condamnés par plusieurs conciles, 
agressions furet combattues par les empereurs 
Théodose et Honorius. C'es- 
sectaires, devenus très-auperstitionx dans la suité, 
mettaient leur gloire à vorter leur-sang pour ho- 


| norér l'idée qu'ils avaient âdoptée;’et comme le 


DONATION, 
ratio, même. sen: 


ment de’ la ch 


qui l'accepte. 


sol du mot don; particulièrement, il désigne le | 
Uitre écrit, l'acte légalement conçu, qui prouve que 
la libéralité existe. La dongtion est exclusivement 
réglée par la loi civile, qui détermine et fixe les 
conditions et les diverses formalités nécessaires à 
ls rédaction da contrat: La donatioii doit être faite 


- Mire-vifs et à'titre gratuit, et. quoiïqu'élle. apporte 
Avec elle le caractère de lirrévosabilé a de la 
Perpétuité, elle peut être conditionnelle dans cer- 
fines. occasions, pourvu que la condition ne dé- 


jende pas de la volonté du donateur. Toute dispo 


À 


lors 


ma 


les femmes. 
x-règles ‘établies 
moins 


te 
pi 


-peine,-s'ils s 
a 


-somme. Je pensé, doûc j'existe. 


re " 
l'-quoi: dose 


ils” attaquaient les habitants au milieu de leurs 
fêtes pour se faire tuer, tantôt ils donnaient de l'ar- 
gent aux passants pour acheter le bénéfice du-mar- 
tre en les obligeant à.leur donner la:mort, sous 
'y réfusaient: d'être à l'instant massa- 
rés. Les donntistés anraïent pu former une asso 
ciation formidable contre le pouvoir dés em arburs 
d'Orient etdes évêques de Rome; s'ils ne s'étaient 
point divisés entre-eux, en 393; cependant ile sub 
sistèrent encore en. Afrique jusqu'à. ls conquête 
qu'en firent les Vandales, ét Yon ‘entendit : même 

parler d'oux-au Viet au -vris siècle, Fu 
BONCG, conj. conclusive, En sonséquence + en 
|-Donc sert, dans le. 


ndant la persécution de Dio- |‘ 


t leurs} 


suicide était défendu par la loi chrétienne, tantôt |. 


jaintel Tour principal é 
rt où d'ancien imanair féodal; S. 
-ténants à.une prison, i sgh, kvne grands 


u 
müison ;’ete,. Enfermer quelqu'un dans un: donjon. 
Tconserve’les ruines, les restes d me, lex torirs. 


discours, pour donelure une éhose. C'est un vrai 
patelin,. donc cs. n'est qu'un fripon. Fréville.) Il 
rougit, donc il ment. Vous avez fait uns faute, il 
faut donc la réparer. 1 Cette conjonction exprime 
encor qu'une «| 


— Cüurier.) | Le donj 


G + 
abandonnées, ‘tont ce qui durrit-et tomibe. {Pi 
on. Vincennes. rès Paris, fut 
, par Philippe de Valois, à 
arles V. Quelques rois en tirent leur 
rChit. modernè, Petit c 
combles d'uéé:aison ét és 


commencé en 1. 


me-autre, Cêtte 


paremmeut quel- 
iré, et sûrement. 


la conséquence d 


Platon voyait 


que ses sembla- : 


5: Ma mère m'a 
istre.).| Sert à. ques- 
lé mécontentement, 


ces .plours; es 
taire.) Je suis-donc destin 
Je malieur de ê 

Dans quélqué doux climat 


Le qu'on 
On’troure donc partont à 


Etdes peuple 


est.ou doit-être amenée comme 
corruption. que ‘ 


ut jouir d’une vus étendue. | Aït t 
+. Guérité bâtie sur Ja partio la plus éle- 
véé d’un fort. | Par-extens:- Châ BNC, 
: Endetté'te plus à un 
Et dans: un donjon retiré, 
Mon aïeul, eu Le ntitho: 
S'enivrait avec son curé. 


ar Vint 
es Turc: 


truëuse, :$ 
lantes dont il. 


* :'conécience, mäis agréable dans ses manières, et s6 
faisant un jeu de perdre les femmes de réputation. 
Un Don Juan de bas étage. * 

FÉES BONNANT, ANTE, adj. Qui aime à donner, qui 
"+ <est libéral, S’emploie généralement ave la négs- 
es tive. Ce monsieur n’est pas donnant. . 
Ve DONNE, s. f. T. de jeu. Action de donner les 
: Cartes aux joueurs. À vous la donne. J'ai la donne. 


ï.: “On nédoït pas changer la donne, | Passe de jeu. 
-:< Cette donne. m'a peu favorisé. | Mal-donne , Erreur 
de-donne. Il y a Mal-donne, - ° 
7 PONNÉ, ÉE, part. Dont la possession est ac- 
cordés, gratuitement. Un cheval donné. | Bataille 
donnée, Bataille engagée et menée à terme.| Mathé- 
mat. Connu.et servant & la solution d’un problème. 
--Le-nombre donné. Les quantités données. L'arran- 
—gement que les planètes gardent entre elles selon 
leurs distances données, (Voltaire.) La guerre est 


nn métier de barbares, où tout l'art consiste à être. 


‘léplus fort sur un point donné (Ségur.)i Par extens. 
Dans un espace, dans un'temps donné, Dans un cer- 

". tain espace, dans nn certain temps. |Prov. À cheral 
< donné on ne regarde point à la bouche, à la‘ bride, I] 


‘ne faut pas chercher des défauts aux choses qui. 


sont données gratuitement. . 
.: DONNÉE, 5. f. Notion, aperçu, commencement 


2 - de éonnäissance, ete., renseignement; le point sur } 


lequel‘vn : fonde un ‘raisonnement, ét qui est re- 

: connu. I} faut partir de cette donnée données 
"..de l'ébservation. Si un homme raisonne mal, c'est 
u’il n'a pas les données pour raisonher mieux. (Di- 
“derot} A'vrai dire, on n’a encore aucune donnée 

! bién' certaine pour affirmer qe l'architecture péru- 
vienne appartient au. style élémentaire, à l’art pri- 
mitif, plutôt qu'à la décadence. (D'Orbigny.; | Art 


;  . dramatique. Arrangement, La donnée de cette co< 
7 médié est fort originale. L Des 
“ DONNER, v.a. (du lat. dorare, même sens), Faire 


sdon ou donation à quelqu'ün d'une chose. Donner | 


de l'argent: Donner un. bijon, des livres. Donner des 
habits, des terres. Refuser ce qu’on donne eft..bon 
h faire aùx fôus. (Molière.) Je te donne d'Aman 
les biens et la puissance. (Racine.) [ls comptent les 
‘mots obligeanits qu'on leur dit comme siege les 
étiennes qu'on ‘leur donne: (J. 3. Rousseat.) On 
leur arrache souvent ce qu'ils n'auraient pas Youlu 
… donner. { Montesquieu.) | Donn#f” l'aunône, Donner 
“dé l'argent ou quelque aûtre chiose par aumône, par 
charité, | Donner sa vie, ses jours, sôn sarig pour quel- 


qu'un, pour quelque chose, Sacrifier sa vie, répandre | 


7. 80n 88ng pardévouement-pour quelqu'un, pour quel- 
5 +: quechose. Un esclave ne sait ce que c'est que de 
: donner son sang pour Ja patrie. | Procurer. J'ai 
+" donné une com e de travail à ma fille. Cela 
“donné du. poids à votre opinion. Donnez un digne 
‘éhef à desi dignes bras. (Brébeu.) Hay a pas un 
-’êtré äppélé Ta vie qui donne le sentiment à un co 
‘.orgänisé. (Voltairé.} |. Accorder, Il lui dénna sa fille 
en marigge, | Livres, : à 


? 


= nnepaqietauvommissionnaire. Donner le l'ouvrage 
và faire. Donner urie lettre pour 1e pürter à la poste. 


1 Fig. et famil. En donner ‘à, garder à ‘quelqu'un, 


donnér:àquelqu'un, Le tromper, et quelquefois le 

e:Le-donner «au habile. à:mibuz faire, 
donné En dir, se vous lé dümne-en cent, Je vous défg 
de-faire cette chose une fois‘äur dix, sur cent. | 
éder, transmettre, payer en éthange. Donner une 
“hose-pour-une-autre. Combien -donnez-vous de fa- 


Donner des:siéges. Donnez-moi.une sérviette. | Don- 
ér les’carles, où simplement donner, Distribuér aux 
ueurs: le-hombre: de éattes qu'il faut. à chaënn 
:“d’éux, Cest. à vous à donner. | La donner bélle à 


que clisse, 
5. vous. moqt 


Dortir Fm 


- Vouloir lui en. faite aceroire. | Fig. et famil, En. 


éler.le_ plus habile de mieux faire.{ Je sous le, 


Bonyeruñe caution. | Apporter, présenter, offrir: 'on-deux fois se donner en sa vie? 


+: quelqu'un, Fournir à quelqu'un une oécasion de fire | 
û s, {Jr6biq. Vous nous la donnes belle; 
in Tendre Lo 


| Infiger. Don- 


ner Ja bastonnade. Elle donnait le fonet à. ses en- 
F fants. | Donner lo chasse, Poursuivre. Norïs donnd- 


mes longtemps la chasse aux corsaires. | Diriger, 
appliquer Paotion, l'effet de quelque chose sur un 
objet. Donner un coup de poing, un coup de sabre. 
Donner un baiser, | Donner un coup de balai, un coup 
de Linie, un coup ds peigne, ete., Passer légèrement 
le balai, la lime, de peigne, etc., une ou plusieurs 
fois sur quelque chose, | Donner une couche, Appli- 
quer, étendre une couche de couleur sur un : 

| Accorder, octroyer. Donner permission. Donner 
congé. Donner sa voix, son . | T. dé manége: 
Donner carrière à un chevul, Le laisser libre de cou- 
rir. | Fig. Donner carrière , Laisser pleine liberté 
d'agir. I aime à donner carrière à son imagination. 
Cet homme donnait carrière h sa méchanceté, | Se 
dit lement en parlant de ce qu’on expose, de 
ce qu'on fait connaître par le discours ou autrement. 
11 nous donna de longs détails. Je vous donnerai 
des conseils. Julie donnait des ordres. | Se dit aussi 
en parlant de ce qu'on impose ou qu'on prescrit. 
Donner la loi. | Donner jour, donner heure, Assigner, 
marquer un certäin jour, une certaine heure. | 
Attribuer. Ne me donnez pas tort. On lui donne un 
tel pour. collaborateur. À des fantômes vains don- 
nez moins de pouvoir. (Corneille.} | Causer, procu- 
rer. La musique donne dû plaisir. Cet événement 
.me donna bien du chagrin Cet arbre donne une om- 
bre agréable. Ce souvenir me donne la fièvre. | Ab- 
sol. C’est rusticité que de donner de mauvaise grâce. 
(La Bruyère.) La libéralité consiste moins à donner 
beaucoup qu'à donner à propos, {Id.) 


Tel donne à pleines mains qui n'oblige personne; 
La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 
‘ : (CORNEILLE.) 


«4 Prov. Qui donne 16 donne deux fois, On ajoute 
au prix d'une grâee en ne la faisant pas attendre. 
| Donner la vie, Rendretlu sänté. et fig., causer de 
la joie. | Se dit en parlant de tont ce qu'une chose 
fournit, pousse, jétte au dehors par son action ou 
son développement naturel, et en général de tout 
ce qu'une chose rend, produit ou raÿporte. Cette 
fontainé donne cent mètres cubes d’eau par heure. 
Les vignes ont peu donné cette année. | V.n. Heur- 
ter, frapper, toucher. Il donna de la tête contre le 
mur. Notre vaisseau donna contre un écueil. | Fig. 
Ne savoir où donner de la téte, Être dans un grand 
embarras; ne savoir que faire. | Donner de l'épée 
dans le ventre, Percer quelqu'un d'un coup d'épée 
dans le ventre, | Donner de l'allesse, du mouseigneur 
à quelqu'un, Le traiter d’altesse, de monseigneur. 
| Fig. et très-famil. Donner dans l'œil à quelqu'un, 
‘Faire rne vive impression sur lui par ses agréments 
extérieurs. | T. de mus. Donner du cor, Jouer, son- 
ner dn Çor. | Tomber, se jeter, se porter dans ou 
vers, Il donna dans nn piége: Ces deux voyageurs 
donnèrent. dans une embuscade. Se dit, dans ce sens, 
au figure, | T. de guërre. Donner sur les ennèmis, 
ou absol., donner, Âlièr à la charge contre l'ennie- 
- mi, Notre-régimient n'avait pas encore donné, | Fig. 
Let famil. Donner surun plat, En manger beaucoup. 
L | Fig. Donner dans le jeu, dans le lure, ete., Sy 
livrer avec excès. | Fig. Donner dans & ridicäle, Se 
rendre ridicule. | Avoir vüe sur. Mes fenêtres don- 
nent sur lé Luxemboutg: | SE DONNER, Ÿ. pr. Se 
> se voner. Se donsier k Dieu.-| Être donné. 
Cela’ né se vend pas, cela se donne. | Être vendu. 
‘Celæ se done partout-à tel prix. | Donner à soi, 
faire qu’on ait, qu’on possède, Cette considération 


: universelle qu'il s'était donnée. (Voltaire.)Se donner, 


‘lane entorse. $e dmner de la peine: | Se procurer, 
:11.se donne toutes les jouissances periniges. | Se don- 
(ner dy bon temps, Se divertir. | Se donner de garde. 
Évitdr, se défier, Donnez-vous de garde d’un pareil 
homme. {. Famil. S'en donner, User de tous les plai- 
sirs, | Se donner, Se dit, dans le style élevé, en par- 
Jant d'une qui prend un mari. Elle me con- 


oitaire.) 11 se 
dit-aussi d'ane-femme qui accorde les dernières fe- 
veurs. Ells s'est donnée. à Jui, | Se donner pour, Se 
faire passer pour. Vous vous éliés donné-pour üne 
l'ame forte, (Massillon.). IL parle de roture devant 
des rotüriers qui sont.riches et qui. se-doñfént pour 
Enohles. (La-Bruyère.)Al s'était donñé grand 
Fbolitique: {Hamilton.) Îl. ss donne ‘pour spirite, 


< 


ñ pour votre robe? | Fonrnir: Donrier des sûretés. | jurait de m5 donner à er mer Hélas! peut 


DOR . 


Don Qi 

chotté de bals publics, le protecteur des piéa 
icard, 

DON QUICHOTTISMÉ, s. m. Façon da … 
comme Don Quichotte, Dans ses plus grands écarts, 
dans ses saillies d'imagination, dans ce qu'où aime 
à sppeler ses accès de don quichottisme, le peuple 
de France garde le hon sens. {Michelet.) 

DONT, pr. relat (du lat. de #ndè, d'où). Se rap- 
porte à la personne ou à la chose en s’employant 
pour duguel, de laqnelle, desquels, desquelles de 
qui, de quoi, etc. L'homme dont vous connaissez 
la probité. Ma mère dont vous connaissez la ten- 
dresse. Celui dont vous avei' reçu un secours. La 
nature dont nous admirons les ouvrages. Un plaisir 
dont on est assuré de se repentir, L'affaire dont 
je vons ai entretenu est terminée. Les personnes 
dont vous avez entendu parler. Ne doutez pas du 
bras dont partiront les coups. (Corneille. ) Opprobre 
malheureux du sang dont vous sortez, He) 
Parmi ceux dons les beaux vers la chantaient, l’un: 
était l'harmonieux Camille dont le Rhenos'applau- 
dit. (L’Arioste.) La femme dont je raffole. 


D'où vient ce bruit lugubre, où courent ces guerriers, ” 
…. Dont la foule à longs flots roule et se précipite? 
“ , : {C. DELAVIGNE.) 
| Ce pronom doit toujours précéder le verbe ou l'ad- 
jectif auquel il sert de complément. Déjà le monstre 
ne peut résister aux atteintes cruélles qui semblent 


alors venger tous les anciens ermes dont 1 s'est 
rendu coupable. {Le Tasse.) Jadis soumise aux lois 
des Tures, Gaza devint la conquête du monarque 
égyptien, dont elle bornait les États. (Histoire des 
Croisades.) | Dans certains cas on l'emploie pour 
avec lequel, à l'aide duquel, par lequel, etc. | Employé 
pour d'où, ne se dit ou ne s'écritque lorsqu'on en- 
tend exprimer l'action d’être issu d’une famille, de . 
proveüir, de naître de quelqu'un ou de quelquechose. 
Souvenez-vous des hommes illustess dont vous des- 
cendez. C'est donc une faute de dire : la maison dont 
vous sortez; chez une nation dont la religion a été 
bannie pour toujours. Il faut absolument remplacerle 
mot dont par celui duquel, desquels, de laquelle, ete., 
lorsque le pronom relatif est précédé d'un subtan- 
tif qui le sépare de celui avee lequel il se rapporte; 
ainsi, en disant, avec Voltaire : « Quiconque 477 
rache une branche du fanatisme fait uné plaie à 
l'arbre. dont...» on ignore si doi est en relation 


avec plaie ou avec arbre, ef il y a équivoque: tAn” 
dis qu'en écrivant ou .duquel où de laquelle, l'incerti- 
tude n’est plus possible. - th 

DONTE, s. £ T. de luthier. Le corps du luth: 
du théorbe,, eto., qui est fait d'éclisses taillées 6! 
pliées en côtes de melon,.et collées sur le bear 
: DONZELLE, s. f, (dérivé da demoiselle) "Que = 
fication méprisante que l'on donne À certaines 
femmes où filles dont Ja conduite n'est “pRÉsAUs- - 
reproches, Les donselles courent la nuit. Noïs® 
la rencoutre du grand tambour des garde Ts 
sa donzelle, (P. Lebrun.) Le donsellé avait de 

rit, elle l'ensorcela. . " LE — 
POORADE, s. f. (du proveng. daurada doré . 
lhthyol Genre. de poissons acanthoptér pt 
la falaille. des scombéroïdes, aux écailles a 8 
dont la chair. est très-estimée. |. Esp mu 


< , e dentelures 
prin, qui-ressemble à. la carpe par.lef j, 
& ses épines angle et dorsale. Ue pi das a 


d'abord noirâtre, devient. par d 3 
rouge, a-été importé de Chine en En nn 


| Hollandais, au xyne sibole, et s'est mar ne, 
“l.nos climats, On élève 3 


dorades dans le # 
let même dans des äduariums et des bogaux de, 
verre] Astron. Constellation de sept SE 
est dans l'hémisphère austral. V. PAT mnile à 
* DORADILLE, 8. Bot Grure ds 18 F8 


Départ rtement de France 6 
et au NE 


N. 


Riberac, Sarla! 
Rivière qui prend 
de-Dôme) et se joint à Ja Garonne, au Bec-d'A 
, bez, après un cours de 460 kilom. . . : 
DORÉ, ÉE, part. Reconvert d'une couche d'or. 
: Un bijon doté. Un livre doré sur tranches: Ces palais 
font dorés qu’assiége la misère. (M. J. Chénier.) 
Que font ces nains si bien parés . 
Sur des trônes à clous dorés? 
(BérANGER.) 
| Se dit des objets qui sont d'un jaune brillant. 
Jaune doré, Cheveux d’un blond doré. | Qui a une 
belle couleur, en parlant du rôti. Ce chapon est 
bien doré, | Pâtisserie dorée, Pâtisserie enduite de 
Jeune d'œuf. | Fig. Des fruits dorés par le soleil. { 


Jeunesse dorée, Nom donné à des jeunes gens de la : 


classe riche et moyenne qui, à 
seiés, en 1794 


aris, s'étaient as 


triner, de séduire. 


DORÈME, s.«m. Bot. Genre de plantes ombelli- 


fres, ayant le port du pänais et sécrétänt une 
gomume-résine simmoniacale, : 
DORÉNAVANT, adv. (du vieux frang. d’or, dès 
cetie heure, et de en avant). Dès ce moment, à l'a- 
venir, désormais. Dorénarunt je serai plus exact, 
Qu'ils soeut dorénavant tou uuique entretien. {Cor 
néille.) Doréravant je combattrai le des isme. 


DORER, v. a. Courir d'or, appliquer de l'or sur : 


quelque chose. Dorer un calice. 


rer des bijoux. 
On dure les métaux, le bois, 


le papiér. Dorer des 


, Pour soutenir les thermidoriens. 
| Famil. Avoir la langue dorée, Avoir l'art d'endoc- - 


DORIEN, IENNE, ‘adj. [du 


+ Le penple dorien, Mœrs,: coutumes dorfenner: La 


Jes Grecs, de quatre à cinq 


-|sropodes, :d 
on f 


gr. pias, même , 
| siguif.). Qui est né én Doride ; qu: éstide la ‘Doride. 


cinq diamètres-de hauteur : 
hèz les Romains, ilen avait de sept: séptet detni, : 


ainsi qu'on. le trouve au théâtre de. Marcéllur::].Ad- 
ectiv Qui:est d’origine: dorique;: qui a rap: h 
dorique. Ce.temple-da 

DORIS, 5m Z 


ue.attiré notre nttei 
vol. Genre dé mollusques 


famille des nndibrinébes: Lés.doris 
; 8. Ts n4 de 


ésie doriènne. Les. Doriens tiraient leur 'nom.de |--: 


orus, fils d'Hellen, Tls habitaient d’abord an pied |": 
e l'Œte ; ils:s6 fixèrent ensuite dans l'Histéotide, |. 


uis aufour du, Pinde. Enfin, ils s'établirent dans 
k Dryopidé, qui prit d'eux le nom de. Doride. : 
En'1190 av, z' C., fondus avec les Héragligs êt 
| aidés des Étoliens, ils accupèrent le Pélopdnèse, 
- moins l'Arcadie; ils gardèrent pour eux 
lide, la Laconie,' la Messénie; l'Élide passa aux 
toliens. Plus tard, lés Doriens s'emparèrent. nussi 
de Mégare et dé l'tle de Crète. Enfin, ils fondérent 
des colonies, dont les principales sont Cos, Rhodes. 
et plusieurs villes de l'Asie-Mineure, puis B zance, | 
| Corcyre, Syracuse, Tarente, Héraclée en It he, etc. 
l'Archit. Dorien on dorique s'emploie substantiv, : 
quelquefois. Le dorien. L'architecture dorienne est, 
éntre toutes les autres de la famille grecque, re. 
marquable par sa simplicité et sa force. f Mus. Le 
: mode dorien. était un des plus anciens Ï 
que des Grecs. On:a attribné son invention à Tha- | 
miris de Thrace. Le caractère de ce mode était 
sérieux et grave, ce qui le rendait propre pour | 
chanter les sujets religieux et guériers. | Gramm. | 


, dernier, auquel il empruntait sa dureté de ronon | 
| ciation. Le dorien fut d’abord parlé dans le Péto- 
ponèse et dans plusieurs colonies; ensurte il passa 
as la Libye, ensl'Épire, dans ]s Grande-Grèse, 
dans la Sicile ét dans les iles de Crète et de Rho- 
des. Pindare, Théocrite et Archimède se -servirent 

-! de ce dialecte pour écrire leurs ouvrages. . 

DORIQUE, adj. Gramm. Qui est-propre aux Do- 


candélabres. Lorsque ce piédestal dé statuette sera | 


doré, il fera plus d'effet. | Dorer sur tranches, 
quer de l'or sur les trañches 


lex fers, Cacher sous quelque apparences ce. qu'une 


Appli-.: 
d'un livre. | Fig. Porer - 


servitude à de déplaisant on de honteux. | Par : 


fxtens, Enduire d'une couleur d'or, donner une coù« 
leur jaune. Dorer un pâté avec un jaune d'œnf. Les 
épis dorent nos guérets, | Fig. Couvrir de reflets 
dorés, Se dit surtout en parlant du soleil, des effète 
FA dunière. Le soleil dors les moissons. Dans le 
; 
solel, en rasant l'horizon boréal, dore la cime gla- 
tée des montagnes. (Custine.) Des couleurs du. ma- 
tin tu dores ‘les coteaux. (Lamartine. 
aloucir, récompenser, Dorer ut dévi 
M$. À sa sortie du ministère, on le 
“hembredeslords; on dorasinei sa dis 
d Fig. Dorer la pilule, Faire &écepter‘ 
% désagréable à quelqu'un, .dire qu 
dotligeant à vné personne, en. accompagnant le 
Fe eue faire de belles-ét mielleuses paroles. 
_ pt un gueux d'haissier ui ne saït pas dor 
À en commettant l'exploit, î 
es digne qu RE lexploit.le plus-hasardé 


ment, un re- 
trer à la 


«(Hume.) pu 
juelque ohose 
lque chôse de. 


pendant les six premiers mois de l'année, le: : 


1 Embellir, . 


'Argo= | 


Le dialecte dorien, comme le dialecte attique, pro- [" 
venait des dialectes ionién et éolien, surtout de ce |‘ 


EE — 


er: |: 


1 treJov 

adre du jaune d'œuf “délayé sur de la pa ; 
Quier des gâtesux. [5x poses, re enduit 

° gr cour) e "d'or. Lo br ge avec x pile 
* Jtrique. | Prendre une teinte d’or. Les moissons, 
je sins, les champs ss dorent. : Déjà le Haut du 


Mont: Pardi com: 


“ho 


ser à 
un Et dé camp la paille; Il dé c 
ment, Àvoir-euvis de dormir. Faire semblant de 


ais, ) | 
mancenillier, (Cha- 


"mir BON ONVrAGE. . 


les fer: ‘Vol- 

qu'on dort au 

Laisser dormir une 

ite. | Laisser dor- 

pas les faire valoir, 

nr momeéntané- 

Sparte elle-même n laissé dürmir 

Roussenu.} {Être immobile, paraître 

e aux. Cette eau sem- 

le-dormir. | Passer son temps-sans inquiétude, vi- 
vre tranquillement: | Être mort. On dori bien dans 
‘Tautre monde.. Ses vices dofmiront avec lui dans 
: Aa poussière du tombeau. (M nm.) C'est ici que 
dorment 08 aîeux, (Ducis.y]-Faire silence. S'em- 
--splôie surtont-enpoésje. Auéun bruit sur la monta- 
gue,. dans Ja plaine, fait entendre; tout dort 
: sutonr des trois libérateurs. (Schiller.) On dit en- 
aisser dormir son épée, son plaive,ete., 


‘5: de la-tetre,.et demeures -dans votre 
“1 sut.) L'Prov. 
dors à faut. se 


cs qu'ils ressentent, | Gi dort. dine ;: Qui, 


dormant on 


at à l'Europe sont i le do 
r.et le doronic à feuilles de: 


espèce 50 trouve dons les-| 


lieux omhragés des montagnes, la seco de, dans 
les montagnes séclies. 

DORSAL, ALE, adj. (du lat. dorsalir,. même 
sens; rad. dorsum, dos). Anat, Qui appartient, qui 
a rapport au dos. L'épine, la région dorsale. Ver- 
tèbres dorsales, Muscles dorsaur, | Face dorsale, ré- 
gion dorsale, La face convexe de certaines parties, 
-de 14 main, du pied, de la langue. | Arière et veine 
dorsale de la langue, Raineaux de l’artère et de la 
veine qui se distribuent à-la face dorsale de la lan- 
gue. | Le muscle gränd dorsnl, et subatantiv., le grand 
dorsal, Un des grands muscles du dos. | Bot. Se dit 
d'une partie qui naît sur le dos d'un autre organe, 
Arête dorsale, | Connectif dorsal, Celui qui n'existe 
que sur le dos de l'anthère. | Radicule dorsale, Celle 
qi se replie sur le dos de l'un des cotylédonz. | 

uéure dorsale, Nervure moyenne de la ieuille car- 
pellaire, quand celle-ci-est ployée sur cette ner- 
vure pour former la carpelle. | Zool. Plumes dor. 
sales, Celles qui composent 16 dos. | Nageoire dor- 
sale, Celle qui surmonte le dos. | Se dit du crochet 


| d'une valve de coquille bivalve, quand il répond 
[au dos de l'animal on aüû bord supérieur de la co- 


ille. On l'applique aussi à des animaux dont le 
ds se fait remarquer per uns particularité quel- 
conqué, comme celui du zosterops dorsal, qui est 


| cendré su milieu d'un plumage jaurâtre. 


PORSET. Géogr. Comté d'Angleterre, au S. O., 


{ entre ceux de Southampton à l'E. et de Devon à 


PO-:-84 kilom. sur 58; 175,000 habit. ; chef-lieu, 
Dorchestér. Besn pays surnommé le Jerde de an 
gleterre; pâtürages, céréales, fruits, chanvre, ‘légu- 
mes: montons fonommés, laine: pêche. : 
DORSIEB! PL Zool. Deuxième 


laquelle 
‘et on emploie 


pose 


| curielles, et ils eù contractent souvent de grüves ma. 


ladies, somme 0 jremblement nereux, Îa paraly. 
sis. Aussi la remplace-t-on aujourd'hui les pro- 
cédés où l'on utilise le jeu ds affinités dhimune 
et le force développée par nn courant galvanique. 
1 Dorure sur cuir, Ancien procédé employé pour 
les tentures d'appartements; il était passé de mode, 
mais, grâce à uné invention récente, ces tentures 
ent-repris faveur. { Art culin. Coloration dorée que 


-] l'on donne à certains mets avec des jaunes d'œufs, 


On se sert d'une plume ou d’un pinesau pour a; 
iquer ia dorure Bar l pâtisserie. ns 
DORYPHÔRE, s. m. (du gr: ô6py, lance; 

n porteur). pal ane. Non. onné aux sols 

6 la garde impériale du bas-empire ui étaient 
armés de lances. | Entôm. Cours de coléopières, 

6 l'Amérique méridionale, dont la poitrine est or- 
née d’une longue pointe dirigée en avant. 

1 bOS, 5. m. Qu let. dorsum, même sn. Chez 

es animaux v , partie postérieure du corps 

qui commence à la base du cou et s'étend jusqu'au 
bassin ou jusqu’à l'endroit où naissent les membres 

pontérieurs. F& où le bassin manque, Lé dos d'u 

omme. Le dos d'un cheval, d'un mulet, d'un âne: 

Dos courbé, voûté. L'épine dm ‘dos, Porter sur les 

dos, Tomber, se conchier, s’étendre-sur le dos, Les 

mains liées derrière le dos. Il faut remettre encore” 
le harnais sur le dos. (Tristan.) | 


Sur le dos des gens du village 
Après-boire il cassait les pots. 
: . {BÉRANGRR.} 

1 Chez les poissons et chez un grand nombre d'- 
Rimaux sans vertèbres, région opposée au dessous 
du corps, et étendue depuis Ia tête jusqu'à la queue, 
ou jasqu'à la terminaison complète de l'animal en 
arrière. | Dans les mammifères, 0e mot prend sou- 
vent une acception différente, et ne sert plus à dé- 
signer que la région postérieure du tronc eorres 
pondant à ls poitrine. | Bot. Partie relevée d'une 
strié; celle des faces d’une graine comprimée qui 

du péri un 


imal. | 
Ï 
1e Lan eupésiour de le 


‘{ dorsale, des mouvements 


d'avant enarrière, on Isté 


tourner 

ent que. |. "8 Ip 

6 ver. | : : #k ‘ oct : fait la preuve 
E À À. FA droit: 


; (14 
que leur. adiüinigtratio! 
jourd'hui, dot n'es 


baussement au-dessns d'in mur P 
cheminée. Il faut bien as 


. BOTAL, ALE, adj. : 
appartient à la d 
Constitution dotale, 
.Le-earactère distinc! 
habilité des biens d 
ct.confiés au mari 
a ROTATION L { pre rs so ! 
- n % : | doter, acte par lequel on dote; la-fon 6 revetin 
DOSABLE, adj. Chim. Dont on pent fhire le do- assigné. On, 86 aeët ordinairement de ve mer les 
sage. Substances dosables, | qu’on veut dénonimer ce-qui est donné aux établis. : 
semetts publics, hôpitaux; colonies agricoles, insti- 
tutions, assemblées, eto., ainsi qu'aux églises; aux 
communautés et aux princes du #éng.. Faire une 
dotation. Lä& dotation de la Légion d'honneur, La 
dotatton d'un prince dn sang. Les dôtations qui ont 
été faites jusqu'à.ce jour à l’hospice dés aliénés sout 
insuffisantes. (Rapport munic.) |: His Titi. ' 
: ‘ de nion des biens meubles;et immèutiles é IR. liste ci 
DOSSIERE, s. f: Partie du harnais d’un cheval | site On donnait aussi ce nom au domaine extraor- 
un, de trait. « La dossière consiste en une baride de cüir | dinaire “qui fut fondé par Bonaparte en 1805. et 
le rues étroites etsans fort farge ui passe sur la selle du cheval et A | réuni plus tard au-dornaine de l'Étatz cotie dota- 
vit en dos d'éne , sont toujours bourbeuses. (Ray- | est recourbée par les deux extrémités, de manière tion se-coripusait des biens réservés dans les pays: 
ral.! | Hortio. On relève la terre en dos d’âns, lors- Welle forme deux- ouvertures dans lesquelles on conquis et des ‘contribntiôns prélevées pendant | 
guon creuse des petits canaux pour faciliter l'é- | fait entrer les brancards, qui sont ainsi sou - Süerres faites aux divers peuples de l'Eurôpe: 
coulement des eaux, lorsqu'on veut sbritee certai- PDOT se | Partie dederired DOTÉ, ÉE, part. Qui a reçu üne dot. Fille 
16 plantés, et notamment le céleri, lorsqn’on veut |. l, 8. f. (du lat. dos, dotis, je | Oui ition Des: 
PA ass POUF Semi, ete, + lors lou le bien qu'une femme chement dotée, | Qui a reçu tine dotation. Des ‘êta 


le 

neux. Compul- 

dépouiller un dossier. Il 
dossier de ce procès, 


à Lu 
ns}. Pharm. $e dit d’une quantité déterminée , ‘une do Le re ES ST 
Far poids ou par mesure, des diverses drogues et * ['filles.. Il. dois.sa nièce qui. n'avei 
tagrédients nécessaires à la composition d’un mé- dotstion, assigner un revenu: à u 

icument. Fixer la dose de chaque ingrédient. | Ed E ble, à une nstitution à ün cor 
Quaitité de ce médicament qni doit. être aiminie- | porte de ri is “Dôter un hôpital. | Fur. Embolla 
qe hi malade. Augmenter 18 dose, Diminuer la | votre funds avec sa dot; (La Bruyère.) : + [a -naturé Paeute dite. et ir 
Fm an où ag mn | Je que renoue ra pa | DO a € fu re és. 
Mination, Dans % métal dont on fait les, cloches, | see .#à Bien fou Rave ton ; Évcepov, ontinne, cire 


DOSE, 5. f. (pron. dose; du gr. &6aic, même | en se mariant. Con | blissements publics dotés, t; 
fer der 


Ventre une certaine dose de zino: La dose de poi- S Re EE _Fractérisée p 
17e qu'on doit mettre en-une sauce. ! Fig. et fanil. eÉme, & à des désord à 
ne dise de gaîté. Une dose de tendresse. Dans te à u ie, “Henueons ri 
‘72816: la dose das paroles êst beauconp trop forte par 5 . eaucoup de 
. Port À celle des choses, (Fontenelle.) Je vouins nCOrg en vigiu “DOUAI. 
Prendre une petite dose.de morale. (Mwe de Sévi- 
Eé.) 1 y a là un petit grain de folie, ou'une grande | ®* 
“ose d6 philosophié. (Va faire.) | Portion, part. Dose 
Süflisante, Donnez à <hacuñ la doss qui lui revient. 


TT Eee era à La raison des himains, 
: ge don de Dieu, n'est que fort peu de chose : . dé 
Eee pas reée à gl lei . mains. mie, f: 
mortel est content de sa dose: : ‘ A : 
Loi bre y ARE, J femme ñ És de pension 


| a nn der pad re 
ae rs Te 


Téchnol.. Première et de: 


A POSE, sf Tochn j 
cd Mie pièce de bois reféndue, La :dosse est-acié 
n côté, lis qu'elle n'est ordinairement. qn’é 


pe 


han-ne lenr-a-dit-urni-seul-mot--{Patru.}| Famil. 

e âgée. U ieille. dovairière. | Par ironie, 
“Duëgue, vieille femmé ridicule. | Adjectiv. La ré- 
lirière d'Espagne. princesse douairiére, 

Se f: dé lital. dogana, droit vénitien 

‘établi par les doges sur les navires arrivant de l'é- 
:tranger et sur les chargés qu'ils portaient). Finance. 


‘Administration chargée de percevoir les droits à | 


l'entrée ét à la sortie des marchandises, Commis de 

la'douane, Droit de douane, La douane vient dè faire 

sur les frontières belges une importante capture. La 

louane du:Havre, La douane parisienne. Appartenir: 

‘administration: dé la douane ou des douanes. Di- 
dés douar Récevehr des douanes; Les 6 

dé l'administration de la douane.sont orga-- 


: ilitairement: À ls suite du vote du 5.n0- 
evembre 1790,.1a douane fut instituée en France et 
appelée à anccëder à la forme génièrale. La loi nou- 


-velle lui confia.le. ponvoir-de-faire-exéenter les rè- 
glements de-prohibitions au sujet des objets expor- | 


:1té8 oùimiportés, de diriger le cabotage, le transit, 


‘de distribuer.les primes de sortie et, d’enicourages | 


:mènt âux pêches, ‘ete., dé ‘survéitler les fronticres 
et les ports, éntin de shisir les marchandisés-qu'on 


-essayerait de passer en fraude, et d'acheter, moyen- : 
nant une bonification de, 10 p.100, celles donit la | 

alenr- ini semblerait dissimulée, | Taxe, droits de. 
douane: Solder. la douane. Payer-les douanes. Le ta- : 


rif, où ensemble de droits de douanes, n été souveut 
changé. depuis la Révolutiôn. (H.Say.} On assure 


us JA taxe, établie par la loi douaniers, qui grève . 
i 


entrée et Ja sortie des marchandises et des pro- 
duits, est l'ancieii portorium de-la répihlique ro- 
l'naine, à laquelle.ln Grèce avait légué .ce mode 


l'‘d'impôti La première réglementation de cutte taxe : 


fut décrétés par Colbert lorsqu'il chercha à proté- 


“Amer. ( 


“lrang de coloïnes, Lorsqu 


fait sans goût, ‘la pare eût double, FR 
À Acte double, Acte fait en denx exemplaï. 


ble hectolitre, Futaille contenant déux hec. 
tolitres, | Double décaliire, Mesure qui éontieñt nre 
fois autant que le décalitre, | ‘Jurisp. Doubée droir 
Droit à 
actes 


yé pour défaut d'enregistrement de certai 
aus Les délais de la lois | Double-détime, des 
cond décime établi pour les besoins termporaires du 
budget. | Gramim, Éeitre double, Lettre qui est coin. 

de deux’ autres, comme æ, @, On-qui a la 
Valeur de deux autres, comme l’x, qui së prononce 


| ainsi que es où gs. | Âu domino, Doubleus, double. 


‘‘Douanier. 


I y a. des douanières chargées de visiter les fem- 
mes’ D des ieurer si elles ne passeut pas des mar- 
chandises de contrebande. | S'emiploie‘adjectiv. dans 


certaines occasions. La législation douaniére, Le. 


droit douanier. Les exigences douanières vinrent à 
la suite des exigences sanitaires, pour nous faire 
mäudire sans doute ce voyage si mal commencé. 
(D'Orbigny.) Les entrepôts affectés.à l'emmagasi- 
nage des marchandises de trausit sont .des gntre- 
pôts douaniers. (Davidson.) 

:DOUAR, 8. ‘m. (pron, douare). Catnpement d'une 
tribu d'Arabes nomades ; fraction de tribu, en Al- 
gérie. Attaquer un douar. Surprendre un douar. Ce 
douar.se commposait d’une centaine de tentes. À la 

ointe du jonr, les éclaireurs nous signalèrent, de 
Fantre côté de la:rivièré, un douar considérable 
qu'ils syppossiont appartenir à. la tribù des Beni- 
avaignac.) e 

DOUBLAGE, 5, m. Féod. Double redevance exi- 
gée en certaines ôvcnsions. | Mar: Application, sur 


‘| le-angage 


deux, ete:, Dé sut el las, :le point deux, ete, 
est répété. | Serrure à‘doubie tour, Serrure où il funt - 
tourner deux fois la clé. | Arithmêt, et algèb. Raï. 
son double, Rapport de deux quantités dont l'une . 
est double de l’autre. | Géom, Point double, Le point - 
où sæ coupent deux branclies d'ane courbe. { Astron, 
Étoile double, Groupe de deux: étoiles qui, à l'œil 
nu, ne s'offre que Comme un seul astre, mais qui, 
au télescope, se sépare en déux, dont, l'un tonne 
autour de l'autre. | Phys. Double réfractign, Ph." 


“homène qui consiste en Ce que chaque rayor-qi 


traverse certains cristaux 50 partage en deux rayons 
suivant chacun nne route différente. | Chim. Sel 
double, Celui qui résulte de ia combinaison de deux 
autres sels, { Bot. Fleurs doubles, Celles dont les 
étamires et les pistils se sont convertis en pétales, 
soit naturellement, soit par la culture. | Calice dou- 
ble, Celui qui est entouré d’un involuere formant 
en queque sorte un second calice. j Périanthe dou- 
ble, Celui qui est composé d’un calice et d’une co- 
rolle. | Par extens. et au fig. Qui est plus grand, 
plus fort, plus mauvais, etc. ; qui est meilleur, ete, 
Double bière de mars. Cidre double. Doubie faute, 
Double chaloupe. Ce fat un double malheur. La dou- 
ble autorité qu'il exerce, | Au fig. Trompeur, trai- 
tré, dissimulé, ete. L’âme hautaine et double du gi- 


.belin d'Urbino errait encore sur le sinistre rivage. 


(Dante.) Cœur double. Homme à double visage. Sur 
une double face il faut quatre soufflets. (V. Hugo.) 
Mot à double entente, Mot qui présente deux sens. | 
Famil, Doublé fourbe. Double coquin. Double fripon. 
] Différent. Double sens. Double interprétation. La 
double ivresse des sens et du cœur. La double chasse 
au tendron et au gibier. , TÉCOMMENCÉ, TE- 
produit. Double écrit. Trevail double, Double copie. 
Tour doubie. | Accéléré. fjouble-qas. Doublermrche. . 
Double course. Double vitesse. | S’einploie en mnsi- 
que surtout. Double note. Double croche. Dour fu 
gue. Double trille. | Intervalle double, Intervalle qui 
excède l'étendue d’une octave. | T. de comm. etde 


‘| banque. Tenue des livres en partie double, Manière de - 


teuir les livres qui consiste à nnaître à la fois ” 


‘an débiteur et uni créancier déns la rédaction d'un 


article quelconque, soit de recette, soit de dépense. 
| T.. de comptabilité. Double emploi, Ce qui a été 
orté deux fois en recette ou en dépense, ef, dans 
éral, tout ce qui. fait inatilement ré- 


pétition. article fait double emploi 


nr. | PRES LES 
DOUBLE, 5. .m. Une fbis-autant. Le double de. 


difié plusiéurs fo 


|'Beanconp 
‘| dâuble un service, une injure, 
L'T. de jeu. 4 double, Jouer à quitte et à double. |: 


:| Ja-carène d'ün navire, 


ou. de 
b 


| choëe en double, ‘en plusieurs doubles, La qhe e in 


| sens. Double-chätne. -Double-cloche. 


“Ltre 


trois est six. Être condaminé aû double, Payër le 


“double. Îl a le double dé.sn fortune d'autrefois. Il 
‘| est forcé de faire le double du chemin. (J. J. Rons 


seau.) | Reproduction d'une chose. Il a des doubles 
dans sa collection de coquillages. { Mettre, pherure 


replier plusieurs fois ‘sur elle-même. | Loc. #61: 
‘plis, davantage. du double: Rendre ê 
une plaisanterie. |: 
mot double seït.à former plusieurs ro Doubles . 
. « NON. d 
posées, telles que : Double Doc: Double en ee 
Double-dent." Double-fleur. Double-main. Double-mé 
* Double-octare Doublé iircs, ete, qui dorer 
être"considérés cornme des ‘aubatantifs simp 9% 
d'argent des États barbaresques, AIR À 
en éeu de Frange. ;. "7: 
Te Am menté Une fois ER SUSe .: 
Anne En doublé 
té exs 


‘| qu de billard. Le doublé, Manière dei faire une) bille 
TR faisant frapper entre nn _ 1 Doublé, 

jet, bijou. recouvert d'une miricé plaque d JL 
Objet, bijou: | dose mises D AL 


DOTE A lus Rnb que leu ae È rohi 


l'un plancher’ plué forts que lex: au j Vierge. (1 
able. V. ARo-DOUMEAT, | passe 
ble, à double titré ; pour deux ra nt VOUS ni 

ières. Cols” éat doublement -blär.able. Je: vous suis 


[] L UTS: pe : 
ment: pour” loue gourmaidise et leur | 
D pee Fourmi à 


Ea F | Plaqüe.ou fouille 
pOUBL NT, a 16: (pron. déubleman), Action | rienr “petits 
de doubler un nombre de personnes ou-dé.choses, |'aveo ur différent on 
Boublement. dès: ecrisonnes. | Müs. \Doublément des | 
notes d'un aécord, Emploi simultané, etrharmonie, du 
même son par deux où plusieurs parties différentes. -| 
DOUBLER, v. 8. (du lat, care, inême sens), 
Ajouter ane chose à une ‘autre, ‘augmentér d'une 
fois autant, mettre Je double. Dbubler la dose. Vois - 
avez doublé Ta dépense. T1 doubla la paye. 1 Doubler 
l'étape, Faire deux sp dans ln jourtiée. | Mettre 
‘en double, Doubler du fil, une serviette. | T. de thé. 
tre. Remplir un rôle en l'absence du chef d’emploi, |: 
Lorsqu'un aoteui de province se présente pour dou- 
bler les premiers rôles. (Voltaîre.) | T. de collège. 
Doubler une elasse, en süivre lëscours une seconde 
année, | Fig. Augmenter. Doubler ses jouissances. 
L'enfant, en graridissant, double la tâche imposée 
su père de famille. | ‘Accélérer. Doubler son pas. 
Qui est pressé, double sa marche. La vitesse du con- 
voi est doublée. | Remplacer. Je double le premier 
rôle. 1 Manége, Doubler large et doubler étroit, Faire 
tourner son cheval QT & parcouru ané dis- 


jai 
et 


brouses vallées ; peaucoup d'étangs et de marais 
èrs le fer; marbre, albâtre, 
plâtre, tourbe, pierre de taille, ets. Belles forêts et 
riches pâtu: 3 maïs, vins, légumes, fruits. Forts 
Chevaux ; belles vaches comioises, moutons et chèe- 
vres. Les principales industries de ce département 
sont: l'horlogerie, la fonte et la fabrication du fer et 
de l'acier, le travail du cuivre, etc..; ‘il possède aussi 
un grand nombre de distilleries, de papeteries, de : 
verreries; fabriques de draps, toiles st tissus de 
coton ; dentelles; bleu de Prüsse; fromages dite de 
uyère, ete, Le Doubs est-divisé en quatre arron- 
issements (Besançon, Baume-les-Dames, Monthé. 
liard et Pontarlier}, 27 cantons et 640 communes. 
J Rivière qui donne ‘son nom an départ, cité ci 
dessus. Elle prend sa source dans Îa chaîne du 
Jura, et se jette dans la Saône, après un parcours 
de 450 kilom. : £ Bot Ë ‘je 
DOUCE-AMERE , 5. f. . Espèce de re 
Mmorelle; dont les tiges sarmenteuses s'élèvent: en 
s'attachant aux. corps environnants: Toutes les | 

, ties de cette planté présentent une saveur amère qui 
laisse un arrière-goût sucré, On l'emploie dans'cer- 

tainés affections de la peau. . - 


tance assez grande où «4; qu'il a fait seulement 
"quelques pas | Mar. Dépassèr. En ce moment, et 
“heureusement pour les hommés qui le montaient, le 
slopp l’Ariel doubla la pointe du carbet de Saint- 
Maurice, (Cooper.) | Mettreune doublureonun dou- 
” blage; appliquer quelque chosé sur. ou sous quel- 
que autre Chose; recouvrir; renforcer. Doubier un: 
mantean. Doubler les voiles d'hiver. Doubler la ca- 
rène d'un navire; Doubler une robe. | Plier en deux. 
Doubler la nappéMPlaquer. Ces couverts sont dou 
blés en argent. | Au jeu de billard. Doubler la bille, 
Lui faire toucher un côté pour la faire revenir vers 
celui qui lui est opposé. | V..n. Devenir double. 
Leur nombres doublé. Ainsi, en quinze ans, sous le 
régime républicain, la population américaine a pres-- 
que doublé, | SE DOURLER, v. pr. Être dqublé. . 
DOURLEREAU, s. m. Ancienne monnais d'ar- 
feit en usage dans l'est de la France, surtout dans 
la province de Bou ogne. © 
DOUBLET, 5. m. Jeu de billard, Coup par le- 
quel on parvient à mettre une bille das une blonse 
après lui avoir fait tonchér la bande opposée, Ce. dau 
double! est un heureux coup. Dans ce sens, on écrit 
aussi Doublé, | Jen de trictrae. Même nombre de 
points produit parchaeun des deux dés joués. C'est 
Un doublei de six. Doublet de un. | Joailisrie, Pierre 
transparente, mais incolore, au-dessous de laquelle 
€n a soudé du verre coloré, afin d'imiter une pierre 
Précieuse, Pierre fausse formée de deux pièces ajus- 
tées. | Tech5l, Instrument servant aux -blondiers. 
DOUBLETÉ, ÉE, adj, Qui offre deux nuances, 
deux couleurs dans 1 n d’ube étoffe. Taffetas 
doubleté, Les fleurs dé e robe de soie sont dou- 
bttées et produisent 1e plus ravissant éffet, 
DOUBLETTE, s. f. Mus. Celui des jeux de l'orgue: 
Aui sonne l'octave au-dessus du grsstant. à 


. DOURLE EUS ke 
celle qui double Le RE de laine, de soie, de coton, etc. 
fur le rotet, | Ouvrier qui fixe une plaqué mince : 
on métal précieux sur À 
run. | $, m. Phys. Instrument à l'aide duquel | 
ÿ. Peut connaître si l'électricité de l'air pur et de 


q L 
flatte l'âme,:qui procure au‘cœür un bonheur cale, :: 
Il goûte dans leur société une douceur et un paix : 
que-s0n cerir ne connaissait. plus depuis longtemps. 


h 


la boïté d 
T{Voltaire:): J'ai-dit 


lente et peresseuse supportait doucement ca cha: 
gement de 
commodité ; sañs préoccupation 


dans une } 


Our: une per. 
re où de PS 


[adv;i'En douceur; jus 
Agir en douceur, Tlfani 
en douceur | P;s = uGeur, 
‘choses avec philosophie. FT. d'arts et métie 
“peu. par.uné gradatinn insénñible, 
| pointé eik douceur." à 
Ameñeren:douceur.. 


agemeont. 
cäractères 
“tontes °° 
re. Peu 


réndre certains 


__Aütre gt 


y DOUBLON, s. m. (de l'espag. doblon, TÊme sens). 
a gmail espagnole, très-répandue dans-les-Antilles 
ns Certaines 


fe” 

ile ut 
= Hiés, 
deu: 


= |même 
le-pliée : Agrém 
itrimise:|. Ï 


DO DOU 


: DOUILLAGE, 5. m. T. de manuf. Mauvaise fa- | douleur physique appelée froid, faim, maladie, que 
brication d'étoffes à trames inégales. : l'homme s'est dréé des raisons, des Yêtements, ponr L 
DOUILLE, 5: f. Partis creuse et cylindrique de | s'abriter contre les intempéries, et s'est procuré des 
les douche À ‘| oertains ipstraments, au moyen de laquelle ils s'a- | subsistances pour réparer ses forces, De même, une | 
TT DOUCHER, y. a. Donner la douche. Doucher un | daptent.à un autre corps ou reçoivent un manche. | jouisnance infinie à été attachée à l’acté de Ia re. 

malade. Doucher un fou. | Sé noucuen, v. pr. Se.| La douille d’une batonnette. La douille d’une lance. production an que les espèces ne se perdisserit pas. * 
“donner uné douobe. Ad moÿen de certains ‘apps- | La douille d'une bêche. | La douille d'une lantèrne, douleur est ressort d'action, stimulant de notre 
peut: k. - À Creux où l'on: plaos ls chandelle, | La douille de la | être, qui nous indique pour moyen le travail et pour 
_ celle qui, dans | eroir, Trou dans lequel-on place le bâton pour | but la production des richesses nécessaires à notre 
les maisons de santé, administre les douches. porter la croix en } ion. | Chim. Petit tuyau | conservation et à noire bien-être. Il est vrai qu'on 
. : DOUCRI,.s. m. Poll des glaces; opération par‘ soudé sur le côté des appareils de distillation, et ‘chercherait vainement la raison d'utilité de nos dou. 
Taqrielle où: prépare. les glaces à recevoir le poli ; | ui pormet d'introduire un liquide sans enlever le | leurs morales. Muis point de lumière sans ombre 
état d'une glace ainsi préparée. On écrit égale- couvercle de leurs alambies, etc. | Géom. prat. | Les douleurs sont comme les ombres de nos plai 
mént Douci, : Ut Boîte dans laquelle les géomètres qui opèrent sur | airs. Peut-être les uns et les sutres n'existent.il, 
DOUCINE, s. f. Moulure ondoyañte, mbitié con- | un terrain font entrer des bâtons pointus et ferrés | que par leur opposition. Une. existence remplie ab. 
__ vexeet moitié coneave. Bureau à doûcine. ]Technol. qui soutiennent les instruments. . + f'solument de plaisirs ne serait pas moins insuppor. 
: Sorte de rabot servant, dans la ménuiserie, à pous- DOUILLET, ÉTTE, adj. Tendre et: délicat, | table qu'nne vie saturée de douleurs, Plus l'intgl. - 
ser des moulures. ï doux et mollet, douilletle. Oreiller douillet. | . | ligence est développée, plus iasensibilité est exquise ” 
DOUEIR, v. s. Tochnol. Donner le poli à ‘une | Trop sensible aux petites impressions désagréables, pis la douleur morale est grande, à ce point que 
“race avant de l'étamer, Doucir au moellon. Doucir | Il ne faut pas être ai douillet. | Substan. Faire | la douleur phyvique lui est subordonnée. La plus 
‘ È la roue. Doucir à l'émeri. - le: douilles. C'est un ‘douillet, il crie avant qu'on nde douleur morale est, à coup sûr, l'abandon 
DOUCISSAGE, s. m. Action de doucir. | l'écorche. Bon, bon, messieurs, dit-il, vous êtes | d'une fèmme aümée, ou la mort des êtres qui inté- 
DOUÉ, ÉE pait, Muni, pourvu, qui a°en par des douilles. (Voltaire.} | Fig. Avoir l'esprit douillet, | ressent lé plus vivement notre affection ; ensuite là 
tage. Hommé déué de patiénce. Une file douée d'une | Répugner aux propos qui ne sont pas délicats. | | perte de la liberté peer son pays ou le spectacle 
de benuté, Elle était douée de toutes les vertus. | Avoir le caractère douillet, Se montrer susceptible. | des souffrances de l'humanité. . 
‘ette substance est douée de propriétés remarqua- DOUILLETTE, s. £. Robe ouatée d’étoffe molle; DOULLENS. Géogr. Chef-lien d'arrondissement 
bles. L'homme est doué d'intelligence. Les graines | surtont qui se mot par-dessus les autres vêtements (Somme) : 4,000 babit. Vieilles murailles; citi. 
de cardamone sont’ douées d'un arome agréable. | quand il fait froid. Il portait habituellement une | delle qui a servi de prison pour les condamnés ju. 
{Raynal.) L'âme des animaux est doués d'une fa- | douflleite, Je me suis fait faire une banne dbuiliette. litiques. La plupart. des ‘républicains condamnés 
eulté bien plus puissante que la sensitive et l'ii- | DOUILLETTÉ, ÉE, part. Néol. Soigné on qui par suite de l'insurrection du 12 mai 1839 y où 
-tellectnelle; elle a une faculté morale. (Bern. de | se soigne avec des attentions excessives, Les chan- séjourné quelque temps pour être ensuite dirixis 
Saint-Pierre.) | On dit un homme heureusement doué, | teurs oùt soin d'être bien douilletiés en hiver.  * | AT le Mont-Saint-Michel, Dupoty, la victime du 
une femme bien douée, parce que la qualité dont ces DOUILLETTEMENT, âdv. D'une maniéredouil. | système de. complicité pale resta prisonnier 
.… êtres sont doués est spécitiée par les mots heureu- | lette, Se coucher douillettement. jusqu'en 1848. Un des hôtes les plus illustres de 
sement ét bien; mais on ne saurait employer cetté |  DOUILLETTER, v. s. Prendre un soin excesaif | Cétté prison & été Raspail. Les généraux Changar- 
éxpression sans y joindre ur quâlificatif. On ne | d'une personne. Cette mère gêâte son enfant, elle Ton st Bedeau, &t le colonel Chsras à furent évx. 
peut dire, par exemple, un homme doué, una femme | le douiliette trop. | Sk DOUILLETTER, v. Pr. S'é- pren enfermés. Depuis 185f, la citadelle de Doul- 
douée; c'est à tort que qnëlques grammairiens pré- | couter, s'ocenper de soi d'une façon exagérée. I] | F1 est uñe maison de force et de détention. 
tendent que.doué emporte avec lui le sens de bien | est ridicule à un homme de se douilletter. DOULOIR, v. n. (du lat. dofor, douleur). Vieux 
et peut s'employer seul d'urie manière absolne. DOUILLEUX, EUSE, adj. T. de manuf. Qui a mots qui signé ait: Ressentir de la douleur; se plain- 
DOUELLE, s. f. (du lat. dolium, tonneau). T. | du douillage, qui n'est pas carré on égal, en par- dre e la ouleur Ji éprouve. Encore un coup, 
‘= d'archit.La partie courbe d'une voûte ou 14 partie | lant des étoffes. Une pièce doutlieuse, le cueur me deult. (Villon.) On disait aussi Se dmn- 
: DOUILLON, s. m. T. de manuf. Laine de qua- loir, se doulourer. Le l'entendit se douloir d'une fa 
lité inférieure. çon lamentable, Mon cneur, ne se doulouse tant. 
Y . j ! CS 
AOULEUR ef. (Eu let dr, mme sens ul. (Rate) Co nai estacrueliement hors d'unare. + 
À chose de plus vif que le mal. La douleur est regar- eman, Avec douleur Phyaq sdv; (pron. dune 
, nai gr 2 . , ère dou- 
Eee mme l'effet du dense par les rt loureuse. Se plaindre, sentir, éprouver douloureusr- 
au coenn et qui se and dans tout le corps. Dou- ment. | Avec un sentiment de douleur ou nn ton de 
teur brûlante, lancinaute, contusive, déchirante, aj. | douleur. Être douloureusement affecté de ln mort 
guë, ve) Le douleur que sr vu incision Pt ‘ OULOURELX ÉEUSES Ad (Qu let, dolorans 
amputation. Douleur de tête, d'estomac. Les dou- Û 1 AU]. Are Fr. 
Leurs de l'enfantement. Sentir de la douleur, canser, même sens ë rad. dolor, douleur). Qui “Une ea 
éprouver de la douteur. Ne croyez pas que ces ex douleur physique. Un mal douloureux. ne pie 
cessives et insupportables douleurs aient tant soit doutoureuse, Une opération douloureuse. | Qui mar- 
u troublé sa grande âme. (Bossuet.) Lesanimaux, | 4 de la douleur. Aux élans redoublés de sa voix 
La moins ceux qui ont des sens, de Ja chair et du | douloureuse, (Hoileau-} Hélas! il m'observait d'un 
sang, sont des êtres sansibles comme nous : ils sont | regsrä douloureux. (Voitaire.) | Qui cause dela dou 
capables de plaisir et sujets à 1 douleur. {Buffon.) | leur morale. Souvenir douloureux: Perte spa 
Otez les douleurs du corps et es remords de la con- douloureuse. Les maux physiques sont bien M du - 
science, fous vos maux sont imaginaires. (J.J. Rous- cruels, bien moins douloureux que les maux 
seau.) Ï Au moral, Idée qui serre et déchire le cœur; | cœur. (J. J. Rousseau.) | Très-sensible. L'extrême 
effet que produit le mal fait à l'âme. Être acoablé, | délicatesse rend douloureur partont. (Nicole.} que 
pénétré, navré de douleur. Qu'elle est belle aux | mou cœur est douloureux, qu'il est langoureux, di 
yeux du ciel la douleur qui s'oublie à la vue de-ln | 5 malheureux ! Refrais-d'ir pro desenn 
‘douleur d'un autre. (Boutflers } La douleur encloue fou à ln Bastille.) Pauvre cœur blessé, das 
l'esprit éomme le courage. (Balzac.) La douleur qui POURA où DOURAH, s. m. Nom qu'on Con? 
» tait n° ei au sorgho en Égypte. Farine de dourah, Du pain 
se tait n’en est que plus funeste. ( Racine.) Votre de DUR De 4 es plantations de coton, de 
lettre, que la douleur a écrite, pénètre mon cœur, doura d'orge et de Romont, {Chateaubriand.) 
-douelle intérieure ou côté concaÿe, :et en douelle er- Voltaire.) | Au plur. Employé pour infortunes. DOURO, s. m. Nom qu'on donne, en Espagné, 
tériure on côté convexe, |: Planches minces dont on nnaître l'amour etses folles douleurs. Naissez,mes |; forte, qui ut 5 fr; 23e. Le doure 
fait des tonneaux. Des douelles de chêne, de chf- | vers soulagez mes dostsurs. | Expresaion de la dou- a piste re J 
taignier, d'acacia, ete. en ? ER À leur. Les douteurs de l'élégie. Un chant plein de dou- 
- : DOUER, va. (an ‘tat.:dofure, avantager - Esronutiques de Jérémie sont pleins de douleurs. 
: UER, v: a: L > = - - : . 
: voriser, orner, gratifier, pourvoir d'avantages, de Le comique, ennemi des soupirs et des pleurs, 
"+. qualités, de grâces. Se diten parlant de Dieu, de |. N'aëmet point en ses vers de tragiques douleurs. 
: nature, de génies; de féés. LE ciel l'a doué d’un . . (POitæau:) ‘ " 
caractère à. toute épreuve. La. nature l'a doué | | Poëtiq. etfig. Boire à la coupe des douleurs. Avoir |‘ DOUSSIN, s. m. Concbyliol. Un des noms Vi 
les hommes tellement | épuisé la coupe des doulsure. Elle épuise en pleu- | gaires de l'onrsin comestible. à Dit emnlové 
rant la coupe des doulairs, (Mollevaut.) | O'douteur! DOUTANCE, 3. f. Vieux mot qui était gl". 
exclam. O dauteur ! à. sapplics affréux de ja pen- | dans le sens de doute accomps é FE ere Uneer- 
Cr Cain pensée ne rorouve à Bb | titoie où on ont aura réalité domain Le 
ï ! " à itude, où l'on: “le n'fait, SU. 
que ‘instant dans les fablianx des xix', x1ve et | rité d'une assertion; état de l'esprit qui héste ne 
: 3 silos. | À la Pa Ten les grandes ar grd ; donner son assentiment à uue chose art it une 
nr si er que ©“ ué où:le frpid sévit | ja croit pas suffisamment prouvée, Où 9 
aveé le plus de rigueur. | ya que chacun pour. égalité ia entre les gare our 8 
connatire sa douleur, suivant:un dicton "picard. ificulté, raison, motif qui fRIt q 
Fe fr qu précis donigr | sn ed, Lans dm JE, 
tonne ot CE L sont eu contradie- | de doute, Lever, éclaisoir un doufs ï 
tion-aveo De og de la nature. Le ébulent fit qui Î-cole de la vérité. (Bacon.) Le RE est le comimti” ; 
libre auj f ur-estun avertissement de | cement de la sagesse. (Aristote.) DURS 
‘la natüre qui nous Je donne-chaque fois-que ñous | prit de ce funeste in i :) 1 
. À tranggressons es règles, C'est sons l'inflience d'une | en doute que je n'étais. Féneloni )° 


‘Douelle. 


eintrée d'un voussoir, On distingue les douelles en 


est composé de 20 réaux. j Rivière d'Espagne et de 
Portugal; a sa source dans la province de £ nes 
sépare les provinces de Burgos et de Ségovie, | ms : 
verse celles de Valladolid et de. Zamora, ét CR 
dans l'Océan un peu au-uessous d'Oporto, Apr's © 
cours de 710 kilomètres, ' 


: DOUX-A 
pomme à cd ré d 
et longue, -d'upe b 
lette, et dont les:gnêpek sont très-friandes. 
: BOUX-BAELON,.$în. Agric, Variété de pomme 
:à cidre Fe Cotentin; grosse, ronde, et de couleur 
érte]"Au plur, Des doux-ballons. + 7": 
DOUX-VERT,, 4. m. Agric, Nom de deux va- 
riétés de pornme à cidre .dé Normañdie, l’une al- 
dongée, Pautre arrondie,itontes deux vertes. , 
:° + BDOUZAIN , 5. m. (rad. douse). Ancienne mion- 
“ isie de cuivre avec un alliage d'argent qui ‘valait 
3 deniers (5 cent.). Les premiers douzains furent fa- 


2}. 1 briqués en 1541, sous François Ier. | Littérat. Pièce, 
TT Starice de douze vers, | Cadeau de noces que, dans 


certaines provinces , la mariés reçoit de sa famille 

ou de celle de son époux, et qui consiste en douzai- 
ET nes de certains objets, Un douzain de pièces d’or. 

DOUZAINE, 8. f. (pron. dotzène). Nombre de 

dous, assemblage de choses de même nature, par 

douze, Une dousains d'œufs. Une douzaïne de che- 


‘+ mises: Trois douzaines de mouchoirs. Chaque porile. 


peut faire éclore environ deux dousaines d'œufs de 
perdrix: (Buffon.) | Famil. . Nombre‘ indéterminé 

pprochant - de douze, Ils n'étaient guère qu'une 
dousüine de personnes, Et.je ne voulais plus qu'une 


=: (Molière.) | Vulg. 4 la douzaine, Très-commun, 


très-vrdinaire, Des artistes à la douséine. Un. ora-. 


- teur à la dousaine. | Fig. et famil. On n'en frouve 
= pas ireise à la douzaine ou on n'en donne pas treize à 
la.dousaine, Il ne-s'en trouve pas communément. 
DOUZE, adj. nun:. invar. (du gr’ ôwôsxx, même 
signif., formé de ëvo, deux, et ôéxa; dix). Dix et 
deux, où deux fois six, Les douze apôtres: Les douze 
.* mois de l'année. Les douze signes du zodiaque, Plus 
de” douze’ attroupés, craindre le nombre impair, 
iBüileau:) |['Aïtill. Une pièce de douze, Uüe pièce 
‘ dont le hôulet pèse douze livres. | S’emploie pour le 
Douzième. Louis douze; Charles douze, pour : Louis 
“ke-dousième; Charles le: douzième. Chapitre douze, 
Aïticle douze. | S'emploie avecellipse du substantif 
précédemment exprimé. Recevoir huit francs au 
lien de douse. Se trouver quinze convives au lieu 
de douze, | Sert à former d'autres nombres. Six cent 
“quatre-vingt-douse, six mille douze, éte. j $. m. Le 
nomhre donze, Le produit de douze multiplié par 
.@nq. | Se dit en parlant d'une personne pour le 
. douzième. Cet élèva a.été le do=e dans sa classe, 
. ['Én parlant d'une date, Le douze de septembre. Le 
: dôuse de la line. Partir, arriver un douse. | Dans 


l'Évangile, les douze, en parlant des douze apôtres.” 


*" Alors, un des douse, appelé Judas Iacariote, alla 
trouver le prince des prêtres. (Matth.) 1 alla èu- 
suite par les villes et.les villages, prêchant et an- 
honçant 18 royaume de Dieu, et’ les douïe étaient 
aveg lui. (Simon) | Hist.orient. Le combat des douze 

*° prewr, Cornbat d'honneur qui eut lieu sous le règrie 
= ‘de Kai-Khosrou, roi de Perse, entre douze Turcs 
et douze Persans, et où ceux-ci furent vainqueurs, 

“4 Hist. moderne. Comité des douze, Conseil composé 

de douze per$onhes durant la Révolution. Sa lettre 
est rénvoÿyée aii-comité des douse pour en constater 

=: l'authenticité. (Thiers.\!fn-douce (in-12), Livre dont 

‘les feuilles sont pliées en douze feuillets. | Mus. 
Douxe-huit, dousé-quatre, douzé-séise, Nom de trois 
espèces de mouvements qui sont des décompositions 

‘-du'six-hüit’et da trois-quatre. ° 


dotsaine de médecins pour vider le fond du sac. 


l'sation. Dupont (de PEure) était, en 1848, le vénéra- 


. Ancienne monnaie servant de base aux autres; 


ble doyen de 1s démocratie-en France, | Doyen rural, 
Cüré chiargé de l'inspection d’une partie du diocèse, 
Dans quelques proviness de France, on appelle 


doyen le curé de canton. | Les doyens des abbayes, 
'Dignitaires qui assistaient les abbés danseurs fonc- 


tons. Chacun d'eux surveillait dix moines. | Hist. 


-rom.'Nom que les Romains donaient au comman- 


dant dé dix soldats, au président d'un tribunal de 
dix juges. | Daus l'Église grecque, et particulière 
ment à’ Constantinople, du temps des empereurs, 
Officier laïque: sans caractère sacerdotal, chargé 
du cérémonial et de la décoration églises. | Le 
pus âgé. Dans ce’sens, il fait au féminin doyenne, 
dayen des religieux. La doyenne de’ l'haspice. | 
Hist. écclés.. La doyenne, La supérieure des chapi- 
tres ou couvents de filles. L'élection de la doyenne. 
Madame la doyenns du couvent. 

DOYENNE, s. mi. Dignité du doyen; juridiction 
du foyer dans son église on dans son chapitre. Au 
nom du doysnné de Saint-Nicolas. | S'entend aussi 
de la inaison du doyen, de.sa demeure. Aller au 
doyenné. | Partie d'un diocèse soumise à l'inspection 
‘d'un doyen. Un vaste doyenné. | Hortic. Variété de 
poire fondante qui, se cueïlle en-automne. Poire de 
doyenré. On nous servit, an dessert des doyennés. 

DOYENNETÉ, £. f. Qualité de doyen ,.Jorsqu'il 
s'agit d'âge. | 

DRACENE, s. f. Antiq. Femelle de l'animal fa- 
buleux qu'on appelait dragon. 

DRACHE, s. f.'T. de pêcheurs de Terre-Neuve. 
Huile de morue non encore épuré. 

DRACHME, s. f. (du gr. payuñ, même sens). 
on- 
naies qui en dérivaient. On l'évaluait à’ six oboles 
ga cent.) ou Ia centième. partie de la mins, qui 

tait elle-même la soixantième 
tique. La drachme attique était d'argent, ]1 y avait 


.des drachmes simples, des.didrachmes et des tétra- 


drachmes: | Dans les anciennes mesures de phar- 
macie, synonyme du gros ou huitième partie de 
l'once. Une drachme de casse. | Subdivision de la 
livre qui sert de poids en Allemagné. 
DRACOCÉPHALE , 8. m. (du gr. ôpéxuv, dra- 
gons; xepadn, tête). Bot. Genre de la famille des. 
labiées, renfermant des plantes vivaces originaires 


DOUZIÈME, àdj. Nombre ordinal qui correspond 
-h_douze. Le douzième jour. La douzième anriée. Le 
“dqusième rang. |: . La douzième partie 
« d'untout. Toucher uh douzième. Hériter d'un dou- 


ième, | Substantiv..et kvoc ellipse. Être le douzième. |: 


: S. 7 ['Mnse: Intervalle do-Onze degrés diatoniques con- 
LT joints: C'est l'ocfave de la quinte. - : : 
ri DOCZIÈMEMENT, adv: En douzième lieu. 

De DOXASTIQUE , adj. (du gr: dofanrixè:, qui a 
‘la faculté de penser, de juger). Philos. Se dit d'une 


d'nne:seiénce. LT. 


scours)sLitürg. Derniér ver :+ d'unè hymne, en 
onheur .dela-Triuité;-pièce célébrant la majesté 
né: Le Giériu Patri_ peut-être considéré corme 
idoroloÿie.. ! : 
«''DOYEX, 5m. L ep 
<=. ‘ancien d'âge-on-enréceptién dans un corps < titre 
des chefs des facultés, des nnivérsités, des chapitre 


Ch atidecamis, déreme, LE plié 


raison basée sur l'opinion, où tirée de l'opinion qu'on 


DOXOLOGIE, 5. f. (du gr. Géta; gloire: 2éys 


| 


Dracccéphale. ‘ 


d'Amérique et remarquables par l'élégance de leurs | 


grandes fleurs bleues où pourprées.  . . 
DRACON. Législateur d'Athènes, l'an 624 av. 
J. C. Ayant été nommé archonte, il fit, pour la ré- 
forme des” Athéniens, des lois qui respiraient une 
sévérité cruelle, L'assassin et l’homme oisif étaient 
également punis de mort. La rigueur de ses lois les 
ft:négliger, et Solo les abolit presque toutes. Dra- 
con jouissait d'une grande popularité. ‘ 
BRACONAIRE, 5, 20. (du_gr. êpérev, dragon. 
Hist. rom. Soldat qui portait une euseigne représen- 


ié du falent at-- 


‘tions. Dragées’ purgati 


tent,un dragon. Daus ls Bas-Empire, ily avait un. 


CCD 


draconaire” par cohorte, .et l'on voyait antour dy 
grinee les chefs des draconaires portant d'étiormes 
ragons d'étoffe de'pourpre, dont les têtes de imétàl : 
étaient supportées par des, pins doréés, 
DRACONCULE, 8. m: Iohthyol. Poisson du Benre 


e 


- callioriyme dit aussi dragonnéau. | Bot. Nom spé 


cifique d'un gouet et d’une armoise. ; 

DRACONIEN, IENNE, adj. Qualificatif dérivars 
du nom de Dracon, législateur d'Athènes. Code dre. : 
coñien. Lois draconiennes, Les lois de Dracon étaient 
tellement sévères, qu’elles-panissaient tous les délits 
de la peine de mort. | Fig. Se:dit de toutes less; 
empreintes d’une rigueur excessive. La loi Pre" 
la loi dite du sacrilége, la loi des suspects, étaient des 
lois draconiennes. En ‘général, toute loi qui teud à 
être plus forte que les mœurs d'un pays et d'in 
siècle est une loi draconienne. : 

DRACONTE, 3. m. Bot. Genre de la famill des 


Draconte. 


arvidées, renfermant des plantes herbactes et exo- 
tiques, à feuilles simples, à fleurs sans cornlles, à 
racine tubéreuss et arrondie. Le draconte épineur de 
Ceylan a des racines d'où on retire une fécule ali- 
mentaire dont font grand usage les indigènes, Le 
draconte pinnatifide de Cayenne et du Japon a des 
racines âcres, purgatives, emménagogues. 
DRACONTIASE, s. f. Mid. Maladie fréquenteen 
Afrique, en Asie eten Amérique, surtout parmi les 
nègres, et causée par les dragonneaux, vers tili- 
formes qui se logent sous la peu 
DRAGAGE, s. m. Action de d:Aguer. Beaucoup 
d'auteurs évrivent draguage, et c'est à tort ; car ils 
n'écriraient point élaguage, tanguage, qui viennent 
de élaguer, tanguer, mais élagage, tangage ; de mène 
il faut écrire dragage, qui vient de draguer. 
DRAGE, s. f. T. de brasserie. Grain légèrement 
grillé après qu'il a été brassé. | ). Amani 
DRAGÉE, s. f. (du gr. roéynya, dessert). Amande 
entourée d'une pâte au Shore durcie. Drogée blen- 
che. Dragée pralinée. Dragées au rhum, au café, aux 
mille-fleurs, Manger des dragées, Un cornet de de 
gées. | Dragées de baptéme, Boités de dragées qu® 
“parrain est dans l'usage de donier à sa comme 
et à l'accouchéë, | Dragées d'atirape, Dragées or 
armères, | À Rome, dans la promenade qui 4 es 
temps du carnaval, les masques, du haut Es en 
voitures, jeffent aux promeneurs des dragées e. 
mil. Donner une dragées d'a 
dragée haute, Vendre for 


Petite 
chose de pénible. | Menu lornb de chasse. | mi 
dragée. Grosse dragée. | Ce fusil écarte la D les gs 


Cocon renfermant un ver à soie qui n eus" : 
former en nymphe. | Méd. Espèces de pastilles 
lesquelles on fait entrer LT oo énériennes- 

j ivoli, GU onlcaires 
Minéral. Dragées de Tivoli, Globules”ca Gui 
Les concentriques, blanchâtres, ayant exacién" 


de les Uragées. | 
“cornet, daus ‘inquelle 
portait. Sutréfois ges pour en offrir aus 
sonnes. qu'oir-visitait 
das l'intérieur: d' 


“Flupart des arbres à fru 


pos e était'autrefois à la mode parmi 
les seigneurs. Tout le monde avait son dragier dang 
sa poche, comme on a maintenant sa tabalière. (Sal- 
lent.) Les élégantes ayaient des dragiers en vermeil, 


en nacre et il or. . 
r. Gpéxwv, même sens). 


DRAGON, s. m. (du & 
Animal fabuleux auquel l'imagination des poètes a 


L Dragon, 


prêté une puissance physique qui représenté à elle 
seule les facultés des autres animaux : les griffes 
th lion, signe de royauté; les ailes de l'aigle, la 
queue du serpent ; un jet de flamme lui sort de la 
gteule ; il possède Ia fascination du regard et tous 
les éléments de la séduction. Cet être fantastique 
“tait consacré à Minerve, pour.indiquer que la vé: 
ritable sagesse ne dort jamais, et-à Bacchus, pour 
Sxprimer les fureurs de l'ivresse. Il était l'objet d'un 
. &ränd culte dans l'Orient; l'antiquité grecque en 
fit le gardien du jardin des Hespérides ; les Grecs, 
ls Romains et. les Chinoi optèrent pour en- 
. Kigne de guerre; le christ 
. du lés puissances dn démon et le plaça dans ses lé. 
Rovers lé moyen âge le mit dans nes féeries; la 
lerie Je prit comme symbolique du vrai 
courage, et one rétrouve PNR blasons du temps. 
Connaît ia légende de saint Géorges terrassant 
è dragon, Ou connaît l'histoire du chevalier Gozon, 
€ l'ordre de, Malte, Inttent’oontre un dragon fre 
midable; l'archan, saint Michel, écrasant sous ses 
pieds le dragon i 


Visrge-mère' aplatissant sous 


uelquefois c'est la 
#B-talon, suivant les prophéties, Ia tête du drégon 


ni rest: autre que le serpent de la Genèse. 


Indomptable tévrean, dragon impéinéux, 
L ] npétueux, .: 
Sa eroupe-se recourbe en réplis tortueux. 

: 2... (RaONE.) 


par Jupiter, sui=' |. 


Ou. À 


.Huss et Jérôme de Pra, 


nismie personnifia en . 


.Ce corps fut créé, en: 1558 : 
Brissao, commandant les arinées françaises dans.le |’ 


al, l'ennerai du genre humain ; | Plissant à Ja fois lesrfonat 


‘ls cavalerie de ligne. Leur 


ur, Fenime d'ate vértu austère et 1 
et le plus souvent affectéé. car drag 


prend moins &n bonne qu'en‘ mauvaise pa: 
‘dragons de vertu, ces honnêtes diablesses, 


| Dans ce sens, se dit aussi au fémin 
vaé faire’ ln. dragonne de ‘certu .commé à- ton ordi- 
paire. (Dancourt.) | Faire.le dragon, Montrer une 
vertu faronche, Tu. ne feras plus le dragon, ‘belle 
bruñette. (Favart.) ] Famil. Pérsonne vive, turbni 
lente; enfant Intin. Quel dragon que cette. ferme! 
Cet. enfant est un vrai dragon. La madame Grognon 


“est pire qu'un dragon. (Regnard.}} Par extens..Sur- | 


duite d'une femme, | k 
‘! Afin qu'elle eût quelaue valable excuse. 


Pour éloigner son dragon quelque temps. 
(LA FONTAINE.) 


À Fig. Endôrmir le dragon, Tromper la surveillañce 
d'un gardien sévère. Il fallait commencer par en- 
dormir. le dragon. ( Hamilton.) | Soucis; papilons 
noirs qui voltigent autour des esprits-chagri 


veillant incommode, personne qui veille sur la con: 


‘malades atteints d'hypocondrie et de lypémanie, de 


me fais'dlés dragons aussi bien que les autres. (Mme de 


Sévigné.) Vous savez commie.je hais les remords; 
ce m'eût été un dragon perpétnel que de’n'avoir pas 
rendu les derniers devoirs à. ma pauvre tante. a) 
} Hist. Dragon blanc, Étendard des anciens. Saxons. 
Dragon rouge, Étendard des anciens Bretons. | Or- 
dre du Dragon renversé, Ordre de chevalerie institué 
environ l'an 1418, après la‘cérémonie du concile de. 
Trente, par l'empereur Sigismond, et dont le pré- 
texte fut l'anathème porté contre la doctrine de Jean. 
e. Les chevaliers portaient ‘ 
une croix fleurdelisée de vert, uni manteau écartate 
“et un mantelet de soie verte. Îls avaient une chaîne 
d'or, au bout de laquellé pendait un dragon ren- 
versé. Cet ordre, qui rappelait une époque ter- 


l rible, se.maintint pendant de longues années en 


fhemagne et en Italié | Astron. Constellation de 
l'hémisphère boréal, composée de 31 étoiles, selon 
Ptolémée ; de 32, selon. Tycho-Brahé; de 49, se 
lon le Catalogue britannique. | La féfe el la quéue 
du dragon, Les deux points opposés ob. l’écliptique | 
est coupée par l'orbite de la lune. | Chim. Sang de 
dragon ‘on sang-dragon;: Eiquenr-que distille en lar> 
mes un arbre des Indes et qui se dureit au soleil-et 
au fou, | Tache qui vient dans la pruvelle des hom- 
mes et des chevaux. Il a un-dragon dans. l'œil. | : 
Mar. Voile d’étai de hune d'uni lougre:. | Petit nuage: 
qui dnnoncs de violentes rafales. | Plur. Poinis-on 
taches qui 86 rencontrent dans le diamant. : 
DRAGON, s. 
valerie; coiffé ! 
cuirsssiers, ‘ariné d'u oit-et d'une | 
carabine avec laquelle il peut mariœuvrer à pied. 
; par le maréchal Cosné. 


Piémont. C'étaient des arquebusiers à chevi rene 
À et de ti- 
étendards étaient dif- 


8 régiments ; leurs guidons, 
beaucoup plus petits que ceux. de infanteris étaient 


ailleurs. Leu 


it-vingt et: un réginients de dragons ; dix. ans 
près, on-eù créa vingt-quatre. Anjou hui, 
; 8 Le régiments nt parti 


la garde forni: 


“guent dés soldats. 
: tés-blanches'et par des aigui 


:'elies ;:le plastron qui couvre leur poitrine et di 


Art-milit: Soldat de grosée ca! 
an casque. semblable -4‘celui-des | 


ère.):|: 
Ohloki! tu 


de drajuns: M:de:Loù tous cotés. 
dés jésuites. et.des dragans, (Voltaire;) LS draguns 


‘| convertisseurs. 


‘7. . Les dragons, race:assez pe vote, | 
Ne parlaient là que langue:de gargot 
À Lou, {a 


L—BRAGONNADES,.s É pl 


Éouis XIV contre fes 


exercées par À ï 
î de l'édit de: 


‘chez les pro 

Particulièrement:dans les Cévennes 

et + « Ce pays-là était rempli d re 
mission 


“plus longs que ceux de la cévalerie, En: 1802, il y | du gé 


t'la succession ra- 
considéräbles avec 
ale port dé Bar. | 


duit Chaque- j E pin 
g- "de Staël.) | Par éxtens. Qui « la qualité 
d'émouvoir, quiémeut vivement le spectateur, l'an. 


diteur. Sajet:aventure’ dramatique, Tout dans La 
nature est drama La scène lé plus pastorale a | 
sf. gxotid 5 - | . | son côté dramatiqu &ut savoir dé, pour 
ayant le;pôr Paünierd "st dônt les fleurs, dé- |. : Ua : : : être un grand poète. | Ar drämatique, Art de mettre.# 
“pourvués de éalice, Gérentiutie corolle monopétala| LT | f en scène une action vraie où imaginaire, fabuleuse. Fe 
écoupée profondément en pix parties. La gravure | c ou historique, en excitant l'intérêt des spectatours 
représente: le. dragonnier offtinal ou dragonnier à |. et en.les passiônnant, | On dit généralement d'un 3° 
feuilles: d'yucca. Cet arbre, haut de cinq mètres et | “ li | récit ou d'une.situation quelconque qu’elle est dra= 
à tronc très-gros, croît à Madère, aux îles du Cape Sn Ni A i _matique lorsqu'elle met.en jeu les ressorts déŸüne J 
Vert-et aux Cannries, Il vit tèslongtemps, À Té- \ Ë rs s et qu'éilé parvient à toucher fortement lé lecteurou 
riffe ;‘il.y à un. dragonnier qui. passe porir avoir à | SE JE ti E Eu |le spectateur. | Siyie dramalique, Style pass fané 
plusieurs milliers d'années, et qu'on appelle Je grand DE: : à plein d'images vives. Ondit d'un auteur que plu * 
Dragon. Les insalaires le révéraient en 1402, lors- | HR RS est dramatique, lorsque son style est vif et anim 
+. que les Eurapéens firent la conquête dé l'tla, Le dra-. = .:| qu'il intéresse fértement les passions. | Forme : 
“. gonnier porte anssi lé nom de Sañg-dragon, parce : matique, Celle d'un ouvrage autre qu'une ere 
.qu'il découle de:son tronc, dans le temps de In ca- |. | théâtre dans lequel l’auteur miet en scène et faifpars 
iienle, une liqueur d'unrônge foncé counme lesang, ler les. personnages. Employer les formes dramati- 
Le. : ‘ ; | ques. Anne Radcliffe a obtenu un grand succès en. 
| employant les formes dramatiques du genre sombre. 
Eugène Suë, dans les Mystères de Paris, et Frédéric 
Soulié, dans les Deux Cadarres et dans les Mémuifrs 
‘du Diable, ent déployé toutes les ressourees «le la 
| forme dramatique, Êae W.) | Auteur dramatique, At- 
teur de pièces dé théfitre. | Artiste dramatique, Uo- 
l'régicur * médien. | Musique dramatique, Musique propre aux 
. ee "7 pièces de théâtre. | Censure dramatique, Censure qni. 
| cetone 1 l'aide d'un dragweur.|'T.demar. Navirenor- : éxaminant les pièces de théâtre, en retranche, en 
mand destiné à la pêche du hareng, de la murue, ete corrige certains passages, ou même interdit ahso- 
© DRAGUIGNAN (du lat. draco, dragon, parce | lument la représentation, | $. m. Le genre, la furme - 
que, dit-on, un monstrueux dragon déselait le lien dramatique. Le dramatique n'a jamais été si lien 
on fut fondée cette ville). Géogr, Chef-lieu du dé- | entendu que de nos jours. Des esprits trop ration- 
partement du Var, an pied de la-montagne de Mal- nels, des académiciens inféconds ont cherché à cir. 
moñt, dans une vallée fertile, sur l'Artuby, 858 ki- conscrire dans des règles de convention ce qui ne 
lom. SE. de Paris ; 11,052 habit. Joli jdn bo | peut être circonserit ; mais ils ont êté débordés. Aris- 
tanique, petit musée, belle promenade d'Azémar, | tote, qui a établi pour tant de genrès des lois répu- 
nombreuses fontaines. Magnaneries, filatures de tées infaillibles , n'a pas prévu Je dramatique tel 
soie, fabriques de bas, de ges draps ; distilleries, sa- | qu'on l'a conçu au xvie siècle et tel que nous le 
von; seldé satuine; grand commerce d'huile d'olive, | comprenons äu x1xe. On peut définir le dramatique, 
DRAILLE, s. f. Mar. Cordage qui passe au-des- | d’après la plus hante expression 46 la littérature 
l sus des capeliges des mêâts et qui est étendu dans | connue, la mise en lumière de tout ce qu'il ya de 
la direction des étais. C'est sur des drailles ou des | caractéristique dans la nature et dans la société, 
étais qui en tiennent lieu, et où ils. sont maintenus dans l'idéal et dans la réalité; la transtiguration, 
pur des cosses, qu'on hisse les focset les voiles d'étais. de tout ce qu'il y. a de beau, dé gfand et de terrible 
DRAIN, s.m. Agric. Fosse de drainage. | Tuyau dans nos sentiments et dans nos passions. 
de terre cuite servant à recevoir l’eau dans l'opéra- DRAMATIQUEMENT, dv. (prôn: dramatike- 
tion du drainage. ; ° 7 man). D'uie manière dramatique. Écrire, pailer 
DRAINAGE, s. m. (de l'angl. dry, qu'on prononce | dramaliquement. Jouer un rôle, représenter un per- 
ärot, sécher). Art, action d'assainir les terres trop | sonnage dramatiquement, Lun 
humides, dé dessécher les marais où les terrains ma- DRAMATISER, v. a. (rad. drame). Néol. Rendre 
récageux au moyen de rigoles pratiquées sous terre | dramatique. | Dramatiser un sujet, Le présenter 
de distance en distance, ét que l'on garnit intérieu- | d’une façon dramatique. HN y 4 des gens FSs 
rement de pierres ou de fascines, de briques ou de ! tisent les événements jes plus siraples. | Agir d'une 
tuiles ; on remplace le plus souvent ces rigoles par manière théâtrale. Les têtes exaltées éprouvent li. 
des tuyatx en terre cüite, appelés drains. Souvent besoin inné de dramatiser leur existence à leurs 
les rigoles pratiquées daus l'espace à dessécher ! propres yeux. (G. Sand.) . . 
aboutissent N un trou de sonde comme à un centre | pRAMATISTE, s. (rad. drame). Celui, celle pu 
commun. S'il s'agit d'un marais d'une grande éten- | compose des pièces de théâtre. Un dramatiste, Une 
dué, on perce plusieurs de ces puits, et quand Ja | dramatirie. Les dramatiates du Théâtre Français, 
nature des lieux le.permet, on les ouvre, pour éprou- |  DRAMATURGE, s. (du gr: Bpaueroupréss je 
ver, moins de difficultés, non dans le terrain à deg- | fais des drames): Autenr d'ouvrages dramati nes, 
sans T8! | sécher, mais dans son pourtour. En général, de | de drames, de pièces a tiennent à le pis. e à 
Grain quelque étendue que soient les murais, fussent-ils, | comédie et de la ie. Pourquoi ze gran De 
domme ceux de la Hollande, composés de plusieurs | dèle des dramaturges, Shakespeare, 1 at-il pas - 
milliers d'hectares, lé mode de Aéssbc hement qui | même pris ses sujets parmi ls peuple? {Marm.) 
Tree, . convient le mieux, lorsqu'ils-n'ont aneun écoule- | mot se praid généralement en mauvaise pat: 
Nettoyéa ls drague. Canal | ment possible, dans les trous de | DRAMATURGIE, 5. f, Néol. Art de 18 compo 


. Dragonnier. 


: qui se condense. bientôt et devient sèche et friable. 

£'est le vrai.sang-dragon des boutiques. : 

-* ZDRAGUE, s- f. (de l'angi. drag, traîner). Instru- 
x tment de fer.ou-de fonte, armé d'un. long. manche, 
“propre ‘à. curer les puits ét les rivières, kentirer 

° A vase, leë sables et les graviers. ! T. de mar. Gros 

: ur chercher une snere | 


ne. lois | sition des pièoes de théâtre et de leur, mise en 
a sapr scène ; Faue du drame et théorie de l'art théâ- 
tral. | je de composer des pièces de thés " 
DRAMATURGIQUE, sdj. Qui 8 rappo 
LM TURGISTE i se dé- 
| qui #8 
Mr des et les 


drainage, 
terrain au 


 érague. | 


4 Face 3 _. 
tienli ition dramatiit ré 
| rible, Un drame lugubre. Écrire ün drame. HR 
4 Lsanter un drame. Les drames de 5 Pre de vous 
drames de Victor Hügo. J'eus la’ faibl tes dramés. 
-présonter-en différents temps deux Kiss" 


roprian les... Jes 
. “yél SE Les vices, les scandales et l6s-passions dé 
: Fhumanité. : Le: ‘drain. dans son: acception: me | 


dèrne, est une piècé de. théâtre ‘qu'on rencontre dans: 
la littérature anglaise unis Shakespeare, et dais: 
If'ättérature allemande depuis Lessing. C'est dans. 


ésumer les œuvres de Sha- 
: kespegre, ce serait faire l’histoire du drame. Il faut 
citer en première li avec Othello, Roméô et Ju- 
lie, frémir et pleurér devant cette admirable 
lutte d’un cœur pur et d'une. imagination ardente, 
de la vertu et d'une passion irrésistible: il faut 
‘haviguer comime à travers des abîmes eutre l'ainour 
effréné et la haine pleine d'amertume, la gaité et 
les noirs enchantements, les baisers enivrants et le 
tombeau, la soif de la vie et le néant. La scène du, 
balcon n'a d'équivalents que la grande scène qui 
suit l'enterremént: dans Richard. JT et.le dislogue de 
l'auberge entre le comte ex le pauvre affamé dans 
‘Cémme 3. ous plaira. Le genre drame n'a jamais. 
été si violemment attaqué qu'en France et au 
xvrne sièele ! Le drame ne parvint chez nous à nne 
_ certaine hauteur qu'après la révolution littéraire 
provoquée par Victor Hugo, Alexandre Dumis, 
Alfred de Vigny et Frédéric Soulié, | Drame iyri- 
que, Pièce de théâtre mêlée de chant ou entière- 
ment mise en musique, On l'appelle aussi dans le 
premier cas opéra-comique; dans le second cas, 
opéra, Le drame lyrique est né en Jtalie; il a été 
précédé, en Franes, d'un genre de pièces à inter- 
mèdes chantés, dansés, et à grand spec . Ceci 
me mène à des recherches sur la. vérita nsti- 
ttion du drame lyrique; (J. J. Rousseau. "C’est à 
Monsigny qu'on doit le genre du drame lyrique. 
(Halévy.). | Fig. Suite, complication d'événements 
qui émeuvént, qui-touchent. 2 ‘ 
DRAP, 8. m.(pron. dra). Étoffe de laine à chaîne 
Et à trame dont la eorde ou tissu est couvert d'un 
duvet plus on moins fin, et servant particulière- 
mer, à faire des vêtements d'homme ‘et des. ten- 
tures d'appartement, Drap fin. Gros drap. Faire du 
drap. Acheter, vendre du dräp. Un habit de ‘drap, 
| La fabricatioi dn drap offré de noinbrenses opé- 
ratios. Les. principales sont : l'ourdissage, l'encot- 
lage, le tissage, le foutage. Après cette dernière, 
\nnçnt une série de façons qui portent les noms 
detainage, tondage, apprêt à ls vapeur, gétage, ra- 
“idye, rouchage, préssage, décatissage, entoilage. Il y 
es draps änis et. croisés, 
telles, des molletons, des. cuirs de laine, des val- 
Mouks, ete. Leurs propriétés de ne pas être condue- 
teurs de la chaleur, d’être perméables à l'air, de 
16 pas froisser la peau, de recevoir tontes sortes 
de Couleurs, ete., les. ont fait adopter chez toutes 
les üations civilisées, En Angleterré, le ecommerce 
des draps est immense, et il n'est guère moins im- 
Poriant chez nous. Il saffit, pour s'en convaincre, 
de Usiter les villes “manufacturières de Louviers, 
. de Sedan, d'Elbenf, etc. | Drap impérméable,. Drap 
… furlenlé, | Drap zéphyr, Dont là tissu ent plus léger 
‘Th été que-pèu foulé, | Drap mortuèire, Pièce de 
Fay ou de velours hoir, frangée de blanc, dout dn 
; ‘ivre un cereueil. | Drap de pied, de drap 
cu de Velours qu'on étend sur un prièsDieu et qui 
Cvde ‘en 


el. | Parextens, Drap d'or, drag ‘de 


rap d' . 
br argent, { ; 

2enri VIIL “en: 16c 
Eau I, en 1620, 


pee Coustruire des tentes avec des 
d'argent, d' 


: «Atrevner d 


1 toiles d'or et 
où lé nor de Camp.du Drap-d'or. Cette 
ont on attendait de si grands résultats, 


r'e Su < L-BT 
ie Franisit aucun, Le traité signé parles deux. 


ais unir'à junais l'Angleterre et la France ;- 
V7 pendant qe François leP-joutait à Ardres et 
“ralrdigueit follement.Jes s0mmés qu'il venait 
Le D Ee ner lasFrance,. sous ‘prétexte dés bésoins 


rit at Charles-Quint gagnnit Wolsoy et préps- 


Henri Ve ‘a ruine ‘des projets de son rives. |: Ce nom, app ‘tenu, que les Frenqais portes 
Lines ct s'en: retournant, trouva. à. Grâves n'est trés-ancien.c iperidant:la croisade. és. te 
“* Ghariés, qui était venu à sa rencontre, et fut F'du péndent la cvoinde, Les: tem 


i : 


; LE en plein 


porte qu'au drap en. mourant non plus que le plus : remplacés pai-coux 
pauvre, Fe 


les draps de laine. Ï Adjectiv. Drapier drapant, Fa- 
bricant de draps, par op] 
Pier, celui qui vend les draps, 
pant dé la chaudière, Planche 

chaudière et sur laquelle on g 


des -casémire, des fla- | à 


tissée en fil de laine gardée, 
tondue. Étoffe drapée, | Bus drapés, Bas de jaine 
imitant le drap. | Convert de drap noir. Voiture 
- drapée. Carrosse drapé. Au roulement des tambours 
drapés, dés 
vêilant capitaine. 
go en draperie, 


des cordons de 
| Orné d’une draperie, Fenêtré 
à l'antique, Avoir disposé les plis de ses vêtements 
dans le poñtede. } 
Bien étoité. T Fig 
Ce-saltimbanqué 
nat; 
| Æatré, { Zool. 
‘| tels sont lé: tissu d'une espèce 
ménts cne-croisés d'une oscillai 
bien ‘drapé, Style qni présenta une cortaite ls 
Le siÿle: de Chateaibriand est rs Le 
ploie avec pompe et.magnificence, : :* 


lum, même signif.; 
.tiverient, Pièce 


: mation du.mot drapel,. 


Hé ün 8: 
Fig. us “Tatller en ple 
ap, Faire po 


au 
art se 


-ou fin, Toutes 
inde drap.él l'argent: 

l ‘lä:payer. | 
Difles-vous des gens: Quê:ne voient 1 be par ine |: 
fenétre de” drap; Défez-vous des moines et dela | 
‘gent à capuchon. { Grande pièce: de toileiou de to=. 
ton pour le lit. Une paire dé draps, Des: draps. 
blancs, “AR ler-les draps. Pour ranimer seë forces 


laffect 
,&hacune 


quelqu'un en de beaux draps, 


lui, déeouvrir-tous ses défauts, et, par extens., le : 
placer dans une 


lière.) Mettez ün Maure en. de beaux “draps blancs, _ nel gôt de l'infa 
c'est de qnoi le faire paraître encore plus noir, dignité, la ro 
{Le Duchat.) | Étre dans de maurais draps, ètironiq., ‘peau blanc. La Restauration revinf avec. le dra- 


‘aînée. ÆDrapeau tricolore. Un décret dn 30. juin : 
17915 


des 


DRAPADE, 5. f. Comm. Espèce de serge. 
. DRAPANT, 5. m. (rad. drap). Celui qui fabrique 


ition à marchand dra- 
IT. de papet. Dra- 
placée au bord de la 
c ie 1 forme rem- 
lie de . | Planche sur laquelle le papetier met 
es ete al papier, à Lion qu'il les lève de 
essus les feutres, | : 


DRAPÉ,.ÉE, adj..Se dit d'u 


" moté : L'Emp, = 
de éhênie. (Lebas.) Le drapenu-tricolore fut repris 
en 1830. | Drape | 
d'un décret d : 
être déployé châque füis que l'on proclaminit la loi ::: : 

martiale et 


ne” étoffe qui. est 
foulée, pressée et 


rapeau ronpe:au. 
+ 17 juillet 1791. (Mignet.} Dé'nos 


grenadiers portaient. le.corps de. leur 
{Chateanbriand.) | Atrangé, dis- 
Aux deux fenêtres étaient dräpés 
es ridesnx en gros de Tours rouge, relevés par 

soie à glands d'église. (H. Balzse,). 

drapée. | Étre drapé 

ofitde. l'antique. | Par extens. 
+ Dont on:a dit beau 

L si \ hi 

forme d’un morcea de drap où d'un: 


‘#6: dit de cr 


Bien drape, 
coup de. mal, 


ü . signages, écrit. au 
Qui a la “ave siècle En 1050, Je Foi Henri Ter env 
présent une pourpre verincille 
reliques de abint Den 

.R l'origine dela bannière nationale: des : 
j largeur. —cest-c ar 
drapé : il se dé- 


ins. corps. féutrés : 
’ 


d'éporige et les fila- 
re. | Littérat, Siÿle_ 


EAU, $. im. (pron, 


du ‘lat. drapel- 
formé dé Fa 


<Primi. © 
otter un 


» 


ne dep 
5 
enfant, Qu dit aujourd'hui Lange, S'est dit ensuite 


, a LES 
Notre-Dame. 
au bout 


tte: blänche..C 
< de l'oriflammne 
battre les Bourgüign 


çaise. portaient la. erüix 


| 


- “fleurit une des-premi 
F dé -Thiver. L'aspect: 
cieux. Le geüre-draë 


taont joliment drapés--} À 

drap). Manufacture . de 
Elbeuf, sont:les principales 
possèdent des draperies.…. Les 

ù iis'et les Hollandais passent pour des pre- 

péuples d'Europe qui äient établi des drape-" 
ries 0. d, des fabriques de draps. Vers l'an 1300. 
un Flamand. transporta cette industrie en Angle- 
terre, d'où elle est passée en France. (Dictionn, de 
gorim.}| Trafo et commerce de draps. Le commerce | 
de ls draperie.Unnégociant en draperie. [1 a mis son 
fils dans la draperie. | L'ensemble du tous les draps 
ünis et croisés, étoffes à chaîne et à trame de laine 
-}-dont ke tissu est recouvert d’unjdrap plus ou moins 
fin. Ackieter, vendre dé la dragèrie. | Les villes re- 
' nommées ‘an moyen âge, pour leurs draperies se 
servaient chacune d'une mesure partioulière pour la 
| longueur de ces étofles. Ce n’est qu'à partir de J’ad- 
ministration de Colbert que datent les premières 
améliorations véritables introduites daus l'art si 
complexe de la draperie. Les draps fins, qu’on ache- 

.tait,-avant Colbert, en Angléterre et en Hollande, 

À furent, par suite.des sages mesures de ée ministre, 
fabriqués à. Abbeville, où Van. Robais naturalisa 
: cette industrie, On avança au manufacturier 2,0001i- | 
vres pour l’étabjissément de chaque métier, outre 
des gratifications considérables. Les fabriques de 
Sedan, qui avaient dégénéré, furent rétablies et 
rospérèrent de plus en plus depuis cette époque. 
ais bientôt la révocation de l'édit de Nantes nous 
ie : LE : in fit perdre, au profit des Pays-Bas et de l'Angle- 
… PLéénsson de ‘In ville de Paris est ronge avec le terre, une supériorité que nous n'avons pu recon- 
-.….‘éhef d'azur. aux fleurs de Îis d’or. Le chaperon que quérir que dans ces dernierà temps, (Lebas.) La 
É 1e so es. marchands mit, "en 1358 suc la es draperie est une des sources les plus fécondes dé no- | 
- En dauphin pour lui sauver le vie; était ble êt | tre prospérité menufacturière. { Art milit, Draperie ; : ont r! ° 
ronge. Ceux:qui, avenglés par l'esprit de parti, de L'étoffe d'une enseigne, d’un drapeau, Ein detre a nie com 
dannent: une couleur, et particulièrement le | dun étendard. | Technol. Ornements de tapisserie, | avoir dt les idiomes des indigènes avant l'invasion 
ronge, ignorent probablement que le. rouge, était | de -tenture, qui sont irés-amples et qui forment des des bommes parlent sanscrit. Le tamoul est une 

::lascéniéur sacrés de l'antiquité. Pluterque rap- | blis. De riches droperies, Disposer, relever des ien- langue dravidique. 

: porte’ que les statues des dieux étaient pointes ën | furas en draperie. { Peint. et sçulpt. Toute espèce DRAWBACK, s. m. (pron. drôbake ; de l'angl 
“rouge. pour exprhuet d'une manière claire, vive et. d'étoffe employée comme vêtément des personnages, draw, tirer: back arrière) T.'de comm Es, rte 
échante, Lidés de 18 vis, du inouvement et de | et comme ornement accessoire dans: un- tableau, | ie à l'ex: rtation de. produits nationaux fabri. 
l'activité-incessante qu'on remarqué dans là na- | Lourvu qu'elle y soit représentée dans une certaine Lange ” des matières values de l'étranger et fran 

W'est-il pas la céuieur du sang et | ampleur et formant des plis. Une draperie bien je: “Dées, Yéur'entrée d'un droit de doter laquelle 
e symbole dans ‘le. ékristianisme: | {éc. Le mouvement d'une draperie. Il'excelle dans rime consiste dans la restitution des droits Fous 
hacité.et d'amour. Diei ét Jésus-Christ | la draperie, La draperie participe de la beauté de la | entrée. Les objets que songer qu ie PErPs 
tés par le moyen âge vêunsd’une robe | figure, dont il est indispensable qu'elle accuse plus | éawbacks étaient les sucre rafinés, les cotons filés 
est là couleur dés apôtres et des martyrs. | ou moins le nu, (Bout.) Cette draperie est on ne | Jes tissus de coton les soufres raffinés, les meule: 
té. pendant. Jongtersps celle du drapenit de | peut mieux entendue. (Diderot.) | Draperie mouil- | en acajou et feuilles de placage, le plombouvré, ete 
In France.:| Drapeau noir. JE est arboré en Signe.| {4 Draperie qui semble être limitation d’un linge jusqu'à la promul) tion desleis de Lire éehenae * 
de: détresse” et -de deuil public, dans les cas de | mouillé appliqué sur le mogèle. C'est un moyen Fa 13 Y DE PE Éch + des peank des 
peste'et de fléau, 1 Chirurg: Brndage qui ‘sert à | bien aceuser le nu. On suppose communément que Mr 6 + 8. T0. Écharnément des peanx 
:retenir certains appareils dans les plaies, du. nez. | Jes séulpteurs anciens ont couvert leurs figures de ; tiPées 81 tannage. . , 
5." C'est:nne pêtite pièce de linge’triangulairé et per- | Graperies mouillées ; mais cet artifice n’est manifeste DRAYER,-v. a. Technol. Écharner les peaux 
cée vers les anglès inférieurs de deux trous oblongs que dans quelquesartistes du xvie siéele.(Ch.Nodier,) | Avec la drayoire. Drayer des : eaux. 
qñi.correspondent aux narines, On l'appelle éga- | { Par extens. Les convolvulas snspendent devant - 
‘lement Épervier, | Excroissance sur l'œil, appelée | son nid leurs draperies de verdure, (Chateaubriand.) 
aüssi Stérygion. | Teehnol. Linge dont se sert le re- | Là tonnelle du j..rdin nous cachait dans sa draperie. 
Jieur'poür essuyer les parties de la couverture d'un DRAPIER, IÈRE, s..Clui, celle qui fabrique 
: Jivre sur Jequel ons mis de Vor. ]-Petit moreean | qui vend des-draps. | Adjectit, Fabricant dra- 
de ürap que lonvrie patisur F tient entre ses | Die. Marchande drapière. 

oigts pour ÿ faire passer l'or battu. À DRAPIÈRE,s.f:Technol. Grosse épingle conrte 
DRAPELET, 5-0; Petit drapeau. Mieux mate À dont les marchands se servent pour Fermer leurs 

« DRAPER, v. a. (rad. drap}. Recouvrir de deep | On vènd les drapières en paquets. - 

noir-en signe de deuil... Draper‘un tambour. Draper DRA : Zool. Génre d'arnchnidi 1 

un cârrosse. Draper le‘devant d’une maison où doit RASSE, 8. m. Zool. Genre d'arachnides pul- 
avoir Jieu l'enlëvement d'un «mort, | Absol. Le roi | monsirés, de la famille des ‘araüéides. Les drasses |. 
* drapé de violet : les év \ j vivent à terre, sons les pierres, dans les fentes des 
rape 1° | vieux murs, à l'intérieur des fouilles, ét s'ÿ fabri- 
- quent des cellules d’une soie très-blanche. Le drasse 
= , Qu'on Wouvé-aux énvirons de. Paris,.se fa- 
brique-wh nid à double issue et à plusieurs comparti- 
ients.Ces arachnides se trouvent partonten Europe. 
_ DRASTIQUE, adj. (du gr. dposrinèe, agissant; 
ns. (fre de Staël.) rad. Spéss, Er SG set ner force, qui 


nipt, Di er draperies d'un man- |:es! sé. 
:nequin qui. sert de modèle. ou celles qui entrent | lap, la gomr 
dânÿ les accessoires d'un tableau, d’une/statue. Cet L Substantiv. 
rtiste: drape- trés-bien ses statues. | Absol.' Le ta | drastiquer ‘di 
lent, de bien draper. Ces un sse d’où sortent ane, 


Drapeaux. 


; : ; Drave. 
4e Français.-2."HôHandais, 3; Anglais, 4, Turc. 5. Danois, 6. Russe, 


aizopsis, les chrysodraba, les leucodraba, les ! olr- 
ges et les drabella. 

DRAVIDIQUE, adj. (de Dravida, nom d'ur: can- 
ton de l'Inde), Langues dravidiques, Celles des lan- 


: vec ls droyoirc: et que 
une et:à feuilles : les corroyeurs se servant pour ‘éssuyer 125 ©° 
k ansnelle: mais elle se: Crépis. Les droyures font tn excellent-engris.. : 


les -PaYés'avec Ja dem selle 
spôse les biches du four à char. 
eux à: l'usage. des cardéuré; | 
et qui sert à redresser: cardes.s 
= foùtn. | DRESSOIR, s. dû: (pro. dr Our) 
. ierres dan: a l'on. spèced'étairère où lôn range Ja 
brûle du charbon:-de ° 'se.sert pour la table, -Ce'meuble’6r 
S : IGNS Gt Îes d çaient 


’Afgen 


DRESSER, v. a: {du provenç.:dressa 
droit). Lever; tenir droit ‘faire tenir droit. réssés 
un mêt. Dresser la tête; Dresser une échelle contre 
un-mur, Dresser des quilles. Ce chüval” dresse les 
oreilles. Les deix Jeunes. faunes qni:sont à es cô<. 
tés ont dre leurs. pointues. | Fig. Cette: 
parole fais dresser les #,; Se dit d'ui 
1 qui, pour ‘un, motif quelconqüe » Sxcite: vivement | 
lattention. | Ériger, élever. Dresser des statues, des: | 
‘uitels, etc: On-a dressé un trophée sur le cam 
de bataille, On ÿ montrait encore les pierres qu'ils 
taient dressées Oy entassées pour servir.de mémo 
rial à Ja postérité, XBossuet.} On leur a dressé.dis 
Statues et dés montrments superbes. (Massi]fon. 
{ Monter, Construire, établir, disposer, Hiresser un 
lit, une tente, Dresser une table. Dresser un bà- 
cher, Dresser nn échafaud, Dresser un buffet. Dresser 
"Het. ; Technol, Peigne de fer pour séparer Ja graine | la table. Qu'au plus haut de ce mont «un bûcher 
de lin d'avec ses tiges. soit dressé, {Rotrou. Après avoir fait peudat la 
DRÉGER, +. a. Peigner avec Ja drége pour sé- | nuit un butin immense, les Macédo 
rarer les grains dn lin d'avec ses tiges. On metun | leur cam pe ollin.) | Sresser sa ertaêrers 
"aprés le 4 lorsqu'il doit être suivi d'un a où d‘an- cheval, un lion on à tin-animal qrelco 
\ les poils se. hérissent, ! Tracer, Dresser u 


o. Nuus drégeons, nous ‘drégeämes. | Pêcher avec la ? : e pa 
urége, Nous avons drége pendant tout le jour sans bataille, une carte æéographique, ne statistique, 
prenlre un-seul gros poisson, Il fallait dresser le plan d'ine compagnie où .la 
DRÉGEUR , & m. Batea pour pêcher à Ja | vertu seule fût admise, (La Bruyère.) | Jüstruire, 
drége. | Adjectiv. Bateau drégeur, ° .| former, façonner, Dresser un enfant. Dresser une. 
- PRELIN, s. m. {onomatopée). Brnit d'une clo= | femme de chambre. Dresser des conscrits à la ma- 
4 Chette, d'une sonnette. Drelin! drelin! drelin din- nœuvre. Il fant dresser l'homme Comme un cheval 
din ! | Se dit aussi du bruit que font les buveurs én | d8 manége, Je contourner à sa mode comme un 
“frappant sur leurs verres nvec un couteau. Le brait | Arbre de son jardin. (J, J- Rousseau.) { Par .extens, 
+ des castagnettes, les drelin dindin des verres, Se dit en parlant des animaux. Dresser un cheval. 
DRESDE (en allem, Dresden). -Géogr. Capitale Dresser un chien Courant. Dresser des furets, | Fig. 
du rovaume de Saxe à 845 kilom, E. de Paris; | Dresser son tlenlion, La diriger vers une bonne fin. 
#5, habit. Presque tous Inthériens. Elle se di. | Dresser un. piege, Le tendre, le placer, Dresser un 
“ie en trois parties : Dresde on la résidence, Vieux En à Il no pre a mbaches il Rat plats, 
resde et Friedrichstadt. Draps, lainages, soierieg : »  pens 4 6 v ! 
Files, passementeries, plaqué, chapentse, dentelee dresser des Piéges. (La Bruyère.) | Fig. Présser'sa ,Teghnol. Iustrument dont 1 
fleurs artificielles, orfévrerie, fonderie de canons, prunelle, La diriger de bas en haut, 1 Art culin, der la feuille Éetsn sui la 
Uette ville fat souvent ravagéo par les armées, no- | Préparer. Dresser la soupe, le dessert, nne volaille, fér dont le ravenr 56 sert our de 
iinent dans la guerre dle Sept ans et danslacam- | Presser un pâté, En faire les bords. : Art milit, Plaque dette 8 p 
Père de 1813: théâtre d'une.célèbre victoire rem- :Dresser des batteries de canons, Les mice en état, | Oui de fer avée les 
ler les 26 êt 27 août, #8 même année, par les | | Fig. et famil. Dresser une batterie, ses batteries, : les dents du séran FSorte He bare 
“Hueais, sur l’arméé combinée des Autrichiens, des | de bannes. batteries, Prendre les mesures Nécessaires, troillageurs à dresser le 1 i 
‘ses et des Prussieñs. Enfin, les Prussiens se | de bons moyers pour faire réussi af projet. | Dies. | Wellage ps au 
ait emparés de Dresde en 1866, et. par suite du. | ser ses batieries contre. quélqu'ur , Être en:.garde gr. êe Cr 
- aité de paix intervenu depuis. ils Y'tiennent gar. | Contre lui, lBlañchiss, Dresser du din I PRES 6.400 pr 
85. | Le cercle de Dresde compte 420,000 habit, | Ser. Dresser una cravate. Dresser nrié collerette. CE Ses Bb & 
DRESSAGE, 8. m. Action de dresser, de redres: Chapell. Dresser un chapeau, Lui donner uxe forme. 
Sêr Le fit destiné‘ à faire des-aignilles on :des épin=. Unie, aplanir, rendre“droit.. Dress 
* £es. | Action de dresser nne rlace, un miroir, etc. l che, une pierre, une es. grains: 
Métal], Préparation des meules. de earbonisation. Polissade; une à { Dee Le LE Go: 
: Opération par laquelle on rend droites et planes les |. | Rédiger dans te r rte. É roi : 
latres de métal qui viennent d'êtra étirées. | Partie | sr la minute 4’ 
6 l'élcation qui à pour but d’habituer les animanx | protocole. Dresse 
MS &llüres, an travail, an genre d'exercice dont Tourner, diriger. «rs le nord, Ce 
l'iomme a bésoin, Le dressage d'an cheval demande | Sens vieilli 6, tHarire, un 
“eoup de patience et des soins tout particuliers. | U rgues,_Leëmettré roi 
è dla léte où sur téte, 
Orreur excessive. Des h à 
Ass vous fa à plaisir et qui font lus foncée. | genie: Jus " # 
dresser les cheveñx sur: a. tête des simples. (Pas_.| 46 Charrue.et de'semoir.:Il-es ATEN QU deux 


1 Drége. 


iens dressérènt 


dit d 
nque dont 
n [an dé 


Dressoir. … 


Sans gradins. Aujourd'hui, € 
pins que dans les campag Étles peu vent 
er lenr table etleur dréfioir de riclies; 

: Buffet pour. faire égoutter les 


Un 
nne requête, |. 


qui cause ane h 


droit: -qui-se tient 
qui l’on a donné une 


Station dr 


ergues dres. cal.) Cette horreur qui fait dressér leschever | chevaux, forme des rigoles à quelau 
ju qui ; | la tête. (Fénelon.) Les ch emps: il r 
net : 


Ne : es : H H l& de seméricé: 
tête ; : qu de semer 
la ête-au por de U 1 mn AR \ : errée su 


Je tontes bien dressée arny.) De ‘superbes one ieh| portent gtdinajreme 
$ 4 lonr.gloire dressée. (Corneille. | Tendu, 1 à pattes de derriores | 1 désignnit sela Dülraré,- tn 
t'en Partant J'ai ge, d’une embûche. ù DS Thunêne. Pépée: du ot 


Sont dressés : 
lot feñd l'eis, et le 


1 


 quisst conforme ‘aû-prinicipe de j 


mémint:an droit. | Par une tendance naturelle. i 
Pesprit humain, ôn appellé. aussi: droit le principe 


Y'Horlogeri et À -rieure d'où résulte la nécessité qui constitue le dr. 


de | q 
du: papier : 


-timitent-l'un-par d'autre, La con. 


+ 


Bla cour aride vers la Guienne.|(Scar: 
|. Faire l'airmable le drille; le bon drille. ||. 
iffonnér, ramasser les drilles.où chiffons. 4 


DRILLEUX .EUSF, adj. Conpert de haïllons, | 


fait l'objet d'une science qui prend le nom de droit, 
ét l'art'de discerner le bien du nial, de distinguer 
entre les actions des hommes celles qui doivent 


autrement dit ce qui est licite de ce qui ést illicite, 


ls vie sociale, le besoin de cette distiniction se tra. 
uit par des regles, des tes qu'on a) e lois 
-et.dont l'ensemble, our eue Luple bre soû 
“| droit. La règle morale nous est tracée par la na. 
ture on par la raison; elle s'impose à notre acti- 
vité avéc une antorité telle que Îes autres hommes 
sont obligés de la reconnaître et ds Ia respecter,” 
L'homme est libre et responsable. moralement : à 
sa liberté répond le pouvoir, le droit. d'agir dans 
la plénitude dé ses facultés ; à sa respensabilité, 1. 
devoir de he abuser de son droit. En manquant 
à un dévüir, l’homme perd un droit et commet une 
violation, un trouble daüs l'harmonie morale üni- 
-verselle. Celui dont le droit est violé a pour devoir 
de repousser la violation et de rétablir l'équilibre- 
rompu. Le droit, au point de vue théorique, se cot- 
fond avec la morale. Le bien, le juste, le vrai, le 
beau, ne sont qu'une seule et même dl ose diversenient 


- DROIT, OITE, adj° (pron. droa; du provené. 
:drech, même signif.; on pro.onçait autretois dret. 
On écrivait autrefois droict, droicte\. Qui est opposé 
à gauche, Le bras droit. La main droite. L'aile droite 
d'une armée. Le côté droit. | Fig: Être le bras droit de 
‘quelqu'un, Être son agent. principal, indispensable. 
"La rive droite ou la-droite d'une rivière, Se dit du 
rivage placé à la droite d’une personne qu’on sup- 
pose être sur In rivière ct en descendre le courant. 

| Le eüté droit d'une assemblée, Celui qui est à la 
‘main droite du président. | Le ventricule droit du 
cœur, Celui qui reçoit lé sang veineux et qni est 
situé dans le portion du cœur qui regarde le bras 
droit. |. Qui ne fléchit, n'incline d'aucun côté. La 
ligne droite est le plus court chemin d'un point à 
un antre..| En droite Ligne, Directement. Ce chemin 
vous conduit en droite ligne à la maison du garde. 

1 Qui n’a point de courbure, Cette rue, cette route 
est droite. | Le droit chemin, Au propre, le chemir 
le plus court; au figuré, la voie de l'honneur, de 
la prôbité..| Kertical. Ce mur n'est pas droit. Avoir 
‘la fille droite et bien prise. | Être droit, se tentr 
droit, Avoir, tenir le. corps dans une position 6ù il 
ne sbit ni courbé, ni fléchi. Il.est droit sur ses 
pieds. Levez la tête encor, soyez- droite, approchez. 
(Regnard.} En général, les inères exhortent leurs 
bits à se conduire avec’ sagesse, mais elles insistent 
beaucoup sur la nécessité de se fenir droites, d'effa- 
cer leurs épaules. {Barthélemy.) | On dit qu'un 
homme est droit comme un jonc, comme un érhalas, 
comme”un cierge, comme une sfatue, CORME Un L 
pour signifier aw’il se tient bien droit. - 


noïnide.sa voile onde sa vergue: Drisse de grand 
fec. Drisses de huniërs. Drisses de perroquets. Drisses 
simples, Drisses. à ‘caliornés. .Drisses R.itagues, | | 
Fausses: drisees, Cordages gréés: pour doubler on 
‘-remplacer'les premières. ï ;  Ù 
“'DROGMAN, s. m. (du gt. mod. Bsayoutiaÿos: 
de l'arabe, tardjouman,.rad. châld. targam, eKpli- 
quer}. “Interprète à. Constantinople et’ dans les 
cr: Échelles-du Levaet Toutes les grandes puissances 
européennes.ont leurs drogmans à Constantinople. 
e-me-rendis-chez-le-drogman-de San Excellence. 

Les drogmans sont dés personnages importants. 
DROGMANAT, s. ri. (pron. drogmana). Qua- | 

- lité, fonctions-du-drogman. . 

DROGUE, .S, f. (de l'ital. droga, même signif.). 
"Nom “générique des ingrédiens propres à la tein- 
ture, à-la médecine, à l'industrie et aux arts. Les 
‘drogues sont’ tantôt des corps simples, tantôt des 
xydes métalliques, des sels, ou bien encore des 
“produits végétaux où animaux, tels que des extraits, 
des:gommes; des résines, des baumes, etc. Elles 
sont indigènes. où. exotiques. Vendre, acheter des 
:‘'droques is ailez mettre des drogues que vous 
ne connaissez pas dans des. corps que Vous : con- 
laissez encore moins. { Voltaire.) } Fig. Bien débi-|: 
“ter, faire bien valoir-sa Arogue où ses drogues, Bier 
‘faire valoir ce. qu'on dit, ce qu'on:fait, cé de 


ordre, que les faees principales du concept que 
l'homme jieut se faire de ce qui est. La notion la 
plus élevée du droit ue shurait différer de celle du 
bien, du vrai et du beau ; leur coïncidence parfaite 
est un eriterinm infaillibles mais cette notion, a 
laquelle l'intelligence humaine aspire avec une ar- 
.deur infinie, ne Jui est que partiellement actessi- 
ble, et lui serait évidemment fermée en ce qu'elle 


a d’absolu, si l'on n'admettait Sal l'esprit do- 


miue l'univers, et que la vie et L'intelligence pér- 
.sistent à travers les transformations mcessantes du 
monde matériel. Suivant là, notion plus ou moius 
imparfaite que les hommes $e sont faite du droit, 
ils ont “étabh des lois sous l'empire desquelles cha- 
que membre de ia société qu'elles régissent peut 
ou ne petit pas faire des actes détermi és. Ilenré- 
sulte, ou le pouvoir de faire, la faculté d'agir, d'exi- 
uer d'autrui, ou le devoir de faire ou de #abstenir- 


‘vend. {:Tisé dA anssi de tout ce qui est mauyais 
en.son genre: J'ai donné de bon argent et äl ne 
in'a envoyé:qné de la drogue. Ce drap n'est que, 
: de la drogue. F Trival. Homme, fémme de rien. C'est 
une drague. | Sorte de jeu de cartes; petit morceau 
de bois fourchu que le perdant-à'ce jeu est obligré 
‘de méttre sûr son nez. Jouons à la drogue. Le jeu 
de Ta drogue.est usité surtout parmi les soldats. 
:'EPROGUÉ, ÉE, part. Qui a pris beaucoup de 
“drépues, de médiesments. Pauvre malade “drogue. 
DROGUEMENT, s. m. Action de droguer. Les 
‘médecins allopathes üsent et abusent du droguement" 
-et.de la saignée, Peu nsité. . : 

: DROGUER, v. n. Faire prendre beaucoup de 
::‘Arogués à ün malade. Locke recommañde forte- 
: "rent de ne jamais droguer les enfants. (. J.Rous- 

:. seau.) t Falifier, altérer la qualité d’une substance. 
-:4Droguer du. vin;-dés liqueurs, ete: 1 V. n. Jouer à 
LS la drogne. | Fig. êt fämil. Atténdré, sé morfondre. 
: Drôguer ‘péndant deux"heures, Droguer à uneporte. 
(Se proëGueEn, v. pr. Se médicamenter. Vous rous 
“drogues trop. Ruiner sa sarité à force.de se droguer, . 
Îl' £e drogue pour obéir À son médecin. -; | : 

DROGUEREE, s: f. (rad. drogue). Commerce de 
drogues; les articles de ce commerce. Tenir une 
droguerie. Vendre de la drogueris; Négnciant en dro- 
iguerie. |: Dañs un sens général, Toutes sortes de dro 
Us éâtres, les jeux, les farces, les specta- 
"cles, ete., et autres telles drogueries, étaient aux peu- 

les anciens les:appâts de Ï$ servitude, le prit de 
eur liberté, les outils de la-tyrannie. (La Boétie.) 
::. DROGUET.,.5. m.… Autrefois, Étoffe de laine de 
1x. qui-était une. -espèce de drap, mais fort. 


Te voila sur tes pieds droit comme unie statue. 
Legourdis-toi, courage ! allons, qu on s'evertue. 
{RACINS) 


revendique, je poursuis, je fais valoir mon drôul. 
Avoir droit, exercer ses droits, droit sacré, ImpTes" 
‘ÿ a pas de droit contre Àe droiil te” 


criptible; il 
der ses droits; se relâcher de ses droits, \perdré, ses 
droits, ete Ainsi done, pour reprendre là, question 
la plus importante qui se rattache au encad 


1 Honnête, équitable, sans détours, C'est un homme 
anssi droit que simple. (Beaumarchais.) | Sain, ju- 
dicieux. La droite raison est sa conseillère. (Vol- 
taire.) Avoir l'esprit droit, le £ens droit. | Géom. 
“Angle droit. Formé par deux lignes perpendiculai- 
res l'une à l’autre. | Prisme droit, Celui dont les 
deux’ bases sont perpendiculaires aux arêtes. | 
Cône droit, Solide formé par la révolution d'un trian- 
gle rectangle autonr d’un des eôtés de l'angle droit. | 
| Astron. Sphère droite, Celle où l'équateur et les 
_parallèles oceupent l'horizon à angle droit. | Mar. 
Mettre la barre droite, Placer la barre du gouver- 
mail parallèlement à la quille: | Vénér. Prendre, 
tenir Le droit, Se dit du chien qui prend, qui suit 
bien la voie. . - 
_ "DROIT, adv. (pron. droa). En droîte ligne, di- 
rectement, ën droiture. Viser droit. Écrire droit 
Aller droit devant soi, Le coup lui donne droit dans” 
a poitrine, Je m'en allai droit aux Jacobins. Pas- 
cal.) Chez le marchand tout droit il s'en alla.(La Fon- 
taine.) | Fig. Sanskrésitation, avec droitnre, Un'cœŒtr 
Lui marche droit dans la justice et dans la vérité, 
(Massillon.) ! Sainement. J'admire comhien vous 
avez jugé droit. (Mme de Sévigné.) | On dit : Ces 
hommés ne marchent pas droits, €. à d. en se te< 
ant droits. Droits est ici adjectif; il marque la qua- 
lité du substantif: donc il y a accord. Mais en écrit : 
-Ces-hornmes de marchent pas drois, €. à d.'dirée- 
tement, devant eux. Droit étant pris ici dverbia- 
lement, il n'y a pas accord. | Synon 
DEBOUT. On est droét lorsqu'on n'est’ 
nehéi.on:est debout lorsqu'on est-sur les pieds. 
1 bonne grâces veut qu'on se tieñno droit, le res. 
pect: oblige quelquefois à se tenir debout, 
! DROIT;.5..m: (pron..drog; du provenç. dréch, 
mème stpmif.) Ce mot::-qui, au propre, signifie Ce 
qui est +, ce qui ne/$écarte. pas de la ligne 
Féroite ou Is plus: courté, n'est usité qu'au figuré, - 
ét s'applique, dans une acception très-étendue, à 
Ge qui ét fondé aura rectitude du sens on du cœur, 


peut-dire que la sagesse qui préside à la vie s0CHAÀ 
et dirige ses actes eousiste dans la connaissant 


“Puisque l’ensemble de ces lois dont se compose on 
dre moral êst ce qu’on appelle droit et devoir) ? 

ne faut jamais parler des droits sans parier des de- 
soirs, En effet, le droit sans 18 devoir, c'est l'ini” 
quité sociale, le devoir sans le droit, c'est P'esclar 
vage; mais le droit avec le devoir résument pour 
ne nation la vraie liberté. Le droit et le devoir 
réunis sont le fondement de le société, son PEN 
cipe vital, la loj immüable écrite en caractères D 


délébiles an fond dè la conscience humaine. Le lien 
F paternité 


du droit 


immédiate de Dieu, renferme là raison éecti- 
comme la râison du devoir. Devant Dieu, F “ur 
vemeñt, tous les hommes sont éqeuxs libres dés aux 
à l'égard-l'un de l’autre : voilà, droit. Tous 65° 
devant Dieu, aueum .ne saurait se PF 
tri, sans injuétice : voilà le devoir. Qu ci 
la base de Le vie, de l’homme indÿ nel # 
toyen, comme de Thomme collectif où de 
ciété ; l'amour est le principe du droit © RE 
principe du devoir. Le droit, on loi Rem Es 
sant l'homme, a pour but ls conservatioi joi pet 
être, de sa vie, de sa liberté. Le devoir, ou 

sive régissant l'homme, a pour Put ls % l'être. 
tion du -dfoit d'autrui, €. à d. le reper ï 


d'autrui détermine le devoir personne 
est: vrat de. l’homme individuel où du Se En 
taf de l'homme collectif ou de 18 00 Lori 
fet, tous les hornmes doivent viÿre tous ir se 


EUR, UEUSE 
‘droguer, à médi 


où Jon serre les dro- | 


complir leur fiu vitale, en 60 7 


A 


+de Justice, ls loi morale elle-même, la règle sups . 


être perinises de celles qui doivent être défendnes, . 


considérée; ils ne sont que l'effet divisé d'un même : 


mes doivent jouir de Is liberté a intel , 


n À a 
loi morale. Celt est contre tout-droit et raison: J'ai 
pour moi-le droit et:la raison. | 'Atec droit, Cünfor: 


‘Lcoir.. Eh.ce.sens, droit et devoir sont déux termes: 


“näissance, l'étude thécrique du principe de justice 


reçoit la même dénomination. Dans la pratique de - / 


C'est dans ce sens qu'on dit : C’est mon roit; je - 


et dans la pratique des vraies lois de l'humanité. 


ne 


dela vie, de la liberté des autres. APS | 
pérsonnel détérmine le devoir d'autrui a etui : 
ë el. Or, 6.1 


12 “ant 
sociéts-ell 


e chaque cœur. 8: L 
‘et d'y constituer l’égoïisme individuel, va tünjours. séturel, on trouve. le droit: pos 
s'universalisant, suivant les lois souveraines de. |: principès qui doivent régler-lés 
Fordre, l'homme âime plus: que lui-même. Dans | : 
son ascension gradnelle, le cœûr de Fhomme rex: 
contre. la fainille dont il est membre, et aime ia 
famille plus que lui-même, et plus que leg la 
grande famille qui embrasse toutes les autres, % d 
l'humanité. L'homine, en effet, par l’épanonisse- 
ment. de son âme, par la dilatation de son cœur, 
préfère la vie collective à la vie individuellé, et l'au- 
teur de la vie, celui qui est, à toutes les vies\créées. 
Par cette préférence amoureuse dans chaque âme, 
le cœur, en poursuivant son ascension, retrouve 
son principe éternel, qui est aussi son terme infini; . 
ainsi, la base des droits comme 1a base des devoirs,” 
c'est l'amour. Aimer Dieu et son prochain comte 
soi-même, voilà donc la loi du droit comme Ÿ% loi 
duéevoir; voilà donc la loide tous les tempséomme 
la loi de tous les âges, ‘écrite par Moïse sur lé 
mont Sinaï, au nlieu du tonnerre et des éclairs! 
revélée dans sa perfection par Jésus-Christ, notre 
ligislateur par excèllence comme Verbe de Dieu, 
vous le voyez, cette loi d'amour: prinicipe et base 
lu droit et du devoir, se développer, dans sa ma- 
jeste inviolable, vers le progrès révolutionnaire, 
qui en assurera éternellement la souveraineté. Son 
pere Aurélien prétendit l'emporter pa droit de suc- 
cession, ; Bossuet.) Chacun .soutenait par les armes 
un droit chèrement aéheté. (Voltaire.) ; Dans une 
acception moins rigoureuse, mais anslogne, ce qui 
…… fit qu'une personne peut muralement exiger quel- 
- -que close d’une autre personne ou se permettre 
qu-lque chose envers elle, donne \ieu à des locu- 
tuns telles que celles-ci : Les droùs du sang, les 
druts de l'amitié ;' acquérir, par des ‘bienfaits, des 
ts À la reconnaissance: avoir des droits à l'es. 
time publique. Souvenez-vous sans cesse que a pa- 
lie à des droits imprescriptibles et sacrés sur vos 
talents et sur vos vertus, sur vos sentiments et $ur 
luütes vos actions. (Barthélemy .) | Lorsqu'on dit, 
dans le langage ordinaire : J'ai droit, j'ai pour moi 
ik druit et la raison, üù m'a donné droit, le mot drüit 
snifie alors l'autorité de ce qui est juste, l’avan- 
lge inhérent à cs qui est juste ou conforme à la 
bi. La loi, ‘considérée comme ensemble de règles 
relatives à un même objet, est très-ordinairement 
désimée sous le nom'.de droit. C'est ainsi qu'on | 
dit: Le droit divin, le droit nature}, le w#roit posi- 
üf. le droit social, le droft faternational, le Groit 
titique, le droit publié, le droit privé, le droit ad- 
Mipistritif, le droit commercial, le droit civil, le 
lié criminel, ete. Le droit civil est peu de chose 
“us ees régions. mais le droit politique y est en- 
urk Mioins étendu. ,Raynal.) Elle se fondait sur le 
© frat-naturel qui l’'appelait à l’héritage de son père. 
Wultaire.\ L'âme du droit hébraïque, d'est Jéhovah? 
du druit rmuhométan, c'est Allah ; dwäroit européen, 
Cest le Christ, ‘Ed, Quinet.) | Droit divin, Nom 
‘lnné à l'ensemble des livres saints qui constituent 
4 loi divine, parce qu'ils renferment les paroles 
lransmises par Dieu aux prophètes, et par ceux-ci 
x huunnes, suivant les ‘catholiques. On applique 


ui cette expression an& règles et préceptes re- 
AT 


#$ comme conséquénces des règles et précep- 
ts inscrits dans le: 


if, Celui-ci fixe les 
‘rapports des hHom- 
més. entre eux pour que da société-sé. maïntienne 
use développe, et il détermine. des pêines pour. 
l'infraction à cés prinéipes. Le droit Pôsitif du gènre 

HMaAÎn-$e CONGO l'ensemble de toutes les lé- . 
“Sislations qui oût existé ou existent. + On::56ppose 
encore au droff naturel le.droit social: “droit-positif 
et conventiénnel de-l’homme en” société Lé'äroit. 
social est’inultiple ; il -8e moditie selon les temps, 
les lieuk; les circonstances. urtout suivant leshom- 
mes/qui le créent, Îl n'a par lui-même aucune exis” 
tehce propré; on. peut le voir‘naître ävec la s0- 
lciété, se développer et mourir avec ellè, ] Par droit” 

tnternational, on entend l’ensemble des lois qui ré- 
l gissent les rations entre ellés ; les nations peuvent 

être considérées, les unes _pèr rapport aux autres} 
comme des personnes-morâles ayant.des droits ina-, 
logues à ceux des individus tux-mêmes, Ces droits 
sont absolus ou-sonditionnels : absolus, lorsque lés 
nations les tiennent uniquement de 1x nature’et de 
leuk propre existence ; conditionnels, en tant qu'ils 
résultent de circonstances variables ou‘de convén- 
tions ‘faites. Le droit tniernational est intimement 
lié au skstème politique des peuples, ét plus On ira, 

lus il tèndra à devenir uniforme, commun :; car 

es nations ont compris, -pour la apart, qu'elles 
font partie d'un seul grand tout, la famille humaine. 

Î Les Romains” entendaient par droit des gens ces 
lois généralement observées par toutes les nations, 
ou du moins par toutes celles qu’ils connaissaient.” 
Pour éviter tout malentendu, on a proposé de se 
servir du mot droit Enternational, et cétte éxpres- 
sion a été adoptée. Le droit des gens, où droit ini- 
lernational européen, a pris naissance dans Foecident 
de l'Europe ; il s'est formé par les relations entre 
la France, l'Angleterre et les autres Étars dé T'Eu- 
rope. Le droit des gens’ est naturellement fondé sur 
ce principe, que les divérses nations doivent se 
faire dans la paix le plus de bien, et dans la guerre 
le moins de mal qu’il est possible, Sans nuire & leurs 
véritables intérêts. (Montesquieu) | Droit osMmopo- 
lite, Celui qui s'applique à tous les pays. à tous les 
lieux ; le droit général de l'humanité. | Droit diplo- 
matique, Ensemble de tous les rapports qui petivent 
s'établir entre les diverses nations par suite de con. 
ltrats formels; réunion de toutes les stipulations fai: 

tes de peuple à peuple, soit pour garantir les inté- 
rêts généraux, soit même pour garantir les inté- 
rêts partieufiers. | Droit des neutres, Règle que les 
puissances belligérantès doivent observer à l'égard 
de celles qui ne prennent Pas part à la guerre, sur.” 
tout dans ce ‘qui 2 tapport au commerce, j Droit 
politique, Ensemble des lois constitutives d’an État’ | 

il se divise en droit publie interne où droit constitu- 
tionnel, et en droit public externe ou. droit. interna: 
tional. | Droit publie, Législation qui ‘concerne -kes |- 
rapports entre les citéyens et les autorités d’ur | 
même État, entre les gouvefnés'et les gouvernants. 
Le droit public est devenu par là an des jlus grands 
fléaux des peuples, puisque toutes les clauses dés 
contrats et des traités n'ont 


US appartenant 
“de la législé 


cas; fais obstacle aux progrès de. l4 sciènce juri- : 
dique moderne. { Droit français, Ensemble des lois 
des coutumes:et des institutions diverses 
été.on qui sont encore en vigueur en L'ran 
l'élémeits, qui se sont combi : 

les temps et Les Heux,: nt 
lange, je droit françuisrce 
:Sanvüique et germanique: LS Caracte ï 
du droit français, par opposition au iroit-romaiu; 
est.fâcile à reconuaitre dans :les réglern ts de 1x 
capacité personnelle, dés biens, des:éi 
de Ia farhille et des suécessinns. Le ##0%) 
se divise : en droit ancien 


cle..} Le droit seri 
Pusage,: mais dé-l = On 
pays: de droïët-écrit en: France, les provincë 
droit-romain était observé âvant la publica ! : 
éode civil. La Provence, le Dauphiné, le Langue. : 
{-doc, la Guienne ; Je Lyonnais. étaient: des ‘pays dé 
droë écrit; | ('onnâissance des lois; science des lo 
Étudier Je’ droit. .Etudiant_en.droti.-Ensei 


3 SAivres saints, el spécialement 
jéétendu droit jar lequel les princes disgnt te- 
Mr leur autorité de Dieu et non Le la volonté 

Peuples qu'ils 
‘ik, Une cho: 


onvernent. Monarchie de droit ai 
Serait de droû divin si, en effet; elle 
le volonté formelle de Dieu ; mais 
Seigne que, durant de Jongs'sièclés; des 


ri ont abusé les peuples, et qu'il n'y à de 
2 e le droit du_peurhe, le dre de tous {en 
l ; Îl'n'y a pas de droit divin, Tou- 
En Le N Péut raisonnablement dire : De droit di- 
Main, 


qui touche aux personnes, 
es droits civils et.à Ja priv it = roir. Facülté. 

actes. de létat-eivil, au, domicile,.ax mation, dû droit, Matières de ‘droit. Cours de droit. EF 
divorce, à la séparation'de corps, & la paternité, 4| dé-droi, Livéricié en drgit. Docteur-enà 
kfitiation, à latute €, aux-sérvitudes, aux dona- | ‘ homme admirable : pour. ‘ensei 
tions, aux testaments, aux successions, aux coû- (Mmede Sévigné.} 1 Faire son droit, ] 
trats et obligations, aux hypothiques, à la pres- | fréquenter les. écoles ‘di; l'on. ‘en 

criptien, etc. Droit s'emploie diré le Sens de j 
Matières civile l'ment:dans cette locution : 


êt 
ve prétend qu'ils sont ile droit divin, mais - TE 
(Vultai nnes assurés qu'ils sont dé droit diabolique, k ager 
le mêr re.) | Le droit dévin est parfoisentendu: dans régler_les relations des névociants entre-enx ÿ FA 
LNe-BENS Qué droit naturel ; le. droit naturel est ! 


lés opérations de :leur commnerct, | Droit adm 
fratif, Ensemble des. règles quérégissént les rap 
-ports de lAdininistration avec les adininist 


A 2, à des R 
L quel que la nature prescrit à l'homme, ét'à In irait de 
| elui-ci' doit. conformer ses-Actionse, Cest, it de : 


Danses caravanes, Jeslromadaires servent demon 
c'iniesux voyageurs, Moïse avait mis cet apimal a 
raig des animisux impurs. | Dromadaires- de gusrss 
Les anciens se servirent, dans leurs guerres, de dro 
madaires. Les:soldats, montés: 5 far 
maient une milice varticulière, Lors de l'expédition — 


BR 5 si : 7er ES 
“h'gaucher, | Subs Jn.droi cl Fear 
[A 0 Lu 


ces droits, ily à 
celui de congé-et 
es-marchandises renferméés dans 
lle transit est un droit payé . 
c FSC, L. rent un, pays pdur se 
ailleurs; le dr à éntrepu, <étün droit payé : oi RL , 
. Sur Une marchandise placée dans nos ports pour être| Un mortel généreux connait mal l'imposture 
réexportée ensuite. |. Droit universitaire, Rétribntion | ‘ Aisément dans un autre il éroit voir sa droiture, 
qüe. FUniversité exigeait autrefois annuellement de ‘ ; (ücis.) . 
c ue‘élève admis suivre les cours des collèges | | En droiture, loc. adv.. Directément, en droite li- 
Salaire alloné par un règlement, par la | gne. Votre paquet est venu en-droiture, | Le rendre 
é- | en.droiture, Parle plus court chemin. | Hist. Ligue 
o roit de signature, de consultation, de pré- | de dir droiîtures où juridictions, Ligne offensive et 
” sonce. fl Tüi est dû un droit pour sa vacation, Payer | défensive qui se forma, en 1496, entre dix districts 
le: droite dépôt. | Enfin, on n désigné à une’ cer. | du nord et de l'est dela Rhétie. ” 
:-taine époque, sôus le ‘nom de droits réunis, l'adini- |‘ DROITURIER, IÈRE, adj. Vieux môt, qui a 
bistration qui percevait les impôts établis sur les | tous les sens de l'adjectif droit. La voye.battue et‘ 
boissons, le sel; le tabac, etes, et qui porte aujonr- | droiturière, Montaigne.) Si les escrits de Tacite rap 
hui celai d'administralion dés contributions indi. | portent aucune chose de ses conditions : c’estoit un 
-rectes.….| Hist. HDéch:ration des droits de l'homme, Dé- grand personnage, droiturier et courageux, non 
.ltration qui fnt faite d'abord, sous des formes pu- | d'une vertu superstitieuse, mais philosophique et | vaux, et eette cavalerie lui rendit de grands ser. 
- ni thé des; pur Condorcet, Péthiôn, Sieyes, |. généreuse. Id.) | Féod, S. m. Seigneur qui avait | vices. Chaque. dromadaire pôrtait, outre le cava. 
Mrabéau, ‘Éarñot, Robespierre, ete., ét proclamée |.des vassaux relevant de lui et payant les droits | lier, des vivres pour plüsieurs.jours, et des mni- 
pour leurs fiefs. | tions. Le soldat, ‘accroupi sur le dos de sa monture, 


au-mois d'août”1790, sous forine de décret législa- , £ 
tifj-comme base prémière de la législation suciale. DROLATIQUE, adj. Qui a de Ia -drôlerie ; plai- À Ja gnidait à l'aide d’un anneau de fer passé dans 


Dromadaoire, 


Len Égypte, Bonaparte créa un tégiment dont les 
cavaliers avaient des dromadaires au lieu de cke- 


En:proclamaiüt les droits de l’homme , la France | sant, facétieux , récréatif, malicieux. Des conver- | les narine de l'animal. . 
:'snivit l’exémplé de l'Ainérique dn Nord, qui avait | sations drélatiques. | Histoire drolatique, Qui fait DROME, s. f. Mar. Mâts, vergues et pièces de 


fait cette déclaration eh. 1776. Robespierre fit, en 
1793, une déclaration des droits de l'homme et du ci- 
doyen. plus radicale encore que la première, | So- 


ri Littérat, Songes drolatiqurs de Pantagruel, 
Titre d'un recueil de cent vingt figures grotesques 
que l’on attribue à Rabelais. j Honoré. Balzac a | Les mâts de hune de rechange, les vergues; les gres 
Le." ciété des droits de Phôomme,. Association formée en |.écrit un volume de Contes drolaliques, espars. que l’on place hâbord et tribord sur le euil. 
. 4831. et.dorit le but. avoué était la république, ba- DROLATIQUEMENT', adv.(pron. drolatikeman.) | jard d’avar:: des.navires. | Drome des embarentions 
-.: 86e car le droit souverain du-peuple, et une réfgnte | D'une manière drolatique, malicieuse, amusante. k 
éhéralé. dé l'ordre social. Elle devint puissante et |‘ DRÔLE, adj. Plaisant, original, singulier, amu- | 
able;.et malgré le procès d'avril, qui; en | sant, gai. Voilà qui est drôie. Un conte fort drôle. 
-"1835, Tüi porta un coup terrible, elle a pu se main- | Je n'ai vu de ma vie un plus drôle de ‘corps. {Bour- 
tenir et cônfribuér à la Révolution de Février 1844, | sault.) Ce Beaumarchais ne peut être un empoison- 
* Elle a compté parmi ses membres Barbès, Blan- | neur, il est trop drôle. (Voltaire.\ Imaginez toutes 
ri qui, Baudé, Caussidière, ete. | Pétition de droits, | les contradictions, toutes les incompatibilités pos- 
Atte par lequel les communes anglaises démandè- | sibles, vous les verrez dans le goivernement, dans 
ref que pérsonne ne. pât-être contraint à aucun les tribunaux, dans les églises, dans les spectacles 
don ou prêt sans le coïsenteinent des deux cham- | de cette drôle de nation. (Id. } C'est bien la plus 
+: “hres:-qu'ujcun citoyen ne pût être emprisonné ar. | dréle de mine! (Favart.) | S, m. Homme fin et re- 
-'hitrairement; que la loi. martiale fût abolie, ete, | tors dont il faut se défier. Et le drûte eut lapé le 
Charles Ier sanctiônna Je bill de la pétition des droite | tout en un moment. {La Fontaine} Chassez ce drüle, 
:. en 1628. | Droit de visite, Drait que le gouverne Ah! monsieur le drôle! Je veux savoir absolument 
ment anglais a prétendu exercer sur les navires |'quel est ce dréle avec qui elle a des intelligences. 
. étrangers; dais le but. d'empêcher la traite des nè- | (Hauteroche.) | Dans un sens tout à fuit injurieux, 
grés.. H à donné lieu à des difienltés qui se sont | Un mourais drûle, ou simplement Un dréte, une per- 
terminées par une convention de visite réciproque | sonne méprisable. | Dans une acception qui west | 
entre la-France et l'Angléterre. | On dit : 2iroit à, | pas offensante, ‘s'emploie pour exprimer le mécon- 
“atroit de, droit sur. Droit & une place, à üne indemi- | teutement actuel, sans exclure les sentiments affec- 
nité, Droit de succession, de propriété, de vie et de | tueux. Y a-t-il dans votre escadron de chasseurs 
— mort, Droët sur un bien, sur une chose, | Abusix. | d'Afrique une pluce pour un drôle que je renie et 
- Le itroit du: plus fort, Le pouvoir oppressif que pro- | que je déshériterai ? { Ch. de Bernard.) {| Un pelit | 
Cure la force. | Par anal. Le droit de conquéte, Droit | drôle, Un enfant espiègle. | Dans certaines provin- 
., de violeñce, droit inique. (M. L.\f T. de véner. | ces du Midi, ce mot ne se prend point en mianvaiss 
-On-appellé “droit ‘les différentes parties de l'animal | part: il désigne, en général, un jeune homme et 
‘tué.qui réviennent au maître de la chasse, aux va- | correspond au miot Garçon. La même observation 
Jets et aux chiens.-Menus droits, Les parties anté- s'applique à LDrôlesse. 
rieures de l'animal, qu'on atincle à le fourche, pour DRÔLEMENT, adv. (prou. dréleman). D'une 
le-dernier salaire des chiens. | De drait, loc. She rôle, singulière. J1 s'est drélement tiré 
: Fa vertu de Ja loi. |. 1x plein droit, En vertu dela d'afaie. H quitta drdlement notre compagnie. 
oi seüle et sans qu'il soi in de j . PBRÔLERIE, 5. . drôle). Trait de gaillar- . . 
cornpensation #0 Sa nu di : as Voilà die plaisante drôle_ | Se ait, er un arsenal, de la giron des cb 
Dr. POGNes crétncières l’une de l'añtre. | À qui de droit, | rie. L à fait cemt dréleries dans .èütte ville de Ve- | pes et canots des navires non sa l'E. du 
ir eT. À qui on doit s'adresser, recouri Par qui de droit, |‘nise. | Chose de peu. de valeur, bagatelle. Me ferez. |  PBROME. Géogr. Département situé à ce, 
Par qui a le droit. de décider, d'ordonner. [ À bon | vous voir votre petite drélerie. (Molière.) : Rhône, qui le sépare de A chef-lien, Vs- 
droit Avec raison, avec justice. | À tort et à droit, | DRÔLESSE, 5. f. T. de mépris. Femme ou fille | 658,957 hèctares; 326,684 ha au Dauphiné et ds 
Sañs-exaiminér-si-la_ chose est jnste‘ou injüste. 11 | d’une conduite mal réglés, de mauvaise vie, effron- | leuce. Ilest formé d'une partie du Pit, albô= 
v: e-q'i-veut-à tort ef à drôil. . . c +tée. Il a mis à la porte cette drôlesse, Je n'ai ren- |‘la Provence. Houille, marbre ban, ge Die, ete: 
‘:: DROITE, s. f. Le côté droit. La droïte du ta- | contré au lieu d'elle qu'une drélesse et un‘abôé péri- | tre, eto. 3 très-bons vins del Ernie Le garancti 
“bleaii, Prendre là droite, | La droite; L’ailé droite | gourdiu. (Voitaire.) Ma femme n’est pas nne drélesse. fruits, légumes, riches prairies; © UNS distillerses, 
d'une armée. La droite de l'ennemi fût prommptement DROMADAIRE, s. m. (pron. dromadère ; dn gr. | truffes noires, ete, Lainages Een merce de vins 
-en-déroute..| Le main droite. Le Fils de l êpoua; coureur ; fait de és , je cours). Zool. Es- | poteries, verreries, papeterie. N SPLe département 
ést.as8is À {a droite:de Dieu. lMassillon.) | Donner pes du genge chameau. 1 Hfère du chameau pro- | miel, cire, amandes, re on dissernents (Die, 
: a idrofle à quriqu'un: Le: placer à: 88 dé ité-pour lui |. prementdit par. son museau moins rentié, le som- de la Drôine se divise en : arr. 28 cantons et * 
honneur. |: Style bibl, et évangél. Être assis | met de sa têle moins élevé, -son cou plus court, et | Montélimart, Nyons, Varna) de France, qui. 
À Géo. Se dit pour ligne droite: | surtout parce qu’il porte une seule hôsse. Son poil -369 cémmunes | Drüme. A fnes ) et, torshe. dans 
ni nulle droite elle ne pout-passer | est doux, laineux;, d'un gris presque bianc ou rous. | nait au Val-Drôme { Hautes-AÎr rès-un CoUTS 
; ere. Le Ë LP À ° 


bois travaillées ou non, liés ensemble, que l'on tuxt 
à flot, pour les conserver dans l’eau de la mer.i. 


DS 


alou- 


-sâtre, Le dromadaire es oinrun dans l'Arac | Îe Rhône au-dessous de Pont-Livron, sprès 
bie, l'Égypte, la Barbarie et le Sénégal. 11 est plus [de 110 kilom, environ. : 
vigourenx que le chatneaü et en état de supporter L DROMÉE; s. rm. (du gr. ôpojevs: 

:de-plus :grandés privations.. Il peit faire 40 kilo: | nithol, Casoar de l'Australie... “cours. Zot- 
mètres | ur et porter jusqu'à 600 kilogrammes. |‘ DROMIE, s. f. (du gr. bpeue tu F : 


coureur. Dr 


ports 
ées ‘de mer. 


eue et l'Asié méridionale. Les drongos. d'Afrique 
vivent en société et se rassemblent au déclin du 
jour. Jls-sont très-turbulents et jettent des cris per- 
çants. Ils se nourrissent d'insectes et particuliére- 
ment d'ubeilles Le driuga balicasse, de la grosseur 
e. merle, chante trés-agréallemcnt; le: drongo 


Drongo 


innse est entièrement d'un noir brillant, à reflets 
atesants bleus et d'un vert bronze sur la tôte, 


. M vol 


er et Ja Su 
Drontheim, ‘Romdals 


ï BROPAX,:5. m, Méd. Suite: 
€ Dix et d'huile, qui sert à 


E5N nomme vulgairement Caloite 
! PROSCHRS, s, m. Petite voituré 
Asse, “décoüverte, à un‘: ox 
_ nue en Russie, ie ei 
” P'ROSÉRACÉES, 8. £. pl: Bot: Fa 
Les an lélones polypétales, renfer 
dyertelles on vivacesà feuilles pétiolées, alté 
© es ee Enrnies de poils glanduleux,- roulées e 
Leurs aus leur jeune. âge; commé..les fougères, 
pres ae sûnit petites, blanches, roses ou .pour- 
88 ardingirement en grappes. Pi 
RE, 8.-f: (du gr. Spa 


‘ detpoils glanduleux- Ces poils ont la mêmé irrita- 


ÊtE : 
ils-recorinäissaient plusieurs 
. Hésus, Teutaté i 
temples et 86 rét ï 
entre Dreux.ét Chartres,:.et t . 
cueillaient, en-grande cérémonie, le gui sacré sur. : 
un .chêne. antique avec. une serre d'or. Dans lés:: 
grandes calanrités,‘ils faisaient. des: sncrifices 1 

i cpérçait Ja victime au-dessus ‘dir: dif 


l'de son sang 
tient, 'ôn | 
on. meftait.le feu. à un colosse d’osier 
Mais $és flancs un. grandnombre de- 
druides étaient en même temps médec 
mes, physiciens. ils n'a ë 

| leur séiei i 
qu'ils ayprei 
<lasse. des druides qu'ap: 


: Drosère, : 
bilité que ceux qui couvrent les feuilles dé la Pionée., 
DROSOMETRE 4 m. (du kr. êpoco:, rosée, 
péreov. mesure). Instrument servant à mesurer la 
quantité de rosée qni. tombe chaque jour. 
DÉRGSOMÉFRIE, s. f. (du gr. ôporos, roséé ; 
uétgov, mesure. Mesure de la roséè qui tomhe 


jers. ° : EU 

DRUIDESSE, emmie fauloise. ngrégée au 
sacerdoce des druide. Les principales fonetions dés 
druidesses :se bornaié 
- entrailles des victim 


 consilter les: astres ; les :”:: 
à présider certains saèri 


| la terre, le serrer contre la terré, en parlant du cou- 


{ut Louis XVI 


| grosses dents qui Commence" à préparer lé cardage, | 
façon. . | 


[es filatures de laine, s'occupe. du cardage. | Celui | époux sur le‘éontinent, Mai 


“Fortément, en grand nombre, 
2 DRUIDE, 5 nu idn celt: de 


plar à :ciñle dés Gaulois:on 
t.des-Fer- 


rtote.) Les druides sont: les mages dés Gaulois; 
gs ‘habiles: 


‘élevaient ‘dans. leurs coll 
1 jeunesse? 


chaque jour dans un lieu déterminé. - : 
DROSSE, 5: f. Mar. Cordage touriié sur le ey-. 
lindre de In roue du gouvérnail, et qui.sert-à faire 
mouvoir celui-ei. | On donait antrefois co. nom 
aux bragues ou cordages qui servent à borner le 
recüi des canons. . 
-PROSSER, v. à. Mar. Entraîner un navire vers 


rant, Ce navire est drossé par le courant. (Jal.) 
BROUES, 5. f. Agric. Nom vulgaire-de diverses 
graminées qui fonrnissent-un mauvais fourrage. 

: BDROUET. Coùventionnel, né ex 1763, mort en 
1824, Maître de poste Suinte-Menchould, il recon- 
uyant de Paris avec sa famille, et 
le fit arrêter k Varennes. : nor 

DROUILLET , s. m. Petit filet monté sur des 
perches, son présente contre le cours de la ma- 
rés, pour prondre de petits poissons, - 

PROUILLETTE, 8. f. Sorte defilet en forme de 
manet, dont ou se sert pour la pêche du maquerean. 

-DROUINE, s. f. Nom du havre-sac que les clian-. 
ärunniers ambulants portent sur le dos, et dans le- 
quel ils serrent leurs outils. - : 
BROUINEUR, 3. m. Chaudronnier qui court la 
campagne et qui porte une drouine sur le dos, F 
” BROUSSAGE, 5. "m. Technol, Cardage en.gros 
de la laine, . D 
DROUSSÉ, s f. Technol, Carde qui commence 
lé travail du cardage. unie 
DROUSSER, .v. n. Technol. Carder "laine ‘en 
long avec la droussette, L ET Le : 

BROUSSETTE; #. f. Tochnol. Grande carde à 


ester ; + -Druidésse. 
en .brisant la 5 à Mes le 
’ son-emhouchüre;:habitaïént:les prêtresses, qui, 


DROUS -Épôques fixies;: venaient visiter elles-mêmes } 


EUR, s. m. Technol. Ouvrier-qui, dans. 


qui.donne le Instre au drap. | | quelamuit b . 
… DRU, UE, adj. Épais, serré. L'hérbé est: fine_et:| fêtes, dit-o1 À à 

drue dans ce gazon. Ces blés sont fort drux. | Dru, 

x: D'une manière se je éprisse: Semer dru: f 

pleut dru. Lescoups 
pleuvaieut’'dru sui ses larges épaules. .” 

iddin ou derwiddon, 

rchie réligieuse.et so 

Celtes, Les brahmanes etes 


(Ar 


gui de chêne}. Chef de hi: 


druides etisoigu dune-nniere-mystért 4 
poñit faire de mal et à déployer du Courage. 
less-qui pourraient passer-poir les maitres 
de l'Orient. (Pline.) Où sont ces druides qui. 
‘sacrés tune brilla: 
(Chateaubriand, }. ‘Cest un: drèi 


ge CEU. 


de 


ï e. À - 


Th li-parles du. (cœur, tuile cherchés des yénx. à.) 
-Tn T'aimes du cœur et.cependatit tu'la délaisses... 


Palais dé fhatice; etc. Dublin possdè-une y LL 
sité:célèbre connue sous le nom de Collège de ts 


ma 


ls a ki. ï 


prôtreises, app fan fade, faius gallice 
éxérçaient un grand-émpire sur.les Gaulois comme 


… (Feurles Fratics, Teurs:Vainqueurs, qui venaient leur. | bÜ UE: part. Dont on est rédévablés qui fait | Trinité; trois cents étudiants y:ont leur demeure 
‘apporter'des présents et leur rendre des hommages Y'objet-d' td deité, Aïgent -dü,. dépüis Tongterps: | l'Académie irlandaise, l'Académie: hibernienne à. 
:'duns le: créux des :éavernés; au fond.des citernes | Tu S6mine due: | Appärtenanfi L'introdnetion de | peinture, l’Écnle de médecine, l'École de chirurgie, 


la pômnie de térreen. France estÿue à Parmentier. |. 
\ Fig. Le respect, les égards qui vous sont dus. . 
. Ce qui est dû à quelqu'un. Je ne ré 
| m du. | Devoir; cé à quoi on est obligé... 
"| Monsieur le commiséaire faites le à de vôtre charge. 
:. DUALISME, s. m. (du lat. dualis, de deux). 
Doctrine admettant la coexistence de deux princi- 
; c'est le contraire-de l'unitarisme. Le, dualisme 
e l'esprit et de la niatière est admis dans l'orgn- 
nisation de l'homime. | Le dualisme théologique re- 
connait pouf principes souverains de l'univers deux 
F à ? | génies ou dieux coéternels, indépendants l'un de 
DRUIDISME, à». m. Religion des druides. Un | l'autre et ennemis: l'un bon, l'autre mauvais. Cette 
‘des dogmes fondamentaux du druidisme était celui | doctrine n'est autre que le manichéisme. Si l'on: 
14e. Ja réincarnation, qui sert aussi de base au' api- | réfléchit bien sur le dualisme, je crois qu’on le trou- 
17 ritisme. Le druidisme avait en outre ne doctrine | vera encore plus absurde qué l'idolâtrie. (Sainte- 
. particulière sur les:sistres, leurs mouvements, la | Foix.) | On dit aussi: Dualtsme des sexes, dualisme 
‘grandeur “du monde-et de la”terreé, la nature des | des facultés, dualisme des poles, etc. | Système chi: 
choses, : la force et la puissance des dieux. | mique qui supposs que les sels étant des composés 
: DRÜPACÉ, ÉE, adj. Bot. Qui tient du drupe, qui | binaires formés par la combinaison d’un acide et 
ressemble’ à un drupe. Fruit drupacé—S. £ pl. | d’une base, tout autre composé a une disposition 
=. Tribu de la famillé des rosacées, qui contient tuus | moléculaire semblähle. On donne ce nom au fait 
.Ti-les genres dont le‘fruit est-un drupe. général de la combinéison deux à deux des équi- 
: DRÜUPE; s. m. Bot. Fruit simple, charnu ou valents des corps simples, d'où résulte an nouveau 
pulpeux, presque toujours succulent, et renfermant. | COFPS dont Féquivalent n'est plus simple; mais ce- 
un seul.noyau, Il est pulpeux dans le prunier, lüi-ci, en se combinant avec un autre corps, se 
“charnn-dañs l'abricotier, sec, cassant et corince | comporte généralement comme s’il était simple, 
—E- dans Jamandier et le noyer. Cousidéré dans sa |  DUALISTE, adj. (du lat. dualis, de deux). Phi- 
‘forme, le -drupe est arrondi dans le pêcher, ellip- | los. Qui a le caractère du dualisme, qui admet le 
soïde dans l'olivier. Les drupes fuusses-baies sout | duulisme. Le système dualiste. Doctrine duatiste. | 
ceux qué l'on peut prendre tantôt pour une baie, | Substantiv. Celui, celle qui soutient le dualisme. 
tantôt pour une capsule. Ils ressemblent à une baie | Synonyme de Manichéen. 
ar, la forme, le volume, etc., de la pulpe, et en DUALISTIQUE, adj. Qui a.rapport au dua- 
: Riférent par leur noyau sôlitaire, Îlen est de rjènie | lisme, qui a le caractère du dualisme. 
- ‘des drupes fausses-capsules, Les faux diupésesont DUARITÉ, sf. (du lat. dualis. de denux', Méta- 
: ceux-qui paraissent ei avoir les éaractères, et qui | plÿs. Caractère de ce qui est double en soi. La 
- n'ont avec eux aucnn rapport réel. dualité de l'être humain. Le nombre trois était dit | 
PRUPÉOLE, s. m. Bot. Petit drupe. parfait, parce qu'il est composé de l'unité et de la 
DRUPIEÈRE, adj. Pot. Qui porte des drapes. | dualité. | Par extens. Double élément. La dualité 
DRUSE, 5. f. T. de minéral. Cavité &xistant en | de race se -décèle fréquemment dans l’histoire de 
certaines rochés et tapiséée de cristaux. j Masse | Carthage. Michelet.) Le système nerveux est Je 
Se pierreuse Ayant une forme de rognon. | siége de la vie, Jes organes en sont les moyens ; 
DRUSES. Nom d'un -peuple du mont‘Eiban, Les | Son essence, c'est la dualité, d'est-à-dire la symé- 
4 Druses sont célèbres par l'austérité de leurs mœurs, | trie par le nombre deux; chaque ordre d'organes 
leur hospitalité, leur. fidélité invariable à leur pa- | est double. (Raspail) ! Gramm. Caractère, usage 
role.et. leur‘jalinusie pour. les femmes. 1ls professent | du duel. Le'arec et l'hébreu accordent à la dualité 
une religion mélangée d'islamisme et de christia- | une terminaison propre - . 
nismie. Ils sont.fréquemment en guerre avec les |  DUAN, s. m. Poëme des anciers bardes, où la 
Maronites,. secte de chrétiens qu'ils.ont pour voi- | narration était interrompue par un grand nombre 
sins au N. En 1860, ils er ont fait un horrible mas- | d'épisodes. Les duans d'Ossian. ;, 
sacre, qui nécessita l'intervention française. DUARCHIE, 5. f. (An gr. ëdo, deux; apyen, 
DRYADE, =. f. (du gr. ëpüs, chêne). Mythol. Ko: commander. Ars Gouvernement de deux rois, 
: donné ‘à des divinités qui présidaient aux. bois et ! COMme & Lac emone, Ne : 
“aux arbres en général, Plus heurenses que les ha- } . DUBITATEUR, TRICE, s.. Celui, celle qni 
madryades, ces nymphes pouvaient errer en liberté, | doute, qui à l'habitude de douter, | Adjectiv. Les 
dansér autour des chênes qui: leur étaient consa- | gxpériences contradictoires d'une lonwuë vie ren- 
+ crés, et survivre à la destruction des. arbres dont | 4nt € Û h : 
elles étaient les protctrices. On les représentait | BPUBITATIF, IVE, adj. Gramm. et log. Qui 
sons la figure de femmes robustes st fraiches dont | sert à exprimer le doute. Cette proposition est du- 
la partie inférieure se terminait en une s6rte d'ara- bilatire. Si est une proposition dubitative. 
besque; exprimant par ces contours allongés un DUBITATION, s. f. (pron. dubitasion ; du lat. 
trone et les racines. Le poète ne rencontrait que | dubitatia, doute). Rhétor. Figure par laquelle l'o- 
des faunes, il n'entendait que des äryades, (Cha | rateur feint de douter de ce qu'il avance, afin d'a, 
teaubriand.) Les dryades se plaisent dans les forêts. | ler au-devant des objections qu'on pourra Ii faire. 
LDRYITE, 5. f. Minéral. Bois pétrifié qu'on a cru { Action de: révoquer en doute, Ceci est un fait 
reconnaître pour du ‘chêne. : . dont la dubitation est une preuve d'inexpérience, et 
DÜ;’art, m. Pour de te. Aûx xII* et. xx siè- la négation une preuve d ignorance, 
éles; de le était usité pour du. De le jour que nous |  DUBITATIVEMENT, nv. (pro . dubitaticeman). 
dépariirons del port de Venise. (Vitlehardouin.) D'une manière dubitstive, en do ant. : 
Aujourd'hui là contraction. 7 è : (Eblans des anciens. Géogr. Capitale 
gle, J'ai eté in; pour de le pain. À la sor- | de l'Irlande, chef-lieu de la province de Leinster 
tie dû bois. Du temps de Socrate. Cette contraction | etdu eofnté de Dublin ; 255,000 habit.; à 740 kilom, . 
. n'est-paë un article, mæis un mot composé de la de Paris. Ce n'est guëre que depuis le: commience- 
] réposition de et de l'article le. | Du se mot devant | ment du siècle que Dublin est devenue nne des 
__ des mots commençant par une consonne où par un 4 |‘ plus belles villes du Royaume-Uni. Cette ville, qui 
. tré illoge.-Du hameau. On emploie, au con- | se nomme en irlaridais PDrom-chollcel, est bâtie au 
traire, de F toutes les fois que la première lettre du | fond d'une vaste baie dé la mer d'Irlande, sur la 
motsuivant sstune voyelle ou un & muet. De l'amour. | Lifey, qe Von traverse sur six ponts en pierre et 
…DePhônneur. | S’ernploie,par ellipse,comme complé- er. Dublin a une forme, presque aquadrangu- 
mént direct d’un verbe. Faire du bien aux rnalheu- | laire. Autour de son enceinte extérieure règne un 
reux ést nn devoir pour tous ceux qui ont en partäge”| boulevard d'environ 16 kilom. dë circuit, À quel- 


L'sous le nom de Société royale d& Dublin, pour ls. 
mélioration de l'agriculture et des arts utiles, te 
'y.a, dans la capitale de l'Irlande, des fabriques 
dé‘soieries, de bonneterie et de lainages, des bras 


aubeisté sous Je nom dé ÿfées ; ge : 
ans les contes-destinéé aux Jéda, unë |: à 
faible druidesse,-voil oi à jo |-Iame que 


ë us reste 
Li 1 plir-vos sacrifices N(Chat.) 
11" DRUIDIQUE. adj. (rad. dfuide). Qui se rap 
; porte, : qui appartient aux druides, Culte druidi- 
"que. Autel druidique, Lesdoctrines druidiques.]-Pier- 
—“res-sncrées, monuménts grossiers sur lesquels:les 
druides faisaient ‘leurs’ sacrifices. Un les appelle 
également Cromlech, Dolmen, Menhir. - 


risé par de vastes “bassins éhpables de conter 
plusieurs céntairies de navires, et deux granie 


lesquels aboutissent à'la Shannon et lui ouvren: 
ainsi des relations avec. les autres villes, 
DUBOIS (GUILLAUME). Cardinal, né en 1656 
à Brives-la-Gaillarde, mort en 1723. Un des per. 
sonnages le plus justement flétris par l'histoire, II 
était fils d’un pauvre apothicaire. Il fut d'abord 


Orléans et régent, dont il gagna la contiance eu 
se faisant le pourvoyeur de se plaisirs. Malgré ça 
vie scandaleuge, et quoiqu'il fût. marié, il réeut 
tous les ordres sacrés de l& main du cardinal de 
Rohan, et devint archevêque de Cambrai, Le due 
devenu régent, l'appela au conseil d'État e je 
nomma bientôt après son premier ministre, On ne 
peut lui refuser de grands talents politiques, mais 
il les à souillés par la débauche, l'avarice, l'ami, 
tion et la fourberje. Le pape, à qui on força ls 


Inñocent XIII, mourut de chagrin d'avoir commis 
cet acte de lâcheté. 

DUC, 5. m. (du lat. dur, général, chef. Non 
donné, dans la hiérarchie nobiliaire, à la premivre 
‘dignité après celle de prince. On fait: ordinaire. 
ment remonter la première création dés dues à 
Constantin, au vie sivcle. Les dues furent charges 
du gouvernement des provinces, avec des pouvuirs 


l'empire d'Occident et douze dans celui d'Orient, 
L'invasion des Barbarës permit à Ja plupart des 
dues de se rendre indépendants dans leurs gouver- 
nements, En France, dès le vire siècle, Eudes, duc 
d'Aquitaine, transmit le premier son duché à ses 
descendants, et, au x° siècle, sous les derniers Car- 
lovingiens, tous les ducs avaient érigé les gouver- 
tements qui leur étaient confiés en principautés 
héréditaires. Saus les Capétiens, Ia puissance ter- 
ritoriale des ducs diminua, à mesure que grandit 
le pouvoir royal, et ce titre, finit par n'être plus 
qu'une dignité, On distinguait des dues et pairs. 
qüi siégeaient au parlement ; les dues héréditaires et 
les ducs à brevet, dont. le titre n'était point trans 
inissible. Le titre de due, aboli au eomiwencement 
cle In Révolution avec les mitres titrég de noblesse, 
fut réttbli en 1806. L'Empire a des dota- 
tions fux Sduvenax duos. La de 1844 
eut la sagesse d'abolir encore : i 
tions. | Titre le plus élevé de a noblesse en 
France. | Titre de quelques princes souverains, l+ 
duc de Brunswick. Le duc de Saxe-Gotha. | Puc- 
due, Titre de certains grands d'Espagne qui réu- 
nissaient plusieurs duchés en leur personne. ! 
Grand-due, Titre de plusieurs souverains. Le grend- 
duc de Bade. Le grand-duc. de Mecklemboÿrg. | 
Le grand-duc de Russie, L'héritier présomptif de le 
couronne de Russie. | T. de jeux, Quinala dur, 6 
duc, Se dit, au reversis, d'un quicola, d'un as, 
donné à la bonne, 4 

DUC, 5. m. Ornithol. Soussgenre de “chouettes, 
de l’ordre des rapaces et de la famille des noëtur- 
nes. Ces oiseaux ont autour des yeux un disque 
de plumes incomplet, susceptible de se redresser; 
les ouvertures auriculsires sont grandes, le bec e8t 


Jon trouve en Eutope, en Asie et en Amérqe 
le grand-duc, le moyen-due ou hibou commun, Et € 
“pélit-due, Le grand-duc est fanve et tacheté je 
l'raies brunes. Les ducs se nourrissent de mulots, 
soiris, d'oiseaux et de reptiles. | + 
DUCAL, ALE, adj. Qui appartient, qui est pe 
pre à un.duc où à un duché. Palais, manteau eu 
cal. Couronne ducale. Les troupes dusales. Arré 


. : t 

ducaux, | Grand-dural, ale, Qui appartient, qui # 
à k de-duchesée. 

Then grand duecl, Cour grand duenle, Dans tt 


Ur 


Jarichésse. }S'ernploie de même après urie prépusition, | ques exceptions près, toutes les maisons sont | ‘Manteau grand-ducal, Cour grand- u 

Fr es Li de ua ri et UE s P F : | bâties en briques et out de-trois à cinq. étages. À adjectif composé, grand demeure invariable- LE 
:j “ Et Von déshonôre së plume ' File renferme nn grand nombre d’édifices publics. | cales, sf. pl. Letires patentes du sénat d6 Fodits 
En is tremper dans dé pre . On remarque Zartieulièrement <e vaste: et antique |  DUCANGE. L'an des hommes sp ns an 


° ! Pppanteits ri: : ; ais du Viceroi, avee sa belle chapelle jrothique ; 

‘ Se:place sauvent, dans la poésie surtout: avant | fa cathédrals dé Saint-Patrick, le vieille église du 

son antécédont. Du Dieu quincus-eréa, la ju-riec in- | Christ, mais surtout celles de Saint-Warburgh et de 

“finie, | S'eriploie avec le sens de par le, avec le. C'est | Saint-Georges; la Mairie, le Théâtre-Royal, la 

achéter Ju paix du sang d’un malheureux. (Radine.} | Bourse, ln: Douane, le Parlement, la Bañque, le 
Ë Fee 7 : : :: 


ue la France ait produits. I naqui . 
1610 et mourut Pre Son œuvre la plus; ï. 1 
tante set le Glossaire de la. moyenne ët basse tn 
| Victor Ducancr. Romancier et sueur FT était 
fe; nv.en 1783, à la Haye, mort en 1835, 


de 


# 


Écôle de pharmacie d'Irlende; une société connne 


seriés ét des distillerjes.. Son commerce est fais 


cafaux dits le Grand-Canäl et l6 Canal. val, 


précepteur du duc de Chartres, plus tard due | 


main pour li accorder le: chapeau de cardinal, 


civils et militaires; on en comptait tree dans | 


courbé dès 88 base. On en connali trois espèces die . 


/ 


est.aussi l'auteur d'ü:fanieux ‘drame Trente ais, où 
Le Vie d'unjoueurs:. . LU Donée 
“ECDUCAT, sm, (rad. duc). Longinus, ‘gouver: 
F5" neue d'Italie, s'étant” révoité contre l'empereur : 
c!"Jpstinle Jeune. se fit due de Ravenne et frappe, 
en-son nom et à. sorf-emprointe, des-monnaies d'or 
*-qui furent nomiées ducats, | Petite. monnaie d'or 
réelle et de compte, dont les diverses espèces, très: | 
multipliées,” soût depuis longtemps en ciréulation dés ple 
dins une grande partie de l'Énrope: Sa-yéleur-va- | fes fonimes-port 
as 


te de nœtd : de: rubäns ‘que ! 
sur le haut du:front, | Espèce | 


ie de 10 à 12 fr, selon les pays. L’avare n’a plai- | de chaise longüie-qui a un dossier et qui peut servir 
ue qu'en seé donbles ducass (Régie Celui-ci ne | dé lit de repos. | Ichthyol. Nom vulgaire d'un 
sougénit que ducdis et pistoles. {La Fontaine.) | Le. | poisson appelé Ï : ES 


ducat d'argent vaut environ la moitié du ducat d'or. 


DUCATON, s. tn. (dimin. de ducat}, Monnaie 
d'argent. Ducaton de Venise, de Hollande, - . © : 


Je crois, dit-il, qu'il est bon; , 

-Mais le moindre ducaton : x 

Ferait bien mieux mon aflfüire, ù 
k (LA FONTAINE.) 


DU 18) Poëte-trag de Henri IV, ‘en ee 

Versailles én-1773, mort.à Paris ei La. 
teur de Shakespeare il donna successivement au | d 
théâtre : Hamiet, Romeo et Jüulietie, le. Roi Leur, Mac=' 
beth et Othellc. LE 
. BUCROIRE, 5. m. (pron. dukroure ; de Pital. det |: 
credere)..T..de comm. Primé accordée au conimis- 

-Sionnaire qui répond des débiteurs &uxquels il vend 
la mérchéndise qui lui est confiée én coniiissiensLe 
ducroire ne modifie les obligations du cemmission- | 
naire que sous le rappoït du placement garanti-des: 
marchandises. (Dict.-du Cemm.) 4 Il se dit aussi 
du commissionnaire. et du:commnettänt lui-même. 
On est ducroire quand on confie une marchandise.ou 
quand on ge charge de la vendre moyenhânt garan- 
tie. Ce mot est une contraction dérivée de la lucu- 
tion avoir du croire, avoir confinnce. 

DUCTILE, adj. (du lat, duetilis; même signif.; 
dérivé de ducere, conduiré). Qui peut êtré tiré, battu, 
étendu sans se ronipre; L'or est le plus ductite de 
tous les métanx. Le verre devient {rès-ductile si on 
l'échauffe. Lorsque le bouton qui doit former la brau- 
‘he commence à s'étendre, ce n'est qu'une matière 
ductile qui, par son extension, devient un filet her- 
bacé. (Buffon, ) | Fig.. L'homme ‘est trop flexible. 
trop. ductile pour n'avoir qu'une seule loi, à la ma- 
uière des brutes. (Virey.) -: Es 

DUCTILIMETRE , 5. m. Instrument qui soit à 
évaluer la ductilité des métaux. : 

DUCTILLTE, 5. f. (du lat. ductititas, même sens). 
. Qualité de ce qui est ductile, propriété que possé- 
dent certains corps solides de s'allonger et.de s'é- 
tendre sans se rompre. Les corps dnetiles, qui ont 
avec les corps élastiques cette différence, qu'ils ne 
reprennent ni instantanément ni à la longue la forme 
qu'ils avaient auparavant, doivent être de telle na- 
ture que. lours molécules puissent glisser les unes 
sur les autres sans rien perdre de leur cohésion. 
Les, corps ductiles le.sont plus où moins. Où. pent 
les diviser en trois classes : 1° ceux qui le sont à la 
température ordinaire; 2 ceux dont 1x tempéra- 
türe doit être élevée; 3° ceux qu'il.est nécessaire 
de mouiller. Dans la première classe nous range 
rons les métaux, en prenant l'or comme. le plus 
ductile et larsenie comme celui qui l'est le moins. 
Les mêtanx de cette dernière sorte sont quelquefois 
appelés aigres. Dans la deuxième classe se trouvent 
les corps gras, ‘tels que les suifs, les cires, les ré- 
sines ; les -ocres terreux ; dans la troisième, enfin, 
les argiles, les plûtres, les gommes, les résines ou 
les cires qu'il faut combiner aveo dé alcool ou. de 
l'huile. De'tons les corps, les plus ductiles sont, 
sans contredit, l'or et le verre. Réaumur a acquis 
par expérience la certitude qu'un: simple grain d’or . 

eut s'étendre jusqu'à une longueur de 400 mètres. 

E verre, si fragile à la température ordinaite; peut: 
devenir excessivement ductile lorsqu'il est échauffé. 

: On est arrivé à fabriquer. des fils de verre qui ont 
la ténuité des fils d'araignée, et l'on a vu aux der - 
nières expositions dés-produits de l'hrduatrie des tis. | 
sus de verre de ls plus grande finesse, dont un peut 
faire des robes de bal.:: DS ere 

DUËGNE,, «. f. (de l'espag. ducgna, mwatrone ). 
Gonvernante chargée de. veiller. sur a conduite | 
d'uns jeune fille ;. matrone à qui est confiée. la sur 


ique, ‘né à 
a 


:DUCÉNAIRE Où DÜCENTAIRE, adj. (de duo, 
deûx; centum, cént). De deux cents; qui compte 
l'ar deux cents, | S..m. Anc,-art milit. Chef de 
deux cents soldats à pied où d'un manipule, au 

. *tenps du Bas-Empire, . 
DUÉHÂTELET (Gatrielle-Émilie Le TONNELIER 

exerEuIL ). Née à Paris en.1706, morte en 1749, 

Elle fut l’amie de Voltaire et lui inspira: le goût 
des mathématiques et dè la physique: C’est près 
d'elle qu'icomposn ses plûs belles tragédies : #é- 

rupr, Alstre, Mahomet, et sou Epitre sur.les décou- 
vertes de Newton. es. : E 

DUCHÉ, 5. m: Principauté à laquelle le fitre de 
due étuit attaché. Les anciens duchés de Norman- 
die, de Bretagne, de Milan, de Savoie. | Duché fe 
mile, Duché que les femmes ponvaient posséder 
et qui se tfansmettait par elles, | Les principaux 
duchés, tels que ceux de Bourgogne, d'Orléans et 
de Bretagne, contre-balancèrent puissamment l'au- 

Unité royale et la mirent, quelquefois, en péril, 
Sous le règne des petits-fils de Clovis, on forma de 
la Touraine et du Poitou un gouvernement tem- 
poraire, dont l'administration fut donnés-à-Enno- 
dius, ave le titre de duc. Le pouvoir des dues 
eut la même destinée que celii des comtes : il di- 
minua sous Charlemagne et s’accrut considérable- 
ment lors de la chute de la dynastie à laquélle ce 
Princes donna son nom. A cette époque’, les gon- 
‘erneurs des provinces” s'arrogèrent la souveraineté 
des contrées qu'ils transformèrent en duchés, Cette 
rolntion fat consominée à l'avénement de Hu- 
Ftes Capet, qui était luismême duc de Francs. Mais, 
‘ins la suite, les rois de France, soit par la force des 
frs, soit par des alliances, parvinrent à réunir à 
leur couronne des duchés qui en avaient été démem- 
"ts; alors 18 dénomination de due ne fut plus 
un simple titre de dignité. Les duchés avaient 
le été, dans l'origine, des fiefs relevant de: Ja 
fironne, et que les possesseurs rendirent hérédi- 

- fines, Dans-les xins et xive siècles, uelques pro- 
\ies et quelques fiefs furent encore érigés en du- 
Chés en faveur des-grandes familles, Ces duchés: se 
“isient en duchés- pairie et duchés üon-pairie, 
Ju! avaient le même. rang comme fiefs de dignité 
Ÿ cunme juridiction seigneuriale de premier ‘or- 
de, Les femmes qui possédaient un duché - pairie 
fnplissaiett toutes les fonctions attachées à lof. | 
lice de pair: Mahaut, comtesse d'Artois, assista en | 
lersorue au parlement de 1314, où elle ft:les fonc- 
huts de pair, et y soutint avec les autres là cou=. 
tone du roi son gendre. Une autre comtesse d'Ar- | 
& it les fonctions de pair, en 1364 ,'at sacre 

e Charles V, 11 n'y avait plus que huit duchés- 
Fairie à l'avénement de Henri 11; éu nombre, qui 
su élevé à dix hit lorsque Henri JV ‘monté 
se trône, s'augmenta considérablement sous les 

“eesseurs de’ ce: prinée, Napoléon : voulant faire- 


pas d'exemple:oùla loi ait été rigouréusement ap-: 
Pliqtiée en-pateil cas. L'intérprétation du jury vient ï 
presque toujours atténuer la décision des juges. «Je: 
me trouve engagé dans une discussion pour sou- . 
tenir la vérité ou ‘ve que je. crois être, mon ‘droit ; 
mon contrailicteur. est un “homme violent ; doué. © 
d'une grande force corporelle; ilme frappe. à la 
joué, il me donne un-soufflet; ce qui est, suivant 
les préjugés admis-dans la société’, ln plus grave 
injure qu'un homme puisse faire à nu autre homes: 
si je riposte, moi faible et chérif,: je suis. asur 
d'être gravement maltraité, dé ne sartir-de ln rixe :: 
gf'avec les dents brisées, peut-être un œicrevé: .… 
in_d'êti ié-pour-lg. vie. Si j'appelle mon 
adversaire en duel, je cours le risqué d'êtretué par: 
lui, car il sait. manier l'épée et il'est habile tireur. 
au’ pistolet; en sacriliant. an point d'honneur -qui 
me commande de-Javer mon affront. dans'le.sang 
de celui qni m'a outragé, én-me battant en dueNje 
puis être tué, et je laisserai ma fémme veuve et nies 
enfants sans soutien, voués À la niisère et goudani- « : ;: 
nés à la mort lente par la-faim!.. Le résultat du 
duel aura été dans.le cas actuel.le triomphe du fort 
“sur le‘faible, et, si le point d'honneur st eatisfaits 
c'est au prix de l'existence de l'offensé. Faut-il dono : 
que je me crnforme à ce préjugé absurde qui come ©" 
mande dé venger uné. offensé an risque de-vouer à. 
la misère, par suite dé ina mort, les êtrés:dèmu : 
plus chère ‘affection, pour. une faute à laquelle à ; 
et moi sommes étrangers ,-et qui devrait incom 
ber.à celui qui m'aurait insulté?.Le préjugé qui\ : 
oblige. l’homme qui a été ofensé par un autre, \ 
qui a été -souffleté, de. venger son-honneur parle : 
duel:est souverainemeut absurde, barbare, et con-" 
trairé mêmeau but qu'on.se propose; car-bien : ‘1 
souvent c'est l'offensé qui suéoombe dans le-düel. : :: 
Et quand-bien maine il ago Ron EE UM 
épassé 


fensé 4 tié celui qui l'avait ontragé, il.a 
les. limites dela réparation qu’il était. 
demander; la peine de ‘mort ne pouvait: à 
<ncourue’ pour un éoup dé lemain qui avait à peine : 
sfileuré l'épiderme j'en oùtre ln Venve.de l'offen- 
seur et ses enfants, orphélips, expo k 
conséquences d’une. faute qu'ils 
mise; pourrais î 


puehe de dynastie, crés des duchés'aveo dotation. | veillance des femmes d'un. logis. Dans les grandes 
— rai Il + msi des à ès-d’une jeune épouse 6u d'une | 


is Îe leur. donnèrent que le titre sans dotas 

tte | Grand-duché, État dont le. souvérain a le 

gra Le ponidue, ou dont la souveraine s'appelle 
de-dichesse, Le grand-duché de Bade. : 

a pr CHENE (LE PÈRE). Nom d’un ‘journal. de 
gate République française, Îl.s8 montra d'a: 

“itisan de. la. monarchie ‘éonstitationnelle ; 

<evint entre les maine d'Hébert; l'inétrue 


Ù 
jeune fernme ;: la duëèyne. exerce sur elles l'autorité 
d'une mère, réglant leuts devoirs, dirigeant leurs 
actions et les mesirant aux règles de la bienséance 
et de l'honnêteté: (Saint-Prospér.) | En Espagne, à ÿ 
a dés duègnes.d'honneur du-pslais, chargées d'accom-. |: + 
pagner-là reine et formant sa sociüté obligée, Cér- 
. faites réines de la Péninsule subissaient malgré slles 
là, présence des «inëgnes: qui leur étaient: hnpostes 


F . * peut-être, Corn 
émis “Mtaques ‘violentes contre. les honunés ‘in! par leur époux comme moyen de surveillance. ÎT. de”! rs duels iéoral Les 
DU es actes des assemblées nationales: dénigrement. Vieille femme. Parléz pour: vous, la. dite célui 


Se M ESNOIS. Célèbre tragédionne, néeen 1777, 


duigue:!.(C, Delavigne.) | T. de théâtre 
suive, très de Valenciennes ; morte eu 1835. lés d'u Le 


: Emploi de 
duÿgué. Jouer. lés duégnes:"." se RE 


es 


Nous duicifiions, vous dulcifitez, ete. | Chim. Tom. 
| pérer la violence des acides par quelque mélins 

À. ! Rendre doux. ‘ Lt 7 

 PUÈCIRÉE, s. f. Ferme auprès de liguèlle on 

est assidu , par allusion à ln dome des pensées de 
don Quichotte. IL était aux pieds de sa dulcinée: |} 

se dit plaisamment et par moquerie. 

DULIE, {du gr. doulia, servitude : dérivé 

de 8oüdas, serviteur), T. de théol. Le culte de due 
"Culte de respect et d'honneur que l'on rend aux 
saints ot AUX anges, par erposition au. culte de (y. 
trie, qu'on rend à Dieu seul, 
! DUMARSAIS (César CHESNEAU). Grammaire, 
philosophe, né à Marseille en 1676,-mort eu lisi 
Ses principaux ouvrages sont : Méthode raison 
pour apprendfe la langue latine; Traité des tropez: 
Principes de grammaire ; Essai sir les préjugés. 

DUMAS (ALEXANDRE). Homme de couleur, ni 
à Saint-Domingne en 1762, s'engager dans le régi. 
ment. français des dragons de la reine sous [he 
NT - mouriez. Nommé lieutenant-colonel d'une légion 
" 3 . de cavalerie amérienine, puis général de brigule . 
-1793) et de division, il se signnla par de nombreux - 
faits d'armes et s'empara avec ses troupes du'mt 
Cénis, En 1797, il commanda une division de l'ar. 
mée d'ltalie, sous les ordres de Bonaparte. 1 eut 
ensuite le commandement en chef de l'armée du 
Tyrol et le gouvernement dn Trévisan. Il com. 
mandait le envalerie lors de l'expédition d'Egrite, 
11 mourut en 1806. | Alexandre DUMAS, tils du 
précédent, né à Villers-Uotterets en 1493, L'us 
des plus grauds dramaturges et romanciers le nn 
tre époque: conteur spirituel et fécund, il lésnern 
à la génération future une fouTe de piéces, de me 
mans on de contes, dont plusieurs sont regardis a 
juéte titre comme des chefs-d'œuvre, tel que Mout- 
Cristo, la Tour de Nesle, Antony, les (rimes rélébresiie. 

[ Alexandre pr'as, fils du précédent. X anis 
en 1428, Rémancier de même que son pére, a 1llns- 
tré la seèng française de nombreuses productions, 
dont quelques-1ines fort remarquables, entre autres, 
la Dame aux camélius. . 

DÜMENT, adv. {pron. duman’. T. de jra 
D'une manière convena!'e ; en due forme. I. 
est düment'constaté. | Par extens: Dans le langrase 
général, mais souvent avec une nuance de maque 
ile mer peur arrêter le poisson lors du jusant. rie, de badinage. Comme.il faut, d’une fac due, 
cher sur un duit, convenable. 11 pousse notre homme, le prend au cul 

DUITE, s. f. Fil que la navette conduit depuis | let et düment le corrige. 

une lisière jusqu'à l'autre daus le tissage 4 
| étoffe. Les rubaniers appellent duits la portion de 
la chaîne qui lève ou baisse à chaque mouvement 
de marche, 

-" DULAURE ({JACQUES-ANTOINE.. Archtl 
historien, né à Clermout- Ferrand en 

en 1835. 11 fut membre de la Convention, du chn- 
seil-des Cinq-Cents et du Corps législ Après le 
18 brumaire, il rentra dans la vie privée pour|ne 
s'occuper que d'études, littéraires et historiques, 
Presque tous ses ouvrages se rapportent à Paris, à 
ja France, à la Révolution. Son œuvre la plus im- 


s jugé nt: € hardimont conçues que vigoureusement exécutées. 
À islat. Duel: judic À Duguay-Trouin compte parmi les marins illustres et 
gülier:ordonné autréfois par la justice et admis | est resté une des gloires de la France. : : 
conne preuve juridique des les questions donteus | - DUGUESCLIN (sertRAxD). Connét ble de’ 
_sési-Le duel:æ: ééidé. de l'innocence des. hommes, | France, né ‘en 1314, près de. Dinan .(Bretagñe), 
és accusations faussés ou véritables: {La Bruyère.) | mort en 1380. Il se fit remarquer dès son enfance } 
ET greg. et-sanscrite. Nombre qui, .| par sa force et son habileté. dans les exercices du 
pe les conjugaïsons, sert à dé- | corps. Il chasea entièrement les Anglais de la Nor- 

ner deux personnés ou deux choses. En hébreu, | mandie, de Ia Guienne et du Poitou. ' 
Æ e.duei n'existe que aus les noms substantifs, et, | “DUIRE, v.n. (du lat. decere, convenir) 
.s'ernploie presque toigiours pour les choses qui sont | nir, plnire, être à la convenance de quelqu'un. 
aiaturelloment doublé, comme Îles pieds, les mains, | n'est d'usage qu’à la 3°-pers. du sing. du prés. de 
“ks oreilles, etc: UE : Tone 4 0 ditif aux gens henreux. (La Fontaine) : 


Se . 
DUELLISTE, s. m, Celui qui se bat'en duel. I1'} Tont he convient. tout me ‘plait, tout me duif. 
{Voltrire.; | V. a. T. de fanconn. Dresser, affaiter 
un oiseau de proie; . 
DUIT, CUITE, afj. Façonné, dressé, JL n'est pas 
duit à cela. (Acad.) Vieux mot. . « 
“DUIT, $. m. Chaussée formée de pieux et- de 


fut condamné comme duelliste. 16 ninistre de la 
justice ose prendre sur lui de tempérer la sévérité 
‘de la loi contre les dueilistes, (Diderot.) | Celui qui 
so bat souvent en duel. Un duellistè de profession. 
© Nul n'est. méprisable comme l’homme qui fait le 
—pétier-de-duelliste: On ne pent nier que-Lonis XIV 
:: fait commis une étrange ‘inconséquence quand, 
dans la même année, il signa un loi de mort con- 
les-duellistes, et accorda des lettres patentes en | 
faveur des maîtres d'armes. (Sallent.) ee 
HUERO. Géogr. V. vorro. - - 
5 PUETTINO, s. m. {mot italien). Composition 
:mnisicale à deux parties cbligées, ordinairement 
trés-courte! Te - LU 4 : 
!. BUGAZON (H..corraarET, ditÿ. Comédien, né 
vers 1742 mort en 1809, Ilétnit célèbre par le jen 
comique de sa physionomie. 11 snecèda à Préville, . 
dont il devint presque l'égal,{ DUGAZOX (Louise- 
Rosalie Lefevre'; sa femme, célèbre netrice de l'O- 
péra-Uomique, née à l'ertin en 1755, morte à Pa- 
ris en 1421 ;-jounit les soubrettes et Jes auureu- 
ses avec. tant de qerfection, qu'elle a donné sôn 
nom à.plnsienrs rôles de cet emploi. On dit au‘théà- 
tre : jouer les Drgason® : u 
DLGONG, 5. m. Zcol. (ienre de mamanifres 
placé d'abord par les naturalistes dans l'onilre des 
amphibies, à côté des phoques et des morses, miais 
dént Illiger n formé la première famille de ses na- 
genrs, division qui. n été adoptée par Cuvier, Les 
dugongs sont des animaux dont la fonue est À peu 
_près.semblable:à celle des morses, @t qui n'ont que 
ur es-extréemités-antérienres en forme de nageoires 
pentadactyles, dont quatre doigts seulement sont 


cailloux en travers d'nne rivière où d'un peti 


Pè- 


Notre défunt était en carasse porté, 
Bien et diment empaquete l 
{LA FONTAINE) 


DUMONT-D'URVIELE CIULES-SÉBARTIEN TE 
aan). Célèbre navigateur français et contre-amirai: 
fit deux fois le tour du monde : se distingun pars 
connaissances en hydrographie et en histoire nat 
relle, et périt malheureusement, AVEC SA femme etsa 
fils, le 8 mai 1444, dans la catastrophe arrivés Sr 
le chemin de fer de Paris à Versailles (rive gauche. 
Voyage autour du monde, par Dumont-d Uxville. 

DUMOURIEZ (CLAUDE-FRANÇOIS). Né à Cam- 


t l'Histoire de Paris. 
 » RENS {nenri-308.). Littérateur, né à | brai en 1739, mort en 1823. 11 fut ministre de la 
Douai en ‘1719. Ennemi des jésuites,-il profits de | guerre eu 1192. Chargé, après le 10 août, du com 
l'arrêt de 1761, rendu par le Parlement contre &ux, de l'armée du Kora. il fit Ja belle cam- 
pour publier unefsatire qui eut un très-grand.dé- | pagne de l ATEOURS, victoires de Jem- 
but. Craigoant les poursuites de la: police, il se | mapes et de Valmy. Traduit à la barre de la Con” 

vention pour crime de trahison, il refusa de 5$ 


sauve eu Hollande et s6 rendit à Liège et à Frane- à 
fort, aù il vécut misérablement jusqu'à ce qu'ayant | rendre, chercha à soulever J'armée sans suécés ‘ 
se réfugis en Hollande, puis en Angleterre, ol ? 


été dénoncé à la chambre ecclésiastique de Maÿence 
comme auteur de livres irréhigieux, ilfütcondamné, | esta jusqu’à sa mort, pensionné par l'étranger 
DUNE, s. f..(du celt. dun, dten, élévation, bat 


en 1767, à une-prison perpétuelle ef renfermé dans û 

le couyent de Mariabom, où il mourut eu 1797, | teur). Amas, montienls de sable mobile sur " 
8 bord de la mer. Les dunes 2e remurquent surtout 
sur les côtes dé l'Océan, contre leique! 


ap rente années de captivité. Un n de lui le 

Compére Matthieu; ouvrage anticatholique, qui fut 

À d’abord attribué à Voltaire. 

DULCIFÈRE, adj. (du lat, dulcis, doux; fero. je | dé Lee 

… porte). Qui porte da ur avec soi, qui la produit. qu'ils qntentratnés avec eux par jdité de ee 
phiernnr r me [" pULCIFIANT, ANTE, adj. Qui adongit. Quel- | monvements. Ues amonceflement | 

71 munis d'ongles, Leur quene est termidée par une | que petit clystère dulcifiant. ut dre.) cipaiemeut sur les parties. Jatérnles on 


D +). . die: face 
: !. nageoire en croissant. Leur tête est moyenne, leur DÜLCIFICATION, 5. f. (pron. dulsifitasian). Ac- | des culs-de-ssc dont l'ouverture s6 re Its ron- 


7 Dugong. | « 


muéeau obtus, lls n'ont point d'oreilles externe:, | tion de duleifier; réshltat de cette action. Un dnl- | des courants qui viennent sy eue im 
: pi d'évents, inais leurs narines sont percées dans la cifie un certain nombre de liquides âcres en les | gent, ils échanerent eontinue M rejetients 
: 1: peau vers.le bout du museau. L'espèce la plus con. mêlant. avec d'autres mains eaustiques ; et c'est | pétuosité, le fond même’ du goife, et i rouvent à 
l : ue: est celle que Fon nomme vulgairement cache | niusi que L'on opère la dulcification des acides-mi- | par iour remous, sur les côtes qui 5 de à 
marine. Elle est très-commané aux îles Philippines | néraux au moyen de Falcool.. © - | droite et à gauche, les débris 4 ra avec axe 
sur les rivages des mess d'Afrique et de Finde, DULCEFIÉ, ÉE, part. Rendu plus doux, Acides | tacher et les-sables qu'ils avaient amen à 


C'est: ainsi que se sont formées les dunes des + da 
de France et d'Angleterré avant'que A 
de. Calais fût “ouvert, Ces. sables en 
comme infertiles pendant longtemps ; © 
à être soumis à la enlture, et disparattro! 
sous les forêts, de pins et de peuplier . 
bouieaux. tt dlevé à E 
DUNETTE, s.f. T. de mar. Étage élevé ? 


Faulcifées | Fig. Redouci. 


:_: La-peste soit, tu ris, voilà tout mon courrbux 

LU rt 'aotine) 
"DULCIFIER, vs. {an lat, dutris, daux ; facere, 
ire, rendre). Îl prend deux  aux'ire et:2° pers. 
plur. de impar. dé ibid, et du prés. du sub). 


‘On mange sa: chair, qui a le goût de celle du veau 
ét est d’une digestion facile." :" 7." 
DUGUAVY-FROUIN: Lilustre marin français, 
Saint-Malo:sn 1673, mort à Paris en 1736. Il fi | 
rés jeune encore à Los iv somme ün ma- 
‘irin de grande espérance. Ses succès dépassbreuten-. |. 
Dore Lidés é'on s'était faite de son mérite, Les 
‘expéditions brillantes qu'il dirigea étaient aussi 


être ébtorbée, La 
| réjetée au. dehors, H 
£--DUODI,: 5: m. (d ; dè 
:]-deuxièmé . jour. .dé/la détade; dans : endyier. |. pl 
-républicuin fra . # 
:! DUODRAME,:5. m. (du gr. .êdu, deux; êçaue, |: 
action). T, de littérat. Pièce dramatique où il ne 
parait que deux interlocuteurs. ; 
-—_pEPE; sf Pérsonn t gt PÉC,.- 
qu'il est facile de jouer, s À ï 
Une bonne düpe, Âllez, vous êtes nne Vraie dup 
(Molière,) T1 faut opter des deux, être dupe on: fr 
pon. (Regnard.) Vous le croyez votre d'upe ; s'il feint 
de l'être, qui est plus dupe dé lui.ou de vous? {La e 
Bruyère Mieux vaut-être dupe que fripon.- | On Dupont (J 
dit : {is en furent la dupe, #il. s'agit de plusieurs ration, 
‘pérsoïnes trompéesen même temps; etstlsen furent ! 
les dupes, si.ces personnes ont été dupées süccessi 
vernent, | Étre la dupe d'une uffaire, d'un marché, | 
N'y pas trouver son compte. | Par extens, Être la 
dupe de sa complaisahce, de sa bonne foi. L'esprit 
est la dupe du cœur. (Acad.) Elle n'était pas la dupe 
d’une illusion si grossière, mais elle feignait de s 
prêter. {J. J. Rousseau.) |-Adjectiv, La suite fera 
voir qué ces derniers ne‘seront pas les plus dupes. 
(Pascal.) Je suis-navré.que vous s0ye2 dupe’ à ce 
point. (D'Alembert.) | T: de jeu. Soïrte de lansque- 
pet où celui qui tient la main s8-donne. la première 
L carte et celui qui & coupé est obligé de prendre la 
seconde, On appelle dupe celui qui s la main. On | prit place, comme député, sur lés bancs de l'ext 
nomme aussi ce jeu jeu de Florentiné, gauche. À son tour, Louis-Philippe fut renversé du.” 
DUPE, EE, part. Pris pour dupe, Dupé par un.| trône, et Ja République, issue des barricades de fé 
babile fripon. Toujours par leurs sens les hommes | vrier 1848, fut acclamée dans toute l'étendue du 
sont dupés. (La Foutaine.) - territoire. Dripont (dé: l'Eure). que quatre 
DUPER, v. a: Prendre pour dupe, tr a d’une vie sans tache -reéormmand 
qu'un en Ini faisant accroire une chose fausse. lis coucitoyens, fit partie du gouvernemen 
s’entendirent pour le duper. Personne ne se croit ‘ , 
ropre comme un sot à duper un homme d'esprit. 
Vauvenargues.) | Absol. Il ne cherche qu'à duper. 
1 SE pôrEr, v. p. Se tromper l'un l'aûtre, 
DUPERIE, s. ê Tromperie; ce qui fait qu'on est 
dupe. C'est une franche duperie. Les duperies réci- 
proques font le comiqne de Dancourt. (Marmontel.) 
| État de ‘dupe. Pouf voie jusqu'où va la duperie, 
des hommes avec nous. (Marivaux) . 
DUPEUR ; EUSE , s. Celui, celle qui dupe. Le 
monde, avec plaisir, voit les dupeurs dupés. (Vol-. 
taire.) C'est une dupeuse, tener-vons en garde contre 
elle. | Fig. Un dupeur d'oreilles, Un poëte, un ora- 
teur, qui brille plus par l'éclat où l'arrangement 
des mots que par la grandeur des idées. 
 DUPLICATA, 5. m. {du lat. duplirare, doubler). 
Double d'un acte, d'une quittance, d'une dépêche, 
Expédier un acte en ou pur duplicata. | Fig. et fa- 
mul. Se marier par dyplicata, Contracter un second 
mariage du vivant du premier mari où de la pre- 
mière femme, t - 
1 SC ERA [ “BUPLICATEUR, TRICE, s. (du lat. dupier, dou- L ÿ 
rs ODÉCIMAL, ALE, adj. (du lat. dus, deux: | ble}, Celui, celle qui donble.-| S.-m: Düplicateur, | tren avait laissé; par son testa- 
fem, dix), T, d'arithmét. Qui se compte, se di- | Phys. Appareil électrique propre à colliger des qnan- |: 200,000 franes pour :la ‘créa 
e Pat douze, Ualcul duodécimal. Ce cnloul n'est | tités d'électricité trop faibles pour être nppréciables | tion d'uné chaire d'anatoriie patholog ique à 
È Mis eu usage, | Système. duodécimal, Système’ de | à l'électromètre même le plus sensible, Jusqu'aca | culté de médecine. Le doyen de.la. aculté profita 
- aprration ont la base serait le nombre 12 et qui. | qu'elles ‘aient acquis assez de tension ponr produire | de cette circonstance pour sollioi 7. : 
mploi mt onze chiffres significatifs et un zéro. des phénomènes électriques bien manifestes, * | ment l'établissement: d'u 6e d to! 
BEODÉCIMFIDE, adj. (du lat. duodecin, douze; DUPLICATIF, IVE, adj. Didact. Qui double; donna le nor de Wusé 
. fut, Je fends), Bot, Se dit du calice d'une fleur | qui opère Ja duplication. : mot: 
" “irant douze divisions égales à la moitié de la lon- DUPLICATILE, ad). 
Blur totale, Le calice du péplis eët duodécimfide, | de se plier eùi-travers 55 — Dee 
-PUODÉCIMLOBÉ, ÉE ; adj: (du lat. duodecim DUPICATION, s. £. (pron. duplikasion, du’ lat, 
“28; lobue, Jobe).- Hist, nat. Qui a douze lobes: | dupliéatio, même sons; rad-dupler; double). Action |. 
Coquille: de 1a coronule est ‘duodécimlobée, de doûbler. | Géom. Opération qui consiste. à dou 
DUODÉCIMO, adv. Douzièmement. . bler une quantité, La duplication-du cube, Problème. 2 Ÿ 
DUODÉCIMPONCTUÉ, ÉE , sdj: (du let. duo. ui'consiste à tronver la racine d'un.cube double IQUESNE çais, né à Dieppe. 


des, . A ne 
de duu2s"; punctum, point). Bot, Qui est marqué 


Dunette, 


DUNKERQUE jan flam. Duitikerken, église des 
dunes, parce qu'elle fut fondée (960) autour d’une 
chapelle élevée à saint Éloi au milieu des dunes. 
titogr, Ville et port de ia France; chef-lien d'ar- 
rond. (Nord); à 281 kilom. de Paris, sur la mer du 
Nord ; 32,118. habit. Rade magnifique, citadelle, 
bassin riaval, église gothique; curillon célèbre ré- 
tabli en 1853. Fonderies de fer et de cuivre, savon, 
huiles, ferblanterie, distilleries; chantiers de con- 
struction, Patrie de Jean Bart. 

BUXOIS (3EAX). Dit le Batard d'Ortéans, fils na- 
turel de Louis de France, due d'Orléans, et de Ma- 
riette d'Enghien ; n6 à Paris en 1403 où ‘1407, mort 
en 1470, Il se distingua beaucoup dans les guerres 
contre les Anglais, et battit les généraux Warwick 
et Suffolk ; il partagea sous les murs d'Orléans la 
gloire-de Jeanne Dare, et contribua puissamment à 
la victoirede Patay en 1429. Ce fut lui qui reprit Pa- 
ris,chassn complètement les Angiais de la Normandie 
par la bataille de Formigny et conquit la Guienne. 

PUNSTAN (Saint;. Né dans le comté de Som: 
mersei, en Angleterre, en 924; il occupa une charge 
à la cour du roi Edmond. Il se démit de sa charge 
Et se retira den un ermitâge, où il attira l'atten- 
Gun des fidèles, qui lui attribunaient le don, des mi- 
racles et la faculté de s'entretenir ävet le diable, 
H fût rappelé à la cour at nommé confesseur et 
Mulstre du roi. Après diverses vicissitudes de dis- 
krices ét de retours de faveur, il fat nommé arche- 
Yéque dé Contorbésy et légat du pape Jean X11. I] 
mourut en 988, 1 

DUO, 5. m, T. de mus. Morceau fait pour être 
£hanté où exéouté par deux .instruments, Duo de 
lite, de violon. De beaux duos. 1 Fig. et famil. 

5 ‘UT Aumer 110$ feux, entonnons un duo de sou- 
P*5. | Duo d'injures, Échange de mots grossiers.‘ 


Didact. Qui est susceptible: 


: : B0ob 


“Suranire. | Mus.Sortpde périélèse qui se fäit dans le emier i 
2u6p : inélis duddécimponciuée. — à m-chanton doublant la péraltième nots du mot 

| LPUOBÉCURLE, adj. Qui: contient douze ‘fois, qui terrñine lintonation , lorsque cette pénültième 

ponte duodécuple d'a autre." """" 


est. d'un degré immédiatement: inférienr:à Ja der- 
UODENAIRE, 


. Fes k Lu, uière. J'Bot; Mode dé multiplication particulier à 
douzaine adj. Didact. Qui est disposé par | quelques genres de. vé taux m St09 his RU 
DTOD DES LU TE. DUPEICATURE ; ni lat: duplirare, dou- : 
Ga à ja, ENAE: ALE, adj. Anat.. Qüi-aÿpa E.Ubler); Didact.-Renve une. chose (plate et: 
Pport.aur duodentum : Artères dücdénal: minte Sir. ellé-même..| An is: it ï s 


ENITE, 8..f. Med, Inflammation du duo: ibranes en 8° F 
denu ME, él. Tnflammation : Oo... mémbranes en: s'adossant avec 
ones térisée par uns douleur à l'épigastre, : chez l'éléphant et le rhinocéros. 
+ NUM, 5, Ant, Prémière. portion à “BUPLICITÉ, 5, f..(du lat 
eu pe 5 Ainsi nommée dé c6que:la lon 6e qui ‘est donble: et devai 
Eéenge je BUÈTE qua.de douxe travers dé doigt. 3 < ‘ 
Pe la partis pro de l'abdomen, Son extré- 


{Buton.) 


Le 


S je Quis-dans les arts du ‘lessin 
l'onde lafcalligraphie, èss marqué trop lortément, à 
les contours raides ôn lieurtés. Un ilessin. dur. | 


sans :honté, 
…"mestiques. [1 «le cœur plus dur, étant fils d'un t 

: urneille., Lenrs eœuré Jeviennent- plus du: 
: Buurdaloue 


! Rude- 
Û trés-durs et 1rea=vivas 
| ] Qui résiste, Un hoinine dur at tra- | 
ét'a ls pes. {La Bruyère. | Fig: Croire dur 
fe cé qu'on nous: dit, Etre extréme- 
red. Suberentie. Quand: l'un veut du 
: tre veut du dur. Ils'rie s'entendent pas. 
DURABILITÉ, 8 € Di État, qualité de ce 
qui st durable. La durab d'une chose. : 
DURABLE. adj: Capable de durer longtemps. 
‘avrage” durable. Paix. durable, Passion durable. 
Desmonuments durables. Que de courtes joies, que 
je chagrins ‘lurables ! (Massillon} 11 ns peut exis- 
ter d'amitié durnble entre deux ambitieux. {(Ségur.) 
-°."#vnonyimés: DIRAGLE, COXSFAXT. Une chôse 
1lurable ne ceëse point;.elle est-ferme par sa propre 
“solidité. Ce-qui est: constant ne change pas; il est 
ferme par sm prôpre résolution. 
DURABLEMENT, adv. {pron. durableman). D'une 


phent-le-cerveau-sons le crâne. La pre 


la plus cpaisse.:il ée trouve chtre élles-ur 
ième; extrèmemiént fine €t. aussi mince. 


tuée sous le:crâné, auquel :. 

É x : iasé roburn - : 

breuss, presqué temdimeuse, et COMPOSÉ ge 
deux touches. Elle enveloppe étemens à ere 
et le cerveau ; tient'au-promier: par des vaisseaux 
etes moins-adhérente vers: lé: sinviput qu'au 
-sous du crûns. Sa face interne est lisse:et réeour 
partl'arachnoïde. Sa face externe-est inégale e: 
conneuss. Elle reçoit des rameanx artérieis dos eur, 
tides.etdes artères vertébrales, Elle.& pour but .: 
remplacer: intérieurement. Le périosts du. crâne, 
courris: lé cerveau et de le re, de mainterr 
et d'afférmir:la masse cérébrale par le moven :e 
sæprolongements; enfin. de-recevoir le. sang ++. 
neux, devenuinutile, dans ses sinus, Ce: qui om. 
pose: laudixième partie-de-la masse entière du sanç 

DURB-PEAU, s. f Hortic. Variété tardir 
pomme à cidre. La pomme de dure-pras c6t 
rondé; de moyenne ot trèsinre au 
verdâtre est légèrement colorée. de rouge in «tr 
du soleil: sa puipe blanche est d'une saveur ire. 
ble et sucrée. | Variété de raisin. Des durecean, 

DURER. v. 0. ‘du lat: durare, même sens 
tinuer d'être. d'exister. Il est vrai que re - 
empire ne ‘ura guère.  Bossuet.. Les jieine 
monde ne durent pas toujours. Mme (le 


ion 


.Durante. 


la durante du plumier, figuree par La gravure, et 
que l'on cultive dans les jardins botaniques. 


vains de ja famille dies wranivores, qmifcontient deux 
vspèces dont l'uñe habite äns le nord «le l'Europe, 
de l'Asie et de l'Amérique. et l'autre dans les iles 
Sandwich. La première, le dur-hec rouge. .est com- 
rune dans le ('anada. Son plumage-est très-sujet 
à varier : rhez quelques individns, il est d’un-rouge 
plus où moits ‘4f; chez d'autres, il est mélange de 
brun, de gris et d'olivâtre. Ces oiseaux 58 LOUT- 
rissent de semences corticales, habitent les forêts 
de pins. chantent uu printemps. souvent la nuit, 
placent lenr nid le hüchettes tout pres Je terre, et 
v. déposeñt quatre reufs. : 

DURGL, IE, part. Rendu dur. (Euls dureii, Des 
bêtona durris au feu. Le mvre, les trimas sont des 
brouillards durris. ‘Delille.. 

DURUIR, v. a Rendre dur. La xrande chaleur 
durei Va terre. | Fig. Endurcir. (Mn les durrissaif 
aux travaux. Bossuet. ; i V.u. Devenir lur. Le 
chène durcit dans l'eau. L'argile dureit au teu. Faire 
durcir deseaux.:) SEDTRCIR, v. pr. La bouese durrit 


‘au soleil. Semblable aux arbres iont le trone rnde ot | 


noueux s esf-durci par le nombre (les années. ; Féne- 
lon. ;Le sapin sedurcitapresun iongséjour dans l'eau. 
DURCISSEMENT, sim. pron. durrisemun), Ac- 


durci. Le durcissement des os s'opère nvee Pâge. 
cette locution : Coucher sur la dure. J'ai bu chaud 


inondés ont couché sur la dure pendant huit jours. 


DURÉE, s. f. Espace de.temps que. dure quel- 
que chose. La dure d’un règne. La durée du monde. 


ours, : Massillon.) Les. étoffes-fabriquées avec cette 


ie ont béauconp de lustre et peu de durée. :Ray- 


rappant.coïitre une. montagne: la montagne fut 
séparés on.denx. et la Durandal reste intacte. On 
mqutre pres de Pampelune les rochés qui: suivant 

farent séparé :l'épée du glorieux 


: BURANT, prép: d 


DURÉE, TEMPS: espace d 
‘| considéré dans-upe étendue limitée et cireonsorite; | 


nai; La dures est un des premiers éléments de ja 
Técquer.; | Dans-un seus absolu, Temps de 


force. ( 
las ion non interrompze des. moments. L'es- 


durée. :B 


des temps, ue peut rien pOUT:s8 PFOPre 


Lardurée, c'ost 


de temps 


tion de durcir ou de se durcir: état de ce qui est 
La terre nue. Ne s'emploie que dans î 


mangé froid ct rouché sur la dure. ‘Régnier. Il faut « 
souffrir la faim et coucher sur la dure, Les pauvres | 


Nons vivons tous incertains dela durée de nos 


Molière fot ignoré pendant'tôut le temps ‘ie ur. 
rent les guerres civiles en France. Voiture, Peut 
âtre est-il possible de faire durer la vie notes 


: annéss de plus, avee des soins et en se Inetinuean 


- ù pa ! {Butfon., Jonir d’une vie lôngne. Cet Lomme + sur. 
DUR-BEC..s. m. Ormmithol. (ienre J'oiseaux <vi- | 


paes-et-la äurée. L'homme, entratné par le torrent |. 


| fonc) l'Érov. Tèmps pommelé, pommi.ridée et femene 
fardée ne sont. pas. de: lonque dusée. | Synonymss : | 


rene 


rour travailler au dessein de la Providence. is. 
zac. } Se dit des choses qui ne s'ugent pas. ut: 
‘lépérissent pas tacilement. Voilà une étatte. : 
ble qui dure, | Famil. Ne pouvoir durer en jtu 
agité, tourmenté. Ve pouvoir durer dans »: je 
rnême signif. | Vulg. Ve pouvoir durer de chauu. 
froid, ou aa chaud, au froid, ete: ! Ne pourvoir 
urec quelqu'un, Ne pouvoir vivre avee lui, ° : 
Faire jeu qui dure, Ménager son hien. | Faire ve 
ture. Mener petit train et prendre du plais 0 ste. 

BURER ALBERT. Artiste célèbre, né a Nurem- 
berÿ en.1571. mort en 1528. IL perfectionnn 13 171 
vure sur emvre et sur hois. Un lui astribue ir 
vention de la gravure à l'eau-forte. Les nombreux 
ouvrages qu'il à laissés ont 1m cargetèré taut rér- 
tienlier: c'est nn mélauge de mysticisme sauvauc. 
d'énergie et de naiveté pleine d'une poésie etraure. 
Un distingne entre autres planches /e Jugement + 
Péris, la Sorcière, vte... 

BURET, ETTE, adj. dim. de duri. Un pet ur. 
Ce mouton est duret. Poularde dureté. 

DURETÉ., 5. f. : du Jat. durities, méme senf 
En. générai, Résistance d'un corps à tout fier 
quelconque qui tend à le diviser. Il suit de vete 
<éfinition que, quand on parle de durrié a luets- 
sion d'une substance donnée, il faut tonjours «ll 
noncer «de quelle manière on s'y prend pourt'éproti- 
ver. Aussi, en minéralogie, entend-en par durete 
l'un corps la résistances qu'on rencontre lorsque 
‘cherche à l'entamer avec un instrument, à le raÿer 
ou à l'user avec un antre-corps. Eu dureté lu ter. 
La dureté du marbre. La dureté du diamnnt sat 
passe celle de tous les.eorps. connus. | Défaut de 
sensibilité physique. Cet homme a une grandé tr 
reté d'oreille. | Mor. Défaut d'humanité. Grante 
dureté de cœur. | Fig. Dureté de prononciation 
Dureté de style. j Qualité qui, lg que; est 
que la dureté est nour le toncher: 
+ours, Dureté de crayon, de pincesit.i 
sion rude et dure. La dureté de-s& pb 
dureté de cette réponse le aoristernis. Î 
| vérité. L'induigence pour: soi ét ] 
autres n'est qu'un seut-2f même vice: 


drale gothique, air très-sal 
tie, dit-on::"0 ans avant.la 
V < cbax 


| comté le. Dé 
tburakerland, a 7 
untrée. riche: @t 


RO 0 Jact 6 
‘Race bovins: chräetérisée par: I4 préeotité (ui 
loppement; par l'apritnde:à prendre: la graisse, par 
_a6n peu” de résistance. À ja fatione. ce qui cu: fait. 


ue bête de boucherie: | Substantit:.{n durhain, ‘dans: les. ax," doivent 


bœuf de la race-de: durham, LUE 
DURILLON,'S. 1. Dureté, calas. qni.se forme 
“ins pieds-et aux mains; Les chavisénres étroites don- 
sent des duriilons‘aux pieds. |: Vétér: Plaque dure, 
‘‘ievee. qui ss formie. chez les bêtes de-charge où: 
de-rrut, dans les parties süurnises au frottement 
sxercé par le-coilier, là seile, le bât. | Partie dure 
5 bre; analogne au nœud dans je bois. | 
Art milit. Imiperfection d'un canon 
«uite par Jé défaut d'homogénéité dn métal. 
DURILLONNER. {Se}, v. pr. Didaot. Se convrir 


“d'uise fonrrure-éprisse, chaud ] 
garantisse lu froid etre laisse poiatipénétr 
midité jusqu'à Jéur chair: C'est : surtout ce 
ns.les oiseaux aquatiques des pays froids 

ds ét 'tres-mollét lu : 
:  le-ventre très: 
éinnir fâire son nid. | 
un rôle Gpposé. 1. cetui 
: “H:crott: sar-les 
lieux sect, ét à 
surface pour aspi 


| L'édrédon ‘est le duset ti 
canard eider,. qui en: 8.14: poi 
LR et qui-s'on dépouiil 
{-Le-duvèt des: plantes jone 
F duriuvet des viseanx 
: feuilles et-les-tiges-des plantes üies 
pour bit Jon étendre la 


-catabine pro- 


ie durillons. Ses pieds se duritlonnens. 
DURLON, s: m. Bot. Arbre de la famille des cap. 
ui croît dans l'Inde, aux Moluqnes à 
[ie de Java. La durion a le port d'u grand pom- 
mier, un tronc: solide et une. éeôree grisâtré, des 
feuilles entières, alternes, et des fleurs. d'un blane 
jaauâtre. Le fruit est wne. baie solide hérissée de 
‘ daiès et grosse comme un me- 
ion, dont elle  presque-la forme. L'e fruit est trés 
-stimé dans l'Inde:.sa chair, blanche comme du 
fut. 4 unë odeur excellente et une saveur bien 
<uperieure à celle de la meilleure crème. ; 
DURISSIME, adj. ‘du lat. durissimus : supertka-. 
rfsie durus, dur), Très-dur. Nese dit que par plai- 
santérie. Cotre volaille est durissime. . 
 DURIUSCULE, adj. Un peu dur. Ne s'emploie 
sucre qu'en manière de plaisanterie. Votre pouls 
“at duriwscus. Îl y a quelques vers duriuscules, je 
à hais pas qu'un Spartacns soit 
“avoteux. { Voltaire.) . 
DUSSELDORF. Géogr. Une des plus belles vil. 
“sie la Prusse, sur le Rhin; 40.000 habit. Ville 


| ‘Phumidité, Le fin duvet 
UVETE, KR adj: ist matt) 
e ‘turet..Les-animaux duéstés 
pays froids et humides : les pluntes duvetées 
traire, croissent dans: les. Jieux' secs. | 
“ueetées, Qui sont. couvertes de poils 
et pêu serrés..{‘ertains fruits. comme 
duvetés, | Ofithol. Pfumies duvetées 
et barbules’s'atléngent en: in 
DUVETEUX, EUSE. adj. 
duvet, qui ressemble 
tières duveisuses. 
seau qui à beaucoup 


j Su EÉ à rive is 
#it-Avee une. Extrém 
d ‘ombre 1loûvrages. 
is tableaux d'histôire :: pi 
nest intin FJui 


éourts, doux 
la pêctié, soft” 
,. Dônt Les barbés.' 
duvet En. et soyeix. 
Qui 4-beaucoup de 
an duvec. Poils duvéieux, Mu 
Fauconn.: Oiseau duveteuzs, Qi: 
de plumes très-eourtes, molles 


tRUtS, le nombre & 
F vent d'en. fairé plusieurs di 
L'£arde-coïnme: ses chefs «1% 
LA: musée du Louvre), le 

(pour te église.d' Anvers: x é 
é “Christ encroëx, | AN: DYcK; Philippe. 
[dit le Petit Var ‘Duc. Né à Amsterdam 6n 1680. 
mort à 1x Haye.en 1752: far élève de Bodnen, dont 
ik éclipes ia réputation: Les Hollandais le régar- 
Gent. comme:un de leurs plus grands péin 
Sara présentant ga: : : 
“Abraham renvoyant. jar ef son fils Ismaël, que Î' 
attribue aussi à un autre Van Drck «Floris: : 
vivait à Harlem. : : 


DUVIVIER { FRANCIADE-FEEUETS). , Générai 
Rouen ef 17%; mort 4 Paris: dans: 
usurrection de 1848. CS. n'était pas-soulement: un 
: brillant officier qui donzs:.des. preuves de couraire 
dans la campagne d'Afrique, mais aussi un cort- 
a laissé des ouvrages remarquables -sur 
et sur la défeuse des places. [l fut mor- 
tellement blessé en combattant l'insurrection de 


français, né à 


quelquefois un peu 


ji 
e Tigen. Het 
iaeilité et à prpduir 
Ün:connait de Jui p 


tclugüstin tn érfas 
ile Couronneiment 4'é 


 Abfnha: 


DYRE, 5. m. Géol. Masse ile tilons xt ‘le roches 


mmmerçante et industrieuse, ‘t'est pr 
riéber passa le Rhin le 3 octobre 1795, 
DUUMVIR, s. mm (du lat. duo, deux: rer, ; 
de certains magistrats on 
'emient eu norubre de deux. | 
L-Hist, mod. Nom donné 
cut eux membres les-plus influents Ju comité de 
saiut public, Robespierre et Saint. Jüst. 
DUUMVIRAL. ALE, adj. Qui a rapport aux : 


juin 1848. Ses dernières Paroles. furent velles 4” 
: + Faites-v bien aËtention, disait-il aux 
agents du zonvernement qui entouraient son_lit de 
prévenir de pareils tron-.| 
Ction à ceux'qni en man- 
dé travail à veux qui 


aplatie en forme.dé muraille, qui remplit l'inter- 
valle entre les deux-:pärois d'ne fraèture; et. 
se prolongeant en ligne itroite, ibterrompt ins}. 
douleur : si vous vonlez fnnri & 
bles, donnez le l'instru 
quent, et surtout donnez. 
meurent de faim. » - . 
… DWINA, 5. f. Géogr. Nom de deux fleuves de. 
la Russie d'Europe. distingnés èn Divina orientate 


.omme:. Hist. rom, 
fees qui étaient 


sont formés: par des m, 
«tribunal dés duumeirs.: 


logte aux roches voledniqnes. Les porphyres:: 

basaites en sont les roches les plus Communes. 
DEN, s. m. Nom spéciit que les_peuples inahe : 

à la croyance érablie par-leur pro- 


métans donnent 


sle-part et l'autre, Ces dikes 
res d'urigine ionée on ina: 


logmatique “le ia religion: par. 


et Poire uccidentate. Le preriier est formé par 
réunion de deux rivières assez considérables, 
Soukhonia et l'Foug, qui ont-leurs sources “ans 


la ; phète, à la partie 
| opposition à Islam. ce qui. tienr'au “cuite, aufeéré- 
monial, aux fêtes. : 


DUTMYERAT, s. m. Dignité, charge de duum- : 
1. Tumps de l'exercice de cette charge. 


DYNAME :ù DYNAMODE. <. im. Mécan. Unité 


gouvemmement de Volorda. 
sur lequel it déborde, 
les fontes des neiges. 


BUVET, 5. m. ‘du lat. berb. fufetum, formé de 
112. erbe velue qui croît dans les marais et dont 
‘s anieus faisaient des matelas}. Plome des plus lé. 
res qui garnit le dessous du corps «les oiseaux. 
“ur est fort chaux. (juelques oiseaux, 


[l arross nn pays plat, 
après les ærandes pluies et 
entre dans le vaste gonver. 
nement dArkhangel. s'élargit considérabiement : 
aprés avoir recu la Vaga ot la Pinera. et 


de travail, afin d'évaluer l'ertét 
Puissance ‘d'1n moteur. :1‘vrte 
récessaire pour tiever L.0007 


me maekine. la: 
7Je.Tra 


! hauteur. On ‘lit aussi Lynamie. : 
BYNAMEDE, 5. m. Nom collectif désignant Le 
calorique, Ja luraière, l'électricité et je inagnétismie 
te 


s'eanard, Foie, l'eider, ! après un cours de 620 kdom., 
mer Blanche qui p 
bâtie la ville « ’Arkhangel. 
,Dwina est gênée par 
[à son embonchure et 
son lit: il se fait d'ail 


etc, conservent beancoup 
#auret : on le recueille chaque année pour en faire 
5 voussins. Un oreiller de duret. ; Par extens. Lit 
# elume, D'un lit plus deux je rêve le duvet, Lo 
“6h vouche sur Je duvet, le pauvre sur la dure. 


‘dans un golfe le la Î 
drte :sON nom et sur 
La navigation de la 
les atterrissements acéümulsés 

r les iles qui remplissent 
eurs péu ‘le commerce ilans 


| considérés ensemble, . EE : 
“DYNAMMIE, sf du er, vauts, torce,. puiss 
ance), Phys. Effet produit. terme le _coraparai- 


son, lorsqu'on veut mesurer iles. forces où plutôt 


La. «armi les douceurs d'un tranquille silence, 


[ : Dep 
les villes situées sur s 
ne sur le duvet une heurense indolence. 


es bords, si lon excepte Ar- 
- L La Dwina occidéntaie prend sR:& 


près du Volga, dans le. gonvernement 


leurs effets. Par exemple. on ‘peut nommer ‘yne- 
ree | ‘mme la force capable iélever 1 kilogr.'a nn:nètre 
> hauteur, Diré’qune torce vaut F00 ‘iyñams 


ir. Les pêches sont couvertes d'un petit durer. 
-: Les coings sont couverts d'un duver coton. 
plumes qui poussent aux niseaux 
‘petits avaient à peine du 
d'un jeune humime., 


conie à l'ouest et tombe dans le solfe 
au-dessous de Riga, après-un cours-de 7307 kilom.- 

DYADE, ©. f. ‘du jr. 
| formé de Gun. 


vénvenu, 106.kilo; 
3 mètres, ete. ! Xl 
.À lexagération des 
| vitales «les tissus. . Fa D 
PENAMIQUE, adj: du om. Ava. force, Gui : 
uni etfet ‘quelconque. Qui a trait ur: 

dÿnamismé-on x la namique: qui concerne: le : 


gr À ua inètre: Gui 20 kilogr 
-Fté-, nombre hinaire, éd. Tout phénomène: Mmorbià 
deux), Philos. Étar imparfait daris 
, suivant Les pythagoriciens.-s 
qui s6 détache delà monade”on de 
| spirituels, émanés de Dien,. s'énvel 
dyade, et ne reçoivent plus que 


innveilemént éelo: 
‘ue! Première barbe Din. 28 cures 

ien. Les àtrés 
loppeni laus-la 
des impressions il. 


x. : La fteur de l’âge 
brageait son yisage. 


est capable « 


0] 


propriétés d'ordre organique qu 


Iusoires. 1 Néol. Couple, en parlant de deux amis, .! 


mouvement. Problème dynamique. Pouvoir dyna- 


Poil fin et court de deux époux. de 
eüsemble. Dyade littéraire. - 

DYADIQUE. id}. ‘du gr. var, Sugss: 
bre. deux, le nombre binaire: 
| qui conegrne le nombre deux}. 
| tèfhe. dé numération inventé 


“eux auteurs qui ‘trayaillént ijüe, | Unité. dynamique ; Celni-dés éfets dont Les, 

ht: r “forces Sont capables ve qu'on choisit: Pour terme 
-dé-comparaison lorsq 
Lon plutôt lenrs'effer 


que le. résnitat:le l'emploi d'une iôree, on 1e 
l-bre.d'unstés: dynaminee-qui en mes 


on veut mésurer-ces forces 
= Monge appelit éfet dynamie 


des dix sigries usités dans l’ 


ve -Coulomb. nommait -ntansie. d'acti 
Leibnitz 1r'emplovait St. 
âvaient ia 


mécanique, et L'amit. moment 
anti eh iqit de la 
pression du'moteur. sur: le mobile. multinhiéo sr 
léspace que re dernier : 
pression. !-Kant 4‘oppéas le système ÉEL 
4 Lui expliqué les ot 

.-cés: opérant. des modif 


TI re 
dactirité, : (ir: cette 


j:par deux.'comme,*: 
tnuitiplie_ tout jrar aér :.et 
de 10 én.10. :l n'adme 
2 em: 2. Vingt, | est 
106 yuarres LOT: ci 


ne : Progression. de 


Phénomènes | 


nm. 10-est-déur 
Jl 


à. là naissance iles 
e que. toutes les autres 
us” abondant cher 
s'que dôux de laut Vol et ceux” 
Lés premiére, ste. 
ans ‘l'atmosphère, 
ua très #rand- froid en 


tiennent dan 
dès: hautenrs: fnmeusés 
“ent éprouver 


‘Pareouit dans 


Hi : re 
“DYNAMIQUE, £:1 ae Partié:des. mathéma- 
diques:sppliquéé an calcul des mouvements et des 


es 


L rapports avec les forcss qui 1é produisent. Tantôt 
I elé Rpprond à déterminer les mouvements d'un 
! covps'oôù système de: chrps soumis.à des forces 
:"éorinues:tantôt à remonter des mouvérents obsér- 
”. vés-aux-forces-qui À À h 


. ssince À la dynamique, en décou- 
- vrapt les lois’ de .}n châte 

nsage du mot, ét d'Alelnbert posa les principes de 

An "science, C'est à: l'aide de la dynamique que 

a Newton parvint À déduire, enmme conséquence des 

‘lois de Kepler, le pringpe-de la gravitalion uni- 

- verselle.. Savant traité de dynamique. . 


altérer primitivement la terturé un la composition 
matérielle, du moins d'une manière apparente, 
tandis qu'on âppelle traumatique l'effet d’une bles- 
sure, d’une fracture, d'uifé entorse, cte., et physi- 
que ou chimique l'action par exemple du feu, ou 
un âçide corrosif. Ainsi, tout moyen de guérir 

- spécifique, c'est-à-dire tont vrai médicament, est 
un agént dynamique. Maïs l'action médicamentense 


spécitique, ‘toujours identique à elle-même, une | 


s'exerce pas par la ïnasse, mais par la force que celie- 
- ei récèle. Dans quelques substances, cette forcé est 
À l'état latent,; et dans d'autres, quoique plug où 
noms * découvert, elle se trouve en concurrence 
avec la fofce chimique qui peut prévaloir sur l'ac- 
‘tion dynamique. Ii faut, par éonséquentr la mettre 
“h nu.et la développer dans cellei-là, 1a dégager, 
l'isoler, et pour ainsi dire l’unifier dûns celles-ci. 
Or, le procédé le plus généralement efficace pour 
obtenir le développement des forces latentes, c'est 
. le frôttemeiit, la division des molécules. C'est par 
‘ce inoyén, 6n le sait, que peuvent 8e manifester et 
croître en intensité les phénomènes électriques, ca 


loriques, lumineux, qui sont aussi des furces 1a- | 


tentes, et In pratique a prouvé qu'il en est de même 

«des forces médicamenteuses. Pour développer cel- 

Le les:ci, lo frottemerit et la division moléculaire 
« ‘s'opérent moyennant lewtriturations , les dilutions 
re successives et les secousses. Or. ce procédé par le- 
quel on met à nu et on dégage de tonte complica- 
tion-ls force médicamenteuse des substances, c'est 
ce que les homæopathes appellent dynamisme ou 
dynumsation. Il. en résulte ce fait merveilleux, 

" que nulle capacité humaine n'aurait pu reconnaître, 
a pricri, savoir, qu’une goutte de la trentième di- 
‘lütion de iycopode où de charbon, qui représente, 
-matériellement parlant, la décimillionième partie 
d'un grain de ces substances, inertés à l'état brut, 
:8 autant de force-médicamenteuse spécifique que 
ut. l'avoir nne goutte de la : première 

. «d'agonit, représentant. la centième pértie seulement 
d'une goutte de sa teinture, dans les cas, bien en- 


forces mécaniques. Un traité de: lnamique. | La. 
:.- dynamique est ‘la’-science du mouvempnt dans ses | 


des gravés: Leibniz fit” 


ilution . 


CCD 


uèr én. poids :la force ot les effets d'un moteur. | 

Fig.C'est un dynaimométre dont la force doitaugmen- 

ter à mesure qu'on monte dans les hautes zones de 

la société. (Briliat-Savarin.} ! Nom des instruments 

‘employés à mesurer la force musculaire de l’homme 
. d . et ee 


Dynemomèire, 


et des animaux. ! T. d'opticien. Instrument pour 
mesurer le grossissement d’une lunette. 

DYNAMOMETRIE, s. f. Didact. Mesure des 
forces ; emploi du dynamomètre. 

DYNAMOSCOPE, s. m. (du gr. Suvauu:, force ; 
oxonsiv, examiner). Méd, Instrument qui sert à la 
dyramoscopie, 

DYNAMOSCOPIE, s. f. Mél, Nouvean système 
.d'auscultation, examen qui se pratique en plaçant 
l'un des doigts de la main d'un homme dans lecon- 
duit auditif; on entend alors un bruit continu très. 
semblable à un bourdonnement, et, par intervalles 
irréguliers, des crépitations bien distinctes du bruit 
de bourdonnement. La force et la continuité de ce 
bruit sont en rapport avec la force et Ia senté de 
l'individu qu'on examine. - 

DYNASTE, 5. 0. (du gr. éuvéatns, puissant), 
Titre de certains petits souverains dans l'antiquité. 
A ft, chez les anciens, synonyme de Despole. | 
Au moyen âge, tout baron de l'Empire, jouissant 
dans son territoire des droits de souveraineté, avec 
siége et voix à la diète, et, en général, tout prince 
ev’roi. | Mythol. On donnait le nom de dynastes 
aux dieux qui avaient, dit-on, régné sur l'Égypte : 
Vulcain, lé Soleil, Saturne, etc. 

DYNASTIE, s. f. (dû gr. buvaeteix, autorité, 
puissance). Snocession de souverains d'une même fa- 
milte, dans le même pays. Napoléon semblait appelé 
à changer les dynasties royales, (Chateaubriand. 


Tes fils s'entre-tueront; ta courte dynastie, 
Exécrable à jamais, Lientôt anéantie 
(LEMERE:ER.) 


4 On a remarqué qu'à un petit nombre de dynaslies 
près, toutes celles que l'histoire nous fait connai- 
tre ont cummencé par l’usurpation ; mais ellés n’en 


__- tendu, ‘où il sst Ini-mëme spécitique. Cette décou- 
:… verte est due au génié obsérvateur de S$. Hahne- 
-. mn, qui, débutant lui-même avec les doses mas. 
--sives, fufconduit, l'application pratique de la 
Jloï-des semblabies, à l'administration de doses dy- 
“‘namiques:: Ce fait,-qui se reproduit tous les jours, 
quoique ‘nié d’une m ridicule ou pitoyable par 
ceux qui ferment les yeux à toute vérité nouvelle, 
-a été différemment interprété; mais les explica- 
tions, quelles qu'elles soient, ne sauraient en+in- 
:. firmer la valeur. (Freschi.) | 
:F': DYNANISTE, s. Colni, celle qui est partisan du 


:sôit en biologie. 
DYNAMOGÉNÉSIE, 


is, génération). Méd. Traitement propre à 
air les constitutions débiles." 
AMOEOGIE, 8 f. (du gr. êuvaqus, forc 

iscours), Fraité sur'les forces Considérées 


:abstractiverent. 


“-DYNAMOMÈTRE, 2 nf (du gr, édvants, forcé; 


-dyéamisme,:soit on philosophie, soit en physique, | 


af: (du ur. évequ foPce;. 
GES a rat l'en 987; celle des Capé 


ont ee moins fait valoir ensuite le principe de }1 
riégitimité héréditaire. Les dynasties-fes plus fameu- 
se$ dans l’histoire par leur haute antiquité sont 
“eelles de l'Égypte. Les annales des Chinois nous 
offrent. le péndant de cette longue filiation de rois 
.das des temps antérieurs à l'histoire. On a eu, en 
Grèce, les dynasties des Inachides, des Danaïdes, 
des Héraclides, des Pélopides, etc; les Lagides et les 
Sélencides après Alexandre; en Orient, les Arsaci- 
des et les Sassanides; et, depuis Mahomet, les Om- 
niades, les Abbassides, les Fatimites, etc. La Franco 
compte trois dynasties de rois : là première, celle 
des Mérovingiens, commence à Pharamond, en 420, 
ét finit. par la déposition de Childérie HI," en 572; 
celle des Carlovingiens a pour fondateur Pépin le 
Bref, père de Charlemagne, et tombe avec Louis V, 
tiens lui snecède en la per- 


| sonne de'Hugues Capet, et s :subdivise en trois 


branches: les Capétiens proprément dits, les Va- 
loïs.et les Bourbous. Chaque pays à en ses dynas- 
[Abe de rois, on en retrouvera. le sommaire histori- 
que à chaçun des norhs de ces pays. : ‘ nu, 


| pécen, mesure). Méonn. Instrument qui sert à éva- ! 


DYNASTIQUE,adj.Qui a rapport, qui appart 
à une dynastie, Parti dynastique. Fournnl pra = 


Opposition dynastique. Les intérêts dynastiques, | 


Substantiv. Celui, celle qui est partisan d’ane dy:, 
nastie, Il'se disait particulièrement sous le règne de 
Louis Philippe, de 1930 à 1848, de ceux qui dé 
fehdaient la dynastie. d'Orléans. Les dynastique, 

DYOSTYLEÉ, s. m. (du. gr. Güw, deux; otÿ}o- 
colonne), Archit. Façade formée de colonnes ac. 
couplées. La-colonnade du Louvre est'un dyostyie, 

DYS (du gr. ëW, particule qui emporte l'idée de 
peine, difficulté, malheur, et anssi de privution, ne. 
gation). Cetté particule 8e rléce. devant un grand 
nombre de mots en usage dans les sciénces, et joue 
à pou prés le même rôle que l'alpha privatif, 

DYSCHROMATEUR, EUSE, adj. du gr. x 
préfixe; ypœua, couleur). Méd. Dernatoses Dyschro- 
mateuses, Celles qui restent caractérisées par un 
changement de couleur senleiment de lu peau, 

DYSCHROMATIQUE ; adj. Didact. Qui «st 
d’une mauvaise couléur. | Qui altère la couleur. 

"DYSCHROMATOPSIE, 5. f. (du gr. be, pré 
fixe; xpœux, couleur; ôÿue, vue]. Méd. Affection 
du sens de la vue dans laquelle certaines coutenrs, 
ne pouvant point être-appréciées, sont confondues 
avec celles qui sont senles perceptibles. On la notnme 
aussi Dalionisme chromatique, 

DYSCINESIE, s. f. (du gr. Gus et xiwvmat:, mon- 
vement). Méd. Diminution ou abolition des mon: 
vements volontaires. 

DYSCRASIE, s. f. (du gr. ds, mal: wpaot:, mé- 
Iange). Méd, Mauvaise mixture des bumenrs ; max- 
vaise constitution. : = 

DYSESTHESIE, 5. f. (du gr. êdc et aïclms:, 
sensation, Méd. Affublissement ou abolition de 
l'action des sens, ° 

DYSLALIE, 8. f. (du gr. ëds et Xœherv, parler} 
Méd. Artienlation difficile des paroles. 

DYSLYSENE; 5. f. du gr. Gb: et boss, solution. 
Chim, Matière résinoïde, difficile à dissoudre dans 
l'aleool bouillant, et trouvée dans la bile. 

DYSMENORREHEE, 5. f. (du gr. éd: et pre. 
mois; peu, couler]. Méd, Écoulement difficile des 
règles; menstruation difficile. 

DYSPEPSIE, 8. f. (du gr. êus, difficilement; 
méW:, coction, digestion), Méd. Digestion labo- 
rieuse; vice de digestion. : 

DYSSENTERIE, s. f. (pren. disanferi : du gr. Ët- 
evrepia, douleur d'entrailles}, Inflammation des 
intestiñs et des entrailles. La dyssenterte.a fait, en 
Égypte, plus de ravages que la peste. Fournier. | 
La dyssenterie aiguë est l'inlammation des mem- 
branes intestinales, caractérisée par la dou'eur du - 
veïtre, l'excrétion de mucosités, Je plus souvent 
sauguinolentes. Elle se montre particuliérement 
daus l'été et l'automne, lorsque l'atmosphère est 
humide et offre des changements rapides dans la 
température ; elle est eommune dans les lieux bas 


.et marécageux, dans les camps, les prisons, €! 


parmi les individris de Ja classe indigente. Les cat: 
ses sont le froid humide et les aliments indigestes. 
On Ja croit contagiense. Elle sucoède quelquefois 
à la diarrhée ou à l'inflammation de quelque autre 
point des membranes muqueuses. Sa durée est V8 
riable. Sa terminaison est presque toujours favor#- 
ble, rarement mortelle. | La dyäsemterie chroniques 
pour symptômes des. doulenrs abdominales, des 
évacuations fréquentes de matières iehoreutes, € 
le dépérissement progressif, Elle est due à des ul- 
cères intestinaux où à une entérite chroniqie. 
DYSSENTÉRIQUE, adj. Méd. Qui concerne-la 
dyssenterie. Flux dyssentérique. Lou ie 
DYSSYMETRIE, 5. f. du gr. dùe, pritie. pri 
vat:; supuerpia, symétrie). Défaut de symétrie. 
DYSSYMÉTRIQUE , adj. Didact. Qui manque 
de symétrie. Le Lime à 
DYTIQUE, s. m. (du gr. duruxèg, qui aime 
plonger). Entom. Genre de coléoptères pente, 
res de la famille des carnassiers. Ce sont des | s 
sectes su corps ovale plus ou moins long De Fo 4 | 
tres durs, lisses danstigs mâles, cannêlés En a 
femélles ; au corselet plus large qe long. Soins 
vent presque continuellemeut dans l'eau, née e 
ils ont la faculté de se rendre sur terre et y es 
voler dans l'air. Il ya des dytiques longs Wu Los 
tré centimètres e6 d'autres qui no sont, pas plus Br 


qu’ à es les grandeurs 
qu'une puce; on -en trouve de nt ee arDBE 


e d'autres in- 
vent attra. 
elle sis 


 ÉDIMBOURG 


tion, seur, comme dans digestion, confession, surres= 
seur, et suivi de Ja lettre r, est toujours moyenne: 
ment ouvért : préférer, ferrible, etc. L'e fermé 6 
aigu joue un grand rôle dans nôtre langue: .on Je. 
trouve répété Jusqu'à trois fois dans le même mot : 
célébré, vegété, etc. Le son de cette voyelle est fni- 
ble et pen volimineux.-L'e accentué ou a puyé sur 
plusieurs articulations est fermé lorsqu'il: est suivi 
de l'un des sons e, t, 0, u : féter, je prétai, acces 
sit, tétu, ete. L'e initial est toujours fermé: échec, 
esprit ; de même que l'e final marqné de l'accent 
Aigu : beauté, Noé: L'e faible où demi-muet à le 
même son que la voyelle eu-dans les mots malheur, 
rœur, peur, mais plus faible. L'e sans ‘accent est | 


s. m. Cinquième lettre 
de otre alphabet et se- 
conde des voyelles Un 
grand £E,.un petite. 

utre les trois sortes 
d’e : l'e muet, l'é fermé 
et Pè ouvert, qe dis- 
tinguent l'Acadèmie et 
, Ja plupart des gram- 
maitiens, il faut recon- 
naître deux autres es- 
pèces J'e lun que l'on 
| peut appeler e moyen 

“ ou dsmi-ouvert, et l'an. 
e nom d'e faible .où demi- 


-riute. Eau dormante, Une goutte 
l'eau. Tant deseaux'd'eu que j'ai ti 
elle !-{Molière.ÿ-La-plnpart 

de l'eau que dans la. saison des 


= _— pluies (Raynal.) 
te auquel on a donné 1 . 


demi-mnét lorsqu'il est placé après b, br, ct, er. fl, | Près de la ville, dans un endroit -embelli par des: 
Met, De ces cinq sortes d'e, trois sont sonores, ug.| plpr, comme dans breleile, dpreté, supers. etc. | sources - d'eau pure: (Barthélemy) On: avait cru, 
NU tst sourd ou demi-muët, et le dernier ésttont-| L'e sans accent où sans aïticulations redoublées à 
ñ far 


‘Jjusque vers la fin du siècle dernier, que-l'eaur- était 
un corps simple, ün élément, comme on s’exprimai 
lois ;: mais les: belles expériences de Cavendish, 11 
1it4, “répétées par Lavoisier, Laplace, Monge: et: 
Meunier, prouvé.que l'eau est ui corps cor: 
osé. T1 a.êté démontré qu'en faisant. briller erisem 
:ble,.dûns des'vases clos, lés déux gaz exygèneiet 
hydrogène dans: les proportions ci-dessus, ‘an fôr- 
mait une quantité d 


t muet. Le premier e sonore est. l'e éuvert, 
. fomine duns téte, # vède, progrès ; le second e est l'e 
Moyen où demi-ouvert, par exemple : nous fétons, 
Wu rédinns , le troisième est re fermé où. aigu : 
fréché, fété, le.quatrième, l'e sourd ou demi-muet, : 
forme daus Inipremière syllabe de ‘bretelle : lé cin- 
Aième, Le tout à fait muët, comme dans gaiement, 
‘ous mangedtes. Le son dé lé grave. où ouvert est, 
fprés celui de l’à, le plus-plein et le plus clair det 
Yoyelles. Îl exige Pour être prononcé, une plus 
. Frande ouverture de Ja bouche que pour lé. Quand 
# St suivi d’une-syllabe sourde finale, il est tou’ 
J0ùrs 0 it antil ait n° “ptit qu'il 1 
MT Point : hohnete, fidèle, belle, sexe, Ï1 en--est de 
“Même quand il est suivi de consonnes hrticulées 


neB5 
éco dE ï x s différ 
ns 1 ent "finales : chef, éternel, concert : de même Ë, É 
_;feelles £s terminaisons | és : Procès, succes, et dans 


fan el: aréhet, rél. L'eest moyennement où : 
en ou 88 188 doisQn'il est suivi des sûns à; au: su, 
a de la termiriaison at -des-imparfaits et des 
ea iHonnels des Vérbes, ai ces mots dérivent d'au 
sr qnots dont la: pénultième est un é ouvert Appuyé 
LE ve syllabe sourde + correcteur, ercellent, mel 
00 j'étais, L'e: sv des terminaisons sion, 


lKanton, dé: Pe 
leiens; qu'elle est 
ion: À l’aide d? 
à reconnu Qué: 
se-contracte à 


Le 


uide.qu'élls contiont. L'air; en effet, joue dans 
‘l-oette_occasioh le rôle de dissolvant ; il ‘se: sature 
| d'eau, et il laisse ensuite précipiter la substance 
dissoute ; d'où la pluie, la rosée, les brouillards, la 
‘neige, la: grêle, qui tombent sur la-terre ÿ forment 
les soûrces, les rivières, les fleuves, dont les eaux 4 
.-vônt se jéter à la mer.pout y subir là même éva- 
poration'et-donnér de nouveau naissance aux mê- 
mes météores; de sorte que, par une circulation 
continuelle, l’eâx pose de la mer dans l'air, de l'air 
sur la terre et de la terre à la mer. Cette circula- 
tion admise comme enuse de l'existence des eaux. 
| courantes, on explique facilement comment les 
eaux sont douces, quoiqu'elles viennent originaire- 
ment de la mer. L'esu, dans son évaporation, n’a 
pas la faculté d'entraîner les sels. Liquide, elle a 
ien la propriété d'éteindre le féu ; mais, convertie 
ën vapeur, comme lorsqu'elle sort d'un éolipyle on 
u'elle paëëe à travers un foyer trés-ardënt, elle a 
& faculté de l'entretenir et d'augmenter l'action de 
l'air avec lequel on l'avait mêlée. L'eau entre comme 
rtie constituante dans presque tous les corps de 
la nature, surtout dans Îles végétaux ou les ani. 
maux. Le sang, la séve, toutés les:liqueurs ne sout 
ue de l'eau qui tient quelques principes 6n disso- 
ution ou en suspension, C'est l’eau. qui a chärrié, 
déposé, uni, agglutiné les molécules d’un graud 
nombre de corps ; elle est, après le calorique, le. 
plus grand dissolvant de la nature ; elle n’a point, 
comme lui, d'action sur toutes les. substances, mais, : 
Par son union avec d'autres corps, il n’en est point 
u’elle ne puisse attaqner. Véhicule de tons des aci- - 
es, de tous les gaz salins, de tous les sels, elle 
dissout toutes les terres, facilite leur cristallisation, 
et forme presque toutes les substances minérales, 
L'eau se décompose et son oxygène s8 combine avec 
Jes métaux. Si après des coups de tonnerre il tumbe 
une pluie abondante, c'est que les deux gaz oxy- | 
gène et hydrogène existent dar” la région des 
nuages; que leur mélange s’enflamme avec déto- 
nation par l’étincelle électrique, ét que cette cor- 
bustion à produit l’eau. Il y a déns les êtres orga- 
niques une. puissance capable non-seulement de 
modifier l’eau, mais même de la décomposer, de 
faire entrer ses parties constituantes, et particuliè- 
rement son hydrogène, dans leur composition, C'est 
ce qui explique comment elle sert à l'accroissement 
des animaux et des végétaux. Les eaux se divisent 
naturellement en deux grandes classes : les eaux 
simples et les eaux composées. C'est dans les eaux 
de la première classe que les hommes trouvent leur 
boisson la plus ordinaire; les animaux, la seule 
qui serve à leurs besoins, et les végétaux, le prin- 
cipe le. plus essentiel à leur accroissement. L'eau 
bien distillée ne jouit, pour ainsi dire, que de pro- 
priétés négatives : elle est parfaitement neutre et 
sans réaction acide ou alcaline, partant sans réac- 
tion sur les couleurs végétales ; elle ne précipite ni 
n'est troublée par aucun autre réactif que ceux dont 
les parties constituantes se séparent par la seule 
extension de ce liquide ; exposée à la chaleur, vile 
entré.en ébullition à la température de 100° centc- 
simaux, sous la pression de 76 centimètres de mer- 
cure, et elle se volatilise sans laisser de résidus, 
Si l'eau, telle que la nature nous l'offre, n'est ja- 
mais d'une pureté absolue, du moins la rencontrous- 


tés de la vie, qu’il ne faut pâs s'étonner si les phi- 


— 


hes anciens l'avaient regardée comme le seul 
élément, lé principe de toutes choses, et si les phy- 
siciens.et les chimistes modernes ont recherché âvec 
nt-d'ardeur sa nature et ses propriétés. L'eau est 
le ‘plus ordinairement à Pétat Hquide dans les cli- 
‘raats témpérés. Sa fluidité, comme célle des auttes 
liquides, tient principalement à la présence deu ca- 
lorique, dont leffet est d'empêcher" les molécules 
d'âdhérer ensemble, d’obéir aux lois de l'attraction. 
La chine, à l’aide de ses agents, prouve que la 
‘. mature ne nous offre jamais l'eau dans un éta 
pureté parfaite ;.qu'outre le calorique monts 
sa fluidité et Pair, dont on. ia déponille, elle conti 
-encore des substances gazeuses, salines, terreuses, 
métalliques, ete. À raison de l'extrême petitesse de 
ses inoléeules, de leur indépendance réciproque, de 
leur mobilité, l’eau est un des liquides qui se sou- 
mettent avec la plus grande docilité et la plus 
grande exactitude aux Jois de l'hydrostatique, éette 
partie de la physique qui a pour objet la pesanteur 
et l'équilibre des fluides. L'eau, dans sa'tongéla- 
tion, présente des phénomènes particuliers. Expo- 
sée à.une température quirépond à quelques degrés 
au-dessous du therinomètre centigrade, elle devient 
‘slide, élastique, transparente et fragile. La glace 
rend une forme régulière ou irré iière, suivant 
Fintensité du froid: qui la produit. Par un froid de 
quelques degrés au-dessous de zéro, la congélation 
. de l'eau est une véritable cristallisation qui pré- 
sente. des vctatdres équilatéraux. Les tuyaux des 
fontaines qui crèvent; les pierres, les rochers, les 
arbres qui se fendent; les pierres, les pavés des rues 
qui se souléveit, sont des effets de la dilatäitiun, de 
l'expansion qu’acquiert l'éau en passant à l’état de 
glate: Son élasticité est très-forte; sa saveur est 
‘piquante ;.elle a la propriété dé s'évaporer, e. à d. 
- que l'air la dissout à la longue et la fait disparai- 
tre, 11 est des endroits où les glaces sogt éternelles, 
‘dâns les hautes montagnes, sous les pôles. L'eau 
est dilatée et réduite en va r l'action du cs- 
lorique. Exposée au feu, dans des vüses ouverts, 
elle se dilate jusqu'à ce qu'elle soit entrée en ébul- 
lition ; elle cesse d'acquérir plus de volume et de 
s'échauffer, quoique l'on augmente le feu ; mais elle | 
s’évapore et passe à l'état de fluide gazeux. Le de- 
gré de chaleur que l'eau reçoit, à l'air-libre, est en 


raison de la pesanteur de l'atmosphère. Il est moin- | nous souvent dans un état qui s'én éloigne assez 
- dre lorsque l'air qui: pèse sur l'eau est plus raré- | peu pour qu'on puisse l'appliquer aux diverss usa- 
fié; il est plus fort lorsque.cet air est plus condensé. | ges domestiques; elle se reconnaît alors à sa lim- 


| 


pidité, à la franchise-de sa saveur, à la transpa- 
rence qu’elle conserve pendant son ébullition, et au 
peu de résidu qu'elle laisse en s’évaporant. Le sa- 
von peut s'y dissoudre sans se grumeler, les légu- 
mes secs sy cuisent sans durcir; elle se trouble à 

ine par le nitraté d'argent, par le muriate de 
et l'oxalate d'ammoniaque. Tels sont les ca- 
ractères des meilleures eaux potables et propres à 
‘tous les usages économiques, Ên général, elles cou- 
lent sur un sol siliceux et n'ont point pris leur origine 
dans des terrains calcaires. Les eaux stagnantes de- 
viennent assez ordinairement bourbeuses et fétides 
pendant les chaleurs de l'été. L'esu qu'on rénferme 
dans des vases s6 putréfie aussi au bout d'un cer- 
tain temps; son odeur et sa saveur deviennent alors 
tellement rebutantes que la nécessité peut seule 
faire surmonter l'extrême dégoût qu'elle provoque. 
Cet état d'altération est dû à des substances orga- 
niques qui, d’abord maintenues ‘en dissolution, ont 
ensuite subi une décomposition spontanée, d'où 

roviénnent ‘et ces combinaisons solides qui frou- 
Plent la transparence de l'eau, et ces émanätions 
fétides,.. suites. néceñsairés de la putréfaction. Les. 
éayx qui tombent du ciel conviennent peu sans | 
préparation" dux animâux ; mais elles sont très- 
avantageuses aux végétaux, lorsque la nature les 
“leur administre dans les quantités et duns les sui- 


Si on expose l'eau à l’action du feu dans des vase. 
fermés, ellé y prend ün degré de chaleur plus con- 
sidérable. Le tluide aériforme dans lequel elle est 
. cliangée est-prodigieusement élastique et compres- 
-sible;. son ressort'est plus puissant que celui de 
l'air. On l’utilise dans les machines à vapeur. C'est 
à la dilatabilité de lea qu foi À 
_ répulsion de l'écouvillon qui remplit trop exacte. 
;' ment une pièce de canon qu'on vent rafraîchir, et 
“les pétillements d’üne friture, et le fracas horri- 
::: “ble que fait un métal fondu en entrant dans, des 
:— formes qui-n’ont pas-été séchées avec soin; ces for- 
mes crévent, et la fonte jaillit dé toutes parts, au 
grand danger des spectateurs. C’est enfin à la même 
- éausé qu'on doit aftribuer principalement les terri- 
blés explosions de volcaris. Le feu de ces fourmeaux 
‘gigantesqués, une fois allumé, brûlerait tranquil- 
“ Tement, 8i l’éau ne venait puint troubler son action 
!: modérée. Elle arrive au foyer ardent, elle s’y ré- 
uit en vapeur; alois, toutes-les matières en fusion 
sont soulevées ét lancées hors du cratère, avec 
d'äutant plus de violence qu'elles tronvent plus de 
sisiance au passage. Pour êtré-réduite e LT, 
Teau n’a pas toujours besoin ‘du feu-de nos four- 
néaux:ou de celui. deë Volcans: Là-nature fait en 
+ grand'cette opération; par de concours de là-cha-- 
i: =" Jeur.de l'atimosphère_et dé la propriété dissulvante 


sons qui Jeur conviennent, et de manière à-les pe 


frantir de la réplétion ou de la maigreur. La pin 
en.été, a surtout l'avantage de procurer six arbre 
un bain aussi avantageux pour eux que celui de 
rivières l'est pour les-animaux : il lave, il nettoj. 
enlève tout ce qui obstrue leurs pores. Dans 1 
classé des eaux simples, rentrent les eaux de plus 
de sources, de rivières, de puits, ete. ; toutes-le 
eaux célestes que reçoivent les montagnes, où & 
descendent en torrents, ou sont imbibées et filtrée, 
par elles, ou donnent naissance aux sources, ( 
‘peut confondre, sous ‘le ñom d'eaux courantes, le; 
sources, les fontaines ét tous ces filets d'esn oui 
suintent des. montagnes ou jaillissent çà et là dans 
les plaînes, et offrent aux habitants dés cantus 
rivés de rivières de quoi les désaltérer, abreuver 
eurs bestiaux, arroser leurs jardins ét pourvoir à 
tous leurs besoins. Lorsque les eaux météoriques 
traversent des montagnes formées de masses de 
granit ou de quartz et qu’elles s5 ‘sont ftrées on- 
tre les intervalles de ces masses el à trayers leurs 
débris pufvérisés, qui ne leur-ont rien présenté à 
dissoudre, elles sont les plus pures de toutes les 
taux, et on les appelle ordinairement êour de roche, 
Si elles tirent leur origine de monta secondai- 
| res, pendant leur fliration elles ônt. dissous des 
substances minérales, soit naturellément par leur 
action propre .en rencontragt des substances dans 
l'état salin, soit artificiellement en: les attaqueit 
avec le concours d’un acide; alors on- les nomme 
ou simplement eaux de ‘source et dé fontaine, quand 
elles sont potables .et que la quantité de matiëres - 
qu’elles contiennent en dissolution est très-peu éon- 
 sidérable; où eaux minérules, lorsque ces matitres 
ÿ sont dans des proportions telles qu'au lieu d'êtn. 
a#limentaires, ‘elles sont médicamenfenses. Les eaux 
des petites rivières sont excellentes lorsqu'elles des. 
cendent des hautes montagnes, lorsque lenr pente 
et rapide, leur lit garni de sable et de gravier. 
lorsqu'elles ne reçoivent auoun ruisseau qui leur 
apporte des principes nuisiËles, qu'elles n’ont point 
la force de Aécomposer et de détruire. Elles son! 
de imauyaise qualité, au éontraire, si leurs sources 
sont minérales, si.elles passent sur des terrains 
schisteux ou volcani:és, si leur marche est lente. si 
elle est retardée par des usines de tonte espèce: si 
elles inondent des marais, si elles reçoivent les eaux 
bourbeuses des étangs, si elles sont trop ombragres, 
si les feuilles des forêts sy amoncèlent et s'y de- 
composent, etc., ete. Elles sont dangereuses à boire 
quand, diminuées, concentrées dans les temps de 
sécheresse, elles n'offrent plus qu’une vase liquitie 
qui détermine la végétation d'une multitude «le 
plantes, attire les reptiles, les insectes, Les vers. etc.; 
uand elles servent à rouir le chanvre et le lin. 
dans les villages, et que, daus les villes, elles re- 
çoivent les égouts, les immondices des dégrair 
seurs, des bouchers, des ‘tanneurs, des blanchi» 
seurs, des teinturiers, ete. En général, les enux des 
grandes rivières sont préférables pour boisson. Eles 
méritent cette préférences parce qu'elles sont, siuoï 
les plus pures, les moins chargées de substanees 
terreuses ou salines, au moins les plus savoureusts, 
les plus saines, les plus appropriées à notre ot 
«mac par leur état de composition, Elles doivent 
leur supériorité à une infinité de circonstances gl 
m'ont pas lieu pour les autres eaux, circonstapes 
.dont les principales. sont : d’avoir leurs Ses 
dans les pus hautes montagnes; d'avoir étéfi ps 
à travers le granit ét le quartz, qui ne leur ont. Lo 
communiqué de - nuisible ; d’éprouver dans nes 
cours un mouvément qui les empêche de fermes 
de-pouvoir noyer dans leur volume tous les Ds 
cipes de corruption que leur apportent le norme 
et petites rivières ; de prendre et de rentrent 
tivement de l'air à l’atmosphère, et de jouir Laure 
- des avantages d’une espèce de respiration; ©": 
pénétrées parle lumière, don 


& l’action paralt ATOUT 
üne influence vitale, La chimie et. l'observation à 


de fumier, 
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doivent être 


ui sont 


«. 


lué nécessité. | Eou miraculeuse 
ri dicale, due à tiné:sormnambule, pour 
chutes, bléssures, inflammations, “étourdissements 
coùleurs; indigestions. Il ne faut pas mettr 
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‘de-vié,, ii uns. 
fermé ‘herm 


1émeênt..e 


lé Une: 
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. 8 Une pincée . 
* do. EU 
50 _ . 2. d'hysopess 
6o _ 1 de- niarjolaine.- 
7 _ é d'absinthe: 
+ Bo _ de- romarin. 
go. _ de menthe. 
100 _ d'augélique. - 


l'ourles chutés, inflammations, blessures, déux come 


presses par jour; pour les étourdissemnents, -indi- 
gestions, une demi-cuilleréé à café ; pour les pâles 
couleurs, une cuillerée. à café dans un verre d'eau; 

ur 18 constipation, une demi-cuillerée à café. | 
On appelle eaux salées celles de la mer et de cer- 
“taime - ce -qu'elles ont une saveur 
d'âbord salée, ensuite amère et nauséabonde, qui 
des caractérise et les distingue des eaur minérales 
proprement dites, Leur température est À peu près 
égale à celle de l’atmosplère, surtout dans leurs 
couches supérieures. Dans leur sein vivent des ani- 
maux et des plantes, dits «ni naux marins et plantes 
marines, | Les eaux minérues se divisent en cinq 
classes : eaux salines, eaurT gazeuses, eaux ferrugi- 
neuses, eaux sulfureuses, eaur todurées, Sous le rap- 
port de la température,.elles sont froides ou tem- 
.pérées, chaudes ou thermales. On les distingne anssi, 
en naturelles ou artificielles, ©. à d. en eaux miné- 


rates que la nature crée et en aux minérales prépa- | 


rées dans les pharmacies. Les eaux minérales salihes 


sont celles qui, entre quelques autres principes mi- ' 
néralisatours, tiennent en solution une grande quan- É 


tité le matières salines, auxquelles elles doivent 
© lenrs propriétés purgatives ou excitantes, selonqu'on 
les administre à hautes on à petites doses; elles 
sont froides ou chaudes, peu altérables, d’une .sa- 
veur amère, quelquefois piquante et nauséeuse, sui- 
vant la quantité et la nature de leurs sels. Les prin- 


cipales sources d'eaux salines thermales sont : Celles‘ 
de Plombières (Vosges), qui s’âdministrent en bains | 
où en boissons dans le traitement de la chlorose, 


des entérites chroniques, des serofules, ete; celles 
de Lureuil (Haute-Saône), analogues à celles de 
Fombières; celles de Bourbonne-les-Rairs (Haute- 
Marne), qui s'administrent en bains et douches 
contre les fièyres quartes, les maladies du système 
lymphatique, les paralysies, ete.; celles de Chœudes- 
Aigues {Cantal} de Balaruc (Hérault); d'Air (Bou- 
chesdu-Rhône); de Bégnères-de-Bigorre (Hautes-Py- 
rénées); de Néris (Allier) 5-de Lucques (Italie); de 
Sllitz (Bohème) ; d'Epsom (Angleterre); qui: s’ad- 
Ministrent dans un grand nombre de cas divers. 
{ Les eaux gazeuses.les plus importantes sont : celles 
di mont Dore, de Clermont-Ferrand, de Vichy, de 
Buurbon-l'Archambaud “de Dax, de Pougues, de Bar, 
de Montbrison, de Langenc, de Seltz, etc. Les eaux 
mirérales ferrugineuses, appelées également eaux mar- 


tiales, eaux chabilées, contiennent, outre le métal: 


qi leur donne leur nom, , des sels de soude, de chaux, 
e magnésie, ete, et, prises à leur source, sont, 
pour la plupart, limpides, inodores, d'une saveur 
pue et métallique. Les plus employées sont 
tellés de Curisbad, de Tæplitz, de Spa, d Forges, do 
Pr urirts, de Passy, ète, Les eaux minérales sulfureuses 
Où hépatiques sont des liquides extrêmement fétidés, 
Impides, doux au toucher, d'uné saveur salée très- 
“agréable, d'une température ordinairement chau- 
& et elles jouissent des mêmes propriétés et s'ad- 
Ministrent 1 


Soufre. Il y. a des aux thermales sulfureusès à Ba= 


rége, à Saint-Sauveur et à Cauterets (Hautes-Pyré- | 


Vs) ; Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne); Eaur- 


Bonnes (Basses-Pyrénées) ; Saëni-Amand (Nord); Aic- 
, : Basse 


. K-Chapete (Prussé);. Bade (Snisse, Souabé 
er Mz- ie) js des eauz.fr 

ne à Enghien,'près de Paris. | Les eaux mi- 
: Gr iodurées ‘se donnent en boisson, à. petites 
log! Pures où coupées avec du lait, où bien en 
dre? en bains, etc.; telles sont :les. eaux de Vo 
dar J8-Sukes, de Castel-Novo-d'Asti, en Piémont; 
tions: enSavoie. On les emploie contre les:affac: 
z0m scrofuleuses, | On âppelle eaux faétices certain 
prépare de liquides de compositions très-variées, 

« Parées pour lès boissons 


dits livisent en sssenvielles et spiritueuses. Lessaux 
llées esseritièttes sont le produit dela distillation 


les: ne: faut pi 
F'eôtes des, herbes, les bien-éplücher,; les fairé in |: 
-5. fuset dix-jours dans-uri-litré et demisde. Bonne :ean 
once chäleutoù au soleil, de: boëal: |. 


ans les mêmes circonstances que le: 


“Hqie, à e- l’économie: domés-. 
“en o d la-médecine.et des-arts.. | Les'eanr diarit- 


de table où des parfums: de 
Mi-contient de l'air. | 


F 
quenrs 
aérée, Celle 


au béntie, Dis- 


vêrres d’eau, employée contre la colique de plomb: 
| Eau blanche, eau de Goulard,-éau tégétominéralé,: 
| Eau mélangée avec le sous-acétate de plombli- 


| girofles, ete., macérés pendant quinze jours dans 
tien-un sel’ double dé peroxyde de cuivre et d'am- 


cuivre. | Eau'd? Helloste, Liquide préparé avec par- : 
ties égales d'açide hydrochlorique,. d’eau-de:vie: 
êt de safran, avèe ou sans addition d'eau. | Eau de 
chaux, Dissolution de chaux vive, éteinte dans 400 
à 450 parties d’eau. | Eau d'éméraude, Eau vulné- 
raire spiritueuse, qu'on fait avec des plantes aroma- 
tiques macérées. dans l’aleool rectifié. | Eau de 
fleurs d'oranger, Obtenue par la distillation de l'eau 
ordinaire sur des fleurs d'oranger. | Eau de goudron, 
| Obténne en versantdix kilogrammes d'eau commune 
sur un demi-kilograinme de goudron. | Eau de Co= 
logne, La plus célébre et longtemps la plus em- 
ployée de toutes les parfumeries. | Eau de javetle, Chlu- 
: ture de potasse liquide, j Eau de Luce, Composée 
d’huile volatile de succin rectifiée et d’ammoniaque. 


solntion de six grains de. taitre stibié. dans. doux. |' 


| quide, | Eau de Bonferine, Composéè de muscadés, |: 
: de l'alcool. | Eau céleste, Celle qui tient én dissolu=. |" 


moniaque où de l’ammuniaque et du peroxyde de | 


..Répandre dé l'eau-M 

où eaù: au. médecin, Analyser lead” 

Pér-usité. | .Suc, : en parlant. de quelques 
d'une bonne eat, Une pêche d'une: 

ef Éclatb di ts; des 


Eau bénite, Celle que le prêtre: cattiolique bénit or- 
dinairement le dimanche avant la grariimes + 
qüe lon -bénit d'une manitre--très-solennel da 
veille de Pâques et de la Pentecôte. Dans l'Église : 
orientale, la bénédiction de l’eau & lie. solennel- 
lenient le jour des Rois, en commémoration du bap-. 
tême que Jésus-Christ reçut dans le Jourdain. des.” 
mains de saint Jean-Baptiste. L'eau lavaitles sonillu 
res du corps et des vêtements; le feu puritiait:16s mé 
taux; il f Mait bien que l'éu.et-le feu purifiassent les. 


eunt-il aucun temple sans eaux 


On l’emploie contre la mbr$ure des animaux veni- 
meux. | Eau de miel, Obtenué par la distillation, au 
bain-marie, d'un mélange de miel de Narbonne, de 
<oriandre, d’eau de roses, d’eau de fleurs d'oranger 
et d'alcool. | Eau d'orge, Boisson qui consiste en de 
l’eau dans laquelie on 2 fait bouillir de l'orge mon- 
dée de son écorce. | Eau rougie, Eau mêlée d’une 
ceïtaine quantité de vin rouge, | Eau sédative, Li 
queur composée d'ammoniaque liquide, d'alcool eam- 
hré, de sel marin et d'eau çommume, | Eau-forte, 
om vulgaire de l'acide nitrique, tel qu'on le vend 
dans le commerce. | Eau. mercurielle, Dissolution 
obtenue en versant de l’eau'sur le.protonitrate de 
mercure cristallisé. | £uu mère, Dissolution saline' 
qui reste sur les cristaux après leur formation. |: 
Eau régale, Liquide caustique provenant de l'action 
de l’acide nitrique sur l'acide Éydrochlorique. | Eau 
de lx reine de Hongrie, Alcoolat de romarin. | Eou 
| de roses, Eau commune distillée sur des pétales frais 
de la rose des quatre saisons. | Eau-seconde, Mé- 
lange d’une partie d'eau-forte et de deux parties : 
d’enu.| Eau de Van Swieten, Soluté aqueux du-deuto- 
chlorure de mercure, préparé dans la proportion 
d'un demi-grain de ce-sel par chaque once d’eau . 
distillée. | Éau vitale, Limonade minérale cornposée 
d'eau sucrée et d’une certainé quantité d’acide sul. 
:fnrique. j. Eau -d'arquebusade, Médicament dont. là 
composition est la même que celle de l'eau vulné- 
raire, et dont ôn faisait autrefois usage principa- 
lement poûr les blessures d'armes à feu, | Eau pa 
‘née, Dans laquelle on à fait tremper une croûte de 
pain. | Êau ferrée, Dans laqnellé on à éteint un fer 
F chaud. | Eau battue, que E < 
fois d’un ‘vase dans un autre. { Fas-blanche, Bois 
son alimentaire formée paï l'eau. et la färine ou le‘ 


sans feu salutaires, (Voltaire) | Hdi bénite de cour, |}: 
Fausses protestations de service, vainés assurarices 
d'amitié, Donner de l'eau bénite de cour. i| Eau grés 
gorienne, Eau bénité mêlée de vin: et: de iceridre, et 
avec laquélle on purifie les églisés Polliées.-}' Eau ' 
“’baptiémale, dont on sesert pour lesaérement du bäp:... 
têmie. { Eau lustrale, Eau. commune dans laquelle: _* 
chez les anciens païens, on éteignait ün tison ardent 
tiré du foyer des sacrifices et dünt ou se sérvait pout : 
les ablutions en entrant dans le temple. [Se jetér à: 
l'eau, Se jeter à l’eau avec intention de se noyer, 
f Se jeter dans l'eau, Semettre-à l'eau “entrer dans 
l'eau pour quelque dessein. | Eau qui dort, Caractère. 
sournois et douccreux. Il n'y a pire eau que l'eau 
qui dort: | Loc. fig. Porter de Peau ‘à la mer, à.la ri- 
sière, Porter des chosesen un lieu où il s'ên trouve 


» 


reurs-| 


déjà surabondarment ; donner à un riche. | Ne pas 
troucer l'eau à la rivière, Ne pas trouver les choses 
les plus simples, les plus faciles. | Donrier ün coup 
d'épés dans l'eau, Perdre sa peine. } Mettre de l'eau 
dans son vin, Se modérer. | Tenir quelqu'un le bec: 
dans l'eäu, Lo tenir en: suspens. |'Éfre comme le. 
et l'eau, Ne ponvoirêtr querell 
1 Se ressembler comme. deux gouttes d'eau, Se resse: 
bler parfaitement. | Faire de l'eau claire, Agir sans 
tésultat.:| Regenir sur l'eau," Rétablir sa fortune. Se. 
dit aussi d'ün projet qu'on. croyait abahdonné et. : 
qi est remis sur Je tapis. La loi de dotation‘ éet re 
venue sur l'eau;}Nager entre deux eaux;se conduire de : 
manière-à ménager denx personnes, deux partis ; 
‘Avoirune-conduite indécise,-équi n duaus 
l'eau, ‘aller à vou-l'eau,: Aller mal, ne plus lisser: 
Fd’espoiren parlant d'une eñtreprise. ‘| Laisser couler 
l'eau, Laissér aller Jes' choses ‘comme elles vont; 
sans s'en inquiéter, |: 1ln8 vaut pus l'eau qu'il boit 
C’est un:homme do nulle valéur, inüitelligent et pa: 
-resseux | n'ya pas:de l'eau-à:boiré, C'est. un-mar- 


une-lempéte dans un verre d'eu, Se dit. de violentes: 


“querelles, de violents tumultes dans un: tout: 


“ÉBAT. sm. Mouvements folâtres du-corrs : am. 

Î-sément, plaisir, réjouissance, psse-temps, Pronÿ 

['sesébatx, Se livrer à ses bats, à de grands ébats, Pons 

: vos ébats nous nourrissons n08 filles. (La. Foutain } 
Lescouvents.où les pensionnaires ont béaucouÿ dé 

bats; de-courses, de danses. (J.J, Rousseau). ". 


e:niveau de ln 
an navire-chargé. | N 
ô “boulet au-dessous de sa 
Se dit des humeurs qui 


tout exécutée à l'ean- forte et.où le burin: n'a past‘ :: Lie ae : ne 
“dû. repasser, Les’ enux-fortés dé 18_première de ons | Pendant qu'aux champs vous prenez vos dus 
deux espèces sont pour les collections d'estempes | La fortune à la ville en est ui peu jalouse, - 


nt-rénfermées en.dif- |-ce que sont:les ébauches dans les collections de ta- soie le ixras à :.{rrôx 
main. Avoir. dé leau:|"blénux: Rembrandt n Jaissé nn. grand nombre de |: HR tete ts ours. 
planchies tout éxécutées à l'eau-forte. Quelques gra- sos À ©. (RERARGER,) 


veurs.denûs jours: ôht fait des eaux-fortes d’une |" 
netteté” et d’un fini qui égalent le travail du bu- 
rin, Une belle ean-forte, Gravure à l'eau-forts, Gra- 
veur à l'eau-forte. | . . 
EAU-SECONDE, s..f. T. de peint. Lessive con- 
nue aussi sous le nom de lessive des suronnières. 
Cette dernière expression serait préférable, pour 
évitèr tonte espèce dé confusion. V: EAU-FORTE. 


ÉBARI, DE, part. Saisi d'étonnement. Rester 


LT. de chasse. Promonnde qu'on fait faire ais 
chiené pour leur.santé. Mener des chiens à | buy 

"ÉBATTEMENT, 5 m. (pron. ébateman). Aetiqn 
de s'ébattre, de se récréer, Vieux mot, synonyme 
d'Ébat. | Balancemont d’une voiture sur son essien, 
“Cetfe voiture à un ébattement facile. 

ÉHATTRE (S'), v. pr. Se donner un monvément 

folâtre ; s'amuszr, se réjouir, prendre son divertis. 
sement, Elle était descendue avec ses ‘compaÿrnes 
pour s'ébattre sur le rivage. (D’Ablancourt.} À force 

e grimper; de sauter, de s’ébatire au milieu des 
. abimesde la gigantesque cathédrale, il était devenu, 
en-quelque façon, +inge et chamois. (V. Hugo.) 
. ÉBAUBE, IE, adj. Famil. Interdit, surpris: vi- 
vement étonné. Je suis toute ébawbie et je tombe des 
nues. (Molière.} 11 demeure tout ébaubi. 


> mais yne collection où quantité indivise:(Jul- 
édienr) Toutefois; eau #. ausét un pluriel qui. n'est 
| pas collectif. Les pnux d'Arcueil et. de Grenelle, |-ébahi. Être ébahi. Regarder aveë des yeux ébahis, 
“l'épu-d'Arouéil al eau de Srmels. L'Eduz ef d'un air ébahi Vous-serez ébahi que vos juges au- 
ue SDijaration de Mu et for É Pronèts + été sollicités contre vous. (Molière. } Nous som 
U=DE- af, (du lat. aqua, eau j'vitis ù rébithi. lle, /A. k 
th. vigne, let nou”viæ, dé la vie), Liquèux extraite Rama n “ ar Nate pe ans) 
! par'ln distillation dé toutes: les substances qui oùt Fe un ”peu niaise. Cette - ne attons 
éprouvé la fermentation vineuse. Pour. distiiguer. Te ébah D tt lémonde Fan none Èn ane 
Tdes diverses’ espèces d'eaux-de-vie, con fait suivre || "Jos “l'homme Lynn ds au ent que J# four wi 
le ‘terme générique eau-de-vie:du.nom. de la sub- (V.H 1oir CIspas , ébahit-u 
stanee qui J'a-prodpite. Ainsi, l'6n dit : eaù-decvie peu. (V. Hugo.) | S'ÉBaten, v: pr. S'étonmer étran 
ne de 2 dcdenvie-de cidre, eau | BEM. Un campagnard s’ébahit devant les belles |- 
de-vie de poiré, eté.; selon qu'elle est retirée du vin boutiques de le ville. Que de pauvres peysans, qui 
per : * | les payent, s’ébahissent en entrant dans nos musées ! 


‘de Fa‘bier:, du.éidre, du poiré, etc... Les eaux-de- Ë Duo à 
ie produités-par-la distillation du suc ferménté des- ÉBAHISSEMENT, 5. m. (pron. éba-iseman), État 
: où dé le ñ de celui qui est éhahi ; étonnement fort grand ; sorte 


cerises ou’ dé la inélasse portent les noms spéciaux | Qui € ciment 4; sort 
le kirsch ou de 1afia, et on dit absoliment eau-de- . de stupéfaction. Être dans l'ébahissement. Cet éve- 
rie pour éelle que donné le vin: Quoique les sauz- | nement a causé un ébahissement général. Le tout 
desrie soient distinguées daus le commerce sous des | 56 débattait daus le sac, au grand ébahissemint de 
“oms différents, et qu'elles varient per le qualité, | la foule. (V. Hugo.) De grosses bottes, nn para- 
“:ceHés se rapprochént par des propriétés qui. leur | pluie, pour aller aux ‘Italiens ! reprit le formaliste 
“sont conimuues. L'eau-de-vie; quelle-que st:son |:Sérviteur avéc un douloureux ébahissement, (E, Suë.\ 
É ” ÉBARBAGE, sm. Action d'ébarber: résultat 


“mie. odeur forte saus être désagréable, 
né sax quante; elle ést blanche coïime l'eau | de cette action. Action d'égaliser avec les ciseaux 
les feuilles d’un volume. 


“qua idrélle est pure, elle:s"enflamme aisément per | . 

: Wenitaetd’an.cérps-énbrasé où par l'application | - ÉBARBÉ, ÉE, part: Qui à eubi l'ébarbâge. Uno 

d'une éliveur assez-modérée; elle-dissout les résisl haie éhurbés Us h Fo " + 

Les lof le caviphres les huiles volatiles pe baie: ébarbée. Une plume ébarbée. 

‘nes, ie carnphres.le des volatiles DES ee . . . 

: L'ehu-de-vie: ést devéhue, ar-graud: préjudice de | | ÉBARBEMENT, 5. m. Synonyme d'Ébarbage. | 

“lu santé publique, uie-boisson préèqne. gétiérale ; Chirurg. Action d'enlever avec le bistouri, où avec 

:: 45 es’ peuples du. Nord on -consnment une’ quantité les ciseaux, des productions morbides végétantes. 

cr prodigieuse : P'importation étrangère ne -suflisqt |. EBARBER,.v. a. Privér de la barbe, l'arracher, 

pas-aux- besoins, partout ôu a-cherché à extraire | la. couper. Inusité.erf parlant de | homine. | Se dit 
“''uné. ligueur-aualogue de, diverses substances au- | d'une plume, d'une brosse: Ebarèer des plumes. | 

‘ i « s Couper les branches minces d’arbustes, tuudre uné 

haie. Ébarber un arbfisseau, un buisson, une char- 


ctres.que celles. dont-nous avons parlé.:En Russie, 
mille. } Oter les racines traçantes de la ÿigne qui 


“en Tartarie; c'est l'Avoine et:le riz fermmentés que 
d'ou: émpfloie; en Chine; le riz seul ; dans l'Océanie À € k 
pos i k ?: 1 poussent à fleur de terre, Nous ébarberons la vigne. 
das les premiers jours du beau temps. | Faire dis- 


7: -Tle fruit dû éocotier ; à la Réunion, À l'ile Maurice, 
À Madagascär, c’est le Vin dé cannes ; dans l’Arné- À T U 3 ire d 
“: rique du: Nord, le genièvre, En général; les meil- | paraitre, emiever au moyen d'un outil particulier, 
deures eaux-de-vie sônt celles que fournissent les |-d un ciseau, les parties excédantes d une pièce de 
vins,-surtout les vins de France. On connaît les | monnaie qu'on vient de frapper; d'une planche à 
eau&.de-vie de Cognac et celles A Armagnac, Quand | #ravure, d'une pièce de métal fondu, dont lés bords 
doiveni être unis..j Se dit du papier qu'on rogne, 


elles ont été Lien, distitléés, ‘et que ‘le temps les a 14 F 
viéillies, elles ont .unge- supériorité que là chimie des lisières des_ draps dont on égalise les poils en 
cherche en vain à produire, On colors l'eau-de-vie | es coupant. TTÿpogr. Ébarber une letfre, Oter les + 
limpide à l'aide du caramel pour lui donner l'ap- rure que sont formées daus la foute. sur le 
us des lettres. 


l} parènes ‘de la vétusté ; ais on.ne lui donne point u oi, un 
:: cette douceur et ce parfum que le temps ap-|: ÉBARBILLONNÉ, ÉE, adj. Hérissé de poils rai- 
_}porte..| Eau de =tié de Dantzig, Liqueur composée | des. Ce petit homme qui a de petits yeux bordés 
F'Ed'esu-desvie -distillée an bain-marie -avec, des zes-} d'une paupièré ronge, ébarbillonnée comme une tête 
tes de citrons et du macis,_À laquelle .on ajoute | de chardon. Ut 

quelques Æuilles d'or battuës légérement avec une |. ÉBARBOIR, #.-m. Oùtil dont on se sert ‘pour 
©..7.: "fourchette jusqu'à ce qu’elles soient. brisées, | Eau- | ébarber. Palir une planche avec l’ébarboir. . : 
e-cRre pare dan co + ÉBARBU ÉE , adj. Se dit des insectes dé- 


PRE M Û 

pourvus de ‘barbes ou barbnles, 

* ÉBARBURE, 5, £ Percelle de métal qui s'élève 
“au-bord--du-trait formé par le burin, sur la’ plan- 
che des gravures, et qu'on enlève au moyen de l'é- 
“barboir. | Poïls-qu’on.a coupés en ébarbant.les li- 
sières des draps. ] Fragments de matibres enlevés 
des tälus de lettres'd'imprimerie après la fonte, 

: ÆERARDOÏR , s..m, Outil de menuisier qui sert 
-&'gratter le bois. Un ébardoir n trois côtés,” - 

ÉBAROUI,.IÉ, part. Desséclié par la chaleur. 

di le vent, Le bordage-dé cénavire parait ébarour, 
Une fütaills ébarouie, D 
BAROUIR ;:v..r. Se dessécher,; s6 fendiller 
l'action: du soleil,-de la. chaleur ou du vent. : 
Se dif principalementen-parlant des riavires, des | 
eariots et des futailles."Le pont du navire égarouira; | 
si dn: à’a.pas soin de l'arroser.. Le 
AROUISSAGE . sm. Désséchement :proluit 


Or, diamants, émeraudes, rubis, . 
J'out disparait à ses yeux éhaubre. 
: (VOLTAIRE) 


ÉBAUCHAGE, s..m. Action d'ébauclier: come 
meucetnènt de mise en uïivre. L'ébauchage d'un 
vasé de terre, d'une charpèute, d'un dessin. | 

ÉBAUCHE, 5. f. (pron. ébôche). Première façon 
donnée à une œuvre d'art; commentement d'un 
travail. Lorsqu'un artiste &’conçu'une idée, trouvé 
un sujet, atin de né pas laisser s'échapper ses pen- 
sées fugitives, il saisit un crayon, jette cette idée 
sur le papier, la formule en lignes dépourvues: 
d'embres et de tons, la matérialise, en un mot. Ce 
premier travail est une ébauche, Saisi âinsi en dés- 
habillé, le sujet est esquissé à grands traits; il ap- 
parnit.aux yeux du vulgaire, vague, indécis, sou- 
vent insaisissable; mais, pour l'artiste, toute l’œu- 
vre est là. Il nous reste des ébauches de Raphaël 
et de quelques aütres grands maitres qui ge sont 
vendues des prix fabuleux. Certains de nos artistes 
modernes voient leurs ébauches recherchées à l'é- 
gal de leurs œuvres achevées. C'est qu'en effet, pour 
Fwil qui sait découvrir la pensée entière sous une 
fonne incomplète, sous un coup de crayon à peine 
péreeptible: pour l'intelligence qui pes pénétrer 
le secret intime du créateur, démêler dans le brouil- 
lard des lignes le jet spontané du génie, l'ébäuche . 
est une source infinie d'inspirations, un trésor où 
l'on peut puiser aves d'autant plus de séeuritéque 
la foule passe à cûté de ces richesses sans les voir. 
On s’accorde généralement à eroira que, comme 
Minerve sortit tout armée du cerveau de Jupiter, 
l'éuvre de l'artiste est le fruit d'un enfantement 
spontané. Il peut, sans donte, retrancher impuné- 
ment les détails, modifier légèrement des formes 
trop brusques échappées à:ln fièvre de ls concep- 
tion ; mais #il procède sur l'ensemble, l'œuvre s07” 
tira de cette épreuve mntilée, affadie, et on y cher” 
cherait en vain l'improvisation du génie. bar : 
che n'est pas seulement un point de départ, © 

remier jalon planté sur la route, elle doi SU 

le résumé subatantiel du but à-attéindre. Last 
une ébauche qui prornet. Faire une ébauche. Lee 
nne étude féconde et attachante que celle de .. 
ébauches qui nous permetent de surprendre la rs 
ception” des grands maîtres. Artaud.) Pi os de 
seulpteur, Ja vie-de la statue est dans le b tr . 
marbre dans lequel il taille son ébauche (Ba & 

| Se.dit pareillement du croquis d'un ge ree 
l'esquisse d'un plan d’erchitecture. | Plan € Lo 
iniers travaux d'un ouvrage d'esprit, d'nne E Le. 
.de théâtre, d'une composition poétique; Le nisé 
La réputation du poète pouväit être comp La 
longtemps par tant d'imparfaites ébauches À A n00P- 
touche). On attribue au défaut de loisir 1% ce 
rections de composition et de style qu'on out de 
généralement à mes ébauches poétiques. indices. 
tine.) j Fig. Premier rudiment, pren auche és 
Les chagrins des enfants ne sont que déjà, dans. 
‘séuffrauces des honiïnes. Développant. Fc que 
les premières ébauches de 108 passions, Ru a forme 
‘nous devons être, (Massillon.) Production brie 
Let roule. La promière. Roue q parents 
Lumain à imaginé pour expliquer J64 4? 


de-vie;camphrée,-Soluté-de dans Palcoo 
“22 degrés. Elle est rée-à-Pextérieur comine 
résohntif.daus les contusions, les:entorses, les luxa- 


a. dissolution: nitri-. 

“da degré rés; éten- 
Han! ean-elle descend à 19 
eau-sseonde Ellé est-d'un blanc 
LUE: je; d'une odeur et: 
lésagréables ; elle agit. 


\ 


. ÉBA 


© des monvements planétaires n'a dû être qu'une. 
| douche imparfaite decette théorie. (Laplace.) | : 
Se dit.auasi d'une: personne ‘mal eonformée, Ce. 
malheureux'bossu n'est que l’ébauche d'un homme. 
Toi, demi-sage et démi-fou, vaine ébauche de quel- 
ue chose, tu continueras à vivre avec ta vie que 


tu as volée. (V. Hugo.) | S'emploie, dans les arts | 


et métiers, pour désigner généralement un objet 
qui n'a reçu que la première façon. ° 
ÉBAUCHÉ, ÉE, part. Commencé, qui est en 
ébauche. S'emploie au propre et au figuré. Ce ta- 
bleau n'est qu'ébauché, Cette statue, quoique seu- 
Jement ébauchée, promet benuconp. La pauvre pe- 
tite créature était incomplète et à peine ébauchée. 
Tirer une Diane ou une Minerve hors d’un bloc de 
marbre qui n’est point encore ébauche. (Descartes.) 
Les ancisns ant trouvé les sciences ébauchées par 
ceux qui les ont précédés. (Pascal.) La plupart des 
livres de cet ouvrage étaient ébauchés. { C ateau- 
briand.) Elle ne pouvait comprendre qu'un être si 
gauchement ébauché existât. (Hugo.) 
ÉBAUCHER, v. 4. Commencer une œuvre d'art 
en peinture, en sculpture, en architecture ; dispo- 
ser, en commençant un ouvrage, les masses et les 
parties principales. Ébaucher un tableau , une sta- 
tue, Le plan d’un monument. Cette majestuense 
figure, il l'avait à peine ‘bauchée sur 8a toile. (Th. 
- Gautier.) | $e dit d’une personne mal cohformée, 
on dont les qualités physiques ou morales sont in- 
complètes. La nature n'a rien donné de complet à 
ut homme, il n’est qu'ébuuché, 


Mon portrait jusqu'ici ne m'a rien reproché, : 
Nais pour mon frere l'ours on ne l'a qu'ébauché. 
{La FONTAINE.) 


On l'emploie aussi en parlant des ouvrages d'es- 
prit, Voilà la pièce qu'ila ébauchée, C'est une page 
d plus de cette œuvre de trop longue haleine, dont 
J'rhaucherai encore quelques fragments, jusqu'à mes 
années d'hiver, si Dieu m'en réserve, ‘Lamartine.) 
Donner une idée d'une chose 11 suffira d'ébaucher 
wi l'idée de la théorie des cuurbes qui roulent sur 
clles-mêmes. (Fontenelle.) | Commencer, entamer. 
st à ce collége qu'il atait ébauché ce qu'il appe- 
lt ses études. (V. Hugo.) Je ne fus pas obligé de 

cuurir si loin pour ébaucher une bonne fortune des 
plus brillantes, (Le Sage.) | On s'en sert dans la 
Hlupart des métiers, dans le sens de Dégrossir, don- 
uer la première façon, mettre en œuvre. Ébaucher 
une pièce de. bois. Ébaucher du chanvre. Ébaucher 
ta liamant. | S'ÉBAUCHER, v. pr. Être ébauché, 


ÉBÉ : 


ÉBAUDI, IE, part. Charmé, ravi, “transporté, | 
joyeux. A cette bonne nouvelle, 1} resta tout ébauds, 
: ÉBAUDIR, ‘v. 4. Réjouir, récréer, emüser. | 
S'ÉRAUDIR, v. pr. Se récréer, s'amuser joyeuse- 
ment. Allons nous ébaudir et dîner tonus ensemble. 
{Boursault.) Les pauvres ges s'ébaudissent à peu de 
rais, Pour n'avoir pas l'air d'un parent malheu- 
reux; je m'ébaudissais à la noce. (Chateaubriand) 
ÉBAUDISSEMENT, 5. m. (pron. ébédiseman). 
Famil. Action de s'ébandir ; état de celui qui s 
baudit, La famille était en ébaudissement 
EBBE, 2. f. Reflux, marée. Du radical saxon #bb, : 
Fu s'emploie encore dans le même sens en anglais. 


un nes'en sert que dans la loc, prov. des côtes 
normandes et picardes : Ce qué vient de flot s'en re- 
tourne d'ebbe, locution qui équivant à celle-ci : Hier 
mal acquis ne profite jamais. 

ÉBÉNACÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à l'é- 
bène. 1 S. f. pl. Famille de plantes dont les prin- 
cipaux caractères sont : calice monophylle, divisé 
à son sommet; corolle monopétale régulière, pro- 
fondément divisée; étamines ipétales, souvent 
en nombre déterminé, égal à celui des divisions de 
la corolle ou double, tantôt en nombre indéter- 
miné; fruit à capsule ou plus souvent à baies mul- 
tilgculaires. Les ébénacées sont tontes exotiques, à 
une espèce près. Leur tige frutescente pousse un 
grand nombre de rameaux; Jeurs feuilles sont des 
bourgeons comques.et écailleux, et leurs fleurs eñ 
général axillaires et presque toujours bermaphrodi- 
tes, Le type de cette famille est le genre plaqueminier, 
dont plusieurs espèces fournissent le bois d'ébène. Les 
arbres de cette famille ervissent dans les pays chauds. 

ÉBÈNE, s. f. (du gr. Eéevos,/même sens). Bois | 
provenant de l'ébénier. Meubles d'ébène, Une table, 
tn jit d'ébène. Mirette porta au jardin un très-beau 
luth d'ébène incrusté d’or et de marbre. (Eug. Suë.) 
La fille de don Rodrigue ôte son voile et atrache À 
ses mains blanches des castagnettes de bois d'-bène, 


La gloire est morte, 6 Christ ! et sur nos croix d'ébêne 
Ton cadavre celeste en poussière est tombé. 


| Le bois d'ébène est fort dur, se polit aisémert ; 
il sert beauconp dans l'éhénisterie, qui en & tird 
son nom. Onen fait des coffrets, de gros meubles, 
tels que lits, secrétaires, commodes , bibliothèe- 
ques, ete, Le plus noir est le plus estimé. Quelques- 
uns de ces bois sont rougeâtres, d’autres ont une 
teinte brun foncé avec des reflets verdâtres. L'ébène 
rouge et certe provient de plusieurs sortes d'arbres 


Préparé. Pendant que ce travail s'ébauchait. 
ÉBAUCHEUR, EUSE, 8. Celui, celle qui com- 

iuence les mouvements de montres et de pendules. 

IS. m. Ébaucheur. Cylindre pour étirer l'étoupe. 
EBAUCHIOIR, 8. m. Outil dont on se sert dans 


Ébauchoir. 


ie senlpture pour ébaucher: et modeler, Ébauchoir 
DR bois, en ivoire. Je connais votre âme, 
re (DE vous tombera des mains.et vous pleure- 
he ( iderot.) | Outil qui sert aux menuisiers, aux 
Rens aux sabotiers, aux harpentiers , pour 
ie je ber le bois. | Peigne À dents très-fortes et ver= | 
Ales, qu’on emploie pour donner la première fa- : 
Su au chanvre. 


de la même famille qui eroissent, ainsi que l'ébé- 
nier noir, dans l’Inde, à Mada ar, et dans quel- 
ques autres Îles du sud de l'Afrique, Tous sont d’un 
grain compacte et fort pesants, On en trouve aussi 
‘en Amérique. On distingue surtout dans le com- 
merce l’ébène Maurice, l'ébène Bourbon et l'ébène 
Portngal, provenant du Brésil et des Antilles. {v. 
PLAQUEMINIER.) Quand on dit simplement ébéne, 
on entend par ce mot l'ébène notre | La cherté du 
bois d'ébène ne pouvait manquer d'amener des 
contrefacons. Un certain nombre d'arbres dürs et 
lourds de provenance européenne ou américaine, le 
sorbier, l’acacia, l’érable, Le poirier, le campêcher, 
ont été soumis à des préparations, et après un sé- 
jour plus ou moins prolongé dans des .teintures 
noires, ont servi à remplacer l'ébène, Il est néan- 
moins facile de distinguer la véritable ébène de la 
fansse ébène. Cette dernière conserve toujours, mal- 
gré le poli et le luisant qu'on sait lui donner, des 
teintes bâtardes qui ne tromperit pas un instant l'œil 
du connaisseur, | On emploie le mot d’évène comme 
terme de comparaison pour exprimetqu'une chose 
cst très-noire. Une Africaine noire coïïne de l’ébène, 
La belle avait des cheveux noirs comme de l'ébène. 


Son regard ne marquait ni colère ni haine, 

Mais ses cheveux, plys noirs lu veille que l'ébéne, 

Chose étrange à penser! étaient devenus blancs, 

DT {A MUSSET.) 

| Les négriers donnaient le nom de bois d'ébène aux 
malheureux nègres dont ils fäisaient le triste com- 
imerce, à la honte de l'humanité, | On appelle quel- 
quefois-ébène fossile les lignites et le jayet. | Fig. 
Noir, d'une teinte très-foncée. Des sourcils d’ébène. 
Une chevelure d’ébéne L'Afrique au teint d'ébène à 
l'air un-peu sauvage. (Castel.) : 


J'aime un œil noir sous des sourcils d'ébène ; 
Sur un front blanc, j'aime de noirs cheveux, 
* ÉBÉNÉ, ÉE, part. À qui on a’ donné ou quia 
la couleur de Pébène. Menble ébene, 
ÉBENER, v. a. Donner la couleur de l’ébèno au 
Moyen d’une préparation. Ébéner du bois, 
ÉBÉNIER, s. zu. Bot. Nom vulnire d'une es- : 
rèce du geure plaqueminier, type de la funille des 


| ébén 


CÉÉ, 


: Li ee Le 
.…L'ébénier est un’ grand abre de l'Inde, : 


ui-a dés rameanx-à- risé, HAT feuit=— 
es d'un vert foncé. C'est de cetarbre que.vient le 
bois d’ébène, noir. | Geare de la\famille:des légi- 


mineuses, comprenant plusieurs _espé _. 


Ébénier. 


lus intéressante est l’ébénier de Crète C'est un ar- 
rissean d'ornement qui s'élève à la hauteur de 
‘deux mètres et dont les feuilles blanches et satinéés 
ne tombent point pendant l'hiver. Ses fleurs, d'un 
beau rouge rose, s’épanouissent en juillet et en 
noût, | Faux ébénier, Le cytise des Alpes. : 
ÉBÉNIN, INE, adj. Didact, De ls nature, de ln 
couleur de l'ébène. . : . 
ÉBÉNISTE, s. Celui, celle qui fabrique les’ meu- 


| bles pour l'usage intérieur des familles. L'ébériiste 


confectionne les lits, les tables, les secrétaires, prin- 
cipalement les meubles de luxe, La première con- 
naissance nécessaire à l’ébéniste est celle des ma- 
tériaux. L'association des ébénistes. 

ÉBÉNISTERIE, 6. £. Art de l’ébéniste; produit, . 
œuvre de l'ébéniste. L’ébénisterie est un état de luxe, 
Vous sauriez bien copier ce cadre? C'est de lébé- 
nialerie, et pourtant je crois & e je pourrais bien en 
faire un semblable, &. Sand.) | La profession de 
menuisier est unë profession de ‘nécessité; celle de 
l'ébéniste est un art de luxe. 11 suffit aux besoins 
du ménage de quelques meubles grossiers, formés 
d'ais joints ensemble pour enfermer ce qui ne doit 
pas être ekposé à la vue où au contact de l'ai ex- 
térieur; mais l'opulénce ne saurait se contenter 
d’une pareille simplicité, Lo menuisier primitif a 
dû, en conséquence, se transformer, devenir artiste, 
Dès la plus haute antiquité, les civilisations an- 
ciennes avaient inventé l'ébénisterie. Polir les bois, 
rechercher ceux que la nature a empreints de cou- 
leurs brillantes, variées, coupés de Yeines nuan- 
cées, propres à flatter les regards; rassembler les 


-nuances, les combiner de manière à opérer des con 


trastes ou des unions agréables, telle fut, telle est 
aujourd’hui la tâche de l'éhéniste, L'ébène dure, 
compacte, luisante, fut une des premières matières 
que s’appropria l'artiste. Puis vinrent une infinité . 
"autres bois dont le grain, égalementsfin et uni, 
dont le tissu énergique recommandèrent l'emploi, 
Les Grecs connyrent assez tand celui des meubles. 
Homèré nous a lnissé, des demeures royales d'A- 
&amemnon et d'Ulysse, et du mobilier qui les or- 
nait, des descriptions qui ne portent point à désirer 
de semblables ameublements. Ce n'est guère qu'un 
siècle on deux après notre ère que l'extrême Orient 
leur tranëmit l'ébénisterie, Elle pénétra presque en 
même temps 4 Rome, dont les soldäts mettaient | 
déjà le pied sur le sol de l'Asie-Mineure et détrui- 
saient l4 liberté des petites républiques helléniques: - 
Comme toutes les autres branches de luxe, les mat- 
tres du monde ancien exagérèrent l'ébénisterie ; elle 
devint de:la sculpture et finit pêr $e fondre avec 
cet art. Au mément où tout vestige de civilisation 
semblait disparaître sous l'invasion des Barbares, 
l'ébénisterie se maintint seule, et nous en retrou- -— 
vons des traces dans les villas denos prémiers rois” 


largement le talent des ébénistes, Les édifices rl 
Sioux, les couvents, les denenres splendides des di- 
guitaires de l'Église se remplirent d'uuvrés ên bois 
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francs. Mais ce fut au moyen Âge què-se géveloppa ee 
le en 


y 
::. ple.(Bossnet.) Ils ont été ébloufs de cette somme. 


[LIT 'stylé, uni” esprit, pleins 


io 


ski 


cupté: ui L "les mapni 
! ques reliques dans nos musées. Un bahut: antique 


_… pouvaient pénétrer das d'autres demeures que côlles 


:. l'apparence, la beauté des meubles anciens, sans 


©", youx en étaient sblouis, (Fénelon.) | Fig. Le vul- 


. prise extrême,. 


ulptés, dont nous admirôns encore. les 
- Fast payé anjourd’hui des prix fabulèux. On trouva 
le moyen dé.remédier à la cherté des bois exotiques 
employant des bois indigènes, -auxquéls-on par- 
nt à donner le ton, les veiñeset l'apl em, 
“plète des-ébènes dé tontes les-Tuances ‘Jéan de Vé- 
: Tone arriva-même- à impri s-l6-bois, 
ner_ls-poli,-de véritables. dessins: indélébiles. 

Il est aisé de coraprerdre: que des meubles sur les- 


“quels un artiste avait épuisé son ‘talent, à la con- | 


éction desquels il avait emplôyé des années, . ne 
.des grands, La produètion étant restreinte, la con- 
* sommation l'était aussi. Il’ était réservé à lg s0-. 
ciété moderne do vulgariser le luxe des meubles en 
abaïissant les prix à la portée de tons. On y est 
pervenu au moyen du placage. Les meubles en bois | 
rédieux, pleius, ont.été remplacés par, des meu- 
“bles en bois communs sur lesquels sont appliquées 
de minces feuilles de bois veinés étrangers. On a 


‘" rish perdre du côté de la solidité et de la durée... 
:, ÉBENOXYLE, s. m. (dun gr. E6svo;, ébène ; Ed- 
“40v; bois). Bot. Genre de la famille des ébénacées, 
:'renfeñinant de grands arbres dé la Cochinchine, qui 
fournissent de très-belle ébène. Son bois est en effet 
pesant, solide, égal, blanc d'aubier et très-noir au 
cœur. On fait avec le bois de l’ébénoxyle de petits 
ouvrages fort agréables qu'on ombellit d'ivoire et 


…,-dé nacte de perle. On regarde sa décoction comme 
.Aiténuante, disphorétique, et on lemploie dans les 
thumatismes. s : 


:ÉFERTAUDER, v. a. Se dit d'une étoffe qu'on 
tond en première conpe. Ébertauder du drap. 

ÉBEURRER, v- a. Oter le beître du Jait. 

-ÉBIGNITES, s. m. pl. Secte de ebrétiens qui ne 
recounaissaieut pas la divinité de Jésus-Christ, 
mais prétendaient qu'il avait été adopté par Dieu. 
Les ébiorites vivaient dans.une éxtrème pauvreté 

-‘et soutenaient que la possession des richesses était 
inconciliable avec les maximes du Christ. Comme 
‘cette secte se recrutait parmi les tribus arabes, elle 
‘admettäit la pluralité des femmes. | 
ÉBISELÉ:-ÉE, part. Se dit d’un trou que l'on « 
‘ taillé en-entonnoir, d’une poutre, d'une planche 
dont on a taillé le bord en biseau. ‘ 

ÉBISÈLEMENT, s. m. Action d’ébiseler. 

- ÉSISELÉR, v. ä. Dorner une formé conique à 
witrou, le creuser en entonnoir. | Ébiseler ane plan- 
che, En tailler le bord en biseau. 

ÉBISELURE, 5. f. Trou creusé en entonnoir daus 
une pièce de bois; coupe en biseau. Les ébiselures 
de cette planche sont trop petites. 

ÉBLOUI, IE, part. Frappé d'une de clarté, 
dont l'&il a perdu momentanément li faculté de 
voir, 
les éclairs. On voyait dans la campagne briller au 
soleil les casques et les boucliers des ennemis; les 


gaire. est fatilem:nt ébloui par les réputations. Éta- 
lant sa puissance à ses yeux éblouis. (Lamotte.) 
C'est alors qu'ébloui par.un si doux prestige, 
De tous Jes dons du ciel il se croit revètu! 
: æ- / : . : “= (3. B. ROUSSEAU.) 


” ÉBLOUTR, v. a. Frapperles yeux d’une manière 
trés-vive, lds empêcher de voir, Le soleil, ia lu- 
mière ét a des diamants nous éblouirsait. 
.| Absol. On ne réëarder fixemant le soleil, 
ses.raÿons éblouissent, (Crébillon.)] Fig. Fasciner, 


:: ses. Que i: 


-{-C'est une lumière et_comme un éblouissement qui 


par un trop grand éclat de lumière. Ébloui par 


argument,irés-éblouiissant dans le fond, n'est qu'un 
‘sophisme.. Le style de Victor Hugo est ébloussans. 

ÉBLOUISSEMENT, s. M. (pron. “éblouiseman). 
Aveuglement passeger, impossibilité dé voir dis- 
tinctement, causée’ momentariément ün éclat 
trop vif: Les étoffés d’un roûgé vif causent des. 
ébloutisements lorsqu'on les regarde quelque temps: 


les gène: (Musaillôn.) | Aveuglement momentané, 
L'eausé LH un safflux de sang. Avoir des éblouisse- 
ments. ‘Etre sujet aux éblouissements. | Fig. Quoi- 


les éblouissemenis de l'esprit. (Nicole.) 

EBN. Terme arabe adopté par les Persaus et les 
Tures. Il signifie Fils, s'écrit et se prononce quel- 
quefois, Ben, Aben. Ce mot entre dans le prénom de 
| la plupart des noms des Orientaux. . 

EBORGNAGE, 5 m. (à cause du nom d'ail 
donné aux bourgeons). .Agric. Opération qui .con- 
siste à supprimer les bourgeons des plañte. lors- 
qu'ils sont encore à l’état de repos, c. à d. lors- 
qu'ils forment encore un petit cône dont toutes les 
parties appliquées les unes.sur les autres semblent 
être une masse solide. L'éborgnage a pour but de 
né-pas permettre à l'arbre de s’épuiser par une 

roduction annuelle trop abondante de fouilles et 

e branches, et d'arriver par ce moyen à une plus 
grande récolte de fruits, C'est une opération très- 
nuisible en bien des cas. . 

EBORGNÉ, ÉE, pari. Qui a perdu uu œil, qui 
a été privé d'un œil. Un homme éborgné. . 
ÉBORGNEMENT, 3, m.-Action d'éborgner ; état 

de celui qui est éborgné. : - . 
ÉBORGNER, v. 2. Priver d'un œil en le cre- 
vant. Il a été'éborgné par un accident. La petite 
vérole araît éborgné Phélipeaux, mais la fortune 
l'avait avenglé. (Saint-Simon) Îls éborgnaient les 
saints de pierre du portail avec une décharge de 
sagettes et de chevrotines. (V. Hugo.) | Par exa- 
gérat. Éborgner quelqu'un, Lui faire grand mai à 
l'œil. Parbleu! d'un coup de poing il faut que je 
t'éborgne. (Hauteroche.) | Hortie! Supprimer à k 
taille des arbres fruitiers les yeux ou bourgeôns 
inutilesqu’on ébourgeonnerait plus tard. On ébürgne 
les arbres pour leur faire produire moins de feuilles 
et plus de fruits. | S'ÉBORGNER, v. pr. Se crever 
un œil, se rendre borgne, ou, par exagérat., se faire 
grand ‘mal à l'œil. ÎÏ s'est éborgné à un cluu. 


‘Onoy voit pas. Îls vont s'éborgner, par saint George! 
— On y voit assez clair pour &e couper la gorge. 
. «(. HuG0.) 


ÉBOTER, v. a. Agric. Couper les.branches 
d'un arbre près du tronc pour lui en faire pousser 
de nouvelles et le rajeunir, | Technol. Enlever la 
tête d'un clou ou d'une épingle, pour les mettre-de 
niveau avec ce qu'ils sont destinés à retenir. 
ÉROUILLANTER, v. a. Mettre dans de l'eau 
bouillante, soumettre à l’action de l’eau bouillante. 
Ébouillanter des cocons de vers à soie pour tuer les 
vers ou chrysalides. - 

ÉBOUIELI, LE, part. Qui a diminué en bouil- 


ÉBOUILLIR, v. n. Diminner ‘par l'évaporation 
en bouillaut. Laisser, faire ébouillir une décoction. 
Ne laissez point tant ébouillir le pot. 


d'un terrain ou d'un mur. L'éboulement d'un talus, 
Les éboulements sont fréquents sur les montagnes 
dépourvues d'arbres. Les croupes des montagnes se 
couvrent d’une riche végétation, quand les éboule- 
ments supérieurs commeñcent à devenir moins fré- 

ments. Cuve. | État d’une chose éboulée ; :mas 

le choses ébo: . | À l'époque où, par le bour- 


aveugler ge des apparences brillantes et trompeu- 
e gens essayent. d'éblouir par des dehors 
! té ébloutt les yeux du peu- 
(Mme de Sévigné.) Les hypocrites ont'souvent ébloui 
*. les peuples par leurs spécieux dehors. (Fénelon ) { 
Séduire, gntraîner par des paroles, des idées, un 
de brillant. Cet écrivain 
éblouit par le-prestige de son style. Voilà un dis- 
fcours qui éblouira d’abord, mais qui ne résistera 
pas à l'analyse, 
lang un'séns favorable. C’est une 
auté qui éblouit, À .la clarté que la bougie me 
'piésait, je démêlni: un téint et des traits qui m'é- 
2 (Houirent. (Le Sage.) | S'ÉBLOUIR, v. pr. 
‘ébloni, s'aveugler, se laisser fasciner. Il se possède 
assez pourine pas s'éblouir de son bonheur. 
: ÉBLOUISSANT, ANTE, adj. Qui &blouit, pro- 
‘pré à éblouir. Une lumière dbtbaissante. Des éclairs 
éblouissants, Un mur d'une. blancheur éblouissante. 
1 Par extans.. Une toilette éblouitsante. L Propre 
frapper d'un étonnement sql ne figuré 
Frébiouissunte de beautés H-y-a"da quelques femines 
in.esprit eblouissant qui impose. (La Bruyère.) Cet 


| Frappér d’étonnement, d’une sur- | 


tre. 


CT Eaux 
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souflement des couches supérieures de la terre, les 
inontaghes ont surgi au-dessus du sol, les terrains 
végétaux soulevés ont dû revêtir les eroupes des 
escarpements. Mais les croftes terreuses, évidem- 
ment trop peu consistantes, trop peu compactes pour 
résister à l'action des-eanx pluviales, ont commencé 
tont de suite à #6”"précipiter dans les vallées que 
venait de creuser leur élévation. Peu à peu, néan- 
moins, elles se sont durcies assez pour résister da- 
vantage aux effets des orages; une certine végé- 
tation les a recouvertes, et les. éboulements sônt 
devenus moins considérables, De ce moment, d'au- 
tres causes ont dû amener la chute des terrains. 
Elles sont au nombre de trois principales : 1° les 
ruisseaux, qui sapent-la base des escarpements et 
en. précipitent labaissemént ; 2° l'infiltration des 
jales jusqu'aux couches de terres argir 
_Jeuses’ infiltration qui fait glisser les térrains su- 
périeärs sonvent par blocs énormes; 3° enfin, les 
* gelées. L'ean pénètre, durant l'hiver, dans les fen- 
{tes, dans les excavations des roches exposées nues 
à l'air, ss congèle; “produit des-scissions considé- 


8 


le long 


w’il ne soit pas certain que le cœurait part à tous |- 


lant. Un pot-au-feu trop ébouilli. Une sauce ébouillie. 


EBOULEMENT, s. 1. Vire ébouleman). Chute‘ 


ÉBO 


xäbles dans des miniées de pierres qui ‘sont ensuite 


ébranlées par divers accidents naturëls ét roulent 
es croupes dés montagnes. Les ébouie. 
ments -élèvent rapidement le sol des vallées, surtout 
lorsque les pierres des montagnes soût friables, On 
a évalué à quinze ôu dix-huit centimètres par sie. 
ele lexhaussement de la surface des plaines, mais 
nous crüÿôn$ cette appréciation exagérée. Daris tous. 
les cas, cet exhaussement ne saurait continuer long. 
temps dans de telles proportions, puisque les escar. 
pements diminuant sans cesse de raideur, les ébon- 
seuts ne sauraient se manifester toujours avec 

une égale abondance. Ajoutons à ce motif une autre 
cause non moins.concluânte, c’est qu'après chaqne 
éboulement nouveau, les vents transportent sur les 
terres fraîchement remuées des semences de gra 
minées ou d'arbustes dont les racines, implantées 
dans ces terres meubles, les arrêtent et lés fixent 
On peut done prévoir qu'à une époque.plus ou 
moins reculée, les éboulements cesseront complète. 
ment, non par Je nivéllement général des plaines 
et des montagnes, inäis par l’abaissement dans une- 
certaine mesure des montagnes les plus élevées et 
les plus coniques. Quant aux éboulements produits 
le long des côtes par les flots qui rongent inces- 
samment leurs rivages, ils n'ont pas beaucoup d'im- 
portance. ‘Les falaises offrent, par leur duraté, une 
résistance énergique aux courants et aux lames,en 
sorte qu'après un éhoulement dont les débris ppo- 
sent encore une sorte de digue à la mer, il s'écoule 
ordinairement une longue période d'années avaut 
que de nouvelles masses de: roc suecombent squs 
l'effort incessant des eaux. 


ÉBOULER, v. a. (rad. boule). Renverser en fai- 
sant rouler. Le blaireau de défend en reculant, 
éboule de la terre, afin d'arrêter ou d’enterrer les 
chiens. (Buffuu.} | V.n. Tomber, rouler en s'affais- 
sant, en parlaut des terres, des vieilles. construc- 
tions. Au moment où nous y mettions le piul. le 
sable a éboulé, Peu usité. | S'ÉBOULER, v, pr. Être 
renversé et rouler. L n amas de pierres dé s'ébouk. 
Nous avions si mal pris la pente que l'eau ne cou- 
lait poiiit; là terre s'éboulail et bouchait la r'gole. 


. J.d.Rousseau.) Lestalus du chemin de fer s'ébouient, 


ÉBOULEUX, EUSE, adj. gui s'éboule aisément 
ou qui est très-susceptible de s’ébouler. Un terrain 


-ébouleux. Des collines ébouteuses. Dans les terrains 


ébouleux, et sur les talus des chemins de fer, on plante 
des arbrés à longues racines, comme Les acacias; on 
retient ainsi fortement les terres. . 
ÉBOULIS, 5. m. Armas de terres, de pierres, de 
sables ébaulés. Au pied des escarpements s'eutas 
sent les éboulis. | Géol. Dépôts modernes ou posie- 
rieurs aux dernières révolutions du globe, qui out 
été produits par éboulement et qui, au lieu de for- 
mer des assises superficielles, composent souveut 
des-talus de montagnes, et quelquefois des filens et 
des amas. Les éboulis du Vésuve. 
ÉBOUQUETER, v. a. Hortic. Couper le bout du 
bonrgeon à feuilles, afin de fortifier Le fruit. 
ÉBOUQUEUR, EUSE, s. Celui, celle qui ôfe les 
nœuds des draps quisortentdesméners 


ÉBOURGEONNEMENT, 5. I. (pron. éhouriont 
û 
séve 


re 
" Absol. L'hor- 


Pindex où 
avec un instrument. : : 
ÉSOURGEONNEUR, EUSE, 8, Celui, celle 4 
‘ébourgeonne. | Nonf' donné, dans les campagnes 
certains oiseaux, entre autres au ‘bouvreull, hudice 
dent les bourgeons des arbres, su grand P cts. 
du'eultivateur. | Se dit aussi de quelques 1". 
ÉBOURGEONNOIR, s. m. Outil de forestiers 


s' bourgeons 
du trong d 


SR OnE Pro trembler, 
corame étant | foi. (Massillon: qui 
: lés États. (Voltaire.) Cet émpire naissant fort 
‘paf. des. factions -intestines -ou par des entreprisés 
| éclatantes. :(Barthélemy.}: Ef.de ‘sa main terrible 
ébranlant. les couronnes edôlié. \ É ; 
LEB, .v."pr.Recevoï Mouvement d'oscillation, 
être mis'en branle. La pôrtes’ébrinia sois les: 
T.'épétés. Les c'iches s'ébranlaient. | Fig. L 
‘s'ébrande-dans ses vastes fondements. (Pongervill 
: n . TA ÿ. .f1Se mouvoir, gagiter, se rhettre-en.mouve 
Ébourgeonnoirs. ‘ à , À ve cri:.La patrie.est en danger !.}a France entière: 
rt ‘ j Sa s'ébranla. Ceux-ci se-pendäient aux câbles,.le ca 
:['bestan ‘eriait, et l'énorme capsule de métal s'ébran-. 
“'laït-léntement. (V. Hugo.) ‘. 


me sorte de serpette fixée À un nianche terminé 

par une lame tranchante. . : D. 
ÉBOURIFFANT, ANTE, adj. Néol. Proprement, 

Qui fait dresser le poil d'étonnement; extraordinai- |. 

remeut surprenant. Voilà une nouvelle ébourifants. 

Rien d'ébouriffant comme le succès de cette pièce: | 
ÉSOURIFFÉ, ÉE, adj. Famil, Se dit des cheveux. 

qui sont mêlés, redressés, dans un désordre extrême. 


De son sein, l'océan m'écarte avec effrci 
La terre me repousse et s’ebranie sous moi 
. GlARNAGLT } 


{ Se mettre en mouvement pôur:se porter en avan 
Deux régiments s'ébranièrent Pour chargér l’ennèm 
Quand’ Drouot voit cette cavaleri A iFfai 


+ lue tête ébouriffée. Il avait les cheveux ébouriffés. ou CANON HAE 
; : er- RS CAUODS À HHitrail, 
| Dont la coiffure est en désordre. Cette fenime est 8 " . Les 
faut ébouriffée, On dit d'un oiseau qu'il est ébou- |: 4 ‘ “enf I $s, mettre en Mouvement pour #2 retirer, 
rifé. lorsqu'il rèdresse ses plumes. | Fig. Qui est | ; à ° L ns ue pinfantérie 6. put soute ir feu 


: : : : 'é battre en retraite. *. 

en désordre, qui à un extérieur effaré. Il venait sans s'ébranler s eg RES : 

se quereller, ñ avait un air tout ébouriffé. | À : " che, AAREMENT se état de lu chose qu . & 

ÉBOU v. a. Mettre les cheveux, la éoif- Dir RU = Ni pe y : RS ee 

fuie es dérln Ou lui & ébouriffé les chevenk, ce | < ; À. : pre Lébresement d’une porté, | Quantité dont 7 

qui lui-dunne l'air d'un fou, { Fig. Frapper d'étgn- e côté T: embrasure # écarte de I perpendieulaire 

nement extrême. Cette nouvelle ‘si inattendue ést ju ur, L'ébrasement me voûte. ne fenêtre. 
‘bien faite pour ébouriffer plus fort que moi. | S’é- EBRASER, v. a. .Archit. Élargi 

HOCRIFFER, v. pr. Ébouriffer ses cheveux. | Se dit —. ei . suivant ün plan oblique, louvertuté: 

des oiseaux qui redressent leurs plumes et les tien | loin d'offrir les mêmes avantages que la se d'uné voûte, d'une fenêtre ee 

ren quelques instants relevées. Presque tous ‘les l'awils ont pour shjet de remplacer. EBRÉ, Géogr. L'un des grands fleuves dl’ Es-.. 

visenux s'ébouriffent lorqu'ils sont malades ou’ co EBRANLE, FE, part. Qui à subi-nne secoksse, | pagre H jirend sà source dans les môtitagnes qu 

res. | Fig. S'étonner. 1] r'ébourife paur un rien.. “|: Un édificeébrants, Ii a en plusieurs dents ébren Len si} féparent la Lisçare de la-province dé-Léon, aüprè 

FRQURRER, v. a. T. de corroyeur. Priver de | l'on place la main sûr une cloche ébranlée par Ve dé Reÿnosa ; i du X. Q, au 8, Et vase jee à 

poil, e bourre, en parlarit dés peaux. choc de son battant, on éprouve un trémoussémen) È ‘nn pen aulessons de , 

: ÉBOUSINER, v. a. Débarrasser du bousin. Se | Plus ou moins marqué, (Richer.) | Par extens, Une 1 rés un.Ccours d'environ 500 kilo: 

dit 4es pierres qui, au: sortir de la carrière, sont | Santé ébraniée par les peines morales. bre a ds À les Romains à 
fvertes de terre friable, d'une espècs d’écérce | trône ébranié, | Tronblé, agité. IL. AT DATHIES. 
lanchâtre. Ébousiner-une pierre de taille. ’ 
EBOUTAGE, s. m. Action d'ébouter, 
EBOUTER, +. a. Couper:le bout de. Ébouter 
une pièce de bois, | Couper, éplucher et enlever les ; 
ls adhérents à la dentelle, , . D Noù 

ÉBOUTEUSE, s, f. Ouvrière gui éboute les den- ° dés tours\ ébr 
telles. La jolie ébouteuse. 7. 1 L 

EBOUTURER, v. a. Hortic. Rétrancher:les boir- 
tures les à as qui poussent au pied des ar: 
brès, des plantes, On ébouture les-arbres afin que l 
qu ae nes se répande pas inutilement sur lestiges |. b : RÉCHER \r 

=e Produisent-rierset-ne sauraieñt devenir pro-. Eruine-lème;- une 


Ébranchoir. 


 duetives. Nous ébauturons les rosiers: du jardin, ‘insensiblement ébré rouiilé 

| RS BRACTÉ, EE, adj: Bot, Dépourvu des petites {J.J. Rous- surface, A-t-il dôp s d pére? 
‘ a *s on bractées qui surgissent sur une plante commencement . d'effroi : Ne Hugo.) | Entamer, porter atteinté à Ébrécher à 

. 1 Même temps que la fleur, - . |. fortüne, son/Cajital. Ébrécher-uns succession: On: 


frs aYait largément ébréshé par avance l'héri: 
: |-tage de son 'encl l 
Xe r Être ébrécl récevoi 
- : (CORNE LLE.) èe fprders pas ES ; 
| ffaibli ent sané "© fer, Les sébrés sé 
: #f-1 Affaiblissement, amoindrissement.: L'ébrantement , brés. 
b me RANCHÉ, EE, part. Dont on a coupé lés | de sa santé date delà pérte de sa Alle. Sa prodigalité. |: ÉPRENER, v 
nes. Des ormenux doranchés, de sa fortuné et de son crédit, | Ai s’est sali 
Acon NCHEMENT, & mi. k. TDR AE dou ne LÉ ÉRREX 
ls branches De , mettre: en brar 
: lé 


“ÉBRACTÉOLÉ, ÉE, adj. Bôt. Qui manque dé | 
ractéoles où petites bractéss. . ®e k . 


ÉBRAISOII ji à 
k se des fours.et des fourneaux. 


FERANCHAGE, s.m.Synonymed’Ébranchement.… 


4 


:|'ouls-une pression érique à.0=,76 du baro- 
mètre, Dens ces conditions, l'alcool bout à 80 de- 
ge huile de lin à 293, le mercure à 850, etc. 
lusieurs causes peuvent retarder l’ébullition." D'a- 
bord le mélange le matières étrangères qui ont de 
l'affinité aved Îe liquide. Ainsi il fi 
rature de 109 degrés pour faire bouillir de l'eau 
a | dans laquélle on a fait foñdre autant de sel.qu’elle 
{ren peut dissoudre. L'épaisseur du liquide, à cause 
du: sureroit de poids qui écrase les couches infé- 
| risures, erspêche aussi l'ébullition ou la retarde. Il 
est facile de Ja température des liquides à 
un degré supérieur à celui de leur ébullition ordi- 
naire, en les soumettant, dans des vases herméti- 
guement clos;.à une pression supérieure au poids 
de l'atmosphère. C’est. ainsi qu'on parvient, au 
moyen de vases autoclaves, à rendre l'eau assez 
chaude pour dissoudre des os, des cuire, toutes les 
substances animales dont on extrait la gélatine. Ces 


nte. Comme le poids de l'air diminue à mesure 
qu’on s’élève, à cause de la raréfaction des couches 
atmosphériques, l'eau bout aussi plus rapidement, 
On n’a donc qu'à établir une échelle thermométri- 
que décroissante qui permette de mesurer la hau- 
teur des montagnes. Le plus ou moins de durée qne 
les liquides mettent à entrer eu ébullition dépend 
encore de la surface que les vases offrent à l’action 
du feu. On a calculé que chaque mètre carré de cette 
surface, frappé par un feu très-vif, peut vaporiser, 
en une béure, 100 litres d'eau. À un feu ordinaire, 
la vaporisation est moindre d'environ la moitié. 

ÉBURNATION, s. f. (pron. éburnasion). Pathol. 
Ossification des cartilages articulaires. La goutte 
amèné souvent l'éburnation. | Passage d’un os à un 
degré de compacité considérable ; état d'un os qui 
a pris la blancheur et la forme de l’ivoire. 

ÉBURNE, 2. f. Conchyliol. Nom qu’on donne à 
un genre de coquilles. : 

ÉBURNÉ, ÉE, adj. Hist. nat. Qui ressemble à 
de l'ivoire, qui a la forme et la consistance de li- 
voire; qui est transformé eu une sorte d'ivoire. | 
Substance éburnée des dents. L'ivoire des dents. | 
Patho], Exostose éburnée, cartilages éburnés, Exos- 
tose, cartilages qui ont subi l'éburuation. 

‘ÉBURNÉEN, ENNE, adj. Hist. nat. Qu a les 
tères de l'ivoire. On dit aussi Eburnin. 
ÉBUBRNIFICATION, 5. f. V+ ÉBURNATION. 
ÉBURNIN, INE, adj. Qui a des rapports aveo 
l'ivoire; qui est d'ivoire. . 

ÉBURONS, 5. m. pl. Peuple gaulois, entre la 
Meuse et lé Rhin. II fut un des plug implacables en- 
nemis de la domination étrangère et défendit ses 
chanps et sa liberté jusqu’à son extermination com- 
pitis. Césur 8e deshonora par la vengeance barbare 

wil tira des Ébutons révoltés sous la conduite 
d'Ambiorix. Tout le pays fut livré à d'affreux ra- 
vages, les villages détruits, les moissons brûlées, 
les habitants massacrés jusqu'au dernier. Bien plus, 
le farouche conquérant romain intima aux peuples 
voisins qui avaient reçu des fugitifs l’ordre de les 
lui livrer; et, parmi ces malheureux, tons.ceux qui 
ne tombèrent pas sous le tranchant du glaive fu- 
rent vendus comme esclaves. L'ancienne demeure 
des Éburons est aujourd'hui le pays liégeois. 

"ÉCACHÉ, ÉE, part. Écrasé en aplatissant. Des 
noix écachées. | Famil. Nez écaché, Nez carmus et 
aplati. Mazurec-l'Agnelet avait le nez écaché. 

- ÉCACHEMENT, £.-m. T. de métier. Action d'é- 
cacher: état de ce qui est éeaché. . 

ÉCACHER, v. a. Écraser en aplatissant. Écacher 
du sel. Écacher des noix. Les éléphants écachent et 
détruisent dix fois plus de plantes avec leurs pieds 

‘ils n'en consomment. (Buffon.) Je ne vois d'autre 


A Te fl de fer dans la filière. : l 
FFT TÉBROUDEUR, EUSE, s. Techriol. Celui, celle 
qui est chargé de l'ébroudagé.. ie 
! ÉBROUDE, JE, ndj. Aminei, nttérué par l'é- 
-bioudage. Dn.fil de fer ébroudi. 
“© ÉBROUDIR, v. a. Métall, Passer nn-fil métal- 


liqné à travers la'filière. ; - 
.:__ÉBROUEMENT, s. m. (pron. ébrouman). Diff- | 
crlté de respirer chez les animaux domestiques, 
causée par une inflammation de la muqueuse na- 
sale, #t qui les-ublige à précipiter l'aspiration et 
l'expiration de l'air en seconant vivement la tête. 
L'Houflement d'un cheval surpris ou effrayé. 
ÉBROUER, v. a. T. de métier. Passer des laines, 
des draps à l'enu de gon; les laver..| S'ÉBROUER, 
.-v. pr. $e dit du cheval qui fait entendre un ron-. 
flément bruyant, lorsqu'il à peur, ou lorsqu'on 
cherche à l'arrêter brusquement. Ce cheval s’ébroue 
aisément et se cabre, conduisez-le avec douceur 
: ÉBROUSSER , v, a. Agric. Oter les feuilles, 
Ébrousser un arbre, une vigne, 
ÉBAUITER, v. 8. Divulguer, répandre dans le 
public, Ébruiter une affaire, un secret, une nouvelle. 
2. H ne faut point ébruîter cela, vons me donneriez un 
ridicule qui me ferait perdre mon crédit. (Dancourt.) 
| S'ÉeruITER, v. pr. Être ébruité. Cette nouvelle 
sébruita promptement. Il faut prendre garde que 
cette-affaire ne s'ébrutie. 7 ° 
ÉBUCHETER, v. n. Ramasser dun petit bois dans 
des férêts. La pauvre vieille ébuchetait dans la forêt, 
ÉBULLITION, 5. f. (pron. ébulision\. État d'un 
liquide qui, soumis à l'action de Ia chaleur, se va- 
rise peu à peu. L'ébullition de l'eau. L'ébullition 4e 
alcool]. Il est singulier que des expérie….es directes 
uous fassent connaitre des animalcules qui, dans 
l’état de germe, résistent à la chaleur de l'ébutti- 
.. tion. (Bounet.}:Les Arabes tirent le sel de l'eau par 
. ébullition. (Chateaubriand.\ | Fig. Émotiont vive, - 
_ commencement de colère. 1/émeute eommençait, les 
faubourgs étaient en ébullition. | Chim. Efferves- 
‘ cence, dégagement de bulles d’air par l'introdue- 
tion de certaines substances dans un liquide Le vi- 
‘naigre-versé sur la pierre féndre produit une ébuili- 
tion subite, |-OnPemplojé quelquefois pour désigner 
F7. ùne’éruptionà-la peau. | L’ébullition est un phéno- 
‘mène que chaçun,4 pu’ observer. Lorsqu'on place 
sur un feu vif än vase contenant un liquide, au 
bout d'un ténfps plus ou moins long, on voit se dé- 
: . gager dela pgrtie-inférieure du vase, de petites 
Le bulles blancs res qui montent assez rapidement à 
“:. Ja:surface: Cés bulles renferment l'air. contenu dans 
rlean, Puis, a quantité de ces bulles augmente; si 
TT vas est en ‘métal st à is minces, 1] 
—criard d'abord 86 fait éntendre,-ensuite‘il devient 
plus prave à'mesure que les bulles be multiplient” 
“etque leur ascension s'accélère. Enfin la témpéra- 
a: tufe du tiquide parvient. à un degré qu’elle ne peut 
fplus-dépasser,.et la Yéporisatiôn s'opère alors avec 
ui grande activité. Le liquide se trouve vivement 
agité, les-bulles:se snccilent incessämmagt , et le 
-… iquide ést soulevé par de violentes saccades, Tous 
“ex*vases ne: sont päs également propres à faire. 
borillie des liquides, Plus il y à digttraction entre 
ceux-ci et le matière du récipienf.qui les renferme, 
n : 


contre la terre. (Diderot.) | T. de lamineur. Apla- 
tir nn fil‘ métallique en le faisant passer entre deux 
cylindres d'acier, | Technol. Pétrir a cire pour la 
rendre molle. . re Les 
ÉCACHEUR, 5. m, Ouvrier qui aplatit 1e de 

métal en le faisant passer entre deux cylindres. {. 
* Celui qui pétrit la ire pour Ia"rendre maniable. 
=: ÉCAFFER, v. a. T. de vannier. Partager l'osier 
-en deux- dans Je sens de son épaisseur, 

‘ ÉCAILLAGE, s& m. Action d'enlever les écail- 
L Tes. 1 Action d'écailler.les hnîtres, de les ouvrir. 
LT. d'arts: Défaut d’une potérie, d’une peinture 
qui s'écaille, L'écaillage des émaux. 
… PÉCAIELE, s. f.(du lat. scula, échelle, h cause 
‘de la disposition graduée de cés plaques). Plaque 
‘de matière dure qm revêt la urfce des corps de 
plusieurs espèces. d'animaux, et dont: ln-nature est 


“{ même: Où prend ordiisirement pour base des cal. 


t une tempé- |. 


faits constatés ont amené une découverte assez im- ‘| 


parti que de prendre son enfant, et que de l’écacher , 


| quelquefois osseuse, quelquefois cornée on. d'uñe 


fou 


substance voisine de ls corne; dans quelques ex,” 
ôn pourrait dire que les éesilles ne.sont que de 
poils très-aplatis. phataginis, les pangolins le 
atous, les ézaws, les tortues, les Grocodiles, je 
serpents, les poissons, etc., sont couverts d'écai 
La disposition des écailles, toujours réguliire s" | 
rie sur les divers animaux, Très-souvent, elles sont 
“Superposées comme les tuilés qui recouvrent mo, 
toits, quelquefois elles adhèrent à la peau dans toute 
leur étendus et sont rangées dans ün ordre réon 
er, comme des compartiments de m us. Dan 
les poissons sclérodermes ou à peau dure, tels que 
TA soiree, les mes écaill illeuses sont des esne 
us80nS rents à la peau en comparti 
Cèlles de l’esturgeon ortsht une pointé cnoiue ë 
milieu; dans la raie bouclée, ces pointes soût re. 
courbées en crochets comme les épines des rosiers. 
elles sont 'très-longues dans les hérissons et Je 
- poros-épics. Quelquefois les écailles sont si petites 
qu'elles nous apparaissent comme de la poussisre. 
telles sont-celles qui garhissent les ailes des pari 
lons. Les écailles offrent presque toujours une sur. 
face polie, réfléchissent la lumière et présentent de 
jolies nuançes. On connaît les brillantes parures de 
certains poissons et surtout l'éclat velouté des ailes 
des papillons : cette beauté est due à leurs écailles 
ui ont aussi ce rapport extérieur avec les plumes 
es oiseaux. Écaïlies de carpe. Éouilles de brochet. 
Lorsque Psyché alla à cette fontaine, le monstre 
se réjouissait au soleil, qui tantôt dorait ses gent. 
les, tantôt les faisait paraître de cent couleurs: 
{La Fontaine.) Tout son corps est couvert d'écaitire 
jaunissantes. (Racine.) | Enveloppe dure qni couvre 
et défend le corps de certains mollusques. Écaitis 
d'huitres. | Fig. Laisser les écailles, S'emparer detont 
.le protit d’une affaire, c. à d. manger l’huître et 
laisser les écailles aux autres. Tenez, Ia cour vous 
donne à chacun une écaille, (La Fontaine.) Un tiers 
sans droit mangea l’huïtre et laissa les écailles anx 
prétendants. (Saint-Simon.) | Pellieules qui renfrr- 
mént les bourgeons des arbres et qui les préserveit 
du froid. Elles ne se trouvent qne dans les arbres 
du Nord, car ceux du Midi n’en ont pas besoin: 
telle est la prévoyance de la nature, | On entend 
particulièrement, dans-le commerce ét l’industrie, 
par écaille, la substance fournie par l'écaille de la: - 
tortue, particulièrement la tortue täret, qui se 
trouve dans les mers d'Asie et d'Afrique. Cette 
écaille a trois couleurs, qui sont le blond, le brun 
et le noirätre; quelquefois elle est jaspée d'un bran 
minime; sa demi-transparence est agréable; mais 
elle se casse facilement: au reste, on peut la son- 
dér sans agent intermédiaire. On la redresse en is 
ramollissant à l’eau bouillante et en la mettant en- 
suite à la presse. On colore l’écaille fondue ou non 
fondue par le moyen des dissolutions métalliques. 
On en fait particulièrement des peignes, des hoi- 
tes, ete. Une tabatière d’écaille. Tablettes couvertes 
d’écaille. | Pathol. Nom de petites lamelles formées 
de cellules épidermiques plus où moins nombreuses 
et se détachant d'elles-mêmes dans certaines afiee- 
tions eutanées. | Par anal, Tout ce qui se détache 
des corps en petites parties minces et légères, conne 
dans un vieux tableau qui tombe par écailles. | 
Écailles de beonse, de fer, de marbre, Petites parties 
qui tombent du cuivre ou du bronze lorsqu'on le 
met en œuvre: du fer lorsqu'on le forge en armes 
tranchantes; du marbre lorsqu'on le taille en bloc. 
[ Métall. Croûte mince qui se forme à la surface” 
du ter qu'on échanffe, | Fig. Causes de l'avengle- . 
ment de l'esprit. Voilà les écailles qui tombent de 
ses. yéux fermés à la lumière. (Fénelon.) Une si 
énorme bévue aurait ouvert-les yeux des chrétiens, 
si l'ignorance ne les avait pas couverts d'écailles. 
(Voltaire.) Les mailles d’une armure, les plaques 
ui forment certaines armês défensives. +Arcbit. 
étits ornements en formie d'écailles de poiss0P 
couchées l’une sur l’autre, qu’on taille sur Îes mue 
lures réndes. | Ardoises étroites et arrondies dans 
le bont de la partie visible et servant à a con 
‘ture des dômes. | Ornements en forme d él 
isson,-que l'on emploie dans la menuiserie, Ia bre 
erie, la tapisserie, etc. | les éesil 
ŒÉCAILLÉ, ÉE,-part. Dont on a enlevé les ÉEN 7 
cles. Carpe Feaillée, | Dont il s'est détaché de 
ques minces et légères. Marbré écailié. Emi Jes 
- écaillée, | Blas., Animal, écaillé, Animal Ÿe corps 
écailles sont dessinées d'atrautre émail que . les, 
… ÉCAILLEMENT, s. im, Actièg d'ôter let ge 
a coquille. L'écailiement des hüütres. | A6 
s'écailler, L'écaillement d’un 


ÉCAILLER, v. 2.-Oter . a 
Écaillér du poisson Écailler des-hutire, 1 pates 
4 S'ÉCAILLER, V'ET ever, sé détacher: 

|.par écail eux écotllent… . 


par”écailles. Ces {ab 


ÉCA 


ÉCAILLER, ERE, àdj, cts. Celui, celle qui-vend 
et qui ouvre les huîtres. À Paris, on ne eonneit 

uëre que les écaillères, qui se tiennent à la porte 
Es grands restaurants. ° ‘ 

ÉCAILLEUX, EUSE, adj. Qui est susceptible de 
genlever par écailles. Marbre écailleux. Ardoise 
écailleuse. | Couvert ou formé d'écailles. } Minéral. 
Se. dit d'une variété de mica dont les masses sont 
composées d’une infinité de: parcelles qui se déta- 
chent aisément par Paction du doigt, | Bot.Aigrettes 
érailleuses, celles qui résultent d'un assemblage d'é- 
cailles; bouton écailleux, celui qui est enveloppé 

” d'écailles ; bulbe écailleux, celui dans leqnel les feuil- 
les extérieures, naissant de la tige souterraine, sont 
réduites à l’état d'écailles charnues, rétrécies à la 
base, comme dans le lis; bulbille écailleux, celui 
qui est composé d'écailles; hampe écailleuse, qui 
poate des rudiments de feuilles comparables à des 
écailles; péricarpe écailleur, celui qui est cuuvert 
d'écaitles imbriquées, furfuracées, f Zool. On ap- 

lle pieds écailleux, chez les oiseaux, ceux qui pré- 
sentent toutes sortes d’écailles ; ailes écailleuses, chez 
les papillons, celles qui sont couvertes d’une pous- 
sière dont les grains, vus à la loupe, ressemblent 
à des écailles imbriquées. ‘ 

ÉCAILLON, s. m. Technol. Principal ouvrier 
d'une ardoisière, 

ÉCAILLURE, s. f. Technol, Pellieule que l'on 
enleve de la surface dn plomb avec le grattoir. 

ÉCALE, s. f. Enveloppe qui recouvre Ja cgque 
des noix. ; Mar. V. ESCALE. 

ÉCALER; v. a. Oter l'écale. Écaler des noix. | 
S'ÉcaLen, v. pr. Être écalé, se détacher de l'écale. 
Ces noix s'écalent aisément, 

ÉCALEUSE, 8. f. Femme qni écale des noix. 

ÉCALURE, 5. f. Comm. Pellicule dure de cer- 
tains fruits. Écalure de café, 

ECANG, s. m, Écon. rur, Instrument dont on se 
sert pour écanguer, 

ÉCANGUER, v. a. Écon. rur. Broyer le chanvre 
ou le lin pour en détacher les chènevottes. 

ÉCANGUEUR, EUSE, 5. Ouvrier, ouvrière qui 
écangue le lin où le chanvre. 

ÉCARBOUILLER, v. a. Trivial. Réduire en 
fragments, en écachant. Ecarbouiler Ia tête. 

ÉCARLATE, 5. £ Couleur d’un rouge très-vif. 
Teiudre du drap en écarlate. L'écartate blesse les 
veux des taureaux et les met en fureur. Une belle 
évarlate, Écarlaie de Hollande, Écarlate de Venise 
où des Gobelins. La base de l’écariate est le kermès 
ou la cochenille. IL est rouge comme de l'écarlate. 
! Drap fin d’un rouge éclatant, étoffe teinte en 
écarlate. Acheter, vendre de l’écarlate, Un vêtément 
décuriate. | Famil. Des yeux bordés d'écariate, Se 

. lt pour indiquer soit que le bord des paupières est 
tris-rouge, soit que la cornée est sillonnée dé nom- 
Lreux filets sanglants. | Adjectiv. De couleur d'é- 
carlate, de couleur rouge. Ella portait une robe de 
iinée blanche à raies écarlates. (E. Suë.) On re- 
cunnaissait toujours Ja joyeuse tour à la lmnière 
érarlate qui s'échappait pour ainsi dire de tous ses 
pores, (V. Hugo). Eau écarlate, .Composition em- 
plovéo pour enlever les taches de graisse sur les 
étoiles de laine, de coton et de soie. 

ÉCARNER, v. a. Briser, détacher les carnes, les 
angles extérieurs d’un objet. 

 ÉCARQUILLÉ, ÉE, part. Ouvert on écarté 
d'une manière ridicule. Des yeux érarquillés. 

ARQUILLEMENT, 8. m. Action d'écarquiller. 

ÉCARQUILLER, v. a. rad, écart). Ouvrir, écar- 

ter ridieulement. Écarquitier les yeux, les jambes. 
. ECART, 8. m. Action de s'écarter de 54 direc- 
tu, de se jeter À côté. Faire un écart pour éviter 

‘in coup, | Blessure que se fait un cheval par nn 

Mouvement brusque et forcé des muscles locomo- 

leurs; fésnltat produit par unæffort violent exercé 

Sur le trot du cheval. 1 Blas. Chaque quartier d’un 

feu divisé en quatre. Les armies principales de la 

Maison se mettent au premier et au, quatrième 

rcart. On place au deuxième et su troisième écart 

LS armes des alliances de la ligne maternelle. | 

Sorte de distension dés muscles et des ligaments 

destinés àrap gsber deux parties. | Faire un écart, 
vtter le pied‘le côté. | Fig. Digression, divaga- 
tn; action de s'écarter du sujet que l'on traite. 


"à voulu-seulement arrêter les écarts du pénie, 
et l’obliger, en le contraignant, à réunir 8es forces. 


ï Action par ssapielle on s'éloigne de la morale, 
vs bienséances, e la raison. Les écarts de la jeu- 


lus 


+ 1 Cartes que l'on met de‘côté, À certains jeux. 
Loi e sot écart. | Mar. Jonction de deux pièces de 
ads. où de deux bordages entaillés. | 4 l'écart, loe. 
à 1e ü un lien détourné, écarté. Mener quelqu'un 

cart, | À part, Tirer quelqu'un à l'écart, Se 
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mettre, sé tenir, demeurer à l'écart: Elle prit à l'é- 


eart Mentor pour le faire parler, (Fénelon.) | Tenir 
quelqu'un, à l'écart, L'empêcher de participer à 
quelque avantagé.-| Mettre à l'écart, Réserver, met- 
tre en réseïve, Metire à l'écart: la moitié de son re- 


| venu. | Fig. Faire abstraction. Afettre une question 


subsidinir à l'écare. . | 

ÉCARTABLE, adj. Qui peut ou doit être écarté. 
Cette carte est-elle scartable? 

ÉCARTÉ, ÉE, part. Mis à l'écart. Les cartes 
écartées. | Sépuré, éloigné. Les doigts écartés. 1l 
s'adressa d'abord à un soldat qu'il trornva écarté. 
Voltaire.) ! Isolé, retiré. Une maison écartée, Mais 
bientôt elle a pris des chemins écartés. (Racine.} | 
Mis à l'écart; non choisi. Candidat. écarté. 

ÉCARTE, s. m. Jeu de cartes qui se joue à deux, 
et pour lequel on prend chacun cinq cartes, avec 
faculté de les changer d’un commun securd, ou 
toutes les einq à la fois, où en nombre moindre, 


‘Faire une partie d'écarté. Jouer à l'écarté, 
P 


ÉCARTELÉ, ÉE, part. Déthiré on quatre quar- 
tiers, Un Lomme écartelé. Rien qu'avec ce mot-là 
vous serez écarlelé an lion d’être roué vif. (A. Dn- 
mas.) j T. de blgs. Divisé en quatre parties orli- 
nairemeut égales. Son écu est écartelé d'azur et d'ar- 
gent. | Un écu/écartelé est coupé d’une ligne ver- 
ticale que c à son tour, un deux portions, 1ine 
ligne Lorizontale. Dans chacun des quatre compar- 
threuts qui résultent de ces intersections, sont fi- 
gurés les emblèmes de l’écu, des quadrupèdes, des 
oiseaux, des reptiles on d'autres insignes rappêlant 
nn haut fait ou une circonstance remarquable ‘ans 
ia vie du porteur de l'écu ou de l’un de ses ancêtres. 

ÉCARTELER, v. a. Déchirer en quatre quar- 
tiers, faire tirer p'r quatre chevanx un condamné, 
Évarteler un homme. On écartela Ravaillac, l'assas- 


sin de Henri IV. À quatre-vingt-quatre ans, Car=” 


vajal fut étartelé sans montrer anenn remords du 
passé, aucune inquiétude sur l'avenir, (liaynal.) | 
T. de blas. Partager l'éeu en quatre parties. Écar- 
teler un écusson. Vous verrez ces gens-là {les par- 
vebns) armorier leurs équipages, érarteler leurs 
écussons, (P. EL. Courier.) | Absol. Cette maison 
écartelle de gueules et d'argent. 
ECARTELLEMENT, 5. m. (pron. ékartèleman*, 


Ecartellement, 


Action déceler: snpplice qui consiste à être par- 
tagé en quatre quartiers. IFfut condamné à l'écare 
tellement. Faire subir l'écariellement à un grand evi- 
minel. | L'écurtéllement est sans contredit l'un des 
gupplices les plus terribles, ‘les plus atroces que ka 
barbarie ait pi inventer. Avant d'être réservé aux 
régicides, il avait été plus d'une fois appliqué, dans 
des circonstances spéciales, à de grands criminels. 
Au rapport de Quinte-Curce, Alexandre punit de 
l'écartellement Bessns, l'assassin de Darius, qui ve- 
nait de livrer ainsi l'empire de l'Asie au roi de Ma- 
cédoine. Les Carthaginois pratiquaient aussi l'éear= 
tellement, qu'ils avaient apport en Afrique de Teur 
métropole. Le patient, attaché-&"qnatre chevaux 
qui tiraient chacun vers-uÿ point différent, devait 
endufer des souffrances inouïes. On.assure, en effet, 
que ses ineibres n’étaiont pas: séparés intantané- 


ment, à cause de la résistance offerte par les mus- 


Line FA 


cles; en soïe que la division du.corpsne gopérsit : 
qu'après la mort. du malheureux suppligé. Ty 4: 
üne autre espièg d'écartellement qui à été également : 
connu des’ancie 


. On.'courbait avec effort::deux 
branches, soit d'un niême arbre, soit d'arbres dif 
férents :-on attachait à chacune d’elles un membre 
du patient; en se relevant, elles se partageaient le 


corps. Dans la guerre d’indéperidance que les Thu- 


ringiens et les Saxons soutinrent contre Clarle- 
magne, la rage de se voir arracher leur libérté et 
imposer des dienx étrangers poussa ces peuples à: 
des excès sans nom. ]ls écartelaient les enfants 
des Frances qu’ils pouvaient saisir, en les attachant 
par lés muscles des euisses à des arbres qui déchi- 
raient ces pauvres créatures en s'écartant. Daus les- 
guerres d'Amérique, les Indiens faisaient subir aséez 
fréquemment ce supplicca:x blancs qui tombaient 
prisonniersentre leurs mans. Ainsi, civilisation anti : 
que, civilisation. moderne, férocité du Peau-Rouge, 
tout aboutit à la même cunelusion. L'hopaine se re 
trouve partout ls même avec ses instincts sangui- 
naires, jusqu'a moment où luira le jour de la dé- 
livrance intelectuelle. | Blas. Partage des armoiries 


en quatre parties. On écrit aussi Écartétement. 


ÉCARTELURE, s. f. T. de blas. Division de 
l'écu en quatre parties. 

ÉCARTEMENT, s. m. (pron. ékarteman). Action 
d'écarter, de séparer; résultat de cette action. L'e- 
cartement des doigts. | Disjonction de ce qui de= 
vrait être joint. L'écartement des ais de cette porte 
laisse entrer un vent coulis. 

ÉCARTER, v, a. (ral. écart). Détourner, faire 
faire un détour, Evarter quelqu'un de la bonne route, 
du droit chemin. | Empèêcher d'approcher; tenir à 
distance. Écarter un'ennemi. Laissez-moi de l'au- 
tel écarter une mère. (Racina.) Ses favoris, par de 
fausses accusations, araient écarté plusienrs de ses 
amis. (Barthélemy.}) Cette déclaration fit revenir 
en foule ceux que la peur avait écartés. (Voltaire. 

1 Fig. Écarter l'orage. Écarter les soupçons. £ear- 
ter un malheur. Les be:üins de Ia vie écartent tous 
les vices qui naissent du loisir. (Raynal.) j Daus 
un sens aialogue. Évarter un coup de bâton. | Sé- 
parer. Evurter les jambes. Écarter les branches-d’un 
arbre, | Fig, En parlant des personnes. Malgré ce 
même exil qui va les écarter. , Racine.) | Évarter le a 
plomb, So dit d'un fusil qui n'est pas juste, qui ne 
lance pas son plomb bien serré. | Uter ce qui cou- 
vre, ce qui cache, Érarter un voile dont on a cou- 
vertuuestatue. Écartez votre fichu, ma belle enfant, 


Mais toujours sur es yeux ma facile bonté 
À remis le bandeau que j'avais écurte. : 
, (RACINE } 

{ Disperser, dissiper, Écarter la foule. ll érarte Les 
uns par sa valeur, les autres par sa prudence, 
Barthélemy.) | Fig. Un esprit lumineux et un cœur 
droit réunis écartent les passjons et Les erreurs; sé- 
parés, ils font, l’un des fripons, l'antre des dupes.. 
(Boiste,} | Rejeter, repousser. Plus on avance -en 
âge, plus il faut écarter de Son cœur tot ce qui 
pourrait l'aiwrir,. (Voltaire:} | Éloigner, chasser. 
Ecarter les fâchenx, les imyortuns, les indiscrets, 
La sévérité, pour l'ordinaire) écartait de son miam- 
tien les grâces du sourire ef les couleurs brillantes 
de la joie. Voltaire.) j Éluder, ne pas accueillir, 
ne pas faire droit. Écarler une pétition, écerter une 
demande en justice par une fin de noh-recevoir. { 
À certains jeux de eartes, Mettre à part, se défaire 
des cartes dont on ne veut point se servir. Écar- 
ter un roi, une dame. Refuser d'étarier, Demander 
à écarter. | S'ÉCARTER, v. pr. Au propre et an ti- 
gurë; Se détourner d'une direction, s'éloigner; pré- 
senter un écartement. S'écarter de ln route. S'écer- . 
fer du chemin de l'honneur, La raison tient à la 
vérité; elle est une, l'en n’y arrive que par un. che- 
min, l'on s'en écarte par nulle. (La Bruyère.) | Fa- . 
mil, Ne vous écartez pas, Restez ici près. 

ECARVER, v. a. Mar. Joindre ensemble deux : 
pièces dè'bois ou deux bordages entaillés. Lu 

ÉCATIR, v. a. Comm. Presser legèrement. fe 
drap pour Jui donner un #pprêt, un Tustré: Écatis. 


ses toute.cetté partie de draps. On dit aussi Catir, 


ÉCATISSAGE, s. m. Action d'écatir les draps, 
L'écutissage des draps. V. caTISSAGE. : 
ECATISSEUR, EUSE, 5. Ouvrier, ouvricre . 
chargé de l’écatisage, V. CATISSEUR. __ r 
LR, 5. M. Tiret servant à rosserrer l’une 
contre l'autre les différentes pièces d’une arme, 
particulièrement à sertir les pièces séparées d'une 
garde d'épée, et à les faire tenir dâus lä monture. 
ÉCAUDE, EE, adj: (du lat. e, partic. privat.; 
cauda, queue}. Zool. Qui:n'a pas de queue, qui à 
perdu-la quene, qui en a une tros-émmrte. Léon 
Pl. Famille de reptiles batraciens. ET 


3 


l}°::Méèdie, vers'le centre, au-pied:du mont.Oronte (El- 

+ vend}..etaû S:'O.'de la mer Caspienne, fut, selon, 
“1: les historiens grecs, bâtie: vers l'an. 705 av. J. C.; 
par Déjoces. En'561, Ecbatane, où. régnaitalors 

:: “Astynge,: tomba au ponvoir de-Cÿrus, et allé nie’ 
:. fut bientôt plns qu'un 
5 Pérse-venai 


Darius-vainen sy 

sf ÿn esandre y arriva bientôt 

après lui, et ÿ trouva d'immenses richesses. Par- 

nénion fat. mis-A mort à Ecbatane. La ruine de 

-:" cetté ville commença bous les Séleucides, qui la 

- .dépoüillérent de toutes ses richesses et détruisirent 
ses principaux monuments. 

ECROLE 
écart). Altération du genre enharimonique, dans 
l'ancienne musique des Grecs, produite par l'élé- 

.. vation accidentelle d'une corde de cinq dièses au- 
dessus du ton ordinaire, : | 

ECROLIQUE, adj. Méd. Qui détermine l'expul- 
sion, l'avortement. : 


ECCE HOMO, 5. m. 


Jésus-Christ ayant à la main un roseau pour seeptre 
et une couronne d’épines sur ln tête, | Statne on ta- 
“bleau qui représente ainsi Jésus-Christ. Les plus 
remarquables Eece Homo ent été peints par le Ti- 
tien, le Corrége, le Carrache, le Guide, Alhert Du- 
rer, Rembrandt, Rubens. | Fig. Homme pâle et mai- 
gre. C'est un véritable ecce Acmo. 

ECCHYMOSE, 5. f. (du gr. ëx, dehors; xvpè:, 
suc}. Chirurg. Tache de la peau produite par une 
accumulation de sang dans le tissu cellulaire sous- 
eütané. Les ecchymoses sont ordinairement le r8- 
sultat d’une contusion ou d'une contraction vio- 
lente des muscles dont l'action sur le tissn inter- 

. posé entre eux a yuelque analogie avec celle des 
“corps contondants. Leur forme est irrégulière, et 
Jenreouleurest rougeâtre, bleu noirâtre, vert, jaune. 
Pour faire disparaître ces ecchymoses, on emploie 
les topiques, l'ean-de-vie camphrée, les solutions de 
sel de cuisine, l'arnica. : 

ECCHYMOSÉ, ÉE, part. Qui a des ecchymoses. 

- Un œil ecchymosé. ° ° 
4 --ECCHYMOSER, v. a. Méd.-Prodnire une ecchy- 
mose. Son corps était tout ecchymosé par des coups. 

ECCLÉSIARQUE, 3. m. (du gr. éxxnole, as- 
semblée; dpfv, chef). Espèce de marguillier, de 
chantre, de sacristain, de bedeau, dans l’ancienne 

: Église grecqne. Les ecclésiarques convoquaient les 
paroissiens aux oftices, - : 

ECCLESIASTE, 5. m. (du gr. éxinotmotñs, qui 
harangue dans une assemblée). Titre d'un livre de 
l'Ancien Testament, attribué par les uns à Salo- 
mon, par les autres À des ministres de Zorobabel, 

ar d'autres enfin aux ruinistres d'Ézéchias, Le 

ut du l'auteur-ést d'engager les hommes à fuir la 

“vanité et à rechercher le vrai bonheur. Il fait le dé- 

normbrement-des hônneurs, des plaisirs, des riches- 

ses, et en prouve la ftilité. | Titre que prit Luther 

‘lorsqu'il commençs ses attaques contre l'épiscopat. 

ECCLÉSIASTIQUE, adj. Qui appartient à l'E- 

lise, au clergé; qui concerne l'Église, le clergé. 

uteur, écrivain ecclésiastique. Autorité ecclésias- 

tique. Dignité ecclésiustique. Biens, revenus ecclé- 

siastiques, Écoles ecclésiastiques. Histoire ecclésias- 

, tique. Jé n'ai jamais pu concilier les louanges excessi- 

vesquetous nos auteurs ecclésiastiques ont prodiguées 

‘à Constantin avec les vices et les crimes dont toute 

. sa vie a été souillée. (Voltaire) [“Lettres erclésias- 

x." piques, S'est dit, au moyen âge, des lettres initiales, 

:. ‘parce Que les ecelésiastiques s0:sérvaient de ces 

lettres pour écriré la copie des actes passés par- 
levant eux, | Division ecciésiastique, Cell 

: laquelle un péys est partagés suivant la juridieti 

“des ministres du culte, exclusivement en évêchés, 


F7 archevêchés, patriarcats, synodes, consistoires, etc... 


selon. je rite ou'la réligion. | : : 

“L. ECCLÉSIASTIQUE, :. mi. Membre du clergé; 
= homme qui, dans ls religion chrétienne, s’est dé- 
voné aux fonètions du sacerdoce. Il , 
‘cette réunion plusieurs ecclésiastiques. | Vingt-sixième 

:: livre de l'Ancien ent, le cinquième des li- 
:. yès sapientianf. On n'en connaît point l’auteur. 
Où l'a nommé Ecclésiastique, parce qu'on avait cou- 
tume de le lire dans les assemblées religienses, Il 
-estdivisé en trois points : 1° éloge VA Srigine de 
la sagesse; 2° avantages que procure Îs sagesse; et 
ue 4 30:6loge de Dion et de nes œuvres, exem- 
Ibles de vertus, ele. ? ! 7 ee 
|| ECCLÉSIASTIQUEMENT, adv. En ecclésiasti- 


lecclésiastiquement: Agir, 
: ÉCERVELÉ, ÉRS 


De Per 


parier ecclésiastiquement. 


£anjourd'hui -Hamadanÿ. Géogr. : 
Asie ancienne. : capitale de - la : 


ne apitale sécondaire. Les rois | 


s. À (dû gr. éx6orn, digression, 


‘avait dans’ 


ique, comme il'eouvient à an ecclésiastique. Vivre | 


la cervelle, et par Éxions., qui à l'esprit léger, 
-évaporé, sans rectitude, sans jugement. Tête écer- 
velée, L'homme abandonné à une’ existence toute 
brutale demêure longtemps écervelé et sans juge- 
nent, sans hisonnement exact. (Virey.} | Substan- 
tiv, Un jeune écervelé. Des dcervelés. , LS 


Jéene l'ai jamais vu, mais on m'en a parlé 
Gomme d'u petit fut et d'un écervelé. 


ÉCHAFAUD, 2. m. (pron. échafo ; du celt. chaf, 
fod ; de chad, bois; bod ou fod, élevé). Assemblage 


Echafaud. 


de pièces de bois qni forme une espèce de plan- 
cher air lequel les ouvriers montent pour travail- 
ler aux lieux où ils ne peuvent atteindre autrement. 


Les échafauds oisifs reposent dans les airs, 
Les chantiers sont muets et les camps sont déserts. 
. (ugetire.) 

| Assemblage de planches soutenues par des cor- 
des ou des pièces de bois enfonèées dans le mur, et 
sur Jesquelles montent les peintres, les maçons, etc., 
lorsqu'ils travaillent sur des lieux élevés. | Fig. Les 
pièces justificatives sont l'échafaud avec lequel on 
bâtit, mais l’échafaud ne doit plus paraître quand 
on a construit l'édifice. (Voltaire.) | Estrade de la- 
quelle on voit an cortége, une cérémonie. Les écha- 
fauds étaient déja dressés tont autour, et dejà les 
personnes les plus curietses commençaient à sy 
placer. (Le Sage.) | Espèce de charpente dressée, 
soit pour l'exposition, soit pour l’exécution des cri- 
sminels. Dresser un échafaud. Monter sur l'écha- 
faud. Mourir sur l'échafaud. Porte: sa tête sur l'é- 
chafaud. Le crime fait la honte et non pas l'écha- 
faud. (Th. Corneille.) Au pied de l'échafaud j'essaye 
encor ma lyre. (A. Chéuier.} Les échafauds dispa- 


cissement des mœurs.Le piédestal que l'homme élève 
précipitémment pour sa statue se change souvent 
en échafaud, (Boiste.) | Mar. Grand treillis de bois 
sur lequel on fait sécher la morue de Terre-Nenve. 
. ÉCHAFAUDAGE, s. mm. {pron. échafodoje; rad. 
échafaud): Action de construire des échafauds pour 
bâtir. | Appareil de charpente destiné à élever les 
matériaux et à servir de plancher aux ouvriers à 
= l'édifee s'élève. L'échafaudage, ‘qui 
' unément qu'une œuvre de métier de ma- 
çon, deinani: i quelquefois, dans les grandes 
constructions, l'application de l’art et de la science 
non-seulement du charpentier, mais même de l'ar- 
chitecte. On a regardé comme une œuvre-de génie 
l'échafaudage construit par Ponée Cliquin, sous la 
conduite de Perrault, pour élever sur Îe fronton de 
la colonnade du Louvre lés deux pierres qi en für- 


_mer les échafaudages a-participé. au progrès des 
| sciences mathématiques. jours, on a vu dans 
ce genre des -travaux fort beaux par la hardiesse 
et Îa simplicité des dés, | Fig. Grands prépa 


ratifs ponr-peu: de chose, À quoi bon est échafau- 
dage? Tout. cet échafaudage fut en pure perte. | 


grandes phrases, grand éta- 


Grands raisonnements, L 
énditon, pour établir un système 


Îage d'esprit ef d’ 


frivole et inutile. Un échafeudage.de maximés pom« | 
al. | peuses. Tout oetéchafaudage n'a produit aucun effet. . 
roprement, Qui & perdu | êL 

; nu Le 


Ls-Harpe.) Un échafaudage de 


mauvais arguments. 


raîtront devant le progrès des lumières et l'adou-. 


ment elles seules la Gymaise, Depuis, l’art de for- : 


Bo ou _ L 


ÉCHAFAUDER, v. 0. (rad. échafa 
des échafäuds pour bâtir, pour Re LE 
rer. TE faut échäfauder, Échafauder solidement, 1e 
gèrement: Il a fallu échafauder pour réparer le nur, 
LV. a. Fig. Échafauder un raisonnement, un sys. 
ème, une doctrine. | S'ÉCHAFAUDER, v. pr, Fe 
et famil. S'appuyer, s'étayer ; préparer l'échafan. 
dage sûr lequel-on vent s'élever, l'estrade sur le 
quelle on veut paraître. | Fig. S'élever, s'aider se 
créer des appuis, Lt a ? se 
“ ÉCHALAS, 5. m. (du bas lat. echalatus, mêm 
sens ; rad. celt. chad, chalid, bois). Support qu'on 
done à la vigne pour ls tenir droite et empêche - 
le plus souvent que le raisin‘ ne pourrisse par le 
contact immédiat de la terre humide. Les échalas 
| varient en longueur, suivant les’ localités, ainsi 
qu'en diamètre. On doit préférer les échalas faits 
avec des branches ou des éclats de chêrie, d’acacia 
ct de châtaignier; ceux de frêne, de noisetier, de 
saule et de pin sont de qualité inférieure. En ré 
néral, les meilleurs échalas sont ceux qui provier. 
nent d'arbres vigoureux, refendus, et dont le bois 
pent longtemps supporter, sans 8e pourrir, les al. 
À ternatives de’la sécheresse et de l'humidité, du froid 
et du chaud. On doit, autant que possible, placer 
les échalas au nord du cep, afin que leur ombre 
n'arrête pas l'effet du soleil, et ne les enfoncer en 
terre qu’antant qu'il est nécessaire pour que le vent 
À ne puisse les arracher. | Fig. et famil. C'est un trai 
échalas, Se dit de quelqu'un qui est maigre ét minre, 
} Se tenir droit comme un échaias, Affecter de se tenir 
droit. Le grand benêt se tenait droit comme un échatus, 
ÉCHALASSÉ, ÉE, part. Muni d'échalas. Cep 
échalassé. Vignes échalasaées, 
ÉCHALASSEMENT, s. m. Agric. Action d'écha- 
lasser la vigne. L'échatassement de nos vignes est fini, 
. ÉCHALASSER, v. a. Agrio. Garnir d'échalas, 
Échalasser nne vigne. 
ÉCHALIS, 5. m. Passage au-dessus d’une haie. 
ÉCHALLIER, s. m. Haie sèche, | Petite échelle 
placée contre une haie et servant À passer par des- 
sus, | Synonyme d'Échalis. 
ÉCHALÔTTE, 5. f. (du lat. asvalonia, même 


. Échalotte. “ee 
sens). Bot. Plante de la famille des lilincées, for- 
mant une espèce dans le genre ail, Sa racine 68t 
bulbeuse, d'une saveur moins forte que celle dé 
l'ail proprement dit. Originaire de Palestine, 1m 
L'portée et multipliéo en Europe du temps de la pre- 
mière croisade, l’échalotte est cnltivée en gran 
dans le Bas-Poitou et dans l'ile d'Oléron ; l'expor”. 
tation en est considérable; on en voit aussi une . 
immense quantité aux foires de Beaucaire, On en 
fait un grand usage dans Ia cuisine. | Échaloile 
d'Espagne, Dénomination impropre donnée quelque: 
fois à la rocambole. : 

. ÉCHAMPEAU, s. m. T. de pêche. Bont de ligne 
auquel on attache l’hemegon pour pêcher lame 

. ÉCHAMPELÉ, ÉE, adj. Agric. Qui n'a pes 
mé ses Lo pu avant les chaleurs, en 
vigne. Les vignes échampulées, : , 
ÉCHAMPIR, v. 0. Détacher les objets au fond 
sur. lequel on peint, soit en traçant les n'en 
soit par l'opposition des couleurs. Ne NT dent. 
| parlant de là pointure d'ornement et de b M ont: 
ÉCHANCRÉ, ÉE, part. obje 


parlant de la 


Se dit des 
les bords semblent avoir été tail op déen 
arc. Le putois écoute devant lui, ai 


— eut échanerée sur Je devant. Aimé Marin 
LIT sage bien échancré, rage ont:le tour duo : 
LE coapé come. il fant, | S’applique aux organes qui 


préséstent Sur leur bords on à leur sommet des |: 
<;4 sinuosités peu profondes. Pétales échancrés. Feuilles 
 :'échancrées. La ‘dorsale s'élève au-dessus de l'anus, 
©: ou à peu près; elle est trisngulaire, un peu échau- 
crée par derrière et inclinée- vers. ls nagooire de la 


queue. (Lacépède.) * ï FU 
:" ÉCHANCRER; v. a, (rad. chancre ; leë chancres, 


rancres Ou caticers, rongent la chair en forme d'arc). 


Tailler, évider, couper de létoffe,: dir euir: on 
pis en forme et 3 d 
ianteau, une house de ‘cheval, une table. | Fig. 


Le rempsqui toujours marche, avait pendant deux nuits 
E . 


ancré, selon l'ordinaire, 
De l'astre au.front d'argent la face circulaire. : 
: . {LA FONTAINE.) 


Î S'ÉCHANCREÉ, v. pr. Être échancré. Le rivage s'é- 


‘chuncrait en cet'endroit sous l'action des courants. 


ÉCHANCRURE, 3. f. (rad. chancre). Coupure 
faite vers les bords et ‘en dedans, en forme d'arc où 
ï de manche. Échancrure |: 


d'un bassin de barbier ‘qu'on appèlle aussi gorge. 
* | Entaille. naturelle qui ressemble à une Et 


échancrures h leur sommet. | Anat. Enfoncement, 
entaillede forme et de 
serve spécialement sur] 


turales, Échancrures ischidtiques. Érhancrure na- 
sale. Échañcrure ethmoïdale. Échancrure paroti- 
dienne..| Se dit des empiétements eh forme d'aro 
de la mer sur les terres, Il paraît évident, par les 
échancrures de toutes les terres que l'Océan baigne, 


par ces golfes que les irruptions de la mer ont for- 


més, par ces archipels semés'au milieu des eaux, 
que les deux hémisphères ont perdu plus de deux 


mille lieues de terrain d'un côté, et qu'ils ont re- 


gagné de l’autre, (Voltaire): - 

ÉCHANGE, s. m. (du ceit. eskem, troc}, Chan- 
geñent d’une personne, d’une close contre une 
autre, Le roi 
contre ls marquisat de Saluces. Vous feriez un 
“change et non pas une perte. | Écon. polit. Troc, 
permutation, opération presque permanente de la 
vie industrielle, L'échange des services. L'échange 
des produits, L'échange est une transaction amiable 
dans laquelle les denx contractants gagnent tou- 
jours tous deux, (De Tracy.) La monnaie ne sert 
dans les échanges que comme instrument, (J. B. 
Say.) Dans l'enfance des sociétés, comme aù sein 
de la civilisation, la plupart des transactions rou- 
lent sur les échanges, les uns de produits contre 


les produits, les autres de produits contre de l'ar- 
gent. Mais, de quelque manière que lés choses se 


Passent, on arrive à cette conclusion, que chaçun 
Yit An produit de son travail, en échange duquel 
il vent avoir se part du travail d'autrui. La. mon- 


haie ne paraît dans l'échange qu'en qualité d’inter- 


méliaire; elle ne se consomme point; elle n’est 
ttile à rien ; on ne peut ui s'en nourrir ni s'en vê: 


tir, et cependant elle-rend seule jusqu'ici les échan- 


gs faciles. Sans la monnaie, chacun serait obligé 


€ trouver à acheter pour vendre, et à vendre pour 


aheter, La perfection de l'échange, c’est donc l’ex- 
trème division du travail, en vertu de -lagueilo un 
simple ouvrier, employé à faire des têtes d'épingle, 
“it maître de choisir parmi tous les produits du 


onde celui qu'il Ini plaît d'échanger contre le prix. 
ie journée. Chacun devrait pouvoir.se fournir 


‘bou lui semble des articles ui lui sont néces- 
Re à la seuls condition de fournir à son tour 
: s'articles qui lui sont demandé 
ment une doctrine contraire 8 -prégälu dans le 
monde commercial, et les échanges sont aujour- 


hui subordonnés, en tous paÿs, aux lois de doua- | 


7 368, qui élèvent srtificiellement le Prix des choses, 


et forcént ainsi les consommateurs ‘de payer tribut: 


__" 4x prodneteurs de mare] 

x gces par des tarifs, Un jour, nous rentrerons 
“a la loi naturelle ét éternelle des oh 

a pe liberté absolne; nons y sérvnñs conduits par 

trea des choses; ét; après avoir essayé dc. tous 


es systèmes. nous reviendrons, au plus simple de |: 


tous: | Ban né d'éch L'éché 

© l'avons dit plus ha 14 où lion 
pen ti . 

. âges du manie, ant, 4 -eu Jiou 


3: Cotifhe nous 
ès les préniers 
alors ‘que ‘les :peiples ‘n'avaient 
“LR mionnais a été créée ponr être 
Fagutatif le:tons. les produire, ‘dé toute 
: bas Les, le comriercs fit. un nouvent j 
LT" Progrès n'8 pas:tardlé à être raler 


& #igno: ro 


e’eroissant. Échancrer le collet d'un 


cette utile irstitution. (Le Pi 


an< 
cryre. Les feuilles de plusieurs plantes ont des | mes, Chez les Romains, la simple convention d’é- 
ndeur variées, qu'on vb- 
circonférence ou sur les 
bords de certains os, et qui ne sont autre chose que 
des contours ou des formes que l'on a comparés à 
ceux de nos constructions mécaniques et architéc- 


enri IV fit un échange dè la Bresse 


“qu'un on quelque chose. Des prisonniers échangés 


Jhoureuse- 


Au milien du carto 


“être-dénné en échankre. Ces marchandises s'échane. 


P dé 
Ee ,. 
fl 


‘4 Qu: où 88 tieur 
'd'un:rôi ou: d’un prix . 
: ÉCHANTIGNOLLE; 8. f. Morcèau de bois quis 
‘dans ün-comble, soûtient le tasseau d’une-panne, 
FMorceau de bois émmortaisé- pour. recevoir. ën. : 
déssous lessieu d'une charrette. :.::" Fe ! 
ÉCHANTILLON, 8. in. Petite portion prise'su 
un be de commercé pour en faire apprée 


iñvétérée-s"opposent à l'établissement d'un nouveau 
système, quelle qué soit son utilité. Malgré quel. 


ivés qui Ont eu plus On moins de succès, ‘| L 
‘échange est encore.à l'état dethéorie. Espérons: objet de “en'faire à 
ue les producteurs.et-_fes_commérçants--comprens:|- ualité-et la valeur. Donner un[échañtillon: de- 
dront bientôt leurs véritables intérêts, et qu'une | toile, de:blé ; de vin, etc..Livre d'échantillons 
banque d'écliange établie sur de larges bases réa- { Botte A'échanfilions. Lx pièce nése rapporte pas. 
lisera tous les avautages que: promet dans l'avenir | l'échantillon. lProv.:et fig -Juger de la piéce per 
L k.): | Libre ‘échange. |: l'échantillon, Juger d'une Personne où d’une : ! 

Doctrine du commeïce libre international : | Jarisp. 


par. le peu qu'ôn €h voit.uu qu'on:en à ALIBS 
Contrat par lequel les parties se donnent une chose: | ment; morceau détaché d’un ouvrage d'esprit, d'un 
pour une autro,.C'ést, &uus. aucun doute, le plus 


œuvre-d'art, ‘ét suffisant pour donner uñe idée ge 
ancien contret qui ait été en usage parini les hom- | nérale dé l’ensemble. Échañsition d’un poème, d'un 


Jivre, d'un-roman:-| Aperçu “idée: d'une chose. Cé: 
n'est-qu'un pétif échantillon de sa mauvaise: hu: 
meür. (Molière.) | Fig. et famil, Donnér:ou monfrer 
ün échantillon de son savoir-faire, Faire preuve d'a 
‘dresse, d'habileté: montrer ce dont où est capable: ! 
Îl n’a donné qu'a’ échantillon de son savoir-faire. Li 

} Dans l'acception morale du mot. Donner un échan- 
tillon de son caractère, de son naturel, des. dispo=. 
sitions de son cœur. | Forme, dimensions d'usage 
général et déterminées par des règlements, pour 
certaines espèces de matériaux , afin que 16 con" 
structeur soit assuré de. les trouver toujours les. 
mêmes, quelque part et à. quelque intervalle :de. 
temps qu'il veuille s'en pourvoir. Brique d'échan-. | 
tion, tuile d'échantillon, Tuile ou brique façounées: | 
conformémetit à ces usages.et règlementsi:]-Mar 
à i n°preuve d’un coup:tiré ävec 
adresse, au fusil, & l'arc, ete. | Pièces d'échantilion, 
Pièces de bois qui ont une longueur, une épaissèur 
et une largeur “déterminées. | Contre-partie de la” 
taille sur laquelle les débitants marquent laquan- 
tité de marchandises qu'ils vendent à crédit. | Par- 
tie des ardoises non recouvertes par les ür oises 
superposées, | Outil servant à former les nombreu- 


change n'était qu'un pacte, -c. à d: une obligation. 
nos obligatoire, mais livrée, quant à son exéeution, 
à la bonne foi des parties. Chez nous, au contraire,” 
lé cônträt d'échange sé forme régulièrement par le 
seul consentement, de même que la vente, avec 
laquelle, au reste, il a la plus étroite affinité. | Fe- 
mise réciproque des. prisonniers faits de part ét 
d'autre à là guerre! Diplomat. Remise, commu 
nication, envoi réciproque, Faire un échange de no- 
tes diplomatiques, | Fig. Réciprocité. Échange de 
bons offices. Échange d'amitié, de compliments, de 
parèles, de civilités, | Opération qui consiste à faire 

isparaître le grain du papier. | £n. dchange, loc. 
adv. Par réciprocité, au lieu, à la place de. Donne 
en échangé. Recevoïr-en échange. Il m'a donne son 
cœur en. échange du mien. (Scarron.}H: s = 
voyaient leur or et leur argent, et nous leur Ror- 
tions peut-être en échange nos dérèglements et nos 
vices. (Massillon.) Moh amour en échange du tien. 


Ah! prenez en échange une vie aghée, . 
Que loin du sol natal l'orage transplantée, - 
à (C. DELAVIGKNE.] 


£ 


ses moulures d'un .canon sur la térre mollé dont on”. 


ÉCHANGÉ, ÉE, part. Donné, remis-pour quel- | l ion 
que de Le ha recouvre le trousseau. | Outil servant à égaliser les: 
toues de rencontre. | Mar. Force. et dinengion dés. 


Une terre changée pour une maison, | Transmis par | Ïot L ré > ne 
pièces de boïs qui servent aux constructions nava- 


communication réciproque, Des pouvoirs échangés 
par dés ambassadeurs. Quelques lettres échangées. 
ÉCHANGEABILITÉ, 5. f. Quulité de ce qui est 
susceptible d'échange, ° ; 
ÉCHANGEABLE, adj. Qui pent être échangé. 
Matières, produits, denrées, märchandises £chan- 
geables. |‘En parlant des personnes. Un prisonnier 
échangeable contre un autre. : 
ECHANGER, v. a. (du colt, ekema, troquer; 
rad. esgem Ou eskem, échange). Faire un: échange, 
donner\et recevoir par écharge. Échanger un objet 
contre n attre. Echanger une:maison contre uñe 


les. | Matrice originale avec laquelle on-coufroute 
un poids, une mesure, une monnaie, : 
ÉCHANTILLONNAGE , 5. m., Action d'échaux :: 
tillonner, de disposer’ par échantillons, : Réunion -: 
d'objets fofmant une série d'échantillons. . De 
ÉCHANTILLONNER , v. a, { du celt. ischanei 
lare, même’sens }, Comm: Méttre , ‘disposer ‘ji 
échantillons. | Lever, couper iles échantilloüs d'uné 
ièce d'étoffe. | T. de coïroyeur. Couper les issues 
-des-peaux. | Comparer un poids Aveg-ln matrice, 
une_.mesure avée Vétalan-| € 1 


pièce de terra) Échangerun-tablean contredeslivres. | dèle. US'ÉCHANTILLONNER, Ve pts “Être. échaà 
| Fig. fémme qui échange sa modestie. contre | lonné: être confprme à l'échantillon. "2"; 


l'assurance pérd au moins la moitié de ses charines. 
(Boiste.) Nôus avons vn des nätions échanger :leur | 
repos, leur libéité pour la stérile gloire. FSete- 
mettre, sénvoyér. Echanger des prisonniers. Se | 
commuriquer réciproquement. Échangér:des pou-- 
voirs, dés notes) -dés 
Se rendre réci 
ments, des 


ÉCHANVRERS&. à. (indi chantre 
Séparer 1n -filasse de la’ chènevotte du 
chanvre.'1l faut échanvrer ces bottes de lin. 


: ÉCHANVROIR, s. mn: Écon. :rur. Instriment ? 


qui sert-h échanvrer, 0. &d. à séparer là filasse de ‘* 
14 thènevotte duc dun 
© “ÉCHAPPADE, s, [. T. de grav, Trait prolongé 
ial-à propos; accident qui arrive lorsque le bürin 
échappe. | Séparation vérticale ménagée entre des: 
Doteries qu'on fait cuire au four. : | 


papier aux rmänipulitions de l'échange. ]-Plicer 
les plis du 
la tranché, | S'ÉCHANGERS VE. pi 


es échanges, ;qui.| : ÉCHANGEUR, ET 


pint encôrse d'autre. moyen de trafio. Quad, plus 


les mar | 
8 ; Mais 
la:dis- 


aVoit.un‘uiaitce, des échans 


gent facilement. Rién\au\monde ne peut s'échanger 
contre la vértu: Les ratifications s'échangérent. : 
E, Can, celle qui fait des 
rs Ces Magasins-Réunis. 
di, celle qui fait un écliange: 
6 hange. | ÆLibre-éélangiste, - 
de lé É 
1 


chan S: 
: ECHA 


“Lés échange 


consiste: 
Cettecharge |:va 
s avaient fait 
Chürlémagie : 
- Ce: échansons fe 

LIRE res 


dé. Gauymède: l'écliansor ri 
Ÿ Écliapp 


Fig: Faire sortir avec E. Sa voix 'échapys au 
-travers des sanglots. (Boileau) | Sentir que la vie 
| due Péxisteuce s'en va. Je neurs,.et jé m'échapne 
insensiblergent à m: ème. { Fléchier. } s'en 
houir, disparaître. Il vit s'échapper le dernier os. 
-poir”qui lui restait. | S'emporter inconsidérément à 
re ou à dire quelque chose contre 1x raison Ji": 


L-bienséanice ; sortir des bornes dé la modération. :": 
des convenances, du saVoir-vivre. S'échapper jusqu'à 
manquer de respect à un vieillard, jusqu'à injurier 

hute . une feminé, Vous vous échappèrez sans doute en sa 

ï my). $e dit” présence. (Corneille.) | Absol. Les fimes sans sou 

: le tout: poulainengent L eval et d'une ju- plesse et sans apprêt étdient actives, entreprenan- 

ne nent-de races différentes, Cheval échappé dé genet. tés, aimant ou haïssant À l'excte, toujours entrat. 

Un échappé d'arabe. | Fig..Se dit d’un homme que nées par les sens, toujours prêtes à .s'échapper 
l'on soupçonne appartenir à tellé on telle race. Get (Barthélemy.) On dit atjourd'hui S'oublier dans ce 

sens. | Hortic. Pousser de grandes et belles bran- | 

ches qui ne früctifient pas, en -pérlant des arbres, 

e découdre, en.parlant d'une étoffe, 

à " écl 9 ÉCHARDE, s. f. (du lat. ex, de; carda, corrupt, 

: traine ! on 1 a passi ÊË de carduus, chardon). Petit éclat de bois, on épi 

: a nc ju ) ï | ou tout autre corps ‘analogue, qui s'iitroduit neci. 
es rppé. de ghlères ; ‘un échappé ds prison, dentellement dec l'épaisseur le la. peau, et eut 

: -Un'homme mal vêtu, à mine suspecte. J'avais plus déterminer une vive irrifation, même des accidents 
l'air d'un.2chappé de galères qu m enfant de fa- graves, tels qu'un pangris, etc. 

. mille. (LeSage. 1 On échapié de Charenton 'une ÉCHARDONNAGE, s. m. Action d'enlever les 
- a eppée dë Maisons, En fou me folle an chardons qui couvrent un terrain, L'échardonnage 

: serve 6, un À cérvelée, un étourdi, une étourdie. se fait soit avec la main recouverte d'un gant, soit on 

. ÉCHAPPÉE, s: f.: Action d'échapper. Mme Guyon coupant la racine avec une lame de fer emman- 
: faisait.des érhappérs de Paris chez le duc de Bour- P chée, Procédons à l’échardonnage du terrain 

ï x) Maisons cette petite échap- | s'ils échappaient. (Montesquieu) | Quitter brusque- |: ÉCHARDONNER, v. 2. Oter, couper arrache 
Hable-v-deux enfants de famille. | ment. IL fuit, ilm'échappe. | N’être pas atteint, être | extirper les chardons d'un champ. L'habitant de ce 

épargné par. Il moissonne par le fer tranchant | Hjen ayant du loisir et peu de terre à soigner, l'e- 

tout cé qui avait échappé au feu. (Fénelon.) 11 | moussait, l’échardonnait, le fumait. ? 

échappa à la mort et à ces pièges. ( Voltaire. ) | ÉCHARDONNOIR, 8. m. Agric. Instrument de 


Être ravi, ôté, enlevé; s'évanouir, se dissiper, se gr 
perdre, en parlaut des choses dont on est Lustré, | Fer crochu et tranchant, terminé par une douille 


es biens que l'on voudrait, mais-que l'on ne peut 
conserver, fixer. La vie, le temps, ls santé, la force 
physique et morale, les richesses, les plaisirs, tout 
nous ‘échappe. | Ne pouvoir être acquis, obtenu. 
Vous courez après uue fortune qui vous échappe 
toujours. | N'être pas saisi, aperçu, remarqué, dé- 
couvert. Ÿ a-t-il des corps subtils en soi, et ceux 
qui nous échappent aujourd'hui ne seraient-ils pas 
grossiers si nous avions d’autres organes ? (Condil- 
Îac.) Une chambre basse, pleine de mousquets et 
de poudre, dvait échappé à la recherche tumultuense 
des janissaires. (Voltaire.) | Fig. 1l est rare qu’une 
sottise que l’on & imprudeniment dite échappe à tons 
ceux qui l'ont entendue, Je vois que rien n'échappe 
à votre prévoyance. | Ne pouvoir être connu, pé- 
nétré. Vous changiez de caractère, de sentiment, 
vous échappies à tout le monde. | En parlant d’une 
chose qui d'elle-même sort d’un lien, d’un endroit 
où elle était retenue, téntenue, enfermée. La re- 
doutable épée échappe de ses mains. ( Voltaire, ) | 

Fig. Le secret le plus intimé échappait du fond de 
son cœur. {Fénelou.) | La patience lui échappe, lui 
a echappé, 11 commence à perdre patience, il a 
perdu patience, après s'être plus on moins contenu. 
| Fig.….Échapper de la mémoire, Se dit des choses 
que l'on a oubliées, dont on a perdu le souvenir. . . 
| Laisser échapper, Laisser sortir, rendre à la li- | Quss jaquelle s'ajnste un manche, et dont on se 

berté, avec-ou sans intention. Laisser échapper des | soit pour couper les cherdons dans les champs en- 

phone far échapper. un oiseau de En cages | semencés. L'échardonnoir du père Mathurin. : 

| Fig. Laisser échapper ‘un eri, un soupir, des san- A . s 7 
glots, des gémissements, etc. Se dit surtout qnand a ÉSMARNEMENT, sm. (prop. échurnemenl à | 
il s'agit d'actions morales in olontaires, dont on charnue Q ue le boucher a lnissées adhérentes à une 

aurait voulu pouvoir s'abstenir. | Laisser échapper, an en dépouillant l'animal. Procéder à l’échar- 

Manifestér imprudemment, ‘légèrement, par indis- pe + pou d'in bœuf 0 ° dé si Écharnage. 

crétion; par inadvertance. Laisser échapper un 8e- ; ÉCHARNER. Ya ne at pa artie prive 

u ‘: 4 Ï . t : C mn Hop: ù Le] nt ne 
| cret. Laisser échapper une paruie piquante. Laisser caro, carnis, chair). Oter d'une pe de bête, d'un 


cuir, la chair qui y est restée. | S'ÉCHARNEE) V- 
pr Être échammé. dette peau s'écharne facilement. 
ÉCHARNOIR, 8. m. T. de corroyeur. Jnstrument 
avec lequel on écharne. CT : 
ÉCHARNURE, s. £ T. de corroyenr. Reste de: 
chair enlevé dn cuir. | Façon qu'on douue-it cuir 
en l’écharnant. , 


Archit. Espace compris entre- 
és:marches d’un eséalier tournant.et le dessous de 

la révolution supérieure. R£space ménagé pour le 
tournant des voitures, dans une cour ou dans une 
remise. f-Échappée:ile lumière, Jet de lumière pas- 
sant:cntre deu rps pour éclairer d'autres @b-. 
ets, lesquels, san/cela, se-trouvergient dans l'obs- 

ï Rétrévissement dans la ‘éonstruction de 

es parties de l'arrière d'un navire, Ce.na- 

viré a une bélleéchappée, a peu d'échappée. |. Une 

é k'ippée de vue, N'ueresserrée éntre des arbres, des 

“ rocliers, des méntagnes.-| T.de peint. Échuppée ge 
x "eue, Vue éloïguée, lointain dans un paysage où 
“dans un-tablénu. | Lune échappée de beau temps, Un 
mément pendänt lequel le eiel s’éclaircit. Profiter 

. d'une’érh de beau temps. | Loc. av. À l'échap- 
_pée, par éélapnées, À la dérobée, par intervalles. 
d bu chose à l'échappéeou par échappée, eh. 
érélits et par intervalles. 
ENT, 5: m. ( pron. échapeman ). T. 

‘et, d'horlog. Mécanisme par lequel la 


ES 


: Echardonnoir. 


| pas 
Fans 


s. f. (du cel: echerpe, division, en 

tas, d'é 

gue bande de ta qe 
en ban. g 
rée par la 
ñ par. 


| e valiers portaient 

échappé belle. (M doulière ; elle éta 

l'avait échapp | dame de leurs pensées. L'écharpe s 
pr. Se ‘88 forme"et par sa couleur,-ë distingue A 
À. H à À ordres de chevalerie et. les partis politiques 

nemt. Des pleurs: R de l'écharpe des- soldats était branche 
yeux. Le cotteur fat aussi celle des armagnacs x ei 
‘ ; ‘gnénots. Le rouge était celle de Obarles , 

Henri IT; le vert, celle de Mazarin ;' 

belle, celle des : Condé. "E'üst 
avec. la chevalerie. | Changer 
dé parti. | Insigne des fonctions min 


fonctions. de police, ete; Aujourd'hui ;-en France ; 
ces ééharpes ‘s0nt'iricolores, Le maire ‘avait ceint 
‘son écharpe. | ‘de vêtement où d'ornement peu 
|: Jargè et très-long ; qe lés femmes drapent sur 
Jeürs épaules, -et dont les deux bouts retoinbent par: 


devant presque jusqu’à terre. Une écharpe. de den- | 


telle. Écharpe de snie 


0 de’ tulle , ‘éte.. | :Technol. : 
Pièce de bois au bout 


de laquelle est attachée une 
poulie, et qui fait à peu près l'office d'une chèvre. 
Un. s'en sert. pour él 


Éven des fardeaux peu consi- 
dérables. | Cordage dont les maçons se servent 


ver. | Tranchées faites en forme de croissant dans 
les terres, pour recusillir les eaux dispersées d'une 
montagne, | Bourrelet on exhaussement sûivant la 
ligne de plus grande pente d'une route ineli: és , 
pour arrêter les eaux pluviales et-les forcer à. s'é- 
couler dans les fossés. | Tirant de fer fixé, d'un 
bout , à la partie supérieure du poteau-tourillon, 
- et, de l’autre, au bas du poteau busqné d'une porte 
d'écluse, pour empêcher les assemblages de. céder 
sous l’action continne du poids de eétte porte. | 
Pièce placée diagonalement. | Chirurg. andage 
passé autour du cou et employé pour tenir l'avant- 
bras fléchi sur le bras, dans-le cas de plaie on de 
fracture de ses parties, de fractüre de la clavicule, 
de maladie de la maïn, etc. Il a le bras én écharpe. 


forme en quelque sorte le lien du balustre de 1x vo- 
lute du chapiteau ionique. | £a écharpe, loc. adx. 
Ubliquement, de biais. Recevoir nn coup de sabre 
mn écharpe. |. En sautoir, de droité à gauche. Le 
“grand cordon de la plupart des ordres de clievale- 
rie se porte en ‘écharpe. . 
ÉCHARPÉ, ÉE, part. Taillé en pièces, Le régi- 
ment fut écharpé ans cette rencontre meurtrière. 
ÉCHARPEMENT, s. m. Art milit, Marche d’une 
troupe qui écharpe ou qui s'avance diagonalément, 
ÉCHARPER, v. a. Faire une grande Liessure 
avec in Coutelas, un sabre, ete, Écharper le visage, 
le bras, etc. Écharper quelqu'un. ; Fig. Tailler en 
tirces, Écharper un.régiment. | Lier ‘avec des cor- 
des pour soulever. | Diviser certaines matières en 
ls battant ou les cardant. Écharper la lairie à ma- 
telaë, | Neutral, Marcher dingonalement ou en 
écharpe, | S'ÉCHARPER, v. pr. $e faire réciproque 
ment de grandes entailles on se tailler en pipe 
Ces deux régiments se sont écharpés. 
ÉCHARPILLER, v. . Famil. Mettre en pièces. 
ÉCHARS, ARSE , adj. (du provence. escars, 
avare): Chictie, mesquin, avare. Les Espagnols 
“sont fort chiches et eschars”en leurs. ‘vivres. (La 
Porte.) Vioüx mot. | Qui est ak-dessons du titre. 
Monnaie écharse. } Se dit-des vents faibles et chan- 
geants.- Vents échars, | S. m. Ce qui nianquée à 
l'aloi d'une pièce de monnaie, on ce qui Jui m 
que en poids. Cette monnaie a tant d’échars, 
ÉCHARSER, v. a. Diminuer le titre d'une pièce 
de monnaie trop légère, ou qui. n'a pas le titre 
.Youlu. | Neutral. Mar. Varier, faiblir,.en parlant 
des vents. Le vent écharse. . 
FCHARSETÉ, s. f. Défaut d'une pites de mon- 
aie trop légère ou qui n'a pas le titre voulu. 
ÉCHASSE, s. f. (du celt. scass, bâtons que l'on 
attache aux jambes pour se bausser). Nom donné. 
.i deux espèces de pérches ayant une traverse de 
bois qui sert d’étrier, On y pose chaque. Pied et on 
le serre par des courroies. On se sert des échasses 
Pour marcher dans les lieux difficiles, sablonnenx 
et marécagenx: La plupart des Landais ne mar- 
Cheut qu'avec des échasses. Être monté sur des échas- 
‘s. Marcher avec des dchasses. 1 Fig. Étre monté 
fur des échasses, Avoir les janibes trop longnes, ct 
Sefloreer de se gtandir dans l'opinion des autres. 


. Le nain monte sur des échasses h k 
Que de nains couronnés paruissent des réants! 
: {Vocraime.) 


| Monter sur des échasses, dans À 
. kr avec emphase, avec bouffise! re , employer ‘les 

fraudes paroles, les grands sentirnents, Si, avons- 

nus bean monter sur des échatter, encore faut-il 
er sur no$ jambes. (Montaigne) Le ministre 
.- Tengorge et monte sur des échassés. | Fig. Des échas- 

ee Des clvses qui font paraître pls grand. Montés 

fr deux grands mots comme sur des fasses. [Mo- 
“t8.) L'iyperbole aux longnes échassesl (Gres 


Les 'éhagses, de l'étiquétte RE 
Uident bien. haut un cœur. biËn boë. 
. : & 


us 
A 


même sens, Par- 


& 


Taçon: Règles dé bois minces, divistes en par- 
triques , pour mesurer les pierges: que. l'on 
chasses d'échafawd, Perches entées les unes 


es autres hour construire des échaïau 


pour monter et conduire un corps qu'on-veut.éle- |- 


tArchit, Petite. moulure qui marque le milieu et |. 


As, 


blent aux: éehaudés, 


_l TEC 
Etit dub} 


Tindrique, 

très-élevés, 
‘la faiblesse urs tarses, ni 
cher que dans ia vase: ils 


“un, Fig 
er uné perte, Un domage. 
é:affai ‘de const. Do 


J Hire dé beaupré. {lys auési 
‘T pont pour servir de point d'appr 
Assujettissent: les embarcations Ô 
| échaudis du'navira, On écrit aussi Éch ei 
: ÉCHAUDILLON, :s. me. Téchnol, Morceau de 
fer-qu'an présente au feu pour le souder lorsqu’ 
est Shaud. L'échatdillon:est-chaaffé-k'blane.-:-" 
ÉCHAUDOIR, . sin. (pron."{éhodoar). Lieu oë 
l'on-échaude ; vase pour échaudèer, | Teéhnol, L. e 
‘l'où les. drapiers, les teinturiers, ‘ete, placent les. 
Chaudières dans lesquelles ils font cuire ;_nettoien! 
les matières qui font l’objet-de leur profession, | 
Lieu dépendant des abattoirs, dans léquel. on lave 
à l'eau chaude, pour ôter le poil ou. Ja. laïné, le: 
pieds de veau et de max pu, les têtes de. veati, ete 
ÉCRAUDURE, s. f. Effet produit sut la peau: 
par l’eau bouillante où un corps trop chaud. Il & 
une échaudure à la jambe. 
ÉCRAUFFAISON, s. f. (pron. échofèzon)..Farhi?:: 
Mal, indisposition qui se manifeste par _‘qhelque : 
éruption à Fa penu : éruption causée. pâr ‘unë vi 
chaleur. Les échauffaisons se produisent'en:ét : 

; ANTE, adj. Qui :angriente 1n 
chaleur animale, qni excite l’action organique dés 
deux systèmes de l'économie. I1 se dit des aliments, | 
des boïssons, des remèdes, Les épiceriés sont échauf— 
fantes. Les fruits échanffants par leurs huiles four. ’ 
nissent de la’ chaleur à notre estomac et une bile ‘ 
digestive à nos intestins. | Substantiv. Se.dit pour. 
Aliment, remède, médicament échauffant. Un échau 
fant, Des échauffants, Ne prenez pas d'échauffants 

ÉCHAUFFE, s. f. Technol, Étuvé dans laquelle. 
le tanñeur mét les peaux pour les dispser à 1 
cher les poils dont elles sont: couvertes. - cr 
: ÉCHAUFFÉ, ÉE, part. Qui a subi L ction dela’ 
chaleur. Le mur échaufé par les rayons du soleil. 

| Enflammé, Phédon « les yeux creux, Je-teint 
échäuffé, le corps sec et le Yisage maigre. 
Bruyère.} On à In poitrine échauffée. (Darcourt.) j: 
Fig. Il donne aux songes de son esprit échaiffé 
puids des révélations. (M 
prits sont échauffés, 
us elle a 


 Visitez-les- 
6dig, ‘ 


si 


Échasses, 


ferme, Ils vivent de grenouilles et d'i 
tiques, La plupart sont de PAmérique du Sud; une 
seule espèce, Féchasse à manteau noir, vit en Eu- 
rope, dans les marais salants de la Hongrie, 
ÉCHASSIERS, 8. m. pl. Ornithol. Ordre dans 
lequel on range tous les oiseaux de rivage, distin- 
gués par leurs tarsés allongéset leurs jambes dénu- 
ées à la partie inférieure. Ces oiseaux font de 
longs voyages. Ils vivent solitaires ou réunis en 
troupes plus ou moins nombreuses. Cet ordre ren- 
ferme quatre familles : les preskirosires, au ‘bec mé 
diocre (outarde, vanneau) ; les cultrirostres, au bec 
ông, gros et fort (grue, agami, cigo) ne ; les longi- 
rostres, à bec tr dE droit ou courbe ibie, échasse), 
et les macrodactyles à doigts"très-longs ( foulques, 
râles.) On les rencontre sur tous lég’continents, 
ECHAUBOULÉ, ÉE, adj. Qui a des échaubou- 
lurés. Il avait les deux mains échauboulses. “, 
ECHAUBOULURE, $. f. (du lat calda; chaude ; 
bulla, bulle). Nom donné à de petites élèvures de 
là peau, sans coloration marquée, ayant la forme 
et l’aspect de pustules, souvent sèc es, mais for- 
ruées quelquefois d’une pellieule remplie d’une ean 
limpide. Cette éruption., ordinairement passagère, 
et qui ne constitue pas une maladie à proprement 
parler, se manifeste pendant l'été; elle est produite : 
ar l'action continue de la chaleur, Elle détermine 
es picotemients et quelquefois même une déman- 
genison assez vive. I] suffit de quelques bains, de 
lotions froides fréquemment répétées et de boissons 
rafraîtchissautes pour dissiper cette légère incom- 
modité. J'ai le. bras couvert d'échautoutures: 
ECHAUDAGE, 
chauder, | Action 
lait de chaux, 
cérer dans un 


nsectes aqua- 


sen foule, au carnage échauffés, ; 
ute voix: Qu'én n'épérgne-pérsonne, | 
est Médivis, c'est le roiqui T'ordonne! 
L 5 j (voëraine) 


Fe. -échaudé 

raint jusqu’à Ja plus simple 
qui nous a causé une grande 
fudice, om est sonpçonneux 
é. | Agric. Se dit dû blé dont 
ridé, contient. pen de farine, - 
‘des ‘graines dont: le germe. 

ù une. couche trop 


culier de l'économie, dans lequel la-ch 
lus élevée qu’à l'ordinaire, la soif est augmentée 
L'ventre Tésserré. L FA réquente et 

gère. du visage, les- émorrhagiés nasules- 

rangement du sommeil, eto., sont | 

ordinaires de l'échauffement: éc 

Mmoins.une maladie qu'une ihe 


enr -est 


3 


: ‘aitiexalta 


es. Parmi Îk 
les plus Si 


H'lat ercuidatus | ‘m8 ment; nous de 


| D 
dé’pâtisserie. très-légère,. fhite”de pâte 
Les-onvta ges de Ces! messieurs 
3 oùt le dedans. est vide, 
HAUDEMENT, 5. m..{pron. échodéman Agr 

é et des. grains qui sont chmidé: 
! ÉCHAUDER, va: (dû lit. ércat, 

4 * u P 


dit d'un billet, ; 
L'Échéable a. Un effot dé commerce échduble à telle 


époque. On dit mieux: Échéant, : 
‘ÉCHEANCE; 5. f. Terme ‘où uné promesse quel- 


«tte, je-vous ferai rire d'une autre sorte. (Molière.) 
._"Voïlà un plaisant ébjet pour vous échauffer la bile: 
—{D'Alembert-)|Échauffer les oreilles à quelqu'un, 
‘ L'irritor par des discours, par des paroles offen- 
.’ santes. | Échauffer une éloffe; La rider en la fonlant 
“trop..l S'ÉcHAGrFER, x. pr. Devenir chaud, pren- 
.Notts hémisphère s’échauffe dans 
. tonte sa circonférence. PS'exciter, s’animer, se pas- 
sionner. La conversation s'échauffe. La querelle 
#échauffe.. Le jen conimence à. s'échauffer. | S'em- 
“porter, se mettre en colère. Les esprits s’échauffé- 
ment; les'séditions se rmultiplièrent,. les actes de 
violence sè répétèrent d’une extrémité de l'empire 
à: l'autre: (Raynal:}.| S'enflaminer. L'orateur élo- 
quent, lé musicien êt.le poëté inspirés s'échauffent 
quand'ils veirlent: émouvoï 


dre de la chale 


r. Si ce jeune cerveau 
uffes-Si v ‘ilcommence à bouil- 
lonner..{J.4J.-Rousseau.) | Éprouver une augmen- 
‘tation: réelle de. chalenr vitale, nne.sorte d'irrita- 
“tion locale on générale, qu'accompagne" ordinaire- 
Mmeént'un sentiment d'ardeur p 
:- mode. Elle était-d'une gaîté si folle, elle à tant 
“+, parlé jusqu'à onze heures, qu'elle s'est échauffée, n'a 
dormir, et-aujourd’hui sa respiration est très- 
ficile. (X. de Maistre.){ S'échauffer à. 


: 2 LU . 
Tu sais combien mon âme, attentive à ta Voix, 
- S'échauffait au récit.de tes no 


lus ou moins incom- 


fe} S'échauffer de. Du salpêtre en furéur l'air sé 
luime.: (Boileau.) | S'échauffer dans. 
: semble s'échauffer dans les guerres 
étrangères. {Fléchier.).| S'échauffer par: Son ima- 
uffait par la ‘candeur et la vertu, 
omne les’ autres. s'enfiamimaient par leurs pas- 
| T::dévéner. S'é © 
hiens qui.suivent la voie avéc trop | 
r Se dit aussi des substances 
‘farines, éte., quand elles ont | 
tion par la cha- 


‘. chauff:: et sal 


gination -s’écha! 


ions. (Voltaire) 
voie, Se‘dit des. 6 
Fardeur. | S'échauff 
“organiques, grains, 
- ‘subi un, commencement de ferment 

‘leur succédant: à l'humidité. ! 


HAUFFOURÉE, s. f Entreprise mal con- 


échauff: réé bien 


4 .conque de faire ou..de payer doit -être ‘effectuée. 
L'échéancs d'un billet. L'échdance d'un fermnage. 


négociant est émbarrassé lorique les échcances ar- - 


Frivent.: L'échéince, dans les. obligations pures et 
:simples,"a lieu immédiatement; toutefois, le paye- 
ment-nè peut-être” rigourensement exigé-qu'après 
le temps moralement nécessaire au débiteur. Dans 


où d’un billet à ordre est à-un jour férié légal, ils 
Sont payables la veille. Lorsqu'il aura été rendo un 
jiscment sur une dernande en reconnaissance d'o- 

ligation sous seing privé formée avant l'échéance 
de a dette, il ne pourra être pris aucune inscrip- 


défaut de payement de l'obligation, après son 
échéance, à moinsqu’ily ait eu stipulation contraire, 
ÉCHÉANCIER, s. m, T. de comm. Carnet de 
négociant, pour inscrire les échéances des effets à 
recevoir ou à acquitter. ° 


quiarrive. Lecas échéant. Un billet échéant le 15 dé- 
cembre. Les termes échéant en janvier, 

ÉCHEC, s. m. (dn persan schah, roï). Terme qui 
s'emploie au jeu d'échecs lorsqu'on attaque le roi, 
qu'on le force de se retirer ou de se couvrir, ou 
qu'on met la reine en prise. Échec au roi. Echec à 
la reine. Faire échec. Être en échec, Échec et mat 
(schah mat, roi vaineu). Coup par lequel le roi, 
étant mis en échec, ne peut mi se retirer ni se cou- 
“vrir, de sorte que l'adversaire a perdu la partie. | 
“Fig. Étre échec et mat, Être perdu sans ressource. 
Le roi, qu’on n’osait ni secourir ni abandonner, fut 
échec ét mat, (Voltaire.) | Fig. Perte considérable 
éprouvée par des troupes. C'était. beaucoup de se 
ténir sur la défensive après un si rude écher, (Vol- 
taire.) | Tenir une armée en échec, Empêcher une 
armée deirien entreprendre, neutraliser ses opéra- 


en échec, La tenir en crainte d’être assiégée. | Tenir 
une population en échec, Empêcher qu'elle ne se sôu- 
lève, la maintenir dans la soumission par la crainte. 
| Tenir quelqu'un en échec, Le forcer à rester dans 
une position où il ne peut agir, où il ne sait quel 
parti prenlre. La tolérance me tient aussi un peu 
en échec. (Voltaire.) | Rénfermer dans de certaines 


parlement a longtemps tenu en échec l'autorité royale. 
| Tenir la raison, les lumières de quelqu'un en échec, 


Dommage, atteinte, désappointement, insuccès. 
——Ettoutefois il ne put si bien faire, 
Que son honneur ne reçüt quelqne échec. 
ro (Là FONTAINE.) 
| Plur. [Jeu qui se joue à deux sur'un damier com 
posé de soixante-quâtre eases. Chaque joteur a huit 
pions et huit piéces. Ces pièces sont ‘Je roi et la 
reine, les deux tours placées aux angles du damier, 
des deux cavaliers placés des deux côtés près des 
fours, les deux fous placés dés deux côtés, entre le 
cavalier et le roi,-entre l’autre cavalier. et la reine. 
8 tours vont verticalementet horizontalement, les 
| fous sur une Jigne.diagonale, le cavalier marche da 
trois en trois cases, ine en tous sens; excépté 
-en’ceux:-du -cavalier. -Là jeu. éonsiste à empêcher 
au roi, L'invention de 


{ der au Mo; en d'échélles: 
AN, tégi j 
; adj. Qui peut, qui doit échoir,-Se . 
‘d'une Lite de change, d'une dette. ‘ 


tion hypothécaire, en vértu de ce jugement, qu'à - 


ÉCHÉANT, part. prés. du verbe échoir. Qui échait, | 


tions, paralyser ses mouvements. | Tenir une place 


limites, dans de justes bornes. En Angleterre, le” 


Comprimer, paralyser ses facultés-intcllectuelles. | : 


à PR El 
1'T:milit. Échelopner 
. tépisiat. E: "un criminel sur uns échelle. : 
ur ui faire faire amende honorable. ele. 
onter pat degrés, monter'en. échelle. } Fig: Gin. 
duer, disposer comme les degrés d'une échelle, No 
opinions s’enteit les unes sur les autres : la pis. 


mière sert de tige à la déuxième, la deuxième à à 
: troisième:;-nous- échelons airisi de degré en degré; et 


nt-de Jus-haut monté a plus d'hen. 
peur que-de mérite. Montaigne.) . ù Ÿhon 
‘ÉCHELETTE, 5. f: (dim. d'échelle). Sorte de pa 
tt échelle que Yon stlashe à ED an tue de 
le somime pour y placer, y accrocher à : 
bes, des bottes de foin, En paille. | Espèce der 
qu'on met sûr le devant d'une charrette, et qui sert 
à retenir la chargè. | Outil de passementier, | Xom 
vulgaire du grimpereau. F7 
ÉCHELIER, 5. m. Consir. Pièce de bois traver. 


—-sée par des chevilles de bois ou de fer et ordinni. 


rement posée verticalement, pour descendre dans 
une carrière on pour monter à un engin. 
ÉCHELLE, 5. Î in lat. scula, même sens’. Ma. 
chirie composée de deux longues pièces de boistra. 
versées, d'espace en espace, par des bâtons disposés 
de manière quon puisse s'en servir pour monter et 
ur descendre. Grande, moyenne, petite échelle 
fonter à une échelle. Échelle double. Échelle brisie. ‘ 
Tenir l'échelle, le pied de l'échelle, de r qu’elle 
ne tombe. Allons! Jeännette, monte à l'échelle, 


Vous seul, seigneur, vous seul, une. échelle à la mair, 
Vous pertätes la mort jusque sur leurs murailles, 
i (RACINE) 


| Fig. Tenir l'échelle, Aider à l'élévation ,de quel. 
qu'un. | Faire la rourie échelle, Se dit de plnsicnrs 
personnes qui montent les nnes sur les autres, pour 
aider quelqu'un à escalader un mur, à atteindre un 
.puintélevé. | Fig. et famil. Lui faciliter les moyens 
d'arriver au but qu'il se propose. | Échelle de cork, 
Sorte d'échelle formée de cordes et pouvant s'atta- 
cher avec un crochet de fer à l'endroit où l'on veut 


—— 


Échelle de corde, 


monter, Elle attacha à'un baloon une échelle âe "hi 
que le comte lui avgit donnée, et fit entrer pan. 


er l'échelle, 


Signifait primitivement, C'est wuf grand coquin, [a . 
-alasion. ÿla contume en verta de 1 pelle le ph 
scélérat de tans les condamnés que Ton RP 
ensemble devait être:pendu le dérnier. | En.bon. 
art. ‘Après lui dl faut tirer l'échelle, 56 
omime qui a si bien fait, si bien travail mieu 
opéré en quelque chose, que personne np un 
faire. |. Anc. législät, Gibet, potence. Cond Lee. 
coupable à-être fouetté an pied de lé 6 
prov. Señtir l'échelle, Mériter la-potence. 7 eu lé © 
Kéméler des galañteries gr tant soit pé ne 
.chetle: (Molière.) Era e qui s6rt.de moe 
s'élever en dignité, en puissance. TI faut‘se 1610 


L = 
: ter si les ambitieux montent aux grapdeurs por é, 
À chelle de la bienfaisance, (Hi Walpole.) | aps 


le. 
travailler; disposer. sur une. grande échen ct és 
“un: grand fiombre d'objets, appliquer A crade 


osés considérables, importantes, à 


k Nentral. is 


Le commerce, 
des branchés 


(r 
ia 


ur faire 
"un point 
et qui est établi soit au 
s8eg Eaux, soit au niveau des 
Points les moins profonds du lit. | Échelle doublé, 
- Échelle fonnée de deux échelles semblables, incli- 
nes et jointes par le haut an moyen de deux. fortes 
tharnitres en fer. On les nomme aussi Echelles’ de 
Ptnre,.de jardinier, eic. | Échelle de meunier, Es- 
Péce d'escalier dont les perches longues sont rem- 
Placées par de larges jumelles de bois, dens les- 
quelles sont ajustées-dès planches qui forment des 
Marches larges et plates, | Mar. Tout degré, tout 
#scalier fixe ou mobile, Échels de la dunette. lac 
Sosta à l'échelle de tribord. | Échelles de corde, Gros 
Gâbles garnis de nœuds, en usage chez les plom- 
viers, les charpéntiers, lés couvraurs. |: Échelles à 
noendie, Échelles en fer qui s'élèvent au moyen de 
Eiorts À nne certaine hauteur, ct servent À sau- 
Fe les victimes d’un incendie. | # 
Mtriinent À} d, 
Gches les din 
nsemble à 
Sidérées dans leur gu 
5 élres, Théorie 


a 
2 depuis suppose que, 


des êtres or- 
il y 8 une série non 
plus parfaits. Quand 


Siterroupne 

8n aura la 
Et 

Ce: 

8; alors seulement or 


r. Opérer l'échellement d'un fort." 


n l lon, loc.adv. En passant par 


acte de-toutes les éspè| 


échelle des êtres naturels est réelle-| 


toujou: 
Ce qui ‘se à éler 


ttéint ‘au. plûs haut degré de ci 
L est au dernier ‘échelon de la: morale: 


ion , : 
! Déscéndre un échelon ou d'ün éche- 
: 


(Chateaubriand: 
on, Desi 
É À “D'échélon en éche- 

les grades inter- 
médiairés. Parvénir, d'ééhelon en échelon, ‘aux. pre- 
mières dignités de la magistrature. :: si : 

ÉCHELONKÉ, ÉE, part, KRangéë en échelons. Des 
postes, des régiments échelorinés, : . 

ÉCHELONNER, v.a. Ranger en échelons. Éche: 
lonner un corps de cavalerie, Échelonner ‘un régi 


ment d'infanterie sur une route. | S'ÉCHELONNEË, . 


Ÿ. pr. Se ranger, se disposer en échelons... 
ECHENAL, s. m. Gouttière en bois pour récevoir 
l'eau dés toits. Les échenaur 


ÉCHENILLAGE , 8. 
d’ôter les chenilles, de détruire leurs nids, Ces in- 
sectes dévorent, au printemps, les jeunes plantes, 
les feuilles, etc. C’est en-hiver et au printemps que 
se fait l'échenitlage sur les branches des pommierse 
poiriers, ormes, ete, Il existe une loi qui oblige les 
propriétaires, les fermiers, à écheniller les arbres 
des grandes routes, des jardins, des vergers, des 
baies, à peine d'amende. 

L. ÉCHENILLÉ, ÉE, part. Dont on a ôté, détruit 
les chenilles. Arbres échenitlés. - 

ÉCHENILLER, y. a. Oter, enlever, détruire les 
chenilles, faire l'échenillage. Un maître ordonne 


| qu'on échenills les afbres de son jardin. {Voltaire 


1 Fig. On voudrait échenitler Dieu. (V. Hugo.) 
.ÉCHENILLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui éche- 

pille. | Nom donné aux. animaux, surtout aux oi- 

seaux qui détruisent les chenilles daus les jardins, 


l'ordre, é 
E lé tête écheveté 


e;-au-fang, au * 
5 Le; 


(rad. chenille), Action 


EVÉEÉ, ÉE 
fl 
sc dit ençôre- 


: Dre POU 
ÉCHEVELER, v.: 


'ÉCHEVÉLLEMENT, s. 
État de, celni qui est échevelé. 


“ÉCHÈVER, v:à. Fuir, Il 


f à échever tantôt l'un; tantôt 


nous guigheht de 


” ÉCHEVETTE, 


eveaü; 
sde 


es affaires de chaque: 
Communauté. À Paris; les écaevins rendaient la 
Justice sur les. matières de police et de conimerce, . 
Leurs fonctiôns duraient deux ang. Lesééhevins 
furent supprimés en 1789, * Le ie nie dl 
mn Charge: 


concerne le cor, 
..Juridiéti 


ECHIDNA : {du gr ( 
Monstre fabuleux, moi femme ét moitié serpent; 
produit par Chrysior, issu lui-même du sang ‘de: 
Méduse, Di Commerce de ce monstre. avec TYphonr 
naquirent Cerbère, l'Hydre. de Lerne, la Chine 
de Belléroplou , le Sphinx de Thébes:-le- lion à 
Némiée et plusieurs autre montr : 


Extève, vipèr 


MELON, s. m. Degré, bâton d'échelle, petite |’ 
L: 


t'lés deux montants, etsur la 
leds 'succéssivement ; soit pour 
ndre: Une: él 


elle de vingt À. L 
j'te, méme sens; rad. séapis). Assérmbl: 


uyre, de lin, de. éut 


î 1 
piété de Féproduire :certai 
uand'on-les coupe. Cette classé se dis ; quité-dt 
rdres, lés holotüri corps: allongé te à: Henri 


uGoirs-nombroux les'échinides ou dursins; et | 
ï iris Qn' dit aussi Échinodermes, 
éxives, hérisson: 


des -prélats,barons, pour juger en dér: 
creu terri ‘se nourtis-. nier ressort les affaires importantes, L'établissement. . 
cites; Qu'ils sai les. |.très-gr de cetté juridiction date du :x® siècle. En 1515, 
É yen de Jeu François Îer substituà.le nom de parlement à celui 
‘salive vis Pie d'échiquier. Le nom.:d’ééhiquier était venu de ce 
“que les sénness ordinaires 8e tenaient daris une salle 
ont le pavé était formé de dalles carrées, altérna- 
tivement nôires et. blanches, comme le damier d'un 
jeu d'échecs. | Art milit. Ordre de bataille rangée 
‘connu des anèiens et usité de nos jours, comprenänt 
lusieurs carrés ou plusieurs subdivisions en formie 
e damier, qui,.sur deux ou plusieurs lignes, for: 
ment. l'ordre tant plein que vide. Aux: beaux 
temps’ de la milice romaine, l'échiquier était de 
principe fondamental de Îa tactique des nanipnles 
es légions. Dans l’ancienne tactique françnise, l'é- 
l'chiquier était fondamental, et admis surtout comme 
moyen ‘de fayoriser le passage des lignes. Bona- 
parte le jugeait propre au mode d'action de l'avant 
-| garde d’une armée etaux passages de rivière enre. 
traite," Frédéric I emiployait fréquemment, et avec, 
une étonnante précision, ce moyen de manœüvre, 
Ordre de marche des armées navales, qui cou- 
siste à faire courir les navires de manière que leurs 
lignes 56 croisent comme‘celle d’un échiquier, | 
T. de pêche. Filet carré, soutenu par deux denn- 
cerceatix attachés au bout d'une perche. | Blas. Écn 
divisé régulièrement en plusiours.carrés, dont les 


Oits ué.ces.îles tiraient leur nom des hérissons |. à | . ; [uns sont de métal et les autres de couleur. 

(en grec échinos), u'ou rencontrait sur leurs côtes. |” En  ÉCRITE, 5. f. Bot. Genre de la famille des apo- 
ÉCHINE, ‘Raehis:ou colonne vertébrale;tige | + Fr: À : - cynées, comprenant une trentaine d’espèces origi- 
seuse qui s'étend depuis de milieu des épaules |:  $& È . :. | naires des parties chaudes de l'Amérique, de l'Asie 
squ'au croupion, et qui-est hérissée par les äpo- à ° et de l'Afrique. Les échites sont des plantes la plu- 

hyses épinenses: :Se rompre l'échine. Avoir une. part latescentes, ligueuses, sarmentenses, dont jes 

uleur'à d'échine. |. Frotiér l'échine, Donner des 4 : : . . . | | ° 
ips:dé-bâton: ur, le dos. i Vulg. Longue échins, | +7 +. :? Échinopes. . 

Î 

! 


ré échine ; Sc. dit-d' résonne: fort maigre. |. s _ 4 . Lu 

Tu rer où:-plierl che, Sé soumettré oo croît en France, en Allemagné et en Italie; dans 
E flexible, Sedit d'un | les lieux incultes, : 

ECHINORH UE, sm. (du gr. éyivo:, héris- |. 

ool. Geüre de vers intestinaux, , ., g 


olière.) : 
bat, 


:f6tmé de pl 
s-la boucb: 


D. 


. Echite. 


: |. feuilles sont simples et opposées ; les fleurs, grandes, 
très-peti 1 suouTt, [ave 1 enr ter: Daller une salle en échi- | de couleur blanche, rose, jeune ou pourpre, es 
qe. vne’tête armée dequatre .ç0iTs tourée | guier. ! Billets de l'échiquier, Promesses de payement | en corymbes ou en épis axillaires où Lys 
le ‘crochets, qi sont/comme autéit  d'épities. ils.| que-la cour de l’échiquier fait aux individus sur | L'échite verticiliée, qui croît dans les Indes, a me 
siverit enfermés dans un kyste rempli d'eau ét peu. | lesquels }'État a une dette. C'est ainsi qu'on nomme boréscents et laitéuso. Son bois, qui parvis aux - 
vent-se trouvér dans un-grand nombre d'animaux | lés bons du trésor en Angleterre. La conception des grsur see considérable, est très-emples es 
- Fhœuf:monton,singe ete:)< s tous les organes. | billets de l'échiquiér est dus au chancelier .Monta- ndes pour les usages économiques et surou pos | 
LT A réchinocoque de l'homme à été obséevé dans Le foie, |-gué; en 1605. On les émet pour la plupart de 500 | fournir les tsblettes propres à écrire dont on Le 
‘: je poumon; les:reins, la rate, l'œil, Île éfrveau, ete, :| et de 1,000 livres sterl.; jamais au-déssons de 100 Hi-.| dans les écoles. Il sst blang et fort tendre, 


OUT 
HT DES 


et par masse de-trente à quarante individus. On les | vres. | Chambre de l'échiquier, Juridiction établie en |. ÉCRO, s. m. (pron. ko; du gr. fes, son). pète 
détruit en aut la médication indiquée pa ‘Angleterre par Édouard. IIS pour juger en appél les ; flexion du son par un corps dur$-son qui 8 PE 
‘pâil dans le Manuel de la Santé: + … | décisions émanées de ls cour dn-banc du roi et de : À l'oreille après avoir été entendu ; lieu bre se Pies 
ÉCHINODERMAIRES, à sn pL (ugr: (‘Te cour de l'échiquier, Bose compose, dans.ce der- |.duit le son: Écho-simple, celui qui. 18 robe 
hérisson ; assé d” nier ‘cas; du lord chanolier, du lord trésorier, ‘sons qu'une fois; écho mubiple, celui el gel ne ré 


ges dé la cour du: banc du roi et des plaidé ous | plusieurs fois; écho monosgilabique, © ; 
À à ; e 
l er; de pète. qu’une syllabe : écho LS perte " réfeshis 
te“chambre est la princi- | répète plusieurs syllabes. “san Te celui 
irs; à la-révision de Inquelle ses |:sûnte est-placée. à 170"mêtres. de dise premier 
; sont d'admini pol et.Je son hi est d'une secon0e Le à l 
roi set de l'État. La première de | le: son fait environ 340 mêtres_#r N répéter sept 
6 la. section chargée de. l'ad: | distance de 340 mètres, un ‘écho pont 7 


rnuriété 
pe dè leurs 


5 nées-à la lumière principale et 
distribuées dans le tableau, de manière à appeler | 
successivement la vue, autant qu'il se pent, dans un : 
vrdre conforme à l'importance des objets, sans dis- 
puter d'éclat à la Jumière principale, ni rompre l'u- 
nité d'effet. | Vers en écho ou rime en écho, Espèce 
de vers où de rime couronnée, avec cette différente, 
que les mots qui constituent la rime couronnée soht |. 
répétés à la fin de chaque vers, au lieu qu'ici la 
rime en écho est hors du vers où en forme un à 
-eile seule, Exemple : - 


L'on voit dés commis | 


: : Échouage d'un ravire. 


Mis L vases molles. L'échouage est toujours volonta 
Comme des princes ù diffère en cela de l'échouement.. ‘ : 
Qui jadis sont venus - ÉCHOUE. EE, part. Qui, touchant le fond, ne 
N: ' peut plus flotter. Navire érhnué. P<'eine éclouée. 


us 
De leurs provinces. 


{ Fig. Un csprit. frivole et léger n’est capable de 
ÉCHO. Mythol. Une des Oréades. Suivant Ovide, | rien, et tout ce qu'il entreprend on le compte déjà ? 

it une des nymphes de le suite de Junon, qu'elle | pour échoué. (Massillon.) : - directé de la quantité: d'électricité produit : 
âmusait par son babil, tandis que Jupiter courtisait ÉCHOUEMENT, s. rm. (pron. êeh à Fai mosphérique ;:sR couleur, 
les nymphés de la déesse. Junoh, s'en étant npér- | contre que fait un navire.d'un haut-fon ‘qui varie beaucoup; est. ordinairement. viôlâtre* 
sue, la punit en la privant de"la parole, et la con- | banc quelconque, sur lequel il est arrêté faute | son ôdeur, celle de l'ail ou.-du. phosphore, et: la 
damua à ne plus répéter que la dernière syllabe qni | d’eau suffisante pour le retenir à flot, spastement | sensation.qu'on en éprouve sur la péalt n été com 


frapperait son oreille. « Elle ne savait ni parler la | amëne presque toujours le baufrage. : /. -parée à celle. que causerait” lé’ contact d'une toile 
première, dit le poëte, ni se taire quand un autre ÉCHOUER, v n. Touc-+ le fond volontaire- | d’araignéc. | Éclairs en nappes, Éclairs trés-étendus, 
avait parlé,» Éprise du beau Narcisse, elle ne pou- | ment ou par accident, de mañitre à: ne jôuvoir | diffus et formés par ane lumière qui illumine une 
vait lui déclarer son amour. Le bel adolescent,.fa- | flotter. Échouer sur un banc de sable, Échouer par |grande pattie. dn -ciel. | Éciairs.de.rhateur, Ceux 
| tigué de ‘la voix trompeuse de l'écho, qui répétait | imprudence. | Donner contre un .écneil, contre un | qui paraissent à peu près déns l’horizonet: ñe sont!” 
sans cesse ses paroles, l’abandonna, et la nymphe, | rocher. La frégate alla échouer à 1 côte. | Se dit | suivis d'aucun bruit, parce que le nu: où ils ont 
humiliée de ce mépris, se cache dans um bois, ét | anssi des baleines.‘ Une baleine Qui échoue à. la | lieu est trop-éloigné pour que la: son, qui ÿ 
vécut depuis dans des cavernes solitaires, Mais le |‘eôte ou sur la côte. | Activ. Éehouer un, bâti--| page beaucoup moins que {4 luinière, 
désespoir ne faisait qu'augmenter sa passion; et elle | eut, une barque un canot, | Kg. Ne pas réussir, | tendre. | Éciaire futminan à : 
se laissa consumer de douleur, de sorte qu'à 12 fin .| Nos résolutiôns viennent échoyér contre nos pen= | més par un trait de lum “bli ét purpit- 
il ne résta d'elle que la voix. : chants. (Massillon), L'expérience du philoséphe, | rine, et parcourant en zigzag une grande: étendue 
ÉCHOÏQUE, adj. (pron. ékoty}. Se dit des vers | comme celle du pilote, est la connaissance des | du ciel: ils sont les plus datigereux: | Éclatrs sphé- 
qui ont les deux dernières syllabes pareities. | Se | écueils où les autres ont échoué, (Condillac.) 11 | riqgues, Éclairs en forme de globes de fe 
dit aussi de Jeux vers dont le deuxième se termine Ï a dans les affaires un point principal.coutro 
par lés mêmes mots qui commencént le premier, lequel toutes les chicanes éehouent. (Voltäire.) | 
Exemples : Qu'est-ce enfin du plus grand monar- | Faire échouer, Empêcher le succès. Il remua tout 
que terrien ? rien? (Pibrac.) Qu'étais-je avant qu'en- 
trer en co, passage ? sage. (Du Bellay.) 
ECHOIR, v. 0. Être dévolu ; arriver par le sort, 
pr aasard, par ces fortuit, Cela m'échoit, m'écher- 
. ‘ail. m'écherre où m'est échu en partage. | Si lé 
as y échoît, y éches, Le cas échéant, Si l'occasion 
arrive, s'én, présente. | Être imposé, Il y échoit 
amende, : peine affictive. | Se: dit aussi du temps 
préfix auquel on doit faire certaines choses, et des 
“hoses mêmes qui doivent se faire. Le terme échoît à 
Sete époque Le terme du loyer échoit au 15 du mois 
, ÉCHOMÈTRE, #. im. Phys. Espèce de règle ou 
d'échelle divisée en plusieurs parties, dont on se | vement autant de largeur de térre. qu'on 
“rt pour mesurer la durée des sons et pour déter- tourne, et.h recouvrir chacune de ces] 
Miner leurs, intervalles et leurs rapports. * [la terre rétirée du sillon voisin. | Action d’écimi 
ü ÉCHOMETRIE, s. f.-Art de cal Guler, de co n- | ou d'étêtér les arbres, ! Lu : 
biner là réflexion-des sons. | Art de-corrstrüfre les .. ÉCIMER, v. à. (rad. cie). Couper ln tête où 
_Niments et surtout des voûtes qui produisent: des. |: un arbre. Écimer on. étêter des sales 
“has. Traité d'échométrie, liers,: été. | Pratiquer l'espèce .de laf 
.… ÉCHOPPAGE, 5. m. Action d'échopper. ÉG \ ù 
… ECHO >E; it à -hois, ‘ordi |. C -nom-d'un-botaniste). Bot. 
des gpint-adossés gontre. un mur, et-où.lon vend | Genre d'algnes de 18 séction des -plcoïdées,: tribu 
misés jéts de peu d'importance. Travailler dans ane’ des laminariées, remarquable: par son stipe_fistu 
fchoppe, Ce marchandn une échopps pour | lex, renflé du sommet en ‘une sorte de massne, 
«du8. 1 Espècs de burin dont-la face est. plaie | qui ui. & valu le nom de Trompetté. marine. Les 
irrondis; pointe de graveur, outil pour-échopper feuilles: q rmontent:.cétte. masse ‘sont. d'un.| 4 
le métat DU . ; À FE de 1 mp:-cette. sont. 
EC, : PR st RTE Æ noir de sa: u 
HOPPER, y. a. Technol.. Travailler av 
‘ ES | Graver, êter les jets. Fais 
QÉCROPPIER  IÈRE;4 (du celt. échopea, toit) 
Te" Ouvrière; - petit marchand; pétite :mar- 
ns ne éthoppe. : | 


m. Mar: Lieu, tel qu'un x 


en général de toute apparition :su 
tanée de lumière, Un éclair de sol 
pour faire échouer une élection à laquelle il n'avait | plié. { Les feux que semblent jetét les-pierres pré 
int de part. (Voltaire.} | S'ÉCROUER, +. pr. Se | cieuses. et les” éristaux. : Cétté<pature lance des 
Jeter à:la côte, On ne trouve que quatre “on ci | éclair. Éclat, vivacité du: regard: Des éciatrs de 
brasses d’eau, et on est réduit à s'échouer. (Raynal.] ses yeux l'oil était Etloui. Racine.) } Fir./Se dit: 
ÉCHU, UE, pr Arrivé par hasard. Le gros l'ile tout ce qui brille dans le style, dans le rs 
lot m'est échu.[Dént le ferme est arrivé. Un billet | On. ditigue c'est un ‘acteur. qui à des moents et 
échu. Terme du loyer échu, : ! . 
ÉCIMABLE, ad). Arbre écimäble, tout ce-qi se passé vite, qui n'a qu'un -iiétant d 
peut écimer où étêter.: ‘ 4 durée. Sa prospérité ne fut qu'un écluir ((Raynal y: 
ÉCIMAGE/s. m. (rad. cime). Agric. Sorte de | Nous noûs acharrions les-uns contré les ai s pour 
labour qui cônsiste à ne lntourer que la-moitié | ün éclair-de réputation, qui, hors de nôtre net ho. 
Edn-champ, é: à d. à laisser sans labour altértintis|-ri 6-fra; = i 


“| des éclairs admirablésVoitéire,) 18e dit aussi 


Âtbre que l'on 


“ÉCLABOUSSEMENT, 3 
ÉCLASOUSSER, v: à. 


ivage où 


tré. {Sénan= 
de lumié- 


à l'ex- 
: s'enflamme et | 


ÉCLAIRER, v.#. (rad. clair). Jeter; répandre 
de Ja clarté, illuminer. La lune éclaire nos nuits. 
L'inceudie éclairait au loin" la campagñe._A. peiñe 


faible. jour vous éclaire et me guide, (Racine.) 
Les'premiers rayons du soleil éclairatent une émi- 
nence couronnée par un temple élégant. {Barthé- 
lemÿ.} |. Poëtiq, On dit.qué /e jour éclaire un évé- 
neinent, pour indiquer le jour où cet événement s'est 
passé. Les jours: qui suivent ces: jours de destruc- 
tion éclairent des forfaits d'un autre genre. (Raynal.) 
FTont que le jour l'éclaire, Tant qu'il vit. Tandis 
que le soleil éclaire ce perfide. | Donner de l’intel- 
ligence, instruire; faire voir clair en quelque chose, |: 
: me semblo;-dans uné telle occasion, (Voltaire) | Celui qui éclaire ses semblables est un bon citoyen. | 
:Denos desééins secrets on est trop éclaire! (Raëine {Dumarsais.) | Observer ; épier, surveiller. Cet 
ÉCLAIROIE, s.:{: Endroit clair fans un ciel homme est suspect; on éclaire ses actions, ses dé- 
: Hneux: cluirivre, cnûroit clair dans une sombre marches, sa conduite. (Acad.) } Éclairer quelqu'un, 
:: forêt;-espace découvert. | Mode d'exploitation des Révandre de ln clirté éutour de lui. Cette chan- 
‘bois et forêts, par coupe païtielle et périodique, dans | del le-éclaire âssez rnonsieur ;‘il n’ast pas nécessaire 
“:TAequel on laisse les ‘arbres conservés)assez rappro- d'en allumer une autre, (Voltaire,) | Marcher, se 
“eliés pour gernir le bois, mais assez espacés pour. | (enit auprès de quelqu'un avec de la lumière, afin 
:‘être dans:les conditions: l4s plus favorables à leur | Qu'il y voie plus clair, Dans le temps que je lui 
“bgûne verue, Laisséz des éclaircies dans le bois. ponnais get ordre, sl homme pre dans ma chame 
“ÉÉL, À, vas (du lat. clarificare, rendre | "T6 au TOBID 3; L'éciairatt ane 
lai. Rendre als ou plud ele; dome plus de | qui me parut belle. (Le Srue.) | On disait autrefois 
re Erettetés Le-vent tairer- le temps. Éclaireir la dans le même sens : Éclairer à quelqu'un. Éclairer 
{ laïrcir la. voix.:| Rendre mois serré, moins : 
‘pressé; dininuer lé nombre. ‘Éclafreir les. urbres 
d'nñe forêt. Éclaireir les rangs. Écluireir la foule. 
:| Rendre: moins foncé; Éciaircir le teint. Éelaireir 
Diet enr e-moins épais; a nt des 
:Miquides. Écidircir un sirop, une sauce. | Fig. IL ÿ pue 58 , 
nn: Len artifice qui à SouVeRR r éussi. aux rues, ron:) | Distribuer les lumières d'un tableau, y F 
“+ est de rendre:leurs oracles d'une manifre obscure 


el 
dns épais, Uné sañce 


tendeit à une très-grande distance, 


Un aquilon prend en flanc: le navire, 

Brise la voile et casse les deux mats; 

Le timon-cède et ‘s'envole en éclats. 
(VOLTAIRE.} 


| Manifestation violente, remarquable, bruyante, 
On se réconcilie pour éviter un certain éclat désa- 
gréable. (Massillon.} De son premier courroux vous 
voyez les-éclais, (Ducis.) Une aventure si publique 
fit l'éclat qu'on peut imaginer. (Hamilton.) | Mani- 
féstation qui fait scandale. Vous rendrez la rupture 
difficile et l'éclat inévitable. (Massillon.) 
EÉCLATANT, ANTE, adj. Qui a , qui jette de 
l'éclat; brillant, étincelant, resplémdissant, Unelu- 
mière éclatante. Des. couleurs, des pierreries écla- 
tantes. Nos oiseaux à teintes rembrunies habitent 
des arbrisseaux à fleurs éclatantes. (Bern.dé Saint- 
Pierre.) | Fig. Une gloire éclatante, Expéditions 


1 : : . éblonissent au lieu d'écéairer. | V. impers. 14 éclaire, | éclatantes. Les Romains, autrefois assis sur des es- 
 faités au hasard, et'qui ne portent de sur dés fon- DIoRLSSent at 2 ï DOI PRTE A d d DEA ; 
l déments ruineux; n’ont point éclairei les idées et | Hi fait des éclaits. I ma fait qu'éclairer tout le tern cabelles à léur banquet modeste, se couchèrent sur 


des lits somptueux, éclafants de pourpre, d'oret . 
d'ivoire. (Ségur.) | Bruyant, étourdissant, sonore; 
ui a du retentissement, qui fait un bruit perant: 
e me venge! répordit-il avec un rire écluianit et 
infernal. (V: Hugo.) 
ÉCLATEMENT, 8. 10. (pron. éklateman). Action 
d'éclater ; résultat de cette action. ! Hortic. Action 
de faire éclater une brauche trop vignureuse. 


ÉCLATER, v. n. Se rompre, 8e briser par éclats. 
Ce bois a éclaté. La bombe éclata èn tombant. La 
chaudière du bateau à vapeur «& éclaté. L'incendie 
avait déjà éclaté. | Retentir, faire du bruit, du fra- 
cas. Le tonnerre alors gronde, éclate; la tempête 
siffle et frémit, | Éclater de rire, Rire aux éclsts; 
rire d’üne manière bruyante. Il étlata de rire de voir 
danà son armoire.son chien, qu’il a serré pour sa 
cassette, (La Bruyère.) | Fig. Éclatér en injurés,en. 
invectives, en réproches. N’attendez pas ici que, 
j'éclate en injures, (Racine.) | Causer du scandale. 

1 est toujours honteux de faire éclater une discus- . 
sion en scandale. | Fig. Se montrer, se manifester, k 
nvulsive des enfantsans | #° découvrir, paraître avec spndere Lens : 
< CRE 4 iè vengean: 
le bas âge. | Affection convulsive affectant les fem | (our yenx éronches (Pénelons La rébelion 

mes dans l’état de: merpéralité, et que caractérisent |: le fanatisme éclatrent a Lages et dans les 


pour éclairer la marche de-l'armée navale. 
SEE, 5. É (du gr. éx)dunen, faire explo- 
sion). Méd. Affectiôn: 


ÿsique.:(J. J. Rousseau.}1l faut 
uestion, 1 


vertu? (J.-J. Rousseau.) | Resplendir. Leurs armes 
nie lu fou des diamants. ( Voltaire.) LS'ÉCLA 


aux plis d'u 
ES ha 


race d'un cor 
cieliéinent là renvoie 


Î 


“incompréhensible. Qu'est-il done résulté de tait de 


* Qui paratt le 


goû 


ensemble 1es do 


6 ns CVAIE 
ÉCLECTIQUEMENT, Adv: D'une manière élec: 
tiques comme les éclectiques,: "#7. 
FÉCLECTISME, 5m. { r6 dit particilibrement, 


s l'histoire de 18 philosophie, fu système éclec- 


“uelques doctrines ürientales dans le platonisme. | : 
« Dans la philosophie moderne, éclectisme se dit.du 
mélange que: plusieurs écrivains ont-fait des doc- 
triries de. l'école écossaise avec quelques idées de 
Platon et de Kant. Lechef de cette école, qui 
naissance sous la Restauration, est Cousin, 
tisme ne repoussé aucun système et n'en accepte 


aucun eu.entier. Cossidéré comme méthode, l'éclec. 
tisme ne supporte pas l'examen; car, pour choisir 
éntre plnsieurs systèmes, il faut avoir un motif de- 
choisir, 6. à d. qu'il faut savoir d'une certaine fa- 
-çon ce que l'on cherché. Pour rébueillir et réunir 
es vérités éparses dans les-‘différents systèmes , il 
faut d'abord les séparer des erreurs auxquelles elles 
sont mêlées : or, pour cela, il faut savoir soi-même 
où est l'erreur-st où est la vérité ; il faut donc être 
- i j sscssion de la vérité, et il faut 
avoir un système pour juger tous les systèmes. L'é- 
cléctisme suppose un systéme déjà formé, qu'il en- 
richit et qu'il éclaireencore. Malheureusement pour 
l'éclectisme, son système consistant dans la néces- 
sité de l'existence et du développement de plus en 
plus large de quatre systèmes inconeiliables, ,puis- 
&qu'ils sont nécessaires. il s'ensuit qu'il est vraiment 


contradictions ? C’est que le public n’a entendu par 
l'éclectisme qu’une disposition à accepter indifré- 
‘remment toutes sortes d'opinions. » (P. Leroux.) | 
‘L'éclectisme, en médecine, joue. par rapport aux 
systèmes physiologiques à l’aide desquels on cher4 
che à se rendre compte de la vie, de la santé et de 


la ie, le même rôle que l'écleétisme philoso” 
phi rapport aux divers systèmes psychôl.- 


At 
Liques, L'éclebtisme médical n'est point un système 


mixte, une sorte de théorie bâtarde, résultant d’une. 


sociation ou d'une fusion monstruense dé tous les 
ystèmes; il ne constitue paint uné théorie, mais une 
méthode fondés sur l'indépendance de l'esprit, sur le 
droit d'examen et de erifique, qui ne s'attache qu'à 
ce qui est démontré ou susceptible de démonstration, 
restant dans le doute sur le reste, et qui procède du. 
doute à la probabilité, de Ia probabilité à la certitude. 


ÉCLIPSE, s. f. (du gr. Exheuguc; défaillance, aban-. 


+ = 


A Éclipe de soleil.— B Éclipse de lune, 


don}. Astron. Disparition momentanée d’un ‘nstre 
ên tout on en partie. Les éclipses, ai longtemps l'ob- 
let de ln frayeur des hommes, n'excitent pus aus 
Jourd'hui'que 
1 plus étonnañt dans les phénomènes 
Selles prééentent pour les personnes étrangères 


; der-néo=-piat ” ndrie, dont le: 4 
u pancipal objetfut de-défendre l'aristotélisme. et 


pré : 
el É 


. d’autres différences que celles résultant des mégn- 


‘Fig. Obscurcissement 


‘gloire éclatanté qui ne soif sujette à souffrir de ne - 


 d'ancorps céleste. Soleil éclipsé; Lune éclipse. | 


| parlant d'un astfe qui, par son intérposition, en ca- 


leur intérêt. et Jeur curiosité; et ce. = 
rite, des- talents; de 1g-ploire. Cornéille éclipéa tous: 


tes Lei pren tes ; 684 


Les do 


t ce Æxdetbes, di 
“abandon, éclipse; nom-qui Jui a été donné 


évidemment ; pour. cet effet;/de connait: une peste de.ces sighes:en comprend. 

riode de temps äprès laquellé le soleil et-1$ lûnese | l'éclipiique une-droita perpendiculaire 
trouvent, à très-peu qe ANS les:mêimes positions plan e phssant par son-centre, Les’extrémités d 
par rapport aux nœuds de Vérbite lunaire. Les mou- | Qté" droite.-sur -In roÿte céleste sont. les pôles. 


vements.de ces-astres rebommençant de 1n même 
manière, les éclipses qui aüront où lien peridänt le. 
cours de cette période se reprodniront .suecessive- 
ment dans le même.ordre ; il re pourra se trouver ; 


Fécliptique,: Léeliptique est-située-obliquemrent par 
rappôrt à l'équateur qu'elle colipe en -denx’poi 
diamétralement opposés, qu'onnotnmé points éqi 
noxiaux.-On nomme points solsticiaux les: de: 
-points”-delécliptique’ {ss s.éloignés de.l'éq 
teur: On désigne ‘par: le ‘mom d'obliquité de l'éclij 
tique, l'angle qu’elle fait/aveo. l'équateur. C'est à 
l'inchinaison de l'écliptiqhe sur l'équateur qu'est. die" 
la différenc® des saisons. (Lapiace.): : : 
. ÉCLISSE, s- f. É£lat allongé de bois; | Chirürg. 


Petite plaque de bois ou de carton que l'on-appli-:: 


lités auxquelles les mouvements du soleil et de la: 
mne sont assujettis, Les éclipses de soleil sont plus 
fréquentes que celles déla lune, mais. elles rie sont 
visibles que d’un petit nombre de lieux terrestres, 
tandis que les éclipses de. Iune:sont visibles de tous 
les lieux de l'hémisphère, qui a la lune sur l'horizon 
pendant la durée de l’éclipse, Les éclipses sont 
Phénomènes d’un grand intérêt paur. l'astronomie 
eÿ/la physique. DausŸla géographie, on s'en sért 
our déterminer es Jongitudes des lieux terrestres, 
et la chronologie’en‘fait un grand usage pour fixer. 
avec exactitude Ia date des événements passés. | 
Vent de l'éclipse, Courant atmosphérique provoqué, | 
dans une éclipse de soleil et dans un: témps calme, 
per le passage du côné d'ombre de la lüne, qui 
roïdit sensiblement la partie de l’air obscurcie. 
le ce-qui a un éclat intellee- 
tuel ôu moral; dépréciation ‘éx fÿflänt d’une chose | m 
qui avait brillé, qui avait eu une grande.renommée. | dité. 
La vertu la plus pure’et la plus brillante a ges ta- 
ches et”ses.éclipses. (Massillon.) 11 n’y a point de 


que le long d'un membre! fracturé, : pour ‘contenir :;°* 
Jes os.dans. une situation fixe. "| Rond'd'ôsiereur 


Les. viéillards écloppés, un-jeuneesiaim:de: fous. ::. : 
: ; . " # C(DELFLEE.) Ë 
} Substantiv. Un écioppé. Les Ecioppés j Blas. Étu .": 
écloppé, Écu taillé ét tranché -inégalement. On éroit : 
que l'écu'écloppéétait propre anx bâtarda, "1" 
ECLOPPER, v.'a. Rendre boiteux. C'est uüe 
chute qui l'a éeloppé. FLE ee : Lans 
ÉCLORE, .v. n. Sortir de l'œüf, naître, en par- 
Tant des animaux ovipares, des_insectes;-ête, “Des 
opssins qui viennent d'éclore. Lachalenr fait éclorg: 
; ers à soie. | S'ouvrir, s'épanouir, se déployër, 
en parlant-des flerirs.' L'air se pénètre du parfum 
. . . « ‘|. des fleurs qui.s’'empréssent-d'éclore.-(Barthélemy 
F Fig. Surpassé en.mérite,:en. vert, en. quelque {Les coquelicots et les bluets éclosent dans des pÉ 
avantage que ce soit; rejeté dans une situation 1n- | sitions ravissantes. (Bern. de Saint-Pierre.) : - 
férieure. Éclipsé par un rival plus heureux, : Le HR 


témps en temps quelque éclipse. (Laveaux.) | Famil, 
Faire une éclipse, S'absenter, disparattre tont à coup. 
ECLIPSÉ, EE, part. Obscurei par l'intérposition- 


Fig. Qui à subi uné sorte d’éclipse, d'obscurcisse- 
ment. Des murs de Constantin la splendeur éclin- 
sée. (Voltaire.) | Disparu, passé, qui n’existe plûs. | 
Ces jours si beaux et sitôt éclipsée, (Malfilâtre.) 


Ainsi leurs grandeurs éclipsées 
S'anéantiront à nos ÿeux. ï 
. (3. 8. ROUSSEAU | 


Telle une tendre flèus qu'un iatin voit éclorés : 
- Des baisers du Zéphyr et des. pleurs de l'Aurur 


Je verrai tout plier sous sa grandeur nouvelle, | sn 
Et mes faibles honneurs échiprés devant elle: ; 
: : [ < (FOLTAIRE) | 
* ÉCLIPSÈMENT, 8, m. Action d'éclipser, 
ÉCLIPSER, Ÿ. a. (du gr:-éxetre, manquer, dé- 
faillir). Cacher, convri ) it ia: 


1-Nattre,. surgir, sé montrer, spparatire. Le. 
rogrèt. de voir éclore unie vie:.qui-a.été- aussitôt 
éteinte, (Msssillon.) Qu'une forme pértt, afin qu'une 
-autre-éclos. (Lamaïtine.) "74" : 


Ne forcer point d'é 


che un autre, en intercepte ls lumière, Éciipser. le 
soleil, la lurie, les.étoiles. | Par extens, Obsoroir, | 
faire disparättre.: La lumière du soleil éclipse les 
étoiles. | Fig. Surpasser; effacer. et parlant duré 


les poètes tragiques qui l'avaient précédé. (Vol- 


Nr prindipés de l'astronomie, d'est la certitude avec 
“nelle elles + être prédites. Anaxagore, con- 
mporain dè Périclès, paraît être le premier qui 
2 écrit säns déguisement sur les diverses phases 
18 lun et. qur.les éclipes. ILeét.à remarquer 
partant la découverte des véritables causés des- 
le 

Since dé celles. de la lûne.. Les éclipses sont divisééé, 
D rappoït aux objots éclipaés ; éni Iunaires et so 
Nes. Îl-y-n aussi des éclipses des plantés sécon- 


aires ôn satellites et'celles des étoiles ef.dés-pla-:|: 


Xbtes;cos dernières se nomment plus particulièrement 


soleil paraît avoir précédé la connais ‘ 


taire.) Cette ville éclipsa la: gloire. de s& rivale. 
(Barthélemy) Si elles ne sont pas belles, lies ont 
-dé la physionomie, qui supplée X'la beauté. et lé | 
clipsé quelquefois. (J.-J Rousseau.) | S'ÉCLIPSER, 
y. br. Être éolipsé. Le soleils éciips, | Par sxtens. |: 
“S'obscuréir, disparaite L'été qu enid fit 5 
ge séclipse à lR. cour d'Hérode ig. En 
es chosés’morales, S'évanouir, teindre, ASserL 


Quand donc les fausses ploires s'éclipuerons elles? 
La dignité naturelle de l'homaue s'est éclipsée, (Ray= 
nsl.)"| En parlant des’ pérsonnes, Disparaître, se 
soustraire Aux regards, se retirer. Îl's'aperont bien. | :@ 


Î 


: Ya mer par ün mur eri pierres sèches, 
on ménage une onverture grillée ponr. l'éc 


qu'il 


CR 


ir fige: 


Li jusqu'au moment où.on. la 


ta 


les 
frie 


Brûlis de terres mêlées de racines et dè brarchages. 
ÉCOBUF, 5. f. Agrié. Espèce de pioche en formie 


‘ds bois, fr -une-ritière, sur ur 
où plusielirs/portes qui se lévont 


‘dént l'entrée est äu.delà des 
le dont les portes sont Éusquées et for- 
rle. {'Écluse carrée, Cele qui n'a Qu'un 
qu'on. élève et qu'on baisse à vélonté. 
“chasse, Celle dont les orifices d'écoule- 
idément, de minière 
au” pour, faire/chasée, 
tières qui engombrent 
jReat. rluse/de chasse, . 
foyer ou à vive / 

: : fi 


Ecobue. 


& 


de houe, de 40 cent. de long sur 18 à 20 ce:t. de 
large. Un s’en sert pour. écobuer. L’écobue est're- 
courbée de dehors en dedans, et armée d'un manche 
‘de bois. { Au plur, Petites hronssailles 6t racines 
‘enlevéès des terres défrichées. , 

ÉCOBUER, v..b:(rad. celt. cob, coup, frappant). 


du sol, et brûler sur place les:tranches de-grazon 
ainsi enlevées. Ér-buer des terres arides pour les 
- fertiliser. ÉCobuez les landes d’Arbanats. ; 
ÉCOCHELAGE, 6. m. Agric: Réunion de l’avéine 
ramassée par tas pour en former des gerbes.. 
- ÉCOCHELER, v. & Agric. Ramasser l’avoine 
par. tas pour en former .des gerhes. ! 

ÉCŒURÉ, ÉE, part; Tamil. Qui a pérdu lecœur,- 
A qui-le cœur manque, dégéfité. Je suis érœuré, 
r ÉCOEURER, v. a. Fañil. faire! perdre le cœur, 
S -.dégoûter. Cette odeur m'écœure.| Déconrager. Cette 
“série de-revers écaura les soldats. . 

ÉCOINSON, 5. m. Pièce de maçonnerie ou de 
menuiserie qui cache ot dissimule les angles qne 
forment les parois d'une chanibre. | Pierre qui fait 
| l'encoigaure de l'embrasure d’une porte ou d’une, 
fenêtre. | Bureau on tout autre meuble taillé pour 
“être placé dans un angle. | On éerit aussi Écoinçon. 

ÉCOLAGE, 5. m. État de celui qni est à l'école; 

nseignement d'école, Peu usité dans ces deux sens. 
Rétribotion ‘que payent les écoliers. Les conseils 
Emunicipaux déterminent le prix d'écolage dans les 
‘écoles communiles, ! j 

ECOLATRE, 3-m. 


a 


Ecluse. : 


fossé de forteresse. | “icluse de fuite, Celle qui est 
À destinés à vide le trop. plein donné par une écluse 
" de-chasse. | Écluse prarisionnelle, Réservoir destiné À 
inonder än/ besoin un fossé: de forteresse. Ouvrir, 
fermer l'égluse. Ü'onstruire une éciuse. Franchir une 
“écluse. | Fig. En ouvrant les/écluses du eœnr, elle 
fait qrie /le sang /cireule. plus vite. (Descartes) : 
= {'T: de pêche. Pare demi-cireulaire fermé du côté de: 


Ecclésiastique qui jonissait 


dans lequel d'in ioh et de juridiction sir les directeurs dès 

Pontenent | jécoles'et 5 écoles publiques. Cette-chargg date du 

, k 9 1 Fee | VISIR sièc] é conduisait souvent aux’évêchés. 

/. des éañx. pur pare des hnfires.et Autreé coquil-—| 1 os écolâtres sé nommaiené augéi scolars; scolastiques, 

Iages,/ quelquefois du poisson. j | -mattres d'école, capisehol# ét chanceliers. Cette fonc- 

. ÉCLUSÉE) 8° f. (rad. éme) 1 |-tion avait été exercés an mr rant par Les grands 

és 

“ou. descendre nn bateau d'un sanal à l'ai peurs. P : ours 

:-n'y'ait qu'une ou plusieurs, écluses si 
Quantité d’eau confant depuis gion a 


ir pént passer ee dela à M 
i-peut passer par les élues. | Masse 
d'enu:accumulée de distance en distante, dans 
rivières dont l'esu n’est pas assez sbondante p 
rter, en tout témps les bateaux" èt.les train 
ois, par-des barrages qu'on.ouyre à jour et à heure 
âcher l'éciusée. 11 y à des rivières quine sn 


Ù 


r faire monter | 
tre, qu'il}. 
essives. |! 
6 l'écinse : 
mi Demi? | 


navigaliles qué par éclusées, 


; Fermer au m 


écho 


mayèn-d'uné 
user: 7x0! 


ion-qui-consiste-h 65 ; 


| Agrié. Pratiquer l'écobuage, Éeroûter fa surface - 


du titre de/chanoine et d’une prébende,.aŸec droit, 


| muchiries à vapeur, la pei 


_ 


Barthélemy. 
le Roman 


Rayral 


gnait la lecture, l'écriture; la graïnmaire, la poésie 
et la musique. Les Hébreux en avaient aussi. A 
Rome, il y ent des écoles de garçons, de jeunes 
Élles, de rhétorique. et de philosophie. Plustérd, 
il y eut des écoles de droit et de belles-lettres, Les 
Romains établirent dans Îes grandes villés des Gau- 


les dds écoles municipales. ‘À leur disparition se 
levèrent les écoles cathdfäles ôu épiscopales, ainsi 
nommées, parce qu'il ÿ en avait une dans chaque 


siége épiscopal. Ensuite vinrent les écoles monas- 
tiques ou des nastères, et l'école de Paris ou 
palatine, instituke par Charlemagne. On y eusei- 
gnait la: rhétorique, la grammaire, la dialectique, 
la géométrie, l'astrologie et la musique. Les écoles 
cathédräles étaignt dirigées par les évêques et ks 
écolûtres. Dans Îa suite, le nom d'école, fit place à 
celui delcollége; et.ne se donna. qu'à des établisse- 
ments d'instruction spéciale. De nos jours, il n'y a 
pluë guère d'écoles libres ; tout lénseignement, dais 
son plus. grand .ensemble comme dans ses plus pe- 
étails, est englobé dans le réseau univerél- 


physique. 
ree, l'agri 


‘| vivantes. Ces écoles produisirent des 1808. | Ére- 


énéral aux écoles 


de former 
ranches du ser- 
École d'applicotion 
e en 1818 à sel 
r le set-. 
Poekement. 
‘aétèves de l'É- - 
ditaire, et 


emplois. 


École 


former 


à FÉcole 
des ingtri 
Len 
ves y restent deux 


ans, sy 
anglaise, le dessin, 


architecture navale: 
arc ds sont 9 


7j 


des examens, ils. déviennent élèves 


* deux ans; ils eï forteht après avoir 


” . valerie, Une école de mréchaleri 


“’et.former des maîtres pour les écoles 


définitifs en 1831. 


T'éeigniées sont l'arabe k 


| persan, le-türe: Va mn 
“Aotstan, | Écolé sp 


après un epnoours. Ja étudient deux: ; 


lasse. | École d' 
Ces é au nom 
1802, en une seule 


lication dé artit 


|.les'écoles pa: 
nômi d'écoles secondaires 
écoles ecclésiastiques. f Éc 
{admet les jeunes gens 
raison de.leur fige, 16 
Primairés. L'instruc 
ces dernières ‘écoles: 
créées en 1818 pour 
où l’on enséigne aux 
Tétvriture, l'arithméti 
rite a. été créé pour) 
réputés les plus sage: 
tire chaque année aû 
quel le prix doit éch 
qui le mérite, 
- au directeur d. 


trent avec le rang -de sous-lieutenant et 7 réstent 


| dans d'infanterie. | École. des mi be: Cr£ 
en 1783; et. rétablié en: 1816, Les élève 


men. | École de cavalerie, ‘instituée à Saumur, en 78 pli 1e Ÿ 
1825, pour former, lés instructeurs / dés Sorps dé: | doïvént être choisis, après concours, p : 
troupes à cheval,/instruire ceux’dés élèves dé l'é.: ves de l'École polytechnique ayant fini léurs études, . 
cole: spéciale militaire qui sont désignés pour la ea | AL'iiêt etion, dans-l'École des mines embrasse la 

ef une école de logié, la minéralogie, l'ex litétion des: mines, 
trompettes y sont annexées. Ces élèves suivent. deux ! la'dotimasie, ete..Les cours nt deux ou trois 
ais les cours de cette école, 1 Écoïes hormales, Insti- | ahs./| École des shineurs, École pratique fondée, en : 
tuées pour enseigner l'art même de l’enseignement | 1816, à Saint-Étienne (Loire); pour former des mi- 
tant primaires Aéralogistes.  Lés élèves y entrent. tuitement 
qué-Sécondaires et supérieures, | Écoles d'arts èt mé- après concours! Ils apprennent l’irithmétique, la 
fiers, Il Ÿ. en a: trois, l’une établié à Châlons-sur- gébniétrie, l'algèbre, la trigonométrie, la levée des 
Marne, l'autre à Angers, la troisième à Aix; ony 8, le nivellement, la coupe des pierres, la chi. 
enæigne les a. mécaniques, depuis 1e plus gros- /| mie, la docimhsie, La minéralogid, la géologie et la 
siers jusqu'à ceux qui exigent lé plus d’habileté et/| te ue des liviés. L'enseignement dure deux années. 
de sagacité, ms toutefois embfasser l'asemble | Écoles de h oigation où d’hy rographie UT] 
la technütogi JÉcele des Beadr-Arts, Fondée dn | ddns tous le! ports de France, où l’on enseigne gra- |. 
1644; à Paris, Sous le nom d'Académie de peinture itement, dûx navigateurs dé toutes les élasses qui | 
tl'de sculpture, et définitivement organisés en 1825. présentent, les mathématiques, 18 navigation et 


ème ; que dans - 
iméniaires,: Écoles 
e toutes armes, et 
troûpe la-lecire, 
x antiuél démé- 


engagement mrlit: 
destinées à don 


sont des jeunes gens de l'École polytech- 


Cette écele est sous la protection immédiate du clief | l'usage des/instruments nautiques. On les éxamine | .et les premiers” éléments des Connaissances, ‘qW'ils 
de l'État. L'enseignement est divisé en deux sec- chaque anfée, Il y a en ‘Frañce quaranté-quatre perféctionnent dans, les écoles. supérieures. Ûn Y 
tions : l'une comprend la peinture et la scul, ture, | écoles de navigation. | École des Ponts. et chaussées, | enseigne l'instruction morëlé efrreligieuse, la leo: 
l'autre, l'architecture. Les nationaux et les étran- | Instituée/à Paris pour la première. fois en 1747. ture, l'écriturd, les éléments.de la langue française : 
fers sont admis jusqu’à l’âge de trente ans dans | Les élèvé 


anent les jeunes gens sur cette science. On donne 
, + +0 nom aux doctrines relatives à la théorie - 


| Ar dires ‘de médecine, à. Amiens, Angers, 


J9n,. Greno 
ierg, 


‘et du caleul, le système légal des poids et mesures: : : 
Les instituteurs ddivent connaître l'histoire sainte,” 
‘le catéchisme, savoir lire: les ménuscriés,-éèrire en - 
ronde, bâtarde et cursive, connattre-le mméire 
etForthographe, les quatre premières ples d'a 
rithmétique, avoir des ‘notions. dé géographie: Be 
d'histoire, et. connaître les noûveaux poids et me- ‘ 
sures. | Écoles supérieures, L'instruction -primaire 
“upérieure comprend, outre-les matières énseigriées 

' var les écoles élémentaires, les éléments de la géo : 
méttie, le dessin linéaire'et l'arpentage, dés notions” 
des: sviences physiques ét. d’hiétuiré naturelle, le 
chant, lés éléments de l’histoire et de la géographie 
de Franèe. |.Écüies d'équitation, ‘d'hydrographie. Vi: 
ÉQUITATION, HYDROG KA: k polpiechaique. 
VE POLYTECHNIQUE: Écoles chrétiennes. V. FRÈRES. | 
:. F'Écoles. d'enseignement mütuel.:V. ENSEIGNEMENT, | 
-ÉCOEIER, 1ÈRE, 5. (rad, école; du- lat. scholac 
l'ri8, même. sens; de séhois, école.) Celui, lcella qui: 
va: qui est à l'école, au :collége. Écaiter da sixième. 
Le maître et :les écoiers. C'est aie : dé’ ses bonnes": ; 
L'écolières. Que: d'écoliers :ont brillé dans: la: routine. …: 

iles olassos, et'sa si i A É 

des lettres! (Born, de Saint-Pierre 
Ld'un-miattre, Un maître 
des: écoliss. ou des écobié 


les deux sections. Chaque année l’École décerne des |-nique qui ont fini leurs études. Les professeurs ap 
grañds prix qui donnent droit à la pension de Rome, | partiennent au corps des ingénieurs des ponts et 
aux architectes, aux peintres et aux. sculpteurs; | chaussées ou des mines; l'instruction embrasse l’ap- 
tous les deux ans, aux graveurs en tailledouce et phention de la physique et des mathématiques à 
tn Pierres fines et aux peintres de paysage histori- | l'art de jeter et de construire les ouvrages relatifs 
que. Il y a un établissement particulier pour lamu- | aux. routes, canaux, ports, édifices, eté,, ete. | , 
sique, numrné : École: de musique et de déciamation. | École des ‘chartes, Créée en 182}, réorganisée en 
j-Écoles spéciales de commerce, Écoles établies au | 1829, et dont les cours sont divisés en Cours élé- 
près des lycées. On y enseigne l’histoire et la géo- | mentaires et en cours diplomatiques et de paléo- 
Eraphie, les mathématiques, la physique et la chi- graphie frânçaise. On y &pprend: à déchiffrer et à 
mie, le droit edmmercial, la ténue ‘les livres, le | lire les chartes des diverses époques, à. les critiquer, 
dessin ‘linéaire et les langues étrangères. 1] existe | À en constater l'authenticité et à en vérifier les da 
Aussi à Paris une École spéciale de commerce, fondée | tes. | Écoles da pharmacie, Écoles ‘spéciales où l’on 
5ers 1820, On ÿ apprend l’arithmétique, l'étade | apprend la chimie, la physique, l'histoire naturelle, 
des changes et des drbitrâges, la comptabilité, les | la connaissance des drogues, remèdes, ete. IL yen 
réales dés. peuples commerçants, l'origine des mar- | 4 trois : à Paris, à Montpellier et 4 Strashourg.-| 

chandises, la jurisprudence commerciale, l’écono- | Écoies vétérinaires, Destinées. à former des::maré- 
Mie politique et industrielle, Je droit administratif, | chaux et des médecins vétérinaires, La-duréé des | 
ls chimie, la géométrie, l'algèbre, la littérature, J |'études est de quatre.ans. On y suit dés cours d'a: 
Écoles de droit, Ces écotes sont trègsanciennes .: on | natomie et d'hygiène, de physique,-de chimie, de 
f" retrouve sous l'empire de Justinien. Au moyen | pharmacie, dé botanique, de zoo! ogie; démaréche- 
ê%e, la France n'eut d'écoles. de droit qne elles rie, d'opérations, de pathologie et de dessin, Il y 
tenues bar des professeurs privés. Elles furent réor- | à trois écoles » à. Alfort, À yon et à, Toulouse, | | 
Fanisées par Louis XIV (1680), On ÿ enseigne le | Écols fon stière, Institüée en 1824 et destinée à for- 
droit Civil français, le droit romain, le droit-public:| mer les e8-gétréraux des forêts. Cetts école’est. 
rançais, 14 législation criminelle ‘et la procédure | établie à Nâney, Les: élèves. sont. reçus aprés un. 
Gvile et eriminelle. Après trois aus de droit, ét après | concours. Ils sont dispénsés du service. militaire, 
po Sxamens.que l'an subit, on est licencié-en droit. L'enseigneïnent dure deux ans. Les élèves a 
d,8de est ‘nécessaire pont exereér le ministère 
eee at: Iy a en France neuf écoles de droit, 
Red Aix, Caen, Dijon, Grenoble, Paris, Poitiers, 


Ablissements où ‘les professeurs de médecine in 


Légal la pratique de Ia médecine. Ces écoles sont | 
les de" Pirique, dogmatique, ééléctique, etc. Leséco- |- 
à parédecine sont de deux classes : trois facultés; 
M" ae Strasbourg ét Montpellier, et:dix-Huit éco-- 
r$, 

1 üçon,: Bordeuux, Caen, Clermont, Lits 
le, Lyon, Marseille, Nancÿ;: Nantes, | 

non à nnes, Réims, Rouen, Toulouse; Brest, 
: efürt possédent des écoles dé: médes | . 


coles privées: où |00t 


eut: |:chassé. la misère et non: l'économnié. L'économie. est 


guèrele droit canon on civil que de vingt" 
trente ang: et denis: lès autres ficultés on 
“-bénéfcisrs. :écoliérs- jouèrent. un* 

dans lés éméutés poprlaires dn règne de Charles VI, 
déûs-les troubles de la Ligue et de la Fronde.Phi- 
‘libpé- Auguste leur avait accordé-dés: priviléges par 
lesquel: étaient suustraits aux autorités-ejviles: 
“mis ‘leur existence ÿtait en général fort dure et 
‘ fort misérable, | Écoliers jurés, Kom que l'on don- 

näit À ceux qui possédaient des lettres d'écoliers, 

coriférant. le. titre -de scolarité. | Leltres d'écoliers, 
"Diplômes qui ne. s'obteuaient qu'après six mis 
7: d'étude -dans l'Université, et sur le témoignage du 


—'régent dont où suivait les leçons. Une interruption 
de six mois dañsiles études entraïnait la perte de 
‘ces lettrés, |'Adjeetiv. Comm. Papier écolier, Sorte 

de papier qui sert aux écoliers. DO 

+ ÉCOLLETTE, sf T. d'orfévr. Diminution dans 


17" le cireouférence. . 
1/1 "ÉCOLLETTER, via {di lat. collafum, dilaté, 
:Æ'amplihié, précédé de 1x phrtic. exträct. er). Teuli- 
Î no. Élargir au marteau, échancrer, façouner une 

“pièce d'orfévrerie sur la bigorne. 

ÉCONDUIRE, v: à. (du lat. «x, hors, dehors : 
.. pondücere, conduire; menuér hors). Éloigner adroi- 
.tement-et avec mménagement quelqu'un de chez soi, 
d’une soéitté, Qu l'éronduisit de cette société dans 
lagugile il s'était mlissé, Ne manque pas d’écondüire 
tous ceux qui se présenteront. { Picard, }. |. Se dé- 
faire par quelque adresss* une personne qui nous 
demandé quelque chose, Il faut éronduire avec civi- 
….. Jité ceux.qui nous. font quelque prière, quaud on ne 


Jéur peut rien accorder. 


: Imyirudents! ‘téujoürs pleins d'un espoir téméraire, 
- Qu'on écoR it toujours sans pouvoir s'én defaire, 
be "# x (LA CHAUSSEE.) 


PA p 
'ISEUR, EUSE, s. Celni, celle qni écon- 

t luiseur fut à son tour ééonduit. : 

! "ÉCONDUIT, CUITE, part. Éloigné, écarté, .en 
; parlant des. personnés. Éconduir d'ün salon où il 
‘était deveuu suspect. | Dont on s'est.défait par quel- 

“que excuse. Des solliciteurs éconduits. : 

“ÉÉCONDUITE, s. f. Action d'éconduire, de refu- 
üne lemande, de reponsser-une prière, Peu usité. 

7 ÉCONOMAT, s, m. (rad. économe). Charge, em- 
-ploi..- office d'éconume ; ses aitributions. Obtenir 

lé mat d'au. collège, d'un hospice. | Lieu où se 

- tieut Féconome, ‘où il 2 son bureau. | Administra- 

tion des. revenüs d'un évêché, d'uue abbaye et au- 
tres hénéfices pendant la vacance. Les économais 

.. prennent leur origine, dit Trévoux, de ce qu'il y 
avait autrefois des ecélééiastiques commis, dans les 
cathédrales, pour recevoir tout le revenu de l'église, 

: tant celui de l'évêque que celui du chapitre. 

ÉCONOME , adj. Qui a dé l’économie, qui est 
ménager, qui sait épargner la dépense. Un homme 
éconoineé:. Une femme économe, Quand on ne s'enri- 
chit que lentement et à fores de travail, on peut 
être*écondme’, mais on dissipe-quand l'argent se re- 

‘produit facilement, et parait devoir se reproduire 
toujoûrs-en plus grande quantité. (Condillac.) Soyez 
économe et.charitable, | Fig. Étre économe de louan- 
ges, de paroles, Louer peu, parlé peu, | Substantiv. 
Le plus riche des hommes, c'est l’économe; le plus 
pauvre c’est l'avare. (Chamfort.) 

ÉCONOME, s. (dû gr, alors, ison ; vépas, loi 

kr, jui inde la dépense d'une mai- 
son,. d'un château. Tel croit être un bon père de 

: famille, et n'est. qu'un vigilant économe. (J.J. Rous- 

| sein.) | Celui, ceile qui régit un demaine, un établis. 
"sement public. L'écongme d'un hôpital, d'un col. 

Celui qui avait. soin. de l'administration des 
revéuus d’un bénéfice ecclésiastique pendant la va- 
cance. Lès’économes étaient nommés par l'évêque 
dans chaque diocèse, Cet usage fut suivien Orient; 
en Occident, :on. les’ nommait Archidiacres. Pius 
tard, leurs s6ins furent bornés à l'administration 
dés revenus; de l'évêque pendant les. vacances du 

:.siége épiscopal. En France, le-roi nommait les 

économés. | Écoroines spiritupis, Leclésisstiques pré- 

:+-pasés-nour régir les éclises-les personnes. nommées 
{aux bénéfices consistoriaux et 20h pourvus par la 

= eour dé Romei 1 TE ° 

: NOMME; sf:(du gr. olxoc, maison; v6iL05; 
dvi}. Bon ordre dans la dépense d’uge maison, 

la.condnite, d'un: ménage ; 


rôle | 


lle jugement appliqué aux. consommations. (JB. 


Say.) :3'appellérais volontiers l'écoñomie. la seconde: 


.. providence du genre: Ki (Mirabeau) | Ce qui 
‘est épargné, mis 6n'réserve, L'économie fâite sur 
des revenus n'a lien qu'au préjudice dé is société. 
Prendre sur: se: économies, | Fig: Les fruits d'une 
sage économe. | .Ce que l’on: épargné. H faut donnèr 
-pauvres Je fruit de ses économies | Hérmonie 
des pérties, : des qualités, | Sage emploi. Dispensa- 
| tion régulière. Coen'est pas assez d'avoir de-grandés 
qualités, il faut en avoir l'économie. (La Rochiefou- 
cautd.) | Fig. Distribution relativement à.l'effec, 
habile distribution des partiés; ordonnauce de l'én- 
semblé et des détails, L'économie d'un tableau, 
d’un discours. | Se dit des choses morales: C’est 
surtout de l'économie morale que dépénd la prospé- 
rité pübliqué ainsi que Is prospérité privée. (Vie 


acception 14 plus générale, comprend les ‘principes: 
et les moyesé d'après lesquels les hummes se pro- 
‘eurent le: bien-être et la prospérité matérielle, Les 
Anglais et.quelques économistes français ne voient 
|: dans l'éééhémie politique qne la science des- riches= 
ses; les Allemands, au contraire, pensent que l’ad- 
ininistration d'ur- pays, 4 gestion intérieure d’un 
État, coustituent la partie la plus essentielle de la 
science économique. Nous admettons cette dernière 
“théorie, et. nous croyons qu'il est impossible de dé- 
tacher la formation et les progrès des richesses 
des institutions administratives d'un pays. Le corn- 
mérce ét une ds trois grandes industries qui con- 
tribuent # la forniation et à La distribution des ri- 
chesses ; l’économie politique a une double ixfence 
sur les relations eummnerciales: l'uue dérive entiè- 
remeut de l'organisation politique et administrative 
d'un payé, ct l’autre se raitache aux institutious 
particulières dont la création est indépendante ‘lu 
gouvernement, La tâche éconumique qui est con- 
fée au pouvoir est immense; lorsqu'elle est bien 
remplie, la prospérité est en quelque sorte infail- 
lible. La grande œuvre qui doit prévecuper Îles 
gouvernements et les hommes de bien, c'est sans 
cuntredit l'élévation physique, morale. et intellee- 
tuelle de. la classe La plus nombreuse et la plus 
pauvre. Dans cette entreprise, le rüle:de l'écono- 
rnie politique est de déterminer les mesurés propres 


dans ladministration | 


à acéroître rapidement la produétion ; d'en décou- 
vrir les lois régulatrices, et de fixer scirntitique- 
ment les justes bases de la répartition des produits, 
En efet, les intérêts matériels sont étroitement liés 
aux. destinéés de la civilisation tout entière; la li- 
berté et l'industrie sont solidaires, et c'est agrandir 
la, vie mème de, l'homme que de cuntribuer à ses. 
progrès industriels et à son bien-être. Ceminent 18 


À richesse est-elle produite? — l’ar le travail. Tout 


travail: humain dont le résultat est d’une utilité 
plus où moins réelle, plus ou moins immédiate pour 
la société, crée un produit, et ia somme des pru- 


duits constitue la riéhesse sociale, Suivant que la 4 


.richesse sueiale se trouve être :laus une proportion 
plus ou moins considérable avec le nombre des 

consommateurs, la nation est plus où moins bien 

pourvue de toutes les, choses nécessaires pu com 

modes dont elle éprouve le besoin; mais il peut 

arriver que la richesse soit concentrée dans les 

mains d'un petit nombre des membres de la s0- 

ciété; en ce eas, quel que soit le degré de prospé- 

rité industrielle auquel ait pu atteindre la uation, 

| la, misère. et l'abrutissement la-dévorent. Deux élé- 
ments concourent à. élever la pruduetion, savoir : 

lo le grand nombre des membres de la société qui 

g'oceupent-à un travail utile; 2° l'intelligence na- 

tionale, intelligence qui se dévelop 

ivision du travail, dont les conséquences 

sont un accroissement. d'habileté dans l'ouvrier, et 

l'invention de machines propres à simplifier et.à 

diminuer "ses. efforts, Cette partie de la science & 

été cultivée avee succèé; l'industrie a acquis une 

puissance sans bornes: les progrès qu'elle accomplit 

tous les jours dépassent ca qua pouvaient espérer 

il y a quelques. sivelès ‘es imagiuations les plus 
bardies. Aprés avoir dompté les animaux, aprés 
en avoir fait des agents.i riels soumis à sa vo- 
ionté, l’homme a courbé les éléments eux-mêmes, 
et. les a. contraints de travailler à ss place.avec 
leurs, puissances infinies; il.a. transformé en dociles 
ouvriers d'ane inépuisable vigueur, l'eau. dans les 
mécanismes hydrauliques, le feu. dans.les mécanis- 

arisé ces diverses forces 


de fares-fsturelles qua 1 
“avenir. prochain, sppliques de même au profit’ de 
l& production ; et alots 


“Han-bien: Avoir de Vécohomis. C'est:le travail qui | 


try.) | Économée publique, Soience qui, dans son | 


principalement : 


quiches itférieures de le snoidté 


néfrant jusqu'aux à 


F soporteront l'éducation, la moralité, la dignité: 
“animés par.la conviction réfléchie: de: leurs: droits 


les: travailleurs: ranüneront la. société à cette 
- lité-sociale. hors laquelle on. ne: saurait-céncevoir Ja 
justice. L'éconémié. polifique-n'est-point) comme: on 
l'a si souvent:répété, une science nouÿelle; elle a. 
reçu. de tout: temps. de nombreuses. applications, ec. 
le commerce lui-même. s'est. conforé dé ‘bonne 
hétré" à cértäines régles qu'elle ignait, Prise 
|-dans son ensemble, l'économie politique n'est pas 
uns science exacte; at telle qué: nous: là considés 
rons, elle renférme des: éléments nouveaux qui ne 
. peuvent. pas: toujours être soumis à. des apprécia. 
tions mathématiques ; mais. la partie de la science 
qui s'applique plus. particulièrement au commerce 
offre dans bien dés 6as une certitude complète, sur. 
tout pour les principés:qui régissent les institutions 
dont l'utilité a été constatés par une longue expe- 
rence. Au surplus, à.mesure que les donntes se 
multiplient, les dédnetions deviennent plus certai. 
nes, et des principes qui n'ont aujourd’hui qu'une 
val ientitique nt rarcenés par l'observation: 
dans le domaine que, } Économie rurale, L'art 
d'exploiter un domaine rural de manière à lui faire 


sel et à obtenir leé meilleurs produits. Elle traite 
en particulier de l'agriculture. « L'agronome, à dit - 
Garnier, ftit de la science pure, et les priugipes de 
l'économie rûrale indiquent à l’agricuiteur s'il y à 
une bonue application : à faire des découvertes du 
savant. n | Économie domestique, Ensemble des re 
glès géuérales qui, régissent l'empioi de chayue 
chose dans un urdre qui fasse éviter les pertes; 
l'épargne jndicieuse des divers objets de consom 
mation ; l'exacte appréciation des besoins regis, 
l'art d'y pourvoir ‘avec sagesse ef prévoyance, 
« L'économie domestique renferme les principes ies 
ylus propres à procurer un genre de vie en harmu- 
nie avec: sa condition, et une. sonime de bonbeur 
telle que l'homme raisonnable, qui sait se couten- 
ter de ce qu'il à, se trouve satisfait. » ; Économe 
animale. L'ensemble des lois et des phenomenes 
propres à l'organisme vivant, considéré dans sou 
universalité, 6: à d. dans tout le regne animal, 
Tous les actes de: l’économie’ se rattachent à ‘tn pe- 
tit nombre de causes que l'on désigne sous le num 
de propriétés ou forces vitales: ce sont la seusibt- 
lité ‘la contraetilité ot. la force d’affinité orgauique, 
communes à en les Ôtres vivauts, Considéres aus 
les végétaux. lek pliénomènes économiques se bur- 
nent ‘À qnâtre fonctions principales qui sutisent à 
leur existence : la génération, l'absorption, ia se- 
| crétion et ]s vutrition, fonetions qui y sunt ré- 
duites à l'état de plus grande simplieité péssbie. - 
Le moindre vaisseau qui se rompt ou qui s&æ buu- 
che, interrompant le cours du sang et des humeurs, 
ruine l'éconumie de tout le corps. (Nicole. L'étude 
léprufonde qu'il avait faite de-l'économis végeiele, lui 
avait montré eutre les plautes et les animaux uné 
foule d'analogies frappantés. (Condorcer.} | Écowe- 
mie organique, L'ensemble et la coexistence hâr- 
monique de tous les êtres vivant à la surface du 
globe; la disposition harmonique de toutes les par” 
tes qui entrent daus la constitution de chacun ds 
ces êtres: l'exercice régulier des corps ei le petit 
| nombre de moyens miè-en œuvre pour la. manifes- 
tation des phénomènes de la vie, | Théol. Disposr 
tion des choses que la Providence a faites cunce” 
nent l'incaruation du Verbe. | fe d'air 
ment. L'art de ménager le terrain, de distribuer un 
appartements de la manière la plus conveneb e € 
là plus commode, | Synonymes : ÉCONOMIE, P sn 
GNE, MÉNAGE, PARCIMONIE. Économie désigne ru 
ordonnance, la juste distribution Le pan » és 
tout, Pémploi- et ent des choses - 
principale est celle d'odre ot d'harmonie. Jénses 
restreint aux choses domestiques, au Tégiine 
rieur de la maison. Épargne s à k 
la chose épargnée, mise à pat, on. réserve, Ron 
monfe est une sorte. de manière on unie bon de 
très-particulière à épargner: d'est leg aux 
l'économie, La parcimonie s'axeree et 54 Tétranohe 
plus petites dépenses ou aux plus pedlé Ai Lou. 
ments dans les L'épargne 5'éen 
tes. Les sortes de dépenses sur Jesqualles à Técone= 
: F : À 
suppressions au des rédnetions à faire. | joyanel 
mis. a pour but Ja RARE Netera 
pour În vieillesse, ou si alle doif: pets 
tion d'instrargents de travail, alla of 
mais si olle ne doit aboutir qu'à. tx AA 
de-richesses dans nn ‘buf d'intéref parsonnel 
‘goisrie familial, alle. e4k a0n Fe" 


diminue les. frais. 


produire le plus de revenus possible saus épuiser le.” 


dit proprement de . 


ÉC 


- De l'argent. éconcmies: : 
ECONOMISER, v. à. ‘rad. 


| Fig. 


lariser- 


sé 


tant cel 


celle qui æ& ste Fa a ps 
citlement d'économie politique, de l'agriculture, du ere 8 
cunmerce, des subsistances, de l'impôt, etc, où vtie. à à CS r auvel Épidermicé, SF: ne: passe ter 
du suulagement et du. bien-être matériel es peu. à lien map ei SUVE NUE raté. |: rage, de: Us 
vles, | Serte des économistes, Réunion des. partisans. | Car à. l’intérieur: C3 globe: parait ètre. formé: de: tram > F 


Tu svstème de prospérité 
ruiement sur les-brogrès de 
bre exportation des grains, 
+ tr l'organe de Quesnay , 

lautres philusophes, cherchaient 


ui qui s'économise le moins, 
ECGNOMISFE, 5, Celui, 


Sb-sous à 


étonomie). Adiminis, 
trèr, Souverner; dispenser; répartir. avee: économie 
Économisee lez-revenus. d’une terre, d’un patrimoine, | 54 
Etonomiser son temps, su vie, sea: forces: physs… 
qués, se facullés inéellecEuelles. et morales; 
“érnploi, er modérer sagement: l’a «JE 
nomiser le temps, c'est économiser. la: vie: Om éanas | 
mise son temps, son crédit, 
richesses. I. 
meitre. en réserve, 


veile théorie de la richesse et dn Houvernement, 


O0PE, 


Etope 


‘listance. Les. marins. l'amploient 


‘U entre. 


dans les embarcations, 


: pour vider l'eau: 
1 Sorte: de. pat; 


SLeoupe trés-évaste, peu. profonde, ordinairement: 
“2 bois, aieé laqualle les férmibres-éerèment.1é lait. 


ÉCOPERCHE, « £'N 


Mécaniques, à toute. ièee. de: bois: 


4 son extrémité. ( 
tions, dans: les. chantiers, etoi On, 
ver des matériaux. anx étages.su 


portait une. pou 
Éeste machine. est très en ua 


de SaintePierne 


QUOMISÉ, EE, part Épargné, mis: dé. côté, |:2 


En régne 
ation, bas. 


es té, aussi bia que | 5.1, Fig Superficie: des-olioses,: 
 Saÿ. | Étargner. ménager, où & 
F2 | EP bois, læchandella, | Part dés: choses: Nicole.) Une 
! S'ECONOMISER, v. pr; Être éconorisé, De: tous. | ompue se.cache souvent 


les biens, la santé est: le: plus: prétienx: c'est’ pour. 


blique, fondé prinei.. | Üières liquides et gazeuses, 
Pagriuliure st dela li: | nuëk dans-oët-état: par-un, 
qui, dans le xvirge-siè. | ne POUVONS pe 
Turgot, Traey où] Buffon.) ; 
à établir une uou- | chapiteau i 


do 
sf. {du cit. sob, scop, vaisseau de Ds dans: Les: querelle 
s:. Pelle creuse an buis, servant à'puiser de l'eau 


ane petite profondeur, ët à 1n/rejeter à une petite | Chênes. évoreés, 


s AGHE on n'emples 
on trois: cle prinéipade lé 
: 8f: aséringentes.; toiles: sont: celles: de} |] 
‘maxrotnier:, los: éeorcés, aromatiques;ét"| 


imulates Came celles: die caanélliés: du: sinime | : 


71& Counaissons-que. lastrfice-et 


couvrir les: clair 
thtdées: d'une: éouche: de oua 


2 :" | d'ariionrhélangé: P TUE. 

BCORGE, BK, part, Dont on. à üté l'écorés. Des” KCORÇGIERSS gas 
à : _ AE “Eteurs-viedort-phape-t Fégpites le clièhé; / 

ECORCEMENT, 5, 1, (pron. Voreman). A4 tion: ÉCORNÉ. & Ét. Qui à: péféte wie ddr 
! «l'écorcer, d’enleverl'écores: résultat decetteaction. |: CORNE, He É ji cie de cut da 
L'évorcement:du riz, di blé, des: arbres On doit dé | r éco im Fortune fcories, üréene: tes, à 
feudre. l'écorcement Pour- les bois: taillis, ét- Je: per. DR: Le 
mettre pour les: fütaies, (Buffon) 7 . 


écarté -déponiter da L ” ÉCORNER, % & “ral con 
ECORÇER; v- & Oter l'écordé déponilier. de: | ot les-cormes À tr nuital, Bcorte 
l'écorce, Écarrerun axbre. Etorcer deshioisile: vente tauréau. | Pak extenss Cas 


Étoreer une. orange. | Sécuroux, y. pre Être les angles: 
Score LL y 0 den Sn; qu s'écoréont sÈ aglé; des angles 
ECORCHANT, ANEE, adj 
Scurche, qui ôte, arrache [: 
ex ce sens | Ki Diseonlaut, q une partie de, 
pression, désagrédble à l'oreille, UÜñé octave corn tement, sa pension, | 4e 
‘chante. Croyezsvaus: que: ces Heirtéments: ne: Suient Srprendre une des exfrènr 
bag plus écorehunte. PR rencontre. de- “CORNE, Vip Se ruin 
Î nes, Une achetée on tontbnut- 
'ÉCURMELER, Cheréher 
: quo dépens: d'autre, “cherhér deb 
payer trop cher. il LA %. point: d'hôteilerte. où l'ox | un rèpas quel Ou n'ogé puits 
Soit. mieux traité ét: Moins écoreñe, : Le Sage.) | homme qui. vil R. éco hi flag 


ti roclrer- sat 
Étornier : 


ii Pate 
arutére 17 


«elle, qui deu 
is: ééoracflen, 


Ari das: visite, 


GTA ompurté xl 
où l'on Je b Étrote. d'tene enblé, : oh 
ÿ Giles{"Absol, sr | ABOU, les étre dr 
os . cr PER . 1 Sout: dés si, 
Ïl permetira: de: fondre <b:notr pag d'éors Ré es 


. Rerreueillir le fruit, RAF sans: l'arbre drragher -} sphetibnt à Ppaéagoe  sue rabitaate. 
: oc e ES “Me a) Le P Kvosse: Vannes dE Hôge. soins tés Soutre dt 
|: Enlever. ae Atbre-une- partie À Son” écoree: LPietes, ancièis liabitatite de: 


“eloppe 

Ches, lus” 

‘ans les. ae 
| Première. dy 
r'hçoree lis 


FCURCE, sf (dulat. conter, 
<Xtérieuré: qui recouvre le: 
Plantes dicoiylédonées: 


otylédonées: af: I: 
core,” La. sec 

L'écorce.de Jah: 
rent brune, as 


éhes oorticale, composées: de 
uses, süperposdes, 6b dir. #6 


même. sens), En. 
tronc et: brane. 
elle. n'existe, 


Éburcke l'Déchi : l'Étésss: résiertiune 
“Étorckérnn & lDéchirer < DETENTE Porterent-obt ep ane 
& cu re lentes naque i emu die rar 
Cour pres: x 


-des mère}; 


RL 
res aurais L'lisene ee à. à 


LA Re l : ot 
; es -dii l'anglais, l'éconsais et : Heureux. l'ét où ls commière : | écoulement est aigu è D annd 4e | 
élique.-{' Ga ssaise, Se disait, avant1789,d6 |: Apportait sa pinte et s0n verre. Fr nptômes mnorbi es, dépeant de le ele due 
‘le preruière compagnie des:gardes du corps du roi . _. (RéRanomR:) maladie dent cet écoulement lui-MmÉME n’est qu'an 
de France: e-avait été formée, par |. La totalité de la dépense que Von fait pour un | résultat. L’écoulement qui -se prolonge ah delà ds 


pas. | Fig. et famil. Payer, fournir son écof, Amu- 


: la durée do-ces symptômes est appélé chronique, - 
ser les convives penda.i le repas: è É 


:les couv ; . , ÉCOULER, v. n. (räid. couler). Coulet d'an lou 
--ÉCOT, sm. (du colt. scot, acéd, menue branche | dans un autre. Faire écouler les eaux. | Par analo. 
verté, coupés ou sache). Éclat de bois qui reste | gie. Faire écouler la foule d'une salle deispectaclg 
sur ur-srbre mal coupé. Le chêne était taillé, | | Faire écouter le flot, Faire descendre entièrement 
=] garni d'écots. | Blas. Représentation d'un troric d’ar jusqu'en Ro de leur, navigation. les bois jetés-à 
Libre i de queiques branches rompues. À Petit bloc | bfche perdue sur ane rivière ou nn-ruissehn: | V.a 
d’ardoises qui reste alhérent aux foncées. ‘ : | Débiter, vendre. Écouler.des marhandises, des den: 
À ÉCOTAGE, ».m. Technol, Action d'ôter les éôtes | rées, des produits agricoles. | Écouler 16 cuir: En 
des fouilles de tabac. | Opération qu'on fait subir | faire sortir l'esn dont il est chargé dans 1e tonneau * 
[au fil de fer, en le faisant passer dans une seconde | Où lorsqu'on l'a foulé aux pieds. | S'ÉCOULER, v.pr. 
ruachine poux lui enlever des espèces de côtes qu'une Se répandre, couler hors, en parlant d'un liquide 
remière machine laissées. | Action de graissor | où d'un fluide. L'esn s'écoule, Le torrent s'écouie, 
es fils qu’on doit passer par Îa filière. A 22 s’écoul dans les conduits. | Par analogie. 
ÉCOTARD, s. m. Mar. Pièce dé bois en saillie mule s'écoule. Des flots de peuplè s'écoutent, À 
sur les eôtés d'un navire et servant à écarter le | Pas lents, l'œil baissé, les amis s'écoulèrent, (La. 
‘ martine.) | Fig. Suivre une pente insensible gelcn 


bas des haubans. *Ensl 
lle cours naturel des choses; s'évanouir, £e perdra 


ÉCÔTER , v. a. (rad. côte). Oter lés cûtes des : ; e 
feuilles de tabao. Faille) le fl de fer dans la | L® temps s'écoule. L'argent s'écoule. Un siècle sé 
coulé encore bien vite. C'est une chose horrible da 


| seconde machine de tréflerie. | S'ÉCÔTER, v. pr. ner: 

Ju ' Être écôté. Les feuilles de tabac s'écéient facilement, soie rene Fran qu'on possède. (Pascal ) Le 
-. Re À | ÉCÔTEUR, EUSE, $. et, célle qui fait l'écë- | (Racine.} Les lieux où. jadis s'écoula mên enfance. 
: | < tags. Écôteuse de bare cdteur de fer. N Gr. Ghénier,)| Se débiter, se vendre, être exporté. 
ÉCOUAILELE, s. f. Écon, rur. Laine que l'on | Les produits de ce département s'écoulent rapidement 
coupe sous les cuisses et la queue des moutons, ét | bar plusieurs débouchés. 


qui est de basse qualité. ÉCOURGÉE, s. f. Fouet qui est fait de plusieurs 


ÉCOUANE, 5, f. Technol. Lime plate qui ne dif | lanières de cuir. Les frères ignorantins se servaient 
fère des autres limes que par la taille, et qui est | G'une écourgée. | Conp de ce fouet. Il a eu cent qua- 
formée de larges silluns parallèles entre eux et | tre-vingt-quinze écourgées sur les fesses. (Voltaire.) 
perpendiçulaires à la longueur de la lime. . ÉCOURTÉ, ÉE, part. Rendu trop court. Une 
ÉCOUANER, v.s. Réduire 8 monnaie. | Limer, | ;obe écourtée, | À qui-on & coupé les oreilles ou la 
dégrossir, râper avec l’écouane. . uene, ou uné partie de la queue. Cheval écourté. . 
ÉCOUANETTE, s. f. (dim. d'écouane }, Petite jen écourté. | Trop ebrégé Un récit écourté. 
| écouane. | T. dé tablet. Ontil formé d'une plaque 
de fer à grosses dents. - 
ÉCOUCRE, s. f/Pechnol. Outil dont on se sert 
ur préparer le lin et le chanvre. : 
+ ÉCOUCHER , v. a. Technol. Préparer Îe lin et 
le chanvre avec l’écouche, 1. 
ÉCOUEN. Géogr. Village de France (Seine-et- 
Oise). Il est célèbre par un château bâti sous Fran- 
çois {er par Anne de Montmorency, et qui passa en- 
suite dans la maison de Condé. Après la bataille 
d'Austerlitz, un décret de Napoléon Ier transforma: 
ce châtear en une maison d'éducation pour trois 
cents filles de membres de la Légion d'honneur, 
élevées aux frais de l'État. Louis XVIII réunit les . 
élèves de la maison d'Écouen à celles de Saint-De- 
nis, et rendit le château aux Condé. Napoléon JIT 
a rétabli à Écouen une succursale de la maison de 
la Légion d'honneur. ; 
ÉCOUET, 5. m. Mar. Gros cordage qui va en 
diminuant par un bout et qui, seit à smurer la 
grande voile et celle de misaine. 
ÉCOULEMENT , s. 1m. (pron. ékouleman; rad. 
couler). Action de couler ou de s'écouler; mouve- 
ment des liquides qui suivent leur pente, des flui- 
des qui ne éont plus contenus. L'écoulement des 
eaux, L'art de dessécher les marais consiste en par- 
tie dans fa”recherche des moyens de pratiquer des 
éroulements naturels et artiticiels. à l'eau stagnante. 
| Fig. Se dit on parlant de la foule. L’écoulement- 
des personnes hors d'une salle de spestacle.Si notre 
âme n'était secourue par cette activité imatigable |. 
qui répare les écoulements verpétuels de notre es- 
prit, nous ne durerions qu'un instant. (Vauvenar- 
gues.) | Comm. Exportation, vente, débit de mar- 
Chandises, de produits. | Phys. Matière électrique 
tant effluente qu'afluente actuellement en’ mouve- 
ment, ét qui sort soit du corps électrisé, sôit des 
autres corps avoisinants, et même de l'air qui l'en- 
vironne. | Voluma de fluides ou liqueurs qui Fé- 


Écossais. 


ÉCOURTER, v. a. (rad. court), Diminuer, ren- 
dre court. Écourter les cheveux, Écourter un man- 
tean, une robe. | Couper la queue, les oreilles, en par- 
lant des animaux. rourter un chien, un ehevai.| 
Fig. Refrancher ce qui est nécessaire, abréger trop, 
en parlant des ouvrages d'esprit. Écourter une pré- 
face, un chapitre. Écourter un roman. 

ÉCOUSSAGE, s. m. Tache noire; saleté eur la 
faïence, Les articles entachés d'écoussage se vendent 
à un prix inférieur. 

ÉCOUTANT, ANTE, adj. Qui écoute, qui a l'ha- 
bitude d'écouter. | Par plaisanterie. Arocals érnu- 
tants, Ceux qai n'ont point de clients, qui ne plai- 
dent point et. ne fréquentent le barréan que pour 
écouter. | Substantiv. Ils disputent avec hardiesse et 
confiance,et cette gaieté de visage leur donne souvent 
l'avantage dans l'opinion des écoutants. (Pascal. Les 
écoutants sont nombreux aux conféreneet littéraires. 


Savez-vous si les écoutants 
En feront uue estime à la vôtre pareille? 
: {LA FONTAINE.) 
| Hist. ecelés. Pénitent admis aux instructions ave 
Jes catéchumènés, et qui était obligé des retirer 


ÉCOSSAISE , s. f. Comm. Se dif des étoffes à 
carreaux. et à lignes croisées carrément de diver- 
ses coulêurs, comme le tartan des montagnards 

.d'Écosée. On fabrique.en France de l'écossaise. 

… ÉCOSSE, Géogr. Ancien royaume de la Grande- 
*L Bretigye, dont il occupe la partie septentrionale, |. 
_T_sitné entré l'océan Atlantique, ia mer du Nord et 

“ Angleterre, de laquelle il est séparé par la Tweed 

et le canal du Nord. Il se compose de l'Écosse pro- 

prenrent dite, des Oreades et du Sheetland. L'Écosse 
rement dite a 400 kilom. du N. au S:, 9245 de 

. ŸE, à YO. dans sa plus grande largeur; 3,000,000 
. d'habit:; capitale, Édimhourg. L'Écosse se divise 
naturellement en Haute-Écosse on Highlands, et en 
:. Basée-Fcosse où Lowlands. Elle se divise géogrn-" 
“ plüquement en trente-trois comtés. Le pays. au nord 
est furmé de monts arides entrecoupés de vallées 
fertiles ; le milieu présente quelques plaines Inbou- 
xables: le sud est fertile et.bien cultivé. L'hiver est 
très-long, mais pen rude. L'Écosse produit des 
grains; elle commerce en étoffes de lin, chanvre, 
coton, laine, soie, et renferme des fabriques d’ob- 
jets en fer, acier et quincaillerie; elle à des mines 
de houille, de plomb, de fer, de mercure, de eui- 
vre et de marbres précieux. La religion est celle de ! 
l'Église preshytérienne. Chaque comté est com 
mandé par un shérif. L'Écosse a un coliége de 
justice civile et un tribunal pour les caüses crimi- 
nelles. L'instruction y ‘est très-répandue. L'Écosse 

. “âvait reçu. des F.omains le nom de Calédonie. | Nau- 
- celle-Écègse onda. Géogr. Péninsule de PAmé- 
rique septentrionale, à l'E. du Nouvean-Brunswick, 
au S.du golfe Saint-Laurent. Elle a 450 kilom. sur 
130,.et environ 300,000 habit. ; ca] itale, Halifax, 

! j - La: principale industrie est la pêche; on exporte 
“7.7: des pelleteries, du bois de- -acti = 
——dron, dés saluisons; La Nouvelle-Écosse, colonisée 
par les Français du Canada, fut cédée à FAngle- 

terre par Lotis XIV en 1713. 


ÉCOUTE, 5. f. Lieu où l'on écoute sans Être vai 
tribune fenmée par des jalousies. | Fig. ct fenil 


| ! n é, pour 
écoute, Cordi ui se place momentanément, 
renforesr Tes écouter pendant un eoup de at l 
Être sous l'écoute d'un navire, Être près Au 
le vent. Le canot élaît sous l'éconté de la frég 


Le D É D arte Dont on ele a cou, | PP pee Me eu muse els || ÉCOUTER, pat quo Pré Lane 
Des pois écossée.… : . Li Ces écoulements ont d'autant plus de vitesse.et | teur écoulé, Jules Favre est fort écout tion. Du 1 
ÉCOSSER, v. 2. (rad. eosss). Oter la eôsse, les | font d'autant plus de dépense du fluide ou de la li- lFig. Pour qui on # déférence, ARS Constant.) 
: cossés. Écosser. des poids, dés fèves. | S'ÉCOSSER,v. | queur, que les orifices sont plus grands et que la | narque lui-même il est fort écouté. ( e entendre 


* ÉCOUTER, v. s. (du lat. auscultant, 
Prêter l'oreille pour entendre; 
Écoutez-moi, Écouter avec patiencs- tend | 
du maître. Nous l'écoutions avec respect. Va qu'B #8 
tout, ce ‘qui frappe Foreille : l'organe DR. 
laisser aller à toutes 1eé impressions qu Lt entendre 
: n'écoute, su contraire, Qué ce qtot ee fermer # 
par préférence, .et l'organe agit PO ait nous dit- 
quelque sorte à tout bruit qui LR Fe en j'éror 
traire, (Condillne.) J6 n6 l'enten Lo agréable 
fais encore. (Ducis.} |-Atéol. æ sie, 6f qu" 
quand. on écoute volontiers ef sans Js S Evrémont-) 
laissé avoir del'esprit AE autres ( 


: :pr-Sortir de la cosse. Ces pois s'écossent facilement. 
* ÉCOSSEUR , EFSE, s. Celui, celle qui écosse. 
i “Rien de plus charmant à voir qu'une troupe de pe- 
“2 fits écosseurs autour d'an panier rempli de pois et 
si" de feves. Les jolies écosseuses sont à la besigne. 
“LE: TÉCOT, sm. (du'celt. escos, fait de seot, scofunt, 
. contribution). Quote-part, dépensé de ehaeun dans 
:.uncrepas. L'écot eët considérable, Chacun. a payé 
&" son éco. Tl refus de payer son écof, |-Pürextens:- 
|: Compagnie, société de personnes qui mangent date 
une auberge, dans un esbaret, et -où chacun doit | 
! paye son écot. Allons parcourir un pen tous les-écois 
——de- tr nouvelle gringrette: {Daneourt.) .: 


hauteur verticale du fluide au-dessus de l'orifice 
est plns considérable. La vitesse du fluide à la sor- 
tie de, l'orifice est égale à celle qu'acquerrait un 
corps pesant tombé en chute libre ns le vide, de- 
pais la surface supérieure jusqu'au niveau de l'o- 
rifice. | Méd. Sortie d’une huméur fournie par un 
organe malade où non. S'applique également à une 
fonction on à me maladie. Les flux menstruels, les 
L loshies, sont des écoulements naturels qui entrent 

duns l'hccomplissement de fonctions physiologi- 
ques: Nous ciferons comme exemples d’écoulements 
motbides les hémorrhagiés en général, le flux blen- 
nérrhagique, les fueurs blanghes, ete. On dit qu'un 


4 
ns, k LS à ee J SF 


: que les mouvements de mon cœur, (Voltaire) | |. insoleicé de la 
Mécouter que soi-même, Ne-consulier que ses-pro:- dent fois que ] 
d ï 


pres inspirations. | Prêter une oreille attentive, fa- 
vôrable; exaucer, Il: remercia Néptune d'avoir 
écouté ses vœux. | Prendre plaisir k entendre quel- 
qu'un; consentir aux propositions de que qu'un. ÉCRASÉ, ÉE o co 
de Vo our en en | pr ir an tint. a lat au 
qui écoutent est d'entendre rarement leur éloge. rar par les bombes Fig. La pou qe écrasé 
(Besumarchais.) | Écouter son mal, S'inquiêter trop | ousle raids des tronôts litane Des Ériorité, dans 
de son mal. 1 N'écouter que d'une onrile, pe donnér-| l'ombre. Un: homme écrasé par da gloire de son ri- 
Gal Br attente dé de 2e | indus portage At Sn das 
Dust éone . ; : Ar con . : -#plati.:U 
sirs de manége, | S'ÉCOUTER, v. pr. P rêter attene Le écrasé. Comble écrasé) Les témples sont tous 
tion aux pensées qui ES pe dans l'esprit, | | Gbsonrs, écrasés et sutchargés d’ornements du plus . 
Sécouter parier, Mettre de Îr prétention et une re. | manveis goût. (Ra pal.) | Ünepersonne' écrasée, Une 
cherclie affectés dans sa manière de parler. { Absol. personne dont {R taille est pes et. ramassée, C'é- 
l ny pas de sa Eye gout moins que ceux | ét ne grosse fille écrasée, porn laide; camarde, 
- quan . " Loue avèc de l'esprit. (Saint-Simon, : Fo 
ECOUTE-S'IL-PLEUT, s. m, Moulin qui ne va on à . Pa sd 
© que par les écluses: Cette expresuon vient de ce | }, GORASEMENT, M me (pron den gepan). Action ; 
qu'un pareil moulin, manquant d'enn, reste eri re- | 4 É0rser: dint d . six piedé arts 
s, et, ne battant pas, semble éconter s'il tombera | 45, Chairs 6st un accident dangereux, ‘ …6nt les six pieds anté 
e l'ean pour le faire mouvoir. | Promesse illusoire, | _ECRASER, :v. 8, (du celt, orasoa, foulé aux à deux doigts; la éarapac 
mauvaise défaite, espérance très-inceitaine de cho- | Pieds). Aplatir et briser parle. poids, par une forte | lindrique; } 
ses qui n'arriveront pent-être pas, . compression, qe un choc yioleñt.,Érraser une mou- 
ÉCOUTEUR, EUSE, 8. Celui, cëlle qui écoute, | Che. Écraser des racines dans un pressoir. Écrasr 
uraréte lonlies cs qu'on lui dit. Les bons écouteurs 18 vendange dans des cuves, des b uets. Une grosse. | pares, et 
ontles bons parleurs. (Méré.) | Celui, cellequiécoute-| pierre tomba et lui écrasa_la tête. J rase dans | quable: 
pour pénétrer les secrets d'autrui, Vous me savez | l'œuf ton sigle impérial. (V. Hugo.) |-Détruire, | ganes de 
assez maligne pour persiflerles écouteurs, (J.J, Rous- | anéantir, réduire à rien. La FT tombe a 
seau. ; | Famil, Écouteur aux portes, Indiseret. | Prov. | “'ds@ tüutes Jes autres. 4anibal torn SF oee 
re ven tree Tes nn RES 90 | nn Care one ai dora Ja peo= 
porte aveo indulgences les divagations d'un fou, (Ehateaubriand, | Ruirier, ôter toute ressource. passage : 
-Écraser un peuple, un État par des impôts succes. st par.là, en-effet, qué ‘la. femelle: 
sifs. | Suroliarger. Écrasér quelqu'un de travail. I | pond ses œufs, qu'elle-a s0in de récueillir ensuite : -: : 
Avoir, remporter un grand avantage, Pascal traïta | sous sa quete. rsque les pétites ‘écrevisses éclo- 
ses adversaires. non comme des gens D els À . sent, elles sont Ds paires extrêmeme olles, 
t ili tait, mais comme des gens qu'il écrasait, (Daniel. | |: mais en tout: semblables à leurs-pérents, Comme 
ments. Dans Le on gotente ot Rp Perdre, déconsidérer, dévrier. Une calomnie perfide | leur extrèrne délicatesse les éxposerait à des dan: 
écoutille, sur l'avant du grand mât: l'écoutille de | 20fit souvent pour écraser un homme. | En parlant gors sans nombre, Ja sagè Pr. ice leur a donné, _ 
devant, à l'arrière du mât de misaine, et l'écoutitte | 428 roses morales, Il faut:d'une main soutenir la. | encore pour quélque temps, une retraite sous la... 
de derrière entre le grand mât et l'artimon Elles | liberté, et de l'autre écraser'le despotisme. (Vol- | queue de leur mère, qu'elles ne quittent définitives : * 
sont entourées d'an cadre et peuvent être fermées taire.) | S'ÉcRAgER, v. pr. Être éorasé, | S'aplatir. | ment que quinze. jours’ "Res “Téur naissante: La 
par des panneaux. | S'écraser le pouce, ‘le main, si pied, entre deux Couleur des écrevisses est d’un brün verdâtre dans 


v 


ÉCOUTILLE, s. £. Mar. Ouverture à peu près 
ctrrée pratiquée dans tous les ponts au milieu de 
la largeur des navires, et qui est, destinée à cora- 
muniquer du pont supérieur aux sutres ponts et à 
la cale. Les écoutilles correspondent les unes aux 


ECOUTILLON, s. m, (dim. d'écoutile). Mar, | Pierres. | Sé meurtrir. Ce. fruit)s’est écrasé. celles des rivières, ét d'un. brun rouge taché de. 
Trappe pratiquée dans le panneau d'une écoutille. ; ECRASEUR, EUSE, 5, m. blèu dans celles de Ja ner. Les “écrévisses p SSè=: 
.ECOUTOIR, s. m. Iustrument qui facilite l'au- | Écraseur de galets, de piérres. : : [.dent, comme presque tous les.crustacés, Ja acuité 
ltion; cornet acoustique de ferblanc on autre ma ECRÉMAGE, is. m. (rad. crème). Action d'écré. | de reproduire leurs pattes romipues. où BITAGUEES 
mer. Étrémage du lait. | Action de dégagerle verre |: Pa* quelque acoideñt. Il est même des espèces 
foidn des scories qui se -présentent-à Ta surface. - | tiennent si.peu à léurs mémbres, qu'il su à 


ui, celle qui écrase, 


ère, que les sourds approchent de leurs oreilles pour 
Mieux entendre, Écoutoir en caoutéhouc, em ivoire, 


‘03. Le vieillard mit l'écoutoir à som oreille, L ÉCRÉMÉ, ÉE, part. Dont on a ôté In‘erèmé: Da toncher, de he craindre au ne 
Déjà, pébrsécäurt ille-peu sûre, “| Jait écréme, nee ,  … À. détermi 8. abandôr artié on 
gi, patrie dasir son son pan DTer . ÉCRÉMER, va. (rad crème), Oter la. crème de déterminer à les abandonner en partie 


(beruie.) 


LL PCOUVETTE, 8. f. Vergette, balai, | Longue 
68s6 à manche, dont l'apprêteur re sert pour as 
Pérger d'eau les plaques employées à chnuffer les 
toffes pendant, la pressage. : ‘ 


desèus le lait, | Enlever les scories qui 50. forment | lité: Un autre fait non moins singulier et commun ï 
à le surface dn verre fondu, | Fig. “Dter le dessng:} . À la plupart des cruscés, Gin manière dont : 
Suné chose, la superficie. | Fig. Prendre le meit.| ils 8e: débatrassent de leur test lorsqu'il 
leur d'.ne afaire, d'u ouvrage. Éérémer une bi |. troP Détit Een Hs le dépouillent, en 
bliothèque."| S'ÉcRémen,.v, pr, Être éoréing. + Pak sen cette porte où produine an à 
, . ; ÉCRÉMOIRE, 5. f Morceau de corne où de fèr- parent cette , . 

ECOUVILLON, £. m. Vieux linge attaché à un | nt: rtifci Fe “tement plus kppropiiéà Tour faille. Mais catt 

ong bâtons avec” lequel les bonlangers nettoiont | blanc dont les artificiers se servènt ponr rassem- très énible et trés-laborie sé gous . 
ap. ur. | Artill. Instrument composé d’un bâton FASO | visses, qui meurent quelquefois d FL près: 


À l'une des extrémités duquel 80 trouveune brosse y pe: le “douloureux travail.de; rénot: 
idtique on un cylindre douvert d'une peau de mou eee CRENAGE, 8: r un mets assez recherché: urmets. Eniployées 
sage 214 ls laine en dehors, dont les canonniers se tres ones ane hou rrissant 

ent pour nettoyer l'’êmé du canon lorsqu'il a tiré. exc guss, cs L-fait--avec: 1 rnituires 

de ÉCUVILLONNÉ, ÉE, part. Nettoyé au moyen | °*c#le le corps & | 
€ l'écouvillon. Pièces écouvillonnées. ° : 


6e Fr bre. pi ere de 
_ COUVILLONNER, y. a: Nottoyer-un four ave On écrène EEE F'rlaise, à ls gi etes | Bu D ER 
ré 


vérdure- On 


ni Carto ; 
érni, Ïl Fe 
Yeux de a tro 
: 4 lon 
I d'un tro: 
F. at d'un taf | dans.une Cou 
mali à qu'on, désire 
+ pets âr derrière. une 
Piite tabl e. bois couvert 


f 


8 généralement. de l'er- 

tharquées C'est ainsi qu'on 

: À, aux) fleurs de lis, à 
l'écü.ete Cette dernièretésphce dofna naissance à 
notre égt-d'or; Inventéé eh 1836. fér Philippe de Va- 
"lois, elle-fut d'abord d'ox fin, à 24 carats, et à la 
enfin, elle valat 25 sons. 


taille de. 50 au marog 


Mais, dans la suite, ellefeut le sort de toutes les 


: | vire que a relevé un _écusil-comm 


par des: ‘écueils. | Les 


“Fbassés, les brisants, les hauts-fonds, les récifs sont 


autant d'écuella di té. { Mar: Reiscer un écueil, 
Prendre de sa situation. À sou retour, lé na- 
ve ique son obser- 
vâtion. à s0h gouvernement ; si cette découverte est 
de.nouveau reconnue, l'écueil. est indiqué sur la 


| catte,/et la plus grande publicité lui set donnce; 


12 bonnes monnaies, -et son titre, son poids, àb consé-4 


quemmient sa valeur, bâaissérent suécessivement. 

! Ainsi, à la fin du règne du roi Jean, les denjers à 

: l'éou-n’étaient plus qu'à 18 carats. Le type dés de- 
FE mien d'or à l'écu présentait d'un côté la Egure du 
"1 #ôÏ assis, tenant d’une main une épée, de l'autre un 
: écu chargé de fleurs de lis. Au revers était nne 
Tr oix fleuronnée dans quatre tours dd compas. On 
frappa de nouveaux .écus d'or depuis Louis XI jus- 

: ge Louis XIV. En modifiant le non, on avait mo- 

: difié le type. La figure du roi avait dikparu, et était 

.: remplacée. par un écu de France, surmonté d'ane 
‘éouronie, et accolé de deux fleurs de Àis éouron- 
“nées ‘où sinfplement de deux eonreunes; dans le 
.commencement, Ces nouvea 
més couronnes ou couronf#s de France. On trouve 
---dans les différents autéurs bèsacoup d'autres noms 
appliqués à l'éen d'or(- tels sontceux d'écu heaume, 
écu à la couronne, éci\çu porc-épic, écu. à la sala- 
r,.. mandre, et surtout ceux Y'écu au soleil et d'écu s01. 
‘Ces dénominatiüns, qui phraissent d'abord bizarres, 

sont pourtänt forsimplés et proviennent seulement 

de ce qu'é la piace de la croix de la légende, ôn 
remarqué un heaume üu casque, une couronne, un 
s6leil, ete., où bien que l'éeu est accolé. de deux 

- penis ou de deux salamandres. On fit, en 
580, dés monnaies d'argent qu'on nomma quart.et 
demi-quart d'écu, parce qu'elles valaient le, quart 

ou le-huitiëme de cette monnaie. Henri IV fit frap- 

per des pièces d'argent qni prirent le nom de demi- 
r-éous-et-qui valai 
en fit dé semblables, mais doubiss en poids et en 

- valeur, On les‘appela écus blancs, parce qu'elles 
valaient soixante sous comme l'écu d'or. Ce fut 
l'origine de l'écu de six livres, des pièces de trois 
“livres et des pièces de trente sous. On a cessé de 

: frapper des écus depuis l'introduction .du système 
décimal, et ce n'est que par abus qu'on'dit encere 

= un écu de cent sous-au lieu d'une pièce de cing francs. 
.L'écu de 6 livres a valu 6 fr. 80 c. avant d'être 
supprimé, et le petit écu de 8 livres, 2 fr 75 c. 
Acetuellement, la pièce de 5 francs pèse 25 gram 
--nésau titre de 900 et a 38 millimètres de diamè- 
tre. : Nom dé plusieurs monnaies réelles mises en 

- cireulation dans plnsieurs pays, et-que l'on peut 
rapporter à trois types principaux : l'écu d'Italie, 
l'évu d'Espagne, et l'écu-allemand. | Signifie, dans 
.un-sens absolu, trois franes. Cinquante écus, c'est- 
à-dire cent cinquante francs. Vous pensiez n'y ga- 
que que mille écus de rente. (Voltaire.) | Fig. et 
amil. Argent;--richesses, argent comptant. Avoir 
. "des écus. Amasser des. écus. | Mettre écu sur éou, 
=": {Thésauriser, | Avoir des écus à remuer à la pelle, 
Êtte fort riche. |. N'avoir pas un écu vaillant, Etre 

‘. fort pauvre. | C'est le père aux écus, Se dit d'un 
‘“hornme ‘fort riche. | Voici le reste de nos ‘écus, Se 

dit, en plaisantant, d’une personne qui vient com- 

iéter. une réunion. { Prov. Vieux amis, vit étus, 

s vieux amis sont comme la vieille monnaie, les 


Écus d'or furent-nom- 


vataient 30. sous; sons Louis XI, on 


si l'écueil n’a pas été retronvé, il est seulement in- 
diqué comme douteux. | Fig. Obstacle, tout. ce que 
homme peut rencontrer dans sa vie, contre quoi 
sa raison, sa vertu, sa réputation, son honneur, etc., 
courent le danger d'échouer, de se briser, L'amour 
et l'ambition sont deux écusils où se brisent la plu- 
pes des hommes, Combien à oét éousil se sont n 
risés! (Corneille.) La fausse gloire est l’écueil 
ls -vanité. (La Bruyère.) La haine et la flatterie 
sont les éusits où Îa vérité fait naufrage. (La Ro- 
shefoucauld.) Depais que la saine philosophie a dé- 
truit ces chimères, on « donné s un nouvel 
écueil. (Raynal.) Si vous regardez la science en 
elle-même, vous entrez dans une mer. sans fond, 
sans rives, foute pleine d'écueils. (J. J. Rousseau.) 
Ainsi que saint Augustin, saint Jérôme trouva son 
écueil dans les voluptés du munde. (Chatenubriand.) 
ÉCUELLE, s. £ (du lat. scutella, même sens). 
Pièce de vaisselle d'argent, d'étain, de bois, de 
terre, qui sert plus communément à mettre du 
bouillon, du potage, ete. Écuelle à oreilles. La plu- 
pari des paysans mangent la soupe dans une écuelle, 
n gueux à qui l'on prend son écuelle de bois est 
aussi affigé qu'un roi à qui l'on prend sa courinne. 
Cunégonde lave les écuelles sur les bords de ln Pro- 
ntide. (Voltaire.) | Cout anc. Droit des psuvres 
lus les biens du roi, sorte de denier à Dieu. | Ar- 
cher de l'écuetle, Celui qui était chargé d'arrêter les 
mendiants et de les'mener à l'hôpital, | Prov. Se 
räccommoder à l'écuelle comme les gueux, Se récon- 
eilier en mangeant ensemble. | Mettre tout par écuel- 
tes, Ne rien épargner pour faire faire grande chère 
à quelqu'un. | Manger à la méme écuelle, Être d'ac- 
cord, être uni, s'aimer ; cette locution proverbiale 
et familière vient de ce qu’on rangeait autrefois les 
convives par couple, deux à deux, homme et femme, 
et n'ayant qu'une assiette pour deux. | Rogner l'é- 
cuelle à quelqu'un, Retrancher à quelqu'un sa sub- 
sistance. | IE n'y a dans celle maison nà pol-au-feu ni 


écuelles lavées, Se dit d'une maison en désorre, où : 
tout est malproprer où tout manque, | Mar. Plaque. 


de fer sur laquelle tourne le pivot du cabestan. | 
Bot. Écuelle d'eau, Plante umbellifère qui croît dans 
les marécages. . . 

ÉCUELLÉE, s- f. Plein une écuelle. Donner une 
écuellée de soupe à un pauvre: 

ÉCUIAGE, 5. m. Autrelvis, État, condition, ser- 
vice d'écuyer. | Tenir une terre en écuiage, Tenir 
une terre à condition de rendre les services d'un 
écuver au seigneur de la terre. . 

ECUISSAGE, 5. m Action d’écuisser un arbre. 

ÉCUISSER, v. a. Eaux et forêts. Rompre, faire 
éclater le tronc d'un arbre en l’ébattant, 

ÉCULÉ, BE, pert. Qui est abaissé par derrière 
sur le talon, en parlant de la chaussure, Porter des 
souliers éculés, | - 

ÉCULER, v. a. Abaisser par derrière sur le ta- 
lon, en parlant des bottes et des souliers. Il a éculé 

bottes. | Technol. Façonüer la cire en qeir | 
S'écuLen, v pr. Être éculé, se déformer du côté 
du talon. Des souliers trop courts s'écuient. 

ÉCUMAGE, :. m. Action d’écumer. 

ÉCUMANT, ANTE, adj. Qui jette, qui produit 
de l'écume. Il s'emploie élégamment en vers et 
dans la prose poétique. Les flots écumants. Les va- 

es écumantes. L'onde était écumante sous les coups 

les rames. (Fénelon.)Ls mer écumanie, 


. mm. Pièce du dos des insectes. | 
Astron. Écu de Sobieski, Constellation de Fhémi- 
:_sphère austral, située entre Antinois, le Sagittaire 


etle Serpentaire. » - 
; ÉCUAGE, s..m. (rad. écu). Féod, Droit que de- 
LT TT" vit payer an écuyer à son seigneur pour s'exemp- 
-ter du service militaire on pour se faire remplacer. 
|. Droit de porter Péeu: ot, 

__ “ÉGUANTFEUR, s. m. T.de charronn. Creux que 
"présente le dehors de la roue d’une. voiture; incli- 

naison des rais sur le moyeu de la rone ' 
FT. ÉCOBIER; s 10. Mar “Trou rond percé à l'avant 


d'un navire, à droitélet.à gauche de l'étrave, pour 


: y: aire passer les cables 


TÉCUEIL, sm. (n gr 


% 


axée; on du proveuç. 


éscuelk, même-signif.f Mont rocher, banc à. fleur 
! hi; qu'en navire d6it éviter, 


‘1.4 stil ne. veut échouer; s'endommager, se briser, pé- 
contré 


! 
L}. d'eau où väiché sons hi 
|. tirs Toucher un écusil, donner sur. ou um 


Là horaani s0p discours, encor tout écumante. | 
; Elle souffle aux guerriers l'esprie qui la tourmente. 
[U ALkAU 


j Qui se couvre d'éeume. Roëhers écumints. | Qui 


jette de l'écume, de la bave, en parlant des hom- 


À manc | Fig. 


TÉcuillon, de ls marmite, | S 


l.- éoueth:Chenaler duos les écueils.. Passer à travers 


mes et des animaux: Bouche écumaïite. Cheval écu- 
Animé à l'excès. Écumani de colère, 
de rage. Le bouillant Achille écumant de fureur. 


. ÉCUME, s.f. (du lat. spuma, 


a 


| pre). Nettoyer, 


| nots. | Fig. Il écure ses 
| ger. (La Brnyère.) | Teshnel 


ÉCU 


Se dit'quelquefois de la’ sueur qui-s'amasse à 
s'du cheval. Ce cheval: at couvert d'écne 
| Par extens. Bave moussante d'un: Homme sn ec. 
lère, Il s’avança l'écums à la bouche. L'Fig. Ceux 
que la sotiété ‘rejette hors de son sin; ramas de 
ens sans. Cœur, vils-et-méprisables. | L’écume de ‘ 
‘a société. L'écume et le rebut des sociétés policies 
ut former quelquefois une société bien ononé 
Kaynal.) Les révolutions ne sont.que des vagues où 
ikne fant-être ni deume ni fange. {Victor Hugo.) si 


‘la société sait ‘bien ordonnée, elle n'aurait ni lie 
; si écume ; ces deux extrêmes, participant à la vie 20. 
Ë ciale, seraient nécessairement Éausformés. |Minens. . 


Écume de mer,. Magnésis plastique des minérx 
gistes, avec laquelle on fait ëes belles pipes ba ! 
ches, si estimées des fumeurs. C’est un silicate de, 
inagnésie contenant une certaine quantité d'eau 
blanchâtre, opaque ou translucide, infusible et äon- 
nant de l’eau par la chaleur. Elle ne provient an- 
cuneinent de la mer, comime son nom pourrait le 


faire éroire; son gisement est dans les terrains de .. 


transition inférieurs, où elle se présente en amas 
très-étendus. Celle que l'on emploie à la fabrication 
des pipes rient de Vallecas, près de Madrid. On en 
trouve aussi dans les marnes supérienres du calcaire 
de la Brie. ! Les pipes elles-mêmes faites de cette 
matière, |-Zool. et bot. Écums de mer, Composé de 
plantes marines et de polypiers servant d'ecgrais. 
| Minéral. Ereme ds terre, Substance calesire, blarc 
jaunâtre ou verdâtre , lamelleuse, à lames minces, 
flexibles et vacrées. Ce minéral se rencontre abuu- 
damment en Thuringe et en Misnie. 

ÉCUMÉ, ÉE, part. Dont on a ôté l'écume, Pt- 
au fou écumé. Sirop écumé. 

ÉCUMER, v. à. (flu lat, spumars, même sens’. 
Oter l'écume. Écumer le au-feu, la mannits, le 
sirop, les confitures. | Fig.:et Famil. Écumer des 
marmiles, Vivre en parasite. | Ecumer Le pot de quel- 
qu'un, Faire pour lui les affaires de la maison. Je 
laisserai écumer mon pot à qui voudra. (Mme de Si- 
vigné.) | Prendre çh et là. Ecumer des livres, des 
nouvelles. | Fig. Écumer les mers, les côtes, Exer- 
cer la piraterie. 11 se mit en tête d'écumer les mers 
pour son compte. {Le Sage.) | l’urifier, nettoyer, 


* débarrasser. Je voudrais, s’il était possible, écumer 


votre cœur. | Fauconn. Écumer sa proie, Se dit d'un 
oiseau qui passe sur sa proie sans l'apercevoir et 
sans s'arrêter. | V. n. Jeter de l'écume, se couvrir 
d'éeume. La mer, les flots, les vagues écument. Le 
vin et la bière écument. | Baver, suer de l'écume. 
Sa bouche écumait, ses yeux étaient hagards. Uhe- 
val qui écume, Le quadrnpède écume, et son œil 
étincelle. (La Fontaine.) | Être très-animé. Écumer 
de rage, de fureur, de colère. 
ÉCUMERESSE, s. f. Technol. Grande écumoire 
ds raflineur de sucre. | . 
ÉCUMETPTE, 8. f. Technol. Écumoire de fabri- 
cant de papier. | 
ÉCUMEUR, EUSE, 5. (rad, écumer), Celui, celle 
qui évume. Il ne s'emploie que figurément. | Écu- 
meur de marmites, Parasite, | Écumour de mer, Na- 
vire corsaire, horgne faisant ls métier de pirate. 
| Écumeur littéraire, Celui, celle qui s'empare de ce 
qu'ont écrit les autres. Les écumeurs ds ls littéra- 
ture recueillent avec avidité ces petites pièces dont 
le principal mérite est dans l'à-propos, êt en chare 
gent leurs feuilles. (Voltaire.) . 
ÉCUMEUX, EUSE, sdj. (du lat, spumosus, même 
sens). Qui jette, qui produit de l'écume. Flots ses 
meus. Torrents écumeus. | Qui est convert d'écuine. 
Bouche éeumenss, 
ÉCÜMOIRE, s. f. (pron. 
de “cuisine qui sert à écumer. 
forme de cuiller plate et percée de 
Technol. Sorte de cuiller pour ôter 
métaux fondus. . 
ÉCURAGE, s m. Action d'éeurer, de nettoyer; 
résultat de estte action. ai 
ÉCURÉ, ÉE, part. Qui a été bien nettoyé. Val 
selle durée. Casserole écurés… 5 Les 
ÉCUREAU, s. m. Manuf, Ouvrier qui éeure 
cardes, les eardons. } Au fm. Écurelle. "E 
ÉCUREMENT, s. m. (pron. éhureman). PRES 
Raie faite dans un champ ‘ensemencé pour 
l'écoulement des eaux. Le pro 
ÉCURER, v. a. (du lat, curare, soigner, tenir Pie 
frotter, éclairoir avec.du sablon: Ve- 
Écurèr des chandrons, d9s Che” 
dents et il continue à 8: 


éumoare). Ustensile 

L'écumoire est en 
petits-trour! | 
ls crasé 


Évurer la vaisselle, 
remplis 
les draps. J 
séparer de la farine. { On dit 


ÉCURETTE, 5. Ê Grattoir de 
ment poër nettoyer. les chardons. 


-ÉCUREUIL, 3... (di gr. cxioupoc, rême sené 

2 Genie formant la petite famiil des-sciuriens, 
”éémprenant. les écureuils proprement dits, les 
ronge, leé polatouches on sciuroptèrés, les ta: 1 up occupe Le 
écureuils de terre; Les. écureuils ont lés mœunrs:tel- | volume d'air qu'elles deva 
lemént semblables, que l'on bent. dénner de leur |faire aux besolis de la res 
histoire une esquisse qui s'applique à toutes.les es-. | la capacité dés écuries 
pièces. L'écureuif est un. joli. petit animal qui n'est | tive qu'il faut'chercher 
qu'à demi sauvage, et qui, par sa gentillesse, Par sa. | pur dont ils ont besoin: 
dbcilité, par l'innocence même de ses mœurs, mé- 
riterait. d'être épargñé ; il n'est pas carngssier - 


Srdels î 
écüupe: la : 


i\ 


ke 


à leurs 
nais qui avai ; { 
‘haient'$a propri : Jeune. ce 
en accompagne üun autre. | T, ignèron.: 
(ouasauir) bonrgeon qui croit ‘au pied. dan cep.de. vigne .. 
sin eus " S. f. T. de mange. Écüyére.. Femme qui monte: à:.; 
| Plus particulièrement , Petit écu qu en’ charge | cheval, qui est habile dans les exércices du cheval, . 
un plus grand. | Mar. Ornemént chargé le pins qui fait publiquement dés exercices.d’équitation. | 4 
ordinairement d'armes et de Fgures que l'on place l'écuyére, loc. adv. 
à l'arrière d'un navire.lArchit. Ornementen forme 
de cartouche sur lequel se détache un heurtoir, 
une boule, un bouton de porte, ete. | Serrur. Pe- 


tites plaques de fer qu'on met sur les serrures pour | cùles très-rapprochées les unes des autres. 
le Lpsssege de la clé. | Bot. Tubercules ou conca- | - ECZÉMATEUX , EUSE , adj. Qui a rapport. à". 
vi ! ‘ 


ités que portent les lichens en fructification. l | l'ecrémia. Éruptions eczémateuses.…. ; 
Entom. Partie postérieure du -corselet dans les in- | EDpA, s. £ {en gaël. science-müre). Nom:de deux 
livres composés- slande et/renférmant les 


sectes. | Horte. Petit morceau d'écoree d'arbre 
° ditions épiques, héroïques, mythologiques des: peu: 
ples du Nord. L'ancienne Edda date ne. xre sièe} 
et se diviée en trois parties. La premiére renférm 
la création du monde, les combats ‘des dieux. l'ap. 
parition des héros; la deuxième, les. chants hé: Le 
roïques; la troisième, les dogmes et mystères: de la 
religion.La jeune Eüda est une histoire des dieux 
‘en prose èt.en vers, rédigée au xriû siècle par: 
Sunorro-Sturleson, : LUN 
EDEN, 8. M. (pron. édein où-édétin : mot hébreu, 
qui signifié délices, volupté). Meureux Séjour -de 
l'homme avant ls déchéance, selon. là légende 
blique ;. paradis terrestre. L'Écriture- dépeï 


Ou 
# 


Æ (T0 


À la manière des écuyers.:Bottes. 

à l'écuyére, Grandes boites pour-monter-à-cheval.* 
ECZÉMA, 3. m. (du gr. exteua, ébullition). Méd. 

Affection cutanée caractérisée par de petites.vési- 


3 
quoiqu'il saisisse quelquefois des oiseaux. Ces mam- 
miftres rongeurs sont caractérisés par leur petite 
taille, leurs dents incisives au nombre de deux à 
chaque mâchoire, et luur queue longiie et couverte, 
das toute sa longueur, de poils le plus souvent 
lrigés à droite et à gauche, sur un même plan, 
Ues animaux sont évidemment conformés pour 
grimper; leurs extrémités postérieures, beaucoup 
bus longues que les antérieures, sont disposées 
Puur embrasser les arbres. Ils sont très-vifé et très- radis 
#lertes; leurs yeux sont grands, et leurs oreilles, comme un jardin délicie 
îssez développées, sont quelquefois terminées par qui se pertageaiten 
‘le longs bouquets de poils. Ils se nourrissent prin- ÿ ° être l'Euphrate, le. 
“ibnlement de fruits secs, qu'ils portent à la boue - ! auteurs anciens et 
che avec les mains ; habitent les grandes forêts, se 
Snstruisent un nid vers la cime des arbres les plus 
élevés,-et font chaque année quatre où cinq petits, 
Deux espèces seulement parailssént vivre dans des 
erriers qu'elles se ereusent. On trouve les diffé. 
rentes espèces d’écureutl en Euro , en Amérique et 
tn Asie, Quelques-unes donnent ke fourrures très: 
.Stimées, notamment l'espè ce dite petit-gris des four- 
'furs, qui se trouve dane l'Amérique septentrionale. 

ECUREUR, EUSE ? # Celui, celle qui éeure 
de ln vaisselle, -eto, | Ouvrier qui écure Îles char |. F 
Us dans uné manufacture de drap. éden du cœur est parto 

ECURIE, s, f.{du lat: equus, cheval}. Lieu des- | phal 

‘né à loger des chevaux, des mulets, etc. Les écu- il riodes dont se 

rs sont simples ox doubles, selon que les chevaux l'histoi 

Sout disposés sur un ou sur deux rangs, Dans-ce der 

Mer eus, les chevaix se trouvent le plus souvent, op- 

Pisés croupe à croupe, et les deux rangs séparés 

Mie allée de sorvice. Les écuries doub es sont celles 

die prêtent le mieux à le réunion d'un grand 

sure d'animaux. Dans-les haras, partout où on 

e livre à l'éducation du cheval, il est utile de sé- 

Parer les diverses catégories d'animaux, et consé- 

demment d'avoir. autant d'écuries distinctes. Les 

ttalous doi : forme: ïÉ 

a loea] spécial pour les poulains sevrés; ur ane | 

1° Pour les poutain s. d'un an ,.et chez ces dérniers 
hécessaire.de séparer les mâles des femelles: 

.' Uue Infirmerie est indis: salle pour les aui- 

* malades, La place où les chevaux reposent. 


appliquer | ch: her, 
fes en écuraon, I éden: 


ps suivant | | 
-éeusson, et dans 


Écussons fossiles, Frago 


dan écusson. ° 


Ti 


asso offre quelque té remarquable. .: 
ECUSSONNER ; Ÿ. a: Hortie, Groffer- en. écus. 
lsoni lever un écusson-et le placer dans une Hicision 
faite à l'écorce d'ün autre arbre. : ) 
ECUSSONNOIR, s. m. Hortis. Pa 


à lue ; à tranciia Gibin,. semblsble à 
écurie ne doit pas être de niveau, mais inclinée | : “op. la gruffe on écnsson, 
rat n'atrièré, 6. À d. de-la. tête au train pos. LL: ; YÈRE (du lat, scutarius;. même 
des Nr: Cette inelinai son 8 pour. bnt l’écoulemént |: sen: celle qui ‘monte: à chiéval. qui diviss 

! Ceranges 808 une rigole pratiquée derrière les les : dans én'manége, qui figiire dans: les rec 
Eneur, à St qui parcourt l'écurie dans tonte snlo présentations dés cirqueé. | Gentilhomme qui faisni 
Inrtics Yiq RES emporter an dehors toutes les | |s service militaire. à la-suite d'nn chevalier. en |. 


excrémentitielles, Dans Tes: éeuries | 


attendant qu'il pût entrée lui 


Fine dans l'otire de 


sqnéls lu salaire. prépars d'autres ordres d'a | 
attestéé parles: débris. | 


is 

aaux. Leur-antiquité: est: 

l'fhssiles qu'on ên retroitve dt Qui tous appartiènnent 

rites espèce ‘gigantésques dontil n'existe pinsd'a- ! 
: nalugues.v 


eû-quatre tribus : les tardigrades, 


snyrniécophages: at les. rèmes,. La, galerie ‘des, remarquer surtout: que, si ce ne. sonf pas: des. mo 
edengie du Jardin des Plant as |'fuments de:la taille du Colisée, H#-sont, pour la plu 
br j eut. on-qu satransformées | part, marqués di sean d'une civilisation. suj 
:envfilets faisant partie. d'un suçoir. Crustacés édentés. | rieure. | Par'extens. Se dit de: certaines choses fsi- 


L'MÉDENTER. v. ». (du lat € Drivab. des, den< 
ris, dent). Faire perdre leg dents, La vieillésée nous 
TT fente | Priver quelqu'un de sé dents, les jui ar- 
racher ou les luf rornpre. Il y/a des tyrans qui.ont 

# fait ‘édenter des martyrs qu des criminels. Edenter 
un animal, | Se dit plus. particulièrement eu, par- 
“‘lant.deg instruments qui ont des dents. Édenter un 
peigne, une scie, un râteau, ete. 

= ÉpESSE.. Géogr. Ville de la Mésopotanrie, sur 
; VEuphrate, capitale de l’angienne provines de l'Os- 
‘hoène, fondés, dit-on, par:.Nemrod, et qui, avant 
YA teæandre, formait une-république sous la protec- 
tion de li Porse. Elle suivit les vicissgitudes des 


Et qu'une main savante, avec tant d'artifice, 
Baätit de ses cheveux le galant édijire. 
{poruEaU.) 

1 Fig. I ssmplois en parlant de tout ensemble 
systématique, des desseins, des entreprises, de toute 
œuvre de génie un peu vaste où remarquable par 
ses. combinaisons. L'édifice féodal. L'édifice da la 
science. Nons travaillons à un édifice de grandeur 
et de puissance destiné à abriter la libre humanité. 
L'ancien édifice social est caduc. C'était un négo- 
| ‘&iant célèbre, qui avait élevé l’édifice d'une fortune” 
| immense. (Raynal.) I s 


: h liqua d'abord à miner 
- ‘émipires de l'Orient. Cette ville tenfermait autre degrés de tous côté RU l ligion. ‘ 
Le fs de-célébres fabriques’ d'armes et de boucliers, Par 0e e tous s l'édifice de leur religion 


ÉDIFIÉ, ÉE, part. Construit. Le temple d'É- 


_ “Elle requt trie des premières la doctrine du Christ, | phèse édifié par les Grecs d'Asie. | Touché.et porté 
et ses habitants la conservèrent jusqu'au temps des P té di Ln bi sie ang. 6# po 
Éroisades. E doin, frèré de Godufray de Bo nil à la pièté, disposé à bien faire. Il s'en retourna 


s “ve. À e A F édifié ‘le leurs discours. Nous sommes fort édifiés de 
lon, en fit le siêge- d'une principauté ét le boule | ss dévoiion. (Mme de Sévigné.).] Fig- et famil. Con- 
vard de l'empire des Fraucs du côté de l'Euphrate, !-tent, satisfait. Je suis tout édifié des procédés de vo- 
-—en-1099. Eïle fat détruite. en 1245, par Noured- ! {4 ami, | Mal édifié, Seandalisé. | 
din, ce qui détermina la seconde croisade. Les ÉDIFIER, v. à (du at. ædifirare bâtir: formé 
Tures, qui la possèdent encore, l'appellent Ourfa. de æies, temple, maison ; facere, faire). Bâtir, con- 
ÉDICTER, \. a. Publier par édit. Les peines édic- * struire, Édifier un temple, uu palais. | Fig. Créer 
tées pär la loi sont, parfois, d'une sévérité excessive. un ensemble de.choses. Édifier un système, toute 
ÉDIFIANT; ANTE, adj. Qui édifie, porte à le ane science nouvelle, &rand Dieu ! les hommes vgwur- 
"vertu où à la piété. par l'exemple. Exemplé, dis- | ;ont-ils détruire ce que vous avez édifié? . Massil- 
cours édifant. Conduite, action édifiante. Spectacle lon.j Tont système s'écroule à mesure qu'on L'édi- 
fe, s'il ne norte sur la base inébranlable des faits” 


pen édifiant. Lecture édifiante..{ Fig. et par lai 
et de l'expérience. (Helvétins.} | Porter à la piété, 


était quelque chose d'édifiant que de Ia 
au bien, par les'exemples ou les discours. Édi- 


santerie. C 

voir à table.-{Hamilton.) Ÿ Lettres édifiantes, Lettres 
fer le prochain. Qnand.on agit suivant une charité 
générale, on est généralement aimé et on édifie tout 


: écrites par des missionnaires et publiées par les je- 
: :shites. Les Éettres. édifiantes: contiennent des rensei- 
s gnéments. utiles sur 18 géographie, l'histoire, les 
re 5 sciences, les. arts, l'industrie des peu-- 
<plès que les missionnaires ont visités, . 
ÉDIFICATEUR, TRICE, s. (du lat. ædificator,. 
‘même sens}. Celui, celle qui édifie, qui fait con 
’etrnire un édifice. Nous autres beaux esprits, nous 
ne sommes, pas grands édificaieurs {Voiture.) 
© ÉDIFICATION, s. f. (pron. édifikasion ; du-lat. 
ædificatio, même seus ; de des, &difhice; facere, faire). 
Action d'édifier; construetion, quand il s'agit des | 
métropoles, des grandes églises, des temples, des 
palais, des théâtres et de tous.les grands édifices 
publies. L'édifcaion de Saint-Pierre de Rome, du | édilés furent erés l'an de Bone 160, la même an- 
anis du Louvre, du Panthéon, du temple de Sa- | née que les tribuns du peuple, dont ils. étaient en 
. Iomon, Ce mot & été longtemps employé. dans le. * quelque sorte les assesseurs; ils étaient au nombre 
sens de construction en général. Jusqu'au 1ve siè : A deux, ainsi que ces tribuns, Leur charge était | 
ele an ne lui suppuss même aucun sens mystique. annuelle. Ils étment d'abord pris uniquement dans | 
{ Fig: Impression, effet des exemples de bonté, de | l’ordre du peuple, st c'était dans la même assem- 
piétéet de vertu que l'on reçoit on que l'on donne; | blée qu'on nommait les uns et les autres. Les plé- | 
sentiments que l’on inspire par de sages discours. | béiens demeurèrent sinsi honorés seuls de cette di- 
Faire les choses pour l'édification du prochain. La |” gnité pendant cent vi ct-huit anse. à d, jusqu'en 
merveilleuse édificution qu'ils nous laissent. (Bos- | 389 de }a fondation de Rome. édiles ayant re- 
guet.) |-La cause de ces bons sentiments, l'exemple, | fusé alors de donner les krands jeux nommés Jeux. 
le modèle, Devenez l'édification de vos eoncituvens, | romains, de jeunes patriciens offrirent d'en faire la 
Il se dit souvent, ironig. ou non, dans le sens | dépense, à condition qu'ou-keur accorderait Les hon- 
d'instruction, J'ai dit tout. ce'que Je savais de lui | neurs de l'éditité. Leur affre fut acceptée, et le së- 
pour l'édification. de ses électeurs. : -nnt ordonns, par.un décret, qu'a procéderait 
ÉDEFICE, s. m. (du lat. ædificium, même sens; désormais à l'élection de deux. nouveaux édiles 
.: de des, temple; facere, faire). Bâtiment considéré | tirés du corps des patriciens. Depuis ce temps, id 
sous le rapport de l’ensamtile de ses constructions, eut toujours à Rome deux sortes d'édiles. Les 
IT à î { rlant des. bâtiments deux anGeüs furent appelés édiles plébéiens, et les 
remarquables. par leur étendne ou leur élégance, | deux nouveaux édiles curuler, pare qu'ils avaient 
et d'une composition plus ou moins corspliquée, le droit de s'asseoir sur un siége d'ivoire. Les villes 
comme un vaste palais, un temple, im théâtre où | libres avaient anssi leurs édiles, quelquefois ils 


donner- bonne opinion de soi. Sa conduite dans cette 
aïfaire nous a tous édifiée. | Se disait autrefois pour 
Instruire, et s'emploie familièrement dans ce sos. 
Édifiez-moi-sar cœ point. | S'ÉDIRIBR, v. pr. Être 
construit, Le temple s'édifis. | Édifier soi. <'édifie 
| à des lectures. ! S’édifier mutuellement. Ils s'édifient i 
“l'un l’autre par de bonnes actions. 

ÉDILE, s. m. (du lat. ædilis, même sens; de 
crdes, édifice}. Magistrat romain, ainsi nommé parce 
qu'un des principaux devoirs de sa charge était 
d'avoir soin des édifices publics et particuliers. Les 


le monde, {Fénelon.) | Setisfaire par son procédé, |‘ 


CE 


marquée entre les: édiles cnrulbs et lee édiles nié. 
: |-béiens, Les-premiers,.ontre le siége d'ivoire, mar. 


ge caractéristique: de leur dignité, avaient le droit 
e prendre part aux. délibérations du sénat, d'y 

oceuper une place distimguée, de porter lsrobe pre. 
_ texte bordée de pourpre, de conserver les images 


de lenrs ancètres et de les: faire porter-dans les cu. 
E émoni REA 


: -pibli . Ils avaient lintémiance des 
jeux qu'on célébrait en l'honneur des différentes 
divinités. Ils devaient, en outre, pendant l'annee 4e 
leur édilité, en donner d'autres au peuple à leurs 
dépens. Ils étaient tenus d'orner magniliquement . 
d'étoffes précieuses, de staines et de tableaux, les 
rues et. les places publiques que les processions 
devaient traverser. C’étaient également eux qui 
payaient les gladiäteurs, donnaient des récom. 
penses aux vainqueurs at faisaient représenter les 
jeux. scéniques dans le temps où il n'y avait pas 
encore de théâtre de pierre à. Rome. Quiconque as. 
pirait aux honneurs de la république ne pouvut | 
| Sexempter de toutes ces dépenses, et, pour entrer 
dans cette charge, il fallait avoir trente-sept aus, 
Les-édiles plébétens donnaient aussi dés jeux pu- 
blics, mais moins dispendieux que ceux des édiles 
curules. Leurs fonctions, plus modestes, furent 
néralement plus ufiles. Éntretenir les bmns, les 
aquedues, les voies publiques, mettre à exécution 
les décrets du sénat et les ordonnances du penpie: 
empêcher les usures, les fraudes: taxer les denrées 
dans les marchés, les faire jeter dans le Tibre lors : 
qu'elles n'étaieut pas saines; surveiller les mayn- 
sins de blé et les approvisionnements : telles furent 
leurs principales ‘attributions, Entre les grands ut 
les poitis édiles, comme oi les appelait aussi, on 
trouve toujours, pour différences caractéristiques, 
l'oryueil. et l’ambition du. patrieiat: d'un côté, etrie 
l'autre le dévoñment et les services remius à a 
classe plébéienne. Qu: tremble à voir un aigleit, 
respecte un édite. {Corneille.) Les deux chaises dr" 
“voire ont reçu les édiles. (W. Hugo.) j Daus le stvie 
suutenü,-on donne le nom d’édiles aux magistrais 
municipaux de 18 ville de Paris on d’autres wan- 
des cités, pares que leurs attributions compreieut 
une partie de celles des édiles romains. : 
ÉBALETÉ, s. f. (du lat. ædilitas, même. sens. 
Charge, dignité des édiles, | Briguer l'éduiis. ‘Gb 
tehir, exercer l'éditité. | Exercice de cette magistra 
ture; le temps qu'elle durait. Pendant son #dihie. 
| Se dit des-magistratures municipales muûernes. 
L'édüité de la ville de Paris. | Édiité s'applique 
aussi à la municipalité entière d'une commune, 


! inaire, adjoints et membres du conseil municipal, 


mais ce n'est que dans le style soutenu. 
ÉDIMBOURG (Edwin's burg, château d'Elwir - 
Géogr. Ville capitale de l'Écosse, chetelien. ne 
comté, sur le Forth, à 710 kilom. À. O. de Lon- 
dres : 190,000 habit. So site est des plus pittu 
resques. Une vallée la divisé en deux parties, vieille 
ville et nouvelle ville. La première, constritié à 
différentes époques, offre peu dé régularité. La &e 
conde, bâtis sur les sommets Les plusseptentriouaux. 
est toute en.pierres; 868 rues s0nt régulières er lou 
gues: elle est embellie par de j ies. et vastes plauts, 
qu'on peut mettre au nombre des plus belles.de l'Eu- 
rope. À l'extrémité de la vieitla ville s'élève, sûr 
une colline de basalte, à T0 mètres de hauteur PER 
pendieulaire, le châteeu fortifié, qui renferme de 
grandes casernes, Vis-à-vis et à l'extrémité urieli= 
tale, ‘on aperçoit ancienné 
résidence des rois d'É 


et le cabinet d'où son amant 
son mari et ses fâvoris, qui le tuèrent. 


‘une grande maison. Beau, magnitique, saperbe cdi- étaient les seuls magistrats du lien. Les-édiles sub 

—Kai ire, élever un édifiée, En struc- | sistècent jusqu'au règue de Cünstantin. Les fonc 
ture d'un édifice. La forme, le caractère, la desti- | tions de ces ma à étaient trés-diendues, Hs 
nation d'un édifice. De toutes parts on voit des | prenaient soin de In ville, ce. à d. des éditices Lo 


sdifices iles par leur ancienneté ou parleur Êies, des’ temples, des théâtres, des haine, des. 

élégance. jParthélenT 1. Après les lettres et: les | siliques, dés portiques, des aqueducs, des égouts: et 
| sciences, il-n'est pas. de moyen plus efficace que | des routes iques: ils: inspectaient les maisons 
les édifices por rendre un peuple: recommandable | des. particuliers, exeminaient si elles: étsient dans 
:'anprès.des races présentes et futures. On conæille, | un état de délabrement: tel que la sûreté des pas 

avec raison; de faire des édifices utiles, Tout édifice | sauts: fat. menacée, survéillaient les ventes a: fo- 


tum, brisaiont:. les: finat 


tas utile: lorsqu'il. est perfäitemet. approprié à sa poids ef fausses. mesures, 


destination. Un: théâtre, un. musée, den halles, un limitaient le. dépense: der fhnérailles, répriméient | 
:: ‘pont, dés-rnaisons de rétraits. pour es vieillards, e condamnant à l'amande. on tannissaient 
‘an hôpital, des atelièrs, un ‘asbarcadère de chemin | les: femmes de mauvaise vis, vellaient à ce qu'on 
.de fer, dans l'état. de-notre civilisation, sont tous: ‘r'angmrentât parle nombre des divinités, dénimaient 
…trés-utiles. D y avait ds très-beaux édifces dans des jeux publics, censuraient:les pièces de théître, 
ï l'antiquité, à Roine, # Atbènies, % Jérasslem, à Meme | et puni ntnon-senfement lesactions, mais même 


:…. :phis, à Babylone, et sans donta das beaucoup d'au !1es paroles: ; Hrexistait: une distinction 


mée, C'est la patrie de- Barclay, de Hume, 

neit, Law, Eskine, Walter-Soott, ete . dé 
-: ÉDER, s 10, (du. lat, ediéfum, même SR 
edicere, déclarer, onlonper, statuer par VE, 


ce a Aôt La Ct- 
ea mot avait divers sens: il désignait. ta a 
tation qui appelait un citoyen devant Je jugs, 
les règlements faits pat ; 
être observés durant 


chaque nou 
_lequelle.. A noneait 


dar! mire 
CE die Fe" Avast 
rs sou 


. EDE 


à l'examen deë tribuus. du. peuple, Il: n'avait foree 


da loi que peudaut-un am, durée de chaque pré. 


toire, ce qui le fit aussi désigner sous le nom. de: 
tet\annus (loi annuelle). Les préteurs-ne pouvaient, 
du reste, procéder ainsi par voie de réglementation 
quel pour les affaires des citoyens, sans. avoir à.se 
mèler des affaires publiques, encore ce: droit: leur 
fui dté pér la publication de l'édit perpétuel, {fus 
perpétue), ou collection de: tous. les édite des pré 
rurs\et des édiles, Cette compilatiou, faite sous. 
Adrien, servit plus tard de base pour læ& rédaction 
du Cofpus juris de Justinien. Un. édit publié à Roine 
s'appelait édit urbain (edictum üurbanwm); sil était 
publié daus œue provinces, il'prengit le nom d’edis 
prorinéial (edicium provinciaie): Oh appela cepen- 
daut aussi ét provincial, l'abrégé de l'édit perpié- 
tuel rédigé pour les provinces, | Sous les émpe- 
reurs, le nom d’édits fut donné aux constitutions. 
des priices, aux lois faites de leur propre mouve- 


mount et volonté. | Dans le droit publie français, : 


«di sigmlie Constitution faite par le souverain pour 
nutilier quelques probibitions ou créer quelque éta- 
blissement général, Ce mot, sous la troisième race, 
4 succédé à celui de capinarre : mais il avait déjà 
üté uuployé, dans le même seus, sous les Méro= 
viugieus, Los édits des ruis de Frauce n'étaient 
servés que du jour.ou ils étnieut enregistrées au 
rarement. C’était là une sorte de promulgation, ls 
Purteut où le nu du lieu où ils out été rendus, vu 
cit les. choses qu'ils ont puur objet, Faire, donner, 
euire, publier un édit: Révouuer, retirer, renuue 
veler nu edité. Vérifier, enregistrer un édit, Lus 
dits ctniant signés du rui.et visés par le chance 
ter. Les edits. se scellaient eu cire Verts, puUE Inar= 
quer par cette couleur qu'ils étent perpétusls de 
eur aiure, Trévoux., | Édit d'imbuise, Douné 
var Charles IX, + Ambuise, eu janvier 1572, er qui 
reserié une nouvelle forme pour l'administration 
se a police dans tuutés les villes du royaume. 
dit vursui, Non que prenmeuc jes ddits er decia= 


qu ou devil revemr au tui | Édiés du coniroie, 
“eudus par Louis XIE, pour obvier aux avus qu 
& comuetisient eu maitre bénéficiale. lis sou 
tu ‘umbreile six. | Édits de Puctficution, Nom de 
Fünvurs dits reudus pour réprimer les vivieuces 
luc es catlivliques comumettmient coutre les réfore 
ms, dit de subvention des procès, Aute de 1663, 
TAUT que ceux qui vuudraient iutenter des-procus 
Aut tenus de consigner préaiablemeut wie cer- 
tome, selon la vature de l'atfaure | Auis de 
“uw della Paulette, Qui étabht le droit ane 
puur le oitices, j dit des duels, Douu par 
ns LV, où 1679: il iunige.aux duelliates des 
LS pius var sucore que les précédentes ur 
-{ dit de Nantes, Loi promulgnée par 
- le 13 avril 1598, en faveur des brutes 
# qui 1 aceurdait le libre vxervice de leur 
Fan, Cadinssiun. aux. churges et diguites de 
Etui. gt à qui il eujuignaut de vayer là aime au 
“Mhulique 68 de chômer les juurs de fêtes 


er 


is, 


Hi Vantage au numbre et à la lurce. et 1 age 
un, L'epeudasg 
RESQULS, Les 4} 
à France! 
+ populations, 
Mivuls du Dai 
eue Es à ndi 
a que Colbert | 


& dit, sage au fou, ne contenta 


su 


U Xvi® ècle, avaieut jeté parmi 
le cultes différents des sentumeuts 
ei de rivallié, qui vut persisté 
époque. Sous Louis XIV, il are 
Le ul protégeoit encore les proics 
* ÉCUNUSSQUE ches Gux nue probite ec une 
HICLE Qu'il ne tiuvait point ailleurs, ii leur aveut 
vert la carrière es tinauces, Mais sa uvrt, = 
S “4 1688, les Lui 
Fale turmidabl 
“lines, Louis XI 


RL quverg SUX, 
POUF cou 


Forgausa bientot contre les 
» quvique dispusé peu favoran 
avait assez de sens praiique 
Preudre qu'à ne pouvait sans dauger coin 


dre né injustiue envers une, partie de la pupu- | 


oi ‘le sou royaume, Le clergé catholique, poussé 
na “ue, Hhagina d'infñmes strataganres pour 

Suer au roi qu'il avait hiterèt à convertir les 
us QUES; que les catholiques seuls étaient des sue. 
üliuge ss: que les réformes étaient en sacrete 
Fate 4Veu s68 ennemis, les Hollanlais; que, 
“ie ot ie n'était plus facile, sous un règne 
US Su, et à ur moment vù l'hérégie était 
FHns Les ssprits ei dans les cuurs, d'en 
î squ'aux dernières racities, Kt l'appui 
S arétupents, où alla jusqu'à acheter des: 
HS, JUSQU'h en suppuser, pour Convainere 
AU pouvait opérer eu quelques toi, 
is Ricalté, la cohversian du protestantisme 

pour UE. la France, Létta intrigne du ulergé eut 
"pui Mie de Maiutenon, dont la. fiureste iux 


“ques C'étut une loi de trausaétion, qui dou ! 
Cu la ininurité qu'une partie du droit cum | 


ertes de religion, qui avaient dés | 


Saus appui. Une intrigue | 


- Fuencë savait dinatrmment aux jémites Loielliors 


Âge de qu'trevingttrois ans et daugermusement: 
malade; demanda ax roi là éonsolation de siiner: 
avant de mor; mir édit évocation de. a 


tobre: 1685: Il réve 
les édite de tolérauee 
de tous. les: tamples: qu 
hibait.daus tout: lereyanm 
réfonnéé il exiliits sous peine des galères, ous: 
les-ministres qui. ue; se convertiraient: pass et: il ne- 
leurdonnaitque quinsæjauraponrviderle royaiine. 
Toutes les écules de référmés devaient être fér 
mées; tous leurs enfinte devaient. être baptisée. et: 
Siévés dans l'Église romaine, sous: jieine:d’être: con 
sidérés: comme béfalsut. déclarés incapables d'he… 
riter de leurs poréééé un: terme: de quatre mois sen 


it. corne: nou. avenus bois 
3. il ardonnait: là démolition 


& l'exerpice dela religion 


lement était sceerdé aux réfügiés. pour: rentrer en 

FE " fire abjuration, Aprés ce temps, tuus. 

leurs Diens: devaient: être confisqnés; eufin, toute. 
l teutative des réformés: pour: sortir din. royaume de 


vait &tre puuie des galères, Alors comimencérent. 
des: “ulentes sans nombre, 4 Pas le clergé ft- 
faire étueute an peuple contre les: protestants, et 
démolir leur temple dé Charenton, Mais la mye 
des persécuteurs s'exerça plus hardiment dans les: 


catholiques, livre à une soldatesque brutale ure 
population sans défense; .où mit. les hommes: à la 
torture, on outrages les femines, où eulèva les aus 


eux qui sortent du royaume, ceux qui donnent 
asile aux ministres; il y eut peite demort cuntre 


+: ühicats à 


couire quiconque favoriser l'emigranon : vaine 


risqués sur les émigrés: malgré les nombrenses 
troupes qui gandaieut la fronticre, cinquauis smile 
fanilles surtireut de, France ac se réfügièrent ou 
Hoilaude, en Angleterre, en Allemagne et en Suisse. 

Cette-population aêtive, laüorieuse, éclairée, porta 
là l'étrauger ses talents, sou travail, les secrets, de: 
| notre industrie, une buine implacable comire le: 
| desputisme, La plaie fur irréparable pour la Frapce, 
On aceuellit partout les réformés avec la pius 
| graude fâveur : on les sollicite même de s'enfur on 
! leur promeitant des établissements avaäutageux, Un 
faubourg de Londres fuc peuplé d'ouvrers en suie, 
en cristaux et en auier, 66 là palme de l'itdusirre 


| basse dès lors à lnslererre, Lo Brandebuurge sur 
F 


fut défrichée: les réftgies eurent une iuitence si 
; déuimve sur les Êtars dé Freuerroruitiaunme, que 
| de cette époque ace is grandeur de ces tas uc le 
poids qu'ils uureuï daus ia balauce ie ‘Europe, 
Jmstérdam bâtit mille tmusuns aux pruië, 
i frauçais: Guillaume leur diouns des Peusiuus, es 


Louis XIV. Un svele plus. tit, dans nus uertTes, 
tous L'AVOUS pus rencontré de plus. grauus. outies 
mis, on Allemagne, que les descendauts des lue 
side chassés par l'édit de Nantes, Le aus jours, les 
* Ædits out été remplacés par des décrets. 
ÉDÈTÉ, HE, parc Livré au publie. Un 
| édite à grands frais. 
SIETER, v. as. du lai. aere, mettre au joues, 
| Autrefois, Publier, prociuer; en pariant d'une lus, 
d'une ordonnance: Éditer une loi, | Publiur, metre 
au jour, en parlant d’une œuvre littéraire ou de 
| certaines. œuvres d'art, Éditer un roman, ur puetie, 
#itraité de physique. Éditer une: grsvure, the 
| œuvre de musiqué, des runruces, ace | SEDITER, 
v. pé Être publié. Les livres qui s'édifent chaque 
aunve, | Publier sur 
puini d'éditeur, je m'éditerar mvi-iuètue, 
ÉRMITEUIR, CRICE, 5, du lat. ouere, taire sur 
tir, mettre au juur). Colui, celle qui publie. qui 


a 


livre 
. 


éditeur. Une éditrice, | Home de lettresqui voit: 
st publie les uuvrages d'un autent Sarantédétere 
Édtieur ignorant: Édticur conactencieux, Dans 1e 
XV: ut le xvae siècle, les cdéteurs, s'accupaiont. ex. 
elusivemeut: de l'impression deg mutenrs anciens 
Les Aide Msnueu, les Heuri et Roberc Estienne, 
les Scaligur, les rase, les Woss: et: tant. d'autres. 
reulirent d'immenses sarvicus par las soins: qu'il 
mirent à propager les vhefl'œuvre de l'autiqui 
Tel éditeur tif: mé réputation comme. deivain É 


| lui de Nantes Louis XIV n'était: que trop: dispusé. 
“à lui accorder cette grfve, L'édit: fit signé le: L'oes. 


| ment dx-cem millions de biens-fonds furent cons ! 


Propre livre Si je ne trouve | 


et au jour des œuvres de Htrérature où dat, Un | 


E qui subsistaient: encore: 1 pren: | 


5 


Journal sous læ 


provinces. L'autorité, sous l'influence des prêtres, | 


fauts, où dévasta les. propriétés, où euvoyé aux | 
gnières les couvertis qui refusaieut les sacrements, : 


tous ceux qui exerçaieut une autre religiou que la | 
ligtun cacholique. Les réformes s'enitirent : l8 | 
Suit Vangneut sûr leurs traces: des cere i 
couiessiun furent vainement éxiges des : 
, VOYANSUES: vainement la puiue le nvrt fus édiciée | 
vus d'ayaut pour objet principal que Î8 timide | 


‘it de ses lauges, Berlin levinc une ville : la Prusse : 


CE 


temples, des. libertés: il employa les. biumes.de leurs : 
Ministres à inonder l'Eurupe de pminphieis contre | 


* une bonne: préfacs en têté Qu livre qu'il s'élait. 


Chio, 4 \rgus of dans les 


86 les, ax mourant, L& coureane 


Ædouuru IL ie «Ed 


/ Lanvasétiets, lu chassé dt. 


<cestan au TA, | 


| Mme anttée LAB | Létaceg 


“Font individu: qui publie à ses frais 


CL. Soit &uteu dé l'ouvrage out quil publie l'eeur- 
à y ur, Éditeur de: gravttwess, Editeur de 


Htusiqne 


son éditeurs Al. publie à ses 


LE partitions d'opéras |Jéred drénfnnsme 
ais ses Ouvrage | 


5 * : 
détour: responaubie, Celui qui doit: répondre, tentes 


vant l'autorité qu'envers les particuliers, de eu qui. 
Shmprime das ur journal, Se dit: d'u gérant: de” 
j ponsabilite duquel or Yaif des 
Bkimpussible de répondre, : fig 
ef famil, Celui qui à ia responsabilité de: pet ue 
chose, L'esc: l’édiéeur responaubre- au i ie 
diteur-responsuble des: suitisemqui se: fout: 
EURO, 5%. À (pro cdésion: de late 2 
mise au jour) Publication dur livre, sutqu 
rise: pour l& première is soit: qu'il œi: dei: 
impoimé, Première, svonde., douxviume édé 
Édition des Aides, des Elmivire. Béton de: Peas 
de Lyon, de Leipæsg Adition. des ciasiques LATE 
des: classiques frauçais, Faire ane nouvelle <dition 
de Molivre, de Camterlle, de Vültaires ee: Rousaeuit. 
de Victor Hugo. Soi edition iowrmiile Ge fautes: dre 
surdes, : Voltaire! ; De tuuj tewps les vibiiophiies 
ont recherghé lessucienteséditrons: les bibionie 


choses-dont ii 


tes apprééenr surtout lésdditione rares | Imports. 


Belle, magnifique ediéion. Hüition ilnsree, OH æ 
fait des sdiéions de là pis gramie brute dus l'ée 
tablissement typographique de EFbanur Dior. Len 
“tion du Longus, texie greu, 8sc trembeile. : Tous 
les sxenpiaires L'un vuvrage qui ont otu BUTS TUE 
eu mie 10 L'édiétun muuvre dc dejà cpuisee 
Se disait de là pubivation Jiur AUVrANS Haute 
Sri avaut l'uveuciou de limprunente Mur à 
F'ecre ou de ja cusgeite, Sdiiuu d'Homere prépa 
res. par non, J'autres disent past Cailisthène aù 
Hnatarque, pour Léexunuire le Grue, airar Luke 
iuée parue que Ce prouve Ja fit rene dâurs tux 
cuilré prégicnax irouve part les dépuuiles de Die 
rius, | ticion des vriles, Yditiun Eomere las 
les manusueeris truuvés à Marseille, à Stupe à 
es de Chypre at de 
Crete. | üitue vrencepe, Premiere ddition Eur ame 
teur autien. Cousuiter ture editeur prencens. Hllitrure 
princeps da Virerie, ie Dante, iu Tasse Lo ceiiétone 
prncepe de ia Bible sont recherchées | Elec eï fm, 
Creation, tuminutiun. .k cette tuaufone d'A VOLE 
FecuuLSSes LUE sueur dé nouvelle adsiior. 
KDUSSER, v. à (ra. dos. Menu. lmever in 
Superricie du sl aveu [es racines qui LV trouve 
our les crauspurter gileurs La nratique d'ecossur., 
le sui, stuile diouus te æuvpen d'Aaubhorer rie loëRe. 
lite, 4 puur désuviutage Aus june sertie aus 
tué autre. Vi rdbssere lie jrartie 18 Gex BEF : 
Lulu, Exspemer Deuu ja se trouve de cote de 
à chur dâus !à peau qu'empious Le PRPSSRERIUCE 
BAOCARD. No qu'onr porte roux vous d'iue 


gleterre die la. dynamte six où Se de :& dy 
taste der l'autagenet. Hour d irrerère, Septietose 
TU SRUON, suUCeUd4 Suit Doit ar Lau 00, 


valhyut ss VOISINS, af suuit tuux lee Saxuus à 
ue unareitie unique, LEmuurur et ST. | L'ouure 
fe deune, EUS d'Élgnr de on 482, suce “a. sut 
père an ATS, ec fu dssaseiné par les voires de 
bulleminergEtfride, ; Hfouurré le L'oréfessemir, ist 
choired LE, fie quuruuué voi eu LUE, pren gti 
le reuueil des Luis: comsrensiess regua Ave doute 
ik ruines 
ti Cestegnentque [ti vaut 
avraubé là subtilité du prince aonpaud, (EF niourtis: 
en LG. | Édouurd- [07 Mantageres. NE: oem LEO, LC 
sueeeda, en TPE, 4bbn bere Her LE dt: huge 
age à Fhilippe Ul, dé Erauc, des cerres que les 
dnglais avaient dus 1 uiiente IL 

1307. | Hlouurd- HF: Né ur. L8d, ce 


Édouard L 


due de Normandie, at 


tr | 
ouare L, te tan LEA 
7, autre ou Évauge, ait 
Btibipge. LV et fur veu par Chariek Vi LL mous. | 


Ê 


cédé. sou pere ou 


mere 1877, | one. 


: à 1F, Kils de Kicluai,. dti 
ÉYark, reuverss: 


dt tréhe Henri LE, doimbaint ion 
cagpelé pre les diffé. 
Rétt eupuisthne parson ttèreilon. 
lourd. V. Ets ane dt mate - 
gt due ia. 


reuts autiss 
dent, lui saved sous le pivteutur 
n, quite Bt. ouférmert lie Lou 
sua frère Richard, dus d'Y, 


a de Jaue Seymour ne 


éxerça orité: 
T Édouard, :de Gr 
kr. “Price Noir; à cause dé ls couleur deson armure, 

. Fils d'Édohard H:-né en 1330, so: distingna dans 
::7 -'plasiéurs-combats contre le 01° de Francs Jens, 


les, surnommé le. 


2 qu'il-fit prisonnier. # la bataille de Poitiers. Son 
Pèrg:lni donna le Poiton, l’Aquitaine-et ln Gasco- 
hé, IL rétablit sur le frôñe de. Castille Pierré le 
:" Cruel, et mourut en 156.1. ra. (€ \, dit” 
de Prétendant, petit-fils ide Jacques Il,-roi d'Anglé- 
‘terre; chercha Nainemeñt à remonter sur lé trôrie 
‘de ses-ancètres; fct: vainon à Culloden, parvint à. 
quittér-l'Écossé, arrivaen France, où 11 ne put 
“trouver un'asile, et se retira à Rome, où il était 
--né-étoù il mourut en 1788. ! Édouard, Roj de Por- 
“'tugal, succéda à son; père Jean Ier, en 1433; et 

: mourut en 1448, Dre ; 
© ÆÉDREDON, 8. m. (de l'allom. eider, canard), Du- 

: ‘! vet d'une mollesse extrême, dont on fait dés cou- 

|. :ryre-pieds, dont on: se sert pour divers nsages. La 

nature en a couvert l'estomac du canard qu habite 
siles-mers glaciales. Il est si élastique et si léger que 
Fr, %' 4 où 2 kilogr. peuvent s6 dilater jusqu'ä remplir le 
= couvrepied d'un grand lit. | Sorte de couvre-pied 
ui $e compose d’une grande enveloppe remplie de 
üvet., Édredon de soie bleue. | Fig. Couche molle, 
douce. Il ne peut dormir sur s0n édredon. . 
"ÉDUCABLE, adj. Néol, Qui est apte à recevoir 
l'éducation, à être dressé. 

EDUCATEUR, TRICE, adj. êt 8. Qui concerne 
l'édnéation. Je:veux, ma chère fille, que tn sois 
‘éducatrice des enfants d'Arbanats. Proudhon fut 
J'éducatéur du peuple. | Qui surveille l'éducation, 
: l'élevage. Éducateur de vers à soie. 

ÉDUCATION, 8, f. (pron. édukasion : du lat. édu- 

! catte, action de nourrir, d'élever ; du verbe educare ; 
rad. ducere, conduire; ë, hors de). Soins que l'on 
prend pour développer la constitution physique des 
enfants. Dans ce sens, ce mot s'applique non-seu- 
lement. à. l'homme, mais encore Aux animaux et 
aux végétaux susceptibles de recevoir des soins fa- 
: vorables à leur_amélioration physique et à leur 
multiplication. On dit alôrs l'édueution des animaux 
et l'éducation des végétaux ;. et, pour établir une dis-. 
tinction nécessaire, l'éducation physique de l'homme, 
Maïs cé n'est pas dans un séns purement physique 
que le mot éducation s'emploie le gs souvent:;.il, 
s'entend et des soins corporels ‘et de Ja culture mo- 

rale et intellectuelle. L'éducation corporelle sppar- 

:. "tient à la mère, où à la nourrice; où à la gouver- 
nante. Le professeur est celui qui, dans nos sooiétés 

: modernes, a le rôle d'enseigner la science ou l’art 

eux.jeunés gens Après le. maître, la, vie publique 
complète l’enseignement d'an jeune Homme au point 
de vue moral Danc.la rue, sur la placé publique, 
au théâtre, aux bals, deff lei voyages, dans la con- 
versation, dans l'exercice des diverses professions, 
il ÿ a; pour l'adulte, des occasions d'apprendre, do 
se former, de s'améliorer, de se perfectionner. L’é- 
Sucation ne finit réellement qu'avec la vie. On a 


toujours à apprendre, et l'on n'est jamais parfait | 


dans Ja pratique morale. Ni la bonne éducation ne 
: fait les grands caractères, ni la mauvaise ne les 
détruit. (Fontenelle) Rien n'est plus négligé que 
l'éducation des filles. (Fénelon.) L'éducation pe: 
tionrie l'instinct comme elle porfectionne Ia raison. 
{Bonnet.) L'éducatfon nous vient, ou de la nâture, 
Ou des homimes, ou des choses. (J. J. Rousseau.) 
Quand on a reçu une mauvaise éducation, on garde, 
FE grandissant ét mème en vieillissant, tous les dé. 
: :Fants de l'enfance. {Mme de Genlis.) | Maison d'édu- 
cation, Maison où l’on prend des enfants pour les 
instruire, { Éducation professionnelle, Éducation qui 


Alcalines, acides, eto., 
«Pharm. Adoucir un médicament en y ajoutant du 


des substances avides, alcalines, salinéh, etè., qu’elles |, 
peuvent contenir et qui lsur communiquent une À. 


saveur. plus où moins désagréable. | Pharm. Addi- 


ion d'une certaine quanijté de sucre, de miel ou: 


de sirop-à'une substances dont on veut sdoucir ou 
masquer |a saveur désagréable. va ire 
: ÉDULCORER , v. a, (du lat. sdulcorare, adou- 
cir}. Chim..Verser-de l'eau sur des substances en 
poudre, “pour-les dépotiller des substances salines, 
u'elleé peuvent contenir, |. 


-sucre ou quelque sirop; On édulcore les potions pour 
les-rendre moins désagréables au goût. 
ÉDUQUER, v, a. (du. lat. educare, élever; in- 
struire), Élever, donner de l'édücation. Il est peu 
usité. { Synonymes : ÉLEVER, ÉDUQUER. Ésver se 
ditües hommes et des animaux; éduquer convient 


| seulement à l'homine. - 
. ÉFAUFILER, v. a. (rad. fil). Tirer d'uné étoffe 


des brins de la trame potf@n Connaître la qualité 
ou pour en faire de la date Sein cherpie Eau 
filer de la toile; de la soie, an ruban. : 
EFFACÇABLE, adj. Qui peut être effacé. 
EFFACE, ÉE, part. Dont le trait, l'empreinte, 
le caractère, la couleur, l'image a disparu ; qu'on 
a fait disparaître par le frottement ou en biant. 
Point, ligne, figure, teinte effacés. Mot effacé. Un 
tableau efface. Médaille effacée, | Fig. Dont il ne 
reste plus de trace, qui a disparu. . Effacé du livre 
de la vie, | Oublié. L'image.de sa grandeur n'était 
as encore effucée de leurs cœurs. (Vaugelas.) | 
Éclipsé. Effacé par ses rivaux. Les exploits de-son 


saillänt. Épaules effacées. . 

EFFACEMENT, s. m..(pron. éfaseman). Action 
d'effacer; résultat de cette action. L'effacement de 
l'écriture. | Perte. ‘le l'empreinte propre. L'rfface- 
mem des caractères. 

ÆFFACER, v.a. (aa lat. à privat., facies, image). 
Enlever, détruire, faire disparaître Je trait, le ca- 
ractère, l'empreinte, la figure, la couleur, l'image 
de quelque chose; opérer sur la surface d'un objet 
une altération telle que le signe ou les signes qu'elle 
portait cessent d'exister. Effacer un dessin, une li- 
gne, une lettre, un.mot, une page. Effarer les chif- 
fres, les figures, les signes algébriques qui sont au 
tableau, Effacer un nom d’une liste, nn article d'un 
compte. | Absol. Il efface et corrige sans cesse. 


Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, 
Folissez-ie sans cesse et le repolissez, 
Ajoutez quelquefois et souvent effacez. 

(B01LF A0.) 


Fig. Faire disparaître, anéantir, La mort n'avait 
n effacer toute sa beauté:(Fénelon.) | Faire oublier, 
Êe temps n'efface pas le parjure. I gaie impres- 
sions qu’il est impossible d'effacer de ln mémoire. 
(J..J. Rousseau.) | Pardonner, faire pardonner. Ef- 
acer des fautes. Les caresses n'ont. point effacé cette 
injure. (Racine.) | Fig. Éclipser, surpasser, l’em- 
porter d’une manière quelconque. Léonce est ,"_e 
par le fils de Maurice. (Corneille,) $a beauté ejju- 
çait celle dé Calypso. (Fénelon.) Vous ne pouvez 
souffrir ceux qui vous effacent. (Massillon.) Deux 
hommes effacèrent par leurs vertus tous les ‘autres 
citoyens. (Montesquieu.) f Dans certains exercices 
du corps, dans l'exercice militaire, dans l'escrime, 
l'la danse, le manége, on diteffacer le cotps, la poi- 
trinè, une épaule, pour dire Les rentrer, les tenir 
dans une position plus convenable, plus commode, 
.qui donve le moins de prise on le plus de grâce. | 

EFFACER, V. pr. Être effacé, Toute l'inscription 
s'est-effacée, Il n'est aucune empreinte qui nè soit 
l'sujette hs'efacer.| Disparaître, être détruit, anéanti, 


:. "a pour but d'enseigner un art, un métier, une pro- | La beauté s'efface vite. Tout s’efface sous les pas du 
.  fssion l'En parlant des animaux domestiques, | temps. Fuyous, l'ombre s'efface et l'aube va parai- 


L'ensemble des moyens auxquels on à recours pour 
F...:le8 rendre de bonne heure docile à la Volonté de 


père effacés par les siens. (Racine.) | Rentré, non ! 


À Borysthène s'effectua sur plusieurs points. (Ségur.) 


june complenion faible el énerv 


“EFFANEUR, RUSE, s:. Celui, celle qui bffane 
. EFFANURES, s. £. pl. Ce qu'on retire des blntes 
en les effanant. On laisse flétrir les effanures un jour 
avant de les donner aux bestiaux. : | 
EFFARÉ, ÉE, adj. Qui a l'air troublé, h 
st inquiet. Visage affaré. Air effars. N'êtos-vons pu 
trop heureux de venir nous offrir votré air egare 
pour nous faire rirè ? (J. 3. Rousseau.) J'ai rencon. 
tré la face efarée des ernbresdispersées r'un souffle 
de is nuit: (G: Sand.) | Blas. Se dit & la licorne 
qui est représentée droite. Quand elle baisse 
et présente la corne, elle est dite en défense, * 
. EFFAREMENT, 8. m. (pron. éfareman). Trouble 
air hagard et inquiet; état de celui qui est cffaré. 
EFFARER, via. (du lat. ferus, sauvage), Trou! 
.bler tellement une personne, que son air et ses yeux 
ont quelque chose de Dagard. 1 Mettre quelqu'un 
hors de lui. | S'EFFARER, v. pr. Devenir effaré. 
EFFAROUCHANT, ANTF, adj. Qui effarouche 
qui donne de l'ombrage. Une. proposition effarou. | 
chante. Des paroles obscènes, effarouchantes, 
EFFAROUCRHEÉ, ÉE, part. Effrayé, en parlant à 
animaux. Un cheval effarouché. | Misen Érainte. .s 
défiauce, Les paysans effarouchés avaient fui. ( Ségror.} 
EFFAROUCHER, v. a. (du lat. feror, féroce, fa: 
rouche). Littéralement, Rendre farouche, I] ne sem. 
ploie pas dans c6 sens. | Troublér, effrayer, épon- 
vanter, fäire éloigner. Effaroucher un cheval, les 
pigeons, le gibier. | Fig. Rendre moins traitable 
rebuter. Votre proposition l'effarouchera, ? 


la tête 


Et ceux que vos rigneurs ne font gu'effaroucher, 
Peut-être à vos bontés se laisseront toucher, ” 
{connerLur.) 


1 S'EFFAROUCHER, v. pr. Être effarouché. Mon 
cheval s'effarouche aisément. | Fig. Lorsque je lui 
ai dit que je l’aimais, elle ne s'est pas du tont «fa. 
rouchée, Ce drôle-là ne s'effarouche de rien, 

EFFECTIF, IVK, adj. (du lat. eféctus, part. de 
efficere, faire), Réel et positif ; qui est réellement et 
de fait. l’opulation effective d’une ville, d’un dépar- 
tement, d'une nation. Armée de vingt mille soldats 
effectifs. Le nombre effectif des citoyens se trouva 
supérieur au nombre présumé. Cet oflicier a trente- 
huit ans de services effectifs. Ils lui représentérent 
que, pour un secours aussi présent’et aussi effectif 
que l'argent et'la flotte, il ne lui en coûterait qu'un 
vain consentement. (Vertot.) | Qui fait ce qu'il dit, 
qui ne promet rien qu'il ne tienne, Homme effectf. 

1 Théol. Ce qui n'est pes réellement, mais qui a les 
mêmes effets .que s'il était réel. La colère de Dieu 
est une colère effective. | Qui produit des effets, 
Amour effectif, Amour qui fait pratiquer les com- 
mandements de Dieu. : 

EFFECTIF, 8. m. Administr. milit. Nombre réel 
des soldats d'une armée, d'un corps de troupes, par 
opposition au nombre que les règlements lui assi- 
gnent. L'effectif de tel régiment, de telle compa- 
gnie. | Chiffre qui représente l'état et le nombre des 
troupes d’une nation. Effectif de l’armée, | Compta- 
bilité. Relevé descomptes annuels. 

EFFECTION, 5. f. (pron. éfeksion ; du lat. effer- 
tio, même sens). T. de géom. Construction géomé- 
trique des problèmes et des équations. 

EFFECTIVEMENT, adv. (pron. éfekticeman ; rad: 
effet). Réellement, en effet, d'une manière effective. 
Effectivement, ÿl se noya comme on l'avait prévu. Ce 
grand citoyen s'était fait de grandes idées de vertn, 
et il les pratiquait effectivement. Que dira-t-on de 
ceux qui se portent à des choses effectivement TAN 
vaises, parce qu'ils les croient effectirement bonnes! 
{Pascal.) C'était effectivement un démocrate. 

EFFECTUATION, 3. f. (pron. éfektuasiun). Ac- 
tion d'effectuer, de réaliser. Effectuasion d’un pro- 
jet. | Ses effets ; le résultat de celte action. 

- EFFECTUÉ, ÉE, part. Mis à effet. Voyage 
fectué. Projets effectués. - . | 

EFFECTUER, v. 0. (pron. éfekiué ; du lat: 45 
fectus, effet; rad. facere, faire). Mettre à effe D 
exécution ; réaliser, Effectuer une promesse, À La 
jet, un payement. On effectua le passage du athée 
L'armés effectuaié léntement sa retraite. | fa juer 
mat, Fairs un caleul qui n'est qu'indiqué. £ AE 
‘une opération, | S'EFFECTUER, V- pi di 
être accompli. Ses projets s'effectuent. Le passage 

EFFÉMINATION, 5. f. (pron. me d'un 
im- 
prrfiite, Ja puberté iné 

inarement caractérisé par le- ER ge une pes 
l'absence dela barbe-ôu des E 5 r es poteléess 
blanche; satinée et lisse, par des 6m 


TOUR A -débi cnsant 
des membres . arrondis, un ons JE de molles ‘ 


éfaut de viguenr, 


PRES 


". corrélatifs et 

nent J'üne régle -ablige 

“selle ne ol : ent ahardé 

{ d'effet, el on ne par emps past 
Langnissant, inerte’ dans.sa puberté. Homme efés | L'effet ‘est ce 

‘miné, 1 Fig. Qui'a des mœurs trop molles; des ha | 

bitudes: sédentaires, dés goûts féminins. Cette 

ville n'avait pour défenseurs. que des soldats ‘eff: 

mines. Cette Jeuriesse efféminée et frivole avait où- 

blié les grandes et héroïqués-traditions de ses pères 


“Heu à des difficultés graves, 
|: cette loi. est: vague; obscure, 
| malentendus -ma e géné ent 
législatif, en Présence des’ osbillations. 
:1 prudence; des incertitudes des: citoyens; croi € 
“#xer. le véritable sens dans lequel la l6i doit être 
araît; cette loi 
ue’toutes coïven— 
‘contrabtés 
ifférente: 
gn 


nent. Efféts est ainsi 
deveñu sÿnôhyine de faits. Daus lo langage. ordi- 


et efféminée. (Fénelon.} | S. m. Celui qui 8 les or | 
ganes. de la génération impärfaits. L'efféminé est 
Ë + Par sa propre. misère, dans lés 
approches d’un autre sexe. Il est peureux, faux, 
mobile, sujet à de petites colères pour une piqûre 
d'épingle, avide etavare. : - . 
ÉFFÉMINÉMENT, adv. D’uné- manière effémi< 
née. Vivre efféminément. . ‘ 
EFFÉMINER , v.s. (du lat. effeminare, même 
siguif.; rad. feminà , femme, femelle). Rendre les 
mâles inhabiles à Ja génération. On effémine les 
individus en les soumettant à la castration at en 
froissant les testicules dans l'enfance. [ Au moral, 
Rendre délicat et faible conime une fenime. La mol- 
lesse effémine: les populations de l'Asie méridionale, 
| Affaiblir, ôter toute énergie. Efféminer les mœürs, 
Rien est plus propre à ef/éminer l'âme qe le per- 
pétuel et unique désir d’amasser de l'argent. | 
EFFENDIE, 8. m. (mot turc dérivé du gr. aÿ@év 
ms, qui agit de sa propre volonté, qui autorise, au- 
teur). Titre que les Turcs donnent aux fonctionnai- 
res civils, aux. savants et aux gens de lettres. I] 
se met à la suite du nom propre. Mohammed-ef- 
fendi. Vassaf-A rif-effendi. | Signitie aussi Maître d'é- 
criture, écrivain, secrétaire. | Reës-effendi, Nom que 
porte le chancelier et.eñ même temps le ministre. 
es affaires étrangères de l'empire turc. } Ce titre 
est particulièrement attribué au mufti, au defter- 
dar, à l’Istamboul-cadhissi, 7 
EFFÉRENT, ENTE, adj. Physiol. Qui emprte, 
Faisseaux efférents;: Vaisseaux qui emportent. les 
fluides sécrétés hors des glandes. Nerfs efférents, | 
Nerfs qui portent les actions du centre à la péri- 
phérie. Veines efféreutes, . _ 
‘ EFFERVESCENCE, s. f. {pron. éfervésanse ; du 
lat. effervescentia, bouillonnement). Chim. Dégage- 
ment rapide d’un gaz traversant un liquide sous 
forme de bulles qui viennent crever à la surface et 
produisent dens ce liquide an bouillonneniènt plus | 
:ou moins fort, Être en effervescence, éntrer en effer- 
tescence. Les alcalis font effertescence avec les aci- . 
des. L'efférvescencs est prôduite, tantôt par un gaz 
ut formé dans le liquide, tantôt par un gaz qui 
# forme à l'instant même par une. décomposition. 
Les efervescences, le développement des gaz, l'éléc- 


tricité, la chaleur et les combinaigons produites par 
le mélange de plusieurs substances tobTenyes dans 
Un vaisseau férmé, n'en altèrent le poids ni pen- 
dant, ni après le mélange. {La Plaëe.) ! Méd. Sorte | 
de fermentation que l’on a cru longtemps, et à tort, 
dans les écoles, se développer dans le sang et dans . 
les humeurs, ét à laquelle on ättribuait les affec- |- 
fous fébriles et autres phénomènes semblables, Au- 
Jourd'hui, ces mots effertescence du sang, effervescence |. on de tristesse, de terreur, ete.:-que cause à-lau | 
des humeurs, n'ont plus de sens; cat’ ils ne repré. | diteur, au spectateur, au lecteur, tn diséours, ‘un 
nent aucune idée fondée. | Fig. Bouillonnement, | drame, un livre. Ceidisconrs a produit in grand 
,trdenr, fongne , emportement, vivacité extrême, | effét, C'est dans ce sens qu'on di l'effet dramatique, 
Effervescence des têtes. Effercescence des ésprits. ff pôur désigner cotte partie de l'art drâmatique qui |: 
lérescence des passions. eunés gens que la première ! consiste À-jeter dans l'âmie -d’spectatenr les-plus 

. HMérvesceñce de | es plaisirs avait entralnés dans | vives émotions, “pour rendre le spoctncle attachant 


rovient de quelque chose, ce qui est, la conséquence 
e quelque chose qui a précédé.Efet naturel, “extra 
ordinaire, shrprenant, Efei-bôn, mauvais, prompt. 
Faire de l'effet, Fairé son.sffer. Produire dé l'effet: 
Qu'est-ce qu'un prodige dans la nâture, sinon nn 
effet plus rare que les autres ? (Buffon) Le boule: de! 
canon prodiisit sônefef; Elle commença à sentir leÿ 
effets de sa dissipation. (Mme de Sévigné.) Les effets 
sont pareils quand lé cause est la mêmp. (Dncis.) 

Osez-vous assigner, pédants ihsupportables, | 

Une cause diverse à des effets eémblables ? +. 

et rc Te (VOLTAIRE) 


.Jrune: loi qe 
| redeviendra 


| Les éffets sont physiques on moraux es premiers 
résultent de canses fixes et peuvent être reproduits b 
lorsque la loi qui les régit ést .connüe ; les autres. 
De sont pas stisceptibles d'être soumis à ‘un mode . délit, nul crime, 
aussi rigoureux de nature, l'homme étant libre, la 
volonté et a conscience ne-dépendant pas de-l'ac- | 
tion fatale et irrésistible d’une loi ‘supérieure, Le. | H ñ 
effets de la: pesanteur et les effets de la volonté sont, | sévère que la loi déjà existaute contre cértaine’nac: 
par leur nature même, à une distance infinie lésuns |ture de délit, les act : 
es autres. Effets de la colère; de la haine, de l'am- | cette loi nouvelle xé doivent: pas tombür-sous son: 


transmet. | Impression. Faire effet, de l'effet. . Des d'appliquer la peine. édictée par.làa loï-nonvelle: En 
-maximes morales font toujours efet sur le cœur. révol LE 


analogue pour les œuvres de: dessin, dè gravure, | celui <mi les a, ét sont censés n° 
de’scuiptare, d'architecture et.de musique:es effets |-d'antre esquiet LA . 
ligation où. d'em: 


FL 


_soripagnies ana À 


les excès dela débanche, {Rayual. Émotion-des | et émouvant auütarit que:possible. Les 

fsprits, G où défavornble, L'eferveiceice Po- | acteurs conconrerit à-j'e 

Pülaire. Les esprits étaient agités, l'eférésscence était. 

pson comble, Le mécontentement tiverselque vous 
. Waitez d'effervescence & quelques sujets on motifs trop. 

Sonnus pour ne pas lever tous vosdoutes. (Mirabeau, 

EFFERVESCENT, ENTE, adj. (du lat: éferces: 
sens, bouillonnant).. Chim, Qui ‘est susceptible de |n'était 1à que des parolés, min 
aire “ffervescenée; qui ést en effervescence, Li-.| fets, (Bossuet.) | Jurisp..Ce:qt 
guide erveréent,, Matière. eféroéscente, | Fig. Vif: | Conséquences de. lenr gbservati 
cgporté, impétüeux, fougueux, ‘ardent. Tête effer- | 2ervation. Efee lé nl: Les éffel 
eq Aime efferveacente. Jeunesse cjervescenie. | :|'sont, 616: C tte. d 1 
it des choses morales, lenséés eferveicéntes, 


lrpactif;:Cel di. pürl 


dans'sa langué un marteau souple, flexible, ondu.. - 
Jeux; qui attaque les touches avec âproté, ou qui 
les éffleure avec mollessé. (Ch. Nodier.} L'herbe à : 
peine fléchit sous le pied qui l’efféeure. (Delille.) | 
- Au moral, dans nn sens apalogne. Ce trait de gé 
ré nérosité n’effleura même pas l'âme de cet homme 
u-fourrage. Gi CR ee _ que rien ne.pouvait distraire de son but, La fortune 
grie. Produit de l'effeuil- |" EFFILAGE, s. m. (rad. fl). Aghon d'effiler; ré- | he-vous a pas même effiéuré la peau. {Costar.) | 
a où: les éffeuillures, sultat-de cette action. Efflage de Coton, de soie. - Traiter superficiellemeut. Effleurer une question, un 
dauctif d'effet: Enfin lt for Pile sens). EFFILÉ, ÉE, part. Défait &l à fil. Toile egftiée. | sujet. | T. de tanneur. Détacher de la peau, du côté 
S'emploie ait physique et Un LR be vol. | Tissu, ruban effiéé. | Mince et long, étroit ot allongé, | dn poil, toutes les parties qui l'empêchent-d'être 
M6 4 effic ni VE te 1 io ds elReage. délié. Personne, taille effilée. Visage, cou, museau | douce et maniable, _ : 
mn a) “Calle qui on fi FRégee- l à + Grâce effi- | effié, La fanvette à tête noire a la langue effilée EFFLEURIR (S}, v. pr. T. de chim. Se recou- 
Fender RS 4] sels el Po Fest ime- et an é- | et fourchue. | Cheral effilé, Qui a l'encolure trop vrir d'une matière puivérulente; tomber en poudre, 
: en Bla vol ont on atian AVE siè- | délice. | Plante-effilée, Dont les parties allongées, | en efflorescence, Ce minéral s’effleurit à l'air. 
ur Dom cuce pour effacé “a ro re sxompls Bura une | comme la tige et les ramifications, les pétioles et |  EFFLEURURE, s. f.T. de tanneur. Rognure 
(a particukère, (Port-Royal.) On n'i aus les pédoncules, sont très-Jonigues, grêles, droites et | Provenant de l'efleurage d’une peau. 
ane longe g une merveliieuse | :mineies de la base au sommet. | T. de chasse, EFFLORESCENCE, :. f, (pron. éflorésanse). Bot. 
ÉFFIC SCEMENT av ordi 6 ) . D Chien effité, Se dit d’un chien: énervé, pour avoir Acte par lequel ln floraison commence ; le preinier - 
mänièré a nee mens Pret f Fees une | travaillé trop jeune on à outrance, moment où elle a lieu. | Poussière fine et céracte 
cacéinent, “contéibéer efficacement à obtenir UE EFFILÉ, s. m. (rad. fi). Sorte de frange qu'on | A Ÿ trouve sur certains fruits. | Chim, Conver- 
sultat, [IL à sighifié aussi De tont cœur, tout de attache anx manteaux, mantelets, robes et autres rule une substance solide en une matière pulvé- 
one Voulésr éfcacement. Cœur, : 1e | pièces de vêtement de femme. . | rulente par. son ex osition à l'air libre. Des efflo- 
TE RePICACITÉ € QE lat 2 eliace) EFFILER; v. a. (rad. fil). Défaire fil à fil. Eff- rressalings. ] à om onné à plusieurs substances 
Force. pui M oduetiVe d' E effvaz, dé icace’. | Jer dé la toile, du rubau. Je hasarde quelques con- F 1 vérulentes où foconneuses, mMInÉTAIES OÙ Kegé 
ge, prussance productive d'effét; ce qui détérmine |.jectures au risque de faire rire celni qui effile la | ‘®i65, €t que l'on obtenait par la sublimation. | Cou- 
Charpie à l'Hôtel-Dien. (Diderot.} |. de coiffeur. che saline ui se prodait sax lsmurse LE TARN 
“en moyen! Eff- Effler Jes cheveux, les rendre moins touffus, cou- Le alaius our Renan : ses. | NE ONE DOUT CArAGUTe 
À æ efficacité de: re grâce perles mèches en pointe. | T. de chasse. Fatiguer, |, chan einen de couleur ee l'élévarion de la peau 
mployer avec “efficacité à une recherche. . : *[énerver. On risque d'effler un. chien lorsqu'on le sous forme de pustules, de bourgeons, etc 
RÉ REUE ENDE: ad5 (di la roche." n fait chasser:trop jeune ou courir trop longtemps. }. us pus ues, NE l " 
de éffoers E TE; adj. ( none effeiens, mêine | S'ecrrren, v. pr. Être eftilé; se défaire fil à fil. |  EFFLORESCENT, ENTE, ad). (du lat. HE 
 efficere; Lt causer). hilés. Qui produit | Cette étoffe, ce ruban s'effite. l'S'amincir, Sa taille |. Ce", même sens ; de.ex, hors de ; floresco, je A 
ne cie | ee Sn via es ee dant ME er amet 
:" (par Opposition à cause occasionnelle. Là première “EFFILOCHE, 5. f. V. EFMLOQUE d’une poussière fine:et céracée, comme certains 
‘est, celle. qui est déterminative en principe de l'effet | . EFFILOCHÉE, 5. £. Toute substance filamen- | fruits, | Chira. Qui est couvert d’une substance ni- 
“produit : Ja seconde ést célle.qui n'était pas abso- | tu8€, Provenañt de chiffons, dé paille, eto., et sou- | nérale. foconneuse pulvérulente. | Qui est revêtu 
nnent nécessaire pour que. l'effet eût lien, La Re | is à l'action d'instruments qui en ont détruit la | June couche saline comme les mnrs salpêtrés on 
olution. française, par exemple, à sa cause effi= texture pour la convertir en pâte de papier. On fait quelques terres achisteuses. 1 Qui est convert d'in 
lente dans la li morale. qui régit l'humanité tout | macérer pendant plusieurs heures l'effilochée dans oxyde métallique, comme.quelques mines de cobalc 
entière, et sh cause occasiontielle dans un déficit f- | Une lessive, avant de l'employer à'le fabrication. | ou'de mangan se. | Efflorescents, 8. m. pl Bot, Di: 
+ mancier qui aimena la convocation des États géne- | , EFFILOCHER, V. 8. (rad. f 1. Détruire la toile | vision dela tribu des champignons aérogntlres, ainsi 
5e raux. Aristoté admettait come Platon les. enuses.| @-1 tissu des chiffons pour en faire du papier. nommés. parce qu'ils ressemblent à une efflorescenca 
“finales éf efficientes ; ces causes efficientés sont les EFFILOCHEUR, EUSE. s. Ouvrier, ouvrière | étalée À la des corps. - 
: mes sensitives dt végétatives. ue qui effiloche les chiffons pour faire le papier. | Outil | EFFLUENCE, s.f. {pron. éfluanse ; du at. é, hors 
“EFFIGIE, s. £.(du lat. éffigies; même signif.), | servant à effilechér; c'est un cylindre armé de a- | de; fluo, je coule). Émauation de corpusculés qui 
LS : : < . 2 mes de fer qui n’ont qu'ane cannelure et un fort | rayonnent de certains corps. | Efflusaces éleciriques, 
‘ ne : dr ftalon leur face extérieure, et dont les intervalles |. Les rayons d'électricité qui s'échappent d'un corps 
4: È | sont larges. ‘ LL actuellement électrisé. . Li ee , 
| É | EFFILOQE f.T. de passementerie. Soie 1é- | EFFLUENT, ENTE, adj. (dû lat. éfflnens, même 
gère de rebut. de rubanerie. Nom quë l'on donne | sens: de ‘effluo; je coule de).. Phys. qi coule, qui 
ätoutes les soiés nou torses, et que l'on appelle aussi | émane, qui s'échappe de. La matière é lectrique tant 
soies folles, parce que leur extrême légèreté ne leur | effluente qu'affluénte. ne . 
permet de sontenir‘aucun éffort, | Superfluités qui | EFFLUVE, s. m. (du lat. effluvium, même sens; 
se tronveut aux lisières on sur le ruban. ; à, de; fluere, couler). Nom qu'on donne, en née 
::"EFFILOQUER, v..a: Effiler de l'étoffe de soie | cine, en physiqueet en chimie, à. tous les fluides 
pour faire de la-ounte, moe -.{." findistinctemert.{ Tonte matière impondérable qui. 
- EFFILURE, 5. f. (rad. fi. Les fils d'un tissu | cireule dans les corps'et en éman . Effiure subtil ” 
effilé. On fhit de la charpie avec ‘des effilüres, -embaumé, morbifique, pestilentiel. L'eflluve est: wa e. 
EFFIOLER, va. (du lat. folium; fouillé}, Agrie, | sorte d'atmosphère particulière, permanente, on 
Enlever-tine-partic-de-le verdure ou de’ls feuille | tous les corps sont environnés, qui #e traduit sou- 
des -blés, lorsque avant l'hiver elle pônëse trop fort: | vent à nos sens pâr l'odeur particulière de ces corps- 
{ Effaner, effeuiller. j T. bel parchemineiie, -ris-l'Les effluves Er dégagent pas og rage LL 
Timer l'eañ qui se trouve dans les peaux du, cô ni au même ré; ni dans tou 
la chair. Les ouvriers vout effioler ces”péaux. - | indistinetement. Les uns s'échappe “des Res mi 
EFFLANQUÉ, ÉE, adj: Dont les flancs sont ren- | ‘le seul effet de l'action de Fair à la tempérit qui 
trés et :cronx. Béte efflan Cheralefflanqué. { | dinaire, sañs décomposition apparéute nation, 
un grand'efflanqué. | les produit; c’est ce que l'on ppelle 1 est pro 
anqué; fort fluët. | qui n’est appréciable que par l'éltéur qui Lab ainés 
GE, 88h pre; Due halaisona les en TEE oran 


|'avee une-certaine quantité de vapen: _ 

rienésensibles à Je vue: Le nom de fiasmes ss me 
lticülièrement réservé aux efluy g «iététères qe 
|'suitentde l'action composée de l'ai 


semble des effiue | 
ves. Les: sécheresse: : 


ps 
‘: absolue ne dé 


Run s'élévent dés substances végé-. | ‘ 


stimétif. Lorsque, 
ulevér nn fardeau, 
un lien élévé. :l'qt 

nous” 


travaux forcés à teni 
sm “E forcen 
Fou ballots n’est pas:réputé effrnction. 
ssh volés dans üne raison 

| dañcés d'une habitation, :..."".!) Lit 
: ÉFFRAIE, 8. f. Ornithol, Sous-penre des chou: 
tés, de l'ordre dés rapaces et .de.la famille des:noc: 
turnes; ést caractérisé par-sonbéc:crochu, :s0n:dos 
nuanéé de fauxe et de tendré où-de brun, mouchèté 
dë points blancs ethoirs, son ventre brun ou fauve 
L'effraie.se trouve dans presque toute l'Europe, ex 
“Asie, en Afrique et daûs les deux Amériques. Les | 
cris désagréables de l'eflraie-et l'idée: du Voisinage |: 
‘des cimetières et des églises inspirent de l'horreur: . 
et de la crainte aux personnes superstitieuses. qui 
régardent cet oïséari comme l'oiséau funèbre, le més- 
sager de la mort. Son nom mêmé vient d’effroi, parce "7 
qu'elle effraye par ses soufflements, qui-ressemblent : -: : 
& ceux d'ün homme qui dort la bouche ouverte, 

: EFFRAYANT, ANTE, adj. Qui cause de la frayeur 
ouest capable d’effrayer. Spectacle, songe effrayant. 

Une pensée effrayants: lie: nouvelles sont effraÿyan : 

tes ; Jeé rois côelisés marchent sur Paris Quels re. : 


par de grañdes agglo- 
les espaces resserrés, 


su 
vidus dans un petit espace, l'atmosphère se charge | en quelque sorte ces efforts des efforts instinetifs, 
d'effluves dangereux: pour la santé. C'est dans de | Mais il est ‘des efforts qui s'exécritent sans Je se. 
telles ciréonstances que l'on voit naître ces épidé- | eours de Ja volonté et sohvent même contre la -vo- 
. mies meurtrières qui passent pour être plus on |. lonté, bien qne ces efforts soienten pértie où-même" 
moins tontagieuses. Au point e vus physiologique, | en totalité exéentés par les muscles qui sont: soùs 
aits curieux à signaler. Hs | la-lépendance du système nerveux dela: vie de re- 
transmettent l'odeur de chaque individu à des dis. | lation*et par conséquent. habituellement : soumis à 
tankes) considérables, s'il faut en croire tout ce qui |: l'empire de la volonté: tels sont les’efforts que font 
‘les muscles de la poitrine et des parois abdeminales 
manx, güidés par ces seuls effuves, dépistent leur | dans le vomissement ,» le toux, l'éternuement, et 
ruie-ou suivent les traces de leur mattre à de gran | dans tous les mouvements convalsifs. De cet ordre 
es distanèss. C'est à des effluves de cette nature | sont encore les mouvements instinctifs que nous fai- 
8 sympathies et ces antipathies que | sons pour nous soustraire à l’action d'une cause 
nous éprouv. uélquefois pour certains ahimaux. | vulnérante, pour fuir un danger immineñt. | Eni- 
: Stanislas, r@i de Pologne, avait. les chats en hor=.| ploi que l’homme fait de sés forces pour parvenir à 
reur; il.s’ébanouifun jour en entrant dans une | son but. Faire des efforts. Faire tons ses efforts, Re- 
chambre-par bù un de ces animaux avait passé. | | doubler ses. efforts. Êe conmimer en efforts. Tourner, 
Effluves magnétiques, Efuves qui passent du ma- diriger ses efforts. Vain effort, Faire effort pour sou- 


i j gârds effrayants-vous me Jaucez, hélas! (Vo 
gnétiseur/au mx nétisé, et influencent celui-ci. | | lever un fardeau. Les rameurs firent de (HITS GieaR cfravans ile god De & a 
Fig. Les A passion. Efflures énervants, | efforts, (Barthélem .) Le éhanoine pourtant. l'en. | it Ile oiseaux efrayants.-mille. peau se 1 
délicieux. Æffluves amoureux, voluptuieux. ’ lève sans effort. (Boilean.) | Ler eforts de Pacvou. | De ces murs désertés habifent les’ ténèbres. * 


lE 
de 


EFFONDREMENT, 5. m. (pron. éfondreman ; 
ral. efondrer). Agric, Action d'effoñdrer. L'effon- | bler. ses 
drement des terres. | Action de défoncer, de raviner, synal. 
de s'effondrer, de s'écrouler. L'effondrement des rou- (ea 
tes, en Espagne, est la cause de graves accidents, .|. np 

EFFONDRER, v. a. (rad. fond). Agric. Remnér, | 
fouiller la terre À une éertaine profondeur, quél- | d’ 
quefois en ÿ mêlant desengrais. Éfondrer les terres | de gé 
thargées de gravier. j Rompre, briser, enfoncer. orneille.} Tél 
Effondrer une porte, un coffre, une armoire. | Ac: 
cabler sous le poids. Vous effondreres ce plancher: 
| Creuser, raviner Les pluies ont effondré les .che- 
mins. | Vider de la volaille, du poisson. | Technol, 
Tirer à fa rame outre mesure, en parlant d'un tissu | 
de laine, Effondrer un drap. | Tirer à poil. Effon- 
drer une vieille couverture. | Asol. S'afaisser. La 
terre effondre: Le lancher efondre.|S'EFFONDRER, 

: T br. Étreeffondré, La voûte de la paroisse deSaint- 
Barthélemy s'esé efondrée il y & deux. jours: (Bax, 
Chaumont. ) Le dôme de l'église s'est effondré” 

EFFONDRILLES, 8. f. pl. (rad. fünd). Parties 

Frossières qui se trouvent au fond d’un vase dans 


À 


|: EFFRÉNÉ, ÉE,. 
frenum, frein), Littér 
de bride, 


% soulever un fardeau, de vainare. Ne vous efore violente, ou.-par 1 
re 


ire du bien aux hommes; mais les Yorames 


primés 
nt 


tion 


l'agent imniédiaé 

. Welle endent-l6s éf: 
si és suffrages du pe 
corp PAT: $..m, (rad, 
bus de 
"+ Stement 
 oin 
Puissarié 


? a :larrou, un efracieur. A 
LL EFFRAGTION, 8. f..{i fraksion 
effractus ; rad. frango rise). Action. de ;bri 
| FT. de droit erim. L’éfraction ‘consiste dans le fo 
Cemént, la rüpture, la: dégradation, la démolit 

!:6u l'onlévement de toute espèce 


:de: elôture. Elle es 


Lite Lie 


reprèse 


qui 
6. 


éduse entourée de serpents volants. : . l 


Au mépris du bon sens, le burlesque efronté, 
Trompa les yeux d'abord, plut par sa nouveauté. , 
\BOILEAU.) 


© | Substantiv.,en parlant des personnes. Un'effronié. 
.Utie efrontée. Je vois nn effronté qui prêche la pn- 
deur. {Boilean.: | Hist. relig. Secte sortie des an- 

Ltirrinitaires et des osiandrites, vers 1534. Pour 
eux ,; lé Saint-Esprit était une inspiration sentio 

ans lâme.-S.f Sorte de coiffure de femme, dont 


“le pom est assez significatif. 


La coiffure en arrière, et que l’on fait exprès 
Pour laisser de l'oreille entrevoir les attraits, 
Séntant la jeune fille ou la jeune eventée, 
Est ce que par le monde on appelle e;frontée, 

: fsounsau£r.) 


EÉFFRONTÉMENT, adv. {pron.‘éfrontéman ), 
- D'une manière. effrontée, impudemment. Parlér, 
regarder, rire effrontément. Soutenir effrontément 

. un mensonge. Le prince a menti efrontémént. 
EFFRONTERIE, s. f. (ral. effronté). Manque de 


4 CA 
: due de l'univers est efroyabie. .. . ; 
EFFROYABLEMENT, adv. (pron. éfroyable- 


eint. Éceindre une par- 
trop ardente. 
lu jat, 


craindre dans une 
de sang ne donne la mort. L'effurion des larmes est 
toujours accom gnée d’yne tension des muscles 
du visage,-qui fait ouvrir Ia bouche. (Buffon.) L'ef- 


evrait être employé que pour indiquer l'écoule- 


elles s'échappent,.ou quand elles s'accumulent dans 


grande quantité. Pris dans une acception plus éteh- 
ue, il sert à désigner l'épänehiefnent ou l’écoule- 
ment d’un liquide dans une cavité splanchnique ou 


e violentes disténsions, cause l'efusion des hu- 
meurs. | Diffusion, action par laquelle une chose 
s'étend, se. répand, se développe. L'efusion de In 
lumière. | Par extens., Se dit des ehoses morales. 
L'effusion de la colère, de la grâce de Dieu. On 
voit, le moment d'après, tonte Ia bonté de son cœur 
dans l’effusion de son repentir, (J. J. Rousseau.) | 
Fig. Vive communication. Vive, sincère et affec- 
tueuse démonstration. Effusion du cœur, C'est ici 
une effusion de mon cœur plutôt qu'un ouvrage de 
mon esprit. (Fiéchier.) Plein d'effusion et de ten- 
dresse, il s'écrie: Sns, sus, mon âme! il te faut 
dire joie. ( Ferdin. Denis. } | Parler avec effusion, 


Parler avec abandon. | Effusion de sse, Ten- 
dresse manifestée par les paroles, les es, les ac- 
tions. Ils leur offraient les effusions sincères de la 
charité. (Massillonr. } | Élan, prière ferv. L'efu- 


+ L'efi 
sion de l’ême vers Dieu. ! Phil. herm. Purification de 
la pierre philosophale. | Astron. Effusion du Ver$eau. 
Portion ex la constellation du Veræau ésênté 


udéur, de bonne honte ; sorte de hardiesse, d'au 
dace, qui preud sà source dans un vice de l’âme, 
se manifeste dans les regards, dans les gestes, dans 
Tes parolés, dans les actions d’une personne, et con- 
+” siste ordinairement dans le mépris ou du moins 
‘dans J'onbli des usages de la politesse, des devoirs 
de lhonnêteté.et des règles de Ia bienséance, Avoir 
de l'effronterie. Quelle effronterie! L'effronterie est 
-l'avorton de l'audace. ( svarol) Son effronterie le 
rend'insupportable. Le tableau de l'efronteré cynique 
est Diogène, qui, comme up Chien crotté, salissait de 
… ses pieds fangeux les riches tapis de Platon. ; Denne- 
“: Baron.) L'effronterie des Gascons est proverbiale, 


: L."Lefronterie en France est un vice à la mode: 
‘7 Rien n'ess plus nécessaire et rien n'est plus commode. 
Fe ter É » {LA FONTAINE.) 


k F, par analogie, du caractère de certains 

… animaux. L'effronteris d'un singe, d'in chien, d'un 
“ moingäu. | Les Grecs représentaient l'Effronterie 
. sons la figure d'une femme au front large, aux re- 
-—..pards-fixes;-aux-paupières rouges, au teint en- 
É imnré,- attitade lascive, vêtue indécem- 
ment, la gorge découverte , sa robe se'relévant et 
luissant Ses cuisses à nn. É : 


d'effroi: Spectacle efroyañle, Cris effroyables, Pi 
+fryabre. Une “mort effroyable. Les Anglais ont 
‘dondé des spectaclés #ffr Yonlaut:en 


br |'joucurs, de deux combattants qui sont ca. ne.sont 


sur Jes cartes célestes par l'eau qui sort de 
Le des planètes par l'effusion du Verseau. 

ÉGAGROPILE, s. £ (du gr. ait, chèvre; œypots, 
sauvage; rio: balle de laine). Concrétion qui se 
dorme dans l'estomac et les intestins de divers 
mammifères par l’accimulation des plantes sau- 
vages qui ont servi à l'alimentation de ces ani- 
maux, ou des poils qu'ils ont détachés de leur corps 
en se léchant, on bien encore des aigrettes dé char- 
dons qu'ils ont avalées, et des molécules calcaires 
Hxées aux aliments qu'un goût dépravé leur a fait 
rechercher. Les sont sujets aux égagropiles. 

ÉGAGROPILIFORME , adj. Qui a la forme de 
l'égs ile. Calcul égagropitiforme. 

ÉGAL, ALE, adj. (du lat. æqualis où æquus 
juste). Pareil, semblable, le même, soit en nature, 
f ité, soit en quantité. Se dit dés person- 
ues et dés chotes physiques ou morales. Deux li- 
gnes égales. Deux sommes égales. Deux poids égaux. 
Ces deux corps sout égaux on lün x, mais non 
en Jargeur et en hauteur. Deux choses respective- 
ment égales à une troisième sont égales entre elles. 
Faire des parts égales. La valeur et la conduite fu 
rent si égales de ions tôtés que la viçtaire resta 
toujours indécise, { Voltaire. } Connaissez-vous un 


pere Prodigioux, étonnant. C'est pre - 
 be-coimbience résultat m'a-coûté de peinés. 'éten- | 


fusion suppose ls division ou In rupture des vais- | 
seaux. Dans. d'autres cas, elle est le produit, tan- | 
tôt d'une exültation active, tantôt d'un suintement 
passif | Dans une acception rigourense, ee mot ne. 


le voisinage de ces vaisseaux en plus ou moins ; 


daus les aréoles du tissu lamineux, Tout ce qui ; 
ut blesser, former des contusions, des ruptures, : 


ment des humeurs lorsqu'elles s'infiltrent dans les |” 
tissus cellulaires qui avoisinent les vaisseaux d'où | 


“ égal. Égalir une roue, 


crime égal. à l'homicide? (J. J. Ruusstau.) | foules : 


-choges égales, En supposant qu'il n’y ait ançune dif- 
férenice- entre les css dont it x it. f Lo ‘partie 
dit de deux 


ce égale +: 


pas de même formé. | Tome 24 
une 


tre 
x à 
Lt ui sont en. conflit. 


,. ferni 
cessif, Dé- 


F" -d'hommes ou d'opi q 

ERA SR PEU Poe on 
Chemin:épsl: Plaine qui n'est pas égale. | Bot. Sans 
aspérité, -identiqué de lorme hi 


de disposition, de hau- - 


«GaLisER, v. pr. Devenir 


D 


teur. Aigreite égaie.  Étamiries égales, Ombe 
égale: | Uniforme. Marcher d'un pas. éjai, rad ‘ 
ment toujours éyar, Vitesse égale. | Fig. Style CT 
Conduite égal: Bonté constante et toujours sgale. 
{Indifférent dont on n'a Pos souci, Cela m'est 
égal, faites cé que vous voudrez. Les crimes et les 
vertus, tout ést égal, selon vous. | Fig. Qui est 
toujours le même; qui ne varié pas sensiblement; 
qui ‘conserve tonjours la même disposition mo- 
e.— Caractère égal. Esprit égal. Ame égale, La 
santé des femmés est trop variable pour qu'elles 
puissent avoir l'humeur égale. S'il ne faisait pa: 
raître un cœur toujours égal, (Corveille.) | Mus. ané, . 
Système égal, Système d'Aristoxène , qui divisais 
chaque tétracorde en trente parties égales. | On : 
dit égai à. Leur ardeur est égale à poursuivre sa 
fuite. | À l'égal de "loc. prép. Autant que, aussi 
bien que. Rome se fera craindre à l'égal du tonnerre. 
À l'égal de, S'est employé jadis pour en comparaison 
dé. ; Substantiv. Celui, celle ani est pareil, sem- 
blable à un autre; qui est de 18 même nature, du 
même degré, du même rang, de la même condi- 
tion. Tous les hommes #ont égaux ‘devant la loi. 
IL n'est son égal ni en force ni en mérite. Elle est 
votre égale. D'égal à égat. Eu amour, en fierté, Je 
coq n'a point d’égai. Il aime mieux user sa vie à 
se faire supporter de quelques grands que d'être 
réduit à vivre familièrement avec see égaux. (La 
Bruyère.) L'un ne veut point de maître, et l’aitre 
point d’egal. Tu es l'égal detous et tous sont tes éqaur. 
ÉGALABLE, adj. Qu'on peut égaler. 
ÉGALE, ÉE, part. Rendu égal. Pouvoir équis. 
Gloire égélée. | Atteint. Les anciens égalés par les 
moderues. Les anciens démocrates égales par Les non. 
veaux élus du peuple. ‘ 

ÉGALEMENT, adv. (pron. égaleman). D'une 
manière égale; semblablement. Au physique et au 
moral. Les deux propositions sont egalement nc- 
ceptables. Deux vérités également utiles, également 
bonnes. Aimer également tous ses enfants. !! les 
estime également. Nos esprits étaient donc également 
distrnits. (Corneille. On ne parle point de marier 
ceux -qui.s'aiment également, mais Ceux qui sont 
également nimés.de la fortune. ( Saint-Évremour, 


Et le riche et le pauvre, et le faible et le fort 
Vont tous également des douleurs à la mort. 
! (YOUTAIBE.} 


ÉGALEMENT, s. m. (rad. éga/). Égalisation. 
T. de législat. Distribntion avant partage aux 69 
héritiers qui ont inégalement reçu des décédés. 

ÉGALER, v. a. (rad. égat). Rendre égal. Égu- 
ter deux mésures. Égaler les parts. La mort égale, 
dit-on, les hommes, mais c'est une erreur, Car, ën 
dégageant l'esprit de la matière, elle ne fait que 
rendr: plus manifestes les inégalités qui existent 
entre les esprits. | Être égal à. La douceur de ce 
jeune homme égalait son courage. Vos suceès ont 
égalé.vos désirs. | Se rendre égal à quelqu'un en 


| vertu, en talent, en science, en courage, etc. Cet 


auteur égale les anciens. L'héroïsme moderie à sou” 
vent égalé celui de l'antiquité, Imiter, représentér 
parfaitement. Portrait que tous les traits de l'élo- 
uence ne sauraient jamais égaler. | Parvenir à, 
s'élever à, atteindre à. Vous avez égalé la sagesse 
et le courage de vos pères. Corneille ne paie 
égalé dans les endroits où il exeelle. (La Bruyére., 
| Mettre en comparaison. On peut égaler ces deux 
citoyens aux plus grands patriotes eonnus. | Apla 
mir, ' rendre uni. Kgaler un chemin. Dans ce sens; 
on dit mieux Égaliser. 
ÉGALIR, v. a. (rad. égal). T. d’horlo . Rendre 
é Rendre les dents de Ja ro 
égales entre elles, ainsi que les vides qui les st 
parent. I faut égaiir les routs de. css montres. A 
lir une fusée au resort, Mettre tous les points pes 
Phélice qui convre la turfes de la fusée dans a 
barillet, pour que ce ressort ne tire Ses 
force plus grande dans un pointue dans va pis 
ÉGALISATION, 5. £ (pron. égalizason; Pt 
liser), Action d'égaliser. | Spécialement, Actio 


galiéer les lots, dans ne RE Du jo égal 
allée égalisds. | Poudre égalir 


É, ÊE, 
sés. Rendre uni. # 
sée, Poudre mise en grains le ü 

ÉGALISER, v. a. (rad. égat). Rendre égale ue 
même valeur. Ne de dit Lo des choses. Fe eondi- 
lots dans un partage. | Nivolér. Épsliser D ne 
tions. Lorsque Ja mort a égales frtauess 

fanèbre ne devrait plus lesdifférence 


poudre, La mettre en grains 6 
ser. les cheveux, Les conpér: € ; 
sent, Les chances s'égrlisent. 


ÉGA oi _ “ÉGA cn . 


ÉGALITAIRE, adj. Néol. Qui aime l'égalité, qui Mais qu'une: révolution, Gomme celle. de: 1789, pro- | 
a péévaloir l' KA Les pars est une société | clamie tout à coup ls Liberté industrielle, er ce | 
égalitaire. | Qui est partisan du partage égal.entre | seul mot change la notion de. l'égalité, alors Ja 
tous les membres de la snciété. Les opinions égal. | civilisation ne rencontre plus d'obstacles dans ‘14 
taires. | Substantiv. Celui, celle. qui éët partisan de | marche, d& même éoup Pariciennie. forme politique 
ces opinions, Un égalitaire. Les égalitaires. reste inapplicable. Avec le principe de Ia. liberté 

ÉGALITÉ, s. f. Similitude, ressemblance, con- | dans le travail et de: l'égalité dans. l'échange, ce 
fornité, parité; qualité de ‘ce "qui est égal. L'égu. | qui implique le sontentement de l'impôt et le con- 
lité des personnes et des conditions, L'égalité des | trôle, l'équilibre de Is société ne. peut plus lépen- 
fortunes. Égalité d'êge, de mérite, Égalité de deux | dre, en principe, du commandement du souverain, 
lignes, de deux angles. La douce égalité qni tègue ici | roi où peuple; il résulte virtuellement de ls déter- 
rétablit l'ordre de la nature, forme une instruction minatiôn synallsgmatique, quotidienne, du doit et | 
pour les uns, une cousclation pour les autres, un | de l'avoir des sociétaires. A ls centralisation. gou- 
lien d'amitié pour-tous, {J, J. usseau.) Il n'y a | vérnementale succède donc la solidarité contrat 
-dans-le.nature qu'une égaliié de droit, et jamais juelle + aux non is pouvoirs tiques, 

gali it. (Raynal. organisation des es omiques, € 
me paid fat. (Heynal.) cela que le socialiane : sut raison de dire,'en I 48, 
Point de benheur, point de paix en ménage, qué toutes les déclafations de droits et de devoirs, 
‘Ganges droits communs et sans égalité, 


} toutes les chartes et tous les codes promnlgués an- 
em OT lGiNGUENE.) 
| Unifgrmäié, L'égalité du mouvement. L'égalité 


térieurement où à promulguer dans l'avenir, se 
du pouls, de.l# respiration. | Égalité d'humeur, où 


D Te 
oi 


mauvais coup, | So dis de l'oxe 
pression de trouble de la figure: d’un malade, Vi:: | 
sage, œil égaré. | Perdu. momentanément , ‘en pa 
laitdes choses. Un livre égaré, Une fourchette égarses— 
EGAREMENT, s. 1m, (pron.. égareman). Action :: 
de s'égarer, de se détournef, par: méprise, du droit 
chemin. Peu usité au;prapre.| ig: Erreur. Égarement. 
i de l'esprit, du cœur, Lgärement dela raison. Je füisais. 
un crime à la métaphysique: des. éjarerients de céux 
qui la cultivaient, superstitieux tombent d'éga- 
remenis en égaremente. Tous mes pas ont été des: 
égarements. (Fénelon.\ | Égarement. d'esprit, Déran-' 
gement de l'intelligence. | Trouble de l’ême qui 
* peut aller jusqu'au délire. Triste, sombre, noir éga- 
rement, Les égaremenis d'Oreste agité par les Furies. . 
, tendres égaréments. | Égarement de cœur, - 
Amour déraisonnable. | Déréglement de mœurs. 
S’emploie, dans ce sens, ordinairement au plur, Re- 
venu de ses longs égarements, il ne songes plus 
qu’au travail, Il ue fant pas s'étonner qu'ils soient 
tombés dans de tels égarements. (Bossuet.) : 


ï 
Ï 
| 
Î 
Il 
Ï 
j 
| 


réduisaient à deux articles, le. droit au travail ot le 
droit. à l'échange ; le travail et l'échange sont l'alpha 


emsn! ité, Modération que ne trouble au-.| st l'oméga de la Révolution. Ainsi, d'un côté, la st ÉGARER , v. à, (du lat. évagart, érrer; vagus, 
De nue , L'égalité d'humeur fut toujours | Pression des formes politiques n est autrechose que la errant). Détourner: écarter du droit chemins foure 


. (La Chaussée.) Les qualitéa de son 
“âme. ise et l'égalité naturelle de son carac- 
tère rendent sa société agréable, son amitié précieuse. 
u'est-ce que l8 sagesse? Une égalité d’âme 
a rien né peut troubler, qu’ can désir n'enflamme. 
+ (Boisea.} 
| L'égalité devant la laë, Condition d'après laquelle 
tous les citoyens sont aujets de la loi, sans ex. 
tion ni -privilége. | Organisation sociale dans la- 
quelle tous les privilèges de classes sont détraits. 
| Identité des droits, des rangs. L'égalité est au ci- 
metière, mais elle n'est que là. (Lévis.) La chimère 
de l'égalité est la plus dangereuse de toutes dans 
une société policée. (Raynal) L'égalité dans les re- 
lations sociales contribue puissamment à l'agrément 
dela vie et au bonheur de la suciété. (La Réveillère=" 
Lepeaux.) | T. de. jeu. Jeu qui se joue avec trois 
dés et un tableau divisé en six cases, | Géom. Rai- 
son d'égalité, Rapport'entre deux quantités égales. 
| Proportion d'égalité ordonnée, Celle dans laquelle 
deux termes d’un rang ou d'une suite sont propor- 
ticnnels à autant d'autres termes d'un autre rang 
où d'une autre suite, | Proportion d'égaiité troublée, 
Celle dans laquelle deux termes d'un rang sont 
qroportionnels à autant de termes d'un antre rang 
ans un ordre inverse et interrompu. | Astron. Cer- 
cle d'égalité, Cercle en usage pour expliquer l’excen- 
tricité des planètes et la réduire plus aisément en 
caleul. | Dans l'ordre politique, le progrès a pour 
SYnonyme 4 liberté, ©, à d. la spontanéité collec 
tive et individuelle évoluant sans obstacles, par la 
Participation graduelle des citoyens à la souveri- 
neté et au gouvernement. Mais cette participation 
demeurerait à tout jamais illusoire, et le-mouve- 
ment politique s’aecomphraît dans un cercle inva- 
rable de révolutions sans but et de tyrannies vni- 
formes, si la raison politique, reconnaissent enfin 
que le véntable objet du gouvernement est de ga- 
rantir la liberté du produeteur et de l'échangiste, 
par là d'assurer la juste distribution de la richesse, 
Me finissait, sprès avoir dégagé le contenu de l'idée 
politique, par en changer aussi l'organisme. L'an. 
torité a dong formule organique l'Économre, 
et le corrélatif de la liberté est l'égalité, non pas 
ie égalité réelle et immédiate, comme le suppose 
a théorie de Rousseau, mais une égalité commu- 
tative et pro; ive, ce qui est d'une tout autre 
Portée pour Îa justice, A imettons, en effet, pour 
ju moment, le principe de l'égalité à priori des 
biens ét des personnes Chose singulière! la con- 
Feiuence de cette prétendue égalité sera limmohi- 
lise, l'absolu, partant la misère, La société pourra 
faus douts continuer de végéter et de s’agiter; elle 
te Progtessera plus. L'espèce humaine, constituée 
Sur une anticipation, Prenant son but pour son 
Moyen, au lieu d'être elle-même, ne serait plus 
Fa Mu analogue de certains animaux, tels que les 
urmis, les castors, eto., dont les sociétés existent 


mon fappression des entraves imposées au progrès par 
l'arbitraire politique ; d'autre part, l'émancipation 
du travailleur, ou l’exacte compensation des pro- 
duits, ést l'âcte décisif et solennel par lequel l'hu- 
manité, brisant la chaîne du privilége, entre dans 
la carrière sans tin dé la justice. Fais à autrui comme 
tu veux qu'il te soët fait, a dit, après tous les anciens 
sages, l'autsur de l'Évangile, Jésus-Christ. Belle 
maxime, mais vague, et dont la lueur incertain 
n'a pas empêché, depuis trente siècles, la servitude 
du genre humain. Ear qu'est-ce que je dois vou- 
loir que les autres me fassent ?.. Taut qu'une réponse 
précise ne sera pas faite à cette question, la justice 
périelitura. La science éconemique met fin à cette 
indécision en déclarant que, pour tout citoyen va- 
lide, de revenu est égal au produit. La formu le, cette 
fois, est catégorique et concrète ; elle ne vise ni au 
sublimè ni au sentimental ; elle n'a pas plus le pré- 
tention d’étonner les doctes que de faire pâmer les 
caillettes, Mais trouvez-m'en une qui.soit plus écra- 
sante pour l'orgueil, plus désespérante pour la mau- 
vaise foi, qui ôte mieux son excuse à la lâcheté et 
à l'envie, qui assure davantage le droit de tous en 
laissant plus de liberté à chacun ?.. (Proudhon.} 
EGARD, 5. m. (de l'ital. sguardsre, regarder). 
Action de considérer, de faire attention, de prendre 
en considération, de tenir compte de; déférence, 
marque d'estime, de ‘considération. Avoir des égards. 
Témoigner des égards, 11 fant avoir égard à la si- 
tuation malheureuse de ce débiteur, L’inclination 
d’une fille est une chose où l’on doit avoir de l'é- 
gard. (Molière.) Nous n'avons eu égard qu'au repos 
de leurs consciences. ( Pascal.) On ne saurait être 
plus reconnaissant que je le suis, des égards que 
Vous avez eus à ms recommandation. (D'Atembert.) 
IL traitait les peuples avec des égards qui lui con- 
ciliaient leur affection. (Raynal.) | Eu égard à, En 
considération de. | À l'égard de, loc. prép. Relati- 
vement à, quant à ce qui regarde, pour ce qui con- 
cerne. | À cet égard, Par rapport à cet objet. | 4 
différents égards, sous divers égards, à certains égards, 
Sous différents, sous certains points de vue.| 4 tous 
égards, Sous tons les rs; . Peu de maximes 
sont vraies à {ous égards. (Vauvenargues,) | 4 lé 
gard de signifie aussi, Par comparaison, en propor- 
tion de. | Droit cout. Juré d'une communauté. I] 
y avait des égards à Paris, à Amiens, à Lille et dans 
d’autres villes du nord de la France. | Tribunal qui 
siégenit à Malte et jugéait, par commission, jes 
procès entre chevaliers. 
EGARE, ÉE, adj. Qui est hors du chemin, qui 
est fourvoyé. Égaré deus les bois. Voyageurs égarés. 
| Qui se fait hors du droit chemin, qui conduit ait. 
leurs que là eù on, voulait aller. Marche égarce, 
Course égarés. | Où l'on peut s'égarer. Routes éya- 
rées. Sensiers égarés. | Fig. Sorti. de la bonne voie, 
qi 8 quitté le chemitr de Is vertu, de la religion, 
un dewoir.. Des âmes égarves. Mon frère, ayez pitié 
d’une sœur égarée, (Voltaire.) | Brebis égarée. Cette 
expression, eniprantéé au nage chrétigir;; sa) 
pliqué À tous les cas où un individu s’est détaohé 
| de TPagrégation À laquelle il appartenait, et où il 
est encore permis de désirer qu'il revienne à ses 
anciens amis politiques on autres. Elle s'emploie 


voyer. Notre guide nous avait volontairement éga- 
rés. Mes pas incertains m'on égaré dans la eam- 
pagne. (Baroidleny 1 Fig. Jeter dans l'erreur, 

' écarter des prinoipes, des règles, La fausse science 
égare. La tlatterie égare. Les mauvais £ônseile l'ont: - 
égaré. Ne nous laissons point égarer par l'imagina= 
tion qui embellit tout, par le sentiment qui aime à 
se créer des illusions et réalise tout ce qu'il espère, 
(Raynal.) | Jeter dans le trouble. Egarer l'esprit, 
Égarer le cœur. Le dépit m'avait éguré. 


Reine des nuits, dis quel fut mon amour, 
Quels doux transports égardrent mon àme! 
{vocraine.) 

| Jeter dans le désordre, les excès, l'inconduite. 
C’est la misère, c'est la séduction qui l’a égarée, | 
Porter, promener çà et l4. Égarer sa vue dans les 
champs revêtus de verdure. £ ,arer ss pas dans la 
campague. Lgarer ses pas, Se dit, dans le style sou- 
tenu, pour s’égurer. | Gâter. Égarer la bouche d'ün 
cheval en le menant mal. | Perdre, mettre quelque 
bart et oublier. Égurer un objet, des papiers, des li- 
vres. | S'ÉGARER, v. pr. S'écarter de son chemin, 
se fourvoyer, Prenez garde de vous égarer, | Errer 
çà et là, marcher à l'aventure. On aime à s'égarer 
dans les détours des bois. | F' ig. et. poétiq. Faire des 
circuits, serpentér, Ruisseau qui s'égare dans la , 
plaine. | Fig. Se disperser, Feuilles Qui s'égarent. | | 
ig. S'éloigner du sujet que l'on traite. S'égsrerdaus 
ses discours. | Se tromper, -errer. S'égarer dans ses 
calculs. L'imagination va vite quand alle s’égare, 
féuna Que rieu n'est si fécond qu'un faux prnige. 


Condillae.) | Fig. Se troubler, perdre la raison, : 
irer, Son esprit s'égare. Je señs que matête ségare, |: 
| Laisser errer son esprit. Je ne m'égare point dans |! 
ces vastes désirs, (Racino.) | Se jeter dans des dé- -| 
réglements de mœurs. Ce jeune homme. s'est égaré 

en mauvaise compagnie. La femme qui s'égare n'n | 
plus de frein. Ce cœur que: vous voyez tont prêt à 
s'égarer. (Racine.) Entre les routes pär lesquelleson  ! 
s'égare, par l'excès ou le défaut de sentiment Les 

lois ont tracé un sentier dont il n’est pas permis de 
s'écarter. (Barthélemy. | Errer-çi “R « L'œit aime 
à s'égarer sur les riantes prairies. | Il se dit aussi 
de là main adlaghoù ‘elle ne devrait pas aller. j Se 
montrer d’une manière fugâtive. Un souris s'égarait 
sur sa bouche innôcente, ais.) FSa perdre pour . 
un moment, Deux volumes de mon Voltaire se sont 


égarés." Votre lettre s'est égarée. : : 

ÉGARROTE, ÉE, adj. Art vétérin, Qui est blessé 
au garrot. Cheval égurroté. 

EGARROTER, v. a. Art. vétérin. Blosser au 
garrot. oo : 

EGAYE, ÉE, part. Rendu gai. Égayé par le ra= 
mage des oiseaux, par le babil des eufauts, | Qui 

rend une apparence riante, en parlant des choses. 

n paysage égayé par le soleil. Le Le 
- Sa douce exhalaison ne forme que des roses, 

Des objets égayés et d'ugréables choses. 

_ : (TaisTan } 

. ÉGAYER, v. a. (md. gui). Rendre gai, Réjouir. 
Égayer ls société, [l ne faut qu'un homine de bonne 
a 30 tmeur pour égayer toute une compagnie, | Dis- 
cependhäint aussi en mauvaise part. | Kg. Éperdu, | traire agréablement, Égoyer un malle une par- 
troublé. Égaré par la douleur. Je le vis triste, sème | sonne qui. s'ennuie, ! Rendre moins triste, moins 
bre, égaré, | Qui annonce l'égarement. Air égaré. - sombre. Égayer La solitude, la triste. saison. de l'Hi.- 
Vue égarée. Yeux, regards égarés. | Qui eët dans : er. IE n’y a-rien de si soimbre qus ne puisse égaÿer 
un égarement d'esprit, qui ,ne jouit pas entière ‘l'adresse de esprit. (Voltaire.) | Égayer sou deuil, * 
ment de sa raison. Homme égaré. Cette fomme Commencer à. porter un deuil moins régulier. f 
misent a peu égarés. On dit aussi dans le même . Koudre vif, antné. Éguysr la conversation. Égayer 

seus.: Tête égarée. Cerveau égaré. Esprit égaré. | Qui une fête, À En-parlant des choses de l'esprit, Traiter 


- ..  ATT. 


Uu pouvoir impératif dominant toutes les volontés, 
% subordonnant toutes les énergies, absorbant dans 
% virtualité collective toutes les spontanéités indi- 
Yiduelles, C'est d'après ce système d'égalité abso. 
use que s'organisèrent les premiers États, c'est 
pans eu cédant toujours un peu sous la pression 
- visible de le liberté, &-tevers mille contradictions 
© mille inconséquences, ils se sont maintenus j 
KB nos jours dus le rieil esprit de leur instiout, 


: c ÉGAXER, V. 
_ gai; Se réjouir, Quand {a maison n’est.qu'üne triste 
solitude, on. va s'égayer ailleurs. Dans ces débats 
où-nous-nous égayons, (F. B. Rousseau.) . 
J'aime à voix le bon sets sous le masque der ris, 
! Et'c'est pour fn'égager qne je viens. à Paris. 
ee (vouraine.) : 
. l'Être égayé. L'esprit s'égayé par. les bons mots, le 
. cœur s'égaue par É bienfaisance. | Se distraire, Il. 
faut tous épayer un pen. | Jouer, folâtrer. Allons 
. Row égayer dans la prairie. | Prendre de la gaieté. 
S'égayer aux dépens de quelqu'un, Le plaisanter , le 
tailler. L'y peut se changer en 1 devant l'e. Tls’égais, 
“,.  ÉGB£. Mythol. grecque, Neuvième rai d'Athènes 
et père de Thésée, Selon la Fable, ce prince ayant 
tué Androgée, fils de Minos, roi de Crète, celui-ci, 
irrité, ravagea lAttique et n'accorda là paix aux 
Athéniens vaincus et.consternés qu'à la condition 
qu'ils enverraient, tous les ans, dans l'tle de Crète, 
. sept jeunes gens et sept jeunes filles pour être dé- 


2° er un eupai. 


vorés par le.Minotaure, monstre iseu des amours | 


criminelles de Pasiphaé, moitié homme et moitié 
taureau. Thésée, étant tombé au sort, tua le Mino- 
taure daus le labyrinthe, d'où il sortit aidé par 
Aïiane; mais, à son-retour , il oublis d'annoncer 
sa victoire à son père, comme il avait été couvenu 
* avant sou départ, en hissant des voiles blanches où 
écarlates, Le malheureux Égée, voyant revenir le 
vaisseau avec les voiles noires, se jeta dans la mer, 
qui depuis porta.son. nom. | Mer Égée. Partie de la 
Méditerranée située entre ia Grèce, l'Asie Mineure, 
la Thrace ec l'ile. de Crète, et qu'on appelle anjour 
d'hui 4rchipel, | Porte d'Égée, Une des portes d'A- 

‘ thènes; près du Delphinium, où se trouvait antre- 

fois le palais d'Égée. ‘ 

‘ GÈNE. Nymvhe, du Éatium, qui babifais uns 
- ontaine de la forêt icie, près de Rome. Numa 
7 Pompilius roulent donner dus lois aux Romains, 

feignit d'avoir des entretiens secrets avec cette di- 
- vinité sur ces Jois-mêmes. On voit encore, à Rome, 
les ruines -de la fontaine Égérie, entre la voie La- 
tine et la voie Appienne, dans le beau. valion de la 
Cafarella. Cette nymphe est représentée, sur les 
anciens monuments, dans un costume analogue. à 
celui des muses et des sibyiles, la robe flottante, 
les pieds nus, les cheveux en désordre, et dans l'at- 
titude d’éerire sur un volume qu'elle tient. sur ses 
genoux. Selon Ovide, Égérie était une jeune femme 
: que: Numa épousa, et avec luquelle il partages les 
soins du gouvernement. ; Fig. Une Egérie, Toute 
femme ou toute chose personnifiée, du genre fémi- 
nin, considérée comme inspiratrice. Une femme bien 
aimée est.une Égérie, quand sa raison etsa sagesse 
nous éclairent sur nos actions. Laissez-vous guider 


par: vutre Égérie. La bouteille est son Egérie. 4 As 


tron. Planète télescopique découverte on 1860: 

, ÉGIALÉE. Mythol. Fils d'Adraste, l’un des épigon 
nes, t. à d. l'un des fils des généraux qui périreut à 
la première guerrede Thèbes. Les dignes -marchè 
rent.contreles Thébains qui avaient réfusé la sépule 
. ture à-Jeurs pères, et les vainquirent, Égialée fht le 
7 © seul qui monrut. dans le combat, 

'ÉGIDE, 5. £ (du. gr. aivie, 


| nes nent épée not et 'égéope dlemgé 


arièos, pean de SEA . 


Égilops. 


ÉGINE (_Ægina). Géogr. Ile de la mer Égée, en- 
tre l'Argnlide et l'Attique, daus le golfe Saronique, 
s'appelait d'abord Œnone, et reçut le nom sous le- 
quel elle est connue de ls nymphe Égine, dont le 
fils, Éaque, y amena une colonie de Pélasges. Elle 
eut une marine puissante et joua un rôle important 

dans l'histoire de l’ancienne Grèce. Depuis, elle su- 
bit tour à tour ls domination d’Attale Ie, roi de 
Pergame, des Romains, de l'empire grec, des Vé- 
nitiens et enfin des Turcs, qui ne s'en emparèrent 

u'en 1718. Elle fait aujourd'hui partie du royaume 

e Grèce, et compte environ 10,000 habit. \ 

EGIPANS. Mythol. Divinités des montégnes et 
des. bois qui formaient le cortége du dieu Pan. Ils 
étaient représentés comme de petits hommes fort 
velus, tantôt avee des coïnes et des pieds de chè- 
vre, tantôt avee le museau de cet animal et ung 
queue de pnisson. 

ÉGLANTIER, s. m. Bot. Geure de rosacées, 
fondé sur un arbrissenu défendu. par des épines for- 
tes et recourbées, qui pousse dans les bois, sur le 
bord des chemins, dans les haies; couronne de ses 
fleurs blanches on d'un: rose pâle les buissons au 

:'milieu desquels ses branches croissent éparses et 


vre), Mythol. Boudlier. ouvert 
“Chère À fupiter ft présent à Pailas, 
éduse. Cette horrible tête, 
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& ne 1s Bts portent us variétés infinies de rose 
qu cmt oo jariine. Se. fleur Manche. et. rosée. 


couvre. lux, hasta: commencement. 
| de ma. : cs, sex fleurs: racdent des fuite. ovales, 


fécme quE Sen. sp 


talent, ss del soft qui lentretiant «f qui lé. 


Day en due D vies par auite dn y ame 
L n'y eut que l& + parreuite on beti 
'égiaatine d'or at le out, le Le et area 
L'églantine est le prix réservé aux discours. 


Sous les verté buissons d'auhépines, 
Parmi les touffes d'égianttnes, 
Cbryse, veux-tu venir tous deux? 
 (RovALLE:) 
| ÉGLISE, 2 f: (du ge. étènae, réunion; dérivé 
du verbe éxxghée, appelar à soi). Assemblée pubi. 
que, réunion de chrétiens; plus: particulièrement, 
Lex où se tiennent ces sortes de réunions Aller à 
l'église. Participer aux prières de l'Église: Les cére. 
monies de l'Église. | Les docteurs de la religion ro. 
maine appellent de ce nom l'ausemble de laurs ad. 
hérents qui sont répandus sur toute ln terre, on 
dans une province ou dans une ville, et qui obéis- 
sent au pape. « L'Église, disent-ils, est la soute 
de tous les fidèles réunis par l4 profession d'une 
| même croyance, par la participation aux mèmes 
sacrements etspar la soumission aux pasteurs légi. 
times, principalement au pontife romain. » La paix 
fut donnée à l'Église. (Bossuet,) Ce fat la ruine des 
mœurs et le dernier coup porté à la discipline de 
l'Église. (Raynal) Us n'entrent dans le sein de l'E 
glise que pour Ia blesser de plus près par une vie. 
seandaleuse, (Fléchier.) | L'Égiise militante, L'as- 
semblée des fidèles sur la terre. | L’Église-soufrane, 
Les âmes des fidèles qui sont dans le purgatoire, | 
L'Église triomphante, Les bienheureux qui sont dans 
le ciel. | Retrancher de l'Église, Déclarer hérétique. 
Fous retranchez de l'Église. ‘Paacal,} | Les doc- 
teurs de\la réforme donnent également ce nom à 
l'ensemblà des partisans de leurs doctrines spécis- 
les, et prétendent que leur société constitue la see 
véritable Église. On voit donc, par suite des alir- 
mations contradictoires qui se heurtent dans le sein . 
du christianisme, que chaque Église procède par 
voie d'exclusion à l'encontre de ses rivales, ion 
qu'il s'agit d'établir la vérité de la mission qu'elle 
entend accomplir, Conséquemment, ai l’on considère 
que la vérité ne peut être ni restrictive ni iutelé- 
rate, on est amené à dire, avec toutes les Églises 
moins une, et réciproquement contre touies les 
Églises : La vérité n'est pas avec vous. Cela. établi, 
examinôns. en particulier les nombreuses Églises 
qui relèvent de l’idée chrétienne, at qui produisent, 
per la diversité de leur foi et de leur culte, une 
nouvelle senfusion bahélique parmi les hommes qui 
cherchent à s'approcher de là divinité inconnue. | 
Église apostolique et romaine, Elle se dit, Phéritière 
de l'Église primitive, et. soutient. malgré l'énergique 
démenti qui lui est infligé par l'histoire, par 18 Di 
À losophie et surtout. Pi fteanes ge des, 
qu'elle est: infaillible et universelle, en déclarant 
ue, hors da son sein, il n'est point: de salut. L'E- 
ise. apostolique.et romaineest: ape dise 
catholique latine et. d'Occülent, | Egiiat anglrané- 
braitigme. du nom. C 
caractère exceptionnel: elle 


te entre lee prélass alé la raligion. | 
le manière de vivre 8$. Rte par F'ablé Che 


Église française. Elle n été: pt 
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frères moranes communities, lbs quakers, 
les.sociniens, ete, sponrtiennent A l'Église réformée. 
Sous l'inspiration. de: Luther et $ 

Fe des pores setirens de Taie Tale Qu LS 
rité deg pat etèrent: sin : 
corruptions de l'Église apostolique. at tentirent. de 
rétablir ce qu'elles croysient. être le cbristianiome 
primitif. |: Église unicérselle, Qn donne ce: nonx à 
l'assemblée de tous: les chrétiens Te là teure, | Édi 
ice consacré à. l'exereice du culte catliolique. re 
main; œuvre d'art ab d'architecture. L'église est 
pour les fidèles apostoliques ce que le temple est 
pour les protestants et ce que la. eynagogne-est pour 
les juifs; seulement, 18 monument deg premiersest 
généralement plus fhstueux et plus vaste que le mo. 
nuinent destiné sx autres cuites, L'égéisecuthédrele, 
métropeliisine.nu. paroisse, s'élève toujours sur un 


Église. 


rarailclogramme allongé avec deux chapelles la 
«raies, qui lui douwent la forme d’une erbix, greg 
jus ua latine, Son arvhiteuture est ou romans, ou 
srtique, vu de l& Renaissance: quelqueibis même 
ile appartient au mode grec-paién ou. an style mo 
“sque; alurs elle supporte un dôme et pussède un 
ire avec une colounade, Bâtir une église, Fon= 


ir ne église. Consacrer une église, ed 


tuite, le chwux d'une égiise, Le portail d’une & e 


-' sluuher d'une eglise. En France, les éydises fus 
“HU ermées pendaut 1à Révolution, LL est constant. 
le es suviniens ont su des égéises en Pologne, ec 
isun ‘ut angore on Transylvanie, (Rossuet.) | Âu 
fur evclésiastique, Mais l'Égifse à le droit de jus 
er sus iuinistres, (Lemereier.) | Ftatecelésiastique, 
Ua huunne d'égitss. Les gens d'égétse, Elle destine 
Sun tils à l'égéise. | Musique d'église, Flain-chäut: 
Saut grave. | Péliér d'église, Dévat qui ne bouge 
ms de l'église, | Fig. Peitte Église, Se dit souvent 
“lune evteris pou uombreuse Ie ont formé entre 
UX ue peste Église, La peiite Église des doctri… 
ares, | Famil, Gumez comme un rat d'église, Pau 
‘F6, ruisérable à l'excès, 

. ÉGLOGUE,-s $. (du E Évaayh, même sens; de 
"1 réqe, je choisis). Nom que les anciens dons 
“heutides recueils de morceaux détachés; d'extraits 
auteurs, Polybe, Diodore, Théophraste, ont: fait 
“#8 Culogues, ! Nom que leg Romains douuèrent: 
ir suite à des, pièges de 
oue un choix fit dans une 
\ ‘rense, 
chacune de 


Ans appelé ! n 


MAVRLÉ, eù qui ont: géné emeut: pour but de retrnn 
de  Éénemente 18 vie champêtre. L'églogue 
Li: 


foud ; 


Léxlogue dus: de: mouvement: at plus d'action, etque- 


e 


| \ 
\ 


À 


dé Calvin, ces de 


. pis prôfonds, 


jrs véentiel est In simplicité, là douceur et la 


ÉGOGER, VR TE de: 


tout à soj-nême., 


}& conservation et: à l'entretien de lindividi, | Opis 


lé est: 
lepyrriomsme poussé aussi loin qu'ifheutralier (Las. 
vai». )S'emploitau pluriel, Unerévolution, saga 
seretses statuts, nesont qu'un loug combat d'équisn 
mes, Les mauvais instinets, les: igoisnes sont:en jen, 
ÉGOÏISE, adj. (An. lat. go, moi). Qui rapporte 
tout: à. soi, qui n'aime que soi; qui. se préfère à tous, 
autres, qui saurifie les autres à lui-même. Homme, 
fémime égoiste, Ame, cœur égoiste. Caste égoiste. Rie 
chesse. égaisie, | En 
l'égoïsne. Conduite, action: égoiste, Deg soutimeuts 
égoïstes. Des. jouissances égoistes. | Qui pruièsse 
thévriquement l'égoisme, qui à l'opinion de L'é 
guisme, | Philos, Qui beuse que l’hotame 1'& d'au 
tre certittule que cellé de l'existence du mui, : 
Püysiol. Les penchurs #yosstes, Ceux, qui serveut À 
la Cunservation de l'individu, et à suu intérôt pure 
sonnel, | Substautiv. Celui, celle qui à le vice Je 
l'égoïsme,.qui, dans la théorie ec la pratique, ram 
porie tout à sui, se préfère à ous les autre ut san 
trifierait le zeure humain tout éutier: à luisiuème, 
C'est'un éguisie, Corte fémne esù une sgueie, Lite 
pasaibles-sgoistes qui penses que ces convulsions du 
désespoir et de la misère PASSWrOQUE COINS AU 
d'autres, Mirabeau.) ! C'est un éguesie, ditsou, Lette 
guess & autant de.sens qu'il exste ou peut vxistor 
l'égoismes divers L'égoisée à le cuur dans a tête; 


{ou plutôt 1 n’a point. de cœur, mais seulement là ! 
| tête pleine, bourrée de lui-mème, Au lieu de vivre | 


avec et daus 26e semblables, ec de goûter 4 jouig 
sauce la plus pure ei là plus durable de toutes, 


celle que praaure là dilatation de soi-inème dans la 5 


vie ef. daus le cœur des autres, il est emprisonné | 


dans ses propres Limites, daus l'étruite cellule de : 
sou moi ; il est un inexorable geôlier pour lui-imèmne, | 


Tout puur li, rieu pour les autres, voilà le code 
de ce hideux. être, qui aime persvune ac qui n'est 
int aimé, 1] faut distinguer lé sentiment légitune 
a la personnalité de l'ignuble 85 satanique 
de l'égoiste, L1 faut aussi ne pas oublier que toutes. 
lez fois qu'on n'est pas dévous, autsuc qu'on devrait 
Lêtre, à ses: Îres, à l'incérèt général, Aux priucie 
pes qui doivent assurer le saluc ec le 
genre humain, on se rapprociie de la olasse de uen. 
mMonsires-qui semblent n'apparaitre 4u, sein dés so 
Giétés que pour y-inspirer le dégoût at le mépris les 
et dont. l'aspect, après avoir attristé 
“ême, ne laise à l'éeprit que l’idée pénible d'une 
création manquée qu vioiée. De 
ÉGOÏSTEMENE, aix. Néol, En: égoiste,. d'une 
manière dgoiste, Vivre sgoisienen, . 

ÉGOPHONE, mi. (du gr, af, chèvres Doors 
voix). Méd, Malade dhes lequel se produit le per 
nomène der l'égaphonie, Malade égouhone, | Caraue 
térisé” par l'égôphons, Son, voix égoptune, | 
Subatantiv. Un égophune, Une égouhone. 

KRGOERONE, <. L (du gr. aif, ahèvres auva, 
voix). Méd, Mode de résonnauce de le voix à trar 
vers le stéthoscope, lorsqu'on expioré avec ati. 
sträment la poitrine d'un individu qui à dans l’ane 
des plèvres un épanchement. d'une médioere bou. 
dance. ! Chavrottement. de la voix daus le cag où 
les poumens sont atteinte, de phitbisie eï détruites en 
partie de manière à être devenus caverne, 

RGOPHOMNIQUE, ali. Qui a rapport à l'égophon 
Mie; qui ressemble à l'égophonie. - 

EGORGK, a pat: qui on &.coupé là gorge, 
quo à tué Un + égutgd.. Des: viètiines cgars 
ges. Le mari par se femme an. sou lib: égorges {Con 
nelle) De-prinees dgorgéa laoliamtiré- était: remplie, 
(Facine.) Dés fommeséventrées, derenfaniaéaorge, 

DRGEMENT, s 1 Action de s. Léger 
gement, den vainanss Lesdgorgemente der Polonais. 


parlant. des choses, Qui dénote | 


passion : 


bonheur du. | 


: Lun. Carre | 
a era aux me 


: proviseires, domtoxrsesers 
- BOURG, ». à (ruË. gorue). Couture la Ganges. 
: Bgerger de bentiaux, des hommes [Pac tes. 
Tuer massacrer Dale firent ptisouniers at euanite: 
les égorgérent: Les hébitante Tag: di QUE. dorée : 
F re: toutele gartison. H- fau que je cle: bouge 
de logis, déx peur quil y ait quelqu'an. de nette 
qui ne: vienne égorger. (DAblauconrt:) Je ne arais 
que le histoires doit les témoins férsient core 
(Pascal) Ce n'est pas qu'aucun de cn 1ilions 
Œhondnes qui. se font: Éguiger préteute vor fer sure 


“ess tas de: luue. :Voitaire,) 


Ils. vientent. jusque derrs: ro bras: . = 
Haurger-vos: ts, vus couragness | ‘ - 
RUBGER QE LISE) 


| Li: Fairepérir, exercer de grauiseiolènces, Das: 
hommes indigne du nom. de: crétins égorgeuions 
| Je peuples du nouveaux moudi. (Chateau band: |. 
Ruiuer, causer ur graul préjuslices. és: l'égorger 
que de lni denanierde l'axcent. | Mars Serrer les 
huniere au moyen den égoigeairs | house, 


deux suldass s6 sun égorgés pour dit. hot | Sete 
soimadiue, IL s'ext égorge- de sa: Prôpre mai 


Sassiner | Ceux qui prenuent Part: AUX: Masse 
: dans lex luites religieuses uw politique 
geurs Je ln Sainteasthélenrs ; de/Nimes, d'A 
| guon, Les égorgeure er les dragons de Louis XTV. 
ÉGUSILIER S",v. pi Tad: yusiér). Noire snnl . 
au geser à force de cmer vu ie hautes No 
Bus s'egusilerent, La Foutaus. : Se ditausses À 
visé qui chance éauvuup 46 tort, CO ossignui 
certe fauveite 5 #yuseile, L . : 
EGULISME, & 1m, Gugtr. iso, avi, Néol, 
bitinle de parler ie qu, de ionuer tie top : 
plaue au moi aus ses discours ou das ses 
Ce mot :'émpurte pas l'odeux dit ut 
ÉGYRISEE, ui. Qui à la inauie ie toujours 
parier ie sur, | Suustuntit. Un, -guétsée,. a 
ÉGOUGSSULR 


Crevaaser pas ayuelle lou 
d'une une se perd aus ler t6rrée, Or dit: autsst, at 
masculin, Éyueyeuer. ° ‘ 

ÉGUUT, s 4, prui, ego: de couter. ml. 
guusté. Liiteraienent, Liyurie égoutté, detre 

; 26 sens, :l dyguiiu, soit l'uau dgourtes d'un endroit 
quelconque: Suit. Gi hatnatio, té liqueur cour. 
tbe ai teinte de !& couleur du rep, HS oui 
vharuee de suure, Se eur sous l'éguus du toit. Les 
giauds AU veut vte trempes aus léquus Ge Lit. 

, uer Sorirenct ie tétré plus t0t que les autres Bufs 

| ou., | Par vxteus, La chute ut: lécoultanreut: des 

eaux pluvinies, avec ‘es immoudites qu'eilesonirals 
uenû ! La ciluce des caux nluvinies du Fur des 
duinbies, IL a'osc pas seras de ‘lasser tombe l'an 
quus dé ses SRUX Sur don vuishe. Dernieres title 
| vi Avioises qu sont au bas d'in comble ur vou jen : 
ter les aix pluviales or aveu die ire | Couditiis 

ya pour faire Couuler les enux de: cuisines ! Are 
hit: Came, sa at destiné de recto a5: À ame 
| purter les aux sales, les ontnres at les eaux plus 
viales. LL est ordinairement consent ae matières 
huurdées avec murtiex hydraulique, 85.2 coupes 

d'au rulièr où Ut: portant su une forme en bétun. 

St fumé par êne vuûte- ur pleur cinère: qui patre fer 

deux. ptite rouvre latéraux, De distauue an listanen 

sout des Us. pour le crue dos eut Gt étre 
muindices, aus qué pour le service: duc Les 
égouts de Paris offres daus-leur- dispositicte-Upt liée 

Feur capital, celui de ne roguvoir 1e Gate. mtaa 

res que lorsqu'elles out raourx à découvert les 

raidseaite ner paitieæ de Le 


a des rugs, Dans certaines 
ville: où 4 cspemiaut: conscruit ler égouts de te 
Aire qu'il, on soit autrement À. Loi s Histe 
et été, at é rineipet me milles de la 
tue, dans lequel Vont'se rèudre directement: des: 
mRiSuRs, ef par it coudhit-sque lachaussée, : 

les, aux: métiagères a6. même leé matière des agrée 

nes Dans coxtaiues villes de t res. les: ses 

servent: l'égouts aux maiouss, dt aucprs déctrane tte 

Se trouve tit Joaque. blu onmroine lient, L'usine 

L ds: construire den dgouts-c8t rrssaneien, Les grands 
gouts de Rome. qui ont fait l'atminatiqn de tm 

Ékerivains, Btrenk Bite sous: lou mois. Toutes le 

l'antiquité avaient: dgaures Le 

& 


grandes. viites der 
Lésoin de prapneti 6: le goût: l'oenanent: re 

ee Gusicaotions néoesires He ARR. dé tete : 
Celle qui. sont, Gevées. pour !& dieu: publie. ue 
«gouts, dans lee 
U d : 


8 


v. pr Feniretuer, se imasaerer nrinelement, Cas | 


SGURGEUR, EUSK, s Colt, ceile qui égorge |“: 
à, qui Fait métier assassin où dé Faure ss. 


6 le: |_ préps HÉGRISER: v: 2: per 
ï 1 va hs N1eS app "ties brutes d'un di £ :] 4 “didiants … 55 
MP La-fs ras eu ‘roi po l’un contre l'autré po tailler, leur. donner des 
sont pat de Par! ous.dés voluptés de:toute. |-noir é mer :l facettes. | Frotter le bord d'une glace sur une plan. 
ee es AR | AR Os QU mr age | RER RER RS men 
an és _80 û 8 8 l-griffe, d'où le.vieux mot égra Faire une lé- | sur l'autre poüren-drésser l'épaisseur: | Comes: 
—— égouts-de la ‘societé, ( ænold*} si 5 7 gère déchirure à Ia DÉan 8700 les ongles, une épin: | cer à polir le marbre, ©." l ns 
{FE ÉGOUTIER, 5: M; trad. égout). . Celui qui ést ge, une épiné, eto./Les ronces m'ont égratignd. Son ÉGRISOIR, s. m. Boîte;qui renferme l'égrisée 
hargé dü-curags et-dée l'ontrétien des égouts pu- et au-dessus de laquelle on frotte les dismanis, - 


cs. Les. égoutiers :sbnt exposés. à der accidents.| Faire du mal paï de petits moyens. S'il ne mord pas, |. L i j 
fûchen + Ts éourént : d'abo: le danger très-grave | 4 égratigne, ce. à À. F'éherchs à satisfaire ss mé qe ve L F1. Vaissent de bois dans le- 
.. re béphÿxiés par les gaz qui.se forment-eutrès- | chanceté paf toutes sortes de moyens. | 4 Ga: { Écon. rar! Instrument qui 5er 


L Ë e 4: RE SE tomes À à sert à piquer le 
quañtité dand.ees conduits . soute ] légère blessure à l'amour-propre,. aux ‘senti- ' n Vos 
né cireulé point.ou ne ciréule que très-diffici- | ments eto. Afin que nous D'apOTS: int peur que dhavre pour en faire tomber a graine. Rene 
ent. Ensuite ils peuvent être noyés par les ora- | votré”verta nqus égratigne. ro.) | Lé ent | les égrugeoire. | T "d'ertcier Sorte Lust nes 
qui. souvent remplissent les Voñtes avant que | mé dire. | Donner une certaine façon aux étoffes de serie écraser la poudre pour en foriner du put En | 
€ ‘ue É pui regagner les regards de sor- | sôie aveo la pointe d'un fer, Égratigrer du satin. | ÉGRUGER Lu a. “du lat, barb. er; Es 1e 
:ties. Malgré. l'opinion que le” séjour des égouts de- {°T. de peint, Se dit d'une certaine manière de pein- | mème sens: ad. grumus, grumeau En Are: 
Vrait être fort nuisible, l'est À remarquer que le dre à fresque. | Grav. Mal couper le cuivre, man- iMEAUX, OÙ na rai Aherres viser pus Ven 
uvriers qui Îles fréquentent jouissent en généfal | quer de netteté. Cette planche n'est qu'égratignée. |'Gans l'égra oie É Er dr sel, du sücre, on. 
ès-bonné santé. On les vpitseulement-duek | | S'ÉcRATIGNER, v. pr. Se déchirer légèrement la |.ur Dé le tie du chanvre. 1 Eeon, 
:: l'ausiis affectés des paupières et de Ja conjénctive |. peau aveo les-ongles, uns épingle, ete. S'égratigner ÉG v si £ (rad. 6 P. : 
—o@ilaire. Les äccideñts dans ‘les égouts sdnt deve- | les mainé, le nez, la figure. | Se déchirer récipro- | EÙ GEURE, se £C u égruger). Parties me- 
‘ nus_bien moins nombreux depuis qu'onÆ"y descend: | quement. Ces enfants s'égratignent toutes les fois “ un corps dur séparéés par le frottement on 
A quavés précaution,et qu'on ny pépétre qu'après qu'ils jouent, Les journalistes s'égratignens. . J PAE St one - , 
s'être assuré.si l'air qu'ils contiennent est respirable. | ÉGR. ATIGNEUR, EUSE, s. Celui, celle qi égra- DoÉRUEULE LE ehéch Don F suverture ou la 
..  ÉGOUTTAGE, s. m: Action de faire égoutter. tigne.| Adjeétiv. Ce chat est égratigneur. | Technol. | ; ruléee Des , . ot égueut. Crache. 
LE Éoouttage dursole Opération AG consiste/à en en- | Ouvrier, ouvrière qui s6 éert de l'égratignoir. queulée, Des canons gueules. 
“ever une humidité surabôndante par lé moyen de |  ÉGRATIGNOIR, s. m. T. de passement. Fer à | à; ÉGUEULENENT Ne me (rad. éréeulen). Altéra- 
fossés epierrés ou:par. lo drainage. ; |'découper. ‘ on faite par le boulet bouche des canons. 


ÉGOUTTÉ, -ÉE, pat Dont l'égouttement est |  ÉGRATIGNURE, s. f. (du Int. graphiwm, griffe). ÉGUEULER, v: 2. (rad. gueule), Casser l'ouver- 

; spéré: Vaisselle- éqois fée. Lingé égoutté et disposé | Légère blessure fäite en é ratigaant. Se Le, Ds tres l'entrée à un vase dre ane tee. Egues- 

“poix 6 repassage. f Fromage égoutté, Fromage de | cevoir des éyrätignures. | Marque qui reste lorsqu'on té L ou Fe Fo pot. LT. TL L pre at 

: Tait esillé, dont-oy'a laissé égoutter le petit-Iait. . | 2 été égratigné. Qui vous ‘a fuit dette égratignure? | FE m'oS anne VÉG artillerie. 2 post ‘ 
ÉGOUTTEMÉNT, 5. m. (pron. égouféman ; rad. |.-| Se dit d'une blessure de pen d'importance, Ce Fe à lonvesture. n De vibuu de dan 08 dé sd 

Des de s'égoutter. | Agron..| n'est qu'une égratignure, | Fi ne peut souffrir la moine LU LEE Ga “Contrée célèbre depuis à plus 

Art : À dre égratignure, Se dit d'un homme peu endurant, | haute anti nité Es i occ Ja parti Lan LR æ 

d'h trop délicat. | T. de-charse, Trâce légère que laisse que: upe 2 partie 

| le.cerf’en märchant sur la terre dure. 


l'Afrique; onsis fertile enclavée entre deux mers- 

e. :  - * let deux déserte, elle « pour limites, au N., la Mé- 
."ÉGRAVILLONNER, v. à. Hortie, Lever un ar- | ditertanée; à l'E.,‘la mer Rouge; au S.; ls Nu 
bré en motte et dégager ses racines de la terre qui | bie; à l'O., le désert libyque. Elle est ee 
Con- 


& 


-] y est adhérente. On égravillonne un arbre afin que | tonte 8a longueur par le Nil, dont le cours régu- 
8es racines puissent mieux goûter la bonne terre | lier et les crues périodiques ont déterminé 
dont on les regarnira, et prendre une nouvelle vi- | stitution physique, son agriculture, et en grande 
gueur. | Absol..1l est nécessaire. d'égranillonner | partie l’histoire religieuse et civile des Égyptiens. 
toutes les fois qu'on dépote ou qu'on décaisse. La vallée de l'Égypte n’est, dans sa longueur, que 

| ÉGRENAGE, s. m.'Action d'égrener, de séparer | le tiers à peu prés du bassin entier dé ce fleuve, 
les grains.de leurs épis, les graines de leurs péri- | dont les sources naissent vers le &o dé latitude; à 

J'earpes. On dit aussi Égrènement, : 


: | 120 kilom. de la mer, elle s'élrgit en une vaste 
ÉGRÈNE, sf. Ferrement qui s’applique à des 


“plaine parfaitement unie qui, de sa forme triangu- 
pièces assemblées pour empêcher qu'elles ne £'é- | 40% lessinée ee les bouches extrêmes du Nil 
vartent. Les serruriers doivent-soigner les égrènes. e 


prend le son Delta On Ja divise. pe 
ï , La Haute-Égypte, ‘où 

ÉGRENER, v. a. (du lat. e privat.; granum, | HOJ°S et basse Égypte. . 
“éheuds: | T: âe miroit. Faire écouler le vif-argent grain). Faire sortir le grain de Ti, la graine des Said, s'étend de la Nabie jusque vers ls prove 
: quand on .étamé une glace. |‘Égouêter la chandelle, plantes; détacher les gains de raisiñ dés pédicules 


: du Caire ; ls Moyenne-Égypte renferme la province, 
can De GE men v. pre | qui bee portent. Égrener du froment, du blé, des épis, 
“La mettré sécher sur l'établi. | S'ÉGOUTTER, v. pr | du chénevis de l'anis, des raisine, Me. | Techaul! 
Enlever les grains de la ‘surface d'une. piéce mise 

ên conlenr. | T. de doreur. Unir la surface d'une 
iècp au jghne, et enlever les ins ou Îes- 
Pois & brosse, |. Égrener son:chapelei, En faire pas- 
ser les grains entre ses doigts. |. S'ÉGRENÉR, v. pr. 
uge:{ Tomber en grains. Ce blé est trop mûr, il s'égrène. 
| On écrit aussi Égrdiner, 7 plus conforme à 


du Caire et les provinces latérales ; la Bassé-Eg 
se compose de tout le pays situé entré le territoire 
du Caire, la Méditerranée, l'isthme de Suez et la 
Libye. On lui rattaché, comme annexes pie nes 
et géographiques, à-l'ouest : les oasis de Syoush et 
d'Andielah; à l'E, le territoire de Koseïr et de. 
Suez, Deux chaines’ de montagnes, la chaîelib}” 
ue et 18 chaîrie arabique, encaissent T'ES 
ns la vallée du Nil jusqu'à le basse plaine 6t la 
séparent de ln mer Rouge et du désert par des bar” 
iêres qu'ont franchies à tonte épadue les Rs . 
À än comineree et les invasions de’ la conquête. LE 
‘ te. entièremient. 86 de l'Europe, est ral : 
à l'Asie par l'isthme de Suez, de 100 ki Le 
| de large. Par sa position intermédiairé Lot de 
| trois parties de l'ancien continent, àprotinie à 


l'étÿmologie. CLÉ 
“ÉGRENOJR,#: M. Agric: 
nents“qui-servent à égrener, . 5 
LA JE, adj. Vif, éveillé, gaillifd. 
Jeune fille syrilarde, À Par | 
illes sont di 


joutter). ‘Le liquide 
Au age qu'on 


ont Aut] 


ora de divers inètrac 


gus:do terre, 
Toccident, terre 
is et aux  déré 
À'quêtes, cé 6 d'être con 
dans V'aniti ui jh terre, té 
la séicrice. æ nos joürs n'ac gette-6x} 
‘sion, in politique mode: 
point. êe graphiai 


ti 


© Pol), ville d'environ 10,000 babit., 


ls plus hsute antiquité. Une facile prospérité les 


aecompagna; par leur génie, par leurs mains la- |: 


orieuses s’élevérent une multitude de villes fioris- 
santes, dont la gloire survit à la destinée. Parmi 
elles brillent Thèbes et Memphis, à un degré de 


-_ splendeur digne de la civilisation moderne. Entre 


celles qui survivent de nos-jours, continuant à. des” 
degrés inégaux la tradition nétionale de grandeur 
et de richésse, il faut-eiter t Alexandrie, le Caëre 
"{capitale), Damnietie ;'Rosestë, Mansoura (la Victo- 
rieuse), qui possède des. manufactures de toile etde. 
coton; Medinet-el-Fayoum (Crocodilopalrs, drsinob 
Syout ( Lycopolis) ;"Girgeh. Parmi les localités de 
moindre renom, mais remarquables à quelque titre, 
les unes sont en ruines, les autres sont encore vi- 


vantes. Canope, célèbre par son temple de Sérapis- 


et le luxe de ses mœurs; Aboukir, Fouah (ancienne 
* Metelis), Rhamanieh, qui. a eucoédé k*Naucratis, la 
cité des élégances de la vie hellénique, des coupes, 
des. vases et des. courtisanes, brillantes fragilités 
qui n'ont laissé aucun débris ; Sais, Teraneh (Tere- 
suÿhis), dont les habitants sont principalement 
onnés au transport du natron ; Mensaleh, près da 
ac de ce nom, bordé de nombreux villages de pê- 
cheurs et parsemé d'îles, parmi lesquelles on dis: 
tingne Tennis (Tennesus), riche en ruines de l’épo- 
que romaine ; Tineh {Pelusium), dont la principale 
importance est dans ses souvenirs et ses ruines; 
Peluse, une des villes les plus célèbres dé l'Égypte, 
figure déjà dans la Bible sons le nom de Sin; Tel 
Basta, dont les ruines marquent 18 position de Bu- 
bastis, près de laquelle paësait l'ancien canal ou 
fleuve de Ptolémée ; Harbayt (Phurbæthos ), où l'on 
trouve des chapiteaux de colonnes romaines ; Sak- 
kara, village auprès duquel se voient les ruines de 
Memphis, ainsi que les pyramides qui portent son 
som, ét paraissant être les constructions les plus 
anciennes qui aient été élevées sur tout le globe; 
Choubra, petit village remarquable par la mègni- 
fique maison de plaisance du vice-roi; Djizeh, sur 
la rive gauche du Nil, petite ville industrieuse à 1a. 
quelle ses pyramides et la victoire de Bonaparte 
ont donné une grande célébrité : la pyramide de 
Chéops est la plus haute construction de ce genre 
que l'on connaisse. I] faut nommerencore Mataryeh, 
petit village remarquable parce qu'il occupe l’em- 
placement de l'ancienne On ou Hon, nommée plus 
tard Héliopolis par les Grecs, renommée dans toute 
l'antiquité par son magnifique temple dédié au 80- 
lil, et par son collége, espèce d'université où les 
prêtres enseignaient la hante science ds eur térnps : 
cest là qu'Hérodote, Platon, Eudoxe, s'instruisi- 
rent; Tantah, renommée par un célèbre sanctuaire 
mahométan ; San, village habité par des pêcheurs 
dont les cabanes s'élèvent au milieu des débris de 
l'ancienne Zoun de la Bible et Tanis des Grecs, 
siége des Pharaons des 219 et 23e dynasties : c'est 
dans cette ville que, selon quelques savants, Moïse 
vint au monde; Melwan, connu pour le premier 
nilomètre que les Arabes y aient construit vers 
lan 7090, sous le khalifat d'Abd-el-Melek ;. Beny- 
Sous, localité iruportante sous le rapport stratégi- 
que et à cause de sa proximité du Fayoum, céle- 
bre dans l'antiquité par ses vignes, le fac Mœris et 
le labyrinthe, On cite endore Assouan, petite ville 
auprès de laquelle s'élevait autrefois Syène, si célè- 
bre sous les Pharaons et encore si florissante et si 
populeuse pendant le moyen âge. Lougsor et Gour- 
rh, misérables villages situés sur l'emplacement de 
l'ancienne Thèbes, la ville aux cent portes, dont 
la puissance et la richesse, célébréss par Homère, 
ont rempli l'univers de leur renommés: c’est le 
Diospolis-Magns des Grecs, la capitale de la mo- 
narchie égyptienne sous les Pharaons des 18e, 19° 


LI ‘et 20e dynasties, de 1822 à 1800 av. J. C., époque 


Où cette ville immense, résidence de Sésostris, était 
Probablement la plus grande et la plus riche du 
monde; ses vastes ruines sont les plus magnifiques 
ét les plus imposantes que l'antiquité nous ait lé- 
Euées ; de Louqsor nous vient l'obélisque dressé 
sur la place de a Concorde, à Paris; Kôneh (Nea- 
d entrepôt des 

faravanes qui, par Kossdir, vont la Mecque: re- 
pornmée dans toute l'Égypte par sa fabrique de 
ardnques et de jarres, Dans ses environs immé- 
ro se trouve Denderah (Tentyris}, misérable vil- 
ee: célèbre par son fameux zodisque, et par un 
Anisphère qui orne la Bibliothèqué nationale de’ 

| ne Esnek, presque aussi célèbre par son templé 
se Ses zodinques, Edfon, autrefois Apollonopotis, où 

! 1e un temple magnifique, le mieu£ conservé 
Re tous les monuments’ de la Thébaïde, Une men- 
on spéciale. doit être accordée à Kessiir, grosse 
urgade sur la mer Rouge : 


rendez-vous dés cara- 
janes de Kous et de Kénez; Sues, située au fond 


àn golfs qui en prend La dénomination, très-potite 


GT | 


ville assez commerçante, avec un petit port, mais 


le Suez, de la plus haute ‘importancé commerciale, 

olitique et militaire. On cultive avec succès en 

gypte le maïs, le blé, le riz, le millet, la canne à 
sucre, les légumes de toute espèce, le coton, l'in- 
digo, le lin, le chanvre, le café, le tabac; on 
élève de nombreux troupeaux de chameaux, de 
mulets, d'ânes ; de chevaux, et une grande quan- 
tité de volailles, On y trouve des lions, des hyè- 
nes et des chacals ; lés hippopotames et les croco- 
diles, autrefois très-cominuns, y sont devenus fort, 
rares. L'industrie’ manufacturière, longtemps in- 
connue, a commencé à se développer sous Méhé- 


| met-Ali. La population de l'Égypte est très-mêlée ; 


les Arabes, environ #,000,000, et les Coptes, reste 
des anciens indigènes. environ 260,000, en forment 
la plus grande partie. Les Arabes paysans sont 
connus particulièrement sôrs le nom de Fellahs. 
Énsuite viennent les Turcs, qui, avec quelques Ara= 
bes, gouvernent le pays, puis des Arméniens, des 


-juifs, des nègres; enfin, on y trouve aujourd'hui 


un assez bon nombre d’Eurapéens. L'arabe est la 
langue dominante, mais le ture et la langue fran- 


que sont fort en usage; le copte n'est plus parlé,’ 


mais il snbaiste comme langue savante, | Hist. 
Cette rapide énumération des principales villes de 


Ruines d'Égypte. 


l'Egypte résume son histoire, dont la science mo- 


derne, malgré d'admirables découvertes, n’a pyen- ! 


core éclaircir tous les mystères. Les Égyptiens ap- 

artengient à une race d'hommes tout à fait ssm- 

lables aux Kennois ou Barabras , habitants ac- 
tuels de la Nubie. D'accord avec l'anthropologie, 
la tradition et les monuments autorisent à croire 
qu’ils descendirent dans la vallée du Nil, de l'Éthio- 
pepe le Nubie. C'est à Thèbes que s'établit d’a- 
bord la colonie éthiopienne, qui se répandit ensuite 
dans l'Égypte, en suivant le cours du Nil et en 
fondant de nombreux établissements. Pendant une 


‘longue série de siècles, une easte sacerilotale do- 


mina les habitants primitifs, développa les richesses 
du sol, fonda le culte, les lois, les mœurs, et réalisa 
le pe historique du gouvernement théocratique, 
sous l'inspiration du psrsonnagé mystérieux que la 
légende a nommé Hermès. Thèbes fat la capitale 
de cette période. Vint ensuite une caste ou tribu 
militaire, qui, sous la conduite de Ménès, se souleva 
contre la tribu des prêtres et établit le gouverne- 
meñt monarchique héréditaire : elle. fonda Mem- 
phis. Dix-sept sties le rois ou Pharaons lui 
avaient. succédé, lorsque l'Égypte fut attaquée et 
conquise par les Hycsos, barbares pasteurs d'ori- 
gine scythe, qui “appli uèrent à détruire les mo- 
numents élevés par les Pharaons. Attaqués à lour 
tour, ils furent refoulés et:quittèrent TÉ te, Sur. 


| laqueltérégnèrent encore tréizs nouvelles dynasties 


de Pharaons. Mais le cours de leur domination fut 
‘traversé par l'invasion ds. Cambyse, roi de Perse, 
qui remporta, près de Peluse, une victoire qui dé- 
cida du sort de la contrée, Les Perses battirent les 
Égynilens, et s’emparèrent de Memphis, où ils s'é- 
ent réfugiés. Les Libyens, les Cyrénéens et les 

8 se hâtèrent de faire leur soumission, et 
Cambyse régna sur l'Égypte, qui de ce jour dispa- 


s 
LE 


7. 


ui doit devenir, par suite du pereeïment de l’isthmei. 


‘| J. C.), le christianisme 


rût'du räng dei bations indépéndantes, maïs Iuita 
‘pendant deux cents ans avec courage pour recon- | 


quérir sa'liberté. Ses rois-ne disparurent de la" 


scène du monde ,-avec Psamménite et Neetanèbe, 
qu'à In conquête d'Alexandre, alors que la civili- 
sation-orientale s’absorba dans Ja civilisation gréc- 
que. En 332, l te fut aisément conquise par - 
Alexandre, et après sa mort, au milieu de l'anar- 
chie, Ptolémée, gouverneur d'Égypte, changea son 
titre en celui de roi; et fonda un nouveau royaume. 
De la période de l'indépendance nationale survécu- 
-*ent seulement d'innombrables monuments, les uns 
consacrés à l'utilité publique, tels que les canaux, 
les phares, les routes; les autres, et c’est le plus 
grand nombre, consacrés à éterniser l'orgueil et la 
tyrannie des maîtres du peuple : les famenses pyra- 
mides, les obélisques, les labyrinthes furent de ce 
nombre. De cette période, les noms principaux qe 
l'histoire a consacrés, outre celui de Menès, sont 
ceux de Sésostris ou Rhamsès le Grand, Osyman- 
dias, Aménophis, Mœris, Thoutmosis, Bogchoris, 


‘Psammétique, Nechao, Amssis, Sous —a domination 


ecque, qui se caractérisé par le règne des Pto- 
émées , Alexandrie. devint le centre d’un mouve- 
ment intellectuel qui prépara l’éclosion du chris- 
tianisine : les arts, les sciences, les lettres. le com- 
mercse y fleurirent ; la navigation sur le golfe Ara- 
biqne et la mer des’ Indes, les explorations 
terre à l'O. et au S. firent rayonner dans les plus 
lointains pays la gloire de la ville d'Alexandrie et - 
des Ptolémées; une biblinthèque y réunit toutes les 
œuvres de l'esprit humain. Mais’la puissance d'ac 
traction qui devait faire de Rome la capitale du 
monde antique ne tarda pas À absorber Égypte 
dans son orbite conquérante. Après la victoire d'Ac- 
tium, où Cléopâtre fut vaincue avec Antoine, Oc- 
tave s’empara d'Alexandrie, et avec cette ville de 
toute l'Égypte, qu'il réduisit en province romaine. 
La fertilité de cette région en fit Ia mère-nourrice 
de Rome. Sous le règne de Domitien {81-96 après 
nétra en Égypte, et saint 
Marc y fut martyrisé. Les progrès de la nouvelle 
doctrine furent rapides sur la terre où avaient fer-. 
menté pendant trois siècles les idées qui en avaient 
préparé la nâissance. Rattachée à l’empirs d'O- 
rient, l'Égypte fut enlevée & Héraclius par les 
Perses, on 614, et ceux-ci se la virent enlever 
en 641 par les Arabes, qui s'en emparèrent défini- 
tivéement, Par la conquête des Arabes, elle se sé- 
pare pour un temps de l'Europe, à laquelle elle 
s'était ralliée depuis Alexandre, et laissant le Christ, 
retourne vers l'Asie avec Mahomet. Du vire au 
xive siècle, l'Égypte à changé plus de dix fois de 
maitres, en passant par des Dares sncéessives d'é- 
lévation et d'abaissement. Premiers khalifes (639 à 
655 de l'ère chrétienne); khalifes ommyades (661- 
744); khalifes abbassides (750-870); dynastie des 
Toulonides (870-904) ; khalifes abbassides (905-934); 
dynastie des Tkhchydites (934-968); khalifes fati- 
mites (972-1160); dynastie des Ayoubites (1171- 
1249); dynastie des mameluks-turkomans (250: 
1381); deuxième dynastie des mameluks-ciroas- 
siens (1382-1516). En 1517, le dernier des chefs 
mameluks, Roumân-Bey, tomba au pouvoir de Sé- 
lim, sultan des Turcs, lequel établit sur cé pays . 
nne souverainété qui dure encore. Deux épisodes 
de haute importance ont donné à cette partis de 
l'empire ottoman une direction propre, et l'ont 
préparée à la prochaine renaissauce de son antique 
gloire : nous voulons parler de l’exbédition fran- 
aise à la tin du dernier siècle, et de l'avénement 
e Méhémet-Ali. L'Égypte doit devenir l'entrepôt 
général du commerce entre l'Europe et l'Inde, en- 
tre l'Afrique et l'Asie, entre. l'Orient et POccident : 
c'est le nœud où s'entre-croisent les principales Hi- 
gnes de communication de l’ancien monde. Cette 
évolution s’accomplit sous nos yeux mêmes; la ci- 
vilisation européenne, à la suite de la France; s'est 
insinuée au cœur de l'Égypte, dans le palais de ses . 
sultans, dans ses écoles, ses monuments, ses insti- 
tiens ses gesions commerciales, ses travaux 
mblics, en tête uels on distingue le barrage 
fu Nil, le chemin de fer reliant la Féditormance es 
la mer Rouge et le canal de Suez. Ainsi s’ache- 
mine la vieille terre des Pharnons, des Ptolémrées 
et des khalifes, vers une alliante d'intérêts avec le 
monde chrétien de l'Oscident..En même temps, sa 
vassalité envers la Ports, son culte fidèle de l'a. . 


lam, ses mours civils et politiques, sa Jangue, 


-maintiennent ses affnités'avec l'Orient. et le monde 


musulman, Réalisant ainsi daris un avenir. pen 
éloigné sa véritable destinée, l'Égypte sera, non la 
conquête monopolisée d'un soul peuple, non le.do- 
maine isolé d'un pacha jaloux, mais un entrepôt, 
un caravantérail, ün pont sur wrie route : État neu- 
tre lié à tous les États sans ‘abaervi à aucuu : 


leureuse qui 
instru 


il est plus- 
de l'âmge 


ÉLANCER, Ÿ. a. (du lat. Jaticea, lance). Lan- 
cer, pousser en avant. Peu wsité en ce sens. | Fig. 
Poussef. entraîner, L’espéran 
l'avenir. | Absol. Faire éprouver des sensations 
douloureuses, des élancements. La tête m’élenre, le 


cé nous élance vers | 


doigt m'élance. | S'ÉLANCER, v. pr. Se porter en..| -}R 


avant avec élan, aveo impétuosité. S'éfancer sur 
l'ennemi. S'élancer à travers le fer, le fou des ba- 
taillons, S'élancer à la nage, au secours des nau- 
fragés. Contre moi sur mon bane. je le vois qui s'é. 
lance. (Boileau.} | Couler avec impétuosité, Leseaux 
s'élancent avec bruit. | Fig. Se 
vers; aspirer à. Îl s’élance en vain vers le bonheur. 
Je m'élance après toi dans la nuit du tombeau. 
(M. J. Chénier.) | Fig. S’animer, s’exciter, pren- 
dre de l'essor. L'âme, éveillés par le discours on 
ar l'exemple, s'élance au delà de son ordinaire. 
Hlontaigo ) L'étude de la nature force notre âme 
À s'élancer vers J’ânteur des choses. (J. J.-Rous- 
san.) | Se lever vivement, Que dis-tu? s'écris-t-il 
en s'élançant de son siége, ] S'élever sans grossir 
proportionnellèment, En élaguant les:jeunes ar- 
res, on laisse des branches pour les empêcher de 
‘'élancer, Les tiges du. myrte s’élancent de terre, 
ELANGUEUR, s. m. Jnstrument auquel on at- 
tache par latête les mornes que l’on vient de prendre. 
, ÉLAPHÉBOLIES, s. f. pl. Mythol, Fêtes athé- 
miennes, ainsi nommées parce qu'on y immolait un 
cerf (en grèc , élaphos) à Diane, déesée des chas- 
seurs, Les Phocéens avaient aussi des: Élaphéboties, 
en mémoire d'une victoire qu'ils remportèrent sur 
les Thessaliens. 
ELAPHEBOLION, 


8. . (d . Ékagoc, cerf; 
Bajhetv, lancer :: Qu gr su 


ist. ane, Neuvième mois des 


Partie de mars, 

ÉLAPHRE, 
tom. Genre-de coléopières de la familles des çar- 
Massiers, On ne trouve les élaphres que dans les 


riger rapidement | 


: dargit éonsidérablement-La k 
y : | . de Îa plaine. 4 S'étendre. L'horizon s'élargit. FFig. | 
Athéniens, Il correspondait à partie de février. et : Grandir. Le talènt s'éjargit. Les idées s'élargissent. |. 


8. m, (du gr, Eagpac, agile). En- | 


es, lisses; la queue est courte et-un peu obtuse./ 
ous ces animaux vivent dans les régions australés 
de l'ancien et du nouveau contirient, : 
ELARGE, IE, part Rendre plus large. Une ou-: 
verture élargie. | Mis en liberté, Prisonnier élargi, 


ÉLARGIR, v.2. (rad. Zarge). Rendre plus large, ‘| 


plus ample. Élargir un chemin, un fossé, une po 


. Elargir une robe, un manteau. Je sens leur dent 


cruelle élargir ma blessure. (Ducis.) | Fig! Rendre 
plus vaste, plus étendu ;. augmenter, accroître. 
Élurgir la sphère de ses connaissances, | Fig. Ou- 
vrir. Élargissez les voies dé la justice et de. la li- 
berté, | Mettre hors-de prison, rendre à la liberté, 
L fût élorgi à la fin, orsqu'on vit qu'on s'était 
trompé. Ces malheureux citoyens ne purent pas 
donner caution pour se faire élargir. | T. de grav. - 
Mettre plus d’espacé entre. Élargir des tailles, { T, 
de manège, Faire embrassèr ün grand espace: 
Élargir son cheval, |:-S'ÉLARGTE, v. pr. Être élargi, | 
devenir plus large. Le fleuve, en cet endroit, s'é- 
allée s'élargit du côté 


} Étendre son domaine, acquérir du terrain, en, 
parlant d’un propriétaire, Il cherche à s'éfargir, 
ELARGISSEMENT, s. m. (pron. élarjiseman ; 
rad. élargir}, Action d'élargir, d'accroître l'exten- 
sion de; résultat. dà cette action, augmentation de 
largeur. Élargissémént d'une rue, d’un chemin, de 


la voie publique. | Mise-en liberté. Ordouner, ob- | 
tenir l'élargissement d'un prisonnier, Dans - l'état 


äctuel de -la législation française, l'élargissement 
d’an prisonnier ne peut résulter que d’un jugement 
ou d'un arrêt, qui, 
cusation, déclare qu'il n'ya pas lieu de retenir. 
le prévenu prisonnier. | Agrandissemont. L'élar 


en à purgeant éfinitivement l’ac- 


|] gissement de sa fortune; de:sa position: | Fig. Ex- 


pement. Etérgissement 
ü chez 'uh homme aussi 


tal). Zool. Chacune des 


les “bäleines, tiennent 


ILASTE , 5. me Qu gr A 
ment). Zool. Serte- d'organe 
| Fabdome à 


de’oertains: insectes. 
ter 


Lcier, livoire, le. 


de 


xible et susceptible de revenir à sa: pretpière 
forme. Tous les corps sont plus ouù:moins élasti- 


_ ques; parmi les plus élastiques on peut ranger l'a . #i 
| mze;ete. Les gaz sont trôs-élas. 


tigæs. | Géom. : Courbe élastique, Celle .que forme 
une tige élastique fixée par un de .ses bouts, et 
‘chargés à l'autre d'un poids. | Bretelles élastiques, 
jurretières élastiques, Bretelles, jarretibres munies 
de ressorts élastiques. | Gommeélastique, Noni donné 
au caoutchouc, 1e Somme élastique ‘coulée sert à 
effacer le crayon. | Balle élastique, Paille faite avec 
des filets de caontchonc: enroulés- sur un‘ morcea: 
rond, recouverts eux-êmes d’une! pen: 
cousue tout autour. | Bot. Arille élastique, Celle qui 
s'étend jusqu’à un certäin poitit à inesuré que ke. 
ine qu’elle renférme prénd un plus grand vo: 
ume, mais se déchire entin ét se: retire sur. elle- 
même par un mouvement subit; filet. élastique d'é-. 


ge 


on . 


ATÉRIUM, s. 1. (du gr. shouvetv, Rovsser,. 
chasser). Pharm. Extrait. obtenn- du. fruit d’une 
plante originaire des contrées méridionales de l’En- 
rope, connue en France sous le nom de concomb: 
tatvage dni'contombre d'âne, et kB 
mille dés cucurbitacées. 


is chi 
e-| condensation 
Rae le ue 


quide” hutleux.-qui se 
ét de certaines plan- 
odeur: aromatique: bus 


hiérarchie so0iale : l’Adréditd et l’éfretion: L'hérèqits 
fait dépendre le choix des chefs de ln société, à 
per conséquent, le gouvernement de celle-ei d'un 

it purement physique, la filiation; c'est la con 
-| sécration, dans l'o politique, du règne dela - - 

fatalité, contre-coup des lois du monde matériss 
sur la vie du monde moral. L'élection, au contraire 
confie le gouvernement des sociétés au libre arbitre 
de l'homme et à ‘la raison humaine. Mais'où est 
cette raison humaine, hors de laquelle il n’y a pne 


S:1 ÉLÉATISME, sm Philos, Doctrine de l'école 
108 ‘éléatique. L'éléalième Horissait én Grèce. ‘ 


vils et politiques, âgé de vingt-cin ans et payant 


96, pouvaient Kerceptor nôrc ‘ ‘200 fr: dé contributions directes. | Sous la Restau- | de libre arbitre? Ella ést dans la volonté générale 
tions par mer avec la Toscans-et V'Étet de l'Église. | fatien, en France, on nommäit électeurs des grands de l'humanité. Ce que veulent unanimement tou 
Le général Thurrean fut ch: en 1800, de leur | colléges les électeurs payant 500 fr. de contribu- | les hommes est nécessairement le bien, le justo ; 


enlover.cette position. Il:investit Porto-Ferrajo, qui | tions, qui se réunisssieut eu chef-lieu du départs- 
ne tarda pas à se rehdre. Le 8 fructidor an x, l'île 
d'Elbe fut réunie à la République françaies. En 1814, 
après l'abdication de Napoléon Ier, elle fut abandon- 
née au monârque dédhu en tonte souveraineté avec 
un revenx de 6 millions. Il s'embarqua le 28 avril 
“à Saint-Raphaël, sur une frégate angl. 
la rade de Porto, Ferrajo. Bientôt | du cons, nommaient les membres du eonseil munici- 
gel] Étcteure d'Empire: Princes électeurs de l'empire 
'Alleinagne avant sa dissolution. | Dans un ave- 


car le caractère du bien, du juste, est de ne blesser 
aucun des sentiments naturels du cœur humain, 
ui, par conséquent, aucune des individualités -où 
ces sentiments se manifestent. Le bien, le juste 
doivent être définis, ce qui pourrait être l'objet . 
d'un désir spontané de la de l'espèce entière, 
on, si l’on veut, de la part d’un homme dans lequel 
serait pleinement réalisé la type complet de la na 
ture. Ainsi, la volonté gén. est l’expression de 
la vérité morale; muis, constituer cette vo- 
lonté générale, l'accord de l’universalité des hom 
mes est-il nécessaire? Non. Il y a dans le genre 
humain un certain nombre d'individualités émi. 
nentes, mais exceptionnelles. C'est eu elles que s 
produisent et s'expérimentent, en quelque sorte, les 
JV 


collèges, Électéurs payant plus de 300 fr. de con- 
gihutons qui se réunisssient dans les chefs-lieux 


: trois autres bâtiments. Napoléon, accompagné des rt spécial entre ufi organe et tel ou tel corps que eloppements moraux de l'âme humaine; en elles, 
généraux Bertrand et.Drouot, monta sur le brick. E sensibilité organique semble choisir. | Chim. | par conséquent, qe se préparent et s’élaborent les 
vent contraire poussa d'abord la flottille vers | Affinité diective, Force en vertu de laquelle un éléments de la volonté générale ; mais cette volonté 


générale elle-même, ou la fusion de tous ces élé 
ments individuels eu un sentiment commun à tonte 
l'espèce, ne se produit qu'au sein de la masse des 
hommes d’un esprit et d’une condition ordinaires, 
parce que Là résident et ce fonds commun de la 
nature humaine, pierre de touche d’après laquelle 
doit être appréciée la légitimité des sentiments par. 
ticuliers, et cet instinct naïf de la conscience gé- 
| nérale, seule autorité compétente pour juger et 
sanctionner tout ce qu'inventa l'intelligence indi- 
viduelle. Ainsi, dans Ja réalité, la volonté générale 
n'est que la volonté du peuple, de cette foule qui 
pense et veut en masse et sympathiquement. Ür, 
ce qui est vrai du genre humain l'est aussi de chaque 
nation; car, pour être dignë de porter ce nom et 
d'en avoir les droits, une nation doit être un abrégé 
complet de l'humauité, avoir en soi tous les organés 
essentiels de la vie de celle-ci. Mais, s'il est bon 
pour l'homme d'être livré à son libre arbitre, c'est 
seulement quand il possède ce libre arbitre ou quand 
sa volonté est susceptible d’être déterminée par la 
raison. Il en est de même des nations : or, quand 
une nation at-elle son libre arbitre? quand est- 
elle en âge de raison? Quand la masse des citoyens 
di la composent, unis par un même sentiment des 
droits et des devoirs sociaux, comprennent déjà 
instinctivement leur vocation nationale. Alors il ÿ 
a vraiment une volonté générale, et le systèms 
électif doit en fonder le règne. Cette pensée des 
magses que nous appelons à la sonvergineté ne sûn- 
rait, il est vrai, se produire que éous la forme in- 
stinètive ou affective, et non sous la forme réfléchie 
ou rationnelle. Ce sera toujours plutôt un snti” 
ment qu’une idée ; mais c'est préci t pour cela, - 
qu’elle est infaillible, shtant qu'il peut y avoir ici- 
bas d’infaillibilité, Æ effet, plus le pens ones 
est à l'état de naïf instinct, plus est sûreme! 
| dans la vérité, 


ls plage de Cannes. Après les Cent-Jours, l'île | lection peut se rapporter aussi bien au pouvoir 
d'Elbe fut donnée à la Toscane. : 

ELBEUF. Géogr. Ville de France, chef-lieu de | aux'magistratures électives des anciens, aux juges, 
canton (Seine-[nférieure); 20,692 habit. Elbeuf est | israélites; sans rappeler la royauté élective de Po- 
June des trois grandes manufactures de draps | loge, le dogat de Gênes et de Venise, la dignité 
français, Les règlements donnés par Colbert aux | impériale d’Allemague, les principautés ecclésias- 

. “habitants d’Elbeuf, en 1667, contribuèrent à la | tiques, nous constaterons que, de toutes parts, le 
5 prospérité de cette ville, à laquelle la révocation | droit divin, les monarchies absolues s’en vont, et 
/ e l'édit de Nantes porta un coup funeste. Au | que tont pouvoir tend à devenir ébectif. La chaire de 


aèrent à établir des relations importantes au dehors, | présidence de la république des Hrats-Unis, le pou- 
les villes 


lat, C'est en raison de ce genre particulier. que res seront devenus électifs, nous serons bien près 
les_produits d'Elbeuf sont recherchés à l'étranger. k£ ° 
LS. ‘m. Drap qui se fabrique à Elbeuf. , ÉLECTION, 5. f. (pron. éleksion ; du lat. electio, 
EÉLBEUVIEN, LENNE, adj. et s. Habitant d’El- | même signif. ; de e, partic. extract.; legere, choisir. } 
bénf; qui a rapport on. qui appartient à Elbeuf ou |* Action d’élire, de choisir; résultat de cette action ; 
à ses habitants. Les fabriques elbeutiennes. choix qui est fait de quelqu'un en assemblée et 
ELDORADO (de l'espag. el, de; dorado, doré). | par voie de suffrages. L'élection d'un député. Les 
Géogr: Contrée imaginaire, que l'on sopposait si- | élections municipales. Faire une élection. L'élection 
. tuée dans l'Amérique méridionale, entre les riviè- 
res de l'Orénoque et des Amazunes, sur les bords | républiques. L'élection des rois se faisait par tout le 
. du lac Parima. Voici ce qui donna lieu aux fables | peuple. {Buffon.) 11 remua tout pour faire échouer 
accréditées sur ce sujet pendant le xvit siècle: on | une élection à laquelle it n'avait point pris de part. 
- pense qu'un Espagnol, Martinez, fut jeté par une | (Voltaire.) Si vous me promettiez de tenir votre 
__. tempête sur les côtes de la Guiane et conduit à | langue, je vous conterais nos élections, comment 
.” Manos, capitale d’un pays soumis à-un prince al- | tout cela s’est passé. (P. L. Courier.) | Élection 
lié des Incas. Il parvint à s’en échapper, et se re- | directe, Élection qui confère ls foncti le m 
. tirs à Saint-Jean de Porto-Rico, où il mourüt; | dat, directement ef sans ‘intermédiaire. | Élection 
mais le récit. de son voyage excita et enflamma les | indirecte où à deux degrés, Élection qui. désigne 


ne venañt en €8 monde. . 
la conscience, Juge 17 il 


“aventuriers, qui tentèrent plusieurs expéditions à la | d’autres électeurs pour procéder au choix définitif. même 

recherche de: l'Eldorads. « L'état de pauvreté où | ; Nomination aux charges ecclésiastiques, qui, dans int, 18 

les Eu D'Éonvbrént 60 N nine iont, à tous les degrés, conférées pures us 
Brun, n’est É (J À F 


j 13 
.en or et nommé Eldorado, dont la capitale, Manoa, dupays-qui était du res. j 
- renférmiait des texnples et des. palai couverts du | sort de ce tribunal. ; Pays Eco ; Pays compris Vider 
vécieux. » | Fig. Ækorado, Lieu de délices | dans les districts où arrondissements és élec= duos. ls 
| ions. } Féod. Clause d'élection d'ami, Clause par ait vu d'a 

féodal on cen- 


*. devant lui 


: Pre Iuraibte rt que des: fl 


pérent modification 
éléments de la pensée publiqne? Comment s'enfante 


airsi la véritable volonté générale? Par l'étcéon. | rési 


siste : sous son infuënee vorants, lea métaux 


pue de F : Air sut eut | Paamée; Leur. donner la commotion électriqne à 
L'élection est donc la forme’ normele/de l'org: se volatilisent à l'instant, et les: pierres. 26: fondent Fes de le bo teille de Leyde. | Fix. fiianees 
tion politique et doit en embrasser toutes les cammea neige dans un foyer ardent. E’étnde. de | 9ÿe de la bouteille de Leyde. | Fig. Éniquvoir, 
fes, Fu moins.sutant que le permet l'état de la | l'électricité este des plna intéressantes de laphy. | mBressionner, enthousissmerr Le disons Lines 


nue : z x D chef lés électrisa tellement, qi là prentièré attaque, 
siqué; sa théorie est encore dané l'enfance; et pour. |, 9% rent:-amnontés | és 
tant elle a produit les merveilleux résuliota du télé. TE es Rnen Mrent amponés | Séries 
graphe électrique et des machines électriques, qui: Rires rtains ce L “Sélectrisent par Le Érotéen ceriques Lu 
tendent à remplacer les machines à vapeur. thé F'HSTAIRS corps e6ictrise PC M ge 
connaissance plus approfondie.de act étrange agent, | : ÉEECTRISEUR, its s. Celui, celle qué éleæ ‘- ::: 
qui semble être la vie du monde, peut produire | tie. |. Médecin qui traite les maladies par l'élees. 
une merveilleuse révolution au sein des sociétés, on | tricité. Les: élecirisaurs sont nombreux à Paris 
ÉLECTRO-AIMANT, s. 10. Phys. Ferdouxtians ; 
formé en aimant aû moyen d’un courant éleotrique, :  ”! 
| Cylindre de fer doux, recourbé en fer à cheval, 
tence de deux fluides, qui, combinés entre eux par | aütour duquel est enroulé un fl de cuivre condue- 
leur attraction mutuelle, ou neutralisés ! teur recauvert de sois, . . . ne : 
-[ l'autrs, constituent l’état naturel des corps; . … ÉRECTRO-CHIMIE, s.f Sÿstème de chimiequi. :: 
pelle ces deux fluides, l'un ééctricité vitrée ou. po | consiste à faire reposer la théorie des. phénomènes 
sitiue, et l'autre électricité résineuse ou. négatte chimiques sur l’äpplication des. lois: de, Célectrioité,. 
i |  ELECTRO-CHIMIQUE, adj. Qui & rapport ain: 
vus 1 dans lequel | système de d'électrons Da Souraissanon dés 
cette décomposition & lieu est un corps électrisé: : i | effets électriques: produits dans les actions moléens.. : 
“est électrisé positivement si c'est le fluide laires, et en particulier dans les: actions. chimiques," 


sixilsation Reste à la combiner de diverses ma- 
nières, selon que l’objet principal à atteindre est 
la tidèle incarnation-dans les fonctionnaires du sen 
timent publie, ou bien la mise en lumière de la ca- 
acité individuelle. Tel est le problème général 
En la politique organique. ( Fabas. } Les hommes et 
les femmes procéderont aux éleciions des repré- 
stants du peuple, dans l'avenir, :. 

ÉLECTIVITÉ, s. f. Faculté d’être éln, aptitude 
à être élu. L'électicité des rois de Pologne a causé 
bien des troubles en ce pays. 


= en lui révélant de-} 


ektore: rad. d domine, et négatioement si c'est: le fn est indispensable. poux concevoir là théorie. dem ane: 
tr) Qualité, Hignt (un. de dur mue Électricité stalique, Électricité développée à la pareils dectra-chiniques simples et composéa à Gone. 
droit d'élire, L'électamat, dans l'Empire, était la. | #00 des corps. | Électricité dynamique on rant, constant. (Becquerel.} St 


à ÉLECTRO-CHIMISME, & 2 Miéoris gi qon- 
2 1 ‘ siste à expliquer par les lois de Ïà polarité éloctiées 
même nom, Q. à d, le nom de vitrées: ou de rés ‘que tous. les, Phdiomènes chimiques. généraux et: 
sineuses; elles se repoussent, |: Éeciricités con particuliers des corps. en TU 
ÉEECTRODE, s. € Phys, No donné aux corps 
| orageux, dent l'électricité est positive, se parte euh qe Lee effacine la décomposi ion: dk : qe. 

n HOT Où ‘ ÉLECTRO-DYNAMIE, s £ (du-franc. éléctricité 
surface, dont l'électricité est: négative, la foudre sé Let dynamie). Phys: Propriété de donner lieu à an 


en Allemagne, 

ÉLECTRE. Fille d'Agamemnon ét de Clytem= 
néstrs, sœûr d'Iphigénie, d’Iphinnaste, de Chry \ 
mis et d'Oreste. Après lo meurtre. d'Agamemnon, 
Éleetre, redoutant pour Oreste ur pareil sort, dé- 
roba soù frère, jeune encore, à la fareur de sa mère, 
et Leroy par un de ses esclaves chez le rai Stro- 


Phius, à . “ : n è * 
jeune prince avec son fils Pylade. Éleetre ne cessa | Lente Deupasé uw: de apprene de Vol Pie 


de ler à, G: : A : M À 
ns ni en pa acresmgers fidèles, Je don magique e: communiquer la vie, l'élecirioité à: 
ÉLECTRIQUE, adj, (du gr. Hexrnev, ambre, :|. 
siccin), Phys. Qui aa pe Hat Cu 
rant électrique. L te: électrique. Les. effets: élec. | 
|. ériques: nt lien: dans l’action de le. lumière.sue | 
| les liquides. se compliquent des. effèts qui se mani- 


per ls moyen d’une mèche de cheveux qu’il avait 
aisée sur Je tombeau f'Agememnon. Après lui 


L électrique. | Forée électrique, Lu cause inconnue des 
| phénomènes de l'électricité, 4 Fluide dlctrique, 
: ire les | 


: que: Fon.: rappese pra 


Exerge 

fémmes 
des bommes. 
:__ 


découvre). : à l'aide 
déterminer losnèce d'élactricité dont. 


“fn té: de l'éleetrionbé 
l'existence. (Bocquarel.) 


ys. Qui 
… lex étoffés, le choix. des couleurs, les. Qrne= 


”.'et:empêche leur recomposition, ; S'emploiésubstan.. 
Av. Le pile de Volinentun-électromoieur métallique, 


| vitéet, stabig Save Be ie Vas elite de 
in, machine électrique. 


at veut 


de 

À æ pile. 

de Volta et: is 
ELECT 


Pour les amenhlements., 
Te. 


à ge lue 
RS 
Faut: ce qui out: Re æ&toum 


ilé. 
être 


ia dont | “ntiment 


Praxitèle pouvait 


EGEGANT, ANTE, adj. (du. lat. degans, même 
: san&;. fait de eligere, choisir}, Harmonieux, lion 
rtionné.. Le Comains. est: ur oiseau. d'une taille 
L élégante. | Se dit: des animaus. Cheval étégant. | 
| Faaile, gracieux, poli, Style élégant. hmitons de Ma. 
rot l'éléquns badinage. (Boileau.} 
: Et de ces rimes élégantes. 
Le tour aisé m'a beaucoup pla, 
(PAñN} 
| Par extens. Sa dit des ouvrages d'art. Parure 
élégante. | Soigné, recherché danses mise. Femme 
élégante. | Qui-parle, qui écrit avec pureté, avec ar 
monis, Orafeur, écrivain. élégant. | Simple, facile, 
Démonstration élégante. | Substantiv. Personne lé. 
: gaute dans: soi costume ot dape ses manières C'es 
un de nos élégants, une di: nos élégantes: 
. ELEGIAQUE, 


choc 
dément, Ste rie mais de trésemauvalé 
maitres. (Morrice.) |, Raétigs L'mmide, le porc dés 


ment, La men, {| 
ton énorme-tront-eR 

RE 
| Au plan. Lex éléments, L: 


avait ee éléments à cembattre, L'intérêt leur 
braver la rigtaux. des agisons. et: dog: déiments: 

jurés contre Rinduatrie kumsine, (Voltaire) |: À 
jurdhui , Corpe simple on. réputé tel, -dratiné. 
composer, sait-senl, soift:réuni. à. d'autres corpsangm. 
louues, les différente: corps: composée qu 
vontreut dans: Le nature. IL y 2 peu: dé temps, 
soieuce ne connaissait: que. cnquante=aix. vu 
elle en admet aujourd'hui. soixant 


nombre n'en. ent jamais-définitivement-arrêté, | Par |: 


extens, Ce Gutre dans la composition. d'une 
chose, og quon eat: la. base, le pringipe, Éléments, 
du langage, Étéments d'un ouvrage. Une conduite: 
irréprochable, la. justice st læ douceur, 

vrais élémants-de l'autorité-patérnelle, |: Mi 

lequel vit- et: se: dés Ur acid 


qui se ren | 


1 denx-capècen: dans: le commerce, létemi.orieu. |: 


. HRË Gt: l'éfesei, Hitard: 


tinée, ce: lemiens. L'étude. 
ment. De: ses æ 


(c 


si | 
‘ane: |: 


Sience, d'un. af: Éémente, di: géoméne. | Ana. |: 


et physiol, 

Srganisées. ie x: dé 

la Situeture, nom pas: die: telle. qu: 
aticulier, mai de taste. 

us: lé. F : 


anen 
Ï ou ‘Gbienu par les moñtes, 

1 TEUR, & elevator, MÊME s8n8;. : F Plantes, arbres que 
fait.de elevars, élever). -Anät. Se dit: des ‘muscles dont on a-.eu des vari 

Servent. à élever: cartai ies. Muscle él4- | 

r'de la lèvre supéri fi 

ë 8. Synony: 
‘peau de mérinos. Les encouragemen 
éve-des chevaux. L'élère ehevali 


HE AS (pro F 3 8 |- A u Je est. 
Fi 2 NS L'extract. ; et. le lever en haut}. Action | tout entièré dans un accouplement combiné 
fee emelle de l'éléphant. | V'élever, d'exhauster, Élévktion d'un Lee édi- inent, quant à la taille, à l'ensemble, au pes 
L UE, adj. Méd: Qui est atteint. |. fice. L'aérostat- parrait ‘k'une très-graude éléne: | #ÿ à one certaine symétrié, pour. qte Son. produit 
léphentiasis. | Substantiv. Lés-éléphantiaques, | tion, L'éfévation des eaux de la rivière par la fonte | puisse réunir la foreo physique, l'aptitude au te, 
— ÉLÉPHANTIASIQUE, adj. Med. Qui à râpport | des neiges. | Résultat dé cette action. Étévation de | ail, l'activité les facultés de vélocité progresire, 
à la maladie appelée éléphanitasts. Symptômes é- | dix mètres. | Hauteur, éminence. Nos regarde sont | toütes les qualités relatives, enfin, qui distinguent 
nn ; bornés par une élévation, | Moment de Îa: messe, Fepèe dont on veut une praducticn.(Vaulabell) 

chez lés-catholiques, où le prêtre lève vers le’ciel- || Crott de plants provenant de semis. 


'hostie et le calice. Serre Véiévation, | : ÉLEVÉ, ÉE, adj. Haut, Un lieu élevé, Tour. 


E'Musique jouée où chantée au moment de l'élé- | fort élerée-de situation et de structüre. (Vangelas) * 


np 
1 e en “éléphant: Yation. Chanter une -éléoktson. | Archit. Descri Les monritagnes les plus élevées sont ordinsirem 

tiasis des Arabès. Cette malà tion d'un édifice, en ligne cale et horizontale, | composées, au soumet, de roc vif, de granit % 
jpèr sur: t abstraction faite de la. profondeur. Élévation de ls | grès et d'autres matières vitrifiables,-qui ne come 
façade d'un palais, | Élvation du pôle dans un lieu, | tiennent que peu ou point de coquilles. (Buffon. i 

distances qui se trouve ‘de l'horizon au pôle. | Situé, placé au-dessus, Ces globes immentes et à 
Trouver l'élévation du pôle. On dit aussi l'élévation | infiniment élevés au-dessus de nous, (Lacépède.){ 
d'une étoile, | Élévation de l'Équateur, L'aro du mé- | Dirigé vers. Dieu veut que ses soldats demeurent 
-ridien compris éntre l'horizon du lieu et Je point fermes et élevés vers le ciel, et qu’ils ne 8e courbent 
; oit Je méridien est cou, per l'équateur. | Angle | vers la terre que le moins qu'il leur est possible ‘ 
d'élévation, Angle que fait le plan d'horizon avec . 


5 NEA le raÿon visuel d'un observateur mené à un point fi ne se seront élerés que pour être au peuple un 
FÉ l'éléphant. Quand le jour éloignait la gent quelconque de la sphère célvste. | Artill. Tnolinai- oocasion de chute et-de scandale. | Éminent, 


Le Héphantine. (La Motte.)1S. F. Antig. Espèce de | son de l'arc longitudinal èce d'artillerie ; : . 
flûte phénicienne faite dore. ‘ | aves l'horizon. | Angle foréué par ligne qui joint | Pent.un poste lé Loujoure mal effermi, 
; orifice de la bouche à feu avec le point le plus . Graignes une chute éclatante. 
élevé dé. la courbe, et par. une ligne horizontale, : | (LabRUN.) 
située dans le plan de cette courbe, | Mar. Plan sur | | Grand, noble, magnanime. Un courags éré 
lequel eët projetée la hauteur de l'étrave et de l'é- | toute peiné surmonte, (Malherbe.) | Construit, édi- 
tambot sur la quille d'un navire que l'on veut con- | fié, érigé. On ne sait point encore d’après quels mo- 
struire, | Méd. Étévution du pouls, Agitation, mon- dèles furent élevées ces demeures des fées dont l'E 
vement rapide-et anormal du pouls. | Élévation de | Pagne nous offre les ruines. (Chateaubriand.} } Des- 
la voir, Action de prendre un ton plus haut, en | .tiné, fait pour. 1l est vrai que, de notre temps, tous 
parlant. | Augmentation. Élération dans le prix des | les édifices sont légers et fragiles; palais, églises, 
À céréales, du vin. | Élévation de température, Aug- | théâtres semblent être élevés pour un jour. (C. Re 
mentatiôn de chaleur. | Mathémat. Étévation d'un | bert.) | Institué, établi. L'imprimeris, ce puissant 
À nombre à la seconde, à la troisième puissance ;'ete., |. agent de la liberté, fut élevée en France par un 
Action de le carrer, de la.cuber, eto. | Rhét. Figure | tyran. (Chateaubriand. { Instruit, éduqué. Bonne 
ui consiste à exalier ironiquement les hommes ou’| mère, si ton fils sait beauéoup de choses, défie-toi 
iles choses pour les abaisser en réalité. | Fig. Faite | de tout ce u’il sait: s’il a le malheur d’être éleré 
du pouvoir, de la fortune. Un s0t dans l'élévation | à Paris et d'être riche, il est perdu, (J. 3. Rous- 
est comme un homme placé sur une éminence du seau.) | Qüi a passé sa vie dans. Il n'est pas pos 
haut de laquelle tout le monde lui paraît petit, et | sible à un homme élevé dans la nature de com- 
d'où il parait petit à tout lé monde. Plus son élé- 
vation était" grande, plus 88 chute fut honteuse. 
“{Rolin.) | Grandeur, noblesse du cœur, du earac- 
tère. Éloigné, par l'élévation de son caractère, d'une 
.- [‘basse adulation. | Supériorité motale, mépris des 
.| choses matérielles, désintéressement. Élévation de | < 
Vâême, de l'esprit, des sentiments, L'élévation es5 | 11 faudrait que lé gouverneur eût été éfené pour s0n 
| une. des plus nobles dispositions de l'âme: elle tend | élève, que les domestiques eussent été élevés pour 
sang cesse vers le bat et “mène toujonrs vers les | leur maître, que tous ceux qui l’approchent eussent 


e 


# * LÉLÉUSINE, , Bot. Genre: de plantes de 1. 
4° .* : famille désgraminées, tribu des chloridées. Ce sont 


ierre.} | Cultivé, instruit dans. Les seigneurs 
avaient été élevés dans les conspirations ; c'est l'art 
de la cour. (Vultaire.) | Habitué à. Élerés à vivré 
d'humeur et de caprice, tout ce qui les gêne et les 
centraint les accabl:, (Lamartine.) | Formé pour. 


| blesse, sublimité, en parlant du style: Élécation du 
style. Un discouts simple et sans aucune élévation. 


—ÉLÉVATOIRE, s. m. (rad. éfeper). Chirurg, In-. 
strumunt dont on se sert pour relever les pièces . 
d’os qui ont été enfoncées, ou pour soulever et dé- 
her la portion d'os qui a ‘été séparée par la cou- 
ronne du trépan. Élévatoire de Petit. 
ÉLÈVE, .s. (du lat. 'e, partic. extracts levare, 
ever, élever). Celui, celle qui est nourri par quel- 
“qu'an. Celui, celle qui reçoit de quelqu'un l'in< 
étruction. J'ai choisi mon élève parmi les.esprits 
ires pour montrer-ce-que peut l'éducation sur 
| lhormme. (J. J. Kousseau.) L ui est instruit, formé 
par ? nseils d’un antrs. Élève . fai 
Ébr. Bee de Le : 1.| Partio Nrerent are de e, hors de; tevare even Lever en bouts En 
“-tiste"qui étudie ls seuipture, la puinture, 1e dessin. monter, Le voile de brouillards que Je so éve. 
| sous un maître. Élève de Rude, le David, d'Tngrés. su mat de Fons.) | Done s 
1 Jeûne homme, jeune fille qui fréquente une école 1 ae ur à. | mur; D Eirent 
: . Lvéciate Elus à médégine, en rois Eos de l'E “Agrandir, snnoblir Les grands Co a ich 
que, qui # e | eole palyteéhnique, de l'École des arts et métiers. et soutiennent l'âme, (Vauvenargues) LE Es 
lesges par les “nos de Conservatoire de musique. | Autrefois, | #68 et la liberté y excitérent, enfin le génie, 50: 
:."Cérès construit: par Périclès. *: : L::::. |'Mémbre adjoint de P Académie des sciences et des elles élevèrent le ‘courage, (Voltaire. 5 
ÉLEUTHÉRIE, s. £ (du-gr. éxeube j inscriptions. Le nom d'élève n'émporte parmi nous | du style, Donner plus de po ération. 5 
Kg: er. Gonvérnement Hbre d'un état indépen- | snoune différence de mérite; il signifie seulement | fe style. | Faire naître dans Fée ie ei 
Le endent.que l'éleuthérie:disait:| moins d'ancienneté esphoe de survivance, | levés, il vous s fait Jaitre an milieu fai 
dl to Montes-: (Fontenelle, #, Jéune homme de labéndance. (C dorest.) 1 Porter, es 
: rt k navires. nir à le fortune, au pouvoir, Ses #0, 
Éteve:| Slevé eu plus haut rang. N' n'éleva si MAT 
grandenr-ottomané, (Racir eo S 
Pranquiile j'onbliai, sensrersinte ct ans CPP 
el de ré suis 
Quel egré m'dlesa dans le reg NL : 


que. (I. J. Rousseau.) | En parlant des animBux, 
venu fort. La Pigeonnière a eu un perroquet 
mâle et un femelle dans la ville de Marmande, en 
Agénois, qui, pendant cinq. ou six années, D Ont 
pas manqué chaque printemps de faire une portée 
qui a rénssi ; les petits ont été élerés par Je père et 
par la mère. (Buffon) : D 
 ÉLÈVEMENT, s. m. (rad. élever). Action d'éle- 
ver, élévation.-| Action de monter aux dignités, 


8 répandies déns toutes les 
: globe. L'éléisine à pour type 


l'élèvément pour l'éfêvément et l'honneur pour l'hone 


pensée de Dieu. (Pott-Royal.) | 
ÉLEVER, v. a. (du lat. elevars, 


pres 


Sacy:) | Fig. Élevé-aux dignités, aux honneur, - 


prendre les. dépravations de la société. (B. de Saint- . 


idées libérales et grandes, { Livry. } Pompe, no- | reçu les impressions qu'ils doivent lui communi-" : 


neur. (Pascal.}| Fig. Étévemens d'uné âme à R 


même sens: fait 


anx hautes positions. L'ambition consiste à désire. 


ifice. | Fig 


D ‘ étal que poureux. (Mas 
ndré:supérieur à; assimiler à, L’amou 
dé-la liberté les élève au-dessus dos événements et: 
de l'envie. |-Enorgueillir. La prospérité-nous élève, 
iction-nous abat. |:Fig.:Élecer la 0 Parler 
' ‘ou de | pa 


ter. 
Éléver la température d’un lieu. | Const: " 
Élever une pyramide. Élever un temple: 1-n'est pas | 
vrai que quand les anciens élevaient des statues Gui 
à quelque vice, cela signifiait qu'ils aimassent ce | comme la nuit. 
vice. (Montesquieu. Ils élecèrent des statues à Hru= | “3 F 
tus et à Cassius près de” celles d'Harmodius et 
d'Aristogiton, anciens libérateurs d'Athènes, (Rol- 
lin. JFig. Élever autel contreautel, Faire un schisme, 
entrer en rivalité contre quelqu'un. | Géom. Éleuer . 
une perpendiculaire sur une. ligne, sur un plan, La. 
tracer à partir de cette ligne, de ce plan. ! Fonder, | vernaient par eux-mêmes. L'Alphée ; ‘le:-Pénée| 
établir. Îs ont éleef ce trône dans le sang du peu- | int Jos rivières les plus remarquables de l'Élide, 
ie. L'art d'élever sur un patrimoine obscur une Olympié, si célèbre par ses jeux, 'et Élis, qui donna 
pers qe snx dépens de l'équité et de | ço5 nüm à l'Élide, en étaient les deux villes les 
la bonne foi. Éluer des 7e stèmes. J'ai Vu Sac ree Plus foportantes. Ce payr fournissait des athlètes 
ruine élever l'injustice. (Racine.) | Fig. Suscirer, Die av et des chevaux estimés. Selon le fable, 


opposer. Élever une chicane, une contestation. Éle- : : , , 
cu des doutes. Au traveré même des nuages qu'un ne avait reqne 200 nom d'Élée, fils de Neptune Pres 
É : Fe %: 


corps corruptible et mourant élève jusque dans l’es- 
rit, les yeux éclairés découvriront la main qui le ro 
Fappait. De IA vient l'injustice de la fraude x Lds 


5. " fée qui 
apparaît tantôt sous la forme d’un cheval, fantôt 
sous celle d’urie femme qui se balance 

ÉLIDE, Géogr. ane, Contrée. du -Péloponèse, à 
TO.,'sur la mer lonienne,'entre l'Achaïe ét la Mes- 
sénie, réunissant plusieurs petit Étais qui se ‘gou- 


æ 


e ne 


élèce sa prétendue justice contre la forces. (Pas de la G se LOU ae cut. des qu 
j Nourrir dës l'enfance jusqu'à l'adolescence, Uné po red ere " l Ale. Ki ire disphr 
femme que sa mère n'a point élevée, n’aimera point | è 3 L 3 UE 


ékrer ses enfants. (J. J. Rousseau.) | Se dit, dans plusieurs inconnues, | S'ÉLIMER, v. pr. Se détério— 
le même sens, des animaux, des plantes. Les loirs ; Ter, #'user, L Es 
faisaient partie de 1a bonne chère chez les Romains, ÉLIMINATEUR, TRICE, adj. ét s, Celui, celle 
ils en élevaient en quantité, {Buffon.) } Instruire, qui élimine. Fonction éliminafrice, Leur 
donrier de l'éducation. Élever la jeunesse. Ce jeune ELIMINATION, s. f. (pron.élimiriasion). Action: 
homme fut très-bien élevé. Elles élévent bien leurs d'éliminer, de faire sortir; état. de:ce qui ést éli- 
tites filles. (Mme de Sévigné.) | Former à. Toute miné. Élimination d'un inttus. | Procédé qu'or-ems 
eur attention était d'élever Fng enfants à la vertu. ï : carter.les plus faibles 
Qontesquieu.) | S'ÉLEVER, v. pr. Monter en haut, des concurrents et concentrer le débat entre les." 
en parlant des personnes et des choses... Montre-toi E ve. ‘ à | plus forts. | Physiol, Opération par laquelle les ma. : 
à moi comme tu t'y montreras lorsque, dégagée du Faire une élision, supprimer une voyelle finalé, | fériaux devenus nuisibles à l'organisme sont -chas=. 
poids de mon argile, mon âme, s'élevant de la terre | dans l'écriture ou dans a prononciation. Où élide, | sés au dohors: | Algèb..Opération per Isquelle, étant : 
vers le ciel, abordera aux rivages d'un orient |.dans la prononciation le féminin, quand il est ‘donné un nombre déterminé d'équations'qui con 
éternel, (B. de Saint-Pierre.) | Être élevé. On voit | suivi d'une voyelle ou d’un & muet. .… | tiennent un nombre égal d'inconnues, on trouveune 
gr cette énumération que le térrain de Marly-la- ÉLIE. Prophète où plutôt poète hébreu, origi- | équation qui ne contient qu’une séüle inconnue, dont 
ille à été autrefois un na de mer Qui s'est élevé au ' * . la valeur fait connaître collé de toutes les autres. : 
moins de soixante-quinze pieds, (Buffoi.) Prendre “ÉCIMINÉ, ÉE, part. Mis hors. Éliminé du con : - - 
de l'élévation. Les montagnes disposées en am hi ‘cours en raison de insuffisance de se$ épreuves, : 
théâtre, vont toujours en s'élsvant vers l'est. (Bar- ÉLIMINER, v. à. {du lat. eliminare, même sens ; 


ginet.) | Fig, Grandir, monter. L'homme qui con- ie.extract.: lime \ t : 
temple la nature, qui Pétudie, s'élève par degrés au ps En Aeess ext du Da nn een 
. . Ë 


trône Le de Î& toute-puissance. (Buffon.) | Se noms de la liste, LA sseniblée ‘constituante él 


que dans Ja-angue latine on ne prononçni 
voyelles élidées. (Dehèque.) + ris 
ELIDER, v.a, (du lat. eidere, étouffér), Gramm. 


| im 
mettre à Ÿa hauteur de, comprendre, S'élever aux un de ses membres, comme indigne, | Algèb. Faire : 


* sublimes fpéculations de Ja philosophie. | Être su- i it , tivi ve 
érieur à. Fout ce qui s'élèes au-dessus d'eux leur |’ Net mg Es qvantité d une équation, | S'ÉLrar- 
R, V-pr, . 


evient odieux et insupportable, | Se rendre in- ‘ _ eh te 
seneible, inaccessible à. {1 s'est élevé par une aug- | en LAND UE dd dir. Cordège, Le plus pxet 
tère sa au-dessus des craintes et des complai- les frdeaux pour cha der Fr entourer 


sances humaines. | Se soulevér.contre. Il est temps pour décharger: 


de s'élever contre de tels désordres. (Pascal.) | Ac- LU S - naviré. Sérrez ferme'les élingues, ; ::: 

cuser quelqu'un, porter témoignage contre LL. Sa : ‘ Ÿ |" ÉEINGUER, vs. Mar, Employer-une’él 
conscience s'élève contre lui, (Fu on.) { Être fier, F ANR MU LENS ; our hisser, enlever:un fardeausan nioyen d'ur pa 
.tgnéillenx de. Nous nous élevions de tant de pros. | , NES © an . ui fait effort sur l'élin, ué Élinguer un barri 
pérités. (Massillon,) | Absol. en ce sens. Celui qui n \ VU: que. | Fig-.et famil. Que Îe diable th'élingue si ce 


Sélive sera abaïissé. | Naître, surgir. Quoique le ; DE) 1 : N'est Das vrai! 
vent se fds si subitement élevé, lé temps était beau, 
la voûte du ciel était d'un bleu d'azur. (Henne-. 

in.) | Être suscité, De toutes parts se sont élevés 
& doutes sur le légitimité de ses droits. | Se faire 
éntendra. Que de voix plaintives s'élévenf an ciel. 
fontre des hommes nés pour Je malheur ‘des ‘ai- 


.. ÉLIQUE, adj, $e dit de: l'une à 
-diatecte éolien, Dinlecte éique, 
ARE, v. a. (du lat, eligere, même sens). Nommer 
Gtion, à une dignité par voie de suffrage. : 
représentant. Élire un pape, un empereur. Que 
l'on tire au billet ceux ‘que l’on doit élire, { Boileau. 
Élisez des démocrates pour réprésentants du’pet 


“tres hommes ! 


; -.« Et que ma voix, s'éfevant dans les airs, 
Mèle les chants légers à leurs brillants conterts. 
. - (A MARTIN), : 


Fig. : r à. Le nombre des citoyens tués dans | 
= pe ve peu des + 
* rigé. Près des murs de oëtte ville s'élève nn édifice 


“ipérbe. | Dans un sëns analogue. Une-chute d'ean s reproéla aux acte 
1e, ente qui se précipite dans unie tranquille val- et Jeur im: en. l'ét 

+ Où un pré ot noir rocher qui s'élèvs au milieu a:fait ero - 

une plaine de: verdurs ajoute.à la beauté du paye 
ge. (B. de Saint-Pierre.) | Élover pour soi Le 
pro Sort élevé un tombeau, | Sa dit de là peau Æ,. part 

: enveloppe d'une chose qui s'enfle: L'écorce des srméntation insèn 
Arbres s'élève dan: ies..[ V. imp d be 
; at ie fois 1E s'est-élar l 


Tutért 7 1 
de villes éapitales, ces villes établissent une diffé: .(dn lat. ei de, 
: e Marque * entre doux nations, {Voltaire.):. echnol. So: , en parlant des vins 


. |: Un: chétif centenier dés troupes.êe M1 
[Qu'un gros de:mutinés élut par fantaisi, 
Er THCONNEI CEE. 


D. 
ni. 
‘abord 


ii écrites elle 
21e chef de 


point de remède dec mél st pressant, tit 


Quelque éirir heureux, quelque once d'émétique ? 


k {RkoNsuD.) . 
1 Fig: Co qu'il y a dé plus précieux ,-de meilleur 
dans quelque. chuse. ‘ : 

ELLE, pron. pére, f. de l‘troisième personne 
(du lat, als même sens). Elle parle: Elle écrit. | 
Désigne-les êtres représentés dans. le discours par 
des noms féminins. Elle, la femme que j'aime. 


Stockholm eat une ville que sa situation particulière 


ni élit, qui a pour mis- | 
Rai des trois cardinaux 
chargés par. le onllége dg ‘choisir un pape, quand 
: ’Aé conclave ne pent réussir par le scrutin. 
ÉLISION, s. f. (pion. élizion : du lat, elisio, même 
sens; fait dé eidere, étouffer). Gramm. Action d’é- 
ET diders résultat “de ‘cette action ; suppression d'une 
ki: -voyellé.finalé, à la: rencontre ‘d'une autre voyelle., 
Faire une éliston.. |" L'élision jouait un rôle Mmpor- 
5 taut-dansle-mécanisme de Ia veräification latine; 
:.:-Souvent eJlé coucourait Avec succès aux plus, heu- 
:-reux’effets de l'harmonie imitative. Son domaine 
était beaucoup plus étendu qu'il ne l’est dans nôtre 
-Janguei car, dans les vers latins, l'élision se fait 
:: non-senlementsür les voyelles et diphthongues, mais 
“encore sur la lettre m: Dans ia langne frauçaise, 
FTélision ne jonit pas d’une aussi grande latitude: 
…@le borne son action aux voyelles, et signale le plus 
Souvent sa présence par une apostrophe. Ainsi, dans 
l'amour, il y a élision, à cause de l’hiatus désa- 
gréable qui résulterait du’ choc des deux voyelles, 
si lon-disait le umour. 11 en est de même dans tous 
les assemblages de inots dn même genre. L'élision 
doit également s’opérer lorsqu'un mot, términé par 
un e muet, est immédiatement suivi d'un mot com- 
mençant par un h non aspiré. Dans notre versifica- 
tion, il n'y à d'élision que pour l'e muet. Lorsque, 
dans le corps du vers, la dernière syllabe est ter- 
minée par un e muet, et que Je mot suivant com- | 
mence par une voyellé ou parun À non sispiré, la 
première syHabe s’élide et se confond dans la-pro- 
nonciation avec celle qui l'accompagne, commé dans 
-—-ce-vers-de-Racine+. L ° 


Nulle paix pour l'impie; illa Cherche, elle fum, 


Mais quand le mot terminé par un e muët est suivi 
d'un’antré mot qui commence par une consonne ou 
par nn h aspiré, alors l'e mnet ne doit pas s’élider;. 
il se prononce, il fait nombre. Exemples: * 


Quelle honte pour moi! quel.triomphe pour Jai! 
Elle perte les murs de Ja voûte sacrée, 


“Dans ces deux vers, on voit que tous ces e muets, 
par Ja place qu'ils occupent devant des consonnes, 
ne sout point sujets à l'élision, et conservent par 

:.,: conséquent, avec leur individualité, la note sourde 

“qu'ils font entendre dans les désinences. Dans Ja 
‘conversation, on talère une foule d’élisions qui don- 
nent plus de rapidité, plus de grâce au langage. 
C'est l'usage qui est le souverain maître en ceite 
matière, (Champfort.) { 

ÉLITE, s. f. (du lat. e, partie. extract.: lego, je 
choisis), Ce qui est choisi, préféré, regardé comme 
le meilleur. Élite de l'armée. L'élite de la France 
âppartient à la démocratie, Des héros de la Grèce | 
assembla-t-il l'élite? (Racine.) | D'élite, Qui est de 
premier ‘choix. S'il y a:un petit nombre d’âmes 
d'élite que Dieu meuve. (Bossuet:) Mes soins ünt eu 
reçours à des amis d'élite, (M.:J.-Chénier.) | Dans 

:: l'armée, Compagnies d'élite, F i r 
—nadiers-et-de-voltigeurs d'nn bataillon d'infanterie, 
: On dit dans le même sens Une troupe d'élite, | Se dit 
hssi des choses. J'ai e l'élite de ses livres. | On 

\appelle élite, dañs certaines écoles militaires prépa- 

…iratoires, les élèves qni ont obtenu la distinction des. 
— es. ( it-alors au, masculin Un élite. | 
Faire l'élite de, Séparer d'gn tont ce qui en est je. 
“{meïlleur , ce qui est dé nature à en former l'élite: 
Ce n’est pis tonjoufs üne chose anssi facile qu'on 
pourrait le croire que de faire l'élite de ce qu'il 4 
. #8 dé mieux dans un objet-ou dans nn sujet quel- 


du lat, elira- 


rend adräirable; elle s6 trouve située. pi 


L elle pro! 


en 
atile, il faut avoir soin de lui donnèr Ja louange 


q 8 resque ad 
milieu de:la mer Baltiqué, au commenterñent du 
golfe Bothnique.. (Regnard.) | S'emploie dans les 
Comparaison, aveo ellipse du verbe. Pour moi, qui 
suis aussi malheureux qu'elle, mais qui ai moins de 
droit l'indépendance, je sens, autant que :je. le 
dois, combien il entre de bonté dans la permission 
a J'ai reçue Ge vbus de m'entretenir avec elle. 


irabeau.) | Il y a deux formes pour le complé- | 


ment direct: la et elle. La précède toujours le verbe. 
Qui chérit son erreur ne la vent point connaître. 


Eh bien! prononcez donc, je suis prêt d'obéir; 
D'autres aiment la vie, et je le dois hair. 
cc ICONNEILLE.) 

1 À la différence de la, elle suit toujuurs le verbe. 
N'avoir qu'nne femme et ne chérir qu’elle est une 
loi de la société. | Complément indirect, ce mot a 
denx formes : lui ot elle. Venez avec moi, je vous 
ferai parler à elle, 


Quand sur une personne on prétend se régler, 
C'est par ses beaux côtes qu'il lui faut ressembler. 
(MOLIÈRE.) 


| Comme‘sujet, an luriel, n'a qu’une forme : elles. 
Jet, au p q 


Honcrez les femmes, elles sèment des roses célestes | 


sur le -cours de notre vie terrestre. (Boiste.) | Com- 
plément direct, il a deux formes : es et elles. Les 
précède le verbe, elles le suit, Ces bonnes mères! 
elles ne sont pas égoïstes, elles aiment elles, leurs 
maris, leurs pères, leurs enfants. : 


Les 
Qui 


grandes passions naissent dansun grand cœur; 
es sent fortement sait en être vainqueur,» . 
(DOBELLOY,) 


| li y a également deux formes pour complément 


indirect : leur et à elles. Ce qui fait qne les femmes 


sont peu” touchées de l'amitié, c’est qu’elle feur pa- 
ratt fade après l'amour. (La Rochefoucauld.) Dès que 
je les vis, j'allai, je courus à elles, | Pour complé- 
ment des frépositions, il: n’a qu’une forme # elle, 
Moi, la douleur m'éprouve et mes chants viennent 
delle. (V. Hugo.) | Comme sujet, dans les phrasés 
énonciatives, avec ou sans négation, se place Avant 
Îe. verbe. Elle chante. | Dans les phrases interroga- 


‘tives, avec ou sans négation, se place après le verbe. 


Parleront-eiles? | Il en est de même dans les plrases 
exclamatives. Dût-eile. | Dans les phrases intérje- 
tées, avec un des temps des verbes dire, répondre, 
continuer, se transporte après ces verbes, comime si 
la phrase était interrogative. . . 

Moi, j'ai blessé quelqu'un ! fisje tout étonnée : 

ou an elle, blessé, mais biens tout de hon. 

un (wourène.} 

1 Se-met avant ou après le verbe;-avec les mots à 
peine, en rain, aussi, encore. À peine Ja: saison est- 
elle passée que les ciseaux se dépouillent de leurs 


couleurs. (4. Martin.) { Si les verbes sé terminent | 


run & ou par un « rmtét, l'euphorie veut qu'on 
Intercale entre le verbé et le èke un 44 on 
fait précèder et suivre d’un trait d'union. Eh bien 
continua-kelle avec nue vivacité charmante, quand 
nous serons dans les ténèbres, qu'y. veyrons-nous ? 
(A. Martin.}'}Se répète comme pléonasne. Por 
elle, à quisn patrie ne cessa jamais d'être chère, 
re Lavédémone, où son vuite est’ établi. 
(P. L. Courier.) | Est quelquefois précédé du sub- 
stantif qu’il représente. O pourquoi Ie fortune vous 
a-t-élle refnsé comme à moi nn peu de terre dans 
votre terre natale! (Bern. de Saint-Pierre.) | Est 
euivi quelquefois du substantif. Elle n'est pas tarie, 


. In source. de nos larmes, chère Sophia. (Mirabean,) 


| C'est elle. Ce l'est, Ce sont-elles. Ce les sont. Est-ce 
là votre épée? Qui,. ce l'est. (Régnier.) | À elle, à 
elles..Se traduisant par y. Tous les jours vont à la 
mort, le dernièr y arrive. (Mortaigne.) Les. choses 
de la terre ne valent pas qu'on s'y attache. (Nicole) 
La pauvre Bahonnette! hélas! lorsque jy pense, 
Ellène manquait pes une seule aude P d 
- Te Li (mictux.) 
1.4 elle, à elles, Se traduisent par lui, leur, même 
it-des-choses.:Si-un vairt rendre la critique 


* passeport. | D'elle, d'elles. Se:traduisant par en. 
Eu at dan à 


” 


| avant, après, 


ospérité doit craindre d'en‘ 


à Figure 
abuser. (Fénélon.) | Fréolé des préponitions aves, | résulte 


ÉL 


elle, s0 dit riême des choses ina 
Les frontières de la Flandre espagnole étaient pe" 
‘que sans fortifications et sans garnisons:. il Rent 


qu'à se présenter devant elles. 

ELLEBORE, 5. m. Bot, Genre de la famille Jeg 
renonculacées, ‘comprenant des. plantes herbaceeg * 
répandues dans toutes les parties montneusés de l'Et 
rope,.et dont lespèce type est l'eflébore noix. Les 
anciens employaient dans leur thérapeutique, came 


Elébore. ° 


médicament perturbateur, l'ellébore d'Orient, abon- 
dant sur les monts Athos et Olympe, à Delphes, à 
Anticyrè, aux environs de Marseille. Il jonissait 
d’une grande réputation pour la guérison de la fo- 
lie. C'est ce qui lé ft passer en proverbe. Il a be- 
soin d’ellébore. Elle a besoin de six grains d'eliébore, 
(Molière. YŸ aurait-il aeséx d’ellébore pour une si 
étrange maladie ? 

ELLEBORINE, s. f. Bot. Nom donné, chez Jes 
anciens, à l'astrance à feuilles étroites, qui flenrit 
en mai et.juin dans le Midi, et dont ils ajoutaient 
ls graine à l'ellébore pour en atténuer l'action. | 
Aujourd’hui on donne.ce nom à une belle plante de 
la famille dés orchidées, qui se tronve parmi les 
plantes d'omement. Elle doit être tenue à l'ombre 

les arbres touffus et dans les endroits creux où l'air 
ne se renouvelle que diffieileinent. . 
ELLEVIOU. Né à Reñnes vers 1769 on 1776, s’en- 


pour jouer snr le théâtre de Ja Rochelle dans 


Popére comique en 1790. Dans Je cours de Ia même 


année, il vint débuter à Paris au théâtre Favart. 

ELLIPSP.s. f. (du gr. Ehéwre, omission.}Gramm, 
Omission d’un op de plusieurs mots qui sont ou qui 

raissent nécessaires pour compléter l'expression 
F'ane pensée. L’ellipse supprime des mots dont la 
construction grammaficale paraîtrait avoir besoin. 
Si ce vide est facile à remplir, c. à d. si le moton 
les mots retranchés se résentent naturellement à 
l'esprit, et si on les supplée sans altérer la construo- 
tion, l'ellipse est parfaité ; et non-soulement elle est 
permise, mais elle est souvent nécessaire pour allé 
ger l'expression, qui, sans celà, sérait lourde et pé- 
nible, Les bons auteurs sont pleins de ces clips | 
régulières. Vauvenargues à dit : a pis rend les 
peuples plus henreux-et les hommes p us faibles. . 
Ê hefoucauld :.« 1 y a des reproches qui Jouent. 
et des louanges qui médisent. » Cette figure a suf 
tout l'avantage de donner un tour plus vifal'ez Fes, 
sion : « Le bon esprit, dit La Bruyère, nous d cou . 
vre notre devoir, notre engagement à. le faire, ue à 
siily a du péril, avec péril. » Cet svantage ins 
ai grand, qu'on pardonne même les ellipees lés moi 


susceptiblés d'analyse, quand elles rendent le dis- 


cours plus rapide sans le rendre obscur, Commé 
dans ce vers de Racine: . 


Té t'aimais inconstant, qu'aurais-je fait fidèle? 


"BF te ai ique tri 

La grammaire eût dit : « Si je taimaisquoique tn 
fusses inconstant, qu'aurais-je fait si in avais été 
fidèle? » Mais ce tour serait languissant. Notre FL 
ne manque donc noint de : ardissse dans soit 
ipse;: mais elle veut que ce qu'on ne dit Pam. 

aisément sous-entendu, (Victor Lécierc.) | ( qui © 
i ue, l'on-nomme  vulgairement or den AA 
4 La section da cône droit par un plan ob. 


—— . v 


:- «trie propre à tracer des ellipses. … 


-. Se dit de certaines Parties des plantes, Fenilles ei- 


- Vires. Le fou Saint-Elnie. était autrefois l'objet ile | ‘:Ne croyez point pourtant qu'éoigné de l'Asie; 
Hombreïses superbtitions : s'il était double, on le | J'en Taiisé Les Romains tranquilles-possesseurs, 
Considérait co: indice s s'il: - = {S6INR.) : 


pu 


Ji parler). Éuonciation, : manifesta; 
he Ar la parole. Élocution nette, fac 


un augmente lors “fa 
ausai deux foyers. On à imaginé : plusieurs “sortes À 
r des ellipses, C'est au 

moyen dé l'ellipse: que Poñ œonstruit les voûtes 
acüustiques qui ont Îa propriété de transmettre les 
. paroles prononcées:à voix ‘basse d’une pérsonne à | 
wie ure, chacune d'elles étant placée à l'un des 
- foyers, tandis que les personnes” intermédiaires né 
peuvent rien entendre. (Villiers.) | Eliipie exceniri. 
que, Celle dônt-le premier axe est beaucoup plus 
grand que le #cond, | Ellipse presque circulaire, 
Celle dont les deux axes s0 rapproctient de l'éga- 
lité, L'orbite de la tecre est une elipse- resque Cir- 
claire dont le soleil occupe: un foyer.-Les comètes. 
ivent "très-allongées, ne : 
EELIPSOGRAPHE, 5.10. (du gr. Higue, el- 
Jlipsès veépoi, j'écris). Géom. Instrument de. géomé- 


8. 1. (du.lpr.-ebloyéw, dire du bien: |: 
de; formé de ed, bien, ël iéyos, discours 
témoignage d'estime, delconsidérätion 
qüe personne ou à quelque ‘chose. On : ‘Egner. 
éloge. ‘On vous a comblé étages, Tl'he mérite guèrs: | Eloignes 
les éloyes qu'on lui à décernés. Tout éloge impos- 
teur blessé uno âme sincère, (Boileau. 1L prodi- 
guait des récompenseÿ/aux poètes qui: lui-prodi- : 
&uaient des éloges. (Barthélemy.) L'éloge de l'agri 
Sulture ‘pet; daës 1a récompensé ile nos travaux, 
“ans la satisfaction de nos beñoins. (Raynal.) Les 
instes éloges sont un parfum que l’où réserve pour: 
“embaumer les morts: (Voltaire) DUT 


dir à quel: | 
On a'fait-votre |: 


ELLIPSOÏDAL, ALE, adj. Didact, Qui a la 
forme d’une ellipsoïde, ” ‘. 


n E ir En Un éloge insipide êt sottement flâtteur . È 
* ELLIPSOÏRE, adj. (du gr. HT ellipse; et. Danse à le fois le héros et l'auteur, UE 
êo:, ressemblance). Qui a le forme d'une ellipse. . . Le: (BorLéA tu) 
Cadre ellipsoide. Capsule ellipsorde. Calice eltipsoide. 


1-Disconrs fait à la louange de'-ééélqu'un, Éloge 
bigtorique. Éloge funèbre. Éloge académique, Les : 
éloges de Fontenelle sont des chefs-d'œnvre. «à Leë: 
écrits des grands écrivains, dit Villemain, restent 
toujours devant nos yeux pour éntretehir notre ep- 
thousigsine et justifier.nos éloges. x Parfois,.on em- 
ploie indifféremment, dans le langage, louange et 
éloge; il y a cependant une différence’sensible dans 
la'siguification de ees deux mots. La louange monte : 
ordinairement de l'inférieur au supérieur et n'im- | 
plique pas la dignité du caractèréëni la justesse de * 
appréciation chez celui qui loue; l'éloge, au con- 
traire, soit par la valeur morale et intellectuelle de 
celui qui l'adresse, soit par l'autorité qu'il acquiert 
eu représentant l'opinion générale, paraît égale- 
ment honorable pour celui qui en est l objet et pour: 
celui qui l'exprime. & CS 
- + ÉLOGIER,; v. a. Néol. Louer, faire l'éloge de. 
I S'ÉLocier, v, pr. Se ‘louer s6:-même. 
ELOGIEUX, EUSE, adj; (réd. éloge). Néol.. | 
Leuangeur; rempli dé louanges, Discours élogieuc. 
Parler en termes élogieur. Une notice. élogieuse.. 
ELOGISTE, adj. et s. Celui, celle qui compose, 
4ui écrit des éloges, Thonias était un élogiste. Une 
infinité d'élogistes des dames illustrés. (Bayle.) 
ELOBHDM, 5. m.-(mot hébreu qui signifié dieux). 
Divinités adorées par les. peuples qui habitaient {a 
terre de Chanaan, avant l'arrivée des Israélites, 
ELOHISTE, ad). Fragments diohistes, Nom donné 
par quelques érudits à. des- portions du Pentaten-: 
que où Dieu est toujours nommé Élohim, et qu'ils 
croient d’une époque et d'une source distinctes des 
- fragments dits par:eux jéhovistes: 
ÉLON (sainr) Né à Cadillac (Limousin), en 
98; orfévre st trésorier du roi Dagobert Ier : éve- 
que de Noyon. Saint Éloi poïts l'art dé l'orfévre- 
#ie.à un gré de perfection: extraordinaire pour 
son temps. Ïl'remplit les missions es plus impor- 
tantes, et réussit notamment à amener Jüdicaël, 
duc des Bretons, à faire sa. soumission. : ‘|. : 
: ÉLOIGNÉ, ÉE, adj. Qui est loin, dans le loin=: d 
tain.: Pays éloigné. De ix-mois éloigné | 
de mon père. Gaoine.) L'existence humaine, .attn- 
['quée-däns ses partiés les plus nobles, sent bientôt. 
rie poison’ s'étendre jusqu'aux parties les plus éloi: 
griées. (B. Constant). utrée éloignée, ‘. ni 


| S..m. Géom, Solide formé par la révolution d’une 
demi-ellipse autour de son axe. La comparaison: 
des degrés térrestres donne des différences qu'il est 
difficile d'attribuer aux seules ertours des “obser- 
vations; il prséfionc que la terre est sensible- 
ment différen un ellipsoïde, (Laplace) | S. f. 
” Ligne courbe dent la figure approche de celle de 
l'llipse. Cette surface est terminés par une ellip_ 
soïde. Tracez sur le tableau des eliipsordes. 
ELLIPSOLOGIE, 5. Î Géom. Traité sûr la ma- 
nière de tracer des ellipses. Le . 
ELLIPTICITÉ, s. f. (rad. ellipse). Gramm. Qua- 
lité d'une phrase elliptique, d’une tournure ellipti- 
que, |: Géom. Forme elliptique d'une figure. L'e- 
lipticité de l'orbite de la terre n'est plus mise en 
doute, aujourd'hui, même par le ciergé. : 
ELLIPTIQUE, adj. (rad. pe éom. Qui a 
rapport à l'ellipse, qui ressemble à l'ellipse. Figure 
elliptique. Compas elliptique, La loi de la pesanteur 
rattache le flux et le reflux de la mer aux lois du 
mouvement elliptique des planètes. (Laplace.). | Bot. 


de l'œil aa 
“tion dans laquelle les: Ji 
sont distendus et le me 
ment complet. | Extension 

une luxation .ou une fracture. . 


long) - Se-placer ke long: de ‘que 
Élonger une-escadre, un quai. | Absol. : 
cations-abordent les quais on élonyéait î 

our les toucher sans secousss! [ 


voir dans une chaloupe üné ancré ét lé câble: 
qui y est attaché, .et: [a fouiller à üne certaine dis- 
| fance du navire, LÉlénger un cordage, L'éténidre da 
manière que plusieurs-hômines halent dessus. à là 
fois, pour défairé les: coques. qui x forment, lo 
qu’il est neuf ou mouillé. : : 
*‘ÉLONGIS, 5. m. pl. Mar, Deux barres où 
placées sur les faces latérales. d 


longerune ancre, 


des bas -mâts, doi 
e sens de la longueur du navire, ‘où: elles: serven 
À supportér ls hune, - - : BMÉUT ET à 
ELOQUEMMENT, adv, (pron. am an). Avec 
logueñté.. Parler éo=: 


liptiques.. Les fleurs à réverbères ellipiiques sont 
celles qui représentent des-formes de coupes ovales, 
plus étroites du haut que du milieu. | Gramm. Qui 
contient une ‘ellipse. Tout elliptique. Phrase ellip- 
tique. | Langue elliptique, Langue où lellipse est 
fréquente. Le français est une langue elliptique, 

ÉLLIPTIQUEMENT , adv. (pron. éiptikeman). 
Gramm, D'une manière elliptique, en ellipse. Par. 
ler elliptiquement. | Géors, En forme d'ellipse, . - 

ELLORA. Géogr. Ville de l’Indoustan, dans Je 
Paoulatabad, à 24 kilom, d'Auresngabad, Elle est. 
<élèbre par des temples taillés dans la-roche vive 
sur le versant dure chaîne de montâgnes, dans une 
étendue de près-de"#'kilom. Le. plus “ben defces 
temples est consacré à Siva ‘et est destiné à repré- 
senter le KkïLaÇA, paradis où ce dieu tient sa cour. 
IL se compose d’un portique d'entrée, d'une chapelle 
a gun grande pagode de 54 mètres de long sur 29 
e large, et 

ELME (FEU SAINT-), s. m. Météore aussinominé 
feu Saint-Nicolas, connu des anciens navigateurs 
fous ls nom de Castor et Pollux, Aigrètte électri- - 
due, ow gaz enflammé, qui voltige, . en mer, dans 
<s temps d'orage et dans Jes-nuits’ obécures, sur 
les Vergues et aux extrémités des mâts des na- 


Sn. paraissait qu'un, c'était le présige d'une tem- | 


| Soüs le rapport du jen. Postérité éloignée, Des |’ 
espérauces éloignées. . Si ‘les bonnes gens vivaient 
encore, ils ne seuraient être fort loignés du dernier 
». | moment:de leur cqurse. (La Fontairie.). | Fig: Qui: | de: 
F-s'écarte,-qui-différe. L'espritde’ l'Église ect bien 
éloigné de:cès maximés:. {P 


: : ) 8 
ut, rméde:e, pa 


ti 
rillante, L'éocution est] vêtemen 
(Champfoit.) | Par extens, Partis di 


SR LE M 


yéé et couverte d'écailles smplexicaules, à fleurs 
blanchâtres, disposées en épis- terminaux. Cette- 
Plante se trouve dans les lienx humides et décou. 
Verts de l'Amérique septentrionale, - - 


S'écucinen, v. pr. S'éclairoir, Sea ld6es 
s'élucider. : 


ELUCUBR er! TRICE, adj. et s. Néol. Qui 


re Pépée, en j 
À que courpuné des lau- 
e Ta victoire; que, si ét Enpagént--ÿ te fruit de longe x 
re contre les: peuples, tes recherches. Tel est le fruit de ss4 dlucubrations, 
F uples ne guerre à mortcon- : Passons à quelques réflexions, discussions, élucu- 
2 rois. Diséns-lui queitous les combats que se | brations du genre philosophique et moral. (Reynière.) 
Tivreront les penples par ofüre des despotes.… (Et, | Ce mot s'emploie généralement dans un sens mo- 
‘comme on l'interrompait. des applaudissements, queur. Les dlueubrations dé nos adversaires. 

il s'écria : } N'epplaudissez pas; n'applaudisser pas. | ÉLUCUBRER, v. a. (du lat. clucubrare, travail 

Respectez mon enthousiame, c'est celui de ls li- | 1er de nuit}. Néol. Se livrer à des investigations, à 

berté! » | On n distingné plusieurs sortes d'élo- | des recherthes patientesg composer à force de veil- 

que, correspondañt ux genres snonsrat dé- | les. Élucubrer un onvrage. ; 
S.-Hibérätif, judiciaire. L’éloquence du barresn. L'élo- , $ : - 

“quence de la chaire. | Par extens. L'éfoquence du Ep ET peut être tindé. La ques- 
=--guste,.du regard, de la. démarche, du silence. Ton LE LS GE Dont Qnion s évité, Une difficulté 

tes pressions sont fort justes; il est certain |, Der pro! Fons de 
“este, le regard manifester fr sSONvENE une ÉLUDER. Fa Éviter avec adresse, comime en 
=-peñéée.er rendent des sentiments d'une façon plus échappant. Eludkr une question. Éluder une pto- 

Écrans Dent Ldnds de Dénonthines PR messe. Ils éludèsbnt la oi. Ïs braveront vos me- 
pelle: ae ad R : cui naces ou ils les éfuderont. (Raynal.) Au fond, c'é- 
Qui l'on demandait quel était le premier devoir de |? it éluder la difeulté plutôt de la ré ° 
Torateur ; il répondit : « L'action, le deuxième? | 181 er 1a ditipuké piuiôt que de soudre. . 
l'action ; le troisieme ? l'action.» | On dit, fig. : C'est Par combien de détours . 

- un foudre d'éloquence,]Ledieu de l'éloquence, Merèure. L'insensible a loigtemps éludé mes discours! 
ÉLOQUENT, ENŸE, adj. Qui a de l'éloquence. .—, \O NN (macINE.) 
Uñ homme éloquent, Il devait à la nature d'être le ÉLUDEUR, EUSE, adj. Néol. Celui, celle qui 
plus éloquent des hommes, et au travail d'être le |.élude toutes les questions. C’est un éludeur. 
remier des orateurs de la Grèce. (Barthélemy.) | ÉLUDORIQUE, ladj. (du gr. Ékatov, huile ; üôwp, 
out homme passionné ou vivement ému est élo- | ean). Se dit d'un genre de peinture qui s'exééute 
quent sur l'objet qui le touche. (Marmontel.) | Se | en faisant passer le pinceau À travers une eau très- 
… dit aussi du style et des compesitions littéraires. | claire, pour atteindre le fond eur lequel on couche 

. Discours éloquent. Ouvrage éloqueni. | Qui produit | les couleurs à l'huile. 

. da même impression qu'un discours éloquent. Geste ÉLUE, 5. f. Femme d'un élu. Femme choisie pour 

__ éloquent. Regard éloqueht. Un silence éloquent. Uné représeiter un certain nombre de personnes, Les 
colère éloqueñte, | Fig. L'enthousiasme est éloquent. | élues des associationd de femmes. 

LProv. Îlny 8 rien de plus éloguent que l'argent, Vous irez visiter, pour votre bienvenue | 
comptant. | Dans l'antiquité, nul homme ne pare Madame fa-baillive ét madame l'élué. 
venait aux-affaires s'il n'était éloquent; il en est ‘ (MOUERE. 
--de même dans les gouvernements parlementaires o . noïs de , le à 
de notre époque;. là, comme.ici, les emplois pu- H ELUL, 5. n. Dorzièmé mois de l’année civile des 
blies.ne.s6 donnaient qu'aux hornmes connus par | Hébreux, et sixième de l'année sacrée. . 
‘leurs talents; et quai, mieux que leur éloquence, ÉEUTRIATION, s. f. (pron. élutriasion). Chim. 
pouvait donner une idés de lenr valeur personneïle? | Action de verser un liquide d'un vase dans un au- 
da rater us ee vtt no tre. | Décantation d’un:liquide dans lequel on a dé- 
layé üne substance réduite en poudre. - 
ÉLYME, s. m, (du gr. Éuuos, même signif.). 
‘Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des 
hordéacées, dont toutes les espèces sont des her- 
bes d'un vert pâle ou glauque, et recherchant de 
préférence les lieux sablonneux. 

ÉLYSÉE, s. m. (dû gr. Mhuors, ou Édeuous, ar 
rivée). Mythol. Séjour heureux qui attend après la 
vie les hommes vertueux. Il est un. autre monde, 
.[ an élysée, un ciel. (Lamärtine.) : 


mé; 


Elytrsire. 


ÉLYTRE, s. m.et f. (du gr. Eutoov, gaine], 
Bot. Conceptacles particuliers qui renferment 1 
corps reproducteurs de quelques lichens et alnes 
ét qui sont réunis dans des conceptacles communs. 

| Éntom. Ailes supérieures des insectes à quatre 
ailes, quand elles sont coriaces, peu flexibles et pro- 
tégent les inférieures, comme pourraient le faire 
des gaînes ou des étuis. Pendant le vol, les élyrres 
restent immobiles. On donne aussi le nom d'éytres 
aux écailles qui recouvrent le dos des annéiides. 

ÉLYTROCÉLE, s. f. Chirurg. Hernie à travers 
les parois du vagin. 

ÉLYTROÎTE, 8. f. (du gr. Autgoy, gaine). In- 
flammation du vagin. | On dit angsi Élytrite. 

ÉLYTROPTÔSE, s. f. (du gr. Auteov, gaine; 
zréots, chute). Chirurg. Renversement du vagin 
en dehors. 

ÉLYTRORRHAGIE, s. f.(du gr. Evrgoy, gaîne; 
#eiv, couler). Méd. Ecoulement de sung par le 
vagin, , | 
ELZÉVIR. Famille célèbre de libraires et d'im- 
primeurs hollandais, qui florissait aux xvi et 
xvire siècles, | S. m. Edition imprimée par l'an des 
trpographes du nom d'Elsévir. En bel elsérir. La 
collection des elzévirs. Les elzévirs brillent surtout . 
par la beauté et la netteté du caractère. - 

ELZÉVIRIEN, JENNE, adj. Publié édité par les 
‘| Elrévir. Format elsévirien. Édition elzévirienne. . 
Où d'une longue paix ils goûtaient les plaisirs. ÉMACIATION, s. f. (pron. érriasiasion; du Jat. 

: (3. 5. RuuseEaU.) mactés, maigraur). Didact, Amaigrissement, -. 

ÉMACIÉ, ÉE, adj: (du lat. emaciafus, amaigri). 
Didact. Amaigri. Voyez ces êtres hâves, rabougris, 
émaciés, bossus et boiteux, à poitrine resserrée, qui 
végètent À peine. | 


Lorsque les dieux offraient un éysée aux sages, 
Était-ce des palais * C'étaient de verts bogages ; 
C'étaient des prés fleuris, sejour de doux loisirs, . 


} Par extens. Tout séjour agréable, C'est un é/y- 
sée. Pour cet effet, je choisirais une des îles de la 
Seine, dans les environs de Paris, afin d'en faire un' 
élysée. (Bern. de Saint-Pierre.) 

ÉLYSÈEN, ENNE, adj. Qui appartient à l’Ély- | - IL, s. rm. (de l'ital, smalto, même sens; dé- 
sée; beau, heureux comme ce séjour, Bonheur ély- rivé du lat. maltha, ciment). Vernis vitreux, trans- 
séen.'] Qui habite à l'Élysée. Ombres élyséennes. ent ou opaque, en usage pour récouvrir, Pir la 
ÉLYSÉES, adj. m. pl. Mythol. Ne s'emploie que | fusion, la porcelaine, Ja faïence, la poterie, le ve . 
dans-cetté locution, ‘Les champs dlysées, Le séjour | et les métaux. Les couleurs de l'émail sont in 

des bienheurenx, Les poèted ne sont pas d'accord | rables. Peinturé en émail. Peintre eû émail. Era 
sur le temps que les âmes devaient passer dans les | des orfévres. Émaus des Lx Les re Ve- 
champs élysées: Ils jouisanient dans les champs ély- passe une qualité, 


|. Elphégée. | 
ELPHÉGÉE, s. f. Bot. Gers de plantes à fleurs soon) e : #0 dé ner. | 
les suffra- | près, q eres de l'Égli di | seur en énauz. 
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- Émission de partienles Iumineuses, dans le système 
ui attribue Îa lumière à l'émission de corpuscules, 


. Siècle sont des émanations le la divinité, | Au plur. | 


” Émanations devient importante pour le négociant 


É 
- 225 émanations! Que de craintes pra s par la 


: Los 
TT. De l'émad êlé 
-Leaigui ede: M 1 


“mettre. entre Li 
distillés que l'o 
‘que: les-mêmes:od 

les Animaux, De: 


N° 
lent, qui pr 


brun.) 
:. émaillédéfleurs de rhétori fe ent émaillé | 
de à tours fins et de réfiéxions délicates, (Frévoux ) 


ÉMAILLER, v..s. (rad. émail). Travailler en 

. émail, appliquer de l'émail, érner aver de l'émail. : 
Émailler . de’ la porcelaine, Émoiller une bague, 
Émailler une montre. | Parer, orner, Vois comme Ë 
le muguet s'abreuve du ruisseau caché 3 Vois cornme -| 
il émaïlle la verdure. de ses fleurs nombreuses. | 
Mille fleurs émaüllent les tapis verts, LU 


Le blust qui, bravant l'ardente caniéule,. | 
 Ématilera les champs de Ia blonde Gérés. “+ 
- ° | (moucaen.} 
| Fig: Comms on voit l'or et l’azur sur Ja péaù 
F _ mailles, avec les plus vives cou-. 
leurs de l'éloquence, des paroles Yenimeuses. (Voi-. 
ture.) | S'ÉMAILLER, v. pr. Être émaillé, devenir 
émaillé, au propre et su figuré. La terre s’émaillait de 
fleurs, Sa tapisserie s'émaillait de fleurs charmantes. 

ÉMAILLERIE, s. f. Art de faire de l'émail, des 
émeux. Il entend bien l'émaillerie, 

ÉMAILLEUR, EUSE, s. m. Celni, celle qui tra- 
vaille en émail, qui fn Couvre et orne certains mé\ 
‘taux, La lampe de l'émaitleur, Ce nom, qui devrait 
être propre aux industriels qui fabriquent et façon- | 
vent ïes ÉmaUE, s'est étendu aux orfévres etaux joail- 


t | nous sünt.émanées les Inmiie 
as glorifie: (J.-J. Roi 


U ÉMARGE, 

liers, aux Inpidaires, aux artistes qui peignent sur -Une ‘estam 

émail. La corporation desémailleurs et des émafllenses. :l'signé, Un Le 
“ÉMAILLURE, s, f. Application de l'émail sur 


EMARGEMENT, 5. M. 
marge). Action d'émarger. | Ce qui. 
marge d'un compte, d'un mémoire, 
ÉMARGER, v. a. (rad, marge, T' 6 
per, diminuér la marge, Is :page. 
gravure. | Écrire, arrêter quelque, 


un corps quelconque, | Art de faire cette applica- 
tion, LOuvrage émaillé. Voilà de belles émaillunes : 
| Fauconn. Taches rouges sur les pennes dés oi- 
saux de proie. ‘ .. 
ÉMANATIF, IVE, sdj. Didact. Qui tient à lé 
manation, qui #y rapporte, Un système émanatif, 
EM 5-8: À (pron: émanasion du lat. 
emanatio, effusion). Action d’émaner, dégagement 
des fluides impondérable: qui se défacherit des corps 
animaux, végétaux et éraux, par l’action de 
l'air et de lexu, sans à omposition apparente du 
Corps qui les produit.eToute odeur est produite par 
émanalion,. Des émanations dangerenses pour la 
santé. | Fluides émanés eux-mêmes. D’autres plan- 
tes conservent sur les hauteurs, Far leur feui age 
rampant et leurs racines superficielles, les émane 
tions de poussière que les vents y déposent. FPhys. 


d'un compte. Émarger:uné note. Sig 
en marge d’un côémpte, d'un “état. |} À 
l'argént, le revenu affecté à vae"{onction.. :- 


ÉMARGINATURE; 5. f_Bot. Re termi-: 


nale trés-supérieure d'un.organe. LEE 
EMARGINÉ .ÉE, adj. Bot. Qui‘ présente ‘une: : 

éshericrure, une entaille términals arroüdié. Feuil- 

les émarginées._. : LU ÉRCR 'ixË 


ÉMASCULATION, 5. f. b 


Affranchissement. L'émancipation des jose. | 
Émancipation des peuples, Elle à été à le veille de 
se réaliser, seulement en 1792 et en 1848, à la suite 
de la Révolution française, Avant enmme après, ai 
l'on considère les faits historiques SRoaqut dus à 


lat..cprivat.; masculus, mâle 
castration, V: CASTRATION. DRE 
- EMASCULER, v. 5. (du lat. € privat,; maiculus,- 
mâle). Châtrer; priver ün homme on ‘un ‘animal 
| mâle des. organes générateurs. Les. Abyssiniens 
émastulent Jeurs ennemis -Vaincus. Éinasculer un 
cheväl. Émesculer un coq. en EE 
EMBABOUINER, v. a. Amädouer, gagner par: 
la flatterie, les caresses, Einbabouiner quelqu'un. © 
ÉMBÂCLE, s. m. Monceñi ‘de glaçons. férmi 
un bairage dans un-cours d’ di moment:d” 
débâele.: - 


AGHON d'émasculer 


de l'émancipation d’un peuple, qui fut celle dé la 
Shisse et des États d'Amérique: de l'émancipation 
d'une caste, qui fut celle des esclaves; de l’éman- 
cipation d’une race, qui fut celle des nègres ; enfin, 
À de l'émancipation .des communes ou abolition des 


Fig. Les grands esprits qui font° progresser le 


Particules échappées des corps, dissoutes et sus- 
pendues dans l'atmosphère, que OS sens apprécieñt 
le plus grand nombre 


symptôme favorable à l'émancipation des. peuples. 
L'idée de propagände universelle n'était pas avec 
cette causé. La Philesophie chrétienne. et la 
forme protestante aurais 
cipation des peuples, 
rendre à César ce qui 
T'elles et contre elles-mêmés, 


ue jour, | Fig. mancipa 
les, 


ment utiles, C'est surtout sous le ra; rt des éma- 
nations que déterminent certaines in üstries, et gi 
quelques fabriques, que la question des 


cipé. Le mineur resté sans père ni : ; 
l'âge de dix-huit us accomplis, être émancipé 
'en ? 


t l'industriel, Que d’erréurs | que de préjugés sur 


crédulité et par les médecins, et, Par suité, que de 
Vexâtions de touté sepboe élevées contre des fabri- 


sol. Fà pe jé. lex marchari 
ui. sé donne beancou: tro, lrembaité. et dire a 


; F re quelqu'un 
&t qu'on son ls ‘bornes du devoir. Ce jya ‘fire 
Fr 1 0ru jusqu'ici, ét dé: F M-ce que:| émancipé. | Substantiv..-Un-émanciné. Un ï 
Fublient les Évrès tar l'influence fâcheuse des Pie D aéré 


vipée. Les émancipés et les émancipées. 
a; (dir: 1 Î 


volontés de. 
| S'embart 


Ji EMB 


jou, et ai à Sage 
Étreprise saut prendre de précen ons. 


ÉE, part. Euveloppé, en! 4 dans une ei! 
de t:dont le corps et les: bras sont : 
ibres, pleurersmoins ‘qu'un enfant: embandé. dans . 


son maillot. :(J..J. Rousseau). "7 [LE +. Tu sais que souvent il encuit “. | Au resté, je viens de bon cœur vous apprerid 
‘L'U:EMBANDER;v. a. Néol..Entourèr, envelopper | :: Sur s'être, son as, paré cp secret qui vous à tant embarrassés. (J: J. Rens : 


de langes, de bandes. Ersbander nn enfant. 


a EMBANQUER, ve. Technol, Passer les canons. 


tre, pour s6 disposer à ourdir. | 


| S'embarquer sains boussole, Méqe se I faut sa an) m'embarrasse. (Racine.) | Euvelopper, enga. 
‘. :d'organsin: an cent 
1 Von, Mar AFrIver sur ü B: 


voir lire dans les astres ponr s'enlbarquer sans bous- 
sole. 1-Par extens. Se mettre dans un véhicule 
quelconque pour aller d'un lieu à un autre. S'em- 
barquer dans une diligence, dans un wagon. | Fig. 
S'engager, commencer, en S'embarquer 
: dans une miéchante affaire. { $e livrer, se risquer. 
Jé ne veux pas m'embarquer à vous dire les sonti-. 
ments de mon cœur. 

EMBARRAS, s. m. (pron. anbare; rad. barre). 
Obstacle, empéchergent ;. objet matériel qui gère 
la circulation, qui barre une vois, un chemin: Il y 
â de l'embarras dans cette rue. Un embarras dg voi- 
tures. A certaines beures, la placer délivrée des em- 
| batras du marché, offre un cl libre.h ceux qui 
veulent jouir du spectacle de La fonle ou sé donnereux- 
mêmes en spéctacle. (Barthélemy.) | Fig. Obstacle 
moral. Troile est utile à esux qui ont trop de bien: il 
leur ôte l'embarras du superflu. (La Brayère.) ! Difi- | 
culté quelconque. Tonts la peine s'évanouit, tons 
les embarras disparaissent, tout devient facile et 
coulent, tout prend à mes yeux une face riante. 
(J. J. Rousseau.) | Pauvreté, gêne pécuniaire. Il 
me soulagesit dans mon embarras. (Fénelon.) | 
Multiplicité de travaux et. de soins. Vous”devinez 
combien cela entratne d'èmbarras. (Voltaire.) | Ma- 
laise extérieur. Ne ponvoir dissimuler:son embar- 
ras. | Incertitude, irrésolution. C'est ce qui vois 
met dans un fâcheux embarrris. ( Pascal.) Je ne vois 
qu'un moÿen de sortir de l'embarras Où je suis, 
c'est que la main qui m'y plonge m'en retire. (.J. 
Rousseau.) | Complication. Gardez-vous de vous 
jeter dans cet embarras. (Fénelon.) L'art de former 
un nouvel embarras. (Boïleau.) | Famil. Faire de 
l'embarras, des embarras, ses embarras, Se douner 
de ds airs, affecter de grandes prétentions. ; 
Méd.. Embarras gastrique, Amas de matières résul- 
tant d'une altération de sécrétion des follieules rau- 
queux de la membrane interne de l'estomac et 
même des intestins, d'où encore le nom d'embarras 
“intéétinal. } Famil. Mettre une fille dans l'embarras, 
La rendre ericeinte. 

EMBARRASSANT, ANTE, adj. Qui embarrasse ; 
incommode, gênant. Le choix est embarrassant. Si-. 
tuation, position, question embarrussante. Des gens 
embarraësants. Des bagages embarrussants. L'ani- 
mal, revêtu d'une pean nouvelle, sort de cette es- 
pèce de fourreau, qui n’était plus pour lui qu'un 
corps embarrassant. (Lacépède.} | 

EMBARRASSÉ, ÉE, part. Entravé, barré par 
un embarras. Chemin embarrassé. Rue embarrassée. 
Les côtes de la Suède, d'un accès assez générale- 
ment difficile ,- sont embarrassées d'nne ‘infinité de 
rochers et de beaucoup de petites îles. (Raynal.) | 
Enveloppé, empêtré. £mbarrassé dans les plis de 
son manteau. Dans les rênes Ini-même il tombe 
embarrassé. (Racine.) | Gêné, troublé, interdit. Air 
embarrassé. Son langage fut embarrassé. Voulez- 
vous voir un personnage bien embarrassé? Placez 
un homme entre deux femmes avec chacune des- 
quelles. il aura des liaisons secrètes, puis obsérvez 
quelle sotte figure il fera. (J.-J. Rousseau) Ici | 

eannette baissa les yeux d’un air embarrassé, (J.de 
Maistre.) | fncertäin, irrésolu. C'est faute de plan, 
c’est pour n'avoir pas assez téfléchi sur son sujet, 
qu'un homme d'esprit 68 trouve embarrasé et ne 
sait par. où commencer à écrire. (Buffon.) | Qui est 
en mauvais état. Affaires embarrassëss. | Impôrtuné. 

es jennes gens rougissaient, emborrussés qu'ils 
étaient de leur couronne. {Chateaub iand.) | Être 
embarrasfé de sa , Ne savoir quelle conte- 
nance avoir: Î MA . Qui éprouve de obstruction. 


grand DC, De À Oueiconaue vour aller d'un lien à un autre. S'en Lo 1 is men, 
-de-Terre-Neuvé, où 
“ trer, Aveo mon pistolet le cordon s'embarrasse, 
Corneille.) Le ‘roi, qui était en bottes, selan sa 
coutume, s'embarrassa dans ses éperons ét tomba. 
(Voitaire.) | $e croiser, se gêner. Ses passions se 
multiplient, ses projets s'embarrassené. | Se soucier, 
s'inquiéter, Je m'embarrasse peu de leurs hypoeri- 
tes protestations. | Se troubler, s#’émouvoir. Âa ré. 
it d’une grande actign, notre me s'embarrasse, 
notre cœur s'ément, la voix nous g ué, nos lar- 
mes coulent. (Diderot.) | S'embrotiller. Comme en 
sa propre fourbe nn menteurs'embarrasse.(Corneille.) 
._ EMRARREMENT, s. m. (preu. aadareman), Ac- 
tion d'embarrer ; résultat de cette action. 
EMBARRER , v. a. (rad burre.) Enfermer avec 
des barres, prendre entre des bars, } V. n. Pia. 
cer nn levier sous un faydeau pour le soulever, | 
Chez les verriers, Saisis le creuset par la ceinture. 
S'EMBARRER, v< pr. Se prendre entre des barres. 
Se dit du cheval qui s'embarrasse dans les barrgs 
de l'écurie, Les chevaux s’embarrent facilement. 
EMBARRURE, 5. f. Art vétérin. Excoriation on 
déchirure résultant des froissements que se font les 
chevaux à la face interne des membres postérieurs, 
Les jeunes chevaux, qi aiment à jouer, y sont le 
plus expôsés. Cet accident n’est jamais dangereux, 
à moins que le frottement ayant Leu contre un cor 
rude, inègal et à la partie supérieure de la jambe, 
l'engorgement ne soit considérable et susceptible de 
s'étendre au tissu lamineux sous-cntané, on même 
d'occasionner des foyers purulents sous l'aponé- 
vrose qui se trouve dans cette partie, | Chirurg. 
Fracture du crâne dans lagnelle une esquille s'in- 
troduit sous le portion intacte de l'os, et comprime 
plus ou moins le cerveau. rat 
EMBASE, s. f. (pron. anbaxe ; rad. base). Artill. 
Partie de métal sur laquelle une aûtre piété vient 
s'appuyer. | Renfort de métal aux tourillons des 
bouchées à feu. ! Embase d’enclume, Différence de ni- 
‘veau entre l’enclume et sa bigorne. | Partie d’un 
oüvrage de menuiserie qn' repose sur uné autre 
pièce. | Partie renflée du eui:teau à gaine qui pose 
sur le manche où sur la virole. | Horlog. Rosette 
u'on réserve sur l'arbre de la grande roue en le 
frgeant pour recevoir celle-ci et la soutenir pur 
uncûté, 7 . ° 
EMBASEMENT, 5. m. ‘rad. base). Archit. Base 
continue, espèce de piédestal placé sous la masse 
entière d’un édificé. . 
EMBASSURE, s. f. Technol. Parois du four dt 
verrier, depuis le plan de la base jusqu'à la nais- 
sance de la voñte. , . : 
EMBASTILLÉ, ÉE, part. Mis à la Bastille. Un 
écrivain embastillé, Paris embastillé sous Louis-Phi- 
lippe. | Entouré de forts, en pi d'une Mr . 
EMBASTILLEMENT, sm. . an ; 
rad. bastilie). Incarcérätion à f Bastille. Tnbes- 
tillemeni de Latude, | Par extens. Emprisonn ement 
dans une prison d'État qééleonque. | Action d'en 
tourer de bastilles, de fortifications. Embostitiement 
de Paris. | Fig. Entrave, compression. Embaslile 
ment de la parole et de la presse. Embastiliemen 


.se fait la pêche de là morue. 
: EMBARBE, « f. Ficelle bouelés pour le lissage 
des desains, dans les mamufactures.  -: : 
“EMBARBOTTER (S'), v. pr: l'amil. Ne = 
. voir sortir des Res Do à commencése. Pa, 

EMBABBOUILLER, v: a. Faire perdre à quel- 
“qu'un le filde ses idées, de sa conduite. | S'EMBAR- 
:.BOUILLER, v. pr. Se.perdre dans ce qu'on dit. Vil- 
‘ri dars.s'y embarbouilla si, mal qu’il fallut le déss- 

—rvouer.-{Ssint-Simon.)  : cc : 
2" "EMBARCADEÈRÉ, s. m. Terme sons lequel les 
:#Æspagnols et les Portugais désignaient, lors de la 
FR découverte de l'Amérique, les points de la çôte les 
: pi voisins des villes, où l’on péuvait embarquer 
:. les marchandises et les expéditions. de tonte sorte 
provenant de ces villes et destinées à l'exportation. 
.{ J'etée qui s'avance du rivage dans la mer, ené 
-. levant. à la hanteur d’une embarcation, pour faci- 
liter l'embarquement et le débarquement des mar- 
chandises et des voyageurs. Construire un embar-" 
: cadére. Attendre à Tembarcadere. Ce terme est le 
-—-corrélatif de Débarecadére, | Lièu où se font, sur les 
chemins de fer, les chargements .des marchandises 

’, et'où les voyageurs montent dans les wagons. 
EMBARCATION, s. f. (pron. ambarkasion ; rad. : 
barque). En gériéral, Petit navire. | Plus particu- | 
- “lièramént, Bateau non ponté, allant à la voile et 
à rames, barque, canot. L’embarcation était amarrée 
‘au quai. Voilè une jolie embarcation. Un coup de | 
vênt fit chavirer notre embgrcation an milieu de la 

‘" rade. Les embarcations du/port sont pavoisées. 
. ÉMBARDÉE,.s. f. Mar. Mouvement de rotation 
alternatif de gauche à droite et.dé droite à gauche, 
imprimé par le vent ou un courant considérable à 

‘un navire. Le bateau sombrä dans l’embardée. . 

TT EMSBARDER, v: n. Mar. Éprouver une embar- 
. “dée ; faire unie embardée.. . ‘ ° 
EC EMBANGO; 5. m. {pron. anbargo : mot emprunté 
‘de l'espagnol): Séquestration de navire où de mat- 
:* chandises. On ‘mit l'emborgo sur les navires hoïlan- 


l. dais. Frapper d'embargo. Lever l'embargo. | Par 
| éxtens. Empêchement on interdiction de commerce. 
EMBARILLAGE, s. m. Action de. renfermer 
dans un baril. : ) h 
T7 EÉMBARILLER, v: a. (rad. baril}. Renfermer: 
däns un baril; metire en baril. Embariller des sar- 
dines. Embariller des figues. Embarillér de 1a pou- 
dre. Embarilter des biscuits pour la traversée. 
. EMBARQUÉ, ÉE, part. Qui est introduit, qui 
-prénd psg sur un navire. Les matelots embar- 
qués à bord d'un navire. Pa: rs embarqués. Mar- 
chandises embarquées. | Fig. Engagé. Dans un fol 
amour ma jéunesse embarquée. (Ragine.}) Je trouvai 
l'affaire de la mère d'Agrida embarquée, (Bossuet.) 
‘ “EMBARQUEMENT,. 5. m. (pron. anbarkeman ; 
ad. barque). Action d’embarquer, introduction à 
bord d'un navire de tout ou partis du personnel 
: "et du matériel qu'exigé sa destination ou des mar- 
:.* chandises qu'il dôit transporter. L'émbarquément 
« :. des marchandises. L'embarquement des troupes. 
-. Pélusé où notre embarquement devait se faire. (Fé- 
: melon.) | Action de s'embarquer. L'embarquement 
étsit devenu impraticable. (Anquetil.) Inscription 
d'un marin au. rôle d’éqnipage. Avoir: trois ans 
d'ensbai = ription d'un passager au re- 
-gistre de “bord. { Fig. Lien, en ment, entrée. 
Émbarquement dans une affaire, dans une intrigue. 


EMBASTILLER, v. a. (rad. bastitle). Mettre n kB 
Bastille. |-Par extens. Enfermér dans un | rispn 
d'État. | Fortifier, entourer de forts, de bastilles L 
Fig. Comprimer: entraver.. Embustiller Fopinion. 
FÉMBATAILLEMEN T, sm. (rad. bataille). An : 

milit. Astion de passer de l’ordre appelé colons 


EMBATAILLER, v- &. (rad: bataille). Art milit: 
Ranger en bataille. | S'EMBATAIRLER, Ve Pr- 
ranger en le. : So 

ÉMBATAILLO ,v. n. (rad. bataëton). AT 
wilit. Ranger des soldats, des compagnies #7 
taillon, Embataitlonner les nouvelles recrus wi 

EMBÂTER, v. a. (rad. Dés). Charger quel os 
nne bête de somme. Embéiér un cheval, Un an 

| Fig. Importuner, enibarrasser . Emvhdjer queiq®. 
d'une affaire 


nips 


‘ce matin. (Mme de Sérigné.)|Se dit des organes eux- 
mêmes. Et dès le prerier mot ma langue embarras- 
sée. (Racine.) Sa poitrine était gênée, embarrassée. 
- EMBARRASSEMENT, s. m.(pron. anbaraseman). 
Action d’embarrasser. Peu usité. FU 
|. EMBRARRASSER, v. s. Entravér, obstruer par 
| un embayrss: Cette-charreîte embarrasse Je chemin. 
Embarrasser:ls rue: Ces mouliis embarrassent Ja ri: 
vire. | Gêer, Les manteaux érabarrassent la mer. 


tek jour. | Fig. Engager, compromettre. |.che, | Fig. On doit éviter les divisions et les sub- | us & 
an dans inc intrigue..| S'eMBAR. | divisions, u'elles embarrasent:l'esprit.(Con- | d'un homme insupportable. (V. oïtaire) à pi. 
. Prendre ser Rnarre, mon- | dillac.ÿ nféttre dans l'embarras, dans RE Lie (Or EMBÂTONNER, - è Eee 


daus l'hésitation. Voué croyez noûs embarrasser par 
cette demande? (Bossneé.) prodige nouveau 
me trouble'et in'embarrasss?: (Racine.) | Absol. Le 


. anbélone ; Te Éd 
ton). Armer d'un bâton Rai. Remplir EE 
Vne certaine partie de son ft. | S'EMAÉTONNE 
K.) 4 ve pre S'armêr d'un bûton. : _—— 


, pe 
RS À Jusq jambe, mouillé: j 
4 dans fédprov, |: EM Bu (rad bus). Recouvrir, en. h 
le des protéides, |-duiré. ti no mi ::| Selir, &ouil 
ons: différent peu: des protées et. des 
sont des arbrisseaux à euilles. simples 


ition, À 
é: dar 


| la bourbe. Voyageur embourbé. Charrette enibourtée, 
| Fig. L'homme ne peut, subsister uniquement em" 


. de respirer aussi là pensée. (Virey.} | Jurer comme 
pprôchant-tellement, que le pied de chaque : LE un charretier embourbé, Jurer beaucoup, avec eni-” 
“homme se poser à la hlace:où était celui de |. SE l | portement. | C'est ta diligence embourbée, Se dit d'un 
; l'homme qui le précède. | Fig..Se soumettre, céder, |. ) ù ° service qui se fait mal, ou d'une personne qui ne° 

obéir. IL u #6 défendré| il fallut fairé comme _ ‘ ! |-eait venir à bont de rien, qui n'avance pas. 
“lès autres. 6t-emboiter.le pas Fenfermer dani une . À . : P" EMBOURBEMENT, # me Action d’embourber; 

h tter deg pièces de monnaie, |: À . at de ce qui est embourbé. . 

: oîte d'e: FE fermant à trois À EMBOURBER , v. a. Mettre, engager dans h 
lés ; dônt” l'ancieii. garde, l'essayeur ét le maître bourbe, dans un bourbier, Embourber une voiture, 
âyaient chagun une. | S'EMBOÎTER, v. pré Être em- . | de des voyageurs. | Fig jEre son serie 
LÉTHNÉ Se ARE de dons choses qui s'engagent June 5 nn : | "| mauvaise affaire l Absol Pains à aise es sou 
; ans Pantre. Ces fuyanx s'émboilent très exacte- mucants smbourber et a es les sus 
- ment les ins dans les auttes. Les os onit'des joi 1 ù empé r encorg plus qu'ils 
tures-où:ils-s’emboitent les uns dans Jes autres. ne le sont, et si avant, s’il est possible, qu’entn 


N È ï CS R A : 
LTTEMBOÎTURE, 5: f. Introduction d’une chose dans LS ls pe reconnaissent. (Montaigne) | Smnousen 
uné autre: endroit où les choses s'emiboitent. L'em- Embothryon. en des explications, en des contradictions. Plusieurs 


-hofture des ‘os. les uns dans les antres. | Barre de 
bois-qu'on met à dés-tennns, mortaises où rainures 
au-bout de planches ‘assemblées. | Chorégr. Une 
:'dés positions du 6orps nécessaires à la dan: < 
f. (du. gr, Epo6doc, même signif.\, 
péron de la proue d'un navire. | 
avec lequel oh frappait les remparts 


pauvres musiciens s'embourbaiens derrière le.char 
de Lulli. (Halévy.) 
EMBOURDER , v. 8. Mar. Accorer un navire 
échoué pour, qu'il ne tombe pas sur le côté, 
EMBOURDIGUE, s. f. T. de pêche. Goulets qui 
séparent les différentes chambres des bourdignes. 
EMBOURRER, v. a. (pron. anbouré ; rad, bourre), 
Remplir, garnir de bourre. Embourrer une chaise, 
un fatenil On dit plutôt Rembourrer, | Technol. Dis- 
simuler, à l'aide d’un mélange de terre et de chaux, 
les défauts d'une pièce de poterie, | S'EMBOURRER, 
v. pr. Être embourré.  - ‘ ‘ 
-ÉMBOURRURE, s. f. Garniture de bourre. Ceux 
qui ont le corps grêle, lo grossissent d'embourrurrs. 
{ Montaigne.) | Toile qui recouvre la matière dont 
les tapissiers embourrent certains meubles. - 
EMBOURSÉ, ÉE, part. Mis dans Le bourse. De 
l'argent emboursé. | 
EMBROURSEMENT, 5. m. (pron. dnboureeman). 
«Action d'embourser ; résultat de cefte nction. 
EMBOURSER, v.2. {pron.anbouraé; rad. bourse). 
Renfermer dang une bourse. Je n'ai rien embours£ de 
l'argent que j'ai reçu. | Fig. Embourser dea coups de 
bâton, ete., En recevoir. . 


‘et à fleurs alternes, disposéékièn grappes ou en 
Fombelles. On en connaît uné vingtaine d'espèces 
originaires de l'Australie et du Pérou. On en cui- 
tive quelques-unes dans nos jardins. . 
|. EMBOTTELER, v: a. Agric. Mettre en bottes. 
Emboitéler. le foin, le chanvre. . - 

. EMBOUCHE, ÉE, part. Mis à la bouche, Clari- | 
nette embouchée. LE qui on a mis le frein, Cleval 
embauché. | Fig:-Être mai embouché, Parler grossiè- 


EMBOLIS: :_Chronol..Interealätion. |: 
Lddition qne faisaient les Grecs, tous dés deux ou 
fois-ans, d'un-troisième mois de l'année funaire, | ;enfent, dire des injures, . 
pour:la faire cadrer-avec: l’année solaire. : … EMBROUCHER, Va {rad, bouche). Avoir, tenir 
“EMBOLISMIQUE, adj. Qui nppaïtient à l'embo- | à ]a bouche Emboucher. un cor, | Fig. Emboucher 
.-Hisme; intérealaire. Môis-embolismiques, Mois ajoû- | {a trompette, Prendre un langage, un ton élevé. | 
: tés dans certaines années par es éhfonologistes, | Emboucher une personne, Lui faire la leçon, l'instruire 
“: pour former. le. eycle lunaire: fe 19 ans. | Année em- | de ce qu’elle doit dire. | Emboucher un -cheral, Lui 
-bolis 8, Année dans laquelle le mois embolis- | mettre un mors. | Mar. Pénétrer dans une embou- 
mique était ajouté. Vu ©. ['ehuré,en‘parlant d'un navire.|S'EMBOUCHER, v. pr. 
:'EMBONPOINT, 5. m. (des mots franç. en bon | Être embonché. | S'engager, se jeter dans, en par- 
point.,.c. à.d. en. bon: état). Etat du corps humain | lant d'une rivière, d'un He ye. 
: dans “lequel le tissu cellulaire, -étant abondant, EMBOUCHOIR, 5. m, (pron. anbouchoare). Le 
doné d'une vitalité énergique et contenant une qnan- | bôut d'une trompette ou d'un cor qui s'applique à 
“stité modérée de graisse, les saillies osseuses sont où | la bonche pour sonner. | T. d’arquebusier. Pièce 
achées ou peu’ sensibles; et-les formes musculaires | embinssant l'extrémité du bois et du canon-‘du fu- 
arrondies, fondues par un modelé gracieux , selon |'<ij de muüition, et sur le devant de laquelle sont 
le langage.des statnaires. Avéir de l'embonpoint. | deux bandes; la-bande inférieure prit un gudon 
Bientôt tn embonpoint excessif défigure tous leurs | en forme de grain d'orge, appelé point de mire et 
traite: (Barthélemy.) Caroline a de l'embonpoint: — | servant à viser; sur le derrière est un entonnoir 
Ce discours, que soutient l'enonpoiir du visage, donnant passage à la baguette du fusil. | T. de bot- 
Rétablit l'appétit, réchauge le visage. 9. | tier. Synonyme d'Embauchoir. La 
. ! BOILEAU.) EMBOQUCHURE,, 8. f. (rad. bouché). Partié des 
instruments à vent.que l'on met dans la bouche ou 
contre les lèvres pour produire les sons, { Manière 
dont on embouche ces instruments. L'nbouchure 
; dé la fiîite traversière est difiicile. |-Anoir une bonne 
ne embouchure, Produire le son avec facilité et pureté. 
l'Anat. Point par lequel des vaisseaux moiridres 
communiquent avec des vaisseaux plus grands et L 
y.dévérsent le sang. | Ouverture d’un canon. { Ori- | bisque métallique concave d'un côté 8t convexé de 
Son : ice, entrés, Bu un vase à long col et d'étroiteem- | fautre en la travaillant au marteau et sur 190 en” 
“EMBOSSAGE, 5. ion | bouchure. (La ju.) 1 Ouvertores pratiquées le | clume. | Archit. Former des ornements en tôle au 
moi position d'u ‘qui pré- l'iong-de l'enceinte d'uné place de guerre pour don- | marteau et au repoussoir. |. Préserver un® corniche, 
sent Alanc, soit po Er [:nér. péssage aux bouches à feu.{ Cratère; Embou- | ou tout autre ornement d'architecture 67 les reve 
-:’coñtre d'autres navires, soit pqur protéger l'entrée | Chure d'un volcan, Extrémité ‘infériérire d'uné ri- | tant de métal. : D : 
d'un passage; soit-pour attaquer et battre üné place vière, d'un fleuve; eïdroit par lequel ils se jettent EMBOUTISSAGE, sm, Actioû d'emboutir; ré 
: forte. Établir: ün pe d’embassage; : “dansun autre cours d'eau ou dans la mer. Ce fleuve, | sultat de cette action. | 
i après avoir formé, dans son cours, une-féule d'iles EMBOUTISSEUR/;EUSE, s. (pron. anboutisseur). 
A | vastes, fertiles et bien peuplées, va se perdre dans | Ouvrier, ouvrière u4 emboutit les cannes, leé Pr 
: | l'Océan par plusiours.embouchures. (Raynal.)1L'en- | rapluies, les ombrelles, ete. 
Ttrée d’un Le port d'Acapuleo, où le vaisseau | EMBOUTISSOIR, 5. m,. (pron- anboutigoar). In- 
‘aborde;a embouchure, dant une petitetle forme | strument, machine dont on $e sert Por sion 
la séparation, (Rayual:) { Partie du mors qui-entre |.“ EmBRACELER , v, a. Oroer d'un bracelets Ke 
anis la bouche dû cheval. : ::.:." . : -|nesest pas contenté. do laisser embr aceler or 
ÉEMBOUCLÉ-ÉE, part: Fermé, attaché avoe une | nér où embaguersa femme; sansfairé semblant 
boucle. !:Blas, Garni d'une bouële. Pièce embouclée. | voir rien. (H. Éstienn : nchés 
EMBOUELER va. Former, attacher avec une | EMBRANCHEMENT, 5. mi. (pron: “anbra 


à LER,-V. à ; ï un Arbré 
boucle. On dit’ plutôt Houcler. : mon; rad. branche). Division. du son Det nd 


IDUNURE, $ f V. EMBODINURÉ, © 


Et si, dans la province, * . 
Il se donnait en tout vingt coups de nerf de bœuf, 
Mon père, pour sa part, en emboursait dix-neuf. 
à r (racine) 
j Absol. Ce que nous:jouons est pour donner aux 
auvres malades, et non pour émbourser. 
P EMBQOUT, s. m. {pron, anbou), Garniture dehr 
ou de euivre qu’on met au bout d’une canné, un 
parapluie. Embout de cuivre, de fer, d'os, de eorne. 
. EMBOUTÉ, ÉE, part. Garni d'un embout. Une 
canne mal emboufée:. Lo 
“EMBOUTER, v. 2. Mettre un embout. Embouler 
un parapluie, une canne, une ombrélle. me 
EMBOUTIR, v. a. (pron. anboutir). Rendre u 


subdivisés allé - même éh: Tamentx: 


bourbé dans les vils intérêts de la terre, il & besoin 


Je nnisancs t. physio 
léveloppement de l'embryon, du 

EMBRYOGÉNIQUE, 1j. Qui sa: 
“bryogénie. Dissertation embryogénique. :". :| 
L'ÆMBAYOGRAPHIE, s. f. (du gr. fuGpuov, em- 
— bryon, yeépe, je‘déeris). Déscription de l'embryon, 
du fœtus. : | on + ts 


LEMBRTOLOGIE 4. (au ge Enbpues, embryon: 


Adyos, discours). Trai 


bre dans 'histoife de Rome. (Bardin.) Dans le | régions les plis élevées; assez rave en Frinci. 
F'langage ordinaire, tout stratagème, tout piége tendu trés-commua, “surtout “pendant l'été, en Suède à 
La jet den ennemi. | Se sua se “Dalle) Len Norris. 1 Mar. Croc de poulié où dé palan des. 
8. occupe le renard. | le.) |‘tiu ire t ù : 
:F Par-extens, Se moîtré, se Fanér en embuscade, Se |." PUrReE les TRAUOpVres Pr elles-mêmes, : 
cacher, 86. poster, guetter quelqu'un au passage. 
EMBUSQUÉ, ÉE, part. Placé -en embuscade, 
TFroupes embusquées. LA loup sait se tenir prudem- 
-mentembusqué, (Dolitle.) + © Fe 
EMBUSQUER, v. a. (pron. anbuské), Placer une 
embusoade; mettre en énmibuscade. Quoi ! nous ron- 
duisons su gibet un nmialheureux que l'indigence 
embusque sur un grand chemin, et l'on fera grâce l 
à un brigand infiniment plus dangereux ! (Raynal.} 
j Art milit, Faire prendre position. | S'EMBUSQUER, 
y. pr. $e meître en embuscade, occuper une position. 
Les citoyens s'embüsquèrent derrière les barricades.. 
ÉMENDER, v. a. (du lat. emendaré, même sens). 
T. de palais. Corriger, réformer. | 
 EMERAUDE, s&, f. fau gr. cuépaybos, même 
sens). Pierre précieuse de coulenr verte. On à cru. 
longtemps qua les émeraudes d’un vert.gai venaient 
des Grandes Indes, et c’est pour cela qu’on les ap- |: 
pelait orientales. (Raynal:} AT lançait sa 


ns is 2 
portà l'em- 


+; Doctrine rmation dss embryons 
ét de‘leur vis, dspuis! l'ovalé jusqu'à le naissance. 
| D ENRAYON, SM. (fron. anbrion; dugr. EnBouev, 
formé de’ëv, dans; Bpôs, je germe). Hist. nat. eune 
—5-aninal qui ss forme dans le sain de sa mère. Où 
l'appelle aussi Fous, mais le mot embryôn indique 
plus -particulièrement les premiers rudiments du 
nouvét animal, et nour ainsi dire le produit im- 
hédint de la conception. L'embryon n'est d'abord 
qu'un corps.arrondi et privé de membres, long de 

3; -quelqués.millimètres , dans Jequel-on ne distingue 
ni le cœùr, nile cerveau, niles'os, nr les muscles; 
blane, muqueux, semblable à ün ver. Celui de trente 

IL hiquarnte jours a ls grosseir d'une fourmi, et long 
de 2 centimètres environ, et pèsé 5 à 6. grammes, 

La tôte est alors reconnaissable; on. ne voit que 
quelques vestiges des membrés. De quarante à cin- 
-quante jours, l'embryon a In grosseur-d'une abeille. 

: L'embryon du déuxième mois est long de 6 à 8.cen- 
tinètres; la tête en ocenpé presque ln moitié; le 
.çou rie se distingue pas, la face est à peiue visible. 
L'embryon prend le nom de fœtus au quatrième 
_ miois:de la.grossesse, Il y à des embryons dans les 
quadrupèdes vivipares, les.cétacés, les oiseaux, les 
rentiles, les poissons, les mollusques, les crustacés 
et les insectes. | Premivre ébauche dn végétal nais- 
sant, dans les phünérogames monocotylédonés on 
dicotylédonés, tel qu'on peut lobserver dans la 

= graine après la fécondation. Cette ébauche offre 
plus où moins confüsément les trois principaux or- 
ganes:de la végétation : la racine, les feuilles et 1n 
tige. La tige est la partie intermédiaire qui sert de 
lien commun aux deux autres.‘L'embryon propre- 
inent dit ne préexiste point à la fécondation. Ce qui 


flamme verdoyante. (Thomas.}\| L'émeraude propre- 
ment dite est d'un vert foncé, Comme celle du Pt 
rou. L'aigue-marine est d'un vert pâle ou blenître ; : 
le béril est d'un vert jaumâtre: Cette pierre est gé- Î 
néralement formée de 66 à 69 parties de silice, | 
de 13 à 15 de glucine, de 15 à 18 d'alumine 
d'oxyde de chrome. Elle se tronve dans les roches 
appartenant: aux terrains granitiques. Elle cristal- 
lise naturellement en prismes hexagones réguliers. 
Il y en a dans.les prismes oblitérés qui ont l’as- 
pect de c/lindres; d'autres sont fibreuses, cha- 
toyantes ou nacrées. L'émeraude raye le quartz 
et'sé laisse rayer par la topaze. On imite parfaite- 
ment l'émeraude avec du verre coloré par de l’oxyde 
de chrome. , F 

- ÉMERAEDINE, 5. f. Entom. Nom vulgaire d'un 
coléoptère du genre cétoine. 

ÉMÈRE, s. f. Bot. Arbrisseau d'agrément, le |. 


réexiste est la part que la femelle apporte pour la séné bâtard des jardiniers. Émérillon. 
Srmation du nouvel être ; purt débile, impuissante “ÉMERGÉ, ÉE, adj. Qui n'est pas plongé dans . : 
!_2_ par elle-même, qui s'éteindra sans laisser de pos- l'eau, par opposition à immergé. 1 T. de pêche. Croe tournant sur nn bout de chaine, 


ÉMERGENCE, 5. f. Phys. Sortie hors d'un mi- qui sert pour la pêche des requins. LT. de corde- 
lieu. { Poiné d'émergence, Point par lequel ün rayon rie. Morcsau de bois creux, armé d’un crochet, qui 
lumineux sort d'un milieu Qu'il a travérsé. | sert à câbler la corde et la ficelle. { Crochet du 

ÉMERGENT, ENTE, adj, Astron. et phys. Qui | ronet à filer les cordes à hoyanx 
| émerge. 11 se dit d’un «astre où d'un rayon qui ÉMÉRILLONNÉ, ÉE, adj. Vif, éveillé comme 
sort d'un milieu après l'avoir traversé. Eu sortant un émérillon. Cette fille est Gbt émérilloñnee, | Sub- 
d'un milieu plus dense ponr traverser un milieu stantiv. Quelle émérillonnée que cette enfant! 
moins densé, les rayons émergents s'éloignent de la | * ÉMÉRITAT, 5. m. Hist, anc. Récompense a- 
perpendiculaire. | Géol. Terrain émergent, Terrain cordée; chez les Romains, au soldat qui avait servi 
qui, à mer basse, se tronve à découvert. | Minéral, | 1° certain nombre d'années. | Dans l'ancienne Uni- 
Cristal émergent, Cristal composé de six prismes | Versité, Retraite des professeurs après vingt ans de 
rhomboïdes, dont cinq terident à produire un prisme | Service. Il a droit À l'éméritut. | 
unique, et le sixième semble sortir de cet assem- |: ÉMÉRITE, adj. (du lat. emeritus, même sens. 
blage en faisant des angles rentrants avec les deux | Qui est admis à l'éméritat; qui, ayant exercé un 
prismes #ljacents. | Chronol. L'an émergent, L'an emploi. a pris sa retraite et jouit des honneurs de 
| par lequel on commence à compter le temps, une | 80n titre. l'rofesseur'émérite. | Fig, Qui a longtémps 


térité, si la part. du mâle ne lui vient en aide. | Fig. 

C'est un embryon, Se dit d’un tont petit homme. | 

Il $e dit aussi de quelque chose qui est à état 
=: maissaut. Son livre n’est encore qu'en embryon. 

EMBRYONELLE, s. f. Bot. Corps reprodueteur 

des plantes erÿptogames. | 

EMBRYONNAIRE, ndj. Hist. pat. Qui a 

ért à l'embryon. La période embryonnaires | Quiest 

à l'état d’embryon. et. 

EMBRYOTOCIE, s. f: (du gr. Éu6puaÿs Cmbryon: 

roxeic, celui qui a engendré). Enfant(qui vient au 

.-monde renfermart-.déjà un fætus dans sa matrice. 

EMBRYOTOME, s. m. (du gr. Éuéouov, embryou; 

réuve, je coupe). Chirurg, Instrument dont un se 

- sert pour dépeser de fitus dans le sein de la mère. 

EMBRYOTOMIE, 5. f Chirurg. Opération par 


laquelle on coupe le fætns mort daus la matrice | période, uné ère. . pratiqué ce dont il s’agit, et qui y a vieilli. Un bu- 
: . pour l'extraire. . ÉMERGER , v. n. (du lat. «, partie. extract.; | Veur émérite. Une coquette émérite. u 
EMBU, 5. 10. {pron. anbu). Ton terne et noir que | mergere, plonger). Sortir en montant; sortir d’où | . ÉMERSION, 5. f. {qu lat. emersio, même sens). 


l'on était plongé: s'élever. | Géol, Être soulevé par | Phys. Action d'émerger. Faire emersion. L'énr- 
une force centrale au-dessus dui niveau de la.mer. | sion d’un corps solide est son élévation spontanée 


| Par extens. Le soleil émergeant d'une nuit som- | au-dessus de la surface. d’un liquide dansiequelan * 
bre éclairait le fleuve, (Chateaubriand.) l'avait plongé avea force. (Walsh.) j -kstron. SOrtie - 
; d'une planète hors de l'ombre d'un corps qui l'a 
vait éc ipsée, où sortie d'une étoile hors des rayons 
du soleil qui la dérobaient au regard. L'observa- 
tion des émersiont et imtmersions, des satellites de 
Jupiter sert. à la détermination des longitudes. |. 
Minute on scrupule d'émersion, L'arc décrit par 
centre de la lune, depuis l'instant où elle commencé 


laprésenté une peinture qu'on n'a pu empêcher de 
s'ermboire. On hâte la disparition de l’embu, d'elle 
même assez lente, en passant un blanc d'œufsur le 
tableau embu. : 


, ÉMERK, 5, m. Pierre métallique, dure et pe- 
sante, mêlée de quartz et d'in peu de fer, de cou- 
À leur grise, noirâtre on rougeñtre. C’est une variété 
granulaire de eorindon. On trouve l’émeri en Perse, 
en Pologne, dans les-îles de Jersey et Guernesey, 
au cap mer, dans Île " Naxos, staans les mi 
nes d'or et d'argent "Amérique méridionale. Îl . HR h del'é- 
est d'un usage Féquent dans industrie. Réduit en | à sortir de l'ombre de la, terre jusqu la Es Lea 
udre.fine, il brunit.l'or,-coupe et taille le verre, clipse. Émersion de la lune, de Mercurs, ile , qui 
À marbre, les piorres présentes, excepté le din- | :ÉMERVEILLABLE, adj. Qui émerveille, 4 
ant, 11 polit le fer, l'acier, le verre, ete. Pour le est capable d’émerveiller. . ë, De 
lvétiser, on le chauffe au ronge. blanc,” puis on ‘ÉMERVEILLÉ, ÉE, part. Sarpris, é te 
"arrose dé vinaigré. On le fond avec le plomb et | tout ce que je vois je suis émérreilf. L ropé 
avec. le fer, pour leur donner de la dureté. Mélangé émerveillée, irait Ia révolution française. dr 
uvec l'or, il én augmenté le poids et le fonce en ÉMERVEILLEMENT, s, m. Action de s'en vs 
rouge. | Flacon bouché à. l'émeri, Flacon dans le- | veiller ; état de celui qui est émerveillé, Mon * QUE 
quel des Surfaces du bouchon et du goulot sont frot- | veillement dure toujours que le fils de Samvél Po 
tées.et polies avec de l'émerl'pour que le contact ait fait banqueronte six mois.après nous sn Fi. 
soit plus parfait. | Potée d'émeri, Matière quitombe | notre argent, et qu'il ait trouvé le seërét is. 
: en boue de la meule des Japidaires ; on la recueille | casser huit millions obscurément et sans Pimer, : 
“| laanés busea,… bois). Lieu convért, ravin,. bois: où | et on la fait sécher. }-On dit aussi Émeri!, qu'on |.(Voltaire.) L’émerveillement commence à 56 CU 
: | Von à caché des troup: : =" | prononcs-eomme émeri.-" 7. L2 - FU ÉMERVEILLER, vs. (red, mercéillé). Fr 
ÉMÉRILEON, s. 1. Ornithol. Oiseau de proie |. de surprise, d'étonnement, d'admiration. e De 
‘dés famille des fauéoris, appelé par les natura- | veillé tout le monde. | S'ÉMERVEILLER: île 
listes Faléé salon, de petite taille, de couleur brune S'étonner. Il ne faut pas s'émerveitler de si Ponde. 
en-déseus, blanchätre en dessous, nichant dans les | chose, Ils'émerveillé de vous voir enéore dece 


des em= 
consiste à sur- 
ui se rend trop 
Corneille.) 


 EMBÜCGHEMENT, . 
: tion de commencér is 


er de oértaiis ani 


emp 
agie. itistré ‘à une dose | : 
ns, il détertnine des. voinissé- 


profond: La déeoction’ de noix: da | à 
és à témps, est l’antidote de ce ‘poisôn. 

. n."Chini, Sel'dvuble, formé dé 
2,95 d'oxyde d'antimoine, | 
eau. ]l-est:solidé, blane, : 


premiers couples, J8 : population 
ab 


à dans un bassin 
biéhlorure d'anti= 


us à 
de la conquête; au-mot MIGRATIONS, nous, résu- 
merons de même les grands mouvements qui dé- 

lpläçaient non plus quelques familles d'une métro- 
pole exubérante de population ou divisée par la 

| guerre civile, mais des races et des nations entie- 


mander aux aventures des voyages ou de là guerre 
“ane patrie d'adoption. Nous ne voulons parler ici 
que de-ces grands courants contemporains qui dé- 
lacent les populations de l'ancien continent, et en- 
èvent à certaines contrées leur. trop-plein d’habi- 
tants pour le déverser sur les.dontrées inoccupées. 
Dañs FEurope centrale et occidentale, l'Espagne, 
le Portugal, la France, la Belgique, {a Hollande, 
l'Allemagne, l'Italie, la Grande-Bretagne prennent 
rt à ce mouvement, Entratnés par leurs affinités 

: l'origine, de religion, de langue et de mœurs, l'Es- 
agne et le Portugal envoient leurs émigrauts 
Frs l'Amérique méridionale, au Brésil, à Monte- 
video, à Buenos-Aires, au l'érou, au Chili, dans 
l'Amérique centrale, au Mexique, aux Antilles cs 
\pagnoles. Des ‘bandes d'Espagnols et de Mahonais 


ion Émettre des vœux. oo 
ÉMEULAGE, $, m;:Action d’émenler la nècre. 
ÉMEULER,'Ÿ, &. Passer à la menle les coquilles 
de nacre; E. - . 
; ÉMEUTE, 8: f. Mouvement tamultuenx dans 
lequel” dés citoyens Attroupés expriment lenr mé- 
:"1onténtement contre le:pouvoir par des cris mena- 
7 jants. où. des: a Lei On a sou vént_| 
émeute, fièvre passagère du corps social, 
avec la révolte, plns redoutable et plus funeste, st 
avécla révolution, qui est üne crise bienfaisante ét 
nécessaire. Les ennemis du peuple traitent d'émeute 
toutes les-bafailles-peidues par les soldats de la li- 
berté, Si les: insurgés n'avaignt pas triomplié en 
juillet 1830'et en février 1845. on ditait.l’émeute 
: dé Juillet, l’éméfite de Février. Exciter; réprimer. 
Line émeute. Il sürvint une émeute. qui ft. bientôt 
”sraisée. (Bärthélemy.) L'émeute fut apaisée, 


“ L'émétté aux üille fronts, aux cris turioltueux, 
À chaque bond grôssit ses rangs impétueux. 
.. 5° | :: (BARBIÉR:) 
i Fig: Tapège, désordre, mouvement tumultueuk. 
émeutes da partérre n6 troublent -pss le vrai 
"gent | Faire ‘émeute, Faire du bruit; mettre en 
2 mi Les écoliers firent émeute dans la classe, 
 ÉMEUTIER, 8. m; Agent d'émeute, de sédition ; 
: toy. qhi se mêle aux--émeutes.- Ce nom # été 
-#uvent appliqué comme une-injure aux révolu- 
si Éoniaires vainaus dans Ja lutte du droit contre la 
: Pret. Tes émeutiers sont devenus.des héros. 

X ÉMIER, v, a. Froisser nn corps’entre les doists 
: per Je réduire en pétits morceaux. Émier de la | 
UE Émier du pains: +" 5e 
; te an TER Y:4. gd. miette), Réduire 
:--t88 nn ‘corps-fri iles -parties 

en orps:friable dont 


déterminé d’émigration; elle à fait un petit essai 
Sans la mer des Aïitilles; mais la généralité d 
sès émigrants va aux États-Unis, comme ceux de 
la Hollande et de l'Allemagne. Les Italiens émi- 
grent sur les rivages intérieurs de la Méditerra- 
Fe, surtout en Algérie. Les émigrants. français 
se partagent entre l'Algérie et Montevideo, dans 
l'Amérique méridionale. Des individus isolés, sans 
foriner un courant, ont pris le chemin de la Cali- 
 furnie et de l'Australie. La Grande-Bretagne ex- 
édie les siens partie sur les États-Unis, partie sur 
PAustralie. À vrai dire, l'Allemagne et l'Irlande 
sontiles deux seules eontrées d'Europe où l'émi- 
gration prenne d'assez grandes proportions pour 
affecter sérieusement la masse totale de la popu- 
‘lation. La cause principale des émigrations est le 
ipérisme. Les pays d'immigration étaient primi- 
tivemént les États-Unis, sur l'océan, Atlantique, 
jusqu’à la découverte des mines d'or, qui « déter- 
miné deux ‘courants divergents d’une intensité ex- 
traordinaire, sur la Californie et sur l'Australie, 
L'Algérie ne vient qu'au troisième rang, èt à une 
grande: distance éncore, non que cette contrée ne 
ssède, par In beauté de son climat et la richesse 
“de son sol, un attrait pareil à celui des États-Unis, 
non que:les indigènes -y offrent un obstacle ou un 
péril à l'action colomisätrice, mais parce que la 
‘rance, ‘ casanière dans ses habitudes et dans ses 
idées, est restée depuis cent cinquante ans étran- 
gère à la science, à l'art, à la politique de 1a colo- 
visation, et que, dotée par une soudaine conquête 
d'un immense. et magnifique territoire, elle a passé 
de longues'arinées en tâtennements en fautes, ‘en 
hésitations. Aujourd’hui même, le gouvernement ne 


enniet- 


“CT LE tâfeau d'éméettats. sous les doigts de l'enfant. 
:: gÉMGRANT, aNTE, 8. 


“hs lys pour aller:s'établir ailleurs. 1] part | peut se résoudre à adopter le triple principede toute 
ile ta année un grand nombre d'émigranis pour rospérité . coloniale : l'appropriation immédiite , 
Lope tE Unis, Léfnitive et à bon ‘marché, du sol par la vente des 

mérique du terres; la pleine liberté d’essor dans l'ordre de la 


production, la libre administration des intérêts nou- 
. veaux par les intéressés. D'un autre côté, les cie 
toyeñs, ‘habitués de longue dnte, par l'éducation 
Lmünarchique: de. la nation, at eulte fétichiste de 

PÉtat-confirmés daus-cot-égarement par. les ensei-. 


départ des. royalistes qui 


dant a Révolution. Les | 
tourug-contre. la patrie rkés 


L% 


JL que milliers 
F 


d'un. état | d'assoupissement. (Raynal.) TL suffit de consulter les annales ot.les” 


| Témigration a droit à la 


action dé l’émigration combinée avec:celle: 


$e rendent eu Algérie. La Belgique n'a pas de lieu | 


! ndividus par an, tandis que celle. 

ss États-Unis s'augmente par ccntaines de mills, : 

‘On eétime que 7 à 800,000.ndividus par an aban-. : : 
donsent leur patrie pour. chétéher sous un ciel - 


‘[rnoüveau une destinée. meilleure.; Éloquent..et au- 


thentique témoignage de la misère qui dévore les‘ 
visilles sociétés: d'Etrope ! La Grande - Brétagne, 
‘de toutes les nations la plus grâvement infectée de 

BUPÉTISME, est aussi celle qui fournit le plus fort 
contingent à l'émigration, mais la plupart de ses 
émigrants sont Irlandais. Loin dé mériter les sté- 

riles gémissements des mofalistés sur l'amour sa . : 

:6ré du-s0l natal et l’ésprit d'aveñtureuse cupidité, 

à lus hante éstime, comme 
étant la seule porte de salut qui reste aux vieilles 
sociétés pour s'affranchir de la misère et de la ty- 
rannie. Généralement, l’émigrant, trempé comme 
il éonvient. pour les rudes travaux de la colonisa- 
tion, conqüiert l'aisance et la liberté garanties par 
une propriété, par des droits civils et politiques, 
qu'ileût en vain demandés à son pays de nais- 

“sance. I! âssure le bien-être présent etl'avenir d'ane 
famille ‘qui pot croître et multiplier, sans souci 
d'ajouter à l'excédant de population, prineipe de 
concurrence subversive et de misère. sufit de 

-proposer-Ja-solution de l'émigration aux malthu- 

sions pour Fes confondre. Les métropoles elles-mê- 

mes gagnent à cet allégernent d’un faydeau qu’elles 
ne pouvaient supporter. En s’éclaircissant, les rangs 
des producteurs procurent à ceux qui restent l'ai- 
sance de leurs mouvement., un salaire plus élevé, 


res, abandonnant leur patrie de naissance puur de«’| un travail moins Apremeut disputé. Ainsi l'ai-. 


sance naît des deux côtés par l'effet de l'émigra- 
tion. Les nouvelles eoloniés, en trouvant un champ 
fécond pour leur activité, provoquent des échanges 
avec les’métropoles, qui fournissent la plus grande 
partie de leurs approvisionnements. Enfin les gou- 
vernements de l’ancien continent, menacés de voir 
rompre à leur préjudice l'équilibre des populations, 
sont arrivés fatalement à tenir plus de éompte des 
besoins et des vœnx des peuples, ‘Par tous ces mo- 
tifs, la France intelligente doit applaudir ce toutes : 
ses forces aux mouvements contemporains d'émi- 
gration, instrument de bien-être et d'affranchisse- 
ment per le travail et non par la guerre, instru 
ment de vengeance contre les tyrannies, non par 
iisurrection, mais par délaissement. Les générations 
nouvelles doivent apprendre à se délier d’an vain 
culte pour In glèbé où le hasard les a fait naître. 
Elles doivent cherchèr les conditious naturelles ct 
-sociales de leur libre et heureux essor, ct fuir les 
rivages inhospitaliers où elles ne peuvent vivre 
avec dignité. (J. D) - 
. ÉMIGRÉ, ÉE, part. Qni a quitté sa patrie pour 
aller s'étahlir dans un autre ays. Les nobles émi- 
grés, | Substuntiv. Celui, celle qui & quitté son 
pays. Loi contre les émiigrés. | Se dit particulière 
ment des membres de l'émigration royaliste après 
1789. Les émigrés de l'ancien régime, 

. ÉMIGRER, v. n. (du lat. émigrarë, même sens). 
Quitter sa patrie pour aller s'établir ailleurs: Un 

and nombre.de familles allemandes émigrent 
"Éurope en Amérique. Au. commencement de la 
Révolution, une grande partie de lu noblesse émi- 
gra, La Convention décréta des peines terribles con- 
tre les citoyens qui émigraient. | Changer de con- 
trée, en parlant de certaine animaux. Tous jes’ 
ans, les hirondelles émigrent pour aller chercher un 
ciel plus doux. - ° 

ÉMILIE. Géogr, Province de la Gaule Cisal- 

pine, qui fut créée dans les derniers temps de l'Em- 
pire, en 337, et qui était située au 8. du P6, entre 
la Flaminie à l'E, et Ia Ligurie à l'O. Ses villes 

rincipales étaient Placentia (Plaisance) et Bononia 
FBolopne). Ellé devait son nom à la voio Émi- 
lienne qui. la traversait. En 1796 on appela Répu- 
blique Emilienne la République Transpadane , Créée 
. par le général Bonaparte. Ce nom d'Émilie à été 


repris, pour désigner les États de l'Italie septen- 
trionale qui s déclarèrent indépendants sous la 
protection du roi de Sardaigne. La Nouvelle-Émi- 
lié comprend les ancignnes provinces dé Bologne, 
Ferrare, Forli, Massa et Carrara, Modène, Parme, 


Plaisance, Ravenue et Reggio. | 
* ÉMAINCÉ, ÉE, part. Coupé en tranches très- 
minces. De la viande émineée, Du mouton émincé, 
1 Substantiv, Uii émincé de gigot, de volnillo. 
ÉMINGER, Ÿ: 2, Couper dé la viande en trau- 
ches très-minces, Éminoer un gigot. Fe, 
ÉMINEMMENT, adv. (pron. éminaman). À un 
degté éminent, au plus haut point, excelleinment, 
par excellence, Cet écrivain a l'esprit eminemment. 
critique, Les:métaux sont éminemment conducteurs .: 
de l'électricité et dela chaleur. 7 » 
“ ÉMINENCE, s. f. {pron. éminanse; du lat. eminens: 


4 


£- 


—ÉMINENT, 


© | sivement par ün:& 


du papg Urbain 1630); 
Son Éminencé le cärdin Dénnet. Les aber ne Le 
connaissent ni expelle: ni éminences, (Raynal.) 

ENTE, adj. (du lat. eminens, même 
sens). Haut, élevé. Lieu éminent. { Fig. Trés-grand. 


‘Jamais homme ‘n’a eu'tant de vices ensemble et 
“dans. un degré plus éminent. (Scarron.} Un homme 


d'un.savoir éminent. Au service éminent que vous | 


m'avez rendu,(Lemercier.) | Distingué. Un seigneur 


::F toutes les qualités de l'A 
|'sagesse, la plus ntile est la pradence. (Barthélemy. 
LH ÉMINENTISSIME, adj. 


::éminent.en richesse, en puissance. | Excellent, De 


la plus éminenie est la 


N' u lat. eminentissimus, 
superlatif de eminens, élevé). Très-éminent. Titre 
donné aux cardinanx. L'infâme cardinal Dubois riait 
aux éclats quand on l'appelait altesse éminentissime, 
* ÉMIR, 8. m. (en arabe commandant). Titre que 
portent les descendants da Mahomet. Les émirs, très- | 


. ‘nombreux, ne jouissent d'aucun privilége, sauf ce- 


lüi de porter le turban vert. | Un certain nombre de 
hauts -dignitairés prennent ce titre; par exemple, 


_! des gouverneurs de provinces, des chefs de tribu, ete. 


'L'émir des Druzes. L'émir Abd-el-Kader. Le motémir 


entre dans la composition de pinsieurs noms de di- 
gnités + Émir-al-mouménim, chef des croyants, nom 

onné aux anciens califes; Emir-al-omra, émir des 
émirs, titre créé au xe siècle, et porté par les pre- 
miers ministres des califes abbassides, 

ÉMIS, ISE, part. Qui est lancé hors. La chaleur 
émise par le soleil. | Mis en circulation. Des actions 
émises par une compagnie dé-chemin de fer. | Pro- 
duit, exprimé. Des vœux émis. : 


ÉMISSAIRE ,: s. (pron. émisère ; du lat. emissa- 


. rius, même sens). Celui, celle-qui est chargé d'une 


mission secrète, particulièrement d'imprimer à lo- 


7 pinion ane dection favorable aux vués de ceux qui 


;, coule; canal 
“du lac. Fucin. | Adjectiv. Bouc émissaire, V. BOUC. 


le font'agir. Se prend ordinairement en mauvaise 
part. C'est un émissaire de ln Russie. Ses émissaires. 


excitent la canaille à l'applaudir. (Vauvenargues.) |: 


Au sin de votre coùr où j'ai des émissaires. (Le- 
mércjer: ) Cette femme sers une émisafre intelli- 


: Erhe La cour envoyait émissaires sur émissaires. 


Thiers. 


)l Hydrauliqe Endroit par où l’eau s'é-' 
} 


écouleméent souterrain. L'émissaire 


] Canal émissaire, Voie par laquelle les disciples de 
Pythagore croyaient qu’un objet lançait hors de lui, 


©": vers l'œil de l'observateur, des particules de sa pro- 


… de-garder en ma; 


TT" EMMAGASINER, v. # (rad. 
- en 


::-potentats du monde n'en peuvént sohiérire {Sim 4) 
= | ÉMMAILEOTT: à 


: Action par laquelle une chose est poussée 


:.papier-moünaie: 


: mogasiner. | Fig. < 


} It, delang Les petits enfants ne doivent-pas éfre 
“ per AT l'Entom. Nym, 


:-Les liaisons et email 
pas nécessaires 


pre substance. . . . | 
ÉMISSIF, IVE, ad). Phys. Qui a la faculté d'émet- 
tre de la chaleur où de la lumière dans tous les sens. 
: ÉMISSION, s. f. (du lat. emissio, même san). 
Action d'émettre, de lancer au dehors. Une belle 
émission de voix. L'émission des corpuseules odo- 
‘rants. | Système dans lequel on suppose que le soleit 
Jance des corpuscules lumineux, par\oppgsition at 
système de l’ondulation, qui attribue: la lumitre à 
des ondes dans un milieu nommé éther | Physiol. 
au de- 
hors. Émission de l'urine. L'émission des poussières. 
fécondantes. | Fig. L'émission des vœux monasti- 
ques.:{ Aotion de mettre en circulation, Émission de 
Émission de pentes: : 
EMMAGASINAGE, 5. m. Action d'emmagasiner, 
s. in. Droit, frais CA 
‘-EMMAGASINE, BE, part. Mis dans ün maga- 
sin, Des mâl emmiagusinées. : 
EMMAGASINEMENT, s. m. (pron. anmagasine— 
man), Placement des ruarchändises dans un in. 
à asin ). Mettre 
in des marchandises. On devrait entou- 
la culture d’un blé qu'on peut em- 
ai vu autant ét plus de tableaux 
en a emmugäsiné plus que.tous les 


» 


:rager en Europe 
que vous; ma 


l $, ÉE, part, Enveloppéd'un mail. 
ën 

rémmailottées, Celles 

dont:T'envelopne Isisse voir les diverses parties de- 

l'rassote parie Foi Dit Eire 

A LLOTTEMENT, 8: 50: (prop. a 2: 

rad. maéllol}: Action, mage d'emmsillotter, 


‘et les anères Incédémoniennes éle- 


ouné,S-pur aviesies 
rvé aux cardinaux 6xclu- |: 


long coû. { ) 1 T..de peint. 
Kemb bien emmanché, mal emmanché, re qui 
se joint bien, mal au corps. |.Fig. Commeoncé, en- 


æagé. Affaire bien ou mal emmunchée. | 
. EMMANCHEMENT, s. m. (pron. a heman). 
Action d’emmancher., Emmarichement d'ün outil. | 

T. de peint. et de $culpt. Manière dont les mem- 
bres tiennent et se rapportent au tronc. | 

EMMANCHEN, Ÿ. a. (rad. manche). Mettre un 
manche à un outil, à une arme. Emmancher un ba- 
lai. Emimancher une faux. L'homme imagina d'em- 
mancher une pierre trancliaute pour en faire une 
bache. {Volney.) | Fig. Entamer, engager une af- 
faire. | S'EMMANCHER, v. pr. S'ajuster du manche. 

. { Fig. S'engager, s'arranger. Cette affaire.ne s’rm- 
manche pas mal. ‘ - *. . À 

EMMANCHEUR, EUSE, s. Celui, celle qui em- 
manche. … 

ENMANCHURE, s. f. Ouverture d'un vêtement 
par où passe Je bras. L'émmanchure de cet habit 
n'est pas assez large. : E 

EMMANEQUINER, v. 8. Hortic. Mettre dans 
un mannequin on un panier les racines d'une plante 
avec l& motte de terre. oi 

EMMANTELÉ, ÉE, part. Enveloppé, couvert 
d’un manteau, | Fig. Les petits de l’alouette d'un 
blond duvet emmanteiés. (Ronsard.) | Corneille em 


manielée, D'un plumage gris cendré sous les ailes, 


et noir sous le ventre. | Art milit. Couvert d’une en- 
ceinte fortifiée: Place emmantelée. ". 

EMMANTELER, v. a. (rad. manteau, mantil). 
Envelopper d’un manteau. Vieux, | Art milit. Re- 
vêtir une place d'une enceinte fortifiée. Opposé à 
Démanteier. 

EMMARCHEMENT, s. m, {pron. anmarcheman ; 
rad. marche). T. de charpent. Disposition des en- 
tailles faites dans les limons pour recevoir les mar- 
ches d'un escalier, : , - 

EMMARINENR, v. a. Mettre en état de naviguer. 
Emmariner un navire. | Accoutümer à la mer, On 
a de la peine à emmariner ces paysans. | S'EMMA- 
RINER, V. pr, Être, pouvoir être emmariné, 

EMMARQUISER, v. a. T. de plaisanterie. Don- 
ner Îe titre de marquis. 1 S'EMMARQUISER, v. pr. 
Prendre le titre de marquis. | 

EMMASSEMENT, s. m. Artmilit. Action de for- 
mer les masses dans les grandes manœuvres. 

” EMMASSER, v. a. Art milit. Réunir en masses, 
former des masses. Emmasser les troupes, 

EMMATELOTAGE, 5. m. Mar. Désignation de 
deux matolots destinés À avoir le même hamae. 

… EMMÉCHER , v: r. Technol. Garnir d’une mè- 
êhe la gorge d’une pièce d'artifice. ° 

EMMÉLÉ, ÉE, part. Enchevêtré, Écheveau em- 
mélé, Fils emméltés, Là se trouvaient de petits arbres 
noueux, plantés l'on près de l’autre, emméléx, tor- 
dus, hérissés, (L. Gozlau.) | Fig. et famil, C'est une 
affaire bien émmélée. , 

EMMÉLER , v. 9. (rad, méler). Confondre, en- 
chevêtrer, Emméler.des fils, des écheveaux. Emmé- 
ler des filets. Fo, mé : 

EMMÉNAGÉ, ÉE, part. Trausporté, rangé dans 
un nouveau logement, Des meubles promptement 
emménagés. | Qui a fini son emménagement. Ma fa- 

Ï tpas encore emménagée.| Dont les compar- 
timents sont bien distribués. Navire bien emménage. 


Action de porter et de ranger ses meubles dans un 
nouveau logement. Rien de plus ennuyeux qu'un 
emménagement, | PL. Compertiments pratiqués dans 
l'intérieur d’un navire. emménagements Com 
modes, luxueux, ne laissant rien à désirer. 
EMMÉNAGER, v. n, (rad. ménage). Ranger 
ses meubles dans un nouveau logement. | V. a. 
Aider quelqu'un: à tran: + à ranger ses meu- 
bles. Ils en l'obligeance de nous emménager. | Mar. 
Disposer dans l'intérieur d’un navire les logements 
ires, le mettre en état de recevoir son in- 


nécessai 
stallation. | S'emménaces, v. pr. Se fournir des. 


meubles i les en #6 mettant en ménage. | 

Mar. énagé: : : 
EMMENAGOGUE, adj. (du gr. év, dans; fiv, 
ji ; inener). Qui provoque %es règles. |: 


EMMÉNAGEMENT, s. m. (pron. onménajeman), 


dent destiné à provoquer. le flux mens- | 


truel, Les emménagogues qui ont.le plus de : 
tion sont l’aristoloche, lei Harabine Pres 
tricaire, l'absinthe, Iâ rhue, l'assa fotida, le cusio. 
réum, le.fer, etc; mais la rétention et l'irrégularité 
du flux menstrusl dépendent de causes trop diffé. 
rentes pour qu'il soit permis de compter fur telle 
ou.telle médication exclusive. 


tre. Des Polonais emmenés captifs en Sibérie. 

EMMENER, v: a. Mener avec s0i, d'un lieu dans 
un dutre. Cet homme n'est pas ici à sa placb, ta. 
Shez de l'emmener. Qu'on l'emmène, soldats, il blesse 
ii la Lu: (Corneille. ) Qu'à Tinstant hors du tem- 
“ple elle soit emmenés, (Ragine.) | Empôrter, 1 
Dans le DétAL Tes robe, Fo 
__ EMMENOTTER, v. 2. Garrotter svecdes menot. 
tes. Les gendarmes emmenottèrent leurs prisonniers, 

EMMEULAGE, 3, m. Agric. Action d'emmeuler 
de réunir les foins en meules. ne ! 

EMMEULER, v. a. (rad. meule). Agric. Mettre 
les foins en meules. On n'emmeule les foins qu'apres 
les avoir fait sécher, - 


de miel. Une tranche de pain emmietlée. Une bois 
sorte de becquée la mère leur apporte, sinon qu'elle 
leur donne à sucer sa 1: encore tout emmielles 
du suc tiré des fleurs. (Buffon.) | Fig. Un parier 
emmiellé de sa lèvre coulait. (Ronsard.) Des paroles 
emmiellées. On vouséerira une lettre emmiellée, (Voit.) 

EMMIELLER, v. a. (rad. mie). Enduire, frotter 
de miel. ‘Enimieller une tranche de pain, Emmielker 
le bord d’une coupe. | Mêler de miel. Emmieiier une 
liqueur. | Fig. Ce sont des moqueurs qui se plient 
à notre bêtise pour nous emmieller et attirer par ces 
opinions et espérances conveuables À notre mortel 
appétit. (Montaigne.) 

EMMIELLURE, s. f. Art vétérin. Topique qne 
l'on applique sur le pied d'un cheval pour adoucir 
ou détendre la corne. ‘ 

EMMITONNER , v. a, (rad. milon on milaine}, 
Famil. Envelopper dans une étoffe moelleuse, dans 
une fourrure. | Fig. Circonvenir, endormir quel- 
‘qu'un sur ses intérêts. C'est une ferme habile, voyez 
comme elle emmitonne son beau-nère. | S'EMMITUN- 
NER, v. pr. S'envelopper dans des fourrures. Au 

remier froid, la frileuse s'emmitonne dans l'hermine 
jusqu'aux oreilles, 

EMMITOUFLÉ, ÉE, adj. Garni de fourrures, 
Lorsque les gens d’une noce bourgeoise étaient sur 
le point de se séparer, chacun gantait ses mitaines, 
et on 8e donnait des coups les uns aux autres, vec 
la main fermée et ainsi emmülouflée. (Le Duchat.) 
1 Ex général, Enveloppé de tissus, de foulards. Dès 
que j'auraisla tête moins emrnitouflée, je reverrai ce 


| procés aves attention. { Voltaire.) | Prov. Jamais chat 


emmilouflé ne prit souris, Pour faire queique chose 
de difficile, il faut avoir toute liberté de mouvement. 
EMMITOUFLER , v. 8. Envelopper quelqu'un 
de fourrures, de tissus pour le tenir € audement. | 
S'EMMITOUFLER. v. pr. S'envelopper de fourrures. 
Cette femme aime à s'emmitoufler. 
EMMITRER , v. a, Donner la mftre à un évê- 
que, le sacrer. 
EMMORTAISER, 
pent. Faire entrer dans une mortaise 
pièce de bois taillée à cet effet. 
EMMOTTÉ, ÉE, adj. Dont la racine est entou- 


v. a. T, de menuis.-et de char- 
le bout d'une 


- EMMOUSTACRÉ, .ÉE, adj. Qui porte moustt- 
che. Des jeunes gens emmoustachés. 


Chien emmuseié, , 0 . 
EMMUSELER, v. a. Mettre une muselière à un 
animal. En été, la police ordonne d'emmuseler 1e 
chiens, | Fig. Les moyens dont les imposteurs # 
servent pour l'emmuseler et le conduire où ils veu 
lent. (J.J. Rousséau.) se on. 
EMMUSQUER, v. a. Parfamer de muso, Emmtr 
quer un mouchoir, . SA re 
* ÉMOI, sm. Émotion, trouble, inquiétude, (Nr 
ment. Mettre en émoi. Il est venu tout en ges 
prévenir de ce malheur, Tout le parti fat eur Tech 
| Attendrissement. Un doux émoi. (Acad) Les pl 
nol. Fort plancher de bois établi entre quite J 
melles, sûr le nié pre r à cidre. - 
" ÉMOLLIENT, ENTE, 
lat. smolliens, même signif,). Med. ( î pe, 
pridté do relfher, qui ramolit, qui rene ee, 
moins serré. Remèdes :émollionts. Substantiv. 
La mauve est une plante émoliiente. | Ut. 
Les émollients sont posés aux A 
ÉMOLUMENT , sm. (pron. émolumati à 
émiolumentum, gain, robe Rétribution attaché 
\ us . 
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safran, la sabre, la ma. : 


* EMMIELLÉ, É£, part. Enduit de miel, mélangé - 


sori emmiellée, Je n'ai jamais pu remarquer quelle - 


rée d’une motte de terre. : : . 


EMMÉNÉ, ÉE, part. Mené d’un lieu dans on an. : | 


EMMUSELÉ, ÉE, part. Qui 2 une muselière. 


; que; avantage 
AUCUN emalumenr 


pour sugméntor leu 
vacations et ms Ga lat. en +. à 
ÉMONCTOIRE , s. m, {du lat, emtingere, MOU- 
de). T. de physiol. et de méd. Canal, orifice ou 
organe destiné à donner passage aux éxcrétions ne 
turellesiu artificielles. La bouche, les narines, les 
oreilles, sont des émoncioires naturels, Lés cautè- 
res, les vésicatoires, êto., sont des émonctoires.ar- 
tificiels qu'il faut bannir de la médecine. 
ÉMONDAGE, s. m. Hortic. Action d'émonder. Î 
Coupe réglée, des arbres, soit à tête, soit sans tête, 
: 3 Dépanilé de trans 
ÉMONDÉ, EE, part. Dépoui branches dont 
on fait des fagots due branches mortes, des plan- 
tes parasites, etc. Des arbres émondés.. Des alléès 
émondées, | Nettoyé, sépouillé de sa cosse, de son 
enveloppe. Des grains émondés. ‘ : 
ÉMONDER, v. a, (du lat. emundare, nettoyer). 
Neitoyer un arbre, le dépouiller des branches mor. 
tes ou superflues, des mousses, des lichens, eta. On 
‘émonde les arbres fruitiers, Que ne l'émondait-on 
sans prendre la cognée? {La Fontaine.) Cet autre 
émonde un arbre et plante lés rameaux. Delille.) 
L'arbre doit une nouvelle vie au tranchant qui l'é- 


ueue d'un cheval. : 
2 : 8. Aôtion 
des rubans. : : 


: EMOUCHETER; . & Cäséér le pointe d'une | } 
ame, d’uñ instrument ‘aigu. |: Donner. le fi aux 
rubans. Émouchetez les rubans avant dé: lès rouler. 
:_ ÉMOUCHETTE, s. f. Tschnol. Caparaçon , à. |: 
mailles dont.on couvre le cheval, et garni de petites |. 
cordes dont'le mouvement écarte. les mouches: ": 
: ÉMOUCHEUR, EUSE, s. Celui, celle qui chasse |. 
les mouches, Les émoucheurs sont à leur- poste. 
‘Aussitôt fait que dit, le âdèle énoucheur us 
Vous empaigne un, paré, le lance avec raïdeur, 
: — (a FONTAINE.) ein 
| ÉMOUCHOIR ; s. m., Queue de cheval dont on 
se sert pour chasser lés mouches, - ‘° -. ° 
ÉMOUDRE, v. a. Aiguisér sur la meule, don- 
ner le tranchant aux instruments de fer ou d'acier. 
Emoudre des ciseaux, - . : 


ÉMOULAGE, s. m. T. dé coutellerie. Opération 


:8ion dans l'âme. C’ést pour DR a que NES 
j semblée. (Maury: 


Elle n'a pu. Fémourotr: 


Barthélemy.) | S 
tre ému. Lé peuple romain, plus qi 
les specticlés.: (Mon: 


Re AT es En É 
: LEE, ÊE, part. Garni de aille; dont on 
a fait J'empaillage, Cette chaise a & ‘empaillée. Des "© 
crocodiles, des.singes enipaillés, Qn:voyait-destères -":" 
‘ proprement empaillées:qu'én ‘all&it porter à la Su 


id k définitive à la. aie For lime-Poite. (Valtaire.) 

ù j i e sa forme détinitive “Pièce qui doi EMPAILLEMENT, 5. 

monde. (Añcelot.) | Céuper régulièrement, tous les | 9 denn À . 1 1,8 
cinq, de ou sept ans, les arbres, sait à tête, soit . Le nir le couteau. tion d’em 


ÉMOULEUR, EUSE, s. Celui, celle qui fait mé- 
tier d'émoudre les instruments tranchants. . 
ÉMOULU, UE, part. À qui on a donné lé tréne 
chant. Une lame émouiue, Ces couteaux ont été 
émoulis. | Combattre à fer émouiu, Se-disai = 
nois où l'on se battait avec des armes sfilées an 
lien de n'employer, suivant l'usage ordinaire, que 
des armes émoussées et rabättues, Le pas d'armes 
n'était pas dangereux, on n'y combattait -p8s à fer 
‘émoulu, (Voltaire.) | Fig. Étre frais émouiu du cote 
lége, Ne faire que d'en sortir. Monsieur est frais 
émoulu du collége. (Molière.) | Étre frais émoulu d'une 
chose, Ne fairs que d'en sortir. . - 
- ÉMOUSSAGE, 3. m. Action d'enlever les mous- 
ses. L'émoussage des arbres. s si 
ÉMOUSSÉ, ÉE, part. Qui a perda le-tranchant 
ou la pointe. Rasoirs émoussés. Fer de Jance. émoussé. 


Les mortels, plus instruits, en sont moins inhumains, 
Le fer est émoussé, les béchers sont éteints. 
: (vouTaIRE.} 


Bot. Se dit d'organes qui sont dépourvus ‘de 
pointe. | Blas: Se dit des instruments de fer sans 
pointe. | Fig.La justioë et ]a vérité sont deux poin- 
tes #i'subtiles, que nos instrunients sont trop émous- 
és pour y toucher exactement, (Pascal } | Qui a 
perdusa force ; rendu moins actif, moins pénétrant. 
Goût émoussé, Sens émoussés, Je veux passer d'une 
expérienée de‘ physiqre ëun opéra où à une comé- 

ie, et que mon goût .ne soit jamais émioussé par 
l'étude, (Voltaire.) Mes sensations érrousséer arron- 
disaient tous les objets et ne ne présentaient que 
des imageé faibles et: mal terrninées. (Buffon. | 
Agric. Dépouillé de sa mousse. Des arbres émoussés, 


. fans tête, pour faire avec les branchages des 616- 
tures, des go, des boutnres, etc, | Nettoyer les 


ns, les dépouiller de leur cosse, de leur euve- 
Ppp.[S'ÉMORDER, v. pr. Être, pouvoir, devoir être 
émondé. Les charmilles s'émandent chaque année. 
“ÉMONDES, 5, £. pl. Branches rôtranchées des 
arbres. Faire des fagots avec les émondes, 
EMONDEUR, EUSE, s. Celui, celle qui émonde, 
Saules dont l'émondeur effeuillait ia couronne. {La 
martine.)] Fig. Les philosophes émondeurs des vieil. 
les sociétés, ennemis de tous les abus. 


Du haut de ces rochers, et d'échos en échos, 
Entends de l'émondeur la voix reténtissante, 
(TIs30T.) 
15. m. Outil qni sert à l'émondage. | Sorte de eri- 
ble pour nettoyer le blé. 
FMORFILER 2 Ve a. Oter le morfl d'une pièce 
le métal. ri 
ÉMOTION, 5. f. {prori. émosion; du lat. emotig, 
même signif.). Trouble du cœur, attendrissement, 
né émotion vive, forte. Une douce émotion. Parler 
avec émotion, L'esprit de charité et de douceur a 
588 émotions et ses colères. (Pascal.) Je trouvai, dans 
le son de votre voix je n6 sais quoi de anguissant 
ét de tendre qui me donna de l'émotion. (J. S Rous. 
&au.} Une fule de circonstances faisaient paître 


8. Celui, ‘cellé qui em: 
paille. Empaitleuse de chaisés. Empailléur d'animaux. : 
EMPALÉ, ÉE, part. Qui subit, qui a sübi-le 
supplice-du pal. Hérétiques empalés, brûlés par les 
catholiques, Je veux bien croire, nous dit-il, que cet®. 
Italien a été pendu, puisque moi-même j’aiété empalé. : : 
. EMPALEMENT , s. M, {pron- ‘anpalemän): Ac 
tion d’empaler; supplice du pal. | T hnol, Petite 
vanne de moulin.  ‘. .: _ RUE 
EMPALER, 7, 8. Faire subir. Je supplie du pal. 
. Les Tures empalent certains criminels. [I fitempaler 
un boulanger qu'il: avait surpris en. fraude. : (Mons .: 
tesquieu.) Où empala l'assassin de Kléber. mai nt 
ÉMPALETOQUÉ, ÉF, adj, Affüblé d'un peletot. : : 
EMPAN, s. m. Espace éompris. entre l'extrémité. 
du poñce et. celle da | petit: doigt dans leur plus 
grand écart. | Passement, L'étendue des deux bra, 


EMPANACHÉ, ÉE pari, Garni d'un pânach 
Des militaires: empanaches. Le prince-empanaché., 
Une tête empanachée 1: : ER 
"N'est pas petit embarras. J : 
:, + {LA FONTAINE.) She î 
| EMPANACRER, v. a, Garnir,‘orner d’an pâna- 
che: Empanacher un casque. ‘|. S'EMPANACHER, v, : 
:-Pr.'Se parer d’un x Lg s’enpant 
che.pas d'impérialisme. A : 
=--EMPANNÉ, ÉE, part: Mar. 
“Corvette ‘était: empannées "05 NT n 
EMPANNER, V. 8. Mar, Mettre en panne: | 
péudré Ja marche d'un-nayiré, … ::;!. CE 
|. EMPANON, . in. Technol. Chievron-qui s'asee: 
=b} Parêti Ê môrtaise. | Charron. 
:Extrémités: postérieures des côtés du b 


reux est celui des émotions. (Lévis. ) Je t'emportai 
“crétement pressé contre mon cœur; une émosion 
txtracrdinaire, mêlée de joie, de fureur et de con- 
fiance, ébranla tout mon être. (Alph. Rabbe. )} 


Mouvement qui 26’ passe dans une population ; agi. 
tation populaire, To a] bee 


QUSSET UN ra 
. | Fig. Oter la 


"ie Le malads-a dé l'émotion dans le pouls. 
EMOTIONNER ».v. 8, Remplir d'émotion. Cet 

“teur a le telent d'émotionner lo publie. 

j ÉMOTTAGE, s. m.. Action d'émotter, de briser 

68 Mmottes soulevées par la charrue. * 

sÉMOTTEMENT, 8. m. (pron. émoteman). Action 
7 3 


rahoard. qui 


Fig. Perdre sa force, 
L {;qui Fémaussmné sur nh.cœur noble: 31 en vient un | 
je Que la Charrue a -souleÿées. On étorte avec |'enfin qui porte.le conp de la: mort, (Voltaire) Ton- 

à herse où bien avec des rouleaux armés-de dents. |.tes ces sohsations dr 
duire. (G. Sand.) M 
: ÉMOUSSOIR, #. 
[ émousser les avbres, ie 
EMOUSTILLÉ ,ÉE, part E 


paquet. D) 


rémouise,: à. li: | 
Agric, “Tüstrumen 


EMOTTEU 
“motte. ET, de et 
“ser les snçrag agélomérés. 


11e OTTOIR 8m: Agric, Instrüment qui sert | vienx drôle était tout'émousritle : 

“rer les mottes dé terre, et de ÉMOUSTILLER, v. à Exciter, animer, ré | 

a OU, S. ‘M. Ornithol. Oiseau d l'Australie, plus vif. Sa mère, 6n‘lui donnant in jeune mnitre: 
Srère des échéasiers et del famills dés brévie 


: . 


chant, faisait toit de-ton mieux pour Témoustilé 


Î 
i 
Ë 
ot 


‘le Péloponèse ue Agrigénte fut prise par les 
tbaginois (403). On raconte que, pouS par ue 
folle vüriosité, il se précipite dans l'un des cratères 
de l'Etna; mais o’est une fausse légende, contreïit 
per les témoignages les plus sérieux de l'antiquité 

n doit regrétter que les écrits do ce grand philo. 
sophe ïé nous soient parvenüs que par fragments, 
EMPEIGNE, 5. f. T. de cordonn. Morcean de 
ir qui forme le. déssus d’un soulier. - 

EMPELLEMENT, s. m. Synonyme de Vanne, 

.EMPELOTER, +. 2. (rad. plots). Mettre en pe 
lote. Se dit du fil, ie Cned ee) F 

EMPENNÉ, ÉE, adj, Garni de plumes. Morte. 
lement atteint d'une flèche empennée. (La Fontaine) 
Quand ces beaux oiseaux volent à l'encontre du so. 
leil, ils ont l'air de flèches empennées avec des plu. 
mes couleur de rose. (Chateaubriand.) 

EMPENNELAGE, s. m. Mar. Action de motil. 
ler ensemble deux sncres d'inégale grosseur, la pe. 
tite étant placée en avant de Îa grande, et liée à 
celle-ci par un bout de grelin. . 

EMPENNELER, LA Mar: Mouiller une petite 
sacre en avant d'une autre plus grosse à laquells 
la première est amarrée. ? 

” EMPENNELLE, 5. f. Mar. Petite ancre qu'on 
mouille devant une autre ancre plus grosse et qui 
est attachés à oëlle-ci. : 

EMPENNER, v. a. (du lat. penna, plume), Gar- 
nir une flèche de plumes. 

EMPEREUR, 5. m. Chef souverain d’un empire. 
L'empereur de Russie. | « Ce mot vient du latin im. 
peraior, titre que les soldats romains donnaient sur 
le champ de bataille au général signalé par une vic. 
toire éclatante. Un décret du sénat donnait la sanc- 
tion légale à cette acclamation militaire. Portéper , 
César, ce terme, jusqu'alors tout honorifique, chan- 
gea bientôt de valeur; il indique, sinon de droit, 
au moins de fait, la souveraine puissance du citoyen 
qi subjuguait la république. Auguste se garda bien 

e se faire adjnger Îa dictature, qui avait rendu son 
père sdoptif victime des conjurés 1l se fit décorer 
u titre d'imperaior, qui devint pour toujours le si- 
ge de l'autorité souveraine et dictatoriale. La po- 
itique d'Octave fut de persuader aux Romains qu'il 
n'apportait aucun changement dans l'État, tont en 
s’emparant du gouvernement. La dénomination d in. 
perator, qu'il se fit donner, signifiait que sa princi- 
pale fonction, que l'essence de son pouvoir était le . 
commandement des armées ; en catte qualité, il avait 
des gardes et pouvait porter dans la ville l'écarlats 
et la po dont les anciens généraux n'étaient 
décorés qu'à la tête de lenrs troupes ou dans les té- 
rémonies du triomphe. Octave, loin de rappor les 
droits qu'il exerçait réellement à l'autorité de l'em- 
pereur, les rapportait à celle que donnaient les char- 
ges de la république. Le consulat, le pouvoir pro- 
consulaire, la censure , la puissance tribunitienne, 
Je grand pontiticat, l'investigsaient en effet d'un pou- 
voir suprême, même pour les affaires civiles el re 
ligieuses. Ses successeurs imitèrent son exemple ave0 
plus ou moins de précaution et d’égards pour Op 
ion. Entre-les mains de beaucoup d'entre eux, la 
puissance tribunitienne, ls censure, l'empire OU 
sulaire, qu'ils ne se donnèrent-même pas peine 
de se faire régulièrement conférer, devinrent des ar 
més terribles par lesquelles ils se rendirent metre 
de la vie, des biens, de l'honnêur des habitants . 
Rome et des provinciaux, N'oublions pss nr 
| que l'inviolabilité dont les lois anciennes AAC 
convert le tribunat fut an des priviléges les plus re 
-dontablés d’Angusté et de ses sucoesseurs. Tout 617 
toyen qui, par ses actions où même par #84 pa 
les, se rendait coupable envers l'empereur de Bp " 
légère offense, était puni comme saerilége. ne 
de lèse-majesté qui ft verser tant de sang Se leur 
e des premiers Césars ne fut renouvelée en 9 
faveur que parce que la puissance tribuaitienne 
rendait dépositaires des droits de la nation 8e REC 
sentants de la force publique. Ce fnts0us le in LA 
blicain de prince (princeps senatus) qu'Octavo 1 he . 
tous les ponvoirs qui lui furent déc Sans ation 
et qu'il gouverne l'empire romain, Le Vampi es 
romaine, sous les empereurs, ne présente reUSE- 
ractère décidé ; on ne peut déterminer nie Vérits- 


ou trois châles, j Par 


guique chose ur le soutenir. | Archit. Saillie des 
fondations sur de plan vertical du mur. | Ch 


sie. (Raynal.) | Fig. Dominer, maîtriser. S'emparer 
de Yesprit de quelqun. S'emparer de la conversa- 
tion. | Prendre possesdion de l'âme, en parlant des 
passions et émotions. Une juste fureur s'empare de 
mon âme, (Racine) La mollesse et la volupté s'em- 
parent de mon cœur, (Fénelon.) | Par extens. S'as- 
similer, s'approprier. La graisse, qui est très-avide 
d'oxygène, ranait en s'en emparant lorsqu'elle reste 
guélque temps exposéeà l'air. (Richerand.) | Fig. 
……L'usurpation, pour motiver le renversement de ce, 
- qu'elle remplace, a besoin des formes de la liberté; 
mais, en s'en emparant, elle les proie. (. Con- 
stant.) | Exploiteér à son profit. vaporeux, les 
épileptiques, les femmés travaillées de l'utérus, pas- 
sèvent toujours pour être les victimes des esprits 
malins; les prêtres s'emparérent partont de ces ma- 
ladies. (Voltaire.) Una idée se produit, il s'en empare, 
- EMPARQUER, v. a. Mottre dans un parc. Em 
parquer des’biches, des cerfs, des däines, des daims. 
EMPASME, 3. m. (du gr. ëv, ên ; RTE, Sa0- 
poudrer). Pharm. Poudre. parfumée qu'on répand 
sur le corps pour en absorber la sueur ou en mas- 
quèr l'odeur, dans certaines affections. 
EMPA\ASTELER, v. a. Technol. Teindre en bleu 
. avec le pastel. 7 à 
. EMPÂTAGE, s. m, Action d'empâter. | Technol. 
Action de mélanger la lessive avec l'huile pour la 
. fabrication du savon, opération-qui a pour but de 
eombiner chimiquement l’alcali aux corps , 
-« Cette opération présente en grand de nombreuses 
et graves difficultés. It faut fournir au corps gras 
la lessive caustique nécessaire, peu à peu et à une 
densité convenable, afin que lé savon, en se for- 
mant, ne puisse se dissoudre dans la liqueur ni s'y 
réunir en grains trop gros et trop durs. Si le sa- 
. von férmé se dissolvait dans la lessive bouillante, 
toute la cuite se prendrait bientôt en masse; le sa 
von brûlerait au fond de la chaudière, et l'opéra. 
tion; ainsi conduite, deviendrait impraticable. Si, 
‘au contraire, on voulait faire Fempêtage en e 
ployant trop de lessive on dés lessives trop concet 
trées, l’ébullition ne parviendrait que difücilemen 
À multiplier convenablement les points de contact 
entre le corps gras et la lessive, ce qui retarderait 
la sapouitication et augmenierait la dépense en com- 
: bustible, en main-d'œuvre, etc. IL est donc néces- 
saire de maintenir le savon, pendant toute la durée 
de l'empêtage, pos ainsi dire en demi-dissolntion 
dans la lessive bouillante. » * 


per une épissare. : 
EMPATTER, v. 8. Garnir de pattes un où 
de menuiserie, d'ébénisterie ou de serrurerie, | T. 
charronn. Empaiter des rais, Faire les pattes des 
rais d'une roue. { Constr. Fonder la maçonneriequi 
sert de base à ur! mur. { Mar. Entrelacer les torons. 
de deux cordages pour en faire une épissure. 

EMPATTURE, s. f. Assemblage bout à bout de 
deux pièces de “bois, à l'aide de tenons ou de pattes. 

ENPAUMER, v. a. Saisir dans la paume de la 
main. Empaumer une balle. | Fig. et famil. Se ren- 
dre maître du cœur et de l’esprit de quelqu'un: Tu 
connais l'art d'empaumer une fille. (Voltaire.) | 
T: de véner. Empoumer la vaie, Se dit du chien qui 
trouve la piste. | Fig. Empaumer une affaire, La bien 
saisir, le bien conduire. . 

EMPAUMURE, 3: f. T. de véner. Le haut du bois 
du cerf et du chevreuil. | Technol. Partie du gant 
qui couvre ls paume de la main. 

‘EMPEAU, s. D. Hortic: Greffe en couronne. 

EMPÉCHÉ, ÉE, part. Arrêté par une entrave. 
Empéché par la timidité de prendre la parle. 1 Qui 
Hrouve des obstacles, des difficultés, Un point sans 
plus tenait le galant empécké. 
: Jeunes cœurs sont bien empéchés 

À fenir leurs secrets caches. 

. (LA FONTAINE.) 

t Embarressé. Un homme empéché de.sa personne, 
de sa contenance. 1l a les mains empéchées. Les 
qu clairvoyants y sont bien empfchés. (Corneille.) 

ombien les beaux ÉvNE sont Je Sa empéchés 


de leur personne! (Mme de Sévi | Substantir. 
Faire d'empéché, L'homme occupé d’affaires difficiles. 
EMPÊCHEMENT , #. ID. (pron. . anpécheman). 
Obstacle, opposition mise à une chose, Mettre un 
empéchement. Maitre eémpéchemens aux projets du 
despotisme, à l'exécution d’un projet liberticide. 
Oter, vaincre, lever les empéchements. La manière 
| dont nous supportons les empéchements. (Pascal.) | 
Droit civil : « Les empéchements ou incapacilés qui 
font un obatacle légal à la célébration du mariage 
sont: 1° la mort civile; 2° le lien d'un premier 
mari existént; 3° la parenté à certains Kégrés: 
4 Pr 1on ; 69 l'obligatori imposée à la veuve 
de ne se remarier que dix mois après la dissolution 
du premier mariage. Ce dernier empêchement est 
simplement probitif, tons les autres sont diri- 
mants. » Plusieurs tribunaux et la cour de cassa- 
tion elle-même ont décidé, contrairement à l'opi- 
nion d'éminents jurisconsultes, que la prétrise eat 
un empêchement au mariage. oc 
EMPÉCHER, v. s. Mettre entrave à quelqu'un; 
s'opposer à une chose, y mettre obstacle, Trop de 
«| distance et trap de proximité -mpéchent la vue. (Pas. 
cnl.) 11 marche, dort, boit et mange comme les an- 
tres: mais cels n'empéche pas qu'il ne soït malade. 
(Molière) Lé mot propré est difficile à rencontrer, 
et, quand il est trouvé ,‘la gène du vers et de la 
rime empêche qu’on ne l'emploie. (Voltaire. } Au- 
cun obstacle ne doit les empécher d'agir. (Montes- 
ien..) Il n'est pas question de réprimer les passions 
irritées, mais de les-empécher de naître. (J.J. Rouss.) 


pâte, rendu pôteux. Mains empdtées. Avoir la bou- 
Che empatée. | Géol. Roches empélées, Celles dont les 


+" EMPATELINER, v. 2. Câresser; séduire par des 


. l = k Ê les 

bssu cellulaire. | Pathol. Engorgement des viseères | né à Agrigenie, en Sicile (v* siècle avant J. C. ment quels furent, aux diverses époques, S 
abdominaux et de certains organes. L'émpdfement | fat un EH représentants tel plus illustres de l'écofe | bles droits des empereurs. Si le pouvoirdes A De 
; de la langue, du foie, des glandes. | Peint. Action | de Py , 1l comyoss; entré aûtres ouv fat modéré, combien de monstres J870 Fe connu 


admettait quatre éléments : le feu, l'eau, l'air et la 
- : - |terre, soumis à deux causes primitives et princi- 
LEMPÂTER, v. a: Remplir de ‘pâte. Empdier un | pal 6 l'anti 
sonle. | Couvrir de pâte où d'une substance grasse. | pathie. Il croyait à.la métempsÿcose et expliquait 
Cetie substance empéfe les mains, | Rendre pâteux, | par des allégories la thécgouie polythéiste. Après 
77" Gette maladie embpdée ls langue: | Engraissér avec | avoir ‘exercé léngtemps une grande. iniuense_ poli 


dela pâte. Empdler de la’ volaille. |-Famil., par | tique et refusé le pouvoir sonverain, il se retira 


+ 


LS 


prince de l'Europe et = fisait'eppeler l'avocat et le +22 


- chef temporel de la chrétienté, comme le pape s'en di- 


F-EMPERLER, v. sa. Orner de perles. Par extens. 


Une petite sueur emperlait son front. (H. Balise.) * 
EMPERRUQUÉ, ÉEsadi. Garni d'une perruque, 
‘  EMPESAGE, 5. m. Action d'empeser: fhçon dont. 
une chose est empesée. L'empesage du linge.  . 
EMPESÉ, ÉE, part. Apprêté avec de l'empois. 
Col empesé Chernise empesés. } Fig. Qui est d'une 
gravité affectée. Des manières empesées, Un magis- 
trat empesé. Voltaire.) À vec une assez bellé figure, 


* . ila l'air smpesé du pays d'où il vient. (J. J. Rons- 


seau.) Style emyesé, Où il y a une excessive affocz 
tation d’exactitude et de purisme, 

| EMPESER, v. 2. Apprêter avec de lempois. Em- 
peser du linge. Empeser une collerette. ‘ 

EMPESEUR, EUSE, s. Celui, celle qui empèse. 

EMPESTÉ, ÉE, part. Infecté de la peste ou de 
toute autre maladie contagiense, Une ville empes- 
tée. Aix et Arles sont empasiées de la petite vérole. 
(Mme de Sévigné.) | Qui exhale unie très-mauvaise 
odeur. Fil.ne m'approchez pas, votre haleine es 
empestée. (Molière.) Î Fig. L'erreur sort de sa bou- 
che empestée. (Boilesn.) - 

EMPESTER, v. 2. Infecter de la peste on detoute 
autre malatlie contagieuse, Empester. une ville. Em- 
pester l'air, | Par exagérat. Empuantir. Cet égout 
empsse toute la rue. | Absol.Répandre une mauvaise 
odeur. Ce réduit empeste. | Fig. Ils empestérent tout 
lé monde de leurs erreurs. 

EMPÈTRÉ, ÉE, part. Enbarrassé, pris dans des 
entraves, dans des liens. | Fig. Un cheval empêiré 
dans ses traits, | Fig. Gêné, contraint. Ce À 
trat a l’aie empétré. Empétré d'une jeune el 
(Mme de Sévigné.) Empétrée d'un mari ri 

TRER, y. a. Embarrasser dans des liens. 
1 Fig. Il vous a empéiré dans nne mauvaise affaire, 
Votre frère s'empétre d'amis très-corapromettants. 
| S'EMPÊTRER, v. pr. S'embarrassor. Ce cheval s'em- 

- Péire dans les guides. | Fig: La triste moitié dont. il 
d'est empéiré, ( ard.) Cet avocat genpére dacs 
ss plaidoiries. Le renard va visiter les ts, les 
gluaux, emporte successivement les oiseaux qui se. 
sont empétrés. (Buffon.) k 

EMPHASE, s. f. (pron. anfase). Énergie outrée 
dans l'expreision, dans le ton FAR voir, dans le. 

este. C6 prédicateur prononce avec emphase. Un 
some qui parle avec emphase, Quel supplice que 
Celui d'enténdre prononcer de médiocres vers avec 
toute l'emphase d'un mauvais poète! (La Bruyère.)1Il 
Téprime des mots l'amhitieuse emphase. (Boileau) 11 
lui détaille avec emphase les occupations qui l'acca- 
blent, les travaux dont il gst chargé. (Mme à 
(Pompe äffectée dans le discours, 'emphase est l'exa- 
&ération dans 1a pensée unie à l'enflure dans le style, 

EMPHATIQUE, adj. Qui a de Yemphase. Ora- 
teur emphatigses Dan Qui à emphatique, Une em- 


homme parlé: emiphatiquement 

EMPHYSÉMATEUX, EUSE, adj. Méd, Qui a | 
._ l'apport à Pemiphysème, Gonflement emphysémateux. 
-EMPHYSÈME, 5. m, (pron. anfisème; du gr. äu- 


loué, en r même les dispositions comme il ‘de 


eva actionde greBer de planter): T. x | Ne 
trat par lequel le propri à dan ads en lon M 
“Mairie utile pour un cértain tem Ds, souvent très-long: iseai 
:fquatre-vingt-dix-ranf ans), à charge de ir 


Deur de payér une r an) nomimées ca | pi] 
non emphyotiqu :eneconnaissants du domaïns di-: | ‘pou 
rect que conserve le bailleur. 'Emphriéoss tient à: 
la fois di bail et de l'alisuation. Le frmi : per bail 
emphytéotique peut planter, ‘bâtir sur le domaine 


‘Fenténd, pour améliorer et en augmenter Ia pro-| 1°" 
duction. L'emphytéote a le droit de pervevoir 100 | Es 
les: fruits, même de couper les hautes futaiés en ordiüai 


d'être abattues. Il péut aliéner on hypothéquer le 
fonds qu'il exploite, sauf ls résolution du droit des 
acquéreurs et des créanciers à l'expiration du bail. 


D'un autre est tenu d’acquitter la redevance 


Lle:pont d’an navire," ;. : 
- EMPILEM me L ‘M: Action d'empil rie 
ce qui est empilé, Un-empilemenr de livres. a: ie 
L'venta des conseillers du roi contrôleurs aux 
Pilemenis des bois, (Voltaire) ‘1. "" 
EMPILER, v. a. Mettre en. piles. Empier dés. 
écus. Empiler du bois. | Entasser, Empifer les voya: 
geurs dans l’intérieur d’une diligence. Le 
EMPILEUR, EUSE, s. Celui: 
des marchandises," 
EMPIRE, s. mo. (proÿ. -anpire: 


, du'lat, émperium, 
même sn Commandément autorité +. puissance: 
Prendrede ’empirésur quelqu'un, Éxercer un empire: : 
tyrannique dans sa maison. conséilleavet douceur, 
mais avec une sorte d'empire. (C. Delavi e.} | Fig: 
L'empire des passions, La crainte a bien us d’empire 
sur nous que l'espérance. | Condillaë.) Vous joi, 

Fempire de la beanté à celni de l'esprit et des ta- 
‘lents. (Voltsire.}) Qui ne connaît point l'empire, je 
dirais presque le despotisme que un sens exercent : 
sur-naus? (Mirabeau.) _ 
Vivez, ne souffrez pas que le fils d’une Scythe 
Accable vos enfants d'un empire. odieux. 

Die .  fa0xx) 
ce, Les femmes ont 


le-consentement du propriétaire. Justinien fiza çe 
droit de mutation au cinquantième dela vaiour e£- 
timative de l'emphytéose. Un droit de préférence, 
appelé droit de retrait, était accordé au propriétaire 


bre 1790 déclarèrent rachetables toutes les emphy- 
téoses établies à perpétuité. La loi dn 17 juillet 1793 
supprima, sans indemnité, toutes celles qui por- 
taient un caractère féodal. D'après les lois de 1790, 
la propriété pleine et entière des fonds emphytéo. 
tiques passa sur la tête de l'emphytéote, êt le tail. 
leur, qui avait primitivement le domainé direct, de- 
vint un simple créancier d’une rente toujours rem- 
boursable ; d’après la loi de 1798, toutes emphytéo- 
ses les furent considérées. commé abolies, 
toutes les fois. que les redevances emphytéotiques 
résaltaient d’ane reconnaissance directe de la: sai- 
gras du bailleur, ou d’une reconnaissance de 

its impliquant cette seigneurie, Quant aux em- 


i 


pire et j'y Suis parvent. 
(Corneille.) | État gouverné par un empereur. L'em- 
eupi 


blir, les-mœurs se polir et les empires se. former. 


mers. | Fig. L'humide empire, La mer, | Fig. K ne. 
Céderait. pas pour un empire, Rien n'est capab le de”. 


EMPHYTÉOTE, s. Celui, celle qui jouit par |. 
bail emphytéotique d’une terre, d'une maison. 
EMPRYTÉOTIQUE, adj. Qui a le caractère de 
l'emphytéose. Le bail emphytéofique ent d'abord pour 
objet le défrichement des terres incultes. 
EMPIERREMENT, s, m. (pron. anpièreman), T, 
de ponts et chaussées, Fondation faite de: pierres, 
Âgric. Emfilèment de pierres dans un tron ou 
un fossé, pour donner de l’éconlement aux ea 
tre leurs inteistices, | Lu . 
! EMPIERRER , v. a. T, de ponts et chaussées. 
Faïre ‘un empierrement; 1 
EMPIETÉ, ÉE, part. Usurpé. Terrain. empiété. 
Parcelle de terre 


« Sorti de l'obscürité, porté su rang suprême, de | 
simple officier d'artillerie devenu le. chef de la Dius 


établi le syétème militaire-Contre : le côafinent , le ; 
blocus cofitre: ls Granit ne. Ce dessin lui … 


iélenents engendrent ile procès. | Par x- 


Ja mer a ruiné les 


. cond, émphysème traumatique, On doit chercher à: 
* Cxpulsér les gaz qui déterminent l'emphysëme où à 


T favoriser Ja r tion. | Emphysème pulmonaire, | 


ltration d'air dahs le-tissu cellulaire qui-réunit 

13 lobules dont se composent. les poumons, ou di. 
ction éxcessive des vésicules pulmonaires, Cette 
7 Talsdie Ssteommnné chez les viaillsrds catarrheux, 
| ÉOSE; s. £ (pron. anfitéose,; du gr, épi 


‘Hectare. |‘Abso!. Disposé à émpiéler sur ses voisins, | 1882. Synon: RE, RÈGNE, Erapire s'aime 
{Bossuet: ) x La mer empiète sur les 06. rsqu'on- parie dés peuples 

Ftes. l'Fig. Usurper. Le esle leur laisse empiéter vient-mieux à l'égard d 
le.pouvoir suprème. : ( ssuet.) Empièter sur la 


Charge ,-sur les droits, sut l'emploi de quelqu'un. : 


délits. (Art. 197 et sûiy.) —— _… E 
EMPIETER, v. a. (rad: pied). Usürper sur ln 
propriété d'autrui. IE a empiété sur müi plus dan 


‘combien dë nos jours Le despotisme-est ini 
.(Migoet.) La France ‘est. redevenue-un 


pi 


on: ait l'empire des-Assyriens, L'em 


Here 
: sur un café. | Place, ‘liéu.o 
où étais placée ue 


“bon em iéu.où ur 
CHOSE e8t ë.. L'emplacement de la Ba 
“|. fameuss que Carthage;:on en soit à-chercher l'em- 
ge Placement même de es porte? (Chateaubriand, ) Sur 

| l'emplatement des baragües réduites en céndres, s'é- 


“lle, N'est-il pas singulier-que, dans ûne ville ausi ï: 


dé Pautorité. (Laveans.) 
LF ROYAUME. L'empire: est Ja 
iné d’un ‘empereur. ‘Le: royoume est'la domina- 
te démaie d'un roi. En'outre,le mot d’én- 
ire fait-tiaître l'idée d'un État vaste et composé de. 
lusieurs peuples; celui de royaume: marque un 
stat plus bornéet :fait sentir l'unité de: la nation 
dont 11 st formé; L'empire d'Autriéhe, Le royaume 
de: Portugal, Un: royaume peut être très-petit; un 
l'émipire pétit est ridicule . Sun 
ŒMPIRÉ, ÉE, part. Rendu pire. Des-souflrances 


: empirées: par l'impatience dû malade,” —— 

}7. “ÉMPRIREMENT, 8. m. (pro. anpirèman). Action 
ét d'empirer; état de ce qui émpirée. Il y à des gens 
; ui-$6:prisent de‘leur ‘mépris _et_se font gloire de 
FT Clenrem] LT . 
LS. EMPIRER, v. a. Reñdre pire. Les vomitifs dnt 
empiré:sa-maladie.-N'empirez.point volontairement 
vos.maux (J.-J Rousseau.) | V. n. Devenir pire. ! 
Les-chosés empürèérent par. sa mort. (Bossuet.) J'ai | 
+. peutde mon état, qui empire sans cesse. (J. J. Rous- 
“8eau.) Les affaires sapirent de jour en jour. (Acad. 
: ÉMPIRIQUE, adj. (du lat. émpiricus ; . mème 
“'éens). Qui'se guidé exclusivement par l'expérience, 
sans s’occuper.des: méthodes et des. systèmes, Un 
médecin empirique: Cabanis ne s'arrête pas beau- | 
coupaux procédés émpiriques-(Mignet.) | Qui ap- 
rticnit.à l’empirisme. | Substantiv, Les empiriques, 

Les philosophes qui appartiennent à l’empirisme.] 
En mauvaise part, Cônx, celles qui: suivent la rou- 
tire et dédaignent l'expérience. Un empirique est un 
charlatan:qui fait de la: médecine. D . 
“EMPIRIQUEMENT, adv.:(pron. anpirikeman). 
#+Par'la pratique, d'une manière empirique, Je crois 
qu’il faût. commencer. par’ connaître empiriquement 
un. certain nombre d'espèces: pour -déterminer les 

utres.. IL soigne ses malades’émpiriquement…. : 
EMIERISME; s: 0, (prôn. añpirisme; du gr. éu- 
-néipw, j'essaye). Recherche de l'expérience seule, 
sans aucune-théorie: 1. Philos . Système dans lequel 
'originé de nos torinaissances est uniquement attri- 
büée à l'expérience | État d'üne science quand les- 


;Sjmonymes $. EMPIRE, : 
“domination ou le o- 


L 


# 


levaient:seules les cheminées da briques. (Th. Gau- 
- ‘tier.ÿ1 Technot, Action de décharger et'de placer 


:: JEMPLÂTRE, s. m. (du gr. Eurhacrpov, .mêine 


rgine.. (Mu dé Sévi 
més de graisses êt d'huiles solidifiées pau les 6xy- 
des métalliques. On emploie ordinairement Dent 


‘eotiques. | Fig. Cette vie est.un combat 


-86-famille- 


Le’tuteur qi 


-sel-dans:les lieux du dépôt. | Manièré dont les- 
masses de sel sont disposées dans un grenier. 


LÉ EMPLANTURE, &. f- Mar. Ouvériure pratiquée 


bas mûts.. 


dans la darlingue pour y faire entrer le pied des 


sens), Pharm. Topique glutineux, adhérent aux 
parties sur lesquelles on l'applique. Mettre, placer, 
éver un empidire: Il avait uu d empldtre sur 
le visage. (Scarron.) Elle a donné un empldtre à la 

é.) | Les emplâtres sont for 


l'axonge, l'huile d'olive, et, pour base, le protoxydé 
de plomb, sous forme de litharge, On étend ce mé- 
lange sur dés morceaux de toile ou de peau. On 
peut varier à l'infini la composition des emplâtres 
en incorporant des - substances. médicamenteuses 
dans des corps gras. On les distingue en emplâtres 
“émollients,-astringents, excitants, irritauts et nar- 
perpétuel, 
et la philosophie est le seul emplätre qu'on puisse 
mettre sur les blessures qu’on reçoit de tous côtés." 
(Voltaire.) | Mettre un emplâtre à une affaire, At- 
ranger, réparer ce qu’elle a de mauvais. | Fig. et 
famil. Personne infirme ét toujours malade. Cest 
nn. emplätre que cet enfant. | Personne sans éner- 
"gie, sans activité ; qui apporte toujours de l’embar- 
ras dans les affaires. Il faut, pour servir la cause 
de la liberté, d'autres soldats que ces emplôtres. 
EMPLÂTRER, v, a. Technol. Étendre le vernis 
sur une peau pour faire prendre à cette peau la 


* couleur de l'or. | Fig et famil. Gêver comme par 
: un. emplâtre. Qui nous a empidtrée de ce pares- 


senx-lh ? Il s’est emplätré d'une femme paresseuse. 
- EMPLETTE, 5. f. Achat, acquisition de mar- 
chandises, d'objets de peu de conséquence ou d'u- 


sage et de service ordinaire. Vons n'aurez plus le 


temps de faire vos empleltes. Sur une empleite ilme 
faut ton conseil. | Objet acheté, Montrez-moi vos 


|-emplettes. | Fig. et famil. Ce nouveau converti n'est 


pas une fameuse emplelte pour le parti royaliste, 
EMPEI, IE, part. Rendu plein. Une bouteille 
emplie de vin..| Fig. J'ai le cœur malade et d'a- 
mertume empli. | S. m. Chambre où l’on dispose les 
formes dans lesquelles. lé sucre de betteraves doit 
sæ cristalliser en masse. { Seconde cuite du sucre, 
réunie-à du sucre d’une première cuite | La quani- 
tité. de formes que l’on a remplies. 
EMPLIR, v. a. (du lat. implére, même sens). 
Rendre plein. Emplir un coffre, ün tonneau. Emplir 
un vase. Emplir un verre de vin. Emplir une cru- 
che d'eau. Emplir un sac de châtaignes, Emplir ses 
oches de fruits. Emplir une armoire de hardes. | 
ig. De sa vaste folie emplir touts la terre. (Boi- 
lenu.)|'Famil. Bien emplir son pourpoint, Devenir 
V. n.T. de raffineur. Faire un empli. } 
S'empzir, v. pr: Devenir plein. La cale s'emplissait 
d’eau et le navire s'enfonçait dans la mer. : 
EMPLOIE, 3. m. (pro. anploa). Usage qu'on fait 
de quelqne chose. L'empioi. du fer dans les con- 
strüctions fait chaque jour. du progrès. Faire un 
mauvais emploi de son talent: | Action dé se servir 
d'une chose.. L'emploi d'u mot-impropre. L'emploi 


j‘de ces ignobles moyens de police déshionoruit son | 


| Faire double emploi, Faire inutile- 


gouvernement. 
épétitions -d'administr.. Action de men- 


5 "faits n'y sont éncôre liés par aubun fait général, par 
aucune théorie. | Médecine fondée sur” fenée et. 
--qui-dédaigne les théories. Là science moderne nous 
:& appris à démasquer l'empirismé le plus artificieux. 
Saint-Lambert.)'|. Par extens..Charlatanisme. Un | 
‘absurde empirisme. « L'empirisme, ditÆt. Brochin, | 
ris daris son acception. étymologique rigoureuse et 
Eos ‘son. séns sérieux; Si, pif cette méthode qui 
Lonsisté à étudier, sans idée précoñçue, tous les. 
phénomènes ‘qni: 8e présentent à notre observation, 
et Aanñs leur manifestation actuelle et dans-les cir- 
L<gonstances de leur produetion:et de leur formation, 
ainsique duns toutes les .chogés qui peuvent en 
:. éhangér où modifer: le cours; à déduire des faits. 
… observés el ‘de ‘leuf rapprochement les. conclusions 
es plus rigoureuses, et 4-comparer:@es conelusions : 
Lente -aûn: d'en:fnai 1ler:des-propositiong 
ï-qui ne éoient.que des. déduotions plus générales, 
. ngis fout auësl rigoureuses, des faits eux-mêmes. 
FE Cest ve que l'on a‘appelé de: nos jours lempiriemé 
raisonné, on, :8i l'on. veut, -nné partie dela. méthode 


é B Cetté méthode, ainsi -con- 
rée;..est celle qui convient:essentiellement à | 
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.rechercher les emplois 


— {l'emploi des Dugazon. Tous les émplois sont 

hors celui des valets: (Delavig 
|: Acteur qui joue en. chef les-rôles à ne-èns 

+1 Jutisp.' Action d'employer uñe’s0mme soit À un 


.tionner une somme das uh compte de dépense ou 
‘de recette:. | Occupation, fonction. Il n’est pas tou- 


jours bon d'avoir un haut emploi. (La Fontaine.) 
Cest uné sotte manie, trop. répandue en France, de 
publics, Emploi civil, poli i- 

me;-mülitaire. Aspirèr aux emplois. Accépter, re. 
user un emploi. Eux. seuls parviennent aux cs 
QT 


refusés au mérité qui gémit dans l'indigence, ( 


thélemy.) Son extrême jeunesse ne Jui permettait 
pas de-prétendra: à l'emploi: de grand. vizir. (Vol- 


taire: }.] Au théâtro, ‘Rôles d’un même caractère 


dont ‘un acteur est. spécialement ‘chargé. Avoir 
: pris, 
DA l'Chef d'emploi, 
le-chaque emploi: : 


lé meilleur emplacement: 
‘chantiers, C'est : : 


3 


l.quéls la loi ordonne l'émplol æe deniers: Lors 


placetënt.h térme, soit à une acquisition, soit tout 


autrement, quaud:on ÿ est obligé par la loi où par: 
une convention. Voici les. $ us 


cipé: (Art, 482.) L'enfant nature] qui succède à Fe 


je vous emimènerai avec votre ami, (Mme de Genlis.) 
loi ; 


propreté. Malheur aux employés 
aute ! (C. Delavigne,) En Tur- 
quie, per un contraste qu'on prendrait pour une 
raillerie ghilosophique faite à plaisir, tous les em- 
ployés inférieurs n'ont que la peau et les os. (Th. 
Gautier.) | « Qu'est-ce qu’un employé? dit Balzac; 
à quel rang commence ou finit l'employé? S'il fal- 
lait adopter les idées politiques de 1830, la classe 
des employés compreudrait Je concierge d'un mi- 
nistère et ne s'arrêterait pas au mimstre Cormenin 
affirme que le roi des Français est un employé à 
douze millions, destituable à coups de pavés dans 
la rue par le penple et à coups de vote par ia 
Chambre. La Peilleure définition de Femployé se- 
rait celle-ci : un homme qui pour vivre, a besoin de 
son traitemént et qui n'est pas libre de quitier sa 
lace, ne sachant faire autre chose que paperasser, 
Ün eroployé doit être un homme qui écrit ass:r dans 
un bureau. Le bureau est la coque de l'employé. 
Pas d'employé sans bureau, pas de bureau sais m= 
ployé. Aussi le douanier est, dans le matière bu- 
reaucratique, un être neutre, Il est à moitié soldat, 
à moitié employé; il est sur lès confins des bureaux 
et des armes, comme sur les frontières; ni tout à 
fait soldat, ni tout à fait employé, Qù cesse l 5 
é? Question grave! Un est-ilun employé? : 
ne le pense pas. 1ef axiome: Où finit lem- 
poré, commente l’homme d'État; 25 axiome : Âu- 
lessué. de 20,000 fr. d'appointements, il n'y a plus 
d'employé. ‘1er corollaire : L'homme d'État se dé- 
clare dans la sphère des traitements supérione 
Être employé, cast servir le gouvernement. F3 
tous ceux qui s6. servent du gouvernement purs 
‘ploient,au leu d'être ses employés: Ces haben 
cäniciens sont des hommes d'État, Dans l'inté e 
la langue française et.de l'Académie ‘nous ferons 
observer que si le chef de bureau est encoreun enr 
loyé; le chef de division doit étre un parie 4 
Les büreaux apyrécieront eette nuance P: eine 


plo 
Bal 


| délicatesse, Pour soixante millions, la Francs 0 


tient la plus fureteuse, la plus métiouleuse, la plus 


À in leuse 
écrivassière, paperasère, inventorière, contréenter 
vérifante, Sgneute, enfin. la. plus femme de rh 
‘nage dès administrations pañsées, présentés 6 PT 
tures. ‘]l né se déponse“pas, if ne * M gen « 
‘réntime en France, qu SrAONRE par © èse; 
tre,: démandé-par nf , PrOnVé per 

uit et:raproduit états. de Attali 


. doive s'accomplir dans le monde, je veux parler de 


‘ Eeux qui emploient mal leur jemps sont les pre- 


. *mpoché Salaire, gain'empoché, 


J'étais empoché mon livre, je ne songeais plus à rien 


farouche. Les ‘employé qui vivént de'ces 
les administratifs lésentretiernent el les choient 


“besoin, ile les font naître, et sont heüreux 48 les | ca 

“constater pout constater leuÿ propre utilité. » Après | poi 

"Balzac, ‘il-faut: citer Progdhon : «Les fonetionnai- | 
res dits publics obtiennent leûr droit: À la :subsis- 
tance, nonpar Ja production d'utilités réelles, -mais | ti 


ar l'improductivité nième. où, sans qu'il y ait dé 
Eur faute, ils sont retenus! Pour eux:la loi de pro-’ 


portionnalité est inverse :’tandis que la: richesse 30: 


ciale se forme et s'accroït en: raison directe de la 
uantité, de la variété'ét de la proportion des pro- 
duits effectifs, le dévéloppement de cette même ri- 


chésse, le perfectionnement de l’ordre social, sup- |? 


osent au Gontraire, en ce qui regarde Île personnel 
on la police, uns réduction progressive et indéfinie. 
Le salaire des employés du gouvernement conäti- 
tuë pour Ja société un déficit; il doit être porté au 
compte des pertes, que le-but de l'organisation in- 
dustrielle doit êtré d'atténuer sans cesse. L'organi- 
sation dés services improductifs contribue au Fien_ 
être de plusieurs sortes : d'abord, en délivrant les: 
producteurs des soins de la choëe: publique, à 1a-. 
] i participer et dont par consé- 
quent tous. sout plus ou moins esclaves; seconde- 
ment, en créant dans la société nne gentralisation 
“artificielle, image et prélude de la solidarité future 
des industries; enfin, en donnant le premier essai de 
pondération et de diséipline. Mais nous soutenons 
que cette utilité est toute négative, et nous main- 
tenons à ses auteurs le titre d'mproductifs que Jeur 
a donné A, Smith, non par aucun sentiment de dé- 
faveur, mais parce qu'effectivement ils ne peuvent 
se classer dans la catégorie des producteurs. Ceux 
au bénéfice desquels l'impôt se reeusille:sont bien 
réellement des improductifs. Cette définition con- 
tient le germe de in plus grande révolution qui 


la subordination des fonctions improductives. aux 
fonctions productives, °c. à d. de la soumission effec- 
tive toujours demandée et jamais obtenue de l'au- 
torité aux citoyens, » ° 

EMPLOYER, v. a. Faire usage, emploi d’une 
chose. Ces bons citoyens emploient toutes leurs-éco- 
nomies à soulager les malheureux. Elle employait 
ses draps à faire de la charpié pour les insurgés 
blessés. Employer de l'étoffe, Employér des remèdes 
dangereux. Employer des ouvriers. Allons, em= 
#loyons bien le moment qui nous reste. (Racine.) 


micrs à se plaindre de sa brièveté. (La Bruyère.) 
Pourvu qu'on ne passe ps le mesure de leurs 
forces, on risque-moins à les employer qu'à les mé- 
tager. (J. J. Rousseau.) | Par extens. La lumière 
de l'étoile la plus voisine de la terre emploie dix ans: 
pour arriver jusqu’à nous. (F_ Arago.) | Mettre en 
œuvre. Employer ses bons offices pour quelqu'un. 
1 n'employait les châtiments qu'après les aÿis et les 
menaces. (Barthélemy.)} Famil Employer le rert.et” 
le sec, Se. servir de tous les moyens, | Donner de 
Foctupation à quelqu'un. Ce fabricant exploite les 
Ouvriers qu'il emploïe, On l’a employé dans de gran- 
des négociations, | S'EMPLOYER, v. pr. Être em- 
Ployé, pouvoir être employé. Ce’ mot ne semploie 
qu'au sens figuré. | S'occuper, s'appliquer. Je veux 
à le servir m'employer tout entière. (Racine). 
Aucun de tes amis né t'a ménqué de foi, . 
Et je n'ai point eu lieu de m'employer pour toi, 
(coRNuIiLe) 
EMPLUMÉ, ÉE, part, Garni de plames. Un tra- 
Versin emplumd ‘ . 
EMPLUMER, v. 8. Garnir de plumes. Emplu- 
mer un oreiller. | S'EMPLUMER, v, pr Se garnir de 
plumes, | Fig.etfamil, Réparer ses pertes s'enrichir. 
EMPLURE, 8. f. Premier vélin pour battre l'or. 
EMPOCHÉ, ÉE, part. Mis én poche. De l'argent 


… EMPOCHER, v. a Sérrer dans sa poche. Quand 


(. J, Rousseau ) l'Mettre en‘ poche avec empresse- 
ment, avec avidité, [l-empoche tout ce qu'il tronve, 
Ds ont-empoché n68 fonde, | Fi 


-_Se dit d'une pa- 


\] un crime capital. | Au sens actif. L'empoisonnement 


tout le monde, Veurlot:et: 
:'"EMPOINTAGE ; 8:10. 
‘pointe d’une épingle, à’ Ress 
—EMPOINTER, v.'8. Fairo quelques points ai 
guille our fixér.. Empoinier la doublure d’un ha 


| EMPOINTEUR, EUSE, s. Ouvrier, ouvrière qui 
Haignise,-dni fait la-pointe des épingles. 
: EMPOINTURE, 5 f. Môr, Noni donné âux deux 
angles supérieurs d'une voile carrée... Ex 
. EMPOIS, 5. m: {prôn. anpoa).-Colie faite avec. 
de l'amidon:; Passer du linge à empôts: L'empois, 
formé de fécule:d'amidon dissoute dans l'eau bonil. 
lanté, “est une substance blanche. 'assez glutinante,: 
qui sert à la fabrication de la colle et-äl spprét des 
étoffes et du linge; elle leur donne de ‘la fermèté. 
EMPOISE, s f. Coussiriet eu boîte:qui, ‘dans: 
les machines, sert d'appui aux tonrillons dés èxes 
tournants, ee +] 800:fr. et:d’ 
EMPOISONNAN®, ANTE; adj. Qui empoisonne, | ans, | Empois 


EMPOISONNÉ, ÉE, part. Infecté de. poison, | dormañies. « 


pas empoñsontié par l'envie (J, 
par le poison. Clément-XIV mourut. empoisonné par 
‘les jésuites. | Fig. Plaisir empoisonné, 
EMPOISONNEMENTF,Ss m (pron, enpoazone- 
Man). Action d’empoisonner L'empoisonnement est 


de Britannicus par Néron, | Au sens passif. Lesem- 
Poisonnements de la Brinvilliers, 0. à d. les empoi- 
sonnements commis par la Brinvilliers.-}-Ensembie | 
des effets qui suivent l'action des péisons sur le corps 
Humain où sur celui des animaux. } Méd. « On peut 
présumer l'empoisonnement, dit le célèbre toxicolo- 
giste Orfila, lorsqu'un individu éprouve tout à coup 
‘un certain nombre des symptômes suivants : odeur 
näuséabonde et infecte ; saveur variable, acide, al- 
caline, âcre, styptique ou amère ; chaleur âcre au 
&osier et dans l'estomac; sécheresse dans toutes les 
parties de la bouche, qui devient quelquefois écu: 
meuse; sentiment de constriction dans la gorge ; 
langué-et gencives quelquefois livides, d'un jaune. 


eur.1 4 PE épiiigle: ‘| .Ce5 aient été emyl 
sçonnér ‘en pointe, Empainier une épingle, qu'en aient été les. 


Breuvage empoisonné, L'usage des‘atmes empoison- |" vernement anglais émploya la force des rimes. OUT 
nées remonte ax siècles les plus réculés (Baynal.) | coriquérir à ses marchands d 
| Fig. Les louanges empoisonnées des courtisans. Poisoninèr les: habitants: du 1 
Le charme de voir ces bonnés gens heureux n'est | d'horreur s'éleva én Europe. Hélas! ce n est-pas seu: 

F Rousseau.) | Tué |. lement èn Chine: que la mercaitile Anglétérre & ré. 


citron, blanches, rouges où noires; douleur plus ou | âvaient laissés. Cette déconverte eût un succès pro: : 
moins aiguë augmentant par la pression, et ayant: digieux dans les villes mañufacturières, et les mè-:: 

son siége dans toute l'étendue du canal digestif où. | res que la-faim.condamn 
plus particulièrement dans la gorge, dans Îa région | pressèrent d'eri faire usa, 
épigastrique ou dans'quelques autres parties de l'ab- | ce remède, qui préserve 


iq aus, ét: 
pables peuve 
“lR:baûte poli é 


le Caloutra le droit eme 
Céleste - Empire ur cri 


domen ; cette douleur.est sonvent très-mobile et se. | dit lentement à une mort assurée, Les à 
fait sentir successivement dans toutes les parties.du | res des districts manufactur: 
canal intestinal et même dans la poitrine ; fétidité. .sous des appellations trompeuses.:.c'est la mixture 
dé l'haleine; rapports fréquents ; natisées, vomisse’ |: du bambin, le repos de la mère, 


ments douloureux, muqueux, bilieux ou sanguino- | le sirop adoucissa 


lents, d’une couleur blanche, jaune, verte, rouge| il suffisait d'en altérer 1 à. « Le 
Ou brunâtre, produisant dans Ja bouche une sensa:| « guer- les-enfonts,-dit-une-statistiqu 


reau; et, dans ce cas, rougissant 


constipation on déjections alvines plus cu moins |-aütorités publiques ont dû - 
abondantes , avec ou sans ténesme ; de couleur et |:sacrés des enfants. ]l sufira sais doute de montrer: 


fi väriable, bouillontiint duélquefois sur le car- | « excessivement. commnin ; c'est une des principales | 
c l'eau de tournesol. | « causes dela mortalité qui les frappe à Le funeste - 
Fou bien n’exerçant ancune action sur le carreau, ét |. usage des breuvapes endormants # t ù 
alors pouvant verdir le sirop de violette. hoquet; | France dans quelques cantons manufacturiers, et les 
se préoccuper des intérêts 


anglaise, cst | 


est introduit en 


de nature différentes, comme la matière des vomis- | anx mères l'action fatale dé l'opium ; pour se pro= 


sements ; difficulté de respirer; angoisses, toux plus |Gurér-un-peu de repos. elle 


J:80l 


la peau; suéurs. froides et gluantes : dysurie, stran- 


ientôt éprès le teint devient. pâle et plombé; perte 
des vus et de l'ouïe ; quelquefois : ai 
a 


nt le do 

extrême des membres, acconi gnée d'ung contrac- 

l'inmobilité de ses patgiss quelquefois stupeur,.en |: mor 

fourdissement, Pesantenir defête; envie de, dormir, 
égère d'abord , ‘puis insuriontable; vertiges 


son: On: uoùs.erm 
Troùubler; rem 


poisonnent.] Infecter de pi 


:T e-sors de chez: un fat qui: 
Jepense, ‘exprès chèz Î à 


tion. générale dés muscles du Foear. qui détermine | champ et eMpoisohné à 
ù Remplir | 


JÆEMPOISONNER, v.a; Don 
éison ;"à dessein de faire mo + En à 
êrame, un animal. {Faire mourir pär nue qualité v 
néneuse. La noix de galle empo 


quelque 
sonne de mia 
rd'anertun 


ner, faire prèndée du. 


visonne 168 chier 
dns champignons ah 
gison-Empotsonner unétang, 
IUBU : un vivier: Empoisonner des viandes: Empoisonner des: 
omié péuraitérée d'abord, | armes, un boignard, des flèches. | Pa | 
manger à ses convives quelque: 
OUr.-M'empoisonner 
na re 46 diner. : 
pô 


e_s6 feront. pas em 


) 


ir, Empoisonrier 


iens.|Ab« 


| Par exagérat. Faire: … 
choge-de mauvais 


TUE) 


F F FT EN . 


-éoñviction,: La colère leë emporte, | Détruire, faire 
disparaître. Aujourd’hui les famines n'emportent plus 
des générations entières. (Thiera,) Le jus: de citron 
emporte les taches d'encre. (Acad.) Entraïner comme 
‘conséquence. Chez les Grecs, la prise d’une ville 
emportait son entière destruction. (Montesquieu) | 
Prendre de vive force. 11 faudra du ‘canon pour em- 
porter la place, (Regnard.) | Réussir dans une af- 
talgré les obstacles. Emporter quelque -chose 


F-par Le-pôison. Cétte fau- - de hauté lutte, à la pointe de l'épée. | révaloir sur. 
mAOisOnmer. . La forme, dans ce cas, emporte le fond. | L’empor- 


. fer, Avoïr la supériorité. Les fommes l'emportent sur 
les hommes en amour, | S'EMPORTER, v. pr. Sa 
bandonner à la colère. Ah! vous ëtes dévot, et vous 
tous emportez ? (Molière.) | Ne plus obéir au frein. 
Ce cheval s'emporte, | Être, pouvoir être emporté. 

EMPOTAGE, s. pe (rad. pot). Action de mettre 
en pot,.en parlant des confitures. | Hortic. Action 
de planter un arbuste ou dés fleurs dans.un pot. 

: EMPOTER, v. a. Mettre en pot. Æmpoter une 
tulipe. | Fig. Émbarrasser. On l'a bien empoté. 

EMPOURPRÉ, ÉE, part. Coloré de pourpre ou 
de rouge. Des piverts énpourprés. {Chateaubriand.) 
La rose empourprée. 

EMPOURPRER, v. a. Colorer de pourpre ou de 
rouge, L'aube empotrprait les bords de l'horizon. 
‘(La Fontaïne.) La tlamme des vaisseaux empour- 
pre la voilure. (V. Hugo.) | Teindre de sang, en- 
| sanglanter. | S'EMPOURPRER, v. pr. Se colorer de 
[ pourpre. Le vitrage de cette fenêtre gothique s'em- 

pourprait des teintes roses de l'aurore. ‘ 


SE. 8: {:pron: -anpoaso- 
poisonne. Au xviie siè- - 


EMPOISSONNÉ, ÉE, part. Où on a mis du pois- 
son, Un étang: empoissonné. ‘ : Le 
EMPOISSONNEMENT, 5. mn. (pron, anpoasone= 
man): Action d'empoissouner. L'empoisonnement 
d'un étang, d’un-vivier. Fi . 
‘EMPOISSONNER, v. a. Peupler de poissons 
Empoissonner une rivière, urie pièce d’eau. ‘ 


"EMPORT, 6. m1. T. de droit. C'ohpable de déser- 
‘tion à l'étranger avec-emport d'effets militaires. 

: EMPORTÉ, ÉE, part. lorté d'un'lieu dans un |’ 
‘Auitre: Les blessés emportés par leurs camarades. Des 

. ineublesemportés, | letranché. Il a ou le bras em- 
porté par un boulet..| Enlevé, ravi, pris de vive 
force. Le bastion emporté par les assaillants. | En- 
trainé, Un pont emporié par üne rivière qui déborde. 

| Fig. Un rimeur emporté per l'iristinet qui le perd. 
(Saint-Lambert) Je vois d'un zèle faux nos prêtres 
emportés. (Voltaire) | Vif, passionné. Tant. mieux 
que vous ayez des esprits violents, des orateurs em- 
portés, (Mirabeau.} | Prompt à dire des injures, qui 
se fâehe aisétnent. Homme emporté. Caractère em- 

Uporte. IE faut se tenir sur ses gardes avec les per- | 
‘sonnes violentes; il ne faut souvent que de la pa- 
tience avec les personnes emportées, (Girard.) | Che- 
tal emporté; Cheval qu'on ne peut plus maintenir, 

qui & pris le mors aux dents. | Ecbstantiy. Personne “1 
prormpte à dire des injures, qui se laisse aller à la 
colère. Un emporté. C’est une folle, une emportée, 

.… Les emportés n’ünt quelquefdis que Ie premier feu de 
. mauvais ; lés violents sont plus dangereux. (Girard) 
EMPORTEMENT, 6. n1. (pron. anporteman) . Mou- 
vement déréglé, violent, qu’excite une passion. Ils 
--m'ont d'autre règle que l'emportemént de leurs dé- 
sirs. (Massillon. ).Il y a des biens que l'on désire 

avec emportement. (La Bruyère.) | Désordrés. On en 
jugeait par quelques emportements de jeunesse. (Vol- 

taire.) { Promptitude à s’irriter. L’emportement n'ex- | 

ririe proprement qu'un mouvement extérieur qui 

éclate et fait beaucoup de bruit, mais qui passe promp- 

. témént. | Éclats, transport de colère. Tous ces empor- 

temente ne m'épouvantent pas. Le roi ne leur répon- 

* dit que par des emporteñnents et des injures. (Rollin.) 


Tout fleuve, tout ruisseau de sang teignit son onde, 


(CHAPELAIN.) 


EMPREINDRE, v. &. (du lat. imprimere, même 
sens). Marquer, imprimer, produire en relief ou en 
creux par. la pression sur une surface, une figure, 
des traits, ete. Empreindre-une figure sur la cire. 
| Fig. La nature empreint daus le cœur de tous 
les hommes le sentiment de la liberté. Nous em- 
preignons de notre être composé toutes les choses 
simples que nous contemplons. (Pascal.) | S'EM- 
PREINDRE, V. pr. S'imprimer, être marqué. La 
trace de leurs pas s'empreint sur ln neige. . 
EMPREINT, EINTE, part. Imprimé, marqué 
par impression ; qui porte l'empreinte. Des pas em- 
preints sur le sol. La frayeur empreinte sur son visage. 


* Et de ces pieds on peut voir la poussière 
Empreinte encor sur le bandeau des rois. 
-  {BÉRANGES.) . 


Fig. Ces sentiments d'erreur qui sont si empreinis 
ehnous-mêmes.{(Pascal.\ L'auguste majesté sur vo- 
tre front empreinte. (Racine.) Qui conserve l'image. 
Jé ne vois rien de comparable à ce spectacle dont 

ks yeux. sont toujours empreinte. (Lamartine.) 

MPREINTE, 5. £ Figure marquée par im- 
prbssion, marque imprimée. Empreinte en creux, 
en|relief.. Empreinte d'un sceau. Je me tourmentais 
l'esprit pour deviner qui pouvait avoir pris des em- 
preintes de mes clés. (Le Sage.) 

Llnerbe l'aurait portée, urie fleur 'aurait pas - 
| Regu l'empreinte de ses pas. : 

| . (LA FONTAINE.) | 
{ Fig. Cachet. Rien, dans cet établissement, ne 
orté l'empreinte d'uns civilisation un peu avancée. 
Rayhal.) Ils mirent dans leurs ouvrages .l'em- 


Mais ne voyaistu pas, dans mes emportements, : 
Que mon cœur démentait ma bouche à tous moments ? 
: + : (maciINE.) ° 


EMPORTE-PIÈCE, s, m. Instrument propre à 
découper et.qui enlève la pièce. Des emporte-pibce.” 
"A Fig. Esprit satirique et mordant, qui dans la dis- 

- cussion inflige de rudes sarcasmes. Cet homme ne 
---se-fait pas aimer; c'est un -emporie-pièce qui ne mé- 
nage personne, Le B Fo 
:!'EMPORTER, Ÿ:0. Porter d'un lieu dans un au- 
-tre.. Emporter un blessé. Emportez cette malle. Jo- 
:sabeth dans.son sein l'emporfa tout sanglant, (Ra 
"cime T| avec: soi. J'emporterai quelques vo- 
 _lumes pour: lès lire pendant le voyage. | Fig. Ce. 

: pros aüi-part pour l'Amérique emporte avec lui 

.! es regrets. de‘tous les bons.citoyens. | Ravir. Les. 
‘+ -vol@irs n’ont pas manqué de tout emporter. Empor- 
ter la cnisse..| Par.extens. Un caissier qu'il a cau 
‘tionné’ lui empoñte 200,000 écus. (Le Sage. } | En« 
* |}. tatnér.: L'inondation a emporté les ponts. Lé ciel, 
‘+ ;dans.ses- mouvements, emporte le système des astres. 
“{Eäplace.)!'Aufont en emporte le vent, Se dit dé pa- es re) Le: 
‘"toles, de menaces, de promesses qui : réalisent | Voÿait en toi qu'un vil morceau de fer, t'aban- 
‘pas::} Couper, rétranoher. Le: boulet Jut eiiporta ün | donne presque pour rien à ton jaloux emprèsse- 
ras. L'Fig. Emporier la pièce, Raïller d'uvie manière |-ment, (A. Rabbe,)| Action dé #e presser, de se 
très-mordante: Îl avait l'esprit énjoué, ‘un peu rail- | hâter. Cet'homme s'avançait. avec enipressément, 
leur ;'inais il ft Reme ; Fénelon:) ! Civilité affectneusÿ, Îls reçoivent les 


: lement, sans emporéer bi |. +) | Civente. aieg 
: "pin (Le Sage.) | Fig. Ces argamients emportent | étrangers ‘ayes bésuconp d'empresemens. (Barth.) 


ce qu'il fait. l'empreinte de son Carnctère. (Beau- 
des affaires politiques doit quelqne attention aux 
objections qui lui sont adressées, lorsqu'elles ne 
ane l'empréinte évidente de la mauvaise foi. 
Fuioti | Géol. Figures de plaïtes, d'insectes,eto., 
empreintes sur les roches. | 
: EMPRESSÉ, ÉE, adj. Qui met de l'empresse- 
ment, qui à le caractère de l’empressement, Un 
zèle empressé, Une srdeur empressée. Des sécours 
-empressés, Ses femmes, à toute heure, autour d'elle 
empressébs. fpaine) de l'ai vue tendre, empressée, 
attentive, (J. J. Rousseau.) De leur joug volon- 
taire esclaves -empressés.: (Voltaire.) | Substantiv. 
Elle va, vient, fait l'empressée. (La Fontairie.) 
EMPRESSEMENT, s m, (pron. ünpréseman), 
Ardeur qu'on met à la poursuite d'une chose, Ces 
soins et ces empressements à cultiver l'estime des 
hommes. (Massillon.) Étrange ompresement de voir 
des misérables. ‘( Voltaire.) Le marchand, qui ne 


| EMPRESSER (5'} v: pr. À 


Chaque arbre en empourpra son écorce et son bois. | 


preinte de leur génie. (Barthélemy) Chacun met à ! 


marchais.) Tout homme qui se mêle ou qui parle | 


ir- AVEO :ard : 
donner Venere À cel br 
remplir ses devoirs de citoyen. En s'empresz 
beaucoup, ils font les zélés et-les. importants Es 
vain. à mon .sècours votre amitié. s'éipresse, (Ra : 
cine.) Quel charme de le voir- aussitôt s'empresser 

oileau.) | Se presser autour pour. témoigner de. 
affection, du respect, de’ la politesse, Un autre 
s'empressoit auprès de la Midieton. (Harnilton. | 
Se hâter. Je. m'empresserai de faire pour vous cette 
commission, Ceux qui rendent compte des ou. 
pages doivent rarement s’empresser & les juger 
(Voltaire.) Il s'empresait d'applaudir. | 

EMPRISONNÉ, ÉE, part. Mis en prison. Des 
citoyens emprisonnés sans jugement. | Par extens, 


-Retenu comme en parte Emprisonné par le man. 


vais temps.Les ondes dans leur lit étaiont emprison. 
nées. (Racine.) Navires emprisonnés dans les glaces, 
EMPRISONNEMENT, 8. m. (pron. anprizone. 
man), Action d'emprisonner; privation de la li: 
berté. État de celui qui est emprisonné. Le jour de 
son emprisonnement. Pendant son emprisonnement, 
L'emprisonnement fait partie des peines de simple 
police et des paines infligées par les tribunaux de 
police correctionnelle ; il peut aussi avoir lieu en 
matière civile. Le condamné pour délit correction. 
nel doit être renfermé dans une maison de correc. 
tion et employé à l’un des travaux établis dans 
cette maison, selon son choix. La durée de cette 
peine ne peut dépasser cinq années, sauf les cas de 
récidive. L'emprisonnement pour contravention de 
spl police ne pent être moindre d’un jour, ni 
excéder cinq jours. L'emprisonnement préventif est 
celui qui précède le jugement. 
EMPRISONNER, v. a. Mettre en prison. On l’a 
emprisonné comme suspect. Qn emprisonna des re- 
présentants inviol: bles. Narvaez emprisonna plu- 
sieurs généraux. | Par extens. Retenir comme en 
prison ; empt cher de sortir. Les eaux débordées nous 
emprisonnèrent dans un étroit espace, Dans le fond 
du sérail ils vont t'emprisonner. (Cas. Delarigne.) 
EMPRUNT, 5. m. Action d'emprunter. Faire un 
emprunt, Recourir aux emprunts, à la voie des em- 
prunts. Être toujours aux emprunts. Je suis arrivé 
en un pays où Jon ne parle ni d’édits de subsides, 
ni d'emprunts sur le peuple. (Voiture.} 1] fallut re- 
courir à la voie déjà usée des emprunts. (Raynal.) 
} Ce qu'on a emprunté. Ce pauvre disble ne vit. 
que d'emprunts, Ce qu'ils trouvaient de plus lâche 
après le mensonge était de vivre d'empruni. (Bos- 
suet.) | Fig. Plagiat. Cet auteur a soin de cacher 
les emprants qu'il fait aux contemporains. | D'em- 
prunt, loc. adj. Factice, qui n'est pas naturel, dont 
on n'a que l'apparence. Beauté d'emprunt. Esprit 
d'empruñt. Érudition d'emprunt. | Fig. Par emprunt, 
loc. adv. Aceidentellement. Je n'ai jamais été gai 
que par emprunt, (Voltaire,) | T. de finance, Il se 
it des sommes qu'un gouvernement, une Com 
rune, une granie entreprise obtient par les sou- 
seriptions volontaires des particnliers, à Ja condi- 
tion d’en servir les intérêts. | Emprunt force, Somme 
qu’un gouvernement lève par emprunt, €. à 


À avec la promesse de rendre, mais sans laisser aux 


citoyens la possibilité de refuser de prêter. | Em” 
prunt forcé, Se dit aussi entre particuliers d'un 
prêt qu'on ne veut pas ou qu'on ne peut pes ref 
ser, | Empruntis publics. 8 les premiers temps: 
les États n'offraient aux préteurs que leur genie 


té (em 
isait aussi. def 


emprunts sur annuilés à fermes OÙ sur omnuités à Es : 


rem! " ae 
capital, mais ils ont-toujours le droit de le réaliser : 
&.Le plus grand vice des emprunts modernes, di 


G: Dupuynode, c'est d'être con à un capis 


tal nominal .et non au eapital réellement payé. 


des. réntes au taux 


ive de ces ID 
artie plus ou mois forta selon le crédit au Fa 
ui accorde au moment de l'empront. 
piment préférable é'empranter £ 6, cs 

aÿs jour la à 
fi rai Je même; msi 


rem F dre 
bo ent du capital, on ne serait obligé à rer 
que 69 qu'on aurait regu. On 8 calculé que le Tré 


+ - 4 


é ‘mouvement. S'empresser à 


<. AUX im 


l'avance Ia richesse futures contraire à la morale ! 


et à la raison, il n’a 


, ur excuse que la nécessité 
la plus impérieuse, 


n jour viendra où. les peu- 


ples feront In liquidation: de tous les-eraprunts- 


qui les écrasent, en déduisant les intérêts payés. 
EMPRUNTÉ, EE, part. Reçu on prôt, Argent 


emprunté, | Tiré de, Un mot.emprunté du grec. |. | 


ni n’est pas sien, pris par une sorte d'emprunt. 
Fe sous nn nom emprunté, Des titres empruntés, 
Déguisée sdus des habits empruntés. (Massillon.) | 
Factice, faux. Un éclat emprunié. {Racine.) Ses 
charmés empruntés, Chacun cherche pour plaire un 
visage emprunté. (Boileau) | Embarrassé, con- 
traint, affecté. Un air emprunté. Des manières em- 
. pruntée son de leur voix et leur démarche sont 
empruntés. (La Bruyère.) C'est un homme fort em— 
 prunté, Cétts fille de boutique est fort épruntée, 
EMPRUNTER, v. a. Demander et regevoir en 
prêt. Emprunter une somme d'argent, pruntéer 
un livre, Emprunter de quelqu'un, à quelqu'un. £m- 
prunter à gros intérêts, sur gages, sur lypothèque.. 


. Ceux qui empruntent sont bien malheureux. (Mo- . 


lière.) Il emprunte de tous côtés pour se cacher à 
lui-même sa misère, (Bossuet.) ministre 2m- 
prunta de l'argent de tous côtés. (Voltaire.) [ Par 
extens. Tirer de, devoir à. La lunè emprunte sa lu- 
mière an soleil, Les magistrats empruntent leur au- 
torité du pouvoir qui les institue, | Fig. Quand on 


est dans lé pays des fictions, il est difficile de n'en 


pas emprunter quelquefois le langage. (Barthélemy) 


Aimez donc la raison, que toujours vos écrits 
Empruntent d'elle seule et leur lustre et leur prix. 
| (8o1LBau.} 
| Fig. Se servir, tirer parti de ce qui est À un nu 
tre. Emprunter le nom, la plume, le crédit, le se- 
cours de uelqu'un.'| Se couvrir d’une fausse ap- 
parence. & l'on emprunte le masque de la. vertu, 
elle nous l’arrache bientôt du visage. (Montes- 


quieu.} | Par exténs. Emprunter une pensée à un | 


auteur, Je n'ai rien emprunté de Perse, ni d'Horace, 
(Boileau. ) Le langue latine a beaucoup emprunté 
au gaulois. | T. d’arithimét. Se dit, dans l'opération 
de la soustraction, pour grendre une dizaine ‘au 
chiffre placé à la gauche du chiffre supérieur trop 
faible pour que la soustraction se fasse, . 
EMPRUNTEUR, EUSE, s. Celui, celle qui em- 
prunte. Le prêteur et l'emprunteur. | En mauvaise 
part. Qui a l’habitnde d'emprunter. Que faisiez-vous 
su temps chaud? dit-elle à cette emprunteuse, (La 
Fontaine.) | Adjectiv. Les ressorts de mon esprit 
emprunteur sont djablement usés, (Re; nard.) 
EMPUANTI, IE, part, Infecté de mauvais 
odeur. Un quartier empuanti par des tanneries, Lieu 
empuanti par une charogne. 
Bfecter de mauvaise odeur, 


Roue 


s'émpn 
EMPU: 

Mythol. 
Yulgaires, était envo: 
pour les effrayer et ra 
tes de formes hideuses. 
et an xvire üsses idées, 

éuvent avoir d'exis- 
rthoptères de la famille 


(du gr.-êv, en, dedans; réov 
collection de pus dans une 
raënt dans 

mpyëmie,. Celle par la: 

Fe aux parois de | poi 


“homes dü moyen 
second mobil 

Ltes-qu' Q 
particulier ans 
-mait le premier ci 


Les:-brillan: purée. 
êils, Hainbé 2 Coucher.) 1 Fi 
Étre dans l'émpyrée, Être. d lieu d i 
FAdjectiv, Le ciel émpyrée. FT È 
EMPYREUMATIQUE, adj. Chir.. Qui tiént de 
l'empyreume/ Odeur empyreumatique. Huile empy- 
reumalique. Les huiles empyreumatiques détermirient 
en général l'excitétion, Cependant quelques-unes 
agissent comme sédatives du sÿstème nerveux : 
EMPYREUME, sm. (du gr, éurupebsrv, brûler). 
Chim. Qualité désagréable au goût et à l'odorat 


‘que contractént les substances animales où. végé-. | 


tales sonmises à la distillation ou à l’action d'un fou 


violent. La cause de cette odeur réside dans une |: 


huile nommée empyreumatique. 
dans la matière soumis à l'expérience, mais qui 
est le résultat de sa décomposition. Quelquefois l'ern- 
placés dans un alambic avec un li-' 

u'alors la matière solide touche le fond 


qui n'existait pns |’ 


Peqer, 
n..d'uñs. 


mif.), 


lon sont émulsives, | Subétantiv. Les émuisifs, 

+ ÉMULSINE, 5. f, Chi. Principe albuminoïde: 

qui existe dans 165 amandes ét qui favorise. l'émul-" | 
L Dit E ! 


umeür, : 
en idée, 


maine, En un an. En troi 
vient qu'en un temps plu 
siècle, que de changer 


:.Embatmer, 
barlificotar: 
= un). Pronc Urapport à la:troi- 
sième. personne. Il'est des deux :gerires ‘et des 


). | denx nombres. Il.$0.dit. des pére 
d 


| l'argent? J'en ai; ou, selon ce 


ÉMULSIONNER, 


Gù. à tout ä 


: [-place de blusiénrs noms ou. mêr 


titre: 


‘Quand'en à rapport an 


fois Jui préférer les adjéct 
3,568, leur, leurs, Voici la rogl 
a Quand il s'agit de choses 


4 est profond» En 


Li ti 13 
.stluution ms. plait; à 
." .nait..« de: sais :bier, 
peut. souffrir des 
signifient une multitude de.personnes, comme église, 
°° peuple, compagnie, n’y dont point sujets: 2° quand 
6m auime:les choses, etiqu'on les regarde comme 
des personnes, par une flpure qu'on nomme prôsopo= 
.  pée, on y peut employer: les termes qui conviennent 
: "Aux personnes; 30 lés chosés ‘spirituelles, comme 
= 4a-solonté, la: vertu,-la. vérité, pouvent souffrir les 
“expressions personnélles, et je ne.crois pas que ce 
“7 fût mal parler que de dire: L'amour de Dieu à ses 
214" désirs,.ses.joies,. aussi bien que l'amour du monde; 
:::40 l'usage #-sutorisé qu'on se serve du pronom son 
en des choses tout à fait pi pres ou essentielles à 
celles dont on parle. Ainsi, l'on dit qu'une rivière 
est sortie de son “lit, que chaque chose suit l'instinct 
* de sa nature. Cela me ferait croire que cette règle 
“n'a pas lieu duns les diséours de science où l'on ne 
rle, que da ce qui est propre. aux choses, et qu'ainsi 
on peut dire d'un mot : Sa signification principale 
Li. esttelle et dau triangle: Son plus grand câté est 
celui qui soutient son plus grand angle. » En s’em- 
plie avec plnsiéuré verbes et en change la signi- 
:". feation. Devant prendre, il donne à ce verbe la si- 
nification d'imputer. Je m'en prendrai à° vous si 
l'affaire ne réussit pas. Dans d'autres phrases, en 
est ji nécessaire que dès qu'on l'ôte on change 
- leséns. On en était venu si avant qu'il fallait vain- 
eve on mourir; o..à d. les choses étaient si enga- 
gées qu’il fallait vaincre ou miourir. Si l'on suppri- 
mait en, la phrase marquerait seulement le lien où 
. l'on serait arrivé. Je n'en puis plus n’a pas Le même , 
‘ sens que je nepuis plus; je ne sais où j'en suis, que 
de ne sais où je suis; se tenir, que s'en tenir, ete. Si 
: : en est placé devant un verbe qui commence par 
uné voyellé où par un h muet, l'n se lie avec le 
verbe, Vous en êtes-vous assuré? S'il est après le 
-verbe, l’a ne se lie point avec le mot suivant. Al- 
lez-vous-en au jardin attendre Just et Piconel. 
ÉNADELPHIE, s, f. (du gr. év, en; àôekgèc, 
frère). Tératol. Inçlusion monstrueuse d’un fœins 
dans un'autre. : 
“ÉNALEAGE, £ f. (du gr. évalhayh, change- 
ment). Gramm. Figure qui consiste à employer une 
forme de verbe pour-une autre; c'est tont simple- 
ment une ellipse. Ainsi purla le roi, et les courtisans 
d'applaudir, pour : et les courtisans se hâtèrent d'ap- 
plaudir. Le père gronda, et la fille de pleurer. ‘ 
:* ENAMOURÉ, ÉÉ, part. Qui s'est épris d'amour. 
- N] Substantiv. Quelque pauvre enamoürée va s'y re 
| dé doux souvenirs. {P. L. Courier.) 
ENAMOURER, v.a. Donner de l'amour, | S'ExA- 
MOURER, v. pr. Devenir amoureux, 
+”. ÉNANTHÈME, s. m. (du gr. év, en; évbetv, 
- rir, faire éruption). Méd. Se dit, par opposition à 
exanthème, ‘d'une éruption qui se fait à Is face in. 
_— "terne des cavités naturelles, comme celles de la 
sf bonche, de l'estomac. - 
ÉNANTIOPATHIE, s. f. (du gr. évavrios, con- 
trâires mélos, maladie). Méd. Médication par les 


:- contraires, - 
ENANTIOPATHIQUE, adj. Méd. Qui guérit une 
maladie en agissant sut l'économie en sens préci- 

[+ sément.inverse de cétfe maladie, ; 
: — ÉNANTIOSE, 5-1. (du gr. évavtiwots, opposition, 
contrariété).. Philos, Chacune .des dix oppositions 


qui, suivant Îles wthagoriciens, étaïent la source 
. de toutes choses (le bien et lé mal, l’un et le mul- 


ons; ear, 


fleu- 


_‘trairés, Traiter une brûlure par l’eau glacée, c'est de 
: F'énantiose. L'énantiose est opposée à l’homæopathie, 


f. Mar: Mesure-de-disten 


ENCADRER, v. à. Garnir d'un cadre, Encadrer 
un tableau, ‘une estampe. | Par extens. Entourer. 
Un bandeau de cheveux noirs encadrais cette blan- 
che figure. (Lamartine.) | Border: Au loin, les Al- 
pes grisôtres encadruient sévèrement ce vaste ot ma- 
gniique ysage, | Fig. Insérer dans un ouvrage 

esprit. 1 a furt habilement encadré cette anecdote 
dans son sujet. . 
ENCAGÉ, ÉE, adj. Misen cage. Oiséaux enicagés. 
Fig. et famil. Mis en prison. Pour ses méfaits 
ns la geôle encagé (Voltaire) . 

ENCAGFR, v. a. Mettre en cage. Encager des 
oiseaux. | Par extens. Mettre en prison. On vient 
. de l'encager. On o encagé les gendarmes. 

ENCAISSAGE, 5..m. Hortic. Action de mettre 
en caisse. L'encaissage d'une plante, 

ENCAISSANT, ANTE, adj. Qui encaisse, qui 
forme un encaissement. . 

ENCAISSE, s. f. T. dé finance. Somme totale des 
valeurs qui sont dans la caisse ou en portefedille. 
Avoir une forte encaisse, une encaisse insuflisañte. 

F L'encaisse métallique, Les valeurs en métaux pré- 
cieux. L'encaisse de la Banqne de France dépasse 
sept cents millions. 

ENCAISSE, EE, part. Mis dans une caisse. Des 
oranges Pncaissées, | Mis en caisse. L'argent encaissé, 

{ Dont les bords sont éscarpés. Un chemin encaissé, 
Une rivière profondément encaëssée. | Dominé par 
des hauteurs. Vallon encaissé, 

"ENCAISSEMENT, &. m. (pron. ankèseman). Ac- 
tion d’encaisser ; résultat de cétte action. Encaisse- 
ment de marchandises. | T. de finance et de comm. 
Action de recevoir, de mettre en caisse une somme 

on la valeur d’un billét, d'une lettre de change. 
Encaissement de fonds. | Encaissement d'une traite, 
La mise en caisse de la valeur. | Hortic. Action de 
mettre une plante, an arbuste, ete., dans une caisse 
remplie de terre. | Faire un jardin par encaissement, 
Y planterdes arbres dans des trous garnis de bonne 
terre. | Faire un chemin par encaissement, Le faire 


. FL Encaisiement d'un fleuve, d'une. rivière, Endigue- 

ment. | État d'un fleuve, d'un chemin encaissé. 
ENCAISSER, v. a. Mettre dans une caisse. En- 

caisser des marchandises. | Hortie. Encaisser des 


ntes, des arbustes, ete., Les mettre dans une caiste 
remplie de terre. ! T. de banque et de comm, En- 
casser des fonds, Les recevoir et les porter en avoir. 
| Encasser un effet, un billet, une traite, En toucher 
la valeur. | Ponts et Chaussées, Encaisser une route, 
Creuser l'emplacement qui doit être occupé par la 
route. | Encaisser uñe rivière, La conteuir par des 
digues continues, faisant l'office de quais. 
ENCALMINÉ, ÉE, adj. Mar. Navire encelminé, 
Navire qui se tronve sous l'influence d'un temps 
ealrne ou sous un abri. ’ 
ENCALYPTE, 5. f (du gr. èv, en; xm)ünteuv, 
cacher). Bot. Genre de moûsses vivaces à tiges ra- 
meuses, qui croissent en gizon sur la terre. 


ou de. meubles, qui 86 fait soit volontairement, soit 


‘la caaïlle. 


“,TENCANAILEER, v. à Méler, mettre en rapport 
‘avec de la canaille. Avec:qui nous avez-vous en- 


7. Fcanailiér 1à?-(Regnault.) | S'ENCAMAILLER, v. pr. 


Fréquenter la cânaille, C'est é'encanaitier que de 
uenter les courtisanas ot: de-hâänter les maisons 


en creusant une tranchée qu'on remplit de cailloux. : 


encapuchonné. (Pascal. 

ENCAPUCHONNER, v. a. Couvrir d'un capy- 
chon ou d'une étoffe quelconque qui en a la forme, 
Qui vous à encapuüchonné de la sorte? Je pleuro 
encore un ji Hermès enfant que j'avais vu enco. 
puchonné d'une peau de lion. (P.-L. Courier.) - 
S'ENCAPUCHONNER, v. pr. Se couvrir la tête d'une 
étoffe.  Famil. Embrasser l'état religieux. | T. de 
manége. Se dit du cheval qui ramène l'extrémité 
de sa tête contre son poitrail. - 

. ENCAQUEMENT, s. m. (pron, ankakeman), Ac- 
tion d'encaquer ; manière d’encaquer. . ‘ + 

ENCAQUER, v. a. Mettre en ue. Encaquir 

des harengs. | Par extens. et fusil, Se dit en par. 


ENCARTATION, s. f. (pron ankartasion). T, de 
relieur, Opération par laquelle on fait l'encart. 
ENCARTÉ, ÉE, part, T. d’imprim. Qui est juséré 
dans une feuille, dans un volume, en parlant d'un 
carton: Une page encariée. 
ENCARTER, v. a. T. d'imprim. Insérer un car- 
ton à l'endroit d’une. feuille où it doit être Ces 
uatre pages doivent s’encarter entre ces deux-là. 
Acad.) | T. de relieur, Mettre dans une feuille 
in-12 les encarts. 4 
ENCARTONNAGE, s. m. Action d'encartonner; 
résultat de cette action, 
ÆENCARTONNEMENT, 8. m. (pron. ankartone- 
man). État d'une chose encartonnée. | 
ENCARTONNER, v. a. T. de librairie et d'im- 
rim. Mettre un carton dans un livre. | Mettre lès 
feuilles imprimées entre des cartons pour les passer 
à 1a presse hydraulique, afin de les satiner. 
ENCASSURE, s. f. T.'de charronn. Entaille faite 
au lisoir de derrière et à la sellette de devant pour 
placer l'essieu d'une roue. . : 
.. ENCASTELÉ, ÉE, part. Chéval encasielé ; Cekii 
dont Ia fourchette du pied n’a passa grändenr na- 
turelle, parce qu'il a le talon trop étroit, ‘7 
ENCASTELER (5), v. pr. T. de vétérin. Se dit 


d’un cheval dont la corne se rétrécit. Ce cheval com- 
mence À s'encasteler. Fo . 
ENCASTELURE, # f. Art vétérin, Rétrécisse- 
ment des talons du cheval près. Ja fente de la four- 
chette. Les parties molles entre l'ongle #t le petit 
pied sont comprimées; il y survient ane douleur 
très-vive qui fait boiter l'animal, et pout occasionner 
l'inflammation et la suppuration, Les chevaux fins 
et de taille légère sont seuls sujets à l'encaseiure. 
ENCASTILLAGE, 3. m. Mar. La partié d'ue n4- 
vire qui para aux yeux depuis la aurfûcé de l'eau 
jusqu'au haut du boïs. : . 
ENCASTILLÉ, ÉE, adj. Mar. Navire encastillé, 
Navire qui 4 beauconp d'élévation sur l'eau, Pat 


8. "m. Vente publique de marchandises’| ticulièrement à l'avant et à l'arrière. 


ENCASTRÉ, ÉE, part. d 
Des pièces encastrées. : - 

ENCASTREMENT, 8. m. (pron. anhasireman). 
Action d’encastrer, c. à d, d'enchâsser où n sh 
deux ou gusieurs parties ensemble au moyen Me 
‘entsille. L'encastrement d'une pierre dans une al 
tr s'opère par entaille ou par: feuillure: | An 
Entailles demi-cireulaires faites sur les fle mes pe 
efFût de canon pour recevoir les tourillons. ". sr 
“trement du bassinet, Entaille ‘destinée à Le ex 
bassinet dans le corps de platine des fusils à x 

ENCASTRER, v: 2. Enchâsser, joindre 


int par encastrement. 


choses par le moyen d'une entaille, Î1 fout encasiter- 
és tableau dans Île lambris. | T. de potier More . 


des pièces de péterie dans des étuis pour 
L'euirs. {S'excasrer, v. pr. Rentrer. Tune dans 
—l'antre, en parlant de, deux pièce 
déux pièrres 3'encastrent parfaitement. nent 
ENCASTREUR, EUSE, s. Celui, celle qui® 
tro les poteries." "©". © . , 
ENCAUSTIQUE, 8: f (pron. ankustike ; du gr. 


son. P 


: Régnaul 


ENCAVEMENT, 5, m,. (pron. 
tion: d'encaver ; éflet de cette action. | 
ENCAVER, v: a. Méttre encave. 
parlant des boissons. J'ni fait encarer mon vin: 
ENCAVEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui encavé 
le vin. J'ai payé deux francs à l’encaceur: 
ENCEINDRE, v. à. Entourer d'une cointure.:] 
Par extens. Entourer, environner, enfermer, En- 
ceindre une vil illes. Enceinäre une route de 
fossés. D'énormes murailles enceignent la ville, (Ea- 
martine.) Les murs des fortifications enceigrent Paris. 
ENCEINT, EINTE, part. Entouré, environ. 
Enreint dé fossés, de murailles. Ville enceinte: 
fortificätiotis. | Adj. 
porte un enfant dan: 


S son sein. 


ENCEINTE, 8. f. Circuit, tour. L'enceinte d'une 


ville. {Ce qui forme clôture autour d'un espace, 
Une enceinte de murailles, de haies, de fossés. Une 
triple enceinte défend la pis. Dans la première en- 
reinte il arrête ses pas, ( oltaire.) Toute l'année 80 
borné à semer ét à reoueillir. dans l'encrinte du 
même horizon. (Raÿynal.) Des collines couvertes d'o- 
liviers, de lauriers ou de vi es, forment comme 
une enceinte autour de la plaine, (Barthélemy.) [ - 
Fortitieat, Contour de murailles destiné À protéger 
une forteresse, une ville, contre les attaques des 
ennemis. Les premières enceintes des villes p'étaient 
formées que de troncs et de branches d'arbres mê- 
lés de terre; puis on éleva de petites murailles et 
des parapets. Au moyen êige, les enceintes dévin- 
rent circulaires ou à pans, entremêlées de tours, 
*.Eorsqu’on eut inventé les canons, on fut forcé de 
construire des enceintes. plus propres que ces der- 
aières à résister aux boulets. Alors, on les con- 
struisit avec des terrasses et des bastions. Fig. Par 
le moyen de ces formules nérales, rien ne Jui 
échappe de ce qui est ‘lans l'enceinte de la matière 
qu'il traite, {Fontenelle.) | Salle plus ou moins 
Vaste dans l'intérieur d'ün édifice. L'enceinte d'un 
tribunal. Sa parole remplisseit l'enceinte, 


Écoutez ! 
J'ai gouve 


\ 


que ma voix remplisse cette enceinte : 
né sans peur ét'j'abdique sans crainte, 
ee (Cour. 
- [T-de véner. Partie.de bois dont on peut faire le 
tour par les chemins-qui l’environnent. | Cercle que 
trâre dans nn hois, au moyen de branches, le ve- 
neur qui & détourné un cerf, afin d'indiquer aux 
chasseurs l'endroit où la bête est cachée, Le veneur 
& détourné un. cerf et fait son enceinte 
ENCE 
Tartare 
un d® 


LADE. Mythol. Géant. redoutable, fils du 
et de la Terre, qui avait cent bras, Il fut 
eux qui firent la guerre aux dieux de r'o- 
jripe. Jupiter, après l'avoir foudroyé, le couvrit 
Uu poids énorme 

embrasée, dit Virgile, exhale les feux que lance Je 
volcan; lo: géant éssaye de se retourner, il 

ile, u : 


ue le 
fait trembler” la Sia . 
ENCELLULÉEMENT, 8. m.. Action d' 
t d'une personne encellulés, L 
fecte Pétatmental d'un grand nombre de prisonniers, 
: ENCELLULER, v. a. Mettre, enfermer dans une 
cellule, en parlant des religieux, des prisonniers. 
ENCENS, 5. m. (pron. ansan ; du lat. incendere, 
: briîler}, Substance régineuse qu'on brûle communé- 
ent dans les temples, dans les 6 
Parfamer l'air et-pour honorer la ; 


encelluler; 
'encellulement. af- 


Jette sur 
répand 
ÿshale une odeur arom 
vues, qui inspiré où râpnelle des idées religién.. 

ses, Gi on da mets sous, la; de 1, | 
sieurs more 


s-mêmes pour 
uréclatante, | Adjectiv, Pein< 


ankaveman.) Aec-: 


Nese dit qu'en. | 


Ê. Femme enceinte, Femme qui: 


le l'Etna. C'est lui dont l'haleine | 


#èche, concrète et fragile, d'un jaune 
——-# 5, È oi: paronte, 2e 
ro en dehors, brillante en dedans, dans CE 


flatter avec 


-el- Man 
transpe 
“F-Arabes êt les Anglai 
Éisuite-en Europe: 

Oiiban(môtqu'oi 


. “Hit de Ba 
d'où elle est: 


—-Puiésentjasques au ciel vos soupirs innocents: - 
: Vouter C encens, 


encens qu'ils souhaitent. : 
offrant son encens et ses 
udulateur vous 


à (:2 
| avaient‘droit à certains 
cét:honneur était une sou 
tres et les hobereaux. El 
fumée des encensements, assillon.) 
ENCENSER ; v. a. Enx 
vers quelque chose de la 
une idole, Encenier les autels, Encense, 
1 Fig. Honorer, rendté un culte, 
n éncense, et on adore l'idole 
sillon.) ‘Le crime véritable de 
d'avoir annoncé la liberté, l'i 
sévère; c'est de n'avoir pas encensé l'i 
(Mirabeau) } Flatter par des lonan 
resses bypocrites. Tous ceux qui 
Voyant sans ressources, 
en des insultes sans piti 
ENCENSEUR, EUSÉ 
l'encens; 


La 


é. (Fénelon.» 
, 8, Celui, cel 
ilne s'emploie qu'au 


seur fatigant. Les courtisans 
. ENCENSOIR, s. m; 
tite cnssolette dont on 


+ 


(prori, ansansoar 


Comme l'odeur d'un agréable exc 
= À — É ET TE (RaCINE.) L" 
l'Fig. Hommage, Tonange; flaiteri Lès.flatteurs 
-cherchientà:profiter-de siour que. 165 hommes 


Ont pour les louariges, en leur donnant tout le vain 
Molière.) Vendre.au plus 
vers. (Boïleau.) D'un vers 


m. (prôn. ansanseman). Ac 
encensements faits, le célébrant. 
Autrefois, en France, Ÿes seigneurs 
encensements, et: le réfus de :|- 
rce de procès entre les pre- 
le fait. brâler devant eux la 


nvoÿer vers quelqu'un ou 
fumée d'enceñs. Encenser 
run évêque, 
rendre hommage, 
qu'on méprise, (Mas- 
cette fouille, c'est 
mpartialité la plus 
dole du' jour. 
ge, pardes ca- 
en censai 


changèrent leurs flatteries 


fe qui donne de 
figuré. Flattéur, encen- 
encenseurs de profession, 
)- Vase, pe- 
se sert dans les églises-pour 


E 


ALALGYI 
v,: dans : ronde 


sf. (pron.anséfutite). Méd. he 


du gr. &v, dans; 4e. : 
t tumeur). Chirurg. Hernié du cer- 
| veau, C'est uné affection congénials ou accidentelle. 
Dans lé prémiér cas elle dépend de lossification tar: 
dive des fontanellés ou de quelque vice de.conformin. : 
tion; dans le second cas ‘elle est le résultat d'une 
grande perte de substance dés Parois. du érâne, pro- 
duite par certaines fracturés où plaies par instru 
ment tranchant, par la carie, etc. L’encéphalocète :: : 
est-mortelle lorsqu'elle 8 beaucoup d’éténdue, “::" 
. ENCÉPHALOÏDE , s. m, Surto-de matière d' 
iteux qui formé 16 plus souvent les timeurs- 
appelées squirrheuses ou cancéreuses, 4: 
ENCHAÎNÉ, ÉE, part, Lié avec dés chaines. Un 
criminel enchaîné. Des ours enchaïlnés; | Par éxténs! 
Ces:vents depuis trois mois énchatnés sur nos têtes. :: 
(Ragine.) | EG. Enchainé par sa parole: :A d'éter- : 
nels enn 
Gusman 
dans l'o 


.. ENCHAÎNEMENT, s. m. ( 
| Ensemble, réunion de éhôsés 
‘|.posent une chatné. L'en, 
“usité au propre. 
mêie nature ou 


brûler l’encons où: Pour -encenser.” Les enicensoi 

sonf-les vañis fermés ,:s 

et garnis de trous par lesquéls s'éch 

rodtante de l’encens lorsqu'on l'agite_ 

chaînes. Un. riche enc 

Un énceñsoir d'argent 
mA r&e 


Qui porte 
; 5) 5 = 
-Prophète, si ta main.me sauÿe 
De ces im 


prédire,” 
ter l'empire ? 
LE si (vozräiné.)" x | 
éncensdir, tin:coup d'encencoi 
sxagération. | Famil. Casser is nez 


| Fig. Donnér del 


vs 
uspendus par des. éhates, 
appe la fumée 
au-Moyeu des :| 
ensoir.. Magnifique ericensoir,…|= 
l'éricensoir né peut, 


à : js Fnsqnt dans ma tête d'une manière in 
- s : 8. (Me de (renlis. t-de DOS 
Le TI TT. TT LT ENCHAÎNER; y. a. (rad. chaîne). Lier, ättacher. 
Encénsoir, = L_avéo une. chaîne 


les cœurs. Quand il 
: [Michelet toujours 


\ 


ie mérite pas ‘un pareil soin. Je conseille à ces gent | 
de le faire ‘enchässer. (La. Fontaine.) |. Par pol rs 
Fixer; iiaruster dans une matière quelconque ; met- 
: l'tre dans ane monture, encastrer. Enchdsser un dis- 
ant. Les dents sont enchdsaées dans les alvéoles, | 
{ Jntroduire, intercaler, Enchässer un trait d'histoire 
dans un discours. Enchésser une aneëdote. | S'EN- 
HASSER, v. pr, Être, pouvoir être enchâssé. 


ENCHÂSSURE, s. f. Action d’énchâeser ; résal 


Î 5 Li î 
Hi MEtchainer la victoire à son char, Être toujours vic-- 
: Htorigux. [Par analogie; en. parlant d'une coquette, 
Été énchaine des amants à 80h char. .|. S'ENCHAI- 
“NER, v. pr, Être lié l'ün à l’autre, Les’ ités 
“s'enchainent comme les revers. Les vérités s'enchat- 
ment.les ünes aux autres. à ent 
.“ENCHAÏNURE, 5. f. T. d'erts. Enchatnement, 
-Entrelaçements d'annequx, de cordonse autres ob 


man). Action d'enchevêtrer; état de ce quiest enche. 
vêtré. L'enchecfirement d’un cheval. tFig.Étatdecho. 
ses dificiles'à débrouiller. T1 y a, denis Les affaires, nn 
certain emchev#irement.. | Vice du style enchevêtré, 

. BNCHEVÉTRER, v. 4. Mettre un chevêtre 
Hicou à un cheval. | F. de charpent. Joindre des 20. 
lives par un chovêtre. | S'ERCHEVÊTRER, v. pr. Être 
| enchevêtré. Se-dit du cheval qui se prend A jambe 

dans Ja longe de son licou. | Fig. S'engager dans 


ENCHANTÉ, ÉE, aëj..Charmé. par des opéra- | tat de ectte action manière d'être enchâssé. Une | un raisonnenient, dans une affaire dont on à pei 
tions nee ; fait pdr enchantement, Un homme | belle enchdssuré de bague. ! à se tirer. Il s'enchevétra dans un vaisonhement jou: 
enchanté. Une femme ehchantés. Armes enchanies. ENCHATONNER, v. 5. (rad. chaton). Fixer une | il eut peine à sortir. (Acnd.) u 


ENCHEVÊTRURE, 5. f. Assemblage de solives 
qui, dans m plancher, environnent êt supportent 
Îé foyer de la cheminés. | Blessure qu'un cheval se 
fait'au pied en s'enchevêtrant. 

ENCHIFRENÉ, ÉE, part. Qui 4 un enchifrène. 
ment. L'orateur élait enchifrené. 

ENCHIFRÈNEMENT, 5. m. (pron. anchifrène. 
man). Nom donné à l'obstruotion et à l'embarras 
des fosses nasales que l'on observe dans le cory-u, 
Le ste da Pts da est émousé et mere aboli. L'air 
.n6 vénètre plus dans la poitrine par les narines, et 
la respiration est dificile. La Foix s'altère et devint” 
nasillarde ; la sécrétion du mucus nasal est tarie où 
abondante: on ressent de la gêne et de la plénitude 
dans le nez, on éternue souvent ; le nez grossit. Lors- 
ge cette affection dure longtemps, il naît quelque. 

is des polypes dans le nez, ou il se forme des ul- 
cérations qui exhalent l'odeur nommée punais, Ses 
éauses sont l'impression d'an air froid, d’un air im- 
pétueux, de vapeurs ou de poudres irritantes, l'in- 
Jection d’un liquide âcre, de corps solides dans les 
fosses nasales. L'enchifrènement est le résultat de re 
quon appelle rhume de cerveau. Les chanteurs re. 

outent l'enchifrènement, 

ENCHIFRENER, v. à. Canser un rhume qui dé. 
termine un enchifrènement. L'air froid m'a tout en- 
chifrené, | S'ENCRIFRENER, v. pr. Être enchifrené, 
L'air était tellement froid que ma fille s'est enchifrenee, 

ENCHONDRUME. s\m. (du gr. ëv, en; x6vèpo:, 
cartilage). Chirurg. Tumecr composée de substauce 
cartilagineuse. . 

ENCHYMOSE, s. f. (du gr. évyvpès, juteux). Pa- 
thol. Nom donné à l’extravasion où l'exhalation du 
sang daus le tissu cellulaire. Elle diffère de l'ecchx- 
mosé en ce que celle-ci est produite par une Cause 
externe et maniféste, une contusion, par exemple, 

tandis que l’enchymose survient sans violence et 
sous l'influence d'une cause interne, d’une très-vive 
émotion, d'un grand chagrin, d'une frayeur. 

ENCLAVE, s. f. Se dit d’une terre, d'un ebjet 
enfermé de toutes parts, dans l'enceinte d'une nu- 
fre tarre, d’un autre lieu, eto. Ce champ 85t uno 
: enclave de votre. domaine. Le comtat Venaissi était 
une des enclaves de la France. | Jurisp. État d'un 
fonds entouré de tous côtés par des fonds apparte- 
nant à sutrui. | Désigne aussi une portion de place 
ou de surface quelconque qui.anticipe sur une au” : 
tre, en sorte qu'elle ex diminue la superficie et.en 
détrnit la régularité. | Archit. Désigne l'eagage- 
ment d'un corps dans un autre. Au plor. T d'hy- 
draul. Enfoncements qu'on a ménagés, en consiFur 
sant les faces des bajoyers d'une éolusefiour y loger 
les grandes portes lorsqu’on est obligé de Les ouvrir. 

EN BE, part. Qui 2 la situation d'une 
enclafe. Pré enclavé ns une forêt. 

ENCLAVEMENT, #. m.(pron. anklaveman). Ac- 
tion d'enciaver ; effet de cette action ; état de ce qui 
est enclavé. ri 
ÉENCLAVER , v. a. (du lat. in, dans; clauders, 
former). Enfermer, enclore une chose dans uné at 
tre. Jo veux enclaver cette terre dans mon PAT: Ù 
Attacher à une juridiction. Enclarer uné coma 
dans nn éanton. | Constr. Enclaver une pierre Le 
“lier avec d'autres pierres qui sont déjà placées: ". 
elacer uns sotive, L'encastrer ou la placer dans Cu 
taille d'une poutre. | Arrêter une pièce de bois & 
une clé où un boulon. ours. venchéï) 
Qu INE, ndj- Qu late use, É penote 

ui a un penc! pour quelque | 
au bien. Lire enclin su mn | est Me Ta. 
rie, Elle est encline à la médisance. Plus enclin 
mer que savant à bien faire. Giles D 1 


TE À Chu d'Armide. | Merveilleux, ex- 
… fraordinaire. Séjour endhanté, C'était à cette heure- . 
.. Run lieu enchanté que. allée detilleuls.(A.Karr.) 

|: ]'Satisfait, ravi, charmé, Le vieillard enchanté se 

” “ivre à l'épanchement de son eœur. (J.J. Rousseau.) 

De ces grands souvenirs votre cœur enchanté. (M.J.. 

«51: Chénier.) Le peuple enchanté &e pressait sur 885 pas. 

[7  ENCHANTELER, v.a. Technol Mettre da bois 

. dans le-chantier. J'ai fait enchanteler mille stères de 

bois. :| Établir une pièce de vin sur deux pièces de 
bois pour l'élever de terre. : _ - 

- ENCHANTEMENT, 2. m. (pron. anchanteman). : 

"Action d'enchanter, Les enchentements de Médée, de 

Circé. | Effet supposé d'opérations, de paroles ma- 

-.. giques. Faire, rompre un enchantemens. | Chosamer- 

veilleuse, surprenante, C'était une succession d’en- 

. chantéments. | Par analogie. Ivresse du cœur et des 

sens. Ce:doux enchantement s’est évanoui comme un 

songe. (J.3: Rousseau.) L'étude des fleurs est pleine 

7" d'enchantements. (A.Martin.)Satisfaction. Cette nou- 

velle l'a mis dans l'enchantement. | Loc. adv, Comme 

par enchantement, Exprime la rapidité ou la facilité 

avec laquelle s'est aite ou s'est opérée une chusequi | d'hui toutes les mises à prix et les ventes dans les- 

scrhbiait demander beaucoup de temps ou présenter | quelles les acheteurs "echétissent, o. à d. offrent un 

beaucoup de difficultés. Ces superbes édifices sor- |: prix plus élevé que celui donné par le marchand on 

tent comme par enchantement du sein de la terre. par le dernier enchérisseur. Ainsi, l'enchère propre- 

ÉENCHANTER, v. a. (du lat. incantare, charmer; | mont dite est une offre faite au-dessus de la mise 

rad, canius, chant). Charmer par des opérations ma- | ä prix d'une chose‘en adjrdication. Vendre aux en- 

. giques, Armide enchanta la forèt. Merlin enchanta | chères, Ouvrir, crier les enchères. Mettre une enchère. 

le chevalier. Quelque divinité avait enchanté mes | Cela a été adjugé à la seconde enchère. Partout du 

yeux. (Fénelon.) Il ÿ a encore aujourd'hui des gens | plus offrant on n'attend que l'enchère. (Hauteroche.) 

- assez simples pour simaginer ét croirs qu'il existe | | Couvrir une enchère, Offrir un prix plus élevé que 

des magiciens, des sorciers capables d'enchanter les | ‘celui du dernier enchérisseur. | T. de procédure. Folle 


Les jardins enchantés pierrs dans un chaton. Enchaionner uné émeraude, 
} S'excaaronsen, v. pr. Se fixer, s'incruster dans 
un chaton. Ce rubis s'enchatonne mal. 
ENCHAUSSÉ, ÉE, part. Hortic, Couvert de paille 
ou de fumier. Légumes enchaussés, Plantes enchaus= |. 
sées, } Blas. En parlant d'un écu, taillé obliquement 
depuis le milieu de l'un. de ses côtés jusqu’à la pointe 
du côté opposé. . ’ 
ÉNCHAUSSENAGE, s. m. Technol. Action d’en- 
chaussener les peaux. : 
ENCHAUSSENER , v. a. Technol. Plonger les 
peaux dans une lessive de chaux pour que lé poil 
s'en détache facilement. |On dit aussi Enchaussumer. . 
ENCHAUSSER, v. a. (rad. chausse). Hortie. Cou- 
vrir de paille ou de fumier. On enchausse les légu- 
mes en hiver pour lés garantir de la gelée ou pour 
les fäire blanchir. Enchausser. de la chicorée, des 
pieds d’artichauts, T° c 
ENCHAUX, 5. m. Technoi. Vase plein de chaux 
liquide. | Chaux détrempée. : 
ENCHÈRE, s. f. Ce nor se donnait autrefois aux 
ventes d'immeubles spécialement. Il désigne aujour- 


LT Hommes et léé añimäux. (Bescherelle.) | Agir sur | enchère, Enchère qui est faite par un enchérisseur 
les hommes ge une action er un snehane nsolreble. Faute er l'adjudicataire de consigner 
enchante_s'évanouit avec Abus. (Fléchier.) Il fout Dresde à a a udiontion. at ve 

L due peuple fier sans les esprits. (Voltaire) F | qu'on appelle poursuivre la folle enchère. | Fig. et 
user rès-vif plaisir. Cette pièce, cette musi= | famil. Payer la folla enchère, Porter la peine de sa 
que m'a enchanté. ka, pour nous enchunter, tout est | témérité, de son imprudence. | Metire une fareur aux 
ne ee  ERESSE s. Celui, celle qui mere d Ne laorder qu'au plus rie étre à 
NCH: 8 ; . 
fais des enchañtements, Î Les syrien Les des en- vo sa lame et son rl P Ÿ P 
chanteurs. L'enchanteur Merlin. Circé l'enchanteresse. à 4 : cé 
; : ; ; ‘ ENCHÉRI, JE, part. Sur quoi on a mis une en- 
: Par exe Celui, colle qui M Cpoenmes | chère, L'objol méhéri par Un des su ue 
ble, une dangereuse SPMn A To TE est gdiugé 1 temps. us Chr. enéhéri par suite 
léin de maudits enchanisurs. ( ontaine.} | Ad- = : ; 
Sectiv. Doux, agréable, qui cliarme. Regard pes ENCHÉRIR, va ne. Mettre l'enchère sur quel 
Ve Voix enchanierere. Style enchanteur. Un sé. | A Maure rir une maison, Un6 fers. none 
jour énchanteur..J'ai connu des grandeurs la pompe rir ur quelqu'un. D & fait venir des-gens pour sr 
enchanteresse, (M° 3. Chénier.) D'un essaim de beau- chérir. À Fig- Faire plus qu'un autre, 14 surpasser 
a Cunteresse. (C. Delavigne.) On dis | 97, bien,où en eh a nt de le 
aussi au féminin, une Enchanteuse, des enchanieuses, re ere + a de de a é- 
NCHAPER, v. a. (rad. chape). Enformer un jone | 21e 0 PR eore.) ere de se re FÉCIpro= 
* peau devis un autré tonneau, Enchager du vin. quement. (La Bruyère.) | Enchérir eur une des, La 
ENCHAPERONNÉ, ÉE, part. Couvert d’un cha- pousser plus loin. | Ce mot enchérit eur tel auire, ln 
peron. Faucon enchaperont " . monte à l'idée que fase a rime. | Ales 
pp pans ° ut prix d'une marc un sé À J Hi 
"Ron pas rl cure 7. de | Mn mers pr pan 8 ie 
ET facon. ? d'un cRRparon. peron- | Jéurs héritages en friohe. (Voltaire.) | Absol. Aug- 
LL" ÆENCHARNER, v::8. Technol. Garnir de char- er sp tenaenn (pron. rien). 
—+ières-Enchorner une-boite, RS Eu Augmentation de prix. Enchérissement des marehan- 
“. ENCHARNIER , Ÿ. 8. Agrie. Soutenir avec des | :; groentstion de prix. : D : 
Gharniers où échslas.. Encharnier la vigne. de ER ISSEUR Ro Int colle qui sait, 
[3 ENCHÂSSÉ, ÉE; ee Mis dans ane châsss. Ro- | Quimet une enchère. Vendre au plos offrantet dernier 
on hiquesenchéssées. À ue Éhaton, Di È ur Kery un + enchérisseur. Elle demeure la de ère enchérisséuse. 
“Aben-Hamet aperçut le nom dé Bosbdil enchéssé | Fo metier, Ca qui f Qron. naines). 
“dans des mosaïques. Les dents sont de petits 08 en- | Constr, Opération par laquelle On étaye une maison 
chéssés avec Grûre dans les deux mâchoires. (Fé- | jour y faire des reprises en sous-œuvre, 
nelon.) Émeraude enchdssée au milieu üe dismants. | ‘ £NCHEVAUCHER, v. a. Pratiquer une enche- 


Triste étai irc et tristes ses grands yeux, . | venchure. Poutre encherauchée. : :j | gandeur pour être enclin à 1 défiant 

ï JE, bemme dans poire une pes enchdetée, . ENCHEVAUCEHURE, t. f. Technol. Jonctionjde | L'homme est de son naturel enclin à louer lo ! ttes 
“| [Une larme étoilait sa paupière abaissée, - * pièces de bois par feuillure ou recouvrement. | Po- | aux dépens du présent. (Grimm, ) Le BUT on.) 

Li ere 4 - (oCr: LACROIX.) Eition des ardoises qui se couvrent en partie les unes | sont moins enclénes que les chats à dérober. Qi; 


les autres. ,".. ; LA 

|. ENCHEVÉTRÉ, ÉE, part, Muni d'un chevêtre. 

Cheval michevéré, | Fig. Qui est mal en ordre, dif- 

ficile à débrouiller. Affaires encherétrées. | Style en- 

‘| chevétré, Style dont l'obscurité vient de la construc- 

tion de la phrase. DU 
ENCREVÊTREMENT ; 5. m0. (pion, ancherétre», 


ENCLQUE Duo à ÿ Vers ch ion dans . 


L'une mécanique, soit de In puissant, 
sistance. On emploie généralement un6 rome liquét 


î 16 les encli” 
qui pousses un ressort. On À perfectionn 
Quetages dans. oes dernières années. .) 


:ENCLIQUETER, Ÿ. 8. Faire-un.enc 
arrêter au moyen. d'un encliquetage. fev 
“ENCLITIQUE, 5. f, (du gr: év, sur; x), Jin. 

:. dise). Gramm. Mot qui s& lie aù mot P! ent 
7: :commie:#il en faisait partie: je dâns oimé-je, ce dans 
FF estece, ie S enclitiques. ©". a. 

CLOÎTRÉ, ÉE, part. Qui ést ronfermé das |. 
vor cloître. Religieux re Réligieuse’ encloitrée. | 
Ce mystiqué enclofiré,:fier.de son indolence, ( Volt.) : 

ENCLOÎTRER, v. a. Renfermer dans un cloîtré. 
Ori sncloitre les carmes, les éhartreux, } S'ENCLOI- 


he au del da 
sscur du mur (Lau 


on.le pire d'ane serrure; | 
taille du boulanger, 


| ENCLOI- : pra dv: de temps (proi ré 7 du | 
Tres, v. pr. Se mettre dans un cloltre. Si tous les | ENCOFFRÉ, ÉE, " ‘ > : hace horai à cette hour. ge rime que l'état de 
Er. (Value De dan nn le rte Le +: 8: Meitre dans un 'coffré, ser- | l'action dont il s'agit, dures duré on “durera jh 


irait. (Voltaire.) De désssyoir il s'eñciottra. 

PÉRCLÔRE v. 8, (du lat. in, dans; claudere, 
fermer). Clore de murs, de haies, etc. Enclors son. 
jardin, son champ. { Enclaver. Enclors une pièce 

d'eau dans un parc, un bois dans nn domaine. | 
Enfermer. À ceux qu'enclôt la tombe-noire. | 
ENCLOS, OSE, part. -Entouré d’une’ clôture. 
- Jardin enclos de murs. | Fig. Les matières “encloses 
dans cette science, : ! s 

ENCLOS, s. m. Espace enfermé dans une en- 
“ssinte de murs, de haies, ete, Un grand, un petit 
enclos, Posons que ce crime se soit fait hors de 
l'enclos du convent. (Pstra.) Tous vivaient. on com- 

- mun, aucun n'avait d’enclos. (Boileau. } L'enceinte 
même Réparer son enclos. Un encios de-palissades. 

ENCLOUAGE, 5. m, Art milit. Action d’en- 
clouer une pièce de canon. Cette opération consiste 
à mettre des pièces de éanon hors de service. A 
cet effet, on a de longs et gros clous qu'on enfonce. 
à coups de maillet dans les lumières, et, afin qu'on 
ne puisse pas les faire sauter en mettant dans la 
bouche à feu une charge de poudre, on prend un 
boulet qu'on enveloppe d'un chapeau, et on.le 
chasse avec force dans la pièce avant de planter 

. le clou ; la poudre ne peut plus descendre au fond 
de la chambre, et le clou s'embarrasse dans le cha- 
peau. La pièce qui a été soumise à l'enclouage na 
peut plus servir. (Laurent.) 

ENCLOUÉ, ÉE, part. Qui a subi l'enclouage, 
Des canons encloués. | Qui est blessé avec un clou, 
en parlant d’un cheval. 

ENCLOUER, v. a. Art milit, Enfoncer avec 
force un clou dans la Inmière d'un canon pour le 
mettre hors de service. Nous n'avions plus de che- 
vaux pour trainer l'artillerie; ls général fit en- 
clousr tous les canons. (Brune.\ | Art vétérin. Bles- 

: ser un cheval avec un clou quand on Ie ferre. | 
Fig. Arrêter, entraver.. La douleur encioue l'esprit 
comme le courage. (Balzac.) | S'ENCLOUER, v. pr. 
Art vétérin. Se dit d’un cheval qui se blesse ‘an 
pied avec un clou, avec un objet tranchant on pi- 
quant. | Fig, S'enferrer, se prendre dans ses pro- 
pres arguments. Voilà que vous vous enclouez vous- 
même, Le père Félix s'encloua dans son sermon, 

ENCLOUURE, s. f. Art vétérin. Maladie pro- 
pre au cheval qu'on a ou qui s’est encloué. Le boi- 
tément est le résultat inévitable d'une enclouure. 
(Laurent.ÿ} Fig et famil, Obstacle, difficulté, em- 
Pêchement. De l'argent, dites-vous, ah ! voilà l'en- 
chouure. (Môlière.) A vois l'enciauure de votre af- 


he d à Lee “qu'à Ë ié ï jour: Elle vit: 
rer soigneusement. So dit des choses que l’on met | ‘qu'à PT nee pe re re temps Le qentre 5 


soùs « ar avarice, méfiance ou-friponnerie. En |-éfcore. ss “ Mur 
coffrer de l'argent. 11 pourrait tenir uee bonne m FAfrique :est: une Rte ne Mn 
sou, mais il préféré encoffrer ses revenus. Éncof= & Pen n'a encore pu-pénét à É ri het 
frer l'argent qu'on est chargé de distribuer. -On | c97e7 J'aïmé à le croire! Je n'avais er : 
s'aperçut que le saint hommsé encoÿfrait l'argent des | Appris de dite re Fais . 
pauvres. (Moreau) Fig. et fsmil. Metire en pri | jf, eos ee Marins | Davantège. à" 
son. On prit le drôle en flagrant délit de vol: sans | bon vin de: parce ( sn s} Rien le ps 
plus tarder on Pencoffra. ia [iveux eitore, ART laisse Ce AE M Du de - 
NCOIFFER (S'), v. pr: S’enticher, ‘s'infatuer. |: Croître encore. (Racine E plus. : | Far Le ee £ 
RO ES Ko on ant du moi | Ps mere condamné à pros Ligue qe 
(Pascal) La pauvre fille s'encoifa du drôla. : que dans telle soience; encpre-n6 Y'emploie-ton-que 
réreinent..(Aëad.) Je-n'y sais qu'un remède, en. 
cûre-est-it facheux. (Corneille) |-Loe: ellipt. inter: 
Sect.-Exprime la surprise ou’fe mécontentement. TL: 
Mais encore, loë.. ‘conjoncet. qui .s’emploie.-comme 
.corrélatif dé non-seulement,.Non-soû: lement: il eët 
énéretix, mais encore il est prodigue. |.Encoré que, 
Quoique, “bien'que;; nonobstant. Encore’ qui sdler 
fort apposés à Ceux, qui commeltarit des ‘crimes. : 
(Pascal.) L’envie honore 18 mérité, encore qu'elle : 
s'efforce de J'avilir, (Aiarmontsl.) Encore: si; Du 
moins si. Encore s'il voulait avouer 58 faute,"on., 
urrait lui pardonner. | Gramm. Pouf la comnio: 
dité des vers il est permis aux poîtes dé suppri 
mer l’e final. à Le cri 
Après cing'ans d'amour.et . d'éspoir superflu 
. Je pars, fidèle encor; ‘quand je ae 
! HA 


ep 


ENCOIGNURE, 5: f. (rad. coin). Angle formé par 
là jonction de deux murailles. “L'éncoignure de la: 
rus. Pierre d’encoignure, Mettez cela daus l'encoit 
| gnure de la. chambre. | Par extens: Petit meuble 
ue lon place dans les angles. dés ‘appartements. 
ne encoignure de bois de chêne, de buis de noyer, 
: de bois de myrthe, ete. | On écrit aussi Encognure. 

ENCOLLAGE, s. m. Action d’encoller, résultat 
de cette action. Faire -un encallage: } L'apprêt qui 
sert à encoller.. L'encollage est une préparation des- 
tinée à servir d'excipient. aux corps auxquels on 
veut donner de la consistance. Dans la peinture - 
en détrempe, cet excipient est la gélatine, le lait ou 
la colle-forte. Les peintres empreignent de couleur 
un liquide par ce procédé, de manière à Jui donner 
une teinte uniforme et une consistance telle qu’on 
puisse l’appliquer avec 1h brosse, L'effet de l'éncor- 
lage est de donner aux matières sur lesquelles on 
lapplique. une consistance qui facilite le travail, en: 
assure la durée ou lui donne une apparéncé, un 
lustre qui en rehausse le prix. Re .) [Couche 


 ENCORNAIL, &. m: Mar, Mortaise prat 
l'épaisseur du sommet d’un mât pour se 
tre un roûet de poulie, LL : 
, ENCORNÉ, ÉE, adj. Qui à dés corñes: Aninial: 
.encorné, Les bêtes encornées. : A vos son ami bouc, : ‘ 
des plus haut encornes, (La Fontaine.) [Art vété 
rin, Javart encorné, Celui qui vient sous lé: corne 5 
du cheval, par opposition À jararé gerveurr, celuiqui ©" 
vient sur le. nerf. |. Atteinte encornée, Blessure que 
‘8e fait un cheval à la partie-tnterne dur boulet, à 
qui pénètre au-dessons.de a orne; : .: i 
- ENCORNER, v. a. Frapper, percer. à:c0 ps de: =: 
corses. | S'ENCORNER, v.‘pr. Së percer: hutnelle- 
mer.*. à coups de cornes. Les deux tarifeaux's'encor 
nérent, et l’un d'eux fut: tué sur placé, / 
ENCORNET, s. .m, Un des noins x dgaires di 
mar, genre de mollusques. |. Eñcornet gigantesque, 


Sorte de poulpe.énorme. dont l'existence. avait ét 


de colle que l'on passe sur les moulures et sur les 
sculptures avant de péindre, d'apprêter où de-do- 
rer. | Préparation qu'on applique sûr les bois ‘des 
parquets, sur les plafonds, eto.; pour boucher les 
pores du bois et le préserver de la piqûre, des vers. 
ENCOLLER, v. a. Appliquer, étendre sur quel. : 
que chose un appt de colle ôn de gomme. En- 
coller ane étoffe. Encoller un tableau. | 
ENCOLURE, s. f. Partie du corps du cheval 
qui s'étend depuis la tête jusqu'aux épaules et au 
poitrail, Les chevaux arabes ont l'encalure longue, 
fine et bien sortie ‘du garrot. (Buffon.) Une belle 
encolure doit être longue ét relevée, et éepeñidant 
roportionnée à la taille du cheval. (Id.} Deux 
ons chevaux de pareille encolure, {Boileau.) | Fa- 
mil. et par extens, La tournure, la façon--d'êtro 


k De De | testés, mais qui a été yn rééemment-par des nn: 
füre, ou peu s'en faut, (Le Sage. . d'une personne. Je le recnnnais à sa forte"enco- | COntestés, a note EMA Ol Le ne 
ENCLUME, af. at. de for "A de fonte sur ln- | lure. D’assez belle encolure, et de plus mon cousin. . Due ae RenrIron :sik- métres L 


hui 


uelle on forge les métaux, soit à chaud, soit à 
roid. La surface doit en être unie. Elle est divisés 
€ trois parties: le milieu, ayant la forme d'un 
Parallélogramme, 9 nomme table de l'enclume: où 
tomme bigorues les deux extrémités, dont l'une est 
ronde et l'autre carrés, Les enclumes sont placées 
sur des billots scellés en terre, ou sur un massif de 
maçonnerie, à proximité des foyers des forges. Les 
maréchaux, les tâïllandiers, les couteliers, etc. , 86 
Srvent d’enclumes différentes par leurs formes et 
pe leur poids. L'enclume d'une forge. Enclume 
€ serrurier. Enciume d’orfévre. Mains faites pour 
souffler la forge on frapper sur l'enciume. (J.J. 

Usseau,) La meilleure enclume est faite d'acier. 
treinpé et coupé en morceaux, que l'on. assemble 
Avec force. (Laurent) ; 


Que sous nos marteaux enflammés : 


(Th--Corneilie.) | Avoir Tencolure d'un. s0t, d'un 
Lripon, En avoir Pair, l'apparence.” Loue 
ENCOMBRANT, ANTE, adj. Qui encombre, qüi, 
cause de l'encombrement. Marc! Andises enéomäran- 
tes, La‘houille est une marchandise encombranie. : ss à 
: ENCOMBRE, s. f. Accident fâcheux qui empé- ENCOURAGEANT, 
Che, qui fait: échouer; obstaôle, empêchement. T1: turs à encourager, 
est arrivé à Paris en.très-bunne santé,.sans en=-| éncourageunis. Paroles douces et encourageantes. ” 
combre. Quelque sinistre encombre, (Molière. |: “ENCOURAGÉ, ÉE, 
Perretté, sur! “pat au lait," | été inspiré; qui a reçu des encouragements, Encou 


- ENCORNETER;:v. a. Coifer d'un 
Fhäbiller ên femme. Peu uaigé, ©: 
: ENCOULOIR, sm. Pièce de bois entaill 
fento où passe l'étoffe À mesure qu'on ti 


Bien posé sur un Gousinet, 


j on ces. paroles.” La ‘troupe ‘encouragée pat: : 
Prétendait arriver Sêus encombre à la ville, : - 


: {d'exemple du: chef, Le talents; ‘encou 
À | {ta Fontaine.) : | nèurs-et animé par un grand. sujet. pe 
” ENCOMBRÉ, ÉE, part. Qui êst obatroé, où il y: | udessus de lui-même. 

à de l'encombrement, Passage eicombré:. Route en--{ É F 
“combrés-de-vüitures.-Éa ports du monastère: était r 


encombrée de carrosses du matin au sir. (Wailly.) 

ENCOMBREMENT, 8. m. (pron, ankonbremän) | 

‘Action d’encômbrer ; amas Matériaux, dé voitu: 

res, eto.; qui éncombrent un fak ,. Les matériaux: | à 

rovenant des démolitions causéht dans beaucoup | 
mbrerent.;. ji : 


À grand bruit l'enclumé résonnet 

: 7. (+. 8: Roussxav.) 
nat. Un des quatre osselets de: l'oreille ; il &£. 
cie fa forme d'une enclume; il est placé dans la 
fasse An tympan, entre le marteau et.l'os lentiou- 


le : dé rues un grand enco nb. Su 
re. | Technol, Outil pour tailler l'ardoise. | Fig: FF -ENCOMBRERS V:-e Émbarrasser, obstruer un. 

irouver entre l'enclume et le marteau, Être engagé | ssage.. Une foule de voitures. encombrens là ne. 
Etre deux partis, entre deux intérêts contraires, - marobandisei de tontés: sortes encombre: 


S:Mauière-à souffrir des deux côtés sans pouvoir | 
pendre le mal. Je me vois entré l'enctume elle mar. 
: Ter Voltsire.)} Remeitre un ouvrage sur l'énclume, 
:.:*Pehire, Ini-donner une-nouvelle forme, : 
ENCLUMEAU, 5. mi. Potite énclume portative, 


pont:du nävire, 


Al 
prépe On l' 


5 Ts 


RIT 


t de récompenses, le goût de’ l'agriculture ,. des 
l'aris, des méticre’et de l'industrie. Ces sociétés font, 
à leurs-:dépens, les fonds des prix-et des illes 
-qu'on ‘distribue, - à des. époques déterminées, aux | 
" Gnvriers,' aux agriculteurs ôn aux hrtistés qui. les | 
-aht-mérités. C'est une sorte d'association esseni-" 
tiellément propre à ‘protéger les ‘intérêts. de tous 
ses membres. A:Paris, le conseil.d'administration, 
_:ile président et.les éociéthirés sogt élus par-la so 
—.ciété La société d'éncour it de Paris. 
exciter, doûner 
rager à bien’ 


yes, C'ést à. vous à enchurager leur. industrie et 
ue votre exemple 

::. enceurage’les personnes de’ votre e et de: votre 
Ling à croire qu'on. s'ennoblit encore en-perfet- 
 Hiormant sa raison, ct quk l'esprit donne des grâ- 
“tes. -(Voltaire.).{ Favoriser par une protection spé- 
ciale. Encourager les métiers, les arts, l'agricul- 
ture, etc. Sully” encouragea surtout l'agriculture. 
[Dans un sens annlogué: Encourager là vertu, en- 

: oouragér lé. vice. S'ERCOURAGER; v. pr: : Se don- 
nér. réciproquement du courage, Ils s'encourageaient | 

: 4 l'un autre À briser leurs chaines: U 
7 ENCOURIR, ÿ. a: Attirer sur soi, tomber, par 


‘courir une amende, Encoürir la prison, la mort ci- 


vile: Hs ne doivent point encotrir la peine de cette |. 


bulle; {Paseal.) | Par extens. S'exposer à, mériter. 
. Encôurir-le mépris des gens. sensés. Certains écri- 
‘.#aius ontencouru la haine de tous les gens de let- 
- tres par là manière ‘éutragéante ‘dont ils en ‘ont 
traité qnelques-tins.{Enevel.) Dussé-je encourir la 
colère dy penple, e lui dirai hardiment là vérité. 
(Barnäve.) Evitez d'encourir l'nimitié du peuple. , 
ENCRAGE, s..m! T. de typogr. Action d’en- 


crer, de noircir avec: de l'encre. : ”., 
ENCRASSÉ, ÉE, part, Couvert de crasse, plei 
de ernsse, Häbit encrassé. C’est un vilain homme, 
ila la peau. tout’encrasgée. ‘© 7 ' : 
“ENCRASSER, v. a. Reridre crasseux.' La pou- 
. dré .encrasse les habits. | S'ENCRASSER, v. pr. Se 
| convrir de crasse. l'y a des étoffes qui. s'encrassent 
‘aisément, | Fig. Se mésallier, s’avilir en fréquen- 

tant des gens de manyaises mœurs. : 

ENÈRE.-S f-(pron-ankre). Liqueur ou pâte li- 
quider. destinée à l'écriture manuscrite ou à l'im- 
pression, L'encre cominune est un liquidë noir .qui 
T"sert h tracer les caractères dés manuscrits. Le.plus 
‘.otdinaireinent on la compose avec.du tannin: et de 
: l'acide gallique mélangés avec de l'oxyde de fer, et 
‘‘‘ténus en suspension dans l'eau pär une solution 
"de gomme. La noix de galle, le sulfate de fer et la 
- "gomme sônt les seules substances utiles dans la 
féuricatiôn de l'encre; les antres ne peuvent que 
. . modifier"la nuance. Bonne encre, Mauvaise encre. 
+" Prefidre de l'encre. Bouteille d'encre. Tache d'en- 
cre. Je soutiendrai mon opinion jusqu'à là dernière 
-: goutte de monencre.| Encres indélébiles, Encres pro- 
pres à. résister à l'action des gaz. On les prépare en 
"ajoutant à de l'ehcre ordinaire, et'dans certaines 
-prôportions, de la poudre d'indigo et du noir de 
fumée. | Encre de Chine; Composition sèche et noire, 
qui-prôvient de la Chine et qu'on emploie en la dé= 
-.:‘layant avecde' ledu,.ou de la gomme arabique, 
_:pour.fâire des esquisses ou des: dessins. On a lorig-, 
© ! temps ignoré Ja préparation de cette encre; lana- 
lysé. chimique a donné de ‘la gélatine, du noir de 
17 famiée:et.un peu de eamphire. On moule la pâte en 
: forme de’bâtbns qu'on laisse dessécher et qu'on 
dore. quélquefois ‘hour les livrer au -éommerce. |. 
"ESEnvre de couleur, Encre tolorée en toute autre cou-: 


F5. 


quelque :mefait, sons Je coup d'une pénalité, En- 
& 


‘; T lear que.le-noïr.-Encre rouge Encre verte Encre 
jaune, etc. Le-mode de préparation: varie suivant 

a couleur qu'on veut obtenir. { Encre d'imprimerie, 
“Ænere:dônt anse sert: pour imprimer. C'est une 
pue Tiquide formée de.néir de fumée. et d'huile de 


‘de 


tères deviennent verts, | Fig. Écrire de La bonne en] 


Cre d'qubiqu'un, Lui écrire sans g; de ménage- 
ments. | Famil, Cest-la-boutsille-à Pencre,. Se dit 
E-d'un8-affaire compliquée et rendue obscure.’ 


"ÆNCRÉCHEMENT, 8. m: (pron. ankrècheman). 4] laire). Se-dit d'un 


Enceinte formée de pieux. pour préserver les fon- 
-dations d’uri où e hydraulique. io oi CE 
" ÆNCRER, v. a. (rad. encre). T.  Imprégner 
d'encre. Encrer des. ballès, DRE roulane 


“ployé dans lé télégraphe électrique. 


l'on met l'encre, et où on’ la prend avec la plume. 
Encrier de:verré, de porcelaine, de bronze. | T. d'im- 
rim, Éspèce de tablesur laquelle les balleset les rou- 

ux prennent l'enere qu'ils étendent sur les formes. 
:_ ENCRINE, s..m. (du gr. êv, en; apivov, lis). 
Geure de polypiers ayant pour caractère üne tige 


Énerine, 


osseuse ou pierreuse, ramifiée en ombelle à son 
sommet , articulée ainsi que ses rameaux , recou- 
verte d'une membrane et ayant ses rameaüx gar- 
mis d’une ou de plusieurs rangées de tubes polypi- 
fères. Cuvier place les encrines parmi les échino- 
dermes.et les considère comme des euriales. On n'a 
encore, tronvé dans l'état naturel qu'une seule es- 
, pèce de.ce genre, qui vit dans la mer des Antilleë, 
d'où elle a été envoyée en France et en Angleterre, 
On. connait beaucoup d’encrines à l'état fossile, plus 
ou moiris entiers, et immensément d'artieulations 
séparées, qui, par leur forme, annoncent avoir ap- 
‘partenn à des espèces extrêmement différentes. . 
_ENCROGE, 'ÉE, adj. Se dit d’un arbre qui, eu 
tombant, engage ses branches dans telles d'un au- 
tre arbre encore debont. . 
ENCROÛTANT,, ANTE, adj. Zool. Qu enve- 
loppe les corps et, forme une sorte de croûte. 
ENCROUTE, ÉE, adj. qi est énduit de mor- 
tier, couvert d'une croûte. 
croulé. Fig et famil. Être encroûté de préugés, En 
avoir Fesprit imbu. Nous le revimes, comine au- 


- Pédant encroulé, Homme d'une extrême pédanterie, 


de m CROUTER, Ÿ. pr. Se couvrir d'une 
sorté de croûte, } L 

stupide. L'esprit de cet homme #encroute. Le vieux 
tonsuré s'encroûlait.de plus en. plus. 1 Le cœur des 
généreux. : 

: Cavalier encuiraësé. 2. CS as. 
.. ENCUIRASSER,, mn a. Couvrir d’une cuirasse, 
l d'une couche de poussière. | S'ENCUIRASSER, V. pr. 
-Se révêtir' de sa ouiragse. | Fig. et famil, Se cou- 


de-boue;: et 
de l'humidité 
de 


2 fer, quand ilest soumis à l’action 
'encurasse prompterhent d'une croûte 


‘|fque. Action d'encuver le linge. |. Agfie; Action d’e 


L Vendarñge -encuvée. 


au Canon d'une 


1e drHie À FUN 
*"ENCUVAGE; 


è 
mm: (rad: cüve). 


‘Écon. domeés 


cuver la véndange, 
… ENCUVÉ 


JÉE, part Mis en ouve, Ljngeenouré, 


 ENCREUR, adj. m! Godet encreur, Ustensile em- - 


| ENCRIER , # mi. { prou.ankrjé) Petit vañe.où | 


ur encrodté. Soleil en-" 
: trefois bouffi d’arrogance, éncrotité de préjugés. | 
(Rodde.).Les gens eneroûtés sont insupportables. |. 
ENCROÛTER,.v. a. Archit. Enduire un mur. 


Fig. S'alourdir; devenir routinier, - 


vieillards S'encroute, Devient moiñs-aimant, Moins 
1 ; tapes nu] : 


ENCUIRASSE ; ÉE ; aëj. Gärnt d'hne cuirasse. |: 


L vrir d’une couche épaissé de poussière, de crasse ,. 
ete. Le 


:|° -ENDAUSEUR, 5. Mar, Celui 


ne 3 LU _. 5 
ENCULASSER, v. 2: T..milit, Méttre le culasse 


%. 


| ver la vendange. Encuver. du linge & blanchir 
.FNCYCLIQUE; sa { du:gr.. éyxd 

if d'une lettre circulaire que le pape 

adresse aux. évêqu 


de dogme :catholique ôu ‘de diécipling ecelésiasti. 
“ENCYCLOPÉDIE, 8. f: (du gr. êv, en; xfx)os 


, mau-des anciens, signifia, Chez eux, Cer- 
cle, ensemble dés-connaissances de l'homme. Tout 
homme libre, qui avait quelque soin de son intel. 
ligence, devait apprendre l'encyclopédie, ou plutôt 
.suivie l'encyclopédie, 6. à d. s'instruire dans tous 
les arts et dans toutes les sciences..Ce précepte pou 
vait être mis en pratique chez les anciens, qui ne 
-connaissaient que les éléments des arté et des sien. 
-ces sa rapportant à l'institution du citoyen et de la 
cité. Quand le cercle des connaissances humaines 


{prit un grand développement, il fallut renoncer à 
Fétude E1 'encyclopédie . et choisir das l'ensemn 


|‘ble des connaissances celles qui étaient plns direc- 
-tement utiles à l’état que l’onvoulait embrasser, 
Alors on se borna à écrire des encyclopédies, c. àd, 
devastes recueils qui oomprenaient jusque dans leurs 
moindres détails toutes les sciences et tous les arts, 
Bacon a, le premier, systématisé nos conniaissan. 
ces ; il diyisait les sciences et les arts d'après les 
trois facultés de l’entendement humain; la mémoire, 
Ja raison et l'imagination. La première comprenait 
les diverses histoires, sacrée, profane, civile, l'his- 
toire naturelle, la météorologie, l'astronomie, la géo- 
logie, la conchyliologie, Fentomologie, la technulo- 
ge, ete. La seconde renfermait la théologie, la phi- 
[osophie considérée dans Dieu, l’homme, la nature; 
la grammaire, la rhétorique, la morale, la philolo- 
gie; la physique, les mathématiques, la chimie, la 
métallurgie, la zoologie, l'art vétérinaire, La troi- 
sième renfermait tous les genres d'imitation poëti- 
que, l'art drâmatique, la musique, la peinture, la 
sculpture. Le plus important, le plus fameux recueil 
de cs genre et le premier qui porte le nom d’Ency- 
clopédie, fut le travail gigantesque conçu et réalisé 
par d'Ajembert et Diderot, ét que l'on connaît sous le 
nom de Grande Encyclopédie. On a refait depuis, à 
diverses époques, ce travail toujours à refaire. Au- 
jourd'hui, on reconnaît deux sortes d’encyclopédies : 

‘| les encyclopédies proprement dites, et les encyclopé- 
. dies spéciales. Les encyclopédies proprement dites 
.embraësent où prétendent embrasser le cerele des 
connaissances humaines : elles s'adressent aux hom-- 
mes universels, Les encyclopédies spéciales sont des- 
tinées à des classes de citoyens, et n’embrassent que 
les notions nécessaires ou utiles à la connaissance 
d'un art, d'une science ou d'une profession ,.telies 
que l'Encyclopédie médicale, l'Encyclopédie agricole. 
Ces sortes d'encyclopédies sont, en général, les meil- 
leures, les plus avantageuses ; elles contiennent lé 
‘plus de choses utiles pour ceux à qui elles s'adres- 
sent et sont moins coûteuses. Dans ia masse desen- 
| eyclopédies que l'on a publiées jusqu'à ce jour, la 
plus importante, la plus nécessaire manquait, l'En- 


l'espoir de remplir par Iaublication du Dictionnairé 
universel et de ses compléments. | Fig. Ure encyclo= 
pédie virante, Un homme qui embrasse toutes les con» 
naissances, ou du moins le plus grand nombre et les 
principales. Sa tête est une véritable encyclopédie. 


“yclopédie, qui embrasse toutes les sciences, Jour- 
nal,. recueil encyclopédique. Revue encyclopédique. 
Avoir un esprit encyclopédique. LE © 
ENCYCEOPÉDIÈTE à. Celni, celle qui écrit com 
pose uneoncyelepédie.] Paitieul. S'appliqueaux étri” 
vains dela Grande Encyclopédie du xvine siècle, je 
encyclopédistes n'atteñgnirent pas leur but ; Hs n'éle- 
vèrent pas aux créations de ler humain ünmonus 
ment digne de leur richesse et de leur gloire. a 
ENDAUBAGE, s. m. Art eulin. Manière der d 
tre en daube une volaille, une pièce de viande. l 
Âu plur. Mar, Coméstibles préparés pour être one 
servés en mer, et consistant en-éuisses d'oié, 5 


doux, dont ils sont entièrement couverts, afin d'emr 
pêcher le contact de l'air. me ! 
daube 


ENDAUBER, v. a: Mettre. en 


endäubagés. 
. ENDÉCAGONE: 8. 
:ängle):Géom. Fignre côtés 
EE MTE sf ( gr. év, dans 
ple). Méd. Mäladié commune. sux 
ay La goutte est ‘uné endéim 
phake, (Vireÿy HE 


(du gr: Pie 
me ont côtés éto ze angles 


—ENCUVER:;-v- 8; (rad. cuve).: Mottre dans une 
cuve de qui doit y ‘recevoir 88 préparation. Encu- * 


cyélopédie du peuple; c'est cette lacune que nous avons. 


qui prépare Je 


one; Jois : 


es de toute là chrétienté Ce ‘ 
ornaltré son ‘opinion sur quelque point : : 


que. Lettre encyclique.. | Substantiv, Une encyclique, * ; 


cercle ; satBsia, éducation ; instruction }, Ce mot, 


ENCYCLOPÉDIQUE, adj. Qui appart ntilen . 


cisses et-antres-provisions embarillées avec du sale 


, 


: :." fanilles dont toutes: les spéogs 0 


HE 
+ J'en | 
Maladie endémiqu 


l Bot.:S 


même Pays..." Lu . 
ENDENTE,: ÉE, adj: Qui est garni dé dents. 
Roue, mâchine endeniée, | Dans 1 lé familier: Sel 
ait on parlant des êtres animés, Cette. jeune fille à 
la bouche mal -sndsitée. Gens mel endentés, (La Fo 
taine.) Les requins ont la gueule bien endentée, 
- ENDÉNFEMEN Tr, s:m.(pron.andanteman).T, de | 
: mééan: Action-d'endenter, | Constr. Assemblage de 
deux pièces de bois unies par des dents: :. + 
. ENDENTER, .v. 2. Garnir de dents une machine, 
une roue. | Constr, Endenter-une-poutrelle, La fixer 
dans ane entäille faite à uné autre poutre, 
ENDERMIQUE, adj. (du gr. êèv, en; ôépj 
derme). Méd. Qui agit sur la peau ou en pénétrant 
travers la peau. | Méthode endermique, Manière d'ad. 
ministrer certains médicaments, qui consiste à les 
appliquer sur la peau préalablement dépouillée de 
son épiderme.. - ‘ sn : 
ENDETTÉ, ÉE, port: Qui a des déttes, C'est |. 
l'homme le plus endetté de France. La France et: 
77 PAvgletérre, pour s'être fait la gueive,'se sont tron- 
vées endettées chacune de trois milliards de nos li- 
vres. (Voltaire.) Pourquoi les États qui-ont Le plus 


1 , Y: D 
il, cominencerà dormir: Je ne:me 
; '& minuit, I's'éndoré, 
dés instruments in6.}' ’ 


de ressources spnt-ils les plus endetés? C’est que la . ," Ervdôcorpes Es pressé Gi 
” folie des nations’ est Ia même que celle des particue ‘ 5 D FH Le à . iré, étend Je et s'endort, 
liers. (Raynal.) L'Espagne endetiée fera banqueroute. |  ENDOCARPÉ, ÉE, adj, Bot. Qui réssembiè à ; ss ::(soiceaus 


un endocarpe. LS. f. pl. Famille dé lichens. Le LE Maigies de vi lance. rester indifférent in 

t mé. Dec gens D Glen \ Ni pa 8 ct Fab re edge | FL S'ondonmir sw “ “affaire. Il s'endormuit sur 

PENDOCERINER, ve à. au lt: dodirina, in] és intérêts. Les erreurs eur lesquelles votre esprit 

strnction.) Donner à quelqu'un une doctrine, une | s'endort. (Massillon.) Le fils de Leshénba res ste 

croyance, une opinion toüte faite. | Parextens. En- port endormi sur le danger dé tre À Tel L 

seigner, instruire. Si vous endoctrinez un enfant dans |" riand: Î Gronpir: il Ko 1 Ne Les ee et : 

Cettescience qui donne peu d'idées. (Chateaubriand) | MO gosireté. ( o eau.) |A es rêts er de Sens 

+ | Donner à quelqu'un cértaines instructions pour | mir, Etre très-évei ns Mme de $e ;. TE ns 

“ENDÈVÉ, ÉE, part. Mutin, impatient, irrrita- | qu’il fasse ou dise une chose comme on le désire, On | qui 8 perdorment pol 7.06 T vigne.) Î ven 

ble. I! faut être bien endéré pour soutenir.cela (Acad.) | l'a endoctriné. Écoutez un petit bonhomme que l’on | S'endormir sur Le rdti, sgiger . or ed FaVOrs 

ŸSubstantiv. C’est un endéré, une endévée, . A-viént d'endociriner, (J. J. Rousseau.) : de LS orme eo 

* ENDÈVER, v. a, Éurager, avoir nn grand dé- ,ENDODERME, 5. m. (Qu gr. Evôoy, en dedans; ourir. Léa endormél pou: joue Fe 

pit de quelque chose. Il endévait de cela. | Faire en- | dépua, derme). Bot. Couche utriculaire situé dos d'un billet pour le ns à l'ordre d'an 

dérer une personne, La faire enrager, ln dépiter. tre le liber.et le système ligneux. ns:-ÿee | Mettre soû end à unie Titre de chan e. Cette traite 
ENDIABLÉ, ÉE, ndj. Qui ést possédé du dé- |. ENDOGÈNE, adj, (du gr, Ev£oy, en dedans ; ÿe est couverts d'endos V3 OSSEMLS, Fe 

mon. Peu k peu l'opinion s'établit que les hommes | vs; engendré). Bot. Se dit des plantes mpnocoty : ENS 

naissent endiublés et damnés, (Voltaire.) | Méchant, | ledonées, dans lesquelles les VaIsseaux, 


J'arrive : je le tronve encore au premier pas, 
Endeïté, vagabond, sans ce qu'on ne sait pas, 
. (Kinon.) : . 
ENDETTER , v. 8, (pron. and&té).-Charger de 
dettes. L'achat de ce domaine endettä mon père. | 
S'ENDETTER, v..pr. Faire, contracter des dettes, Il 
- s'endelte chaque jour davantage. Si vous aimez l'in- 
dépendance, ne vous endettez pas. ‘ 


ENDOSMOMÈTRE, Phy 


furieux, intraitable; qui est de la nature du diable, . 


qui ne vaut pas mieux que le diable, Jl faut être 
endiablé pour imaginer de pareilles choses. Chemin 
endiablé, 1] va conime votre Durance qnand elle est 
endiakiée, (Muwe de Sévi né, ) Les habitants de ia 
Guinée, peuple endiablé dont les flèches étaient em- 
poisannées, ( Hamilton.) | Substantiv. C'est un en- 
diablé, une endiablée, 

ENDIABLER , v. n. Être furieux, enragé, 5e 
douner au diable. IL endiabte d’avoir perdu son ar- 
gent, | Faire endiabler quelqu'un, Le tourmenter. 
Nous le fimes endiabler pendant une heure. . 

ENDIGUEMENT, 8. m. (pron. añdigueman), Ac- 
tion de construire une digue pour opposer nn obéta- 
cle aux inondations de la mer, d'un fleuve, d'une 
rivière, ete. ; travaux faits pour endiguer. Le 
Rhône grossissait toujours; il fallut construire un 
éndiguement en amont du village pour le préserver 
de l'inondation. : : 

ENDIGUER, v. a. Contenir. des eaux à l’aide 
d'une digue.  . ne : 

" ENDIMANCEÉ,-ÉE, adj. Vêtu d'habits dé fête. 
nfant endiranché. Femme endimanchée, Les paysans 
endimanchés . ‘ 

ENDIMANCHER, 
habits du dimanche, de ses habits de fête: Elle 

. Éprouvait surtout un grand ] r à endimancher. 

ses Billes. | S'ENDIMANCHER, v. 
eaux habits, Il aime à s'endimancher. 

DIXE, s. f. Bot. Un des noms vulgaires de 1 


‘ thicorée.des jardins. Plante annuelle dû genre chi 
: torée ; de la tribu des chicoracées et de la. famille 


lé, nous est venue‘ d nde, Elle 


Xapèla, cœur). Anat. Membran 
Yités-internes du cœur, 
à “DOCARDITE, 8. 


“v. 8 Vêtir quelqu'un de ses. 


Mettre ses plus 


dés sÿnanthérées. Cette plante, originaire de FArar À 


tre concentriques autour d'un étui cellulaire, comme 
dans les erogènes ou dicotylédonées, sont comme 
épars dans toute la tige, et dispogés de manière que 
les plus anciens et:les plus durs sont à l'extérieur, 
st que l'accroissement principal de-Ja tige a lien par 
le centre. ! Géol. Roches endogènes, Couches en con- 
tact avec le noyau central de la terre q'elles en: 
veloppent ef formées de terrains cristallins et de 
schistes. LT l : 1 
ENDOGENESE, s. f. Physiol. Naissdnce de cel- 
Jules dans l'intérieur d'antres cellules 
ENDOLORI, IE, part. Où l’on ressent nne dou. | 
Ieur, Bras endolori. Tête endolorie. Sa main donce 
et légère sait aller chercher tout ce qni les blesse, . 
et faire poser plus mollement lenrs mémbres endo2 
loris, (J, J. Rousseau.) } Fig. et poëtig. Quand ma 
pauvre âme endôlorie, (Lapointe) . . 
ENDOLORIR, v,. (rad, douleur}. .Causer de la ‘ 
douleur; reudre dônlonrenx. Ce fardeair endolorit 
mes épaules, Ces secousses eñdolorissent les bras. 


Prends mon bras; car un long voyage à : 

ÆEndolortt tes pieds poudreux. : 

: = (BÉRANGER.) 
lSexpoLontr, v. pr. Devenir douloureux. Son: 
bras s'endélérissail de’ jour en jour davantage. . 

ENDOLORISSEMENT , £. m. Action d'endolo=.|_de-L, ; : 

ÿ état d’une partie qui-est dévenue doulourense:: | -:-5 DOSSEMENT, s..m, (p 
: ENDOMMAGE-EF, part. Quié épiouvé un dont |-co «Ordre écrit au dos d'un: 
mage. Un ur endom PURE trünst . t 
*’ENDOMMAGEME { 


ENDOSSÉ, ÉE, part: 
ment éndossé'à la hâte. | k 
‘sidurs éndos. C’ist une P >s jrens 
sôlvables ::voris pouvez l'abcepter: De bonries lettres 
dé’change-endossées par les pl us. fameux. banquiers 


cgssionnaire n'esf-saisi-à}'é; 

là "signification. du-:trausport fait 
-Ou"par l'acceptation: dé:c6 der 

L authéntique. Le À 

|: de commerce; q 

dos d'une 


ndusser l'uniforme, Devenir militaire. 
‘signature aû dos d'un 
à ordre, ‘une lettre de 


fger nn personne d’une cômmis- | 
do: 


é.‘entte triste af- 

$ juge connais 
t-endosser sa. renommés avec 
la: lui: absudonnerait très- 


étendue, ou qui est étendue sur la surface d'un 


corps. Un enduit de goudron..| Archit. Revêtement 
de mur-qu'on fait en plâtre;: en terre ou.en mortier 
de chaux avec sable, pour en »e 
.et unie, en caghant les pierres ou les briques qui le 


composent. Quand 6n applique l'enduit, on bouçhe : 
réaläblement les trous et les plus fortes crevasscs.. 


ni.lave le mur pour que le plâtre où da chaux 
morde mieux; on jette ensuite l'enduit. | Peinture. 


-| Couche qu'on applique sur les toiles, le bois, ete... 


|-durant. Une femme erduranté. Il n'était 


our-détruire les effets de l'humidité. | Méd. Couche 
de matière plus on moins épaisse qui revêt la sur- 
face de certains organes, st particulièrement la lan- 
: gue et l'intérieur de Ia bouche. On distingue l’en- 
duit bilieux, muqueux, jaurie, blano, noir, ete 
ENDURARLE, adj. Qui peut être énduré. 
ENDURANT, ANTE, adj. Qui souffre avec pa- 
tience les injures, les contrariétés. Un homme en- 


railleur, il était encore moins endurant. ( 

| N'étre pas endurantétre peu endurant, Ke pas sup- 
porter es qui-offense, blesse, impatiente. ÎLn'est pas 
endurant. Vous savez que je n'ai pas l'âme endu- 


| sante. (Molière,) Je n'ai pas l'humeur endurante au- 
“| jourd'hui. (Dancourt.) C'est un homme peu enñdurant, 


- : : : : s ‘ 
et'gros arbre de Madagascar dont le hois est pe- 
: sant, dur commmie le ‘fer et. presque ineorrnptible. 


ROIT, 
étermin 


ENDURCI, IE, part. Rendu plus dur. Du bois 
‘endurci. au feu. La terre endurcie par le soleil, | 
Fig. Un dans le crime endurci dès l'enfance. 

-(Racine:} Vieux criminel éndurci, 

ENDURCIR, v. a. Rendre dur. Le grand air en- 
durcit certaines pierres. | Fig. Les travaux d 
champs lés ont d'avance endurcis à la guerre. 
{J..J. Rousseau.) Un corps qu'ont endurei la fatigue 
et les ans. (Racine.) | Donner üne dureté morale. 
Les richesses endurcissent le cœur, | S'ENDUÜRCIR, v. 
pr. Devenir dur, au propre et äu tiguré. | Fig. S’ha- 
bituer. S'endurcir à la douleur. S'endurcir au'crime. 

ENDURCISSEMENT, s. m. (pron. aridursiseman), 


État de ce qui devient dur. } Fig; Perte de la sen- |- 


sibilité, Priez pour qu'il ne se fasse pas une vertu 
de l'endurcissement, (C. Delavigne.) |. État d’une 
finie qui a perdu tout sentiment de piété, de vertu. 
Don J'uan, l'enidureissement au péché traîne une mort 


faueste. (Molière.) SR 
. Albin, comme il est mort? — En brütäl, en impie, 


Sans regret, Sans murmure et sans étonnement, 
* Dans l'obstination et l'endurcissement, 
Lo? et « (COBNEILLE.) 
“"T Action de s'endurcir, de devenir dur à la fatigue, 
capable de supporter, L'endurcissement du corps aux 
! fatigues. L'endurcissement de la plante des pieds, 
|  ENDURÉ, ÉE, part. Supporté. Des maux endu- 
‘rés avec patience, : Le . 
|. ENDURER, v: a. (du lat, idufare, même sens). 
:Souffrir, supporter ce qui est dur, pénible. Endurer 
: Ja faim, l'a soif. Endurer le -martyre.. n'est point 
\‘aux enfers d'horreurs que je.n’endure: (Corneille.) 
Un affront vit tonjonrs sur le front qui l'endure, 
F 


Arte, 5 d'un-ouvrage. 11 y 
mélques. endroits faibles ‘dans cetté tragédie. 
Ty ses comédies de Molière des en- 

un comique parfait: La:dispute ne roulait 

cos _endraita des anciens, dont noûs 

es-en- +-d'ap rÉcieT. 6x: ‘ni des 

s, ni lès défauts. D'Alembert.} | Toute place. 
où toute partie d'une chose, d’un objet. Visiter tous 
its d’ ison. Éprotver ane douleur à 

ent, ie de, la vie. IL 

endroit de 


Voltaire.) 11 est dûns Ia nature de l'homme d'endu- 
rer patiemment la nécessité des ohoses, mais non la 
mauvaise volonté d'autrui. (J. 3. Rousseau:) | To- 
éret. IF faut de sos amis endurer quelque chose. 
{Molière.) | Permettre, Nous ne pi 


de i NDÛUIRE, 
rnêtme. LL ÉTatieus dans és jeux 


liprince troyen, et qui en fre son'nom, : 


rendre la surface plane - 


.tiun et la vengean 


as grand |: 
amilton .) 


Uvons endurer 


| faite). Garniture de plomb dont 


_-ÉNÉIDE, 5. f. Poème héro qué de Virgile “cui 
roule An les aventures vraies Ga magna ei 


ÉNERGIE, 8. f (du gr. évepyele, même 
Force, vertu atareile L Energie un remêde, TPE 
extens. L'énergie d'un-mot, d’une éxpression® On 


peut dire d’un orateur qu’il joint la force de rai. 


nnoment à l'énergie des expressions, (D’Alember.) 
Puissance active de l'organisme, L'énergie nue. 
culaire.s8 développé par l'exercice. | Fermeté, force 
d'âme, L’horame sans énergie est toujours emporté, | 
Molière.) Montrer, déployer de l'énergie, L'énergie 
-des passions. Les passions.fortes, telles que l'ambi. 
es, deployaient toute leur éner. 
gie. (Barthélemy) Le conrage, l'énergie des Polonais, 
ÉNERGIQUE ; adj. Qui a de l'énergie. Esprit - 


l'énergique. Caractère énergique. Mot énergique. Dis. 


cours énergique. Remède énérgique. Il faut des cœurs 
énergiques pour aimer dignement la liberté, 
ÉNERGIQUEMENT, «dv, (pron. énérgikeman), 
Avec énergie. Parler énergiquement, Agir énergi 
quement. Les républicains parlèrent énergiquement, 

. ÉNERGUMÈNE, 5. (du gr. évepyoüpeve:, même 
signif.). Théol. .Possédé du démon. Exorciser des 
énergumènes. | Le concile d'Orange exclut de la prê. 
trise les énergumènes et les prive des fonctions de 
leur ordre, lorsque la possession est postérieure à 
leur ordination. 8 l'Église primitive, ils étaient 
relénés dans la classe des pénitents et soumis à 
des exorcismes, Ces prétendus possédés étaient des 
bystériques ou des fous qui svaient plas besoin du 
médecin que du prêtre. { Fig Personne qu'agite nn 
enthousiasme déréglé on une vivé. passion. Cricr, 
s’agiter comme un énergumèns: | Homme qui pousse 
ses raisonnements ou ses assertions jusqu’à ia folie. 

ÉNERVANT, ANTE,. adj: Qui énerve. La cha- 
leur énervante de l'été. Des plaisirs énercants. 
ÉNERVATION, 5. f. (pron, énérrasion), Action 
d'énerver, de rendre moralement faikés | Débilite 
tion du système nerveux; abaissement des forces 
vitales à la suite d'une longue maladie, d'excès ou 
de violents chagrins. L'énervation se révèle sur. 
tout par. la faiblesse de la contractilité musculaire, - 
ar l’atonie des organes digestifs, par la lenteur et 

a difticulté dans l'exercice des tés intellec- 
tuelles. Lés personnes énervées ont ordinairement 
le corps maigre, le visage pâle, les lèvres décolo-.. 
rées, les traits affaissés, les yeux battus et le re- 
gard languissant. Si cet état se prolonge, il amène 
le marasme et la mort. L'abus plans de l'a- 
mour est une des causes de Jénervation. 

ÉNERVÉ, ÉE, part. Affaibli, amolli, qui a perdu 
sa force. Ton esprit énervé croupit dans la molles, ” 
O Dieu! rendez la force à ites bras énervés. (Vol- 
taire.) | Qui est-en proie à l'énervation: C'est une 
femme énervée. : - 

ÉNERVEMENT, 5. m. État de ce qui est énervé. 
La paix nous reproche l'énercement des courages et 


À la corruption. des esprits. (Vauvenäargues.) 


ÉNERVER , v. a. (rad. nérf). Émousser l'éner- 
gie; affaiblir les qualités physiques ou morales. Le 


“luxe 4 énervé sa vigueur. | Absol, Les-voluptéséner-. 


vent. La chaleur éneree. | Fig, Affaiblir, amollir,” 
efféminer. Tout ce qui rend. l'antorité odieuse Fé-* 
nerve et la diminue. Énérrer le style. Énerver le lan- 
gage. | S'ÉNERVER, v. pr. Perdre son énergie. Le; 
courage s'énerve au inilieu des voluptés. La France. 
s'énérue sous le régime monarchique. ou. 
ENFAÎTÉ, ÉE, part. Reconvert. d'un erfaite 
ment. Toit enfatté. Maison énfattée.  "" “ -. 
ENFAÎTEAU, s.-m. (rad. futte). Tuile creuse qu 
recouvre le faîte d’une maison." UT d 
ENFAÎTEMENT, 8. m. (pron, anféféman ? Fate 
on couvre le faite 


et qui chevauche sur le premier rang d'ardoises. | 


| -Enfaitement à jour, Garni d'ornements évidés. 


“ENFAÎTER, v. a. (rad, faite). Placer unenfai- 
tément-sur.le toit d'une maison. : : 
É fanse ; 


meme: F.0e 
Éittéralement, État 


sans sesours, des 


-fance 


È que dont soitcapable l'âme humaine, c. 


- plessessez malheureux et barbares 


de ts" raisoi 


Le 
s'étend. d 
époque à 


‘étais éncore dans la plus tendre 

ns T'énfance, vous : faisc: 
pro, qui paraissent au 

pides qu'étonnants. (Condillac:) Laissez mûri - 

g-les enfants. (J. J. Réusseau.) L'enfance 

est l'âge-le plus intéressant de‘la vie, aussi le na- 


_-ture l'avt-elle enveloppée de‘la plus grande sollici- 


tude en lui conciliant le sentiment. le plus énérgi- 
es pèrents et une sorte de tendresse universelle, 
Pourtant il s’est trouvé, il 3 trouve encore des peu- 
pour ignorer 
cette espèce de culte qui est dû à l 
l'ont souvent profanée, souvent sacrifiée, | Collec- 


mauières de voir, de penser, de sentir qui lui sont 
propres; rien n'est moins sensé que d'y vouloir 
substituer les nôtres. (J. J. Rousseau.) | Commen- 


‘ cement de ce qui est susceptible d’accroissement et 


‘période de la vie que l'homme tombe-en enfance. En 


de progrès. L'enfance du monde. L'enfance de Rome, 
d'Athènes, Sommes-nous encore dans l'enfance. de 
l'huinanité? L'enfance. d'un art, d'une science. j 

Fig. État dé puérilité prolongé dans le reste de la 
vie. | Age de La vie où l’homme, ayant perdu l'u- 
sage de sa raison, n’a plus la conscience de son être 
ni deses actes. C'est ordinairement vers la dernière 


ce dernier sens, on dit toujours étre où iomber en 

enfance, tandis qu'on dit étre dans l'enfance, pour 

être dans le premier âge de la vie. | 
ENFANT, 8. m: (du lat. infans, même sens). Gar- 


çon ou fille qui est dans l'enfance, ec. à d. au-des- 


sous de l'âge de douze ans environ. Un petit enfant. 
Un bel enfant. Pleurer comme an enfant. Badiner 
comme un enfant. De quel crime un enfant pent-il 
être coupable ? (Racine) Les enfants ont des joies 
immodérées et des afflictions amères sur de très- 


| petits sujets. (La Brayère.) La vie de l'enfant est 


ort chancelante jet à l’âge detiois ans, (Buffon.) 
Chez un enfant, le rire est près des pleurs. (C. De- 
lavigue.) Pauvre petit enfant blond et rose. : ” 


Sans soin du lendemain, sans rogret de la veille, 
L'enfant joue et.s’endort, pour jouer se réveille. . 
: (DELILLE.) 


| Fig. Vous étes un’ enfant, Vous avez le caractère 
d'un enfant. { Faire l'enfant, Jouer comme un en- 
fant. | Bon enfant, Bon garçon. | Famil. Jlest bon 
enfant de faire, de croire, etc., Il est bien simple. | 
Ce n'est pas un jeu d'enfant, Se dit quand il s'agit 
de choses sérieuses et importantes. | Étre innocent 
comme l'enfant qui vient de naître, Être tont à fait 
innocent. | Enfant gäté, L'enfant k qi ses parents 
laissent faire toutes ses volontés et qu’ils ne corri- 
gent pas. | Fils ou file, par relation au père et à 
la mère. Avoir des enfants. Il eut plusieurs enfants, 
Nourrir; éléver ses-enfants. Il perdit ses enfants en 
bas âge. C’est une chose de fait, que les hommes 
multiplient toutes les fois que les pères sont assu- 
rés de la subsistance de leurs enfants, (Condillac.) 
Environné.d'enfants, soutiens de ma puissance, (Ra- 
cine.) } Enfant légitime, Celui qui est provenu d'un 
mariage légitime, | Enfant naturel, Celui qui -est-né 
hors mariage. | Enfant adoptif, Celui qui est consi- 


‘déré comme l'enfnt de quelqu'un, quoiqu'il ne le 


soit pas. réellement, âu moÿen de l’adôptiôn que le 
père adoptif a faite de lui. On dit aussi, dans ce 


encore atteint l’âge de majorité. | Enfant émañcipe, 
Mis-par un acte de l'autorité hors de la puissarice 
de pire et mère, | Mat d'enfant, Le travail de lac 
Couchement, Cette femme est en mal d'enfant} 
Faire un enfant, en païlant d'une femme. La:femme 
ne faisant guère qu'un enfant à la fois. (J. J. Rous- 
seau.) | Faire un enfant, en parlant d’un homme. 
M. de Nemours fit un enfant à cetté fille de-Rochon 
qu'on appelait Mile:de La Garanche, (Saint-Simon) 
l'Enfant de troupe, Fils de militaire élevé dans les 


tsèrnes aux frais do l'État. | Enfant érouvé, En 
abandonné par ses parents, ramassé par -les.ÿas- 
sants, et recueilli par. les. hospices. | “Enfant: de 


l'église et de servir #-quelqués éntres fonctions du 
chœur, |-Enfants-perdus, Non qu’on donnait-autre- 
fois aux-éclaireurs, :f: Enfants Û 


enfance. ils- 


tiv. Les enfants. L'enfance folôtre. Lls n'épargnè- 
- rent ni la vieillesse ni l'enfance. L'enfance a des 


Les enfants 
La patrie 
répandait 


| de Dieu, L 
réclame le secours de ses enfant. 


ler et les: condamicr: 
js de bônus fé 


le sang de ses enfants. (Voltaire Honneur ÿ-mais. de 
fanis de la France! (Béranger ). ae 
:Allonsyenfants de la patrie, 
Le jour (ie gloire est arrivé. 
Le? (La Marseillaise 


: térêts Que par intermédiaire 


| L'Écriture appelle les justes, enfart mère, À ent-appéger 46n-noin ati 


et les réprouvés, enfants deténèbres. | Plur. Descoü- 
dants. Les-enfants de Japhet.. Les enfants d'Israël 
1 Natif. Les enfants de Paris. | Les enfants de Bi 

lone, de Afars, Les guerriers..| Les enfants d'Apollon, 
Les poètes.| Disciple, sectateur.Les enfanta de Loyola. 


met l'instruction obligatoire, communé et P 
‘sionnelle, première base de tout progrès re 
politique ét économique. Devant la famille et la: 
Été, l'enfant & un dérnier droit :-celui de devéni 
fe. 52:21 un bravailieur iidépendant, capable de suffire à ses 
De Re ere ‘’{:besoins. La loi: de justice doit,le potirvoir, mineur, 
2D de moyens d'instruction professionnelle ; eur 
| d'instrments de travail. Ainsi l'enfant, destiné à 
croître sous l'égidé"tutélaire de ses parents; né leur 
est point abandonné corps et âme. S'ils ont le pr 
ilège d'être ses premiers protécténrs ; l'humani 


sens, Enfant d'adoption. | Enfant mineur, Qui n'a pés . 


'ple contre un.énfant rebelle et fugitif, il n’est pas 


chœur; Enfant dont l'emploi est. de.chanter dans” 


confie à tous une partie de cette garde précieus 
le père lui-même peut prévariquèr et.se rendr 
digne; investi de son pouvoir par la nature; il 
' dépouille en outrägeant. la nature. Alors} 
on-droit-de puniret-de prononcer la déchéa: 
nfants abandonnés. «Les enfants trouvés 
donnés sont sous la tutelle des commission: 
uistratives dés hospices. Un metibre dé' cette con: 
mission est spécialement. dharpé dé cette tutelle 
Lesdits enfants , élevés à la charge de l'État, sont e 
tièrement à sa disposition ‘et.quand le ministre: dé la: 
marine en dispose, la tutelle des commissions admi-: 
uistratives cesse. Les enfants ayant accompli l'âge 
de douze ans, désquéls l'État n'aura pas autrenient 
disposé, seront, antant que-fäire se pourra, mis en 
apprentissage : les garçons chez dés faboureurs ow 
des artisans, les filles chez des-mé, 


Les petits enfants: 


| Fig. Ce qui est l'effet, la conséquence de. Les jeux, 
les ris, enfants de la gaieté, | Adjectiv. Tout enfant 
qu'elle était. (Fléchier.) J'aurais en peine à èrire 
qu'il y eût des spectateurs assez enfants pour aller 
voir cette imitation, (J. J. Rousseau. ).| Un peuple 
enfant, Un. peuple qui n’est pas encore civilisé. | 
D'enfant, loc. ads. Faible, futile. Ce sont seruüpules 
d’enfans. Cette dificulté d'enfant a occupé dans tous 
les siècles les têtes les plus fortes. (Diderot.} { « Si 
la première fin légitime du mariage est la donceur 
et le profit que les époux trouvent à.vivre ensern.. 
blé, l'autré fin, ‘qhi n’est pas moins essentielle, se 
rapporte à la naissance et à l'éducation des enfants. 
“Avec ceux-ci, la famille achève de 8e constituer. 
En vertu de l'unité de la nature humainé, l'enfant 
appartient à 18 société générale comme à la faille, 
puisqu'il est. vraiment l’enfant de ‘tous; tons se doi< 
vent considérer comme shlidaires dans l'accompli: 
sément des devuirs envers les jeunes- génération: 

et si l'État intervient en faveur: du pèré,-par ex 


-moins tenu d'intervenir en fâveur-dë l’enfnt que | 
nt artént où délaissent, dont la vie 
ast: menacée par les privations ; ou qui sérait vie- 
4imede passions infâmes. On commence aujourd'hui 
à Comprendre ces premières obligations. dé la fra | 
térnité légale. Cependant, la surveillance de: l'État 
-ést-elle-assez-étendue assez attentive ; même 
l'ordré matériel? ar exemple 


ENF 


ingt an auvait honte de caleuler- 

qui pourrait mériter le’ sacrifice dé tant 

Chnes humaines; mais ce crime journalier se 

: “commet gratuitement,» Tous. les honnêtes gens doi- 
::vent-être d'accord dans cètte causé. « Il.me sem 
ble,-dit- Gillet, que la pensée de l'utilité matérielle 

à-beaucoup-trop'ubsourci le côté moral, le côté im 

Griant, le-seul côté vrai de la question. La loi sur 
é’régime des fabriques Hoit tire tous les‘ser- 
[vices uiiles qu'on pau dés étifants, sans abru- 
tir leür intéiligents ‘ou. ruiner léur santé. Hors de 
cette limite, je-ue vois plus qu'un abus odieux, cri: 
inel, -exécrable, ct dighe, s’il le fallait, de toutes 
"es rigueurs pénales. L'isatiable cupidité de l'agio- 
tigé a fait inventer un nom pour les loups-cerviers 
dela rente; comment appéllerons-nous done estte 
avarice homicide qui exploite l'abrutissement.et Hé— 
- puisement physique des jpetits enfants? » Un vrai 
disciple du Christ s'exprimait ainsi du haut de la 
--chaîre-t.«-Pauvres petits enfants! que les lois se hâ- 
‘tent, d'étendre leur protection sur votre existence, 
et qué la postérité lise avec étonnement sur le front 
= de-ee-sièelé si content de lui-même : « En ces jours 
« de progrès et de découvertes, il fallut une loi de fer 

« pour défendre de tuer les enfants par le travail, » 
“ENFANTÉ, ÉE, part. Mis au jour. L'homme en- 
fanié dans la douleur et les larmes. | Produit. L’or- 
gueil enfanté par Tl'adnlation. Voyez que d'incidents 

à la fois enifautés | (Molière. 

ENFANTEMENT,; s. im. (pron. anfanteman). Ac- 
tion d’enfanter, de inmettre.au monde. L'enfanfement 
n té Jaborieux. Les douleurs de l'enfantement. | 
Fig. Cet ouvrage a été d'un enfantement laborieux. 


ENFANTER, v. a. Muttre au jour un enfant, 
IHoureuse la mère qui t'a enfunté ! Enfanter avec dou- 
Jeur.| Absol. Notre voisine ‘vient l'enfanter. | Créer. 
[Avant qu’un mof eut enfanté ce monde, {Delille.) | 
Produirs. Ce penple que la terre enfantait tout armé. 
(Corneitle.) La snif de commander enfanta les tyrans. 
(Boileau.}.C'est an génie seul à enfanter toutes les 


* hardiesses qui contribuent si fort au merveilléux de. 


la poésie et au sublime de l'éloquence. (D'Olivet.) 
C'ést souvent la vanité qui enfante ces systèmes, 
(Condillae.) j Prov. et famil. C'est la montagne qui 
enfunte une souris, Sedit de grands projets, de belles 
promesses sans résultat. - 

NFANTILLAGE, 5. m. Discours, actions, ma- 
nivres qui ne conviennent qu'à un cufant. C'est de 
l'enfantillage. C'est un enfantillaye. Tous ces discours 
ne sont qu'enfantillages, Il mêlait des seutiments si 
fiers et si nobles aux enfantillayes de l'amour-pro- 
pre: (Marmontel.) Cessez vos enfantillages. 

ENFANTIN, INE, adj. Qui appartient À l'en- 
fance; d'enfant. Visage enfantin. Voix enfantine. 
Des mauières enfantines. * 

ENFANTIN (rnoéren). Néà Paris en 1796, mort 

en 1865. Un des principaux fondateurs et propaga- 

- teurs de l’école saint-simonienne. Ce fut surtout à 

Finstigation d’Enfantin que la doctrine saint-simo- 

niénne fut, après la révolution de 1830, formulée 
en religion. V. SAINT-SIMONISME. 

ENFARINÉ, ÉE, part. Couvert, -blanchi de fa- 
.rine. Avoir Je visage enfariné. Ce blue enfariné ne 
ime dit rien qui vaille. (La Fontaine.) | Fig. Les 

: gens de grec enfarinés. (Voltaire, } | Être enfariné 
d'une opinion, d'une doctrine, En être infatué. | Être 


enfariné d’une. science, En avoir quelque teinture. | . 


‘Famils Venir la gueule enfarinée, Venir iñconsidé- 
rément, avec une sotte confiance.” - ., 
{. ENFARINER, v..z Poudrer de farine. | S'EN- 
FARINER, v. pr. Se convrir de farine. 
hites robe ets'enfarine: (La Fontaine.) | Fig. et fa- 
‘nil. Prendre une légère teinture de quelque science. 
:  "ÆNFER, 8. m, (du lat. infernus, Las, sous-entendu 
“iocus, lieu; lieu bas). Lion destiné au supplice des 
- 7; damnés, des maudits de Dieu. Le féu de l'enfer, Les 
—"pei Les horreurs de l'enfer. Être pré 
-\cipité daus les enfers. L'enfer e8t le centre des 
A comme les téuëbres sont le centre de.ceux.qui 
fuient le jour. (Nicolle.) Si l'enfer était destiué pour 
cûux qui se-trommpent, quel mortel pourrait l'éviter ? 
J. Rouss.) Ne redontez pas l'enfer des batholiques. 
Jè reviendrai bientôt par un heureux baptème”* © 
ächer aux ef Ne rendre à toi-même: 
DE {YoLTAIRE:): 


lui-même: |:a De savoir en quel lieu de 
sers.e@t situé l'enfer, dit Bergier, c’est une 
jau moins-inutile. La révélation ne 
P pas. « Les conjectures des philoso- 
8 théologiens.sont également frivoles. Les 
jüt-placé l'enfer au centre de ln terré, sant 


doute à cäuse ‘du, feu central; les autres, dans le 
soleil, quiest le ceutré du système planétaire; il 


\a été subie. L'esprit qui expie ses fautes emporte 


- Lieux où les âmes des justes attendaient là venue 


-eatholique. | Un enfer, Lieu où l'on est extrème- 


-sonnüge très-méebant qui se plaît à fnal faire, { AI- 


l'enfermiés à Paris. (Mézeiny.)  Retiré, çaché. Fi- 


. {Serré daïis un inéuble que l'on ferme. Chez moi 
je n'ai pérsonné et tout. est enfermé. Du linge en. 
fermé dans nne armoire. | Contenu. Vous avez quel. 
que sujet de prétendre que la conséquence nou 
pas. enfermée 


vaut‘mieux s’en tenir à la sage réflexion de saint 
Atigustin : « Lorsqu'on dispute sur une chose très- 
obsture; sans avoir des enseignéments clairs et cer- 
tains, 1 présomption humaine doit s'arrêter. » L'en- |: 
fer.existe, hélas! sur cette terre, pour ceux qui,'au 

rix-d'un travail écrasant, ne peuvent subvenir aux 
nécessités de la. vie, et qui, avant d'expirer, assis- 
tent-à l'agonie de leur fetnme et de leurs enfants, 
succombant de misère, de froid et de faim! Pour 
les spirites, l'enfer n'ést pas un lieu, mais un état, 
upe situation, qui ne cesse que lorsque l’expiation 


vers cotenux dont cette campagne est enferniée, 


” À dévorer des œufs le chien accoutumé. . 
Voit un gros cscargot danÿ sa coque enfermé, 
- (FR. NEUFCHATEAU.) 


| Substantiv. Senfir l'enfermé, Exhaler une odeur 
que contractent souvent les choses enfermées, On 
it plutôt Renfermé, | S. m. pl. Zool. Cuvier, sous 
ce nom, réunit tous. les animaux de l'ordre des 
acéphales testacés qui ont le manteau ouvert pur 
Je Lord antérieur ou vers son milieu seulement 
pour le passage du pied et prolongé vers l'autre 
out en un double tube qui sort de la coquille, 
ENFERMER, v. 2. (formé de en et de fermer), 
Mettre en un lieu fermé, dans un lieu d'où il soit 
impossible de sortir. Enfermer quelqu'un dâns sa 
chambre. Enfermer un prisonnier daus une cellule. 
Il fat enfermé duns une forteresse. Enfermer un 
cheval dans une écurie. Sa femme se désl:onora 
avec tant d'éclat, que le baron, de concert avec sa 
fainille, la fit enfermer dans un couvent. (Mme de 
Genlis.) On enferma ln pauvre fille dans rin couvent. 


Avant qu'un peu de terre, obtenu par prière, 
Pour jamais sous la tombe eût enfermé Moliere, 
+ {BoiLéan.) 


| Proy Enfermer le loup dans la bergerie, Enfor- 
mer quelqu'un dans un lieu d’où il faudrait le tc- 
nir éloigné, et fig. Fermer une plaie trop tôt, faire 
rentrer un mal. | Particulièrement. Détenir de forec 
dans une maison de correction, dans un hôpital. 
Ce malheureux père a été obligé de faire enfermer 
son fils. Cette femme est folle à enfermer. } Serrer 
dans un meuble, dans un lieu qui ferme. Enfermeï 
le pain, le sucre, le vin dans l’armoire, | Absol. 
Enfermer à clé, sous clé, sous la clé. | Clore de 
toutes parts, entourer. Enfermer. un jardin de treil- 
lages. Les coteaux qui enferment ce vallon. | Cer- 
ner,-envelopper sans laisser d'issue. I1 voulut er- 
-fermer Charles XIT entre deux armées. { Voltaire.) 
Enfermer un corps-de t'oupes dans un ravin, | Cun- 
tenir, comprendre. Les livres de. Pierre Leroux en- 
ferment des enseignements sublimes | Caclier, dé- 
rober aux regards, Enfermer son chagrin, sa dou- 
leur. ! S'ERFERMER, v. pr. Se retirer daus un lieu 
qu'on ferme. Jacques Ferrand s'enfermg dans un 
cabinet avec l'abbé Bradamanti. (Eugène Suë | 
Par extens, I1 va s'enfermer dans une solitude: 
{Voltaire.) | S'enfermer dans un cloître, Embrasser 
la vie monastique. | S'enfermer-.arec, un+maludr, 
Rester assidûment auprès de son chevet. | Art mi- 
- lit. S'enfermer dans une place, Se retirer dans une 
placè-pour soutenir uni siége. : ° ° 
ENF EUR, EUSE, 5. Celui, celle qui en- 
forme. Pexi usité, | Adjectiv. Qui enferme, qui mct 
en prisoh. La princesse de Conti, qui le chérissait, 
lui donra chez elle un asile impénétrable aux r€- 
cherches du cardinal enfermeur. (Linguet.) 
É, ÉE, part. Percé avec un fer. II a la 
poitrine enfenrée d'un eoup de lance. | Fig. Orateur 
enferré, Dont l'argumentation ‘tourne. contre 58 


par conséquent son enfer partout où il se trans- 
porte. | La puissance infernale, le démon. C'est len- 
fer qui l'a créé. Les énfers ont jeté ce monstre parmi 
vous. | Dans ls Bible, signifiait la mort. | Au plur. 


du Messie chrétien. | Enfers du paganisme, Endroits 
souterrains où séjournent les morts; empire des om- 
bres; sombres bords: nuit éternelle. Lés enfers com- 
prenaient le Tartare peur les méchants, et les 
champs Élysées pour les justes. Je saurai le bra- 
ver jusque dans les enfers. (Corneille.} L'enfer s'é- 
meut au bruit de Neptune en furie. ( Boileau.) 11 

récipite dans les enfers une foule de combattants, 
Frêne on.) Les auteurs grecs ont représénté d'abord 
les eufers , on royaume d’Aidès, comnie des lieux 

| 


» 
Fe Enfers, 


appartenant à la région ténébreuse de l'occident, 
au delà de l'Océan, où le soleil n'envoyait plus ses 
rayons. C’est là qu'étaient sitnés les flenves le Styx, 
l'Âchéron, le Cocyte, et que l’on voit la prairie d’As-" 
phodèle, l'Érèbe, le Tartare, les champs Élysées, ete, 
Plus tard, Lorsque les Grecs eurent une connaissance 
lus exacte de la géographie, ës placèrent les en- 
fers dans le centre de la terre, et en firent une de- 
meure souterraine qui n'avait pas d'entrée particu- 
lière ni bien déterminée. Les enfers d'Homère et de 
Virgile. ! Les trois juges des enfers, Minos, Éaqne et 
Rhadamanthe, | Les filles d'enfér, Les furies. Eh bien! 
filles d'enfer, vos mains sont-elles prêtes ? (Racine.} 
| Les divinités de l'enfer, Pluton et Proserpine. | En- 
fer du Dante, Création toute poétique, qui fait par- 
tie de l'ouvrage intitulé la Divine Comédie, et qui 
donne une description bizarre d'un er.fer païen et 


d’ardoise. | S'ENFERRER, v. pr. Se jeter sur le 
de son ennemi. 'lls vont s'enferrer 
prendre soi-mêmé à ses mens0n, | é 
Bravo ! comme il s'enferre 1 (C. Delavigne.) | Nuiro 
à sa cause par des paroles, des raisonnements, 
actes inconsidérés, Cet orateur s'enferre 
adroitement. . 

ENFERRURE, s. f. Technol. Action dé placer 
les coins de fer dans un blucd'ardoise Le 

ENFEUILLER,. v. a. Couvrir de feuilles. Le 
printemps enfeuille les arbres. | S'ENFEUILLERS ï: 
pr. Se couvrir de feuillage, en parlant des-ar 
qui réverdissent. 


à Ÿ ne ficelle. 
! ENFICELER, v. a. Serrer avec ul Où doit en 


mént ennuyé ou gêné; réunion, vie commune où 
règnent la discorde, la confusion. Cet intérieur, cette 
ie est un énfer; | Se dit à Londres des maisons de . 
jeu et des lieux de débauche. | Désordre, trouble, 
Mettre le scandale et l'enfer dans sa maison. | Souf- 
frir l'enfer, Éprouver une grande peine, une vive: 
douleur, morale ou physiqué, | Tiñen d'enfer, Per: 


lerBn train d'enfer, Aller trés-vite | Jouer un jeu 


d' Jouer beaucoup et d jeu. | Feu d'enfe .ENFIELLER, v. a. Mêler de fiol. 

Len oran At du feu d'enfers sugrer Les viandes salubres à d'afint, oe tr 

- ENFERMÉ,.É Mis à jen. d'où il | celles. qui. lui sont nuisibles. 6M0 AS 
NEERMÉ,-ÉE, part. Mis dans ün lien d'où il Kmplie de malveillapce, d'envie. Une plume ef 


est-impossitle de sortir. Enfermé dans sa chambre. 
Enferiné dan une prison, Ceux qui nous peuvent 
envelopper sont csux. mêmes que nous avons tenus 


lée, Pour enfieller le plus doux riel.des hommes. 
ENFIÉVRÉ, ÉE, part Malade dé la fièvre. l 
Fig. Enféoré d'amour, de colère, d'ambition. 


êle à sa douleur et dans l'ombre enfermé, (Racine.) 


ans -le principe. (Pascal) | Env. | 
ranné, circonscrit. La vue présente aux yeux di. . 


bienmalk 


* ENFIÉVRER, vc a. Rendre malade de la fièvre. 


si grand mérité 
e:toujaurs & dro 


FHE-56 dit aussi 
portent.‘ L’opiniftre 
Feolère: (Vaugelas.) | 


pinsieurs trous”dé suite, : Lo A : 
ENFILÉ, ÉÉ En quoi -on à passé ui fil. 
Une aigüilil Traversé d'un BL Perles en- 
fé aisut pour leurs caleuts de 
” Pre) boules shflées dans des fils d'archal, (Vol- | 
taire.) | Percé de part én part par uh instrument | Dites de colère. Vous êtes trop: prompt à vous en 
long et mince qu'on peut comparer à un fil. Enfié flamme. | Se passionner, Concevair de l'amo: 
d'un coup d'épés, | Pris en enflade, battu par le Jeune homme ardent s'enflamme pour un. objet ‘ai 
canon dans le sens de sa longneur. : ‘| mable, cela n’est pas extraordinaire. | Mëd. Pren- 
ENFILER, v. a. (de en et de fl). Passer un fil | 4, 12. caractères de l'intismupation, La plaie corn 
par le trou d’une aiguille, d’une perle, d’un an- inence à s'enflammer, 7. " É 
neau, d’une boule, etc. Enfiler une aiguille. Enfiler “part. Gonflé. U ball 
les perles d’un collier. | Tranispercer. C'estun spa- : +. on 


ENFLÉ, ÉE; p , un bien enflé. 
; ed Us 

dat fe an Renan ms remonte n vorge. | Je Pa lee th où 7 à | 

ge. More.) | Fait Eefler un Phenin, ne dl- | Dé | Fami]. Enflé comme un ballon, | Sol. Etre | 

Êe, UE TOURS ré, S'éch ] ÿ sAEAEer. enflé, Être hydropique. | Fig. À qui la‘confiance, 

LE nf re degrés Frs Pr de Ta PE ï Enfler le courage, Îa. présomption ont-erû. Enffé de tant 

Saete À d er dan long dis M | de succès. Plus grand, lorsqu'il paraît tout seul, 

a diviourss S'embarquer de Ve An due iscours. | que tant d’autres ne-le sont enflés de tout le faste 

Engager dans une partie de es savantageuse. | et de toute la pompequi les environnë. Ce vain- 

Les escroos de bon ton snfilént les provinciaux dans | eur enflé de ses titres, tombera lui-même à son 

les tripots et les y dépouillent.| Art milit. Enfiler une { Le ins de la mort 

tranchée, La battre en ligne droite. | Mar. ÆEnfilér | °U e es mains de- la mort. 

‘un narire, Lui tirer des bordées en enfilade, .dauis 
le sens de la longueur. | Fig. et famil. Cela ne s'en- 
file pas comme des peries, Ce n'est pas chose facile, 
Nous ne sommes pas ici pour enfiler des perles, Pour 


n son enflé. | Mémoire en- 
sont portés à un prix plus 
. x | 


nous. occuper dé bagatelles. | S'ENFILER, v. pr. | : s Fig O! 

Être, pouvote être ‘enflé. Sel percer Jun l'autre «| à l'autorité-où ils sont établis, (La Bruyère.) . 

d'une épée, d'une arme. Les deux adversaires, .58 gueil est une enflure du. cœur bar laquelle F'hormo 

précipitant l’un sur l'autre, se sont enfilés, | 'T. de : s'étend ef se grossit en quelque. korte gx lu : 

Jeu. S'engager dans une mauvaise veine ou partie : | À Défaut de ce qui ést ampoulé: «On distingue 

désavantageuse. Ce joueur #8 troublait et se laissait à . .|'dcux sortes d'enflures : l'une consiéée dans des pen. | 

enfiler, | T. de trictrac. Perdre forcément le tour. ° 4 : sées simples et vulgaires ét qu'un esprit faux s'efe : "": 
ENFILEUR, EUSE, 5. Celui, célle qui passe les |. ; ; - ‘orce de rendre grandes et pomi tre est _ 

têtes des épingles dans les branches, et qui les : ° . :’ | le sublime outré, ou:ce que-la cri 

prépare à être pressées entre Les deux têtoirs. | Par | ? 


extens. Enfileur de perles, Diseur dé riens. LATT 


gigantesque. » L'enflure:du: style. Je/his ces mo! 
l'enflure : (Pascal) N : : 


& 7 Le Û 


ENFILURE, 5. f. Action d'enfiler, L'enfilure des | SJ à ï ENFONÇAGE, sm Action d'enfonce 
perles'est son occupation. | Fig. Suite, enchaînement, | ‘ JON D ( PE ler L'enfonçuge da areng dâns une tonu 
ENFIN, adv. Finalement, bref, en un mot, pour | nn :F de mettre le. fon un tonne: : 


conclure. Enfin il a répondu. Enfin cette affaire | . ENFONCÉ, EE, part. Poussé au fond: Des pieux -" 
cst terminée. La politique de Tibère n'était point | - #7" €} . : enfoncés dans'18 solde la rivière. |:Par.extens, En- 
d'accord avec ses passions : particulières; enfin ni ‘ foncé dans ln forêt. Enjoncé s 

l'homme d'État cédait continuellement à l’homme. + 
(Montesquieu) | A la fin. Enfin nous nous rencon- 
trons, Enfin mon père arrive. et me.tend les.bras. 


| Enfin vous l'emportez, et la faveur du, roi 
ous élève en ün rang qui n'était dû qu'à moi. 
. _. 24 . (CORNEILLE.) : 
| Après unelongue attente. Enfin je vous trouve Il 
artiva enfin à Bordeaux. après une longue traversée, 


* Enfin Malherbe vint, et le premier en France 
Fit sentir dans les vers une juste cadeñce, os ne enfonicé.par. la cavalerie. |: Vulg. Trompé 

à {morceau . . Des actionnaires enfoncés; | Qui a le ‘dessou 

est battusLa partie éët. perdue, nous voilà: enfi 

{7 ENFONCEMENT, 5, m. {pron. an, 

ton. mcer. L’enfoncement d'un 


<, de. shflammge, Enféchure:.. “+ l'cement d'une porte, d'une barrière. | Par lxplus : 
re.) | Qui est d’une rougeur comme ‘ 


no - : RE recülée. Dans l'énfoncemént dela scène se trouve 
Fous enflammées, ses lèvres de corail, ses dents |-traversent Tes haubans et qui servent d'échelons | une pauvre cha 1 S enfoncéments de: 
brillantes, son .euu d'albâtré, sur un. fond de vér- pout.moñter:aux “xnâts. "1". Li 4. -l eette. obsguré el 
:dure, frappèrent tous le regards. Elle-se’sauve |: ENFLEMENT, 3. m. (pron.anfléman).Actiond'én: 
+ dans les ras de‘sa mère et Cache dans 2 {fes état de cequi éstenflé. L' ent d' ! 
ternél- son vi : JS ENFLER, va. (u 1 
seau.) | Fig. à +] Gonfl ; 
es républi ' 
du mêmes 


‘tenons -et À mortaises duvertes. j Aréhit, Angle 
+4 solide formé: par:ls rénoontre des douelles de voû- 
:|-tes contigués. | Voussoir commun à.ces voûtes, le- 


inée, Ce bois vért enfume toute la éhambre. | Ep 
“mer un renard, des absilles; Remplix lenr r.traite de 


[ENFOURCHER, v. e. (rad. fourche]. Se placer 
sur un cheval, jambe de çà, jambe de là. Cette Es- 
. “parole: enfourché un. 0 comme ferait ue 
souyère du Cirque. } Percer aveo la fourche. : "" 
.: ENFOURCHURE, s. £. Point où un arbre se bi- 
urque..Lés écureuils établissent ordinairement leur 
domicile aur l'enfourchure’ d'un arbre, | Naissance 
de la fourche que forment les deux canons d’un 
talon. |'T. de manégé, Écartement des jambes 
ù cavalier. :: L : 
Un ENFOURNAGE, s, m. Action d'enfourner, 
à we ENFOURNÉ, ÉE, part. Mis dans le four. Du 
Hx-pouces--de profondeur: si vous. les enfoncez, : ; bien RE à 
vous Fénéontres 1e tuf, (La Bruyère.) | Vale Sur- Étui y Dora PFig. Engagé. Une 
ser, 11 enfonce tous £es concurrents. | Tromper. | ENFQURNEMENT, s. m. Action d'enfourner le 
Cet intrigaut voudrait bien nous enfoncer. | In- pain. | Suite d'opérations our affiner le verre 
duire en dépènse exceisive, ruiner. [ ne faut qu'une |” ENFOGRNER va Métre dans 3e four. Le bou- 
mauvaise spéculation pour.vous enfoncer. | Art milit, langer enfourne le pain. | Fig. et famil. Éngager 
Rompre, reñversér.. Enfoncer un bataillon carré. 1. | commencez, Bien enfourner, mal enfourner une nf 
:+ nprim, Enfoncer uns ligne, Mettre un cadratin au | fire, | S'EXFOUENEe, v ‘or, S'engager dans un 
“:é0rmmiencement d'une ligne qui suit immédiatement | lieu d'où l'on ne peut que di tement sertir | Fi 
-un'alinéa.| Fauconn, $e dit de l'oiséau qui fond | gs daus une affaire difficile. S'enfourner ERA 
“sur $a proie en'l8 poussant jusqu'à la remise, C | Le ErBtraise entreprise ° 
Fancon vient d'enfonétr la perdnx. | Technol. Pla- | "ENFOURNEUR, EUSE, s. Celui, celle qui met 
x cerle fond-à.une fütaille.-| Enfoncer son chapeau sur | je pain dans le four. | Technoi, Ouvrier qui dispose 
=. l@-téte, enfoncer son chapeau, Faire que la tête entre | } briques dans le fourneau, | Verrerie. Celui qu 
:‘plus’avant-dans le chapeau, êt fig., Prendre une | &fourne la matière dans les verreries. 
<"#ttätide de fénfaron, Ma foil il enfonça son cha |‘ ENFOURRER, v: a. T. de batteur d'or. Mettre 
# Mari "et, l'épée à la main, il.se jeta sur l'escorte. |]. fouillets de vélin dans les fourreaux: | T. de sel- 
ariaux ):{ Neutral, Aller au fond, La barque en-.| jerie, Bourrer l'intérieur des colliers. 


::fonça. Nous étions faits éomme des gens qui soitent i 
*. d'un bourbier où ils ônt enfoncé jusqu'aux oreilles. case Benten v- 8 Technol. Mettre en train des 


svasemient dés abeilles, les enfumer. 


futailler des vins. | S'ENFUTAILLER, v. pr. Être mi 
en futailles, L'eau-de-vie peut s'enfutailier: 

. ENGAGE, EE, . Mis en . Des effets en 
gagés au ont de piété. 1Fig. Ma foi, mon cœur, TOR 
bras, tout.vous est engagé. 1 Lié, obligé, Vous 
croyez-vous éngagés per le serment que vous avez 
prêté? | Commencé. C'est une partie; une affaire 
engagée. | Embarrassé, arrêté ns. Le régiment 
engagé dans un défilé, Un bateau éngagé dans le sa. 
ble. | Entraïné dans. Des citoyens engagés danse de 

entreprises. | Incité, invité. Engagés par 
le beau temps, nous partons pour la campagne, | 
Eurôlé. Un soldat nouvellement engagé. Ün acteur 
engagé dans une bonne tfoupe. | Substantiv, Soldat 
qui s'est engagé. Les engagés volontaires. 

, ENGAGEANT, ANTE, ad). Qui engage, qui at- 
tiré, Cot homme a des manières engageañtes, Je vous 
trouve la personne la qu engageante du monde, À 
l'égard de votre seconde proposition, elle est 4ris- 
engageante, mais il ne convient pas à une fille bien 
née d'en parler. (Voltaire.). 

ENGAGEANTES, s. f. pl. Nœud de rubans que 
les femmes portaient au cou. Agnès en vain cher- 
che ses Angageantes. (Voltaire)  ‘ 

ENGAGEMENT, s. m. (pron. angajeman), Action 
| de mettre quelque chose en gage. Engagement de 

bijoux. | Acte qui renferme l'énoncé d’un engage 
ment. Un engagement du mont-de-piété, À Obliga- 
tion, promesse par laquelle on se lie. Quand on a 
chassé quelqu'un pour prendre sa place, on prend- 
l'engagement tacite de faire mieux que lui. (Carnot) 
L'engagement où je suis de vous parler des vertus de 
ce grand citoyen. | Attachement. Que dé cœurs 
n'opposent à la force de la vérité qe les longs en- 
gagements qui les lient aux habitudes et aux plai- 
airs de la vie bourgepise! | Liaison d'amour, de ga- 
lanterie. Il ne voit dans ces engagements qu'une 


{Regard.} Tirez- moi de cette boue où je,ne sau° |: Enpn ji ; jai 
rais mareher saûs enfoncer tous les jours davantage. préparée aro0 des dj, «Première portion de laine 
LU (Massillon.) I. S'ENFONCER, v. pr. Pénétrer bien ENFREINDRE, v. 4 (du lat. infringere iser). 
avant vers le fond. S'enfoncer dans un bourbier. Ils Transgresser violer Enfreindre ‘un traité. Effrein- 
.:-s'enfouçatent dans les vagues où ils semblaient en- | je, jes Jois. Enfreindre un engagement ‘une pro- 
= "sevélis..(Regnard:) “11 s'enfohça brusquement dans | Les Telle est Ja lai. sacrée de la nature, qu'il 
Des Lonjours sa course vers le nord. | Ltest pas permis à l'homme d'enfreindre. (J. J. Rous- 
-FFig..En voulant s’éclaireir de boriñe foi sur ces | on ŸLes ordres sont précis, je ne puis lesenfreindre 
matières, il s'étuit enfoncé. dans les ténèbres de la | ENFREINT EINTE va rt. Transgressé Vœu 
s 4 { ’ : , n . N 
: nid Du, Fret A Va mer dans .enfreint, Des ordres enfreints. Des lois souvent en- 
per. Il's'enfonce s’il:croit me faire peur. | Avoir le fresnies, Des gros sorts AT de coupables pa 
dessous. Ce candidat s'enfonce dans son examen. | là D dieu ef archi 5 PRO & 
‘.« Se ruiner. Ce banquier s'est enfoncé par des spécu- plus-odieuse oligarchie. (J. J. Rousseau.) ! 
“lations: haëdrdenses. | Être, pouvoir être ‘enfoncé, ENFROQUÉ, ÉE, part. Qui # pris le froc , qui 
daüs tous les sens. u Ensonetr à soi. Elle vient de PENFRODUER Te ES ne TER x le froc 
+. s#'enfoncer une aiguille dans le doigt. - L S ER, V. 8. S Ü 
LE ENFONCEUR, EUSE, 5. Cle. celle qui en- faire moine. Ne Jissez pas enfroquer ce jeune homme. 
fonces | Fig et famil. Un enfonceur de portes ou | | S'ENFROQUER, v. pr. Prendre le fro6. Par suite 
:eeries, Un fanfaron qui se vante de braver ou d'a de ébagrins d'amour, il senfroque. . #1 
voir surmonté des obstacles, des péril imaginaires, | UP Lune mule. D'un enps enfei r0p 
> ENFONCÇOIR a Techol. Outil Eve lequel tôt redites-moi l’histoire. (Ancelot.) Plusieurs juges 
où enfonce un -ohjet dans un autre. | Massé pour | # déclaraient incompétents quand les maîtres Ve- 
fouler.les peaux. EH - . naient réclamer leurs esclaves enfuis, (Reclus.) 
FE CENFONÇQURE, 5. f. Creux gi se fait par enfon- 
.cerment, Il y. a des enfonçures dans le pavé de cette 
true. | Assemblage de planches, d’ais, formant le 
‘fond du tonneair, ete. °° |. 
ENFORCL ?E, part. Rendu plus fort. Un cheval | 
*!°:".enforci.par uñe bonne nourriture: si 
*° ÉNFORCIR, v. à. Rendre: lus fort. La viunde 
. dont il se nourrit lui enfércii le corps, Enfürcir un: 
‘ur; | Absol Deveüir plus fort Ce _boœnf enforcit | 
-tous-lés jours. | S'ENFORCIR, v. pr. Se rendre plus | 
fort, dévenir plus fort. 


d'un grand revenu lui pouvait être un grand enga- 
gement à demeurer sans vocation pour l'état mili- 
taire. | Action de s'engager au service de quelqu'un. 
Je fis mes conditions d'engagement avec le major et 
-vingt hommes qui devaient, sous ses ordres, m'ac- 
tompagner jusqu'au pied de l'Himalaya. (V. Jac- 
aémont.) } Enrôlement. Engagement d'un acteur, 
‘un soldat, | Escarmouche, combat d'aventure. 
L'engagement devint général. | T. d'escrime. Engu- 
gement de l'épée, Attaque pour assujettir. avec son 
épée le demi-fort ou le faible de celle de son adver- 
saire. | Acte par lequel on se sournet volontairement 
à faire partie de l'armée et à servir un certäin 
tétnps. | Engagement d'immeubles. Acte par lequel 
un débiteur transmet à son créancier la possession 
et jouissance de certains immeubles pour sûreté de 
ce qui lui est dû. | Autrefois on désignait sous le 
norn d'engagement les ventes ou échanges de biens 
provenant du domaine de la couronne, parce que 
ces ventes étaient essentiellement révoeables et que 
les possesseurs pouvaient toujours être évincés alt 
moyen du remboursement du prix, ainsi que dû 
frais et loyaux coûts,  - 
ENGAGER, v. a. Mettre en gage. Engager 55 
effets, ses vêtements. Engager sa montre, ses bijoux. 
Il est triste de voir des gens-obligés, pour vivre, 


L'hiver était erifui comme une blanche aurvre, 
. Aux Cieux et sur la terre avril venait d'éclore. 
Lt (ocr, LACROIX.) 
ENÉUIR (S’}, v. pr. (du franc. en et de fuir). 
Prendre la fuite. I s'est enfui, L'éennemi s'enfuyait 
en désordre. Après avoir ouvert ma porte avec 
ine, je m'enfuis de ma chambre. ( J.J, Rousseau. 
“J'ai vu des citoyens senfuér avec horreur. (Voltaire. 


Tel cherchait le danger qai, changeant de langage, 
enfuit-sussitôt qu'il le voit, 

E Fig. Tous lès. maux. s'enfuiént loin de ces lieux 

tranquilles. (Fénelon.).f S'échapper. Ils avaient été 

. [mis én-prisoh ets" enfuis. (Voltaire) | Ga- 

.gner en touté hâte, Et.son me en courroux s’en- 

| fuir dans'les enfers. (Délille.) | Se.dit d'un Hiquide 

|'qui s'échappe, du Vase qui le Jaisse échapper. oilà 

du vin qui s'enfuit. Ce tonneau s'enfuit. | S'évanouit, 

disparaitre. Un éclat qui s'enfuit. Des illusions qui 
enfuient. La terre s’enfuyait à l'horizon. - 
“Plus inconstant que l'onde et le nuage, 
«Le temps s'enfuit, pourquel le regreîter ? 


gner pour gage. Ce négociant vient d'engager tous 
ses biens à ses créanciers. | Par exteris. Engayt” 54 


obliger. Cela n'engage à rien. Ce traité engage tau- 

tes les puissances de l'Europe. Outre mon intérêt, 

ma. parole m'engage. (Rotrou.) 

Vois n'atez pas la vie ainsi qu'un héritage; 

+ Le jour qui Fous la donne en même temps l'engaÿe. 
‘ : {conNEILLE.) 


{ Abiol. Cela n'engage à rien. | Inviter. Enyagt” 


commoder avéc:ls fümée. |:un batenu dans le sable. | Commencer, Eñgegr 


ls’ verres de-luret L ; 
ipe. Remplir de fu- |. 


|: Vous m'enfumez: avec votre 


n 


Lis CT -  — 


fusée pour les forcer de sortir: | Étendre; comme - 


ousser. vers le. fond :| quel-= denix branches commé-üne fourche, … lés brocantéurs, une teinté rousse sur une e5. 
onCa on pese pue qeacne. —"ENFOURCHÉ, ÉE, part. Monté. Un cheval en- pie pour luïdonnér l'apparence d'ün original ancien 
pre allait E fourche par un bon cavalier. ENFUMOIR, 5. m. Ustensile employé daûs j; 


ENFUTAILLER, v. a. Mettre en futailles. pa. | 


. faiblesse innocente. | Encouragement. Le jouissance . 


d'engager leurs meubles au mont-de-piété. | Assi- : 


foi, sa parole, Promettre sur son honneur. | Lier. 


| quelqu'un à déjeuner. Le beau temps te Es ‘ 


gage 
discussions une 


: romenade. | Exhorter, Son médecin l'engaget en 
; : ONÇRIP) k le. voyage d'Italie. |. Induire. Cette charge " 
ÉNFUMÉ, ÉE, part: Empli de funés. Une'cham #à beaucoup dé dépense, | Entraîner. ns 
commiodé par la fumée, Enfumé par | un homme dans de mauvaises spéculations, 0. | 
se chemin Noire par Ja fumée. Je |dre des gens à gages. Engager un domés pare 
is À Être er come tn. jambon; (Ha- | Enrôler., Engager des soldats “des matelo ra - 
ca ilton,) Plafond'salé; ::| Pr extens: Nôirci | contracter un éngagépment. Le diregtenr de entre. 
OUISSEUR, EUS: ‘16 teinps. Un tableanenfumés "| vient d'engager une bonne troupe. IPTC 
L'enfoutaseur et-50n° ENFUMER, v. 8. Noircinparla fumés, Enfurier | faire pénétrer une -chüse dans, une BE ee 


:$e combler de sable, de galets. Un.portquis'engorge. 
ENGOLÉ,. ÉE, pârt, Qui a le gosier obstrné. 
Engouë par dés morceaux avalés gloutonnement. | 
:: Fig: Püssionné, prévenû," enthousiasmé, saisi d'ep- 
gonément.. Une femme ergouge de-frivolités. Un 
fouctionnaire engoué.des honneurs. . . 
ENGOUEMENT, 3. m. (pron. angouman), Em- 
it harris dans. le gosier. |. Päthol. Obstruction d'un 
conduit ‘par des matières aceumulées. Une hernie 
* étruimlée par engouement. | Admiratjon aveugle, 
passiô excessive en faveur de quelqu'un ou de | 
quelque chose. Son‘engousinent pour cette personne. 
est iñcancevable. L'engouement est une fièvre d'imas, 


Tonté ma crainte, en voyant cet engouement-et me 
sentant si peu d'agrément dabs l'esprit pour le son- 
tenir, était qu'il.ne se changeñt bientôt en dégoût. 
(27. Rousseau.) C’est besticoup pour ce pays, où 
vous sarez que Le premier jour est pour .l'engoue- 
‘tnent, Je second pour. la critique, et le troisième 
pour l'indifférence. (La. Harpe.) | L'engonement est 
”une manie fréquente chez les Français. Hoffmann, 
“dans ung-de ses fables, nons moutre la Noureauté' 
aceuéillie en. France par des hommages unanimes; 
elle paraît, et sh vue captive tons les cœurs, exalte 
- tous les esprits, Mais, le lendemain, \ 


Le premier qui larencontra : 
…—S'écrias Dieux !'comme elle est vieille ! ° 


Cette fxble ne serait-elle pas notre histoire? On a 
dit. de Pengouement : « C’est une dmelette $oufflée : 
si ch ne veut pas qu'eHle tombe, il ne faut pas lui 
ilonner le temps do se refroidir. » 

ÉNGOUER, v. a. Embarrasser, obstruer le go- 
sier. Ce canard vient d'avaler un morceau qui l'en 
‘gone. | S'ENGOUER, v. pr. S'obstruer le gosier Cet 

+ bomme .mange avec tant d’avidité qu'il s'engoue à 
chuque instant. | Se passionner, s’enthousiasmer, 
: être pris d’engouement. Le pencharit à s'engouer est 
cu signe de jeunesse. Insensiblement je m'engouai 
‘ de cettée-petite retraite. . . 
ENGOUFFRÉ, ÉE, part. Perdu dans un gouffre. 
Un navire engouffré par un tourbillon. L'enfant 
tombe et est engouffré dans le torrent, (Voltaire.} 
4 Englouti. Un poulet engouffré dans l'estomac d'un 
glouton. } Qni se précipite comme dans un gouffre, 
en parlant des eaux et du vent. Des autans engouf- 
frés le triste sifement. Lamartine.) | Caché comme 
au fond d'un gouffre. La vérité. est engouffrée en de 
: profonds abimes où 11 vue humaine ne peut péné- 

ter. (Montaige.) Engouffré dans son lit. 
ENGOUFFRER, v. 4. Englontir dans un gouf- 

: fre. La mer engouffra leurs vaisseaux. 


Soi émbré plane encor sur tant d'hommes sublimes 
Qu'Aboukir eryouffra dans de sanglants abimes, 


… {BARTHÉLEMY, 


PTT Famil. Engloutir come dans un gouffre. Ce gour- 
mand insatiable engouffre les morceaux. | S'ENGOLF- 
FRER, V. pi. Se précipiter dans un gouffre. Le 
Rhône s’engouffre à 16 kilom. au-dessous ‘de Ge- 

-nève, f Entrer.avec.viélence. dans un endroit res- 
—S serré, Le-veut s'engouffre dans la, cheminée. | Fig. 
Se-perdre. Qne de fortunes s'engouffrent dans les 
maisons de jeux ! | ® 
: ENGOTÈURE, #. . Mar. Sorte de rainure pra- 
:.tiquée’en travers sous les caisses des mâts de hune 
"et dé perroquet, pour. recevoir le braguet. 
ENGOULÉ, ÉE, part. daisi par la gueule. Le 

“poussir engoulé par le chien. | Famil, Avalé glou- 

2% tonriemént. Des Alouettes engoulées par un Chasseur, 

1: ::{ las. $e disait des puces engagées par les extré- 

“imités dans des gueules d'animaux. "© 


at : 


:æiñation dont. l'unique remède est l'expérience. f 


vre), Ce nom vient dé l'opinion. pépülaire qui prête 
a pendant 


Engoulevent. 


nuit ces animanx domestiques. Enfin, on le nomme 
quelquefois Crapaud volant, à eanse dé sou cri, qui 
est une. espèce de çoassement. L'engoulerent à le 
bec légèrement erochu, très-déprimé, fendu jus- 
qu'au delà des yeux; les pattes courtes, à torses 
emplumés ; les duigts. réunis à leur base par une 
membrane; les yenx grands, le plumage mou, 
nuaucé de gris et de brun, quelquefois ondulé, avec 
une Lande. blanche allant du bec à la nuque. On 
connaît, en Europe, l'engoulevent ordinaire-et l'en- 
goulevent à collier roux. ‘ 

ENGOURDI, IE, part. Paralysé par un engour< 
dissement momentané. Un reptile engourdi. J'ai les 
mains engourdies par le’froid. Le bras engourdi. | 
Fig. Pesant, paresseux, Un esprit engourdi. | Froid, 
insensible, Il ranimait mou cœur engourdi par la 
mort. (Ducis.) 


D'an resard de tes-yeux réchauffe ces cœurs froids, 
Engourdis sous un joug dont ils aiment le poids. 
{c. DELAVIGNE.) 
| Endermi, émoussé. Le jour réveille la douleur 
un peu engourdie par le repos de la nuit. 
ENGOURDIR, v.. a. Paralyser par un engour- 
dissement momentané, La torpille engourdit la main 
qui la tuuche. Le sommeil engourdit. On peut com- 
purer les malheureuses productions de cette espèce 
à ceg jours afligeants de l'hiver, où nn brouillard 
épais, joint à une gelée pénétrante, semble à la fois 
engourdir et contrister tous les êtres vivants. (D’A- 
lermbert.) | Fig. La paresse engourdit l'esprit La 
servitude engourdit le-cœur, La misère réveille en- 
fin nos génies que les plaisirs avaient engourdis. (Le 
Sage.) | S’ENGorRDiR, v. pr. Tomber dans l’en- 
gourdissement. Ses membres épuisés s'engourdissent 
et le cours du fleuve l'entiaine. (Fénélon.) L’écureuil 
ne s'engourdit pas, comme, le loir, pendant l'hiver. 
(Buffon.} | Fig. Le cœu s'engourdit par l'égoisme. 
On perd l'habitude de réfléchir comme celle de mar- 
cher, et l’âme s'engourdit t-s'énerve comme le corps 
dans une stupide indolence, (Marmontel.) . 
ENGOURDISSEMENT, s. 10. (pron. angourdise- 


l man). Sentiment de pesanteur que l’on ‘épronve 


Eu] “partie du corps, avec défaut ou diminu- 
tion de-sensibilité et de mouvement dans cette par- 
tie. Avoir un engourdissement au bras. | Par extens. 
État qui reñd les facultés obtuses comme par un 
demi-sommeil. Un engourdissement total -m'ôta jus- 
qu'à la faculté de parler et de penser. (Mme de 
Genlis.}) | État où tombent certains animaux hiber- 
nants. Il faut savoir gré à M. de Buffon d'avoir 
recherché le premier la cause secrète de l'engour- 
dissement de divers animaux, tels que la marmotte, 
le hérisson, le loir, ia chauve-souris, (Bonnet.) | 
Fig. Torpeur. L'engourdissement de l'esprit. Quand 
donc Ja France sortira-t-elle de son engourdisse- 
ment ? Si cela ne vous excite pas à secouer l’engour- 
dissement dans lequel vous laissés votre âme, rien 
né vous guérira, (Voltairé.). : 


NGRAUN, 5. 'm. Agric. Toute semence faite en 
céréales. | Téchnol. Bisenu pratiqué à Ja face exté- 
-tieure. d'une meule tournante: ‘ | 

ENGRAINÉ, ÉE, part. Garni de grain. Trémie 
engrainée. 4 Nourri de grain. Volailles engrainées, 


H 


. graine, bien‘finit, | S'ENGRAÏNER, v. pr. 


‘On dit aussi Engrenef. 


k 
n, 


ENGRAINER ; va. (du lat. grañum, prain\, 


| Mettre du grain dans la trémie du monlin: Engri. 


nerla trémie. |-Fig; êt absol. Puisqu'il à engrainé, 


E c'est à lui à moudre, IL:faut qu'il achève ce qu'il à 
-eémmencé, |:Nourrir de grains. Engrainer les che. 


vaux, les bestiaux, ia volaille. | Prov. Qni bien». 
N K tre en. 
grainé. Votré cheval s'engraîne biën, s'engraine mul. 


ENGKAÏS, 8. m. (pron. angrè). Les matières ai. 
males ou végétales suscéptibles de £e décomposer 
par la’fermentation, et dé fournir aux plantes Les 
substances liquides on gazeuses qu'elles absorhent 
dans la végétation. Uni bon engrais. Répandre de 
l'engrais sur les terres. L'engrais doit varier. selon 
l'état et la nature du sol. Il soumit l'art des engrais 
à des principes fondés Sur la saine physique, (Con- 
dorcet.) Connaissez, employez l'art fécond des rn. 
grais. (DelilleË 11 est deux sortes d'engrais : Lo En. 
grais animaux. Les matières animales 8e décom- 


posent avec une grande facilité; abandonnées à ” 


elles-mêmes, et par la seule action des influences 
atmosphériques, elles se putréfient, absorbent de 
l'oxygène, dégagent des substances gazeuses. parmi 
lesquelles l’acide carbonique, Yammoniaque, l'a 
zote, ete., se trouvent en quantité notable, et four- 
nissent des composés liquides de différente nature, 
en même temps que des dépôts solides, mélangés de 
terre, de sels et de carbone. Les principaux engrais 
animaux sont les cadavres des animaux, les pois. 
sons, les os, l'huile, la corne, les cheveux, les poils, 
les déchets de laine et les plames, les rognures et 
recoupgs des peaux et cuirs, le fumier d'animäux, 
les lits de vers à soie, les excréments de l'homme, 
l'urine, la poudrette, les déjections des quadrupé- 
des, les fientes"des oiséaux, etc., ete. (V. auaxo.) 
Les engrais animaux sont ceux qui contiennent le 
plus de principag#ropres à favoriser la végétation 
des plantes. LeuFäction, généralement plus prompte 
que celle des engrais végétaux, est en proportion 

e la faculté fermentescible de chaque matitre, Les 
chairs, en se putrétiant, commencent à agir dès le 
moment de leur enfouissement ; les 08, la corne, les 
huiles, la suie, se décomposent plus lentement et 
agissent de même. L'effet des uns est plus puissant, 
celui des antres est plus durable. De la nature des 
engrais doit donc dépendre leur emploi, soit pour 
le choix des terres où ils conviennent, soit pour le 
mode le plus propre à favoriser leur action. | 2° En- 
grais végétaur. Les végétaux qui forment la base 
de cette classe d'engrais contiennent du sucre, du 
mucilage, de l'amidon, différents composés plus ou 
moins slubles dans l’eau, et une base fibreuse qui 
se désorganise lentement par la seule action de l'air 
et de l'humidité. Si l'on expose à l'air et à l'humi- 
dité des matières végétales qui n'ont encore éprouvé 
aucune altération , elles s’échauffent, absorbent de 
l'oxygène, dégagent de l'acide carbonique, laissent 
écouler un liquide noirâtre, et finissent 


ce 


par déposer ? 


un résidu composé de sels, de matière terreuse et EL 


de carbone. La partie ligneuse est, à ln vérité, lente 
à se décomposer; mais corame elle se trouve mê- 
lée dans une masse qui contient en excès de loxy- 
gène et de l'hydrogène, cette décomposition est plus 
prompte que si elle était isolée et soumisé à la seule 
action de l'air et de l'humidité. C'est par une Con: 
séquence de cette règle qu'on a conseillé l'emploi 
du fumièr pour fortifier les tourbes. Les principaux 
engrais végétaux sont les mauvaises herbes, les ré- 
coltes enterréss en vert, les herbes marines, le tan, 
le tourbe, les mares de raisin et les tour eaux de 
graines oléagineuses, les pailles sèches, l'eau et la 


vase des routoirs. Les engrais végétaux ont plus ou, . 


moins besoin de préparation, suivant qu'ils enfer 
ment moins où plus À mueilage et de sucre; les 6 
coltes vertes doivent être employées à l'époque où 
elles contiennent le plus de ces matièr o. à d. au 
moment, de la floraison ; il est nécessaire de les re 
fouir sur-le-champ dans le sol qu’elles doivent 2 
liorer, Leë.matières sèches, telles que les pailles des 
céréales et des légumineuses, doivent être sou” 
ses à Ja fermentation pour former un Latine re 
cace, La tourbe, le tan, eto., ont besoin d’une à . 
mentation active pour devenir propres à SEPT 
nutrition des végétaux. Les engrais sem) ce 
deux manières, ou en les répandant sur 8 mt Le 
du sol, ou en les enterrant. La première pralli 
é peut guère convenir que pour le jardinage; 
fumier court et le terreau dont on 19 so des- 
lé terrain ont pour objet de l'empêcher de_# 
sécher et de fournir aux racines traçantss 4 bone 
qu légumineuses délicatés une nontrinré tr * 


lante ef-substantielle. Dans l'agriculture pratiquer 


de quel- , 


« 


recouvre alors. 


l'usage de-répañdre le fumi cie 
Fa fait vicieux ; les parties volatilisées s'en dégr 
; terre n'en reçoit que les sels que les. plites 
éolvent et.y entra 
gnèuse sônt dessécliées. 
plus qu'avec üne grande] 


rit; lnpaillé et: la partie is | 
par 16 soleil-et n'agissent. 
lenteur dans.le s6l où: elles: 


P: 


aux 


sont enfouies ensuite. Lés engrais enfonis duns le sol : 
ié présentent pui Tot iticon partie” T 
.Np'eu6st: perdue pour la, végétation ; mais’il.é 


d'éug 
d'un trai £ 


ttes hins-le-lést- 
: Engrarer des tonueaux. |. A 
grata. |S'ENGRAVER, Ÿ. DE. Êt 


“8t favorgble pour. l 


erigrangement. 
ENG grang 


RANGER , v. 2. (rad. grange }..Setrer des 


rentrée” 


3. ner seulement à la terre le degré de fécondité côn- | bateau s'est engiaté, . 
venable pour le genre de productious qu’elle duit : ENGRÉLURE , 5, Petit. 
«porter. Cette remarque se rapporte surtout aux cé- | l'in met à une déhtelle. . po, 
réales : si. le sol est trop engraissé, ou le blé pousse ENGRENAGE, s. m. Action d'engreniér à dispos: 
eu paille et ne graine pas, ou l'épi sé remplit de sition de, plusieurs roues qui. s'engrénert les‘uiies |. 

! “grams nombreux et pesants qui font verser la tige, dans les autres. Système d'engrenage..Engrenage co: 
ct uue partie de la récolte est perdue. L'excès de niqua. £ngrénage à vis. Les éhgrenäges sont l'âme | 
l'eugrais est à éviter. | Pâture que l'on donne aux |, ee LA 
volailles pour les engraisser: | Mettre à l'engrais, Se À: 
dit des bestiaux que l’on met dans les kerbages pour 
qu'ils s'y engraissent. C'est ordinairement à l'âge 
‘de dix ans qu'on met les bœufs à l'engrais. (Buffôn.) 

ENGRAISSAGE , 3. m, Action d'engraissér les le ;] 
bestiaux, Il est peu usité, k on . diesse,-oser: Je ‘né l'ai pas f aduit si fidèlement, que 
ENGRAISSÉ, ÉE, part. Rendu gras. Devenu je nè.me sois énihardi étendte.'où 
vlus gras. De la volaille engraissée. Les vers, en- 1 : CR DE 
graissés des entrailles de cet homme, aurontNété (pron. én-ardiseman). 
mangés par les hirondellés, (Voltaire.) j Ses tro Te Lu Fe 
peaux ehgraissés dans ces beaux pâturages, ENHARMONIE, s f Mus ac. Passage qui pro 
: Die) | Fig. Enrichi. Un ministié engraissé des mal- ‘cédait par des quarts de ton consécutifs. “ 
heurs de la France. | Rendu plus fertile. Dans nos ENHARMONIQUE, adj. T. dé inusique: Qui pro- 
champs engraissés de tant de funérailles. Ces champs cède par des intervalles: moindres que: le-prémier : 
engraissés du sang de nos soldats, son. Genre enharmoñique.. FÉSRORE LL RES ss 

-_, ENGRAISSEMENT, s. m: (pron, angrèseman ) NHAET ÉLTEE, adj. Céüvert du harn 
Action d'engraisser, L'engraissement des bestiaux. jui & un euharnachement. Chéval ethartoche: rFig. 
Le trp de icillesse résiste à l'engraissement des L. abillé grotesquement.-Le voila bien enfiariach 
beufs. (0. de Serres.) | État de ceiui qui engraisse. | ÉNHARNACHEMENT, sm: (prieur riaciies 

| En parlant du bétail, L'engraissement 6st l’art man-) Action d’enharnacher; ce qui enharnache.!:| 
de faire passer un animal maigre à l'état opposé Se-dit du Harnais. noie X, ri HS 
en dépensant le moins possible, ou, en d'autres ter- ENHARNACHER ;v. n: Méttro le liñrnais à ur 
mes, c’est.le faire arriver à nn embonpoint exces- cheval, | Fig. Habiller d'une manièré ridicule Vous: 

. sif par les moyens les plus faciles, les plus écrno- | moquez-vous du monde, de vous être fait.entarna- 
miques | S'est dit pour Engrais. Mettre des en: cher de la:sorte 7 {Molière.) ee 
graïssements à la terré. Îl ne fant que de légers ENHERBER, v. a. Mettre en herbe: Enkerber an 
cugraissements. {La Quintinie.) torrain. ue: ie s ou 
“re QERAISSER ;-v. 8 date graisse), Faire pren- : ENHYDRE, ad). (du gr. èv, en; Gôwp, can). Hist, 
ae En opte Prat de Barre pb eme qu ne 
tré chose quand nous flattons notre corps, que d’ac- Lane 1. so [#6 d qu. L.S-f Bot. Gente de 8 f arille des sÿ= 
croitre-ln proie de la mort et Jui en en. sa vic- | de Je mécanique; ils font ja supériorité dés marhi- | näntlérées. | Zoof: Loutre arine d'Amérique. 
time? (Bone) | Prov. L'œil du itre engraisse nes modernes. Il faut, toutefois, éviter de les nul: .ENIELLAGE, 8. nr Agric. Action d’arrachér les 
ke cheval } Aménder, fertiliser: Engraisser des ter- gplien pre pan roue orne par le frot- nielles. 7. pee . 
Tes avec du fumier, Ces troupeanx servent à en ent une partie de 2 force motrice. Pour prévenir, ENIGMATIQUE ; adj. Dont Le Sens n'est pas 
graisser les campagnes. {F énelon.) Ainsi les torrents putant que one, l'usure qui détruit rapidement Clair; qui tient de l'énigme; qui renferme. une: 
enyraissent les vallons de la substance des monta- dela rens Se Le se entre les dents el'huile, | énigme. Peinture, discours ; parole. ehigmatiques 
Enes ravagées, (Raynal.) | Salir de graisse, Vous des dés fonts a P orba te on fait engrener | Litres 
Yeuez d'engrüisser votre manche, Dans ce sens, où | ÿ TE dt s en bois. ; 
dit mieux Gratsser, | Absol. Devenir gts. Cette ns ENANT, ANT, 8dj Qui engrène, Roïie: 

GT i, : œil. 1 Î 4 ai Cu ° N . 
me engraiese hvue d'œil L Fig. Rendre riche, "ENGREND), ÉE, part. Qui est engègé dans un ne EE (AU EE 
N'imite point ces fous dont la sotte avarice engrenage. Des roues engrenées, .' Le Fes dite Le qd se 
a de sès revenus engratsser la justice ENGRÈNEMENT, 8. m. Action d'engieñer, ee Fu LX -CRTAC D 
1 Tech 3 nn (eo . at) . : |. -ENGRENER, v, n. Faire entrer les dents d'ang ‘ 
echnol. Grossir la base de certaincs pièces de | ‘roue dans cellés d’nae autre roue, Cette petite dent 
Poterie en. ÿ ajoutant des saillies pour que la pièçe engrèns mal dans la grande, 1 Fig. et famil, Débu- . 
# détache du moule, | Archit. Se dit ‘une pierre | ter dans une entreprisé ; commencer d'uné cértaine. |. 
ui, d'un’ côté, fait-un angle bien ouvert. Cette | ficoñ. Le plus diffieile était à chose frt-[ 5 
Iebre engraisse. | S'ENGRAIRSER ,.v. pr. Dévenir. t éll 1 Éngraisser des bee le 

‘ras. Le pore., à s'engruisser, coûtera peu. de son, sr nand: 

- (La F outaine, ÿ | Fig. S'enrichir. 11 cengraïsse du ont 

travail et de la substance des pauvré (Fléchier,) Buffon: 
Sous - fermier des hôpitaux qui s'était engraissé en. üiner, | Gufone) 
mettant les soldats blessés à da diète. [Voltaire.) rh 
wNGRAISSEUR, EUSE, à Celui, celle qui en- 

a ENGRANGÉ, ÉE, part. Mis en grange. Gerbes | \ ode d'union:dés os 
'grangées, : : - . dé la voûte du erâne à l'aide d'inépalités où den 
A8 NGRANGEMENT sm: (pron. angranjeman} -| telures qui-s'engrènént, mor 
. Aètion dé serrer les blés daris grange. Le-temps- | ENGROIS, 8m: Téchnol, Pétit coin qui sé placé. |: 


é ‘et lu ‘tête de, 


de l'ardoisier. ps er 
ENGROSSE, ÉE, part, Réndu gro4 
tiv. et, le plus souvent, an fémini 
scandale ‘était-au corable ‘an 


= 


Brains, \ e-grange. Éngränger les’ 
* éssons, * Absol."T] faut profiter du. beat temps 
: POUr engranger, Ur en 
FT TENGRAULIS, 8. m; Ichthyol.:Nom vulgaire du: | 
:; Æ6nre anchois: : : ai 


touthaut qu'elle avast été enigroseré 
tire.) La pauvre fille engrossée pli 


ENGROSSER , v.8. Rendre gro 
‘grossier. Rend ; 


Je me Tepls de 
Dans ea bras d 


sang; et j 
gcel 


:-bonheür où 


D a Ja. raôrt, (Mme de Staël,) : 
Lier ENIVRÉÇÉE, adj; ivre, 


: n rée. Eni r-quelques:vérres d'un vin 
:: Sapiteux. T. Par extens,-Un ‘dragon ‘eniëré des plus 
:.mortels poisons. | gone) 1 Fig. Qi Fouve ie 

ale..Séjan était enivré-de sa bonne for- 
caresses dé Livia. (D'Ablancourt.) Cette 


ie, | Tvresse moralé; transport. L'enivrement des pas- 


cerveau). Rendre ivre; causer l'ivresse. Un verre. 
l:'de-vin l'enicre. Le raisin qu'on foule dans la cuve 
-enivre. Ne‘bavez”pas jusquà vous enierer. La: fu- 
mée du tabac: enivre. |:Enicrer quelqu'un, Le-faire 
boire jusqu'à ce qu'il soit éte. Ses caniarades l'eni- 
vrérent. | Fig. Aveugler, éblouir. Se dit en parlant 
de ‘ce qui: cause une ivresse morale. Le pouvoir 
eñivre, La volupté eñirre l'âme. Les louanges eni- 
trent, Tu avais un peu t6p négligé mes préceptes 
.: 'quandia trop grande prospérité enivra ton cœur. (Fé- 
nelon.) La victoire de Sadowg cnirra le roi de Prusse, 
Elle n'a point trouvé la rompre et la mollesse : 
Dont la cour des Tarquins enivra sa jeunesse. 
. . é (No LTAIRE ». 
La donce vapeur dé;l’espérance enitraît mon cœur. 
(J, J. Rousseau.) | S'Éxivrex, v. pr. ‘Cet homme 
:'s'eniere souvent dés le matin. Les sauvages, sobres 
ans la vie privée, s'enirrent asseniblés. | Fig. S'eni- 
vrer .de la bonne opifiiun da soi-même. (Acad.) 
Rends-lui compte dé sang dont tu t'ésenierée. {Ra- 
cine: | Loc. pret. S'enirrèr dé son vin, S'entêter de 
ses propres idées] Fig. En.parlant des passions. 
Le génie s'enivrait d'un douloureux plaisir {De- 
cite En France-s'enteraif d'une vaine gloire. 
ENJAMBE, ÉE, part. Franchi en enjambant. Lo 
fossé enjambé. | Famnil. Étre haut'enjambe, Avoir les 
. janbes-très-longues. : 
ENJAMBEÉE, s. f. Espace qu'on enjambe ; l'ac- 
tion, le pas qu'on fait pour enjamber ;jpas le plus 
grand qu’on puisse faire en.étendant les jambes. 
Ce.fossé n'a qu'une enjambée. Faire de grandes en- 
-jambées. Dieu sait les enjambées qu'elle faisait pour 
s'en dépêtrer, (Hamilton.)'Il fit douze päs quand 
l'autre faisait une enjambée. (Voltaire.) dote 
“ENJAMBEMENT, 8. m. (pron. anjambeman) T.. 
de prosod. Sens commencé dans un vers-et qui ne 
finit que dans le suivant. L’enjambement est un dé- 
faut lorsqu'il ne produit pas une beauté. (Acail.) 
L'enjambement est un mérite si commun dans les 
vers dé La Fontaine, qu'il est à peine remarqué, 
(Ea Harpe.) Nous citerons comme modèle l’ekem- 
plie suivant d'un dé nos meilleurs poètes : 


Je l'ai vu tout couvert d'une affreuse poussière, 
Rsvêtu de lambeaux, tout pâle ; mais son œii 
-Conservait sous la cendre encor le mème orguell. . 

. 7. (RaGNE) 
::""ÉNSAMBER, v. 4. Franchir d’une enjambée.- 
“Ehjamber un ruissŒfü. Enjamber un fossé. Enjam- 
der deux marches à la fois. | Avancer, se prolon- 
“ ger. Ces solives’ n'enjambent pas assez sir la pon- 
‘tre, |-Marcher à grands -pas. Comme il enjambe* 


sions. L'entvrement dé l'amour. Étredansl'enivrement | 
ENIVRER, v. a. (du JA. inebriare, troubler le 


#E rendre à-leur posté. {Acad On nt. joins de 


: 1'répondré. (Patrfi. On lui enjoignit de. partir, 


2 ENJOINT, OINTE, part: Prescrit, commandé 
expressément, Des formalités énjointés par la loi 


r‘des paroles flatteuses. Enjôler une femme, une 


quil vous fit ne sont que pour veus enjoler. {Mo 
Kère.) Il m'enjéla si bien par ses beaux discours 
que j'acceptai La proposition. -(Le Sage.) Je hais 
bien ces vilains hommes-Ià qui veulent enjôlér les 
filles. (Mme de Geulis.) 

- ENJOLEUR, EUSE, s: Celui, celle. qui -enjôle 
par ses manières, par ses. paroles. Gardez-vous 
bièn , fillettes; cet homme est un enjéleur qui cher- 


sans, vous êtes des enjgleurs. (Molière.) 
ENJOLIVÉ, ÉE, adj. Rendu plus joli, qui à 
reçu des enjolivements. Robe enjolirée. Meubles en- 
jolivés. Sa maison est une des plus enjolirées de la 
ville. ‘Son chapeau était bien garni, enjotivé, 8 
ENJOLIVEMENT, s. m. (pron. anjoliveman). 
É Action d’enjoliver ; oïnement, ajustement qui em- 
bellit une chose. Il a fait de nouveaux enjolirements 
h'sa maison, . ‘ 
L ENJOLIVER, v. a. Ajouter des enjolivements, 
rendre plus joli. Cette garniture enjolive beaucoup 
votre robe. Cet homme a enjoliré sa maison, - 
.ENJOLIVEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui aime 
à enjoliver. - 
ENJOLIVURE, 8. f. Se dit des enjolivements 
qu'on fait à de petits onvrages. Cet étui cst trop 


ENJOUÉ, ÉE, ndj. Qui a de l'enjouement. Avoir 
l'esprit enjoué, l'humeur enjouée. Cette personne est 
tres-enjauge, La sagesse n'a point honte de paraître 
enjouée quand il le faut. {Fénelon.) | Fig. Où il y 

Fa de l’enjouement. Stylesenjoué. En conversation 
est toujours enjnuée. & ù 

ENJOUEMENT, 5: m. (pron, anjoumän), Gaieté 
douce, badinage léger. Avoir de l'enjouement dans 
lesprit. Il est aujourd'hui d'un enfouement qui ne 
lui est pas ordinaire. L'enjouement ne sied pas à 
tous les âges, ni à tous les caractères, ni dan$ ton- 
tes les professions. Scarron avait ce njouement que 
tout le monde:sait et cette bonté ù à que pres- 
què personne ne Jui a connue, (Mwëffe Maintenon.) 

ENJUPONNER, v. a. Mettre un jupon. Enju- 
ronnez cette fillette et habillez-la, } S'EXJUPONNER, 
v. pr. Fig. et famil. S'attacher à un jupou, à nne 
fenune..Une vieille moustache commé moi s'enju- 
ponner, s’acoquiner à une fewnie ! (1. Balzac.) - 

ENKYSTÉ, ÉE, adj Méd. Se dit d'une matière, 
d'une tumeur, d’un eurps étranger qui se trouve 


dans une membrane particulière appelée kyste. Tu- 
meut exkustée. 11 y a quelquefois dans la vessic des 
pierres esu.ystées. 

ENKRYSTER (S”}, v. pr. Se loger, être logé dans 
un kyste, Une tameur qui s'enfyste. 

ENLACÉ, ÉE, part. Arrangé en forme de lacs. 
Ces festons où nes noms enlaces l'un daus l’autre: 
{Racine.) Nos chiffres gravés, enlaces. 

ENLACEMENT, s. m. (pron. anlaseman). Action 
d'enlacer ; résultat de cette action; état de ce qui 
est enlacé. L'enlacement des bras, Des enlacements 
amoureux témoignent d'une vive tendresse. 

ENLACER, v. a. Disposer en forme de lacs, 
mêler, passer l’un dans l’autre des lacets, des cor« 
dons, ete. Enitacer des rubans. | Par extens. £e dit 
de certaines choses longues etflexibles. Ænlacer des 


serpents sur son casque enlaçaient leurs replis. (De- 
lille.) Elle entaçait des fleurs à son front jeune et 
fier. (Id.) j Fig. .Serrer, étreindre.. Entacer su muni: 


: 7" 1 Usurper, empiéter. IL VOulait enjamber sur mon 
“champ; nous avons plaidé. | T. de prosod. Con- 
struire ün vers de mauière qne le sens commetcé 

: n6:%e complète que-dans le vers suivant. 


Le. .Les stances.avec grâce apprirent à tomber, . 
= Etle-vers-sur-le-vers n'osa plis enjamber: 
tee : B:LraU.) 
ENJAVELÉ, ÉE, adj: Mis eu javelles. Blés eni- 
juvelés, Moissons enjarelées. : . 
ÉNJAVELER; Y. a. Agric. Méttre en javelles des 
moissôns que l'on coupe. Enjareler des ‘avoinés. 
Enjareler dés Vlés, au DR 
Li TI ENJEU, : Somme d'argent -que l'on met an 
“+jèn-en commencant 4 partie, et-qui revient au ga- 
’mant.. J'aï pérdu mon:enjeu. J'ai retiré mon enjeu, 
LE: Ca-police 1 une descente dâûs un-tripotet-saisit 
LÉ dés'enjeux. | Fig. Retirer son énjeu,.Se rétirer sans 
\: ‘perte d'une mauvaise affaire. ; ei : 
“2.1 ÆNJOINDRE, v. a: Commander expressément 
“TE et avec autorité, On eoignit à tous les officiers de 


tresse dans ses bras. Le reptile les -enlaçu de ses 
replis. (Acad.) Des traîtres m’enlagaient en silence 
de rets forgés au fond des enfers. | S'ENLACER, v. 
pé.-Paséer l’un l'autre les ‘bras autour du corps. 
Je les vis s'enlarer en riant et s'embrasser à cœur 
.que veux-ti. (Rodde.) | Par extens. So dit des cho- 
ses. Les lianes s'eniacent dans les forêts. Les-bran- 
ches de ces arbres s'omaguient les unes dans les 
dutres, et formaient des abris impénétrables. 

ENEAIDI, IE, part. Rendu laid, laide. Comme 
cette femme est enlaidie par la petite vérole! 

. ENLAIDIR, Y: a. Rendre laid, laide. Cette ci- 
catrice l'entaidira beaucoup. H y a des personnes 
que la parure enlaidit, La perte vérole Îa extrè- 
.mément enlaidie. (Acad) Ji n’y a rièn qui enlai- 
l disse certains courtisans comme lu présence du 
prince: {Ea-Bruyère.) | Absol. La: colère -entaais. 
{Fig Tons les vices de notre Âge corrompäient 
notre innocence et enfaidissaient nos jeux, {J. J. 
Rousseau.) | Devenir Inid. Cette femmo enlaidit tous 


F les jours et dévient de plus en plus insupportable, 


< » 
. { 


ENJÔLER, v. s. Surpréñdre, caresser, éblonir. 


che À vous séduire. (Rodde.) Vous autres, courti- 


uni; il faut y mettre quelques enjolivures, (Acad.) * 


toile. |'F. de seul 


brauches d'arbre les uries dans les autres. Cent 


= A É 
.…"ENLAIDISSEMENT, s. 10. (pron..anlédiseiman) . 


Action d'enlaidir ; résultat de cetté action, 
ENLEVAGE, 8. m. Manière d’inprimer sur toile 


en enlevant la couleur avéc le chlorë, partout où … : 


le cyhihdre s'applique. 


+ enleré par an-fôids.-Un-fardean en. 


levé de terte. | T. de senlpt. Feuilles enileuées, Fou. 


les d'arbres qui sont détuchées. du :f6nd..| Fir, 
famil. Celg esk enlevé, Se dit deséi É ë 
et hardi, d'un morceau de musique joué t 

et très-vivement, et aussi d’une scène au théâtre 
1 Emporté, soustrait. Pour un âne enferé deux.v.. 
leurs se Lattaient. (La Fontaine. } | Pris de xix, 
force," Une place enlerée à l'ennemi. Position rs... 
vée à la baïonnette. | Quiest l'objet d’un rapt. l':. 


femme entevée, | Qui a perdu la vie par tne ia. 


ladie, Elle a été enlevée en six jours. | Acheté avec 
empressement, Mon livre était enlevé, la prémiae 
édition en était épuisée. (Marmontel.) 
ENLEVEMENT , s. m. (pron. anlèremnn Ar. 
tion d'enlever, d’emporter. Assister à l’entérrmrr 
d'un corps. Enlèrement de pièces. | En parlant des 


.personnes, Rapt. L'entévement d'Hélène, L'entére. 


ment des Sabines. L'enlèvement d'une jeune fille est 
sévérement puni par nos lois. | Accaparement. li 
se fit un enlèrement de grains. : 
ENLEVER, v. a. Lever en hatit. Ce Platean de 
la balance enlève. l'autre, | Emporter, entrainer, 
L'armée s'apprêtait à franchir le fleuve, quaud une 
crue subite entera tons les ponts (Rodin: | y. 
Ravir, transporter. Cet orateur enfète son ane 
toire. (Acad.) | T. de guerre. Enlever un poste,.unr 
place, S'en emparer de vive furce. | Séparer, déte 


cher une chose de celle à laquelle elle est ak Ÿ 


rente. Enlever l'écorce d'un arbre, d'une orange, ete, 
| Oter, faire disparaître L'aleali volatil entére Les 
taches de graisse. | Conim. Enlerer des mnrekun- 
dises, Se hâter de les accaparer, Ils eslerérent les 
farines pour faire hausser le prix du pain | avir, 
prendre par fofce. Les voleurs ont tout enleré, Er 
lever une jerine fille à ses parents. | Fig. L'intri- 
gue et la flatterie of souvent enleré les récon- 
penses dues au talent et du mérite, | Commetire 
un rapt, une arrestation, Duns les gouvernements 
absolus, quand un citoyen gêne le pouvoir, «n 
l’enlève.et on l'embastille en invoquant Îa raison 
d'État. | Emporter d'un endroit da 


des maladies mortelles. Le choléra-morbns entrera à 
Paris, en 1849, près de vingt-quatre mille personnes. 

1 S'ENLEVER, v. pr. S'élever. Le ballon s'enderd ta 
jestueusement dans les airs. Le cheval s’enferait sur 
ses jambes de derrière. j Être détaché, ôté. L- 
corce de cet arbre commence à s’enlerer. | Être ‘ - 
tacké. Les taches d'huile ne s’entérent pas facile- 
ment. | Être acheté avec empressement. Cette mar- 


-chandise s'enlève rapidement, 


ENLEVEUR, EUSE, s. Celui, celle qui enlive. 
Singulier enlèvement que celui où lenfereur était 


en prison, et l’enlevée dañs un couvert. {Mürahenn.) 


ENLEVURE, 8. f. Techuol. Partie d'acier qe 
l'on a séparée de la masse à laquelie elle tenait. | 
Retaille des peaux dont on fait les gants. | T. de 
peint. Élévation de lg couleur qui se détache dela 

Relief, saillie. | Saillie faite 
par de gros fils éerus dans nne broderie. 
-ENLIER, v. &. T. de magçonn. Engager des 
pierres l'une dans l'aùtre dans une construction. 


ENLIGNEMENT, s. m. (pron. anfigneman). AC. 


tion d'enligner. Il a fait un endignement régulier. l 
État de ée qui est enligné. C'est un bon entignement. 
ENLIGNER, v. a. Placer sur une même ligne. 
Enligner. des pierres. Enligner des poutres. LEy- 
pogr. Disposer les lignes d’un livre. 
NLUMINÉ, ÉE, part. @olorié, Gravure eulu-. 
minée. Cartes enluminées. | Figure enluminée, Figure 
rendue très-rouge par l'usage des liqueurs aleoüli- 
ues ou par quelque passion. © | . 
k EXLURINEMENT, 8. ra. -(pron, anluminemau). 
Action d’enluminer; état de ce qui est enluminé. 
ENLUMINER, v. a. Colorier une image, des Va 
tapes, des cartes, des lithographies. Il faut des 
avure qu'on enfumine soit elle-même fine ts 
égère. (Pelouze.) j Colorer. L'ardeur de la PA 
lui avait enluminé le visage, (Acad) | Fig. É9 
iminer son style, H répandre des ornements qui 
lus d'éclat que de naturel. 
ê "mettre au ‘rouge. C'est aux hommes Te 5 
femmes désirent paires c'est pour eux que”é 
fardent et qu'elles s'enluminent. ne 
ENLUMINEUR, EUSE, adj. Ouvrier, Onvriéré 
qui s’oceupe d’enluminure, de coloris. 
” ENLUMINURE, 5: f. (du lat: lumens 


. ENLEVÉ, ÉE, part. Levé en haut, Le platean : 
He.-Csmarchant:-Po ‘enjoté. Toutes-les caresses | dela balance à 


ui nuire, 
Enlerer des matériaux. Enlevez cela de dessus ln # 
table. | Par aval. Enisrer un corps mort. | Se dit . 


| SexLonses, % Pi. 


lumière) … | 


# 


# 


d'un calque. Au moyen âge, 6n faisait de magri 
“'éies-enluminures sur les manuscrits:en parchemin: 
7j Par extens. Coloration rouge ét_brillante, sur. 

tout, cellé du visage..| Fig. 


: Gx- éclat dâns-le | ENNOBLIR v-# (76 
“ ‘stylo; ornément déplacé dans uoubrage d'esprit -| éclat, de l'importance” de la cotisilé 
- Cette enlumiriire du style’qu'or/ dénhg pour du co-; noblesse,-Le génie et le: tulént_ennobt 


lons, (Marmontel.) Sôn style plus parfait 
modèle. du tmauvaistfont ; C’est l’entortillage le: 
rius fatigant, l'enluminure ]à pla fade, (La Harpe: 
ENNASSER, v. a. T. de pêche, Mettre dans ‘la 
nasse, Ennasser du poisson: . 
ENNÉANDRIE, s: f. (du. gr. évvée, neuf; ävp, 
homme). Bot, Nom d’une clusse et de deux érüres | 
dans le système sexuel de Linné, comprenant des. 
lantes qui ont neuf étamines, L'ennéandrie se sub= 
“divise eï trois sections. savoir : l'ennéaridrie mono 
gynie, l'ennéandrie trigynie. et l'ennéandrie heragénie 
Lette dernière est la moins féconde en genres. 
‘- ENNEMI, IE, adj. Hostile, avec qui on@gt n° 
guerre: qui nuit, qui cherche à nuire.-Le camp en- 
nemi, L'armée ennemie. Dés peuples ennemis, Des 
personnes ennemies. Mais je ne “vois partout que 
des veux ennems, Racine.) | Contraire, défavora- 
ble. La fortune ennemie. Les destins ennemis: Ces 
gouvernements faibles, peureux, ennemis de toute 
publicité, (Courier.) ° 
O rage! à déséspoir ! 4 fortune ennemie ! 
N'ai-je donc tant vecu que pour cette infamie! 
. (CORNEILLE) 


(Voltaire ) La vertu:entioblit l'ho 
tion est au co Î 


l'âme s'épure et s’'enñoblit,. 
ENNUE; 5. m,. {pron. an-u ‘ 
que l’inaction, le désœnvrement ‘on’ 


nui.est plus difficile à supporter que 


mourrions d'ennui présentement, (Mme 
Notre ennemi le. plus grand, c’est l' 
taire.) { 


profon 


Être accablé d'enniui. Tu 
tranges ennuis. 
* ENNEMI, IE, s. Celui, celle qui hait quelqu'un, 
qui cherche à lui faire du mal et profite de toutes 
les occasions pour lui nuire. Ennemi déclaré, Lâ- 
che, cruel, impitoyable ennemi. Un faible sanemi 
Un ennemi redoutrble, Avoir des ennemis, Se faire 
des ennemis, L'ernemi qui flatte est le pins dange- 
reux. (Corneille.) Notre ennemi, c’est notre inaître. 
La Fontaine ) Venez voir à vos pieds tomber vos 
-tanemis, (Racine.} Aïmer ses ennemis, Pardonner à 
sis ennemis. Vôtre pére et moi, nous avons été long- 
lelups ennemis l'un de l'autre, (Fénelon.) Je suis 
consolé en voyant que je n'ai d'ennemis que ceux 
de la raison. (Voltaire.) Je ne trouve aucun pro- 
testeur au monde contre l'ennemi qui me poursuit. 
(1. J,-Rousseau } Soñ mérite lui a fait des ennemis, 
* Barthélemy.) Son: orgueil exaspère ses ennemis. 


nonyme: ENNUYANT, ENNUYEUX. Enn 
ce qui-ennuia habituellement, 
ENNUYÉ, ÉE, adj. Conirarié, fati 
un pays si inculte, et poussés par leur 
Vistule, (Fléchier.) | Qut-éprouve de 1 


sonne ennuyée. Tous les 


m: qu'ennuyeux. - (Delille. } | 
n'est plus ennuyeux que l'ennuyé. 
ENNUYER, v. 2. Causer de l'enn 


Subs 


Rien n'est si dangereux qu'un ignorant afoi, 
Mieux vaudrait un sage enners. 
{La FONTAINE.) 


| Celui, eelle qu a de l'aversion, de l’ 


antipathie 
pour une chose bonne où mauvaise, ju 


ste ou in 


que nous ennuyons 


. (a Rochefoucaul 
charmant séjou* 


à la fin nons emute, 


ste, Être l'ennemi du bün sens ; l'ennemi des pro- |‘! YENNUYER, v. pr. Éprouver de l'ennui, On s'en contradiction Qui li ne C'est. (van crue. 
cs, des querelles, ete. Les‘contre-révolutignnaires | nuie presque toujours avec ceux qu'on ennuie, (La Mig. Toût ce qui est excessif à ti pa ae) , 
sont les ennemis systématiques du progrès sccial. Rochefoncauld.) Parce qu'Alexandre s'ennuie, il énorme. Une détte énorme L Rs son genre, Crime 
Les habitants étaient trop ennemis du travail, (Fé- {. va-mettre le monde aux Rés. (Lämotte.) |: Impèrs, budget. La ville de Paris î us à TR enorme 
nelon.) | Absol. Parti avec lequel on est en guerre; | Il est désagréable. Je sens qu'é m'ennuie de ne plus T. de droit, Lésion énorme es dettes énormes. 
Jes gens, l'armée, la nation que l’on combat, Mar. | vous voir (Mme.de Sévigné.) : le double do x-valesr le. T4 chose vend? 

cher- A l'ennemi. . Combattre l'ennemi. Repousser | -ENNUYEËSEMENT,-4dv (rad, ennui). D'une ÉNORMÉMENT. ad à chose vendus ‘ 
l'ennemi, les ennemis. Forcer l'ennemi dans es pos. | Manière ennuyeuse. Passér la. journée ennuyeuse). RMEMENT dv, (pron: énormeman). D'un 


tes. Les ennemis, campés derrière un marais, étaient 
appuyés à un bois, (Voitaire.) Tant de victoires 
: aient donné aux Suédois une si grande contiance, | 
qu'ils ne s'informaient jamais du nombre de leurs 
“Mnemis, mais seulement du lien où ils étaient Gd.) 
Aunibal fugitif cherchait au peuple romain un en- 
femi par tout l'univers, (Montesquieu.) | Passer à 
l'enner à, Dé, dre service chez l'ennemi, 


ment. Iy a 


* : ENNUYEUX 'ÉUSE; 
casionne de Pénnui. Homme enñ 
nuyeuse. L'homme ennu 


arle pas, mais le sot-qui parle. (Mwé 


aussi, 


api les inasques, 
ui se promènent 


content 
te.d’atoni: 


sensations laissent dans l'âme, Triste énnuf, Épron 
ver de l'ennui. Donner, causer. de l'ennui. L'envui: 
est entré dans le monde par I#paresse. (La Rruyére.) 
L'ennui ést une maladie dont le:traÿail-est le re 
mède; le plaisir n'est qu'un palliatif. (Lévis) L'er- 


‘[(Acad.ÿ Sans la consélation de j& lecture, now 


ennui. (Vol: 
Dégoût de tout. Tomber dans un: erinui 
L'ennui de. la vie. (Acad.) |'Chagrin pei- 
nes, soucis, contrariétés, Les ennuis de la vieillesse, 
prébares mon âme à d'é- 


ENNUYANT, ANTE, aûj. Qui ennuie, importune, 
Cela est fort ennuyani. Quel lemps ennuyant, | Sy- 


de ce qui cause un ennui passager ; ennuyeux, de.| 


de ce que je suis, je voudrais toujours être ca q 
Je ne suis pas. (Bourdaloue.) Ennuyés de vivre dans 


turelle, ils descendirent, jusqu'aux environs de k. 


gens ennuyés qu'on amuse - 
avec tant de peine doivent leurs dégoûts à leurs vi- 
ces.. (J; J. Rousseau.) L'homme ennuyé. n'est ja- 


esprit par quelque chose de déplaisant, de mouc- 
tone. Le plaisir fatigue, le repos enuuie, le travail 
oceups-Nous pardonnons souvent à ceux qui nous 
ennuient, mais nous né pouvons ‘pardonner à cenx 


Plus ennuyeusement di monde. |. 
ans le costume le plus ridicule. (Mme de Staël.) 
adj. Qui ennuie, qui of 
uyeuxr, Femmeën- 
yeux n'est pas le sat qui né 


pie énonc{ation: 


absence 


:Genre de eolé 
serricorne: 


es. do 
ndrique, 


la douleur. | 


de 


& valu leur nom.:: °° 
ENOPLOSE, 5: 


Sévigné.)"| 


Réndu orguéilléux.r 
uyant, se dit Enorguéillie de.sa beanté 
-Si quelqu'un me thovait-jolie 
Ma petite âme enorguetllie. 
ussi ai-séchappait: 
(ON TEA 


ue 


ENORGUEIÉLIR, Ÿ- à; éndre orgueilieux. Le 


férocité n8- | succès l'enbrgueiliiésent. Les premitres victoires) er 

Y 5 orgueillissant les trioiphateurs, allumérent dans: le. 

ennui. Per: | Cor des vaincus d'immortéls sentiments. de ragé et 
de vengéance, (Virey.).| S'ENORGUEÏLEIR,.Y:. jp 


Être enorgueill.. S'enorgueillir de son savoir. Les: 
sez dônc, Aventuriers politiques. deeous enorgusit 
lir de vos lauriers. imaginaires, (J..J: Rousseau, ) 
Cette ville doit s'enorgueillir de s'être donné dés lôis 
sages. (Barthélemy), °°. : 2 
ENORME , adj." (dn. lat. eormis ; de 6, hôts; 
ñorma , règle). mesuré seXtracidinairé ar S0  :. 
randeur Où £à grosseur: énorme. Uu'énorme 
‘bloc de pierre. L’'homm: téé là terre de ces ani= :.: 
maux gigantesques dôbt noul trouvons" encore. les 


tantiv. Nul 


ui, fatiguer 


d.)-Le plus 
(Regnard.) 


münièré énorme, Il est-énorime 
ÉNORMITÉ, 5. f. Excés 
_seur.-L'énormite.de sat 
masses semblé: assu: 
éternelle, (Voln 


engagements” | 


des hommes ément grand: 
ExGés dé grandeur, de: 
Sà taille, L'énormité. de 
rer aux 


ey.) 1 Fig. 


feurs 


pyramides. une durée 
L'énormité des dettés, 


‘Sorery:} 1 


Se dit également -des choses. :C 
Ruyeuse. Lecturé ennuyeuse. 
fade, ennuyeux, langui 


serter et pren 
tt fig. et. se mettre avec ses ad: 


+ Quitter un parti 
Yersaires, | Par extens. Se-dit des choses qui sont 


<pposées. L'eau ot le fou sont ennemis. (Acad.)} | tiv. Se dit.en parlakt des personnes. Le ciel. vons 
ÿap lique égälement Aux passions, L'orgueil est | garde des ennuyeux! Latorpille qui-éngourdit tout-|. 

. [a us dangererix ernemi.que vous ayez à é6m- | ce qui Jap roche; :est_ l'emblème des. ennuyeux. 

d TE EUn ennemi de Dieu, Un'impie, Un ennemi Voltaïra.} Évitez la société des ennuyeur,. 2. 

rm af, Un sédit an-8 le-tronble-}En ENONGE; FE, -adj. Qui est exprimé, rendu .en. 
he Fa fe, Se dit, en politique, d' un homme: qui termes clairs, Fait énongé; Opinion énoncée, Cet. oui | 
At à dep ponition sn Souvernement. Tânt qu'il. vrage fourmille en vérités utilés parfaitément énon- |: 


ra: sur vint. 
‘1 Le simple énoncé de: 


3 s faits suffit pour. e 
ape Eugène non céc ê 


onversation eu | 
ÿ Le faux’ est ‘tonjours 
issant.: (Boïleau.) | Substan- 


cées:|Substantiv. Cé qu'on avance, 06 qu'on énonce. 


hier. Le 
a à é 


ordonna 


ü concile, (V 
‘EÉNONCER, 


EE RIR (S"), 
cher)" S'inforraér mi 
‘Clies gur + chefcher “à 

6soit d'u homme qu 
ses murs ét. m'en - 


“ENQLE 


: u ekérche:fai 


ait devant un juge commis par le tribunal  ex- 


éne. Les plantes marines s'enracinent sup/les sables 
et les rochers dé la mer. (Bern, ut-Pierre. ) 
| Fig: Comment des coutumes si. bizarres avaient- 
elles”pu s'établir et s'enraciner? (Raynal.) : 
. ENRAGÉ, ÉE, part. Qui a la rage. Un chien en- 
fagé. | Fig: Furieux. I] faut. étre enragé pour traiter 
sr ernellement-des gens sans défense Ils sont enra- 
‘aés à force d'être devenus méchants. (Mme de Sé- 


: ‘cepté ‘éû matière:sommairé, où. ellé à lieu à l'au- 


ETTT forêts avaien 


F'dience. Ouvrir une enquété. Faire’uné enquéte. Les 
parties. étant contraires bn fait, on-ordotina une en- 
‘quête, | Enquéle.contr ù conireeriquéte, Celle qui 

ieu:dans l'intéré: du défendeur, | Enquéte directe, 

ns l'intérêt du demandeur. | Enquéle par ecrit, 

- Qui. se fait par des dépositions écrites, | Enquéle rer- 
bale, Par dépositions faites à l'audience. | Ciampre 


des enquétes. On nonmait ainsi les chambres de par- | 


lement établies pour juger les procès qui s’instrui- 
saienñt pur écrit: | Études, recherghes, informations 
=<-sfaites-par-ordre de l’antorité. Enquéte administra- 


tive. Enquéte commerciale. L'enguéte sur les houil-- 


les, sur les sucres, ete. | Enquête de commodo et in- 
vom modo: Elle a pour but de constater, d'après l'état 
:7 de l'opinion püblique, les avantages et les inconvé- 

nients d'un projet quelcorique, pour s'assurer qu’il 
= ne lésera pas des intérêts légitimes, Les enquétes ad- 

miñistratives de cammodo et incommodo ont pour ob- 
“jet de constater l'opinion des tiers intéressés au su- 
: jét.des acquisitions, échanges, aliénations d'utilité 
‘générale, proposés par les communes ou par les ci- 
-toyens, et d'éclairer l'autorité supérieure sur le mé- 


Lite dés projets qui lui sont soumis. L'enquête est 


-fhite ordinairement par-les soins du juge de paix, 


: «sans frais, par les moyens propres à l'autorité ad- 


miñistrative, Elle doit être annoncée huit jours À 
l'avance; à son. de trompe ou de tambour, ou bien 
per des affiches placardées ; elle doit avoir lieu le 
imauche. Le procès-verbal doit être commuuiqué 

à tous les réclamants; le préambule doit contenir 
l'expôsé. exact des motifs .et des fins du projet an- 
noncé, Tous les habitants, appelés et admis sans 
distinction à émettre leur avis, doivent l'exprimer 
librement et en déduire les. motifs, surtout si jeur 
upiniôni est opposée à celle de J’administration qui 
lés “consulte. Lors thème que les déclarations sont 

. identiques, elles doivent être consignées séparément 
dans le procés-verbal, indépendamment Jlés unes des 
‘anères, avec leurs raisons respectives et, autant qu il 
est possible, dans les termes propres aux réclamants. 

: L'enquête est indispensäble dans les cas où uné com- 
une veut disposer de ses droits de propriété, qui 
appartiennent au corps des habitants, | Enquéle par- 
lémentaire. Recherches faites par une commission spé- 

-. ciale au:nom d’une assémblée législative pour re- 
cueillir des renseignements nécessaires aux législa- 
teurs et élucider des questions particulières. 1 ne 
faut pas confondre les. enquétes ayant pour but de 
faciliter la solution d'un problème législatif avec les 
enquêtes quasi judiciaires ordonnées par lès cham- 

… bres à l'occasion de certains faits où la responsabi- 
lité ministérielle se trouvait engagée. Daus ce der- 
nier ons, les chambres conféraient à leurs com- 
“missaires le droit de mander des particuliers et des 
.fonctionnaures et de les contraindre à comparaître. 


En Angleterre, cette distinetion.est à peine sensi- | 


[ble ;'elles mandent et entendent sous serment les té- 
moins qu'il leur convient d'appeler, soit qu’il s'agisse 
‘d’une question judiciaire où d’une question légfisla- 
tive. Dans les États coustitutionnels, une motion W’en- 
quéte sur la situation des affaires est une formule cou- 
sacrée pour demander le renversement d'un cabinet, 
“ENQUÉTEUR, adj. m. Qui est chargé de l'en- 
quête. Les commissaires du Châtelet s'appelaient 
‘commissaires examinateurs et.enquéteurs. | Substan- 
tiv. L'agent chargé des ë. 


ui peut être enraciné. 


‘F5 ENRACINABLE, adj. Qui peut 
ui a pris racine. Un ar- 


LL ENRACINÉ, EE, part. a 
‘bre profondément enraciné. | Fig. Un mal enracine, 
:} Une haine enracinée, Plus j'ai de raisons de partir 
LE ï plus je m'y trouve enracinée, (Mme de 
Maintenon.) Lorsqu'un abus esi enraciné, il faut un 
coup de foudre pour le détruire. Voltaire.) 
ENRACINEMENT , 5: in. (pron. anrasineman ). 
:# Action d'enraciners de s’enraciner. Enracinement 
d'un arbre. (Fig. L'enracinement d'une erreur. L'en- 
|''racinement.des vices. Ke 
F'TENRACINER, +, a. (rad. racine), Faire prèndre 
racine. Enraciner un chêne. |-Fig. Voilà comme on 
F'énracins les préjugés chez les Hommes. (Voltaire.) 
ariçut où: 18 monarchie est illimitée, il n’y 8 point 
il e-saurait y avoir de liberté; il. 
las:des repos mioméntanés qui produisent nne sé- 


\ des agénts forestiers, 


a tout Au 


vigné.) ! Extrême, excessif. Uni persécuteur enragé. 
Un enragé coquin: Un joueur enragé. | Se-dit des 
1 choses, Une faim emragée. | Musique enragée, musi- 
que. d'enragé , Discordänté, insupportable. | Famil. 
Manger de la vache eñragée, Être soumis à des pri- 
vations, à de rudes épreuves. | Prov. Quand on veuf 
tuer son chien, on dit qu'il est enragé, Quand on veut 
uire à quelqu'un, onlui attribue des torts, des vi- 
ces qu'il ua pas. | Substantiv. Personne qui a la 
rage. 11 fait éviter là morsure des enrages. | Fig. 
et famil. Crier comme un enrage. Se battre comme 
un enragé, C'est un enragé qui pousse tout à l'ex- 
trême. C'est une enragée. - 
ENRAGEANT , ANTE, adj. Qui fait enragef, 
«C'est bien enrageant. Des taquineries enrageanles. 
ENRAGER, v. n. (rad. rage). Être saisi de la 
rage. Ce chien commence À enrager. | Fig. Enra- 
ger de douleur. | Famil. Avoir un désir violent, Il 
enrage de parler. | Éprouver un vif dépit. Il enrage 
de se voir si méprisé! J'enrage dë trouver cette place 
‘usürpée. ( Molière.) Morbleu ! j'enrage d’avoir rai- 
son. (Brueys.) Tel, dont je tais le nom, sollicitera la 
guërre, et, contraint de la faire, enrage. (P. L. Con- 
rier.) Il enrage de me voir réussir dans mes opérations. 


Monsieur de Sotencour, pour nous faire enrager, 
De Falaise à Paris vient par le messager. 
: “*{(REGNARD.)] 


ENRAIEMENT, 5. m. (pron. anréman). Action 


difficile. Procédez à l'enratement. 
ENRAYE, ÉE, part. Retenu par un obstacle mis 
dans les rayons de la roue où par un sabot. Une 


.vaises passions enrayées. 

ENRAYER, v. &. On conserve l'y dans tonte la 
conjugaison, ou Jon change l'y en 5 devantun e 
muet. J'enraie, tu enraies, il enraie, nous enruyons. 
J'enraierai, J'enraierais. Enraie. Que j'enraie. Gar- 
nir une.roue de rais. Enrayer une roue. | Arrèter 
les roues en barrant les rais qu au moyen d'un su- 


elles-mêmes. On enraie ax descentes trop rapides. 

| Fig. Arrêter, s'opposer à. Il faut faire. aux 
grands parleurs ce qu'en fait aux roues des car- 
russes à la désceute d’une montagne; il faut les 
enrayer, | S'arrèter sur une mauvaise pente. Il est 
temps. d'enraÿer. | Agric. Tracer le-premier siilon 
dans le champ qu'on laboure. 


roue. Bonne, solide enrayure, Mauvaise enrayure. 
Nous ffmes tous forcés le descendre de la dili- 
gence, l'enrayure venait de se briser. { Boca. }-| 
Agrie. Première raie que fait la charrue en labou- 
rant. | T. de charpent. Se dit des pivces de bois qui 
aboutissent à une espèce de centre et s'éloignent en 
forme de rayons, soit dans les planchers plats, soit. 
dans les combles. ”. . . 
* ENRÉGIMENTÉ, ÉE, part. Incotporé dans un 
régiment ; formé en régiment. Soldats enrégimen- 
tés. Leurs habitants enrégimentés pourraient fournir 
au besoin des troupes nombreuses. (. J. Rousseau.) 
ENRÉGIMENTER ; v. a. Aït iilit. Incorporer 
dau. 3 ur régiment ; former en régiment. Enrégimen- 
ler. des soldats, des compagnies. La patrie était en 
danger, toute la jeunesse accourut pour la défen- 
; nrégimenta les volontaires la veille de mar- 
cher au combat. (Garuier.) On vit alors des aven- 
turiers de la pire espèce jeter l'inquiétude dans la 
cité, provoquer les citoyens à la révolte, et enrégi= 
menter de pauvres affamés au nom du prétendant, 
(Mickel.) | Faire entrer de force dans.un ordre de 
choses arbitraire, dans nn parti, daus une coterie. 
11 s'est laïscé ehrégimenter, On a reproché à ccrtai- 
nes écoles socialistes de vouloir enrégimenter les peu- 
ples. | S'ENRÉGIMENTEE, V. £ Être enrégimenté. 
| Se mettre daus un parti, dans une coterie, et en 
suivre, comme un soldât, toutes les impulsions. 
ENREGISTRABLE, adj. Qui peut, qui doit être 
enregistré. - 


dans le but de le rendre plus 


« 


d'enraver ; résultat de cette acuon. L’enraiemént fut 


voiture enrayée. | Fig. Une affaire enrayée. De man 


bot pour qu'elles glissent et ne tournent-point sur | 


ENRAYURE, s. f. Ce qui sert à enrayer une ‘ 


UE vo ,= 


“authentique. L’énreyistrement d'un exploit, d'n vo. 


cès-verbal. L'enregistrement des actes publics. hn. 
reau , droit d'enregistrement. | Se dit aussi du ligri 
où l'on enregistre Aller à l'enregistrement: Notré ar. 
ent sera mieux placé sur un hectare de pins un 
ans la caiséé de l'enregistrement. (Jussieu.) | Taxe 
qi se perçeit sur l'enregistrement des. actes, | 
T. d'administr. Diréctenr, receveur. de l'anregiire. 
ment. . Hist. Enregistrement des-lois, Acte par leqnel 


les parléments, après avoir vérifié les lois présen. | 


tées par le roi, en ordonnaient la transcription sur 
leurs registres. | Administration de l'enregistrement 
Cette bninistratiôn est en France ls plus ancienne 


des régies financières; elle porte aussi le nom d'ad. 


ministration des domaines ;.ses8 attributions com 
rennent, outre la perception des droits établis par 
loi à l'enregistrement de certains actes ou téans. 
actions sur des registres ad hoc at des revenus du 
doniaine, les droits de timbre, de greffe, d'inserip- 
tion hypothécaire, les amendes judiciaires, les passe. 
orts èt permis de port d'armes, les droits de sceun 
es frais de justice, de poursuites et d'instance, Les 
droits d'enregistrement se diviseut en droits fixes er 
en droits propurtionuels. Lies premiers s'appliquent 
généralement aux actes, soit civils, soit Sdiciaiee 
ou extrajudiciñires, qui ne libérent ni obligent per. 
sonne , ou qui ne transmettent la propriété, l'usu. 
fruit ou la jouissance d'aucun bien. Les droits pro: 


tions, éôndamnatiuns, collocations ou liquidations 
de sommes aleurs, et pour transmission de pro- 
priété dusufsd de jouissance de biens, meu- 

les on immeubles, soit entre-vifs, s6it par décés, 
L'État perçeit, pour tous les droits d'enregistrement, 
un décime par franc, dit décime de guerre. On trouve 
généralement que les droits d'enregistrement sut 
très-élerés, ° , 

ENREGISTRER, v. 4. Transcrire ou mentinn- 
ner un acte sur un registre. Énregsitrer un procus- 
verbal, un exploit. Les notaires, greffiers et secr- 
taires d'administration doivent faire enregistrer leurs 
actes aux bureaux dans l'arrondissement desquels ils 
#xercent leurs fonctions. (Bescherellë.) | Parextens. 
Prendre note de quelque chose. Je ne suis plus là 
your enregistrer toutes ses actions. (Acad } | Fig. 
Recueillir.par écrit. Enregistrer des fâits Enregistrer 
des crimes. | S'ENREGISTRER, v. pr. Etre enrepis- 
tré. Cet acte-s'enregistre au buredu des hypothèques. 

ENREGISTREUR, EUSE, 8. Celui, celle qui en- 
registre. | T: de phys. Appareil qui enregistre ou 
qui note certains phénomènès tels qu'ils se passent. 

| Adjectiv. Appareil enregistreur. 

ENRHUMÉ, ÉE. part. Qui souffre d’nn rhume, 
| Homme enrhumé, Femme enrhumée, Il n'est point 
‘’enrhumé pour dormir sur ln terre, Le prince est en-. 
rhumé, le courtisan veut l'être. (Lamotte.) 

ENRHUMER, v. a. Cquser un rhume. Le froid 
nous enrhume facilement."Le moindre changement 
de temps l'enrhume. | S'ENRHUMER, v. pr. Devenir 
enrhumé. On s'enrhume avec d'autant plus de faci- 
lité qu'on éprouve alternativement l'impression du 
froid et de la chaleur, lorsqre le corps se trouve 
. dans.un état de transpiration. (Forget.) . 

ENRICHIL, IE, part. Devenu riche ; rendu riche; 
orné. Une bague enrichie de diamants. Enrichi pur 
d'heureuses spéculations. ' 


Des hommes enrichis de déponilles immer:ses 
Durent à leur fortune egalér leurs dépenses. 
(BsacHoCX.) 
| Substantiv. Ce sot a toute la morgue d'an nou- 
“vel enrichi. (Acad.) . : 
ENRICHIR, v. a. Rendre riche. Enrichir un pays, 
une nation: Le commerces enrichit les peuples. L? 
terre ne demande qu'à enrichir ses hubitants, mais 
les habitants manquent à là terre. (Fénelon.) | Par 
extens. Garnir de quelque ornement riche ou pré 
Ceux. Enrichir nna montre de pierreries. Îl & enr” 
chi mon album d'un charmant dessin. |, 1 
faites fort bien, pendant que vous êtes jeilns, d'en- 
richir votre mémuire connaissance des lan” 
gues. (Voltaire. ) | Enrichir une langue, La rendre 
plus abondante et-plus riche, par des expression 
.des locutions, des tours-nouveñaux que l'usage EL : 
sacre. Nos bons écrivains 5e sont plii à enrichir !8 


intéressant. 
lus i Pen.) 
Devenir. riche, S'enrichir aux 


| S'ENRICHIR, V. pr. Lac 


| dépens d'autrui. Il s'est promptement nricite 
deur de s'enrichir chassa la bonne foi. (Bol n 
Fig. La mémoire s'enrichit par la leèture- : 
C'est véritablement s'enrichir que de ste ter 
soins. (Bernis.)  Prov. Qui payé ses dettes nr 
ENRICHISSEMENT, $. D. (pro TE urau 
Action de rendre riche, 11 ne #6 dit guère a" 


portionnels sont dus pour les obligations, Libéra.” 


| Fig, Vous, 


sjonteï des épis 


: par quelque chose :de :préci 


nt.u enrichissement indispensable: dansiles palai 
salon: 

“ei 
tour $ 


à. 
‘enrobés. ‘Pour jouir de lé franchise es:droits de 


douane, cértaines.substances doivent êtrs 

dans.des fûts enrobés, (Legoarant.) | 
ENROCHEMENT, S, Im. (pron. anrçc 
# Amas-dé pierres qu'on ferme au pied. de-toute-for: 
dation éfablie sur un s01 mobile où submergé. 
ENROCRER, ÿ. 2. Faire un enrocliement. 
: ENRÔLÉ, ÉE, part, Qui est engagé au service 
militaire, Les hommes nouvellement enrélés; ‘| Sub 
stantiv. Les enrdlés volontaires. - LS 
ENRÔLEMENT, s. m. {pron. anrofeman).-Abtion 
d'enrôler on de s’enrôler.. Faire des enrdlements. Si- 
. gmer son enrélement. La loi défend les enrdlements 
.… forcés. | Acte, feuille qui constate l'enrôlement’ 1l 

‘ æ signé son enréfement, et 4 ispose à partir. 
:ÆENRÔLER.,-v.-a.-Ingeriré sur bn rôle. 1 $e dit 
particulièrement de ceux qu’on & 
vice militaire. Enrôler des soldats. Enréier les ma- 
telots. On n’enrélait que les citoyens qui avaient uñ 
patrimoïne. | Fig, Faire entrer dans nn affiliation. 
Le prétendant enréia toutes les ambitions. de cefte 
ligue conpable, | S'exRoLER, v. pr. S'engager, se 
faire soldat. Mon frère s'est enrélé dans l'infanterie, 


seize ans-accomplis. | Par extens. S’affilier. à un 
parti. Le prétendant fit appel aux plns mauvaises 
passions, et tous les aventuriers, tous les. malfai- 
* teurs qui pullulaient dans la ville, s’enrélérent dans 
son parti. (Hist. d'Angleterre.) ‘ 
ENRÔLEUR, EUSE , s, Celui, celle qui enrûle 
dans”üne société, duns un corps, dans un âtelier. 
ENROUÉ, ÉE, adj. Qui a de l’enrouement, qui 
a là voix rauque, moins nette. Un homme enrqué, 
Uue voix enrouge. Rien n'est plus dangereux que 
de‘chanter ‘lorsqu'on st euroué, c'est risquer de 
perdre sa voix. ® 
-ENRQUEMENT,, 5. m. (pron, anrouman). Alté- 
ration de la voix produite, le pius soûveut, par une 
iuflammation superficielle de In membrane mu- 
qreuse dont l'organe vocal est revêtu, Le diagnos- 
tic de l'enrouement n’est pas difficile à établir : il 
suffit d'entendre parler le malade pour le recon- 
haïtre, Grand eñrouement. Mon enrouement me fati- 
gue beaucoup. Je suis débarrassé de mon enrouemient. 
ENROUER , ÿ. a. (du lat. raucire, même sens. 
Uauser l'enrouement, ‘rendre la voix rauque. Ce 
brouillard m'e enroué, Ii suffit d’une légère inflam- 
mation dans la membiane muquerse qui tapisse le 
larçnx_pour enrouer la voix. (Petit.k}k S'ENROTER, 
v. r. Être affécté d’enrouement, perdre la netteté 
de la voix. IL s’est enroué à force de parler. 
ENROUILLÉ, ÉE, adj. Qui est rouillé, qni a de 
_la rouille. Fer enrouillé, Fig. Ne me parlez pas du 
savoir enrouillé des pédants. | - 
ENROUILLER, v. a. Engendrer de la rouille sur 
quelque chose. L'humidité enrouttie le fér. | Fig. et 
fimil, Se-dit de Pesprit, de l'imagination, L’oisi- 
veté enrouille l'esprit. | S'ENROUILLER, v. pr, Se 
couvrir dé rouille, Ce fer s'enrouille. | Fig. N’être 
plus au fait des habitudes da monde, On s'enrouiile 
ta province, il faut venir se retremper à Paris. 
ENROULAGE, s. m, Action d’enrotler, de s'en- 
rouler. L'enroulage du fl. « 
ENROULÉ, ÉE, part. Roulé autour. Un cordage 
furoulé autour üu cabestan. La vipère enroutée au- 
tur'ile sa-jambe, | Chenilles enrouléés, Chenilles 
it vivent dans l'intérieur des feuilles, qu'elles rou- 
lent en cornet. | Lo 
: ENROULEMENT, 5. in. (| 
tion d'enrouler où 


prou. anrouleman). Ac- 
de s'enrouler; état de ce qui est | 
enroulé, de ce qui est. en forme de spirale, L'enrou- 
F lement d'an”cordon. attour du corps. On: ne doit. 
J'as Se montrer trop sévère pour l'arabesque, qui 
Cunsiste en festons, en enroulenents, en feuilliges. 


eus: Parure, ornement. ||’ 
“L'entichissement d'un Habit. Les peintures; les dérures ‘Ri 


man), | 


ge pour le ser-à 


Nul'ne peut s'enrôler dans l’armée de mér s'il n’a |’ 


BLEMENT, 
oriné-par Le 


ur: de sable. 


er :s 


ensablé 
] graduélleni 
ÉE,-adj;-Chaussé- 
es villageoi 


met. de la. 
le canon... . : Di 
“ENSABOTEMENT, s. im. (pron. ansaboteman). 
Aëétion d'enrayér une voiture avec 18 sabot. -{ Art 
milit. Action d’ensaboter-‘un: boulet, - En 

ENSABOTER, v.a Cliausser ‘ne personne avec 
des sabots, | Enrayer une voiture à l’aide du sabot. 

l'AMtill. Eñsaboïer tn .boulet, Le.placer dans ün'sa- 

bot de bois et le faire entrer, avec la gargousse, 
* dans l’âme du ennon. Lie © . À 
 "ENSACHE, ÉE, part. Mis dans un sac. Du blé.| 
l'ensarhé. Châtaignes ensachees, ie" 
ENSACHEMENT, s. m. Action 
‘mettre en 8a6. ° : . . . 

ENSACHER, v. a. Mettre da nn sac, Ensicher 
des grains, dés pommes, ete. : : 

ENSANGLANTÉ, ÉE, adj. Qui est taché; sonillé 
de sang. Ses bras ensanglaniés cherchent un vieux : 
mousquet- caché dans la poussière, Le chien avait’ 
. la gueule ensarigiantée:|Synymes: ENSANGLANTÉ, 
BANGLANT. Ensanglanié, qui est couvert d'un sang 
vênant.du dehors; sanglant, couvert d’un sang qui 
appartient'à l'objet même. 

ENSAN TEMENT, s. m. AC 
glanter ; résultat de cette action. : 

ENSANGEANTER, v. a. Tacher, couvrir de 
sang. Il reçut une blessure qui ensanglanta tous ses |. 
habits, | Rougir du sang des autres, Athalia ensan- 
glañta le palais des rois de Juda. | Par exteris. £n- 
sanglanter des jeux, Les faire dégénérer en rixe san= | 
glante.l £nsanglantérla scène; Représenter le meurtre 
sur un théâtre. | Ce prince & ensanglanté son règne,: 
IL s'est montré cruël. | Énsangianter la terre, Faire 
des guerres sanglantés. Cé$ guerres ont ensanglanté 


d'Europe bien longtemps. (Voltaire | 
ENSEIGNANT, ANTE, 29. Qui enseigne, Le 
corps enseignant, L'Universit 
3 (set. signuin, signe). Mar- 
que, indice, tableau, éeriteau qui sert à faire recon 


ENSEIGNE, 5. f. 
raître quelque ehose, une profession, ete., ou” une 
personné, un'marchand, etc: Cette anberge a pour 
enseigne le Lion d'or. Ne songez pas même à réfor- 
mer les enseignes d’une ville. x Bruÿère.} Elle 
aura bien de là peine à quitter un hôtel pour re- 
prendre son enseigne de 1 Picarde. (Dancourt.) {- 
Au fig. Je suis logé à la méme.enseigne que vous; C'est. 
à-dire, je suis.dans votre position. | 4-bonnes ensei- 
gnes, À bon titre, avec:sûreté, :en toute’ garantie, 
Elle ne voulait rien éprouver de l'amour qu'à bon- | 
-mes enseignes. (Hamilten.) Je: me ‘suis emparé de 
vingt paires de mulets que je üe-rendräi qu’à bon- 
.nés enseignes. (P.-L: Courier.) | Signe: caractérisé 
par des symboles particuliers à chaque natio: 
lequel se rangent les soldats. Le nom d'énseign 
gérique, et, parmi nous, ce genre se subdivise en |.l 
eux espèces : drapeau pour l'infanterie, étendard | 
pour la. cavalerie - { EñGvel. \'Le: labamim #0 
des 


‘d'ensacker, de 


tion. d’ensan- 


Main, loriflamme française, les- nous, fanons, : 
gonfanôns; guidons, etc., ‘étaient des enseignes, Que 
ceux qui ont fait serment marëéhent sous 
gnes. (Montesquieu. ) nt 


fessions comméreiales..et:iuilustrielles, |: 

cratie à toujours-réclamé -pour. l'Eti 

Surveiller l'iustruction..des-eifants, qui do 

jour devenir honitues, pelés"à prendre 

-& l'exercice de la ‘souveraineté nationale. et-elle:x 


1e, Eñroulement dés feuilles dans le Béurgeon.: 
ENROULER, v. a..Ronler une chose autour d’urie 
NE la replier sur elle-même. Où voit souvent | 
%'singes enrouler leur queue autour des‘braïichez 
: Pour sy suspendre; Enrouler une. pièce d’étofe. {| 
SENROULER ; v. pr, Les vrilles s'enroulènt aux Li 
COtps voisins. : DR 
| GÉVRUBANÉ, ÉE, 
: pen enrubané. | 
- Me Ê 


, adj. Qui est orné de. ruban 
nru Par'extens. Décoré d'un ordre 
le plusieus ‘ordres : ie ‘ 


Dean. apeat. un habit. | Par plaisanterie. 
Décorer d'un ou de plusieurs ordres. LS'Exausi- 


ner dé rubañs. d 


posé comme prineipe:que l'engeignément devait-dtre "© 
commun, graluif, professionnel ef'abligatoire, |. 
‘signement dividuel-lorsqu'il s'occupe d'i 


Fi ae naissante, ‘on ‘enérignait les catéchumènes, 


: Ye bois. 


Des Ls a 
ument qui a le dos creux. Un‘cheval-énsellé. 
EÉNSELLER, v. à fpron. uñsclé): Seller, mettre 
c'que selle. EÉnseller un” cheval. 
: ENSEMBLE,, Su. 
: actions, des. parties. 
=: Harmonie, acéord. parfait enchaitement duns les 
“'ghoses. L'ensemble dé l'univers, 11 va dans le dis- 
l'Guuts deux chosts,. la: liaison 66 l'énsemble. (Con- 


Sonimises anx obligations qu'imposent les lois de 
l'ensemble: (Diderôt:} Pour juger du génie-de Lycur- 
ne d 


c'est:l'ensemb. 
“Barth£l 


). Én- poésie, rien n'est beau 


G: l'erisem 
L-eharme des détails: le 
“ile. y LT," de vins. .< 
-'aves-beaueoup ‘d'enseérhi 

: Morceau composé de plusi 
‘plusieurs instriments:ôu.p 
‘hit, Cohésion qui est entre $ 

LFréepes #'simultancité. Pour que les mouvemeuts 
:: "militaires s'exécitent bien, il faut de l'ensemble, 

“2 "(Bardin.) Mettez. de Fensembie. en allongeant le pas. 

Le] Mar. Moubenient. d'ensemble, Manœuvre générale 
“id'üne flotté ou d'une eseadre; | T. de manége. Si- 


Marmôntel.) Le 
'ehsemble, (De- 


illac:) La peinture, la 'poésié, la musique, sont | 


e sa législation qu'il faut-con- : 


ro: l'ensemble et : 


tiplie les vé 
(Jung.)0 
ture 


appro= 
Beni e=bl 


Mettre sus clé. 
. L'avare rarement finit se8 jours sans pleurs : 
l'a le moins de part au trésor qu’ilenserre 2: 

LUE à " : (LA FONTAINE.) 
FPar extens. Contenir, renfermer. L'homggrie fa 
meux.que cette tombe ensenre: ['Fig." , 


Le dédale des‘cœurs en se detours-t'enserre— — 
Rien. qui ne soitd'abord.étlaire par les dieux. 

nn os u iLA FONTAINR.| | 

: ENSEVELE, 1&, part. Mis dans la sépulture, Il 

est mert; savons-nous s'il est enseveli ? (Racine, } | 

Par extens, Recouvert par quelque chose qui s'en< 

: tasse. ‘Enseneli sous des décombres, sous un ébüu- 
lement. Voyageurs enseuelis sous les neiges. : 

‘: ENSEVELIR, v. 4. (du lat, in, dans: sepilére, 

plie”. Plier un. câdavre dans un cerçueil. | Par 


| extens. Mettre un eurps-eu.térre, enterrer. Dans 
ce dernier cas, il semploiè généralement dans ke | 


style poétique: : Engloutir. Le Heuve ensevelit bien- 
-tôtla légère barque dans ses eaux agitées. ‘G. Kerry. } 


cloïtre le secret de son existence et les douleurs de 
sen âme, : Chateaubriand.) | S'ENSEVELIR, V. Pr. 


_sépultnre. .S'enserelir sous les ruines de la place. Je 
m'ensevelirai sous ma propre ruine. :Uerneille.) 
Fig Disparaitre, se retirer. S'enserelir dans La re- 
traite, dans la solitude, 


Sous ce rideau-brûlant qui le voile et l'eclaire,. 

Moise à seul, vivant, osé s'ensevedir. 

. . (LAMARTINE,) 
_.ENSEVELISSEMENT, s- im. «pron. ansevelise- 
mu). Action d’eusevelir En Égypte, l'enserelissement 
des’ morts était un art. : . 

ENSEVELISSEUR, EUSE, ndj. Celui, celle qui 
ensevelit les morts: Les ensevelisseurs sont vêtus de 
noir. On va crée-une escouade d'ensevelisseuses. 
:"ENSORCELE, ÉE, part. Trompé, troublé par 
sortilége. {1 sortit en déroute croyant être ensor- 
celé. {Mme de Sévigné.).| Fig. Qui est attiré, atta- 
ché comme par ün sortilége. Uue jeune comédienne 
l'a ensorcelé, Pauvre homme ensorcelé. 

ENSORCELER, .v. a. Ce verbe premi deux ! de 
vant.l'e muet. Il ensorcelle les pauvres dupes, | Je 
ter un sort malheureux, une malédiction sur une 
ersonne: troubler l'esprit de qnelqu’uñ- ou le reu- 

malade , à la suite de surtiléges ou de prati- 


-| ques. superstitieuses. Ensorceler une personne, -un 


animal. Les gens croyaient qu'on-pouvait les en 
sorerler, et l'imagination les ensorceluit effectives 
ment. Il faut assurément qu'on l'ait ensorcelé. 


(Regnard.) } Fig. Inspirer une violente passion à 
: quelqu eapive Les bonnes grâces. Ensorceler 
-- une ms. Cet homme est ensorcelé, Il Baîte, à 


s'insinue; il ensorcelle tous ceux qui ne pouvaient 
pas le souffrir, (Fénelon.) — 
ENSORCELEUR, EUSE, s. Celni, celle qui en- 
sorcelle. Vous êtes une véritable ensorceleuse. | Ad- 
jectiv. Les doux appas ensorcæleurs. {Vaitairs.) 
ENSORGELLEMENT, s. m. {pron. ensorsèleman).. 


Action d’ensorceler, de-captiver les bonnes grâces 
de.quelqu'un, de se faire aimer, 


ob 


l *Le ut 


;: [sure qu'alle-se tisse. 
{-pérte sur son. axe une roue d'engrenage. Un. pivot 
: Rorisontal : porte à 


ENSOUFRER, +. à. Exposer au soufre, mettre 


blanchir; ainsi que les laines blanches, (Encycl.) 


: | Ensoufrer-des-allamettes, ” 


ENSOUFBOIRR, 5. m Lieu; appareil pour ex- 
‘poser urie. chose à la ur du soufre. - 
F'ENSOEPEE, s Ê T. dé tisserand. Rouleau sux 
‘ Jeguêl. s'enroule où se déroule la cliatue d’une étoffe 
Fa Les ensouples sont des cylindres placés aux deux 
due; l'autre attire progressivement létofe à me- 

première, cells de ls chaine, 


lune de ses extrémités wie vis 
‘sans: fin qui s'engrèné avec .cetts TOUR, tandis:que’ 
: l'antre- présente. uns 

ns, laquelle senroule Létoffe tissée, 
porté: Sur soitass dhe-mous dentée engreuait ayec 
lle piguon del tous à grémaillère, Cètte roue st 


| Fig. Oublier, garder un secret. Ensevelir dans le | 


Laisser tomber sur soi ge qui est. compäré à une : 


| du soufre. Onensoufre là paille travaillée pour la |- 


extrémités du. métier : l'une déroule la chaîne ten- | 


poulie à frotianent recevant | 
is Rouble gorge, lesquelles cor- du 
des porteñt un poids à leur extrémité libre. -La 


soie de cochon: le til pour coudre la semelle d'un 
: souliers, Énsoyez. vivement tous les fs ER 


+. pr. Se frotter avec du auf. : 

— ctTk, adv-- A la -suile;-aprés. Travaille 
d'abord, vous :vôus reposerez” ensuite. Ceux qui 
ävaient d'abord été cerrompuis pâr leurs righesses 
le furent ensuils par leur pauvreté, (Montesquieu. ; 


convehänce, ‘et ensuite par pléisir. (Byron \LEn. 
suite de, loc. prép., qui s’emploie seulement aus 
ces loeutions : Ensuite de cela, ensuite de quoi: En. 
suite de cela, il m'a avoué qu'il avait enlevé une 
comédienne dunt il avait'été toute sa vie amoureux, 

ENSUEVRE (S'), v. pr. st inrég. Në semplois 
_qu'à la troisième personne. Venir après. Un garde 
national doit apprendre, em moins d'un muis, là 
maniement des armes, la tenue, les obligations le 
la discipline en ce qu'ellé a dé compatible avec ses 


+ 


conséquemment, dériver. Ils frent trêve, et la paix 
s'ensuivit. (La Fontaine.) | Lerequ'il est .imperson- 
nel, on emploie ce verbe à lin icatif dans l’aifir- 
mative, et le subjonctif dans’ le. cas opposé. 1 ‘en. 
À uit qu'il est mort. Il s'ensuit de ve que vuus venez 
de dire que les hommes sont condamnés à l'erreur. Il 


ENTABLEMENT, s m. (pron. antableman: in 
lat. lubulatum, planchen ärchit, Partie qui cou- 
\, rvnne ure colonne, un pilastre, un éditice. Apres 
“avoir élevé deux rangs de piliers d’égale hauteur, 
si l'on couche .#ur chaque rang une poutre hori- 
zontale en guise d’architrave, afin de lierdes' ttes 
de colonnes; si l'on place, sur ces poutres, d'autres 
poutres longitudinales destinées à aller d’un ranx 
à l'autre ec.à les relier entre ulles, en forme ie 
frise : et si,. sur ces dernières pièces, on eluue-‘n 
plancher bien serré, en le faisant déborder un peu 


blement, L'encablement qui surmonte une colonne 
vu un pilastre comprend l’arcbitrave, la frise er la 
corniche, L'entahlement de la colonne Veudüme. 
ENTACAGE, s m. Assemblage de baguettes 
qui se place en une cbanée pratiquée à l'ensuupie 
de devant des métiers à velours. 
ENTACHE, ÉE, part. Gâté cumme par u 
Entaché de lèpre. Fig. tre entuché d'av 
acte .entache de nullité. Leur témoignage ‘est tuu- 
jours éntaché d'une partialité puérile. ! Barthélemy. 
ENTACHER, v. a. Souiller, Ce verbe est amie 
ralement employé au figuré pour Tacher, gâter. 
Entacher son honneur, . * | 
‘ ENTAILLE, s: À Ouverture, découpuré fait 
‘dans là pierre, dans le marbre, dans.le buis, ste. 
soit pour y juindre quelque chose, suit pour YU 
cruster des postiches, Ou à fait de profondes endariles 
-|'sur cet arbre. | Séparation des chairs, incision, bles 
sure faite sûr le corps humain par un instrument 
tranchant. | Uutil de graveur et de menuisier. 
ENTALLLER, v. 2. (du lat, intagliare, taillert. 
Faire une entaille, des entailles, Entasllerane. puuite 
pour y emboïter des solives.. . Ê 
ENTFAILLOER, sm. Outil de luthier. Les tit 
tailloira sont droits ou courbes, . | 
ENTFAILLEUBE, s. £ Synonyme dEntaile.. 
. ENTAME,.s. f. Premier morceau coupé de vur- 
tains objets. L'entame du pain, du fromage. | 
ENTAMÉ, ÉE, part. Dont le premier morceau 
été coupé. Un Pain entamé. l Qu a subi des parte 
Son empire entamé de toutes parts. (Bussuet ,i 
Comineneé;. mis en train. Une aire enfanie 
ENTAMER, v. a. (du gr. éyréyesr, COUDÈE dans 
Couper le premier morceau. Ænamer wi Bô® ne 
pâté. Entamer un fromage, un melon. Eniaré” ue 
pièce de drap. | Couper, déchirer légèrement: 
tarer la peau: Ensamer l'écailla du, poissons 
couper; commencer. Entamons. 0 percreait 
mes la bouteille de champagnes. | 


tüche. 


Éenlis) F 


| (Volts A près à 
| emasse Bailey Que: de: nous 


LC ENSOYER, va T. de: cordonmi Garnir d'in 


ENSULFER, v. a. Enduiré desif | S'neuiEut, à 


1 fut aussitôt entraîné à faire comme dés autres par - 


devoirs de citoyen, et tout ca qui s'ensuit. | Suivre 


s'ensuit que nous marchons à une nouvelle révolutiun, 


comme une corniche, on aura eon8truit un eutu- 


ice, Un, 


| Dé-. 


, Entar : 


ribout-de Sidi-Brahim.… 


ENTE, sf : 
de deûx pièces de: bois posées 


ans 
EN 


Pommier, poirier entés, 
| Par extens, Sé di F 


vpe, ictif de | # LA nés | 
| Synonyme de Monde dans le sysème dé : Absol. Ne pas satoir- auquel "ouf: qui 


tillae. 
Lebni 


ENTELLE, s. £ Zool. Espèce 


un autre &rbre, 
TE, EE, part; Qu 


tz. 


‘res-longue et à pelage d’ 


8-d’ün: sul homme? ‘Fénel 
: Sunrasssk, Ÿ. pr. Se superposer,. Samonceler, 
". &e presser: Los ahassoués s'entassèrent datis le ma 


“tent n'est autré. those que. 
délle distirigie des homes qu 
CE mag HätION 


eau: Bengale. * 


nv termes). Norties af). 
- Action: d'enter, de greffer les arbres. 


trop 
on): 


pérpendicuiairément | chaque: fois. 
ane, | Jardin. at arho- CA J, 


s ère par. | 
. 0 l6tses ques. ét calleuses, aile que. p8r $a qu. 


; 
gtoupé. -dfté iru res 
Libre. de Contrat, ‘ote: 

Pense. Gant carte mille. 
| litige. Entente. cor 


| Fou. 


A pars. Qu 


nés.” Létrres ) 


at Ipréqu'ellé 

ordonne 
exéeution. » ! : 
ENTERINER.. v: É 
mttibier juriiquemetré HR xucer fr 
lable. L'arrdt qui enfermée rot 
F entérinée les lettrès de. 
coiidanmeé Lnrort, et dint :# 
3 3 - Tr MAITRE 
refusé lentériier ane Pordye di voie; 


la voix du. malheureux: Il vous anleudre. | 
le sens, Entendrenn auteure, En: 
ssage, Des. mystères sacrée que nous : 
n'enfendons pas, '(Corneilie:) Lg 'enténdent pas um |: 
mot de-ffançais, (re de Sévigné.! Je tâche d'en, | 
tendre Newton et-d& lé fâire éntendre, Voltaire.) IL ENTER O-CYSTOCEL 
s8$ si diffus dans ses paroles qu'arr 4 bien de la peine | tenait là vessie ring 
à l'entendre, (Le Sage.) | V.x, &voir intention, déme:.| ENTÉBODANE «À gr. 
i sein, exiger, vouloir. L entend conmenler. J'en |'Mü, Douléur inveésinale, coli 
| tendé qu'on m'abéisse: En disant coin, J'entends pars | TÉROENE DCE Se 
ler de lis ge de vous, Je n'entenis pas que jme eee et FERA + 
fhssiez de dépense at que vous euvovise ren gels L'ART as me 
ter: pour moe Muliore, Nous emtendons/-être les ! . ENTÉROGRAPEIS, SE 


ï : ‘ ire). Desertpüion. anaromiq 
| Premiers sur cetté liste, ‘Latouche. L tire). < É Re : 
CE me ENERÉRO-HEDROCÉEL 
© Hnous fautton moulin, que veux qu'on l'en donne? | jnrestiale tonipliqueæ hu 


Rien du tour, Car j'éncends. ne le de persuntss L: “ENTÉROEUGRE = 
| FE e Traité sur las intestins: 
< Del 2 


ENTSROMÉSENTÉRIQUE, 


mn métier JE entend 


itérar < en pe re. | hit fitfestitié et œr mésbhture 
Stendre & demismot. Éntendre raison ri Mas ; TÉROSURE CE GES 
'ltce. Eutenure lo: plaisanterce, ate. | Loc: fini ÉChievur Ne ptauee eo 
fait: cofitne. it l'antend, Coimye it veut. | Nenténdre ? : ENTÉROTUME : : 
ni rime ri uison, Ve -pas vouloir écouter. ! Line l'ére 2 
| TENDES, v, pr. Ouir ce;que:l'on: dit soi. AÈRE QU'A ue eue 
8 que disent.les autres, Ne-pérlons pas tous à Ta _ ENRÉROBOAMRE, 
! Hisç'atin que. ROUE MUÉIONE Nous entendre, LR tie. \ | 

| Se compremire. le menti Se concerté 5 Vous * 
| to enféndez pour mg -Hnire.  Souza.) | Être lin : 

S'eniontdre à une chose, à son travail, { Loc. fini 

ent, - Hier tenu: Prev QE 

ii 


nt be fosse Sirour Hu 
k dernier pis sylile. ge pour l'enr 
J'IE n'rst pire-sourd pue-coltui. | 
AL Se dit d'in homme qui 
| féint dé ne pag ouïr qu: de.ne Pas" cumprendre, 
ENTENDU, v rer L'orre. di 
oui, 4 quoi hôri crier ROUE ne pas Êt 2réintdte 
|'Écouté. Vous -chanterez: mais Vis ne. sérer.pôx 


ménages | Suhetnati Eüire:e 
sonne qui Sénteml-aus chosss 


Lehun: séns défi table, “Faire l 


importants travaux des Litiné, des Fabricius, des- 
Cuvier, des: Lamark, etc., cette science est plis 
‘suivie. Un bon traité d'enfomologie, Li 
| ENFOMOLOGIQUE, adj. Qui touche à l'ento. 
mologie. Seience enfomalogique. Dans ces derniers 
temps, les recherches entomologiques ont rendu de 
grands services à l’agriculture, en étudiant lès ani. 


“ENTHOUSIASTE, a. Celni, celle qui éprouve 
: de l'enthousiasme. Enfhousiuste oisif de ses vertus, 
Yôns bôrherez-vous sans cesse À les admirer sats 
les imiter jamais? (J.J: Rousseau.) | Visionnaire 
“ni se croit inspiré. Enthousiaste où fourbe; il fait. | 
-éesser de l'être. (Voltaire). Ce’ sont les hommes 
inspirés qui éclairent le peuple, et les enthousiästes 
qui l'égarent. (D'Alembert.) | Adjectiv. Prompt à 
“s'enthousiasmer, . Enthousiaste des nouveautés La 
nation la plus artiste et la plus enthousiaste du monde, 
c'est l'Italie, (Humse:} Qui tient de Fenthousiasme. 
Des démonsfrations enthousiastes. ci - 
ÉNTHYMÈME, s. 10. (du gr. éviéunne, pensée). 
Argument de logique qui comprend deux proposi- 
tions, l'une antécédente, l'autre conséquente, L'en. 
thymème est un syllogisme parfait dans l'esprit, mais 
imparfait dans l'expression, parce qu'on y sup- 
prime quelqu'une des propositions, comme trop 
glaire ét trop connue, et comme étant facilement 
suppléée par l'esprit de ceux à qui l’on parle. Il 
arrive que l'on renferme les deux propositions de 
l'enthymème dansune seule ; ainsi, dans ce vers de 
Racine : 7 “> k 
*Mortelle, subissez le sort d'üne mortelle. 


ENTICHÉ, ÉE, per Qui est gâté, taché, souillé, 
Au figuré. Entiché de libertinage. Entirhé d'erreurs, 
d'opinions dangereuses. Grâce au ciel, je ne suis 
point entiché de ce vice-là. (Le Sage.) . 
ENTICHER, v.n. Fig. Gâter par quelque chose 
de faux ou de moralement mauvais. Qui vous a 
entiché de cette opinion. | S'ENTICHER, v. Pr. De- 
venir entiché, s'engouer de quelqne chose. Îl s'était 
entiché de’ ce vice. Comment peut-on s'enticher du 
gouvernement despotique! | S'éprendre d’une per- 
sonne. 11 s'enticha d'une comédienne et'i] j'épousa. 
ENTIER, JÈRE, adj. Qui a toute son étendue ; 
jé est complet ; À qui il ne manque aucine"partie. 
univers entier. Une rame de papier entière. Un 
melon entier. | Fig. se dit deschoses abstraites mo“! 
rales qui sont dans leur totalité. Une entière indé- 
pendance. Une soumission entière. | Vu dans son 
ensemble. La vie entière d'un centenaire ne sufhrait 
pas gi l'on voulait lire seulement les productions 
es seuls auteurs du xvaue siècle. | Précédé du 
mot tout, l'adj. entier exprime.un sens plus com- 
plet. Il a voulu témoigner par là qu'il est {ouf en- 
lier à vos charmes. (Molière.) 


détruire: Travaux, études entomologiques, 

; .ENTOMOLOGISTE, 8. Celui, celle qui s'oc- 
cupe d’entomologie, qui étudie les insectes, on qui 
| les recherche.pour en faire éollection. -..  ‘. 

ENTONNA: . m. Actiôn de couler le vin 
on tont autre liquide dans des fütailles. 

ÆNTONNER, v. a. (rad.tonne). Remplir les ton. 
neaux de vin, de bière, de cidre, ete. Combien avez. 
vous entonné de ‘vin cette année ? | Par'exteus. et 
fig. Ce vieil ivrogne entonnait Je vin de Suresie 
aussi bien que le vin de Bordeaux. | S'ENTONXER. v 

r. S'engouffrer avec impétuosité dans un lieu étroit” 

e vent s'entonnie dans la vallée. 

ENTONNER, v. a. (du lat. infonare, même si. 
gnif). Mus. Former juste avec la voix les sons et 
les intervalles indiqués dans ün air de musique. | 
Commencer un chant pour en donner Je ton à 
des chanteurs. Chanter le’commencement d'une 
bymne, d'une antienne. Entonner le Te Deum, En- 
tonner le Magnificat. | Se mettre à chanter. Enton- 
nez. un caritique de louanges. (Bossuet.) 


. ENTÈTÉ,-ÉE, part. ‘A la-tête de qui quelque in- 
: :flaence-sest portés: EnŸété par‘ la vapeur du char- 
Ein; par des fleurs. .f Dont'la. tête, Je cœur, les 
—. sentiments sont prévenus, préoccnpésen favenr de 
quélqu’un ou de quelqué chose, Savez-vous'bien.que ! 
.. je suis plus entéiée de vous que jamais? (Mme de 
Sévigné.). S'il n'était point entété des érrenrs qu'il 
k chashe dans Îles Pères. (Bossuet.) C'est la veuve 
"d'un riche ét fameux architecte, une fémme entétée 
+de noblesse “Le Sage.) Une grande partie des gens 
‘dela campagne étaient encore idolâtres et entélés 
:: d'une-religion grossière comme éux-mêmes, (Mon- 
= tesqnien) Je vois un jeune homme enfété de: chi- 
“1: l'mérés à qui tout déplait. {Chateaubriand} | Absol. 
‘Quitient à ses volontés, à ses idées, sans en dé- 
mordre. Un‘vieillard entéte. Une femme .entéiée. | 
Substantiv. C’est un entété, une entélée. 
,ENTÈTEMENT, s: m. (pron. anféteman). Obsti- 
3. mation opiniître ; ésolution énergiquement prise de 
faire on de.ne pas faire une chose. L'entétement est 
,., souvent le défaut du génie comme celui de la bê- 
———-tise, Rira ne ressemble plus à la vive persuasion | 
‘que le, mauvais entétement, (La Bruyère.) On ne 
xevient guère de l'enfétement de la naissance. (Mas- 
sillon.) La folle opiniñtreté que produit l'entétement. 
ENTÈTER, v. 2. Occasionner une douleur pas- 
sagère à latête. Cette odeur entéte. | Fig. Préoccu- 
per, prévenir d’une passion pour, Vous ne m'enté- 
teres pas d'une pareille opinion. La jeune fille était 
entétée.de son petit page. (P. Lebrun.) | Mettre une 
‘tête à l'épingle. | S'ENTÊTER, v. pr. Prendre des 
” préventions, La dame s'était entétée depuis peu du 
comédiéh Octave, premier acteur de la troupe du 
prince. (Le Sage.) | S'obstiner. 4 
:.". ENTÉTEUR, EUSE, 8. Celui, celle qni entête 
TT Tes épingles. | ‘ 
ENTÉTOIR, s. m. Machiné'à l’aide de laquelle 
l’ouvrier. attache les têtes. d'épingle. . 
.: ENTHOUSIASME, s. m. (pron. antousiasme ; du 
gr. évfoucræogè:, Même sens ; formé de-ëv, dans; 
. Bsès, dien ; otre, soufBe, baleine), Primitivement, 
11 se disait proprement de l'espèce d'obsession inté- 
:rieure, de la- fureur divine qu'on attribuait aux 
:. prêtres, aux prêtrésses, aux sibylles qui rendaient 
, : des oracles. Les anciens ne l'ont guère employé que 
dans ce sens. Quelquefois les pythies succombaient 
.$ous Ja puissance de leur. enthousiasme. | Dans le 
sens moderne, Transport qui s'empare de l'âme, la 
maitrise et la met hors de sa situation ordinaire, 
L'enthousiasme poétique. L’enthousiasme. religieux. 
Les snthousiusmes sont vifs, rnais de peu de durée. 
.La vertu est un enthousiasme, Rien ne se fait sans 
‘sun peu d'enthousiasme, (Voltaire.)“Son noblé en- 
:"! thoustasme. embrasera les cœurs. (De Belloy.) L’es- 
: prit de la. secte stoïgne Fut Venthousiasme de. la 
vertu; le génie de l’ancienne Rome fut l'enthou- 
siasme de la patrie, (Marmontel.) | Voltaire définit 
l'enthousiasrhe, cette émotion interne qui agite l'es- 
:. prit ét transforme l'auteur dans le personnage qu'il 
: fait parler. 11 consiste, dit-il, dans l'émotion et dans 
les images + alors l'auteur dit les mêmes choses 
, que dirait la personne qu’il introduit : 


M'endormais-je un peu sur ma Chaise, 
1l entonnait la Marseillaise. 
“ à (BÉRANGER | 


|Fig. Entonner en grands vers la discorde étouffte. 
(Boileau) | Entonner les louanges de quelqu'un; Par- 
ler publiquement .de quelqu'nn en faisant son élo- 
ge. | Entonner la trompetie, Prendre le style héroï- 
que ou lyrique. Désormais enfonnant la trompette 
éclatante. {4 entonne la trompetle en son honner. 
ENTONNOIR, s. m. (pron. antonoar) Instru- 
merit à l’aide duquel on verse une liqueur dans un 
tonneau, dans un vase. Entonnoir de verre, de fer- 
blanc. | En entonnoir, loc, adv. En forme d'én- 
tonnoir La chaîne de montagnes dont j'occupe le 
sommet, et qui forment, avec celles que j'ai quit- 
tées, un'amphithéâtre en enfonnoir, {Diderot.)1 
Fleurs en entonnoir, Fleurs évasées par le sommet 
et étroites par la base. { Dans le style familier, Se dit 
du gosier d'un ivrogne. | Anât. Prélongement co- 
nique de la base du troisième ventricule du cer- 
À veau. | Petite pièce avec laquelle on coule la pou- 
dre dans la lumière des canons. | On appelle en- 
tonnoir la partie supérieure d’un four à chaux, 
ENTORSE., s. { (du lat, extorquere, tordre. 
Mouvement dans lequel. une articulation est for- 
cée, sans que les os souffrent d’un déplacement sen- 
_sible. | Par extens. Affection produite - par l'en- 
torse. | Loc. famil. et.fig. Donner une entorse â une 
phrase, Lui prêter un sens qu’elle n'a pas | Donner 
une ‘entorse ‘au pouvoir d'un homme, Affaiblir ce 
pouvoir. | Donner une énforse à la eérilé, Mentir. 
ENTORTILLAGE, 5. M. Action d'entortiller ; 
résultat de cette action. | Fig Manière d'entremi- 
ler, dans un discours, des idées équivaqes afin de 
n'être pas compris. Je suis décidé à déjouer tous 
les réproches tant répétés d'évasion, de subtilité, 
d'entortillage. (Mirabeau. . co 
ENTORTILLÉ, ÉE, part. Tortillé dans. Les cor- 


1 apprit aux Anglais, qu'il voulait abaisser, 
Que la. France jamais ne périt tout entière. 
|C. DELA VIGNE.} 


| 11 se place devant un subst. en s'appliquant aux 
choses morales J'ai une entière confiance dans vo- 
tre prohité. | Fig. Résolu, opiniâtre, volontaire, Ce 
jeunehomme est entier dans ses opinions. | Qui n'a 
pas subi l'opération de la castration, Se dit d'un 
cheval. | S. m. Le ‘tout, l'unité simple ou compo 
sée, Deux moitiés, trois tiers, quatre quarts, douze 
douzièmes forment un endier.L'entier d'une charade, | 
Loe, adv, En entier, Entiérement, J'ai lu ce manu- 
scrit,cetouvrage, cette partition de musique en entier. 
ENTIÈREMENT, adv. (pron. antiéreman). Com- 
lètement, tout à fait, Vous êtes entièrement dans 
'erréur. Ces ouvrages sont entièrement distincts. | 
Uniquement, absolument. Je suis entiérement livré 
à mon travail. Je suis entièrement ruiné, 
ENTITÉ, s. £. (du lat. ens, entis, être). T. de 
philos. scolatique. Essence de l'être, ce qui consti- 
tue l'existence d'une chose, existence considérée 
comme distincte et indépesante de la chose même. 
* ÉNTOILAGE, s. mM. Action d'entoiler ; résultat 
de cette action. On donne généralement ce nom à 
tout ce qui sert.de soutien, de monture ou d'ajus- 
.tement à un tissu plus précieux et plus délicat, à 
une estarnpe, carte, dessin, ete. Coller une estampe 
sur une toile, c'est faire un entoilage. L'entoilage a 
lien dans les tours de gorge, les garnitures, lés man- 
chettes, ete. C'est de la mousseline qui soutient de 
Ja dentelle, où de la dentelle qui en soutient une 
plus belle. Un entoilage de gaze brôchée,  . 
ENTOILER, v. a. Coller un peier etc., sur une 
toile; monter une dentelle, une roderie, sur un au- 
tre tissu plus fort. Entoiler une carte géographique, 
ÉNTOISAGE, s. m. Action d'entoiser; opération 
à l’aide de laquelle on entasse des matériaux dans 
À une certaine disposition qui permet. leur mesurage 
par Ja toise. Enfoisage de moellons, de briques. 
ENTOISER, v. a. Élever l'entoisage; disposer 
en:tas carrés, des morogaux de bois, des moeilons, 
des tuiles, ete., de manière à faciliter l'opération du 
|_toisé.…Entotier des pierres de taille, .des Moëellons.. 
|: ENTOMOLOGIE, 5. f. dn gr: Évtouos, insecte; 
“yéraï discours). Branche A la zoülogie qui trait 


de l'hisioire des insectes. E'entomologie était à poine | 


connue du xviite siècle. ‘Anjourd'hui, grâce aux 


man), Action et effet d'entortiller ; tour et retour 
: . : que décrit une plante grimpante, un corde, ete. 
Jele vis, je rougis. je pâlis àsa vue; 
+ Un trouble s'éleve dans- é 4 
MT ient plus, je ne pouvais parler. 


chose dans du papier. Enfortilles cela dans 
linge. Les haricots d'Espagne entortitlent fort bien 
uné tonnelle sans trop ls charger de verdure. | 


i i Je vouloir, #4 
Fig. Rendre volontairement, ou Sans Sade 


il et- 


: ENTOUR, s. m. Environs, voisinage, lieux ne 
convoisins, N'est guère usité. qu'au pluriel: À 
vallée environriée de 
de cette belle s salle bâtie des mois de ] 
Chateaubriand, n son lieu et place, 
Cénéralement ä laut Alenteur, en lem RE 
luriel, Les alentours d'une ville. | Fig: Î er par 
es entours d’une personne. Ï1 8e laissé dirige, au 
ses entours, À Loc. famil. Savoir bien prendr 


0 Molière) Elle est toujours enfhéusiusmée de votre 
; “ 


NTHOUSIASMER, v.a. Ravir d'enthousiasme. 
Proyoquèr l'admiration ; charmer, La lecture de 
‘ce poëme-m'a enthousiasme, Cette musique : 
siusmé Je public: | S'ENTHOUSIASMER, V. pr S'é- 
.prendré de quelqu'un ou de quelque chose. Il's'en- 
Fhousiaime pour-tout ce qui éstnouveau. En France, 
on s'nthousiaeme assez vite. (A. Dumas) : 


4 


maux nuisibles et en indiquant les moyens de Les ‘ . 


Le fai aps, À : d tente 1/08 ere l : 
- ‘express. adv; Il perdi és. j à | sé it squien.) | Lieu profond, .m 


: l'entour: avec ceux qui l'hab; RE à à Le. e les en/raitié 


“objet. Mettre un-eñtourage à uné tèm un âr-. [Avoir du cœur, de l'affecti 
bre. |.Ornements qui entourent ‘un ‘bijon nou. l'probres entrailles: S'arm 
râge d'un-médaillon, Enfourage.en pierres nes. | |: ENTR'AIMER (s} 
Fig. Les ais, les éomplaisants et les flatteurs for. | Sou : l 
:= ment l'entourage obligé de tout homme qui s'élève. 
: L'entourage de I8-reine d'Espagne est détestab 
ÉNTOUREÉ, ÉE, pari. Qui & autour dé. soi, 
. jardin entüuré de haies. Uñe ville entourés de | 
“railles. Je suis un malade entouré de péns' plus ma- 
lies que moi.” (Voltaire. | Fig. Un. homme bien, 
mal entouré, Un homme qui à dans s4' familiarité 
dés gens honnêtes, malhonnêtes. LU 
ENTOURER, v. 8. Environner, ceindre, se met |. 
tre autour de. ‘Éniourer un jardin de murs. Les qui se’ laissé entrainer. : £ ÿ 7 
iufidèles. ont entouré Gaza par un fossé profond, ENTRAÎNANT, ANTE, adj Qui à de l'éntrain, 
Une ravissante campagne enfoure la ville de- Saiut- | qui entraîne le! cœur, Vesprit. Un .charnie en. 
Germain. Les hommes tarés qui entourent ce Pas. | trainant. Sa pârole entraînante et persuasive par | 
Quand j'entrai dans le salon, tout le monde men | vint'à échau Ver Jes cœurs les plus froids et: les 
toura pour me demander des nouvelles de M. d'Ai- moins résolus: (Norgins) : +: : 
meri- (Mme de. Senlis) | F ig. L'amour d’un peu- ENTRAÎNÉ ÉE, pait Qu'un m 
le entoure et garde son idole. Qui distinguera ce. Pen ‘ . 
Don presque “seperc eptible au Q anEUers. lent emporte. Un nageur enfrotné par le courant, 
l'eitouraient ? (Barthélemy.) 


+ ENTOURAGE; 8. m. Co qu entoure, r |: anul Avoir des entrailles | 


ouvément: : 


milieu des maux qui Fig. Entrainé par ses appas, je l'ai suivie jusqu'en |. 
° ° cette ville. (Molière.) Un-roi par les méchants dans 


Tu parus : aussitôt les peuples de le France , le crime entraîné. (Voltaire.) Une via tumultueuse, 
Entourérent ton char de leur concert joyeux. : agitée, enträfnée, pour ainsi dire, par le mouve. 
(C.. DELAVIONE ment des autres: hommes. .{Bufon.) |'Cheval en- 

| Circonvenir, capter la confiance, Le jeune homme | #faîné, Cheval préparé pour Mi courses? 


ENTRAÎNEMENT, 5, m. (pron. ‘entréneman.) 
Action d'entraîner; état de ce qui est entraîné. 
Méthode dént on se sért afin de réparer un che- 
el à fire, une course. | Fig: L'enfraînement de 
est entouré de mauvais sujets qui lui mangent son | L'exemple. | entrainement des passions, Cette comé- 
bien. | Mettre autour de sois S'entou rer É'objots die a produit beaucoup d'effet, et l'entratnement à été 
d'art, de livres de prix. | Fig. S'enjourer de prévau général, Ung colonne ‘élite fut lancée surla brèche, 
lions, de mystère, Se conduire avec beaucoup de pré- | t 66 fat par entrainement que nos soldats, d'abord 
cautions, aveg Beaucoup de mystère. irrésolus, montèrent à l'assaut. (Duvivier.) . | 
ENTOURNURE, 5. f. Partie de confection, robe, EXTRAÏNER , ,v.. &. Tratüèr avec, après soi, 
chemise, habit, etc., qui attache la manche au cor- | mporter avec force. Enéraîner quelqu’ 


fut bientôt entouré par les femmes galantes, les pa- 
rasites et les usuriers. (Langon) | Entourer de soins, 
Soigner avec sollicitude. | S'exrTourER, Ÿ- Fr. For 


mer son entourage. S'entourer de gens d'esprit. Ib 


snge. Les entournures de cg palatot sont bien faites. | *ésietance. IL entraîne en passant les vagues qu'il | Places la 
Bonne entournure de robe. | Fig. et .famil, Cela de | écrase. Le torrbnt enfrainait des arbres. Vous lais- | et Rome. 1 grandes :, 
gene däns les entournures, Cela le met mal à l'aise, | Sérez-Vous entratier à l’autel sans vous plaindre ? [ éiand. ):] 


EN-TOUT-CAS, s. m. Espèce de parapluie plus |. (Le Sage Elle l'entraîne dans la chambre Voisine, ail. Mefire quelqu'un "entre :quatre murailles, Le -: © 
petit que les parapluies ordinaires et ur peu plus | (Mme 8, Genlis,) Par mon ordre arrêté, devant | mettre ën prison, | Entre deux eaur, Sons l'eau, Na- 
grand qu'une ombrelle, et qui sert à abriter de la | Vous.on l'entrafne, (C. Delavigne.) | Fig. 2 Mmau- | ger entre deux eaux, | Regarder quelqu'un entre. les 
ruie où du soleil. Prenez votre en-fout. cas, le temps |. Vais exemple nous enfrafne. Cet orateur’ entraine | deux geur, Le regaïder fixement. LEntre ‘quatre; 
est à la pluie. Des en-tout-cas. ‘ tous les esprits, Entrainer les suffrages. Jemé livre | Planches, Dans le cercueil, | Il se dit des objéts ïän- ‘:: 
ENTOZÔAIRE, s. m. (du gr. évrèc, en dedans; | £n avengle an transport qui m'enraine, (Racine.) |'telléctuels, moranx, absträits, L'ho 
fev, axiimal). Zvol. Animal parasite qui vit dans Je n° ner résister, elle enfraîne mes sens, (Vol. | tre le ice st ls vertu. Flottér entre 
le corps d'autres ânimanx, Syucnyme d'Heiminthe, taire ar la sublimité de ses vertus, il entratnait tous À la crainte. | Étre enfreili vie et La: 
ENTR'ACCORDER (S'), v. pr. S'accorder l'un | les cœurs après lui. (Barthélemy) Véus m'avez en. [un danger. imminent, P 
avec lautro; vivre en. bonne ainitié, Les deux amis | {raté dans ce complot faneste. (C. Delavigne.) 11 |exprimer les relations 
Fentr'accordaient parfaitement, - sait entraîner le peupla à la suite de son idée et Je sonnes. Entre les 
- ENTR'ACCUSER (5°), v..pr. S'accuser récipro- | Conduire & Ja conquête de sès droits. (C. Desmou- |: plusieurs motifs 
quement. Dans cette affaire, où les révélations des | lins.)|Occasionner, dcnner pour résultat. Elle a cru 
accusés étaient les seules armes du ministère pu- ge ma perte entrafnaft sa ruine. (Racine.)La perte Jes. 
blie, les défenseurs ne pouvaient pas “nanquer de | ds le bataille entratna celle d'Athènes.” (Barthé- us vaillant.entre: les. . 
Fentr'accuser au nom. de leurs clients respsctifs, | lemy.) Le règné du bon plaisir entraine la déea- s plus:sages. | M 
\Le Droit} Ils se dénoncent et s'entr'accusent. dençè d’une nation. (Ribeyrolles.)| Entrainerun che. Ts 
: © ENTR'ACTE, s. m. Intervalle qui, dans la re- |.val, Le préparer pour la course. : ° 
Présentation d'une pièoé de théâtre, en sépare les ÆENTRAÏNEUR, EUSE, s. Celni, celle qui en: 
Actes, et qui repôse l'attention dus teur. Des | traîne. | Particul, Entraîneur, celui qui prépare le 
entr'acies courts. Chez les Grecs, le théâtre n’était | cheval pour le faire courir, | | : 
Jamais vide; l'entr'acte était rempli par les chœurs. ENTRAIT, s. m. Charpent. Poütre sur laquelle 
{Eneycl.) Présenter des rafatchisséments aux da- | portent les solives d’un galetas et. les arbalét er. tre di } Ë 
mes dans les entr'actes. (Voltaire) L'entracte est | Un grand.et nñ petit entrait. Double ensrait, -eœu ice, 11 pleurait eritrelés remords. de : 
fort long, | Partie d'un spectacle qui s'exéents entre | E TRANT, ANTE, adj. Qui entre. Demandez | son pasté et les déieurs d présent. | Log. famil. 
deux aûtes, intermède. | Par extens. Il y ades em | leurs billets aux personnes énéranfes, | Substantiv, | Entre nous. Entre soi, Entre amis. Entre personnes 
actes à n08 conversations, (Mme de Sévigné.) Celni, cellequi entre. Les entrants et les sortants. [de ln même famillé, etc. Enére chien el loup, Al d 
ENTR'AIDER (S’), v. pr. S'aider ensemble, les.| - | Qui prend’ son. tour. dans l'exercice témporaire trée-de-la nuit. Envre le poire ie fromage, Sur. 
uns les autres. Les hommes doivent s'entr'aider. 11 j'd'une fonction ‘Le vérificateur-entrant, ‘ la fin du rèpas, lorsque Ia eauserte est plus Sxpane 
% faut enis'aider, c'est la loi de: nature. (La Fon- ENTR'APPELER (S'), pro | pue | Cette préposition sert à former plusieu 


taine,\ Ouvriers; il fant vous enfr'aider. . | guement; ensemble, On s'en. une: |" DES EL 1 es, Entr'acte, éntre-côte, éhére-couper 
.  ENTRAILLES, 5. f, pl, (du gr. Evrepa, intes- | foule pour.se reconnaître, ALtrécroiser, s'entr'aider, etc, Tantôt ‘elle 

ins). Boyaux intestinaux, vischres de l'abdomen. | . ENFRAVANT, .ANTE, adj: -dans ces mots: cotnposés, né’ Action 

Linspection des entrailles des. victimes “a aidé à. embarrasse,-qui-fuit obstacle. tantôt. une. aoton-diminutiée, com 


vaste À struëture du ps sain. (Eneyel.)Tls |. ENTRAVÉ, ÉE, part, Arrêté por des entréves. | Vol à demi; s'entr'accuser, s'aceuser 
€! L L d È h d L “ 


ENTRE, EE, part. Qüi est allé dan: 


Nèrent les entrailles et embaumérent Je corps. | Un cheväl ‘entraré. . ENT 

(Vangelas.) Ses_entraities commensbrent: à ie AVER, voa (di lat. frabs, le jardin, Entré daûs la maison. | Fig Ja 
Avec un ruisseau de sang. (Fénelon.) | -Sentir crier des.entraves; des liens. Entrater un aniin Fig. | à Peine éntré dans 1 Vie. 

‘és entrailles, Avoir faim. Fig. Sent entrailles | Mettre Ghstacle; smbharrasser px ENTRE-BAILLÉ, ÉE, part, 

F déchirer, Éprouver une :vive douleur. F Sein de | tions. Tous: ces br: fe | js , volets: enfre-bailiée. : 

“ère, Le fruit de vos : Ge qu’il y, ” “déchapero 

littéräire. 


barrasse les 
“d'un gheval, 
ur l'as: 


: éxteris. Chaînes. :Qu'il'ost . 
“Chargé d'entraves ! (C. Del 


“plus fortement et peintes différemment que le 
ste dé Y'étoffe qu'elles bordent. i Le 


“fquement, L'un juräit, Fautré: injuriait, tous s'en- 
——-tre-battaient; (Scarton.) io 


ENTRESSLESSER (5°), v. pr. Se blesser l'un |: 


5 Li: l'aptre.. Les bourreaux #entre-blessérent en s’achar- 
"nant à rapper leurs victimes. (Mérimée. )- 
-"":ENTRECHAT, 8. 0, T 

:-ment exécuté pendant: 


* chat. Faite des entréchdts. Celui qui fera le mieux un 
:_'"entréchat.sera le financitr le plus intègre, (Voltaire.) 
:ENTRE-CHERCHER (5°), v. pr. $e chercher 
réciproquement, Ils s'entre-cherchérent sang pouvoir 
. se rétronver au milieu fle 1a foule. E 
ENTRE-CHOQUER (S”), v. pr. Se heurter, se 
. «choquer Fun l'autre. Les’ armes des combattants 
“s'entre-choquatent avec violence, Les vagues qui 
“g'enÿre-clioquent dans une tempête. (Fénelon.) | Se 
contredire, s'opposer l'un à l’autre. Césdeux hommes 
a'entre-choquént sans cesse. Leurs hypothèses fra- 
giles:s’enére-choquent librement. (D’Holbach.) 
°.7 ENTRÉ-COLONNE, s- m. Archit, Espace com- 
pris entre deux colonnes, dans les colonnades on 
“péristyles, Les entre-colonnes ne sont pas arbitraires; 
ils: doivent Etre én rapport avec l'ordre d’architec- 
ture déterminé: par l'artiste construgteur. [Vi 
distingué cinq espèces d'entre-colonnes, qu’i 
pyonostyle, svstyle, eustyle, diastyle et dræ@style ; 
le pyenestyle est le plus petit de ces antrs-col 
On dit aussi Entre-colonnement. 
/ENTRE-COMMUNIQUER {S’), v. pr. Commua- 
niquer réciproquement l'ün à l’autre. Le mie 
:" +de ne plus rien s'entre-communiquer. (Bossu: 
ENTRE-CONSOLER (S'), v. pr. Se consoler 
 ciproquement. Îls s'entre-consolent par l'espérance 
de Ja nouvelle ou de la pleinë lune. (Bayle) 
ENTRE-CÔTE, s. m. Morcean de viande de 
bœuf découpé entre les côtes. Un entre-côte rôti. 
ENTRE-COCUPE, 8. f. Archit. Intervalle com- 
.. pris entre deux voûtes élevées:l'une sur l’autre, de 
manière que la douelle de 1a Yoûte supérieure en 
#.. veloppe l'extrados de l'inférieure, laquelle est quel- 
:_quefois.onverte, comme celle du dôme des Invalides 
. à Paris. Entre-coupe élégante, légère. 
ENTRECOUPÉ,ÉE, part. Coupé en divers 
points. La Grèce, éntrecoupée de tous cûtés par des 
mers, devait fleurir par le commerce, (Raynal.) | 
Parextens. Interrompu, saccadé. Style enfreeoupé, 
Voix entrecougée. Soupirs entrecoupés. Son langage 
était rapide, entrecoupé, plein de substance et de 
chaleur, (Marmontel.) Il -balbutia quelques mots 
“. entrecoupés. (Mme de Genlis.).…. 


ENTRECOUPER, v. a. Couper eh et là. La Seine, |: 


: âe Paris à. Saint-Germain, entrecoupe trois fois la 


lairié. Des canaux entrecoupaient lesjardins. | Fig- 4 


Interrompre. Entrecouper un récit, un discours, 

digressions, de citations. Des sanglots entrecou- 

païent son discours. | S'ENTRECOUPER, v. pr. S'in- 

‘terrompre. | Se dit aussi de lignes qui se croisent, 

ENTRE-CROISÉ, ÉE, part, Croisé réciproque- 
ment. Des fils entre-croisés. 

ENTRE-CROISEMENT, s. m. (pron. anfre-kroa- 

. reman). État de choses qui s'entre-croisent. | Anat, 

Passage réciproque des fibres-en général, des tubes 

: nerveux en particulier, d’un côté du plan médian dn 

= corps à l'autre. L'entre-croisement des nerfs optiques, 

: …ENTRE-CROISER, v. a. Croiser réciproquement. 

7 ":Æntre-croiser des fils. | S'ENTRE-CROISER, v. pr. Sé 

: } croiser Pun sur l’autre. Les arabesqnes qui s'enire- 

croisent font un bel éffet. Des lignes qui s'entre- 


de.danse. Saut légère ] 
1 uel les deux"pieds du dan- | 
seur $’entre-croisént avec rapidité. Battre un entre- | 


‘0e. L'or DR ‘que chose l'an à l'autre, en même temps. Ces deux 
ENTRE-BATTRE.(S"); v. pr. Se battre récipro-. |: 


‘théâtres. | Entrées. de cour, L'étiquette établie dans: 


“deux constituaient une prérogative dont jouissaient 


a - : € 


- } Fig. Leswers fréguliers ont'ls-même enfrelace 
ment de rimes que les odes. (Fénelon.) be 

ENTRELACER, v.'a. Mêler,-entramêler; enla.. 
cer l'un dans l’autre. Entrelacer les branches d'u 
rbre'avec les pousses de Ia vigne. Enirelacer. des 
cheveux de rubans, de cordons, Îls entrelacent lenrs 
bras ea dansant. | S'ENTRELACER, v. pr. Le liege 
s'éntrelace à cet arbre et le fera mourir. Les veings 
où le sang serpente s'entrelacent, ‘: 

: ENTRELACS, s. m. pl. Espècés d'ornements 
sculptés, moulés, dessinés, peints, ete., qui se croi. 
sont les uns avec les autres, dans les frises ta. 
bleaux, décorations, etc: | Traits de plume entre. 
lacés. Des entrelacs. bien faits. | 

ENTRELARDÉ, ÉE, part. Piqué de lard. Unf. 
let de bœuf entrelardé. } Par extens. Viande entre. 
lardée, Viande mêlée de gras et de madgre. | Fig 
Discours entrelardé de citations, | Style : 
Style mêlé de français et d’une autre lan 

ENTRELARDEMENT, 5. m. (pron. an 
mas), Art eulin. Action d'entrelarder; état d'une 
viande entrelardée. 

ENTRELARDER , v. a. Art culin. Piqner on 
-morcéau de viande et y introduire des parties de 
laid, Entrelarder unt pièce de veau. | Fig. Entre. 
larder un discours, un ouvrage de vers, de citations 
latines, Y insérer des vers, des passages latins, 

ENTRE-LIGNE, 3. m. L'espace entre deux li. 
gnes d'écriture. Écrire dans l’entre-ligne. ]1 ÿ a de 
l'écriture dans les entre-lignes, | Ce qui est écrit en- 
tre deux lignes. Un entre-ligne portait que... Ondit 
plutôt. Interligne, : 

ENTRE-LOUER (S'}, v. pr. Se faire des lonanges 
réciproques. Îls s'enére-louèrent à qui mieux mieux. 

ENTRE-LUIRE, v. 2. Luire un peu, sans éclat. On 
| voit un luminaire entre-luire le jour comme la nuit, 

ENTRE-MANGER (5'}, v. pr. Se manger les uns 

les autres. Ayant reçu des assiégés le serment de 
l’attendre, se dussent-ils entre-manger, (D'Aubigné.) 

ENTREMÉLÉ, ÉE, part. Mêlé par.ci par-là. Des 
pins entremélés aux bouleaux. À peine ent-il dit ces 
paroles entremélées de.soupirs. (Fénelon.) Mon tra- 
vail, entremélé de lectures intéressantes, me laissait 
peu de moments d’ennui. (Marmontel.) 

ENTREMÉLEMENT, 8--m.{pron. antremélentan, 
Action d'entremêler ; résultat de cette action. 

ENTREMÉELER, v. a. Placer, avec ou sans or- 
dre, plusieurs choses au milieu, à côté ou sur d'au- 
tres choses, Faire une jolie couronne en entremélant 

diverses fleurs. |. Fig. Entreméler des plaisanteries 

dans une discussion sérieuse, Il entreméle ses dis-- 
cours de traits sublimes et d'idées basses et tri- 
viales, | S'ENTREMÊLER, v..pr. Se mêler avec. | 

S'interposer. Ne vous entremélez pas dans ces dis- 
cussions de famille, ce sera plus sâge, - 

ENTREMETS, 8. m. Art culin. Nom donné aux 

diverses préparations qu'on sert avec et avant le 
dessert. Les légumes, les crèmes cuites, plusieurs 
espèces de pâtisseries et quelques ragoftssont coh- 
sidérés comme entremets. Cette distinction entre les 
entrées et les entremets est devenue fort arbitraire, 
car elle ne dépend plus que du moment du repas 
auquel un plat est servi, Un plat d'entremets. Servir 
l'entremets, Le maréchal d'Humières fit manger des 
ragoûts et des entremets, (Voltairs.) 

ENTREMETTEUR, EUSE; s. Celni, celle qui 
“offre ses services, qui s’emplois officieusement. soit 

daus une affaire peu honorable, soit dans une Im. 

trigue te. Cette femme est une entremelieuse, 

Aurait-il fallu tant d'entremeiteurs pour vous ré- 

concilier ? (Massillon.) Je conelus que la marquise 
avait des inclinations bizarres, vu. que le bosau fai 
sait le personnage d'entremetieur. sage.) 


ÉNTRE-DONNER (S'), v. pr, Se donner quil. 


{Les abords.Il, 
entrée du bois, 


plus. (Racine.) } Cérémonie solénnelte-avec laquelle 
un personnage considérable entre ou est reçu dans 
une ville. On Ini fit une entrée magnifique dans la 
ville capitale. (Perrault.) | Se dit aussi d'un vain- 
queur qui est reçu ans une ville soumise. L'entrée 

le l'armée dans la capitale ennemie. | Admission, 
À: son entrée au collège, Jules ne savait pas grand'- 
chose. On peut lui reprocher d’avoir retardé l'en- 
trée dé Fontenelle à. l'Académie française. (D'A- 
lembert:) | Droit de siéger. Le gouverneur de Pa- 
ris avait entrée au parlement. | Faveur, privilége. 
Ce mot est généralement employé au pluriel. Les 
entrées de favenr sont quelquefois suspendués aux 


la maison de Bourbon, avant 1769, donnait le nom 
d'entrées aux réceptiüns quotidiennes qui avaient 
lien chez le roi, la reine, le dauphin, etc. Il y avait" 
les grandes et les petites entrées, ainsi que l'entrée 
familière du petit lever, Les grandes et petites en- 
trées différaient senlement ‘par les heures. Toutes 


es seuls dignitaires de la couronne et de le mai- 
son du souverain, les princes étrangers reconnus, 
les ambassadeurs, les dues et pairs, les seigneurs 
munis de brevets de présentation et lèurs femmes. 
| Fig. Îl $e dit de tout ce qui est comparé à une 
action d'entrer, 'à un acheminement. Ce serait leur 
fermer l'entrée de notre religion: (Pascal.) Solon 
donna entrée dans les affaires publiques à tout le 
peuple. (Fénelon.) | Occasion, oppostunité. Donner 
entrée à un abus. Cette innovation donnerait en- 
irée à beaucoup de désordres, | Début, éommen- 
cement ; action de débuter, de commencer. À l'en- 
trée de l'Hiver. Je revins’ secrètement chez moi à 
l'entrée de la nuit, (Le Sage.) Entrée en possession 
d'un héritage, | T. de douane. Droit qu'on paye 
pour les marchandises qui entrent dans certaines 
villes ou certains pays, | Art culin, Nom donné à 
certains mets. Une entrés de bœuf. Avez-vous servi 
Jes entrées? On a donné Jes enfrées. . . 
“ENTREFAITES, s. f. pl. Employé dans ces fa- 
çons de parler adverbiales : Dans ces entrefailes, sur 
ces entrefaites, et signifie Pendant ce temps, au mo 
ment où telle chose arriva. Sur ces entrefaites, en- 
trèrent Byron et Evandhall. 

ENTRE-FLATTER (S'), v. pr. Se flatter réci- 
proquement. La vie humaine n'est qu’une illusion 

rpétuelle ; on ne fait que s’entre-tromper et s'en- 
tre-flatter. (Pascal) Ils s'entre-flaitent. . 

ENTRE-FRAPPER (S'), v. pr. Se frapper mn- 
tuellement. Ils s'entre-frappent. ‘ 

ENTREGENT, s. m. (pron. antrejan), Façon in- 
sinuante, adroite, en matière de savoir-vivre. Avoir 
de lentregent. Ayant vécu dans deux des plus bril- 
Jantes maisons de Paris, je n'avais pas laissé, mal 
gré mon peu d'entregent, d'y faire quelques connais- 
sances. (J. J. Rousseau.) Il à ds l'entregent. 

"ENTR'ÉGORGER {S'}, v. pr. S'égorger, se tuer 
dans une -mêlée les uns les sutres; s'entre-tuen 


155 'eroisent, Ce qui fait que.ces rayons s'enfre-croisent, 
. —_ {Desenries:) Les chernins 'entre-craisent dans la forêt, 
7 ENTRÉ-DÉCHIRER (S’), v. pr. Se décrier mu- 


tuetlement. S'emploie: seulement au figuré. Ces 
:’femmess'entre-déchirent à belles dents. Par extens. 


. mn ‘Se battre. Les nympbes jalouses sont prêtes à s'en- 


"=" 1re-déchirér.-Les-hyènes s'éntre-déchiraient. 
| ENTRE-DÉTRUIRE (5°), .v. pr. Sé détruire ré- 
- ciproquement. Les familless'entre-détruisirené, (Mon. 
tesquien:) | Par extens. Être en‘ opposition, en con- 
! :tradiction.: Tant de mouvements opposés qui s'en- 
“frecdétruisent, (J. 3. Rousséan.) : 
; + ÆENTRE-DEUX, s. m. Ce qui 
‘'deux cheses. L’entre-deux des 
‘sépare deux'pièces. | Meuble destiné à être posé 
‘entre deux portes ou fenêtres. |. Placé où l'étoffe 
a pasiété tondue”’assez ras, 
‘Espèce de ‘broderie étroite. 
.:-ÆNTRE-DÉVORER {s} 
déchirer l'un l'autre. Ces doux loups sent 00 
‘rérent,3}ne-resta-que les-deux queuès, | Fig. Se faire 
-du tort réciproquement, se ruiner. concurremment, 


est. placé entre 


Rules. | Cloison qui : 


fAis de-relieur. |. 


+. pr.-$e manger,.se | 


‘| jernbes et. de ses bras, suspend tous les mouvementé 


_Action d'entrélacer ou de s'ehtrelacer ; état de choses 


ENTREMETTRE (S'); v. pr. Se charger d'une 
affaire d'autrui ; s’employer, s'interponer dans uns 
affaire. Il s'est entremis pour faire réussir cette né- 
gociation. Nous nous éntremeltons les uns ponT les 
autres. (Bossuet.) 11 voulut même s'entremelire pour 
ls maintenir dans sa dignité. (Fléchier.) 

ENTREMISE, s. f. Action de s'entremettre e 
faveur d'une personne ou d'une ehose ; inter 
daire. Il 4 obtenu cette place par l'enéremist " | 
ami, En cas qu'il se servit de l'entremise de 
mons. (Pascal. La peinture est l'art d'aller à l'âme 
par l'emiremise des yeux. (Diderot). . 


Voyant que leur entreprise ne pouvait rénssir,:ils 
la erminèrent par une tin tragique et sanglante, 
s'entr'égorgeant tous les uns les anfres, pour 88 déro- 
ber à 18 honte du supplice. (Rollin. ) Le 
ENTRE-HEURTER (sa v pr. Se heurter mu- 
tuellement. De même qu'il n'appartient qu'à des 
aveugles qui ne voient pas le but où ils voit, de 
s'entreheurter dans un cheinin. (Fontenelle.) 
ENTREÉELACÉ, ÉE, part. Joint comme par un 
Ines. Deux mains enfrelacées, Nous étions épaule 
contre épaule, pied contre. pied, tous les nerfs ten- 
dus et les bras enfrelacés comms des serpents, cha- 


cun s’afforçant d'enlever de terre son ennemi, (Fé- ENTRE-MORDRE (s’}, v.pr. Se mordre Te 
nelon.) Serpents entrelacés. | tuellement, Quoi gro en dise, les loups deux 
(pren. antrelaseman), | mordent sonvent. | $e diffser l'un l'autre est 


- ENTRELACEMENT, 5. 0. u 
k L journalistes s'entre-mordent continuellement. 


ENTRE-NOEUD, s, m, Bot. Espace compris en 
tre deux nœnds de certaines tiges. Tailles Î nee ë ° 
lenire-nœud.|Portion de la ti 


Érest osent les nes das les “re Enrelaemes 
besques, de guirlandes. Un énirelacement ait É 
avéc goût. Le Thébain, par l'entrelacement de ses tige comprisé entree 
: paires ou deux séries de feuil es, Des em des 
de son adversaire qu'il tient. sous lui. (Barthélemy.) ENTRE-NUIRE{(S'), v. pr. £é nuire iproque 


inént: [ls se on lenéré-riui: Lorsque es pensées sont 6 
‘entrop-grand nombre, -elleg s'entré-nüisent et.s'é= | ce: 
.… touffent mutuellement. {Rollin.)- C'est th. grand 
spectacle de ‘considérer les: hommes méditant 6n 
“Secret dé s'entré-nüire, t forcés néamoins.de-s’ol 
-_tr'aider. (Vauven.) Prenez garde dé‘vous entre-nuire.. 
‘: ÉNTRE-PARDONNER (S'), v. pr. Se pardonner | d 
réciproguenfent quelque Chose l’un à l'autre," ": 

ENTREPAS, &, in, Manége.. Allure défeëtueuse, 
tain rompu du cheval. Synonyme d'Amble. 

ENTRE-PÉRCER (S'), v. pr. Se percer l'un Lau 
tre. Les deux éombattants s'mite-percérent,:. 7 

ENTRE-PILASTRES, 5, m, Archit. ‘Intervalle 

- compris entre deux pilastres. -. e 

ENTRE-PILLER (S'), v. pr. Se dépouiller,, se: 

- piller mutuellement, Lu !. : 
+ .ENTRE-POINTILLÉ, ÉE, adj. T. de grav. Se 
dit dés tailles entro lesquelles il ÿ a du pointillé. 

ENTRE-PONT, 5. m. Mar, Étage de navireconi- 
pris entre la cale et le pont. Dans.les grands na- | 
vires ds guerre, l'entre-pont est au-dessous de ‘la 
batterie basse, C'est dans l'enire-pont que sont pla- 

77"tés les sacs de l'équipage et que: se trouvent les 
-cabines des officiers, des élèves et des maîtres, 

ENTREPOSÉ, ÉE, part. Mis ën entrepôt. Vins 
cntréposés, Des farines entreposées, 

ENTREPOSER, v. a. (du lat. interponere, pla- 
ser entre). Placer, déposer des marchandises ans 
un entrepôt. Vous ‘enireposerez vos sucres, cafés, 
rhums et autres marchandises, chez le négociant 
désigné. Entreposer des bagages à la gare. : 

ENTREPOSEUR, EUSE, s. Celui, celle qui est 
rréposé à la garde et à l'achat de oërtains produits 
monopolisés par ‘le gouvernement. Enireposeur de 
sels. Éntreposeur de tabacs. | Directeur, directrice 
d'un entrepôt de marchandises, | Comimissionnaire, 

ENTREPOSITAIRE, s. T. de comm, Celui, celle 
qui & ou qui dépose des inarchandises dans un en- 
tepôt. L'entrepositaire de mes denrées coloniales. { 
Adjectiv, Négociant enfrepositaire, 

ENTREPÔT, 5 m.. Emplacement où les mar- 
chandises peuvent être déposées jusqu'à. ee qi'on 


«conditions entrer en | place: Dev: 
ts F'S'introduire, pénétrèr.: IL fau qué‘les + 
quiles rend | vos arbustes entrent bien dhbs:la terre, s 
enreprenants. même sans qu'ils s'en -apercoivent:: lez les ‘conserver, Cette che 
{Fontenelle.) | En mauvaise part, Qui'se laisse aller | AVent. | Par extons, et au fig fe erttre 
. à des hardiessés excessives, Le rôl'entreprenané est |: chesë‘dans la tête de quelqu'un. QuandJé Soleil éatre 
l'odieux à tous les autres et säns cesse exposé à leurs-[ dans : na re. Ju 808, ét-m'en-vais.dans le 
ligues. (Fénelon.} Le prince-était stupide et l'impé- | bois, où is trouve un frais admirable. Me de $ 
r£trice entreprenänte à l'excès. (Montesquieu) Hardi | Vigné.).Ces- paroles divines énérérent jusqu'au fond 
auprès des femmes.en fait d'amour et de galänte-"| de mon cœur; elles ÿ. lireht: rénaître: la juieet lle 
rie, C'était un jeuve-homme entrepreriant et digne de courage. .(F énelon:} L'esprit humain ‘peut-encore 
l'attention d’une-jolie femnie mal mariée. {Le Sage.) | fäiré un pas; et entrer plus.avant. dans le sein”. de. : 
IL-devient entreprenant sans désirs et fat par-mau- |-1à'nature.;(Buffon.) } Être reçus être admis, être 
. Vaise honte, (J..J : Rousseau.) : "1. [mis quelqué part. Éntrer dans uné peusion, à l'ar- 
ENTREPRENDRE, v.. a, $e résouidré à faire |. Mée, en apprentissage, dans-le commércé | Débu 
quelque chos; commencer à faire. Entreprendre | ter, commencer, Entrer en cämpagne, en fonction. 
ne course. Entreprendre un bôtiment, un voyage. | Entrer en régociation, en affaire, en pourparlers. 
| Entreprendre une Guerre, des expéditions, Il éntre- | Entrer en discussion, Entrer én- matière. ÆEñtrer en 
Prend un rude-labeur en £e chargeant de l'éducation | danse. Entrer en convalescence, Eñtrer dans la belle. 


d’un enfant. N’entreprenez done plus de faire. les | Saison. | Fig. Entrer en jeu: Avoir son. tour, dans. -: : 
maitres. { Pascal.) Je hais ées cœurs pusillanimes | duelqué affaire ou discussion, Pour agir: ou pour: de) 


qui, pour trop prévoir les suites des choses, n'osent | Parler. Se dit aussi pour Entrer en Anouvement, 
rien entreprendre, (Molière. N'entreprenez ja \ action, en parlant des choses. Dans the: Ina 
gêner le commerce pour le tourner selon vos vues: vapeur, lés forces QUE entrent. en jei 80 | 
(Fénelon.) Il entreprenait les sujets. qu'on croyait position du mécanicien, |Entrer en Chaleur, en 
avoir épuisés. {Fléchier.) Sans doute FI apéri dans |: Se dit des femélles d’anin 
ce long et périlleux voyage que le désespoir lui a | sirer le mâle, F 
fait entreprendre. (J, J. Rousseau.) | Tout entrepren- crparés à une chose 
dré, Se porter aux dernières extrémités, En “Tétat en des sentiments qui 
où je suis, je puis tout entreprendre, (Raciñe.) | Ab- | neïlle.) Je suis entré 
sol, IL est trop prompt à entreprendre, Ce n'est pas | tres. (Pascal. } 1 
tout d’enéreprendre., il faut exécuter. ua transport violent-de-colé 

: Ê ; plot,.dans une intri 

Le courage fait entrepréndre, ©, | per. | Contribuer à 

Et l'audace fait réussir, ‘ ° dép: 

° {Maïzaniello) .. ” s 


! Se char * de la réussite d’une affaire; s'engager | *ique. (Cooper.) | $ insinuer, Celui-q 
conditionnellement à faire quelque chose: Entre ° dans les bonnes grâces d'un homme 
dre des travaux publics, Il a entrepris la fourniture fa TES qu n'en “ P 
des vivres, Cadeau est le premier qui ait entrepris en naés rl | Com Ven 8 Ë 
France la maïufacture des draps façon de Hollande. Fe " NE qu Fes ÿ ue RE ETEN ARE 
(Encycel.) | V.n. Enireprendresur, Tenter d'usurpér, ° de ns Le “ques L Être contre Toutes tentés: 
empiéter. On entreprend sur “les droits- du ‘yoisin de monnaiss entreul-elles dans ‘es ct ce mp 
Sur son autorité c'est beaucoup entreprendre. {Cor itre dans £es, ns Tètesi LÉ c Me me: 
neille.} C’est entreprendre sur la clémence de jeu, entre For mées comp Eee EmpLe, 
Le Enr nn pnreu) Fig | Os is re de capot dat or ae 
tie pour Lo tourmenter, Fh raiLler, ep FEU A POS tt co! fure entre difficilement sur ma tôt 


de - 


; : qui se | JUMP. Entrer en partage, Êtto sdmis à pk dre sa 
ENTREPRENEUR, EUSE, 5: Celui; celle qni &e :| JUMP. Le Poriage, Etre ati jones 
charge d'un ouvrage, qui s'engage conditionnelle | P#'t d'un héritage ou d'une créance. (Ve ne Faire 


ment à faire un travail, qui entreprend une affaire: |. Pire. lie snrer ce piano par la fenêtre. Enr 

Enireprentur de. bâtiments. Enirepreneur de fournie pe Se cheval dans l'écurie, Entrez voiture dans. 

.tures. Entrepreneur de-constructions maritimes. fn. | 1 rémise, Le flot entra le navire d ans 18 rade.” _—. 
trepreneur ranufacturier: Une entrepreneuse pour la | ENTRE-REGAR ER {S'}, Y-:pEe 56 regarder, 

| confection. | Celui, celle: qui se livre à certaines | SXAniner inutuel ‘net. Les” aménreux savent 

| exploitations, Entrepreneur de diligence, | Celui qui Senire regarder. sans’ exciter. la. défiance: dés: pas 

[dirige pour son compte nne exploitation iidustriolle | Tents. Les vicillards $ sntre-reuardérent. en souriant. 


et qui emploie les ouvriérs, | Abaol. L (Fénelon.) Ds s'entre-regardent ét-sourient. : | 
neur, ‘Un constructeur de :Hâtiments. 


: ENTRE-RÉPONDRE fs» 
teurs de Paris. | Adjectiv.. Maïtre. ent 


à Entrépét. D 


ls exporte, réexporte, on que l'on en soquitté les 
droits, si elles ne/sont pas prohibées. Tenir un en 
trepôt. L'entrepôt des vins, des eaux-dé-vie, Mar- 


a Même temps: l'un -&= Ces: ï 
handises en entrépét. Aller à l'entrépot, L'entrépst ENTREPRIS,ISE, part. Qu’ 06 usiqué s'enére-répondaient, Fe ee 
"st réél où fictif, L'entrepôt réel cn celui auquel Travail entrepris. Une ‘6xpédition entreprise. FAtta-:|.: .ENTRE-SABORDS, s. ni, Mar Boïdages entre 

st affecté nn: loc 1 oi = i “Enitre} k te : 


d& 


les sabords d’un navire. Fée END 
F ESA LUER (6), ve Dr. Se sera ta 
Ds £,:mais 


PE] 3 

jeritime, soit dans une ville: des frontières ou de | : , 
PAS L'entrepôt fictif. est lé magasin du née. | Et lel center. s'entre-saluèrent, 

uciant, Ju Férent sans rien dire, | 
Chandisés importées, et qui garantit léur réexpor< : à été |. ENTRE-SÉCOURIR |(S"), x 
tation où le: payement Es droits. Les avantages | entrepris: penireprise. L'en étréus- + tuellomen ïs se; son 
le comunerce trauve dans les éntre ‘sb Ë : r 1 
tent en-ce qu'il:ne dispose des: marchand 
:Emps 6pp qu 


Mesure de 
-: ke facultés 
Vepôt den 
Lieu où ér 
.'En BoüVernement "les 
“report des tabacs |. 


r 


k 


CENT 


Lee 


dj hécesenire à tous lei besoins de: la 


NTRESUIVRE-(S')iv- pr. Suivre 1’ 


‘avec, des ‘variations âssez considérables, 
:. ENTRETAILLE, s. f. ©. dé grav. Nom donné 
x-tailles ménagées, faites entre les tailleg prin-. 
.cipales; ét-ordinairement plus fines et plus courtes. 
- LS dit aussies tailles plus-nourries à certains 
vudroits que dankle reste de leur longueur; c'est 
"ce que les graveurs au burin nomment. tüilles ren- 
trés elles’se font le plus souvent en deux coups 
. Mg burin. Les graveurs habiles, en formant les om- 


:: ‘bres par des énérelailles de cette espèce; ne donnent 


<ft'uu seit coup de burin. C'est, par les entretaitles 


‘": que l'on caractérise lés métaux, les eaux, la soie, 


. les’surfaces polies et luisautés. (Diderot ) 

FH ENTRE-FAILLER (S'), v. pr. Se frapper, se 
. heurter lés jambes l’une contre l'autre en marchant, 
:Né s'emploie qu'en parlant d’un cheval, | 
C“ENTRETAILLURE, 8. f. Écorchure, éroson 
ou plaie qu'occasionne le frottement des pieds du 


. : cheval qui s’éntre-taille. 


ÆENTRE-TEMPS, s..m. Intervalle de temps qui 


“s'écoule entre deux actions. Je n'ai fait que monter 
à man -chainbre, dans cet sufre-temps on n'a volé 


ma montre. Tout est à craindre dans ect entre- 


temps: (Mme de Sévigné.) | Plur, Dos entre-temps. 
ENTRETENEUR, EUSE, s. Celui, celle qui en- 
tretient une porsoune, qui fôwrnit ce qui est néces- 
saire”à son entretien. Laïs a pour entreteneur le plus 
laid'et le plus avare des hommes. Un entreteneur 
dé filles. Une entreteneuxe pourvoyait à ses besoins. 
ENTRÈTENIR, va, Tenir ensemble, soutenir, 
Cette grosse poutre, placée en travers la tranchée 
ouverte, entrelient les murs de fondement. | Soigner, 
tenir. en hon-êtat, rendre durable. Entretenir un bâ- 
‘timent, une route. Savez-vous entretenir un par- 


terre? Onentretient le macadam avec des cailloux 


brisés, | Tenir sur pied, Entretenir uñe armée, des 
forces considérables. | Fig. Faire durer. Entretenir 
l'aniour, la discorde, des intelligences secrètes avec 
les ennemis. Entretenir une liaison, une correspon- 
. dance suivie. Entrétenir l'abondance et la prospé- 
rité danis'un État. Les vestales entretenaient le feu 
sacré, On bannira de Salente tous Jes arts qui ne 
servent qu'à entretenir le faste, (Fénelon.) C’est ce 
qui entrelenait un enthousiasme sacré au fond do 
leur âme. (Raynal.) | Pourvoir aax dépenses, aux 
besoins; fournir les choses nécessaires à la subsis- 
tance, à l'éducation, etc. Entretenir une nombreuse 
famille, un corps d'armée. Ceux qui entretiennent 
“leurs maîtresses font un acte de folie et d'humilité. 
-{H. Balzac.) | Fig. Nourrir, repuitre. Tout contri- 
bue à.entretenir son illusion. | S'ENTRETENIR, V 
pr. $e tenir ensemble, se soutenir réciproquement. 
{Se conserver. | Se procurer de qnoi se nourrir, 
s’habillér, ete, | Parler avec quelqu'un. | Fig. Ré- 
fléchir, rêver, méditer. S'entretenir avec sa conscience, 
avec sa pensée, avec ses souvenirs, Réfléchir, rèver, 
:inéditer. { S'entretenir la main, Continuer. à tenir 
Ja main agile. et adroite par l'exercice. Faire des 
:ârmes pour.s'enfretenir la main, 
‘ENTRETENU, UE, adj. Conservé en bon état, 
ébigné. Des armes bien‘entrefenues, Des jardins d’une 
: Vaste étendue êt entretenus avec soin et une propreté 
qui faisait plaisir à l'œil. (Rollin.) | Fig. Se dit des 
-personnes que l’on continue à tenir danË les mêmes 
‘séatiments. Eniretenus en leürs espérances. Enire- 
| tenue en. son erreur fatale. (Racine.) {Se dit aussi 


- des sentiments que l’on nôufrit. Illusion entretenue, 


- "- . 1 Fourni des choses nécessaires à le vie. Des pau- 
«vres entretenus à l'hospice. | Femmie entretenue, Fem- 


x 


- ‘nié à qui ün amant fournit de l'argent, subvient à 
828 dépenses, Une Italienne qui était entrefenus par le 
prince Eugène: (Voltaire) On sait qu'aspesie éle- 
vait des filles pour être entretenues, (P. L. Courier.) 

":[ T. dernar: Sedit du marin quiest conservé définiti- 
vement au service, par opposition à auxiliaire, qui 
est pris que pout un temps. Commis entretenu de 

marne, Enséigné de ‘vaisseau auxiliaire, il fat en- 


“Hrelenu ‘à la -suite d'un ‘combat, Un eretenu de 


limarine.:Les enitrelenus.ontété débarqués. 


| ENFRETIEN, s. vis Soin qu'on prend, dépense 
‘que l’on fait pour misistenir une chose en état, Ou | 
Béglige l’éntrelien de. ces ateliers. L'entretien du: pavé | 

le fort -cher à Paris. Subsistance, cé qui est 


coûté 


d'uns famille. L'entretien d'ane garnison. 
lièrement, Ce:qui est nécessaire à l'habillement. | 


:-Couversation, discours; la matitre de la conversa- 


tion. Enéretien touchant. Avoir un entretien avec 


+ quelqu'un sur quelque sujet. Celui qui sort de votre 


entretien content de soi et de son esprit, l'est de vous 
parfaitement. (La Bruyère.) La confiance et la fran- 
chise. règnent dans nos entretiens. (Barthélemy) 


| -Aussitôt qu'ils m'aperçurent, ils firent succéder un 


à rés se. k nativement, Les jours êt | 
îles nuits S'entre-suirent das la marche des saisons 


fond silence à leurs bruyatts entretiens. (Lesage. ) 
‘Les entretiens intéressants et sensés d’une femme 
de hérite sont plus propres à former un jeune homme 
que toute la pédantesque philusophis des livres, 
(J. J. Rousseau.) | Fairs. l'entretien du public, de 
toutes les sociétés. Se dit d'une personne ou d’une 
chose qui attire l'attention du public, dont on parlé 
beaucoup, I] fait l'entretien de toute ln ville, 


* ENTRE-TOILE, 5. f. Tissu fin, mousseliné, déni 
telle ornementée où en broderie, qui.est entre deux 


bandes de toile, | Au plur. Des entre-loiles. 
ENTRE-TOISE, 5. f. En général, pièce de bois 
placée entre deux autres et assemblée avec elles 
à tenon et mortaise. L'entre-toise forme châssis 
.et produit le même effet dans les ouvrages de 
chârperte que ce qu'on appelle traverse dans les 
onvrages de menuiserie. Les entre-loises sont en fer 
dans certaines constructions. Elles céagolident les 
‘’affûts de canon, les châssis sur lesquels repose la 
caisse des wagons et des locomotives, et elles re- 
lient entre elles les charpentes et les ferrures des 
ponts en bois et en fer. | Art du charron. Pièce qui 
surmonte et qui tient en état les deux montants 
de derrière d’une voiture dans lesquels elle est en- 
châssée, Les-entre-loises sont bien faites. © 
ENTRE-TUER.(S’), v. pr. Se tuer l'un l'autre. 
La garde‘dé son épée touchait presque celle de sou 
adversaire : ils pouvaient s'entre-tuer, Un penple 
gi repaissait ses yeux lhomicides du cruel plaisir 
de voir dés hommes s'entre-tuer de sang-fruid, 
(Raollin.) Les deux combattants s'entre-luérent. 
ENTRE-VOIE, s. f. L'espace couvert de sable 


et de gravier qui est compris entre les rails d'une | 


voie ferree. Les entreroies sont mal gravées. 

ENTREVOIR, v. a. Voir à demi; voir un peu 
dans le mouvement ou à travers des obstacles. En 
trecoir un objet à travers le brouillard, dans l'ots- 
curité, J’entrerois dans l'éloignement un objet que 
je ne saurais reconnaître. Î]S entreroynient déjà la 
lumière du séjour des héros. (Fénelon.}Je levai alors 
la tête et j'entreris La erète blaiiche et durée du San- 
nin qui plauait dans le firmameut au-dessus de nous. 
(Lamartine:) | Fig. Pressentir, Entreroir-des obsta- 
cles. Entrevôir la fin des misères. publiques. Nous 
ne faisons qu'entreroir la vérité. j Deviner. Ne fais- 
sez ainsi entrevoir quelles sout vos intentions à 
l'égard de cet homme. | S'ENTREVOIR, v. pr. Avoir 
une entrevue, se rendre visite. Nous nous sommes 
entrerus dans une maison tierce, 

ENTREVOUS, s. m. Archit. Espace compris 
entre Jés poutres d'un plancher. | Espace garui de 
plâtre ou maçonnerie faite. entre les poteaux d'une 
cloison, | Par extens. Petite volige qui sert à mas- 
quer l’entrevous. 


ENTRE-VOÎTER, v. a. Clouer des petites lattes, 


voliges ou planches, sur les solives des planchers 
pour cacher les entrevous. | Garuir de plâtre ce 
mêmes éntrevous. : 
ÉNTREVU, UE, part. Vu à peine. Le jour à peine 
entreru par ses yeux mourants. | Vuwun moment. 
Entrevue au bal par ua jeune homme. 
ENTREVUE, 5. f. Action de se voir; rencontre 
fortuite ou préparée pour parler d'affaires. Notre 
entrerue-pourrait avoir des conséquences fâcheuses. 
Demandez-lui une entrevue. Polynice, seigneur, de- 
mande une entrevue, ( Racine.) Leur entrevue fat 
pour le vieillard un redoublement de douleur. (Fé- 
nelon.) Les entrevues des amants étaient fréquentes, 
ENTR'EXCITER (S’), v. pr. S’exciter mutuellee 
ment, Par de nouveaux efforts les rameurs s'entr'- 
excilent. {Brébeuf.) Hs s'entr'escitérent. h 
 ENTR'EXHORTER (S’), v. pr. S’exhorter mu- 
tellement. À l'exemple du chef les soldats s'entr'- 
exhortent. (Brébeuf.) Îs s'entr'ezhortérent, 
ENTR'INSTRUIRE (5), v. pr. S'instruire l'un 
l’autre. It faut donc s'eritr’aimer, il faut donc s'en- 
tr'instruire. (Corneille) Îls s'entr'instruisirent. 
ENTRIPAILLÉ, ÉE, adj. Trivial. Qui a de la 
‘tripaille, qui a une grosse 'bedaine. Il faut un ri 
qui soit gros et gras comme quatre ; un roi, mor 
bleu! qui soit entripaillé comme ïl faut. (Molière, 
—-ENTRITE ; & f. Nom générique des roches qui 
présentent une pâte renfermant des cristaux. . 
ENTR'OBLIGER (5), v: pr. S'obliger l’un l’au- 
tre réciproquement. Ils s'entr'obligérent. . 


vie: L'entretien - 
Particu-. 


e ENTROQUE, #. f. Petit corps fossile en forme de | 
rouelle, ayant. des. stries vu sillons divergents du: 


centre à la circonférence. On que les entroques 
sont des articulations détachées! des encrines. , 


ENTR'OUVERT, ERTE, 
jonction. Que du fond de l' entr'outert sous 
.8es pas. (Racine.) | Ouvert à derni. Ute porte entr. 
ouverte. Ce visage pâle et défiguré, cette bouche 
enér'oucerte qui semblait vouloir encore achever des 
parolés commentées. (Fénelon.} Ta gloire est en 
danger, ta-tombe est sntr'ouverie. (Voltaire.) | Art 
vétérin. Cheval entr'ouvert, Cheval qui 8 fait quel. 
que effort aux membres antérieurs. 

ENFR'OUVERTURE, s. f. État do ce qui est 
entr'ouvert, L'entr’ouverture d'une porte. | Mal qui 
vient à un cheval à la suite d'un écart. : 

ENTR'OUVRIR , v. a. Ouvrir à demi j'écarter, 
former une petite séparation. Entf’ouvrir une porte, 
les battants d’une porte. Entr'odorir les yeux, les 
paupières. Entr'ouvrir 1 bouche, les lèvres Des 
mers pour eux il entr'oucrit les eaux. (Racine. n 
entr'ouvre.ses yeux à la lumiere. (Féne on.) j'ig 
La douleur leutement m'entr'ourre le tombeau. ‘La- 
martine.) | S'ENTR'OCVRER, v-pr S'ouvrir à demi, 
s’écarter. La fenêtre s’entr'ouvre. Le nuage s'entr'ou- 
cris violémment pour laisser passer un jet de flamme. 
(Dinocourt.) | Fig. J'ai vu les cieux s'entr'ouvrir. 


rt. Ouvertpar dis 


Le firmament résonne et l'espace s’entr'ourre, 
Er Jehova se montre à l'ombre qui te suit. 
- . (LaMARTINE.) 
| Signitie aussi S'épanouir. 
Jaissez aux fleurs le temps de s’'enfr'ourrir, 
Et leurs couleurs n'en seront que plus belles, 
{c. DELAVIGNK.) 


ENTURE, s. f. Fente pratiquée sur l'arbre où 
sur la plaute qu'on veut greffer. Pratiquez les en- 
tures saus trop entamer le bois. | Remontage fuit à 
une paire de bas. | Pièces de bois dont l'échelle des 
carriers ést composée, | Operation par laquelle un 
arquebusier remédie à la rupture d'un bois de fusil. 

ÉNUCLÉATION, 5. f. Chirurg. Mode particulier 
d'extirpation, qui consiste à faire sortir une tumeur 
à travers une iucision préalablement faite. 

ÉNUCLÉER, v. 8. (du lat. enucleare, extraire . 
Chirurg Extirper une tumeur après avoir fait ie 
incision, Énucléer un polype. 

ENULON, s. m. (du gr. ëv, dans ; oü)ov, gencivr. 
Partie interne des gencives 

ÉNUMÉRATIF, IVE, alj. Qui provient de l'e- 
numération ; qui se rapporte à l'énumération NYx- 
tème énumératif. Un nombre est énumératif lorsqu'il 
sert à faire un classement, 

. ÉNUMÉRATION, 5. f. (pron. .énumerasion: du 
lat, eriumeratio, même sens). Action d'énumérer ; 
compte, dénombrement, classement. L'énumération 
de ses vertus sera courte. L'énumération de toutes 
les variétés de fleurs que renferme le Jardin dés 
Plantes n’est pas facile sans un travail préparatoire. 

j On fait une énumération, daus un discours ou dans 
un écrit, lorsqu'on rassemble, atin de Les présenter 
avec ordre au lecteur ou à l'auditeur, tous les faits 
épars d’une-action. | En philosophie, on appelle énu- 
mération imparfaite le sophisme de logique à l'aide 
duquel on conclut qu'une chose est vrme, lorsque, 
après avoir énnraéré certaines preuves, on les re- 
jette toutes, à l'exception d’une seule; mais si l'énu- 
mération est défectueuse, l'argument ne prouve rien. 
C'est là ce qu'on appelle une énumération ëmpar| faites 

ÉNUMÉRÉ, ÉE, part. Corapris dans une énumé” 
ration. Lés objets énumérés, Des circonstances 614 

| mérées. Marchandises énumerées. : : 

ÉNUMÉRER, v. a. (du.lat. enumerare, moe 
sens). Compter, dénombrer. Enumérez vos ee 
Pourriez-vous énumérer toutes les propriétés. t* 
combinaisons chimiques? | Rassembler, mettre el 
ordre. Énümérez tous es objets. sens M JL 
_ ÉNURÉSIE, sf. (du gr. évoupée, Jürine.. Ne 
Écoulement invglontaire de l'urine par suite du IF. 
lâchement des organes. oi de 

ENVAHL, IE, part. Occupé de force. 1e de 
Prusse, où faisant la guerre, trouve dans les os 
entahis de quoi la soutenir, Gao” Pleurer : Un 
l'exil mes foyers envahis. (Masson) | Occupés & 
parlant du feu ; de jeun Ph qui s'avaucent, 
terres encahies par l'inondation... . 

ENVAHIR, LA a. (dn lat. in, dans ; raderer een 
Entrer dans un pays, en nombre.et subitement ne 
de l'oceuper ou de s'en rendre ‘raître. one fai 
eut bientôt eneahi leur territoire. La Macé, 
envahie de tou côtés cofnme une sucesssiont “elle 
(Bossuet.) Hs-n'envahirent l'Inde, que p# alogue: 

était riche. (Voltaire) Dans un #55 Priété le 
riais reétreint. Envahir un terfain, un8 por nr, Cou 
champ de sou voisin. | S'avancer, 0 deter SU 


‘de ls grande digue qui:se trouve 
howen, l'mtahissement de 


la plaine par les eaux du 


fleuve à eu lieu subitement. | Fig. S'émploie. géné- 
ralement au pluriel. Lesenvahissementsdu'cier. 
voqueront une révolution dans toute 1r Péninsule, ” 
Les envahissements de l'autorité ne s'arrêtent pas, 


épôt 
terrain 


‘dé boue. Le ourags d’un égout qui s’est op envasé 


e premier découvrir 


e de la 


1es parties du corps, | Ce qui recouvre et proté 
5, % | 


tnceloppe. Le cône, par exemple, est l'enveloppe de 
le 


ont 


nte à la première dans 


positions, prens le noni de courbe-enve- 


eau, même au travers de l'enveloppe 
laid. (Fontenelle.) D 


jres sont enseloppés avec soin. | Par extens. Enve- 
par un tourbillon de poussière, par Les flammes, 
se dit de personnes, de troupés qu’an:nombre | 
rieur entoure. Froupe enveloppes. - 


ENVELOPPEMENT, 


8. m. Action d'envelopper. 


PPER ; v- a. (du lat. involrers, même 


Signif.), Couvrir une € 
Wurant entièrement. 


hose avec une autre, en l’en- 


Envei ua paquet de linge 


iveo de la toile cirés. | Si 


6 Environnér,Un épais |. 


loppait la cime du mont Canigou. 


RIT yeux, 


sta 


s de ces flots bleus qu'un jour du matin dore,“ { 
pêtre et seul d’où réjaillit l'aurore,” |” 
r à citronnier l'émbaume, et le cyprès : 


Sasouchantd'un rempart sonbreet frais, 


| Cerner entoure. Le d'a é ‘| 
Jonbert 3e pôrta rapidement 7 l'aile gnishe du) 


lvamantins,) :: 


mentsur l'aïle gauche de: 


'envelopper. | Fig. En ‘quel- | 
“d ie velopper ‘quel 


: ENVELOPPEUR, É 
-xéloppé.Les enesloppeuses, 


niti. Une plaie encenimée, | 
sait plus -enveniinés que jamais: 
. ENVENIMER, v:n.: t ë 
venin; faire du mal, irritér Le traitement ordonné 
Lenvenémera_.sa plaie, | Fig.” Envenimer une querelle. 
Ily a des-blesures que Îe' term 
La PE eve 1 


a. La querobe-ren 


konne-enviable. Le courage'est une. 
IDAÂGE, s. m. Action d'env 


VERGER, v.a. Croiser des. fils 
laine, de coton, etce., pour les disposer sur des-éhe- 


le-coten,. éic., autour d’une bobine 
Eritidez la soie-avec soin, : : | 
anti: du lat invrdia 
$ me qu'on ressent du 
des:suiecés d'autrui, aféction quiattaque. 
l'esprit de l’homme en. le-portant à const 
ner et'avec tristésse" les avantages ph 
sociaux ‘et intellectuels dont jenit nn autre 
géñéral, cètte passion, 6 vice, cé sen 
timert de convoitise, présente.un type bas etre: 
“poussant qui peut être plus ou.moins-caractérisé ét 
plus ou moins blämable. L'envie, qu'il ne fant pas = 
confondre avec le: désit de bien faite, avec l'ému- : 
lation, est toujours afligée du bonheur et.du.suc-- 
l'cès dés autres; jalouse du mérite, elle cherche à le 
rabaisser. L’envie est nne force morale qui imprime 
une mauvaise direction aux facultés ‘de l'homme et" 
surtout chez: lés enfants dâtés par 
neation; on ne saurait done exa- : : 
iminer avec trop de soin.si l'envie tend à se mani- 
fester, afiü de réveiller dans le cœur des enfants les. :" 
sentiments de la justice et de la fraternité. Excitér 


villes. { Dans la f 


ça d'un soufflet, Placer de-pe- 
tites. baguettes de bois courbéé 


8 sur lesquelles s'ap-.| 


- ENVERGEURE, s..£ Los env 
petits bouts 'de ficelle très-fine 


: seus).Chagrin.el 
ergeures sont des ) Crgn 

et très-dôuee, qui : 
s-chaînes de soie avant de les. 


ENVERGUÉ, ÉE, 
parlant des voiles, -. 
% ENVERGUER, v. a. Mar. A 


part. Attiché aux “vergues, eh. 
ttather les voiles 


aux Vergues . Enverguer les huniers, les 
ENVERGURE, 5. f. Mar. Position 
avec les mâts, | Parextens. Largeur 
envergure, | Dés 
Le grand vau- 


À des voilés. Ce navire a beaucoup d’ 
veloppernent des ailes d’un oiseau. 


qui se dévelop 


tour des Andes mesure trois mètres. d’ 
l'extrémité d'une aile à l’autre, 
ENVERMILLONNER, v. a Pin: 
Passer une couche de vormillon sur 
(du lat” inversus, 
côté le moins:beau ef le moins com 
ou d'un ouvrage, celui 
:et ne doit pas être e 
cette étoffe est 
Étoffe à deux eri 
l lé -tissu soient L 
lenters qu’à l'endroit, on dit 
(Œncyel,j | Fig. Les plus-à 


ENVERS, +. m. 


i qui.est opposé à 
oté à la vue, T° 


presque aussi. besu que. l'endroit 
vers. S'il. arrive. que lo: 
aussi bedux et aussi com 
u’ils sont sans envers. : 
| ts, lorsqu'ils sont | 
ent-sur les endroits critiques un si- 


pi sons contraire’ Ce 
+ Hs envalonpatent cette À à l'envers.‘ {Montes 


1EILLI, LE, paf. Devenu: vieux dans. Une 
pur femme eénviillié dans la misère. | bnvétéré. 
‘ : 7 Utre: haine envteillie et on cœur-déloyal. (Fristan.) 
:47 La dureté-de- : “ Ë 


.faibli. (Massillon.) Les etreurs. 

!, ENVIEILLIR, vis, Fire paraître 

L" vieux. "Cette coiffute l'enbieilhié, Pen 

——ENVIEILLISSEMENT, 5. m. (prob. anvisillise- 
: Man). Action f'envicillir; résultat de cette #ction. 
“  ENVIER, v. à. ‘du lat, invidere, porter envie). 
Éprouver le sentiment de l'envie; désirer basse- 

* ment les avantages d'autrui. Vous envies la gloire 

Fe de votre rival. On les censure s'ils échouent; et on: 
L':11és envie s'ils réussissent. (La Bruyère. )Je n'énvtérai 

Personne et pérsonne ne nenviera. (Voltaire.} 


vise, rendre 
usité. 


aire envie, . 

tour à tour, 

soupir dé l'amour, 

ch : ILAMARPÈNE) 4 

“| Souhaiter pour soi-même un bonheur quelconque 
“sans ôtre attrisié par la jalousie. Ensier la haute 
fortune de quelqu'un Je leur envie le benheut d'a 
voir à leur service des gens qui les égalent par le 

… œur ef par l'esprit, et qui les passent qualquefois. 

(La Bruyère.) Et ce sont ces. plaisirs et ces pleurs 

“que j'envie. (Raçine.) | Désirer. Le poste que j'envie 

: est un poste dangereux. . 

: ENVIEUX, EUSE, adj. Qui porte envie à quel- 
qu'un, qui envie quelque ahose. Un esprit envier, 
C'est un enfaut méchant et envieur. Elle est en- 
vieuse du bien d'autrui. On est jaloux de ce qu'on 

ossède et envieuxz de ce que possèdent les autres. 

. FD" Alembert.) 1 Qui désire. Nous sommes envieuz 
de bien faire. | Substantiv. Les envieur sont des 

-gens détestables. Son beau talent est décrié par des 

envieuz acharnés. Il est calomnié par des envieur. 

‘ ÆNVINÉ, ÉE, adj. Qui sent le vin, qui 8 pris 
: Todeur du vin. Ce vase est envine. . : 
ENVIRON, aiv. À peu près; dans le vaisil ] 


l: 1; Auouns de.ces faux biens que le 
Tr Gloiré;rplissance, orgueil, éprouvées 
Ï “:N'ont pese dans mon cœur un- 


de. On a arrûté environ treute personnes dans le 
canton, Il ést environ munuit, Il y à environ cinq 
- ans que.je l'ai vu. La hauteur de ce montieule est. 
environ de trente mètres. Îldemeura sur le champ 
de .baïaille deux mille hommes et cinq éents che- 
vaiix où environ, Environ ce temps, je tronvai à me 
placer. très-ayvantageusement. (P. Le Courier.) 
‘“ENVIRONNANT, ANTE, adj. Qui environne, 
qui est proche. Les villages environnants. Les rues 
environnantes. Les objets environnants. 
"ENVIRONNE, ÉE, part. Qui a autour de soi 
quelque: chose qui ceint. Un jardin envéronné d'une 
. haie. | Fig. Environné de gloire et chargé de lau- 
* tiers. (Rotrou.) i Qui a autour de soi des personnes, 
Environné par la foule{ J’expire ensironne d’enne- 
mis que j'immole. (Racine) | Qui a parmi ses en- 
tours. Il n’était environné que de gens intéressés, 
artificieux, prêts à exécuter ses 0! injustes et 
sanguinaires, (Fénelon.} Environné de fainéants or. 
eilleux qui regardent l'ignorance oisive gomme 
’ faparage et presque le titre de leur noblesse. {D'A* 
- «lembert.) Le prince parut environué de courtisans, 
‘  ENVIRONNER, v. a. Entourer, enfermer. Il ne 
fant pes environmer de haies cette petite forêt. En- 
'sironner Paris de fortifications: Les ennemis envi 
ronnätent la place. | Envelopper quelqu'un. La bande 
des soldats pillards fut enréronnée et détruite. Les 
::. uns avec respect envéronnaiemnt là reine. (Racine. 
:.7:.Télémaque impatient se dérobe à itude qui 
l'environtie. (Fénelon.\ Nous naissons sensibles, at 
dès notre naissarice nous sommes affectés, de diverses. 
: .: manières, par les objets qui nous'environnent, (J.-J, 
- Rousseau.) | Fig..Le danger l'environne. Les désas- 
tres nous environnerié ot les secours nous manquent. 
r.(Voltaire.) L'égoïsme nous environne, nous étreiut. 
Le fanatisme, en vain contre lui déclaré, : 
Environne l'erreur de Son rempart sacre. 


LL prendre pour. entours. S’envéronner de la 


“dix tille hommes d’Augereau. venaient d'abandou- 
:ner depuis Li veille. (A Bérthiér.): du 


‘chan, 


| ondait Jhdessas l'achat d'in 
: Du:meilieur vin def où 


ENVISAGER, v. a. une e au 


L'vissge, J'ai beau envisager cet accusé, je na le re- 
pas, | Fig. Examiner, considérer. intellec. 


tellement une chose. Eneisager une question sous 
point de vus, [l envtsageuis avec rési- 
position qui venait de lui être faite. En- 
visager les conséquences d’une-action, Ænvésager 
l'avenir, La. qu’elle envisage avec beaucoup de 
fermeté, de Sévigné.) Malgré le triste aspéct 
sous À envisageait tous les objets, il eut d'a- 
bord des succès henréux, (Voltaire) | S'ENVISAGER, 
v. pr. S'examiner réciprogiément. 
L'un et l'autre rival, s'ärrêtant au passage 
Se mesure des yeux, s'observe, S'enviaes L 
(morcitau.) 


ENVOL 5. m. m. anvoa). Action par laquelle 
on transports ou l'on fait expédier une ehose d'un 
Leu un autre” On fait-un envos de léttres de 
; d'effets de commerce par la poste. L'envoi 
des vins de Bordeaux s’est efféctué ‘par le chemin 
.de fer. | La chose même envoyée. J’ai reçu vatre 
envoi, [l'y avait dans votre envoi des papiers fort im- 
portants. | Jurisp. Envoi on possession, Jugement en 
vertu duguel certains héritiers sout mis en posses- 
sion des biehs qui.teur sont dévolus. Le tibnual de 

X... a prononcé hier l'envoi en possession aw profit des 
époux Guilläume, et sur leur demande (Le Droit.) 

ENVOILER (S'), v. pr. Technol. Se déjeter à la 
trempe, ss courber, gauchir, en parlant du fer et 
de l'acier, Les planches s'envoilent par l’action de 
l'humidité, et les lames de fer se déjettent à la 
trempe. (Encycl) U : 

ENVOISINÉ, EE, adj. Qui a des voisins. Un 
homme bien ou mal envoisiné. Peu usité. . 

ENVOEÉ, ÉE, Qui s’est échappé en volant. 
Les oiseaux meet Par extens. Du discours en 
volé lui portent le$-échos. (Delille.) | Fig. Les plai- 


airs envolés, Il pleure sa jeunesse avant l'âge envo 


iée. (N. Hugo} Mes illusions perdues, envolées. * 

‘ ENVOLER ($'} v: pr. (du lat, éeoolare, même 
sens) S'élevar dans lesairs, prendre son, Vol, s'é- 
loigner en valant. L'oiseau stef envoi. | Par extens, 
Être soulevé par le vent Las fouilles d'automne 
s'envolent emportées par le souffle du vent du nord. 
(Young.) | Par anal. et fig La colombe part. le 
souper du croquant ave alle-s'emvole, (La Fontaine.) 


À celles dont les fils, prenant des ailes d’anges, 
- Du berceau se sont je, 
-  Fuyant de ce séjour les douleurs 
Retournant sux cieux étoiles. 
(Ronisx mie.) 
| Fig. L'äme s'envole, Se dit pour exprimer que 
l’on meurt. Sa lumière s'éteint el son âme s envule. 
{CUorneille.) Lls rappelaient peu à peu s0n âme prête 
à s'envoler, (Fénelon.) 1 Disparaitre, s’effacer rapi- 
dement. Le plaisir s'envole. Sur les ailes du temps 
la tristesse s'envole. (La Fontaine.) Bientôt, & ma 
bien-aimée ! s'envolera vers toi mon rêve d'espérance 
CW. Scott.) ! Le: temps, l'acéasion s'envole, ra 
pidement. | Neutral., par ellipse du pr. Ænvolss-vous, 
äme fidèle et innocente, vers les régions éthépées, 
Enwvole-toi, enfant, va dans le monde des esprits. 
ENVOÉTEMENT, 5% m. (pron. anvouésman), 
Opération eabalistique- à l'aide de laquelle on jetait 
un mauvais sort eur quelqu'un ou sur un , 
Ce soîtilége consistait à piqner, déchirer, brûler 
i de cire représentant la personne contre 
laquelle on voulait employer un malétice. Les per- 
sonnes envodiées on. piquées souffraiant précisément 
dans la partie piquée; un coup porté dans le cœur 
de l’image les 


eties fanges, 


2 


isait périr à l'instant. Enguerrand : 


de Maniguy. fat condamné à mort sur l'accusation: 


d'avoir envoûté le roi. 


part. Qu'on à Lait aller vers.:Un 


m à la hâte, | Qu'on à fait porter 


ESSSYST envoyé x 
r . f-vers Un paquet. envoyé, Es lettre mvoyée.| S. Celui, 


à douissent de toutes les préro: 
gatives du. droit Poe wais on ne leur aceorde 
"pas les mêmes émoluménts et autres avantages 

qu'aux. ambassadeurs On les considérait autrefiis 
| à peu près comme des résidents. : 


Un envoyé dn Grand Ssigneur 
. Préférait, dit l'histoire, ut jour, ces L r, 
e 


emmpere. 
Empire, : 


Les forces de saû maître à celles 
: 7 (Ré FONPAINS.) 
ENVOYER, vi (du lat inviare, même «ns. 
J'envoio. J'onvoyaie. J'enverrai. Que jenvoie, Que 


J'envoyasse. Ordonner à quelqu'un d'aller d'un an. 
droit autre paur y faire ou pour y porter 

que chose; exp quelque chose; faire par. 
tr. £ er un courrier, un exprès, Envoyer un 
co ssionnaire. Envoyer une lettre, un bulloi. 4». 
voyer de l'argent à quelqu'un. Les ennemis snvou. 
rené reconnaître la place, Envoyez vos enfants re. 
prendre au milieu des champs la vigueur qu'on pen) 
dans l'air malsain des lieux trop peuplés, (J. J. 
Rousseau.) | Envoyer à l& mort, Rematire quelqu'un 
à ceux qui doivent lui ôter la vie, et tig., axpuser 
à un péril mortel. Les troupes que l'on ensqs 4 la 
mort. | Famil. Envoyer promener, paitre, coucher, 
Renvoyer, congédier quelqu'un. avec humeur, avec 
colère. | Envoyer quelqu'un au diable, à tous lee din 
bles, Le repousser avec colère, avec impatienca: 
Envoyer dans l'auire monde, Faire mourin | Abuol, 
J'enverraé aé soir chez lui. | Jeter, lancer. Envoyer 
des traits, des pierres, Envoyer des bombes. | Par 
.exteus. Le soleil gous envoyaët la doues chaleur ie 
ses rayons (Bern. de Saint-Pierre.) | Il se dit dece 
que l'on atfribue à une volonté divine. Lieu nons 
a envoyé de grandes tribulations. { Fig. Il taut sa- 
voir braver les malheurs que le sort contraire nous 
envoie, | Envoyez : se dit, dans. la marine, lorsqu'un 
veut commencer le feu, ou au moment de virer de. 
bord. | S’anvoyex, v. pr Être envoyé: se faire 
| parvenir. Ces dames s'envoyuient des cadeaux. 

ENVOYEUR, EUSE, s«. Comm. Celni, celle qu 
expédie un envoi dé marchandises, | Administr. 
Celui, celle qui envoie, par La voie postale, des va- 
leurs à une personne. 

ENZOOTLE, s. f. (dn gr. à, dans: 5e, ani- 
mal). Art vétérin, Maladie locale et partioulière 4 
des troupeaux d'animaux. 

ENZOOTIQUE, adj. Qui a le carsetire de l'en- 
eogtie ion ensoolique. 

ENZOOTIQUEMENT, aiv. D'une mamère on- 
zootique Cetté malndie regne enaautiquement. 

ÉOELE, Mythol Le dieu des vents. La mythologie 
avait placé le royaume d’Éole, entre l'Italie ex la Si- 
cile, daus les es Écliennes, aujourd’hui îles de Li- 
pari. Dans la poésie ancienne, Eole a joué un graul 
rôle, « C'est lui qui, dans un antre vaste et profond, 


tient tous les vents enchaînés, les gouverne par Sa 
uissünoe ét, 88 tenant assis sur Ia montagne la plus 
ute, apäise à sa volonté leur-furie, suppose à 
leurs efforts, les arrête dans laurs prisons au les 
déchatne sur la terre at aur l'onde. S'il eassait un 
seul instant de veiller sur eux, tous les éléments 
seraient bientôt confondus. » (Virgile) | Hist. ni. 
Bouches d'Éole Nom donné à certaines fissures qui 
se forment dans les mon: at d'air il s'échappe 
un courant d'air. | ÉoLx. Un des fils d’Hallen, re- 
gra après lui sur une partie de Im Thassalie. C'est 
fai que les Éoliens ont roeu leur nom 
ÉOLLDE, s. f. Conchyliol, Genre de molliriqués 


gstéropodes de l'ordre des ni . Les éoli- 
es brilient par leurs righes couleurs autant qe 
par leurs formes gracieuses; êllas tar 
algues. marines, qui les transportent tou 
les mers, | Géogr. V. Éoits. 


=: : itoire sà ls cûtes 
ÉOLIE Géogr. Petit territoire situé sur la ysie 


tauts de l'Éolie était Cum. 
ÉOLIEN, LENNE, adj et 


qui appartient à l'Éclie on 
Dee Le 

fut d’ en usage 6 atie :: 

l'accent rude et se confondait proue se TT 


rinne et Pindara ont écrit. | suhstatr. les 
1 Mu. Mode éolien, Moce patio ni eRéniné 
oliens, moins grave. que  dorien, ME liens. or- 
que les modes. Krdian et iouien.. LES ae nie 
ient quatre divisions. 4 essai 
que, Lis habitèront d'abord le nerd de la These 


CN 


en 


Lédor: ss 
las Lnidhs, pui pur: Lee Do- 
èé allireut s'établir dns 


et 


L'Asie-dfin 


Lr 


mée, , 

EON, . m. (du gr. ai, le temps, la durée, le 
ternité). T.. des aysimnes gnostiques, Noin des éma- 
nations ou intelligences Éernëlles sorties di séir 
de Dieu. Ces êtres, purement spirituels, f’étaient 
autre chose que des abstractions réalisées : la Sas 
yesse, la Fai, Ja Prudence, ete, Les uns étaient ace 
us, les autres paseifé; ils étaient de différent sexe, 
et leur nombre varinit selon les sectes, Basilide 
comptait. 366 éons ; Valentin n'en. admettait que 30. 

EPACTAE, ALE, Al. Aston. Qui se rapperte 
à l'épuete, Nombre épacial. 


appelé cyela 
Réfance (LL) 


Are celle | 


7 celle de ls: sixième sera, 


de 66, abe., il 


ion. da mais lunëire, kchi& 
épaete: troisième ée, 
celle de le . 


multipliés 
ion 


nom-les nrintbres de jours, d'hes cent de. 
L condes qui fement les Tables à À 
‘ Acrlie 


& 


LIN ; ne “0h 
QE TM À 


Qué 


Épagnèut, 


braques, le basset, le chien de 
Chien évagneut, Race épogneule. 

LR PFAGOMENE, a). (du gr. drayouevus, ajouté). 
Chronol. Se dit des cinq jours qu'on Sjuutait À l'an 
nés égyptienne afin de ls comyléte ; 

| prenait L2 mois de 37° jours 8 Tes UE épugumié 


berger, ete. | Adiéetiv, | Eù 


année com" 


: né curess-de miés unis 
Keuretse, je cuuréis etire lee RUES 


Sous les uinibrages 1 
. . - Da 
nu 


‘On ne doit us conformes 
Hadiplées, dune Hiqueile- te 
membre 8 phrase des 

B 


nes, en tout 365 jours, (Hist. LS }- 

EPAËÉLEER, v. a Technoi, Er ever avec soir les 
eine étrangères qui se sout mêlées à L'or qu'on 
à 


où 


QU 
SN grome: jai dé LS { 
ÉPAISSEUR, & … : CORSiStanN Cd 
Épaiseur d'un. tm, ‘Tailles mn. bateau 
étofte, 
mesure, la hauteur et le li 


Eur de. F É'une des trois. 


Lmenbée de plrsce Gui ï 

IL aperçuit. de. loir Le jaumme À 

Tr Aout l'amour + æeptle: 
ÉRANCUÉ, 
De l'eau épuncise au 


Jeme qu'il 
nérales.. (Muntesquier.). L 
géné S mt 


-Fépaisaeur de ce tronc d'arbre. L'ipusssaur. d'une | 
A Gimansions de: | 
surfe plane comprend, das qu 


pudtique êt a Buré, 


un due, Las Sufments de à 


Ex son: cûrt _ramnéaé dans sù courte ÿrosseux Fa 
Fait POS qe her pen 


> parte. Vers, dune les 


ne de x : 


-[_ sombre: épaisseur Re 
TT Cr L'épatsseur. de À 
on tai, de Lépaitaour de 


pandre du fumier dans un champ. Ce fleuvé/épand 
ses eaux dans la campagne. { Vase, faire couler, 
:. J'abaïdonne mon saûg à. qui voudra l'épandre: (Cor- 
Er neille.) E ce gerbe, bre Épacher, st ordinaire 
“7 ment employé dans: le'style poétique-et.an figuré. {. 
4 TEe soleil épand ses TayoRee Te chanté Éndas sef 


1} bienfaits. C’est un parterre où Flore épand\sés biens. | C6 que l'on prodigue, on l'ôte à son héritier; ce que 
Fa Fontaïne.) |" NERO , :S'étendré. La Von épargne sorde lement, où se l'ôte à so méme. 
;, mer é'épand'anr à grèves rasémient. (Li Bruyère.) | Épargner quelquechose à qu'une 
= pend | Ë Bruyère.) : | Épargnez à ce d citoyen -cette nouvelle humi- 
2. ÉPANDU, UE, park Étendu en versant, en dis- | listion. | Fig. No donner qu'avec réserve. Épargner 
rsant, 6n serment. vagues épandues sûr la rive. | ses pas, 8e8 démarches, Je n'ai pour vous rejoindre 


uelques restes de fe sous le cendre épandus. (Li 
ntainé.) Des noirs torrents de soufre épandus dans 
‘es airs. (Voltaire.) | Fig: Écho redit ces,mots dans 

“ des airs.épéndus, (La Fontaine.) Quel est sur Votre 
front ce nuage épandu? (V. Hugo.) - ; 
ÉPANNELAGE, s. m. T. de maçonn. Première 

x taille en chanfrein d’une arrête sur laquelle on veut 
i-=-tailler-une moulure. | Parties superfiues enlévées 


épargné temps ni peines. (Molière.) | Ne rien. épar- 
. d'arts. Éme 


i S'ÉPARGNER, v. pr. Se refuser quelque chose, 
S'épargnér le vin. | Se ménager l'un l’autre. Quoique 
ennemis, ils savaient s'épargner. 7. 

ÉPARPILLEMENT, s. m. Action d'éparpiller ; 
résultat de cette action. L'éparpillement des feuilles. 

‘ ÉPARPILLER, v. 4. (de l’ital. sparpagliare, même 
sens). Disperser çà et là. Éparpiller des papiers. Le 


d'une pierre, d'un bloc de marbre, . 
*EÉPANNELER, v.‘a. Couper à pans, déprossir lé 
F-mérbre-Lorsqu'un sculpteur a déterminé la hau- 
"teur, -la largeur et l'épaisseur du bloc de marbre 
. qu'il veut employer, indiqué la base et tracé le lit 
-pour-la plinthe, dessiné et arrêté les parties princi-" 
pales de son sujet, il épannelle le bloc, c. à d. il 
it donner: plusieurs traits de scie ou de ciseau 
dégager de la masse la tête, les bras, etc. 
. ration, qui rend le bloc plus maniable, se 
fait sur les quatre faces. | Taïller en chanfrein le 
--parément d'une pierre qui doit être profilée. 
ÉPANNELLEMENT, 8. m. (pron. épanèléman), 
Action d'épanneler ; résultat de cette-action. 
, EPANORTHOSE, 5. f. (du gr. éravépiuwote, COr- 
rection). Figure de rhétorique par laquelle on ajoute, 
: à un dire qui semble trap faible, une expression 
plus énergique. Ainsi: Voire prudence, ou plutôt vo- 
tre lécheté, nous ont pérdus. (Carnot.) 
ÉPANOUE, IE, part, Ouvert, en parlant desfleurs, 
des boutons, ‘ete. Une fleur épanouie. | Fig. C'est 
. demain que votre cœur sera épanoui, ( Mme de Sé- 
vigné } Traïts épanouis, Traits qui .se dilatentet 
s'ouvrent par la joie.-On dit de même Un front, un 
__.. visage épanoui. Ses traits étaient épanouis, 
ÉPANOUIR, v. 2. (du lat. epandere ; étendre). 
Étendre doucement, entr'ouvrir. Se dit plus parti- 
culièrement en parlant des'fleurs, lorsqu'elles com- 
mencent à déployer leurs pétales hors du calice. 
Les rayoñs bienfaisants du soleil font épanouir les 
fleurs. “La jeune plante épanoui ses fleurs odorifé- 
rantes avec. mille couleurs nouvelles. (Fénelon.) | 
Fig. La gaieté épanouit le visage. L'amour épanouit 
"Je cœur: | S'ÉPAROUIR, vV. pr. S'entrouvrir, dé- 
. ployer ses feuilles, sortir du bouton, en parlant 
‘une plante, d'une fleur. On voit les fleurs s'épa- 
nouir. | Fig. Dans cet âge où les charmes commen 
cent à s'épanouir. (Hamilton.) | Son visage s'épa- 
nouit, 11 prend l'aspect de la joie, du contentement. 
| Sa rate s'épanouit, Il devient gai. L 
- ÉPANOUISSEMENT, 8. m Action de s'épa- 
nouir, floraison; état de ce qui est épanoni. L’épa- 
nouissement des fleurs. | Fig. Joie ou sérénité. Épa- 
nouissement du cœur ou du visage. ° 


Éparpiller sei bataillons, ses”soldats en tirailleurs. 
| Fig. Éparpiller son esprit, ses idées, | S'ÉPAR- 
FILLER, v. pr. La fusée s'élève, et bientôt des étoiles 
lumineuses s'éparpilient dans les airs. (Léris.) 
ÉPARS, ARSE, adj. (du lat. sparsus, même sens). 
Dispersé çà et là, le plus souvent à l'aventure, Les 
parties répandues sur un espace beaucoup plus 
grand que celui qu'elles devraient naturellement 
oocuper sont des parties éparses. 


Dans les champs, où de loin le voyageur admire 
Quelques débris épars des grandeurs de Palmyre, 
- (c. DELAVIGNE.) 


 Flottants en désordre. Ses longs cheveux épars 
fottaient au gré du vent. | Fig. Souvenirs épars. 
Idées, notions éparses. 11 a recueil les lumières 
éparses dans. les contrées qu'il avait parcourues. 
:{Barthélemy.) Notions éparses dans le livre. 
ÉPARTS, s. m.epl. Morceaux de bois plats et 
longs qui joignent et assujettissent les limons d’une 
voiture, An-dessus des épris, on place les plan- 
cles du fond. (Eücycl.) . . 
ÉPARVIN, s. m. Art vétérin. Flexion convul- 
sive, tumeur osseuse qui attaque la jambe d’uñ che- 
val, sans-toutefois susciter aucune claudication, Il 
ya l'éparvin catlix, apparent à l'extérieur ; il y a 
l'éparoin sec, où intérieur. « Cette affection arrivera 
lorsque, après un exercice violent et réitéré, les 
muscles fléchisseurs de la jambe, et même le tissu 
des fibres. qui en font partie, auront souffert une 
distension telle qu’il en résultera une douieur plus 
ou moins vive, au moindre mouvement de contrag- 
tion qu'ils seront sollicités de faire. » Le cheval est 
atteint de l'éparein sec. | On dit aussi Épervin, 
ÉPATÉ, ÉE, part. Se dit, en général, de toute 
partie d'un corps qui a moins de saillie qu’elle n'en 
-doit avoir, ou qui est aplatie. Nez épaté. Face épa- 
tée, Vase épaié. | Mar. Haubans, galhaubans- épalés, 
Haubans, galhaubans faisant uh angle assez ouvert 
avec la tête de leurs mâts. ° . 
ÉPATEMENT, s. m. (pron. épateman). État de ce 
qui est épaté, plat L'épatement du nez. | Mar. Angle 
plus ou moins ouvert-que le bas des haubans et des 
galhaubans forme avee le mât sur a tête duquel ils 
sont capelés, | Trivial. État d'une personne étonnée, 
déconcertée. Cetté nouvelle me jette dans l’épatement. 
ÉPATER, v. a. Rompre le pied d'un verre. Épa- 
ter un verre. | Kendre un corps moins saillant ; dôn- 
ouvrage d'art moins de hautèur qu'il men 
faudrait, eu égard à sa base. | Trivial. Faire tom- 
ber tout de son long, et fig., étonner, déconcerter. 
Cette réponse l'& épaté. Cela est épniant, 


ÉPAUFRURE, 5. f: Éclai du bord du parement 


Lo gone -L'épargne est nécessaire à qui veut s’agran- 
FN 


= -un6 di ; P 7 

{La somme même que l’on a économisée. | Écon. 
::: politig. Portion des produits qui est réservée pour 
être employée à la production, Gest l'accumulation 

:: des épargnés qui-forme les capitaux. (J. B. Say.) | 
“Fig. L'éparqne du temps: | T. de graveur. Faire un 
- : ouvrage à aille d'épargne, Se dit, en travaillant le 
“-bois; la pierre, les métaux, lorsqu'on enlève le fond 
de la ‘matière et qu’on n’épargne, 0. à d. qu’oa ne 
‘laisse en’relief que les parties qui doivent marquer. 
+7 Les gravures sur bois sont allées en épargne. | | 
Nom. que l'on donnait autrefois au trésor royal: | 
Caisse d'épargne. Établissement institué en faveur 
dés classes laborieusés, mais ai en. réalité ne sert 
qu'aux dymestiques et:aux: gens salariés. On ad- | 
met, à la caisse d'épargne, tous lès versements, de- 
puis 1 fr. jusqu'à 800 fr. à la fois. On-ne peut faire 
‘plus d'un Vérsenent par semaine, jusqu'au compte 
de 2,000 fr." pour un citoyen, et.de 6,000 fr.-pour 


si une:s6ciété de secours mutuels. : 
TTL ÉPAUGNÉ, ÉE, part. Miseu réservu’ par l'éco- 


“peu près triangulaire, présentant denx apophÿses, 
| Facrwmion et FA coracoïde, ainsi qu'une ar 


vent éparpills les flocons de neige. | Par extens, | 


ser celle de la mortaise, | Fig. Protéger rats 


un 


ticulaire sur laquelle ‘s'attache l’humérus où 08 du 
bras, C’est principalement de Fomoplate que dépen. 
dent les différentes attitudes de l'épaule, car la eln. 
| vicule ne fait que suivre les mouvements de l'omo. 
plate, en bornant néanmoins ces mouvements dans 
certaines positions; aussi la clavionle n'a-t-elle 
qu'un muscle, tandis que l’omoplate en a cinq con. 
sidérables qui servent à.tous les mouvements de 


Pépaule. « épaules soft plus hautes où plus 


basses, plus larges ou pu étroites, chez plusieurs 
personnes, Pond que, 


8 la-première enfance, ja 


substance des deux parties osseuses étant cette 
Te 


aeuse et flexible, lesdites épaules ont dû pren: 
«une mauvaise conformation qui.a produit Ja vous. 


sure, l'engoncement ou Firiégalité de hauteur, trois ‘ 


difformités principales qui gâ entièrement la 
‘| beauté de a taille. » { enson.) or les épaules 
hautes, basses, lirges, étroites. Porter un fardean 


sar les épaules. Elle avait les épaules nues. Courter 


‘servilement-une épaule tremblante. (Boileau.) Pla. 


ton fut d’abord-appelé Aristocle, du noïn de son 


"grand-père; son maître de palestre l'appela Platon 


cause de ses épaulès larges et carrées, (Rollin; 
Pour accréditer ses maximes, il parüt en public un 
bâton à la main, une besace sur les épaules, (Bar. 
thélemy.) | Hausser les épaules, Témoïgner de l'im- 
patience, du mépris ou de la pitié, Vous avez mm 
ridicule orguëil qui fait hausser (és épaules. [Mo 
lière.) | Regarder quelqu'un par-dessus l'épaule, le 
traiter par-dessus l'épaule, Le regarder comme in 
individu sans importance, le traiter avec peu de 


«ménagement. | Mettre quelqu'un dehors par les deur 


épaules, Le chasser honteusement. | Avoir les épaules 
fortes, Être gros, puissant. | Donner un coup d'épaule 
à quelqu'un, Lui venir en side. | Partie la pluséle 
vée de ls jambe de devant chez les quadrupèdes. Le 
sanglier a été blessé à l'épaule. Une épaule de cerf. 
Manger une épaule de mouton. | Fortificat. Épaule 
de bastion, Sommet de l'angle dit de l'épaule qui est 
compris entre la face et le flanc du bastion. | Mar. 
Partie arrondie d'un navire placée entre l'éperon 
et les haubans de misaine. [ Technol. Epaule de 
mouton, La plus grande des coignées dont se ser- 
vent les charpentiers pour dresser et équarrir les 
pièces de bois. - 

ÉPAULÉE, &. f. Coup d'épaule, effort qu'on fait 
de l'épaule pour pousser quelque chose. | Fig. et 
famil. Fait à l'épaulée, Fait à diverses reprises, né- 
gligermment. . 

ÉPAULEMENT, 8. m. (pron. épéleman). Ouvra 
de fortification, masse de terre élevée.en forme de 

arapet, et derrière laquelle on peut se mettre à 

Fabn du canon délennemi. Le parapet des batte- 
ries est un épaulement, | Par analogie, on- donne ce 
nom à tout accident de terrain qui peut sérvir de 
retranchement à un corps de troupes. | Mur desou- 
tien, | Ce qui sert à couvrir l’un des côtés d'une 
mortaise , et dont la façon est en recran et de la 
largeur du tenon. > 

ÉPAULER, V. a. Appuyer quelque chose sur 
l'épaule. Épauler son fusil. Mettre à couvert pe 
un épaulement. Vous épaulerez votre bataillon der- 
rière un monticule. | $e dit, en parlant d'un che- 
val, lorsqu'on occasionne, dans l’une ou Vautre, de 
ses épaules, un mal qui le rend incapable de ser- 
vire. Ün chéval épaulé ést un cheval perdu. | T. de 
menuis. Réduire la largeur d'un tenon pour égsli- 


£ f 
lassister, Je vous épaulerai de mon crédit. _S'É- 
PÂULER, Ÿ. pr. S'aider mutuellement. Les amisar- 
rivent à bien en s'épaulant, Je vais à mon rende 
vous; etnous nous épaulerons s'il en est besoin. ( 
Sage.) | T, mülit. Se couvrir d'un épanlement. at 
ÉPAULETIER, 5. w. T. de dénigremeut. se M 
{ qui tirent vauité de leu 
réndent in- 
C'est un 


d De d'ar- 
dessous de laquelle pendent des filets de laine, is 
gent où d'or, à petits on à grains, et.que 

rmilitaires portent sur Fépaule. La nadiors ont 


reconnait le gr: 
le fardeau £ 
le supérieur. | 
désigner 1e e 
d'officier. | Obtenir l'épauletie, Étre-fsit oies a 
ÉPAULIÈRE; s. f. Partie de Farmure A Le 
fendait l'épaule. { } de bretalle, more 
toffe coupé en bande qui sert à soutebir une j 
on d'enfant. . , 


FÉpaces & L 
propriétaire. | Epaves d'aubains, Personnes étran- | 
gères.et inconnues , saus moyens d'existence , ‘ya— 
gabonds, esclaves révoltés contre leurs maîtrés ou | 
échappés.eto. | Fi 


éilles, Essaim de mouches à-miel sans |. 


‘Ce’ qui ‘reste après perte ou | 


AnÇe 1 bru: épée 
|: détruit et n'a jamais rien fécondé. César, 
paat de son épée la république:romaine 
patrie. | État-militaire. Quoi qu'on én 


ruine. De ‘ceux-là il reste des ifonüiiehts considé- 
rables, épaves de ce grand naufrage de l'empire r 

main, (Ampère) | Adjectiv. Animaux épaves, Pi: 
ces de bois épaves, Depuis le commencement de | 


entend: avoir le'pas sur-la-robe- Les gens d'épée ont 
Phumeur querslleuse. FLocut. Poser l'épée, Cesser 
Ïa-guerre.-|-Rendre:son épée, Se déclarer vaineu. P 
Un coup d'épée dne. l'eau; Un: effort sans résultat, 
: t ans les reins ; Presser 


“éperdument. Il-est. éperdument amoureux de sa:mai- 
‘tresse. "Îl aime éperdument. la belle Théréë 
"ÉPÉRLAN, 8. m, lehthyol: Genre de po 


. l'attaque, le nègre épave était étroitement sürveillé 
-- par John et Wallis. (Cooper.) LA . 
ÉPEAUTRE, 8. m,,(pron. épôtre). Espèce de blé 
tout à fait distincte du froment, que l'on cultive 
en France, dens certains pays de montages, en 
Jialie, en Suisse, en Alsace et en Picardie L'épeau- 
tre est sec et.de couleur rougeûtre ; il ressemble 
assez à lorge par à disposition de ses épis, qui | 
sont un peu comprimés et dépourvus de barbes ; il 
diffère du froment en ce que le. grain est plus petit 
et adhérent à la balle. Ed farine d’épeautre est jau- 
nâtre, mis d'ailleurs composée des mêmes prin- 
cipes que celle du, froment : elle contient une ma- 
tière sucrée, da l’amidon et de la substance glu 
tinense.. Elle fait d'excellente pâtisserie. | 
ÉPÈCHER, v: a T. de salines, Puiser un reste, 
On épéche la poêle lmsqu'on puise le reste de la 
muire qui se trouve au fond de Iadite poêle, 
ÉPÉE, s. f. (du lat. spatha, même ignif.). Arme 


"Epées. 


composée d'une lame quelquefois trian- 


vffénsive 
gulaire, Î 
toujours pointue, d’une garde qui garantit la main, 

une poignée qui sert à la tenir, et d’un p menu 
qui consolide la lume aveo-la poignée. L'épée est 


le plus souvent à deux tranchants, imais ; 


à #7 * = 
vivement à la guerre, duns une affa 
discussion. | Passer au: fil-de l'épée; 
quartier, massacrér. | Soutenir lune chose. à la p ! 
de l'épée, La soutenir en se-battant, | Mettre:son.épée 
au service de l'étranger, Prendre du service: d: 
‘une armée étrangère. ['N'avoir que la ca; l 
Se disait autrefois d'in gentilhomme, d'u 
n'avait point de fortune. | Épé 


Épéé de Damoc 

quiest près dese réaliser, | L'ordre de ‘un 
ordre: de chevalerie institué, par Guy de Lusignan; 
et en-honneur dans Ftle de Chypre. (Encyel:) L'or- 
dre de l'Épee de, Suède, L'ordre militaire des Deux 
Épées, en Pologne:et en Livonie, 1 L'épée romains est' 
une marque-en fornie d'épi qui, sur quelques che- 
vaux, se trouve placée auprès de la crinière et tout le 
long de Pencoluré, tantôt sur les dettx côtés, tan- 
tôt sûr un seul. | Nom solaire donté à un grand 
poisson de. mer, | On appelle ainsi le battant du 
métier à sangle du cordier, le montant d'un avart-: 
train de, éharrue, une des parties du chevalet à tis- 
ser la. soie, une des pièces de l'instrument avec le- 
quel on taille les pierres précieuses, etè, | Prov. 4 
vaillant homme courte épée, Un homme vaillant n’a 
‘pas besoin d’une longue épée ; un homme habile n'a. |. 
pas besoin de beaucoup d'instruments. {L'épée use le: |- 
fourreau, Se dit: en parlant des personnes dont la | 
grande activité d'esprit altère les forces; santé 
ÉPÉE (Abbé de L’} Un des bienfaiteuré de hu 
mnanité, fondateur de l'établissement des Sourds-et- 
muets. Né à Versailles én 1712, mort à Paris en; 


à 
1790. Que sa mémoire soit vénérée de tous. 
ÉPÉIRE, $. f. Entom. Genre d’arachnides pul- 
monaires, de la famille des aranéides. Ces insectes 
jomposent le genre le plus nombreux en espèces et 
le plus varié de la famille des aranéides. Îls font 
partie de la division des araignées tendeuses. C'est” 
parmieux que se trouve l'araignée-diadème, que 
lon voit fréquemment, vers la fin de l'été et en 
Autornne, dans nos jardiné; et dont la toile, formée || 
de cercles coricentriques, croisés par des fils dis- 
posés en rayons et.suspendus verticalement, excite 
l'admiration. La :plupärt des âutres espècés don- 
nent aussi à leur toile la même direction ; d'auties : 
l'inelinent un peu ou mêtie la placent presque ho- 
rizontalement, Celle de quelques épéires exotiques | 
est composée de fils d'une telle force qu'elle arrête 
de petits oiseaux et embarrasse 
#’y trouve engagé, Les dpééres se 
vént au tentre de leur piége, 
la tête en bas: mais d'autres se font auprès une de- 
meure tantôteintrée, tantôten forme de tubesoyèux. | 
Les épéires sontnombreuses dans les bois etles jardins, 
ÉPELER, v..n. (du.làt appelare, appeler). For- 
mer les syllabes après avoir. nommé les lettres qui 
les composent. Épeler ést 1e.socond bas -de l'art de 


m (de Vital, spronë, MÈmE sens): i. 


même l’homme qui 
tiennent le plus-sou- 
le corps renversé'ou 


Une arme fort ancienne dont toutes les nations ont 
connu l'usage; il y'en a de courtes, de plates, de 
longues, à uné-on'à deux wains, etc; ces derniè-: 
qui servaient aux hommes de guerre des:siècles 
Précédents, se noïmment ons et sont très-pe- 
mates, Les Perses et les Gaulois, portaient l'épée 
—"€n femps de paix comme en temps de guerre. : à 

Grecs et les ains ne li ceignaient qu’en temp 

de güerre. Au xve ‘siècle. lé 
“avait été qu'une arme de 


y. Etiièse, Le 


|"Bonus où manvaisé épallation. L'épeiat 


lire ; le premier est-de connaître lé lettres. Épelez 

<e mot. Cet enfant commence à épéler, Je n'en. | :@ 

tends point ce peuple, dit-il d'üns ses. lettres, et il: 

he m'entend point ;”° . + Ë m1) 

fants. (Valtaire.) Nous épelons:le social : 
ÉPELLATION, Cf. Art.et actiô 


ane. 
d’épeler, 
ion est. diff 


É 


Méthod, velle d’épellation 
Si Mébaie perse di 


gaif.). Gramm, ti 
même d'une syllabé 


gue française n'admet p 
: “ÉPENTHÉTIQUE, àdj. 
ie, Lettre cpenih 


| “gnifie aussi Mettre, attacher 


Le çomm6.et qui vénd 


haussèr les épero 


: dé 
t-d 


eaux, assujetiir Je mêt de 


LONNER, vu: Faire sentir l'éperon à nn 
cheval, lui frapper-ls flanc avec l'éperon. En vin 
sir Mortimer épérénae on brave et vaillant cheval 
pour rejoindre son ennemi qui -va ‘lui. échapper. 


c {Walter Soott.) | Fig. Exciter, stimuler, ‘encoura- 


ge quelqu'un. Tout le monde n'a pas le droit d'é- 
-peronner autrui, lorsqu'il s'agit de bien fâire. | Si- 
es éperons. Éperonner 

‘un cavalier. Éperonner un coq pour le faire-battre. 

x: ÉPERONNERIE, s. f. Commerce et fabrication 
1: dé tout ce qui a rapport au barnachément des che- 

yaux.dé selle et. d'attelage. e 

“ÉPÉRONNIER, IÈRE, s. Celui, celle qui fa- 
des éperons, des boucles, de 
5 iers,-dés mors, ete., et qui argente, 

‘étame: et vernit.ces objets. | Omithol. Genre de 
"ordre des galliiiacés, famille des paons, qui porte 
:“A:chaque pied deux ergots ou éperons. Les éperon- 
niéré sont .des oiseaux granivores de la taille du 


‘: faisan, de mœurs douces et susceptibles de vivre 


"en démesticñé; ils ont le plumage-orné de brillan- 
«tes écuieurs et .la queue longue et arrondie. On les 

trouve dans les-Indes et én Chine. . - 
ÉPERVIER, s. m. (du bas lat: sparvius, même 


On fes voit souvent senls 


Hléaux des basses-cours. |.T: de 
5d8 filet destiné à prendie le pois 


Épervier. 


Jeter l'épervier. Coup d’épervier. La pêche à l'éper- 
vier se fait surtout dans les eaux courantes et peu 
profondes. Lancer l'épervier. | Nerfs de, l'épervier, 
ordes attachées au centre de ce filet, à l’aide des- 
x elles on le ramène lorsque le poisson est pris. | 
. de-chirurg: Bandage destiné À maintenir un ap- 
pareil appliqué sur le nez. . . 
ÉPERVIÈRE, s: f Bot. Genre de Ia famille de 
composées, ‘tribu des chicoracées, à tiges feuillées 
et garnies de poils noirs, qui habite surtout les plai- 
nes boisées et les lieux marécageux. 
 ÉPHÈDRE, s. f. (du gr. égéôpa, même signif.). 
Bot. Genre Er têles Rnfermant des proue 
seaux. dépourvus de feuilles, à rameaux cylindri- 
ques articulés, Aux tleurs succèdent des semences 
ovales, épaisses, succylentes, allongées, et formant 
ung espèce de baie divisée. 
ÉPHÉLIDE, s £ (du gr. éprèle, même signif.). 
Méd. Tache à la peau. | Éphélides lentiformes ou ta- 


À ches de rousssur, Très- petités taches lenticulaires, 


d'an jaune fauve, persistantes, qui se’ voient surtout 


chez les. individus à cheveux blonds ou roux, et. 


particulièrement çhez les femmes et les enfants. |: 
Éphélides hépatiques, Taches d'un jaune pâle ou 


brun, ui se développent sahs cause appréciable, 


particulièrement à la nuque, à la poitrine, sur les 
seins. | Éphélides scorbutiques, Taches produites par 
du sang extravasé dans la. peau chez les individus 
affectés de scorbut, -" : : - 
ÉPHÉMÈRE, adj. (pron. éfémére; du gr. ÉTR 


À fets d'une imagination blessée et dér 
te 


gue; ‘une marche 


Pros, un refroidissément, sts., et qui ne dure guère 
{plus de-vingt-quatre hôures. | Par extens, Momen- 


tand, paisager. Bonheur éphémère. Pouvoir éphe. 
mère: Amour éphémère, Ouvrages, productions pes 


“tnères..| S. m. Entom.:Genté d'insectes névroptèrez 


naissent et meurent ie même jour, Sous la forme 


: le veretensuité denymphe, cet insecte vit.dans l'ean 


pendänt une, deux ou trois énnées, ef n6 mérite pag 
alors 16 norn d'éphémére. L'éphémère dont je parle ne 
vit guère que quatre à cinq heures; jamaisune mouche 


L de cette espèce n'a vu lever lesoleil, (Bonnet )Les coke. 


mères néissent, vivent et meurent dans le même jour, 
* ÉPHÉMÉRIDES, s. £ pl. (bron. éfémérides), Ta- 
bles astronomiques à l’aide desquelles on détermine, 
jour par jonr, les. mouvements des corps éélestes, 
s plus anciennes éphémérides dont Îl ‘est parlé 
dans l'histoire de l'astronomie sont ceîles qui furent 
calculées par Regiomontanue, ét qui s'étendent de- 
mis l'année 4475 .jusqu'à 1505 : on y trouve les 
ieux des planètes, les aspects, les latitudes et les 
éclipses. On conserve à la Bibliothèque des éphé. 
mérides de l'an 1442; mais c'est un travail informe 


“qui ne doit pas être compté [Notices qui râcontent 


‘les événements de chaque jour du passé. 
ÉPHÉMÉRINE, s. f (pron. éfémérine; dn gr. ni, 

sur ; fhépa, jour). Bot. Genre de plantes de ls famille 

des joncoïdes, comprenant une vingtaine d'espèces 


| de l'Amérique septentrionale, qui se rapprochent 


beaucoup des commélines. Les éphémérines sont des 


Éphémérine. 


herbes à feuilles sinplee; embrassant litige de leur 
le b 


base. L'éphémérine de la Virginie est lsplus balle 
de toutes "et la seule que l'on cultive ordinairement 
dans Îles jardins d'Europe, , 
_ ÉPHÈSE. Géogr. Ancienne capitale de la ré 
ublique Tonienne, situés dans i Asio-Mineure, sûr 
a côte; Cette ville, ai célèbre par: s0n temple. 
Diane et par sa s tendeur, m'a so € 
village, que les Turos Ajasalouk. 
Éoate ui brôla le temple d'Éphèsr , Je jour de 


la naissançe d'Alexandre, pour faire passer 508 


:| nom à la postérité. 


i TE, sm, (du-gr. nt, 
or): Nom donné au cauchemar dans Ë 
faelquefois un c pésant tomber sur 801. 
trefois, Sorte de démon. On doit tenir de 

Ÿ Lés tout. ce 
quon “raconté des détuons, iionbes gt succubés 6 

les éphiaites, dont on fait tant de mauvais CONS - 

(D. Calmet.).Les éphialtes soit de ‘mauvais esprifs 


, épfépuate, MÊME 
gr Re, ou sueur à 


miguit -aaoërdo- 
‘y avait deux 


a 


le iac 
sques. 


Cap: sont 
és nains 
de cerhes 
grains rangés des deux rope, Le sucre n'était | al 
de blé, de froment. Épi |. partie du monde ; les.ép 


ern. de Saint-Pierre.) L'éps | 
solide du maïs d'Amérique est conronné par yn ché 
velu qui abrite ses fleurs dn'éoleil. (as : 


Près de le borne où chaque État commence 
Aucun épi n’est pur de sang humain. 
Fe ti : (BÉRANGER.) 

La vie a dispersé, commé l'éps sur l'aire 

oin du champ péternel sara et la mère. 
° À (LAMARTINE.} * 
1 Quelquéfois ; Réunion de fleurs portées sur un 
même pédicule. Le loranthe porte ses fleurs en. épi. : È 
: L UR épi de diamants , Un assemblage de diamants | plus de ra port à ce.que notre riature rénforme de 
montés en forme d'épi. | Par une analogie plus ou | plus excellent sont: les plus câpables de nous ren. 
moins sensible de forme, on « donné ce nom à di-. re heureux. Of, la science etla ségesse sont des |. 
- vers objets. { Disposition petites touffes. Les | biens qui perfectionnent ce qu'il y 8 en noua dé plus 
Tartares n'ont que peu de barbe, et elle est par pe- | excellent. I] est dohe raisonnable de penser que 
tits épis comme celle des Chinois, (Buffon.) | Épé de | l'on se rendra heüreux avec l'étude et la sagesse, » 
cheveux, Petite touffe de cheveux qui ont-une direc- | | L'épichérème est un syllogisme irrégulier, 
tion contraire aux autres. | Art vétérin. Frisure na- EPICIER, IÈRE, 5. Celui, celle qui fait le. com- 
turelle du. poil du cheval qui se relève ‘sur le poil'| meree de lépicerie, c. à d. qni, 
couché, | hit. Assemblage de chevrons autour | le sucre, le café, le miel; lo vinaigre, Phuile, la 
d'un comble pyramidal. | Constr, Crochet garni de ! bougie, 
pointes que l'on place sur un mur d'appui pour em- 
êcher l'escalade, j Astron. Épi de la Vierge, Étoile 
le première denr qui se trouve dans la constel- Picier, est bon pour 
lation de la Vierge, . 

ÉPICE, s. f. çau lat. species, drogue). On donne 
ce nom, en général, à toutes drogues orientales. et Fe 5 L À a 
zromatiques, telles que le poivre, girofle, gingem- | qui & l'esprit borné, étroit, cupide, et dont les opi- 
bre,-canuelle, ete:, dont les épiciers font commerce, | nions politiques sont nulles, :c, à à, systématique. 
Les épices, surtont les fines épices, qui sont un mé-.| ment acquises à tout pouvoir inintel gent et oh- 
lange de poivre noir, de muscade, de coriandre, | hemi du progrès. 
d'anis vert, de girofle ; eto., sont employées pour 
les sauces et ragoûts. (La Cuisin, bourg. | | Pain 
d'épices , Sorte de gâteau qui se fait avec de là fa 
rine de seigle, du miel et des épices, | Fig. Dans 
l'ancienne jurisprudence Les épices étaiènt des pré- 
sents que les parties pouvaient faire à leurs juges, 
en vertu. d'une permission spéciale, Papon, en sés 
Arrêts (titre Des épices), rapporte un arrêt du ? mai 
1364, qu'il dit avoir jugé qu'en taxant les dépens de 
la cause principale, on devait taxer aussi les épices 
de l'arrêt, (Encyel.) { Fig. et famil. Mordant du 
style, on langage graveleux. Il x'épargne pas les 
épices. | Co mot est très-peu üsité au singulier. : 

“ÉPICÉ, ÉE, part. Assaisonné avec des épices, 
Ragoût épicé, Des mets fortement dpicés. | Fig. 
Rempli de traits mordants ou de choses graveleu- 
365. Pamphlet fortement épicé.” ‘ 

ÉPICÈNE, adj, (du gr. éri, en; xoivèc, come 
‘mun}, T. de jgramm, Qui désigne indifffemment 
l'un où l'autré sexe. Enfant, qui sert à désigner un 
Saïçon et une fille, est un nom épicène, Renard, rât, 
Souris, perdrix, corbeau, cornéille, linotte, ete., sont 
des noms épidènes,  : Fo -. 

ÉPICER , Ÿ. 8, Agsaisonner avec des épices, Il | 
faudra épicer lé macaroni. Ces choux sont épicés. | 
Absol. Ce ouisinier à le défaut d'épieer trop. Le c de 
Ce verbe prend une cédilledevant les voyelles à et 0. 
_ÉPICÉRASTIQUE, adj, Qui rafratéhit, qui adon- 

cit l'acrimonie des humeurs. Tisane épicérastique. 
La graine de lin est très - épicérastique, |. Semploie - 
substantiv, Un épicéraslique. Traitez-vous avec les 


doctrine d'Épieure. | Par extens,. Un voluptueux, 
un homine qui aime le plaisir et qui s'y. connait. 
D'un naturel indolent, énicurien par caractère, mais 
: (Marmontel,).| Se 
sait vi- 


À omes ont inventé pour expliquer. les: stations et 
chyliologie, uï abonrié du Constitutionnel, nourri les rétrogradations fé planètes, et qu'ils ont placé: 
de préjugés et de lieux communs. De:tout temps, | daïs ‘an autre cercle excentrique destiné à expli= 
les artistes se sont évertués à faire à l'épicier, leur quer les irrégularités apparentes du mouveraent de 
ennemi naturél,uñe infinité de charges dont il s'est ces mêmes planètes. C'est dans lo cercle ‘exceniris:". 
amplement vengé; car l'é icier est puissant, et les que que se meut le centre de l'épicycie,. Avant Co: ; 
dents de la scie le mieux aiguisée ontament à peine | pernic, on se servait des épicycles planétaires ar 
son crûne épais. Il & pour fui le nombre , l'argent: &inés par Ptolémée, .; * ni : she 
et l'irrésistible foree de la bêtise solennelle. Le vrai ÉPICYCLOÏDAL, ALE, adj; Qui a rapport;-qui 
type de l'épicier se trouve surtout parmi les mili- appartient à l'épieycloïde, Pet Boo 
taires ét les vieux employés. à (Corsaire-Satan.) : JE 

ÉPICRÂNE, 8, m. {du gr. éxi, sux; xpavio, 
crâne). Auat. L'ensemble des parties qui octupent 
je région supérieure de la. tête, | Muscle occipito- 

ntal. É : Lee ru 


ÉPICYCLOÏIDE, £. f. Courbe décrite par un point: 
ne circonférence de cercle, qui roule: 
concave où-Convèxe d'in autre côrole. 
d'une ron6 de -Voiture-se ment-en {ou n 
n ie ARE sur là circonfére: ire 
: ÉPICRÂNIEN, IENNE, adj, Qui appartient à q 
l'épicrâne. Musele .épicränien. Apônévrose épicr- |: 
mienne, Lu. : - 
EPICRASE,.5, f. (du gr, iraspénunt, je tem- 
père). Méd. Cure far epicrase, Mode dé traitement 
Par dés remèdes auxquels on supposäit la pro- 
priété de corriger:péu à peu les humeurs vicices, | 
ÉPICTÈTE, L'un des philosophes lés plis re- 
ia juables de l'école-stoicienne. 1}-Haquit à He | 
| ropolis en: Phrÿgie; fut d'abord éselave id'Hépe- 
phrodite à Rome. Exilé pat Domitien: avec tous les 
hilosopties, il se retira en Pire ét rôvint engnite 


; fier. Des 
Rome, où.ik fat -Protégé.-par Marc Aurèle. et | ble ï et pr É 

‘Picérastiques, : LU “Adrien. H ne reste des leçons d'É xpictète que l'En- {dans du mêrné lieu, nn grand notabre de personnes, :: 

| qui comprend tou- |.chiridion, publié par. son disciple Arrien. ï Piômes et, Sont Ja cause ré 

e | mia 

l'étranger, ren! 

pin oû des-pre 

nent, chez.la pl j nil S0n 

es pértur |: acensé-ee-philosoph Li : 

Fa Lépioe -[-tément roc exis 

ent; on la trouve: .F-comme ‘l’a, 

dans l'ile de Ceylan ; 86 prouvé 


ans à 
27 quelques ja de 
* Aétail de l'épicerté n'est 


--Järiété des objets qu'il: ccm) 
Les conmrqenes do 


ÉPIGASTRALGIE, « £. (du gr. émvyéerro 
‘gastre ; @yoe, douleur). Méd. Maladie de 
.gastre. l'est ätteint d'üne épigastralgie, 
ÉPIGASTRALGIQUE, adj. Qui appartient, qui 
à rapport à l'épigaatralgie. à VU 
ÉPIGASTRE, 5. m. (du gr. éri, sur: Yaoth 
.ventré). Anat. Partie Table située Fudes: 
sus de. Témbilie, Se dit plus particulièrement du 
rereux de l'estomac, 
° ÉPIGASTRE DE. adj. É é 
1 à rapport igastre, ion épigastrique. 
Affection épigcatrique . ù OU : 
EPIGÉ, EE, adj. (du gr. ini, sur; yatæ, terro). 
Qui est sur La terre on hors de terre. | Coylédons 
épigés, Ceux qui, lors de la germination, s'élèvent 
hors de. terre 


s épi 


ESS 


“qui ravagent quelq: 


: E A (pron.épidémikeman). 
+ D'ine manière épidéri # FPT ) 
- ÉPIDERME, 8. m, (à 

-Pärtie la plus extérienrd d 

-esbun-tissu corné;'sécrété par la peau vi non or- 

: Bunisé, Les cheveux, la barbe et les poils qui cou- 
vrent différentes régions: et les ongles, qui, proté- 


CA . 
. Er, sûr ; 6, 
la ne 


a, peau). 
'épiderme, 


. gent Fa esrémités, Peas être considérés comté pare de la! par l'allongement du sôlet Le les sé- 
‘des: modifications de- l'épiderme, comme pro- ICONE ad Ve ons 
:: -ductions.qui sont sécrétéss par la peau. » (A. Le | L ÉPIGÈNES vdi. Minéral Qui offre le phénomène 


de lépigénis. . 
ÉPIGENÈSE, 5. f. (du gr En, sur; yéveaue, gé- 

nération). Système d'après lequel on donçoit Ja for- 

mation des corps organisés par genèse graduelle, 

ec. à. d. laddition successive de leurs diverses 
parties, le nouvel être étant d'abord à Yétat d'o- 

vule; puis dé germe, enfin d'embryon L'épigenèse, 
opposée au système d’après lequel les parties, préexis- 

tant dans le germe, ne font que se développer, est . 
adoptée par la physiologie moderne. 


LÉPIGENÉSIQUE, adj. Qui a rapport à l'épige- 
Lu . 4 


Pileur.) Enlever, écorcher l'énidérme. } Fig. Ralé- |. 
“Ferme sensible, Î] est facile à toucher, à offenser. 
: 1'Chatouiller:à quelqu'un l'épiderme, Le fiatter. | Se 
‘dit pour Épicarpe, la membräne la’ plus extérieure 
“.& qui enveloppe les fruits, : . LU 
:k: - ÉPIDERMIQUE, adj. Qui appartient à l’épi- 
:… dérmé. Le tissu épidermique. | Écailles épidermiques, 
. Celles qui- sont formées par l'épiderme et qui se 
: trouvent dans les reptiles à peau écaillense. 
-ÉPIDIDYME, 5: m. (du gr. éxi, sur; ôfBumos, 
testicule). Anat, Petit corps oblong, vermiforme, 
-. qui est couché le long du Ford supérieur du testi- 
.:eule. C'est un conduit formé par ln réunion de tous 
les vaisseaux séminifères, et la longueur-de ce con- 
duit, replié sur lui-même et décrivant de nom- | 
‘breuses flexuosités, est d'environ dix mètres. 
ÉPIDIDYMITE, 5. f. Méd. Inflammation de l'é 
pididyme.. Cette affection, appelée autrefois orchite 
blennorrhagique, chaude-pisse tombée dans lesibour- 
ses, etc., a pour cause essentielle l’inffammation de 
la muqueuse uréthrale. Toute douleur et toute in- 
. flammation disparue, l’épididpme reste: gros, bos- 
selé, offrant une petite tumeur ow induration à son 
extrémité inférieure et quelquefois à 1a supérieure. 
Cette induration dure quelqries mois, ou, rarement, 
toute"la vie. Elle oblitère le canal déférent; et, 
tant qu'elle dure, le sperme, bien que rendu en 
quantité égale à celle de l'état normal et avec les 
. mêmes caractères, est tout à fait dépourvu de sper- 
matozoïdes, et les individus sont stériles lorsque L’é-" 
‘pididymite a été double. C’est là le seul fait grave 
-.-dans le caractère de l'épididymite. (Nysten.) 
ÉPIDOTE, s. m. Minéral. Substance minéraleqni 
” se présente sons la forme d'aiguilles aplaties, di- 
*vergentes, ou de pètites masses entrelacées. C'est 
un silicate de couleur vérte plus ou moins foncéé, 
quelquefois brune on jaune. L'épidote est opaque 
: ‘et assez dur pour étinceler sous le-choc du. briquet. 
ÉPIÉ, ÉE, part. Monté en épi. Les blés sont 
déjh épiés | Qui est disposé en épi. | Chien épié, 
Chien qui a; au milien du-front, un épi de poils. 
| Obseivé secrètement. Épié par ses ennemis, Des 
démarches épiées. - ! 
ÉPIER, v. n. (rad. spi). Monter en épi ; former 
épi. Avec cette pie continueile, les blés et les 
seigles tarderont à épier. - LC 
 ÉPIER, v. a. (du lat. cspicere, regarder). J'é 


LS 


ÉPIGENÉSISTE, 3. Physiologiste qui est parti- 
san de l'épigenèse . 

ÉPIGENIE, s. f: T de minéral Phénomène qui 
a lieu quand uu cristal, sans changer de forme, 
change de nature chimique. 

ÉPIGLOTTE, 8. m. (du gr. ëni, sur: phortis, 
langue). Anat. Cartilage mince et mobile, de forme 
ovale, qui sert à couvrir la fente du larynx ou lu 
glotte. L'épiglotte; quoique attachée au larynx, n'a 
rien de.commun avec la voix ; elle n'est préposée 
qu’à la déglutition, et pour empêcher l’entrée des 
aliments dans la trachée. | . 

ÉPIGLOTTIQUE; adj. Qui à rapport, qui np- 
partient à l'épiglotte. 

EPIGLOTTITE, s. 
glotte. ; 

EÉPIGONE , s. m. (dn gr. éxiyovos, né après). 
Mythol. gr. Nom donné aux héros qui firent la 86- 
conde ‘expédition contre Thèbes et prirent. cette 
ville, Is farent ainsi appelés parce qu'ils étaient 
les fils de ceux qui avaient fait la première guerre 


f. Iuflammation, de l'épi- 


est épigrammatique. . 

ÉPIGRAMMATIQUEMENT, adv. (pren. épi- 
gramatikeman). D'une.mauière épigrammatique. 

ÉPIGRAMMATISTE, s. Celui, celle qui fait des 
épigrammes. Méchant épigrammatiste. | Adjectiv. 
Écrivain épigremmatiste, 

ÉPIGRAMME, 6. f. (du gr. émypéppe, même 
sens). En général, Se dit d'un trait lancé dans la 
conversation, où d'une phrase écrite qui renferme 
une pensée critique, maligne, railleuse ou môr- 
dante. Faire une épigramme. Décocher uns épi- 
gramme. Aiguiser une épigromme. Est-ce une épi. 
gramme que vortis entendez m'adresser ? L'épigramme 
| était vive, spirituelle : elle fit fureuret courut dans 
le monde. Le mérite de l'épigramme semble consis-. 
ter dans une facilité naïve. (Voltaire.) 


L'épr, , plus libre en son tour plus borné, 
N'est souvent qu'un bon mot de deux rimès orné, 
ue {sotLmat:) 
} Les deux vers suivants offrent l'exemple d'ane 
| épigramme - Fo _ 


pigramme, Style, trait épigrammatique Ce couplet 


: Chloé, belle et poète, à deux petits travers ; 
Elle fait son visage, et ne fait pas ses vers. : ‘ 
{Lasaus.) 


l'origine, l'épigramme était nie simple in- 
ï ispices des 


} Dans 
scription que l’on gravait sur] 3 4 
temples, désarcs de triomphe, sur les tombeaux, ete. 

| Petit poème en vers qüi se termine par ur trait 
ingénieux, vif et inattendu. : : ... 
 ÉPIGRAPHE, «. f. (pron: épigrüfe; du gr. Éel, enr; 
l'yaépes, j'écris). Inseription- mise sur un édifice poûr 
en marquer-la date, la destirätion. | Bälles-lottres. 
Phrase, citation tirée d’un ouvrage Connu, stqu'un 
” Auteur met-eri tête d'un Hivre, d'un ébapitre, d’une 
piècu-de théâtre, ete. Une épigraphe juste. Il a pris 
pour épigraphe un‘vers d'Horace, | Devise de blason. | 

ÉRIGRAPRIQUE, adj. Qui est propre à l'épi- 
graphe, Style épigraphique, + | 


:: ÉPIERREMENT, s. m. épron. épièreman). Ac-- 

tion et résultat de l’action d'épierrer. L'épierrement 

d'une vigne, d'un jandin. | On dit aussi Épierrage. 

LU ÉPIERRER, v. ë. Oter les pierres d’un terrain 

‘ D pt effondré; passer des terrés à la grosse 
:claie pour en ôter les pierres. * 

“HÉPIEÜ, 5 5: Arms de’ chasse faite. avec Da 

‘ bâton g# de se extrémités d'un fér 

intu. On s6 servait beauconp de l’épieu, 


Qui tient À‘ T'épigastre, |. 


ÉPIGRAMMATIQUE, adj. Qui appartient à l'é- | 


CÉPL 


ÉPIGYNE, adj. ( 'ênt, sur; uv, fe 
femelle). Bot. qu ps & l'ovaire ES 
Corolle épigyne. Étamines épigynes. : ‘ 

- ÉPIGYNIE, s. f. Bot. État d'une plante dont j 
corolle on les étamines sont.épigynes. n 
: : ÉPILATION, s. f. (pron. épilasion). Action d'ar. 
tacher des poils. | Méd. Avulsion des cheveux, ds 
de guérir certaines affections du système pileux due 
à dés cryptogames parasites : | 

ÉPILATOIRE, adj. Qui sert à épier. 
épilatuire. an posion épüatoire. : 

“: EPILEPSIE, s. f. (du gr. éroauééveu, suiroren. 
dre) Méd. Maladie convulsive, carnotériale pur des 
attaques, qui affecte toutes les partiés du corps on 
quelques-unes en particulier, par accès périodiques 
ou irréguliers, pendant lesquels le nialade éprouve 
la privation où une diminution de l'exercice de tous 
ses sens, Plusieurs personnes affirment que lé. 
lepsie, vulgairement appelée mal caduc et haut-mo 
“est héréditaire. -Être en proie à nne attaque d'u. 
lepäie ou tomber du haut-mal | 
 ÉPILEPTIFORME, adj. Méd. Qui se rapproche 
des accidents de l'épilepsie, ann dép PE k 
même cause. Congestion épileptiforme. . 
EPILEPTIQUE, sd). Qui provient de l’épile sie : 
qui appartient à l'épilepsie. Mal épiteptique, Rage 
épileptique, | Qui est sujet à l’épilepsie. Cet homme 
est épileptique. | Substantiv. Un épileptique. Les épis 
leptiques sont malheureusement incurables. 

“ÉPILER, v. 2. (du lat. e, ic. extract.; pilus, . 

poil . Arracher les poils de 1 tête, de la barbe, etes 
es.faire tomber au moyen d’une composition épi 
latoire. | Absol. Onguent pour épiler. | Enlever les 
chéveux blancs. Il se fait épilerpour cacher son 
âge. | Épiler l'étain, Oter les jéts des pièces d'étain 
à l’aide d’un fer chauffé. | S'ÉPILER, v. pr. S'ar- 
racher les poils, les cheveux avec soin. 
ÉPILEUR, EUSE, 8. Celui, celle qni fait métier 
d'épiler. 1 Adjectiv. Artiste épileur. Garçon épileur. 

. ÉPILLET, s. m. (4 mouillées). Bot. Subdivi- 
sion d'un épi composé. { Assemblage de petites 
fleurs en forme d'épi. 

EPILOBE, 5. m, (du gr. êxi, sur ; ob, gousse), 


Onguent 


Bot, Genre_de plantes as e 
œnothécatées, dent pl “tot aglivées 
ji 'ée fi- 
élob pi, C'est une 
irés-belle plante qui croît düna lss bois de la France 
Faune gr 3 . es CY- 
vivacs' et poussa chaque shnée  E betes ee 
issont 
t trois mois. die. 
et sur; AOYOG. | 
> Son d'une Œuvre 
3 nes pEs té toujours 


en üsaga. dans la poésie’ des anciens, 
cümme l'a été le prologue; souvent même il a 
été confondu, dans Is ’ c 


i renfermait le dénofment de EF | 
logus était un borsid'@uvre, qui savait toi nt 


que des rapports 


Éipale. ».(Genson.) L'épiloque des Mystères de Paris. 
ÉPILOGUER, Y. 0, Trôuver à redire, criti 
ous épiloguez à tort:et:à travers. ‘IL fut ‘attenti 
cépiloquer sur arolea: (Bossuet. } Il épéloge 
: tout. Activ.. Épiloguer les-actions de quelqu ; 
: “"ÉPHLOGUEUR, EUSE, s. Celui, celle qui se | 
: 7 ‘plait à épiloguer. Nous-avons depuis peu dans no 


iété un épilogueur insupportable. Îl se soucie v.ct.Le au 
fort peu des épilogueurs An Fable l'épilogueuse | : GE, s.m: Tecinô Opération par la 
- ÉPIMAQUE , 5. m. (du gr. ériuxyos, combat | Où ame 6 AVE sain ie “a s-par le 
tent). Ornithol. Genre d'oiseaux d'Amérique, de-} F8nds en rattachant les $ls-rompus.… 


FT EPINCETER, v. a. T. de manuf: Oter avec'soi 
et à l'aide-de pinces les nœuds, pailles ét bouroûs |. 
i se trouvent sur la surface des étoffes de laine. |: 
| Synonyme d'Énouer. One dit au k-Épincer, 
— "ÉPINCETEUR, EUSE, 5. uf. : Celui, 
celle qui épincette, après le dégraissage, lesétoffes 
de lairie, les draps, ete. ne V e 
ÉPINCETTE, 5, f. Technol: Petit instrument, 
spèce de pince dont on se sert Pour épintéter, He 
. ÉPENÇOIR, 5: m. T. de métier: Gros marteau. | ‘ 
Court, pesant et à deux coins un peu tranchants. Il: 
sert à tailler la pierre et, à façonner les pavés. 
ÉPINE, 8, f. (du lat. spina, même sens). Petite 
pointe aiguë qui part du bois ou dé l'écorce de cer- 
tains arbres, arbustes. plantes; etc: L'épine est li- 
gneuse ou corticale; c'est un organe transformé : 
quelquefois. Ainsi, dans le prunier saüvage et dans 
lacacia, les rameaux et les stipules se changent en 
épines. J'ai'une épine dans mon petit doigt. Le ro 
| sier est hérissé d'épines, La couronne d'épines: de 
“Jésus-Christ, | Le langage botanique distinguë l'é- | 
pine de l’aiguillon : l'épine naït du corps ligneux.; | 
: l'afguillon-näit de l'épidérme, Le lan vulgaire” 
ue distingue pas ces deux terines. | Fig, Tirer: à 
quelqu'un une épine du pied, Le tirer d'embarras. 
En payant ma lettre de change, vous m'avez 4iré 
une fameuse épine du pied, | Arbuste-buisson dont | biume elle avait environ 2 mètres de long sur 80 
les branches sont armées d'épines. Épine. ou épiue Po cent, de large. On ignore par qui ‘ot on quel 
blanche, Aubépine. Épine noire, Prunellier: Épine lieu cet instrument fut. inventé. : Bot, Nom donné: 
luisante, épine ardente, etc. | C'est un fagot d'épines, | à 4: e-eonifères du Canada, 
on ne Sait par où le prendre, Se dit ’ün-homme re- emploie à faire dés mâts : 
vêche et fâcheux. | Gracieuxz comme un fagot d'épi- p INGA ; etite nn 
| es, Rude, d’une humeur bourrué. | Fig. Etre sur où DORE # te 8. piéces y a 
D nee Qu der épées, fe dans ane £ra moine | ÉPINGLE, s. # (du lat. spinicula, petite épite 
Fe in, de pr Es dun conjoncture tros. | Petit Al de laiton pointu et entôté dose le Lee 


| ‘Épinevinete.. RS 
ÉPINETTE, 5. f. Instrument du Musique fo 
la mode avant le ‘clavecin et le piauo.. L'épinutte 
était ordinairement à l'italienne, à marteau ou 


Épimaque, 


© les plumes d'un vert d'émeraude on d'un vert doré, 
d'un éclat tel, que les dames s'en servent pour se 
parer, comme .de celles de l'oiseau de paradis, 
ÉPIMÉNIDE, Sage Crétois, de la ville de Cnosse, 
contemporain de Solon, âvait une grande réputa- 
tion de piété et passait pour communiquer avec les 
dieux, Solon l'appela à Athènes pour purifier la 
ville, qui avait èté affligée de 1n peste, et pour ré- 
former le culte, 596 ans av. J. C. Il mourut vers 
* 538, dans un âge très-avancé. On prétendait qu'É- 
l'iménide avait .véeu près de trois cents ans, qu'il. 
avait dormi pendant cinquante ans dans une ca- 
verne, qu'il avait le pouvoir de prédire l'avenir, etc. 


.. 


On lui attribuait plusieurs ouvrages, entre autres 


dns! Fes ur Difloulits choses fâcheuses, | ©5t inôme etdont,ia longueur mesure ordinairement” 
désagréables, La vie est hérissée d'épines; Dans les |l 2, 3'ou 4 centimètres. Grossé épingle. Petite 
pins ses, ie sément des épines pour les eueil- | ge do pre È Racer : rouge ge : 
ir. Baizae, Où les plaisirs mêmes portent avec . re He (Rue: 
Lau 0 pose Bu pat au Gi de | OL) Qui vimagicome quan Cia nb 
épines de | CYCLE. s à no -epinge, SU 
un poème sur les Argonautes. . la métaphysique. (Voltaire. . | Enat. Épine dorsale, huit opérations avant d'entrer dans le commerce ; 
EPINAL. Géogr. Chef-lieu dn départ. des Vosges. | Celonne osseuse qui s'éten, depuis l'os occipital } Ad.) La grsqur. des ages ep enotéee Û 
Julie ville située su pied des Vosges, sur 1 Mo- | jusqu’à l'extrémité du cocoy;: et qui est composée | ÉPirgle montée, Petit bijou en. forme d’épingts, dont ……. 
selle, à 378 kilom. E. de Paris ; 13,000 habit. Com- | de vingt-quatre pièces mobiles appelées vertèbres | la tête est formée par une pierre fine où fausse en." 
merce eh grains, vins, plantes oléagineuses, che- | Nom donné aux éminences osseuses allongées. châssée dans du métal et qui se fre au linge, ste: 
Yaux, papiers, fils et toiles, dentelles, chapellerie, | L'épiné frontale ou coronale, l'épine nasale, lés épines | 18 ‘poitrine et-sur la cravate. Épingle de diamant. |. 
cunverts en fer‘battu, ete, ° ‘liaques, ete. | Prov. Lf n'est point de roses sans épée. | Epingle à cheveux, Grande épingle,. ordinaire 6. 
CHR me (Lt man, mème ot de on ane | MS de Eh a mes 
: LR ÉPINEUX: EUSE, adj. Qui à des épines; qui est ges; Être habillé avec affectation. |.Térer son épingle 
[hérissé d’épines. Arbro epineur. La rose. épinouse. du jeu, Se tirer avec adresse d'une position mas 
Le cardon épineux de Tours, Des feuilles épineuses. | vai. ele guer- Th où les auties ont cond 
Leurs limites énent nées par une hais de plantes “réussie dans ue aire ‘épineuse,.| Coupé. d'épingi. 
‘peuses qui formait toute: eur défense. (Raynal.) Petites offenses. | Tuer quelqu'un G coup d'éping 
| out & be. diffcultuoux, rémpli d’obstaeles ÿ.| Lui faire soufftir toute sorte 8 chagrins, ete... 
qui. set pénible. Tâche épéneuseà remplir. Avoir à deau, présent, don fait à la femme çu: aux. 
traiter pue affaire épinèuse. es travail est très-dpi d'un ‘homme avec: qui l’on conclut. un marché. 
rer bien res (Voltaire) | or pue car sont les ‘épingles de madame.‘:ll m'a fall dé . 
| enltés sur tout, C'est un homme, un esprit épineur. |. des épingles. ÎTecbnol. do nono ae à se 
1 LEE INEVINETTE, s: £. Bot. Genré de la famille |: | Petit morceeu dé; bois fendu:pour fixer.du linge : 
ei berbéridées,;: ens Pi-[où des éstampes sur uné corde, or . 
| neux, indigènes et exotiques, dont les fleurs. soit. !. © ÉPINGÉE, adj. m. Volours épinglé, : 
composées d’un calice à six folioles üvoïdes, et le. ttes côtés légères en “travers ae] 
fruit une petite baie.de même forme, renfermant côtes sont ggores on des ls dé so 
deux ou trois semences, espèces sont très-nom= | avaient: été’enroulés-sur des épi 
bréuses, mais deux ou trois seulement sôûit intéres… dE cotrées sure le Ua 
santes, surtout l'épine-vinetta- commune, fgurée : aurait retirées après Le tissage 


la gravure. C’est un. arbristeau qui s'élève à FT | ét6e qui se -froitee facilement co 
mètre et demi, et qui, au. bas de chaque rameau, |: ÉPINGLER, y: 

se-garnit d’une: épine et souvent de trois. Ses Heurs, 

qui sont jaunes, naissent aux aisselles des fouilles. 

comme celles du groseillier à ii 


| temps et so: 
: Fond verts, ES ‘À Foug k 
Ces fleurs offrent un exemple remarquable "de li 
ritabilité des Si où touche légèrement 


sont 
: :terues et à 


leurs mOnviques 


rehferme. Yépine: du. dos ou .coionne:vertébrale, :et' 
“+ quiest continu par en haut avec le cerveau". 
OCHE, sf. Ichthyÿol: Génre de petits pois- 


'seuux, les rivières et lamer. Ils se multiplient si 
prodirieusenient duns quelques lieux, qu'on les uti- 
“lise” pour” fumer: L2s°tepres,: pour en extraire de 
::2" l'huile ‘ou pour engraisser Les bestinux, Leur vora: 
cité est très-grands, leur'piqûre dangereuse, et leur 

:. chair peu estimée. : So 


« æ 


ÉPINOCRHER, v. nu. Manger à petites bouchées, 


ses œufs qu'on à trouvés pétrifits ou fossiles, et dont 

“laguna ane capacité d'environ huit litres, et. par 
L}T quelques. os: Lie : 

“ÉPIPACTIS; 5. m. Nom que Dioseoride et Pline 

dénuént à un arbrissean remarquable par la peti- 

. tesse de sés fouilles, 'et propre au climat de la (irice 


A ÆÉpipactis. 
et del'talie. Les moderñés ont donné ce. nom à 
Ja barniole, à une gentiane et à un genre de la fa 


iuille- des orchidées ayant pour type le cymbidiun. : 


: Les wpipactis sont originaires du Pérou. 
ÉPIPASTIQUE, adj. (du gr. émimdoaetv, san 
poudrer). Pharm. Pupiersépipestique, Papier. sait- 
:-poudré de poudre de cantharides retenue par de la 
matière emplastique destinée à détemginer la vési- 
câtion.où à entretenir-la suppuration des vésica: 
toires. Lies papiers épipastiques rs d'usage. 


ÉPIPÉTALE, adj. Bot. Se,dit des étamines qui | 


‘naissent sur la corolle, tomme dans les labiées. 
ÉPIPÉTALIE, s- f. Bot. État d'une plante dont 
les. étamines. naissent sur la corolle, | Donzième 
classe de l&-méthode de Jussieu. 
: ÉPIPHANE, adj. Mythol. Qui appsratt, Surnom 
que l'on appliquait à tous. . = 
= nom di à verains parmi les suc- 


.sesseurs d'Alexandre. : +. 
-+ÆÉPIPHANIÉ, 5. 3 (pron épifani : du gr. érigu- 


.veto, apparition. Fi le Fapparition de Jésus de 
_<.Nazareth aux, Gentils et de l'adoretion des mages, 


ui se célébraït 
1501, mais qui 


s épinocbes daris les ruis-- 


‘| Sous le règne des rois francs, 


de-plantes le même espèce:à la fois. La maladie de 
la ponime de terre, l'oidium, la ‘carie du blé, sou. 
des.épiphyties. . 2 É 
ÉPIPHYTIQUE, adj Qui appartient aux épi- 
pres où aux épiphyties. Maladies éphiphytiques, 
aladies produites sux les plantes, soit par des épi- 
[phytes, soit par des parasites végétaux; maläliès 
qui règnent par épiphytie. 
. ÉPIPLEROSE, s, f. (du gr. ëni, sur; mhipeots, 
grosseur). Méd. Embonpoint très-développé, ex- 
cessif. Le banquier était atteint d'une épiplérose. 
EPIPLOCEÈLE, s. f. (du gr. érérdaov, épiploon; 
æfn, tumeur). Chirurg. Hernie de l'épiploon. 
ÉPIPLOON, s. 2m. (du gr. êmi, sur; nkéw, je 
Hotte). Anat. Repli du péritoine qui remente du 
bassin jusqu'à l'estomac, et qui flotte sur l'intestin 
êle. Chez les animaux, l'épiploon est désigné sous 
e nom-vulgaire de coiffe. On distingue encore, dans 
la règion du foie et de la rate, d’autres replis ap 
lés épiploons gastro-hépatiques et gastro-spléniques. 
’embonpoint est dû à l'accumulation de la graisse 
dans les épiplruns. : 
ÉPIQUE, adj. (du gr. éro:, vers). Se dit d’un 
poème où l’on célèbre les actions signalées d'un 
grand personnage. Poème épique. Le poème épique, 
regardé an lui-même, est un récit en vers d'aven- 
tures héroïques. (Voltaire.) | Qui n rapport à l'é- 
popée. Le ton épique Poésie epique. Genre épique. 
1 Qui Sapplique à l'épopée. Un poste épique. 
ÉPIRE (du gr. Ametpoc, continent). Géogr. Pays 


la Grèce proprement dite. D'abord royaume libre, 
ensuite province macédoniente et romaine, l'Épire 
fut soumise À la Turquie d'Europe lors du règne 


pâturages. C’est en Épire que les poètes anciens 


qu'eut lieu le combat célèbre d'Herenle..et de Gé- 
rvon, et que régnèrent le fuugüeux Aghille et sn 
fils Pyrrhus. oo À 

ÉPISCOPAL, ALE, adj. (du lat. episropalis. mên.e 
sens). Qui appartient à l'évêque. Anneau épiscopal, 
Crosse épiscopale. Ornements épiscapauxz. | L'Eglise 


‘| épiscopale, L'Églüse anglicane, ainsi dite parce 


qu'elle a conservé les évêques. | Substantiv. Les 
épiscopauz, Nom qu'on donne, en Angleterre, à 


et par opposition aux presbytériens. 

ÉPISCOPALEMENT, adv. À Ia façon d'un évê- 

que, comme il convient à un évêque. 
ÉPISCOPAT, s. m. (du gr. ériaxomev, surveil- 
ler). Fonction et dignité d’évêque, de censeur, de 
surveillant. « Veillez, dit saint Paul à ceux qui as- 
irent à l’épiscopat,' veillez sur vous-mêmes et sur 
ke troupeau ‘duqnel l'Esprit saint vous 3 établis 
évêques ou surveillants, pour gouverrc-r l'Église. » 
Les membres de. l'épiscopat, qui se considèrent 
comme les héritiers et.les successeurs des apôtres, 
n'avaient pas, dans l'origine, ni les droits ni la 
puissance qu’ils se sont arrogés dans.la suite; car 
si 1 maître de Ia doctrine chrétienne leur avait re- 
| commandé d'enseigner les peuples, il leur avait 
| erdanné aussi de ir les pauvres ot les malbeu- 
reux : Soyez les tervil de mon père et de ses élus, 
Dans les jers sièoles du christianisme, les di- 
itaires de l'épi étaient. nommés par.le peu- 
ple du diocèse qu'ils étaient appelés à diriger, et 
re élection devait ensuite recevoir la consécration 
prêtres et des autres évêques de ls province 
métropolitaine. &près Is lente de l'autorité ei- 
vile, amenée par les invasions successives des Bar- 
bares, l'épiscopat, déjà fortement organisé, parvint 
à entré les mains de seg évêques tontes 
les parties existantes de l'ancien pouvoir séculier. 
L goths, ete., les gran- 
des cb ecclésiasti étaient regardées comme 
des mragistratures ordinaires; aussi se trouvèrent- 
elles bientôt assimilées aux bénéfices féodaux, dont 
‘les princes étran: ; paiens, ariens où convertis, 
d ent en faveur de leurs leudes, de. lecrs 
créatures et de leurs courtisans. Dès lors, malgré 
les protéetations du bas clergé, malgré les tentati- 
ves qu'il ft pour conserver la Liberté des suffrages, 
l'usage démocratique. ét ebrétien des élections épis 
co! tomba en. ésuétnde, et, à Farénement de 
Charlemagne, on n'en a même. plus. Certains 
conciles, tenus pat des” évêques cormplaisants on 
intéressés, avaient d'uilieurs approuvé, comme 
règle canonique, la nomination. des chefs de diocèse 
par le roi, Dans la snite, les membres de l'épisco= 
pat regrettèrent de. s'tre placés, vis-à-vis du pou- 
voir temporel, dans des rapports dé vassalité ; mais 
lu prineipe d'iuvestiture et de confirmation, auquel 


du sultan Amurat IL. Son territoire est riche ei, S AL 0 1] 
 cantharides sont epispasiiques. | Substantiv. La 


“ÉRIPHTTIS, 5 À Bot. Nom donné aux altéré- } ils s'étaient soumis pour. ex. bénéficier Lorsqu'ils 
tions morbides qui atteignent uve grande quantité | étaient. les plus faibles résiste à toutes les attiques 
l 


d'Europe situé entre la Thessalie, lAdriatique et - 


avaient-placé l'enfer mythologique ; c'est en Ge pays : 


| ceux qui composent proprement l'Église anglicane, 


| Lui d'un grand citoyen; enfin 


F'naïveté. Un proverbe populaire 


É 


de ceux-là mêmes qui allaient jusqu’à prétaudre que 
le_paâpe et que les évêques étaient les, seuls domi. 
nateurs légitimes, et Lépiscopat se vit enlever, à 
son tour, le droit qu'il avait osé ‘enlever au peu. . 
ple. Sous François Ier, un concordat attribua défi. 
nitivement au roi seul le nomination épiscopale, 
st'au pape l'institution eshonique qui sppartennit 
autrefois au métropolitain. Depuis, l'épiscopat es 
resté. sous. la dépendance ln plus absolue dejà 
royauté. L'ancienne cour étut envahie par le 
mémbres de lépiscopar. | Pouvoir des évoque 
a L'épiscopat, qui relève du pouvoir temporel de 
l'État et du pouvoir spirituel du jape, à conserve, 
vis-à-vis des ecclésiastiques inférieurs, un droit du 
commandément à peu près absolu en ce qui cuneerne 
les lois canoniques. » T’Dure de la fonction de le 
eue. Sous l’éniscopet de saint Augustur furent 
soulevées les questions de la grâce et de la libern | 
de l’homme.| Corps des évêques. L'épiscopat francais. | 
ÉPISODE , 5. m.. (du”gr. émetsédtov, incident. 
Action incidentez fait où récit, iselé en apparence. 
ui se rattache plus où moins à un événément prun. 
cipal où À une tarration. Dans le poème delle. 
la mort d’'Hector est ur épisode, ainsi que celle ie 
Turnus dans l'Énéide, (Eneycl.) | En peinture. lu 
groupes secondaires forment les épisodes du tébjean, 

ÉPISODIQUE. adi. Qui appartient à l'épisode: 
qui est secondaire, Ouvrage, personnage éjrisudique. 

ÉPISODIQUEMENT, adv. (pron. épizudikemun . 
D'une façon épisodique, 

"ÉPISPASTIQUE, adj. (du gr. Emomarrams:, 
même sens). Méd. Se dit de .tout médicament qui. 
pue son application sur la peau, provoque une al: 

uence de sérusité qui soulève et détache l'épiderme, 
Cataplasme épispastique. Pommade épispastique, Les 


épispustique. Les épispustiques. 

ÉPISSE, EE, part. Réuni par une épissure, Lieux 
bouts de cordage épissés. | 

ÉPISSER, v. a. Mar. Kéunir un bout de corde 
à un autre en entrelarunt les torous. EÉpaser les 
grelins, les manœuvres. . 

ÉPISSOIR, 9. 11 Mar. [ustrument en buis où en 
fer pointu par un bout, qui sert pour écarter les ie 
rons des cordages et les épisser. . 

ÉPISSURE, 5. f. Mar Entrelacement de den: 
bouts de cordes que l’on fait à l'aide des torous st 
sans nœuds, afin que les deux cordes ajoutées puis- 
sent passer et roule aisément sur lu poulie. Erin 
sure longue est faite avec des bouts de corde in 
gaux, 6t l'épissure cuurte est faite avée des bouts 
égaux. |: Enecyel.) ‘ 

ÉPISTOLAIRE, adj. {pron. éjfistulére : du lat 
epistnlaris, mème sens). Qui appartieut à l'éerit. + 
l'épitre, à la manière d'écrire les lettres: Le style 
épistolaire, | Genre épistoluire. Se dit du genre qi 

roduit une œuvre écrite suus forme de lettres ont 
'épitres, Les œuvres de Mus de Sévigné. de Vui 
ture, etc. appartiennent. au genre épéstoluire. | Sube 
stantiv. Les éprslolaires du xvus siècle, ©. à d. les 
auteurs épistolaires. Fc 

ÉPISTOLIER, LÈRE, +. Celui, celle qui esf (tr 
lèbre par Les lettres qu’il a écrites; celui, celle qui 
écrit beaucoup de lettres. Peu usité. 

ÉPISTOLOGRAPHE, 5. (du gr. éxioro)n, let 
tre; yodçw, j'écris). Auteur d’un recueil de lertres. 
Les épistolographes anciens valent bien les modernes 

ÉPISTOLOGRAPHHE, s. £. L'écriture des lettres. 
l'art de les éerire. ! Antiq. Système d'écriture vul- 
gaire ches les anciens Égyptiens. On -anseiguuil 
d’abord au néophyte l'épü Aie ou Ja forme t 
la valeur des caractères ordiuaires. (Diderot. | 

ÉPISTOLOGRAPHIQUE, ad Qui & rapport 
l'épistolographis. | Se dit de l'espèce d'écriture 
égyptienne, qui est plus souvent appélée Démotigur. 

ÉPITAPHE, 5 £ (pron. épitafe; du ge. apposé 
ra tombeau). Inscription vée 0! se 
devoir Pêtre pl un fonte en gs ue 

xsonne. Faire une dpitanhe. Met ie 
Épüaphe. Copernie fut inhumé dans la cathédrale #° 
Frauenberg sacs pompe et sans épiaphe. (Lapiane 
L'épitaphe est communément un traii dé louange 
ou de morale; quelquefois aussi elle est tee 
un nom seul, mais mors il sut dus carains cas 
très-rares, elle est épigremnratique, comme celent 
Piron. Quelques andre ont- fuit eux-mêmes leur 


: : odèle de 
épitaphe; celle de La Fontain 8 éomieur PTT 


une. épitaphe. : , _. 
ÉPITASE, s. f. (du gr. émirante, en 
Dans Pangieune. Grèce, où appelait MuSL 1 


sement - 
geonde 


ttérare fuite à 
Éhongur. des. : 


lame quenous Le pour modèle, On y-ttouve | 4 

les plus. nobles, Les plus doux séntiments que l'âme | 
nisse éprouver, renduf avéc beaucoup de:charme. | 

L'est un père qui parle à sa fe. le jee épousée : 


Ee Enfant, Qt veux partir! = 
-. Ne te souvient-if plus, hélas! de In tendresse. 
Lu Qui couvrait ton: berceau, groteenitte jeunesse, 
: L'appelait au travail sous l'attrait d'un plaisir * 
‘Tes jours étaient heureux ! Toi qu'igi l'on adore, 1 
Oh: dis-moi done pourquoi, s'il t'en souvient encore, 


+ tu. veux partir? 


Enfant, tu dois parti . - 
Entends ! duhaut des cieux Dieu l'érdonne,'etton àge - 
Est la première étape à ce pèlerinage : 

Que l'on fait ici-bas. Unis, pour l'accomplir, 
“Ton nom si pur de fille au nom si saint de femme: 
L'hymen est le honlisur, le complement de Fine, 

Knfant, tu dois partir. : 

Enfant, tureviendras | 
L'épreuve de la vie est squvent bien amère‘ 
‘Lu pourras demander des conseils à ton. père. 
De [# force à nes cœurs, du secqurs à nos bras. 
Quel est donc le beau ciel qui n'ait pas un nuage 
Ab" si ton horizon t'annance quelque orage, 

Enfant, tu reviendras, 


. Enfant, tu revivndras, - ad$. Qui 
Lorsque de ie pinis.xs la coupe ser pleine: qui à rapport à Lépizooti 
Uar, Au sein de la joie, ainsi que dans la peine, "É E RTC. atiHf 
Le foyer paternel à toujours des appas. à RÉLAGNER, V8. C. de man 


‘Fu promets à nos neux, dans ce moment suprème. du ep avec der chaxdous. ue pe 
‘lu promets,'n'est-ce point, qu'avec celui qui t'aitre, ÉPLAIGNEUR, EUSE, s. Celui, celle qui plaie: 
Enfant, tu reviendras * gue les étolfes de laine. | Li, 
Enfant, tu peux pértir: _'ÉPLORATION, s £ Néoi. Plaintes de l'homme 
Un ne t'enlève point, ee MUR Cœur qui te dunrie, éploré. Ce discours déborde de majesté, de duu | 
L'amour & le per one goss leur Suuronne . leurs, d'épiorations sublimes (Lamartine. ) TE 
Sur ton nt virgiual.. Doux avenir!. 4 fer à = w n ; L . 
Tu dois d'associer à nos chants d'éllegresse EFLORE, ee ai. (dx Ta. È larare, p lsurer) Qui. | 
De es parents reçois encore une caresse... ee tou en pleurs. Une mère ai un per OUEN E 
dé Eufant, tu peux partir!!! “xit nou. loin du grand chemin une femme dplorde 
” . . ‘ (BRAGLAFEIETE | qui sp) £ le aiel et la terre à son secuurs. & 
| ÉDÉOVE, ÉK, af. T. de blas. Se dit des oi 
[qui ant des ailes étendues, on 
ÉREUCHAGE, sun Action d'éphacher dés GE. 
fes. | Action d'éplucher des légumes, des fruits, due 
z, dus coton, ae. { Fig. Exainen minutieux. Qu: 
dit aussi Épluchenent., | ot 
ÉPLUCMER, v. s (du lat, acpuicure, péne. | À u ” 
sens). Nettoyer avec avin, elever ce qui est le —— ee 
où été. Éutucher des crufe, des Pi à des ten Per it LS 
Éplycher des grains, du vie, Éjducher ssale, À aussi on:æ ah 
dee fruite, des légumes, éte. | Épiucher marbre, Le À ometibilité des BUSSEE SON 
débarrasser du bois mort, des Fuite Qi'il à de-trop. mentionné les deuix opir 4e 
LH Éphicher un chaman, Le débarraser due Dérbes. | punges unglles :-le à dure sad stsnirtes 
| Fig. Becbercher ce qu'il peut y svuir de mauvais “he les scies dur tisse ere let miens 
dans ne personne, d'incorrect, de. tépréhensible LS os 
; en quelque chose. Qu épiuchere votre conduite, Étu | 
cher les défauts de quelqu'un. Vous verrée que PA 
catéinie mettra beancuup. plus de pape à duchèr Le 
| mes remarques que je n'ensi mis à les Eure. (V 


s Tr 
Rent at Ne Nes el 


ut, comme daus eufant gdté, L < nage, 
qu'est composée le plus souvent d'un sdjectif où 
d'un substautif avec Particle: ex. : Venise te béta. ÉRELVCHOIR, 
Soldat dr carton ; à ces deux, espèces, il fut ajouter | cher la laine, ler éoufès 
l'épithète-petronymiqne, qui n’est qu'un titre ajouté | u ETS. 
du Loin ne + Henri de Voiois, Charles, | EP CRUE sep Le 
{és de Louis EX, Ogier le Danois. Una balle quthate, | Que choses ordures qu'on eulèv 
Lue épishte énergique. IL ne faut pas raultiplex Lea | Che: Où balaye lee égiucures. 
fhithètes sans nécessité, car tout tot ÉRaDk, s E (dt ge èm 
“nécessaire nuit à In lisiaon. ; trafbis, la troisitme par 
Partie de le Hherté Lena — | denier éopiet de 

‘Her. des éithètes aux - “ÉROENTE: 

des io) | 
HILIEN 


: ÉPEUCHEUR, EUSE, 5 Cali; 
F che, qui aie & dpluche ° 


instrument Roux : 


sales où gtées | 18 pré 
Quid uiléplie 


lé direction intelli, 
évairics.Ui repos 


:tructive. (Casimir Heürioy,) * ‘ :" ": 
épongée. | Nettor ‘avee l'épon 
:épongés, Le parquet taché, mal éponge. 


“avec un6: éponge où quél 


une éponge. Énonger. le Parquet. : 


0n:S68 propré- 
s ou Ordinai= 
our la toilette, aux usagés domes- 
stdans l'industrie: rie férment qu'un genre 
*-dans\la rombréuse famitle des spongiaires, ‘mais. 
ri reést-isurément-le-plus intéressant ét” le seul qui 
mérite d'attirer l'attention: C'est pourquoi nous ne 
nous ogéuperons lei que dés “pong usuelles, les- 
À offrent:une mass légère, flexible, très-po- 
euse,'s0it turbinée.on tubulouse, soit lobée ou’ ra- 
ifiéé ‘et percée de trous et d'ouvertures irrégu- 
tres. qui absorbarit l'eau. Les fibres de leur texture 
“s00t'agrlutinées etsémble , et enduites on éncroû- 
“.tées, dans-l'éfat naturel, d'une matière gélatineuse, 
sensible ou jrritable, ét trefugace, dont on les purge 
pur Je lavage, On. les dépouille également ainsi de 
:-Qquelques dutres. im uretés qu'elles renferment. En- 
-enTes-baignant-dans de l'eau acidulée, on leur 
-: enlève les sels caléaires qui -<ontribuent à leur en- 
‘rcroûtement, ainsi que des débris de polypiers, ete. 
‘: 7 Owpêchelés épongés dans plusieurs mers, mais par- 
:: ticulièrément dans la Méditerranée, qui produit la 
plis grande partie, presque la totalité de celles que 
: l'ou:trouve ‘dans le commerce, et surtout les plus 
belles; les plus fines, les plus. estimées, On a cher- 
.."ché des éponges le:long des côtes de l'Océan; il en 
“a-mèrns été mis. on vente qui 4 avaient été recueil- | 
lies, mais:on:a reconnu qu'elles ne. peuvent entrer 
dans la consérumation, pârce quelles sont compac- 
‘Les ,-dures ;'mal ‘agglutinées-dans leurs parties ,: ét 
:tombént.en charpie aussitôt qu'on en fait 
les de Bab iséduisen même par 
leurs formes, leur texture et leur couleur, ré valent 
- absolument rien. Ce n’est donc que dans:la Médi- 
.“{:terranée ‘que ‘la pêclie.des éponges a une certaine 
‘importance. La côte de Syrie, de Beyrouth à Alexan: 
drette;:est le point oùlelles soût le ‘plus abondantes. 
Viénnent ensuite l’Archipel-grec et la côte de Bar- 
2... barié: Les plus-estimées sont celles de la Syrie. On 
“trouve: les-plns fines éntre Tripoli et Latakié. Les 
_méïllenrés-de l'Archipél grec sont pêchées aux en. 
: irons de. l'ile Nicaria, entre celles dé Samos et de 
Tine. C'est partout sur.les fonds rocailleux qu’elles 
‘78€ rendontrent én plus grande quantité, et qué l’on 
‘ pêche lès plus belles et les plus fines. Les côtes de 
&'Caramanie-et quelques golfes de-la Natolie en 
produisent aussi beaucoup: mais elles se trouvent 
“Habituellement sur ‘un fond. de sable et sont d’une 
: qualité bien infériente.-Les plus grosses de J'espèce 
-::; Commune proviennent dé la Barbarie, où élles sont 
:-“pêthées entre Funis.et Alger. Dans tout le Levant, 
Le Péchéurs'et'lés commerçants n’en distinguent, 
dix reste, -qué-trois qualités :.les fines-douces, blan- 
chés ou blondes, aux pores petits et serrés; les fes. 
dures, blondes ou jaunêtres, dont les pores sont éga- 
leniént. petiéet sérrés ; et. Jes- grosses .ou commu- 
:jnes;"déCouleur fauve ou‘brüne, dites de Ver. Plus 
ces dérnières ont leurf'pores grands et môins elles 
: “oût de Valeur: C'est ‘Smy: 
“soiimerce des épongés dans 
ir ide l'Asie: Les: G recs_s'a 


‘res, employéss ponts et les gaïllards de navire. 


}.tiqu 


épontilles. 


Les éponymes. 


On donne ce nom au 


uction de la poésie. . 
ÉPOPTIQUE, adj: (du gr. rl, sur; émroper, 
voir). Phys. Se dit des cou 


mes sont très-minces. 

ÉPOQUE , s. £ (du 
historique et chronologique; moment déterminé et 
marqué par un événement remarquable qui com- 
plète ou qui commence une série de faits relatifs. 


héroïques de la Grèce, des Pharaons d'Égypte, 
la captivité des Juifs À Babylone, des guerres pu- 
niques qui eurent lieu entre les Romains et les Car. 
thaginois; l'époque honteuse des Césars, qui amena 
celle de la déoadence romaine et celle de l'inva- 
sion des Barbares ; l'épôque du moyen âge, durant 
laquelle le peuple fnt maintenu, comme une bête 
de somme, dans un état de dépendance et d’abjec- 
tion complètes ; l’époque des croisades, où le fana- 
‘tisme fit péri plusieurs millions d'hommes pour 
conquérir un sépulere vide; l'époque de la réfor- 
- mation, qui assura de triomphe de la liberté de 
conscience ; enfin, les grandes ét mémorables épo- 
ques des révolutions d'Angleterre, d'Amérique et 
le France, qui détruisirent les institutions aristo- 
cratiques et monarahiques et firent triompher la 
démocratie. » Avant l'époque des vlympiades, les 
Rhodiens s’appliquèrent à la marine. (Barthélemy. 
À ces époques reculées,: la plupart des institutions 
étaient très-vicieuses. (Raynal.) | Partie de temps 
caractérisée per un fait, par une.situation: L'épo. 
que de mion retour à Paris. L'époque des ‘étrennes. 
Revenu de mes longs égarements, je fixai, à cet in- 
stant, la tardive époque de mon retour à mes de. 
Voirs. (J..J. Rousseau.) { L'époque astronomique tst 
le liéu où se trouve une planète” sur son orbite , 
dans-dninstant déterminé, | Époque nuiniematique 
ou" commémoratire, On donné ce nom à }r, daté, in- 
écrite sur une médaille, de la fondation d'ane ville 
*.j où de l'institution d’un gouvernement, | Faire: épo= 
| que, Faire sensation. Se ‘dit d'un fait important et 
-|:remarquatilé, Il sers toujours grand de l'avoir tenté; 
ce projet fera. époque. (Diderot } | Un homme au ni- 
| veau des connaïssances de son époque, Un homme qui 
esta courant des idées les Plus avancées'en sdience. 
-: { GéoL.:Norn des Se giat 6nt enccédé c 


ï chaque fois 
et respectivement au£ grands changements qué là 
terre à subis: EE 
|. ÉPOUCÉ, ÉE, adj, Qui n'a päs de pouce, à qui 
“l'on a coupé le doigt de ce nom..Sé dit-parteulie- 
rémnent en parlant de certaitis oiseaux, FU 
[ ÉPOUÉLER, v. à Rechercher là vérmine-pour 
‘enlever. Époullles Ja tête d'un enfant. | S'ÉPOUIL- 
pre Être épouillé; 56 débarrasser de sa 


ente; d'une surveillance con. 
: T le ‘quélquerarinées serait né: 
:| céssairé pour la réproduction des épongés, presque 
:|-épuisées: par une exploitation permanente et des 


ÉPONGÉ;ÉE, part. À bsorbé avée l'éponge. L'oon 
- Les carreaux bien 


ÉPONGER , v. a. Étanoher, enlever du liquids. |" 
; ue chose.de spongienx. 
-Épongez vite tette encre:|Par extens. Nettoyer avec 


EPONTILLAGE, s.m. Mar. Action de placer 
des épontilles pour étayer les ponts, les gaillards, etc. 
ÉPONTILLE , 5, f. Mar, Étais, pièce de fer ou 
de bois, posés perpendiculairemtent pour fortifier les 


EPONTILLER,.v. a. Mar. Soutenir avec des 


: ÉPONYME, adj, (du gr.excivupos, même signif.). 
Antiq. Se disait du premier des neuf archontes d’A- 
thènes qui donnait son nom à l'année, | Se disait. 
-aussi des divinités qui, donnant lent nom à une 
ville, l'avaient sous leut prôtéction: | Substantiv, 


ÉPOPÉE, s. f. (du gr. éromorlo, même signif.). 
me qui reproduit, dans un 
récit imitatif et élevé, une action mémorable et in- 
téressante. L’épopéé exige l'unité d'action, l'intérêt |: 
et la grandeur de l'événement, la manière du le rap- 
porter plus épique qu'historique.en dehors des règles 
arbitraires, des peintures sailläntes du carectère et 
des exploits des personnages, enfin uns diction très- 
pathétique. La grande épopéé est la plus noble. pro- | froi 


leurs qui’se produisent 
à la surface des lames transparentes, quand ces la- 


gr. énéyuw, je fixe). Station 


« On distingue dans l'histoire univeréelle plusieurs 
grandes époques, eûtro autres l'époque des temps 
le 


LL ÉPOUMONER: +. a Fatiguérles poumons, paie. 
‘moner quelqu'un en le faisant counir. | S'Éboÿuo: 
en appelant. Il.sépoumône à crier. 
ÉPOUSAILLES, sf. pl, On appelle ainsi du 
Promesses de mari ou plutôt Ia cérémünie qui 


1 eusailles—— = : 
EPOUSÉE, 3 :f. Celle qui va se marier, on qi 
vitnt de se marier, Aller à la Commupe avec s0n 
épousée. La belle épousée. L'épousée recevait du curé 
Ia bénédiction des fiançailles. (Ghateaabriand.) 

ÉPOUSER, v: à: Prendre en mariage. Il ne veut 
-épouser que cello qu'il aime, Î} épousa sa ‘femme 
par amour. Il était défendu à un homme qui avait 
soixante ans d'épouser une femme qui en avait cin. 
quante. (Montesquieu.) | Fig. Prendre parti, Épou. 
ser la querelle de quelqu'un. J'ai épousé £a cause en. 
vers et contre tons. | $e dit des choses qu'on recoit 
en épousant une femme. I} a épousé une grosse dot. 

1 A Venise, le doge épousait 18 mer. ! S'ÉPOUSER, 
v..pr: Se preudre pour muri et poùr fèmme. 

ÉPOUSEUR, EUSE, s. Celui, celle qui doit épou- 
ser. 11 se présente un épouseur. Je’te dirai sur les 
deux épouseurs, que je n'aime point ce mot, mine 
per plaisanterie. |). ÿ. . Roussesu.) Voilà notre char- 

Mante. épouseuse qui s’avance appuyée sur le bras 
de son père, !. 

ÉPOUSSETAGE, s. m. Action d'épousséter, de 
nettoyer avec un-plumean, 

EPOUSSETE , ÉE, part. Nettoyé avec Pépous- 
sette Meubles épousselés. 

ÉPOUSSETER , v. 2. Enlever la poussitre, 
tter quelque chose avec une brosse, un Humeau, 
un lingé, nettoyer, Époussstez le canapé, les tapis, 
Avez-vous épousseté mon habit ? | Frotter un cheval, 

EPOUSSETOIR, 3.m Plumeau qui sert à épous- 
seter. | Pinceau dont se sert le diamantaire. 

ÉPOUSSETTE, 5. f Réunion de plusieurs brins 
de bruyère, de poil ou de crin liés ensemble dont 
où se sert pour faire tomber la poussière de das 
les meubles. | Vergette, espèce de brosse à habit. | 

Brosse à cheval. . 

EPOUVANTABLE, ad) Qui épouvante, qui porte 
la terreur. dans le cœur de l’homme. Orage “épou- 
rantable. Te plus épourantable des forfaits est le par- 
ricide. Un spectre, une vision épourantable, Des cris 
épouvantables, Des menaces épourantablies. | Par exa. 
gi Excessif, monstrueux. Action épourantabre. 

idenr épouvantabie. 

EPOUVANTABLEMENT, adv. (pron. épouran- 
tableman). D'une façon épouvantable, excessive, (et 
homme est épourantablement laid, Cette tragédie 
est épourantablement mauvaise. : 

ÉPOUVANTAIL, 3. m. Se dit d'un objet quel- 

Gonque, inerte ou bruyant, que l'on place au milien 
des. semis et 
fruitiers, ou dans un champ de blé, etc., pour épou- 
vanter les oiseaux. Mettre des épouvantass sur les- 
cerisiers. | Fig. La mort est l'épourantail de ceux 
qui aiment à 56 reposer dans la vie. Ce n'est pas 
seulement la terreur des maris, c'est l'épouvantail de 
ceux qui ont envie de l'être, (La Bruyère.) 


sion de terreur. Causer, donnérde Tépouvants, Krap- 
pe d’épouvants quelqu'un ou-l’ârhe de quelqu'un. 
que jamais, (La Fontaine.) Ce cri glace d'épouranie 
és ennemis, .(Fénelon.) Cé n'est pas le nombre des 


sont orge dans une morne époudante. (Raynal.) 
vue du spectre de sa victime; il fut saisi d'épou- 
vante. (W. Scott.) Dans son épouvante il s'arrête. “: 


‘ D tombe, hélas! le fer, qu'il voit Suns épouvante, 
. De sa bouche expirante 
Ârrache avec son âme un cri de liberté. - 
° {o. DRLAVIGNE.)* 


ÉPOUVANTÉ,.ÉE, part. Frappé d'épouvants 
Des gens épourantés. se ee . 

ÉPOUVANTEMENT, 5. m. Action 
ter. L'Écriture appelle la mort le roi fes épouvan- 
tements, (Chateaubriand.) QU 

ÉPOUVANTER, v. a. Causer de l’épouvante, ef 


frayer quelqu'un. Le:moïndre bruit l'épouvante. Vos 


imenaées l'ont épouvanté. La rigueur de-s2s “lois mé 
-Pauvante pour vous. (Racine,) Uk 


sement d’un lion épouvante les animaux: {J. J.Rous: 


seau.) | Inspirérde l'horreur. Je vais Fépowvanter par 


ce secret affreux. {Voltaire.) Je cherchaï la gloire 


“dans les combats, je Plongéaï ma main dans lesine 


4 


NER, y. pr. Se fatiguer en: parlant. en discourant 


& lieu le jour où les promesses sont -échangées, fe: 


laatations d’un jardin, sur des arbres 


ÉPOUVANTE, s. f. Frayeur soudaine, fmpres- . 
pourante l'a saisi, L'épouvante est au nid plus forte . 


morts, c'est l'épouvante dé ceux qui survivént, qui : 
fait perdre les batailles (Voltaire.) Tous les citoyens 


) h'iyran épouvanfera 
les hËïmies justes, mais il ne Îes rendra jamais com - 

Pr Le :.. … " À-phcesdéses méfaits.(Rollin:)Je éonçois que lerngis 
i. Triage. de: Aéuillés-de ï 


: ‘marre de. cette 


EM] 
; : etrésultat de l'act ke. 

d ne U S\-£ u 2 iii: | ‘1 Parextens. et-fig. Fai nt. Le 
de mère cet d'épouse régi Wtous ses charmes, ù S Ï L l puisément. des forces: nd épi 
(J. J. Roussean.) | Dans le langage mystique. L : Se 1 Le “ res . Les’ substance 
poux de l'Église, l'époux des vierges, le céleste époux Ê } T 
Jésus-Christ. L'épouse de Jésus-Christ, l'Église. On 
donne ausäi ce nom à la femme-qui se vone à ln 
- ‘vie religieuse. | S. m pl.:Les époux, Le mari et la | 

femme, ‘les gens mariés. Deux jeunes époux, Je ne 
crois-pas Qu'il y ait nulle part âu monde des époux. | 
plus-unis’et de meilleurs ménages que dans cette dit en p 
i Rousseau.) | Afin de montrer sans doute . ‘ ! ; itèrné: 
que les extrêmes se touchent, le style poétique et c ER oe : 
le style familier se servont également des mots époux, 
épouse, poûr désigner je mari et la femme; tandis 
que, d'un côté, on écrit l'épouse enchanteresse de Mé- 
siélas ; Hector, le fier épaux d'Andromaque : la jeune ei . 
noble épouse de Leicester, etc.; de l’autre, on imprime : F' -chärbon. | Appauvrir, Affaiblir.-Épuiser les force: 
M. Troupeaw et madame son épouse n'aimaient pas, MU | sucs de la terre. Épuiser les forces d'un horim 
comme les épour Bizet, à courir la compagne les di- S Une passion qui épuise votre santé Massiloü.):En 
. manches el les jours fériés, . # ; -{-nature nous a donné dés goûfs qu'il.est aussi 
ÉPREINDRE, v. a, (du lat, ezprimere, expri- ; Li one L £ereux ‘d’éteindre que. d'épuiser:. (Di rthélèmy,).]:: 
mer). Présser entre ses mains quelque chose pour |Épuiser une terre; La faire devenir inféconde ‘par. 
en &xprirher le jus, le sue, pour en faire sortir de ; [suite dé. cultures mal combinées:ou de Mauvais as 
l'eau, eto. Épreindre un citron. Une des Grâces lui solements, |: Épuiser une mine, En extraire. tout le 
cpreignait les cheveux encore tout mouillés, | ‘ s métal qu'elle contient. | Fig:-Épuiser un sujet: | 
ÉPREINTES, 8. f. pl Douleurs vives ,.dont le | . | Dépenser à fond. Épuiser. la bourse de quelqu'un: ; 
siége est près du rectum, qui provoquent des efforts les ressources d'un État. Fig lÉpuiser sa-haine à 
accompagnés de fausses envies d'aller à la selle, La mal faire. Elle #puise À lours flancs sa rage ‘ét 
vessio et la matrice éprouvent aussi des épreintes Fo «efforts. (V. Hugo.) {S'ÉPUISER, v S'ap} PT 
qui tendent à pousser ‘au dehors la cause irritante. … Épreuve du feu. .— 7-s'affaibhir, être à-s4-fin. La fécn é de la:ter 
É ’h v. pr. Se laisser charmer, se |. | : à A À 
Das ORe ao SEA Pre dre d'un amour sin- siècles de barbarie superstitieuse, les deux parties, 
cère, Elle:s'ost- éprise da 0e jeune homme: Il s'est, | l'une pour proüver l'aceusation,, l'autre son inno= 
épris d'une belle passion pour cette femme. Je m'é- | CenCe, s8 soumettaient à des épreuves périlleuses 
pri pour elle de l'inelination la plus tendre. (Ma- | dont le plus commune était l'épreuce du feu. 
rivaux). Qu'il étudie les grands maîtres, qu'il se |  ÉP RIS, ISE, part. Engoué d'une chose, amou- 
prenñe davantage de la simplicité. {Diderot.) reux d'une personne. Un homme très-épris. Cette 
EPREUVE, 8. f. Action d’épronver, essai, expé- 


: feinme est éprise dé son voisin. Amg raisonnable, . 
rimentation d'une chose. Faire l'épreuve d'une ma- | Qui 08 née pour l'éternité et pour un objet éternel, 
chine. On a placé sur ce pont si léger plus de 


tu deviens éprise et captive d'une fleur que le s0- 
10,000 kilogr., et l'épreuve a paru enticrement sa. | l9il dessèche, (Bosanet. 11 y a des âmes sales, pé. 
tisfaisante, | Fig. Faire l'épreuve d'une chose, En 


tes de. boue NA d'o dure, épris du’ sin et de 
cssayer, | Essai par lequel on s'assure qu'unie-per- | l'intérêt, comme les belles âmes le sont de la gloire 
one a les qualités qu'un lui croit, Je nd les ex bg et de la vertu. (La Bruyère.) Et toujours plus épris 
qu'à des épreuves qu'ils peuvent soütenir, (9.3. Rous- ° 


é et toujours plus tidèle, (Voltaire) 
seau.) | TL dit au sens moral, IL veut faire nue 


dagereuse épreuve de sa liberté. (Bossuet.) J'ai fait 
de mon courage unë épreuve dernière. (Ravine.) | 
lettre quelqu'un , quelque chose à l'épreuve, Essayer 
si quelqu'un, quelque chose peut. suffire, résister, 
fournir, ete. Je ne. veux point mettre ma vertu à 
l'épreuve, (Mme de Sévigné.) L'autorité met lés ta- 
. lents à une. ride épreuve. (Fénalon.) | Mettre à lé 
Preuve la palience de quelqu'un, Abuser de sa 
tience. j Être à l'épreuve de, Pouvoir résister à. Une 
Cuirasse à l'épreuve du mousquet. La peau du cro-' 
codille est à l'épreuve de ls balle. 1 Fig. Mon discer- 
nement est à l’épreuve de toute dissimulation. (Bos- 
suet.) | Fig. Se dit des malheurs qui sont supportés 
Avec conrageet avec une résignation constants: Une 
rude épreuve à subir, Durant les épreuves de l'exil, |. 
il fut inébranlable, (V. Hugo.) Les épreuves que Dien 
= Nous réserve dans la vie servent à notre avañcement 
intellectuel et moral,  - LU Le 
Esprita fégénérén! ces jours sont. une épreuve, 
Non pour [a vérité toujours vivante et neuve, ” 
ais pour sous que:là peine_invite au repentir. 
: [ 2 (RAMARTINES). 
l Fig. Un amÿ à toute épréuve, Un ami. sûr. | Un 
7 que rien 
’imprime- . 


des premières 


LE AC DÉLAVIGNE.) : 
|: EPar'extens. Extraire à fond; Épuer uñe minié d 


ÉPROUVÉ; ÉE, part. Qui a subi une épreuve. 
Une machine éprouvée. | Sur qui ou sur quoi l’on |’ 
peut compter. Un courage éprouvé, C'est un homme 

"une valeur, d'une vertu, d’une fidélité éprouvée, 
Des yeux toujours ouvéris st des bras éprouvée, RON 
(Voltaire.) | C'est un. homme. dont la vié & été: fort |. -1 \TIF; EVE, adj. Qui sèït 
éprouvée, qui a été fort éprouvé, Sé dit d'un homme épure. Boisson amère, i 
qui a. beaucoup souffert, Le 
lement éprouré. | Ressenti, 


] sujet, 
Fenve: Cetis éprouve 
st 


Lil PEUR . 
purér votre charité. par les afflictiobs. 
Platôn'n'a fait ‘qu'épurer ‘le cœur..de 
h£' gonrgue l'a dénaturé. 

Censurer, éliminer. :! 


*Épurer un auteur. Épurer uüc 


= ÉPURGE, & £ 


k nrgatives re-suphorbes : " , 
.." ÉQUALIFLORE, sd]. (du lat: æquus, égal ; flos, 
fleur). Qui a les fleurs jégales.. Marguerite ts. 
À gguaiflores. te Pr ie 
“ÉQUARREI, IE, perte Dressé de manière à être 
taillé-à angle rois. Un.arbre équarri, ! Dépecé, en 
parlant des animaux abattus ou morts. Un chsval 
équarri, Un pauvre chiop équarri. . 
ÉQUARRIR, v. a. (du lat. quudrare, même sens), 
Tailler en ‘carré, hanglés droits; rendre carré. 
—< Équérri-untrono d'arbre, un bloc de pierre. Àp- 
réndre:à manier d'un bras vigoureux la hache et 
a sôie, à équarrir une poutre. (J. J. Rousseau.) | 
rextènss Équarrir une vitre, une glace, an par- 
"terre; ete.] Équarrir un trou, L’agrandir avec l'éqüar- 
rissoir de l’horloger. | Dépecer ‘un animal sort ou 
qu'on abat, Équarrir yn éheval, un âne, un chien, etc. 
-Le chourineur éq suit les vieux chevaux. 
ÉQUARRISSAGE, sm. État de ce qui est équar. | 
ri, taillé en carré. Cette poutre a 40 centimètres 
d'équarrissage. | Bois d'équarrissage, Bois qui a an 
‘mins 15. centimètres en tous les sens. |: Action 
——‘dedépecer, pour-en utiliser les diverses parties, les 
cadavres d'animaux dont la chair ñe doit pas être 
consommée par l’homme. Les enclos d'équarrissage 
sont des lieux infects'et Imalsains. 
ÉQUARRISSEMENT, s. m. (pron, ékariseman). 
Action d'équarrir, de tailler en carré. Équarrissement 
d'un bloc. 
ÉQUARRISSEUR, 5. m. On donné te nom à celui 
qui fait métier d'abattre et d’écorcher les chevaux. 
:  ÉQUARRISSOIR, 8. m. Espèce de broche en acier 
“trempé, un.peu pointue et. fossettes égales, qui 
sert À agrandir les trous déjà faits sur des plaques 
de miéthl, L'équarrissoir est sürtout un petit instrn- 
_- ment employé par l’horlager. | Contenu de l'équar- 
risseur; Un solide équarissoir. 
+. ÉQUATEUR, s. m. (du lat. æquator, même sens). 
:Astron. Grand cercle perpendiculaire à l'axe dé la 
terre, également éloigné des deux pôles, dans le plan 
duquel séfait le mouvement de rotefion” diurne. 
u L'équateur terrestre, dont ie plan prolongé déter- 
“mine l'équateur céleste ou’ cercle équinoxial, par- 
tage la planète’en deux hémisphères : le boréal, qui 
est.le nôtre, ef l'austral. » (Lalanne.} 1 Les peuples 
‘qui habitent Sous l'équateur, | On l'appelle aussi 1a 
É Ligne équino-riale où simplement la Ligne. | 
re EQUATEUR (République de 1}. Géogr. Contrée 
de l'Amérique méridivnale, située sous l'équateur, . 
forme un État indépendant, borné au N. par Id 
Nouvelle-Grenade, à l'E. par le Brésil, au $S. par 
Je Pérèu, et à l'O. par l'océan Pacifiqué; environ 
° 2,200 kilom de PÉca l'O., et 840 du N. au. S.;. 
700,000.'habit.;. capitale, Quito; port principal, 
Guayaquil. Ce pays est traversé par la chaîne des 
* Andes, et renferme les célèbres montagnes de Chim- 
borazo, Cayambe, Antisana, Guamani, Imbaburs, 
“Cotopaxi, Pichincha. Grâce à l'élévation 
climat est tempéré, sain et très-beau, surtout ‘dans 
la vallée de Quito. Belles forêts ; récôlte abondante 
de grains, poinmes de terre, riz, quinquina, fruits 
‘es tropiques, cacao, vanille, indigo, coton, tabac, 
‘ ‘eanne à sucre. Mines très-riches, mais peu. exploi- 
. tées. Industrie peu développée, La républiqué de 
… lÉquateur , formée en 1831-par 
—_<e le Colombier se divisé-en provinces et est 
“agitée par des troubles continuels. re 
r ÉQUATION, sf. (pron. ékouarion ; du lat, æqua- 
tio, mémesens). Rapport d'égalité entre deux quanti- | 
tés dé différente dénomination. « Les équations sont 
L À gen de quantités égales, séparées par le 
: sighe d'égalité et renfermant desingonnues. I y à 
des équations de plusieurs degrés, des. équations: 
aux différences, etc. L'éqtiatiôn est numérique, lors- 
qu'il n'y:a que les valeurs des inconnues qui soient 
représentées par des lettres; ‘elle est algébrique ou 
littérale, lorsqu'il y:entre des lettres pour représen. 
ter dés quantités connues, » (Lalänïe.) | Résoudre 
une équation, Extraire la valéur-des-inconnues. 
“ÉQUATORIAL, ALE, adj. Qui appartient à V'é-, 
“quateur, qui est situé sous Fequateur. Ligne die 
i cle équalorial.: Fleurs équatoriales. Pays 


aux. | S. m.; Instrument d'astrénomié;: à 
duiquel.on détermine l'ascension: et: la. déeli- 
js Batpe Rep ie cer 


7, Rousseau.) | 


Sr administration: | S'ÉPURER, v. ?  Dévenir: plus | 
ur: Le ratière teud à s'épurer à l: du soleil, 
jFigs Mon Ame sépure. “0 2 à 


lou équerre commune, l'équerre de cha 


troupes équaloriennes. | Substantiv, Les Équatoriens. 


entre en et prsautpac axes} Équerre de construr- 
on 


tion, Pièce de boif'on de fer, en-forms de potence 
simple où doublesqui sert à contolider: gertaines 
constructions. | As 
isphèrs sustral, inge 
ÉQUESTRE; di. (du lat. equestnis, même sens). 
Ce qui est à nt ce qui se fait à oheéval..Statue 


équestre. Jeux équestre. Exercices équestres. | Qui 
appartient aux chevsligrs. Ordre équestre AR 
où ordre des chevaliers. Ordre équestre d'Aragon, 
.des Pays-Bas, de Pologne, eto. ” . 
ÉQUIANGLE, adj: {du lat. æquus, égal ; angulus, 
angle). Géom. Se dit d'une figute domt tous les 
angles sont égaux entre eux. Triangle équiangle, 
Les polygones réguliers sont équiangles. | Se dit 
aussi d’une figure qui a des angles égaux à ceux 
d'une autre figure. . 5. 
QUIAXE, adj. Minéral. Dont les angles sont 
égaux. Fo L 
ÉQUIDIFFÉRENCE, s. f. Atithmmét. Proportion 
par différence en arithmétique: : 
ÉQUIDIFFÉRENT, ENTE, adj. Didact, Qui 


T 


appartient à da 


offre des différences égales entre elles. 
ÉQUIDISTANCE, 8. f., Qualité de co qui est 
équidistant, ce, à d. à une égale distance, 
ÉQUIDISTANT, ANTE, adj. (du lat, rqna, 
égale; distantiu, distance), Géam. Qui est, qui se 
maintient à une égale distance. 
ÉQUILATÉRAL, ALE, adj. (du lat. æquus, égal; 
latus, côté). Géom.. Qui a Jes côtés égaux. Un 
triangle équiangle est toujours équilatéral, Tous les 
polygones réguliers sont équilatéraux. 
ÉQUILIBRANT, ANTE, adj. Qui établit, qui 
rétablit l'équilibre. La puissance équilitrante, 
ÉQUILIBRE, s. m. (du lat. æquilibrium, même 
sens). Mécan État de repos où les corps sont main- 
tenus, par suite de l'action contraire de deux fôrees 
exactement égales qui se contre-balancent. La sta- 
ue “considère le$ conditions de l'équilibre. Il y a 
équilibre entre deux corps quand les produits de 
leurs masses par leurs vitesses virtuelles, ce. à d, 
par les vitesses avec lesquelles ilstendent à se mou- 
voir, sont égaux de part et d'autre. (D’Alembert. ) 
Ily a l'équilibre stable et instable, (Lalanne) | 
Dans le langage général, État d'un corps qui se 
tient debout, sans pencher d'aucun côté. Cela est 
en équilibre. | Perdre l'équilibre, Perdre la position 
trl'équilibre se maintient. Il perdit l'équiii 
tombe. | Fig. Arriver à un'cortain état d'équéièfe 
entre le crime et la vertu. (Massillon.) | Tour d'é- 
quilibre, Tour d'équilibre dans lequel on maintient 
le corps ou quelque objet fragile en équilibre. | 
Rétablir, tenir l'équilibre, Rondre les choses égales. 
Tenes l'évuitibre entre les uns et les autres. (Féne- 
on. 


l'équilibre européen est rompu. Je ‘me sonviens 
toujours du mot de Fontenelle, qui disait : On'ne 
parle en temps de guerre que de l'équilibre des puis- 
sances en. Europe; il y a un autre équilibre aussi 
efficace pour le moins et aussi pre à consorver 
chaque puissance, c'est l'équilibre de sottises. (D’A- 
_lembert.) | Quiétude, repos. Maintenii les-passions 
de l'âme en équilibre. “ L ' 
ÉQUILIBRÉ, ÉE, part. Tenu en équilibre. Des 
forces équilibrées. - . . 
. ÉQUILIBRER, v: a: Mettre en équilibre. | pig. 
Maintenir én des: forces égales, Équélibrer les diffé- 
rents ‘pouvoirs de L'État. | S'ÉQUISIBRER, v. pr. 
Être équilibré, : . . : 
: ÉQUISIBRISTE, s. Nom donné aux faiseurs de 
:tours d'adresse ; aux danseurs, aux danseuses de 
corde et À certains saltimbanques. Miié Saqui était 
-ühe équilibriste célèbre, | Fig ‘Homme politique qui 


“sait se maintenir en place en changeant effronté- 
ment d'opinions. La plupart. des ministres sont des 
équilibrisies:de première force, : : 


: 


| Maintien des choses dans une position fixe ;: 
ération.. L'équilibre des pouvoirs de l'État. 


-vriers qui transportent sur 


Un bomma d'équipe. 


république de l'équateur. L'envoyé équétorien. Les |  ÉQUINOXE; 5. nm. (äu' lat, æquinazium, niêma | 


sens; de æquus. L5;-nox, nuit). Astroï. Nom qu 
l'on ‘donne aux deux pointé “4 l'éeliptique coipe 


| l'équateur célesté,-parce que les nuits sont égales 


aux jours on durée, lorsque la.terre y passe dans 
sarévolution annuelle, ce qui arrive le20 ou 21 mars, 
et ke 22 ou 23 septembre. Le premier se nomme. 

équinoze du printemps, le second, équinoze d'ou. 
fomae. | Moment où ce passage a Lieu. Nous serons 
bientôt à l'équinoe, : ° 


ÉQUINOXIAL, ALE, adj. Qui appartient, qui 
a rapport à l'équinoxe. | Régions équinorisles, Celles 
par lesquelles passe l'équateur ou la ligne équi- 
noxiale, et qui, à cause de leur situation, ont tou. 
jours équinoxe. On étend, en géographie, os ré. 
gions jusqu'à 10 et même jusqu'a 15 dégrés au nord 
et au sud de l’égnateur, | Cadran équinaztal, Cadran 
qui est décrit par un parallèle à Y'équataur, Fleurs 
équinoziales, Fleurs qui s'ouvrent et qui s8 férment 
4ous les jours à une heure fixe et déterminée, de 
manière que le temps de leur sommeil est égal à 
celui de leur réveil et de-leur épanouissement, 
, ÉQUIPAGE, s. m, (du lat. equus, cheval), Train, 
suite de chevaux, de carrosses, de valets. Grand 
équipage, Superbe équipage. Faire son équipage: Per. 
dre son équipage. | Voiture de luxe, aveo tout ce 
gui. en dépend. Un bel équipage: Un riche équipage, 
ui, mon ami, je suis lé maître de cet hôtel, j'ai 
un équipage, une bonne table, et, de plus, ün coflre- 
fort. (Le Sage.) | Avoir équipage, Avoir voiture et 
chevaux. La plupart des femmes sont plus sensibles 
à la vanité d’avoir uñ équipage qu’an plaisir même 
de s'en servir. (Le .) | L'ensemble des vête- 
ments, de la toilette de quelqu'un. On nous montra 
aussi des habits de Lapons, faits de peaux de jeu- 
nes rennes, avec tout l'équipage, les bottes, les 
gants. (Regnard-) | Famil, Manière dont une per- 
sonne est-vêtue. Îl ne se dit guère qu'en mauvaise 
part. Ne soyez pas surpris, don Juan, de me voir 
à cette heure et dans cet équipage. (Molière.) Le 
voyänt dans o triste équipage, alle me reproche de 
y avoir laissé. (J.J. Rousseau.) | Jroniq, et famil. 
Le voilà dans un bel équipage, est dans un bel 
état, | Équipages de guerre. ÎlB se composent : 1° des 
équipages d'artillerie, qui comprennent les équipa- 
ges d'artillerie de campagne et de montagne, les 
fauipages de pont, les équipages d'artillerie de 
siège ; 20 des équipages du génie; 30 des équipages 
militaires : on entend sous cette dénomination les 
ambulances et les convois de vivres, d'effets, etce., 
nécessaires à l'armée ; 40 les équipages de bagages 
que chaque régiment, chaque fraction de troupes 
traîne à sa suite; 59 les équipages des quartiers 
généraux, | Équipage. Mar. L'énsemble de tous lrs 
hommes embarqués pour le service et la manœuvre 
d'un-navire. On ne comprend d'ordinaire, sous la 
dénomination d'équipage, ni le capitaine, ni lesau- 
tres ofticiers de l'état-major, non plus que les pas- 
sagérs. L'équipage proprement dit se compose des 


diverses classes de mateloti, novices et monsses, 


des sous-officiers, autrefois appelés officiers mari- 
niers, et enfin des surnuméraires, tels que les cm- 
ployës à la distribution des subsistances, les do- 
mestiques. Notre frégate complétsit son équipage. 
L’équipage, las de.manger des vivres corronipns, 56 
révolta, La plus grande partie de l'équipage périt 
dans le nau Ego. Les matelots embarqués sur les 
navires de l'État sont répartis dans des compagnies 
dont l’ensemble porte le nom de corps des équipages 
de ligne. | Équipage de chasse, Les valets, piqueurs, 
chiens, chevaux, ete. | Équipage de. roulier, de con 
ducteur, L’enserûble des objets qui servent 4 Tou” 
lier pour le transport d’un lieu à un autre des” 
marchandises dont il se charge. | Équipage de con- 
struction, Lès Chariots, chèvres, grues, échafauds, 
échelles, etc., nécessaires pour construire une mal” 
son, un édifice, | Ensemble de toutes les lames de 
lisses qui servéñt au tissage d’une étoffe. | Eusemble 
des machines.et des outils servant à la construction 
des divers ouvrages qu'on fabrique daus'un atelier. 
ÉQUIPE, 8. f. T. à 
amarrés les uns aux autres, : à 
trainés par des homines, 1 Réunion de plusieurs OU 
brancards des pierres 
dans l'intérieur des ateliers .de eonstruetign. | Un 
certain nombre d'ouvriers attachés à un ue 
spécial. Une équipe de drainage. Une équipe SP 
les gares des chemins de fer. poser une équipe. 
Un sde ai hi et 
ÉQUIPÉ, .ÉE, . Garni de tout 66 qui 
nés an Pan d'un navire, Le vaisseall. 


“équipe. La flotte équipée, | Pourvu d’un train. Équipé 


out aller. faire campagne. | Vêtu d’une sera 
manière. Von: me verrez éguipé-comme il at de 
puis les pieds jusqu'à la tête. (Molière, Que n 
sir j'avais dé me voir si bien équipé! (Le Sage. 


ÉQUIPEMENT, 5 
équiper. S'ocenper 


anbataillon. Frais d'équipement. | Nom sous 


“+ lequel on comprend Ta masse: des .chjets à l'usage 


:-! {SÉQUIPER, v. pr. 
P 


de tout sous-ofMicier et .soldât de toutes armes, :les: 
parties de l'habillement'et de l'armement étant éx- 
ceptées. L'équipement:se’ divise: en grand'et petit : 
le grand: #e éornpose dés gibernes,-porte-gibernes, 
baudoulières, ceinturons ou beudriers, baches et. 
tubliers de sapeurs, caïises. êt colliers de tam- 
‘bouts, ete ; dans le petit équipement, on fait en 
trer tons les effets de linge ef chatssure, les brosses. 
peignes, ete. Dans la cavalerie, l'équipement de | 
cheval comprend lés manteaux et porte-manteaux, 
les couvertures en lâine, les culottes de peau, les 
housses, les selles, les. bottes, les pelisses, | Mar.. 
Tout ce qui est nécessaire à un navire de guerre, 
en-agrès, spparaux, vivres, muñitions, armes et 
Lu iles ; navire de commerces, ‘en mar- 
chandises et objets de chargement. 

“EQUIPER, v. a. Pourvoir quelqu'un des choses 
‘nécessaires, et surtout de vêtements. Équiper un 
jeune lycéen. Équiger un soldat, un cavalier. | 
Mar. Munir un navire, une.flotte de tout ce qui est 
névessaire à. la subsistance, à la manœuvre, à la 
“léfense, comme munitions, agrès, matelots, etc. 
Équiper un vaisseau de ligne, un navire marchand, 
Être équipé. Dépenser tout 
‘pour s'équiper, S'équiper à sès frais. | Famil. S’ac. 
‘contrer, S'équiger plaisamment, Est-il possible de 
s'équiper ainsi! ! : ‘ 
© ÉQUIPEUR-MONTEUR, 5. 1m. Ouvrier arque- 
busier chargé d'ajuster toutes 

posent le fusil, et de es faire jouer ensemble. 
ÉQUIPOLLENCE, s. f. Égelité de valeurs, Peu 
usité, | T, de logiq. Ïl se dit des propositions équi- 

valentes. L'équipollence des propositions. ü 

ÉQUIPOLLENT, ENTE. adj. pron. ékifioian, 
du lat. æquipollens, même signif.)#Ëgal en valeur 

à une autre chose, Raison équipollente à telle au- 

tre.- Des quantités équipolientes. | Minéral. Se dit 

d'une variété produits par des décroisséments en 
ombre égal sur deux angles ou sur deux bords. 
1S. m. Kendre l’équipollent, L'équipolient de: ce 
qu'on a reçu. | À l'équipollent, loc, adv. A propor- 
tion, selon 8 mesure, Île rapport qu'une chose peut 
avoir avec une autre, Chacun perd dans vette af- 
faire à l'équipollent de ce qu'il y aväit mis. :: ” 

EQUIPOLLER, v. a. (du lat. æqutpollere, même 
sens; de «que, également; poliere, valoir.kValoir 
autant que. Bénéfices qui équipoltent les pertes. L'un 
équipolle l'autre, ” 

, ÉQUIPONDÉRANCE, 8. f. Égalité dé forces avec 
laquelle deux ou plusieurs corps tendent vers un 
ventre commun. L'équipondérance diffère de lé 
quilibre eû ce que l'équilibre résulte d’une ‘égalité 
de forces qui agissent en sens contraire, et que l'és 

quipondérance vient de l'égalité de la gravité des 
. Corps comparés. | Fig. Équipondérance de réisons, 

de motifs. du - s ° 
7 ÉQUIPONDÉRANT, ANTE, adj. Qui a le même | 

poids. Deux substances équipondérantes. | Fig. Rai- 
soûs équipondérantes. - : . 

ÉQUISÉTACÉES, s. f. pl. (du lat. equus, che- 
val, et sta; sig : soie de cheval, à enuse de Ia 
forme des rameaux). Bot. Famille de plantes nco- 
tylédones quiine renferme que le genre prêle. 

ÉQUISÉFIQUE, adj. Chim. Se dit d'un acide | 
trouvé dans la prêle "commun en 

PQUITABLE, ad) Qui a de 
forme à l'équité. Homme éguitaüle, M 


istrat ‘peu 
équitable, ë r 


! Un jugement équitable. Loi équitable, 11 

2 est pas permis au plus équitable homme du. monde 
- d'êtro juge en sa cause. (Pascal.) Les süpplices 
: ftuels de l'antiquité étaient bien’ moins des puni- 


ti à mejue ice équitable que des vengennces uns. 


Ü 


+ : 
..(pron.. éki 
ec éqiité. 


Jes pièces qui com- | 


lement : le dro 
Violer:les lois 


dans Ja répartition de ca 
Émonties Hi rie rien a ! 
Quad des j 


dans la tête, 


' d'après la ri, € 
l tion convenable, Une loügus indulgen 
d'un père. (Chénier.) {0% 
ÉQUIVALENCE, sf. (pron. ‘ékivalante: rad. 
équtvaloir). 


y:a.pas 


tribution. Dans 


équité rarement est l'ar- 
: stiée exercée, non: 


comiparabilité de tous les sujets d'étudé et d’ensei- 
&nément, nous avons établi que ces dégrés sont des: 
équivalences, des ressemblances et. des ‘différences, 
«fanrent. FT, de 

‘Théorie dans laque 


convertir en une somme équivalente d'autres for- 
ès ; ainsi, la lumière se conveïtit en chaleur, {a 


quite 


hys. L'équivalence. des. forces, |. 
Fè on démontrs que les forces 
de la nature, ne se” perdant jamais,-ne font que se: 


tion-dé 
de-coülé 


Égalité de valeur; qualité de ce qui. | 
est équivdiens En indiquant les divers degrés ile. 


chaleur en électricité, l'électricité en..chaïeur, et: 


ainsi de suite. È : : 
ÉQUIVALENT, ENTE, adj. (pron. ékivalan). 


Qui équivaut, qui ést de même valeur, Chose équé- | 


valente, équivalente à une autre chose. Somme équi- 
calente, Rendre un service’ équivalent à celui que 
l'éh d'rêqu. | Géom. Il se dit des surfaces ou des 
volumes"qui ont lés mêmes.contenances sans avoir 
les mêmes formes. Triangle équivalent à un qua- 
drilatère.{ Se dit anssi des expressions, des paroles 
employées pour rendre une même idé 
ami lui.parla dans cès terres, au. moi 8 
tres termes équivalents. (Le Sage.) | S. m. Ce qui 
fquivaut. Donner l'équivalent, Ofrir des équiratents. 
les jonissances. (Boiste:) | Chim. Nom donné aux 
nombres qui indiquent et expriment les rapports et 
les proportions en poids, dans lesquels les corps. 
peuvent se combiner entre eux. On a dressé nn 
grand: nombre de tables d’équivalents chimiques, 
“à l'aide desquels on peut à l'instant trouver les 
éléments des corps et reconstruire ces corps. | Lo- 
cation, beauté de style, figure qui n’est point iden- 
tique avec celle de l'original, mais par laquelle on 
essaye de rendre ou plutôt de remiplacer celle-ci, 
Recourir à un équivalent, à des équivalents, aux 
équivalents. - « ue 
EÉQUIVALOIR, v. n. (du lat. æquivalere, même 
sens ; de æque, égalemeñt; valere. valoir). Être de 
même 
vaut à 16 kilogr. d'argent. | Par extens. Être à peu 
près le même que. Réponse qui équivaut à un refus. 
Compliment qui équivaut à une injure. 
sont égales. .- ie . 
ÉQUIVOCATION, s. £. Action d'équivoquer. : 
EÉQUIVOQUE, adj. (du lat, æjuus, égal; vor, 
tocis, Voix). Qui a uw double seus, qui convient à 
différentes’choses. Discours équivoque: Parole, ex- 
vession équiroque. Un habile négociateur sit par- 
er ambigument, et se‘servir de tours et de mots 
équivoques, pour les interpréter selon les occasions, 
(La Bruyère.) Ce terme est équivoque, il le faut 
éclaircir. (Boileau.) | S'applique ä.tontes les choses 


Alors son: 


| mais garni de teutacules, à bouclé 


pair de même valeur. 1 kilogr. d'or équi- : 


: ÉQUIVALVE, adj. Hist. nat. Dont les valves. |’ 


sur lesqueliés ôn peut porter des jugements opposés: 
Actiôn, mérite, vertu equiroque. | Réputation équivo 

que.|Parextens. Homme équivoque, personne équivoque, 
Homme, personne dont le oaractère, la position dans 
le-monde, la réputation, ne-sont:pas-bien-sûrs.-ef:à 


É.qui. par conséquent, la prudence défend'de sé Éer. 
Ü 


or paraît ä l'avare le prix et l'équivalent de toutes 


famille des méduses, animaux à corps libre, 0 bie 
culaire, transparent, sths pédoncüle et-sans 5 
: ere 


rieure et centrale. Les espèces du genre équorée sont 
très-nombreuses dans les mers australes. ::: 
ÉRABLE, s. m. Bot. Genre d'arbres et d'arbri 
seaux de la: famille des arécinées, d'une haute st 
ture.et d'un port élégant. Les espèces indigènes ka. 
bitent les montagnes boidées et forment de grandés: 


tr pou transparent, d'üne savour agréable: : 


‘tient près d'elle avec'un flambeau. 


tait alors. ns guiriande à la main. L'Amour se 


ÉRATOSTUHÈNES. Fils d’Aglaüs, néà Cyrène, 


‘216 ans av; J: C.s il était à la fois géomètre, as- 


tronome , géographe, philosophe, grammairien et 
poète. 11. fut bibliothécaire d'Alexandrie sous Pto- 
émés LL: Étatosthènes sut lè premier mesurer un 


degré du méridien et évaluer la grandeur de la 


u lat-'eradicars, arracher). 


ÉRADICATIF, adj 
, . éradicatifs": : 


.UÉRARLÉ, ÉE, part. Écorché légèrement, I sut 
: "Ja jouée éraflés par unelballes *: ‘ ° 
IT ÉRAFLEMENT ; s m,AËt milit. Déchirement 
que produit 1m boulet Yrisé dans l'âme du canou. 
:" ÉRAFLER , v. à. (râd. rafle), Écorcher légère- 
-meit, effleurer la peau avec quelqne case d'aigu. 
‘Les griffes du chat lui ont éraflé la peau. | Enlever 
üne. portion de a surface intérieure de l'âme d’un 
__Héauon:,-en-parlant d'un boulet qui s'y brisé. | S'É- 
|:RAFLER, v. pr. Être déchiré, écorché. h 
: ÉRAFLURE, 5. f. Écorchure légère de la peau 


—Éet-qui-ne pénètre pas. Éraffure d'épingle, d'épine. 


“ÉRAILLÉ, ÉE, part Qui a des éraillures. Une 
“étoffeéruitlée. | Avoir l'œil éraillé, Avoir .des_ filets 
‘rouges dans l'œil, ou les paupières renversées. | 

‘:'Mar: Cordayes éraillés, Cordages détériorés. 
‘ÉRAÏLLEMENT, s. m.(pron. érailleman). Action 
d'érailier. | Renversement e.la paupière inférieure, 

_ÉRAILLER, v. a, (du Int. eradere, même sens; 
: de.irradiare, rayonner). Tirer une étoffe de façon 


—que-les-fils se relächent, s’autr'ouvrent et se sépa-, 


rent. Éraïller An satin. | S'ÉRAILLER, v. pr: Être 
- …efilé, déétiffé | Se dit des chairs lorsque les fibres 
:: en séparent quelque effoit. ‘ : 

ÉRAILLURE, 5 _f. Marque qui reste à une étoffe 
de soie ou à une toile dont le tissu s'est séparé dans 
la trame où dans la chaîne par un effort violent. 


ÉRASME. Né à Rotterdam en 1467; fut forcé | 


“par ses tutenrs de se fairé chanoiue régulier de 
Saint-Augustin. Dégoûté bientôt de la vie du eloi- 
tre, il-abandonna son monastère, vint terminer sès 

: irétudes ae 
- _'cevoir docteur en théologie À Bologue en 1506. Il 
“obtint la dispensé de ses vœux, et fut quelque temps 
——frerpreir dan bis de Jacques IV, roi d'Écosse, avec 
‘lequel il voyägen eh Italie. Il se fit une telle répn- 
‘tation par ses écrits, que plusieurs princes vouln- 
: ‘rent l’attirer auprès d'eux : il visite Rome, où Léun À 
tenta de le retenir: passa en Angleterre, où il fut 
fort bien accueilli par Henri VÜI, et où il se lia 
avec Thomas Morus; enseigna quelque temps le 
. grée à Oxford et à Cambridge ; refusa les offres de 
. François Ier, qui voulait le placer à la tête du Col- 
4. lége de France, .et reçut de Charles-Quint le titre 
de conseiller avec: une pension. En 1521; il se-tixa 
à Bâle, où il faisait iriprimér ses ouvrages, et.mou- 
rut dans cette ville en 1536. Le pape Paul II pen- 
sait à Je faire cardinal. Érasme était à la fois homme 
le plus savant, l'écrivain le plus pur, le plus élégant, 
le plus spirituel, et l'un des hommes les plus sages 
-de son témps. Il était partisan d’une prudente ré- 
“forme dans le clergé. et ent à ce sujet une cor- 
respondance avec Luther: mais il s'éloigne de lui 
quand ille vit. recourir à la violence, n'aiment pas, 


sait-il, la vérité séditionse ; il le‘réfata même dans 
‘son Traité du libre arbitre. Néaumoins ses idées re- 
ligienses étaient si avancées, que.plusieurs de ses 
‘ouvrages furent mis à l'indes par le concile de 
‘Trente. Ses principaux édrits, fous en latin, sont 

“De -copia verborum et rerum; les Adaggag les Apoph- 

:, thegmes ; lewColloques, dialogues sati es dans le 
Le re de Lucien; l'Éloge de la Folie, piquante. sûtire 
üe tous les états dela vie, Ses lettres fournissent 


bose par la racine. Remède 


ollége de Montaigu à Paris, et se fit re 


terre, qu'il estima à 252,000 stades de circonfé- 
rence. Il fixa l'obliquité de l’écliptique à 23 degrés 
51 minütes 13 secondes ; il fixa ia distance des tro- 


piques à 47 degrés 42 miuutes 27:secondes. On lui 


attribue l'invention de la sphère armilläire et d’une 
méthode pour trouver les nombres prerniers, nom- 
mée crible-d’ Ératosthènes. Ilmourut l'an 194 av. J.C. 

ÉRAYER, v. a. Agric. Commencer le labour aux 
deux côtés, de sorte que les deux premières tran- 


.ches tombent dans les deux rigoles er que les deux 


dernières, s'éloignant l’une de l’autre, laissent une 
rigole ouverte là où était auparavant l'ados ou mi- 
lieu du sillon. (Morogues.) : 
ERBIUX, s. m. Chim. Corps simple métallique, 
découvert en 1844, et encore peu connn. 
ERBUE , s. f. Métall. Matière argileuse ou sili- 
cense ajoutée comme fondant au minerai de fer. 
ÈRE, s. £. (du lat, æra, nombre, chiffre; d'où 
époque). Point fixe, époque histofque ou astrono- 
mique précise, d'où l'on commence à compter. les 
années chez les différents peuples. Elle diffère des 
époques en ce que celles-ci sont déterminées par 
les chronolowistes, et de la période en ce que cette 
dernière est urie succession d'années comprise dans 
l'intervalle d’une révolution sidérale donnée à une 
révolution semblable, ‘et dont la durée est par con- 
séquent variable, Les éres historiques on astrono- 
miques sont antérieures ou postérieures à l'ère chré- 
tienne ou ère culguire, qui sert à la fois entre elles 
de terme moyen et de terme de comparaison. On 
désigne plus spécialement les ères antérieures sous 
le-nom d'éres anciennes, et les èrés postérieures sous 
celui d’ères modernes. | Êre de la création ou ère mon- 
daine des Juifs. On en place le commencement, sui- 
vant l'Église grecque, 5,508 av. J. C.; suivant.l'Ars 
de vérifier les dates, 4,963 ; et suivant Usserins et la 
chronologie vulgaire, 4.004, dates également fan- 
tactiques. | Êre indoue de Khitouga, 3,101 av. J.C, 
| Êre des Chinoës (selon de Guigues), 2,697 av.J.C, 
| Êre grecque ou des.olympiudes, Être historique qui 
tire son nom des fêtes qu'on célébrait tons les qua- 
tre ans à Olympie,. et dont l'élément astronomique 
est une révolation dajguatre années. Le point tixe 
où l'on rapporte cette ère fut celui où Coræbus, 
vainqueur dans ces jeux, fut le premier honoré 
d'une statue, l'an du monde 3229. (776- av. J. C.). 
La premiére année de la 195* olympiade répond à 
la première année de l'ère chrétienne. | re de la 


. fondation de Rome, Ére d'après laquelle les Ro- 


mains comptaient les années. Elle commence dans 
ln 3961e unnée de la période julienne, au 21 avril 
753 av. J: C, la 4° année de 18 6° olympiade. ] 

Êre de Nabmmassar où des Babyloniens, re dont le 
commencement est fixé à midi d’un mercredi, qui 
était le 26 février de l'an du monde 3259, l'an 747 
av. J. C. Son. élément astrünomique est l'année 
de 365 jours. Son ndrh est celui d'un prince con- 
sidéré comme lé fondgteur du royaume de Baby- 
lone. Cette ère est frèsicélèbre, et a été usitée très- 
soûvent dans les calcul chronologiques et astro- 
‘nomiques de l'antiquité, | Bge d'Alerandre ou ère des 
Lagid:s, Ëre historique dont la première année com- 
mence avec la 425 de l'ère de Nabonassar, l'an 3681 
de la création du monde, le 12 novembre 324 av. J.C. 
La mort d'Alexandre en est le point initial, quoique 
cet événement ne se rapporte pas précisément à cette 


© ‘de précieux renseignements Sur 58 personne Et s0n 
= "époque.“Erasme contribua puissamment à la re- 


< paissancé 


gation d'auteurs anciens. 


. :] _ : 
 ÉRASMIEN, IENNE, adj: D'après Érasme, se: 
s le philol. Prononciafion érasmienne, 


Prononciation du grec dans laquelle on pronûnce 
J’êta come un è ouvert,-le thêta comme un£$, le 


arehet.-Quelquefois 


des léttres-par ses écrité et par la publi 


-nomie qui leur 


Yan.A45av. J. ©. l'E S 
F à Voceasion de la bataille d'Actium. Son. 
Leponit initial fut placé au 1et octobre ou au 30 août 


de lan:30 av: . C. | 


e8"Ferpsichore;-et. por- 


date. | Êre des Séleurides ou syro-macédonienne, ap- 
pelée aussi chez les Juifs et les Arabes ère des con- 
traits, Êre qu’on retrouve dans la Bible, les médailles 
et les inscriptions grecques, les conciles, les Pères 
de l'Église et les écri abes. Son point ini- 
tial est l'avénement us Nicanor au trôñé 
de. Babylone, après.la défaite de ‘Démétrius Polior- 
cète à Son époque initiale esf la première ân- 
nés de la [117€ olÿmpiade ou le mois de juillet 312 
av. J. C. | Êre de Tyr, Êre dont l’époque initiale est 
le 19 octobre de Fan. 125 av. J. C. Elle fnt fondée 
par les Tiviens en reconffhissance ‘du droit d’anto- 

fat accordé par Bala, roi de Syrie, 
, Ére historique dont l'époque initiale 
du calendrier romain de Jules César, 
re actiaque, Êre instituée en 


{| Êre julient 
est la réform 


Êre chrétienne , ère tulgaire 


où ëre de: l'incarnal'on, Êre dont le pot initial est 


la naissance de Jésus-Christ, le 25 décembre ; au: 


daus une feuille publique; 


. | £ 
:du-monde:4004. Cette ère -a été reçue et adoptée par 
l'Église latine et tous les peuples occidentaux, D'a. 
près les-calouls des chronologistes, la première an. 
née de ‘cette ère doit commencer cinq.ans plus tôt 
qu’on ne la commence réellement; mais l'usage à- 
révalu sur la science. L'ère chrétienne 86 compose 


d'années juliennes de la réformation grégorienne, 


4 Êre dioclélienne ou des martyrs, instituée en 
Égypte dans le but de célébrer l'avénément de Dio- " 
.clétien à l'empire. Son poiut iuitial est le 29 août 
ds l'an 284. | Êre des Arméniens, Ëre dont l'é 
initiale est le 9 juillet 532 de J. C. L'institution de 
cette ère,-qui employait l'année vague de 365 jours 
fat motivée sur la séparation de Église arménienne 
de l'Église latine, pee suite de la condamnation pro. 
noneés par le concile de Chalcédoine.Cette ère adopta 
le comput de l’année julienne. Le nouveau ou pre. 
mier jour de l’année initiale de l'ère des Arméniens 
fut fixé au 11 août julien. | Êre de l'hégire, Êre chro. 
nologique en usage chez les mahométans. Son point 
‘initial et ls canse de con institution est le vendredi 
16 juillet de l’an 622 de J. C., jour de l'hedjra, on 
fuite de Mahomet. Les années l'hégire sont lu- 
aires et divisées en cycles de 30 ans. | Êre des Per. 
sans, Êre qui employa d'abord l'année vague de 
365 jours, et dont l'institution fut motivée sur l'a. 
vénément d’'Hiesdedger au trône de Perse. Le point 
initial est le 16 juin de l'an 632 de J. C. L'annce 
de l'ère persaue est de 365 jours 4 heures 49 in. 
tes 15 secondes. | Êre de la liberté, Adoptée après le 
14 juillet 1789. Sur les monnaies et sur les actes 
publics, l’année commencée au 1er juillet 1790 et 
‘désignée sous le nom d’an er de la liberté; certe 
ère fut remplacée le 22 septembre de l'année 1712 
par l'ère républicaine. | Êre républicaine, Êre gi. 
rieuse dout l’époque initiale est le 22 septembre di 
l'année 1792. L'année de cette ère fut divisée en 
12 mois de 30 jours, suivis de 5 complémentaire: 
Un sixième jour complémentaire, ajouté périodi- 
quement, faisait les années bissextiles. Cette êre 
subsista quatorze ans: le calendrier -grégorien fut 
rétabli avec l’ère chrétienne, à compter du 1er jan- 
vier 1806. | Dans le stylé élevé et poétique, Epo- 
que très-remarquable où un nouvel ordre de cho- 
ses s’itablit, commence. Une ére de gloire, de Lon- 
heur, de prospérité. Une nouvelle ére commence. 
L'ére qui s'ouvre sera féconde en grands résultits. 


Des droits de l’homme ici l'ère féconde 
.  S'ouvre et du mondé accomplira le tour. 
{B&ÉRANGER.! 

ÉRÈBE. Mythol. Fils du Chaos; ent de sa sueur. 
18 Nuit, qu'il épousa, l'Éther et le Jour. Les an- 
ciens donnaient ce nom à la partie ls plus obscure 
de l’eufer et à l'enfer même. Dans Je sens le plus 
restreint, c'est ce pays de ténèbres placé au bord 
de l'Océan, cette région occidentale qu'habitent les 
ombres. Plus tard, les poites appliquèrent indifle- 
remment le mot Érëbe, et à la partie de l'enfer vi 
habitent les bons, et à la section de l'Hadès la plus 
éloignée de la terre des vivants, et à Pluton (Dr 
cus ‘lui-même. Les monstres de l'Érèbe. 

ÉRECTEUR: adj, m. Arat. Qui sert à redresser. 
Muscles érécteurs, et substantiv. les érecteurs, Mus- 
cles qui servent à redresser certains organes. 

ÉRECTILE, adj. Anat. Susceptible d'érection. 
Se dit d'un tissu particulier de l'économie air 
male, qui à pour caractère spécial de se mou 
voir par une dilatation active, une augmentation 
de volume et une turgescence. Ii est formé par un 
amas de vaisseaux riels et veineux, accompa- 
gnés de filaments nerveux groupés, anastomosés 
entre eux, et.se laisse pénétrer par uné grande 
ghantité de sang qui eu augmente le volume. I ÿ 
a du tissu érectile dans les corps CAVETHeUX du pé- 
du clituris, dans les corps spongieux de Tu- 
‘ete, Puissance, force érectile. 

TILITÉ, 5. f. Qualité du tissu érectile ; pro- 


ER] 


! priété qu'ont certaines parties d'être en érection. 


ÉRECTION, 8. f. (pron. éreksion ; du lat, sreciv, 
même sens ;, de erigere, élever). Action d'ériger: 
d'établir, de gresser, de fonder. L'érection d’un mo- 
numert, d'un temple. | Aetion par laquelle une chose 
“est mise dans une situation perpendiculaire à | parie 
zon. L'érection d'un obélisque. L’éréction d'une si me 
tue. | Physiol. État d'un membre ou d’une pie ” 
qui, de mou qu'il était d’abord, devient raide, dn tes 
gonfié par suite de l'accumulation du sang ss 
arévlës de son tissu.{ Fig. Institution, établissem"! [ 
L'érection d'un tribunal, d’un titre, d’une gare 
Géom. Se dit de l'élévation d'une digue. Léri _ 

’ine Jigne perpendiculaire sur. une arte ! 
problème enssigné dans les Elénienis d'Euct Par 

ÉREINTÉ, ÉE, part. ASsOrnmé de nt late 


. Très-fatigué. Je suis éreinté. | Mar 
extens. Très-fatig ie daataue PTE 


ue’ 


ridpoie, 


des bagatelles,: - ©. _ 


- A RSOTEUR USE ad ut adj. . Celui, celle qui 
dispute sur:les choses les. Plus simples, et: qui: e 
veloppe des foriies de l'argumentation: les nimise= | .5 
ries les plus vulgaires. C'est un ergoieur d'école qui | 
sait en quoi deux sens se contredisent :et.noû pas 
en -quoi ils s'accordent. :(Cormenin.) :Avocer ‘er 

goteur, Elle était éigoteuse et bigote. +: ct 
ERGOTINE. 5. f. Chim.. Nom: donné à deux | 
sabstances différentes trouvées dans l'ergot dessigte. 
ERAGOTISME, 5. m..Maânié d’ergoter, de se.sei- 
vir des arguments en forme: sophieme. |:Méd. Af. 
fection déterminée par l'usage alimentaire du seigle 


yelue,-ëte.… 
."ÉRIOMÈTRE, $. 


Phys. Justrument 
rer les épaisseurs des'fAbres‘les:plus dé 
ÉRISTIQUE, ad) (Qu igr éciores, 
l'querèllé, controverse). Didaët. 
‘ln controversé. Écrit .éréique 
controverse, : 5:52 - 
:: ÉRMITÂGE; 5. (du ‘gr. onpos, dé 
Ébitation d’un érinite dans. un lieu désert, En gent. 
ral,:c'est sur les hauts lieux. at au milieu des 
que. lou trouve les #rmitages :soit. absolümient-is0 
['lés, tels que ceux .du Fenvede la Sainte-Bann 
1 s qui agi me gu! éné : soif à peu de distunce les ‘uns. des aritrés; corn 
ae a pr 
ÉRÉTHISME, s. m. (du gr. épefouo, dé épe- |'pieds et des mnins, qui se flétrissent, perdent le | la forêt de Sénart. | Autrefois on écrivait, ét quel 
Be, irriter}, Physiol. Etat d'iftitation, d’excitu- sentiment et le mouvement, et se sébarent du corps | QUES auteurs persistent ;encore à écrite. férmifage, 
tion ; exaltatiôn des phénomènes vitaux dans un par gangrène sèche, La nutnre et le traitement de | Ce qui est contraire à l'étymologie du: mot. L Fig: 
vrgane. | Fig. Violence d'une passion portée à son | cette maladie sont encore péu connus. ” : Lieu écarté, solitaire. Cest un véritable sert 
plus haut degré. : . ÉRIANTRHE, adj. (du gr. Eptav, téison; ävôos, | | L'Ermitage, Coteau sur leë bérds du Rhôie (Drs- 
ERFURT. Géogr. Ville des États prussiens dans Hleur). Bot. Qui a des fleurs velnes, laineuses, me), au-dessous de Täin, fameux par les.vins qu il 


l'ancienne Thuringe, chef-lieu du gouvernement ÉRIC. Le Danemark a eu neuf rois de c#nom; produit, Di vin dé l'Ermétage. 
de même nom; 32900 habit. Place forte de se 


seu à ka € £ l'E, S. 1. (du: gr:. ipnuidé rt), Slis ie 
1 " . depuis la fin du 1x° siècle jusqu’en 1459. La Suède | RTE etre jee Fm A Sol 
cond rang; cathédrale gothique. Industrie active, | en a eu quatorze, dont le dernier mourut empoi: ‘des Érereies de piété. Les ermités dla la” PR 
tissus, tanneries, distilleries et brasseries ; boutons | sonné èn-1577. Enfin, il yeut, au moyen âge, déux “du mont Athos Pris. PES éonme un ermite,: Me! 
“de métal, moulins à poudre, à papier, à huile, ete. | rois de Norwége du nom d'Éric. La dynastie des ner une vie fort retifée et füir-lé mondé et La ‘so 
a serre ville importante dès le vire giè- Eric est éteinte. | On à aussi écrit Érick. Leiété. | Prov. et fig. Quanille diable est vieër 
ten à de Chante 4 e e re tu évacné té Eu âu ERICACEES OU ERICINÉES, s. f-pi. (du ar. fait ermité, L'âge nous rend. sages. | Paul, jeune. 
conne autes d T'èn ai "De 1806 à $ 65 PlUS | erica, bruyère). Bot. Famille de plantes dicotylé- Égyptien ‘de la Basse-Thébaide. fut! le premier 
fat au nues des Frances E 1813 lle pis elle | dones Monopétales, composée d'arbrisseaux et d'ar- | tien qui, pour se déreber à ‘là persécütion:des- 
ar les P sie la 1 ” se ds ut prise | bustes élégants, à feuilles toujours vertes, à pé- empereuts, s8 réfugia dans. le désert.| S'emploie aussi : 
aurèrent 1e porno pe traités eut PES, | risnthe double daus la plupart, avec autant d'éa. | empereurs, Madeleine, repentante. se ft ernite dans ! 
| furt cœmpte. 325,000 habitant ni T- | mines que de divisions. Les abeilles et les bêtes | eg déserts de la Sainté-Baume. fuë ermëte,| Qu 
ERGASTULE, 3. ‘m. Antiq. rom. Prison pour , 


à laine Ro rchent les fleurs des Met a ques-uvs écrivent à tort hérmite. 
+5 esclaves condamnés à des travaux pénibles. ave dlabe. Dane Nom ancien du P6, gran 
ERGO, conj. Mot latin qui signifie conséquemment, 


L É É, EE, pait. Rongé. Uri casserole éronés: 
feux d'Hsalie. I paprès la Fable , le gui Soleil, par Le vert de pre | Bof 2 le bord est laure ee 
c L ë aéton, fut précipité dans les eäux de 'Éri an, ét st incs iculé, ‘de manière qu" 
a dat one a dan le | de pre de Have ue Buts, ma de | met am den, de marins NL à 
zisme, tel que l’employaient les scolastiques. Où ! ce jeune téméraire, furent changées en peupliers. | rongé, Féuilles érodées.* : EE 
“en sert quelquefois pour conclure Un raisoune- | Astron. Constellation de l'hémisphère austral, située :  ODER v. a (du lat éroder , &ne signif 
Er fille est sonne, ergo, c'est une sainte. entre la Baleine et Orion. Do | Dao Déchires ronÿér. ‘Érodér le CHRIS. Éroil 
selon Néun, ë, où Que ri as Je ds) pion ÉRIE. Géogr. Grand lac de l'Amérique du Nord, les feuilles. L'aisuic érode l'estomac... Lis 
is doigts ee manmifres er F0. Ungles | séparant le Haut-Canada des États-Unis; il a A . Bot: Gêure dé la fuuillé des. 
Les des , imparfaitement déve| 430 kilom, sur 100, À l'O. il communique avec.le ÉRODIBR, sm. Bot: Genre de la D Re 
<UPEs. et qui se trouvent en général placés der- lac Huron par la rivière Détroit ; à l'E, avec le | | ' : ; 
ritre les autres. Aïnst, les ongles des doigts ru- lac Ontario par le Niagara; un canal lunit au 
dinentaires du cochon domestique et des ruminants fleuve Hudson, Ses in aux ports situés sur-la 
Snt des ergots. Plusieurs oiseaux ont aussi un er. côte sud, sont Buffalo En, cheval. La navi- 
mn + En ce Us DS AU; coul 
x ne de un doigt situé derrière le ied On le gation de ce.lac est peu sûre ; il y règne de vio- 
10 plus souvent éperon. Les ergois d’un coq. | lentes tempêtes. LL - - 
is. et famil, Se lever sur. ses ergots, se tenir sur ses | °° péiss- | 
“Us, monter sur ses ergois, Parler avec colèré et 
d'un ton fier et élevé. | Bot. Maladie ‘qui attaque 
.ks Végétanx de la famille des graminées, et surtout 
$ seigle; dont les épis présentent alors des espèces 
‘le cornes semblables aux ergots dn coq, Le.seigle | 
jt est oblong, légèrement anguleux, ét à un peu. 
h forme du grain de seigle, mais il est développé 
lois ou quatre fois davantage; il est d’une odeur 
TA Peu rance, d’ne saveur âcre et désagréable. 
1 plipart des botanistes croient que l’érgot est 
ne production analogue aux champignons et l'at- 
- ibtent au seterotium slavus, champignon parasite 
dti euvalit le grain ; d'autres pensent qué.c'ést une. 
: price de gale-due à la piqûre d’une mouche. La 
atine du seigle érgoté donne au pain-urie teiute 
_Yioltée. : L’ergot est très-vénéneux; l'emploi des 
armes où il est a maladies gra = 4 = PS AE 
qui règnent. parfois épidémiqüement dans les | Ian.) L'argent en honuête homme érige un: scélérat: 


mitique, Vie. que mènent les solitaires. par opposi- 
tion à vie-cénabilique, celle des religieux, des relie 


courtes, propres au sant, et de longueur presque 
égale, Ces araignées vivent sur les troncs d'arbres 
et les plantes. ÉHes se renfernient dans un sûe de 
svifine et blanche, entre des feuillés ou des fleurs 


ve 
LE 


pays où. ation. LS 
€ ces m un droit, 

; pres, e convient pas. 
es mal: es 


réfürmateurs, 


: ÉRIGN 
| Héstrume bé tie 
son milieu ét doit les extrétiités Ÿ 
Téconrbées en het Sr ‘écrit Aussi 
os LH 2 


> 8 
- ® Volurrie ‘ét: 
5 Malulic qu'il 


ERR 


ÉROSIE, AVE) adj. Qui à la propièté d'éroder, 

de ronger, Une sübstance érosire, Des courants ro 
Les-acides doués de propriétés érostues. ” 

N;.s. £'(pron. érosion: du lat, erosio, 

ï ens ;: de ervdere, ronge). Action ou effet 

d'unè substance ‘érosive; ‘On trouva des érosions 

Uans. lé tube. Mitestinal. } Actiôn'de toute substance- 


médiéafientenss où viruienté qui ronge une partie. 


parties molles sont produites par des substances ir. 
Ntantes qui détruisent Pépidérme et causent une 
*tlcération légère. On guérit cette affection en pla- 
gant sur la partie malade une compresse d’eau mé- 
laugés de quelques gouttes d'arnica. | Action des 
eux, deë courants qui rongent et emportent les 
terres, les berges. 
1 -ÉROSTRATÉE: Éphésien obseur, qui mit le feu 
au temple defDidne, à Éphèse, l'une des sept mer- 
veilles du monde (356 aus av.J, C:). 11 commit ce 
crime, d'après-les historiens grecs, la nuit même 
=—--où-naquit Alexandre. Il ceut s’immortaliser par 
cette action: les. Éphésiens rendirent une loi qui 
: déferidait de ‘prononcer le nom d’Érostrate. 

ÉROTIQUE, adj. (du gr. Écus, amour). Qui ap- 
partient, qui a rapport à l'amour. Se dit de tout 
ce qui, daus les arts, a pour objet d'en peindre les 
effets où d'en célébrer les charmes, Ainsi, un livre, 
un tableau, urie ‘statue peuvent également être éra- 
tiques. En littératuiré, l'élézie, l'ode, l’épitre, l'hé- 
ruïde, fureut souvent affectées à ce geure. Chez les 
anciens, Anacréon et Sapho sont les principaux 
portes érotiques de, la Grèce; Ovide, Tibulle et Pro- 
perce, ceux de Rome. Chez nous, cette branché de 

oésie cite, pour ses modeles, Marot, du Bellay. 
onsard, Voltaire, Bertin, Parny et André Ché- 
- mièr. 1! ne faut pas confondre le genre #rotique, qui 
ne doit pas dépasser les bornes de la décence et de 
la pudeur, avec le gere libre et grivois: c'est à 
ce dernier qu'il faut rapporter tant de productions 
cyniques ou obscènes qu'on rânge à tort dans le 
geüre-érotique, | Méd. Délire érotique, Délire ea- 
raetérisé par une propension sans fiu'pour les jouis- 
sances de l'amour. | 

ÉROFIQEEMENT, av, D'une façon érotiqte. 

ÉROTOMANIAQUE, adj. et s. Celui, celle qui 
est atteint d'érotomanie, 

ÉROTOMANIE, 5. f (du gr, Sos, amour; ua 
via, délire}. Espèce d’aliénation mentale produite 
par l'amour; mélancolie érotique. Cette maladie 

L'. coigiste laps un amour exclusif et très-vif, tantôt 
pour un objet téel, tautôt poux un objet imagi- 
: baire:. c'est une sorte de mouomanie où de mélan- 
:'œulie dans laquelle les idées amoureuses sont deve- 
ñues fixes et dominantes, à l'exclusion de toute 
autre affection et de toute autre idée. I} ne faut 
pas confondre Vérolomanée, sentiment passionne, 
exagéré, vrais pur, honnête au fond, avec la ayn- 
phomanie et le éatyriasis, qui sont l'expression der- 
nière des plus grossiers désirs. : 
ERPÉTOLOGIE, s. f. (du gr. ioméroc, reptile; 
6kxos, discours). Branche de Ï8 zoulogie qui traite 
e l'histoire naturelle des reptiles. 
ERRANT, ANTE, ad). Qui erre de côté et d'au- 
tre ;, qui n’a point de demeure 6xe ; vagabond. Peu- 
les errants. Hordes errantes, Les hommes errants 
Jusqu'ici dans les bois, ayant pris une assiette plus 
‘fixe, se rapprochent, se réunissent en diverses trou- 
.pes. (J: J. Rousseau.) | Se dit aussi des animaux 
et, par extens , dés choses légères que le vent em- 
porte eà et 1à. Les feuilles errantes de l’antomne 
: tourbillonnaient autour de nous. | Qui se promène 
. mégligemment ; qui voyage de eûté 2 
sr. but-#rrêté.- Durant 088 courses arrantes, il se com 
plaisait à sonder les blessures de son cœur. | Le 
- : Juif'errant, Personnage’ imaginaire que l'on np 
. pose Condamné à voyager incessamment jusqu'à 
LL M du moude,. pour avoir ontragé Jésus-Christ lors 
- À ion: C'est-la représentation légendaire du 
peuple hébreu -depuis la dispersion. | Chevalier er- 
rañt, Chevalier qui courait le monde à la recherche 
des aventures. | Fig. Qui ne se fixe pas. Autrefois, 
--mon imagination errante.e ragabonde se portait 
sui toutes chos:s;, aujourd’hui, l'âge me ramène à 
moi-même."De nos désirs errants rien n'arrête le 
: cours. (Saint-Évremontà 
“'ERRATA, 5 m:{(mot-lat,, pl derratum, qui si- 
güife-foute). Liste qui Contient les fautes survenues 


a. manière dont elles. doivent être Songs à la 
: H Estienne Ier: qui introduisit les 
“érrala: est un'’acte de coutrition 
r6p tard: (Büffon.). ! 


amour). Mÿthôls &. Le | 


ERRATIQUE, adj. (du lat: érraticus, même sén8; 
dé erro, je vais çà et à). Zool. 
que où d'habitation fixe, Se dit des knimaux. qui 


vont pas. de demeure fixe, et particulièrement des 
oiséaux, qüi, eoiume les hérons et les pétrels, n'a- 
doptent pas de patrie, et'ne s'arrêtent chaque 


endroit qu'autant qu'ils y: trouvent de la nourri. 
ture, on pour y élever leurs petits. | Méd. Itrégu- 


suivent aucun type. | Douleurs erratiques, Celles qui 
‘ ch t de place d'un instant à l'autre, comme 
certaines douleurs rhumatismales des membres. | 
Géol. Blocs srratiques, Fragments de roches qui, ne 
-se rattacbaut à aucune couche, paraissent avoir été 
transportés loin des formations auxquelles ils ap 
partenaient. | Autrefois, on l'employait dans le lan- 
gage usuel Rien n’est si souple et si erratique 
que notre entesdement. (Montaigne.) 
"ÉRRATUM, 5. 1m. (prop. ératomre). V. EBRaTA. 

ERRE, 5 f. (du lat. itura, manière d'aller ; fait 
de ire, aller). Train, allure. | Fig. Reprendre les pre. 
miêres erres, les dernières èrres, Racomimencer à tra- 
vailler sur une affaire, la reprendre où on l'avait 
laissée. | Fairgquelque chose à grande erre, Signitiait 
autrefois faire quelque chose avec force, prompti- 
tude où courage. | Aller grand'erre, aller belle erre, 
Aller bon train, aller vite. Il soutient tant qu'il 

utl’hoïneurde notreuation, qui s'en va grand'erre. 
{Voltaire.) | Mar. ‘Vitesse acquise par le navire, 
Diminuer l’erre. Ce navire n'ayant plus assez d'erre, 
le gouvernail ne fonctionne pas. | Trace, vestige. 
Les chasseurs suivent les erres du gibier. Les erres 
du cerf. { Lieux par où une bête s'enfuit de bon 
où de mauvais temps, comme une jeune bête ou 
une vieille qui est recrue. | Fig. Marcher sur Les er. 
res, suivre les erres de quelqu'un. Tenir la même 
conduite que lui, suivre les mêmes voies, être dans 
les mêmes sentiments. 

ERREMENTS, s. 10. pl. ‘pron. èreman). Procédé 
habituel, en parlant d’affaires. Suivre les derniers, 
lés anciens errements. | Fig. Trace, plaus, doct- 
ments. Je suivrai de point en point les errements 
que vous m'avez tracés. ° 

ERRER, v. n. du lat. errare, même sens: fait 
du celt. era mouvement. Aller çà et là, à l'aven- 
ture, en parlant des hommes ou des animaux. 
Pendant plusieurs années, il erru dans des lieux 
solitaires, occupé de sa douleur. { Barthélemy.) On 
voit dans ces prairies sans bornes errer à l'aven- 
ture des troupeaux de trois ou quatre mille bufles 
sauvages. (Chateaubriand.) | Fig. S'égarer, flotter 
çà et |à. Î1 erre à la merci. de sa prupre incon- 
stance. (Racine) Notre esprit erre sur mille vaius 
objets. {Massillon.) Laissant errer sa vue étonnée 
et ravie. (V. Hugo.) | Laisser errer son imuginatiun, 
sa” pensée, S'abandonner à des méditations sans 
suite et .sans Liaison dans les idées. Le propre des 
poètes de l'école romantique était de luisser errer 
leurs pensées eu de molles rêveries, | Se tromper, 
avoir une fausse opinion. Tous ceux qui errent sont- 
ils de bonne foi? | S’écarter .de Ia vérité, s’atta- 
cher tantôt à une opinion, tantôt à une-autre. 

ERREUR, 5. f. (du lat. error, même signif.\. Ace 
tiou d’errer moralement où intellectuellement, État 
dans lequel notre esprit, voyant les choses autre- 
ment qu'elles ne sont, porte sur elles un faux juge. 
ment; ce faux jugement lui-même. Les plus cour- 
tes erreurs sont toujours les meilleures. {Molière,) 
Une erreur si stupide et si brutale n’était pas seule 
ment la plus universelle, mais encore la plus enra- 
cinée parmi les hommes. (Bossuet.) Il y a deux sor- 
tes d'erreurs : les unes appartiennent à la politique, 
les autres à la spéculation. (Condillac.) ÉTorreur 


srreurs historiques séduisenit les nations entières. 
! (Voiltaire.) C'est une erreur bien pitoyable d'ima- 
giner que l'exercice du corps nuise aux opéra- 


8 lirepression d'un ouvrage et l'indication de | 


tions de l'esprit. (J. J. Rousseau.) | Fausse opinion 
qu'on adopte par ignorance, par défaut d'exanren 
‘ou de raisonnement. Le trop de promptitude à l'ar. 
raur uous expose. (Molière.) | Malentendu. Cette 
erreur consiste à mal entendre es qui est dit, or- 
donné ou conseillé par un autre; à choisir entre 
divers-sens que peuvent avoir des paroles celui qu'il 
ne faut pas prendre, eb à agir en conséquence. | 
Faute, méprise. Erreur de calcul. Après s'être fait 


un ombre pour ux.autre. | As 
: êntre le calenl et l'observation. | 

4 de cercle, La quantité qu'il faut 
teurs‘ qu'il indique, |. Erreur d’ung 


# 


ui n'a, pas d'épo- | 


_est un crime, il est involontaire. {La Chaussée.) Les” 


k 


| concdrne les langues wortes et vivantes; 
‘[sgncienne et moderne, sscrée, p 


- et des arts; la géc 980 L 
inisruatiqne et rachéologse; ls bibliographie, où. , 


: sur une loi romaine qui décida que les 
F crets rendus par un préteur élevé à cette dignits 


| avait 
lier, déréglé. Se dit des fièvres. intermittentes qui ne | 
“est-entaché d'erreur. Propusition erronée. 


F axillaires. Les 


 Imngues erse et gaélique 


ÉRU 


luneite méridienne, ‘La quantité dont elg s'éloigne, 


- en différents points, du véritable méridien. ler 


reut commune fait le droit, Maxime juridique fondée 


sans qu’on conufñt $& condition d'esclave étaient va. 
lables, et qu'on ne pouvait rien réjeter de ce qu'i 
it. : à 
ERRONE, EE, adj. Qui contient des erreurs, qui 
ERS, s.m. (du lat. ervum). Bot. Genre de lign. 
minéuses renfermant des herbes à tigns grèles « 
faibles, à fleurs petites, portées sur des pédoncules 
its sont des gousses oblonpues, 
contenant deux à quatre grairis orbiculaires, Le 
pèce la plus connue est La lentille cultivée. 
ERSE, adj. Le dialecte erse, et substantiv. l'or 
dialecte de la langue gaélique ou celtique parlé par 
les anciens Irlandais et dans ls Haute-Écosse, Les 


cornme deux sœurs dont la mère commune est 11 
langue que parlaient les Bretons antérieurement à 
la, domination romaine. L'une et l’autre se sont mo. 
difiées dans la suite, surtout par leur mélange avre 
l'anglo-saron, auquel les Irlandais ont emprunté 
aussi l'alphabet, 

ERSE, 5. f. Mar. Cordages épissés des deux bonts 
ensemble, de différentes grosseurs, pour former une 
espèce de bague, ou petite élingue, destinée à ele 
vef des objets qui ont un grand poids sous un pe. 
tit volume. | £rse de gouvernail, Erse qui sert à lier 
le gouvernail à l'étambot, afin qu'il ne puisse sur 
tir de sa place daus les mouvements qui lui sont 
imprimés verticalement. 

ÉRUBESCENCE, 5. {. (pron. erubésunse : On lat, 


erubescere, rougir). Didacc. Action de rougir. : Etat 


de ce qui commence à rougir. | Fig. Action de rou- 
gir de houte. L'érubescence, chez les jeuues 1] 
est la manifestation de la pudeur. 3 


ÉRUBÉSCENT, ENTE, adj. Qui rougit, quite 


vient ruuge. Peau érubescente. | Poëtiq. ec bg. Qu 
rougit de honte, de pudeur, Jeune tille érubesvente, 

ÉERECTATION, s. f: (pron. érukfusiun: du lat. 
eructatio, même sens; de eruciare, roter. Émission 


sonore, par la bouche, de gaz provenant de l'estu- 


mac, et qui annonce une digestion laborieuse. 
ERUCTER, v. n. Douner passage à des vus, par 
la bouche. | Vus. Roter. Duns les affections de l'es- 
tumac on éructe fréquemment après avuir image. 
ERUDIT, ITE, adj. Docte, suvaut, qui a actus 
un savoir profond, varié. Homme érudit, Feunus 
vrudile. IL faut avoir des Livres sans doute: mais 
on ne devient nas srudit par leur seule possessiuir, 
Percy.) | Substantiv. Un érudé, Les érudits qui ont 
déchiffrs les hiéroglyples et l'écriture cunéiforme. 
On cunfoud volontiers les vrais érudits avee ves 
doctes opiniâtres qui, ayant plus l'usage des bi- 
bliothèques que du monde et plus de lecture que de 
jugement, sont insupportables dans la société, vu 
ils ne commettent que des inconséquences ; qui rar 
souuent pen, quoique grands raisonieurs, ét suris 
cesse parlaut d'un ton décisif et magistral, ne peu 
sent goini, et justifient Diderot de les avoir mn- 
més des mulels chargés du butin d'autrui. 
ÉRUDITION, 3. Ê. (pron. érudision : du lat rue 
ditio, même sens; de erudire, instruire: formé de » 
uu ex, de; rudis, ignorant ;sortir de l'iguorauce . 
Grande étendue de savoir, de connaissances eu Lit- 
térature, en philologie, en matière historique. L'ue 
grande érudition. Un livre plein d'érudition. Plus 
soigneux d’étaler de l’érudition que de parler avec 
récision. (Bossuet.) Quand on à l'esprit faux, 


“ignorance vaut mieux qu'une vaste érudifion, qi - 


ne produit que de la confüsion et de l'obseurite. 
1Saint-Évremont.) Votre mépris pour l'érudinion est 
très-injuste ; c’est elle qui nourrit et fait vivre jou 
tes les autres parties de ls Littérature, dépuis le “ 
esprit jusqu'a philosophe. (D'Alembert.| L'érudr 
tif, que l'académicien Balzac appelait de aguge “e 
l'antiquité, serait mieux appelée Le bagage de lu seit 


littéraire, mais ce bagage pourrait être comparé à - 


celui des armées, qui souvent embarrasse, Duii # 
leurs succès et peut amener des revers, La éoumii 
sance des anciens, proeurée par Pérudition, devie! 

utile aux sciences mêmes; mais, de même qu'iin 
savant ne peut embrasser toutes les seiencés, Ni 
même un érudit ñe peut connaître à fond tout Ce ci 

rofase, ecclésinstir 
re : l'histoire des: sciences 


que, nationale et ES et lac} togie ; la nur 


matières 


l'la connaïsasnce de tous les livres, des de l'épo- 


qu'ils tréitent,, des noms de Iqurs Auteurs, D 
ue, du Hombre et du, ghoix de Ieus ton 
l'érudition est comme la science: Laniverst 


# 


Ets et dés - 


vent être considérées - 


lhistuire ” 


“thèmes actom 


thode se’fait 
ciens: les modérer à 


uéesivetuent acérue avec les siècles 

ÉRUGINEUX, EUSE, adj. (du 
même sœës; fait de: ærugo;-roulie): Qu 
rouille d'un métal quelconque, mais particuliere 
ht du euivre; qui à l& couleur de a rotille.- dir. | 
” vertdegris. |Méd, Bile érugéneuse, Matiès 


PELF, IVE, 00). 
ruptious avec éruption sur la peau. On cum 
prend, sous la dénomination da flèvres éruptiu 3 
variole, la rougeole, là searlatine, la Ke. 
Quelques auteurs y joignent l’urticaire et les exe 
nés de. mouvements fébriles. | 
Géul. Qui à tapport aux éruptions volcaniques 
Les phénomènes érupéife. | Plan éruptif, Plan sui 
vaut lequel se fait une éruption de volcan. : 
ÉRUPTIGON, s. £ (pro érupsion, du lat. erupe 
bu, même sens: fuit de erumpere, XOMPIE avec 
uiurt), Action June force plus où moiug intense. 
qui opère de l'intérieur vers les parties extérieures 
d'uncurps quelconque, ef, par &n4 uygie, toute espuce 
d'eHort par lequel un Gurps sous à d'influence 
d'une force queleunque tend à changer, et charge 
eu. effet ses dimensions, ses lhnites,.ses propriétés. 
| Méd. Élévation soudaine et abondante dus Auide 
contenu duns les cauaux où dans une cavité, de 
pus, dé sérusité, de saug, de gaz. | 4pparitiun d'u 
exauthème quelconque. de pustules où de petites 
tumeurs à la surface du corps, ete.: l'exanthène 
luisuème, Érupiion cutanée, Éruption de petite vu 
rule, ! Érupiiun des dents, La crise dans laquelle les 
premières dents sortent de lalvéole. Le temps où 
lou doit sevrer les petits enfants est indiqué par 
l'éruption des dents. UT. Rousseau.) | Éruption des 
culrans, Sortie prompte et avec effort des produits | 
dun ermbrasement iutérieur des volcans, 
ERYMANTRHE, Gévgr. Montagne, Heuve et ville 
d'Areadie. Hercule, par l'ordre d'Eurysthée, tua 
un sglier qui.dévastait ces contrées," Ce lu un 
de ses douée. travaux, : ° 
ERYSIPÉLATEUX, adj. Qui tient de Eérysipele, 
* luikunmwation, tumeur érysépeluteuse, QUI est al 
keté de l'érysipèle, ce . . 
ERYSIPEÈLE, 5. 1, (du gr..oûw, j'eutraine: 
cha, proche. parce que l'érysipéle “étend de 
roche en: pruche). Mél. Maladie énractérisge par 
une. rougeur tranchée et constante de la peau. Elle 
s'étend par degré sur tue surface considérable, Sa 
uance varie depuis’ le : rose jusqu'au rouge brun | 
vu livide. Les parties aitaquées se goullent et se 
disteudent ; on éprouve une douleur vive." prürigi- 
neuse, incommode, uue chaleur äâcre. l'u mouve. | 
‘ment fébrile, la perte de l'appétit, la soif, l'insum- d 
nie. les frissons, etc, accumpäghent cette affection : 
ÉRYTRÈME, sn. (du gr. éouômue, 3) 
* Méd, Exanthème non contagieux, car: ë 


vlan). arret | 


de. | Ê£. Bot: 


led. ui est veompagtié à 


Say, bois. Bon, Geure dé plantés qui eutnprend 


renféemrant des Le. 


Érythrine 


ÉRYFHRO Ju gr. lendpas,. rouge), Mot qui eu- | 


try eu sition dans un certain nuuvbre de mots |" 
de siens) où il siguitie tuugè, tels que : éryéhron | 


curpe, qui & des fruits rouges; érydirocéphule, qui | 
a la tête rouge; éryéltrogustre "qui æ 1e veibe 
rouge ; éryéhropiére, qui a les ailes qu:lés. nugeoires 


ruuges ; éryllrusperme; qui u.des graines rougte, été, 
. ÉRYTMRONE, s. Ê Bo. Geure-de [à Eunalle 
des liliacées, compose de plantes berbacé 
beuses, à Ruilles radieules àt laitegulées, à bamipe 


utiloré, à calice campanulé. L'une des eapoues, ‘kite | 


vulgairement dent de chien et wivuité. commune: 
duns les Alpes et les Pyrénéés, est cultivée dus 
les jardins . : : D 

“ERYTHROPHYLLE, adj. (u ut: if0pûs ruuge 

uav, feuille), Bot, Qui æ les feuilles tuuges à 
Ê Matière colurante des Ruillez qui Bretineut. un 
teiute-roùge au moment de leur-clute, et celle des 


fruits qui prennent la ième teinte. 


de RECRNE 


L'éspce bp 


l'Atnenée tique 
vont Ju 
Babit. 


ERYTRRONLE, s. 1, (tuer. Ioupûs, rouge à 


# 


Rage l 


# 


Hpvir HRK CR 


LES, av, X 


-Qulé &joute. aux 


hear 8 ou er, PC à 


welie 


. qu'elles conservent üne:suftisante solidité, et jamais : 
plusde:seize. Le paliér'est un giron plus: étendu 
qui interrompt l'escalier et forms repos, La pre. . 
mière marche, nommée palière; doit avoir un'giron 
plus large que les autres. La rampe, ou volée l'es: 
-calier, est uné suite rion interrompue de marches 
d’un palier au suivant. On.en doit rhettre trois au - 
aioins, on vingt et une au plus. Le limon est un 
etit im spendu ou une piècé de bois portée par : 
e bout isôlé des marches, qui soutieñt fa rémpe en 
fer ou eû bois, sur laquelle on peut s'appuyer, 
Lescalier se éonstruit en pierre, bois, <er, ete. 
L’enceinte dans laquelle il est-conténu et où aLou- 
tissent les portes des différents étages se nomme 
cage de l'escalier. Les trous, autres que les fenêtres, 
par où pénètre la lumière, se nomment jours de 
souffrance. On éonnaît un grand nombre de sortes 
d’escaliers : Jes escaliers dérohés, en limaçon, de de. 
gagement, les esculiers de service, etc. 

“ESCALIN, s. m. Monnaie des Pays-Bas, qui 
- équivaut à 65 centimes euviron. * 

ESCALLONIE, s. f. (du botaniste Esçallon*. lot, 
Genre de Ja famille des saxifragées, renfermant dou 


struction des marins sur Ja tactique, là manœuvre 
J-etles éxercices, | Escadre d'observation, Réunion de 
bôtiments dé guerre sous un chef chargé d'observer 
les:mouvements des escadres étrangères, même en 
têémps de paix. US 
ESCADRILEE, à_£- Petite escadre formée de 
bâtiments au-dessous du rang des vaisseaux el.fré- 
gates, tels que corvettes, bricks, 4visos, goëlettes, 
£haloupés cänonnières, etc. . 
ESCAPBRON, s. m. (de l'ital. squadrone, même 
sens". Troupe de combattants à cheval, J'ai vû par 
sa valeur cent escadrons. rompus. (Comeille.) | 
.Réunion de quatre compagnies ou pelotons dé ca- 
valerie, Les escad:ons sont, dans les troupes à che- 
val, ce que sont les bataillons dans les troupes à 
pied; ils ont un étendard. Former un escadron. En- 
| foncer, rompre un escadron. La tête, le flanc d'un 
esçadron, La force d'un escadron est communément 
6 400h 120 chevaux. | Lésescadrons de l’ancienne 
cavalerie perse étaient dé 100 hommes sur huit rangs, 
ou douze : l'escadron: grec ou épitarchie ‘était de 
128 hommés sur huit rangs; l'escadron romain on 
Liurma était. de 40 hommes sur-quatre rangs. Ce 
terme n’est employé, dans le sens qu'il a aujour- 
d'hui, que depüis le xvirie siècle. | Bande, troupe 
quelconque de-gens. Î trouve de pédants un esca- 
dron fourré. (Boileau. Et partout des plaidenrs les 
escadrons épars. (1d.) | Re dit de plusieurs personnes 
nuies et HE emabie poür soutenir .un même 
parti dans certain etasions. Un escadron coiffé 
d'H6ri court à son aidé. (Boileau.) | Escadron vo- 
lant, Parti de cardinaux qui, dans un conclave, 
font profession de n'embrasser les intérêts d'aucune 
cour. | Chef d'escadron, Officier supérienr de cava- 
lerie, d'artillerie et d'état-major, dont le grade est 
au-dessus de celni de capitaine et au-dessous de 
celui de lieutenant-colonel. | S'applique également 
à une tronpe d'insectes. Un escadron d’abeilles. L 
ESCADRONNER,. v. n. Fairë les évolntions et 
les mâncœuvres particulières à la cavalerie. | Se ran- 
ger en escadron. | Fig. et famil. S'accorder, être 
d'intelligence. Ces deux officiers sont brouillés, ils 
n'escadronnent paë biën ensemble. (Trévoux:) 
ÆSCALADE, s. f. (du provene. escala, échelle). 
Aûtion d'escalader ; nttäque d'une place, assaut qui 
a lieu à l'aide d’échelles, et sans qu'il soit pratiqué 
de brèche, on du moins sans que la brèche forme 
rampe. Monter à l'escalade, Emporter une place par 
esralade. Les escalades, jadis tres-fréquentes, sont 
assez rares aujourd'hui. | Jurisp. Entrée dans un 
lieu clos, par toute autre voie que par la porte; 
action d'au voleur qui s’introduit quelque part en 
franchissant un obstacle, mur ou haie. Vol à l'es- 
calade, L'escalade est nne circonstance aggravante 
du vol et entrains à une condämnation plus sévère. 
..[  ESCALADÉ, ÉF, part. Franchi par escalade, au 
moyen d'échelles, Le mur escaladé, je tombai dans 
les bras de Ja belle. Une maison escnlndee. 
ESCALADER, v. a. (du proveng, escala, échelle), 
Attaquer, emporter par escalade. | Monter avec des 
échelles sur les murailles d'uue ville qu'on nssiége. 
Escalader les murailles d'une ville. | Monter avec 
une échelle sur. Les voleurs ont escaladé la maison. 
| S'ESCALADER, v. pr. Être escaladé. 
ESCALADON, s. m. Petit moulin, espèce de dé- 
vidoir pour la soie. | On écrit aussi Esraladou. 
SCALE s. £ (e proveng. escala, échellé), Ane. 
ec: ï . ilit. Échelle à pétard, ayantunt DS 
Escaûre. | ou moins Band d'entre toises. dont PARLE raître sjuelque chose par un tour de Me Der Etaber 
“quand une porte qu'on voulait renverser était pré- | fer une enrto. Escamoler une ruse il a eCa 
cédée d'un fossé. | Mar. Nom donné dans lés'mers | subtilement, sans qu'on s'en doute. On 19 diamant 
du Levant, sur les côtes des États barbäresques et | 10/é sa bourse: C’est lui gui inecamo de DIFE | 
sur les côtés du Sénégal, à tout lien de relâche et | que m'avait donné la princesse. { sn je présent 
de rafratchissement pour les navires. | Faire escale, | Le temps est un charlatan qui He ‘ Edo noter 
des vais de ligne; d’antres fois, des vaisseaux, | Relâcher, pendant un voyage dont le but est dé. | n faisant briller avenir. q oiste. ) S marquer 
wafés, des corvettes, ete, Il test des escadres | terminé, s'arrêter dans un on plusieurs ports sur | l'arme, Faire le maniement de arme san 
lusivemeit.composées de navires à Yoiles, onde | sa route pour y. décharger ou charger des mar- les mouvements. & celle qui e- 
rés.& Vapeur, on de navires dits mixtes, ou de | chandises. Nous fimes escale à Ténérifte, . ESCAMOTEUR, EUSE, 5. -Celni, en ou ant 
partie des -uus et'partie dés autres, Si la. réunion ESCALIER, s. m. {du provence cscala, échelle). | camote, qui fuit métier d’escamoter, 801 © A dome 
due paires sons le même commandement est con- | Suite de degrés; partie des gohelets ponr amuser les passants, 801L. 


; ün bâtiment qui sert à colel es pi EE nbli- 
le, ‘èlle: preñd Jé. nom de flotte ou d'armée | monter et à descendre. Esratier de bois. Esralier de | prestidigitateur dans une réunion privée Qu eue 
que. Un habile escamoteur. | Quelques es6am" ss 


hombre: est ‘au contraire t ="{ pierre de taille, de marbre. Le haut, le bas de l'es- oteu à ét matlie- 
appelle pins que division. Ordi, calier, Monter, descendre l'escalier. Dans le temps | en empruntant aux sciences physiques si intéres- 
; qu'il fait un salon, Ïl ne prévoit pas qu'il faudra | matiques plusieurs dé leurs ex ériences a ne ps 

faire un escalier convénable. (Fénelon.) Son asthme | santes, ont grossi le volume de -Jeur Co aie. 
e-trahit-du-bas de Pescalier. (C. Delavigne.) Dans | relevé leur professiori. Synonyme de Presti En jeu. 
ral.conmande } “un.esealier, la surface sur laquelle le pied pose est | | Filon qui dérobe subtiler:ent, qui trompe manie 
ù eCoutre-tin r | lé giron dé la marche. On ne donne pas moins de ESCAMPER., v. n. (du proveng- care eu 
oïxe. centimètres de. hauteur aux. marchés pour | sens), Famil;. Se retirer habilement, Heplunr 


E stabeau. 


ESCABELLE, s, f. Escabenu, Un tapis tont usé 
.….couVrit dqux esrabelles. (Là Foutaine.) | Remuer ses 
-.… eétabelles, Déménager, changer de domicile,.et fig. 
changer d'état, de fortune, de situation, | Déranger, 
rencerser les escabelles à quelqu'un, Rompre toutes 
ses mesures, tous ses plaus, mettre le désordre dans 
Ses affaires. : 

ESCARELON, s. m. (du lat. srdbellum, marche- 
piedx. Archit, Sorte de piédestal mince à la base. 
.… avée encorbellement au sômmet, sur lequel on pla- 
4. vait-un. hnste, ur vase ou tout autre objet d'art 

duis.les enbinets ct les galeries. Les esrabelons des 
-ga'eries di Eoû | Qn dit anssi Esrablon. 
ESCÂCHE, s. f, Mors de cheval de forme ovale. 
. L'evrache est arrêtée à la bouclre par nn chaperon 
"qui entoure leé"banquet, %° . : 
TE ESCADRE, # £ (dun Jat. quadra, portion d'une 
loée-divisée-en-quatre parties, dert on a fait es- 
ruée. Nombre de navires de guerre réunis sous 


Escallonic., 


arbres et des arbrisseaux propres à l’Amériqne tro- 
picale. L'escallonie. myrtillorde, type du genre, aun 
bois très-dur, employé en ébénistéerie, Une escalln- 


nie à fleurs blanches et une escallonie Le roue . 


ges sont cultivées dans les jardins, 
EÉSCAMOTAGE, s. m. Art, action d’estamoter. 
Un tour d'escamotage. | Son effet, L'escamotaÿe d'un 
.mouchoir, d'un chapeau. | Fig. Action de dérober 
. subtilement. La loterie offre le hideux spectacle d'un 
gouvernement exerçant le plus vil des escumotages, 
et mettant l'innocence, le bien-être.des hommes au 
misérable prix de-quelques millions. (Mirabeau. 
ESCAMOTE, s. f. Petite balle de liége dont 
les saltimbanques se servent pour lenrs tours. 
ESCAMOTÉ, ÉE, part. Qu'on a fait disparaitre 
par escdmotage. Une muscade adroitement escamo- 
tée. | Dérobé subtilement. Un portefeuille escamolé. 
Une f:rtune escamotée, . 
ESCAMOTER, v. a. Oter, changer, faire dispa- 


LULU . 
e-_commandement d’un .officier général, nommé 
ref d'eseadre. Le nombre des navires qui forinent 
nné escadre peut Yarier beaucoup, selon là desti- 
.'nation.de :célle -ci.et la’ forte. des anavires qui la 
“composent. Parfois une escadre ng comprendra qué 


À sost usité que ë 
‘poutre d'escmprtte, S'énf 


J. Rousseau.) | T. dé manége.. 

ch: “qui s'emporte et re 

à son cavalier. . ! 

ÉSCAPE, 5. ù 
Archit. Le fût d'une éolonre, et proprement la par- 

tié inférieure’ et la plus proche de Ta”base 

ESCARBILLE, 5. f. (4 miouillées). Portion de 

… houille. qui, ayant échappé 

_ mêlée avec des cendres. ” | 


de la famille des clavicornes, comprenant des es-- 
pèces connues du vulgaire et trés-faciles à distin- 
guer de tout autre genre d'insectes par Eure fortes 
antennes. On trouve ces animaux dans les bouses, 
les fientes, les charognes et, .dans les tueries, sur 
"Ie sang desséché. Quelques éspèces vivent sous l'é- 
-morts-ou cariés. On les rencontre 
- pendant le printemps, l'été et l'automne. Quelque- 
Pis on les voit courant par terre, sur le sable, dans 
les chemins, Lorsqu'on veut les toucher, semblables 4 
max dermestes, ils coHéht leurs pattes et leurs an- 
. tennes contre le corps, suspendent tout mouvement, 
. comme s'ils étaient morts, et restent dans cette po- 
sition-tant que leur crainte peut-durer, Les larves 
des escarbots vivent dans la terre, dans le fumier 
ct dans les charognes. 
ESCARBOUCLE, s. f. (du lat, earbunoulus, mème 
sous ). Ancien nom de plusieurs pierres précieuses 


f..(dù lat. acpus, tige, ram@i). 


 ESCARBOT, 8. m. Entom Genre de coléoptères-|- 


Escarboucle. 


qu'il snffisnit d'exposer à l'action d’une vive Inmièro 
pour leur faire acquérir une couleur rouge de feu, 
et spécialement d'une variété du grenat qui init dans 
lobécurité, et à laquelle on supposait des proprié- 
tés toniques, | Fig, M. Pigal prendra dans £ Reux 
tscarboucles dont A nature vous a fait des yenx, les 
feux dont il animera ceux de votre statue. { D'A- 
lembert.) | Ornithol. Espèce d'oiseau-mouche, ainsi 
* nommé à cause del'éélat éblonissant de ses couleurs 
. ESCARBOUILLER, v. à. (4! mouillées). Trivial. 
Écraser, Le boxeur Nti-escarbouilla le visage, Le:mu- 
seau vermoulu, le nez escarbouillé. (Régnier.) 
ESCARCELLE, s. f..Viéux mot, qui désfgnait 
un petit sac, une bourse suspendie au côté , dans 
lesquels on serrait l'argent, les chapelets, les bijônx, | 
les objets de valeur. 11 ne sé dit plus aujourd’hui qu'en 
Plaisantant, Remplir son escarcelle. Vider son escar- 
celle Mettre la main à l’escarcelle,Fouiller datisl'escar:. 
_relle: Videz vosescarcelles dans les mains des pauvres. 
E once pas le 4 final: 
du gr: xéxhos, même sens). Zool. Nom 


lgaire 


à celui des vignes, L'escargot est un anhnial sons 
Pieds ni os intérieurs, composé.d'une tête, d’un con, | 
l'un ventre, et qui traîne une coquille plus surmoins - 
&rande, composée de éinq:spires, de lique 
:Sottir en partie on dans laquelle il.se cahe à son : 
kré. Les escargots sont aussi nommés scientitique 
lent hé errestres, pour. les distingucr:des: 
béces aquâtiques qui leur ressemblent. Îls sont lio 
nttplhrodites évipires, -niais-ne Jenvent: se repro: 
irè.saps le concours d'in autre individn de lour 


| farce; gaieté). Combat entre de petits corps déta- 


dormé à tous les limaçons, et plus particulièrement . 


abrupt. :Un'roche: 


ix de: 
'graidés.cor- 


Lam 
ESCARPER, 


a combustion, réste.| " : 


silluns cieüsés par la petite vérole: en 
: de Hlirabeau ävaient l'air d’escarres laissées par. fa 
flamme, (Chateaubriand.) L'inflammäation:quip 
, voque. l'escarre dans-les parties contiguës donne. 
; | liet à une sécrétion de pus qhi s'établit entre: les 
! ‘| parties vivantes et la partie morte, et finit par isolér 
entièrement cette dernière, | On écrit aussi Es 
ESCARRIFICATION, s. . (pron. éskarifikasion) 
Méd. Produetion d’une escarre. On écrit aussi Esch 
rification. _ ° _ Le 
CAÏ FIER, V. éd, Prodiiré 
On dit aussi. Escharifier. ‘ È 
ESCARROTIQUE, adj. Méd, Se: dit. Lu 
substance qui, appliquée’sur une partie vivauté, ÿ 
fait naïtre une escarre; telle est la potassé causti- 
que, tels sont les acides minéraux.concentrés, ledéu-'; 
-tochlorured'antimoine.| On écrit aussi Escharotique. 
ESCAUT: Géogr Fleuve qui prénd'sa source en: 
Frañce, dans le département de l'Aisne ;arrose. le 
département du Nord ;:entre en Belgique après son 
confluent avec là Scarpe; baigne Anvers, et:se 
tage en deux branches, l’une occidentale, qui se jette. 
dans la mer du , au-dessus-de Flessingue:" 
tre orientale, à 20 kilom. N,.N- E: de. la premië 
embouchure, | Départe de l'Escout, Ancien dé: 
pärtemeut de l'empire fraäçais, fürmé eit 1401, ét 
qui avait pour chef-lien Gand. &rS 5 À 
. ÉSCAVECADE, +. f. T; de manépe. Secousse du. 
caveçon lorsqu'on veut faire obéir cheval, -‘:" 
ESCHARE, #f ne FacanRs: : Fenetre 
” ESCHYLE: Lé plis nd des tragiques grecs, 
né-à Éleusis, près Fa ries, : 595 : 7 C:hse 
: vit d'abord dans les armées de la république, at 
Jivra ensuite à-la ère“du théâtre: 11 
‘datour’"de,Ta tragédie grecque. Ses œuv 
pales: sont.: Prométhés "enchainé : Agamemnon. 
Euménides, etc, i Le Depetentae 
ESCIENT, 8: m..(prons.#siän; du lat, scie 
riaisshnt). IL'he s'emploie que dans-cette oc. a 
cet finil.": Adon.escient” d‘mon escient, là son esciont,: 


: Sciémiient, ayec connaissance de câuse. 


Escargit. 


nes ; les petites en sont dépourvues. (Bonnet.) } £s- 
valiér en estargot, Escalier.en spirale, 
ESCARGOTIÈRE, 5. f. Lieu où l'on 
escargots pour l'alimentation: # 
ESCARMOUCHE, 5. f. (de l'ital, scaramucci 


+ 
élève des 


chés, où entre des tiraillaurs. Ces engagements par- 
tiels ont lien souvent entre des avant - gardes, des 
patrouilles, ou'des partis envoyés à la Hécouverte,. 
où entre des forirrageurs qui se rencontrent etéchan- 
melques coups de sabre avant de se replier sur 
te. Quelquefois on engage des escarmbouches 
dans l'intention de reconnaître les forces de l’ennerni, 
our l'arnuser et le retarder dans sa marche, pour 
ni dérobêr la connaissance de quelque mouvement, 
ou simplement jour gagner du temps:lorsque l'on 
a besoin d'attendre des renforts qui sont en marc 
Une rude eâcarmouche. Une légère escarmouche, C 
taient des ejcarmouches entre des partis, et non des 
batailles enire des armées. (Raynal,} 11 perdit dn 
monde dans| plusieurs escarmouches, (Voltaire. | 
Fig. Une esit{rmouche de plumes. Peu & temps après |: 
commença Contre lui la légère escarmouche des fa- 
ies parisiebnes. (Marmontel:) ” et 
SCARMOUCRHER , v. 0. (de l'itnl. senramuc- 
ciare). Combattre.par escarmorche, On ne.combat- 
tit point, on ne fit auescarmoucher. (Acall.) ! Fig. 
Disputer légèrergent, deux-docteurs escarmou- | 
chèrent longtemps. (Aead:YOn'a point approfondi 
la question; on n'a fait qu'estarmoucher, : .& 
ESCARMOUCRHEËR , 5, m, (rad. sscarmoucke). 
Soldat qui va à l’escarmouche. Vaillant, hardi, in- 
trépide escarmoucheür, | Fig. On dit au fé 
cheuge, Voilà l'estarmoucheuge 
’ ARNER, v: a: Parer, amineir dû cuir. + Se 
dit particulièrement pour enlever uné partie dé l'é- 
paisseur d'une peau, afin.d’y placer une pièce. : 
: ESCAROLE, s. f.- ic.Lspè À hi} 
tivée, indigène au midi de la France, On: applique 
aussi cé nom im 


ESC alim; mê 
sens). Éclat insultant; déshoncranti-malheur, ic- 
dét-foheux, désagréable, qui fait dit senidale. 
Un grand'esclandre: Faire uñ esclandre: Gardez-vous. 
E-bien: de recornimencer un pareil esc/andre. Je ne veux. 
point d'esclandre dans a maisoni'ni moi ni Toinon 
nous n’en. avons que faire, (Marivaux:} 


Ÿ hommé à la” volonté d' 
sateur de la vie, de 


J'peut:f 4 


rte 

particuliërement celui ; cell 
t l'assnssinat.-La band 

ESCARPE, 


lavage, (M. hier 
dance däns'inquélle on 6 

ROUVERNEMENE Hop Absolu 
Éenntré: Jour volonté. n 


tlares, Délivrer, rachèter des esclatés: L' 


pe | qu'un maitre, l'ambitienx en 8 autañt qu'il y a de. 


hs utiles à 54 fortune, (La B 
‘esclave seront confondus, illon.) Aristote veut 
prouver qu'il ‘&'des esclaves par nature; ce qu'il 
it ne le prouve guère. (Montesquieu. } Les Athé- 
miens traitaient leurs esclaues aveo uno grande dou- 
cour. {] Î -#-émis, sur l'éscla: [ 
--cette judicieuse réflexion : « Chez les anciens, où 


|: assujettit ; sübjugut sonne domi 
‘par quelque passion. L'esciasage des passions. Vous 
F'vivez dans l'esclavage du péché'et vons y mourrez, | rab 
Bourdaloue.) L'amour est'un doux esclavage. 
‘Je ne‘hais point la vie ét j'en aime l'usage, *. 
“Mais sans attachement qui,sente l'esclavage. 
RS : $ (connriLLe.) : 
“| L'esclèvage dé la rime, La gêne, la contrainte 
qu'elle impose. Ce qui m’effraya le plus en rentrant 
dans cette carrière, ce fut la sévérité de notre poé- 
sie, et l'esclatage de Jarige. (Voltaire.) | L'histoire 
.:: de l'esclavage travers toutés les périodes de l’his- 
{ire du genre humain, depuis soi commencement 
’à-ce jour. À la honte de la civilisation, Je 


mauvaises lois, la servitude domestique était douce. 
Fruit des hasards de la guerre ou mime de l'inoxo- 
ureté d'un créancier, elle menagait Chaque 
citoyen. Un esclave n'était ainsi. pour son maître 
nan exemple des vicissitudes humaines, qui peut- 
être attendaient ce maître lui-même, et sa femme 
et sès enfants; aussi lé caractère moral de l’esclave 
etses talents étaient-ils distingués; il était un client, 
souvent un ami. Aucune de ces considérations chez 
les modernes n6 tempère le sort de l'esclave. » | 
Fig, Esclava arabitioux d'une peur chimérique. (Cor- 
neïlle.) Vil escigre touours sous le jong du péché. 
Boiléau.)] Adjectiv. Les nègres esclaves. J’eusse 
sq té près du Gange esclave des faux dieux. (Voltaire.) 
LT Brésilet l'Espagne tiennent. encore dans l'escla- gai st San nn PASS rer 
: ei ’ + ete “/ L 

h ge ‘des millions d'hommes, de femmes et d'en- | ent nssérvi aux volontés dé dues. 1 est es 
ants! L'eschivage apparaît comme un fait nuisi- | Le de tons ceux qui peuvent contribuer à sa Ÿor- 
ble eh même temps qu'il.est inique, et l'économie. tune. { Acad.) | Soumis à. L'ordre ne peut exister 
:.. politique s'accorde avec la philosophie et la morale | Que lorsque les peuples, indépendants es vaprices 

pour Îe proscrire, Des écrivains ont essayé de Jus- des hommes, ne sont esclaves que des lois, (Ségur.) 
tifier l'esclavage en le présentant comme une né- Î.Étre esciare de sa parole, Tenir réligieusement Ja 
sSité, en invoquant soit des différences de cli- promesse qu'on a. faite. | Éire esclace de son devoir 
sats, soit dés inégalités de races: mais les faits L'accomplir scrüpuleusement FT ! 
sut. venus donner toujours et partout le démenti ESCLAVON, ONNE, adj et s. Se disait autre- 
ces théories de l'égoïsme et de la cupidité, L'ex- | pis Je tous les peuples d'origine slave. | Se dit spé- 
pétience a prouvé qu'il n’est point un seul endroit: éialement aujourd'hui des habitants de l'Esclavonie. 
Sur la terre où le travail ne puisse être libre, qu'il ESCLAVONIE. Géogr. Province de l'Autriche 


n'existe aucune. väriété de l’espéce humaine qui ne ati i ituée 
puisse être amenée à 6x loiter Le 80 en liberté, On | Qi #.tire de royaume, et qui est située entre la 


a dit aussi, pour pallier l'esclavage, qu'il avait con- 
stitué dans le principe une espèce d'innovation phi- 
lunthropique, puisque les ennemis vaincus, les cap- 
{fs épargnés, qu'on pouvait égorger selon le droit 
des temps barbares ,: se trouvaient trop heureux 
d’accépter un maitre pour échapper à un bourreau, 
Mais ici, encore, il-y aurait iniquité au point de’ 
des principes immuables qui règlent l'existence 
huuiaine. 11 j a bien des raisons qui condamnent 
:" l'esclavage, if n’en est pas une seule qui le justitie. 
Donc toute nation qui maintient l'esclavage dans ses 
: ” institutions est déshonorée et doit être mise au ban 
: des aûtres penples; de même tout homme-qui tient 
‘d'atitres hommes en ésclavage est hors la loi coin- 
munc,et ne peut revendiquer l'intervention des au- 
: tres homines ai ses esclaves tentent de reconquérir 
leur liberté par le fer, par lé feu ou par le poison. 
LAVAGISTE, 5. Néoi. Celui, celle qui, dans 
les jays où les nègrés sont esclaves, est partisan 
‘de l'esclavage. | Adjectiv: Un.colon esciaragiste, 
SL  ,— He . 


etle Bannat à l'E. Elle a 280 kilom. de long sur 
une largeur qni varie de 20 à 80 kilom., et environ 
700,000 habit. ; capitale, Eszék. C'est un pays fort 
arriéré en civilisation. On dit aussi Slavonie. 
ESCOBAR Y MENDOZA. Jésuite espagnol et ca- 
guiste, né à Valladolid en Espagne, en 1589, 11 sou- 
tenait qu’on pouvait prêter à usure; que la pureté 
d'intention peut justifier une action mauvaise en 
elle-même. Sa doctrine fut tonrnée en ridicule par 
Pascal dans ses Provinciales. I] mourut en 1669. | 
S. m. Un escobar, Un homiñe faix, adroit, hypo- 


on écrit aussi Escobard. ‘ 

ESCOBARDER , v. n. (mot tiré du nom du jé- 

suite Escobar). User de réticences, de mots à double 
entente, dans le dessein de tromper. Nous n'esco- 
barderons point sur. une des plus grandes questions 
qui nous aient été jamais soumises, (Mirabeau. } 
* ESCOBARDERIE, s. f. Genre de sophisme ou de 
dissimulation employé pour tromper les autres et le 
plus souvent pour échapper soi-même à un mau- 
vais pas, à une mauvaise position qu'on s’est faite, 
aux attaques qu’on essuie justement, C'est une res— 
triction mentale, une équivoque, un subterfuge, un 
mensonge adroïit, comme on en rencontre beaucoup 
dans les écrits du fimeux casuiste de la société de 
Jésus. Les escobarderies des prêtres. 

ESCOFFIER ,.v. a. Famil et vulg. Tuer quel- 
qu'un, l'expédier J'ai failli être escoffié cette nuit 
par des assassins. Ils l'escoffièrent proprement. 
|. ESCOFFION, s. m (du gr. xoüçux, coiffe). An- 

cienne eoiffure. S'est dit pour indiquer la coiffure 


halle, La fille était coiffée en escoffior., D'abord leurs 
escoffions ont volé par la place, (Molière.) 
ESCOGRIFFE, 5. m. Fes mots franc. escroc et 
griffe). Celuï qui à l'air de vouloir happer tonjours 
quelque chose, qui prend hardimtnt sans demander. 
Primitivement, on.a désigné par ce nom un escroc 
qui est comme armé de griffes, qui cherche à attra- 
per de tous côtés, Un tour d'escogriffe. Veillez à ces 
escogriffes ; ils ont l'air de fâiter un trésor. | Iro- 
niq. et par extens. Un homme d'une grande taille 
et mal bâti. Ce grand escagriffe de maître d'armes 
remplit de poudre tout môh.ménage, (Molièré.} 
ESCOMPTE, 5, m, (formé de la prép. 8 où er, 
‘| hors; computatio, com Rétenue qui doit être 
faite sur ls valeur d'un biféÿ payable après un cer- 
tain temps, lorsqu'eif veut” er le billet avant 
son échéance, C'est la rernise-faite au débiteur qui 
‘paye un billet avant l’échéancé, on l'intérêt payé 
d-banquier-qui, en‘se chargeant d’un billet, se 
met àla place du créancief en le rernhoätsant. L'in- 
Éérêt h.soustraire ponr le temps à écouler jusqu’à 
l'éthéance est. stipulé de gré à gré.et à {ant pour 
cent. | Éscompte en dedans. Il est égal:à la différenco 


: ESCLAVE ,.5. (de slure où. ;-nom de pèns 
ej..Celui,-eelle qui-est-en servitude:et sous la 
Puissance absolue d'un maître, par achat, par hé- 
“ritage-oupar ds guerre, Vendre; acheter -des es- 


ruyère. Le. roi et. 


tant de sources de bonnes mœurs corrigeaient les: 


ongrie au N., la Turquie au S., la Croatie à l'O... 


crite, usant de réticences mentales. Dans ce sens 


dite depuis marmotte que portent les femmes de la : 


D;.une 
à uÿ alpir que. 
100 fr. au comptant, ét doit:éprouver une retenue 
de 105 fr. moins 109 fr. ou de 5 fr., on veut 
la toncher à l'instant. L'egcom en -dedans de 
108*fr. est.done de 105 .fr:— 100 fr, on de 5 fr. ! 
Escompte en dehors. Il diffère ‘de l'intérêt ordinaire 
en ce-qu'il se paye. à tant peur cent sur la somme 
éno: dans le billet, c. à d. sur le capital aug- 
menté. de ses intérêts, de sorte que la retenue Gu 
l'esébmpte se com de l'intérêt du capital pri. 
mitif, plus de l'intérêt de cs capital. | Comploir d'es. 
compie, Caisse créée en 1848, sous la République, 
pour faciliter l'escompte des effets de commerce, 
ÉSCOMPTÉ, ÉE, part. Qu'on 4 accepté en en 
faisant l'escompte. Billet escompté trois mois avant 
son échéance. Des valeurs escomptées. 
ESCOMPTER, v. 2. Faire l'escompte. | Payer à 
quelqu'un ‘le montant d’un effet avant l'échéance, 
moyennant un escompte. | Fig. Dépenser d'avance, 
Escompter son avènir. Escompfer le succès d'une nf. 


F faire. | Absol..T. de comm, Faire l'escompte des 


billets, faire la banque. | S'ESCOMPTER, v. pr. Étre 
escompté. Ces billets ne s'escomplent pas. . 
- ESCOMPTEUR , EUSE, 5. Celui, celle qui fait 
l'escompte, | Adjectiv. Banquier escompteur. 

ESCOPE, 3, f. Espèce de pelle de bois très-étrnite, 
et creusée en Jo ueur, s reconrbant vers le bout, 
servant à vider l'eau qui entre dans les embarca- 
tions, et à en jeter sur les parties extérieures d'un. 
navire pour le laver vu pour amortir l'action du 
feu, quand on le chauffe, 

ESCOPETTE, s. f. qu lat. scopus et scopa, but 
du tir, cible; d'où les Îtaliens ont fait scapo, but; 
scopio, bruit éclét#nt}. Sorte d'arme à feu, srque- 
buse à rouet dre size centimètres de lonz, 
Elle se portait 8 ée à droite de la selle. Elle 
devint l'arme des argoulets et des carabiris, d'ui 
elle prit par la suite le nom de carabine. L'esropeite 
fut en usage en France depuis Charles VIII jusqu'a 
Louis XIII. Une espèce de soldat qui, sur deux 
bâtons croisés, appuyait Le bout d’une esroperte qui 
me parut plus longue qu'une pire et avec la- 
quelle il me couchait en joue. (Le Sage.) 

ESCOPETTERIE, 8, f. Salve, décharge de plu- 
sieurs escopettes.  - . 

. ESCORTE, 5. f. (de l'ital. scorta, dérivé du lat. - 
cohors , cohorte}. Troupe armée pour protéger, dé- 
fendre ou surveiller pendant une marche. Une nom- 
breuse escorte. Une faible escorte. Attaquer, battre 
une escorte. Marcher sous bonne escorte, (Acad.) La 
rincesse partit Garbe en grande escorte. {La 
Fontaine. j Cortége. Errant dans le palais sans 
suite et sans escorte, (Racine.) ; Il se dit d'une seule 
personne. Je vous servirai d'escorte, | Fig. L'ambi- 
tion et toute son escorte. { Boilean,) | Mar, Navires 
de guerre qui acconipagnent des bâtiments de trauë- 
port, des navires marchands. Il avait pour escorié 
toute l’escadre. | Faire escorte, Accompagner, ser- 
vir d'escorte, , 

ESCORTÉ,.-ÉE , part. Qui est.sccompagné d'une 
escorte. Un convoi escorté. 

ESCORTER, v. 2. (rad. escorte). Accompagni 
pour protéger, défendre on surveiller pendant ii. 
marchée On détacha cent hommes pour escorter 18 
convoi. On le fit eécorter par un détachement de 


| cavalerie. | Fig. Le mérite est un sot si l'argent n° 


J'escorte. {Montfleury.) moi 
| ESCOT, 3. m. Comm. Sorte d'étoffe de Jaino 
tissu croisé, dont on fait des robes de deuil, des 
vêtements pour religienses et des tabliers commis. 

ESCOUADE, 5.f. (corrapt: du mot sscadre). Fe 
tion d’une compagnie de gens de gugrre, 
ordbes d'un caporal où d'un Vrigadigr. Une eonatt 
d'infanterie. Une escouade de eavalerie. Il ya ue . 
escouÿdes par compaguie. L'escouads 88 con Fe 
dé dix à douze hommes dans l'infanterie et de “ * 
à huit dans la cavalerie; elle loge ordinaireme; Hs 
dans là même chambre et mange au même " en 
naire, Quand les esconndés sont”trop faibles, on € 
brise pour :compléter les autres, afiu qu dy Dre. 

u près dix hommes par chambrée et par 0! nes ! 

escouade répond à peu près aux décuries Eobuis 
et romainés et aux guadrilles du moyen fige. ep re 
François Ier, le nom d'escouade fut donné rase peu 
de l'infanterie , qui formait une division do Eadue 
taine, aveo laquelle lescadre avait été Cou Se 
auparavant fallait trois de cos escouadés 0! D. 

\ 
Ü 


ESCOURGEON, 5: m. Agrie, Variété 4 

appelée -orgé d'automne on 
." court, ais, et a six rangées égales degrains. | 
. Espèce d'orge hâtive qu'on fai 

chevaux. | Autrefois, signifiait un 

Lanière de cuir servant de lièn pour ün fléau. 

. ESCOUSSE , s. £. (du lat. ercussio, même sens). 

Fami. Mouvement qu'on se donne, élan qu 

prend pour miéux sauter: ° 


ESCRIME, s. f.Art de faire des armes; exercice | 


u’on a véritable- 
“ment de la valeur. (Saint-Foix.) | Par-extens. et-1x° 
mil. Agiter, mouvoir comme on fait avee un Hen- 
ret. Puis escrima de l’encensoir. (Scarron.) | Fi …. 
Dispater eontré quelqu'un sur nve matière d'érudi. 
tion, de science. Ces ss vants font plaisir à.les voir 
* escrimer l’un contre l’autre, | S'ESCRIMER, v. pr. 
exercer, s'appliquer à. Ponrquoi rous escrimer à 
une chose impossible? | Famil. S'escrimer des pieds 

et des mains, Faire des efforts. 

ESCRIMEUR, EUSE, s. Celui, celle qui connaît 
l'escrime. L'ur fut bon chevalier, l'autre escrimeur, 

ESCROC, s. m. (de l'ital. seroccone, même ses). 
Celui qui pratique l’escroquerie, qui commet des 
escroqueries; fripon , fourbe. C'est un escroc, Un 
vil escroc, Dévalisé par des escrocs. À femme AVAr®, 
galant escroc. (La Fontaine.) | An fém. On dit Es- 
croque, et mieux Escroqueuse. * 

ESCROQUE, ÉE, part. Qui a été dérobé. Une 
Somme escroquée par un chevalier d'industrie. | Qui 
à subi une escroquerie. Un homme escroqué, 

ESCROQUER ; v.n. {de l'ital. scroccare, fait, selon 
Ménage, du lat. ezcroccars, croco éxtrahere, tirer 
ivec un croc}, Tirer quelque chose d’une personne 
par fourberie. Escroquer de l'argent. | Il prend aussi 
un complément de personne, Il escroque tout Je mon- 
de. (Aead.) | Fig. Îl est si aisé d'eséroquer des ap- 
probations, qu’elles ne peuvent faire autorité. {Mme 
de Sévigné.) | Famil. ÆEscroquer un diner, Prendre. 
Part à un diner auquel on n'a pas été invité, 

ESCROQUERIE, sf. Action d’escroquér. Petite, 
grande, i 6 escroquerie. Cet homme ne vitque d’es- 
‘roqueries, | Jurisp. Vol à l'aide d'artifices, de ma- 
œuvres frauduleuses, Lé loi a réglé ja peine. de 
fete action, Quiconque, soit én faisant usage de faux 
Roms'ou de fausses qualités, soit en employant des 


manœuvres fraiduleuses pour persuader l'existence | 


de fansses entréprises, d'un crédit ou d’un pouvoi 
JMaginaire, où pour faire naître l'espérance ou In: 
Crainte d’un succès, d'un accident, ete., a escroqué ou 
lehté d’escroquer la fortune d'autrui, est püni d'un 
“mprisonnement d'un an ati moinset de cinq ans'au 
Plus, et. d’une amende de 50 fr, à 3,000 fr. au plus. 
FSCROQUEUR , EUSE, s. Celui ; celle qui eg 
Croque, Il est toujours suivi d'un complément. Un. 
__"Farieur d'argent, Un escroqueur de ux. | 
SCUALDUNAC, adj. et #. Luingai . Nom que 
Se donnent dans leur propre langue les populations 
4 midi de Ja Franés ét du nord de l'Espagne, que 
ous appelons Basques: u D 
ESCUARA, s. m. Linguist. Langne des. penplés 
ques: L'escuara, qui paraît avoir été lidiome des 
- fMéiens Ibères , n'a que: fort peu de'i J 
“:R8 autres langues, © TE 
$ ESCULAPE. Miel ! 
Apollon -et de: fut 
fentanre Chiron, qui. 
lape fat le mé 


ne, fl 
ins du 


manger-eh-vert:aux-| 


Fhiver, dont Pépi est |: 


pett. fouet. ||" 


à'Atliènes; et pour en, 


Grenoutlles: demandant. un 


st pour engager. |! 
ter le joug de Pisistrate, il co: 


les At 
E 


Delphes; il compara les habitants 
tauts issent grands äu Join, e! 
Les Delphiens, irrités de h 
ren$.sous-un.faux-prétexté,-Tacc 


“dérobé ‘une conpe d'or, et le précipiteres ' 


häut d'un rocher. 
ESGPI. 


æ,  - Esculape, 

symboles dé‘ vigilance et. de prûdence, lui étaient | 
consacrés, Selon Homère, il eut deux fils, Machaon 
et Podalire, médecins fameux, dont les descendants. 
sont connus sous le nom d’Ascl indés, et plusienrs 
filles, dant l'une, Hygie, fut la déesse de la Santé. 

ESCURIAL (de l'esp: . Escorial), Géogr. Petite 
ville d'Es à35 kilom. N. Ô. de Ma 


vent dit aussi l’Escurial, qui 

en méimoire de Ia bataille de 

et pour satisfaire à un vœu 

Laurent , a 

de la fête 

comme.les 

‘an gril qui 
; le-gril s'. 


caveaux où sont les tom 
ESDRAS. Souverain 


rutes:les sortés: d 


ire de ja : 
nMsorte d'écotér 


se 


t la captivité. 
brochet). Ichthyol, -Se, promener da 
‘ 5 x. 7) créer des visions; dés 
| de teinpis. L'espa 


physiciens, d 
Gépuis Kant, 


qu'ils féraie tem 
tologiqué de: cette: co: 

-F de-touté ‘antre: con 

“{ pondre: à rien ‘qui. 
mais de s'appliquer néc 
:de:réel,. savoir, dansk 
matière tant réel 


ra de la boughe grand 


LE 


'N.,-les-Pyrénées, la Bida 


: anciens). Géogr. Une des contrées méridionales de. 
{ l'Europe, L'Es] d 
qui occupe l'extrémité S, O..de l’Europe, entre. les - 


ne est située dans une péninsule 


‘ef, 4e. latitude..N.,‘le 12° longitude O. et le 
1° longitude 'E. Elle a pour limites naturélles : au 
l'ocan A antique boréale LT OP Je men 
et l'océan . mtique bor ;à l'O.,le même océan; 


SLT. 


| a Méditerranée ; à l'E., le canak-des Baléares et la 


limprim. Petitus:pièces de-fonte, de même. forcé 
quele-carnétère jsiquel: appartiennent, mais 
plus basses quel re, qui se mettent entre les 


er.les lignes. Les espaces -soht de différentes gros- 
Feuvs; il:y en a de fortes, dé minces, de moyennes, 
pour donner au compositeur la facilité de justifier. 
‘. “ESPACE, EF, part. Mis à distance. Des arbres 
::."-espacés convenablement. Des colonnes bien espacére. 
: ESPACEMENT, s. m. (pron. espaseman), Action 
: d'espacer. | Distance entre deux corps. | T. d'im- 
“+ prim: Intervalle ‘entre .les mots, entre les lignes 
: -* Espacementrégulier..* l 
5... ÉSPACER, V. 2. Ranger plusieurs choses de ma- 
nière-à-laisser entre elles l'es É 4 
!: d'imprim. ‘Établirun intervalle régulier entre les 
 mots-et leslignes. Bien espacer les mots. 
-FSPADON, 3. m. (du provenc. esprda, épée). 
Grande et large épée qu'on tagait à deux mains, 
‘,0t qui était en usagg nu moyen Age. Les espadons 


*Espadon. . 

avaienŸ deux et même trois mètres; leur poignée 
était à simple croix et sans garde. Les Lallebar- 
<‘sliergarmés d’espadonsse nommaient espadons joueurs 
d'épée. L'eéspadon demandait une escrime particu- 
litre; on en retrouve quelques traces dans le jeu 
de bâton, L'espadün est encore larme des hallebar- 
: dièrs suisses À Rome. Les Suisses quittérent les pi- 
ues pour l'espadon à deux mains. oltaire.) l Fr. 
d'escrime. Sabre, EP a ler Se battre ot espa= 
‘don, |. Demi-espadon, me plate et droite, 
: Franchante d'un seul côté, ; Jchthyol. Genre de 
poissons acanthoptérygiens, de la famille des scom- 
-" béroïdées.: La mâchoire supérieure de ces animanx 
-":se prolonge en une lame plate; tranchante des deux 

cütés et terminée par une L 
"7. de-cette lame 6st à 


"on lé 


éternelle à la baleine, lat avec fieur.et la 
poursuit avec acharnement. (Boñnet.).. .. :: 
“ÆSPADONNER, v. n: Se servir de l'espadon.. 
É$ on, - 
LLE,.$. les Py- 


mots pour-les séparér, ‘et-qui servent aussi.à- justi- 


nécessaire, | T. : 


- maison de Navarre finit par abéorber les autre; on 


ESP 


“Vieillé-Castile: D'un: autre:côté, an lisuienänt d& 


Pépin, roi d'Aquitaine, qui s'était rendu indépen- 
dant, avait fondé. le royaume de-Naverre, tandis 
qu'à l'est se formait le comté de. Barcelone, qui 
resta feudataire de la France jusqu'en 1258 |, 


au S., la mer de ,-Je détroit de” Gibraltar ét 


Méditerranée. Vers le N., elle touche à la France, 
et, vers l'O., au: Portugal. Sa superticie ést de 
37,300,000 hectares. Du N. au S., on compte 
820 kilom., et 700 de l'O. à l'E: Le développement 
des côtes est de 2,120. kilom.. Environ 16,000,000 
d'habit. Capitale, Madrid. L'Espagne estun pays 
très-montagneux. On'y distingue six grandes chat- 
nes principales 4 1° les Pyrénées, qui la sépärent 
de ia Frâänce au N, E., puis se continuent à l'O. 
sous le roi de Pyrénées Cantabriques ; 2° la chaîne 
ibérique, qui sure le bassin des cours d’eau tri- 
butaites de ls Méditerranée des bassins dontiles 
eaux se rendent à l'Océan; 340 la chaîne tano- 
vettonique, entre le Duero et le Tage; 49 la chaîne 
lusitaniqne, entre le Tage ét la Guadiana; 6° la 
Siegra Morens, entre la Guadiana ét le Gnadal- 
quivir; 6° la chaine bétique, entre le Guadalquivir 
etla mer. L'Espagne est, en général, fort bien ar- 
rosée; mais les routes sont rares et mal entrete- 
nues, Quelques lignes de chemins de fer, partant 
de Madrid, ont été tout récemment établies. Le oli- 
mat-eôt tempéré dans l'intérieur et sur les côtes de 
l'Océan,:très-chsüd et brûlant dans le royanms de 
Grenade et l’Andalousie. Le sol, généralement fer- 
tile, fournit, au nord, les produetions de la France 
méridionale; au midi, d'excellents vignobles, qui 
donnent des vins liquoreux, des ornngers, des ci- 
tronniers. le palmier nain, la ‘anne à sucre, le 
cactus à cochenille, le cotünuier, tic. ; malheuren- 
sement l'agriculture est négligée. Le marbre abonde 
sur divers points; on trauve aussi des mines de 
mercure, ainsi que du cobalt, de l’étain, du plomb, 
du fer, de l'argent et des pierres précieuses. On° 
élève beaucoup de bétail, et surtout des brebis à 
laine fine dites mérinos , c'est de là qu'elles ont été 
importées en France. Les mulets sont très-muiti- 
pliés. Les principales indnstries sont iA métallur- 
ie, la fabrication ‘des scieries, des étoffes de laine, 
es cuirs, des glaces, des armes à feu et des armes 
blanches. } Géographie historique. Ce beau pays a eu’ 
pour premiers habitants connus les Ibères, dont ou 
ignore l'origine, et les Celtes venus de la Gaule. 
Les Ibèrps oceupaient surtout le S. et l'E. ; les Cel- 
tes, le N. et l'O. ; de leur fusion naquirent les Cel- 
tibères, qui habitérent le centre, Cette contrée re- 
gi aussi plusieurs solonies : les Phéniciens y abor- 
èrent ‘les premier; après éux vinrent les Grecs, 
uis les Cartlaginois, qui soumirent presque tout 
[a pays et y fondérent une Carthage nouvelle (Car- 
thagène). Vers le comineucement de Ia seconle 
guerre punique (219 av. J. C ), le Douero et l'Ébre 
servaieut de limites à la domination et à l'influence 
de Carthage, qui s’étendaient sur tout le Midi. Les 
Romains y-succédérent aux Carthaginois; mais ils 
mirent deux siècles et demi à conquérir la Pénin 
sule. À: la mot d'Auguste, l'Espagne formait trois 
provinces : la Tarraconaise an N., et la Lusitanie 
et la Bétique dans l'O. et le S: Elle fit, à l'époque 
de la tétrarchie, la majeure partie d’un diocèse de 
la préfecture des Gaules, et se divisa en cinq pro- 
vincés : la Galice au N.; la Lusitauie, la Tarra- 
eonaise et la Carthaginoise au centre, et la Bétiqne 
au $, Lors de la grande invasion, les Cantabres et 
les Basques restèrent d'abord libres dans leurs mon- 
tagnes, tandis que le reste était disputé per les 
pulations germaniques - les Suèves, au N.-0O.; 
Fe Alains e$ les Wisigoths au centre, et les Van- 
k Ce fut seulement en 632 après J. C. 
jue-les Wisigoths eurent la possession exclusive de 
A péninsule. ls ne‘la conservèrent pas un siècle, 
eaï leur défaite à Xérès de la Frontera établit la 


le Léon. 
parti des divisions excitées chez 


contraire, Je petit roysume gen du nord s'était 
‘agrandi aux Les califes; des comtes chré- 
Vasssix La : avaient repris la 


‘2% Aragou; % Navarre. Ces trois Li 


“jourd'hui gouvernée. | Géogräphie politique. 
| Fernement est une monarchie héréditaire 


1037 ; mais elle s'était divisée en trois lignes, pour. 
vües chacüñe d'un royaume : 10 Castille el 1, 
lignes s’éteieni- 
rent eüccessivement fn 1109, 1134, 1234; mais les 
trois royaumes n'en subsistérent pas moins; seu- 
Jement ils passèrent À trois dynasties françaises: 
(dites de Bourgogne, üe Barcelone, de Champagne , 
et l'Aragôn se trouva alors anx mêmes mains que 
le comté de Barcelone. I] s'était formé-en outre, (+ 
1095 à 1139, un quatrième État chrétien, le comté, 
ensuite royaume. de Portugal, ‘appartenant à 1ne 
ligne bâtarde de Bourgogne. Ces quatre États 
étaient sans cesse en guerre avec. les Maures, qui 
avaient succédé à la puissance des Arabes. Les 
hordes africaines des Almoravides, des Almohades 
et des Mérinides ne rexdirent au mahométisme que 
des forces passagères, et, au milieu du xv° siècie, 
les musulmans ne conservèrent qu’une province 
méridiouale qui formuit le royaume ‘de Grenade, 
Les deux royaumes dé Camille et d'Aragon devé- 
aient de pis en plus puissants, le premier par ses 
conquêtes en Espagne même, le deuxième, par l'ac- 
quisition des îles Baléares et de la Sardaigne Ces 
eùx États se trouvèrent réunis en 1479 par suite du 
mariage eur dès 1469 par Ferdinand d’Ara- 
gon et Isabelle de Custilie ; et en 1492, le royanme 
de Grenade put enfin être conquis par Ferdinamul. 
Le Navarre espagnole fat ajoutée en 1512 à ses 
possessions. De la mort de Ferdinand et de l'ave- 
nement de son petittils Charles-Quint, en 1516, 
date la réunion de toute l'Espagne en nn même 
État. Cette réunion, la possession de la Sardaigne, 
de ‘a Sicile, du royaume de Naples, de Ia Franche- 
Comté, des Pays-Bas, et un peu plus tant lacqui- 
sition du Milavais, la découverte et la.conquète du 
Mexique, du Pérou, de la Nouvelle-Grenadé, du 
Chili, de Buenos-Avyres, ete., enfin l'acquisition du 
Portugal en 1580, firent de l'Espagne, au xvie sié- 
cle, la puissance prépondérante de l'Europe. Mais 
des fautes de tout genre, l'expulsion des jnifs 
(1492) .et des Maures.(1609), les rigueurs de l'In- 
qgnisition, l'émigration d'une foule d'Espagnols qui 


.Allnient chercher fortune en Amérique et dans les 


autres colouies, les guerres continuelles, amenèrert 
bientôt sa ruine, Elle se vit enlever successive- : 
mént : en 1609, sept des dix-huit provinces des 
Pays-Bas; en 1640, le Portugal ; en 1659, le Rous- 
sillon ; 1x Franche-['omté de 1674 à 1679; elle per- 
dit aussi sa population, son industrie, sa vigueur. 
La guerre de la Succession d'Espagne, 1701 à 1714. 

ui plaça sur le trône un petit-tils-de Louis XIV, 
donsa aux puissances jalouses l'occasion de lui en- 
lever toutes ses possessions européennes hors dela 
Péninsule. En 1808, Napoléon, profit des dis 
sensions dé la famille royale, plaga sur le tronc 
d'Espagne son frère Joseph, 11 en.résulta une guerTi 
acharnée avec ln France, de 1868 à 1814, qui fut 
uue des causes de la chute de l'empereur. Pendant 
cette guerre, les Cortès donnèrent au pays, en 1812, 
une constitution libérale qui fut accueillie svec en- 
thousiasme. En 1814, les Bourbons rentrèrent en 
Espagne, et Ferdinand VII y rétablit le poux Se 
absolu. Une révolution, qui éclata en 1820 à re 
de Léo-, établit un gouvernement constitutionne!, 
dit gouvernement des Cortès ; mais une armée fran- 
çaise, commandée par-le due d'Angoulême, ren 
versa ce gouvernement révolutionnaire €n l " p. 
C'est sons Ferdiuand VII qu'éclatérent en AT ri 
que, à partir de 1817, les révoltions qui oi a. 
levé successivement à l'Espagne toutes les 60 onies 
qu’elle possédait sur ce vaste continent. Ce Te. 
termina son règne en 1833 en abolissänt la loi x 
rédité. qui, depuis lavénement de 1s maison à 
Bourbon, excluait les femmes du trône, et légua mn 
couronne à 58 fille Isabelle encore enfant, Lee pa 
tutelle de Christine, sa mère, L'Espagae fut Bi 

longés dans une guerre civile d'où sortit, % ue 
a constitntion suivant laquelle l'Espagne Le gou- 
et consti- 
tationnelle. Le monarque est assisté par les ininistres. 
Les chambres sgialatives, qu'on sppone cr a 
composent d’un sénat nommé par le MNT Elus 
d'un congrès de trois eent cinquante déput E ème 
par des électeurs censitaires. La population se 


restes où des descendants de tous ler 


les qui ont successivement occupé l'Es Les 
Éifférnces morales et physiques qui NE appar- 
habitants de chaque province, comme ë re Pine 
tenaient à ifant de peuples opposés, Ont € | 


Ki 


ù 


é et 
1888 colonies qu'elle avait 
aa vif siècle, l'Espagne n'a conservé que Cuba | 
æ Porto-Rico, en Amérique ; les-Philippines et les 
Marignnes, dans l'Océanie ;.et, à la honte de.l'hn- | == 
. manité,-elle ÿ maintient une population d'esclaves! | 
ESPAGNOL, OLE, #dj: Qui appartient à l'Es- | 
pagne ou à ses habitants. eil espagnot, Mœurs 
espagnoles. | Substantiv. itänt, habitante de: 
l'Espagne..Îl n'est pas d'Espagnol qui. ne se. dise” 
noble sous les haillon$ et-sous_ ls -vermine. Une 
Espagnole. Les Espagnols sont circons , COR 
stants dans leurs entreprises, ennemis de I:nou- | 
eanté, loyaux, fidèles à lenr parole.. Ils sont vio- 
Tes, superstitieux, orgueillenx. Ils sont de ‘taille 
moyenne, bruns et robustes, Le Catalan est brave, 
if, courageux et industrieux; le Castillan est fer, 
doux, réfléchi, honnête et sobre; le Valencien est. 
“ingénieux et adroit; l'Andalous est fier, orgueil- 
lux, menteur. L'Espagnole à la taillé 'svelte, la 
démarche légère, les mouvements souples, les yeux 
grands-et noirs, et les pieds petits. Les Espagnoles 
aiment avec passion la danée, et excellent dans le 
fundango et le bolero. On connaît aussi lene passion 
‘pour les courses de taureaux. | S. m. L'espagnei, 
in langue éspagnole, dite aussi le castillan, langue 
parlée en Espagne, à Cnba, au Mexique et dans 
d'autres anciennes possessions espagnoles. Elle s’est 
. formée de l’ancien idiome des populations ibériques, 
vu plutôt d'un dialecte gaulois semblable à ceux 
-qui-sont encore parlés dans le-Portugal, .dans la 
Galice, dans la Catalogne, ete. et des idiomes par- 


arbres devant un mur sur lequel on les palisie, 
lés par les différents peuples qui ont envahi la pé- | c. à d. qu'on ÿ fixe les branclies en les développant | dans des-individns ayant. les ipêmes formes, 
ninsule à diverses époques. On y reconnaît surtout | comme un éventail. Cetté disposition a, en outre,. | rnèmes-caractères, etc. Les différences légèrés: 
l'empreinte arabe. $i on voulait la caractériser, on | l'avantage de préserver les fruits de l'action dj- can, + à fiés.- 
pourrait dire que, née des langues les plus riches.| recte et réfléchie du soleil; c'est ce qu'on appelle 
"et les plus énergiques. de l'Europe’ et de l'Orient, 
elle est-mélodieuse sans mollesse, nerveuse. sans 
âpreté, ét comparable à celle des Grecs, par le mé- 
ange heureux des consonnes et des voyelles. Aussi 
mâle, mais moins rude que le dorien, elle est plas 
forte et aussi délicate que l'ionien, et ne tombe ja- 
mais dans la langueur efféminée de l'italien. La 
langue espagnole, tout en respirant cé parfum orien- 
tal dont Île contact prolongé avec les fils du désert 
l'avait pénétrés,- réunit à la fraîcheur de la jeu- 
nesse, à la vigueur que lès valeureux. enfants du 
Nord lui aveïent conmuniquée, la majesté dont ja 
langue des maîtres du monde avait laissé l'ém. 
preinie sur les traits de la plus belle de ses fillés. 
ESPAGNOLETTE, 5. f. Étoffe de: laine qui se 


e #-|-ces-inorganiques, Celles qui sont compar 

un espalier. Les murs doivent êtré en pierfe, ouen- | certain hombre dé’"parties mélangées, gro 
duits en chaux où plâtre. On cultive ën espalier le | tre elles: eltés sont constithées par | l'idenfit 
pêcher, l'abricotier, les vignes, les praniers, les | combinaisons. Parmi ces espèces rentrent les 
poiriers, les cerisiers, ete. L'emploi de ce genre de 
culture remonta au xvie siècle. On donne aux es- 
paliers différentes formes, suivant la hauteur du 
mur, l'exposition, l'espèce de l'arbre et la fertilité 
du sol. | Contre-espalier, Treñl qui, placé à qnel- 
que distance d’un mur garni d'espaliers, sert Iui- 
même à attacher les branches des arbres fruitiers 
d'une moins haute taille. ne - 
ESPALMER , v. a. T. de mar. Nettoyer la 6a- 
rène d'un bâtiment et l'enduire de suif. Espalmer 
L'un navire, une chaloupe: ° - 

ESPAR, s m. Mar. Nom donné à de.longues À 
pièces de sapin qu’on embarque à bord des navires 
pour servir de rechange aux mâts de perroquet, de 
cacatois, aux mâts d'embarcation, aux bouts-de-: 
hors de vergue, ete. T. de pêche. Forte perflie 
plus menue qu'un mâtereau, k 

ESPARCETTE, 5. f. Agric. Nom vulgaire dn 
sainfoin. _ Fe 
ESPATAGE, 5. m. Technol. Seconde: opé ! 

r laquelle on téduit Pépaisseur dir: fer. d à 
& tôle et déjà mis eri à 
ESPATARD, 5. M. 


en plusieurs classes. Les classes les moi 
comprennent les individus, ét on: les nom: 
l'ensemble d'espèc: Homme genre; le £ -que ‘instant 

its généraux de ressemblance qui exist | rance ‘et. de [a 


5 ne esprgnolette et qui s'éngage dans un crochet ' 


: Espagnole, 


fabriquait. d'abord. en Évpagne, et.que l’on. fabrique 
. g'vurd'hui en France. | Espèce. de ‘fermeture de | 
nêtre et de porte, composée ordinairement. d'une 
1i8é de fer droite et ronde; assujettie sur le mon- 
t nt à droite de la fonêtré, et dont les ‘bouts “pore 
ra hôrizontalement ‘des’ crochets qui.‘s'arrêtent 
nas les gâches, Elle porte! à une hauteur conve- 
Mâble ‘un lévier en forme de boignéé-qui fait-tour-* 


tent-entre plusieu ets ; les -espètes sont formées] cette 
des différences particulières existant entre cès mê- | accabl 


Fantre montant dela croisée, : “tencs “serait souvent ñ 


l'objerde l'espérance. | 
comipentes espérés. : 


ï at ppasés. Défions-nous des espions po- 
:-litiques! } En borne pétt-“Anssitôt M. Colbert, qui 
avait des espions pour découvrir ls mérite caché 
LT où riiiseaut, déterrs M. Rolle dans lextrême obs- 


espère: 
“tout ce que l'on espère, ét l’oivespère tout c& que l'on 
: désire. (Ch: Nodiér:} |. Abeol. Espérer, c'est presque 
jouir: ÎLn'y:a guère de personnés à qui il n'emcoûte 
“ ‘cher pour avoir trop espéré. [Fénelon.) | Suivi d’un 
: intmitif, 11 s'emploie le plus sauvent sans préposi- 
tion. It spère revivre en sà postérité. (Racine. |. 
Quelinefois aussi il prend de. Hélas! puis-je espérer 
dé vous.revoir enedre? Racine.) | Quelquefois il a 
pour cémplément une proposition subordonnéé. En 
: vain -vous-espérez qu'un dieu vous le renvoie, {Id.\ 
2 fPlacèr-ss-vonfance en. Je n’espère qu'en Dien, 
Souvenez-vous d'un fils qui 'n'espère qu'en vons. (Id) 
“ESPIEGLE, adj. (de l'allem. uespiegel ou eules- 
FT peyel: formé de eule,-hibou ; spiegel, miroir). Fin, 
#"subul, éveillé; qui fait de petites malices ;‘vif et 
. malicieux, sans méchanceté: Un enfant ‘espiéyie. 
Chaeun fuit au hasard hormis l'espiègle Lise. (Chaüs: 
.. sard;i. Bon plaisant, d'un sel fin dans son sérieux 
ironique ; et plus espiègle que malin. (Marinontel.) 

.{ Sübstantiv."Un éspiègle. Une espiègle. - 
© ESPIÈGLERIE, 5: À Petite malice que fait un 
enfant vif et éveillé; tour d’espiègle. C'est une &s- 
} Herte. 1l-est: des espiègieries qui peuvent vous 
* “ébormier ou. vous faire rumpre le. cou. Mes tours ne 
“me semblaient que les espiègieries et.n’étaient pas 

‘autre chose: {J: J. Rousseau.) 

: ESPINGOLE: s. f. Gros fusil dont le canon est 
3 trésscourt et éfasé depuis Te miliea jusqu’à la bou- 
-che: C'étte aphie est wénéralement -en enivre. On 
charge l'espingole avec dix ou douze balles à mous- 
quèt. et-en tire à petite portée. Depuis 1780, line 
.:.-fintefie s'eû servait: elle a été remiplacée par le 
… modsqueion. Aujourd'hui, on se sert d’espingoles 
dans là marine, mais elles ne $ont' pas évasées; ce 
sont ile petits canons de énivre d’nne livre de halles, 
au-dessous dit pierriër. Des espingoles garnies d’un 


curité où À vivait.:{Foritenelle. À : 

‘.,, ESPIONNAGE, s. m. Sotion d'aspiormer ; métier 
d'expion, L'espionnage serait peut-être tolérable s'il 
pouvait êtreexercé par d’honhètes gens. (Montesq.) 


-épiées. Espionné par ls police. : 

| ESPIONNER, v. a. (rad. espioi). Épier les: ac- 

tions, les discours d'autrui pour en faire un rap- 

port. On nous espionne, Ses ennemis l'espionnaient. 

{Absol. C'est nn vilain métier que d’espionner. 
ESPLANÂDE, s. f. (rad. lât, pianus, plan). T. de 


fortificat. Partie qui sert à la contrescarpe ou ene- 
mia convert. C'est in talus en pente de terrain qui 
commence an hant de la contrescarpe et qui, en 
baissant insensiblement, devient au niveau de la 
campagne. | Térrain plat et de niveau qui est en- 


maisons, ou bien l’espace qui est entre les ouvrages 
et les maisons de La place. | L'espace renfermé dans 
la ville entre les maisons et la eitadelle. | Grand 
terrain qui sert de promenade et de place de serviee 
‘dans les villes de guerre. La musique jouait tous 
les soirs sur l’espianade. | Pur extens. Espace uni 
et découvert devant un édifice. L’esplanade 
des Invalides. | Lieu élevé et découvert d’où l’œil 
embrasse une certaine étendue de pays. Une chaîne 
de rochers inaccessibles séparait l'espianade où nous 
étions de cette partie des qu'on nomme les 
glaciers. (J. J. Rousseau | À la base de ce rocher 
-est une couverte de grands arbres. (Bern. 
de Saint-Pierre.) L'espianads de Saint-Germain. 
ESPOIR, 5. m. (pron. espèar; du lat. sperure, 
espérer). Espérance; le fait même d'espérer. Vain 
É à . Un espoir fondé. J'ai ‘bon 


Espingolé. 


pivot sont seuvenr placées sur des montants aux 
extrémités ou sur te bord: ions, 
les hunes, sur les navires dé guerre. ‘ : 
ESPION, ONNE, s. (du lat. inspicere, observer ; 
:. d'où où a fait autrefoisespie, espier). Celui, celle qui se 
“” glissedans lé camp ennemi pour surprendre les-des- 
F&-<-seins" des chefs: Quand ôn prend un espion, ou le fa- 


vastes pensées. (La Fontaine.) Je meurs dâns. cet 


mieux fade souvent cache un revers. {Saurin.) 
’espeir du butin, cet aiguillon si nécessaire pôur 
faire réussir des ises éloignées et difficiles, 
était à it. (Ra } Dans.ce moment ds crise,. 
je donnerais tout l'aspoir de ma vie, pour vous voir 
lei pendant huit jours. (J..J. Rousscan.) - ‘ 
ESPOLEUR pe de ren Ouvrier, 
ouvrière qui el et di es ins. : 
ESPOIR, s. m. Tachnol. Petit tube de rosean 
Eaux lequel on: dévide la laine, le côton' où la soie. 
| Petite navette qui contient. la dorure et la soie 
_propte à brocher.  ‘. 


TT 'sille presque toujours. | Homme, femme de is police, 
- chargé d’épier Îa conduite et ‘les pes des per- 

: 'sonnes en état de suspicion. Mus d'Épinette, con- 
“. eubiné en -titre d'Ondèlet et. »epionne avérée. de 
“Mazarin, (Retz.) | Celui, celle qui surveille par in- 
.:.itéréêt ou par-curiosité les actions d'autrui. Un espion 
"domestique. On a mis des espions autour de vous. 

: les esclaves deg'rois:et dés reines sont autant. 
ions de leurs cœurs (Voltaire) | Toute espèce. 
de: police, haute: politique, ia diplomapes mar 


chent entourées’ d’espions ;: Vinfamie qui | ESPONTON, s. m. Espèce de demi-pique que 
: s'âttache aux) aies agen! de dont elles achètent | ient les officiers d'infanterie sous les règnes 
‘les services agents tohjours méprisée, désavoués de |de Louis XIV et de Louis XV. Les règles le 
jcenx ‘qui. és emploient et punis lorsqu'ils sonfulét | maniement de l’esponten étaient sssez Éompliquées 


si teonverts let qui,-trop_ souvent: pour gagnèr leur |. etexigenient de ceux quiles mettaient en pratique 


lTesponton:, (Mme de 


ESPIONNÉ, ÉE, part. Dont les actiohs sont, 


tre le glacis de la contrescarpe et les premières 


“espoir qu'il réussira. Quittez le long espoir et les. 


espoir, satisfaite et tranquille. (Bacine.) L'espoir le” s g 
‘commun, le manques d'en nécessaires pour 
| rendre chacune de nos i a fait donner 


tres vieilleries en me Nés avons eu le salni de 


J Le 
ESPRESSIONE, s. £ Mus. Mot italien qui si. 
ife--ex pression et: dont on se-sert sur les partitions 
musicales pour indiquer les passages qui doivent 


l'être exéontés avec chaleïir et sensibilité. | Con es. 


ESPRIT, s. m. (du lat. spiritus, même signif.\. 
Substances incorporelle. I se dit de Dieu. Dieu es 
un pur sprit, (Acad.) | Souffle. L'esprit saufile où 
il veut: Les ténèbres couvraient la face de l'abime, 
et l'esprit de Dien était porté sur Les eaux. (Genèse | 

| Le Saint-Esprit, Troisième personne ile la sainte 


que s’est séparée ge l'Église latine sur la croyarice 
ssez puéris que 6 Saint-Esprit ne procède que 
Père et non du Fils. Le jour de la Pentecôte, 
l'Église céèbre ls descente dn Saint-Es 
apôtres. | Ordre du Saint-Esprit, Ordre de chevaie- 
rie, institué par Henri IL, en 1578. La croix état 
d’or à huit-pointes pormmetées, émaillée de biane 
au bord, de vert au milieu, angiée de quatre fleurs 
de lis d'argent, ayant d’un eôté une eolombe, de 
l’autre l'image de sint Michel en argent. La ie- 


vise était Duce ef auspice (conduis-nous et protége 


nous). Cet ordre,’ aboli par la Révolution, rétabli 
par la Restauration, à été de nouvéan aboli ën 
1830. | Les esprits. Nom donné à tous les êtres in- 
corporels, anges où démons, bons on mauvais, 
ainsi qu'aux âmes des hommes. Les hommes sont 
des esprits ‘incarnés. Après la désagrégation du 
corps et de l’âme, nous retournons à l'état d'es 
prits. | Êe monde des esprits, Le monde invisible, | 
Toutes lés théoganies et les livres sacrés des na. 
tions traitent des esprits. On les retronve däns les 
traditions parses, égyptiennes, hébraïques, indien- 
nes et grecques. Hésiode nomme trente mille es- 
prits qui surveillent les actions des hommes, Les 
philosophes cabalistés ont nonimé syiphes ‘les es- 
rits de l'air, gnômes ceux de la terre, ondins ceux 
es eaux, et'salamandres ceux du feu. Les esprits fa- 
miliers ou follets sont ceux qui s’attachent à un 
hommé pour lui faire du bien ou du mal. Aujour- 
d’hui le spiritisme nous révèle que les esprits des 
hommes qui sont morts pedvent. s# trouver au nu- 
lieu de nous, venir à notre appel, nous inspirer, 
nous secourir, entrer enfin en relation avee nous et 
même nous apparaître. Évoquer un espril, La 
' croyance aux esprits. Un seprit lui est appare. | 
Les’ esprits célestes, Les anges. l'Les esprits bienheu- 
reur, Les âmes qui sont au paradis. | Les esprits 
des iénèbres, Les anges déchus. Ceux qui sunt pos- 
sédés du malin esprit. (Bossuet.) | Esprits frappeurs, 
esprila écrivains, Ames de morts qui. viennent f 
per aux portes et aux murailles, où conduire in 
plume ou le erayon de personnes qui écrivent, et 
-substituer leur pensée à celle de ces pres. | 
Famil Revenant. Avoir peur des esprits, Donner 
aux enfants de vaines craintes des fantômes et des 
csprüs. (Fénelon.) | Vertu, puissanes surnatarelle 
qui remue et échauffe lime. Éclairé de l'esprit de 
Dieu, il avait tout prévu. | Inspiration divine. L'es- 
prit de vie. L'esprit de consëit. | L'âme. L'esprit 
est plus noble que-le corps. L'antiquité ue croyait 
int qu'il pût y avoir entre l'esprit ot le corps au 
Pme dort Be leu ni de contact, (Xavier.) | Rendre 
l'esprit, Mourir. | En esprit; Pr la pensée, en ims- 
grain | Les corps légers et subtile qu'on regar- 
it comme le principe de la vie et des sentiments. 
Esprits vitaux. Le philosophe use ses eprits à dé- 
mâler les vices des honimes. (La Bruyëre.) | Re 
.prendre 2es esprits, Revenir à soi. On le ports au 
chätean, où l'on n'épi rien pour lui faire r- 
‘prendre ses esprits. ( .).| L'ensemble des fs 
cultés intellectuelles. | Esprit solide. « Dans ls lan- 


e philosophique, l'esprit, dit Le H n'est que 
lentendement, la faculté ’pensante. 28, l'usage 


éri- 
guement le nom d'esprit à l'une de ss qualités, 
ont l'effet est la plus sensible dans la société, à ls 
rivaciié des conceptions, C'est là. ce qu'on nommé 
communément esprit, soit en parlant, $oit en égri- 
vant; et on a eu raison de le distinguer dir 
ment, Celui-ci désigne une sutre qualité, le solidité 
des conceptions, es Ton sait combien l'une # Fe 
contre souvent sans l’autre. » Rien n'est cepertt 
plus moderne que le sens que lon donne st jen 
esprit et à celui de génie, qu'on lui oppose. EL est Die à 
certain que, pendant tont le xvr® siècle, on ne tra 
verait pas une seule phrase où l'esprit ï- 
déré de cette manière sans l'addition d'une épi 
thète. Alors le mot génie signifiait plutôt 1 Rec 
raturelle à telle où telle chose. On disait 


ESP 


‘lune éerinine: habileté et. une certairie souples 
Cette. arme fut abolie avee la hallebarde et les où 


Trinité, d'après le dogme eathulique. L'Église . 


it sur les | 


#4 * 


Vo 


| u k - Ce i'est 
pas un gränd avantage. d'avoir l'esprit vif: 
gs juste: la -perfeetion d’tne £ 
d'aller 


ndulé n'est pas 


Les gens d'esprit sont quelquefois bien bêtes; 
A dit certain rimeur dans ui certain ecrit : 
Que les sots pour cela ne s'en fassent” point fêtes; 


& L'esprit consiste à reconnaître la ressemblance 
des choses diverses et la différence’ des éhoses sem- 
blübles, a dit Montesquien. — Vaitäire, suivant le 
même auteur, a, plus que personne, l'esprit que 
tout lé monde à. » | La faculté supérieure de l’âm 

celle qui conçoit, qui compare, qui juge..qui rni- 
sonne, qui règle tout dans l’horime intellectuel et 


moral: L'esprit dépend si fort du tempérament et | 
organes des corps, que, s'il ! 


de: la dispesition des 
est possible de trouver quelque moyen qui rende 
<emanmément les - plus sages ét plus ha- 
biles qu'ils n'ont été jusqu'ici, je crois que ‘é'est 
dans În médecine qu'il faut le chercher. (Descar 
tes.) Peut-il dans ton esprit passer pour innocent? 


(Mairet.) Quoi ! toujours Anromaque ocenpe vo- | 
tre esprit ! (Racine.) Il pesait.les esprits st: donnait | 


à chacun le rang qu’il méritait. (Fléchier.) Les es- 
prils diffèrent plus que les visages." (Voltaire.) À 
l'activité du corps qui cherche à se développer, 
suceéde l’activité de l'esprit qui cherche à s’in- 
struire. (J. J. Rousseau.) Un esprit faux est un 
esprit très-borné ; c’est un espri qui n’a pas con- 
tracté- l'habitude d’embrasser an grand nombre 
d'idées. (Condillac.) | S'emparer de esprit de quel- 
qu'un, Captiver sa confiance de manière à le diri- 
ser en toute circonstance, | Étre bien dans ‘l'esprit 
. te quelqu'un, Posséder ses bonnes grâces, sa bien- 
Y&illance. | Se mettre bien dans l'esprit de queiqu'un, 
Gayner son amitié, s8 bienveillance. | Attention, 


présences d'esprit. Où avait-il l'espré quand Ü a fuit 


une action si déplacée? (Acad) | Faire de l'esprit, 
courir après l'esprit, Se fatiguer à montrer de l’es- 
prit. Aujourd’hui, on fait de l'esprit comme on fait 
des hémistiches, (B. Constant). | Rei-esprit, Genre 
esprit prétentieux, Il se prenait autrefois en bonne 
part, et ce n’est que par la suite qu'il est devenu 
un terme d’injure. 
ui, brèlänt d'une ardeur périllense, 
Esprit la carrière épineuse. 
(BOILEAU.) 
Le bel-egprit, au siècle de Marot, 
Des dons du ciel passait pour le gros lot. 
(ume DEstauLIËRES.) 
| Habitude, genre d'esprit. C'est un méchant es 
prit que celul qu'on vous donne. (C. Delavigne.) 
” | Humeur, caractère. Un esprit remüant.-turhu- 
lent, inquiet, brouillon. |. Aptitude disposition. 
a l'esprit des affaires, du ceHésprit de 


,0 vous donc 
Courez du‘he 


Car les bètes jamais ne sont des gens d'esprii gore 


où: | 


vite, mais d'être réglée. (Vauvénargnes.): : |: q 


chicane. { Caractère essentiel. L'esprit de critique : 


est un esprit d'ordre. (Rivarol.) | Habileté, talént. 


Tout esprit d'un auteur consiste à bien définir 
et biche péindre. (La Bruyère.) | Il se dit des per- 


. Sunnes considérées sous le rapport du caractère de 
lène esprit. Cet homme est un bon esprit, an esprit 
droits] Un bel esprit, de bécux esprits, Ceux qui sa 
ilistingnent par une élégance affectée: de langage. 

| Esprit fort. Cette ssion, inventée. dans le 

XVU* siècle, est- devenue, en fait de religion, à peu. 

Près synonyme d’incrédule, et, en fait de gouver- 

” Rement, à peu près synonyme de frondeur ; il'est ape 

Pliqué aux hommes qui expriment librement leurs 


Guelles on se dirige. Un esprit de force, de co 
&t de confiance leur faisait tout sonffrir et tont en 


nombre de 
L'esprit de 
An plur. 


opinions sur la religion et sûr La politique. | Prin- | 
Gipe, motif, intention, tendances, vues d’après les. |- 


treprendre, | Sentiments communs à un certain. |. 


: vent nommés Groënland: 


hautes régions polaires. ‘Les: Esqitiiaux propre- 
‘ment dits, ou. pétils Esauimuur, habitent la côte. 


Esquimau. - 
$. E. du Labratot et las iles voisines. Les grands 
Esquimaux, où Esquimaux occidentaux, habitent ait 
N. O.-de la mer d'Hudson, entre le lie de l'ES 
clave et la mer polaire, dans les iles Aléontien< 
nes, ete. Les Esquimäux sont petits; ilé oùt les. 
épaules larges, les membres gros et. courts, le 


gras et rudes; leur visage roud, court, le nez 


teint basané d’un jaune sale, lee veux noïes et ‘pe- 
tits, placés obliquement. Ils se nourrissent de la 
chair de phoque'et de renne, en.e a cuiteà l'huile. . 
L'été, les Esquimaux construisent dés cabanes avec 
des 05 de--cétacés et les reconyrent de-peaux. L’hi< 
ver, ils habitent des hattes. souterraines, Leurs vê- | 
terents sont faits avec des peaux de Lètes et can 
nis d'un capuchon. Leurs bateaux sout ingénieit= 
sement consttuits avec des peaux de-veau inarin. 
sur üme careasse de bois ou sur un düs- de: balein 


T'asquisses, A lvelo: 


“corps trapu ; leurs cheveux sont noirs, plats, longs, | 


écrasé, les lèvres grosses, la bouche wrande, le | 


le qu'on fit. en..terre cute: |] : 
dit des ouvriges d'esprit. J'aimais gravounneries. 


précédée d’un croquis vu prentier jet le 
-devient-urie-eépéce Eépare: prop 
fatément de basé 3 


Cette 
est ex tré 


i s t Sd: je tm'atré 
LH Je Kouseñu,) Pièce de théâtre esquissté.. 
k. tal! schidsare. 


l'tière est. traitée. d'une façon une “AS 
Ce. n'est qu'un eut sut:la matière. { Titre modéste 
que plusièuts grands écrivains out donné à des-oue |": 
vrages délbresr tuis sont : À 
les Etsais de morule, de.N 
meertuié l'erntandeneent. 


ESQUINANCIE, 5. f. (pron. eskinanst ; de æ. 


TUX passions 


lhôm: 
taires, 


Qi 


GVEy{A, ème sens). ire ; inflammation 

à la gorge, qui cause beaucoup de gêné. dans” la 

respiration: PET | 
ESQUINE 

tapide et fo 

ES 


| 


SARCUU 
1 publie 


“rt 


Ë 


hr TT 
nner Liessof à 


imaginalto 
ère. | Débu: 
tälént. Un line 
Les 


ple:dés ‘essénie | rue 
ESSENTIEL, ELLE, adj. (pron. ésansièl : rad. 
me). Qui-appartiont à l'essence, qui est de Pes- | 
L_sence d'une chose, Partie, qualité sssentiene. L'ox ; 
ge et l'hydrogère sont des parties essentielles du 
‘eau, La rondéur_est esséntielis au cercle. La -rai- ser. du linge à l'air pour 
t-essentiel{e à l’homme.-La sévérité du pécheur |: q T nge sûr des perches pour 
s Mine ont üne qualité seentiele à la pé : l'essorer. (Acad) | S'ESSORER: v..pr. Être e énsoré. 
: eu a F niténces{Bourdalôue.) | Nécessaire , indispensable, "ESSORILLÉ, ÉE, part. A qui les oreilles ont 
ESS nn parts pour les sécher, Le yat à k “Les devoirs essentiets. | En parlant des personnes, | été coupées ou détruites ‘d'u façon queleonque. 
“anit), Épronger aus 3 hors enr in me #7 | Doué de qualités solides, sur qui l'on peut comp- | Un chien sssorilié. Pauvres esclaves essorillés, 
gn pronver quelque chose, en faire l'essai; re lee Cest un -hon cœur, un homme essentiel, (Gres- | . ESSORILLEMENT, s. m. { pron. ésorilleman 
dd par five moyens selle convient. | # Action de couper les oreilles. Le supplice ‘de l'es. 
e machine. Eos uni are er _ sorillement était, fort usité au moyen âge. 
ÿ résent le | grands  - ESSORILLER, v. a. (du lat. erauriculare, même 


l'éssen- | sens). Couper ou fai perdre. les grilles. Essori. 
pe con Baie as 2. | tel ne-V& jimais qu'après. (Montesquieu) ler un chien, | Autrefois, Couper les oreilles d'un 
oiseau peut essayer ses ailes. (AT. J. Ché- | * ESSENTIÉLLÉMENT , adv, (pron. ésansiéie— | homme en exécution d'un arrêt de justice, Au com. 
er del'or, dé l'argent, Examiner à quel | : è h " : 

ï man). Par éssence. Un naturel essentiellement mau- 


! mencemént du règne de Charles HI, on essor. 
vais. L'fiomme es£ essentiellement sociable. (Porta- | Doyac, géuvernenr d'Anvers, qui avait été lus . 
lis.) | Tout À fait, à un très- haut degré, Une af- 


des ministres de Louis XI. (Mézerai.) 
‘faire qui touche essentiellement à la liberté. 


ESSOUCHEMENT, s. m. Action d'essoucher. 
ESSETTE ;'8. f. Serte de marteau à tête ronde ESSOUCHER , v. a. Agric. Arracher les sou: 
d’un côté et tranchant de l'autre. - . 


jen ches d’un terrain, . 
=. " É « : & Fe LU H : 
tous lessent N ÉSSEULÉ EE, part. Qui.est seul, éloigné de | , ESSOUFFLÉ, ÉE, part. Hors d'haleine, Essôuyté 
ses efforts: Montesquieu a longtemps | tous. Cêt. homme est entièrement esseulé, (cad) | date couru. Le arrivèrent ee on on lenan 
à rs. (Ctrainfort.) Lucile | Une petite maison sséeulés. (Chateaubriand) État dans lequél la res ration est fréquente courte, 
Saya pi lord Nelvil était blessé |. ESSEULER, v. a. Laisser seul. , 4 P : ! 
de-ce qu'elle:ne. l'essayait pas. (Mme de Staël. | | _ ESSEX. Géogr. Comté d'Angleterre, borné à l'E. 


les mouvements respiratoires très - prononcés et la 
ole entrecoupée. Ce symptôme accompagne un 
grand nombre d'afféetions telles que lencenème du 
cœur, le croup, lasthine, et en général les maladies 
du ‘cœur et des poumons. Lorsqu'il est le résultat 
d'uné marche ou d'une course rapide, d'un excis 
d'embonpoint, l’essoufflement est peu dangereux, 

ESSOUFFLER, v. à. Mettre hors d’haleine par 
une Course ou une ascension rapide. Si vous ne re- 
tenez votre cheval, vous l'essoufflerez. ( Acad. ) 
S'ÉSSOUFFLER, v. pr. Je me suis essoufflé à mon- 
ter cet escalier. 

ESSÜI, 3. m. Lien'où l’on étend une,chose pour. 
la faire sécher. Un bon essui, | Mettre quelque chose 
à l'essut, L'exposer à l'air. | Technol. Lieu où l’on 
fait sécher les cuirs tannés. 

ESSUIE-MAINS, 5. m. Linge qui éert à sessuyer 
les mains, après les avoir lavées, , 

ESSUYÉ , ÉE , part. Dont on a ôté l'humidité. 
Visage essuyé. Mains sssuyées. | Fig. Quels pleurs 
à . L par un amant ne sont pas essuyés ! (Racine.) | Sup- 
pe HT ë NN | porté. De mauvais traitemeñts essuyés. _ 

DT: \ ‘ ESSUYER , v 2. (du proveng. eisugar, sécher, 
dessécher). Oter l’eau, la sueur, l'humidité, la rous- 
sière, etc. , en frottant.; éponger. Essuyer une ta- 
ble, un parquet, üne glace, Essuyer de la vaisselle. 
Essuÿer ses mains avec une serviette. | Essuyer les. 
larmes, Leë ôter du visage avec un mouchoir, un 
linge, et fig., conoler, calmer, Elje m'offre sa main 
pour essuyer mes larmes, (Racine. | Essuyer des plû- 
tres, Occuper le premier un appartement dans un6 
maison nouvelle. | Sécher, en parlant de l'action 
du soleil, du vent. Le vent, le soleil essuient ls terre 
qui & été trempée par la pluie. | Fig. Subir, Süp- 
porter, souffrir. Il est des enntre-temps qu'il faut 
qu'un sage essuie. (Racine.) Je ne sais pointen le 
che essuyer nn outrage, ( Boileau.) On n'esslya ja” 
mais des épreuves plus dures. (Voltaire.) | Essuyer 
le feu de l'ennemi, Recevoir des décharges de cn- 
nons et de füsils. | S'ESSUYER, v. pe Se ssopnes: : 
.8e frotter pour se débarrasser dé l'humidité où de 
‘la neige. Tandis que dans un coin en gron-iant J 

e : , : m'essuie. (Boileau). . . , . 
ESSLING. Géogr. Village d'Autriche sur la fron- ESSUYEUR , EUSE ; s. Celui, celle qu'on em 
tière de la-Héngrie. Le 22 mai 1809, l’armée autri- | ploie à essuyer. Essuyeüse de vnisselle. n 

| chienne;-commaudée par l'archidugCharles, le comte EST OÙ. ORIENF. L'un des quatre points PRE 
de Bellegardé, le prince de Hohenzollerà, lé prince | dinaux de l'hérixon, 0 jposé à l'ouest ol ocei ete 

de Rosemberg , 16 prince de Lichtenstein et me ï il se lève tous les’ Jours à ü6 point du dk 1. 
-néral Kienmiayer, présentant un effectif de 103 Pour trouver le côté est du ciél, on % An : 
‘| taillons, 148 -escadrons et 250 bouches à fou; et un | l'étoile polaire ;-et on à l'est à drüite et l'on Les 

total de 90,000 soldats, fut vainene par l’armée fran- | gauche. Le vent d'est. Le vent tournait à l'est. Le 

Aiss commandée par Napoléon; "ayant sous seë ot. | pays-qui sont à l'est. | Le point sudsest 88 re est 
drés 165 généraux Oudinot ; Suinit-Hilaire, Bessië. | compris entre les points sud et est; l'mise ee 
res, Lannes et Masténa. L’effectif des troupes fran. | placé ‘entre : l'est èt le sud-est; le-süd-su e Re 
çaïses était dé:84 bataillons et 100:eschdrons ; en |trouve compris entre le sud-est et le sud. | té dé 

:fotalité de 50,000 suldats. T1 y eut de part ot d'au-.| tens; La partie d'une contrée qui est du ut de 

tré B à 9,000 hommes tués ou blessés." | l'est, Strasbourg est à Vest de Paris. Le da : 

ESSOR, -#:.m. Action.dé l'oisau ‘qui s'élance | fer de l’£s£-ve de Paris à Strasbourg et. à Mo 0 
vor Prendre l'essor, On voit les | ESTAUADE, 5. £ Soïte de barrière, formés er 
leanard%. s'exercer. sur les’ éaux logtemps | mentanérnent à l'éniréé d'un port ou d'uie Re des 
de prendré: leur essor dans ‘les airs, (Buf-.|'avec-des corps flottänts,téls. que des dons ee 
jeure'homme à pris’tout à} mâts, etc, et par des câbles ou chaînes. Di 


S'ESSAYER. "éprouver, Voir.si l'on est ca- Tia or dr " 8 
pab -chose. Ps a à nâger. Le débutant 6lk et de Cambridge, à l'O. par ceux- d'Hertford 
à tribun. | Faire Îa première épreuve de | et de Middlesex, au S. par la Tamise, qui le sépare 
«son talent. Il s’essaye én:attendant mieux. du comté de Kent; 80 kilom. sur 70; 380,000 ha- 
. ESSAYEUR, EUSE, s. Celui, celle qui est: pré. bit. ; chef-lieu, Colchester. Beaucoup de grains et 
086 à- l'essai des matières: d'or et d' de bétail D NN 
É ESS 8 m. (du lat. ariculus, dim. d’aris, 
axoj. Pièce de bois ou de fer qui passe dans lo 


; de esse; 
t; ce qui existe. 


cartes.) Nous ne-$ommes sûrs de connaître compile 
tement l'essence dé quoi. que ce soit, si œe n’est des 
ii: -Céncepts der esprit. | T. d'eaux et forêts. Es- 
r pee nature des arbres. Les différentes-esrences: Un 
ois d'essence de chêne. |-T..de phatm, Huile aro- 
ue-trés-volatile qu’on extrait de certains vé- 
Fontés les essences dont elle 
Ê OTLAITE à essences ou les huilés à 

‘se rerrcoïtrent dans toutes les/plañtes ddo- moyeu dés roues d'une. voiture, d'un affitt,.sur la- 
quelle porte toute la charge et dont les extrémités 
servent d'axe aux roties. L'essieu crie et se rompt, 
(Racirie.) | Mar. Cheville en-bois ou en métal au- 
L'tour de laquelle le-réa d'une poulie courne comme 

BUT un axe. ‘ - 


Essieux,. 


IT. de maréchal. © 
‘ de raffinerie. Mastio dônt:on garnit le for € 
forme. | T. d'orfév. Plaque de fer gravéé en creux, | 
sur laquelle on frappe la feuille d’or on d’argent don£. | 
lon veut fornier ou couvrir un ornément quéléonque: 
* ESTAMPÉ, ÉE, part. Qui a sûbi l'opération dé | 
l'estampage. Du euir sstempé…. : 
ESTAMPER, Ÿ.a. (de l'ité}.stampére, mêmesens). 
Faire une empreinte avec uñe matrice gravée. On 
estampe Îà monnaie avec le balanciér. (Acad. ):| 
Technol, Façonner un objet: quelconque au moyen 
| de l’estampage, ee DES Li 
ESTAMPEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui estampe. 
Les estumpeurs ont. adressé une pétition au ministre’ 
sur le droit au travail, mu te 
ESTAMPILLAGE, s. m, Action d'estampiller, 
-ESTAMPILLE, 8. f. (! mouillées). Sorte de tim- 
bre, de marque, avec ou sans signature de celui-qui 
lemploie, Depuis l'établissement dés brevets d'in- 
vention, l’asage eri est. devenu général. C’est ordi- 
nairement une plaque de éuivre mince qui porte le: 
nom, la ptofession et la démeure du breveté, Cette 
ESTAFIER, 5. m. (de l'ital. staffiere, homme d’é- | plaque, dont la forme varie à volonté, se fixe d’une 
curie; rad, sfaffa, étrier). Sorte de laquais de pied | nianière quelconque surla pièce brevetée, et.en pré- 
qui tenait l'étrier à son maître, portait son épée, et |-vient la contrefaçon, D’après la loi, un exemplaire . Het à herch 
” était armé lui-même, Les généraux, les seigneurs | de l'estampille doit être déposé au greffe du tribu- mens). Soience qui a Re JS nc le 
châtelains avaient de ces valets pour porter leurs] nal de commerce, fn de prévenir les contestations. gs “ du ts Is creer la ER CAnS de al 
missives, leurs cartols, ete., et même pour assassi- | | Marque attestant la provenance de certaines mar. | Uuctions de 1à nature où de l'art; phi E nee es 
ner leurs ennemis dans des embuscades. L'usage de | chandises. | Empreinte qu'onapplique, aves ou sans | beaux-arts, Traité d’esthéiique, Quoique lés spécu 
se faire suivre par des estañers, d'abord particulier | signature, sur des titres ou des lettres pour en mieux | l#tions es c un sujet auss NU RE art soient ausa 
à le noblesse, s'étendit à la bourgeoisie, On.en trou- | assurer l’authenticité, ou sur des livres pour indi- | *FCiennes que la philosop an ke nom. en NE 
vait à loyer, ou on en tenait à poste fixe près de | quer la bibliothèque dont ils font partie. | Marque TEsnb etil'est dû à l'Allemand Baumgarten ( w 
sa personne. Les estafiers figurent encore dans le |. apposée à des livres par le ministère ds l'intérieur, | Les plus célèbres ans duiae sont oecpés des 
cérémonial de l'enterrement des papes. Il y avait. | pour.ieur permettre de cireuler. L'estampille du.cot- |. thétiqué sont, -en France, Didérot; e emagnes 
derrière elle déux suivantes et un estfier qui me | portage. On a refusé l'esmpille à ce livre. | Mar- 
confrmait dans l'opinion que j'avais qu’elle ne pou- | que dont on se sert dans les régiments, et qu’on 
vait être qu’une dame de condition. (Le Sage.) | | applique sur les efféts des ‘soldats pour éviter les 
Laquais de grande taille. T. de mépris. : soustractions et les échanges. .* 
ESTAFILADE, 3. f. (de l'ital. stafilata, coup | ESTAMPILLÉ, ÉÉ, part. Marqué d'une estam- 
d'étrivière, coup de fouet; rad. staffile, étrivière à pille. Les livres estampillés, Brocliures estampillées 
Jequelle pend un étrier). Grande coupure. Il 4 reçu | pour le colportage. Des marcliandises éstampiliées. 
Une esidfilade à la joue. Ce mot vient de ce que les ESTAMPILEER, v. 2. Marquer d'une estampille. 
sstafiers avaient ordre de chasser au moyen d'étri- | Les fabricants estampilient leurs produits.| S'EsTAM- 
vitres ou de coups de sabre les passants qui obs- | PILLER, v. pr. Être estampillé. Les livres destinés 
truaient le chemin quand léur maître se endait à | au colportage doivent s'estampilier. 
un endroit quelconque. j ‘Famil, Déchirure faite à ESTASF, 8. f. Technol Nom de deux pièces de 
un manteau, à une robe Il y a une es/afilade à vo- | bois qui fixent les quatre pieds d’un métier d'étofles 
tre manteau, Raccommodez cètte estafilade. de soie. . . : : ° A 
ESTAFILADER, v.a Famil, Fairo, donner uñe |. ESTATEUR, TRICE, 5, Celui, celle qui fait ces- |. ESTIMABLE,: 
estafilade, On lui «& estafiladé le visage. . sion de ses biens en justice à sex créanciers: L’es “hoïme “esrimiable EUR este 
ESTAME, s. f. (du lat. stamen, trame). Ouvrage | iateur est tenu d’estér.à droit, c. à d..do compa-. a Voutnit ë que pra 
de fil de laine enlncé par mailles. Bas, camisole | raître devant là justice en personne.  : Eu lai “ l'on voulait:être: este T 
d'estame, I] portait un gilet d’estame tont neuf. “ESTE {mA6ox D’). Ancienne famille d'Italie. :| il faudrait vivre avec des Rés etides. ables: ( 
-ESTAMINET, s. m. (du flam, stamenay, dérivé | ainsi nommée de la ville d'Este, près de Padoue, | Bruyère.) Qui a.des ques. soil ne 
de stämm., souche eu famille). Lieu publie où se | qui faisait partie de:ses possessions, Elle à régné À brillantes. Un autour; un livré estime 
rassemblent des buveurs et dés fumeurs. | La saîle | sur Este, Padoue, Ferrarë, Modène, Reggio, et : vail estémiable, Des hommés éstimabless: 
Partieulière où. l'on fume dans un café, On cher- | produi: plusieurs branchés illustres, enfré autre; 
Cherait vainement, de nos jours, la rustique sim- des ducs de Brunswick, qui à régné sur le H, 
blicité des premiers estaminets; les sallés sombres Vig, et qui règrre enc Ati — 
êt.fumeuses ont faif place à dé vastes salons riche- |‘ ESTER, v. n, (du Jat.:store, se tenir debo 
ment &écorés. | Fig. Ton, langage d'estaminet, Ton, | T. de palais. Comparaître en justice où deva 
angage sans gêne. | Pilier d'esteminet, Fainéant juge. [-Esier en jugement, Poursuivre uno actioh en 
qui passe la journée.à fumier si boire, . justes, soit en. demandant ; soit en défendant, La 
-, ESTAMPAGE, 8. m. Actiôn d'estamper ; opéra- ! femme ne:peut ester sans l'autori: LE à à " Le “à 
tion qu consiste à faire prendre à une matière Éti : k. . ÉSTIMATEF, TVE--adj. Qui a-pour gbjet une es 
conque 4 Ô en-relief d'une ma timation. Se dit des-procès - vorbaux ét devis des - 
tièré plus dure. On ya recours dans un grand nom- experts nommés pour estimer A 
bre de métiers : les maréchaux, les serruriers, les travaux. État; devis estimatif. 
chaudronniers, les cloutiers, les couteliers, les : - 
. Rvres se servent de l'ertamples: L'estampage:se fait 
chaud ou à froid, selon le degré de dureté.de-la: 
. Mätière, la nature de l’objet ét: l'usage auquel à | 
est «destiné. . ï : 
ÆESTAMPE, 5. f..(de Limpe, Même. 86: 
fait de-l'allémi ‘étampsen;foiller, presser). Empreinte l 
de planches gravées ow-de:pierrss Lithograp iques | 
dessinées. Achéter uné estampe. Eucadrer des estam- |:dans-la tragédie d'Esther. | Livre di 
Be. Uné- collection d'estampss. Voilà uüs éstumpe bien | ‘tamient:-qui renférie l'épisodé-d'£i 


Estacade, 


ESTRESODIQUE, adj, {du gr. :alobnouc, sensae 
tion ; 6006, Voie). Anat..et physiol. Qui transmet la 
sensation. | Tubes esthésodiques, Tubes nerveux de: 
‘la substance griss servant, sans être sensibles ; do 
conducteurs des impressions, mi : 


“ESTHETIQUE, s. f. (du gr. atobnotc, 


Esther. 


© ESTAFETTE, 8,.f. (de lital. stafetto, même | 
sens). Courier qui ne porte son paquet que d’une 
poste à l'autre. Faire parvenir un avis par esfafette, 

(Académie.) On lui dépêcha une estafette, 


rant.*{Saint-Sinon.) 


es passants | Un lit élevé sur 
est sûr uné es/rade qu'on .nomine le thsâtre. (Mont 


5 


ane ésiradé. Le grand mouvem 


duieu.) On # construit de larges estrades pour le bal: 


::|'rmuscélo-membraneux, conoïde, allongé, courbé de | 


“ESTRAGON, s: m.. Bot. Espèce du gen = 
moise, de la famille des corÿmbifères, E le pair 


devant en atrière:et. ds bas en haut dans le sens de 


Achuérir se lestime. Sait-il 
| veur- jusqu'où va vdtre exiime? (Ragine:) Les 
hontètés gens aiment miéux de l'estime et de la con. 
fañce que: des trésors. {Fénelon:)-Je vondrais pou-: 
Fr volé vous prouver l'estime que vous m'avez inspirée 
s-(Voltäire.) La véritable esfime.est celle qui est dis- 
.£ribuée par des hommes dignes d’être estimés:eux- 
mêmes, (D’'Alembert.) Nul ne peut être heureux s’il 
ne‘jouit de sa propre estime. (J:.J. Rousseau, ) | 
Grand casque l'on: fait dé certaines. choses. Les | 


1." besnxcarts étaient-en grande estime chez lés Grecs. 
::: 7 Estimer plus où moins une chose, c'est jriger qu'elle 
est plus ouimoins propre aux usages auxquels nons 
2 veulons l'emploÿér,. et cette estime est ce que nôûs 

K iappelons-véléur: (Condillse.).{ T,-de mar: Estima- 
!E. tion approgimative. de la distance, de. la direction. 
Ces voyageurs n'ont levé des cartes de teur route 


posées, se continuant d'un côté avec l'&sophage, et 
de l'autre-avec le düodénum ; situé au-dessus du 


fausses côtes gauches, occupant à la partie sup 
tieure de l'abdomen l'épigastre.et une partie de l'hy- 
| pocondre gauche. L'ingestion des aliments déter- 
mine daris le forme.et dans les rapports de l'es- 
L'tomac des modificatians notables : 11 fait alors un 
mouvement de rotation sur lui-même, de façon que 
-s® face antérieure devie 
‘suite; il dépasse les fausses côtes, et son obliquité, 
légère de haut en bas et de gauche à droite, de- 
vient très-marquée. La capacité de l'estomac de 
l'homme est en moyenne e.trais litres; 507 vo- 
lume est variable suivant les individus ; il est très- 
ample’cliez ceux qui mungent beaucoup. L'estomac 
est contractile , et qu ôn le met à nu chez un 
animal, on voit. ses fibres musculaires produire des 
mionvements que l'on peut d'ailleurs exciter par 
les irritants chimiques ou mécaniques. Les aliments 
sant les oxcitants naturels de la contractilité de l'es- 


jué par.estime, (Chamfort.).:" : ; 
ESTIMÉ, ÉE, part. Qui jouit de l'estime , que 
: lon vstime, Un honimc-estimé, Une famille estimée. : 
:Des produits estimés. [-Réputé,. er. .Il'suffit, pour 
“être estimé savant, de suvoir.ce que les nutres nè 
ETTevent-pas quand müme on ignorerait les vérités 
les plis nécessaires ot. les plus blles. (Malebranche.} 
CL ESTIMER; v. n: (du lat. æstimare, même sens). 
“Priser quelquechose, en.Aapprécier , en détérminer: | 
li valeur:.On éstimé ce cheval 1,000 fr: Combien 
estimezsruus.cette inaison ? En-quelque contrée de 
l'univers qué vous allies, vous ÿ trouverez l’homme 
aussi: fin que vous, èt il.ne vons donnerr jamais 
‘que ce qu'f'estime le moins pour ce qu'il estime le 
c'iplus: (Maÿnal.) L'Faire cas ‘avoir de la considéra- 
Iticar pour. J'esfime ‘son. mérite, sa vertu, Sa.pro- | 
Ibité: C'estun homimé que j'estime beaucoup. Les 
! ik: de: la: Normandie sont estimés. On estime.h 
l..! Pétranger la“plupart des vins de Francé..Je. vous: | 
és ténie tre pp oir-ri rder.({Corneille,) On 
LE. ést-faroment maîtré de.sé faire aimer, on l'est tou- 
4. jours de’se faire estimer. (Fontenelle). | Réputer. 
Fe Onrestime sage celui qui voit les choses telles qu'elles . 

©" sont, (Séir:) | Croire, présumer, J'estime qu'il fera 
“quelque dificulté ‘d'accepter ces conditions. (Acad.) 

} Mar. Faire uno estime, Estimer la route. | S'Es* 

ce TIMER ; v. pr. Jé m'estime trop.peu pouf, un hon- 

i peur: grand. (Cérneille.) 1:$e croi Ni 

“1.1 timdit:assez récompensée, (Racine. 
ESTEVAGE;s. m. Saison d'été qyé les tronpeaux 
“ir passent dans les montagnes. Nous rous l'estinugé 
dâns les Pyrénées. | Mar. Chargerñent d'uu navire. | 
“ESTIVAL,ALE, adj. (du lat. æstivalis, même | 
sens: rad.."sius, chaleur). Qui est de l'été,-qniap- 
partient. à l'été. Les maladies estivales. | Bot. Se dit 

des plantes qui fleurisseut dans le cours de l'été, 
SÉSTIVATION, $, f. (pron. éstirasion). Bot: Sy 
| ‘noniyme dé préfloraison, agencement qu'observent 
LE. és divérses parties de la fleur avant leur épanonis- 
|: 'senient. | Hist,nat: Sortéd’engourdissemient qui s'em- 
parade certains animaux péridant un certain nom- | 
: bre de jours de, la saison la plus chaude, L’estivarion. 
:.-: sobsérve chez certaius-serpents; “chez fes erocodis 
les:etchez dés poissons qui s'enfonéont däns ka vase, 
y démeurént dans nne sorte d'engourdissernent. 
ŒÆSPIVEN, v à Mar. Comprimer des marchai 
dises un grand volnme, afin qu'elles tiennent moins ‘| 


longtemps. dans l'estomac que dans l'intestin. L'a- 
pium abolit, dans écrtains cas, la contractilité de 

l'estomac ; ce qui rend quelquefôis Îes émétiques 
inutiles dans le traitement des empoisonnements 
par l'opinm ou par ses principes. Les mouvements 
de l'estomac sont variés comme la disposition de 
ses fibres: ces mouvements n'ont pas lieu à la fois 
duis tout l'organe, et consistent dans uhe contrac- 
tion et un relâchement alternatifs, qui matchent du 
pylore vers le cardia, et du eardia vers le piylore. 
L'estomac a un rapport direct avec le cerveau. C’est 
éssentiellement sous le rapport dé la forme, et un 
peu sous celui dé ia structure, que, dans la série 
-des-animaux qui en sont pourvus, on partage les 
estomacs en simples et en composés. Les estomacs 
simples sont ceux qui ne sont pas partagés en deux 
où plusieurs parties, par des étranglements ou des 
claïsons intérieures ; les estomacs composés on com- 
pleres sont, aucontraire, ceux qui sont partagés en 


tres. En général, la forme de l'estomac est d’antant 
plus semblable. an corpé qu'on s'abaisse davantage 
dans la'série animale. Bon esfomuc. Mauvais esto= 
mac, $e remplir l'esiomac. Estomac dérangé. Estomac 
malade. Avoir l'estomac chargé. Les ruminants ont 
plusieurs estomaes. Le lait se caille toujours dans l'es 
tomac. (J. J. Rousseau.) Il souffre de l'estomac. 


Car de tous mets sucrés, secs, en pâte ou liquides, 
Les estomacs devots furént toujours avides. : 
. (BOiLEAU,) 

-{ Avoir l'estomac creux, vide, N'avoir pas mangr. | 
Famil. K à un eslomac d'autruche, c'est un eilomuc 
d'autruche, Se dit d'un homme qui mange beau- 
coup sans en être incommodé, ou qui digère très- 
vite. } La partie extérieure du corps qi répond à 
la poitrine et à l'estomac. Le creux de l'estomac. 
.Doônner un coup dé poing dans l'estomac. 

ESTOMAQUER {8'), v. pr. Famil, $e tenir pour 
offeusé de quelque chose, s'en choquer. Il s'est esto= 
miaqué de Ja réception qu'on hui a faite. Il ne faut 
Mint, monsieur, s'estomaquer éi fort. (Regnard.) 


“+ âe pléce. T Mettre les-bestiaux pendant l'été dans | roulée,-cg et-taillée en pointe, dont on se sert 
fi LE DE meurer-dass-un endroit! pour étendre le eraÿon sur le papier. On le fait en 
pendant l'été. ::; ER °-.' f'euix d'agneau, en peu de le, de castor, on en 


HESTOC, sm: (du cel, estvc; coup: stoca, tous 
“cher, frapper; heurter). Sorte de grosse. épée dont 
on-se servait autrefois dans les tournois.et dans les 
—jontes-mais-séuiément pour combattre à pied. Elle 
“, +" était plus Jongue-que l'épéscommune. | Grande épée” 

+ "d'argent doré bénite par le pape et'accordée cémime 
“marque de considération. |: La pointe d'üne épée. 
“Coup d'estoc, Frappor d'estoc et de taille. | T d'eaux. 

forêts. Sonche, Conper ün: arbre à blanc estoc, A 
[Faire wné coupe. à .esioe; Süns 
Fig. E 

& EP: 


xoyé, de la même manière que la brosse étend les 
couleurs sur {a toile. Elle procure des touches lar- 
ges et moelleuses, établit les.ombres avec préci- 
sion et netteté: Dessin à l'estompe, | Ce dessin même, 
Voilà üne belle estomine. : . ‘ 
“'ESTOMPÉ,:ÉE, part. Dessiné, ombré avoe l'es 
tonipe. Un dessin #stamipé. ee 
:. ESTOMPER, v..s. Dessiner, ombret, étendre le 


“trait d'un. dessiti avec l'estompe. 
ESTRADE, 4. f (du provence. estrede, chemiti). 
de: guérre.Halire l'éstrade, Courir la Campagne, 


aller à'la découverte. Touie, la nuit, il fait senti 


(Ré $ 
Pig. :qué courént les chemins. j Élévation sur 
j'le pis er d'une chambre, d'une salle, 


3. pour y plus 


oniguëur, légèrement déprimé sur deux faces 6p-° : 


: diaphragme entre. lo foie et la rate derrière les | 


érieuré ét ainsi do 


tomac. ‘Cette faculté persiste sp a mort moins | 


plusieurs poches placées à la suite les unes des au-, 


ESTOMPE, 2. f. T. de dessin. Morceau de peau” 


apier:gris. L’estompe étend sur le papier le crayün: 
‘trouvé devant lui. ( 


' tramagçon. Îl fuf-estramaçonné: 


nelle,iet sur le point du. jour, ‘il va battre l’estrade. | Léon; au S., PAndalousie:-à l'E.; la 


Lez batteurs d'astrade, Les éclaireurs, |: 


un trône; pour. y faire ane cérémonie. |- 


Estragon. 


spontanément én Sibérie, d'où élle a été transpor- 
tée dans les autres pays. Ses feuilles sont petites et 
allongées , leur odeur est piquaute et aromatique. 
L'éstragon fait partie des salades, en relève le goût 
et en facilite la digestion. Ajoutez de l'estragon à vcs 
salades, On se sert de l'estragon dans plusieurs in- 
fusioris, telles que le vinaigre d'estragon. 
ESTRAMACÇON, s. m. (de l’ital..stramazzone, 


Estramaçon. 


inême séns). Epée droite, longue, et à deux tran-. 
ghants. Je me cuntentai de lui donner d'un estrar 
maçon sur Ja tête qui l'efrâye si fort qu'il s'enfuit 
hors du jardin. (Scarron.) | Coup d'estramagen, On 
simplement estramaçon, Coup de taille. Carillen s07. 
tit chargeant à Ep sriremagon tot ce qui #0 
£,) à: 
ESTRAMAÇONNER.; v, a. Porter des coups d'es 
les ennemis. |: 
Absol, Ïl ne cessa d’estramaçonner durant tour | ke : 
combat, (Acad.) | S'ESTRAMAÇONNER, V. pr. 58 Di 
tre à coûps d’estramaçon, Îls se soni estramagones 
rudement.. Ne s'emploie qu'en Sgen deux 
‘ ESTRAMADURE, Géogr commu. à deis 
grandes provinces, dd lune a ient à l'Espagn 
ét l'autre au Portugal. Tontes les deux firent PA 


tie de l'ancienne Lüsitanie.. | L'Estramadure ep 


aumo- de 
iHo sa". 
TO; le Portugal. Elle forme üne capitainerie ee 
nérale qui comprend lés intendanoes di 7 
gerèset de Badajoz; 270 küom sur 160; 6800 
bit.; chef-lieu, Badajoz. Pays trésmontagne ts... 


gnole: a pour bornes, ‘au-N., l’ancien: 


té; nombreu' 
nts. Peu-de.6 


900,000 Habit. ; ebef-lieu , Lisbonne.! Montagnes 
: nombreuses; climat très-chaud ; pays très-fertil 


grains et.fruits; huiles ‘et: vins recherchés pour. 


l'exportation. Mines‘de cuivre, fer, houille, marbre. 
- ; ESTRAPADE, 5. f ‘(de l'ital. stra 
sens). Süpplics qui consistait à élever le patiènt an 


bout d’un mât, les bras attachés derrière le: dos, et: 
qu’à ras du sol, mais sâris ‘ 


à le laisser retomber ju 
que ses pieds touchassant la terre. “Donner l'éstra= 
pade. L'estrapade était fort'usitée dans Îés cachots 
de linquisition et dans Ia marine. On l'appelle, 
dans la marine, le supplice de la cale: | La potence 
au haut de laquelle on élevait le patient. | Double, 
triple estrapade, Tour d’acrobate. qui ques deux, 
trois fois le corps entre ses bras et la corde à laquelle 
il est suspendu par les mains. : 
ESTRAPADER, v.2. Infliger l'estrapade. | S'Es: 
TEAPADER, v. pr. Être estrapadé, 
ESTRAPASSER, v. 2. Fatiguér, excéder nn che- 
-e8-lui faisant faire un trop lon manége. 
ESTRÉES (GABRIELLE D’). Maîtresse de Henri IV, 
née vers 1570, était fille d'Antoine d'Estréés, grand 


maître de l'artillerie, gouverneur de l'Ile-de-France. ° 


Henri IV créa pour elle le duché de Beaufort, et 
combla d'hohneurs tous ses parents; il songeait 
mêmg à divorcer pour l'épouser, lorsque Gabrielle 
mourut subitement en 1699, après avoir mangé une 
‘orange. On crut, dans le public, à uün émpoison- 
nement. Douce et bonne autant que belle, Gabrielle 
était aimée dé tous; néanmoins, Sully ne cessa de 
combattre son influence, ° : : 
ESTROPE, s. f. Mar. Anneau de cordage dont 
on ceint les poulies et autres pièces. | Anneau de 
cordage qui sert à retenir les avirons sur les tolets. 
ESTROPER, v. &. Mar. Ceindre d'un cordage 
Îs caisse d’une poulie ou tout autre vbjet, 
ESTROPIÉ, ÉE, part. Qui a perdu un membre 
ou qui l’a hors de‘ervice. Un soldat estropié. Il est 
estropié du bras droit. | Altéré dans s4 forme, en par- 
©‘ lant des mots, des phrases, Un nomestropié, Un pas- 
sage estropié. | Substantiv. L'estropié marcha, l'aveu- 
gle ouvrit les yeux. (Boïleau.) Ce sont des estropiés 
hors d'état de gagner leur vie. (Mme de Maintenon.} 
Ke vous moquez Jamais des infirmes et des estropiés, 
ESTROPIEMENT, 8. m. (pron, éstropiman). Ac- 
tion d’estropier; résultat de cette action. 
ESTROPIER, v. a. (de l'ital. stroppiare, même 
sens), Priver de l'usage d'un membre par coups où 
blessures, Un coup de feu l’a estropié. Il a reçu sur 
le bras uu coup de sabre qui l'a estropié pour toute 
sa vie. Se faire estropier sur les pas des Césars, 
(Boileau.) | Par extens., exi parlant des maladies, 
Un rhumatisme l'a estropié. | Fig. Estropier un nom, 
Le défigurer en te prononçant, en l'écrivant. Elle 
eatropie tous les noms. (Diderot,) | Estropier une 
pensée, un passage, En altérer le sens, l'expression. 
IT. de peint. Estropier une figure, N'en pas obser- 
ver les proportions. | S'ESTROPIER, v. pr. C’est à 
ce jeu qu'il s'est éstropié. | Fig. Voulant se redres- 
ser soi-même, on s'eséropie. ileau.} Le 
AIRE; s. m. Antiq. rom. Étang maritim 
où l'on nourrissait du poisson. | Géogr. Sinuosité 


du littoral, qui n'est couverte d’eau qu'à la marée : 


montante, | Se dit aussi de l'embouchure d'un fleuve 
qui forme une sorte de golfe. . 
ESTURGEON, 8. m. (du lat. sfurgio, même sens). 
Ichthyol. Genre de poissons de mer de l'ordre des 
chondropiérygiens de la famille des -sturioniens: 


la,-même: 


-Son- t-trois-on quatre foi: 
le diamètre de l'ouverture de ia bo 
guère qu'à une longuëgr de 66 à 90 centimètres 
les plaques des rangées latérales sont nombreusés, 
carénées , et celles du ventre presque entièrement ‘ 


lates. Ce poisson se trouve dans la mer Caspi nue,’ |; : 
Je‘Wolgaet:là Baltique, mais vit ét multiplie dans | 


les lacs où on le transporté, Sa chair est plus défi- 
cûteet plustendre que celle des poissoris de 84 famille: 
ET, Conj. (du lat. et, tnéme sons; abrév. de etiam, 


aussi, de plus). Partieule. conjonctive qui $ert à |. 


unir. 3.10 
que j'aperçois me charme st m'intéresée. (La Harpe.) 
2 Deux propositions dont. l’une-est affirinative. ‘ét 


eux propositions. aflirmatives. Tout-ce |: 


l'autre négative, Il se donne beäucoup.de mal et | | 


ne réussit à rien. 3° Deux propositiond, négatives. 
IT n’y # point de cabinets si mystérieux-qu'ils ne 
prétendent étrer, et ils ne sauraient consentir à 
ignerer quelque chose, (Montesquieu.) 49 Les pai- 
ties semblables d’une proposition affirmative. La 
opularité excite l'émulation dans les ‘grandes 
âmes, et l'orgueil dans les-petites. Le sage est mé 
nager du temps # des paroles. (La Fontäine.) | 
Et peut, par énergie, être répété avant chacun des! 
sujets, des attributs et def compléments particls, 
Et le riche et le pauvre, et le faible et le fort, .. 
- Vont tous également des douleurs à la-mc 
: . . {VOLrAIRR.) 

1 11 petit encore n'être placé qu'entre les termes 
mis en opposition. On ne. parla que de pinceaux, 
d'ombres + de couleurs, Pimages, dé tableaux, 
(La Harpe.) | Et ne doit pas être exprimé : 19 S'il 
ÿ à synonymie entre les térmes d’une énuimération, 
Son luxe, son faste importune tout le monde, Sa tyran 
nie, sa cruauté ont exaspéré les peuples. 29 S'il ya gra 
dation dans les termes on dans les propositions. 

.‘ Fernmes, moines, vieillards, tout était descendu; 
L'équipage auait, souffait, était rendu. - 
2 ÎLa FONTAINE.) 

39 Entre les propositions qui sont en opposition de 

sons. Le paresseux perd sa oie, le. léborieur lu dé- 
“pense. 4 Lé-plus ordinairement, enfiti, on supprime. 
-et'entre deux propositions commençant par plus, 

mieux, moins, autant, Plus je cuis en avant, plus je 
trouve qu'il n'y a rien de si doux que le repos de la 
-conscience. (Racine) Moins-on a de passions, plus on 
renferme en soi d'éléments de bonheur, (Marmontel.) 
1 Et s'emploie au commencement des phrases qui 
en suivent d'autres sans liaison. immédiate, dans le 
style biblique où poétiques Et Jésus se rendit sur 
la montagne des Oliviers. Et je puis voir répandre 
un sang si précieux ! (Racine Et moi aussi, J'avais 
espéré, moriseigneur; que vous. viendriez à Ver- 
sailles. (Mme de Maintenon.) Et je pleurais! et je 
me trouvais à plaindre! et la tristesse osait appro- 
cher de méi! (J.. J.. Rousseau.) Et j'ai dit dans mon 


cœur : Que faire. de lä:vie? (Lamartine) | Et de 


-f'suivi d’un infinitif se met quelquefois à la fin d'un 


Estirgeom 
Ces animaux ont ia formé Fénéraie des sqnales. 


Leur cs st garni de pli osseuses arrondies, 
“implantées sur le peau: er rangées longitudinales. 
ur bouché est [ 
Plus grands ont de 6 à B-mètres_de longueur. La 
ir de. l'esturgeon ressemble bénucoup à celle du 


Seau quant. à l'aspect et au: goût. Les ss de l : 
ent; fort, estimé 


lle fournissent :le caviar, 

dés hübitants du Nord: La vesie nataloire sôrt à 
fire 1x collé de poisson. lurgeon, dé tout temps 

8 été recherché par lés amis dé la bonté chère. Lés 


u 


tite, placée sous le museau..Les |. 


1 qu, 
tué. Obéir.aux 


"; Etable. BE 
ETABLER, v. a: Loger dans üne étable, 
l'une écurie. Établer des moutons, dés bœufs, 
‘ ÉTABLL LE, part, Fixé et assis, Dés fondements 
bien établis. | Par extens. Où ne resto poiut toute : 
la journée établi sur‘une chaise ;-on se Fvre à des : 


jeux d'exercice, on.va, on vient. (Ji J.:Rousseanr. |: 


{ Fig. Sur tant de fondements sa 


E üissance: établi 
(Raoïnë.} {Le gouvernement établi, Le gouvernen 

i, au moment où l'où paris, a le pouvoir. [: 
puissances établies. |-Reçu, admis. 
Une croyance élablie dans les esprits. | Posé comme : 


démontré. Des principes établis pre tine solide are: 
umentaticn, | Question bien, mal établie, Question. 


ont le sens est exactement, ‘inexactement déter- 


rendre stable. -Établir-le 
Fig: Cétte"ténte su, 


état, dans un-méti &Vantägeux: dans une ca 


Édition fixé. l'a bien établé.tous sès enfants. | 


dir une-fitte, Lin marier:'| Fonder: 
primerie, uüç fabrique. | Fig. 
sa renorarnée.. | Jistitier, 

Il étabtst des juges d'une probité 


[ics mêmes que dans:lés 
niére:h laisser un 


dans - 


éta- | me’brisai hier d'une chute sur l'escalier, je roulai [ 


tout'un étage, (Marivaux.} Leste ot joyeux je mon. 
tais six étoges. (Béranger.) Le-premier 8e dit de ce- 
lai:qui ést au-dessus du rez-de-chaussée, et ainsi 
. de süite. | Par anal. Se dit des choses disposées par 
rangs los unes au-dessus des autres, Deux étages 
de redoutes. | À double élage, à lriple-étage, Sadit 
de. ce qui présente deux, trois dispositions en étad 
Son menton sur son sein descend à triple étage. 
Boileau.) | Condition, rang. | E , genre. Il y 
à des esprits de tout étage. (Acad.) | Famil. Un so4 
à. tripie étage, Un'homme d’une extrêine sottise. | 
JL se-dit des différents plans d'un terrain qui monte. 
Un étage de collines conduisait À la montagne. | 
Les roches.qui entrent dans la composition des ter- 
rains stratifiés sont souvent dis 
nière qu'elles y forment des divisions bien tran- 
chèes; placées les unes au-dessus des autres, à la 
manière des étages d’un édifice ; c'est pour celg que 
les géologues donnent à ces divisions le nom d'e- 
tages, | On donne aussi ce nom à un térrain tout 
entier, le crétacé, :le terrain jurassique, quand on 
le cousidère comme partie constituante d'une grande 
division, l'époque secondaire, par exemple, ou de 
toute la portion de la éroûte du globe accessible à 
nos observations. 
ÉTAGE, ÉE, part, Rangé, disposé en étages. Les 
édifices étagés au flanc de ]a montagne, _— 
ÉTAGER, v. a. Disposer, tailler par étages. Éta- 
ger des marchandises à une devantüre, On & étagé 
ses cheveux en les’ coupant: | T. milit. Étager des 
.redoutes, Disposer des redoutes les unes au-dessus 
dès autres. | S'ÉTAGER, v. pr. Être rangé comme 
en étages. Les maisons s'étagent sur la colline, Les 
troupes s'élageaient sur la hauteur. . 
EÉTAGERE, 3. f. Dressoir; meuble compusé de 
tablettes disposées par étages. Une étagère en ara- 
jou, en palissandre, Les étayjères étaient garnies 
d'objets d'art, de cristaux, de petites porcelaines. 
i Une tablette dans un dressoir. . 
ÉTAL, 8. m. (prou. été). Forte pièce de bois dont 


‘rsances de l'Inde. {Rà 
lement, d'une dôôtrine. Il doit à cet :ouvi léta- 
“blissement de.sa réputation. | Résultat de l'action 


uné 

Tes côtes de l'Asie. (Barthélemy.) | Pied que pren- 
nent dans une contrée une nation, un gonverne- 
lment: L'établissement des Européens en Amérique. 

ES Lé lieu inème-occupé, avec ses dépendances. Les 
. :étublisseménts des Anglais dans l'Inde. | Se dit de 
:.tonté espèce de. fonds de commerce, quelle. qu’en 
soit l'importance. | Le mot éfablissemént désigne 
É gl spécialement un édifice, une inaison construite 
ans le but de favoriser des intérêts particuliers ou 
publics + les premiers. sont les manufactures, les 
forges, les fabriques; les deuxièmes sont les collé. 
ges, les écales publiques, les banques. La loi dis- 
tiigue les établissements dangereux, insalubres ou 
incommodés,.en trois classes. La première renferme 
les établissements qui ne peuvent. être formés près 
des maisons particulières, et pour lesquels il faut 
une autorisation dn chef de l'État accordée en con- 
seil d'État. Telles sont les poudrières, les fonderies, 
les fabriques de machines à vapeur. La deuxième 
classe comprend les établissements insalubres, dont 
il importe de ne permettre la formation qu'après 
s'être assuré que-les opérations y seront exécutées 
de manière à ne pas nuire aux voisins. La troisième 
renferme les établissements incommodes, mais non 
insalubres, qui peuvent êtré placés sans inconvé-. 
‘ ‘nient auprès des habitations, et qui doivent être 
TT s6umIs à Ia sürvéillance de la police locale, après |. 
en‘avoir obtenu une autorisation. | Autrefois, on 
hoinmait établissement un règlement, uue ordori- 
sance, Aujourd’hui on ne l'emploie dans cette si- 
: gnification que pour désigner le recueil des ordon- 
-.. mances ou règlements publiés par Louis IX et 
, nomimés Établissements de saint Louis. C’est uns con- 
:. cordarçe du droit. français aveo. le droit romain. 
Ce recueil sé divise en deux livres, dont le premier 

a 168 chapitres, et le second, 42. | Mar. L’établis- 

- sement est l'heure fixe, dans chaque rade, port, 
havre ou. baie, à laquelle la mer est’ pleine, le jour 
de la nouvelle et de la pleine lune. Les marées, par 

un retard journalier de 48 minutes, reviennent aux |. RS 
mêmes heures, à chaque syzygie de la fune. 


.on se sert pour soutenir des planchers, des murs, 
un édifice, etc., qui menacent ruine, ou une con- 
struction qu'on reprend.en sous-œuvre. Mettre un 


ed. Ilan Joué 16 Rre- ‘ 
cette maison vous 


sieu 
mi 


s de telle ma-° 


CÉTA 


qu'à ls chaleur des feux de for, e; an denaité cat de 
7,3. Il est très-mou, quoiqu'il le soit encore moins 


-que le plomb. Pour obtenir l'éféin en poudre, il fant. 


Je faire fondre et le battre avec une spatule jusqu'à 
ce qu’il soit solidifié; il est alors réduit en Bobi 
sphériques très-petits. Exposé à l'air, à la ternpé- 
rature ordinaire, l'élain s'altère lentement et se :e. 
couvre d’une couché très-mince d'oxyde, qui suffit 
pour préserver le métal de l’action ultérieurede l'air 
On le trouve ordinairement dans lésterrains primitifs. 
mais aussi quelquefois dans. les terrains diluviens, 
Dans ce dernier cas, la mins d'étain se présente sous 
la forme de débris roulés et arrondis qui, selon toute 
probabilité, proviennent d'un terrain primitif de. 
truit. La surface de l'étain pur fondu se maintien 
brillante et polie, après s'être solidifiée. Il fait en- 
tendre lorsqu'on le ploie, même sans le rompre, un 
son que l’on appelle le cri de l'élain. L'étain s'alli 
àtous Jes métaux; sa combinaison avec le platine 

roduit une élévation de température qui ressemble 


,à une explosion. L'étain et. le cuivre donnent le 


bronze, dont .on fait les‘canans et les cloches. ("6_ 
tait decet alliage que nos ancêtres, au temps où . 
lon ne connaissait point encore l'usage du fer, fs. 
briquaient leurs épées, leurs couteaux, leurs ei. 
seaux , et jusqu'à leurs aiguilles à coudre. Oz fait 
les miroirs métalliques d’un alliage de cuivre, de 


| zinc, d’étain et d’arsenic. C’est avec l'alliage d’étain 


et de mercure qu'on met les glaces au tain. L'usage 
de l'étain, est très-étendn ; où l'employait autrefois 
à fabriquer des plats, des terrines et des assiettes, 
Où en fait des chaudrons, des réfrigérants, des tu. 
bes et autres instruments pour les laboratoires en 
grand. Ce métal est un des plus anciennement 
connus; il en est déjà fait mention dans des livres 
de Moïse. On le tire, en Europe, de l'Angleterre, 
de l'Allemagne, de la Bohême ët de la Hongrie; 
et hors d'Eu , de l'île de Banca, de la presqu'ile 
de Malncca, du Chili et du Mexique. C'est Malacca 
ui fournit l'étain le plus pur, et c'est la prequ'ile 
e Cornouailles (Angleterré) qui en produit le plus. 
Cuiller d’étain. Vaisselle d'étain. Potier d'étain. 
ÉTAL, 8. m. (du celt. stal; en bas lat. séalium, 
boutique, taverne). Anciennement, Table sur laquelle 
un marchand met en vente sa marchandise. | Au- 
jourd'hui, dans un sens particulier, Sorte de taile 
sur -Jaquelle les bouchers débitent les viandes. | 
Boutique , fonds de boucherie. Ouvrir un él. Ce 
boucher a plusieurs étaur. 


ÉTALAGE, 5. m. (rad. éfai). Exposition de mar- 


. chandises à vendre; les marchandises étalées. L'é- 


talage d’un marchand. | Droit d'étaler. Payer l'éta- 


‘age. | Par extens. Appareil. Il faut de l'étaiage dans 


tout, (Meaux) | Fig. et famil. Grande toilette. 
Quel luxe! quel étalage! | Se dit de tout ce dont on 
fait parade par ostentation. Faire éfalage de ses ri- 
chesses. Faire un grand étalage de son. esprit, de 
son éloquence. Quand j'aurai tout dit, j'aurai. fait 
l'étatage d'uu vrai pédant. (J. J. Rousseau.) Il me 

t du moins un bonhomme, sans étalage et sans 
prétention. (Grimm.) . 

ÉTALAGISTE, s. ot adj. Celui, celle qui étale 
sa marchandise dans les rues on sur lès places, on en- 
cere dans les magasins. Marchand étalagiste. Commis 
étalagiste. Les étalagistes des magasins denouvesutés, 

ÉTALE, adj. Mer. Dont l'erre est arrêtée, qui 
ne va ni de l'avant ni de l'arrière, en parlant d'un 
navire ; qui s'arrête après avoir filé, en ant d'en 
cordage. Navire étale. Cordage étale. | dit de ls 
amer qui.ne monte ni ne baisse dans les lieux des 
marées, et qui est stationnaire pendant quelques 
instants. On axpédie des embareations à ia mer étais. 

ÉTALÉ, ÉE, part. Exposé à la vue pour ls vente. 
Marchandises élalées. | Exposé à là vue, sans idée 
de. vente. Tous ces livres éfalés là sur ce bureatt D'Y 
sont que pour l'ornement, comme des porcélaines 
sur nne cheminée. (Mwe de Genlis.) | Déployé. Une 
carte étalée sur la table. | Bot. Se dit es parties 
ouvertes, formant an angle ue droit aves 
celles d'où elles tirent leur origie, Feuilles étaléss. 
Étâmines éfalées, | Couché ou tombé. Etalé. sur pen 
canapé. Un patineur éfalé sur le dos. | Dont on fit 
montre et ostentation, Un grand luxe élalé. 

ÉTALER, v. a. Exposer pour vendre. Les mar- 


chands étaient les marchandises les plus nouvelles. 


| Absol. L'on. étale tous les matins pour tromper 
son-monde, (La Bruyère.){ Fig. et farail: Étale u 

marchandise, Tirer vanité de ce qu'on fait, 
-qu'on possède. | Étendre. Étaier une carte de géo- 
graphie. | Fig. Déphoper ans avec ostenta 

tion. Étalant toutes deux l'or, la 

{Deliile. Le prince étalait ses cacl 
aies si Le fortune irrofet 
fie d'étaler ue parnpe É u 


n 


poids, des mésures. 


lace,: Y mettre Le 
elni, cells qu 
de cuiblers; 


ÉTALIER, 1ÉRE;S (du celt, séolger : rad. etat, 
dresser une boutique, A rs sa marchandise), Celui, | 
celle qui tient un étal au compte d'un maitre bou- 
cher. | Adj. Garçon étaler, Le 

ÉTALINGUER, v.s Mar. Ariarrer à l’organeau | 
d'une ancre le bout‘ d'un câble, d'un lui 
fire faire ensuite deux tours sur lui-même, pnis 
unir et serrer fortement ces tours par -plusieurs 
“amärrages, Étalinguer les câbles, s 
ÉFALINGURE, !. f. Nœud qui fixe le bout d'un 
te à l'urganesu d'uns 


ent:de Peau qui y.n 

tré, F Cabmé, en-parlant de ls soif. : 
: ETANCHEMENT, s: m. (pron: étancl 
| tion-d'étancher. :L'éfenchement: des Jar 


eñi us ancre. . se 
ÉTALON, s, m. (du celt. stalon). Modèle de poids, 
de mesures, réglé, autorisé par Îes lois, et sur le- 
. quel les mesures, les poids marchands doivent 
être. ajustés, rectifiés, égalisés. L'im uce de 
l'uniformité des mesures a déterminé gouver- 
nements à établir des officiers chargés de vérifier 
si les poids et mesures employés par les cummer- 
çants sont conformes aux lois, et d'infliger des peines 
aux individus pris on contraventiou. Pour s'assu- | 
rer de ls conformité des poids et mesures, les lé- 
gislatents ordonnent que des plototypes dé) 
dans des lieux désignés serviront de règles pour 
- vérifier les copies qu'on en fait, et un timbre é 
sur ne pièce atteste que cette vérification a été” 
faite, | Par extens. Tout instrument construit avec 
un grand soin d’après les rrgles de l’art, et qui peu: 
servix de type à tous ceux du même genre. | Che-. 
val qu'on Joie à saillir des jurnents, pour la 
conservation de Îa race. Du choix de l’étaion à. 
dent la beauté et 1x bonté des races de chevanx, : 
 L'étalon- généreux a le port pieit d'audace, 
Sur se3 jarrets pliants se balonce avec grâce. 
: - pau.) : 
| Étalon se dit aussi de l'âne employé à 1s reproduc- 
tion et à l'amélioration de l'espace. . 
ETALONNAGE, 5. m. Action d'étalonner des 


ordiuairement celfe d’un fist, qui s'élève än'ceñtre 
de Ia flenr et qui supporte une tête appelée onthère 


ou sommet. L’énthère contient une poussière proli- 
tique qui s'échappe, soit sxplosion, soit par di- 
latation, etqui va Sintroduire lestigmate pour 
être portée aux ovaires qu'elle féconde. Les éte- 
mines varient par la forme et par lenombre. | Faus- 
cocponner. Les filets des fleurons ; ï de 

composées. | Mar, le mince et légère de Jaive 
nôn roles dant on fait des pavillons, des guidons 
ét flarirpes de diverses couleurs. { Tissu pen % 
‘fait de crin, de soie ou de fil, et qui sart à passer 


ÉTAN , $ æm.. (du celt. siançon,. sfancroun 
appui). Grosse pièce de. bois destinée à'soutenir un : 22 
mur où un plancher qui menace ruine, ou:des térres. ”" 
minées. C'est un étai de forte dimension: Lesétan- - 
çons doivent être placés le plus verticalement pose 
sible..| Mar. Pièce. dé bois posée debout, ‘ru'on met | "| 
quelquefois sons les baux, pendantque.les'na 

É ; pour les âoutenir et 
: minuer la fatigue. | Imprim. Pièce de ‘bois posée 
sur le laut des jumelles et appuyée par l'aütre 
bout, soit aux solives du plancher, moit aux Murs : 
du bâtiment. Chaque étançon en a on autre direc- :: 
tement oppoté. Ils maintiennent ln presse inébran- 
| Jable dans Is manœuvre." LUEUR 

ÉTANCONNEMENT; sm. (prôn. éfansonñeman). 

Action d'étançonner; résultat de cette action. LE 
ETANÇONNER, v. a. Soutenir par des étançous.  .:‘ 
un mur... : : 


: ÉTANFIGHE, s. £ Héüteur de’plüsieurs lits de 


creuse et pérede_ de plusieurs trous paroi. passent 
les liqueurs. Fig. par l'étamine, Être exn- 
pu . 


ETALONNE, KE, part. Qui est reconnu conforme 
àl'étalon. Les marchands ne doivent se servir que 
de poids ‘et mésures éialonnés. 

ÉTALONNER, +: a. Faire une empreinte sur une 
mesure, sur un poids dont on a constaté la confor- 
mité avec l’étalon, 

ÉTALONNEUR, s. m. Officier commis pour éta- 
lonner, pouf. vérifier les poids et mesures. 

ÉTAMAGE, 5. rm. Action d’étamer, opération qui 
a pour objet de recouvrir d'ave légère couche d'é- 


"ÉTAMINIER, 

ÉTAMOIR , s..m. Palette de bois garnie de fre 
blanc sûr laquelle on frotte le fer à souder pour en 
faire l'essai. ° ; 


Pierre qui ui E 

ÉTANG, 5: m. (du 1ft. stagnem, dérivé du:celt, : 
stancq, aiuas d'enu retendé}; Grand amas d'eau sam. 
l'sours dans les terres: gr amas d'eau retenue : : 
par une chanssée, et 8 lequel on. nourrit des 
poissons, Avant de construire un étang, il fauts’as. 
Surer -si.le sol est propre à retenir les eaux: ét, 
jour en prévenir les infiltrations, on établit au fond 

l'étang un banc d'argile nssez épais, et on dorine : 
à tee une pente snffisarite ponr vider li masse | 
d'esu-que l'on doit retenir par nne chaussée bâtie 
de chaux bydrauliq: ile,-ou-en pierres. 
dispose dans la Chausèée un déchargeoir, 6e 
trure pavés et cimentée: pee üelle; l'eau au 
bondaute s'écoule. Une:grille ên bois pl ; 
vant de l'échiancrure arrête le 


- ÉTAMPAGE, s. m, Action d'imprimer, par une 
forte pression, un dessin à une plaque: métallique 
mince, en la t fortement entre deux mo: 
dont l'un est gravé eu creux et l'antre en relief. 
ÉTAMPE, s. f. Forte plaque d'acier trempé, dans 
aquelle sont. pratiquées ‘diverses cavités sur les- 
quelles on place une pièce métallique mince pour 
lui fairs prendre une forme correspondants, à l'aide 
d'un poinçon approprié et d’une ion réitérée. 
1 Ce mot s plusieurs autres siynifiedtions : Às c'est 
“me pièce d'acier sur £a largeur, dont les 
‘ouvéers qui travaillent 16 fer se servent ponr exé- 
cuter, k chaud et à grands coups domarteau, di- 
verses moulures ; 2° un poinçon dont les -eloutiers |: 


étain fondu, qu'orétend avec une poignée d'éiou 
ère frotter le Tèes 


[lente Hrapel 


recouverts { on, chauffe ensuite le cüivre, et l'on 
fait fondre du suif, de 1a résine, et on verse de l'é- 


taii fondu, L'utilité de l'étomage pour les ustensiles route, et:les- “les-soldats y: ie Ces 
de isine est réelle : il empéché le contact immé- nd Nivres datent Pr on D pop tons. En 191 . 
Qavt des aliments avec le cuivre on-désiguait par étape nn_lien de gtté où les tron- 
. fe métal. L'étamage des ‘de passage pouvaiént s'approvidiont F 
va am: d'étsin. On tiquer diverses publ 
Qué ce jour à étamer les glats ‘ÉTAMPES. he, 
Plomb ei de mercure... fourni 
F LaDOTy sn Mar. Pièon 


iii les a laissées. | 
er ar 1 pr 2 OR QUE en nn 
—--certain momeént..| L'état de ‘ par opposition 
l'état. dé société, ile maus, me des praples 


se re un L pre, rena D! 
: destination. | Tenir une chose en état, La tenir prête. 


chises locales, Ét 
étendues et inégalement réparties, n'avaient pas 


e ces assemblées ont’ laissé des souvenirs impor- 


tants, sinon sous le itique, au moins sous 
| tants, rapport politique ns 


celui des améliorations administratives. Des 


n 


sacs, 


; | Fhomme 


cadron, ji 
as | chargé de l'habi 
: Jadants-majors et les 
es adjudan: ts, 
tambours maftres, 


des maîtres tailleur, cordonnier, 


seilier et. srœurier | 


du mariage et de li 
est-authentiquement iquen 
lasociété, 


ciers destinés à 


D ont: 
fixbe, et dune oo je 
ans 


Corpe d'état-major. © est com. 


| 
Manière de vivre. Vous prétendez tenir état de 
rince. {Ancelot.} | Avoir un grand éle! de maison, 
livre magnifiquement, avoir ar grand nombre de | 
777" déinestiques. | Profession, condition. En France, le 
"fils n'est point obligé d’émbrasser l’état de son père. 
-'. IL y a en France plusieurs sortes d'états. | Position 
sociale, Îlne faut pas’ avoir des goûts au-dessus de 
son étui, Le seul avantage que dounent les Inmiè- 
res, si c’en est un, est de n'envier l'état de personne, 
sans en être plus content du sien. (I) Alembert.) | 
Être au-dessus de son état, Se dit d’une personne qui | 

r des sentiments on des lumières supérieures à la 
condition où. elle est. | Grand corps de l'ancienne 
: France. (V. r1ERSEéTaT,) | T. de procédyre. Ure 
uffaire est.en élai, quand on a fait les actes néces- 
saires pour qu'ellé ‘puisse être jugée. | Lorsqu'on 


régler les marches, asseoir les camps, expédier les 

° crères, combiner les convois at des Hourrages, sur- 
veiller 17 ie administrative, et assigner aux 
combattants leur poste avant la bataille. } Par ex 
tens. Ou appelle élat-magor, une ion d'in 
dividus placés à la tête de certaines istrations, 
ou de des maisons de commerce, de manufxe - 
tures Iimportan: 


opposait assez souvent les pays d'élection, quoique 
1e Dit ds 


‘traite du-droit -des personnes, on nomme état la | 4° les paysans. | Étatr-génfraur, Assemblées for- | rope et au monde le d'une 
TT capacité de jouir, dans un pays ou dans une fa- | mées, l'ancienne monarchie française, par la le société se développant dans ité et 
mile, de tons les droits res Aux citoyens Gi | réunion des députés da la noblesse, du clergé et de le bonheur au sein de la liberté et F'indéper- 


aux membres de la fämille. C'est en ce seés qu'on 


urgeoisie, COnv: per 
Ne 19 ce mot lorsque, dans les tribunaux, on Lérer sur des objets d'intéeët publie. La iè 


‘pelle question d'état, toute contestation dans laquelle | assemblée nationale qui le nom d'É é- | N. et 698 et 127e de longitude O., que s'étendent les 
il s'agit de savoir si un individu ést citoyen ou | raux fut convoquée, en par Philippe IV, dis | États-Unis. Îls sont bornés à L'E par l'océan Atian- 
‘’. étranger, eüfant naturel où légitime, etc. Mais, | le Bel, afin d'examiner les préteutions mi- | tique, et, à l'O., par F us. Au N,, ils 
dans une acception plus étendue, on désigne, par | face VIII sur ie gou la ent à la Nouvelle-Bretagne et sont limités, 


. le-mot.état, toutes les qualités qui vent intro- 
duire des différences dans les droits de ls poronne. 
Ainsi, la perte de la qualité de Français, is dégra-. 

:”" ation civique, ls‘mariage de ia femme, la cession 
de biens, la faillite, l'interdiction, font éprouver ce- 
qui constitue sn c # d'état, | Etai de prévm- 

-.-tiort, L'état de l'inculpé contre lequel 1s chambre 
du conseil du tribunal de première instance a dé- 
claré qu'il y a lien à suivre. | d'accusation, 
État du prévenu que la chambre d'accusation a 
renvoyé devant la cour d'assises. | Etat, Société ci- 

; vil constituée en corps de nation, régie ses lois 
et jouissant-avec plus ou moins de plémtnde de ce 
que l’on appelle ia souveraineté, Pour qu'une na 
tion forme un État, il ne suffit pas que ses membres 
soient. réunis un acte social, il faut encore ' 
qu’elle. soit lie à perpétuelle demeure sur un 
territoire déterminé. moment où un peuple est 
réüni-en corps d'État, il forme.ee qu'on 

morsle, et en cette té ou 


de 1317 et de 138, qour le couronnement de Phi- | et du lac Saint-Clair, de la rivière Détroit, du lac 
bppe V et Phiti 


— parteinent sux individes ï canme: per- 
:.8onnes physiques. Un dés principaux curactères qui 
ii distingrent les États, c'e la souveraineté. Ait, 
sà une mation qui est fixée muran berritoire, ob qui #7 
:…... gonverns elle-même, sous 
État: 


Fi 
tion suprême d’un pays. L'Étié ne doi 
‘ver l'action du pouvoir manieipaL Ministre A 
‘ Secrétaire d'État. Conseil d'État, |. Le chef de l'État, 

ï, l'emiperenr; ‘le président, le dictateur, ete. 


-|'stater aujourd'hui cette. cmdi 


" : LL : e 


pi. 2 


stuai F Le F 
in, ln baie de Francises, In | Jloni 


| Agi on Sablé an $.; le troisième Fincline au 


Vermeille; maïs on he connatt pas encore l'éléva- 


henses, an 48e | 
rès leslnes et le Saint-Laurent jnsqu”: Gaspé. | 
© Le au 8.0. | 
une très-longue bil tion qui atteint le-cap Sablé 
et sé les esux de l'Atlantique de celles du | 
du Mexique. Cette bifurcation comprend les pe 
tagnes-Vertes au N., les Alleghanis au centre, et 
les Montagnes-Blenes ot les collines de la Floride 
au S, La chaîne du Cumberland est la principale |. 
de celles qui servent à former les vallées d'affluents. 
On peut encorg. diviser les Etats-Unis, en trois pla- 
rang à l'oceidental, entre In cordilière de la Cali- 
fornie et Ia ligñe de séparation des eaux; le eeu- 
tral, entre cette ligne et les monts Ozarks et de 
Sa:-Saba ; eufin loriental, on plateau des Allegha- 
nis, qui touche presque l'Atlantique. Le Mississipi, 
le Colambis, FApalachicola et la Mobile, sont les 
plus grands flenves des États-Unis. Le Saint-Lan- 
rent est commun aux États-Unis et à l'Amérique 
nnglaise. Parmi les affinents du Mississipi, on re- 
marque surtout le Missonri.et l’Arkansas. Le cli- 
mat varie avec la latitude et suivant qu'un march 
vers PO., où il est infiniment plus froid. La À 
” $.'est très-chaude et extraocdinairemsent frble: de 
vastes sûvanes occupent Îles. be dn À 
que; d'immenses forêts remplisseht Îvs vastes 
ces à l'O. des monts AHeghanis. La région du K 


me 


comme des mers; plusieurs d’entre eux, les Iacs 
Supérieur, Huron, Érié, Ontario, sont communs 
aux États-Unis et aux possessions anglaises ; le.lne 
Michigan eat compris tout entier dans les États. 
nis. Presque tout le pays a été convert longtemps 
d'immenses forêts vi i disparaissent pe à 


niste, Lineûln 


demande est acceptée le congrès, on envoie 
daus le nouvel État F juge magistrat qui est le-' 
seul répréteutant du gouvertement. Chagne État 
a sa constitution particulière. Le gouvernement fé- 
déral réside à Washington, sue le Potomac. Ii est |: 
composé du pouvoir exécutif, du pouvoir législatif 


part. Les 


et du ie judicisire. Le pouvoir exécutif est 
| confié X'un président élu à deux degrés et pour 
bison, le.castor, PF ni les quatre années. Le président administre, nomme les | bi 
où y ds £'les pigeons d . fonctionnaires, est le. chef des forces armées 
queur, ; : . 


ici 


déjà failli anisner se dissoliéton. Ces causes éthient : + 


dont la Caroline du Sud s-donné- 
laquelle dix antres États ne 


commiies du monls 
p dé cette longue 


a des milliers de mataluts. : | 


ion miatifeste 


Fexeuiple, et à" 


|mensçit de semer entre les Atleghane tie La: poputal 
. Haut les. x . laises. Cab ï: deveunes EEE 
lei utrenne de den de x 


a 


À quelle bei |: 
contre l'autre. es tiâ: 


CEE ï : . 
“’Éteindre toutes les guerrés. |: Détruire, -anéanti 
Li a = 
,.et |. Cet enfant. vit presque en naissant éteindre sa Re ‘ 
= Fes entière. l Apte rentes une dette, La rom. 
S À Dr us 1 urser, la payer. | Abolir, faire onblier. Eteingr 
été. Habit-d'éfe. Les beBux jours de l'évs.. Les châ- | un triste souvenir. | T. de peint, Adoucir, faille 
leurs de l'été. Point: de glacs, bon -Dieu ! dans le |: Éteindre les lumières d'un tableau. | S'ÉTeiknre 
fort de l'été. (Boileau.) J'offrais ma tête nuë à l'ar- | y. pr. Cesser de brîler. Toutes les ions s'étei 
deur des étés. (0; Délavique. | On comprend coïn- | gnent avec l'âge. (Voltaire.) | Être détruit, Un sens 
Hmauriément sous le nom d'été In ‘plus-belle moitié. | qui réteint en rend plus eléir un autre. | Mourir 
de l'année. Dans le cœur de l'été. | Famil. Se mettre doucement. Îl s'éteignit à cent et un ans, en apprc- 
en ét#, Quitter lés babillements d'hiver et se vêtir | nant la mort d'un frère qui en avait quhtre-vingt- 
| légèrement. | Parextens. L'été de la Saint-Martin, | dix-neuf. (Diderot.)| Expirer, en parlant de Ia vo 
de la Saint-Denis, L'époque de ces fêtes, le temps où Ma faible voix s'éteint dans les doulenrs. (Bérange 
11 automne est ordinairement beau. | Fig. Été gra _ ÉTÉINT, EINTE, part. Qui a cessé de brûl 
|'Saënt-Martin, Les retours de jeunesse quéprénnent Un fou éleint. La bougie éteinte. | Volcans étein 
| quelgfétois aux vieillards, et les derniers rayons de | Volenus qui ont cessé de brûler et d'êfre en acti. 
té des ferames. | Fig. et poëtiq. L'été de la.vie, | vité. | Détruit, qui. n'existe plus. La tyrannie des 
de l'âge, L'époque de force et de maturité. qui suit | Pisistratides est entièrement éteinte. ( Bossnet.) | 
h jeun: 536, Mes pastemps sont sans grâce et mes | Famille, rac# éteinte, Celle dont il ne reste plus d'hé. 
étés sans roses, (Delille.) |:Pas Ta Figure de eon- | ritiers. | Il se dit des facultés qui perdent leur ae. 
: tredanse, la seconde des cinq figures qer-eomposent | tivité. De ses sens presque ffeiits il à perdu l'usage, 
le quadrille ordiuaire.. : {Lemercier.) | Une voix éteinte, Une voix si faible 
‘ qu'on pent à peine l'eutendre. . 

ÉTENDAGE, 8. m. (pron. éfanduje). Assemblage 
dé cordes tendues horizontalémerit pour y étendre 
des objets à sécher. L'étendage d’une blanchisseuse. 
{ Lieu où est l'étendage. | T. de fabrication, Ac- 
‘|. tion d'étendre. -* 
ÉTENDARD, s. m. (du lat. barb. efantardus on 
standardus, dérivé du celt. ystange on estange, per. 
che, lance), Enseigne de cavalerie, Se ranger sons. 
l'étendard. Les étendards des anciens étaient à pen 

rès semblables à coux de uotre cavalerie actuelle. 
Da y gravait le nom des généraux en lettres d'or. 
La lance des étendards est moins lougue, leur 
flamme moins large, mais plus ornée de broderies 
que le drnpeau de l'infanterie. Il y a nn étendard 
par 'escadron ; le sous-officier qui en est chargé se 
nomme porte-élendard, et marche au centre de l'es- 
cadron. En route, les étendards sont pliés dans des 
étuis de cuir et déposés chez le commandait du 
corps.|Parezxtens. Toute sorte d’enseigne de guerre. 
Déployer, arborer, planter un éfendard, Dépl 
en son nom cet élendard fatal. (Racine.) Les 6! 
dards anglais fuyaient devant ses pas: (C. Dela 
gne.) | Fig. Le parti sous lequel on se range. L'é- 
fendard d'un faux prophète réunit des pâtres errants 
dans les déserts de l'Arabie. {Turgot} | Suivre, se 
ranger sous les étendards de: Embrasser le parti de, 
s'attacher à. ! Lever l'étendard, Se déelarer chef d'un 
parti, d’une faction. | -£erer, «arborèr d'éfendard de 
la révolte, Se révolter. | Bot. Pétale supérienr des 
fleurs papilionacées, celui qui enveloppe tons les 
autres avant la floraison. 

ÉTENDELLE, 8. f. Technol. Division d’un blue 
d'ardoise. | Sorte de hangar où l'on étend les verres 
dans les fuurs à vitres, après avoir été soufilés en 
manchons. 
ÉTENDE 


ts dans l'été; i 


UPINAGE, s. m. Agric. Action d'éfanpiner. 
. .ETAUPINER, v.n. Agric. Faire disparaître les 
tañpinièies, soit qu'on’ les"répande sur le sol, soit 
qu'on:les hatte et les coniprime, ou qu'on les fouisse. 
É; ÉE; part. Soutenu par des étais. Un 
château, étayé en plusieurs endroits, 
imenagait ruine. (Le Sage.) : . 
ÉTAYEMENT, 5. m. {pron, éfêman), Action d'é- 
tayer; opération par laquelle, en posant des étais 
‘on un autre système de charperite, 5n se propose 
«le soutenir nn bâtiment menaçant rüiné, où bien | 
: certaines parties de construction sous lesquelles on 
© + ‘doit reprendre en sous-œuvre ou percer des ouver- 
-—fures. Cetté opération est parfois délicate et demande 
toujonrs dés soins et une grande expérience. Comme 
l'âction d'étayer a pour Fat de substituer momen- 
tanément ur”appui à un autre pour porter, le éharge 
“jusqu'à cé que les nouveaux travaux soient ache- 
- %ési*et encore de soutenir un mur, un corps quel- 
conque qui'se déverse, le premier principe à obser. | 
vér est d'établir un système assez solide pour sup- 
porter le puids.et résister à l’effort. On procède à 
T'éfagement de cette maison. |On éorit aussi Étaiement, 
. ÉPAŸER , v..a. (rad. tai. Appuyer, sontenir 
par des. étais. Étayer un mur, Le plafËnd ne trouve 
plus rien qui l'étage. (La Fontaine.) | Fig. Étayer 
sa, forture sur la faveur du prince. | S'ÉTAYER, v. 
© pe Être étayé, | Fig. S'appuyer , se soutenir l'un 
’autre. S'étayer par des cabales. La richesse et le 
crédit-s'étayent mutuellement, l’un se soktient tou- 
+ jours mial sans l’autre. (J. J. Rousseau.) 
. “ET CÆTERA. Mots latins francisés signifiant 
. Et les autres choses, et le reste, et tout ce qui s'ensuit, 
<_. donton'fait grand usage dans notre langage, et qui 
». ; sont d'une utilité reconnue dans la conversation et 
2°! dans les lettre: Ils évitent, en effet, des longueurs, 
les répétitions, des-citations trop étendues, des énu- 
mérations t'op diffuses. L'et cæterc, abrégé lui- 
5: même À Fimpression par ce signe ric. ou &e., est, 
suivant l'expression vülgaire, un de ées fermes qui 
en. disent plus qu'ils ne sont gros; st un:sons-en- 
tendu qui est tonr à tour pudique, adroit, ingénieux, Pre ee 
ùalin Fijontons que Ta “estruné, mé eres- | M - æ ont sforeés É dia les lumières 
source pour le charlatanisme-dans les titres-d'ou. | n'oht fait que Îles réps: re. (D'Holbaeh.) 
‘vrages, les indications de dignités, de places, d'il- | : - Élteigions les lumières . 
Jüustrations. L'homme qui vent sembler profond dans 7: Et rallumons le feu, + * ‘ 
“son langage a soin aussi, aprèsavoir émis des idées |. (BÉRANGER) 
ñ le vous doper Bar un ef cæiera | Éteinüre la chaux, Mettre do la chaux vive en 
une haute opinion. dé ee qu'il semble taire. Des ef | contact avec de l'ean pour former de l'lydrate de 
eætéra, j; Prov. Dieu nôus garde d'un qüiproquo d'a- | chaux. | Éfeindre le fer, Le plonger dans l'ean froide 
Pothicaire et d'un.el cælera de notaire, parce que lés | lorsqu'il est chauffé an ronge. } T. milit. Éteindre Je 
- ‘quiproquos d’apothicaire émpoisonnent et que les et feu, Faire cesser ‘lé. feu de l'artillerie ennemie par 
rétera. de.nôtaire engendrent lés procès. - [une artillerie supérieure, par un tir supérieur, La 
TÉ, 8. m,.(du lat. æsas, même sens). Deuxième | place éteñgnit plusieurs fois lo fen de J'assiégennt, 
Sn de l'année, qui commence, dans les pays sep | | Amortir, tempérer la chaleur d'une chose. Éfein- 
enttiqnaux, lé:22 juin, joreqné le soleil entre dans | dre l'ardeur de la fièvre, Éteindré la soif} Fig. 
e.signe du Caheerj:et finit le 24 septembre, lcrs- | Cette gène et ce travail servile étéindraient tout le 
ju'iléntre dans: celui. de la Balance. Le premier | feu de son imagination. (Fénelon.) } Éteindre la " me it 
our.de-l'été, ou le-jour du snistice;-est-le plas- é-dre-yeux, Rendie aveugle.’ | Étrindre e, |. Éléndoir © ©" 
e l'année; La durée dé cette saison, qniestia plus | Faire mourir, | Calmer, en parlant des pa: 8, _ : - ï tr ai rime | 
bugs des quatre, est de 83. jours 2l'heures six | des-affections.de l'âme. T1 est Lien plus facile d'é À ÉTENDOIR, 5. m. (pron. éiendoar). T. un NE 
d es d'heure. Cette saison .ést très-chaude où: | #sindré nn-premicr désir due-dosatisfaire tois eonx |‘Snite de pelle à long imanché, dont oh 2688 Le nt 
e pasmes, les-névroses, les maladies, |: qui le-suiveñt. (La Rochefoucaud.) | Faire cesser. | plaeer sur l'étendage les fouillés- imprimées 80 


Été. 
À. ÉTEIGNEUR, EUSE, s. Celui, celle qui éteint, 
au-propre et au figuré. Éteigneur de chandcïles, 
ÉTEIGNOIR, 5. m. (pron.. éfégnour). Petit cône 
ereux, en argent, cuivre, plomb, étain ou porcelaine, 
qui a ane petite anse pour le prendre, et qu'on place 
sur le lamignon d'une chandelle où d'une bougie 
pour l'éteindre. L'éteignoir des églisés est emman 
ché-d’une longue baguette de bois, afin d’éteindre 
le bont des cierges. | Fig. Celui qi éteint, ou ce 
“qui éteint Je sentiment, la pensée, les lumières, les 
progrès. Les jésuites sont des éteignoirs. La crainte 
-de déplaire est l'éteignoir de l’imagination. (Voltaire.) 
1 Bot. Nom de plusieurs champignons, 
ÉTEINDRE, v. a. (du lat. ertinguere, même 
sens). Étouffer le fen, arrêter son activité, son nc- 
tion. Éteindre un incendie. Éteindre le fou. | 11 se 
dit aussi de cs qui est allumé. Éteindre la lampe. 
Vons fteindrez la bougie. Éteindre les lumières. | 
Fig. Éteindre les lumières, Empêcher le développe- 
ment des sciences, l'extension de l'instruction, Ceux 


UR, EUSE, s. Celni, celle qui étend, 
sgé d'étendre où d'aplatir les manchons 


0 
de verre, 


CR 


"la faiblesse do: not 


=. 1 Art rhilits Étendre des troupes, Leur faire occuper À 


= l'homme ont des bornes. La valeur Ju mot sappli: 


* sons é 
: bourré sur du” pain, 


Étendre: dela. cite. Étendre: di 


LÉTÉOCES. M 
deJoonsté; sa-rmeré, . 


plus.de terrain, leur donner’plus dé front. | Déve- 

lopper: Etenire “un set. Da LE 

De fidèles-témoins- m'ayant eonté.la.chôse. |. 

Clio me conséilla de l'éfendre. en ces-vers:. 

: LPAFONTAINE,) . 

‘| Étendre les clauses d'un gontrat, les fermes d'une 
loi, Les. interpréter mal, { Déployer en long et-en: 
large. Étendre ou mantean par terre pour se côd= 
cher La grotte était tapissée d'une jeiine vigne qui 
étendait ses branches souples également de tons c6- 
tés. (Fénelon.) | Étendre du linge, Le placer sur des 
cordes pour qu'il y sèche. Les premiers objets qui 
se préséntérent : furent Cunégônie et'la vieille qui : 


élendaien sérvietfes sur, des, ficelles pour Îles 
faire sécher.-{[Vi ire.) | Éiendre les bras, les jar. $ 
Lex, Les allonger. La Motlesse soupire, éfend les | State: 
. bras. | Étendre les ailes, Se-dit d’un oiseau qui les 
déploie pour s'envoler. | Coucher de son long. Éten- 
dre un blessé sur un lit. { Fig. Étendre un homme s 
eur le carreau, Le tuer, le renverter mort par terre. | 1 Mr. à rate: é.{Voltaire.) Ÿ-Vé 
| Augmenter, agrandir. Étendre son empire. Éten- | Crüt an nioins la matière: éternelle, {Vol taire.) {-Vé- 
. dre son commerce; | Donner de l'extension: JL étend | ré éternelle, Vérité imimnable. IF: plaçait von 
sa charité à tons Îes malheureux, | Chim. Etendre | boheur dans la contemplation des gheirét éternelles, 
un acide, de l'alcodl, Y ajouter de l'ean et Pafaiblir | (Berthéleniy.) | Qui n aura point dé fin, Le boñhehr 
de la sorte. | On dit de-même Étendre du vin aves | éternel du.paradis. Les peines de-ce qu'on appell 
de l'eau. | S'ÉtExbRE, v. pr. Se déployer. L'armée | l'enfer ne- sauraient être. éternelles. ‘ Venez-vons 
s'étend dans la plaine. | Sa coucher tout de son long. | M'enléver dans éternelle nuit? (Racine.) La -pas- 
Ils se sont étendus sur le gazon. | Occuper une cer. | sion voit sens mais le nature humainé veut 
taine étendue. L'ernpire des Perses s'éfendait jusqu'à | qne totit finisse. (Diderot.) | Poétiq, Le’ somme 
l'Indus, (Montesquieu.) { Fig. Prerdre plus de por- | Slernel, La mort, | Par extens. Coutinuel, perpé. 
tée, en parlant de en Son esprit s'estlélendu. | fuel, dont on ne peut prévoir ln fn, tixer le terme. 


& ï 

deux à Dieu, et-la dernière sbulément à V'âme hu … 

maine.-Mais; à la rigueur, il nous ‘st impossible 

de concevoir .uue.éternité fatnre : diviser ainsi lé: 

férnité.en deux parties, c'esb la détrnie, D'autres 

pour: échapper à cette. difficulté, ont supposé ue 

ax: | l'étérnité ès point enccéssive, que: c'est'ui: gun 
ftlats,c. à:d; un moment, du temps qui. s'arrête 

dure tonjou F e en-à fait que 

| chose d'in à 


, 1 nè voulut - 
lui-ci, pour’ 


s étrangers adliérents à le 
Les eux: bont larmoyänts 
live: déconle de 1a bouché, les muscles se dilaten 
et le corps éproûve une grande lässitude, mais.qui 
passé promptemént.. Aû:moment où l'éternuement 
commence, on réssent une-sôrte de-titillation-dan 
a métnbrané qhi tapisse l'intérieur des fosses na-° 
sales, Lorsqu'il est. passager, on ne songe point à 
le combattye:: ce. n'est qué lorsqu'il se° prolonge . 
qu'il devient une incommodité: et ‘une maladie. On 
le’suspend en empéchañt l'air de pénétrer dans les 
narines, par la compression ‘des parois du nez ou. | 
en plaçant au-dessons un corps étranger, in mou: 


préctd 


Les idées se soft étendues, { Îl'se dit des personnes, | Un remords éternel. Une reconnaissance, une haine 
en parlant dè laut propriétés. Ce propriétnire s'est | éternelle. Un obetatle éternel rompt: notre intelli- 
fort éfendu de co côté. | En parlant des choses, Son | gence. (Racine.) Vous me jurez un amour éternel 


choir, qui interçepte l'air. L'évs 


PE e : É i À isièz lu S In rougeole, éory: 

: on à 1 'un-air qi gai que si vous me disiéz ly'chose ption de - In rougéole, £ 
Fe a nd pal que je Foie ar ls :plus É dsañié” (J. J. Rousseau.) | Zn éternel |.et est considéré corne. un : quand: 
s'étendre, | Sétendr sur quelque sujet, Letraiteravec | dieu, Adieu que se font des personnes qui ne doi. |-il survient au déclin dés : 8 


vent plus se revoir, Cet adieu éternel redoublait les 
firmes qui n'avaient cessé de. couler de tous les. 
L'yeux. (Barthélemy) 1 Fig. Qui est répété sans fin, 
sans cesse. Une plainte éfernelle, | Un causeur éter- 
nel, Un bavard infatigable, { Sabstintiv. Dieu, 
l'I'Éternel est son nom, le monde est son ouvrage. 


développement. | Durer, La vie d'un homme ne s'é= 
tend guère au delà de cent ans. : 
-ÉTENDU, UE, part. Déployé, Da linge étendu. 
L'armée étendue dans la plaine. | Allongé. Les bras 
: élendus. Î Conché de son long. Un some étendu 
sur J6 carreau, ! Vaste, grand. Un village étendu, . , A 
Une forêt étendue, lFig. Un génie étendus Des vues (Rasine.) L'Éternet règne sur les mondes. h ; 
étendues. Les devoirg d’un:magistrat sont fort éten- | ÉTERNELLEMENT, adv. (pron, étérnéleman), 
dus, L'esprit pouvant àtre fort et étroit, ef pouvant | Dans l'éteraité; d’une façon éternelle, Dieu existe 
tre aussi étendu et! faible. (Pascal.) | Qui a de | Yernellement, | Sans fin. Le bonheur des élus du- 
l'extension, Ce terme est très-étende. | Chim. A quoi rera éternellement, Les Leitres Prorinciales serant | | 
où a sjbnté de l'Eau. Acide étendu, La séve de l'é- | éternellement regardées comme un modèle de goût 
rable étendus dans l'eau de fontaine offre une liqueur | tt de: style. (D’Alembert.) j Famil. Sans cesse, 
fraiche pendant la chaleur de l'été. (Chateaubriand) | continuellement. Resterez. vous là éternellement ? ». 
ÉTENDUE, s. f, Dimension. d'une chose en lon- |  ÉTERNISÉ, HE, par. Rendu éternel. on d'une 
gucur, largeur, profondeur; propriété générrle de | très-grande durée. Un procès éternisé, Un souvenir 
la matière, qui fait qu'elle ocoupe une certaine por. | éfenisé par dés monuments durables. ns 
tion. de l'espace, La notion de l'étendue. Îl y à éten. | ÉTERNISER, y. a. Rendre éternel. Ces. obélis- 
Gue partont où il y'a contiguïté et distinction des | ques paraissent vouloir éferniser à la fois lorgueil: 
parties, Toüs les phénomènes dé ls"nature éuppo-.| et le néant. Cet ouvrage est un monument qui éler- 
sent l'étendue ct lemouvement, (Condillnë:) | FF se | niera.sa honte. (Fénolon.) disclierchent à étérui- 
dit aussi do chaque dimension. L'étendue d'une. | ser sa mémoire, par des titres et des inscriptions. 
gne; d’une surface. | Développement. Vons dévriez | (Massillon.) | Fig. Élerniser son.nom, Le rendte à 
donner un pen plus d'éténdué-à ca chapitre. | L'es- | jamais célèbre, » D 
puce, l'air. La fondre-on grondant roule dans l'e- 
lendue, (Snint-Lambert.) | La supérficie, l'espace 
étendu devant nos yeux, sous nos pas. La vaste 
étendue des mers. | Grarideur en snperficie, Un parc 
une grände étendue. L'étendué de ses domaines. j -: 
Se dit de Ia durée, de la sonorité: Pline semble avoir 
trouvé Ja :nsture trop petite pour l'étendue de son 
esprit, (Buffon) | Portée. L'étendie du regard. L'é- 
lendue de le voix, l'ampleur de là voix ds ce ténor, 
1 Fig. Ce qu'une chosé embrassé, De vos engage. 
tents remplissez l'étendue, (Yoltaire.) |'Ona’écrit 
bien des volumes pour étabi ir la question de savoir: 


d'un arbre. IE 
:ÉTÉTER, v. a. Cr 


des saules. ! Par ana 
ÉTEUF, 5. m° fau “eelt: stef} storiffe 
:F'étoupe). Petite balle dont onse:sert; pour 
ls‘longue-paume.* CR 
… ETHER,.8. in, (pron. él: du gr. alônp, même 
sens). Air subtil dans lequel les : astres: se meu- 
Fvent,-selon les anciéns, Les-uns voyagent seuls 
dans les champs ‘de l'éther.| Esprit hypothétique 
Animant le moude entier. Pjthagore tennit. que le 
monde: était sa st: intelligent Fe ue” l'Ainé. du 
| D e tie grosse machine était l'éfhsr,' d'où sont ti 
niser sur Ja: terre dans l'usage doë voluptés.. [Mas- Her Tea fimes particilicres, (Fontenelle ea. 
-Sillon.} | Se donner une. fenommée”étérnetle. |'Se: | Jes- modernes: l'air -le. lus-puret”le plus di 
L perpétuer: Sous 1 uvernomerts monarchiqiés, {celui qui est dans: les do “supérieures da l'at- 
les abus s'énracincnt, s'élernisent, | Fainil:. Rèster ‘moésphère, Les hautes régions de l'éther. ! : + 
F o c ps On-éurait cru qu'il vou: - Ds. RS 
lait s'éterniser chez nous, 5. : ES 
ÉTERNITÉ, s. f: (du lat. æternitas; mêrie sens). .| 
Durée qii-n’a ni-commencément ni fin. Dieu est de 
tonte éternité. ‘Quand: je considère: la petite -durés 
: bsorbée-duns: l'éternité, précédant et 
+) Ayant Aristote, plu: 


Heureux qui,'satisfait de lumières bornées, 
: À d'utiles travaux consatre ses atinèes,. : 
Jchotant le désir d'éterniser s0ù nom. \ 
‘ . ' (GtLnEnT.) HET 
| Faire durèr-indéfiniment—Éterniser- obEs. | 
S'ÉTERRISER, v. pr. S6 rendre éternel, se. dontier: 
une duréé sans fin: Il aurait voulu pouvoir: s'éter. 


T S-COTPE - 
fontes les discussions n'ont servi qu'à: démontrer 


Magiqne ‘pouvoir de Ja science, les, füultés: de: 


-'-(deux- à: quatre suffisent en ‘gé 
::« éponge énentonnoir, qu'on ique exsuite sur le 


éral 
teur spécifique est de 67114 
tâblement plus léger que l'édu 
*-vôlatil : sous la pression de ( 


Péther:bromhydrique, mélangé de piusienrs pro- 
e 


ficilité, sans laisser de résidu, | Éther acétique. Il 
. éther oxaliqre, en remplaçant 

- l'oxalate.par l’acétate de’ potasse. Il existe quel- 
quefois dañs le vinaigre, et, suivant quelques -chi- 
mistes, il se formerait naturellement par l'action 


se prépare comme 


de l'air sur le mare de raisin. ‘ 


ÉTHÉRÉ, ÉE, adj. Qui est de la nature de l'é-. 
l'êther. Corps éfhéré. Sub- 

. stance éthérée. | Poétiq. ‘et fig. La voûte éthérée, Le 
ciel. |.La dsmeure éthérée, L'Olympe. | La plaine 
éthérée, Les airs. | Les régions éthérées, L'espace dn 

. ciel, et fig.,.les régions pures et sublimes de l'âme. 
À mesure qu’on approche des régions éthérées, l'âme 
contracte quelque chose de lenr inaltérable pureté. 
(3. J. Rousseau.) [Il se dit des sentiments. très 
purs et très-élevés. Un amour éthéré. | Chim. Qui 

.: 8 Jes:qualités ou.les propriétés de l’éther, Liqueur 
- -éthérée. Odeur éthérée, | . 
ÉTHÉRIFICATION, s. f. (pron. étérifikasion). 
Chim.. Conversion en éthér; opération qui a pour 


ther; qui appartient à 


“but Ja formation des éthers. 


: ÉTHÉRISATION, s. f. (pron. étérizasion ; rad. 
.… éther), Action d'éthériser; ersemble des manœu- 
:-vres:que l’on ‘emploie et'des phériomènes physiolo- 
giques qui se produisent lorsque l’on soumet un 


être animé à l'influence anesthésique de l'éther. 


Cette découverte, qui date de 1848, est due à un 


chimiste américain ; Jackson. On 
: sin les'phénomènes qui es duige: 
:17-thérisation : Tes promigres aspirations 


‘sensibilité demeure assez obtuse pendant uné ou 
: deux heures après, e. à d. pendant le moment où 
“les souffrances sont 18 plus cuisantes pôur. ceux 
qu’on.opère sans éther. Ce moyen: merveilleux 


Eve, Pour:éthériser, an moyen duc ( y. 
‘LCHLOROFOEME) ; On en. verse cie gremmes 
dl) sur une 


5 chezet la-bouche du-sujet. 4 éthériser, Celni-ei doit 


tions, On: s6 wrt ‘auasi, d'ap- 
à omuix qui sont 


“te de larges 
‘employés pour 


: ISER, v. a. Plonger, en faisant 
Yéther,; dans ‘ün' état où 14 personhe ont 
timènt d'elle-même. On éfhérise les patients qui 
doivent être opérés, : 'ils.né ressentent pas de 
nt . On éthériss len \ 
|] Chim, Combinerayeo l'éther. Éthéréserun liquide. 

‘ÉTHIOPIE. Géogr, Les anciens éppelnient de 
ve dom un6 vaste contrée, auix limites indécises, 
ys situé au midi de F'É- 


qui comprenait tont le 
gypte.et d'une partie du désert lib 
tendait au sud jusqu'aux montagnes 
centrale, qu'on supposait être l'extrémité. méridio- 
sale de es continent ; elle co: 
pelons aujourd'hui Nubie, Abyssinie, 
rdofan, Dafour, Soudan oriental. La 
lait spécialement Éthiopie au- 
dessus de d'Égypte. C'est dans cette contrée ‘eélè- 
arurent les premières lueurs de la ci- 
vilisation orientale. La légende éthiopienne, ac- 
ceptée par la tradition ienne, fait descendre 
de la vallée supérieure du 
taracte de Syène; la première colonie qui porta en 
Égypte le germe d’une organisation socisie 
flambeau de In scionce, de ln sa- 


Nubie actuelle #. 


il, au delà de la cu- 


ligieuse avec le 
gesse et de l’agriculture. Et 
cette initiation par Moïse au monde hébraïque ; par 
de Ia Grèce, aux mondes hel- 
lénique et romain; par Jésus, au monde moderne, 
iopie serait ainsi le berceau de la civilisation 
des peuples répandus autour de ia Méditerranée, 


re même une des patries: primitives du 


Cécrops et les sages 


ÉTHIOPIEN, IENNE, adj. et 5. (du gr. «ide, 
brûler ; &ÿ, visage). Qui a "rapport à l'Éthiopie; 
ie, habitant de l'Éthiopies 
8 Éthiopiens sont noirs, et 
c'est à cause dè cela que l’on a étendu ce nom à 
tous les hommes dont le teint est noir ou foncé, ot 
qu'on 8-nommé la race n 
Laurent.) | Mer Éthiopienne, Partie de lamer Rouge. 

ÉFHIOPS, s. m. Anc. chim. Nom donné à cer- 
tains oxydes et à des sulfures métalli 
de leur couleur noire. 

ÉTHIQUE, 5. f. (du gr. #%0:, mœurs). Philos. 
Science des mœurs, et, par suite, science des prin- 
cipes qui doivent servir de règle à nos actions. L'é- 
thique politique. a deux objets 
ture de la nature intelligente, F'instruction du peu- 
Autrefois, le mot éthique s'employait 
de. philosophie plus fréquemment 
ui ne présentait pas un sens 
&mnilièr à Aristote et à Cicé- 
ron, est presque tombé en désuétude aujourd'hui, 
si ce n'est dans quelques écoles allemandes con- 
temporaines qui lui assignent la signification spé- 
ciale de‘théorie des lois qui reposent: sur la con- 
r'opposition à celles qui 


qui concerne l'Éthio] 
qui est d’Éthiopie. 


re élhiopienne, (Saint- 


incipaux : la cul- 
complet. Ce mot, si 


science -de l'homme, 
constituent le droit. | 
morale, Préceptes élhiques. 
IDAL, ALE, ad 
. Les os efhmoïdaur. 
ETHRMOÏDE, adj. (du gr. Muès, crible). Anat. 

etkmaïde, et EE nds Os du crâne 
dont la 1amé su; 
et qui concourt 


nat. Qui appartient 
Z 


ieure est criblée de petits trous, 
ab Qu les cavités nasales. T 

- ETHNIQUE, adj. (du gr. éfvo:, peuple). T. de 

: Ps ethnique, Mot qui 

l'un certain pays. Français est un mot erhnique, | 

$. m, L'ethnique, La désignation qui caractérise nn, 

o Gaulois est l'ethnique d’une poptlation con- 


dérable eu Europe. 
ETHNOGRAPHE, s. Celui, celle qui s’adonne à 
: ETHNOGRAPE 


‘:! rend donc plus faciles ‘aux crains et plus aë= 
:ceptables aux maladés un foule d’opératibns gra- 
chloroforme {V. 


éherche encore à én déterminer 
THNOGRAPHIQUE, adj, Qui appartient, qui 


ÉTt 


: es 
: “RTANOLOGIE, 2. F. (du gr. Evoc, peuple ; )ôyos, 
dissous) A Bus To nc do | 

ETHNOLOGIQUE, adj. Qui coneerns l'éthno. 
logie, la connaissance des nations. L 
‘: ETHNOLOGISTE, s. Celui, célle.qui #ocoupé 
d'ethndlogie. 

ÉTHOLOGIE, s. f. (du gr. Afo:, mous; Xéyo:, 
discours). Traité surles mœurs.  : 

ÉTROLOGIQUE, adj. Qui appartient, qui 
MONT MS PP 14 . 

ÉTMHRIOSCOPE, 8. mm. (du gr. alfpiu, pureté 
de l'air ; exoreïv, examiner). Phys. Appareil pro. 
pre à faire connaître la force du rayonnement de 
a chaleur vers le ciel exempt de nuages.  : 

ÉTIAGE, s. m. Le plus grand abaissement des 
eaux d'une rivière. Les eaux sont au-dessus de l'e. 
tiage, L'étiage esi à découvert, la Soiné a baissé, * 

ÉTIER, à. m. Canal qui conduit l'eau de Ja-mer 
dans un marais salant. 

ÉTINCELANT, ANTE,; adj. Qui. étincelle, Ru- 
bis, glaive étincelant, La foudre étincelane. {Le 
Bran.) | Fig. Des yeux éfincelants de colère, (Acad.) 
Ce génie si élincefant de lumière, (Raynal.)- 

ÉTINCELER, v. n. (du lat. scinifllars, fait 
dans la même signif. de scindere, diviser, parce 
que les étincelles s'échappent divisées des corps en 


combustion). Briller, jeter: des étincelles, jeter une 


vive lumière. Le feu étincelle. I y a des étoiles qui 
étincellent plus que d'autres. (Acad.} Sitôt qu'aux 
champs de l'air l'œil du jour éfincelle. (Gilbert.) ! 


Î-Par extens. L'ardeur du combat éfincelle en ses 


yeux. (Boileau.) | Fig. Avoir des traits vifs, d'é- 
clatantes beautés, en parlant des ouvrages d'esprit, 
Cette pièce éfincelle d'esprit, abonde en traits spiri- 
tuels, Ses ouvrages étincellent partout de sublimes 
beautés. (Boileau) : 
ETINCELLE, s. f. (du lat. sciniilla, même sens, 
Bluette, vive lurmière qui se détache d'un corps en 
ignition, ou d'un corps qu'an autre a choqué. Faire 
jaillir une éfincelle, des étincelles, En frappant un 
caillou avec un briquet, on en fait sortir des élin- 
celles. Il suffit parfois d'une étincelle pour embraser - 
une vaste forêt. Sa passion était comme un feu mal 
éteint dont il sort des éfincelies. (Fénelon.) | L'étin- 
celle. divine qui anime l'homme, L'âme, l'intelligence, 
| Fig. Ce qui est comparé à une étincelle qui met 
le feu, ou qui jette une vive et courte lumière. La 
querelle des sacrements refusés aux jansénistes a 


-été 1n première éténcelie de l'embrasement, (D'Alem- 


bert.) Deux ou trois éfincelles de raison ne pouvaient 
pas éclairer le monde au milieu des torches arden- 
tes et des bûchers que le fanatisme allums pendant 
tant d'années. (Voltaire. [ Trait vif, éclair subit de 
l'esprit ; emportement de la passion. Dès que je me 
sentirai une petite éféncelle de génie. (Voltaire.) Les 
premières étincelles de, la fureur. (J. J. Rousseau.) 

| T. de phys. Étincelle électrique, Trait de fou qui 
jaillit lorsqu'on approche du conducteur d'une ma- 


“chine électrique en activité, on de tout autre corps 


fortement électrisé , un.corps non électrisé et non 
pointu. L'étincelle qui se manifeste par la décharge 
les fortement électrisés, tels que la bouteille 
de Leyde, ls batterie électrique, Je nom d'é- 
tincelle inante qu foudrogants. 8 souvent em- 
loyé chez l'homme, en médecine, l'électricité sous 
d’étincelles, pour exciter une partie circon- 
scrite où pour préduire une secousse générale. 
ÉTINCELLEMENT, s, m. Éclat de ce qui étinr 
celle. L'étincellemens d'un eharbon ardent, | Scin- 
tillation, en parlant des étoiles. 


ÉTIOLÉ, ÉE, , Qui s subi l'étiolement, 
Plante étiolée. Branche étiolée. | Par extens. Enfant 
étiolé. | Fig. Se dit aussi en parlent de l'intelligencr. 
Un esprit éfiolé. Les peuples étiolés par le despotisme. 

ÉTIOLEMENT, s. m. (pron. éféolemén). Bôt. Al- 
tération qui survient aux plantes, ie qui leur 
fait pousser des tiges longues, effilées, blanchâtres, 
terminées par des feuilles maigres, d'un vert pâle, 
aquenses où insipidés. Cettè maiadie & pour cause 
la privation de la Inmière, dont l'action est indis- 


sable à la vie et au dévelo, ent des végé- 
L Bux. Les jardiniers pratiquent Pnétiolement arti- 


ficiel pour sugmenter les qualités comestibles de 


| certaines herbes potagères ; nine ils-enferment la 
<ehicorée dans des caves on dans des tonnes pour 


obtenir la barbe de capuein, 8t tempérer l'amér- 
tume des chicorées. Hs lient ls feuilles des Jaitts, 
des choux, ste,, pour que le cœur acquière une La 
couleur jaune ét une saveur douce. | Pathol. Dé 

coloration qui survient chez les individu sonstrais 
à l'influence dela Jumière et d’un air pur 6t * : 
Ainsi, les femmes qui vivent en Orient dsns 14. 


T'haréms sont pâles et bièmes. Les ouvriers mineurs 


ÉTO 


sont hâves; décolorés, phatiques: les animau 
ainsi étiolés, FPS LT vo ed et “engours 
dis. On %e sert de ce moyen pour engraisser les 

res; les oies, les veaux, | Fig. L'étioiement de 
esprit, ds l'intelligence. - 

ÉTIOLER, v. a. Canser l'étiolement, L'obseni 
rité éfioie les plantes. | Méd, Produire l'étiolement 
surune personne. | S'ÉtIOLER, v. pr. Devenir étiolé, 
Les.plantes qui croissent dans les caves s'étiolent, 
« Unenfänt languit sans air comme la plante qui en 
est privée; H pâlit et s’étiole comme à 
chambre (Bern, de Saint-Pierre.) | Fig Il 
8e dit du caractère, de l'intelligence, de l'esprit, dela” 


térités paroilles 
à celles auxquelles Yénquette de la cour assnjettit 


que les courtisans irent à cétié Sûrte de loi 
des cours, dont lés'r tions féreiit.encore plus 
généralement résohnes"ét plus fidiéulement sui 
viss sous le règne dé Méuri TT Bon fé "à son 
avénement à l'emipiié dasya tRi-sériemiétient de 
faire revivre les us ét: coutumes suraunés de l'an- 


cien régime. t 


ÉTIRAGE, s. m. Éotiôñ désirer Htellique, 


ÉTIRER, v. 8: (de la phrti jrs de 
et du Fa), Bone, du fer. 
Elirer du linge. |" s Ve Pre sd je me 
réveille, je m'étire Jour donner deu soüblesse à 


mes meni] 


LÉTIREUR: USE, s. Celui,’ eéflé qu: 
ë celle” 


de lof, dé l'argent, La des-ess- 

reurs, des difreuses. : . 
ÉTISIE , & f. Phtbisie. Maladié qui dessèçhe et 
Consume le corps. Être en étisie. hher en éfisie. 
| Au fig. Ce puêté eff atteint d'éfitd dépuis qu'il 


est payé-pour écrire autro-chose que s6sinspirations, 
ETVYA. Géogr. Montagne volcanique située dans 
la province de Catane, en Sicile, sur la côte orien- 
tale, Cest un cône de 3,237 mêtres de hauteur, dont 
la base, presque circulaire, 8 144 kilom. de circon- 
férence; mais, ex comprenant tout l'espace que cou- 
Vrent ses laves, cette circonférence est ue dou- 
bléc. Depuis Pan 1200 av. J. C. jusqu à nos jours, 
°n compte cent ét'une éruptions de l'Etna. 
ETOFFE,.s. f. (du lot. siufa, dérivé de l'allem. 
#of, matière, par opposition à forme). Tissu de 
laine, de soie, etc., dont on fait des habits et des 
Aneublements. Marchand d'étoffes. Voilà une belle 
tloffe, Fe. Le temps est létoffe dont la vie est 
füite, (Franklin.) { Famil. Ji a de Pétoffe, Se dit de 
quelqu'un qui a de grandes dispositions sai donne 
68 éspérances.| Par dénigr. Qualité, condition, va 
leur. Un homme de mince éfoffe, ll y a des gens 
d'une certaine étojfe on. d’un certain caractère! avec 
Qui il rie faut jamais se cominettre, (La Bruyère.) 


“TO | 


E : 4 


-i Les produits des. mentfactuies d'étoffes de soi 


se divisent en. deux classes: les éfoffes. françaises, 


qui sont celles dont 1e: fond. eat orné d’une figure, 


in à floura, carrelé ou autres, et:lex élôffes unies, 


4 dout le fond est net et. simple comme le:reste du 


tissu. Les étoffes tissées en gén ‘et-plus parti- 
culièrement celles de laine, sont sujettes à de gra 
ves détériorations résultant de la piqûre des teignes 
et autres insectes. Un moyen qui avec succès 
comme préservatif contre ces accidents consiste & 


-mettre quelques morceaux de. camphre, enfermés 
d'étoffs de laine noire, et à les 


placer duos Le mul dde d6p0 
acer les meubles qui servent de é aux 
Éabits, draps, ete. Différentes herbes aromatiques, 
telles que le vétiver, la menthe, la lavande, jouis- 
sent aussi de cette propriété. | Ent. de rubanier, 
on appelle étoffe toutes les matières d’or et d'argent 
qui entrent dans la fabrication des produits de cette 
branche d'industrie; pris dans ce seus, le mot éioffe 
est synonyme de fils, clinquants, câbles, cordon- 
pets, eto. | Lea chapeliers donnent le nom d'éfofes 
qe matières qu'ils font entrer dans li composition 

le Jeuxs chapeaux, comme les poils de castor, lièvre, 
lapin, chameau, autrnche , les laines de mouton, 
agneau, brebis, ete. C'est ainsi qu'en parlant d'un 
chapeau on dit qu’il est bien #0, lorsque la ma- 
tière dont il-eft formé est-satisfhisante sous le dou- 
ble rapport de la quantité et de la qualité, | Enfin 
le mot étoffe est employé, dans des acceptions dif- 
férentes, pr les imprimeurs, les facteurs d’orgues, 
les couteliers, les serruriers, les taillandiers, 

- ÉTOFFÉ, EE, part. Garni d'étoffe ; qui a toute 
l'étoffe nécessaire, Un chapeau étoffé. lit bien 
étoffé. Un carrosse bien étoffé. ! Un homme bien 
étoffé, Bien vêtu. J'avais l'air si peu étoffé, qu'il né 
me crut pas difficile à gagner. (J. J. Rousseau.) | 
Maison bien étoffée, Bien meublée. On n'y voyait 
point d’ameublements magnifiques; mais rien n’y 
sentait l'épargne, ét tout y était bien ésaÿfé. (Le 


Sage.) | Se dit d'un -cheval de forte construction, | 


qui a de j'embonpoint. Les chevaux arsbes sont les 
plus beaux que l’on connaisse en Europe; ils sont 
plus grands et plus étoffés que les barbes. Buffon.) 
| Qui a les qualités de force et d’amplour. Uné 
belle voix de 6, ééaffée et mordauts, qui: rem- 
plissait l'oreille et tonnait au cœur. (J. J. Rouss.) 
ETOFFER, v. a, (du lat. stuffare, garnir). Enm- 
ployer pour une chose toute l'étoffe, toute Ia mn- 
tière nécessaire ; garnir de tout ce qui est néces- 
saire pour la commodité et l’ornement. Bien étoffer 
un chapeau, un carrosse. | 
ÉTOILE, s, f. (pron. éfoale; du lat. stella; en 


«| celt. star, même sens). Nom qu'on donne 7 gé- 
du 80- 


néral, à tous les corps célestes, à l'exceptio 

leil et de la luné, Le lever, le coucher d’une éjoile; 
Cette obscure clarté qui tombe des étoiles. (Cor- 
neiile .} Le sombre azur du ciel semé de brillantes 
étoiles. (Fénelon.) Thalès plaçait la terre au centre 
du monde, et 1n croyait sphérique ; il a pensé que 
les étoiles ne sont pas d’une autre substance. (Con- 
dillac.) Leur religion était la plus naturelle ét La 
pis simple de toutes ; c'était le-culte d'un Dieu et 
a vénération pour les éfoiles, (Voltaire.) | Scienti- 
fiquement, on restreint ce nom aux astres dont la 
position relative dans le ciel paraît tre toujours la 
même; en ce cas, on comprend même le soleil au 
rang des étoiles. Ainsi, on distingue les étoiles par 


les phénomènes de leur° mouvement en éfoiles fires : 
et en étoiles errantes. Les étoiles errantes sont celles |. 


qui changent continuellement de place et de dis- 
tance les unes par rapport aux autres; ce sont celles 
u'on appelle proprement planètes et comètes. Les 
toiles fires, qu’on appelle aussi simplement étoiles, 
sont celles qui s'observent à la même distance les 


unes par rapport aux autres, Les principaux points |: 
.que les astronomes examinent-par rapport aux étoi- 


es sont : leur distance, leifr grandeur, leur nature, 


Jeur nombre et leur mouvement. Chaqué étoile fire. 


est un soleil comme le nôtre enviroñné de planè- 
tes. (Voltaire.) | Distance des étoiles fixes. Elle est im- 
mense, Celle 
de kilomètres, et cette prodigieuse distance n'éat rien 
en comparaison de celle des étoiles. Veut-on $e faire 
une idée de l’énormité de cette distance ? La lumière 


nous vient du soleil en huit minutes; or, er mar- | 


chant avec In même vitesse, o. à d. à raison dé plus 
de 17 millions de kilom. à la minute, la inmière na 
mis plus de trente ans à pous arriver de certaines 


étoiles! | Grandeur des étailes. Elle n'est pas moins 


prodigieuse que leur éloignement. Le soleil.est qua 
torze cent mille fois plus gros que la terre, qui nous 
t si volumineuse, ct tout porte à croiru'que les 
étoiles sont pour la plupart supérieures au soleil, 
sous le rapport de la grosseur, däus la même pro- 
ortion que leur éloignement de cèt astre. La gran- 
eux observée est différente dans les diverses étoi- 
Li 


lu soleil à la terre est de 140 millions |: 


: les; mais cette différencè-peut venir 
indépendamment-de-la-divei w'it-peu 
dans Jeurs grandeurs réelles. :C'est:à cause: de: ce 
. différence apparente qu'on divise lés étoiles en sept 
classes et en sept-grandeurs. | No des étoiles. La: 
difficulté de compter les étoiles ‘à .été ‘proverbiale 
chez tous les peuples: Compter lés étoiles du ciel. * 
ou les sables En a mer est regardé à j titre 
comme. une opération impossible. Cependant, les as- 
tronomès ont voulu se rendre compte par approxi-. 
mation du némbre des étoiles visibles, Pour céls., 
| ils ont divisé le ciel en constellations ou. groupes 
détoilés , ils ont. compté celles de chaque constel. 
lation dont l’ensemble a donné toutes celles du viel 
visible à la simple vue, et en ont trouvé environ 
soixante mille, Mais quand on regarde le ciel avec 
un télescope, le calcul auginente dans uné-propor- : 
tion gigantesque, et Fospace paraît entièrement semé 
de ces astres lumineux. Sans donte leur nombre est | 
infini, | Nature des étoiles. On ne sait rien de la na 
‘ture des étoiles, sinon qu’elles brillent d’une lu 
“mière qui leur est propre. Sans douté, chacune d’el- 
les est un soleil; sans doute des planètes. habitées - 
par des êtres animés, peut-être par nos âmes repa- 
raissunt dans de nouveaux corps plus parfaits, se- 
Jon les sroyances spiries appuyées sur les commu- 
nications des esprits du monde invisible, font leurs 
révolutions autour d'ellés de la même manière que 
ños planètes tournent autour de notre soleil, o. à d. 
qué chacune d'elles & probablement des opa- 
ques, des mondes habités qu'elle éclaire, échaufte, 


g de leur cercle en soixante-douze ans, Très-pro- 
ablement elles décrivent e« cerélé immense ns 


| Étojle polaire, Étoile située à la queue de la pe- 


sent plusieurs allées, qui forment comme autant dé. 


jer. Petit artitice lu- 
d'un feu clair et brillant. comparable à tx 
i des étoiles. | Horlog. Pièce de la qundra- 
türe d'ine montre où d’une pendule à répétition 
qui & en quelque sorte la figure d’une étoile, [-La 


iilosophie mystique des Chaldéens attribusit aux 
oiles de l'influence sur l'humanité. De là est vonu : 


le sens figuré d'étoile pour Destinée, prétendue in- 
fluence des astres sur la fortuue, sur le tempérn- 
ment. des hommes, et l'on a dit : Naître sous une 
bonne ou mauvaise étuile, Vivre sous une heureuse : 
étoile, Se fier à son étoile, À ma mauvaise éloile im 
putons mon ennui. (Rotrou.) Je crois qu'à la fin x 


V'émpars? (Racine) 1 fées, Chair des animaox qu'on avait tués sans vu 
4 'inatend, dé Lnrre ser lent sang. { Hortic. Arère étoufé, Entôuré d'a. 
bros plus élevés qui, lui dérobant l'air, l'émipêchent 
‘& ter. Plantes élouffées par des arbres. 
: ET tr de Art calin. Préparation de 
iandes et cuits dans un vase bien fermé. 
| Pordrix à l'éonfée. Des haricots à éloufée | 
: ÉTOÔUFFEMENT, 3. m. (pro. étoufémas), Difi. 
euité de reépirer; sorte de suffecation, Les phthisi. 
ques et; ‘en général, les malades atteipts de pneu. 
monie sont sujets aux éfouffements, | Action d’étouf. 
À fer. L'étouffement d'un incendie. | Fig. L'étonffeme,i 
d’ane révolte. me eg 
: ÉTOUFFER, v. ». (du gr. rugens, allumer ; de” 


inalogie, Éteindre, fâire pi 

a commuuication avec 

Œtcuffer “un fourneau. Étouffer de la braise 

qu étonffoir. Les mauvaises herbes étouffent 

d'une étoile à cinq branches. gard S in, | Fig. Presque toujours la vérité.est 

ÉTOILÉ, ÉE, part. Semé d'étoiles. Le oïel est élouffée per le meusonge. | Faire taire, surmonter, 


tête. } Technol. Faire fendiller, en le chauffant, le 
sable destiné à la fabrication du cristal. | Étofiner 
de marbre, En désagrèger les parties, le remplir de 
fissures par une exploitation malentendune. | Éton- 
ner un diemant, Y faire une fêlure. | S'ÉTONNES, 


teilles ne s'éfoilent. : 
+ ÉTOLE;'s. f. (du lat. stola, robe trilnante). Or- 
nement ecclésiastique, qui consiste en une large 
bande d'étoffe de laine ou de soic, brodée plus ou |. 
. moins richement, que l'on passe derrière le con et 
qui duscènd par devant jusqu'à mi-jambe; elle est 
ornée de trois croix, une au milieu, ot une à cha- 
‘ cuñe: des. deux extrémités ou pales; qui sont plus 
lârges que lé reste dela bande. La lisière de l'é- 
….tole est. décorée d’un: galon. L'étole est l'ornement 
: des-évêques, des prêtres et des diacres. Les évêques 
‘In. portent toujours pendänte; les prêtres la croisent 
sar la poitrine en disant la messe; les diacres la 
inettent de gauche &.droite en fagon d’écharpe, 
5° ÉTOLIE. Géogr. Contrée située au centre de la 
- Grèce et bornés à l'O..par l’Achéloüs, qi la sépa- 
rait de l'Acarnanie. Elle avait au N. l'Épire et la 
Thessalie ; à l'E. les Locriens ; an S, le golfe d'Am- | 
-bragiet la mer de Corinthe. C'est on Étolie que 
la Fable place Méléagre et Diomède. Aujourd'hui, 
PÉtolie est partagée entre la Turquie et Ia Grèce. 
Une fraction est comprise dans ]n dis quo 


à ce bal. Il y avait bien des places vides, tout lo 
monde ayant cru ‘qu'on s'y éfoufferait. (Mme de 
Maintènon.) On s'étouffe aux bals de l'Opéra, 
ÉTOUFFEUR, EUSE, s. Celui, celle qui étouffe, 
au sens actif. | Un élouffeur d’abeilles. | Nom vul- 
gaire des grands”sérpents, particilièrement di boa. 
ÉTOUFFOIR. 8. in. (yron. éfoufoar}). Graude 


-et-fait partie de l'eyalet de Roumélie, is qué la 
plus grande partie forme, avec l'Acarhanie, une 
principales divisions du royaume de Grèce, et 
a pour chef-lieu Missolonghi. : : : 
: -ÉTOLIENS. Peuple de l'ancienne Grèce, qui La- 
bitait l'Étolie. Les Étoliens étaient grossiers, vio- 
Jents etqnerelleurs: ils furent sans cesse en guerre, 
Ki, soit avec leurs voisins, soit entre eux. 

“: ÉTONNAMMENT, adv. (pron. éfonaman;. D'une | 
manière étonnante. Cet enfant grandit et se déve- 

;.- Joppe.éonnamment. La marine française progresse 
‘étonnamment, e ë . at 
ÉTONNANT, ANTE, adj. Qui étonne; qui sur-- 
prend ; qui PR Né raalenont moral. Ün fait 
. étonnant, Une nouvélle éionnante. Mémoire éton- À 

nante. Adresse éionnante. Érudition étonnante. Je 


r ‘cation avec l'air ét ne peut vivre. Des mineurs 
me borne à lexamen de ces-usage ol ous U 9 


É 


7 jourd'hui pour 7 .) Que changement, 
‘grand Dieu! quel étonnant langage! (1d.) | C'est un. 
an SE PS an blem, 20k eu mal ns “oavercle, doit À 
:. : rétion, qu extraordinaire, soi ee Die, ARS mL À boite de métal, garnie d'un couvercle, dont je. 
Lomme qe Bone ane parus ES ds Be | Hontangens se rent pour dsindr La brie ul 
‘bonne foi que je le publie. (Diderot.) { Troniq. Vous"! j ê ig. Quel feu n d Fetirent-du four. | Vase cylindrique pou “le même 
éles étonnant! Vous êtes un homme ridicule, | Jf est ei (Racine. ai à t de in Postes pièces EPA qui servent 
étonnant, il n'est vas élonnant que. IL n’est paséton— et Len pan os ep Sons, a mortissnnt 


le conp que donne le martèau: sur 16 cordes; of 


ÉTONNÉ, ÉE, part, Qui épronve du vertige pi 
‘ ait d'OS up Où de uk us male sse | écliaÿ 
de né tte urs. vide et-éonnér m'empécherait,. 

de le toujo éfexions, |: 


AREAS Run en 


loin qu + CUT arur 
Dé d'ébnnemen ment, qui | dre sie, le rebut de la fie de. 
deu mens ( ne pourré jamais ‘être ‘conpe. Do 
ign ,Testaiwent, Fiandes Stouf- 


coup d'ine commo- | des 


9 


| filée et roulée daus la poudi 


avec quelque autre chnsé semblable. Étoupér ün ba- 
test Étouper les féntés d’un tonnens, On » éfoupé les | souhaiter. 


teau, 


blané que de fl goudronné. 


ÉTOUPILLE, 8. 


ÉTOUPILLER, v. a. Garnir les pièces d'artifice 
des étoupilles nécessaires pour la communication 
du feu. Étougilles les caronades. ee ’ 

ETOUPILLON, s, m. Petits mèche d'étonpe sui- 
fée qu’on introduit dans Îa lumière d'une pièce pour 
préserver la charge de l'humidité. On plaça des 


étoupilions à a ph des pièces au du |. ÉTRANGE, adj. 
Saint-Bernard, sur l’ordre du général en chef Qui sort dés règ 

ETOUPIN, s. m. Mar. Peloton d'étoupe qui sert | nâire; qui nous. 
à bourrer la poudre q 


dit plutôt. Vales. . 


ÉTOURDERIE, 8.f. Défaut de radence, de pré- 
voyance tion produit y capaci! ré- 
féchir ou par l'habitude de roéder sux premières 

examiner quels en seront les ré- 


impressions 


En on bien on mal cultivés q 
enfants its Ou: lourds, pesants on étour- 
S PT 


Ausar dans la cerveatt un ébranlement qui trouble, 


fie Balle morte:le 
urdir dés: bœüfs, 


2 re était, au:xVrIx siècle: le 
de l'étourdi:] À l'étourdie, 106: a4v. Tnoonsidéréns se 
ans toute cette affaire, vouragisses à l'élourdie, 

S te palier d'en Te 
Un rat sortit de terre assez à 


lCatser du trouble, de l'em 


T'inqui 
ce.qui 


f. Artill. 


lé, .éton- 


, ue (La rowraise :. l'maine; notre 

ÉTOURDIMENT , ad. (pron. étourdiman). À | Judée, La plupars 
l'étourdie, inconsidérément. pare Vous.|:race étrangère 
Vous êtes Iançé étourdiment dans cette affaire. — | da le 


frappa à la tôle et létourdit: 


C'est un étourneau 
inconsidéré, | Se à 


angle droit sur le pl 
nerie d’une pendule. . _ 

ÉTRAMPAGE, 5. m. Agrie:-Âction d’énfoncer 
tantôt plus, tantôt moins le.sec de la cliatrue dans 
la terre. On dit aussi Étrempure, . 
du lat. extraneus, même signif. 
LE de l'ordre et de lu ar 


étrangères En France, qu'avons-nous 
Notre droit est déranger, il sort. de la te ro 
religion est éfrangère, elle vient de Ja |: 
208 souverains sortent d'ans | 
système 6st contraire au génie. | on moins: 
JI'Qui ne se mêle point 

rt. Il est diran 


contraire aux notions 


a charge u H nous avons des choses. Un événement étrange. 
sand o E® Ua canon, On homme étrange. Une résolution si de: 
ln frayeur à tout le monde. (Vaugelas.) D'un étrange |. 
malheur son destin le menace. (Corneilte.) Sei- | 

eur, quel. bruit étrange est venu jusqn'à moi? 
in.) [Afaire étrange, Celle qui nous offte un 
“Concours de circon: sances. ra rares “ pontradie toires 
a première j = | auquel nous ne nousattendions pas. te étrange 
A à hnslen Les Dont l'action n'a rien de comhun avec la condni 


sos 


Les coutumes, les:ni, 


roi 


qui a Je 


ÿ oTdi- 


Un 


donna de 


de nations! ?. 


rm peutles a privoiser, leur ap À 
me à parler. | Fig. et famil. 
Se dit d'un jeune homme léger et. 
it adjectiv. d'un cheval 
poil d’un gris jaunâtre. Un cheval étourneau, 
ÉTOUTEAU, s. m. Horlog. Cheville attachée à | 
lat de la roue qui règle Id son 


ui empêche 1s iratil 
da loup. Les pachas étranglés pa 
Tel menrt étrangié dans son 1. 
La Suinse dj 


tion. Intestin rangée 

[rs pss tout le dével 
lant d'un récit, 

phrases -éérangi 


mule part FSe 


20i-même, 


éement, Le ministre des 
et, 


être 


dé 


mile m a pe e ge! ( k 
gères. Toutes ces fautes avaient amené l'élfonger à; 
1 Les pays étrangers. Vivre à: 
Tétranger. Certains ou Fe français, s'impriment : 
l'étranger. | Passer à. étranger, .:S" 
Hist. er de dit sbrolament de Fous De 
passaient du'paganisme religion 
juive. On les appelait aussi Prosélyies ‘ 
ETRANGETE, 5. f. Caractère 


expatrier: |": 
‘ceux qui, sous 


. L'étrangeié de ses manières:et' de sa: con- 


‘duits me confond. { Littérnt, L'étrangets:da style. | 


08e’ étrange. Une étrangelé fait quelquefois rire. 


ÉTRANGEÉ, ÉE, part. Tué par quelque :chôse 3 
on. Le chien. étranglé par 


d'une tte, d'un 


es. J'aime maps la 


Héruie étrangiée. 


: cohstrice " 
FR Qu | 


uis;.en pare 
“écours, Des 
6 remière. ma= 


aires, (Volta 


étrangié. Elle 0 


:Lhière de ‘cet écrivain, Ga) ‘était moins étranÿ, 


donna 


e ; ” un Se. met aussi devant les noms propre jouant le 
ÉTRANGLER, v;: a. (du lai. Fi abat, Si Je Dons ent des So- 
grhayyèdw, même sers). 
= Honthant Une ren } 1 Se place devant les ndverbes 

F : seai.. ; ver! e ri 
mer une manière d'être absolue Qu relative, Bire 
bien on mal Étre mieux, Étrs pi 


plée facilement. Heureux le peuple qui sait choisir 
ses magistrats! ce. à d. Heureux.est le peuple. | Se 
joint comme auxiliaire aux participes passés des 
verbes actifs et aux pärticipes déclinables de quel- 
ques verbes neutres, pour former des locations 
sives. Ceux qui ont beaucoup sont obligés de don- 
ner beaucoup. (La Bruyère.) | Sert également à 
: former les temps composés des verbes pronominaux. 
En condamnant Aristide, le peuple athénien s'est 
montré indigne de la liberté et a prononcé sur lui- 
même sou propre jagement. | S'emploie avec la 
lupart des prépositions, pour marquer; an propre, 
ha sitnation relative ; au feuré, l'état, la condition, 
la disposition : dans ce ças, il y a presque toujours 
ellipse d'un adjectif ou d'un participe. Toute la 
ville est à feu et à sang. | S'emploié aussi précédé 
du pronom ce pour cela. La mer, cs n'est point un 
élément froid .et stérile; c'est un nouvel empire 
aussi riche, aussi peuplé que le premier. | Quelque- 
fois c'est, c'était, se rapporte à une personne, à une 
chose, à une action indiquée seulement daps la 
suite de la phrase. C'est moi qui l'ai dit. C'est nous 
qui l'avons fut | Étre, dans les temps où ce verbe 
l'auxiliaire aroér, se prend souvent pour aller. 
“I a été fait entendre quil est allé et qu'il est re- 
venu; if est ullé signifie qu'il n'est pas encore re- 
venu. Je fus s'emploie quelquefois pour j'allai, mais 


COFPS 
creux dont on rétrécit la capacité en quelque point 
de’ leur longueur. | Se dit pe parlant d'un pi sen 

‘de. l'esprit auquel on n'a pas donné l'étendue néces- 
‘‘Baire, où dés | its d'un discours qui manquent 
: dé développements. : Étrangéer une péroraison:.| 
:Étrangler-une scène, de.comédie, Ne pas la dévell 
ciper assez, À Fig. Étrangler une.affaire, La juger à la 
hâte sans l'avoir èxaminée, ne pas la représenter 
= dans tous ses" détails essentiels. | Vulg. êt famil. 
r:SE.jé mens, que ce morceau im’étrangle ! Sorte d'im- 
:x:ptécation dont l'origine remonte aux preaves jüdi- 
",Giaires. |-Artif. Étranglier une fusée, Serrer fortement 
‘l'extrémité de -6s cartouche. | T. milit. Étrangler 
. les bustions, Faire une ronde sans visiter réellement 
des hastions ‘et en passant seulement sur la gorge. 
Mar. Étrangier une toile, L'étouffer, relever la 
_toile-sur la vérgue, à force de bras, la rabanter sur 
son nilien, entre les. deux poulies de cargne-points, 
our la'mettre à l'äbri d’un grand vent. | V. n. 
erdre la respiration. Secaurez-moi, j'éfrangle. À 
-"Vulg. et famil. Éträngler de soif, Avoir très soif. | 
S'ÉTRANGLER; v. pr. S'ôter la vie par l'étrangle- 
ment, Il s'étrarigla dans la prison. | Se prendre ré-. 
ciproquement à la gorge. Pour ua mot, quelquefois 
vous vous étranglez tous. (La Fontaine.) 
ÉTRANGLOIR, s. mm. Mar. Petit col de cygne 
placé dans l'entre-pont sous le barrot, en avant du 
cäble-chaine, pour servir à l'arrêter. | Cordages éta- 
blis en forme de patte d'oie sur le milieu des basses 
voiles. des grands navires, pour presser et ramener 
la toile sur l'avant de la vergue, Fo 
er ÉFRANGEURE;Ss. f T. de manuf. Faux pli du 
:’Hrap occasionné pèr le foulage. L 
ÉTRANGUILLON, s. 10. Sorte de maladie qui 
“est. pour les ehevaux.et lei bœufs ce que l’esqui- 
üancie est pour les hommes. | Hortic. Poire d’étran- 
guilion, Espèce de poire fort âpre qu'on nomme 
aussi, dans quelques endroits, poire d'angoisse. | 
… Technol. Goulet d'un souffiet hydrauliqne. 
 ; ÉTRAPE, «. f. Agric. Potite faucille qui sert à 
couper ls chaume. - ° 
!“ÉTRAPER, v a. Agrio. Couper le chaume avec 
l'étrape. ‘ 
- ÉTRAQUE, $. f. Mar. Largeur d’un bordage ; 
le bordags lui-même, | Première étraque, La largeur 
du bordage entaillé dens la quille du navire, 
ÉTRAQUER, v-n. Suivre ls trace d'un animal 
sur Ja neige jusqu'à son gîte, 
-ÉTRAVE, 5: Î. Mar. Base de la proue d’un na- 
:-vire; pièce courbe ou.suite de pièces courbes ajus- 
—'tées ensemble, qui s'élèvent à l'avant d'un navire 
dans son plan diamétral, depuis l'extrémité de. la 
quille juge sous le bénupré. ] Fausse étruve, Pièce 
e bois qui recouvre l'étrave dus grand navire, et 
qui ei suit: la courbüré extérienre. | Élancement ds 
l'étrave, Saillie qu'ells forme, et qui porte, comme 
d'étambot, des qouss de division formant ane échelle 
pour mesurer le tirant d'eau de l'avant. La lon- 
- gueur d'un navire se faesure de l'étrüve à Y’étambot, gave) do cet être que je 


LESPRE, v. subit, ét auxil, {du ne es € ere 
“même sens). Dans-lé sens absolu; ce verbe signifie sorps, avéo les propriétés à moi connues 
exisler, Di, dans J'Écriture, a le celui ui de os étre que je nomme l'âme; je découvre que les 
‘ni seal qui 


Daus tous les ças, il ne pebt jamais être précédé 
de la préposition #n. Ainai, l’on ne dira pas je m'en 
fus; mais Je m'en allai, La même remarque s'applique 
À j'ai été, it a été, ete. | Locutions diverses. J'y suis. 
Je touche au but, je comprends. 1 ne m'est "rien, 1l 
n'est'pas mon parent. Ÿ est-il? Est-il chez lui? | 
Prov,. On ne peuf pas étre et avoir été. II faut être 
fout un ou tout auêre. Quand on y est, on y est. j Il 
est, loc. impers. dont on se sert très-souvent pour 
il y a, surtout dans la poésie et le style soutenu. 
S'il est un seul exemple de bonheur sur Îs terre, & 
est dans un homme de bien. (J. J, Rousseau.) JJ'est 
des médecins qui agissent sans délibérer, c'est un 
aftentat à ln vie; ilen est d’autres qui délibèrent 
sans agir, c’est une méditation sur la mort. 
ÊTRE; s. m. (infin. du v. étre). Ce qui est, par 
opposition à ce qui n’est pas, au néant. L'étre et le 
non-étre. Triste rebut du néant et de l'étre. L'étre, 
en. général, est l'objet de la métaphysique. Moi 
néant, moi ombre de l'être, je vois celui qui est. 
(Fénelon.) | État, existence, qualité de ce qui est. 
nature dure et se maintient perpétuellement dans 
son étre, {Paseal.} Qui a un cœur et qui peut aimer 
l’anteur de son étre. (Msssillon.} | "Tout ce que l’es- 
pi peut considérer comme existant avec des q 
ités propres. Les dires de la nature. L'ensemble des 
‘étres vivauts. L'objet de ia physique comprend tous 
[es êtres et substances corpor "homme, ï 
physique, est, ainsi que. les autres corps, gou- 


gent, 


viole sans cesse les lois que Dien a établies, 
et 


celles qu’il établit. lui-même. En 


est. (Kératry.).Je pense, donc j suis, (Descartes artes. ane épithète, de Dieu. L'Éire suprême. 
Ceux qui DE PES entree En ons no Muse ) Éteisini,he ; ible, Cet 
:. (Le Brive.) QE sait si nous serons demain? (Ra | Air A pe as Gé par In-mème “ 
cine.) Hélas! elle n'est plns l'amie dé ma jeunesse! | 5 touts quet qu'il Soit, QUI r-tng 3. 


tes . 
Rousseau.) ['Étre qui est dotée la 
pensée. Cito Thomme forme de 


bienfsisance ef un betoin de l'âme. |‘ 


-seulernent dans la conversation et Le style simple. . 


être 
verné par des lois invariables ; comme étre intelli-' 


nes fat condamné 
| :entaché d'idolâtri (Que 
L À fut rédigée à le mémoire d'un 'avare à: 


ou il CÉTR : 


anciens amis sont les seuls qui tiennent au fond de 

notre éîre. (Valtaire.} | Us noucal étre, Nouveaux 

sentiments, nouvelles forces, nouvelles ardeurs. J'ai 
is un nouvel étre. | La réalité. En tout Zadig pré. 
ait l'ére au . (Voltaire) . 
ÉTRECI, IE, : Rendu plus étroit. Le li 

le rivière étréci pan pres re ‘de 

‘ M, v. a. Rendre étroit, plus étroit, Etre- 

dir un_habit, une robe. Étrécir anrtunnel, un he 


entrées. (Descartes.) On dit souvent Réfrécir, 


qui n'est pas aussi exact. | Fig. De-peur que les 


Comprendre. L'esprit s'étrécit à mesure que l'âme se 


ÉTREIGNOIR, =. m. T. de constr. Instrument 
garni de dlés, aveo lequel on serre des pièces as- 
semblées les unes dans Îles autres. Morceaux de bois 
percés de trons et joints avec des chevilles pour 
serrer. Les étreignoirs d’nn métier à tisser. : 

ÉTREINDRE, v. a. Serrer fortement en liant. 
Étreindre une gerbe, un fagot. Il faudra étreindre 
les branches avec de l'osier, } Serrer, presser. LL 
Fétreignit si fortement qW'il lui ft perdre la respi- 
ration. Il étreint et dévore sa prôie. | Par extens. 
Embrasser, presser entre sès bras. Il l'étreignait sur 
son cœur. | Fig. Étreindre les nœuds, les liens d'une 
amitié, d'une alliance, Les resserrer. | 


L'esprit, qui croit saisir la lueur éclipsée, 
N'éreint, comme Ixion, qu'une ombre de pensee. 
8. FARCTR 


| Fig. Nous embrassons tout, mais nous n'etrei- 
gnons que du vent, (Montaigne.) { Prov. Qui trop 
embrasse mal étreint, Celui qui entreprend trop d’af- 
faires à la fois ne réussit pas. | Pêus il gèle, plus il 
étreint, Un malheur est tonjours snivi d'un autre, 
et c'est alors que le sort semble pins dur. | S'é- 


“TREINDEE, v. pr. Se serrer l’un l'autre. Ces deux 


athlètes s'étreignirent de leurs bras nerveux. 
ÉTREINTE, s. f. Action d'éireindre ; serrement. 
Ce nœud s’est défait parce que Fétreinie n'e état 
pas assez forte. Il ne put échapper à létreinie"ter- - 
rible du boa. | Par extens. Action de presser quel : | 
qu'un entre ses bras. De douces éfrrintes. Une 
étreinie amoureuse. Les ‘étreintes dé l'amitié. Ses 
bras savent trouver des étreintes caressantes. (J. J.. 
Rousseau.) } Par anal. et fig. Et des nœuds de l'hy- 
men l'étreinie dangereuse. (Voïtaire.} *: Bi 
ÉTRENNE, s. f. Le premier “qu'on fait 
d'une chose; première recette. Vous faites bien de 


: Se à 
.[ quelque chose d’heureux un jour de fête. | Au plur. 


Présents à l'occasion du nouvel an Donner des 
étrennes. Recevoir des étrennes. Les enfants et les 
portiers aiment passionnément les étrennes. Que me 
veux-tu donner pour mes éfrennes? (La Fontaine.) 
Mon libraire à qui j'ai donné cette petite histoire 
por ses étrennes. (Voltaire) 


Jo: e prix pour prit 


/ : Compar P! Le 
‘. Les ésrennes d'un juge à celles d'un marquis. . 


(RACINE.) 


Suivant quelques étymologistes, ce mot vient du 
ie rene déuvé de Streno, déesse de Ja Forte, 
qui avait aux portes de Rome un bois qui Jui était 
consacré, et où l'on. conpai , de premier jour de 
l'aunée, les branches d'arbres qu'on Éprésen tait 

à Tatius,:roi des Sabins; suivant 


‘l'd'autres, ce mot vient du lat. strennæ, faibles, lé- 


gères, pour indiquer la modicité des offrandes qu'on 
À fanait dans cha tomps reulés. L'usage des éirens 
par les premièrs chrétiens cu 
$. r) L'épitaphe suivan 


Uicgit, dessous cé marbre blané, 
a plus Er homme de Res , 
Qi tré le dernier jour 
Le Pour de donner des étrennes. 


: + pu Fa à eu res pour ae 
1er Vous, qui où à té 

Le D us A din ee Pr ne 

+ ÉTRENNER, +. a. Se servir le-premier 

“chose, Étrenner un habit, tne robe. : 


Qe, mon cher Arlequin, c’est moi qui; le premier: 
Étrennai ton nues que ue ‘chartonni ” 


sommes et 2o tone Pire es 
du jour. Je n'ai pas encore ere ver Ü 
Fig. Ne eraigrez rien, cette canaille ne fra. 
fortane ; le dogme qu'ils prêchent et la morale qu 
. enseignent sont trop absurdés pour étrenner. 
ÊTRES, 5, m. pl. Les diverses parties dure 
mere dite différente des pièces dont 
elle se ie li 
Tu sais 


‘boutañts qu'on 
d'une 
r empêcher ist nes 
Pétiments, pour | soutenir, 
déversent on qu'on roprei 
Moïcean de bois qu'on 
solives d'an 


von fait en entrer de furee entre les 
pour le consalider, : 

ÉTRÉSILEONNER, +. a. Soutenir, étayer avee” 
des étrésillons. Étréssfionner une dune, une muraille. 


ÉTRESSE, s f. T. de caïtier Union de deux |. 


feuilles de papier cotlées ; papier gris collé. 
ÉTRICAGE, 8. m. Mar. Action d'étriquer une 
pivce de bois; résultat de cette action. 
ÉTRICHER, v. à. Technol. Frotter les cordes à 
boyau avec un paqnet de cordes de crin. 
ÉTRIER, a. m. (du bas lat. séraparium, même 
sens}. Sorte d’anneau suspendu à à la selle au moyen 


… Étriers, 
ane courrois et qi sert à appuyer le piel. dm cn 
valier, “Accduroir, atlonger les étriers. Se lever sûr 
les étriers, Être fèrme.sur les étriers. l Étriers à lan= 
lernes où à pyrophores, Lanternes. qu'on tfixait au- 
dessous de Là planche de Vétrier eë qi éélairaient 
pendant à unit le cavalier st chauffäient ses piods. 
À deaër da pied à l'étrier, Être an inoment de: par- 

tir: FFi faut tonjonrs avoir son pagnet prêt sa 


)t Avoir De rod à Fétrier, Être dans la po= 
Sition de s'avancer, de faire fortune. À Perdre:les 
ré, Sortir involontairement les pieds des étriers. 
| À franc étrier, Ventre À terre, à ebeval.de 


[ Fig. Ferme sur les étriers, Dans sesopinions dans | di 


5 le. sis Mr 
lexs bert. 
= CR 


+ vaux, malets etes | Fi # a étroitement logés. | la Ggveur, 
où ve pere char. Rimmie: Fe Re Eee Pme Em 


ÉTRIPER. 
hors de, et du fran 
animal. Étri 


cordage. Les 
sante. Un habit cérique. 
est és bien étriquée, 


un vêtement, Le Kain m'a and qu’il Er ea | 
vain combattu Mt: Clairon ele m 

| le second acte de Fancrède, 

quer une Pie Les bre en LE ajuster. i 

les doigts entre les 

pour les empêcher de se to 


dant les are À 

TRIVE, s.f. Mar. Monœucre en étrite, Manœn. + À : 
ve que an ion d'êne tendue en a direction , forme RE 16 JO SRE s è; 
un angle par la rencontre d'un objet quil dé ] ou. Fostane, 
tourne. | Amarrer en étrére, Se dit 
croisés sur laquelle où fait un -amarrage, 
mener éusuite les dens doubles l'an. sur l'un-sur- 
faire d'autres 


Frelle}. Mar. Croi 
exécuter sar la 


Et | d'importan 


ÉTRILLER, Frotter; nettoyer, panser | 
avec l'étrilte. Eeriger. on cheval. | Fig. et famil. | 
Étriller quelqu'un, Le battre, Je maltraitee, Les en- E. 
nemis ont ‘été éirtlés d'importance. .Veut-il qu'à. E 
Pétrüler ma main un peu s’apphi me? Motière.) 
Après m'avoir fait st bien éériller, elle me mit à la 
porte eu disant qu'elle ne voulait point souffrir 
chez elle de fripon. (Le Sage.) | Faire . trop | 
cher, écorcher ‘quelqu'an. est éfrillé les: 
bôtels anglais. | Fig. Ha'été béon étrülté, Sedit dun | 
homme qui & beaucoup perdu an jeu, qui a fait’ 
une maladie violente. 

a Ve Bu 


qui saspend'le moule. 
F ÉTRUFFÉ, FE, ag Se dit : : 
u de la euisse, qui ont ln miss étique, : 
PERTEEURE 2 flag de ch, a qui sure 
- “vient à suite de ne effort et qui eSAARE bo : 
‘ter, la cuisse s'atropkiant. L 


ÉTRAURIE. S Le mes Thgre Conitrée & Fate bornée: à 
Fo pe Ja mer TH: : 


ÉTROPE, SÊT. de mar Herse de poulie, one 


Pre & SÉanee ea fi- 
par tone eBoit violent, : en partant d'un 
cordages s'éiripent par l'usage. 
ÉTRIQUÉ, ÉE, part. = qi n'a pas plier 
quée. | Fig. Voilà un pa bis étriqué. Cette scène | nies, éte. Les trois ee 
[temps fleuri, celle du nord fé à 


UER, v. a. du centre et du £nd. 


, rétrécir. Étriquer | 


. (Voltaire. (tue, Étri- | 
en 
sont sux aîne: 
lntongs qui 1 SÉTENQUER, +. i 
Devenir étriqué. L'esprit s'étrique quand on à 
es gens metquins, à vuès étroites. 


fat. une d: 

provinees du diocèse d'Italie. Elle fortra a tete 

<le.nn duché partiealier.‘V. Togcank. |: Boyawne 

L'd'Étrurie.. Fortné,- en° 1801 ;: du grand uehé. de 
‘Toscane. Aprèe 18h, 1 ir s.pris le, nom: de gran 
duché de: Toscane : 


une MANENT re 


Pautre et 


“autre et Î 


u celt sirif, a que- 
ses. on un seul curdage, et 


croisure | l'amarrage en étrive... 


RERINER, v: LES =£ 


+ coups d'étrinière 


Sante avec une 
ouvoir les étricières. Ÿ 


fre donnes les dede ï 
.) 1 Fig. Mauvais traite 
léshonorant. ose se montrer M. à 


vou, du lat atris Ë 
Un badit “étroit. 


étroët-qui ne-voit les choses 
et n'embrasse riou d'ung vue gé 


re Cet. un: cerveau étroit 


t d'études, 
élud: 


n'a’su lire 
trusque. Doi 


| Particulièrement, Application aux séience 
lettres, aux arts, L'étude dé la philosophie, de 


À ant jamais eu de chagrin 
qu'une heure de léctüre n'ait dissipé. (Mo: uieu.) 
“Au plur: Action”de‘suivre lef cours d’une école, 

un -collége. Faire ses éfudes,. de.bonnes, de ‘man 


winses. études: Lé cours des études. Traité des études, ; 
à = N'avoir poi À dier les hommes dans les livres que dans la nature 


Connaissances. séquises 
* qu joi- 
is 


exercer un élève. Sorte. de 
me se ‘passage -difiicit 
| ; 


ple.est partout un: le.) 
odération-dont vous dévez’ faire votre étude. 
En’mauvaise part, Affectation, 


il 1 die quand il 
: RE. 


te -Celui, eélle qui étui 
it des jeunes ge ù 
de:droit et d 


qu'on: 


8: 
leau fort érudié. | 


: 


.} Observer aves soin l'humeut, le génie, les ma- 
nières, les inelinations d’une personue. Les courti- 
sans éludient avec soin l'hümeur et les inclinations 
du prince. Il vaut mieux, pour le bonheur, étu- 


-et.l8 société. (Boiste.) | Par enalogie. Étudier le 
tempérament de quelqu'un. Le sage médecin ne 
donne pas: étourdiment des ordonnances à première 


| vue, mais il étudie gremiérerhent le tempérament 


du malade avant dé lui rien prescrire. (J. J. Rous- 
seau:).| Fig. Étudier les hommes, étudier ls monde. 
C'est folie que de’ vouloir étudier le monde en sim- 
‘ple ‘spectateur. apprend plus à gouverner en 


étudiant les hommes qu'en étudiant'les livres, | Tâ-. 
cher d'apprendre par cœur. Étudier un- discours, . 


on, un rôle. Foin-de ces orateurs verbenx 
qui Viennent réciter à la tribune les discours qu'ils 
ont étudiés ! | V. n. Étudier en médecine, en droit, 
Îl étudie beancoup. IL faut éfudi®æ pour éviter l'en. 


À nui. C'est avoir bien étudié que d’avoir appris à 


douter, Il faut étudier autant Etes l'es- 
F prit que pour api . (Dumarsais.) | S'ÉruDIEx. 
CN PE. fre étudié. IL est des choses qui ne u vent 
s'étudiér que dans le &ilenco du cabinet. | S’étudier 


:|-4, S'appliquer, s'exercer à faire quelque chose. S'é- 


tudier à bien faire. Le naturel consiste dans la fa- 
vilité. qu'on a de faire une chose, lorsque après 
s'être étudié pour ÿ réussir, on yréussit enfin sans 
s'étudier davantage. {Condillae. |S'étudier soi-même, 
Cheïcher avet soin à connaître ses penchants, ses 
instincts, Pour connaître l’homme, il suffit de s'é- 
tudier soi-même. (Dnolos;) On: 4 d'autant plus de 
mépris -pour_ les autres; Qu'on s'est misux étudié 
‘soi-même. (Naudet.ÿ Les femmes, cômme les poli 
tiques; s'éfudient. | Prendre un air affecté..IL.sétu… 
Synonymes : ÉTUDIER, 


pprendre, c'est. y travailler avec 
ir apprendre, et l'on apprend à 
“avants ne sont Das Ceux. 


uit formé pour digérer ce 
Ms là mémoise. en 


mn: Enveloppe eu-bois, métal, carton, | 


de détix pièces-s'embottant l’une dans J'au- 


“et servant À serrer , à consërver une ‘Chose. |. 


; en argent. Étui de ciseaux: Étui de. 
ne i h.chapeau;' | 
‘ un 


F'étuve. Éture sèche. Étuse humide, 


:éaisonner dans leur vapeur le. 


polis |: 


ier, C'est uniquement travailler à |” 


Étuis. 


& . Li 

ÉTUVE, s, € (du lat. stuffa, même sens). Lieu 
qu’on échauffe pour provoquer la transpiration, 1] 
prend chaque jour un bain de vapeur dans une 
une et l’autre 
excitent l’action da la peau et la transpiration; 
mais pour produire un effet.égal, Ia température 
de l’étuve sèche doit être beaucoup plus élevée que 
celle de l’étuve humide, (Nysten) FPar exagérat. 
Cette chambre est une élure, Se dit d'une chambre 
bien close qui est très-chaude en hiver, ou d'une ‘ 
-chambre où l'on a trop chaud. La chaleur de leur 
sang et de leur haleine, jointe à le vapeur de cette 
légère flamme, suffit pour changer leurs onfés en 
étuves. (Raynel.) | Chambre ou armoire réservée 
pour maintenir certaines substances dans une at- 
Mmosphère plus ou moins élevée. Étuve pour l'ineu- 
bation artificielle des œufs. | Pièce dans laquelle 
on expose des matières humides pour les faire sé- 
cher. Étuvé de chapelier. Étuvé de confiseur, de raf- 
fineur.. Faire sécher des raisins dans une étuie, | 
Mar. Étuve de corderie, Lieu rempli de fourneaux et . 
de chaudières; pour y goudtonner les cordages. 
- ÉTUVÉ, ÉE, part. Bassiffé avec. un liquide 
tiède. Contusion étuvée avec un liquide émollient. - 

ÉTUVÉE, s..f. Manière de faire cuire et das- 
isson, la viadde, 
les légumes, Carpe. à l'étusée, | Mets: enit de 


| manière, Une éfuvée de pen. 1 Nombre de pains 


de sucre que contient l'étuve dans unie raffinerie, 
ÉTUVEMENT, 3. m._ Action d’étuver. L'éture- 
ment d’une plaie. - 

ÉTUVER, v: 2. 
douceinent. Éfuver une 

«_J'étive dé mes 


Laver, nettoyer en appuyant 
Jaie avec de l’eau tiède, | . 
leurs leurs blessures san- 

etire an four ou à l'étuve. 


FE: 


et dont il n'est resté aucun vestige? Cémbien 
mots doivent leür origine À des: circonstances l 
gères ét propres-à-meître en défaut-toute la î 
eité des étymolôgistes? Concluonë qu'il y .« 
: étymologies certaines, qu'il 
qu'on, peut toujours éviter l'erreur, pourvu qu'on 
se résolve à beaucoup” ignorer: » La séience éty: 
“mologique, dif Bouillet, prête plus que tonte autre 
à l'hyp et au paradoxe, quand on substitué 
im: ation à l'observation des faits;.ellé doit 
s'appuyer principalement sur l'étude des langues 
mères, sur l'histoire des langues et sur l'obsérva- 
tiondes transformations suècessives qu'ont subies 
1 e étyinologiques sont fort 
anciennes. Platon, Chsi ipe, Aristote, chez les 
Grecs; Varron, César, Cicéron, Festus,"ete,, chez 
les Romains, s'en:sont ocoupés avec plus où moins 
de succès. Ils ont eu de nombreux imitateurs ou 


continuateurs depuis la renaissance.des lettres, en-. 


tre autres Sylburg, Vossius ; Estienne, Pasquier, 
Ménage, dé Brosse, Court de Gébelin; ét en der- 
uier lieu Schlegel; Griinm, Beppo, Raynoüard, Ro- 
quefort, Nodier, ete. Malgré les efforts de toùs ces 
auteurs, malgré les travaux récents des Allemands, 
l'étymologie est encore une science dans l'enfance, 
Nous croyons même que’les anciens étaient beau- 
evup plus près de la vérité que les modernes, sans 
doute parce qu'ils étaient moins éloignés des pre- 
mières traditions. En général, ils faisaient venir le 
“laogace méthodique articulé des Atlantes, c. à d. 
el 


Occident. V. ATLAND. Platon a en outre af. E ” 


‘firmé de la manière la plus positive que les combi- 


naisons de lettres n'avaient eu rien d’arbitraire dans, 


le principe, et qu’alors les mots représentaient réel- 
lement les idées correspondantes. Notre opinion 


est. que Platon avait raison. Si les langues euro- |. 


péennes ont quelques racines, quelques mots qui 


appartiennent également au sanserit ou à l’hébreu. . 


cu n'est nullement fondé à en conclure qu'ils vien- 
nent de l’hébreu ou du sanscrit. Le contraire pent 
être soutenu avec plus de raison, puisque les plus 
anciens débordements de peuples dont les traditions 
et l'histoire aient conservé le souvenir, se. sont 
opérés de l'occident sur. lorient, de l'Europe sur 
l'Asie, témoin les expéditions des. Atlantes, celles 
des Gaulois- leurs descendants, le siége de Troie, 


locenpation de PAsie-Minenre par les Grecs, les | 


couquêtes d'Alexandre et celles des Romains, Ces 
ressémblances philologiques ne prouvent pas d’ail- 
leurs nécessairement ue dérivation: elles peuvent 
être tout simplement la preuve et la, conséquence 
d'anciennes relations forcées on naturellés, hostiles 
où pacifiques. Un mot, quel qu'il soit, où qu'il se 


trouve, n'appartient qu’à la langue dans laquelle . 


ik est expressif par lui-même, c. à d. dans laquelle 
l'analyse des voyelles et des consonnes et leur 
agencement donnent le sens précis du mot ;.il ‘est, 
au contraire, étranger ou importé dans -le langue 
où sa valeur est purement de convention, Le peu- 
ple français ou. gaulois doit ‘certainement âtre 
compté an 
urs ét 


isateurs du langage, st il est hors 


es. 
en a de probables, et 


mier rang parmi les peuples inven-: 


-EUCALYPTE, 
des myrtoïdes, comprenarit une : 
de l'Australie. Ce sont des arbres d'uné 
beauté. dont. plusieurs existent dans nos ja 
; Renrisseht, Îls ont'daris lour-pays. natal 


m(du gr. 6 
:-d rats La quatr 
iel ; ‘elle marque 


: |'périté,:le gain :d’nn procès, ete. LS 


CÂTÉ 


| EUDÉMONISME, 5. m. Philos. Systéine qui con- 
siste à reconnaître le bien-être: comme le ‘mobile 
| suprême de foutès les actions. C'est un: des non 

lesquels ‘on désigne la doctrine d'Aristippe et: 


France, ports d’abord les titrés de eomte d Pa 


"| siégé par les Normands éù 895 


et de Troyes: et devint duc de France à'la mort 
de son pére: Il défendit Courageusemént Paris, 

3 if fut en reconni 
sance nommé roi de France per des grands vassan 
après la déposition de Chaïles le Gros, et à l'éxclu-:: 
sion de Charles ls Simple, dernier réjeton de-if 
race caïlovin jeune. 1 lasse à: 05 prince tout le. 
payé entre ls Rhin et la Soine, et 66 réserva Paris . 


[-avec-toute la Francé occidentale: Tl mournten 898: 


DIOMÈTRE, 5. mi. (du. gr: eûête, tem] : 
évpov, mesure). Phys, “Instrument .qui-sert 


per s 
 |-à mesurer Ja quantité d'oxÿg 


L 


Eucalypts. 


mètre d'épaisseur et quarante-cinq. ds 


lus d'un à 
eux bois est si. pesant et si casant qu'on 


auteur. 
n'en pouÿ faire aucun usage dan 
des maisons et des navires. Ils donnent, 


‘la commünion; 
vinité dé Jésus-Ch 


e dans la construction"! | 
par inci- |: 


es à 
rau 


lesconte rarient dans. 
leurs formes. Les nnes, munies d'ane tige épaisse, 
charnue, persistante, asser Semblable à celle des de. 
fiers; paraissent. toujours dépourvues de-fenilles e: 


fait.détoner ce mélange. : 
EU EUDIOMÉETRIE,: 5. f. 1 
l'aide. de l'eudiomètre.… "À" ."," 
TT EUGENE L'histoire patle de plusieurs papes et 
::-d plusieurs princes de ce nom. | Le pa Eugène ler; 
“qui occupa le trône pontifical vers V6 püièu dit 
vue siècle. | Æugène 11. Éhi on: 828. | Eugène HE 
Élit'en.H45, connu par ses persécutions contra les 
partisans des libertés populaires, et particulièrement. 
contre Armaud de Brescia. [Eugène 1V.. Môrt en} 
AT, -nprès-Seise mms de-règne. | Eugène de Saroie, | 
prince, repoussé de Îà..cout.de France par le 
duin. de Louis XIV. gagna contre les Français | 
batailles de. Malplaquet et d'Hochstedt. IE mou-.| - 
rüt'éf 1736, à l'îge de soixante-tréize ans. | Eu- 
[gène Héauharnais. Fils d’un général de la Répnbli-. 
k'que; fut: successivement prince français, vice-vo1 
: “italien,'et due bavnroïs. Né en 1781, mort en 1824. 
EUGÉNINE, &. f: Chim. Cristallisation: déposée 
par l'enu. distiflée du girofie; qui se dissout dans 
-T: l'éther et dans l'alcool. : D 
T'ÉVGRAPHE; 5m (dur. eb, bien; ypäpe, je 
décris). Phys." Espèce de chambre obseure qui r- 
: produit -trés-néttement. les ‘objets extérieurs dans 
-:-eut-position-naturelle, Pen a A 
EUR L'interj. employée pour exprimer l'appré- 
‘ :‘hension. ou l’impatience. Euh! euh! qu'est-ce que 
- le droit et-la bonne foi devant la force brutale et 
!. «Ja ‘inalhonnêteté" politique?" (P. L. Courier.) | On 
“:'#'en sert aussi en la redonblant pour se dispenser 
de-répondre d'une mamière positive, Comment va le 
Lo malade? + Euh! euh, : Te 
11 me faut empêcher ce galant rendez-vous; ! 
+. ‘Euh l'je suis bon enfañt, mais non pas sot époux. 
RE 7 rte (Léris ) 
EULOGIES, sf. pt. (du gr. 5, bien; 2éyw, je 
. Objets Sie Pastos Pain hénit. } Dans 
iglisé grecque, Restes brisés des espèces eucha- 
entre les fidèles non 


de 


Euphorbe. 


ont des épines sur leurs angles; tandis que les ane 
tres, à tiges beaucoup moins épaisses, ont, à ln ma- 
nière des autres plantes, des feuilles toujours sim- 
-ples, communément alternes, quelquefois cependant 
opposées et verticillées. Les escèces à tiges épaisses 
On | : . | portent dés fleurs, presque toujours simples et si- 
c’est l'eupaloire commun. Sa tige s'élève à 1 mètre; | tuées latéralement vers leur sômmet, Lesautressrnt 
il porte des fleurs violettes ramassées ên'corymbes | remarquables par leurs ramifications, le plus 50. 
terminaux. J1 croît aux lieux humides et fleurit à | vent disposées en ombelle, et par leurs fleurs ramas- 
la fin de l'été. On emploie assez souvent en méde- | 
cine ses feuilles et:sa racine. Les chèvres sont les 
. seuls animaux qui mangént ses fouilles, - 
EUPHÉMIQUE, adj: Qui appartient à l'euphé- 
rhisme. Tour, expression euphémique. 
EUPHÉMIQUEMENT. adv. (pron. eufémikeman), | 
Par euphémiame; d'urie manière euphémique. 
EUPHÉMISME, s.m. [pron. eufémisme: du gr. ed, 
bien ; gui, je dis). Rhét. Figure à l'aide de laquelle 
on déguise, sous un langage plus adouci ou plus dé- | 
esrit, ‘une parole dure, blessante ou indécente. C'est 
ainsi qu'on dit : Aroir véct, pour Étre mort ; N'étre 
plus jeune, pout Étre vieux, Par euphémisme, on dit 
‘aussi qu'une Chose est moins bonne, pour. Est plus 
mauvaise, Laissez-le tranquille, pour Vous l'ennuyez. 
Les anciens, dont la superstition redoutait les pa- 
roles de mauvais augure, ont fait un grand usage 
+de l'euphémisme. .: E 
EUPHONIE, s. f. (pron. enfoui: du: gr. e5, bien; 
, voix). Élégance et facilité dans la pronontia- 
tion. [ Gramm.Heureux choix dessons, harmonieuse 
succéssion des voyelles et des consonnes, ce qui rend 
la prononciation agréable et plus donce. On dit, par 
euphonie, dimerast-il, aîme-t-elle, pour Aimerdil, aime 
elte, | Mus Se dit du son d’une seule voix ou d’un 
$eal instrument lorsqu'il est agréablement filé. Ce 
mot est opposé au mot Symphonie, qui exprime le mé. 
lange de plusieurs voix, de plusieurs instruments ete. 
EUPHONIQUE, ad). (pron. sufonike). Quis rap- 
port à l'euphonie, qui produit, l'enphonie. 
eupl ue. Expressions euphoniques, | Leitres eupho. 


Fleurs d'eupatoire, 


:T 
‘:'ristiques, qui étaient distribués 
: -encoré admis à la communion. | 
: L:EUMÉNIDES, sf pl (du gr. eüuévè:, bienfai- 
:.. suit). Futies dela mythologie greçqne. On les ap- 
À ‘pelait ainsi par antiphrase. J'ai vu de près le Styx, 
“ETai va les Euménides (Ghaulieu.j Les Euménider 
‘des. anciens sont ‘belles, et n'en sont que plus 
effrayantes. (Diderot.) | Les Euménides. Titre d’une 
des plus belles tragédies d'Eschyle: . | 
:- L'EUMOLPE, sm (du gr. sÜpo)1#to-, harmonieux). 
..-.. Entom. Genre dé caléoptères 
: “eyeliques, à la tête.vorticale, 


antes 


Euphorbe, ce 


sées en tête au sommet des rameaux, Les euphorbes 
sont au norabre de plus de deux cents espèces, di- 
isées en sept sections Pinsieurs espèces sont ém- 


ployées.en médecine, surtout comme .émétique et 
purgatif, mais à faible dose, LU 
Ÿ EUPHORBIACÉ, ÉE, adj, Bot. Qui & dé lares- 
semblance avec l'enphorbe, | Euphorbiarées, 8. £ pl. 
Famille de planes door à pétales, qui ñ 
ux type nre euphorbe. : 
PEUÉROREINE, CA + Chim, Matière découverte 
dans la racine d'euphorbe, C’est nne substance in-. 
colore , éassante, vitreuse, Âcre, amère, inodors 1. 
.soluble dans-l'alcool et les acides étendus, soluble 
: dans l’eau, daus Mécher et dans el nee us 
j. Chim. Acide eu ; 
ï ns les. fleurs et les 


premiére conjugaison. lorsque les 


Ave) 


tingue 


: lite : 


é 


parouses ‘lé: lon, 


e it È 
es. bo lé long des: che | "0 le plus accident 
- mins; ete. - 8 connues sont L'euphras “plasriche, la plus éclairés 
officinale ct Teu ardire. L'euphraïsé o[ficinale:|-ropé: est comme 
a les flerirs blanches ét yées,.de violet, qui s'épa: |.dé laquelle el} 


nouissent:en été. Ses feuilles Borit ‘amères. On lui ré 


4 


peaux d'animaux. C'e 
a du midi qu'el} 
lat, notamment. en Gre 


en tout, 
Sa 


ensuite:l'ou 
mais, pe 
‘au’ Vis siècle 2 
l'empire romain 

‘quatre fois domiin 


Eaphraise. 


attribue de grandes vertus;. c'est surtont comme 
ephthalmique qu'on l’emploie, d’où le nom de casse- 
lunette qu’elle porte. Xclgnirement. | 

EUPHRATE (prof. eufrate), Géogr. Fleuve de 
la Turquie asiatique, dont la source se trouve dans: 
les moñtagnes d'Arménie de la chaine du Taurts, 
et qui se jette dans le’golfe Persique ; après avoir 
mêlé, sous les murailles de Khorna, ses eaux à cel- 
les du Tigre. Ce fleuve, dont le cours est d'envi- 
rou 1,850 kilom., éprouve comme le Nil des ernes 
périodiques, et dépose sur les terres un Hmon qui 
les fertihse. L'Éden biblique, ou paradis terrestre, | 
était placé sur ses bords, ainsi que la ville si cé: 
‘lèbre de Babylone. Le 

EUPHROSYNE . eufrozine; du gr. eë, bien; 
roveiv, penser). Mythol. Nom de june des trois 
Grûces, filles de Jupiter et d'Eurynome. IS. f. As 
tron. Petite planète découverte en 1854, 

EURE. Glogr. Rivière de France. L'Eure donne 
son nom à deux départements. .| Département de 
France, situé dans la partie orientale de l'ancienne 
province de Norman entre les départ. de la 
Seiné-Tnférieure au N., d'Eure-et-Loir et de l'Orne 
au S., du Calvados à l’O., de Seine-et-Qise et d'Oise 
à l'E. 5,811 kilom, carrés ; 398,661 habit, ; chef-lieu, 
Évreux. Sol plat; blé, vins, légumes. Forêts, eaux 
luinérales, chevaux, ânes, mérinos. Forges, tilatu- 
rés, papeteries, draps, tissus de coton. 5 arrondis. 
sements : Évreux, Louviers, Pont-Audemer, Ber- 
nay, les Andelys ; 86 cantons; 794 communes. 

EURE-ET-LOIR. L'un des pou de l'in- 


le de Calais 
le anal de Sai 


phare entre a Tur: 
’Asie, Parmi les îles 


Norwé 
nemarh, 


Quellé est le royaume de Prüsse-agrandi--domi- 
tanés. Le sol de l'Europe orientale est lat, sur- { nant, absorbant on annihitant les aütres États de: 
“tout au nord; on ne trouve lâ:que peu & monta | cette confédération. e. à d, le royaume de Saxe, 
8, saufsur les frontières, où les mont Ouralset | le grand-duché de pecklembonrg, Ja principauté. 
le Caucase s'élèvent à d'assez grandes hautgurs. de Nassau, le duché de Branswick, etc.s'le grarid- 
Partout ailleurs l'Europe est hérissée de hautes | duché de Bade, le rojaume de Wurtemberget lé. 
montagnes, Au centre s'élèvent les Alpes, d'où sor- ‘royaume de Bavière, qui forment la confédéra- .: 2x 
tent de nombreuses ramifications, forment ellest | t de l'Allemagne dù Sud, en âttendant leur" 
mêmes de nouvelles chaînes et portant des noms | absorption par la Pruëse ; la confédération “suisses. | 
particuliers, Tels sont, en Italie, lee Apennins : en qui ést.une république; l'empire d'Autriche, com: 
rance, le Jura, les Vosges, les Cévennes ; en Es- | prenant ls Hongrie ; ‘la: Bohème, eto.; au sud. |: 


gne, les Pyrénées, les monts de Gata, d'Éstrella, És res fe erass S'Espsgn sdaon FAAUT ï 
x tats de ise, destinés'à être englohés daus 
royaume d'Italie le roÿaure Sarre 
ni 
l'éx: 


CAT 


le Sierra-Morena, les Alpaxaras: en ‘Alern e, 
le Hors, le Bæhmerwald, l'Ersgebirge; en Hon- se 

ie, les Carpathes ; en Turquie, le ioubotin, le |.ottoman où la Turquie, dont dé ndént ‘les 

‘cha: à, de Balkañ: Entre la Norvège et. la |-cipautés unies dé Moldavie et de Valachis. À 
Suède ‘s'étendent les Dofrines-.ou Alÿes scandina… ésption de là Suisse, téus ces Etats: ont des gon: 
'-ves; dans la Grandé-Bretagné, les nônts Cheÿiot ‘veriéments_morarchiqués ; mais les uns. sont; 
et Grampians. Les lacs les plus considérables sont : | monarchiés ‘abaclues lus ‘ou-moins déguisées: et. 
en Russie, les lacs Ladoga, Onéga, Uléa, Tchoud: | les. s: ié k Ë + 
Lskoe;-en Suède, les lacs Wenern_ et Weiter ; en 
Suisse} les lacs de Genève; de Constance, .de Ney. | 
Chatel," de” Lucerne,‘ .de Zurich, de -Thun. ét.dé 
‘Brienz; en France; le'lac,d'Annesy ; on Italie, ls 
lacs Majeur, de Cômé:.ét de Garde;'en Hongrie, 
les inos Balaton et Neusiédel ; en Turquie, les lacs 
de Scutari et d'Ochrida, Une ligne de séparation | à ven 
|-des éaux, qui va généralement du 8.0. au NE. 


“nsoié, Ta Franeg, fa G: 
part de la pointe. de Tarifs pour aboutir aux De-| la Prusse êt l'Italie. Le royau 


néskinkamen et partage l'Europe en-deux ds 
versants: celui.du Net de 10. ou de focéan 


Atlantique et de l'océan Giacial, ‘et œlui dwS, ‘et 
de TE. owde.la Médi rränée et de la Grpie ne. Le H 


térieur, bôrné au N, par le di rt. de l'Eure; 
àPE., par celui dé Seine-et - Oise; à PO, } par 
ceux dé la Sarthe ot dé l'Orne ; au S ;‘par celui 
du Loiret; 6,028 kilom. carrés ; 290,445. habit, ; 
chef-lieu, Chartres, JL est formé en partie’ de la 
. Peauce, du Dunois, du Perche et du comté de 
Dreux. Sol plat, Blé, Vin, fruits, lin, chanvre For, 
pisrre de taille, grès, marne, terre à faïence et à 
Porcelaine. Mérinos, ‘abeilles, laines, 4 arrondisse. 
fents : Chartres, Chéteaudun, Dreux, Nogent-le- 
Rotrou; 24 cantons; 497 communes, ” 
EURIPIDE. :Le plus jeune des trois tragiques 
recs, né à Salamine l'an 480, mort l'an 406 av. 
J. C. Les anciens auteurs no sont pas d'accord sur 
le ñ ui 8, Varron-en- 
_fomptesoixante-quinze ; Thomas agister; soixante. 
douze, De toutes ces pièces, il nous.reste dix-huit 
Uagédies cornplètes; un drame satirique et Plusieurs 
fragments. Ses pièces les plus estimdne k 


î ents. Ses idée. | Lés deux plus grands : FEura 
188 Phéniciennés, dnpoluieet igénie en Aujide, Le: {85500 kilôm. ) et 161 S 

: rame satirique éL'intitulé ÆCyciope: ia pour aus : le versant 

Jet les âv 


es türes d'Ulysse. dans là caverne à Po- 
Fphème, Parmi kés fragments; le plis rém 

: be est celui\de Phaëlon: qu ou 

ns un manuscrit des. épi 


Les-auires 
mn: à l'Europe 
niéster, 

‘Mens 


“étant: ‘à perpétuer; ont fait ous! et fut honorée par lés-chants de Virgile. 
égliger où perdre de vue les traditions ora- | 18. ramène du La 

On peus eue sur: les “otigines. de toutes. | monadelphes.| Enton. Papa ; 

É ‘On-peuf entin regarder comme cértain que EURYTHMIS, 6. f (du gr. a, régulari- 
ltsope a depné de 6 temps, sauf dans 203 nie, Éel one, proporion Ben dar 


té). Harmonie, bel ordre, proportion bien ée 


| moments d'éclipse ou d'af v: lé spéctacle | dans toutes les parties d'un on ‘'d'architec- 
qu'elle offre aujourd'hui ; que, de-tont tape, es tnres-beauté-d'an-ensemble;-symétrie parfaite. | 
enfants ont explbré, exploité ‘et: dominé l'Inde, | Peint, et soulpt. $e dit d'une-composition bien or 


‘lise catholique romaine (Ia 
Portugal, Autriche, Trlaëde 


“l'éstrôme Orient , le Japon ét l'Océanie. (Cesinir 

x :['Henricÿ.) Les Ététeunis de l'Europe. . 
Baïière, |‘: RUROPE. Mythol. Fille d'Agénor et de ‘Félé. | tions artérielles, 
PÉglise gras, qé’Agénor avait épousés en Europe; d'autres 
sen! 


donnée, | Mus: Exécution d'an rhyÿthme heureux 


A. EUSTACRE, s. m. Espèce dé contesu à man- 
d'Argiope, fille da Nil; d'autres enfin lui | che de bois, sans ressort, grossièrement travaillé et 

a .donnent pour père Phœnix, fils d'Agénor, et pour | de peu de valeur, Un eusiache coûte dix centimes, 
à Dot 5 ri EUSTYLE, s. m. (du gredaru)os, même signif.), 
di so  — Archit, Colonnade ‘bien ordonnée. et bien propor- 


EUTYCHÉS. Hérésiarque célèbre du ve siècle. 
S4 doctrine, toute mystique, qui ne reconniaissait 


mdamnée et approuvés par plusieurs conciles, 
Cette doctrine subsiste encore en Orient, en Égypte 
et en Abyssinie. 
EUTYCHÉENS, 5. m. pl. Membres de la secte 
d’Eutyehès. On les appelle aussi Monophysites, 
EUX, pr. pers. m. pl. de la 3° pers; (du lat. il, 
ils, eux), S’emploie comme sujet lorsqu'il est.ac- 
compagné d'un adjectif. Voyez-les eux-mêmes. Euz- 


nde par- 
seaux. de | 


il rappelle l'idée du pronom. ils travaillent assez, 
eux et leurs parents. | Ce pronom sert beaucoup 
dans les comparaisons et dans les oppositions. Mar- 
cher contre eur, Il füut agir comme eux. | Peut 
s'employer comme complément d'une préposition, 
ou commecomplément direct. Les égoïstes ne voient 
‘qu'eux dans l'univers, 


Ce g où donne aux méchants, toujours on le regrette, 
our tirer d'eux ce qu'où leur prête, 
11 faut que l'on en vienne aux coups. 
Do (LA FONTAINE} 
Ils bläment dans chacan ce qui domine en eur. | 
11 rappelle l'idée du pronom les mis en régime di- 
rect, et du pronom {sur employé comme régime iu- 
direct. Vous les trompez, eux qui se confient à vous. 
1 Ce mot est plus généralement employé à la suite 
de c'est, est-ce. C’est à eux qu'il faut s’adresser. C’est 
d'eux que je parle. Est-ce à eux que vous oserez r&- 
conter votre équipée ? 
C'est par eux que l’on voit la vérité suprême 
De mensonge et d'erreur accusée elle-même. 
(BOILEAU.) 


EUX-MÊMES, pr. pers. m. pl. de la 3° pers. 
Les vices se punissent d'eur-mémes. Les tyrans sont 
eux-mêmes tourmentés par les remords. 
ÉVACUANT, ANTE, adj. Méd. Qui fait évacuer; 
qui est propré à provoquer des évacuations, Sirop 
fvacuani, Potion éracuante, | S’emploie substantiv. 
| Un évacuant, Les évacuants sont médicaments 
-[ dañgereux dont se sert la vieille médecine, - 
ÉVACUATION, s. f. Jr. évakuasion, du lat, 
evacuatio, même sens). Méd, S: 

et journalières ;. décharge des excréments et des 
urines;. sortie d'hümeurs, de crachats et d’autres 
matières viciées, qui sont dans le corps humain. 
Évacuation par la transpiration. L'évacuation d'un 
abcès, Faciliter les éracuations, soit par le haut, 
soit par le bas. | Se dit aussi de la matière. elle- 
même, lorsqu'elle est évacnée, Les évacuations étaient 
de mauvaise nature, | Action de vider. L'évacualion 
d'an hôpital. L'écacuaiion des miagasins, | T. de 
« Action de sortir d'un pays, d'un lieu, etc. 


féraient essentiellement par leur caractère ou leurs U Europe. 


:rd6.création. À l'appui de cétté ‘opiniôn, toute mo- | mère Périmède, fille“d'Énée, Jupiter se révéla à 
derñe, touchant l'ancienneté des éspètes autoéhto- | sile sous lé forme d'un taureau et la rendit mère, 
mes 46 l'Europe, il a :êté découvert, dans des ca- | File en ‘eut trois fils, Minos, Rhadamante et Sar- 
“vernes du midi de la France et de la Belgique, pédon; Moschus et Ovide ont fait un gracieux ré- 
des césements humains fossiles mêlés à des débris | Git de l'enlèvemént d'Europe.- : - 

- d'animaux antédiluviens, vestiges mélan s'etagré. | EUROPÉEN, ENNE, adj. et s. Habitant de l'En- 
és àluné époque dix fois plus reculée que Fo- rope: qui Bppartient à l'Europe on à sa population. 
rigine du .mônde d'après la Bible,-et des fouilles | Péupie européen. Costumes européens. Russie euro- 

«"-faites aux énvirons d'Abbeville et dans le sous-s0i ne Moœurs européennés. Les Européens dominent 

:r.deParis 'ont-mis à nu-des outils en silex, témoins Es monde entier par leurs lumières et ‘leur puis- 
irécusebles de :l8 civilisetion embryonnäire de | nee. Les habitants des États-Unis, qui marchent 

Fr Pâge de-pierre, ps la nature ou l'ancienneté |, tant d'ardeur dans la voie du progrès, ne sont 
des terrains qui les ‘recélaient, ous repurtent en- que des Européens transplantés en Amérique. 
côte bien au delà dés époques assignées par les théo- EUROTAS. Géogr. Petit fleuve de la Grèce, sur 

:gonies aux premiers âgés de la terre. M ne fant | |, Le suit bâtie la ville de Sparte. L'Eurotas n'est, 

- done pas sonner ni lo, Basques poubdent ds | ropremant parer, gu'an puienn, 

| É à ans; J ais, - 

: dans la Basse-fgypte, a'dit à Platon : « Voilà neuf EURYALE, 5. m. 1. Genre établi par La 

‘.; mille-ans Que nous envoyions nos enfants dans ° : 

::: PAtiantide ‘pour les faire -ordonner prêtres; » si 
: n accordait aux Ibères une civilisation” vieille 

+: de six mille’ans; si Pline à dit : « Les druides sont 
:....1les mages. des: Gauloië, mages ‘habiles qui : pour- 
aient passpr pour les niaîtres dé ceux de l'Orient; » 

“fil.ne faut pas s'étonner, enfin, si lés plus vieilles 

::*'iraditions des Chiñois,-des bralimanes de l'Inde, 

dés mäges de la Perse, des Égyptiens.et des Grecs, 
ire. venir de l'occident le 

euts des 


tion de la forteresse et de la ville. On stipule l'éva- 
cuation de le place. La Turquie demande à la Russie 
l'évacuation iminédiate des provinces, danubiennès. 

- ÉVACUÉ, ÉE, part, Vidé, qui est laissé libre; 


eué, Une forteresse ée Le pays évacué qar l'en- 


ns que FE 


e direc- 
hant de 
contesté à 


évacuées. Bile évacués, 


Vider, faire sortir, Se dit de l'effet que produisent 


des astéries de 


itüre, ef que les traditions. :d'Orphés j-elle-mourat-de la morenre d’un serpent, ET 
ttare..| Bot:Plante du genre des : 


o8sé). tionnée. L'eustyle du palais du Louvre. 

BR 1 À  EUTERFE. M: , Muse de la musique et de 
uxope,. la poésie ale, à laquelle on attribue l'inven- . 
aysqui | tion des mathématiques et l'art de jouer de la flûte. 

dues | Astron. Petite planète découverts en 1853. 


ss: Jésus-Christ qu'une nature divine, fut tour à : 


seuls seront pardonnés. S'il précède un subâtüntif, , 


écrétions naturelles 


Après le traité, le général ennemi ordonna l’évacu& - 


À dont on est sorti. Un magasin évacué. Un poste éva- 
nemi. | Méd. Qui a été rejeté au dehors. atières : 
ÉVACUER, v. a. (du Int--saouars, vider). Mél. 


“et bien-mouvementé, | Méd. Régülsrité des pulsa 


, 


. 


CA Ca a 


nerun lien, Le public éoacua la salle sur l'ordre du 
commissaire de police, | S'ÉVACUER, v. pr. Être va. 
cué. Il y a des humeurs qui s'évacuent fécilement. 
ÉVADÉ, ÉE, part, Qui s’est échappé de quelque 
lieu. Un forçat éradé du bagne. | Substantiv, On a 
repris les évadés, On a secouru les évadés politiques. 
EVADER ($”), v. pr. S'échapper furtivement d'un 
lieu où l'on était retenn. Le Prisonnier, en s'évadant 
du mont Saist-Michel, avait calculé l'heure de Ja 
marée, afin de ne pas être englonti par les sables. 
| Quitter un lie sans être vu. Nous nous évadons 
sans être âperçus, et nous nous renfermons dans 
-notre chambre. (J, J, Rousseau.) j Absol. et avec 
ellipse du pronom personnel, Ce n'est pas mon des- 
sein quon me fasse érader. (Corneille) LFig. Se ti- 
rer d'embarras par ne échappatoire, Fourbe, tu 
crois par là peut-être l'évader. olière.) 

ÉVAGA'TION, 5. f. T. de dévotion, Suite de dis- 
tractions ; disposition qui fait que l'esprit se détache 
de l’objet auquel il devrait gs fixer, - 

ÉVALUABLE, adj. Qui peut êtro évalué. Le 
dommage qui lui est causé n’est point éraZuable. 

ÉVALUATION , 5, f. (pron. évaluasion), Action 
d'évaluer ; estimation, appréciation des choses. L’é- 
raluation des pertes, des dummages, des marchan- 
dises. On a fait à la Monnaie l'évaluation des espè- 
ces à proportion dé leur poids et de leur titre, 

*(Lureau.) évaluation d'un fonds de commerce. 

ÉVALUÉ, ÉE, part, Estimé, apprécié, Dommage 
fralué. Marchandise écaluée, } Dont la quantité est 
déterminée spproximativement. Armée éralués à 
deux cent mille hommes de toutes armes. 

EVALUER, v. 2. Apprécier, estimer la valeur 
d'añe chose; réduire l'estimation d'un objet à un 
prix certain, On évalue la fortune de cet homme à 
100,000 fr. de revenu. Cet immeuble est évalué 
10,000 fr. | Fixer approximativement une quantité. 
La durée du phénomène fut écaluée à cinq minutes, 
| Fig. En fait de sentiments, ce qui peut être éra- 
lué d'a pas de valeur. | S'ÉVALUER, v. pr. Être 
évalué, Ces objets ne peuvent s'évaiuer à première 
vue, permettez-moi de les examiner en détail. 

ÉVALVE, adj. Bot, Qui n’a point de valves. La 
noix est un péticarpe évaive, 

EVANESCENT, ENTE, adj. Didact. Qui s’éva- 
nouit, s'efface, disparait. | Bot. Necéaire Evanescent, 
Celui qni s'amoindrit à mesure.que le fruit se dé- 
veloppe et qui finit par disparaitre. 

EVANGELIAIRE, s. m. (du gr. eë, biens &y- 
Yu, j'annonce). Livre qui contient les évangiles 
las ou chantés à chaque messe, 

.ÉVANGÉLIQUE, adj. Qui appartient à l'Évan- 
gile, qui est selon l'Évangile. Prédicateur évangé- 
ligue. Doctrine évangélique. Douceur, bonté évange. 

Flique, Le génie évangélique est émineinment favora- 
ble à la liberté. | Hist, relig. Se dit en parlant de 
la religion protestante on rérmée, Église étangé- 

\, ‘ue. Ministre évangélique: | Église évangélique, Nom 
‘lonné à la fusion qui s’est opérée depuis 1817 entre 
 Calvinistes et les Iuthériens. { Substantiv, Les 
érangéliques. Rien de plus licencieux , rien de plus 
-Sditieux tout ensemble, rien enfin de moins évan- 
gélique que ces érangéliques prétendus,{Bossuet.) 
: ÉVANGÉLIQUEMENT, adv. {pron. éranjélike- 
man), D'une manière évangélique, Vivre, prêcher 
etangéliquemens. 

ÉVANGÉLISATION, s. £. (pron. etanjélizasion). 
La prédication de l'Évangile; ses effets, Ces légen< 
des sont curieuses relativement à cette seconde ère 
Se-Fépangélisation de l'Occident. (Martip.) . 

ÉVANGÉLISÉ, ÉE, part. À qui l'on a prêché 

vangile. Peuples éoangétisés. : 

EVANGÉLISER, v. a. Prêcher l'Évangile. Saint 

aul évangélisa les Gentils. Afin que les pauvres 
S#ent nourris et éangélisés tout ensemble. (Flé- 
chier.) | Absol. Saint Frauçois-Xavier a érangélisé 
dans Ïe Japon. (Acad.) | : 

ÉVANGÉLISME, s. m. Néol. Morale révélée, 
morale évangélique ; caractère des enseignements 
vangéliqnés ; système religieux, moral et politique 
Que l'on croit contenu dane l'Évangile. Lès prin- 
tipes de l'évangélisme, n 

, ÉVANGÉLISTE, s, m. (rad. dvangite). Auteur 
d'unévangile. Les quatre drangélistes sont : Mat- 
thiea, Marc, Luc et Jean; ils’ont pour attributs 
Caractéristiques les quaire anjmaux symboliques de 

l'Apocal , €. à d. l'homme, le lion, le bœnf, 
sigle, du à appris aux évongélistes les qualités 
luye âme véritablement héroïque, pour la peindre 

“Parfaitement en Jésus-Christ, (Pascal. | Bar ex- 

eus. Prédicatenr en générdl. Voilà de singuliers 
rogétistes. | Fig. Je me contenférai de connaître 
A *‘Treur sans Ia réfnter, et la:vérité.-sans m'en rendre 


dent, les rirhacsee, so disaipent et Je mérite dégé | 
nère, (La Bruyère.) Nos bonnes résolutions sére 


l'évangeliste. (Seudéri.) |. S'est: dit autrefois, au pa- 
lais, du conseiller qui tenait l'inventaire d'un pro- 
cès pendant que le rapporteur lisait les pièces. 
ÉVANGILE, s5,m. (du gr. sBoyyé)tov, bonne nou- 
velle;-fait de 65 bien, et &ÿvexde, j'aunonce). Dé- 
signe, dans son acception ls plus étendue, la_bonne 
noutells de la naissance, de Îa vie, de la doctrine, 
de la mort et dé la résurrection de Jésus-Christ. Ï 
Dans un sens plus restreint, La loide Jésus-Christ, |. 
la doctrine chrétienne, r-exemple Jorsqu sl est 
question de la prédication de l'Évangile. Seiñt 
Thomas porta l'Évangile aux Indes. (Bossuet.) L’É- 
vangilé est proposé à l'homme comme sa seconde 
raison, comme le supplément de sa “conscience, 
(Mirabeau.} | Nom dés livres qui contiennent la vie 
ét là doctrine de Jésus-Christ. ]l parut, dans les 
remiers siècles de l'Église, un grand nombre 
FÉcangile. L'Église n’a reconnu que quatre Evan- 
giles, attribués à saint Marc, à saint Maithieu, à 
saint Luc ét à sainj Jean, et qui sont dits authen“ 
tiques. Jurer sur les Évangiles où sur l'Évangile, Ju- 
rer en touchant les Évangiles. | Évangiles apocry= 
phes, Ceux que l'Église n'a pas reconnus. Fabricius 
cite 35 Écangiles apocryphes. | Absol. Le recueil -des 
quatre Évangiles reconnus par l’Église et qui se 
trouvent à la tête des livres du Nouveau Testa- 
ment. | T. de liturgie. Partie de la messe qui vient 
après l'épitre et qui précède l'offertoire.’ On ne 
trouve aucune liturgie qui n’ait admis une lecture 
de l'Évangile. | Le côté de l'Evangile, Le. côté gauche 
de l’autel en entrant dans Je chœur. | -Commence- 
ment du premier chapitre de saint Jean qu’un prêtre 
récite en mettant un peu de son étols sur Îa tête 
de la personne à l'intention de qui il le récite. Se 
faire dire les Évangiles. | Lorsqu'un grand change- 
ment doit s’accomplir dass le monde, toujours il 
ÿ a des voix. qui l’annoncent, des précurseurs qui 
diseut : « Préparez-vous, les feraps approchent, » 
Et le signe qu’ils parlent au nom de celui qui tient 
en sa main l’aveuir, c’est leur mépris des choses 
présontes , de tout ce que convoitent les sens, de 
tout ce que poursuit ardemment’ la foule corrom- 
us. Que faut-il à ces hommes de foi? Un vêtement 
e poils de chameau, une ceinture de cuir, un peu 
de miel sauvage. Le reste, ils le dédaignent ; le 
reste, ils l'abandonnent à ceux qui cherchent dans 
cette vie et daus les jonissances de cette vie le but 
de la vie même; à ceux qui disent au Corps : « Vis 
bien, c’est tont; rien que toi, et rien après toi, » 
Ils ent au dedans d'eux-mêmes le souffle de Dieu, 
sa parole, et cette parole est comme un féu qui 
consume le vieux monde usé, la paille ‘sèche. Îls 
s’en vont recueillant le bon grain, ceux qui vivent 
de l'esprit; ils les marquent au front pour qu'ils se 
reconnaissent ; ils les baptisent, les plongent dans 
les eaux de la vie nouvelle. Ainsi purifiés, ainsi 
fortifiés, ils marcheront, sûrs de vaincre, au com- 
bat qui doit se livrer entre eux et les enfants du . 
siècle, armés pour défendre ce qu'ils viennent ren- 
verser, Si un tombe, dix autres le remplacent. Ils 
Zérment dans les sillons où la mort les a endor- 
mis. Hier, qu'étaient-ils? Quelques pauvres insen- 
sés dont se riaient les puissants, les sages. Demain 
ils couvriront la terre, et, sur la tombe scellée des 
moqugeurs et des oppressenrs, ils chanteront, au 
milieu des peuples rachetés, le chant de la déli- 
 vrance, (Lamennais.) L'Érangile du Peuple, 
ÉVANOUI, IE, part. Qui est en syncopes, qui.a 
perdu connaissance, Un homme éranoui. Une femme : 
évanouis, ou qui feint d’être éranouie, ‘ 


consiste Fabolition plus où moins éomplète 
des fonctions des sons et de l'intelligence, avec ra ? 
lentissement de La respiration et de la cireulation, 
affaïblissement, pâlaur de la face, sueur froide. 
Action de disparaître sans laisser de traces. L'éra- 
tlouissement d'une vision, 

ÉVANS Olivier). Mécanicien, né. près de Phi- 
ladelphie RAR en 1755, Mmort'en 1811, in- 
venta les machines à vapeur à haute pression. 

"ÉVAPORABLE, adj. Qui est susceptible de s'é- 
vaporer, Quoique ea a évaporable. (Beru. de 
Saint-Pierre.) L'éther est essentiellement évapürable, 
-" ÉVAPORATION. 8. f. (pron. évaporusion). Trans- 
formation d’un liquide en vapenr par-sa combinui- 
-son âvec le calorique. L'étaporation se développe 
peu à peu dans l'air, mais elle se développe pres- 

ue instantenément dans le vide, {Francœur.) ( 
Phys. Phénomène que présente un ignide qui se : 
dissipe de lui-même et sans cause apparente et passe 
à l'état de vapeur. j Salin. Opération qui consiste 
à réduire en vapeur le liquide éontenant du sel. Ï 
Agric. Absorption par l'air de l’eau. qui se trouve 
à Îa surface de la terre on qui est conténne dans 
les plautes. C’est par l’évaporation de l'eau qu'elle 
contient que l'herbese convertit en foin.(Dombasle.) 

ÉVAPORATOIRE, s. m Phys, Appareil propre 
à favoriser l'évaporation des liquides et.des végé- 
taux aqueux, | Adjeetiv. Appareil éraporatoire. 

ÉVAPORÉ, ÉE, part. Dissipé par l'évaporation, 
Liqueur évaporée. | Fig. Colère évaporée. rend vos 
premiers soupirs seront évaporés. (Corneille.) | Qui 
8 de l’étourderie avec peu de réserve. Esprit éra- 
poré. Tête éngporée. | Qui marque l'étourderie. On 
les découvre à leurs manières libres, à Jeurs airs 
éraporés, à leurs paroles peu memrées ‘et peu dis- 
crètes. (Bourdalone.) | Substantiy. Il ft vœu de.nc 
plus occuper son cœur d’une petite évaporee. (Ha 
milton.) Mes filles sont des éraporées. 

EVAPORER, v.a. Réduire wrliquide en vapeur 
en le soumettant à l'action du feu, Éeaporer.de 
l'eau. On peut éraporer resque tous les liquides; 
le meréure lni-même, .à la température ordinaire, 
donne des vapeurs. | Fig. et famil. Écaporer sa bite. 
“on chagrin, Soulager sa colère, son chagrin, par 
des plaintes, des discours; ete. Je n'étais point fi- 
ché d’écaporer ma bile. (Molière.) | S'ÉVAPORER, 
Y. pr. Se résoudre en vapeurs, L'éther s'érapore ai- 
sément. L'eau s'évapore à toute température. | Fig. 


jour. (J. J. Rousseau.) | Se dissiper, se perdre, Sa 
colère s'évapure en menaces. La reconnaissänec sé 
capor* en subtilisant, (Nicole.} : ' 


« 

Oui, c'est la passion qui seule le dévore; 

Dès qu'il a de l'argent, son amour s’évapore. 
‘ M . (REGRARD 


ÉVASÉ, ÉE, pañ. Dont ls forme affecté. l'éva. 
sement. Un verre évasé, | Famil, Un nez évasé, Un 
nez dont les narines sont trap ouvertes. . . - 

ÉVASEMENT , 8. m. (pron. éraseman). Action 
d'évaser; état de ce qui est évasé. | Artill Érace- 
meni d'une bouche à fai, Amincissement d'une pièce 
d'artillerie occasionné par un long usage. | Forti- 
ficat. Évasement d'une embrasure, Le côté de l'en- 
brasüre qui régarde la countrescarne. : 

ÉVASER, v. a. Élargir une chose, la rendre plus. 
large à son éuverture. Éraser an tuyau. | Hortie, 
Évaser un arbre, Lui donner plus de Circonférence, 

| S'ÉVASER, v. pr. Souvrir, s'élargir, prendre de 
In circonférence, Cet arbre s'érase. Cette baieva 
en s'évasant du côté de la mer. 7 ° 

ÉVASIF, IVÉ, adj. Qui sert à éluder. Moyen 

évasif. Réponse évasire. . : 


M part : en ce momënt d’Estrées, évanouie, 
Reste saus mouvement, sans chaleur et sans vie. 
(oriaire.) 


1 Fig. Dissipé, disparu, passé comme l'ombre. Une 
‘ombre évanouie. Projets évanouis aussitôt. que for- 
més, La gloire de l'antiquité est évanoue ; celle de 
ce règne aura le même sort. Christine.) 
EVANOUIR (S'), v: pr. Tomber en défaillance, 
perdre connaissance. Une personne qui s'évanouit, 
À cette nouvelle elle s'est évanoute. 1 Fig. Se dissi- 
per, s’évaporer, Ce météore n’a paru qu'un instant : 
St s'est évanoui. | Disparaître, s'éclipser Les amis 
de table s'évanouissent après le dessert. Les hommes 
de cette révolntion s’écanouiront avec.elle. (Boiste.) 
‘Des savanes 5’y déroulent à perte de vue; leurs 
flots de verdure semblent monter dans l'azur du 
ciel où ils s'évanoutssent. (Chateaubriand.) : 


Sur le point d'expirer, il tâche &'éblouir, 
Xtne frappe les ÿeux que pour s'éranoutr. 
| .{conneicre.) 


Dans nn sons analogne, en parlant des choses mo. 

raies, À hv-mort; tout s'évancuit, excepté lé souve: 
nir du ‘bien que lo A fait. {Roiste.).Les titres 
passont,.lr. faveur s'éranouit, les ‘diguités se pere 


action da s'évader. Procurer, faëiliter l’énasion d'un 
prsonnier L'évasion des déténns politiques de Sainte: 
élagie. On ÿ Aurait_ tronvé bien des choses qui 
exeuseraient l'évasion de Mme de Mazarin. (Bayle.} 


FE — LT k ‘ ° i : . où “ n : _ 490 : # 


Se répandre’ au dehors, se faire jour, -se faire en- 
téhdre. L'innocente joie aime à s'évaporer au gränd--— 


n 


EVASION, s. f. (pron. évasion). Fuite serste;” 


A 


J Fe parfitement déracinée. du: cœur. 
as |: (Girard) Ces deux verbes, dans le sens propre , et 
quand il s'anit ân ‘sommeil, se. cofondent. assez 
.|'souvent: Le premier ée dit par rapport à une heure 
| régiée, le second par rapport à un extraor- 
-disaire. Éveilir mepoues ‘une heure réglée ou une 
l'idée d'an réveil irrégulier on subit, qu d'une af- 
“faire qui survient tout à coup. ” 


aconsé 


F-#oiences naturelles et du. 


L'ÉLÈVE (dé lhébreu ko é home, “Ia |: ÉVEILLEUR, EUSE, «. Celui, celle qui éveille, 
—-première femme; compagne: d'Adam, fit formée | L'amour est Féveilleur suprême, (Mes Ackermänn.) 
: Es Dieu, disent tes Écriteres, ‘d Côte du pre. | La fauvétte est mon ph ro - 


:mier-hôrmie pour devenir Pos dé ses où, la chair |. ÉVEILLURE,-. £. Nom donné aux petits creux 


‘de-sachair, À l'instigation du démon, caché sons | Où pores remarquables des meules des moulins, qui 
Tk forme du. serpent, elle än fruit défendu, | les rendent plus mordantes, "4 
en fit manger à son époux, et oùtte désobéissance |  EVENEMENT, s. ‘im. (pron. écèreman; du lat. 


entacha toute la race humaine du péché originel. : 
Saint Augustin nous apprend qu'il y a dans cha- 
que homme un'serpent, une Êve et un Adam: le 
: serpent sont les.sens et notre nature, VÊee est 
——#Phppétit :eoncuspicible, ét l’Adam est la raison, 
(Pascal.) Êve est une fignre fort. poétique, mais 
.:. que la raison ne peut accepter qne Commé.un my- 
— the NV. ADAM: | Prov. Ne connaître quelqu'un ni 
d'Ëve: ni d'ädam, Ne le connaître aucunement. | 
C'est une fille d'Éve, Se dit en général des femmes, 
et surtoût d'une femme curieuse. ‘ 
ÉVÈCHE, 3. m. Diocèse, territoire soumis à l'au- 
: torité spirituelle d'un évêque. Les paroissiens d’an 
éréché. Augmenter, réduire le nombre des éeéchés. 
 Dignité épiscopale. Aspirer à l'éréché. | Ville où 
”. réside un évêque. Tours est un éréché. | Palais épis- 
copal. Aller à l'éréché. ©} : 
ÉVECTION, s: f. (pron. évéksion; du lat. evertio, 
. Même sens; de erehere, élever). Astron, Seconde 
inégalité de la lune, produité par le soleil, 
ÉVEIL, s. m. Avis qu'on dogne à une personne 
- sur une chose qui l’intéresse, maïs oubliée, négligée 
: parelle, on“iiptévus. Donner l'éveil, Vous saurez 
“: qe c'est moi qui donnai l'éveil à nos astronomes. 
!”, {Marmontel.) | Tenir en’ éveil, Tenir attentif. | £tre, 
se tenir en éveil, Être attentif, sur ses gardes. 
ÉVEILEÉ, ÉE, part. En état de veille; qni a 
cessé de dormir; qu'on a tiré du sommeil. Evrilié. 
parle brnits Éreillé avant le jour. Rèver tont éceitie. | 
"Fig. Excité, animé, suscité. Passion éveilée, Désirs 
éveillés. Les sympathies éte:llées dans son cœur.{Gai, 
vif, espiègle,. ardent, Enfant éveillé, Jeune fille éreit- 
tée. Elle était des plus jeunes et des plus éveillées. 
(Mwe de Lafayette.)|Famil. Ceite femme est bien éveil 
lée, Elle a de la vivacité dans le ton et de la liberté 
dans les manières. | Attentif, soigneux, avisé. C’est 
un homme fort éveillé sur ses intérêts, (Acad,)}Qui 
annonce de la vivacité. Air éreille. Yeux éveillés, | 
Substantiv. Un éveillé. Une éveillée. C'est ce petit 
éveillé de Gil Blas, qui avait plus d'esprit qu’il n’était 
gros. (Le. Sage.) Ce sont les éveillés de la classe, 
ÉVEILLER, v..n. Faire cesser ou rompre le 
. sommeil d’une personne. Tous les matins, cette clo- 
che m'éreille, Le moindre brüit l'éreille. IE faut que 
tous les jours j'éreilletoutmon monde. (Reiane.} Éreil. 
lons les paresseux, les endormis, à coups de tain-tam. 
lsdésses sr Déjà de-leur ramage Ÿ"" "{ 
Les coûs ont éreillé tout notre voisinage" 
- : (arGxARD.) 


eventus, issue, succès). Bon où mâuvais sucoës d’une 
chose, Événement ux, Événement funeste, 
étrange, inattendu. L'événement n'a point démenti 
mon attente, (Racine) Nous jugeons par l’événe- 
ment. (La Motte.) | Fait, accident, aventure re- 
| marquable, tout ce qui arrrive dans le monde, C’est 

un événement singulier. Des lettres confirment cet 
événement. Les choses de dehors, qu'on sppelle les 
érénemenis, sont quelquefois plus fortes que la rai- 


r à des événements qui naissent continnellement 
le la nature des choses. (Montesquien.) C’est là 
que tout rappelle les éeénements les plus remarqua- 
bles de l'histoire. (Barthélemy. E y a des érêne- 
ments dans la vie qu'il faut souffrir sans murmn- 
rer, comme la fièvre. (Woitaire.) Il vons fant des 
hommes communs et des événements rares ; je crois 
que j'aimerais mieux le contraire. (J.J. Ronsseau.) 
| Faire dvénement, Canser un sentiment de surprise. 
Son apparition fit événement. | Incident dramatique. 
Ce drame est plein d'événements. | Loc. adv. À tour 
événement, À tout hasard, quoi qu'il arrive. 4 tout 
éeénement je veux assurer ma succession aux pauvres, 
| Gramm. S; yes : ÉVÉNEMENT, ACCIDENT, 
AVENTURE. révolutions d'État sont des évene- 
ments ; les chutes d'édifices sont des accidents ; les 
bonnes fortunes sont des aventures. La vie est pleine 
d'événements que la prudence ne peut prévoir. La plu- 
part des accidents n'arrivent que par défant d’atten- 
tion. Il est peu de gens qui aient véou dans la monde 
sans avoir eu quelque aventure bizarre. (Girard.) 
ÉVENT, s. m. (pron. évan). Altération des li- 
queurs, des aliments exposés à l'air. Du vin qui 
sent l’évens. | Exposition an vent, au gran:l air. 
Mettre des marchandises, des hardes à l'évent, | 
Donner dé l'évent à une pièce de ein, Ÿ donner de 
l'air en faisant une petite ouverture par le haut. 
k Défant du plâtre éventé. | Défectnosité d’un en- 
non de fusil, d’une mine, qui consiste en une pe- 
tite ouverture on fente par où l'air peut passer. | 
Artill, La différence en moins entre le boulet d'un 


qué l'on ménage dans la construction des four- 
neaux pour que l’air y circule et en chasse l’humi- 
dité. | $. m. pl. Ichthyol. Ouvertures qui commu- 
‘niquent aux-cavités des ouïes chez certains pois- 
sons, comme chez les baleines, et par lesquelles ils 
rejettent l'eau qui s’introduit dans leur bouche 
avec leurs aliments. | Fig. et famil. Téte à l'érent, 
sprit étourdi, léger. Avoir la téte à l'éreni. Vous 
une fête à lérent. (Dancourt.) ot 
ÉVENTABLE, adj. Qu'on peut éventer; qui 
peut s'éventer. Cette mine sers diflicilement éren- 
fable, Une liqueur très-éventable. 
ÉVENTAGE, s. m. T. de tanneur. Action de 
mettre à l'air les peaux destinées an chamoisage, 
| Agric. Aotion d'étendre sur le sol les mänvaises 
herbes coupées par ls ratissage. 
É s. m. Instrument à- l'aide duquel 
on'agite l'air pour se rafratchir ; il est fait de pa- 
ier, de plumes, de taffetas ou d'autre étoffe très- 
légère, taillée en demi-cercle et appliquée sur plu 
sieurs petites lames mobiles, très-minces, de soie, 
d’écaille, de roseau, ete., montées sur un axe, et 
il s'ouvre et se ferme ä volonté dans ses plis. Un 


1 Fig. Stimuler, exciter, provoquer. Érriller les 
talents. Éveifler le corirage, Éreiller les remords. 

. 7" C'est moi qni ln première éreillai son courage. 
(Düeis.) | Donner l'éveil à. L’arrogatice du minis- 
.-{ tre éveilla leur attentiong{®" , ro 
Mais donnez-lui le temps d'éveiller un parti 


Qui, tout faible qu'il est, n’est pas aneanti. - ” 
- L : {VOLTAIRE | 


34 Ponner-de-la-gaieté, rendre plus vif, plus actif. 

devient: triste ; il Jui faudrait quelqne chose.qui 

24 d'éveittét.| S'éverzes, v .pr. Cesser de dormir. On 

Cr dit qu'il s’éreitls caque.nuit dans'un état affreux; 

1... cs remords Vétouffent, T1 s'endort, il s'éreille au 

== les à ents. (Racine.) Îl s’éveille en sur- 

sant, .il saute sui ses srmes, (J. J. Rousseau.) f 

Fig. Il n'es pas mauvais que le peuple s'éveille de 

: témps.en temps. Gex.) | Prendre de In vivacité, 

/en‘“patiant des choses. Dans mon cœur attendri 

quel sentiment séteille? (@: Delavigne.) | Prov. 

“7 N'éveilles pas le chat qui dort, Ne rappelez pas une | 
12. manväise affaire sssoupie:| Synonymes : 

RÉVEIELER. Le. 

céquent.1 


riche éventail. De jolis éventails. Joner de loren- 
tail, Un coup d'éventail. Lai tomber . son éren- 
tail. | Recourir à son éventail, Se dit d’une femme 
ni onvre son éventail pour se cacher quand il se 
it ou se fait quelque chose qu'elle a ane certaine 
- honte de oi l'entendre. Champfort nous avait 
lu de ses contes impies et libertins, et les grandes 
dames avaient té sans avoir même recours à 
l'écentant. (La Harpe.)| Fig. Il se dit de ce qn 
la forme d'un éventail. L'éventait de la guene as 
“pion, Le tignolis n'a d'antre rival que le pal- 
Lier qui balanos légèrement aiprès de lai ses den 
“tails de verdure, (Chateaubriand) } Const. Croisés 
dont kt partie supérieure se termine en ovale. | Art 
° pie, à FLE 


son et que la nauire, {La Bruyère.) On ne pentpas | 


canon et le calibre de la pièce. | Technol. Conduits | 


milit Sôrte d’ais pour convrir les tireurs. | Z 
Poisson testacé. ou sole. }-Hortie. Partie verticale ! 
d'un beroran de treillage.| Tailler un arbre en éren- 
tail, Lui donner la forme d’un éventail ouvert. 


+. 


Éventail, 


ÉVENTAILLIER, IÈRE, s. Marchand, mar. 
chande d'éventails. 

ÉVENTAILLISTE, s. Celui, celle qui fait des 
éventails. | Peintre qui ne peint que des éventails. 

ÉVENTAIRE, 5. m. {pron. ébanière ; rad. vent}. 
Plateau d'osier sur lequel les marchandes de fleurs, 
de fruits, de légumes, ete., portent leur marchan. 
dise. J'aperçus une petite fille qui vendait des pom- 
messur un éveñtaire qu'elle portait devantelle. (J.J. 
Boussean.) L'éventaire d'une marchande d’oranges, 

ÉVENTE, s. f. (pron. érante). Caisse à compar- 
timents dont on se sert pour mettre les chandelles 
bors d'ordre, 

ÉVENTÉ, ÉE, part. Qui se donne de Pair; qui 
reçoit de l’air. Éventé par un large éventail. | Âf- 
faibli, altéré par l'action de l'air, par l'évent. Vin 
éventé. Liqueur érentée. | Dont on empêche l'effet, 
en parlant d'une mine, en y donnant de l'évent, 
en à découvrant. Mine érentée. | Fig. Un dessein 
éventé. Des projets érenfés, Ton piége est décon- 
vert, ta mine est éventée. (Tristan.) 


Comportez-vous de manière et de sorte 
Que ce secret ne soit point éventé. 
L (LA FONTAINE.) 


j Fig. ot famil. Évaporé, léger, frivole, Tête éren- 
tée. On prit ces paroles pour des propos d'un homme 
érenté, (Bossuet.) Ses airs éventés me le rendirent 
insupportable, et mon air froid m’attiga sou aver- 
sion. {J. J. Rousseau.) | Substautiv. Quel érenté 
Ne me parlez jamais de ce vieux érenié. {Dorat.} 
ÉVENTEMENT, 5. m. (pron. éranteman). Àc- 
tion d'éventer. L'érentement d'une chambre. 
ÉVENTER, v. a. (rad. vent}. Produire du veut 
en agitant l'air, Les riches Orientaux ont des es- 
claves qui les éventent. Des gens érentent le sultan 
pendant ss promenade. | Laisser affaiblir une li- 
queur par l’action de l'air. Éventer une liqueur. | . 
Âltérer par l'exposition à l'air. Écenter de In pou 
äre, du levain. | Agric. Éventer da séve, Faire do 
trop grandes plaies aux arbres, ou tirer ses coupes 
trop en longueur. |'T. de teinturier. Soulever une 
étotle plongée dans l’alun, pour l'exposer à Pac- 
tion de L'air. | Érenter une pierre, Écarter du mur 
une pierre que l'on monté. | Éventer le grain, L'a- 
giter et lui donner de l'air. | Découvrir, reconuai- 
tre. Éventer une. mine. | Mar. Éventer la quille, 
Abattre un navire en cayène, jusqu'à.ce que ls 
fausse quille, qui garnit le dessous de la quille, 
sait hors de l’eau. | Éventer une voile, La disposer 
dé manière qu'elle reçoive le vent dedans. | . 
Fig. et famit, Découvrir, deviner. Éventer un & 
cret, un complot. Éventer la mine, ls mèche. Un 
desséin'qu'on évents est tout près d'avorter. {Piron.) 

{ Absol. T. de manège. Se dit du cheval qui nu 
trop le nez. Lorsqu'un cheval évenie, ad) . 
met des branches bardies pour le ramener. (ACA > 
S'évenTER, v. pr. Se rafraîchie par l'agitation 
de Pair. S'affaiblir, se détériorer; s'altérer Sous 
l'action de. l'air. |- Etre découvert. Le secret 
conjurés s'est éventé, et le complot a échoué. ré 
ÉVENTEUR, EUSE, s. Celui; celle qui éventé 
L'étenteur du pape. | Fig. L'éomieur dn secrets 


parois du ventre, 

- gent, d'un sac dé 
ÉVENTRÉ, Ë 

vet. Un chien érenn par le sanglier. 


ë, de noix, ete. 


ÉVENFRER,; v. a. Ouvrir le vontro. Éventrer un: 


mouton, un bœuf. Si le tigre a mis à mort quel 
ques gros animaux, il ne-les éventre. cf sur la 
Déchirer le ventre, J'en ài vo, 

. pouvant à peine se soutenir, chercher leur couteau 
pour éventrer leux gompère. | Fig. ot fanil. Ou 
vrir en coupant. Évenirer un pâté. | Éventrer ur 
sac, un portefeuille, un porte manteau, Les ouvrir en 
les fendant on sans se servir de la clé, | Percer, 
déchirer. Évenirer une voile. | S'ÉVENTRER, v. pr. 

Souvrir le ventre. Les Japonsis s'écentrent, par 
- poitit d'honneur, . É 

ÉVENFUALETÉ, s. f. Caractère de ce qui est 
éventuel. Éventualité d'un fait, d’une condition, 
d'une clause, Événement fatur, racertain. Les éceu- 
tualités de la guerre, d'une expédition! 

EVENTUEL, ELLE, ad). (du lat. sventus, évé- 
nement). Qui dépend d’un événement incertain. 
Droit éventuel. Succession éventuelle. Ï Profits éven- 
fuels, Profits qui ne sont pas fixes et réguliers. | 
Subetantiv. L'éventues. 

EVENTUELLEMENT, adv-(pron érantuéleman). 
D'une manière éventnelle, I].& eu côtte sudcession 
érentuellement, par manque d’héritier direct, 

EVENTURE, s. f. Techuol. (prou-érantire), Cre- 
Yasse dans un canon de fusil. . 
EF » S mm. (du gr: êmicxono:, surveillant). 
Délai Sharsé de la directio® spirituelle d’une eir- 
conscription territoriale appelée diocèse et qui eom- 
prend un certain nombre de paroisses, L’évêque a 
le drvit-de porter exclusivement l'anneau, la crosse, 
la croix pectorals, la mître, l'habit violet; le pri- 
vilège d’avoir une chapélls particulière, ete. et 
va lui donne le titre de monscigneur. Nommer, 
Ptévoniser un évéque. Sacrer un évêque. Il mourut 
Comme était mort Fénelon, et comme tout éréque 
doit mourir, sans argent et sans dettes. (D'Alem- 
bert.) | Évéque in Pariibus tnfidelium, ou simple- 
ent et par abréviation, évêque in partibus, Êve. 
que dont le diocèse est dans les pays des infidèles, 
ct qui, par conséquent, n'a point de siége effectif. 
| Quelques communions rôtestantes Ont æardé 
lépiscopat, par exemple l'Église suglicane. Les 
fvéques anglicans jouissent de revenus de beaucoup 

Supérieurs à ceux des plis opulents évêques catho 

liques. | Cenx des évêques qui sont à la tête d'une 

Province ecclésiastique prennent le nom d'archeré. 
. tes; Îls ont une certaine supériorité sur les évê- 

ques de la province. On donne aux évêques le nom 
de sufragants, par rapport à l'archevêque au- 


cres. Ils bénissent le saint Chrême, donnent la con- 
lirwation, consacrent les églises , - accordent cer- 
tüines dispenses, ete, L'évêque exercs ces fonctions 
où par lui-même ou par ses vicaires généraux ; 


dres Sacrés, 


fonfrmation et la dépésition des prêtres, En rance,. 
es évêques, . moment È afés, mais ils ne léur 


qu'ils ont. 


part. Dont le ventre a été ou- nu 


quels ils sont subordonnès. Les évêques sônt chare: à 
Eés de Pordination des rêtres, diacres et sous-dia- 


Foumoins, il ne pent déléguer la collation des or- | 
ka gondcration d'un autre évêque, la | 


bout avec le croupion en Ï S 
bk vec une mitre. rov. Der rétéque en -fiience, Mettre s £ + 
meunier, Passer d'uns boune à une. médioore éon- | On parle iei dit crf du remerds, qui pimit on. ere 


morcean ave le croupion; Ce morceau, posé de familiarisés issent. Sünvent dés 


SA “ 
air, æ quelque ressem- éridemer..(Condillas:).f-Mrèt 
aie. déscres | à su” jour, en lumière, én relief. 


dition, déchir. On le dépouilla de son riche béné- | les crimes cachés et Tesemet si 


fice, pour le faire amÔre, 
de” quatre mille écus de rente ; ‘c'était en quelque 
sorte devenir d'évéque meunier, (Le Sage.) 
ÉVERDILLONNER, v. a. (du frange, verd).Faril, 
Ranimer, réveiller, dégourdir. Le vin blano. évet 
: ditionne les-têtes faibles, N mr 
É MER, y. a..Tirer une eau verte. de 
ns lé © Éverdumer l'oseille: | T. de con- 


certains 


Sseur. Donner 


amandes, 


ÉVERGÈTE, s. n. 


une couleur verte. Éverdumer les 


ue de. Zamora, petit diocèse |. (J. 


(au ge. edepyéene, bienfai- 


ÿ, bi $ À vil fidentes, | Dilarot. 
saut; formé de &, bien; épyov, action). Surilom ù " 
sous-lequel sont counus ans l'histoire plusieurs |: $ pas ET Saton eus de è 
princes de Syrie et d'Égypte. ae me presque toujours en pleiu air, et que 

EVERRER, v. 6. du franc. (er). Art vététin. En c'était ainsi qu'ile aient L ai ts 


treprise, 
aurait 
ter mia paresse, 


ls diga 


ÉVERSIF 


lever un petit nerf, semblable à un ver, qui se trouve 
F sous ls langne des chiens: _: - 
» AVE, adj. Qui renverse, qui détruit. 
Toute dénégation éversire de Ia morale, (Kératry.) 
ÉVERSION, s. f: (du lat. erersio, même sens :: fû 
fait de everiere, renverser). Destruction 
d’une ville, d'un État. 
l'éversion de ceite république. 
ÉVERTUATION, s. 
de s'évertuer, Peu usité.… 
ÉVERTUER (! 
force). S'exciter 
“A force de s'éveriuer, 
fau faire 


valu on éévériue. 
: Lorsqu'i b'bier che 
L'esprit à la-trouvér ais 


> Ya pre. (un lat. crée, vertu! 
nergie, du con: à ax # 
si visndia à bout de son 


EVIDER, v. a. Crenser, faire une tinnelure: 
‘Évider un & olet, ‘une - :Eèpé : 
Prercér. 


; ; Füiné, chute 
La trahison -a seule causé 


: : l'actién. deb nurière 
f. (prou. écerluasion). Action} : OÙ) ai 


grands. et rapides eforts qu'il |. 
pour m'évertuer, Fe tâchai de: 

etje m'én voilai 

‘elle. (3 

L'alarmer 


£ ot; nt ur des 
Servants, ils les nomment on les ogient à lenx- 


É 


VEREST 
. Géogr. 


Pécoulement des éaus- P 
AT 4 valides. | Cañal-de pà 
j'ageur an É | 

Himalaya, | 
et la ville de Catmandou. 


“Éxtraétion” des viscères 
t dans l'embatmement, e 


“hérente‘anx: 
"ÉVOLUTION, 


:: Qu'oi peut évitér; Ce malheur 


évitable, (Boiste.) 


+ le denger-Gst réel, -r 
L'EVITAGEÉ, s. mm. Ma 


rée ôù par la forcé du venf, qui agit plus sur Jai 
ie" le courant. | Espace sûffisint. pour qu'un na- 


:evire à l’âncre puisse facilement tourner lorsqne'le, 


vent ou la marée change. N'ayant pas assez d'éci… 
tage,‘il nous fallut affourcher. - : 
CÉVÉRÉ, ÉE, part. Dont on s’est détourné. Péril 
évité. Une chute évitée, Des iporturfé: évités. 
EVITEE,;-$"f Mar. Espace que doit avoir le lit 
ui léuve, d’une rivière pour laisser un libre pas- 
7 "sage anxxbateaix, Synonyme d'Éritage, : . 
CAT ÉNITEMENT (6. m: (pron. évitemun). Action 
2: d'éviter, | T, de èhemin Rocfer, Gare d'étitement, 
. 7 Portion ; de: voie supplémentaire pratiquée de dis- 
tanec en distante, pour y remiser un:train et lais- 
#7" ser la voié prineipale libre et ouverte. 
. Sara en v..a. (du lat, ecitare, même sensi de 


: Ps{are, se tenir; e, hors: vià, du chemin), Se déro- 
. Lè à fuir ; se détonrner de personnes: où d'objets |" 
dont'la renegntresst désagréable on nuisible, Éri-- 


TTTr lé danger. Éciter-un piège, Éviter la prison, On 
ne $aurait éviter sa destinée. La vertu la plus ferme 

- éëte:lés hasards. (Corneille) 11 est déterminé 
"In, hatitre dus diffienités, tantôt à les surmonter, 
", tuitôt ‘à. les évifer, (La Bruyère.) La chevrette se 
recÿlé dans le plus fort du bois, pour ériter le loup. 
(Buffon.) | Fig. On ne saurait avoir trop de précau- 
tions pour éviter le malheur. {Sévigné} | Se garder 
- le, d'érite d'être long et je: deviens obscur. (Boi- 
lean.) 11 n’y.a que le$ personnes gui évitent de don- 
ner de la jalousie qui soient dignes qu'on en ait 
ponr elles. ‘La Rochefoucäuld.) } Épargner. Socrate 


n'eût pas mieux fait, en _s’échappant de £a prison, ‘ 
. P + 


: d'éviter "à.ses juges le crime de sa mort. {Marmon- 
Tr te Mis Fraticlir, passer par dessus. Éviter une 
Cadence, | V. n. Mac. Changer de position, étant 
à Pancre, par le fait du vent ou de la marée; faire 
“un évitage. Éviter Au vent, Éviter à 1a marée. Eri- 
ter sous voiles. | S'Éviter, v..pr. Être évité, Tout 
“cc qui nuit doit s'éviter. (Boiste.) | S'épargner. S'é- 
* viter in malheur. ! Se fuir, se dérober l’un à autre, 
ou.se déréber à soi-même. L'hotfime se fuyant tou- 
Jours lüismiéme, il ne peut-s’ériter, {Regnard.) 
“"ÉVOCABLE, adj. Qu'on peut évoquer. Les es- 
prits, depuis quelqne temps, redeviennent érocubles, 
FJurisp. Il se dit des causes que certains tribu- 
maux peuvent évoquér. 


A 
ÉVOCATION, <. f.{pron, évokusion ; du lat. evo! 


‘ratio, même sens; fait de €, dé; vocare, appeler). 
Actisn d'évoquer, faire apparaitre.  Evocation des 
mines." Évocation -des esprits. Dans les érocations, 
.on s’adfessait à tout ce qui hàbite les enfers. (Le- 
vasseur,) Les évocations des esprits, pour leur de- 
mander des lumières, des conseils, des inspirations, 
soût fréquentes aujourd'hhi. | Fig. L'Église semble 
avoir. conservé -senle; au’ milieu du monde civil, 


‘l'antique férmule de l'évocation de l'âme hors du 


able. Tranquiiliser, cost trahir lors-" 


: L + Mouvement :de rotation 
:d'un:-naviré.sur ses anérés! au chaigement dé MR 


.cisme. (Cou. 


mañité évolutive. (Ballanche.} La fbres évélutioe in- | 


étés est 1a manifestation du progrès. 
8. f. (proñ.-évolusien.; du lat, evo- 
lutio, même sens ; de eroirere, développer). Mouve- 
ment, mânœuvre militaire, soit sut.terré, soit’ sur 
mer,'Îl est. très-nécéssaire que les ‘trounes soient 
bien’exercées aux épelutions, pour exécuter fidèle 


“mienttoutes. celles qui leur Sont ordonnées. (En- 


oyel.) Les évolutions d’un navire, d'une esçadre. |. 
Physiol. Dévéloppement. La chaleur et l'humidité 

sont les deux eauses principales. de. l'évolution des 

feuilles hors des bourgeons. | Évolution organique, 

Système dent les partisans supposent que le nonvel 

être qui résuite de l'acte de la génération préexis- 

tait à cet acte, lequel:ne fait que le tirer de la tor-. 
pur où il était plongé.-Ce système es£ opposé. à 

’épigenèse. | Fig. Développement d'une idée, d'un 

sÿstème, d'une science, d’un art. L'évolution philo- 

sophique qui commence à Socrate, embrasse le pla- 

tonisme, l'aristotélisme, l'épicuréisme ‘et le ‘sti- 
in.) | L'évolution historique, Le déve- 

loppement dés sociétés et de leur civilisation suivant” 
un ordre déi iné, | Mouvements du, corps dans 

les exercices, | T, de mus. Subversion dn dessus à 

la basse ou de la basse au dessus, sans qu'il en ré- 

sulte ‘aucune dissonnance, 

ÉVOLUTIONNAIRE, adj. (pro. ébolusionère). 
Qui est relatif aux évolutions ; qui fait des évolu-. 
tions. Escadre évolutionnaire. ° 

ÉVONYME, s. m. (du gr. 56, bien; voue, nom). 
Bot. Nom moderne du genre fusain, dans lequel on 
distingue l'éronyme européen. 

ÉVONYMINE, s. f. Chim, Substance amère, Cris- i 
tällisable, insoluble dans l'eau; qui est extraite de 

‘huïle dés baies de fusain. 

ÉVOQUÉ, ÉE, part. Dont on a fait l'évocation, 
qu'on & fait appäraître. Les esprits évoqués. | .Jnrisp. | 
Qui a été retenu par un tribunal supérieur, L'affaire 
éroquée, | Fig. Rappelé. Les souvenirs évoqués,” 

ÉVOQUER, V. a. (dn lat. evocare, même sens; 
de, de, hors; vocare, appeler). Appeler, faire ap- 
paraître. Évoquer un esprit. On doit s’attacher à 
n'évoquer que de bons esprits. Samuel dit à Sail :. 
Pourquoi avez-vous troublé mon repos en me fai- 


-sant son le) Les Toscans évoquaient ln : 
foudre, qi if croyaient ponvoff"se défaire de 


quelque monstre ou de quelqne ennemi. (Levasseur,) 
| Fig. Cé qui a fait, dans l'antiquité, la force de 
l'État romain, c'est d'avoir appelé, éroqué à lui tous 
les dienx de l’ancien univers, qui devenaient ainsi 
garants de £a durée, (E., Quinet:} | Fig. Appeler 
dans le discours, faire apparaitre. On appelle cette 
figure prosopopée. Je ne t'interroge pas, toi qui 
évoquais les mânesde Marathon. (Diderot.) Faut-il 
d'une ombre illustre évoquer la puiss M. J, 
Chénier.} | Étoquer un: sourenir, Le ler. 11 me | 
semble qu’en prononçant ces paroles on ésoque l’his- 
toire et qu’on ranime les morts. {Mme de Staël.) | 
durisp. S'attribuer la connaissance d'urs affaire, 
d’un procès, # l'exclusion d'an juge inférieur qui en 
était saisi. Quand 1ne cour d'appel use de Ia fa- 
culté que lui donne la loi, de se substituer aux ma- 
gistrats instructeurs, pour statuer ensnite ce qu'il 
appartiendra, an dit qu’elle éroque l'affaire. (Dn- 
clic; { S'Évoquer, v. pr. Êtré évoqué. 
VREUX. Géogr. Chef-lieu du départemént de 


l'Eure; 12:877 habit. Évêché, belle cathédrale ;#{ 


jardin botanique. Draps, coutils, bonneterie, étoffes 


-Commissionnaire eratt, Un 


l nistrateur coupable 


:.v"-sépulcre, (E. Quinet.) | Formule dont on se servait” 
pour évoquer la divinité. -Acte-par lequel les rois | 
-déélaraient sé réserver la connaissance d'une cause, 
Évorätion de grâce. Évocation de cause en coisé- 
Fa. quencé d'un priviligé. | Agçte par Jequél un tribu-* 
-“nal supérieur enlève. au tri iñ = 
ï ce- “ugement-d'une cause. 


ÉVOCATOIRE, adj. -Jurisp: Qüi a là vertu d'é 
vôquer ; qui.donne. lieu À l'évocation. Canse éco- 
toire, Acte évocatoire.- ru, ; 

OÉ; inter). (du gr. ed, due, eûcr, courage), 
ue rocation-à-Basehus;-cri que l'on faisait entendre. 

‘dans-les ôrgies, en souvenir de l'extlamation par 
laquellé Jupiter encontagen ce dieu dans sa lutte 
=: :cûntre les géauts. | On écrit aussi Évohé, 
LU AÉVOLARÉ, 8 m: T. d’agric. Désigrie,; dans cer- 
= taines provinces, l'altérnat. d’une -portion de terre 
nétang et en.éulture de céréales où dé prairies. 
“ÉVOLUER, +: 1. Faire des évolutions, des ma- 


de cotgn; commerce très-actif. : 

… ÉVUESIF, IVE, adj. Qui est propre à arracher. 
Instrument évulsif, Procédé évulsif. ° 
. ÉVULS10) 


NN, 8. f. (du lat. ecuisio, même sens). Ac- 
r,extraction L'évuision d'ure dent s’o- 
père avec différents instruments très-perfoctionnés. 
EX. Paticule initiale empruntés. aux langues 
grecque et lâtine, dans. lesquelles elle signifie de, 
hors, dehors. Elle exprime l'état ou la position anté- 
rieure d'une personne. Ez-ministre. Er-sénatetr. Et- 
préfet. [Ironiq. On dit er-commis, er-laquais, pour dé- 
-Signer un parvenu, un homme qui s’estenrichi. L'er- 
caissier de ma maison était giincheux-et hargnenx. 


Penses-tù que mon cœur soit si fort au rabais, ” 
Que de borner son vol. aux vœux d'un ex-laquais ? 
. ‘ (GHERARDI.) *. 


. n € 
[ Dans les mots où entre cette particule, comme 
vres militaires surtout, soit. sur terre, soit sur’ | élément intégrant, “elle indique un rapport d'extrac- 
et -Cesnavires éroluent bien. | T: de métier. Faite | tion. Extraire, expoñter, exergue, êxorde, excrcisme. | 
in toursur soi-même; On fait évoluer des. menles |. Certains mots dans la composition desquels entre 

‘ä-deux gentéitours pâr,seconde; pour-les mitre |-un-autre moi grec 67 (Er), six, ne prennént point 
ie 'épretve.. L'Figi Passer par des phases progressives. | WA, sinai qu'ils le demon régurièrement, comme 
LE ÉVOLUTIF, VE; adj. Qui change ou peut chan" ezatorde, mais ce jp LU 
drame M Propre fortes qui.a la EX-ABRUÜPTU, loc. adv. tirée du lat. D'une 
propriété de développer, de procurer l'évolution, Hu- | manière imprévue, inopinée. Exorder ex-abrupto. 


ge 


: Et moi je té promets-qüe si, dans cette affaire, ‘ 
Mon maître, plus heureux, épouse incognito, 
. Je pourrai t'épouser.de même er-dbruntoz 
. Los .° 7 *(REGNARD.} 
EXACERBATION, 58, Ê (proni, -égzaserbsion : 
du lat, ezucerbatio, même. sens}. Méd. Recrudes! 
cence, augmentation dans l'intensité d’une malxdi. 
ÉXACORDE, s. m. Instrument de musique à six 
cordes. Exacorde de Guy d’Arezzo. . 
EXACT, ACTE, adj. (pron. egzakt, du lat. 
tus, même sens). Régulier, ponctuel, soigheux 
omme exact à tenir sa- 
parole, Ernct à payer, Exact à remplir ses dévoirs, 
Soyez exact an rendez-vous, Cet auteur est nn 
homme laborieux, exact et sans génio. (Voltaire, : 
Fait avec précision, ponctualité. Compte exact, Ex. 
pression exacte, Analyse exacte, Des définitions sont 
peu propres à donner une notion exacte des choses 
un peu composées; les meilleures ne valet jis 
même une analyse imparfaite. (Condillae.) Où ne 
peut tionner les sciences qu'en travaillant à 
rendre/le langage plus exact. {Îd.) Je me borne à 
fe faire lun détail exact de ce qui m'est arrivé, (1.J, 
Rousseag.) | Qui est vrai de tout point. Le fait est 
eract, Nôtion exdcte. C'est exact, Voilà l’eracte ve. 
rité. Si les idées des mathématiciens sont eracte, 
c'ést qu’elles sont l'ouvrige.de l'algèbre et de l'a: 
nalyse. (Condillac.) | Sciences eractes, Les math. 
matiques et les sciences qui s'appuient sur les ma- 
thématiques. Il parut sur Les sciences erartes des 
ouvrages Juminenx. {Raynal.) | Qui est coi 
à son médèle, Copie, reproduction eracte. | { 
rigoureux. Uue diete eracte. Observateurs z 
l'exacte justice. (Voltaire.) Ils sont astrcints 
plus exacte continence. (Barthélemy) 


EXACTEMENT, adv. D'une manière exncie, 1 


: & observé exactement la règle. Il travaille fort ru. 
tement. L'art-de juger et l’art de raisonner sont 


exactement le même. (J. J. Rousseau.) 
EXACTEUR, s. m. Chez les Romains: Esclavo 
chargé de percevoir les sommes dues à son maitre. 
] Collecteur, percepteur. Exacteur dir, impiova- 
ble. Receveurs et eracteurs, gens fins, cruels, à six 
mains et trois têtes, (Clarron.) Des bergers qui, 
couverts à peine de Jainbeuux déchirés, gardent 
des moutons infiniment mieux habillés qu'eux, ct 
qui payent à un exarteur la moitié des gages chétifs 
qu'ils reçoivent de leurs maîtres. (Voltaire.) | Celui, 
celle qui commet une exaction, qui exige plusqu'il 
n'est h. | Au fém. exactrice, C’est une éxactrice. 
EXACTION, s. f. (pron. egsahsion). Abus qui 
consiste à faire payer, au nom de l'État, un druit 
qui n'est pas dû ou plus qu'il n’est dû. Un almi- 
‘exzaction. Les officiers se mul- 
tipliaient avec les princes ; les dépenses et les erar- 
tions étaient infinies. (Bossuet.) Quelques officiers 
romains, tels que Verrès, se sont fait un nom fi- 
meux par leurs eractions. (Billaud.} } Par extens. 
Usure, Les juifs, enrichis par leurs exactions, 
étaient pillés par lès princes avée la même tyrau- 
nie ; chose qui consôlait les peuples et ne les oula- 
geait pas. (Montesquieu) . 
EXACTITUDE, 5 f. Ponctnalité, zèle; qualité 
de la personne qui est exacte. Avoir de l’ermtituue. 
Remplir ses devoirs avec exactitude, l'exactitude 
qu'on avait à garder les petites choses. (Bossuet.) 
L'ezactitude de l'esprit nta presque rien de pénible. 
{Malebranche.) Il me parut qu'on pouvait raisonner 
len métaphysique et en morale avec autant d'e 


titude qu'en géométrie. (Condillaé.) La qualfé la 
plus indispensable d’un cuisinier est l’erucfiude; 
elle doit être aussi celle des conviés, (Briliat-Sava- 


rin.) | Précision, justesse. Un calcul d'une grande 
exactitude. L'exactitude d'une mesure. Il y n des 
négligences qui valent mienx qu'une sèche ct eu- 
ruyeuse exactilüde. (Pons.) : 
EXAGÉRATEUR, TRICE, s. Celni, celle qri 


exagère. C'est un grand exagérateur. | Adjectire 


Toutes lés passions sont exagératrices, et élles ne 
sônt passions que päree qu'elles exagèrent. (Chat- 
fort.) Tenez-vous en garde contre les erugérateufs. 
EXAGÉRATIF, IVE, adj. Qui exagère, qui tient 
de l'exagération. Un langage ézagéralif. Cause e4u” 
gérative. Expression exagérative. . . 
EXAGÉRATION, 2. f. (pron. egzajérasion). Âge : 
tion d'exagérer;' résultat de cette action, Far ke 
sans eragération. L'eragérätion est inanifeste. ns 
croyez pas que j'use ici d'eragération. (Roue 3 
Vous avez lu les vers louangeurs de l'abbé re ù j. 
L'exägération m'y parait, exagérées (Chan ri 
L'exagération qui, en voulant agrandir les + 11es 
choses, Îes fait paraître plus petites “encore. ( loin 
lenibert.) Jamais peut-être on ne pores si 
l'eragéraiton. (Raynal.) L'eragération est n8 
au langage humaïn. (Guizut.} 


impôsture ‘perce à travérs des grands:mols :_. 


:: Toute: À 
L'exügération n'en'impose qu'aux sots, 
. FC LS (PA -NEUFCHATEAU |. 


*{ Propos, récit exagéré. Je réponds à vos erdgt. 


‘rations. par lès miennes” (Marivaux.) Kiébor ‘avait ‘ : 


cédé à de dangereuses excyérations, tristes: produits 


de la haine, de l’ennuiét de l'exil, (Thiers.) |'Rhét. | 
Figure qui evnsiste à augmenter; amplifier les cho" | 


ses. L'éragération est la rhétorique des esprits fai- 

bles et Ia logique des esprits faux. (Mably.)}T. de: 
. beaux-urts. Action üe représenter és objets. 
“manière trop chargée où trop "marquée. 
tion des formes, L'exagération des:gestes.: 7 - 

EXAGÉRÉ, ÉE, part. Augmenté, agrandi, am- 


xagéra= 


fait sg 
gérées. Voi 


pere qu'elles les remuent ; mais rien n'empêche d'al-. 
ni 


Sentiments ne gardent 


EXAMEN, s m. A 
:servation, recherche ; 
réfléch L 


tion d'examiner; étndg. ob 
discussion exacte, soignèuse 
ndations d'n86 


'intérroger 
| du grade, de 


Jlant des personnes. Je 
gérée, défiante; voilà 1] 
tune, 
quia 


hypocrites, 
ds le but; 
ils le dépassent. (Hoiste . 
EXAGEREMENT, v. (pron. jéréman ). 
D'une manière exagérée, avec exagératioi 
EXAGÉRER, V. a. Augmenter, Agrardir,… 


toire, l'importauce. d’une action, Æragérer les périls 


reçues, (Pascal.) | Celui, celle qui à pour fonction 

de faire subir les examens aux candidats pour-les 

grades ou les fonctions, Les eraminatéurs de l'école 
e 


. EXAMINER, v. 2. Faire. l'examen de quelque 


m- droit et, de l'école de médecine: Eraminatrice 
plifier ; tomber dns l'exagération, Éragérer uns | pour l'instruction primaire. To 


auxquels on à été exposé. Il exagère lei pertes qu'il 
‘a Taites. En exagérant tout, on ne définit rien. (La: 

- Chaussée.) On sffaiblit toujours tout ce qu'on era- 
gère. (La Harpe.) La tragédie exagère les pressions, 

‘les vertus et les vices. (Beauchêne.) | Absol. Toutes 
les passions exagérent. (Condorcet.) | S'EXAGÉRER, 
v. pr. Se représenter les choses dané des proportions 
plus grandes que la réalité. On s'eragère les périls, 
les biens et les maux à venir, (Mably.) : 

EXAGÉREUR, EUSE, s. Celui, celle quiexagère, 

EXALTABLE, adj. Qui peut s'exalter. Une âme 
ezaltable. Les Françaissontéssentiellement exaltables, 

EXALTANT, ANTE, adj. Qui exalte. Des pas- 
sions erallantes, :- : 

EXALTATION, s. f. (pron. egzaltasion ; du lat. 
exaltatio, (haussement, élévation). Action d'élever, 
élévation. e l'Exultation de la sainte croix. 
Peu usité duns le Sens propre, | L'avénement, l’in- 
tronisation d’un pape. Le.jour-de son exuitation.. 
Depuis son eraltation. | Fig. Élévation, agrandis- 
sement, développement. Quelle exaitation ne don-. 

nent pas à leur goût ces fins gourmets qui devinent 

le cr d'un vin, le lieu où tel poisson & été pêclié ?" 
(Virey.) | Action de rendre plagéclatant, plus glo- 
rieux. Pardonnez à des aveugles qui servent, sans 
les avoir, à lezallation de mon nom. (Massillon.} 
État de l'esprit haussé au delà de son état ordi- 
naife; exagération dans les idées, dans les senti- 
ments; enthousiasme, fanatisme. 11 a Ja tête vive, : 
de‘la grandeur d'âme ; il est très-susceptible d'érut- 

- tation, (Mme de Genlis,) La chaleur, le vin, les li- 
quèurs, le café, l'abstinence, où les désirs les plus 
brûlants de l'amvur non satisfaits, le délire ou la 
verve d'une imagination déréglée, les contempla- | 

* tions ascétiques, le fanatismé religieux, l'exemple 
contagieux des spectacles extraordinaires, sont au. 
tant de sources de diverses exaltations mentales, 
(Virey.) |.Eraltation politique, Ardeur excessive 
dans les opinions ou les partis politiques. | Méd: 
Augmeñtation démesuréé de l'action l'an. organe 
on d'un système, d'organes. Eraltation des forces 


A 


Chose; considérer. avec attention et pour se-rendre 
compte. Examiner une affaire. Eruménfr un ouvrage 
-de littérature. On sentait déjà qu'on ne pouvait 
Comprendre quelque chose dn grand édifice de la 
vature qu'eùl'eraméiant pièce à pièce, (Voltaire) 
+ | Faire subir un examen à un candidat, à nne doc- 
trine. Il a été eséminé pour le doctorat en :méde- 
cine. Ces ropositions furent examinées ea Sorbonne. : 
Î Regarer attentivement. Plus j'eramine cette 
ersonne, plus je crois ‘reconnaitre. | S'ExAMI- 
ER, V. pr. Plus je m'eramine, moins je me sens. 
coupable du crime qu'on me reproche, : 
EXANIE, s. f. (du lat. ex, hôrs de; anus, fon- 


| dement*. T. de chirurg. Chute de l'intestin rectum, 


qui vient faire saillie an dehors;de l'orifice arial, 
EXANTHÉMATEUX, EUSE, adj, (du lat. eran- 
thematosus, même sens). Méd. Qui est relatif à 
l'exanthème, qni ést -compagné d'exanthème. On 
dit aussi Exanthématique. a EN 
EXANTREME, 5: 10. (du gr. étévôrne, efflo- 
rescence ; Éfaviéw, je fleuris). Méd, Éruption qui 
se produit à la sirface, de la pean où des membra- 
nes muqneuses, sous la formie de pustules, boutons 
ou taches quelconques, : 
+ EXARCHAT, S. m, (pron. egzérka;: du gr. êk, 
hors de; &py#, empire}, Fonction, dignité, pou. 
voir des exarques, lieutenants gouvernaut certaines 
parties de l'Italie.su nom-des empereurs d'Orient, 
Le mode de gouvernement de l'erarchat/durarprès 
de deux siècles. (Armand.) 1 Contréés de’ l'Italie 
gouvernées par les exarques: Pepin conquit Pesar- 
chat de Ravenne et le donna âu papé.. Lu 
EXARQUE, s. m. (du gr. Éfapxos, chef), Liute- 
nant des enipereurs d'Orient ea Italie, Les notices 
qui nous réstent des dignités de l’empire font men- 
tion des erdrques de Rome, . d'Afrique, d'Italie -ou 
.de” Ra derniérs”s6 


- Vitales. Ezaltalion du système nerveux, 

EXALTÉ, ÉE, part, Élévé, agrandi, poussé à 
Sou plus haut degré d'énergie: Il est naturel que la 
Yanité 8oit “erallée par le besoin centinuél et .lha- | 
bitude journalièredes applaudissements. (La Harpe.) 


L'amour de la justice, en un cœur eæalté, 
‘Est l'amour de Île liberté, ° 
ù ste AMOLLEVAUET.) : . 
L'Ardir la téte eraltée, l'imagination exaltée, Avoir 
Une tête, une imé ination qui s'enflarmmé facilment- 
.€t qui s'emporte. | Substantiv. Enthousiaste, fanins 
tique. La tête d'ün eralté' ressemble. un volcan : 
dont les:laves impures récélent quelquefois des sub: 
“.Stançes précieuses à recueillir: {Albert}. ©: 
ÆEXALTER; v. a: Louer, vanter beaucoup. Exatter: 
16 bon cœur, les Vertusde quelqu'un. Eraller Je 
Mérite d'une ‘action, On l'erdtte. partout on. l'ade | 


T taire.) | Fig, 


US T fo 


donner à laïtoile où au marbre: l’aspect.dètla n 


; 1 
Dieu avai 
il ne sr: 


dé.mes vœux. (Racine. ) On voit. que. 
teraucé toutes les prières:de son. pen 
festé que des Juifs sur..la terre, 
en parlant des choses: Les:veñt 
aürajent-ils ezaucés cette nuit? (Racine.) 
::: EXCARNATION; 5; (du lat. 'eréarnat 
sens). Anat. et chirurg.: Action dé dé One 
organe des parties charnnes qui l'entourent, - 
:EXCARNER; v. a. Technol. Écarter les der 
peigne, èn'ôtantle bois qui des sépare. |: 
- EXCAVATEUR; 5.:m, Appareil dont 
sur les chemins de fer. pour faciliter ‘les dé 
L'ercavateir de-Middleton,-mis en motiverhe 
une machine à vapeur de la. forcé:dé quin: 
vaux, énfève mille mètres cubes dé ter 
É. CEXCAVATION, 5.:f (pron. ekskavasion;. 
éxéavalio, même sens). Action de creuser; résnlat. | 
de cette action; creux dans le sol, dû soit à la.mein 
de. l'homme, soit à un accident raturèl, Ertavition 
des fondements d’un Ydifice. Les volcans-ont formé: :: 
des cavernes etdesercatätions souterraines. (Buffôn.). : 
EXCAVER, v. a. (du làt: ertasare, MÊME seris). 
Creuéer sous terre. Ercater le. sol. : L'homme seul 
dérange les plans de la nature ; Üilétonrnéle cours 
dés fontaines, il ezcare le flanc d lines; il in< 
ceridie les forêts, il massacre tout ée qui respire. 
EXCÉDANT, ANTE, ädj. (du lat: srcedens, part, 
prés. de ercedere, dépasser). Qui excède, dépasse; 
qui est en plus. Somme ercédante. | ‘ i: 
EXCÉDANT, s, m. Ce qu'il y'a; dé: trop.ristu 
foit; noribre, quantité qui excède. L'ércédant d'éne 
quantité. Plus une nation est Jaborieuse et sociable, 
plus elle devient noïmbreuse, parce, qu'elle n° plus: 
'excédant dans ses moyens subsistance: Que 
fera-isil de cet ercédant de forces f{J. J, Rousséau. }: 
EXCÉDÉ, ÉE, part: Dépassé, vent ércedé : 
-par.les dépenses. | Accablé au delà de 
supporter. Je suis excédé de fatigue, : Fi 
EXCEDER, v. à. (du lat. reréedere, sortir), Dé ÿ 
passer, outrepasser, aller au delà’ des bornes. Ha? 
ercédé son pouvoir, ses poüvoirs, La recette eXvède. : 
la dépense. Les monnaies fictives inventées-par. Ja’ 
nécessité, et auxquelles la bonte foi seule peut don- …. 
ner un crédit durable, sont comme des Eillets dé ” 
;chañge dont la valeur imaginaire But ercéder aie 
sément les fonds qui sont dans un État: (Voltaire) 
NI Fig. Fatiguer, accabler au delà dé cé qu'on peut 
Supporter. Ce travail m'ezçéde, | Ennuyer,:impor- 


tuner, Je ne sais ce.que j'ai, tout m'exeëde -aujoure : 
d'in (Gresei [ Surpasser. Ces anis de Se 
peu de ‘chaleur intérieure, qu’elle n'ercède .guèrs : 
: Celle de la:température.de l'air.{Buffon.) FSExCÉ-:. 
DER, v..pr. Être excédé. | Se fationer “#épniser. 
par le travailla débatéhes 7." 
” EXCELLEMMENT, ad (pron.eksélanic 


s ; au lat, 
excellenter, même sèns), D'hne manière excellente, 


parfaitement. Parler, écrire.ercellemment, ! 
EXCELLENCE, 8: fx {(pron. efsélatise; du lat. 
ercellemiia, même sens), Süpériorité, hant degré de 
perfection; qualité de £e qui est excellent, L'ercels 
lence d’un fruit, d'u èdé rrglience d” : 
chine. Tls étaient c. 


sin poësié, à": 
des sentiments 


dé, tout manifeste & 


etteraient -cet ‘indivi 


“Le mël éraspéré: pas ñ 
: “ÉXASPÉRER,. rriter: à “Pexcès,: révolter: 
Ce nouvel outrage l'aexuspéré.. L'ifjustice à exase 


:, Quelqu'un le tit 


técteur, un 
Courier. ).[ Fami 


: ent, Uu. homme doué d’une grande bonté de cœur. 


sens. | Famil. et ironiq. Je rous trouve ercellent ! Se | 
“it pour quelqu'un d'un acte, ou d’une parole que | 
L'on trouxe dénlacée, 


cine.) Tel ercelle à rimer qui juge sottement. (Boi- | 
: lea) La plupart de ceux qui ont excellé en quelque 


- ral plus larges d’un côté que de l'autre. Les expé- 


ynetsrs, (Büffon.) ] Déviatiun de l'axe de l'âme 


‘.-man.; D'une manière excentrique. : 
J 


:.. ide Vouest, les: Maures axceptes. 
l''EXCEPTÉ; 
‘ses enfants ont quitté le pays, ercepié le = 


“hônürifique de certains dignitaires. | Fami]. Très- . 


Disposition ordinaire dans les tiges des arbres qui 


vômotives, 
AULREUr pour 


{Clristine.) Je supports to 


ÉThiers.) ! Un excellent homme, où un homme ercel- 


On dit; dans 16 même sens : Ce sont d’ercellentes 


_ EXCEËLENTISSIME, adj, (dulat errllentissie 
mas, supérintif de excellens). Très-cxcellent. Titre 


bon, parfiüt. C'est ercellentissime. : 
CÉXCEELER, Ÿ. n. (du lat.ercrliere, mème sens). 
Être supérieur, être doué d'un grand talent. Erret- 
ler dans l'art de la parole. L'autre excelle par un | 
grand sens, par uné vaste prévoyance. (La Bruyère.) 
1 ercelle à conduire. un .char-daus la carritre. (Ra- 


genre n’v ont point eu de maître. (Fontenelle.) 
:EXCENTRER, v. a. T. de tourneur. Faire va- 
rier le centre. ! : 
EXCENTRICITÉ;s. f. (du lat. er, hôrs; centrum, 
centre). Géom, Distance-entre le centre et le foyer 
d'une ellipse. |-Astron. Distance entre le centre de 
l'orbe. elliptique d'une planëté ou d'un satellite et 
son foyer.occupé par le soleil ou par la planète 
«principale, j Bot. Ércentricité des couches ligneuses, 


fait que ‘la moelle ocenpe rarement le centre du 
bois, dont les-couches concentriques sont en géné- 


iences «lécident: que l'aspect du midi ou du nord : 
west point la canse de l'ercentricité des rouches = : 


dune: bouche à fen. | Éloignémént du centre. 
L'ercentricité d'un qnartier, | Tig. Originalité, 
bizarretie.. Ercentricité de manivres. Les Anglais se 
font remarquer par leurs ercentricités. 
EXCENTRIQUE, adj. Géom. Qui n'a pas le 
même centre. Cerèles rzcentriques. Sphères excen{ri- 
ques. | T. milit. Mouvement ercenfrique, Mouve= 
ment qui écarte un corps du centre des opérations. 
| Bot. Se dit de l'owire quand il neccupe pas le 


leur, Organé qui sert à transformer un mouvement 
de--rotation eù un. mouvement de va-et-vient. 
L'ercenirique:commnuique le mouvement de va-ct- 
Viént aux tiroirs à vapeur,’ notamment dans les lo- 
Tournez.) | Mandrin dont se sert le 
faire Varier le centre de la pièce 


‘qu'il eKécute. 


"EXCENTRIQUEMENT, sy. (pron. eksantrike= 


EXCEPTÉ, ÉE, part. Retranché, qui n’est pas | 
compris dans. Un homme excepté. Les traits des ha 


“Ybitants de Bondou approchent de ceux des Euro- | 


péens beançgoup plus que ceux dès autres hrbitants | 


prép: :Hors, à: la: réserve dé. Tous 
nm adorait. jusqu'aux bêtes et jusqu'aux reptiles; 
ütétait. dieu, ercépié : Dieu lui-même, (Bossuet.) 
à terre-lui.est fermée aussi bien que 
s hommes désespérent detut,erceié lui, peut-être. 

ercepté le deapotisme. | 


“d'éloignement pour les dévots de profession 


(AÏB.-Montément.) |. 
rageux devient turbulent; lPhommé ercessinement 


le.ciel ; tous !- 


‘nes_présentes,. Les jugements désagréables qu'on" 
cexprime d'une façon générale sont censés: ne s’ap- 


pliquer eu rien aux présents. | S'EXCRPTER, v.pr. 
Être excepté. : 
EXCEPTION, sf. (pron. eksepsion; du at. 
excèplio, même sens). Action d'excepter ; résultat 
de cette action, 1l-n’y a point de règle sans excep- 
tion. Dieu a fait quelques erceptions à cette défense 
générale. (Pasenl.) En fait de bonheur, c'est l'ercep- 
tion qüi flatte. (Fontenelle. ) I n'y a point d'arcep 
tion, à cette fègle, que chacun doit arler d'après 
sa‘ pensée. (Marmontel.) Je crains de ne pouvoir 
consentir à faire aucune ezcrption, (Walter Scott.) 
Le système des athées n'est fondé que sur des excep- 
tions, tandis que le déisme suit la règle générale. 
(Chateaubriand.) | Gramm. Coustatation-d'une ir- 
régularité, et dénémbrement ou au moins désigna- 
tion des mots qui échappent à larègle. | Tribunaur 
d'erception, lois d'exception, Tribunaux institués, 
lois faites dans les temps de révolution. | T. de 
droit. Moyen employé pour faire déclarer une de- 
manïle non recevable. Érception personnelle, réelle. 
Erceptions temporelles, perpétuelles, déclinatoires. 


Erception de dol. Erception de la chose jugéc. | 4. 


l'erception de, loc. prép. Excepté. C’est surtout dans 
la fabrication des Roncons que l'homme a montré 
le plus de sagacité; à l'erceptian de l'eau et du lait, 
toutes sont son ouvrage. Les eygnes sont blancs, à 
l'erception de ceux de l'Australie, dont le plumage 


est noir. | Prov. L'erception ronfirme lu règle, | 


L'exception, manifestant la règle, la constate. 
EXCEPTIONNEL, ELLE, adj. (pron. eksepsion- 
nel}, Qui a rapport à une exception ; qui fait excep= 
tien. Cas exceptionnel. Loi exceptionnelle. Tribunal 
excéplionnel, C'est d'un bon marché ezceptionnel, 


EXCÈS, 8. m. (pron. eksé; du Int. ercessus, fait. 


de ercedere, excéder). Ce qui excède, ce qui dé- 
asse les bornes, les limités ordinaires, raïsonna- 
les. L'ezcés du froid. L'ereës’du chaud. En amour, 
l'excès jamais n'offense. Pour voir à quel ercès irait 
ton insolence. (Corneille.) Tout cet ércés d’opulence 
et de luxe n'a servi qu'au malheur de l'Indostan, 
{Voltaire.\ Un excés de prudence est souvent un 
danger, {Delille.) En tout, évitez les ercs. - 
ss. Etjen'ai mérité 
Ni éet ercès d'honneur ni cette indignité. 
. ‘ . (RACENF.Y 
| En mauvaise part, Dogré le plus bas. Il est inouï 


qu'on s'abuse au point de mettre le bonheur dans | 


une passion brutale, qui conduit tôt ou tard au der- 
nier ercès de la misère et de l'avilissement. (Lamen- 
pais.) | Famil, Nous arons fait un pelil excès, Se dit 
d'une partie de table. | Mathémat. Différence en 
plus de deux quantités iniégales, L'ercès d'une ligne 
sur une autre. | Plur. Débauche, désordre, dérè- 
glement. Il les attirait par les charmes de sa con- 
versation, en s’associant à leu 
ticiper à leurs ércès, (Barthélenfy.) Vous avez beau 
vouloir smictifier Vos passions, cfles vous puuis- 
sent toujours des excès qu'elles vous font cémmet- 
tre. (J. J. Roussean.) | Violences, ottrages. 11 pré- 
vit à gnols ercés ils se porteraient. (Bossuet.) | 4 
l'ecès, loc. adv. Outre mesure, à l'extrême. Ses dé- 
bordements sont poussés à lercès. L 
EXCESSIF, IVE, adj. Poussé à l'excès, qui excède 
lesbornes ordinaires, les limites naturélles; qui va 


trop Join. Un froid excessif, Un pix excessif. Une 


dépense gécessive, Une avarice excessite. La consi- 
dération des mouvements planétaires nous conduit 
à penser qu'en verta d’üne chaleur excessive, l'at- 
mosphère du soleil s'est primitivement étendue au 
dela des orbes de toutes 
Se dit des choses morales, Ce qui m'a donné Je plus 
c'est 
cette preté de mœurs qui les rénd insensibles &lhue 
manité ; c'est cet orgüsil excessif qui leur fait re- 
garder en pitié le reste du monde..(J. J. Rousseau.) 
EXCESSIVEMENT, adw.: (pron. éKséséreman }. 
D'une manière excsssive. L'homme excessivement cie 
vil est-incommode ; l'homme excessivement précau- 
tionné devient: timide’: l'homme excessivement cou- 


roit-devient-inconsidéré, (Mäbire.) 
EXCIPER , v. n. (du äat. exciprre, mênie sens). 

T. de-pratique,:.Aréuer, 

vue fin de non-recevoir, 


t Ecciper de la chose jugée, 
d'une prescription. : : 


EXCIPIENT, ENTE, adj, Qui a la vertu de mo- 


*. 


a 


plaisirs sans pare. 


8 planètes. (Laplace.) ! ” 


âlléguer une exception, 


|, Substance qui fait la base d'un médicainent. | A 


difier l'activité des substünces niédicamenteuses, en 


leur donnant une forme convenable, -"°: . 
-EXGIPIENT, 5. m. (pron, éfsipian; du'lit. ere 
Cipiens, part. préseut du verbe ercipere, recevoir 


tiète liquide dont on se sert dans les préparations 
pharmaceutiques, pour Jier ensemble plusiaurs in- 
grédiente. Les ercigients ont l'avantage, dans cer. 
taines circonstances, de diminuer l'activité des sut." 
stances médicamenteuses, et de masquer qüélques: 
unes de leurs propriétés désagréables. (Renauld:} 
EXCISE, s. f. Contributions indirectes, en An- 
gleterre, et bureau où sont perçues ces contriblu. 
tions, Les licences des débitants de boissons, et Les 
droits que l’échiquier perçoit sur les ventes aux ei: 
chères, sont conpris daus lercise. (Ferry.), 
EXCISER, v. a. Chirurg. Couper, faire une ex- 
cision. Exciser un lembeau de pean, On exe en 
core les longues nymple .de bunucoup de fémues 
africaines à l’âge de puberté. (Virey.) 
EXCISION, s. f, fpron. #ksision). ChirurggQpe- 
ration par laquelle“on enlève avec un instrument 
tranchant des parties d'un petit volume, Fairol'er- 
cision de polypes. 4 
EXCITABILITÉ, & f. Vive sensibilité ; faculté 
qui appartient aux- çorps vivants, d'entrer en ac 


-tion, quand ils regéfvent l'action d'une cause sti- 


mulante. Telle est.l'excessive ezcitabitité de leurs 
seus, qu’il fautes tenir dans l'obscurité, le silence, le 
repos et le froid, de peur d'agacer leurs nerfs.(Virey..) 

EXCITANT, ANTE, adj. Méd. Qui excite, qui 
a pour effet d'argmentor l'action vitale des orga- 
nes. Breuvage ezcitéit. | Substantiv. Les substan- 
ces volatiles et aronatiques sont des ezcitants. (Jour- 
dan.) | Dans le langage général, Qui excite, anime, 
provoque.:Des paroles ercitantes. 

EXCITATEUR, TRICE, s- Celui, celle qui ux- 
cite; qui a la propriété d’exciter. Le goût, qui à 
pour excitateurs l'appétit, la faim et la soif, est Ju 

ase de plusieurs opérations. (Brillat-Savariu.} | 
S.m, Phys.Instrament composé d'une verge demuvial 
términée par une boule, et servaut à tirer des tin- 
celles des corps électrisés. Lorsqu'on veut déchar- 
ger un corps électrisé sans recevoir de secousse, on 
fait communiquer l'une des branches de l’ervitateur 
avec la surface de ce corps, et l’autre avec le réser- 
voir naturel; le fluide se transmet par l’intermé- 
diaire de cet instrument. (Bailleul.) 


EXCITATIF, LVE, adj. Qui a lapropriété d'exe. 


| citer. Substance ercitatire, | Subatantiv, Un excita-. 


tif. Ni les remèdes ni les excitatifs ne porvaient le 
tirer de cet état. (Condorcet) . : 
EXCITATION, s. f. {pron. éksifusion, du lat. 
ercilatio, même sens}. Action d'exciter! résultat 
de cette action. Les ercitations ne lui manqnèrent 
pas. Cet lomme est tombé dans une apathie incu- 
able; aucune excitation n'aurait. de linfluenco sur 
lui. | Jurisp. Ercitation à la haine ou au mépris du 
gouvernement, à la débauche, ete., Mélits prévus ct 
punis pat le code. | Méd. État d'activité plus grade, 
soit d'un organe, soit de l'économie tout entière. | 
Fig. L'ercitation des esprits était grande. 
EXCITÉ, ÉE, part. Animé à. Ercité par lesem- 
ple, | Qui est dans un état d’excitation. On le voyait 
excité] Qu'on a fait naître, causé. La curiosité excttée. 
EXCITEMENT, 5, m. (pron. éksitenan). Résul- 
tat de l'excitation ; état de ce qui est excité. Erci- 
tement du cerveau... 
EXCITER, v. 2. (du lat, ercitare, même gens). 
mouvoir, entrafnèr. Ce qui a surtout ercilé l'en- 
thousiasme, c’est l'endroit où vous faisiez le tableau 
des saints devoirs du mariage et du.bonheur conjti- 
gal. (Seribe.) | Animer, encourager. Je vais les 
exciter par un dernier effort. (Racine.) | Faire nai- 
tre, donner lieu à. Il est rare qu'une œuvre d'art 
soulève quelque animosité, sans ezciter d'antre part. 
quelque sympathie. (G. Sand.}{ Absol. Le bon exem- 
ple exoite, encourage, soutient; le mauvais exemple 
corrompt, entraîne, précipite. (Mabire) | Porter, 
usser à, Erciter au courage, à l'étude. | Jrriter. 
ne faut pas exciter ces animaux. C'est le père Bar- 
nabé -et Girolamo qni nous onf-ezcifés. contre lui ; 
qui nous ont amenés ici. (Scribe.) | S'EXCITER, V: 
r. Être excité. | S'encourager soi-même ou les un 


leg autres, Ils s'ezcitent l'un l'autre. 


EXCLAMATIF, 1VE, a ‘Qui marque Pexela- 
mation. Point ezclamaiif, Phrase etclamalire. 

EXCLAMATION, 2 f. (pron. eksklamasion ; du 
lat. exclamatio, même sens). Cri excité par uuë sen 
sation, par un sentiment vif. Exclamalion de dou 
leur, de joie. Erclamätion de surprise. Pousser F. 
extlamalions, Quelquefois le langage des sentiment 


est rapide; c'est une exclamation qui tient lieu d'une 4 


s nr RS ui con 
phrase entière, (Gonditlac.) ! Figure tation 


sisté à transpurier dans le style cette mani 


% 


ri T Otemps LS mœurs] j'atbean crier, 
«,  Foût le mondé se fait payer. 
DENT FPT oies UE {na FONTAINE.) 
“A Gramm,. Point d'erclatation, Point qui 

après l'exclamation: H-est-hinsi fighré {E 


put. s'empêcher de s'erclamer,  : 


ans). Pousser:des: exelamations, “À cé récit. il ne: 


‘EXCLUE, UE, part. Expulsé, retranché: mia- 
© horsÿ À'qui l'on interdit, On dit aussi au Fémaie 
Exeluse, Potrquoi de ce conseil moi seule suis: je 


esclue? (Racine. Tout le sexe est arclu'dé cés 50 


lennités, {Voltaire.) La femmé ercèue de Ia maison. 


EXCLURE, v. 2. (du lat, ercludere, même sons 


de er, hors; ciaudere, fermer). Expuiser, élargir, 
loïerekit dès 

fonctions publiques les hommes flétris par des çon- 
dammations infamantes, | Fig, Le premier effet, l'ef- 
—fet-inévitable des-habitndes volupinenses, est de lier 
les puissances de l'âme, et d'en scluré toute nütre 
pensée qne celle des vils plâisirs dont elle s’est ren- 
Une l'esciave, (TLameénnais, ) | N'être pas compati- 
ble avec, Il était doné.de toutes les vertus que n'er: 


retrancher, Exclure d'une assemblée. 


chui pas l'ambition. (Rayinl.) Ils croient qu'une ma 
nière de vivre en ercluf üne autre, (J. J. Rousseau.) 


! S'EXCLURE, v. pr. Être exclu. 
| , 


EXCLUSIF, IVE, adj. Qui exelnt, qui a force 
d'exelure. Privilége erchusif. J onissances erclusives. 
Ile faut pas s’imaginer que je veuille dire que l'ar- 
gent est noùr les villes une richesse erclusire. {Con- | 

‘ ‘lillae.)| Personnel, impérieux, despotique, qui n'ad- 
met pas ce qui est côntraire à son opinion’, à sés 
goûts, Homme erclusif, Système exclusif. Esprit er 
clusif. Patriotisme exclusif. L'esprit de parti rend 
exclusif. Le christianisme a fait de l'amour de la pa- 


trie un amour principal et non un amour exclusif. 
Chateaubriand) Ne soyez pas exclusif. 
=. EXCLUSION, 5, f. {pron. ekskluzion). Action 
d'exelure, de mettre hors, Je vous souhaite, dans 
votre retraite, des journées remplies, des amis qui 
pensent, l'érci es sots ot une bonnè santé, (Vol- 
 taire,ÿ Ce fit fe faveur du ciel pour nous d’avoir 
échappé à l'esprit d'erclusion qui.se partagea le 
xX1v# siècle, (Edg. Quinet:) | Interdiction de l’exer- 
cice-de Pertaines fonctions. L’erclusion. de la tutelle 
a liex pour les mineurs, les interdits, les femmes, 
autres que la mère et:les ascendantes , les person 
nes condamnéés À une peine afflictive on infamiante. 
{Dalloz} | Méthode gone la solution numériqie:des 
problèmes de mathématiques. Cette méthode.cor.- 
“ste à exèlure sûccessivement les nombres qui ne 
peuvent satisfaire aux conditions demandées, jus. 
qu'à ce qu'on arrive au nombre qui répond à Ja 
question, | À l'erelusion de, Loc, prép. Gloire à ja- 
mais à celui qui excelle dans un art, même à ler 
clüusion de tous les antrës. (C. Fée.) 
EXCLUSIVEMENT, aëv. {pron. ehsklusireman). 
Excepté, sans tenir compté de, enne comprenäint pas, 
cn excluant ; d’une manièreexclusive, Erclisivement 
Attaché à cette méthode. Celsvous appartient exclu. 
sivement, Depuis le mois de mai Jusqu'au mois d’oc- 
tobre exclusivement, nous resterons à la campagne, 
EXCLUSIVISME, s. m. Néol. Esprit d'exclusion. 
à, EXCOGITATION ; 8. f. {pron..ekskojitasion: Qu 
lat. ercogitatio, même sens), Pensée, méditation ; 
effort de réflexjon, de combinaison. - 
EXCOGITER , v, a. (du lat. extogitare, même 
Sens). "Tirer de sa pensée, imaginer, Excogiter un 
drame, une comédie, Peu nsité anjourd’hui. Échn. 
fuud de toutes les hideurs et horreurs tragiques qui. 
56 peuvent ercogiter an monde, (Arnaud.) “< 
… EXCOMMUNICATION , 5, f, (pfon: ékomunt: : 
krsioni)* Acte de l'autorité ecclésiastique qui a pour 
“objet de tetrancher les hérétiques et les pécheùrs 
obstinés de 1 communion de l'Église et de l'usage | 
des sacrements. Encourir lércommünication. Filmi. 
ner l'ercommunication, Excommuniéation majeure, 


.} maneiël). Synonyme d'Excrémenitiiet, 


tes Des-papes,-dés-cdinaux, des prélats , des 
Églises entières s'ercomméiiiférent inttuellement, et. 
telle était l'irifluence ‘du ‘clergé, que ces .scènes ri: 
dicules durèrent des sibeles sans éveiller la raison: | 


nâtur@ié et ne fogmant:noint de bouton 
s Ep à üun-dé] HU couches-Heneutes: 
tes les -rechérel 


2 - 


if-ston. (J--T.: Rousseau.) La Haute LE 
peu de distance un champ pour de 
agrénbles qu'instructives. (Malte n.).} Fig. Di 
gression. Cet avocat:se perd dans des expursions sai 
tpport à la cause. | {rrption.sur-le iterrit 
-nemi, Ts revinrént de-leur ércurgion aved: des pri 
{ Sonniers et du butin. .""". Ps PT PR 
EXCURSIONNISTÉ, 4. Celui, celle qui-fhit:une 
excursion scientifique où de plaisir je 
[| EXCUSABLE (j.. (du: Iat-ezcusabilis même 
| sens). Qui peut, qui doit être exvit sui mérite. 
l'indulgence. Hommie. exeutable, “Erreur errusable, 
Imprudénce-ercusable. On n'est Jamais éreusüble-de … : 
fairé mal ce qu'on’ fait valontairement. (TJ, 3-Rous-- 


‘ EXCORIÉ, ÉE, part. Légèroment écorthé. La 
peau ezcoriée. me 

- EXCORIER; v. 8. (du lat/ercoriare, même sons ; 
de ex, de; cortum, cuir, peau}, Enlever, déchirer 
l'épiderme. Le coup Ini a-exéorié Ia pean. | S'Exco- 
RIER, v. pr. S'écorcher, 88 déchirer la peau, : 
EXCORTICATION, s. f. (pron. ekskortikasi n; 


du lat. ex, hors: corter, ice}. Action d'enlever. 
l'écorce. Ercortication d'un arb n a constaté des . 
excortications. Synonyme de Décortication, : 5 
*EXCORTIQUER, v. a. V. DÉCORTIQUER, . 
EXCREMENT, 8, m.:(pron. ekekréman ; du lat, 
ezcrementum, même. sens; de excernere.. séparer ). 
Tout ce qui est évacué du corps de l'animal par 
les émoñctoires naturels, comme les matières féca- 
les, l’uririe, la sueur, ste, | En particulier, Les ma. 
tières fécales. Les ercréments re sont pas réellement 
un résidu des aliments ayant leurs mêes-qualités 
-Physiques et chimiques, mais ils sont nne matière 
en quelque sorte nonvelle, et toute différente de c& 
qu'étaient ces aliments," { Chrussier. }| Fig:T, de 
“mépris et d'injure. Ercrément du geur! humain, Uno |. 
-personne vile et méprisable, Va-t'en, chétif insecte. 
ercrément de la terre. (Là Fontaine.) Eh! de par 
tous les diables, parle fratiçais, si-tntvenx ouai tu 
Peux, ercrément de collége! (Brucys.) ‘ ‘ 


; d'ürie tu- 


EXCRÉMENTATION ; s. £. (prôn. céskrémenta sison, motif 
sion). Méd, Évacuation des excréments, Erérémen ax pl 


dation difficile, laboriense, - ; | 
EXCRÉMENTEUX , EUSE, adj. Méd: Qui cst | 
relatif aux. éxeréments, qui est de la inême nature. 
L'anatomie présente toutes sortes d'orgañes séoré- 
urs, qui peuvent également servir à là production: 
des fluides excrémenteur. (Richérand.) Prodnits ex 


crémenteux, | On Eee Excrémentiel; et, plus fré- 


vai 
‘&reuse. Se. confondre en excuses, Une excuse ne: ut: 
(Corneille,) Sï je fais le mel, je : 


je. lé veux | 


ai point d'ercuse, je: le fais pires que | 
CT. Rousséau:}} Prétex Re LT 
sortir élle prend nne-efcuse. {La Fontai l'e | 

a À 


cuse-nvait lien, tout deviendrait Permis, (La Gha 
sée.) | Fig.-Mon cœur n'a pour excuse aveuno ils 
sion. ( Voltaire.) 1 ‘Réparation d'une injure, Pour 
vous, \, ne peux pos posent D Vous faire pre 
, LÉ: edf: Gros ace | cése.{Moliète;) | T.de droit. aison admise pay a loi É 
EXCRÉMENTITIEL, ELLE, adj; (proh, éékré “étalléguée:par:le prévenu devant un tribunal soit." 
mantisièl). Méd. Qui appartient à l'excrément, | Hu- _étiminel; soit correcii . Gi GS ju = 
meurs erérémentifielles ; Celles qui, lnproprés cle lou ont'aHégné une ‘ercuse reconnue faussé seront 
nutrition, sont destinées à êtra:évacuces.. | Qui doit! condamnés , outre -les ‘ameñdes:prononcées pour] 
:être en partig-rejeté au dehors, ef en pare #ePOYtÉ.|-non-comparution, un émprisonnément de É 
dans l'économie, -cominp Ja salive; le Jüit, {à deux, mois, { Bousquet: } |: Formule de ë 


quéemment encore, Wrerémentitiel, 
EXCRÉMENTI 


ELLE, adj: {pron. ‘ehskré. 


"EXCRÉTA, 5, m. Pl: (mot latin). T: d'hygiène. | Faire excute à quelqu'un, Le prier qu'i 
hoses qui sont rejetées du'torps. Au fis-excuse d'avoir mal:pris-son-séatimen 
EXCRÉTER, v; 2. (du lat. éreréicers, éurorotl cal Faure uses à qu 


ur, Lui | 


re ).'Expulser,-ponssér-aû déloïs; opérer l'excré- 
ton. Ercréter la bile, le sperme, . Fi 5 


r'L'autorité qui prononce 
ln sentence d'ercommañicaiion a droit de lg révo- 


je, par elle ou.se$ déléguée. (Lab.}} Dans la re. 
ligion protestante, c’est 1e consistoiré qui prnonce 

.….* EXCOmmunication, Côtte.ércomrmurieation 16 pou- 
vait non plus se fhire que. pär le consistoiro-et.à1x 
Dluralité des voix, (3. J'Rousséan.) + "1 ï 
EXCOMMUNIÉ, ÉE, part: Rétranché da Id com 
Pnnion de. l'Église: et de “usagé des: sarements, 
"Robert ercommunté par Grégoire V, jour ns pa 
Pêtre séparé de sa fnme. Berthe; 66: vit bientôt: 

* Abündofné ‘de 288 Aoniestiques ; de ses courtisa $s. 
CBillänlt,) ÿ Subetantiv. JE y avait pour lès ercom. : 
‘‘Muniés obligation d'impétrer dans. l'année leur/ab- 


L:Poils excrélèurs-dei plantes, Écux'qui sont terminés 


Jagvelle se: forment les maticresaxorëm 


EXCRÉTEUR , TIGE, ai Qui produit , qui l'tic 
racure une exérétion. quelconque. Vaisseun, co Y 
“duit ercréteur: La peau est.un organe ercrétéur 


par.une. extrémité. gla 


: EXCRÉTION “ÉPrON. ékétrénions du, Ink [DO 
‘exérélin; Même sens). T. dé physidl. ÆExpulsion an 
‘dehors ducorps de certaines matibros; soit solide: 
soit Tiquides. Matières. solides: où 1à tuides rejetéas 
liore‘d6 l'économie. L'nriné, les pe irations ent 
fées ét pülmonaires, les pérépirations d mMembrge. | 
nes miqueusés,: Thümenr :sébacée de'la-péanet les |: 
déjections alvinés sont des eccrétiône. |. Action par: 


“6 pourrait l'e 
L'VONS'érCusar fort 


méntitielle: 


CUTANT;' A: 
ï Musigien: qui 


Let je ne: sais-quoi de‘tonehant. qu'ils savent porter ; 
jusqu'au cœur :(Saint-Évremont.):] Supplice capis : 
ital. exécution dû condamné aura lieu k dt 

; dé:güuerfe. Érécution militaire, Misé &:mori d'un 


| pour punir. les. habitants ou - 
_faire 66 qu'on exige d'eux. | Exécution desarréts cri. — 
minis, Êlle est faite par les ordres du procureur 


emain. 


condamné: par un conseil de guerre, Se dit aussi 
du dégât que l'on: fa dans un pays, dans une ville; : 


la 


ENiCondorcet.) | Pardon | 
.C'est-ei recOuniaissant Avec candeur, c'est 
la Yéparant avec courage qu'on fait efcuser ‘une 


'EXÉCUTER, v.'a: (dilat, ersequi, suivre), Ac- 
<omplir, mettre à exécution, Exécuter un projet, nne 
résolution. Exécuter un traité ; un testament. Gens 
prêts à exéculer ses ordres injustes, (Fénelon.) Cette 
sâge combinaison fut ezécuiée avec la plus grande 
précision. (Raynal.) L'homme eréruie avec persé- 


Féaurait les ezcuser lorsqu'ils continuent. 
emont.) | Dispensér. Ezcuter de faire une 
h6 cuses-moi, Formule dé politéssé en usage 
ns Jxconvérsation et dans la discussion, lors- 
ion .contrèdit quelqu'un, | S'EXCUSER, y. pr. Se 
ixsti uéllés'excusés ne trouverais-jé point en 
8; ai. Xe .pouvait s'ercuser? (Ablancourt.ÿ | 
Se /dispéñéer,. s'abstenir. Peu -familiarisé avec la 
tiére qu'on allait traiter, j'étais sur Je point de 
sér.. (Barthélemÿ.) {.Prov. Qui s'ercuse s'ac- 
use, :Chercher à se justifier avant d'être accusé, 
«indique qu'on se-sent coupable... ot 
.."EXGUSÉUR, EUSE; 5: Famil. Celui celle qui 
- &xcnse. Quand je pense que cetté lettre s'adresse’ 
Lsan-plés-irdulgent: jus-les-hommes, à l'ercuseur 
Frrdétoites les fautes. (Vüiture,) 
EXCUSSION, 5: f. (du lat. eréussio, même sens; 
fait.de’ercutere; secouer). Méd, Seconsse que res- 
sentent nos:orgAnes dans-une chute éù par une per- 
‘eussion, soit directement, soit par contre-coup. 
LÉXEAT, s. m.'(pron, egzéaf, du lat, ereat, qW'il 
sorte]. Permission de sortir accordée à l'élève d'un 
“+ Eycée,: d'un collége ; ete, et bulletin qui. constate - 
eette permission. | Permission de sortir du diocèse 
‘Y'aecordée À un prêtre par son évêque. ; Dans les bis 
: “bliothèques, Permis dé sortir-avec-des livres. } Dans 
les hôpitaux, Billet: dé sortie. ['Fig. Donner à quel- 
qu'un:son exedt;.Le Congédier. . - 
ÉCRABILITE, 5. f. Qualité de ce qui 
“crablé L'erécrabiité in despotisme. : 
EXÉCRABLE; adj. (pron, egsékrable; du lat. 4re- 
L-Lerabilés ; même .sens ). Détestable ; qu'on:doit exé- 
érer-qui-mérite la haine, lhorreur.'Tÿran exééra- 
“ble: Un joñg erécrable, Un exécrable assassin. Un 
“erécéable Juif, Y'opprobre des humains. (Racine) 
Dépuis qu'un-sZétrable duel nous a-ravi notre au- 
tre fils. (Beaumarchais.) La-cause la plus sainte se 
change: une eauée impie, ezécrable; quand an em- 
“ploie lé érime pour Ja soutenir. (Lamennais.) | Laid, 
“+'inauvais. Cela est-d’un style ét d'un goût ezécrables, 
(D'Alembert.). Cette pièce .est exécrable, ©: 
EXEÉCRABLEMENT, adv. {pron.egzékrableman). 
D'une manière exécrable."Agit erécrablement. 
# : EXÉCRATION, sf. (pron. egzékrgsion; du Int. 
l'r'exééralto, même sens ; de ex, de, hors; acer, sacré). 
:, Aversion, haîne, horreur, sentiment qui fait mau- 
“dite. Tont le monde en parle‘ aveg'erécration: (Pas- 
+: cal.) Ton:nôom est en-érécration à. la patrie..(Ablan- 
court.) lis doivent ‘être én exécralion à tous les. 
|; T'sieeles, (Fénelon.) La. papanté est en eréération à 
.: "Rome: [ Chez:les anciens; Mennces et malédictions 


‘On n'etécute pas tout ce qui se prôpose; : 
Et le chemin est long du projet à la chose. 
È a -(HouiRRE. ‘ 
: er ) . 
| Faire, Exécuter un monument, une statue, un ta 


n'erécute, (Corneille.) | Exécuter un morceau de mu- 
sique, Le joner, ou le chanter. | Mettre à mort, en 
exécution d'un jugement. On exécute aujourd'hui les 
criminels à la Roquette. | T. de procéd. Saisir et 
vendre le mobilier-d'un débiteur. | S'ExÉCUTER, 
Y. pr. S'accomplir, se réaliser. La nature veut que 
les grandes masses comimandent aux petites, et cette 
loï s'exécute au moral comme au physique. (Raynal.) 
1 Se résigner , se résoudre à faire une chose con- 
ire son intention. Alors, elles s'erécutérent de bonne 
grâce et, ne pouvant nous amener à leur ton, elles 
furent réduites à prendre le nôtre. (J.J, Rousseau.) 
: L EXÉCUTEUR, TRICE, 5. Celui, celle qui exé- 
cute. L’exécuteur de l'entreprise. Néron traînait après 
“lui coux qui 
F étéient exécutêurs. (Saint- Évremont.) | Erécuteur 
des hautès œuvres, exrécuteur des arréts criminels, Le 
|. bourreau, qui exécute les jugements condamnant à 
"& péiné de mort ou à l'exposition publique. La dé- 
signation vulgaire de bourreau n'est pas reconnue 
‘par la loi. (Boulatignier. ) | C'est dans le moyen 
Age que l'opinion s'est généralement attachée à flé- 
trir les fonctions d'erécuteur criminel, Les lictenurs 
romains n'étaient couverts ni de la haine ni du mé* 
“pris public. Aristote rangeait l'erécufeur parmi les 
magistrats. Le bourreau n'était point alors cet être 
mystérieux et terrible dont un écrivain moderne a 
"eu l'oxécrable audace de faire la clé de voûte des 
royautés. | Ezécuteur, erécutrice tesiamentaire, Ce. 
lui, celle qui a été chargé par le,testateur de pour- 
voir à l'exécution de ses dernièrés volontés. Ce n'est 
point une charge publique qu'exerce l'erécuteur tes- 
tameñtaire, c'est un office d'ami qu'il rend au tes- 
tateur par lequel il est désigné et chaisi dans l'acte 
testamentaire lui-même. (Teulet,) —7 rot, 
EXÉCUTIF, IYE, adj:: Qui appartient à l'exé- 
cution,-qui est de l'exécution. Le pouvoir 
.erécultif est Chargé de faire exécnter la loi : la rai- 
son voudrait qu'il fût entièrement subordonné au 
- pouvoir législatif. U 


est exé- - 


Sous der formules religieuses. Il prononçait contre | EXÉCUTION, s. f. (pron. rgzékusion ;, du franc." 
pret. 
, 


:: Tfniemêmedans le temple les erécratéoris les plus ter- 
.':mbles qu'il soit possible d'imaginer. {Hollin,). | Au- 
“jourd’hui ,:Impréention; juréments serments avec 
Liaephèmes. l-Perte quefait une chose de la con- 
; la plus grande partie. 


taéeuter "Action dé passer du dessein, du 
coneu à l'acte; accompliasement, réalisation. L'eré- 
cution d’une loi, d'un jugement, L'ezécution d'un 
traité, ‘d’une promesse. Promptitude. dans l'erécu- 


:;:sécration rélipieuse. Qian 
: dés: murailles d'une-église 
LE 


posa Nestorits. 


_nal.) Résultat de cette aûtion. L'erécution ne. ré- 
Le projet fut-mis à erécufion. | Absol. Gensde gran- 
+ des Aéhbérations et:dé grandes propositions, mais 
de nulle exécution. (Bossuët.) { Homme d'exécution, 
L.Horeme capable d'exécutét fiardiment une entre- 
: | prise. { T. d'arts Travail matérièl: Les personna, 
[et lenrs caractères demandent un soin particulier 
‘| -dansl'erdéition, tant en poésie: quan peinture! (La- 
|: veaux.) TT. de: droit. Accomplissemi 
tente 
euti 


d 


Hi] pe charme pour notre Ame. 


vérance cé qu'il entreprend âvec audacé. (Rostan.): 


“bleau. |. Absoï. On entreprend assez, mais aucurr 


i conseillaient ses crimes, et qui en’ 


tion. Le concile, en srécution de cette sentence, dé- 
\ ossüét.) 11 renvoya l'exécution de 
| son projet chéri à un temips plus favorable. {Ray 


pond pss-au"plan. } Mestre à exécution, Exécuter. 


At d'un-cons- 
ft | voyageur a rapporté de benux éremplaires 


eet son ; 
vent dans le secret 


énéral dans Îes vingt-quatre heu ivent Je 
délai du pourvoi en cassation, s'il’n'en a pas étét 
formé, ou, en cas ‘de pourvoi, dans les vingt-qua- 
tro heures de a réception de l'arrêt de rejet: Le 
procureur-général peut requérir pour cet objet l'as. 
sisianca"de la fpree armée; il à de même le droit 
d'adresser des réquisitions aux ouvriers dont l'exc. 
cüteur 4 besoin, et ceux-ci doivent obéir, sous peine ‘ 
d'emprisonnement. Les exécutions criminelles, en tant 
que leur nature le comporte, doivent être publiques; 


L elles se font sur une des places de Ia commune qni 


est indiquée par l'arrêt de condamnation, L'huissier 
donne lecture de l'arrêt au condamné, et le greffier 
dresse procès-verbal de l'exécutioù. Si une femme 
condamnée à mort se déclare enceinte, et #il est 
vérifié qu'elle le soit, elle ne subit sa peine qu'a- 
près sa délivrance. L'exécution est également aus- 
pendue dans les cas de grâce ou de révision. Quand . 
un coridamné vient à mourir sprès la condamnn- 
tion prononcés vontre lui, elle ne doit point être 
exécutée. Auoune condamnation ne peut être exc- 
cutée les jours de fêtes nationales ou religieuses, ni 
les dimanches. On 10mme srécution pareffigie, l'exé- 
cution des condamnations prononcées contre des con- 
tumaces, ou contre des individus qui, condamnés 
contradictoirement, se sont soustraits À l'exécutiou 


moyen d'une image grossière du condamné stispen- 
due à une potence; mas elles n'avaient lieu que 
pour les condamnations à la mort naturelle; celles 
des galères, de l'amende honorable , du baunisse- 
ment perpétuel, de la flétrissure, du fouet, du pi- 
lori et du carcan, étaient sim lement, éerites sur 
un tableau exposé en place publique. C'est ce der- 
nier mode d'eFoutson bui et aujourdhui en usage 
pour les condamnés absents. 

EXÉCUTOIRE, adj. Jurisp. Qui pent être exé- 
cuté, qui réunit toutes les conditions légales ponr 
pouvoir être exécuté immédiatement, et sans l'in ° 
tervention du juge. Contrat erécutoire. Sentence rr6- 
cutoire. | S. m. Âcie qui donne pouvoir de contrain- 
dré au payement, suivant les formes judiciaires. 
Exécutoire de dépens. - : 

: EXÉCUTOIREMENT, adv. (pron. egsékutoare. 
man). D'une manière exécutoire. | 

EXÉGEÈSE, s. f. (du gr. étéynoes, fait dé dtryéo- 
mai, j'expose). Exposition, commentairu, disserta- 
tion à propos d'un texte, Ce mot s'applique ggus spé- 
cialement aux commentaires des livres saints. | La 
plupart des Pères de l'Église se sont Docupés de 

'exégèse; ceux dont les travaux méritent Îe plus 
d’attention sont Origène, Chrysostome, Théodoret, 
Diodore de Tarse, Jérôme. | $e dit de toute inter- 
prétation en matière d'histoire. L’exégèse historique. 
EXÉGÈTE, s. m. (du gr. éEnynrhs; fait de ê£r- 
éogar, j'expose }. Commentateur, interprète de in, 
ible, Los eréètes du moyen âge, Le 

EXÉGÉTIQUE, s. m. (du gr. dEnynrexès même 
signif.). Qui interprète, qui commente. Théologie 
cxégétique. Méthode exégéiique. 

EXEMPLAIRE, adj. (pron. egzanpière). Qui st 
ou peut servir d'exemple; qui doit effrayer comme 
exemple: Conduite éremplaire. Châtiment erem- 
plaire. Il a.été puni d'une manière exempluire. 


“1j fait mettre le poids d'ane vie exemplaire 
Dans les corrections qu'aux autres l'on veut faire, 
Du : béouièns.) 


.4S-m. Modèle à érivre, Exemplaire de conrage, de 
“Yertu.Peu usité en ce sens. | Prototype. Premier mo” 
die à imiter. C'estpar cette lumière qu’il-voit et lit 
dans le livre du monde, comme dans un exemplaire 
de la Divinité, {Buffon.) | Chacun des objets madtie 
pliés d'après nn typ5.commun. Un exemplaire EE 
médaille, d'une estampe. Ce livre n’a été tiré qu'à 

mille eremplaires, Le tirage sra de dix mille cemplair 
res. Paréxtens. Sedit des divers individus de même 
espèce on variété, soit animale, soit végétale, ae 
l'on conserve dans lescollections d'histoire naturelle 


comme: échantillons de cette enphce on. variété. Ce 
de cette 


ur les contraindre à : 


réelle. Antrefois, ces exécutions se faisaient au . 


A 


F'éoqtille, de cotte plante, de cetinsecte. (Lagoarant.) : : 


EL EXEMPLAIREMENT, Av. 


ro; Rae 
:man),D'une manière semi, boum dela jantes 
“viendra; uttous les crimes seront punis. ézemplair 
ment, soit danscette vie, soit daus 


6 monde des esprit. 


“egranplère-. 


| 
idété. co: 


jnme 


rentes religions, non-seulement qu'elles 


“pas Île prix avant la victoire 
travail. (J. J. Rousseaü.) Mirabeau avait erigé 


-qu'on;n'appelât pas de médecins. (Thiers) | Faire 
“payer, faire fournir par force. Eriger des contribu- 


MENT 


“none 


que de moi le.rang de père exige. (Rècine.) Cette 
tions rel 1 : ue première facilité détermina-son goût pour Ia lec- 
“EXHORTATOIRE, adj. Qui'contientune exhor |_tute êt le jeta dans l'étude de l'antiquité, qui pré. 
tation. Discours exhortatoire. - :. | sentsit à son esprit avide de savoir des plaisirs 

EXHORTER, v. s. (du Îat. ezhortari, même si- | toujours nouveaïfk, sans sfatiguer par les eifoïts 
gnif.). Donner des conseils à quelqu'un; l’encourager qu'ezige l'intejigence d'un idiome étranger. (Ville- 
pour le déterminer à une action, à un plan de con- | main.) f Fig. Nous n'erigerons pas d'eux la vérité, 

|'duite, pour lni inspirer ün sentiment. Éxhorter à la | de peur qu'ils ne la déguigent. (J. J. Rousses) | 
‘paix, à l'union. Eshorter quelqu'un au combat, à ls 
mort. On nous exhorte à là miodération. Ils crurent 
qu'il suffisait d’erhorter les hommes à la vertu, et 
e les y forcer par nne police sévère. (Voltaife.) 
“I les exhortait à cultiver les lettres ot les sciences, 
dans lesquelles il était lui-même très-versé. (Bar- 
thélemy.){ S'EXHORTPR, v. pr. S'encourager, sex- 
citer mutüellement à adopter un sentiment, un avis, 
une décision quelconque. Ils s'erhortarent à mourir 
pour la défense de ia liberté, ., | 
-EXHUMATION, s. £. (pron, egumasion). Action 
d'exhumer, d'extraire un cadavre du s0l où il a été 
enterré. Non-seulement les Indiens ont des prières, 
‘des cérémonies différentes, mais ils ont. encore des 
tembsd'erhumalton publique. (Chateaubriand) | Les 
exhumations faites sans précaution ont pus d'une 
fois été l'occasion d'accidents sérieux ; indépendani- 
ment des saphyxiés par les gaz méphitiques on a 
vu des. fouilles et mouvements de terraius donner 
hey”à des épidémies de longue durée, Les exhuma- 
tiohs fautes à diverses époques ont fouriii des don- 
néès curieuses sur la décomposition, plus ou moins 
rapide des cadavres, et sur les différentes transfor- 
miations ‘que peuvent subir les matières organiques 
déposëes au sein dela terre. En-général, on «& cal- 
culé qu'un cadavre:se décomposait, moins les os 
. qui pefsistent très-ohgtemps, en trois ans, dans 
:xne Ssse dé 1'mètre 33 centimètres de profondeur, 
tn quatre ans das une de 2-mètres, le terrain 
n'étant ni trop sec, ni trop tumide. Dans les caves 
sépuleräles, la putréfaction est plus lente, et les 
exhumations présentent plus de dângers, à cause 
de la concentration des émanations, 

EXHUMÉ, ÉE, part. Tiré de la sépulture, Un 
corps exhtwmé par aütorité de justice. | Fig. Tiré de 
l'oubli. Des souvenirs fâcheux ezhumés mal à propos. 

. EXHUMER, v. à. (du lat. er, hors; humus, 
térre). Retirer, extraire un cadavre dé là terre dans 
laquelle il a été déposé. Sans perdre de temps, il 
ethume le cadavre; il voit avec joie que Civile res- 
F pire encore, ä le porte à l'hôpital des blessés. 
-{Thou.) | Fig, Faire revivre, remettre en mémoire 
les hommes, les choses oubliées, Erhumer de vieux 
titres. L'histoire inexorable exhumera les rois. (Le- 
brun.) ; Fig. Remettre au jour; faire revivre les 
idées d’un autre temps: Exhumer les opinions, les 
tiésages disparus: . 

EXHYMÉNINE, s. f. (du gr. é£, hors; duhv, mem- 
brane). Bot.La membraneexterne du grain du pollen. 


Ces conditions s'exigent souvent dans les actes au. 
thentiques. | Quand le verbe exiger est suivi d'un 


mur, une voûte. Érhausser un:plancher, une” 
maison. | Fig. Les tittès: dont les hommes tâchent 
id'erhaussér leur’ bissesse. (Massillon.) : 
FL EXHAUSTION ; 5: £.:Épron. eyostioni, Didact. 
Action d'épaiser : Pompe d’erhaustion, . de logiqi 
Action d'épuiser tous.les cas possibles daus-une 
ji estion.. L'induction est. impossible , car elle sup- 
“pose l'erhqustion ‘de tous les singuliers. .(Diderot.) 
l'Mathémat.:Méthoded'erhaustion, Manière de pron- 
Len Tésahté de denx-nôombtes, en établissant que 
Ja différence qui-pent exister.entre eux est moindre, 
ne-toiité autre. quantité, quelqne petite que: soit 
tequantités" "77" = . 
ÉREDATION, 8. (prôni. egsérédasion ; du 
‘lat 'éxheredatio, même:signif.). Disposition par la- 
:“qnetlé ‘le testateur excluait de l'hérédité, faculté 
qui, Aujourd'hui,’ Jni-est interdite. Le fondement 
principal des tontines est dans l’exhérédation. (Fou- 
“rier.) | Résultat de cette dispositioi; état de celui 
qurestexelu delhé , |-Le pouvoir d'exhéréder 
n'a pas été admis pat les auteurs des lois modér- 
nes. Le. code. civil.permet. à chacun de disposer 
“une portion.de :ses-biens, qui varie selon Je'nom- 
br$ des -deséoudan TE. nts què l'auteur 
dé:l4 disposition laîsse À. so décès : cette portion 
! est de da moitié des biens dû disposant, s'il ne laissé” 
= guûn enfant légitime ;"dn ti s’il laisse deux ên- 
fants;.du quart, s'il'en lajése. trois où un plus grand 
‘nombre, La ‘portion donfun défunt a pu librement 
‘ disposer est de. la moitié des biëns, si, À défaut 
7: d'enfants, il laisse un où plusieurs.ascendants dans 
“ chacuné des lignes paternelle et'maternelle, et des 
trois quarts, s'H-ne laisse d’ascendanits que dans | 
üne ligne; Les père et mère peuvent d’ailleurs don- 
imerJa-portion.dispphihle de leurs bieus à un où à 
‘iplusienrs ‘de leurs enfants à la charge de rendre 
ces biéns aux, enfants nés où à naître, mais au pre- 
mier degré séulement, des donataires. Le code ci- 
vil déclare indigne de-succéder, et prive de la suc- 
-cession qui leur” serait écliue.+ 19 Celui qui serait 
condämné pour avoir dotiné ou tenté dé donnér la 
inort au défünfs 2 celui qui aurait porté contre le 
: : défint ane acéusation capitale jugée calomnieuse ; 
i:80 l'héritier qui, instruit ‘dn-meurtre du défunt, ne 
*i' l'auréit pas dénoncé à la justice. n 
:. “ÆxXHÉRÉDÉ, ÉE, part Deshérité, frappé d’ex- 
:irhérédadon, Un parent érhérédé. 6" : 


EXHÉRÉEDER, v. a. (du lat. exhéredare, même 

+ sens fait de er, de; herediins, hérédité). Exélure 
de. l'hérédité, priver des ‘drôits successifs. 11 fut 
:erhérédé.. La.loi alimité le pouvoir des pèrés; ilné 
léur:est plus permis d'erhéréder coinplètement leurs 
“EMXAIBÉ, ÉE, part. Produit, montré, Le passé 
report'erhibé. Des titres erhibés. e : 
FU EXMIBER, v. 8. (Qu lat. éxhihere, mêmé.signif.). 
“$tontrer,-réprésenter,-produire. -Exhiber les pièces 
h : K-certificat, un poré d'ar- 


le verbe exiger est pris dans l'acception qui ]ni 
est propre, e.'à d. logsqu’il marque cette volonté 
soudaine, indépendante ét absolueftÿ qu'il est l'ex- 
pression de la volonté d'nne senlé personne ; et à 
l'indicatif, quand l'exécution de ce que l'on exige 
est tellement certaine que l'action exigée peut être 
regardée comme un fait accompli. On erigea d'eux 
qui remettraient aux Romains la place et le port 
e Lilybée, dans la Sicile. (Vertot:} « - 
EXIGIBILITÉ, 5. f. État, qualité de ce qui est 
exigible. Esigibilité d'une créance. : 
EXIGIBLE, adj. Qui peut être exigé, réclamé. 
Droit, payement exigible. La dette est créée, mais 
elle n'est'pas encore exigible, (Patru.) : 
EXIGU, UË, adj. (dulat. eriguus, même signif.). 
Petit, faible, avec insuflisance, Logement, repas 
ezigu. La somme était fort eziguë. 
EXIGUÏÎTÉ, s. f. (pron. egziguité). Modicité, 


d'ün logement. L'erigutié est une qualité dans cer- 
‘tains cas. | Fig. et famil. Les Genévois ne deman- 
dent, pour consolation de leur erigurté, que l’assu- 
rance de ne pas subir des métamorphoses. {Lingut.) 

EXIL, s. m. (du lat. erilium, même siguif.). 
Peine par laquelle un citoyen est Condamné à vivre 
loin de son pays Envoyer quelqu'un en ézil. Aller 
en ezil. L'ezil me délivra des plus séditieux. (Ra- 
cine.) Je ‘ne crois pas que votre erif puisse être 
long: qe de Sévigné.) L'eril est un supplice d'au- 
tant plus rigoureux pour un Athénien, qu'il ne re- 
troûve-nnile part les agréments de sa patrie. (Bar- 
| thélemiy.) | Fig. Pays étranger où l'on est contraint 
de séjourner pour remplir une fonction publique. 
Bientôt les soncis du commandement, qui lui étaient 
insupportables, les nouveaux dangers dont les Tures 
et les Anglais menaçaient l'Égypte, la douleur de 
l'eril, qui était générale, remplirent l'âme de Kié- 
her du plus sombre découragement, :(Thiets.) |. 
État de l'homme-qui vit Join de son pays. Jis sont 
férmes, constants, ét ne s plaignent jamais des 
rigneurs dé'leur exil. | Éloignement momentané de 
leur résidence habituelle que subissaient, sous l'an- 
cienne monarchie, certains corps politiques Le pu 
lement de Paris fut envoyé en exit à Sens. | Exit 
colontaire, Action dé quitter momentanément js 
pays où l'on a coutume de vivre. Je m'impose à 


Tont séjour hors du lieu où l'on voudrait être. C'est 
un exil pour nous que le séjour de cette petite ville. 
J'ai passé sept ans d'exil en Algérie.. : 

Salut, champs que j'ahnais, et vous, douce verdure. 


Et vous, riant.exil des bois. 
(eicerar.) 


| Aristide exilé par l'ostracisme. Le Dante aussi fut 
‘exilé. de s# patrie; sa maison fut rasée, ses terres 


furent dévastées, (La Harpe.}} Retenv, enfermé. 
cam ques éloignées, à cultiver le patrimoine de 
pa ë; #. 


une fortane étroite, (J. 3 Rousseau.) | Fig..Le Dien 


{pron. egzibision ;, du lai. 
it. dé .exhibere; exhiber). 


constances ; forces eure. Selon lerpme 6 n:5e) 
‘res. Sous le cercle polaire ét:s0us ilya des 
Fa s Chateaubriand). 


ens. seuls avaient le droit d'encénser Jeurs i otes 
la face du soleil. (A. Filon:} . 


: Bientot l'Amour, extlé par n0S vices 


Àde.er, hors s agers, pousser). Demander, réclamer- - 
“impériei Soment re chose Dur d'un droit fondé - 
“éme quitate-ohôse. qui n'est pes: 


GraLriLATRE.) 


ot où prétendu, 6 qui. ns oi es si 

Don de jeTies Emnios.… nee AL Erier 1e » dette. Sers-bol de ton | | EUbIGAS. Un seit Cet de (Co 
RANT, ANTE, adj. Qui axeite le rire, | autorité pour ériger ui test dû: (Bonrds- | :rines hé bien ! que dit, que fhit notre 23 

Pate donne de Phlenité Fo Bien que tout | Loue) Les A lus forts salaires, J'noille.) Les exilés politiques vont rentrer en France. 


Il est bien que tout 1 


ne tronbleüt. pas: l'État, mais aussi qu'elles ne se: 
:troublent pas-entre elles.:( Montesquieu.) Syractise : 
à regret-exige une victime. (Voltaire,)' N'ezigeons 
bi le salaire avant là : 


tions de guerre. | Nécessiter, prescrire. Je sais ce 


S'EXIGER, v. pr. Être exigé, pouvoir être exige, 


autre verbe, ce dernier se met au subjoncti£ lorsque . 


petitesse, avec insuftisance. -Eriguité de la fortune, 


moi-même un ezil volontaire. (Rotrou.) | Parextens." 


EXILÉ, ÉE, part. Étoigué, chassé de son pays 
Combien d'honnêtes gens passent leur vie, dans.les : 


des chrétiens était exilé au fond des abimes, et les - 


“Les yeux'en pleurs s'envole vers les cieux, : CL 


leurs pères, où ils se re, ent comme exilés par: - 


laisantéries amères, 
lenÿ.) 1: Autrefois: 
terres, lui j 


,:v: 8: Soülager,. 
5; d'un’ droit, d'une: obli 
‘on: éronére une Maïchandi 


EXINANITION, s. £. (pron. egzinanision ; du lat, 

_ erinanitio, même sens). Pathol. . Extrênié épui- 
“7 sement, Le malade a succombé par exinanition. 

EXISTANT, ANTE, adj. Doué de vie, d'exis 

tence; qui existe actuellement, Toutes les créaturés 

existantes, | Se dit des choses inanimées, dont l'exis- 


tence est fictive. L'opinion vagne de la permanence 


de l'âne après la. mort, âme aérienne, ombre dû |. 


corps, mânes, soufile léger, âme incompréhensible, 
mais <ristante. (Voltaire.) Pour moi, j'aime les 
choses existantes; je les aime comme elles sont. 
EXISTENCE, 5. f. (pron. egzistonse ; du lat. exis- 
teniia, même sens). État de ce qni existe. Un athée 
est un homme qui ne croit pas à l'existence d'un 
Dieu. L'existence des esprits. L’eristence des corps. 
L'empire romaii d'Occident s'est dissous.nprès pins 
de quatre siècles d'eristence, L'impossibilité où je 
suis de prouver que Dieu n'est pas me prouve son 
eristence, (La Bruyère.) | Réalité. L'existence d'un 
complot, d'un fait. | Fig. Le néant même prend 
une sorte d'eristence lorsque nous en parlons. (Con- 
qe.) Vie sensitive et intellectuelle de l'homme. 
J'étais dans ce court mais précieux moment de la 
vie/où sa plénitude expansive étend pour ainsi dire 
notre être par'toutes nos sensations, et embellit à 
nos yeux Ê nature entière du charme de notre 
ezistence, (J. J.-Rousseau.) Vivre, ce n'st pas res 
pirer, c'est agir; c'est faire usage de nes organes, 
de nos sens, de nos facultés, de tontes les parties 
de nous-mêmes, qui nous donnent le sentiment de 
fotre existence. [Id.} [ Tout ce qui est perceptible, 
tout ce qui tombe sous les séns, Ce qui périt, ce 
hi e<: éphémère, transitoire, protéiforme, ‘n'a 
l'erisience que relativement à la matière qui le con-- 
stitue momentanément, (Virey) | Avantages ma- 
tériels de la vie. Le commercs des Indes augmente 
évidemment la musse de nos jonissances : il nous: 
donne des boissons saines et élicieuses, des com- : 
modités plus recherchées, des ameublements plus 
gsis, quelques nouveaux plaisirs, une existence plus 
Agréable, (Raynal.) | Manière de vivre, Je vous | 
reads compte ‘de toutes les misères de mon ezis- 
tence, (Voltaire. } La vie; sa durée. Donner, reçe- 
voir l'existence. Un vieillard parvenu au terme dé 
son existence, | Fig. Condition Sociale, Tibère. et 


Néron.sur leur trône ne sont point à envier dans | 


leur existence par ces heureux pasteurs de Area 
die, chantés par Théocrite et Virgile. «(Virey.} { 

: Événement qui fait ge lon existe. S'il est vrai 
Qu'il y ait de l'impiété à dégrader ouvrage 

- Créateur, tont te qui enivre ou corrompi l'homme. 
en affectant de ré u pouvoir 


| l'Utal 


V'exisle 
: lac:) Le 
un être 


: -epuis 
:'reotirt 


-:“EXODE, s. m. (du gr. Étofos sortie, 


Ve] 


:payer les ‘droits auxqnels 
tarif, ï EP 


8: £LT 
È Chirurg. Sortie de } 


adj. (du lat: exorabilis, mêr 
rare, péter, supplic l'est accessible a 
qui:se laisse fléchir par des-supplications 
ridez-la comme vous à:mes vœux erorable. {Cor- 
ille.). Le: peuplé est violent, maïsezo: able ,-excë: 


mais généreux. (Mirabenu.}. 


ie prés 
Gintre 
raison de cette erorbifance. (Proüdlion.} LE 
EXORBITANT, ANTE, ‘adj. (du lat. éxorbitaa 
L part. pré erorbitare, qui sort des-bornest, E 
cessif"qui sort des limites, qui: dépaése déboan- 
conp-là. juste mesure. Dépense exorbitante. Prét 
“exorbitante. sommes :exorbituntes. !V; 
[mille évasl'Leé- legs serait: erorbitänt. (Ré Hard 
On avait attaché ai cousulat ui pouvoi tan 
(Montesquieu) Un-bénéticez.ro bitañt surmontée tons 
les obstacles. (Raynal.) | Qui blesse lés con- 
‘lvenänces, la moralé; ‘ln 
exorbitante. C'est une action exorbirante, 
. EXORBITISME, ‘8m. Syn: d'Érôphthalnie. 
EXORCISÉ, ÉE, jaït. Qui a êté soumis à l'exor- 
cisme, Un démoniaque exorcisé parle’ prêtre. 
: CISER, v. 4: (du érapista je conjüre, 


Exocet, 


le caractère présente une tête couverte d'écuilics 
ct des. nageoires pectorales aussi longries que. le 
corps. Ce poisson, éët remarquable par les reflets 
azurés et-argentins qui rehaussent Ja teinté bleu |: 
foncé de la dorsale, de-Ja queus et de 1a poitrine. 
Les éxocets, dont on distingué trois es: ÉCEs, sont 
connus depuis longtemps sous-le nom ke Poissons 
volants. Îls jouissent, en effet, dela faculté de s'6- 
lever dans l'air et d'y parcourir des espaces plus 
ou moins considérables,. faculté qu'ils partagent 
avec les dactyloptères et les trigles, mais qui est 
plus remarquable en eux, parce qu'ils sont beau- 
-Coup plus communs dans les mers voisines de l'Et. 
rope. [l'est peu dérelations de voyages sûr mer où 
l'on ne parle fréquemment de. ces poissons, parce : 
que presqué seuls ils charment la monotonie de la 
navigation, que leur grand nombre, leurs vols con- 
tinusls jettent ‘de la vie sur Ja surface des eaux. : 
On les‘voit-sortir tout à caup de l’eau Par-milliers 
et”s'envoler dans toutes les directions possibles | 
Ces animaux, timides, désarmés: pensent, en sors 
tant de-l'eau, échapper ve poissons qui les pour: 
suivent, mais ils-trouvént dans l'air autres enne. | noncsr certaines paroles dans la vue de pi 

mis aussi dangereux. Les oiseaux tels que les fé es -effets suriaturels, Ces écorotentes Bone To Dae ee 
gates, lès phäétons, ete; les saisisserit au vol avec ! + me à L NÉ Des 


la même habileté que les-hi ndélles’-snisissent les Port eux. (Thiers, 


erSonnes - 
le £el, l'iniile:et 
$e sert dans les céré 


lés-ôragé: 

ts, po Les CPS 

de În terre. (Glaiz.} 
EXORCISM 


c * Superstition 
‘  des-Ghrétieris une sorte :d! 
elle se hâte’ de. le faire’ administrer 
nouveau-né ‘délivrer des so: D 
mo, (Fam orte de cherme qui ste 


gle. Une: proposition. :: 


insgotes. Lés exôçets 20 nontriséent, de mollusques a rstue pouvant de 


ét de très-petits poissons. -Lenr ohair est: d' bon-| es maladies crüell 


“Cértai 
POIs -BARIT ribunient ‘à l& présenes ah mauvais 
goût. Quolanefois il en tombe; sur. 1 Ja l'origine des. formules comminatoirés, à, ë 
assez gra oe | cations, des-conjnrations, des anathèmes, d exc 
tismes, Les charmes, Les tali ns; les amulettes: 


-du second livre du Penteteudue. L'éode ch tienf Érien-ne-fut-n 


M'histoire de ln sortie des Israëlites hor: 
Fig: Se-dit d'autres 
Et ordi 


7, 
an: 


ose. :Les.os du Crâne s’ercstosent sous l'influence du 
virus Yénérien, és qui est un accident des plus graves. 
: EXOTÉRIQUE, adj. (du gr. étwérefixos 
rieur), Se disait de l’enseignement public de la phi- 
‘losophie, par opposition au môt ésotérique, qui se 
disnit de l'enseignement secret. Les philosophes, en 
partageant ainsi l'enseignement, avaient un donble 
but : ils voulaient jioportionner leurs leçons à la 
capnoité de eoux qui venaient les entendre, et ne 
point ‘se constituer en guerrè ouverte avec Îa re- 
igion dont ils-contredisaient sonvent les dogmes 
sbsurdes et les principes surannés. ‘ ‘ ! 
‘EXOTIQUE, adj. (dû gr. ifurixd;, étrariger). 
qi vient des pays étrangers. Ærolique est l'opposé 
indigène, et ce mot sert particulièrement à indiquer 
les plañtes étrangères à notre partie du monde. Les 
végétaux exotiques, | Fig. Termes, usages exotiques, 
On parle d'importations érotiques pour désigner des 
usages nouveaux, venus du dehors, et qu'on cher- 
che à fhire prévaloir sur les usages nationaux. 


ux sacrifices offerts aux démons, 
é dés.squillures et se trouvaient 
X- puissances des ténèbres. Les 
inhires servaient à délivrer les 


!. possédés, 
animaux nuisibles: Qui troufe des exorcismes, sous 
7 des noms/différénts, chez tons Jes peuples anciens. 
“SEes-païens les-appelsient copjurations. La pratique 
des: exofcismes était commutie chez les Juifs ; les | 
= _.formales ‘en ‘étaient attribuées à Salomon.’ C'est 
d'eux que les chrétiens l'ont! empruntée. 
EXORCISTE ,'5. (du gr.'éfopxoth:, celui ‘qui 
gonjuré). Celui,:celle qui exarcise, qui a la puissance 
." d'exorcisér: Épiplinne parle des erorcistet de l'É- 
I ge primitive, espècede diacres qui conjuraiënt les 
. Aémions: (Farnir.) Clerc tonsuré qui a recu le troi- 
me-des-ordres tnineurs.: L'erorciste. ét un clerc 
‘|! tonsuré à qui on a-conféré cêt ordre; mais cette | 
|…."fonétion:est. réservée à des prêtres qui ne peuvent 
+ même s'en-cliarger sans la. permission de l'évêque. 

(Glaizal.) Les exorcistes ont disparu de l'Église. 

F EXORDE, 5. m. (du lat. erordium ; de exordiri,. 
iGommencer}, Rhét.. Première partie, introduction 
{d'un discours. Un brillant exorde. Un erorde ex- 

*.f-abrupto, Un ‘ercrde doit être simple et sans affec- 
tation {Boilear.) Belle conclusion et dignede l'exor- 
de. (Racine ) Le procédé le-plus philosophiqne pour | 
t'ouver soh erorde dans le sein mêmé de la qnes- 
ctiôr consiste à s'emparer d’une idée-mère dont le 
discours entier ne séta que la réalisation. (Delcasso.) 

} Pâr extens.. Début, cominencement d'un discours 

gueléonge, d'ure affaire, d'une entreprise, etc. 

” EXOSMOSE, s. f. (du gr. Étwoug, ce qu'on ex- 
puise). T. de phys. Courant de dedans en dehors 

qui s'établit, en même temps que son opposé l'ent- 
osmose, à travers une cloison membranense Sèpa- 
rant déux liquides de densité fférente, | Phystol. . 
Action phyéico-prganique ou vitale des petits or- | 
.- gares qui répandent Je liquide qu'ils contiennent. 

: 'EXOSTEMME, s. m. (dn gr. t£w, en dehors; 
otéuue, chufontie). Bot. Genre de la famille des ru- 
biacées, renferme des arbrisseaux à feuilles eppo- 

-+—-sées éntièréss-à Aeurs blanciies dont les étamines 
:=fünt saillie Lors du tube de la coralle. Le fruit est 
une capsule -ovoïle, à deux loges, conténant plu- 
sieurs graines planes et membraneuses, Les exos- 
temmés. roissent dans l'Amérique méridionglé et 
: dans les Antilles. La plupart-dés espèces sont to- 


niques et purmativés. 

LL LAN OSTOME, s. m. (du gr. Etw, hors; atôpr, 
bonche ouverture). Bot. Une des ouvertnres des 
tuniques d'une graine, par laquelle passe le boyau 


poilinique. 


.." - Mais ses goûté erptiques - 
Dedaignent ce qui plait à nos palais rustiques. 
- ou ‘ ACUENET.} 
EXPANSIBILITÉ , 3. f. (du lat. erpansibilitas, 
même ,séns; de er, dehors; pando, j'étenids). Pro- 
pension, disposition à s'étendre'au dehors ; qualité 
ë ce qni est expansible. Chez les biheux, l'erpan- 
sibilité est explosive ; exaltée, fougueuse. (Virey.) 
| Fig. Le climat et la-constitution influent beau- 
“eoup sur l'erpansibilié ;-c'est pourquoi les Orien- 
taux en sont beaucoup plns Ensceptibles que les Ln.. 
bitants du Nord, et les femmes beaucoup plus que 
les hommes, et les hommes d'une complexion déli- 
cate beaucoup plus que les hommes robustes. (Vil- 


Jaqnelle leurs molécules. tendent toujours à s'éloi- 
gner les unes des nutres jusqu'à ce qu’elles rencon- 
trent des obstacles qui Les arrêtent. Dèux forces 
agissent sur les molécules des corps, et les corps 
squt solides, liquides ou gaseux, suivant que l'une 


de ces forces l'emporte sur l’autre ou que Îes eflets 


l’emports sur la répuisive ; dans les liquides, ces 
forces se. font équilibre; dans les gas, la force ré- 
pulsive l'émiporte sur la force attractive, à tel point 
qu’on ne. condaît pas de térme à l'expansihilité des 
fluides aérifôrmes. On donne à la pression que l'air 
et les autres fluides élastiques exercent contre les 
àroi ases qui les renferment, le nom d'élas- 
fteité, force élastique, tension. L'expansibilité de l'air 
est si grande que les parois des vases qui lé con- 
tiennent seraient brisées, si l'air extérieur n'agis- 
sait en sens directement opposé pour empêcher l’ac- 
tion de sa force répulsivé. L'expansibilité des gaz 
diminue avec leur densité, c. à d, que si d’un vase 
où. l'on saurait introduit une quantité quelconque 
EXOSTOSE, sf. (du gr. éEéoruous, fait de &; d'un fluide, on en retirait une certaine portion, a 
hors : éctéoy, cs). Fumeur osseuse développée à la | tndanée à 5 étendre n'aurait plus la même inten- 
surface-des -os où dans leurs cavités. L'erostose a |'#ité. Au contraire, si dans se vase on ajoutait une 
‘été, pour les médecins, un. point de controverse : | nouvelle quantité du même fluide, sa force expansive 
shecessivement attribuée à la syphilis et au mer- | augmenterait d'ataut plus que le quantité ajou- 
eure, elle ‘paraît n'avoir de liaison bien directe ni tée serait plus grande. L'expansibilité des aug- 
avec l'aué ni avec l'autre de ces deux causes. (Ra mente et dirhinue encore suivant les degrés e chaud 
fier.) J'E'erostose consiste déus un phénomène ann- | On de froid qu'ils éprouvent, Gay-Lussae, Dulong, 
logué à celui qui a lieu dans l'ossification natu- Petit, Dalton, ont réconnu que l'expansibilité des 
relle, et surtout dans la formation du cal. Un tra- | 8az avait lieu dans un rapport constant, et que leur 
+aï] inflammatoire s'établit à la face interne du pé- | cceficient de dilatation était de 0,00875 ou sé; de 
rioste, membrane fibreuse.et inextensible qui revêt | leur volume à zéro de température, c, à d. qu'ils 
les os; la suite en est une exsndation de lymphe | # dilatent d'une*même quantité ponr chaque degré 
“+ evagnlable, qui, successivement: devient cartilage du thermomètre centigrade. . 
“et:énfin ‘os parfait, L'erostose affecté surtout les | EXPANSIBLE, adj." Phys. Qui est. susco tible 
parties des os qui sont peu recouvertes de parties! d'expangibilité, de dlatation. Le différent degré 
“molles et par conséquent exposées aux chocs ex- | de chaleur auquel chaque fluide, chargé du poids 
térieurs, L'âge, le sexe, le tempérament, semblent | de l'atmosphère, peut devenir expansible, (Con- 
Li 5 £a production, moins cependant que le | dureet.) Vapeur, gaz ezpansible * 
scorbut.:les scrofules et autres rnalndies du même EXPANSIF, LIVE, ad], Qui est susce tible d'ex- 
genre“ AÀ une douleur aiguë et cruelle, succède un | pansiou, qui pentdilater ou se dilater. Fluide expan- 
: Hiflement d'abord moir etrpA@ux,-pais dur, résis- | sif: Force ezpansive. Les odeurs des corps arorn- 
tant et inégal. Dans ce second état, les-douleurs di-.| tiques sont d'antant plus erpansives qu'elles-ont plus 
FT ininaent; mais le-plus souvent.]a maladie présente de légèreté, Hi de volatilité. comme les huïëles 
: des” ältérnatives “d'augmentation et de diminution, | essentielles. (Virey.) 1 Fig Qui s'épanche, qui aime 
mor 8. s'épanoher. Cet homme est pe ezpansif. Une 
boñté erpansire. J'ai. senti que la donce inftuence 
de cette fme-erponsire-agissait autour d'elle, et 
triomphait de l'insensibilité même. (J.J. Rousseau.) 
EXPANSION, s-f..(du lat. er, hors; pando, 
l'jonvrè, j'étends). Phys. État d'un corp qni a 
augmenté ses dimensions, en vertu de son expatsi- 
bilité, L'erpansion de l’air par Ja chaleur. Azais a 
fait de l'erpansion la loi universelle et fondamen- 
—Hale-de l'univers : son système est établi avec es- 
rit: 1nais nous-ne pouvons le croire appuyé sur 
Les bases bien solides. (Villiers.) | Prolongement 
: | dé certains ôrgaues. | Cés parties elle-mêmes pre 
éd, Se formeren exoés | longées. Erpansion fibreuse, aponévrotique. | Pro- 


jusqu'au moment où un traitement approprié vient 
ÿ mettre fin. Quand l'exostose-ést assez ancienne 
- ; pourque l'ossification y soit complète, il n°ÿ a plas- 
*” Aucune chance de guérison, tâändis qu'au eommen- 
tement, ‘la résolution est facile à âbtenir, Le trai- 
tement dé l'exostoso: varie. sivant l'époque à la 


äuelle‘on l'attagne. Quand l'os accidentel est bien 
rmésil n'y à.plus-que les moyens chirurgicaux 
‘qui puissént.en débarrassér Je malade. | Exorois- 
L; Fsances, tumeurs sur ‘le tronc -et-1és-branches- 
ertains drbres, formées-de ‘bois très-dur, dont les. 
‘ fibres-se croisent en tous sens et-forment des com- 
partiments bizarrres..:." ‘ ‘ 
“HEXOSTOSER(S') v-pr.M 


exté- | 


hérs.}.j Phys, Propriété des fluides élastiques par. 


se nentralisent, Dans les solides, la force attractive. 


longement d'une plante on d'une partie d'une plante, 
| Fig. Action de s'étendre, de së développer L’er. 
pansion du mouvement révolutionnaire, | Épanouis. 


‘#ement moral, confiance; épanchement des ponsées, 
dés sentiments. Avoir benncôup d'expansion, On . :. 


tronve. en général la jeunesse vivant en dehofs.et 
téndant à répandre autouï de soi les trésors -de son 
existence exubérante, ‘pleine d'erpansion ; disposée 
à tous ls sentiments libéraux et 


c ngnenim à 
Ja confisnce, à l'amitié, sans parler de l'amo, (2 
“{Filliers.) | C'est surtout var ra 


ort aux gaz qhe 
'on se sert du mot expansion. Le calorique com- 
biné dans ia constitution des corps en état de gaz 
leur communique cette force expansive Qui devient 
leur propriété a plus marquante; elle se dévelop 
ar l'effet de deux circonstances principales an 
diminution de pression atmosphérique et l’addition 
d’une plus grande quantité de enlorique, Tous les 
corps sont susceptibles d'une certaine extension, et 
c'est à l'intervention du calorique entre leurs pares 
que cet effet est dû; mais si on la considère dans 
les solides et même dans les liquides, ou tant qu'ils 
ne changent pas d'état, on l'appelle dilatation, et 


. éette propriété des corps se nomme difufubilité. On 


réserve le terme d'erpansion pour les fluides néri- 
formes. Beaucoup de liquides tendent à passer à 
l'état de fluides aériformes par l'addition du calo- 
rique, .et ils y arrivent facilement sur les hautes 
montagnes, en raison de la diminution de la pres- 
sion atmosphérique. 

EXPATRIATION, s. f. (pron. egtpafriasion). Ac- 
tion d'expatrier, ou de s'expatrier. Cette dénon- 
ciation exposa Voltaire au danger d’une nouvelle 
ezpainiahon. (Condorcet.) . 

EXPATRIÉ, ÉE, part. Qui a quitté sa patrie ou 
qui a été chassé de sa patrie. Un homme erpotrié, 

EXPATRIER, v.n. (du gr. é£, hors; matpi, 
patrie). Chasser, expulser de la patrie. On a expairie 
des nulliers de citoyens. | S'EXPATRIER, v, pr. 
Quitter sa patrie, aller s'étabhr à l'étranger, Quand 
le despotisme s'établit dans un pays, les hommes 
hbres s'erpatrient. Les Phocéens, assiégés les pre- 
miers, se défendirent avec courage ; ils s'ézpatrrérent 
pour éviter le jong, s’embarquant avec leurs fem- 
mes, leurs enfants, leurs effets, et n’abandonnant 
aux Perses qu'une ville déserte. (Condiliac.} 

EXPECTANCE, s. f. Néol, Etat de ce qui attend, 
Londres, place où abondent des capitaux en ezpec- 
tance de placerñent. (Molhen.) 

EXPECTANT, ANTE, adj. (du Jat. exspertans, 
part. prés. de erpectare, attendre). Qui attend. j 
Médecine erpectante, Doctrine médicale qut consiste 
à luisseg agir la nature dans une maladie, saùs se 
réocéuper d'en arrêter ln marche. C'est surtout 
ans les tièvres primitives et les phlegmasies, dont 
le traitement a êté dirigé avec sagesse, qu'en peut 
observer fréquemment Î+ heureuses tendances de 
x nature, en se bornant à une méthode erpectante. 
} Par extens. Méfhode erpectante, Règle de condute 
par laquelle on se comporte comme.l médecine 
expectante. | Ce docteur ne conseillait pas, 1l n'or- 
donnait rien, il attendait; il faisait de la morale 
erpectante. (L. Gozlan.) La science sociale 8 pris 
unc-excellente attitude, en recommandant aux gou- 
vernements la méfhode erpeélante, le respect des 
phénomènes spontanés, le laisser-faire.(Ronlleaux.} 
Prenure, garder une attitude erpectonie, Attendre les 
événements pour se décider. . , 

EXPECTANTISME, s. m. Méd. Nom donné par 
raillerie à la circonspection des partisans de la mé- 
thode expectante 

EXPECTATIF, ITE, adj Q'ii autorise à compter 
sur quelque chose, à attendre quelque chose. 
grâces erpectalices déplaisaient fort aux évêques, 
parce qu'elles entreprenaisnt sur leurs droits.{Volt.) 

EXPECTATION, s. f. pron. ekepektaston ; du lat. 
exspectatio, même sens.) Attente de quelque événe- 
ment. La grande erpeciation du ji ic a été heu- 
reusement terminée, (Bossuet). | Méä. Méthode qni 
consiste À observer la maladie et. à la laisser mar- 
cher et se déclarer; sans user de moyens préven- 
tifs. Une erpectation sage et éclairée suppose des 
counsissances très-précises dé l'histoire des mnla- 
dies, de lenr caractère particulier, de leur marche. 
{Pinel.) | L'erpectation ou la médecine erpectante, 

r opposition à la médecine agissantset à ls mé, 

ecine périurbatrice, procède d’après l'opinion que 


Ja nature, lorsqu'on ne vient pas entraver #4 MAr- 


che , suftit à la guérison des. maladies curables. 
Cette médecine était celle d'Hippocrate, . 
EXPECTATIVE, s. f. Espérance ou crainte, nt. 
tente fondée sur des probabilités, sur des promesse”. 
Héureuse, triste ezpeciative, Vivre dans l'erpectalire. 
Une agréable .erpectatier. Avoir l'erpéctatiee d are 
place. | Droit de survivance qu’on dontié en cer 


U:texte: ohsonr"@pliqué, Des paroles expliqués: 
Les motifs de‘sn conduite expliqués par lat-mème 
-Co sont dés beautés plus-vagues et ‘plus éténdues 
encore, péu:connues, jarmais expliquées, mystérion 
ses et ineffables. (G.:Sand.).Les événements se tron- 
vent expliqués par les mœurs, et les grandi om: 
Ines naissent dela conétitution de}'État. {Vi lemain,) 
EXPLIQUER ;:v. a. (du lat. ecplicare ;'eu pro. 
pr _ ier.; au fig.; interpréter, éclair. 
cir).. Rendre intelligible ; faire comprendre, Erpli: 
ge une phrase obscure. Expliquer un verset de ]a 
ble. Erpliquer un poses de Cicéron, Jen'au- 
xais pas besoin d'expliquer mes soupirs. (Corneille.) 
| Souvent. on {s'embarrasse beaucoup ; quand on ne 
songe, en expliquent les difficultés, qu'à éblonir le 
vulgaire. (Bossuet.) Les définitions et les analyses 
sont proprement des périphrases dont le prupre est 
d'expliquer une chose. (Condillsc) |: Exposer, dé- 
velopper. Expliquer un systême Il m'e explique sa 
pense. Alors, lui erpliquani les raisons de ces dif. 
rences, je lüi fais sentir quelle injustice il y au. 
rait à vouloir les compter pour rien. (J. J. Rous. 
‘seau.}| Traduire, commenter, interpréter. Expliquer 
- Ho: + Virgile. Expliquer un auteur à des éco- * 
liers. | Faire connaître la cause, le motif de ce qui 
pardit singulier, inconcevable. Expliquer un phéno. 
mène, Que Phèdre explique enfin{Te\trouble où je 
la.vois. ( Racine.) La manie de tut’ezpliquer que 
l'amour des systèmés avait introduite. {D'Alem- 
bert.} | Déclarer. Erpliquez-moi, je vous prie tou- 
tes vos intentions. (Voltaire) | Rendre compte de, 
Voilà un miot qui explique la cause de ses absences, 
le but de ses démarches, le sens caché de ses dis- 
cours, les vérilables motifs de la ite qu'il a 
tenue dans cette circonstance. (Morel.) | Absol. Dès 
qu'on a nommé la nature, il n’y a plus de problème, 
mais mystère; il ne s'agit plus d'expliquer, mais 
d'exposer. (Rivarol.) | S'EXPLIQUER, v. pr Parler, 
faire connaître sa pensée, sa manière de voir. Lais- 
sez-le s'expliquer sur tout ce qui le touche. (Racine. 
Vous'trouvez que je m'explique assez clairement, 
{Voltaire ) | Éclaircir une équivoque, un malen- 
tendu ; faire connaître une situation, Que ne s'er- 
pliquait-ai en entrant? (Dancourt.) | En parlant des 
choses, Se manifester, #8 montrer, devenir évident, 
Par ce coup imprévu, la fortune s'explique assez hau- 
tement. (Barthélemy.) PS'éclairer mutuellement 1l 
faut disposer les différentes parties d'un art ou d'yne 
sciencè dans un ordre où elles s'erpliquent les unes 
par lés autres (Condillac.} . 
EXPLOINT, 5. m. (pron. eksploa). Fait militaire 
rematquable. Accomplir un erploit. Des exploits si- 
alés. Les plus rares exploils que vous ayez pu 
fire. (Corneille.) Homère aux grands erploits anima 
les courages. (Boileau) Ses glorieux exploits ne fu- 
rent jamais ternis par des revers. (Barthélehy.) H 
serait triste d'arrêter ses yenx sur le déclin d'une 
nation qui se serait signalée par des exploits utiles 
au genre humain, (Raynal } ° 


Virgile, prends ta lyre et chante nos erplois, 
Jamais un oppresseur ne foulera ta cendre. 
° {c. DELAVIUNK.] 

| Ezploits galants, Succès auprès des femmes. | 
” Érploit se dit aussi de l'action des ehasseurs qui 
tnent- beaucoup de gibier. | Fig. et ironiq. Acte ri- 
dieule, absurde. Vous avez fait là un bel exploit! 

1 Jurisp. Procès-verbal par lequel un officier pu- 
blie constate qu'il a fait, dans l'intérêt d’une par- 
tie, un acte de son ministère. Dresser un ezploil. 
Libeller an exploit, Signifier un: exploit. ‘ 


C'est un ‘betit ezplou que j'ose vous prier 
. De m'accorder l'honneur de vous signifier. 
{nacinr.) 


En général, les exploits émanent des huissiers, 
mais il ést des cas où certains officiers publics ont 
[ le droit d’en rédiger. Ainsi, les porteurs de eontrain- 
tes, les préposés des vontribations indirectés, des 
doüanes , ont le droit, dans certains cas, de faire 

+des exploits dans l'intérêt de leurs administrations. 
Les notaires ont le droit de dresser des protêts, des 

procès - vérbaux de carence ét d'offres réelles, des 

sotnmations respectueuses. | Souffler un exploit, Se 

dit d’un huissier qui ne #emet-pas la copie d'un ex- 

ploit,.bien que l'origibal porte qu'elle a.été remise. 

EXPLOITABILITÉ, 8, f. État, qualité de ec 


és. Dès qu'i 
My eut des jalons, 


Je le vis, son aspect n'avait rien de farouche» 
Je sentus le reproche ezpirer dans ma bouche. 
: . {nacine.) 
l.] Avec l'auxiliaire étre, ce verbe marqne le résul- 
tat da l'action, un-état présent. II es ewpiré, ©. à d. 
Ïlest privé de la vie. | Aveo l'auxiliaire avoir, il 
marque l'action. {fa expiré à telle heure, ©. à d. il 
‘a rendu à telle heure le dernier soupir. 
ÉXPLÉTIF, IVE, adj. (du'lat. erpletivus, même 
sens; rad..explere, remp in T. de gramm. Mot qni, 
dans le discours, donne plus de force, plus d'éner- 
gie à l'expression; mais qui, n'entrant pas rigou- 
reusement dans la construction de la phrase, pour- | 
rait être supprimé sans que la phrase cessñt pour 
cela d'être correcte. Vous et mof sont explétifs dans 
les exemples” suivants : On vous l'écBins-"on sous 
l'assomme. (La Fontaine.) Prends-moi le bon parti ; 
| laisse là tous les livres (Boileau.) Avant que de 
parler, prenez-moi ce mouchoir. .(Molière,) | Parti- 
cule erplétive, Petit mot ou partie de mot qui s'a- 
joute sans changer le sens. Re est souvent dans nos 
verbes une particule ezplétive. * 
EXPLÉTIVEMENT, adv. Comme explétif; d'une 
manière explétive. Mot employé ezplétivement. 
EXPLICABLE, adj. (du lat. erpheabihs, même 
sens), Susceptible d'explication, qui peut être ex- 
hiqué. Newton trouvait ap: ent que l'A poca- 
Pre état exphcable, puisqu'il essaya dé l'expliquer. 
EXPLICATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui ex- 
plique, qui a mission d'expliquer, Ezplicateur d'un 
musée, d’un eabinet d'histoire naturelle. 

. EXPLICATIF, IVE, adj. Qui explique, qui sert 
à expliquer, qui donne le sens d'une idée, d'un fait. 
Commentaire explicatif. Notes ezphcalires.| Gramm. 
Proposition explicative, Propo tion incidente qui ne 
sert qu’à expliquer une idée prineipale, 

EXPLICATION, s. f. (pron. eksphhasion ; du lat: 
explicatio, même sens ; de explicare, expliquer). Ac- 
tion d'expliquer, de rendre clair, intelhgible; .dis- 
cours par lequel on 6x: quelque chose de ma- 
nière à en donner l'intelligence, la raison. Ce mot 
me fat nouveau et inconnu ; je lui en dérmandai l'ex- 
plication. (Paseal.) | Exposition. Redescendons enfin |’ 
du pringipe de Ja pesanteur universelle à l'erpica- 
ik plète de tous 1: phénomènes célestes jus 


rthétemy.) 
ji. EXPIER, v.ia. (dulat, erpiare, même sens). 
. Râcheter une’fiute; un.crime, etc., par une peine,. 
.pat-une souffrance. Ezxpier ses péchés. Impatient 
À d'erpier son offénse. (Racine.} L'intempérance 
+. fommande les excès, la raison les condamne, le 
7" epentir-les expie;-{ "Effacer une faute par des pé- 
bitences, par:des pratiques religieuses, Les hommes 
86 plongeaient dans le Gange,.dans l'Indus, l'Eu- 
“hrate;-au'renouvellement- de la lune et danis les 
éclipses ; célto immersion expiait les péchés. (Vol- 
aire.) |. Racheter pécuniairement. Les Barbares 
-‘ezpiaient les crimes avec de l'argent. Chez les Ro- 
. Wains, on ezpiait l’homicide en donnant une"cer- 
“: fainé quantité de bétail, (Montesquieu.) | Subir'le | 
<châtiment mérité par le crime qu'on à commis. Par- 
tez, j'ai fait le crime et je vais l'ezprer. (Raëine.) 


«+ Dieu’ le-vit, et bientôt, au glaive abandonné, - 
- Israél-erpia son/ temple profané. Aa 
: ' ADYLILLE.) 
LPS'EXPIER, v. pr. Être expié." Et peut-être il est 
: temps que”le crime s'erpie. (Voltaire.) : 
LUMEXPIEATION, 5: {: {pron.'ekspilasion ; du lat. 
.ezptiatio, de erpilare, dépôinller). Soustraetion de 
x, tout. ou partie les effets d'une succession encore va- 
‘Cañüte. On à constaté juridiquement l'expilation. 
: EXPIRANT, ANTE, adj. Qu expire, qui est 
près d'expirér; de môurir. Un malade erpirant. La 
.: Nictime. était erpirante. Mais il est erpirant d'une 
- atteinte mortelle, (Voltaire.) Toujours ce voile im- 
:: pénétrable échappe À mes mains, et dérobe à mes 
yeux l'objet erpirant qu'ilcouvre (J. 3. Rousseau.) 
HQuiarrive à son terme, qui fimt, Un pouvoir 
: erpirant, Ferme expirante. La liberté semblait ezpi- 
rente. Ce fut üne chose rare de voir les convulsions 
de 1x prévention erpirante sous la foreg de la vé- 
rité et dela raison. (Mme de Sévigné.) , . 


5 :SF des” beaux jours naissants on chérit les prémices, . 
“Les beaux jours erpirants ont aussi leurs délices, 
vi je 5 {pkLILLE.) 


TT Fig: Cher.et digne soutien ds la raison expirante, 
::: (Voltaire. )'En:Frante, là liberté était erpirante. | 
Voix efpirante, Voix qui se fait à peine entendre, : 
: ÆXPIRATEUR, TRICE, adj. Anat, Qui pro-’| 
duit, qui facilite l'expiration; qui contribne à res- 
:." serrer les vardis de la poitrine x chasser l'air 
. reñfermé dans les. poumons. Hincle ezpiraieur, 
Puisianess expiratrices. (Ri nd.) men 
TT EXPIRATION, © f. (prôn. epiraston: du lat 
“"erpiratio, même sens: de ezpirare, -expirer). Physio].… 
: Action de rendre l’air qu'on a aspiré.:C'ést l'erpi- |.J 
: ration qui donne naissance à ia voix. L'erpération 
-.:"fait-cherminer le-sang’dans les artères et en-retarde 
—le-coûrs-dans-les veines. (Bourdon.) |: Terme, fin 
d'ün'temps marqué: convenu. Expirakon d’un bre- 
-vet. Érpiration d'un bail. À l'erpiration de l'année, 
Le dictateur, k l’ezpiration de ses. pouvoirs, est |. 
rentré.dans la vie privée. (Rollin) A" lezpirotion. 


|" Gays bre (ayant) Éohtanse, Ba. et del | qui ponts exploité cullivé mien œuvre, [TL 
À » imyortauos de bien connaître pour cha-. pratique. État de ce qui peut être sai . 
D des Bébés À pracéluee quel est l'expération da Foie e justice, à la requête efan profit d'un crée 
délai Les billets ont été présentés à leur erpiration. 7 EXPLOITABLE, ndj, Susceptiblod'étre expos 
XPIRÉ, ÉE, part. Éxpulsé du. ponmon. De cultivé, tnis en œuvre ; qui p nt Otre exploité an: 

Mort: Di qu'il. p a à doulé avantage. Sol, mine exploitable. ‘|: Qui PE pos 

r sanglots. (Bossnët.) Ce coupé. js erpoñtaile. Par xt Dre 

o iaient : ‘a loitable, Un projet. qu'on-peut-mettré 81 P . 

M EU ve Bail, os a dont on Ponte Grer du profit LT: de procédure. 
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ri SON PEN 627 
ais que es années 


Seplorare, 


L les bénéfices. (Moro, 
ue { dile ezploitlanie.. ::: 


EXPLOITATION, sf. (pron. éksplostasion). À c- 
‘tion d'exploiter ; pra on en dant à convertir en: 
argent un-bois, uue:mine, ete. L'erploitati des: 
“ saines. Le peuple, en plusieurs. endrvitf. a ‘brisé. 
les Machines pour l'érploitation:des mines: (Cha- 
‘teaubriand.) 1 Opération qui-tend-à-faire valoir un- 
immeuble , uns affaire commerciale, industrielle |: 
- agricole. Exploitation foncière, commerciale, agri- 
aole. L'emploitation d’une ferme. Tel est l'avantage 
de l'exploitation des terres sur l'exploitation des mi- | 
nes. (Condillac.) Des terres fatiguées par unë lon- 
gue exploitation. (Raynal.) | Action d'exploiter une 
forêt, un bois ; d'en couper, débiter et trävailler les 
arbres. Ce n'est guère que depuis le milieu du der- 
nier siècle que l'exploitation des bois a été soumise 
“à des principes certains. (Tollard.) | Chemin de.fer 
en état d'erploitation, Chemin de fer achevé et.tout 
rêt pour servir au transport, | Par extens. Il sel 
-dit d'ua prie de théâtre, d'un journal, d’un 
brevet. | Le lieu où l'on exploite. On lui a concédé 
une vaste erploifation. | En un sens défavorable, 
Exploitation d'un hommes, Lé profit axcessif que l'on 
en tire en l'employant. L'espiüitation dés ouvriers 
par les entrepreneurs, L'erploitation dé l'homme par |. 
l’homme. L'exploitation de la femme par l'homme. 
EXPLOITÉE, ÉE, part. Mis ep exploitation, mis 
on valeur, cultivé. Ferme bien *zploitée. Une mine 
exploitée. Une forêt exploitée Jjagdinage ne peut ; 
fournir annuellement autant de bois qu'une forêt de d &- 
la même contenance exploitée par coupes périodi- | 
ques, | Par extens. Dont on tire parti, profit. Une 
bonne idée habilement erplortée, . 
EXPLOITER, v. a. (du lat. azpiectare, même 
sons ; du celt. ; rad. esplel, exploit). Employer, met- 
tre en. œuvre, en valeur, faire valoir, tirer le pro- 
duit. Erploiter une ferme. Explorer une terre, une. 
mine. Labourér, ensemencsr, récolter et disposer 
du produit de ses récoltes, c'est erploiter sa terre , 
la fire valoir. Exploiter une papeterie, un brevet, 
* Exploiter un journal, un thiéâtre. Ezploster un che- |. 
min de fer. | Débiter, vendre. L'art d’erpiviter les 
bois consiste surtout dans la facnité da bien estimer | 
le produit de ces bois lorsqu'ils sont sur pied, à l'in- 
spection de leurs essences et da leurs dimensions 
rrésuméss, {Tollard. A Fig. C’est une mine d’or 
que cette idée, entre dés mains qui sauront l’ezploi- 
ter. (J. J, Rousseau. ) | Par extens. En mauvaise 
part, Spéculer sur, abuser de; faire un gain illi- 
cite, Exploiter üune pe ua emploi. Erploiter la 
crédulité publique. Les prêtres ont de tout temps | 
erplaité la: crédulité humaine. Exploifér une dupe. 
Cet entrepreneur exploite ses ouvriers. | T..de pro- 
cédure. Faire des exploits, saisir, exécuter, | S'Ex- 
FLOITER, v. pr. Être exploité. . 
EXPLOITEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui ex- 
ploite, qui met on valeur. L'exploiteur de cette terre 
<st un homme fort actif, | Plus fréquemment, Celui 
qui tire.des produits illicites ou excessifs de quel- 
qué position, qui. exploite les gens employés par 
lui, Cet homme est un éxploiteur. Bien souvent ce. | 
lui-qui se prétend exploité est lui-même un exploi- 
teur, | Célui, celle qui abuse à son profit de la con- 
fiance d’une personne, du public. - 
EXPLORATEUR, TRICE, 8. (du lat, explorä- 
tor, même sens; de ezplorare, visiter). Celui, celle 
qui va à Ja découverte d'une contrée, pour en con-. 
naitre l'étendue, le configuration, les produits, eto. 
C'est un hardi arpiorateur. Les explorateurs du. con- 
tinent africain, | Envoyé dans un paÿs étranger 
Pour sonder les dispositions du gouvernement de 
Co pays, Ou conçoit que les talents, ln perspica- 
cité d'un diplomAte en cour étrangère fasse tou. 
jours de Jui un plus on moins habile explorateur. 


au plus 
ie 


i 
valle 


lui, celle qui exporte des marchandises, | Adjéctir, 
Fabricant, commissionnaire expordateur. 
*EXPORTATION , 8: f. (pron.eksporias 


, “EX ion ; du ‘es :f 
iat:-éxyiorfaiio, même se riér-au-|- qu 
dehors). T.. de comm, ion d'spornr ansgog 

-et vente à l'étranger des produits du:sol. ou des ma: 
l'nüfactures; résultat de-céiie action; L'erportation: 
du blé, Permettre, défendre l'exportation des grains, |: 
11 faüt encourager l'érportation. (Condillac;)-Les 
exportations n'ont aucune signification économique 
if obligé qui se compose des im 


Vôyer-vons ce vaisseau qui flotte sur. les ondes, 
Dominateur den-mers, ézplerateur dés mondes ?- 


cédant dela valeur des unes'sur cellé des” 
ï L'argont était oonsidéré autrefis comme la va 


et.) | Dévelop- 
‘exposé d'une 


our: ne 16" pa quelques maux de la na- 


:“trres vots êtes l'irtisan de ceux qu'éllé ne :lenr a 
: q 


pas donnés. (J. J, Rouéscan.) | Enseigner, dévelop- 


sf. (pÿron: ekspozision ; du lat, 

posilio, même sigrif.). Action d'exposer, de met- 
dehors, ou éeulemént de mettre sous les yeux 

es autrés du piblic; résultat de cette Action. 
L'erposition.d'un corps mort à la porte d'une mai- 
son, sur un litde, parade. L'exposition du-Saint- 
Snerernent. Exposition: de tableaux. Erposition des 


= produits de l'iridustrie. Erposition d'horticniture.” 
“PR a pis: 


“Érpos 


miversele, Celle dans laquelle sont reçue 
les pro'nits de tous les pays: La prémière erposi- 


Vases 


ins/ des: attitudes, d 


qualité des + 
consiste k:exposer 


‘souné envoyée spécialement ‘pour transmettre un 
‘l'ordre; donner un, avis, porter une lettre. Si j'ai 

quelque chose à vous faire dire, je vous enverrai 
un erprés, (Lavenux.) 11 a envoyé deux exprès. 


EXPRES, adv. Avec intention, à dessein. Il est 


veñd exprès pour vous voir. J'ai dit cela’ exprès 
pour sonder <es.sentiments. Le ciel te live exprès 
une graude victime. (Corneille ) Vous vous taisez 


“érprès, et me laissez parler par belle mälice. (Mo- | 


Jière.] Cé menu était fait erprès pour me désoler, et 
touë mes maux retombèrent sur moi. (Brillat-S1- 
varin:) Il sémble que cela soit fait arprès pour moi. 
- Je sors de chezun fat qui, pour m'empoisonher, -: 
Je pense, ezzrès chez lui m'a forcé de diner. 
ne . Ù BoILéAw.) 
| Tout erprès, Même sens avec plus de force, F 
fpnssait à Motiers deux fois J'au fout erprés pour m'y 
venir voit. (J. J. Rousseau.) | Famil. C'est -un fait 
lérprès, C'est un fâcheux accident, cela ne pouvait 
arriver plus mal à propos: UT. 
EXPRESS, adj. m: (mot emprunté à l'anglais 


,. 


express, qui lui-même vient du français exprès): T.. 


de chemin de fér, Tram .érpress, ou substantiv., 
| l'express, Train qui marche beaucoup plus vite que 
:T. les trains ordinaires, et qui ne s'arrête qu'à un pe- 
tit nombré de stations. L'expréss n'est pas encore 
passé. J'ai pris l'erpress pour Bordeaix et tiran, 
EXPRESSÉMENT , adv. {pron. ekipréseman). 
D'une manière expresse. La critique est eryressément 
interdite. Recommander une chose erpressément. 
EXPRESSIF, TVE, adj. Qui a la vertu d’expri- 
mer, qui exprime vivement. Un ierme expressif, Un 
geste, un silence arpressif. Cette façon de parler est 
expressire. Des paroles expressives, Une langue er- 
pretaive, Une.musique erpressire.|Qui a de l'expres- 
sion. Regard arpressif. Physionomie erpressire, Ses 


t 


F lo sont erpressifs plus qu'on ne saurait dire. 


Boissy.) Sa bea. pressire charmé J'anditoire. 

s. f. (du lat. erpressio, même 
exprimer). Action par laquetle 
des fruits et des plantes, eh lus 
‘action, Huiles tirées 


sens ; Je erprimeré, 
L'on fait sortir le suc 
comprimant ; résultat de cet 
par erpreanon..|. Fig. Manifestanon de la pensée, 
‘manière de rehüré sa pensée par l'organe de la pa- 
role où nûù moyen de: là plume; parole, terme. : 
ÆEjpression juste, précise, claire. Erpression ‘fausse, 


vague, obscure. Érpression naturelle. Expression ro- 

L'cherchée. Ezpresion corrécte. Expression nuble, élé- 
gante. Expression basse; triviale, Le choix, la pu- 

Lreté des expressions, Entré toutes les expressions qui 
: rendrè u e denos ponts en 
bonne: (La Bruyère.) Si vous 
erriblés: et. tend os-de sa 


end u 


DEUVE 
a qu'une. qui soi 


- cêux qu'on vêné | 
l'inanque d’erpression.. C'est l'erprésnion qui, dris un | 
‘tableau! rend l'esprit visible. On a de l'expression 
ir de l'exécution et du des -. 
; sin: (Didérot:) T-n'ava 


| brillent les ch 


. Mus. Qualité par laquelle. 


-cultatiôn, | Traiter une matière, £ 
|: fesso, L'éxaminer, l'exposer avec. tont le détail ut 
toute l’exactitude possible, ‘ 


les actions de 
ndreon reproduire, Cette tête 


Jongtemps avaut d’'av 
point fait. dñe étudé par 
beaux-arts mais l'erpression dont 
œuvre en.ce genre saisit infail- 
liblement tont homme de “génie..(D'Alembért.) | 
$ k compositeur sent vi- 

vement et rend avoc vérité tontes les idées qu'il 
it rendre, tous les sentiments.qu'rl doit exprimer. 
IE y a beaucoup d'erpression dans ceite musique, 
Un chant sans crpression. | Se dit aussi des cxécu- 
tants, des chanteurs. Ce pianiste. avéc erpres- 
sion. | On dit de même qu'un danséür, qu’une danse 
a de l'erpression. | Personnification, Victor Hugo 


ticuliète de: 


-était Ia plus haute erpressin de la littérature ro- 


mautique. | Mathémat. Forme sons laquelle on re- 
présente des constructions, des résultats. L'aigèbre 
réduit à des expressions simples ot générales et qui 
n’ont qu’un-très-petit nombre de lettres, les résn- 


Jutions d’un nombre infini de problèmes-ct souvent 


même des sciences entières, {Malebranche.) | Re- 
duire à sa plus simple eïpression, Ramenñer les ter- 
mes d'une fraction, d'une formule, d'une équation, 
au moindré nombre possible. { Fig. Réduire quelque . 
chose à sa plus single espression, Lo réduire au 
moidre volume, : ° | 
EXPRIMABLE, adj. Qui peut s'exprimer, qui 
peut être exprimé, énoncé. Cetta pensée n'est pas 
ezprimable en vers. Cette opinion n'est guère erpri- 
maäbir. Cette finesse de sentiment n'est pas erpréma- 
ble, Une quantité erprimable en nombres entiers, 
EXPRIMÉE, , part. Extyait par la préssion. 
Jus erprimé, | Fig. Énoncé par la. parole, repré 
senté par le etyle. Je ne pense point que la di 
tion du bean puisse être erprimée d’une mani i 
simple et si brève que d'a fait Diderot. (G. Sand.) 
1 Rendu, représenté par le dessin ou par la musi- 
que. Des passions heureusement exprimées, Ces douze 
mois exprimés chacun par des animaux né sont pas 
absolument ceux que nous connaissons, (Voltaire.)| 
Expliqué, manifesté. Volonté formellementezrprimée. 
EXPRIMER, v. s. (dn lat. erprimere, même si- 


L'gnif.). Tirer le suc, Ja substance d’une chose en la 


pressant . Æzprimer le suc d’une plante. | Fig. C'est 
donc agir prudemment.que de ne pas laisser écliap- 
per le temps sans en avoir erprimé tout le profit 
qu'il pont donner. (Jussieu.) | Rendre sensible, ma- 
térialiser. { Énoncer, pe Qui 


urrait erpri- 
mer ses justes douleurs ? (Bossuet.) Que-ne puis-je 


“L'exprimer ce que je senssi Lien! et comment sens-je 


si bien ce que je ne puis t'erprimer! (Montesquiett.) 
| S'EXPHIMER, v. pr. S'énoncer, s'exposer. De tous 
les écrivails, c'est chez les poètes qne le génie des 
langues s'erprime le plus vivement. (Condillac.) | 
Parier. Svuuvent les matelots, malgré leurs habitn- 
des gucrrières, s'érpriment ave beaucoup de dou- 
ceur. (Mme de Staël.) | Donnerà connaître, se faire 
entendre. Jamais la vertu n'a parlé un si doux lan- 
gage ; jüais la profonde sagesse ne s'est exprimée 
avec tant d'énérgie et de simplicité, . . 
EX-PROFESSO, loc. adv. {mot lat. composé de 
la prép.eret du part. passé dn verbe profileor, Ja 
voie, je professe). Ouvertement, exprès; h'dessein, 
avec un soin, une attention, une conunissanét spé 
ciale Laënnec a fait nn traité er-professo de l'ans- 
une. question ex-pro- 


‘EXPROPRIATION, sf 
du lat. er, di prirtas, RESprié 
jeté à à eûr 


créanciers, ét qui 6st j d 
qu'on nomme saisie immobilière et-qui 86 


par one adjudication. | Expropriation: pour cas 


PL utilité publique. Action da dépouiller un individu: 


dans l'intéé8t publie, ét moyennant indemnité prés 


tout on, partie de sa riété. [Jura 
j char, 


lable, de “ohiffre des 


-3.6réauciers mienaÇéient de l'erpropri 
pouricause d'uilfé publique, Se dit dé l’adininist 
2 Ho qui, pour un Service -püblic;-prend. la propri 
de quelqu'un moyennant indemnité. :::.:":.: 
:"ÆXPUSÉ, ÉE, pari Chassë, banni Erpuñsé de. 
son domicile, :de-sa patrie. Les Tarquins expulsés: 
de Rome. L'émigration d'une horde de fanatiques}. 
* -'érpulsés par d'autres: (Dralembert.) Elles le éÿ aient : 
sur le point de perdre entièrement [é fruit de tant de | 
.: sacrifices et d'être erpuls6 de -Jérnselem. 
-“briand.) ‘| Substantiv, Les érpütsés, : 
-EXPULSER ; v. 4. (du lat. erpulsare, ou erpel- 
teïe, chasser), Chasser, bannir, Ezxpulser d'une éryen 
réunion, d'une assemblée, Il fut expulsé dé sa -pa< 1 
trie. Platon voulait qwon erpulsds les es dé sn 
république. | Déposséder., Expuiser quelqu'un d'une | 
propriété, d'une maison. Expuéser les vaincus d'ün 
ys { Méd. Faire. évacuer. Erpuiser un calcul de 
D este. | S'EXPULSER, v. pr. Être expulsé, 
EXPULSIF, IVE, adj. (du lat. ezpellere, chas- è 
ser). Qui expulss, qui fait sortir, | Chirurg. Se dit | (J. J: Rousseau.) | Extase magnétique, État parti- 
de è qui comprimé une partie | culier de cértains snjets magnétisés,. {Plilos.Le 
donc on veut chasser une huméur, comme du pus, | caractère principal de l’extase est une contempla- 
‘ du sérum, etoÿSubstantiv. Médicament auquel on | tion d'une. vivacité extrême, et-qui va souvent jus- 
attribuait la vertu de chasser les humeurs vers ld :qu'à produire l'effet illusoire d'une vision. | :Méd, 
peau. Les expulsifs ont été fort préconisés Affection nerveuse, dané laquelle le malade, livré 
EXPULSION, sf. (du lat.erpuisio, mêmesignif.). | tout entier à une pensée dominante, reste. étranger 
Action d'expulser; résultat de cette action, L'as- | à ce qui l'entoure, insensible à toute espécs de: sti-'| 
semblée ordonng l'expulsion de plusieurs de ses | mulants. S'il fallait assigner À l'extass une place: 
membres, Après l'expulsion des décemvirs, presque | dans lecadré nosologique, on devrait là ranger dans 
toutes les lois qui avaiènt fixé les peines furent | ]a cfasse des aliénations mentales ‘Elle est nne.dé- 
. Ôtées. [Montesquien-) Tel était l'état de l'Espagne |: pendance de l'hystérie, de. l’hypocondris; de la mo- 
lorsque elle-même aggrava volontairement ses ca- | nomanie religieuse, et il est probable que tous les | 
lamités par l’erpuision des Maures. (Rsynal.) | | possédés de udun, Jes tretbleurs- des Cévennes 
Méd Excrétion, évacuation. | Jurisp. Action par |.et les convulsionnaires de Saint-Médard. n'étaient 
laquelle on contraint judiciairement quelqu'un à | que des extatiques de différents genres. 
sortir d’un lieu. L'erputsion du domicile commercial. EXTASIÉ, ÉE, part. Transporté én extase. 1] 
EXPURGATION, s. f. {pron. ekspurgasion ; du | est extasié quand il est devant elle. (Hanteroche Y 
lat..erpurgatio, même signit.). Correction, modifi- | Tout le monde y courait et en revenait erfasié d'ad” 
.cation d'un ouvrage. Se dit surtout des mutilations | imiration, (Bérn, de Saint-Pierre.) : ro. 
de duit dir aux livres le cour de Rome. (T. | EXPASIER, v. a. Faire tombes 5 SxTR3 J Ab 
eaux et forêts. Action d'éclairoir les futaies trop sol, Être transporté d'admirafion. 
fournies, | Astrons nn, ; . RE bo ee Le re récciere” 
EXPURGATOIRE, adj. (du lat. erpurgare, cor- n flatteur aussi erche 4 se récrier : 
riger). Que re À indiquer des corrections à faire, | Chaque vers qu'il entend le fait extasier, ._ 
des passages à supprimer, | Inder ezpurgaloire, Ca: . | - ABOREAU) 
talogue des livres qui ne peuvent être publiés ni | {S'exragire, v. pr. Être transporté en -extase. 
vendus à Rome avant d’avoir été corrigéset modi- | Laiséons le guzetier s'eztasier aur la charité du pas- 
fiés par l'autorité religiense. teur. (Grimin.) Un peintre s'extasie à dés objets qui 
EXPURGÉ,-ÉE, part, Dont on 8 fait l'expurga. |€ soit pas même rema: tés d'un spectateur vul- 
tion. Les livres erpurgés oo gaire. (J.J. Rousseau.) On-s'extasie sur les. vallées 
EXPURGER, v. a. (du lat.'erpurgare, corriger). de la Suisse, mais on ne les tronve. si agréables 
Corriger un livre, en retrancher les expressions li- | que par comparaison. (Chateaubriand). Lot 
cenciguses un grossières, et aussi ce qui choque tel EXTATIQUE, adj (du gr. é; hors: otdat:, état) 
où tel système. politique ou religieux, telle ou telle | Qui tient, qui « rapport à l'extase ;'qui est causé 
doctrine où opinion établie. Erpurger la Bible. | | par l'extase, Ravissément eztatique. Des transports 
S'ExPURGEE, v. pr. Être expurgé, / eztatiques, Les individus qui se livrent À la médj- 
EXQUIS, ISE, ‘adj. (pron. ékaki ; du lat. erguisi- | tation mystique et religiense sont jetés quelquefois 
tus, de erquirers, rechercher), Parfait, éxcellent ns uné sbrte de rêverie voluptueuss et ertatique, 
dans son espèce. Vins exquis. Viandes eïquises, Des | qui se renouvelle ensuite plus où moins souvent 
mets erquis. Les fruits de nos jardins ont ue dou- | sans l'intervention d'aucune cause manifeste. (Fos- 
Ceur erquise. Un repas simple, mais exquis pour Je:| sati.) | Qui est ravi en extase. Un esprit éxtatique. 
goût et pour la propreté, {Fénelon ) La. mer offre | | Substantiv. L'eztaiique pent être | rappé, brûlé, 
des poissons du goût ls plus erqués. ( ynal.} | Fait, | lacéré, sans qu'il semblé éprouver la moindre señ- 
travaillé daus la plus grande perfection, le plus dé: | sation pendant l'extase. (Tissot) EU 
licatement qu'il est possible, Travail erquis. | Se dit |. EXTÉMPORANÉ, ÉE, adj. {du lat. ertempora- 
des plaisire et des peines. Les jouissances et les | neus, même signif.). Pharm. Qui s6 fait, qui doit se 


été | 


€: 
forme: de; sueur. Le:sang 
par Létantun 


Chateau 


membre luxé on‘fracturé, pour ramener 
ces articulaires à leur situation niaturclle : 
térin. Maladie ay tendoi Héchisseur du pied'du: 
cheval,-résultant de l'effort de l'os-de la couronne." 
sur Je tendon ou sür les ligaments. BRL Ur 
EXTENUATION, 3. f.: (pron. eksténudsion :-du 
lat: erienuatio, même: sèus;:fait de er, de;tenuis,.… 
mince). Amaigrissement, privation de: nourriture 
et cousomption de tout le corps, Le mot-exténuation: 
est-plus populairé que médical, (Vaidi.}.| Atténun- 
tion. | Te le rhét. Le cohtrdire de l’hyperbole.… 
+ EXTÉNUÉ ,:ÉE , pârt, Fatigué,-épuisé. Son vi: 
sage était pâle et ses veux-erténués. Une armée:ez 
“ténuée. | Amaigri, décharné, Corps | 
“EXTÉENUE ; #: (du ‘lat -extenuaré même "| 
sens). Aflaiblir, amaïgrir, épuiser. L'intémpérance, _. 
exténue le corps à-la longe. Cette longue marche: 
m'avait erténué, Elle était ecténuée par une longu. , 
abétinence. (Saint-Évremont. ) | F&. Atténuer, 
pallier, Vous voyez que je ne prétends pas érténuer: 
ma faite. Peu usité. dans 68 séns, | S'EXTÉNUER,. À ji 
y. pr. Diminuer, ruiner se4 forces par lés'excès. 
Il s'ezténue dans de rigoureuses abstinences, à force 
de veilles Mercenaires qui s'erténune dans la triste: 
recherche de tous les fatras théologiques. (V oltaire.) 
EXTÉRIEUR, EURE; ad). (du lat. exferior, 
même sens) Qui est au déhors:- Je Tôté extérieur, 
La forme extérieure. Face extérieure d'un bâtiment. 


trône extérieur de la inagnificence divine. { Appu :-: 
rent, visible. Il y avait entre eux des distinctions 
beñuté, la 


parties qui sont-en dehors. Face extérieur: du-pa- : 
| riétal, |:4 d'extérieur, loc, adv, Au déhors; en. a} 


pareüce. L'esprit des unes n'est guère plus eultix 
que celui des autres, et l'y: “du moudé: fait 
LE 


L x Neus, 1 Ë 1 8e Lsoule différence à l'ertérieur. { Mme dé Staël 
douleurs exquises appartiennent aux femmes, (Bern. | faire dé suite. Un loool, uns tisané; une-potion, |'m. Ce qui 

de Saint-Pierre.) | Qui révèle de la délicatésse, du | un lavement, sont dés médicaments -ertemporanés. | ost négl 

tact, Avoir un j'gement, mn goût exquis. Où cet | EXTEMPORANÉITÉ, 5. f."Soudaineté ; qualité l'cieux. ( 

homme aurait-i pris le sentiment erquis des pro- | de ce. qui est éxtemporané, : : une} 


portions? (Diderot.) Ils joignaient th Bot arquis 
:: A des connaissances profondes. (Barthélemy) 1 Fig. EXTEMPO 


Tous les discours sont des sottises. |." : 
Partant d'un homme sens éc'at, . ‘ . 
Ce seraient paroles erguiser, 
Si c'était un-grand qui parlàt, et, 
Fee ‘ : (nonière,) - 
" _EXQUISEMENT, 'adv. D'une manière -exquise, 
Stolptu ru à - 


ï 
FA SANGUÉ, LP le court extenseur du pace, ete. 
f perdu beaucoup. Le malades était exsongue, { Fig..| EXTENSIBILITÉ, 3.:f (du lat. ertondere, étor. 
Détolorés sans force ni vigueur. La blancheur. dre). État, dualité de ce-q À le 
Srsangue de la peau. C'était une pauvre fille. males" |:sion; propriété. qu'ont 
divé ,.e . Quand. la ‘versification est harmo.. | € 
Meuse, quiest-ce qui chicans la pensée ? qui est-ce qui 
Faperçoit.que les s0ènes sont ersangues? (Diderôt.}' 
EXSPUITION, 5. {: (pron, ekspuision ; du ‘lat. 
trpuere,:oracbier): Méd. Action dé cracher, de rej 
ter les matières amassées dans le pharynx et le = 
rynx, Lrexpoctoration expulse: hors des bronches, 
lerspuition hors de là bouche: : RU Er 


% . = mi too " " 
sénateurs les plus :illusti®s, à n'en regardér.que. 


Llértérieur, différaient des paysans, ( Bossué 
Æ 
es 


: Méd. Privé de ‘sang ou quien |. propre du petit doigt, 


toi. (Him 
d'une. f 


Instrument destiné à extirper les: mauvaisss her- 
bes et les racines précédemment récoltées, | Extir. 
:pateur anglais, Râteau à dents de fer, porté sur un 
Chfissis à trois roues, mené par un on deux chevaux, 


À estirpatio, même signif.). Actioh d'estirper, de dé- 
‘Frraciner. L'erti Sr) trpal 
-manvaises ‘herbes. | Fig. io, destruction. 
| Eztirpation des abus, des vices, des 
Fation du désir. (Bossuet.) Le Vieux Frédéric, élec- 
teur.de Saxe, souhaitait l’eslirpotion de l'Église 
romaine. (Voltaire.) | Chirurg. Opération qui con- 
siste à. retrancher une tumeur, un polypé, un 
cor, sto. L'estirpotion d’un Sancer, d'une loupe. Si 
la turneur est enkystée, il faut éviter l'ouverture 
du kyste, qui rendrait l'exftrpatéon plus difficile, si 
elle venait à avoir lieu. (Petit.) - 
EXTIRPÉ, KE, part. Déraciné, ‘arraché, en- 
levé, ôté, détruit. Le chiendent extirpé. Des cors 
eztirpés, Les vices extirpés, . : 


1] race, (Racine. ÿ.[ Chasser en- 
‘tièrement, faire disparaître de. 
:." Æaierminer, grand Dieu! de la terre où nôü$ sommes 
“Quiconque avec plaisir répand le sang des hoïames. 
; EST . {voLTaiR&.) 
Ji n'ést plus -usité dana ce sens. | Fig, Exferminer 
les abus, les vices. Ezterminer la religion chré- 
tienne ét élever lé déisme sur lef ruines du chris- 
tianisme. (Pascal.) ! S'EXTERNMINER, v. pr. S’entre 
tüer, se détriire. N'apprenons pas aux hommes à 
L.rserterminer les uns Îles autres. 
EXTERNAT, 5. m.{(pron. eksferna ; rad, externe). 
‘Institution, école où l'on ne reçoit que des externes, 
Fonder, diriger un externat; | Service d'externe 
dans les hôpitaux. 
EXTERNE, adj. (du lat. erternus, même sens). 
Qui est, qui vient du dehors. Les parties externes, 
Quand je me livre aux tentations, j'agis selon 
. = impulsion des objets erternes. (J. J. Rousseau.) | 
Se dit des maladies de In surface du corps; maladies 
qui exigentrles moyens externés, ou dés opérations 
chirürgicales. | Se dit des parties d’un .ôrgane qui 
sont dirigées vers l'extérieur. | Géomét. Angle er 
terne, Angle qui dans un-polygone, a le sommet 
—eR- 8-et-louverture en dehors. On forme des 
angles externes en prolongeant dans un même sens 
.tous les côtés d'un polygone à ängles saillants. | 
Se dit des élèves d'un lycée, d’une institution, qui 
! .ÿ suivent les classes sans y demeurer. | Substantiv. 
Un externe. Une classe d'externes. | Nom donné à 
. des-étudiants en médecine chargés du premier degré 
du service médieal dans-les hôpitaux, Les externes 
font le pansement des malades, les saignées, etc., 
sons la surveillance des internes. 
- EXTÉRRITORIALITÉ, 5 f. Droit qu'ont les 
:  xeprésentants dés puissances étrangères de vivre 
dans le pays où. ils sont accrédités sous le régime 
des lois de là nation qu'ils représentent. Le prin- 
cipe de l'érterritorialité est la sauvegarde dès intérêts 
- internationaux. 
EXTINCTEUR, TRICE, s. (du lat. extinctor, 
même signif.). Celui, celle qui éteint. Destructeur. 
“ Mériter le nom d’ertincteur de ma race. (Dufresny.) | 
EXTINCTION, 5. f. (pron. ekstinksion ; du lat, 
extinctio, même signif.). Action d'éteindre; rébultat 
de cette action ; état de ce qui est éteint. Ertinc- 
sion d’un incendie. } Fig. Abolition,anéantisseme 
ET Heztinotien de l’hérésie. La colère, düns les vieil- 
:«lerds, eit le seul vice de la jeunesse qui se ranime 
E pue lerttin des autres. ( uclos.) | 11 se dit des 


de ez , partic. éxtract.; stirps, racine). Arracher, 
déraciner. Ertirper les mauvaises herbes. Lg: Dé- 
truire, anéantir, Alors, sans paraître inhumains, 
nous pourrons extirper leur race.{ J. J. Rousseau. 
LT Abolir. Ezxtirper le vice, les abus. | Chirurg. 
Pratiquer l'extirpation. Eztirper un cancer. Eztir- 
per des cors..Dans le cas où la tumeur qu'on doit 
extirper est très-volumineuse, quoique la peau qui 


ce qu'on juge nécessaire pour recouvrir la surface 
de la plaie. (Petit.} | S'ExTiRPEn, v. pr. Être extirpé. 
EXTORQUÉ, EE, part. Obtenu par extorsion, 
De l'argent’ ertorqué. Des suffrages ertorqués. 11 
connut pour lors le cas qu'il faut faire d'honneurs 
et d'hommages exiorqués Pat la crainte et qui ne 
partaient point du cœur. (Kollin.) : 
EXTORQUER , v. a, (du Int. exiorquere, même 
sens; de.ex, partie. extract.; orquers, tordre). Arra- 
cher; prendre par force, obtenir par violence morale, 
ar importunité, par ménaces. Extorquer une somme 
l'argent, une signature, -une promesse. Je sais bien 
que mon agrément ne validerait pas une démission 
qui a été extorquée par la force. (Rstz,) J'eciorquaÿ son 
consentément plus à force d'importunitéset de cares- 
ses,que de raisonsdont ellese contentät. (J.J.Rouss.) 
ÉEXTORQUEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui.ex- 
torque, qui prend par force-ou par ruse. 
EXTORSION, 5. f. (du lat. extorsio, même sens; 
de extorquere, extoïquer). Action d'extorquer ; con- 
cussion; maniére violente de prendre ou de se pro- 
curer quelque chose, L'éxtorsion d'une somme d'ar. 
gent. L'extprsion d’un cônsentement, Tout ce qu'on 
‘paye pour le maintien de l'ordre public, est de droit 
et de justice; ce guon lève de plus. est ertorsion. 
-(Raynal.) | T. de droit. Criine qui consiste à arra- 
cher par contrainte une signature, ou la reinise 
d'un acte, d’un titre, d'une pièces quelcorique, con- 
tenant disposition, obligation ou décharge. Qui- 
conque aura pratiqué l'ertorsion sera puni de la 
peine des travaux forcés. , 
EXTORSIONNAIRE, adj. et 3. Qui commet 
l'extorsion; qui a le caractère de l'extorsion. 


extorsions. - 

EXTRA, 5. M. (mot latin gui signifié hors de). 
Famil. Ce que l’on fait d’extraordinaire, ce qui sort 
de la règle, de l'usage, des habitudes, en fait de 
table. Faire un ezira. Vin d'ezira, | Pl. Des évtra. 

EXTRA-AXILLAIRE); adj. Bot. Qui naît à côté 
de l'aisselle des feuilles. 

. EXTRA-BUDGÉTAIRE, adj. Qui est en 
du budget, Dépenses extra-budgétaires. 

EXTRACTÉUR, adj. m.Qui retire, quiextrait. | 
Substantiv. Unextracteur | Au fém.Uneé extractrire. 

“EXTRACTIF, IVE, adj. Qui a la qualité, la vertu 
d'extraire, ‘Par l'évaporation lente de l'eau, on ob- 
tient ls matière exiractior, solide et transparente; 
mais si l' ion ést rapide, }n matière est 
opaque. | Sues esirastifs, Suos tirés des végétaux. 
ÎT. de grarmm. Qui marque extraction. Particule 
extractive, | S.m. Chim. Un des niatériaux immé- 
diats les plus abondants des végétaux, de consis- 
tance, de couleur et de saveur variées, inodore, ini 
fusible, non inflammable, soluble dans l’eau et l'al- 
cool, insolublé dans les huiles fixes, devenant inso- 
luble dans l'eau par l'exposition au contact de l'air, 
et.surtout à l'aide. de l'acide muriatique.oxygéné, 
rarement pur, mais le-plis-souvent uni à des acé- 
tates de potass, d'ammoniaque et de chaux, à des 
résines, à du muqueüx ,:h des huiles volatiles. 
L'ertrartif supposé pur ne paraît être antre chose 
que Ja matiére colorants. : . © : 


lamilles, races, tribus dont il ne resté plus personne 
en: vie. L'exlinction d'une famille. | Cessation, rem- 
boursement. Estinction d’une rente, d'une dette, 


dehors 


Tlcessa de vivre parla seule erlinciion dé.ses forces. 
‘(Mairan.).| Juiqu'à extinction, où jusqu'é"etinction 
:ide chaleur naturelle, Jusqu'à l'épuisement des forcer, 
"EXTINGUIBEE, adj, Qui peut étre éteint. 

:: EXTIRPATEUR, TRICE, 5. (du lat, ertifpütor, 


RS 


Jmêine signif). Dini, celle qui extirpe, Un éxite 
eur de: on LÉ *Éctirpaieur de vices, | À re. | 


EXTERPATION, s: £ (pron. ekstérpasion ; du lat. |. 
tion du ahiendent, Exjirpation des 


résies, L'extir. |: 


EXTIRPER, v. s. (du lat. actirpare, même sens; 


la recouvre soit saine, on ne doit en conserver que. 


‘. EXTORSIONNER, v. a. Néol. Commettre des . 


| EXTRACTION, s/£. (pron-elair 
extractus, part, paës ( 


re ; du lai: 


cul urivaire, un'polype, ete. | Clim. Opération 
qui consiste À séparer une substance simple ou'com. 
posés d'an corps dont elle fait partie. Toute décor. 


rigueur, qu'une géri 
extractiôns Auccessives, des composés aux els î 
sont unis corps réputés indécomposables où 


élémentaires, | Métall. Æztraction de. l'or, de l'ar- 


gent, ete. Action de tirer l'or ou l'argent de la mine. 
1 Fig. Origine d'une personne, naissande considé. 
rée par rapport au sang, à la famille d'où l'on 
provient. fraction noble, illustre. 11 était de l'or. 
re de'ln prédestination et du salut de l'homme 
que l’homme fût un jour persuadé qu'il ést d'une 
extraction divine. (Bourdaloue.} Homme do basse 
exiraction, mais qui fit une fortune singulière et 
râpide, (M=c de Genlis.) | Mathémat. La manière 
de trouver les racines d’un nombre donné, et lo 
pération par laquelle on les trouve, 
“EXTRACTO-RÉSINE, s. f, Chim, Produit vé 
gétal qui tient de la résine.et de lextractif. 
EXTRACTO-RESINEUX, EUSE, adj. Clim. 
Qui participe de la nature de l'extractif et de }à 
résine, mais où l’extractif prédomine. L'aloës sue. 
cotrin, la stammonée, l'euphorbe, la myrrhe, sont 
des eztracto-nésineur, (Cadet.) - 
EXTRADÉ, ÉE, part. Dont l'axtradition n été 
obtenue. Un criminel ertradé. | Substantiv. L'er. 
tradé a comparu dévant le tribunal. 
EXTRADER, v. 4. Néol: Faire l’extradition. 1ls 
seront exéradés de Belgique et ramenés à Paris. 
EXTRADITION, sf. (pron. eks/radision ; dn lat. 
extraditio, même sens; de ez, de; tradere, livrer). 
Action par laquelle un gouvernement livre un in- 
dividu réfugié sur son territoire à un autre gonVer- 
nement qui le lui réclame. Les Turcs insistèrent en 
vain sur l’eriradition. de Cantemir. (Voltaire.) Il y 
a loin de l'erfradition sollicitée à la violation du 
territoire, qu'aucune considération politique ne 
pourrait même justifier. (Carnot.) | La règle géné- 
rale qu'un criminel réfugié sur Île s0l étranger ne 
pent y être arrêté ni jngé souffre plusieurs excep- 
tions. Elle cesse notamment lorsqu'il y ést dérogé 
par des convéntions diplomatiques, où lorsque le 
souverain étranger juge à propos de livrer le pré. 
venu à la. puissance sur le territoire de-laquelic a 


été commis le-crime. : 
EXTRADOS, s. in. Archit, Surface convexe.ct 
extérieure d'une voûte, présentant les queues des 
vôussoirs. L'eztrados se détache sur le nu des con- 
structions supérieures, en forme d'archivolte, lors- 
que les voussoirs sont en paroment. (Hentard.) 

EXTRA-FIN, INE, adj. T.- dé comm. Qui est 
d'une. qualité très-fine. Des ligneurs extra-fines. 

EXTRA-FOLIÉ, ÉE, adj. Bot. Qui erott on de- 
hors ou À côté des feuilles. . 


EXTRA-HUMAIN, AINE, adj. Qui est en de 


hors de l'humanité. Une origine erira-humaine. 
EXTRAIRE, v. a. (du lat. exfrahere, même si- 


| gnif.). Tirer une chose du lieu où elle se trouve. 


Ærtraire le charbon d’une mine. Eztraire des pier- 
res d'une carrière. | Copier, transerire ui passage 
d'un livre. Extraire un beau morceau d'un pee 
| Dépouiller un journal on quelque autre livré à 
l'usage d’un commerçant pour voir ce qui lui est dû 
par chaque particulier et ce qu'il a reçn ag Co 

1 Chim. Séparer d’un mixte, d’un composé ou d'un 
sur-composé, un de leurs principes constituants. | 

| Chirnrg. Retirer du corps üne partie malade, où 
une matière étrangère qui s'y est introduite contro 


‘l'ordre de la nature. Eztraire une dent. Extraire la 


jerre. Extraire une épine du pied. Éxiraire wie 
balle, | Arithmét..et algèb. Extraire une racine d'un 
degré quelconque d'une quantité numérique où aigébre- 
que, Trouvèr, déterminer la ragine-de cette quan” 
tité. ! Extraire les entiers contenus dans un nombre 
fractionnaire, Séparer la partie entière de. la frac- 
tion. | Par extens, Extraire un prisonnier de sa pri 
son, L'en faire. sortir pour comparaître, pour être 
transféré. | S'exrraime, v. pr. Être extrait. Les 
essences s'erfraient des plantes de différentes façons: 
EXTRAIT, AITE, part. Tiré hors, Une dent 
extraïte.. La balle -eéraite par le.chirurgien, | Ti 
.d'uns chose. Substance eziraite d’un ébrps composé. 


Pensée extraite d’un auteur, | Arithmét. Obtenit par 


CS 


eziractum ; fait dé er 


l'opération dite ru Le La racine extraite. 
"EXTRAIT, 8. m. (du lat. À 
trähere, extraire). Chose tirée d'une autre. ÎT, de 


É: . ie. 


dé eztrahere, tirer de), Action | 


a 


Morceau tiré 
vrager Les exir Beck né 
moire de: l'écrivain ;.et lui perméttent de dominer 
-. son sujet, IL Ini faisait faire des extraits de Jivres 
choisis. (J. J. Ronsseau.) | Abrégé, sommaire. Com- 
biéu de lectures inutiles dont nous serions dispensés 
par de. bons extraits AfD'Alembert.) Fig. et famil, 
Un estrait d'homme, Un bont d'homme, un très-pe- 
tit homme, | Chim. et pharm. Produit de l'évapo- 
ration d’un liquide obtenu, soit par la simple expres: 
sion des végétaux, soit en traitant des substances 
… végétales où aniniales par l'eau on l'alcool. Le li- 
qui idi, s'il ya lieu, et titré, est éva. 

poré à une chaleur douce, et le résidu se présenté 
sous la forme d’une pâte molle, visqueuse, qui peut 
se dessécher au 
mais qui se ramoilit à la chaleur de la main, et qu’on 
garde le plus sonvent en consistance de miel. Les 
cxtraits présentent une manière facile st commode 
d'adniinistrer les médicaments sous an petit volume 
-et sans fatiguer l'estomac. Leur dose est de beau- 
coup moins considérable que celle du mélicament 
entier, et doit être mesurée sur l'état du malade. | 
Extrait de Saturne, Sous-acétate de plomb liquide 


éväporé en consistance de sirop. | Ertrait panchy- | 


magogue, Médicament drastique composé de colo- 
quinté mondée, de séné mondé, de racine d’ellébore 


noir, d'agaric, de scanmmonée en poudre, d'extrait | 


:d'atoës et de poudre diarrhodon. (Codex.) | Eztraits 

:. résineux, Spécialement composés de résine, | Ez- 

-tréits gèmmeur, Spécialement composés de gomme 
‘u-de mücilage, et solubles dans l'eau. | £ztraits 

-_<8vonneus saline, Contenant plusieurs sels et une 
substance résineuse fortement unis aux.autres ma- 
tières solubles de l'extrait. ° 


EXTRAJUDICIAIRE, dj. (dt lat. eztre, hors; | 


judicium , jugement . T. de pratique. Hors juge- 
ment, hors les formes de la procédure, de l'instance; 
qi ne tient pas nécessairement au procès pendant. 
În acte ertrajudictaire. 
» EXTRAJUDICIAIREMENT, adv. Hors des fdr- 
mes judiciaires ; par acte extrajüdiciaire. 
. EXTRA-LÉGAL , ALE, ädj. Qui est en dehors 
: de Nité, Un acte extra-légal, 
, * EX UKOS, adv, Locution latine pas 
"fée dans le langage fankilier et dans le Inngage ad- 
Ministratif, et qui si Hors des murs d’une ville 
ow d'une citadelle, - eurer ezéra=muros. Se. pro- 
* mener erira-muros, . 
EXTRAORDINAIRE, adj. (du lat. extraordina- 
rius, même sens; de extra; hors: ordo, Bière } 
n'est pas selon l'ordre accoutumé: sélon l'usage 
dinaire, Événement aztraordinaire. Séanee extraûr 
dinaire, Lan eætraordinaire, Un mérite extraor 
di 


tn due + 
nt'au-secours de ln mé= 


int de dévenir dure et cassante, : 


de 
LE, 


son blé-en vert |: 
ést grande eztraongance (Regard) Elle me dit cent! 
ertravagäances qui me'charmèrent. (Le Sage.) Li 
EXTRAVAGANT, ANTE, adj. (rad, erfrava-. 
guer). Qui à l'habitude d’extravaguer. [fn hormme 
extravagant. Ce sont des-gens exträvagänts, 


Crois-tu que d'üne fill 
L'hymen n'ait jamais 


rod 
Cours exiravagant, Un conte exiravagant, 
travagantes. Cette manie épidémique donne un prix 
exirachgant aux térres que le gouvernement faisait 
vendre, (Raynal.} Il rend compte des lois Jes plus | 
extravagantes aveo la simplicité le la caudeur. (Vol- 
taire.) Combien de fois j'ai sauvé les dangers d'un 
tête-ä-tête par une saillie extravaganis! (J, J. Rous- 
sesu.) | Substantiv. Un'extracageñt. Une exirate= 
gante. Les eztravagants ne vont guère loin sans vous | 
ennuyer. (Molière.) | S. f. Nom de constitutions des 
‘papés, postérieures aux Clémentines, “et ainsi dites 
‘Païce qu'elles furent conservées isolément et en de- 
ors du corps du droit canonique. Cela est.dans les 
extrqragantes, Les értravagantes de la cour de Rome. 
TRAVAGUER, v.n, (du lat. exfraragare, 
même sens; de exira, de, hors; vagare, errer). Pen- 
ser, parler, agir contre la raison. De grâce, est-ce 
ur rire, où ‘si tous deuk vous extravaguez de vau-. 
oir que je sois médecin ? (Molière.) La nature soù- 
tient la raison imprissante et l'empêche d'estraca- 
guer jusqu'à ce point, (Pascal.) Un homme qu'une 
fièvre ardente fait ert tuer, (Bossuet.) C'est eg- 
travaguer que de chercher l'évidence partout. (Con-. 
dillac.) Vous extravaguez dans vos diééours: D 
EXTRAVASATION, s. f. (pron. eksiracdzasion ; 
du lat. értravasatio, mêtne sens ; de extra, hoïs;'vas, 
vaisséan), Pathol. Fpanchement du sang, de la lÿm- 
he, du chyle, de 1a bile, hors des canaux où là ÉES 
ure les a enfermés, | Bot. Épanokement au dehors 
de la séve ou dn suc propre, dans les plantes. | Fig. 
Digression . Horames assez heureux pour pouvoir 


uv. Excessivement, d'in 
rnier--degré.-Sa À :e$ 


l'jetées dans je feu” 


les pieds, Les Greûs donnent l'onetion à 4 
pénitents qui.ont reçu T'absolution ; mais cett un 


.Voiciunchangeinenteztraordinaire. (Mme de 
Sévigné.)Ces temps étaient destinés à desséntiments 
ct à des actions extraordinaires. ( Voltaire.) | Rare, tion n’est-pas pour eux un sacrement, c'est 

* lemarquable. Qui jamais a entendu une parole plus É le cérémonie. Chèz les catholiques ; ls forme de 
Sincère, plus extraordinaire que celle de cet exilé, au ’éxtrême-onction consiste dans oles le 
milieu des restes de son peuple; comme 18 prophète © | prêtre prononcs en faisant les onétions 
sous lessaules, (Edg. Quinet.) | Bizarre, ridicule 11 -| par cette sainte onction.et. sa miséeons da 18 
avait une tournure si extraordinaire, qu’on ne pou- 0 Aonue La fanter qe Vousavez commises 
Yait s'empêcher de rire en le regardant. {Le Sage.) s louis, l'odorat, le goût et le toucher ; 
l.-Courrier extraordinaire, Courrier dépêchà pour une = EE RE 4 REMIS (IN), loc. ad 
‘affaitespéciale, | Ambassadeur ertraordinaire, Diplo- : ÉXTRAVASER, v: a. Faire subir lexträvasation de la vie. Mariage is 
Mate envoyé près d'un gouvernemét étranger pour à, Les-causès qui extravasent le chyle, le sang. |. 
négocier un traité, assister à une cérémonie, pour | S'EXTRAVASER, V. pr. S’épancher hors des vais- 
templir une mission particulière. | Conseiller d'État seaux naturels, La gomme s'ectravas À la pa: 
ui ne remplit point.de |.de la branche rompue on écorchée. (La Quintinie; 
d'État. | Dépense exiraordi- VEN 


" FFig: Pendant 


tziraordinaire, Procédure criminel . | Question .ez- 


lraordinaire, La torture le plus 
figer à un secusé pour lui arraélier dés aveux. Ï 
Substantiv, Chose extraordin, Dans les gran- 
des entreprises, il faut distinguer l'éciraordinafre de: | : 
l'impossible. F Ce qui éxcède la dépense ordiniairo, 

* L'extraordiiaire-de le. guerre. s'élève à plusieurs 
“milliuns. L’ertraordinaite du Ministère de la marine. | 

EXTRAOR DINAIREMENT, ady: 1)! 

Extraordinaire, "contre los habitué es,'les-usnges re. 


le qu'on püût in- | Sun -corps mixte, 


. le 


sus, ordre établi, On'lui: la qua 


mèteté, 
be, | VO) 
les ph 


dix-sépt ans,’ Les Tarsares la détruisirents =. : 
- ÉZÉCHIAS. Roi de Juda, né l'an du monde 425] : 
|'anivant ia chronologie chrétienne, succéda à Achaz, 
son père, l'an du monde 3278 (722 av: J. C:)'Il 

-détruisit-les sutels élevés par les Jnifs aux idôles, 
et rnit en pièces un serpent d'airain que Ceux-ci ado- 
raient: Ïl'secoua le jong du roi des Assyriens, an 
L'dn monde-3290, battit les Philistins, fortifin Jéru- 

À salem et la mit en état de défense. Sennachérib, roi - 
d'Assyrie, Nint latagner à la tête de forces consi- 
dérables et lui imposa une rançon énorme; puis, 
quelque temps après, au mépris des traités, il en. 
vahit de nouveau la Judée et marolia sur Jérusa- 
em: Mais ‘suivant. la légende biblique, das nne 
seule nuit, l’ange du Seigneurextermins 185,000 en. 
nemÿs, ce qui obligea l'armée de Sennachérib de pren. 
dre la fuite, Ezéchias mourut l'an du monde 3206 
(694 av, J.-C). Ci 

ÉZÉCHIEL. L'un des quatre grandé prophètes 
des Juifs. 11 fut emmené en captivité à Babylone : 
dans sa jeunesse 11 prédit la fin de-la captivité, le - 
retour des Juifs à Jérusalem, Je rétablissement du 
.temple, le règne du Messie et la vocation des Gen-" 
tils, sous les formes les plus allégoriques. Le re. 
cueîl de:ses prophéties étincelle de beautés; les ima- 
es er sont vives et variées, les descriptions frappan- 
tes, le style énergique ; maîselles sont fort obscures. 
- EZZELIN (nEezeLo}. (D'un nom dérivé du vieux 
mot teutonique he/sen, chasseur.) Fils d'Arpon, ba- 
ron allemand des provinces voisines de Westphialie. 
Il suivit Conrad 1 dans son expédition d'Italie, et 
en reçnt, en 1036, les fiefs d'Onara et de Romano, 
dans le Padouan, près de Bassano. Il obtint plus. 
tard le fief de Bassano Jl-mourut en 1091, Agé d’en- 
viron quatre-vingts ans. Ezzelin 11 conserva avec 
son frère Albéric tous les fiefs d'Ezzelin Ier, son 

re. Les deux frères moururent à quelques mais 

intervalle l'un de l'autre, en 1154. Ezzelin III, sur- 
nommé le Bègue, succéda aux domaines de son père 
Albério et de son oncle Ezzelin II, 11 passa en Pa- 
lestine en 1147, et fut l'un des chefs de Ja croisade. 
Investi de nouveaux fiefs, à sun retour de In terre 
rainte, il se trouva l'un des plus puissants seigneurs 
de Ja haute Italie. 11 fut l’un dés chefs de la ligne 
que formèrent les villes d'Italie pour se soustraire 
à la domination de l'empereur Frédérie I*r Barbe- 
rousse, et le vainqnit dans plusieurs batailles. Ez- 
zelin mourut vers 1185. Ezzelin IV, surnommé le 
Moine, fils d'Ezzelin le Bègne, élu podestat de Tré- 
vise en 1191, de Vicence en 1193, ss retire dans 
nn monastère en 1221, et mourut en 1233. Erze- 
lin V, surnommé le Tyran, fils d’Ezzelin, le moine, 
_podestat de Trévise et de Vicence, né en 1194, fut 
élevé dans les camps, et succéda” à son père quis'é- - 
tait retiré dans un monastère, en 1221. Les villes 
de Vicence, Padoue et Vérone s'étant révoltées eon- 
tre lui, il infligea aux habitants des châtiments ter- 
ribles, qui-déterminèrent le pape à prêcher une eroi- 
sade contre lui. Les troupes réunies d'Azzo d'Est, 
du conite San-Bonifacio, de Buoso da Dovara et du 
marquis Pallavicini, lui livrèrent une-bataille 3e. 
27 septembre 1359, dans laquelle à fut fait prison- 
nier;"on le conduisit. à Soneino, où it mourut avant 
la fin de l'année. " 


Es succès nigrit leurs per- 
Fes 6s plus san-: |. 


: Pl::Norm qu'on donne : 


uk jambes, en les distin= 
ures, thoraciques où | 
;:pelviennes où abdo=: |" 


temple à'Apollon à Delphes, ce- 
,-sont connus dans l'histoire 
vanité et l'ambition, plus . 
piété t généralement le but de.ces pe | 

| sents. Les guerridrs donnaient leurs armes, les fem 
mes leuré voiles et lenrs esintures Sons la Rome im- 
_périale, recrudescence, de religion. Le catholicisme 
a.suivi ces traditions. lei des bustes, des croix, des 
fimbeaux. des mitres, des anneaux, des qques, 
À. des décorztions, des tolliers ; là des bras, des jam- 
bes en cire; .des béquilles, des tableaux grossiers 
représentant un sinisfre, un naufrage, une tempête. 
EYALET, 6. m. Nom des gouvernements de Tur- 


quie, appelés aussi pachaliks. 
EYLAU. Géogr.-Potite ville prussienne de la ré- 
gence de Kæœnigsbergieglèbre par la victoire ren- 
rt 


p é9/ par l'armée françäige"sur les Russer et les 
ruséiens, le 8 février 1807, L'armée française, com-. 
mandée par Napoléon, était forte de 69,000 hommes, 
et l'armée russo-prussienne, forte de 80,000 hom- 
mes, était sous les ordres de Bennigsen La ba- 
taille fat longtemps disputée; du côté des Fran- 
çais, il y ent 10,000 hammes tués et 30,000 bles- 
sés; c. à d, que les deux tiers de nos troupes furent | 
mis hors de combat. Du côté des ennemis, les per- 
tes fürent encore plus considérables ; il resta entre 
nos mains seize drapeaux, un grand nombre de fu- 
sils-et soixante pièces de canon. 
EYOURIDES, s m. pl. Dynastie musulmane qui 
a régné en Égypte, dans l'Arabie, la Syrie, la Mé- 
sopotamie Deux Kurdes, Nedjm-Eddyn-Eyob et 
Asad-Eddyn-Schirkouh, s'étant établis, le premier 
gouverneur de Damas, le deuxième émir d'Émesse, 
de Rakrabah et calife fathémite d'Égypte, acquirent 
une grd puissance, Le successeur de Schirkoub 
(1168) fut son neveu Saladin (Salah-Eddyn-Yous- 
souf). Il abolit en 1171 le califat des fathémides en 
Égypte, y rétablit la snprématie des califés abbas- 
rt de Bagdad , s'affranchit de l'autorité de son. 
souverain Nour-Eddyn, sultan de Syrie, et fonda 
la dynastie des Eyoubides,: ainsi nommée de son 
père Eyoub. Elle a formé quatre branches princi- 
ales en Égypte, dans l'Yémen, à Damas et à Alep. 
Es dynastie des Eyoubides d'Égypte, fondée par 
Saladin en 1171, dura quatre-vingt-trois ans et s'é-, 
teignit en 1254 dans la personne de Mélek-el-As- 
chraf-Mousa; la dynastie des Mamelouks lui suc- 
céla. La branche des -Eyoubides de l’Yémen fut 
fondée en 1173 par Mélek-el-Moadham-Schems- 
Eddaulah-Touran-Sehah, frère ainé de Saladin. . 
Elle succéda à la. dynastie des Makdides, régna 
cinquante = cinq-ans; et fut remplacée par la race 
des Rassoulides en 1229. La dynastie des Eyoubi- 
des de Damas fut fondée par. Saladin (1174), au- 
quel succéda Meleh-el-Afdhal-Eddyn-Aly. Elle. 
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:-Pathot.. Enflure, 'gonflement. ! 
<ÆXCBÉRAMMENT, adv. (pron. egfubéraman). 
Due: mañièré érubérante. LT - 
EH EXUBÉRANCE, 5: f. (lu lat. eruberantie, même - 
senss-de er, dev.ubertas, fertilité). Serabondauce, 
porfimté. Erubérance de végétation. Celà seul poyt 
bofner l'erubérance. de la nature. (Buffôn.) | Fa 
Exubérance de sére, de rie;'de surnté, Se dit d'une per- 
sonne en qui-la-force et l'ärdeur surabéndent. l'Dé- 
faut de Fécrivain qui ne.sait pas s'arrêter, et dit 
LE: plus qu'il ne convient. Erubérance d'images , : d'i- 
_ iées L'hrubéränce:est très-commune, chez les jeu- 
Lncs-auteurs Gardez-vous des exubérances.de :style. 
 FENÜRÉRANT, ANTE, ndj Qui a do l'exnbé- 
nces surabondant, excessif, Nature exubérante, 
égétation erubérante, Style érubérant. Santé eru- 
rante.:Barbier était un poète etubérant. ‘ 
“EXUÉCÉRATIF, 1VE, adj. Qui forme, qui pro- 
duit des tileères; qui ést capable d’exulcérer. ° 
FENUÉCÉRATION, & f (prôn. ékzubérasion; dn 
lat. exulceratio, même. &eñs). Pathol, Ulcération lé- 
:bèré et superficielle” : F. . 
T EXUÉCÉRÉ, ÉE, part. Atteint d'exulcération. 
“Les. lèvres emdicérées. 
S'ENULCÉRER, v. a: (fad. ulcère). Méd, Causer, 
déterminer une exulcération, ou ulcération légère. 
Fig. Blessér le cœur, l’amour-propre, irriter. Les 
diatribes sont. :moins faites pour erulcérer ‘qu'une : 
lépigrammé fine et mordante. (Voltaire.) Lo 
“2: FENULTATION,S. f. (proni.-ekzultasion). Trans- 
+ port de jdie, vive allégresse. Ilvous est aïsé de me 
.:" faire passer” pour un monstre, Comme vous AVEZ 
commencé; et je-vois déjà lerulhation barbare de 
iûcs ennemis. .(J. J: Ronssea..) Fi 
EXULTER , v. n. (du lat erultare, mêmé si- 
gifs. Treséaillir, sauter de joie: Peu usité. 
Ai: PEXUTOIRE; $. rh. (du lat. ezuere, dépouiller).. 
il. Méd. Petite plaie ou ilcération établie et. entrete- 
‘nue artificietlement, pont déterminer une: suppura- 
ion. permanente ‘et. dérivative. Les. cauières, 168 | 
moxas, les Sétons, les vésicatoires sont les erufoi- 
“res lespius-employés. |. Fig. Issie donnée à auel- 


s. m. et f. La qua- 
trième des consonnes | 

< et la sixième des let- 

X tres de notre alpha- 

-bet, comme dé la plu- 

part des alphabets 

européens. Cette let- 

s tre est du masculin 

quand clle se pro- 
nonce fe, d'après. 

Ja nouvelle méthode 

d'appellation; elle est 

du féminin quand on 

la prononce effe, sui- 

vant l’ancien système. Ainsi Von dit un grand-F ou 
‘une grande F. Le genre masculin du nouveau sys- 
tem 
son et à l'anclogis. LA te lettre est celle 
du digamma (double gamma), que certains 
grecs employaient à la-place de l’esprit rnde. ! Le 

son dn F est celui du ph (y) grec, qui se conserx: 
encore dans les mots français dérivés figue 
T’Honère et de Platon, Dans la plupart des langues, 
F'et V se confondent et quelquefois se substituent 
l'un à l'autre. Le latin boves est devenü bœüfs en: 
français, et les Allemands prononcent fater le mot 


caler, | La lettre f se fait toujours sentir, soit au | 


Cominencement, soit au imilien des mots: Fusil, gé-. 


..tafe. Elle s'articule fortement à la fin dés mots chef, | 


bref, naïf, excessif. Dans neuf, elle s’artioute co: 
© devant un 1not qui comience par une voyelle 
où une À muette. Neuf-deus, neuf-hommes, se pro 
noncent neur-dous, neur-hommes. Elle ne se fait pas: 
sentir dans clef, qu'on écrit mieux, .du reste, été, hi 
dans chef-d'œuvre, cerf, éteuf, nerf, pris. dais Je sens 
Propre, pas plus que dans bœufigras, ;et:dnns neuf; 
suivi d'un mot commençant: ; 
. Come dns neuf mitlhiôns, ne 
Tettre F s'emploie commie signé abréviateur. Das 
le commerce, f éu fr: désigne les francs ; dans la 
Chimie, -F'ést l'abréviation du. mot fer; dans les 
rt Fe À î à 


cents francs. | ‘La 


onciation est plus-conforma.à-la.rat. +. 


uples | 


/ FLORENCE 


mandeménts des évêques, N.T.C.F. , signifie nos 


trés-chers frères. Dans ln franc-maçonnerie, T.'.: 


C.". F.., très-cher frère. | Jurisp. Dans le droit 


pénal françnis-Hvant l'abolition de la marque, la | 


lettre F était employée comme signe ineffaçable d’i- 
dentité, et comme moyen ou aggravation de châ- 
timent, en matière de faux en écriture de commerce 
on pour falsification de billets de banque. [. Comme 
signe d'ordre, F est le signe du sixième objet de la 
série. C'était antrefois in marque des Monnaies frap- 
pées à Angers, | Dans le stylè familier, j est l'a- 
bréviation d'un mot ier, d'une sorte de jure- 
qu'on évite d'écriré. 
… “Lés 8, les f voltigeaient sur son héc; 
Les jeutres sœurs crurent qu'il parlait gréc, 
: : {éREeSsET:) 


ment.que la décence ne permet pas de répéter et. 


FA,8.m.T. demus. Quatrième note dg Ia gätime ‘ 


| Signe qüi représente outte nots.'| Cié de fa, Signe 
«en forme dé C x 
indique la:ligne sur laquelle ést:la note fa; qui fa 


350 vibrations-en- 


retourné et: suivi de deux points, :| 


Anibel ot inauguré le systèu 


: cequi lui-valnt te-suriomr de" 


Cunctator, on Temporisateur.. 

FABLE, s. f. (du lat. fabulu, mèm ï L 
du-gr. qéis,'je parle). Petit récit qui cache-une 
moralité sous lé voile d'une fiction’ naïve et ingé-." 
biense. Les fables d'E 
fables de La Fontai 


; 

le fruit “aps! 

dins.la fabagelle commune 

orangé et blanches à. In 
'ABLUS (QUISTUS-M s 
le membre le plus célébrée 


ques, et formant. 


pu verdure d'un beau-velouté st I5s ro. 
(a rot des ironcs-d'arbrés. re 


à vant.en misnvaise part, 
lux:titres. Fabricateur de à 


fohureseme 

aie a fable, 

e. Fabricstrics de calomniés, Le 
ons Les fabri 


mn), | 


irs, narration fabuleuse. Les divini- 
fabuleuses.—Chez les anciens, les esprits émi- 
nent né croyaient point à l'existence des divinités 
fosse mises par le vulgaire. Le Vénitien 
Marc-Paul, qui avait fait par terre le voyage de 
la Chine, en avait. donné une relation qui avait passé 
our fabuleuse, (Raynal.) Observons la manière dout 
es traditions fabuleuses se sont quelquefois conci- 


Un'enfant s'aduiivalt: liées avec les faits historiques. (Barthélemy) | Fa- 
! «Que an, ï bre du conseil de fabrique d’une église où dans uye | mil. et tig. Considérable, re qui pre toute 
: Des : : congrégation dé femmes, Ou dit plus communément | croyance. Il a réalisé des sommes fabuleuses, (An 


cel.) Dans queljnes siècles, les exploits dés Fran- 
çais, sous la République, passeront. poux fabuieur. 
{ Temps fabuleus, Période comprise, par quelques 
historiens, entre le déluge et le siège de Troie. ; 
Synonymes : FABULEUX, FAUX. Ce qui 65t fabu- 
leux est l'œuvre de la fiction; ce qui es! faux est 
l'œuvré du mensonge. | 
FABULISTE, s. Celui, celle qui écrit des fables. 
À Instruire en amusant, c'est le devoir et le talent 
d'un fubuliste, Le poète comique s'aîtache aux ri- 
dicules, le fabuliste s'adresée lage aux vices, 
f Chamfort. } | Tous les peuples oft.gu leurs fabu- 
istes : dans l'antiquité, Ésopa et Phèdre; en Orient, 
Loëmann, Pilpay, Saadi; en Allemagne, Lessing ; 
, 


Marguillier et Fabricier, 


met généralement que les fa- 
bliaux, dont les-autéuré s'appelaient fabléors ou fa- 
bliers, naquirent à la suite des croisades, L'esprit 
résiduit aux fübliaux plaisait surtoit par son 
caractère érotique, par les teintes libres, heuitées, 
parfois grossières qu’il donnait aux fabliaux. 
, Amor vaine tout, et tout vainqga 
Taut que le monde durera. 
Telle était la devise des fabléors;;et les fabliaux, 
en général, appürtiennent à une école dont les mem-- 
bres se riaient de la morale et des bonnes mœurs, 
.. FABLÉER, 8. m. (rad. fobk). Livre, recueil de 
“fables, Fablier de l'enfance. | Poëte, auteur dé fa- 
: bles. Mme de Bouillon disait de La Foritaine : C'est : 
ub.fablier, pour dire que ses Tables naïssaient d'élles- 
.: mêmes dans $0n cerveau, et s'y trouvaient faites | 
sans méditation de sa:part ainsi que les pommes 
° sur lé pommier, (Olivet.) | 
De notre aimable faèlier- : 
Empruntant le simple längage.. 
cie : (DELILLE.} 


tat fut obligé de donner une dot à sa fille. l'en France, La Fontaine, Florian, Bailly, Viennct, 
FABRIQUE, s- f. Établissement où fon fabri- | Lachambeaudie, etc. , 
qus. rique de soie, Fabrique de porcelaine. Fu- 'ACADE, 5. f. (du lat. visage}, Extérieur 
brique de chapeaux. 1 tablir, acheter, vendre une res Ace, tel LE one pets, me YB sous 
fabrique. Petité, grande fubrique, | Lieu où l'on fa- | son principal aspect, Uue belle façade. La façade du 
brique les articles dont on parle. Cette étoffe est de | Louvre. Michel Ange était grand dessinateur lors. 
la fabrique de Lyon. | Collectiv. Les cuvriers d'une- quil songut le plan de la façade et du dôme de 
à ue. 1ont sie ? €- | Saint-Pierre de Rome, (Diderot) | Quand l'édifice 
tion d'un édifice, Hne se dit qu'en parlant des égli- | 4 plnsieurs faces, le mot est suivi de détoriminatifs 
ses. Un fonda st k é-pôur la fabrique d’une-égl i$é | qui l'exprimeut ; ainsi, l'on dira : façade "postérieure. 
paroissiale. | Signifie aussi, en parlant d'une église | façade latéraie. | Façade entraine toujours l'idée d'une 
paroissiale, Tôut ce qui appartient à cette église, | décoration plus où moins compièts d'architecture. 
tant pour les fonds et les revenus affectés. à l'en- | Les Grecs employèrent, dans les frontispices de 
4 1 église, qua pour l’ar- | leurs temples, tout ce que la richesse architecto- 
genterie, les ornements, ete. J'ai vu Mn la du- nique peut fournir, comme dans le Parthénon et 
chesse, marraine de nos cloches, donner à la fa- ! dans le temple de Thésée ; les Romains mirent, dans 
brique cinquante louis en oret dix écus aux pauvres, | les façades’ de leurs monuments religieux, le même 
(P. L. Courier.) | Collectiv. Les marguilliers char- | luxe que les Grecs , témoin le Panthéon, les tem- 
és de l'administration des revenus et dépenses | ples de Jupiter et de 1a Fortune, ete, Après Con- 
’une église, Adressez votre réclamation à la fa- | stantin {époque de la décadence), l'architecture alla 
“brique. | Bane,. place que les marguilliers oecupent | de plus en plus en s'éloignant de la pureté antique, 
dans l'église. | Fabrication. La fabrique des mon- | et les monuments religieux n'offrirent plus que des 
uaies. Ce drap est de bonne. fabrique. | Prix de ft- | fapades insignifiantes Dans le x1e siècle, le style 
brique, Le prix qu'une marchandise coûte lorsqu'on | romain s'épura, et, dès-cette époque, on construisit 
l’achète en fabrique. Acheter, veudre une étoffe au | en France des monuments avec des façades régu-. 
pris de fabrique. | Louis de fabrique, Pièce d’or qui | lières, Le style ogival parut dès la fin du xi° siè- 
est altérée pour le titre et le poids, mais qui con- | cle et domine dans le xrn®. Dans les deux siècles 
tient cependant nne certaine quantité d'or fin. | De | qui suivirent, il fut plus riche et plus léger. Sous 
fabrique, Se dit de certaines marchandises de basse | ]a Renaissance, les monuments furent parés de fa- 
‘ou de médiocre qualité. Couteaux, bas, montres de | cades sveltes et élégantes : telles sont aujourd'hui 
fabrique. | Archit. Toute construction qui-orne un | celles des Tuilcries et de l'Hôtel-de-Ville, à Paris. 
parc; un jardin, telle qu'un pont, une tourelle, etc. | Un peu plus tard, on fit retour nu style gréco-ro- 
Une fabrique élégante, pittoresque. | T..de peint. | main, qui s’épurs surtout daus le x1x® siécle. Au- 
Se dit des édifices, des ruines d'architecture, qui | jourd'hui (1867), les architectes remettent en vogue 
entrent dans la. composition dan tableau ; d’un | Îe style de la Renaissance. : : 
aysage, Ce paysagiste peint bien les fabriques, | RACE, s. f, (du lat. faciee, visage). Visage, par- 
(Acad) 1 Fig. et Faral. Ces deux hommes sont dis L'4je antetieure n la ie Humains. Vide face, La 
même fabrique, Ils ont les mênies défauts, les mê- | {,. émne. La face vailée, Ea face morne, Nous cott- 
mes vices. | En mauvaise part, Fabrique de men- | &;ons notre face devant Dieu, (Bossuet.) Pyrrhus * 
songes. Fabrique de libelles, © me reconnu, mais sans changer de face. (Racine ) 
_FABRIQUÉ, EE, part. Fait-en fabrique. Des | Torsqua l'âme est agitée, la face humaine devient 
produits mal fabriqués, j Controuvé. Une histoire | nn tableau vivant où les passions sont rendues 
fabriqués. Des titres fabriqués. avec autant de délicatesse que d'énergie. (Buffou.) 
7 ; V. ac Faire certains ouvrages par | | | 
des procédés mécaniques. Fabriquer des étofles. Fa- | “Dans son port, dans ses yeux, sur 58 face fleurie, 
briquer de la porcelaine, des monnaies, des cha- | Avec li majesté, la douceur se marie. 
peaux. On fabrique à Châtellerault beanconp. de \erLuenr.} 
coutellerie. Quelques marchandises. d'Europe que | | Fig. Se dit, dans le style poétique, en parlant de 
Ja colonie-ne fabriquait pas {Raynel.) Ï- Faire fa- | Dicu et des intelligences supérieures Dieu Ini-même 
briquer, tenir une fabrique. L fabrique de la por- | a voilé sa face. f . J. Rousseau.) | L'usage n’admet 
celainé, | Absol. 1 a cessé de fabriquer. Ce phys, | plus dans le style noble cette expression émployée 
cette ville fabrique beaucoup. | En mauvaise part. | bar Racine : changer de face, on dit : changer de 
| Fabriquer de la fausse monnaie. | Fig. Forger, in° | tisuge. | Superficie des cofps. La face de 1a lune. La 
venter. Fabriquer ün aete, une pièce, uimtestament. | face de l'eau, L'iniquité couvrit toute la fuce de ls, 
Fabriquer un mensonge, unè calomnie, une histoire, | terre. (Bossuet.) Répandus sur a terre, ils en cou- 
Des passages que vous fabriques à plaisir, (Pascal.) | vraient In face. (Racine.) La face mobile de la mer. 
Cette nouvelle est sans doute fabriqués par. les | (Buffon.) Les canx couvrirent tonte la face de Ja térre 
ennemis de. la raison. (Voltaire.) | SE FABRIQUER, : ° ‘ 


FÂBRE D'ÉGLANTINE (PHILIPPE-FRANÇOIS- 
NAZAIRE), Né à Limoux (Aude), en 1755, professa 
* d'abord les basses classes à Toulouse; puis quitta Jn 
“congrégation des doctrinaires à laquelle il s’était 
-afñlié, et s'attacha à composer des pièces de théâ- 
“tre, dont quelques-nnes ébtinrent un grand succès. 
Quaud éclata ja révolution de 1789, Fabre se mon- 
: t'a chaud partisan des idées nouvelles : il fut l'ami 
de Dantsn, de Chénier, de Camille Desmouliss, | 
des personnages les plus influents du club des Cor- 
deliers ; nommé membre de la Commune, puis se- 
crétaire géuéral-du ministère de la justice et mem- 
bie de la-Conventiow, il fit ensuite partie du Comité 
de salut public. Robespierre l'aecusa à la société 
des Jacobius; celle des Cordeliers lui retira sa con- 
fiance ; enfin, soupçouné, mais non convaincu de 
:!. :malversations financières, il fut condamné ämort par 
le tribunal révolutionnaire et décapité lé Savril 1794, 
le même jour que Danton et Camille Desmoulins. 
“Homme de lettres, Fabre a publié quelques bonnes 
5 ièces ;'son: nom:mèême rappelle un triomphe aca- 
: Né ue. Ce fut, en effet, après avoir obtenu, aux 
::: jeux Floraux de Toulouse,.le prix de l'églantine, 
2 qu'il ajouts le nom de cetté fleur à celui de-sn Ta 
‘mille. Homme politique, Fabre avait les défauts et 
:.."les-qualités des homimes de son ue. Dévoué aux 
rincipes démocratiques, soldat Révolution, il 
‘ut dévoré par elle. L'histoire l'a vengé des eslom- 
cr-pies dont on-a cherché à ternir sa mémoire. à 
7 FABRICANT, ANTE, s. Celui, celle qui fabri- 
que où qui fait fabriquer. Un fabricant de draps. 
Fabricant de toiles cirées. Fabricant de:poteries: Ri- 
ebe, pauvre fabricant, | Particul. Celui, celle qui 
fabrique ou fait fabriquer des étoffes, qui tiout une 
..…filature de Jaïne,. de cuton, ête, Un'gros fabricuns. 
. C'est-ile “plus habile: fabricant de la province. Les 
fabrictnts.de Lyon. Fabricante de füulards, :: 7 
*: FABRICATEUR, ‘PRICE, 3. Celui, celle qui fa- 


quelque: chose, Les fabricateur de le contrés | v."pr. Être: fabriqué, Î1 est ded étoffes qui’ se fa- |. Vous verrez cent villes superbes ” 7 
réuñis:]Le fabricateursouverain, Dieu, | : at-à peu de frais et:que les fabricatits vendent gux lieux où $ inatiles heroes 
our. [ls n'étaient que les aveugles instruments de | cher,-ce qui est contraire à l'équité. € trame) 


“FABRONIE, s. f. (dé Fabroni, physicien) Bot. 


cet éternel :fabricateur.qui anime le ver de terre 6t . . } , 
Gt usure sole ut Genré de la famille des mousses; se compose de jo- | | Aspect. Point de vue sous lequel uno affaire où 


‘qui fait tourner Je soleil sur son axe. ( Voltaire.) 


Ce - Pne 


GA ou |: 
‘énelon:) {44 |. 


à ln vue de. Elle |: 


pari (Mns.de Sévi: 
Noûs inr 
) EF 
. vents Règa 
: à éme! 


Bossuet.) | 

Pe-face; Éonvoit tônte la face. On 
voit, du Carrousel, les Tuilèries de face. | Face à 
face, En face, Vis-h-vis l'un de l’autre, Ellé se 
trouva face à face avec une grissance qui retenait 
ce qu'il y a de plus vivant dans le christianisme, 
l'esprit. (Quinet.) À la fin, noble Cid, nous voilà 
fnce à face. (C. Delavigüëe.) | Fig. Nons voilk- face 
à face avec la vérité. (Lamertine.ÿ. Avoir deux faces, 
étre à plusieurs faces, Se dit d’une personne hypo-. 
crite, C’est un homme qui a deux Fou. L Fig. et 
famil, Avoir wne face de caréme, Une figure blême, 
oxténnée, | Face de réprouvé, Ph sionomie sinistre. 
| En anatomie, on appelle face la partie de la tête 
sitnée à In partie antérieure et infériettre. Elle ren. 
ferme les organes de la vue, de l'odorät et du got. 
Le front, les yeux, le nez, les joues, en sont les 
arties les plus importantes. La forme et le jeu des 
Aiférents traits de la”face constituent la physio- 


nomig. C'est sur la connaissance de leurs rapports | 


que 88 fonde. la physiognomonie de Lavater, Une 
antre théorie, égdlement “hypothétique, à pris l'an- 
gle facial pour mesure des facultés intellectuelles, 
La fnce humainé et celle des animaux sont, pour 
lo poète, le peintre, le soulpieur, le moraliste, le 
plus riche sujet d'observations. Le médecin trouve, 
dans l'examen des diverses altérations qu'elle peut 
subir, un des moyens les plus sûrs d'arriver à la 
connaissance des maladies. Les anciens, et parti. 
culièrement Hippocrate, ont laissé, sous ce rapport, 
peu de chose. à faire aux modernes, 

__ FACÉ, ÉE, adj. -Famil. Qui a lo visage plein, 
une belle figure. Être bien facé. 

FACER, v. a. T. du jeu de bassette, Amener la 
même carte que celle sur laquelle un joueur a mis 
son argent, u : . 

FACÉTIE, s. f. (pron, fasési; du at. fécetia, 
même sens). Plaisanterig, discours plaisant qui di- 
vertit ét fait rire, La facéfié est plus comique que 

- la plaisanterts, elle dit queue chose de moins gros- 
“sier que la bouffonneris. Débiter, faire des favéties 
cst'un rôle dangereux, difficile à soutenir : it faut 
craindre de faire rire à ses dépens, Il y a cent fa- 
céties, cent contes qui font le tour du monde depuis. 
trente siècles. (Voltaire.) Scipion surpassait toua 
ses contemporains en facéties le nantes. (Barré.).] 
En littérature, facétie #'entend de certaines com 
sitions railleuses écrites avec plus ou moins d'es- 
”_ prit, .et qni, sous le voile d’une gaieté facile, cachent 
une critique amère des hommes et des choses. Tou- 
tes les armes, toutes les formes li sont bonnes: 
tous les terrains lüi conviènnent. Elle ‘agace, elle 
pique, elle brûle. Molière, dans se5 Précieuses, : à 
châtié les ridicules des femmes de son époque à 
: l'aide de plaisantes facétiés. . à 

FACÉTIEUSEMENT, adv, (pron. fasésieuzeman). 
Avec fücétie, d'une manière. facétiense. Contér 
chanter facétieusemènt. IL nous à conté cela facs: 
lieusérent, Ÿ] a haraigué facétieusement lassembl 

. FACÉTIEUX, JEUSE, adj. Plaisant, qui 


| est fdcheux que vons ne vous soyez 


peu de chose pour 


FÂCHERIE, £. f, (rad. fécher). Chagrin, mécon 
tentement passager, provoqué par une contrariété 


plus on moins légère, Il y a des attraits de carac- 


téls qu'on a vu des liaisons intimes résister à. 


des fâcheries pour ainsi diro quotidiennés: (Säint- 
Prosper.) { État d’une personne fâchés. Je m'en 
sons le cœur tout gros de. férherte. (Molière) Les 
grands.et les petits ont mêmes accidents, mêmes 
fâcheries et mêmes passions: (Pâscal.) . 

FACHEUSEMENT, adv. {pron. fachsuzeman), 
D'une manière ficheuse, Des théories sociales, des 
systèmes fdcheusement exagérés. ‘ 


FÂCHEUX, EUSE, adj. Qui fâche, qui cause du. 
chagrin, en parlant des. choses. Un mal, un acci-. 


dent fdcheux. Nouvelie fécheuse. Un fächeux éolat. 
11 faut supporter les maux et lés remèdes aussi fe 
le 


L'cheuï que lé maux mêmes. (Fléchier.) Qu'a 
-fâcheur pour toi ce discours populaire ? Corneille. 


H'est fdcheux de se voir sans léctenr, (Boilean.) 

as trotivé avec 
nous. (Acad.) | Pénible, dur, Ün chemin fdcheur. 
Les. incommodités d'ün, climat fächeux ‘et d’une 


nourriture grossière. (Buffon.) Les troupes étaient. |: 


réduites aux plus” fécheuses extrémités, (E 
bert.) | Importun, incominode, en parlant à '- 
sonnés, Quel fâcheur personnage! Que. tons ces 


‘d'ouverture ét'même 100: à 
|-grand Jüpiter, 18 niaitre des dieux, 


per. 


jeunes fous me paraissent fécheur! (Molière) {Es 


‘ Types d'angle facial 


ur dieu süprême, au 


FAGIES, 3, rm. (pron, fasiés}. Mot latin qui s 


iDe, 
Un travail facile. C'est une chose facile, La nav 


‘ gatiôn est facile. et sûre dans ces parages, (Rayn 


Tu n'es point observé; l'accès V'en'est fuctte. (Vol- 
tâire.} L'art d'interroger n'ést.pas: si facite. qu’on le 
pense. (J. J. Ropsséau,) Il ‘est bien plus facile’ de : 
contenter lo coïps que l'esprit, (Boistes À la guerre, 
rien n’est plus facite à faire que la chosé ue: l 
nemi nous croit hors-d'état:de tenter. (Machi 

Et son île riante, et ses plai s, (Del 


‘J'admirai-ceite vie et si doûce:et si pure, : 
{Ce facile bonheur que donne la nsture..  : 


{ T. d'art et. de littérat. So dit des compositions 


qi 'se-développent sans-efforts 
“la: gêne. Style facile j ' 


incéan, 


prit, nature, cdractère fâcheux, Malaisé à contenter. | 


Censeur üñ peu fdcheur, mais souvent nécessaire. 
(Boileau.) | Substantiv. En parlant des personnes. 


ÏU'est sürvenu deux fdcheuz qui m'ont smpêclé | pie 
de travailler à votre affaire. (Latéaux.) Le fücheux | est 


emme, fa 
né femme qui 


est un être à part ; il est ] 
les hübitudes maladrôites, de tous les travers di 


est Te résumé complet da toutes : 


pläisants, de toutes lés‘manies intempestives ; on le | erttis fi 


héâires, dans 


pri fait. |. 


5. 5 : Ci trait 
conte facélieux. Esprit facétieux: Un: 
homme facétieus. Quelques beaux esprits Jacéfieux 
5 réjouissent aux dépens du misérable. (Scarron:) 
Arlequin, disant la vérité en-riant, êst nn person- 


Hacétieur, En 


5 Ang 
droite. passant à la b: 
“occipital jusqu'à là r. 
rieures, et 
racine des 


nage facéiisur, (Barré.). Une-action, une. parole est: 


agréable sans être plaisante; elle. peut à 
sante sans être absolument facétieuse, 
S'emploïe snbstantivement aû mase 
tir, Le facétieux fait quelquefois 
{Laveaux.)| Synonymes. : 

- L'homme facélieux a: à 


ù besoin. “a 
F (aoubus.) EE 
ression d'an sén- 


déricile. | Celui, 


onde: Soyez moins épineix dans ia : à | : 
| douceur des mœurs; Ta faëtiité qui : tent la dureté et le brillant des pier- 
 (Voltaire.) 1l apporte une grande: 
imiméreo de l4.vie..(Barthélemy .) 
blesèe, ‘complaisance. coupable, À factice. Une sensibilité factice. Là, rien-n'irritait les 
‘mêm “nbien d'hommes changènt d'opi- ; 
avec une déplorable facilité! (Mentesquieu.).| 
ci t' notre; facile qui occasionne ce désordre, 
:(Aend.) |-Le ‘rot facilité, ainsi que celui de. facile, 
“ appliqué aux onvragés d'esprit, se prend'en deux 
‘sens til désigne ou l'aptitude de comppser sans 
“effortset en peu de-temps, cu l'effet mème de cette 
heureuse disposition. Ainsi, l’on dit ln facilité d'O- 
… vide--et-la facilité de -son-style, comme on dit un 
Fr poëts facile et un vérs facile. Cette‘ sorte d'exten- 
:“#ion-dâns certains mots est commune à notre langue. 
=-Ce-n'est.pas.tant la facilité qrie l'apparence de la 
facilité que nous aimons duns les ouvrages de l'es- 
: prit, €: il s'en fant bien que cet air facile.suppose” 
toujours la. facilité dans célni qui compose. Plus 
d'un écrivain .en qui on loue la facilité du style 
“_'pourra.ts'écrier avec le Guide : 0 quanto 6 difficile 
quesle facile! : . : 


(Barré, La faronds des passioñs g8t intariesable, 
{J. J. Rousséau.) La faconde des avocats. 
FACÇONNÉ, ÉE, part: Qui à réçu une façon, Un 
ouvrage grossièrement façonné. Dés objets façonnés… 
Les ouvrages les. plus façonnés du gothique. (Fé- 
nelon.) | Formé à. : Façonné aux. belles manières. 
Fagçonné su jong despotique. Les communes igno- | 
|rantés, sans l'habitude des affaires, façonnées à un 
long esclavage. (Mirabeau) | Étoffe façannée, Étoife 
qui a reçu des ornements, qui est tissée de manière 
à former des dessins. Se dit par opposition à éfoffe 
unie, et surtout des-étoffes de soie, | Substantiv. On 
y fabriqne le façonné et Funi. . . 
FAÇONNER, v! n. Travailler une matière, lui. 
‘donner une forme particulière, une façon. Façonner 
un mogréean de, bois. On façonné et l’on polit les 
pierres. (Buffon.)/] Donner la dernière forme à un 
ouÿrage, y ajouter des ornements. Façonner un vase. 
Façoniter une. étofle. | T. de manége. Façonner un 
cheval; Lui donner nne allure régulière, | Agric. 
Donner les iabours convenabies, les façons: per- 
fectionner à l’aide de la culture. On façonne un 
champ, une vigne. On façonne les plantes par la 
culture. (J. J. Rousseau.) | Fig. Former l'esprit, 
les mœurs. L'usage du monde l'a façonné. Ou fa- 
çorine les hommes par l’éducation. Ils entreprirent 
de fagonner son âme. (Barthétemy.) | Habituer, ac- 
coutumer. Je l'ai façonné à mes manières. (Acad.) 
[SE FAÇONKER, v. pr. S’accontnmer, L'esprit se” 
façonne difficilement à certaines exigences de mé- 
thode. Les peuples qui ont connu la liberté ne se 
fagonnent point au joug. (Bescherelle.) 
FACONNERIE, 5. Ÿ Technol. Manière de fa- 
gonner les étoffes; son action ; ses effets. 
FAÇONNIER, JÈRE, adj: Qui outre les façons, 
les cérémonies, qui a des manières affectées, Cet 
homme est trop fufénnier. ‘Il épouse une jeune 


FACTIEUSEMENT, adv. (pron. faksieuseman.) 
D'une rüänière factieuse. Agir factieusement: 
FACTIEUX, EUSE, adj. Qui provoque, qui es- 
cité le trouble daus un État. Un esprit factieuz. 
Des paroles factieuses, Tenir une conduite Jüclieuse, 
Où redoutait surtout cette secte turbulenta'et fac- 
tieuse. (Acad.) Prince digne d'un peuple et lîche . 
et] factieux, (Brébeuf.) La majorité d'une nation 
peht être momentaément opprimée par une mino- 
. EF. Huet.) | Substantiv. Celui, celle 
i fait partie d'une faction, qui a un esprit de 
ordre, Un factieux, Encourager les faciieur, 
d de’temps en temps le montre aux factieuz, 
cine.) Les factieur & l'assembléé. : 
ACTION, 5. f. ( ron. faksion}, T milit. Le guet 
que font à tour de rôle les sentinelles Entrer, mettre 
en faction. Faire une fuction. Vous n'êtes.qne. des … 
dats en faction, toujours ébligés de veiller pour 
la‘patrie (Barthélemy. | Relecer de faction, Retirer 
un soldat du poste où il avait été placé pour faire 
le guet, faire observer une consigne. | Fig. et fa- 
mil. Attente prolongée. 11 m'a fait faire une heure 
“de’ faction dans la rue, | Hist. rom. Société de gens 
qui: faisaient la même chose ; troupe de concurrents 
aux jeux du cirque, Les factions du cirquè. | Parti 
remuant et séditieux dans un État: cabale. For- 
mer une faction. Être à le tête d'une faction. Une 
faction turbulente. Aigrir les factions, Réprimer les 
factions. Lorsque deux factions divisent un empire. , 
(Corneille.) Les factions, les sectes, les intérêts 86 
heurtérent. avec impétuosité. (Raynal.) Un temps. 
viendra où les haines et les factions seront étsintes. 
(Voltaire.) Les factions se. réveillèrent avée ‘une 
nouvelle fureur, (Barthélemy.) | Synonymes : FAC- 
TION, PARTI, Une faction est une ligue d'individus 
qui veulent, daus leur intérêt personnél, boulever- 
ser la société ou rénverser un État ; un pardi est 
lune réunion ‘de personnes qui. professent, en poli- 
tique, a même opinion. Lé terme de parti par lui- 
même.n'a rien d’odieux ; celui de faction l'est tou- | 
jours. (Voltaire.) La fuction jésuitigtie, D 
FACTIONNAIRE, s. ra, (pron. faksionnère). Sen- 
tinelle qui fait faction, On plaça des fagtionnaires 
à toutes les avénues, à toutes les portes, Relever 
L'un factionnaire. D'une heure'à l'autre, l'ennemi. 
‘pouvait attaquer : notre salut dépendait de 4 vi- 
gilance des faciionnaires. LU 
FACTORAGE, 8. m.T. de comm. Droit conven-, 
tionhel que reçoit le facteur sur la valeur des maï- 
chandises dont il procure la vente. Eu, Ne 
FACTORAT, 8. m. Néol. Charge, fonction de 
facteur. . Ft 
"FACTORERIE, s. Le lieu, le bureau où SC. 
trauvent.les.agents d'ane compagnie de commierée \ 
.en pays étranger, Factorerie étrangère. Cette com : 
pagnie avait dés factoreries dâns. plusieurs villes” 
maritimes, (Acad.) Des compagnies de. commer-. 
“garits placbrent des factoreries eu. milicu des déserts. 
{Chatsanbriand.) On dit aussi Faciorie. *.  : 
FACTOTUM, 5. (pron: faktoiüme ; dur lat. facere, 
faire: toium, tont)..F'amil, Celui, .celle qui. ss mêle. 
: dé tout dans‘ane maison,ou anprès d'une personne, 
qui s'occupe dys détails les plus divers, ous:êtes 


4 


ACILITÉ, ÉE, part. Qui a été rendu. facile, 
aisé, Travail facilité. Le passage des troupes faci- 
lité, Li digestion facilitée par quelques toniques. 

FACILITER: v: n. Rendte facile, aisé ou moins. 
diffeile,-Faeiliter:-wi il,-une. affaire, nne en- ! 
agiliter le transport des” marchandises. 
A a la navigation sur lés rivières. (Condil-: 
“:Jae:): Faciliter l'exécution d’un projet, (Voltaire.) 

FAÇON, s..f. (du lat facere, faire). Action de 
faire 11 doit lancer éontre elle un trait de ma fu- 
:“çon: {Tristan.) Les uns ne voulaient point de Dieu ; 
‘les autres®nous en. donnaient un de leur. façon. 
(Massillont) | Matière dont unerchose est faite, 

4. fonne qu'on lui a‘donnée. La façon de cette étoffe 
“:éat belle. (Acad) Les incroyables de notre époque 
porteut des habits d’une façon particulière. | Tra- 
vail: dé l'artisan ‘qui à fait quelque. chose. Payer la 

“façon. d'un habit. Tout montre combien la façon de 

Y'ouvrier -sur la vile inatière qu'il & mise en 
“: œuvre. (Fénelor.).| Fig. Payer la façon, Être puni 
‘d'une. folié, d’une ‘im encé, dune injure. ILa eat te ' £ 
fait une grave sottise, il en payera la façon. _Agrie. nymphe de quinze ans; façanniére et coquette en 
‘ “Opération ‘qui a pour but: le travail, Tandis. ‘Léfrfoction. (Mme de Sévigné.) | Se dit des choses. 
ment de la terre. Les juré, horsages, etc., sont. | Dan s l'éduention fagonnière des riches. (J. J. Rous- 
des fugons: Donrier unepremière, une seconde façon | seau.) | Substantiv. Cette dame bst une façonnière. 
à la.vigoë, aux champs.} Mar. Les façons d'un na- | De tous vos façonniers on n’est point les esclaves. 
aire, Les: Courbes données à la carène, à l'avant, à (Molière.) S. Ouvrier, ouvrière qui, dans les fa- 
l'arrière. | Manière d'agir, de faire, de penser. Les | briques, vaille aux ouvrages façonnés. | 
animaux sauvages vivent constaniment de la même |: . FAC-SHNLAIRE, adj, Néol. Qui. tient du fac- 
“façon. (Buffon.): La façon de donner vaut mieux simile. Copis fac-similaire, edition fac-similaire, Co- 
:: que-c8 qu'on ‘donne. {Corueille.) De vos façons d'a- | pie, édition qui reproduisent exäctement l'original. 
}: gir je suis mal satisfait. (Molière.):| Manièré propre | 
Fa écrivain, d'un artiste. Vo es vers de vo : 


s à (le ers re 
un auteur est.là critique 
1 L'air, la-mise, la conte- 
onsieur 4 fort boïne fd£fon. 
Voici venir 
Sé mine, 


Éttremise d'un | 


agen 
de 


Font |: 


RE ee Qi plaie de 


jdu lat: factum 
.:€t des moyens; 


[4x8 pour én corr 
Fig. Se dit des ahoss 
vivacité, de piquant, 6 
ace sion ee à 
des. loigues: et _ennuyenses : s. : t 
| Ditcours fade, loiange fade. galanterie: fadl 
des fodéurs. Si. leurs. entretiens dégénièren 
deurs, (J.'J. Rousseau.) Évitez les fadeurs dass 
discours. | Par extens. Dégoût que provoque cé qu 
est fade. Complaisant jusqu'à la fadeur, (Acad. 
FAGARIER,‘E m. Bot, Genre de: le famille des 


| que. Entn; la fc 
ef” caractéristi 


ler, une facture. | Littérat. et peint. Sa dit de 
id fiçon dont-une choss est faite. Des vers d'une 
. - agréable facture, c. à d. bien tournés, La facture 
de ce tabléau est bonné. | Coupief de facture, Qui se 
distingüe par la richesse des rimes. | T. de mus, 
Signifie de Quelle manière un morceau est composé. 
On dit ürig bone ôù une mauvaise facture, quand 
on ÿeut’efprimer les qualités ou.les défauts d'une 
composition musicale, et aussi la conduite du chant 


ment; 3° ceux que l'âme subit.et que l'es sprit Con 
çoit réduits à deux éléments; le sujet et-l'objet. A 
chacune de ces divisions correspond une faculté, 
cette triple série de phénomènes répond à. une tri- 
_plicité réelle et existante dans l'âme humaine. | 
urisp. Droit de. faire, de s'abstenir; capacité égale 
de tester, de s'obliger, d’aliéner, d'administrer ses |. 
biens. Les facultés de la femme, du mineur ofit été:|" 
réstreintes, dans la crainte de l'abus qu'on pour- 
rait faire de la faiblessè naturelle au exe, à la |-' 
jeunesse. | Faculté de rachat ‘on de réméré, Pacte | 
par léquel le vendeur se réserve de neprendre la 
Chose vendue, sons certaines conditions, et donner . 
un terme déterminé pat. la loi-et.la convention, | 
Par extens. Vertu d'une.substance, pouvoir. L'ai- |. 
mant a la fäcuité d'attirer Te fer. | Au plur. Les 
biens, les ressources, les moyens dont on dispose. 
Chacun a été'taxé.selon ses facultés. Outre-passer 
ses facultés, | Écon. polit. Facultés'indusirielles, Ap- 
titudes au travail industriel. Faculjés productines, 
Aptitude des hommes et des agents de la nature à 
concourir à la production. | Corps scientifique où 
littéraire ch rgé d'un enseignement spéci 1 
une-université. I] y avait autrefois quatre facultés : 
la faculté de théologie, celle de droit, célle de mé- | 
: decine et celle des arts. Commie un recteür suivi 
des quatre facultés. (Boileau) Depuis l'invention de 
l'imprimerie, la faculté de Paris s’est arogé Je droit 
de dire son avis en mauvais latin sur les livres qui: 
lui déplaisent. oltaire.) | La faculté des artsayant 
été divisée en deux, celle des sciences:et celle des 
lettres, il y & aujourd’hui cing facultés: On comptes 
en France 5 ‘facultés de théologie catholique et 
2 facultés. de théologie protestante; 9 facultés de | 
droit; 3 facultés de. médecine; 16 facultés des 
sciences, et 16 fgultés des lettres, | Dans le lan- 


largeur, grosseur des tuyaux d'orgue. Les jeux. de la 
ont les tuyaux sont étroits. 

FACTURER, v. a. T. de comm. Faire la fac- 
ture de. Facturer des marchandises, Facturer dix 
ëtères de bois Factures tous ces objèts que je prends. 

FACTURIER, IÈRE, s. Celui, celle qui, dans 
une grande maison de commerce, est spécialement 
occupé à faire les factures. 

FACULTATIF, IVE, adj. Qui laisse la faculté 
de faire ou de-ne pas faire une chose. Cela est fa- 
cultatif. Cette démarche est facultative. | Ce qui dé- 
pend du goût, de la volonté, dont on peut à son 
gré faire ou ne pas faire usage. { Chancell. rom. 
Bref facultatif, Bref par lequel le pape donne un 
droit, un pouvoir qu'on n'aurait pas sans cette dis- 
pense. | Jurisp. Les droits facultatifs sont ceux-dont 
on peut user à sa volonté, parce que la loi ou la 
convention le‘pérmettent ou ne le défendent pas. 
Les devoirs facultatifs sont ceux dont on peut s'abs- 
tenir sans désobéir à la loi ou à la convention. 
Les lois facullatives sont celles qui ne sont pas obli- 
gatoires, qui laissent la liberté de faire ou de ne 
pas faire. Ainsi, une loi fucultative dit : Le juge 
pourra ordonner l'exécution de son jugement par 
la voie de la contrainte par corps dans tels cas. 
Les citoyens pourront adopter un individu sous 
télles conditions. Et la convention est facultative en 
ces termes : Vous pourres passer dans*ma cour, 
appuyer sur mon mur. (Bras-Laffitte.) 

FACULTATIVEMENT, adv (pron. fakultatire- 
man) .D'une manière facultative, h 

FACULTÉ, .s. f. (du lat. facullas, mêmé sens) 

uissance physique et morale d'un individu, fonc 
tion du corps ou de l'esprit. Les facultés du-corps 
Les facultés de l'âme. Les facultés intellectuelles 
Avec la faculté de sé mouvoir, (Bossuet.) Nos sens 
sont ‘les premières facultés que nous reinarquions 
(Condillag.) La faculté de sentir est borñée comme: 
do-Sônt-tôttes les facultés de notre être. (Bossuet.) 
Ses forces physiques étaiént très-affaiblies, mais 
sts facullés morales n'avaient rien. perdu de leur 
énergie. (Raynhl.) IL'est.une force ou faculté qui 
rend propre à tont : é’est de savoir souffrir et beau- 
Coup souffrir sans se plaindre. | Se dit des animaux, 
Le serpent est doué de la faculté de fasciner sà 
proie: | Aptitude à faire une chose, talent dont on 
est doué, Il était né avec des facujtés brillantes. | 
Philos, La faculté n'est autre chose.que l'âme ; elle 
est dans l'âme. Elle. est anssi autré-chiose que le 
phénomène; elle le produit. L'âme, c'est l'être 

"même dans sa substance; il no faut pas la con- 
fondre ë concevoir q 
fme, sans cesser d'être Substance, ceses d'être moi. 

+ moi, c'est ma psrsonnalité 3 dm, c'est l'être 
qui peut survivre à l'anéautissement du moi Qu'est. 
ce. maintenant que le phénomène? Son nom j'indi- 
qu, le. phénomène:est çe qui apparaît. Or;'qu'est-ce 
hi apparaît dans l'âme? Ce sont.8es modifications. 

Substance: n'est perceptible que par les'phéno= 

Imènes. Si mon âme était solitaire, impassible, im- 
Püissante, :si elle était lêtré. pur, sans aucune 
Modification, elle sérait inconnue:à. elle-même: 

* mais les phénomènes existent. en elle + ce sont eux 

A Qué révèlent la substance. La faculté n'est donc-point: 


5" Fagarier, 


térébinthacées, contenant une. vingtai ine-d'éspRce 8 
d'arbres et d'arbrissentix éxotiques dont le-plus in- : : 
téressant est le fagarier du Japon. C'est un arbris« 
seau célèbre dans ce pays par ses qualités et par. 

: l'usage qu'on fait habituellement de-quelques-uues : : 
de ses’ parties. Son écorce, ses feuilles et ses cap | 
sules: ont une saveur ‘aromatique poivrée et biü- ‘ 
-lante. Aussi les Japonais s'en. servent-ils-à-la place 
de poivreet de gingembre pour assaisonner les mets. ::- 
gage ordinaire, on dit simplement la faculté pour | -FAGINE, s: f. Chim. Principe trouvé dans les 
la faculté de médecine. Pour tout. l'or du monde, |'fatnes. ‘ . ere TT : 
ilne voudrait pas avoir géri une personne avec |” FAGNE, s. f. Géol.. Marais daris une petite ca- ‘” 
d'âutres remèdes que ceu£ que la faculté permet. | vité au sommet d'une montagne. . . . 
{Molière.) Ce n'est pas la première fois que més-.| FAGOT, s. m. (dulat. fasciculus, petit faisceau). 
sieurs de la faculté se sont trompé. (ee dé Sé- | Faisceau de menu bois ou de-branchages ; Bourréé : 
vigné.) La faculté est tombée en diserédit, | ‘:.[ dans laquelle se trouvent toujours trois ou-quatre : 

FADAISE, s. f: {pron, fadèze). Niaiserie, baga- 


brins dé bois plus gros que les autres. Fagot de 
telle, chose frivole et sans väleur; mot, pétisée, dis. | chêne. Fagot de bouleau.’ Jeter un ‘fagot au. feu. : 
sours qui ne- signifie rien ou qui exprime quelque | Calvin fit’brûler dans Ger HE fer, av 
chose de si commun que cela ne vaut pas la peine | fagots verts, Michel Servet. (Voltaire. } Tout contbé. 
d'être dit, Quelle fadaise! Débiter des fadaises. Je | sous:.le. poids d'un: énorme fagoi, (Lemonnie 
n'entendis rien que .des vanteries, des {adaises et.des | L'âme ‘d'un: fagot, L'intérieur du fag A PO 
contes faits mal à propos (Régnier.) Il vaut ienx: 
se taire que de dire des fadaises, et se retirer que 


un: fa COMPOSÉ Que 
plus petit bois. | Chdtrer le fagot, Én ôter quelques 
rins où bâtons: | Famil. Étre:habillé commeiun fo 
d'en entendre, (Boissy)... :.. nv 25°] got, Être habillé sans goût. | C'est ün Jogol d'épines,: 
FADASSE, adj. Trivial. Qui.4-quelqne chose de. |-$e dit d'un homme revêche, difficile à vivre. C'e 
fade. Cette fleur a'une odeur fadasse, Cette femme |-#n fagot_d'épines, On n-n6-#ait-par t:pr 
est d’un blond judasse, tirant sur le roux... : ? (Acad.} 1ly:a dés difficultés -à tont;.ce n 
FADE, adj. Iusipide, sans goût. Be dif des ali- | ‘68! qu'un fagot d'épines. (Voltaire.) | Fig: Senti 
ments et des boissons. qui n'ont péint'de saveur, où, |-fégof, Se dit d'une. persühne soupçonnée-d'hié 
qui ont un goût sans vivacité. Ca win fade. Unie |. où d'impiété. Cét-homme sent le fagot. Un 
sauce fade, Une viande fade; Voilà ur mets bien fade. : rss : quel ne pe le: fagot, (La Fontaine. 
À côté de ce plat pérälssaient deux salades, =" "À Qi Les 
L'une de pourpier jaune et l'autre d'herbes fades.. 
: LT (B0ILE AG.) È 
| Se éentir.le cœur fade, Avoir, éprouver du. dé- 
goût. | Fig. Qui n’a rien de piquant, d'animé, d'a 
Gréable ; se dit des manières, du langage, de l'és- 
prit, du Gardctère, des individus. Un compliment |! 
fade, Une plaisanterie fade. Un discours fade. Une | 
mine fade. Une-beduté fade. Tont ce qu'on 
l'trop est fade et rebutant: (Baifrau.) Ces adnlation: 
:fades qour des:inäitres et des protecteurs, (Massil 
lon.).Un caractère jade est celui de:n'en avoir au 
: Sun. (La Bruyère.) Je aime pas beaucoup lesaoènes : 
‘champêtres, qui.sônt. fades eh Peinture comme des | en 
idylles, (MM de Staël:) Près de-Roséil n'est point. |.tre g 
; LRU ie Co 


Lg LE 


Eu: faible pour que u'un, Éprouver pour tai tne.ten- 

dresse Ro cite D Pa au faible, Toutes 

choses compe: eb moyenne. Son domaine vaut | ff, on procède par {6 lavage, opération qui consiste 

tant l’hectare, Le fort portant le faible. ‘-: ..:. | à délayer. l'argile dans ‘beaucoup d'eau ,: après 

‘ FAIRBLEMENT'; adv. pro Fbloman). Avecmel--}-quei on tamise cette eau surcha: d'argile, et on 
le. 


pou sablonneuie, bien liante: ‘ét, autant que post. : 
le, débarrassée de prie forruginenses: à ot ef. “} 
(& 


ts. J'ai fait yeni deux voi. 
echauffer pendant L'hivér, : 


DgüLË, ne ‘| lssse, d’urie manière faible: Su maladie est grave: | la fait passer dans de grandes fosses dont les côtés 

4 Poil fagôte t: ot" d'une plaisante sorte! {:il na marche ericoré que ‘bien faiblemeni. À leur | sont. garnis dé planches et les fonds pavés en bri- 

ï (Mélière, agoté one ‘peut pas plus prise attaque, les troupes ont donné faiblement. | ques. Au bout d’une annéé, qiand Ia terre à faïence 
mal; et si embarrassantes | Se défendre faiblement. h ne. s’est façonnée, on l'en tire et on l'expose à l'air . 

| Jer-) Le} FAIBLESSE, s, f, Débilité; mañque de force, de | jusqu’à ce qu'elle soit assez frire pour être pétrie 
= prin 12 ana : | Cela est issance. Faiblesse de ‘corps: Füiblesse de jambes, | dans les miains sans s’y attacher. On la met ensuite 
«2: mat fagoté, Cela est fait se ° 


'aiblesse de reins. faiblesse d'organes. Faiblesse de 
complexion. La fuiblésse de l'âge. Il était naturel 
aux homimes de suppléer à la faiblesse de leurs bras, 
par les moyens que la nature avait mis à leur por- 
tée. (Condillac.) Si quelque chose est. capable de 
nous donner une idée de notre faiblesse, o'est l'état 
où nous"nôus trouvons après la naissance. (Buffon.) 
La faiblesse du eorps diminue toutes les passions de 
l'âme. {Voltaire. } ÎSe dit des facultés intellectuelles. 
l La faiblesse du jugement. La faiblesse de la mémoire. 
Une déplorable faiblesse d'esprit. La plus grande de 
toutes les faiblesses est de craindre de paraitre fai- 
ble. (Bossuet.) | Défaillancé, évanouissement. Avoir 
ue faiblesse. 1 lui prend une faiblesse. Revenir d’une 
faiblesse. Je vous vois prêt, monsieur, à tomber en° 
faiblesse. (Molière.} | Défaut d'énergie, de force mo-. 
rale. Faïblesse-d'fime, d'esprit. Faiblesse de cœur, 
Faiblesse de caractère, J'eus la faiblesse d'éluder mon 
serment. (Fénelon.} Cette faibiesse rendit Louis XIII : 
mälkeureux tonte sa vie. (Voltaire.) La faiblesse 
aime leë partis mitoyens. (Ségur.) Es faiblesse des, 
républicains perdit la République. (Martin.} | Sedit 
en parlant d’une femme qui n'a pas résisté à la sé 
duction. Elle.eut maintes faiblesses. (Molière) | In- 
-dulgence excessive. Cette faiblesse lui coûtera cher. 
Les”"faiblesses d'une mère pour ses enfants. | Faute, 
erreur, défaut de raïson, d’empire sur soi-mênie. 
Je-ne ferai eonfidence de mes faiblesses qu'à ceux 
qui n’ont pas plus de courage que moi. (Mme de Sé- 
vigné.) Les faiblesses qu’on met au grand jour ne 
plaisent qu'à la malignité. (Voltaire.) Les faiblesses 
es grands. homimes sont celles de l'humanité, 
(Boiste.) ] Manque de solidité ou de force, en par- 
ant des choses. Faiblesse d’une digue. Faiblesse d'une 
poutre, d'une corde. La faiblesse d’une place de 
guerre, d’un poste. La faiblesse de l'État. | Par anal. 
aiblesse d'un argument, d’un plaidoyer. Son dis- 
cours est d’une faiblesse extrême.|Qualité de ce qui 
est peu considérablé en son genre. ‘La faiblesse de 
sa voix l'empécha de se frb entendre. La fai- 
blesse de n6s connaissances. Malgré la faiblesse du 
nombre, ils voulurent combattre. C'est une preuve 
de ce que peut un homme intelligent et fermie, mal- 
té la faiblesse des préparatifs et la grandeur des 
Sangers. (Voltaire) 1 Manque de talent, de capa- 
cité. Son style est d'une grande faiblesse. Cet orateur 
‘à été d'une faiblesse extrême dans la discussion. | 
La faiblesse morale est une défectuosité des qualités 
de l'âme; elle prédispose l'individa à céder, sans 
combattre, à ses propres instincts et à la volonté 
d'autrui. pervertit le sens moral, amnistie le vice 
et le crime, paralyse le cœur, fait les esclaves et 
les lâches, On prévient ou l'on guérit la faiblesse 
du corps ; on se corrige difficilement de là fuiblesse 
| du caractère. La faiblesse morale conduit au vice. 
FAIBLIR, v. n. Perdre de sa force, de son cou- 
rage, de sa persévérancs, de ses qualités. Ïl a faibli 
dans cette circonstance. Déjà la première ligne de 
nos troupes commençait à faiblir, (Michelet.) Son 
talent commence à faiblir, | Perdre de son mérite 
dans les arts où dans les lettres. Ces fautes, trop 
souvent répétées, sont cause que cette pièce, admi- 
râblement commencée, faibiit de scène en scène ot 
ne; peut plus être représentés. (Voltaire.) | En par- 
lant.des choses. Devenir faible. Le vent faiblit, La 


poutre faibiit dans le milieu. à 
FAIBLISSANT, ANTE, dj. Qui faïblit, qui de- 
vient faible. Sa voix faiblissante. … 
? . FAÏENCE, s. f. {pron. faranse). Poterie de terre 
te, <son dé- fink vernissée, ordinairement à fond blanc. Se dit 
sait Je moins rela- | deltoute terre émaillée, commune ou fine, quelle 
nces, “Nous avons soit la couleur de l'émail. Une assiette, un plat 
ence. Voicide belles farentss. | Les grammai- 
. terie. | Ce qni est-peu considérable En éteridue, en | riens s'accordent mal sut: l'origine de ce mot, £e- 
8 \f-lon les uns, il vient de Faye , Petit bourg de 


sur le tour pour en former des pièces, lesquelles 
tournées, maulées et séchées, sont éncastrées dans des - 
étuis. L'énfonrñeur place alors les étuis dans un, 
four, Des montres, c, à d, de petits vases éontenant 
la même matière que.les étuis, #q Lace dans 
le four, indiquent à l'opérateur le e la cuis- 
son. On place soûs le four, et d endroit le plus 
chaud, sur une couche de sable, le mélange à fon. . 
dre et qui doit. former l'émail: o'est un composé de 

lomb, d'étain, de sable et d'alcali fondns et vitri. 

és ensemble. On active graduellement le feu jus- 
qu parfaite ouisson: quand le four est refroidi, on 

éfourne les pièces, qui; dans éet état, se nomment 
le biscuit, On retire également l'émail placé en des- 
sous du four et que la chaleur a fondu sn une masse 
dé verre opaque et très-blanc. Cette masse sap- 
pelle le géfeau : on.le brise avec nn marteau et on 
en sépare avec soin le sable qui s’y est attaché. On 
le broie ensuite dans des moulins et on le délaye 
‘dans de l'eau jusqu'à ce qu'il forme une sorte de . 
bouillie claire : on obtient ainsi un émail qu'on ap- 
plique sur.le biscuit; on l'y laisse sécher, puis on 
remet les pièces dans les étuis, on les enfourne de 
nouveau, et on chauffe graduéllement pour faire 
fondre cet enduit d'émail, C’est ce qui donne la cou- 
verte de la faïence. 

FAÏENCERIE, s. f. L'art de faire la faïence. | 
Fabrique de faïence. Établir une fasencerte. Ou- 
vriers en fatencerie. | Poterie en faïence, Fonds, 
articles de fatencerie. Une boutique de farencerie. 

FAÏENCIER, IÈRE,s Celui, celle qui fabrique 
ou qui vend la faïence. C’est un fafeneter bien as- 
sorti. | Adjectiv. Qui appartient à la faïence ou à 
la faïencerie ; qui tient de la faïence. Ouvrier faren- 
cier. L'industrie fatencière. 

FAILLE, s. f. Géol Rupture, solution de conti- 
nuité d'une couche, d'une stratification; solution 
remplie de matériaux étrangers, avec où sans él 


ln: est got. 
FAGOTER, v.2. Mettrh en fagots. Maintenant. 


: quéree-bois est coupé. il-# nt le-fogoter 18: & 
-—#ahilMal-arranger. Quiaifagoté cola? | Par atial, 
Habiller fans goût ou aved mauvais goût, Pent-on. 
fagoter un enfant de. la sorte? -C'est le cérémonial 
«et Fétiquette qui fagotent ces gens-là comme vous 
“les voyez. (Diderot.) | SE FAGOTER, v. pr. S'habil- 
ler avec mauvais goût. On ne peut se fagoier plus 
7 mal que céttefenime: - . 
4 "FAGOTEUR, EUSE; 5. Celui, celle qui fait des 
. -fagots:-Paÿez -les-fégoteurs et les fagateuses. | Fig. 
"ét. par dénigrément. C’est un fagoteur de romans. 
:ÆFNGOTIN, s. m: Petit fagot préparé avec des 
“morcgaux de bois blane qu'on refend en büûchettes 
h alluier le feu. | Singe que les bateleurs ha- 
iHent pour le promener dans. les rues, Plus d’un 
” personnage croit se rendre comique en faisant les 
- friniace d'un fagotin. Suivi dés tours de fagotin. 
Là Fontaine.).| Par extens. Charlatan qui amuse 
la foule par ses bouffonneries ; manvais plaisant. 
a ÆFAGOTINES, s. f. pl. T.de comm. Petites par- 
_: : ties de soie faites-par des particuliers. 
|. FAGOUE, 5. f. Art vétérin. Glande que les ani- 
"maux oùt au haut de la poitrine. 
FAHAM, s. m. Bot, Orchidée parasite, voisine 
des vanilles, de l'fle Maurice, usitée comme diges-. 


| Dans les mines de -houille, Toute matière étran: 
gère qui interrompt, comprime du gêne une couch 
le houille et la dérange de sa position primitive. 
On distingüe les failles en failles régulières ou vraies 
failles, et en failles irrégulières on fus failles. 
Les premières sont très-étendues en longueur ten 
profondeur; les derhières, au contraire, sont peu 
considérables. : : . 
.FAILLI, IE, adj. ( mouillées.) Qui a manqué 
à ses engagements, qui a fait faillite. Tout com- 
merçant failli qui se trouve dans l'un des cas de - 
faute grave ou de fraude prévue par la loi esten 
} Mar, Famil. Un failli 


lescence.|] Qui manqne d'énergie, de. 


un ‘âgé fatbie, Dans lés premiers 
e fermeté. Une mère trop faible. Un 


* faïbles qui ne pel 
:.heureux sans Îni donner des larmes, et pour qui il 
n'y a point de t dies mauvaises. (Diderot.) Les 
gens faibles sont une' peste publique ; Îls grossissent 
le parti des méchants et sont leurs agents. (Mme de 
. Somery.} | Fig. Qui manque de puissance, de res- 
sources. Un État faible et pauvre. Un gouvérnement 
faible. Une armée faible en nombre, en cavalerie. 
L'ennemi était trop faible pour repousser l'invasion. 
: M laissa une monarchie plus vaste, mais l'Espagne 
plus faible qu'elle n'avait été sous son père. (Kay- 
tal.) | Fig. Dépourvu de talent, de capacité. C’est 
Un. faible écrivain:| Par extens. Se dit des œuvres | 
de l'esprit Thiers parlé pendant deux heures contre 
la liberté de la.présse; il ne nous:a jamais paru si 
‘.:" faible: (A /Marrast.)| Du vin fatblé, du café faible, Du 
2 win; du Café où Jr partis aqueuse prédomine. | Se 


tenu, dans les trois jours de la cessation de ses 


commun eûtre tous les hommes : le sens moral chez 

le plus stupide, la faillibilité chez le plus sage. 

ite.ÿ Le faillibilité du pape est notoire. 

° FAILLIBLE, àdj. Qui peut se tromper, faillir, 

qui est sujet à l'erreur..Nous sommes tous failliules. 
FAILLIR, v. n. (du lat. failere, tromper). Je 

fous, tu faux, il faut, nous faillons, vous failles, 

f'aillend : je faillais, nous faillions ; je Jaillis, nous. 

faitlimes; je faudrai, ou je faillirai; nous faudrons, 

ou nous faillirons; que je faillisse, que Tous failiis- 


sions; faillant; failli, faillie, Sans impératif ni pe : 
7 


e commander l'assaut, lé général fit battre èn 
brèche le côté faible de la piège. | Fig. Le côté fai- 


_ble d'urie personne, Sa passion domi 


iabituel,_o1  qu'ellé 


| ressonreés. naîe, pi Provence ;-selon les autres, de Fans, patte ville { sont du subjonctif. Agir cote le devoir où le Pat 
‘faible; Au-dessous de sa valeu 6. moins qu'il lie. | C’est, en France, une des principales in- | tomber en faute, avoir tort, pécher. J'avoue qé 
gai à l } ur L êe faïences ls | failli, ILa beancoup de regret d'avoir failli, Si ma 


tries, On distingue deux es 

ière est ane poterie fine de terre cuite et re- 
üverte d'une couleur d'émail blanc : elle est blan- 
ché et.propre comme ‘la porcelaine, mais ne quete 
Her action dn feu ; l'autre, feconverte d'un 
émkil moins blano, remplace les poteries vernissées 
“let +a'sur le fau: leur différence est essentielle. Qn 
nt, pour la confection de la faïence, d'argile un 


femme a failli, qu’elle pleure bien fort. (Molière.) 
Les mauvais succès sont les seuls maîtres qui peu” 
vent nous reprendre ntilement et nous arracher cet 
aveu d'avoir failli qui cofite tant à notre orgueil. 
| (Bossuet.) Pour empêcher l’homme de faillir, il ne 
audrait pas détraire sa liberté, (Cousin: Elle n'as. 
rait point failli sans-les mauvais exemples. (À > 


A 
le point de (est alors suivi d'un infinitif}, Il à déjà 
vingt fois faflli ma comprometite (Étienne) J'ai 
failli de tomber (Acad-Y Cette proposition faillit à 
reculer les affaires pour ün temps, àu lien de .les 
avancer. (V: oltaire.) On supprime généralement 
aujourd'hui les prépositions de et à, et l'on dit : J'ai 
failli tomber; cette proposition faillit ‘recdler,! ete, 

7” T Hapersonnel. N'a failli arriver un grand malheur. 
1 T. de comm. Manquer à ses engagements, faire 
faillite. Ce négociant vient. de failitr. Ce banquier 
a failli de trois millions et a ruiné cent familles. 
“FAILLITE, s.f (rad. faillir}. T, de comm, État 
” dans lequel s6 trouve le négociant qui a suspendu 
ses payements. L'actif, le passif d'une faillite. De 
tous les événements qui peuvent frapper le com 
merce, il n’en est pas de plus grave, de plus fu- 
neste que la faillite, (Boustuet.) | Jurisp. On donne 
à la faillite le nom de bangueroute frauduleuse, quand 
le failli di 
rement l'état de sa caisse et de ses écritures, Les 
faillites criminelles sont l'effet de calculs préparés 
à l'avance pour tromper plus sûrement les créan- 
ciers, (Boquill.) Toute personne qui fait fusllites re- 
lève du tribunal de commerce; c'est ce tribunal 
qi, par un jugement, déclare et constate le fait. 
n vertu de ce jugement, le failli est frappé d'une 
incapacité légale; on RPpOSe chez lui les scellés, et 
le syndic provisoire ou les syndies, qui sont éhar- 
gés définitivement d'administrer ses biens et d'en 
Préparer la liquidation, peuvent, suivant les cas, 
ou le laisser libre, ou le faire écrouer dans la pri- 
son pour dettes, ou le placer sous la garde d'un 
oflicier, soit de police, soit de justice." Ces syndics 
agissent sous la surveillance directe de ln des 
juges du tribunal de commerce, que l'on nomme, 
eu. l'état, juge-commissaire. IL ne faut point con- 
fondre la faillite aveo la banqueroute, La faillite dé. 
génère en banquerouté alors seulement qu'elle est 
acconipagnée 
définies paile code. Il est des faillis qui obtiennent 
un éoncordut ; d'autres, leur réhabilitation, 
dernier caë, ils ont payé à leurs créanciers 
tal et intérêts... : ro. 
FAIM, s. f. (du lat. fames, même sens), Besoin 
de manger. Avoir faim. Faim insupportable. Souf. 
- frir, endurer la faim.Mourir de faim. La faim dé- 
fruisit tout. (La Fontaine.) Dans es tongues et pé- 
nibles course, phisienre issaient de faim et. de 
fatigue. (Raynal.) Vous devez avoir une faim dé- 
vorantk, J'ai grand appétit, commiençofs par sou- 
“per. (Voltaire.) 11 faut endurcir le corps des enfants 
&ux intempériés des saisons, des climats, à la faim, 
à la soif, à la-fatigue . (J. J. Rôusseau.} Nous 
mouriqns de faim et de s6if (Bern. de Saint-Pierre.) 
Le peuple est terrible quan il à faim (Maïet.) 


Un loup survint à jeun qu 
Et que la frim où ces | 


cherchait aventure, : 
attirait. - 
(LA ;FoNTaINE.) 4 
| Avoir faim, n'avoir pas faim, Ressentir, ne pas res- 
“sentir le besoin de manger, | Avoir faim de, où à, 
appétit de: 
sentir. la ière fois qu'il eut faim d'une bête en. 
vie. {J. 7 Rouen à ig. Exprime le désir, l'am- 
bitioù, l’ardeur immodérée de posséder et de jouir. 


La fäim.insatiable des richesees, Aide fair d'hône | 
n 1 a tro: s 


n - 
Yicieux. à faim et,goif de tout. (Lamenais) Ses 


Courtisans l'assaillaient chaque. jour, il éptisé le 
trésor publié pour apaiser la faim de leur ambition. 
{ mont.) | Mourir de faim, mourir pat-manque d'a- 


iments. Signifie auséi. Manquer dés choses néces=.| Fruit. 


saires-h la vie. Ses parents le laissent. mourir de 
- feîm.. Tt était dans l'abondance ; ‘et. mainteriant il : 
Meurt de faim. (Acad.) Loï! 
2 faër ile disperse pour chercher de:quoi vivre.’ 
“4 a ui d'ai vu longtemps en France l'au- 
eur de 


+. taire.) On dit trivial; dans la même ns, Crever de’ 


4 


éguise, dénature sciemment ou volontai . 


le certaines circonstances prévues et | 


Voilà ce que l’homme dut imaginer et | 


l'est Ï s 
mais:qui devient bientôt une douleurplus ou mo 
siguëet est accompagnée d'un affaiblissement g 
néral, le tout cessant avec rapidité par l'ingestion dl 


quélques aliments, pour se renouveler quand la di- | 


tion est terminée complètement. Li faim varié en 
intensité suivant l'âge, le sexe, le tempérament, in- 
dépendamment de ce que, dans. l'état maladif,: elle 
te des anomalies quelquefois tbe. 

Elle est jusqu'à un certain point sous l’influgnée-d: 
Phabitude, ot affecte des rdtours généralertient. ré- 
liers aux heures dés repas. Poi à l'extrême, 
faim amène la mort dans uñ délai plus ou moins 
long. La faim prolongée amène yu. ralentissement 
de f respiration, de la circulation et de la chaleur, 
avec un dérangement plus ou moins complet des fa- 
cultés intellectuelles. Le sentiment-de la faim peut 
être diminué par divers agents, tels que les liqueurs 
spiritueuses, Îles narcotiques, une température très- 
evée. Il est possible de réduire extraôrdinairement 
la quantité des aliments quotidiens sans altérer la- 
santé, et l’on possède de nombreux e ’abs=- 


Écolier 

néants, M e paie 
de pouvoir Aux mâires Lu L F 
‘eux sont couchés tons cé Foie f'ainfaits, 


Aup jus. ce ( 
Sur un tfône avili fantômesimpuissants… : 


fainéants d'une. gaie 

Courant le monde, (M 

:. FAINEANTER, 

point travailler... Cet ‘homme ni 
fer. .Sa-journée -s'est-passée-à 


pensent que 
taire.) Il sem 


tinences très-prolongées, soit volontairement, soit 
par suite de malheurs, tels qe siéges, naufragés, 
inondations, ete. On cite un philosuphe de Florence 
qui prenait pour toute nourriture un jaune d'œuf 
coupéen quatre morceaux, un morceau pour-chaque 
jour; et qui jouissait d'une santé excellente ; on 
cite, dans les annales de médecine, une jeune fille 
qui, dans ue grave maladie, se nourrit pendant 


six mois. entiers du jus d'un seu] citron par jour, . 
.et qui revint à la santé après ce singulier traite- 


ment. Son sang était devenu presque blanc, ' 

FAEM-VALLE, 8. f. Art vétérin. Maladie des 
Chevaux. C'est une sorte de spasme qui furce les 
‘chevaux à s'arrêter subitément ; dans ce cas, ils 
ne reprennent leur marche, qu'après avoir mangé: 
C'est un cheval à réformer, il a la faëm-ralle, | 


FAÎNE, 8. f, (pron. féne; du lat, fagus, hêtre)” 


[tiers ce” 


e homi Ro 
Sfissent sot- 
Voltaire.) En. Leds ‘en 
SCA: faire mi 4 ‘ 
ô , à. faire de: suite ce qu'i 
paï'intorvalles, à faire pendant 16 
n8 faisaient que pendant un inétaut, 
"ils né: faisaient d'abord que 


de.ce qu'ils ont fait urie 
e d'eux-mêmes ce qu'ils voient fa 
(Büffon.)C'est la raison.et l'intérêt 


:['aujourd'hut.les m 


ul age: 
Sspace quo re Fai 


sque le’ penplé meurt. de’| 


dste près de mourir dé, faim. :(Vol= |‘tie 


& firent tuer. pendant une demi-heure ‘sans quitter 
[le fossé. (Voltaire) Le tonnerre se fit entendre. 

. 5 ++. Vous voÿes que les drôles 

© = 48e sont peu fait prier pour commencer leurs rôles. - 

ea : . -: fnésrouctes) : 

} Par anal. Xnspirer un. sentiment. Cet enfant se 
fait aimer de tout ls monde.-Quand je pourraisme 
À faire craindre, j'aimerais encure mieux me ‘faire 


AS: 

de fat F 
vaut : A fatre des ingrats. 
que. de/manquer ‘aux .misérables. | Accoutumer “à 
.' quelque chose. Les voyages l'ont fais à la Fatigue, 
1 Chüser." La mort de son. frère lui ft beaucoup de 
eine. | Affocter certaine formé. Sa maison fait lo 
oude, l'angle de-larn et famil. Faire le 

: ü, faire $a-tête, Prer _ 
“Art dramatique. Fütre un personnage, Le représen- 
[tér, Faire les Dugazon, les Déjazet, ete, IL fait les 
amoureux. Par:extens. Simuler un personnage, 
s'efforcer: dé paraître. Tout ls monde commentæ à. 

2 le géomètre et le paysiclen. (Voltaire.) | Com- 
‘ poser sa physionomie, Faire’les doux yetrx. Faire 
onne mine, mauvaise miné. } Par.extens. et fig, 
Faire un sot personnage, Figurer d'une manière ‘ri- 
dicule. | Arrangér, mettre en! ordre, disposer. Fatre 
un lit,;.une chambre. | Apprêter. Faire la barbe, 
: faire’ les cheveux. | Faire ses angles ou se faire es 
“ongles, Les tailler, les nettoyer. | Prendre certai- 
. nes manières. Faire le fanfaron, le tapageur, l'in 
solent.. Fuire l’ingénûe, la 5otte, etc. | Élever quel- 
un”à. Le roi le fit méréchal de France. | Con- 
.Vertir. On fit de l'église de Saint-Germain l'Auxer-, 
:rôis de élub des Jacobins. | Fig. Transformer én. 
Ce précepteur instruit mal son élève; il n’en fera 

*. qu'un pédant, Des hommes libres, on a fait.des es- 
claves. | Faire en sorte, Employer tous ses moyens 
pour que.-Il fit en sorte que personne ne devinât 
ses projets. Nous ferons en sorts que vous. soyez 
-"econtent. | Qccasionner. Mes livres font ma joie et 


-:-presque tout# ma société. (P. L. Courier.) | For 
ftuer, Tout cet ensemble fait un beau 


voir de. Se faire des scrupules. Cet homime se jaét 
gloire de ses crimes. |'I se fait, impers. Ilest, il 
arrive, Ii se fait peu d'affaires. IE se fait tard. Ji se 
fait nuit. Comment se fait-il qué vous ne le sachiez 
pes | Prov. L'occasion ‘fait le larron, L'occasion 
ait qu’on cède à des tentations auxquelles autre- 
ment ôn n’aurait pas cédé. |-On ne saurait faire d'une 
buse un épervier, On ne peut transformer un sot en 
habile homme. | Faire ef dire sont deux, Il y a loin 
| entre la païole et l'effet. | Qui & fait l'une a fait 
l'autre, Se dit de deux persônnes, de deux choses 
qui se ressemblent extrêmement, | Qui se fait brebis 
de loup,le mange, I ne faut pas être trop débonnaire. 
| Fais ce que dois, aduienne que pourra. | Synony- 
mes : FAIRE, AGIR. On fait une chose on agit pour 
la faire. Le mot de faire suppose, outre l'action de 
Ja personne, un objet qui termine estteaction'et qui 
en‘soit l'effet; celui d'agir n’a point d'autre objet 
que l'action et le mouvement de la personne, et 
ut, ‘de plus, être lui-même l’objet du mot faire. 
‘ambitieux, pour faire réusäir ées projéts, ne né- 
 glige rien; il fait tont agir. La sagesse veut que, 
. dans tout ce que nous faisons, nous agissions avec 
réflexion. (Girard.) 
FAIRE, s. m, Action d'exécuter; exécution. Il 
La loin du vouloir au faire. Dien donne le vouloir 
et Je faire selon son bon-plaisir. (Fénelon.) 


; mer, 
pays. Îl n'a aucune des qualités qui foni les grands 
* citoyens. |‘Arithmét. Quatre et cinq font neuf, et 
trois font douze, | Gramm. Avoir une certaine déei- 
. : nénce ou flexion. Animal:fait au pluriel animaux, 
| Produire, Deux choses font la besuté du style : 
là netteté et le caractère. (Condillac.) | Attirer. La 
" prospérité fait beaueoup d'amis ; l8 mérite fait beau- 
‘Coup d’envieux. | Accomplir nne chose de nécessité. 
“ ‘Je fais quatre repas par jour. La marmotte se met 
"à l’écart, comme le chat, pour faire ses ordures. 
- (Buffon.ÿ { Pur. extens. Faire.de l'eau, uriner; faire 
"du sang, reudre du. sang par les selles. | Mar. Faire 
de l'eau; Relâcher pour s'approvisionner. | Faire eau, 
"Se dik lorsqu'un navire a quelque crevasse ou lors- 
“qu'il est sur le point d’être submergé. | Faire sous 
- soi, Laisser aller involontairement ses exeréments. 
: Ce malade fait sous lui. | Faire, devant un -infinf 
tif, exprime la cause de l’action ou de l'état indi- 
‘qué par cet infinitif. Le tabac fait éternuer. Faire - 
danser. Faire travailler. Elle était. plus capable 
." qu'aucun ministre de faire réussir uné négociation. 
Véltaire.) | Faire faire, Donnér à façon. Beaucoup 
‘de fabricants font faire ef.ville. | Exciter à. Cette 
.femine m'a fait faire des soîtises. | Faire, imper- 
sonnel, Indique la nature, l’état, la disposition, les 
qualités, ete. Il fait cher vivre à Paris. Il n'y fait” 
: pas bon. 11 ne ferait pas-bon se frotter à ces drôles. 
:. | Par analogie. Il fait chaud, il fait froid ; il fait 
T joûr, il fait nuit, il fait de l’oragé. | Importer, être 
de-quelque considération. Cela ne fait rien à la 
éhose, Que peut nous faire l'opinion dé ces journa- 
listes, qui toujours vendent au plus offrant leur |. 
“ conscience et leur plume ? Et que m'a fait, À moi, 
cette Troie. où, je cours? (Racine.) | Ne faire que, Ne 
travailler, ne s'ocenper qu'à une certaine chése 1 
ne fait.que la, banque. Il ne fait que des conte: 
| Marne l'accroissement, l'xritation. Ne ch 
intrh calmer sa.colère, vous ne feriez 
mmer davantage. | V. n. Opérer, trav , #8 
comporter. À apprendrait à vaincre en me regar- 
t faire, (Corneille.) Voyant d'autres, geris en- 
r; je fis comme ‘eux, on mie tnisse faire (à. * 
sseat, le faire que de. Éxprime üune action qui 
ient de se faire à l'instant. JL'ne fait que de. sortir, 
que. d'a sf SE ram, v. pr. Être fait. Cela]. 
ent. fe faire. À ces explications diplomatiques il 


Que je te hais! dit-elle, en.embrassant le sire. 
Contraste assez plaisant du faire avec le dire. 
- (LAMOTTE. |. 


| Littérat. Manière d'écrire ; le style de l'écrivain. 
Le style des grands écrivains est leur faire, et ce 
faire ne peut être imité. (Bonnin.) | Dans les beaux- 
ärts: La manière de peindre, de sculpter, de gra- 
ver: le ton général, le caractère d'une œuvre, Ce 
tableau est d’un beau faire. Gérard Dow à un faire 
soigné. : Manière propre de chaque artiste. Les an- 
ciens graveurs de la Grèce avaient un faire léger 
et fin. (Macieto.) . . 
AÏSABLE, adj. Qui peut se faire, qui n’est pas 


ble. Il arrive tous les jours des choses moins faisables 
que celle-ci. (Dançourt.) | Qui est licite, qui est 
ermis, qui n'offense pas la loi et ne répugne pas à 
à conscience, Ce marché est faisable. | Au bil ard; 
Bille faisable, Celle qu'on pent faire. e. 
:FAISAN, 5. m. (pron. fésan; du lat. phasianus, 


à "Füisan 


À fait du gr. gaoravés, viseau du Phase, "parce que 
ire À le faisan fut apporté en Grèce par les Arerentess 
[des bords” du Phase ve de Colchide}. Ornithol. 

| Genre d'oiseaux gallinacés de }a famille des nudi- 
lpèdes. comprenant : lé faisan æommüän, qui vient 
les bords du Phase (c'est celui que l'on conserve 


re qu'il. ne } 
‘faire à l'idée dé | 
î ae [aiTA 


aimer. (Montaigne.) | Faire à soi. Se faire un de- 


impossible. Cels est faisable. Cela n'est point faisa- * 


FAL. 


pârticulièrement dans-les faisanderies);. le. faisan à 
collier, 1e faisan doré, Je faisan argenté, tous trois 
originaires dela Chine, et huit ou dix autrés esp. 
cés plug on moins-connues. Le’ faisan commiin est 
de.la grosseur d'un coq ordinaire. Son plumape a 

. à 

‘beaucoup d'éclat. Les ges des plumés du cou et du 
“dos sont d'un beau jauñe doré ‘et font l'effet d'au 

tant de lames d'or; les barbes de ces mêmes plumes 

du con, aussi bien que celles de la tête, brilient d'un 
vert doré, changeant en bleu et en violet; ‘un rouge 
baï luisant s'étend sur le dos, le croupion et la poi. 
trine: les ailes -sont brunes avec des taches d'un 
blanc jaunâtre, et le ventre est blanc; les couver- 
iütes du dessus de la queue vont en diminuant et 
finissent en espèces de filets. La queue, qi est fort 
longue, se compose de dix-huit pennes. dont celles: 
du milieu sont les plus longues. Ces couleurs bril. 

lantes sont propres au mâle; elles ont moins d'é- 
‘lat dans la femelle, dont la parure modeste est à 

qe près celle de la caille."Les faisans vivent en 

omesticité, en demi-demesticité et à l'état sanvage, 

Ils sont aujourd’hui répandus dans presque toute. 

l'Europe, en Afrique, en Asie, même‘dana les con- 

‘trées froides du Nord: En France, nous avons peu 
.de cantons où il'y ait des faisans vraiment sanva. 

ges, c. à d. qui n'aient poitit été élevés dans des 

arcs avant d'être lâchés dans les campagnes. Les 
aisans sont les plus gloutons des gallinacés. Ds 
se nourrissent de glande, de baies, de grains, de se- 
mences-et d'insectes, et, à l'état domestique, de tont 
ce qu'on-leûr donrie. Ils ne sont pas moins faron- 
ches qne gloutons, et il est très-difficile de les ap- 
. privoiser. Ils fuient l’homme et es lieux qu'il ha- 
bite; ils se fuient mênie les uns les autres, aiment 

à vivre isolés, et ne 8e rapprochent que dans la 

saison des amours Ils nichent au pied des arbres, 

dans les buissons, et font éclore, en vingt-rois 

“jours, doùze à quinze petits qui suivent leur mère, 

Ils vivent de six à sept aus, comme la poule com- 

mune. Leur chair est exquise, celle des jeunes sur- 

tout® Aussi n'est-il pas de diner luxueux sans fai- 
san. On les chasse avec les oiseaux de vol, au 
fusil, au Jacet et autres piéges, Déjà le braconnage 
les aurait entièrement détruits par toute la France, 
si on n'avait soin de repeupler les parcs en élevant 

soigneusement les petits. Le faisan doré est moins . . 
. gros que le faisan ordinaire, mais il est plus svelte, 

a la queue plus, longne, et les couleurs de son plu- 

mage sont encore plus riches et plus brillantes Lo 

faisan blanc ou. argenté est plus gros que le faisan 
commun On dit aussi un cog faisan, une poule. 
faisane, | Au fém. Faisane, la femelle du faisan. Une 
faisane, une poule faisane. On donne improprement 

le nom de faisan à d'autres oiseaux appartenant à 
des genres différents. 1 

FAISANCE, s. f. S'est dit de tont.ce qu'un fer- 
mier s’oblige par nn bail de faire ou de fournirsans 
diminution du prix stipulé pour son bail. 

FAISANDÉ, ÉE, adj. Qui a le fumet du füi- 
san ou certain fumet que le faisan acquiert en se 
mortifiant. Gibier faisandé, Viande faisandée, Pour 
ane la chair du faisan justifie les éloges qu’en font 
les amateurs, il faut qu'elle ait atteint le premier 
degré de décompwsition, qu'elle soit faisandée. (Bril- 
|'tat-Savarin.) Cette pièce est par trop faisandée. 

- FAISANDEAU, 5. m. (pron, fézando). Jenne fai- 
gan, Le faisandeau est un mets exquis en même 
temps que très-sain. L'éducation dé ces animaux est 
- malheuresement très-difficile et nécessite des soins 
intelligents et.minutieux, On ler donne, aussitôt 
après {eur éclosion, des larvesde fourmis, et, à dé- : 
faut de cette nourriture, des œufs durs hachés et 
mêlés avec de la mie-de-pain, À mésure-qi'ils de- 
viennent plus forts, on leur donne du grain. Des 
“qu'ils sont élevés et assez robustes pour subvenir à 
leurs besoins; on les lâche dans les parcs et dans les 
bois qu'on veut penpler. 

FAISANDER, v. n. Donner, faire préndre le fu- 


| met du faisan en laissant mortifier. Se dit en par-, 


lant du gibier et des autres viandes. Il faut faire 
faisander cette perdrix. Vous avez trop laissé faisan- 
der ce lapin. (Écad ) | SE xAISANDER, v..pr. Pren- 
dre le fumet du faisan. Des viandes qui ae Jaisgndent, 
FAISANDERIE, s. f. Lien clos et plus où moins 
: spacieux où l'on élève des faisans et des perdrix 
e-toute espèce. Une faisanderié doit être suftisam- 
ment étendue pour que.les bandes de chaque con 
vée puissent vivre. séparées. . : 
FAISANDIER , IÈRE, 8. Celni, celle qui éléve . 
‘| des faisans, qui éeue faisanderie. - Lot 
1! PAISANE. 5. Ÿ. Femellé du fisan.+|, Adjectiv. . 
‘Poule aisatés Le plumage dé ln poule faisane est, 
À moins brillant que celui du mâle. Au mois d'evtil 
laspoule.faisone fait son nid âu pied d'un arbre, 
ave des brins de bois et. des débris de plantes La 


de la vétitéld 
pi 


nances, 
roulette, qui fai 
: lcite, faisenr !:Celui qui des! 
| -ciales, met en-actiôns des-mines-et des r 
n'existent FSU apier ; dontie des eudes: | 
À faiséur hante: la Bourse; il : 
rôde,: comme un loup-cervier, autour des banquiers 
|-et'des banquistes, dens'les antichambres des-ininis=" |: 
tres, des princes, flairant’ les imbéciles et les dupes.: à 
TFAÏSSE; -<: f. Techno - Cordon en -osier:qu'on 
emploie pour fortifier les ouvrages.de vann<rie. 
FAISSELLE , s. f. Pañier d'osiér, sorte dé cor- 
beille-d'osier-ou-pai 


] 


r-ou-paillasson pour-le froinagé. | Vase |: 


érierre poreé-de trous-daus le fond, “pour laisser! 
[égoutter 16 petit-lait qui s'y'sépare de 


CA. D. 
sévuse et congülée. : RS : 
FAISSER,.v, a. Mettre: unonvräge de vannc-" 
rie, de. distance ën distance, un cordün. d'osiez pour | 

16 rendre plus fort. D nan sn 
FAISSERIE , s: f. Tout ouvrage dé vannerie à 
claire-voie. LU GE ous 
“FMISSIER, IÈRE , $ Celui; oello qui fait des 
ouvrages en osier, à claire-voie. u 
FAÏT, FAITE, part. Formé, exécuté, L'univers |. 
fait par Dien. Un tertre fait de main d'homme. Là 
toile faite par ce tisserand. Ce tailleur vend dés ha | 
bits toué faits. Ce-que: l'on fait malgré sôt'est. tou-, 
jours mal fait, | Famil. Can'esfni fait ai à faire, 
"Se dit d’un travail mal fâit, ét particulièrement d’un 
travail littéraire, d’une rédaction, etc. | Qui est ac. 
coutumé; habitué à, Un homme: fait à la fatigne. 
Nous sommes faits à vos plaisanteries. Mais votre. 
bras au crime est plus faf que lé mien, (Corneille.) 
Il y a soixante ans que jé suis accoutumé à la ca: 
lomnie, mais je n’y suis pas sncore entièrement fait. 
(Voltaire.) | Exéouté à. Un dessin fait au crayon, | 
à la plame, Une’ broderie faite au crochet..| Fait 
‘| pour, Créé pour. Les sots sont faits pour être mé- |. 
prisés en quelque éfht que la fortune les mette. 
- (Christian.) | Capable de.-Je ne me.s i ét: 
pour un tel héroïsme. (Piron.) | De. nature à. La 
nouvelle de cette audacieuse entriprise était bien | 
faite pour époûvantér Ja France. (Bernis.)  Famil. 
Cela est fait pour moi, n'est fait que pour moi, e. à d. 
Toutes les contrariétés m'arrivent. | Vin fai, viande 
faîte, Qui ont acquis par le temps les qu'lités que 
le temps.seul peut donner. j Un hamme fait, Celui 
qui est parvenu dans toute la force de l'âge. | Au 
fig. Qui ést devenu: raisonnable ; se Ait, dans le 
même ‘sens, d’un jeune garçon qui commence à de- 
venir grand, dont l'esprit est formé. | Esprit, carac- 
‘ère bien fait, Esprit qui prend tout du bon côté; 
carastèré doux et facile, | Esprit, caractère mal fait, 
Esprit susceptible, caractère sombre, irascible: | 
Etre bien fait, fait à ravir, ote., Être d’une taille 
avantageuse at de honne mine. | Par anal. Nez bien 
féit, taille bien fuite, jambé bien faité; ete. Cetto 
jéune fille- est faite à peindre, | Famil. et ironiq.. 
labillé, arrangé, Jesuis dehors, faite comme un 
Joup-garou. (Mme de Sévigné:) La véritable-reine 
reprenait un teint frais et vermeil; mais elle était 
crasseuse, court-vêtue et faite comme un petit tor- 
| chon qu'on à traîné dans les cendres, (Fénelon.).[ 
Lire: fait tout de travers en dépit du bon sens .:N'n- 
voir apporté à sa toiletée"ni atteñtion ni recherche. 
* À Comme le void faitl:Se dit, de quelqu'un plus mal 
vêtu, plus mal arrangé que d’ordinaire..On dit dans 
le même sens : Étre fait comnie un voleur. | Gramm. 
Une phrase faile, Consacrée dans sa construction. Les 
| idiotismes sont des phrases faites, | Un moi fai, Au- 
torisé par l'usage, | C'est faft, c'esture-affaire faite, 
e. à d.'C'est un-fait-accompli. {C'est un grand pas: 
de fait, Les plus grondes difficultés sont vaineues. 
C'est fait de moi! Je suis perdu. * Ps tit 


| On appelait faiscéaux, chez les anciens Romains, 
des tronsseanx de verges liées ensemble, avec üne 


LL 2 RACINE ET 
L Au fait, Se dit pour exprimer Ja résolution à {a- 
quelle on s'arrête, Au fait, vous-nvez raison. | Si: 
fais, loc. adv..et prép: S'emploie‘quand on veut af- 
firmier ce qu'un autrs conteste, Vous ne:le connais- 
sez pas!— Si fais, monsiéur;je lé connais. } Fami. 
Le fait est que, Îl'est vrai. que, Le failést que je l'i-. 
gnoräis. | Prendre fait et cause pour quelqu'un, Inter< : 
venir en sa faveur, épouser sa querelle. | Mettre en ‘ 
fait, poser en ‘fait, Soutenir qu'une ‘chose est vraie, : 
Je mets en fait que, si tons les hommes savaient ce 
qu'ils disent les uns dés antres, il ny -mirait pas: 
quatre amis dans le monde, (Pascal. )Je-mets-en fait" 
‘que si l'Europe se constituait en Répubhqué prarta- 
&ée en différents États unis et fédérés, là guerre: 
dispärnîtrait, et avec là guerre, les causes diver= 
ses de la misère des peuples. | Famil.. Pour la ra 
relé du fuit, loc. ndv. Tant [se chose paraît singi-.. 
lère. Tout.le monde voulut le voir:hour {& rareté 
du fait, | Prendre quelqu'un sur le fait, Le surpren-” 
, dre dans l'acte inême qu'il-commet.. Il à été pris 
sur le fait,-il ne pourra nier. | Fig ét famil.. Aller, : 
venir äu fait, Marcher droit nu but, C'est un homnie 
quiva fout de: siite-au-frit: a fait, ie 
-struit d'une chose, être häbitué à un travail, Je 
suis au fait de’ leurs ménées, Ce domestique est cu. 
fait de mon-:service:’ | Meltre-au fait, Examiner 
“Melies-vous au fuit dema situation: {Marivaux}: 
Voies. de fait, ‘Acte par lequel où s'empare violem= 
Meht d'urie chose;'et; par extens. et aù_plur., Rles=. 
.Sures faites, coups-portés,.Cet homme a été cons: 
damné pour voies de fai | Fa. 
exprès ,: Fait à dessein. On dirait-que cela est:fai 
Lezrirés.| Dans: le fait; parle fait, de fait, loc. dx: 
LC. à:d.-Réellement. Malgré son air patelin, c'est 
-dans.le fait :'un homme très-dangeréux: (Beschèn.) |: 
Louis XIE n'était roi que dé nom : Richelieu le. 
L'tait. dé fait, (Poitevin.)"} Dire à quelqu'un sôn fait 
CE F s-de-lui Ahl-mort de ma vie, 
‘que je lui aurais-bién dit son fait! (Daueourt. 
tür de'son.fait, Être certain de. ce qu'on as 
&s°.c8 que l'on éspére, |: En : 
: Matière dé, cuneérnant 


Faisceaux, : 


: bache au milieu, qu'on portait devant certatns ma- 
gistrats ot qui étaient la marque de leur pouvoir, 
Ce fut le vieux Tarquin qui apporta le premier de 
Toscane à Rome l'usage des faisceaux, avec celui 
des anneaux, des chaises d'ivoire, :des habits de 
pourpre, ete. Les faisceaux étaient portés par les 
licteurs : les verges servaient à frapper lès condamn- 
nés, ot la hache à leur couper la tête, Le dictateur 
faisait porter devant lui vingt-quatre faiscegux ; ‘ 
les consuls-douze,'et les préteurs six. | Déposer, ren 
the les faisceaux, Se démettre de l'autorité consu- 
laire on dictatoriale, Sylla marche en public sans 
faiscraux et sans haches. (Corneille.) ] Par extens. 
La puissance sonvérainé. La flatterie suit la pompe 
et les faisceaur, {F. J. Rousseau.). 

FAISELEUX, 5. m, Tochnol Ouvrier qui enlève 
les décombres dans lès carrières d'ardoises. 


ie 


ä 
C'est fair de mot, car Ssabean.: :" : n 
.M'a conjuré de lui fairé un réndean. 3 
D de are an ne PO EURE ue 
| 1 C'en est ‘fait; indique-une: résolution irrévocablé: : 
mént prise. Oui, c'én.est fait, jé me marie gE prime : 
Faussi la conclusion d'uné affaire, une sitiéfion qui. 
À heaisse plus-de réssôurees, 22" "7 "7, 


: ' C'enést fait, mes'amiss iliest plu dé. atrie, :: 
Plus d'honut ir, plus-de lois Home est: adégn 


& LE 4 


avoir œil plus oùve 


Léa 
rébifs Charpente d'un édi- 
&ppuis les che 


“tortillée d'étonpes pleines de soufre et d'autres me- 
tières inflémibles , qu'on lauçait pour. mettre -le 
“feu aux maisons, aux tours en bois. Suivant la 
grosseur de la falarique, onla-lançait avec le bras, 
[avec l'aro, ou âvec'les balistes. . 

: FALBALA, s. m. Bandes d’étoffes plissées qui 


. Dés jnpons garnis de faibalas. Une robe à 
Lé falbala s'appelle aujourd’hui. Volagi.  . 
FALCIFORME, adj. (du lat. fair, falcis, faux). 
Hist, nat. Se dit des organes plans, légèrement re- 
Courbés, et ressemblant plus ou moins au fer d’une 

faux. Ligament falciforme du foie. 

FABCINELLE , s. f. Ornithol. Genre d'oiseaux 
de l'ordre des échassiers longirostres, caractérisé + 
‘par l'absence de pouce, sa face emplumée, ses pieds 
_&rêles, nus, munis de trois doigts. Son plumage est 
mêlé de blanc, de noir, de gris et de brun. La fat 
cinelle habite l'Europe et l'Afrique. | 

FALCONELLE, :. f. Ornithol. Genre de l'ordre 
des oiseaux sÿlvains, de la famille des collurions, 


falbalas.- 


-. & faitage : 
Fattage. 


.vrons. | Plomb ou tuiles. concaves qui protégent 

un toit. Le fuitage de In maison n’est pas solide, 
FAÎTE, 5. m. pro. fête). La partie la plus éle-. 

vée d'un édifice. Le faite d’une maison, Et du tem- 

ple déjà l'aube blanchit le faite. (Racine.} 

Les grands pins sont en butte aux coups de la tempête, 

Et la rage des vents brise plutôt le faite 


Des maisons de nos rois que du toit des bergers, 
(RACAN.) 


[Par extens. Sommet, couronnement. Le faite d’üne 
cheminée. L'un des deux compagnons grimpe au 
faite d'un arbre. (La Fontaine.) | Fig. Le plus 
hant point. Le faîie de la gloire, de la fortune, 
des honneurs. La ragé alors se trouve à son faite 
-wiontée, (La Fontaine.) J'avais prévu ma chute en 
anontant sur le faite. (Id.) | Géogr. Ligne de faite, 
Ligne constituée par les faîtes des montaghes ou 
cotéaux d’une contrée. La ligne de fatie de la chaîne 
divise M contrée en déux parties bien distinctes. 
La Révolution le porta tout à coup au faf(e des 
grandeurs. Îl'est au fuite du ponvoir. : 
FAÎTIÈRE, adj. f. Qui est sur le faîte d’un édi- 
fice. | Tuile fattiére, Se dit des tuiles creuses qui. 
: récouvrent le faite d’un toit.:| Substantiv. La fai- 
Aïère dune tente, Percle transversale, au haut d'une 
tente, placéed’un bout à l’autre pour soutenir latoile, 
FAIX, 5: m. {pron. fe). Masse, fardeau, charge 
sous laquelle on plie. Courber sous le fair. Gémir, 
succomber sous le fair. Sous le faix du fagot aussi 
bien que des aus. (La Fontaine.) Le chameau pa-" 
tient traverse les déserts en portant commodément 
son fair. {Jussieu.) | Fig. Fârdeau, embarras des 
affaires. Supporter le faix du pouvoir. ‘Il ne peut 
porter tout seul le fais de tant de grandes affai- 
res. (Patru.) Le peuple, élors, gémissait sous le faiz 
“des'impôts. (Poitevin.) | Fig. Poids. Le fair des lau- 
riers. (Racine.) Mon corps n'est point courbé sous 
: Je‘faix des aunées, (Boileau.) ‘ 


Ce cœur, nourri désang et de guerre affamé, 

Malgré je fuiz des ans et du sort qui m'opprime, 

Traîne partout l'amour qui l'attache à Monime, 
| (RACINE.) - 


Fuiconelle. 


ne comprenant qu'une seule espèce, là falconelle à 
front -blune, qui se trouve dans l'Australie. 
FALCOXNES, 5, m. pl. (du lat. falco, faucon). 
Ornithol. Famille d'oiseaux de l'ordre des rapaces 
dinrnes, comprenant l'aigle, l'antour, la buse, le 
busard, le faucon, le milan, sie. Ces oiseaux, re- 
marquables par la puissance de Igü:e muscles, leur 
courage, leur vol rapide, attaquent les animaux les 
plus redoutables. ‘Leur bec est erpchu et recourbé ; 
leurs yeux sont dirigés sur les côtés; les tarses, 
nus où emplumés, sont armés d'ongles acérés et 
robustes. On dit aussi Faiconidés. 
, FALE, s. f. Nom vulgaire du jabot des oiseaux. 
Ces pigeons ont la fale pleine. On écrit aussi Falle. 
FALERNE (en lat. Falernum). Géogr. Ville de 
la Campanie; fut longtemps célèbre par ses vignc- 
bles. | $, m. Le falerne, 
lerne. Une coupé de faierne. Les Romains faisaient 
un grand cas du falerne. Une amphore de falerne. 


erte du-vieux Caton, 
Chez les Romains tant prünée, 
Etaitsouvent, nous dit-on, 
De falerne enluminée, . 
: 7 (3, 8. ROUSSEAU.) 


FALIERO frame) Doge de Venise, né en 1278, 
décapité le 17 avril 1855. Îl était doué de rarés ta 
| lents: et d’un courage à toute épreuve. Au siége de 
Zara, il battit le roi de Hongrie, qui commandait 
80,000 hommes (1240) Nommé commandant en 
chef de 1a flotte, il s'empata de Capo-d’Istria; plus 
tard, il fut envoyé comme ambasgsadour à Gênes et 
à Rome; puis, enfin, il fut élu doge de Venise, Il 
avait alors soixante-seize an (1854). Il avait pour 
femme ane jéune et belle fille dont il était éperdu- 
ment épris: L'un des chefs da tribunal des Qua- 
rante, Steno, amoureux de In dogaresse, écrivit sur 
“les murs nièmes du palais ducal : Marino est le 
mari dela ÿlus belle des fenvmes ; ‘un autre en. jouit, 
et pourtant il. la. garde ! Marino Faliero, justement 
indigné; dénonça l'insolent provocateur au tribunal 
suprême. Stèno ne fut condamné qu'à deux mois de 


, FAKIR, 5. m.. (de l'érabe fakara, être pauvie). 
Nom donné, chez les musulmans, à une sorte de 
: moine fanatique. Les fakirs sont des moines men- 
‘diants et. vagabonds ; ils se sonmettent aux jeûnes 
_— les-plus austères et aux tortures les plus affreuses 
pour mériter une félicité éternelle. Le plus souvent, 
ils vivent isolés comme des érmites, Quelquefois ils 
“font leurs péleririages par bandes nombreuses, exi- 
geant.un tribut partout où ils passent, et se livrant 
aux excbs les plus honteux. Les fakirs se dévouent 
à des péritences effrayantes. Les fakirs ressemblent 
aux moines chrétiens. | On écrit aussi Faquir, 
FAËAISE, s. f. (du gr: gœès, rocher). Terres 
oùx rochers-escarpés le long de la mer. Les falaises 
:* de la Normandie. Le fleuve qui nous entrainait eou- 
‘lait: entre de‘hautes falaises. {Chateaubriand 
: FALAISE.. Géogr:. Chef-lien d'arrénäissement. 
alvados); 9,498 habit. Ancien château fort, belle 
ur, Bonnetérie, mousselines, calicots, dentelles, 
tannerie,-mégisséries. Patris-de Guillaume le Con- 
quérant. On y a:élévé une statue àcé prince, 
PFALAISER, vu: T. de mar. Se dit de Ja. mé 
nt les. Hots viennent se briser contre les falaises, 
‘de bord, parce lier commen 


Anti | Ecpèee do lance, eù- J 


4 


in des environs de Fa- | 


‘supporter le joug imposé par le co 


servent à garnir le bas des robes, des rideaux, éte. {sit tout aussitôt lé procès du doge. Mari: 


"Trom 


prison et à une année d'exil. Aux jeux de tèns, la 


FAL 


sentence aggravait l'injure, Le ressentiment de Fi. 
liero s'en gccrut. À cette époque, le peuple, las de 
seil des Dix, 


songeait à se souléver. Maririo Faliéroevint le chef 
de Îa conjuration. Mais un des conjiütés livra le se- 
cretde là conspiration, etle conseil des Dix jhstrni. 


1 aliero, 
condamné à la peine. de mort, fut décapité dans le 
palais ducal même, au haut de l'escalier des Géants. 
FALISQUES, s. m. pl. L'un des peuples établi 
en Étrurie dès la plus haute entiquité. Le capitale 
des Falisques était Faléries. 
FALLACE, 8. f: (du lat. fallucia, même sens), 
rie, fraude. Vieux mot. Elle lui mit au sein 
la fraude et la fallace. (Régnier.} | 
FALEACIEUSEMENT , adv. (pron. falasieure. 
man). D'une manière fallacieuse, Agir fallacieuse. 
ment, 11 s’est conduit en cette affaire fallacieusement. 
FALLACIEUX, EUSE jladj. (du lat. fallere, 
tromper). Qui est fourbe, trompeur; frauduleux, 
Un bomme fallacteux.. Un esprit fullacieur. Argu- 
ment fallacieux. Conduite fallacieuse. Une vive image 
des dangereuses insinuations et des détours falia- 
cieux de l'esprit malin. (Bossuet.) Ses idées s’accor- 
daient avec la politique fallacieuse qui dominait 
dans toutes les cours de l'Éuropé. (Gérnier.) 


Serments jallacieuz, salutaire contrainte, 
Que m'imposa la force et qu'accepta la Œainte, 
ÎCURNEILLE.} 


FALLOIR, v. impers, (du lat. faliere, manquer), 
Il faut, il fallait, il fallut, il & fallu, $l avait fallu, 
il faudra, il faudrait, qu'il faille, qu'il fallut, qu'il 
ait fallu, qu'il eut fallu. Point de participe présent. 
Être de nécessité, de devoir, d'obligation; faire be- 
soin, Il lui faut cent francs pour compléter ce paye- 
ment. IL me faut un bon cheval Ïl ne faut pas ju- 

er qu'nne chose soit naturelle parce qu'une religion 
fausse prétend l'avoir éonsacrée. (Montesquien.} 
C'est de la chair morte qu'il fauf aux vautours, 
(Cuvier.) Quoiqu'il faike à l'éléphant un prodigieux 
volume d'herbes, il n’a cependant pas plusieurs 
estomacs. (a) Mais ïl nous faut un chef, s'il vons 
faut des soldats. (C. Delavigne.) Le premier consul 
vit qu'il fallait prendre en cette occasion un ton 
énergique. (Thiers.) | S'emploie par ellipse du verbe 
quil précède. L'auteur dit ce qu'il faut (dire). (Bar- 
thélemy.) Que l'on ait bien soin du logis, et que 
tout aille comme il faut. (Molière.) | Parfois anssi, 
le verbe sous-entendu est représenté par le pronom 
te, La sagesse n’a point de honte de paraître en- 
jouée quand il le faut. | Être nécessaire, convenir à, 

our enlever cette redoute, il no failui qu'une 
charge à fond sur les soldats, 11 n’en fu s da- 
vantage pour l'achever. (Wenance.) | Précédé d'un 
pronom personnel, Signifie Mauquer de, avoir be- 
soin de. Voilà précisément ce qu'il me faut. 


à 

Mais, sans cesse ignorants de nos propres besoins. 

Nous demandons au ciel ce qu'il nous faut le moins, 
: (CORNEILLE.) 


1Se dit de l'argent à donner pour achat d'une 
marchandise, pour prix d’un salaire, Combien vous 
faui-il pour vôtre marchandise, pour votre paine? 
(Acad.) | Par anal. Quelle somme vous faut-il pour 
vous tirer d'embarras? | Faüt-il, fallait-il, Excla- 
mations qe i expriment le regret, le reproche, l 
tonnement. Faut-il écouter de sang-froid de pareille 
choses! (Molière.) { S'en fatloir, Sen manquer. Ne 
s'emploie, dans ce éens, qu'avec la partioule Je et le 
ronom de la troisième personne. Il s'en faut de 


ucoup que ce drame soit intéressant. Nous ne 
trouvons pas ces railleries mauvaises; peu s'en faut 
que nous ne les trouvions plaisantes. (Fléchier.) | 


Un homme comme il faut, Se dit d'un homme in- 
struit et de bonnes manières, | Si fœut-il que, loc. 
conj. Encore faut-il que. Je veux bien Je croire 
innocent ; si faut-il qu'il s'explique. (Poitevin.) | 
Tant s'en faut que, loc. conj. Bien loin que. Tant 
s'en faut qu'il y consénte, qu'il fera tont'pour l'em- 
pêcher. (Acañ.) |Gramm. ft den faut beaucoup; ël 
s’en faut de beaucoup La prenrière de ces expres- 
sions exprime une différence de quoiité. Le plus 
jeune de ces enfants n’est pas si sage que son frère 
niné, il s'en faut beaucoup. (Acad.) La seconde, une 
différence de quantité, Il s'en fault de beaucoup que 
la somme y soit. (Id) | Quand l'expression il s'en 
faut n'est accompagnée ni d'une négation ni de . 
quelque mot qui ait un sens négatif, tel que peu, 
guére, ete., 18 verbe de 1a proposition subordonn 
rejette la négative, H s'en fallait beaucoup que le 
famitle de Descartes lui rendit justice. (Thomas.) | 
Muis lorsque il s'en faut est précédé de la négation 
ou. d’un mot ayant un-sens négatif, ou qu'il est a0- 
com é;d'nn de ces mots, on bien encore # 


“phrase est interrogative, la proposiion subordonnéo 


L:sur:ine feuille 
e famille de v 


ptpareils. Ilen estda 
raminées, pour toutes. | : 
. ‘Une classe se com: 
ent de genres, qui | 
‘composent d'in : r_fanätisme ‘une folie reli- 
singes ‘et: lés makis |: Fe 
ent: deux familleædistindtes. dans. l'ordre des: 
Anadrumanes. Les panthétes! les onces, les léo- 
pards; les guépardss les -ocelots, lesservals, les : = qu 
é chats,:ne font qu’une même et mé- | ct $ 
‘famille. {(Buflon.) | Gramin, Farnille de mots, |: É 
Ensemble demots appartenant-à un même radical. 
Terre lerremr,:férrain, férraèse, terrasser,:etc,; ape 
ent à-üne même famille. : not . 
:“EAMIELISME, s. m. (H mouillées). L'amour de | * . ' Ê .. (avueièRe ) 
fai dans le langage des fouriéristes." . à . À . FANCHON, 5. f. Petit fichu que les femmes pla: 


il «(du lat. fames, faim). “Manque | * ' nt sur leur tête, en guise de bonnet, où par-des… 
plét,:abs6lu,: de denrées alimentaires, dans un x sus le bonnet. Cette fanchon vous sied fort bien. i 
né ville, uné place de guerre." Famine af- ù "| Nom de femme, ‘qui se dit pour Françoise. 


J fève Longue famine. Souffrir,:braver les horreurs FANCHONNETTE,s f Diminutif de Fanchon. | 
i: Q@ a fuinine. Peuple en ‘proie à Ia famine, Il ÿ eut Due | PI. :Sorte de pâtisserie qui sert d'entremets. Fan- 
disétte, après vint la. famine. (Vaugelas.) La ri- : : : à nan: chonnëttes aux pistaches, à la vanille, etc. ' 

“ gueur.de la saison qui détruisit les biens de là terre | * k : ù FANDANGO, 5. m. Danse à trois femps et à 

én ce temps apports Ïa: famine. (Voltaire.) Avjour- mouvement vif, fort en usage en Espagne: on l'a 
dt famines n’emiportent plus des générations détivie « une sorte de convuision régulière et Har- 
<éntières. (Thiers) L'horrilble famine de l'an 1000. monieuse de-tout le, corps. » Elle s'exécute à denx, 

u ‘ / à au son de la guitaré et au bruit des castngneties, 

Les danseurs expriment par leur attitude tontes les 
ssions qui agitent l'âme : craintes, désirs, vo- 
upté. Danser le fandango. Les pas du fandango 


On vérra par:quels soiris sa sage révoÿance ; 
“Au sein dela famine entretient l'abondance. Foual.. : . 
LES en ‘ : (woiLEAU.) *!- | FANARIOTE, s. m. Nom donné aux Grecs res-' 
[.Fig: ‘Pérsonnification de la famine, La Farnine | tés à Constantinople après la prise de cette ville 
au: corps sec, au pàs mal assuré, (Voltaire.) par les Turcs. Ils furent ainsi appelés à cause du 


L : . quartier, le Phanar-(fanal), qu'on leur avait assi- 

La Æamine, comme une louve, gné, et où ils formaient une classe à part. Les Fa- 
; Entre en plein jour dans la maison. - nariotes fournissaient des banquiers, des drogmans, 
ci : ." {Fouronr | des hoñifüës de bureau, des diplomates et des hos- 


podars. L'influence des Fanariotes fut tres-graude 
âux xvi* et xvrrie siècles: l'insurrection grecque 
de. 1821 mit un terne à leur crédit. 
FANATIQUE, adj. Se dit d’une personne dont 
l'esprit est-égaré par l'exaltation religieuse, et qui 
eroit avoir des inspirations. Una prédieateur fana- 
tique, Lés illuminés sont funaliques. (Acad;) 1 est 
À vraisemblable que Mahomet fut d’abord fanatique, 
ainsi que Cromiwell le fut dans le. commencement 
de la guerre civile. (Voltaire.} | Qui se passionne 
à l'excès pour une personne ôu pour une chose, Un 
homme fanatique de Ja liberté. | Qui convient à uu 
fanatique, qui annonce du fanatisme. Un zèle fu- 
nutique. Des doctrines fanatiques. en 


| ÉfCrier. fami ne; Se plaindre de:la disette aù l'on 
rest : : Fe 2 


Elle alla,crier famine | : 
: :-(LA FONTAINE.) 
l'Prov: Grier famine. sur un las de “ble; Se dit de 
‘ceux qui se plaignent sans .raison. | Prendre une 
: place par fumine,'Ss dit d'une place bloquée qui fi- 
Hit p ëndre fauté de vivres. | Fig. Prendre 
quelqu” ir la famine, Lui refuser de l'argent, lui 
tetrancher le "nécessaire, pour obtenir. de Ini ‘ce 
ë quoi désire, ce. qu'on exige. | Hist. Famine (pacte 

.de}.. Nom: sous lequel on a flétri l'odieux monopole 
des: grains qui se fit de 1765 à° 1789 au profit de 
plusiéürs ‘finariciers et courtisans qui étaient par- 
“rvénus'h tromper Louis XV et Louis XVI. C'est à 
| ces accapareurs qu'on attribue une série de fanii- 
h6s qui ont désolé la France pendant plus d'un tiers 
de.siècle.. Le-pacte. de famine avait pour but d’a- 
<''éheter:à “vil prix tous les blés du royaume, d'en 


Et j'aperçois sous ce portique 
Un moine au regard fanatique. 
IBOILEAU.) 


© { Substantiv, Celni, celle qui croit avoir des inspi- 
rations divines qüe le fanatisme.inspire, qui # une 
passion excessive pour quelqu'un ou pour quelqne 
chose, Il y a’des fanaïiques dans toutes les reli- 
gions, dans toutes les sectes, dans toûties les opi- 
| nions, dans tous les partis, C'est un fanafique de 
“Shakespeare. Les prédications ont été de tont temps 
“un moyen dont on s'est servi pour séduire les sim 
les et pour enflammer les fanatiques. (Voltaire.) 
8 philosophés. sont les médecins des âmes dont 

les fanatiques sont les empoisonneurs. . 
FANATISÉ, ÉE,.part. Dont l'esprit est égaré 
par l'exaltation religieuse ou par la politique. 
Homme fanatisé. Femme fanatisée. Aux troupes 
ises À opposa los montagnards 


Fandango. 


sont comme des balancements ünduleux, des in- 
flexions du corps on ne peut plus variées et gra- 
cieuses. (Ratier.) frere est souvent très-ob- 
scène. | Âir de cetté danse. Jouer le fandanyo. 
FANE, 5. f. Agric. Feuille sèche qui tombe des 
arbres. Amisser la fane; | Se dit-dit feuillage même 
La fane commence à jaunir. |. Tiges vertes ou des- 
séchées des plantes qui ne sont pas spécialement 
cultivées comme fourragères. La füne de la pomme : 
de terre, de la f."e, etc. | Feuilles qui croissent au 
sommet de quelques racines potagères, telles” que 
celles de la betterave et. du salsifis, dont on fait 
usage dans la cuisine. | Hortic: Enveloppe de la 
_ccrulle des hnémones et des renoncules, : | 


s-pour le-fanaie de | Labÿles fanatigés. 
L Dessicca- |. FANATISER, #. a: Rendre fanatique pour une 
- [ religion, pour un parti, Fanatiser un peuple. Il les 
-| fanatisa par ses publications furibondes: Îl est plus 
+V-facile qu'on ne croît de fanatiser.les gens :. il saftit 
de. parler à leurs passions. (Raynal.) — 
ë FANATISEUR, Euse s. Néol. Celui, celle qui | 
fañatisé, qui inspire le.fanatisme. …. ‘ ANÉ, ÉE; part. Qui est séché par le soleil; qui. 
anus qu a person Te rat et qu | à pero fa falchour crie fonde, Fleurs fon | 
‘chacun d'eux d'en formeét son’ porte à, des actions eondémnables en vuëe plaire Fee al int” fan qe PER ES RO ÊERE | 
+ d'iisageet le Ii quels ‘à Dieu. Fanatisme aveugle. Les fureurs UE re . LL ie 
a déter ë nñ isme: ÿ ä .‘Fout:ce-que ‘prête l'art à dos beautés fanéés 
: 6 ü TS lusièn Ne fôus ramène point nos premières années. 
È ri me ee ”. {CORNÉILLE.) - 

FANÈGUE:S f. Mosure ds ‘enpacité: pou 
Substances sèches, employée en Fspagee st en 
tugal. La fanègue contient de 5% à 60; Hitres.… 
'FANE, v. à. Tournér et retourner l'herbe 

“pré fanohé: pôr:la faire séchér-aur soleil 


lion). Agri 
fi Ce er 


Fherbe, dela: luserne, ete: | Flétrir, fat 
fraicheur sécheresse fané les fleurs, 11 
."4en8. Altäter l'éclat d'un‘teiñt, d'uné étoffe. D” 
F, “lila {en cette couleur, Un Hibértinage précoce qui 
- ruine 1a'sanité ‘des jeunes. gens avant-Îa maturité 


de l'âge, ét-fane la beauté des féminés à la fleur de. 1. 


‘leurs années. .(Rayrial,) | Se raweR, v pr. Perdre 
sa: fratchiéur, : son ‘éclat, se tlétrir, Cette: herbe se. 


fane. Des fleurs cueillies se -fanéñs :promptément, |: 


* Ces couleurs se fanent.. Cette femme commence 


Ego. |. 


ae faner; son teint, sa beauté £e fanent…. Les débau- | d 


‘ chés passent en un moment de l'enfarice à Ia vieil- 
Ÿ.  lesse, et se fanent en leur fçur, (D’Ablancourt.) 
FANEUR, EUSE, s. Celui, cellé qui fan lesfoins. | 

Nous aurons besoin d’une vingtaine de faneurs et de 
Faneusès pout retourner les foins qui ont été fauchés.” 


Le faneur, accablé äu fardeau drs chaleurs, 
Dort sur le foin humide et perfimé de fleurs, 
: :{téonarn.) 
sr" AS: f. Faneuse, Machine composée pour remplacer 
7" le ratean et la fourehé dans. À fanoge. P 
: FANFAN, s. m. Expression qu'on emploie: dans 
le style familier en s'adressent aux petits enfants. | 
\ -s0yéz docile. | Fanfan la Tulipe, 


-fanfan, 

rsonnäge de chansons populaires, ï 

FANFARE, 5. f. Air de musique -court et vif, 
exécuté per des instruments en cuivre. Sonner des 
fanfares. Le bruit des fanfares. Fanfare éclatante, 
Je n'ai jamais entendu, sans une certaine joie bel- 
liqueur, la fanfare du clairon. (Chateaubriand) | 

- T. de véner. Air qu'on sonne au lancé du cerf, dans 

T4 chasse à conrre. [Réunion de musiciens se ser- 
‘vant d'instruments de cuivre. De 

FANFARON, ONNE, adj. Qui affecte une bra- 
yours qu'il n'a pas. Mais qui pourrait souffrir un: 
âné fanfaron? (La Fontaire.) Beaucoüp de mili- 
aires sont plits fanfarons que braves. | Qui se vante 
trop, qui veut passer pour valoir plus qu'il ne vaut 
en effet. Ces petits messieurs sont fanfarons. (Dan- 
court.) Les habitants de la Gascogne ont été, de 
tout temps, réputés fanfarons. | Qui accuse dela 
fañfaronnerie. Air fanfaron. Mine fanfaronne, | 
Substantiv. Faux brave. Le fanfaron est devenu si 
ridicule chez nous, qu’il n'osé plus se montrer À 
découvert. (Ourry } | Celui, elle qui se vante de 
qualités qu’il n’a pas. Le monde est plein de fan- 
farons en amour et d'hypocrites en amitié. 

Les vrais dévots de cœur sont aisés à connaître : 

Ce re sont point du tout fanfarons de vertus. n 


| Qui fait parade de ses vices, des scandales de sa 
yie. Gt hommé est un fanfaron de vices! Louis XIV 
disait que son neveu, depuis le Régent, n'était qu'un, 
fanfaron de crimes. (Ourry. ° - 
FANFARONNADE, s. f. Acte, discours dé fani- 
faron. Dire, faire des fanfaronnades. Il a beau crier, 
ses Mm6naces ne sont que des fanfaronnades. 


FANFRELUCHE, s, f. Qrnement sans valeur et 
8 gnût. Quittez donc ces fänfreluches! Si 
nez à toutes ces fanfreluches-là. des airs 
ce n'est pas pour une dame gn'of vous 
<Prendra, ais bien pour une courtisane; 

FANGE, 3--f. Boue, bourbe. Fonge impure, in- 
fecte. Être couvert de fange, Mettre son pied dans 
la fange. Arrachez-moi des anÿes de Lutèce, ( Bé- 
ranger) Les rues de cette ville sont remplies de fange. 


: Mais je p'elplus trouvé qu'un horrible mél ° 
*. D'os et de chairs meurtris et trainés dans la fonge, - 
- . (Bacine.} — 


oig: 


| miée avec toi pour souffrir t9s fredaines.… 


portent au bras gaucl 


Qui retomhent par-derrière; 


images des choses se peignènt dans la fantaisie, | 


lité. Les fomanciers décrivent des p 


qui n'ést d'après sncun moûèle. (Voltaire.} | Aobé, 


à la mode courante, surtout à l'uniforme réglemen- 


de prendre. | Idée, esprit, pensée, Ne vous mettez 
pas cela en fantuisie. (Acad) | Humeur, envie, dé- 
sir, volonté. Vivre à sa fantafsie. Avoir des fantai- 
sies. La fantaisie qui fit quitter la dictature à Sylla 
sembla rendre la vie à la république. Giontesquien.) 

| Manière de voir, goût particulier. Chacun en juge 
à sa fantaisie, Je te dis," moi, que je véux ‘que tu 


vives à ma fantaisie, et que je ne me suis pas ma- 


De tous les visages il n'y en avâit point à.sa fan- 
taisie comme le vôtre. [Mme de Sévigné.) | Désir 
singulier, goût passager. ILa en la fantaisie d'aller 
à 18 Chine. L'homme doit avoir plus de volontés, 
et l'enfant plus de fantaities, (J. J Rousseau.) | 
Chose rare, curieuse. C'est un objet de fantaisie. 
Marchand de fantaisies. Acheter des fantaisies, Avoir 
le goût des fantaisies, | Se dit de Ja passion. qu'on 
éprouve quand cette passion n's point de durée, 
Sn smôur n'était qu’une fantaisie: les faptaisies se 
ssent. (Marivaux.) a Combien de femmes dites 
u grand monde peuvent. appeler du nom de fan- 
taisie tont ce qu'elles éprouvent! Pour elles, l'aini- 
tié est une fantaisie; lé plaisir et l'amour, tont 
n'est que fantaisie ; et depuis Je jour où ces fem- 
mes entrent dans le monde jusqu'au jour où élles 
le quittent, le monde lui-même ne four apparaîf 
que comme une fantaisie plus ou moins brillante, 
Plus onmoins variée. » (Mme Waldor) C'estun triste 
avantage pour une femme.que d’inspirer des fén- 
taisiesi (Id.) 


des règles. | Pièce de musique instrumentale dans 
laquelle‘ le compositeur s’abändôrine librement À la 
verve de son imagination, |: Création subite et spon- 
tanée. a La’ vraie fantaisie est celle qui s'impro- 
vise; elle perd beaucoup à être écrite, car la fougue. 
bouillante de l'imagination se refroidit par le tra 
vail fastidieux” et. long de la: notation: Ce serait 


cependant aller trop Ioin que de refuser ce-nom à: 
| tout morceau écrit, et de prétendre, sveo.J .J, Rous- 
ea qu'une fantaisie, dès qu'elle ést écrite,: cesse 


une. fa Fr 


isiste ést dans la pe ire. | Adjectiv. Un peintre, 


:vétér. Touffe de poils.à la-partie-posté- 
rieure-du-boulet -Le fanon enche l'ergôt du cheval. 
-(Poitevin.).| Icbtliyol. Lames allongées ét trans 
chantes qui garnissent le palais des cétacés..Les 
farions-de-a-balei ‘objet-d'un :très-grand 
ETC. nipule que les-prétres'et les diacres | 
che, lorsqu'ils officient.Le-fa-.| 
non: doit. être de ‘ls même étoffe que l'étole. j:Au | 
-plur. Les deux pendants de ‘la mîtré d'an évêque 


FANTAISIE. 8. £. (prôn.: fantèsi} du gr. quv- 
vaala, action de se montrer; apparition). Désignait 
autrefois la faculté. imaginative de l'individu. Les 


De fantaisie, Par l'œuvre de l'imagination, sans réa 

1 synet des sites - 

de fantatsie |:Tète de fantaisie, Tête de pure. ina: 

gination. Un peintre fäit-un portrait de (ares 
ri 


habit de fantaïsie, Robe, habit qui n’est pa& conforme 


taire, et qu'on imagine. Un shako, un sabre de fan 
faisie. | Un nom de fantaisie, Un:nom qu'on imagine 


1.) | T. de peint. Ouvrage où l'on a-suivi | 
‘son caprice et'son imagination en l’affranchissant 


STE:-8 -Nésl-Péistre de fantaisies L 
écrivain qui est dans Îes -lettres coque: le fân- 


: fantasmagorie, ‘Appareil 
“tion fonrasmagorique. hi 


FANTASMAGORIQUEME 


À tasmagorikeman). À la maniérë d'une fantasmagorie 
-“FANTAS adj. Capricieux. 


fant, sans la communication des. 


ne serait que stupide on fantasque, selon le degré” 
d'inaction où d'activité de son séns intérieur inaté- 
riel. (Buffon.) | Bizarre, extraordinaire. Habit fan- : 
fasque.. Opinion fantusque. Ouvrage fantasque. S 
les fantasques airs d'un rôveut de musique. (C 


l sujet'à des fanfaisies.Hommié- fantasque. 
Fantasque. La mule est un animal fantarque, 


ay. fpron 


3 bizarre, ë qi est 


pensées d'autrui, 


en: 


neîlle.) Quoi! mes pères, on ne-pourrä se moquer: 
des PE d'Escobar et:dés décisions si fañias 


‘ques et ai peu chrétiennes de--vos aütres auteurs,‘ 
Sàns qu’on soit accusé de rire de la religion! (Pas- 


Piron.) | Substantiv; Celui, cél 


ul ne peut compter sur le fantasque, pas. plus que 
le fantasque né pent. compter Sir.hüi-même.:: "|" 
NT; adv.. D'une manière f 


ue. Il s'habille fanfasquemens.. 
RANTASSIN , 8 m. Soldat d'infa 


pour défendre le passage,. cent. mi 
ik 


x mille cavaliers. “1 


cal:} Va subir du public les jugements fantasques. _ 
e quiest-fantasque, :* 


aody “à 
utérie, {l'y avait, 


ille fantassins ti 


FANTASTIQUE, adj. Qui n'existe qu'en fantai-: 


sie, en imagination, Pays fantasii 


que:. Voyage fan- 


tastique. Des dieux fantastiques. L'imagination gros- 
sit les petits objets jusqu'à en remplir notre ême 


par une éstimation fanéastique. (Pascal) La’ posté. 


rité est une idole fantastique à laquelleon sacrifié ::! 


des victimes humaines. (Boiste.} | Qui.n'à que l'ap= 


arence d'un être corporel. Un eorps fantastique, 


ision fantastique, 


. Ce que son carpe, ouvrage fantastique, 
his à 


Devint alors,:l toire n'en dit 


{La 


riens. ° 
FONTAINE] ‘ 


UTC FAR 0 2 FAR. 
Hmmé:-celn s0 recomfatt d'une Jiene. (Picard) | 
Adieotr Uuait faraud. Us : ins era) | 


&, s. f. Espèoe de. comique jer, Où 
* Sues do la Viamséanoes de Ïs vraisem- 


est qu'un: pour embellir ln vieillsse, c'est l'esprit 


maine.) Le jeunesse est sans fard, sans déguisenient, 
Lrpoerite, en fraudes fertile, : 
Dès l 


enfance est pétri de fard, 
- (es aovserat.) 


rat, Faux ormemeñts Il y a plus de 


t LE es.—|-tables furces. Néron jour des jagces et assassins sà- 
= à s_des-f es. pour les-com- | mère-{Voltaire.) Naïveté plaisante. Dire une bonne | 
“battre. (Acad.) | Famil. Se faire des fantômes de rien, |-farce.| Action plaisante, bouffonne. Une bonne farce, 
S'exagérer un péril, une éf cuülté, | T. de chirurg. | Faire des farcer: | Faire une farce à quelqu'un, Lui 
“Manméquin dé béis sur lequel lés chirurgiens s’exer- | fai 6 mauvaise plaisanterie. | Faire des forces, 
-gent.-{-«1e monde moral, beauboup plus encore qué | Se divertir d’une manière bonffonne. | Faire ses 
le monde physique, smble plein de contrastes et |-farcer, Menér une conduite déréglée, en parlant 
d’énigmes, La nature nous dit,que l’homme est né | d’un jeune homme. Il a fait ses farces à Paris. | 
pour la liberté, et l'expérience des siècles nous mone | Art otin. Hachis de diverses viandes qu'on intro- 
: £re l'homme esélave. Ses droits sont écrits dans son | duit dans les volailles ou dans le gibier mis à la 
-eœur et son. humiliation dans l’histoire. Le génie | broche, dans les pâtés, ete. Servir la farce:d'un 
humain ‘respecté Caton, et se courbe sous le joug | dinde. Manger de la farce, Cette farca est excel- 
de César, La postérité honore la vertu de Brutus, | lente. | Hachis fait d'herbes chites. Fe 
- mais elle üe.la permet que dans l'histoire ancienne. FARCEUR, EUSE, s. Comédien, comédienne 
_: Les siècles et la terre sont le partage du crime et | qui ne joue que dans les farces. Avant Molière, 
de la tyrannie ;,la liberté et. la vertu se sont à peine | quelqnes farceurs allaient da ville en ville, | Fig. et 
reposées un instant sur quelques points da globe. ferai . Celui, celle qui fait des bouffonneries, qui a 
Sparte brille comme nn éclair. dans des ténèbres | l'habitude d’en faire, C'est un farceur, Un mauvais 
immenses. Ne dis pas cependant, 6 Brutne, que 1a“| farceur. | Il se dit d'ün jeune homme, d'une jeune 
vertu est un fantôme! Et vous, fondâteuts de la Ré. | fille qui ont mauvaise conduite. Il s'est attaché à 
puéliaue française, gardez-vous de désespérer de | une grande farcsuse du quartier. (Littré:) | Se dit 
‘humanité! » (Robespierre.) : aussi de celui qui se moque du monde, qui ne croit 
“FANUM, 5, m. Temple que les Romains élevaient ce qu’il dit. Ces journalistes sant des farceurs. 
aux demi-dieux. FARCL, IE, adj. a est rempli de farce. Un 
“ ,FAON, 5. m. (pron. fan). Le petit de la biche, on | poulet farci. Dinde farcie. Vous m'envoyez tou- 
“. de Ja chévrette, ou de la daine. Le fuon ne porte ce | jours des pâtés farcis de truffes. (Voltaire. ; Un din- 
nom.que jusqu'à six mois. Rencontrais-je un pas: don farci de saucisses ou de marrons de Lyon. 
difficile, je vous le voyais franchir avee la légèreté | (Brillat-Savarin.) | Par extens. Leur estomac est 
d'un faon: (J. J, Fonsseau:)| Employé absolument, | farci des, poissons et des crustacés qu'ils mangent 
il se dit toujours du faon de la biche. | Se dit aussi | en grande quantité. (Buffon.) | Fig. Ses critiques 
du. petit du renne et de l'éléphant, , | sont farcies d'erreurs. (Bossuet.) Sa lettre est toute 
FAONNER, v. n. Meître bas, en parlant des bi. | farcie de tendresse. (Mme de Sévigné.) Uno pièce 
Ghes et des chevrettes on femelles de chevreuils. | farcie de louanges. (Voltaire. . 
_ FARCIN, 5. m. Ârt vétérin. Sorte de gale qui 
toute. autre bête fauve, - vient aux chevaux, aux mulets. Un cheval qui a 
! FAQUIN, INE, s.. Homme, femme sans mérite le farcin. Des boutons de farcin. Le farcin est une 
et qui se donne de l'importance, mélange de ridi- maladie fréquente -chez les cheveux, principale- 
cute et de lussesse. Cet homme est unfaquin, n'est | ment dans les contrées froides et humides. Il a été 
qu'un faqutn. C'est une faquine qui se fait prendre l'objet des recherches d’un grand nombre de vété- 
en aversion par tout le monde. Ne prenez pas !a | 'inaires habiles, et cependant sa nature est peu con- 
peine de haïr un faquin. Îis traitent les savants de | nue et son traitement reste encore incertain. Le far- 
faquins à nazardes, (Molière. Les faquins qui pour- | cin est contagieux, s5-causes déterminantgs sont: 
"suiverit la mémoire de Bayle méritent le mépris.at 
le silence. (Voitaire.) Ce faquin de ministre. 


orgueil, âgréable sans fard. (Boilean, DA 
FARDAGE, b. ra. Mar. Se dit des diets embar. 
rassants et de peu d'importance ou mêmé inntiles 
qui sont à bord d'un navire, et de ceux qu’on 
ajoute sans motif sérieux à son gréement.:| Lit de 
fagots qu'on met à fond de cale pour gavantir de 
l'humidité certaines marchandises qu'on y-arrime, 
FARDÉ, ÉE, part. Enduit de fard, qui a du fard. 
Visage fardé. Personne fardée. | Dégnisé, dissimulé. 
Des vérités fardées. Méfiez-vous des gens fardés,hy. 
pocrites. | Littérat. Qui est paré d'ornements de 
-mauvais goût. Discours fardé. Un style contraint 
Let fardé, L'un n'est point trop ferdé, mais sa muse 
est trop nue. ( Boileau.) | Prov. Temps pommelé 
et femme fardée ñe sont pas de longue durée. 
FARDEAU, 5. m. ne » fardo). Charge, faix, 
Porter un fardeau. Se décharger d’un fardeau. Un 
homme a on soulage d’un fardeau accablant,. (Fé. 
nelon.) Îl n'est pas de fardeau si lourd qu'on ne 
uisse rendre plus léger en le chargeant avecadresse. 
Jussieu.) :| sg. Ce qui est à charge, 06 qui pèse 
moralement. Le fardeau de l'existence, S'étant dé- 
chargé du fardeau de son scrupule, (Pascal.) Le far. 
deau des devoirs qu’on m’impose aujourd'hui. (Vol- 
taire.) | Ce qui engage ls responsabilité, Le fardeau 
d'un commandement. Le ferdéau des affaires, | Il 
se dit de ce que coûtent les guerres en hommes et 
en argent. Ils soutinrent le fardeau de tant de puer- 
res. House.) | T. de mines. Se dit des roches qni 
menacent de s'écrouler par leur propre poids. 
FARDER, v. a. Mettre du fard. Elle farde son 
visage pour produire plus d'effet. | Dônner à une 
chose une apparence qui en cache les défauts. Far- 
ae a faonné. i i 
+ Cette biche a faonné. | Se dit aussi en p arlent de der sa marchandise, Farder, faire illusion. | Dégui- 
ser ce qui pent déplaire. Farder la vérité. Je vous 
estime trop pour vouloir rien farder. (Corneillef) | 
Littérat. Parer d’ornements affectés, de mauvais 
goût. Farder ses discours. Farder son langage. | SE 
FARDER, v. pr. $e mettre du fard. Il se fards le vi- 
sage. | Être fardé, Tout se farde à la cour, jusqu'à 
la vérité. (Boursault.} : 
FARDIER, 5. m. Espèce de voiture destinée à 
porter les fardeaux les plus lourds, que ne pour- 
raient porter les voitures ordinaires. Îl y a des far- 
diers à quatre roues basses pour les gros blocs de 
pierre et de marbre, les statues de marbre on de 
ronze, les locomotives, les machines, les lourdes 
| pièces de fonte, etc. Les fardiers destinés à trans- 
porter les gros bois de charpente sont formés de 
x grandes roùes de trois mètres de haut, d'un 
essieu en fer et de deux grands brancards en bois, 
qui servent aussi de limonière pour attelerun cheval. 
‘ FARFADET, «. m. Lutin, esprit follet-dans les 
croyances do éertains peuples de l'Asie et de l'A- 
*frique. Trilby est un farfadet écossais. Les farfädels 
sont malicieux sais être méchants; ils aiment à 
taquiner, à tourmenter, mais sans faire aucun mal. 
| Fig. et famil. Homme frivole, gai, remuant, C’est 
un véritable farfadet. : 
FARFOUILLER, v. n. Bouleverser une chose, 
Ja mettre en désordre. Farfouiller dans un tiroir, dans 
unearmoire.|V. a. Déranger, bouleverser. On a far- 
| fouillémes papiers.| Famil.Chiffonner Ainsi farfouil- 
“laït.il les vêtements de la donzelle, (Bescherelle.) 11° 
là f'arfouillait et l'embrassait vigoureusement. 


Venger l'humble vertu de la richesse altière, 
Et l'honnète homme à pied du faquin en litière. 
(RoILEAU.) 


FAQUINERIE, 5. f.'Action on caractère du fa- À des guérisrns radicales par l'emploi des médica- 
quin, C’est une faquinerie de ministre dégommié:- 
FARANDOLÉ, s. f. Danse particulière aux ha- à 
bitants de la Provence. Les danseurs êt les dan- 

.‘seuses, réunis en nombre illimité et placés alterna- 
tivement, forment une longue chaine ; à la tête est 
al con- 
éroule à” 


meurs avant de produire J'engorgement ges les 
a mort deschevaux. 


Mettre, insérer ; remplir comme on rempli d'une 
e grec ou 


Er l'e fouille, qui bouleverse, qui dérange des objets. - 

: FARIBOLE, s. f. Chose vaine et frivole que lon 
raconte: Dire des fariboles. Entendre des fariboies. 
Vous devriez envoyer promener tous Ceë gens-là 
avec leurs fariboles: (Molière.) 


lique sur lg pee pour. en dissimuler les us 
at e 
FARIDONDAINE, s. f. Mot burlesque qui entre 


J'éelat. Elle met du 


| goe raît remonter aux temps les plus reculés. | dans lé refrain de certaines chansons. 
, dane l'a trouvé chez les sauvages, où les hommes 


Un aveugle y chante en foussant 
La faridondaine. ne _ 

 -(péranGen) 

1 On dit de même la Fartdoridon, quénd il faut ri- 

mer en on. La -faridondaine, la fari ° 


 FARINACÉ, ÉE, adj. Qui est de le nature de ls 


: FARINE, 5. f. On désigne,-par le mot de farine, 
toutés les:snbetances végétales qui, réduites en pou” 
dre, sont destinées à la nourriture de l’homme. Fa- 


:tent à leur beauté. {La Rochefoucauld.) Des grñoes L 
mples é ins sine de frément, de seigle, d'orge, de fèves, Un 520 


simples êt naïves, l’enjonement et la éomplaisance, 
voilà le fard: le plus séduisant du jeune âge ; il n’en 


; ° 1, 


cultivé per l'étude et nourri par la réflexion. (Du-* 
A 


: 


‘ford que dé té dans ce‘dliscours. Sablime sans 


der une étofle. Farder sa marchandise. | Fig. Far-, 


FARFOUILLEUR, EUSE, 8. Celni, celle qui far- : 


faxiné; qui en a l'apparence. Substéness farinacées.. 


‘de farine: Un baril de farine. La plupart des fa 


à 


grain peut 
rations sont faites 


eau: blan 
it du - 


eant soit avec de la furinie de fèveroles, soit avec 
EA ls farine dé haricots, de seigle, on avec de la fé: 
cule de pommes de terté. On Îes falsifie également. 
avec du plâtre, de là craie et d’autres matières ter- 
reuses de la même couleur, pour les rendre plus pe- 
santes. Le moyen le plus simple pour reconnaître 
cette falsification est de réduire en cendres une pe- 
tité partie de cette farine. La farine pure ne lais- 
sant aucun résidu après l'incinération, ce qui.én res 
tera permettra d'apprécier la qualité de celle qu'on 
veut expérimenter. Les farines se décomposent aisé- 
ment; le principe de leur ältération est dans la 
fermentätion, il faut en arrêter le développement: 
par la circulation d'un air sec et frais, et opérer 
pär co moyen une dessiccation convenable. Dés le 
priütemps, il faut renverser à terre les sacs de fa- 


rine et les rou uis.les renverser en sens inverse 
de celui qu'ils avaià i la fermentation devient | 
plus menaçante, on laisse ouverte la gueule des 


sacs, et l’on pratique au centre une chemitée en 
enfonçant au milieu du sac un bâton que l'on re- 
tire ensuite et qui laisse une pie vide. Dans les 
cas plus-dangereux encore, il faut vider les sacs, 
aérer Ia farine ‘par le: pellé 
- aussitôt. Ces deux derrières opérations doivent être 
faites par un temps sec. Il est essentiel d'entretenir 
dans les magasins une grande propreté. | Folle fa- 
rire, Celle qui est si fine, que, l'air l’enlevant, elle 
s'attache aux murs des moùlins. | Pharm. Forines 
« émollientes, Celles de lin, de seigle'et d'orge, rnêlées 
en parties égales. | Farines résaluiives, Celles de se- | 
mences de fénugrec, de fèye, d’orobe et de lupin, 
mêlées à parties égales on poids. | Fig. De. même 
‘farine, Se dit, avec un sens de dénigrement, de cho- 
ses et de personnes de niême nature, qui ne valent 
pas mieux l’une que l’autre, Ce sont des-gens de 
même farine. Les prétendues découvertes ‘de .notre 
siècle touchant ia ciroulation du sang, et autres 
opinions-de même farine. (Molière.) Évêques. èt.car- 
. dinaux, tous gens de méme farine. | Farine añimale, 
Poudre de. poissons secs mêlée avec de d'écoréé de 
- pin, qui sert de nourriture à certains peuples. Fa- 
-:.d'ine fossile, Un des noms sous lesquels on a Gésigné 
le. carbonate de chaux pulvérulent, appelé aussi cal 
Caire farineux et fleur de chaux nafurelle ; il'eétcom- 


et la réensacher |. 


e farouche. | [ 
homme n'est pas farouche, Se dit d’un hômme qui 
se laisse.corrompre facilement 


par l'intérêt. | Ceéte. 


FASCIÉ: ÉE,. adj, 
“qué: de: bandes. Coquilläge 
-m. A: 


femme n'est pas farouche, Se dit d’une femme qui | 


volontiers les prôpos de galante 
ps que sa bouche .* 
: Me disait : « X pas, 
Ses yeux me disaient tôut-bas : 
< Je ne suis pas si farouche. x 
(ume DE LA SABuIRBE ) 


{ Substantiv. Il fut bientôt forcé de rompre avec 
ce farouche toute relation. Ces mœurs austères dont 
vous parlez sont proprement le caract 
vage et d'un farouche. (Pascal. © 

FARTHING, s. m.'Monnaïé d'Angleterre qui 
représente ‘la valeur de 2 centimes environ : : 


cm 
épaule 


d’un sau- |. 


FAS. Mot latin qui entre däns cette locution : Per |. 


fas et nefas (pat.ee qui est permis et par ce qui est 
défendu),- Pas dens notre Tngue Pelle expritns 
u® idée générite Li 

nefas, atrivér au pou mploiera 

moyens, hoñorables où ‘honteux, 7" 

FASCE/ s. f. (du lat. fascia, bandelet 


ntrigant qui veut, per fas et f- 
1 tous les 


te), Achit. | 


’aperçoivent que. le jeumerveilieux 


“T (Lévi:) La pauvre fille s'arrête devant moi fas 


Huet.) 
paralysent 


is : 
”, FARINER , v. a. Art culin, Saupoudrer de. fa- |. 


riue, Fariner du voisson.pour le faire.fr V.n: 


nôm des consuls et des 
state 1 r.année, les guerres, lds vic- 
stoires ;:les traités de paix, 168 lois établies, ete."]" 
“Poëtig.etñg-Les montinents écrits qui. conservent * 
+ ls suite des‘ événements. Les fagtes 
:[' de l'histoire, de la mémoire.-La gloire inscrit dans 
À séa-fastes tes bienfaiteurs de l'humanité. | F 

jours. pendant lesquels il était 


douve | lesquelles on écrivait le 
8 sur: |. dictateurs, arinée 


<Jesonvénir ét 


Nom: donné aux s 
= i rendre ls justice: | Par extens. Les jours 
41 et néfastes, Les jours heureux et malheureux: 

| FASTIDIEUSEMENT, «dv. (pron. fastidieuse- | 
mar) D'une manière fastidiense. 

FASTIDIEUX, EUSE, adj. Qui cause de l’en- 
ui, du dégoût. Ouvrags fastidieux. Personne fas-' 
tidièuse Je mé/tira pour dit qu'il. fallait absolue 
ment nous débarrasser d'un si fastidieux personnage. 
(Le Sage. ) L'énigme n'est 
au plus propre à exercer 


qu'un jeu fastidieur, tout 
 « le patience. (Ch. Nodier.) 

FASTUEUSEMENT, adv. (pron. fastueuzeman). 
Avec faste; d'une miatière fastueuse. Vivre faslupuse- 
ment. Les princes vivent fastuusement à nos dépens, 

FASTUEUX, EUSE, adj. (du lat fasluosus, même 
sens) Qui aime le faste, la ï 
fastueux. La cour de Louis 
- {tueuse du monde. Souffriras-tu lor temps tois ces 
” Frois fastueur 7 (Voltaire.) | Où il :’ a du faste, en 


ificence. Un homme 
V était la plus fas- 


canaux biliaires ou éxcréteurs du foie de plusieurs 
: ‘animaux; et notammen . 
. {pran. fazéiman). Mar, Bat: 
d u'elle est en ralingue.. . 
FASÉOLE, 3. f. Variété de haricots du midi de la 
«France. Nom vulgaire de la petite fèva dé märais, 
“et des dolics qui servent d’aliménts aux paysans. 
.: FASHION, s.f. (pron. farion, du franç. façon). 
::Mot anglais signifiant Façon ; manièré, élégance, 
: mode, ‘le (on. et les: manières du grand monde'et 
nurde lui-même, et qui est passé dans 
divers sens La fashion com- 


ment d'une voil 


E, adj Prescrit d'avance par le sort, 
destinée irrévocable. Loi fa- 
ocaüls. L'heure fatule. Le 
‘chacun est un secret écrit 
. Pafextens. Funeste, désas- 
ui cause le malheur. 
ne ambition fatale. Le 
# suspendu Les délations se 
œurs reçurent une atteinte 
Qui fait naître de grands 
ue, se croyant trahi, aban- 
vait fait la fortune, il prit 
quer. (Leroy.).| Qui doit. 
n'importe dans quel sens. 
dissiper mon incertitude: 


qui-porte avec\lui une 
.tale, Arrêt fatal. 


dans le livre éternel 
treux, terrible, qui àssuro, 
‘ Depuis cette époque fatale. 
‘fatal sacrifice est encor 
L'multiplièrent, et les m 
fatale. (Barthélemy) | 
malheurs. C'est alors 
donné par ceux dont il & 
*|'la fatale résolution d’abdi 
‘décider de quelque chose, 
Voici l'instant fatal qui va 
 Dommageable, nuisible. Toute né, 
ite fortune. (Conditlac.) | Cogp 
mort. | Heure fatale, Qu'on ñe 
| Administr. et ju- 
uel tout délai 
one point an 


“Richelieu anéan- 


être fatale à une 
fatat, Qui donne la 
peut retarder, celle de 1à mort. 
risp.. Terme fatat, Terme après ] 
ramm. L'Académie ne 
Juriel ‘masculin. 11 a été cependant 
ts étaient empreiuts de tous les 
phus. Fnyer, volez, instants 
nonymes : FATAL, FUNESTE. 
ide nn effet du sort; funeste, une sui 
guerre sont en danger de finir 
et les scélérats 


-eiployé. Ses trai 
caractères fatals du 
‘_| fatals à imes désirs. 


‘d'une. mauière fatale, 
à mourir d'une manière funesie. 

adv {pron. fataleman). Par ñne 
malheur extraordinaire. 
La Révolution de 1848 
YEmpire, par suite des. 


FATALEMENT:; 
destinée inévitable; par un 
.| Cela est arrivé fatalement. 

devait fatalément aboutir à 
fautes des républicains. _: : ; 

FATALISME, s. m. Doctriné de ceux qui attri- 
À libre arbitre, Si 


‘cérémonies religienses établ 
à Rome; les fastes de la ville do 
‘des fêtes, des nôms. des magitrats 4 3 
aïssance, eto.; les fastes 
érémonies religienses de LC | E 
zofiaque, la marche 
tutétairés de chaque : 
des:terres ;les fastes ; 
ient. des-tables sûr Ï 


es doctrines bhi 5 qui 
utl'intervention rovidentielles dans les 


é jour de leur-n itry.) « On ‘accuse. la 


page, les foires, nes di 
uréeïles dienx 


vous: que. d'aptit 
dépravées!….. que 


faute d'avoir trouvé ‘leur hut légitime et naturel ! 
On forces nos passions à traverser un milieu impr: 
elles s’y altèrent. Qu'y at-il de-surprenant à cela? 
Qu'on place un-hômme saïn dans une atmosphère 
F empestée, il ‘y respire la mort... La civilisation à 
fait. fausse route; et direqu'il n’en saurait être au" 
‘trement, c’est perdre le droit dé parler d'équité, de 
tuoralo,.de. progrès; c’est perdre le droit de parler 
de Dieu. La Providence disparaît pour faire place ‘ 
au plus grossier fatalisme, » (Louis Blanc.) : * 
. FATALISTE, Celui, celle qui rapporte tout à la 
fatalité. C'est un fatalisie. | Adj Qui tient au 
du fatalisme. Esprit fataliste. Les systèmes 
fatalistes. Les doctrines fatalistes. : 
FATALITÉ , s. f. Destinée‘inévitabla, principe 
occulte des événements, dont l'ensemble détermine : 
forcément le caractère, heureux ou mâlheureux, de 
chaque éxistence humaine. « La fatalité est l’ordre 
absolu, la loi, le oode, fatum da la constitution de 
l'univers. Mais, bien loin que ce code exclue par 
lui-même l'idée d'un législateur souverain, il la 
suppose ai naturellement que toute l'antiquité n'a 
‘point hésité à l'admettre ; et toute ia question con- 
siste aujourd'hui à savoir si, conme J'ont cru les 
fondateurs de religions, dans. l'univers le législa- 
: teur a précédé la loi, o. à d. si l'intelligence es 
| antérieure à la fatalité, ou si, coïfme le veulen 
les moderhes, c'est la loi qui a précédé le législa- 
teur; en d’autres termes, si l'esprit/naîtt de Îa na- 
ture. Avant ou après, cette alternative résume toute 
la philosophie. Étant données-Ta matière et l'at- 
traction, le système du monde en est le produit: 
voilà qui.est fatal : étant données denx idées corré- 
latives et contradictoires, ue composition doit sui- 
vre : voilà qui est encore fatal. Ce qüi-répugne à 
la fatalité n'est pas la liberté, dont Îa destination, 
tout au contraire, est de pronver dans une certaine 
sphère l’accomplissement de la fatalité; c'éstledé- 
sordre, c'est tout çe qui entrave l'exécution de la 
loi. Or, je dis que la présence du mal, loïn d’attes- 
ter la fatalité, rompt la: fatalité, fait violence an 
destin, et suppose une eause dont l'essor.grroné, 
mais volontaire, est en discordance ayec la loi. 
Cette cause, je la nomme liberté. Le-progrès de 
l'humanité peut être défini l'éducation de la raison 
etdelaliberté humaine par la fatalité : il est absurde 
de regarder ces trois termes comme exclusifs l'un 
de l'autre et inconciliables, lorsque dans la réalité 
{ils se soutiennent, la fatalité servant de base, la 
raison venant après, et la liberté couronnant l'édi- 
fice. C’est à connaître et à pénétrer la fatalité que 
tend la raison humaine; c'est à s'y conformer que 
la liberté aspire. Je ne démanderai plus : Comment 
J'homme a-t-il le pouvoir de violer l'ordre provi- 
dentiel, et comment la Providence le laisse-t-elle 
faire ? Je pose Ia question en d'autres terres Com- 
ment j'homme, partie intégrante de l'univers, pro- 
duit de la fatalité, a-t-il le pouvoir de rompre la 
fatalité? Comment une organisation fatals, l'orga- 
nisation de l'humanité, est-elle adventice, antilo- 
gique, pleine de tumulies et de catastrophes? La 
fatalité ne tient pas à une heure, à un siècle, à mitle 
ans; pourquoi-la science et la liberté, s'il est fatal 
-qu'ellés nous arrivent,-ne nous viennent-elles pas 


lus tôt? Car, du anoment que nous souffrons de 
’atteute, 1n re en contradiction avec elle- 


même: avec Je”mal, il n'y a pas plus de fatalité 
ue de Providence. Qu'est-ce, en nn mot, quune 
fatalité démentie à chaque instant par les faits qui 
*68 passent dans son sein? Voilà ce que les fatalistes 
sout tenus d'expliquer, tout aussi. bien que les 
théistes sont tenus d'expliquer. ce que peut êtreure 
intelligence infinie qui-ne sait ni prévoir ni gere 
nir la misère de ses créatures. » (P. J. Proudhon.) 
| Être soumis à la fatalité, Le fatalité est la der 
nière raison qu'on apporte des faveurs ou des ri” 
eurs de la fortune. (Encyel.j Je me livre à mA 
Festinée, et je me jette la tête ls première -dans 
labime de la fatalifé qui noug conduit tous. {Vol- 
taire.) Avec le monde # commencé üne guerré 411 . 
doit {nir avec le monde, et pas avant : celle de 
l'homme contre la nature, de l'esprit contre la m8+ 
tière, de la liberté contre la fatalité, (Michelet.) | 
Circonstances malheureuses. ‘Il est des falalités qui 
nous entraînent malgré nous. (J. J. Rousseau.) Je. 
ne sais, mon cher maître, par quelle fatalité ÿ n'ai 
reçu que-depnis deux jours votre lettre {D'Alemb.) 
FATALMITES, s..m. pl Nom donné à une dy- 
nastie mahométare, dont les princes, 5004 le nom 
de kalifes, dominèrent sur le nord de J'Afrique ct . 
de l'Égyrte. Ils se disaient issus de Fathma et 
d'Ah, fille et gendre de Mahomet, par ‘Ismaël, lo 
sixième des dquze-imans, Cette dynastie fut fon- 
| dés, en 797, par “Abou-Mohammed-Obé&id-Atlah, 
sur les ruinos des Édrissites, qui avaient régné en 
Mauritanie; des Rostamides, qui possédaient côte 


EN 


{; 


&oûs sur un chemin-de fer. : 

FATIGUÉ , EE, part. Qui éprouve de la Jassi- 
tude après un travail ou un exercice quelconque. 
Homme fatigué, Des gens fatigués par une marche 
pénis. Ces troupes fatigués, ne purent arrêter 
l'ennemi, Ses bœufs fatigués marchent le con pen- 
ché, d’un pas lent-et tardif, malgré l’aiguillqn qui 
les presse. (Fénelon.) | I1 se-dit d'organes auxquels 
trop d'exercice cause de la fatigue, Yeux fatigués 
par la lecture. Je me sens ce soir la poitrine un 
peu fatiguée. (Mme de Genlis.) | Fig. Esprit fatigué. 
‘1 y a des'jours où les peuples comme les indivi- 
dus, fatigués de se hair, éprouvent le besoin d’une 
réconciliation, même passagère, même trompeuse, 


FATIGUER , v. a. Causer de la fatigue, de la | à 


lassitude, Fatiguer un homme. Fatiguer un cheval, 

” Le voyage m'a beaucoup fatigué. Ce travail vous fa- 

tiguera beaucoup. Une lumière trap vive fatigue les 

jeux La vengeance fatigue l'âme, et le mienne a 
soin d'un grid calme. (Voitaire.) | Poétiq. 


* 11 fallut s'arrêter, et la dame inutile 
Fatigua vainement une mer immobile. 
. . * (macINe.) 


J Ennuÿer, impôrtuner. ‘Il fatigue tout le monde 
du fécit de se aventures. | Affaiblir. Les cris de 
ia douleur ont fatigué ma voix. (La Harpe.) | T. 
de peint, Fati un tableau, Le retoucher avec un | 
soin trop minutieux. | Agric. Fotiguer un champ, 
L'épuiser. | Fatiguer une salade, La retourner, la 
froisser plusieurs fois-sur elle-même avec la four. 

- Chette'et la cuiller, pour lui faire prendre l'assai- 

‘sonnement, | V.n. 
tique trop.| Par extens. Ce support fatigue 
Une poutre qui fafiguaif se rompit. | Mar. . 
dans sa carène et dans sa mâture par ure 
is ou par- un s temps. Notre frégate fatigua 
beaucoup dans fe mer 4e Chine, | SE FATIGUER, v. 
pr. Se lasser, IT s'est fatigué àla chasse, Je mesuis 
fatigué à gém: arpe.) . : | 
 FATRAS, 5. m. Amas confus de choses. Fairas 
de livres. Fatras de papiers On pe trouver que]- 

que d'utile même dans. le fatras des 

Srandes inutilités, (Voltaire.} { Par extens. Un fa- 

tras de paroles. (Acad.) Que je plains ma fille de 
lire tout. ce fatras de bagatelles! 


Souffrir 


donner dela fatigue. Ilfa- |. 
ucoup, ( . 
| IV. n.T, de manége: Se dit d'an 
| #vance u 


étordant par 
avirés. 


FAUBOURG , 5. m: Nôm dû Primitivément 
aux. maisons, bâtiments situés hors d'une ville. 
| Réunies plus tard:dans l'enceinte des cités, ces par 
ties extérieures des villes conservèrerit leur Ancien 
nom, Les faubourgs de'quelques villes :soût très- 
considérables. À 


Je bout: 
faub 


faubourgs Saint-Antoine, Saint-Marceau, Montriar- 
tre, etc., sont d'urie‘très-graude étendue. Les gé- 
néraux fivrèrent à l'ennemi la ville. et les faubourgs. 
Nons pouvons. voir de nos faubourgs la fümée dés 
villages que les ennemis nous brûlent. (Voltaire. 
[Les habitants d'un faubourg. La éontre-révolu- 
tion” ménafait d’anéantir la République ; il. fallait 
frapper un grand coup: Santerre souleva Îés fai- 
bourgs. (Perré.) | Assembler la ville el les faubourgs, 
 Exciter un grand. concour#"de monde. : . 
FAUBOURIEN, IENNE, adj. Qui appartient, qui 
& rapport aux faubourgs où à leurs habitants. Des 
manières faubouriennes. | S. Celui, -celle qui ite 
les faubourgs de Paris, Les faubouriens avaient élevé 
des barricades formidables, .. 
FAUCHAGE, s. m. Agric. Action de couper à la’ 
faucille ou avec la faux les foins, les avoines, les 


orges, les blés, etc; le travail du faucheur. IH'im- 


porte de choisir un témps convenable pour le fau- 
. chage. La saison du fauchage varie suivant les pays, 
FAUCHAISON, s. f. Agric. Tenips où l'on fau- 
-che. Pendant la fouchaison, la moisson et les 
vendanges, ils gagnent pour l'ordinaire d'assez 
-bonnes journées. (Vauban.) | Opération qui consiste 
coüper les récoltes avec la faux. 
FAUCHE; s. f, Agric: Le produit du fauchage, 
La, fauche a été bonne, . La 
AUCHÉ;'ÉE, part, Qui est coupé aver la fau- 
cille-ou la faux. Pré fauché. Aoine fauchée, j Fi 
Tente générations fauchées par le temps. | 


Ce qu’un faucheur péut couper de foin dans un jour, 


ou sans affiler sa faux. : 
FAUCHER, v. a. Couper avec la faux les foins 


[les moissons. Fauchér de l'herbe, Faucher les préf 


Faucher l'avoine, l'orge, etc. } Faucher le grand pré, 
Se disait autrefois pour Ramer aux galères. Je vous 
trouverei trop heureux si lon ne vous condamne 
qu'à faucher. le grand pré. (Le Sage.)| Fig. Détruire, 


ienne (Autriche), ils sont trois |. 
fois plus grands que la ville même. A Paris, les’ 


teurs en gran 
vec:le Ein. | Fe : Espe 
serpe en forme « ecroissant, quisert à a 
- FAUCHEUR, EUSÉ; 5. Celui, celle qi 

foins, les blés, les avoines, ete. Mettre les fauc 
dans un pré. Un bon faucheur dé prés: prend ‘tre 
mètres d'un seu] coup faux. Les fawcheurs ont : : 
fini-leur besogne. | Poétiq.’et fig: Destruc Le 
temps-est ün rude faucheur.:| Nom donné aux 
dais ou paysans armés qui, combattent àvéo dés - 
faux, Il y avait des faucheurs dans les ‘diverses 
insurrections polonsises ; on.én avait vu dans nd: 
guerres de la Vendée. FE EN ait 

.: FAUCHEUR, 5. m. Entom. Genre d'éraghnides 
de l'ordre des trachéennes, famille des holètres. 
tête, le tronc'et l'Abdomén sont réunis en unie masse 
sous uié enveloppe commune.-Lé-corps-est' grêle: 
les pattes sont d'une K ur démesuréé, menuc: 


sneant. Le temps fauche toutes les existences. La | 


olution faurha les plus grands citoyeus * 


L'homme d5WateHoo nous dirast-il-sa 
" Et ce qu'il a fauché du trébpeau des hum: 


es 
un est au trot qu 
éheval fauche. (Poitetin.} | Manière de ‘tisser qui, 
“en avançant beaucoup l'ouvrage, laissa la traine 
peu serrée nd. l'étoffo inég 
. FAUCHER CÉSAR et: CONBTANTIR 


5 


é, molle et lâche. 


rçoit si un |: 


chent fort : 
les piantes 
don 


tous’ les.oiseaux, alouettes, grives, 


pigeons:et canards; les lièvres et Fc ES 
| 


emeént 0, 


te, et 
Jau- 
Ê us beaux 
us agiles. 
& canon, en 


Faune. & 
F. FAUNES. Mythol. Divinités champêtres qui des 
cèndaient de Faunus on de Faune. les distin- 
guait des satyres at des sylvains par leurs occupa- 
tions, qui se rapprochent davantage de l'agriculture, 
Les poètes les représentent qnelquefois avec le corps 
d'un homme, des cornes à In tête et des jambes de 
bouc; le plus souvent on les représentait avec des 
oreilles pointues et une-queue courte et frisée. 

‘ FAUSSATRE, 5. (prou. fésére). Celui, celle qui 
se rend coupable du crime dé"faux, soit en fabri- 
quant des pièces fausses, soit en altérant des pièces 
véritables. Tout fonctiounaire ou officier publie qui : 


[11 Faudlle - 7" | pesait moins d'une livre. | Pièce de bois posée exi 
tiquité, Ja fancille fut l'attribut de Cérès travers sur un engin ävec une poulie à chaque bout. ‘ 
ER : . FAUCONNERIE, s. f. Art d'élever, de dresser 
: N, 5. mi: Agrie. Petite faucille dont (| les fa 
on fait usage pour,couper du menu bois, des brous-"k de p . L 
“saîles,-des-herbes, | T.. de:-serrur. Petite lime qui aNipage de la chasse au faucon, comprenant les 
sert à évider la partié des clés où sont les dents. fabçonniers; les chevaux, les chien 
 FAUCON, s. ni. lpron: fôkon ; du lat.’ falco). | |. FAUCONNIER, s. m. Celui qui dress 
: Ornithof. Genre de l'ordre des adtipitres ou rapaces | Verne les oiseaux de proie et qui les fhit voler. |: 
-dinrnés,: type de la famille des falconidés, composé Le grand si se Officier de la maison du roi, 


ns. | Lieu où l’on nourrissait les oiseaux 
le. | La chasse avéc l'oiseau de proid..| L’é- 


a. 


“reste et gou-, 


.d’éspéces trés-nonibreuses d'oiseaux de proie, qu’on |. dui présidait:la fauconnerie royale. nn 
‘ émploie présqne toutes’ pour la chasse au vol. Le | FAUCONNIÈRE, s. f. Espéce de gibecière à l’u- 
‘faucon proprement dit change plusieurs fois de plu- | sage des fauconniers, re. ; 
mage, ct:ce.n'est qu'au bout de trois. ou quatre ans FAUDAGE, 5. m. Action de fander. | Marque de | cominet un faux est puni des travaux forcés à per- 
HE nie - "| fi de soie que l’on met aux étoffes de lainerie, pétuité, Les travaux à temps sont résérvés à toute 
FAÛDER, v. a. Manuf. Plier en double une étoffe | autre personne qui commet un faux, Celui qui com- 
:['de laine dabs sa longueur, en sorte que les déux li- | met un faux en écriture privée, ou fait usage de 
hières se touchent] Appliquer la marque du faudage. | cette pie, est puni de la réclusion. Il a été con-- 
FAUDÉF, s. m. Manuf. Grille de bois pour re- | damné comme faussaire. Ne connaltraisetu-pas quel- 
cevoir l’étoffe à mesure qu'elle se laine. que honnête faussaire? (Racine.) Il passait pour le 
FAUDEUR, EUSE, 5. T.'de manuf. Ouvrier, ou- | plus habile faussaire de son temps, (Huelos.} 
vrière qui faude les étoffes. … FAUSSÉ, ÉE, part. Rendu faux. Læ voix faus- 
FAUFILÉ, ÉE, part. Qui est cousu À grands | sèe. | Fig. Jugement , esprit fausse. Ce sont des es- 
points temporairement. Un corsage faufié. Une dou- | prits faussés par les jésuites. | Courbé par quelque 
blure faufilée. | Fig. Qui.a société avec. Ces deux | violence, La cuirasse faussée par la force du coup. 
dames sont toujours faufilées ensemble. Je cessai de FAUSSEMENT, adv. (pron. féseman). Contre A 
voir les académiciens et autres gens de lettres avec | vérité. Le.malheur d'un fils faussement accusé, 
lesquels j'étais déjà faufié. (J. J. Roussean.) ‘FAUSSE-POSITION, 5. f. Nom donné vulgaire- 
FAUFILER, v. a. Faire une couture à longs | ment à une attitude daüs laquelle certains museles 
points en attendant qu'on fasse une couture plus |.sont dans une contraëtion trop forte, ou dans la- 
‘| solide à demeure. On faufile lés corsages de robes | quelle certaines parties sont soumises à nre com- 
pour les essayer. | Fig. Introduire. C'estun espion | Pression très-pénible. 11 en résulte un engourdisse- 
qu'on a faufilé dans notre société, | V. n. Aider quel- | nent passager, et même souvent ne gêne dans 
qu’un à s'insinuer dans ls confiance d'une personne. | Jes mouvements de Ja partie affectée, j Arithmét. 
| Règle: de fausse-position, Opération qni consiste à 
partager un nombre en parties proportionnelles à 
es nombres que l’on détermine relativement à l’é- 
tat de la question. Pour faire ce age, on n'a, 
besoin que d'une ou. deux fausses suppositions de 
parties, lesquelles doivent. être proportinnelles à 
“celles du nombre qu'il faut diviser, Ainsi, pour di- 
viser 668 entre trois personnes, de manière que la 
deuxième ait trois fois autant que Îla première Ja 
: 1 E troisième autant que les deux autres à la fois : si 
fermé de Faunus, roi du Latitm, Elle fut mise EU | lon suppose que la part de la première soit 1, celle 
ses, à cause de la fidélité qu'elle gards | de 1a deuxième sera 3, et celle de la troisième 4, 
à son mari. Pendant 88 vie, élle prédisait l'avenir : | La somme de ces parts, 8, est fansse, puisqu'elle 
aussi soû nom devint dans Ja suite"celui des fem: | ét plus petite que 658. On établit les proportions : - 
“L mes qui pa: É pour devinerésses. On l’appelsit |. . - : Lu 
aussi la bonne déesse, et on la confondait avec Cÿ + " RS 
Les fêmmes lui offraient des sagrifices dünt les bom- | 5 . - 
l més étaient exclus, st où l'on ne buväit que du fait, | ‘ 
FAUNE. Mytbol, Petit-fils: de Saturne, - - 2 
dans le Latium, vers l'an 1800 av. . Et, en agissant sur ces proportions, on trouve les 
ta en Italie le. culte des dienx et | parts véritables. Cotte règle £e nomme ainsi parce 
e l'agriculture. Ses sujéts en firent qu'on ‘parvient à. un résultat vrai, au moyen de 
hampôtre. On le représentait sous a : 


‘Et monsieur Robillard, avec qui l'on m'assemble, 
Ne fera-t-il pas beau nous faufiler ensemble ? 
- ‘ . (2r6Nanp.} 


| Sx FAUXILER, v. pr. Se- glisser dans la foule, 
s'introduire daus un lieu, Quand'on part de bonné 
heure, on passe, on se faufle, (C. Delavigne.) 
UFILURE, .s. f. Couture à points fort espacés. 
‘1° FAction de faufiler. - : 
FAUNA. Mythol. Fille de Picus, était sœur et 


“onc-Hvrée moins. variable, 
äs-éncore constants, cur elle change 


ausses suppositions. ee : Le 
FAUSSER, v. a. Faire plier, courber un corps 
slide; ‘en sorte qu’il ne se redresse poiñt de lui- 
|.même. Fausser une lame de couteau, un canon de” 
| fusil. | Fausser une serrure, En déranger les ressorts. 
{ Fautser une clé, Tä forcer. de manière qu'elle ne 
puisse plus servir.:! Bossuer, enfoncèr.. Fauster une : 
les.| cuirassé. | Fig. Enfreindre, violer, Fausser-8a ‘par 
role, son sérment. } Rendre faux, ‘détrüire Ja js: 
* À tesse, la délicatesse d'une-chose, Cela lui-a fauss$ 


‘ 4 


-phale. Certains auteurs pensent 


ü.m'accontumer à. Voir les rôles de César 


jamais’ 
- # d'Alexandre fredonnés en fausset par un chapon:- 


es pl 


lus ordiriairement ils: Sont: re 


(Voltsire.) Les acteurs ont tous-chenté en, fausser. "| 


LE l'autre, l'appüyant de son aigre fausséf, …. 
Semble ua violon faux qui jure sus l'archet, 

PU # : . (uriirat.). 
[Par anal, À 
voix ail g La reins se mit en colère, pro- 
0. foustet aigre et élevé des pro- 
pres mots... (Rets.)'| Celui qui a une voix de faus- 
set. Et Gorillon la basse et Grandin le fausset, 


. (Boïleau.) [ Petit morceau de bois, taillé en bra- | 
che, dont on se sert pour 


‘boucher le trou fait à un 
tonneau. La vraie orthographe de ce mot est fosset. 
FAUSSFTE, s. f. Qualité de ce qui est faux, 
imexact, supposé. La fausseté d'un brpit La fausseté 
des allégations. La fausseré d'u 
faussèté de l'esprit est la première habitude qu'il 
faut travailler à détruire, (Condiïlac.) La fausseté 
d'un arte est un crime plus grand que le simple 
mensonge. (Voltaire.) | Hypocrisie, dissim alation, 
La faussété est une imposturs natuiélle. (Vauve- 
nargues.) | Chose fausse, mensonge. Monsieur, il 
vous à dit autant de fqussetés. (Racine.) .” 
FAUSSURE, s. f. Technol. Courbnre d'une cg he 


:" SSL l'endroit où commence sbn plus grand élar, 


ment. La fœussure de cette cloche est bien dessinée. 
FAUST (le docteur). Personnage mystérieux que 
les anciens écrivains font vivre au xvi* siècle 
L'existence de ce personnage est: encore un 
blème. Faust, s’il faut en croire ses. bi es, 
consacra sa vie entière à 1a. pratique des sciences 
chimiques et à la recherche de la pierre philoso- 
ge le docteur 

aust n’est autre que le fameux Polonais Fwar- 
doweki, l'ami et le confident du roi Sigismond-Au- 
guste. Quoi qu'il en soit, on n’a rien de certain sur 
ces deux personnages. Lessing, Goëthe, , Out 


= introduit Faust dans leurs écrits. | Titre d'une tra. 


gédie de Goëthe. Le Faust est une sorte d’épopée 

en action où l'on retrouve toutes lek phases et les 
ues de la me de l'homme. j : 

. FAUTE, &. f, ..féle; du'lat. fallere, trom- 

per). Action de Élir ; manquement contre le de- 

voir, acte répréhensible. L'épithète ajoutée an mot 

en détermine seule le ca re et la valeur, Faute 


ea. (Bot | 
fiter de ses. 


ir une voix de fausset, Avoir uné 


raisonnement. La |. 


FO= 


et mieux de’ velours, rém- 
#l.d6-velours;:de-d 


| Fauteuil & Dagobert. 


tapisserie, ete. Les bras, le ‘dossier, les piede d'un. 
fauteuil. S'asseoir dans un faufeuil. Présenter un 


fauteuil à guetta. | Par métaphore. Présidence, 
fonctions du président. Se dit surtout en parlant 
des assemblées délibérantes, Occeuper le: fauteuil. 
Quitter le fauteuil. Céder le fauteuit-à mi autre; 
Fauteuil que, dans la salle des séances dé l'Acad 
mie française, chaque émicien occupe. Un 


sourcilleux rimeur au fauteuil pe L A Qhe L 
gane. 


nier.) | Fig. La .place de membre de 
française. Solliciter le fauteuil, - : 


is, Quelques unes: ne 


“lieux aquatiques ; toi 


grande lame mince en soi 


“['tranohants du çôté doncave 
“et ayant par l’autre dnè poigriée qu 
lau moyen -d'uns virole et: 


d'un manche en bois dé 


‘Hong. La surface:inférieure de la 


Du côté du dos est une netvure” 


:pointe. Aiguniser une faux. Ma 


fâveurs des femmes ni elles des rois. (V ol 


minutes toute une famille, (Saint-Prosper.) LT. de. 


r. Les faveurs de rhaïntes dames ruinent én quelques 
théâtre. Tour de faveur, Décision du ar] de ec. 


‘qué.nous avons. | 
émy.)-Hs-font-de: 


be AY} Fe 9 D rer (] 
ation! ils rhettent-cehx qui leur |. lerreur: | Ce ‘qui n’a que l'a] 
sde faux juges pour Jüger Ces con- | cieux, en à ‘de certains objets de parure où 
ourie=.)| Exprime toujours, qu'il | d'utilité. C’est ‘du fu. ÆFabricant en faux, Celui 
és, | qui fabrique.des Objets imitant l'or, l'argent ou 
| éutrés matières précieuses, et qui les vend 
imités.'| Altération, supposition d'actes, de piboes, 
de signatures, etc. Commetire, faire un faux. | Par | 
| extens. S'inscrire en faux conire-uue allégation, La 
“ier positivement. Je-m'inscris en faux contre vos 
es. (Molière.) En jurisprudence, on jégpelle 
Fous le érime de celui qui se rend coupable d’une 
sopposition frauduleuse pour cacher ou altérer Ja 
vérité, an préjudice d'autrui, Ce crime, rangé par 
le vode pénal au nombre des crimes ef délits contre 
la chose publique, peut se commettre de trois ma- 
aières : par des paroles, par des faits ou par des 
écritures. Le par paroles se commet par de 
.| faux kerments en justise où de fausses déclarations ; 
tels sont les stellionataires, les fauz témoins, Le 
crime de faux par faits où actions se commet de 
plusieurs manières :’par ceux qui usent- de faux 
ids et de fansses mesures ; par ceux qui altèrent 
a-valeur de l'or et de l'argent en y mêlant d'autres 


personnes qui. .n'on$ ps le droit de l'exiger, plus 

oukiè: aux’ auteurs et aux critiques, | 
En faveur de, loc. adv. En considération de, On 
lui « arionné en favèur des belles actions qu'il 
avait faites, (Acad.) | Au profit de, à l'avantage. 


pharénce d'étrepré-. 


Méttray et des hospices. C'est la question que l'au- 
teur suppose. sans preuve décidée en sa faveur, {Bos. 


l'aide de. ls se glissèrent ; à la faveur de l'obscu. 
rité, jusqu'à 1a sentinelle. À la fareur de ln nuit il 
l s'était sauvé en nageant. (Fénelon:} 
FAVORABLE, sdj. (du lat. free, favoriser). 
Propice, avantageux, tel qu'on le désire. Temps, 
événement favorable. Circonstances favorables. |] 


"déur qui est petitesse; nie fausse.vertu gi “ue a 
once. 


taine.) C'est le lieu de la côte le plus favorabls pour 
une descente. ( Raynal.) L'art du pilote ne brille 
Pas quand la mier est calme et le vent farorable. (Lé- 
vis.) | Bienveillant, qui donne faveur, qui seconde. 
Il sé montre fasorable à vos projets. Îl.était faro- 
rable à ceux qui méritaient sa protection. Trop fa- 


FE apparence, faux dehors, "|. 


fayss Ua La vorables dieux, vous m'avez écoutée. (Corneille.) Si 
"#0 Dr ee St ae rapports. métaux ; par ceux qui fabriquent de la fausse mon- | jamais à mes vœux vous fûtes er Be (Rail) 
os : on {PANAED.) naie ou altèrent la véritable; par ceux qui cou- Qui est à l'avantage de quelqu'un ou de quelque 


trefont les sceaux de l'État, des billets de banque, 
des effets publics; par ceux qui supposent un ac- 
couchement ou ‘un mariage qui n'existe pe: par 
ceux qui fabriquent des fausses clés, eto. faux 

s dcrifures se coromet quand on fâbrique de faux 
jugements, de faux contrats, de faux testaments, 
de faussesquittances ou autres pièces fausses, sous la 
forme d’un acte authentique ou sousseing privé, en 
contrefaisant l'écriture ou 14 signature des juges, 
des grefliers, des notaires, des officiers publics, des 
administrateurs et des particulNrs; quand on al- 
tère une pièce véritable en y ajoutant quelques mots 
“fau quelques clauses, en supprimant des lignes, en fai- 
“santquelqué changement dans le corjsoudans ladate 
d’une pièce; enfin quand, en faisant des actes vérita- 
bles, on les antidate au préjudice d’un tiers. C’est ce 
fouï, commis par des écritures, que l’on désigne 
communément quand on emploie ce mot seul et sans 
autre qualification. Le faux en écritures publiques est 
puni par les travaux forcés àtemps; celuien écritures 
privées, par la réclusion, et celui commis par des ma- 
gistrats est puni par les travaux forcés à perpétuité. 

FAUX-FUYANT,s. m. Chemin détourné, voie 

laquelle on peut s'en aller sans être vu. | Fig. 
Péfaite, échappatoire, biais. Ce subtil faur-fuyant 
mérite qu'on le loue. (Molière.) 

* FAUX-MONNAYEUR, s. m/ Célui qui fabrique 
dé la fausses monnaie, Autrefoif, le faur-monnayeur 
était puni dé‘mort: (Raynaud.) Depuis la révision 
du code pénal (1832), les faur-monnayeurs ne sont 

assibles que des travaux forcés à perpétuité. | Au 
fn. Fausse-monnayeuse. ‘ 

FAVEUR, 5. f. (du lat. favor, même sens). Grâce, 
bienfait ; octroi gracieux , marque d'amitié, de bien- 
veillance. Haute, grande faveur.Gagner, briguer,ob- | 
tenir la faveur, Il la'combla de faveurs, Les courtisans 
gouvernaient l’État etles emplois se donnaient à Ja 
faveur. La faveur des princes n’exelut pas le mérite, 
mais elle ne le suppose pas aussi. (Le-Bruyère.) La 
| faveur met l'homñie au-dessus d Égaux, et sa 

chute au-dessous (Id.) Pour ébténir les fareurs du 

rof, on le fiatte. {Fénelon.) Quand jeserals en faveur, 
TL 26 m'aurait pas mieux reçue. (Mme de Sévigné } 

oveur tuée aux mauvais sorrage ent Augsi 

contraire aux progrès de l'espritque le nement 
contre les bons. (Voltaire) | Prendre faveur, S'ad- 
-créditer. Calivre, cette opinion prend favsür. | Prou- 
J'ver faveur auprés de quélqu'un, S'en fair favorable- 
inent accueillir. | Recommandation. Vous savez que | 
je n'ai pas abusé de Is première faveur , je serai aussi 
discret sur la seconde, (rois) | Indulgence, par 
opposition à rigueur, sévérité. Les juges l'ont traité 
avec faveur. (Acad.) | Favur laire, Popularité, 
. Si la faveur du peuple est volage, c'est qu'elle naît” 
de l'enthousiasme. (Saint- ,) | Ruban uni et 

rès it. Fareur rose, bleue, rouge, verte, ete. 
- Nouer un-paquet avec une faveur, : 
Votre ruban est trop étroit, d'honneur; ©. \ 
:. Chacun croirait que c'est une faveur. 


-plus favorable à la nature humaine. (Voltaire) 
FAVORABLEMENT, adv;: D'une manière favo- 
rable. Juger une chose favorablement: Traiter, re- 
cevoir, écouter une personne favorablement. 
FAVORL'ITE, adj. Qu'on affectionne plus que 
toute autre personne, plus que toute autre chose. Mets 
favori. Lecture fatorite La contradiction paraît être 
l'aliment favori de l'esprit humain, (S Dubay.) L'i- 
ronie était la figure favorite de Socrate. (Acad. | 
Subatantiv. Celni, celle qui tient le premier rang 
dans la faveur, les bonnes grâces ‘d’une personne 
en crédit. Toute l'arrogauce de ce favori tomba 
comme un rocher qui se détache du sommet d'üne 
montagne. (Fénelon.; Henri II eut des favoris qui 
n'étaient que des mignons; il en ‘eut d'autres qui 
ouvernaient l’État, comme Joyeuse et d'Epernon, 
ÉVoltaire.) Un farori superbe, enfié de son mé- 
rite. (J. B. Rousseau.) Si l'on dévoile la vie inté- 
rieure. des favorites, on aura pitié d'un état si on- 
vié. (Puclos.) 1 Fig. Les favoris de la fortune, Ceux 
qui doivent tout au hasard et rien à leur travail. 
| On appelle généralement Favorite la meitresse 
‘un roi C’est une grande question que de savoir 
qui a fait plus de mal aux rois et aux peuples, des 
favoris ou des favorites -{ Thouret. | | $. m. Touffe 
de barbe qui encadre les joues. Favoris bruns, Fa- 
voris blonds. Il a coupé ses favoris. 
: FAVORISÉ, EE, part. Qui a Yeçu faveur, aide. 
Qui est l'objet d'une préférence, qui est traité. fa- 
vorablement par. C'éait un coup bardi; le hasard 
l'a singulièrement favorisé, Être favorisé 8 cir- 
constances. C'est un homme peu favorisé des dons 
de la nature. Je suis farorisé des dieux, 
FAVORISER, v. a, Traiter favorablement, a] 
pue de son crédit, accorder une préférence. Un 
n juge ne favorise jamais le fiche aux dépens du 
avrs, C'est trop favoriser urityran qui m'outrage. 
Fine.) Votre patrie dont la torre n’est pas favo- 
risée du ciel. j{Eénelon. } 1 finit me favoriser 
d'une bienveillance qui ne s'est jamais démentie. 
(Voltaire. ) |_Aider, contribuer à. Favoriser la li- 
cence. Favorisez les conquêtes de la Liberté. Faro- 
riser. le dévéloppement d'une industrie, | En par- 
ant des choses, Être conforme aux désirs, secon- 
der. Partons, il faut agir, l'instant nous favorise, La 
situation des choseë favorisait leurs vues. (Raynal.) 
FAVORITISME. s. m. Règne, domination, in- 


faux: Teint fes. | Fait à l'imitation d'une chose 
dans le même genre. Feux cheveux. Dia- 

= mants faux, | Te mus, Discordant. Accord faux. 
Notes fausses, | T. milit. Simulé. Fouss attaque. 

: Fausse alerte. Fausse alarme. }'T. de théâtre Faire 
“une fausse sorkie, Revenir sur ses pas après avoir 
fait un mouvement pour quitter la scène. { Famil. 
Avoir un faur-air de quelqu'un, Avoir quelque, res- 
::: semblance avec lui, } Fig.-et prov. Faire faux bond, 
Manquer à l'engagement qu'on.s pris..] Avoir un, 
regard, un üir faux, Un regard, un. sir qui n'est 
:-point en’ harmonie aves -le sentiment qu'on feint 
ÿ de rouvér, | Se joint à-beaucoup de noms d'objéts 


F0: iblancesavec d’autres. Faux 
agacia: Faux ébénier. Fauz plancher. Faux pls- 

:: fond, ete. | Anat.. Fausses-côtes; i 
férieures Qui ñe:se joignent pe au sternum. | 
:.:Mus. Faux bourdon, Chant à plusieurs parties, où 
rim. Fauz. litre, 


Lonis XIII, qui fut, à F prement parler, celui de 
Concini, de Luynes et de Richelieu. | Règne des fa- 
vorites Tel fut celui de ls Pompadour et de la du 
Barry, sous Louis XV. FSystème de gouvernement 
où tont s6 donne à la faveur. Le despotisme et le 
favoritisme s'accompagnent . | 
FAVOSITE, s. f Hist. net. Genre de zoophytes 
de l'ordre des polypiers pierreux, famille des tubi- 
8. CS : 
ce |. FÉAGE, #, m. Anc. jurisp. Contrat d'inféoda- 
REUE : L. OTILLT.) .[ tion. ! Ténure eu fief, 3 a  . 
À L'Au plur., Marques-d'aniout: données par:tne |: FÉAL, ALE, adj. Fidèle, Vieux mot qui était 
6! férnme; ss posééésion, Car aûx faveurs d'une belle ! usité dans les lettres royales: Mon amé et féal cou- 
est] il eut part.‘{La Fontaine.) Il né faut publier ni ;.sin. À nos amés-et jéaux conseillers, etc. . 


N 


aire) | 


chose. Le climat de l'Inde est, sans contredit, le. 


Buence des favoris. Tel a été le gouvergement de. 


ture ou du directeur qui fait jouer uns pièce avant - 
d’autres déjà pocepées. | Entrée de faveur, Entrée : 
i irecteurs. accordent à certaines 


J'ait fait un testament en faveur de la colonie de . : 


süet.) { À la faveur de, loc, adv. Au moyen dé, à . 


trouva) pour sortir un moment favorable. (La Fon- _: 


» : FÉCIAL, 8. m. Antiq: rom, Prêtre ou héraut 


… Ou germes renfermés dans l'ovaire des femelles des 


2% 


+ fébritese| tation féconde l'esprit, ©" if 
1 symptômes qui éonstituent CONDITÉ ; £: f (du'lat.. fecunditas, même |: 
les petites fièvres. | Fig. Une ardenr fébrile, One sens). Qualité de ce qui est: fécond'; faculté ddut 

-“]Houissent-les-corps vivants de se-réproduire ‘ La fé: 


une femme. Les femelles dés añimaux-ont\|- politique : La fédérat 
à pou près uné fécondilé constante, .Son-henreuse: | “FÉDÉRATION | Alliance ent 
fécondité :resserrait tous Tés jouts les: liens de leur | d'un État: poür'de 
amour mutuel. (Bossuét:) La nature, accablée sons: | ble Tédéralion-ént: 
le poids des fléaux, stéri 6, abandonnée, reprendra! ; 


bientôt avecune nouvellevie son ancienne fécondité: | pe 
{Buffon.) La fécondité des carpes est Extraordinaire: : 
D'un peuple sons rigueur, mère sans dignité, ‘| 
Stérile.en citoyens ans £a fécondité. * - : 


"par une liqueur qui a fermenté, où par un liquidé 


qui, chez les Romains, déclarait la guerre et faisait 
les traités de paix et d'alliance. Les féciaux étaient 
au nombre de vingt, leur chef s’intitulait paten-pa- 
: ératus (sénateur accompli). Tous étaient choisis dans 
les La, ab pot Pour déclarer la puerre, 


à dc. DeLayIeNE.t |. 
| Par extens. Faculté que possède la:terre de. pro: 
- duire; abondance, fertilité. Les laboureurs secon- 
deñt-par leur travail la fécondité des terres. Fig à 
La fécondité de l'esprit, de l'ima; ioation: La. fécon. | 
dité d'un sujet, d'une matière. L'Arioste les sur- 
passa tous par la fécondité de soi-imagination. (Vol. 
taire.) 11 semblait que l’idée de quelque applitation 
utile «était nécessaire pour réveiller son. génie, qui: 
déploysitalors toute sa finesse, toute sa, profondeur 
et toute sa fécondité. (Condorget.) : … : 
FECULE, 5. f. Substance blanche, inodore, in- | 
sipide, que l’on-extrait d’un grand nombre de plan- 
tes, et surtout des plantes farineuses. On la nomme 
aussi. Amidon ; il faut, remarquer cppendant que le. 
mot Amidon se rapporte à l'espèce chimique ou an 
corps considéré en lui-même, qigi que soitle mode 
d'extraction qui l'ait procuré, tandis que Je mot fe- 
-culs rappelle l'idée d'un dépôt -formé dans un li- 
quide. Aussi le mot amidon est-il défini par lui- 
même, tandis que le mot fécule n'agguiert de signi-- 
fication que lorsqu'il est joint an 20m d’un végétal. 
Fécule dé manioc. Féculs de bryone, ete, Les féculés 
les plus usitées sont oëlles dé‘sagon, d'avoine ; de 
pomme de terre, de haricot, d'igname, ete. F 
FÉCULENCE, s. £. (pro. fékulanse), Chim. État 
‘des liqueurs qui sont chargées de sédiment ;-He, pré- 
cipité des liquides. | Qualité dé’ée qui fgatient de 
la fécule ou amidon, : PA . 
FECULENT, ENTE, adj. Qui contient de In fé 
cule où amidon Un aliment féculent. Une racine 
F'féculente, Uñe snbstance, une pâte féculente. :Méd, 
Se dit des liquides chargés de.lie et de sédiment. : 
1 Liqueur féculente, Liqueur épaisse... 
FÉCULER, v. 8. Réduire en fécule. Ils féculènt 
la plus grande partie de leurs pommes de terre, : 
FÉCULERIE, 5. f Fabrique, atelier où se fabri- 
que la fécule. Il ÿ.a dans cette localité plusieurs 
féculeries importantes. D À 
FÉCULEUX, EUSE, adj, Chim, Qui bontiônt de 
Ja fécule. Les-suhstances féculewies: "77 # 
FÉCULIER, 1ÈRE, 8. Celui, celle qui fabrique 
de Ja fébule, | Adjectiv. Industrie féculière, Les ani: 
donniors féculiers, . . Lire NE 


lé fécial, eñhabits pontificaux et la verveine à la , 

: main,dévounÿÿ la ville ou l’armée ennemie aux dieux : 

: infernaux:'puis, après avoir déclaré à Rome que la 

‘guerre était entreprise avec justice , il lançait sur 

le sol ennemi un javelot teint du sang des victimes 
offertes aux dieux. . . 

FÉCOND, ONLE, adj. (du lat. fecundus, même 
sens). Propre à la reproduction, qui produit beau 
coup. Femme féconde, Les grands animaux sont 
moins féconds que les petits, (Buffon.) Les négres- 
ses sent extrêmement fécondes et accouchent avec 

‘ -, beaucoup de facilité et sans. aucun secours. @&d.)] 
Race féconde, Race d'animaux qui se fait remarquer 
dus l'espèce pr son abondante multipliéatio.. | 

. Plante féconde, Plnte qui produit beaucoup. | Fleur 
… féconu®, Fleur qui donne du fruit.} Fig. Une famille - 
fécond- en grands bomimes. Un siècle fécond en évé- 
nements.{ Poitid. et par extens, . | : 
Tout produit pour le temps, c'est la loi de ce-monde, 
Et pour l'éternité Ja mort seule est féconde, _- : 
: ; (GC. DELAVIGNE.) 
© | Qui favorise, qui facilite la production. Les vents 
répandent et distribuent "les pluies fécondes et les 
rosées bienfaisantes. (Buffon.) | Fertile, en parlant 
dé la ferre. Des champs féconds. Des. terres fécon- 
des: | Abondant en quelque chose, qui produit’ beari- 
Coup, Mine féconde, Sources fécondes. Sa coversa- 
tion était féconae et animée, Con homme de son 
8 le plus fécond en reësources. (Voltaire,) | Fig. 
Soft de l'esprit qui crée, qui produit PR Rt se 
d'un sujet Qui-prête beauconp à l'imagination ea 
l'artiste, du poète, tre imagination est riante 
et féconde! ( Voltaire.) | Principe fécond; Principe 
dout on déduit un grand nombre de conséquences. 
Rien n'est si fécond qu'un faux principe. (Condillac.) |: 
ISynonymies : FÉCOND, FERTILE. Fécond exprime Ja 
cause, la faculté de produire ; fertile exprime l'effet, | 

FECONDANCE, 5. f. Vertu fécondante, Pour lu’ 
reproduetion des espèces, là natute a.donné aux fe. | 1ièrs LUE es 

” melles la fécondité; aux mâles la fécondance, (F. Cu- FÉDÉRAL, ALE, adj. (du-lnt. fœdus; alliance), 
vièr.) Lé fécondance de la nature st merveilleuse | Qui a: rapport à hne fédération où confédération 

FÉCONDANT, ANTE, adj. Qui féconde, Chaz | d'États. 
leur fécondante, Les engrais, les marnes, les fumiers. 


éntre-eux, L'avant- 
fédérés. (Michelet ÿ + 
tés des dé 
et 1815. 


.de' provinces, :ete.-| Se FÉDÉREE; v. pr. Se form 
en Fédération, L'Europe veut:se fédérer, U . 
FÉE, s. f. (du lat. fata ; destin). Être fantasti …: 
que, à:qui lon sttribuait an pouvoir surnaturel; :+: 
une très-grande influencé-sur la-déstinée, et lacune 
naissances de l’avénir. Oh: représente Tes fées tantôt 
sous la figure. d’une femme jeune, belle, couver 
d'habits:magnifiques; tantô}: comme “uné vicille 
dée et couverte de-haïllons.: 2 tou Ton 
“iméés d’une bagueîte “magique instrument 
Puissance surnaturelle: Sans être immortellés, 


leur: 

1e elles: 
-0ët..une existence de. plusièurs . milliers d'années: 
elles sont quelquefbis soumises à des ‘lois: Lizarre 
et humiliantes, et exposéés:à certains dangers do 
[enr baguette ne peut ‘pas toujours les préserver. 

g' lès fées viennent de: 


Certains auteurs pensent:s 


sont fecondants. Malhéureuse Égypte, que la famine |: 
visite sur la terré la plus fertilé da monde, aux bordé 
dés éhux fécondantes de son fleuve. (Baranté.) 
FÉCONDATION , 2.°£. (pron. fébofidusion), Ac-"|. 
tion de féconder, acte aù moyen üquel les ovules. 


ion-des. druides. ët dériver 
aulois avaient pour 1és dr 


: animaux deviennent susceptibles ‘de développement 
par l'influence dela liquéur séminale dés mâles ;Tés 
À ÂUN, orlaiion: s'o] 
les animaux au moment de la conception. Le con- 
cours du coq est hédessaire pour la fécondation, des : 
œufs, ét c'est un-fait acquis par urié Jingueet.con- : 
stante expérience. (Buffon.}La fécondation, cèt acte 
par lequel l'organe mâle comunique au-germe le- 
mouvément vital, 1’ lieu. que daris les générations 
- Sexuelles. (Cuvier).| Fécondation végétute, Acte par 
lequel 16 pollen renfermé dans les anthôres des-éta: |. 
inés des plantes descand'dans lé'pistil, puis-dans 
aire, pour. y donnér-la vie sux ovales qui Pas 
nt.-|iFécondation’artificielle, Action d'imiter nr. 
ellement la fécondation nüturélle des-Sunnaux : 
Re An Fi 


entre eux et unis: par un simple lien. fédérari 
à lushite dés débats relatifs À l'accusation: de: 
ralisme que la Couvéntion-délara unité et 1: 


: À 
Dé l'antique féèrie, 
Lambert.) |-Art dra- 


 (Sai 
“où 


d nt lieu d'exééuter devant les. es 
prodiges de-imagnificence dans les aéoors tions, les” 
à s"chi ts à vud, etc. 


see Drame féerique. 


Pon:s.qué de feindre cèux que l'on n'a 
ol! Sanoir feindre © 


Je ne sais ni tromper, hi feindre, ni mentir; 
r..Et, quand je le pourräis, je n'y puis consentir, 
Lie u | sortes.) 

—j inventer; imaginer, supposer. Mon dessein n'est 
pas d'expliquer les choses qui sont en effet dans le 
! vrai monde, inais seulement d'en feindre un à plai- 
sir. (Descartes. ) | Faire semblant de. Les grands 
. ambitieux feignent de rattacher leurs intérêts à ceux 
- de. la nation ;-ils réussissent tant qu’elle les croit. 
Qhoiste) | Se FEINDRE, v. pr. Être feint, imité. 

a véritable amitié ñe peut se feindre. (Id. 

FEINT, FEINTE, adj. Qui est simulé, qui sé fait, 
‘8e produit pour tromper. Un mal feint. Amitié feinte, 
. Joie, tristésse feinte. Par sa feinte vertu, la tienne 

fat trompée. (Voltaire) Un vice naturel n'est qu'un. 
vice; un vice foin en fait deux. (Boïste.)] Porte, 
l-colonne, fenétre feinte, Représentation d'une porte; 
den ne;-d'une-fenêtre, que lon fait pour la 
‘symétrie ou pour l'agrément. . 
FEINTE; 5. f. Aëtion de:féindrs; déguisement, 
: ‘artifice, fausse Apparence. Agir ave” féinte. Parler 
sans finie. Toute sa condui n’est que 
“simulation. Vous m'avez commandé de vous par- 
-Jler sans feinte. { Racine. ). On décrit sahs art une 
: mort.que l'on pleure- sans feinie. (Fléchier.) Il a 
toujours pris cela pour une feinte d'une personne 
‘qui voudrait se divertir. (Fontenelle.) 
Si! Vous en dôutez donc et prenez pour des fentes 
: Tout ce-que, de se part, je vous ai fait de. laintes. 
: F:  (uoukRe, : 
4 'T. d'escrime. Attaque qui a l'apparence d'une 
botte et qui détermine Yadversaire à parer d'u 
côté, tandis que l'on frappe d'un autre.'Faire une 
fines 11 fit une feinte et passa sur lui gésad) [l 
sim. Défaut de touche dans une feuille, quand 
forme n’a pas reçu assèz d'encre. 
f. Habitade de la feinte. | Syno- 


je partie de la 
/FÉINTISE, 5. 


lez-moi sans feintise. (Desmarets.) Vieux mot, 
"FÉLATIER, s. m0. Teéhaol. Ouvrier qui tire le 
/.'yerre avec la fêle. . “ 

." FEÉD-MARECHAL, 5. DL. Grade militaire en 
Autriche, en Prusse, en Angieterre et en Russie, 


camp " mais il désigne de fait nn 


. lus élevé, analogue à ri or marée 
“Un feid-méréchal. Des feld-maréchaux. © 

7 'FELDSPATH, 5.0 (pron, felspat ). Minéral. 
L à" minéraux silitatés, re 
“ marquablés par leur état cristallin, et leur clivage 
—_:plus on moins facile, particuliers aux, anciennes for- 


mations et à colles qu'on nomme de transition, 


-_Quelques-uns forment la base de plusieurs roches, 


feints et dis-, 


Siyme de Feinie, Eh bien! que voulez-vous? Par-, 
. Nwcientifiques. 


paraissent des fées, des'| le hom'de vien ; ë : s 
où chanténrs ét aûtrés per | de poisson « gere dé dune, pierre argentine où œil 
és. d'ube puissance surnaturelle, et qui. “mont Saint-Gobiard. On‘pomme pierres de soleif, aven- 


n | appartient 
| nature. | Race féline, 


. vassal contre sou seigneur. Îl fut condamné à mort 


i 
È 


L 


-'+ À posséder un bien sans l'avoir mérité, 


| Hugues pour 


su  Ceraines variétés d'otiose, ui of. 
frent plus oùmoins dé transpärence, avec des re- 
flets nacrés; s6nt employées Kans la joai lerie sous 


... FEMELLE, 5: .f. (du 
lus bélles viennent dé Ceylan et du | biche et ia femelle-du cerf, Les femelles ont été créées 
par Js-nature pour engendrer, nourrir ét faire croi. 
th av tre le fœtus qu'elles portent dans leur sin.(Gué. 
pas les mâles, mais les femelles qui constituent lu. 
| nité des espèces. (Buffon.) | Se Ait aussi des femmes, 
en termes de succession et de généalogie. Dans plu” 
sieurs coutumes, les mâles exciuent Les femelles de 
l'hérédité. (Açad.) F Faril. S'emploie lorsque l'on 
jaïle de femmes en mauvaise part. L'aûtre femelg 
avait achalandé.ce lieu. (La Fontaine.) | Adjeetiv, 
Un serin femelle. Perdrix femelle. | Fig: C'est uri dé. 
“mon femelle, Se dit d'une femme très-méchante. | 
Bot. Il s6 dit de l'organe destiné à donner le fruit 
La pistil est l’organe femelle. | Se dit également des 
plantes et des fleurs. Palmier, épi, fleur femelle. 1] 
[y a plus d'arbres à chaténs mâles qu'il n'y en a 


-seau.) | Dans/le langage de différents arts, se dit 
des parties qui en rent d’autres. { Morceau de 
fer scellé dans le mur et creusé pot recevoir le 
pivot d’un vantail de porte.cochère. 

FEMELOTS, s. m. pl. Mar. Pentures à deux 
branches et én fonte qui reçoivent les aiguillots du 
gouvernail et qui le portent. 

FÉMININ, INE, adj. Qui appartient au sexe çn- 
ractérisé physiologiquement par l'ovaire:chez les 
animaux ét chez les plantes. Sexe féminin. | Qui 
appartient aux femmes ou leur est propre. Les goûts 
féminins. Les vertus, les habitudes féminines, La 

licé féminine y triomphe. (Mme de. Maintenon.) 

'admire le ressort de l'esprit féminin. (Regnard.) 


pliment qu'on adresse à quelqu'un sur ce. qui lui 
“est arrivé d’agréable. Une lettre de félicitation. Faire, 
recevoir des félicitations. Les félicitations sont rare- 
mentsincères,et elles ne l’ont jamais été moins que de- 
puis qu’elles sont devenues plus fréquentes. (Billard. 
Je vous adresse mes félicitations sur votre ouvrage. 
FÉLICITÉ, 5: f. État: d’une âme heureuse: béa- 
tiède. Les félicitée de l'âme. Jouir d’une parfaite 
féliciM. Les félicités de ce monde seront durables 
dans lbs sociétés’ organisées d'après le principe de 
ke justice. IL valait mieux ne jamais goûter la fé- 
iciié, que la goûter et la perdre. (J. £ Rousseau.) 
tat heureux. La félicité du corps est dans la 
santé. La félicité dé l'âme daris la bonne conscience, | 


Je crois-qu'on doit avoir peu de félicité 


va plus loin que la nôtre. (Voltaire.) « 


Et ce sont vrais satans, dont la gueule altérée 
De l'honrieur féminin cherche à faire curée. 


| Qui tient 
féminin. | Gramm, Qui est du genre opposé an 
masculin, Substantif, adjectif, pronom féminin. | 
Terminaison féminine, Celle que forme l'e muet. | 


bonne au féminin, vaillant fait caillante. 

FÉMINISER, Ÿ. 8. Donner à un mot le geure 
féminin. Féméniser un mot. J'ai aussi féminisé dans 
. mes poésies Je nom d'Iola. (Méñhage.) | Rendre effé- 
miné, Féminiser les manières. | SE KÉMINISER, 
v. pr. Devenir efféminé. Ses mânières se féminisent 
tous les jours, il devient.plus que ridicule. 

FÉMINITÉ, 5. f. Physiol. Ensemble des attributs 
qui caractérisent lesexe femelle. La-féminité exprimo 
presque toujours co qui révéle cette douceur, cette 
touchante faiblesse, qui rendent, ls femmè si inté- 
ressante. (Braconnier.) | Gramin. Qualité de ce qui 
est féminin. La féminité d’un mot. 

FEMME, s. f. (pron. fome; du lat. fæmina, qui 
vient de fœfare, produire, parce que sa destination 
naturelle est d’engendrer). La femelle de l'homme, 
Femme féconde. Femme stérile. Femme laborieuse. 
Femme coquette. Une femme tite. Une femme 
grande. La timidité, la chasteté de la femme. Le 
cœur, les sentiments de la femme. La voix, le chant 
d'une fernme. 
femmes. La 
de somme, 


(CORNEILLE.) 


FÉLICITER, v. s. Exprimet à une personne qe 
l'on prend part à la joie que lui cause un heureux 
événement. Je l'ai félicité du gain de son procès. 
Féliciiéz un ami de.ses vertus et non de-ses anccès. 
A peine fûmes-nous dans notre auberge, qu'un 
homme, vêtu d’une robe violette, accompagné de 
deux autres en manteau noir, vint nous féliciter 
sur notre arrivée. (Voltäire.) | SB FÉLICITER, v. pr. 
S'applaudir, s'estimer heureux. Je me félicite du 
parti que j'ai.pris. . . 
_“FÉLIN, INE, adj. (du'lat. felis, chat). Zool. Qui 
à la famille des chats, qui tient à sa 
Les chats. | Fig. Cette femme 
a des manières félines, une. gréce toute féline. | 
S. m. pl. Famille dé carnassiers ayant le genre 
félis pour type. Le lion, le tigre, le léopard, ete... 
FÉLIS, 8 m. Nom latin du chat, qui'est aussi 
celui d’un genre de quadrupèdes dans fes ouvrages 


FELLAH, s. m. Nom des paysans de l'Égypte. 
‘Les fellabs sont entrés en révolte contre ls pacha. 

FELLATABS, 8. m. pl Peuple de l'Afrique cen- 
trale répandu dans toute ia Sénégambie et dans la 
Nigritie centrale on Soudan. On l'appelle aussi Fou-! 
lahs et Peuls. | Empire des Fellalahs, Vaste État de 
Nigritie centrale, dont la espitale est Sakatou. 


dans l'Orient an meuble, et chez les 
mes : elles sont meilleurès ou pirgsque les hommes. 
(La Bruyère.) Les femmes et les jeunes gens ne 56- 
parent pas leur estime de leurs goûts. K auvenar- 
gues.) us les raiséngements des hommes ne va- 


Sad! Fe LE dpondérants du Soudan. femme est homme en tout ce. qui né tient pas au 
! ‘traître. Un noble | #%£- (J. J. Rousseau.) Adorôns les fémmeÿ, 


FÉLON! ONNE, adj. Déloyal, 
félon. L'air de ‘ce pays m'a nné je ne sais quoi 
de félon. {Voiture.)‘Se disait plus particulièrement 
d'un vassal qui agissait contre la oi due à son sei- . 
gneur. Le vassal félon était dépouillé de san fief. | Personne du sexe qui est ou qui.s riée 

FÉLONIE, «. f. Acta de’ élon, rébellion d'un | par opposition à fille. Femme fidèle. Femme infi- 

File. ‘Femme veuve. Femme remariée. Le mart et 
la femme. La plus , la plos aimable des filles 
est enfin devenue la plus digue.et 1 meilleure des 
femmes, (S. J. Rousseau.) La femme doit se renfer- 
mer dans son ménage, doit plaire h-<on mari, 88° 
gner sa confiance gt le-charmer moins par 5% 


. Une femme prudente et qui s'adonne eu bien 
. Vaut cent fois mieux qu'un homme. 
-.t .. + : (BESTOUCHES.) 


été mariée, 


ur crime de félonie. Si ce ne. sont là des rébellions 
À des félonies manifestes, je n'en connats plus dans" 
les histoires. (Bossuet.) | Trahison. C’est.un acte de 
double félonie qui donna au roi Philippe-Augusté 
l'occasion de réunir le ‘duché de Normandie au do- 
maine royal. (Encyel.} - 
“ÉLOUQUE, sf. Mar, Navire léger, long et 
trbit, à voiles et à rames, généralement. en usigé 
dans ja Méditerranée. Noliser uné felouqne. Armer 
uné felouque en guéire. La douane-emploie dés fe- 
ls surveillance dos côtes. | 


gligé sa femme pour une jeune inconnue qui 'a- 
ar d'autre lmbrite que sa. beauté. (Volisire.) | 
Considérée philosophiquement, la femme est la tigo 
essentielle, pfimordinie. de notre espècé, comme 


toute femelle est, pari les animaux et les plantés 


Il est certain qu'en général votre espèce féminine, 


{FÈLURE, s. f. Fente une chose fèlée, La fe: 
‘ture d'un vase. Le liquide s'échappe par cette féluré -: 
FE lat. femina, même sens, : 
‘Animal du sx féminin. Le mâlé et la fémeile, La - 


“rin.) Dans l'ordémriancs del nature, ce ne-sont : 


qui aieïtsaussi des chatons femelles. (J. J. Rons=—. 


(MOLIÈRE.) 
de la femme. Cet homme a un visage * 


Substaritiv. Lerféminir, Genre féminin. Bonjfut 


Aimer les femmes. Être adonné aux” 
femme chez les sauvages est uné bête- 


ÆEuropéens un enfant gâté. Les-femmes sont extré- 


ent pas un sentiment d'une femme. (Voltaire.) La. 


beauté que par sa vertu. (Fénelon.} Ji avait né- = 


NX 


4 


table de.ls Dature ; 
‘générations sur | 
mi nous réchaufle 
dans 80n sein, 6: #65 mamelles 
nous recueille éntre ses brâs :et prôtége notre. ep- 
fonc dans je giron de s6n inéphisable tendresse. 
C'est ponr ce rôle important et sublime, d'élever 
le genre Humain, que.la femme est. Physiquèment 
ét moralement organisée, C’est pour recueillir et 
dévéhpper à son aise le-tendre ‘fœtus, que son bas- 
sin est ample et ses hanches écartées; c’est pour 


6 l'enfant, une. fois né, repose mollement et chat e 


“Femmie de charge, Femme 


‘dement dans ses bras, que toute sa constitution est 
molle et fléxible; c'est pour garantir l'enfant bien-. 
aimé des rigueurs du froid: que ses Gheveux s'éten- 
dent comm3 une ample toïson braïé on blonde, 
C'est pour le conduire jusqu'à l’âgé d’homine dans: 


gier le danger 
et non point pour 


de sa cou 


les asservir. 


aumône pré- 

aïeule, cette société 

est infâme. La femme ressent à un plus haut degré 
que l’homme l'influence des climats, de la tempéra- 
ture. Chétive et dégradée sous les climats rigou- 
reux des pôles, elle acquiert, an contraire, sous les 
zones tempérées, toute la splendeur de la beauté, 


Type charmant de la nature passive, elle a surtout | 


besoin du soleil pour s'épanouir. À quelque racc 
qu’elle appartienne, si les institutions civiles ou re- 
lgienses ne l’ont 
de la nature à la grâce, à la beauté spécifique. 
Ainsi, la blanche Européenne, la brune Asiatique 
et la noire Africaine ont chacune leur genre de 
beauté. Mais, de toutes les femmes, celles qui réa- 
lisent au plus haut degré le type de la beauté idéale, 
ce sont celles qui appartiennent à la branche dite 
Cancasienne, el qui couvrent c terre d’un ré- 
seau charmant, depuis la blonde et fi ide Anglaise 
- Jusqu'à la-timide et brûlante Indierfhe. Elles ont 
"en général les chevenx longs, fins, flexibles, bruns, 
blonds ou roux, une peau blanche ét délicate, la 
chair molle, des formes arrondies, le contour des 
membres gracieux, les hanches larges, les cuisses 
fortes et les Extrémités petites. Elles ont en par- 
tnge une taille svelte, l'élégance des membres avec 
la souplesse et l'aisance des mouvements, la légè- 
reté, la grâce, résultats natnrels de la molle flexi- 
bilité de leur constitation. Leur voix est douce, 
leur parler est aisé, facile, agréable. Leur moral 
répond au physique; il.en à toute la tendresse et 
presqué la Fe ilité. Elles sont tout sontiment.et 
“imagination, Elles ne généralisent point comme 
l'homme ; elles ne voient les choses que 
et méditent peu; elles se contentent d’entrevoir les 
idées sons les formes les plus flottantes et les plus 
indécises. Néanmoins, elles sont, plus que l'homme, 
capables d’afféctions vraies, profondes, durables. 


Ces caractères généraux soût commans aux fem- 


mes de race caucasienne ; toutefois, en les étudiant 
cn détail, on trouve des nuances notables. Leur 
beauté nationale varie d'une province à l'autre. Snr 
les hauteurs, elles marquent de gorge; dans les: 
lieux bas, elles en, ont trop. Mais partout, belles 
ou laides, ri E jeunes où vieilles, les 
femmes remplissent, ‘par leurs aimables qualités, la 
vis de l'homme du Plus suave bonheur qu’il lui soit 
donné de goûter ici-bas et l'on pent assurer hair. 
diment que la santé, la-beanté, la vertu, le :bon= 
heur dans l'humanité, dépendent iniquement de ia. 
-Santé, de la beauté, de a vertu, du bonheur dés. 


femmes. Cette question, la plus simple, la plus prä-.) 


tique da toutés les questions économiqués, n'est 

mais entrée depuis plus de" deux. mille ans Jané 
esprit d'ancun législateur. Quelques .philoséphes: 
$énlement l'ont effleurée, Il est donné à l'école so- 


inlists de la Buser-en prin 


4 de journée, Ferame-qu'oni emploie.à:la 


étiolée, elle arrive par Ia forcc ! 


‘femme veut, Dieu le veut, Les femmes, 


par images 


, 6t de faire, du culte 


aisoñ, pour avoir soin du. lingé, etc. | Femmérde: | : 


ménage, Femme du dehors par laquelle on fait fai 
son Ménage. Se dit aussi de la maîtresse de la mai- 
sori. C'est une ‘excellenté femme de ménaÿe. | Femsne 
da maison pour, 
un travail quelconque, et que l'on paye à tantis 
journée. | Femme publique, Ferime qui se divre à Le 
rostitution, | Femme de mauvaise vie, Ferme pe 
ue, femme livrée à.la débauche, j Prov: Cé que 


|. sens-de sal 


Par-leur per-. 
sévérance, 


litiques que les hommes, en jouiront aux mêmes ti- 
tres et siégeront dans les grandes assemblées. 
FEMMELETTE, s. f. 
femme légère, ignoran 
‘faire des conseils d'une 
sippe ne retranchait de 
ui. entraient dans ce 
Fontenelle.) | Fig. 


- C'est une vraie femmelette ; 


il les fâtigués de la guerre? : : 
FÉMORAL, ALE; adj. Anat, Qui & fapport-on 
qui appartient au fémur, à In cuisse. Les muscle 
fémoraux: Les veines fémorèles. De € 
FÉMUR, s. at. Le plus fort gt le plus Ion 
de tous les os du corps, qui s'étend du baséin: au ti 
bia, et forme la partie sal 
lindroïde, légèrement courbé:en devant, xon Symé- : 
trique; oblique-en bas et en ;dedans: Le”cürps de 
cet o8-est priëmatique, ontourné sûr lui-même, et 
présente en arrière une ligne saillante nomméé #- 


finissent toujours par faire ce qu'elles |. 
"veulent. Dans un avenir prochain, les femmes séroft 
mises en possession des mêmes droits civils et po- | 


ide de la cuisse. Il est cy= - 


FE me 
dans Ie 
il 


FENDOIR, 5. D 
destiné, dans les 


éndre: 
: FENDRE, v: à 


ui-Corps dur ‘dans : 
eür: Fendrele bois, fendrele fe, etc. | 
: 4 Par anal, 'Séparer, traverier les parties d'aie . 
same. Pendre. Les : Fendia-les eaux Perdre la: 
tête d’un. coup de sabre. Nous aperçûmès le navire …. 
qui; toutes voiles dehors, fendait les ondes. It 
avec la rapidité d'un aigle qui fera. les. : : 
melon.) On fendijifé ventre au grand prieur 

dre VE dérusalerh ‘et on : lui arracha 


À érévasses 
terre. La ge 


j dans le sens ‘dé la lo 
fendu.' Ardoïses fendues. |: Par anal. Il. 


Des yeux bien fendus, 
| ui peul-longs. Sa bouche, ex 
| éta rmontée de deux croc: 
‘et de deux lippes san: 
!. 1 Farmil\ Avoir-la-bouche-fendu: 
: L'avoir. démesurément gränd 
voir lés jambes-ét les onisses très-longues. |-Bot 
:Se dit de toùté:partié offrant une scissur  médinné 
plis 6 ne à proforide; dont {es bords sont rap 
FE 


roc phoré fondu. Calice, esrolle, feuille’. 
Dre, périanthe, tissu, tubes fendus, | En-z001., On 
it les ailes des in$cotes fendues quand elles présens 


T £e dit des yeux, dé a bouche. dont l’ouvetture est. 


tent des di profondes sur leurs bords, et Pieds” 
\ à seaux, ceux"dout les doigts'dis. 
itement joiuts ;. ‘ni réunis p: 


a de Fénélou,: dans lo | 
trente-huit ans, il fut: 


; homiie: 
plus chéri j 


- Ÿ 

: leux. variétés, le fenouil 
-commuri et le fenouil doux. Le fenouil. commun croît 
.sans culture dans les pays chauds, parmi les esil- 
loux. On se sert, dans: les cuisines etén médecine, 
‘de es graines, de ses feuilles et de es râcines. Le 


à Ja mort dû due 
atiugcrits-qui.se 
nes: 


:est formé par des courroies lacées à jour. 
SFENÊTRAGE, s: m. Aichit,} L'ensemble des fe- ‘|: 
êtres d’une maison ;:leur dispsition. Le fenétrage 
‘la Sainte:Chapelle eat éxtragrdinaire, (Noël.). 
FENÊTRE, 5° f F- fenestra, inême sens). 
nvértire ‘dans un mur de face! pour procnrèr du 
jour! de lair’à l'intérieur d'un! Âtiment; châssis 
rdinairément en hois et quelquefois en. fer, ouvrant 
ET dônt ‘on: la remplit, dt auquek on donne 
plus particulièrement le nom de Croisée. Grandë 
fenêtre. Petite fenétre. Ouvrir les fenêtres. Fermer 
es -fepétres.’'Se mettre à la fenêtre. Jeter quelque 
chose par la fenétre. Si je.sortais, tout le monde se - 
mettrait aux-fenétres, (Montesquieu) Si vous vôus 
—-aviser-jamais-de: prononcer le nom de -cet homme 
et de Mile Lindâne, jé vous férai jeter. par les 


Fenouif. 


fenouil doux ne diffère du précédent qne'par sa tige, 
ani est moins haute, plus grêle, et par ses feuilles 
qui sont plus petites ; en revanche, ses graines sont 
beaucoup plus grandes, plus douces, plus agréables 
au goût et à l'odorat, Cette graine desséchée est 
une des quatre grandes semences chaudes. Elle fa- 
cilite la digestion, répand une honne odeur dans 
la bouche, et est un spécifique dans les fièvres pu- 


trides accompagnées de malignité. 
FENOUILLET, s. m. Nom qu'on | 
variétés de pommes ,: à cause de la/douceur de là 
chair qui approche de celle du ferouil. Il y a le 
fenouillet gris, le fencvillel rouge efle jaune. 
FENOUILLETTE, 5. f. Eau-deivie distillée avec 
de la graine de fenouil. - ot 
FENTE, s. f. Petite ohverture prâtiquée dans le 
sens de la longueur. Fenfe d’une muraille. Faire une 
fente à une baguette, Regarder par la fente d'une 
porte. Le biquet soupronneux regarde par la fente. 
(La Fontaine ) | Par extens, Excavation. Les fentes 
ou cavités de ce globe. (Buffon.) | Hortic. Grefer 
en fente, Introduire la greffe dans la tige fendue de 
l'arbre. | Minéral, Gerçures ou intervalles dans les 
filons métalliques. | Bots de fenie, Celui qu’on débite 
en le fendant, pour la confection des échalas, des 
Llattes dun douvain, du merrain, eto. Tous les bois 
ne sont pas également propres pour la fente, Le 
chêne et le hêtre sont de meilleure fente que l'orme 
et l'érable. Le mûrier est un bois de fente. : 
FENTON, s, m. Nom donné à des baguettes car- 
rées, en fer, coupées au moyen des machines nom- 
mées fender: en fait des clous, des crochets, 
des pointes, des fers à cheval et un grand nombre 
d'objets de serrurerie. Le fenton se trouve dans le 
commerée en bottes de 50 kilogr: (Beschard.) | Mar. 
Morceau de bois coupé pour faire des chevilles. | 
e1 A = | Sorte de ferrure destinée à servir de chaîne aux 
| n Fi mare olitique 8e] tuyaux de cheminée. 1 u 
reté ut ést "'ANTAN f GREC, s. m. (du lat. fœnum grecum, foin 
ug der tipleterte, Les Fénians causent beaucoup | .gree). Bot. Éspèce du Ge trigonelle, de là fa- 
d'inquiétude au gouvernement anglais. mille des légumineuses, piarte annuelle, à feuilles 
FENIÈRE, sf Agric. Grenier à serrer le foin. d'un vert -gai. Sa-tige ‘se couronne de fleurs d'u: 
NIL,.8 \gric. L'endroit où lon serre les, blanc. jauné auxquelles suceèdent des goussés étroi- 
irrages, On se sert le plus souvent pour | tes. Des graines d'un brun jaune, d’une odeur forte 
s et des greniers placés au- | et aromatiqre et d'une substance mucilagineuse 
our conserver le foin. dans le | remplissent ces gousses. Le fenugrec ëst caltivé en 
Grèce et dans tout l'Orient, surtout en Égypte. Il 
donne un excellogt fourrage. Gn en mange aussi 
les jeunes tiges on salade, et la graine se met on 
purée. Cette graine fournit en outre de l'huile et un 
très-beau rouge incarnat. . | ; 
les: FÉODAL, ALE, adj. (rad. fidés, fi). Qui à rap- 
port à la féodalité, qui appartient Nr ‘et à la féo- 
dalité. Régime féodal, la loi féodale, Draits fécdaux. 
L'L'hérédité des fiefs et l'établissement général des 
arrière-fiefs éteignirent le gouvernement politique 


Fenêtres. 


fenêtres de vôtre greffe. {Voltaire ) On donne anx 
fenêtres trois formes prineipales : les fenéires en plein 
cintre ou arcade, les fenêtres à :hlate-bande, les fe- 
nétres à œil-de-bœuf.On appelle atssi fenêtre en tri- 
bune celle qui a un bateon en saillie; fenétre en tour 
crèuse, celle qui est cintrée par son plan et crense 
6n dedans; fenétre en lour ronde; celle qui a d'effet 
contraire à celni de-la-fenêtre eu tour Creuse, | Fe- 
nétre rampante, Fenêtre en talus, qui ne donne qu'un 
jour de servitude. | Fausse fenétre, Fenêtre dont 
n'y à que les tableaux. | Fig. et famil. Jeter fout 
par les fenêtres, Dissiper son bien en follés dépen- 
} Chassez-le par la porte, il rentrera par la és 


ses: | 
- nétre;: Se dit d'un importün dou£ ën ne peut se dé- 
Ébatrasser même en lui faisant des affronte, 1. 
 TENÈTRÉ, ÉE, part. Percé de fenêtres. Cet édifice 
‘. est-bien fenétré. ‘ 
LH FENÊTRER, v: al Percer des fenêtres, les ga. 
nir-de châssis et de vitrerie. : : - ec! 
* L4FE 4 - que prenn 


ët formibrent le gouvernement féodal. (Montesquieu.) 


À C'est à l'empire de Charles le Chauve que com- 


merde 


me 


le grand gouvernément féodai et la déca- | 


: dence de tôntes’choses. (Voltaire.) n Quel était, a. : SÉ 


dit un historien moderne , le caractère particulier 
de la hiérarchie féodale? C'était.une confédération 
de. petits souverains, de petits despotes inégaux en. 
tre eux, et ayant les uns envers les autres des de 
voirs-et des droits, mais investis dans leurs propres ” 
domaines, sur leurs sujets personnels et directs, d'un 
pouvoir arbitrairg et absolu. Le nom de la féoda. 
lité ne réveille dans l'esprit.des peuples que des 
sentiments de crainte, d'aversion et de dégoût; ane 
sun temps, atieun système, -n’est demeuré aussi 
odieux à l'instinct publie. On peut remonter le cours 
de notre histoire; s'y arrêter où l'on vendra, on 
<rouvera partout le régime féodal considéré par la 


‘ [masse de la population comme un ennemi qu'il fent 


combattre et.exterminer à tont prix. Detout temps, 
qui lui a porté un coupa été populaire en France. » 
FÉODALEMENT, adv. En vertu du droit féo-- 
dal, La due de Rohan saisit féodalement la terre de 
Guéméné. (Ssint-Simon.) . 
FÉODALISER, v. a. Pourvoir d'institutions féo- 
dales. On a féodalisé la France au moyen âge, 
FÉODALITÉ, 5. f. (du lat. -feodalilas, même 
sens; de fides, foi, Nom donné au régime qni se 
substitua aux pouvoirs généraux et aux sociétés 
générales, eréds par les sociétés barbares nées de 
la conquête, et qui consistait en une subordination 
Liérarchique des personnes et des choses. L'établis. 
sement de Ia féodalité, | Qualité de fief, tenue d'un 
héritage-à titre de fief. | Foi et hommage que le’ 
vassal devait au suzerain. La féodalilé ne se pres- : 
crivait point. | Qualité de ce qni est féodal. La féo- 
dadité d’une rente, | « IL y avait en sous les Méro- 
vingiens deux espèces principales de propriétés : 
les alleur, terres franches d'impôts et de redevan- 
ces; les bénéfices, terres chargées de redevances 
plus où moins nombreuses, mais garanties par la 
protection obligée du seigneur. Au milieu d’une 
société livrée à toutes les violences, les propriétaires 
d'alleux, libres, mais isolés, par conséquent très en 
danger, cherchèrent appui auprès des grands et se 
récommandèrent, eux et leurs terres, à quelque 
homme puissant dn voisinage. Il en résulta que 
toute terre dépendit d'une aütre terre, tout homme 
d'un antre homme. Le premier fut le vassal, le 
second fut Le suzerain on le'seigneur. L'argent étant 
rare, c'était avec des terres, avec des bénéfices, que 
les ‘rois avaient payé tous les services. Quand ces 
bénéfices, depuis l’édit de Kiersy, en 817, furent 
devenus héréditaires, les rois ne possédèrent plus 
que quelques rares domaines échappés à l'avidité 
e leurs vassaux. Ceux-ci s’ättribuèrent encore l'hé- 
rédité des fonctions dont ils étaient investis; le 
comte, par exemple, son comté, où il exerça héré- 
ditairement les droits. de l'autorité royale qui lui 
avaient été délégués, absolument comme si nos 
préfets transmettaient à leurs enfants, et au besoin 
vendaient, au même titre que toute autre propriété, 
l'autorité que l'État leur confie dans leur départe- 
ment. Cette usurpation des drüîts royaux donnait 
à tout propriétaire quelques-unes des prérogatives 
du souverain : le droit de guerre, celui de battre 
monnaie, de juger et-de faire exécuter la sen- 
‘tence, ete. Et comme cette usurpation avait eu lieu 
à.tous les degrés de l'échelle administrative, la 
féodalité, c'est 18 nom de ce régime, présenta une 
hiérarchie de propriétaires ayant pus dé droits 
politiques en proportion de ce qu'ils avaient été 
primitivement investis de fonctions plus étendues. 
es devoirs réciproques unissaient le suserain, qui 
avait donné l'investiture du fief, et le vassal, qui 
avait prêté foi st hommage. Celui-ci devait fidélité, 
aservice militaire et certaines prestations. Celui-là. 
evait protection et justice. Le déni de justice de 
la part du suzerain délisit le vassal de son ser- 
ment, eormne le refns du vassäi de remplir les con-. . 
ditions de son hommage faisait prononcer. contre 
la contiscation du fief, Mais chacum pouvait 
avoir à la fois ce double caractère. Un comte, vas 
sal d'un due éu d'un roi, était suzerain de plusieurs 
vicomtes, barons ou chevaliers, Le roi de. France 
était Ini-même vassal de l'abbé de Saint-Denis, 
| pour une terre qu'il tenait de cefte abbaye. Tous 
ces seigneurs, cantonnés dans des châteaux forts, 
couverts d'armures de fer, entourés d'hommes dar- 
mes, ne respiraient que la guerre et le pillage. Plus 
de commerce, car les routes n'étaient plus sûres; 
plus d'industrie, car les seigneurs;-maftrés des cam 
68, l'étaient aussi des villes, et rshçonnaient : 
les bourgeois dès que ceux-ci laissaient paraitre 
quelque peu d’opulence. Partout la plus profonde 
ignorance, si cé n’est au forid de quelques cour 
vents. Partont la guerre organisée, nr 
et.le clergé réduit, non à interdire la violence, 
mais à la régulariser, en établissant la #réve de ieu, 
qui défendait de tner et de voler du mercredi soir 


Ans Ja phix, Je chasse oi dés jon 
tés; le8 Ttouiriois ‘où Gas”: 


quelques ménestrels,. les uniques distractions dela | di 
nôblésse. Une séulg puissance était respectée, l'E: |: Porte 
‘relie mais l'Église était riche, maîtresse dé nom{"tlas, 
*:breux vassaux et d'immenses. domaines; êt'les évêé- |: Ha 
qui; les abbés, seigneurs de bourgs ét:de. villes, :|: n 
-’ftisaient pesér sûr le-peuple ‘uñe' oppression sqe L 
-({à-cellé: qu' ‘souffrait de la part des nobles. (V, Du::|'a 
sruy, miniétre de l'instruction publique. ) [-Fig. et: 
* aus u.sens défavorable, La féodalité financière, Sys- 
‘time ou situation dans laquelle les grands capitalis: 
tés dominent. La féodalité commerciale etinidustrielle- 
FER, Ss. m;.(du lat, férrum, même sens), Métal 
très-répandur dans la: nature ;. on le rencontre dans 
‘tontes les formations géologiques, combiné,. soit. 
avec de l'oxygène, soit avec du soufre, du nikel, 
dela magnésie, ete. On le rencontré rarement à 
- Fétat natif. À l'état ordinaire, le far est d’un gris 
bleuûtre; mais Quand il est parfaitement pur, il 
devient presque Rrc san odeur et uné saveur 
distinctes, Sa cassitre #8t ordinairemént grenue et 
quelquefois lamellaire. Il est ductile et malléable; 
…0n Je réduit en fils d’un très-petit diämètre qui ne 
<e rompent que sous un poids considérable. If est 
infusible au chalumeau ; il ne se liquéfie qu’à 159 de-- 
grés pyrométriques environ. Sa pesanteur spécifique 
varie entre 6,5 et 7,8. IL s'oxyde facilement à 
l'air humide, et se rouille. Fer en mine, forgé, battu. 
Barre de fer. Uhauffer le fer, Battre, souder le 
fer, ete. Un anneau de fer. Une chaîne de fer. Un: 
blindage .en fer. Le fer mieux employé cultivera la 
terre. {Malherbe.) Avec un fer maudit qu'à grand 
bruit il apprête, (Boïleau.) Cette muraille fut con. 
struite dé grosses pierres équarries et liées, à l’ex- 
térieur, par des tenons de | fer. (Barthélemy) | Le 
fer est la basé d'un genre artificiel qui se divise en 
plusieurs sous-genres : fers natifs, fers carbonatés. 
sulfurés,:arséniatés, etc. Considéré sous le rapport 
des arts, le mot fer reçoit plusieurs modificatifs, 
suivant ses qualités, ses défauts, l'usage auquel on 
l'emploie. Fer aplâti. Fer eh feuille, en barre, plat, 
carré, noirei, etc. | Par métaphore, ou désigne 
co-not, avec ou sans tin modificatif, des outils de 
formes diverses dont on se:sert dans les arts et les 
métiers; ainsi :"fer à ‘bâter, Instrument dont les 
bourreliers se servent pour rembourrer les bâts de 
mulet, Fér d boudin, Fer à repasser les garnitures 
iles robes, des collerettes, les coiffes des femmes, 
. es jebots. Fer à cheval, Sorte de semelles. de fer 
que %s rSeréehaux-ferrants attachent avec des clous : 
dans la coïne des Pieds des chevaux, des mulets.- 
-dos ânes, des bœnfs, eto, | Archit. Fer à cheval, 
Escalier qui à deux rampes et qui est fait en demi- 
cercle. | Fortificat, Ouvrage fait en demi-cerele 
- au' dehors d’uneplace, | Table en fer à cheval, En 
domi-cerele, { Mar, Frs à calfat, Fers simples, 
doubles, cannelés, dont se sert le calfat, Fer de 
gaffe, Sorte dg croc surmonté d’une petite branche 
terminée en phinie. | Fer à friser, Espèce de pince, 
à deux branches qué les coiffeurs font chauffer 
pour fixer les papilldtes. | Fer à goufrer, Outil en 
cuivre sur lequel sont gravées les nervures. des 
feuilles. Les fleuristes lé fontclinuffer ot impriment 
: ainsi sur le taffetas-ou l'étoffe qu'ils emploient pour 
les feuilles les nervurés qui imitent la nature, êtc. 
| La pointe qui términe une pique, une lance, une 
flèche. On voyait de tous ché briller le fer des 


piques hérissées. Eng [Se prend pour Arme 


-deë” plomb: 
duite; ete. 
ie de l'in 
;: FER:-CH 
‘chaleur très-ft 
-scientitique’est-Py 
FX FÉRIABLE, 4j. Q: 
gile-et maint jour fériable, (La Kontaine.;: ‘ 
‘FÉRIAL, ALE; sj: Qui conceine la férie, 
férial: Offices féric LT i l 


tbie, est très-puissant pour attaquer-cértaine: 
us. {Fer magnétique." (deutoxyde de fr) 
Cette préparation-du fer est-uri. dés méyerishomæo- 
pathiques les. plus efficaces pour guérir le: déran-: 
ement des : facultés ‘digestives. |:Fer: muriatique: 
{hydrochlorate de fer). Cettasubstance rivalise avec: 
[ l'aphicæ montana dans le'traitement homcæopathique . 
des maladies qui sont la suite de lésions. ‘mécani- 
ques." Ellé ‘est aussi-indiquée: dans: les affections 
: itiques.-et-duns cellés-qui-proviennen 
“büs du: quinquina.. (Freschi. ke . 
de fer, L'âge qui, suivant J& myihologe, ‘sucoida 
au siècle d'airain, et air igüalé ‘par Je débord: 
ment des violences ét des Grimes; amena- la colère 
des dieux et 16 déluge. [ Fig. Un siècle de fer, Un: 
siècle - d'ignorance, de barbarie, et aussi un siècle 
signalé par lés guerres et les violéïces. | Daus : le 
lauigage de l'histoire, l'âge dé fér, Se dit du temps. 
où l'on commiençs à faire usage du fer, par oppô: : 
sition à l'âge de bronzé; plus ancien, où tons’ les: |-1 
ustensiles étaient en’‘bronzé,-et à l'âge -de pièrre,- |: 
‘éncore plis ancien, où-les instrument tranchants 
étaient en silex. FE : Li 
FER (Ile de).. Géogr. . La: plus occidentale des: 
; îles Canaries, par 209 30’ de long. O., et 250 45’:dé 
lat. N,;, 22 Kilom. sur 16; 5,000 habit. ; chef-lieu, - 
Välverde. Sol montueux et volcanique; forêts, pas 
turages;. orsille, fruits, bons vins, ein-de-vie: 
Cette île a Jongtemps servi d’uué manière efclu- 
sive.de point.de départ pour compter les loilgiti-. 
des. Une ordonnance de Louis XIII, rendue er 1634, 
y. fit passer le premier méridien, méridien Adopté 
alars par une grande partie des. États de l'Yürope, 
- et qui n’est guère employé aujourd'hui que par Fes 
“Espagnols et les Allemands, Depuis l'adoption du 
système décimal (1792), il'a été renfplacé e arice ÉR] ad3, Mé AU 
r lé méridien de Paris. Les Anglais ont celni.de:| et opiniâtre. ‘2: "|. ip 
freenwich, les Portugais. celui de Pico, ete. Cette |. FÉRIR, v. a. Vieux verbe, qui sign je Fraprer, ss 
multiplicité de premiers méridiens est doublement | atteindre. Ne s'emploie’ plus que dans cette: locu 
‘fâcheuse, car elle porte le trouble dans la géogra- | tion: Sans coup. férir, c.'h d: £ans éprouver de 
phie et elle est contraire à l'unité vers. Iaquelle:| résisténée. Vous vous seriez vengé:sans coup férir 
tendent les peuples. Un pas sera fait dans la-yoie’ BAT ne RE 


#ôie | (P. L: Courier.) -:: 
du progrès le jour où tons les peuples de Europe 
Le 


duit au cabaret, (Voltaire:) 
&Yaient. plusieurs -sortes: de: Yor: 
féries d'été, les. féries anniversaires, 


dat, où que ] ait. pt 

Fle-bien. et le salut publicsifles fépiés des ‘moissons 
‘dés:vendänges;des:semaîlles; etce.; mais leéféries. 
tines étaient les: plus remarquables de toutes 
tait'urie fête. publique ét solennelle des ‘péuples du 
Latiuin, que.fes consuls de-Rome; qui-y présidaient. 


FÉALAGE, s. m: Action de plier ‘uné voilé sur” 
.Sa vergue ; résultat de cefte action. Lo ferlage des 
voiles est la base de l'instrüction. de nos. matelots.: 
(Page) | Rabans de ferlage, Cordons ou trésses. qi 
retiennent et plient une voile sur sa verge : 
FERLÉ, ÉE, adj. T. dé mar. Relevé et serré, : 
| en parlant des voiles. Voiles ferlées. "2." ER 
Y'FÉRLER,. v, a Ts: de mar. Relever;-sur nne- 
vergue; uné voile Jorsqu'elle est enrguée; la sérrer. » 
tout le long, un peu au-dessus sur’ l'avant de.sa :: 
-vergue, avec. les tabans de'ferlage,: de sorte que 
par derrière on ne pnisse-voir.de. toile... 
FERMAGE, s. m.'Agric. Prix; loger, redevance: 
“annuelle; que Je ferniier ou'locntaire d'un-bien, d’un: : 
fonds de ‘terre est forcé de donner cliäque:añ 


FÉRAMINE, s. f. Minéral. Finite ferrngineuse. 
toffe de soie, tru- 
LA . 


née: 


meurtrière. Se plonger le-fer dans le stin. Porter 


le fer et la flamme dans un pays. Prêt à quitter le 


dub 
fer et prêt k le repfendre. (Ragine:) | Par anal, La , and où": 
guerre, Vous dités aux mahométans qu'ils. ont | tx métaux lors de l'étamnge et qui les. conver. n du. jour. 
étendu Jeur religion par le fer, ponrquoi one éta- | tissent en fers-blancs.:(G: Claubry.) {Dansla pré. |. bee. 


.… blissez-ous Ja vôtre par le feu Montesquieu.) Le 
. fer avait moissoriié une partie des habitants de Ia 
Sicile. (Barthélemy.) | Plur. Chaînes, menottes. Être . 
aux fers. Avoir les fers aux pieds et aux mains. | 
Fig. Esclavage, captivité. Il éonserve sa dignité 
même dans les fers. | Peine des tinvaux forcés. IL 
_- fat condamné pour vol. à cinq ans de fers. } Jotig 
oppression, Les peuplés qui nvaiegégrémi langtemps 
sous le jong de la tyrannie songérent enfin à rom- | 
bre Jours fers. (Acad.) Ti dors, Brutus, et Rome | 
est dans les fers! 2 oineille.) | Par métaphore, Un 


pération du fer-blanc, 14 tôle sé Gombine,. s'unit. | 


intimement. avec l’étain, Pour le: = 
coupe la tôle en feuilles-très-minces, en réctangles: |: 
‘égaux. On.les décrasse en ‘les plongeant pendant: | 
Yingt-auatre heures dané un bain composé d’eau : : 
“et de.fatine de -séigle, éten les frottanit. avec dn 

sable: Pour‘les étamer!-on: faitfondré ‘dix-huit: 
-quintaux-d'étain: dans-tiné chaudière de fonte, avec: |: 
un kilo de cuivre-sur soixatite-dix d'étain. Quand. | 


Pétain entre.en fasion,/on y-mét du suif et un-peu |: 

d'eau; on ‘place alôrs ‘deux ‘cents. feuilles : de for 

| déns‘la-chüuditre, ‘on-:les. rétire ‘aprés un quart 
d'heure,. on! enlévee-snif et l'éan, puis-bn replonge 

les feuilles les unés-après les ‘autres:dans Htain.: | 


cœur de fer, Cœur Aûr,-impitrynble.-} diel: dé fer, 
Climat‘sauvags, igonrenx, | Carps de. sr, Corps 
robuste, qui-résiste à la fatigue. | Au sens physique, . 
Main, bras de-fer,. Main, bras d'une viguèur extés-. 
Sive. Au sens moral. Gouverner. avec. din bras dé 
fer, Exercér avec. dureté le. pouvoir: dont.on ‘est | 
:«Tevêtu.| T.'d'esérime. Le fleuret, l'épée. Croiser: 
le fer. Engager-le.fe [he Mettre les fers au feu: 
.-: S'oecuper aativement|d’üne affäiré. |. Les fers:sont | - 
Fe foi, L'affrire suit son: cours, ete. ete. |: 


« Atiendre quelqu'u 
“la résolot 
rai 


faut. 


“fermentation: Matière fermentable.  * . 
Ÿ, FERMENTAIRE, s. m1. Nom donné aux chré-: 

tiens grocs'qui, dans la consécration s6 servent de 
pain fait avec du levain, pâr opposition à azymite. 


rme,: Style: 
EArt-milit: 


l'ensemble des.bâtiments, des terres et des animaux | ment. La liqueur, ui s'échauffant, dégage l'acide 
F-qui-composent felte exploitation. Donner, prendre | carbonique, dpose une matièré assez épaisse et | 
LR ferme. Une belle, une -riche ferme. Domaines don- "| laisse former l'acile acétique ou vinaigre. | Fermen- 
<. nés à férme. | Par extens, La ferme des jeux, La con- | tation saccharine, Celle dans laquelle il se forme du 
Gession socordéé par un prince de tenir des mai- | sucre aux dépens de la fécule. | Fermentation al- 
soûs de’jeu. | Par analogie. Délégation d'un droit | coolique, Fermentation qui a lieu toutes les fois 
faite-par üne personne à une autre, moyennant un | qu'une liqueur contenant du sucre et une petite 
prix ‘convenu, de -ce droit ou de sa joniésance. | quantité de ferment est placée à une température 
‘Ferme des-chaises dans uns église. | Métairie ;:en- | de 20 à 30 degrés. produits de cette fermenta- 
semble d'une exploitation rurale affermée : tion sont : dé l'alcool, du gaz acide carbonique et' 
—-bâtiménts,-vignes, prés, ete. Une ferme considéra- | une matière particulièr . qui n'est autre què le fer- 
ble. | Habitation du fermier ; Hâtiments d'exploita- | ment décomposé. | Fermentation putride, enta- 
tion de la ‘ferme. N'allez pas "ériger axe ferme en | tion qui a lieu dans les matières animales et végé- 
» palais: | Ferma modèle, Tout établissement rural et | tales, par laquelle, le principe de vie s'éteignant, 
agricole qui + pour but de former des agriculteurs | les-éléments du sorps se combinent dans des pro- 
-on-bergers, des forestiers habiles ‘et ingtruits, de | portions diverses et donnent näissance à des pro- 
: perfectionner les cultures, les instrumetis, de don- | duits infects. La présenge d'un air humide et sta- 
ner un entretien bien entendu aux bestiaux, et d’a- | gnant, une température de 20 à 25 degrés, la favo- 
miener.des innovations nécossaires pour le bien des | risent beaucoup. Les végétaux morts, et se trouvant 
. agrienlteurs. La ferme modèle de Grignon estlaplus | dans: ces circonstances , se transforment en une 
‘belle de l'Europe. | Délégation que le souverain fait 
du droit:de percevoir certains revenus. Le sénat r | 
disposait des’ deniers publics et donnait le revenu | Dèsque les ordonnances dn roi furent conhues, il 
: &-ferme. (Müntesquien +) | Ane. administr. Ferme | 88 manifesta dans Paris une grande fermentation. 
générale, Se disait-de l'administration formée par :|  FERMENTÉ, ÉE, 2d). Qui a subi la fermenta- 
tous les fermiers généraux. La ferme générale pre- | tion. Pain fermenté. Liqueur fermentée, 
: nait à bail la recetté des. gabelles, la ventesexclu- 
give des tabacs, les entrées de Paris, ete., eté: | 
‘T: de’ charpent. Assemblage de pièces sur lesquelles 
\‘poseñt d’autres pièces qni, portent un comble." 
FERMÉ, ÉE, adj. Qui est clos, qui n'est pas ou- 
vért.ou: qui n’est plus ouvert. Arggire,fermée. Bou- | 
:ehé fermée. Des ciseaux fermés. Ruamre est pour 
Y'homme un Jivre fermé. {Massillon.) Il faut tou- 
+ jours.qu’nne porte soit ouverte ou fermée ; choisis- 
sez,:monsienr, comment la voulez-vous ? (Brueys.) 
Où ‘régardait si les portes étaieÿt bien fermées, et 
Von se disait; Causons de la eouf, (A. Maptin.)[ Fig. 
. Î L'4 
Ciel! ne puis-je inspirer que le hni 
L'ous les cœmrs déshumains sont-ils 


terreau. | Fig. Agitation des esprits, des passions. 


FERMENTER , v. ». Être, entrer en fermenta- 
tion. Ce liquide fermente, | Faire fermenter, Exciter 
ln fermentation. On ajoute de la courte paille de 
blé au grain que l'on veut faire fermenter, (G, Clau- 
bry.) | Fig. S'agiter, s'émonvoir. Les esprits, les 
têtes fermentent, | Se dit aussi des passions. Toutes 
les ambitions subalternes, toutes les haiues, fermen- 
tatent au fond des cœurs. 


Muis où l'on vécui libre. un reste de courage 
Longtemps fermente et fait detester l'escavage, 
- (M 3 CHENIER.) 


FERMER , v. a. Clore , boncher une ouverture, 
une entrée. Fermer une chambre, un magasin. Fer- 


ou T'effroi? 

més pour roi? 
(vorrarne.) ::] l'homme dans le cabinet, l’avertissant de le férmer 
sur lui. (J. J. Rousseau.) | Pur analogie. Fermer 


tine porte, une fenêtre, une trappe. 


: | Fami. Aller queique part les yeux fn Sans 
avoir crainte de s'égarer, Je connais si bien Ja route 
au j'irais là les yeux fermés. | Signer les yéux fermés, 

‘- Sans examen préalable. | Main frmér, Si in dans 


-Taquelle les doigts sont repliés sûr la pättine. 
“FERMEMENT, adv. (pron.. fé 
- manière forme, avec force. At 


‘Avec assurance. Je’crois fi 
:, rité. [-Invatiablement. Jis peréétèrent . fermement 
::'daris-{& résolution qu'ils avaient prise. | 
“FERMENT ,- in: Lerman)) K6m donné 

4 : 


des substances qui ont 1a propriété d'exgiter où 
1 Brihentation un aire 


. Les ombres pacifiques : 
D'un double cadenas” font fermer les boutiques. 
A (B0ILeAù.) 


| Boucher un passage. Fermer un chemin, une 
allée. Fermer un port avec des chaînes. | Parextens, 
Empêcher l'entrée ou la sortie. L'émiraecourut 
avec dix mille hommes pour nous fermer le pas- 
l sage des Bibans. (Ducrest.) | Rapprocher l’une con- 
tre l'autre les parties dont l’écartement figurait une 
ouverture, Fermer un livre. Fermer un couteau, 
. des ciseaux. Fermer un sac, une bourse, une lettre. 


: ‘dedétériner ln f in à 
els sont levinaigre, la lévûre de vinaigre, 6 


nits acides; -eto.. La levure dé bière es “e fermenu. Fermer les écoles, les églises, les thédtres,.les boutiques, 
[ Désigné pérticuliérement une. matièrà drbtinique | Cesser d'enseigner, d'exercer les cultes, de jouer la 


206 aque lon croit être seule-susce 

-. termitiéé Ja fermentation alcoolique. 
#endent qu'elle-est identique avec le 

: ‘tres. qé c'e un principe immédiat formé’ 


de” dé- | comédie, d'exercer le commerce. | Arrêter, clore. 
&- ŸFermer une liste, un débat, | Fermer ls marche, Mar- 

k cher le dernier, |. Enclore. Fermer unie oille, un pare, 
pxÿ- | L'entourer de murailles, de fossés, | Fermer l'oreille 
éside | aux louanges, Ÿ êtra:insensible. | Fermer la bouche 
à quelqu'un, La réduire au silence. | Fermer son 
Cœur à quelqu'un, Le priver de son affection. | Fer- 
mer les yeux à quelqu'un, L'assister à ses derniers 
moments, lui. abaiséer les: paupières. | Fermer les 
yeux, Mourir: | Gramm. Fermer ans parenthèse, 

À e-erochèts, j An fe 

ÿ FERMER, V, Dr. 


S “grosion, revenir au: sujet, | 
6. | Etre formé, pouvoir être fermé. porte se ferme 
‘} d'elle-même. Cette plais commente à + fermer. * 


Le 


JLa Mlu- 


Terminer une di- 


:: lescœurs ES. LNo 
“‘desins bumoristés à un principe 
den l'économie, qui alt ke 


RMENTABLE, ndj. Susceptible d'être mis on | 


[où cède peu -à la pression. La fermeté des 


matière noire, à. laquelle on a donné le nom de | 


mer une armoire. Fermer une boite, Je fis passer | - 


Fermar une plaie. T Duns un sens métaphorique. | 


PR 


‘8: Ê. L'étét de de qui êst frme! dif.” 


:'. FERMÈTÉ K 
ficile à ébranter, Ces pilotis ont peu de 


té, 
Qualité de os qui est solide, de o8 qui ss de 
airs, 
Fermeté vient de ferme, tt sigaifie autre chose: 
solidité et dureté. ( Voltaire | Vigueur, foreo. La 
fermeté des reins, des jambes. | En t. d'arts, Har- 
diesse d'exécution. Fermeré de pinceau, de touche. 
dE littérat. Énergie; concision dans le style, |' 
nBtAUCE; ie, force morale. Parler, répondre: 


‘avec fermeté. Il les étonna ex la fermeté de son 


courage et de ses regards. (Vaugelns.) La fermers 
suppose une résolution éclairée, Eole) ! ee 
FERMETURE, 5. f. Ce qui sert à former, Cette 
fermeture de boutigne est très-solide. | Action de - 
fermer, de clore. Il préside à la fermeiure de ses 
magasins, La fermeture des bureaux. La fermelure 
d’une place de guerre. | Fermeture d'un magasin, * 
Se dit d’un magasin qui cesse de vendre. 
- FERMIER , IÈRE , s. Celui, celle qui tient une 
terre à bail, qui l’exploite.. Un bou ferméer. Un 
fermier actif. Jolie fermière. | Jurisp. Fermier judi. 
ciaire, Celui à quilebail de quelque héritage saisi 
a été adjugé par rité de justice. | Par extens, 


. Celui, celle qui prend à ferme certains droits, cer" 


taines entreprises. Fi 
Fermier des jeux. | 
prend à ferme les 


ier des chaises d'une église, 
'ermier d'annonces, Celui qui 
ontes dans un journal. | Fér- 
miers généraux, Association célèbre qui possédait, à .” 
titre de baux. les révenus de la France, svant 1789. ° 
Le nombre des fermi néraux fut longtemps 


.À quarante; on le porta dans la suite à soixante. 


ls s'enrichissaient rapidement. Leur nomination 
dépendait du ministre des finisnces, et le plus sou- 
vent le ministre recevait du personnage préféré un 
pot-de-vin considérable. L'institution des fermiers 
généraux donna lieu à une foule d'abus que l’As- 
$emblée constituante fit disparaître en 1790, en 
supprimant les fermiers. Les fermiers généraux dont 
il avait dévoilé au pouple les vols et les rapinés, 
accoutumés jusque-là à s'engraisser des deniers pu- 
blics, jetérent alors les hauts cris. (Rollin.} 
FERMOIR , 8. m. Petite attache ou agrafe en 


| Fermoir, 


métal qui sert à tenir fermé un livre, un porte- 
feuille, ete. Dés fermoirs d'or. Des fermoire d'ar- 
gent. Un paroïissien à fermoir de vermeil. | Ferme- 
ture de métal des sacs de femme, bourses, etc. | 
Technol. Outil qui sert à ébaucher certains ouvrages. 
FERNAMBOUC. Géogr. Ville et port du Brésil, 
‘chef-lieu de la province de Fernambouo, sur l'At- 


 lantique ; 80,000 habit, Ville très-commergante. Le 


"port, bien, fortifié du côté de Ja mer, est le plus 
uenté. du Brésil, après Rio-Janeiro et Bahia. 
Chantiers de la marine militaire. On dit aussi Per- 
#ambouc. { La province de Fernambouc, 1n plus 
orientale du Brésil, a 1,300 kilom. sur 625, et 
-625,000 habit. | Comm. Bois de Fernambouc, Le bois 
de Fernambonc est jaune, orangé ou rouge, dur, 
nt, compacte. Sa saveur est sucrée. On en fait. 
e très-beaux meubles et des ouvrages de tours. : 
On s'en sert pour la teinture én rouge, éh le com- 
binant aves le. tartre et l'alun, . 

FÉROCE, adj. Cruel, farouche, qui se dans. 
le meurtre ; se dit au propre des animaux, Le temps, 
loin de tempérer les humeurs féroces du tigre, ne 

- LEE ’ 


- = Regard féroce, 


. ours, (Acad, 


à 


- fais occu, 


: FÉROCITÉ. 


de-letr caraci 
rec 
contempler avec quelle férocité les homines traite 


; de lours manières, Férocité du 


d'autres hommes. (Le Bruyère.) C'est le commerce 


des hommes entré eux qui adoucit leur férocité. 
(Raynal.) | Par extens. Conduite barbare. Sa va- 
leur fut sonillée par sa férocité, ÆVoltaire.) 

FÉRONIE, s.f_ Entom- 
la famille des Garnassiers. Les féronies sort des co 
- 4 imcipalement de ‘chenilles. 


FERRAGE : 8. m. Action de ferrer un cheval, : 


uné roue, ete. | Action de ferrér un criminel. 
FERRAILLE , 5. f. Vieux fers usé: 
mis au rebut. J'ai'vendu de L 
FERRAILLER, ÿn:Frap 
du d'épée les nes 
S'escrimer, combattre à l'épée où au sabre; bretail- 
ler, D'Artagnan et Porthos ferraillaient, - 
Or, il érrivera . 
que les deux cavaliers, grands teneurs de rancune, 
ont ferrailler d'ébord. — N'en ayez peur aucune. 
(a, Musser.) 


Fig: Disputer vivement. Ils s'engagèrent dans 
une discussion et ferraillèrent longtemps. : 
FERRAILLEUR, EUSE, s. Celui, celle qui fait 
le commerce de ferrailles. | Duellisto, batailleur. 
Grand ferrailleur et brave À toute outrance. | Fig. 
Celui qui a des disputes. Beaumarchais était fer- 
railleur et souvent cherchait noise. (P. L. Courier.) 
FERRANT, adj. Technol. Qui ferre. Ne s'em- 
ploie que dens Je mot composé maréchal-ferrant, 
nom de l'ouvrier qui ferre les animaux domestiques. 
« Toute la valeur du cheval aboutit à son pied et: 


. Ce m'est une ‘chose toujours nouvelle de. 


tigres et aux | {Fi 
-des personnes, 


Géhre de eoléoptères de | Ë 


s'y résume, et c'est de la conservation de ce pied | 


qu'est chargé.le maréchul-ferrani, Cette consérva- 
fion consiste à rogner ou à couper l'ongle à propos, 


ainsi qu'à L ajuster et à y fixer les_fers convenn- : 
S. B.) Choisissez un bon maréchal-ferrant. ‘ 


bles, » 
SERRE. Géogr. Ville dû royaume d'Italie, 
précédemment chef-lieu de légation dans les États 
de l'Église, sur une branche du P6; 30,000 hahit, 
Archevêché, université, citadelle, beait palais 
” d'Este, très-beau théftre. 
littéraires on d'instruction; industrie et comrnerce 
eu actifs. Patrie de Savonarole, Guarini, Strozzi, 
entivoglio, ete. Ferrare fat fondée vers 452 par 
les habitants de la ville d'Aquilée, qui venait d'être 
détruite par les Huns. Après avoir été soumise. suc 
cessivement à J’empire d'Occident, aux Hétrules, 
aux: Ostrogoths, aux, empereurs byzantins, aux. 
Lombards, elle fut comprise dans la donation que 


Pepin fit au 

salé de l'Église, Au x* siècle, elle s'érigen en répu- 
blique. Elle devint, en 1268,.1la possession de la 
raison d'Éste, qui en fit la capitale de se5 États et 
Ja garda jusqu’en 1597. À cette époque, la Jigne- 
duicale s'étant éteinte, Clément VII prit possession 
du duché de Fetrare comme suzérain, 


chef-lieu du département du Bas-P6. Le ape recoge 

vra cette ville en 1914, mais en Goncédant aux 

Autrichiens le droit d'y entretenir” garüisôr. En’ 

1860, Ferrare, évacuée par les Autrichiens, 8e sé 
. Para des. États de 1' pour s'ani 


FERRASSE, sf: Technol, Coffre do” tôle. qui 
contient les pièoes de verre qu'on met-:recüire, 
1 î les-sels. 
de fe otasse. 
FERRÉ, ÉE, 9dj. 
particulier, garni:d6.m 


Nombreux étéblissements 


pe Étienne I], mais ne fut que vas- . 


| dû fer, 


8 Fran- ! 
t Ferrare én 1796, ot en firent le . 


qui arrivent 
FERRIFERE, 


adj. Qui 
Terrain DR P? 


FERRIQUE, adj. Chim. Qui se 
stà ses composés. Acide ferrique, 


"_FERRONNERIE, s. f. Endroitdh l'on 
les gros oùvrages de fer. Petite, vasté 


fer cram- 


e 
|.de:sus 
bus. :t" Ferrer ‘des - 
eds de 


USpe Mon (Et itrne rés, fiche: 
enfin. de fermétures (bécs-de-cane ; . 
gnolettes, jeunes, -Yerrous, etc 
“FERTILE, adj, (du lat. fer! 
cond, abondant, qui produit 
de-la:terre-Un champ férti. 
-vignes, eh. oliviers: P: 
sable-aride ane te 


en Do 
‘dont les anthè 


E 


Fig. Qui 
og 


C'est ainsi qué l'amour, trop fertile êh excuses, 
- Aveugle par:‘sôn chärmeef séduit Par ses ruses, 
‘7 + ALONGEPIENRE") ! 


fertiliéantes, EL es 
{Suchet.} 


ÉE;. 
Champ feréilise. Terre fertilisée, 
FERTILISER, v. a. Rendre fé 


“fertilisemt. les terres. 


tämpagnes ne coulé pli 
les fertiliser, (Bonnet.)- 


| uné eau 


La libe 


sont pas cultivés en: 


raison de leur libe 


te du fer, qui contient: 


räpporté au for. 


ferronnerie: 


FERRONNIER, IÈRE, s Celui, 
des ouvrages ‘de fer. S. f: 


sur 18 front, Une ri 


‘| ndte.ou 
nez, M: 


tion de fér: Les 


: centre est orné d’un joyau, ‘que les 


6 ferroñnjare. 


fabrique s 


couragés* ur me 


ral) 


| = notamment les frères de la octrine chrétienne 


| écoliers -qui ont co 


se. servent encore ‘pour. frapper dans la main des 


ms quelque faute. [Con d 
férile donné:où- reçue Ou dut dan Mail ou 


:['férulé E Prendre là: férule 
ou 


dans un collé 


se Jour féri 
JjouX que- l'Église 


leiri.‘de 
ne merveilleuse ferveur d'espr 
Ranimer la ferceur. Sa Jerreuf ser 
vrant aux. féreeurs dé: 
| Bourdaloue:) "En 


ques lieux patticüliers où pour quélques commn-: :: 


| Famil. Fêtes carillonnées, Les plus grandes fütes: 
| Fêtes des, fous, fêtes’ des dhies, Fêtes burlesques qui 
se célébraient durant :le moyen âge. Les danses 
dans les églises, les festins sur-lantel, les di.solu- 
tions, les farces obscènes, étaient les cérémonies de 
ces fêtes, dont l'usage extravagant dura environ 
sept siècles dans plusieurs diocèses, (Voltaire.) | 
Aussi. loin que l'on remeute dans l'histoire, ‘on 
trouve des fêtes publiques. chez tous les penples, et 
ces fêtes sont généralement ‘instituées, soit comme 
un hommage à la Divinité, soit en souvenir d'un 
grand. événement historique. Les fêtes les plus po- 
pulaires chez les Grecs se célébraient À Olympie, 
en l'honneur de Jupiter Olympien. Sous une appa- 
rence religieuse, elles abritaient une pensée politi- 
que profonde; en effet, les pjus illustres citoyens 
s'y donnaient rendez-vous, 9: là se fondaient de 
nombreuses relations d'estime ét d'amitié, sorte de 
contre-poids aux rivalités et aux haines qui mirent 
si souvent les armes aux mains des pétites répu- 
bliques helléniques. Les Grecs avaiënt su donner 
aux olympiades un intérêt d'un autre genre et non 
moins important : ils en avaient fait des solennités 
littéraires, où les plus nobles intelligences du temps 
veuaisnt se disputer les prix d'histoire, d'éloquencé 
| et de poésie. À eôté de ces brillants concours de 
l'esprit, il y avait aussi des prix pour les luttes 
corporelles; ear, chez los Grecs, Le cuite Je la forco 
physique était au moins égal au culte du gérie. 
Ces fêtes n'étaient donc pas, comme les nôtres, de 
vains et frivoles amusemenis sans but, sans portée, 
sans lendemain. En favorisant le développement 
intellectuel et physique du pays, elles contribuaient 
à sa grandeur et à sa gloire; elles n’avaient lieu, 
d'ailleurs, que tous Les quatre-ans, et n'enlevaient 
ainsi qu'à En rares intervalles le peuple grec à ses 
ntiles travaux, aux labeurs de l'agriculture et de 
l'industrie. Les Romains empruntèrent 4'abord aux 
Grecs le caractère de hante utilité qui était l'âme 
de leurs cérémonies publiques. Mais quand vint la 
période critique de l'histoire de ce peuple, l'époque 
le l'abaissement des mœurs, ses goûts changèrent : 
adulé, corrompu par les généreux compétiteurs ai 


Regnault.) H°K:.êt6 constaté que les fesses, 
femme, étaient de plus en plns Volumineuses . 
mesure qu’on #'avançait-du Nord. vers le Sud, de. |” 
“1a“Lapohie à l'extrémité dé l'Afrique. méridionale, 
“où: elles atteignent un développement‘exagéré chez 
: Aes'Hottentotes, ‘|. Donner sur Iés fesfes, Donner le 
“fouet, | Fig. et trivial. :LEn'y ca que d'une fesse; Il y |. 
:=r-mollement. |-Mar. Les paities de l'arrière d'un 
navire -qui-s'arrondissent-en s'élevant au-dessus de 
a hotiaison celtes sont plus ou moins hautes, sui- 


Feston, 


que féstins, ce he por: qu'astragales. (Boileau) | 
roderie découpée/en forme de feston. Joli feston. 
“Feston bien découpé. Sa jupe était ornée de festons. 
FESTONNÉ, ÉE, adj. Découpé en festons. Col- 
:: 4 lerette-fesionnée, Les balustrades étaient festonnées, 
Lu : FESTONNER, v. a. Dessiner, broder, découper 
La , AREGNARD.) ‘en festons le bad d'une robe, le bord d’un mou- 
HT FESSER: v. a. Frapper sur les fesses avec des choir, ete. La brodeuse qui a féstonné é8 mouchoir 
| ovérgesou avec la main. Fesser un petit garçon. Ces travaillé avec goût. | V. n. Fig. et faimil. Se dit en 
‘instituteurs frssaient autrefois leurs élèves pour la | parlant d’une personne ivre et qui chancelle. | SE 
inoindré faute: Candide fat fessé en endence pen- | FEBTORNÉR, V_ Pr. Être festonné. | Fig. Les sombres 
éntawonchantait. (Voltaire.) | Fig. Fvsser somein, | SApins se fesionnent alors ‘du vert le plus tendre, 
Boire-beauconp. | Fesser un cuhter, Écrire à ‘la hâte. (Bern. de St-Pierre.) Les balustrades £e festonnent, 
l'Fig. Se faire fesser, S'attirér des avanies,: s'expo— FESTOYÉ, ÉE, part. Que lon a bien reçu, à 
: ser aux choses les plus humiliantes. Vous vous fe- | qui l'on 8 fait faire bonne chère, Des amis fesfoyés, 
Le riez fesser sux la.plûce publique. (Regnard.)._°:.. bi FESTOYER, +. res Faire fie à quelqun, 1° 
|-Cér, enfin, en vrai ladre il &-toujours vécu; | IeR FOCE VOIE, lui faire faire bonne chére, Un les 
Lie se ferait fesse pour moins d'un quart d'écu. festoyait partout, on les comblait de présents. : 
Le cf ! à : 7. (MOLIÈRE.} . FÊTE, s. f. (du‘lat. festum, même sens). Solen- 
s. L ‘| nité, fête religieuse, Féte sacrée, splondide, fas- 
tueuse. Tonus les peuples-ont eu leurs fétés. Célébrer 
une féte. Il se célébrait-dans les différentes vill 
dela Grèce, et surtout à ‘Athènes, an nombre in 
fini dé fêtes ; je n'en rapporterai ici que. trois, qui 
sont lés plus célèbres, savoir : les Panathénées, les 
. fétès de “Æccchus et les fétes Éleusiennes. (Rollin.) 
“Chézitontes les nations, pendant les jéurs de féte, on 
me vendait pas la justice, tout travail cessait; le 
peuplé s6.livräit À des réjoulssances, on éffrait des” 
sacrifices, on faisait des festins, on célébrait des 
Piniaire: 


Les empereurs : vèrent cet état de choses el, 
développant Shen a t 
popularité, tantôt pour se mainténir at pouvoir, 
une soif insatiable de spectacles et de libéralités : 


Les fessiers. Le grand fessier. {:S,m. Famil. 
Les’ deux pérties charnues ‘qui composent le der- 
# rière dé l'homme, Le néz sur le carreau et le fes. 
+ sien aù eût. (Régnier) Ton ‘beau, ton gros fessier. 
Li FESSU, UE); adj. Trivial: Qui ass 


FESTIN, 5, m. (du lat. fostum, fête). Banquot,: | PTE F 1 e esende n 
ds En une Fin api Loan Ni Duile | 008 VO phististe ét même mystique. Les solennités 
ant, Dotnér un: festin, assister un fétin. Les There 
violons sont retenus, -le festin est commandé, (Mo- |: 
“ière.)- le-sacrifice; nous faisions un festin. 
|! champêtre. (Fénelon:) Le luxe et l'appareil des fes- 
tins n'y sont pas, Tpais l'abondance et la joie ÿ sont. 
dJ; Rousseau.) Les fesiine, lès orgies de ls cour. 
mes héngesnt de contenaïce, 


“réjouissances. Les mi< 


Duroczoir. 


gran re de jours fériés. En. 
onnées parle gouvernement 1 


:Fétes consacrées. Les di- 
upprésaion. des féteé conve- 


ï. port, 


en réduire. le 
ce économique 

tés, sa réponse serait peut-être 
négative, Mais nous -YéCONHAÏSSONS que Ses pres- | 
criptions doivent fléchir, dans certains cas, devant |: 
les hautes convenances de la politique, » (A. Legoyt.) 
« Il est une sorte d'institution qui doit être consi- 
dérée comme une partie essentielle de l'éducation 
publique : je veux parler des étes natiorintes, Ras- 
semblez les hommes, vous les rendrez meilleurs ; 
les hommes rassemblés chercheront à se plaire, et 
ils ne pourront se plaire que par les choses qui les 
rendentestimables. Donnez à leur réunion un grand |. on 
motif moral et politique, et l'amour des choses hon= Fétiche, 
nêtes-entrera avec .le plaisir “dans tous les cœurs : | ue ho se 
car les hommes ne se voient pas sans plaisir, | Ma mère me vendit dix. écus patagons sur la côte personnes: qui:se haïs- 
L'homme est le plus grand objet qui soit dans la | de Guinée, elle me disait : Mon cher enfant, béñis opinioïs opposées, 

* Mature, et Île plus magnitique de tous les spectagies, | n08 fétiches, adore-les toujours, ils te feront\-vivre 
c'est-celni d'un grand peuple assemblé. Combien i] | heureux: tu as l'honneur d'être esclave de nos Si 
serait facile au peuple français de donner à.ses ac |. neurs les blancs, et tu fäis par 18 1 fortune de 
sembléss nn objet plus étendu et un plus noble ca- ton père et de tæ mère, (Voltaire.) Il manque peu | 
ractère! Un système de fêtes nationales bien en_ | de chose à l'enfant pour adorer des fétiches, (Tissot) 
tendu serait à 1a fois le plus doux lien de fraternité | 1 Fig C'est sôn fétiche, C'est la personne pour la’ |.1s fi 
et le plus puissant moyen de “quelle. il a le plus de. on. | Adjectiv, La + 
des fêtes générales ot p ieux étiches. T amille, ménag 
République ; ayez des fête -FEFICHISM f Coup: d'arme} 
que lieu, qui soient des j étend depuis ‘que fünit.les éoldats 
placent ce que les circo: que u'aux mblsble:à 
toutes tendent à réveil éreux | u ù 
rêtres de. à 


que, | ri omas.} | Chaleur"excessiv: feug de. 
cen- | 1 es feux de la canicule. FBrillant, éclut, vi. : 
que cells &. gion -des & de. certaines ‘thoses. Le serpeñt..se -forms:en.. 
de l'huf r intelligence. | cercle et. darde une langue de feu. (Chäteaubtiand.) 
tribut. de la reconnais! Mme, -? [ Inf nation, chaleur. vive. Je ressens un grand 
puisent leur intérêt et lôurs si d'un sys | feu dans les :entrailles.f Ardeur violence; : véhé 
aus les événements immortels de !a re, en politique, aux. | rnence des sëntiments, ‘des passio 1 
Révolution: et dans les objets les P us sacrés et les. ‘ f-Ménts de l'âme. L'Anie est ui 
plus chers au cœur de 1’ aomme { » (Robespierre. ui adore les fé. | confié; naus dévons-le nou 
“1 Prov. Hne faut point chômer les fétes avant qu'elles , le fétichiste ne } de pl L 
viole 


soiené, vènues, J1 ne faut ni se réjouir, ni s'afdiger: nimal ; ce: serait 
d'un événement avant qu'il soit arrivé, | 74 «°y à Met 
Pas de bonne fête sans lendemain, Quand en se .mét 
en fête un jour, le lendemain ou #amuse encore, | : 4 | 
Ce n'est-pas tous les jours fête, L'occasion de 20 ré- é az; ‘ posstle 
jonis ne se ne pain ns ae % ! Be d'unéh ir | sumé, (J.-J: 'Rou 
TÉ,ÉE, adj, . fete). .. Une ar de & brôle d 
fétée. | Bien reçu, accueilli avec. empressement. 11.| © : j » Quand le cœur brûle d'u eu 
a été. bien ftté & oèu retour de l'expédition. Est tou. | /” Ka Lire Far», Orrpeut lle ho ire AA nôble-aven. 
Jours bien fété celui ehiez qui l'on mange, Lamotte.): { n 


TER, v: a. Chômer, célébrer une fôte. Fées | s cité, chaleur, ver 
la Saint-Jean, Féter le jour.des Rois, Féter l'an: dela Ré re 
Versaire de la République, | Par anal, Je veux fée 2: 

* le jour qui nous rassemble, (C. Delavigne:}1 Fétér sont 

Fvegun. Lui faire fête, le bien traiter, l'acoueillir | 30% 
mnt empréssement. 1 Pur la gineenue, Ds PA - es 
par iséan . ï Fs Figes : 7 
r FETFA a m: Me Sr ignife k qu ‘ gens #ont-étincelänts de colère. E 


d'un sage. I dési S “de ne. dans 6 Adies. | ni licu, Être sans demeure, en état de » 
mu F ser un fie |: Mais mot, grâce au 
relatives au droit re sssr un féfu, | :J4 me Tage où je pui 
- Miers concernant j ne chose dont:|. ue 
où là puuition des ; 
Les second 
lois; 8 + 


; Q di lat: fes 
: ille des-jera 

0h -00mpte"une cinghan de 
: t'ès-réclierchées ‘de: inux 


ils n'ont p ngagement annuel, où dWils ne sont . 
“chargés quiaccidentéllement d'un où'de plusienrs 16-° 
les, où pour En nombre déterminé dé représentations, 
‘1 ArtVétérin. Maladie des brebis, -qui:se présents 
'aspect d'une rougéur où. d'un bouton: Guérir 


k C d: | Feu Sdint-Elme. V. EL. 
Feu da l'enfer, feu du purgalüire, Tourmeñts imagi- 
naïres: auxquels le catholicisme condamne les pé- 
- cheurs. | Technol.' Feu. de lampe, Appareil dans le: 
quel le -vaisseau/-qui contient Î 
Yeut échauffer. reçoit et, communique la chaleur: 
toujours égale d'une lampé allumée, | Donner le pre- 
: [nier feu à yne Éétoffa en teinture, La passer pour la 
; ière fois dans une teinture bouillante, | Feu! 
| Commarñdement jar lequel on avertit les soldats de 
tirer. Soldats, /attention ! En joue, feu/ ° 
F “FEU ( DE). Géogr. .Nom donné à l'Ar- 
chipel de Magellan, situé äls pointe S. de l'Amé- 
rique méridionale, composé d’üne infinité d'îles et 
d'écueils, et qui est séparé du continent par le dé- 
troit de Magellan. Pays effroyable, hérissé de mon- 
tagnes volcaniques et couvert de neiges éternelles. 


où elles dd 


us: ls 


5 l'adoration d'u à 
+ nombre-de jp s. rses-regardaient le culte 
-du-feu comme la partie fondantentalé de lèur reli- 
-gion, et les cérémonies de ce dults: sont retracées 

“avée. détail dûns le: Zend-Avesta, Les Perses : 
—““lusient-tons:les-matins le soleil levant, symbole du 
- feu le plus pur; ils regardaient le. feu comme lé 
‘‘protécteur des États, et conservhient dans dessanc- 
tuaires particulitrs. le feu sacré, qui ne devaif ja- 
mais s'étemdre, Behram, fils d'Ormuzd, et l’un des 
vingt-huit Izeds, était le génie du feu. Cher les 
_! Pérsans_ actuels, les Guèbrés ont encore conservé 
"toutes les cérémonies des anciens Perses à l'égard 
du feu, cérémonies qui se perpétuent en grande 
pére -dans.l’ancien ernpire du Monomotapa. Lé 
en inextinguible des Grecs qui brûlait sans cesse 
à-Athèncs ét à Delphés, le:culte de Vuleain, le feu 
qu'éntretenaiént à Rome les prêtrelses de Vesta, 
’räppellent encore.la déification du feu, idolâtrie 
qui paraît avoir été presque générale dans les temps 
les plus reculés. |.Fig. Géme, générosité, courage, 
ardeur, magnanimité; sentiments nobles, généreux, 
passionnés, qui 8e cotiservent et.se communiquent. 
"Le. femsacré de ja liberté. Entretenir, rllumer le 
feu sacré, Cet écrivain manque du feu sacré. Le feu 
. sacré veille plus sûrement dans un cœur pur que 
sur l'autel de Vestn. (Moiste:) fPathol.Feu volage, 
Éruption qui-vient au Visage, particuliéfement aux 
* lèvres, surtout chez les enfänts. | Feu Saint-Antoine, 
Sorte d'érysipèle ou charbon pestilentiel. | T. de 
“prat. Bougies qui aux audiences dés: criées, sont 
.allumées pour déterminer la durée du temps pen- 
:dant lequel on peut enchérir. | Supplice du feu, 


. tissement profonds. Ils se nourrissent de poisson et 
de la chair des phoques et des lontres qu’ils pren- 
nent sur les côtes. L'ile principale, on 
proprement dite, située à l'E. des autres et remar- 
quable par. son étendue, renferme un volcan, ce 
qui lui a valu son nom de Terre de feu. 

FEU; FEU j. Mort, décédé, Feu mon père. 
Fu ma mère"J'ai oui dire À feu ma sœur que sä 
fille et moi naquimesla mëme année. (Montesquien.) 
Cet adjectif est invariable lorsqu'il est placé avant 
l’article ou avañt un adjectif qui détermine le sub- 
stantif, mais il cesse de l'être dans les autres cas. 
La feue reine était très-pieuse. Îl n’y à point trouvé 
les propositions condamnées par le feu pape. (Pascal.) 

FEUDATAIRE, s. m. Celni qui tenait, à la charge 
de foi et hommage, nn fief dépendant d’un seigneur. 
-Les seigneurs de Flandre étaient autrefois feuda- 
taïres de le couronne. L'état despotique se conserve 

ar une sorte de séparation qui se fait en mettant 
les provinces éloignées entre les mains d’un prince 
qui soit feudataire. (Montesquien.) | Adjectiv. Les 
‘princes feudatairès du roi de France. L 

FEUDISTE, s. m. Celui qui est versé dans la 
matière. des fiefs. | Adjectiv. Un docteur feudiste, 

_ FEUILLAGE, s. m, (rad. feuille). Assemblage 
de feuilles qui sont adhérentes aux rameaux dés 
arbres. Feuillage vert, touffu, épais. Se miéttre à cou- 
vert sous le (eh es RUTX ier à le port et le 
feuillage du poirier. nal.) | L'ombrage, l'épais- 
seur des fuiiles. Le N À du noir scanthe sdmire le 
feuillage. — | Ames de fouilles vertes déta- 


erre de feu 


chées dé l'arbre. $e coucher sur un lit de feuillage. 
| T. d'art. Rep tation de feuillage. Une bor- 
dure ornée de feuilage. Damas à grands feuillages, 
| Archit. Ornement des chapiteaux, des corni- 
ches, ‘ete., composé de feuilles d'acanthe où d'au- 
tres arbres. Les colonnes sont soulptéés en feuillages, 
FEUILLAISON, s. f. (pron. feuilièzon). Déve- 
loppement des premières feuilles ou renouvellement 
annuel des fouilles dans les végétaux. Fruillaison 
tardive, précoce. Magnifique feuillaison. | Époque 
où a lieu ce développement. Le temps de la feuil- 
laison. Sous les zones glaciales et tempérées, ce dé: 
veloppement a communément lieu au printemps, 
lus tôt ou plus tard, suivant les températures et 
Le éxpositions, et selon le degré de chaleur dont la 
séve de de ue plante a besoïn pour entrer en 
mouvement, Sous la zone torride, où la séve agit 
presque toujours, Fépogne de la feuillaison n'est 
pas aussi déterminée, En général, les feuilles se 
montrent avant les fleurs; cependant il y a plu- 
sieurs plantes, telles que le colchique, le bois gen- 
til, V'arbre da Judée, l'abricotier, l'amändier, le 
pommier, Jaune, etc,, qui fleurissent avant de mon- 
îrer leurs feuilles. . 
FEUILLANTINES,:s f. pl. Religieuses qui sui- 
vaient la même règle que”Îes fouillants. Leur pre- 
'mier couvent fut établi aux environs dé Toulouse, 
en.1590, et transféré dans ceîte ville en) 15%. La 


- : Supplice de feu. 


| Subplice qui consistait à brûler les hommes, les Hi-- 
“2 vres, tout cé qui génait l'autorité. Il ÿ a-erñicore 
“:. quelques bonges âmes catholiques qui. ten 
un ter "EE è Fes, d'artifes, Per come 
osé de divers combustibles, dans lesquels entre la Ê à 
Poudre k ‘canon, et qu'on tire aux fes publiques. | reine Anne d'Antriche en fonda une maison an fau- 
© + "{ Féu de:joie, Feu de paille où de fagots qu'on al-.| bourg Saint-Jacques de Paris, en 1622, 
| jéme.dans.les rues, sur les places publiques et dans: 4 FEUILLANTISME, 5. nm. T. depolitiq. Système, 
“te vilges en sen de *éjonissares. On allume ‘|épinion|des fenillants. ea 
surtout des.feur de dpie le jour dela Saint-Jean. | |. FEUIELANTS, $. m. pl. Ordre religieux dé la 
: £ j inventé au vie siècle | règle de Citeaux, qui fat institué en 1577, par Jean 
rocette est | La Barrière, à l'abbaye de Fouillant, près’ de Tou- 
louse. Ces religieux devaient avoir la têté et les 
pieds nus, dormir eur des planches, inanger à ge- 
noüx, s'imposer des privations surhumaines; mais 
laustérité de cé régle ut bientôt adoucie par les 
j . { Glub des Féuillants. Formé d’une partie des 
[premiers fondateurs dn'clab des Amis ds la Consti- 
| fütion, v. à d, des amis de la Révolution. Ils rê- 
-vaient-uné- :d’équilibre impossible entre la 
monarchie et la liberté. Leurs chefs. étaient La- 
fayotté et Bailly, Îls établirent, en 1790, Îa société 
[dite de- Quatre-vingi-neuf ;lqui tint se remières 
‘À'Séances au Plais-Royal, où elle célébra l'annivér- 
+ ER : 


LE Ceres Ho ot : 


a gubstanog qu'on . 


“Les naturels sônt dans un état de misère et d'abru- - 


saite de ls constitutibn dés dé atés à tiers é 
assemblée nationale. Le nombre des nt mg 


[tant accru, le couvet des Feuillants, voisin de 


l'Assemblée nationale et des Tuileries, devint le 
“lieu de leurs séances, :et dès lors on les désigna sous 
le-nom de Feuiffants, Ce club ,. devenu plus tard 
complètement réactionnaire, essaya vainement de . 


| faire éontre-poids au club des Jacob 


: ‘ FEUILLARD, 8. m. (rad. feuitle). Branches d'ar- 


bres_ garnies de leurs feuilles, et qu'on fait sécher. 
afin de lès conserver pour l’hiver. | Se dit des bran-" 
ches de châtaignier ou de saule fendues en deux 


dont les touneliers font des céreles. 
- FEUILLE, s. f. (du lat. folium, même sens). 
Nom qu'on donne vulgairement-et scientifiquement 


Feuille, 


aux appendices latéraux des tiges et des rameaux, 
aux parties minces et plates et ordinairement ver” 
tes du végétal, Les feuilles se composent de fibres 
plus ou moins étalées et du tissu cellulaire. Les fi- 
bres sortent de la tige, ordinairement en un fais- 
ceau que l'on nomme, dans le langage vulgaire, 
queue, ou, dans le langage botanique, pétiole ; dans 
ce cas, les feuilles sont dites péliolées. Quand les 
fibres s'épanouissent immédiatement en sortant de 
la tige,c. à d. quand les feuilles sont adhérentes à la 
tige même et qu'il n'y a pas de pétiole, elles sont 
dites sessilesa, On les appelle engaînanies quand elles 
enveloppent la tige par la base. La partie plane de ° 
la feuille en est le timbe, Dans le limbe, on distin- 
gué les nervures, faisceaux de fibres qui partent du 
pétiole ou de la base de la feuille, et le parenchymer 
qui est la partie cellulaire, entra les nervures. Les 
nervures s'épanouissent en général sur un seul - 
plau, de manière à former une membrane à deux 
surfaces. Quelquefois cependant la feuille est eylin- 
drique ou triangulaire, ou renflée de quelque façon, 
cornme on le voit dans les plantes grasses. Dans 
les plantes dicotylédones, les feuilles sout caduques, 
parce qu'elles ne tiennent que par le pétiole même, 
qui est articulé à la base * elle ést persistante dans 
les monocotylédones, où.la feuille est soudée au- 
tour de la tige. La feuille est simple lorsque toutes 
ses parties sont adhérentes entre elles ; elle est com- 
posée lorsque certaines parties; appelées folioles, 
sont articulées sur le pétiole, somme dans l'acacis. 
Considérées relativement .à leur succession sur ls 
plañte dans ses divers âges, on distingue : loles 
fouilles séminales, qui sortent de terre au moment de: 
germination, et qui ne sont que lea cotylédons 
étendus; 2° les feuilles. primordiales, qui naissent 
d'abord après les entes, et qui leur ressein- 
blent souvent par la forme, la grandeur et ls po- 
sition : elles sont bien visibles dans le haricot: 
30 les feuilles caractéristiques, qui sont les feuilles 
ordinaires de la plante : 49 les feuilles florales, qui 
naissent dans le voisinage des fleurs, et qui pren” 
nent le nom de bractées lorsqu'elles différent beau 
coup des prébédentes par Ia forme ou la couleur, . 
Ainsi les organes nommés généralement fleurs dans 
l'hortensia ne sont que des bractées. Sous le rap” 
port de leur insertion, on trouve des feuilles qui 
prennent nâissanoÿ trèeprès du coilet, et. qu on. 
homme radicales, terme qui pourrait faire. croire 
mal à propos qu'elles tirent naissance de larncine. 
Le plus souvent les feuilles sont insérées sur În 
tige ou sur Jes rameaux, et on es nomme cauli- 
naires.. Les feuilles sont presque toujours solitaire 
à chaque point d'insertion ; on en troûve cxpendar 
deux dans. plusieurs espèces de pins, trois dans le 
pin d'encens, cinà dans le pin weymouth. La dis- 


ralgnens- là ge cou | bros 
iu so! après. la récolte, bn üb= | "Canada, la Louisisne,"où il est connu sous le nom 
jeton omnent encoré des |:de carouge à miel, Le févier de la Chine et le févier 
vesà l'arrière-saisôn, Un chamip de |-féroce sont armés de fortes épines. FA 
nces de cette plants. Ces semences |. ‘FÉVILLÉE: ef. Bôt. Genre type de la famille dés 
D étre ent Le su Ne dure rouges on; Fnéndhirobées, rénfermnié des, plântes herbacées sar- 
d 8, et.) À 'quées d'une cicatrice à: |: teuses, :à ï ; ; i 
Pare de leurs exirémités, Lour étoi F s ren Sen A failles alternes, cordées, pounies de 
:etd’une:tonsistanee ferme Es nee ‘ Lt [ 
est À dans sa verdeur::mais, en se desséchänt; 
elle. devient. très-dure. Quand-êlle est fraîche, on 
8 partäge ‘aisément en:deux loles, à la base des- 
"els où "aperçoit le rudinent ‘de la plante. On 
mange les fèves jeunes et fraiébement écossées,. 
--r “avec où sans-leur écorce. On en fait grand usage” 
ans le marine pour là nourtitüre des équipages. 
-De grosses fèves. Écosses des fêves. | Nom que l'on 
‘a donné à d'autres fruits ou productions analogues 
mr Ja forme: ainsi l'on appelle :. Fêve du Bengale, 
e ffuit du mirobélan citrin, altéré dans sa forme 
Par le -pidüré d'uninsecte; fèus à cochons, la‘jus- 
: -F quiame ‘fève. ‘d'Égypte, le fruit du nénuphars; féve |. 
“du diable, ‘le fruit du câprier cynophallophore: fête 
TT d'inde, espèce de dolie; fère de loupx l'elléboré fe- 
- à tide ; fève marine, opéreule d’une cognlle du genre 
des sabots ; fève naîne, coquille du géré. bnccin; | 
fève negre, une espèce de dolic; fève de ‘pichürine, 
: “fruit d’une espèce-de laurier ; fève de Pythagore, ou 
‘fève fünéraire, gousse d'un csroubier dont la puipe 
::"se change eù' couleur de chair erue à la cuisson, 
:-;-et-dont les’anciens faisaient un emblèmiede ls mort; 
re fonka, semence d'une plante de la uuyans,” 
ine-odeur forte et assez agréable, dont on se sert À 
Souverit pour aromatiser le tabac; fève de Saint- F : 
.‘Ignäce, fruit des Philippines, qui contient de la 
strychnine et que les jésuites apportèrent en-Europe 


ines. crott: naturellenient ‘dans ln Virginie, le 


. | peuple 


-| du peuple s’appel 


: <cormmre une pânacée. V, 1GNATIE. | Daïs le langage 
vulgaire, "Nôm donné à la chrysalide des insectes. 
: TL ATt vétérin. Fève ou lampas, Gonflemént du pa- 
. his du cheval” | Germe de fève, Marque noire qui 
‘vient au creux des coins éhez le cheval, vers l’âge 
de:cinq-ans, et qui, durant jusqu'à sept ou huit'ans, 
sert à faire connaître son âge. | Hist. Les Grecs se 
. servaient de fères pour-le suffrage du peuple: La 
fète blanche signifiait absolutian; la-roîre, condam- 


Févillée 


vrillés axillaires, À fleurs petites, rosacées, et à 
baies très-grandes, semblables au fruit des cucur- 
bitacées, Ces plantes sont originaires de J’Amé- 
rique, On extrait de leurs graines une huile à brû- 
ler fort'estimée. 

FEVRIER, 8. m. (du lat. ebruurius, même sens ; 


- Nation." À Athènes, les magistrats étaient élus au | de februa, -expiation, purification). Le second mois 
+--stt-de la fève.-C'est à cet usage, ou à un usage | de l'année, lequel a vingt-huit jours seulement dans 
= “analogne connu dans l'antiquité, que se rattaché la |’ les années ordinaires, et vingt-neuf dans les an- 
“coutume d’élire un roi dans un repas, le jour dé l'É- | nées bissextiles. | Mythol. Ce mois était sous la 


piphänie, au sort d'une fève mise dans un gâteau. 
. 1 Lé rot. de la fève, Célui à qui est échue la fève du 
4° gâteau qu'on partage à la fête des Rois. 


Grâce à la fère je'suis roi; 
Nous le voulons, versez à boire! 

: x (BÉRANGER.} 
1l est enfin tombé, ce trône héréditaire, e 
Grotesque monûüment trop longtemps respecté! 
Ressaisissant vos droits, d’un effort salutaire, < 


Libres 


fl 


. Ne songez plus qu'à bien boi 


‘Au milieu des flacons, je vous donne ma charte: 
&”Astable-désormäis se tiendront lat: 
« Votez pour mon budget du restaürant à carte, 
'& Pourtoutimpôt sur Vous, je prélève deux plats » 
Si .quelque turbulent se plaint de mon empire, 
7" :"-Qu'ileritique.ma loi... : 
. "Sans l'écouter, je veux et boire et rire : 
"Demain; je ne-serai plus roi”. 
n° LT : “{BRAS-LAPFITER.) 


FÈVEROLE, 5. £. Bot, Variété de fève qui ne 
diffère-de’la fève ordinaire qué par sa petitesse; et 


protection de Neptune. Pendant son cours, on cé- 
ébrait les lupercales, les terminales et les fébruales, 
Pendant le mois de février, le soleil monte sur 
l'horizon, et sa chaleur bienfaisante commence à se 
faire sentir daus nos climats. | Révolution de Février. 
Révolution qui eut lieu en France le 24 février 1848, 

nversa le trône de Louis-Philippe.et établit 1a Ré- 
publique." « L'opinion publique réèlamait avec in- 
sistance l’abaissement du cens électoral, l'admission 
des capacités et une large exténsion des incompa- 
tibilités. parlementaires; toutes réformes que Louis- 
Philippe refusait obstinément. Les députés de l'op- 
‘position songèrent à renverser le ministère. L'oc- 
Casion était belle : le: ministère, en effet, déniait 
aux citoyens le droit de réuniof consacré par ia 
charte, On convint d'organiser un banquet le 


d'y assister, malgré la défense du préfet de police. 
Le gouvernement menaça de les dispérser par la 
force. L'opposition d tique, craignant de com- 


ger ses ministres. Guizot dut se retirer, Paris aus- 
1 ilumina : la grande ville était en fête ce 
soir-lh; éependant, on’ avait doublé les postes; un 
bataillon du l4s de ligne stationniit, armes char 
gées, devant l'hôtel de Guiznt (boulevard des Ca- 
‘pucines),.aves mission de veiller à la sûreté du 
ministre. La foule de çurieux était compacte. A 
la droite du bataillon, et à trois pas seulement du 
trottoir, quelques enfants, tenant à la main des 
torches de résine, les agitaient étourdiment. Un 
soldat que ce jen impatiente tue un enfänt. Au bruit 


-engagé, donna l’ordre de tirer : une mare de saug 
nent le boulevard, où cinquante-déux cadavres, 
tombés les uns sur les autres, forment une barri- 
cadé de chair humaine. A la vue de cette bonche- 


‘| douzième arrondissement, et cent députés promirent, 


{dont 


: | hommes et des femmes, 


de Ja: détonation, un officier, croyant le combat 


en fureur, l'exéération est $ a0k comble ;:les barri 
cades s'élèvent comme par enchantement ; au point 


du jour, lg bataille commence. Les les ie. 
:cipèut Een avec fureur. Le tea de lipns 


cipaux 
d'abord indéoise, met bientôt l'arme 
laisse peser l'émenté,. qui envahit le 
Louis-Philippe, 


aù piei a 
-Carrousel. 
épouvanté, rhonte à cheval et viént 
g- les troupes qui gardent les Tuile- 
 riés; mais, à l'acoueil qui lui est füit, il reconnait 
le dañger de sa situation. Ses favoris, ses conseil. 
lers intimes, le pressent d’abdiquer; le roi s’y ré. 
sont à regret, et coufie la: régence à la duchesse 
d'Orléans. Mais quand la régente arrive, aveo ses 
deux fils, à la chambre des députés, elle trouve la 
salle occupée par le peuple en armes. 
rot veut en vain proslamer ce 
droits du comte de Paris, Ledru 
silenge ; un gouvernement provisoirg #o: 
la présidence de Dupont (de l'Eure), et la Révolu- 
tion s'installe à l'Hôtel-de-Ville. Lé lendemain, !a 
République était proclamée. Dans ‘une adresse eu 
e açais, le gouvernement provisoire défi- 
nissait ainsi le régime qu'il voulait fonder, et dont 
le programme a partent à l'histoire : à Le’ règne 
e %e- 

ce 


w’il appelle les 
Tin RE inpass 
isé sous 


République, Si vous nous 
mandez quelle République nous entendons par 
mot, et quels principes, quelle politique, quelles 
vertus nous souhaitons aux républicains que vous 
allez élire, nous vous répondrons : « Regardez le 
peuple de Paris et de la France depuis la procla- 
mation de la République! Le peuple a_combattu 
&vec héroïsme. Le peuple a triomphé avec huma- 
nité. Le peuple a réprimé l'anarohie dès la pre- 
mière heure ! 
sitôt après lé combat, l'arme de sa juste culère, Il 
a brûlé l'échafaud, Il à proclamé l'abolition de la 
ine de mort contre ses ennemis. IL a respecté la 
iberté individuelle en ne proscrivant personne, Il 
& respecté la conscience dans la religion qu'il veut 
libre, mais qu'il veut sans inégalité ét sans privi- 
lége. Il a respecté la propriété. 11 a poussé Ja pro- 
bité jusqu’à ces désintéressements sublimes qui font 
l'admiration et l'attendrissement de l'histoire. I à 
fait du nom du peuple le nom du courage, de la 
clémence et de la vertu. Nous.n’avons qu'une senle 
instruction à vous donner! Inspirez-vous du peuple 
de Paris, imitez-le! Pensez, sentez, votez, agissez 
comme lui. ».(B. Sarrans.)" . 
FEZ. Géogr. Ville de l'empire du Maroc, capi- 
tale de la province ou de l'ancien royaume de son 


Le peuple a brisé de lui-même, aus * 


F,. 


Odilon Bar- 


nom; environ 100,000 habit. C’est une des plus * 


belles villes de la Barbarie. On y fabrique des 
couvertures et haïks en laine, des calottes rouges 
connues sous le nom de fez, des urmes blanches et 
à fou, du maroquin, etc, Commerce assez actif; 
écolés renommées. | Royaume de Fes. Borné à l'E. 
par l'Algérie; au N., par la Méditerranée ; à l'O., 
par l'océan Atlantique; au S., par le Maroc propre- 
ment dit et le royaume de Tafilet. 520 kilom, sur 450. 
Capitale, Fez; villes principales, Méquinez, Té- 
touan, Tanger, Rabat. Climat brûlant dans les lieux 
bas, tempéré dans les montagnes; sol très-fertile. Ce 
pays formait anciennement la plus grande partie 

e 18 Mauritanie Tingitane. 11 devint en 429 la 
proie des Vandales, et tomba en-678 au pouvoir 

es Arabes, qui y établirent l’islamisme. H a été 
le centre de la puissance des Édrisites, et a appar- 


. tenu successivement aux califes fatimites, aux Al- 


moravides, sux Almohades, aux Mérinites. 11 fut 
bjugué en 1730 par les souverains du Maroc, 
il n’est plus aujourd’hui qu'une province. 
FEZ, 5. m. Calotte de laine rouge, à l'usage des 
que l'on fabrique ieu- 
lièrement à Fer, ville du Maroc, et dont il se fait 
en Turquie-et dans tous les pays musulmans un 
comrmeree considérable, Les fes les plns estimés se 
fabriquent actuellement en France et à Tunis, 
FEZZAN: Géogr. Côntrée de l'Afrique, bornée 
au N. par le Tripoli proprement dit, et de tous les 


l'autres côtés par le Sahara, dont il n’est séparé que 
par des chaînes:de montagnes et de collines. ‘ 


:676 kilom. sur 810; environ 100,000 habit. Capi- 
tale : Mo: k; autres villes, Ghermah, Sebha, 
Bangem, Tesaouan. Le Fezzan se com 
sieurs ousis séparées par des plaines de sable. On 
n'y trouve pas de cours d'eau; néanmoins, le sol 
est très-fertile dans les oasis; les daîtes y sont les. 
meilleures connues. C'est le grand. marohé inté- 
rieur de l'Afrique septentrionale, et le rendez-vons 
des éaravanes du Caire, de Tripoli, de Tunis, d® 


.| Ghadamez et des villes maritimes de l'Algérie. Le 


Fezzan. fut longtemps un État indépendant. Il est 
aujourd’hui soumis au bey de Tripoli. 


FI interj, qui exprime le blâme, lé dédain, le. | 
| mépris. Ah! 


1. que cela est mall Oh! f1.. n'a 
tu point honté de te conduire ‘ainsi l (Molière) Ma 


Du . Le 


de plus 


“air q 
‘qu 
É “daigner quelque ohôge. 1" "tr 
FT, 5. M: Art véterinLèpre qui vient aux bœufs, jalav 
“Le f'est aux bœufs ce que‘ Îa ladrerie.st aux porcs. |:de 
. FIAGRE; 8. . mn. Nom donné à des voitures pu- | imr 
‘bliques à deux chevaux st à quatre:places, qui sta- 
tionnent sur des lieux fixes: et Qué l'on prend à 
J'houre ou'à.ls course. Chacuñe d'elles porte ün 
numéro: qui sert à la faire reconnaître. Monter” 
dans.un flacre, Faire une course ën fiacre, Les pre- |: 
miers fiacres ont. été inventés-au xvrie siècle, “à: “égréfes antiques, romai 
Paris, par Sauvage, qui demeurait rue et hôtel |'on. d'autre natière;.qu 
Saint-Fiacre : de Ia leur nor. L'usage s'en est éta= | Qui garnisss 
bli partout. Prendre tn fiocre à l'heure, à la contse. 
FIANÇAILLES, s. f. pl. Convention, promesse 
réciproqie d’un homme ‘et d’une femime de s'époi- 
ser. Les contractants prennent le nom ds: flancés, : 
Faire les fiançailles: Assister aux flançailles. L'É- 
glise à conservé les fiançailles, qui remontent À une 


fichu comptinren 
une fichu figure dans 
sans réssource ; détrui 
les : 


uË tions," i 
"FIG 8. m; (du lat, ficus, figue). Chirurg. : 
‘croissance, tumeur: po Lo Pc or 
qui viént.en différentes parties du corps: :: 
:FICAIRE, &;f. Bot: Genre de la famille des-re-|- 
‘noncuülacées, établi pour uns petite plante herbacéé. 
L'espècé type est 14 rénoncule ficaire; commune dans 
nos bois. Ju la nomme aussi Herbe aux hémorrhoïdes. ‘| 
. FICELÉ; ÉE, adj, Liésolidement avec dé la ficelle: - 
Paquet bien ficeié. |: Étre bien, mal ficeté, Être bien, : 
mal-habillé.. Le prince était mal ficelé. *::"#— 
*_ FICELER, v. 2. (il pi'ènd deux ! dévantun € 
muet). Attecher, lier fortementavec dela. ficelle. ‘ 
1! faudra ficeler ce paquet. 11 ficelle les.paquets:-.: * 
AICELIER, sm. (rad, ficelle). Dévidoif:pour.là | 
Ie, ° + “ UT mt . 
FICELLE, s f. (pron. fisle). Petite corde faite de 
plusieuis fils de chanvre ou de lin, et qu’on emploie 
ur lier de petits paquets, pou faire des filets ete. 
n bout de ficelle, | Fig. T tr Ja ficelle ou les ficelles, 
Faire: mouvoir à son gré les personnages. [Art 
dramat. Dans le langage du théâtre, on dit d’un 
auteur qu’il connait les ficelles du métier quand il . 
sait relier entre elles les situations qui offrent quel 
que difticulté de dénofiment. : . fl 
FICHANT, adj, T. de fortificat. Feu fchané, Ligne. 
de feu qui, partant d’un bastion, frappe le. bastion 
voisin, À Famil. f'est fichant, C'est ennuyeux. 
FICHE; s. f. Petit. morceau de fer en forme. de 
clou recourbé, servant à fixer les serrures. Fiche à 
gond. | Tectinol. Morceau d'ivoire ot d'és, long et 
' plât, qui sert de monnaie dans divers jeux, et qui 
représente une valeur, de convention. Il s perdu 
tant de fiches. dans cette partie. | Fiche de conavia- 
fon Fiche que l'on sonne en surorott de bénéfice, - 
. { Fig. Dédonmagement de quelque perte; adon- 
cistement à.une disgräce, On le mit ä.la retraite: 
le ministre lui donna la eroix d'honneur: c'était 
une pauvre fiche de consolation, (Moreau.) La bonne 
conscience est une fiche de consolation que le temps, 
tout habile joueur qu’il est, ne ‘peut jamais nous 


bout d'an:manche pli 


duquel on iharponne:le poisson... 


grande antiquité. (Chateaubriand.} Depuis la. Ré- 
volution, ë fHes-ont cessé d’avoir un carac- 
tère légal. (Pecquet.) |-Les fiançailles ont eu lieu, 
chez tons les peuples anciens et. modernes, avec 
plus ou moins de cérémonies. Chez. les Romains 
notarnment, on écrivait de nuit, ou vers la pointe 
du jour, les conventions dy mariage. sur un registre 
public que chacun des assistants scellait de son 
anneau. Le flancé donnait pour arrhes à la fiancée 
un anneau de fer. Elle entrait ensuite, en marchant 
sur une toile. de lin, dans la maison de son époux, 
où on lui présentait des sandales, une quenouille et 
un, fuseau, pendaut qu'on chantait -un hymne à 
. Thalssius. On a célébré nos fiançailles avec pompe. 
FIANCÉ, ÉE, adj. Uni: par tine promesse dé 
matiage. Des jeunes gens fancés. La fornication/de 
l'une des parties fiancées avec un étranger déga- 
géait l'autre. (Pecquet.) | Substantiv. Personne qui 
. S'est engagée par une promesse à en épouser une au- 
tre. Le flanc. La fiancée. La personne dont je parle 
est. unc jenne foncée, la plus agréable du monde. 
(Molière.) Les fiancés s'approohent et nous saluent, 
FIANCER, v: à. Unir par une promesse de ma- 
riage. En Orient, on dès leur bas âge les 
enfants qu'on destine l’un à l'autre, | SE FIANOER, 
-v. pr. S'unir par uns promesse réciproque de ms- 
riage. La femme qu'il aimait vient de se fiancer avec - 
un autre. Il a refusé de se fiancer avec la fille, 
FIASCO, s. im. Mesure de capacité pour les liqui- 
des, employée dans quelques parties de l'Italie, | 
: Fig. et oil . Faire fiasco, ouer complètement 
dans ure entreprise, dans une spéculation, C’ést 
un véritable fiasco. Le fiasco qu'il a fait est complet. 
FIBRE, 5. f. (du lat. fbra, même sens), JAnat, 
Nom donné à des ments organiques, longset gré 
e nature 


süeculentes ét varian 


£ Er noi 


-tir qui-annonce des vérités intéressantes et nou: 
: velles,: n'est-elle pas’ une bèlle chose ? (Moltaire.} "7" 


1 ; i Lid i gagner, (Boiste.) | T, de bourse. Petite feuille de: T e 
qu Liens den in om osition des een et carton qui sert à transmettre b'un agent de change, .| diss p. I L aies dé sa vie publis 
n distingue : le ln laminairs où” cellulaire. udant la bourse, les ordres d'un client. | Technol.‘] qué,'on le vit employer la fiction et le mensonge, ‘ 
&, 


util de fer des maçons qui leur sert à faire entrér | 
le mortier dans les joints de pierre. . 
FICHE, ÉE, part, Qui est enfoncé dans la terre. 
ne lance _fichés en terre. Il est.essentiel de distin- 
guer le siècle de Cicéron de ceux. où les: Romains 
né.savaient ni lire”ni écrire, .et. ne comptaient les 
années que-par-des clous -fichés dans le. Capitole. | 
(Volt.) Quatre bambous fo’#s autour de 18 chaümière 
| semblaient la retenir sur:le penchant de £a ruine. : 
(Roger.) Les lances étaient fchées en terre et rangées : 
en'cercle.|Fig. et famil. Avvir les yeux fchéi ên terre; | 
fichés'aur qüelque chose, Avoir les yeux baisaés vers la 
terré, les’avoir fixement'arrêtés sur quelque chose, … 
. FICHER, va: Faire-entrer par la pointe en 
foncer. Ficher un clou. Ficherune cheville. Nous | 
: l'fichämes'en terre: cinû spi in guise de pin. | 
| liers, et nous.constfuisimes un ébri. (Lévis.) | T: de 
maçonn, Mettre des cales entre.les pierres pour in- 
troduire dans les joints du plâtre on du mortier, 
Trivial. Jetér, mettre régligémment. 1l & fiché-sa. 
Lredingote dans’an coin. |‘Administrer; donne Avec_| Chargé t 
tiñe-idés-dé rudesse. Dans ce sons, il: fait au part |.doit ‘être 
“pass., fiché et fichu. On Ini a:fiché.où fichu: 16 fouet. |: 
ART oui, de l'argent, on t'en fiche. LS Ficher ; | 
v.-pr, Se. donner. IE s'est fché ou/fichu une indigess | 
-Ftion, |-$e jeter: T1 s'est: fiche où fes par-terrd.:| Se. | 
moquer. Il: ses fiché ou: fchu.: dé moi. Je me 
der cela. Vous féhès-vous de nous ? Li 


large, plane, molle, formant le tissu cellulaire; 
29 În fibre albuginée, dure, blanche, luisante, for- 
maut membranes albuginées, fibreuses, les ten- 
dôns, etc. ; 30 ls fibre nerceuss, où nervale, linéaire; | 
cylindrique, molle, formant les nerfs ; 49 la fibre 

musculaire où moirice, linéñire, aplatie, molle, élas- 
tique, blanche eu ronge, et formant le tissu des 
muscles. L'allongement, le relâchement des fibres. 


issu |: 


les os déViennont Fr solides, toutes les fibres plus toit. Disbosition: par 


fures. . ( Fagor) | Bot. Réunion des vaisseaux 


gataire de Fémettre à quelqu'un-tout ou partie. 
É ce eaone ( Fidétéanumis particulier. La code € 
be le fdéicommifs en tant qu'il énche une 
ï ion 1.18 il permet le Adéicommis Sliple, 
6, à dla disposition par laquélle le testäteur: 

une B rgonne de remettre à une :autre ;:d'ail 
capéble de recevoir, tout ou‘ partie di 


Les fibres du bois, Leë -fbres: d'une racine. | Fig. 
«Disposi : 
au 


ture des 


42. FIÉ 
Lure grande âne. Boiste. 
ic Vois, Mira 
cette darue à Ja mine ai fière? |. 
6 de remettre un hé- il üt 
d'un fdéicommis. | 


gate mr 4 n Nôn, it n'appartient 
s bligations, ste. | Ciroulation ‘svoir des Cours sr pen 
claire, siecle C papier, en billets dé É > B sisurdeis nine june 
| opposée à le circulation ei métalliques. 21 PPARET : 
TÉROCIAIREMENT, adv. T. de dr, ot de comm, | | Famil. Considérablé, terrible. IL à reçi tn fier 
ne du | pare nn er do éme A ge 
;-au contraire, gürde mieux son secret que | . FIRF, s. m, (du snxon fee, salaire; ï : us fers censeurs de no. - 
cali d'autmi (La Bruybre.) | Par anâl. Une mé | piété). F. de Où. Terre doonde à ture de réomme | 11° Puma. | Bon.) Voilà ano frs bévne! 
“maire fidèle, Une mémoire toujours présente et qui | pense par un.chef frane aux guerriers de sa bande Fronig. Excessif. Un flér imbécile | Beaux -arts, 
ui l'avaient suivi dans les-combats; domaine no- Hardi, pittoresque. Fitr pinceau. Fier ciseau, J'ad- 
ble, relevant du seigneur d'un autre domaine, con- mire la touche fière de. ce tabléäu, c. à d. vigon- 
cédé sous condition de foi et hommage et assojatti ; | reuse, hardie. | Faril, Éére Aer comme Artaban, Être . 
‘À certains sérvioss et À certuines redevances. C'est d'une fierté exagéré, | Substantiv. Faire le fer, So 
‘dans une charte de Charies le Gros, en 864, que | "Ontrer fier, orgneilleux. 11 fit le fer et ne sen 
le mot fef est employé pour la première fois por trouva pas bien. (Harmjlton. ) 11 ne faut point que 
désigner dès sortes 4 EonGessions Que. Jusqu'au js his tant Ja fre, Danoourt.) | 
-æxe siècle, on avait appelées dencficium (binéice). FIER- “BRAS 8.10. Kanfaron, matarmore. Parmi 
On distinguait les fiefs en grands fiefs on pairies féo- querdlleurs à profession le fiersé-bras ost un 
dales ; en fléfs simples, qui relevaient de la conronne, u su Les fe de pe e profession. (Saint- 
et arrière-fefr, dont les possesseurs ne relevaient rosper.) Les fiers-d-Bras dé la grde ont été rossés, 
qu'indireétement'de la couronne et dépendaient d'un | ., FIÈREMENT, adv. (pron, féreman), Avec fierté, 
seigneur, qui lui-même était feudataire et soumis à. d'une manière haufaine. Regarder, parler fièrement, 
.| an suzerain plus puiésant. Fief dominant. Fief ser- Rien n'est plus indécent et plus inseusé que de dé- 
«À vênt. | Fief de dignité, Celui auquel était sttaché un | Cider férement aux ce que Pop ignore. (Massillon.) 
‘| titre; comme un duché, un comté. Les biens réservés | | Ave courage, brävement. Ils passèrent fôrement 
pour les leudes furent appelés des biens fiscaux, des | #2 milieu de flotte es Je. (Raynal.} | Vive- 
néfices; des honneurs, dos fiofs, abs les divers an | ment, fortement. Il s été fiérement puni de sa mau- 
teurs et dans les divers temps. (Montesquieu) Les | vaise foi. Cet homme est éèrement bête., | Benux- 
fiefs de digrnités donnaient droit à un titre nobiliaire. | #rts. Avec adresse. Ce tableau est fèrement touché. 
FIEFFÉ, ÉE, adj. Donné, reçu en fief. Domaine | | FIERTÉ, 8. f (rad. fer), Carastère de celui qui 
feffé. Terre fieffée. | Fig. et famil. et en mauvaise est fier; hauteur, arropauce. La ferié des manières 
rt. Qui & atteint le suprême degré dans un vice, est le vice deg sots. (Boilean.) Il avait été nourri’ 
ans une mauvaise qualité quelcohque. Un ivro- ir) ïi prenait hauteur fer res Feu 
e, un ménteur fieffé. Comme un.frippon fieffé, je + Ju” : ès 
Fais vous faire ne. (La Fontaine) Fe 79° | que le péril était passé. (Voltaire.) ; Noblesse mo- 
FIEFFER ; v. s. T. de féod. Donner en fief. | rale, à évation, courage. La ferté de l'âme fait les 
Fi } € Fieffer ùu domsine, une terre, i Aie , répoblieaine, (sine Prremons,) jee malheurs 
À FIDÉLITÉ ; sf. (du lat. fidelitas, même sens; | FAEL, s. m: (du lat. fe, même sens), Anat, La 1 aval on tu . (Hacine.) Je n ai 
ra. fes, RD Quels Ho ont quiet Adèle, attas | bile de dhome on des dnimaux ÿ Dane Faune et | jemais va d'homme ayant la ferif dans Pise en 
—— -ché-à-ses-devoirs,-à-ses engagements. La fidélité à-| amère contenue dans une petite vessieladhérente au 
ses serments. La fidélité en amitié et en amour. Une. | foie, Les propriétés physiologiques du fiel ne sont 
fidélité inviolable a suivi ses engagements. (Raynal.) hien connues; on croit qu'il contribue pour 
Une fidélité profonde pour un ingrat qui ne ls mé- coup, comme dissolvant, à ls digestion des ali- 
ritait.pas. (Mme de Staël.) | Jurer fidélité à ur sod- | ments, | Fiel de bœuf, Liquide visqueux contenu 
cerain, Faire serhent de ne meer à eucon de- | dans une vésicule attenante au foie de l'animal. On 
vôir envers lui. Ils avaient été obligés à lui jurer | l'emploie très-avantageusement pour enlever les ta- 
fiddtité. (Bossdet.) On dit de même : Jurer fidélité | ches de graisse sur les tissus qui sont altérables par 
à la.costitution. | Exectitude. Dans les rap rts | les alcalis et les savons. | Fig. Haine, animosité, 
.;" é6mmerciaux , c'ést de la fidélité aves laquelle on | ressentiment. Le fiel de la vengeance. Le fiei de l'en- 
tient ses engagements que naît le crédit, (Saint- | vie. Tant de jiel entre-t-il dans l'âme des dévots? 
Prosper.) | IL se dit de ln mérioire retenant bién et | (Boileau.) | Étre sans fat, N'avoir point d'esprit de 
evactement. La fidélité de la mémoire, des souve- | Yengeance. | Se nourrir de fiel, Être jaloux, haineux. 
mirs | Probité. La fidélité d'un caisaier. M, de Ozer- | | Fig. et par anal. On dit d'un style âcre, mor- 
ÿicheff cr pos cree, Je fs Es des bur dant, que l'écrivain trempe 8a plume dans le fiei. 
-réaux" jers. } | Sincérité. lité d’un récit, | Le fiel est |! des mauvais cœurs. (Boiste.) Au- d : : né { ous 
| Attachement. Le chien est le.seul animal dont ape ia plane (CrUbi on ) D'honneur, il sent la féere d'une en; le 
la fidélité soit à l'épreuve. (Buffon.) | Technol. Con- | .. BIENTE, s. f. (pron. fiante; du lat. fimetum, fu- coucher. (Besumarchäis.) | Rien de plus a va 
: formation exacte de l'image à l'objet. Le peintre a re- | mier), Exeréments de certains animaux, qui 'éont | 456 de définir logiquement la id: en la fa- 
produit les traits dirmodète avec une grande fidélité. | rojutés mollasses et liquides. Fients de pigeon, de t dynamique de le 
LU FT ue . . poule , de vache. La fe est un engrais précieux 
qu'on ne saurait recueillir avec trop de soin. . elle ne serait qu'un me; 
FIENTER, v. a. Rendre ds ln fiente. . . . l'ensemble de ds les ph lomènes qui cars 
FIENTEUX, EUSE, adj. Qui est couvert de | certains états morbidezQu'on appe fièvres avec 
fiente, plein de u - i . un qualifeatif quelconque, elle serait la maladie 
FIER, v. 3. (du lat. fdere, confier). Comméttre |: elle-même. Quoi qu'ilen soit, voici quels 
à la fidélité de quelqu'un. Fier son bien à un smi. 
de Jui ferais tônt ce que j'ai au monde. | SE FIER, 
v. pr. Mettre ss confiance en quelqu'un, en qnel- 


montrer dans son maintien. (J. J. Rousseau.) Le 
vrai mérite n'a pas de fierté. (Boiste.) | Assurance, 
don dmpoer pa crainte, ler Le fierté de 
son regard. té de ses paroles. La grâce dans 
ses traits est jointe à la ferié. (Delille.) 
FIÈVRE, s. f, (du lat: febris, même sens). État 
maledif caractérisé par l'accélération du pouls et 
l'augmentation de là chaleur du corps. De accès 
de flèvre. L'ardeur de la fièrre. Guérir de la fièvre. 
La saison des fièvres. Aîtrapor les fièvres.. ent 
encore hier la flévre et la migraine. (Boileau.) Les 
dents qui poussent donnent Îa féere aux enfants. 
3..J. Rousseau.) | Avoir les fièvres, Être atteint 
| d’une fièvre intermittente. û Famil Sentir ta fécre, 
Répandre une odeur aigre et gérement. aus 

bonde qui sort du corps de la plupart des fiévreux. 


ee - - À ne _ - ] Ù L Le | dans l'état normal; une respiration plus fréquente, 
Dr — ll —— ù, queschose. Quand je me fie à quelqu'un, je le fais | qui n’est pes l'effet d'une” cause accidentelle, telle . 
: 1 . %. sans réserve ; mais je mea! de person- |. qu'un effort corporel, ans course, ete. ; dégagement 
nes. (Montesquieu.) li ne faut jamais se fer à oëux | plus considérable do chaleur, indépendant de ia 
qui mere de probité, quels que soient leurs te- | température ambiante; exaltation de l'orgasme de 
lents. { Washington.) Doit-on ss fer aux serments | la peau, qui devient chaude, puis brûlante et sèche, 
de ceux qni n6 crcient pas que les dieux les entén- | tur te et rouge; rougeur intense de la languo 
| dent? Cicéron.) | Faire fond sur. Je me fie à votre | et Fu Ja membrane muqueuse buccale ; rougeur et 
{ diserétion. Je me fe à mon innocence. | Famil. et | vif éclat des yeux; grand désir des boissons avet 
ironiq. Fiez-vous-y ! Fies-cous à ses promesses! C. àd. | sécheresse de 1a bouche; diminution des ségrétions 
gardez-vous d'y croire, d'y avoir confiance: [et excrétions, et saturation des'produits sécrétoires i 
* FIER, FIÈRE, adj, (du lat. feu, cruel). Arro- alternatives, parfois res, Se end Les ‘ 
nt, orgueilleux, superbe, qui ise les autres id; malaise général, c gie , cour UT 
Eau re sent pes dans les membres, Lun fonctions animales, 
sibilité exagérés des organes. sensoriels, délire, 
l'épasmes, agitation, ét en général iroubles divers 
annonçant une excitation violente de l'organisme 
Ce tableau varie beaucoup de cñractère, soit Pat 
rapport au type et à la marche de la. fièvre, soit 
par rapport au siége de l'affection locale du elle - 


T'accompagne. C'est d'après ces rapports qu'on à 


SES 


i 


SR FIGER, V. pr. S'ép 
huilé d'olive EE fige Fè fade. Pi 
J-menf.-Le bouillon-se fige. {Fig Aht-vous.me fâites 
9: : 


und mi fièvre des 
eus peur de cette r 


ni: ton recher= 


ours : UE, 5. f.'(du lat, À , Fruit du |: 
figuier. Lés-figués sont sesailes of presque sésaites: 
j le-long des rameaux; vertes à l'originié, elles pren- 
as Haleine févreuse..}. | nent on mûrissant une coulenr. bleuätre, ‘ou vio- 
Il'est d’un tempérament | jette. ou rngeâtrs, ou jaune, ou blanche, où seu- - 
. | lement d'un vert e, suivant les différentes variétés 
IP | des figuiers” Dans la partie septenirionale de la 
France, on cultive avecsuecès ds gros figue blanche |. 
ronde, l'angélique où meteite, : la violeité ou ‘pourpre ‘ da Ta -iders © n ges 
‘eiolette, Dans le Midi, ces variétés, comme tôntes à la: tèrré, Le:fqure du re dé 
tes autres, réussiséent sans culturé. Lés figués sont gris rad re . gran . lificos ae la; 
non-seulement un aliment sain et agréable, mais | Our de Ta 1 tant tee ae leu Pyramides, 
enèore servent condme médieament. dans .certaines | di La TA oi let à bare Bo sr DE 
1 L o circonstances. Le grande quantité de musilage su- | triomphent du temps, re saroares. (Bossuet.) . : 
costumé-Les fs abondaient su dernier baldePOpére. | cx6 qu'elles renferment les rend adoucissantes et | C'est sans doute quelque divinité sous.uné. figure 
FIFRE, s. m. (de l'allem. pfeffer, formé de pjeiffen, pectorales. Un panier de figues. Figues fraîches. humaine. {Fénelon.) a courbure naturelle, qui se * 
…. l'Figues séchées. Les faues sont l'aliment le plus | "mine en point aux denx extréinités,: lui donne 
Commun en Grèce, en Murés et. dans les îles de la Aguré d'un ordissant, de aynal.)} Dens = sen 
l'Archipel, comme les châtaignes dans quelques. s k 
provinces de France et d'Italie. (Buffon. ) _ 
FIGUERIE, 8. f. Liey planté de figuiers.  .: 
FIGUIER, 8. m. ge t. fcüs, méme sans). Bot. 
Genre de la-famille des urticées, qui, comprend plus: 
dé cent arbres ou arbrisseaux lactescents, tons éxo—" 
tiques. Ce genre, ‘un des plus intéressants que l'on 
connaisse, présente des caractères irès-singuliers, 
qui montrent cornbien la nature est ingénieüse dans : 
les moyens qu’elle.emploie pour. la reproduction | 
des es] . On s ignoré longtemps le mystère de 
a fécondation du figuier. Dans les autres plantes, ù 
c'est la fleur qui comprend la fécondation du fruit; 
dans celle-ci, au contraire, c'est le fruit qui rén- 
ferme et qui cache même les fleurs. Les botanistes 
comptent plus de. vingt espèces de figuiers. L'espèce 
: 4 « à 


Les chiffres. 
l'Géom. ‘le surfèos t 


in 
Au 


| . Fifre. 
simon). Petite flûte d'un so fort aigu en ‘nsge 
dans Îes musiques militaires, Le fifre fut longtemps. 


dans les -armoes françaises, iculièrement sous 
. l'Empire, l'accompagüateur Depuis la 


art une. espèce d'action ét - 


: , dt. 
eur-donnent come ing F me vie, Tél : ° qu aa ‘confection en cor- | 
dans un discours l 5 ; dage, | Fit de chatnette, Nom donné à dû gros flou . : : 
de ia petite ficelle dont les tisseranids ent la 
ñ vis de Jeur métier nommée chain:ffe, qu'elle 
ip. Le fi eur” à lever on baisser les fiis de le chaîne au 


travers desquels ils lancent là navette. | Fil de lacs, 
Nom donné, dans-les manufactures de soie à un fil 
fort, à trois brins, qui sert à arrêter, par un entre. 
lacemént sucoessif et indéterminé, toutes les cordes 
que la liseuse a retenues avec l'einbarbe: ! Fit de 
remése, Fil très-fin, à trois brins, qui sert à faire 
ï ont. D rep: les mailles des lisses dans lesquelles sont passés les 
Objet: fi ‘et animal ést bien figuré. | Ro- |” , fils”de, la chaîne. . 
préserité -par-un ‘symbole. Le cercle de vos jours, FILABLE, adj..Qui pent être filé. Une substance 
‘figuré. par cette peau, 8e resserrera suivarit Ja force fable, Tous les métaux sont fiables. 
:. “et le nombre de vos fouhaits. (Balrag.) | Gramm.. FILAGE, 3. m. (rad. fo L'art de filer toutes les 
Qui contient une ou plusieurs figures dé mots ou matières filamenteuses, telles que le lin, le chanvre, 
:. depensées.. Ïl n'est point d'art où de profession le coton, la soie, la laine, etc.; opération qui con- 
‘dans la vie qui n’ait fourni des expressions figurées. aiste à former avec les brins d’une de ces matières 
(Rivarol.) Pour peu qu'on ait de chaleur-dans l'es- filamenteuses un cylindre à base circulaire nommé 
prit, 6n.8 besoin de métaphores et: d'expressions fl, plus ou moins gros ou fin, d'use longueur in- 
“rfiguréer pour #6 faire entendre. (J. J. Rousseau.) | déterminée, flexible en-4ous sens; manière de filer, 
.: Sens figuré, ou, subatantiv., le figuré, Le sens mé- Le fage a plusieurs modes ; on file lé lin par quatre 
: téphorique. Parler au figuré. L'usage des mots pris moyens : au fuseau, au rouet simple, au rouet de 
dans un sens-figuré est conimun dans toutes les .comdier, aux machines d'invention moderne. (Leu 
langues. | Style figuré, Style métaphorique, Presque rént.) L'art du Aage consiste à juxtaposer les fila- 
toutes les rmaximes des anciens Orientaux sont dans ments parallèlement entre eux, et à les réunir par 
un style figuré. Un aütre défant du style figuré est une torsion telle qu'ils rompent. l'effet de la 
: /. Fentassement des figures incohérentes. (Voltaire) tension plutôt ge de glisser les nns’sur les autres. 
Ce style fiquré, dont -on fait vanité, (J, Bureau.) [Ouvrage du filenr pour lequel il doit 
-- : Sort d'un‘ bon caractère et de la vérité. recevoir un Salaire, 


un sabre. 
iser | 


ui coupaient 
altaire.) | Fa- 


: - (oLiÈRE.) rt sm Bot: Geurs als fnile de com- : 
Dünse figurée, Danse composée de différents es, tribu dés tubulifiores, le plantes an- 
Le de diARrentes figures. | Minéral. Pierres four. pe uelles, peu élevées, grêles, cotonneuses, à feuilles 
“.! Qui représentent Certaines figures de plantes où 


j alterne, à fleurs terminales: de fps croient 
d'animaux. La quantité ‘oqui ï i dans les cham cultivés, au E ins; et 
: no purs proprement que FA ne ae Vs même dans sables les plus en , ' 

: coquilles, Ro mr > plus grande que celle des |” cé ET glZool Groupe le vers ins 
céquilles fossiles. on.) . : ' x, forn 8 AJORTEQUT , 

» FIGURÉMENT,. dv. Dune manière figurée, | fut a doit jiistinguer pres soin les faire des dragons 

métaphorique. Parler figurément. : T. Me fu e-est caractérisé par c an 
“FIGURER, v. à. (du lat. figurare, même #ns). | 1 arron -allongé, presque cylindrique ; 


-..“Donnet la forme, la figure. Dieu seul à pu former | à voile biche orbiulaire, petite et terminale. 
rien Le matière le figure de mile bons Gé | es, pong quins ARRET, 2 (on, Rene me AD 
rentes. Co’ /n'est poin argile à juger du oudronné . à ji qu'on 
qu'on emploie à la figurer. Tia’) Béprésenter a ? ‘ chanvre, dubois, eté. Les flamenta des plantes, Les 


par la peinture, pe je seuipeene Pigurer use dense, 

un àt, uno lutte. -reliefs sont si effa- î u 

cés qu'on ne pent démêler ce-que Fartista # voulu Rlamèni nerveux, cellulaire, eto. | Path ss 

figurer. Polygnote avait figuré sur les murs du glaireux ou muoilagineux qui se trouvent dan 

+! temple de Delphes le sao de Troie, (Chatesubriand/} l'urine de quelques malades, . des 6 

Ë :] Raprésenter comme symbole. Les Égyptiens fidu- 7 FILAMENTEUX, EUSE, adj. Qui a des fila- 
:rafent l'année par un serpent qui se mord la queue. |: ” à : 


. flaments d'une écorce. | Anat. Nom donné à des 
lfibres si petites qu'on ne peut les distinguer ‘Un 


! u o . us] Où 2 
Absol. Avoir.de la symétrie. Ces deux tablesux à = : 8. Celui, colle qui file. ( 1 
dirt bien .de chaque côté de la cheminée. | Fig. ci la nomme. Berthe je flore re. Gileeg À Aer 
Faire figure, représenter, briller, tenir un certain |: = = ——— . FDA ments 1 Poétig. Les sœure fl ’ 
Le Tibce de théâtre LATE avoue - = = ; FILANDRES, s. f. pl. (rad. A1). Longs fils blancs 


e L 8 7 , mn : A p: (TEe . Je 
goireou-muet. Les figurantes tiennent peu anx émo- 1 . . qui voltigent dans l'air à l'automne et qui sont 
Miel ui onts_de' leur emploi, et beaucoup de ces dam ‘ : " Le ' produit d'une espèce d'araignée, Les Flandre on 
:.figürent, dit-on, gratuitement, dn moins ù : | R vulgairement appelées fil de la Vierege. l cu * 
‘“seënes secondaires. (Ourry.) |'Exister, être placé. LA 2! j' Longs filets qui existent dans certains légumes a 
Son nom te figure pas sur la liste des invités. |Se |‘ À qui les: rendent désagréables. l'Art vé noent 
FIGURER, v. Pr. représenter, s'imaÿginer une | ca nomme ainsi les chairs nas dati D lors 
::éhose, Figuréz-vous quelle joie pour une mèrs de | Ë à cicatriations à A 
“revoir 80n fils après l'avoir cru mort, (Acad.} fred qui 
üoï cos figurer vos Maux pires duils ne sont, (J. J. gues S 
le-me figure le despotismé un monstre. 


i rie: jus je médite, er ms Ed Li Le L | | | corps sfr. 
_. Le dE = - A . | ; fils, 
FIGURINE, s. f. (dim. de figure. Sealpt, Très- | COUR fiandreuse, Légumes flandreur. 
petite figure -de PU er à HN Ta gurinss - : ; 


abondent dans les cabinets dés antiquaires. { Peint. | 


msion et d'arrière-plan.: . 
de théol. Système de ceux \ 
‘estament comme:la figuré: ment. Un liquide 

uer le figuriame, | - plomb FILAO ; s. m. Bot. | . 
des figurès niféres, qui offre pour caractères des fleurs dispo” 
enibrasss le ñ ‘ls sées en châtons ovales cotrvérts d'écailles presqué 
d iq mettre d méinbranenses. Ce genre comprend huit h-dix €4- 
pires Ce t de trés-grands arbres so 
|euilles ;. ils èpoissent nntnrellement à Madagascar; 


Ü 


urvus de | 


-.»]-pliqué surun fil de soie-on de chanvi 


pârmi l'herbe.et 
‘ceptibles.…(J.: 


Par exiens hevrou 
de vo ‘sole: | T. d'impri 

roduit.pâr une petite règle.de fonte. Ce 
alle st importante, vous 
‘| Filet d'une pis: où. d'u 


riéments: longs et déli 


rent tiré avec. fileis. File 


formé par 
st placé e 
“la; b 


ét 
reÿl 
ai 
ion: ny. 
i des insectes qui tirenÿ ‘1 B 
ignée qui file:sa toile. 


| Pourquél les insectes, flant des étoffes de soie, cou. 


Fileo. 


FILASSE, s. f. Amas de fibres fexibles et résis- 
tantes, tirées de l'écorce du chanvre, du lin et de 
“quelques autres plantes filamenteuses, que l’on a 
peignées et mises en état d'être filées. Charger une 
duenouilla de fiasse, Boucher une fente avec de la 
lasse, |'Hist. nat, Filasse de montagne, L'asbeste. 

‘FILASSIER, 1ÈRE, 5. Celui, celle qui façonne 
la filasse, qui en fait commerce. - 

FILATEUR, TRICE, s. Celui. celle qui dirige 
une filature. Un simple fiateur de coton accumnle 
des richesses immenses. {Thiers.} | Celui, celle qui 
tire la soie de dessus les cocons. | 

FILATURE, 5. f. Établissement où l'on trans- 
forme en fils d'une longneur excessive et d’une fi- 


nesse déterminée le coton, le chanvre, la laine, le 


7 Filature; : 
lin et la soie. Établir une flature. Diris rune fi 
. dature, | Action, art de lee. à Smachines 

à Vapeur à l8 flafure. Depuis a féuture de l'or avec 
à soie jusqu'à la perfection des plus riches tissus, . 
ous suivimes rapidement toutes les opérations de 
l'art. (Marmontel.) La flature ést en voie de progrès, 
FILE, s.f. Suite de choses ou. de personnes rai 
gées Punë après l'autre. Une flede gens. Une fie 
e chévaux, Une file de pieux. Aller à la fe. Sui- 
vre, prendre Ja: file. Rompre la fe. Les Carrogses 
-Ativent à la file, Il fallait: bien laisser à la de 
file des-traineurs et-des malades. Le. temps: de ; 
dre, les uns leurs Ep 
ta. 


(éme Yep ; les autres lea hôpitaux. 
eur. rt mil 


hommes, dans l'nfante- 


vrent-ils les branches des arbres de leürs tissus ar- 


| gentés? (Deleuze) | Paétiq. et fe Se dit des Par-- 
# A 


ques; du destin, ete. Il reste à in Parque -encore 
6 quoi filer. (Boileau.) Les Parques me filaiene des 1e mil 
jours d'or et de soie. (Fénelon.) : ', mal 


+ Jemais la main dés dieux 
N'aurait filé des jours plis doux, plus glorieux 
(LAMARTINE,) 


désagréable, | Vulg. S'en a! 
rndent de fer. |. V: n. S 

deviennent vi 

molles. Cette 


mettrezentre deux: 


ètres. 
anvré pour 


! de Toulon. 
etit fil, On |. 


fabrique de très-j 
de 


enveloppa Phrinon' 
l'avait 


pliquer les machines | 


Jeur gloiré; leuÿ riche s 

s à leur orgueil. [ 
. ee. LT (8 RoUSSrA y): 
Coup de flél, Ce qué l'on prend éh 


» 


Dire 
pe pays éheuds. ; 


donné à ces araign leur vient 


ay prince pour le’céns royal; tant aut les pérson- 
rhes que sur les biens, et pour{les amendes de toute : 
ji urveiller, la 


iature. ‘Les-missi dontiniei 


lions, tandis que le. produit des impôts s'élevait-à 
105-millions. Après sa mort, les finances retombè- 


{rent dans le désordre le plus absolu. Aë commen- 


-cemient du règne de Louis XV, le conseil des finan- 
ces fut rétabli pendant cing ans, de 17L5 à 1720, 
Ilrepoussa la d’uns banqueroute, mais il fut 
‘impuissant à détruire les.abus-et à rétablir Jerdre 


‘rentrée du ‘cèus , 18 recouv 


tribuges au fisc, ete.; ete. Maig ces 
‘d'unité adininistrative.et d'organisation financière 
“firent iientôt-place. à la plus déplorable anaréhie. 
‘Sous les dérniér Carlovingiens, il n'y à plus d'an- 
“torité sentrale, plus: d'administration, plus de con- 

#ributions publiques; les vassaux de la couronhe 
Fusaiffpent.toutes les prérogatives de Ia souveraineté, 
: établissent et prélèvent les impôts dans les terres 

soumises à leur domination; et, conime ils so sont 
:-âffranchisdé tout contrôle, ces taxes locales preti-" 
Ftent les formés les plus arbitraires, Îes plus -vexa- 
toires.et les plns-odienses.. Les defniers rois de la 
déuxième race regardent et laissent faire, ou plu- 
—Tils donnent eux-mêmes l'exemple de ces pille- 
‘vies et brigandages. Les Capétieris songèrent # re- 
-amédier au” rna]: Les-premiers d’entre eux n'avaiént 

‘pasle droit de’lever diréétement les impôts; mais 

on.voit que, par une ordonnance expresse (1214), 
= “Plilippe-Atguste convoque les barons pour les faire 


:conéentir à la levée'des somines nécessaires aux be- 


‘ ‘soins de l'État. Des que le:chiffre du secours pécu- 
rigire-ou de l'aide était fixé, les seigneurs se con- 
certaierit entre-eux pour le payement leurs offi- 
cciers étaient chargés ensuite de faire le rôle de ré- 
‘partition ou la tuile entre les vassaux qui devaient 
acquitter le montant dé la taxe assignée à chacun 
d'eux. .L’affranchissement des communes changes 
tout cela. Pour prix de la concession des françhises 


-: etprivilégés qui leur étaient accordés, les nouvelles” 


 muigipalités #'engagèrent,-en oïtre de leur parti-. 

- ! ciparion’aux. subsides généraux, à ‘payer des rede- 
:: sances annuelles au roi et aux seigneurs: La cou- 
ronne put-alors compter sûr un revenu à peu près 
-régulier.-Nous trauvons sous Louis IX 18 première 


trace ‘cértaine de l'existence de la sono 
‘nue depuis sous le nom de-chambre des comptes! L'ac- 


-“proissement-râpide des revenus de la couronne dé- 
. termine les'rois.de Francé à “investir spécialement . 


- un‘de lours ministres de administration des finan- 
.…-ces. Sous la setonde ët, Ja troisième race, ees fonc- 
tions'avaioht été comprises dans les attrilutions du 
sénéchal. Enguerrand de Marigny, sous Philippe le 


:: Bel, fut le premiet surintendant des finances. Lé- 


roi, pressurait le peuple, le peuple résista. On con- 
‘voqua les trois ordres pour faire intervenir direc- 
«€ tement le pays dans l'examen et l'octroi des subsi- 
= ‘des extraordinaires, L'assemblée décida (1338) « que 
«les rois ne lèveraient aucuns deniers extraordinai- 
*:ÿes.sur Je peuple sans l'éctroi des trois États at 
=::'qu'ils en’ prêteraient le serment à leur sacre. » Plus 
tard';:sou8 François Ier, on vof 
. revenus :;"à get effet, on éréa ! 

……!de l'épargne. fonètiônnaire € 
distinèétement les prodnitss 
. des aides, tailles, équi 


e place de trésorier 
érgé de recueillir in- 
« tant du domaine que 
ents,-gabelles, décimes des 
ontributions des villès, et 


renjent es amendes at-" 
mencerments | 


lut centralisèr les 


À campagne de'Russie, sous l r 
Tdétioi ration, avec le milliard donné aux, 


7. [Pi 
co 


dans la comptabilité, Le régent, Philippe d'Orléans, 
svint ensuite, qui ruins la France; on ft banque- 
roûte; après In réduction de 588 millions opérée 
‘dans les dettes de l'État, le gouvernement 88 trou- 
vait encore redevable de 1 milliard. 700 millions. 
La gestion des finances continua donc à être rem- 
plie d'embarras, « Ni l'habileté de Machault, fait 
remarquer Lebas, ni l'imrmoralité de l'abbé Terraÿ, 
ni l'intégrité de Turgot, ni l'expérience de Necker, 
eritique, Quoique la banqueroute partielle opérée 
pe l'abbé Terray eût réduit la dette à 235 mil- 
ions, il n'en existait pas moins, vers Ja fin du rè- 
gne de Louis XV, un déficit annuel de 40 millions. 
La guerre de l'indépendance des États-Unis aggrava 
la situation. Loréque le ministre Calonne fut appelé 
au maniement des finances, en°1783, la dette exi- 
gible s'élevait à 646 millions. L'arriéré, dans ce 
total, fgurait pour 890 millions; les anticipations 
y figuraient pour 176 millions, et te déficit sur les 
revenus de l’année pour 80 millions. Six ais plus 
tard, le roi convoquait les états-généraux, et la R& 
volution commengait, Les députés ne réformèrent 
pas, ils sbatijrent, ils changèrent, ils refirent tout 
en France : Constitution, gouvernement, adminis- 
tration, lois, finances, &rmées. L'Assembiée pro- 
nonça d'abord l'abolition de ia plupart des impôts, 
tailles, capitation droits detraite, gabelles, aides,cor- 
vées, dîmes, régales, droit de maïn-morte, etc., ete., 
dont l'existence était devenue inconéiliable avec les 
- principes de la"Révolution, Toutes ces contributions 
nrent remplacées par un nouveau système de taxa- 
tion, conçu dans un esprit d'égalité, et reposant sur 
In propriété, les personnes, la consommation , le 
commerce et l'industrie. La loi ne connut plus de 
distinctions ni de priviléges en matière d'impôts, et 
chaque citoyen dut contribuer aux charges de l'É- 
tat selon sa fortune et ses facultés. Maïs l’Assem- 
blée nationale héritait des embarras financiers ac- 
cumulés pendant les deux derniers sièclés de la 
monarchie; elle cherchà à tirer le trésor de sa si- 
tuation critique par une mesure neuve et hardie : 
l'opération d’un papier-monnaié Sypothéqué sur les 
biens du domine et les biens du c pee Vos fut 
d’origine desassignats. Le chef de la commission des 
finances, Cambon, fit à la Convention son fameux 
rapport sur la-dette nationale, sur la nécessité de 
fusionner les innombrables contrats des créanciers 
de l'État, .et sur les moyens de leur donner à tons 
la-même origine et la même garantie. Le résultat 
de cette ponsés fut la création du grand livre des 
-relites, où toutes les dettes, où tous les titres furent 
fondus en üne seule dette, en un seul titre,.et au 
moyen-duquel les porteurs de créances purent con- 
vertir les assignats qu'ils avaient reçus en une in- 
scription de rente perpétuelle. Le remboursement 
de Ja, dette publique fut accompli en 1798, au moyen 
de fous sn porteur, échangesbles contre des biens 

nationaux. 
sérvant sa valeur nurnérique, fut inscrit sur le 
rand livre et porta un intérêt de 5 pour 100. Les 
Fons dits des deux tiers, qui avaient une grandé 
| analogie avec le papier-monnaie, perdirent bientôt 
8 pour 196, Peu à peu, cependant, les finances se re- 
‘levérent. Elles étaient en équiibre à l'époqué de la 
Empire, qui ramena le 


émigrés etles 100 millions de-contribntion de guerre 
dont.elle greva le budget au profit des’étrangers, 
ne fit qu'acerottre ce déficit. ” puis, Humann, mi- 
nistre des finances sous Louis-Philippe, propose ce 
qu'avait.p 

au à pour 100. Il dut retirer”son 

position des chambres. Mais le 
verti { ÿde 5 pour 100 epb4 1/2 pour 100 Ja 
situation financière, depuis la chute dn premier em- 
pire, nes'est nullement améliorés, et 1 faudra de 
‘toute nécessité que le gouvernement décrèté la’ ré- 
duction dé l'intérêt à 3 pour 100, et ultérieurement 


jet devant l'op- 
ef de l'État a con 


:l'à-ux intérêt moindre et de plus en plus rédueti- 


roudhon: |-Se.dit de l'administration qui ré- 
a deniers de l'État..Employé aux finances. Le 
ministre des finances, |-Ministére des finances. Le mi- 
nistère- des finances est divisé ei deux. parties : la 


ble, our arriver. à zéro, suivant la thébrie dé 


onde”, 
iaux.. Chaqué dirégti 


+ 


lions. À sa mort, l'État no-devait plus que ‘82 mil.‘ 
. centrale sé compose d’un secrétariat ? 
‘nel des contributions directes etpour 


ne purent tirer le trésur. et l'État de cette position - 


Le troisièma tiers {tieré consolidé), con- | spéculateurs, des spécu 


‘régie des droits du-roi. Un 


psé Villèle, la conversion des rentes | 


d'hyi, darts la hiérarchielsociale, la p 


rmiie comprend l'administration centrale; La se-. 
les: diverses directions, chargées de services | 
ee PIVere ion personnel, son ad- | 


S : FIN ue | 


ministration .et. sa bomptabilité. L'administration “ 
our. le person" 


bal che gé- 


férale des finances ; d’un secrétariat général chargé 
de la distribution du travail et de la centralisation 


‘des dirécteurs extérieute ; d’une division ou diree- 


tion du mouvement: des fonds ; d'une direction de 


‘la comptabilité générale; d’une direction du con- - 


tentieux ; d'une chiséé centrale chargée d’entaisser 
toutes les valeurs que reçoit le trésor, et d'acquit- 
ter les ordonnances émanant de tous les ‘ministères. 
Les directions générales ou extérieurés compren- 
nent les contributiotis indirectes, les douanes, l'en- 
registrement et le timbre, les postes, les monnaies 
et les forêts. Entin, une cour spéciale (la cour des 
comptes), rouagé inutile et dispendieux, dont l'in- . 
stitution remonte au temps du premier Empire, est 
chargée de vérifier, pour la forme, les comptes de 
toutes les administrations publiques et de tous les 
agents du gouverniément.| Esprit de finance, Tendance 
qu'ont les administrations publiques à accroître les 
impôts. Elle entretient cette défiance, et, s'il faut 
le dire, cette friponnerie que l'esprit de finance a fait 
naître dans toutes nos législations modernes entre 


‘l'État ét le citoyen. (Raynal } } Il se dit de ceux 


qui mañient les revenus de l'État, ou de ceux qui 
font de. grandes affaires d'argent, banquiers ou ca- 
pitalistes: Un homme de finance. Les gens de finance. 
Entrer dans la finance, Les grandes places de finale 
valent à la fois le Pactola et le Lathé. (Duelos,) De 
tout temps la finance fut nuisible au commerce, et 
dévora le sein qui la nourrit. (Raynal.) | La haute 
finance, Les banqaiers, les gränds capitalistes. | Afa- 
lières, affaires de finances, Matières, affaires relati- 
ves aux finances. Je m'occupe d'affaires de finances 

‘FINANCER, v. n. Le « prend une cédille devant 


.a, 0. Nous finançons ; nous finançämes, etc. Fournir, 


débourser de l'argent avec l'idée qu'on paye ou trop 
ou malgré soi. Il voulait obtenir un em, foi sonla 
fait financer, Moi-même, si j'avais le malheur d’être 
entre-les griffes de la justice, je ne pourrais m'en 
tirer qu'en finançant. (Le Sage ) Les Juifs ent tou- 
jours financé pour obtenir le permission d’avoir des 
synagogues (Voltaire.)On a fait financer le conserit. 

FINANCIER, IÈRE, adj. Qui a rapport aux fi- 
nanciers. Système financier. Opérations financières. 


: Cette période de notre’histoire ne présente que dé- 


sordres politiques, désordres moraux et désordres 
financiers. (Moliari.) Colbert créa une nouvelle ère 
financière. L'ère financière de Law. | Art culin. Vol- 
au-vent, côtelettes à la financière, Mets qu’on prépare 
avec une sauce aux fines herbes, etc. 
FINANCIER, lÈRE, s. Celui, celle qui manie 
les’deniers de l'État. Pendant le court intervalle 
qu'il occupa le ministère des finances, Michel Goud- 
chaux pronva qu'il était habile financier aussi bien 
qu'homme intègre. | Celui, celle qui fait des opéra- 
tions de banque, de grandes affaires d'argent. Si les 


 Tartares inondaient aujourd'hui l'Europe, il faudrait 


bieu des ‘affaires pour leur faire entendre ce que 
c'est qu'un financier parmi nous. (Montesquieu.) | 
Se dit des économistes et des publicistes qui s'adon- 
nent plus particulièrement à l'étude des questions” 
que font naître l'art et la science du financier. Un 
habile financier. Une ue financière. | Se dit des 
atrices-qui font des avances 
aù trésor püblie on qui souserivent-des emprunts 
pour les’ négocier à leurs clients, où qui font toute 
autreaffaire avec le gouvèrnement entraînant l'em- 
pioi d’un capital un pe considérable, comme l'en- 
treprise d'un canài, d'un chemin de fer, d'une four- 
niture quelconque, ete.. Le dernier emprunt de l& 
ville à été soumissionné par une réunion de finan- 
ciers.. | Théâtre, Se. dit des rôles de financiers. Cet 
acteur joue. les financiers, | Se disait particulière- 
merit, autrefois, de ceux qui avaient la ferme et la 
Los, un riche finen- 
cier; Insélent comme un financier.” Si le financier 
marque son coup; les courtisans disent de Jui : C'est 
un bourgeois, un homme de rien, un malotru; #il 
réussit, - ils lui demandent sa fille. (La Bruyère), 


-Le, Sage, dans sa charmante comédie de Turcaret,, 


a.tracé de rnain?de maître le portrait des financiers. 
[1.Les financiets gouvernené lu France! e La Révolu- 
tion, à dit ‘un, éérivain démocrate, à “plutôs eng” LT 
menté que ‘détruit léur influence. H n'ÿ a plus de 
traitants, de fermiers, de maltôtiers; male ya 
envore des capitalistes, des banquiers. des fournis- 
seurs.. C’est la haute finance et la grande propriété 
qui; à quelques-exceptions près, occupent aujour- 
ë ace de l'an-”- 

cienne aristocratie,.» 


: * HINANCIÈREMENT, adÿ. En matièrede finai- 


tes: à la. manière des financiers. Le 
: FINASSER, . ñ. Famil, Usér de mauvaises fi 


2 ALT is Le 


l'ouïe d’une grande finesse. (Acad.) |'Sagacité ; qua-- |" 


-_. formé de plaques de foute recouvertes d'argile. Le | et du mensonge. La finesse ne sert quelquefois qu'à 


ves de petites ru: 
OU FÉUESIT,. fériasse 
PouÉ fnassait, x 


L'FINASSEUR; EUSE, 5. Celui, celle q 
.lqui:emploïe des finasseries. On dit ‘égal 


ÆINEMENT, «dv. (pron. fineman). Délicatemenit, 
aveçélégance, avec finesse; ‘d'une façon ménûe,. 
+ fine, déliés. : Cette: bagne est- finement ‘travaillée. |-gro: . p! 
. Penser finement, Raïller. finement. Il faut que je lé | Inngue, à dit. Marmontel;' fes: élégances les. plus 
sonde finement. ‘(Le pans chose de ‘bien |-exquises-ses nuances les'plus délicates, les tours, }: 

pénsé, de finement senti, (Diderot.) Les autres fem | les éllipses, les licendes qui lui sont. propres, les 
‘nes, en vous régardant, vous disent. finement : Ai: | tons variés dont elje est susceptible, 165 caractères 
imez-moi pour «ma gloire. (Marivaux.} Leuï bec qu'élle donne à là pen ar le choix, le mélange, 
droit, conique, est nn‘peu crochu à son extrémité-| l'assortiment des mets is-une-phrase-particu=-|- 
et les bords sont finement dentelés. (Buffon.} : ‘" lière, la finesse est tantôt celle: de la’peñsée, tan-\. 
FINE-MÉTAL, s. f. Fonterefroidie aw moyeñ de | tôt celle de l'expression, quelquefois elle tient. de’. 
l'eau au éortir des fineries. Elle est trés-blanche et À l'une et-dé l'autre. Le:talent d'un-esprit, fin, c’est | 
remplie de petites cavités. oi. de persuader qu'il netend pas à l'être, et cet artifice | N+ 

… FINERME, 5. f, Fourneau qui sert à l'affinage |. est an comble quand'la Hriesse à l'air de la naïveté, |" 

de la fonte. La finerie "est formée d'un massif de | comme dans la réponie dé cette seconde ferme: à... 
maçonuérie qui & environ 3 mètres carrés, et qui | qui son mari fâisait Sans cesse l'éloge de la-pré 
° ; - [mière :. Hélas! monsieur, qué la':regrette plus qui 

EAN 
Li l 
MTL 


moi? IL y à des mots naïfs-auxquels, pour être fins, : 
il n’a manqué que l'intention.”Tel est celui de ce ‘|’; 
mourant à qui son confesseur, jésuite, ériait : « Mon | discours. Finite | e : 
frère, .en arrivant en paradis, vous direz k saint |'nissant.un bou: livre. éomne.en x séparaht d'u 
- | Tgnace que son ordre prüspère. — Si je Fy trouve, | ami. (Boiste.) {Terminer mettre’ls: dérnière main 
je le lui dirai,» répondit le mourant. La finesse”:| à quelque «chose. Firir un (habit; une-robe; nn:'ta- 
‘| doit se trahir et se laisser apercevoir sous d'air de | bleau. C'est au défaut de fihir séchement nf tableau 
la simplicité; conime dans ce mot. de Piron à un } qui demande dela chaleur, de’ l’auimation.. { 
évêque qui lui demandait #il avait lu sôn-mande- | reste.) |"Absol. Finissez. donc! vous êtes fatigan: 
ment. Non, monseigneur, et vous? En résumé, la | | Faire cesser. Votre Oreste au berceau va-f-il 
finesse dont on doit faire le plus de cas est celle 


s LS est nir sa vie? (Racine.) Finiesez Vos’ passions, 6m 
qui n'exige dans l'expression que la vivacité dn 
trait, la légèreté de la touche, et qui consiste es- 


mencéz' à vivré por V'étérnité.. (Massillon.}| Être 
sentiellemént dans la sagacité de la perception, 


le terme, la fin d’une chose. La période qui finif son 
] discours est admirable. (Acad.).j Suivi-d'un jnfin 

dans Ja subtilité et la” justesse de la pensée. » | Sy+ é 

nonymies : DÉLICATESSE, FINESSE, PÉNÉTRATION; 


“tif, il prend la préposition. de.\ Finite de parler, d'é- 

. ctire.. | Absal. Se terminer, être terminé. Ee joùr 
SAGACITÉ. La pénétration fait voir ei ï ssnit. x que finit mon domaine. Le drim 
nesse eh détail, La pénétration perce Jeë choses dif- | finit bien. | Prendre fin. Le. peuple n’a. nulle: co: 
ficiles, obscures. La finesse discerne les choses fines | science de ses droits; pour lui, toute la vie se r 
et qui échappent facilement à l'esprit. La déficatéssé | sume en trois mots : manger,-boire et dormir: 
est la finesse du sentiment, qui ne réfléchit point; | faut l'instruige ; il esttemps que cela finisse! (Lévy) :": 
c'est une perception vive et rapide du résultat des 1 


: …. | Avoir uné certaine: fin, :ufñe cértaine issue un. 
| combiuaisons. Si 1a délicatesse est jointé à beaucoup | certain résultat. Lé règne dé Louis XIV: finié par : : 
de sensivilité, elle ressemble encore plus à la saga |'des revers: Pout cela finirait par uhe pérfidie. ha : 
cité qu'à la finesse, La'sagacité diffère de Ia finesse | sine.) Cet homme finira mal. |. Famil, En finir, © 

en ce qu'elle est dans le tact de l'âme, en ce que la 


L Mettré fin à:une chose longue et ennuyeuse: Cette: : 
finesse eat superficielle et la sagacité pénétrante. La | discussion a trop duré-+. il -ést temps-d'en finér:.|" 
finesse imagine souvent au lieu de-voir; à force de ï 


à Se Fini, v.-pr. Être terininé; prendre fin, ces 

: supposer, elle se:trompe : la pénétratiai voit; la sa-.| LA est le terme‘du voÿage: là se finissent les ge: 

Fiuerie. . s gacité va jusqu'à prévoir, | Dre a ; ASTUCE, missements ; là s'achève letravailde la foi. (Bossuet.). 

: ; h - nor. L'FINÉSSE, RUSE, SUBTILITÉ. La ruse se distingue de S -8. m:. Action dé.terminet.uñe pièce. :: 

est élevé d'un mètre au-dessus du sol. Le creuset, | 1a finesse en te’ qu'elle emploie la fausseté. La rusé FINISSAGE: À 7 2 PK Mrs 
placé au miliéu de ce massif, a 0m,75 centimètres | exige la finesse pour s’envelopper plus adroïtement, 


d'ouvrage. Le finissage d'une'pendnle. . . ME, 
de profondeur. IL est. de forme rectangulaire, et est | et pour rendre plus subtils les piéges de Partifice FIXISSANT, ANTÉ, adj. Qui finit, qui touché. 


à sa fin. Que pourrions-rious racontér de ‘notre So- 
ciété finissante? (Chatenubriand. {2 

FINISSEUR, EUSE, s. Celui, celle-qui donne: Ja 
dernière fäçon:à un ouvrage. :| Ouvrier, ouvrière 


li 


HE 


# Eu 
LE 


"0" L 


creuset a, sur le devant, un trou par lequel on fait | découvrir êt à rompre ces piéges; car la ruse est 

eonler.les débris des minerai et le mél dapne La | toujours offensive, et la finesse paut ne pas l'être. Un 

fime-métal subit une grande épuration dansla finerée. | honnètehommé peut être fin, maisil ne peut être rusé, TReTe à QUVFA < ! 

FINESSE, 5..f. Qualité de:ce qui est fin, délié, | L'astuce est ré Anesse ue dans lenal. Dans l'as-. dl rit Îse mouvements des-montres et.des.pen- 

menu, travaillé avec légèreté, La finesse d'une |-tucs, la finesse ent jointe à la méchaneëté, comme à la. |. 0ules. | Celui, célle-qni-f ste, 

toile, des tissus. La finesse des cheveux. Leurs corps, ! r L': FINISTERE (département du).Géopr. ph 

après le combat, sa distinguèrent facilement à la occidental des départements dela France; formé :| 

‘finesse du linge. (Michelet.) 1 La forme agréable, la d'une partié de l’ancienne Bretagne. ÎL:56 “trouve: 
!. déficatesse d'une chose: La finesse des traits. Les la’ fois sur ls Manche et sur l'océan Atlantique, : 

‘contours de cette figure sont d'une finesse extrême: et-est borné À l'E, par. lés départ. ‘du Morbihan et 

| Délicatesse, qualité exquise d'une choée relative. des’ Côtes-du-Nord ;: 111 kilonm.:'sur 843.603: 

ment au goût. La jinésse des vins, d'un mets, | Sub- 


‘|'héet. ;:662,485.habit..; chef-lieu, Quimper. Le 
“tlité des sens: La finesse du goût, de l’odorat. Y'a |. ! k at: 2 


fausseté dans la ruse. La subtilité delesprit est la finesse 
‘poussée à l'excès et devenue un défaut. La finesse est 
souvent une qualité, l'astuce est toujours nr défaut. : 

FINET, ETTE, adj. Qui a de petites finesses. 


C'est un. finet, prenez bièn garde. : : 


: | Lise rêvait Nanétte comprit bien, 
Comme elle était clairvoyante et finette, 
Que Lise, alors; ne révait pas pour rien, 
CS SE s IT. 


lité qui fait que l'esprit, par la -délicatesse, saisit ‘|. Te 
et perçoit-les choses fines. Penser, juger aveé fi- | 
messe, "La finesse du jugement. “La finesse de l'esprit, 
et la délicätesse du goût sont des qualités bien dau- 

ereuses lorsqu'elles ne éontpas:Accom, ges de : 
. l'indulgenée et de ln-prudence, (Mini Dudeffant.). 

Dans la conduite, finesse exprime toujours, Coïnmé . 


Fe 


* Tu.style.La nécessité. 
=)" #ppreudré, ce sont 


dans les arts, quelque chose de ‘déhiés tire. 
: Par une grande finesse de discernemént, on-distiu= 
guera les pensées stériles--des.-perisées--fécondes: 
(Buffon) } Délicatessé dans l'éxpression; choix Len | 
réux- dans Jes-miots, Îl.4 -tourlié ‘sa réponse avec 
béaucoup de finesse. Des: railleries:d'une grande-fi-:|. 
, “nesse. Leg gens pour: qui-J'écris n'anténdent point à. 
deimisrnot, riesävent ce quec'eit que finesse. déli=" 
: Cutesse, et veulent à cad à chose: lé | Ft 
français. TP, EL Courier.) Îl:s0 


ï EOT 
:Fergns: | 
: pes 


| tous les revenus de l'empire fürent pèrçue par le. 


a 


provinces étai 


its du fec: Les employés du fisc, Plai-_ 


s- environ. Ils. hg- 
ss compris entré la Vis- 
‘tuie; les monts Cérpathes et:i8 Volga; mais, lors 


äcou lang, dont les chimistes se servent 
opérer plusieurs dissblutions à la température 
Mition.. et-dans laquelle 1és pharmaciens en: 
leurs médecines, leufs potions,--etc. | T,'de | 
hys: Fiôle "dés quatre “ee, Tube de verre cy- | 


pi 
Div ne: Fénfermant quatre. liquides d'igégales 
densités, tels que le mercure, l’aléool, T'eau et l'a- 
"cide’nitrique.’ Lorsque l'appareil est en équilibre, 
‘es Hiquides lés'plus denses ascspent la partie infé- 
-fiéure, et les-surfaces di ration sont parfaites 
ment: horizontales ‘Lorsqu'on: l'agité, lès liquides 
se: mêlent; puis, quand on les a laissé reposer, les 
Hiqueurs-se’réplacent les unes au-dessus des autres, 
suivant leur pesanteur spécifique. 4 
CFION 5. mm: Trivial. Touraure\ bonne façon; 
bonne grâce. Cat homme a du fion. Quel fion vous 
avez! [Donner le fon à quelque chose) Lni donner 
-lledernier ‘poli, y mettrela dernière main. Donnez 
du fion à ce babut. sd | 


Y-FIONIE. Géogr. Île du Danemark: dahs la mer 


bumid 
üe;, grains, Chanvre ét lin, houblon, cumin ; che-: 
ux, abeïlles: chaux, craie, plâtre, pierres, tourbe, - 
FIORITURES, sf pl (de l'ital, fioritura, flo- 
:'raison): Mus Désigne les traits, les ornéments avec 
desquels un. ‘chanteur, un, compositeur, omnent la 
Jélodie. II est. des mélodies qui n'ont pas été com- 
postes pour #dmettre des fioritures, et d’autres qui. 
--ont.été ‘faites pour favoriser le chanteur. (Fétis.i 
LM FIRMAMENT,.S, m:(pron, firmamen ; ‘du lat, 
# firmamen; appui, soutien): La voûte circulaire où 
:.' les astres semblent attachés. Une infinité d'univers 
dont chacun a°s0n° firmament, (Pascal.} Le fifina- 
ment, dernénre. des astres. (Voltaire) L'idée: d'un 
firmament.est de la plus haute antiquité ; on F’ima- 
ginait que les cieux étaient très-solides, pârce qu'on! 
y voyait toujours les mênies phénomènes. (Id.) | 
: Poétiq: et fig. Le ciel. Le firmament se meut, les: 
astres font-leurs-cours. (La Foñtaine.) e 


ur Les: orbes, l'un sur l'autretenlassés folleent, : 
: :Roulaient, trop compliqués; dans l'étroit frmdment. 
NE ne net (RICA AD.) L'une 


Le RMAN mm, Éait ordre, periis du Grande | 


“Seigneur: Publier un frmañ. Lés firmähs où se lit: 
ignature ‘autograple du -suMan..se; nomment- 
“hattichérif.-(Audiffret.) |-.Sorte’ de: passe-port ou 
“permission: de trafiquer qu'on acterde dans le Lé- 
vaut aux étrangers qni y font le commercé, Obte- 
“‘hir un fran. Ache Fe 


: ainsi dire 


F.mület du fisc une troupe se jette. (La Fontaine.).Le |: 


| puis le mini: 


Les. d 
ù 1 Du:latin, Je mot fise a passé aux |. 
s: es; dy désigne le trésor public pour |: 
gérponni 6, 6 aussi l'administration |. 
. Conservation de ses droits. Sur: le | 


Petite fente dans une masse mi- 


chärgée de 


fisc-avait absorbé presque tontes les richesses accu- 
muülées par la ciréulation ; il avait dévoré. des ha- 
rmeaux, desvillages, des vil es, des contrées entières, 
fonds et habitants. (Dict. polit.) Le fes nous dévore. | 


FISCAL, ALE, adj. Qui sppartient au fise, qui nique et percée ari 


‘| concerne le fisc. Édit fiscal, rés fiscales, Droits | sommet. ie 
Éstour. Le luxe amène toujaurs avec lui. l'esprit ‘FISTULMAIRE, 6. m. (du lat. fistule, flûte). 
fiscal dans un grand. État. (Ferrand.) | Qui a ponr | Ichthyol--Genre de poissons osseux. -holobranches 


bût d'augmentér les produits de l'impôt: Ces lois 
parurent plutôt fiscales. qe politiques et civiles, 
{Montesquieu.) On dit d’une administration qui 
exerce 8es fonctions avec grande rigueur qu'elle 
est fiscale. ,(J. Garnier.) | Substantiv, Nom donné 
autrefois en France et aujourd'hüT äans plusieurs 
pays à certains magistrats, Îl avait des lettres de 
recommandation pour l'ancien fiscal. 
© FISCALEMENT, adv. D'une manière fiscale, 
âvéc fiscalité. . - 
FISCALITE, s. f. Système de:lois relatives au 
fisc. | Disposition à exagérer les droits du fisc. Es+ 
prit de fiscalité, La fiscalité est, pour les gouverne- 
ments, le plus grand obstacle à l'amour des peu- 
- ples. L'administration qui agit dans un esprit de 
fiscalité est celle qui considère les contribuables 
comme des gens taillables et corvéables à merci. 
Tei fut le caractère de l'administration romaine; 
tel est celui de la plupart des administrations mo- 
nerchiques' de notre époque : « C'est une”chose 
toute nâturélle, dit J. B. Say, que chaque homme 
prenne l'esprit de son état ; et c’est en même temps 
une chose assez fâchense quand ce même esprit pèsé 
sur la société." La position des agents du fisc, de- 


-et siphonostomes, On les trouve dans les mers tro- 
picales, Ils parviennent à la longueur d'uñ mètre 


are des finances jusqu'au dernier em- 
ployé, les rend perpétuellement hostiles envers les 
‘citoyens, Téus considèrent le contribuable comme 
un adversaite, et les conquêtes que l’on.peut faire 
sur Jui comme légitimes." Il arrive même que les 


. Fistulaire, : 


employés trouvent, à -vexer le redevable, une’cer- | et plus. Lkuréhair est maigre et peu agréable an . 
taive satisfaction d'amour-propre; plaisir ana. | goût. | Genre de Zoophytes échinodermes"d la fa- 


logue à celui que ressentent les cfsseurs lorsqu'ils 
réussissent, par force ou par. ruse, à se rendre mai- 
tres du gibier.‘Cet esprit de fiscalité se traduit le 
“plussouvent par l'interprétation judaïque des lois 
e finances dans les instructions ministérielles ou 
les règlements auxquels elles donnent lieu, de sorte 
que le législateur ne saurait trop bien précisér sa 
pensée. Il est en outre surexcité par le système 
-qhi péoportionne tout ou partie du trâitement des 
- fonctionnaires au montant des recettes; .et c'est un. 
rand malheur. » ; 
FISSIFLORE, adj {du lat. fissus, fendu; flos, 
fleur). « Dont Les oproiles sont fendues. 
FISSILE, àdj.{du lat. fissilis, même sens). Hist. 
nat, Qui.a une tendance à se fendre, à.se diviser 
par feuillets. Schiste fissile. : 
FISSILITÉ, s. {. Qualité de ce qui se fend. La 
fissilité des-nrdoises. . : . 
- FISSIPARE, adj (du lat, parere, enfanter). Hist. 
nat, Qui se reproduit par la scission de son propre 
corps. Un-grand nombre dé polypes et de végétaux 
Anférieurs sont fistpares. ° 


mille des holothuries : corps libre, cylindrique, 
mollasse, à peau Coriace, souvent rude et papillense : 
beuche terminale, entourée de tentacules, 
FISTULE, 5. f. (du lat. fisula, tuyau, ouverture), 
Chirurg. Nom donné à des solutions de continuité 
suppurantes, plus où moins étroites, et qui commn- 
niquent avec nne,cavité naturelle où un conduit 
excréteur: On distingue les fist en deux grou- 
s.: 1° celles qui communiquent la cavité 
es membranes séreuses ou synoviales et dans les 
voies aériennes ; 29 ceiles qui viennent de l'un des 
réservoirs des humeurs sécrétées, d'un conduit ex- 
créteur ou d’une glande sécrétoire. On appelle fis- 
tuie lacrymale, celle qui se forme au grand angle : 
de Pœil; fisluié stercorale, celle qui vient à l'anus; 
fistule salivaire, celle qui vient aux glandes servant 
à la sécrétion de la salive; fistuls urinaire, celle | 
qui éanse la fuite involontaire de l'urine: incomplète 
ou borgne, celle qui n'a qu'une ouverture, et. com 
plète, celle qui en a denx. Les tistules sont ausées 
ar des plaies, des contnsions faîtes sur. Jes con- 
nits aù'se trouvent les liqueurs .éxorétoirés, l'en- 


_FIRMIN (Tao). Homme de bien 
“fmérite de passer à la postérité: Né à] 
“de-Saffolk} 'en-Angleterre, en 1632, fut nfis en ap- 
:'prentissage à Londres, chez un. marchaüd. T1 fonde . 


wich(cornté | 


:ensuite-une-importante.mahison. de ‘commerée:dans | 
ï uitde grandes richesses qu'il employa- | 


raquette 

: à des œuvres humanitaires. li établit une manufac. 
“ture. de linge pour donner du travail aux pauvrés | 
“ouvriers sans occupation, eten fônda une autre pour 
les protestants fran 


ens'd'emplover les 
BpT, 


ais réfugiés à Ipswich. publia |. 


: gorgement, Pinflammation, l’ulcération des parois 
le ces organes, etc. Toutes sont caractérisées par 
l'écoulement du liquide sécrétoire qui les entretient. : 
Lorsque les fistules ‘ont duré ‘quelque temps, lenrs 
| trajets se. revètent d'une membrane muqgueñse, 
presque analogne à-celle des conduits naturels. Le 
traitement repose sur deux indichtions distinctes : 
|'Ae:tarir la source de l'écoulement, én remédiant à : 
la:cause qui l’a produit; 2° faire cicatriser le trajet 
.Bstuleux avant qu'il se soit revêtu du tissu mu- 
duenx, et, si celui-ci est déja organisé, le détraire 
avec leg cnustiqnes, Que la fistu}e eût gangiené le 
rectum lu cardinal de Richelieu quelques mois plus 


- FISSIPÉDE, - 
a ie. 


, tôt, les de Thou, les Cinq-Mars et tant d’autres 
du lat, fissure, crévasse); Ger- | étaient en liber! oltaire.) Le FL 
fissures d'uncmur, d'un ter | |‘ FISTULEUX, EUSE, ädj. Chirurg. Qui oit de 


étéfréit par une fisuire de la 

laissait pendre, ‘des ‘fssures -de.ses 

érhes de verdure flottante: (Lamar- 

g- Je sais que, malgré: lés barrières. im- | 
ntasse € 


Jänaîure dé la fistulé” Ulcère fistuleyr, Plaie fist. 
teuse.| Bot. Qui, est cylindriqné et percéd'unca—. 
‘nat intérieur. Tige fateuse, Les tiges de l'ogri 
celles de l’éilsont fléfuleuses,. Me 
FISTULINE, 6; f-Bot. G 


,. 


étre de ‘champigron 


ngés que quand 
Ôte define d'üuf 


Fistuline. 


FIXAGE, s. m. Technol. Action de fixer, | T. de 
photogr. Opération par laquelle on détruit la sen- 
sibilité spéciale d’une préparation photogénique 
amenée par la lumière à un état dont on veut con- 
server l’impréssion, 

FIXATEUR,3. m. T. de photogr. Ce qui fixe 
l'image. L'hyposulfite de sonde employé comme 
fixateur, Le fivateur de l'appareil photographique. 

FIXATIF-HVE, adj. Technol. Qui sert à fixer, 

‘ El faut pour de dessin une eau firative,  ! 

; i 8. f.(pron. fésasion). Action de üxer, 
ï La fixation d'un poteau dans la 
terre, | Chim} Opération. par laquelle on fixe un 
corps volatil{ On dit aussi Ja firation de l'oxygène, 
quand le gäz oxygène perd l'état gazeux pour se 
combiner aveg le plomb, le. mercure, etc., dont la 
température a été élevéa. | Action de ‘determiner, 
de régler d'après un taux, etc.; résultat de cette 
action, La fization d'in terme pour le payement. 
La firation des droits d'octroi. La frattor d’un prix 
de vente: La firation des salairés, des appointements. 
,| Arrêt d'un:corps mobile qui s'arrête et reste fixe, 

Fixation du _balanoier. Fixation de la girouetta. 

FIXE (du lat. fivus, attaché), Qui ne se 
meut point, qui ne change point de place. Point 
fixe. Étoiles fixes: Les étoiles qui paraissent être fires 
sont autant de soleils se moxvant dans un tourbillon, 

| Être à poste fixe dans wii lieu, Y être à demeure, 


‘ ! Par anal. Le baromètre est au beau fire | voir | sion viciense que condamne l'Acadétñie. | 


la vue fixe, le regard fire, Regarder un objet ferme- 
ment, avec résolution. | Regarder d'un œil fire, Sans 
détourner la vue. | Avoir le regard fire, Tenir les 
yeux ouverts et immobiles. Ge malade a le regard 
fixe. Le regard: fixe et le -sein”oppressé. (Millevoye,) 

| Douleur que, Celle dont le siége:eët fixe. | Jdée 


fire, Idée dominante dont. Pesprit est:obsédé. Son | 
idée fixe était d'arriver su pouvoir. | Qui ne varie 


point. Prix Are. | Déterminé. S'assembier à jour 
fire. N'avoir pas de plan fée. { Se dit par opposi- 
tlun à ce qui est éventuel: Revenus ee Dépenses 
fixes. Appointements fixes. | Chim. $e dit des cotps. 
qui ne se volatilisent point quand ils sont souris 
à l'action du feu. Il est'à observer que’‘ln plupart 
ne'paraissent tels ce. qu'ôn ne les soumet 
pas’ à l'action d' il élevée. |. A 
milit, Fire! loc 


_: lour.que chaque #0 


[plus de convénance: {Mme Necker.) | Étab 


hs q 
i ages al.) [ Par & 
son domicile. J'ai firé mon"domivile à Pa 


glèr. Ficer-la valeur’ des ‘monnaies, le. cours Ses r 


marchandises, L’usage-ne fixe le sens des mots qui 
par le moyen des circonstances.où l'on-parle..(Cof- 
dillaé.) | 


où l'on doit quitter telles ou telles choses qui gout 
a 
science fixe et assure nos jugements, (D’ A guesséau 
|. Rendre invariable. La retraite, comme la mort, 
fixe à jamais la renommée. (Mme Necker.) |, Se’ dit 
en ce sens des mouvements 
tés de l'esprit. Fixer ses. idées. Fixer l'esprit. de 
quelqu'un. Soyons terribles dans les revers, Mo- 
destes dans nos triomphes, et firons au milieu de 


éferminer. Fixer: une heure, Fixer un-|: 
jour, Il faut diviser sa vie en époques, et firer celles |, 


age 


e l'âme et des facul- | 


nous la'paix et le boñheur par la sagesse et par la Ë 


| Rendre quelqu'un cônstant 
isette : les grâces ni les ver-. 


morale. (Robespierre) 
et fidèle. Crois-moi, 


tus de Dorine ne parviendront à firer mon maître, |. fl 


(Picard.) | Fixer quelque chose sur le papier, sur la 
toile, L’écrire, le peindre. L'écriture est l'artde.| 
fizer : Ta parole, | Fixer -dans ‘la mémoire, Établir 
d'üne miauière durable dans le souvenir: | Captiver, 
Fistr l'attention, les regards, La beauté d'Hélène 
fizait tous les regards. | Deverär l'objet de l'atten- 
tion, dela passion de quelqu'un. Lé désir de firer | 
les regards sur soi invite l’homme à se parer de ce 
qe la nature à de plüs brillant et de plus précieux, 
(Raynal.} | Fixer les soupçons sûr qu'iqu'un, Faire. 
qu'ils s'arrêtent sur lui. | Fig. Mixer ses vues sur 
quelqu'un, Le choisir, dans un but qu’on se pro- | 
pose. | Fig. Dans le sens d'arrêtér. Fiter son atten- 
tion, ses regards, sur une personne, sur_ün objet. 
Les larmes me vinrent aux yeux en ftfonif mes re- 
ards sur cette misérable cabane: (Chateaubriand. 
Mes.yéux fier tes yeux, ta mairi serrer ma main. 
} Grémm, On emploie fréquemiment la mot firer 
“dans le sens de regarder fisement, C'est une ex] Tes 
im, 
Mettre un corps volatil. en état de supporter l’action 
du feu sans se sublimer on sé volatiliser; combiñer . 
un Corps gazeux avec 1in“corps solide .|.SE FIxER,. 
-v.'pr.'S'attacher. Les.coquillages se firent aux ‘ro- 
chers. | Fig. La légèreté ne peut se f 
sa résidence d'une. manière fixé, Jé pourrai bien : 


,Facons: 


Pour'être bien fermés: les flacons doivent:être-bou 
‘chés à l’émeri. | Par extens. Bouteille de. vin: 

ér un flacon, De flacons la table est garnie. Un fla 
don de vin de Tokal animaït la fin du repas (M Ti : 
tel) La table était cotiverte:de flacons au col allongé. :: 


A longs flots puisez l'allégresse 
._» Dans ces flacons d'un. vin mousse 

. | LA JABÉRAN LT 
FLAGELLAIÏRE, s. f. (du:lat. flageilum, fouet 


fixer. | Établir | ' 


revenir à Londres incessamment et m°y figer. (Vol- | : 


taire.) | Fig.. Prendre une attache ferme; définitive. 
L'homme ne-rencontre rien: ici-bas où son cœur 
rer : (Massillon; 4 L'es E. 


. devant’ soi. |.$, m.Ce 


oite-et en APpty 
: FÉABELEA 
Bot. Genfe-de 


onet le 
le 


: : .:.:Flegéllon 7 
‘alors ‘ung ‘autre comédie, il s'était enrôlé dans la 
confrérie des flagellants. (Voltaire, | 
FLAGELLATEUR; TRICE, adj. ets. Celui, celle 
- qui. flagelle, qui administré uné flagellation. Où 
: lés: flagellateurs-de. Jésus-Christ? | Fig. Ma 


n flagellätrice prendra le fouet: dela vergéance E 


et: chassera.du temple fous. ces misérables infrus. 
: FLAGELLATION, 5. f:(pron._ flagélaëion; du 
at ‘flagellatio .- même ‘sehs). Actions de fouetter, 
infiger le supplice du fouet. La flagellation de 
us-Christ: Cette ‘cruelle flagellation où le Sau- 
ur des honimes se vit condamné. (Bourdaloue.) 

te: peine était usitée chez les Juifs. On.la subis 
ie: énitent- était attaché 
Lau ETS était aussi con- 
“nue‘des Grecs et des Domains ; au moyen âge, elle 


Clément VE 


ndirent les 


CÉ ant J8-xTe sibc 
..Frappé avec: un fouet 


|. | de Tiôyes, Philigpe de Ch 
A LE 


Flageolet, 


musique à vent et à bec, percé de six trous seule- 
; ment,:et dont le diapason ‘est borné à deux octaves 


.: ehviron, On a fait des flageolsts de cinq dimensions 


différentes, pour jouer dans tous les tons avec une 


égale facilité. Je suis morité sur le tou pastoral; il 


ja me manque qu'un flogeolet et des rubans à mon 


L F chapeau. (P. L. Courier.) { Jeu d'orgue le plus aigu 
| de tous, dont lestuyaux sont d'étain cambiné avec 


le zinc et le plomb, alliage qui augmente cpnsidé- 


-rablement la sonorité des tuyaux et leur donne le 


mbre le plus agréable. | Variété de haricots, une 

es-.plus’estimées et qui est très-répandue aux en- 

Ï is. Un plat de flageülets. Dans ce sens 
‘on devrait dire Fageolet. 

FLAGORNER, v. a. Flatter souvent et basse- 
ment. Flagorner uni prince. Il flagarne ses supérieurs. 
Voyant qu'il n'y avait rien à gagner À flagôrner 
des philosophes. {Grimm.) | Absol. J’appris à ne 


lus me mêler de vouloir flagorner et flatter malgré. 


inerve. (J. J. Rousseau.) . : 


FLAGORNERIE, £. f. Flstterie basse et assidue, : 


"Ce sont des livres que j’enivoie à l’académiede Pé- 
tersbourg, et des flagorneries pour la czarine, (Vol- 
taire.) Les courtisaus exercent près des rois l'art 
de la flagornerie. (P. L. Courier.) . 
FLAGORNEUR, EÜSE, s. Celui, celle qui fla- 
gorne, qui a l'habitude de flagarner. C'est un im- 
pudent flagorneur. C’est une flagorneuse. : 
- FLAGRANT, ANTÉ, adj. (du lat. flagrans, brû- 


de bois; nos aïeux dishient flagéol). Instrument de 


, tres mettent une flumbe dans 


Eyek, plus connu sous Je no 
artist .de cette école, quo: 
la peinture à l’huilé. L’écol 


il 
, ; : 


page, 


Action dé Hambet Jes toiles 


de Peau dans laquelle ils font cuire les divérses : 
parties du porc. | Famil. Un gai luron,jun joyeux 
compagnon. Est-il flamburt, aujourd'hui! 

FLAMBE, s:.f, Sorte d'épée à lame ondulée et 
comme flamboyante en mage autrefois. Les pein- 

H es mains de l’archang 

Miche] et sur. l'épaule des gardiens du paradis ter- 
restre. Les soldats de Mascate sont encore armés 
de flambes.. Les kriss malais, les poignards indiens * 
sont des flambes de moyenne dimension. (Bardin.} 

FLAMBÉ, ÉE, part. Qui a été passé par les 
flammes. Poulet flambé. | Hist. nat. Qui offre des 
dessins ondoyants en forme de flammes. Coquille * 
flambée. | Fig. Ruiné, perdu, en parlant des per- 
sonnes, C’est un homme flambé. Et en parlant des 
choses dont on ne pent rien espérer. C’est une af- 
faire flambée. | S. m. Espèce de papillon. 

FLAMBEAU, 8. m. (pron. flanbo ; rad. flambe. 
qui s'est dit pour flamme). Flamme artificielle dont 

N : : 


lant). Qui a lieu, qui 8e fait, qui se commet actñel- |. | 


Jement. Un flagrant barbarisme. Une illégalité fla-. 


''grante. Cet adjectif est principalement employé 
“avec délit, et #e dit d’un délit où l’on est pris sur le 

& été pris en flagrant délit. Pris 
, affaire criminelle. (Racine.) La 


fait. Le misé 


reur dé cuisine, Un 
vénte une affa 


vi habite la Flan 
6e ou à ses habi- |: 


dans l'obse 


‘es tribus de pins 


Jueur. éclairé 


rt de.guide danis-les fénèbres,-:.. 
Fe ient' da 


Ses troupes éta) fai: 
, Le flambeau à la main. (Ve L 
j t desapins nue nl ï 
its huileux , des. ; eaux-cdorants dans eur: 
Der Énasé pren âtelas dans les loignés 
À 


la fête.de Cérès ;.0e jour était ainsi nommé en iné- 


rmoire des torches Que cetto déesse alluma aix | 


ap 
int-Jacques la Bouche ÿ 

des Ardents ét. de la chapelle Saint-Gervais, au 

LombEs b rë deux aréñdes du cliar- 


flammes du mont Etns pour aller chercher Proser- 


pine. La course des fembeaux “était un jeu dans le- 
: quél'ls vainqueur devait stteindre le-but en por-: 
tent. un flambeen slam. | Fig. oh cm 
prinoi ni propage , quianime, Le beau de la 
Éritique. T rit de l'homme est ‘un: flambeau qui 
‘s'allume, 8 et s'éteint. (Thomas,) Les savants 
_ è D eu-de. la critique-dans la nuit des 
temps et dés faits. (Loisean.) | Ce mot s6 prend, 
dans un grand nomibre d’acceptions figurées, pour 
exprimer la lumière de la raison, de la science, etc. 
C'est ainsi qu'on:dit : Le flambeau de la vérité ; le 
prnpeau de là philosophie; le flambeau de la raison, 
uissent les flambeaur lugubres qui éclairent 0e 
sanctuaire, répandre an nouveau jour. sur vos con- : 
naissances ! (Poncet.) Le flambeau de le vérité sé. 
teignait dé nouveau. (Raynal.) Le flambeau des 
sciences s'est plus d'une fois éteint et rallumé. / Bar. 
thélemy.)] Dans le style élevé, on dit également : 
Les flambeaux de la discorde, de la guerre, de la 
haine, ete. Le flambeau de la discorde avait été. 
éteint dans les rangs des chefs. de cette conspira- 
fon, (Laugier.) Les flambeaux de la haine entre 
nous allumés. (Voltaire. ) | Alumer, éteindre les 
lambeaux de la guerre, Causer, faire cesser.la 
guerre, | Allumer les flambeaux de l'hymem, Se ma- 
rier. | Poétiq. Le flambesu du jour, le flambeau 
du monde, le soleil; le flambeau de la nuit, des nuits, 
la lune; les célestes flambeaur, les étoiles et les ns 
tres en général. Le flambeau de la nuit versait sur 
notre toit sa paisible lumière, (Berquin.) 
La nuit tombe, et déjà les célestes ffambeaur, 
Penchant vers leur déclin, invitent au repos, 


Ce 
qu'il 


(pecirru.) 


FLAMRÉE, 8: f. Feu de flamme produit promp- 
tement par des brindilles de bois sec, de fagots, de 
feuillessèehes. Faites unebonne flambée pour nôus sé- 
cher. La bonne femme fit une flambée dans sa cabane, 

FLAMBER, v. n. Jeter de la flamme. Le bois 
sec, les brindilles de bois flumbent 
Du bois qui flambe bien. Faites flamber le fou. | V. a. 
Passer par le flamme‘on par-dessus le feu, Flam- 
ber des herdes. On flambe les volailles en les expo- 
sant à la flamme pour brûler les restes des plumes. 

1 I se dit aussi du cochon qu'on 6 à la flamme 
pour en brûler les poils. | Tednol. Flamber les 
cuirs, Les disposer à recevoir le suif, | Aïe milit: 


5 Perñelle, sa: femme, 
Gherie. On # attribué. A‘Flamel un'grand nombre 
‘de livrés sur l'Alchimie, la Transformation des mé 
faus'et.l'Éxplication des figures hiérogiyphiques du. 
ère des Innocenti; mais tot porte. à croire 
ne’ fut pas plus l’auteur de ces:Gnvrages que 
1e possesseur dé la piérre philosophale: (N. Gallois. } 
FLAMINE, 8. m. Nom dônné à des prêtres ro- 
mins institués par Rorulus où Numa, et qui.étaient 
ainsi nommés d’une espèce de: voile couleur de ‘fou 
(flammèum) ou fil de -lainé (fomen), dont ils se ser 
vaient pour nouer leurs cheveux. Îl y avait à Rôme 


de Sainte-Genéviève 


moissonnés.( Barthélem: 
double clarté du jour et. des 
température. de mmé 


stp te 
Iève à environ 
:est'composée-d. 
d'iné, 


trois flamines majeurs : celui de Jupiter Diale, ce- |. 


lui de Mars et:celui de Qnirinus; tous les trois 
étaient tirés de l'ordre dés patriciens, On comptait 
auséi douze flomines mineurs, qui étaient affectés à 
une divinité particulière, et sous l'empire érr-créa 
de nouveaux flamines pour les princes diVinisés, 
même de leur vivant, Les flamines étaient élus par 
le peuple réuni dans’/les curies, et sacrés par le 
grand pontife. . : 
FLAMINIEN, IENNE, adj. Ant. rom. Qui a rap 
port aux flamines. - tai à 
FLAMENIQUE, s..f. EM, rom. Fémme d'ün fla- 
mine. Les flaminiques portaient le nom de leurs 


Livrer ‘aux flammes, 


.qui.sont dans 16: purgatôire. | Fig. Jeter: feu 


Sé hivrer-à 


époux ; leurs maris ne pouvaient se-s. Ü 
La femme du flamine de Jupitér était la flaminique 
par excellence ; elle était astreinfe, comme. son 
mari, à un grand nombre d'obligations qu’ellé né 
pouvait fransgresser sous peine d'infamie. 
FLAMMANT, 5, m. (par corruption. de flambant). 


‘partie subtile et .lüminéuse du feu: Ses 


e grands empottements. : 
de cerfairies choses, n Ja 
‘lan. 


ême- 


Éclat, vivacité 


çaient des flammes, La flamme Yerdoyante de 
raude, { Passion üe l'amour, Fia 


T. 


funeste. (Raome.) Le ciel réfusa le gèn 


romptement, |‘ 


Flamber un canon, Faire brûler de la poudre de- | 


dans avant de le charger, aus en faire la première 
épreuve. | Fig, Dépenser follement. 11 à flambé sa 
fortune en peu de témps; | 


FLAMBERGE, s. f. Nom donné queliuefois à | 
sous:le | 


” l'épée du paladin Roland, épée plus connue 
nôm de Durandal,. et à éelle de-Renaud de Mon 
tauban, | Par plaisanterie, Épée. | Mettre flambetge 
au vent, Mettré l'épée à la main, tirer son épée du 

. fourreau. Le drôle mif flamberge au vent. : ne" 
. FLAMBOVANT, ANTE, adj. Qui flamboie, Qui 
Jette de. la flamme. Jamais ours blanc, si vigou-" 
Teux, ni le renard, si subtil, n’ont éclaté les troncs 

© des arbres résineux où pu les branches pour en 

. faire des torches flamboyanies et en réchauffer leurs. 
tanières, (Bern, de Saint-Pierre:) | Qui est éclatant, 
resplendisshnt, . .Astre boyant. : -Comète - flam 
vante. | Fig- Qui brille comme le feu. Œil flam- 
boyant, Épé 


Fi 


“tée 
Gothique 
: Forme de 


né: épée: flamboyait 6ntre 
flamiboient: ! 


“Flamméné 


“Oinithol: Geñre. d'oisea 


ux de 
Plénitcoptères, 


ue le singulier. Ce 
‘deur dé Carte eat 


mes pour que toute la flamima pât: 


cœur, (Thomas:) Dans ce.sens, on n} 
ndant Cornillé:a 
quoi. Voltaire rema 

flammes 
g | Ardeur. La flamm 
des’ baisers, La flamme de 1 


&. plusieurs 


FLAMMETTE, 5: f, (dim. de fl 
Alarmé,On voitencüre sorti des flammi 
ÉAMMULÉ, s. f: Bot. dv 
de la fa dés c 


fruits 


ruits.se nomment. 3- 
ohands de flans et de paletté. 


Les ma: 


flic percé din coup de. Ilèche Le lion se bat les: 


sait leurs flancs poudreux:'.(Rabine,) Ces Tartares. 


énêra 


ALU pro: Lin: dl + l'itél. fanco, même 
gion latérale du'corpé qui s'étend depuis 
nférieur de da. po ie, Jusqu'à :la. crête 

iliaque droit. Le flanc gauche. IL ent le- 


flancs avec sa queue. Un dieu qhi d'aiguillons pres: 
k :sux hommes él 


53; 800,000. habit. ; chef-lieu Gand. Elle formait 
avant 1814 le départ. français de l'Escaut. Elle se 
divise. en 4 ‘arrondissements. (Gand, Oudenardes, 
Déndérmonde, Eecloo). DR DU, 
*FLANDRIN, INE, adj. Qui est do Flandre, en 
parlant des aniniaux. Mouton flandrin, Vache flan 


“drine, Il faudrait ünir le: moufflon avec notre bre- 


bis flandrine. (Buffon.) Sobriquet:que l’on donne 


ont les épuules larges, le flanciétroitTes membres 
. “nerveux, les yeux noirs et le tit basané. (Buffon.) 
| TFig.:Se Daltre les flancs pour puelque chose, Faire 
“beaucoup d'efforts infructueux: ‘pour: y- asie D 
éter le flanc à, S’exposer à, donner lieu à. Mai- 


-empreïfté st. ineffaçable. (J. J. Rousseau.) | 
“:véntrs ou la partie du ventre comprise entre les 
“deux: flancs; le sein, les entrailles. Elle porte en 
.i"18es flancs un fruit. de cet dmour., Corneille.) Des 
étimes vads-même interrogez le. flanc. (Racine.) 
Narbas,le-cruel.Narbes ,: va plonger le couteau 
+ “dané son flanc; | Par extens. La voyez-vous passer, 
-} 'Iéinufe-au flanc noir? (V. Hugo.) | Par anal. Côté 
Fr dune-chose; pente d'une montagne. Le flanc d’un 
Vaisseau. Des torrents écumeux se précipitent le 
long: des-flanes de cette montagne, (Bern, de Saint- 
Pierre.) Les côtés d'une tronpé, par opposition à 
son front, Le flanc d'un bataïllon. Prendre les enne- 
1nis-en fléñc. Couvrir les flancs de l'infanterie. } 
Fortiticat. Partie du rempart qui réunit l'extrémité 
"de la'face d'un ouvragé.à la gorge on à l'intérieur 
! dé cet oùvrage. Le flanc d'un bastion est la partie 
nn joint la face À ‘le courtine, | Archit. Le eôté 


’un pavillon par lequel il est joint à un autre corps. 


de-bâtiment. | Art milit. Par le flanc droit ou par 
le flanc" gäuche ; Commandements d'avertissement 
dont on sé. sert pour DYdonner aux soldatd de se 
tourner chacun à droite oudà gauche. | Marche de 
flanc; Marche d'une armée qui se dirige par le côté 
qu’un de ses flancs occupe. 


FLANCHET, s. m. T. de boucherie, Partie du 


‘; bœuf'en dessous de l'animal, entre la tranche grasse 
et.la poitrine. | T. de pêche. Partie de la morue 
située au-dessous des ailes. : : . , 

FLANCOIR, s. m. Anc. art milit, Partie de l'ar- 
mure qui convrait un cheval de bataille et qui lui 
-r--paramtiésait les Hances: 
… FEANCONADE. 5: 

:! forcée: qu'on ‘porte dans le flanc de son adversaire, 
FLANDRE. Géogr. On comprenait autrefois sous 
ce’nom tout: le pays situé entre ‘le Bas-Escaut, la 
:'mér du Nord, l'Artois, le Hainaut et le Brabant. 
Où distinguait.dans ce ‘pays : le com db Flandre, 
-quien. compretiait la plus grande part; 1a Flan- 
dre française, qui fut-détachiée dn comfé de Flan- 
‘dre, et ia Flandre: impériale ou seigneurie de Flan- 
dre ; cette dernière était formée du comté d’Alost, 
sur-la Dander: "et du, pays de Waas, le long du 

: Bas-Escaut. Te sol dé la Flandre .est'sablonneux, 
bas et marécageux ; le elimat humide et cependant 

! assez sain; la culture y est très-active et la ferti- 
lité extraordinaire. Lés principales productions sont 
Mes céréales, le lin, le chanvre, le colza, le hou- 

: “-blon, le tahac; beancoup'de pâturages; bêtes à 


cornes et chévaux excellents: fabrication _de 


bière, des toiles et dés dentelles. Du temps des Ro- 


ins, lé territoire de la Flandre faisait partie de 


henr:À qui prête Je flanc au ridicules sa cestique 
e 


f. Escrimie.. Botte de quarte 


a 


tion de fanquer; résultat de cette action. | 


c6s Qui n’ont pas une contenanca 
ferme. Notre grand rin est un homme qui ne 
saurait me revenir. (Molière.) ni 
FLANÉELLE, s. f. Étoife légère de laine poignée 
ou cardée, ou-tout à ln fois peignée et cardée. | 
On distingne trois sortes de flanelles : les premières 
ont la chaîne et la trame en fik de laine peignée. 
Elles sont rases, 1 es et sans apprêt; on les em- 
loie à faire les ‘doublures de gilets, de calegons, 
e jupons. Les sécondes ont une qualité plus ab- 
sorbante, et c’est pour cela qu'on les applique di- 


rectement sur la peau. Elles sont aussi plus chau-" 


des, plus garnies, elles se rétrécissent moins qu: 
les autres au lavage. Le troisième espèce tient le 
milieu entre les. Qux autres. L'Angleterre et la 
Saxe font des flanelles estimées. L'époque de la pre- 
mière fäbrication de cette étoffe, en France, re- 
monte au temps de Louis XIV ; mais c'est vers la 
- fin du siècle dernier que des procédés importés d'An- 
gleterre, et notablement -perfectionnés chez rious, 
ont donné à ce commerce une extension considé- 
rable. Aujourd’hui, la ville de Reims et les com- 
munes qui l’environsent ont en quelque sorte le 
monopole de la confection des flanelles françaises. 

FLÂNER,. v. n. Se promener sans but, au ha- 
sard; pérdre son temps à des bagatelles. Ce jeune 
homme aime un pes trop à fléner. rit 

FLÂNERIE, s. f. Action de flâner; promenade 
sans but, au hasard, à l'aventure. 

FLÂNEUR, EUSE, s. Colui, celle qui flâne. 
u C'est un mot fout parisien, pour désignér eette 
oisiveté occupée qui s’en va, le nez au vent, guidée 
seulement par le hasard dans tous les endroits de 
la grande ville où il y a quelque chose à voir, à 
éntendre, ét surtout pour ne rien faire. Le flénsur 
est'celui qui n'a jamais besoin d'arrêter un passant 
pour lui demander son chemin ou pour lui dire : 
Quelle heure est-il? C'est Que tous les lieux et tou- 
tés les heures sont également favorables aux flâ- 
neurs. Heureux état, celui-là! flâner, c. à d. obéir 
À sa fantaisie de toutes les heuË®s. Ajoutez que c’est 
1à ane passion innocents, irrésistible, insaisissable, 
honnête, qui ne fait de mal à personne, une passion 
comme il n'y en pas dans le domaine des passions. 
Quel est l'âge des flâneurs? Le flneur est de tous 


des âges, ilest. de tous les temps; il est célibataire, : 
fil est marié ; quelquefois il joint à sa 


pain prin- 
cipalé une autre passion accessoire ;-il est bouqui- 
niste; il fait des collections de papillons, de miné- 


“raux, de coquillages; il s’en va de côté et d'autre, : 


cherchant uniquement mille débris sans nom et sans 
forme qu’il rapporte dans sa maison en grand triom- 


he: Innocentes pétites passions dont la flânerie est | 


'indispensable canevas! » (J. Janin.) 
FLANODANT, ANTE, ad Fortificat. Se dit 
d'un angle, d'un bastion d'où l'en découvre le pied 
d’une autre partie des fortifications d'un plan, de 
manière qu'on peut en défendre les spproc es. 
FLANQUÉ, ÉE, part. Fortifioat. Défondu par 


À une place. | Placé à côté, aux lès flanes. Sur un 


hèvre qué de six poulets -étiqties. (Boileau.) | 
Para La oé, jeté brusquement, appliqué. Un coup 
de fouet flanqué à travers le visage. .. . 

! FLANQUEMENT, s. mn. (pron. flankeman). Ac- 


sition .des-flancs d'un bastion. Flament oblique. 
: le Fa 


|. quément. Fia 
| assictte 


$ ge 


FLANQUER, 7. fred. flan). À 
-He d'une fortifcation qui en voit une autre de flanc 
et qui lui sert de.défense. | Construire, élever la 


ouvrages, par des batteries, un Henc aitaquable: 1 


:T Flanquer une :lroupe, flanquer une ligne, Coinbattre, ” 


être prêt À combattre pour Ia protection de ses 
ailes, de ses flanes. | Archit. Se dit des ouvrages 


ou ortements qui terminent uns foçade. Dés pilas- |‘ 


urés. | S'entend aussi d'ob-. 


tres flanquent les encoi 
es Bla côté de quelque chose=ét 


jets placés ai-flanc, 


‘qui servent d'accompagnement, Quatre nléts flar- |. 


quaient-cet énorme pâté. | Vulg. Lancer, jetér brus- 


têtede quelqu'un. j $B FLANQUER, 
Se flanquer dans ls boue, Se fan 

ntré Fetest-flanqué par terre. | Trivial, 
e donner, Ils se sont flnquée des conps de poings. 
M 'FEANQUEUR, fm. Nom donné, au Commen- 


LC 
er fon 


: cement dés: griërres de la Révolution, à des troupes |‘ 


ispo- ‘ 


partiè d’une fortification qui doit en flanquer nne. 
“autre: Flanquer une muraille avec des tours. | Dé 
fendre, pouvoir défendre par des troupes, par des 


nquér tn coùp. de poing. Flanquerune |. 


-FLA 


\L'a pied qui, en campagns, oocüpent ou sotit cénsées : 
occuper le flanc d'une armée et lui offrir protection 


et appui. On employait aussi .des hommes de ea. : 


valerie comme flanqueurs. Lo 
ÆLAQUE, s. f. Petite mare d'eau qui croupit. | 
Par extens. Petit amas d'eau stagnante, Le 
‘FLAQUÉE, 5. f. Certaine quantité de liquide 
| qu'on lance.avec force. T È 
FLAQUER, v. s. Famil. Jeter avec force un li. 
quide contre quelqu'un ou’contre quelque chose, I} 
lui a flaqué ün verre d’eau au visage. | V.n.T.de 
savonn. S’affaisser dans la chaudière, 
‘ FLASQUE, adj. (du lat. flaccidus, même sens). 
Mou,.sans force, sans vigueur. Un homme flasque, 
| Se dit des parties des corps qui ont’ perdu leur 
fermeté. Chair flasque. | Fig. Qui manque de force, 
“de fermeté. Style flusque. Des auteurs flasques." ‘ 
FLASQUE, 2. f. T. d'artill. Chacune des deux 
Pièces principales d'un affût de canon qui en for. 
ment les côtés. } Mar. Montant qui porte un guin. 
deau et sur lequel roulent les deux bouts de ses 
+ourillons quand il est en action. | Chaoune des 
-planchettes qui servent de panneaux à un soufflet, 
FLASQUEMENT, ady. D'une manière flasque. ‘ 


FLATE, 8. f. Entom. Genre d'hémiptères de la 


Flate. 


famille des cicadaires, très-voisin de celui des ful- 
&ores. À part quelques espèces qui se trouvent en 
Europe, les flates sont, en général, propres aux con- 
trées équatoriales ou voisines des deux tropiques. 
On cite, parmi les espèces les plus remarquables : 
Ia flute phalénoïde et la flate à nervures. 

FLATIR, v. à. Technol. Battre les flans des mon- 
naies sur le tas, sur l'enclume. 

FLATOIR,s, m. Technol. Gros marteau de mon- 


Flatoir. * 


nayeur qui sert à‘battre une pièce de monnaie pour. 
doriner le votame et l'épaisseur qu'elle doit avoir. 
et” 
et d'ouvrier en métaux, . : 


æ 


nr former: lès flans. {- Instrument de graveur 


€ 
qui a été mordu, : 
:['SR -FLÂTRER 


eu où lo” gi- ! 
s'arrête et.| 


agréable, Un roi flatté. 
par ses courtisans, Mes amis les FE chers sont par | 


noi peu flatiés. (C: Delavigne. 


belli. Un por- | 
trait flaité.. I] me remit sous 68 Jéux un table 


ui n'était pas flatté, (J. J. Rousséau.) LL 

L FLATTER, v. eG lât. flatare, fréquent. & 
fare, souffler). Louer excessivement dans le descoin 
d ire; dé séduire, Un amant qui flatte sa miat- 

ss9.. Un courtisan qui fluite le prince. Plus on 
aime Quelqu'un, moins il faut qu’on le flatte, (Mo- 
Bière.) Nous sommes disposés à flatter ceux, dont, 
“fous attendons quelque bienfait, (La Bruyère.) Qui- 
Conque flalte ses maîtres les trahit, (Massillon.) Elle 


le flatta par les louanges les plus délicates et les 


plus insinuantes, (Fénalon.) 


L'art de flatter, mon cher, est vieux comme le monde. 
Eve a peché. Pourquoi? Parce qu'on la flaiia. 
Exemple que depuis mainte femme imita! . 

{COLLE} 


| Flatter un portrait, Prêter À son modèle des agré- 
ments dans la figure qu'il n'a pas. Ce Peintre vous 


a flatlé, vos cheveux blancs ont disparu. | Excuser” 


par une complaisance répréhensible. Flaiter ses dé- 
fauts. I] fiattait ainsi les vues ambitiéuses du mo- 
narque, (Voltaire.) | Caresser par quelque aitou- 
chemient. Flatter un enfant. ‘Flatter un cheval avec 
I main, De la main qui le flutie, il se croit redouté. 
(Voltaire.) Dans d’autres circonstances, il cherchait 
souvent à mordre la main qui le flattait, (Buffon.) 
Cymodocée flatiait son vieux père de sa belle main. 
Chateaubriand.) | Traiter avec trop de douceur et 


de ménagement. Je ne cherche point à flaiter mon. 


mal. (J. J. Rousseau,) | Flaiter une Plaie, Y ap- 


pliquer des remèdes doux, | Flaiter ia corde d'un | 


instrument de musique, La toncher doucement, avéc 
délicatesse, | Flatter le de, Jeter doucement les dés 
eñ jouant, dans l'espoir illusoire de n'amener qu'un 
peut nombre de points. | Délecter, charmer, en par- 


ant des sens. Le bon vin féatte le palais. Le musi-' 
que flatte l'oreille. Cette terre prodnit tout ce qui . 


peut flatter les désirs de l'homme, Voltaire.) | Cau- 
ser un vif plaisir, une grande satisfaction, Une telle 
préférencs me flatte, Cela doit flaiter Je cœur d'une 
mère. Les Juifs pleins des biens qui flattaient leur 
cupidité. (Pascal.) L'amour avidemont croit tout 
ce qui le flatte, (Racine. ) Ces fables flaitent la oré- 
dulité, mais malheureusement ce ne sont que des 
fables. (Buffon.) | Complaire à, approuver, Flaîter 
les passions, les caprices de quelqu'un, |. Adoucir 
ar des paroles conéolantes. Matter la peine, le dou- 
eur, les chagrins d’une personne. | Flatter quelqu'un 
de quelque chose, Lui faire espérer uelque chose, 
l'amuser de l'espérance de quelque chose: . | T. de 
peint. Flalter une personne, Le repréienter plus belle 
qu'elle n’est. Vons avez un portrait de moi quime 
[late beaucoup. (Mme de Sévigné:) | Ce miroir flatte, 
T1 fait paraître les traits plus agréables, | Se FLAT 
TER, V,-pr. Avoir, vouloir dénner une trop haute 
“idée de soi-même, de son. habileté, de ses falünts, 
ses ressources. La jeunesse se flatte et croit tout 
ebtenir. (La Fontaine.) Ï ne faut pas se flatièr, les 
plus expérimentés dans les affaires font des fautes 
capitales, (Bossuet.) | Se fiatter de, Tirér vanité de, 
Se flaiter de &es titres, de sa richesse. | Tirer con 
tentement. Je né me  flatte point d'une gloire insen. 
sée. (Bacine.) | Être trop confiant deng la rénssit 
d’un projet; s'entrétenir d'une ‘espérance ; aimer à 
troie. On 56 flatie toujours qu'on sera du: nomb 
des ‘heureux, Je n'ose me flatter de pens 
ati que cetts feitre ar 
ivere à-bon port, (Voltaire) 15 
FLATTERIE, 3. f. Action. de. Aattor. Eouang: 


fausse où sxagérée, donnée dans.:le ‘desscin : de. sd : 


le, où dans an 


prospérité des méchants; alle bôtit des temples: à |: 


Ceux qui ne méritent pas des sépulcres: Il y a tou- 
jours Eu dans les cours des idoles et des idolâtres. 
ü y a eu de is lâcheté partout où. il y à eu de la 
tyrannie, L'autorité cqnoique injuste et odieusé,. a | 
été. de tout temps adorée, Mais aussi if est à remgr- 


quer que ça été par des personnés qui avaient. | 


peur où bésoin; car ces hônheurs forcés n’ont duré 
qu'autant, qu'a duré la seïvitude, et oùt été seule- 
ment rendus où il était dangereux de -les refuser, 
Le premier rayon de la :liberté à fondu toutes les 
Statués qui avaient été érigées aux mauvais rinces. 
Cet ambitieux qui avait rempli des siennes la capi- 
tale ville de la. Grèce survécut à tous ces beaux 
monuments de sa vanité, et eut le re; ret, avant de 
mourir, d’en voir faire des meubles de cuisine. En 
plusieurs endroits, au même moment qu'on-crie : 

ive le prince, on en souhaite la. mort. Souvent 
on s’est moqué en particulier de ce qu’on avait ad- 


miré en publie, et les étrangers ont démenti l'his- | 


toire que les domestiques avaient publiée. » (Balzac) 
La flaiterie est én.usage dans les cours des jois, : 
FLATTEUR, EUSE;: adj. Qui flatte, qui loue 
avec exagératiôn. Un compliment flatteur, Ün cour: 
tisau flatfeur. Craignez le poison flatteur des louan- 
ges. (Féneloni.) | Avoir les:manières flatieuises, Avoir 
les manières douces et insinuantes, | Qui témoigne 
l'approbation, la louange, la faveur. Murmure flat- 


teur, | Agréable, séduisant. Un. espoir flatteur.. Des. | 


_voluptés flatieuses. Des illusions flattensbs, } Cares.- 
sant. Le chien est naturellemeñ téeur. | Sübstan- | 
tiv. Celui, celle qui cherche à ‘séduire, à s fai 
bien venir de basses complaisances, pat une 
fausse louange, Un lâche flatteur, Un prince entouré 
de flatteurs. Tout flatteur,. quel qu'il soit, est tou- 
jours un animal traître et odieux. (Bossuet.) Si.je 
hais les tyrans, je hais plus les flatteurs. (Voltai ) 

| Fatnil. On.dit :” Vous êtes un fatteur, une-flàr 
teuse, lorsqu'on ‘veut repousser des éloges qui tien- 


nent de.la flatéerie, et que la modéstie ne permet |. 


pas d'accepter. . me | ; 
t, FLATTEUSÈMENT; adv. :(pron. : flüisuseman): 
Ave Hlatterie, d'ime manière fättotise. Elle se re—- 
tourne et lé regarde flalieusement. I] est difficile, dans, 
un-panégyrique, de ne pas parler flatteusement : . 

‘ FLATUEUX, EUSE, adj. (duiat. flatuosus, mêt 


sens; fai atus, vent). Méd. Qui cause des: Ha. à 


tuosités, dés vents, Aliments flatueux, 
. FLATULENCE, 8. f.(pron. flatulanse): Émissio: 
de-vents où de 


monde : 
avait:0b 


Re 
s-choses qui 


‘tourmenter:Ïe 
ît 86. vénger,-ét 
. de 


coténux tapissés de vigües. Le 

qui fasse mention de cette”-ville date 

à Flèche passa, par Mmériage dans 

maison d'A) 6); pois dans 18 famille des 
comtes de Beaumont, ef successivement dans celle 
nne, de Chamaïllard, d'Aiengén ét de Bour- 

bou.: Elle ferme un magnifique établisseient 
fondé par Heüri IV étqûl fut donné aux jésuites ; 

yoais après l'expulsion de cts #ectaires , F'établisse. | 
‘ment fut transformé en école’ militaire. L'école de 
“La Flèche est une. école préparatoire destiriée à.for— 

é. | mer des élèves pour l'écolé Spéciale 8£ Saint-Cyr. 

: |. Fabriques de toiles, de cotonnades, de gants, de bou- 

gies ; blanchisséries de lin, tanneries. 

“FLÉCHL IE, part. Qui a subi une inflexion. Une 

‘branche fléchie. | Géol: Couches fléchies, Conches qui 

offrent des plis-anguleux. | Qui cède, qui se laisse 
toucher. Fléchi par les prières de sa famille. © 

FLÉCHIER. Prédicateur français, membre de 

l'Académie, né le 10 juin 1632; à Pernes, petite 

ville du comtat d'Avignon, dans le diccèse de Car- 


res. Il fut évêque de Nimes, st mourut à Mont- 
pellier, le 16 février 1710. . 
FLÉCHIR, v.a. (du lat. flectere, même signif.). 
Donner ude infiexion, players .courber. Fléchir la 
 L'üge d'un {11 se dit de l'action des muscles 
qui font faire aux membres gne inflexion, un angle. 
l'Fléchir le genoë) les genoux, S'agenduiller. Il n’a 
devant Aman pu fléchér les genoux. (Racine.) |'Ado- 
rer; rendre honneur, se soumettre. Fléchir les ge< 
«nouz devant les idoles. Tout fléchissait le genou et | 
était rampänt devant eux. (Rollin.) | Toucher, 
émouvoir, attendrir.-Puissé-je, auparavant, fléchir 
teur injustice! (Racine.) Un danger si pressant a 
féchi ma colère. (Voltaire.).| V. n. Pfier, céder 
Sous le poids. Cette poutre fléchit. | Se soumettre. 
Tont notre espoir est dans une génération qui n'ait 
point'encore fléchi sous les autorités, (Lamothe.) | 
. Céder. Il faut fléchir en temps sans obstination. 
(Molière) |$e relâcher de sa sévérité: C’est .un 
Homme doux et qui fléchit aisément. (Acad.) } Ne 
plus combattré avec la même vigueur; commencer 
LA céder. Ce corps commençait à fléchir. | SE FLÉ- 
crue, v. pr. Être féchi.| Fig. Être moins sévère, Qui 
Y'eût cru que pour moi le ciel dût se fléchir? (Boileau) 
“FLÉCHISSABLE, adj. Qui peut être courbé, : 
ployé. Uné-branthe fléchissable. ” - 
--FLÉCHISSEMENT, s. m. Action de fléchir les ; 
membres. | Éta Pan orne qu fléchit sous la char- 
8e. Le, fléchissement d” utre. : ! 
[7 FLÉCHISSEUR, adj ets. m. Anat. Se dit desus- 
[cles destinés à fléchir certaines parties du corps. Les 
féchisseurs du/ genou. Les fléchisseurs des doigts. Le 
muscle fléchisseur sublime ou superficiel des doig{s, est 
‘situé. à la partie antérieure de l'avant-bras ;" flé- 
| chit les deuxièmes phalanges sur les premières; cel- 
.les-ci sur 
s. Le 
En au-dessous du p 
phalanges sur les de 
FLEGMAGOGUE, 4). 
flegme, la pituil 
FLEGMASIE, 5. f. V. PHLEGMASIE. - 
FLE TIQUE, adj. T. de méd. Qui abonde 
en fegme lymphatique, pituiteux. Tempérameñt 
* : | fegmätique. Dans ce sens on écrit aussi Phlegmal 
ue. À Fig. Qui est d'un caractère froid-et lent. Un 
homme flegmatique. Les Arabes sont flegmatiques, 
mais redoutables dans 14 colère. (Buffon.} | Sub- 
siantiv. C’est un fégmatique. L'empire du monde; 
appartient au flegmatique. (Hist. des Papes.} 
FLEGMATIQ 


"Æ egmatique. ° 
js FLEGME, 8: m. (du gr. ghéyua, pituite). Chim. 


TA 
péndiculairement au milieu de la cotde, ést termi- 
. l'Bôngue pièce .de ‘bois. corbée qui 
- dérrière d'un carrosse fxec ji 
rtificat. Peti 3 
oh élève Vis-à 


jeu. dg-trictrae, Chaçu 
Ï , de lèux couleurs, qhi sont au 
L'laftrietras, et sur lequel on ne câses, | 


cle féchisseur profond'des doigis.est si- | 

ent, et fiéchit les troisièmes : 
ièmes. 
Mtd. Qui évacue le” 


l'os. | Méd. Pituite, matière aqueuse, épaisse et 
filante qu'on jette en crachant. Se dit en ce sens 
-au pluriel. { Qualité d'un esprit pésé, patient, qui 
se possède. Ce flegme pourra-t-il ne s'échauffer de 
rien? (Molière:) ÎL cachaït ses violences sous un. 
fiegime apparent. (Voltaire.) | Sappiique aussi au 
| style, à. ht poésie. Ce poëme est froid malgré une 
‘chaleur apparente, et il y règne un flegme d'idées 
qui dément le lieu de son origine. | Dans le sens 
pathologique, en écrit Phiegme. : 
FLEGMON, 5, m. V. PHLEGMOX. 
FLEGMONEUX, EUSE, adj. V. PHLEGMONEUX. 
FLÉOLE, s. f. (du gr. phéws, même sens). Bot. 
Loti 


‘Genre de graminées, 
ane semence enveloppée par 


“Aa Héche*est en charpente, 

“ploinb. D'autres fois, 

lés: flèches des clochers 

A irires. La flèche de Stras— 
rénommée.de toutes, à 142 mètrés ; 
athédralé d'Anvers À 120 mètres. Parmi 
-que nds ayons à Paris, on. 
te-Clotilde, et.celle de l'é- 
pelle, qui. est entièrement 
fite. iment. | 


['ealicinälé oblongne et 


‘de fléoles. La fléole des prés, qui a l'épi cyliridrique 


très-long et la tige droite, s6 troyre-dahs les prés 
gras. C'est unexcellent fourrége i s6 fauche deux 
sis-par an ét peut encore avünt Khiver servir dé 


s 08 du ca: et. la main sur l'avant- *- 
4 ES 


T, adv. D'une manière ! 


Partie aqueuse qui se dégage de diverses substan-., 


eur offre une balle. : 


- pâture aux vacl 
fléole nouëeuse se 
et fournit également un bon fourrage pour les troû- 
- peaux: Les deux-atitres és! 


prime Il ‘s'est surtout distingué paF ses araisons | | 


son du genre 
délicat, à tac 


'aux-brebis et aux chevaux, La 
rave dans les lieux mürécageux, 


sféces sont, exotiques. 


, 


Feole, 


FLET, s. m. Ichthyol, Nom vulgaire d'un pois- 
pie, voisia de 14 linrande, mais moins 
es pâles sur le corps. vo 


FLÉTAN, s. m. Ichthyol. Genre de poissons ma- | 


Iacoptérygiens-subbrachiens de la famille des pleu- 


ronectes, établi 
nageoires et la 
pharynx 


ur des indiyidus plats ayant les 
orme des plies, le mâchoire et le 
armés de dents fortes et aiguës, et le corps 


oblong."Allons pêcher des flétans pour le diner. 


couleur est ternie. 
trie. Avoir iq peau flétrie. Des charmes 
hommes passent comme les 
sent le matin, et qui, le soir, 


aux iods. (Fénelon.) ;. Fig: 


“prit de tôut le monde, je passai 


: la fraîcheur'd’une chose, Le vent 


| nier.) | 


cœur triste et flétri, que les ans 


FLÉTRI; IE, adj. Fané, dont la fraîcheur, la 
je l'herbe flétrie, Une fleur flé- 
étris. Les 
Heurs qui s'épanouis- 
sont flétries et foulées 
‘L'honnéur est déja 
orsqu'il a besoin d'étreféparé. (Daclos.) Ce 
ont glacé. {Vait.) 


Sa jeunesse sera flétrie 
Avant l'herbe de le prairie 
(MILLEVOYE., 


i Marqué d'un fer chaud de la main du bourrean. 


RL a subi quelque condamnation fétrissante. | 


taché , sa mémoire flétrie. 
flétrie et perdue dans l'es- 
rès dé trois s0- 


imaines à intier contre La mort. (à arivaux.) 
ternir la couleur, Féclat. 


" FLÉTRIR, vos, Fâner, 
flétrit les fleurs. 


Cette pluie a flétri sa robe. Le grand air flétrit les 
couleurs. L'âge, la maladie, les passions trissent 
le teint, la beauté. | Fig. La donieur jointe la vieil- 
lesse acaît flétri son cœur. { Fénelon.) Le chagrin 
vint flétrir la leur de ses beaux jours. (Voltaire. ji 
n’était point.flétri par les rides de l'âge. (M. J.Ché- 
Fig. Affaiblir, énerver. Ce u'esi int 1€ 
un. de ces cœurs que les ans ont flétris. oiseau.) 
| Flétrir l'âme, Lui ôter son courage, 50 énergie. 
L'indigence flétrit l'âme, éteint le feu de l'imagi- 
nation. (Coyer.) | Dessécher, faire pévir. Le simouri 
fiétrit toute végétation, | Déshonorer, diffamer, dé- 

er, Flétrir la vertu. Ce n'est.pas le ponvor 
qui flétrie, c'est le public. (Voltaire.) L'insulte et 


ïg, Que son nom soit 
(Corneïlle,) Pendant que, 


: jé mépris fléfrissaient à jamais celui qui fuyait sans 


Î 


| 


combattre. ( Barthélemy.) | Marquer ‘un criminel 


d'in fer rouge. | SE FLÉTRIR, Y- 


/ 


1. Se faner; per 


dre l'éclat, la fraîcheur. Se ditéau propre etant". 


roses de son teint 
vous flétrisses 


guré.Ces fleurs se flétrissent. Les 
5e sont flétries. | Se déshonorer. Ne 
point par un vice si bas, (Boileau.) ou . 
FLÉTRISSANT, ANTE, adj: Qui flétrit, T° 
déshonore. Une dénonciation fléfrissante. Une’ i 
jure flétrissante. Je ne demande pas mieux Te, \ 
paix, mais je la veux non flétrissanie. (Voltaire, 
FLÉTRISSURE, 8. f. Altération «ui a17i 


peau. La fétrissure d'une plante. Son teint rs 
core éprouvé aucune flérissure. | Fig: “A a” 
grave -portée à le répntation rà } honneur, ete 


ve à la La 


fabaiie-foraie. On conhait quatre. à cinq espèces : fraîcheur et à la vivacité des fleurs et ues couleurs 
|-ou à la beauté et à la délicatesse. du teMt, 0e 


e : 47 CRE 
tantin.. En France, on imprimait ancienneme + 
fleur de. lis : sursl’épaule ‘du eondémné ; ‘plus ad lp 
elle fut: remplacée per mé-V pour les- voleurs 
“par les lettres GA L pour les condimnés aux 
lères. VE MARQUE. Fu “5 1 
FEETTE, s:f. Mar: Petit bateau qui ést au ser: |-périanthe où -périge 
“vice d'en bateau plus grand,où qui-eét employé |"une très-grande 
pour passer une rivière, pour transpôrtèr des mmar- + pèce. -Cependan j 
chandises. Le fleuve est couvgrt de fleites chargées |'même couleur dans les fleurs. Les ombellifères son 
“de marchandises. y 1 prime “ou jeunes-ou blanches; : chez. l 
{du fat. flos, même, sens). Corolle -| crucifères, Ta couleur jaune” dénin blanche y: 
Te . | ést'assez-répandue Süssi; mais; fleurs} zoïque su 

| blanches prédominent dans les régions froides:. les | cuivre/ de V 
{bleues et les: rouges déviennent de plus en plus AE 
communes à-mesure qu'on approche de l'équäteur 
| les vertes sont rarés et les noires encore plu: 
“|'fleur est le-lit nuptial des lantes., € 
tuaire où les/mystères de-Pamour.#'a p 1 
Les-fleurs répandent autour-d'elles un. Gharmé Qui : 
a quelque chôse de céleste, leur vue inspire.le plai- 
sir, et -leur étude apprend J’äour. L'enfant à 1 
_inamelle sourit én: les. voyant; plus grand ‘il en 
tresse des couronnes, ad! il inapie le jasr 
& la rose pour lés offrix/à"se maîtresse; ét à:m 
sure que le poids des/années augmente, ce sent 
timeñt est le dernier éui.s’éteigne en lui. Une fleur |: 
est le.symboke de l'amour, une fleur rend l’espoir 
.au‘priso L'usage des fleurs était général chez 
les anciens; ils: s’en couronnaient dans les ‘ban- 
quets ; ils en mettaient des tresses autour de leur 
cou, pour en mieux sentir les parfums. Celui qui | 
apportait une bonne nouvelle était couronné. de 
fleurs; et les amants urnaient de festons et de. 
guirlandes les maisons de leurs maïtresses; on cou- |: 
vrait de fleurs les corps qu'on portait au bûcher, 
et l'on en parait les tombeaux. Nos banquets en. 
| sont ornés; nous offrons des bouq É 
| , ne parents, + nos qu la fiancée pare sa chie- 
sixiple où. composée de certaines plantes, ordinai- | 2 re Cu uquet de fleurs d'oranger; et lorsque 
Femnt cdorante et. doués de vive couleurs. Fleur nous conduisons à sa dernière demeure un-être qui 
simple, Fleur double. Bouton de fleur. Fleur éclose. |' nous est cher, nous déposons sur, s8 tombe nine, cou 

pe , : + | ronne d'immortelles, | Se dit particulièrement. des 


Fleur épanouie. Fleur priotanière. Fleur d'automne. ñ 


Fleur de jardin, Fleur des champs. Fleur dés ar one ésbrsenax que Por cie a 


bres. Des cam es émailléés de fleurs. Un bos- : . > es Hour ss 

quet de aurs. Îl chantait les PRE dont le priu- prognisens. Aimer js fleurs. Flanters cultiver des ‘ 

temps se couronne. (Fénelon.} On voyait dans le fleurs n pol de fe me Are x ss port | 

mème canton des arbres coiverts de fleurs et‘des | 2697 A9 fleurs, Langage symbolique dans lequel oh ! 

arbres chargés de fruits. (Raynal.} La ierre humide exprime une pensée, Un sontiment secret par des 

et fraîche était. couverte d'herbes et de fleurs. (J.J. | fours isolées ou Ar après un er choix: 

Rousseau.) L'air se pénètre du parfam des-fleuré piod-de-chat, 48 pi 8 He) td Goquelicot, dont 
i s* d [ é Ù Æ » 

qui s'empressent d'éclore, (Barthélemy) | on fait une tisane pectorale. | Fig. Donner, répun- 
11 faut qu’avril jaloux brûle de ses gelées dre des flsurs sur la tombe de quelqu'un, Donner .des 
Le beau pommier trop fier de ses fleurs étoilées. louanges, à sh mémoire. | Figure, représentation | lèime héraldique de la maison dx 

. {v. 4U6o.) de-diverses fleurs Des fleurs artificielles. Voilà des | Je: Jeune ‘est ‘le premier. qui l'ad 

| Bot. Ensemble des organes qui concourent à la | fleurs bien dessinées, Une étoffe à fleurs. | Le temps |. (2180). L'étendärd: Lfat d 

fécondation des plantes et de ceux qui Jo entou. où certaiñes choses sont dans tonte leur beauté, | nombre indé : le flènirs : 

rent-et les protégent. On remarque dans unë fleur dans leur plus grand éclat. Mourir à la fer de 

- de géraniurm six ordres d'organes : le calice, la | l'âge. | Personne jeune, rimablé et belle. endre 

curolle, les étamines, le pistil et les nectaires. Le | fleur moisson] ft l'âge! Se dit également d’un |: 

calice est doi L enveloppe tentée enss tantôt que one ef A er pe LFg- Ormement, [core la feux de lis dans leurs arm 

dorée qui double l'espèce. de rem e:la-corolle | embellissement. Se dit en parlant des ouvrages d'és- | de }is Petite.constelletion a he 

forme autonr des parties faibles et délicates de-l2 pi Dion, semé de fleurs. | Fleurs de rhfiorique, OY. one ton de nn te 

fructification; lorsque le coroïié tombé, le “calice om donné à tous les-ornémiénts. dé style, et:£ur- QUES PES JREUTS 7 

reste souvent pour-protéger le fruit. La coralie est | tout aux figures agréables fecommaÿdées ar. lés 

cette partie.de-la fleur la plus apparente, ordinai-" rhéteurs. Se prend quelquéfois en manvaisé part 

rement revêtue deë couleurs les plus brillantes, et | pour exprimer qué les fleurs. de rhétorique, prodi- 

- souvent parfumée des plus suaves odeurs; elle’est | guées sans mesuré et sans goût, tiennent. jeu. de 

d’un tissu fin, et enveloppe immédiatement la par- | ce qui aurait dû être dit. | Efflorescencs q ESS dés 

tie essentielle-à la fécondation. Les étamines ou or- certaine fruits, tels < cé prunes, les-raisins; ete, (Raÿnal.) Laden 

gènes mâles sont. les filaments plus ou moins longs; lorsqu'ils n’ont. pas encoré été maniés. | Éclat,; frai- | Nusdisroat 

Plus ou moins déliés qu’on observe dans I fleur, | ‘cheut de teint que donnent:la jeunesse, la beauté et | Recent conservée’ 

et qui portent à leur sommet, ou près de leur som- da santé. La fleur de la santé brille sur:son visage. |:° FLÈv va 

‘deg 


et, une petite :çassolette:on anthère, rémplie d'une (Voïtaire.). Les revers. ônt soufflé. sur la fleur de’ 
espèce de poussiére ordinairement jaune qu'on | #01 âge. JÉEie. Li éclat: 
n isti où organe femelle. s'élève 8È tellectuelles… Cette première 


au ‘centre de la fleur; au milieu du calice, de. In |"fleur dérépuiation répand:son odeur plus agréa- |: 
“ :-oorolle et des étamines. Ls partie inférieuré est ble ue les parfums sur tout le reste d'uné belle vie. 
: : Fovaire, qui renferme ‘un: ou: plusieurs ovules , (Fléchier.\ L'amour jette trouble dans l'âme, 
; : enièvé da fleur de l’innoceñce,. étonne Ia. vertu 
ibert. À + 


* 


_:"#icille, ést.une fléu comipiéte.. Ton 
TE manque Pune-ou l'autre de ces 
‘fleur: incomplète. Considérées sous 


- $èxes, Heurs sont-hermaphr 


LÉURET, SL L 


‘def; ‘fait de. 


ère Ja plus grossière de Ia soie: ruban fait dé | 
me fl..| Étoffe faite avét la: sôie- des-cocons: 
üt--|-Dans-le commercé; on nonube fleuret.de | 
ré de‘laine," de fl; le coton! la Mine,'le fil de 
L'ehoix; | T. d'ésérime Épée & läme carrée et flexi: |: 
‘blé,.sans tranchant, qui ést terminée-par uné espèce | 
‘de bouton garnij'dé cuir et dont on ke sert pour 
:+äpprendre à faife des armes, L'anier le féeuiret: LS 
-eriier au fleurel. Les meillents fleurets se fabriquent 
Saint-Étienne (Loire). |‘Fleuret démoucheté, Fleu=|: 
dünt'oi à ôté fe bouton pour sé battre, | Instry- 
ment d'acier: qu'on ‘emploie pour percer des roches. 
 FLÉURETTE; 5. f' (dim. de fleur; on disait 
oreitéy: Pétite fleur. Cüoillir la fleuretée des. 
Que.-me veux-tu, chère flaurelle? (A. de | 
Musset.) 1 On- appelle ansst. fléurettés les Hedrons 
ét les: demi-Rleurons- des fleurs composées, | Fig. 
“Propos. galänt-qué dit à:1ne femme Fhomme qui | 
“ seut ui plaire: Dire des fleurettes. Une femme qui 
fime les. fleurettes.Cidalise’ est jolie et souffre. la. 
-fléürete, (Hüntérôchs.) Et s’attachent en  étourdis 
FE Court -fleuréttes à toutés celles qu'ils rencôn- 
rent Molière.) Onlé brin de faire dilleurs l'essai 
ide ‘ses fleuretées séduisantes: (Hamilton) | La féu- 
‘Leite:.est: toujours ‘agréable. lorsqu'elle réunit une 
expression ingénieuse"à-üne idée riante. Les fien- 
…rettes soûit-les armés les plus Hégères de Famour, 
Anais quoique légères elles ne laissent: pas souvent 
qué:d’être dangereuses, |Conteur de fleureltes, Homme. 
voläge qui en conte’àtoûtes les femmes. M. Simon 
était. galant,grandconteurdefleurettés, (J. J. Rouss.) 
“ FLEURIUIE, adj+ Qui est en fleur. Rosier fleuri, 
las fleuris La-eamipagne à présent n'est pas bean- 
coup: fleurie. {Molière.) } Qui a de la fraîcheur, de 
iféclat, en parlant du visage, de la.peau. Le teint 
fleuri Ele-que j'avais-daissée si fleurie n'était:pas 
“reconnaissables (Mme dé Sévigné:) | Littérat. Rem- 
Ep d'ornéments Dont aurais tenté la lihéralité . 
: né-ébitre dédicatoïire- bien. fleurie. (Molière.) 
H'soutint tout cela-d'ude narration -vive ot fleurie, 
{Baileau.) Le style fletri-ne doit-pas être confondu 
“avec le style doux. (Voltaire) Le jargon fleuri de 
la-galautetie.est beaucoup pis éloigné dir senti- 
nent que le ton lé blussimple‘qu’on puisse prendre. 
LOT AT. Rotséean.) | Termes fleuris, Termés qui appar- 
- tiennent au‘stylé" fleuri. Permis à vous, monsieur, 
‘de:trouver.ces expressions trop Jieuries. (P, L. Cou- 
rer.) L'Esprit fleuré, Persofine qui possède ‘une lit- 
térature légère, ét dont l'imagination est riante. | 


Fleue est plus usité en poésie. | Fig. Ce qui abonde 
et coule comme fait un fleuve. Songe aix fleuves 
de sang où ton bras. s'est baigné. (Corneille.) Je to 
plongerai dans-ün fleuie de délices. (Féuelon.) | 
Poëtig. Le fleuve de la vie, Le cour$ de la vie. On 
né jette point l'ancre dans ie fleuve de la vie. (Bern. 
de Saint-Pierre.) | Mythoi. Divinité qui préside à 
un fleuve: Les attributs d’un fleure. | Fleuves des 
enfers, L’Achéroï, le Styx, le Cocyte, le Phlégeton, 
le Léthé. | T. de seulpt., de peint. ou de théâtre. 
Personnage allégorique représentant Ia divinité 
d'un fleuve et revêtu d’un Costume de convéntion, _ 
FLEXIBILITÉ, s. f. (du lat, flezibilitas, mème 
sens; fait de flectere, féchir, plier). Qualité de ce qui 
est flexible; propriété par laquelle un- corps cede 
à une puissance qui agit sur lui, sans se rompre. . 
et en conservant la même direction. La flexibilité 


à cinq lobes. Ces petites fleurs se-distinguent en 
fléurons proprement dits, et en demi-fleurons ou fleu- 
rons er. languette; ceux-ci sont un peu tubulés à 
leur partie inférieure et s'épanonissent ehsuite d'un 
‘seul côté, de manière à former une languette plane. 
La marguerite dés prés où pâgnerette a des fleurons 
jannes au centre et des demi-fleurons bleus ou ro- 
‘ss à sa circonférence. On distingue les fleurs com- 
posées en flosculeuses, Gu formées des fleurons seuls, 
en:semt-flosculeuses, ou formées de demi-fleurons, et 
en radiées, où les, fieurons se trouvent mêlés aux 
demi-flenrons. } Archit. Ornement en forme de fleur 
ou qui procède de la fleur, comme les fleurs de-ke- 
lés feuilles de trèfle, ete. On met des fleurons dans 
les frises, les entrelaes, les encadrements, ete. | 

Ornement d'imprimerie que l’on met quelquefois à 
da fin des divisions d’un ouvrage ou sur le titre, et 
qui autrefois représentait ordinaireinent des fleurs. 
| Blas. Ornenient des couronnes de monarques et 


::$e dit d 


Le 


seurs. | T, de mm; Modifications qu'éprouvent 
un mot qui se 


© 7 deux coins d’un chapeñu à comes, à la partie su- 


.: «#file. | Adjectiv."f. Soie flache, Celle dont les brins 


.æ par tréntaines où mafelotages, ils voguaient nuit et 
. jour à la recherche d'une voilé et lorsque 16 hasard 


bustiers'étaient d'abord desiniplés boucaniérs, vivant 
du produit de leur chagse ow en faisant commerce: 
Poureuivis 
comptoirs, 
. juer por leur nouvelle patrie. C'est alors qu’ils 
* fktonnèrent l'Amérique par une audagçe qui ne s'est | 
jamais démentie. Tls s'étaient établis en confréries, 


a 


s quittèrent la terre, et adoptérent la 


“sous le nom de Frères de la côte; leurs biehs étaient | 
+ en commun; la force, l'énergie, l'adresse et l'an 


dace étaient les seuls titres à la supériorité. Réuriis 


sait tomber entre leurs mains un galion espagnol; 
ils ini livraient un combat à outrance, massacrant | 
tous les hommes de l'équipage, et se faisant tuer 
‘jusqu’au dernier plutôt que de lâcher prise. Après 
l'expédition, ils partageaient le butin, et tout ce 
qu'ils ne dépensaient pas en orgies et én débauches, 
était enterré dans des rades inhabitées et peu con- 
nues. Les flibustiers les plus célèbres furent les 
Anglais Morgan et Manadeld : les Français Mont- 
bars, dit l'Exterminateur ; Nau, dit l'Olonais ; Mi- 
chel le Basque, Grammont et Montauban. Leur 
association. humilis les ennemis de la Fränce, et 
‘aurait subjugué l'Amérique, si elle avait eu l’es- | 
prit de conquête comme elle avait celui de brigan- 
dage. À la fin du xvri' siècle, sa puissance dimi- 
nua considérablement, et disparut bientôt an 
commencement du xvrrie. Imaginez des tigres qui 
auraient un peu de raison, voilà ce qu’étaient les 
fibustiers. (Voltaire.) La génération passée vient 
de nous raconter les prodiges que ces flibustiers ont 
faits. (Id.) | Par extens. Brigand, voleur à main 
armée. Les premiers rois de Rome étaient des ca- 
pitainés de flibustiers. (Voltaire) | Chevalier d'in- 
dustrie, homme qui vit de rapine et d'escroquerie. 
Cet homme d'affaires est un flibustier. Dans ce sens, 
! on dirait au féminin Flibustière, La marchande à la : 
toilette est d'ordinaire une flbustière sans pudeur ni ! 
vergogne, trompant sur la valeur de sa marchandise, 
FLIC-FLAC, s. m. Onomatopée dont on se sert 
pour exprimer le brwit de plusieurs coups de fouet, : 
. Celui de plusieurs soulllets appliqués coup sur coup. 
|, Chorégr. Sortie de pas. Dans ce. sens, les deux 
mots se réunissent, et le dernier prend la marqué 
du pluriel, Exécuter des flicflacs. Les flicflacs sont 
. passés de mode. ° © 
FLINQUER , v. 2. Technol. Donner des coups 


d’onglet vifs, serrés et égaux sur une pièce d’orfé. | 


vrerie disposée à recevoir des émaux, 

FLINT-GLASS, 3. m. (mots anglais qui signi- 
fient verre de caillou}. Verre de cristal qui contient 
plus de plomb que le cristal ordinaire , et dont on 
se sert pour faire les objectifs délunettes achromati- 
ques, les gobelets'en cristal, les ornements des lustres, 
ELIPOT, 5. m, T. de‘mennis. et de charpent. 


Petite pièce rapportée pôur cacher ur défaut, : 
FLOCHE, s. f. Petite. houppe que lon met aux 


. périeure des bottines, ete, 1 Petit lamheau qui s'ef- 


ne sout pas moulinés, - . 

FLOCON, s. fn. (du lat. floceus, même sens ).. | 
Pétite touffe de laine, de soie, de neige. La neige 
tombait à flocons.} Chim. Nuages légers que forment 


certains précipités en se râssemblant, | Zool:Touf. |: - 


quelques plantés, co: sé : 

FLOCON (ren ). Homme: politique fran- 
çais,.né à Paris eff”1800, mort à Zurich en 1865. 
Membre du:gouvernemient provisoire (février 1848) 


. un des fondateurs de la-Républigne; fut ministre 
: l'agricult: t du'commeroe;. représeritänt à la 


per les Espagnols, qui détruisirent leurs : 


Lment 


neige] 
les, tiges, fleurs, sont di 
:disposés par focoïis: : 
::. FLON-FLON 


$. m. 


tes les parties -d'üne fleur ayänt acquis | 
“oppement s'ouvrent , s’écartent ét: disparai 

L& pläntes ne fleurissent pas toutes à la mêmé 
quê, hi dans les mêmes saisons; la plupaït o À 
leur corolle et étalent à nos les mystères dél 
fructification pendant tout l'été; d’autres, l'hiver : 
telles sont les chrysanthèmes, les ellébotes, les daph- 
nés, et le perce-neige, qui attend pour fleurir que ia |: 
terre soit cônverte de neige, C’est pourquoi on'4-di- 
visé les plantes en quatre € 8: en printani 

en estivales, en automnales, en hiberriales, {l'y a 
des corolles qui s'ouvrent et se ferment &-des heu- 
res fixes du jour. Les unies s'ouvrent le matin et se: 
ferment le soir, d'autres ne s'ouvrent que le soir.et 
se ferment le matin, Le pissenlit.et le lis asphodèle 
s'ouvrent à six heures du matin et se refermeñt à 
onze heures. Le belle de nuit s'ouvre le soir seule- 


ment dame de onze’ heures s'ouvrasrégulière- 
heures. Linné'& basé sur ces .observa- 
tions di tableau auquel il & donné le nom d'hwrioge 
de Flore. Synonyme de Fleuraison. ni 
FLORAL, ALE, adj. Qui appartient à la fleur, 
ou qui l’accompagne. Les appendices-floraux. | En- 
veloppes florales, Le calice et la corclle. | Axe floral, 
Pédoncule commun à plusieurs fleurs, | -Bulbélle flo- : 
raie, Celle qui naît'à la place d’ane fleur. Les brac- 
tées sont souvent appelées feutlles florales. | Entom. 
Se dit de certains insectes qui vivent habituellement 
sur les fieurs. | Jeux floraux, Jeux qu'on célébrait, 
à Rome, dans le mois d’avril en l'honneur de Fiore. 
On dif'aussi substantiv. Les Florales, | Jeux floraux, 
Assemblée qui se tient chaque année à Toulouse 

ur la distribution de divers prix qui représentent 
ke fleurs d'or et d'argent, et qu’on donne à ceux | 
qui ont le mieux réussi en certains genres dé pôésie, : 
ou dans un discours d’éloquence. | Académie des jeug 
floraux, Corps littéraire qui forme cette assemblée. * 
FLORE. Mythol. Déesse des fleurs et des jar- 


“républicain, 
‘| ‘Floral mois chan 


flanquée de tours, et défendue par-la fortere 
Säint-Jean-Baptiste, le: château du Ralvédère et le. 


ja ville, ia: s TE 
ues-unes de'des rues, pavés èn à 
e- ses édifices publit#,ses-précieus 


quatre-po; 
ts, L'indi 4 
Ge sont les 1 : 
à ‘Écob ë ù 


Satl 
Pere 


Constituante ; puis-exilé de: Fratice àis suite-du-| 


- coup-d'État du 2 déeembré 1851: « Dévouément, 
. Courage, pauvreté, telle’ était s4 devise. Mission- 
näire des-idées nouvelles depuis 1880, mêléià tou 
tis les Gonjurations démocratiques, au-sein nel 
tes il avait trempé sa foi; rédacteur én chef de 4 


sang: Nageyd Shots de ; 
rare gténde foule, d'und maltitude,: 
ef-d'œavré de. l'art a-til été décou- 
des Français, qu'on less vus s 
fois tamultueux.(Thomas)] La foule, 
itadé même." Des flots de peuplé encombraient’ 
dE p ace, Train de buis “flotté, quantité de bois 
:F'jeté-dans lecourant d’urie rivière qui léinène. T 
“Action-d’'y-jeter les büelies, Mettre du bois à flot. 
JA flot perdu, Sans que les bfchgs soient-attachées. 
|'Étre à flot, Se-dit d'un navire, d'un bateau qui 
ne touche point le fond, qui est porté sur l'eau. | -! 
Fig, Étre à flot, Êtré au niveau de ses affaires, faire 
de. bonnes affaires. oo Dr te 
” FLOTTABILITÉ, 5. f. Qualité de ce qui flotte. 
Puissance: de floitabilité d'un navire blindé, ‘ 
*FLOTTABLE, adj. Se dit des ruisseaux et des 
rivières sur lesquels le bois peut flottéré soit à 
bâche perdue, soit er train. } Qui peut flotter, se 
tenir. à flot. Une bouée flottoble. oi 
+ FLOTTAGE, 5. m. Fransport "par eau de bois 
‘Hotté, C'est à Jean Rouvet, en 1549, qu'on doit le 
floitage des bois coupés dans les forêts les plus 
éloignées. Poe. re 
. FLOTTAISON , 8. f. (renier). Mer. Ligne 
que le niveau de l'eau trace Sur la carène d'un na- 
vire, qui en sépare la partie submergée de celle 
qui.ne l'ést pas. La ligne de flottaison est plus éle- 
vée dans les navires qni naviguent sur les rivières ‘ 
| que dans ceux qui voguent sur les mers, 
FLOTTANT, ANTE,.adj. Qui flotte sur un li- 
quide.. Bâton flottant. Bois flottant À une, assez 
grande distance des terres, il fâut, avant que d’en- 
trer dans le Mississipi, le. débarrasser de bois flot- 
tants qui sdnt descendus de la Louisiane, (Raynal.). 
L'énorme baleine se réfugie dans les rochers lois 
gris dé glace qu'elle rougit de son sang. (Bern. de 
aint-Pierre.) ! Së dit d’un corps, d'une tige qui, 
par sa flexibilité, prend la direction du courant de 
l'eau, dans laquelle il vacille. Unie espèce du genre 
potsmol est dite flottante. Les plantes flottantes ont 
l'des tiges creuses et tendres, des fibres läches, des 
feuillés très-lisses sur les deux faces, des eurs-d'un. 
beau jaune-safran, quelquefois blanches ou -bleuñ- 
tres, épaisses, vernissées, | Amp ondoyant. Un 
panaohe flottant: Robe flottante. Des draperies flot- 
tantes. Ils 'avaient.de. léngs cheveux flottants sur 
leurs ‘épaules. (Fénelon-) es plumes longues et 
flottantes qni partent de dessous les ailes de l'oiseau 
de parädis. (Buffon.) | Fig. Incertain, irrésolu. Un 
esprit flotlant. Ils étonnèrent les courages encore 
flottants et incertains. (Vaugelas.) Elle rendra:le 
calme à vos esprits floitants. (Corneille.} A ses des- 
tins flottanis il fallait un sppui- (Voltaire.) | Dette 
flottante, Portion de la dette publique qui, n'ayant 
point été consolidée, est soumise à une fluctuation. 
journalière, parce qu’elle se compose d'engagements 
| Aterme, de créances qui ne sont pas définitivementré- | 
| glées. La dette flottante dépasse un milliard defränes, 
FLOTTE, 5. f. Quantité de navires de toute es- 


à 3, oh ondoyant: Leu 
:étendards flobtaient au vent. Leurs béaux cheveux, 
“pendaient sur leurs épaules ét floft@iénf au gré du 


‘tenu. Sa main sur ses chevaux laissait flottér les ré 
nes. (Racine) | Hésiter; étre irrésoli, incertain. Je 
lotte ,-je. balances entre trois femmes charmantes. 
Picard. ) | Tenir de l’un et de Fantre.. La finesse 
flotte entre le vice et la vertu. (La Brnyère,) | Art 
milit. Ne pas conserver l'alignement des rangs. | 


a découverte en 1512, 
F4 le mieñux. Ls Espagnols se-ren-: 
:':dirent maîtres dé‘la: Floride, après une vigoureuse 
: résistance dé là part des ‘indigènes, en 1539, 8t la 

possédèérént. jusqu'en 1763,-époqne à: laquelle-elle 
ut céflée à la Grande-Bretagne. En 1781, tes Es- 
Agriolsila recoriquirent, ét le traité de Paris, en 
8. les confirra dans la postession de cette con- 
tréa;. _én 1819, les États-Unis l'achetérent à 
: P'Éspagne-et'en firent un. territoire, qui devint État 
Sen-1845. "La Floride est ‘un des grands États dé 
.: AR Confédération ärméricaine. - DUAL, 
: 58. pl, Bot. Famille de végétaux 
oBaN rmant le deuxièrhe ordre dé la‘classe 
des. hydr6phytes.-Ce.-sont des -plantes d'un rouge 
: -Parpurin. lis. on moins foncé, mêlé d'une teinte ! 
vérdâtre. Les fouilles. sont des expansions-planes, 
rplésonmoms grandes et divisées, portées. sur une 

-*- tige- cylindrique fxée‘aux corps par un:empâtemient 

#-bomibé. Les fléridées habitent les côtes. de:la mer, 
“#+oôb-elles atteignent de 20°à 80 ceñtimètras de lon 
«.gueur. Les floriiées poussent dans kés sables. 

FLORIFÉRE,. adj: Bot.'Qui porte des ‘fleurs, 

E ai ést terminé par uné fleur.-Tige florifère. Les 

“* feuilles deë fougères, celles des fragons sont fiorifères. 

4" FLORIMANEE;S, f. Mauie de-cultiver les fleurs 

ren général 6festtaines fleurs en. particulier. Cer- 


Nous flottôns dans la mer de ce mônde au gré 
de no$ passions qui nous em t tantôt d’un côté 
et tantôt d'un autre. (Nicole.) - Le 

.FLOTTEUR, s. m. Ouvrier qui fait ou qui con- 
uit les trains de bois. |. Corys léger que lon fait 
flotter sur un cours d’eau pour en mesurer la vi- 
tesse, | Tringle de fer garnie d’une boule creuse de 
cuivre très-mince que l’on fixe à an robinet, afin 
qu'il #ouvre ou se e par.Je seul moyen de l'ear 
contenue dans un résétvoir, | Dans les machines à 
vapenr, Flotteur d'alarme Instrument qui avertit 
les chauffeurs de l’abaissemetit"du niveau de l’eau, 
par un bruit sigu. : . 
FLOTTILLE; s. f. Mar. Flotte compasée de pe ” 
tits navires érmés en guerre ; réunion plus où moins 
nembreuse de navires de guerre légers. La floitille de 
Boulogné devait opérer nne descente en Angleterre. 
FLOU, 5. m. (du lat, fluidus; fluide). Terme de 
péinture exprimant la douceur, le gout moelleux, 
tendre et suave qu’un peintre habile met dans son 
ouvrage. | Adjectiv. Léger, gracieux. Cela est flou. 
Dans ce genre flou, il faut être d'un fini précieux 
et enchanter par les'détails. (Diderot.) | Adv. Pein- 
dre flou, Noyer les teiites avec légèreté, avec. sua- 
vité, avec amour. 
FIYOUER , v. a. Trivial, Voler, escroquer, du- 
per. Îl m'a floué. Il a floué tons les convives. 
FLOUERIE, s. f. Trivial Escroquerie, trompe- 


rie, C’est une flo 
rivial. Filon , fsiééur, 


‘FLOUEUR ; x 
faiseuse de dupi affaire à unie flouêuse, …« 
FLOUVE, £. ot. Genre de la famille des gra- 


minées, appelé scientifiquement anoranthum, et 


Letorin este 


FL sage.dans ï 
:‘rope,. dés Ja ‘Confédération de MAHemiagne du 
“Nord. dans ee 


, J-Hoïlande.. —- 


{di at. fios floris, fleur: 
Qui né produit qué.des flshrs. | 


ANT, ANTE, adj. Quiest dans uh état 
dans im:état britiant: Un État florissant. 
r riésant..Uné santé, une jeunesse 
tüdustrie de tous. les jours et là 
-arts-continuellement exercés qui fait 
Fissante, (Voltaire.) | Qui sst en hon- 


# pompénx ét florissants. (Cornéille.) Les vices détes- 
488, les Ê 


FLORISTÉ, s. Antéur d'ané flore] Celui, celle 


‘de co 


“‘Héntemen 


nique dé 
MÉ-ATbris- 
“classe des 
lussien,. à éta- 


Re © Four, 


1 Se. dit particulièrement en parlant Hi ‘ 
on fait descendre sut un. Goùré d'eau et qui. 


Fig N'avoir aucipe assiette fixe ; être emporté çà | 
et là. 


vent. (Fénelon.) | Être lâche ; n'être pas tendu, re: 


ui Com e vulgaire, le. 8 0d0- 
dt, très-c0) les prairies, pion 
ges et-léé bois qui ne sont pas trop humides. On 
&ttrihue à-oette plante l'odeur agréable du foin ré- 
ceinment. coupé et séchés ; : 7", :".: 
près FLUATE, 5. m; Chim.:Nom générique des sels 
ré à | formés par la-comebinaison de l'acidé fuoriqu 
Se éntes- boses.. Tous. las: fluales:sont fus 
|une torpérature plus où moins élevée 
+: FEUATÉ, ÉE; adj: So.dit.d'uné-basé sus 
à l'état def PS Re er 


s 


© dre compte des phénomènes naturels qu'ils ne peu- 
per 


fluctuation des effets publies.] Agitation conti le; 
-diffégéntes variations. .mobilité. La fluctuation-des- 
opinions, ‘des idées. Ce sont.les flucfuations de la: 
:prôspérité: pablique -qui exéreënt la. pricipale 
Huence sur le nombre des naissances, 


tégral cusomme, employé dans le calcul différentiel. 
. FLUER , v. n. Couler, s’épancher. La mer flue 
: ‘et reflue. Cette ère flue vers le couchant. La 
chaleur du soleil qui raréfie l'air et l'oblige à fluer- 
vers l'occident à mesure que la terre avance vers 
Porient. (Raynal.) | Méd. Se dit des humeurs qui 
coulent de quelques parties du corps. L'humenr flue 
: de sa plaie. Les hémorroïdes fluent. T7 
.FLUET; ETTE, adj.:Mince, délicat de com- 
plexion. Corps ffget. Constitution fluelie. Damoiselle 
belette au corps long et fiuet. (La Fontaine.) 
. FLUEURS, s:f. pl. (du lat. fuores, fait de fluere, 
couler). Méd, Synonyme inusité de #enstrues. | 
Flueurs blanches, Écoulement blanc affectant un 
grand nombre.de femmes. Les flueurs blanches, où 
-. deucorrhée, surviennent principalement chez les fem- 
mes d’une constitution lymphatique, pâles et mal 
réglées; chez les ouvrières qui habitent des 'ieux 
humides, obscurs, qui respirent habituellement un 
air, malsain, font usagé d'une mauvaise noutriture, 
Les causes fénévatriées de! cette maladie sônt, en 
-£énéral : accouchements laborieux, irrégularité des 
règles, emploi des purgatifs, corsets, veillées pro- 
longées , usage immodéré des épices; l'abus des 
. chaufférettes, les émotions moraies trop vives, ap- 
plication locale de quélqné substance irritante, etc. : 
Cette perte, qui entraîne, avéc lé temps, des alté- 
rations remarquables dans la vie organique et mo-' 
rale, se complique si souvent d’affections graves de 
la matrice et des parties voisines, -qu'on ne saurait 
trop s'ompresser d'y porter remède, Il faut d’atiord 
éloigner les causés éxtérieures, occasionnelles ou 
qui entretiennent la maladie; améliorer le régime 
8 tout rapport, physique et moral, et ensuite re- 
courir à médicaments bomæopathiques appro- 
pri a nature de la maladie et à ses concomitanees, : 
FLUIDE, adj. (du lat fluidus , même sens; de 
fluere, couler). Éouiant. Se dit par opposition à s6- 
lide, des corps dont les molécules sont peu adhé.: 
rentes entre‘elles et se déplacent facilement. L'eau, 
le mercure, l'air $ont fluides. | S: m. Tout corps 
dont les molécules sont assez indépendantes , pour 
glisser les unes sur les autres, sans autré résistance 
. que celle de leur propre poids, de telie:sorte qu'elles” 
s'épanchent quañd elles ne:soht pas maintenues pat 
"les parois d'un vase ou de tou 
distingue quatre sortes de fluides bien: distincts. Le 
Premier état comprend les corps réduits à n'être 
plus qu'une poussière impaipable, dont les parcelles 
font prendre à la masse la forme des Vases qui les 
renferment et se nivellent d’une manière à proxi-. 
mative; le second état comprend Is liquides qui 
conservent toutefois nné très-graûde affinité entrp 
leurs molécules et pour un très-grand nombre. de 
corps; lé troisième état comprend les gaz perma- 
nents nommés sapeurs, dont Tes molécules jouissent 
due plus grande indépendance que celles des:li- 
quides, mais qui: ñs-présentent pas uné:surface 
velée; le-quabrième étaF-comprend dés substantés 
h . ne ysiciens pour se rem 


tre manière, On |. 


FLÉOBORHYDRIQUE, adj. CE 


À borhydrique, Acide puissant*qui 
Ja dé ition-de-l'acid x 


substance jaune ou rougéêtré, 
et noircissant au’ feu... 


‘FÉUOR ; adj: et s. in. (dn Int: fluere, couler) 


Minéral, Se dit de plusieurs minéraux inconbust 


bles et fluides. Les fluors, lorsqu'on'les déc: 
: par Yacide sulfurique , attaquent : 
fluor, ou simplement fluor, Sorte de-pieirs normmée 
également fluorure de caitiur: haux: fldlée..T 
S. m. Chhn, Corps: simple; no éncore .. 
tal présumé de l'acidé fluañiqueoû‘fluerhyärioue 

FLUORESCENCE, s. f: Phys. Éclairement par- 
ticulier que présentent cértaines snbstañces lors 


pose 


qu'elles sont-exposées à Paction des’parties les plus. |: : 
La: fluorés:” 


réfrangibles de I radiätiont-Inmj 
cence est un changement de la lumière qui se.con- 
state dans les rayons réfléchis paï les substances 
fluorescentes et comparésaux rayons incidents. La 
cornée est douée. de fluorescence, On protégé l'œil 
contre la: fluorescence en 


de verre d’urane ER . pau. 
> ENTE, adj. Phys. Qui est 


‘ FLUORESCE E 
doué de la propriété defiiorescence. ‘ 


À_Spatii 


faisant usage de lunettes’ 


[à Mercure, à Pallas, à Pan: Jouer de la fluti 
prétend.au Hyagnis C 


ordinairement blancs et. dans quelques :circonstan 
ces,.phosphoriques pendant la nuit.’ ES 
FLÜTFE, 8. f. (du lat. fstuje,:même-sens).: Ins: 
strument de musique à vent et: à.embouchure, 
l'invention est attribuée par;les poètes à :Apollorr; 
* t' le prémier-joneur def 
Rollin. } Is”ävaient.:po istruinen dé k 


FLUORHYDRATE, 5. m. Chim. Sel-produit par 
la combinéison de l'acide fluorhydrique avec une 
base. ": : : s.. ° - 

‘ FLUORHYDRIQUE, 2dj, Chim. Acide fluorhy= 
drique, Acide formé de fluorine et d'acide sulfa 
que. Pour’yraver sur le verré, il remplit le même 


guerrière, des flütes fütes 


inst 

e ave 

leurs” eñnemis. ‘(Raynal. 
de’ 


but que l’aay-forte pour l'acier, On.éonvre le ‘verre | ; 


d'une légère couche de cire, on dessine ensuite des- 
sus avec une pointe les‘objets qu'on vent graver. 


et oi expose la plaque à la vapeur de l'acide Huorby- | 


drique. On dit aussi Fluorique. LL 
FEUORINE, s. f. Minéral. Fluôrure de calciôm 
nommé aussi Fluorite, Chaux fluatée, Spatk fluor 
Spath fusible. La fluorine est'une substance à cas: 
sure vitreuse, d'une dureté médiocre et intérmé 
diaire entre celle du calcaire et du quartz, remar- 
quable par 1a diversité et la vivacité des teintes vér. 


Les; jaunes, bleues et violettes dont ses cristaux sont | 


ornés. Elle se rencontre dans les minerais de plomb 


et d'étain, dans les terrains granitiques, soit en pe- 


tits cubes, soit en masses lemellaires, concrétion- 


es, compactes ou terreuses, dont certainés varié- ‘ 


‘tés sont employées pour faire des plaques, des va- 
ses, des'coupes d'un bel effet et d’an prix très-élevé 
{-Chim. S'est dit quelquefois pour: l'hior. : 

FÉUORIQUE, adj. Sym 
ÉLUORURE, 5. m..Chi 
avec d'autres éléments . 


[i 


HT] 


FLUOSILICAÏE ; $: m/Ët 
silicate et dé flnorure qui joint. 
foutnir. de la silice, comme :les silicates, celle do 
donner:comine Îes flnorures "avec lé -sel:dép 
phuté;-déns-le-fube ouvert,-du-gaz Auorhydrique 
telles sont là topaze, ‘la pycnite, ‘ete... 


Comb niaiéon de 


yent-rattacher aux. autres substances :conmr 


: FEUOSILICIQUE, adj. Chim. Avi 
que, Noni donné au fluorure de siliciurh 
. FLUSTRE, 

tagés-ou foliact 

-membranel “ 

tes, irrégulières er leur 

les: ane à X'\côté des au 


propriété de: |: 


: de; pe Re 


&gauches. 


ébène, : 


“ShSien crisis 
“di 


La fût 


tardait à réndrele prisonni |. jusqu'à six focs, dont l'utilité est très-prandé quant 
on nayigne Au plus près du vent. | Mettez tons les. 
focs au vent. \Foc d'artimon, Voile: d’étai qui sin 
stalle ‘entre le\grand mât et le mât d’artimen, 
FOCAL, ALE, adj. T. de géom. et de phys. Qui. . 
a rapport au ‘fôyer “d'un mwoir, d'une lentille on 
des rayons lumineux. | Distance focale, Intervalle : 
compris entre le àentre optique d'une leritille et son 
foyer principal ou\l'objet qui s’y trouve placé. "Ke 
dit aussi de l'espaceïqui sépare les deux foyers d'uné 
ellipse. | S. f. Mathémat. Sorte de courbe. 
FO ou'FOÉ. Fondateur d'une secté religieuse 
qui compte dérnombreux partisans en fine. Où « 
le fait naître dans l'Inde, les uns à Bénärès, les au. 
tres dans le Cachemire,\environ 1027 ans av. J. (! 
Il réforma la religion dès -Brahmanes, proscrivit ke” 
distinction des castes et l'inégalité des hommes, et 
enskigna une doctrine dont les principes fondamen- 
taux sont de ne point mentir, de respecter le bien . 
utrui, de ne tuer pad, Lens de s'abstenir 


le feu à l'édifice, sion 
Lamartine.) | Méd. Éconlement d'humeur très-v 
rieble, suivant. l'organe. qui -lui donne isgue et la 
‘nature de l'kumêur qui éoule, Flux. de ventre. Flux 
menstruel. Flux d’uyine, de sang, de, salive. Flur 
bilienx, |-Flir de.puroles, Grande: loquaëité, abon-, 
-dañce supérflue de paroles. |.Chim. Nom donné à 
- rtaites substances que l'on emploie dans les ma- 

: ne ise_de la forme de ses-tuyauxs nufäctures de produits chimiques-et dans les labo<. 
: enxièmé lient toute-l'étendue du'elavier. | Famil..| atoires pour aider où accélérer la fusion de cer- 


: dela fhite sur’ le bout de son. nez, Faire, avec'| tains corps .däns-les creusets. | ‘Lé flux noir s’ob- 
les deux mains ouvertes et placées à la suite l’une | tient par la détonation d'un mélange de-deux parties 
' utré, cértain geste: moqueur bien connn dès |de tartre.et d’une de nitrate de potasse; le flux blanc 

£garoins..| Flûte de Pan, V:sYRINx. | Prov. I est dü résulte de la détonation de parties égales de mê- 

es substänces. - 

FLUXION, s. f. (du lat. flurio, même sens ; de 

-fluere, couler). Méd. Dans un sens général, Afflux 

d'un liquide vers le point où l'appelle uue cause 
irritañte, Lä-où il y # irritation, il,y a fluxion. 

| Le catarrhe, le coryza sont des fluxions. | Fluzion 

de poitrine, Nom vulgaire de la péripneumonierou 
| pleurésie, | Afflux de sang ou d’autres liquides en | penses et à des punitions après la vie. Ses prêtres <e 
cértains tissus qui se tumméfient; J'ai des flurions sur | nommentbonzes et vivent réunis dans des monastères. 
les yeux qui m'ont ôté l'usage de la vue des mois | Leslivres sacrésde Foérerfermen: de sages maximes, 
entiers; ellés se promènent quelquefois dans les FOÉ (DaxiEt). Littérateur àn lais, né à Lon- 
oreilles, et alors je vois, mais je suis sourd; elles | res en 1663, mort‘en 1731, Whigh et non-confor- 
tombent, sur la gorge, et je deviens muet. (Vol- | miste, il attaqua, daus des pamphlets vigoureux. 
taire.) | Nom donné vulgairement à des engorge- | le gouvernement impopulaire de Jacques T1. Sous 
ments phlegmoneux du tissu. cellulaire des joues | }a reine Anne, il fut condamné par\ le parlement, 
et des gencives, causés par l'impression d'un air | en 1704, au pilori et à la prison, pôur avoir écrit 

. froid, un coup ou une maladie des cents. Quelques | contre intolérance de l'Égliss anglicahe. On compte 

“frxionS-sent-dues aussi au, déplacement subit de parmi ses principaux ouvrages : l'Instéfuieur de fa. 
la goutte et des rhumatismes. Cés fluxions s6 dé- {nie 1719; là Vie er les-tventures-de Robinson Dru. 

veloppent avec une rapidité remarquable; elles | so, 1715, chef-d'œuvre que tout le monde connyi. 

peuvent envahir les parties voisines, les ailes du FOËNE, 8. f.T. de pêche. Instrumeñt. de fer 

nez, les paupières et le cou. Îlse manifeste, en gé- | formé. de plusieurs branches pointues et armées à 
néral, peu dé douleur; o éprouve plutôt un sen- | jours bouts d'un dardillon ou barbelées sur le ente 
timent de gène et de tension dans la joue. Cette | Ti est emmanché à un gros bâton de 2.à 3 mütres. 
affection est sans danger; presque toujours elle se | auquel tient ordinairement une corde. On lance là 
termine par résolution, ou bien il peut se former | foéñé sur les poissons qui passent à eur d'eau. Les 
un abcès dans l'épaisseur de la joue ou dans la gen- | marins.et les pêcheurs provençaux se servent trés 
cive. Il suffit de se tenir chaudement-et de couvrir | habilergent de le foëne. | Entom. Genre d'hyni- 

Fa joue malade 3, ge n’a recours à des cataplasmes noptèreSde la famille des pupivores ° 

émollients que s’il survient de la rougeur et de la x ê , ise 
chaleur à la peau. | Art vétérin. Flrion périodi- al pes NE foène T: de pêche. Prendre du pois 
que ou lunatique, Maladie des yeux qui attaque les . Qui ts 
chevaux, et dorit les Symptômes ont quelque ressemn cdaton fotule, ï Qi se fælales. te au futrs. 
blançe avec ceux de l’ophthalmie. | T. d’algèb. Nom af i { u de de 
donné par Newton à la vitesse avee laquelle chaque |. FOETIPARE dj./Zool. Qui met au monde des 

partie de la première étendue se trouve décrite, en œtus, non des pelité venus à terme, k 

considérant une éféndue quelconque comme engen- | FOETUS, 5. m. (pron. fétus ; fait du gr. gourè. 

drée sur. le. motvement d'une autre étendue. Le | % accoupler). Pby: siol. Enfant ou animal quelconque 
calcul des fluxions est le même que le calcul diffé- | depuis le moment où Sa forme permet de le distin- 
rentiel."Savanit traité des flurions. ‘ guer jusqu’à 1 accouchement. La formation du fu- 
FLUXIONNAIRE,adj. Quiest sujet Adesfluxions, tus. Faire l'anatomie d'un fœtus. Des hommes de ‘, 
FOC, s. m. Mar, Vuile latine de forme triafgu- génie peuvent tomber impunément dans quelques 
-. L - x rs sur la formation d'un fetus et.sur celle de 


montagnes; les femmes font toujours des enfants 
comme elles peuvent, et les montagnes restent à 
leur plaée. (Voltaire) L'embryon n'est que la pre- 
mière trame de l'animal, le rudiment primitif; le 
fœtus, au contraire, est l'animal entièrement tini et 
prêt à être mis au Jour; cependant ces deux termes 
: A 8e prennent quelquefois, mais à tort, indifféremment 
sens ; fait de.fluvius, Heuve), Hist. hat. Qui vit, qui |. l'un pour l'autre. | 
“croit dans l'eau des fleuves, dés rivières, des ruis- FN Ts FOHI. Le plus célèbre des héros chinois, auquel 
. .Senhx où sui leurs bords. Plante fluviatile. Coquilles N ' | on attribue l'invention des-arts et des sciences et 
fluviatiles, On donne ee nom à un poisson du genre qu’on regarde comme le premier législateur de la 
‘perche et auxiplantes qui croissent dans les eaux société. : 
Morand Dal Go dt FOGEE, s."f. T. de tissernd, Passage pouf Îa 
:‘FLUVIO-MARIN, INE, adj. Géol. Se dit de ter- navette dans la chaîne. / 
rains produite. par les sédiments des eaux douces FOI, s. f. (pron. fos; du lat. fides, même sens. 
et des eaux de la mer. . Fe Ce mot a trois significations bien distinétés qu'il 
FLUVIOMÈTRE, s. 10. Phys. Instrument pour importe de ne pas confondre. 1° En théologie, c'est 
mesurer les crues des fleuves : -_ la croyance que les faits et les préceptes présentés 
idact 


le vin, d'éviter limpureté, de croire à des fécom-" 


canons ét-qu'on.les a disposés de manière à rece- 
üir' un chargement: : : 
FLÛTÉ, ÉE, adj. Qui inite Le sou doux et agréa- 
:: ble de la flûte. Des sons flites, | Se dit d’une voix 
..:dont: là fualité douce et ronde s’approrhe le plus 
7 de la qualité du son de la fûte. Une voigmette, 
juste et flutée. (IX. Rouss.).i Un ton futé ton 
de voix: dans lequel il y a une cert#ine affectation 
de doncerr, | Famil. Bu. Un verre de vin flute ies- 
tement. Dix bouteilles de vin de Champagne flülées, 
CTEAE, s: m. Flûte grossière; sifflet à l'usage 
1-Bot. Plaute de la famille des joncées. 
FLÉTER, v. 0. Jouer de la flûte. Se dit ironi- 
quement. | Famil. Aimer à flüter, Aimer à boire. 
© FEÔTET, S. m. Syñonyme de Galoubet, 
FÉÈTEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui joue de la 
“fûte. Se dit par plaisanterie. et par -dénigrement. 
::WLe flüteur-de Väucanson, Célèbre automate qui 
us de a flûte en. souffant ‘ét en faisant aller 
flés doigts, | Famil. Celui,.cells qui boit beaucoup. 
FLÜTISTE, s. Musicion, musicienne qui joue dé 
le ‘flûte. On ne:dit pas joueur de lite, tvette expres- 
ion se prenant en mauvaise part. : 
:" “FLUVIAL, AEE, adj: (du lat. fluiialis, même 
Sens ; de fluvius, fleuve). Qui spparient aux fleuves, 
aux rivières. La navigation, la pêche fliuiate, Les 
bassins fluviaux sont ceux dans lesquels/il coule des 
flenves. Le bassin fluvial de la France - 
 FLUVIATILE, adi. (du lat. flwviatilis, même 


le -Dieu. 


Sa “adj .Quica Tüpe ar les religions s6nt vrâis et viennent 
mesure dela quantité d'eau qui est dans 4 tte croyance n'est pas raisonnable, le plus sou 
: u . st is vent même elle est stupide, puisqu'elle et des . 


faits et des idées que la raison humaine ne peut ju” 
mais vérifier, et que très-souvent elle démontre 
être absurdes. Le musulman qui & da foi exoit, par 
exemple, que Mahomet a fait nn. trou dans la lune 
lors de son voyage dans le ciel: le chrétien, À Ce 
propos, se rit de la bêtise du sectaire arabe; à s0! 

tour, le chrétien qui a la foi eroit que saint Denis 
ports sa tête entre ses mains, après Avoir été déca-- 
['pité, chanta un cantique et fit une lieue dans ct 
| ‘ . À états mais le fidèle mahométan trouve aussi que“le 
ig. Vicissitude, agitation, | laire”qui se hisse sur le petit müt de hune et sur chrétien n’a ps le sens commun. Comme on le#oit; 
flux: et le reflux de la E celui de petit perroquet, el qui’ se serr@ sur le beau- | la foi, théologiquement parlant, est une adhésion 
éentimeits-Un-fér et |-pré-et sur-le-mût de foc. Le grand foc, le petit foc, | irréféchie de ja eroyancé à tautcs qu il plaît aux 
ccès/et de disgraces. (Rays | le clin foc, 1e faux foc. Les drisses de focs. Border | prêtres d'enseigner. Fof v: ‘e. Foi sincère; Foi free 
ilément, courant, déb les focs: Filer les écoutes des focs. Les foës sont de |'inébranlable. Foi chancelante. Les confesseurs . 
« La garde dé Paris con | ‘véritables voiles ‘d'étai; les plus petits,-qui ne sont-| la foi, Il ne paraît pas possible qu'nie nation po 
ultuoux.dé-ces eris-ef de | pas hissés le long d'une-draiile, rentrent au dedans | subsister sans une foi religieuse quelconq e Be Mi 
où mennçait de mettre. Fe bâtiment, Les gris navires de guerre gréent | qui n'agit point est-ce une fo sincère? (Racine. 


ER 


: Fon 


iquement sur l'expérience sont dignes dé fai 


- conséquent, on peut ajoufer foiaux assertions d'A: “b 


rago, parcs que ce savant s'appuyait toujours sur 
les faits, dont il tirait des conséquences logiques... 
80 Comme extension tonte naturelle du sens philo- 
* sophique, le, mot foi signifie aussi confiance. C’est 
ainsi que l’on dit : Celui qui esé reconnu comme:men- 
: teur winspire aucuñe foi ; il signifie encore, dans le 
langâge ordinaire, fidélité, exactitude à remplir sa 
parole, à remplir ses. engagements. C'est dans cé 
sens que Pasquier a dit : Le-prince qui rompt sa foi 
né jrouve pl foi. Donner sa foi. Dégager sa foi. 


‘7 Garder sa foi. Violer sa foi. Chaeun doit aimer son. 


pays, être intègre et courageux, tenir sa foi, même 


publique de ses sentiments, 


__:_yieuse, soit en matière aliti ue. Les . professions” 


de foi peuvent être verbales ou écrites. La révo- 


kition de Février 1848 a été la pierre dé touche |- 


des vonsciences de notre époque. La collection des 
professions de: fei-écloses à cette époque montre 
la plupart des hommes en qui le: peuple mit sg/foi 
n'étaient que des saltimbanques politiques. Y Foi 
ronjugale, Celle que les époux se sont jurée/êt qui 
éonsisté en une fidélité réciproque. | Bonne fai, Fran- 
chise, loyauté, intention droite. Presquu tous. les 
malheurs de la sogiété proviennent du Ananque dé | 
bonne foi chez les hommes. | On dit, Âans le sens 
. contraire, mauvaise foi. La bonne foj/devient aisé- 
ment dupe de la mauvaise foi; .sj/ les intrigants 
réussissent, cela témoigne de la bgnne foi de leurs 
iupes, et c'est une consolation péur le moraliste. | 
La foi des traités, dés engagemeyis, L'assurance que 
l'on donne de quelque chose par les traités, parles 
engagements. | Fig. Sur la fai des traités; Selon la 
ronfiance établie entre les Monnêtes gens. | Jurisp. 
Bonhe foi, La confiance où l'on est que l’on exerce 
un droit légitimemént, dans les conditions légales, 
….E Valeur du témoignage rendu, véracité. Certaine* 
ment, nous férions Aificulté de croire ces chogés 
sur la foi d'autrui. (Balzae.) | Théol, L'une des tfois 
vertus théolog: La foi, l'espérance et la” cha- 
rité, Si Dieu jugé la foi par les œuvres, c’est-eroire 
en Dien que ire homme de bien. (J..J. Rous- 
sean.) | Articles de foi, Les différentes paîties d'un 
symbole, d'üne profession de foi. |‘ Fämil. Croire 
. une chosé comme article de foi, La croîre fermement, 
‘| Sur mai, par ma foi, Expressions familières, 
sortes dé sérments que’ le bon goût emploie rare- 
ment. Ma foi, sur l'avenir bien féu-qui se fiera. | 
Fai.dé, suivi d’une qualité; d’un titre, devient for 
Le serment dañis le mêmt sous. Foi-d'honnête : 
, vous-fouvez me crbire. {. En foi de, T 
ignant:de la vérité de, En foi de quoi les témoins. 
t signÿ, | T. de féod. Foi et hommage, Promesse 
et-serment solénnel que’le vassal faisait à son sei-' 
gneur de lui être fidèle, avee les marques de‘son- 
mission. étsde respegt prescri! 


par divers replis du pétitoine auxquels on a donné 
nom de ligaments. L’artère hépatique est 
191 je r cette artëre, parles 


il entraif. du shüfre, dont ils: comp 
leur”brunâtre sénblable.à-cellé-dn - 

foie, Lé {is d'antimoine était. de Foxy: 
sulfuré demi-vitreu Ne foie. de. soufre consis 
des sulfures@lealins. \ : LUE 
-FOIN, s: m.-(du lat. 
fauchée et séchée, du fan! 


de foin. Une charrétée de foin. Grenier à foin: Mon. 
Dien, que, si j'ai du bon fdin cette annéé, je serai: 
heureux! (Voltaire.) |’ On n’appelle proprement 
foin que l'herbe des prairies naturélles; cependant, | 
par extens., il.se dit des herbes qui composent les 
prairies artificielles, 

sainfoin. Ces dernière 

lées fourragères. 

dés coupes diver 


ar les vi 
rai 


omb: 
° mméil est alors. calme et 
le côté gauche, appui : 
-*énd la digestion pénible; s 


Û ns,<63t constitué par 
moindre, “est une £ and 


À Mettre’ 
gent. |'Aÿot 
ssources, de la 4 
A 
coup d'autrese 
Pär'extens, S 


Rocian! 
ndictusm À 


oùse tientune foire. | Par-exten 
4 temps dé la-füire.-Que 
pour ma foire ? { Fig. Ms -s'ent 
en-foire, Se ‘dit de” gens:qui t:' d'inte 
surtout en mauvaise part. | £a foire/n'es 
pont, Cela ne presse pas D 
FOIRE; LT, baszét tr 
es fruits 


D un 
i donnent la foire, 


vent se réitére 
Jant de nombres 
diminue, eu\q 
ne fois par ah: 
lv 


. lc.) 
5 Ai pu vous 60 sans é 
| 1S 56 faire. dire. une.;dl 


fois, 4 


ne) 
au temps .ét at 


L'imange, il conte, il 


: de temps à autre, 


foison. 1l y à des 


foisonnent-qüe trop dans ce royaume. 
Y{-Aügmienter en: voltime. La 
faltipher; Les lapins foisonnent beaucoup. 
« Cherté foisonne. Quänd une-denrée est chère, 


fois. (La Bruyère.) 
EL Quelquefois, loc. 


“dit-des choses peu iaisonnableë, 


à foison' dans les cours des 1. 


àfhison. Ce pâys foi. | 
Abonder.-Les moines 


chaux foi- | 


À leur science. -(Milière.) Acte, “parole Tégère, 


létaurdie, | Passion, goût tyranique, aveugle. LH à 
['la: folie des. constructions, : 
| En’ âge-on' re fait que changer de folie, (Lachaus-: 
1 se.) | Par exagérat. Aimer 
‘dumeñt, âvec excès. | Jmiprudence, extravagance, . 
La plus courté folie est, dit. 


les. publications. D'âge 
à la folie, Aimer éper- 


manque de jugement. 
on, lä meilleure. (Ducercenu.) j Gaieté vive ‘et or- 
dinairement bruyañte, dans lsquélle on fait ou on 
mais propres à di- 
vertir, | Par extens. Maison de plaisance construite 
d'uns manière recherchée, bizarre, on dans laquelle 
on a fait des dépenses excessives, On ajoute or- 


| dinairement le.nom de celui qui l'a fait-bâtir, et 
quelquefois le nom du lieu où elle et tuée Le 
À Folis-Méricourt. La Folie-Beoujon. | Théâtre des Fo- 


lies-Dramatiques, Un des théâtres des boulevards de 


Paris. |. Fôlie, Personnage allégorique qui n'appar- 


F tre les fotios aux pages d’un ouvrage g 
le 


*egistre, Foliotez le registre des abonnements. | Met. 
À on imprime, 
filet à mail- 


.FOLLE,'s. f. T. de pêche. Sorte F 
lés frès-larges, qui sert à prendre les raies et antes 
grands poissons, ainsi que les tortues, | Vitieultufe. 


Folle biañche, Cépage consacré presque exclusive: : 


ment à la fabrication des vins qui. produisent les 

célèbres eaux-de-vie de Cognec et d'Armagnéc. 
FOLLEMENT, adv. (pron. foleman). D'une ma. 

nière folle; avéc imprudence, témérité, Se conduire 


follement. Elle Y'aimait foflement, Laisse tes enne-" : - 


| mis's’endormir fallement. (Lafosse.) * 


FOLLET, ETTE- adj. Qui fait ou dit par liabi- 
tude de petites folies. Il est un peu follet la l'air: 
L.[E a l'esprit folles. Si je questionnais le che- 
valier de Boufllers, je lui demanderais coment il 
a été assez follet pour aller -chez ces malheureux 
confédérés, qui manqueñt de tout, et surtout de rai- 
son. (Voltair».) | Esprit folles, Sorté de petit lutin 
familier qui, selon le préjugé populaire, est plus 
malin que mälfnisant, On dit aussi substantiv, Le. 
“fôllet. Je ne-sais quél esprit follet on sage l'a fait 
savoir au pape. (Mme de Sévigné.\ Le follet fantas- 
tique erre sur les roseaux. (V. Hugo.) | Poil fottet, 


| Poil rare et léger qui vient avant la barbe; duvet 


des petits oiseaux. | Feu follet, Espèce de météore, 


‘d’exhalaison enflammée, qui se montre parfois au- 


dessus des endroits marécageux, dans les chaleurs 
de l'été. | Fig. et famil. Passion, goût de peu de 


‘durée. Cette passion cessera, ce n'est qu'un feu fouet. | 


FOLLETTE, s. f, Ün des noms vulgaireside 
l'arroche des jardine. . . : 

FOLLICULAIRE , s. T. de dénigrement. Celui, 
celle qui rédige des feuilles périodiques, journaliste, 
Il gagne sa vie à dire du mal de toutes les Pièces 
et de tous les livres; c'est un de ces serpents de la 
littérature qui se ñourrissent de fange et de venin; 
c'est un folliculafre. (Voltaire) Un folliculaire est 


..: tout ‘le ‘monde. en rte. . , 

“FOIX, Géogr. CheElien du départ. de l'Ariêge, 
sur lAriége, à 722 kilom. de Paris; 6,236 habit, 
- Brasseries, fHilaturés de läjne, fours À plâtre, mino- 
‘teries,. tdññeries: teintureries; martinets,»forges à 
‘la Gatalane, faäminoirs, aciéries, fabrique de faux, 


ün écrivain périodique à la fois ignorant, légef et 
‘impudent. (Duroz.) Voilà une femme de lettres, une 
foilicutaire. | Adjectiv. Les aboyeurs follicutaires 
sont confondus alors, et le publiç est éclairé. (Volt.} 

FOLLICULE, s, m. (du lat. foilis, soufflet, ves- 


- La:villé est cireonscrite par un énorme rocher, sur 
: lequelrs'éiève"le châteañ, formé de trois tours go- 
“thiiues d'un beleffet, servant aujourd’hui dé pri- 
|. Son. 1 Pays de Foix: 1l.se divisait anciennement en 
sHautet bas pays; et avait pour Places principales : 
“dans Je-haut pays, Foix, Tarascon, Ax; dans le 
“bas paÿs, Parñiers, Saverdun, Lezat, Mas-d’Azil. 
Au moyen âgé; ce fut une'seigneurie détachée du 
‘comté dé Cargassonñe, puis érigée elle-même en 
comté et râttachée ensuite au Béarn et à li Na- 
“varre. Avant Ia Révolution, le pr ys de Foix formait 
Fin des goivérnements de la France. . : 
: FÔL, FOLLE, adj. et s. Insensé, insensée.V . row. 
«. FOLÂTRE, adj. (rad. foi). Qui,aime à badiner, 
+ à jguer. Enfant foidtre. Riez, Zélie, soyez badine 
ét folätréà Votre ordinaire. (La Bruyère.) | Se dit 
F, aussi de l'afr, des manières, des actions. Mo 
Î ÆFOLÂTÉER, v.'n: Bhdiier, faire des actions 
: folätres. La jeunesse aïne à folétrer. Quand, j'ai 
-<bienfolâtré, jé me livre au repos. (Favart.) ! Se 
: Hvrer À ‘uné gaieté folâtre. ? : - 
«.. FOLÂTRERIE, s. f. Actioh, patoles folâtres, Il: 
: fit mille folâtreries.Îl nous réjouit par ses folâtreries. 
:.. FOLIACE, ÉE, adj. Qui st 
feuilles, qui en a l.-éonsistance ou la forme. Co- 
tylédons, ‘bourgeons 
“est, foliacé. 
néral. Qui 


e la nature des. 


Folie, 


tent pas à la mythologie ancienne, mais qui figure 
très-fréquemmènt dans la poésie moderne. La Fo- 
lis fit son entrée dans la salle du bal. } Folies d'Es- 
Paÿne , Air d'une ancienne ‘danse cspagnole qui 
s’exécutait en trois temps, dont le mouvement était 
tantôt lent et tantôt précipité. |. Cette danse elle- 
même, Une personne séule dansait les folies d'Espa- 
gne. | Prov. I n'est si graisde folie que de sage homme, 
Quand les géns naturellement sages font des folies, 
ils les font plus grandes que les autres hommes. 
FQLIÉ, ÉE, ad}. Bot. Qui a des feuilles, qui est 
€ feuilles. /| Pharm. Se dit des, produits de 


qüelquà 
feuilles ; bell nt la terre folice de tartré, on acé- 
tate de potasse ; la terre foliée mercurielle, ou acétate 
de mercure. 
FOLIIFORME, adj. Qui ressemble à une feuille, 
Stipules foliiformes. | 
-FOLIO, s. m. Feuillet. Se dit en parlant des 
registres, des manuscrits, etc., numérotés par feuil- 
lets ét non par pages. | Le folio recto, on simplernent 


opératigns qui ont la forme de petites. 


recto, est la première page d'un feuillet; le fôlio | 


"verso, ou versa, le revers. {| In-foiio. V.'Ix-Fo110. 
+ -l'Imptit. Chiffre numéral qui se met au haut de 


chaque. page; Vérifier, changer les fofios. . 
FOLIOLAIRE, adj. Bot. Qui appartient aux fo- 


‘lioles ; qui tient de la nature des fouilles, Se dit ‘des 


stipules qui sont placées sur le pétiole commu, à 
1& base des folioles, comme dans leë laricots. 


‘{ folioles attéchéès. sur un péti 


‘FOLIOLE, s. f. Petite feuille qui entre dans la 


‘| éomposition de la feuille composée, La feuille du 


trèfle est composée de trois flioles, Les feuilles des 
légumineuses sont à foliolés imparipennées, pari- 
pennées ou trifoliolées. Le sapin 2 des branches qui 
se relèvent par leurs extrémités et laissent tomber 
leurs. folioles à droite et à ganche, en. forme de 


‘toit, pour faire glisser la neige. (Bern. de Saint- 


Pierre.) | Les sépales du cahce et les pièces dis- 
tinctes de l'involucre. ‘ 
FOLIOLÉ, ÉE, sdj. Bot. Gui est composé de 
: ole commnn, On dit 
unéfolfolé, bifoliolé, trifoliolé , mullifoliolé, etc., en 
parlant d'un “vétiole au d'une feuille à une, deux, 
trois ou un plus grand nombré de iolioles. 


1. FOLIOT, s. m. Serrurerie. La partie:du ressort 
“qui-pousse: le demi-tour dans les sérrures 
: demi. Le foliot est brisé, il faut démouterla 


à tour et 
serrure. 
” FOLIOTAGE, sm. Action de folioter.. 


- FOLIOTER, va. Naméroter par folios, Folioterun 


V4 


sie). Anat. Petit corps membraneux, utriculaire ou 
vésieuleux, situé dans l’épaisseur des téguments où' 
des muqueuses, qui sécrète au dehors un fluide par- 
ticulier. Les follicules mucipares, on cryples mu. 
queur, sont des enfoncements de la membrane mu- 
queuse très-riches en vaisseaux, cet. représentant 
des dépressions et excavations peu profondes de la 
substance ou de petits sacs en forme de bouteille. 
1 Bot. Fruit capsulaire, membraneux et allongé, 
qui n’a qu'une seule suture, et qui résulte du plis- 
sement June feuille carpeliaire sur elle-même. Le 
follicule ne présente qu’une senle suture, qui se si- 
pare dans toute sa longueur à la maturité des 
graines. Les fruits des apocynées, du laurier-rose, 
de la pervenche, etc. sont des follicules. | Foiticu- 
les de séné, Les gousses qui reuferment la semence 
du sémé, et qui sont plus purgatives que Je séné 
Hi-même, 


: OLLICULEUX, EUSE, adj. Anat, Qui tient de - 


la nature du follieule ; qui appartient aux follicules. 
FÔLEICULITE, s, £'T, de méd. Inflammation 
des follicules, . . . 
FOMALHAUT: s. m. Astron. Étoile de première 
grändeur située dans la constellation du poisson 
austral, - - - rt 
FOMENTATEUR, TRICE, s. Celui, celle qui : 


fomente des troubles, qui-excite à‘la sédition, à lae. 


révolte. Un fomentateur de troubles. Ces.ministres 
étaient les fomentteurs dé cette guerre. {Chateaub.) : 
FOMENTATION, s. f. épron. fomantasion ; du 
lat. fomentatio, même sens; de fovere, passiner 
Méd. Application d’un épithème chaud et liquide 
sur une partie plus ou moins étendue dn corps. Les 
fomentations se font au moyen d'une éponge, d'un 
morceai défaneteomdir tinge ployé en plusie " 
doubles, et trempé dans-un médicament liqui ï 
Faire des fomentations. Les fomentations sont émol- 
-Jientes outoniques, stimulantes, ete. . ‘ 
FOMENTÉ, ÉE, part. Méd. Sur quoi on # fuit. 
une fomentation. La partie fomentée avec du vin 
tiède. | Entretenu, excité. Des troubles fomentés. L 
Fig. Des passions fomentées ét entretenues dans 
cœur. (Bourdaloue.) « : ” se 
FOMENTER, v. a, Méd.. Adoucir, fortifier une 
Partie malade par des-fomentations. On fre _ r 
“ventre dans-le péritonite, | Entretenir, faire & pes 
Se preñd dans ce sens en mauvaise part. Fi 
mède foménte le-mal au lieu de le guérir. | Fig: 


usieurs * 


sn 
Dans le même sens,.et en mal, surtout en parier - 


de certaines choses qui regardetit la société civiie. . 


Fomenter la discorde. lis fomentent la guerré eù E 


mandant li: paix. (Racan.) Il y aura toujours 


foncée. que la 


jans ans-une matière." Peinf. Se-dit 
dure couleur, d’üne téinté chargée, forte, paf of 
pôsition à oif, clair Bleu foncé. ‘Vert: foncé. 

teinte. de la: 


inte de k# partie 


ïtié supérieure du corps.était. plus | 
igure. (Buffon) : 


J Fig. Ses opinions soût d'un roug 


+ FONCEAU, s. m. Pêtit vallon, [ Technol, on 


delle de bois sui laquelle se construit Je pot-ä fondre‘ 
‘les matières servant à‘faire le verre, SET 


-FONCÉE, 8. f. Technol. Creux pratiqué dans 

une carrière pour en tirer l'ardoise. 
FONCER, v. a. Mettre un fond à un tonnean: à 

une cuve, ete, [Art culin., Préparer nn moréeau de 


Îte pour faire le fond d’un pâté, d'une tourte, | : 


: Absol., Foùrnir l'argent, les fonds. | Foncerun puits, 
une carrière, Les creuser. 
leur,.la rendre plus sombre. } V.n. Famil. Se jeter 
sur quelqu'un. Ti a foncé sur moï. | SE FOXCER, V. pr. 
Dévenir foncé. Cette couleur se fonce an soleil. 
FONCET, 5. m. Grand: bateau de rivière. | Pla- 
que.de fer sur un côté de lagnelle Je canon est rivé. 


d foncé, Ïl appar- 
©. tient au parti des démocrates. les. plus ardents. …: - 


Fig. Charger une coù-" 


esta: 
tation naturelle, Bichat place au premier rang les 
fonctions qui ont pour but .la conservation dé l'es- 
‘péce. Il les snbdiviée ent animales et organiques, | 
fonctions animales sont celles-de l'éntendement, les 
sensations, la locomotiôn et: la c 
organiques sont -la digestion, la respiratiôn,:la cir- 
culation, l'exhalation,. Pabsorption,. les: sécrétions 
et la nutrition, Les fénctions dont le bnt est-la çou- : 
servation de l'espèce sont toutes eelles qui sont re- 
latives à là génération. La fonction de ce mmuséle. . 
La Jonction & cet organe: Chaque appareil distinct 


‘| n’acco-uplit qu'une seule fonction, La fonction de’ | 
Ja poitrine est la respiration. Les connaissances qui |’ 


résulteront ‘un jour de Fapplication dela chimie à 


[étude des corps vivants'et de leurs fonciions, nous 


Foncet, : 


FONCEUR, 5. m. Technol. Ouvrier qui fait âvec 
la brosse le fond du papier de tenture. 
FONCIER, IÈRE, ad}. Qui est relatif à un fonds 


de terre. Propriétaire foncier. | Qui est établi sur. 


un fonds de terre. Impôt foncier. Charges foncières. 
Rentes foncières. | Qui est relatif à un imm 

quelcorique, aux biens-fonds.en général. Crédit fan 
cier, | Société de Crédit. foncier, Société qui prête sur 


ls immeubles ou sur les propriétés foncières. |. 


Substantiv. Le foncier, L'impôt foncier, 


FONCIÈREMENT,adv. (pr. fonsièreman). À fond, . 


dans le fond. Cet homme est fonciérement ‘bon: - 
FONÇOIR, s. m. (pron. fonsoar). Outil äl'nsage 


CE 


} man). Néol, Action d'une 


st:nne-espècé di 
x est: sû toute 
s d'ancres. Le côté plat à ï 


-de fonctionber, qui peut fonctionh: 


offriront peut-être contre nos maux dés ressburces 
que nous n'oserions prévoir aujourd'hui, (Condor- 
cèt.) Tout progrès dans la série des ‘êtres est mar 
qué par une plus grande division des parties et unè 


1 plis nette distinction des fonctions; or, comine il | 
sxiste encore ‘chez lhommé plusieurs appareils ou 


ærganes dont Jes fonctions sont _ 
forcé d'admettre qu'il peut'et qu'il doit exister ail- 
leurs, dans d’antres planètes, des créatures. supé- 


-rieures à l'Homme. (C. Henricy.) | Faire bien toutes | 


ses fonctions, Agir physiquement. comme une per- 
sonne en bonne santé. | Faire fonction de, Rempli 
provisoirement les fonctions de, la place .de.. Un : 
général de hrigade faisant fonction de général de 
division. Un sous-préfet faisant fonction de sous-in- 
tendänt militaire. { Tenir lieu de, être employé en 
guise de, en manière de, Ce couvercle fait fonction 
de soupape. | Algèbre. Fonction d'une ou de plusieurs 
quantités variables, Totte expression algébrique 
‘composés d’une. marière quelconque de ces mêmés 
variables et de quantités Gonstantes, |'Technol, 
Fonction d'une machine, Accomplissement des con-. 
ditions qu’une machine doit remplir pour qu'elle 
exécute tous les mouvements qui lui sont propres, 
ÆONCTIÔNNAIRE, s. (pron. fônksionère). Celui, 
celle qui remplitune fonction..| Fonctionnaire public, 
Titre de celui ‘qui exerce une fonction du gouver 
hement, et qui reçoit un traitement. de l'État. Les. 
salaires des hauts fonctionnaires sont généralemen 
hors de proportion avec les’ services qu'ils renden 
eu paÿs.. Les fonctiontiaires dévorent ké-budget.' 
FONCTIONNANT, ANTE, adj: Qui est on train. | 
Machiné fonc- 
tionnante. Appareil fonctionnant LEE 
FONCTIONNEL, ELLE, adj: -Physiol: Qu 


rabport aux fonctions. Trouble fonetiénnel, Maladie |. 


“fonctionnelle j 


“FOMÉTIONNELLEMENT, #dv. (pron. fonksio | 


féléfan).. Par rappôrt.aux fonctions. Étudier u 
phénomène-vitaks an ï “dans Forganc,— 
fonctionnellement dans les effets pradnits, : < 
FONCTIONNEMENT, 5... (pron. ‘fonksione 
bine,:manière. dont 
|:Action, des organes Au co 
glandes 


à:f0 d'argl 
d'un pantalon, ‘d'i 
fonds à un pantalô: 
er; d’une: rivièl 
le sable::qu 


x:.les fonctions |: 


la discussion, Li 
|-Couler quelqu'un. 


dit, dans'sa: foi 


les plus reculés du tableau ; dans-un tableau d'his- : 
toire; c’est en ce sens t fond d'architetture, 
fond de paysage, sel . 


= 


… Fonderie de caractères, - 


tal, d’une’colonie, ete: Les Romains/comptaient les {| 
annéés depuis la fondation de Rome/ | Fonds légué 
pour une œuvre pieuse,'Charitable/ pour un prix, 
une bourse, ete. Les fondations picuses remontent 
"- présqué toutes à l'époque” où l'Europe gémissait 
‘sous Vangrchie féodale et sous Le/joug des prêtres. 
| Être de ondation; Avoir toujours été employé, en 
: usage. Les combats de la vertu gontre la passion de 
© l'amour sont.de fondation diis Jes romans. - 
FONDE, EE, adj. Dont on a fait le fondement. 
Un édificé fondé sur pilote. LFig. Un édifice fondé 
sur de sable, Se. dit. d'un système spécieux, d’une 
doctrine mal sûre, dont la solidité est plus appa- | en 1685, les fonderies de l'Arsenal, La fonte et le 
rente que réelle. | Bâti, conétruit, établi. Carthage. | cuivre sont les métaux préférés dans l’art de la fon- 
ondée pür les Phéniciens: Rome fondée par Romu- | derie, parce qu'ils sont à la fois assez fusibles et 
üs. Une amitié fondée sur/la similitude de senti- | qu’ils résistent parfaitement et le plus longtemps à 
ments démocratiques. Leuf magnificence fondée sur | toutes les causes de destruction. On se sert cepen- 
<a ruine des peuples. (Fénelon.) { Absol. Qui est] dant aussi du plomb, de l'étain, de l'or, de l'argent, 


deur. Il entend bien la fonderie. | L'art du fondeur 
date dé la plus haute antiquité : les Égyptiens et 
les Grecs le connaissaient. Quant à l’art de couler 
des alliages de cuivre, Aristote fait honneur de sa 
‘découverte à nn Lydien nommé Scyles, et Thép- 
phraste, au Phrygien Délas. On attribue générale 
ment à Théodore et à Rhœcus, de Samos i 
vaient environ sept cents ans av. J. C. 
fondre les statues en airain et en bronzé’ Ce n'est 
que vers le commencement du xvii® siéele que l'art 

ke la fonderie a été perfectionné. Louvois établit, 


it arrangés : iité inféri 1 orifi : ‘mal au ‘| où les mérchands s'assemblaient pour leurs affai- 
68 saerum, | res. éf oil ils déposaiént les fonds et les marchan. . 
-FONDIS, s. m.… Éboulement de_teire, dit aussi” : 
premiers ma- | cloche, qui se fait sous un édifice, où dans une car. 
ŒENTALEN = L'un quai'sur pilotis. Fondérun sur le roc. | | jour, Celui qui a fait uñ trou par où l’on peut voir 
ae an), Solidement, sur, de. bb Fonder une ville Être lé premier à la bâtir.-[ Par | le fand-de la carrière. ‘ : 
Ge EX néñt,-complète ent Provoquer une l'ndl.) | Particulièrement, Donner un fonds suffisant | tie d'une boucherie, d’un abattoir, où sont des chau- 
forme qui modifie fondamentalement le système re-. | pour l'établissementet l'entretien de quelque chose | dières pour fondre la graisse et le suif dés animaux. 
NDANT; ANTE, adj. Quk contient beaucoup | éhose. Fonder Ja liberté d'un sys. | Établir, as- | ou moins solide par le moyen du feu, de Te cha-; 
nise. fond dans Îa “bouche. Une jioire |: seoir. Fonder une opinion sur celle des autres. | Fon- | leur. Fondre un métal. Fondre du verre, Fondre du 
ndants, Bonbons qui contienhent à l’intérieur une | ration. | SE FONDER, v. pr. Être fondé. } S'appuyer | certains abjets hvec des métaux que l’on fond à cet 
sur une raison, sur un Frot, ‘un motif. - . effet. Fondre des canons. Fondre des cluches. j Je- 
l'où l'ex puñifie le métal tiré de. la mine. Monter, | dre du sel dans de l'ean. | Méd. Dissoudre un en- 
établir une fonderie. | Usine où l’on fabrique cer- | gorgement au moyen de fondents.[Fig. Unir, com- 
canons. Une fonderie de caractères. | L'art du fon- | distinctés pour n’en former qu’une seule. Fondre un 
: ’ , : ärticle dans un autré. Fondre ensemble deux sys 
“iles engorgeérnents. User de fondants. | Minéral. Sub- : | L | : : ciens règlements faits par le sénat. (Montesquieu.) 
s-Stancé. qui facilite la fusion. des minerais. Fondants Ï ; _ | T. de peint. Fondre les couleurs, Faire participer 
fondañés sont.employés dans la métallurgie. étendre les demi-teintes par dégradations insensi- 
nn: ATÉUR, TRICE, adj. et 5. Celui, célle bles, en les imprégnant convenablement du ton de 
rine, quelque institution. Richelieu est le fondateur | {| | turels résultant des reflèts, de l'interpesition de l'air, 
É cadémié "française. Bacon et Descartes sont £ de la dégradation de la lumière, | AbsoË”$Se liqué- 
“dateurs des religions, en reconnaissant la divinité, |” Hal - - ‘| midité. } Se dissoudre, diminuer, se réduire à rien, 
SouiHérent le culte par:lès superstitions. (Voltaire.) Lt Ï 1 Le sucre fond dans l'eau. | Fig. L'argent fond en- : 
fondatrice des règles de la grammaire, (Diderot.} .[ El] : ; | Ï Ë {'embonpoint, maigrir. | Fondre en larmes, Se dit, par 
s Celui, celle qui à fondé quelque église, quelque mo- EP exagération, pour Pleurer excessivemeñt. | S’abi- . 
. F$e dit aussi de ceux qui fondent des lits dans un tre. Fondre sur l'ennemi. L’orage fondit sur. nous. 
hôpital, des bourses dans-un coliêge, dés prix dans Une armée de Maures vient fondre d'Afrique en Es- 
(Voltaire.) | Se roNDne, v.gr. Être fondu ; se dis- 
soudre, se liquéfier, se réduirg à rien. Se dit au prg- 
Par cette alliance, cette maison s'est fondue dans 
telle autre. | Le ciel se fond en eau, Il tombe une 
mêler, Ces deux couleurs se fondent bien ensemble. 

j. m. Bois fandrier, Bois qui, plus 
lourd que l'eau qu’il déplace, ne flotte plus, va au 
fond. Les bois fondriers des calonies. 

es ravines d’eau, ou par quelque uc- 

x dans une fondriére. | Terrain ma- 

croupissent faute d'écoulement, où l'on enfonce et 

lou s'emboÿrbe, Ces chemins sont impraticables, 

FONDRILLES, 5. f. pl. Sorte de lie qui se forme 

au fond des vases où se trouvent des eaux malpro- 

FONDS, 8. m. (du lat. fundus, même sens). Le 

sol d’une terre, d’un champ, d'un héritage. Culti- 

Biens immeubles, tels que terres, maisons. | Fonds 

dotai, Immeuble constitué en dot à la-femme. | Aü 

à un certain usage. Mettre des fonds dans une af- 

faire. Un bâilleur de fonds, Se procurer des fonds. 

:':me parait pas fondés. {Mme de Sévigné.) | Qui est taux est trop pioule en argent, Placer se8 fonds en rentes sur 
:.:bien-âssis, établi. Espoir/fondé. | Fondé à, suixi d'an l'État, en actions sur les chemins de fer. On dit ce- 
é-Rome serait bien fondé à den A pape dés gènt appartenant à une compagnie qui exécute quel- 
onsells: ss Pa .: Un fondé de pou- | ' que cbhration de commerce ou d'industrie. { Un bien, 


‘ge et en Port; af.| Autrefois, Maison egmmune ‘ 
dorsale, et do l'os sphé- |. dises de leur compagnie. 
tériaux pour Ia vonstruction d'un bâtiment. Fonder | rièra, et qui forme une espèce d'abîme. | Fondis à 
1e 'hous: principes. extens, L'Europe & fondé partout des colonies. (Ray- | : FONDOIR, 5. m. (rad. fondre), Lieu faisant par- 
frieux, la Yéligion catholique, le pouvoir des papes, | de louable. FMEdire À premier établissement d'une FONDRE, v. à. Opérer la fusion d’an co lus | 
es: fruits fondunts ét sucrës. | Bonbons | der quelqu'un de procuration, Lui donner se proeu- |'suif. Le soleil. fondit la neige. | Fabriquer, mouler 
FONDERIE, s. f. Usine où l’on fond les métaux, { ter en moule. Fondre une statue. | Dissoudre, Fon- 
tain$ objets avec du métal fondu. Une Japrerie de | biner une chose avec une autre; réunir deux choses 
térnés auxquels on:attribue la propriété dé résoudre »tèmes. Il y à apparence qu'on y avait fondu les an- 
térreuxifondante alcalins. Fondants métalliques, Les | { | L l’une de l’autre les masses de.couleurs contignës; 
“qui a fondé quelque ‘établissement, quelque doc- la”couleur principale, ponr reproduire les effets na- 
. des fondateurs de la plilosophie moderne. Les fon- L fier. La glace commence à fondre, Le sel fond à l'hu- 
1 Fig. Cette analogie dont vous.vous moquez est la E . : “e tre ses mains. | Fondre à vue d'œil, Perdre tont son 
astère avec un révené fixé pour les faire subsister. mer, s'écroiler, | Tomber impétueusement, s'abat- 
pagne, et augmenter la confusion où tout était alors. 
pre et au figuré. | Fig. Se coffondre dans un autre. 
pluié abondante. | T. de peint. Se lier, s'unir, e 
FONDRIER, adj. 

, S. Î. Ouverture à la superficie du 
récageux eÿ/sans consistance sur lequel les eaux 
tant ils sont Yefnplis de fondrières. 
pres. | Sédiment que forme le bouillon. 
ver un fonds de terre. Un bon fonds. | Hiens-fonds, 
plur. Capital, somme plus ou moins forte destinée 

"appuyé de raisons-ou d’aûtorités. Cette nouvelle ne | mais seulement pour 1 confection des petits objets; | Les fonds sont bas. Faire ur appel de fonds. | Avoir: 
nfinitif, Qui a des raisons plausibles ‘Un bourgeois pendant au singulier, Le fonds social, La somme d’ar- 

G 
otr,-de procuration, Celui qui est muni du pouvoir un capital queleonque. Mangeant son fonds avec s0ti 


d'agir pour uñ autre; de la proeuratiôn d’un autre. revenu. (La: Fontaine.) Pendant qu'Oronte ang- 
FONDÈM s; m. (pron. fondeman ;: du lat. mente avec ses années son fonds et ses revenus. (La 
fundamentum; ‘même. sens; de. fundare;. fonder). Bruyère.) | Étre en fonds, $e dit absol. pour Avoir 
— Archit. Ensemble dé constructions établies au-des- de l'argent, et, avec un régime, être bien en état 
vus du-rez-de-chañsséé et portant le reste d’un édi- pour faire une chose.| Fonds publics, ou absol. fonds, 
: Les fondements sont sur terre ou sur roc, sur. Fonds destinés à servir les intérêts des rentes ou 
pilotis où.sur pilés. Le mot de fondement se confond. des actions créées par les caisses publiques; prix 
de ces rerites, de ces actions, Les fonds ont bais 
à là Bourse, La nouvelle dn désastre de Waterloo 
à fait hausser les fonds. | Fonds secrets, Expression 
À consacrée par l'usage, depuis l'introduction du ré- 
gime représentatif en France, pour désigner dans 
| Te budget de l'État certaines dépenses dont les gou- 
Le: vernements refusent de divulguer [Yemploi. Ces 
Bs Ë fonds servent au payement des frais de police et 
d'espionnage. | Fonds perdu on fonds perdus, Cape 
tal aliéné moyennant une rente ui s'éteint à & . 
moït de eelni qui 4 déposé le fonds. | Où dit de : 


sujet. Tous. 
pour le } 


Lo Crpe 


re « Fe LU 


6 


«. - ns FON 7, ‘ 
même : Dofier une maison à fonds perdu, vendre 
un bien à fonds perdu, | Établissement industriel ou 
commercial avec le matériel de l'établissement. Ven- 
dre son fonds. Acheter un fonds d'épicerie. |.Ma- 
tière, sujet, science à traiter. Se dit par rapport à 
ce qu'ils peuvent fournir de ressources ou ofirir de 
résultats. C'est un foids très-riche et qu’on n'a pas 
encore exploité. | Fig. Se dit du caractère, des 
qualités morales. Cet homme a un grand fonds de 
courage. Un fonds de patience, de résignation. Un 
fonds de Libertinage et d'impiété, ( Bourdalone.) Il 
faut très- peu de fonds pour la politesse dans les 
mauières. (La Bruyère.) | Faire fonds de ou sur, Se 
croire assuré de: J’éprouvai’ bientôt que je n'avais 
pas tort de faire fonds sur ce nouvel arni, (Le Sage.) 

FONDU, UE, adj. Rendu fluide par le feu, la 
chaleur, porté à l'état de fusion. Plomb fondu. Cire 
fondue, | Moulé. Statue fondue. Lettres fondues. | 
Mélangé, nuancé, Couleurs fonduss, | Qui est le ré- 
sultat de la fonte. | À cheval fondu, Jeu d'enfants 
où plusieurs sautent l’un après l'autre sur le dos 
d’un d’entre eux qui se tient courbé, la tête baisée, 
appuyées sur les genoux, | 
E, 8. f. Art culin, Sorte de mets composé 
de beurre, d'œufs brouillés et de fromage. La fon- 
due est Un mets sain, savoureux, appétissant, de 
promptg confection. (Brillat-Savatin Métrol. Me- 
sure dé convention pour le minerai, en u$age dans 
l'Angoumois. 1 Technol. Sucre 


FONGIBLE, adj. (du lat. fungibilis, même sens). 
Jurisp. Se dit, en matière de prêt et d'usufruit, de 
toutes les choses qui peuvent se compter, se peser 
ou se mesurer et qui se consomment par l'usage. 


Les choses fongibles- peuvent se consommer natu- | 


rellement ou civilement : naturellement , comme le 
vin, l'huile, le blé, etc., qui cessent d'exister par 
l'usage qu'on en fait; civilement, comme le numé- 
raire, qui ne 8e consomme que. pour la personne qui 
le dépense, . : 

FONGICOLE, adj. (du lat. fungus, champignon; 
colere, habiter}. Zool. Qui vit sur ou dans les chame- 
pignons. |S. m, pl. Famille de coléoptères de Ja sec- 
tion des trimères. 

FONGIFORME, adj. Qui à la forme d'un cham- 
pignon. 

FONGINE, s. f. Nom donné à la cellulose on 
tissu des champignons. 

FONGINIENS, 5, m. pl. Zool. Famille de poly- 


pes où les animaux ne forment pas de polypier et’ 


vivent solitairement, attachés aux plantes warines. 
FONGIQUE, adj. m. Chim. Acide fonyique, Acide 
qu'on trouve dans les champignons. 
FONGIVORE, adj. et s. Zool. Qui mange des 
champignons. Les fongivores. . 
FONGOÏDE, adj. Hist. nat. Qui ressemble à un 
champignon. | Méd. Qui a la forme d'un fongus. 


FONGOLOGISTE, s. Celui, celle qui s'occupe 


spécialement des champignons. 

FONGOSITÉ, s. f. Qüalité de ce qui est mol- 
lasse et spongieux, comme la substance des cham- 
pignons. | Méd. Petite tumeur fongueuse, | Se dit 
aussi pour Fongus, . 

FONGUEUX, EUSE, adj. Qui est d’un tissu 
épais , Coriace et élastique, semblable à celui des 
€ impignons { Méd. Qui est de la nature du fon- 
&us. Ulcère fongueur, | Se dit des chairs mollasses 
et spongieuses qui s'élèvent en manière de champi- 
&non sur des parties malades. 

FONGUS, 5. m. {du lat. fungus, champignon), 
Chiturg. Le fongus est une excroissance molle et 
spongieuse, qui s'élève en forme de champignon sur 
différentes parties du corps, comme sur les plaies, 
les ulcères, les membranes muqueuses, les ménin- 
&es. Un fongus de nature cancéreuse. Des fongus. 

FONTAINE, 5. f. (pron. fontène ; du lat. fans, 
mène sens). Courant d'eau souterraine qui se fait 
Jour, soit an pied d'une montagne, soit dans une 
Plaine ou même au fond d’ün puits. La sonrçe d’une 
fontaine, Lés bords. d’une fontaine. Puiser de l'eau 
üans une fontaine. La fontaine de Vaucluse, Toutes 
les fontaines provienneht des eaux pluviales intil- 
tréos, (Buffon.) Nous montâmes à la source de la 
fontaine Cnstalie, dont Les eaux pures et d'une frat- 
Cheur délicieuse forment de belles. cascades sur la 
pente de la montagne. (Barthélemy. ) | L'eau des 
bluies; en pénétrant dans la terre, y descend per- 
pendieulairement, on à peu près, ‘jusqu’à ce qu’elle 
teucontre un banc d'argile où de quelque autre 
Substance imperméable à l'eau; là elle :e bange de 
direction prend celle du banc, et quarid élle ren 


& tro la surface du sol; elle sort sous form de 


: 


La 


“nes périodiques tarisient pendant in certain temps, 
“après lequel elles recdfnmencent à coulet.pour:ta- 


rix de nouveau, et ainsi de suite, Les fontaines in- 
tércaluires donnent constamment de l’eau, mais en 
moindre quantité pendant :un certain ‘espace de 
temps, puis cuulent aves plus-d’abondancé peridant 


un autre espace de temps, Les fontaines jaillissantes. 


soñt. des. jets d’eau naturels qui ont lieu quand le 
éonduit est contourné-en forme de siphon renversé, 
en.U, et que l'orifice par lequel l'eau s'échappe à 
l'extérieur est plus bas que le réservoir qui la four- 
nit. Les puits artésiens peuvent être regardés corime 
des fontaines jaïllissantés:.Il existe aussi des fontai- 
nes salées dont les eaux, avant de s'échapper à l'ex- 
térieur, traversent des bancs de sel gemme; des 
fontaines bitumineuses, des fontaines ardentes. | Fon-' 
taine de Jourence, Fontaine fabuleuse qu'on suppose 


j avoir Ja vertu de rajeunir.|Prov. {ne faut pas dire: 
* Fontaine, je ne boiraï pus-de ton eau, Il ve faut pas 


aésurer qu’on n'aura pas besoin de telle personne, 
qu'on ue fers pas telle chose. | Réservoir domesti- 
que, vaisseau de cuivre, de grès, de pierre, dans 
lequel on garde de l'eau pour les usages domesti- 
ques. Fontaines filtrantes. | Édifice public qui dé- 
verse l'eau, et destiné ä embellir une place, un en- 
droit, où à fournir de Peau à la population d'un 
pays, d’un quartier. Les foñtaines de la place de la 


Fontaine, 


Concorde, celles des Innocents, de Saint-Sulpice , 
sont destinées à embellir ces places. [l'y a des fon- 
taines en grotte, en buffet, à portique. adossées , 
des funtaines en pyramide, en mche, etc. Point de 
belle fontaine où Ja distribution de l'eau ne forme 
pas la décoration principale. {Diderot.} | Phys. Ma- 
chine par le moyen de laquelle l'eau est lancée où 
versée : les unes, comme le jet d'eau, agissent par 
la pesanteur de l'eau; les autres, comme la fontaine 
de Héron, agissent par le ressort del'air: | Zool. Fan- 


‘taine de mer, Nom vulgaire des actinies et surtout |: di 


de l’actinie rouge, qui lancent, quaud on les presse, 
l'eau contenue dans leur cavité intérieure, | Anat. 
Fontaine de la téte, Endroit au haut de la tête où 
aboutissent les sutures. F 

FONTAINEBLEAU (du lat. Fons Blandi ou Fons 
Bellaqueus). Géogr, Chef-licu d'arrondissement 
(Seine-et-Marne); à 59.kilom. S. E? de Paris: 
9,071 hahit. Forêt magnifique autrefois appelée fo- 
xêt de Bière ou Bièvre et reufermant une source dite’ 
bleau (belle eau), à cduse de la beauté de ses eaux. 
On récolte #T ontainebleau et dans les environs, 
notamiñent à Tomery, l'excellent raisin dit chas- 
selas de Fontainebleau; on retire de la forêt des 

uantités énurmes de grès qui servent au pavage. 
‘Château bâti au x° siècle, vieille résidence prin- 
cière, remplie de souvenirs. François ler l'agrandit 
et l'orna des chefs-d'œuvre de l'art. Monaldesehi y 
fut assassiné par lordre de la réne Christine; 
Louis XIV y signa la révocation de l'édit de Nantes ; 
Pie VII y fat détenn; et Napoléon y äbdiqua, le 
20 avril 1814. ‘ 


FONTAINIER, 1ÈRE, 8. Celui celle qui est chargé 


de conduire et de faire aller des fontaines, de les en 
tretenir, de les faire jouer, d'ouvrif ét de fermer à 
certaines heurcs les bornes“fontaines, | Celui, celle 


qui restent dans 1 ) 

les angles des os plats qui composent le crâtie té 
dent &-se réunir avant leur entière éssification.} 
Chirurg, S'emploie pour Fonticule,. ia 
: FONTANGE, sj f. Nœud de rubän que les femrnes 


portaient äutrefois sur. leur coiffure, du nom d'üne 
scourtiéane royale, maitresse dé: Louis XIV, 


FONTE, s. f/ Action de fondre, de liquéfier, de 
résoudre en liquide; actian de ce qui. fond, de: cs 
qui se liquéfie; résultat:ddk îte action: “La. foñte 


- des métaux. La fonteules neiges. | Minéral. Pro- 


duit brut de Ia fusion du minerai avant qu'il suit 
soumis à l'affinage. De la fonte de fer. De la fonte 
de cuivre. Se dit plus ordinairement de la fonte defer, 
‘qui .est une combinaison du fer avec diverses pro- 
portions dé carbone. On coule cette fonte en gueu- 
ses, que l’on épure et que l’on. convertit en fer 
mialléable au moyen de la forge. La fonte, épurée 
et refondue une seconde fois dans les fours à réver- 


“bère, prend le nom de fonte de seconde. fusion ; elle 


est plus fine que-l4 première, se moule plus par- 
faitement et plus exactement. Plus la foùte: e 
grise, plus elle est douce ét facile à travailler au 
burin et à la lime; plus elle est blanche, plus elle 


‘est cassante, dure et difficile à retoucher. La’ fonte 


traitée présente nne foule de taches grises sur uri 
fond-blane. | Fer fondu. La fonte est très-employée. 
dans les arts à cause de sa propriété de se jetés aù 
moule; elle est très-cassante, et par conséqüént ni 
ductible’ ni” malléable. | Composition ‘de métaux 
fondus. | Art, travail du féndeur; art de mouler 
certains objets qu'on fait avec du bronze et quelque 
autre métal fondu. Fonte de galois, Action de brû- 
ler les galons poür en retirer l'or et l'argent qu’ils 


contiennent. | T. d’imprira. Assortiment des diflé- : 
prie - 


rents caractères nécessaires pout imprimer nfou- 
vrage, tels que lettres majuscules, minuscules, ac-. 
centuces, points, chiffres, cadrgts, ete., et foudus.. 
sur un même corps. Commander une fonte de 600 ki- 
logrammes, | T. de beaux-arts. Partie de la sta- 
tuaire qui consiste à faire des statues de bronze, 
à mouler en bronze l’œuvre de-plâtré ou de mar- 
bre du sculpteur, { Fonte au inoule de potée. |. 
Peint, Caractère des cogleurs habilement fondues, 
La peinture des fleurs 4 l'huile sur de la toileexige 
plus de vigueur et une fonte plus habile des couleurs 
que la peinture à la gouache sur du papier, 
FONTENELLE. Littérateur et savant françnis, 
né à Rouen en 1657, mort en 1757. Fontenelle fut 
homme le plus universel de son temps, et il se fit 
remarquer par la stricte économie qu'il apportait 
dans la répartition de son mouvemént vital:1l ui- 


mait mieux écouter que de parler; aussi passait-il 


pour infiniment aimable. Cette petite machine dé- 
licate, tout d'abord condamnée à mourir, vécut ainsi 
cet ans. Ses principaux ouvrages sont : Dialoyue 
des morts; Entretien sur la pluralité des mondes; 
l'Histoire des Oracles ; la Géométrie de linfiné; Du 
Bonheur; Projet de Traité. de LEsprit humain, Fon- 
tenelle brille surtout par la clarté et la simplicité 
du style; 1l eut le talent de mettre les matières 


scientifiques à la portée de tous les lecteurs. Il se .- 


fit une réputation dans le monde par la finesse de 
son esprit et l'à-propos dé ses reparties, Portant 
jusqu'à l'excès la réserve, il disait que” s'il tenait 
toutes les vérités dans sa:mäin, il se garderait bien 
de l'ouvrir, On lui a reproché de la séclieresse et 
e l’égoïsme ; on cite cependant de lui des traits de 
générosité, : . s : 
FONTES; 5, f. pl. Les deux fourreaux que l'on 
attache à l'arçon d’une selle, pour y mettre des pis- 
tolets: Il prit an pistolet dans les’ fofites. Do 
FONTEVRAULT (en lat. Fons Ebraldi). Célèbre 
abbâye’du diocèse de Poitiers et de l’ancienne pto-- 


vince d'Anjou ; fondée, en 10%, par Robert d'Aï- | 


brissel. L'ordre de Fontevrault était 
riche: il était composé d'hommes et 
sous la direction d’une abbesse. ‘La "suprématie 
d'une femme dans un tel institut à excité des 0b= 


uissant et 


servations tantôt sérieuses. Lartôt plaisantes. L'or. . 


dre était divisé en quatre provinces : F rance, Aqui- 
taine, Auvergne et Bretagne. Il ÿ avait quinze. 
prieurés dans la première quatorze düns la déuxième, 
quinze dans lastroisième, et un dans la quatrième, 


| Fontevrault est aujourd’hui ue petite ville du‘dé- 


part. de Maine-et-Loire, et depuis 1804 sôn un- 
cienne abbaye a été transformée en une maison cei- 
trale de détention. pour ‘les cinq départemen: 
vironnants. Le maison de Fontetradult.…. . 
+ FONTICUÉE, sf, Méd. Petite uleérafion 
l'on produit et que’ l'on entretiènt 
cautères et les sétons sont des fonficüles. : 
: FONTINAL, ALE, adj, Hist. ru : 


le femmes, . 


sses, fort célèbre dans le Nord, 
irde comme incombustible.-Lafonti= 
ét; a cefte propriété fant qu’elle conserve 
tté,et,:par suite, la grande quantité 


oides, qui ont 
issolution, | S:f. Bot: a, 


is ton ivièrés dé l'Europe, 
ontaities-autour dés;roues des inoulins, |” 
és pierres des torfenis. : | : ; 
2 ÉONTS, Sn. pl Grand vase où l'on reçoit l'ean 
: qui Vombe pendant l'administyation du baptème, 
rbe-vâäse:est en pierre, en marbre où en bronze, et 
--ärordNairement la forme d'nne cuve. | S'emploie 
surtobfavec l’adj.-plur, baptismauz. Les fonts bap-. 
lismiaux étaient autrefois ‘placés dans un bâtiment 
‘séparé, nommé. baptistère; aujourd'hui, ils sont 
situés près de la porté'de l'église, dahs l'intérieur ou | 
-lénsüune chapelle. | Tenir un.enfa sur les fonts du 
baptême, Être son.parrain ou s4 mieriaine. k 
"7: FOR; s m.'(du lat. foruta, placé publique, tri- 
2 —büralT, dé droit civil et canonique. Ancienne- 
ment, Juridiction, tribunal, justice, et surtout jurf- 
.diction. eëclésiastique.. Te for intérieur est la puis- 
‘sanièe spirituelle que l’Église prétend tenir de Dieu, 
qu'elle exerce sur les âmes et sur les chofes spiri- 
: telles: On l'appelle anssi for pénitentiel. Le for er- 
:. térieur èst la juridiction accordée par la puissance | 
souveraine temporellé aux évêques et à certains 
abbés et chapitres sur les ecclésiastiques dépendant : 
“d'eux, et sur certäines matières touchant de plus 
près aux intérêts de l'Église. Dans le droit ‘civil, 
Îé.fur ectérieur est l'autorité de la justice humaine 
exéreée sûr les personnes et. sur, les biens. Le for. 
intérieur est la Voix de la conscience. 4 Dans .quel- 
- ques provinces des Pyrénées, ce mot est synonyme 
de Coutumes, Priviléges Le for de Béarn, À 
FORAGE, ‘s. m. Art-de creuser les métaux; ac- 
tion de forer. Le foruje des bouches à fen. Le _fo- 
rage des puits artésiens n'est qu’un forage prolongé 
jusqu'aux eaux’ souterraines froides ou chaudes, 
FORAIN, AINE, adj. {du lat. foras, dehors), 
=. Añe, jurisp. Synonyme d'Étranger, Par marchands 
« Foraius "on désignäit soit des marchands étrangers, 
“soit des mirchänds qui se rendaient à une foire. 
On: appelait, fraites foraines, le droit perçu à Pim- 
.portation ou à l'exportation. La chambre foraine du : 
Châtelet; nommée aussi tribunal forain, se tenait. 
avañt:fes séances de la chambre civile; et connais- 
sait.des demandes et contéstations se rapportant au 
commerce des bourgeois. de Paris avec des étran- 
gers. |. Aujourd’hui, cé‘mot s'applique surtout à ce 
qui concerne .üne fête, äne foire, aux réjouissances 
qui ont liëu pendant une foire. C'est ainsi qu’on dit 
théâtre forain. Les marchands forain5 sont des col- 
:-portenrs achetant dans un lieu pour revendre dans | 
!. un'autre, courant Îles ‘villes, les campagnes, les 
marchés, les foires.  Substantiv. Les forains, Les 
bateleurs de la foire. | Chemin forain, Chemin qui 
se tronve à l’abord d’une ville et dont la largeur 
est suffisante pour le passage de deux voitures. | 
.: Mar. Rade forainé, Rade mal fermée, où les navires 
ne sout pas en sûreté contre les grands vents du 
‘large. La rade de Bône est une rade foraine, 
FORAMINÉ, ÉE, adj. Didact. Qui est percé de 
petits trous, ou composé de cellules tubuleutes. - 
7° FORAMINIFÈRES , s. m. pl. (du lät, foremen, 
trot fero; je pôrte). Classe-d’animaux microscopi- 
qués, regardée commé intermédisire entre les éc ai= 
: nodermes et les polypiers, et-comprenant des äani- 
maux à ‘existence individuelle, toujours distincte, 
.Cornposés d’un corps/de consistance glutinense, ai- 
rondi où‘ divisé en segments, ceux-ci placés sûr une 
“ligne simple ou altérne, enroulés en spirale ou pes 
Jotonnés autour. d'un axe: Ce corps est recouvert 
“dans-torites :ses parties d’une enveloppe testacée, 
 r&rément éartilagineuse. Des filaments contractiles, : 
-‘incolores “trés-allongés, divisés ou ramifiés, pat- 
tent de l'extrémité du dernier segment, ou d'une 
du:de plusieurs ouvertürés de la coquille, ou bien 
des nombreux pores de son pourtour. La-plupart 
i-des -foréminifères constituent, à l'état fossile, par 
‘Jeux quantité corisidérable, des mes immenses de 
:-sable et:de vastes coûches, surtout abondantes dans 
|. les terrains tertiaires. La plus grande'des pyrami- 
des d'Égypte ést bâtiede nummulités;un des genres | 
d d 


parisien, que 27 -mill. 
Jy-coùténalent-plus-de 


î a lat. foräs, débors; bannire;: 
-Corsaire qui exerce Ja piraterie sans com 
d'aucun -gouveruement, qui attaque tous 


j'éQux ‘qu'il rencontre, amis ou ennemis. { Nav: 
monté par dés. forbans: | Fig: Un forban littérai 
Celui qui's'approprie avec andacé des ouvrages di 
“Jittérature qui né lui appaïtiennent point. ! 
::FORÇARLE, adj. 
Plocus forçable. Ville | 
FORÇAGE, 5: m. T. de monnayage, Excédant 
piète au-dessus du poids prés- 
Ecrit pat les ordonnances, . | 
FORÇAT, 5: m. (pron, forsa), Criminel condamné 
“à la peine des travaux forcés, 
perpétuité. Autrefois le forçut subissait sa peine 
dans les galères, où il ramait pendant un certain. 
riombre d'années. Aujourd’hui, lés galères n'existant 


Qui peut être forcé 


{:que peut avoir une 


soit à temps, soit à 


plus, les forçats sont employés dans tes arsenaux 
ou déportés. V.'BAGNE et GALÈRES. | Il se dit aussi 
de ceux qui, étaient pris par les chrétiezs sur les 
musulmans, ou par les musulmans sur les chrétiens, : 

ui étaient enchaînés sur les galères et y servaient 

e rameurs, | Forças libéré, Celui qui & été rendu 
‘à la Hiberté après l'expiration de la peine à laquelle 
il avait été condamné. Les forçats libérés sont en 
surveillance, et ne penvent quitter la résidence qui 
leur a été assignée. En cas de rupture de ban. ils 
sont transportés. | Travailler comme un forçat, Être 
accablé de travaux. . 

FORCE, 5. f. (du lat, barb. forcia, force; fait 
de fortis, fort). En général, toute cause d'un effet 
quelconque mesurable on non d’après l'effet pro- 
duit, On ne connaït point les forces en elles-mêmes, 
puis dans leurs effeis ou phénomènes produits, Or 
es phénomènes produits étant de trois sortes, sa- 
voir, physiques, moraux ou iutellectnels, en distin- 
"gue les forces qui les produisent en forces physi- 
ques, forces morales, forces intellectuelles. 1° Forces 
Physiques. Ce. groupe compreñd les fofces ont est 
douée la matière eu général, celles des végétaux et 
“celles des animaux. La matière jouit d'autant de 
forces diverses qu’elle a de propriétés; ceperidant 
on n'appelle-proprement force que la propriété de 

roduire ls mouvement où‘celle d'y résister, Ainsi : 
la force d'attraction est là cause qui pro- 
attraction; la force d'inertie est la propriété 
en vertu de laquelle la matitre persévère dans son 
état de repos où de mouvement; la force de projec- 
ui produit le mouvement de la 
roite ; la force centripète est celle 
vers le centre de rotation ; la 
‘force centrifuge, celle qui les sollicité à s'en éloi- 
gner. Dans les végétaux comme dans les animaux, 
‘outre les forces qu’on reconnaît à la matière inor- 
istingue aussi des forces citales qui 
preé, ç. à d, des causes qui produisent 
esorgani@nes. Ainsi l'on appelle forces 
{ tion, l'énergie avec lag 
crôissent/et se développent; force des lissus, des fi- 
bres, l'énergie avec laquelle ‘ces organes résistent 
à tout effort, qui tend. à les rompre, à les déchi- 
rer, retc. 2e -Force morale, Cause qui produit un 
FPhénomène quelconque dans-le-mionde ‘ineral. Le: rt, € La TL y a lesforees 
plaisir ét la douleur sont des forces morales. Résis- “moyen oïdinaire de se pourvoir. | à 11 y a le . 
ter à-ses passions, c’est de la forcé.morale; subir 
infortune sus se plaindre, c’est de 


tion est. là canse 
matière eu ligne 
qui sollicite les co 


ganique, on 
leur sont 


Tr 


: 0 FOR 


Poursuivre un but de justiec et d'équité "à travers | 


| les tracas et les dégoûts, ‘c’est encore de la force 


morale. 39 Force intellectuelle, Toute cause d'action 
dans lé monde intellectuel, La raison, le jugement, 
la mémoire, sont.autant de forces intellectuelles, ] 
Considéré .relativement à l'agent daus lequel on 


L localisé la force, ee mot désigne les diverses puis- 
‘sancés de cet agent. 1° En parlant des êtres inac- 


tifs, it sigmifie Solidité, pouvoir de résister, comme 
dans ees locutions, la force d'une digue, d'un mur, 
d'une poutré, d'une branche, et dans cette.phrase : 


l'O vante la force des ailes et le vol auducieux de ! aigle; 


mas les ailes des mouches sont construiles avec plus 
d'art. 29 Dans les êtres inanimés, mais doués de 
certaines propriétés actives, Énergie, activité, in< 
tensité d'action. La force d’un poison, d’un rémèle, 
de la: sève, d'un acide, de la fièvre, du mal, etc. 
3° Dans les animaux, Faculté de traîner ou de por- 
ter un:corps plus ou moins pesant, de l'attirer on 
de le repousser, de le soulever ou de lé descendre, 


| de le déchirer, de le briser, ete. Lu force d'un che- 


val, d'un âne, d'un lion, d’un homme, d’un porte- 
faix. Être doué d’une grande force de corps. Une 
force d'Hereule, Je ne me soutiens plus, ma force 
tu'abaudonne. (Racine.) 11 donnera la force à vos 
bras languissants. ( Voltaire.) La force de tont ani-— 
mal a reçu son plus haut degré quand l'animal a 
pris toute sa croissance. (1d.)4e S’emploie souvent 
au pluriel pour désigner la vigueur de toute la 
constitution naturelle. Prendre des forces, nerdre 
ses forces, À douze ans les forces d’un enfant se dé- 
veloppent bien plus rapidement que ses besoins 
(J: Rousseau:)-59 En_ parlant d'un être collectif, 
comme une société, un État, un empire, etc., Puis. 
sance, possibilité de l’attaque ou de 14 défense. 
Quand il Y'a fallu, la France a toujours trouvé des 
forces qui ont étonné le monde. 69 Dans un seus 
particuliér et au pluriel, Armées de terre et de mer 
qui peuvent être employées à la défense d'un Etat 
où à l'aftaque de ses-'ennemis. Les forces navales 
de Ja France et de l'Angleterre sont considérables. 
À te sens se rattachent les locutions suivantes : fürer 
publique, réunion des forces individuelles organisées 
en vertu des lois pour maintenir les droits de tous 
et eu assurer l'exécution générale ; force armée, tout 
%orps de troupes requis pour faire exécuter la loi 
lorsqu'il y a résistance de la part des citoyens. 
7° En parlant de l'esprit, Pénétration, profondeur. 
La force de l'esprit. Avoir une grande forre de tête. 
de conéeptivn. 8o-En parlant des moyens que l'âme 
et l'esprit mettent en jeu pour arriver à leurs fins, 
force signifie Efficacité, effet puissant. La force du 
raisonnement. La force‘des sentiments, ete. La force 
de la pensée, de l’expression, du style. | Par extens. 
et fig. Moyen, Pouvoir, crédit, autorité qu'on a 
dans le.monde ; l'habileté, le talent, l'expérience 
qu'ori a dans un art, dans un exercice. La frre 
des femmes consiste dans leur faiblesse. Il est de 
première force aux échecs. Être d'une grande force 
sur la broderie, sur la peinture, sur la musique. | 
Absol. Violence, contrainte, Repousser la force par 
la force, Force n'est pas droit. La force est passa- 
gère, le droit est éternel. La véritable force, qui 
vient de la grandeur d'âme, est de savoir vaineru 


‘sès passions et non de s'y livrer. (Mme de Genlis.) 


| De toute sa force, Autant que l'on peut, aussi bien 
que l'on peut. Crier de toute sa force. | À forces éga- 
les, à force égale, À égalité de force ou de forces, 

en supposant que des deux côtés les forces sont 

égales, | Tour de force, Action qui demande beau- 

coup de force où d'adresse, et tig., solution heu- 

reuse d'une grande difficulté, | Tour. de force, dans 

les beaux-arts, se dit.en mauvaise part, des effets 
plus difficiles qu'agréables. ! Dans les métiers. Ma- 

nœuvres ou opérations de force, Celles qui exigent 

des efforts considérables et des appareils puissants. 

| Travaux de"force, Travaux qui exigent l'emploi 

des forces musculaires, | La force de l'âge, L'époque 

de la vie où l’on a le plus de force..| La force di 

tempérament; Ce qui, dans le tempéranent, rent 
l'individu capable de résister à de grandes fatignes,. 
d'exécuter de. grands travaux. | Force mujeurc, 

Force à laquelle on ne pent résister. Cas, Rétees 
ment de force majeure, | Force ouverte, L'emploi 
patent de Ja force. | Maison de force, Maison où l oe 
enferme les gens de mauvaises mœurs qu'on veuL- 
corriger. | Mar. Faire force de rames, Ramer à ne 
forces. | Faire force de voiles, Augmenter la sur “ 
dé la voilure déjà déployéé pour donner plus le 
prise au vent, et, par là, plus de vitesse au navire. 


."{ Jurisp. Force de chose jugée, Autorité d'une dé- 


cision administrative où judiciaire rendue .en de 
nier ressort, et contre Jaguelle il ne reste fi 


vives. des corps en mouvement, telles que les appelle : 


force morale. idheibnitz, et les forces mories, quand elles sont, 


: 1drait $ ner à 
- dans’leur-éohésion:,:si les divers: 
"te ou. d'attraction des élémènts qüi l8.éonstituent, 
n'établissaient: pas ui -cerele perpétuel de’com 


uéisons ét de destructions opposées, én ‘aorte que la 


vie de l’un résulte de ]a mort de l'autre, De Jàsui 
ceçirculus ælern$ motds, dont les -rédctiotis entr 


activité et l'énergie univétselle, en sorte 


que nulle part le repos absolu n’existe, si ce n'est 
relativement à des actions où à des forces plus vi- 


ves. La mutière-a été considérée comme radicale- 
ment inactive, et on 4 supposé qu'elle avait reçu 


. se force, ou l'impulsion et le mouvement, d'une. 


cäuse extérieure primofäiale, Newton croyait que 
eette grande puissance initiale finissant par s'é- 


teindra graduellement, un jour le suprême artisan | 


des mondes aurait besoin d'ÿ apporter, une main 
réparatrice. La force étant une qualité très-distinote 
de la matière, nulle force-n'est matérielle. On ne 
que soutenir que l'attraction lunaire opère au moyen 


une matière traversant instantanément les esps- 
* ces célestes, Les"inffiences {l’attraption des masses | 


effroyables qui cirenlent. à tant de milliards de 
kilomètres d’éloignement. sont des forces pures, 
quoique proportionnelles à ces niasses, et dont rien 
n’intercepte l'action. Si ces forces restent fixes et 
. _ calculables dans-les substances minérales, alles ont 
une mobilité et une variété igieuses dans les 
êtres vivants, suivant les âges et-beaucoup d'au- 
tres modifications organiques. » | Force animale, 
Force qui résulte des puissances musculaires de 
l’homme et des animanx. Un homme, sans aucune 
charge, marche sur un chemin horizontal avec la 
- vitesse d’un mètre et demi par seconde, et parcourt 
40 on 50 kilomètres par jour. Le cheval à sept fois 
plus de force que l'homme ; sa -plns grande vitesse 
est de 12 à 15 mètres par seconde:-IT parcourt 40 ki. 
lomètres dans sept ou huit heures," force de, loc. 
prép. Par beaucoup de. Se met devant un sub- 
stantif et devant un infinitif. À force de. larmes, 4 
force de pleurer, | Loc. adv. 4 toute force, Par toutes 
sortes de moyens. Le fanfaron veut à toute force 
pédser pour brave. | De force, Par a force. Faire 


eñtrer de force une chose dans une autre. Prendre. 


une fille de force. De gré ou de force. | Force s'em- 
loie souvent sans déterminatif et comme un col- 
ectif, dans le sens de beaucoup. Force gens ont été 

l'instrument de leur mal. (La Fontaine.) 

FORCÉ, ÉE, adj. Rompu; pris de force; à quoi 
on 8 fait violence, qu'on a tordu, brisé par la vio- 
Jence, Un coffre forcé. Une serrure forcée. Des sol- 
dats forcés dans leurs retranchements. Les lignes de 


l'ennemi avaient été forcées. Que de remparts dé. 


truits! que de villes forcés! (Boileau.} | Obligé. 
Étre forcé de faire une chose, | Précipité. À mar- 
. Ches forcées.? Fig. Qui manque de naturel, affecté, 
contraint, Un sourire forcé, | Qui est opposé au na- 
turel. Tour forcé. Langue forcée. Style forcé. | Sens 
forcé, Sens qu’on a tordu, détourné de l'acception 
. directe et naturelle, Donner des sens forcés à des 


passages clairs, c'est le sûr moyen de ne jamais 


: S'entendre, (Voltaire) | Qui est tiré de trop loin. 


Une comparaison forcée. : - 

FORCEAUX, s. m0. pl. Agrio. Nom donné à deux 
Pièces ds bois ajustées sur le cop de la charrue à 
tourne-oreille; et placées sur la même direction que 
Foreille, afin de renverser leur part de terre, qui, 
sans ces pièces, éngorgerait l’arrière-train. 


FORCEMENT, s. m. Action dé forcer. | Force-. 


men a droit qui appartient À 
} commis les 


abdiqua forcément, |Par-ane conté forcée. Ce 
ait admis, on doit forcément admeitre les autres.” 


> aüj: eux 
sens, Des cris forcenés, Des vainqueurs forcénés. Il 
prit: une : envie forcenés : à. Bessus_ de tuer le roi. : 
(Pangclas) Le perte dé toufe espérance -rend for- 


sens. (Fén 
tre ces forcenés les lois sont-sañs: vigueur. (C..Ix 
lävigne.} Ce sont des forcende de mode ë 

- FORCENER, v, di Faire 


- ‘| Contraindre, violenter, ob 


[ forcera 


- branche-aves-le-troi 


dure, ferme 


Force. °-- 
Forceps Dubois. — Forceps double. 


qu'il 
translati 
Mmises-en 


chez quelqu'ur quoique ‘la porte soit défendue, { 


Forcer quelqu'un de signer-un acte | Fig. Tout me 
le regretter sans cesse. (I, J. ousseau.) 
} Forcer la main à quelqu'un, Le contraindre à faire 
quelque chose. | Forcer le sèns, Y faire quelque 
chose qui ie dénature. | Ohtenir par force, par im- | 
portunité. Forcer le consentement, le vote dé quel- 
qu'un. Per extens. Commandér; imposer. Par son. 
attitude, il les force tous au respect. | Exiger, où- 


trer, | Forcer la voir, Excéder en hänt ou en bés | 


le diapason de la voix, à force d'haleine, crier au 
lieu de chanter. Toute voix qui se force perd ea 
justesse. | Forcer la nature, Faire plus qu'on ne 

ut. | Hâter, précipiter. Forcer le pas. | Forcez un 


Fèheval, Le p@usser trop, le faire courir. | 


véner." Forcer urie béle, La courre jusqu'aux abois.f 
V. n: Faire force de. Forcer de voiles, Forcer de 


rames, | SE FORCER, v. pr. Être forcé. | Faire |’ 


quelque chose avee 


de force, de véhémence. |. 
Se contraindre, fairé 


fort sur 8ci-même. + 


FORCES, s. f. pl. Espèces de grands ciseaux à : 
lames se joignent-ou plutôt se. | 
tiennent-en décrivant un demi-cerele, qui servent: 


ressort dont les 


‘à tondre les draps, les bêtes à laine, à couper 

étoffes, à les tailler. Les-forces servent aussi à. cc 

per des-tôles, le fer-blane. LE 
FORCIÈRE, sf. T. de pe 

Yon metdu poissôn pour le 7 

. FORCINE, 5. f, T, rural. Ré 

d'an.arbre à l'endroit de la réunion 


que-acte, quelque: F 
le tem ‘ nt en € 


lon,).} Substentiv. C'est nn forcné. Coû- | + 


igér à quelque chose. 


; les 

t- mois On 

érable, 1 

abc, dont 
“charmants 


‘chemin. .s 
les. L 


Administration des-cours d'eau, des lacs, 

is‘dépendants dû domaine de l'État. -Conser. 

specteur: des eoux: et forêts. l'Foréts et do- 
‘Administration qui.a-dans ses attributions . 

tont-ce-qui concerne les forêts:et les-doimaines de 

YÉtat, [Par extens. Grande quantité, amas de 

t-minèes. -Une-forét-de-lances. Une 

tsurla mer. Une forét de cheve: 


m: cp 
udace. Forfait atroce. Horxible for- | 


ul aussi de punir son forfait. 
es noirçis 


DE 


res de-gni 


nt où de Va Dale Le 
-vétusté:ou-par suite 


n<| Va, Construire 


ent général d'unédifice. 


FORLIGNEMENT, 5. m. 
Je'ne sache en-ma race auçun forlignement, (Th: Cor- 
neille.) 11 y éut forlignement la famille royale, 
j le - 


. , V. n. Dégénérer de l/vertu de : 
ses ancêtres: faire quelque action indigne de son 
e. Jé l'étranglerais de mes propres mains, s'il 
it qu'elle forlignät de l'honne! 


L (Moïière.) Souviens-toi de qui trés fils, et no for- 


ligne pas. Chateaubriand.) | Famil, et par plaisan- 
rie. Forfaire à son honneur, en \parlant d’une 
femme, d’une jeune tille qui a desintrigues galantes. 
FORLONGER, v. n. T. de véner. Si 4 
ses parages ordinaires, en parlant de la 
sée. | Avoir beauconp d'avance sur les chiens, en . 
parlant du cerf. , 
FORMABLE, adj. Qui peut se former. 
FORMALISÉ, ÉE, part. Qui s’est fâché, piqué: 
Formalisé des, soupeôns dont il était l'objet. 
FORMALISER (SE), v.. pr. S'offenser, se piquer, 
trouver à redire. Il y 4 des gens qui se formalsent 
* de tout, d’autres qui ne se formalisent de rien. Les 
présidents se formalisèrent qu'on n’eût pas com- 
mencé par eux. (Voltaire) 
‘ : FORMALISME , s. m. Attachement excessif et 
utieux aux formes, soit en “étre de légalité, 
soit en mätière d’étiquette et de’bienséance, Le for- 
malisme est ün défaut ; il rend les gens insociables 
et génants pour le plus grand nombre, | Philos. 
Système qui consiste à nier l’existence de la ma- 
tière, en ne lui reconnaissant que la forme. 
<FORMALISTE, s:-Celui, celle qui s'attache aux 
d'étiquette. Le formalisie est 
jours.un hômme minutieux, vétilleux 


ires d'avec 
subtilités 
jres. (Fié- 


chier.) Lorsque 

tion L Tai état les 
hostilités, sans les fai céder “ e ces. 
formalités qui sont en ui ez Jes peuples civi- 
isés. Gayoal) À ne faut point de  Pmatilés je 

_xaler, ét il en faut our restitner; (Voltaire. 


Acte. 
“T de cérémonie, acte d’une.oivilité CE vient N 
ne 


diner chez nous sans plus de formalités. 
FORMARIAGE. s. m. Féod. Mariage fait con- 
tré le loi on la contume, et, spécialement, mariage 


‘| -entre deix personnes appartenant à deux signer 


-ries-différentes, ou éntre une personne soumise à 


Dimension d'un : 
dé- 
ets 


une” 
et lerrai 


Aiomment éta- 


Puissance. 


nombreux trruption des 
profondeu: 
moins distantes, de matières pulvérulentes, frag- 
mentaires ou fondues, qui s'interposent entre celles 
plus anciennement formées ou a viennent les re: 
couvrir. Elles somprennent des foches à l’aspect 
cristallin, composées de substances minérales, telles 
que du-feld-Spath, du mica, de l'amphibole, etc., 
constituant de ê 
plissant des fissures qui se croisent, sé coupent, et 
” ne renfermant point de débris de-Corps organisés. 


D'autres formations mixtes viennent s'ajouter à ces 


deux classes, ce sont les formations neptuno-pluio- 
niennes et les formations pluto-neptuniennes, qui 
participent à la fois des deux grandes formations, 
. On‘distingue encore les formations fluvio-lucusires 


où fluvio-marines, ies formations diluvienness allu- l'a: 


riennes marines, esluariennes, fluviatiles,ete.| Gramm. 
Manière de faire prendre à nn môt les différentes 
terminaisons ou inflexions qué l'usage a établies. 


lu sol, et par des ouvertures .plus ou- 


grändes masses irrégulières, on rem— 


: ; ? 
| uns forme neuve.el 


--cértains.actes où 


une 
d'agir, de 8e conduire, conforme à Gertains.u 3 
à certaines réglés: procédés convenables. Prescrire 


utig férme de conduite. Observer les formes. Sedispen: :|. 


ser des formes. Jamais on n'avait méprisé davantage 


| les formes de la justice et les bienséances.(Volt.).| Au 


plur. Façon de s’exprimeret d'agir propre à ne 
sonne. Cet homme ses formes rudes. II n: 
rien de prendre toutes sortes de formes. ( 
‘Pour la forme, Pour jés apparences, par mani 
uit; |-Par formé-de, En manière de, | T : Mo- 
èle qui sert à donner à certaines choses’ la forme | 
qu'elles doivent avoir, Une forme de ‘chiäpeau des 
formes de souliers. | Châssis de bois; garni d'un tissw 


Châssis de fer qui contient des pagés de caractères 


| métallique, servant à fabriquer le papier. |Imprim. |: 


-plus où moins nombreuses selon le format. | Mar. ‘|: 


asgin pratiqué dans un port pour y faire entrer 
les navires qü'on.véut radouber-ou réparer. | Banc 
garni d’étoffé et rembourré. | Art vétérin. Exostüse 
aturôn du cheval, tumeur calleuse, dure;: im. 
le et douloureuse; quieroit sur le côté dn boulét.… 


pour-éxprimer les divers. rapports du ‘mot à l'aide À 


de l’énonciation. On distingue la formation des noms 
et celle des temps des verbes. La :preti nsiste 
. dans la variation des noms du maséulin -au-fémi- 
sin, du singulier au pluriel. La formatiün des'oer. 
bes consiste dans la conjugaison des:vérbes. dans 
la variation relative aux temps, aux modes et aux 


personnes. } T. d'algèb. Formation des puissances, | 


Opération par laquelle on élève une grandeur don- 


née à une puissance. Formation d'une équation, La: 


süite des opérations qui conduisent à cette équa- 
tion. | T. de géom. Maunière dont une ligne, une 
surface est engendrée. . 

FORME, s. f. (du lat. forme, même sens). Pro- 
priété des corps qui frappe le plus immédiatement 
le sens de la vue et celui’ du toucher; circonscrip- 
tion régulière dans l’espace des êtres matériels ; en 
général, configuration d’une chose. Forme extérienre 
d’un corps. La matière est susceptible de toutes sor- 
tes de formes. Forme ronde, ovale, carrée. La forte 


FORMÉL, ELLE, adj. Exprès, 

texte formel. Un démenti formel. É ( 
mel. Une promesse formelle. Des’ordres formels. | 
Philos. Cause. formelle, Celle qui’ fait qn'une éhose 
st telle qu'elle est. - Le so e 
FORMELLEMENT , ad. 
ésse, en térmes formels. La loi le dit 
, L'ordonnance le défend formellement. 

éët opposé formellement. Ila nié füriellemenr: 


Les ‘principes de Descartes étaient alors formeilé- 


. Forme substanti 
ce, | T. de-théol. Forme d'un sacrement, 
Paroles sacramentelles que 1e prêtre pronônice.en 


ment prosbrits dans les écolés du royaume. {M 
‘ran,) | Philos. En’ qualité de causé formelle, par. 
oppésition à matériellement, Que’ tout: ce qui'est, 
est formellement en Dieu "et : exister 
être conçu-sans Dieu. (Boulainvilliérs. “ia 
at. formate, figurer): Doi 
<&. formé: homme: 
} Quel: | 
“quel sang vous a formée? (Voltaire.).. 
,. Compôser;. modifier, varier” 


| Gramm. fier, 
emps d'un:verbe. | Façonnër, tra 


môts. Former 1 


,) À: È 
Re 


ogive qi sutt fe contour 
lignes;de leur rencontre Avec 
éeaux’ de voûte en architect: 


+ Chim. Sel formé parle co: 
np base 


Formulaire hémicéopathiqi 


que formule, qu: 


fatour d'une ville pour Ja défondré tontre ke ens 
treprises de l'ennemi, De bonnes: fortifications. ‘Les 
À fortifications de Paris, La fortifiéation-a pour objet 


nement. | Le plus-hôut pôint, Étre'üt foës: de Phi. 
Dans le fort de la-colère. | La partis la plus : 


forte d’une éhose. Mettre uné poutre sur son fort: 
Véner.. Le plus épais dn-bois, le répaire des ani- 
{rmaux. Pénétrer dans le-foré de la forêt. :Le san 
“&lier est: dans son frs. ‘Portefaix. qui ne po 
ue leé:plus lourds fardeanx 


ue À qu plus les sacs de blé/-de 
| friué Les foris de la balle. | Fig. La partie sésen. 
: | ok] tielle, prinnipale d'une chose. Ce n'est pas aur moï 
Éxprimé ‘précisément. qe tombe Je for dé-cette hcensation. (Pageal.) |. 
tea. formulées par le | Fig. Ce qui distingue une personne, La vérité n'est} 
Te ° js don fort. En l'attaquant sur la géométrie, vois 
renez par son fort. | Forteresse, plice suscep- 
tible de défense par elle-même. Bâtir än fort. At- |. 
daquer un fort. Îl ie fallut que l'établissement de } 
quelques comptoirs, là, sonstructis ‘de quelques 


fendre, de manière à mettre une rmée en état de 
ésister avec avantage à des forces qui lui sont su 


Donner 14 formulé générale d'un éalcul, 
FORMES 
a 


Nobest aujourd'hui prosérit par la décence. 
.…" EORNIQUER, V..n. Comrettre le péché de for-. |. 
“Dicatigk "ee ne : 
*'" FORPAÎTRE, :v: p..T. de véner. Aller chercher 
:: sa-pâture au. loiu..Se dit-on parlant dés bêtes qu'on 
sursuit. Où. dit aussi Forpaiser. ° 
‘FORS, prép. ‘Exéspté,. hormis, “à la réserve de. 
Tout, est: pérdu fors l'honneur. Vieux et inusité. 
FORSENANT, adj: T° de véner. Se dit d’an chien | 


Fortification. 


: “Courant'qui 4 beateoup d'ardeur. Grizontal, sur un terrain accidenté. | Fortifications 
Le S permanentes. Les ouvrages de ce genre s'appellent 
en général forteresses, et comprennent les places 
| fortes, les citadelles, les forts et ies lignes fortifiées. 
Chez les anciens, dont les armes de trait avaient 
peu de portée, on opposait à l'assiégeant des rem- 
arts élevés et'de hautes tours. Depuis l'invention 
é Vartillerie, il a fallu dérober les remparts aux - 
effets destructeurs des projectiles et abaissaut les 
murs d'enceinte et en élevant les contrescarpes, et 
remplacer les créneaux et les murs de pierre par 
des paranets et des murs en maçonnerie et eù terre 
où les boulets viennent se perdre ; de là le nom de 
rasantes donné aux fortifications modernes, par 0p- 
position aux fortifications dominantes des anciens. 
À la défense verticale, de haut en bas, à Paide de . 
machicoulis, on:2 substitué la méthode de: flunque- 
‘| -ment ou défénse de-côté, à l’aide d’angles saillants 
ret'rentrants destinés à croiser les feux. | Fortifica- 
tions passagères. Elles ont les mêmes formes que 
les précédentes ; seulement les murs d’escarpe et 
de contrescarpe sont remplacés par des talus en 
terre; on augmente la force de ces ouvrages par 
-des abatis, -des sants-dé-loup, des chausse-trapes, 
des palissades et autres dél s accessoires. | 
villes chinoises n’ont jamais en d’autres Tortificoiions 
que celles que lé bon sens inspirait ätouteslesne 
tions avant l'usage de l'artillerie : nr fossé, un rem 


FORSTÉRITE, 5 f. Minéral. Siliéate trouvé sur’ 
e Vésuve; accompagné de-pléonaste et dé pyroxène 
smoïir; est. une ‘substance incolors translucide, 
“rayant lé quartz et, cristallisant en prismé rhom- 


Fort du Kremlin. : 


forts, pour abattre les puissances de l'Inde. (Ray- 
al.) j Adv. Vigoureusement, avee. force. Frapper 
fort. Elle m'embrassa fort, (Mme de Sévigné.) | 
Farnil, De plus fort en plus fort, Avec une force 
croissante. | Extrémoment, beaucoup. Il gèle fort. 
Ouvrir fort la bouche. Avoir fort à cœur. Être fort 
habile. Cela ‘est fort bien. Vous m'obligerez fort 
d'en. prendre le souci, (Corneille) Ils sont fort les 
maîtres de m'excommunier, si cela les amuse. (J.J, 
Rousseau.) Trahir la République, c’est fors mal. L 
FORTE, adv. (pron: forte.) Mus. Mot italien qui 
ignifie Fortement et qu'on emploie pour marquer 
qu'il faut donner ‘touté 1a voix ou tout le son d'un 
instrument. | Substantiv. Voilà on forte, | Plur.Des 
forte. Elle vocalise et fait entendre des forte. : 
FORTEMENT, adv. Avec force, avec solidité. 
Saisir fortement, une chose. Adhérer fortement à Ia | 
muraille, Si l'on: frappe fortement et par plusieurs 
coups successifs une lame de fer aimantée, elle 
pers sa vertu magnétique: (Buffon.) | Par-extens. 
Avec vigueur. Dés contours, des muscles, etc., for- € à 
tement dessinés, Des contours, des muscles, ete, | part, une forte muraille et des tours. (Voltaire) 
dont la saillie est très-prononcée. | Fig. Avecéner- |: FORTIFIÉ, ÉE, part. Rendu fort, plus fort. 
ie. IL appuya forlement leur derhande, | Avec ar- | Fortifié par un bon repas. | Fig. Un beau nattrel 
Lur. Déairer fortement une: chose. | Fermement, | fortifié par l'éducation. (Fchaire.) | Devenu plus 
Crôïre fortement ‘en Dieu. 4 fort. Une baine fortifiée. | Défendu par des fortifica- 

FORTE-PIANO, 5. m. {pron. forté-piane). Es- | tions. Une ville fortifiée par l’art et la nature. 
pèce de clavecin dont la construction est telle qu'on | .. FORTEFIFR, v. 2. Rendre fort, donrier des for- 

t renforcer où adoucir le son à sa’ volonté. | |-ces,.donner.plus de force. La gymnastique fortite 
:'Roussean.) | Terre forte, Terre grasse, tenace | Nom qui fut donné pendent quelque temps à l'in- | le corps, La nsture a, pour foriéfier le corps et le 
et diffieile à: labourer. | Coëla forte, Sorte de ‘oolle | strüment que nons.nommons aujourd'hui piano. | faire croître, des moyens qu'on ne doit jamais 60 
:-plus tenace que la colle ordi Rode, difficile, |. FORTERESSE; 5. f. Lieu fortifié destiné A re- | trarier. (J. J. Rousseau.) | Se dit aussi A DU 
TDériil " l'eévoir ne garnison et à défendre un pays. Atta- |. moral. Le temps, qui fortifie les amitiés, affa Les : 
quer, prendre une forteresse. Un pays hérissé de | l’arnour. (La Bruyère.) Le temps a fortifié tous * 

forteresses et de places de guerre. (Raynal.) | Fig. | sentiments qui m'attachent à vons, (Voltaire. = 
C'est là que: les impies.se rétranchent comme dans | Conforter. Le bon vin fortifie l'estomec. | Fig. Ces 
6 : ‘ 1 on£ fortifé son esprit. Le temps a fortifié 


leur forteresse imprenable. SE ] 
être. fortifié, | Icur union. | Corroborer: Cela foréifie mes sou 


) Lao 
Qui ‘est. propre à Confirmer. Fortifier quelqu'un. dans ses résolu= 
de Pen par: | tions. [Artimilit. Fortifier une oille,-une placezele | 


“FORT, ORTE, 4dj. (du lat: fortis, même sons). 
= 'Robuste; vigoureux: Cet enfant deviendra fort, 
: Avoir le bras. fort,.le poignet fort. Cet oiseau a 
Y'ailé forte. | Grand'et paisrant de corps, épais ‘de 
Aaille”Un homime fort. Un fort chien de basss-cour. 
: 1 Grosi capable d’uné grande résistance. De fortes 
murailles. Une étéffe-bieh-forte:.|-Fig. Habile, ca- 
pable, expérimenté." Être forf dans.eu partie, Être 
fort au-billard, ax tartes, aux échecs. Ce-pianiste 
est.irès-forc. |‘Ferme, solide, courageux, Dagna- 
“éime "Une me forte dans'la disgrâce. Jo ne sais 
point être. forte contre une ‘tendresse. si justé et si 
natuïelle, (Mme de Sévigné.) Vous avez l'âme plus 
: fort que le corps. Voltaire.) |-Qui est bien fondé, 
“qui-est'appuyé’sur dé bons principes. De forts ar-° 
 guments. {Avoir l'esprét-foti, Avoir dela vigueur, 
ER la pénétration et de l'étendue d'esprit, | Ün es-- 
sprit-fort, Celui qui rejetie les idées,-les croyances 
-Süperstitieuses. | Se faire fort, S'éngager à ane chose,‘ 
-ke-porter caution, se rendre garant, ji Ilest fort pour 
parier, Al-:parlé ‘beaucoup, “mais n'egit guère. | 
“:Foré de, fort en. :S'emploient souvent suivis d'un 
E.&nbstantif qui indique le: genre de force, la cause, 
‘‘a’qualité, les reséouroes qu rendent fürt. Un ta- 
:bleau forf èn couler, Du -fait-foré dé eafé. Être fort 
en-comparaisons. |: Trivial. Étre fort en gueule, À voir: 
ug-ls ‘insolent. | Qui impressionné. fortement 
“Due ode û Des 


#4 ne.forte chalent. Une odeur fo: - De: 
meurs: fories.-Les-hommes-rechorchent, en géné-” 
Lsles saveurs fortes et' les liqueuts spiritueuses. 


:p ne: : + Considérable dans son 
“genre. Un” fort salaire. Uné: forte payé. Uno forts 
- maladie. Un fort orage; | "Vois. forte, Voix pleine 
#tqui:s-fait bien entendre. | Fig. Impétueur, 
grand, violent, énergique dans son genre. Un'stylo 
et 


a. | ant des Pure des. ouvr -poux imettre-ane ville, uñ® 
me. Les toniq À place, ete., en pe) de résister à l'ennemi. | Se prend 
rie souvent absolument dans ce sens. Polÿgone OA 

À tifers LSe ronrirrér, v. pr, Devenir. plus 075. 


prendre des’ forces. Se dit au physique et au MONT. 
Le corps croit, se développé, #.fortifie. ul. a 
Le:eœur_se. fortifie dans la vertu: {Fénelon.) Ori 
- Ame s'est fortifiés à mesure que mon pauvie & PS. 
s'est affaibli. (Voltaire.) | S' ermir. Se fortifier ni , 


| 


Be, 


de disposerin terrain dotiné, qu'on à intérêt à dé. _ 


lant du cerf quand il évite de passer près dés chiens 
frais et des relais. Le cerf a fortitré deux fois. . 
FORTRAIT, AITE, adj. (du lat. foras, dehors: 
tractus, tiré). Art véter. Se dit d’un cheval atteint 
de forträiture, maladëé par suite d'une fatigue ex- 
cessive-où d'une marche sur un terrain séc. - 
FORTRAITURE; 5. f. Art véter, Maladie du 
cheval, occasionnée par l'excès de la fatigue et par 
ufi grand échauffement. Elle consiste dans nñe ten- 
sion excessive de toûtes les parties du corps, et 
surtout des-museles abdominaux, qui. sorit doulou- 
” reux; et dont la rétraction forme üune- espèce de po! 
corde raide et tendue qui règne le long du.bord | par am, Partant de-cette: donnée, tort c 
des fausses côtes jusqu'aux flancs, : | passe ce chiffre des revenus’ où. des”: ji. 
FORTUIT, UITE, ad. (du lat. fortuitus, même | être appliqué d’une façon queleonque soif à dés 
sens; fait de fors, hasard). Qui arrive par hasard, | besoins factices, soit à des emplois utiles détertni- 
d'üne manière impréve. Cas-fortuit, Une décou- | nés, sit à former des réserves, Dans l’état actuel. 
verte fortuits. Un. évéuemient foriuit. Une liaison | des choses, il est sage de former une réservé pour 
{ortuile et passagère, sans autre causé que l'attrait | les besoins de l’Avénir, puisque la société n'a ps | 
du plaisir et l’occasion. (Marmontel.) Fe constitué des établissement de prévoyance ni. dés 
FORTUITEMENT, adv. (pron. forfuiteman), | assurances pour les calarités qui peuvent nous 
Par l'effet du hasaïd, d’une manière fortuite. Nous | atteindre; mais l'application de la fortune”à la ré- | 
nous sommes rencontrés fortuttement, La nature | serve au delà de certaines bornes deviote avatice, | 
n'agit point fortuitement. (Diderot.) et l'aÿarice fait de l'individu nemi du genre 
FORTUNA, ‘6. Î. Astron, Planète télescopique | humain. L’accumulation est donc un mauvais em- 
découverte en: 1852. | loï de Ia fortune qui doit être réprouvé par tout” 
FORTUNE, s. f. Hasard, chance. La forturie des | le monde. L'application de l& fortune à des besoins 
armes. La fortune de la navigation. Courir fortune. | factices, consistant en jouissances égoïstes, en sa 
À ses risques et fortuns. | Famil. Courir la fortune | tisfactions de ‘vanité, on simplemetit pour mener 
du pot, Risquer de faire mauvaise chère en allant | une”vie oigive, est repréhensible an point’ de vue 
diner dans une maison sans être attendu, Mon cher | moral, préjudiciable aux intérêts de la société, et 
ami, acceptez la fortune du pof et restez avec.nous, | doit être également réprouvée par tous les esprits 
| Fortune de mer, Le mauvais temps sur mer et | imbus des saines idées. ‘Le seul emploi de. la fo 
surtout les accidents et avaries causés par la tem- | tune conforme à la loi de-justice, consiste 
pête, uie rencontre-de pirates, etc.; tout ce qui | des établissements utiles en y appliquant ‘ses facul- 
. force l'équipage à jeter à la mer les marchandises | tés intellectuelles ou son concours personnel, à four- 4 ‘. 
platées à bérd, afin de sauver tout au moins le na- | nir les instruments de travail à ceux qui ec sont) 
vire, | M@l, gouvernait de fortune, Mât, gouvern&il | dépourvus, et à distribuer des secours aux malades, 
employés accidéntellement et provisoirement x | aux faibles, aux déshéri ce monde, La for- 
remplacer ceux qui ont.été rompus ou perdus dans | tune se produit sous dive: es, én immeubles, 
les mauvais temps. | Voile de fortune, Voile qui ne |‘terrg ou maisons, en mdises, én métaux}: 
se porte que pendant le mauvais temps, { Destinée, | précieux, en valeurs représentatives, titres de ren- 
Être content de sa {rime | Faire contre. fortune | és, actions ou obligations; sous tontes ces formes 
boñ cœur, Ne pas se laisser abattre, rebuter par les | la fortune pént se perdre, par les éalaiités; .les 
revers, par les obstacles. | Bonne fortune, Chance | botileversements, les révolutions, les jeux de büurse, 
heureuse, heureux hasard; dans le sens-contraire, | les prédigalités, les vols, les banquerontes, la pa- 
on dit Mauvaise fortune. Je porte peu d'envie à sa | resse, les maladies, les infirmités qui affligent notre 
bonne fortune, (Curneille.) Il suppôrta la mauvaise | triste humanité, Toutes les habiletés, toutes les: 
fortune sans faiblesse, comme il jouit de la bonne | précautions, tous les galcnls de la prifdence sont 
sans orgueil, (Fléchier.) | Honne fortine. Famil.-et | impuissants pour mettre la fortune à l'abri des: 
a t, de galanterie, Se dit des faveurs d’anefemmg: | atteintes de ces diverses causes de dissolntion: le 
Un homme à bonnes fortimes. | Revers de fortune, | travail seul peut sauvegarder la fortune dans une 
Accident qui change une bonne situation en une‘| certaine mesure, réparer les désastres, ramener le : 
Mâuvaise. | Tenter fortune; S'e dans une en- | bien-être dans les familles, dans lés sociétés; d'oi 
tréprise dont le succès HT hasard, on d'#- | il faut conclure quo lé-meïlleur emploi de la for- 
. vénements qu’on n6 peut prévoir. | Ce mot se prend 
quelquefois pont bonheur et aussi pour eur, 
danger, risque: Il se dit encors de tout ce qui ar- 
rive,ou peut arriver de bien oni de mal à quelqu'un. 
| Avancement, réussite dans son métier, dans sa 
profession, dans son état. Arriver à üne haute for= 
tune, Affermir sa fortune. Il a commencé de bpnne 
heure. et dès son adolescence à se metire dans les 
voies de la fortune. (La Bruyère.) |-Homms de for- t 
tüne; Celui qui est parti de petits-comimencements | la fortune.que nous 
et dest-élevé soit per son-mérite soit par Îés cir-.| esprits, mais simple tr L 
constances. | Sufdét de fortune, Homme de guerre | aurons su amasser par le-bon: iploi 
qui s'est élevé des derniers grades aux plus élevés | et nous dirons quechacun d 
par ses propres efforts. L'offcier de fortune, Soldat | les: richesses qui dispositis 
devenu officier. | État, condition où l'on ét, Vivre | néral, en vue de la vi futüre, aussi 
É de, %a fortune. | Biens, richesses; opulence, | son propre intérêf.sur côfte 
erdre sa fortune. Jouer sa fortune. | Faire fortune mn i onimen 
S'enrehr emanes richesses. sl dit D des | F ne ont m ! rh : 6, -entendrait-il les 
+ choses qi sont accueillies, qui obtiennent du sue} "#" "" _ LH A “Led 
cès. Ce procédé ne-férs pas fortune, | Fig. :Les jeux 4 té alléger L URE 
- {rs roups, les'eaprices dela fortune, Les. grands chan. 
Seménts qui atrivent aux lionmes-et aux États:e 
dui.dés-élévent et les-abaissent. | Brusquer ls for- 
tune La tenter'par des moyens hasardeux. | Adorer, 
ncenser {x frtune, S'attacher à éeux qui sont riches a 
‘et: Puissants, | Pergonnification. de. la fortune; La. ses pieds; 
forlüne est: changeante, (Tristan) La furtune-nous: uraftribut le: dieu 


l'éouvrent ces campagnes forii 
Fortunées, Ancien de des îles 


fodæe, fouiller). Gésk: Se dit des substances qui se 


tirent. de là torré, ‘qui proviennent du sein de la: 


tèrre, par opposition à dès substances de même es- 
pe qui proviennènt d'une tré source. Sel fossile, 
‘Charbon fossile. | Qui-est trouvé dans le sein de a 
[terre en parlant dés restes de corps organisés. Bois, 
plañtes, coquillages fossiles tnimans fossiles. Pèr- 

‘sonne. ne doute de cette identité de nature entre 

es coquilles fossifes et les coquiilés marines. (Buf- 

fon.) grands -ossements fossiles qu'on déterre 

.däns l'Amérique annontent Qu'elle à possédé au- 

: trefois des éléphants, des rlinocéros, et d’autres 
‘vides: |. Endroit que-Fon creuse en terre pour y énormes quadrupèdes dont l'espèce, a disparu de 
| méttré-un corps mort, Fairé üne fosse dans un ci- | cette région. (Raynal.).|S.m. Tout corps ifié, 
__-metière. | Avoir'un pied:dans la fofse, Être fort vieux | tout débris, tout vestige, toute indication de corps 
ou dangereusement malade. On dit de même : Être.| organisés qui se rencontre dans les dépôts de ma- 
“sur le -bord .dé sa fosse, | Cre $a fosse, Altérer | tières' minérales dont le sol est constitué; et dans 
: fé par des exobs. | Basse-fosse, Cachot très- | uge position telle.que l'on peut reconnaïtre que 
:Tpréfond ‘dans une prison. Lé ci-de-basse-fosse est | ces corps ant préexisté à la formation des parties 
créusé dans cette basse-fosse” même. | Technol, Dans | du sol dans lesquelles ils se trouvent enveloppés. 
des fonderies, Exeavation qu’on. pratique. an-devant | Les fossiles né sont très-fréquemment.que des re- 
des fourneaux pour établir les moules. | Cuves en- | présentations de corps organisés, pltôt qne des 

:. térrées dans lésquelles (68 tanneurs méttent les cuirs | corps organisés mêmes. On distingué trois sortes 
pour-les couvrir de | Fosse aehaur, Creux car- | de fossiles : 10 ceux qui sont des parties d'animaux, 
l'ré‘oh l'on conserve Id chaux éteinte. { Mar. Fosse | ou de végétaux conservées en nature, ou peu alté- 
…'autmâts,-Réservoir/fermé qn'on-pratique dans les | rées, et qui présentent des parties dures, des os, des 
“grands. ports É ngr m tgaves mâts: d'afprovi- | dents, des coquilles, des polypiers, des bois ;20 ceux 
sionnément dans Véau de la mer, | Fosse aux Hons | qui proviennent de parties organisées dont Les 
corrüption de fésse aux liens), Exdiait'à l'avant | molécules détruites ont été remplacées par des mo- 
lécules minérales, de-manière que les tissus, les 
détails d'organisation intérieure semblent conser- 
vés : ce sont les pétrifications ; 8° enfin, ceux qui 
ne soût que les moules plus ou moins grossiers de 
| corps organisés, les dessins en creux ou en relief 
| d'animaux mous, et surtout de feuilles, tels que les 
empreintes de fougères et d'épines qu'on rencontre 
dans les schistes houillers, Les dépôts les plus su- 
Entourèr un pré de fossés. | perficiels et les plus récents sont les seuls qui pré- 
L rement bordées de fossés. | sentent des fossiles identiques avec les espèces ac- 
CT | tuelles. Au-déssous se trouvent des fossiles analo- 
ques, e.'à d, des fossiles d'espèces distinctes, mais 
pouvant éntrer dans les mêmes genres que les es- 
pèces actuelles. Plus loin on ne trouve plus que 
des fossiles de végétaux et d'Animaux complète- 
ment différents de ceux qui. existent à la surface 
de la terre, et dont on peut former des familles 
distinctes de telles que forment les espèces vivantes. 
FOSSILIFÈRE, adj. Géol. Qui contient des fos- 
siles où des empreintes de corps organisés, Terrain 


-_.profondeur.d'un fossé. Ils liissèrent leurs échelles 
et grand nombre de leurs plus braves hommes dans 
‘les fossés. (Mézerny:} Les Russes se firent tuer pen-, 
dant une demi-heure, ‘sans quitter les revers des 
‘fossés. (Voltairé.) | Fossé revétu, Celui dont l'esear 
et'la contrescarpe sont revêtues d'un mur de La 
sonnerie entâlus.. | Famil. Sauter le fossé, Se Tis- | fossilifére. . ©. 
- : dtiér enfin, après. avoir longtemps hésité. | Prov. | ‘ FOSSILISATION, s.f. (pron. fosilizasion). Ilist. 
“Au bout du fossé l& culbute. . , “| nat, Conversion en fossile. 

FOSSET, s.m. Petite cheville de forme conique, FOSSILISER (SE), v. pr. Devenir fossile, pas- 
en bois très-dur, qui sert à boucher les trous que | ser par des phénomènes qui mettent un corps 0r- 
l'én foit-au haut et au bâs d’un tonneau, pour ÿ | ganisé, ses parties, ses vestiges même en éft de 
- donner entrée à l'air eten tirer du vin. se conserver avec leur formé où leur structure dans 
© FOSSEŸTE, 5, £. {dim. de fosse), Petite fosse, | les couches du globe. 

* Fi FOSSILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fossile. 
Les controverses sur la fossilité de l’homme. 

FOSSOYAGE, 5. m. Action de fossoyer ; travail 
du fossoyeur. - , 

FOSSOYER , v. 2. Clore par des fossés; faire 
des fossés, crenser des fostés. 

 FOSSOYEUR. EUSE, s. Celui, celle qui creuse 
les fosses dans ün cimetière. | Entom. Nom vul- 


D 


Jeu de ls fossette.. . 


Vi cpetit creux que l'ont fait-en terre. Les enfants ap- 
‘pélent jouerà.la fossette, jeter d’une certaine dis- 
|‘tance: ü tain :nornbre-de :billes dans un trou 
le long d'as-mur.i En- 

‘mento 


g re “du nécrophore ;' qui ‘a lhäbitire d’enterret 
|‘Jes:cadävres des. petits animaux däns le corps des- 


2 eur, Däpr 
"1 quels il dépose ses œufs. 


uxe cinierie 


FOSSILE ; ad (du lat. fossus ; part. du verbe : 


. FOU 


ur substantif singulier commençant parune voyelle - 


 KOU on. FOL, FOLLE , adj. (on dit foi devant. 


où une: h muëtte)/Insensé; qui a perdu l'esprit, 
.la raison. Être, dévenir fou. Ün homme fou. Une 
femme folle. I] est/ devenu fou. Cet hornme est com. 


plètement fou. f Par exagér. Étré foude, Avoir pour . 


pas dérangé. Êtes-vous fou.d 
blable proposition? Que veux: 
mon esprit s'égare. (Corneille.) 


ainsi dire perdu l'esprit à cause de. H ‘est fou dé 
- joie. TLest-fou dé son fardin, de sa maison. Le femme 
#si folle de douleur. (Mme de Sévigné.) | Qui fait 
ou dit des extravagances, bien.que esprit ne soit 
e faire une sem- 
! je suis folle et 


Tous les homwes sont fous, et, malgré tous leurs soins, 
Ne diffèrent entre eux que du plus ou du moins. 


{BO1LEAU.) 


l Déraisonnable, contraire au bon sens, opposé à 
la prudence, à-la modération. Foi amour. fol vs- 
poir. Folle ambition. De folles dépenses. Un enti- 


tement fou. Une imagination folie. Les plaisirs, les 


foles amours et‘ia mollesse. (Boseuet.) Qui vous a 


u souffler une si folle audace® (Boileau) Le 


TOJET 
était sage, mais l'exécution fut folie. (Raynal.) Un 
des.plus vilains hommes et des plus grands fous 
que j'aie jamais vus, toujours plein. de projets 
aussi fous que lui. (J. J. Rousseau.) | Se dit, par 
exagér., de celui qui est exaspéré soit par l'impa- 
tience, soit. par certaines importunités, 11 me ren- 


dra fou avec ses obgessions. | Trés-gai, trèse. 


njoué. 


Que vous êtes fou !- Elle est d'une humeur folle. | 
Éxcessif, considérable. A la représentation de cette 
pièce, ily avait un monde fou. Elle a payé sun 
cachemire un prix fou. | Étre fou de, Aimer pas- 


sionnément. Cette mère est folle de ses enfants 


. C'est 


un très-bél homme, les femmes sont folles de lui. 
(Voltaire) | T. de prat. Folle enchère, Enchère nou- 


velle, faite sur une première enchère dont l 


’adju- 


dicataire n’a pu remplir les conditions. Dans une 
d pl 


adjudication par folle enchère, le premier a 


djudi- 


cataire est tenu de la différence du @rix, même par 
corps. | Fig. Payer la folle enchère, Subir la peine 
) 


d'une 
-les âutres. (Beaumarchais.} | Boussole folle, a 


ute. Celui-là payera {a folle enchère de tous” 


iquille 


folle, Boussole, aiguille aimantée qui ne s'arrête 


plus à un point fixe, | Mar. Folle brise, Peti 


t vent 


ui varie sans cesse. | Folle avoine, Nom vulgaire 


Fune graminée du genre avoine. | S. Celui 


, celle 


qui a perdu l'esprit, Un fou. Une folle. C'est un 
fou furieux. Un hôpital de fous. Après vous avoir 
montré les fous qui sont enfermés, il faut que je 
vous en fasse voir qui mériteraient de l'êire, (Le 
‘Säge.) La plupart des hommes vivent cémme des 
fous et meurent comme des sots: (Voltaire.) | Par 
exagér. Un extravagant, un étourdi. Que de fous” 
Je ne fus jamais à telle fête, (Racine.) Pour moi. je 
suis content de rire des fous; tous les hommes ne 


le sont-ils pas? (Fénelon.) Le pauvre vieux 


fou a 


encore les passions vives. (Voltaire.) | Qui est ami 
de la folle gaieté. Plus on est de fous, plus on rit. 
| La folle du togis, L'imagination. | Bonfen, en 


Fou. 


aslant des bouffons à gages qu'avaient autréfois 


es rois, les grands seigneurs. Triboulet était le fon. 


.de François Ier. Le fou du roi était toujours de HA 


nation, mais le docteur était arabe on qui, (VO 


taire.) | Pièces du jeu d'échecs. Les fous son 


t pla- 


; 


© formé de focus, feu). Féod, Droit qui était dû au roi 


“Plussenrs “kilonfétrés de longueur, qui s'élance de 
: Méchire, brise, enflamme et pulvérise les 


- fans cesse à Ja surface dé la:terre est. la-source Ja: 


On er 


ttre:äu 


É 


gèreté. | Prov. Téte de fou ne blanchit.nas. À folle 
demande point de réponse. Les fous sont plus uiiles 
aur sages que les sages aux fous. Les fous mènent le” 
monde. Les fous inventent les modes, et les sages les 
suivent. À chaque fou.sa sraroite. | Tous les fous ne 
portent-pas des-marottes, où Tous les fous ne sonë pas 
uux pelites-maisons, Il y a bien des gens qui pas- 
sent pour raisonnables et qui ne le sont guëre. 
FOUACE, s. f. Galette de fleur de farine, cuite 
sous la cendre, qué l’on fait dans les campagnes. 
| Prov. Rendre pain pour fouace, Se venger d'une 
injure par une plus grande. Rendant fèves pour pois : 
et pain blanc pour fouace. (La Fontaine.ÿ N 
FOUAGE, 5. m.(du bas lat. foagium ou focagiuwm, 


-ges dont:on.-châtiait 
en certains : 


P 

foudre dans ses serres. | Fig. Un. foudre de. guerre, 
Un conuérant, un grand général, un guerrier qui : 
fait trembler ses ennemis. Je suis. donc:un foudre: 
de québre i (La Fontaine.) j: Un foudre d'éloquence, | 
Un grand orateur. Mirabeau, ce foudre d'éloquence. 
‘ FOUDRE, 8. m. (de l'allem. füder, même. sens): 
Grand vaisseau destiné. à recevoir dû vin, Le fou: | 
dre d'Heidelberg est très-connu ;. c’est uné immense 
tonne qui appartiént:.à l'électeur; et qui contient 
lus de deux”cents. barriques. Il est. démontré que 
e vin se perfectionné lorsqu’il.est en grande massé, 
qu'il #’y 2 point ou presque point d'évaporation de. 
la liqueur, ét surtont de son spiritueux ; aussi l'u- 
sage des foudres devient-il commun dans les pays 
vignobles du midi de la France. Lt 
FOUDROIEMENT, 8. 1m. {pron. foudroaman). 
Action dé foudroyer.. Le foudroiement de Phaéton, 
} Ensemble des phénomènes divers produits sur un 
corps quelconque lorsqu'il est traversé par un cou- 
rant électrique. En général, tous'les corps servant 
de conducteur ou de passage à l’électricité atmos- 
phérique sont foudroyés, quelle que çoit d’ailleurs 
l'intensité du courant auqdel ils sont soumis. Il se 


Les Juifs,..les Grecs 
aüx coupables. Chéz: cé ‘dérpier peupl 
lement réservé-aux esclaves ?’càr 0" 
.odieux"de frappèr.'de- vérges.un..cit 
Dans l'ancienne. jurisprudence. frangmisé, l-pe) 
du fouet s'infligeait tantôt publiquemènt et-par le 
bourreañ, tantôt pat le questionnaire: où le’ geô] 
dans l'intérieur dela. prison où ê 
Dans ce dernier cas, elle n'était--pas-iñfäma : 
Fig: Ise dit de toute puxition morale infligée à un‘: 
vice, .à un travers. Le fouet de la satire. Lé fouet du : … 
ridicule. "| Le fouet de l'aile, Le bout:de l'aile :dés- 
oiseaux. [Chez certains mammifères, Les-poils longs. : 
ou en totiffe qui garnissent le bout-de laqueue, Le 
fouet de la ‘queue est d'in Vi brun spprochant du 
noir..(Buffon.; | T. d'artill, Tr. de. plein fous 

à jecti écrit_une.courbe:: plus: 
forte, de manière à atteindre direétémen 


ou à quelque seigneur particulier par chaque feu 
où ménage: Charles VII rendit le fouage perpétuel, 
et depuis ce temps il prit le nom de taille, 
FOUAILLE, 5. £. (on mouille les. 4). Part qu'on 
donne aüx chiens après la chasse du sanglier. 
FOUAILLER, v. a. (on mouille les H; rad. 
fouet). Donner sonvent des coups de fouet. Ce pos- 
tillon fouille continuellement ses chevaux. - 
FOUDRE, s. f. (du lat. fulgur, même sens). Le 
‘feu du ciel, le tonnerre, Un coup de foudre. Etre 


produit des effeés mécaniques qui déplacent, trans- 


ERA UE portent ou projettent les objets au loin. Les éffets PARLE. 44 ; 

UK KL | I] calorifiques permettent de constater la fusion des-| | FOURTTARLE an Dies Le à 

LS | métaux, TR raccourcissement des fils métalliques, et | ration au moyen d'unecordelétte ou fouêt noué 

LS N ; l'inflammation des corps combustibles traversés par son Au MOÿen ne core éFte PAS j 
+ : autour des bourses au-dessus des:testicules 


le fluide, Souvent il arrive, lors du foudroiement; 
que les clous, les aiguilles, les burins, et généra- 
lement tous les objets en fer qui y sont.soums, pré- 
sentent. des propriétés magnétiques qu’ils conservent 
quelquefois après l'action. En outre, il arrive aussi 
que l'aimantation des aiguilles de boussole est al. 
térée ; ce sont des effets magnétiques. L'état. des 
corps foudroyés change de nature dans. certains” 
cas; ainsi la foudre décompose les gaz et quelques 
liquides, détérmine la combinaison de oxygène et 
de l'azote, ete. Ce sont-ces phénomènes qu’on, nomme 
effets chimiques. Les effets physiologiques peñivent dé- 
terminer la mort, paralyser ou-simplement contu- 
sionner les hommes et Yes animaux. Le foudroie- 
ment, dans ce..cas, AT par lincalculable | 
promptitüde que met le fluide électrique à traverser. 

leurs organes: dans $oh passuge, il entraine, 16-\ 


se 


ploie le fouettage sur les béliérs et:sur les 
FOUETTE, EE, part: Qui a reçu:des 
fouet. . Les chevaux  foustiés; Des ‘sôldal 
fouettés. | Battu, -rémué avec une cuil 
chette. Crème: fouellée.. | Fig. :ét:famil. 


uvrage 


n Qi me de k 
tes.rAies comme de coups de. fouet. Se dit dés. 


. "Foudre; 


frappé de la foudre. J'entends gronder la foudre et 
sens trembler la terre. (Racine.) La foudre étince- 
lente éclate dans les nues. (Voltaire) Combien de 
fois, parvenus au sommet d'un mont sourcilleux, 
nous avons vu la: foudre serpenter au-dessous de 
nous! (Barthélemy) | Que la foudre m'écrase! Sorte 
d'nprécation par laquelle on affirme ou l'on nie. | 
Foudre, au propre, est, dans le langage ordinaire, du. 
fgninin; mais langage élevé et-la poésie peuvent 
e faire masculin, Tout chargé do lauriers, éraignez 
ençor le foudre. {Corneille.) Le foudre, ce vengeur 
iles que lescieux, tr} Onde Graint, à 
t4f craint comme la foudre, Se dit d'un-homme très 
redouté, | Comme la foudre, avec. la. rapidité de la 
[ouire, Aves une violence, une rapidité irrésistible. 
élancer ques La rapidité de ln foudfe; On: dit dans 


decontinuité, aux d 


nisations prod: 
io 


! le mêmié sons +. Aussi prompt, aussi. rapidé-que. le. |: fouc 


foudre, | La foudre. est une étincelle électrique:de | 


a nuée pour aller frapper un point delà terre: qu 


oùt-fait. présumer. que l'évaporation. qui - 


plis probable de: Jélcemoité atmosphérique. Avant | de l'artillerie, Fotdroÿer uné ville, un bastion, No 


:märtre. des Hurons, avec ln. 
voir se:confondré comine ne 


ina- |. fre ordinaire etde 
tout it céder à.|-quellé il semble 
:Hôrtic: Ardres fou- |’ formant qu'une -senle espèce. La fouine est à peu 
jui poussent béaucoupde bois sans, | près de la taille d'un jeune chat. Elle est probre 
de é its, C8-sonf principalement lés arbres | aux-régions occiden: de l'Asie et de l'Europe, 
grés ur franc, 6t encore plus s agen; qui |: et paraît s’avancér davantage vers le sud: Elle re. \ 
Viennent fougusur. Les poiriers ÿ-sont plus su- |. cherche la demeure de l'homme, s’ÿ établit son. 
ets: que: les sutrés. La transpläntätion de-Parbre, | vent, y fait ses petits et y trouve &a nourriture 
des plus fortes rücines, les incisions, sônt-|. Elle se-retire aussi dans les forêts, vit solitaire, et 
1e rer employés par les jardiniers pour remé--|. passe toute la journée dans sa retraite, dont elle 
a fougue dés arbres. - . ne sort que la-nuit pour subvenir à ges besoins. 
LE, s. f. (on mouille les 1; rad. fouir). | Elle cherche alors à s'introduire dans les basses. 
asensible- | Ouve: »ite en fonillant 1a terre, Éxécuter des | cours ou dans les colombiers, et si elle y parvient, 
-outlles. On'n fait dés fouilles dans ce champ. C’est | elle oceasionne dés dégêts considérables parmi les 
"| à Paide-des fouilles tantôt pratiquées sans dessein | œufs et la volaille. La fouine-s’approche des hab. 
formé, tantôt di avecintelligence, que l'on dre- | tatious, s'établit même dans les vieux bâtiments, 
L trouvé des monuments ou des objets d'art de l'an- | dans les green à foin, dans les trous de murail. 
tiquité. Ainsi, les villes d'Herculanum et de Pom- | les. (Bufion.} | La peau fournie par la fouine. Un 
P i sont sorties en quelque”sorte des cendres ou des | manchon de fouine. | Fig Personne qui va cher. 
. | laves'sous lesquelles le Vésuve les avait ensevelies | chant, furetent partout, Méfiez-vous de cette fem. 
À il y a dix-huit siècles. Ainsi, en ce moment inême, | “ine, c'est une véritable fouine, elle découvre tout, 
l'on continue à débiayer la ville de Ninive, dont | | Instrument de pêche à plusieurs branches poin- 
.9n ignorait le véritable emplacement avant 1846. | tues et barbelées. Synonyme de Foëne. ‘ 
FOUILLÉ, ÉE, part. Où l'on a exécuté dés | . FOUINER, v.n. (rad. fouine). T. vulg, S'échap. 
fouilles. Sol fouillé. La terre fouiflée pour mettre ‘| per, se glisser, s'esquiver. . . 
&u jour les ruines de Ninive. | Sur qui on a fait || FOUIR ; v: a. (du lat. fodere, même signif. 
une recherche. Des voyageurs fouillés par ladouane, | Gxeuser. Fouir la tèrre. Fouir un puits. | Absol. Les 
| 1 Paroouru avec so dans toutes les parties. Le | cothons foutssent. | 
|'bois fouillé par la gendarmerie pour y saisir des FOUISSEMENT, 5. m. (pron. fouiseman). Action 
malfaiteurs. | 11 se'dit des ouvrages de pierre on |-de fouir, de fouiller. : : 
de ciselure. où le travail du martean, du ciseau FOUISSEUR, s. m. (rad. fouir). Nom donné à 
est très-soigné., Une coupe bien fouiliée.| Fig. Un quelques mammifères qui ont l'habitde de cren- 
-| style fouillé, Fo ser la terre pour y trouver un abri ou pour y cher- 
FOUILLEMENT, s.m. Action de fouiller. cher leur subsistance, comme par ‘exemple les 
FOUILLER, v.a. (du lat, fodere, même signif.). 
Fouir, creuser la'terre, On fôuille la terre pour éta- 
blir les fondements. Fouiller les ruines de Ninive, 
de Babylone. Le lapin fouille la terre. (Buffon.) | 
Par éxtens, Cherckfer dans les poches de quelqu'un 
——— . - pour. voir s'il n’y a rien caché, On fouille les 
.garnis de plusieurs feuilles à son sommet, Cette | criminels. Je dis que vous me fouillez bien pour. 
partie, coupée transversalernent, présente une sub- | Voir si je ne vous ai rien dérobé. (Molière.) IT de 
-* ‘stance blanche, ferme, et entourée d'un aubier dur | guerre. Faire une reconnaissance, Fouiller un bois, 
: ‘et-presque toujours noir eomme l'ébène. Les feuil- | - 1 T. de sculpture, Travailler les parties en éreux. 
.. les, ‘en. naissant, ressémblent à la volute d’un.cha- | Fouiller Je marbre, le bronze. |: V.n.. Absol. Creu- 
:“pitent jonique, Elles sont hérissées d'écaillés mem- | 5e2, fouflles, bêchez. (La Fontaine.) Foutllez dans 
-“braneuses-roussâtres, ét elles prennent en se déve- | tes poches. |. Faire des recherches, Fouiller dans 
loppantune direction droite, Diverses espèoes, telles | les archives nationales. J'ai voyagé chez beaucoup 
‘que le polypére, la doradillé, la ptéride, T'adiante, | ds peuples; j'ai fouillé leurs bibliothèques, j'ai con- 
Fosmünde et la préle, sont très-utiles à l’agriculture | sulté leurs docteurs: {Bern. de Saint-Pierre.) | Fig. 
où. à la médecine. Cueillies un peu après Jeur cam |-Fouiller dans sa mémoire, Fouiller dans les secrets- 
plet développemeñt, toutes ces'espèces, principale. | de la nature, dans l'avenir. Montaigne est l'auteur 
ment la piéride aquéline, celle qui porté plus parti- | qui & le plus fouillé dans le cœur humain. | SE zen 
culièrement le nom de fougère en Francs, donnent | FouILLER, v. pr. Recherchèr, montrer ce qu'on a | verse la vendange dans ls cuve à mesure qu'elle 
‘une grânde quantité de -potasse ou aleali fixe. Les | dans ses poches, Il fut convenu qu'ils se fouélieraient | arrive de la vigne, et on l'y foule légèremient; au 
fouilles peuvent servir à°la nourriture des bœufs et | réciproquement. | Être fouillé. À mesure quelester- | moment de la fermentation, on enlève avec soin le 
des chevaux, et leurs racines peuvent être données | res s fouillaient, l'infection de l'air angmentait. . | moût qui surnage pour Je porter dans des tonneaux 
avec: avantage aux cochons. Toutes fournissent | : FOUILLEUR, EUSE; s. Celni, celle qui fouille, | Ci s5 termine 18 fermentation, On exprime ensuite 
‘une excellente litièé. Il és pou de plantes qui, au FOUILLIS N mL Désordre, confusion, met ere pour "former çan autre vin moins fin et 
dire des anciens, aient plüs de vertus que les fou- |. masse d'objets confus et e à re. Quel fouiliis 1 rame se. 
gères. Les modernes re de Denseou leurs FOUINE , .s f. (du 1rt. mustela fænaria, fait de FOULANT, ANTE, adj. Qui presse. | Pompe fou- 
propriétés: On-trouve dans lés-terrains lés plus an- 7. Jante, Pompe qui élève 1 Ste J, pressant. goie et 
‘ siéns et dans les tourbières des débris de fougères | . a. au LS FOULARD, 5. m. Éto 6 fe on re Fr ue 
gigantesques, doht quelques espèces n'ont plus d'a. | === 2 coton, fort légère, avec laqnelle on fait des m d 
nalogues sur le globe. s poètes célébraient au- 5 4 choirs, des cravates, des fichms, des tabliers ct [a 
trefois fréquemment cette plante; dans les pasto- . SA robes. Le Lronts est originaire se Inde, st mes 
rales, leurs bergers dansaient sur la verte fougèxe,.se = FL - es pe se mac pr récents des de eue 
couchaient sur la verte fougère, ete. | Poétiq. Se dit 4 ee : ge és, iouiar 1 an tr FT Monchoir, 
‘pour Je subétance du verre et pour les coupes à contrée sont encore Îles plus es mé Mo es se 
: boire faites avec cette substance, | cravate de foulard. Les ouvrières ar 
Mu coiffent avec des foularas. | T. d'argot. Faire le four 
“Vois-tu de lard, Se dit d’un voleur qui, dans la foule, dérobe 
‘La fougér les mouchoirs. D 
. , “ FOULE, # f. (du gr: &g, tout). Pres 
nt impétueux, transport l : D - titude de personnes qui s'entre-poussént. Une grande 
Entrer'en ju se ' “foule. Uné foule considérable. Se tirer de In fouis. 
A *#.:. À Laisser écouter 18 foule, Se jeter dans la foule. Il 
y a fouls à ce spectacle. Nous eûmes quelque pee 
À percer la foule. (Borthélemy.) | Faire fôuir, © 
presser, s'amoncéler pour voir quelque ehose, pOur 
entrer en quelque lieu, | Par etens. Grand n0m-. 
bre de personnes ou de chses. Une fouls de coër- 
-[ tisans, Une foule d'idées / Une foule de raisons. Les 
äntichambres ministérielles sont éncombrées d'une 


amille d'insectes hyménoptères. 

FOULAGE, 5%. m. Action de fouler; résultat 
‘| de cette action. | Dans les manufactures, Se dit des 
préparations que l'on donne aux draps et aux étof- 
fes de laine en les foulant par le moyen du mou- 
En à foulon, afin de les draper et de leur donner 

lus d'uniformité dans 14 texture. C’est proprement 

e foulage où feutrage qui fait le drap. | Chapell. 
Opération par laquelle on eonfectionne l'étoffe ou 
feutre destiné à la fabrication des chapeaux. | 
Foulage du raisin. Cette opération s'exécute le plus 
commonément dans un pressoir carré, ouvert par 
le haut, et d'environ deux mètres de largeur. Il 
est des pays où l'on foule le raisin dans des ba- 
quets. Dans les vignobles du centre de la France, 
.On-porte la vendange sur un grand plateau de bois 
légèrement incliné; un ouvrier # le raisin et 
l'écrase sous ses sabots. Dans d’autres pays, on" 


es 


8e, mul- 


tre en fougue, 


; À = ° | Le. foule de solliciteurs, Chaque jour il paraît une foule 
fa font. (Vol : s RQ a dettes sburdes, Cette foule de prie 
a. fougue d'un. caractère violent. (Vol- = LR Ke tuait l'inertie, la défiance et ia misère. (FAST 
ns dans 56n. jeu trop d'éclat, :tro : + FR Ÿ EAU Deux ‘hommes peroérent la foule. des génies - 
: : = A médiocres, et. eurent beancoup de réputation, n 
- [‘taire.) | Le vulgairs, le commun des hommes. la 
‘| foule ‘ignorante et capricieuse. Il te met ie 
“foule ainsi qu'un-misérable, (Molière) | T..d'5 ete. 
Action de fouler des draps, des chapeaux, Et er 
* L Chez les éhapeliers , le lieu où l'on foule. on 
à la foule. | Anciennement. Oppression = Name H 
exercée sur le peuple. Plusieurs charges que "È 


mre 
que très-peu de Pare 


Le 
& 


taupes. | Adjectiv. Les animaux fouisseurs, | S.m. 
p' 


(Vol- 


+ 


Traces légères que la bête ‘laisse de son pied en 
passant shr l'herbe on ‘sur les feuilles; IL suit au 
cunes -fois un cérf par les foulées. (Racan.) f Ar- 
chit. Dessus de raarche. | Quantité de-peaux qne 
l'on pile à 1x fois: à Tai 
FOULER, v.n, Presser une chosé quine résiste 
‘pas beaucoüp. Fouler l'herbe. Fouter la vendange. 
Fouier na lit: S'emploie fréquemment das les aïts , 
-et:-mériers. Fouler un chapeau. Fouler du drap, 
Pour amollir le cuir, les corroyeurs le foutent avec 
. les pieds. | Fig. Fouler aux pieds, Traiter avec mé- 
pris. Fouler aux pieds les superstitions et l'imposture, 
Fouler aux pieds a vertu, honneur, le devoir. J'ai 
foulé sous les pieds remords, crainte, püdenr. {Ra- 
cine.) La gloire n'est due qu'à un cœur qui-sait souf 
frir la peine et fouler aux pieds les plaisirs.-(Féne- 
. Jon.) f Marcher sur, Fouler le sol, S'emploie d'or- 
dinaire en poésie. La terre que je foule est à moi. 
(J. J. Rousseau.) Nos chevaux au soleil foulaient 
l'herbe fleuris. Ê . de Pepe 2 Fig. Écraser d'im- 
pôts; aceablèr de vexations. Les peuples que l’on 
foulai depuis si longtemps se révoltérent. La veuve, 
Yo , tous ceux qu'on foule ou qu'on opprime. 
n.) | Blesser en foulant, en pressant forte- 
Applique aux bêtes de sommé. Cette selle 
‘ neuve-foÿlait mon cheval. |-Se dit aussi des per- 
sonné” én parlant d'une entorse ou d’un tiraille- 
. mentvioient de quelque partie. 11 s'est fouté.le pied 
en tombant. | T. de vén. Faire battre ou parcou- 
rir uglerrain par le limier ou par la meute. | Ah- 
soL'$e dit, dans les imprimeries, de l’action de Ia 
presse sur'les feuilles qui reçoivent limpressiogg 
Une bonne presse doit fouler également. | Së rou- 
LER, v.-pr. Êire foulé. Dans la chute son pied se 
feula El déineura étendu sur la grève. 
FOULERIE, s. f. Atelier de foulage. Porter les 
draps, les cuirs, etc., À la fouterie, 
FOULEUR, EUSE, s.Celui, cellequifonlele raisin | 
dans la cuve. Les fouleurs travaillaient en chantant. 
FOULOIR , 8. m. Instrument avec lequel on, 
foule, | Lieu où l’on foule, Synonymede Foulon, | 
Thstrument de dentiste servant à plomber les dents. 
l'Espèce de caisse poar fouler la vendange: . .- 
FOULON, s. m. {du lat. fullo, même signif.}. 


lant : or. 


Al 


<Foslque, 


‘et de la famille dés macrodactyles, ayant beaucoup 
de rapports avec lés poules d'eau, Leur taille et leur 
plumüge sont différents selon les espèces, La foui- 
que macroule, commune en France; ct. ln fouique 


la-traversée est un. peu ; etlés:la 
ë di t,ell 8 voyagent. 
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Moliëre.) SL 
ourber, habitude di ë 
peris basse ét odieus. La fourbé 
petites nek. (Cornéille Vois, 
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7... sans ordre, mais en réalité avec une économie pa 
. faite, poux éloigner Îa pluie et recevoir le 80 


 Fractifior 


Jimme 
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coup 
Ce Li en sera des hommes, c’est le secret de la 
destinée ; maïs ôn peut affirmer que, sous le man- 


teau de la compression officielle et de la froideur |. 


publique, les idées qu'ils ont semées dans le monde 
germent et se développent, comme, sous le man- 
teau de ‘neige, les semailles d'hiver ; que les pre- 
miers rayons du printemps les verront poussèr des 


. jets vigoureux, eb qu'une abondante moisson prou- 


vera, tôt on tard, leur immortelle fécondité. Un 
moment éclipsée par la poussière des ruines de 
tous les vieux systèmes politiques, religieux, mo: 
raux, économiques, historiques, philosophiques, 1'i- 
mage de Fourier resplendire shr les horizons nou- 
veaux, portant pour suréole la double devise que 
ses disciples ont gravée sur sa tombe et qui résume 
toute son œuvre :. Les Attractions sont proportion. 
nelles aux Destinées, — la Série distribue les Harmo- 
nies, Et Fourier apparaîtra, aux yeux des généra- 
tions reconuaissantes, comme une, des gloires les 
plus pures de la France et de l'humanité, comme le 
premier génie des temps modernes. (J. D.) 
FOURIÉRISME, s. m. Doctrine de Fourier. Ce 
serait faire violence à la mémoire de Fourier que 
d'esquisser, sous ce nom, la doctrine inaugurée 
dans le monde par ce profond penseur. Ila toujours 
repoussé cette espèce d'appropriation personnelle de 
vérités qui appartiennent à tous, dont la découverte 
est.un don, de Dieu ou de la nature, fécondé par le 
la société, mais no saurait devenir, 
dans. l'histoire, la propriété personnelle d'ancun. 
homme. Les)sciénces exactes, disait-il,. doivent se 
ñommer par elles-mêmes, comme on le voit de la 
géométrie et de l'algèbre, Ainsi doit-il en être de la: 
science sociale, quend elle atteint le même degré- 
de certitude. L'idée caractéristique de la thécrie de 
Fourier étant l'Harmonie, c'est à ce mot due nous 
renvoyons pour son exposition somrpaire, 
FOURME, s. f£. (du lat. formica, même sens), 
Entom, Genre d’hyménoptères de la famille des 
hétérogynes et de la tribu des formicaires, qui vi- 
vent en sociétés nombrenses composées ds mâles, 
de femelles étde néutres ou ouvrières privées d’ai- 
lés. On trouve ces insectes en abondance’ sur tous 
les points du globe; les espèces en sont extrême 
ment nornbreuses. La fourmi proprement dife est la 
fourmi fauve; elle-est noirâtre, ayec une partie de 
la tête, le corselet et l'épaille du pédicale fauves, 
On la trouve dans toute l'Europe, dans les bois, où 
elle canstrui monticulés quelquefois très-con- 


 sidérables avec de potits morceaux de bois, des fé- 


_érobe à la fureur ambitieuse des 


. Fourmi, ; - 
À la manière des guêpes, en leur dégorgeant la 
nourriture qu'elles ont elles-mêmes digérés. “(Bon 
net.) Certains organes séparent du sang des four- 
mis nn acide très-pérétrant, et qui à fait l'objet 
des recherches d'un habile chimiste. (1d.) ‘Lors- 
qu'une fourmi a été blessée, celles qui ia, rencon- 


.trent s’empressent de lui porter secours et de la: 


rapporter au domicilecommun. (D'Orbigny.) | Fig. 
Les artisans ef les marehands, que leur PRE A 
nds, sont, des 
fourmis qui se .creusent des habitations en. silence, 
tandis que les aigles et les vautours se déchirent,’ 
(Voïtaire.) |. Fig. Avoir des fourmis dans: quelque: 
partis du corps, Ÿ sentir des picotements. {'GEufs 


de fourmis où de fourmi, Nom. donné imprôprement | 


aux larves étaux nymphes de Ja fourmi fauve; on 
en nourrit les perdreaux et les jeunes faisans. 


- FOURMILIER, 5. m: Ornithol. Genre d'oiseaux | 
sylvains de la famille des clianteurs. Ces oiseaux |- 
ressemblent beaucoup aux bataras et aux pies-griè- + 


.tus de paille, des fragments de feuilles, de petites |. 


ex Apparence 


e $ animaux, il n'en est pas dont les mœurs 
soient plus see e celles 


ile ont les Ailes 
galièrement éta 


‘68 


“ie 


xtens. Une 
1 


64 - ” FOU ce 
: Aong des-parois de l'entonnoir, celui-ci s’éboule; le | 
fourmitéin, qui est au. fond, saisit l’insecte et le Îé- 
* -vore. Le fourmilion abonde dans les contrées chaudes. 
FOURMILLEMENT, 5. m. {pron. fourmilleman. 
Action de fougmiller. Le ‘fousmillement. d'une mul- 
titude.. { Picoté comme si l'on sentait des four- 
- mis courir sur la pea, Ce malade éprouve ua four- 
mitllement:continuel dâns le$ articulations. 
FOURMILLER, Ÿ,-n. (rad. fourmi). S'agiter, se 
remuer en grand norabrei comme des fourmis 
* ‘abonder, Les vers fourmillent dans ce fromage. Les 
lapins fourmillént ans çe bbis. | Être abondant en, 
rempli de, Cetté prhvince fobrmille de trdupes. Une 
des plaies de notré épeqne, c'est la quantité de sol- 
liciteurs-dont les antighambres ministérielles four- 
millént. La.terre fourmile de petits animaux. {Buf- 
fon.) La ville fourmillait d'étrangers. (Barthélemy.) 
Le monde fourmille de philosophes qui-se disputent 
la vainé gloire de connaître la faiblesse de l'esprit 
humain. {(Vauvenargues.) Les athées jourmillaient 
en Italie au, xv® siècle, (Voltäire.) | 
d’un picotement, d’un fourmillement. | Par extens. 
Ce discours fi ille d'erreurs. Les contre-sens | 
fourmillent dns ce vie. Les pieds me fourmilient. 
FOURNAGE, sm. (du lat. fornagium, même 
. sens). Taxe ‘perçue’ an-four banal. | Droit que Pon 
parait pour faire cuirë son pain chez soi. | Ce que 
‘on paye au, foitrnier pour la cuisson du pain. 
FOURNAISE, 5: f. (pron. fournèze). Grand four 
où l'on peut allumer un feu très-violent. Une four- 
naie ardente. | Par exagérat. C'est une fournaise, 
Sé disd’un lieu très-échauffé. | Fig. Hsignifie Creu- 
set dans certaines phrases, La vertu s'épure dans 
l'adversité; comme le métal dans la fournaise, 
FOURNEAU, s. m. (pron. fourno; du lat. fur- 
nus, mème signif.). Petite construction en ‘brique 
* ou en maçonnerie, et même en fonte où en tüle, 
servant à faire euire ou chauffer les mets. fourneau 
sportatif. Allmmer le fourneau. | Ustensile ordinai- 
rement de. fer ou de terre servant au même usage 
. dans les petites cuisines. | Les fonrneaux; chez les 
anciens, ne pouvaiént avoir à benucoup près le de- 
gré dé perfection que les fourneaux actuels doivent 
au_.progrès des sciencés physiques. Dans les anti- 
: -quités romaines et gallo-romaines, l'on retronve in 
grand nombre d'Aypocaustes employés au chauffage 
des salles de bains et des maisons. Communément, 
ces hypocaustés échauffaient le plancher êt les pa- 
‘rois des murs; leur dimension était fort variable. 
.. Nom donné à cértains vaisseaux et à certainés Con-" 
. sstructions de maçonnerie ou de briques qui servent, 
danslesarts,à soumettrediverses substances à l'action 
du feu. Fourneau d'apothicaire. Fourneau. pour dis- 
* tiller. Fourneau d’orfévre. Fourneau d'affineur Four- 
. neœide chimiste. On peut ranger soûs trois classes 
les fourneaux employés dâns lés-arts : les uns qui 
sont sans cheminée,.comme ceux des verreries; Îles 
autres qui ont wne cheminée verticale, et c'est le 
plus grand nombre; entin ceux dont În cheminée 
«ét descendante, comme cela a lieu dans quelques 
cas. Pour äue la combustian s'opère Hien dans un 
fourneau, il fuft nécessairement -y iftroduire- un 
} ‘excès d'air, et par conséquent unie partie échappe à 
_Yaction du combustible et se dégage avec jes pro- 
dits volatils formés; la ‘partie d'air qui.a perdu 
-: son oxygène varie suivant uñe foule de circonstan- 
ces, € particulièrement d'après la température À 
#. "laquelle la combustion à lieu. Les fourneaux sans 
chéminés-ne peuvént être employés: que dans des 
: ceonditions particulières. Lä tempéräture y est très- 
: élevée, et la combustion de ja fumés-presque abso- 
“ûe, mais aux débens de l'Économie de combustible. 
"Les cheminées ascendantes ‘recoivent tous les pro 
.. ‘duits de la.eombustion qui doivent s'y élever aveé 
-: Mhe vitésse assez grande, que l'on-obtient pär la 


Être le siége ‘ 


--[S- m. 9: 


“FOU 


fond te verre. Le fourneau d'une verrerie. | Creux 
fait en terre où l'on ittroduit de la pondre, et des- 
tiné à faire sauté» un rocher ou quelque ouvrage 
de fortification. Mettre le feuau fourneau. |. Le four- 
neau d'une. pipe, La partie évasée d’une pipe dans 
laquelle on fait be tabac | Fourneau d'appel, 
Fourneau destiné à äspirer et faire sortir l'air in- 


.térieur d’un endroit clos. On se sert de fourneaux 


d'appel pour assainir les ateliers, les hôpitaux, les 
prisons, les usines, ete. Le plus petit appareil de 
chauffage et même d'éclairage pênt faire appel, 
Ainsi, dans les salles de spectacle, le lustre an- 


quel on adapte une cheminée d'appel sert à évacuer 
tout l'air vicié, | Cenx qui font construire des 
fours ou des fourneaux près-d'un mur mitoyen 
doivent se conformer aux usages et règlemènts par* 
ticuliers existants dans ehaque localité. Les four- 


s : a Haut-fourneau, 


neanx destinés à la fonte de minerai ne peuvent 
être établis qu'avec l'autorisation du gouvernement. 
FOURXNÉE, 8. f. La quantité de pain qu'ou fait 
enire du qu'on peut faire cuire à la fois dans un 
four, Une fournée de pain. La première, ‘a seconde 
fournée. | Se dit, par analogie, d'agtres choses qu'on 
goumèt à l’action du feu dans un four. Une fournée 
de chaux, Fournée-de faïence, de tuiles. | Par dé- 
rision. Certaia 36mbre de personnes nommées à la 
fois aux mêmés fonctions. Une ‘fournsée de séna- 
{eurs. Lnié fournée de contes, dues et marquis, 
FOURNETTE, s. f. T. de faïencier, Petit four 
à rékerbère pour calciner l'émail. 
. € OUR 
* FOURNI, LE, part. Pourvu, pourvué. Une table 
bien fournie, Une boutique fournie de toutes sortes de 
marchandises. Les goëlende sont fourris d'un dii- 
vèt-fort épais. (Buflon.) 4 Livré, remis, procuré. 
Les marchandises fournies par l'épicier. Armes four- 
nies aux ennemis, | Lance fournie, S'est dit dutre- 
fois d'un homme d'armes avec son accompagne- 


ment; qui consistait en un.certain nombre de sôl-- 


dats, de valets et de chevaux. |. Qui est épais et 


+ouffa: -Un.bois bien’ fourni. Sa. barbe était bien | 


fournie, La. queue fournié comme celle du renard. 
fBaffon.) Ce drap est soyeux et bien fourni. 
“FOURNIER, ÏÈRE, s: Celui, celle qui a un four 
publie, “et qui y fait cuire le pain. Cette profession 
ne subsiste” plus que. dans les campagnes. Chaque 


personne qui fait cuire son pain paye an fournier | 


une certaine rétribution. | Celui, celle qui travaille 


À an four. { Tenancier à qui le seignen: avait concédé 
yennant une cériaine redevanco, | 


un four banal, 


Genre de passerean< ténuiros- 


Fr] Se dit parti 


FOU 


. Bruyère.) | Aujourd’hui, Buffleterie, objet d'équipe. 


ment d'un soldat. Nettoyer, blanchir son fournimens, 
FOURXNIR, v. a. Pourvoir, approvisionner, Four. 
nir une maison d’épiceriés. | Absol. C’est le mar- 
chand qui fournit-dans cette maison. | Dans un sens 
particulier, signifie Garnir. Un locataire dbit four. 
nir son appartement de meubles. | Livrer, procu- 
rer. Fournir des matériaux à quelqu'un. Fournir 
des vivres à l'armée. L'huile que fournissent les 
graines du colza. Ses richesses, qui lui inspiraient 
êe désir, lui fournissaient le moyen de se satisfaire. 
(Bossuei.) Locke a vu que les mots et la manière 
oft nous nous en servons, peuvent fournir des lu- 
mières sur le principe de nos idées. (Condillac.) 
Les fruits les plus délicieux y parfument l'air et 
fournissent une nourriture saine et rafraichissante, 
(Raynal.) Vous trouverez daus votre philosophie 
es ressources que le monde ne vous fournira guère, 
La commune d’Arbanats fournit d'excellent vin, 


«+... Enôn, vaille que vaille, . 
J'aurais sur le marché fort bien fourni ia paille. 


RACINE.) 
| Fig. Donner, suggérer, Il m'a fourni les moyens 
de me tirer des griffes de la police. Cet auteur four- 
nit des idées h-ceux qui viennent le consulter. | 
durisp. Fournir et faire valoir une delle; une rente 
que l'on a transportée à quelqu'un, Garantir la dette, 
la rente. | T. de prat. Produire, exposer. 11 lui reste 


j à fournir ses défenses. | T. d'escrime. Fournir un 


coup d'épée, Donner un coup d'épée. Je lui fournis 
un si vigoureux coup'qu'il tomba mort à mes pieds, 
{Le Sage.) | Fournir la carrière, La parcourir tout 
entière, Se dit en termes de manége, | Par extens. 
Je suis souffrant et je ne pourrais fournir la course. 
(MarivauR.) Un oiseau de vol court et rasant les 
rivages ne peut avoir fourni la traversée du vaste 
Océan atlantique. (Buf#fon.) | Fournir une carrière, 
Accomplir quelque trâvail, achever quelque œuvre, 
[ V. n. Subvenir, contribuer. Fournir à la dépense, 
aux frais. Un mari.ne peut pas fournir à ges be- 
soins. (Boileau.) Il ng laissa pas en mourant de quoi 
fournir aux frais de ses funérailles. (Rollin.) | Suf- 
fire. Touslestrésors de l'Europe ne sauraient fournir 
longtemps aux/dépenses de la guerre. |. T. de jeu 
de cartes, Jouer une carte de la couleur qui est 
demandée, Au piquet, on ne peut se dispenser de 
fournir. | SE FOURNIR, v. pr. S'approvisionner, fl 
se fournit chez ce marchand, : 
FOURNISSEMENT, 5. m, (pron. fourniseman). 
Action d'attribuer à l'un des ayaut- droit dans un 
partage de siecession, de commünanté, un objet 
ou valeur quelconque dont il devait le rapport ou 
se trouvait le débiteur. j Ce que chaque associé 
doit mettre dans une société. Compte de fournis- 
sement. Le compte de fournissement est arrêté. 
FOURNISSEUR, EUSE, s. Celui, celle qui en- 
treprend de faire la fourniture de quelque marchan- 
dise, de quelque denrée, Les. fournisseurs des ar- 
mées, des hôpitaux, de-la marine et de la plupart 
des administrations, sont soumis à° des adjudica- 
tions publiques. Une fournisseuse de lingerie. . 
FOURNITURE, s. f. Action de fournir, d'appro- 
visionner. | Provision fournie où à fournir. Fourni- 
“ture de blé, de vin, de bois, ete. Les fournitures de 
cette maison sont très-considérables. |} Comm. Ce 
qu'on livre, ce qu’on donne. Faire une fourniluré 
d'argent. | Ce que les tailleirs, les tapissiers et aur 


tres ouvriers ont coutume de fournir en employant : 


- Pétoffe, Ia matière-principale, Ce tailleur ne prend 


que ses déboursés pour les fournitures, | Fines her- 
bes pour assaisonnement. Il y a trop de journituré 
dans cette salade. . 

FOURQUET, 5. m, T. de brasserie. Pelle de fer 
ou de cuivre, percée de deux trous dans le sens de 
sa longueur, avec laquelle on délaye la farine. 

FOURRAGE, s. m. (du lat. farrago, herbes mê- 


vie. Fourrage ver} Fourrage sec. ‘Un bon fourrage. 


cielles, ‘soit des’ racines, telles que les reves, 

est à la culture moderne qu’il 
fait ressortir toute l’importance di 
un ‘Hèn système d’écononiie rurale. 


liées). En général, Plantes fraîches ou sèches qu, 
:[ l'on donne js Pour. aux bestianx à"lécu- 


des praîries aveé Îles terres lahozirables doit tou- 


Jours être ace?us.en raison directe de 1a médioerit 


É À airies arüilee 
ièrement seit-des pr es &, 


“pommes de terre, les carottes, les topinambours, ete. 
appartient d'avolr . : 


N :qu'on peut ra 
minées, éelle 


Fentrepri 


FFig. ét famil. :Piller, compiler, Cet auteur va 
- fourragesnt dans tous les livres. | S'emploie activ. 


Ravager: Fourrager un pays. Les gens dont mon 
gibier aura 


| Fig. et famil. 

en désordre. 1. 

. FOURRAGÈRE, adj. Se dit des plantes em- 
ployées comme fourrage. Plantes fourragères. | 

- Culture fourragère, Culture qui a pour but la pro- 
duetion des fourrages. | . 

FOURRAGEUR , s. nr. T. de guerre. Celui qui 

" va aù fourrage, Soutenir les fourfageurs. L'ennemi. 

attaqua nos fourrageurs. î : 


É, ÉE, part. Garni, doublé de fourrures. 


Fourrager des papiers, Les mettr 


FOURRE, 
-Habit fourré. Ganis fourrés. | Art culin. Langues 
fourrées, Langues de bœuf, de mouton, de cochon, 
que l'on recouvie d’une autre peau que la leur, et 
qu'on fait ainsi cuire. ! Boffe de paille, botte de foin 
fourrée, Se dit d'une botte à laquelle on mêle de la 
paille où du foin d’une qualité inférieure. | T. d’es- 
crime. Coup fourré, Se dit quand chacun des ad- 
versaires donne un coup et en reçoit un autre. | 
‘Fig. et famil. Mauvais offices que deux personnes 
se rendent réciproquement, Ces deux ministres ont 
fait an.coup fourré. | Fig. et famil. Pair fourrée, 
Fausse paix, conclue avec des intentions toutes 
différentes de l'apparence. [ Pays fourré, Pays rem- 
pli de bois, de haies, ete. Notre régiment se trou- 
vait alors dans tn pays fourré. | Bois fourré, Celui 
qui est fort garni de broussailles et d'épines. | Mé- 
daëlles fourrées, Se dit des pièces fausses des an- 
ciens, dont l'âme est d'un métal de pen de valeur, 
et qui sont revêtues d’une feuille d'or où d'argent, 
Évidemment elley étaient frappées : car l'empreinte 
que porte la feuiNe supérieure se retrouve sur le 
métal intérieur. Un' passage de Démosthènes prouve 
que certaines villes grecques altéraient les mon- 
aies qu’elles mettaient en circulation. | $. m. En-. 
droit d'un bois, d’un bosquet, où se trouve un 
assemblage épais d'arbrisseaux, d'arbustes, de 
broussäilles. Entrer dans un fourré. Se cacher dans 
un fourré, Je peïce à travers un fourré de brous- 
suilles du côté d'où verait lebruit. (J,J: Rousseau.) 
FOURREAU,. s. m. (pron. fouro). Enveloppe, 
élui, gaine. Fourreau. de velours, Fourreau decuir. 
Fourreau de baïonriette. Fourreau d'épée, de Bisto=" 
et: Fourreau de parapluie. Jacques Ift, avec béau- 
coup de courage, sentit tonte sa vie un frémissernent 
involontaire quand on.tirnit une épée du fourreau. 
(Voltaire) Le fourreau de pure soie que notre che- 
nille se-construit dans 1a tête du chardon. (Bonnet.) 
| Fâux fourreau, Sorté de fourreau servant à cou- 
.vrix le véritable fourreau d'une. épée d'un: pisto- 


let,-ete, F Fig, Térer l'épée du fourrea Commenoë ] 
ah. 


la guerre. | Remettre l'épée au fourre 
paix: | Fig: La lume use le fourréau, S 
sonnes chez lesquèlles lactivité.de l ruil 
tité..f ine robe d'enfant: | Art. vétérin. Re 
utané qui.enferme Ja verge des ‘chevaux et ai 
tres animaux dans l'éfat d'inaction. ; 


rragé ]a récolte, (J, J. Konssean-). 
‘| que ville, et dé répartir ent 


- [vice et de la comptabilité. 


du roi ét. des princes, Chef dé fourriére, Aide de 


chot,; Emprisonnét:.|. SE FOURRER, 
énétrer, se.plisser, Se fourrer sous le Lit. [5° 
dure. Le hards:se féurrent.dans.Îes: s 
des démocrates. | Ne'saroir où s2:fourrer, Na 
‘savoir-où sé cacher. |'S'immiscer.' Se fourrer dans 
‘une querelle; dans ane.affaire."| Se vêtir. Chaude | 
Vu cony t-doit se bien fourrer en‘biver, 
| FOURREUR, EUSE, 5; Celui, celle qui vend des: 
L pelleteries, qui-travaille les péaux.-La:corpor = 
es fourreurs était. autrefüis très- importante." 
-FOCRRIER, 8 Autrefis,: Office 
‘fonction était de.marquer.le logement de.ceux:qui. |: 
suivaient la cour..] Atjourd'hti, Sous-officier d'une 
compagnie chargé principalemeut de pourvoir äu:|° 
logement des soldats quand ils passent dans-quel-. 
| ; les escouades les vi- 
vres, les effets d'équipement, ete. Le. fourrier de la: 
compagnie. | Adjectiv. Sergent fourrier. | Mar. Ce-'| 
Jui qui travaille.en sous-orûre aux écritures du'ser- 


fou. Otèr la cendre du fou 
devant.un large. foyer. Qui 
chanteg s'attachènt. À: notre 


(Chateaübrian 
Mener une 


FOURRIÈRE ,5. f. Anciennement ; Office, qui 
fournissait le bois pour le chauffagé de là maison 


fourrière, | Le lieu où lon mettait ce bdis. { Jurisp. 

Liett:où l’on rétient. des chevanx, voitures, etc., qui | 
ont été saisià, jusqu'au payément des-dommages, 
amendes, etc. ttre. un cheval, une vache, une 
voiture en fourrière. À Paris, on conduit à Ja four: 
rière les chiens errants, et on Jes-verid ou on les 
abat s’ils ne sont réclamés dans ur certain délai. 
FOURRURE, 5. f. (rad. fourrer). Peaux de cer- 
tains animaux servant à doubler, à garnir ou à or- 
ner les robes, les habits, et dont on fait aussi des 
manchons, des bonñets, etc, Fourrure de mürtire, de 


|'zibeline, Cette ‘contrée fournit les plus belles four 


rures, (Vôltaire.) La fourrure des castors blancs est 
éstimée à cause dé sa rareté, (Buffon.) | Pendant le 
moyen âge, les pélleteries. étaient d'un grand | 

usage; on y mettait souvent nne récherché et.un | 
luxe excessifs, Les pelleteries-ies plus communes 
étaient les péaux d'agneau, de chat, de renard. et 
de lièvre. Au second rang, étaient les peaux de la- |. 
pin, d’éeureuil commun, de chat sauvage, de lôu- 

tre et de martre. Les fourrures les plus élégantes: 
étaient la pégu de souris du font, on hernine, K' 
martre-zibeline,; le vair ou petit-gris, le soflé où 
pointe de rene de zibeline, ef les peaux do {érot 
(espèce de loir). Les femmes, de même que les hom-,. 
mes, tébrient -A’honneur de porter de riclies four | 
rures à leurs robes. C'est au x1v° et au xv® siècle 


oi-d’être. né sl. sénsriel 
L'ésprit-est généreux, 
au.).} Synonyanes à 
re. de. 


usant seulement la virgule 


",-CHiffres. Vers là drbites"car 
ë les spi iffré oecupe un .crdre-d’unité. dis, faible. de. ce qu'il vout. | FRA- 
Ar 6c er et pour Ê ë; été, fois plus fort. Au contraire, pour |- . Fragile se-dit de ce qui se brise fa. 
Hlc.-Le-fouer des actrices: Lie: [viser per dix, par:cent, par mille, ete; 1 faut | él, de cé qui se soutient à peine. Le 


avancèx.là virgule vers la gauche d'un, deux, 
trois, ete. chiffres: | Fraction périodique, Sorte de. 
fraction décimale où les mêmes chiffrés reviennent re ou" se briser faci- 
aus cesse"et dané-le même ordre. .| Fraction conti- ? 
nue, 8e dit des nombres fractionnaires exprimés par 
un nombre entier, plus Une fraction dont le numé- 
rateur est l'unité et le dénominateur un nombre 
entier, plus une nouvelle fraction, laquelle a en- 
core pour numératenr l'unité et pour dénominateur 
-un nômbre entier, et ainsi de suite. : 
FRACTIONNAIRE, adj, (pron. frakstonère). Se 
dit de tout nombre, entier où non, qui est repré- 


“FRAC, "im. Habit d'hon 


Et, comme elle a l'éclat du verre, 
# Elle en à la fragilité. - 
° : . : - (865548,} 

| Fig. Instabilité. Combien est grande la fragilité 
dan trône établi sur la ruine des lois et des insti- 
tutions! Souviens-toi de la fragilité des choses hu- 
maines. (Fénelon,) | Faiblesse. Pour remédier à sa 
fragitité, l'homme a besoin de se faire des principes 
de conduite. | Pathol. Fragilité des os, Facilité avec 
laquelle les os se brisent dans certaines maladies 
du tissi osseux. ° FH ‘ 

. FRAGMENT, s. m. (pron. fragman ; du Jat. frag- 
mentum, même siguif.). Morceau d'une chose qui 
a été brisée en éclats. Les frägments d’une porce- 
laine. Les fragments d'un os. Les fragments d'un 
vas précieux. Les fragments d'une statue antique, : 
d'une colonne. | Par extens, Ce qui est resté d'un 
livre, d'un ouvrage. Les fragments de Salluste sont 
d'un grand prix pour l'histoire de la république 
romaine. | Morceeu d'un onvrage inachevé. Cet 
auteur n’a encore publié que des fragments. | Mor- 
ceau extrait d'un ouvrage. Îl cita un long frag- 
ment de Cicéron. 

‘FRAGMENTAIRE, adj. Qui est par fragments. 
Un recueil de sentences fragmentaire et décoûsu, 
(Viliers.} Un livre de compositions fragmentaires. 

FRAGMENTATION, s. ?. Action de fragmenter ; 
division par fragments. La fragmentation d'une sub- 
stange. La fragmentation d'un médicament homæo- 
pathique. . » : 

FRAGMENTER, v. a. Diviser, séparer par frag- 
ments. Une œuvre fragmeritée, 

FRAGMENTEUX, EUSE, adj. Qui résglte d’un 
assemblage de fragments. 

FRAGON, s. m. Bot. Genre de la famille des 
smilacées qui 8 de grañds rapports avec les asper- 
ges, et qui comprend ue demi-douzaine de sous- 
axbrisseaux dont les rameaux et les feuilles sont 


, 1 senté sous la forme d'une fraction. Ainsi É qui 


. . 6 
vaut une unité plus 5 et À qui vaut la cinquième 
partie d'une unité, sont des nombres fractionnaires. 
-FRACTIONNÉ, ÉE, part. Divisé par portions, Un 
médicament actif administré à doses fractionnées. 
/FRACTIONNEMENT, 5. m. (pron. fraksioneman). 

Action de réduire en fractions, en portions, en par- 
ties; effet de cette action. Le fractionnement d’un 

corps d'armée. * nue 

FRACTIONNER, y. a. Réduire en fractions, en 
petites parties. Fractionner une quantité. | Se FEAC- 
-TIONNER, v. pr. Être fractionné. Les partis perdent 
de leur force quand ils se frociionnent. 

- FRACTURE, s. É (du lat. frangere, rompre). 
| Action de fracturer, rupture avec effort. Fracture 
d'une serrure. Fraciure he portes. | État de ce qui 
l'est fractüré. La fracture des jaspes paraît être ter- 
reuse ét semblable à celle d'une argile desséchée, 
tandis qne la fractüre des cailloux est luisante 
tomme celle du verre. (Buffon.) Dans cette espèce 
de grande fracture.on aperçoit des sentiers qui ser- 
[éaes au milieu des précipices avec les torrents. 


Le frécas d'un torrent qui, sur des monts de glace, 
*;. Deréchérs en rochers tombe, écume et mugit. |: 
Lei gr PAS : (De LANCIVAL.) 

L5:) Tumulté, désordre avee. bruit. .Le fracas de la 
“rues Tout ée fratas qui suit les gens que voushan- 

‘te2:(Molière.) Le fracas des villes n'est féit que: 
pour-éeux qui-ne peuvent occuper. (Voltaire.) | 
“Le fus äu monde, L'agitation de la vie dn monde. 
j Fig. Bruit qu'on fait dans lemonde; grande-vo- 
ue; scandale: Cette actrice fait beaucoup de fra-. 
“ eas, Cet Article de journal cause.bien du fracus. | 
lise dit dans les compositions littérairés, et suttout 
:.daus.lés pièces'de théâtre, de de qui frappe l'oreille 
‘ét l'esprit comme fait le fracas. Le public veut des 
ri Conpe: de théâtre irerc 8 -dé-erands mots et du”| 
ir -fraces. (Voltaire) LT, d'arts, ‘11-ÿ drop de fracas. 
Li: dons. cette composition, dans cé tableau, Les objets y. 
sont trop multipliés, trop.confuss les. couleurs y 


LE sont trop'éclatäntes. 


hateanbriand.) | Chirurg. Solution de continnité | 
d'un. on de plusieurs 08, opérée par une cause 


FE. quelconi 


à e, qui & porté leur tissu au delà de son 
extensihilité naturelle. Ces euses sont les chutes, 
les conps et l'action des muscles. Quand les frac- 
futes ont lieu dans lendroit même où les causes 
agissent, elles sont directes ; quan 1 les causes agis- 
sent sur un eridroit plus.où moins éloigné, les frac- 
tures Sont éndirecies ou par contre-coup, La fracture 
d’un os se reconnait quand, à la suite d’une lésion 
|inécanique, vous sentez à l'instant même sur un 
certain point de l’os une douleur piquante, ou quend, 
en y portant la main, cét endroit paraît plus gros 

Net inégal ; où quand l'on y sentun vide; on quand le 
membre devient plus tourt- ef fléchit; on si, la 
fracture n'étant pas complète, eb les parties n’étant 
pas divisées, le membre'se courbe. Dans ce cas, it 

ne peut aceomplir. aucun mouvement, et Pon sent 
{dans le point fra comme nné nouvelle articu- - 
'latiôn, et si on lui imprime le moindre mouvement, 
hit.| Toreille approghée y Fr tinghe: güement des: 
É urés. La fracture du bras. Réduire une |. 
pure: Au Fra nple, Soin- 


qui eroit dans les haïes on dans.les bois en] 


: - en Espagne; en Portugal, en ltalie,-en Suisse. 


-FRAGRANT, ANTE, adj. (do. lat. fragra 


‘même sens). Parfumé, nt La donzelle était, L1 


fragante de parfums 
fragrants d'éôdenrs. (Laïnartinie.) Peu nsité. 


FRAÏ, 8: mn. (pron. frè): Nom donné aux œufs. 


des poissons et des batrâciens,.que revêt un fluide 


albumineux et sur lesquels les mâles répandent ieur 


laite fécondante. | Agtion de frayer; acte. généra- 
teur propre aux poissons. | Le temps du frai, L'& 


‘ poqus où Jes poissons frayent, [ Se dit des. 


0 


poissons que l'on met dans les étangs pour les peu- 
pler. Du frai de caïpes, de barbillons, de tanches, 
{ T. de monnayage.Altération, diminution de poids 

que. l'nsage et le frottement apportent à la monnaie, 
FRAÎCHEMENT, adv. (pron. frècheman). Au 


-fris, dans ‘un lieu frais. On est fraichemient dans 


.récemment. Cet étranger extra 


ce salon. Nous marchämes fraichemenr dans le fo- 


rêt pendant plusieurs heures, j Étre éétu bien frat- 


chement, Avoir des habits qui ne tiennent pas chaud. 
{ Récemment, depuis peu. Cette nouvelle est arri- 
vée fraichement, ñ arrive fraîchement de son am- 
bassade. {En Bruyère.) | Tout ffaishement, Tont 
gue ; il vient sans 
doute tout fraîchement de l’autre inonde. (Fénelon.) 
‘‘FRAÎCHEUR, 5. f. (du lat. frigus, même signif.). 
Froid doux et modéré qui tempère la chaleur de 
l'atmosphère et cânse une sensation agréable. La- 
fraicheur de la nuit. Ce: bois est d’une grande frai- 
cheur. Voyager à la fraicheur, La fraîcheur du soir. 
La fraicheur du matin. En éntrant dans ce verger, 
je fus frappé d'une agréable sensation de fraîcheur. 


“(J. J. Rousseau.) Une fraicheur délicieuse pénétrait 


mes sens interdits, (Barthélemy.) | On dit aussi la 


. Fratcheur de l'eau, la Fraicheur du marbre. | Froid, 


froidure. Ces fraicheurs sont nuisibles à la végéta- 
tion. | Par extens. Douleur causée par-un froid hu- 
mide, Il a gagné un fraicheur en se promenant 
par le brouillard. | Fig. Lustre, éclat, brillant, 


. Cette robe 2 perdu ea frafcheur, La fraicheur d'un 


costume, d’un tableau. ! Se dit dn teint d’une per- 
sonne, des fleurs, des couleurs, Cette femme a-en- 


signi£). 
une trop 


üe “rester pas Jon 


: Tont trerpés de rosée et toit |: 


‘argent qu'on entp 


goûter l'ombre et le ï 

FRAIS, 8. mi. pk (pron: frè). Déperse, 

is à quélque Ô 

une. Chose.-Frais de- sport. buréan: À 
lui a fait payer tous 165 fréis dé la guérre, Les frais 
d’un voyage. Les frais d’un enterrement, Pôür.sul 
végir aux frais do l'entreprise. J'avancerai les ff 
et j'enlfais mon affaire. (Regnard.) | Étre de-grands 
frais, Causer beaucoup de dépénse.à quelqu'an.:[ 
Se mettre en frais, Faire. une lis grandé d 


à p 
ue de coutume. | Fig. et famil. Se mettre. eñ frais, 


"emploie ironiq. à l'égard d'une personne qui offré: 
d'une chose moins qu'elle ne vaut, qu qui se montre. 


trop avare dans Certaines ocensions. | Consittuer 
quelqu'un en frais, Être cause qu'il fait.des frais; 
qu'il dépensé de l'argent. } Recommencer sur. nou 


veaux frais, Recommencer une chosé avec plus d'ar- | 


deur qu'auparavant, | À peu de. frais, Sans-bean- 
coup de travail, de soins, ete; Que d’aventuriers 
politiques se sont rendus célèbres à peu. de frais] | 

Faire les frais de quelque chose, Contribuer le plus 
à quelque chose. Cette dame a fait tous les frais de 
la conversation. | On dit dans un sens analogue : 
Celte personne fait bear coup de frais en sociélé, 6. à d. 
Fait béaucoup d’effo:ts pour plaire. | Partiénlière. 
ment au billard et à quelques autres jeux, La dé- 
pense que l'on fait. Nous avons joné les frais, | 4 


frais communs, En payant chacun notre part d’ar- | 


gent. |. Tous frais faits, Après que tuntes les dépenses 
ont été soldéés, { T. de prat. Déboursés et émoln- 
ments accordés par tarifs aux officiérs ministériels 

Condamrer aux frais. | Frais de justice, Ceux qui 


Bite; 


cou et qu’on portait antrefais, Fraise à l'espag 
Migaard aurait peint les couitifäns avec 


dans lequel une vis”-doït être: in: 
métal ou du bois 4 laide 


es herbacé 


des, ET . 


£ ‘aiment,.en général, 
cabeeù fraighe ; ils de | 


: |'tions publiques 


É-COTpals 
À Porient 


res; qui 06vu 
logne pour vi 


l les Visigoths, et en dernier lieu contre les hordes 
d'Attila, Les Francs, qui-avaient déjà envht plu- 
sieurs fois la Gatlée, #'ÿ établirent définitivement 
vérs la fin du:ve siècle” èt réussirent à lui imposer 
leur nom, Leur nombre était, peu considérable. On 
porte à douze mille environ-les soldats de Clovis, 
et c'est ostte poignée d'hommes qui se partagea les 
-dépouilles de la Gaule, notre patrie. | Francs, Dé- 
nominâtion usitée, dans tous les États du Levant et 
&oramune ‘à’tous les Européens, quelle que soit 
d'ailleurs leur. origine ou leur nation. Ellé est ve- 
nue, soit paroe que les Francais jouèrent le rôle le 
plus importapt dans ces contrées depuis le temps 
es croisades, soit à cause des priviléges que 
Ports a toujours accordés aux Français, qui farent 
.trbs-souvent ses alliés. | Langue frañnque, Jergon 
parlé dans le Levant, qui sert d’interméciaire en-- 
tre les Européens et les Orientaux ; il est composé 
de toutes les lang@æes parlées autonr du bassin de la 
Méditerranée, mais surtout de provençaLet d'italien, 
La lañgue frangue était usitée à Alger sous les deys. 
. FRANC, ANCHE, adj. (pron. fran devant une 
consonné et frank devant une voyelle). Libre, af- 
franchi, qui jouit de $a liberté. En mettant le pied 
_sur-lé s0l français, un esclave devient franc et li- 
‘bre:-Une:terre franche: et sacrée ne couvrira pas 
ma côndre. (Raynal.) | Philos: Franc arbitre, Pou- 
voir de:s0 déterminer sans autre cause que la vo- 
lonté elle-même. | Exempt de charges et imposi- 
particulières. Des marchandises 
| franches, Les denrées nécessaires à la vie devraient 
être absolument franches. Teïre franche et quitte 
de toute dette. Avant la Révolution, les nobles 
‘| étaient par leur qualité francs et exempts de tous 
impôts. | Port france, Port où les marchandises 
jouissent dé Ja franchise des droits d'entrée êt de 
- sortie. | Villes franches, Celles qni jouissaient de 
“Certains privilèges, parmi lesquels était celni de 
“e point payer d’impositions, | Parf franche, Celle 
à laquelle on a droit sans payer, Avoir uné part 
franche dans une affaire. On dit, dans ce sous, fran- 
che tippées | Apoir ses coudées franches, N’être poïint 
gêné.à table..] Fig. Avoir toute sa liberté d’aëtion, 
agir.sans façon et trop familièrement. C'est ün 
homme qui a-ses coùdées franches partout où il va. 
ie -a#ranchi, Franc d'ambition. Frgnc 
‘est-franc- de toute passion. | Sincère, 
yal, qui parle sans détour. Un cœur franc, une 
Le. fraiche: | He frare Gaulois, Se dit d'ün homme 


sé est-ui peu rude. jS'ape 


Un rorileau de cinq cents franes en ôr- H y a dans 
la.caisso deux cent mille francsren billets de banque, 


Ce sont vingt mille franes qu'il m'en pourra coûter; 
Mais’pour vingt inille francs j'aurai droit de pester. : 
: : ‘ .. {moubar.) 


. . 
n a pris Ja dimension du franc dans 1a naturé 
ème, en déterminant le nouveau püids sur une 
quantité d’eau distillée, prise à la température de 
la glace fondante, et égale à la centième partie du | 
mètre eube. Cette unité principale se nomme gramme; 
le poids du franc, en argent, est maintenant de cinq 
grammes, On a fait des pièces d’un fran deux 
franes, de cinq francs en argent, de cinq ffancs en 
or, de dix, de vingt, de quaranté, de cinquante et 
de cent francs en' or. | Nom qu'on donnait à l'an- 
cienne livre tournois. Cette monnaie d’or fut en 
usage vers la fin du règne du roi Jean, l'an 1360, 
lorsqu'il fat revenu d'Angleterre, où il avait été 
prisonnier après la bataille de Poitiers. Eilé pessit 
uh gros et un grain, et valait une livre .ou vingt 
sous. On lui donna le nom de franc parce que Îa 
manière de compter par livres composées de vingt. 
sous doit sou-origine aux Francs. Les francs d'ar- 
gent furent faits sous Henri II à la piace des tes- 
fons. On fabriqua sous ce règné des francs, des 
demi-francs et des quarts dé franc. Une déclara- 
tion du mois de mars 1640 défendit la fabrication 
des fraucs, qui furent remplacés par les écus blancs . 
et leurs divisions. | Au marc le franc, Proportion- 
nellement à ce que chacun dyit ou à ce qui lui cst 
dû. On paye les créanciers au marc le franc. 
FRANÇAIS, AISE, adj. et 3. (pron. fransé : rad. 
France). Celui, celle qui est né en France, de pa- 
rents français; qui appartient à la France où à ses 
habitants. Le territoire français. L'armée française. 
Un Français, Une Française. La politesse française, 
La galanterie française. Les mœurs françaises, L'on 
it-demeurer d'accord que les Français ont quel- 
que chose eneu i, de galant, que n'ont point 
les autres nations. (Mohière: énie des Français, 
ést de saisir vivement le côté ridicule des choses. 
(Voltaire) Fils aînés de l'antiquité, les Frangais, 
omains par le génie, sont Grecs par IS caraëtère. 
{Chateaubriand} | Collectivement. Le Français est 
éger. Le Français, né malin, créa le vaudevillé. 
{Boïleau.Ÿ{ Caractère des Français. Ce ne fut guère : 
que vers le xe siècle que l'on coïimença à conisk 
tre le nom de Français, qui n'est.qu'une-dérivaion 
: de celui de Frans, La nation française e ée 
races trés-divorses, dont on reconnaît 
taractères distincts au travèrs decetté 


FRA FA 


âutre paÿs n'offre assurément üne plus grande va- { Brieuc; Creuse, Guéret; Dordogne, Périgueux: 
iété de froduits et denrées. La production agricole | Doubs, Besançon ; Drôme; Valence; Eure, Évreux ; 
sque quadruplé depuis Louis XIV. L'industrie | Eure-et-Loir, Chartres; Finistère, Quimper; Gard, 
est très-florissante, Dans Je N. et quelques parties | Nimes Garonne (Haute), Toulouse; Gers, ‘Anch; 
de l'E, elle ne ie cède.qu'à l'Angleterre; elle l’em- | Gironde, Bordeaux; Hérault, Montpellier; Ile-et 
pre sur tous les autres pays pour les arts dé goût. | Vilaine, Rennes; Indre, Châteauroux: indre-et. 
a France produit surtout des draps et autres tissus | Loire, Tours; Isère, Grenoble; Jura, Lons-le. 
de laine, des soieries magnifiques, des toiles-de | Saulnier; Landes, Mont-de-Marsan; Loire, Saint. 
toute -espèce, des batistes, linons, percales , den- | Étienne ; Loire (Haute), le Puy; Loire-Inférieure, 
telles, tulles, blondes, toiles/de coton, cotonnades | Nantes; Loiret, Orléans; Loir-et-Cher, Blois; Lot, 
et mousselinés; toiles peintés, gants, rubans, tapis | Cahors; Lot-et-Garonne, Agen; Lozère, Mende; 
ét tapisseries, couvertures, chajellerie, peausserie | Maine-et-Loire, Angers; Manche, Saint-Lô; Marne, 
detonsles genres, porcelaïne, faïence, poterie, verre- | Châlons; Marne (Haute), Chaumont; Mayenne, 
rie, raffinerie, distilleries, brasseries, sucreries, | Laval; Meurthe, Nancy ; Meuse, Bar-le-Duc: Mor. 
produits chimiques, afmes, poudre, quincaillerie, | bihan, Vannes; Moselle, Metz; Nièvre, Nevers; 
atlogerie, bijouterié, ébénisterie, carrosserie, mé- | Nord, Lille; Oise, Heauvais ; Orne, Alençon; Pas 
tallurgie, plaqués, machines ; instruments de mu- | de-Calais, Arras; Puy-dé-Dôme, Clermont-Fer. 
sique et de science, imprimés, gravures, ete. La | rand; Pyrénées (Basses), Pau; Pyrénées (Hautes), 
nation française est la plus homogèue de PEurope, | Tarbes; Pyrénées- Orientales, Perpignan; Rhin 
quoique les méridionaux diffèrent sensiblement des | (Bas), Strastôürg, Rhin (Haut), Colmar ; Rhône, 
septentrionaux ; surtout hors des des villes. | Lyon; Saône (Haute), Vesoul ; Saône-et-Loire, Ma- 
. Outre le français, on parle dans quelques provinces leon; Sarthe, le Mans; Savois, Chambérÿ ; Savoie 
Te provençal ou langue d’oc, le Basque, le bas-bre- | (Haute), ‘Annecy; Seine, Paris: Seine-et-Marne, 
ton et l'allemand. Le gouvernement de 14 France | Melun ; $eine-et-Dise, Versailles ; Seine-Inférieure, 
est une monarchie représentative, qui-porte depuis | Rouen; Sèvres (Deux), Niort; Somme, Amiens; 
‘| l'année 1852 le nom d'Empire. Îl sé compose de | Tarn, Aïby; Tarn-ét-Garonne, Montauban; Var, 
l'Empereur, du Corps législatif et du Sénat. Toutes | Draguignan; Vaucluse, Avignon; Vendée, Napo- 
les religions y sont tolérées et même salariées, | léon-Vendée; Vienne, Poitiers; Vienne (Haute), 
os Limoges; Vosges, Épinal: Yonne, Auxerre, En 
1790, un décret de l'Assemblée constituante avait 
divisé la France en 83 départements. En 1804, ce 
nombre était porté à 107, et en 1812 à 130. De 1815 
à 1860, la France ne compta plus que 86 dépar- 
tements. En 1860, 3 nouveaux départements furent 
formés avec les territoires cédés par le roi de Sar- 
daigne : ce sont les Alpes-Maritimes, la Savoie et 
la Haute-Savoie. Sous le rapport ecclésiastique, 11 
France et ses colonies sont divisées en 92 diocèses 
dont 18 sont archevêchés et 74 évêchés. Sous le 
rapport judiciaire, on compte 28 Cours d'appel on 
Cours impériales. Sous le rapport de l'instruction 
publique, il y a 16 académies, et, sous le rapport 
inilitaire, 22 divisions militaires. Enfin, sous le 
rapport maritime, la France est divisée en $& pré- 
fectures, subdivisées en arrondissements, sous-ar- 
rondiséements, quartiers et sous-quartiers. | His- 
toire, Avant 1789, on parlait en France d’une 
“royauté vieille de 1,400 ans. On ge trompait de 
mot : au lien de monarchie, il fallait dire société, 
et.aux quatorze siècles libéralement accordés à nctre 
gouvernement, en ajouter dix encore, et donner le 
tout à notre nationalité. Nous avons changé denom, 
il est vrai; nous nous appelons France, et ion 
pas Gaule, mais.nous sommes toujours le même 
peuple. Ce n'est pas le sang des colons grecs où 
romains ou des Soldats de Clovis qui coule seul 
dans nos veines. « Les dix-neuf vingtièmes d’entre 
France, nous, dit Am. Thierry, sont de race gauloise. » Et 
- ; ) il ne serait pas difficile de retrouver dans le carac- 
Avant 178Q la France était officiellement divisée | tère national, dans nos lois, dans les coutumes de 
en gouvernèments, qu'il ne faut, pas confondre avec | nos pères, À oyprovic et les msi de quel- 


gions climatoriales : 1° climat vosgien ou du N.E.. 


vents du. $. O. et du N. E., oràges fréquents; 


à Marseille, de Nice à Perpignan; été, 220 6; hi- 
ver, 6° 5; vents du N. O. on mistral. Le terrain 
primitif;'qui compose le plateau central, couvre 
un cinquième de la France de son sol le plus sou- 
“vent stérile et envahi par.les genêts, les ajoncs et 
les bruyères. (Le terrain de transition est moitié 
-moins étendu. Le ferrain, carbonifère n’oecupe 
qu'un centième de la surface totale. Le terrain ju- 
âssique reconvré une étendue égale à celle du 
terrain primitif; le terrain érétacé forme les par- 
‘ties basses, Un grand nombre de rivières sont navi- 
gables. Les canaux Jes plus. remarquables sont 
coux du Midi, dn Centre, du Rhône au Rhin, de 
Bourgogne, le Canal latéral à la Loire, ceux du 
Cher, de Nantes à Brest, de Niort à la Rochelle, 
: du Loing, de Briare, On compte 28 routes impé- 
riales, 97 routes départementales , beaucoup de 
routes -vicinales, et un grand nombre de chemins 
de fer, qui pour ia plupart aboutissent à la capi- 
tale. La France possède de riches mines de houille, 
Ÿ dé lignite, d’asphalte, de fer ét dé plomb; on y 
trouve.de nombreuses carrières d'albâtre, de por 
pire, “dé granit, de beaux marbrés, des pierres 
litbographiques, des pierres meulières, des pierres 
à bâtir, des pierres à fusil, des ardoises, du plâtre, 
du kaolih, de la terre à faïence, de Ja terre vi- 
triolique et sulfarique, de la terre à foulon, ete. ; 
de nonibreuses salines, des sources salées et des 
: marais salänts, des eauxi minérales Yenommées 
‘{Bagnères, Aix, Balruic, Barèges, Vichy, Mont- 
Dore, Eanx-Bonnes, Bourbonne, Plombières, eto.). 
Quant sux produits agricoles, on distingue huit 
régions : 1° Région du N.; grande production de 
céréales, vastes herbages, élève des chevaux de la 
plus belle race. 20 Région-du N. E.; culture fo- 
restière importante, pas de fourrages, espèces ani- 
Jnales chétives, chevaux ordinaires, 3° Région du 
S..E.; beaucoup de terres pen fertiles, importance: 
‘de la culture de la vigne, prédominance de la race 
boviné; au S. de Lyon, culture du mûrier. do Ré 
gion du S.;.climat chaud, térre abtitéos sol sec: 
êulture ‘des arbustes et des plantes vivaces; bellé 
“râced'fnes et de bôtés à laine, 56 Région du centre; 
:-hérbages; châtaigneraies, - seigle, A voine, 
:-pomiMes de ( ches vallées‘ ; 
Le mûrier; b 


ce que l'on âppelait vulgsirement proviñces. Les | ques-unes de nos/provinces, des traits frappants de 
provinces dévaient leur origine aux fiefs nombreux | ressemblance aŸec ce peuple gaulois que Rome et 
auxquels la conquête avait donné naissance êt elles | la Grèce, pour justifier leurs terreurs, plagaient à 
s’élevaient au moins au nombre de 80; car on | la tête.du monde barbare. Cette société si vieille, 
comptait parmi les provinces, non-seulément de | la première en date parmi les sociétés modernes, 4 
grandes contrées, comme la Normandie, la Bre- |‘encore été la plus active et la plus glorieuse, celle; 
tagne, la Bourgogne, laGuyenne, la Provence, mais | sans contredit, qui a exercé sur le monde Îa plus 
üne foule de petits pays, tels que li Beauce, la | sériénse influence. Elle a agi au dehors par 55 
Bresse, le Bugey, le Vexin, etc., qui, pour la plu- | idées et par ses armes ; au dedans, elle s'est trans 
part, étaient compris dans les grandes provinces, 
Quant aux gouvernements, tantôt, ils étaient for- 
més d'une seulé province, tantôt ils en compre- 
aient plusjeurs (Lorraine ef Barrois, Guyenne et 
Gascogne, Lyonnais et Forez). On'distingnait de 
grändset de petits gouvernements : depuis 1768, on 
compta 40 gouvernements, dont 32 grands et 8 pe- 
tits. La France se. aujourd'hui en. 89 dépar- 
tements qui firent presque tons leur nôm des fieu- 
ves on des montagnes qui les traversent. Chaque 
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le, sécous cette torpeur êt $d répéndit-ënc. 
“fois par toutes 865 frontieres. tic. de Norma 
ilaconquérir. l'Angleterre tandis que. quelques |: 
jventuriers: français fondaient: “le ‘royaume dés |” 
 Deux-Siciles. Des.: princes français régnèrent ‘à. 
Ÿ Constantinople et à Jérusalem ; n0$ lois furent por- | 
es dans lé Pélestite, et notre nom:dans tout FO- 
\rieht. Si FÉeype ét Tonis-échappérent à Louis IX,-| - 
Vu moins un chevalier de là maison de-Bourgogie |: 
énléva aux Maürés d'Espagnele royaumédé Por- 
 tagal. Ainsi, c'est par Îa France que YEutops, au |:po 
moyen âge, se remit en marche. Depuis longtemps À 
“elle sommeillait: depuis trois.siècles elle s'était im |" 
‘mobilisée dans te régime féodal; la véilä'enfin sur | chf, 
la toute de l'avenir: Dans leur fi never 204 roi E'Océan franc! 
gésine virent devant eux que Jérusalem ; ils né |” FRAN AN 8: M: 
voulaient conquérir qi'un tombeau, et c'est la vie. FRANCHIPANIER ; $. m: B 
wilé ressaisissaient , la vie avec ses luttés' et sün' 
évelkppement progressif. Le beffroi des epmimnnés 
répondit à te. bruit d'armes. Après 1789, l'autorité 
de nosilivres et de os mœurs fut remplacée per : 
celle de‘mos victoire: es principes. Nos ar- 
mées reculèrent 4éur-tour, ndeux défaites nbus 
ôtérenf céque nôus avaient donné vingt aunées.de 
triomphes.\Ramenés aux frontières de Louis XIV, 
nous paraissions affaïblis en face des autres puis-.. 
sañces; mais. nos principés d'organisation politique 
et sociale, que'nos soldats avaient Inissés derrière 
eux à travers l'Europe comme une longue traînée 
de pondre, notre littérature, la première du monde 
actuel, la syrmpäthie du pays pour toutes les mi- | 
sères, son respect pour tous les droits ‘légitimes, 
son désintéressement même, donnèrent encore à la 
France une influence morale qu'il faut compter au 
nombre de nos forces les plus redoutables. La Pro- 
vidence, qui proportionne toujours ‘les moyens à 
la fin, et qui donne aux nations, Comme AUX indi- 
vidus, les organes nécessaires à l'accomplissément 
de leur destination, a précisément donné à la nation 
française deux instruments, et pour ainsi dire deux 
bras avec lesquels elle remue le monde : sa langue 
et l'esprit de prosélytisme, qui forme l'essence de 
son caractère ; en gorte qu’elle & constamment le 
besoin et le pouvoir d'influencer les hommes, La 
puissance de {a langue française est visible; quant 
à l'esprit de prosélytismè, c'ést la partie saillante | 
dû caractère national. Dans le fond, ce prosély- 
tisme, c'est. une fonction. « C'est une loi éternelle 
. du monde moral, que toute fonction produit un 
. devoir. »— « La-France, dit Proudhon, a été donnée 
en exemple aux nations. Dans son nbaissément, 
conime dans ses gloires, elle est toujours la reine 
du monde. Si elle s'élève, les peuples s'élèvent avec | 
elle ;.si elle descend, ils, s'affaissent. Nulle liberté 
ne peut être conquise sans ellé ; nulle conjurätion 
du despotisme né prévaudra contre elle. Étudions 
les causes de notre grandeur et de notre décadence, . 
afin que nous soyons fermes, à l'avenir, danë nos 
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résolutions, et ‘que les peuples, sûrs de notre ap-| -: 4. } fai : +. FHANCI 
pui, forment avec nous, sans crainte, la sainte al- | 5626); Anciennement,’ Doülaine rural dosidé Par d'vorite des F 
° un Franc ou qui véñait d'un Franc ou . 


liance de la liberté et de l'égalité. »- 
.FRANC-ÉTABLE (DE), loc. adv.T. de mar, Se 
dit lorsque deux navires se portent l’un vers l'au- 
tre de manière que leurs éperons ou leurs étraves 
- viennent à se heurter. L k 
FRANC-FIEF, 3. m. (composé de franc etde fief). 
Droit que payäient, avaut.la Révolution, les rotu- 


tiers qui possédaieht des fiefs. 


“uni jun ; 
libre, sans être grevé d'aucune charge ou redi ae, ; 
| Distriets auxquels les rois et Ps seigneurs aydient- 
accordé certains droits. C'était-ordinairemént, uné 
.étenduede terrain plus ou moin$ considérable. |Féod. ‘ 

F Se disait, des Exemptions sécordées à certaines pèr- 
Fsonnes on aux habitants dé certai toux, dé RTE 
ges auxquelles lesanires.étaieñ sentis. Les fran 
Ghises d'uir pays. Les souveraifs q cafraneié & 
. Autrefois | térraitis dont'étaient composés leurs domain 
tion ger- recueillirent d'abord-uf grand svantige, puisqu 
5. À acheta-chèrement cebranchies, (Vohaire.) La plu 
UT ; dés franchises les 
t'égaleñent. Tous 
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Lmnenc eenfrale qui, sous Le règne de Charlema.: 
* Tout lé nom d8 France orientale ou germanique. Elle 
“avait pour câpitäle Nuremberg. La Franconie forma 
-ensuite-u# duché indépendant, puis un des cercles 
‘de l’empire.La plus grande.partie de la Franconie 
appaitiént à la Bavière 4 
FRANC-PARLER, $ Liberté de dire tout ce 
qu'on pense. Avoir son franc-parler, L . 
.FRANC-RÉAË, 8. m. Nom d'une &orte de poi- à DU : 
rés. ‘11 y a un: frdné-rédl d'été et un: franceréal. QUETTE (A La), loc, adv. Tout uni- 
d'hiver, { Plur. Des francs-réals, » 
FRAN LE,s.m. Autrefois, Droit qu'onavait, : 
dans éertdines provinces, de pouvoir sehcter et à 
ces on d'autres personnes aff vendre le sel #ans payer au roï aucun impôt./Le 
É erie ‘n’a Pas moins pô: Poïtou; l'Aunis, Ia Saintonge, le Périgord, l'An- 
iternité. Les adeptés: | æonmois, le Limousin, là Marche ef certaines loca- 
siques et: miorules, Les .['lités étaient des pays de franc-salé. Ils avaient 
éS.assembiées-s’appelle: acquis ee droit moÿennant finance. | Certaine pro 
tine;de cès logés est prési- onde sél accordée à Al.s officiers royaux où à 
k m. 


le train que mènent ordinairement les bons frères 
frapparts, encore qu'ils n'aient pas tels moyens que 
les prélats. (I: Estienne.) : 

ÉRAPPE, 58. f. (rad, frapper). Empreinte que le 
balancier laisse sur la monuaie. | Assortiment de 
matrices pour fondré des caractères d'imprimerie. 

FRAPPÉ, ÉE, ‘part. Qui a reçu un coup. Frappé 
au visage. Frappé à l'improviste. Frappé de.ia fou- 
dre. | Drap bien frappé, Drap fort et serré, | Ïl se 
.dit des sens de l'ouïe, .de ‘la vue. L'oréille frappée 
dé ce bruit. | Qui 4 reçu l'empreinte par le coup 


He, 17 ÿ à une ôbédience nom |d'auires personnes pour-eur consommation. 
‘France; Je: chef.s'appelle |: FRANC-TAUPIN, Soldat d'une ancienne 
tr'Autré pouvoir maçonni- ce.françèise. Les franes-taupins étaient les ou- 

dont Je chefs lé titre dé” rs mineurs des es 3 ils fouillaient la terre 


ite: de: Misraïm, la façon:des taupes e aient la base des murs. . 
ï ‘ FRANC-TENANCIFER, s. m. Féod. Celni qiÿ 
possédait des térrés én roture, maïs. qui en avait 
racheté les droits. . 
FRANGE, 8. f.-(du lat. frangere, rompre). Bande 
: d’un tissu étroit d'où pendent des filets et qui sert ) 
ationtz-mais atjourd'hni elles ont beau- | à oruer les robes, les meubles, ete. Frange de soie. | du balancier. La monnaie frappée. Une médaille 
ü leur importance. Malgré ‘la diver. bien frappée, | Un ouvrage frappé au bon coin, Un 
d'opiiion.déshistoriens," tous s'accordent bon buvragesOn dit dans:le même sehs : Voilà des 


itre qe la frane-maçonneri FC 4 ne an vers.bién frappés, un ouvrage. frappé au coin du, 


stvènte en-Frañée, dans d'Artois er 1720, . | Atteint. Frappé de la peste, Frappé. d'une 

:et'à ris Cn-1728. Îlexiste aussi wwe franc-maçon- | ’ adie grave. Frappé d'apoplexie. | Fig. Tous ces 
eric blanche ponr les‘fernines. | Fig. Sentiment. de dogmes affreux, d’ariathième frappés. (Boileau.) 

F Ù I £ Étre fr ä.mort, Être malade à n'en pouvoir ré- 
ch 1 Fig. Qui reçoit comme un coup porté à 
Feéprit, au cœur, à l'imagination, aux sens. Frappé 
d'étonnement. Et quand: vos veux frappés de toutes 
ces misres. (Corneille.) On fai conta cette vision; 
égorniques. : .| il en fut'un peu frappé, puis s'en moqua. (Mme de Sé- 


D'uné ma- vigné.) D'une égale horreur nos cœurs étaient frap- 


pés. (Racine.) Îl est de tôus les pécheurs le moins 
frappé des dangersde son état.(Massillon.) Ilm'a paru 
tout à l'heureextrémement frappé de la figure de ectte 
jeune fille. (Mwe.de Genlis.) |. Avoir Pésprit frappé 
d'une idée, être frappé d'une idée, En être préoceupé, 
übsédé.Corinnie éfait frappée de l'idée qu'elle ne re- 
verrait plus Oswald, (Mme de Staël.) : 

FRAPPEMENT,-s: m. (pron, frapeman 


o 


de frapper. N 


}. Action 


| ment du rocher de Poussin. :: 
: “FRAPPER, v: 2. Donner un où L 


lusieurs coups 


avée un bâton. Frapper la terre dn- pied. Frapper 
quelqu'un d'un poignard, d'une épée, etë. Il le 
frappa de son épée” Les-conjnrés froppérent Je t;- 
cris, Pousser des cris qui s6.font entendré au loin. 
Cette malheureuse mère, dont lé: jeune enfant avait 


L | 'frappait T'üir.de’ses gémissements.: | Fig: Frapper: 
F Paris avec enthousiasme, 


f&ns le -trafté de pais qui assurait l'indépen- * 
ce-de. sa D Hretourns deux aus après aûx 


ployér des moyens décisifs pour faire réussir une 


e.s’empléie guère qu'en parlant de‘ 
“action de Moïse frappant le rochér. Le Frappe-. 


Fropper rudement._Frapper quelqu'un avec la main, - 


ran de trente coups de poignard. | Frapper l'air de. 


&té-percé par. les balles des farouchés Cosaques,.…. 


up, Faire quelque tentative \violénte; péril ": 
nt ce qu'il demandait (1778), En:1783,.; lense. | Fümil.… Frapper son coup, Produire l'effet: 
“à * qi'on-se:propose. !-Frapper les grandi:coups, Em: 


frarripide était puni d'uné compo 
FRATÉE f:.{du ‘la + 
es loi: ét.dé trompéri 


fraude. (tte fraude. est trop: gro$siére. pour qu'on 
s'y laisse-hbrendre, Croyez-vous qu'il:soit permis de 
lens repousser Fraudé park fraude? (Fénel e 
ï ; ge fortement + à de -beurenx n.de fraudes et de Le faire) : 
Frappe unë-ponlie. |, n. Frapiper du pied. |” A raude à gaïder le(siléncé pour se lai 
Fà la Porte. Frappe dans la main. Qhelle | ser iuterpréter à fans (Lavéaux.) | Fraude Pieuse, 
insolente maiñ frappe à coups rédoublés ? (Racing.) | Moÿen illégitime employé pour assit l’empire-de 
À Fig. Frapper à toutes les pores; S'âdresser à-tontes | Ja religion. Les fraudes qu’on appelait. jadis pieusés | 
. .Sortes de personnes, | SE FRAPPEE, v. prs Se don- ! ne sont plus axjourd'hui-que des frauges: (V oltai D 
‘- ner un teup. Se frapper a tête contre un, menble. | | Artion de Seustraira.des marcliandises 4ux drpits 
Se fkupper avec une é 4% \bsl. Tourmen x son | du donane. Faire Ja fraude," La fraude est surtout: 
pes son imaginatio: e malade se frappe. active dané les pâys où.les dreits sont le-plns éle- 
FRAPPEUR, EUSE, s. Famil. Célni, celle qui | vés, | En fraude, Sans payét les droits. aire en- 
frappe. Au moins que je connaisse le frappeur. qui | trér des matcliandises ex*fraüde.  :* : ï 
me frappait si distincteent; si c’est une frappeuse, c FRAUDER, va Frustrér à l'aide de la fraude, -fraÿeur. H donné x la frayeur ce qu 
Se qu | na a | D a 4 
attribue. à des esprits mis en communication avee |-der par quelque ruse ‘le payement de ‘droits, de | %5 NE) { Re au xru ee. RU a 
les hommes, L'esprit frappeur a répondu en faisant | taxes. Frauder les droits] Absol. Faire passer des Hé e chars “ nt mourir er bei … on 
entendre sept coups distincts.dans fa table. marchandises en contrebande, sans payer les droits. te Jepprochais, plus ma f reyeur. me ‘paraissait. 
- FRASAGE, 5. m. Action de frasor Ja pâte; ré- | L'élévation des droits excite à frakder: puérile, (J. J. Roüss.) La frayeur à glacé son sang. 
sultat de. cette action. - : " FRAUDEUR, EUSE; s, Celui, éelle qui fait la | - FRAYOIR; sm. T. de vérer. Marques que. 
FRASE, s. f. Outil avec le uel on râcie le pé- J'fraude, qui soustrait aus droits ce-qui en-est pas- | Or laisse sur les baliveaux contre lesquél 
tin pour faire le frasane #4 ch res ce pé- sible: Les fraudeurs abondent sur Ja frontièré. Les-| fraÿé siiête T. dx "À 
ee RUES Ne a 2. . CRE, -S. 48 VI en 
FRASER, v. a. Donner un Geuxième tour, ane FRAC DUT EUSENES Te are Quon À rio qui Proteus leur bois. contre :ler atbres 
deuxième façon à la ‘pâte du pain. Synonyme de | : À BR - ‘+ AOV: (Pron. frosuleuse- . FREDAINE, s. f:{pron.:fredène, É 
Fraiser, : ù , . | man).Avec fraude, avec tromperie. Ce commefçeant Inite folie dei [A6 tais 
FRASQUE, S- f. (dé Litalfrasca, branche d'ar. | 8 Si frauduleusement. à Up | rite par folie des fredaines: On +, 
bre," buisson}. Famil. Action extrâvagante faite: |  FRAUDULEUX, EUSE, adj. Qüi & de la pro- fredaines,. mais ne. recommence 
avec quelqne éelat ou‘scandale. Malheur à qui nous | Pension à la fraude. Un esprit frauduleir. Cet ar- a ‘éuness ep 
ec quelqne éclat où le. qui nou a+ , 8, dans votré jeunesse, fait:vôs fredai 
“fers quelque frgsque! (Bmeys) : pa ar Lait avec fraude. Contrat | PS, LAts à (Molière.). Il nÿ a. pérsonn 
FRATER,S. NW pron.lr; mot lat, signifiantfrère), frauduleux. Banqueroute frauduleuse: Des traités is, et nous pouvons pârler--én assurane 
5 CARRE 8 É leur, All quelle frauduleuse et lâche politi- | 815 € P de : 
Par ironie, Garçoù chirurgien, alors que les chi | frendaveur, Abl duelle frauduleuse e du s-politi- fredaines. (Dancourt.)- Les freduines-qu'onfait-en 
rurgiens-barbiers aaient des garçous.| Par extens. | duc! (Lémercier.} lBanqueroutierVrauduleuz, Celui semble rendent camarades. (Müe-de Genli } ° 
Mauvais chirurgien, Noûs avons congédié cc: pau- | au fait une: banqueroute frauduleuse. 1 Qui fraude | ° ne DE : . 
e en NOUS. av REC TE les droits. de donane, de régie,;ou. d'octroi. Coin- FRÉDEGONDE.. Rein: 
vre frater. | Celui qu fait la-barbe à bord d'un na- leur. Inirodaet: duleusé. x 
vire où daus un rêgihent, ° merce fraudu Eure are fon rar mn lai. 
FRATERNEL, ELLE, adj. (du lat. fraternus, |: FRAXINELLE, 8 f (pron. fraksinile; du - 
même signif), Qui céncerne les frères, qui con- L 
vient à des-frères. Unibn frafernelle, Aïnitié frater- 
nelle, | Salut fraternef! Formule qne beantonp de ! Q 2, ! de 1: SuITer. € 
républicains emploiert en terminant une lettre. Ef Ÿ . .|d p é-Remie: 
Fig. Parmi les doux plaisirs d'une paix fraternelle, — s. 4e pour Venger 
(Boileau.) { Réprimande fraternelle, Bienveillante : : ot-assiéges Chilpi 
FRATERNELLEMENT, ady..(pron. fratérnèle- 
man). D'une manière fraternelle. * À 
FRATERNISATION, s. f. (pron. fraiernisasion}, 
“Action: de fraterniser. . 7 
FRATERNISER, v. n. Vivre en frères, faire 
. Acte de boune atnitié. Fraterniser avec quelqu'un, 


signé sûr. Cette hy 
du’ débiteur. 


e-Prussé, : 
d'électeirs, 
parlérons i 


où entrèront la] 
Suède*et 4: Fran 


il étonus sés: enném 
de vi :0b 


. ils devaient partager 
par moitié leurs profits de guerre présents et à 
. hir, et ouérléur fortung et 

vran£e l'ün:de l'autre 


arlière distincte. Il fredonné sang 
Fredonnér u®-air: | Par extens. 
qu Ronsard, br.ses pipes. rustiques; 
e: fredatiner ses idylles gothiques. * 
: -.. BOoH 


e.dé: guerre inférieur anx 
igüe;: wayant qu'une. seule batterie 
rt: 


on comprend dés navires de 50 bouclies 
res de 48:et 46. Le gréemnent de la fr 
tout. le‘même. que -celui:du.v 

1 âte est depuis longtemps 
a Méditerranée. Au xvit siècle, il dé 
::signait de lonÿs bâtiments à voiles et à rames; dont 
ï it-plus -hâut que eclui.des galères. Ce 
suite aux. vaisseaux légers, gon- 
ant: bien dé bord. Sous 


iné-par un croc aigu, 
: uits, T ‘et couvérts de plumes, de 
: ; ï Servies par uné vue très-perçante et 
his-rapides, elles possèdent tous les nt 
isent un tyran de l'air, | 
4 Ornithol. (Genré d'oiseaux de 
, 6ù l'én distingue le frégile 
bec ef à-pieds rouges. 
du. lat.” frenum, même 


Voix. (Racine.) Ses cour- 
n. (Fénelon.).| Fig. ét 


FRELATAGE, s: m: Action de frelater. Altéra- 
tion du ‘vin, des drogues. On dit aussi Frelterie. 
‘ FRELATÉ, ÉE, part. Altéré par”mélange et so- 
-phistication. Vins’ frelatés. | Fig. Celà nest point 
frelaté, Cela est naturel. Sén visage est tout neuf 
‘et nest point. frelaté. (Regnard.) La vie frelatée de 
Paris n'approtke assurément pas dela vie pure, 
tranqüille ét dourement ocenpée qu'on. mène #‘la 
campagne. {Voltaire ) La vie frelutée des cours.” 
.FRÉLATER, v. a. Altérer des aliments où des. 
‘boissons par le moyeri de gibstances plus ou moins 
nuisibles avec lesquelles on les’mêle ‘èt qui les dé- 
j'naturéit, C'est aux magistrats chargés de la police 
rélative. à Ja salubrité publique qu'appartient le 


punition. Ts font constater par des expeïts la mau- 
vaise qualité des boissous. On dresse procès-verbal 
du délit. Le code pénal, punit d’un emprisonnement 
desix jours à drux'âns, et d’une arnende de 16 à 
209 fr., celui qui tend on débite des boissons fal-. 
| sifiées, nuisibles à la santé, Les boissons doivent 
être saisies et confisquées. | Fig. Ne laissez point 
ainsi frelater votre cœur et donnez-le-moi tel qu’il 
est.(Volt.} Les prêtres frelufent les meilleures natures. 

FRELATEUR, EUSE, 5. Celui, celle qui frelate. 
“du vin, des denrées, etc. : ee 
*-FRÈLE, ali: (du lat. fragilis, même sens). Qui 
a. peu de solidité "qui ne pent opposer de résistance. 
:Un fréle rosean. Une fréle barque. Cet arbrissean 
L.est-très-fréle. Un frélè appui gnide 8es pas pesants. 
| (C; Delavigne.) | Par 'extens. Il a toujours. eu nne, 
santé bien fréle. Mettant tonjours ma fréle-existence 
à l'ombre de vos ailes. (Voltaire.} | Fig. Ne comp- 
iez pas sur un appui aussi fréle. | Peu durable.[a 
beauté du visage est un fréle ornement. (Mélière.} 

FRELON, 5. m. Entom. Sorte de grosse mou- 


ehe-gnêpe, qui dévoré. Les autres insectes et les 


h 


Frelon. M 
abeilles, dont elle vole au£si le miel. Le frélon.a 
près de trois centimètres de longueur, et sa piqûre 
ést très-redoutable. Les freloris vivent en société. 
Ces sociétés varient de 100 à 200 individus, Au 
commencement de l'hiver, presque toute la colonie 


| meurt; il.né resté que quelques femelles fécon- 
LT dées 


: ja renvuvéllent: au printemps: Comme 
on:voff les frelons, troupe Ich et stérile, (Boileau.) 
Les: ffetons, ‘qui appartiennent au genre des guêpes 

‘qu? les sürpassent toutes en-grandeur, ne possb- 


Fdent pas au même degré que les guêpés soutérrai=" 


jér avec des fragments 


nes l'art de fabriquer du bine 
mn dorine preprément 


d x "bois, (Bonnet.) 


‘T6 /nom aux abeilles mâles, que l'on appelle aussi. 


soin de rechercier la fraude et d'en poursuivre iaJ 


ivent sañs travailler, des’ pérasités. 
Les courtisaris frelons Sociétés. |':Bo 
Erélon où hour freion, Nom vulgaire du. 'apoti, 
UCHE, 5. f: Petite houppe ; 
| d'un.bouton, d' 


plur: Fig. Choses 


Soie:sortant 


De 


fi | 


mir de colère. Frémir d'iñdégnâtion. Faire frémir 
la pudeur. Je n6 puis, sans 

teürs d'un si exgoräble afigntat. {Vaugeläs.) D'où 
ent que tu frémis et que ton cœur soupire? (Cor- 
üeïlle.) 1l-faut des châtiments dont l'univérs fre- 
misse: (Racine.) lei vont se déVelopper des scènes 
plus terribles que celles qui nous ont fait si souvent 


ites 


-feuitlage frémit. J'entends fremir les flots irrité. 
Parextens Se dit de tout grand bruit. La dis- 
corde en fureur frémit de toutes parts. (Racine.) Je 
contemple de ma sulitude les orages qui frémissent 
dans le reste du noie. (Bern. de Saint-Pierre.) 

FRÉMISSANT, ANTE, adj. Qui frémit. Nos 
chevaux frémissants. Des vagues frémissantes. 

FRÉMISSEMENT, 5. m. pron, frémiseman ; du 
lat, fremitue, même signif.). Énotion, saisissernent 
de celui qui frémit. Des frémissements de rage. Des 
frémiisséments de colère, d'indignation..À cette nou- 
velle, nous éprouvâimes un long frémissement d'hor- 

reur. le sentis un frémissement d'amour que je n'a- 

vais jamais éprouvé, {J.J. Rousseau.) Je le quittai 

lorsque je.ne devais plus le revoir, sans qu'aucun 
frémisseient m'avertit de mon malheur, (Mme de 

Staël.; | MéN, Sensation qui se fait sentir dans tout 
le corps, et Qui semble êtfe le résultat d'un mou- 
vement nerveux des parties dans lesquelles il est 
produit ; tremblement qui précède ou accompagne 
le frisson de la fivvre. | Pliys. Monvement insen- 
sible qui s’effuctue entre les molécules des corps, et 
surtout des corps sonores, tels que les cloches, les 

! cordes d'instruments, et qui cansiste en une série 

de vibrâtions, lesquelles se communiquent à l'air et 

produisent les sons. { Bruit de ce qui s’agite en 


J'beaucoup de parties. Le frémissement de l'air. Le 


frémissement du feuillage. Les frémissements de l'O- 
céau. Les vènts agitent l'air d'heureux frémisse- 
ments, (Racine. | Bruit particulier produit par le 
dégagement de l'air contenw dans l'eau qu'on 
fait chauffer sûr un foyer. Le frémissement de la 
cafetière. | Fig De l'enfer les noirs frémissements. 
{Boïleau.) Les frémiseements, Tes colères de la foule, 
FRÈSNAIE, $..f. Lieu planté de frênes, 
: FRÈNE, sm (du lat. fraxinus, même sens). 
Bot. Genre de la famille des oléacées, quicompren1 
vingt-cinq espèces d'arbres indigènes et exotiques, 
à fleurs souvent incomplètes, à feuilles opposées, 
communément ailées avec impaire. L'esgéce la plus 


intéressante de ce genre est le frêne commun ou” 
.grand pen rs un arbre de haute futaie, qni 


|eroît naturblfement dans .les climats tempérés de 
FEurope. Il s'élève à une’ grande hauteur sur une 


divere et composée de rameaux en général pet 
étendus. Les: petits rameaux sont revêtus d'une 


| écorce lisse et Verdâtre ; celle du trone est cendrée ‘ 
et assez”.unie. Le bois du frêne sert à beaucoup 


usages. Quoique blane, il est assez dur, fort tab 
très-liant tant qu'il conserve un peu de séve ; aussi 


courbure; 6n'en fait-aussi d'excellents Gereles pour 


rémir, parler des au- 


tige droite et bien’ proportionnée; sa tête est mé- : 


est-il employé référence pour les pièces de. 
Chgrronnage qui doivent avoir du ressort.et de la . 


* 


les cuves, les tonneaux et autres vaisseaux de cette": 


espèce, Les propriétés médicales du frêne onttou- 


‘jours été beaucoup vantéés, mais à tort: cependant 


|‘l'écorce"et:le bois sont légèrement apéritifs, fébri- 


LS. 


| LE : 
Finéchants ést danper 


des sucrements; Style dé d 
: F'Sty * a & 


“de Ia éonfession 


e plus-funeste étle.moins frét 


[ Frène. 

FRÉNÉSIE, .s. £. (pron. frénézi; du gr. gg, 
esprit). Pathol. Délire aigu; espèce de folie, ac- 
compagnée de fièvre, de convulsions, de fureur, 
et qui est le plus souvent le symptôme d’une in-° 
flammation cérébrale, d'une fièvre maligne où d'une 
maladie profonde des intéstirs, Tomher en frénésie. 
Être en frénésie. Il etit in necës de frénésie. ]l'sc 
troubla de tait dépit , Jusqu'à tomber 
sie. (Bossuet.) Le SF 11? attaqué d'une fré : 
rible. (Voltaire.) Les applications froides sur la 
tête et les applications chaudes aux pieds, que l'on 
emploie simultanémént, sont le meilleur moyen se 
calmer la frénésie. | Infffmmation aiguë de 1a m:m- 
brane arachnoïde, une des membranes qui entou- 
rent le cerveau. -Ses caractères sént une. grande: 
sensibilité dans les organes du cerveau, un grand 
délire, des convulsions et nne fièvre violente, }.Par 
extens, Fol emportement causé par la passion. Son 
amour va jusqu'à la frénésie. Sa’ passion pour: le, 
jeu est une véritable frénésie. Jusqu'au dernier 
éclat pousser sa frénésie, (Corneille.) 11 y a dans le 
pouvoir absolu ane frénésié toute faite qui vons 
tuirne la tête d'un homme, une folie qui rend 
l’homme sanguinaire, (Fox.)| Fig. Amour extrême. 


Mais depuis le moment que cette frénésie 
De ses noires vapeurs troubla ma fantaisie, 
{B01LEAG.) . 


FRÉNÉTIQUE, adj. Qui a rapport à. la frénésie, 
qui est int de frénésie. Délire frénétique, Il de- 
vint frénétique. | Qui va jusqu'à la fureur. Mouve: 
ment” frénétique, Passion frénétique. | Substantiv, 
C'est un frénétique. Agir en frénétique. Un frénéti- 
que a souvent plus de force que plusieurs hommes. 

FRÉNÉTIQUEMENT, adv.. Avec frénésie. 

FREQUEMMENT, adv. (pron. frékeman}. Son- 
vent, d'une manière fréquente. Je sois fréquemment. 


FRÉQUENCE, s. f. Répétitionrmaltipliée.. La | 


- fréquence des redhutes. Je suis ennuyé de la fré- 
. quence de ses visites. Ne soyez point étonné de la 
fréquence de mes lettres. (Voltaire:) Le serment. pn- 
raît tellement: avili et prostitué par sa fréquence, 
que les faux témoins sont. aussi communs que les 
voleurs. (Raynal.) | Méd Fréquence du pouls, Nom- 
hre des battements dn pouls, pendant nn tèmÿs 


:renté civile. Frère aîné. Frère cade 


YTESE, au prix de Paris, ü 


ter les spectacles. Fréquenter les églises; Fréquenter 
‘une bibliothèque. IL n'y à que: les. A 
parages 
us, Fair 


Fréquenter une.fille, Lui 

obtenir ses faveurs. | SE FRÉQUENTE, 

désrelations habituelles l’un avec l'autre. Ce br 

vrieret cette jolie fille se fréquénient depuislongteps: 
FRÈRE, 8. m: {an Jat.. feuer même sigrif. 

Torme relatif entre deux enfants 

même père et d'une même mère, ou seulement de 

l'un des deux. Cest le deuxième degré de la pa- 

Frère puîn 

Votre frère. viendra-til? lis sont trois frères. Le 


r.. Avoir 


|. (Saint-Simon 


83 
Lorsque l'un d'entre eux se”tron:e ani à la HR 
par voie d'adoption. f Frères germains; Ceux. qui 
appartiennent-au même-père’et à la même mère. | 
Frères consanguins, Ceux qui ont le-même pere. | 
‘Ffères utérins, Ceux qui ont la même mère seüle- 
ment, | Frères jumeaux; Ceux qui sont nés ensemble 
de Ja même couche. | Frères de tait, Ceux qui-ont 
sncé lé lait de la même nourrice, | Frères d'armes 


qui sont issué d’ut |. 


las êt les: 


Paye où-. |. | 


“FRÉTILLEMENT.. (on-mouillé les 

Mouvément de ‘ee qui Île. Les: fré 

la carpg: Le frétillement ‘des Andalouses. 
FRETILLER, v.'n. (0: , 

muër vivément et à.d1i 

tille.”" Je ‘sentis fréliller. 


Par . 

tte. Bille “qui: fr j À ; 

l pieds lui frétillent; Tl'a tellement hâte de: 

ne peut. tenir en place. |La: langue bué-frélille 

une grande démangeäison de far : 
FRETEN,S. 1. Poisson ‘trop. jeuné pour: 

véndu: Lorsqu'il ést desti upler:ür 

le frelin. prend: le. nom: J 


tisuellement 


Cenx qui combattent sous le même drapeau. | Titre:| 


que se donnent les religieux. Le. frère. Pagôme. 
Frappé de cette idée, il se fit capnéin sons le-nom 
‘de frêre Ange, (Voltaire.) | Se dit particulièrement 
de certains ordres. Les frères prêchenrs. Les frères 
mineurs. | Frère lai, frère cônvers, frère servant, Re- 
ligieux qui n'est point dans la cléricatnre; et qui 
n'a été reçu dans un monastèrg que pour y. vaquer 
aux œuvrés serviles, | Se dit de tous les’hônimes 
comme liés par-deÿ sentiments de bienvéillanée de 
ffaternité. Enfants du même Dieu, vivoris du moins. 
en frères. (Voltaire.) | Lés membres d'une. même 
société. Trabir-ses-frères--Cest-un-faux-frère: ne 
vous y-fiez pas. Chiécun y chérit l'autre ët le s 

conde eù frère, (Corneille:) | Fig. 8e. dit des-chose 


qui ont moralement üine ‘origine commune. Les an- 


ciens:poëtes disaient. Le Sommeil frère de la mort. 
droit et. le devoir sont frères ;:leur mère commun 


t XNII, 
piles de 
Ayant.refugé 


donné, ‘plus/grand qu'il te lest.dans l'état naturel: |: 


: La fréquence diffère de la vitesse, qui se dit dela 
‘:promptitude dés pulsations. | La'frégr ce de la res- 


Piration, La succession rapide des 
des expirations. en | 
FRÉQUENT, ENTE, adj. Qui arrive Souvent, 
“Des di. utés sont fréquentes. De fréquent: : 
vues, Vos fréquentes lepons et Yos'aigres cénisures. 
| (Molière) Le sot est trop 
sécheress: 
2 qui Hate 
: spiration-courte ED ! 
::"FRÉQUENTAREE, péut. fréqn 
ter. Des voisins, des:compagnies fréquéntables 
UENTATIF, IVE, adi. Gramim, Se d 


pér Ses sfatuts 
calités 6ù ds 


chérqu'ils ne se fendent 
FRETTER, v.a, Gar 

roue, un pieu, : 
FRHABILITE; 5. {. Quai 


: à èbre par fa-victoire. que. les Fransnis 
rent sur-les Ruëses le 14 juin 1807, et qui . 
ur résultat là paix de Tilsitt, pee : 
FRIGANE, 5 ntorn. Génre 
{de Ia famille des cipennes. Les friqunes ont ‘été. 
:'actssi appelées mouches. napilionacées. Ces insectes'| 
Yolent ordinairemént au. bord des ruisséaux, des 
mares et des étangs. Les’ femelles déposent leurs 
L its er ler plantes: qui croissent- l'eax.-Pen- 
Ficandeau au Jus: Fri. nt le jout les friganes restent tranquillés ; miais 
aussi dés ‘tranches vers le coucher du soleil elles commencent à prenis 
rides et-même de dhai de-poisson, qu'ou’À dre leur'essor.: Elles ont.lé vol vif et léger; et“en- 
ibreique. le. vean. Les fri- |marchant’ellés semblent glisser, tant elles courent’ 
t-méilleurs quand on les fait cuire sur vite. Il n'est‘pas rare d'en voir dans les apparte- 
rdente, Il feut. avdir soin dé les piquer:| ments; elles volent autour-de la lumière des bou- 
de les gläcer du'côté du 1 âns |-gies, où elles brûlent leurs ailes. ; 
élluite à glace. On: facilite : beaucoup ja FIMIGGA. Divinité des anciens Scandinaves (14 
ë ation de cette glace en-mettant dans la sauce | Vénus des peuples du Nord: Elle scule connaissait 
réduite dû sücre ou du caramel. On sért souvent | l'avenir. On la représentait sons la forme d'une 
‘lès fricandequx sur uni ragôñt d'oseille, d'épinards, | belle femme nue, aÿañt une couronne de myrte sur 
Ze dercélert-ôn- de tardors.. la.tête, Elle tient de la main droite un globe, et. 
E. : (du lat. frigere, ‘frire. Art:l' : . 
que l'on donnait. autrefois à toutes les 
andes coupées en morceaux. On 


lia substitié “lemot ot Une fricassée de pou. 


une fricusséen 

clégiimes. | Fig. Mélang: erses mât 
Tonte.cétte fricdssée que je Barboüille ici n 'est qu'un. 
fegistre dés éssais denis’ vie, (Montaigne.) 
FRIGASSER, v. a. (du lat. frigere, frire) Fpire 
“cuiré dans.ln poêle: dans une cassérole, .ete., duel 
qe chose après l'avoir coupé par morcenux. Fri 
casser des poulets. ‘Fricasser du mouton. ‘Fricasser 
nn lapin. Fricaser des navets, des pommes de terr 
“[Figet trivial. Dépenser, dissiper. Ce jeune homme 
a de frieassé san bien. Mow émerveillement dure 
toujours que le fils de Samuel nous ait fait banque- 
.routé six-mois, après, et qu'il ait trouvé le secret 
dé. fricasser huit millions obscurément et sans plai-" 
sir, {Volta SE FRICASSER, V: pr. Être fricassé, 
Cette viandé.se fricasse ainsi. 

FRICASSEUR, EUSE , 8. Famil. Se dit d'un 
mauvais éuisinier , d'uné mauvaise cuisinière ; et ‘ 
F2 Aussi d'an mauvais sûjet. qui dépense son argent | 

- vu celui de:sés parents en plaisiré et-en bomibances. 


R ; Éterdie de terrain non cultivée, 


hroussailles dé très-peu de. valéur. IF reste encore 
LCOUP ‘de friches en France. Dars un grand nom- 
* de lieux, ‘on est persnadé qé’ellés sont inculti- | 
‘vabless mais e"est un préjugé fondé sur l'ignorance, 

ca il n’est point.de ter ji qui ne soit propre à un 
:gonre dé production et qu’on ‘ne puisse améliorér 
paï une-culturé éclairée. F En friche, Dans l'état de 
‘hon-eùlture. Les campagnes sont-er friche et pres- 
que désertes. (Fénelon.) Que servent à. un grand 
soigrienw les domaines qu "il laissé en friche? (Van- 
3 le laissait, pour ainsi parier, 


de la gauche trois pornmes d'or. Fes Grâûces la sui- 
vent.sur un ghar. Elle étaitaussi la déesse des ba- 
tailles. Elle /montait un coursier toujours hennis- 
sant. Son pälais portait pour inscription : Union des 
peuples de Id térne. : 

FRIGIDITÉ, s. f. (du lat. friqus, froil). Qualité 
de ce qui ëst froid et excite 1a seusatjon‘ de fruid, 

| Méd. Impuissance, état d'inertie des fonctions gé- 
nifales. LFrigidité de’ l'estomac, État de débilité “dé 
cetorgane produit par l'excès des plaisirs vénériens, 

FRIGORIFIQUE, adj. (du lat; frigus, fraid ; fa 
ceré, faire). Phys. Qui cause le froid. | Mélanges 
frigorifiques,. Mélange de diverses substances & qe 
miques qui,. “paileur fusion, détermineñt.un abai 
sement considérable de température. 

‘FRILEUX, EUSE, àdj. Qni est très-sensible- “au 
froid. Vous êtes bien frieux." Une femme frileuse,, 
Je'vois qu'il faudra, mourir au miliew des. neiges 
du mont Jurs; celà est bien désagréablé pour uit 


FRICOT, sm. Tr Se'dit de toute viande 
en ragoût. Donner du frirot. 
Dr FRICOTER ; y. mn: Trivial. Se rigaler, dépenser: 
“" béaucoup en bonne chère. | V. a. Fricoter tout.son 
“bien, Le dépenser’ en bombances. 
FRICOTEUR, EUSE, 5. Trivial. ‘Celui, celle qui 
ime la bonne chère, les bombances. Mauvais cui. 
_Æ LUE “Tu aurais pu dévenir un artiste; tune seras 
:-Q\'an- fricoteur. ($eribe.): 

FRICTION, 5. f. (pron. friksion ; än Jat. frictio, 
tême-signif.). Méd. Action de frotter whe partie 

Iconque du corps, en exerçant une pression plus 

où moins jorte.. C’est-Ru moyen employé portir ex- 


citer Les fonétions. dei L'or ae. cutané, Les frictions homme aussi frileur que moi. Caaire) | Substan. 


tiv. Un frileux. Une friletise, 

inge où de la flanielle ; les FRIMAIRE , 5. nm. (rad 
indonx camphré, des huiles, des | mois du calendrier républ 

gueuts, ete. L'usage des frictions FRIMAS, s. m. (pron. frimæ). “Brouillard froid et 

ait partie des prescriptiôns | épais: gouttelettes d'eau congelées. Des arbres éou- 

arialières d Pise e. De notre temps, on a eu | verts de frimas. J’allai chercher le calme au kéjour 

TEeponrs aux frictions.éleciriques ‘elles se pratiquent | des frimas. (Boileau. j Les frimas gui blanéhissent 

au: moyen d'un conducteur adapté â-une brosse. | Ïa enmpagñe pendnit l'hiver soht produits paNla. 

s_frictions sont éminemment stimularites. Dans | même ‘canse que la gelée. Les gouttes d'eau sus- 

s Je congélation , où fxit usage dés frictions | pendues dans l'air, se condensant, tombent sur les 

a ‘elles sont très Re «| objets non abrités;.et sy gélent. ji Fig. La saison 


; PS 6 di 8 des frimas, L' iver, 
nt où 7. °per : FRIME, s..f. Trivial. Apparence, feinte, sem- 


blant. Ce n'est que pour la frime. 
FRIMOUSSE, s. f. Triv 
visage, Elle’a une drôle’ de petite frimousse.. 
FRINGALE, 8. f Faim $ubite:et violente, Avoir 
Jafri Ce. mot est là corruptien de Faim-vüile. 
ÆFRINGANT; ANTE; adj. Vif, alerte. Unhommée 
ringart: La: dame était jeune, fringante et belle, 


rimas ). Le troisième 


Stats pru sn à 


2,500-hûb Draps therie, ‘|: pu ‘Fontaine. ). Ces cheyanx fr ingants qui éclabous- 1 


# 
\ 


ctqiine prodtiit qu’ une herbe chétive et quelques : _ — \ 


.{Voltaire.) Le priffce friponnait son monde. 


al,'Se dit pour Figure, | 


f sent les gens 7 L'Sübotäntt, Faits : 
Le fringant;;Se donner de arf: pétulants: N 
FRINGILLE, 5. f: Ornithol, Éenre de l'ordre des 4 


tiévroptères. ‘oiseaux syfv sains, de le famille des granivores, éom- 


prengmt des espèces tréé-connues, tellés. que'les fai. 
«vins, les. chardonnerets ; lès beñgalis, lesserins, les 
linottes ; les veutes., “les pinsons, lès moineauz , ête., D 
pare que. ous ces oiseaux: présentent dans la formé 
bec-üne-snalogie commune. Jls-dépouillent les 
graines de leur péricarpe avant de les avaler; ils : 
oût'un jabot, où elles se macèrent avant de phsser 
dans le'gésier, et sont monogames. L 
FRINGUER, v. 2. Famil. Se remuerf saütiller, 
Aussitôt que j'avais atteint l4 cour verte et les bois, 
je‘me mettais À coùrir, à sauter, à bondir, à frin- 
_guer. { Chateaubriand.) | Se dit aussi des chevaux. 
‘Ce cheval fringue. . ‘ . 
FRIOGUL (en ital. Friul). Géogr. Ancienne pro- 
vince méridionale de l'empire d'Autriche, sur l'A- Es 
driatique, se divisait en deux parties, le Frioul an- 
trichien, : h L'E., chef-lieu Trieste, et le Frioul.vé- 
nitien, à l'O., chef-lieu. Udine. Le Frioul fut érigé 
en marche au commencement du 1x® siècle. Li fat 
cédé à Venise en 1420; mais l'Autriche en conquit 


: une partie; elle obtint l’autre en 1797, par le traité 


de C'ampo-Formio. Tout le Frioul fut réuni, en 1806, . 
au royaume d'Italie, et retourna en 1814 à l'Au- 
triche; mais le’nom ’de Frioul ne reparut plus. Le 
Frioul vénitien forma la délégation d'Udine, dans 
le ruyaume Lombard-Vénitien ; et le Frioul autri- 
chien, compris dgns le royaume d’Jllyrie, forma le 
cercle dé Trieste et celui de Goritz. Enfin, en 1866, 
le Frioul vénitien a été rattaché au royaume d'I- 
talie avec toute la Vénétie. 

FRIPÉ, £E, part. Gâté en chiffonnant. Un ha- 
bit fripe. Une robe toute fripée. | Gâté par usure. 

FRIPER, v. a, User, gâter. Friper ses habits. [ 

Chiffonuer. Cette femme vient de friper sa robe. 
| Famil. Mangef avidement, T1 a déjà tout frine 
| Fig. Consumer en excès ou débauches. Friper soi 
Lien. | SE FRIPER, V. Pr. Être gâté, être chiffonné, 
Cette étoffe s’est fripée rapidement. 

FRIPERIE, s. f. Vêtements, meubles plus. ou 
moins usés. Marchand de friperie. Ce n'est que de 
la friperie. | Profession ,qui consiste à acheter et à 
revendre de vieux habits, de vieux meubles. 1] fait 
le commerce de la friperie. | Autrefois, Lieu où l'on 
vendait de vieux habillements. Aller à la friperie, 

1 Famil. Tomber sur la friperie de quelqu'un, Le bat- 
tre, mettre ses habits en pièce, en dire du mal. ! Fig. 


| Friperie mythologique, L'usage suranné des per- 


Ji riperie Littéraire, Vieilleries, lieux communs, etc. 


Jsonnages mythologiques. 


FRIPE-SAUCE, s. m. Trivial. Goinfre, goulu; 
parasite. | Mauvais cuisinier. Quel fripe-sauce ! 

ERIPIER, IÈRE, 5. Celui, celle dont le métier 
est d'acheter et de revendre de vieux habits et de 
vieux meubles. Marchand fripier. Son dernier ha- 
bit vert pendu chez-le fripier, (Regnard.) | Fig. Fris 
pier d'écrits, Compilateur maladroit et sans goût. * 
Allez, fripier d'écrits, impudent plagiaire. (Molire.) 

FRIPON, ONNE, 5. Celui, cellé qui dérobe aüroi- 
‘tement, Ah! maître fripon ! je vous ÿ prends."Ciest 
une friponne bien adroite. Îl y avait force courti- 
sanes affamées, grandes friponnes. (Scarron.){ Par 
extens, Celui, celle qui,ne se fait aucun scrupule 
de tromper. C'est un tour de fripon. J'appelle chat | 
un chat, et Rollet un fripon, (Boileau) | Par plai-.. 
santerie, Un enfant vif et malin. Il est charmant, 
ce petit fripon. | Une femme coquette, fine et ädroïte, 
Je ne puis m'arracher des lacs de cette aimable fri- 
ponne. | Adjectiv. Ils sont bien aimables, mis ils 
sont aussi par trop fripons. (Prévost. )[ Se dit aussi 
de la mine, dn regard, et en ce sens.il signifie Co-" 
quèt, éveillé. Voyez ce minois fripon. Rogette vint. 
à nous avec son petit air fripon, 

FRIPONNEAU, 5. m. Diminutif de fripon. Le 
friponneau ! il me le payera! Maître friponneau, 

‘FRIPONNER, v. 4. Dérober quelque chose avec 


| adresse’ et subtilité. 11 m’a friponné 500 fr, Qu'est-ce 


: à dire? he craignez-vous pas que je’ vous friponne 
votre billet? (Dancourt, }f En parlant des person- 
nes. Cet intendant friponne tous ceux auxquels il a 
affaire.-| Absol. Faire des tours de fripon. Il passe 
sa vis à friponner. Il était considéré dans le public 
comme un prêtre incestueux qui: friponnait au jeu. 


FRIPONNERIE, 5. f. Tout, action de fripon, Una . 
insigne fyiponnerie, Je ne. m'attendais pès hk ane. 
pareille friponnerte. Cet agent d’affaires s'est enrichi 
par des Hire mais des friponnertes légales. 

FRIO NNETTE, s. f. Diminntif de Friponne. 
‘La petite friponnette a mis ses plus beaux atours © 
pour aller au bal. ‘ 

FRIQUET, S. ma. Nom d'une espèce de moine 


- Frise: 


tre l'architrave et larcorniche. Frise plate; Frise én- 
richie de seulptures. Où groit que la frisé occupe 
actuellement, dans les différents ordrés d'architee- 
ture, la place qu'occnpsient autrefois les bouts des 
solives du plancher placés sur l’architraye. La frise 
sérvait autrefois.à représenter, pat ses ornements 
symboliques, par ses. bas-reliefs caractéristiques, la 
destination propre d'un édifice. C’est sur: Îa frise 
que se plaçaient les inscriptions. Nos architectes 

! modernes en ont tiré le même parti; sans les ‘in- 
riptions dont ils la-couvrent, on ne saurait bien 

. fPouveñt quel est l'usage des monuments. | T. de 
#'enuis, et de serrur. Lembris, bandeau, encadte- 

” sent. | Étoffe de’laine à poil frisé. Manteau dou- 
LIé de frise. | Sorte de toile #enant de Frise, en 

JL 5 ['T. dé guerre. Cheral de frise, Longue 


777 €t grosse pièce de bois traversée par des piéux poin- 


ins, servant à défendre une bréche 


; Ou à couvri 
un bataillon contre la cavalerie. LS 


;-|-cffrent l'apparence. 


FRISOTTER; v. a. Friser à diverses reprise: 
ites boncles.Seschieveux frésaitent. |'SEF 
SOTT br. Être frisotté "0" X 


fl 


. nargoet les 
blanés'ne soient L ; 
l'.FRISSON;:5,:m; Tremblement causé par le froid 
qui-préeède ls” fièvre. Épronver un grand frisson. 
.{ Fig, Saisissément qu'on ressent à Î1&-suite d'une 
viélénte.émotion: J’en.ai encore le frisson. Un. 

son. dé terreur, d'horréur, Un frisson. me saisit, je 
tremble, je me meurs. (Boileau) [Se dit aussi en 
-parlant d'émotions agréables. Un doux frisson. 

-FRISSONNANT, ANTE, adj. Qui frissonne. Un 


{. malade frissonnant: Tous les ‘citoyeïs frissonnants, 


{Gilbert.}] Qui éprouve un léger tremblement, én" 
. parlant des choses. L'onde, la feuille frissonnänte.. - 
._ FRISSONNEMENT, 5; m. ( 

Action de frissoniner ; léger tr 

Le premier frissonnement dela 

ment vauéé par l’'émotiôn, 
. tait dans’ tont mon. corps 
- et de craïgte, {Voltaire.) |" 2. 

FRISSONNER, v. n. Avoir le frisson. LA fièvre 
Ÿa lé prendre, il commencé à frissonner. Frissonner 


lement nèrveux:. 

évré. |. Frémisse-” 
attendrissement je 
frissonnement d'horreur. 


À de froid, | Épronver un trémblement, -en parlant 
é feuillage frissonre. | Se dit du fré- | 


des choses. 
-missement causé soudainement par une vive émo= 
tion. Nous frissonnämes d'horreur. Cette pensée fait. 
frissonner,. À ce nom fatal; jé tremble:-je frissonne: 
(Racine.) Prévenons.un malheur dont- ei 
me fait frissonnér, (J. J. Rousseau). En éntrant 
dans cette.bibliothèque, jé frissonnai d’étorinement- 
et de plaisir. (Barthélemy) De 
:: FRISURE, 5. f. (pron. frisure). Façon de friser, 
Cette frisure n’est plus à la mode, |: L'état de ce 
qui est frisé. Sa frisure est dérangée. | Par extens. - 
Ces deux oiseaux-ne diffèrent entre eux que par la 
frisure des plumes, (Buffon.) see depeuts grains 
:que l’on forme sur les étoffes de laine, sur les-draps, : 
. sur les-ratines, etc. en-frisant le l : 
UPRET, TE, part. -Qu'où à fait 
frèt. Des pornmes de terre frites. 
FRITILLAIRE, s. f. (du lat. fritillus, cornet à 
jouer âux dés}. Bot. Géñre de la famille des lilia- 
cées, composé de plantes herbacées à bulbe solide, 
charnu, d'où s'élance une tige à feuilles alternes. 
| Les fleurs sont. grandes, renversées, en. forme de: 
cloches; dans certaines espèôes, elles sont violettes | 
ou blanches, marquées de carreaux blancs, où jau- | 
nes et fouges, ou pourpres; datis d’antres, elles sont 
d'une belle couleur safranée. Ces plantes :sont ori- 
ginaires de l'Europe et de l'Asie. 


poil . 
ire. Du poisson 


FRITTE,.S. f.T. de verrerie. Mélange de sub. 


ton. ‘frisoneman).: |: 


. manque dé chaleur. Clim: 


“dit d'un home sage et calme, qui:n6: 8% 


'chäudes. amours; Se dit 
AE mn 
FRITTAGE,£. m. Action de réduire en fritte, |.d2 AehOrs 86 retire a 


LT FRISQUE F Chäsis-que és imprimeurs | 
“läbaissent sur la feuille;-afin É 


fioc 
Toncer &'ia-vie religie 
grlies, Quitter ‘la: souta; Tén 

ile.‘ { Prov. Aujourd'hut: da: 

r66,-Se-dit d'un-ho 

geant volontiers d'état ou de 

: FROCARD;:5. m0... T. 
moine; sürtout un mauv: 


“FROID; OIDE, aûj. Q aleur, qui 


on ne sert que dé 
pas: sans: raison :-O'èst une tête froid jun. Éœ 
‘froid! C'eit.un esprit froid. | Il sebdit.du ton, de. 
Fair, des ‘manières etdes: sentiments. Cet homme x : 
Fabord: froid, ‘Froids' raillerie, *Froide barbarie |: “! 
Qui n’a rien d’animé, qui manque d'expression. Qui: 
dit froidécrivain, dit misérable.auteur. (Boïlear.) 
Un froid. orateur. Une imagination. froffe. Ce tas 
bleau est bien dessiné, mais leslons en: sont fros. 
Battré froid à quelqu'un, Luifaire mauvais accueï 
dd Feutrier eut :siané: ordonnance -de. renv 
des jésuites. Charles & lui.battit:froid.-}Patho] 
Humeurs: froides ; ‘Les serofules : ou. écrouelles: | 
gouts. froide, Goutie qui. caûse. un :séntiment -de : 
froid. |: Suèus:froïde. Éffrayé: de ce:silence mena. 
çaüt; son. Cœur. bat:avec.' force, savue se frouble, …:: 
une sueur froide eoule dé-tôus.ses membres: {Mar 
-changy:) | Jurisp. “Homme. froid, Homme lpuis- 
sant, mais qhi n'est tel'ni-par-la- vieillesse. -nt Pay 
auéune-maladie pâssagère. | Par extens: Froid, Pe 
porté aux plaisirs de l'amour; :{ Prov: Froid 
pour marquer 


stances terreuses et de substances salines, auquel on |’ 


& fait éprouver un commencement de fusion pot 
en former.léverre. | L'action dé cuire.ce mélange. 
t Sorté de calcination’ qu’on: fait subir à l’acétate 
de-squde pour. y. détruire: ane certaine quantité. de: 
goudron qui résulte de la carbonisation ‘du bois 


T'péndant la préparation de-ce sel. } Minéral. Sub. 


L'stances divérses qui sont le: prôdnit d'une vitrifica 
tion imparfaite, naturelle où artificielle, ou-qui en 


FRITTER, v. a. Ex 


S # 


ON, mA 


ays froids, : 


tres ‘substances [D 


chargé: 
matchs 
Le fritirière dla e 
FR <-(du'lat,: frivolus; 
£ S'importancé;: 


premiers 
Hmais, Lorsque 
fermes s'arm 


08 


l 1 pen, an toutes les chances. 

L'Ee stolcien ‘regarde frofdement ka mort. 
De sang-froid. Se batfre frofdement, Avec impgssi- 
bilité, sans montrer. nf crainte, ni ardeur, 


|. FROIDEUR, 5. f, fat de de qui est froid. La 
froideur du temps. La froideur de glèce. La froi- 
Leur du marbre aapaise pas lW chaldur de. mon 
front, (Werther.).1 Par epai. La froïdeur de 1a 
_visillesse. | Fig. Manque de sensibilité, d’anima- 
‘ton, de chaleur norale. La froideur du cœur. La 
froëleur que vouSavez pour une cause si impor- 
tante, (Pasoal.} 1 Refroidissement de zèle, d'amitié, 
froid acoueil, Ce que gris “pris pour a froideur 
un amour éteint, n'était que l'abattement du dé- 
gespoir, (JF, Rousseau.) | Flegme, impassibilité. 
La froideur est la plus grande qualité d’un homme 
déstiné à commander. (Napoléon Ier.) | Froideur 
piagante, Froideur simulée pour augmenter l'amour 
.d'ühe personne, J'enrage quand je vois se piquante 
froideur. (Molière.) | An plur Îes froideurs et les 
relächements dans l'amitié ont leurs causes: en 
amour, il n’y à guère d'autre raison de ne s'aimer 
plus que de s’être trop aïmés. (La Bruyère.) | Sé- 
cheresse dans les paroles. s'exprimer avec. froideur, 
1 Amour ‘peu pronocé, indifférence, La froideur 
de son amant exaspère cette fernme, | I y « de la 
‘froideur entre eux, Se dit en parlant de deux per- 
sonnes qui ne vivent plus ensemble avec la même 
amitié qu'auparavant, . 


Corps environnants, mais ce refroidisse- 
absolu En hiver, notre corps v6 
x de chaleur: il:en émet toujours la: 
tité. La proportion n’y existe plus entre 
haud, et le Premier se fait sentir aveu 
. Le ‘froidest ‘très-prononcé vers es. 
set est plus rigoureux. sur les lieux élevés: T1 
ywmenté de 1'dégré ‘par 180 mètres: d’élévation 
--pérpendiéhiaite. Les-corps qui garaktissent le mieux 
“di froid. sont. ln laine, les poils d'anWffux, la soie, 
-qui, ‘étant. sua éonduicteurs ‘du calorique, re 
tiennent la chaleur: qui. se dégage du corps. Les 


“tissus fit avec du-coton, du lin, ete, ete; ét at 
:tres-sébstances végétales, jouissent des-propridtés 
< Coltraires; aussi s'en sert-on en été; Lé foi rend 
:.-Ta.chair dés animaux "grasse, mais peu savoureuse 
:--et-pen.Substantielle, La péau devient pâle, le sys- 
- tème. nerveux moins sensible, l'appétit plus grand ; 
*les-digestions Sig faciles: | Froid artificiel. On 


peut préduire dusroid : 1° parle contact, en en- 
 tottrant .un :corp$ quelconque de. sübstances .plus 
<- froides qui lui enlèvént son calorique; 29 en faisant 
+. "passer à Tétat solide ‘un sn ele Où gazeux : 


nsi:on: gèle: dé l'eau-dans unefiole en humectarit. 
fiolé;d'éthérs.30 par des-rhoyens chimiques. 
Un”dé-flus-grands froids.obtenns"par'ce procédé: 
-tst produit. par-un mélange de.9 parties de phos- 
.phite" de ‘soùde:et. de. 4 arties acide nitrique 
“étendu d’eau ::le froid est: dé 39 dégrés tentigrades. | 

: Une-partie d'ean ef ang partie de nitrate d'ammo- 
:'Maque-mélingées ensemble donnent un froid de 
26 dégrés. | Ün:froid sec et long né cause pas de 
déminage aux. plantes des montagyies ; c'est e con- 
.raire pour celles qui croissènt dans les vallées hu. 
-midés.. Les prémiers: froids fatiguent en général les 
plantés, mäis moîns cépendant que la succession dy 

: gél'et du dégel. E’ôn Voit. souveñt des plantes in- 
-! digèñes succomber à des. froids auxquels résistent 
- les plantes étéangères. Le froid cause beaucoup de 
T-désastres”dans :les terres. fertiles fortement labou- 
Cxées et fécôndées par de profonds engrais. Ilest 
moins sensiblé sur les terres compactes et où l’eau 
jme pénètre qué lentement; il ñe fait aucun mal 
quand: laïterre est convèrte de “neige ; il en fait 
“beautoup quand il succède à la pluie, à des brouil- 
Jards, à ane Jorigue humidité, Les plantes aroma- 
Rev 

:rpérissent à AT degrés; olivier, à 17; le noyer, 


Là. 22, Un. :dégeb.très-vif fait béancoup souffrir Jes 
: Végétaux éxpôsés ‘au soleil. Si'le dégel a Hién par 


pone que-lé. frôtd.ses, | Fami, Uni froid noir, Le 
s on 


chaud, IL-vaut mieux laisser froidir . 14 soupe que 
de se brûler lestomag. Ce mot a vieilli. | Fig. Ne 
loissons. jamais froidirr la véritable amitié. | Sx 
FROIDIR, V- pr. Le diner se froidit, Peu usité. On 
- dit mieux Se refroidir. 
 FROIDURE, s. f.. Le froid de l'atmosphère, du 
temps, de In saison; létaf froid du climat. Ainsi 
que Ja chaleur, le miel cr4iût la froidure. (Delille.) 
Le temps a laissé son Yanteau ‘ 
De vent, de froidure et dpluye. 
, ‘{cH. D'ORLÉANS.) 
{ Poétiq. L'hivér. Et -dès que l'aquilon ramenait 
la froidure. (Boilean.} . 
FROIDUREUX, EUSE, adj. Qui amène la froi- 
dure. Amour miebrûleen hivérfroidureux. (Rônsard.) 


dre sa fraîcheur par le froissement. | Fig. Facile-à 
froisser, à offénser, La femme est de froissable nature. 
FROISSAGE, 8. m. Action de froisser. | Huile de 
,froissage, Huile de prémière'extraction. 
FROISSART (Jan). Le 
ciens chroniquéurs ; naquità Valenciennes en 1337. 
11 n'avait pas vingt as lorsqu'il commença à écrire 
l'hifoire des guerres de son temps. A peine eut-il 
achevé la ière partié de sa Chronique fie 
1340), qu'il se rendit en Angleterre et alla l'offrir 
‘à Ja veuve de Philippe de Hainaut, femme d'É, 
douärd TL. Froissart passa sa vie dans les plaisirs, 
&:la cour des princes et des grands, recueillant de 
ler bouché des récits qu'il s'empressait de consi- 
gner dans ses écrits, ou charmant leurs loisirs par 
a lecture de ges chroniques êt de ses ies. Il 
mèens une. existence fort erränte, parcourut la 
‘Francs, la Flandre, l'Angleterre, l'Écosse, et s'at- 
tacha successivement à la reine d'Angleterre, au 
prince Noïr, au due de. Brabant, Wenceslas, et ai 
comte. de Foix; Gaston Phébus. Il monrat vers 
41410; « Froissert, dit Michelet, c'est la France du 
xive siècle, au’ forid toute proaaïque, mais cheva- 


plie 


LE 
*E 


Aous : Conte som ‘histoiré aussi .nonchalamment 
À qu'il éhantait sa messe. D’amis où d'ennierhis, d'An- 
glais où de Français, dé bien où de-mal, il ne s'en 

soucie guère... Du:reste, il-rie coïnaît que les che 
valiers: Gu:les nobles L 
pout lui comme s'ils n’existsient pas. » Li LUE 
à) ÉE Quia sebl ane pressiôn et 


G EE 
‘äh commencement d'éerasem 
1} Meurtri: Dés chaire froissées, | Chiffonné, qui 


“a-recu des plis tr 
ob raie. Des 


Ï 


|-fütre disparaître le 


{Lite froi- | 
“dement, Sans expression, sans âme, sens chaKur. | | 


FROIDIR, v. n. Devenir froid; .gesser d'être | 


FROÏSSABLE, adj. (rad, froisser). Qui peut per 


lus célèbre. des an: - 


: 4 Teresque et gracieuse d'alture. Le galant chapelain 


; Je peuple, les bourgeois; s0dt" 


esement. Der olives frôés-. 


xs te rh | ED Den 


IT, 8m (prop: 

résultat de: cet: À 
à ane robe. Le froissarhent d'un 
ièrre. .Ses ‘vêtements. à de: 


ghatéanbriand.) | Par:extens, 
à # éprouvé désfroisaements, 


froissement. | Fig, Lutte, choc: 
d'intérêts. Le froissement dés intérêts particuliers: 
flétrit, use les âmes, et les rend insonst 

t éral.. (Boiste.).. 


: 11 s’Approcha tellement que 1a voiture 


froissa des morcéaux de bois les uns contra les au- 
-tres -ponr: obtenir du feu. (D. Foë.j-] Chiffonner, 
égrener. Froisser dusatin. Froisser des épis de blé 
dans sa main. | Fig. Blesser, choquer. Ces mesures 
froissent beaucoup d'intérêts, Rien d'excessif n’a 
froissé ni mon-corps ni mon âme. (Balzac) | Se 


le corps en tombant. | Fig. Se ‘piquer, prendre de 
l'humeur. Il s'est froissé pour péu de chose. 

FROISSEUR, EUSE, s. (rad. froisser). Celui, 
Celle qui blesse, qui froisse, qui offense. | Celui, 
Calle qui manque au t dû à une loi @ÿ à un 
ordre supérieue.] Adj. im. Qui‘presse, froisse,Pcrase. 
L Cylindre froisseur, : 

“FROISSIS, s. m. Bruit que produisent deux cho- 
ses qui se froissent, Le bris des é, èt le froissis 
des piques êt hallebardes, {Sully.)_ 

FROISSURE, s. f. Impression produite snr une 
artie qui à été froissée, La froissure d'une étofie. 


froissures wOùs en ferons des confitures. : 

FRÔLEMENT, 5. m. (pron. froleman). Action 
de frôler; effet produit par l’otjet qui frôle. Le fro- 
lement d'une robe. Le frôlement de la langue con- 
tre le palais. C'est du frélement de l'air contre les 
lèvres de la glotte que dépend en général la for- 
Mmation'de la voix. (Bonnet.) | Méd. Frélement peé- 
ricdrdique on bruit de frôlement, Bruit qui se mani- 
feste dans le cœur lorsque la surface séreuse péri- 
cardique est devenue rugueuse. YF ‘ 
FRÔLER, v. a. Toucher ouéroisser légèrement 
-en passant. Cette femme m'a frélé sans me recon- 
gaître. La balle lui frôle l'oraille et enleva urie mè- 
die de cheveux. | La langue frôle le palais quand 
on prononce L ou R. | T. rural. Frotter des graines 
entre ses mains pour les débarrasser des parties de 
la fleur qui y sont encore adhéreïses, un ‘ 
FROM. Onomatopée, mimologisme qui sert à 
peindre l'action de passer ses doigts sur les cordes 
‘un instrument. Prenez une guitare, — Que veux-tu 
que j'en fasse? j'en joue si mal. — Avec le dos de 
Îa main : from, from, from. (Beaumarchais. . 
ROMAGE, s. m. (pour formage, de forme). Ali- 
ment\ préparé avec la partie caséeuse et le beurre 
du lait; lait caitlé, égoutté et .solidifié; masse de 
fromage en pain. Fromage blanc. Fromage mou. 
Fromage frais, Fromage sec. Fromage salé. Fromage 


FROÏSSER, V.. pr.-Se meurtrir. Il s'esi froissé tout 


Ces fruits ne sont pas présentables; ils ont trop de. 


détsohés + 
‘froissement d'une draperie pe- - . 


k-lamour-propre, et-difficile de”. : ‘ 
les & Pine: = 
re : : è = ÆI* 5° 
SER, v. a. Meurtrir par une préssiqn, 


sd, L'un me heurte d'un air dont-je suis tout * 
roigé. (Boileau.) | Frotter fürtement. Vendredi 


\ 


_Yieux. Fromage de ‘lait de vache: Fromage de lait ” 
de brebis, de chèvre. Ce fromage eët d’une pâtefine. . 


Il n’est pas un chalet de là Suisse où l’on né fassé 
du fromage. Cette lecon vaut bien un fromage sans 
doute, fs Fontaine.) Un dessert satis fromage est 
une belle à qui il manque un œil. (Brillat-Sava- 
rin:) | Les fromages faits renferment une grande 


quantité dé caséate d’ammoniaque, qui leur donne . 


ce goût piquant Qui les fait rechercher. La qualité du 
fromage varie selon l’époque "de l’année où le lait 
est recueilli, suivant l'animal qui le donne, les 


en général, on chille le liquide ‘avant de le faire 
bouillir ou âprès son. ébullition, .au moyen d’un suc’ 
| acide, mais le plus Svuvenf &veo de la présure, 
c.. à d, de la caillette, nn des estomacs d’un jenne 
veau non sevré; on recueille le coagufum; que l’on 
‘ pour le faire égoutter; on le sale châque jour; on 
le presse pb et on le fait sécher. OÙ k 
les fromages écrémés et ceux qui ne le sont pas. 
; Les premiers se fabriquent avec-le partie du lait 
qui reste quand on a séparé la crème qui sert à faire 
le beûrfe ; les deuxièmes, nommés fromages de tait 
franc, conservent ia crème avec le lait. Les procé- 
dés varient selon Ia qualité des fromages. Ceux-ci 
se font le plus sonvent. avec dutiait de vache, de 
chèvre, ‘de brebis ou dé jument. Pour que le:lâit 
caille biën, il faut une térhpéraäture dé 15 degrés. 


fourrages dont il se nourrit. Pour faire le fromage, ‘ 


place dans des moules percés de trons dans" le fond. ‘ 
listingue ‘ 


‘ds chaleur. Les fromages les plus éonnus sont ceux 
le 


&e Hollande, de 


de Brie, de Chester, de Gruyère, de Neuf 


Parmésan, du Mont-Cenis, de Montpellier, 


"716 lait caillé pour én faire des fromages frais. 
- Bot. Genre de la faniile. des bombacées, ren 
fnant des arbres rerhargüables par leur croissance 
rapide, la grosseur de leur tronc, la. beauté. dé 


8 Bi 
J'Améri- 


‘leurs fleurs et par le ‘duvet. qui envelop 
mences des fruits. Ils sent .originaites 
que éqüinoxiale, <.. De EU 

FROMAGERIE, 5. f. Fabrique defr images ; en- 
‘droit où l'on vend les fromages. 

la Suisse, On a établi des fromageries dans ce can- 

ton, | Fromageries de société, Assooiation ayant pour 

. but la fabrication des fromages. j:Chambre où l'on 


fait.sécher les fromages; lieu où on les conserve, 


+ Commerce de fromages. La fromagerie va bien, 


FROMAGEUX, EUSE, adj. Qui tient de la na-. 


ture du fromage. La fermentation, qui sépare la 

partie séreuse du laïf d'avec le 
FROMAGIER, m (on 
…FROMENT, s: m. (pron. fro 

espèce de blé; son"grai: 


FROMAGER. 


6 Terre à froment. Farine 


es-fromageries de : 


arties fromageuses. 


man). La meilleure” 


“FROMENTACE,.ÉE, edj.. 
-plantes qui ‘ont du rapport-avec lé 1e 

orges, les chiendenñts sont des pläntes fromentacées, 
. FRÔMENTAIRES, s. Ê. V, FRUMENTALITÉ. 
::FROMENTAL, ALE; adj. Terres :fromentales, 
Terres propres ä être ensémenvées a j 
ment.-{-S, m- Nom vulgäire donné à. uné .espècé 
d'avoine, l'avoine élevée, qui sert :dé fourrage. 
fromental est un. des meilleurs fourrâges connus, 


FROMENTFEAU, 5. m. Nom-donné-à ane qua-. |. 


dité supérieure de raisin gris.rouge, à grappe 


grosse: 
‘et suerée, Les grains ont.un güût.exquie. : 


FROMENTÉE, &: f. Sorte de-bouillie faite aveër |: 


de da farine de froment, dur.lait et du sucre.:| Fa-. 
rine de Goment h , ie vin 
FROMEN , EUSE, adj. (du lat. frümen- 


tum, froment; dérivé de fruor, jouir). Abondsnt 
en froment, fertile en froment. Des plaines fro- 
ménteuses. La Beauce /romentèuse. LS 
FRONCE/E. Î. P 
le papier et dans les cartes à jou t 
que l'on fait à une étoffe pour la frolfcer, Faire 
des fronces à une robe. . . LE 
FRONCÉ, ÉE, pait. Ridé per contraction: - Les 
soureils. froncés. | Où. l'on & fait des fronces.- Coi- 


sage froncé. Jupe francée. 


_. FRONCEMENT,, $. ‘m. (pron. fronsemañ) Ao- 


© | tion de frôncer; état-de ce qui est froncé. Le fron… 


Froment. 


dé fromeñt. Paille de froment. Cultiver lé fromens. 

La récolte du froment, Un champ de froment, Un 
sac de froment, Un hectolitre de froment. Du pa 
“de froment. Lavigne prospère où.le froment péri 

| Le froment est la céréale dont le grain, réduit 


en farine, fournit.le meilleur pain ét l'emporte sur. 


. tous les autres, à égalité de volume par son poids, 


‘à égalité de poids ‘par la quantité autant que par. 


la qualité de ses parties alimentaires. Le: from. 
“. est un'genre de piantes de la famille. des grain: 


nées, renfermant une douzaine d'espèces très-inté-: 


“Minative, On -ne-doit pas semer du -froment 
” lamême terre nendänt-plusieurs années de sut 

: Àl fañt/varier les euitures: pour ne pas fatigue 
-80l. Les labours. et-16s engrais à donnerau 801 po 

:.…ÿ sémer le fromient: diffèren 

Heux'et.une foule d'autres: circonstances. On fai 
pér:les grains de l'ean-mélangée de chat 
où de vitriol poux les: préserver és atteintes: de 


.[FRoNcER, ve pr'Se- rider. Dansla. jalonsie, 


cement es sourcils dé Jupiter tonnant faisait trens. 
bler l'Ofympe. | Pathol: Ridés qui se forment À [a 
eau; au scrutin, sur un kyste, après l'écoulement 
’ux. liquide qui distondait ces membranes, 
FRONCER, -v. a. (du lat. frons, front) 1 
en contractant, en serran thinocéroé ne “eut 
ni fronéer, ni contractet-sa Peau. (Buffon:). | Plisser, 
serrer à petits plis; coudre à plis serrés. Froncer 
un corsage. [l faut froncer davantage cette che- 
mise. | Froncer les sourcils, Les rapprocher,:ce qui 


est souvent un signè de .mécontentémént. Quand. 


je blôme, je fronce de sowrcil, et cela ne-m’amuse 
pas: (Diderot.) | Par extens, Méttre à dos, tourner 


2 | 
li défectueux qui'se trouve dans 


les autres peu. 
armes à fou à 


la mâchoire inférieurs, À 
‘de ,Inkation de cët..- Où le. 


qui, 
et 


Lieux 
L puis. card 


coûtre; Il n'en falläit pas davantage: pour froncer |- 


les courtisanis à: son égard. (Saint-Simon) | Se: 


LE 
vie, ii malice, les sourcils descendent. et &e "froi 
cent, (Buffon. [Être ridé. Le drap ne:se froñice 
facilement. Ees collerettes ss froncent à. pétits-plis, 
“"FRÔNCIS, 5. m. Les plis d'un vêtémiént.frons 
Faire un froncis à une manche. Un froncis sec 
pose de fronces. Le manteau ave 


_dhes-viént: d’être prescrit aux dames déns-les pré 


plantes, ten. généra 


lon-le-terrain,'les |: 


À froncis aux mans | 


‘ aux ‘feuilles 
Expansion foli F 4 


Partie supérieure du visage, dni s'étend d’une tempé 
“à l'autre, et qui est comprisé entre la 
chéveux ét la saillie.que forme le bord de l'orbite. 
{; Le front contribne-besucoup à donner de l’expres- 
Sion à la-physionomie. Il ést recouvert d'une peau 
douce et bien: tendne, sillônnée Île plus souvent de 
«| rides. Front uni, rond, plat, Front élevé. Front. 
A -<mrge.: Front étreit, court. TL a.le front bas: Aux 
“| “lauriers iinmortels qui lui ceignent le front. (Cor- 
neille.) Dans la peur, l’effroi, l'horreur, le front se 
ride, (Buffon.) Son front était pensif, son âme était 
émue. (Duvis.) Il penche sou front soucieux. 


Elle vient, et son front, siége de la candeur, 
‘Annonce en rougigsant les vertus de son cœur. 
« 7 (VOLTAIRE)  * 


[Le devant de la tête de certains änimaux. Le 
front d'un-cheval, d'in bœuf. Son front ‘large est 
armé de cornes mengcautes. (Racins.) [Dans les 
biseaux, la partie de la tête quÿ#'étend depuis les 
yeux jusqu'au vertex ; dans les \crustacés, l’inter- 
valle qui sépare les yeux, quand-K\bord extérieur 
. de 14 tête né se prolonge point en rRstre; dans les 
tribolites, la partie moyenne du boucher; dans les 
insectes, la partie antérieure et supérieure de la 
tête, comprise entre la bouche, antennés, les 
yeux.et l'occipüt, et plus spécialemeht celle qui s’é- 
tend d'une antenne à l'autre et dela région stem- 
matique à la’base des antennes, (Jourdan.) | Dans 
l‘langage militaire, ce mot est synonyme de face 
qu d'aspect. Le front d'une troupe ou" de bataide, Le 
devant, le rang antérieur d'une troupe ou de la 
ligne sur Jaquelle elle est établie. Passer sur le front 
d'un régiment, Parcourir tn bataillon en avant du 
premier rang. Attaquer. de front, “Attaquer en face, 
n fait front à l'ennemi'en l’attendant de pied ferme. 
Dans les exercices, les mots halle ! front! désignent 
: l'ordre de faire arrêter une troupe qui marché par 
ie flanc et de la mettre en bataille. | Fortificat. Front 
d'une place,-Ce qui est Sompris entre les deux bas- 
tious voisins. Les places fortes ont plusieurs fronts, 
Mar. Ordre de marche, dans lequel tous les na- 
vires d’une flotte, d’une escadre, sont rangés sur une 
même ligne et marchent à côté les uns des autres. 
| Front de bandière, Large rue qui longe le premier 
rang des tentes on des baraques dans un camp; 
c'est là que le régiment s'assemble pour faire face 
à l'ennemni. Les faisceaux d'armes et Les principaux 
postes sont placés en avant du front de bandière, | 
=] Par extens. Le visageentier, Un front serein, Un 
front sévère, Combien nos fronts pour elle ont-ils 
rongi de fois? (Racine.) Ce front triste et sévère 
a pour vous peu de charmes. (Voltaire.) Il mon- 
‘tre ùn front menaçant, même après le malheur. 
(Raynal.) | La tête, surtout dans le style élevé et- 
poétique. Chaque mot sur mon front fait dresser 
les cheveux. (Racine.) | Fig. Humilier, courber, bais- 
ser lé front, $e dit de l’humiliation, de l’avilisse- 
rent, de la servitude, Des sénateurs tremblants 
les fronts humiliés. (Voltaire.) Si ces sauvages re- 
fusaient de courber ur front docile sous ce double 
joug. (Raynäl:) Fig. N'avoir point de front, N’avoir 
nihonte ni pudeur, |. Audace, impudence. Vous avez 
front de trouver cela beau ? (Molière.) | Avnir un 
ront d'airain, Une effronterie extrême, | Par anal. 
Face, façade; étendue que présente lé devant de 
certaines.choses. Le front d'un monumènt, | Poé- 
tiq.-Cime, sommet, Le chêne altier qui, perdu dans 
les'airs, de son front touche aux. cieux. (Belille.} 
Le front des astres, le front des étoiles, Leur surface. 
Les pilates lisnientéurle front des étoiles. (Esménard.) 
L'œil ‘fixe sur ke front du soleil. (Roucher. j ! De. 
front, loo.’adv. Par devant. L'armée des Impériaux 
attaqua ‘les Russes de front. | Fig. Ouvertement 
‘ ement. Il ne faut pas de front heurter 
ses sentiments. (Regnard.) | Sar la même ligne. 
n'y peut passer que deux hommes, que deux voi-" 
tures de front. | Fig. Mener deux affaires de front, 
et même temps. | À front découvert, Ouvertement. 
. | Front à front; Facé à face, Il faut avoir les reins 
bien fernies pour entreprendre de marcher front à. 
front vec les anciens. (Montñigne.) ; 
: FRONTAL, ALE, adj. Anat. Qui a rappo , qui 
appartient au front. Os frontal. Les musclés fron- 
taux. L'os-frontai, ou substantiv.,'le frontal, est la 
même éhôse que l'os coronal. L'arière frontale est 
fournie par l'artère ophthalmique. La veine frontate, 
lou préparale, est ane branche de In veine faciale. 
Le nerf frontal est fourni par le nerf ophthalmi- 
que: Sinus frontaux, Deux cavités profondes, ereu- 
sées datis l'épaisséur de l'os du front, séparées l’une 
8 l'autré par une cloison médiane, | Segment froni- 
tal, Une des:pièces qui, dans les vers, composent 
le‘segment céphalique. { Se dit de quelques animaux 
‘qui ont le front d'uné autre couleur que le:corps; 
ai remarquable" par son:mode de coloration. | S. tn, 


+ 


_ _— Le FHvOrAIRE.) LE 
=} "Abe6l. S'éléver contre le gopvernement, Quand là, 
liberté. de la presse n'existe Pa. PURE un sys. 
ième de compensation ; <ous les citoyens‘ont-de l'es- 
rit-pour fronder, Le pénple de Païis fronde. Noëls 
pigraimmatiques, vaudevilles, parodiés, couplets 
:'.mislins/autänt.de genres rationäux qui.eurent tou- 
à. “jouré-pour but de fronder le pouvoir ou le prochain: 
: FRONDERIE ,. 8. f. Mouvements, tumulte de la 
Er ni onenteent, clameurs. Six mois de’ 
D-paix-et-sans: derié ne. peuvent-ils pas réniédier 
: "aux désordres ? (Nandé.) ? be Ps | 
= ERONDESCENCE }, 8: f. Bot: (pron. frondésafise). 
driffa-dufeuiliage. Ces litas ont de la fro) 
: cet Ondit la frondescénce d'un. polypier. 
+ exprimer que scs rameaux s'étalenten éxpanéi 
“Frfobacées. * 7 :: : oi À 
7 FRONDESCENT, ENTE, adj. Bot. Qui eét touf- 
: fu, Ce feuillage: est frondescent, | Qui a la forme 
d'une feuille, Expansion frondescente. . 
” : FRONDEUR, EUSE,, s. Celni, celle qui lance 
des pierres ave# la fronde.Les habitants des iles 
“--Balétres passaient pour être-les plus habiles fron- 
+: . deurs. On‘mêlait quelquefois parmi cés archers des 
. [rondeurs qui lançaient de grosses pierres avec une 
raideur- extrême, (Rollin. | Les. frondeurs étaient, 
..dans-lantiquité, les soldats qui, se servant de la 
fronde, formaient, dans les armées grecques et ear- 
thaginoises, un genre d'armes particulier, plusieurs 
- * siècles avant l'ère chrétienne. Un sac dont ils étaient 
: porteur$ contenait, cornme le témoigne Xénophon, 
.-leurs- projectiles, Dans les armées françaises du 
‘moÿen âge,-on appelait frondes, frondelles èt ba- 
=": Haïres, les frondeurs : le mot de frondelles était le 
nom de J’arme. prise comme équivalent du nom du 
‘guerrier qui s'en servait pour combattre; le nom 
LE de-baitaire-était-un souvenir et une corruption du 
nom des Baléares. cu 2 
FRONDEUR, EUSE, s: Celui, celle qui, sous la 
minorié de Louis XIV, appartenait au parti de la 
7. Fjondel Le parti des frondeurs. L'armée des fron-. 
: 7 dé&rs. Mié de Montpensier affecta de faire la fron- 
." dense avet emportement. (Retz.} | Adjectiv. Je n’a- 
* vais auprès de moi que la Jeunesse frondeuse, (Retz.}. 
: "| Hist Le duc'd'Orléans s'étant présenté au par- 
* lément pour empêcher qu’on ne mît en délibératior 
quelques propositions qu’il jugeait désavantageuses 
au: ministère, Le Coigneux Bachaumont, conseiller 
:*au‘patlement, dit à quelques ‘autres conseillers 
. qu'il fallait remettre Ia délibération à un jour que 
‘le due d'Orléans ne serait point au parlément, et il 
-s0 servit de Ii comparaison des frondeurs, qui ne 
frondent pas en présenée: des commissaires, mais 
qui. frondent dès le lendemain, .en leur. absencé, 
:.” nénbbstant leurs défenses. Quelques jours après, le 
“= même Bachaumont, eñtendant épiner quelques-uns 
de messieurs ‘du parlement er faveur du ministère, 
:8e souveuant dé sa coniparaison, ‘dit'à. ses voisins 
- qu'il allait fronder cet avis. Ces mots ayant été reçus 
- avec.approbation par tes conséillers employés 
“ensuite heureusement. en ‘‘Véré," par: Marigüy, on. 
:.. appela frondeurs ceux qui étaient contraires: au mil- 
:. ir mistére ;'et :on a dit‘ensuite fronder quélqu'un. pour 
"dire Le pousser à-bout: Molière, dans sa préface de 
FÉcole des femmes, dit : Bien: des gens ont” frondé 
ïcatte comédie, V.rRoNDER. Celui, celle qui critique. 
est un frondeur qui trouve des défauts à tout; Ri- 
+. arol#t Chämpéenetz, ces deux frondeurs cèlèbres 
: tu-dernier siècle. Vons plaisez aux-plus délicats; 
* celñ.éonsole des: frondeurs, (Mme de Maintehon.} Aux 
:Fpropos-des frondeurs il est-sans cesse en butte..(Vi- 
gée.).] Adjectiv. Esprit frondeur. Siècle, frondeur. 
-. Caractère frondeur, Humeur frondeuse. L'esprit fran- 
* ais est tonjours, dureste, ‘tri esprit un pêu frondeur a 
:: FRONDICOLE, adj, (du Int, frons, feuille; colo, 


» 


racine-des |: 


mire, Es 


Frontières milituires. On nomme ainsi, en Antriehe, 


|." FRO 


Topiqne appliqué sur le front en forme de bandeau. 
|'nirament de torture, cordé à nœuds dont on 

serrait le front du patient. Lesupplice du fronfaz, |: 
T. de métall. Marteau à soulèvement employépour 
le cinglage des grossef lonpes de fer. . 

FRONTEAU, 5. m. (pron. fronto). Sorte de ban-: 
deau appliqué sur le front. Mettre un fronieau à un. 
enfant. | Se dit surtout d'un bandeau que se met-: 
tent les juifs autour du front,-et qui porte”en.in- 
scription le nom de Dieu ou quelque passage de 
YÉcriture. Quand. les juifs prient Dien dans Îa sy- 
nagogue, ils se mettent le frontezu, |. Pièce du har- 
rais d’un cheval, destinée à lui couvrir le front quand 
il èst caparaçonné, | Mar. Planche sculptée/dont 
on recouvre la face verticale de certains barrëts. | | 
Fronieau de volée, Petite saillie en bois qni reçoit 
et appuie les. canons. | Anc, art milit. Fronteou de 
-de pjunule à travers laquelle on poin- * 
tait le canon ou l'arbalète. 

FRONTICORNE, adj. (du lat, frons, front ; cor- 
nu, corne). Qdi porte des cornes sur le front, | Qui 


. porte, sir la partie antérieure’ de la tête, une véri- 


table corne, comme la lamie frenticorne. | Qui a 
une protubérance en forme de corne, comms le nase 
fronticorne. - . 
FRONTIÈRE, s. £. Limites, confins qui séparent » 

un État d'un autre État. Garder la frontière. Dé- 
fendre les frontières, Garnir les frontières. La Con- 
vention jeta quatorze armées aux frontières, Il avait 
mis en sûreté toute: notre frontière. (Bossuét.) Tous 
prirent les armes pour couvrir leurs frontières, (Ray- 
nal.) | Reculer les’ frontières d'un Etat, L'agrandir 
par des conquêtes, par des acquisitions. | Fig..Étre 
sur la frontière d'une idée, d'une vérité, tre sur le 
point de l'admettre. |-Courir à la frontière, Prendre 
Les armes pour empêcher d’isvasion ennémie. | On 
distingue Îles frontières naturelles , telles que l’eau, 
Ja rive, le milieu d’un fleuve, des chaînes de mon- 
tagnes, des vallées, déserts, landes;-écueils, côtes, 
bancs de sable, ete.; et les frontières artificielles 
ou conventionnelles, comme bornes, potéaux, ter- 
mes, édifices, ponts, arbres ou rochers escarpés, 
routes, monceaux de terre, fossés limitrophes, bar-. 
rières, ete. Les Alpes, les Pyrénées, l'Océan et le 
Rhin sont les frontières naturelles de la France. | 


la partie de la lisière de cet empire attenante à la 
Turquie, et s'étendant de l’Adriatique à l'extrémité 
de la Transylvanie. | Adjectiv. Qui est sur Ia fron- 
tière. Place, ville frontière. Les places frontières ne 


_furen- pas dégarnies. (Voltaire.) | Un célèbre mo- . 


raliste à ditque si le monde était partagé entre deux 
hommes, ils se battraient encore pour les frontières. 
| Ce mot s’emploie le plus souvent au pluriel L'é- 
tablissement des frontières n'est qu'une application 
du prétendu droit du plus fort; c'est un réseau de 
-forteresses et de bureaux de douanes qui enveloppe 
les peuples, et sépare.souvent-de la manière la plus 
funeste des populations faites évidemment pour 
former une même famille (Dict. polit.) 1 faut sap- 
primer les frontières, |’ Gardes des frontières, Soric 
de troupes affectées spécialement à la garde des li- 
mites d’un pays, pendant le moyen âge. 
FRONTIGNAN. Géogr. Petite ville de France 
(Hérault); 2,570 habit, Ses vins muscats sont très- 
estimés. On en exporté aussi des raisins secs et des 
eaux-de-vie. Il y #, aux environs, des eaux miné- 
rales. | S. m. Vin récolté près de Frontignan. Boire 
un verre dé frontignär. Une bouteille de frontignan. 
FRONTIN. Persohnage de l'ancienne comédie, 
valet audacieux, impudent, à la repartie promptes 
qui dirigeait son inaître dans ses plaisirs et dans 
ses affaires. On lui donne pour perdant Marton ou 
Lisette. Les frontins ont succédé. aux scapins, et 
figurent dans les pièces de Regnard, de Marivaux, : 
de Lesage, de Gressét, etc. : rt 
FRONTISPICE, 5. m. (du lat. frons, front Fu 
spicere, apercevoir), La façade d'nn grand édifice. 
Le frohtispice d'un temple. Son nom est gravé au 
frontiopice d’un moïument, | Première page d'un. 
ivre illustrée de vignettes et d’attribats symboli- 
ques. Le frontispice des Fables de Ja Fontaine illus- 
trées par Grandville, j Gravure que l'on place en re- 
ard du titre d’un livre, et dont le sujet est ana- 
ogue an but ét à l'esprit de l’ouvrage. Le sujet 
d’un frontispice. | Fig. Machiavel, cet homme de-# 
bien, donne, au chapitre sur la scélératesse, le fron- 
tispice de méchanceté, (Pasquier.) Lo 
“FRONTON, s, m. Construction de forme trian- . 
gulaire, surmontänt une porte, une fénêtre, une 
niche, ou couronnant la partie supérieure d'u! 
avant-corps de bâtiment. Les fronions sont.des 
saillies destinées à orner les édifices et à garantir 
des caux de, pluie les personnes qui veulent entrer -, 
ou sortir. Qu en fait aussi de : courbes, en àrc de 


4 


cf 


Fronton. . 


FRONTO-NASAL, ALE, adj. Anat. Qui appar- 
tient au front et au nez. ° ; 

FRONTO-PARIÉTAL, ALE, adj. Ânat, Qui 
a rapport au frontal et aux pariétaux. - 

FROQUÉ;;: EE, part. (rad. froc). Qui porte ün 
froc. Les ermites, se vantant d'avoir reçu leur mis- 


” sion d'en haut, avaient négligé d'en demander la: 


: coûfirmation aux gens commis à cet office; ils 
étaient froqués, titrés et sanctifiés de leur autorité 
privée, (Mme Villedien.) : : 

FROQUER, v. a. Famil, Habiller. d'un froc, 

mettre dans un Couvent, Les marquis et marquise 
de Maïlly avaient froqué uv fils et une fille, et fait 
prêtré malgré lüi-un autre fils. (Saint-Simon.) 
- FROTTADE, 5, f. Action de battre, de faire 
éprouver un échec ; frottée. Les Anglais ont reçu 
de bonnes ffottades des Français, mais ils les leur 
ont bien reridues. | Fig. Hi r'y en avait pas an qui 
ne prit avantage sur le ministre des frotfades que 
nous lui donnions. (Retz.) . 

FROTTA s: m. Action de frotter un appar- 
tement; travail{ du frotteur, Le frottage d'un par- 
quet. frotiage du-pont d’an navire. 

FROGTANT, ANTE, adj. Qui sert à frotter. Il 
y a darts les frottements une différence produite 
par la nature des enduits, et cette différence varie 
en raison des’ substances froftantes, (Libes-\ | Qui 
est soumis à un frottement. Les parties frotfantes, 

FROŸTÉ, ÉE, part, Qui a subi un frottement, 

n’y « aucun corps dur. frafié qui né s'échaufie, 


Je parties en : 
4 1. 6f;.: pr 
r s our 


ed uué su 
a résistance occasionnée par le premier ‘est:tou: 
Jours plus grande que.celle qüi:est produite par le 


» 
fürtes;-on “empêche les roués de tournér - 
menter :le frottement. -Quélquefois les. dei 


.que la ‘peäu soit bien unil 
de des “aved” lequel'les. 


ents se. corbinent-ensemble. La’ meilleure. ma: |. 


nière.de diminuer .le frottement est'-de polir les 


| surfaces autant. que possible, ‘ou de lés enduire d’üne: | 


matière qui.en comble les:cavités. Les frottéments, 


des surfaces ‘semblables sont proportionnels aux | 


pressions. Le. frottement. est moins considérable: 


Quand on met en contact dés surfaces hétérogènes. 
À Horlog.' Ajuster à frotiement, [aire un frottement, 
Ajuster des pièces les tines"dans les autres avéé un 
certain degré dé pression. | Pathol. Friction. Le 
| frottemèns apaise le douleur, surtout <elle qui: dé- 
pend' de l'excitation nervense; il fait cesser lé 
spasme, suspend ou s convulsions. (Re- 
nauld.} | Fig. : Fréquentation, contact." Le. frotte. 
ment du monde. | Collision d’affaires, d’inté .s. Le 
monde et ses froltements usent toutés les facultés. 
(Suard.) Le moral et l'intelligence. s’alourdissent 
chez les gens de province pe qu'il leur. manque 
le 


souvent le fraftement des idées. Le cœur-et l'esprit 


de Yhomêfe ne s'éveillent la plapart di temps que | 
| lorsqu'ils sont échauffés parle frottement des passions: 


-FROTTER, v. 2: Passer une chose sur 1ine autre 
en appuyant. Froiter avec la maïn. Froifér avec un 
linge, avec un morcean de bois. Froiter fort. Frot- 
ter doucement. Froitér les jambes d’un eheval. Frot- 
ter du cuivre avec de Ja cendre pour le rendre lui 


sant. J'ai beau frotter mon front, j'ai beau mordré 


mes doigts. (Boilean.) |-Fig. Il faut que les choses 
politiques frotient certains hommes pour faire bril- 
er leur mérite. (Boiste.) [ Troniq. Froter les oreilles 


de quelqu'un, Lui faire des reproches, lui faire une’ 


semonce. Jour de-Dieu! je saurai ‘vous frofter les. 
oreilles. (Molière.) | Frotter de science, Essayer d'ap- 
prendre quelque chose à quélqu'un. | Enduire, lus- 
trex. Froiter. les chaises, Les passer à l’encaustique, 
| Frictionner. On le froita avec de la flanell en- 
duite de pommade. Une femme qui me dorlotera et 
mé viende Ï 
Battre, maltraiter, rosser. Nous lui avons joliment 


‘ {Veltaire.) { Qui a subi le frottage. Parquet frosté. . 
| Enduit, Morceau de pain frotté d'ail. {. Fig, Qui |'À 


a pris une légère teinture, une légère conbaïssance 
de quelque chose. Frofté de grec ét de latin. | Fa- 
mil: Battu, rossé, Qué le galent alois soit frotté 
* d'importance, (Corneille.) Nous avons été témérai 
res ; aussi fût voir comime nos avons été froités. 
(Mne de Sévigné.})|.S. m. Peint. "Peu de couleur 
appliquée où frottée sur la toile, de rñanière à lais- 
.ser voir la couleur: ou le: fond sux lequel on tra 
vaillé. L'architecture’ de la rotondé: et lé fond où 
ao marque les musiciens sont peints de rien avec 
de 
rènce aux demi-teintes: (Thoré.\ | 8. 


: - ‘de frôtter. Obtenir 


frotter. Donner une bonne froéée Et 
Erottés d'ail: Croûte.de”pain frottée d'a | Fig. et 
funil. Action de. battre rossée que Pon-administre 
à quelqu'an. On a donné une froitée aux jésuites, 
FROTTEMENT, 5. m. (pron. frofeman).. Act 


-Mnorcéanx. dé büié. 


rs frottés qui dônnent ne extrême Cure ! 
on de 


av le frofiement-de deux. 


ra frotter quand je serai las. (Molière) | 


frotte s'y pique, Celii qui s'at-" 
i‘enfreprendcôtte affaire, en |: 


coïitre quelquechose un . pértie de son : corps. [ 
S'oindre; s'enduire.-Les athlètes se frottatent d'huile 
-avant-de:lutter..-Froïtez-vous.de.ponimadé; mangez 


.FROUER, v:.n. T:d'0 
‘ds sifflement par lequel 6ni 
pour attirer les oisearix. 


:.. Étper cinq jours de t 
Ferme avec’ lui lé’ éercl É 


| Dix-huit. fructidor. En ‘septembre 1797, le Diréc: 
toire régissait encore -la France, Profitaüt..de: la 
mollesse . du-goûvérnement, ‘les «partisans de :1 
royauté déchue voulurent tentér:un nouvel éflort. 
Sous le ’prétexté d'empêcher: ontre-révolution 
royaliste, trois directeurs sûr cinq violèrent publ 
quement la constitution, décimèrent le corps:légis- 
latif et proscrivirent deux. de leurs collègues; ba 
thélemy et Carnot, qui. différaient d'opini vec 
eux. Mais les vainqueurs ïie purent triomipher qu'a- 
vec le secours de l’armée. Augereat, ‘arrivé à Pa- 
ris depuis quelques jéurs.8t nommé la. vei : 
-mañdant: dé Ia division militai le P 


publiqne 


du, comme dans és eryptoga 
ducteurs. Les arbres os vers 


et. dormez..(Voltaire.).! Frofter. S'émploie. substan- 
tiv, pour l'action de frôtter, frottement. Un doux: 


r-froiter, UN pos nt'l4 paix. - 


Féceptacle, ou 
dieut 1£ corolles 3e 1e Lt 

BE p première époque deformation 
du fruit, depuis sa prenitre ap 

tière maturité. ] Par extèns: 
:tifcation.a lieu, | Dans les Gryptogeres, Ensemble 
des orgünes reproducteurs; "1" ::" _ 
EF RRUCTIFIER, 
ni fruit). Produire du f 
<-fructifie: davantage, Les arbrds ne 


du It. fructs ar, déve- 


s ne fruciifent: abôn 


"dammient qu'une année sûr deux. | Îl se dit des vé- 
-gétäaux qui sont en frustifliedtion, Les inéfliers ne 


“fructifient qu'en ‘septembre s ostobré. LFig. Pro- 


: düire ‘un effet, un résultat abondant en bien ow.en 
mal. Le succès de cés gens-là fructifiera en mal. Les 
idées.que je lui ai données Sur ce sujet ont plus 
fructifié entré ses mains qu’elles n'auraient fait entre 

les miennes. (Buffon.)| Prodnire des bénéfices. Vous 

rrez tous les ans fructifier vos vers. (Boleau.) | 

+ Fig. Quelques ‘revers répandus dans le châmp de 

ne Éie bn font fructifier 1e ° 

FRUCTUEUSEMENT, adv. 

man). Aveo fruit, avec Succès. 

sement travaille fructueusenéent, Loi 

 FRUCTUEUX, EUSE, adj. Qui produit du frait, 

Des.‘tiges”fructueuses. } Fig. Profitable, lucratif. 

“ Occupation fructueuse. Les opérations sur les che- 

mins de fer ont été fructueuses. 7 

5 :FRUCTUOSITÉ, s. £ Qualité de ce qui est fruc- 
“tueüx ; fécondité, | Abondance des fruits, 

FRUGAL, ALE, adj. Qui secontente d’une nour- 

” riturs simple, d'aliments peu recherchés. Un homme 


bonheur. : 
Qqron. fruktueuse- 
pérer fructueu- 


frugai. Une femme frugale. Charles XIE était fru- | 


-gal, vigilant, laborieux. (Voltaire.) | Par extens. 


- Simple, sans apprêt. Le diner d’un poète est tant. 


goit peu frugal, (Etienne.) | Vie frugale, Manière de 
vivre dans laquelle on se contente des mets les plus 
rouns. | Repas frugal, table frugate, Repas, table 

où l'on né sert que des mets simples et communs, 
et la quantité qu’il en faut pour se nourrir, Prenez 

N part avec. nous à cé repas frugal. (Bernardin.) | Se 


it des mœurs. Mœurs pures et frugales. | Synony- 


mes ::FRUGAL, S0OBRE, TEMPÉRANT. L'homme jru- 


gal se nourrit de miets simples ; l'homme sobre règle” 


sa nourriture sur ses besoins; l'homme fempérant 
évite également tous es excès. : 
7 FRUGALEMENT, adv. D'une manière frugale, 
FRUGALITÉ, s. Î. Qualité de.ce qui est frugal; 
simplicité dé vie et de mœurs. Les repas de Fran- 
klin. étaient d'nne extrême frugalité. { Ce mot s’ap- 
pliqie principalement à la manière dont on 8e nour- 
riticar on dit urie fable frugale, une nourriture fri 
gale; et on n'appliquerait cetté expression ni à la 
demeure, ni aux meubles, ni aux vêtements. On 
confond souvent la frugalité avec la sobriété, quoi- 
que l'extension dé çe dernier mot soit telle que l’on 
peut-même dire d'un homme : l:est sobre de paro- 
es, |. Dans Tantiquité. la frugalité fut toujours cé- 
-. lébrée. Juvénal dit : Peu de chose suffit pour vivre, 
et ses paroles étaient nn reproche à ceux de ses 
coneitoyens qui, à exemple d'Apicius, dévoraient 
en un repas plüsienrs années de Jeurs revenus. On 
--est frugal par nature ou par raisonnement, Napo- 
léon préférait les aliments les plus simples, et ne 
dorinait qu'un quart d'heure à son diner. Le Véri- 
tien Cornaro, ayant ressenti à l'âge de vingt ans 


une attaque de goutte, régla sa vie d'une manière. 


.-s-frügale, qu’il atteignit sa centième année sans 
: éprouver de nouvelles douleurs. La primitive Église, 
‘en faisant une loi du jeûne et de l'abstinence, en- 
couragea la frugalité parmi les premiers fidèles. 
Les soldats espagnols sont d’une frugalité ineroya- 


-ble. Mais cette frugalité-serait incompatible avec 
lé fempératiieat les tfvaux du Nord. Quoi qu'il 
en. soif, les habitudes frügales- } la vié, 

“préserve infirmités, -etsont l'indice 


d'un caracière modéré-et sage, (Mnis Bradi.) 
ne | É, adj, Didaét. Qui porte des fruits. 
adj 


FRAU 
:- FHUGIVORE, 
| dévorer). Qui ne 
aux. L'ours bru 


atition: jusqu'à son | 
temps où là frue-. |" 


fruit : voilh le 


| le Saint-Eaprit. Le fruié de 
Ha-oie-la-paié, le patiènce, Ja donceur, la bonté, 
{la longaniraité,. la modération, Ja continentce, Ia 


“FRUIT, 8. vi. (du e 
formé lui-même de que jouit). Le produit de la 
dés vépétaux, C’ 


les’sauvages de la Louisiane veulent avoir 
, ils coupent l'arbre au pied et oueillent le 
ER quvernement despotique ! (Montes- 
gquieu.) F 11 se dit particulièrement des productions 
arbres fruitiers. Fruit pulpeux. Frufs à pepins: 
Fruit à noyau: Fruits ad fruits d’a ton, fratté 
d'hiver. Fruit vert. Fruit mûr. Oueillir des fruits. 
Manger des fruits. Des fruits juteux. Des fruits 
seuvages. On apporte dans des corbeïlles tous les 
fruits que le Pme CA tomet, et que l'automne 


‘du fr 


ah eur la fee. ne Rae un arbre est 
plus il produit de fruits. (Buffon.) C’est par 
la grèffe qu'on a trouvé lé secret d'aloueie l'aner. 
tunie et l’âpreté des fruits qui viennent dans les 
forêts. (Barthélemy) | Fruits rouges, Les fraises, 
framboises, .cérises, groseilles. | Fruits légumiers, 


| Le fruit défendu, Le fruit auquel, selon la Bible, 
Diéu avait défendu dans le parädis terrestre qu’A- 
dain et Êve touchassent, | Fig. Le fruit défendu, Ce 
qu'on ne peut désirer que témérairement. L'arb 

le la science porte encore du fruit défendu, (Lévis)) 
S. pl. Les productions de Îa terre, les récoltés. 
Après avoir recueilli les frutés de la terre, ces peu- 
ples se réunissaient pour faire des sacrifices. (Bar- 
félemyr | Les produits, les revenus d'une terre, 
d'uù fonds, d'une charge. Cette étude n'a pas été 
achetée cher, et elle produit les -plus beaux fruits 
au titulaire. | Fruits naturels, Les productions spon- 
tanées d’un fonds, comme le foin, le bois, le croit 
des animaux. | Fruits industriels, Ceux qu'on 6b- 
tient par la culture, comme le blé, le vin. | Fruits 
civils, Les loyers et revenus, les intérêts d’un fonds. 
| Par.extens: Avantage, profits. Les métiers, la 
littérature, l’industrie, les ârts, sont les fruits de la 
paix. [ Fig. L'enfant par rapport à sa mère. Le 
triste et dernier fréipg’nn malheureux amour. (Vol- 
taire.) | Le résultat, Heffet de quelque chose. Le re- 
mords est lé fruit dukcrirne. 


sétssressee. Les soupçons importuns 
Sont d'un second-hymen les fruits les plus communs, 
3 (BACINE.) 


| T.: de maçonn. Diminution de l'épaisseur d’un 
mur à mesure qu'on l'élève. C’est pour la plus 
rande solidité qu’on donne du fruit aux murs. | 
Bans le langage vulgaire, on.a l'habitude de ne 
donner ce nom qu'aux fruits charnus et suscepti- 
bles d'ôtre mangés. Les botanistes lui ont donné ün 
sens beaucoup «plus étendu, car ils le définissent, 
avec Candolle, le corps des ovulés transformés en 
graines par 14 fécondation, des carpelles qui en- 
ovules, les-contiennent et les nourrissent, 


adhérénte avec les carpelles, semblent plus.où moins 
former partis intégrante de l'appareil entier. D'où 
l'on voit qu'ils rattachent à lPidée du‘ fruit, dans 
les plantes, plusieurs organes qui sont originaire- 
ment étrangers à son essence. | Par extens. Le fruit, 
Le dessert, tout ce qu'on sert au dernier service de 
table après les viandes et les entremets. I1 sa lève 
avant de fruit, et prend congé de Îa compagnie, 
Dans ce sens, il n'a point de pluriel. | Fruif monté, 
Fruit décoré avec des cristaux, des figures de sucre 
ou de porcelaine posées sur un ou plusieurs pla- 
teaux. [ Scuipt. Ornements qui imitent les fruits, et 
dont.on fait des festons, des guirlandes et des’chu- 
tes, dans ja décoration des bâtiments. | Fig. Par co 
i jee) nt, Ï} avançait on lui les fruits de 
a raison.et corrigenit les défauts de lâge, (Flé- 
chier.) | C'esflu fruit nouveau, C’est une chose non- 
velle, inattendue. - 


: Voilà du fruit roiveau ; quel démon favorable 
nf laceueit ei don 


Vous rend l'accueil si doux et l'humeur si traitable? 


HEGNARD.) 


Î Un ürbre se met à fruit, lorsqu'il commence à 
porter du fruit. | Famil, C’est du fruit nouveau de 


vous voir, 5e dit à une personne qu'on revoit avec 


plaisir et qu'on n'avait pas vue depuis longtemps. 


1 Fig. Un beau paturel négligé ie -porte jamais de 


;.|- fruité mûrs, (Vauvenargues.)| Les fruits ‘du Sainte 


Esprit, Les actes de vertu qu'on croit inspirés par 
- Rsprit, c'est 1e charité, 


chasteté. (Pant.) f Un poète a dit :-Les fruits cui. 
.sants de l'amoureur péché, our les maladies véné 
tiennes. | Faire du fruit, Produire des effets avan- 


Nom donné aux melons, aubergines, tomates, cour: - 


fruit. Port mines dterie. 
| ges, etc. | Fruit à.pdin, Fruit du jacquier cultivé, | fruit. Portez ces pommes dans la fruitorie 


es les parties de la fleur qui, par leur. 


FRU 


.. PRE 
tageux. Cette propagande a faifdu fruit | Alchim, 
Fait à double amas, Filtre au blanc et au rouge. 

} Fruit £ée, Se dit des élèves de l'École polytech- 
nique, de l'École normale, de l'École de Saint-Cyr, 
qui, trouvés trop faibles lors des examens de fin d'an- 
née ou de sortie, ne peuvent. passer en prémière di- 
vision, où ne peuvent être admis À suivre aucune-des 
carrières auxquelles dn prépar” dans chacune de ces - 
écoles, ét rédéublent les ouurs de l'année, Fruits secs 
de première ou de seconde année. | Sans fruit, luuti-. 
lement, N'allez pas sur des vers sans fruit vous con- 
sumer, (Boileuu.} | Avec fruit, Ütilement. Quicorquo 
lit l'histoire avec fruit, voit qu’il y a sutant de révo- 
lutions dans le’ rce que dans les États. (Vol- 
taire.) Consultez auec fruit les auteurs anciens. 

FRUITAGE, 5. m. Abondanes de fruits. | Toute 
sorte de fruits bons à manger. Un verger fourni 
de toutes sortes et enpèces de feutrage. (O. de Serres.) 

FRUITÉ, ÉE, adj, T. de bas. So dit des arbres 
chargés de fruits d'un émail différent. D'argent à 
l’oranger de sinople fruité d'or. : | 

FAUIPERIE, s. f. Endroit où Yon bonserve le 


ranger dans la fruilerie les fruits qui ne mûr 
u’après être serrés #{La Quintinye.) | Office où dont 
éposés les fruits. Le chef de A fruiterie, | Chm- 
merce du marchand fruitier; sa boutique. 
fut élevé dans uné fraîterie, | Écon. rar. Nom qu’on 
donne, en Franche-Comté et dans une e de 
la Suisse française, au local où l'on fait les fromaje: 
FRUITIER, IÉR%, adj. Qui produit du fruit. . 
Les eollines étaient de ceps de vigne et 
d'arbres fruitiers. (Fénelon.) Les ds chemins 
sont plantés d'arbres fruitiers. (Mme de Staël.) | 
Jardin fruilier, Jardin planté d'arbres ‘à fruit. | 
Arbres fruiliers, Tous les arbres dont les fruits sont 
mangeables. On distingue Îes arbres fruiliers à noyau 
et les arbres fruitiers à pepins. Arbres de verger, Ceux | 
que l'on cultive au jardin on dans un enclos. Arbres 
de plein vent, Ceux qui croissent dans les cham 
cultivés, On plante les arbres fruitiers après la 
chute des feuilles dans les terres légères, mais seu- 


- lement en février et mars dans les terres fortes et 


humides. On a soin qu'ils soient jeunes et vigou- 
reux, que-le sujet soit bien proportionné à la greffe, 
et que tout le chevelu des racines soit bien con- 
servé. On ne doit enterrer l'arbre que jusqu’au col- 
let. Lorsque l'arbre est fixé, on achève de couvrir 
toutes les racines de terre fine, et l'on remplit Je 
reste du trou avec de la terre mêlée de fumier con- 
sommé; alors on peut espérer qu’il poussera bien, 

FRUITIER, 1ÈRE, s. Celui, celle qui fait mé- 


-tier et profession de vendre du fruit, des légu- 


mes, etc, Le fruitier du coin. La fruitière du quar- 
tier. | S. m. Verger, jardin rempli uniquement 
d'arbres à fruit. | Lieu où l'on conserve le fruit en 
hiver. Allez aû fruitier chercher des nèfles. Chez 
les paysans la huche et Le fruitier sont toujours ou- 
verts. (J,J, Rousseau.) | S. f. T. d’écon. rur, Nom 
douné, dans quelques parties de la Suisse et dans 
Jes contrées voisines, à des associations de cultiva- 
teurs qui mettent en commun le Jaït provenant dé 
la traite de leurs vaches, pour en faire retirer jour- 
nellement et en grand, dans un emplacement cen- 
sacré à cet usage, par un des sociétaires, le beurre 
et le fromage, qui, ensuite, s6 nt entre les 


‘Céassociés au prorata du lait fourni par chaeur 


d'eux. Les frutlières du Jura sont florissantes. 
‘FRUITION, 5. f. (pron. fruision ; du lat. frui, 
jouir). Action de jouir ; jouissance. Le vieux drôle 
sortait de fruition. Vieux mot. Voudrais-tu bien 
m'ôter fruition de ces beautés ? (Chediu) 
FRUMENTACÉ, ÉE, adj. Qui tient du froment; 
qui a de la ressemblance avec le froment. Se dit 


| particntièrément de toutes les graminées que l'on 


cultive à cause de la grande quantité de farine que * 
fournissent leurs graines. Plantes frumentacées, on 
substantiv., les frumentacées. - . : 
FRUMENTAIRE, s. mi. {du lat, frumentum, 
blé). S'est dit pour Marchand de blé, | Chez les Ro- 
mains, Officier envoyé dans les provinces pour faire 
conduire le blé aux armées. | Adjectiv. Lois frumen- 
taires, Lois qui ordonnaïent qu’une certaine quan- 
tité de blé fût achetée anx dépens dn trésor pu- 


“blie, pour être vendue à vil prix ou distribuée gra- 


tuitement au peuple. | S. m. pl. illes mieros- 
copiques qui ressemblent aux grains de froment, 
: FRUMENTAL, ALE, adj. (du lat. frumentum, 
blé). Qui appartient aux blés: Vieux mot. | 
FRUMENTALITE, 8. f. Minéral, Nom donné à 
des pierres-regardées par quelques favants comme 
des grains de blé:fossile. "#. . ° 
FRUSQUIN, 5. am. T, vulg. Héri 
ce qu’on à d'argent ét de re ] 
petits sacs mettant tout son frusquin. 


, patrimqie î 
uis daps 3 
(Sénecé.) Oh 


4 


> 
à 


‘: délai frustrafoirs. | S. m. Boisson aromatisée ou st 


: loses, pendant en clochettes et rattachées à Îa tige 


in. Ia mangé lo 
ris de café et les fil 
T. d'añtiquaire. Se di 


dus 
Fest cffacée. (Voltaire) 
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-fruste. Le frustrateur des libertés de la France: 

. FRUSTRATOIRE, adj. (du lat, frustra, en.| - 
“vain}. T. de pratiq. Qui a pour but de frustrer, de | 
tromper, de gagner du temps: Acte frustratoire. Un 


crée qu'on prend après un repas pour faciliter la di. 
gestion. La camomille est un. excellent frus/ratoire, 

FRUSTRATOIREMENT, adv. (proïi. frusiraion- 
reman), D'une manière frustratoire, ans aucun fruit, 

FRUSTRÉ, ÉE, part. Privé-do co.qui est dû, dé - 
ce qui-est-espéré;-{ronpé, déçu: Héritier frustré. 
Espérance frustrée. Voyez aussi quelle indignation 
s'allume en nous quand cette attente est frustrée! 


5 J. Ro su.) Ambition fi ” | gue; tout ên servant'à moduler, Lorsqüe le. co 
(3. J. Rousseau. - Aion frusirée, ‘ 


positeur-veut-rentrer-dans le-ton priruitif, il fait le 


Laon ait ai ts sc ii “: À ssrerta.ou les atreites imitations ‘plus: vive 
Et qui saitce qu'aux Grecs, frusirés de leur victime, . : LL es: és AT enOne. PAS VÈVE 
; ; PRET Lt jet et de la réponse. On romme ‘fugue du : 
Peut permettre un SOurroux qu anne légits ne? Se ff. +. {| ionale, celle dans laquelle 19 sujet la pos nt 
Las ER ’ n. æ …. . contenus dans Les limites du ton.6t de l'octa 
PARUS TRIER, Va (u lets: fructra rare, frompos) a HL . .| que réélis, celle dans laquelle la réponéé se fait à la 
dot Tu revente de at h A cle ee CT CR Du - [ quinte supérieure. La fugue régulièré modulée Ya un 


SE : ton à un autre. Ondistingue encoré : la fugue d'imi-. : 
tend, Ce testament frustre tous 16 héritiers. Il a |. ‘ ue 11° {'fation, dans laquelle la épouse tbe le sujet à un. 
Fait do ses nana re Le Jont pui RER orrs da k. : Fucnsi =. | intervalle quelconque ; la fugue.obligée on régulière, 
ines. = il. , : a ee 
F ïi : : fâi . quand on ne traite que le sujet pendaïüt toute la: fu 
M ne ele Re Dan QU | Ba om | Da te pen 
deroatior l'Toures fn atron le eréancie " Vol. Fume Erdonvance wrticulièré d'un État, d'une pro- | Plusieurs sujets. La-forme dés fügues varie beaucoup." 
dire | Fe Pres événement frus ee Les | vince ou même d'une ville 1Seditsurtout des privilé. | Dans ls musique instrumentale”et d'église, le fu- 
ie) Rig. 8 af te ee is frs rent our _. 1 geset constitutions des provinces.es agnoles de Bis: | gte produit des effeis admirables. 
Re généreux. | 5e FRUSDER Ÿ. pr. Se priver, caye, d'Alava, de Guipuzcon-et de Navarre. Les fus- FUGUÉ, EE , adj. Qui. est dans le 
Compter sar les autres, c'est se frusirer de la meil. | res ontétémaintenus par les rois d'Espagne jusqu'en 
leure portion de soi-même, l'énergie. Les haines DE # :e à jqndlle 18 constitution fps a 
‘entre parents, entre amis, entre époux, deviennent el ris ne ; dit de qui engages ce 
ment rue de latente &8 otene (on) | À Par el Det Ep me Pope Ge nt 
ment frusir UT, u a u : can 
FRUTESCENT ENTE ad, Gn a. ces sortes d'institutions, Ainsi, l'on a dit les fueros 
bri iale d' pa isseau À eat | d'Aragon, de Castille, pour désigner ces royaumes eux- 
nioan). Qui,a le pot con en QUE St liées. Les petits États de Biscaye;d'Alava, deGui- [— 
de la nature d'un arbrisseau, comme le jasmin fru- a TN nie + om de ssicnen 
tescent, la bocconte frutescente, la buplèvré frutescente. Pa ét e ! nr de à pe Has e _. a des 
sous ralecnt, Ba di de 1 tige des uma. | fie 04 fran de vérables républiques lade 
YISSEAIEX © ù . 
Le EUS ; F obéissaient à des chefs nommés. pour deux ans ou 
tit et Hyneue 6 Ras USE: di. pot. Qui st pe- pour un an,-selon la naturè àe leurs- fonétions ; 
FRAUTIQUEUX, EUSE, adj, Bot. Synonyme de | avaient des tribunaux indépendants et ne paysient 
Frutescent, Plante à tige frutiqueuse. Jronyra aueun impôt. Le timbre, les douanes, la conscrip- 
| FUCACÉ, x, di F 4 Qui imble à tn fu | tion n'y éxistaient pas. Mais ces divers États ont 
1 ÉE Fe L en ; Nr is | été privés de plasieurs de cas” précieux priviléges 
Fos! S. f.pl Fami ï ° LE me) qui appartient à par lés rois d'Espagne ‘ét il est probable qu'ilé:ne 
dæ un des phycéess Fours d ti ge ue de lentes | parviendront à les reconquérir que le. jour où 1e is 
T. are ours des tiges 6 anges stie espagnole aura été balsyés da sol des fé} Par anal: Cour: 
oute la plante est pourvue de vésicules aériennes Erna, és - fes Da AO 
renférmant divers gaz. Les feuilles varient de for- Lea GE adj. Qui disparait aussitôt après 6. -s'éloigher:en Fe 
h . , adj. dispa 8 sé. ? 
hou selon les espèces, et sont couvertes de petites | {re montré. S'emploie. spécialement en médecine: $ 
 angpes de pois blancs Ne din ep dan De | Frisso: À fünce. Une fièvre fugace. | Par extens, Un: 
nes saisons. LA couleur des fücacées est d'un Vert esprit fügace. | Bot, Se dit des parties qui n’adhé- 
plus où moins olivâtre, Le contact de l'air les fait rent pas longtemps à la plante, qui s'en détachent : 
Passer au noir où au fauve brun. Les principaux ner P cel es fu P. = n Qui dure peu. Style* * 
res renfermés dans cét ordre dé plantes sont les ñ ugacël Beauté fugace gacess 6 Le 
fucus et les laminaires. 4 x CNE ONE 
a ; FUGACITE, s. f. Qualité de ge qui est fugace. 
*, FUCHSLA, 3. m. (de Füchs, médecin). Bot. Genre Le tres . h mn 
de plantes de la famille des œnothéracées, ee prié de en L & fugasité de Rertains. sy map 
mant plus de cinquante espèces connues, et dontan | Oui Doi e Doi + 
grand: nombre sont recherchées en Europe pour l'or. |  FUG mer ar gé Qui i OUR p'est enfui, 
nement des serres, où-plusienrs. d'entre elles out i . | 


fourni d'intéressantes variétés. Ses fleurs rouges on | 


par ün long pédoncule, sont fort élégantes. Les es- 
pèces lex plus remarquables sont le fuchsia gigan- 
lesque et le superbe, qui s0 distinguent l'ens‘par la 
grandeur 98.14 fleur l'autsg, por la couleur blene 


 FUCHSINE, a, £.T. de chim, Matière colorante | 
de | 


rouge fabriquée avec l'aniline. _ . . is l Ft Hip 
FUCICOLE, adj. Hiet. nat. Qui vit parmi les | ec 
+ fatus où des RE ee: n 


meb pièces fugitines quo 
M +1 -qui-ont déja paru? (Voltaire,).|'T.-d'ak 
dulat, fucue, même clac fugthf,. Ancien on dumeroure. : 


Leur substance eat trha-gélatineuse 
On les -rangeait sütrefois dans les souphytas. 
FUGUS, 8m, (pron, fukus : 


de chôse ? (Bossuet.) | 


. de droit ‘canon ublier “une“bülie avec : 
Ke nes formalités. Le pape vient do fuiminer une 
* J'sentence d’excoïimunication contre lé prince. — 
| : FÜULMINIQUE, àdj. m. (du.lat. fulmen, foudre). 
re | Chim. Acide fulminique;: Acide qui a la propriété, 
même étant ani aux plus forles basés, de se déeom - 
poser avec une ÿiolente explosion, par l'effet de 1a 
percussion on de l'élévation de’ 14 température. 
FULTON (roBEzr). Célèbre ingénieur, né'aux 
Étate-Unis (Pensylar eÿ en 1767, mort en 1815. 
Ji se livra d'abord à.la peinture, puis se vona à 
| l'étude de la mécanique. Venu à Londres en 1786, 
il présenta au gouvernement (1793) des projets d’a- 
| méliorations importantes pour les canaux, les rou- 
tes, les ponts, etc. mais qui ne furent pas accueillis. 
Ii inventa un moulin pour scier et polir le marbre, . 
des machines pour filer le chanvre et faire les cor- 
‘dages, et un bateau sôus-marin qui doñtait le moyen 
de-détrnire facilement les navires ennemis. Entin il 
perfectionna le batéau à vapeur,'inventé en France 
peu âuparävant par le marquis de Joüffroy. C'est — 
à Paris, en 1802 ét 1803, qu'il fit l'essai de son nou- 
véau mode de navigation; mais la France eut le 
tort de n’y pas accorder assez d'attention, et il porte . 
son invention à l'Amérique, qui l’accueillit avec 
empressement; en 1807, il lança le premier bateau 
à vapeur sur l'Hudson pour la navigation entre 
ÂAlbany et New-York, . 
FULVERIN, 5. m.T. de peint. Couleur emp:oyée 
en détrempe pour glacer les bruns. . 
FULVI (du lat, fuivus, fauve, brun, noirâtre). Ra- 
dical qni sert à former des mots composés dans les- 
quels il exprime l’idée de fauve, de brun, etc, Ful- 
vtbarbe, qui a la barbe fauve; fuloicolte, fulricorne, 
fulvipède, fulvipenne, fulvitostre, fulriventre, qui a 
Je cou, les érnes, les pieds, les pennes, le bec, le 
ventre bruns. 
. FUMAGE,, 8. m. Opération que l'on fait subir 
aux viandes et aux poissons«prédlablement salés, 
et qui 4 pour objet d’en favoriser la conservation 
et le transport. Dans l'économie domestique, cette 
préparation a lieu de la manière la plus simple, et 
consiste à suspendre dans une cheminée où l’on brûle 
du bois les-jambons ou telle âutre viande que l'on 


* Fuirène. 7 cité Atmosphérique en temps d'orage. ; 

: FULIGINEUX. EUSE, adj. (du lat. fuliginosus, 
[même sens). Ce qui est de la couleur de la suie, 
qui a unrapport, une ressemblance avec elle. Teint 


: “FUITE, s. f Action de: fuir. Prendre la fuite, 
.T" Mettre ses ennemis en fuite. Fuile précipitée, Hon- 
:}fteuse fuite. A: qui dois-je imputer cette fuite sou- | ji ineur, Yapeurs uligineuses. Le reste se couvré 
ainé?-(Raçine.) Les jeunes gens, qui véulent fa îe taches paliineuses qui s'étendent le long des ra- 
urs payer de <ourage, n8 mettent point de diffé meaux. (Fénelon.) La face du petit ramoneur était 
rence entre la fuite et la. retraité. { nt Évre. fuligineuse, | Méd. Se dit des parties qui prennent 
nont-) | Fig- L'action par laquelle on s8 retiré, on | {52 couleur brunâtre, ou qui se couvrent d’un en- 
s'éloigne d'une chose dangereuse où qui peut dé-:| quit qui offre cette couleur, Lèvre fuligiieuse, 
La füste de l’occasion, La fuite du vice. FULIGINOSITÉ, s. £ Qualité de ce qui est fu- 
d'échapper aux poursuites d'an ennemit Et Àjiéineux | Suie légère qui se dépose lors de la com- 
Re faite est perse à qui At 80n tyran. (Racines) bustion de certains corps organiques, | Méd. Ma- 
LHeitré.en fuite, Foire fuir, Il met, chez lui, oi- | je avant le couleur de la suie, qui recouvre les | veut fumer; mais pour opérer en grand, on a con- 
sins, parents,-amis, en fuite. (Boileau.) | Prendre la | Gobts &tla langue dans différents états typhoïdes. | struit des espèces de maisons sans planchers dans 
“fuite, S'enfuir. Les nouveatx alliés prènnent tous | Eile Ja furiginosité du visage du malade. lesquelles sont suspendues les viandes, et à la partie 
denx lu fuite. (La Fontaine.) | Mouvement rérro- FULMICO®TON, s. m. Coton qu'une préparation | inférieure desquelles on allume un feu de égpeaux 
rade précipité par Jequel le soldat vaineu cherche chimique 4 rendu détonant comme la poudre. Ilest | et de bois résineux qui produisent beaucoup de fu- 
à échapper du Yainqueur. Ta ne ? dernière sen dit.augsi coion-poudre et pyrozyle. | rhée. | Action de donner une pause couleur d’or à 
urce-d'un’-prince vaincu, fat le parti qui prit. E Adi. . : | Pargent tilé, en l'éxposant à la fumée de certaines 
combattre. (Voltaire. 1 Fig. Délai, déhappa- pipe QU sabot à D dire Lin nhinans) substances. | Agric. Opépation qui consiste à ré-. 
er Fetaraement Anienx. r Fra ond jamais Les fulgurites : *| pandre.le fumier sur les’champs. 
sevenaies que par des fie. Les césiites | NT, ANTE, adj. (du lat. fulmen, fou. |  FUMANT, ANTE, adj. Qui jette de la fumée. 
répondaient par des fuites aux objections de Pascal, dré), Qui lance la Pie. Joptee fat Énant, î ui | Cendres, viandes ne Un épée fumante de: 
{Phys Par extens. Echappement d'in gaz ou produit la foudre. Nuage fuiminant. | Fig. au sang. Les ruines de Jérusalem encore toutes fu- 
dun-liquide, Une fuite de Erz- H y'a une fuite à ce éclate en mennces. I] est tonjours fulminant, | Qui | Mantes du feu de la colère divine. (Bossuet.) Des: 
: . | Fauconn, Écart d'un oiseau. révèle un grand emportement. Lancer un regard | victimes de paix les entrailles fumantes, (Racine.) 
: fulminant. | Chim. Se dit de certains composés qui | Lâchant les rênes de ses chevaux fumants de sueur. 
détonent facilement: Or fuminant. Poudre futmi- | (Fénelon.) | Fig, Des lieux tout fumants de carnage. 
nante, Des pois fulminants éclatèrent dans l’église, | (Voltaire.) | Fumant de courrous, Transporté de 
FUEMINATE ; 8: m. Chim. Sel produit par la | Colère, Il se jeta daus la mêlée fumant de courrous. 
combinaison de l'acide :fulminique, avec anë base | _ FUMARIACÉES, sf, pl. Bot. Famille de plantes 
_salifiable. Le fuiminate d'argent détone par le plus | dicotylédones polypétales hypogynes , renfermant 
4 éger froftement.et même à une tempérafure un pen | des herbes à fouilles alternes, découpées et glabres; 
élevée. Le fulminate”de mercure est efiployé pour | à fleufs pourpres, blanches ou jaunes, à grappes 
faire les capsules ou amorces. des fusils à percus- terminales, à calice bisépale, Ces plantes on la fu- - 
sion. Les fulminates sérvent dans les pièces d'artifice | meferre pour type; elles croissent dans les parties 
LE (pron. fulminasion ;. du | tétipérées de Fhémisphère boréal. | 
lat, f: éo, MÈME im: Détonation sou- | : FUMARIÎNE, s. f. Chim. Principe blane, amer, 
daine, accompagnée d'un grand bruit ‘qui résulte | insolüble dans l'éther et très-soluble dans l'eau et 
; ition iustantanée de certains corps | l'alecol, que l'on extrait de la fumeterre. ‘ 
nôfmmés fulminants, iéls que la poudre filminante, FUMARIQUE, adj. m. Chim, ‘Acide fumarique, 
l'or fulminant, argent fulminañt, étc., et qui est |. Acide contenu en combinaisémavec la chaux, dans 
| produite par l'effet de 14 chaleur, de la cormpres- | la fameterré et dans le lichen d'Islande. Ilse pro- 
sion, de la trituration. ou de la percussion, Cette | duit aussi par la distillation de l'acide malique. 
Fténomination est tirée du bruit violent qui a lieu FUMÉ, ÉE, pôrt. Qu'on .a exposé à la fumée. 
dans ce.cas, et qui imite celui de la foudré: | Droit | Jambon fumé, Harengs fumés. | Brûlé en fumant. 
canon, Action dé füiminer une sentence, La fuMni- | Des cigares à deini fumées, Uria nipe fumée. | Fig. 
nätion d’un monitoire, des bulles. La-fulminatiof | et trivial. Perdu. I} est fumé. C’est ane affaire fumée. 
«d'une sentence d'excommnnication.. J d 


à Lt ue | Qui a reçu du fumier, Un ‘thamp bien fumé, Des 
.  FULMINATOIRÉ, adj. (du lat. fulmen, foudre). | terres fumées. | S.m.T. de grav. Épreuve tiréé au 
Qui lance la fouûre. fulminatoire de Jupi- 


Le b L brunissoir par le graveur en bois pour faire con-. 
: i:} 1 Qui fulmine, Sentence fuiminatoire. | natire.le. résultat de la gravure, ét faire servir de: 
“FULMINÉ: ÉE, part. Hist. nat, Qui-offre des |: point de comparaison dans Ja reprodnetion qui doit. 
à orées an “la foudre. | | en:être faité par:le moyen de la presse. ‘°" : . 

FUMÉE;£. f. Väpeur visible, plus ‘on moin 
épaisse, odorante, souvent fere, qui se dégage des 
matières animales. ét végétales ohanfiéos jusquà 

‘leur entière décomposition, et qui peut égalemen 

: être produite::19 par la volatilisation d'un TE 


n ; détoi fu vant l 6 |ciges constitusiits d'un :corpe: composé; 2° a. 
0° | jusqu'au rôu ! ig:S'emporter en. vi volet lisstion d'un. corps sohde qui se répand dans 


Étienné, à Marseille, en France. | Fumée de tabac, 


Celle qui $'exhale d'une pipe, d'un eigaïs qui brû= 
lent. Vapeur qui 8” 

fumée.qui s'échappe des restaurants. Qui vint à ces 
festins-condnit par la fumée:| La fumée qui sort d'un 
encensojr, et fig., Ja louange. . : 


=. Et par l'espoir du gain votre musè animée, : 
*  Vendrait au poids de l'or une once de fumée. 
EE . (BoILEAT.) 


1 Foureroy:ne veut pas que l'on comprenne dans 
cette-définition les corps métalliqués réduits en va- 
peur, quoique l 
et dans les art fumée de plomb, de zine, .d'arse- 
nic..| Fig. Manger son pain à la fumée du rôti, Être 
spectateur d’un plaisir auquel on ne peut prendre 
part. | Prov. 1 n'y a point de fumée sans feu ,. 1 ne 

.. Court point de bruit sans quelque fondement. | Fa- 
auil. S'en aller en fumée, Se dit des résolutions qui 
avortent. Son feu pourrait bien s'en aller en fumée, 
(Régnier.) | Fig. Choses vaines, Cette fumée qu'on 
nomme la gloire, Un esprit enivré d’une douce 

"fumée. (Boileau.) | Se repaitre de fumée; De vains 
honneurs, d’espérances trompeuses, | Prov. Toutes 
les choses du monde ne sont que fumée, Sont vaines et 
frivoles. | Au plur. Vapeurs qui montent de l’es- 
tomac au cerveau. Des fumées noires lui troublent 


le cerveau..{ T. de véner. La fiente des bêtes fau- 


ves. Les fumées du cerf, Les fumées du sanglier. 
FUMER A2 n. deter de Pr pme. Ge bois n’est’ 
as sec, il fums beaucoup. Lympe voit en pai 

Fumer le mont Etna. (Piron. lle, qu'un enbens 
pur recommence à fumer, (Valtaire.) | Par extens, 
Cette cheminée, cette chambre fume. | V, impers. 
It fume beaucoup, Se dit quand Ia fumée se rabat, 

. au lieu de sortir par la cheminée. | Par anal, Le 
- sang des étrangers à fait fumer là terre. (J, B. Rous- 
‘ seau.) | Poétiq. Faire fumer les autels, Offrir des sa 
crifices aux dieux. Aux pieds des autels que je fai- 
sais fumer, (Racine.}{ Par extens, Exhaler' une 
vapeuf humide. Ces prés fument: Ce cheval a couru, 
il fume: | Fig. et famil. Avoir du dépit, de l’impa- 
tience. -Je l'ai fait fumer. (Acad.) | v. a. Exposer 
à la fumée. Fumer des jambons. [ Aspirer et rendre 
en fumée-par:la bouche. Fumer du tabac. Fumer 


une pipe, un cigare, | Absol. Les Arabes fumeni . . 


” assis sur des naîtes. (Lamartine.) } Épandre du fu- 
“mier sur une terre. Fumer un champ. Fumer une 
vigne. | AbsoL. Il faut fumer si l'on veut; avoir des 
récoltes. Il faut labourer, puis fumer. | SE FUMER, 
v. pr. Être famé. Un cigare doit se fumer lentement. 
FUMEROLLE, 5. f. Géol. Vapeurs qui s'éc 
nt des crevasses du sol sous la forme de colonnes 
le fumée blanche, et souvent avec bruit, comme si 
elles sortaient d’une chaudière à vapeur. On observe. 
particulièrement les fumerolles dans les cratères des 
volcans actifs ét dans les solfatares, 
FUMERON, 5. m. Morceau de chiarbon-mal cuit, 


le des viandes chaudes, La. |. 


dise quelquefois dans les ateliers | 


ous .ougur le 
qua du-fumièr,: 


ministre des fumi 

ÉUMIGATION, 
* Fumeterre. 
‘ FUMEUR ; EUSE ; #. (rad. fumse). Celui, celle |. 
qui a l'habitude de fumer du tabae. C’est un grarid 
fumeur, Uné réunion de fumeurs: C'est. une fumeuse, 
Ur. les fumeurs instruits sont rares, on les compte! 
(Barthélemy.) | On le dit aussi d’auires substañces. | 
Fumeur d'opium. Fumeur de cigarettes de éaimphre, 
1 Adjectiv. De nos lions fumèurs 18 troupe évapo- |: 
rée. (Barthélémy.} Le : 

FÜMEUX, EUSE, adj. Qui exbale, épa 
de la fumée. Une lampe fumeuse. j Qui envoie des 
fumées, des vapeurs à la tête. Un vin fumeur. L'or 
dre des boissons est des plus tèmpérées aux plus 
fumeuses. Brillät Savarin.à 


FÜUMIER, s. m. Paille qui à servi de Étière aux 


“sulfureux, soi 
{ dernière arialÿse du 
--versellement éommé jouissant. de I 
ficacité, et. qui est: maïntépant pr 
ment én usagé. Parmi'iés va 
daus le traitement des maladies; one 
l'eau, soit pure, soit chargée de différe 
| amilacés,: mücilagineux, huilé: É 
celles de. l'alcoot, de léther; 
Yacide sulfarenx, nitreux; ‘du 
vapeurs, employées: isolément 
elles; tantôt férment nine âtmosph 
' le corps:est plongé tout entier, 
sur la peau seule, les. voies'nél 
‘traites à leur influence’; tantôt: ro 
dans. les voies aérietines seules pour remédier: à 
quelque désordre.de ces parties ;. tantôt à É 
sont lancées, sous forme de douches , 
_partie. isolémént..…. "4" 
: FUMIGATOIRE, adj. (rad: fun 
sert à faire dés fumigati J 
‘1:Botte fumigatoire, Boîte qui : 
‘céssaires pour secourir, An - 
“des noyés et'les asphyxiés, | 
‘gaioire.. Les jumigal 
_EÉMIGE 


mélangées entre 
ans Jaquelle. 
sont dirigées : 
tarit. S0us: 
ntroduisont 


y: le 1 
Substantiv: 


et qui jette beaucoup de fumée. Otéz ce fuméron. - 


du ce 


op des animaux, des lieux dont ils se sont 
appr 


és, et:qui fait connaître la présence et ‘la 


sèdent, avec une grande perfection, la propriété de 
sentir le fumet dés êtres organisés: | Vapeur, agréa- 
ble à l'odorat, qui s'exbale devertaines:viande 
*FUMETERRE, 5. f. Bot. Genré de plantes 
Pacées, type de 
e e , parnies def 
anchâtres disposées .én 


qualité de cès animaux. Le chien et le chat pos- | 


Fa famille des famariacées ‘ayant | 


FUMET, s. m. Vapeur, émanation qui se dégage | 


pour .aménder les 
“Unc-tés.d6" fümier. Oter le 


“Hoxeréments d'animaux, 
Ÿ äles :e putréfacl 


-{ Chrysostome nous apprend que lorsqu'un chrétien 


mourañt, ses frères et amis lui ferrhaiént les Jeux; 


divers pays, hors des mug de la ville-pour l’enter- 
rér, Il est à remarquer qu’une foule dé pratiques 
- Palentes_se sont perpétuées jusqu'à nos jours. Ainsi 


et des Romains. Nous plaçons encore nos morts à 
l'entrée de la maison, les pieds tournés vers ‘la 
porte, comme ils le faissient efiz-mêmes. Nous fer 
mons, comme éux, les yéux et la bouche du mort. 
Daus beaucoup de localités, un repas suit toujours 


qu Enfin, le sèrvice funèbre que l’on célèbre à la hui. 
taine et celui du bout de l'en sont autant d'habi- 

tudes fomaineé. | Fig, Les funérailles de la félicité 
mblique morte en France depuis plusde quatre ane, 
Boileau.) On # fait les funérailles de la monarchie. 
FUNERAIRE, adj. (du.lat. funerarius, même 
sens). Qui concerne Îes funéräilles, Sétvice, pompe 


s pompeux, Faire les funérailles | funéraire. Frais funéraires. Urne funéraire. | Co- 
de quelqu'un. Faire des funérailles maguifiques. 


Assister ‘à des funérailles. Le jour des funérailles. 
Après ls mort d’Atistide, on ne trouva point chez 
lui de quoi faire les fréis de ses funérailles, (Rollin.) 
Ces. solennités ont varié &elon: les perles et les 
temps. | Fanérailles égyptiennes, En Égypte, on em- 
baumait les cadavres, on les mettait dans des cof- 
fres, et-on les portait dans le sépulcre de leurs an- 
. cêtres. Le cimetière le plus célèbre était 
Fumivore. . . Memphis, séparé de la ville h ÉTUSIS- ! taire.) {. Triste et douloureux. Je fis les plus funestes 
; f 

. * [Dès quan homme était ep Jreesxaminaiont | réflexions, (Besumarchais.) | Nuisible, pernicieux, 
se vie avec attention. S'il avag bien Yécu, on le | Conseil funeste, Des influences funestes. Rien de plus 
faisait transpèrter sur l'autre rive par batelier; | funeste à l'homme que de n'avoir plus rien à dési- 
ceux qui n'avaient pas bien vécu étaient ensevelis rer. (Grim.) | Ordinairerhent funeste 0 ipet après 
‘simplement dans ure fosse nommée tañare. Les | Je substantif qu'il qualifie. Mais dans le style ora- 


«méchants et les traîtres étaient exposés aux oiseaux | toire et oétique, il peut également le précéder. 
de proie ef aux bêtes fauves. Les rois euk-mêmes p | 4 PRÉ P . 
Fuyez, dérobez-vous de ce funeste Yieu, 


étaient soumis À cette coutume. On portait Ve deuil’ u ve: e : 
| péndant soixante-dix jours; Îa justice était\ inter. | Où je vous dis peut-être vs es 


FUNESTEMENT, adv. D'une manière funeste. 
Dans ces temps malheureux, les princes et les prin- 
cipaux chefs catholiques et protestants sont tous 
morts funestement ou d'une façon singulière. (Saint 
Foix.) Il a péri funestement par imprudence. 


fermant les cendres d'un mort. 

FUNESTE, adj. {du lat. funestus, mème sens). 
Qui causé un grand malheur, qui porte la désola- 
tion avec soi. Événement, mort funeste, Guerre fu- 
neste. Le’ naufraÿle et 1n mort sont moins funestes 
que les plaisirs qui attaquent la vertu, (Fénelon.) 
Ce mépris aut des suites funestss. (Raynal.) On n'a- 


‘cuivre on en verre qu'on place au-dessus des lam-. 
pés pour: recevoir la fumée’et la brûler, Le fami- 
-: Yore embrasse ordinaifement le verre des lampes 
avec ses pieds flexibles. Grand appareil destiné à 
Consumer la fumée des cheminées et des foyers. 
FÜUMIVORITÉ, 5. f. Disposition prise dans lea 
& ppareils de combustion pour brûler Îa fumée, afin 
: qu’elle nie:se‘répande pas au dehors et ne cause au- 
cine incommonité, La fumivorité des chaudières à 
vapeur, des forges, des locomotives. | 
FUMOIR, s. m. Pièce où l’on va-fumer sa ipe 
.ou son cigare, dâns un.cerslé ou chez-un par 
“her EPAtsaent destiné à fumer les viandes. A 
SFUMURE, 8. f. Engrais d'un champ par 2 fu FEUNICULAIRE, adj. (du-lat, funiculus, petite 
nier. | Quantité de fumier pour là préparation à core), Qu ét Compos £ el ‘Appareil funi- 
“pe recohe. j{ne abondante cure. At ga culaire, | Machine funiculaire, Assemblage de cordes 
Ê FÜN ÂTRE, S. £ {proh. Pnéres Bob Genre de la it par le moyen desquelles deux ou plusieurs puis- 
* fümilie des biÿacées, établi pour des mousses an- 
- uelles, réunies en touffes, et croissant sur lâ terre 
‘nie dans ‘toutes les parles du globe. L'espèce la 
. plus rémarquablé est la funaire hygrométrique, qui de la funiculaire. On'dit aussi Choinette. | Adjectiv. 
‘croit dans toute l'Europe, sur.les murs et les ro- Courbe funiculaire, . Los 
£hers an pen humides, et dont le pédicelle se tord p [_ FUNICULE, s. m. (du lat. funiculus, même sens); 
DE me 2e pendant a sécheresse et 2e déroule : Bot. Faisceau vasculaire dé longueur et de forme 
“rapide ÿsous l’influgncé de la moindre humidité. variäbles, par le'moyen dnquel Îa graine tient au 
: FUNAMBULE, 5. (du lat. funis, corde; ambuto, placent. 1] s8 compose, au moment de la floraison, 
je rarohe]. Danséur, danseuse ds corde, Théâtre d'un filet venant du cordon pistillaire et d’un autre 
: de finambules, Au liéu dé tuer tous les Caraïbes, il venant du cordon nourricier. * - 
fallait peut-être les séduiré par des spectacles, par FUNICÔLÉ, ÉE, adj. Iist. nat. Qui est muni 
des funémbules, des tours de gibecière eb de ls-mu- | $ine pompe et aves la plus grande simplicité. | | jun faniéule. | ; l 
‘8iqué.: (Voltaire.) Ce genre de spectacle est fort an- | Punéraitles juives, Chez les juifs, les cérémonies des FUNIFÈRE, adj. (du lat. funis, corde; fero, jo 
“cien %. dans les jeux que Théséé établit à Athènes, funérailles duraïent sept jours ; ellesse prolongesient rte). Hist. nat, Qui porte des organes semblables 
,Riguraïient déjà des schénobates. Ts né tardèrent P#8 | jusqu’au trentième jou pour les princes et les rois. pe es cordes, Fe , 
à-s'introduire. dans Rome. Térence, se plaint qu'aux 'endant ee terips, où jeînait,on se râsaitlescheveux, FUNIFORME adj. (du lat. funis, corde; forma, 
-Prémières réprésentations de son Hécyre, le peuple | Qu marchait pieds et tête jus, on couchait sur la cen- forme). Hist. nat. Qui est en forme de 15 fo qui 
avait négligé sa pièce pour les exercices d’un fu- dre, révêtu d'un cilice. O chantait dés hymnes fu- ressemble à une coide: “ ra, 
:hambule. Lors des jeux ordénnés bour le triomphe | näbres, et on portait ls eorps embaümé de parfums et | PÉONIN cm. Mo Tout éordage blanc où non 
‘de Mare-Aurèle, nn funambule étant tombé on din” | revêtu d'un Hnooul duns le tottibean qui hi était des- goudronné. On dit-crdiiatrement Franc-funin, 
‘sant, l'erupéreur -otdonna qhe l'on mit à l'aveni de EUR, 8 m. Î!ne se dit que dans ces locutiens : 
des espèces de filets sous du fur et à mesuré, à mesure que ou de: On le paya 
FGalba,-Carin-8t-Numérietion au furet à mesure de l’aunage. Au-fur et à mesuré 
qu'elles arfiveront, faites-les entrer, (Acad.) . . 
FURCÉLLAÏRE,.s. £ Bot. Genre d'algues ma- 
était porté, | rites. de la faiñille des Fucacées, composé d'hydro- 
les fil p? les | Phÿtes non afticulées, à fronde certilagineuse, fili- 
pur h ras rme, dichotome, à sporidies noirâtres. Le type du 
a marche s'ouvrait gente est la furcellaire lombricale, plante de couleur 
livâtte, qu'on trouve en Europe au-dessous de la 
ligné des marées, .. 
REIFÈRE, adj. (du lat. furea, fourche; fere, 
rte). Hist. nat, Qui porte une fourche, où un 
&. semblable à une fourche. Le caprimulge 
fyrcifère a la queue fourchue. Uné espèce d’antilope 


Mathémat. Courbe formée par une chaîne ‘ou une’ 


fixes. Traeer:une funiculaire, Déterminer l'équation" 


que sont Mme Saqui et Blondin. , 
“'FUNAMBULTE, sf. L'art de densér sûr 1e 
-cordés Le fameux Archange Fücbaro à données 


règles d9 la fanambuli 


eët dite furcifére, parce qu'elle présente, vers les . 


H toriai du | dénx tiers de l4 hauteur de ses cornes, pa aridotil- 
en ten ne Ton le dirigé en avant, qui rend ces dernières four- - 
à thues. Le 
long appendice fourchu à l'extrémité. 
* “FURCILABRE, adj, (du lat. furca, fourche; #0 
Îürum, lèvre). Hist. nat. Qui a la lèvre fourekiut: 


Box Fo. - o : . - 


corde dont les extrémités tiennent à deux points 


[où portait le corps"à découvert, comme céla 56 fait 
encore dans certaines provinces de France et en : 


hôtre eau bénite n’est que l'eau lustrale des Grecs 


| les funérailles, corime du temps ‘du paganisme. ‘ 


vait pas osé lui porter cette funesie nouvelle, (Vol- 


sances soutiennent un ou plusieurs poids, | S: f,, 


sargus furcifère & l'écussoir garni d'un 


lonne funéraire, Colonne qui portait une urne ren- . 


amenté ap 
sérés ‘sur. uné glande. qui. récouv 
ovaire süpérieur, uné eapsnlé .à-trôis logés, C'est. 
7. tune plante d'Amérique, dônt les feuilles radicales: 
=. sont longues, médiocrement épaisses et canaliculées.|" 
ren. lent u, ét les’fleurs fiortées-en-trés-gra 
”. #ombre sur upe hampe de-plusieurs mètres de 
FURCULAIRE, 5. f. 26 Génré d'infusoir 
‘établi aux dépens des vorticelles. i … 
FURET, s.m. Mammifère.carnassier du génre. er 
utois, ‘aux jambes: courtes, au corps mince et ] Au plur, Je 
*" Alongé, at museau très-pointu, au dos très-flexible. alors indique plutôt les-effets. de 
"+ I êst long d'environ 66 centimètres, en eompre- | son degré. Ainsi, les fureure d'Oresté; © 
-ant la queue. Son poil est d'ani jaune clair, varié |. , ; 
de blanc et de noir; là queue est noire, les yeux 


\ » . le produit de l'affection de l'äm, 
= - : ’ audit tion elle-même, | Passion 
la plupart dés Français c'est d'a 


que fureur, dit-il; 


iberté. (Vol 
: La fureur des duels. -H''a:tonjours la-füreur de se 
mêler des affaires.dés autres. (Acad. | Le fort, le 
plus hüut degré. Sylla, dans la fureur de s6s suce 
cès, rit Rome-dans l'impossibilité de conserver sa 
liberté, (Montesquieu.)|" Faire-füreur, Être fort en: 
vogue, Cette aotrice, cetté pièce. fäit_ fureur. A: 
ère extrêmé. Être transporté de fureur. D' 

ên fureur. épargne-moi Îes eris. (Racine; 
tion. La jureur d'un taureau. Un lion ef fureur. | 
Pâr extens., Il se dit des choses violentes, Lés.fu- 
reurs de la guerre. L'aquilon en fureur gronde sur les 
mohtagnes. (Boileau.) | Transport, délire poétique. 
.FURFURACÉ, ÉE, adj. (du lat. furfur, son). 
Qui à de la ressemblance avec .le son. Se dit des 
corps qui sont couverts d'une poussière blanchâtre 
analogue à la farine et au son. Des’ ï 


à véugbresses dés 


Ségur JM 


“Montesquieu. Sa plus grande fureur est pour 18 |. i 
$ . re.) P Cour 6,-babitude invinkibie.: LT 


FURE 


À Avéc: furi 


- blancs au chaperu furfuracé, | Méd. Dartre furfura= 
jrcée, Sorte d'éruption qui couvre la peau de débris 
semblables.à-du son. : =. : 

: FURIBOND, ONDE, adj. (di lat. furibundus, 
même sens). Sujet À de grands emiportements de 
colère, Une femme furibonüe,:| Dont les traits, les, 
gestes, etc., annoncentJa fureur: Enfonce ton bün- 
net én méchant garçon, fais les yeux furibonds, 

| Quia le caractète de la fureur. Évitez.sa rage 
furibonde. F Substaütiv. C'est un furibond. 

‘’FURIBONDER, v. n. Faÿre le furibond. Peu 
usité. L'évêque pesta, jura, Lerm Êta; furiboñida et 
fut contrainé de venir à vous, (Mme de Sévigné.) 
Fallaitil m'amener celui-ci pour furibonder? 
FURIE, 5, f. (du lat, furiu, même sens), Colère 


‘ Furet. ° 


roses; Tout son corps répand uné odeur très-fétide, 
Le furet sûce avec plaisir le sang de ses victimes: 
. ‘il est trègcarnassier. Ses mouvements sont très" 
agiles. ‘Le furet est originaire d'Afrique, C’est ün 
des ennemis les plus acharnés des lapins; aussi 
l'emploie-t-on pour la’ chasse de ces animaux. Le- 
furet dort presque continuellement. | Fig..et famil. 
lersonne qui s'inquiète de tout, qui est appliquée | 
-K savoir tout ee qui ‘se passe, C’est un furet, un 
Vrai furet. | Homme qui a beaucoup d’habileté à 
découvrir, certaines choses. Il aurait eu besoin d'in 
” “fyret plus éxercé que moi à détérrer dés beautés. 
FURETÈGE, 8... Chasse au lapin avec Le fu- 

7 rêt: | Fig. Action. de fureter, . 
FURETER, v. n. (rad. furet : ce verbe donble le 
t dans tous les temps dont la terminaison-ést en e 
muet). Chasser au furet. Fureter dans une garenne. 
Fig, Chercher à connaître les secrets des autres, 
chercher partotit curieusement. Qu’allez-vous füare-" |: 
ter dans ce:cabinet ? | Activ. Fureter des nouvelles. 


sique émprunté à l'italien 
culier d'un caractère sauvage 


FURIOSO, adj. m. (pro û ! 
Qui:a un. acesht: part 


FURMINT, £. m. 


‘célèbre vin de Tokai 


Une érüption 
adj: (du 


UX; EUSE, adj. Qui e 


nommé bo: 
bois-Au fusalr est Jannâtre, 
c L t : et les luthiers son 
servent. OnFémploie dans'l&-imarquetérie. Les tour: 
-heurs en font des: vis, des-fuseaux, de longues:ni- 
uilles; dé: 
éduises én éharbôn;sérvènt à dessiner. Co char: 
on entre aussi dans la composition. dé la poudre 


déprétre, à: 


re-dents ; etc. Les jennes-branchés’- 


denx fuseaux. de jambes sont. devenns gros comme 
‘des‘tonneaux, (Voltaire.) | Poétiq. Le fuseau des 
Parques, La vie. Achevez de mes jours de pénible 
fuseau. (Rotrou.) lFig. Le fuseau, Le métier de la 
femme qui tourne le fuseau. Je.suis d’un séxe fais 
ble au fuséiu destiné: (Dücis.) | Sorte de petit fu- 
.seau, où ‘le fil est enroulé pour faire de la passe- 
inenterie, de la dentelle. Dentelle an fuseau. | Nom 


= Fusain. ' 

A canon. Les frnits servent à {eindre en jaune, en 
vert, et donnent une-couleur rousse, Ces fruits sont 
âcres et purgatifs, ! Charhon fourni par le fusain 


. et servant à tracer des esquisses, | Absol, Un fusain,” 
. "Ua: crayon de fusait sert béancoup dans-le dessin. 


| Ün-dessin fait an-fusain. Voilà un beau fusain. 
UTFUSAIN, 8. m. T;d'harlog. Espècé de petit fu 
. $eaw pointu, fait dé hois tendre et compacte, pour 
nettéÿer les trons: ©." - 
FUSANE., S.'m. Dot: Genre‘de la famille des 
“santalacées, renfermant trois ou quatre espèces’ qui 
- Groissent au cap de Bonne-Espérance et en Aus- 
tralie.. Le fusane .estlainsi nommé, parce qu’il a 
quelque ressemblance avec le fusain. C’est un ar- 
buste extfémement gracieux, à feuilles opposées, 
‘avoïdes.et-entières, et à fleurs disposées en grap- 
pès terminales, a 
LL FUSANT, ANTE, adj. Qui fuse. La propriété 
“fusänté dé la composition est employée à brûler 
l'ennemi. nn : 
FUSAROLLE 3. f. Archit, Petit ornernent én 
‘forme de collier, dans l'ordre des chapiteaux, * 
FUSCICOLELE, adj. (du lat. fuscus, brun; coi- 
lum, êou), Zool. Qui.a le con brun. - 
7 FUSCICOHNE, adj. (du lat. fuscus, brun ; cornu, 
- gôrne), Zool. Qui a les cornes où les antennes brunes. 
FUSCIPÈDE , adj. (du lat. fuseus, brun ; pes, 
‘pied). Zool. Qui a les pieds bruns; qui a les pattes 
-.brunes. 


EUSCIPENNE, adj. (du lat. fuscus, brun; penna, 


:#ile), Zocl. Qui a les aïles brunes. 

: FUSCITE, s. mi. Minéral que lon trouve parti- 
F'culièremient près d'Arendal, en Norwége, dans dn 
quartz grenu roulé, accompagné d'un peu de feld- 
‘et de chaux carbonatée ifère. 
fuisvite est opaque et d'un noir grisâtre ou vêr- 
dâtre..Il est. tondre, facile À râcler, et dontie üne 
poussière d’un gris blanchâtre, Sa pesanteur spé- 
cifique est de 2,5 à 30. [1 cristallise en prisme, à 
uatré où.k.gix pans, et sa ce est- raboteuse. 
Ï is maillé par le feu du 


8 at-et comme 
chalumenu, mais ne se fond pas. 
LL TUSÉ, ÉE, adj, Chim. Chaux fusée, Chaux qui, 
“sans eau, s’est d'elle-même réduite en poudre. . 
“+7 FÜSEAU, $. m.(pron. furo). Petit instrument en 
bois tourhé, pointu par un bout, arrondi par l'autre, 
“ayant un pétitrenflement vers le milieu, et qui sert 
: rdreet”à enrouler de fl, lorsqu'on file à la que- 
noûille, Tourner le fuseau, Tel, Hercule en filant rom- 
paittous.lés fuseuus, (Boïleau.;.} Dansles filatures, 
‘Petite broche de formie eonique,-en büis, da e: 
‘en enfile dés. bobines dé caton filé. | Commie des fu- 
‘| l'sbaux , Se dit.des éhoses longues et minces. Ses bras 
 grandsèt menus ainsi que des fuscauz. (Desmarets,) 


Famil, Jambés de fuseau, Jambès trés-minccs. Mes | 


donné dans'lés arts à différents objets et outils. | 
-Géôm. Partie de la surface d'une sphère comprise 


entre deux démi-grands cercles ; solide que fonte. 


-une courbe en tournant autour. de sou ordonnée ou 
de là ligne droite qui l'eftieure en un point de son 
sommet, et qu'on nomme tangente. | Morceau de 
carte géographique qu'on applique sur un globe. 

{ Astron. Constellation nommée aussi Cherelure de 
- Bérénice, | Zool. Genre de mollusques gastéropodes, 
de l'ordre des pestinibranvhés , famille des bucoi- 
noïdes, ge trouve à l’état fossile et à l’état vivant, 
‘Ces mollusques ont des coquilles très-élégantes en 


lieu, et dort la eculeur est blanche ou brune, avec 
| des lignes de diverses couleurs. L'animal est quel- 
quefois d'un rouge vif uniforme, Les fuseaux exis- 
tent sur-nos côtes; mais les plus volumineux pro- 
viennent des mers tropicales. : 

FÜSÉE , 8. f. (pron. fusé; du lat. fusus, même 
sens). La masse du fil enroulé sur le fuseau. Vider 
une fusée. Sa fusée est bien embrouillée. | Fig. Dé- 
méler une fusée, Débrouiller une intrigue, une af- 
faire. Il est bien difficile de comprendre comment 
cette fusée pourra se déméler. (Mme de Maintenon.) 
 Pyrotechn. Génre de pièces d’artifice renfermées 
dans un cârton ou une cartouche de forme cylin- 
drique. On les remplit de poudre, de salpêtre, .de 
soufre, de charbon pilé.et de limaille de fer on d’a- 
‘| cier. L’extrémité du pit est remplie d'artifices de 
toutes. sortes qui doivent éclater en l'air. On y at- 
tache, à la partie inférieure, des baguettes plus lon- 
gues que la cartouche, pour aider la fusée à mon- 
ter. Quand on allume 1a-mèche ; la fusée s’élance 
- dans Îes airs. Ce sont les fusées volantes ou de si- 
gnaux. On les emploie dans les réjouissances pu- 
btiques, dans les armées, pour servir de signal, 

our mettre le feu à la poudre que renferment les 


ter dans les lieux où ils sont lancés. Fusées à étoi- 
les, Fusées à serpentaux. Tirer des fusées. | Fusée à 
la congrève, Fusée de combat d’un effet meurtrier. 
| Fig. Il est assez plaisant d'envoyer, du pied des 
Âlpes à Paris, des fuséee volantes qui crèvent sur 
F la tête des sots. (Voltaire.) { Fig, Dans un langagé 


leurs et des maux de eœur dont je croyais mourir ; 
j'en fus pourtant quitte pour quelques fuséts, ( Le 
Sage.) | Archit. Colonne de fusée, Celle qui ressem- 
ble à nn fuseau par quelque défaut de proportion 
qui la fait paraître trop ventrue. [ Parties coniques 

‘un essieu qui entreit dan£ le moyeu. | Horiog. 
Côpe tronqué & peu près de/la figure d'une cloche, 


en spirale allant de Ja base au sommet. C’est au- 
tour de cette rainure. que s'enveloppe la chaîne. 
Une des propriétés de la fusée estde servir à éga- 
liser la force du ressort moteur des montres. | Art 
vétérin. Maladie du cheval qui lui vient à la jambe 
de devant. Elle consiste dans des abcès qui se for- 
ment et s’ouvrént successivement. La chute du sa- 
bot.en est sonvent le résultat. | Chirurg. Fusée pu- 
rulente, Nom donné aux conduits que s’uuvre le pus 
des abcès lorsqu'il tend à s'échapper au dehors. | 
Blas. Ornement d'armoiries ; fait en forme de fu- 
seaû, et. que l’on place darié Pécu. | Mns. Désignait 
“autrefois un trait rapide, une roulude, par exem- 
ple, en montant on en descendant. | Fig. et par ex- 
tens. Îl s'échappait en fusées de bons mots. Son es- 
prit s'échappait en fusées, . 

FUSÉEN, s. m. Soldat d'artillerie chargé de lan- 
"cer des fusées de guerre. . 

FUSELÉ, ÉE, adj. En forme de fuseau. | Co- 
loune fuselée, Colonne dont le fût est un pen ren- 
Üé vers le tiers de sû hauteur, | Doigt fuselé, Doigt 
mince à l'extrémité, . x 

FUSEELËR , v. a. Archit. Donner la forme d'un 
fuseau. ! Façonner le fût d’une colonne; d’un ean- 
délabre, d'un poteau. HT 

FUSEMENT, 5. m. (pron. fuzeman). Chim: Ac- 
tion de fuser. Le fusement des chlorates, des nitrates. 

FUSER, v. à. Chim.Se dit dé certaines substan- 
ces, telles que les nitrates et les chiorates, qui, je- 
técs sur des charbons ardents, laissent écKapper leur 
oxygène, et. se fondent en éclatant. | Se répandre 
imperceptiblement. Couleurs qui füsent. | Se répan< 
dre en foudant'au feu, La cire fuse. : 

FUSEROËLE , s. f. T. de tisserand. Brochette 


5. 


forme de fuseaux, souvent ventrues dans leur mi-' 


ombes, les obus et les grenades, et les faire éela- |’ 


grossier, Lancer des fusées, Vomir. C'étaient des dou- 


dont le contour est cannelé en rainure creuse; faite 


4 : - # 


FUS 


de fer qui, passent déne l'éponlin,. est 
lui dans la pothe de la navette. 


placée avec: 


- FUSIBILITÉ, 8. F: Qualité de çe qui est fusible; 


‘disposition à se fondre, propriété en vertu de Ja 
quelle les corps solides passent à l’état liquide par 
l'action du feu. Tous lés corps de la nature sont - 
probablement fusibles, mais quelles différences énor- 
mes n’offrent-ils point-entre eux sous ce rapport! 
quelle distañce n’y at-il pas-entre le mercure 80 
difié par un froid, artificiel et qui fond à une tem- 
pérature de 40 degrés centigrades an-dessous de :: 
zéro, et la fonte de fer qui n'entre en fusion qu’à . 
une chaleur de 130 de du pyromètre de Wedg- 
wood, ce qui correspond à 9,969 degrés centigra- 


. des!. Aussi a-t-on distingué les corps solides en 


trés-fusibles et eù infusibles ou réfractaires. Les pre- 
miers entrent effusion par la plus légère addition 
de chaleur : tels sont le suif, la ciré, le potassium, 
le soufre, l'étain, le,bismuth, le plomb, etc,, tan- - 
dis que les seconds résistent à l’action de nos meil- 
leurs fourñeaux de forge, et ne peuvent être fon- 
dus qu'à l'aide du chalumeau à gaz oxy-hydrogène, 


ou bien par la chaleur solaire concentrée an moyen 
| de miroirs ardents ou de lentilles ; tels sont certains 


métaux, l’iridium, l’osmium, le palladium, certains 
oxydes métalliques, la baryte, la strontiäne ; la 
chaux, la magnésie et l’alumine, et les pierres pré- 
cieuses comme le rubis et le diamant, : ° 

FUSIBLE , adj. (du lat. fus#ilis, même séns). 
Qni peut être fondu, qui a la propriété de passer 
de l’état: solide à l'état liquide par Feffet du calo- * 
rique. Le plomb est très-fusible. Tous les corps sont 
fusibles à divers degrés de température. Je suis'per- 
suadé que tout dans la nature est fusible, puisque 
tout a été fondu, (Buffon.)- ce 

‘FUSIFORME, si. Qui a la forme d’un fuseau 
à filer, c. à d. qui est allongé, renfié au milieü et 
&minei à ses extrémités. Racine fusiforme. 

-FUSIL, =. m. (pron. fusi). Arme à feu, de guerre 
ou de chasse, composée d’un canon en fer et d'une 


Fusils. 


montrire en bois. Fusil de chasse. Fusil à un coup, 
à deux coups. Le canon, le bois, la vrosse d’un fu- 
sil. La baguette d'un fusil. Charger un fusil. Tirer 
un coup de fusil; Se promener le fusil sur l'épaule. 
Fusil à pierre. Fusil à piston' ou à pereussion, Fu- 
sil à aiguille. Les doigts de beéautoup de soldats 
elërent sur le fusit qu'ils tenaient.encore. (Ségur.) 
e fusil a été employé pour la première fois, en 1414, 
par les Pourguignons, qui défendäient la ville d'Ar- 
ras contre Je roi Charles VI. On dannait alors à ces 
armes le nom de. canons à main. Plus tard, en 1600, 
vint le mousquet à.porte-mêche, et, en 1630, le fusil 
proprement dit, c. à d. l’ayme munie d'un méca- | 
nisme à l’aide. duquel le feu se communiquait à la 
poudre par le frottement d'un silex contre du mé- 
fal. Cette invention ést toute française. Lôrsqne, 
en 3788, la poudre fulminante fut inventée par Ber- 
thollet de grands perfectionnements furent intro 
duits dans la confection ‘de èes armes, et, par la 
suite, les fusils à piston furent appelés à rempla- 
cer les fusils à silex. Aujourd'hui, le dernier per-.. 
féctionnement apporté au mode d’inflammation con. 
siste à peronter la capsule dans l'intérieur du ea- 
non, au milieu de la cartouche, et à charger par la 


‘fusils Pottet, les fusils Robert. » (Séguier.) Ces ar- 
mes’ consisfent en‘un ésnon -articnié à charmièré 
vec une pièces en éqnerre servant à la fois de cu. 
Jlasseet dé : èce de bascule, “Les. füsils. à aigiilie 
: soût munis d’une. tige de métal au -moyen.de la; |:1 

quelle s’enfiamme fa cartouche ; on peut tirer quin£e, . 

vingtet même vingt-Ginq-conps à la minute aves. 

cetté sorte de fusil. | Fusil de munilion, Fusil dé. 
gros calibre dont se servent les soldats d’infantes. 

‘rie, et auquel s’adapte une-baïonnétte: | Fasif de 

rempart, Sorte de fusil plus long que le fusil -ordi- 

nairé et portant beaucoup plus loin. | Fusil & went, 1 s.du ple 

Espèce de fusil à laide duquel on peut lancer des |  FUSIONNÉ,. ÉE,. part. Dont le fusion 

balles, en employant le ressort de l'air fortement -| été opéré. Les partis füusionnés, RU Rene à 

comprimé. | Ph 8. Fusil électrique, où pistolet de. | : FUSIONNEMENT, 5. in; Action de fusionner. 

-Volta, Bouteille de cuivre lie de gaz hy- füsionnement dé deux partis. Le ueionnemennt 8 


“drogène ef d'oxyrène et fortement bouchée par.| deux eompagnies de chemins de fe Le : à le « 

-uni morceau de liège à travers lequel on fait pas- FUSIONNER, v.'a: Opérer 1$ füsion entro-des |.be vent-plus qu'il ÿ.ait des’ moïts:, le gout 

. ser un fil de métal qui doit condtire. le courant | compagnies, des partis, des opinions: |-V: n, Faire |. tombeau s'est fermé :derrière - Las 

. ékéctrique. { Instrument d'acier dont les cuisiñiers .L'homme:est-véritablemént-mort; quan 
et les bouchers se serveñt pour aiguiser leuis cou- | SIONNER, v. pr. Même sens: NE 
teaux. Les bouchers ‘portent ordiéirement le fusil FUSIONISME, s,°m. Doctrine rèligiense qui a | 

n- à la ceinture. | Petite pièce d'acier à l'aide | pour but dé fondre toutes les croyances, toutes les: |‘ 


fait: impossible d'être héureux. sans ÿ. 
ilvous Pa été dé l’êtrecomplètement san: 
:surez-vous:done tous: aueuh.de vous ne 
pouillé. ni jeté par:lui.à la placé dés morts; 


fusion. Ces deux compagnies an? fusionné. | SE Fu- 


” & laquelle on tire du féu d’une pierre dure pour | sectes, tontes les religions én uñ seul s de doë- 
- almer l’amsdou. | Hoîte qui renférme ce morceau | trine dont la ‘base serait l'amour. de l'humanité, 
d'acier, l’amadou et.la pierre: | Partie du bassinet 
#. de l'arme à feu contre laquelle frappe Ia: pierré à L ace. Le. fond: a 
| étincelles, | Pierre à aiguiser les GUtls de menui- | Louis J. B. de Tonrreil;:né à Toulouse en. 1799, 
sier, fabriquée sur les bords @h Rhône, : - [est mort à Paris en 1863, Les hommes aÿant un 
* | FUSILIER, 3. m. Nom donné généralement aux | très-grand intérêt à connaître tout ce qui est éerit 
. soldats d'infanterie, mais le plus souvent aux sol-:| sur la Doctr ine fusignienne, afin que chaëuu puisse 
dats de ligne qui ne sont ni grenadiers ni volti- juger en parfaite Cénnaissancé qu’ elle est. biert la 
geurs. Aïrisi les compagnies du, centre sont des | religion complète et définitive, désign sous Je 
compagnies de fusiliers. Le premier régiment qui | nom de règné de Dieu, au nom du salut commun, 
eut des baïonnettes fut celui des fusitiers. (Voltaire.) | nous adjurons tous ceux qui comprendront notre | 
FUSILLADE, s. £. Décharge de coups de fusil. | appel delire et de inéditer les livres de ? Di 
| Engagement partiel dans lequel le feu de la mous- | Vois surtout qui répoussez toute idée de Dieu ‘et 
queterie se succède sans interruption. Une vive fu- | de religion, ie soyéz point sourds à-notre incita- 
sillade, La fusillade redoublait. Une fusillade bien .! tion. Le fusionisme vous doûnera la: lution -de- 
. nourrie. | Le mot fusillade se prend en général dans | toutes les vérités élaborées et le principe de celles |. 
le senis'de Feu d'infanterie, mais il donne-plntôt | à élaborer. Reflet de l'Être universel, il est essen- 
": ‘ ' L tiellement 1a religion de la. science ; de Pamonr et 
de la liberté, 1l a et ne redoute point lexa- 
[men ; il ne demande ni.à la coeroitioh ni au sur- 
‘| naturel les moyens pour imposer 1s croyance en 
ses dogmes que tous peuvent disenter, sans encou- 
rir ni persécution ni l’anathème, Est-ce que les 
géomètres ont besoin pour s’accorder sur les pro 
priétés du cercle et du triangle d'y être contraints 
pet uné puissance quelconque? L'évidence seule de 
& démonstration est süffisanté pour faire accepter |: 
par tous la même vérité. Le fusionisme, qui est la 
religion naturelle ét uriverselle, ne procède pas au- 
trement, Cette doctrine ne parle point non plus au 
nom d'un homme, quel qu’il soit; prophète; zontife 
ou révélateur. Elle est 1a véritable voix de Dien ; 
s'exprimant. par les lois de ia- nature auxquelles 
tout être se trouve subordonné. Toute religion, re- 
posant, simplernent sur une ‘affirmetion huniainé, 
“soit que cette affirmation s'appelle révélation où tra: | 
ditton, n'est point la religion: naturelle, attendu que 
Fhomme peut. mentir ou..se trornper, ‘et: que: d'ail}. 
leurs la révélation. et la tradition qui. né sont point | 
l'expréssion de la. loi nniverselle’sont nécessaire 
ahent un: mensonge ou une erreur. Lé fusionisme 
n'admet point ñon-plus la possibilité du. miracle: . 
_['attendu Que les miraéles: sont opposés aux loié de | dérn È a : 
la nature, expression éternelle ‘et imniuable:de la “portait-une idés.de déshonneur et-d’infam 
[volonté de Dieu, étextez pas: -pros8ions “fait-abindonner partont,excspté dansquel 
dont cette doctrine s8 sert; mis-comprenez eom- | du Nord;tet chez quelques nations encor 
: [bien it-est nécessaire de tenir un lagaäge À da por: | déns' la barbarie dit moyen êge, comme dl 
- one Le . : | tée de chacun, pour ex etfaire accepter ld vé- |.la Russie; et mêmé Angleterre: à : 
Lidéé d’un feu décousn.que d’un tir en salves à com | rité qui porte le-salut de toi : - FTlhumianité! Re 
mandement, à explosions réglése: La fusillade: est |-de-tontes- doctrines, ’et:vous FES: 
quelque chose de’ confus, de facultatif. On repéusse | tietis,-ne: soyez point-sourds à: : 
pat des füsillades rasantes les attaques des chemins | renfermant dans la lettre de: vos. dogmes. Apprès:|' 
: Couverts; on défend de même. une’ banquette. Cè | nez que les tempé sont'arrivés où tontes. choses doi |* 
«n'est pas par la fusillade, c'est par les feux. d’en-' | vent être changées, pour faire place à une nôtivelle. 
semble, à petite portée, qiéik-fant recevoir les char: : faut-il pas que Jé 
. Res de: cavalerie; quant aux charges. d'infanterie, :| :s'onaille, c.:à d. que la doctrine 
il faut les recevoir en marchant à :la. rencontre'd assion dit: 
Vennemi. | Action. de fusillér SR 
“ÆUSILLÉ, ÉE, part. Tué À conps de fusil, Un 
soldat: fusilfé. Dés espions taduits: devant un coù 
“sil de grierre et fusillés:.". hr et 
<- FUSILLER, v..3. Mettre à mort un homme on 
ui tirant in coup. de fusil. On fusils les inilitairés | ]4 sienne. Ô 
Condam és À. mort. Fustiler :des prisontiers. J'ai |.vée du 
“‘deux"ministres à -mestronèses, dont l'uri vent me |:de eeu 


la tolérance, le progrès incessant, Ja Croyance à 
nne autre existence, Le fondateur du: fusionteme, 


‘Te: seul'ét'unique tômbeau; car celui où lon/met 


‘nité, de liberté, de Jumiére:et d'amour universel, : 


Que ceux qui ont dés yeux et des oreilles voie: 
, ea en vérité: le régné. de Die 
arrivé et avec lui J’avènement du Fils de l'hom: 
‘et. la résurreëtion dés morts. Tellés sont les sn 
mes aspirations que le fusionisme vient réali: 
FUSIONNISTE, adj, Qui tient à un système de. 
- fusion. Ministère fusionfiste. Politique fusionnis 
| Substantiv.. Celui, ‘celle qui: est: partisan du-fus 
“sionisme. Les fusionnisies. SO NET 
FUSTBT, s. m. Bot: Éspèce dé ‘simac dont le; 


“bois, jaunâtre ét Veiné, sert on inédécine et pour la 
‘teinture, C’est un joli arbrisseau. à feuilles simples 
ovales; d'un vert tendre; à:fleurs- petites et. verda- 
tres, à baies rongeûtres, quir-croft aux Atilles ‘el 
dans les parties rhéridionäler de l'Europe, en Ita 
lie, en Espagne, en Grèce et en France. 
FUSTIGATION, 5. f._ (pion. fustigasion; du la 
fustigatio, rême sens). . Action. de ‘battré avec le 
“fouet ou les verges. La’ fustigatiôn était en grand 
usage dans l'armée. romaine; mais il'ne faut 
toujours-la confondre avec Ia bastonnade : Gar e 
changeait de nom, gagnait ou perdait de sa 


ation a pui 80-maintenirs elle 


De Fusillade, 


de:l8 douleur, du | le 
3 pour que-celle. | 


élément 
do 


Éarde, en rejétant.notre app 
lissément des promesses de 


“[la chaîne est en: fil ‘et. 
‘éroisée: simplement: 0 


-saie-onvers. Une 


er: où est Bée Je pro CFUTÉ, ÉE, adj: Fin, rusé, jenoé: | io). 
‘de futatiles “Le monde de i Cor | d'une chose en tant que Ce ‘qui n’a aucune 
céréales it possibilité n’a auènne futurition. Fénelon) Ta 
en 


carnage; les autres, Ou fu: où m0! , OÙ 
blessés. (Fénelon.) L'un poursuit inutilement, la 
fortune toujours fugjante, (Ducercéau.} | Fig: Adieu, 
monde fuyant, nature, humanité. artine.) | 
ést | Pane los beaux-arts, Se dit des objets qui s'enfon- 


vue, Un fond fuyant, | Échelle fuyente ï 
ment graduel Le objets en raison ls} ve. 
4 Front fuyant, Front qui va fort en errière. | Sub- 
. stantiv. Dans les beaux-arts. Le fuyant d'un tableau. 
FUTILITÉ, s. £. (rad, futile). Caractère de ce | FUYARD, ARDE, ad). Grade fuir}. Qui s'enfuit, 
qui es ile, Le futilité Fu esprit, d'un raisonner qui imaux fayards. Trou- 
ment. La fufitilé de vos prétextes. Tristes restes de : : 
la vanité humaine dont la vue aflligeait les regards Font en dérire a combat, amalgré leurs chefs. 
en rappelant à l'âme contristée la. futililé de nos- Dh à : dent et de dé fuyards. L'armée 
biens ef Ja fragilité de notre nature. (Alibert.) | | Mél auand Free tar se physique et 
Chose futile. Les femmes ne s’attachent souvent | 47 LE Lu} ét y jet gniren 
qu'à des futilités : d'est le résultat d'une mauvaise FR Genie AE enpart ons 
organisation sociale, 1 . + È nl 2 e OUR. 
PO Cat aan, mène en) | Rte Je an pra dns a 
“Qui est à venir. Le temps fuur. Le vie future. |, pue brodé les contes les plus merveilleux, Son 


L'incertitude des choses futures siècles futurs. 
Les races futures, Lion dr infirme.pour | fils, Fyrouz Il, suecéda à son oncle Narsy on Nar- 


haïles Ken sont les 
L'ont acquis les plus 8. 
dimensions (de 60.4 126 ans). Après 120 ans, le 
bois est dé-cieilie fulaie.Futais sur. le retour, celle 
2. quicest dépérissants s futaie de brins, le-sémis qu'on 
: laissé erottre en futaie; fecenu. ou recru de futaie, la 
SX jeime futaie qui s'élève en place. de célle qu'on a 
.abattue: fuêuie sur souches, le bois’ ou le taillis qui 
épouse de soches et qu'on destiñe à devenir fu- 
‘De’; fulaié sur tatllis, les arbres où balivesux qu'on‘ 
réserve, lors des coupes de taillis, pour n'être cou- 
:'pés que lorsqu'ils. auront sequis toute leur valeur, 
:Ün gonnaît-trois manières d'obtenir dés futaies iles- 
"semis. en place, les plantations,et la Yésérve d'un 
: 2" certain nombre des plus beaux brins de tailliä ayant 
<.'été exploités pendant un laps de temps plus ou 


æ 


+ "moïhs ‘considérable et pouvant même encore tre tar : : — | sès. Ce prince fut mis à mort par sea-sujets révol- 
(exploités eorame tels. Les futaies d'origine naturelle Pres, (Pascal promet de e des choses fu- | 46 perouz II, monté sur le trône en 547 dej. C., 
.j'aünt presque toujours formées de diverses essënces ; . ° : succéda à son frère Ormuzd, Il périt misérable- 


ment.dans une guerre contre un roi de ses voisins 
en 376 de J. C. 1 Troié rois de Dehly ont égale- 
ment porté ce nom. Fyrouz Ier succéda à son frère 
Altemch en 1235 de J. C. Sa cruauté ot ses dé- 
banches exeitèrent contre lui ses sujets, qui élu 

rent pour reine Rezyah, fille à'Altemoh. Abandonné 
de ses troupes, il fut fait prisonnier et mourgt.au 
fond d’un cachot. Fyrouz 11 monta sur le trône 
tur, L'homme ose quelquefois prédire le.fuiur; mais | après Balym en 1288. Heureux dans ses guerres, 
l'expérience viént lui montrer toute la faiblesse et | bon envers les pauvres, philosophe et instruit, il se 
l'insuffisance de son organisation pour faire des pro- | fit aimer de son peuple. Il fut assassiné par son 
phéties, Il y en & qui ne prennent rien à cœnr, qui | neveu Alah en 1296. Fyrouz III succéda à Mo- 
| se donnent à ce qui est présent, et n'ont dn fufur pummeë If en 1351 de J. C. Ce prince protégea les 


Æt ton nom pyraîtra, dans Ja race future, ” 
- Aux plus cruels tyrans la plus cruelle ivjure, * 

. {aaciNe.)} 
: | T: de pratique Le futur mariage, Le mariage 
‘dont dn'dresse le contrat. | Substantiv. Le futur. 
là future, Les fiancés. Les futurs époux. | S'm. Ce 
qui est à venir, ee qui sera, Ce grand phiopue 
Tisait dans sa pensée le présent, le presé et le ju- 


T:e8 fatsies artificiellement semées ou plantées sont 
‘| tantôt mixtes; tantôt d’une seule espèce. Il 7 a là 
‘nne forêt de:haute futaie arrosée d'une infinité de 
musseaux, (Vangelas.) | Fig. Jené sais plus que le 
dernier arbre d'une vieille fulaie tombée. (Chateau 
LT -priand.) Le fusaie des Bourbons est en pourriture. 
LÉ FUTAILLE,.S {: {E mouillées). om' général 
‘donné à tour des tonneaux, ‘aux burriques, pipes, 
j'itiergous, quarts, ste; destinés à mettig du vin ou 
‘d'antrés liqueurs. Futaille vide, Remplir une fu- 
.-1aitle. On.ne-met jamais du vin nouveau dans de 
vieilles futailles, (Voliaire.) | Fuiaitle montée, Celle 
qui est garnie: de’cerceaux, de ses fonds ot de ses 


Varres. | Futaille en-boite, Ceïlé.dônt les parties sont 
.‘Aoutes préparées et “auéqueiles. à Fe. reste qu'à les 


aucune inquiétude. (Bossüet.) |T. de gramm. Tem: et les arts; son règne fui heureux et paisi- 
du verbe. qui exprime une action, an état à venir, | ble. Il mournt en 1398. 


sé. | cent dans un tableau et semblent s'éloigner de la: 


DU PEUPLE 


A TRAVERS LES ÂGES 


Lo Pak | 
EUGÈNE SUE | 
D me A 
ÉPISODES CONTENUS DANS L'OUVRAGE 


:LE dASQUE. DE DRAGON. 1 ÂNNEAU DU FORÇAT OU LA FAMILLE LEBRENN 


LA PAUGILLE D'OR ou HêxA, LA VIERGE DE L'ILE DE SÊN 
“LA CLOCETTE" D'AIRAIN 


Ÿ ALOUETTE pu CASQUE OU VICTORIA, LA MÈRE DES CAMPS 
LA GAËDE DU POIGNARD. KABADEUE LE BAGAUDE ET RONAN LE VAGRE 
‘LA CROSSE ABBATIALE OU BONAÏK L'ORFÉVRE ET SEPTIMINE LA COLIBERTE 
LES PIÈCES DË MONNAIE KAROTINGIENNES OU LES FILLES DE CHABLEMAGNE 
LE FERDE FLÈCHE OÙ LE MARINIER PARISIEN ET LA VIERGE AU BOUCLIER 
“EE URANE D'ENFANT OU LA FIN DU MONDE."YVON LE FORESTIER 
: LA COQUILLE DE PÉLERIN.OU FERGAN LE CARRIER 
ÎLES TÉNAILLES DE FER OÙ MYLIO LE TROUVÈRE ET KARVEL LE PARFAIT 
CUÉUULE TRÉPIED DE FER ET LA DAGUE 
ILE COUTEAU DE BOUCHER OU JEANNE LA PUCELLE 
LA.BIBLE DE POCHE OÙ LA FAMILLE DE CHRISTIAN L'IMPRIMEUR 
LE MARTEAU DÉ FORGERON ou LE CODE PAYSAN 


FAC'Les Facteurs: de Vaûminfstration de Docké DU. j Connuencé distribuent au ; domicile des: 
ahonnés deParës, :chéque semaine, des Bons DE UN FRANC (couleur chamois), on des BONS 
PS0 CENTIMRS: (couieur rosé), revêtus de “lesignäture du Directeur frappée en timbre sec. 
rcque les abonnés ont entre lés mains une.somme de BONS représentant la valeur 
“d'une Bibliothèque, lis. peuvent “venir chercher au Bureau les ouvrages dn catalogue qui 
:7-sont à leur ‘convenance; s'ils présentent un billet souscrit par. eux aves l'aval du facteur, 
“ “Âls peuvent prendre por una valeur double de 14 smme qu’ils ont payée. Ils s’acquittent 
[:.uitériourement de leur dette en. faisant des versements hebdomadaires dé UN FRANC 
: contre. dés REÇÜSÆN A-COMPTE DE. UN FRANC {couleur bieue), qui leur sont portés châque 
ide, à domicile, et an moyen desquels ils peuvent solder .lé billet souscrit, quand il 
“est présenté à son échéance, par les Facteurs de l'administration. 
. Les ouvrages de la collection. dn Panthéon Littéraire illustré sont aussi 
vendus séparécmént et portés à domicile, chaque semaine, parles Facteurs. 
“. - Le Directenr se charge de tous achats d'ouvrages de librairie et d'abonnements aux 
_:jénrnaux pour le compie des abonnés des départements. (On est prié d'envoyer le montant 
des demandes 4 en un mändat sur la poste, à l'ordre de M. MAURICE LACHATRE. } 
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: aus COMPLÈTES D'RANE 308 L a DE LUXE 
2 ({Hustralions dans le texte. — Format grand in-Be, à à colon.) : (Bpiendides gravurss ser pas — Format inäo jésus.} 


Les Mystères de Paris. sure 3% HISTOIRE DÉ FRANCE 


PAT En tanis irouvée, 2-2! ©: ‘4 80 | Ouvräge complet en 4 vol, in-8, — Prix du vol, 6 fr. 


‘La Famiile Jouffroy. . . ... + . : . 3 >|. HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE. 
; L'instutrise, none mes ee 7; Ouvrage complet en 4 vol. in-8.— Pris du vol., 6 fr, 
HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION BE FÉVRIER 1848 


La. Salamandre, 
Ouvrage Nr en3 vol. in-8. + Prix du vol., 6 fr. 
sin de SO gravures aur acier. 


. Thérèse Dunoÿér: 

Deux “Hisioires. 
trésamont. 
médies sociales 


LES MISÉRAËBLES 
4. Jesn. Cavalier, 


Per wICTOR Hu: 
La Çoucarateba. 


Ouvrage complet en 10 vol. ts. — Prix da s 
“ volume, 3 fr. 50,—En 10 vol. in-8,chaqne, 6 fr. 
. Collection de 20 gravures sur ‘auter. 
Le Commandeur de M ilte. 


Like Plok. . 4 ee ue Par ALHOÏSE ot AUGUSTE MA 
Dalegtar, 1. + + 4e ee c'e Ouvrage complet en 8 vol. — Prix di ar n fr. 
Mathilde... : . 5 ollection de 59 gravures sur aciër. 
"Le Merne-au- -Diable, : 
La Vigie de Kont:Ven. 

Les sept Péchés capitaux + 


LE PEL 

pas Mont: + +: : 2: : : >| LES PRISONS, DE, L'EUROPE 
è 
l 
1 


10 |, mm CONREHON 0 NE POUR BE CT 
80 HISTOIRE DES PAPES | 


Per MAURICE LACHATRE 


* L'Orgueil (deux parties vers din ss 8 >| Ouvrage complet en-10 vol. — Prix du %ol., 5 fr. 1 
L'Ervie 4 5 + 0. 4e 1 >» oliection de 50 gravures sur. acier. : \ 
La Colère. 5 «4 . . . « + … + « à » 70 nn. CoHe0Hion de 50 GPA UrEN or Cor 
La Luzure. . . 5... + +. +." » 10 | ŒUVRES COMPLÈTES DE WALTER-SCOTT | 
“La Paresse, . : + . . » 5 Ouvrage complet en 35 vol—Prixduvol#fr CR 
L'Avaricé, = . . >» EH Collection. de 109 gravures sur acier. | | 
> 4 


19] ŒUVRES COMPLÈTES DE BUFFON 


La Bonne Aventuré (deux. parties). 0 _ d pal, a fl 
: . Suvrage complet en 20 vol. jx da st 


Gälbert et Gi 


- La Gourmandise... «. 
La Marquise d'AIfl 

À …Jenn-Bart et SA 5 magnifique ét » 2e A gropuree 

{ : :! tion illustrée de 195 gravures dans is : LE LIVRE D'OR DES PEUPLES 


D texie et hors texte. Prix, broché. . , 8 » 


Prix du vol. 


{ ee amour, « +. . 120 . H 
1 & RER 
-4 US AT ouuel gomme 
: ( : Jeanne D dE 7 Se + de. 4 80- urage co a EIR Puis du vol, ,£ fr. 
ie “Lx de 32 gravures sur acier. — J 
pe Le 138). LES. CRIME, Ci CÉLEBRES 
ne is : ; ce 


